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L,  substantif  masculin,  suivant  l’ap- 
pell.itiou  nouvelle,  qui  prononce  Le; 
vt  te  ni  i ai  n , suivant  l'appellation  an- 
tienne , qui  prononfoit  Elle.  Lettre 
consonne,  la  douzième  des  lettres  de 
l'Alpha  bel. 

Quand  cette  lettre  est  double  f et 
qu'elle  est  précédée  de  ai,  H*  oui , elle 
sc  prononce  mouillée  , comme  en  ces 
mois,  Travailler,  maille,  bailler , veil- 
l:r , recueillir , fouiller , grenouille.  Elle 
se  prononce  aussi  de  même  en  quel- 
ques mot*  , où  elle  n’esl  précédée  nue 
d'un  i , comme  en  ceux  - ci  , Fille  , 
q utile  , briller,  et  plusieurs  autres  qui 
seront  remarqués  en  leur  lieu. 

Lu  même  prononciation  est  suivie 
d.ins  les  mots  qui  finissent  en  ail , cil, 
utile t cuti,  parL  simple,  comme  Tra- 
vail, réveil , cercueil , or  il , Jenouil  ; et 
dans  quelques  mitres  qui  ne  Unissent 
que  par  il,  comme  Péril , mil , uans 
la  signification  de  millet. 

Il  y a quelques  mots , comine  Sour - 
cil,  outil,  baril,  gentil,  qui  Unissent 
par  II , et  duus  lesquels  L ne  sonne 
point  du  tout.  On  prunoute  comme  a’il 
y a voit , Sourd  , ou  à , bari , gtnti. 

L.  la’tlre  nurnucnl  cxplélivc , qu'on 
met  par  euphonie  devant  le  mot  On  , 
comme  en  cette  phrase  , Le  L'eu  oi 
l’on  en  , pour  éviter  le  concours  dé- 
sagréable des  deux  voyelles  Où  on. 
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LA.  Pronom  relatif.  Voy*\  En. 

LÀ.  Adverbe  démouatraiil.  Qui  se 
dit  d’un  lien  qu’on  désigne  déternii- 
uétnem.  Où  tente{-vous  du  mal  b J’en 
sens  là,  en  montrant  la  partie  du  corps 
qui  est  alfcctée.  Mette\  là  te  livre.  Il 
a été  prie  là. 

Il  se  dit  aussi  d'un  lieu  considéré 
comme  différent  de  celui  où  l’on  est. 
Allc{-vous-tn  là  , je  voue  attendrai  ici. 
Demeure^  là,  U n’approche\  pae  d’ici. 
Quand  voue  eere\  prêt  de  là.  Alleipar 
la.  Il  faut  aller  de  là  en  tel  lieu.  Ote\- 
voue  de  là.  Tirt\-vcue  de  là.  Au  sorLr 
de  là.  En  sortant  de  là  , je  rencontrai. . . 

A la  guerre  , ceux  qui  sont  en  fac- 
tion , demandent  à ceux  qui  les  ap- 
prochent ? Qui  va  là  b On  dit  aussi 
Alte-là  , a des  troupes  qui  marchent. 

Alt  - là  se  dit  encore  familièrement 
à quelqu'un  dont  on  veut  suspendre  la 
marche  ou  interrompre  le  discours. 

LÀ  se  met  souvent  au  commencement 
du  niembie  d’une  péiiode,  et  ne  se 
dit  que  pour  marquer  la  différence  des 
lieu*  s ms  uu<  un  rapport  ait  plus  ou 
au  moins  de  distante.  Le  Peintre  avoit 
rassemblé  dans  un  même  tableau  plusieurs 
différent  objets  ; là  une  troupe  de  Bac- 
chantes , ici  une  troupe  de  jeunes  gens  ; 
là  un  sacrifice. j ici  une  dispute  de  Phi- 
loscp.es. 

Quelquefois  il  se  met  après  l\itlverl>c 
fà  , tomme  dans  celte  phrase  , Çà  et 
là  ; et  alors  ces  denx  adverl  es  de  lieu 
joints  ensemble  , signifient  Dispersion 
et  confusion.  Tous  ses  meubles  éto'cnt 
jetés  fà  et  là.  Toutes  les  troupes  ét.ient 


L A 

dispersées  fà  et  là.  Ils  attirent  çà  et -là 
sans  savoir  précisément  quel  chemin  ils 
prendraient. 

Il  se  joint  aussi  avec  quelques  autres 
adverbes  de  lieu  qu’il  précédé  tou- 
jours. Là  haut.  Là  bas.  Là  dessus.  Là 
dedans.  Là  auprès.  Là  contre. 

Il  se  met  aussi  à la  suite  des  pro- 
noms démonstratifs  et  des  noms, pour 
une  désignation  plus  précise.  Ceci , 
cela,  celui-ci , celui-là.  Celle-ci  , celle-là. 
En  ce  temps-là.  En  ce  lieu-là.  Cet  hom 
me- là.  Cette  femme-là.  Quel  discours  est- 
ce-là  l Quelles  gens  tont-ce-la  i 

Quelquefois  JLà  n’est  employé  que 
par  une  espèce  de  redondance , et  pour 
donner  plus  de  force  et  plus  d'énergie 
au  discours  , comme  dans  les  exemples 
suivait».  C'est  là  une  belle  action.  Ou* 
dites  - vous  là  b Qu'ave\  - vous  fait  là  b 
Sont-cc  là  nos  gens  b Est  ce  là  « fut  vous 
m'avief  promis  b t ous  ave^  fait  là  une 
belle  aljaire. 

On  dit  figurément,  et  pour  marquer 
la  nécessite  indispensable  de  faire  une 
chose  , qu’JJ  en  faut  passer  par  là  , pour 
«lire,  qu'On  ne  peut  laire  autrement. 
Cela  est  ordonné , il  en  faut  passer  pas 
là.  Vous  avc\  beau  dire  et  beau  faire  , 
vous  en  passerez  par  là.  On  «lit  à peu 
près  dans  le  lueuic  sens  , Il  en  faudra 
venir  là.  , 

On  ilit  proverb.  dans  le  style  fami- 
lier , Il  faut  passer  par  là  ou  par  la  fe- 
nêtre , pour  dire.  CTest  uoe  nécessite , 
c’est  le  seul  parti  qui  reste  à prendre. 

On  oit  figurément,  S'en  t mir  là, 
pour  dire,  S'arrêter  à ce  qui  a été 


proposé  , parce  qu'un  ne  peut  trourer 
mieux*  C'en  le  meilleur  tx;  édient  qu 'en 
puisse  trouver  en  cette  affaire  , U faut 
s’ en  tenir  là.  1 inons-nvus-cn  là  t c’ett 
Un  pjîllt  décidé. 

On  i;it  aussi  figuréroent,  En  demeu- 
rer la,  pour  dire  , Cesser  ou  smpeiuke 
linéique  discours  , quelque  action,  etc. 
Il  en  Jaut  demeurer  t j . C’est  assc\  parler 
de  celte  mat  ire  , demeurons  • en  là.  La 
même  chose  se  dit  quand  on  veut  taire 
finir  un  discours  dont  la  suite  |*n»rroit 
être  lâcheuse.  De  grâce  demeurvns-cn  là» 
Brisons  là-dessus. 

De  là , sc  dit  pour  De  ce  lieu  là  , 
de  ce  point  là.  De  là  à la  montagne  il 
y a deux  cens  toises.  De  là  là  il  y a deux 
toises. 

< De  là,  jignific  aussi , De  celle  cause 
là  , de  ce  sujet  là.  De  là  sont  venues  les 
guerre*  civiles.  Que  voule\  - vous  inférer 

■ -iwrpr  énositîon.Ptus  Toin , de  ratt- 
tre  côté.  Delà  la  rivière.  Delà  les  monts. 
Delà  la  mer.  Delà  l’eau. 

En  ce  sens  il  sc  joint  avec  les  parti* 
cuirs  au , de  tl  par.  Au  delà  des  mtrs. 
Au  delà  du  Rhône.  Il  est  de  delà  les 
mont!.  C’est  dix  lieues  par  delà  Rome. 

On  dit  figurétnent , Au  delà  de  mes 
espérances , au  delà  de  l’imagination  , au 
delà  de  ce  que  je  croyois  , pour  dire, 
Beaucoup  plus  qu’on  ne  se  peur  ima- 
giner , beaucoup  plus  que  je  ne  croyui^, 
que  je  n’espérois. 

Au  delà  , et  Par  delà  se  disent  aussi 
absolument  pour  , Encore  plus , en- 
core davantage.  Je  lui  ai  denné  tout 
ce  que  je  lui  £vois>  et  au  delà . Il  m’a 
tra  ti  aussi-bien  que  je  l r pouvois  désirer, 
et  au  delà.  Je  l’ai  satisfait , et  par  delà. 

On  «tir , Deçà  et  delà,  pour  dire,  l>e 
côté  et  d’autre.  Il  va  deçà  ét  dtlà  pour 
chercher  fortune.  Il  a cherché  deçà  et  delà. 
Elle  est  à cheval , jambe  deçà  , jambe 
delà. 

Delà  , par  deçà , et  par  delà.  Façons 
«le  parler  pour  marquer  le  lieu  où  eat , 
où  sera  celui  dont  on  parle.  Ecrivez  - 
moi  de  delà  , je  ferai  par  deçà  ce  qu'il 
faudra.  Quand  vous  sere\  par  delà  , don- 
ne {-nous  de  vos  nouvelles  , nous  vous  fe- 
rons savoir  ce  qui  te  passera  par  deçà. 
Ces  façons  «le  parler  vieillissent. 

En  delà.  Façon  de  parler  qui  signi- 
fie, Plus  ltin.  C’est  plus  en  delà.  Met - 
te^- vous  un  peu  en  delà. 

Là , se  mel  quelquefois  à la  suite  de 
la  préposition  Die  ; et  il  devient  «lors 
adverbe  «le  temps , et  signifie  , Dès- 
fors  , de  ce  îemp«-là.  Il  leur  échut  une 
Succession , et  dés- là  Us  se  brouillèrent. 

Dès -la,  signifie  aussi,  Cela  étant. 
C’est  votre  pire  , et  dès-là  vous  lui  deve\ 
du  respect.  Dès-là  je  vis  bien  que  ce  n’étoit 
pas  un  homme  à qui  il  fallût  se  jier. 

Ol\  «lit , Jusque  là  , pour  dire  , Jus- 
qn\à  ce  temps,  jusqu'à  ce  lieu,  jusqu’à 
ce  point , jusqu'au  point  de.  1 

LÀ  od.  rat  on  de  parler  ndvcrsntivc, 

rour  dire  , Au  lieu  que.  Les  gens  de 
len  meurent  dans  une  douce  espérance , 
là  o ) les  méchant  sont  tourmentés  de  re- 
mords , etc.  Il  est  vieux. 

L*  Ijk.  Façon  de  parler  familière  . 
«lôbt  on  s ‘ Sert  par  menire.  La  la  ' 
noter  amis  retrouverons.  On  sVn  sert 
ausii  pduè  réprimer  , pour  consoler 


pour  sppsiser.  La  ta , tout  beau.  la  la  , 
rassure  {-vous  , il  n’y  a rien  à craindre. 
On  oit  aussi  à peu  près  dans  le  nié  ut e 
sens  La  wul'  La  K en  voilà  asse{. 

Lx  ns.  adverbe.  Réponse  que  l'on 
fait  j certaines  questions,  et  qui  signi- 
lie  Médiocrement.  Vous  a-t-il  fait  bonne 
chère  ? La  la.  Est-Il  fort  savant!  La  la. 
Arey-vous  bien  dormi  l La  la. 

L^'.  La  sixième  note  d * U gamme  de 
Musique,  se  prononce  long,  au  lieu 
que  La  est  bref  dans  tous  les  unnws 
ttfJN. 

L A B 

LAÈARUM.  s.  m.  Mot  emprunté 
du  Latin  , et  terme  d’Kistoirc,  «ni  si- 
gnifie l'Etendard  Impérial  sur  leqiw  I 
Constantin  ht  mettre  le  monogramme 

cle  J.  C. 

LABEUR,  s.  m.  Travail.  Grand  la- 
beur. Labeur  ingrat.  Etre  récompensé  de 
son  labeur.  Vivre  de  son  labeur.  Dieu 
bénira  son  labeur.  Il  jouit  du  fruit  de  ses 
labeurs.  Hors  de  ccs  sortes  de  phrases  , 
il  n'a  guère  d'usage  que  dan»  le  style 
soutenu  , ou  dans  la  Poésie. 

On  dit , que  Des  terres  sont  en  la- 
beur , pour  dire,  qu' Elles  sont  façon- 
nées, cultivées,  q u elles  ne  sont  pas  en 
friche. 

Labeur  , «m  terme*  «l'Imprimerie  , 
se  dit  l)cs  ouvrages  conside râbles  ei 
tirés  à grand  nombre.  Il  est  opposé  à 
Ouvrage  de  Ville  , qui  se  dit  «le»  Fac- 
turas et  autres  ouvrages  de  peu  d «en- 
duc  , et  qui  se  firent  ordinairement  à 
peut  nombre. 

LABEURER.  v.  n.  Opérer.  Il  n'a 
d'usage  que  dans  ce  proverbe  , En  peu 
d’heuret  Dieu  labturt , qui  se  dit  en  par- 
lant d’Un  pécheur  qui  a changé  de  vie 
tout  à coup  , ou  d'uu  grand  change- 
ment de  fortune  auqucLon  ne  s’atten- 
doit  puni. 

LABIAL  , ALE.  adj.  Il  n’a  guère 
«l'usage  qu’au  féminin.  Lettre  labiale  , 
pour  «ire,  Lettre  qui  se  prononce  avec 
les  lèvres.  B t P , V , F , M,  sont 
dis  consonnes  labiales. 

On  epiiclle  au  Palais,  Offres  la- 
biales , Des  offres  de  payer  Lite*  de 
bouche  ou  par  écrit , sans  que  les  de- 
nier» soient  réellement  offerts. 

LABILE,  adj.  de  t.  g.  Il  n’a  d’usage 
( encore  rarement  ) que  dans  cette 
phrase  , Mémoire  labile  , qui  se  dit 
d’Unc  mémoire  peu  heureuse  , peu 
fidc-lle  , et  qui  manque  souvent  au 
besoin.  Il  a la  mémoire  fort  labile. 

LABORATOIRE,  a.  in.  Lieu  où  les 
Chimiste»  ont  leurs  fourneaux  et  leurs 
mivaeaux  pour  travailler.  Il  a un  beau 
laboratoire. 

LABORIEUSEMENT,  adr.  Avec 
beaucoup  de  peine  et  de  travail.  Il 
passa  ta  vie  fort  tristement  et  fort  labo- 
rieusement. 

LABORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tra- 
vaille beaucoup.  Un  homme  tris -labo- 
rieux. Un  esprit  laborieux. 

11  ?e  dit  aussi  Des  choses  qui  deman- 
dent un  grand  travail.  Une  entreprise 
laborieuse.  On  appelle  Vie  laborieuse^ 
Une  vie  fort  occupée  ; Digestion  labo- 
rieuse , Une  digestion  lente  et  pénible  , 
etc.  Ace: uckcmcnt  laborieux  t Un  ac- 


couchement qui  est  accompagné  do 
beaucoup  d’ci  torts  et  de  douleur. 

LABOUR.  ».  mas.  Ls  façon  qu’on 
donne  aux  terre*  en  les  labourant.  Il 
faut  donner  deux  labours  à cette  terre. 
Donner  tant  à un  fermier  pour  set  labours , 
lui  payer  ses  labours  et  semences.  Ce  fer- 
mier a six  ckeva:  m de  labour. 

On  rii» , qu’t 'ne  pièce  de  terre  est  tn 
labour , pour  dire,  qu'Elle test  préparée 
pour  ro«cv«-ir  lu  semence. 

LABOURABLE,  adjectif  de  t.  y». 

- Propre  à être  labouré  pour  rapporter 
du  grain,  'l'erres  labourables.  Il  n’est 
guère  en  usage  qu’m  celte  phrase. 

LABOURAGE,  s.  m. L’art  de  labou- 
rer lu  terre.  Il  entend  bien  le  labourage. 
Il  a quitté  le  labourage  pour  le  trafic.  Lit 
instrument  du  labourage. 

11  signifie  aussi,  l’Ouvrage,  la  beso- 
gne du  Laboureur.  J’ai  d.mné  tant  pour 
te  labourage  de  ma  terre.  Le  labourage 
des  terres  légères  est  plut  aisé  que  celui 
des  terres  grasses. 

LABOURER,  v.  n.  Remuer  1s  terre 
avec  la  charrue,  ou  lu  bûche,  ou  la 
boue,  etc.  Labourer  la  terre.  Labourer 
un  champ.  Labourtr  avec  des  baujs , avec 
des  chevaux.  Labourer  à deux  charrues  , à 
trots  charrues.  Labourtr  des  vignes.  La- 
bourer le  pied  d’un  arbre.  Il  faut  labourtr 
ces  arbres  eu  pied.  Labourer  une  allée  pour 
la  nettoyer. 

11  »e  dit  De  quelques  animaux  et  de» 
choses  qui  font  à peu  prètsuf  la  super- 
ficie de  la  terre  le  même  effet  que  la 
charrue,  la  bêche,  etc.  Les  taupes  ont 
labouré  tout  mon  jardin.  Les  cochons  ont 
labouré  tout  ce  pré.  Le  canon  a labouré 
ce  champ. 

On  dit  encore  figurémert  à la  mer  , 
qu't/as  ancre  laboure , pour  dire.  Que 
le  fond  où  elle  a été  jetée  n'est  paa 
bon  , et  qu’elle  n’y  tient  pa». 

Larourxr,  se  dit  encore  figuré- 
ment  et  familièrement  , pour  dire  , 
Avoir  beaucoup  «le  peine  , avoir  beau- 
coup à souffrir.  Il  aura  bien  à labou- 
rtr avant  que  d»  parvenir  à son  tut. 

On  clit  en  terme»  « e Marine,  qu’t/* 
vaisseau  laboure , pour  dire,  Qu’il  nasse 
par  un  endroit  où  il  y o peu  d'eau, 
et  qn’il  touche  le  fond. 

On  dit  figurémeut  et  populaire- 
ment , Labourtr  sa  vie  , pour  Avoir 
lx *a ii coup  de  peine  , d’embarras  , de 
traverse». 

Labouré,  ér.  participe.  Champ  la- 
bouré, Terres  labourées. 

LABOUREUR,  s.  tn.  Celui  qui  Fa 
bourc  ou  qui  fuit  métier  «le  IsManr 
In  terre.  Bon  Laboureur.  Pauvre  La- 
boureur. Riche  Laboureur.  Les  haniois , 
les  chevaux  des  Lab<  urxurs. 

LABYRINTHE.  ».  m.  Lieu  cmfpe 
de  plu  sien  r»  chemina,  d’allées,  avc.v 
beaucoup  de  détours,  enaorte  qu’il  est 
Très-dilficile  d’en  trouver  l’issue.  Va 
a fart  dans  ce  jardin  un  beau  labyrind.e. 
Les  Anciens  for.t  mention  de  plusieurs 
labyrinthes  , dont  le  plus  célèbre  est  celui 
de  Crète  fait  par  Dédale. 

Labtrihticb  , signifie  figurémeut 
Uu  grand  embarras,  une  complication 
.d'affaire»  embrouillées.  Il  est  engagé 
dans  un  lab)n.vthe  JÜd.eux.  Il  est  dans 
! un  grand  l:  bj  rinthe  d’affaires,  Labjr.uikt 
j xmtxu.ealic- 


L A G 

On  appeHeeiu or c ■ latyrlàtht , L'une 
lie*  cavité*  qui  sont  dan*  l'oreille. 

LAC 

LAC.  i.  m.  Grand  nmo , gr*Tidr 
étendue  d'eaux  , qui  n’a  «l'issue  que 
par  une  rivière  ou  par  quelque*  ca- 
naux souterrain*.  On  grand  lac.  Il 
sort  ont  rivière  de  ce  lac.  Le  lac  de  Ge- 
nève p le  lac  de  Constance  , U lac  de 
Cômt , etc. 

LACER,  r.  a.  Serrer  arec  on  lacet. 
Lacer  un  corps  de  jupe.  Cette  femme  s'est 
lacée  tlle-mtm  . Elle  n'est  pas  lacée 
droit,  Elle  est  lacée  de  tr.w  ers , 

On  dit.  Lacer  du  ruban , Ouond  , pour 
faire  ornement  , on  le  passe  plusieurs 
Fui*  au  bord  d’un  habit , d'une  robe  , 
eir. 

Lacer  , se  «Ht  d'un  diion  qni  courre 
sa  femelle.  Il  Jaat  qu'un  mâtin  ait  lacé 
cette  chienne. 

Lacbr  la  toile,  en  terme*  de  Mu- 
rine, C’est  saisir  la  voile  4 la  vergue  , 
ce  qu'on  est  obligé  de  faire,  quand  on 
est  surpris  par  un  sent  violent. 

Lacé  , ée.  participe. 

LACÉJUTlON.  «.  fÿm.  Terme  de 
Pratique.  Action  do  lacérer  un  écrit , 
un  livre.  Le  Juge  ordonna  1 1 lacéra- 
tion de  cet  écrit , comme  d'un  libelle  in- 
jurieux. 

LACÉRER,  r.  a.  Déchirer.  Il  ne %e 
dit  guère  que  «lu  papier.  Lacérer  une 
promesse.  Ce  livre  a été  lac  été  et  brûlé 
par  Sentence  du  Juge.  Ce  mot  n'est 
guère  eu  «sage  qu'en  terme*  de  Pra- 
tique. 

Lacéré  , ée.  participe. 

LACER  NE.  s.  fém.  Terme  «l'Anti- 
quité. C’étoit  un  habit  gronder  qui  ne 
fut  d'abord  en  usage  chez  les  Romains 
que  pour  la  campagne.  On  s’en  servit 
«tans  la  suite  à la  liVle  pour  se  garantir 
de  la  pluie. 

LaCERON.  Kwq  L a tTBRosr. 

LACET,  a.  m.  Gordon  «ic  fil  ou  de 
soie  , ferré  par  un  bout  ou  par  les  «leux 
bouts-,  et  «font  le*  femmes  se  servent 
pour  serrer  leur  corps  de  jupe.  .Serrer 
un  lacet.  Passer  un  lacet.  Coupe {-lui  son 
lacet.  Il  faut  lâcher  son  lacet. 

Il  se  dit  aussi  d'un  Inès  arec  quoi  on 
prend  les  perdrix  , les  lièvres  , etc. 
J'tndrt  un  lacet.  Prendre  un  ütvrt  au 
lacet. 

LÂCHE,  adj.  de  t.  g.  Qni  n'est  pas 
tendu  , qui  n’est  pas  serré  comme  il 
ponrrmr  être.  Ccttr  cordc  rrr  trop  lâche. 
Il  ne  faut  pas  que  cela  soit  si  lâche.  Il 
yjut  tenir  cela  un  peu  plus  lâche  Serrt\ 
“ce  noeud  davantage , il  est  trop  lâche. 
Cette  ceinture  est  trop  lâche,  t/n  corps  de 
jupe  trop  lâche. 

On  dit  ans*rd'TTpe  toile,  d'un  drap, 
Ou  de  quelque  autre  étoilé  , epx'Ellt 
est  bien  .lâche  , quand,  la  trame  n'est 
pas  bien  bandé  et  serréé. 

Op  dit  , Avoir'  le  ventre  lâche,  pour 
«lire,  Avoir  le  ventre  trop  libre.  Cela 
rend,  cela  tient  le  ventre  lâche. 

Liens  , signifie  figurêment  , Qui 
manque  de  vigueur  et  d’acti%ité.  Cm 
ouvrier  est  lâche  au  travail.  Les  grands 
chevaux  sont  ordinairement  plus  lâches 
que  les  petits. 

* On  dit , que  Le  tenfps  est  lâche , pour 
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dire,  qd'fl  est  suin  et  mou,  Il  fait  un 
($mps  lâche. 

On  appelle  figurêment  Un  style  lâ- 
che , un  style  qui  n'ewt  point  serré  , qui 
«'»  rien  de  nerveux,  qui  est  languis- 
sant. 

Liens,  signifie  aussi  Poltron  , qui 
manque  de  courage.  Ce  soldat  s t lâche. 

Il  signifia  encore,  Qui  n’a  nul  sen- 
timent d’honneur.  C'est  être  bien  lâche 
que  d'abandonner  son, ami.  Cela  est  dune 
ame  tâche. 

Il  se  dit  aussi  .t  pen  près  dans  le 
même  sens,  en  parlant  «les  ai  rions  in- 
dignes d’un  homme  d'honnenr.  Il  a 
fait  une  action  bien  lâche.  Que  cela  est 
lâche! 

Liens,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement, pour  dire,  ou  Un  pol- 
tron , ou  un  homme  sans  honneur. 
C'e  t un  lâche.  Il  n'y  a que  Us  IJcAri 
qui  en  usent  de  la  sorte. 

On  dit , C'est  un  grand  lâche  , pour 
dire,  C'est  un  bomme  indolent  et  sans 
vigueur. 

LÂCHEMENT,  adv.  Mollement, 
avec  BODcllllMctf  avec  peu  «le  vi- 
gueur. Il  travaille  bien  lâchement.  Il  y 
va  si  lâchement.  Il  va  trop  lâchenunt 
en  besogne  

Il  signifie  aussi  , Peu  généreuse- 
ment , «ans  cœur  et  sans  honneur. 
S'enfuir  lâchement.  Trahir  lâchement  son 
ami.  Il  s'est  comporté  bien  lâchement. 

LÂCHER,  verbe  act.  Paire  qu’une 
chose  ne  soit  plus  si  tendue  , si  serree 
qu'elle  étoit.  Cette  corde  est  trop  ban- 
dée, lâchej  - la  un  peu.  Lâcher  un  corps 
de  jupe.  Lâcher  la  main.  Lâcher  la  bride 
à un  cheval , C'est  lui  tenir  1a  bride 
moins  comte. 

On  dit  Kgur.  et  fam.  Lâcher  la  main , 
lâcher  la  bride  , lâcher  la  gourmette  A 
quelqu'un j pour  dire,  Lui  donner  plus 
«le  liberté  qu’à  l'ordinaire.  On  dit  anssi 
figurêment , Lâcher  la  brute  à scs  pas- 
sions , pour  dire,  S'abandonner  entiè- 
rement .1  ses  passions. 

O»  dit,  Lâcher  la  main , pour  dire, 
Céder  quelque  chose  de  son  intérêt , 
diminuer  du  prix  qu'on  vnuloit  avoir. 
Et  , Lâcher  pied . lâcher  le  pied,  pour 
dire,  S’enfuir. 

En  terme*  d’escrime,  on  dit , Lâcher 
la  mesure . pour  dire,  Recu’er. 

LAcii la  , est  quelquefois  neutre. 
Ainsi  en  dit,  Son  pistolet,  son  fmü 
vint  à lâcher , pour  dire.  Son  pistolet', 
son  fusil  se  débanda  de  lui-mcme.Prt- 
ner  garde  que  la  corde  ne  lâche. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  ressort  qui  se  lâche.  Les 
cordes  de  ce  lith  sé  sont  lâchées. 

LÀcgKR  , actif*,  signifie  aussi , Lais* 
ser  aller  tout  - à - tait.  Il  tenoit  cela 
dans' ses  mains,  il  Va  lâché.  Lâcher  un 
prisonnier.  Ils  Vavoient  fris,  mais  ils 
Vont  lâché.  On  lui  à b-eti  fait  tâcher 
prise.  Il  a lâ  hé  sa  proie. 

On  «lit , Lâcher  les  chiens , pour  dire  , 
Les  laisser  courre  apéès  la  bête.  Lâ- 
cher  une  laisse  de  lévriers. 

A la  «liasse  du  vol,,  on  dit,  Lâcher 
V aute  ur  , pour  dire  , Le  laisser  partir. 
À l'égard  du  faucon,  on  dit,  Jeter. 

On  dit  aussi  Fig.  ét  fam.  Lâcher  des 
sergehs  après  quelqu'un  , pour  dire  , 
Donner  charge  a des  serge  us  de  pour- 
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suivre  quelqu'un.  Et  généralement  ou 
dit , Lâcher  un  homme  après  un  autre  , 
pour  (tin-, Donner  charge  a un  homme 
«iVn  persécuter1,  d'en  inquiéter  un 
autre.  . *• 

Lâcher  la  bonde  iTun  -étang  ',  lâcher 
une  écluse  , c’est  Lev  er  la  lmtfcle  «du* 
étang  . lever  une  écluse. 

On  dit , qn’Une  chose  lâche  le  venter  , 
on  simplement,  t\\\' Elle  lâthc , ponr 
dire*,  qu’Elle  rend  le  vrhtre  libre.  I es 
mauves  , les  pruneaux  lâchent  le  vrntor* 

On  «ht,  Lâcher  Vaigitilleite, pâme  «lire, 
Se  décharger  le  ventre.  Il  fd  vieux, 
F.t,  Lâcher  de  Veau  ) poordfrè,  Uri- 
ner. Il  est  du  style  la  initier. 

On  dit  encor©  , Lâcher  un  vent,  pouf 
«lire  , Laisser  échapper  un  vent  par 
derrière.  Et  l’on  dit,  qii'Ü/p  malade 
lâche  tout  sous  lai , pour  nir© , qu’il  ne 
peut  retenir  ses  eicrrôsw».1  : I 

Lâcher  un  coup  , signifie  aussi  po- 
pulairement, Donner  nn  coup.  Il  lui 
lâcha  un  soufflet. 

11  se  «lit  aussi  d'Une  armé  k feu.  Il 
l*.i  lâcha  un  coup  de  pistai  t donS'td  tête*. 
Le  vaisseau  lâcha  toute  sa  bordée  a là 
portée  du  mousquet.  < 

UcArr  une  parole  , lâcher  tin  mot , se 
dit  Hgnrêtnent  De  celui  qui  dit  itieon- 
si«lév*mrnt  quel  «pie  chose  qui  peut 
nuire.  Il  a lâché  une  parole  qu'il  vou- 
drait bien  retenir. 

Il  se  «îit  aussi  De  celui  qui  «lit  une 
chose  avec  quelque  dessein.  Il  lâché 
un  mot  qui  fit  une  grande  impression. 

Lâcher  la  parole,  lâcher  le  mot,  se  dit. 
Lorsque  dan*  un  marché  on  vient  à 
«lire  le  dernier  mot  du  prix  qu'on  Veut 
avoir  on  donner  *,  ou  lor*qÀe«1anslune 
négociation  on  rient  , après  quelques 
ditheuhés,  à donner  son  consentement 
à une  chose.  v h 

Lâcher,  k de  certains  jeux  dé  cartes, 
signifie,  Laisser  a! fer  la  main. 

Au  Jeu  de  ta  Paume,  on  «lit,  Lâther 
la  balle , pour  dire.  Ne  T*  point  tou- 
cher , parer*  que  t’bn  eagne  l.r  cll«iUf. 

On  du  liéttr.  et  fatntirv renient , Se  lâ- 
cher , prtuv  dire  , Tenir  des  propos  in- 
discrets  ou  indérens. 

Lâché,  ék.  participe. 

LÀClfÉTÉ.  s.  f.  Poltronnerie,  dé- 
faut de  courage.  Il  s'est  JiLhvnort  a 11 
guerre  par  sa  lâcheté. 

Il  se  prend  au*.si  pour  Arjîon  basse , 
indigne.  La  trahison  rst  une  lâcheté.  En 
ce  sens  il  sc  dit  au  pluriel.  Il  a fait 
mille  lâchetés. 

LACINlÉ  , ÉE.  a«lject.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  «lit  Des  plantes  dont 
les  feuilles  sont  découpées  et  çnmim» 
déchitées  en  plusieurs  autres  lénifiés 
étroites  et  longue*.  La  tige  de  l'arti- 
chaut a ses  feuilles  lacinién. 

LACIS,  s.  in.  Espèce  de  résemrdn 
fil  mi  «le  soie.  Un  lacis  bien  fin.  taire 
du  lacis. 

LACONIQUE,  adj.  de  r.  g.  ConriA 
à la  manière  des  Lacédémoniens.  Dis- 
cours lacon  que.  Style  laconique.  Cet  au- 
teur est  laconique.  Il  est  laconique  en  ses 
réponses. 

LACONIQUEMENT,  adv.  En  Wu 
de  mot*,  brièvement,  «l’une  manière 
laconique.  Il  parle  laeoniquttnent.  Il  fai 
réponsLt  laconiquement. 

LACONISME.  * m.  Façon  tlè  $ir- 
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1er  comte  et  énergique  f à î*  manière 
«les  Lacédémoniens.  Quand  les  Lacé- 
démoniens répondirent  Si , k une  Ion* 

Sue  lettre  , par  laquelle  Philippe,  Rot 
e Macédoine  , leur  faisoit  une  me- 
nace , C était  un  laconisme. 

LACRYMAL  ? ALE.  odjec.  Terme 
«l'AnAtomie.  Qu»  appartient  ans  «ais- 
seau» d'où  coulent  le»  la  nues.  Sat  la- 
crymal. Points  lacrymaux. 

On  appelle  Fistml  lacrymale , Un  ul- 
cère ou  coin  de  l’oeil  , «l’où  distile 
une  humeur  âcre  et  maligne.  A voir  une 
fistule  lacrymale. 

LACRYMATOIRE.s.  m.  Petit  vaac 
que  Ica  anciens  Rom  a ins  mettoient  dans 
les  sépulcres,  et  qui  étoit  destine  à y 
conserver  les  larmes  qui  a«oi«  nt  été 
vrrséea  sua  funérailles  du  mort.  On 
dit  ansai  Urne  lacrymatoirc. 

LACS.  a.  ni.  (On  ne  prononre  pres- 
que point  le  C.  ) Co  ilt>n  délié.  On 
l'étrangla  avec  un  lacs  de  »o ie.  Le  sceau 
pendant  a lacs  de  soie  rouge  et  verte. 

Il  se  dit  aussi  d Un  nœud  coulant 
qui  sert  à prendre  des  oiseau»  , des 
lièvres  et  antre  gibier»  Un  lacs  de  crin. 
Vendre  des  lacs . 

Il  se  dit  encore  d’Une  corde  «l’unr 
certaine  étendue  , que  l’on  emploie 
pour  abattre  les  chevaux.  Abattre  un 
cheval  avec  le  lacs. 

On  appelle  figureraient  Lacs , Un 
p -ge,  un  embarras  dont  on  a de  (a 
peine  à se  tirer.  Il  est  tombé  dans  le 
lacs.  On  lui  a tendu  des  lacs.  LUe  U. 
t ent  djni  scs  lacs.  Il  s’est  tiré , il  est 
é.happé  des  lacs.  Ce  Procureur  le  tient 
dans  et»  lues . 

Ou  appelle  Lacs  d'amour , Des  cor- 
doivi  passé*  l’un  -ions  l’autre  d'une  cer- 
taine manière,-  Un  chiffre  fait  en  lacs 
d’amour. 

LACTEE,  adj.  f.  Il  n*e»t  «l’usage 

Zu’en  cca  phrase» , V oie  lactée , et  veines 
i tées.  Les  veines  U<^«ie»  fort-certai- 
nes petite*  v«*ine*  qui  contiennent  le 
chyle,  et  le  portent  dan*  W réservoir. 
La  voie  lactée  est  la  mé*uc  chose  que 
la  voie  de  lait  ; cVst  une  blancheur  qui 
paroit  dans  Ip  Ci  l,  et  qui  est  formue, 
suivant  plusieurs  Astronomes,  par  un 
assemblage  de  petite*  étoiles. 

LACUNE,  a-  L Le  vide  qui  se  trouva 
•lans  le  texte  «l’un  Auteur  , dnns  le 
corps  «l’un  ouvrage  , et  qui  en  w- 
ti'rinijipt  la  suite.  Ce  livre  n’est  pas 
entier,  il  y a des  lacunes,  de  grandes 
lacunes. 

* L AD 

LADANUM  , ou  LAUDANUM,  s. 
iw.vic.  Matière  gommeuse  et  résineuse 
qs(  «léroule  des  touilles  du  l^édmn.  Il 
y a deux  espèces  de  ladanum. 

LA  DM  R.  tid).  de  t u Lépreux  , at- 
taque- de  lèpre.  Il  est  Udre.  Il  a été  dé- 
claré ladre.  Un  homme  ladre.  Une  femme 
ladre.  Pourceau  , Truie  Luire.  Lirvre  La- 
dre qui  habite  des  lieux  marécageux. 

Il  signifie  Hgnrcment , Insensible  , 
* ût  pour  le  corps  , soit  pour  l'esprit. 
Jl  est  ladre  , il  ne  sent  rien.  Je  ne  suis 
pas  ladre.  Il  faudroit  être  ladre  pour  ne 
pas  sentir  cette  injure.  21  est  du  style  fa* 
mi’ier. 

Il  signifie  aussi  figurèrent  , Excès- 
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sivement  avare.  Cela  est  bien  ladre.  C’est 
un  homme  tris-ladre.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Lxd»  k , est  aussi  substantif  dans  la 
signification  de  Lépreux  et  d’Avare  ; 
et  alors  il  fait  au  féminin,  Ladre  tse 
Cest  m ladre.  C’est  une  ladres  te.  Voilà 
l’action  d’un  ladre.  On  appi-Ut*  Ladre 
vert,  un  Homme  «l’une  avarice  aordide. 

On  dit  aussi  , qu’t/n  cheval  a du  la- 
dre , Lorsqu’il  a les  environs  des  yeux  , 
nu  le  bout  du  nex  , ou  même  ces  «leux 
partie*  dénuées  de  poil  , et  qu’on  y 
voit  uue  chair  rouge , plus  ou  moins 
blanchâtre , et  quelqueioia  mêlée  «Je 
ta«he*  obscures. 

LADRERIE,  s.  f.  Lèpre,  maladie 
qui  corrompt  la  masse  du  sang  et  toute 
l’habitude  du  corps,  et  qui  paraît  or- 
dinairement sur  la  n,ea ti , et  y fait  une 
espèce  «le  croûte.  Etre  entaché  de  la- 
drerie. Un  pourceau  qui  a des  grains  de 
ladrerie. 

Il  signifie  figureraient,  Vilaine  et  sor- 
dide avarice.  Quelle  ladrerie  ! Voye\  un 
peu  la  ladrerie  de  cet  homme.  " 

Ladskrib  , se  dit  aussi  De*  Hôpi- 
taux où  l’on  reçoit  les  b* preux. 

LADY,  s.  f.  Mot  emprunté  «le  l’Àn- 
glois.  Titre  qui  se  donne  en  Angleterre 
aux  femme*  des  Lords  et  des  Cheva- 
liers. Il  se  donne  aussi  par  courtoisie 
aux  filles  «les  Lords  et  «les  Ch  vnliers 
Ha  remets , en  y joignant  le*  noms  de 
baptême  : Lady  Marie,  Lady  Betty. 
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LAGOPHTAÏ  MIE.  sub.  f.  Terme 
do  Médecine.  Maladie  des  paupière*, 
qui  sont  telU-mcnt  retirées,  que  l'œil 
reste  ouvert  en  dormant , comme  aux 
lièvres. 

LAGOPUS.  Voy.  Pisa-Diaiim. 

L*GUE.  sub.  i Terme  de  Marine, 
synonyme  de  Sillage.  Venir  dans  la 
lague  d'un  vaisseau , C'est  venir  dans 
ses  eaux,  dans  son* sillage. 

LAGUNE,  s.  f.  E«pèi-e  de  petit  lac 
ou  de  iluque  d’eau  «lans  «te*  lieux  ma- 
récageux. Les  lagunes  de  Venise  sont  des 
canaux  formés  par  la  mer. 

LAI 

LAI,  AIE.  sd).  Laïque.  Un  Conseil- 
ler lai.  Traduire  un  ficelés  .a*  tique  en 
Cour  laie.  Patron  lai. 

On  appelle  Frère  lai , Moine  lai.  Les 
Frères  semms  qui  ne  sont  point  des- 
tinés aux  Onürrs  sacrés.  Et  de  même 
on  appelle  Sceurs  laies  , Les  C onver- 
sea,  les  Religieuses  qui  ne  sont  point 
do  Clurur.  # 

On  upprloit  autrefois  Moine  lai , Un 
soldai  entretenu  par  une  Abbaye  ou  un 
autre  bénéfice  à fs  nomination  du  Roi. 

Lai  , est  aussi  subatantiL  Les  Clercs 
et  les  Lais. 

LAI.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifie , 
Complainte  , doléance.  On  appelait 
aussi  autre! ois  Lai  , une  espece  de 
Poésie  plaintive. 

LAÏC.  Voyt{  Laïque. 

LA  IC  RE.  ».  F.  E«pè<e  de  mauvaise 
herbe  nui  croit  d m*  Ira  prés,  et  qui 
blesse  la  lu  n g ne  «les  chevaux.  Ce  Juin 
ru  vaut  rien  , il  e.t  tout  plein  de  lalcht. 
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LAID,  LAIDE.  adj.DifTorme , qui 
a quelque  «léfaut  considérable  dans  les 
proportions  ou  dan*  les  couleurs  qui 
constituent  la  forme  naturelle  de  l’es- 
pèce. Hanunr  laid.  Femme  laide.  Il  est 
fort  laid , extrêmement  laid.  Elle  est  hor- 
riblement laide.  Laide  à faire  peur.  Il  n’f 
a rien  de  si  laid.  Avoir  les  mains  laides  , 
la  gorge  laide. 

On  «lit  familièrement  dT/n  homme 
extrêmement  laid  , que  C’est  un  laid 
mât'n  , un  laid  magot,  Rt  «l’Une  fennec- 
extrêmement  Initie  , que  C'est  une  laide 
bête,  quelle  est  nettement  laide , que  c’ess 
une  laide  guenon. 

La  t d , se  «lis  nu**i  De*  animaux  qui 
sont  mal  conformé»  par  support  aux 
autres  de  lenr  e*pèc«\  Voilà  un  chitix 
bi  n laid.  V oilà  une  laide  bét*. 

Il  *e  «lit  encore  De  quelques  ani- 
maux dont  la  «xmfarniarion  non»  parolt 
désagréable  par  elle-même.  L singe  . 
l’ours  est  une  laide  be'te  , un  laid  ani- 
mal. Le  hibou  tes  un  oiseau  très-laid. 

Lai»  , se  «lit  généralement  De  tout 
ce  qui  est  désagréable  • tnt  yeux  dans 
son  genre.  CVat:  tapisserie  est  bien  laide. 
Cetu  étoffe  est  fort  laide. 

Il  *c  oit  encore  en  Morale  , pour 
dire,  Déshonnête,  contraire  4 la  bien- 
séance. Il  est  bien  laid  à vous  d'avoir 
chantonné  votre  ami  dans  la  disgrâce.  11 
est  du  *tyle  familier. 

On  dit  proverbialement,  qtr’Ii  n’y  a 
point  de  laid  s amours  , pour  dire , quo 
Quelque  laide  que  «oit  une  femme  , 
«tlle  ne  b isae  pas  « e paroltre  belle  aux 
yeux  de  celui  «ml  en  est  amoureux. 

LAIDERON,  s.  f.  Jeune  fille  on 
jeune  femme  qui  est  laide  , mm  « qui 
n*e«t  pas  sans  .tgréiwni.  C“«/i  une  lai- 
deron. Voye\  cette  pet  te  laideron  qui  fait 
la  coquette.  C’est  une  laideron  qui  ne  dé- 
plaît pas.  C’est  une  jolie  laideron.  Il  c«t 
du  *tvlc  familier. 

LAIDEUR,  s.  f Difformité  , défaut 
considérable  «lans  les  nroport  ons  , ou 
«lans  les  couleur-  qui  constituent  bi 
forme  naturelle  de  l’espèce.  Grande  lai . 
deur.  Horrible  laideur.  La  laideur  de  cette 
femme  e étrsng-. 

11  at»  dit  figurémrnt  Dr*  vices  et  «le* 
suions  vicieuses  et  m .il -honnêtes.  La 
laideur  du  vice.  La  laiderr  de  cette  ac- 
tion. 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier. 
Une  laie  avec  ses  marcassins.  Une  laie 
qui  tst  prête  à mettre  bas. 

J. AIE.  sub.  iVm.  Terme  «'esEaux  et 
Forêts.  Route  étroite  < oii|éc  «Un*  une 
forêt,  dans  une  futaie.  Tracer  a m laie, 
fa'rt  une  laie  dans  une  forêt. 

LAINAGE,  s.  m.  Marchandise  dedl 
laine.  Faire  commence  de  lainage. 

Ou  appelle  aussi  Lainage  , La  façon 
qu'on  donne  aux  drap»  « n les  tirant 
avec  les  chardons  pour  y faire  venir  le 
poil. 

LAINE,  a.  f.  Ce  qui  croît  snr  la 
peau  de*  moutons,  et  de  quelques  stt- 
très  l-étcs  , lûmine  le  poil  sur  «elle  des 
nutrrs  animaux-  Laine  blanche.  Laine 
noire.  J.aine  grasse.  Laine  fine.  Grotte 
laine.  Bonne  usine.  Taine  courte.  Grande 
laine.  Mouton  bien  couvert,,  bien  fourni 
de  laine.  Fl.  con  de  laine.  Lehauder  de  la 
laine.  Carder  de  la  la'ne.  Filer  de  la 
lame.  Écheveau  de  latne.  Fouler  de  U 
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laint.  Ouvriers  en  laine.  Le  comment  des 
laine».  Un  bonnet  de  laine.  Un  chapeau  de 
laine.  Un  bas  de  laine.  Cette  étoffe  est 
moitié  fil  et  moitié  laine  , moitié  soie  * 
moitié  laine. 

On  dit  proverbialement  , Tirer  la 
laine,  pour  dire.  Voler  de  nuit  des 
manteaux  dans  les  rues  ; et  on  ap- 
pelle ces  sortes  de  voleurs , Tireur t de 

On  dit  proverbialement  et  fignrément 
d'Un  homme  qui  souffre  tout,  qu’il  se 
laisse  mander  la  laine  sur  U dos.  Et  au 
contraire  «l’Un  homme  qui  sait  se  dé- 
fendre , ou' Il  ne  se  laisse  pas  manger  la 
laine  sur  le  dos. 

On  appelle  Laine  de  Moscovie,  Le 
duvet  de  la  peau  drs  Castors  t que  Ton 
tire  adroitement  sans  offenser  le  grand 
poil. 

On  appelle  aussi  Laine  , Les  che- 


veux ép.'is  et  crépus  des  Nègres. 

LAINER  , v.  a.  Donner  le  lainage 
aux  draps.  Lalner  du  drap. 


Lainé  , »,  participe. 

LAINEUX,  EUSE.  orij.Qui  a beau- 
coup «le  laine  , qui  est  extrèmcim  lit 
fourni  de  laine.  Il  ne  »e  > it  que  nea 
moutons  et  des  étofres  laites  de  I une. 
Il  y a des  pay  oh  tes  moutons  sont  bien 
plus  laineux  qu'en  d’autres.  Un  drap  bien 
laineux.  Une  étoffe  bien  laineuse. 

LA! N 1ER.  a.  ni.  Marchand  qui  vend 
des  laines  , sur- tout  de  celles  qui  sont 
en  écheveau , et  que  l'on  emploie  aux 
tapisseries  , franges  , et  autres  ou- 
vrages. 

LAÏQUE,  adj.  des  a.  g.  (Ce  mot  est 
«le  trois  syllabes.  ) Qui  u'est  ni  Ecclé- 
siastique ni  Religieux.  Une  personne 
laïque.  Un  Officier  laïque.  De  condition 
laïque . Chapelle  en  patronage  laïque.  Pa- 
tron laïque. 

Il  est  a«ud  substantif.  Un  laïque.  Les 
Ecclésiastiques  et  les  Laïques.  Plusieurs 
écrivent  laïc  au  masculin. 

LAISSE,  s.  f.  Corde  dont  on  se  sert 
pour  mener  des  lévriers  attachés.  Une 
laisse  de  crm.  Atener  des  lévrier * en  lais- 
se , Us  tenir  en  laisse.  Des  lévriers  qui 
vont  en  Lusse.  Une  laisse  de  lévriers  , 
se  dit  ordinair  -meut  de  deux  lé- 
vriers, soit  qu'ou  Ica  mène  eu  laisse 
ou  non.  • 

On  dit  figuréinent  et  familièrement 
(l'LTn  homme  qui  dispose  d'un  antre 
comme  il  lui  plaît , et  qui  lui  fait  luire 
tout  ce  qu'il  veut , qu'l/  le  miru  en 
laisse. 

On  appelle  aussi  Laisse  , Une  espèce 
de 'cordon  de  chapeau  fait  de  crin  , de 
fil  , «le  strie , etc.  • 

LAISSÉES,  sab.  f.  pl.  Terme  de 
Vénerie  *t  qui  se  dit  De  la  fiente  du 
loup  «*t  des  autres  bêles  noire». 

LAISSER,  v.  a.  Quitter.  Il  a laissé 
ton  équipage  , ses  gens  en  un  tel  endroit. 
Où  aveq  - vous  laissé  un  tel  f Je  l\:i 
laissé  che\  lui.  Je  l’ai  laissé  en  bonne 
santé.  Laisser  une  Place  bien  pourvue*  la 
laisser  en  bon  état. 

Laissas  , .a  plusieurs  significations 
en  parlant  de»  choses.  On  dit , qu't/n 
homme  a laissé  sa  bourre  en  quelque  en- 
droit, pour  dire  , qu'il  a oublié  de  la 
mettre  dans  sa  poche.  On  dit  clan*  le 
même  sens,  J’ai  laissé  ma  montre,  ces 
sers  é ce  papier  dans  mon  cabinet , p jur 
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dire  , J'ai  oublié  de  les  prendre  quand 
je  suit  sorti. 

On  dit  à un  homme  qui  craint  d'être 
volé  m s’en  retournant  In  nuit  t Lais • 
<q  ici  votre  manteau , votre  bourse , pour 
dire  , Ne  l'emportes  point. 

On  dit , en  jrarlant  d'Un  homme  à 
qui  on  avoit  a donner  une  lettre  ou 
autre  chose  , Je  ne  l’ai  point  trouvé  , 
l’ai  laissé  la  lettre , pour  dire  , Je  l'ai 
mise  entre  les  mains  de  quelqu'un  de 
la  maison  , pour  la  lui  donner. 

On  dit , Laisser  un  chemin , une  mai- 
son , etc.  à droite , sur  la  droite , pour 
dire  . Prendre  sur  la  gauche  , en  sorte 
que  le  chemin,  la  maison,  etc.  soit  sur 
la  droite.  On  dit  aussi  dans  le  sens  op- 
posé , Laisser  un  chemin  , une  maison  à 
gauche  , sur  la  gauche. 

Laissa  a , signifie  aussi  , Mettre  en 
«lépèt.  Il  a laissé  tous  ses  papiers  che{  un 
tel.  Il  a laissé  son  argtnt  entre  les  mains 
de.  . . On  «lit  aussi  , Laisser  en  dépCt. 

Il  signifie  encore  , Abandonner.  Il 
s’est  enfui  et  m’a  laissé  dans  le  péril.  Il 
faut  le  laisser  là  pour  ce  qu  ’il  eti.  Il  a 
la  ssé  là  son  projet , son  entreprise.  On 
Va  laissé  pour  mort.  0 

On  «lit  hguréinent  et  familièrement , 
Laisser  quelqu’un  dans  la  nasse  , pour 
dire, L’abandonner  dans  une  méchante 
affaire  où  on  l’a  engagé,  et  dont  on  se 
tire  «oi-méme. 

On  dit,  Laisser  à l’abandon,  pour 
dire  Abandonner.  C’est  un  homme  qui 
n’a  aucun  soin  , il  laisse  tout  a l’aban- 
don. Et  on  oit , Se  laisser  aller  à la  dou- 
leur , pour  dire,  S'y  abandonner  en- 
tièrement. 

On  «lit , Laisser  une  chose  au  soin , à 
la  discrétion  * à la  prudence  , pour  dire , 
La  confier,  l'abandonner  au  soin,  à la 
oisc-rétion  , la  remettre  à la  prudence 
de  quelqu'un. 

On  dit  dans  le  même  sens , Je  vous 
en  laies*  le  soin  -,  la  conduite , etc. 

Ou  dit , Laisser  une  chose  à certain 
prix  , à bon  compte  t pour  dire  , Con- 
sentir à la  vendre  pour  un  certain 
prix , etc. 

On  dit  aussi , q u Une  marchandés  • est 
à p re  dit  ou  à laisser , pour  dire,  ou 
qu'il  en  faut  donner  le  prix  que  le 
Marchand  eu  demande , ou  qu'on  ne 
l’aura  pas. 

On  «lit  encore  , en  parlant  de  quel 
que  chose  , qu'l/  y a à prendre  et  a 
laisser , pour  «lire  , qu'il  y a du  bon 
et  du  mauvais,  et  qu'il  faut  Savoir 
choisir.  * 

Lstsisn,  signifie  aussi  Céder.  Je 
lui  en  laisse  l’honneur , je  lui  en  laisse  le 
profit.  Les  ennemis  furent  contraints  de 
nous  laisser  U champ  de  bataille. 

On  dit  fignrément  et  populairement , 
qu'I/n  homme  a laissé  ses  os  , ses  hou- 
seaux  * ses  boues  en  quelque  occasion  , 
pour  «ire,  qu'il  y cm  mort. 

On  dit  aussi  familièrement  , laisser 
des  plumes  * pour  dire  , Faire  quelque 
perle  considérable  d'argent  ou  d’autre 
chose.  Il  a lais.é  de  ses  plumes  au  j u. 

On  se  sert  aussi  quelquefois  du  mot 
Laisser  daha  le  sens  de  Permeitre , 
souffrir  , ne  pas  emp  HUer.  Ainsi  on 
dit  , Laisse m.  i en  paix  * en  repos  , 
tûissc\  - mci  tranquille  * pour  dure  , 
Souiller. , permette*.  , nctnpèche/.  pas 
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que  je  «’.êinc*ure  en  paix  , en  repos  , 
etc. 

On  dit  aussi  , Laisser- moi  en  paix  , 
en  repos,  laisse^  -moi  là  , pour  dire  , 
Ne  m'importunes  pi  int.  Laisse ] cela  , 
pour  dire,  Ne  touchez  poiut  a cela. 
Laisse ( donc  , pour  (lire  , Finissez.  Il 
faut  laisser  le  monde  comme  il  est , poi.r^ 
dire  , qu'il  ne  faut  pas  s'embarrasser 
de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  , ni 
prétendre  le  réformer.  On  «lit.  Laisser 
quelqujpn  en  son  partuulicr  * pour  dire. 
Le  laisser  seul. 

Laisses  , suivi  «l’un  verbe,  se  prend 
souvent  dans  la  signification  de  Per- 
met ire.  Je  l'ai  laissé  lortir.  Je  l’ai  lais- 
sée reposer.  Je  les  ai  laissés  aller.  On 
«lit  aussi  , u’Un  prisonnier  qui  s' tut 
échappé  , q u’  Un  Va  laissé  aller. 

On  dit  aussi,  laisser  faire  * laisser 
dire  , pour  dire  , Ne  *r  pas  soucier  , ne 
sc  pas  mettre  en  peine  de  êe  qu'on 
fait,  de  ce  qu’on  oit.  On  n’a  qu’à  le 
laisser  faire.  On  oit  proverbialement  , 
Il  fous  bien  faire  et  laisser  dire. 

Ou  «lit  , qu'C/n  hum/ne  s’est  laissé 
tomb  r , qu'un e Jemme  s’est  laissé  tom- 
ber, pour  dire,  qu’il  est  tombé  , qu'elle 
est  tombée. 

On  dit  familièrement , qu  'Un  homme 
s’est  laissé  mourir  * pour  dire  , qu'il  est 
mort. 

On  dit  , qu'l/n  homme  s’est  laissé 
battre  , pour  dire , qu’il  a souffert  qu'on 
le  battît , ou  simplement , qu‘11  a «te 
battu. 

On  dit  aussi  , qu’On  s’est  laissé  dire 
telle  et  telle  Chose  * pour  dire  , qu’Ou  « 
ouï  «lire  telle  et  telle  chose  , mais 
quon  n’y  ajoute  pas  grande  foi.  Il  cal 
du  style  familier. 

On  dit  , Se  laisser  aller , pour  (lire  ) 
Se  relâcher  , ne  pa>  tenir  terme. 

On  dit  d’Un  entant  ou  d'une  per- 
sonne infirme  , et  qui  n’a  pas  la  lorce 
de  retenir  ses  excreuien»,  qu'l/  laisse 
tout  aller  sous  lui.  On  dit  aussi  figu- 
rém«*nt  et  familièrement  d’Un  hoitumr 
qui  négligé  aea  affaires  , qu  i/  laisse 
tout  aller. 

Qn  dit  en  termes  de  Chnaae,  Laisser 
courr.  les  chiens * ou  si mplemeui  Laisser 
courre  , pour  dire , Le*,  , écouplcc  uiin 
qu  ils  courent  après  la  h.;te. 

On  dit  , Je  vous  laisse  à penser  es  qm 
v»  arr.vera.  Je  vous  laisse  à penser  s’il 
profita  de  l’occasion  * etc.  pour  «lire , Je 
voua  donne  à penser , c’est  a voua  à 
penser , â juger. 

On  dit  d’Un  homme  qui  parle  mys- 
térieusement, qu'l/  laisse  beaucoup  à 
penser  - et  on  uit  à peu  près  dans  le 
même  sens  , Ce  procédé  me  laisse  beau- 
coup à penser,  pour  dire  , qu'il  donne 
matière  à,  bien  des  réflexions. 

Ou  dil  d'Un  homme  qui  meurt  ayant 
un«î  femme  et  des  milan*.  qu'l/  laisse 
une  Jemme  et  des  enfant.  Il  est  ntprt  * tl 
a laissé  ses  enfant  avec  peu  de  bien. 

On  idt  aussi  , laisser  de  grands  biens* 
laisser  peu  de  biens  après  sa  ut art. 

On  dit  aussi  , qn  Un  homme  a laissé 
ses  affaires  en  bon , en  mauvais  état  , 
pour  dire  , que  Ses  affaires  se  sont 
trouvées  après  sa  mort,  en  bon,  es 
mauvais  état.  Ht , qu’l/  a laissé  une 
succession  obérée  * embarrassée  , pour 
dirp  * qu'Apnis  sa  mort , sa  successiou 
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•>it  trouvée  embarrassé*,  chargée  de 
dette». 

On  dit , qu'  f/n  homme  a laissé  «ne 
feoftnc  t une  mauvaise  répétition  apris 
lui  , pour  dire  » qu'il  est  reste  une 
b mi  ne  , une  mauvaise  opinion  «le  lui. 
Il  est  mort , et  il  a laissé  une  grande' opi- 
jiù> n de  sa  vertu.  Il  a laissé  une  grande 
répi.tsti  n de  probité  par- tout  oà  il  a 
passé.  Ün  dit  dan»  le  même  sens , Lais- 
ser un  grand  regret  de  ta  perte  , etc. 

On  «lit  »us**  , nii'l/|ie  viande  « qu’une 
liqueur  Lisse  un  bon  go&t , an  mauvais 
goût , pour  «lire  , qu’Aprê»  qu'on  en  a 
mange  1 qu’on  en  a bu , il  reste  dans 
ja  bouche  un  bon  , un  mauvais  goût. 
Ce  vin -là  est  agréable  au  commencement , 
«nuis  il  laisse  un  mauvais  goût  à la  /in. 

La  isse*  , reçoit  encore  divers  autres 
sens.  Ainsi  ou  «lit . L s soldats  ne  lui 
ont  rien^Utiaré,  pour  dire  , «ju’Ils  ont 
tout  emporté.  Un  ne  lui  a laissé  que  sa 
chemise,  Ils  n'onf  laissé  qué  les  quatre 
murailles. 

Un  dit  aussi  , que  Des  vol&n  ont 
laisse  an  homme  en  chemise  , pbur  dire  , 
qu’ils  l’ont  dépouillé. 

Lm.s£«  , avec  lo  négative , *e  dit 
dans  la  signification  «le  Cesser , s'abs- 
tenir, disoentinner.  Tl  ne  faut  pas  lais- 
ser d' aller  toujours  istre  chemin.  Mètgré 
tout  ce  qu’on  lui  put  dire  , il  ne  laissa  pas 
de  faire  ee  qu’il  s’ était  proposé.  ' • 

On  dit  néanmoins  absolument.  Lais- 

iq,  lais st i , pour  aiunitier,  Cléat  asser. 

On  dit  aussi  , qu  Une  chose  ne  laisse 
pas  que  d’ftrc  vraie  , ne  Idifff  posé  être 
vraie  , pour  «lire,  que  Ce  qu’on  objecte 
contre  , n'em pèche  pas  qu'elle  ne  soit 
vraie,  il  est  pauvre , mais  il  ne  laisse 
pas  d’être  honnête  hentme , pour  «lire  , 
Ôue  'ht  mauvaise  formne  n’empêche 
pj*  qu’il  ne  soit  honnête  homme. 

Laisser  , signifie  aussi  quelquefois, 
Léguer  par  testament.  Il  a laissé  tant 
\è  l Hôtel- Ditu  , a V Hôpital.  Un  de  ses 
parent  lui  a laissé  d;,  grands  biens  par 
testament. 

On  dit  proverbialement , qu'l/n  Aom- 
me  se  laisse  mener  par  le  ncr>  comme  un 
buflc , ou  simplement , qu'il  se  laisse 
mener  par  le  nef  , ou  enfin  , qu'il  tt 
laisse  mener,  pour  dire,  qu’il  n’n  pas 
la  force  «le  s'opposer  à reropire  que 
l’on  prend  sur  lu». 

On  dit  aussi  proverbialement , qu’l/  ( 
vaut  mieux  laisstr  sert  enfant  morveux  , ' 
que  de  lui  Orrnchtr  U nef  , ponr  dire, 
qu’il  est  «le  U sagesse  de  tolérer  un 
petit  mal,  de  pénr  d’en  causer  un  tflus 
grand,  en  voulant  le  corriger  mal-A-  1 
propos. 

Oti  dit , Laisser  quelqu'un  maître  à’ une 
chose  , pour  dire  ^ Lu  laincr  en  sa 
disposition  , l’en  faire  absolument  le 
majrrè. 

On  dit  figurcmrOt  et  faitiRièretnent, 
■Laisser  la  bride  sur  te  eon  à qvelju  ’tm , 
pour  dire,  L’nbandonner  & lui-même. 

L vissas  , signifie  aussi.  Passer  %.  us 
»:  lente.-  Je  laisse  n ne  infinité  d’autres 
preuves. 

Laisse  , ir.  participe'. 

LAIT-  s.  m.  Lique  ur  blanrbe  «fût  ri» 
forme  clans  les  mmrtellr*  de  la  femme 
pour  la  irournîure  «le  l’enfant , ou  d.lnS 
l»*s  femelles  des  «nîniaux  vivipares 
pour  U nourriture  de  leurs  petits.  Lait 
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de  fkmms.  Cette  nourrice  u'a  point  de  lait. 
Son  la'-t  est  échauffé,  Un t frayeur  lui  a 
troublé tan  lait.  Hua  f bit  perdre  son  lait. 
Ccttà  nourrice  a /au  deux  nourritures  , a 
nourri  deux  enfant  l’un  oprbs  l'autre  d'un 
seul  lait , d’un  même  lait.  Ils  ont  teité 
t as  d’un  même  lait.  Lsit  d:  vache.  Lait 
de  brebis.  Lait  de  chèvre.'  Lait  d’Jnesse. 
Lait  de  pimtnf.  Les  Médecins  lui  ont 
ordonné  de  prendre  l;  lait  de  vache,  le 
lait  d’Aae  vt.  Sf  mettre  au  lait.  Se  re- 
mettre au  tait,  htre  au  lait ■ fée  vivre  que 
détail,  Iaitd  ux.  Lait  aigre.  Lait  caillé. 
Du  lait  bouilli.  Un  potage  au  lait.  Une 
sOupe  a\  lait.  Des  a a]  s ou  lait.  Un  pet 
au  tait.  Blanc  comme  lait,  f^aahe  à laCl. 

Ou  appelle  Jeune  luit,  lot  lait  d’une 
femme  m couchée  dep ni*  peu.  Et  Vieux 
lait , Celui  d'une  femme  stcoiicJiée  il  y 
a long* temps. 

On  uppclle  fiedrément  et  familière» 
meut  Vache  à tait.  Les  personnes,  et 
pat*  extension  } les  choses  dont  on  tire 
mi  profit  continuel.  Cette  dupe -ta  est 
une  vache  à lait  pour  un  tel.  Cette  affaire 
M une  vache  à laie  pour  ce  Procureur. 
Ce  malade  est  une  vache  à lait  pour  ce 
ntÊdecin. 

On  appelle  Fihre  de  lait.  Une  fièvre 
qui  Vient  aux  femmes  dans  les  premiers 
jours  de  leurs  couches,  et  qui  est  causée 
pur  le  lait  qui  commence  u leur  venir. 

Frire  de  lait  A sœur  de  lait , se  «lit  lJc 
l'enfant  «le  la  nourrie*  pur  rapport  4 
son  nourrisson.  Ou  le  dit  aussi  de 
deux  enfant  étrangers  qui  ont  sucé  le 
même-  bit: 

On  appelle  Devis  de  lait , LrFpre- 
mièrea  umts  qui  viennent  aux  enf'ans. 
Il  se  dit  aussi  des  chevaux.  Ce  cheval 
e t trop  jeune  pour  travailler  , il  a encore 
huit  dent;  de  lait. 

On  dit  provefbi.nlcnicnt  qa’C/n  hom- 
me a une  dent  de  lait  contre  an  autre  , 
qu'il  lui  garde  une  dent  de  lait , pour 
«lire  , qu  11  lui  veut  du  mal  depuis 
long-temps  , qu'il  a quelque  ancienne 
rancune  contre  lui. 

On  ajqielle  Veau  de  lait,  cochon  de 
tait , Un  venu , uu  cochon  qui  tette  en- 
n'rf. 

On  appelle  Petit  lait,  ou  lait  clair  f 
La  sérosité  qui  se  sépare  du  bit  lors- 
qu’il se  caille.  Frrarç  Un  verre  de  petit 
Ifiit , de  lait  clair  pour  y vus  rafraîchir. 

On  appelle  Lan  coupé , Du  bit  «(fins 
leqnel  on  a mis  litte  portion  dYatt. 

On  «lit  provrrbiaiémeut  et  figuré - 
mmt , qpc  Lt  vin  est  le  lait  des  vieil- 
lards. 

On  dit  proverbialement  rt  fignré- 
-ment  , d'Un  homme  qui  reêoit  avide- 
ment toutes  sortes  de  louanges , Ou 
û qni  on  fait  croire  aisément  tout  ce 
qui  le  flatte  , ou  qui,  par  bassesse  ou 
par  dissimulation  , passe  doucement 
sur  les  Ihusr*  qu'on  Tnt1  «fit  pouf  le 
niquer  , qu’l/  avale  cala  doux  comme 
tait. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mrnt  , Bouillir  du  lait  à quelqu'un. 
Voyez  BotrtLi.it. 

tin  appelle  Soupe  de  fait,  La  couleur 
de  certains  chevaux  bl.tnés  tirant  sûr 
l'Isabelle.  Chevaux  toupt  de  lait. 

On  appelle  aussi  de  la  même  sorte 
certains  pigeons  blaucs  isabclle.  Pl- 
ge ms  soupe  de  lait.  * 1 » 
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On  appelle  a usai  Lait , Une  certaine 
liqueur  blanche  qui  est  dans  les  œuf» 
truis,  quand  ils  sont  cuit»  bien  .1  pr«>- 
pau.  Cet  auf  est  frais , il  a bien  du  lait. 

Il  se  dit  aussi  Du  suc  blanc  qui  sort 
de  quelques  plante*  et  de  quelques 
f cuits.  Lait  de  figue.  Il  sort  du  lait  de 
cette  herbe.  Des  épis  airi  rp/.f  en  lait. 

il  m «Ut  encore  De  certaines  li- 
queur» artificielle»,  par  la  ressemblance 
qu’elle*  ont  avec  le  lait.  Du  lait  d’a- 
mande.  Du  lait  virginal.  Du  la  t de 
chaux.  Prendre  du  laie  d’amande.  Se  dé- 
crasser avec  du  lait  virginal.  Blanchir  une 
m : raille  avec. un  lait  de  chaux. 

On  appelle  Lait  de  poule , un  jaune 
d'wuf  délayé  «Un»  de  l’eau  chaude 
avec  du  sucre. 

On  appelle  La  voie  de  lait , Cette 
longue  trace  blanche  qui  paroi  t la  nuit 
ait  Çiel , et  qui  e*t  formée,  suivant 
plusieurs  Astronomes , par  une  innoo*- 
brable  multitude  d'étoile».  On  1»  nom- 
me vulgairement , Le  chemin  de  Saine 
Jacques. 

En  Chimie  , on  appelle  Lait  de  lune , 
ou  f leur  d’ créait , Une  terre  blanche  t 
poreuse , fridüle , insipide  , qui  »e  «Jis^ 
sout  dans  IVnu  , et  la  rend  blanche. 
C’est  n»  sublimé  de  b matière  des 
mine»  d^irgeot. 

LAITAI/E.  s.  m.  Ce  qui  lie  fait  «le 
lait , comme  Imorrr  , crème,  fromage* 
Il  ne  rit  que  de  laitage. 

LAITE , ou  LA ITAN CE.  s.  f. Cette 
partie  des  cntr.olb-s  «1rs  poissons  mi- 
les , qui  est  de  substance  blanche  rt 
molle  , et  qui  ressemble  à «lu  lait  caille. 
La  laite  , la  laitance  d’un  hcreng,  d’une 
carpe  , d’un  brochet . Les  carpes  b 'ébai- 

Ces  n’ont  point  de  laitance.  Manger  des 
ctanees  de  carpe.  Un  poisson  qui  n’a 
point  de  laite. 

LAITE  , EE.  odj.  Il  se  «lit  des  pois- 
sons qui  ont  «le  la  laite , de  lu  laitance. 
Carpe  laitée.  Hareng  Ici  té. 

1 On  appelle  proverbialement,  Peule 
laitée  y un  homme  foible  et  sans  vi- 
gueur. 

LAITERIE.  ».  f.  Lien  où  l’on  serre, 
où  l'oti  met  le  lait  des  vaches  , des 
chèvres  , des  brebis  , rtc.  où  l’on  fait 
b crème,  le  beurre,  1rs  fromages, 
pic.  Une  laiterie  bien  exposée.  Une  lai- 
terie bien  fraîche. 

LAJTËHON , vu]gnir«*ment  LACE- 
RON.  lub.  inasc.  Sorte  de  plante  lai- 
teuse, «font  on. nourrit  ordinairement 
! les  lapins  domestique».  Cueillir  des  tab 
j terons , deé  lacerons.  Des  lapins  ntfurris 
1 de  Laceront. 

LAI  1 EUX,"  LUSE.  fttlj.  n «edt 

de  Certaines  pliutes  qui  ont  un  suc 
semblable  à «tu  lait.  Le  tthymalc  eu 
réveil  - matin  est  une  plante  laiteuse.  1rs 
Lnpidairts  disant  ao*«ï  «le  certaines 
pierreries,  qu%t  Ut  s sont  laittntet , |»our 
dire  , que  Le  blanc  en  rst  trouble. 
Cette  cpal-  est  laiteuse. 

LAITIER,  s.  m.  Terme  de  fonderie. 
Matière  semblable  a du. verre  qui  Hjige 
au-dessus  du  métal  foectu. 

LAITIERE,  s.  f.  Femme  qui  fait  rtu*- 
fierde  vendre  du  lait.  La  laitière  n’est 
point  encore  venue. 

On  dît  d’Unr  radie  qui  donne  'bruit* 
«;Oup  «le  l»it,  qne  C’est  une  bonne  Ici- 
türe.  Et  on  lé  dit  lamifié retnent  d'Uire 
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nourrice  qui  a beaiuoup  t'e  lait.  Cette 
nourrice  est  bonne  laitière. 

LAITON.  *.  m.  Sorte  de  cuivre  rendu 
jaune  par  le  moyen  d’un  minéral  liitu 
minoux  qu'on  appelle  Calamine. 

LAITUE,  s.  t.  Sorte  d’hrrbc  pnia- 
g ire  du  genre  des  plante#  l.ti tendra. 
Jt’ct.tc  laitue,  Laitui  pommée.  Laitue  sau- 
vage. Laitue  Ko't.air  e.  Salade  de  laitue. 
La  laitue  est  rafraîchissante.  Suc  de 
laitue . 

LAIZE,  ftub.  f.  Tenue  de  manufac- 
ture. Largeur  d'une  étoffe,  toile,  etc. 
entre  Ica  «leux  lisières.  Ce  drap  a cinq 
quarts  de  laiqe. 
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LAMA.,  s.  m.  Nom  que  Ton  donne 
itux  Prêtres  des  Tartares.  Le  grand 
Lama  est  regardé  comme  un  Dieu  , et  on 
le  nomme  Dalal  Lama. 

LAMANAGE.  sub.  m.  Terme  de 
M rine.  Travail  , profession  des  Ma- 
riniers Lnmaneurs. 

LAMANLUH.  sub.  m.  Pilote  qui 
Tonnoit  particulièrement  l'entrée  d'un 

Iniri , cl  qui  y réside  pour  conduire 
es  vaisseaux  étrangers  a l'entrée  et  a 
la  sortie.  On  le  nomme  aussi  Locman. 

LAMANTIN,  ou  LA MENTIN.  s. 
roasc.  Poisson  vivipare  , qui  croit  jus- 
qu'à la  longueur  de  dix  - huit  pieds. 
Il  se  trouve  à l'embouchure  de  quel- 
ques grandes  rivières.  Il  a deux  liras 
fort  courts  , et  deux  grosses  mamel- 
les sur  la  poitrine.  Sa  figure  embellie 
par  l'imagination  des  Poètes  , unur- 
roit  bien  être  l’origine  de  la  fable  des 
Sirènes,  quoique  son  cri  plaintif  n'ait 
guère  «le  rapport  au  chant  de  ces  mons- 
tres fabuleux. 

LAMBEAU,  s.  m.  Morceau,  pièce 
d'une  étoile  déchirée.  Son  habit  est  joi-t 
en  lambeaux  , t\ n va  par  lambeaux.  Il 
y a laissé  un  lambeau  de  son  hab.t. 

Il  se  dit  aussi  des  morceaux  de  chair 
déchirée.  Sa  chair  tombait  par  lambeaux. 

Il  se  dit  aussi  iigurément  eu  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  et  de  quelque* 
autres  objets.  On  n'a  retenu  que  quel- 
ques lambeaux  de  ce  discours.  Il  a ar- 
raché un  lambeau  de  cette  succession. 

LAMBEL.  s.  ni.  Terme  de  Blason. 
Certaine  brisure  dont  les  puînés  char- 
gent en  chef  les  armes  pleines  de  leur 
au.  i son.  Les  armes  d'Orléans  sont  dt 
L rance  au  lambel  d'argent. 

LAMBIN  , 1NE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  agit  très- lentement.  C'est  un  vrai 
lambin.  C'est  une  lambine.  11  est  fa- 
milier 

LAMBINER,  verb.  neuf.  Agir  len- 
tement. Il  ne  fait  que  lambiner,  il  est 
familier.  . , 

LA  Al  BIS.  sub.  m.  Gros  coquillage 
qui  se  trouve  dans  les  lies  de  l’ Amé- 
rique. 11  est  du  genre  des  Buccins.  Ses 
parois  internes  sont  d'une  belle  cou- 
leur purpurine.  1. 'animal  de  ce  coquil- 
lage est  bon  à manger  , étant  cuit  et 
bien  amùio  né. 

I.AMKOURDE.  s.  f.  Tiècc  de  bois 
de  charpente  qui  sert  à soutenir  b*  par- 
quet ou  les  ai*  d'un  plancher.  Poser , 
.sceller  des  lambourdes. 

On  trouve  près  d'Arnteïl  une  pierre 
tendre  qu’ou  nomme  Lambourde»  Elle  a 
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l'avantage  de  pouvoir  être  délitée  sans 
danger.  . 

LAMBREQUINS,  sub.  nu sc.  plur. 
Terme  de  Blason.  Oriicinens  qui  pen- 
dent «lu  casque  autour  de  l'ccu. 

LAMBRIS,  s.  xnasc.  Revêtement  de 
menuiserie  sur  le  plancher  d'en-haut 
d'une  salle  , d'une  chambre  , ou  de 
quelque  autre  .jpièço  d’un  Bâtiment. 
Lambris  doré,  fan -.b  ris  à cul  de  lampe  , 
a lo\anges,  ^ ’ * 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  un  revêtement  de  menuiserie,  de 
marbre,  etc*  autour  des  miiraillesd’une 
salle  . d’une  chambre  , etc.  soit  à hau- 
teur d'appui , ou  autrement.  Lambris  de 
bois  de  chêne.  Lambris  à hauteur  d'appui. 
Il  a fait  faire  un  lambris  fui.rr^ne  autour 
de  ta  chambre  jusqu'à  la  hauteur  des  fe- 
nêtres. 

Ou  appelle  aussi  Lambris , le  revê- 
tement fait  avec  de  U latte  et  du  plâtre 
au  dedans  de  là  couverture  d’un  gu  Ic- 
tus , d'un  grenier. 

On  dit  par  extension  et  poétique- 
ment , Suus  ccs  vastes  lambris  ; sous  ees 
lambris  dorés  , en  parlant  d'Une  maison 
vaste  ou  magnifique. 

On  «lit  auj^  Jigurément  et  poétique- 
ment , Le  Mette  lambris , Us  célestes 
lambris  , pour  dire  , Le  Ci«*f. 

LAMBRISSAGE,  s.  ni.  Ouvrage  du 
Maçon  ou  Menuisier  qui  a lambrisse. 

LAMBRISSER,  ver  b.  a.  Revêtir  de 
lambris.  Lambrisser , faire  lambrisser  un 
plancher  , une  chambre  , un  cabinet  t un 
galetas. 

Lambiuss£,  j.j..  participe. 

LAMBHUCHE  , ou  LaM BRUS- 
QUE. sub.  fcm.  Espèce  de  vigpe  sau- 
vage qui  «tonne  du  gros  raisins  et  d'as- 
sez bon  goût  , mais  dout  la  peau  est 
for  t coriace.  La  Lambruobe  croit  en 
quelques  contrées  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale. 

LAME.  a.  f.  Table  de  métal  fort 
plate.  Lame  de  cuivre.  Lame  d'étain.  Une 
inscription  , une  épitaphe  gravée  sur  une 
lame  de  cuivre,  e te. 

On  appelle  aussi  Lames,  Certains 
cjiuquana;  d'argent  ou  d’or  , desquels 
on  couvre  quelque  lois  de.%  étoiles  , ou 
qu’on  emploie  dans  les  dentelles,  dans 
fçs  galons , etc.  Son  habit  était  tout  cou- 
vert de  lames.  Ce  passement  est  pesant, 
il  y a deux  lames  , trois  lames  , etc. 

il  signifie  encore  Le  fer  de  l'cpéc. 
henné  tame.  Lame  fine.  Lame  pesante. 
Lame  légère.  Lame  de  tienne.  Lame  d' Iis- 
pagne.  Lame  de  Damas.  Lame  vidée.  La- 
me de  bonne  trempe.  Lame  tranchante.  Lame 
damasquinée.  La  lame  se  cassa.  La  lame 
est  faussée. 

Il  se  dit  aussi  l)u  fer  d'un  couteau  , 
d'un  canif.  Le  manche  n’esi  que  de  bois  , 
mais  la  lame  est  bonne  , la  lame  tst 
d'ader. 

Lu  termes  de  Marine  , on  appelle 
Lame , Une  vague  «le  la  mer  ngiiee. 
Il  vint  une  lame  qui  couvrit  U vu—jidu. 
Lar^c-  l.  ngue  , lame  c.  urte. 

Ou  appelle  proie r Ihalcinent  et  po- 

t«  lai  renient  Une  teiuu.c  fine  et  ruser, 
'ne  banne  lame  , une  Jine  lame.  On  <dit 
ao&xi  fani  lw  renient  d'Un  homme  qui 
marne  bien  l’ép  o,  que  C'est  uns  bonne 
lame , une  fine  Lame. 

LAMENTABLE,  adj.  de  i.g.  De- 
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ploralde , qui  mérite  d 'être  pleuré.  Une 
mort  lamentable . Un  acticfcnt  Lamentai  U. 

li  signilîe  aussi  quelquefois  Doulou- 
reux , qui  excite  a la  pitié.  Il  prenons* 
ces  paroUs  d'un  ton  de  voix  lamentable. 
Les  cris  lamentables. 

LAMENTABLEMENT,  odv.  D’un 
ton  lamentable.  Il  nous  conta  se*  adver- 
sités si  lamentabl.ment,  que.  . . . 

LAMENTATION,  s.  f.  Plainte  ac- 
compagnée de  gémi ssc mens  et  de  cris. 
On  n'eneaidit  que  lamentations.  Apus 
une  longue  lameutauon. 

Ou  appelle  Les  lamentations  de  Jéré- 
mie , Une  sorte  de  Poème  que  ce  Pro- 
phète a fait  sur  la  ruine  de  Jérusalem. 
LAMENTER,  r.  a.  Déplorer,  re- 

5 relier  avec  plaintes  et  gémissemeas. 

.amenter  la  mort  de  ses  parais  , la  ruine 
de  sa  patrie.  Lamenter  son  malheur.  Dans 
le  sens  actif,  il  s'emploie  principale- 
ment en  poésie. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Veut  dvq 
beau  pleurer  et  lamenter. 

Il  s emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Vous  vous  lamente{  en  vain.  Des 
femmes  qui  se  lamentaient. 

Lamenté,  xx.  participe. 

LAMIE,  sub.  fem.  Monstre  marin 
d’une  grandeur  extraordinaire.  U y a 
des  Lamies  qui  pèsent  jusqu’à  treutc 
milliers. 

On  sppelloit  ainsi  Certains  êtres  fa- 
buleux qui  passaient  pour  dévorer  les 
cnians,  sons  la  figure  de  femmes. 

LAMINAGE,  s.  m.  Action  de  la- 
miner. 

LAMINER,  v.  a.  Donner  à une  lantc 
de  métal  une  épaisseur  uniforme  par 
une  compression  toujours  égaie.  Lami- 
ner du  plomb. 

Lamiké,  ks.  participe. 
LAMINOIR,  s.  m.Machiue  qui  sert 
à laminer. 

LAMPADAIRE,  sub.  masc.  Tenue 
d'Histoire  ancienne.  Nom  d'un  Offi- 
cier qui  portoit  des  lampes  , des  flam- 
beaux devant  l'Empereur  , l'Impéra- 
trice , et  quelques  autres  personnes 
considérables. 

Caxfadaire  , se  dit  aussi  d'Un 
instrument  propre  à soutenir  des  lam- 
pes. 

LAMPADISTES.  s.  m pi.  Terme 
d’antiquité.  Ou  appeloit  ainsi  cher  les 
Grecs  ceux  qui  s’exerçoient  à U course 
des  flambeaux. 

LA.MPADOPHORE.  sub.  nias.  Mot 
tiré  du  Grec.  C’est  le  nom  qu’on  don- 
noit  à ceux  qui  pnrtoient  les  lumières 
«Uns  les  ceremonies  religieuses. 

LAMPAS.  Étoffe  de  soie  de  la  Chi- 
ne , façonnée  à peu  près  comme  les 
Gros  de  Tours  brochés. 

LAMPASSË , F.E.  adj.  Terme  de 
Blason.  On  «lit , Lion  lampassé  de  gueu- 
les , iKiur  dire  , Un  lion  représenlé 
avec  Ij  langue  qui  sort. 

LAMPeT  s.  I.  Vase  où  l’on  met  de 
l’huile  avec  de  la  mècb«'  pour  éclairer. 
Lampe  de  terre.  Lampe  de  cuivre.  Lampe 
d'argent.  Lampe  de  vent.  Lampe  de  crys- 
taL  lampe  portative.  Lampe  de  nuit. 
Lampe  à l'antique.  Lampe  sépulcrale. 
Mener  de  l'huile  dans  la,  lampe.  Il  y m 
une  lampe  qui  brûle  toujours  devant  cet 
Autel.  H a fondé  une  lampe  à perpétuité 
en  u lie  Lglia.  La  e Uni  de  la  lampe.  Les 


8 LAN 

Emoi  lie  itr$  travaillent  au  feu  de  la  lampe. 
Les  Chimistes  se  servent  du  feu  de  lampe. 

On  appelle /.ampe  de  Cardan,  *1»  nom 
de  l'Auteur  , Une  lampe  qui  ttt  faite 
de  telle  façon  , que  de  quelque  côté 
qu’on  la  toufnc,  l'huile  ne  se  répand 
jamais. 

On  dit  figurémrnt  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  se  meurt  par  défail- 
lance de  nature,  qu'l/  n’y  a plus  d’huile 
dans  la  lampe. 

On  dit  aussi  figurcment  et  familière- 
ment d'Un  homme  qui  aime  à veiller, 
qu'//  veille  somme  une  lampe. 

, On  appelle  Cul  de  lampe , Certain  or- 
neinem  de  lambris  ou  de  voûte , qui 
est  l'ait  comme  le  col  d'une  lampe  d’É- 
filiae.  Il  y n aussi  en  Architecture  cer- 
tains cabinets  sait  Uns  en  dehors  , et 
tait»  en  cul  de  lampe. 

On  appelle  encore  Cul  de  famée,  Un 
certain  lleuron  qui  se  met  à la  on  d'un 
livre  , d'un  chapitre  , etc. 

LAiMPKü.  s.  f.  Grand  verre  de  vin. 
Il  en  avala  cinq  ou  six  lampées.  Il  est 
populaire» 

L\MPER.  v.  a.  Boire  avidement  de 
grands  verres  derliv.  Quand  il  eut  lampé 
cinq  ou  six  verres  de  vin.  Il  est  aussi 
neutre.  Il  aime  A lamptr.  Il  est  popu- 
laire. 

LAMPERON.  ».  tn*  Le  petit  tuyau 
ou  la  languette  qui  tient  la  mèche  dans 
une  lampe. 

LAMPION,  ».  m.  Sorte  de  petite 
lampe  tiont  on  se  sert  dans  lea  Illumi- 
nations. 

On  appelle  aussi  Lampion  , Le  vase 
«le  verre  qu'on  suspend  nu  milieu  des 
lampes  d’ Eglise , entre  le  panache  et 
le  cnlot. 

LAMPROIE,  a.  f.  Poisson  de  mer 
«pu  ressemble  à l'anguille  , qui  a «les 
trous  des  deux  côtés  , et  qui  entre  au 
printemps  dons  les  rivières.  Grosse  lam- 
proie. Petite  lamproie. 
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LANCE,  a.  fam.  Arme  dînât , on  k 
long  bois,  qui  a un  1er  pointu  , et  qui 
r^t  “fort  grosse  vers  In  poignée.  La 
flèche  , les  ailes  , la  poignée  , te  tronçon 
de  la  lance.  Faire  la  levée  de  h lance. 
Tenir  la  lance  en  arrêt.  La  pointe  de  f a 
lance  a frappé  le  bord  extérieur  de  la  ba- 
gue , c'est  une  atteinte.  Il  a enfile'  la  ba- 
gue avec  la  lance.  Lance  de  combat.  Lance 
à fer  émoulu.  Lance  de  joûte.  lance  de 
tournois.  Coucher  la  lance.  Baisser  la 
hnce.  Rompre  une  lance.  Il  rompit  trois 
Isnees  pour  les  Dames.  Il  l'abattit  d'un 
coup ‘de  lance.  Les  c.ampïont  brisèrent 
l:uri  lances.  Leurs  lances  volèrent  en 
éclats.  Ils  venoient  l’un  contre  l'autre  lan- 
ces baissées , ou  à lances  baissées.  Un  beau 
coup  de  lance.  Il  combattit  avec  la  lance 
et  Vécu.  En  France  on  pe  se  sert  plus  de 
lances  que  dans  les  carrousels. 

On  appelle  clans  les  joùfe*  , Lance 
brisée , Uni*  lance  à demi-sciée  près  du 
bout , en  aorte  qu'elle  se  peut  facile- 
ment briser. 

On  «lit  familièrement  et  proverbia- 
lement, Rompre  une  lance , rompre  des 
lances  pour  quelqu'un  , pour  dire  , Le 
défendre  contre  ceux  qui  l’uttnqnent. 
Qu  vous  attaquait  rudement  dans  cette  , 
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! c 'mpsgnie , j 'si  rompu  bien  d stances pour 
1 vous.  On  «lit  aussi  .JRomprt  une  lance 
avec  quelqu'un , pour  dire,  Disputer 
avec  lui. 

On  appeloit  autrefois  Lance  courtoise 
ou  lance  mousse  , ou  tance  frétée  , ou 
lance  momie , Une  lance  dont  le  fer 
n]ctoit  pas  pointu  , mais  qui  étoit  gar- 
nie au  bout  d'uné  sorte  d’anneau  qu'on 
appeloit  Une  Frète  , on  une  Morne. 

On  appelle  Main  de  la  lance  , La 
main  droite  du  Chevalier. 

On  dit  figuré  ment , Baisser  la  lance, 
pour  dire  , Fléchir , mollir , se  relâ- 
cher. Il  a tenu  bon  plus  d'un  an  , mais 
enfin  î / a baissé  la  lance.  On  dit  aussi 
Baisser  la  lance  devant  quelqu'un  , pour 
dire,  Lui  céder,  avouer  sa  supériorité. 

Les  Chirurgiens  ont  deux  instru- 
irions qu’ils  appellent  Lance.  Le  pre- 
mier sert  à faire  l'opération  de  la  fis- 
tule lacrymale  ; et  le  second  . qu’ils 
nomment  Lance  de  Mauriceau  , du  nom 
île  son  inventeur  , sert  à percer  la  tête 
du  foetus  mort  et  arrêté  au  passage. 

Lance,  se  prenoit  antrefois  pour 
un  Gendarme  armé  «le  lance.  Une  com- 
pagnie de  cent  lances. 

On  appeloit  aussi  autrefois  Lance 
fournie.  Un  homme  d’armes  ayant  tout 
son  accompagnement  , qui  etoit  un 
certain  nombre  d'archers  , de  vulett  et 
de  chevaux.  - 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mont,  qu’Un  homme  est  venu  h beau 
pied  sans  lance , qu'//  est  retourné  à bcju 
pied,  sans  lance  , pour  dire  , qu'il  est 
venu  à pied  , qu’il  est  retourné  * pied. 

On  appelle  Lance  de  drapeau , faner 
d'étendard  , Le  b&ton  auquel  est  atta- 
ché le  drapeau  * l'étendard. 

On  appelle  Lanc:  à feu  , la  fusée 
emmanchée  qui  sert  à mettre  le  feu  à 
une  pièce  d’artifice. 

La  scs  , se  dit  aussi  d’Un  certain 
météore  ignée , qui  est  u peu  près  de 
la  figure  trune  lance. 

LANCER,  v.  a.  Darder,  jeter  de 
force  et  de  raideur  avec  la  inain.  Lan- 
cer un  trait , lancer  un  javelot. 

En  parlant  de  Dieu,  on  dit  poéti- 
quement, et  dans  le  style  soutenu, 
ou  Tl  lance  le  tonnerre  , qu'il  lance  ta 
foudre.  Et  on  dit  aussi  du  Soleil,  qu'// 
lance  ses  rayons  sur  la  terre. 

La  venu  , se  dit  encore  De  certaines 
machines  de  guerre.  Cett:  machine  tan- 
foit  de  grosses  pierres. 

Ou  dit,  Se  lancer,  pour  «lire,  Se 
jeter  avec  impôt  nosito,  avec  effort.  Il 
te  lança  au  travers  des  ennemis.  Il  se 
lança  dans  le  bois. 

On  dit  ügui'ément , Lancer  un  regard 
de  colère.  Lancer  des  oeillades  amoureuses. 
Lancer  des  traits  de  raillerie , des  épi- 
grammes. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie,  Lan- 
cer le  cerf , pour  dire.  Le  faire  Sortir  ! 
de  l'endroit  où  il  est,  pour  lui  donner  ; 
les  chiens.  Et  eu  termes  de  Marine  , 
Lancer  un  vaisseau  à la  mer,  pi  nr  dire,  j 
Le  liirttie  pour  la  première  lois  a la  ; 
nier  au  sortir  du  chantier. 

On  dit  aussi , qu*6r«  vaisseau  lance 
bâbord  ou  striburd  , Lorsque  ne  faisant 
pas  Sa  route  , il  «c  jette  à gauche  ou 
a droite  , soit  que  le  timonier  gou- 
verne pial , soit p.irquelqu'autrc  raison. 
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Lancé  . tt.  participe. 

LANCETTE.  *.  t.  Ins.’rnmeut  de 
Chirurgie  , servant  à ouvrir  la  veine, 
à percer  un  abcès  , etc.  Donner  un 
coup  de  lancette.  Enfoncer  la  lancette 
bien  avant.  Percer,  ouvrir  un  abcès  avec 
une  lancette. 

LANCIER,  a.  m.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  un  cavalier  dont  l’arme  étoit 
une  tance.  Une  compagnie  de  cent  lan- 
ciers. 

LANCINANT,  ANTE.  ad>.  qui 
se  fait  seutir  par  élancement.  Il  rtc  se 
«lit guère  que  dans  cette  phrase,  Dou- 
leur lancinante. 

LANDE,  s.  f.  Grande  étendue  de 
terre  où  il  ne  vient  que  des  bruyères,, 
des  genêts  , etc.  Ce  pays  n'çst  qu’une 
lande.  Tes  landes  de  Bordeaux.  Les  gran- 
des landes.  Les  pet'tes  laides.  Un  pays 
plein  de  landes.  Au  milieu  des  landes. 

Landis,  se  dit  fieurémeni  au  plu- 
riel’, pour  signifier  Des  endroits  secs 
et  ennuyeux  qui  se  trouvent  dans  un 
ouvrage.  Il  y a d’asse\  belles  choses 
dans  ce  livre  , mais  on  y trouve  bien  dtq 
landes. 

LANDGRAVE,  s.  m.  Nom  de  quel- 
ques Princes  d'Allemagne  , et  qui  dans 
son  origine  signifie,  Juge  d’un  pays. 
Le  Landgrave  de  Hesse. 

LANDGRAVlAT.  s.  m.  Etat,  Pays 
soumis  a un  Landgrave.  Le  Landgra- 
viatde  Hesse. 

LANDIER.  s.  m,  Groa  cbenet  de 
fer  servant  a la  cuisine. 

On  dit  proverbialement  d’Un  hom- 
me dont  le  caractère  est  froid  , Il  est 
froid  comme  un  landier. 

LAN  DIT.  s.  m.  Nofn  d’une  foireqni 
se  tenoit  a Saint  Denis  près  Paris1,  et 
qui  étoit  un  jour  de  congé  célèbre 
dans  l'Université. 

C’étoit  autrefois  le  nom  de  l’hono- 
raire que  les  Ecoliers donnoient  à leurs 
Régeni. 

LANERET.  sub.  masc.  Le  mile  du 
lanier. 

LANGAGE,  s.  m.  Idiome  d’une  Na- 
tion. Le  langage  des  Turcs  , le  langage 
Persan.  Per* inné  n'entend  ce  làigage. 
C'est  un  langage  bp  r!  are  , un  la  ‘gage 
inconnu.  En  ce  sms  on  dit  , que  fa 
Poésie  est  le  langage  des  Dieux. 

La  ücacr,  signifie  aussi , Dix  ours, 
style  , et  manière  de  parler.  Un  beau 
langage.  Un  l.ngogt  figi  ré , orné  , aj- 
Jeçté , fleuri  , pompeux.  Langage  naïf , 
pur,  simple,  tans  or  m ment  J a pureté 
du  langag  . lira  dans  ce  discours  quel- 
ques fautes  de  langage.  Cela  est  écrit  en 
beau  langage  , en  vie.  x langage. 

Il  signihe  Aussi  La  manière  de 
parler  de  quelque  chose,  eu  égard  au 
seins  plutôt  qu'aux  mots  ou  à la  iiictiou. 
Vous  me  trne^-là  un  étrange  langage. 
Ce  langage-là  ne  me  plate  point.  Je  n'eti • 
tends  point  ce  langage.  Il  a bien  changé 
d langage.  Il  tient  a cette  heure  un  autre 
langage.  C'est  l langage  de  l’Êcriturc- 
Sainte.  Le  langage  des  Pires , des  Théo- 
L’ghns  scoLtftques.  Çe  n est  pas  la  le 
langage  d* un  h mine  de  bien. 

Il  se  dit  fieurrment  De  tout  ce  qdi 
sert  à faire  rennoitre  la  pensée  sans 
parler.  le  langage  des  yeux.  Le  geste  e'ft 
un  langage  muet. 

Il  &c  dit  aussi  par  extension  De  la 

voix, 
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▼Mf  i tla  cri , «lu  cirant , rtc.  «lont  les 
animaux  il  servent  pour  se  faire  c*n- 
îçndre.  Les  o seaux  ont  une  sorte  Je  lan- 
gfg*  le  langage  du  bêtes. 

LANGE,  s.  ni.  Morceau  il’étoiïe  on 
«le  toile  «lont  on  enveloppe  les  enfant 
nu  maillot . Des  langes  fins  , de  beaux 
langes.  Un  lange  de  rjtine  , di  satin  , de 
brocard , etc.  Le  pape  envoyait  des  lan- 
ge s bénits  au  Roi , à la  naissance  du 
Dauphin. 

LANGOUREUSEMENT.  adverb. 
D'itiie  manière  langoureuse.  Regarder 
langoureusement. 

LANGOUREUX  , EUSE.  ad}.  Qui 
est  en  langueur.  Il  a été  long-temps 
malade  , il  est  encore  tout  langoureux. 

On  dit  par  dérision  , iju’l/n  homme 
fait  le  langoureux  auprès  d'une  femme  , 
pour  dire  , qu’il  lui  tient  des  propos 
tendres  et  «loucercux. 

Langoureux  , signifie  aussi,  Qui 
tnnrqtie  «le  la  langueur.  Il  a un  air  lan- 
goureux. Il  parle  d'un  ton  langoureux, 
l/n  regard  langoureux . Des  vers  lan- 
goureux. 

LANGOUSTE,  s.  f.  Sorte  «l’érre- 
Vissc  «!ft  mer.  Manger  des  langoustes . 

C’est  aussi  le  nom  d’une  espèce  de 
sauterelle. 

LANGUE,  subst.  fém.  Celte  partie 
charnue  et  mobile  qui  est  «Inns  la  Ihjii- 
che  «le  l 'animal  , et  qui  est  le  prin- 
cipal organe  «lit  goût  pour  tou»  1rs 
animaux  , et  pour  les  hommes  celui 
«le  la  parole.  La  langue  d'un  homme, 
d'un  oiseau  , d'un  cheval  , d'un  pris- 
son.  Grosse  langue,  langue  épaisse.  Lan- 

{•ue  mince  , dïl  ée  , p.  int'te.  Avoir  la 
angtie  sèche , h langue  chargée  , la  Lin- 
gu-  piteuse  , la  langue  noiie  et  enflée. 
Rrrnucr , tirer  la  long  te  par  decision.  Se 
brUcr , te  mordre,  s'écorcher  la  langue. 
Arracher  la  hngit  , per  ter  la  Isngne  à 
quelqu’un.  On  Va  *aigné  sous  la  lan - 

£te.  Il  lui  est  tombé  un  catarrf  sur  la 
rgue.  /.es  chiens  lèchent  et  guérissent 
leurs  plaies  avec  Is  langue.  Les  serper.s 
dardent  leur  langu:.  Des  largues  de  mou- 
ton. Des  langues  de  boeuf.  Des  langues 
de  pote.  Un  pâte  de  langues  d:  carpes. 
Accommoder  des  langues  en  ragoût  Un 
ragoût  de  langues.  Langues  fumées.  Lan- 
£*.'*»  fourrées. 

En  parlant  «l’Un  homme  «lont  on  n’a 
nulle  <nmpas*iou  , on  «lit  proverbiale* 
ment , On  lui  rerrvit  tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long , qu'au  ne  lui  donne  roi t pas 
un  verre  d'eau. 

On  dit  familièrement  d’Une  chose 
minc  e et  «!éliè«*  » q 'C  Elle  est  mince  com- 
me la  lan  nie  d'un  chat. 

O*  mot  étant  considéré  dan»  la  seule 
signification  ,]  organe  «le  la  parole  , 
d->nue  en  «ne  lieu  à plusieurs  façons 
«h»  parler  figurées.  Ainsi  on  dit  familiè- 
rement , Avoir  la  hngu ^ bien  pendue  , 
pou  «lire . Avoir  une  gruwlc  facilité  de 

Itarler.  Avoir  une  grande  volubilité  de 
angue  , pour  «lire  , Parler  avec  une 
Çraiule  rapidité.  Cela  lui  a dénoué  la 
langue,  pour  «lire  , Faii  a donné  plus 
de  facilité  û parler.  Avoir  la  langue 
bien  afilée,  pour  dire,  Parler  beau- 
coup et  avec  facilité. 

On  dît  lignr.  et  I « ni  i fièrement  «Te 
quelqu’un  qui  parle  facilement  et  clé- 
gnniiix-nt  , que  C’est  une  langue  dorée. 
Tome  //. 
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On  dit  familièvempm  «f  Une  personne 

tii  parle  beaucoup,  que  La  Langue 
i va  toujours. 

On  <lh  , •qtl’Un  homme  a 'la  langue 
grasse  , pour  «lire , qu’il  n la  langue 
épaisse  , «*t  «ju’il  prononce  mal  cer- 
taines consonnes  , et  principalement 
les  r. 

I On  «lit , ou’ Une  personne  a bien  de  la 
rlangue , qu’hlle  a la  langue  bien  tangue  , 
qu 'EN'  ne  saurait  teriir  sa  langue  , pour 
«lire.  Que  c’est  une  personne  «|ui  dé- 
couvre tout  ce  «|tf’elle  sait',  et  nui  lie 
sauroit  garder  un  secret.  Os  façons 
«le  parler  sônt  tluHfUVle  familier. 

On  dit  par  opposition  tl’Un  homme 
secret  et  qui  parle  peu,  qu’//  n’a  point 
Je  langue. 

On  «lit  encore  dans  le  même  sens, 
qu’ Un  homme  est  maître ) Ou  n'est  pas 
maître  de  sa  langue. 

On  dit  familièrement  «l’Une  per- 
sottne  qui  pnr raégurde,  ou  autrement, 
«lit  un  autre  mot  que  celui  qu'elle  vou- 
drbit  ou  «lerroit  «lire  , quand  ro  mot 
nVr»  «litière  que  «le  quelques  lettres  , 
que  La  langue  lui  a fourché. 

On  dit  in  mi  lié  reine  nt , qu'  On  a un 
mot  sur  le  bout  de  la  langue  , lorsqu’on 
le  cherchant  diiiuf  il  mémoire  , on 
«roif  dire  près  de  le  trouver,  «le  le 
«lire.  ’ » 

On  «lit  proverbialement , llcau  parler 
n'écorche  point  la  langue,  pour  dire  , 
qu’il  est  toujours  bon  «le  parler  hon- 
nêtement et  civilement. 

On  dit  ügnrénient  d’Une  personne 
qui  aime  à médire  et  à déchirer  la  ré- 
putation d’autrui , que  C'est  une  mau- 
vaise langue  , une  méchante  langue  , une 
langit  dangereuse , une  langue  de  ser- 
pent , une  langue  d:  Vipère. 

On  a|qicHo  figurémciit  Coup  de  lan- 
gue , Une  médisance  ou  nu  mauvais 
rapport  que  l’on  lusf.  Et  <iu  dit  pro- 
verbialement , «j n’ f/n  coup  de  langue  est 
pire  qu'un  coup  ik  lance. 

On  «lit  figurément  rt  fainilièrcmeut , 
Donner  du  plat  de  la  langue , pour  dire, 
Flatter  et  cajoler  quelqu’un  dans  le 
«lesscin  «le  l«  tromper  , en  lui  duimant 
de  fausses  espérances. 

On  dit  encore  proverbialement,  Qui 
langue  a , a Rome  va , pour  dire  , «jue 
Quand  on  sait  parler  , on  peut  aller 
par- tout. 

On  dit , Prendre  langue , pour  «lire  , 
S'informer  «le  ce  qui  aa  passe? , «le  l’état 
«l’une  affaire,  «lu  caractère,  «les  dis- 
positions de  ceux  avec  qui  on  doit  trai- 
ter. On  envoya  quelques  g:ns  en  avant 
pour  prendre  langue.  Quand  on  arrive 
dans  un  pays  vi  l'on  n'a  jamais  été,  on 
a besoin  de  prendre  langue . Avant  que  de 
s'engager  dans  aut  affaire,  il  est  bon  de 
prendre  lang'/e. 

Lsnc.ue,  signifie  aussi  l.'idinme, 
1rs  mois  et  les  laçons  de  jiarh  r dont 

sert  une  Nation.  La  Lang  te  Grecque. 
La  Langue  Latins.  La  Langue  bran - 
foise , etc.  Les  Langues  Orientales.  Une 
bcll:  langue.  Une  langue  abondante,  ri- 
che , féconde.  Langue  stérile  , pauvre , 
rude,  barbare . Une  langue  énergique , 
forte  , pompeuse.  Cette  tangue  eit  fort 
étendu'.  C'ttc  langue  a cour , dans  tint 
CDricnt.  Langue  mire.  Langue  matrice. 
Langue  primitive  , originale.  La  Langue 
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Jlàlienné'f'cst  formée  de  la  latine,  tu- 
r.'hir , polir , appauvrir  une  langue.  La 
richesse  , la  biaxté  , la  politesse  d’un± 
langue.  La  pureté  dé  la  lingue.  Les  pro- 
priétés de  la  langue.  Il  sait  bien  ccttt 
langue.  Il  parle  bi.n  sa  largue.  Il  paris 
plusieurs  langues.  La  coni  ,sion  des  lan- 
gues à la  tour  de  Jfabet.  Les  Ap êtres 
avoitnt  le  d m des  langues.  Professeur  en 
Longue  Grec  f ue  , en  Z mgue  Hébraïque. 
Lins  ligner  les  langues.  Cv  au  vitre  le  génie, 
d’une  langue.  Langue  corrompue  , dégé- 
nérée. 

On  «lit  proverbialement,  a ms  L'utags, 
est  le  ty  ran  des  langues,  pour  dire,  qu'l  u, 
matière  de  Langue  , r usage  l’emporte, 
sur  les  règles. 

On  appelle  I.anguc  vivante  , Une  lan- 
gue que  tout  un  ptuiple  parle.  Et  Lan* i 
guc  m irte  , grammaticale  , Celle  qu’utv 
peuple  n parlé , mais  qui  n’esi  plu%qite 
«laits  les  livres.  La  Langue  Françoise  0 
la  Langue  Espagnole  , sont  dis  langues 
virantes.  La  Langue  Latine  , la  Lon- 
gue Grecque  littérale , sont  des  Lmg  icJ 
mortes. 

On  appelle  aussi  Langue  mire  , 11110 
langue,  primitive  , qui  ne  s’est  point 
formée  par  imitation  ou  par  corrup- 
tion «l’une  autre. 

On  appelle.  Maître  de  langue  , Celui 
qui  enseigne  une  langue  vivante.  Et  En- 
fans  de  langue,  Les  jeunes  gens  que 
quelques potiveruemeiis  entretiennent 
«•ans  les  li«  la-lies  du  l-evaut,  pour  y ap- 
prendre  les  langues  Orientales,  et  dc- 
renir  capables  «lé  servir  d«’  Hrognians, 

On  appelle  |,i  Langue  Hébraïque  , 
La  Langue  Sainte. 

Langue  , se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Nation.  Ainsi  en  pari. «ut  des 
differentes  Nations  «In  l'Ordre  «lo  Mal- 
te, on  diîvoit , La  Langue  de  Provence  , 
la  Langue  d’Auvergne  , la  Langue  de 
France  , d* Arragon  , rtc. 

LANGUE  UE  liOUC.  Voye\X  1- 

PÂKINE. 

Lsxouc  ns  cerf,  ou  ScoT.ortv- 
ontt.  s.  f.  Plante  de  la  famille  «le*  co« 
pillaiies.  Elle  naît  dans  les  puits  , les 
fontaines,  dans  les  leutos  des  pierres  , 
sur  les  rochers  et  à l'ombre.  Celte 
plante  est  fort  recommandée  dans  le» 
obstrue  rions  «lu  foie  , «buis  ctdles  «le 
la  rate , ci  dans  les  maladies  livporou- 
driaqties. 

Lrxoïfx  r»x  cuir:,  s.  f.  ou  Ctxo- 
GLossr..  Plaute  ainsi  nommée,  parte 
que  se»  fouilles  ont  la  ligure  de  la  lin- 
gue «l’an  chien.  .Ses  fleurs  sont  purpu- 
rines et  ressemblent  à r Iles  «le  la  Ku- 
glose.  Sou  fruit  n cpiatie  capsules  hé- 
rissées «le  piqu.ins.  Elle  est  imras.iute, 
rafraicbi’ts.tnte  et  adou  issante. 

I.AXOUE  DE  SËïPKNT.  SullSt.  fi  ni. 
Plante  ni  11  si  nommée  , parce  quVüc  a 
une  double  feuille  , dont  la  plus  petite 
R quelque  rapport  avec  la  langue  «l'un 
serpent.  Elle  lie  s’élève  qu’a  la  hau- 
teur d'une  palme.  Cette  plant»?  est  vul- 
néraire et  bonne  contre  les  hernies. 

Ou  appelle  aussi  Langue  de  serpent , 
De*  dents  de  poissons  pétrifiées.  C'est 
un  synonyme  «le  Glvrsvpitrc.  On  voit 
que  c'est  tort  improprement  qu’on  leur 
lionne  le  nom  «le  Longue  de  serpent. 

On  appelle  figurctm  nt  Langue  de  ter- 
re , Certain  espace  de  terre  bcaucou|p. 
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plus  long  que  large  , qui  ne  lient  que 
par  un  bout  aux  autres  terres , et  qui. 
«st  environné  d’eau  ue  tous  le*  autre* 
côtés.  Il  y a sur  ItLc.te  de  Provence 
plusieurs  langues  de  terre  qui  s'avancent 
dans  la  mer . IL  se  dit  aussi  De*  pièce* 
de  terre  longues  et  étroites  qui  sont 
enclaver  s dans  (l'fllltni  terres.  Il  y a 
une  langue  de  urne  labourable  qui  traverse 
la  prairie. 

LANGUE,  ÉE.  odj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  oiseaux,  aigle»,  etc. 
dont  la  langue  sort,  et  est  d’un  aut.c 
émail  que  K*  corps  de  ranimai. 

LANGUI  TTE.  sub.  fcm.  Certaine 
petite  pièce  de  métal  qui  se  hausse  et 
re  Unisse,  et  qui  bouche  un  trou  aux 
instiumcns  ù vent.  La  languette  d'un 
nanti  vis. 

On  appelle  Languette  de  balon  , Un 
petil  tiiurreau  de  Lois  rotul  percé  des 
«lenx  rôtés,  auquel  on  at'iuhe  la  ves- 
aie,  et  par  lequel  on  seringue  l'air  dans 
le  halon. 

On  appelle  languettes , Ce  qui  est 
taillé  , ueioupé  ou  cousu  en  forme  île 
petite  langue  au  bord  cruee  toile  ou 
d'une  étoile.  On  ne  parte  plus  de  rabat. s 
à languettes.  Faire  des  languetus.  Un 
double  rang  de  languettes. 

Orr  appelle  aussi  Languette  , Cette 
petite  pièce  de  1er  d'une  balance  qui 
sert  i marquer  I équilibré  quand  elle 
est  .1  plomb  , et  que  d’a ufres  appellent 
Aigu  lie.  La  languette  d'une  balmc  . 

On  appelle  encore  Languette . en  ter- 
mes de  maçonnerie  , Ix*  mur  qui  lait 
la  séparation  de  deux  tuyaux  de  che- 
minée. U y a trois  languettes  dans  citte 
cheminée. 

On  appelle  aussi  Languette , en  ter- 
nies de  menuiserie  , La  partie  d’un  aïs 
qui  est  amenuisée,  par  le  rabot  pour 
entrer  dans  la  rainure  d’uu  antre  ai*. 

Les  Orfèvre»  appellent  la  -.guette  , 
Un  petit  morceau  d'argent  on  dor 
qu’ils  laissent  en  saillie  .1  chaque  pièce 
qu’ils  fondent , et  qui  sert  a faire  res- 
tai avant  de  la  marquer  du  poinçon  de 
Ville. 

LANGUEUR.  *.  fém.  Abattement , 
état  d'une  personne  qui  languit. O' ronde 
longueur.  Langueur  mortelle. itrr  en  lan- 
gueur. Tomber  en  langu  ur.  Maladie  de 
langueur.  Il  est  mort  en  longueur. 

Ln  parlant  de  l'état  ou  lu  terre  a 
•crnutnmé  d’étre  en  hiver,  on  dit  I pu- 
rement , que  Toute  la  net  re  est  alors 
en  langueur.  Et  on  dit , que  Des  arbres 
ti  nt  en  langueur , Quand  ils  ne  sont  pas 
en  bon  état. 

Lmotm  , se  dit  aussi  De  l’ennui 
et  des  peines  de  l'etprit , principale 
ment  de  celles  qui  procèdent  d’un  no- 
ient désir  , ou  de  l'amour.  Ainsi  1 on 
•lit,  Jtnir  quelqu'un  en  langueur  , pour 
dire  , Lui  laisser  long  - temps  espérer 
une  chose  qu'il  désire.  Et  les  au  uns 
appellent  poétiquement  leur  passion  , 
Une  amoureuse  langueur  • et  leur*  mai* 
tresses,  la  iause  , le  sujet*  l'objet  de 
leur  langueur.  La  langueur  des  regard ». 

Oit  <-ir  qu’j/  y a de  la  langue  r dans 
un  ouvrage  , pour  dire  , qu'il  y a dr» 
endroit*  où  il  manque  de  chaleur,  de 
force,  d’intérêt. 

I AN’GUEVER.  TCrlie  acf.  Visiter 
la  langue  U’uii  porc  , pour  voir  s’il  Cit 
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sain  ou  ladre.  Langueycr  un  cochon,  un 

porc. 

Lanouktk  ée.  participe. 

LANGL'Jbiï  EUR-  Sj'ju.  Celui  qui 
est  Loinuds  pour  languever  les  porc*. 
Le  Langueyeur  est  obligé  de  dire  si  le  porc 
est  ladre  , vu * non. 

LANGUJER.  s.  ni.  On  appelle  ainsi 
la  hiD£ue.Pt  U gorge  d'un  porc,  quami 
elles  sont  t uuu  i-s.Dc..  languiers  du  Mans. 
Des  languiers  d'Anjou.  Une  demi- dou {ai ne 
de  languiers. 

LANGUIR.  r.  n.  Êtro  consumé  peu 
à peu  par  quelque  maladie  qui  ôte  le» 
for*  es.  Il  est  pulmonique  ,Uy  a trois  ans 
qu'tl  languit . Un  langi.it  i ng- temps  de 
ce  mal-la  , avant  que  d'en  mourir . 

Il  signide  aussi,  Soulfrir  un  supplice 
lent.  I anguir  de  jaim  , de  soif.  Languir 
de  misère  et  de  pauvreté.  Languir  dans 
une  prison,  languir  dans  un  long  exil. 

Il  *e  dit  Aussi  tigurcment  De  l'ennui 
et  de*  autre*  peines  d’esprit.  Languir 
d'ennui.  Languir  d'aiuour.  t anguir  don- 
l attente  d'un  bien ■ Donmj-JUii  prompte- 
ment et. que  vous  lui  donner  , ne  le 

faites  pa  tant  languir. 

On  dit  hgurément,  que  Les  affaires 
la  guissd  t , pour  dire,  qu’Elle»  trui 
lient  eu  longueur,  qu  ou  ne  les  expédie 
point. 

On  dit  figuré  ment  , que  La  nature 
languit , que  Toutes  chose»  la  .guLttnt 
pendant  l’hiver  , pour  dire,  que  La  na- 
ture est  alors  sans  vigueur  et  comme 
engourdie. 

On  dit  ligur.  qu’ï/n  d.scovrs  , qu'un 
ouvrage  d'esprit  l-nguit , pour  dire , qu'il 
est  sans  force  et  sa»  * châle. ir.  Ceux 
pire*  commence  bien,  mais  elle  langi.it  sur 
la  fin. 

Ou  dit  figurémejit  , que  Les  nouvel- 
les , <\\t-  Us \ plaisir,  languissent , pour 
dire  , qu’il,  y u peu  00  nouvelles  im- 
portantes, qu’il  y a peu  de  uiverti».- 
semens.  • 

On  dit  encore  , La  conversation  lan- 
guit , pour  oire,  que  Personne  ne  sou- 
tient fs  conversation,  qu’on  la  laisse 
tomber. 

/LANGUISSAMMENT,  adv.  D’une 
manière  lnrgui*aante. 

LANGUISSANT,  ANTE.  adj. Qui 
langu:  I.  Il  est  languissant  dans  un  lit. 
Languissant  dam  une  prison  t aiguis- 
ant d'ennui.  I angui.sar  t d'amour.  Une 
voix  LngMisaiite  Cet  enfant  est  tout  lan- 
guirions. On  i>  I 'U>*i  , Un  style  languis 
saut,  un  d»seours  languissant  pour  «lire, 
Un  style  , un  discours  loible  , qui  n’a 
rien  itc  vil. 

On  dit  , Des  regards  languissons  , 
onr  dire  . Des  regard'  qui  nunquent 
emifi  up  ci  abuiteuient  ou  beaucoup 
d’amour.  , 

LAN  ICE.  adj. Il  nVst  d’usage  qu’avec 
le  mut  de  Bourre.  On  appelle  Bourre 
lanice  , De  lu  bourre  qui  provient  de 
lu  laine. 

LANIER,  s m.  Nom  de  la  Femelle 
dit  I aneret.  Oiseau  de  leurre,  espèce 
de  faucon. 

1 AN  IL  B B.  s F.  Sorte  de  courroie 
longue  et  étroite.  La  lanière  d'un  fotstt. 

I ANIM  HE.  ad},  de  t.  g.  Qui  porte 
de  la  laine.  Il  se  dit  i.es  animaux  t des 
plante»  qui  produisent  une  matière  lai- 
neuse et  cote  nue  use. 


LAN 

LANÏSTE.  sub.  ma sc.  Terme  d'an- 
tiquité. On  donuoit  te  nom  u celui  qui 
achcioit , tur  moi  r , ou  rendoit  des  Gla- 
diateurs. 

LANSQUENET.  *.  m.  On  appeloit 
autrefois  ainsi  un  fantassin  Allemand. 
Un  levée  de  Lansquenet ... 

L vjesqu  s * et  . evr  aussi  une  sorte  de 
jeu  de  hasard  , que  l’on  joue  avec  des 
carte*.  Jouer  au  lansquenet. 

LANTERNE.  ».  I. Sorte  d'ustensile 
de  «erre  , de  corne  , dr  toile  , ou  d’au- 
tre matière  iraiisp  •rente  , où  l'on  en- 
ferme une  chandelle*  ou  une  bougie,  de 
peur  què  le  vent  ou  la  pluie  ne  l’étei- 
gne. I anterne  ronde.  / ante  me  carrée.  I an - 
tzrnc  de  corne.  Lantem.  de  verre,  lanterne 
de  toile.  Lantern  de  papier.  En  hiver  il  y 
a des  lanternes  à réverbères  allumées  à. 
Paris  , dans  toutes  Ls  rues.  Les  maisons 
étoient  taxées  pour  les  boues  et  lanternes. 
Abaisser  Us  lanterne:  . Allumer  les  L in- 
ternes. Lanterne  à réverbère. 

On  apjiollc  Lanterne  sourde,  une  aorie 
de  binlerne  laite  de  telle  façon  , que 
celui  qui  la  porte  voit  «an»  être  vu  , et 
qu’il  en  « acné  entièrement  la  lnyiiere 
quand  il  veut. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  veut  faire  croire  des  chose  s imper- 
tinentes , et  tout-  «-fait  éloignée»  dit 
sens  commun  , qo  II  veut  faire  croire  que 
des  vessies  sont  des  Unièmes. 

On  appelle  Lanterne  magique  , Une 
lanterne  qui  par  de»  verre»  disposé*  de 
certaine  façon  , lait  voir  cifteren*  ob- 
jets sur  une  toile  , ou  sur  une  muraille 
blanche 

l e*  Essayeurs  d’or  et  d’argent  pè- 
sent le*  matières  dan*  une  Lanterne  , 
ponr  éviter  I action  de  Pair  sur  1®  tré- 
uuchet. 

I. a tcTEit kb  , en  Architecture,  e«t 
Une  forme  de  tour/  lie  omerle  par  les 
côtés  , et  posée  sur  h*  comble  d’une 
Église  ou  cPun  antre  lia  fi  nient,  et  d'or- 
dinaire au-dos*»  s «i  un  dôme. 

On  appelle  aussi  Lanternes  , Certain* 
petil*  cabine  t*  placé»  dan*  le*  lieux  on 
»e  loi  t des  sciions  publiques,  et  (Poil  , 
«ans  étr-'  vu  , ou  pont  voir  et  écouter. 
Lorsque  L Roi  tenoit  tou  Ut  de.  Jus- 
tice , ou  qu'il  y a voit  quelqu'autr r acte 
p bhc  au  Parlement , le»  Dames  alloient 
dam  les  lanternes  de  la  Grand'Cnambre. 

Lastirnr  , en  ferme»  de  Métalli- 
que , est  Une  petite  roue  formée  de 
plusieurs  fuseaux  , dans  laquelle  en- 
grènent les  dents  «l’une  autre  roue. 
Elles  tiennent  lieu  de  ce  qu’on  appelle 
Pignons  dans  les  machines  délicates  , 
telles  que  le»  montre*. 

Lavi  ||«M  , an  pluriel,  sigriPe 
iîj  urément  et  lamilii'tcwrst,  De  «fa- 
daises , de  sol*  contes , ues  choses  im- 
pertinentes. 'J  ont  ce  qu'il  nous  a dit  là  , 
ce  s rit  des  tant  mes.  Conter  des  lan- 
ternes. . . , . 

LANTERNER.  ▼.  n.  Etre  irtésola 
en  affaires  , perilre  le  temps  a des 
rien».  Une  fait  que  lanterner , et  n avance 
rien.  Il  s'est  amuse  à lanterner.  Il  est  du 
sty  le  familier. 

'On  dit  fàmilit'  rement , Vous  me  lan- 
ttmt\  depuis  long  - temps  , ponr  dire  , 
Depuis  long  - temps  von»  me  remette» 
do  jour  eu  jour , en  jn’amuaant  par  de 
vaiuts  pat  oies. 
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H est  aussi  actif!*  FéjAird  »fe4  eh n- 
ses  et  des  personne»  ? dans  U*  pi^e* 
iitirr  ras  , il  aiguifiç  Tenir  des  ofa- 
coiirt  imjirrtiniMis  ef  hoti  de  propos; 
et  dans  le  srrnnd  rai , Importuner quel, 
qu'un  de  sernM  <bfe*  discours./*  ne  suit 
ït  qu'il  me  vient  lanterner  tous  Iti  jcnrs. 
H me  lanterne  depuis  six  mois.  Il  est  fa- 
milier. 

LANTERNERIE.  aubst.  férh.  Trré- 
•otatfnn  y i : » f fi*  «i  I r ê ÉntiTé  qui  retards 
quelque  n flaire  II  est  d'une  lant'mertc 
qui  ne  finit  point.  Il  a manqué  son  objet 
u force  de  Unttrncr.es.  Il  est  du  style 
familier. 

IjANTERNIER  , 1ERE.  s.  Ne  se 
dit  point  au  propre  pour  Faiseur  de  lan- 
ternes. Ou  ne  te  dit  qu'au  figuré , Di- 
seur de  lad. -lises.  Ve  vous  armsc^  pas 
A ce  qu'il  dit  t c'est  un  lantemier , un 
vrai  tante micr.  Qui  est  le  Unurnicr  qui 
vous  a dit  cette  nouvelle  ? 

Il  se  dit  aussi  d’ Un  homme  irrésolu, 
indéterminé  en  toutes  choses,  avec  qui 
on  ne  peut  rien  conclure.  Vous  ne  fini- 
r*l  jamais  rien  avec  lui , c'est  un  Li ri- 
te mit  r,  un  franc  Id  itcrnier.  Ce  n'est  qu'un 
lantttnier. 

On  appelle  aussi  Lanternier , Celui 
qui  a soin  d’allumer  les  lanternes  pu- 
bliques. 

LANTIPONNAOE.  s.jii.  Action  de 
luntiponner,  DisconrsTr  vole  et  ioijior- 
tun,  Point  tant  de  Isntiportnage.  It  èst 
populaire. 

LANTIPONNER.  v.  n.  Tenir  des 
discours  frivoles,  inutile*  et  impor- 
tuns, Il  ne  fait  que  luntiponner , au  lieu 
de  venir  au  fait . Que  me  vient  il  lanti- 
ponner  > Il  est  populaire. 

LA  N T UR  LU.  Fa^on  de  parler  tirée 
d’un  refrain  de  chanson  , et  qui  n’a 
aucun  sens  propre.  On  ne  l’emploie 
qui-  pour  marquer  un  refus  accmnpi- 

Îné  de  mépris.  Il  lui  a répands  lanturlu. 
l est  du  style  familier» 
LANUGINEUX  , EUSfc.  adject. 
Terme  de  Botanique.  Il  te  «lit  l>e  mu- 
tes le*  parties  des  plantes,  feuilles  , 
fruits , tiges  , etc.  qui  sont  couvertes 
de  poils  ou  d’une  espèce  de  duvet  sem- 
hlahle  a de  la  laine.  L- fruit  de  V abricot t 
de  la  pêche  t est  lanugineux . 

L A P 

LAPATUM  , ou  PAR  ELLE.  Voyci 

Pati  ctir.it.  , 

LAPER,  v.  n.  Boire  en  tirant  l'eau 
otcc  la  langue.  Il  ne  sc  dit  proprement 
que  «lu  chien.  Les  chiens  lapent. 

LAPEREAU,  s.  tn.  Jeune  lapin  de 
trois  ou  quatre  mois  ou  an  - dessous. 
Une  tourte  de  lapereaux.  Une  accolade  de 
lapereaux. 

LAPIDAIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  taille 
les  pierres  précieuses. 

I.tn d.viuk,  est  aussi  adjectif;  mais 
dans  cette  acception  il  n’est  d’usage 
que  dans  c elte  phrase  , Style  lapidaire  , 
Qui  se  dit  «lu  style  des  inscription**  sur 
la  pierre  , le  marbre,  et  même  sur  le 
cuivre , etc. 

lapidation.  *.  fémin.  Supplice 

de  ceux  qu’on  nvsommoit  à, coups  de 
pierres.  La  lapidation  de  S.  Z tien  ne. 

LAPIDER,  v.  n.  Assommer  a c oups 
de  pierres.  Les  Juifs  lapidaient  les  adàf- 
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tires  , te's'liajfsJuinsfteun  tt  lisfmre  Pro- 
p!èt:s.  Les  Juifs  lapidèrent  S.'- Etienne. 

11  te  d<t  figurciiient  «-n  porluut  de 
plusieurs  personnes  qui  s'élevant  avec 
chaleur  limtre  qtadqYuü.  Quantité  leur 
ai  reproché  a la  , elles  m'ont  pen  è tapi- 
de  r j j'ai  vu  l'heure  qu'ilUs  m'alloient 
lapider.  Vous  vous  Jert{  lapider  t si  vous 
dites  cela. 

Lsri oi:  , An.  participe. 

LAPIDIFICATION.  s»  f.  Formation 
des  pierres. 

LAPIDIKIF.R.  v.  a.  Terme  «ieClii- 
inie.  Réduire  les  radiaux  en  pierre. 

LAPIDIFIQU  E.  ndj.  des  3 g.  Qui 
se  dit  des  substances  propres  a tonner 
les  pierre*.  Les  sucs  lapidljïjuts. 

LAPIN,  s.  111.  Petit  animal  saurage  , 
À longues  oreille*  , q.*ù  creuse  sous 
terre  , et  qu’on  chasse  «le  «lid'érentes 
manières.  Lapin  de ■ garenne.  Lapin  d: 
clapier.  Lapin  gris.  Lupin  blanc.  Four- 
rure d*  lapin.  Manchon  de  lapin.  Gants 
de  poil  de  lapin.  Terrier  de  lapin.  Chas- 
ser , fureter  t tirer  des  lapins. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'tJn  homme  habillé  de  neuf, 
qu'il  est  brave  comme  un  lapin. 

LAPINE,  s.  f.  La  femelle  d'un  lapin. 
Une  lapine  prête  J mettre  bas. 

On  «lit  populairement  «f*Une  femme 
qui  fait  beaucoup  d’enfant,  que  Cist 
une  lapine  une  vraie  lapine. 

LAPIS,  s.  m.  (La  le'tre  S s’articule 
fortement  dans  ce  mot.)  Sorte  «le  pierre 
précieuse  qui  est  «le  conteur  bleue  fon- 
cée et  veinée  «l’or  , et  qui  nVsrt  point 
mnsparente.  Il  y a de  petites  veines 
dans  U vrai  lajfls.  L'azur  se  fait  avec 
le  lapis  mis  en  poudre , et  u t a\ur  s'ap » 
pelle  outremer. 

l.APMUDE.  s.  f.  Nom  qu’on  donne 
dans  le' nord  à d--.sirobes’de  peau  «le 
Renne,  v 

LAPS-  s.  raasc.  (Ou  prononce  le  F 
et  Te  .S.  ) Terme  «le  Droit,  clans  IWi- 
gine.  Il  11 'est  d’usage  qii’Â'u  singulier 
et  dans  celte  phrase  , Laps  de  temps  , 
qui  signifie  , Ecoulement  «le  temps, 
espace  de  temps!  Après  un  grand  laps 
de  temps.  Cette  coutume  s'est  abolie  par 
laps  de  temps. 

LAPS  , SK.  n'cfjcrt.  Tombé.  Il  ne  sc 
dit  que  • 0 relui  qui  a quitté  la  Reli- 
gion Catholique  ; et,  il  n'est  «Pus »ge 
qu’avec  I--  rcduplicalif  Relaps.  Il  est 
laps  et  relaps. 

L A Q 

LAQUAIS,  subst.  rassq.  Valet  de 
livrée  . destiné  à suivre  son  maître  ou 
sa  maîtresse.  Grand  laquais.  Refit  la- 
quais. Il  a trois  ou  quatre  grands  la- 
quais. 

LAQUE.  f.  Sorte  de  gomme  qui 
vient  «Te*  Indes  Orientales,  et  qui  en- 
tre dans  la  composition  «le  la  cire  d'Es- 
pagne. On  appelle  Couleur  de  laque  , 

1 Une  couleur  rougeâtre  qui  lire  sur  le 
pourpre. 

Ou  appello  aussi  laque  , Le  beau 
vernis  de  la  Chine  , ou  noir,  ou  rouge. 
En  ce  sens  il  est  masculin.  Voilà  de 
beau  laque.  On  na  pu  encore  parvenir  à 
imiter  parfaitement  le  beau  laque  de  la 
Chine. 

LAQUÉ^IRE.  «.  jd.  Sorte  d’atlilctc 
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nui  tenoit  d’une  main  un  lacet,  et  d* 
l’autre  un  poignard.  ’ r 

LAQUETUN.  a.  m.  Diminutif  AA* 
mi  lier  de  laqua  U.  v , 

. » 1 , • 
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LA  R AIRE*  ».  m.  Torme  d'antiquité. 
On  donnait  ce  nom  chez,  les  Romains 
à une  petite  Chapelle  destinée  à placer 
les  Dieux  Lan-». 

LAÏIC1N.  s.  m.  Action  de  celui  qui 
dérobe  , qui  prend  furtivement,  Faite 
un  larcin.  Commettre-' un  hrdrq^Ltrc  ac- 
cuse , être  convaincu  de  larcin. 

Il  signifie  aussi  La  chose  durable. 
Il  alla  cacher , porter  son  larcin  en  tel 
end/oit.  Receler  un  larcin. 

Lxrcitc  , se  dit  aussi  «l'Un  passage 
ou  d’une  pensée,  qu’un  Auteur  prend 
entièrement  d’un  autre  pour  *©  l’ap- 
proprier. Les  plus  beaux  endroits  de  son 
litre  sont  des  larcins  , tout  autant  de 
larcins. 

LARD.  s.  ni.  Cette  partie  grasse  qui 
est  entre  la  rnuenV.n  et  la  chair  ».u 

?orc.  Bon  laid.  lard.  à larder.  Retit  Lard, 
.aid  frais.  Lard  ferme.  Vu  lard  jaune. 
Laid  rance.  Du  vieux  lard.  Vu  lard  art! 
sait  le  vieux.  Une  tranche  de  lard.  Uns 
flèche  Üe  lard.  Un  quartier  de  lard.  Un 
morceau  de  lard.  Un  cochon  qui  a quitte 
doigts  de  lard. 

On  «iit  proverbialement  d1  Un  liomrn# 
avare , qu  II  est  vilain  com  me  lai  d jaune  ; 
cr  proverbialement  et  populairement, 
«l’üne  personne  qui  conserve  on  qui 
augmente  son  embonpoint  à force  «■«• 
dormir  lu  grasse  matinée  , an  Elle  fait 
du  lard ; ct«rUnen«*rsonne  fort  grasse  » 
qu'£//t'  est  grasse  à lard. 

Chu  «lit  encore  proverbialement  et 
figurément  d'Uo  nomme  sur  qui  on 
, veut  rejeter  quelque  l'auie  , qu’On  lui 
veut  faire  accroire  qu'il  a mJ/tg « le  lard  , 
que  c'est  lui  qui  a mange  le  lard. 

La  s d , se  dit  aussi  de  cette  pairie 
grasse  qui-nftt  entre  la  peau  et  la  cli.iir 
de  la  baleine,  «les  marsouins,  et  «le 
«ertains  nuire*  gros  poissons  de  mèmar 
nature.  Vu  lard  de  baleine. 

LARDER,  v.  n.  Mettre  «les  lardons 
à de  la  viande.  Un  Rôtisseur  qui  lards 
bien  , qui  larde  proprement.  1 arder  de  la 
viande  dru  et  menu  t la  la  d:r  de  gros 
lard. 

Ou  dit  figurétnent  et  familièrement , 
Larder  d •*  c>mps  tf épée , pour  «lire,  Per- 
cer de  plusieurs  coups  «l’épée.  On  *.it 
aussi  fieoréinëfitrt  familièrement , Lar- 
der quelqu'un  d' Epigrammes  j de  Bro- 
cards , etc. 

L»»«oé,  ir.  participe. 
LARDOITIR.  subst.  F.  Sorte  de  bro- 
chette creusée  et  fendue  par  un  d«*a 
bouts,  et  servant  à lar«ler  la  viande. 
Grosse  lardoire.  Retite  lardoire.  Lardoi.i  t 
de  eaivrr.  Lardoire  de  bois. 

LARDON.  9.  m.  Petit  morcean  «le 
lard  coupé  en  long,  dont  «m  pique  I.l 
plupart  de*  viandes  que  I 011  fait  rôtir, 
ou  que  l'on  met  en  pâte  ou  à la  dau- 
be , eter  Menus  lardons.  Gros  lardon -, 
Faire  des  lardons.  Mettre  des  lardons  loin 
à loin  , pris  à pris. 

Lardon  , œ «iit  figurém',nt  et  fa- 
mi librement  «l'Un  brocard  , «l'un  mot 
I inquaul  conue  qurdqu'nn.  Le  pâture 
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homme  fut  mal  accommodé  , chacun  lui 
donna  son  latdiii.  Il  n'y  eut  personne  qui 
n'eût  ton  leu  Aon.  I^ous  attref  aussi  votre 
lardon , vous  n'en  seref  pas  exe  min. 

O.i  appelle  aussi  Lardon  , U*  fruitier 
qui  sert  «V  sumdéiileut  * uncgr/ett«\ 
LA  REM  ER . sub.  m.  Pièce  «le  bois 
qui ‘«minci*  au  bas  d’uu  châssis , pour 
cinjH'i  ber  qnc  l'eau  ue  coule  dans  l'in* 
teneur  u'nii  bâtiment. 

LARES,  s.  m.  i»1.  l es  Pâte?»  up- 
neloient  aiu>i  «les  Dieux  domestiques, 
î.rs  Antiquaires  1 emploient  quulque- 
loi*  au  argiilter.iCrtte  jigure  représenté 
un  Dieu  i. arc i ’ V. 

Ou  «iit  en  Poésie  , Les  Lares  , pour 
dire,.  La  maison.  Abandonner  set  Lares. 

LARGE,  ndj.  des  a g.  H sc  dit  «flTii 
corps  «tmsidi  ri*  dan»  l 'extension  qu’il 
a d'un  de  ses  côtés  à l’autre,  et  par 
opposition  i longueur.  Ce  champ  , te 
jardin  est  large  , plus  long  que  large.  Un 
chemin  large.  Lainière  e:t  plus  lut  g;  ai 
cet  endroit.  Une  large  épée.  Vu  nJa.-t 
largt.  Avoir  le  visvge  large.  liaut-d:- 
ckausse  trop,  large  de  ceinture.  Un  cha- 
peau trop  large  d'entrée,  Pnnâit  des  sou- 
liers , des  bas  oui  soient  larges. 

On  tilt , Une  large  blessure , pour  dire , 
Une  grande  blessure. 

On  dit  proverbialement , Aecvmmo- 
de;-ieus  g le  pays  est  largt , pour  «lire, 
qu’On  est  en  lieu  où  l’on  peut  prtinre 
tontes  ses  commodités. 

Ou  dit  proverbialement  , Faire  du. 
cuir  d'autrui  large  courroie  , pour  dire 
Etre  libéral  «lu  bien  d'autrui. 

On  dit  familièrement , qu‘ Un  homme 
a la  conscience  large , pour  «lire , qu’il 
n’est  guère  scrupuleux. 

l.iitct!  , est  aussi  substantif  mas- 
culin. Cfftf  e’tojfe  a tant  de  large.  De  la 
toile  qui  a une  demi  - autie  g une  aunt  | 
de  large. 

On  dit  à In  mer , Prendre  le  large  , 
pour  dire , Se  mettre  en  haute  mer. 
royt{  La. r OLE. 

En  termes  de  Manège,  on  dit, qn1  Un 
cheval  va  large , trop  large  , pour  «lire  , 
qu’il  ne  demeure  pas  sujet , qu'il  s'é- 
tend sur  un  trop  grand  terréin.  El  , 

3 u 'Un  cheval  est  large  du  devant  , pour 
ire,  qu'il  a beaucoup  de  naîtrait. 

On  dit  Hgiirément  et  familièrement, 
Gagner  le  large  , et  prendre  te  large  g 
pour  dire,  S'enfuir. 

Larck  , appliqué  à In  Peinture  , si 
lu  même  signification  «Uns  le  méca- 
nisme de  l’art , que  le  mot  Grand  dans 
les  parties  de  cet  art , «|ni  sont  du  rés- 
out «le  l’esprit.  On  dit  , Des  contours, 
des  d-aperics  , des  lumières  larges.  Une 
touche  large  , une  manière  large.  Un  pin- 
ceau largt.  L'opposé  de  Large , est  Mes- 
quin. 

Au  t.àeok.  Façon  «le  parler  adver- 
biale. Spacieusement.  Il  est  logé  bien 
au  large.  Il  ne  tient  qu’à  lui  de  se  mettre 
au  large.  Vous  êtes  trop  pressé , metteç- 
v vus  un  peu  plus  au  large.. 

On  «lit  figu  rément  , Etre  au  krge , 
pour  dire  , Etre  dans  l'opulence.  Et , 
Mettre  au  large,  pour  dire.  Mettre  «lana 
un  état  phis  commode  et  plus  opulent. 

Il  est  au  large.  Il  lui  est  venu  une  suc- 
cession qui  t'a  mis  plus  au  large  qu’il 
nétoit. 

On  dit  eu  terme»  du  Marine , qu'l/a 
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vaisseau  est  au  laigc  , qu’il  se  viet  au 
large  , qu'il  court  au  laigc  , yo ur  «lire , 
qu'il  est  eu  haute  mer,  qu'il  gagne  ).t 
haute  mer. 

Au  cor o et  au*  i.aiu;e.  |üir.  tulv. 
Dans  toute  l'éteiuiiic  de  la  superlit ie 
dont  oit  parle  ; et  liant  ce  sens  un  «ht, 
S'étendre  au  long  et  a:,  large  , pour  dire, 
Prendre,  acquérir  beaucoup  do  ter- 
rein,  despote'  autour  de  soi. 

l)i  long  £•  du  i.iirca.  Autre  fa- 
î<m  de  parler  adverbiale  , qui  n’est 
guère*  d'usage  qu  en  cette,  p h ru.se  du 
st)  lu  populaire.  Il  en  a eu  , ou  lui  en 
a donné  du  long  et  du  large , pour  uirc , 
qu’il  a etê  bien  ! ultu,  bien  moque. 

Large  , s'est  «fit  autrelois  pour  Lis 
lierai  ; mais  eu  ce  ann»  il  n'est  plus 
guère  «f  usure  qu'eu  cette  phrase  pro- 
verbiale, Autant  dépend  ( pour  dépiu- 
*e)  chiche  que  f*rgg  * pour  dire  , que 
L'.o.u'icc*  mal,  entendue  iic  i.bt  point 
de  •profit.  \,. 

On  iljt  ironiquement  et  populaire- 
ment d'Un  aviné  , <|ii‘J/  est  large,  mais 
par  les  *rJuliS. 

LAJIGEME&T.  adverbe.  Abondam- 
ment , autant  et  plus  qu  il  ne  faut.  Il 
a été  payé  largement.  On  l'a  récompensé 
large  nu  ru.  Un  leur  d -nna  largement  tout 
t<  qu'ils  demandaient,  hoir:  largement . 

On  dit,,  Peindre , dessiner,  composer, 
largt  ment , pour  «lire,  d'Une  manière. 
Lii'i.11.  Voy.  I.ir.(;i  eu  icinturt. 

LARGESSE,  s.  f.  ■Libéralité  , (liln 
trihntiou  Ti'argriit  ou  d’autre  chose. 
Faire  largesse  au  peuple.  Au  sacre  des 
Rois , les.  Hérauts  criaient , Largesse.  Ce 
n'est  pas  un  hvinme  qui  fasse  de  grandes 
largesses. 

Oii  nnpelhut  aussi  Pièces  de  largesse  , j 
Ces  piuccs  d’or  d'urgent  que  les 
Héraut»  jetqienr  pareil  Te  peuple  au 
sa« ré  des  Rois  et  aux  autres  grandes 
dçrcin«)iiiçs. 

I.argamü:  ïïk  Lot.  Terme,  de  mou- 
noir.  Ce  qui  excède  le  litre  ordonné 
par  les  lois.  . i 

LARGEUR.  sub.  f.  Etendue  d’nne  | 
chose  considérée  «l'un  de  ses  côtés  à | 
l’autrr.  la  largeur  d'un  fossé  , d’une  rus  , 
d'une  rivière.  Cette  toile  a tan:  de  largeur.  \ 
LARGO.  «;dv.  Terme  de  Musique  | 
tiré  de  l'Ilalii u . qui  si*  nul  à l.i  léfe 
des  airs  qui  doivent  ètic  joués  d on 
mouvement  très- lent. 

LARGUE.  ii«lj.  Tnriie  «le  Murine. 

Il  ii'ctl  gutYre  d’usage  qii’c-n  ïés  phra- 
ses, Prendre  le  langue  » tenir  le  largue  , 
pour  dire , Prendre  la  haute  mer,  tenir 
u haute  mer.  y 

On  dit.  Vent  largue,  tic  celui  qui 
s’écarte  au  moins  d'un  quart  de  vent 
de  la  route  que  l’on  lient. 

LARGUER,  v. a.  Tenue  de  Marine. 
Li«  lier  une  manœuvre.  C’est  lâcher 
ou  filer  le  <or«lagc  qui  retient  une  voile 
par  le  bas.  Larguer  l'écoute. 

La  noué.,  ne.  participe. 

LARIGOT,  s.  m.  Espèce  lie  flûte 
ou  de  pi  lit  flageolet , qui  n'est  plus 
maintenant  en  usage  , et  qui  a donné 
lieu  a un  des  jeux  de  l’orgue  , qu’on 
appel  U*  Le  jeu  du  Larigot. 

On  dit  proverbialement , Poire  à tire 
larigot , pour  dire , Boire  cxcçssivc- 

n leur. 

LARIX.  Voyt\  MélÀ2£« 
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. LARME,  sub.  f.  Goutte  d'eau  qui 
Sort  de  l’ail , et  dont  la  cause  la  plu» 
ordinaire  est  l'ai. fiction  , la  douleur. 
Il  n'a  pas  /été  une  larme.  Il  ne  lui  est  pas 
tombé  une  larme  des  yeux.  Il  l'en  conjures 
la  larme  a i’otil.  Répandre  , percer  des  lar- 
mes. Pleurer  à chaudes  la, nies.  Les  lar- 
mes lui  en  sont  venues  aux  yeux.  Il  étoit 
tout  en  larmes.  Il  tita  les  larmes  des  yeux 
Je  toute  l'assemblée.  Le  visage  baigné  , 
mouilla  de  la- mes.  Avoir  recours  aux  lar- 
mes. Pondre  en  larmes.  Il  se  fond  en  lar- 
mes. Essuyé^  la\mes.Al:ttc{  jm  à vos 
tannes,  i os  la/yr,es  ne  tôt  iront  elles  ja- 
mats , ne  sèche  t ont -elles  pointé  Le  temps 
a arrêtera  t-ij  point  le  ceurs  de  vos  lar- 
mes l Elle  car  peine  à retenir  ses  larmes . 
Ce  crime  mériterait  et  être  pleuré  avec  des 
larmes  de  sang.  Uhe  source  de  larmes.  Un 
ruisseau  , un  ton  nt  de  larmes.  Ejfacer 
ses  péfhéspar  ses  larmes.  Avoir  le  don  des 
larmes.  Rire  aux  lat  mes.  Ses  larmes  sont 
des  larmes  de  joie.  Quand  les  cerfs  sont 
aux  abois  , on  leur  voit  jeter  des  larmes - 
On  dit  liguréumnt,  a abreuver  de  Lu-, 
mes , vivre  de  larmes  , pour  dire  , Se  li- 
vrer a une  graude  douleur. 

On  dît  proi erbia lemcut , Ce  que  maî- 
tre veut  ce  valet  pleure  sent  laitues  per- 
dues , pour  dire,  que  C’est  inutilement 
que  l’inléritMir  veut  résister  aux  volon- 
tés du  »|ipéricur,  et  qui*  le  plus  faible 
s’oppose  à < e que  veut  le  plus  fort. 

Oip appelle  ligurément  et  proverbia- 
lement, Larmes  de  crocodile  , Les  Lir- 
ai»» que  répand  une  personne  dans  le 
dessein  «l’eu  tromper  une  autre.  Et  cela, 
se  dit  parce  qu’on  prétend  que  le  cro- 
codile, pour  attirer  les  passant  i*t  les 
dévorer,  conticfait  le  cri  d’un  cnlaut 
qui  pleuu*. 

En  parlant  d’Un  drap  mortuaire  o\\ 

1 y a des  larmes  repiés<  utérs  , ou  dit. 

Un  drap  mortuaire  semé  de  larmes. 

Larme  , »e  «lit  au.wi  d'Une  goutte 
ou  «Pure  petite  quantité  de  vin  ou  da 
quelque  autre  Iwjueur.  Une  larme  de 
tin.  Il  n’a  pris  qu'une  larme  de  « in.  1| 
est  du  tt)Ie  familier. 

Qn  appelle ^iiixsi  Larmes , Lr  suc  qui 
coule  de  plusieurs  arbres  ou  ptau.'c s , 
quand  ou  le*  taille  , comme  le  supin , 
la  vigne  et  autres. 

On  appelle  Larme  de  verre , Un  petit 
morceau  de  verre, fait  en  forme  de 
larme,  et  qui  dès  qu’on  en  rompt  la 
peinte,  »e  réduit  eu  menue  poussière 
avec  bruit.  * 

On  appelle  Larmes  de  cerf , Un»  li- 
queur jaune  qui  sort  de  deux  ouver- 
tures qtre  cet  animal  a su  i- ri  es  sons  des 
veux  . et  qu'on  appelle  Larmictes.  Ou 
['emploie  en  Médecine. 

Lakuk  un  Job.  s.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  ressemblent  beaucoup  a 
celtes  du  blé  de  Turquie  , et  qui  porte 
une  graine  très-dure , unie  , luisante, 
rougeitre  dans  sa  maturité  , et  «le  la  " 
grosseur  d'un  pois-chithc.  On  lui  at- 
tribue les  même*  vertus  qu’au  grémil. 

On  enfile  tes  graines,  et  on  en  fait 
des  chapelets. 

LARMIER,  s.  m.  Terme  d'Arihi- 
tecturc,  «iui  se  dit  d’Une  saillie  qui 
est  hors  oc  l'aplomb  de  la  niurailfe, 
et  qui  sc-rt  à empêcher  que  l’euu  ue 
découle  le  long  du  mur. 

LAxausit*  Soit»  d’un  membre  d’tr- 
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cîiitri  tore,  plat  et  quarré,  qui  eit  à U 
corniche,  au-dessous  de  ia  cimaise. 

Larmier,  est  aussi  une  Pièce  de 
bois  mise  en  faillie  au  lus  d’un  châs- 
sis , pour  empêcher  que  l’eju  ne  coule 
dans  l’intérieur  du  la  chambre. 

LARMOYANT,  ANTE.  udj.  Qui 
foin!  eu  larmes.  On  U trouva  toute  lar- 
Pi  oy  Ante, 

Ou  appelle  Comique  larmoyant , Co- 
médie larmoyante  » un  genre  de  Comédie 
uni  dans  tout  le  cours  rie  l'action,  ou 
«ans  quelques  parties  seulement , pré- 
sente des  situations  propres. i liaire  ver- 
ser îles  larmes.  Quelques  Littérateurs 
n'approuvent  pas  le  comique  larmoyant , 
la  comédie  larmoyante. 

LARMOYER,  v.  n.  Il  se  conjugue 
comme  Emm.oïer.  Pleurer,  jeter  des 
larmes  de  douleur. 

LARRON  , ESSE.  s.  Celui  ou  celle 
qui  dérobe  t qui  prend  furtivement 
quelque  chose.  Un  larron.  Subtil  lar- 
ron. C'en  un  larron.  Il  est  larron  comme 
une  chouette  , comme  une  pie.  Cest  une 
larro nette.  Le  larron  a été  découvert.  On 
a prit  le  larron. 

On  uit  proverbialement  , que  L'oc- 
casion Jait  le  larron  , pour  dire , que 
L’on  est  tente  par  la  présence  de 
l'objet. 

On  dit  aussi  proverbialement  , Au 
plut  larron  la  bourse  , pour  «lire,  Se 
confier  a celui  dont  on  derroit  se  dé- 
fier le  plus.  On  dit  dans  le  même  sens , 
'Donner  sa  bourse  à garder  au  larron. 
Er  proverbialement  aussi,  que  Les  gros 
larrons  font  pendre  les  petits , pour  une, 
que  Qiielqueiois  ceux  qui  sont  établis 
pour  juger  les  autres,  ne  août  pas 
moins  coupables  qu'eux. 

4 On  dit  proverbialement.  Ils  s'enten- 
dent comme  larrons  en  foire  , En  parlant 
des  personnes  qui  sont  d'intelligence 
pour  taire  «les  friponneries. 

Qu.iml  on  n'a  acheté  une  marc  lun- 
di.se  que  ce  qu'elle  vaut , on  dit  pro- 
ver hiulcuicnt , Il  ne  faut  point  crier  au 
larron. 

Il  est  à remarquer,  qu’encore  que 
par  le  mot  Larron , on  n’entende  pus 
ordinairement  un  voleur  de  grand  elle* 
min  ; cependant,  eu  parlant  des  «leux 
voleurs  qui  lurent  mis  en  croix  avec 
Notre  Seigneur  Jésus  - Cu  u r «t  # 
un  ne  *e  sert  que  du  mot  larron. 
Aefrc  Seigneur  fut  crucifié  entre  deux 
larrons.  Lebon  larron,  te  mauvais  larron. 

En  tonnes  de  Librairie  , ou  appelle 
Larron  , Le  pli  d'un  feuillet , qui  , 
quand  cm  a r<  lié  le  lirr<* , n'a  pas  Clé 
vogué.  Ce  Relieur  a laissé  plusieurs  lar- 
rons dans  ce  volume. 

LARRONNEAU,  s.  in.  Pet*  t larron 
qui  ne  dvrobt:  que  des  choses  «le  peu 
de  valeur.  Il  est  familier. 

LARVES,  s.  m.  ni.  Terme  d’Anti- 
qnité.  Les  Poètes  donnuient  c:c  nom 
aux  (ionien  mai  faisans,  aux  tunes  dos 
médians  qu'op  croyoit  errer  sous  «les 
figures  hideuses. 

LARYNGOTOMIE.  Voy.  Bitoncno- 

TOMIB. 

LARYNX,  sabstanî.  ma*c  Terme 
d'Anntontie.  La  partie  supérieure  de 
la  tradicc  artère. 
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LAS.  Interjection  plaintive.  Las  qui 
le  pourroit  croire  ! Las  que  j'ai  souffert 
de  peine  l II  s’emploie  plus  ordinaire- 
ment dans  le  stylo  naît  et  familier. 

LAS  , A&SE.  adj.  Fatigue.  J’ai  bien 
fait  du  chemin  aujourd'hui  , j’ai  bien  tra- 
vaillé , je  suis  las , bien  las  ,jort  las.  Lire 
las  de  marcher.  Las  de  travailler.  Rtpo- 
se{-vous  , si  mus  é tes  las.  Je  suit  si  tas  , 
que  je  n‘cn  puis  plus. 

II  stguihe  au-si,  Importuné  , dégoû- 
té , ennuyé  a l'excès  de  quelque  ihose 
que  cé  soit. /r  suis  las  £ entendre  des  sot- 
tises. Je  suis  las  de  ces  impertinences.  Je 
suis  bien  las  de  cet  hcmn.e-là.  Il  est  tas 
d’être  bien.  Lies  - vous  déjà  las  de  bien 
faire  ? 

On  dit  proverbialement,  Las  d'aller 
va  encore  loin.  On  dit  aussi  De  guerre 
lasse  , pour  «lire  , De  lassitude. 

On  appelle  proverbialement  et  po- 
pulairement, Un  Las  - d'aile  r , Un  hom- 
me mou  , paresseux  c i lâche. 

LASCIF  , IVE.  a«ij.  Fort  enclin, 
fort  porté  à la  luxure.  Le  bouc  est  un 
animal  très-lascif. 

II  se  dit  aussi  Des  choses  qui  por- 
tent , «lui  excitiut  à la  luxure.  Une 
posture  lascive.  Une  danse  lascive.  Un 
tableau  lascif.  Des  regards  lascifs  , des 
vers  lascij s , des  paroles  lascives. 

LASCIVEMENT,  ndv.  D une  ma- 
niéré lascive.  Regarder  lascivement. 
Danser  lascivement. 

LASCIVETE,  s.  t.  Foi  te  inclination 
à la  luxure.  Sa  lasciveté  l'a  perdu , a 
ruiné  entièrement  sa  santé. 

il  signifie  aussi , Ce  «nii  porte  , ce 
qui  excite  à la  luxure.  Il  y a trop  de 
lasciv  eté  dans  ce  tableau  , dans  ces  vers . 

LASER PIT1UM.  sub.  masc.  Flantc 
ombellifère  , dont  il  y a plusieurs  es- 
pèces. La  plus  connue  croit  aux  en- 
virons de  iViaiscille.  Scs*  racines  sont 
pleines  do  uc,  et  odorantes.  Le  laser- 
pitium  est  aléxipharmaquc  , incisij  et  vul- 
néraire. 

LASSANT,  ANTE,  ad jec.  Qui  la- 
tigoc.  Un  travail  lassant.  L uc  besogne  j 
lassante. 

LASSER,  v.  act.  Fatiguer.  Cest  un 
travail  qui  lasse  extrêmement.  Le  chemin 
l'a  fort  lasst.  Il  la  a t eus  IfUiéS  l’un 
apres  l’autre.  Une  trop  grande  contention 
tasse  l’esprit. 

On  «lit  aussi , Lasser  la  patience  de 
quelqu'un. 

11  fiigniiie  encore  Ennuyer.  Il  lasse 
tout  le  monde  par  ses  importunités.  Il 
nous  lasse  avec  tes  vieux  contes. 

Il  se  met  aussi  avec  le  prouom  per- 
sonnel , et  s’emploie  dan»  tous  les  sens 
«le  l'actif.  On  se  lasse  plus  à demeurer 
debout  qu'à  marcher  . Il  ne  se  lasse  point , 
il  est  infatigable.  L'esprit  se  lasse  par  une 
trop  grande  application.  Ma  patience  se 
lasse . Il  S£  lasse  d'entendre  toujours  dire 
les  memes  choses.  On  te  lasse  de  tout. 

Lassai  , me.  part.  Lassé  du  chemin  , 
du  travail. 

LASSITUDE,  s.  f.  L'abattement  ou 
l’on  âe  trouve  après  avoir  trop  marché 
ou  trop  travaille.  Grande  lassitude. Tom- 
ber de  lassitude. 

11  sc  Uit  aussi  de  l’imUsposit’on  où 
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l’on  se  trouve  quelquefois,  sans  avoir 
ni  trop  inarché  ni  trot»  travaillé.  .Sentir 
de  grandes  lassitudes  dans  les  membres  , 
dans  tout  le  corps.  Je  ne  sais  d'oà  me  viens 
cette  lassitude. 

Les  Médecins  appellent  Lassitudes 
spontanées  , Certaines  lassitudes  dont 
la  cause  n'est  point  apparente.  Les  las- 
situdes spontanées  pronostiquent  des  ma- 
ladies. 

LASTE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Poids  «le  deux  tonneaux.  Un  vaisseau 
chargé  de  cent  lastes  , eu  un  y alu  eau  de 
deux  c.nts  tonneaux. 

L A T 

LATANIER.  s.  m.  Arbre  qui  «mit 
dans  le  Brésil  et  dans  les  Antilles» 
C’est  une  espèce  «le  palmier. 

LA  1 EN  1 , ENTE.  adj.  Caché.  Ce 
mot  n’est  guère  usité  que  dans  cette 
phrase,  V ices  latent , oui  se  «lit  De  la 
pousse  , de  la  mon  e et  de  la  courbature  , 
qui. sont  les  trois  maladies  des  chevaux 
qu  il  est  possible  «le  cacher  pendant 
un  temps. 

. kA TEltAL , ALE.  adj.  II  est  prin- 
cipalement d'usage  dans  le  didactique, 
et  en  parlant  de  ce  qui  appartient  au 
cote  de  quelque  chose.  Les  sinus  la- 
téraux du  cerveau.  Les  parties  latérales 
a un  chapiteau.  L'opération  latérale  de  la 
taille.  Chapelle  latérale.  Lotte  latérale . 

LA  TF-H  ALLAIENT,  adverb.  D’une 
manière  latérale. 

LATERE.  A latere.  Voyeq.  Lie at. 

LAI iCLA VE.  ».  in.  1 unique  que 
portoient  à Rome  les  Sénateurs.  Lllt; 
étoit  bordée  «l'une  large  bande  «le  cou- 
leur de  pourpre  , et  tiruit  um  nam 
d un  ornement  en  forme  «le  tête  de 
C tU  ' r? *'* .t:^°it  attaché  sur  l.i  poitrine. 

LATIN  , 1NE.  adjett.  On  ue  «u  t 
f>omt  te  mot  comme  un  nom  du  peu- 
ple et  «le  pays,  mais  seulement  i cause 
u«  s divers  usages  qu’il  a dans  notre 
Langue.  La  Langue  Latine.  Uu  discours 
latin.  Une  harangue  latine. 

Ou  nppeloit  figtimmeut  FUniver- 
site  , Le  pays  Latin . Et  «le  tout  te  qui 
retient  un  certain  air  de  Collige,  un 
dit,  que  Cela  sent,  le  pays  Latin. 

,,  P|*  appelle  L’Lglise  Latine  , Toute 
d'Occi dent , par  opposition  .« 

I Eglise  (.ryi  que  ou  d’Oneui.  Les  Lires 
de  Tkglise  Latine.  Le  Rit  Latin.  On  ap- 
pelle Latins  , Ceux  qui  sont  «le  l’Egliso 
Lutine  ; et  alors  <1  est  substantif.  Les 
Latins  et  les  Cirées  dij firent  de  croyance 
et  de  pratique  en  plusieurs  points. 

I»ATlw  , est  aussi  auIi.  et  KiguilieLa 
Langue  L*i  ti  ne  .Apprendre  le  latin.  Savoir 
bien  le  latin.  L aria  latin.  Composer  en  la- 
tin. L.n  bon  latin.  Mauvais  latin.  laitin 
de  Cicéron.  Ce  latin  n'est  pas  pur. 

Ou  «lit  proverbialement  et  populai- 
rement , Du  latin  de  cuisine,  pour  «lire  , 

IX»  lort  mauvais  latin.  Et,  Piquer  en 
latin,  pour  dire,  Etre  à cheval  de  mau- 
vaise grâce  et  comme  un  écolier. 

On  «Ht  figurëment  d’Un  homme  qui 
ne  suit  plus  où  il  eu  est , ou’//  est  au 
bout  de  son  latin.  Et , Larle r latin  devant 
les  Cordeliers,  pour  «lice,  Se  mêler  de 
parler  «I  une  chose  (levant  des  gens  qui 
s'y  entendent  mieux  que  celui  qui  eu 
parle,  1 
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Ou  dit  d’Uu  homme  qui  a travaillé 
Sniitileiiicm  i quelque  « hose  , qu'j/  y 
a perdu  son  latin  , pour  «lire  , qu'il  y a 
perdu  son  temps  et  sa  peine. 

F.ii  termes  de  Marine  , on  appelle 
y vile  latine , Une  voile  faite  en  tonne 
tte  triangle  rectangle.  Elle  est  plus  en 
usage  sur  la  Méditerranée  que  sur 
I ü«  éan. 

LATINISER,  verb.  n.  Donner  une 
terminaison  , une  inflexion  latine  a 
un  mot , à lin  verbe  d’une  autre  tan- 

rur.  l'itc-Live  a latinisé  tous  les  noms 
ai  baies  qui  entrent  dans  son  histoire. 
lisTiNisi,  é k.  participe. 

'En  matière  île  controverse , on  ap- 
pelle un  Grec  latinisé  , Un  Cirée  qui  est 
entré  dans  1rs  se  mime  ns  de  l'Église 
Latine. 

LATINISME,  s.  ni.  Construction, 
tour  de  pileuse  propre  à 1»  Langue  La- 
tine, Le  style  r ranyois  d'un  tel  Auteur 
est  plein  de  latinismes. 

LATINISTE,  s.  ni.  Qui  entend  cl 
parle  bien  ou  nul  la  Langue  Latine. 
lion  latiniste.  Mauvais  latiniste. 

LATINITE,  subst.  tenu  Langage 
latin.  Belle  latinité,  lionne  latinité.  J: lé- 
gante  , pure  latinité.  Sa  latinité  n’est  pas 
pure. 

On  appelle  La  basse  latinité , I.e  lan- 
gage des  Auteurs  Latins  des  dernier» 
Sem p s où  le  peuple  parloit  encore  la 
Langue  Lutine. 

LATITUDE,  subst.  fém. Terme  tle 
Géographie.  Distance  d’nn  Heu  à l’è- 
g.iid  de  l’Équateur.  Paris  est  à tant  de 
degrés  de  latitude. 

Latitude  se  prend  nu  moral.  Ce 
principe  peut  avoir  une  grande  latitude. 
Laisser  ùfducorjp  de  latitude. 

Latitude  , en  tenues  d’ Astrono- 
mie , est  la  distance  p.ir  rapport  à 
l’Ecliptique  ; et  les  exemples  suivons 
Conviennent  à toutes  les  deux  accep- 
tions. Latitude  Septentrionale.  Latitude 
Méridional*.  Un  degré  de  latiiudr. 

LATOMIE,  s.  I.  Trime  d’Jlistoire 
ancienne.  Carrière  où  1 on  rcnleriuoit 
des  prison*  iera, 

LATRIE.  *.  f.  Il  n’est  d'usage  qu’m 
cette  phrase  , Culte  de  latrie  , qui  si- 
gnifie, Le  culte  qfte  l’un  rend  à Dieu 
seul. 

LATRINES,  subs.  fém.  pi.  Retrait, 
privé,  lieu  où  l'oit  SC  décharge  le  ven- 
tre. Il  y avait  à Rome  des  latrines  pu- 
bliques. 

LATTE,  sub.  fém.  Pièce  de  bois  de 
fente,  longue,  étroite  et  plaie,  que 
l'on  doue  sur  tirs  chevrons  pour  porter 
la  tuile  ou  l'ardoise  , ou  pour  servir  à 
des  < luisonnages  et  à des  lambris.  Un 
sent  de  lattes.  Des  l ttes  de  chêne.  Des 
lattes  de  châtaignier.  Une  botte  de  lat- 
tes. Clouer  des  lattes.  La  tuile  se  pose 
sur  des  lattes.  Un  grenier  lambrissé  sous 
lattes. 

LATTER.  v.  n.  Garnir  de  lattes. 
Cette  maison  est  couverte  , le  comble  est 
mis  , il  ne  reste  plus  qu’à  latter , il  la 
fout  latter  et  contre -latter. 

Lattù  , 4e.  participe. 

LATTIS,  s.  ni.  ( US  ne  se  prononce 
pas.  ) Arrangement  des  luttes  sur  un 
comble, 
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LAVAGE,  s.  m.  Action  de  laver.  Le 
lavage  des  vitres.  Le  lavage  des  méfiivx. 

Il  se  dit  aussi  d'Utic  trop  grande 
quantité  d eau  répandue  pour  laver. 
vous  avez  jeté  trop  d'eau  sur  ce  plan- 
cher , quel  lavage  ave{-vous  fait  là  ! 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  ali- 
mens  et  des  breuvages  où  l’on  a mêle 
plus  d’eau  qu'il  ne  falluit.  Cette  soupe 
n’est  pas  faite  , ce  n'est  au  un  lavage  , 
qu'un  mauvais  lavage,  vous  avc{  mis 
trop  d'eau  dans  ce  vin  , ce  n'est  que  du 
lavage . 

Lavage,  se  dit  aussi  quand  on  prend 
beaucoup  d’eau,  on  beamoup  d’autres 
breuvages.  Vous  vous  trouver e\  mal  de 
tout  ce  lavage. 

Ou  dit , Prendre  une  médecine  en  la- 
vage, pour  dire  , La  noyer  dans  beau- 
coup tl’eau. 

Lmor.  , se  dit  aussi  dans  le  tra- 
vail des  mines,  d’Une  opération  qui 
con&i  te  û laver  le  ruinerai  , pour  sé- 
parer la  partie  propre  a être  bmluc  , 
de  la  partie  terrestre  et  pierreuse. 

LAYANCIiE.  s.  Iera.  Grande  quan- 
tité de  neige  qui  tombe  tnut-.i-coup 
des  montagnes.  Les  lavanehts  sont  à 
craindre  en  certain  temps  dans  le  passage 
des  Alpes . On  les  appelle  aussi  Louan- 
ges et  Avalanges. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromati- 
que portant  de  petites  fleurs  bleues 
qui  viennent  par  épi.  Botte  de  laiande. 
Mettre  de  la  lavande  dans  du  linge.  Bou- 
de-vie  de  lavande. 

LAVAND1EU.  s.  m.  Officier  de  la 
Maison  du  Roi , qui  avoit  soin  de 
faire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIERE,  s.  f.  Femme  qui 
laie  la  lessive. 

LAVARET.  s.  m.  Poisson  très-bon 
à manger , qui  se  trouve  dans  les  lacs 
de  Savoie,  et  qui  est  long  d’un  pied. 
Ses  écailles  sont  brillantes  comme  de 
l’argent  , toujours  nettes  et  bien  la- 
vées , d’où  vient  probablement  le  nom 
de  Lavant. 

LAVASSE,  s.  f.  Il  se  dit  de  la  pluie 
lorsqu'elle  tombe  tout - i -coup , avec 
impétuosité  et  avec  abondance , et 
qu'elle  coule  à grands  ruisseuux.  Il 
vint  tout-à-coup  une  grande  lavasse. 

LA  UDAN  UM.  s.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. Préparation  d'opium. 

LAUDES,  s.  F.  pi.  Cette  partie  de 
l'Office  divin  qui  se  dit  iimnédiale- 
ment  après  Matines.  On  est  à Laudes. 
Dire  l andes.  Chanter  laudes. 

LAVE.  s.  f.  Matière  fondue,  qui, 
dans  le  temps  de  l’éruption  des  vol- 
cans , sort  de  leur  sein  , et  forme 
comme  des  ruisseaux  de  feu. 

LAVEMENT,  s.  m.  L'action  de  la- 
ver. En  ce  sons  il  n’est  guère  d'us.'ge 
qu'en  t es  phrases  qui  sont  du  langage 
Je  l’Égl'se.  Le  lavement  des  pieds.  Le 
lavement  des  Autels. 

Lavement,  se  dit  plus  ordinaire- 
ment dans  la  signifirati.m  «le  cl) stère, 
qui  est  un  remède  qu’on  donne  pour 
r.iiraicbir  et  pour  dégager  le  but-ven- 
tre. La  décoction  d'un  lavement.  Mettre 
du  miel  violât  dans  un  lavement.  Herbes 
à lavement.  Lavement  rafmlc hissant.  La - 
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ventent  de  tabac  , de  miel  mexcurltl , 
de  graine  de  hn.  Prendre  un  lavement. 
Garder  un  lavement.  Rendit  un  lave- 
ment. Paire  un  lavement  avec  des  herbes 
émollientes. 

LAVER,  r.  net.  Nettoyer  avec  do 
l'eau  ou  avec  «juelqu’autre  chose  de 
liquide.  Laver  au  linge.  Laver  la  les- 
sive. Se  laver  le  visage.  Se  laver  Us 
mains.  Un  I assin  à laver  les  mains.  Se 
laver  les  pieds.  Se  laver  la  bouche,  la- 
ver une  pla-e  avec  du  vin.  La  pluie  a 
bien  lavé  les  rues . 

On  dit  aussi  absolument.  Laver, 
pour  dire,  S«»  laver  les  mains  eu  sa 
mettant  t table.  Donnej  à laver. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Laver  la  tête  à auelquun  .pour 
dire,  Lui  faire  une  sévère  répriman- 
de. Et  proyerbialcment , À laver  la 
tête  d'un  âne  , la  tête  d'un  more  , vn  / 
perd  sa  lessive  , pour  dire  , qu'On  perd 
Toutes  les  peine»  qu'on  prend  pour 
instruire  , pour  < orner  r une  pei  &onnu 
stupide  , indocile  , obstinée  dans  scs 

sentiment* 

On  dit  figurément , Laver  tes  nêchês 
avec  scs  larmes  , pour  dire  , Pleurer 
se»  péchés.  Se  laver  d'un  crime  , pour 
dire,  S'en  purger,  s’en  justifier.  Et 
pour  faire  entendre  qu’on  ne  veut 
point  avoir  île  part  dans  une  allaite 
qu’on  ne  croit  pas  juste  , on  dit,  J* 
m’en  lave  les  mains. 

On  dit , en  parlant  d’un  fleuve , 
qu’l/  lave  ( ou  mieux  , il  baigne  ) Ut 
murailles  d’une  Ville  , pour  dire  , qu’il 
passe  auprès. 

On  «lit , Laver  dit  papier , pour  dire  , 
Lui  donner  une  termine  préparation 
qui  le  rend  plus  propre  à soiillrir  l'é- 
criture , plus  uni  et  plus  égal , ou  qui 
en  ôte  simplement  les  rat  lies.  Et  c'est 
encore  dans  le  sens  d’ùter  les  taches 
que  les  Relieurs  disent,  laver  un  livre. 

On  dit  encore  parmi  le»  Dessina- 
teurs, Laver  un  destin,  pour  «lire. 
L’ombrer  avec  de  l'encre  de  la  Chine , 
etc. 

Lavé,  éfi.  participe. 

11  est  aussi  ad|c«  lit  t mais  dans  cette 
acception  il  n’est  d'usage  qu'en  parlai  t 
«le  certaine*  couleurs  peu  vives  «*t  peu 
chargées.  Ainsi  on  dit  d'Un  cheval, 
qu'l/  est  de  poil  bai  lavé  , pour  «lire, 
Dr  poil  bai  «fair.  Et  on  appelle  eh 
Peinture,  Couleur  lavée , Une  couleur 
foible  et  déc  hargée. 

LAVETTE,  s.  f.  Petit  morceau  «le 
Jingr  «tout  on  se  sert  pour  laver  U 
vaisselle. 

I AVELTR,  F.USE.fl.  Celui  ou  celle 

3ui  lave.  Laveur  de  vaisselle.  Laveuse 
’ecueller, 

LAVIS,  s.  m.  (L*S  ne  se  prononce' 
pas.  ) Terme  de  Dessinateur.  Mqnièih' 
«U*  laver  un  dessin  , ou  avec  l'encre  de 
la  Cldiic,  ou  avec  quelqu’autre  com- 
position. 

LAVOIR,  s,  m.  Lieu  destiné  à la- 
ver. Dans  les  villages  on  appelle  La- 
voir , Le  lieu  où  on  1hv<*  le  linge.  La- 
[ voir  de  cuisine , est  le  lieu  où  on  lave 
| la  vaisselle.  Il  sc  dit  aussi  dans  je* 
Communautés  et  dans  les  Sacristie» 
du  lieu  oit  ott  se  lare  les  mains. 

Lavoir  , se  dit  aussi  De  la  mai  hir.o 
dont  qn  se  *crt  pou*  laver  le  uûocryJ. 
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LAURÉAT,  adject.  mate.  Qui  «Vsl 
d’uv.ige  -juVn  parlant  de  quoique*  Poc- 
les  qui  ont  été  couronnés  publique- 
ment. Pétrarque  est  un  des  Poites  Lau- 
réats. 

LAURHOLE.  s.  f.  Plante.  On  en 
distingue  de  d»*ux  sortes.  La  LauréoU 
utile , ou  toujours  vent , et  la  Laure  oie 
qui  perd  ses  feuille*  , et  qu’on  n mime 
■utrement , Bois  gentil.  La  première 
rst  ainsi  nommer  , parce  aue  ses 
enilles  , quoique  beaucoup  plus  pe- 
li  es  , approchent  de  celles  ou  laurier. 
Scs  fouilles  et  ses  fruits  ont  une  acre  té 
ijui  pique  et  brûle  la  langue.  Ses  baies 
tout  «i'uvige  en  Mfooecinc. 

La  Lxui'Hor.  w femelle,  ou  Bois  g'n-  ! 
•tl,  ou  Méliféon  , forme  un  petit  ar- 
jrissrau , do>:t  les  feuilles  ont  beau- 
4>up  de  ressemblance  avec  celles  de 
a LauréoU  mâle;  mais  les  feuilles  en 
sont  bien  plus  petites,  et  les  Meurs  bien 
>[ us  belles  et  purpurines.  Elle  donne 
les  baies  qui  dans  leur  maturité  sont 
l'un  l>eau  rouge.  Son  écorce , «es 
i milles  et  ses  fruits  sont  d'une  àcreté 
i grande  , et  purgent  si  violemment  , 
pion  n’en  fait  presque  plus  aujour- 
l'Iiui  aucun  usage  en  Médecine. 

LAURIER,  s.  ni.  Sorte  d’arbre  tou 
ours  verd  , et  qui  porte  une  petite 
;i;iine  noire  et  amère.  Chef  Us  An - 
iens  U /auriez-  était  consacré  à Apol- 
on.  On  donnait  des  couronnes  de  /au- 
ter  aux  Capitaines  qui  a voient  remporté 
j victoire  t et  aux  Pactes  qui  avaient 
nér-të  U prix. 

Ou  dit  ligiirément , Cueillir  des  lau - 
iers  t moissonner  des  lauriers  * pour 
lire  , Rempor  rr  la  victoire  sur  les 
nnemis.  Et  on  dit  aussi  figurement , 

•’ téirir  ses  lauriers  , pour  dire,  Dés- 
onorer  sa  vistfiire. 

<>  . donne  le  nom  de  Laurier  a qucl- 
urs  autres  arbuste»  de  dilïéren»  gèn- 
es. Ainsi  on  appelle  Laurier  rose  , Un 
rbuste  toujours  verd  , qui  porte  des 
eur*  oe  couleur  de  rose.  Il  y a aussi 
es  lauriers  rose  qui  tleurisserit  blanc. 
On  appelle  laurier  thym  , Unj'utre 
rbuste  qui  porte  de  petites  Meurs  srm- 
l.i Mes  i celles  du  tliyin. 

On  appelle  Laurier  cerise , Une  autre 
K te  crarhuvî  toujours  verd , qui  porre 
no  petite  graine  rouge  comme  des  ce 

On  donne  encore  le  nom  de  Laurier 
lltxandrin,  i l'iiippoglosse , ou  Langue 
o.  clu-val.  Plante  qui  porte  ce  oer- 
ier  nom^  parce  qi/on  trouve  quelque 
«semblante  entre  1.»  Idrtne  d**  «es 
•iiilles  et  la  langue  d’un  cheval.  Le 
aurier  Al- xamlrin  est  une  espèce  de 
fotix  frelon. 

LAVURE.  s.  F-  L’eau  qui  a servi  à 
ver  les  écuelle*.  11  n'est  gu^red’us  me 
uVn  cette  phrase , De  la  lavure  dé- 
telles. Laver  Us  jambes  d'un  cheval  avec 
z la  lavure  d’ tutelles. 

Parmi  les  Qnévre*  et  les  Mnn- 
oyeurs  , on  appt-llr  Lavurrs  , V .<  igenr 
t for  qui  proviennent  de  l.i  lessiv- 
es cendres  de  leurs  Fourneaux  , et 
••s  baliivures  ramassées  des  lieux  où 
a travaillent. 

On  dir  .inssi  Lavure , en  parlant  d’un 
vre  qu'on  relie  et  qu’on  Use. 
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LAXATIF  , IVE.  ndject.  Qui  n la 
vertu  . l.i  propriété  de  lût  hcr  le  ven- 
tre. Remède  laxatif.  Tisane  laxative . 

L A Y 

LAYER.  v.  a.  Terme  des  Enux  et 
Forêts.  Tracer  une  l.«ic  , une  route 
dans  une  Forêt.  Loyer  un  bois • Voyez 
Lais. 

La  y k,  se.  participe. 

LAYETTE,  subs.  fém.  Tiroir  d’ar- 
moire où  l’on  serr»*  des  papiers.  Met- 
tre  des  papiers  dans  une  layette.  Dans 
U Trésor  des  Chartes  et  à la  Chambre 
des  Comptes  , la  plupart  des  layettes 
étaient  marquées  par  Us  noms  des  Pro- 
vinces. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  petit  coll’ret  de 
bois.  Petite  layette. 

On  appelle  aussi  Layette  , Le  lin-, 
ge  , les  langes  , le  maillot  , et  tout 
eu  qui  est  destiné  pour  un  enfout  nou- 
veau né.  Donner  une  layette , une  belU 
layette. 

LAYETIER.  ».  ni.  Celui  qui  fait 
des  layettes , de  petites  caisses  de  bois 
blanc. 

LAYEUR.  sub.  masc.  Celui  qui  fait 
des  laies , ou  qui  marque  le  bois  que 
l’on  veut  layer. 

L A Z 

LAZARET.  *.  m.  Lieu  destiné  dans 
quelques  villes,  etprin  ip -lement  dans 
certains  ports  de  la  Mer  Méditerra- 
née , pour  y faire  faire  la  quarantaine 
à ceux  qui  viennent  de  lieux  infectés 
ou  soupçonnés  d’être  infectés  de  la 
peste. 

LAZZI,  subs.  masc.  Mot  emprunté 
de  l'Italien,  qui  se  prononce  eu  fran- 
çais La\i.  Action  , mouvement  , jeu 
muet  de  Théâtre  dans  la  représenta- 
tion des  Comédie».  Les  Comédies  Ita- 
litnnes  sont  pleines  de  Ut{{i.  Les  laffi 
d’ArUquin. 

L E 

LE  , LA,  LES.  I.e  premier  de  ces 
trois  mots  est  l’article  du  nom  mas- 
culin , «U  singulier  , Le  jour.  Le  se- 
cond est  l'article  du  nom  terni  ni  n , 
au  singulier  , La  nuit.  Le  troisième 
est  1’urtu  te  du  p!uriel , et  commun 
aux  deux  genres  , Les  mots  , Us 
nuits. 

Si  les  prépositions  i ou  de  se  trou- 
vent devant  l'article  rua  seul  n su  sin- 
gulier , eî  que  le  nom  suivant  roiu- 
mence  par  une  ronsonne . ou  par  une 
h aspirée  , «lors  un  c hnnoe  à le  > n au, 
pi  de  U en  du.  Au  mois.  Du  mois.  Au 
Héros.  Du  Héros.  Mais  si  le  nom  com- 
mence par  une  voyelle  , on  par  une  h 
non  aspirée  , «lors  la  pii-puriiion  ei 
l’article  ne  soiitirrnt  aucun  « hang  — 
ment , si  ce  n’est  que  l'article,  soit 
masculin  , soit  lémiititi  , s’élide.  A 
VenJant.  De  Cenfant.  A t amitié.  De  ra- 
mifié. 

Quant  h l’article  du  pluriel , la  même 
contraction  a Lieu,  par  quelque  lettre 
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que  commence  le  mot  suivant.  Four  à 
Us  on  dit  aux  , rt  pour  de  Us  on  dit 
des.  Aux  Héros.  Des  Héros.  Aux  En- 
fans.  Des  En-ans. 

LE,  LA  , LES.  Pronoms  adjectifs 
et  relatifs,  dont  le  premier  est  pour 
le  genre  masculin  ; le  second  pour  le 
féminin  ; le  troisième  pour  les  deux 
genres  au  pluriel.  Voilà  un  bon-livre , 
lisef-U . Vous  avtf  la  ga\ette , donne\- 
la-moi.  Quand  vous  aurt{  des  nouvelles * 
voui  me  Us  fere\  savoir. 

Ls,  s’emploie  aussi  pour  C la;  et 
il  est  alors  relatif  a un  adjectif  ou  » 
un  vérin*  qui  précédé,  et  n'a  ni  plu- 
riel ni  féminin.  Ma  fdU  et  ma  nièce  ont 
été  enrhumées  t et  U sont  tncore.  ftous  de- 
vons défendre  l'honneur  et  Us  intérêts  de 
nos  parms , quand  nous  pouvons  U faire 
sans  injustice.  Mais  si  c’est  un  substan- 
tif qui  prêt  ède , on  se  sert  de  Le  , la  , 
Us  , suivant  le  genre  et  le  nombre  du 
substantif . pour  signifier,  Lui  ou  elU  p 
eux  ou  elles.  Par  exemple,  un  Méde- 
cin demande  â une  femme  : Êtes-vous 
malade  ? Elle  répond  • Je  le  suis.  Mais 
s’il  demande  : Etes-vous  la  malade  pour 
laquelle  on  m'a  fait  venir  * Elle  doit 
répondre  , Je  la  suis  , c'est-à-dire.  Je 
suis  ElU . 

Toutes  les  fois  qne  le  ou  la  sont  de- 
vant un  verbe  qui  commence  par  nno 
voyelle,  ils  s'élident  dans  récriture  et 
clans  la  prononciation.  Je  la  vis  , je 
l’aimai.  Quand  le  est  après  le  verlw?, 
il  ne  s’élide  point  dans  l’écriture  , 
mai»  seulement  dans  la  prononciation  , 
lorsqu’il  est  suivi  d’une  voyelle;  au 
liéti  que  dans  le  même  cas , la  ne 
souffre  jamais  d’élision. 

LÉ.  s.  m.  I.a  largeur  d’une  toile  f 
d’une  étoffe  entre  se»  deux  lisières. 
Un  lé  de  damas.  Un  lé  de  velours.  Il  y 
a trois  Us  de  toile  à ces  draps.  Il  faut 
cinq  lés  , six  Ut  à cette  jupe.  L‘ Eglise 
étoit  tendue  de  noir  avec  deux  Us  de 
velours.  Er  on  nppel'e  Demi-lé , lot 
moitié  de  la  largeur  d'un  lé.  Cest  asse{ 
d'un  demi-lé  pour  cela . 

L E A 

LÉANS.  adverbe  de  lien.  Là -de- 
dans. Il  ml  vieux,  et  n’est  plu»  usité. 
Il  était  opposé  à Céans. 

L E C 

LÈCHE.  snbsL  fém.  Tranche  fort 
mim  e de  quelque  i li«»se  a manger. 
Une  petite  lèche  de  jamlon.  On  ne  lui 
en  a donné  qu’une  lèche.  Il  est  fami- 
lier., 

LECHEFRITE,  s.  f.  Ustensile  de 
cuisine  ordinaire|ne»t  de  fer,  et  qui 
»eit  à recevoir  la  graisse  de  la  viande 
nue  l’on  f«it  rdfit  à In  broche.  Grande 
lèchefrite.  Petite  lèchefrite.  Mettre  la 
lèchefrite. 

LECHER.  vt  o.  Passer  la  langue  sur 
quelque  chose  ; et  ordinairement  «ela 
*e  * it  De  ceux  qui  passent  par  frian- 
dise la  langue  sur  quelque  chose  île 
bon  à manger.  Lécher  un  plat.  Lécher 
dc<  confitures  sur  une  assiette.  Quand  un 
chat  a mangé  quelque  chose  , il  s'en  lèche 
les  barbe: . es  chiens  lèchent  leurs  plaies , 
et  Us  fa  ér  rie  tut  en  Us  Léchant.  On  dit 
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çm;  les  ours  lèchent  leurs  petits  pour 
achever  de  les  jormer . 

Lorinn’on  reut  faire  entemlre  , 
qu'Un  homme  n'aura  point  quelque 
chose  qu'il  voudrait  bien  tiroir  , ou 
dît  proverbialement  et  populairement, 
qui/  n’a  qu'a  s'en  lécher  les  barbes. 

A icehe  doigts.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale et  familière  , qui  m*  dit  en 
parla  lit  De*  chose*  ù manger  , qu'on 
ne  donne  qu'en  petite  quantité.  Il 
nous  o donne  é'assej  bonnes  choses  , mais 
Il  n'y  en  a voit  eu' à lèche  doigts. 

On  dit  familièrement  I>>*  gens  vils 
et  bas  , qu 'Ils  lèchent  le  cul  à tout  le 
monde. 

Léché,  É«.  participe. 

Ou  dit  familièrement  d’Un  homme 
mal -fait  et  grossier  , que  Ctst  un  ours 
mal  léché. 

Léché  , en  Peinture,  signifie,  Ce 
qui  est  fini  à l'excès.  Il  se  prend  ordi- 
nairement eu  mauvaise  part.  Ce  tableau 
est  froid  et  léché . 

On  dit  de  même,  qu* Un  ouvrage  est 
trop  léché  ^ pour  dire  que  l'Auteur  a 
mis  un  .soin  trop  minutieux  dans  les 
détails  de  son  ouvrage. 

LEÇON.  *.  fém.  instruction  qu'on 
donne  à ceux  qui  veulent  apprendre 
quelque  science,  quelque  Langue.  Le* 
f ort  de  Droit , de  'Théologie , de  Médecine  , 
d’ Italien  , d' Allemand , de  Grec.  Ce  Doc- 
teur t ce  Kégtnt  a fait  au  jourd’hui  une  belle 
leçon  , une  savante  leçon,  faire  des  leçons 
publiques.  Faire  publiquement  leçon  de 
quelque  chose. 

Icçox  , te  dît  aussi  de  ce  que  le 
précepteur  donne  à l’éc  olier  à nppren- 
dre  par  cœur.  Cet  écolier  apprend  , étu- 
die j récite  sa  leçon.  Il  sait  sa  leçon  par 
cœur.  Retenir  bien  sa  leçon. 

îl  se  dit  aussi  des  préceptes  que  l’on 
donne  u ceux  qui  veulent  apprendre 
les  Arts  libéraux  , ou  quelqu'un  des 
autres  arts  nobles  , comme  celui  de 
monter  a cheval , de  faire  des  armes  , 
celui  de  la  peinture  , de  la  sculpture*  , 
de  l'architecture , etc.  Il  a pris  des 
leçons  d'un  tel  Ecuyer  , d'un  tel  Archi- 
tecte , etc.  Il  en  sait  aascr  , il  n‘a  plus 
besoin  de  vos  leçons.  Prendre  ta  leçon  de 
danse.  Donner  des  leçons  de  dessin.  Les 
leçons  de  I histoire  , de  l'expérience. 

Leçox  , sr  dit  figuré  me  ut  De  tonte 
sorte  d'instruction  que  reçoit  nue  per- 
sonne , ou  pour  s.i  propre  conduite , 
ou  pour  f air-r  de  quelque  affaire.  Je 
lui  ai  bien  fait  sa  leçon.  Je  lui  ai  donné 
sa  leçon  par  écrit.  Il  a bien  retenu  , mal 
retenu  sa  Uçon.  Il  a été  élevé  cheq  un 
tel , orî  il  a reçu  de  bonnes  leçons.  Il  a eu 
de  mauvaises  leçons.  Cet  évènement  a été 
pour  moi  une  bonne  leçon. 

On  d'I  , Faire  la  leçon  à quelqu'un  , 
pour  dire  , L'instruire  de  ce  qu'il  doit 
taire.  Et  Pondit,  qti'Cbt  a bien  fait  à 
quelqu'un  sa  leçon  , pour  dire  , qtt'On 
lui  a fait  une  réprimande. 

On  dit  proverbialement  cl 'Un  hom- 
me qui  possède  parfaitement  une 
chose  , t\u  lien  ferait  leçon. 

I.r.jo?f  , signifie  aussi  La  manière 
dont  le  texte  d'un  Auteur  est  écrit.  Il 
y a deux  diverses  leçons  dam  c;  texte. 
Foi  là  la  bonne  leçon. 

Il  s<*  dit  aussi  figuréraent  et  firai- 
lièrimuur,  De  La  tUiiérenu  manière 
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dont  une  chose  est  contée  , débitée. 
Vous  dites  cela  de  cette  manière  , mais  il 
y a une  autre  leçon  , une  leçon  différente. 

On  appelle  aussi  leçon  , Certains 
petits  c liapitres  de  l'Écriture  ou  des 
Père*  , qui  font  partie  du  Bréviaire  , 
et  que  l’on  récite  oti  que  l’on  chante 
à Matines.  Il  y a trois  leçons  à chaque 
nocturne. 

LECTEUR  . TRICE.  anb.  Celui  , 
celle  qui  lit.  C’est  un  l*on  lecteur  , un 
fort  bon  lecteur.  Cest  un  méchant  lec- 
teur j il  hésite  , il  bégaye. 

Avis  au  Lecteur.  Avertissement  court 
qu'on  met  au  Commencement  d'un 
livre  imprimé. 

On  dit  aussi  proverbialement  et 
figurénient  , Avis  au  lecteur.  C est  un 
avis  au  lecteur  ; et  cela  se  dit  lorsque 
sons  des  termes  généraux  , quelqu'un 
a dit  des  c hoses  clans  le  dessein  qu’un 
autre  s'en  fit  l'application.  Fous  en- 
tende\  bien  ce  qu'il  vient  de  dire  , c'est 
un  avis  au  lecteur. 

On  le  dit  aussi  cl’Un  malheur  arrivé 
à quelqu'un,  et  qui  doit  le  faire  penser 
à en  éviter  un  pareil  qui  le  menace. 
Cette  maladie  marque  de  t altération  dans 
son  tempérament  t c'est  un  avis  au  lec- 
teur. 

On  appelait  en  France  cher  quel- 
ques Religieux , Lecteurs , Les  Régens, 
les  Docteurs  qui  enseignoîent  la  Phi- 
losophie , li  Théologie.  Un  tel  Lec- 
teur en  l'héologic  j Lecteur  en  Fhiloso- 
phie. 

LtCTtvn  , est  aussi  dans  l'Eglise  , 
Un  des  quatre  Ordres  , qu'un  appelle 
les  Quatre  Mineurs. 

Dans  les  Maisons  Religieuses  , on 
appelle  Lecteur  , Celui  qui  est  en  se- 
maine pour  lire  an  Réfectoire;  et  dans 
les  Maisons  des  Filles,  on  appelle 

I ectrice  , celle  qui  lit  à son  tour  dans 
le  Réfectoire*.  On  disoit  dans  le  même 
sens  , Lectrice  de  la  Reine  , Lectrice  de 
Madame  Fl. 

Lpcteur  . est  aussi  chez  un  Roi, 
Un  titre  de  Charge  , dont  la  fonction 
est  de  lire  devant  le  Roi,  Lecteur  du 
Roi . Il  a acheté  une  charge  de  Ltcteur. 

Ou  appelloit  Lecteurs  Royaux  , Les 
Professeurs  du  Collège  Royal  ou  de 
Fr  ance.  Lecteur  du  Roi  en  Philosophie  , 
en  Mathématiques. 

LKCTI  ST  RENES.  $•  sn.  ni.  Terme 
d’A iniquité.  Festins  auxquels  les  Ro- 
mains invitoient  les  Dieux,  dont  les 
statues  étoient  posées  sur  des  lits  au- 
tour d’une  table. 

LECTURE,  a.  fém.  Action  de  lire. 
J'ai  a sisté  à la  lecture  d'une  telle  pièce . 
On  fit  la  lecture  du  contrat  en  présence 
de.... 

Il  signifie  aussi  Étude.  Il  s'est  fort 
e* tache  , fort  adonné  à la  lecture.  Il 
i'est  rendu  savant  par  la  lecture  des  bons 
Auteurs  , par  une  continuelle  lecture. 
Cest  i m homme  qui  n'a  point  de  lecture. 

II  n'a  aucun t lecture.  Avoir  bien  de  la 
lecture.  La  lecture  forme  l'esprit.  Cest 
un  homme  d'une  prodigieuse  lecture. 

J.f'.r.Tenns  au  pluriel.  Il  a bien  pro- 
fité d se:  lectures. 

LF.CYTHE.  a.  masr.  Ternie  d’ Anti- 
quité. Cétoii  le  nom  d’un  v.i&e  fait  en 
lorme  ci’uce  grosse  bouteille. 
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LEDITM  , ou  I.KDE.  subsf.  nuise. 
Arbrisseau  qui  est  une  espèce  de  cis- 
te. Ses  fleurs  sont  blanclie*  et  assex 
semblables  à de  petites  roses.  Scs 
Feuilles  sont  couvertes  d'une  matière 
gommeuse  et  résineuse  , dont  on  coin- 
pce  le  Ladunuiii  ou  Labdanuu.  V oyc\ 
Lauaslm. 

L E G 

LEGAL,  ALE.  ndject.  Qui  concert 
ne  la  Loi , qui  est  selon  la  Loi.  Des 
formes  légales.  Foie  légale.  Moyens  le- 
gs»*- 

11  se  dit  particulièrement  do  la  I.oi 
de  Dieu  donnée  par  Moïse.  les  céré- 
monies légales.  Lts  viandes  légales.  Ob- 
servations légales.  Impureté  légal:. 

LEGALEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière légale.  Cela  n'est  pas  fait  légale- 
ment. 

LÉGALISATION,  s.  f.  Certifica- 
tion de  la  vérité  d’un  acte  par  au- 
torité publique.  Un  acte  qui  manque  de 
légalisation. 

LLGALISER.  v.  a.  Ajouter  à un 
acte  authentique  les  certificats  néces- 
saires , afin  qu’il  puisse  faire  toi  hors 
du  ressort  ch*  la  Juridiction  où  il  a été 
passé.  Faire  légaliser  un  acte.  Faire  lé- 
galiser un  extrait  baptistaire  t un  extrait 
mortuaire. 

Léoai.isr  t is.  participe.  Un  acte 
en  bonne  forme  , bien  et  dûment  léga- 
lité. , 

I 1 GAT.  s.  m.  Cardinal  préposé  par 
le  Tape  pour  gouverner  quelque  Pro- 
vince de  l’Etat  Ecclésiastique.  Légat 
de  Poulogne.  lé  rat  de  Ferrare . 

On  appelle  Léo  at  a latere,  Un  Car- 
dinal envoyé  extraordinairement  par 
le  Pape  auprès  de  quelqu'un  dp*  Prin- 
ces Chrétiens.  Le  Légat  a la  1ère  pré- 
senta ses  Lettres.  Les  facultés  ou  les  titres 
de  légation  des  Légats  a latero  qui  ve- 
naient en  France , dévoient  être  vérifiées 
eu  Parlement. 

II  y a quelques  Prélats  qui  prennent 
la  qualité*  de  Légats  nés  mi  snint- 
Sié^e.  l'Archevéqne  Duc  de  Reims  t s 
qu.  fi  rit  Légat  né  du  taint-Siégc. 

1 7 GATÀJRE.  s.  m.  cl  ».  Celui  on 
celle  a qui  on  luit  un  legs.  légataire 
particulier.  Légataire  universel.  On  ne 
peut  être  Ugaiaire  et  héritier  tout  en- 
semble. File  est  légataire  universelle, 
litre  légataire  de  quelqu'un.  Un  de:  léga- 
taires.... Sa  mère  T a fait  son  légataire  > 
Va  faite  sa  légataire. 

J.FGATION.  s.  mas.  La  C'crtie  , 
1 Office;  , l'Emploi  du  Légat.  Lr  Pape 
a durné  la  légation  de  Roui  gne  a t n tel 
Cardinal , celle  de  Ferrare  à tin  tel  autre. 
Durant  la  légation  d’un  tel  Cardinal. 
Les  I épais  a laterè  ne  pouvaient  errreer 
leur  légation  en  France  sans  permi  . ion 
du  Roi , et  sans  avoir  fait  véri^Vcr  cù 
Parlen.ent  leurs  lefie*  de  légation.  Ici 
Légats  étaient  obliges  dr  laisser  en  Frai  ce 
le  registre  des  Expéditions  faites  de  leur 
temps. 

Léo  ATtnir , se  dit  aussi  de  retendue 
du  Gouvernement  d’un  l.égat  dans 
l'Etat  Ecclesiastique.  Dans  toute  la 
légation 
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légation  de  Boulogne,  Dans  toute  reten- 
due d:  la  légation  de  Eerrare. 

LÉoariux,  sc  dit  aussi  du  temps 

J |iie  durent  les  fonction»  d’un  Légat  a 
Jtere.  Cela  se  passa  pendant  sa  léga- 
tion. 

Lkoatioy  , dans  lrt  sens  diplôme 
tique  , sc  dit  Dr  la  commission  que 
quelques  Puissance»  Européennes  don- 
nent à une  ou  plusieurs  personnes 
pour  aller  négocier  auprès  d'une  Puis- 
sance étrangère.  Il  y a des  Conseillers 
et  des  Secrétaires  de  légation.  On  dit , La 
Légation  de  Venise , la  Légation  de  Rus - 
tie.  Ce  mot  comprend  non  - seulement 
{'Ambassadeur,  V Envoyé  ou  le  Ministre 
plénipotentiaire  , chargé  des  alla  ires  , 
niais  encore  les  Conseillers  ou  Secrétai- 
res employés  sous  lui  y et  payés  par  te 
Gouverne  ment. 

LF.GATOIJLE.  adjcct.  Gouverné  par 
tn  Lieutenant,  sous  les  Empereurs 
Romains. 

LEGE.  adj.  des  a g.  Terme  de  Ma- 
ine. Il  se  dit  d’Un  raissonn  qui  re- 
ient  sans  charge  , à vide  , ou  qui  n’a 
>as  ass«*7.  lie  lest.  Un  retour  lége. 

LEGENDAIRE,  »ii!>.  mas.  Auteur 
!e  Légendes.  On  reproche  à la  plupart 
les  anciens  Légendaires  , d'avoir  été  peu 
tacts  et  trop  crédules. 

LEGENDE,  s.  I.  On  appelle  ainsi 
i*  Livre  de  la  Vie  des  S.tlnts.  Lire  la 
r égende.  Ce  Saint-la  n'est  pas  dans  la 
r.  .fende.  On  appelle  Légende  dorée  , 
Jn  ancien  recueil  des  vies  de  plusieurs 
saints. 

I.kgewob,  se  dit  aussi  par  dénigre- 
nenf,  d'Uue  liste  , d'une  longue  suite 
le  choses  , et  signifie  ordinairement 
m * liste  ennuyeuse.  Il  nous  a apporté 
ne  grande  légend!  des  actions  de  scs  an- 
ctres . 

Légexob,  se  dit  aussi  De  l’inscrîp- 
ion  graver  autour  d'une  pièce  oc 
umnoie  , d’une  médaillé.  Les  écus  ont 
our  Légende  , SlT  aumbm  Ûuuisi 
8 VftUlCTUM. 

LÉGER f ERE.  adj.  ( On  s'est  ncr- 
118  autrefois  de  faire  sentir  PR  dans 
i poésie , sur  - tout  pour  rimer.  Cela 
’a  plus  lieu  , et  l’usage  aujourd'hui 
st  île  prononcer  Léger  comme  Berger.  ) 
»ui  ne  pèse  guère.  Un  corps  léger, 
‘air  est  plus  léger  que  l'eau.  Léger  comme 
ni*  plume.  Un  habit  léger.  Une  étoffe 
‘g ire.  V vilâ  de  la  vaisselle  d'argent  trop 
gère.  Une  armure  l gère.  Un  fardeau 
:grr.  Une  voiture  légère. 

Oii  dit  , qiéUn  cheval  est  léger  à la 
ain  , pour  dire  , qu‘ll  a la  bouche 
mine  , et  qu'il  ne  s’appuie  pas  sur 
? mors. 

On  dit  aussi,  qu'(/n  Cavalier  a la 
ain  légère  , pour  dire  , qu'il  sc  sert 
irii  des  ailles  de  la  main. 

On  appelle  une  pièce  de  monnnie, 
égère  , Quand  elle  ne  pèse  pas  ce 
uellc  doit  peser.  Des  espèces  légères. 

: huis  d! or  est  trop  léger  d'un  g;  ain , de 
:ux  grains. 

Légbr  , *e  dit  en  Peinture  , De  ce 
ai  a l'empreinte  île  la  facilité  dans  le 
«canliuie  de  l’Art.  Contours  légers, 
draperie  légère.  Léger  de  touche.  Léger 
• pinceau. 

On  appelle  en  Arrhilet  turc,  Oitvrage 
ger  t lin  bâtiment  extrêmement  ou* 
Tome  //.  • 
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vert , et  dont  la  beauté  consiste  dans 
la  il«-lii  atosse  des  parties  qui  le  COut- 

B usent. Il  sc  dit  aussi  eu  Sculpture, 
tes  ornement*  délicats  et  qui  sont  lort 
recherchés , évidés  et  en  l'air,  comme 
les  feuilles  dans  les  plus  beaux  chapi- 


teaux , etc. 

On  dit  en  Peinture  , Une  couleur 
légère , pour  dire,  U ne  couleur  aérienne 
et  transparente. 

Un  dit  proverbialement , qu*  Un  hom- 
me est  léger  d'argent , pour  dire,  qu'il 
n’eu  n guère. 

Léo  en  , signifie  aussi  , Aisé  k sup- 
porter. Un  joug  léger.  JESUS-CHRIST 
dit  que  son  joug  est  doux  tt  son  fardeau 
léger.  Rénitence  légère.  Une  peine  légère. 
Une  douleur  légtre. 

Léobr  , en  parlant  des  nlimens  , 
signifie  , Facile  a digérer.  Il  y a des 
v iandes  bien  plus  légères  à l'estomac  Us 
unes  que  Us  a ‘très. 

On  appelle  vin  léger  , Un  vin  qui 
n’a  pas  beaucoup  de  corps  ni  de  cou- 
leur. 

Léger  , signifie  aussi  Dispos  et 
neilc.  Il  est  léger  et  dispos.  Marcher 
d'un  pied  léger  , d'un  pas  léger.  Etre 
léger  a la  course.  Elus  léger  que  U vent. 
Je  me  sens  aujourd'hui  plus  léger  qu'à 
l'ordinaire. 

On  dit  d’Un  Chirurgien , qu’l/  a U 
main  légère  , pour  dire  , qu’il  fait  scs 
opérations  facilement , adroitement  , 
sans  qu'on  sente  sa  main. 

On  dit  aussi  d’Un  Joueur  de  clave- 
cin ou  d'un  Joueur  d’orgue  , etc.  qu’// 
a la  main  légère. 

On  dit  hgurément  . «l'Un  homme 
prompt  à frapper,  qui/  a la  main  li- 
'■  gère  , qu’il  est  léger  de  la  main.  Ou  dit 
aussi  «l’Un  homme  sujet  a v«»!«?r  , et 
nui  vole  adroitement , qu  'Il  a la  main 
légère. 

On  dit  «l'Une  personne  qui  chante 
d’une  manière  aisce  , qui  fait  aisément 
les  passages  difficiles,  i\\\ElU  a la 
voix  légèie. 

On  appelle  Troupes  légères , les  trou- 
pes qu'on  emploie  hors  uC  ligne,  pour 
reconnoiire,  harceler,  poursuivre  l'en- 
nemi. Et  on  «lisoit  autiefois,  CavJUrie 
Ugère  , par  opposition  a la  Cavalerie 
pesamment  année. 

Ch  avais -Léo  sis.  VoytqC ketcl. 
Lbuer  , signifie  figuré  ment,  Vo- 
lage. Un  peupU  léger.  Un  esprit  léger. 
Avoir  U cour  léger. 

On  dit  Hgurauieat , qu'C/n  homme  a 
la  tc'te  Ugère  , le  cerveau  léger  , l'esprit 
Ugcr  t pour  dite  , qu'il  u est  pas  trop 
sage  , trop 

léger  , signifie  aussi  figurément  , 
Frivole  , peu  important  , peu  considé- 
rable. Raisons  légères.  Un  sujet  bien  lé- 
ger. Une  légère  occasion.  Une  légère  dis- 
pute. Une  laitue  légère.  Une  faute  légère. 
Une  légère  blessure. 

11  se  dit  emore  pur  opposition  à 
Grossier.  Une  légère  vapeur. 

Il  signifie  encore  Superficiel,  Pren - j 
dre  uni  légère  teinture  de  quelque  science. 
Pour  vous  en  donner  une  légère  idée. 

ÜB  dit  , prendre  un  léger  repas  , pour 
«lire,  Un  r««pas  frugal,  «'t  où  l’on 
mange  peu.  Et  on  dit  , au! Un  homme 
a le  sommeil  léger , pour  dire  , que  Le 
moindre  bruit  le  itivcillc. 
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Léger  , Are  , s'emploie  quelque- 
fois dans  le  sens  d'agréable  et  facile  , 

, en  parlant  de  conversation  et  de  style. 
Ainsi  on  «lit  , A voir  la  conversation 
légère  et  aisée.  Cet  Auteur  a le  style 
léger  et  facile. 

On  appelle  propos  léger  y Un  propos* 
inconsidéré. 

Di.  léger,  plir.  adverbiale.  Trop 
facilement.  Il  ne  faut  pas  croire  de 
léger  y croire  trop  de  léger.  Il  vieillit. 

À la  légère,  phr.  ndv.  Il  ne  *« 
dit  guère  au  propre  qu’en  priant  des 
armes  et,  des  habits  qui  ne  pèsent 
guère.  Etre  armé  à la  légère.  Etre  vettt 
à la  légère. 

Il  signifie  nu  figuré  , Inconsidéré- 
ment , sans  beaucoup  de  réflexion. 
Entreprendre  quelque  chose  à la  légère. 
Vous  y aile:  bien  a ta  légère. 

LEGEREMENT,  adv.  Avec  légè- 
reté , d’une  n^anière  légère.  Etre  légè- 
rement vêtu.  Etre  armé  légèrement.  Mar- 
cher , courir  légèrement. 

Il  signifie  aussi,  À la  légère  II  ne 
faut  pas  croire  ti  légèrement.  Vous  urcf 
pris  cette  résolution  un  peu  ti  op  légère- 
ment. V dus  n’tf  vcj  pas  examiné  ce  pas- 
sage  , cette  rairon  , vous  aveq  passe  trop 
légèrement  par-dessus.  Il  n'a  touché  ce 
point  que  légèrement. 

LÉGER  EXE.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  léger  et  peu  pesant.  La  légèreté  dé 

I air . La  légèreté  des  vapeurs. 

Il  signlic  aussi.  Agilité,  vitesse. 
Marcher  , courir  arec  légèreté.  l a légè- 
reté des  oiseaux.  La  légèreté  d'un  cerj. 
Jat  légèreté  d'un  danseur. 

On  «lit  en  parlant  «l’Un  Maître  d'é- 
criture, qui  écrit  fort  aisément  et  fort 
vite , q n’i/ a une  grande  légèreté  de  main. 

II  se  dit  aussi  «l’Un  Joueur  d'instru- 

ment , dont  le  jeu  est  extrêmement 
aisé  et  brillant.  On  dit  encore  «l'Un 
Peintre  , qu’l/  a une  grandi-  légèreté  de 
pinezau  , pour  dire.  Que  sa  touche  est 
légère.  ■’  » 

On  dit,  qu’c/nc  personne  a beaucoup 
de  légèreté  dans  la  voix , pour  tliie  , 
«pi'Elïe  fait  aisément  les  passages  dif- 
ficiles. 

Légèreté  , signifie  figurémont  , 
Inconstance  , instabilité.  La  légèreté 
des  peuples.  Je  crains  la  légèreté  de  son 
esprit  , de  son  carattère. 

Il  signifie  aussi  Imprudence.  Faute 
commise  par  légèreté.  Tl  sc  dit  BUSoi 
quel  que  loi»  p*r  opposition  à Grièvcté, 
à énormité.  La  légèreté  de  eette  faute 
ne  meritc.  it  pas  une  si  grande  punition. 

LEGION,  s.  f.  Corps  de  gens  de 
guerre  parmi  les  Romains , composé 
d'infanterie  , et  d’un  moindre  nombre 
rie  Cavalerie.  L’état  «les  Légions  a fort 
varié  ; le  nombre  de  leur  Inlantéric 
et  de  leur  Ca vulerie  n’a  pa*  été  fixe. 
La  première  Légion  , la  deuxième  Lé- 
gion , la  qualo  rqtèmc  , etc.  La  Légion 
Fulminante.  La  Légion  Thébaine.  Les 
Légions  des  (Saules  , de  C lUyrie  , etc. 
Commander  une  Légion.  Le  Tribun  dune 
Légion. 

Le  nom  de  Légion  a été  donné  au- 
trefois en  Franco  a certains  corps  d'in- 
fanterie , et  se  donne  encore  a certai- 
nes troupes  mêlées  de  Cavalerie  et 
«l'Infanterie. 

Lie  lu  v , sc  dit  aussi  figurémenl  el 
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Mivrement  «l'Un  grand  nombre. 

Une  légion  de  raren*. 

Dans  le  *15 fe  de  l’Écriture  , on  dit , 
J>et  J ugions  d’Arges.  Des  Légions  de 

Dtnuinr. 

LÉGION AIRE.  subsî.  mas.  Soliîat 
dans  une  légion  Ronuinr.  Les  Légio- 
ns’rr  s firent  des  merveilles  en  cette  oc- 
casion. 

Il  est  aussi  ad).  Soldat  légionaire. 

On  voit  dans  les  cabinet*  d'antiqui- 
té* des  ormes  qu’on  appelle  Epies  lé- 
giona'rcs  j mirce  qu'elles  etoient  a l’a* 
Mge  des  Légions. 

I^ÉGlSLATEUn  » TR  ICE.  s.  Celui , 
cello  qui  établit  des  Lois  pour  fout  un 
peuple.  Moïse  ett  le  législateur  des 
Hébreux  , U Législateur  du  peuple  de 
Dieu.  Lycurgue  et  Scion  ont  été  de  grands 
Législateurs.  L'intention  du  Législateur 
itoit.... 

LEGISLATIF  , IVE.  adjec.  Il  nVsr 
drusage  qu’e-'  res  pbmfes  , Pouvoir 
législatif.  Puissance  législative  , qui  se 
disent  du  pouvoir,  «le  la  faculté  de 
f i i re  des  Loir.  Le  pouvoir  législatij  cons- 
titue le  Souverain. 

LÉGISLATION,  s.  fém.  Terme  «le 
J>roir  public.  Droit  «1e  laire  les  Lois, 
i a Législation  n appartient  qu’au  Sou- 
verain. L’art  , la  science  de  la  Légis- 
lation. 

• H se  «lit  quelquefois  du  corps  même 
de*  Lois.  Bonne  Législation . Législation 
vicieuse  , défectueuse. 

LEGISLATURE,  sub.  fém.  Expres- 
sion tirée  de  la  Langue  A ng  toise,  pour 
désigner  le  Corps  Législatif.  On  y a 
donné  une  acception  plus  étendue.  Voy. 
le  Snrn.tME.sT. 

LÉGISTE,  s.  mas.  Jurisconsulte. 
Celui  qui  fait  profession  «le  la  science 
«1rs  Lois.  Les  légistes  tiennent  ai te..., 
pensent  que....  Cest  un  grand  Légiste. 

On  appelle  aussi  Légiste  , Un  « tu- 
étant  en  Droit. 

LEGITIMATION,  s.  f.  Change- 
ment d'état  d’un  enfant  n.iturel , par 
lequel  il  acquiert  les  droits  de  ceux 
qui  sont  né* en  légitime  mariage.  Il  y 
u deux  sortes  «le  Légitimation.  La  pre- 
mière , par  mariage  subséquent  4,  et 
celle-là  égale  entièrement  le  légitime* 
«ux  enfans  légitimes.  La  aec.  mie,  par 
Lettres  de  Cluuiellerie  ; et  celle-là 
étoit  une  grâce  dn  Prftice.  Obtenir  des 
Lettres  de  légitimation.  Faire  passer  des 
Lettres  de  légitimation  à la  Chambre  des 
Comptes. 

Il  signifie  aussi  , Rcconnoissnnce 
authentique  et  juridique  ; et  il  ne  se 
dit  qu’en  parlant  «les  affaires  «te*  Diè- 
tes d'Allemagne.  Après  la  légitima- 
tion de  ses  pouvoirs  , tous  les  Députés 
ValCerent  saluer. 

LEGITIME,  adjerr.  des  a g.  Qui  a 
les  conditions  , les  qualités  requises 
par  la  Loi.  Mariage  légitime.  Enfans  lé- 
gitimes. 

Il  signifie  aussi , Juste  , équitable, 
fondé  en  raison.  La  demande  qu’il  Jormc 
n’est  pas  légitime.  Il  a un  sujet  fort  légi- 
timé de....  Y a-t-il  rien  de  plus  légi- 
time l Cela  n’est  vas  légitime.  Il  a des 
prétentions  Jort  légitimes.  Son  dixiit  est 
tris-lé git ime.  Cons  équence  légitime. 

LEGITIME*  9.  L Lapoilionque  la 
Loi  attribue  aux  cniatu  sur  les  biens 
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de  leurs  pères  et  «le  leurs  mères.  Un 
pire  ne  peut  pas  ôter  la  légitime  à son 
fis.  Il  lui  doit  sa  légitime.  Son  père  lui 
a donné  sa  légitime.  Un  fils  qui  a eu  sa 
légitime  , <mr  a été  réduit  à sa- légitime. 

LEGITIMEMENT,  adverbe.  Con- 
formément à la  Loi,  à la  justice,  à la  ' 
raison. 

LÉGITIMER,  v.  o.  Rendre  un  en- 
fant naturel  capable  des  droits  et  hon- 
neurs «iont  il  doit  exclus  par  su  nuis- 
same.  Poye\  Lsgiti matio*. 

Il  signifie  aussi  , Faire  rrcornoltre 
publiquement  pour  authentique  et  j«i- 
riuique.  Et  cela  se  dit  principalement 
en  parlant  des  Dit  tead' Allemagne.  Un 
Commissaire  Impérial  n’est  point  reyu  à 
la  Diète  , qu’ auparavant  il  n’ait  jait  lé- 
gitimer ses  pouvoirs  , légitimer  sa  com- 
mission. 

En  ce  sens  il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel  , en  parlant  «les 
affaire*  des  Diètes.  Après  que  les  Com- 
missaires se  Jurent  réciproquement  légiti- 
més. 

Ur.iTiaé,  t. e.  parti* ire. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.  L'état,  la  qualité 
d'un  rnfant  légitime.  On  lui  dispute  sa 
légitimité.  Il  s'agit  de  sa  légitimité.  I.a 
légitimité  d'un  droit , d’une  action  , d'une 
prétention  , etc. 

LEGS.  s.  m.  ( Le  G ne  se  prononce 
pas.)  Don  laissé  par  un  Testateur. 
Legs  pieux,  paire  un  legs  , des  legs. 
Donner  , laisser  un  legs.  Un  legs  de  dix 
mille  francs  , de  cent  mille  francs.  Ac- 
quitter , payer  les  legs.  Il  n’y  a pas  de 
Jottds  t ou  prendra-t-on  les  legs  * Un  legs 
caduc. 

LÉGUER,  r.  n.  Donner  par  testa- 
ment. Il  lui  a légué  dix  mille  icus  par 
son  testament.  Cela  lui  a été  légué.  Il 
donne  et  lègue  à un  tel.... 

likrf  , éfi.  pnrtii  ipe. 

LÉGUME.  *.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment rt  parti<  ulièremcnt  De  «ertaius 
petits  fruits  qui  viennent  dans  de* 
gousses,  comme  pi  is,  lèses  , etc.  Ce 
sont  d'exctllens  légumes. 

Il  se  dit  aussi  généralement  De 
toutes  sortes  d'herbes  potagères  et  de 
plantes,  ou  de  ratines  bonnes  à man- 
gpr  ; et  il  s'emploie  plus  ordinairement 
au  pluriel.  C est  un  homme  qui  ne  vit 
que  de  légumes.  Il  ne  mange  que  des  lé- 
gumes. 

LÉGUMINEUX,  EU  SE.  ad  j.  Ter- 
me de  botanique.  11  se  dit  Des  Heurs 
de  fa  plupart  des  pfante*  qu'on  nomme 
Légumes  , comme  les  pois  , les  lèves  , 
les  lentilles  , etc.  et  jfcp  fleurs  d'un 
grand  nombre  «faniriw  plantes  qui 
n’ont  au«  un  rapport  avec  celles  qu’on 
appelle  proprement  légumes.  On  donne 
encore  le  nom  «le  l apilionacées  à ces 
sortes  «le  heurs , parce  qu'ollrs  <>■  t 
quelque  ressemblante  avec  les  ailes 
«l'un  papillon.  Le  trèfle  a ses  Jleurs 
légumineuses  vu  papilivnacées . 

L E M 

• f 

LEM  ME.  s.  m.  Terme  «!c  Mathéma- 
tique. Proposition  dont  tu  démonstra- 
tion est  nécessaire  pour  une  autre  pro- 
position qui  lu  «lait  suivre. 

LÉMURES,  s.  f.  pl.  Poyej  Larvrs. 
Ces  deux  juots  avoient  fa  u»émc  sigui- 
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fi«  a tion  chez  le*  Anciens.  C n?  qui  ne 
piquoient  d'exactitude  donn«>ient  aux 
unie*  «les  médians  le  nom  de  larves 
ou  de  l.émures  , et  celui  de  Mânes  aux 
âmes  des  bons. 

L E N 

LENDEMAIN,  s.  m.  Le  jour  sui- 
vant , le  jour  d'après.  Ils  partirent  le 
lendemain.  On  Va  remis  an  lendemain. 
J*  lendemain  de  ses  noces.  Le  lendemain 
des  fêtes. 

LENDORE.  substantif  «les  a genr. 
Une  personne  lente  et  paresseuse,  qui 
wnillt*  toujours  assoupie.  Cest  an  ten- 
don ^ c’est  une  grande  lendore.  Il  est  fa- 
milier. 

LÉNIFIER,  v.  a.  Terme  de  Méde- 
cine. Adoucir. 

Llmiik  . i e.  participe. 

LENITIF  , 1 VE.  ndjec.  Terme  de 
Méitecine.  Qui  adomii  , qui  calme  les 
«louleurs  , en  tempérant  la«  rimonie 
«les  humeurs.  Remède  lénitif , potion 
lenitive. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement 
au  masculin.  I.c  miel  est  un  bon  lénitif. 

Il  signifie  fignrément  et  lamilière- 
ment . Atlouc’ssemont , soulagement  , 
consolation.  Cette  agréable  nouvelle jut 
un  grand  lénitif  a sa  doiMur. 

Lé  » i ti  f , est  aussi  un  électuaire  , 
une  sorte  «le  composition  «le  plusieurs 
herbes  et  dr«»gn<-s  «lont  on  w*  sert  «fans 
les  hivernons.  Il  lui  faut  Jatre  un  lave- 
ment avec  du  lénitif , un  lavement  de 
lénitif. 

LENT , LENTE,  odj.  Tardif,  qui 
n’est  pas  vite  «fans  se»  mo«ivemens  , 
dans  ses  actions  , qui  n'agit  pas  avec 
promptitude.  L’âne  est  un  animal  lent 
et  pesant.  Le  mouvement  de  Saturne  pa- 
rait plus  lent  que  celui  des  autres  planètes. 
Que  cet  homme  est  lent  ! H est  lent  en 
tout  ce  au’il  fait.  Lent  à parler.  I.ent  à 
écrire.  Il  est  lent  à punir , prompt  à ré- 
compenser, rtc.  Cest  un  esprit  lent.  Ima- 
gination lente.  Avoir  L pool*  lent . Un 
pinson  lent.  Donne r un  feu  lent.  Cuire  à 
fat  lent. 

On  appelle  Fihre  lente  , Une  fiètre 
interne  , dont  les  mouvemens  ne  sont 
pas  extrêmement  marqué»  au  «lehor». 
Il  a une  fièvre  lente  qui  le  mine.  Mourir 
d’une  fièvre  lente. 

LENTE,  s.  f.  Espèce  de  petit  au! 
«lont  naissent  les  poux.  Avoir  des  len- 
tes à la  tête  , dans  les  cheveux.  Des 
lentes  vives.  * 

LENTEMENT,  udv.  Avec  lenteur. 
Marcher  lentement.  Se  tnouwir  , agir 
lentement.  Il  y va  lentement.  Il  va  len- 
tement en  besogne. 

LENTEUR.  ».  f.  Manque  cl’actbitc 
et  de  célérité  dm»  le  mouvement  et 
dans  r^ci-on.  Grande  lenteur.  lenteur 
insupportable.  La  lenteur  de  la  tortue . 
Agir  avec  lenteur. 

Il  se  uit  aussi  au  pluriel.  Les  plai- 
deurs sent  sufets  à essuyer  des  lenteurs . 
Les  lenteurs  de  la  procédure.  Lenteurs 
ajfectées. 

Llmtccr  ,se  dit  ligurément  en  par- 
lant «l'Imagination  et  d’esprit.  Ainsi 
nu  dit  , qu’  Un  homme  a une  grande 
lenteur  d'imagination , une  grande  len- 
teur d'esprit , pour  dire,  qull  imagiffe 
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pf  qn’il  conroit  dîlliiileinont  et  avec 
peine. 

Oji  tlir  aussi  qu'J/  y a trop  de  len- 
teur dan  la  marche,  dans  ï action  d’une 
pièce  de  théâtre  , <f un  roman. 

I.FNTICTTLAJRE.  ndjec.  des  a g. 
Terme  de  Diopfrique.  Qui  a la  forme 
d'n up  lentille.  Verre  lenticulaire. 

On  donne  encore  ce  nom  à une  es- 
fn've  de  coquille  oui  » la  forme  d'uuc 
lent  die.  Coquille  lenticulaire. 

I-E  N TILLE.  r.  f.  Espèce  de  légume 
qui  a le  grain  petit  . plat  et  rond  » «le 
loulenr  rcussàtre.  Semer  des  lentilles. 
Un:  soupe  aux  lentilles.  Des  lentilles 
fricassées.  Une  purée  de  lentilles.  Gros 
comme  une  lentille. 

Ou  appelle  aussi  lentilles  , Certai- 
nes tailles  rousses  qui  viennent  sur 
la  peau,  et  qui  ressemblent  aux  Ici» • 
tilles,  soit  pour  la  couleur,  soit  pour 
la  figure.  Elle  a le  visage  plein  de  len- 
tilles. 

Lentille  , en  termes  de  Dioptri- 
que , se  dit  d’un  verre  ronvexc  des 
« eux  tétés.  Lire  de  petits  caractlres 
ai  ce  une  lentille.  Le  foyer  «/* une  lentille. 

Lentille  cI'bau  , ou  Lentille 
i>k  Marais,  est  encore  le  nom  qu’on 
donne  à Une  plante  qu’on  trouve  prin- 
(paiement  sur  les  eaux  stagnantes. 
Hile  y surnage  connue  une  espèce  de 
musse  verte.  Elle  couvre  toute  la  su- 
leriicie  d'une  multitude  de  feuilles 
rès-peiites  , vertes  , luisantes  , orbi- 
ulaires,  c r de  lu  forme  d’une  lentille. 
»n  ne  remploie  guère  qu’à  l’extérieur, 
t dans  les  maux  qui  viennent  d'iu- 
lammation. 

Ou  appelle  Lentille  de  pendule , Un 
u ids  de  cuivre  «le  forme  lenticulaire, 
j ai  est  attache  à l’extrémité  du  pen- 
lule  «ni  balancier. 

LEN TI LLEUX, EUSB.  adj.  Oui  est 
•une  «Je  taches  ou  de  lentilles.  Visage 
entlileux.  Peau  UntilUtue. 
LENTISQUE.  s.  tn.  Arbre  qui  croît 
ans  nos  Provinces  méridionales,  et 
■an»  les  pays  chauds. 

LÉO 

LEONIN , INE.  adjcrL  Qui  appar- 
ient au  li«»n,  «jui  est  prdprc  au  lion. 
I n’est  guère  d'usage  qu'en  cette  pbrn- 
e , Société. léonine t qui  veut  dire,  So- 
iotc  où  le  plus  fort  tire  tout  l'avun- 
ige  de  son  côté.  On  dit  «fans  te  même 
•os  , Un  principe  léonin  , une  politique 
fonine. 

L&oimr,  i5B.  adj.  se  dit  on  p.ir- 
tnt  De  certains  vers  latins  rimé*  , 
u*OH  appelle  Vers  Léonins.  Un  n est  pas 
:n  assuré  du  temps  où  Ls  Vers  Léonins 
il  commencé. 

LÉON TOPÉTALON.  s.  m.  Plante 
ont  la  llcur  qui  est  en  ruSc , devient 
ne  petite  gousse  où  l'on  trouve  deux 
u trois  graines  grosses  connue  «les 
ois.  Elle  croit  dans  1rs  pays  chauds , 
n Italie  et  en  Candie.  Su  raciuc  est 
‘un  goût  uiuer.  On  l’emploie  contre 
i morsure  des  scorpions  et  des  ser- 
2ns,  dans  la  gonite  sciatique,  et  dans 
ue!  jiics  autres  maladies. 
LÉOPARD.  &.  m.  Bête  féroce,  qui 
la  peau  tavelée , tachetée  , marque- 
té. Le  léopard  est  un  animal  fort  i ite. 
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On  dit  que  le  Ucpard  vunt  d1  un  lion  et 
d'une  pantkhx. 

En  tenues  de  Blason  , on  appelle 
Léopard  lioné , Un  Léopard  «lui  est  re- 
présenté ayant  les  pattes  ue  devant 
elevées,  comme  on  représente  ordinai- 
rement les  lion».  Et  Lion  Uopardé , Un 
litrti  quiest  représenté  vu  de  far  e,  et  sans 
avoir  les  pattes  de  devant  dans  uni*  si- 
tuation différente  de  ctlleo  «Je  derrière* 
On  l'appelle  aussi  Lion  postant. 

LEP 

LEPAS.  n.  m.  Coquillage  unhralve 

qu’on  nomme  aussi  râtelle. 

LEPRE  , s.  fém.  Ladrerie  , maladie 
nui  corrompt  la  masse  du  sang  et  toute 
Phalntvule  du  corps  , et  «pii  pareil  or- 
dinairement sur  la  peau , et  y fait  une 
croûte.  Chf\  les  Juifs  , ceux  qui  avaient 
la  lèpre  ét vient  séparés  du  reste  du  peu- 
ple. Il  est  tout  couvert  de  lèpre,  l'out 
blanc  de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre . 
A 'aaman  fut  guéri  de  la  lèpre. 

Ou  «lit  tien,  émeut , La  lèpre  du  péché. 

LÉPREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a la 
lèpre.  Un  homme  lépreux.  Une  femme 
lépreuse. 

1 1 est  aussi  Mil>*t./,r  lépreux  d:  t Évan- 
gile. Un  Hôpital  pour  Ls  lépreux. 

LÉPROSERIE,  s.  I.  Dépitai  pour 
des  lépreux.  Il  fonda  une  Leproseiie. 

LE  Q 

LEQUEL , LAQUELLE.  Pronom 
reluiit  composé  de  Que/  et  de  l’nrtiile 
Le,  la,  et  «pii  a dimtÿutu significa- 
tions scion  les  dillérentes  manières 
«lont  il  est  employé. 

I!  signifie  quelquefois.  Quel  est  ce- 
lui , eu.  Et  en  ce  sens  on  ne  s*en  sert 
nu’en  interrogeant.  Lequel  aimer -vous 
le  mieux  de  ces  deux  tableaux- la  l Lequel 
vous  plaît  le  plus?  Duquel  des  deux  vou - 
leq-votts  vous  défaire ? Auquel  ave\-vous 
parle ? Far  le  quel  des  deux  chemins  irons - 
nous  f 

il  signifie  aussi , Celui , celle  qui , etc. 
Parmi  ces  étoffes  , voye{  laquelle  vous 
p la  i roi  t le  plus.  Choisisse^  laquelle  vous 
voudreq.  Je  m’adresserai  auquel  il  vous 
plaira. 

Il  signifie  encore  , Qui.  On  a ouT 
trois  témoins,  lesquels  ont  dit.  ..  Tous 
ceux  auxquels  il  s’est  adressé.  On  courut 
après  cet  homme  , lequel  se  voyant  pour- 
suivi ...  Et  on  dit , Ccst  une  condition 
sans  laquelle  U ne  veut  rien  Jairc.  Le 
nwyen  duquel  U s’est  servi , est.  . . Ce 
(]uruii  «lit  aussi  en  employant  Quoi  et 
dont , pour  Laquelle  et  duquel. 

LES 

LES.  Pluriel  «les  articles  Le  et  la. 

LESE.  adj.  f.  Il  s’emploie  principa- 
lement avec  le  mot  de  Majesté.  Crime 
de  Lèse- Majesté.  Criminel  de  Lise -.Ma- 
jesté. On  dit  aussi  , Ccst  un  crime  de 
lèse-humanité. 

LÉSER,  v.  a.  Faire  tort.  Je  crain- 
drais de  vous  léser.  H n’y  a personne  de 
lésé  en  cette  affaire.  U ny  a quelle  de 
lésée  dans  cette  transaction. Etre  lésé  d'ou- 
tre moitié  du  juste  prix. 

Lésé,  ûz.  participe. 
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LÉSINE.  ».  f.  Epargne  sordide  et 
ralfiuée  jusque*  dans  1rs  moi  no  res  cho- 
ses. Vilaine  lésine.  Il  rit  de  lésine.  Faite 
aueljue  chose  par  Usine.  Il  ny  avoit  que 
lui  qui  fût  capable  de  cette  Usine q d’une 
Urine  si  honteuie. 

LESINER,  v.  n.  User  de  lésine.  Il 
Usine  sur  toutes  choses. 

LÉSINEKfE.  s.  t.  Auc  de  lésine. 
Il  a fait  une  grande  lésineric . Faire  des 
lés  incrics.  Cet  homme  est  d’une  Usine  rie 
incroyable. 

LÉSION,  ru!».  fém.Tort,  dommage 
qu’on  souffre  eti  quelque  transaction  , 
en  «ptelque  mari  lié,  en  quelque  con- 
trat. Le  vendeur  est  repu  à revenir  contre 
un  contrat  de  vente  f quand  il  y a lésion 
d’outre  moitié  du  juste  prix.  AIcu»tn.f- 
mot  en  quoi  il  y a lésion  , où  est  la 
Us  ton. 


LESSE.  s.  f.  Kow  Laisse. 

LESSIVE.  9.  f.  Eau  chaude  que  l’on 
verse  sur  du  linge  .»  blamliir,  qui  est 
entassé  dans  un  envier , et  sur  lequel 
ou  a mis  1111  lit  de  cendre  de  bois  neuf 
ou  «le  soude,  la:  cuvier  a lessive  est 
perré  d’un  trou  par  lequel  l’eau  s’e- 
coule.  On  ta  recueille,  on  la  remet  au 
feu  , et  on  la  reverse  sur  le  linge  ; ce 
qui  s’appelle  Couler  ta  lenive.  Bonne 
lessive,  forte  lessive.  Mettre  U lir.ee  à la 
lessive.  Faire  la  Ussive.  Laver  la  lessive. 
Du  linge  blat.e  de  lessive. 

Lessiva,  ml*  dit  aussi  De  toute  sorte 
d’eau  detersive , rendue  telle  par  de 
la  cendre  , ou  par  que Iqu'a titre  ma- 
tière convenable.  Faire  une  Ussive  pour 
dégraisser  les  cheveux.  On  fait  une  sorte 
de  lessive  aux  olives  pour  en  ôter  Carnet - 
firme. 

Ou  dit  proverbialement  et  fl gn re- 
nient , . / laver  la  tête  d’un  more  , la 
tête  d’un  dr.e  , on  y perd  sa  Ussive , pour 
«lire  , qu'il  y o «les  personnes  qu’il  est 
inutile  de  vouloir  reformer , du  vou- 
loir corriger. 

Lessiva  , se  dît  aussi  De  quelque* 
lotions  qu’on  fait  en  Chimie. 

l'igu renient  et  familièrement  , eu 
parlant  «l’Uue  granile  pcrU  qu’un  hom- 
me a faite  au  jru  , on  dit , qui/  4 fait 
une  Ussive  , une  furieuse  lessive. 

LESSIVE.4.,  v.a.  Ulanihir  le  linge, 
luire  la  lessive. 

Lessivé  , àr.  participe. 

LEST.  s.  m.  ( Le  T se  prononce.  ) 
Terme  de  Marine.  Pierre* , sable  ou 
nuire  matière  pesante,  ilor.t  on  charge 
le  fond  d’uu  va  sscau  , pour  lui  faire 
prendre  la  quantité  d’eau  convenable , 
et  pour  le  tenir  rn  équilibre.  IU  pri- 
rent des  carreaux  de  marbre  pour  servir 
de  lest . Le  lest  le  plus  pesant  est  U meil- 
leur. 

I. EST  AGE.  s.  m.  Ternie  de  Ma- 
rine. Action  de  lester  un  vaisseau. 

LESTE,  adj.  «Us  a g.  Qui  a de  lu 
facilité  «;t  de  la  légèreté  dans  ses  mou- 
vement. Mai  cher  d’un  pas  leste.  Qui  est 
logé  rein*  ut  vêtu.  Fous  voilà  bien  leste 
aujourd’hui.  Tout  son  équipage  cioit  ex- 
trêmement leste.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Un  habillement  leste.  On  dit  aussi . 
que  Des  troupes  sont  bien  lestes  , Quami 
elles  sont  vêtues  et  armées  de  manière 
à exécuter  futilement  toutes  leurs  ma- 


nœuvres. 

Leste,  sc  dit  figurcrocnt  d’Un  boni* 
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nie  «droit,  prompt  a trouver  devexpé- 
«tiens,  et  à les  mettre  en  usage.  Ctst 
vit  /tomme  leste  en  affaires. 

Il  sc  «lit  sus»!  iigiürément  et  en  mau- 
vaise part,  tl'Un  nomme  léger,  et  peu 
délicat  sur  le»  principes,  les  egard» 
et  les  convenantes.  Cest  un  homme  leste 
en  procédés  , leste  dans  ses  propos. 

Il  se  dit  aussi  De»  tliose»  dans  cc 
Jeroiet  sens.  Un  piopos  leste.  Une  ré- 
ponse leste. 

LESTEMENT,  adv.  D’une  manière 
leste.  Il  était  lestement  vêtu . 

Il  signifie  encore.  Avec. adresse,  avec 
agilité,  et  légèrement.  Il  s'est  tiré  les- 
tement de  ce  mauvais  pas.  Il  m‘a  répondu 
fort  lestement. 

LESTER,  v.  a.  Terme  de  Marine. 
Mettre  du  lest  dans  uii  vaisseau.  lester 
un  vaisseau.  Le  vaisseau  pensa  périr  dans 
la  tempête  , parce  qu'on  ne  C avait  pas 
bien  lesté. 

Lesté,  és.  participe. 

LESTE  U H.  sub&t.  inasc.  Terme  de 
Marine.  Bateau  qui  sert  à transporter 
le  lest. 

LESTRJGONS.  s.  m.  pl.  Nom  d’un 
peuple,  qu  - les  Porte.»  anciens  nous 
ont  représenté  comme  Anthropophage. 
Il  ëtoit  devt-nu  , par  cette  RUNI , un 
terme  odieux  , et  c’est  dan»  ce  sons 
qu'on  l’emploie  ici.  Cet  homme  étoit  un 
barbare  , un  Lestrigon. 

L E T 

LÉTHARGIE,  sul».  lent.  Assoupis- 
sement protond  qui  ote  l’usage  de  tous 
1rs  sens  , et  qui  est  presque  toujours 
suivi  de  la  mort.  Il  est  tombé  en  lé- 
thargie. 

Il  signifie  aussi  figiirémcnt , La  pri- 
vation de  route  sensibilité  et  de  toute 
action.  Il  est  plongé  dans  une  léthargie 
honteuse.  Sortir  d'une  profonde  léthargie. 
Tirer  quelqu'un  de  ta  léthargie. 

LÈTHARG IQUE.  arfj.  des  ae-  Qni 
tient  de  la  léthargie.  Sommeil  léthar- 
gique. In’olence  léthargique. 

LÉTON.  Poyei  La ito  v. 

LETTRE,  s,  t.  On  appelle  ainsi  cha- 
que ligure,  chaque  caractère  de  l’ai* 
phabet.  Grande  Uttre.  Faite  lettre.  Let- 
tre majuscule.  Lettre  capitale.  Lettre  cou- 
rante , cursive.  Lettre  Hébraïque.  Lettre 
Grecque.  Lettre  Arabe.  Un  en, 'ont  qui 
commence  à connaître  ces  lettres 3 à assem- 
bler ses  lettres.  L’A  est  la  première  lettre 
de  toi:  habet.  Les  Franfois  , Us  Italiens 
et  U*  Espagnols  se  servent  des  min.ee  let- 
tres t quoiqu’ils  les  pronor.crnt  différem- 
ment. 

On  dit  figur.  et  proverbialement.  Cet 
homme  est  écrit  sur  mon  livre  en  lettres 
rouges  , pour  dire  , 11  a des  tort»  cive» 
moi  , des  vires  , des  défauts  que  je 
s'oublierai  pas. 

Leti  r r , sc  prend  aussi  relativement 
à la  manière  tic  former  les  cnrac  tères 
dans  les  diverses  écriture».  Lettre  Go- 
thique. Lettre  Italienne.  Lettre  financière. 
Lettre  bâtai  de.  Lettie  ronde  ou  Françoise. 
Lettre  menue.  I.ettre  maigre  , affamée. 
Lettre  bien  nourrie.  Lettre  moulée. 

Ou  apjwlle  eu  termes  d'imprimerie. 
Lettres  , Les  curai  tères  de  tonte  qui 
représentent  les  lettres  de  l'alphabet , 
cl  dont  on  sc  sert  pour  imprimer  un 
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ouvrage.  Et.  Lettre  grise , Une  grande 
lettre  capitule  qui  e«t  façonnée  , figu- 
rée et  gravée  sur  du  bois , ou  sur  du 
t uivre. 

On  appelle  Lettres  numérales  , Les 
lettre»  dont  le»  Romains  sc  servoient 
p tir  leurs  ebi tires,  et  que  nous  avons 
prises  d'eux.  Il  y a sept  Itttres  numé- 
rales , C,  D..I , L,  M , V.  X. 

On  dit  , Ecrire  un  nombre  en  toutes 
lettres  t Quand  il  s'agit  de  m nibrcr, 
par  opposition  k Écrire  en  chiffres.  On 
dit  aussi , Ecrire  un  mut  en  E ûtes  let- 
tres , pour  dire  , l'Ecrire  «ai: s abrévia- 
tion. 

On  appelle  improprement  , Lettres 
hiéroglyphiques , Ce.  laines  figures,  cer- 
tains c matières  dftnt  se  servoirnt  au- 
trefois les  Égyptiens  pour  désigner  tes 
choses. 

On  appelle  Lettre  Dominicale , La  let- 
tre qui  marque  le  Dimanche  dans  l’Al- 
inanach  perpétuel.  Le  cycle  des  Lettres 
Dominicales  cet  de  i 8 ans. 

Lt  i Ta  b , signifie  aussi  Le  son  même, 
pour  l'expression  duquel  les  carat  «ères 
ont  été  r ventés.  On  divise  les  lettres 
en  voyelles  et  en  consonnes.  Lettre  sif - 
//ante.  Il  y a des  lettres  que  quelques  per- 
sonnes ont  peine  à prononcer,  lettre  lin- 
guale. Lettre  labiale,  lettre  gutturale.  Let- 
tre dentale. 

Lettre  , en  parlant  d'un  texte  , se 
dît  du  sens  littéral,  par  opposition  au 
sens  figuré.  La  lettre  tue  » mais  tesprit 
vivifie.  Il  ne  faut  peu  expliquer  cela  à la 
lettre.  Cela  se  doit  entendre  à la  lettre. 
Il  ne  faut  peu  prendre  «la  à la  lettre  , 
au  pied  de  la  lettre.  Il  s’arrête  trop  à 
la  lettre. 

On  dit,  Traduire  à h lettre  , rendre 
un  texte  à la  lettre  , pour  dire,  Tra- 
duire, rendre  littéralement  et  mot 
pour  mot.  Il  traduit  trop  À la  lettre, 
si  la  lettre  est  pris  adverbialement  clans 
cette  phrase  et  dans  les  suivantes. 
J’obéirai  à la  lettre.  Cela  r est  vrai  à la 
lettre.  Exécuter  un  ordre  h la  lettre. 

On  dit,  Aider  à la  lettre  M pour  dire, 
Suppléer  a ce  qui  manque*  a quelque 
endroit,  à quelque  passage  obscur  ou 
défectueux. 

On  dit  aussi  figurément  * Aider  à la 
lettre , pour  dire,  Entrer  dan»  l'inten- 
tion de  celui  qui  parle  ou  qui  écrit,  et 
expliquer  cc  qu’il  a dit  ou  écrit  obs- 
curément. Ce  qu'il  veut  dire  n'est  pas 
clair , il  faut  aider  à la  L'ttre. 

On  dit  nussi  ironiquement  «l'Un  hom- 
me qui  altère  un  peu  la  vérité  dans  cc 
qu'il  dit,  qu'l/  aide  à la  lettre. 

Lrtth  e,  signifie  aussi , Une  épltre, 
une  missive , une  dépêche.  Lorgne  let- 
tre. Grande  lettre.  J’ai  repu  votre  lettre  , 
vos  lettres.  Que  du  oit , que  rortoif  sa  let- 
tre ? Ecrire  une  lettre  , des  lettres . Loi  ter 
des  le  .très.  Rendre  des  lettres.  Dater  une 
lettre.  Cacheter  , fermer  » ouvrir  une  let- 
tre. Dicter  une  lettre.  Contre  - signer  une 
lettre.  Faire  une  lettre.  Lettre  en  chiffres. 
Chiffrer  , décUjfier  une  lettre.  Inteicep- 
ter  des  lettres.  Lettres  interceptées.  Let- 
tres et  affaires.  Lettre  de  galanterie.  Let- 
ti  t d’amour.  Lettre  de  compliment.  Lettre 
de  condoléance.  Lettre  anonyme.  Lettre  de 
faveur.  Lettre  de  recommandation.  Lettre 
d’avis.  Lettre  de  change.  Ac«ptcr  , pro- 
tester j négocier, payer  une  lettre  de  change. 
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Payer  a lettre  » ut.  Lctttt  de  crédit.  Don- 
ner une  lettre  de  crédit.  Porter  une  Uttrt 
de  crédit. 

Lettre  de  ckavoe  , en  terme  de 
Commerce  , est  Une  traite  faite  de 
place  en  place  , par  laquelle  un  Ban- 
quier ou  Négociant  tiic  sur  son  Cor- 
respondant une  somme  d'urgent  ait 
profit  ou  a l'ordre  d’un  tiers,'  qui  eu 
a fourni  Is  valeur  pur  lui  on  par  un 
autre.  Dans  une  Lettre  de  change , il 
laut  qu'il  se  trouve  toujours  le  tireur 
ou  celui  qui  la  fait,  l'accepteur  ou 
celui  sur  qui  elle  est  tirée,  le  porteur 
ou  celui  qui  en  est  propriétaire,  une 
valeur  fournie  , et  que  I opération  soit 
f.iite  de  place  en  plate.  Les  lettres  de 
change  sont  d'une  grande  commodité  dans 
le  commerce. 

Lettre  circulaire,  se  dit  d'une 
lettre  écrite  dan»  les  même»  termes, 
et  «dressée  U différentes  personnes 
pour  le  même  sujet.  Le  Ministre  a 
écrit  p a envoyé  une  lettre  circulaire  à tous 
les  Départemens  , à tous  les  Off.ciers  de 
Marine. 

On  appeloit  Lettre  de  cachet  , Une 
lettre  écrite  par  le  Roi , contre -signée 
par  un  Secrétaire  d'Éîat , et  cachetée 
du  cachet  du  Roi.  Envoyer  une  lettre  de 
cachet.  Il  a retu  une  lettre  de  cachet , 
pour  se  rendre  à rassemblée.  Il  a été 
envoyé  en  exil  par  lettre  de  cacAer. 

On  appeloit  Lettres  de  service  , des 
lettre»  «lu  Roi  qui  autnrisoient  un  Of- 
ficier Général  à exercer  les  fonctions 
du  grade  dont  il  étoit  revêtu. 

On  apprh-it  Ixttrs  de  passe  t des 
lettre»  du  Roi,  en  vertu  desquelles  un 
Officier  passoit  d'un  corps  À un  autre. 

On  appelle  Lettre  de  créance  t ou 
Lettre  qui  porte  créance  > Une  lettre 
dont  le  seul  objet  est  de  marquer 
qu'un  doit  ajouter  foi  a celui  qui  la 
rend.  L'Ambassadeur  présenta  ses  Let- 
tres de  créance. 

Et  on  appelle  Lettrt  de  recréance , 
celle  qu'un  Prince  adresse  a son  Am- 
bassadeur ou  autre  Ministre  , pour  Sa 
nrc  «enter  ru  Princ  e d'auprès  duquel  il 
le  rappelle.  Voy.  Recréasce. 

Lettre»  nu  pluriel,  »c  dit  aussi  de 
certain»  a*  tes  qui  s'expédioient  en 
Chancellerie  au  nom  du  Prince.  Lct - 
tics  closes.  Lettres  patentes.  Lettres  de 
grâce.  Lettres  d'abolition.  Lettres  de  ré- 
mission. Lentes  de  rescision . Lettres  dé  at- 
tache. Lettres  de  naturalité.  lettres  de 
légitimât  ion  , de  Commitiimus.  Lettres 
de  noblesse.  J.ettret  d'Etat.  Lettres  de 
répit.  Lettres  de  représailles  , etc.  Ton- 
t«$<es  leurra  s'sppeloient  générale- 
ment Lettres  Royaux,  l’usage  ayant 
autorisé  erftc  façon  de  parler,  quoi- 
que ce»  deux  mots  soient  de  genre 
durèrent.  Mettre  des  lettres  au  MWN« 
Sceller  deajettres.  Expéditr  des  lettres . 
D&Mtr  des  lettres.  Lettres  subrepeices. 
Icffrci  obrcptiecs. 

En  ce  même  sens  on  appelle  Let- 
tres , Tou»  les  ne  tes  qui  «expédient 
sous  le  Menu  de  quelque  Puissance  , 
ou  de  quelqu  • Communauté  ou  Com- 
pagnie Ec  t lésiiisiique  ou  Séc  ulière. 
Lcttirt  de  Tonsure.  Lettres  de  Prêtrise  , 
etc.  Lettres  de  Maltre-ès-Arts.  Lettres 
de  Bourgeoisie,  etc. 

Ou  «ut  proverbialement  et  figure- 
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ment  , Avoir  lettres  Je  quelque  chose  , 
pour  «lue  , En  «voir  assurance.  Si  fa- 
lois  lettres  Je  vivre  encore  cinquante 
ans  . . . . V ous  entreprenc\  un  tel  voya- 
ge, aveq-vous  lettres  Je  revenir  ( U est 
du  style  familier. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Ce  sont  lettres  closes  , pour  dire. 
C’est  un  sec  ret  qu'on  ne  peut  ou  «ju’oii 
ne  «luit  pas  pemtrer. 

Lbttiks,  se  t.it  aussi  au  pluriel , 
De  toute  sorte  «le  science  et  tfe  doc- 
trine. Ici  b elles -Lettres,  Ixs  Lettres 
humaines,  l/n  homme  Je  Lettres.  Les 
gens  Je  Lettres.  La  République  des  Let- 
tres. Le  Roi  François  l , a été  appelé 
le  Pire  des  l et  très.  Il  Javorisoit  les  Let- 
tres. Il  a fait  refleurir  les  Lettres.  Cet 
homme  a beaucoup  d'esprit,  mais  il  n'a 
point  de  Lettres.  Un  homme  sans  Lettres . 

On  entend  pnr  belles- Lettres , La 
Grammaire,  l'Éloquence  , la  Poe  ie. 

On  appelle  par  excellence  l'Écriture* 
Sa  ine,  Les  Saintes  Lettres. 

LETTRÉ  , KE.  adirer.  Qui  n des 
Lettres  , du  savoir*  Ctst  un  homme 
Lit  ré.  Oats  ignares  et  non  lettrés.  Ce 
dernier  est  «lu  style  familier.  Il  s'em- 
ploie aussi  substantivement  Les  Lettrés 
Je  la  Chine. 

l imés  Cuistots,  sont,  à InChine, 
la  classe  de  ceux  qui  cultivent  les  Let- 
tres. Foye\  Mahihbiss. 

LETTRINE,  s.  f.  Terme  d'impri- 
merie. Petite  léttr<*  qui  se  met  au- 
dessus  ou  k côté  d’un  mot  pour  ren- 
voyer le  lecteur  u la  marge  ou  uu  com- 
mentaire. 

Ou  appelle  aussi  Lettrine  , dans  un 
Dictionnaire , Les  lettres  uiuj«ocu!cs 
qui  sont  au  haut  d’une  page  pour  in- 
«luiiicr  les  lettre*  initiales  des  mots 
«iirclle contient , et  celle  qui  se  trouve 
«ans  ja  page  mémo , lorsque  la  syl- 
labe initiale  change. 

LE  V 

LEVAIN,  s.  m.  Substance  capable 
«l 'exciter  un  gonflement,  une  fjrrmen* 
t.itioi»  interne  dans  le  corps  avec  le- 
quel on  In  utélc. 

On  appelle  particuliérement  Levain , 
Un  petit  morceau  «le  file  aigrie  , qui 
étant  mêlée  avec  la  pâte  dont  on  veut 
faire  le  pain  , sert  à 1 faire  lever  , à 
la  Elire  fermenter.  Faire  un  levain. 
Faire  du  levain.  Ce  levain  est  trop  vieux. 
Mettre  trop  de  levain.  Mettre  trop  peu 
Je  levain  dans  la  pâte.  L’Eglise  Latine 
ne  consacre  qu’avec  du  pain  sans  levain. 

Levai  y , se  dit  aussi  pnr  extension 
il'Une  ditposiiion  des  humeurs  à quel* 
que  maladie  prochaine,  et  du  vice  qui 
rc^fc  ««uns  les  humeurs  après  la  nui* 
iadie*  Il  se  sent  incommodé , il  y a à 
:raindrr  que  ce  ne  soit  quelque  mauvais 
l‘vain  qui  s’amasse  dans  l estomac.  Il 
t’est  pas  bien  guéri  , ces  signes -là  mon- 
tent au  il  y a encore  quelque  levain.  Ce 
mal- là  ne  se  guérie»  jamais  si  bien  qu’il 
s'en  reste  quelque  levain. 

Levain,  se  dit  aussi  Du  ferment, 
du  dissolvant  de  l'estomac,  pnr  le 
moyen  duquel  se  fait  la  digestion. 
Sun*  les  levains  de  r estomac , la  diges- 
tion ne  se  ferait  pas.  La  digestion  se  fait 
mal  s quand  Us  leyains  sont  corrompus. 
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Il  a dans  l’estomac  un  mauvais  levain 
qui  corrompt  tout  ce  qu’il  prend. 

Levai  \ , se  «lit  figurcmeut  Des  mau- 
vaise» impressions  que  le  péché  laisse 
dans  Came.  Le  levain  du  péché  originel. 
Se  défaire  du  vieux  le.vain  du  pèche.  Jt- 
SVS-CHRIiT dans  V Ecriture  avertit  qu’il 
faut  se  donner  de  garde  du  levain  des 
Pharisiens. 

Il  se  dit  aussi  De*  restes  de  certaines 
passions  violentes,  comme  la  linlnc , 
et  des  dispositions  au  soulèvement 
dans  l'esprit  des  peuple  . Levain  de 
haine.  Le  vain  d’inimitié . de  discorde  , 
de  division.  Ils  se  sont  réconciliés  , mais 
leur  haine  n'est  pas  si  bien  appaisée  qu'il 
n’en  reste  encore  quelque  levain.  Il  reste 
encore  parmi  ce  peuple  un  levain  de  sé- 
dition , un  levain  de  discorde , de  ré- 
volte. 

LEVANT,  atlj.  Qui  se  lève.  Il  n>*t 
en  usage  qu'en  ces  phrases.  Soleil  le- 
vant. Je  serai  là  à soleil  levant.  Le  soleil 
levant  regarde  cette  maison. 

On  «lit  proverbialement  et  figuré- 
nient,  t/u'On  adore  toujours  le  soleil  le- 
vant , pour  dire,  Que  l’on  s'attache 
toujours  .i  la  puissance  et  à la  laveur 
naissante. 

Leva  ht  , est  aussi  substantif,  et 
signifie  l’Orient , relatncim  nt  nu  lieu 
ou  l'un  est , tu  partie  du  momie  où  le 
soleil  se  lève.  Du  Levant  au  Couchant. 
Entre  le  Levant  et  le  Midi.  Les  quatre 
point»  cardinaux  du  monde  sont  U Levant , 
le  Couchant , le  Alidi  et  le  Septentrion.  La 
France  a l’ Allemagne  au  Levant. 

On  appelle  Le  l evant  d’été , La  par- 
tie «lu  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  notre 
horizon  en  été.  Et  Le  Levant  d’hiver  , 
Celle  où  le  soleil  se  lève  eu  hiver. 

Levant,  se  «lit  particulièrement 
Dca  rrgions  qui  sont  à notre  égard 
du  côté  où  le  solei!  sc  lève  , comme 
In  Perse , l’Asie  mineure,  la  Syrie, 
etc.  Les  peuples  du  Lrvant.  Les  mar- 
chandises du  Levant.  Traïqucr  dans  le 
Errant.  Le  commerce  du  Levant.  Ma- 
roquin du  Levant.  Coque  du  Levant,  Fie  ■- 
Amiral  du  Levant  étoit  le  titre  d'un  des 
deux  Vice  - Amiraux  de  la  Alarme  de 
France.  Echelles  du  Levant. 

LEVANTIN*  , JNE.  a«ij.  Natif  «les 
pays  «lu  Levant.  Ixs  Peuples  Levan- 
tins. t es  hâtions  Levantines. 

On  .sVti  sert  plus  ordinairement  nn  j 
substantif.  Les  Levantins.  Cest  un  Le- 
vantin. 

En  parlant  des  anciens  peuples,  on 
«lit  Les  Orientaux  j mais  on  ne  dit  pas 
Un  Oriental. 

LEVANTIS.  s.  masc.  (I.'S  se  pro- 
nonce.^ Nom  qu’on  donne  aux  solnats 
des  Garnies  turque*. 

LÈVE.  ».  f.  Espèce  de  cuiller  de 
bois  à long  manche , «lont  on  se  sert, 
au  jeu  de  mail , pour  lever  la  boule  et 
la  faire  passer  «fans  la  pas*'*. 

LEVÉE,  substanr.  léni.  Action  «le 
lever. 

Jl  se  dit  Des  droits,  des  deniers, 
«les  impôts  , etc.  et  signifie , Collecte , 
recette.  La  levée  des  deniers  , des  droits 
dt  t État.  I.a  levé * des  impôts. 

Il  se  «lit  encore  Des  soldats  , «les 
troupes  qu'on  lève,  qu'on  enrôle.  Une 
levée  de  soldats  , une  levée  de  troupes. 
O*  appelle  Levée  d'un  siège  , Lare- 
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traite  des  troupes  qui  te  noient  une 
pince  a»si«igëe. 

On  appelle  Levée  du  scellé , L'ac- 
tion pu.  laquelle  on  lève  un  scellé. 
^ opposer  à la  levée  du  scellé.  Assister  , 
être  présent  à la  levée  du  .celle. 

Oit  «dt  , taire  la  levée  d'un  corps  , 
d'un  cadavre  , pour  dire , Enlever  un 
cadavre , un  corps  mort , et  le  faire 
porter  au  lieu  où  il  « oit  étro inhumé, 
ou  exposé  en  publie. 

On  . it  figure  ment  , Faire  une  levée 
de  boucliers,  pour  «.ire,  f aire  une  op- 
position ou  attaque  avec  éclat  : il  ne 
se  prend  guère  qu’en  uiauv  ise  part. 
II  est  familier.  Ilajait  une  belle  levée 
de  boucliers . 

Li  vke  , se  dit  aussi  De  ce  nui  ge  re- 
cueille, comme  des  fruits,  des  grains, 
etc.  La  levée  des  j rails  lui  appartient, 
l’oute  la  levée  lui  appartiens. 

Lxvéb.  Terme  d<;  Tailleur,  de  Cou- 
turière , «l'Ouvrière  en  linge.  Ce  qu’on 
lève  sur  la  largeur  ««'une  ÿtoife  , ««'une 
pièce  «le  toile. 

Levée  , en  pm  Innt  «le  course  de  ba- 
6UC  * «lit  D<;  l'ai  tion  «le  celui  qui 
court  la  bague,  lorsqu’il  vient  à lever 
la  lance  dans  ta  course.  Il  a fait  une 
belle  levée.  Faire  ane  levée  de  bonne 
grâce. 

Levée  , Terme  dont  on  se  sert  nu 
jeu  de  cartes  , pour  signifier  line  main 
<ju  on  a levée.  Il  n’a  pas  fait  une  levée. 
Ils  ont  déjà  twis  levées. 

Levée,  (lignifie  aussi  Un  massif  de 
terre  ou  «le  ma^onmrrie  élevé  au-des- 
sus «lu  sn| , pour  former  un  chemin  et 
pour  e*  menir  les  rnux.  Faire  une  levée 
a travers  un  marais. 

Levée  , s unifie  aussi  L’heure  .»  la- 
quelle une  Compagnie,  une  Assem- 
blée se  lève  pour  finir  la  séance.  Tum- 
veq-vous  à la  levée  du  Conseil , à la 
levée  de  la  Séance. 

LEVER,  v.  b.  Hausser,  faire  qn’ure 
chose  soit  plus  haut  ou  elle  n étoit. 
Levei  cela  plus  haut.  Cela  est  si  pesant , 
qu’on  ne  saurait  le  lever  de  terre.  Ces 
machines  lèvent  plus  de  dix  quintaux  pe- 
sant. L’aimant  lè\e  le  fer.  l'ambre  h\  e 
la, paille.  Itvq  le  pied  de  ce  cheval . Le- 
ver la  visière  d’un  casque.  Une  femme  qui 
lè\e  ses  coiffes.  Une  religieuse  qui  1ère 
son  voile.  A la  Ai  este  , le  Prêtre  après 
la  consécration  lève  l'Hostie  , lève  le 
Corps  de  Notre  - Seign  eur.  Les  er  les  mains 
au  ciel.  Lever  ta  tête.  Lever  tes  épaules. 

On  «lit , Lever  les  yeux  au  ciel , pour 
dire , Tourner  les  yeux  vers  le  ciel. 
Lever  les  yeux  sur  quelqu’un  , pour  «lire  , 
Le  regarder. 

Quand  on  fait  serment  «levant  un 
il  fait  lever  lu  main.  Leve\  la 
main  , et  dites  la  vérité.  En  ce  sens  on 
rijt  > J’en  lèverais  la  main  , pour  «.ire  , 
JVn  lèrois  serment.  Er  on  «lit  famil. 

«.  un  homme  qui  a disparu  pour  mau- 
vaise affaire  , qu'j/  a levé  le  pied. 

On  dit  Lever  la  main  , lever  le  ^Jrna 
sur  quelqu'un , psnn  ^ro  t Se  mettre 
«•n  «Ùat  «!«•  h*  :rpi<eHt  ,.n  «! ir  d’Un 
homme  imp«*tiipun  , tp»  a toujours  la 
main  levée  sur  scs  valets  , pour  dire  , 
Il  est  toujours  prêt  à les  frapper. 

On  dit  nu  jeu  de  caries , Lever  unq. 
main  , et  cela  *e  dit  quand  celui  qui 
n fait  une  main  rainasse  les  cartes  qui 
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oui  été  jouer* , et  les  me!  devant  lui 
rn  les  retournant.  Il  avait  fait  une 
main  , mais  il  ne  l'avait  nas  encore  levée. 

On  «lit.  figurcincnt , Lever  T étendard , 
pour  «lire  , Faire  une  espèce  «le  pro- 
fession , une  déclaration  publique  «!c 
quelque  chose.  Lever  l’étendard  de  la 
révolte.  Et,  Lever  t étendard  contre  quel- 
qu'un , pour  dire  , Se  déclarer  ou  ver* 
«entent  cbnrre  lui. 

Lever  . si jiiiiîw'  aussi.  Dresser  une 
chose  qui  étoît  couchée  nu  penchée. 
Lever  un  tonneau  quand  il  est  *i  la  barre * 
le  lèvera  demi , le  lever  tou:- à-fait.  Le- 
ver le  pont-levis  d'un  château.  Lever  la 
bascule.  Lu  portes  sont  fermées*  le  pont 
est  levé. 

Ou  dit  absolument , Se  lever * pour 
dire  , Se  mettre  debout  sur  scs  pieds. 
Si  lever  de  dessus  un  siège.  Levez-vous 
de  là,  ce  nest  pas  la  votre  place.  Quand 
il  entre,  four  le  monde  se  lève  pour  lui 
faire  honneur.  On  dit.  Se  lever  de  table, 
pour  «lire* , Sortir  de  table,  Ils  ne  tant 
pas  encore  levés  de  table. 

On  «tisi  it  au  Palais  j La  Cour  se 
lève  , la  Cour  est  levée  , t Audience  est 
levée , pour  <rtr«*,  Que  le*  Juges  aboient 
quitté  leurs  sièges  , et  que  l'Audience 
éfoit  finie. 

On  «Lit  aussi  , Se  lever,  pour  «lire  , 
Sortir  du  lit.  U se  lève  de  bon  matin. 
Il  se  lève  bien  tard.  Il  n'est  pas  encore 
levé.  Il  est  levé  et  habillé.  Il  se  porte 
mieux  , mais  il  ne  se  lève  pas  encore . 

Ou  dit  aussi  U!  Un  valet  de  chambre 
ou  d'un  laquais  , qu’l/  lève  son  maître * 
qu’j/  est  allé  lever  son  maître  , pour 
dire , qu’il  est  allé  l’habiller  au  sortir 
du  lit. 

Ou  «lit  figu rément  et  familièrement, 
Lever  la  crête  * pour  «lire  , S«»  montrer , 
paroi tre  avec  plus  «le  hardiesse.  On 
dit  dans  le  ra^me  sens,  Lever  la  tête. 

Ou  dir,  Lever  le  siège  de  devant  une 
Place  * lever  le  siège  d'une  Place  , pour 
dire,  Retirer  les  troupe*  qui  la  te- 
noient  assiégée.  Il  assiégeoit cette  V ilte , 
il  y est  entré  du  secours  , il  a levé  le 
siège.  On  lui  a fait  lever  le  siège,  lit  l'on 
dit  , qu’  Ur.t  armée  a levé  le  camp  , pour 
dire  , qu’Elle  a décampé.  Et  que  Des 
troupes  ont  levé  le  piquet  , pour  «lire, 
qu'Elles  se  sont  retirée*  avec  quelque 
précipitation. 

On  «lit , Lever  la  garde  * lever  la  sen- 
tinelle, pour  «lire,  Retirer  «ieasoldau 
qui  sont  «le  garde , retirer  un  soldat 
qui  est  en  (action. 

On  «lit,  Lcverdcs  soldats , lever  une  com- 
pagnie , lever  un  régiment , lever  des  trou- 
pes , lever  une  armée  , polir  dire,  Enrôler 
des  soldats  , mettre  des  troii)»es  sur 
pied  , mettre  une  armée  sur  pied. 

On  dît  «lu  Soleil  ei  «les  autres  As- 
tre*, qu'i/r  se  lèvent , pour  dire,  qu'ils 
cotmiten.  eu:  « paroi  tre  sur  l'horizon. 
Le  Soleil  entelmois  se  lève  à telle  heure. 
Le  Soleil  est  levé  ; il  se  lève  en  tel  en- 
droit , de  tel  côté.  Voilà  Jupiter  qui  se 
lève.  La  pouss/Êtc  se  lèvera  bientôt. 

On  «lit,  (.V  vent  se  lève * pour 
«li  e,  qu'il  ccuimicnec. 

On  «lit,  l'aire  lever  un  lièvre  , faire 
lever  de « perdrix  , pour  dire.  Faire  par- 
tir un  lièvre,  faire  partir  des  perdrix. 

Ou  dit  fi gur « nient  cl  familièrement, 
Lever  le  liivte * pour  dire,  Proposer  le 
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premier  une  chose  délicate , ou  pro- 
poser une  chose  dont  les  autres  u’a- 
voient  point  parlé. 

Lever  , signifie  encore,  Oter  une 
chose  de  dessus  une  autre.  Le  Chirur- 
gien a levé  le  premier  appareil.  Lever  le 
scelle.  Lever  une  serrure.  Lorsqu'il  arriva 
pour  diner  , le  premier  service  étçir  levé. 
Lever  un  plat . Lever  la  nappe.  Il  Jatt 
lever  deux  pieds  de  cette  terre  , avant  que 
de  trojivcr  le  plâtre. 

On  dit , an' Un  homme  a levé  le  mas- 
que , pour  dire,  qu'il  agit  ouvertement 
et  sait»  *o  contraindre,  après  avoir  te- 
nu quelque  temps  une  autre  conduite. 
Et  cela  uc  se  di:  guère  qu'en  mauvaise 
part. 

On  dit  en  termes  de  Marine,  Lever 
Var.cre  , pour  dire  , Retirer  les  ancres 
nu'on  avoir  jetées  à lu  mer.  Toute  la 
flotte  leva  Cancre  , et  mit  à la  voile. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
Lever  une  cuisse * une  aile  de  poulet, 
de  chapon  cl  Je  perdrix. 

On  dit , Lever  une  difficulté  , un  em- 
pêchement , un  obstacle  ; lever  des  dou- 
tes , lever  un  sa  opale  , pour  oire , Oter 
une  difficulté,  nu  empêchement,  un 
obstacle,  et«.  le*  luire  cesser. 

On  dit  aussi  dans  h'  meme  sens , 
Lever  les  défenses.  Lever  V interdit.  Lever 
texcommunicjiion.  On  dit  aussi  dan*  le 
même  sens  , Lever  une  lettre  de  cachet. 

On  dit.  Lever  le  plan  d'une  place  , de 
quelque  lieu  * pour  dire , Le  tracer  , en 
prendre  les  mesure*. 

Lever  , signifie  aussi  , Prendre  et 
couper  une  partie  sur  un  tout.  Lever 
quatre  aunes  d'étojje * cinq  aunes  d'étojje 
pour  faire  un  habit.  Lever  sur  la  largeur  | 
de  la  toile  de  quoi  faire  les  poignets  des  . 
chemises.  Et  on  dit  aussi  généralement, 
Lever  des  étoffes , lever  des  habits,  puur 
dire.  Acheter  de»  étoile*. 

On  tût , Lever  un  aloyau.  Lever  une 
épaule  * an  gigot  de  meufon. 

Lever,  signifie  aussi.  Recueillir, 
amasser.  Lever  les  fruits  d'une  terre.  Le- 
ver Us  rentes  seigneuriales.  Lever  la  dix- 
me  , lever  la  gerbe.  Lever  les  impôts , 
des  impôts.  Lever  la  taille. 

On  dit  encore  , I^ever  un  Arrêt , une 
Sentence  du  (Jceffe  , lever  un  Contrat  che{ 
un  Notaire , pour  dire.  Faire  expédier 
'un  Arrêt , un  Contrat,  etc.  Et , Lever 
un  Office  aux  Parties  Casuelles,  pour 
dire.  Acquêt  ir  un  Charge  vacante  aux 
Parties  Casuelles. 

Ou  dit,  Lever  un  corps,  pour  «lire, 
Euipurter  un  corps  mort  hors  du  lieu 
ou  il  est.  Et  cela  ne  se  dir  que  Jors- 
qu’on  l’emporte  par  autorité  publique, 
soit  Ecclesiastique  . soit  Séculière. 
C'est  au  Curé  de  la  Paroisse  du  mort  à 
lever  le  corps.  On  trouva  un  Acmnir  tué 
dans  les  rues  * et  la  Justice  envoya  lever 
le  corps. 

On  dit  aussi,  Lever  un  corps  saint , 
pour  dire  , Le  tirer  du  tombeau  avec 
«e remonte,  pour  l'exposer  a la  véné- 
ration «ies  Fidèles. 

On  dît  aussi , Lever  un  enfant.  Lors- 
qu'on  parle  d’un  culani  exposé  que  la 
justite  fait  emporter  a l’Hôpital. 

On  dit,  Lever  boutique,  lever  mé- 
nage, pour  dire,  Commencer  k tenir 
j boutique,  à tenir  ménage  , etc. 

En  ici  mes  de  Mancge,  an  dit,  Le- 
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ver  un  cheval  à cabrioles  * à pesades  , 
a courbettes*  pour  dire,  Manier  un 
chenal  à cabrioles,  etc. 

L«vp.r  , au  trictrac,  *c  dit  quand 
te  Joueur  a passé  toutes  ses  «lame* 
dans  le  jau  de  retour,  et  qu'il  le* lève 
ensuite  sur  la  bande,  laquelle  alors 
est  regardée  comme  case. 

Lever  , est  aussi  neutre,  et  rc  dit 
Des  plante»,  des  «raines  qui  commen- 
cent à pousser  et  a sortir  de  terre.  Il 
avait  semé  là  du  glaml , voilà  des  chines 
qui  commencent  a lever . Les  orges  lèvent 
plus  rite  que  les  fromens.  Iss  blés  com- 
mencent à lever. 

Il  signifie  aussi  Fermenter.  Faire  la- 
ver la  pâte.  La  pâte  commence  a tarer. 

Levé  , ée.  participe. 

On  «lit,  Aller  par-tout  tête  levée  , ta 
tête  levé:  * pour  dire,  Aller  par-tout 
sans  rien  craindre,  sans  appréheuder 
aucun  reproche. 

On  «lit  familier.  Prendre  quelqu'un  au 
pied  levé , pour  dire.  Prendre  quel- 
qu'un nu  moment  de  son  départ.  H 
signifie  aussi  figurén  ent  et  familière- 
ment , Prendre  quelqu'un  au  mot * sans 
lui  donner  le  temps  de  faire  réflexion  v 
tirer  avantage  contre  lui  de»  ce  qu’il 
lui  est  échappé  de  dire. 

Levé , en  termes  «le  Blason,  se  dit 
d’Un  ours  levé  sur  ses  pieds  de  der- 
rière. 

LEVER,  s.  m.  L’heure,  le  temps 
auquel  on  se  lève.  Il  étoit  au  leur 
du  Roi.  On  dit  aussi  , Le  lever  tout 
court. 

On  «lit  aussi , Ir  lever  du  soleil  » le 
lever  des  étoiles,  pour  dire  , Le  temps 
où  le  soleil  et  le*  étoile*  comment  ci  t 
k paroitre  sur  l’horizon. 

Lever-Di  ru.  s.  ni.  la»  temps  «le  lit 
Messe  où  le  Prêtre  lève  l’Hostie.  Il 
n est  arrivé  qu'au  lever-Dieu. 

LEVIER,  s.  m.  Bâton  , barre  «le  fer 
ou  «le  quelque  suite  matière  solide  , 

Dire  ;t  soulever  , à remuer  quelque 
eau.  Un  gros  levier.  Ce  levier  est 
trop  court.  Le  levier  est  la  première  et 
la  plus  simple  des  machiner.  La  force 
du  levier.  Le  point  d'appui  d'un  levier. 
Le  le  vit  r multiplie  la  force. 

LF. VIS.  a«lj.  ( L’S  ne  se  prononce 
pas.)H  n’e*t  d'usage  qu’en  cette  phrase  , 
Pont-Uvk,  pour  signifier  Un  pont  qui 
sc  baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  ou  fer- 
mer le  passage  d’un  fossé. 

LÉVITE,  s.  m.  Israélite  de  la  Tribu 
de  Lévi  , destiné  tfli  service  du  Tem- 
ple. Les  Lévites  avaient  le  second  rang 
dans  le  service  du  Temple. 

LÉV1T1QUE.  *.  m.  Nom  du  troi- 
sième Livre  du  Pcntateiique. 

LEUR.  Pronom  personnel  des  deux 
genre*.  Il  signifie  , à Eux  , à Mlles  ; 
et  il  ae  «lit  mincipulcntent  Des  per- 
sonnes. 1/  aime  set  enfans  , il  ne  leur 
refuse  rien.  Les  femmes  s'ennuient  seuhs * 
il  leur  faut  de  la  compagnie.  Il  se  dit 
qiielfiueJbh  l)e*  animaux,  des  plantes , 
et  meme  de*  choses  inanimées.  Ces 
c ne  vaux  sont  rendus  , faites -leur  donner 
un  ptu  de  vin.  Ces  orangers  vont  périr  , 
si  u/j  ne  leur  donne  de  l'eau.  Ces  murs  sont 
mal  faits  * en  ne  leur  a pas  donné  ass<i 
de  talus. 

LF.  U R.  Pronom  adjectif  de  tout  gen- 
rftAll  lait  au  pluriel , L*urs*  et  signi- 
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ftc  , Qui  appartient  à Lux  , à Elles. 
Ainsi  il  est  ordinairement  relatif  aux 
personnes.  Il  nourri*soit  leur  pire  , leur 
mire,  leurs  frères , leurs  soeur».  Voilà 
leur  part , leurs  maisons.  Leurs  jardins 
i ont  beaux.  Leurs  palissades  sont  magni- 
fiques. 

On  le  dit  quelquefois  relativement 
aux  animaux,  aux  plantes,  et  même 
sux  choses  inanimées.  A'tw  chiens  ont 
-ris  leur  cerf  '.  Mes  orangers  ont  perdu  tou- 
* es  leurs  feuilles.  Ici  fonte  des  neiges  a 
ait  sortir  les  rivières  de  leurs  lits.  L'hiver 
Cte  à nos  campagnes  tout  leur  agrément. 

Leur  r ite  prend  aussi  substantivc- 
nenf,  en  le  joignant  à l’article  le  , la, 
les.  I.er gens  sages  conservent  leurs  amis  , 
'<•<  Jota  perdent  les  leurs . Quoique  d'or- 
linaireilsoil  rclatiiaux  personnes,  on 
p o eut  cependant  dire  des  animaux, 
if*  plantes  , et  même  des  c houes  inn- 
ômées.  Mes  chiens  on : rr.anrué  leur  cerf, 
■'S  vôtres  ont  pris  le  leur.  Met  orangers 
>nt  perdu  la  moitié  de  leurs  feuilles  , les 
.'très  ont  encore  toutes  les  leurs.  J'aime 
kUux  ma  maison  que  la  leur. 

Leurs,  est  quelquefois  substantif, 
r signifie.  Leurs  pare  ns,  leurs  amis, 
eux  qui  leur  sont  attachés.  Chacun 
::me  les  siens , je  m'intéresse  pour  moi 
t pour  les  miens  ; eux  iL  s'intéressent 
Our  eux  et  pour  les  leurs . 

LEVRAUT,  s.  mas.  Jeune  Lièvre. 
°etit  levraut.  Grand  levraut  de  trois 
uarts. 

Les  diminutifs  se  terminant  en  eau  , 

■ •mme  dindoneau  , jamboneau  , louve- 
tau  , perdreau  , etc.  Ou  devroit  écrire 
tvreau. 

LÈVRE,  s.  fém.  Cette  partie  exté- 
ieare  de  la  bouche  qui  couvre  les 
ents,  et  qui  aide  à former  des  sons. 
■a  lèvre  supérieure,  a lèvre  inférieure. 
*’ ente  lèvre.  Grosse  lèvre.  Avoir  les  li- 
res plates  , Us  livres  minces  , Us  livres 
inversées  , Us  livres  bien  bordées.  Avoir 
s livres  fraîches  , Us  livre,  rouges  , Us 
ivres  vermeilles.  Livrer  incarnates.  Li- 
res de  corail.  Avoir  les  livres  gercées  , 
’s  livres  f endues.  Avoir  mal  aux  livres  , 
la  livre.  De  la  pommade  pour  U*  li- 
res. Remuer  Us  livres.  Prononcer  du 
sut  des  lèvres. 

On  dit  u’Un  homme  qui  promet  quel- 
ue  cbi|s<*  qu’il  n’a  pas  dessein  de  te- 
.'tiir,  qu’i/  U dit  des  lévixs  , mai*  que 
• cœur  n’y  est  pat.  Et  des  hypocrites 
ui  ne  orient  Dieu  que  de  bouche, 
u*  J U n honorent  Dieu  que  des  lèvres. 
Quand  il  s’agit  de  dire  un  nom  pro- 
re , ou  quelque  autre  chose,  et  que 
ir  le  point  de  le  dire  on  ne  s’en  sou- 
ient  plu*,  on  dit  , qu’Cta  V avait  sur 
bord  des  livrer. 

Ou  dit  figurément  d’Un  homme  franc 
t sincère , qu’//  a U cœur  sur  Us  lèvres. 
Ou  dit  aussi  d’Un  homme,  qu'lia 
t mort  sur  U-,  livres  , pour  dire  , qu’Jf 
tt  à l'agonie. 

On  appelle  Les  bords  d'une  plaie, 
/s  livres  d’une  plaie. 
lin  termes  de  Manège , on  «lit , qu’  Un 
ieval  a ‘arme  de  la  lèvre,  nu’/f  if  défend 
es  livrée  , pour  dire,  qu’il  a les  lèvres 
; épaisses  , qu'elles  lui  ôtent  le  *en- 
nicnt  de*  barres,  en  sorte  que  l’ap- 
ui  tin  mors  en  deyient  sourd  et  trop 
urine. 
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Lèvres  , se  dit  encore  , en  termes 
de  Botanique , De  certaines  décou- 
pure* qui  caractérisent  les  fleurs  des 
plantes,  qui,  par  cette  raison,  sont 
nommées  Liantes  labiées.  On  distingue 
dans  les  fleurs  la  lèvre  supérieure  et 
la  lèvre  inférieure.  Les  fleurs  du  thym, 
de  la  sauge  , etc.  sont  partagées  en  deux 
livres. 

LEVRETTE,  s.  fém.  La  femelle  du 
lévrier.  Une  grande  levrette.  Petite  U- 
vrette. 

LEVRETTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n,  !a  tail- 
le mince  comme  un  lévrier.  Epagneul 
U\  rttté. 

LEVRIER.  s.  ma*.  Sorte  de  chien 
haut  monté  sur  jambes,  qui  a la  tête 
longue  et  menue , cl  le  corps  fort 
délié , cl  dont  on  se  sert  principale- 
ment à courre  le  lièvre,  beau  lévrier. 
Giund  lévrier.  Un  lévrier  bien  ncbU. 
Lévrier  pour  U loup.  Lévrier  d'attache. 
Une  lause  de  lévriers.  Mener  des  lé- 
vrier en  laisse.  Lâcher  les  lévriers  après 
U lii vrt.  Ah  lévrier  , terme  de  Chasse  , 
dont  on  se  sert  quand  on  lâche  les 
lévrier*  après  le  lièvre. 

LEVRON.  s.  ni.  diminutif.  Lévrier 
au-dessous  de  six  mois  ou  environ. 
Beau  Uvron.  Jeune  levron. 

Il  se  dit  aussi  d'ITne  sorte  de  lé- 
vrier de  fort  petite  taille,  l'oila  un  joli 
Uvron. 

LEURRE,  s.  m.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Certain  morceau  de  cuir  rouge 
façonné  en  forme  d’oiseau  , dont  tes 
Fauconniers  se  servent  pour  rappe- 
ler les  oiseaux  de  Fauconnerie  , lora- 
u’ils  ne  reviennent  pas  au  réclame. 
eter  U Uurre  en  l’air  ' oiseau  étant  ré- 
clamé, fond  sur  U Uurre , vient  au  Uurre . 
Dresser  t .n  oiseau  au  Uurre. 

On  dit,  Acharner  U leurre , pour  dire, 
Mettre  un  morceau  de  chair  dessus. 
Et , Le  décharner , pour  dire.  En  ôter 
le  morceau  de  chair. 

Oiseau  de  leurre.  Poyc;  Oiseau. 

Leurre,  se  dit  tigurément  d’Une 
chose  dont  on  se  sert  artificieusement 
pour  attirer  quelqu'un  , afin  de  le  front- 
per.  On  vous  offre  telle  chose  , mais  c’est 
un  leurre  pour  vous  attraper.  Cette  Char- 
ge , ce  Gouv.  rnement  est  un  leurre  pour 
beaucoup  de  gens.  Cela  lui  sert  de  leurre 
pour  Us  attirer.  Il  ne  se  laissera  pas  pren- 
dre à ce  leurre. 

LEURRER*  v.  «cl*  Terme  de  Fau- 
connerie. Dresser  un  oiseau  au  leurre. 
Ces  oiseaux-la  ne  sont  pas  aisés  à leurrer  , 
ne  se  leurrent  pas  facilement. 

Il  $c  dit  figurément  des  hommes, 
et  signifie,  Les  attirer  par  quelque 
espérance  pour  les  tromper.  On  l'a 
leurré  de  cette  récompense . Il  a été  leurré 
par  de  belUs  promettes.  Il  s'est  laissé 
leurrer. 

| Leu  rs  k , ée.  participe. 

LEVURE,  s.  l.  lie  u me  que  fait  la 
bière  quand  elle  bout  , et  dont  les 
Bouhingcrs  cl  1rs  Pâtissier*  se  servent 
quelquefois  au  lieu  d’autre  levain.  Il  a 
été  défendu  aux  Boulangers  de  mettre  de 
la  levûn  dans  U petit  pain.  Il  n entre 
point  de  Uvûre  dans  ce  pain -là. 

Levure  , se  dit  aussi  De  ce  qu’on 
lève  »ie  dessus  et  de  dessous  le  tard 
a larder.  Une  Uvûre.  Des  Ictùrts  de 
laid* 
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I.  E X 

I.ÉXICOfiRAPIIF..  ».  m.  Auteur 
d'un  Lexique  , d’un  Dictionnaire. 
^LEXIQUE,  subst.  musc.  Mot  em- 
prunté du  Grec  , pour  dire  , Un  Dr- 
tionnaire.  Il  se  dit  principalement  de*  i 
Dictionnaires  Grecs.  Lexique  est  ad- 
jectif dans  ce  titre  , Manuel  L xi  que  , 
et  veut  dire , Dictionnaire  dont  Lutage 
est  facile  et  fréquent. 

LEZ 

LEZ.  adv.  À.  côté  de,  proche  de, 
tout  contre.  Ancienne  façon  de  parler, 
qui  n’est  plus  guère  d’usage  qu’en  quel- 
que* phrases  , comme  , Le  Plessis- tel- 
le tirs  , Saint  - Denis  - lc{  - Paris , et 
autres  semblables.  4 

LEZARD,  substant.  masc.  Tapèce 
d’nuiiiial  ovipare  » quatre  pieds  et  à 
longue  queue.  Les  lézard s se  retirent  or- 
dinairement dans  les  haies  et  dan*  Us 
trous  de  murailles.  Il  y a certans  pays 
où  Us  lé\ards  sont  fort  gros.  Un  lé{ard 
vert. 

LÉZARDE,  s.  f.  Fente,  crevasse 
qui  se  fait  dan*  1111  mur. 

Lézardé  , ék.  adject.  Fendu  , cre- 
vassé. H ne  se  dit  que  de»  murs.  Ce 
mur  est  tout  lé\ardé. 
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LIAIS,  s.  ni.  Sorte  de  pierre  dure, 
dont  le  grain  est  très- lin  , et  d«.nt  on 
fait  de»  chambranles  de  cheminées  , 
des  appuis  de  balustrades , eti . Toutes 
ces  marches  sont  de  pierre  de  liais  , tout 
de  liais.  Liais  d' Accueil.  Liais  des  Char- 
treux. Uais  de  Saint-Cloud. 

LIAISON.  s.  f.  Union,  jonction  de 
plusieurs  corps  ensemble.  Ces  pirces 
sont  si  bien  jointes  , qu'on  nen  voit  pas 
la  liaison.  La  liaison  de  ces  piccrs  de 
bois.  La  liaison  des  pierres.  2 ils  ingré- 
dient font  la  liaison  de  cette  composition. 

L.a  soudure  est  une  espèce  de  liaison. 

Il  sc  dit  figurcment  De  ce  qui  lie 
les  parties  d'un  discours  les  unes  aux 
autres,  l iaison  dans  Us  idées  , liaison 
des  idées.  Liaison  dans  Us  phrases  , dans 
Us  parties  d’un  discours.  Liaison  des  phra- 
ses , des  parties  d'un  discours.  Cette  pé- 
riode n'a  point  de  liaison  avec  la  précé- 
dente. Il  n‘y  a point  de  liaison  entre  cet 
deux  idées . 

On  dit  , que  La  liaison  des  scènes 
est  bien  observée  dansant  pièce  de  théâtre, 
pour  dire  , que  Les  scènes  sont  ame- 
nées les  unes  par  les  autres. 

Il  se  dit  aussi  ligurement  «le  la  con- 
nexion et  du  rapport  que  le»  affaires 
oui  les  unes  avec  les  autres.  Cette 
affaire  a de  la  liaison  avec  cclU-la.  Il 
ny  a pas  de  liaison  , de  rapport  entre 
ces  deux  affaires. 

U se  dit  aussi  figur.’nient  De  rat- 
tachement et  de  l'union  qui  est  entre 
de*  personnes  particulières,  ou  dca 
Etat*  et  Communautés  , etc.  soit  par 
amitié,  soit  par  intérêt.  Liaison  étroite . 
Liaison  d’amitié , Liaison  d’intérêt • Il  y 
a grande  liaison  , une  étroite  liaison  en- 
te eux.  Il  y a peu  de  liaison  entre  ce» 
deux  personnes.  Liaison  de  commerce. 
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<L 'affaire»  , de  plaisir  , de  convenante, 
former , rompre  une  liaison.  Liaison  de 
parenté. 

En  ce  sons»  Liaisons  nu  pluriel , se 

ftrend  pour  Sociétés.  Cet  homme  a des 
i disons  qui  me  sont  suspectes.  Je  lui  ai 
fait  sentir  le  danger  de  ses  liaisons. 

En  ternies  de  Fauconnerie,  on  ap- 
pelle Liaison , Les  ongles  et  serrei»  «lit 
f aucon , et  la  manière  dont  il  lie  le 
gibier  lorsqu’il  L'enlève. 

On  appelle  Maçonnerie  en  liaison  , 
Celle  qui  est  laite  de  manière  que  lt* 
milieu  d’une  pierre  est  posé  sur  le 
joint  de  deux  autres.  On  nomme  aussi 
Liaison  » Le  mortier  ou  piètre  qui  sert 
à jointoyer  les  pierres. 

lin  Écriture  , on  appelle  Liaison  , 
Les  traits  déliés  qui  lient  les  unes 
aux  autres  les  lettres,  ou  les  parties 
d’une  même  lettre. 

En  tenues  de  Cuisine  , on  nomme 
Liaison  , Des  jaunes  d’œufs  délayés  , 
ou  autre  matière  propre  à donner  de 
la  inntiiuitce  k me  sauce. 

LIAISON  N ER.  r.  a.  Terme  de  Ma- 
çonnerie. Arranger  de»  pierres  de 
fn^ou  que  les  joints  des  unes  portent 
sur  le  milieu  des  autres.  Il  se  dit 
aussi  îles  parés. 
lilAfsoNUK.  rr.  participe. 

LIANE  ou  LIENE.  ».  m.  C’est  le 
nom  qu'on  donne  en  Amérique  à un 
grand  nombre  de  plantes  sarmen- 
teuaes  et  rampante*, 

LIANT,  LIANTE,  adj.  ntt  propre , 
Souple  , Utile  à mouvoir.  Ressorts  bien 
Hans.  Au  figuré,  doux,  complaisant 
nifahte  , propre  a former  des  liaisons. 
Caracttie  liant  , homme  liant. 

LIARD  , ».  in.  Petite  m-  nnnie  de 
cuivre  valant  trois  deniers.  Quatre 
LiarJs  font  un  sou. 

LIASSE  , s.  f.  Amas  de  papiers  liés 
ensemble  , et  ordinairement  relatif» 
a uu  méiue  objet.  LiAssc  de  lettres  sur 
une  telle  ajfaire . 
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LTBACiE.  s.  m.  Gros  moellon  mal 
taillé  q l’on  n'emploie  que  dans  les 
fondement  d’un  edifite. 

LIBANOTIS.  s.  îu.  Plante  qu’on 
regarde  connue  une  espèce  de  Laser - 
piPtum.  Elle  est  ainsi  nommée  d'un 
mot  grec  qui  signifie  Encens , parce 
que  su  racine,  qui  est  fort  longue  et 
iort  grosse  , a l'odeur  de  l'encens. 
Cette  racine,  et  la  semence  sont  apc- 
ritives  , bonnes  contre  les  vapeur* , et 
pour  guérir  les  toux  invétérée». 

LIBATION,  suhst.  loin.  Etfusion  , 
soit  de  vin  , soit  d'autre  liqueur,  que 
les  Ancien»  faisoient  en  l'honneur  île 
la  Divinité.  Les  libations  étaient  prati- 
quées par  les  Juifs  dans  leurs  sacrifi- 
ces. Les  Lai* ns  faisoient  des  libations  } 
en  l’honneur  de  leurs  Dieux.  Il  y ai  oit  I 
des  libations  particulières  pour  les  Dieux 
flânes. 

LIBELLE,  subit,  masc.  Ecrit  inju- 
rieux. Libelle  calomnieux.  Libelle  di  ja-  | 
moto  ire.  Le  libelle  fut  lacéré  et  brûlé  par 
l a main  du  bourreau.  C’est  un  faiseur  de 
libelles . 

LIBELLEE,  r.  a.  Ternie  de  Pra- 
tique, U lùd  guère  U usage  qu’en  cca 
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phrases  , Libeller  un  exploit  , libeller 
une  demande  , pour  dire  , Dresser  un 
exploit , et  y expliquer  sa  demande. 
Il  fallait  mieux  libeller  cet  exploit. 

On  dit  aussi  en  matière  de  J inanec , 
Libeller  un  Mandement , une  Ordonnan- 
ce , pour  dire  , Spécifier  la  destina- 
tion de  la  somme  qui  y est  porter. 
En  general,  il  siguitie  , Rédiger  avec 
ordre  , et  motiver  selon  le»  formes 
reçues. 

L m ci.  i.é  , xe.  participe.  Exploit  li- 
bellé. Ordonnance  libellée. 

l.IBKl, LISTE.  Auteur  d'un  Libelle. 

LIBERIA,  s.  m.  Mol  emprunt.:  du 
latin.  C'est  le  nom  d'une  prière  que 
l'Église  fait  pour  les  morts.  Chanter 
un  Libéra. 


LIBÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  aitnc  à 
donner , qui  se  plaît  ii  donner.  Gé- 
néreux et  libéral.  Libéral  envers  les  gens 
de  mérite.  1 a nature  lui  a été  libérale 
de  ses  dons.  Lire  libéral  de  louanges.  Il 
a t humeur  > l' inclination  , Lame  libé- 
rale. Tous  les  L ri  ne  es  de  cette  race-là 
ont  été  sages  , libéraux  , i aillant.  Il  y 
d grande  diff  érence  entre  un  homme  pro- 
digue et  un  nomme  libéral. 

Oïl  dit  ainsi  , Main  libérale.  Vous 
dvcq  rtfu  des  biens  infinis  de  sa  main  libé- 
rale , de  tes  mains  libérales. 

On  appelle  Arts  libcrpux , par  oppo- 
sition aux  y4rfi  mécaniques  , Ceux  qui 
appartiennent  uniquement  à l'esprit, 
cl  ceux  on  l'esprit  a plus  de  part  que 
le  travail  de  la  main. 

LIBÉRALEMENT*  adrerb-  D’une 
lumi  ère  libérale.  Donner  libéralement. 
Il  en  usa  libéralement: 

LIBÉR  ALITÉ.  ».  I.  Penchant,  dis- 
position* à donner.  Grande  libéralité. 
Fausse  libéralité.  Exercer  ta  libéralité 
envers  qucLqu’un.  Il  tient  ctla  de  votre 
libéralité.  La  libéralité  n'est  pas  tou- 
jours une  vertu  dans  un  Roi. 

Il  signifie  aussi  Le  don  même  que 
fait  une  personne  libérale.  Voilà  une 
libéralité  extraordinaire.  Une  grande  li- 
béralité. Une  libéralité  bien  placée.  Faire 
des  libéralités.  Tout  le  monde  se  sent 
de  ses  libéralités.  Voilà  de  vos  libéra- 
lités. Il  nesi  riche  que  de  vu*  libéra- 


ÜIIÉRATEOR,  TR  ICE.  «.  Celui 
ou  celle  qui  a délivré  une  personne  , 
une  ville  , un  pruple  , de  prison  , de 
servitude,  de  captivité,  ou  «le  quelque 
grand  péril.  Le  libérateur  de  la  patrie. 
Voilà  mon  libérateur.  JSotre  Seigneur 
Jésus  - Christ  est  U libérateur  du 
genre  humain.  Cest  leur  libératrice. 

LIBÉRATION,  s.  f.  Terme  de  Ju- 
risprudence. On  s'en  sert  pour  expri- 
mer la  décharge  d’une  dette  ou  d une 
servitude.  L?s  loix  sont  toujours  favo- 
rables à la  libérât  ion- du  débiteur. On  dit 
très-bien , dans  le  style  élégant,  La 
libération  de  L Etat , pour  J.  acquitte- 
ment d>ine  drttc  publique. 

LIBÉRER,  v.  uct.  Terme  de  Pra- 
tique. Délivrer  de  quelque  chose  qui 
incommodoit  et  étoit  à charge.  Il  faut 
vous  libérer  de  cette  dette.  Il  veut  libé- 
rer sa  maison  de  cette  servitude.  J’ai 
transigé  avec  lui  peur  me  libérer  des 
poursuites  qu’il  faisait  contre  moi.  Il 
est  toujours  permis  à un  débiteur  de  se 
libérer, 
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Liséré  , éu.  participe. 

LIBERTE,  s.  I.  Le  pouvoir  d’aeir 
ou  de  n’agir  pas.  Dieu  a donné  lali- 
berté  à l’homme.  Liberté  d’approuver  et 
de  contredire.  Les  passions  affaiblissent 
La  liberté. 

Il  se  prend  souvent  pour  tonte  sorte 
d'iudépcndant  c des  cotnmandemens 
d’autrui.  Pleine  liberté.  Eleine  et  entière 
liberté.  Il  ne  se  veut  donner  a personne  , 
il  aime  trop  sa  liberté.  Il  ne  saurait  cap- 
ti\er  sa  liberté.  Engager  sa  liberté. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'état  d’une 
p«  r son  ne  de  condition  libre.  Et  en  ce 
sens  il  est  opposé  à servit ud c.  Etat 
de  liberté.  La  liberté  est  naturelle  à tous 
les  hommes.  Ceux  qui  étaient  pris  en 
guerre  perdoi  rtt  leur  liberté.  Recouvrer 
sa  liberté.  Vendre  , engager  sa  liberté. 

Donner  la  liberté  à un  Esclave.  Remet- 
tre en  liberté.  Donner  la  liberté. 

Ou  dit  poétiquement  en  parlant  de* 
an  mus  , qu'ils  ont  perdu  la  liberté , 
qu’on  leur  a ravi  la  liberté , etc. 

On  dit  en  tenues  de  dévotion*  que 
La  libtrté  des  enfans  de  Dieu  consiste 
à nette  point  esclaves  du  péché. 

Il  est  quelquefois  opposé  à Captivité 
et  à prison.  Il  étoit  en  prison  . mais 
on  La  mis  en  liberté  , en  pleine  liberté. 

Il  est  prisonnier  de  guerre , on  La  laissé 
en  liberté  sur  sa  parole.  Donner  la  liberté 
à un  oiseau  qui  étoit  en  cage. 

En  parlant  d’Un  État,  d’un  Pays, 

Liberté  politique,  ou  simplement  Libe  rt  t, 
se  dit  de  la  constitution  d'on  Gouver- 
nement , dans  lequel  le  Peuple  parti- 
cipe à la  puissance  législative.  Tandis 
que  Rome  jouitsoit  de  sa  libeité.  Un 
tyran  qui  a opprimé  la  liberté  de  son 
pays.  Cette  ville,  cette  province  a secoué 
le  joug  , et  s’est  mise  en  liberté.  Le  pro- 
tecteur , le  restaurateur  de  la  liberté. 

On  appelle  Liberté  civile , ou  simple- 
ment Liberté , Le  pouvoir  d'agir  con- 
formément à ce  qui  est  permis  par  les 
Loi*.  Cela  est  contraire,  a Lt  liberté  pu- 
blique. Les  Lois  sont  les  gardiennes  de 
la  liberté.  Tai  toute  liberté , liberté  de 
vendre  nus  terres  , de  me  marier  , d»  dis- 
poser de  mon  bien.  Liberté  d’agir.  La 
liberté  du  commerce. 

On  appelle  Liberté  de  conscience , La 
pcnnissHin  de  professer  une  religion 
nuire  que  In  dominante.  Et  Liberté  de 
la  presse , La  liberté  d'imprimer  ce 
qu’on  vent. 

1)  sc  prend  aussi  pour  Manière  d’a- 
gir libre,  familière,  hardie  ; et  il  se 
(lit  en  bien  et  en  mal.  Une  honnête 
liberté.  J’ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire, 

Vous  prxnc{  d’étranger  libertés.  Il  se 
donne  de  grandes  libertés . Je  n’aime  pas 
cette  liberté.  Il  se  donne  des  libertés  qui  €1 

ne  plaisent  pas  à tout  le  monde. 

/Il  ont  aussi  opposé  à Contrainte.  J» 
vous  laisse  en  libellé.  Tarions  en  liberté , 
avec  liberté. 

Il  signifie  encore.  Facilité  heureuse, 
disposition  naturelle.  Grande  libellé 
d’action.  La  liberté  de  la  langue.  la  li- 
berté de  la  paroi?.  Il  fait  ( outre  choses 
avec  tant  de  grâce  et  de  liberté.  Liberté 
de  pinceau  , de  trait  , de  burin. 

On  dit  , Liberté  d’esprit , pour  dire, 

L’état  d’uu  homme  qui  a I esprit  en- 
tièrement dégagé  ci  débarrassé  de 
tout  objet  étranger. 
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On  «Hr , Libcrtc  de  ventre  , pour  dire, 
L*  facilité  que  le  ventre  u de  bien 
faire  se»  f.u»«  fions. 

On  dit  encore,  en  parlant  d’Un 
mors  ou  de  l'embouchure  «l'un  cheval , 
Liberté  de  Lingue  , pour  s i initier  L'e  v- 
«ce  vide  pratiqué  à l'effet  Je  loger 
1 langue  «le  l'animal.  Cette  liberté 
tbmm*  selon  sa  forme  plusieurs  déno- 
minations au  mors.  Gorge  de  pigeon . 
Canon  montant.  L'an  d'âne . Cou  et  oie. 

Lim.htés,  au  pluriel,  se  «lit  pour 
Franchises  et  immunités.  Le j libertés 
de  i Eglise  Gallicane.  Far  le  traité  on 
leur  doit  conserver  leurs  libertés  , immu- 
nités et  Jranchises.  Ou  dirait  dans  une 
tlistoirr,  les  libertés  du  peuple  Anglais. 

LIBERTIN , INK.  a«lj.  Déréglc.lans 
ses  tuteurs  et  dans  sa  conduite.  Ce 
ieune  homme  est  à peine  rrifr*  dans  le 
monde  , qu  il  est  devenu  libertin.  Cette 
1 cm  me  , malgré  les  bons  exemples,  qu'elle 
s sous  les  yeux  , est  extrêmement  liber- 
tine. 

On  dit  quelquefois  d'tfn  écolier  né- 
gligent et  dissipé , qu’//  est  fort  li- 
bertin. 

On  dit  d’Une  personne  qui  hait 
toute  sorte  de  anjéi uw,  de  contrainte, 
u'  hile  est  d'une  humeur  bien  libertine. 
il  d'une  personne  «jui  a uue  conduite 
déréglée , q u' Lille  mène  une  vie  liber- 
tine. 

On  dit  au  substantif,  et  Hans  le 
même  gens,  «l'Un  homme,  que  Cest 
tn  libertin.  Et  d'une  ietnme,  «jue  Cest 
une  libertine. 

On  dit  aussi  quelquefois  d’Un  en- 
laut  . que  c’est  Un  petit  libertin. 

JLiiERTtac  . signifie  aussi,  Qui  fait 
me  espèce  de  profession  de  ne  point 
t'assujettir  aux  Lois  de  la  Religion  , 
toit  pour  La  croyance,  soit  pour  la 
pratique.  En  ce  sens , il  ne  s'emploie 
{itère  qu’au  substantif.  Les  libertins  et 
'va  prétendus  esprits  ion» 
LIBERTINAGE,  s.  m.  Débauche 
•t  mauvaise  conduite.  Vivre  dans  le 
Ubcttinage , dans  un  libertinage  conti- 
met.  Ce  jeune  homme  est  tombe  dans  un 
’ibertinage  ajjreux.  Donner  dans  le  li- 
bertinage. 

Il  signifie  aussi  L’état  «l’une  per- 
ionne  qui  témoigne  peu  «le  respect 
mur  Ig»  choses  «le  la  Religion.  Il  I 
uir  profession  de  libertinage.  Ci  la  sent 
e libertinage.  Libertinage  d'esprit. 

Il  s'emploie  aussi  quelque  fois  sang 
IMCWI  rapport  «i  la  Religion  ni  mue 
miMirs  ; mais  pour  signifier  une  in- 
•>ns tance,  une  légèreté  dans  le  came- 
ère,  qui  fait  qu’on  ne  s'assujettit  à 
lucunc  règle , a aucune  méthode.  Jl 
a trop  de  libertinage  dans  vos  études. 
Libertinage  d'imagination. 

LIHERTINEH.  v.  n.  Il  est  f, imi- 
ier,  et  ne  se  dit  guère  que  dans  cette 
) il  rase.  Cet  enfant  ne  jait  que  libertiner  , 
iOur  dire,  qu’il  est  dissipé,  qu’il  court 
>eau«oup. 

On  dit  quelquefois  familièrement 
net  le  pranom  personnel  , Ce  jeune 
lo mine  commence  à se  libtrtiner  , pour 
lire,  qu'il  commence  à s’écarter  de 
les  devoirs. 

LIBIDINEUX  , EïTSE.  adjec.  Dis- 
•olu  , lascif.  Appétits  libidineux.  Dis- 
ours libidineux. 
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LIBRAIRE,  s.  mas.  Marchand  de 
livres.  Maichand  Libraire.  La  boutique 
d“ un  Libraire. 

On  dit,  en  parlant  d’Une  femme  , 
Une  marchand : Libraire. 

LIBRAIRIE,  s.  f.  L’art,  la  pro- 
fession de  Libraire.  Il  a quitté  la 
labrairie . Il  s'est  enrichi  dans  la  Li- 
brairie. 

Il  ne  prenoit  aussi  pour  la  Commu- 
nauté «!«"*  Libraire*.  Syndic  de  la  Li- 
brairie. Il  ny  a pas  un  homme  dans 
toute  la  Librairie  mieux  fourni  de  livres 
que  lui. 

On  dit  d'un  homme,  qu'il  entend 
bien  la  Librairie,  pour  «lire,  qu’il  entend 
bien  le  commerce  des  livres. 

Ltiin AisiK  , signifioit  autrefois  Bi- 
bliothèque, et  ce  mot a’étoit  conservé 
encore  dans  les  provisions.  La  Librai- 
rie du  Roi  , la  Librairie  du  Cabinet. 

LIBRE.  a«lj.  des  a g.  Qui  a le  pou- 
voir d’agir  ou  de  n’agir  pas.  La  volonté 
est  libre  , est  une  faculté  libre. 

Proverbialement  , en  parlant  des 
choses  qu’on  laisse  à la  liberté  de 
quelqu'un  de  faire  ou  de  ne  faire  pas  , 
on  dit  , que  Les  volontés  sont  libres. 

Ou  dit , qu'l/n  homme  a ton  libre  ar- 
bitre , pour  dire,  qu’il  est  maître  de 
choisir  entre  le  bien  et  le  mal. 

Libre  , signifie  aussi  Indépendant. 
Il  est  libre  et  ne  dépend  de  personne. 
Libre  comme  l'air.  Il  ne  veut  s'attacher 
à aucun  maître  , il  veut  demeurer  libre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  États 
qui  vivent  en  République , et  des  \ il  les 
qui  se  gouvernent  par  leurs  propres 
Lois.  Cest  un  État  libre , une  VilU  libre. 
Gouverner  des  hommes  libres  , des  peu- 
pUs  libres. 

Libiik,  se  dit  aussi  par  opposition 
à Esclave,  a servi  If.  Cest  un  homme 
de  condition  libre.  Etre  né  libre.  Une 
profession  libre.  Libre  de  sa  personne. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à Cap- 
tif, prisonnier.  Il  était  prisonnier,  mais 
à présent  il  est  libre. 

Libre,  signifie  aussi . Qui  n’est  nul- 
lement contraint , nullement  gêné  *, 
et  il  se  dit  Des  personnes  et  des  dis- 
positions corporelles.  //  est  libre  dans 
sa  tailU.  Il  a la  taille  libre  et  aisée. 
Avoir  une  contenance  libre  , un  air  libre 
et  dégagé.  Il  « U corps  libre  et  agiU  , 
il  fait  bien  ses  exercices. 

On  dit , Avoir  la  voix  libre  , la  pa- 
roU  libre t pour  dire,  N’avoir  point 
d'empêchement  dans  lu  voix,  dans  la 
parole.  Tant  que  j'ai  été  enrhumé  , je 
n'ai  pas  eu  la  voix  libre.  Il  a été  long- 
temps qu'il  ne  J'aisoit  que  bégayer , mais 
présentement  il  a la  paroU  libre. 

On  dit , qne  Dans  une  Assemblée  les 
suffrages  ne  sont  pas  libres  ? pour  dire  . 
qu’On  n'use  y dire  son  avis,  ou  qu’il 
n'est  pas  permis  de  le  dire. 

On  «lit,  Avoir  le  rentre  libre , pour 
dire,  Aller  reglement  à la  garderobe, 
n’ètre  pas  constipé. 

On  «lit , Etre  libre  avec  quelqu'un  , 
pour  «lire,  Vivre  avec  quelqu'un  sans 
cérémonie. 

Libre  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
mers  , des  chemins  , des  passages. 
Ainsi  on  dit,  que  Les  mers  sont  libres» 
pour  dire,  qu’On  peut  y naviguer  sans 
aucune  crainte  Jet  Corsaire*  ou  de* 
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ennemis.  Que  Les  passages  , que  Us 
chemins  sont  libres  , pour  dire,  qu’On 
y peut  aller  en  toute  sûreté  , on 
qu’on  n’y  rencontre  aucun  embarras  , 
aucun  empêchement.  Et  lorsqu'un  do- 
mestique , tut  inférieur  témoigne  qu'il 
veut  s’en  aller,  on  lui  dit  que  Les  che- 
mins sont  libres , que  La  campagne  est 
libre. 

Libre,  s’emploie  aussi  avec  nn,ré- 
gime;  et  alors  .il  signifie  Délivrée  Etre 
libre  de  soins.  Etre  libre  de  soucis.  Etre  li- 
bre de  toute  sorte  d'engagement. 

Et  dans  la  conversation  familière , 
on  dit , Frésentement  je  suis  libie , pour 
dire , Je  n’ai  plus  rien  à faire  main- 
tenant. 

On  dit,  qu *Un  homme  a tout  son 
temps  libre , pour  dire,  qu’il  n’a  point 
d’occupation  qui  le  contraigne. 

Libre  , se  pren«l  quelquefois  en 
mauvaise  part,  et  signifie.  Licencieux, 
indiscret  et  téméraire.  L I ne  faut  ras 
être  si  libre , avoir  la  langue  si  libre. 
Fc  rotes  libres.  Ducours  libres.  Chansons 
libres.  Il  est  trop  libre  en  ses  discours  , 
en  ses  paroles.  Il  est  trop  libre  avec  Us 
femmes.  Cest  un  homme  qui  a des  senti- 
mens  un  peu  trop  libres  sur  la  Religion. 
Vers  libres. 

On  dit  aussi.  Des  vers  libres  y pour 
dire  , Des  vers  «vit  l'on  admet  toute 
espèce  «le  mesure. 

On  dit  à l’impersonnel , Il  vont  est 
libre  de  faire  ce  que  vous  voudrez  II  lui 
est  libre  d' aller  eé  il  lui  plaira  , etc.  pour 
dire.  Vous  pouvez  faire  ce  que  vous4 
voudrez.  II  prut  aller  où  il  lui  plaira  , 
rien  ne  l’en  empêche. 

LIBREMENT,  adverbe.  Sans  con- 
trainte. Agir  librement.  Vit  re  librement. 
FarUr  librement.  Ecrire  librement.  Je 
vous  dirai  Ubrement  mes  sentimens.  Voué 
poure\  en  user  Ubrement. 

Il  signifie  aussi,  San*  circonspec- 
tion, sans  égard.  Vous  en  «ic{  bien  li- 
brement , un  peu  trop  librement.  Cest  un 
homme  qui  park  librement  de  tout  le 
monde  , et  qui  ne  ménage  personne. 

LIC 

LICE,  aubstnnt.  fém.  Lien  préparé 
pour  Ira  courses  de  tète  ou  de  ba- 
gue , pour  les  tournois  , les  combats 
a la  barrière,  et  autres  pareils  exer- 
cices. Entrer  dans  la  Uce.  Ouvrir  la  lice  , 
entrer  en  lice.  La  lice  est  ouverte  A tout  le 
monde. 

On  dit  Lices , au  pluriel , Lorsque 
des  deux  r«>tés  de  la  palissade  il  y a 
deux  espères  de  barrières  qui  sont 
fermées  «le  côté  et  d’autre  par  des  toi- 
les. Et  on  appelle  Lices  closes , Celle* 
qui-  sont  entourée*  de  barrières  de 
toutes  parts , pour  empêcher  que  per- 
sonne n’y  entre , hormis  ceux  qui  doi- 
vent courir. 

On  «Lit  figurémenr , Entrer  en  lice  , 
pour  dire.  S'engager  publiquement 
dans  quelque  contesta  tint). 

LICIE.  s.  f.  Sorte  de  fabrique  de  ta- 
pisserie. qu'on  appelle  de  naute-lice  , 
Quand  le  tond  sur  lequel  les  ouvriers 
travaillent  est  tendu  de  haut  en  bas  ; 
et  de  Basse-lice  y Quand  il  est  couché 
horizontalement. 

Uaditaimi  absolument,  Une  haute- 
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lict  , une  basse-lice  , pour  «tire , Une 
tapisserie  de  haute-lice  , de  basse  lice. 

LICB,  s.  I'.  Femelle  «i’un  chien  de 
chasse.  Il  y a dan i routes  Us  meutes  des 
lices  pour  en  tirer  race. 

On  dit , qu*  Une  lice  est  nouée , Quand 
elle  a été  couverte,  et  qu’elle  a re- 
tenu. 

LICENCE,  s.  f.  Permission.  En  ce 
sens  il  est  familier. 

On  appeloit  Licence , Tout  le  temps 
ur  l’on  étoit  sur  les  bancs  «Uns  les 
acuités  d«  Théologie,  de  Droit  et 
de  Médecine  , avant  une  de  pouvoir 
obtenir  le  degré  de  Licencie.  Ainsi 
on  disoit  , Faire  sa  licence  , commencer  , 
achever  sa  licence.  Entrer  en  licence , sor- 
tir de  licence , etc. 

On  appeloit  Licence , dans  les  mêmes 
Facultés  de  Théologie,  de  Droit'  et  de 
Médecine  , Le  degré  qui  donnoit  per- 
mission de  lire  et  d’enseigner  publi- 
quement , en  vertu  des  Lettres  qu’on 
en  obtenoit , et  qu’on  appelait  Lettres 
de  Licence. 

On  les  appelait  aussi  Licences  an 
pluriel.  Ainsi  on  dixoit , Avoit  tes  licen- 
ces , prendre  ses  licences. 

Liccüce,  signifie  encore,  Liberté 
trop  grande,  contraire  au  respect,  à 
la  retenue  et  à la  modestie,  t* est  un 
homme  qui  prend  des  licences  , qui  se 
donne  de  grandes  licences.  Ils  s'éman- 
cipent et  prennent  toujours  quelque  li- 
cence. 

Licence  , signifie  , Dérèglement 
dans  les  mœurs,  dans  les  actions,  dans 
les  paroles,  et  «lans  toute  la  conduite 
de  la  vie.  Une  licence  effrénée.  Réprimer 
La  licence  de  la  jeunesse.  Ccst  ouvrir  la 
porte  à la  licence.  Licence  de  la  presse  , 
des  écrits. 

On  appelle  Licence , en  Poésie, Une 
liberté  qu'un  Poète  se  donne  dans  ses 
vers  contre  la  règle  et  l’usage  ordi- 
naire. Il  y a des  licences  permises  à la 
Poésie.  Licence  poétique.  Les  deux  qua- 
trains de  ce  sonnet  ne’ sont  pas  sur  les 
mêmes  rimes  , c’est  une  licence. 

LICENCIEMENT.  sub.  »n.  Il  n’est 
«l’usage  que  «lans  cette  phrase  , Licen- 
ciement de  troupes  , qui  se  dit  du  Congti 
qu’on  donne  à «les  troupes  dont  on  n'a 
plus  besoin. 

LICENCIER,  v.  a. Congédier.  En  ce 
«eus  il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant 
des  troupes  que  l’on  congédie.  Licen- 
cier des  troupes.  Après  la  paix  , on  licen- 
cia une  partie  des  troupes. 

Se  licexciek.  verbe  pronominal. 
S’émancipera  quelque  chose,  sortir  «les 
bornes  du  devoir,  «le  la  modestie.  Cest 
an  homme  qui  se  licencie  en  paroles.  Il 
s’ étoit  licencié  à des  paroles  un  peu  trop 
hardies.  Il  se  licencie  quelquefois  jusqu'à 
manquer  de  respect  à ses  supérieurs. 
Licencié,  ék.  participe. 

Licencié  , est  aussi  substantif,  et 
signifie,  Qui  a fait  sa  licence,  qui  a 
pris  ses  degrés  «le  licence  , soit  en 
Théologie  , soit  en  Droit , soit  en  Mé- 
decine. Licencié  ès  Loix.  Licencié  en  Droit 
Canon.  Un  Licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D’une 
manière  licencieuse.  Vivre  licencieuse- 
ment. Varier  licencieusement. 

LICENCIEUX , FUSE.  ad).  Déré- 
glé, désordonné.  M.ner  une  fie  lictn- 
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slease.  Il  est  fort  licencieux  en  paroles. 
Dire  des  paroles  licencieuses.  [Venir  des 
discours  licencieux. 

LICET , s.  ut.  ( On  prononce  le  T.  ) 
Terme  emprunté  «ht  latin  , Permis- 
sion. Obtenir  un  licet. 

LICHEN,  s.  in.  ou  PULMONAIRE 
DE  CHÊNE,  s.  f.  ( l'ron.  Liken.  ) Plan- 
le  parasite. 

Lie it ex  Pkt*  Érs,  est  encore  le  nom 
qu’on  «lonne  à l’Hépatique  commune. 
Vofe\  HÉrATiovK. 

LICITATION,  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Il  se  dit  De  la  vente  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur  , d'une 
maison,  d’un  héritage,  qui  appaitien- 
nent  en  commun  à plusieurs  cohéri- 
tiers «in  copropriétaires,  et  qui  ne  peut 
se  partager  commodément.  Vendre  une 
maison  par  licitation.  Contrat  de  lici- 
tation. 

LICITE,  ndj.  des  a genres.  Qui  est 
permis  par  lu  L«ii.  Ce  nest pas  une  chose 
licite.  On  demande  s’il  est  licite  de  Jairt 
telle  convention.  Il  n’est  guère  «l’usage 
que  dans  le  didactique. 

LICITEMENT.  a«lv.  Sans  aller  con- 
tre ln  Ia»î.  On  demande  si  on  peut  lici- 
tement faire  telle  action.  Il  n’o.st  guère 
d’usage  que  «lans  le  didactique. 

LICITER.  verb.  act.  Terme  de  Pra- 
tique . qui  signifie  proprement,  Met- 
tre à l'enchère  une  maison , un  héri- 
tage, etc.  qui  appartient  à plusieurs 
cohéritiers  ou  copropriétaires.  Faire  li- 
citer  une  maison  j un  héritage.  Faire  licite r 
une  Charge. 

Licrr» , éb.  participe. 

LICOL  ou  LICOU,  s.  ni.  Lien  de 
cuir,  de  corde  ou  de  crin,  que  l'on 
met  autour  «le  la  tète  des  chevaux , 
des  mulets,  «les  ânes  , pour  les  ntta 
cher.  Le  licou  d’un  cheval.  L’attacher 
avec  son  licou . Mener  avec  un  licou  , par 
le  licou.  Licol  n’est  plus  «rasage  qu’eu 
Poésie  devant  une  voyelle.  Mors  de 
là  on  dit  toujours  Licou. 

LICORNE,  s.  f.  Sorte  d’animal  sau- 
vage, qui,  selon  quelques  relations, 
a une  corne  au  milieu  du  iront , et  «lu 
reste  est  assez  semblable  à un  petit 
cheval. 

U 5 a aussi  des  Licornes  de  mer  , ou 
du  moins  un  poisson  fort  gros  qui  por- 
te sur  sa  mâchoire  supérieure  une  cor- 
ne unique.  On  en  voit  dans  les  cabi- 
nets qui  ont  jusqu’à  quinze  et  seize 
pieds  «le  long. 

LICTEUR,  anbstant.  inasc.  Officier 
qui  servoit  à R mue  auprès  «lu  Con- 
sul , et  «les  autres  grands  Magistrats. 
Les  Licteurs  portaient  des  haches  enve- 
loppées de  faisceaux. 
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LTE.  s.  f.  Ce  qu’il  y a de  plus  gros- 
sier dans  une  liqueur  , et  qui  va  au 
fond.  Lie  de  vin.  Lie  de  bii't  , etc.  Ti- 
rer du  vin  jusqu’à  la  lie.  La  lie  vient , il 
ny  a plus  de  vin  dans  le  tonneau.  Du  vin 
sur  sa  lie.  Ce  vin  est  clair  et  bon  jusqu’à 
la  lie.  Poire  jusqu'à  la  lie.  Quant!  on 
«lit  absolument , De  la  lie  , ou  euiend 
de  la  lie  de  vin. 

On  «lit  figurément , La  lie  du  peuple  , 
pour  «lire  , La  plus  vile  et  la  plus  basse 
popu’ace,  et  jLa  lie  du  genre  humain,  ; 
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pour  désigner  de*  hommes  très -vil» 
et  très-mec  hans.  Il  ny  a que  des  gens 
de  la  lie  du  peuple  qui  aient  ces  rrnti- 
rr.ens-là.  C'est  un  homme  de  la  lie  du 
peuple. 

Lie.  «dj.  Vieux  mot  qui  signifioit , 
Gai , joyeux , et  qui  n’est  plus  usité 
uYn  cette  pli  rase  «lu  si-vle  familier, 
aire  chère  lit , pour  dire , Paire  bonne 
chère  avec  gai  té. 

LIEGE,  s.  in.  Espèce  de  chêne  vert , 
qui  vient  dans  les  lieux  sablonneux, 
et  dont  l’écorce  est  fort  spongieuse  et 
légère. 

Il  se  prend  ordinairement  pour  l’é- 
corce de  cet  arbre.  Le  liège  est  fort  U- 
ger , et  nage  sur  Veau.  On  met  de  petUt- 
mc sceaux  de  liège  aux  filets  des  pécheurs. 
On  met  du  liège  à la  ligne.  Farter  des 
semelles  de  liège.  Faire  des  bouchons  de 
liège. 

On  appelle  aussi  liège  , une  des 
partie»  de  l’an  on  d’une  selle  qui  est 
de  chaque  côté  «Itf  pommeau. 

LI  KG  ER . v.  a.  I.e»  pécheurs  disent , 
Lxeger  un  filet , pour  dire,  Le  garnir 
de  morceaux  de  litige  qui  le  tiennent 
suspemiu  «lans  l’eau. 

I.iÉcsé,  te.  participe. 

LIEN.  s.  m.  ( ProQ.  Li-en.  ) Ce  ani 
sert  à lier.  Gros  lien.  Un  fort  lien.  Un 
lien  de  fer.  Le  lien  d’une  gerbe.  Le  lien 
d'un  fagot.  Faire  des  liens.  Il  faut  rete- 
nir cela  avec  des  liens. 

Libw  , se  «lit  aussi  De  la  corde  ou 
chaîne  «font  un  prisonnière»!  attaché. 
En  ce  sens  il  se  met  or«linxin*nien!  au 
pluriel.  Il  étoit  dans  Us  liens.  L’Ange 
tira  saint  Pierre  des  liens.  La  I été  de 
saint  Pierre  - aux  -liens.  Priser,  rompre 
ses  liens.  Forger  des  liens. 

Il  se  prend  figurément  et  poétique- 
ment pour  Esclavage,  dépendance,  et 
principalement  en  parlant  des  Amans. 
Il  a rompu  ses  liens.  Il  trouve  scs  lient 
bien  doux.  , 

On  «lit  aussi  figurément  , Etre  sous 
Us  liens  d'un  décret , d'un  mandat  d’arrêt . 

On  «fit  proverbialement  «l'Un  hom- 
me qui  n est  pas  tout-à-fait  échappé 
d’un  «lancer,  d’une  mauvaise  affaire , 
qu'l/  trahie  son  lien.  Lt’est  pas  échappé 
qui  traîne  son  lien. 

On  appelle  aussi  figurément  Lien, 
Tout  ce  qui  attache  et  unit  le»  pri- 
itonnes  ensemble.  Ainsi  on  dit , 1 e lien 
du  mariage.  Le  lien  conjugal.  C’est  un 
lien  sacré.  Un  lien  indissoluble.  lien  d’in- 
térêt , lien  d’amitié.  Les  liens  du  sang  et 
de  la  nature.  Les  liens  de  la  chair  et  du 
sang.  Il  a rompu  tous  les  liens  qui  V at- 
tachaient à la  terre  , pour  s'unir  à Dieu 
dans  le  Ciel. 

Doujm.e  me».  Terme  de  Jurispru- 
dence. Il  se  dit  De  la  parenté  entre 
enfaus  d’un  même  pèr»;  et  d’une  même 
mère , qu’on  appelle  frère»  et  soeurs 
germains.  Les  frères  et  sœurs  consan- 
guin» ou  utérin»  ne  sont  lié*  que  d’un 
tien  simple.  11  y avoit  quelque* Coutu- 
mes , où  par  le  privilège  du  double  lien, 
les  frères  et  sœur»  germains  se  succé- 
doient  les  uns  aux  autre»,  au  préjudice 
des  consanguin»  et  utérins. 

LIEN  TETUE,  sub.  fera.  ( pr.  lâan- 
terie.  ) Espèce  de  dévoiiuent  «lans  le- 
quel on  rend  les  alitneuî  tels  qu'ou  le» 
a pris. 
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LEBR.  r.  a.  Serrer  arec  «ne  corde, 
ou  a* ec  quelqu'autre  chose  que  ci*  «oit. 
Lier  le  brus  , lu  main  , le  corps.  Lier  un 
fagot , une  botte  de  Join , une  gerbe  de 
blé.  Lier  un  cerceau  avec  de  l'osier.  Lier 
avec  un  cjrdon.  Vous  lie\  cela  trop  Uche. , 
Il  faut  le  lier  plus  serré  , plus  étroite - 
ment.  Lier  plusieurs  fleurs  ensemble  pour 
faire  un  bous  uct.  Lier  les  mains  derrière 
le  dos.  Lier  m pieds.  Lier  les  cheveux. 
Lier  un  homme  a un  arbre  , à un  poteau. 
Lier  un  furieux.  Lier  un  fou.  Cest  un  fou 
à lier. 

On  dit , qu’  Un  faucon  lie  la  perdrix  , < 
le  gibier  , pour  dire , qu'il  Pnirèteavec 
la  serre.  A l'égard  de  l’autour^  un 
dit  qu’il  empiète. 

Lir.it , signifie  aussi,  Faire  un  nœud. 
Lier  ses  jarretières  , les  cordons  de  ses 
souliers.  Lier  des  rubans. 

Il  signifie  aussi , Joindre  ensemble 
différentes  parties  par  quelque  chose 
qui  s’incurpure  dans  les  unes  et  dans 
les  autres.  La  chaux  et  le  ciment  lient 
les  pierres.  Il  faut  mettre  quelque  chose 
dans  cette  composition  , pour  lier  les  i/i- 
grédiens. 

On  dit,  qn'Une  composition  , qu'un* 
sauce  se  lie  , qu'elle  est  liée,  Quand  elle 
s’épaissit  et  prend  consistance  en  cui- 
sant. Il  faut  remuer  cette  composition  , 
ce  sirop  , cette  sauce  , jusqu’à  ce  quelle 
se  lie.  Voilà  une  sauce  bien  liée. 

Ia?s  Maîtres  d’écriture  disent,  litr 
les  lettres  , pour  dire , Les  joindre  l’une 
à l'autre  par  certain»  petits  traits.  Lier 
bien  vos  lettres.  Ces  lettres  sont  mal 
liées . 

On  dit  figurément,  Lier  une  partie  de 
promenade  , de  divertissement , etc.  pour 
dire.  Projeter  une  partie  de* prome- 
nade, de  divertissement,  et  prendre 
jour  pour  cela. 

On  dit  aussi  figurément,  Lier  amitié 
avec  quelqu'un  , pour  dire,  Faire  amitié 
avec  quelqu’un. 

Ou  dit  aussi , Lier  conversation  , lier 
commerce  ensemble  , lier  société  , pour 
dire , Entrer  en  conversation  , en  com- 
merce , faire  société  l’un  avec  l’au- 
tre. 

Lif.r,  signifie  aussi  figuré».  Unir 
ensemble.  C'est  le  sang  et  l'amitié  qui 
les  lient.  Ils  sont  liés  d'amitié  , liés  d'in- 
té ré  t. 

Il  signifie  aussi  figurément,  Astrein- 
dre. Qu'est-ce  qui  vous  lie  i Les  paroles. 
Us  c mtrats  lient  Us  hommes.  Etre  lié  par 
sa  parole  , par  un  serment. 

En  ce  sens  on  dit  , Je  ne  veux 
pas  me  lier  Us  mains  / qu’on  me  lie  Us 
mains. 

On  dit  figurément  dan*  le  langage 
de  l'Eglise,  Lier  et  délier  , pour  dire. 
Refuser,  ou  donner  l'absolution,  Fo- 
tre- Seigneur  a dit  à ses  Apôtres  , Ce  que 
vous  aurc\  lié  sur  la  terre  , sera  aussi 
lié  dans  U citl.  Les  Évêques , Us  Prêtres 
ont  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Lier  par 
l’excommunication  , par  Us  censures  de 
l'Église. 

un  dit  aussi  figurément,  dans  la 
Grammaire  , la  Logique  et  la  Rhéto- 
rique , Lier  Us  idées  , les  propQsiiltm  , 
Us  pensées  , Lier  Us  parties  d’un  dis- 
cours , pour  dire  , Les  enchaîner  les 
unes  aux,  autres,  les  joindre  et  le*  unir 
entr’elles.  Cet  homme  ne  lie  pas  bien  ses 
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idées  , tes  pensée j.  Ce  Logicien  lie  bien 
set  propositions.  Cet  Orateur  n‘a  pas  bien 
lié  les  parties  de  sa  harangue.  Il  faut  quel- 
que chose  pour  lier  cet  deux  périodes  , Us 
deux  membres  de  cette  période. 

Lier  , est  aussi  réciproque  au  figu- 
ré. Se  lier  avec  quelquun  , c'est  - à- 
dirc , Faire  , former  une  liaison  avec 
quelqu’un.  5c  lier  par  un  serment , un 
vau,  c’est-à-dire,  S'astreindre  à quel- 
que obligation  , par  un  serment,  un 
vœu. 

Lié  , ée.  participe.  On  Va  mené 
pieds  et  poings  liés.  Lié  et  garotté.  Ces 
pensées  ne  sont  point  liées . Un  discours 
bien  lié. 

LesMédecinsnppcIIrntAfarifrrs/jYcf, 
Les  rxcrémen»  qui  ont  une  certaine 
consistance. 

On  dit  , Jouer  en  parties  liées , pour 
dire , qu’il  faut  gagner  deux  parties 
de  suite,  ou  deux  parties  sur  trois.  Ils 
ont  joué  un  louis  d'or  en  deux  parties 
liées . 

LIER  HE.  s.  m.  Sorte  de  plante  qui 
rampe  f ou  à terre,  ou  contre  les  mu- 
railles et  autour  des  arbres.  Petit  lierre. 
Lierre  à larges  feuilles.  Branche  de  lierre. 
Couronne  de  lierre.  Graine  de  lien  e.  Feuil- 
les de  lierre.  Le  lierre  s'attache  aux  mu- 
railles. 

LiERnR  TF.nRBSTBR.  s.  m.  Plante 
labiée  dont  les  tige»  sont  rampantes 
et  grêles.  Ses  feuilles  sont  rondes , 
dentelées  et  velues.  Ses  semences  sont 
oblonguet  et  enfermées  dans  une  cap- 
sule. Elle  a une  odeur  forte  , et  un 
go  fit  amer  ; elle  est  fort  apéritive  et 
vulnéraire  ; elle  est  propre  pour  les 
ulcères  ; on  l’emploie  aussi  dans  la 
phtisie. 

LIESSE.  *.  tnasc.  Joie , gaîté.  Vieux 
mot  qui  n’est  guère  d'usage  que  dans 
cette  phrase  du  si  vie  familier,  Vivre 
en  joie  et  en  liesse.  Ét  dans  celte  autre  , 
Fotre-Dame  de  Liesse . 

I.IE U.  s.  mas.  L’espace  qu'un  corps 
Occupe.  Toux  corps  occupe  un  lieu  , rem- 
plit un  lieu  , est  dans  un  lieu.  Changer  de 
litth  Un  corps  ne  peut  naturellement  être 
en  même  temps  en  plusieurs  lieux. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  espace  pris 
absolument  , sans  considérer  aucun 
corps  qui  le  remplisse.  Petit  lieu.  Lieu 
vaste  , etc. 

11  se  dit  aussi  par  rapport  à la  si- 
tuation. Lieu  agréable.  Voici  un  beau 
lieu.  Cest  le  plus  beau  lieu  du  monde. 
Lieu  élevé.  Lieu  éminent.  Lieu  bas.  Lieu 
enfoncé « Lieu  affreux.  Lieu  désert.  Lieu 
solitaire.  Lieux  inhabités.  Lieux  som- 
bres. Lieux  écartés.  Lieux  souterreins.  Un 
lieu  d'assemblée.  Un  lieu  de  récréation. 
I.ieu  particulier.  Lieu  public.  Lieu  où  l’on  1 
rend  la  justice.  Fie  faire  qu'aller  d\n 
lieu  à l'autre.  En  a uclque  lieu  qu'il  aille. 
C'est  le  lieu  où  il  est  né.  C'est  son  lieu 
natal. 

Ou  appelle  un  nsile,  Un  lieu  de  fran- 
chise. Les  maisons  des  Ambassadeurs  sont 
des  lieux  de  franchise. 

On  appelle  Les  saints  Lieux  , Les 
lieux  de  la  Terre  sainte,  qui  sont  célè- 
bres par  les  mystères  de  notre  Ré- 
demption. Visiter  les  saints  Lieux. 

Lieu,  se  prend  encore  pour  certain 
endroit  désigné,  indiqué.  Quand  je  se- 
rai sur  le  lieu.  Fous  irons  sur  tes  lieux. Se 


L l'E  »7 

transporter  sur  les  lieux.  Les  Juges  or- 
donnèrent une  descente  sur  Us  lieux. 

Lieu  , se  prend  aussi  pour  les  ap- 
partemens  et  les  différentes  pièces 
d’une  maison.  Il  fottt  visiter  Us  lieux  , 
et  voir  s'ils  sont  en  état.  Réparer  Us  lieux. 

On  dit  proverbialement  d’Un  hom- 
me qui  ne  possède  aucun  bicu  , qu’l/ 
n'a  ni  feu  ni  lieu. 

On  appelle  Mauvais  lieu  , ou  mau- 
vais lieux  , nu  pluriel , Les  maison»  de 
débauche.  Entrer  dans  un  mauvais  lieu. 
Hanter  les  mauvais  lieux. 

On  appelle  dans  le»  Abbayes  et  dam 
les  Monastères , Lieux  réguliers  , Cens 
qui  servent  à la  Communauté , comme 
le  Dortoir,  le  Réfectoire,  le  Chapitre , 
le  Cloitre,  etc.  Réparer  Us  lieux  régu-  - 
lier  s. 

Lieu,  en  Géométrie  , se  dit  d’Une 
ligne  droite  ou  courbe  , dont  tous  les 
points  servent  à résoudre  un  problème 
indéterminé  , c’est-à-dire  , qui  a une 
infinité  de  solutions. 

Lieu,  en  Astronomie,  se  dit  Du 
point  du  ciel  auquel  répond  une  pla- 
nète , une  comète.  Comme  nous  le* 
voyons  de  dessus  la  surface  de  la  ter- 
re \ nous  les  rapportons  à un  point  dif- 
furent  de  celui  où  elles  serment  vues 
du  centre  de  la  terre,  ce  qui  fait  qn’ou 
distingue  le  Lieu  apparent  t du  Lieu  vé- 
ritable. Leur  différence  s’appelle  Pa- 
rallaxe. 

Lieu  , signifie  aussi  Place,  rang.  Il 
tient  U premier  lieu.  Il  n'a  eu  que  U troi- 
sième lieu  de  sa  licence.  Chaque  créancier 
viendra  en  son  lieu.  Subrogé  en  ton  lieu 
et  place.  Cette  dernière  phrase  étoit  du 
Palais. 

Oii  «lit  encore  , En  premier  tien  , en 
second  lieu  » en  dernier  lieu  t pour  dire  , 
Premièrement , secondement , enfin. 

On  disoit  au  Palais,  Etre  au  lieu  et 

f'iacc  de  quelqu’un  , pour  dire.  Avoir 
a cession  de  ses  droits  et  actions. 

Lieu  , se  prend  quelquefois  pour 
Maison  ou  famille.  Ainsi  on  dit , qtt'f/u 
homme  vient  de  bon  lieu  , est  de  bon  lieu  , 
pour  dire,  qu’il  est  de  bonne  famille. 
Et , qu’l/  r cil  allié  en  bon  lieu  , pour 
dire,  qu’il  s'est  bien  allié.  Et  l’on  dit. 
Bas  lieu  , pour  signifier  Une  basse  ex- 
traction. C’est  un  homme  de  bas  lieu.  Il 
vient  de  bas  lieu.  Il  est  sorti  de  bas  lieu. 

Il  sent  le  lieu  d’où  il  vient. 

On  dit , J'ai  appris  cela  de  bon  lien  , 
je  tiens  cela  de  bon  lieu  , cette  nouvelle 
vient  de  bon  lieu , pour  dire  , De  bonne 
part,  de  personnes  bien  instruites  et 
dignes  de  Toi.  Et  on  dit  familièrement 
à un  homme  , qii’On  a parlé  de  lui  en 
bon  lieu  , pour  dire  , qu’On  a parlé  de 
lui  en  bonne  compagnie. 

Lieu,  signifie  aussi  L'endroit,  le 
temps  convenable  de  dire  , de  faire 
quelque  chose.  Ce  n’est  pas  ici  le  lieu 
de  parler  de  cela  , le  lieu  de  disputer. 
Fous  en  parlerons  en  temps  et  lieu.  J'ai 
parlé  de  cela  en  son  lieu.  Ce  n'ett  ni  le 
temps  ni  U lieu.  C’est  là  le  vrai  lieu  de 
dire.  ... 

On  dit , qu’l/  y a lien  de  faire  quelque' 
chose  , pour  dire  , qu'il  y a nfnveu , su  • 
jet , occasion.  Fous  verrons  s’il  y a lieu 
de  vous  servir , s'il  y a lieu  de  vous  faire 
payer.  Il  n'y  a pas  lieu  de  craindre , de 
douter  , d’espérer  , etc.  Si  je  trouve  lieu 
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d'entamer  cette  affaire.  Il  y a lieu  de  dé- 
libérer. 

Il  se  prend  encore  pour  l'endroit  ou 
le  panifie  d'un  livre.  F.n  quel  lieu  Pla • 
•un  l’a-t-il  dit  f Aristote  dit  dans  plus 
d’un  lieu.  . . . 

On  appelle  en  terme»  de  Rhétori- 
que , Lieux  communs  , et  Lieux  oratoi- 
res , Le.»  source»  générales  d’où  un 
Orateur  lire  des  peinées  et  de»  preu- 
ve». 

On  appelle  aussi  Lieux  communs  , 
Certain»  traita  généraux  qui  peuvent 
s'appliquer  A tout,  certaines  réflexions 
générale»  qu’on  luit  entrer  dan*  un 
sujet  particulier.  Il  a commencé  l'cL'ge 
de  ce  Magistrat  par  un  lieu  commun 
sur  la  Justice.  Ses  sermons  ne  sont  que 
des  lieux  communs.  Un  recueil  de  lieux 
communs. 

Ou  appelle  aussi , Lieux  communs  , 
De»  choses  usée»  et  triviales.  Il  ne  dit 
que  des  lieux  communs. 

Lieux  au  pluriel , signifie  les  latri- 
nes. Aller  aux  lie*,  x. 

Au  1. 1 su  ut.  Sorte  de  préposition 

qui  signifie,  K la  plate  «le 

Au  Leu  de  celui  que  f attend  is  , il  est 
venu  un  homme  de  i a part.  Que  mettez- 
vous  au  lieu  de  cette  période  , de  cette 
stance  que  vous  avc\  ôtée.  Un  tel  Of.icier 
servira  au  lieu  d’un  autre. 

Àü  lieu  ni,  marque  aussi  opposi- 
tion. Au  lieu  de  tecounr  son  ami , il  l’a 
trahi.  Il  dissipe  tout  son  bien  , au  litu  de 
l’augmenter.  Au  lieu  d’étudier,  il  ne  fait 
que  se  divertir. 

Au  lieu  que  , se  dit  aussi  dan»  nne 
acception  {Mireille.  Il  ne  songe  qu’à  son 
diveiti.- sentent , au  lieu  qu'il  devrait  veil- 
ler à sc$  affaires. 

Tsvmt  lieu  ds,  signifie.  Suppléer, 
remplacer.  Cela  t.i  tient  lieu  de  tout. 
Ci  il"  terre  lui  tiendra  lieu  de  toutes  les 
sommes  qui  lui  sont  dues.  Il  vous  tient 
lieu  de  pene. 

L1I-.UK.  s.  f.  Espace  d'une  certaine 
étendue,  qui  sert  .«  mesurer  la  distan- 
ce d’nn  lieu  à un  autre,  et  qui  contient 
p!u»  ou  moins  de  toises  , selon  les 
dilfëren*  usages  des  Provint  es  et  des 
Pav*.  Les  lieues  communes  de  I rance  sont 
de  deux  mille  deux  certes  jxatit- vingt-deux  j 
toises  , à vingt-cinq  Leurs  pardi  gr  é.  Gran- 
de lieue.  Petite  lieue.  Lieue  d’Allemagne.  ' 
Une  lieue  de  chemin.  Une  banne  , une  J 
grande  lùue.  Une  bonne  grand  l eue.  Un 
demi-q-.art  de  lieue.  Une  demi-luue.  Une 
lieue  et  demie.  Paire  trois  lieues , quatre 
lieues  4 p.ed.  Paire  tant  de  Lei.es  par 
heure  , par  jour. 

On  dit  aussi  proverbialement  ri  figu- 
réinent  , en  parlant  d'une  affaire  , 
d'une  «lifficiillè  , Ln  être  a cent  lieues  , 
à mille  Heurs  , n'en  appr  cher  f as  de  cent 
lieues  , de  mille  lieues , pour  dire,  que 
Ce  qu'on  pense  , que  ce  qu’on  pro- 
pose , est  fort  éloigné  du  lait,  sous 
n’avez  garde  de  trouver  le  nwud  de  cette 
question  , de  crue  affaire  , vous  n’en  ap- 
prochez pas  de  cent  lieues.  Pons  en  eus 
à cent  lieues  loin.  P eus  êtes  à mille  lie;  es 
du  lut. 

On  «it  encore  provcrhialcm  ni  et 
figuré  ment  i.’Un  homme  qui  e t t.is- 
trait , et  qui  n'a  pas  «'attention  à ce 
qu’on  lui  dit , II  n'écoute  pas  , il  est  à 
sent  lieues  d'ici . 
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LTEUR.  subsr.  masc.  Celui  ’qtti  lie 
de*  boites  de  foin  , des  gerbes  de 
blé,  etc. 

LIEVRE,  s.  ni.  Animal  sauvage  , 
fort  vite  et  fort  timide , à longue» 
oreilles  , de  poil  entre  gris  et  ronx,  et 
un  peu  plus  grand  que  le  lopin.  Grand 
lièvre.  Jeune  Uevre.  Pieux  lièvre.  Un  liè- 
vre au  gîte.  Chasser  le  lièvre.  Courre  le 
lièvre.  Prendre  un  lièvre.  Des  chiens  pour 
le  lièvre.  Mettre  un  lièvre  en  pâle.  Un 
râble  de  lièvre. 

On  dit  d’Un  lévrier  qui  est  d'une 
grande  vitesse  , qu 'Il  prend  un  lièvre 
c.  rvs  à corps. 

Ou  appelle  Gentilhomme  à lièvre  , un 
Gentilhomme  qui  a peu  de  fevenu  , et 
qui  est  réduit  à vivre  de  sa  chasse. 

Er  l'on  ditd'Un  homme  fort  timide, 
qu*//  est  ptureux  comme  un  lièvre. 

On  dit  figuré  me  ni  et  proverbiale- 
ment , Prendre  U lièvre  au  corps,  pour 
dire,  Alléguer  la  véritable  raison. 

On  dit  proverbialement . lorsqu'on 
fuit  beaucoup  de  bruit  d'un  dessein 
qui  a besoin  d’être  tenu  secret  pour 
réussir,  que  C'est  vouloir  prendre  Us 
lièvres  au  son  du  tambour. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figti- 
rémenf , C’est  là  que  glt  le  lièvre  , pour 
dire  , C’est  le  secret , le  nœud  de  l’af- 
faire.  • 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , Lever  U lièvre  , pour  dire  , Etre 
le  premier  à faire  quelque  ouvert  un* , 
à proposer  quelque  chose  , dont  les 
autres  ne  s't*  fuient  point  avisés.  C'est 
lui  qui  a levé  U lièvre.  Il  ne  fallvit  pas 
lever  ce  lièvre-là. 

On  dit  proverbialement  d'Une  per- 
sonne qui  a peu  de  mémoire  , et  à qui 
une  chose  en  fait  oublier  aisément  une 
autre  , qu’//  a une  mémoire  de  lièvre , 
que  C’est  une  mém  ire  de  lièvre  qui  se 
perd  en  c urant. 

On  dit  aussi  d’Une  personne  qui  s 
la  lèvre  «le  dessus  fém  ur  par  le  mi- 
lieu, qu’//  a un  bec  de  lièvre  , qu’//  est 
bec  de  lièvre. 

On  dit  proverbialement,  on’ liane 
faut  pas  classer,  courir  deux  lièvres  à 
l j is  i et  Q'..  court  deux  lièvres  n'en 
prend  aucun  , pour  oire  , que  Quand 
on  poursuit  deux  allaites  a la  foi»  , 
on  ne  réussit  ni  dans  l’une,  ni  dans 
l'autre. 

Lièvre  , en  Astronomie,  est  le  nom 
d*Une  constellation  de  l’ilémispUère 
austral. 

LIEUTENANCE,  substant.  lent.  la 
Charge,  l'Office,  l'Emploi  de  Lieu- 
tenant. U faut  rrmarqui^r  que  ce  mut 
ni*  se  disoit  ni  en  parlant  u'utt  Lieu- 
tenant Général  de*  armées  du  Roi  , 
nf  en  parlant  des  Lit  uirnans  de  Jus- 
tice. Un  lu.  avait  d nnê  la  Lie  teuar.ee 
générale  de  Provence  , la  Lieutenance  dt 
Roi  d’une  tulle  Pnv  nce  , d une  telle 
Place.  Jl  avoir  n~  Lieutenance  dans  le 
Régiment  de  J icerdie. 

I IFUTENAKT.  s.  m.  Officier  oui 
est  immédiatement  sous  un  autre  Ol- 
ficier  en  chef,  et  qui  en  lient  lu  place 
en  son  absence.  Lieutenant  CvLnel  du  ' 
fir|»'«fnf  de.  . . . Lieutenant  d'uru  Com-  : 
pagn  e.  Le  Capitaine  et  le  L e tenant. 
Avoir  un  bon  Lieutenant.  Lieutenant  Gd-  j 
nti al  des  Armées.  Il  y a quatre  Lieuts-  j 
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nans  Généraux  dans  cette  Armée.  Lieu- 
tenant d' Artillerie.  L eu  tenant  de  Pais - 
s-,  an.  Lieutenant  d’un  tel  Paisse  au.  Lieu- 
tenant en  pied.  Lit  tenant  en  second.  l ieu- 
tenant réformé  , etc.  On  disott  autre- 
lei»  , l.uuunant  du  bailli  , du  Séné- 
chal , du  Prévôt . Le  Pailli  , o'  son 
Lieutenant  Général.  Lieutenant  Particu- 
lier. Lieutenant  Civil , qui  coiinoi»»oit 
des  causes  civiles.  Litutetuuit  Criminel, 
qui  connoiKftoit  des  causes  criminel- 
les. Lieutenant  de  Robe-Longue.  Lieu- 
tenant de  Robe  - Courte.  Lier  tenant  Gé- 
néral du  Bailliage  , au  bailliage  d’uns 
telle  Pille  , etc. 

Oq  appelait  Capitaine- Lieutenant , Un 
Officier  qui  commandait  une  compa- 
gnie dont  le  Roi  étoit  Capitaine,  et 
Colonel- Lieutenant  , Un  Officier  qui 
cominamloit  un  Régiment  dont  un  au* 
trr  étoit  Colonel  en  chef. 

F.n  parlant  Des  femmes  «tes  Officiera 
de  Jiulicature , qu'on  appeloit  Lieute- 
nantj on  disent  , Madame  la  Lieutenan- 
te.  Ainsi  on  disoit,  La  Lieutenants  Ci- 
vile , la  Lieutenants  Criminelle  , la  Lieu- 
tenante  Générale. 

On  «lisoit  aussi , Madame  la  Lieute- 
nants de  Roi , en  parlant  de  1a  fenms 
d'un  Lieutenant  de  Rui. 

L I G 

IJGàMF.NT.  s.  m.  Terme  d’Ana- 
tomic.  Il  se  dit  l)c  certains  tendons 
qui  servent  a attacher  quelque  partie 
«lu  corps  aune  autre,  et  à la  soutenir. 
Un  ligament  large.  Ixs  ligament  du  foie. 
Les  ligament  de  la  matrice.  Les  ligament 
des  os  de  la  cuisse. 

LIG  AM  1 N TEUX , FUSE,  ad  j . Ter- 
me de  Botanique.  Il  *o  «lit  Des  plantes 
d«  nt  les  racines  sont  grosse*  et  entor- 
tillées en  manière  de  cordage. 

LIGATURE,  subsrant.  frin.  Bonde 
«le  « rnp,  dont  les  Chirurgien»  serrent 
le  I ras  , le  pied  , pour  faire  l’opé- 
ration de  la  saignée.  Serrer , lâcher  la 
ligature.  Mettre  une  ligature.  Oter  une  li- 
gature. 

Il  signifie  aussi  La  manière  de  lier 
avec  cette  l ance.  C'est  un  Chirurgien 
qui  entend  bien  les  ligatures.  Savez  vous 
faire  cette  l gature.  Il  a composé  un  traité 
des  lig -turcs. 

En  termes  «l'Imprimerie  , on  appelle 
Ligature  , plusieurs  lettre»  liée»  cti- 
»«  mble.  La  belle  écriture  Grecque  , la 
belle  écriture  strabt,  ont  beaucoup  de  li- 
gatures. 

LIGE.  adj.  de»  a g.  Qui  doit  un  cer- 
tain droit  au  Seigneur,  envers  qui  it 
est  tenu  «i’une  obligation  plus  étroite 
que  celle  du  Vassal  simple.  Un  I ief 
lige.  Héritage  lige.  Un  homme  lige.  Hom- 
mage lige. 

LIGNAGE,  s.  masc.  coll.  Race,  fa- 
mille. Un  hi  mme  de  haut  l gnagt.  1 \ us 
ceux  Je  son  lignage.  Ils  sont  de  même  li- 
gaagt 

LIGNAGER,  s.  m.  Terme  «le  Jttris- 
prmience.  Celui  qui  est  de  Oléine  li- 
gnacr.  Les  ligrutg  rs  , dans  la  Coutume 
de  Paris  , av.  it  tu  les  quatre  quints  des 
propres. 

Il  est  aussi  mliectif,  et  n’esi  encre 
c’usage  qu’avec  le  mut  Retrait.  Retrait 
lignager , qui  signifie,  Action  par  la- 
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quelle  one  peritonne  retire  surira  étran- 
ger , un  licrit^e  qui  a été  vendu  par 
quelqu'un  «le  sa  parenté,  descendant 
comme  lui  du  premier  acquéreur.  .Pour 
faire  un  retrait  lignager  , U faut  que  la 
demande  se  faste  dans  l'an  et  jour , à 
compter  du  jour  de  l' entais  nement  et  de 
l'insinuation. 

JJGNE.  §.  f.  Trait  «impie,  consi- 
déré comme  n’a^ant  ni  largeur,  ni  pro- 
fondeur. Ligne  dm. te.  Ligne  courbe,  le 
Soleil  envoie  tes  rayons  en  droite  ligne. 
Mener  une  ligne  parallèle  à une  autre. 
Deux  l unes  parallèles . Ligne  perpendi- 
culaire. Deux  Lignes  qui  se  cjupent.  Une 
ligne  spirale,  T.rtr  une  ligne  d'un  point 
a un  autre.  Tracer  des  lignes. 

En  termes  d* Ecriture  et  d’Iinpres- 
aion  , on  appelle  Ligne  , Toute  Fécri- 
crifure  qui  <-st  «ru*  doit  être  sur  une  li- 
gne droite  dans  une  page.  Il  y a tant 
de  mots  à chaque  ligne  , et  tant  de  lignes 
à chaque  page.  Il  écrit  asse(  bien  , tnats  il 
ne  fait  pas  ses  lignes  droites.  Il  faut  que 
le  Compositeur  redresse  cette  ligne.  Ce  Li- 
vre n’est  pas  à deux  colonnes  , il  est  im- 
primé à longues  lignes. 

On  dit , Mettre  un  mot  à la  ligne , pour 
dire  , Commencer  une  ligne  par  ce 
mot , quoique  l’autre  ligne  ne  suit  pas 
remplie.  Et  cela  se  lait  lorsque  pour 
plus  grande  netteté  , on  sépare  un  dis- 
cours par  des  espèces  de  sections  ou 
tl'articies. 

En  parlant  du  Cérémonial  que  les 
Princes  et  les  grands  Seigneur»  Fran- 
çois obserroient  dan»  leurs  Lettres 
missives  , on  disoit , Ils  donrnnt  la  li- 
qne  à quelqu’un  t pour  dire,  qu’Après 
le  mot  de  Monsieur  , qui  est  mis  au 
haut  «le  la  Lettre  , ils  ne  nettoient 
rien  dans  le  reste  «le  lu  ligne.  Et  , 
lis  ne  djnnent  pas  la  ligne  , pour  dire, 
ju’Us  écrivaient  quelqim  chose  dans 
la  même  ligne. 

On  .oit  aussi  en  parlant  rie  Cérémo- 
nial, Etre,  marcher  sur  la  même  ligne. 

On  dit  Ügurémriii  , U est  un  notmr.e 
jui  a toujours  marché  .ur  la  même  li - 
l ne  , qui  s’e*t  trace  une  ligne  dont  il  ne 
t est  jamais  écarté  pour  une,  qu’il  s’est 
fait  ««es  principes  ue  conduite  , qu’il 
i constamment  suivis. 

On  oit  , Mittrt  us  ligne  de  compte , ti - 
er  en  ligne  de  compte  , pour  dire  , Ein* 
♦loyer  oans  un  compte. 

Il  se  dit  aussi  figurémrnt , en  parlant 
i’I  Jii  service  qu'on  aura  r«-n«iu  a quel- 
ju’un,  ou  d'un  plaisir  qu'on  lui  aura 
aii  , Je  ne  mets  po.nt  en  Igné  de  compte 
:e  que  y ai  fa  t pi  ur  vous  , pour  «lire  , Je 
neprutends  pas  le  Ihire  valoir. 

On  «lit , terire  hors  ligne  , mettre  hors 
ligne  , tir.r  une  somme  hors  ligne  , pour 
lire  , L’écrire  à la  marge. 

Li  v a , se  dit  aussi  Du  cordeau  , de 
la  fic  elle  dont  les  Misons  , les  Cuar- 
{♦entiers,  les  Jaminiers  «*t  autres  se 
servent,  chacun  «îanji  leur  art,  pour 
dresser  leur»  ouvrages.  Tirer  une  mu- 
raille à la  tign:  , une  mura  Ue  en  ligne 
iioite.  Marquer  le  bers  à la  ligne.  I lan- 
ter  des  arbres  à la  Igné. 

il  se  prend  aussi  pour  celle  ficelle 
Du  ce  tissu  de  crin  , qui  h un  hame- 
çon attaché  au  bout , et  dont  les  pé- 
cheurs *<*  servent  pour  prendre  du  pois- 
son. Ficherai*  ligne. 
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On  appelle  Ligne  dormante  , Une  li- 
gue qui  est  dans  l'eau  sans  qu'on  la 
tienne. 

Lions,  se  dit  aussi  en  termes  de 
Guerre  , en  parlant  De  1a  disposi- 
tion d’une  arnul-e,  soit  pour  le  cam- 
pement , soit  pour  la  marche  , soit 
pour  l'ordre  de  bataille,  et  signifie, 
Rang  , rangée.  1 otite  i'armte  êtvit  cam- 
pée sur  trois  lignes.  L’armee  marchait 
sur  deux  lignes.  Il  mit  toutes  ses  trou- 
pes en  bataille  sur  deux  lignes.  Celui 
qui  Ccmmandoit  l'aile  droite  de  la  pre- 
mière ligne . La  première  ligne  des  en- 
nemis jut  entièrement  défaite.  La  première 
ligne  plia. 

Lions  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
armées  navales.  L’Amiral  éundit  ses 
vaisseaux  en  haute  mer , sur  une  même  li- 
gne. La  pnêièère  ligne  de  l’année  navale 
sétvit  avancée  au-delà  du  cap. 

On  appelle  F aisseaux  de  ligne  , Le» 
grands  vaisseaux  de  guerre  qui  ont  au 
moins  cinquante  pièce»  de  canon  , et 
qui  peuvent  être  en  ligne. 

Lion n , se  prend  aussi  pour  Retran- 
chement. Ainsi  un  appellt*  Ligne  de  cir- 
convallation , Les  retraite lumens  dont 
une  armée  enferme  son  camp  , pour 
empêcher  qu'ou  ne  jette  du  secours 
dan»  la  1 lace  qu'elle  assiège.  1 t avait- 
1er  aux  lignes.  Attaquer , Jorctr , combler 
des  lignes. 

On  appelle  Ligne  de  contrevallation  , 
Los  ligues  que  l'on  fait  contre  une 
Place  assiéger  , lorsque  la  garnison 
eu  est  forte  , et  quVn  veut  empê- 
cher 1rs  sorties  de»  assiégés.  Lignes 
d approche.  Les  tranchées  que  l'on  lait 
pour  approcher  d’une  J lace  qu'ou  as- 
siège. Lignes  de  communication  , Les 
lignes  ou  rctmuchtuicn»  que  l'un  tire 
«ru ne  tranchée  a l’autre , pour  la  com- 
munication uc*  soldats  et  des  tra- 
vailleurs. 

On  appelle  Lignes  au  pluriel , des  re- 
tranche mens  très-étendus,  qu’ou  élève 
pour  couvrir  une  Province. 

On  appelle  en  termes  de  Fortifi- 
catiom  , Ligne  de  défense  , Une  ligne 
que  l’on  conçoit  tirer  depuis  l'angle 
ue  délense  jusqu'à  la  pointe  du  bas- 
tion , suivant  le  court»  que  doit  faire 
U «.aile  «.'un  mousquet  tiré  du  flanc 
ou  de  l'onUoi!  du  bastion  , pisqu'a 
l’extrémité  de  la  face  , pour  «icfcnurv 
le  tinsse. 

Lion  t inoxi  alb  , ou  simple- 

ment, La  Ligne,  est  ce  cercle  ue  la 
sphèie  , «pii  est  egalement  «listant  des  j 
deux  potes  du  monde,  et  qui  s'appelle  j 
.i u trenu  ut  I* tquaieur.  Les  peuples  qui 
sont  sous  la  ligne.  Çtuand  on  a passé  la 
ligne.  Au-delà  de  la  ligne. 

On  appelle  Ligm  méridienne , Une  li- 
gne qui  marque  le  Méridien  dans  le 
lieu  où  elle  est  tracée. 

Un  appelle  Ligne  hori\ontale  , Une 
ligne  pur.iHèle  à l'horizon. 

Ou  appelle  aussi  du  mon  de  Ligne , 
Les  traits  uu  pli»  du  «ledans  «te  I* 
main,  dont  le  principal  s'appelle  vul- 
gairement La  ligne  de  vie.  Les  Charla- 
tans jui  se  n.êlcnt  de  ch  romande  , obser- 
vent us  lignes  de  la  main. 

On  appelle  aussi  Ligne  , Une  cer- 
(ain«*  mesure  qui  est  la  douzième  par- 
tie d'un  pouce.  Ctttt  règle  a deux  pieds 
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six  pouce»  quatre  lignes  dr  long.  Ct  cer- 
cle a quin{e  pouces  huit  lignes  de  dia- 
mètre. 

1^'N  Fonteniers  appellent  Ligne  et  t au, 
La  cent  quarante-quatrième  pat  t«p  d’un 
pouce  u'eau.  Il  a tant  de  lignes  d eau  dan» 
son  jardin. 

Lient  de  foi  , en  Mathématique  . se 
dit  De  la  11  gîte  tracée  sur  l'Alidade 
mobile  u’un  instrument. 

En  termes  ««'Escrime,  on  appelle Xd 
Ligne  , Celle  qui  est  tiiretlcnu  ni  op- 
posée a lVnm  im  , et  dans  laquelle  Uoi- 
vent  être  les  épaules,  le  bras  droit  et 
Pép<:e. 

On  nomme  aussi  en  termes  «le  Ma- 
rine , Ligue  de  sonde  , Un  cordeau  non 
goudronné,  loiigdc  cent  ou  ci  nt  vingt 
brasses,  et  à l'extrémité  duquel  on  at- 
tache une  masse  de  phnib  pour  me- 
surer lu  profondeur  de  l’iau. 

Lac  ne,  en  intues  de  Généalogie, 
se  prend  pour  La  suite  des  descend  ans 
«l’une  rat e,  d'une  houille.  Ligne  directe. 
Ligne  droite.  Ligne  collatérale.  Henri  IP 
descend  de  S.  Louis  en  droite  ligne  , en 
ligue  directe.  Les  héritiers  en  ligne  colla- 
térale. 

LIGNEE,  s,  f.  Race.  Ce  Prince  mou- 
rut sans  laisser  de  lignée. 

LIGAETTE.  ».  1.  Médiocre  ficelle 
pour  taire  «les  filets. 

1JGNEUL.  s.  in.  Sorte  de  fil  ciré, 
dont  le»  Cordonniers  st  servent  dans 
leur  ouvrage. 

LIGNEUX,  FUSE.  adj.  De  la  na- 
ture du  bois.  J ibres  ligueuses.  Ou  ap- 
pelle ainsi  Les  plante*  qui  «ms  leur 
écorce  ont  une  couche  «le  bois.  Les 
Jaruinicrs  le*  nomment  pour  cette  rai- 
son , boiteuses.  Ces  plantes  étant  vi- 
vaces, sont  ou  des  uibres,  ou  des  ar- 
brisseaux, ou  «les  arbustes. 

LIGUE,  s.  f.  Union,  confédération 
do  plusirur»  Princes  ou  États,  pour  se 
défendre  ou  pour  attaquer.  Ligue  dé- 
fensive Ligue  ojferuhe.  Laissante  ligue, 
taire  ligue  ensemble.  1 aire  une  lieue,  l'tl 
t rince  est  entré  dans  la  ligue  , s'est  déta- 
ché de  la  ligue.  Rompre  une  ligue,  Av go- 
der une  ligue. 

En  France , on  appelle  particuliè- 
rement La  Lieue  , Cette  union  de  quel- 
ques grand*  Seigneur*  et  «le  quelques 
ville*,  qui  se  fi;  sur  lu  fin  du  seizième 
siècle,  sous  prétexte  «le  défendre  la 
Religion  Catholique  contrôles  Hugue- 
nots. Du  temps  de  la  Ligue.  Les  mémoiie» 
de  la  Ligue. 

Ltciir  , »e  dit  aussi  Du  complot  et 
«les  cabales  que  plusieurs  particuliers 
font  ensemble  pour  quelque  dessein. 
Dans  cette  ville  , dans  cette  compagnie  il 
s’tst  fait  une  ligne.  Alors  il  se  dit  tou- 
jours en  mauvaise  part. 

On  donne  le  nom  «le  Ligues,  aux 
trois  Communauté*  qui  composent  le 
corps  des  Grisons.  Ou  «lit  unssi  Les  Li- 
gues Suisses. 

LIGUER . v.  a.  Unir  dans  une  même 
ligue.  Il  a lgt.é  tous  les  jPnncrs  Chré- 
tien» contre  le  l itre. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  liguer.  Toute  l’Italie 
te  ligua  pour  la  défense  de  sa  libirié. 
Les  vassaux  se  liguèrent 'contre  leur  Sei- 
gneur. 

Liovi,  És.  participe. 


Digitized  by  Google 


3o  MM 

LIGUEUR  , EUSE.  s.  H *e  dit  seu- 
lement i)e  ceux  qui  étoîeut  de  U ligue 
du  içinps  df  ll»:u>i  III  cl  de  Henri  IV.- 
Cétvit  un  ligueur  furieux.  Cette  femme 
itoit  une  grande  ligueuse. 

L I L 

LILAS.  *.  m.  Sorte  d’arbre  qui  fleu- 
rit au  printemps,  et  qui  porte  de  pe- 
tites fleurir  par  bouquet»  et  eu  grande 
abondance.  On  l'appelle  Lilas  blanc  , 
lil as  rouge  ou  vioLe  , scion  la  couleur 
«tes  Heurs. 

lâlas  de  Perse  , est  Une  sorte  de  lilas 
plus  petit  que  les  mitres  , et  dont  la 
feuille  est  coupée  et  dentelée. 

LILI ACÉE.  adjeet.  féroin.  Terme 
de  Botanique.  H *e  dit  De*  plante» 
dont  la  fleur  ressemble  à telle  du  lia 
ordinaire.  .... 

JLILIUM.  s.  ma sc.  Cordial  Ires- actif 
qu’on  n’administre  guère  qu’aux  me 
Wes  à l’cxtrcinité. 
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LTM/CE.  s.  Fém.  LIMAS,  s.  mas. 
LIMAÇON,  a.  masc.  Y ye{  Limas. 

LIMACE,  s.  F,  Machine  qu’on  ap- 
pelle aussi  Vis  d'Archimède  , par  le 
moyen  de  laquelle  on  élère  l’eau  ou 
un  autre  liquide,  quoiqu’il  ail  toujours 
dans  le  tuyau  un  mouvement  de  chûte 
pur  son  propre  poids. 

LIMAILLE,  s.  I.  Les  petites  T»ar- 
ties  du  métal  que  la  lime  fait  tomber. 
Limaille  d'acier  , de  fer . Limaille  d'or  , 
d'argent.  La  limaille  d' acier  est  un  remè- 
de. l’icndrr  de  la  limaille. 

LIMANDE,  a.  f.  Poisson  de  mer  qui 
est  fort  plat , et  à peu  près  de  la  forme 
d’un  carrelet.  Limande  fraîche.  Limande 
frite. 

LIMAS.  ».  masc.  LIMACE,  s.  Mm. 
LIMAÇON,  s.  masc.  Sorte  d’inset  te 
rampant , de  substance  molle  et  vis- 
queuse , et  dont  il  y a plusieurs  espè- 
res. Les  uns  «ont  rougeâtres  et  n’ont 
point  de  coquille  , et  sont  appelés 
plus  ordinairement  ilu  nom  de  Limas 
et  de  Limace.  Les  autres  sont  attachés 
a une  coquille  qu’ils  portent  sur  le 
dos,  et  dans  laquelle  ils  se  retirent; 
et  ceux-là  sont  appelés  plus  ordinai- 
rement Limafons. 

Limaçon  , se  dit  en  Anatomie,  de 
cette  partie  osseuse  du  labyrinthe  de 
l’oreille , qui  a la  forme  d’une  coquille 
de  limaçon. 

On  appelle  Un  escalier  en  limayon  , 
Un  escalier  qui  tourne  autour  d'un 
nova u. 

LIMBE,  s.  m.  En  termes  de  Mathé- 
matique. signifie  Bord.  Ainsi  en  par- 
iant I3u  liord  d’un  instrument  de  Ma- 
thématique , on  dit , Le  limbe  d’un  ins- 
trument. Et  cri  parlant  Du  bord  du  So- 
leil ou  de  la  Lune , on  dit , Le  limbe 
supérieur  , le  limbe  inferieur  du  Soleil.  Le 
limbe  supérieur  , le  limbe  inférieur  de  la 
Lune. 

LIMBES,  s.  m.  pl.  Le  lieu  où,  selon 
les  Théologiens  , étaient  1rs  iines  de 
ceux  qui  étaient  morts  en  la  grâce  de 
Dieu  avant  la  venue  deNotre-Scigneiir. 
Jf.svs  - Christ  après  ta  mort  tirades 
limbes  Us  Patriarches  , les  Prophètes  , 
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etc.  Quelques  Théologien*  appellent 
aussi  Limites  , Certain  lieu  ou  ils  tien- 
nent que  vont  les  eu  fans  morts  sans 
Baptême. 

LIME.  a.  f.  Instrument  do  fer,  creu- 
sé par  diverse*  lignes,  par  diverses 
coupures  qui  se  croisent.,  et  qui  snq 
ordinairement  à polir  ou  à couper  1« 
fer.  Grosse  Urne.  Petite  lime.  Il  faut  pas- 
ser la  lime  sur  cette  clef  II  faut  polir 
cela  avec  la  lime.  Couper  un  barreau  de 
fer  arec  une  lime. 

On  appelle  Lime  sourde  , Une  sorte 
de  lime  qui  est  garnie  de  phunb , do 
manière  qu’elle  ne  fait  point  de  bruit 
quand  on  » emploie.  Couper  des  barreaux 
de  f r avec  une  lime  sourde. 

On  dit  figur.  et  familier.  d’Une  per- 
sonne qui  agit  secrètement  pour  quel- 
que mauvais  dessein  , dans  quelque 
mauvaise  intention,  que  C'est  une  lune 
sourde.  On  ledit  aussi  d’Une  personne 
qui , sous  un  air  sournois  et  taciturne  , 
cache  de  la  malignité. 

On  appelle  Lime  douce.  Une  aorte 
de  lime  dont  les  entailles  «ont  iort 
peu  enfoncées,  et  qui  polit  le  fer  en. 
le  limant. 

On  dit  fi  gu  ré  ment » Passer  , repasser 
la  lime  sur  un  ouvrage  de  Prose  ou  de 
Poésie,  pour  dire,  Le  remanier,  le 
corriger,  le  polir. 

LIME.  s.  f.  Sorte  de  petit  eitron  qui 
a une  eau  fort  douce  , et  qu’on  appelle 
Lime  douce  par  cette  raison. 

LIMEE,  v.  a.  Polir,  couper,  ame- 
nuiser avec  la  lime.  Limer  un  canon  , un 
ressort  de  fusil.  Limer  une  grille  de  fer. 
CcLi  est  forgé  et  limé. 

Il  se  dit  fîgurénient  De»  pièces  de 
Prose  cl  de  \ ers,  et  de  toutes  sortes 
d’ouvrages  d’esprit  ; et  il  signifie»  Cor- 
riger «sec  soin  » polir,  perfectionner. 
Il  a été  tant  de  temps  à limer  ce  Foïme, 
cette  Pièce  d’ Eloquence.  Il  ne  l'a  pas  en- 
core asse{  limée. 

Limé  , éb.  participe. 

LIMIER,  sub.  ma».  Gros  chien  de 
chasse  avec  lequel  le  Veneur  quête 
et  détourne  la  bête  , pour  la  lancer 
quand  on  veut  la  courir.  Mener  un  li- 
mier au  bois.  Dresser  un  chien  pour  en 
faire  un  limier. 

LIMINAIRE,  adj.  des  2 g.  Qui  est 
nu  commencement  d’un  ouvrage.  11  m* 
se  dit  que  d’Une  énitre , «l’un  avertis- 
sement qu’on  inet  a la  tête  d’un  livre. 
Il  vieillit. 

LIMITATIF  , IV  E.  adjcct.  Qui  li- 
mite , qui  renferme  dans  des  bornes 
certaines. 

On  disoit  au  Palais»  Legs  limitatif, 
assignat  limitatif,  disposition  limitative  , 
en  parlant  il’Un  legs,  d’une  disposi- 
tion , dont  l'objet  est  tellement  déter- 
miné , que  le  légataire  n’c  rien  à de- 
mander , à prétendre  sur  le  surplus 
des  biens  du  testateur. 

LIMITATION,  s.  f.  Fixation,  res- 
friction  , détermination.  On  lut  a don- 
né un  pouvoir  sans  limitation.  //  petit  ren- 
trer dans  sa  terre  sans  aucune  limitation 
de  temps. 

LIMITER,  v.  a.  Borner,  donner  des 
limites.  Il  ne  sc  dit  guère  en  pariant 
des  frontières  d'un  Etat,  des  Bornes 
d’un  territoire.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement en  parlant  du  prix  d’une  chose , 


UM 

tle  l'espace  du  temps , ou  de  l'étendue 
du  pouvoir  que  l'ou  donne  à quel- 
qu'un. On  a limite  le  prix  de  ces  denrées. 
Il  en  faut  limiter  L prix  et  la  quantité. 
On  ne  lui  a point  lirai  té  le  temps  de  son 
voyage.  Il  ne  peut  souffrir  qu'on  limite 
son  pouvoir. 

Limité,  ék.  participe. 

LIMITEE,  s.  r.  pl.  Bornes  qui  divi- 
sent , qui  séparent  un  territoire , une 
Province,  un  Etal  d’avec  un  autre.  Les 
montagnes  , les  rivières  sont  Ls  limites 
naturelles  des  pays.  Les  limite  s de  la  Fran- 
ce et  de  V Espagne.  Etendre  , itculer  les 
limites  d'un  Etat.  Les  Commissaires  qui 
travaillent  au  réglement  des  limites.  Le 
Rhin  , la  Mer  , les  Alpes  et  Ls  Py- 
rénées étoient  Ls  anciennes  limites  des 
Gaules. 

On  s’en  sert  quelquefois  dans  le  figu- 
ré. C'est  un  homme  qui  ne  donne  point 
de  limitis  â ses  désirs.  Une  ambition  sans 
limites . ' 

Limite,  sc  dit  aussi  quelquefois  au 
singulier.  Cette  rivière  est  la  limite  de 
telle  Province.  Il  a franchi  la  limite  de  sa 
puissance. 

LIMITROPHE,  adj.  de*  a g.  Qui  est 
sur  les  limites.  Pays  limitrophes.  Tenet 
limitrophes.  Cette  F rvvince  est  limitrophe 
de  t Allemagne. 

L1MODORE.  6.  m.  Planfequc quel- 
ques-uns confondent  avec  l’Orolian- 
thc.  Ses  fleurs  ressemblent  beaucoup 
a celles  de  l’Orchis,  si  ce  n'est  qu’elles 
sont  éperonnées  ; ce  qui  la  distin- 
gue aussi  de  l’EUéborine.  Elle  croit 
dans  les  lieux  humides.  On  U dit  apc- 
ritive. 

LI MOINE,  s.  fém.  Plante  qui  croit 
dans  les  lieux  marécageux.  Ses  fleurs 
vint  en  oeillet.  Elle  est  astringente , 
bonne  dans  la  dysaenieric  et  les  per- 
tes de  sang. 

LIMON,  s.  m.  Boue,  terre  détrem- 
pée , bourbe.  Dieu  forma  Adam  du  li- 
mon de  la  terrt.  Les  tanches  et  quelques 
autres  poissons  se  tiennent  dans  le  limon. 
Ce  fleuve  traîne  beaucoup  de  limon. 

LIMON,  s.  ni.  Sorte  de  citron  qui  a 
beaucoup  de  jua.  Gros  limvn.  Vis  li- 
mons aigres  , des  limons  verds.  Du  jus 
de  Lmon.  Du  sirop  de  limon. 

LIMON,  s.  m.  L’une  des  deux  bran- 
ches de  la  limonière  d’une  voiture.  Le 
limon  droit,  L limon  gauche  d'une  char- 
rette. Les  limons  d'une  charrette.  Mettre 
un  cheval  dans  les  limons.  Ce  cheval  ne 
veut  pas  tirer  dans  les  limons. 

On  appelle  aussi  Limon  , en  Arohi- 
îecture,  Cette  pièce  de  bois  qui  sou- 
tient les  marches  d’un  escalier  par  une 
de  leurs  extrémités. 

LIMONADE,  s.  f.  Breuvage,  bois- 
son qui  se  luit  avec  du  jus  de  limon  ou 
de  citron  , de  l'eau  et  du  sucre.  La  li- 
monade est  rafraîchissante.  Boire  un  verre 
de  limonade. 

LIMONADIER,  1ERE.  suhst.  Ce- 
lui , celle  qui  fait  et  qui  vend  de  la 
limonade  , de  l’orgeat  , des  liqueurs 
fraîches,  et  des  liqueurs  proprement 
dites. 

LIMONEUX,  EUSE.  adject.  Bour- 
beux, plein  de  limon.  Terre  limoneuse. 
Terrein  Inmoueux. 

LIMONIER,  s.  m.  Chevnïqu'ou  met 
aux  limons.  Bon  limonier.  Fort  limonier. 
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Ce  cheval  est  trop  petit  pour  être  li- 
monier. 

LIMONIER,  s.  zn.  Arbre  qui  porte 
les  limons. 

LIMONIERS,  s.  f.  Espèce  de  bran- 
card , formé  par  les  deux  limons  adap 
tés  au  devant  d'une  voiture. 

LIMOUSIN,  s.  m.  Nom  des  habitait* 
d'une  Province  de  France.  On  ne  le 
met  ici , que  parce  qu’il  se  dit  partial- 
culièrement  d'une  espèce  de  Maçons 
qu’on  emploie  d’ordinaire  à faire  des 
murailles  avec  du  moellon  et  du  mor- 
tier. Les  Limousins  ont  fait  le  mur. 

LIMOUSINAGE,  s.  m.  Ouvrage  de 
ces  sortes  de  Maçons.  Ce  b&timcnt  n'est 
que  du  limousinage. 

LIMPIDE.  suTj.  des  a g.  Clair,  net. 

Dr  l\,iu  limpide. 

LIMPIDITE.  *i4.  Qualité  de  ce  qui 
est  linmiile. 

LIMURE.  s.  f.  Action  de  limer.  La 
limure  de  cet  ont ’ritgv  sera  longue. 

Limurr  , se  prend  aussi  pour  l’état 
d’une  chose  limée.  Cette  tabatière  est 
d une  limutt  parfaite.  La  limure  de  ces 
pistolets  est  irès-fihe'. 
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LIN.  s.  masc.  Plante  qni  porte  pla- 
neurs tiges  menues  sur  un  même  pied, 

’t  dont  les  feuilles  sont  aussi  très-dé- 
iée*.  On  file  l’écorce  du  lin  pour  eu 
aire  une  toile  plus  fine  que  celle  île 
ha  livre.  Semer  , cueillir  du  lin.  De  la  i 
leur  j,  de  la  graine  de  tin.  L'huile  de  lin. 
Du  fil  de  lin.  filer  du  lin.  Tuile  de  lin. 
De  fin  lin. 

On  appelle  Gris  de  lin  , Une  couleur 
tut  ressemble  à celle  de  la  Hertr  de  lin. 

Le  gris  de  lin  est  une  couleur  fort  douce. 

'J u ruban  gris  de  lin. 

LIN  A IRE.  s.  f.  tu.  LIN  SAUVAGE, 
’lantr  ainsi  nommée  , parie  que  ses 
.’uilles  approchent  de  celles  du  lin.  On 
n fait  un  grand  usage  en  Médecine, 
ur-tout  extérieurement , et  on  la  re- 
arde  comme  un  excellent  anodin.  Elle 
asse  pour  souveraine  dans  le*  douleurs 
a usées  par  les  hémorroïdes. 
LINCEUL,  s.  m.  Drap  de  toile  dont 
n se  sert  pour  ensevelir  les  morts.  Il 
'y  avait  pas  seulement  un  linceul  pour 
ensevelir.  On  se  sert  du  mot  de  Draps , 
uand  on  parle  des  deux  pièce*  dé  toile 
u’on  met  dans  un  lit,  et  qu'ancienne- 
lenr  on  apprloit  Linceuls. 

LIN  ÉAxIlE.  adj.  des  a g.  Terme  dt- 
actique.  Qui  a rapport  an  K lignes, 
ui  se  fait  par  des  ligne*.  Problème  li- 
faire.  Perspective  linéaire. 

LlNEAL,  ALE.  adj.  Terme  deju- 
».  prudence.  La  succession  line  aie. 
LINÉAMENT,  s.  masc.  Il  ne  se  dit 
ne  Des  traita  du  visage.  Il  se  prend  en 
'autre*  sens  dans  le  langage  philoso- 
liique.  Les  prrmicrj  linéament  du  poulet 
tns  Vceuf  ; et  figuréiucnî , Les  premiers 
néamens  d'un  ouvrage.  J.es  physionomis- 
s prétendent  juger  du  caractère  par  Us 
néamens  du  visage.  * 

LINGE,  s.  m.  Toile  coupée  selon  le* 
i lié  rens  usages  auxquels  on  la  «veut 
«nployer  , soit  pour  la  personne , *oit 
our  les  diverses  nécessité*  du  ména- 
e , elr.  Peau  linge.  Gros  linge.  Menu 
ngc.  Ling : fin.  Linge  pUin.  Linge  ouvré. 
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Linge  uni.  Linge  damassé.  Linge  <t  Autel. 
Linge  de  table.  Ling/e  de  cuisine.  Linge  de 
corps.  Linge  de  nuit.  Linge  neuj.  V ieux 
linge.  Linge  saU.  Blanchi t , empeser  , sa- 
vonner du  linge.  Mettre  du  linge  à la  les- 
sive. Du  linge  blanc  de  lessive.  Accoupler 
le  linge.  Changer  de  linge.  Prtndre  du 
linge.  Mettre  du  linge.  Mettre  'des  che- 
mises , des  serviettes  au  linge  sale.  Blan- 
chisseuse de  gros  linge.  Blanchisseuse  de 
menu  linge.  Uirvriire  en  linge.  Paire  du 
linge.  Coudre  du  linge. 

Ou  dit  quelque  Uns  , Un  linge , pour 
dire  , Un  morceau  delinge.  Essuyer  avec 
un  linge.  Se  frotter  avec  des  linges  chauds. 
Un  linge  à barbe. 

On  dit  proverbialement , ou’  Un  hom- 
me n'a  non  plus  de  force  qu'un  linge  mouil- 
lé , pour  dire,  qu’il  est  foible , qu’il  ne 
peut  se  soutenir.  * 

LINGER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qni 
vend,  qui  fait  du  linge,  qui  travaille 
en  linge.  Il  est  Linger  , Marchand  Linger. 
Boutique  de  Linger.  Boutique  de  Linge re. 
Maîtresse  Linge  re.  Acheter  du  linge  tout 
; fait  chef  Its  l.ing très. 

LINGERIE,  s.  f.  Métier  de  Linger  , 

| de  Lingère.  Elle  sait  bien  la  lingerie.  Il 
entend  bien  la  liage  rit. 

! Il  signifie  aussi  Le  Heu  où  sont  les 
boutiques  des  Linger* , de*  Lin  gère*. 
V ous  trouvent  tout  ce  qu  il  vous  faut  a 
la  Lingerie  , dans  la  rue  de  la  Lingerie. 

On  appelle  dan*  les  Monastères  et 
dans  le*  grandes  maisons , La  lingerie  , 
Le  lieu  ou  l’on  serre  le  linge  de  la  Com- 
munauté. 

LINGOT,  a.  m.  Il  *c  dit  principale- 
ment de  l’or  et  de  l’argent  en  tuasse, 
et  qui  u’rst  pas  mis  en  œuvre."  Lingot 
et  or.  Lingot  d'argent.  De  l'or  , de  l'ar- 
gent en  lingot. 

En  terme*  de  Chasse  , on  appelle 
Lingot , Un  petit  morceau  île  u r ou 
de  plomb  , de  forme  oblongne  , dont 
on  charge  quelquefois  le  fusil , au  lieu 
de  balle». 

LINGOTIERE.  sut»,  fétu.  Vaisseau 
do  Chimie  , dans  lequel  ou  coule  les 
métaux  fondu*  , pouf  V.y  réduire  en 
lingot*. 

LINGUAL  , ALE.  adj.  ( L’U  sr  pro- 
nonce OU.  ) Qui  appartient , qui  a rap- 
port j ta  langue.  On  dit  en  Anatomie, 
Mgick  lingual.  Nerf  lingual.  Artère  lin- 
guale. 

Lifte»  t ai.e  , en  ternir*  de  Grammai- 
re, se  dit  De*  consonne*  dont  le  son 
est  formé  par  les  ililléren*  mou  ve- 
nions et  le*  différente*  posi fions  de  la 
langue.  D , T , L,  A',  R»  sont  des 
consonnes  linguales.  » 

L1MERE.  subs.  fera.  Terre  semée 
en  lin. 

LIN1MENT.  *.  m.  Terme  de  Méde- 
cine. Sorte  de  médicament  fait  d’huile 
et  d’autre*  drogue*  propre*  » adoucir , 
amollir  et  résoudre  en  trottant.  Il  faut 
essayer  de  ramollir  et  de  résoudre  cette  tu- 
meirr  par  des  Uniment. 

LINON,  s.  m.  Sorir  de  toile  de  Hn 
très -claire  et  très-déliée,  qui  se  fait 
dans  le  Département  de  la  Somme.  De 
la  toile  de  linon  , ou  plus  ordinaire- 
n-  Hnon.  On  ilisoit  autrefois 

*.  m.  Mâle  de  la  Linotte. 

LINOTTE,  s.  f.  Petit  oiseau  de  plu- 


Linomple. 

L1NOT. 
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migegris,  qui  chante  très-ngréable- 
meiit.  Linotte  de  vigne.  Le  chant  d'une 
linotte.  Siffler  ' une  linotte.  On  dit  pro- 
verbialement et  populairement,  Siffler 
j la  linotte  , pour  dire  , Boire- 

Qn  dit  aussi  d’Uue  personne  qui  a 
peu  de  sens  et  dont  la  tête  est  légère , 
que  Cest  une  tête  de  linotte. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui 
so  met  en  travers  au-dessus  de  l’ou- 
veriure  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre, 
pour  soutenir  la  maçonnerie.  Il  faut 
mettre  là  un  linteau.  Ce  bois  nest  bon 
qu'a  faire  des  linteaux. 
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LION  , ONNE.  s.  Quadrupède  féro- 
ce à longue  crinière  , d'un  poil  tirant 
sorte  roux , d’une  force  et  d’un  courage 
, extraordinaire,  et  <jui  sc  trouve  prin- 
cipalement en  Afrique,  On  appelle  le 
I lion  , le  Roi  des  animaux.  La  gueule  d'un 
I lion.  Lé  rugissement  d'un  lion.  Un  lipn 
; rugissant.  La  lionne  n'a  point  de  cri- 
' niere. 

On  dit  proverbialement  » Coudre  la 
peau  du  renard  à Cille  du  lion  , pour 
dire,  Joindre  la  ruse  .ï  la  force. 

On  dit  figurcment  «l'Un  brave  hom- 
me . que  Cest  un  lion  , un  vrai  lion >, 
qu'il  a un  saur  de  lion,  pour  dire,  qu’il 
a un  courage  île  lion.  x 

On  appelle  Partage  du  liori  , T Jn  par- 
tage où  le  plus  fort  s’empare  de  tout. 

On  appelle 'Lion  , Le  cinquième  si- 
gne du  Zodiaque.  Le  Soleil  entre  dans 
le  Lion  vers  la  iin  de  Juillet. 

LIONCEAU.*,  masc.  Diminutif.  Le 
petit  d’un  lion. 

LION  NÉ.  adj.  En  terme*  de  Blason, 
se  dit  d' Un  léopard  rompant. 
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UPOCJIAMMATIQUK.  ndject.  de 
*t.  g.  Qui  se  dit  Des  ouvrage*  où  l’on 
aftccte  de  né  pas  faire  entrer  quel- 
que* lettres  partict»licres*rie  l'alpha- 
bet. Les  ouvrages  lipogrammstiqucs  sont 
une  production  de  mauvais  goût , et  une 
puérilité . 

LIPOTHYMIE.  *.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Défaillance  île*  esprit*.  Dan* 
la  Lipothymie  , le  pouls  est  petit  et 
foible , >le  mouvement  animal , tant  vo- 
lontaire que  naturel,  pour  ainsi  dire, 
aboli , hi  respiration  même  presqii’im- 
perctmtible. 

LIPPE,  s g listant,  fém.  On  appelle 
ainsi,  La  lèvre  d'en  bas,  lorsqu’elle 
est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  Avoir 
une  grosse  lippe.  Une  vilaine  lippe.  Il 
est  familier. 

L1PPÊE.  s.X  Bouchée.  Il  en  a pris 
une  bonne  l<pp& Deux  ou  trois  lipptes. 
Il  est  familier. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Repas  ; et  en  ce  sens  il  se  met  pres- 
que toujours  avec  l’épithète  de  Fran- 
che. Il  a eu  là  une  franche  lippée  , c’est- 
à-dire,  qu’il  a fait  un  bon  repas  qui 
ne  lui  n rîru  coûté. 

On  dit  familièrement  d*Un  homme 
ui  cher*  he  u faire  bonne  chère  aux 
épens  d’au  irai,  que  Cest  un  chercheur 
de  franche * lînpées. 

LIPPITUDE.  *.  f.  Ti;ru*e  de  Me- 
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decine.  Écoulement  trop  abondant  de 
la  chassie. 

LIPPU,  UE.  ndj.  Celui,  celle  qui  a 
une  grosse  lippe.  On  le  dit  plus  ordi- 
nairement au  subxtantil  <[u'u  Vadjectii. 
C eu  un  gros  lippu.  Il  est  1 a mi  lier. 

L I Q 

LIQUATION,  substant.  fém.  (On 

R renonce  Licouatiotu  ) Operation  de 
létallurgie  , qui  consiste  à séparer 
la  portion  d'argent  qni  est  contenue 
dans  le  cuivre  , en  y joignant  du 
plomb.  Les  gâteaux  de  cuivre  mêlés 
avec  du  plomb',  s'appellent  Pièces  de 
liquation.  La  liquation  s'appelle  aussi 
Ressnage. 

LIQUÉFACTION,  s.  iém.  ( On  fait 
sentir  l'U  dans  lu  prononciation.  ) Le 
changement  qui  ^survient  à un  corps 
qui  de  solide  devient  lluidc.  La  liqué- 
faction de  la  cire. 

LIQUÉFIER,  v.  a.  ( QUÉ  se  pro- 
nonce comme  KÉ.  ) Fondre  , rendre 
liquide  , faire  couler,  on  mettre  en  étal 
de  couler.  Le  feu  liquéfie  la  cire.  Le  feu 
liqué/ie  le  plomb  , l’argent , etc. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  La  cire  te  liquéfie  auprès 
du  feu. 

Ltquirtà , tt.  participe. 
LIQUEUR,  s.  f.  Substance  fluide  et 
liquide.  L'eau  est  la  plus  simple  des  li- 

Îucurs.  Liqueur  forte,  l iqueur  agréable. 
in  Poésie  on  nomme  le  vin  , Liqueur 
Mac  chique. 

Liqueur  , se  dit  quelquefois  d'une 
certaine  qualité  dcquclqm-»  v ins,  com- 
me des  vins  muscats,  de»  vins  d'Es- 
pagne , et  mitres  , que  par  celte  raison 
on  npjielle  Pins  de  liqueur. 

Lorsque  des  vins  qu'on  Imit  ordinai- 
rement , comme  les  vins  «le  bourgogne 
et  de  Champagne,  ont  trop  de  dou- 
ceur , ont  dit , qu 'lis  oni  de  la  liquAtr „ 
trop  de  liqueur . 

Liqueur»  nu  pluriel  , se  «lit  Des 
boissons  d#nt  la  luise  est  l’eau-de-vie, 
ou  l'esprit-de-vin* 

Ou  appelle  Ligueurs  fraîches  , Le* 
boissons  rafraîchissantes,  telles  que  la 
limonade , les  eaux  de  groseille,  de 
grenaile,  et*’. 

LIQUIDATEUR . adject. Chargé  de 
travailler  , de  prési«ler  à urte  liqui- 
dation de  comptes.  Commissaire  liqui- 
dateur. 

LIQUIDATION,  s.  fém.  Terme  «le 
Pratique , de  Finam  r,  «l«*  Commerce. 
Action  par  laquelle  on  «léhrouille  , on 
règle,  on  fixe  ce  quiétoit  embarrassé , 
incertain  en  toute  espèce  décomptés. 
Liquidation  de  dépens.  Liquidation  d'in- 
térêts. Liquidation  de  emnpte.  Il  travaille 
à la  liquidation  de  sa  A Wtes , de  son  bien  t 
de  ses  comptes  , etc . 

LIQUIDE,  adj.  «les  a g.  Qui  coule 
nu  tend  à couler.  Les  corps  liquides.  Ce 
breuvage  est  trop  épais  t il  nest  pas  at*t{ 
liquide. 

On  appelle  Confitures  liquides , Les 
marmelades,  les  gelées,  et  les  confi- 
tures qui  sont  dans  du  sirop. 

En  termes  de  Grammaire , on  ap- 
pelle Consonnes  li  suides  , coh  quatre  let- 
tre* L,  M , N,  K,  parce  quYtant  cm-  [ 
plu  y ûc*  a U suite  d'une  autre  consonne  1 
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dans  une  même  syllabe,  'elles sont  fort 
coulantes  , et  se  prononcent  plus  ai- 
sément que  d'autres  consonne*  en  lu 
même  pince. 

Liquide,  se  prend  aussi  substanti- 
vement, pour  dire  , Atimrns  , nourri- 
tures liquides,  telles  que  le  bouillon, 
les  consommés  , les  cordiaux  , rtc.  Cet 
homme  a la  fièvre  * il  ne  doit  vivre  que 
de  liquide t. 

Liquide,  en  parlant  de  bien  et  d’ar- 
gent , signifie,  Net  et  dair,  qui  n’est 
point  sujet  a connotation , qui  n'est 
point  chargé  «le  dettes.  Il  lui  reste  dix 
mille  écut  de  bien  clair  et  liquide.  Il  a 
vingt  mille  francs  d’argent  sec  et  liquide, 
bious  avons  compté  ensemble  , il  me  doit 
tant  de  liquide.  En  matière  de  dettes  , la 
compensation  ne  se  doit  faire  que  de  liqui- 
de à liquide  t c'est-à-dire  , (l'U ne  somme 
litiuide.j  une  autre  qui  le  soit  aussi. 

LIQUIDER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Rendre  clair  et  certain  en  ma- 
tière d'affaires  , ce  qui  étoit  incertain , 
embarrassé.  On  a liquidé  les  dépens. 
Liquider  les  intérêts  a tant.  J.iquidcr  ses 
dettes.  Liquider  son  bien. 

Liquidé.  ék.  participe. 

LIQUIDITE,  a.  f.  Qualité  des  corps 
liquides. 

LIQUOREUX,  EUSF..  adj.  Il  n’est 
d'usage  qu'en  pariant  de  certains  vins 
qui  ont  une  douteur  particulière  , 
tomme  les  vins  miLscats  et  quelipies 
autre».  Des  vins  liquoreux.  Des  vins 
trop  liquoreux.  Moisson  trop  liquoreuse. 

L I R 

LIRE.  v.  a.  Je  lis  , tu  lis , U lit  , 
■nous  lisons  , etc.  Je  lisois  , je  lus  , vous 
lûtes  , ils  lurent.  Je  lirai.  Lis.  Que  je 
lise.  Que  je  lusse.  Usant.  Parcourir  «les 
yeux  ce  qui  est  écrit,  et  le  parcourir 
avec  la  comUoissance  «le  la  valeur  des 
.lettres,  suit  qu'on  profère  les  mots  , 
soit  «m'on  ne  les  profère  pas.  Lire  tout 
bas.  Lire  à haute  voix.  Il  ne  sait  ni  lire 
ni  écrire.  Il  lit  bien  le  trreCj  P Hébreu-  Il 
s’est  gâté  la  vue  à lire  de  v/citr  manus- 
crits. Lire  avec  des  lunettes.  Lire  à rebours, 
l/nc  écriture  mal-aisée  à lut.  Lire  toutes 
sortes  et  écritures. 

Lire  , se  dit  aussi  Des  lectures 
qu'on  liait  pour  son  instruction  ou  pour 
son  omijsrment.  Lire  avec  application. 
Lire  P Écriture-Sainte.  Lire  les  Pires. 
Lire  l'Histoire  Grecque , P Histoire  Ro- 
maine. Lire  l'Histoiie  de  France.  Il  ne 
suffit  pas  de  lue  , U faut  retenir. 

On  dit  figurément  d'un  ouvrage  en- 
nuyeux ou  mal  écrit  : C’est  un  ouvrage 
qu'on  ne  peut  lire. 

Lint,  »e  dit  pareillement  en  par- 
lant de  «pielqite  livre  qu'un  Professeur 
explique  a ses  auditeurs , et  qu'il  prend 
pour  sujet  d«'s  levons  qu'il  leur  «lonne. 
Un  tel  Professeur  nous  lisoit  Homère. 
Un  Régpnt  j ni  lit  Virgile  à ses  Eco- 
liers. Et  on  «lit  à un  Ecolier*  Quel  Au- 
teur vous  lit-on  dans  votre  classe  è «m 
bien  , Quel  auteur  liscf-;  vus  dans  rotre 
classe  i 

Lins  , sc  prend  figuréinent  pour 
Pénétrer  «buis  la  conitoissance  de  quel* 

3 ue  chose  d'obscur  et  de  caché.  Lire 
ans  la  pensée , dans  le  coeur  t dans  le» 
yeux  de  quelqu’un,  Jt  lis  dans  \os  jeux 
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que. .,  . Lire  dans  Us  astres s dans  P S- 
venir. 

, Cm. 


Lé  , t s.  participe. 
LLRON.  V ojc{  Loir. 
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LIS.  s.  mas.  ( On  prononce  PS.)  Fleur 
blanche  qui  provient  «l'oignon,  qui 
vient  sur  une  haute  lige,  et  qui  a 
hraucoup  d'odeirr.  La  blancheur  des  lis. 
Blanc  comme  un  lis.  Ix  lis  est  le  symbole 
-de  la  virginité , de  la  candeur  * de  l’inno- 
cence , de  la  pureté . 

Il  v a aussi  «les  Lis  que  l'on  appelle 
des  Lis  jaunes. 

11  y a quelques  autres  plantes  que 
les  lis  blanc  % et  les  lis  jaunes  . aux- 
quelles on  donne  aussi  le  nom  «le  Lis. 
Lis  Persxn.  Lis  bleu.  Le  Martagon  est 
une  espèce  de  lis. 

Lis,  se  prend  aitÿsi  pour  la  plante 
«lui  produit  cette  fleur*  J a tige  du  Us. 
Planter  des  lis.  Oignon  de  lis. 

On  dit  fiuiirémrut , Un  teint  de  lis , 
un  eelnt  de  lis  et  de  re#e,  pour  dire.  Un 
teint  extrémemeut  blanc  et  vermeil  ; 
et  poétiquement,  Les  lis  de  son  teint  , 
de  son  visage. 

Fl.ru  r db  lis, en  Armoiries,  est  une 
figure  de  trois  feuilles  de  lis  liées  en- 
semble , desquelles  celle  du  milieu  est 
droite,  et  les  deux  autres  oui  les  soin- 
mités  penchantes  et  courbées  en -de- 
hors. r ieur  de  lis  d'or.  Fleur  de  lis  d’ar- 
gent. Fleur  de  lis  de  gueule  , etc.  France 
purtoitd‘a{ur  à trois  fleurs  de  lis  4 P or.  Au- 
trefois dans  Vécu  de  France  il  y avait  des 
fleurs  lis  sans  nombre.  Un  tel  portait 
une  fleur  de  lis  d'or  dans  ses  armoiries. 
Semé  de  fleurs  de  lis.  Dans  tous  ce» 
exemples  l’a  du  mot  Lis  ne  sc  pro- 
nonce JHUtlt. 

On  appelle  poétiquement  la  France", 
L‘ Empire  des  iis.  Ou  pronom  e l’s. 

On  disoit  de  ceux  qui  exer^oient 
quelque  charge  de  Jmlitatii'rc  Royale , 
et  mii -tout  dans  une  Cour  supérieure, 
qu  'Ils.  étaient  assis  sur  1rs  fleurs  de  lis  * 
parce  que  leurs  sièges  étoient  couverts 
de  tapis  semés  de  fleurs  de  lis. 

Fleur  un  lis,  signifie  aussi  qtirl- 

aueluis  La  marque  tbint  en  France  on 
étrUsoit  les  coupeurs  de  bourses  et 
autres  malfaiteurs  avec  un  fer  chaud  , 
pane  qu’au  bout  de  ce  fer  il  y avoit 
une  fleur  de  lis  empreinte.  //  fut  con- 
damné à avoir  le  fouet  et  la  fleur  de  lis. 
Elle  avoit  la  fleur  de  lis  sur  l’épaule. 
Voy«T  Fleu  n ueliser. 

1ISI.RAGL.  s.  m.  Broderie  qui  se 
fait  autour  d'une  ét«ilfe,  avec  un  cor- 
donnet «l'or  ou  de  soie. 

I. ISÈRE,  xubst*  masr.  Petite  bor- 
dure appliquée  sur  une  étoile , sur  un 
habit. 

LISÉRER.  v.  a.  Terme  de  broderie. 
Broder  le  contour  «le»  fleurs  et  des  ra- 


inage» sur  l«*  fond  d'une  étoffe,  avec 
un  fil  «l’or  ou  «le  soie.  Liséré  r une  jupe  , 
un  justaucorps.  I itérer  les  fleurs  d’un  bro- 
card , d’un  daitios. 

LtHî  aé  , ). r..  participe. 

LISERON  ou  LISKT.  ».  m.  PlaDte 
dont  on  connolt  plusieurs  espèces , 1a 
plupart  grimpante*  et  q ni  sYn  tortillent 
autour  des  plantes  voisines.  Leurs 
fleurs  daus  quelque»  espèces  sont  nssn 
belle»  , 
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IiçIIm  , et  on  en  orne  le*  jardins.  Le 
Li&eron  «tonne  un  lait  qui  est  détersif, 
s'tilnér.iire , et  qui  a quelques  Autres 
propriétés. 

LISET  , ou  COUPE- BOURGEON, 
s.  m.  Insecte  nui  gâte  les  nouvelles 
pousses  des  arbres  fruitiers  et  de  lu 
vigne. 

LISEUR  , EUSE.  sub.  Celui,  relie 
qui  a l’habitude  de  lire  beaucoup.  Kmi 
ttes  un  b au  liseur  , une  belle  lise  Lie. 
Cest  un  grand  liseur.  Cest  une  grande 
liseuse  de  Romans. 

LISIBLE.  ailj.  des  3 g.  Qui  est  aisé 
à lire.  Son  écriture  n'est  pas  belle  , mais 
elle  est  lisible.  Ces  caractères  ne  sont  pas 
lisibles , ils  sont  a demi-effacés. 

On  dit  figurémetir  , Cela  n’est  pas 
lisible , pour  dire,  Cela  est  très-mal 
écrit,  rrés-cnntiveux. 

LISIBLEMENT.  «dv.  D’une  ma- 
ni<-e  lisible.  H n écrit  pas  bien  , mais 
U idit  lisiblement. 

LISIÈRE,  s.  f.  L’extrémité  de  lu 
largeur  «l’une  toile , «l’une  étoffe.  I.a 
Usure  d'une  toile.  La  lisière  d’une  étoffe. 
I-a  lisière  de  cette  toile  est  trop  lâche. 
La  lisière  des  étoffes  est  ordinairement 
d'un  autre  tissu  et  d'une  autre  couleur  que  i 
le  reste  de  l'étoffe.  Lisière  rouge  , bUue  , j 
rayée,  etc.  Ce  drap  a cinq  quarts  de  large  { 
entre  deux  lisières.  Lever  h s lis’ très  ét un  j 
drap.  Mettre  dts  lisières  de  drap  à une  ! 
porte. 

On  appelle  encore  par  extension  , 
Lisières , les  bandes  «l’étoile,  ou  les 
cordons  qui  sont  attachés  pnnterrièrc 
aux  robes  des  petits  enfans . et  qui 
servent  à les  soutenir  quand  ils  mar- 
chent. Tenir  un  enfant  par  la  lisière. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
inent  d’Un  homme  qui  se  laisse" gou- 
verner , qu’l/  sera  toujours  à la  lisière  , 
que  c'cst  un  homme  qu'on  mène  à la  li- 
sière , qui  se  laisse  mener  à la  lisière. 

Lisikrh,  signifie  aussi  Les  extré- 
mités d’une  Provint e,  d’un  Pays  con- 
sidéré comme  limitrophe  d’un"  autre. 
La  lisière  de  Champagne  , de  Picardie. 
Les  villages  qui  sont  sur  ta  lisière  , sur 
la  lisière  de  cette  Province.  Il  est  des 
lisières  de  Normandie.  Sur  les  lisières. 

On  «lit  aussi,  La  lisière t les  lisières 
d'une  foret  , d’un  bois. 
t On  «fit  figuréinent  et  par  plaisante- 
rie, que  La  lisière  est  pire  que  le  drap  , 
pour  «lire  , que  Les  habitait* «1e*  con- 
tins «l’ilia  Pays  décrié,  sont  pires  que 
ceux  du  milieu  «lu  Pays  même. 

LISSE,  ad.  «les  a g.  Uni  et  poli.  Une 
étoffe  lisse.  Un ; moire  lisse.  Tous  les 
corps,  lisses  sont  froids  au  toucher.  Cela 
est  lisse  eomrne  du  verre. 

LISSE,  s.  1.  Terme  «le  marine.  As- 
semblage «le  grosses  pièces  de  bois  qui 
sert  à Mer  les  membres  d’un  vaisseau. 
On  la  nomme  aussi  Ceinte  , chaîne , ou 
préceinte. 

LISSER,  verbe act.  Rendre  lisse.  Lis- 
ser du  linge  , de  la  dentelle , du  papier  , 
des  bas. 

Lissé  , ki.  participe.  Papier  lissé. 

Ou  appelle  Amandes  Huées  , Des 
amandes  pelées  et  couvertes  de  suc  re. 

LISSOIR,  sub.  mit.  Instrument  de 
verre,  de  marbre,  d’ivoire,  ou  d’au- 
tre matière  semblable  ^ avec  lequel 
on  lisse  le  linge,  le  papier,  etc.  Lissoir 
Tonte  II. 


L I T 

de  verre.  Lissoir  de  marbre.  Passer  le 
lissoir  sur  le  linge. 

LISTE,  «ubxfant.  fém.  Catalogue  de 
plusieurs  noms.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement des  personnes.  Liste  des  Conseil- 
las d'Etat  , des  Conseillers  du  Parle- 
ment. l a liste  du  Parlement.  La  liste  du 
Grand  Conseil.  La  liste  du  Châtelet.  Avoir 
une  liste  de  ses  Juges  pour  les  solliciter. 
Celui-là  n’est  pas  sur  ma  liste.  La  liste  des 
morts  et  des  blesses . 

On  le  dit  aussi  des  choses.  La  liste 
des  bénéfices  vacant.  Ce  livre- là  né  toit 
pas  dans  ma  liste.  La  liste  d:  la  Loterie. 

Liste  civile.  On  nppeloil  ainsi  l’é- 
tat de  la  somme  que  la  Nation  Fran- 
cise payoit  c haque  an  née  au  Roi  pour 

.i  dépense  de  sa  maison. 

LISTEL,  s.  m.  Ternie  d’Architer- 
turc.  Moulure  carrée , bande  ou  règle 
qui  sert  d’ornement. 

Listel,  se  dit  encore  De  l’espace 
plein  qui  estentic  les  tonelures  iP une 
i colonne. 

LISTON,  mi  bat.  innsc.  Tenue  de 
Blason.  Petite  bande  sur  laquelle  on 
écrit  la  devise. 
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LIT.  s.  ra.  Meuble  dont  on  se  sert 
pour  se  coucher , pour  sc  reposer  , 
pour  dormir.  On  comprend  ordinaire- 
ment nous  ce  nom  tout  ce  qui  compose 
ce  meuble  ; savoir,  le  bois  de  lit , le  tour 
«le  lit , le  ci«*l , la  paillasse,  le  sommier, 
le  matelas,  le  lit/le  plume,  leclievet 
ouïe  traversin , les  draps,  la ^ couver- 
ture , la  courtepointe  , etc.  Grand  lit. 
Petit  lit.  Lit  suspendu.  Un  lit  bien  garni. 
Dressa  un  lie.  Jendreun  Ht.  Le  devant 
du  lit.  Ixs  pieds  du  lit.  La  ruelle  du  lit. 
Se  mettre  au  lit.  Etre  au  lit.  Se  tenir  au 
lit.  Se  lever  du  lit.  Sortir  du  lit.  Je  tai 
pris  au  sortir  du  lit  , au  saut  du  lit.  Je  I 
l'ai  trouvé  encore  au  lit.  Il  est  si  pauvre  » 
qu’il  n’a  pas  un  lit  où  se  coucher.  Il  est 
mort  dans  son  lit. 

On  «lit , Guider  le  /ir,  Quand  quel- 
que incommodité  oblige  «le  demeurer 
nu  lit. 

On  dit  d’Un  mari  et  d’une  femme 
nui  ne  couchent  point  ensemble , qu* Ils 
f ont  lit  à pari. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme 
qui  tte  fait  que  manger  et  dormir,  Il 
va  du  lit  à la,  table  , et  de  la  table  au  lit. 

On  dit  y' Etre  au  lit  de  ta  mort , pour 
dire  , Etre  malade  à l’extrémité.  Il  ne, 
faut  pus  attendit  à faire  pénitence  , qu’on 
soit  au  lit  de  la  mort . 

Ou  a dit  proverbialement,  que  Le  lit 
es:  Cécharpe  de  la  jambe  , pour  «lire  , 
qu'il  faut  se  tenir  au  lit  , quand  on 
est  blessé  à In  jambe. 

Ou  dit  aussi  proverbialement , Le 
lit  est  une  bonne  chose  ; si  l'on  ny  dort , 
on  y repose. 

On  appelle  Lit  nuptial  y le  lit  où  les 
nouveaux  mariés  couchent  la  première 
nuit  de  leurs  noce*.  Le  Curé  est  venu 
bénir  le  lit  nuptial. 

On  Appelle  Lit  de  parade , Un  lit 
tendu  dans  une  chambre  , pin tèt  pour 
l’ornement  , que  pour  l’usage. 

__  On  appelle  aussi  Lit  de  parade  , le 
lit  où  Von  expose  durant  quelques 
jours  les  Princes  ou  grands  Seigneurs 
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j après  leur  mort  , avant  qu*  de  le» 
enterrer.  On  l'a  mis  en  son  lit  de  pa- 
rade. 

On  appelle  Lit  de  repoty  Une  sorte 
de  petit  lit  bas  sans  rideau  et  sans  pa- 
villon , qu’on  met  ordinairement  ? ou 
dans  une  chambre,  ou  dans  un  cabinet 
! pour  s’y  reposer. 

On  appelle  Lit  de  sangle  , Un  lit  foit 
de  sangles  attachées  à deux  longue» 
pièces  de  bois  , oui  sont  soutenues  par 
des  pieds  ou  jambages  qui  se  croisent, 
Et  cette  aorte  de  lit  ne  sert  d’ordi- 
naire que  pour  coucher  «tes  domes- 
tiques. 

On  appelle  Lit  de  misère , le  lit  où 
l’un  place  une  femme  pour  l’accou- 
cher. 

On  appelle  Lit  de  camp , Un  petit 
lit  dont  les  pieds  et  les  quenouilles  se 
brisent  ou  se  démontent , en  sorte  que 
tout  le  bois  de  Ht  se  met  dans  des 
malles,  quand  on  lèvent  transporter. 
On  l'appctle  aussi  Lit  brisé. 

On  appelle  Lit  à tombeau  , Un  lit 
fait  en  manière  de  torabean. 

On  appelle  LU  de  veille  , Un  lit 
qu’on  dresse  dans  la  chambre  d’un 
malade  pour  le  veiller. 

Lit  , se  prend  quelquefois  pour  le 
buis  et  le  fond  du  lit  seulement.  Un  lis 
de  bois  de  noyer , un  lit  de  sangle. 

Il  .se  prend  aussi  quelquefois  pour 
le  tour  du  lit  seulement.  Un  lit  d’été. 
Un  lit  d'hiver.  Un  lit  de  serge , de  drap  , 
de  damas , de  velours  , etc.  Un  lit  en  bro- 
derie. Un  lit  avec  de  la  crépine  d'or  , 
avee  des  boutons,  etc.  Un  lit  à bandes. 
Un  lit  à pentes.  Un  lit  à housse. 

On  appelle  Lit  d'Ange  , Un  tour  «le 
lit  dont  le  bois  n’a  point  de  quenouil- 
les , et  dont  les  rideaux  ae  retrous- 
sent. 

Et  LU  à la  Duchesse , Une  sorte  de 
lit  qui  est  Tait  en  forme  de  dais,  et  où 
il  ne  parott  point  de  rideaux. 

On  appelle  Lit  de  plume  y Une  toile 
ou  un  coutil  rempli  de  plumes,  et  de 
la  grandeur  du  lit. 

Lit,  se  prend  aussi  quelquefois  par- 
ticulièrement pour  le  matelas  et  le  lit 
de  plume  où  I on  couche,  et  pour  les 
draps  et  couvertures  qui  v servent. 
Un  bon  lit.  Un  lit  bien  rr.olfet.  Un  mé- 
chant Ht.  Un  Ht  bien  dur.  En  ce  sens 
on  dit,  Faire  un  Ut  y pour  «lire , Le 
mettre  en  tel  état,  que  l’on  puisse 
coucher  proprement  et  commodément. 
Faites  mon  lit.  Accommode\  mon  lit. 
Défaire  un  lit.  Découvrir  un  IU.  Bassi- 
ner un  Ht. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
menf,  Comme  l’on  fait  son  lit , on  se 
couche  , pour  dire , que  Le  succès  d’une 
affaire  dépend  des  mesures  qu’on  a 
prises. 

Lit,  *c  prend  encore  quelquefois 
par  extension  pour  tout  lieu  où  l’on  se 
conehe,  quoiqu’il  n’y  ait  point  de  bois 
«le  lit,  de  matelas  , de  rideaux  , etc. 
Un  lit  de  gapm.  La  terre  est  son  lit.  Il 
courAr  sur  un  Jumlcr  , c'est  là  son  lit.  Le 
lit  de  cet  Hermite , ce  sont  deux  dis  et  une 
botte  de  paille. 

Lit,  se  prend  quelquefois  dans  la 
signification  de  ma  nage.  Ainsi  on  dit, 
Les  enfans  du  premier  lit , du  second  lit , 
pour  dire  , Lés  enfans  du  premier  , du 
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second  qpariage.  Il  a des  enfantée  deux 

lits. 

On  disoit,  que  I.c  Roi  Je  oit  dans  son 
lit  de  Justice  , qu’l/  était  séant  en  son 
lit  de  Justice  , pour  «lire,  qu’il  étoit 
séant  sursoit  trône  au  Parlement.  Le 
Roi  étant  dans  son  lit  de  Justice , séant 
en  son  lit  de  Justice.  Le  ici  tint  ce  jour - 
là  son  lit  de  Justice , 

On  dit  , Mourir  au  lit  d'honneur , pour 
dire  . Mourir  a la  guerre  dans  quelque 
ocr iisinn  remarquable  ; et  telü  se  dit 
d'Un  lioniine  «le  guerre  qui  est  lue 
dan*  un  contint*,  l'attaque  ou  à la 
défense  d’une  Place. 

On  dit  aussi  par  «»\ten.sion  , en  par- 
lant d'Un  homme  qui  est  mort  dan* 
l’exercice  «iciuel  d’une  profession  ho- 
norable , qu'l/  est  mon  au  lit  d'kvn - 
mur, 

I.tT  , signifie  fignrément , Le  canal 
par  ou  coule  une  rivière.  Le  lit  de  la 
rivière,  La  Durance  change  souvent  de 
lit.  Le  lit  de  la  Seine  est  fort  profond.  La 
Loire  sort  quelquefois  de  son  lit. 

Lit,  signifie  aussi  Ugurément , Une 
couche  «le  quelque  chose  qui  est  éten- 
due sur  une  autre.  Dans  ce  terrein  vous 
trouverez  un  lit  de  terre  , puis  un  lit  d'ar- 
gile , puis  un  lit  de  sabir.  Pour  faire  ce 
sirop , il  faut  mettre  dans  un  \ asc  un  lit 
de  t tanche  s de  pommes  , puis  un  lit  de 
sucre  , etc. 

On  «lit  «Inns  ce  sens-là.  Un  lit  de 
pierre  , un  lit  de  moellon. 

En  langage  «le  marine,  on  dit,  Tenir 
le  lit  du  vent , pour  dire.  Cingler  a six 
quarts  de  vent  près  du  rumb  d'où  il 
vient. 

LITANIES,  s.  I’.  pl.  Prière  que  l’É- 

Slise  chante  en  l'honneur  «le  Dieu, 
e la  Viprge  et  des  Saints,  en  les  in- 
voquant le»  un*  après  les  autres.  Dire 
les  litanies.  Chanter  les  litanies.  les  li- 
tanies des  Saints.  Ce  Saint  n’est  pas  dans 
les  litanies . 

Litanie  , sc  «lit  «pielquèfdis  fami- 
lièrement au  singulier,  pour  dire, 
Une  longue  et  ennuyeuse  énuméra- 
tion. Il  nous  a fait  une  longue  litanie  de 
scs  exploits  , de  scs  plaintes  , de  ses  cha- 
grins. 

LITEAU,  s.  m.  Terme  «le  Citasse. 
Il  se  «lit  Du  lieu  où  le  loup  sc  repose 
pendant  le  jour. 

LITEAUX,  s.  ni.  pl. Raies  colorées 
qui  sont  à quelques  «iistances  «les  ex- 
trémités «h*  certaines  serviettes. 

LlTHAllGE.  s.  f.  Chaux  de  plomb 
fondu. 

On  apprlle  Litharge  d'argent , Celle 
qui  est  «l'une  couleur  tirant  sur  l'ar- 
gent. Et  Litharge  d'or , Celle  qui  tire 
sur  l’or.  Cette  différence  de  couleurs 
ne  vient  que  de  la  différence  des  de- 
grés «le  chaleur  que  la  litharge  a te<  us 
Hans  la  fonte. 

LlTlIAXO  A,  r.E.OuLlTHARCI  R K.fldj. 
Altéré  avec  de  la  litharge.  Du  vin  U- 
thargé. 

LÎTHIASIE.  s.  f.  Terme  «le  Méde- 
cine. Formation  «le  la  pierre  dans  le 
corps  humain.  Osi  aussi  le  nom  d’une 
maladie  des  p aupières  , causée  par  de 
petites  tumeurs  dures  et  pétrifiées  , 
qui  se  forment  sur  leur»  bords. 

LITHOCOLLE,  subs.  fétn.  Ciment 
dont  les  Lapidaire»  sc  serv«'»t  pour 
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attacher  et  assujettir  les  pierre»  pré- 
cieuse» qu'il»  veulent  tailler  sur  lu 
meule. 

LITHOLOGIE,  s.  f.  Partie  de  l’His- 
toire  N al ui  elle  , qui  a les  pierres  pour 
objet. 

1.1THOLOGUE.  s.  m.  Auteur'  qui 
a écrit  sur  les  pierres. 

LITIIONTRIPTlOUE.adj.dcsaç. 
Terme  «le  Médecine,  fl  se  «lit  «Jes  me- 
«licaniens  qui  dissolvent  ta  pierre  dans 
tu  vessie , et  la  font  sortir  en  sable  par 
les  ionien. 

I.ITHOPJIAGE.  ».  mase.  Petit  ver 
qui  se  trouve  dans  l’artloise  , et  qui 
la  mange. 

LiTiiOPHTTF..  s.  m.  Terme  gé- 
nérique,  par  lequel  «m  désigne  dans 
i l Histoire  Naturelle,  toutes  les  subs- 
tance* pierreuses  produites  par  les 
i nsec  le*  de  mer;  telles  que  le»  Coraux, 

1 Madrépores  , Astroïte*  , cîr. 

On  appelle  pins  proprement  Litho- 
phytes , «les  su  lest  mues  moins  «litres 
que  les  premièics  , et  plus  flrxibh**. 

LITHOTUME.  s.  ni.  Instrument  de 
Chirurgie  propre  à l’opération  de  la 
taille. 

LITHOTOMIE.  •.  f.Tevxnedc  Chi- 
rurgie. 0|K*raliun  de  la  taille,  pour 
tir«“r  mur  pierre  «le  la  vcsnie. 

IJTHOTOMISTE.  S.  01.  Chirur- 
gien qui  s'applique  particulièrement 
a l'operation  «le  la  taille. 

LITIERE,  s.  f.  Paille  ou  autre  chose 
semblable,  qu'on  répand  dans  le»  é« u- 
ries,  dans  les  étables,  sou»  des  che- 
vaux,, de»  bleui»,  «le*  mouton»,  etc. 
afin  qu’ils  sc  couchent  «lessus.  Litière 
fraîche.  Vieille  litière.  Faite  la  litière  à 
des  chevaux  , à des  vaches  , etc.  Faites 
bonne  litière  à ces  chevaux. 

On  «Hit,  qu‘  Un  chnalest  sur  la  litière , 
Quami  il  est  malade  ou  estropié  ù ne 
pouvoir  sortir  «le  l'écurie. 

On  «lit  fient énient  et  dan»  le  style 
familier,  q u Un  homme  est  sur  h litière , 
pour  «lire,  qu’il  est  malade  au  lit.  2 vus 
ses  gens  sont  sur  la  litière.  11  se  dit  aussi 
«i  Un  homme  que  son  grand  âge  met 
hors  d’état  d’agir,  apres  de  longs  ser- 
vices. 

On  dit  proverbialement,  Faire  litière 
de  quelque  chose  , pour  «lire  , lai  prodi- 
gues, et  lu  répandre  comme  une  chose 
vile.  Il  ne  tient  point  compte  de  l'arpent , 
il  en  fait  litière.  Je  ne  me  soucie  point  de 
cela  , t'en  fais  litière.  * 

LITIÈRE,  s.  f.  Sorte  «le  voiture  on 
«le  chaise  couverte,  portée  sur  deux 
brancard»  par  deux  animaux,  lrun  «le- 
vant , l’autre  derrière.  Une  graiide  li- 
tière. Une  litière  découverte.  U se  fait  por- 
ter en  litière.  Il  va  en  litière.  Ce  carrosse 
est  doux  comme  une  litière. 

L1TIGANT,  ANTE,  a.ljecr.  Terme 
«le  Palais , plaidant , «»u  qui  plaide.  Il 
y a plusieurs  parties  litigantes  dans  cette 
affaire. 

LITIGE,  s.  tu.  Contestation  en  Jus- 
tire.  Ce  bénéfice  , cette  terre  est  en  litige. 
Un  ancien  litige. 

On  sr  sert  quclqm  lois  «le  ce  root 
dan»  l’usage  ordinaire  pour  signifier 
Toute  sorte  de  contestation.  Cela  peut 
occasionner  un  litige. 

LIT  IGIEUX  , EUSE.  adj.  Qui  est 
ou  qui  peut  être  en  litige  et  contesté 
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en  Justice.  Droit  litigieux,  affaire  liti- 
gieuse. 

LITISPENDANCE,  s.  fém.  Ancien 
terme  «le  Palais.  Le  temps  mirant  Ic- 
quci  nn  procès  est  pencan t en  Justice. 
l'uus  ne  de vt{  pas  faire  cela  durant  la 
litispendance.  Il  a viei  li. 

J ,1  TU  H NE.  s.  fém.  Espèce  de  grive. 
C’est  une  de*  plu»  grosses  et  «les  moins 
bonnes. 

LITOTE.  ».  f.  Figure  de  Rhétori- 
que , qui  consiste  .«  se  servir  par  mo- 
destie ou  par  égard  , ««'une  expression 
qui  «lit  le  moins  pour  faire  entendre  le 
plus.  Lorsque  Chimène*dit  à Rodrigue , 
Fa,  je  ne  te  hais  point , elle  veut  «lire  , 
qu’Elle  l’aime  toujours. 

LITRE.  ».  f.  Grande  bande  ou  cein- 
ture noire  , peinte  autour  «l'une  Eglise 
ou  d'une  Chapelle , en  dedans  ou  en 
dehors,  sur  laquelle  sont  le*  armoiries 
«lu  Seigneur  Patron  , ou  «lu  S«'ign  ar 
Han; -Justicier.  Il  a droit  de  litre. 

LITRON,  s.  m.  Mesure  contenant 
la  seiziènto  partie  d’un  boisseau  <!«*  Pa- 
ri», ou  trente-six  pouces  cube*.  Litron 
de  farine.  Un  litron  de  fèves.  Un  litron 
de  pois.  Un  litren  de  châtaignes.  Un  li- 
tron de  sel  j etc.  Un  demi-litron. 

LITTERAIRE,  adject.  de»  a g.  Qui 
appartient  aux  Lettre».  Société  litté- 
raire, Journal  littéraire.  FouviUes  litté- 
raires. Mémoires  littéraires.  Anecdote  lit- 
téraire. Dispute  lirtéraiie.  Les  haines  lit- 
téraires sont  violentes. 

LITTÉRAL,  ALE.  a«lject.  Qui  est 
selon  1»  lettre  , à la  lettre.  Le  sens  lit- 
téral de  LLcriture  - Sainte.  L'ixplicaùcn 
littérale. 

Littéral , se  dit  aussi  en  parlant 
«le  la  Langue  Grecque  , telle  qu’elle 
est  «latis  le*  Auteur»  anciens  , par  op- 
position à la  Langue  Grrcqu»* , telle 
qu’on  la  parle  maintenant  dans  ht  Grè«  c 
et  dan»  les  Jles  «le  l’Archipel.  Il  se  « ?t 
aussi  de  la  I ancuc  Ara  lie  dans  le  même 
sens.  Le  Grec  littéral  est  fort  différent  du 
Grec  vulgaire.  Il  sait  bien  l’Arabe  lit- 
téral , mais  il  n'entend  pas  le  vulgaire. 

On  dit  «Inns  la  conversation,  qti’ti 
homme  est  troc  littéral,  pour  «lir»*,  qn’ll 
prend  trop  les  choses  au  pieu  de  la 
lettre. 

On  appelle  , en  Algèbre  , Grandeurs 
littéral: s , Les  grandeurs  qui  sont  cx- 
1 primées  par  «les  lettres. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  À îu  1er- 
tre.  Il  ne  faut  pas  expliquer  cela  lit- 
téralement. Ce  passage  pris  littéralement , 
signifie. . . 

LITTÉRALITÉ,  ».  fém.  Il  signifie 
l’Alta«  hement  scrupuleux  à la  lettre 
dans  une  traduction.  //  n'est  par  facile 
dans  une  traduction  de  concilier  la  littéra- 
lité avec  l’élégance- 

LITTÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
est  versé  dan»  la  littérature.  Un  graiid 
Littérateur. 

LITTÉR  ATURE.  sub&i.  fém. C«m- 
nois&anre  de»  ouvrage»,  des  matures, 
des  règles  , «le*  exemples  littéraires. 
Grande  littérature . Profonde  littérature, 
N "avoir  Point  de  littérature.  A\oir  beau- 
coup de  littérature.  Un  ouvrage  plein  de 
littérature.  Se  livrer  à la  littéiature.  Lit- 
térature variée • La  littérature  a beat. coup 
de  b<  anches  , il  est  dijjicilc  de  Us  cultiver 
toutes^ 


L I V 

O mot  sp  nrewl  aussi  pour  Pensera- 
ilr  «le»  productions  littéraires  d’une 
Nation  , «l'un  Pays.  La  littérature  An - 
?Jai«e  est  rich:  en  ouvrages  de  morale.  La 
ttérature  moderne  est  bien  inférieure  à la 
■ - té  ratu  re  ancienne.  Cet  hvrnmc  c J tutoie 
tutsi  bien  la  littérature  étrangère  que  celle 
ic  son  pays. 

LITURGIE,  s.  fém.  L’ordre  et  les 
'erémontes  qui  s’observent  dans  la  cé- 
ô b ration  du  Service  divin,  11  se  prend 
in p* tant  prfur  Les  prières  et  pour  les 
airdmoaies  «le  In  Liturgie 

Grecque.  La  Liturgie  de  l'Eglise  Latine. 
T 'ancUnn:  Liturgie . Cela  n'est  pas  dans 
ene  telle  Liturgie. 

LI  nmojyûe.  adject.  Qui  a rap- 
port à U Liturgie. 
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LTVÉCHE , ou  ACHE  DE  MON- 
TAGNE , ou  SERMENT  AIRE.  s.  f. 
Plnnte  oniliellilëre.  Sa  racine  répand 
me  odeur  forte  et  aromatique.  Elle 
Inriifie  IVatomac.  Elle  est  nléxiph.ir- 
inaquc  et  vulnéraire.  On  U regarde 
comme  spécifique  dans  ta  jaunisse. 

LIVIDE,  au),  dos  a g.  Qui  est  de 
couleur  jdomhéc  et  tirant  sur  le  noir. 

”2  eut  livide.  Livres  livides.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  de  la  peau,  lorsqu.»  la 
suite  «le  quelque  contusion  ou  de  quel- 
que tumeur,  elle  devient  blette  et  n«ii- 
Jè»ir«'  par  Pcpu  licitement  du  sang  hors 
des  petites  veines  sur  la  superficie.  Il 
est  encore  tout  meurtri  et  tout  livide  des 
coups  qu’on  lui  a donnés , il  en  a la  peau  , 
la  chair  toute  livide.  Il  a des  marques  li- 
vides sur  la  peau . • 

LIVIDITE,  s.  f.  État  de  ce  nui, est 
li  v nie.  La  lividité  de  la  peau. 

LIV  RAISON,  s.  I«im.  Action  par  la- 
quelle on  livre  «le  lu  marchandise  qu’on 
.1  vendue.  Pleine  et  entière  livraison.  Il  i 
avait  promis  de  fournir  tant  de  mttids  de  i 
tin  ; mais  quand  ce  vint  à la  livraison.  . . 
lia  Jait  livraison  de  tant  de  pièces  d'étoffe. 

11  n est  guère  en  usage  que  parmi  les 
Marchands. 

Livraison- , en  langage  de  Librairie. 
On  dit , /.a  première  livraison  de  çe  ii#- 
vrc  parois  , pour  «lire,  que  la  première 
I irîie  «l’Un  ouvrage  qu’on  imprime  a 
év  publiée. 

T ,1 U RE.  g.  Cable  d’une  charrette 

qui, sert  j lier  les  fardeaux  dont  ou 
L charge.  Pièces  «le  bois  courbes  par 
un  bout  , pour  lever  les  bords  «l’un 
bateau. 

LIVRE,  s.  nias.  Volume  , plusieurs 
feuilles  «le  papier,  de  vélin  , de  pnr- 
r fiera  lu  on  d’autre  chose  semblable, 
écrites  à lu  main  os  imprimées,  er  rv- 
bces  ensemble  avec  nue  couverture  de 
parchemin, do  veau,  «le  maroquin , etc. 
livre  manuscrit.  Livre  écrit  à la  main, 
livre  imprimé.  Livre  anonyme.  Grand  li- 
vrc.  Petit  livre . T.ivre  bien  relié  , bien 
l’atttt.  l/n  livre  doré,  marbré  sur  tranche. 
Lu  livre  biert  conditionné  , mal  Condi- 
tion.::. Acheter  , nuire  , louer , émnrun- 
t f arrêter  des  livre y.  Un  ballet  de  lèvres. 
Catalogue  de  livres.  L’index  , la  table  d'un 
livre.  La  couverture  d'un  livre,  fut  tran- 
thefile  d’un  livre . La  marge  d’un  livre. 
/.fi  feuillets  , tes  pages , fa  couverture  ÿ 
le  tranche  , le  dos  d'un  livre. 


L I V 

On  Appelle  Livre  in-folio  , Un  livre 
«lotit  les  le milles  sont  pliées  .seulement 
en  deux.  In-quarto , Celui  «lont  les  feuil- 
les sont  pliées  en  quatre.  In-octavo, 
Quand  elles  le  sont  en  huit.  Et  pa- 
reillement In  - dou{c  , in  - icqt  , etc. 
Quand  elles  sont  pliées  en  douze  , en 
seize , etc.  * 

On  appelle  Livre  en  blanc  , Les  feuil- 
les imprimée*  d’un  livre  qui  n’est  pas 
encore  relié.  Acheter  un  livre  en  blanc  , 
pour  le  faire  relier  à sa  fantaisie. 

Ou  «lit , Collationner  un  livre  , pour 
dire  , Voir  si  un  livre  est  parfait . et 
s’il  n’y  manque  point  quelque  touille. 

Litri  e , se  prend  aussi  pour  K rg lire, 
papier-journal.  Livre  de  Marchand.  Li- 
vre de  compte.  Livre  de  raison.  Livre  de 
dépense.  Livre  de  mise  et  de  recette.  Etre 
sur  le  livre  d'un  Marchand , C’est  y être 
marqué  pour  marchandise  achetée.  Il 
est  sur  le  livre , de  ce  Marchand  pour  dix 
mille  francs.  Ecrivez  , mettez  cela  sur  vo- 
tre livre.  Le  livre  d'un  Marchand  fait  foi 
en  Justice. 

On  dit,  qu’  Un  "Marchand  sait  bien 
tenir  les  livres , ponr  «lire,  qu’il  tient 
un  bon  état  «le  ce  qu’il  acheté  et  de  «<^ 
qu’il  vend.  Un  bonTtneurde  livres.  IJ - 
vrc -journal. 

Ou  appelle  Livre  blanc  , Un  livre  qui 
est  tout  de  papier  blanc,  et  dan^ie- 
quel  on  n’a  encore  rien  écrit.  » 

Oa  «lit  proverbialement , «m*  Un  hom- 
me est  sur  le  livre  rouge  , qu  il  est  écrit 
sur  le  livre  rouge  , pour  «lire  , qu’il  est 
marque  ,noté  pour  quelques  laiitc*  qu’il 
a déjà  commises. 

On  appelle  Le  livre  d‘or , Le  récit  re 
où  sont  inscrits  les  noms  des  Nobles 
Vénitiens. 

I Ou  «lit  dans  le  lançage  de  l’Écritnre, 
que  Les  Lias  sont  écrits  dans  le  livre  de 
vie  , pour  «lire,  que  l)ie«i  les  a prédes- 
tinés pour  leur  taire  part  «le  su  gloire*. 
Ou  dit  aussi , Cela  est  écrit  dans  le  Livre 
du  destin. 

I.ivrr,  se  prend  aussi  pour  Un  oit-  ( 
vrage  d’esprit  , soit  en  prose  , soil  ■ 
en  vers,  «rossez  grande  étendue  pour 
faire  un  voliimr.  l/n  exttürnt  fivir.  Un 
litre  plein  d'é  udition.  /aire  bien  écrit. 
Livre  écrit  faiblement.  Livre  pernicieux. 
Livre  approuvé.  Livre  censuré.  Livre  dé- 
fendu. Livre  revu  , corrigé  et  augmenté 
par  l'Auteur.  Livre  de  Théologie  , de 
Médecine,  d" Architecture , etc.  taire  un 
livre.  Composer  un  livre.  Mettre  un  livre 
au  jour.  Dédier  un  livre  à quelqu’un.  Lire, 
feuilleter , parcourir  un  livre. 

Ou  appelle  Livres  Sacrés  , Livres  Ca- 
noniques, Le»  livres  de  l’Ecr»  tnrc-Saintc 
qui  soûl  rerns  de  toute  l'Eglise,  lit  Li- 
vres apocryphes  , Ceux  que  l’Église  ne 
reçoit  pas. 

On  appelle  Livres  d’ Eglise , Les  livres 
qui  .servent  à l’usage  ordiii.vre  «le  l'É- 
glise , comme  les  Missels  , les  livres 
qu’on  met  sur  le  lutrin  pour  léchant , 
etc. 

On  «lit  proverbialement , qti'C/ntom- 
me  n'a  jamais  mis  le  ne{  dans  un  livre  , j 
pour  «lire,  qu’Jl  n’a  jamais  lu.  Et  , />*-  | 
vorer  un  livre,  dévorer  des  livres-,  jn mr  i 
«lire , Les  lire  avec  une  extrême  avidité  1 
ou  uw*  extrême  promptitude*. 

On  «lit  «PUn  immun;  qui  parle  as’rc  [ 
faulité , mais  en  termes  trop  rrchcr-  j 
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cités  et  trop  arrangés  pour  la, conver- 
sation , qu’il  parle  comme  un  line. 

On  le  «ut  aussi  quelquefois  eu  bonne 
part,  en  parlant  irUn  homme  qui  s’ex- 
prime heureusement  sur  toutes  sortes 
de  sujets. 

On  dit  proverbialement  «l’Un  homme 
qui  veut  taire  tous  ses  efforts  pour  ve* 
llîr  à bout  d’une  alla  ire  , qu’l/  j réus- 
sira , vu  qu'il  y brûlera  scs  livres. 

On  dit  tiguréntent  d’un  philosophe 
observateur,  qu’il  étudie  le  grand  livre 
de  la  nature. 

On  appelle  figuréraent  Le  livre  du 
monde , La  fréquentation , le  commer- 
ce , la  pratique  «lu  monde  , par  où  l’on 
apprend  l’art  «h*  vivre  dan*  la  société. 
Le  livre  du  monde  est  un  excellent  livre. 

Il  n’est  rien  de  tel  que  d'étudier  dans  le 
livre  du  monde. 

Lirnx,  sc  prend  aussi  quelquefois 
pour  Une  des  principales  parties  «pu 
tonnent  la  division  d’uu  ouvrage.  Car 
Auteur  a distribué  , divisé  son  ouvrage  en 
douqc  Ivres.  Le  premier  j le  second  livre 
des  Kois.  Les  a j livres  de  I Iliade. 

À livre  ouvEnT.  Façon  de  parler 
adverbiale.  On  dit.  Chanter  à livre  ou- 
vert , pour  dire  , Chanter  sans  avoir  be- 
soin «l’étudier  la  n«»le.  Traduire  un  Au- 
teur à livre  ouvert , pour  dire,  Entendre 
assez  parfaitement  la  langue  dans  la- 
quelle il  a l-lÙ.  pour  le  tiaduirc  en  le 
lisant.  fl» 

LIVRE,  s.  rem.  Poids  contenant  un 
certain  nombre d'onces,  plusoti iimitu, 
selon  les  ditl'érrns  n&nges  des  lieux  et 
des  temps.  A Taris  et  dans  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Franc;,  la  livre  est  de 
seiqe  onces.  Iss  livre  à Lyon  est  de  qua- 
torze o rtc:  t.  A Rome  , la  li\  re  est  de  douze 
onces.  Pendre , acheter  à la  livre.  Une 
livre  de  jer.  Une  livre  de  plomb.  Une  livre 
de  viande.  Des  chandelles  , des  bougies 
des  six  à la  livre.  Cela  pèse  tant  de  livres. 

Il  porteroit  ccnt  livres  pesant.  En  ces 
exemples  et.  autres  semblables  , on  dit 
ordiuaircmeut , Cent  pesant , deux  cents 
pesant , etc. 

LIVRE,  s.  f.  Monnaie  décompté  va- 
lant vingt  Mills.  La  livre  tournois  est  de 
vingt  sous.  La  livre  pariait  de  vingt-cinq 
sous.  Ce  marchand  vend  à un  sou  , à deux 
sous  pour  livre  de  profit.  Cet  Officier  a 
deux  deniers  , six  deniers  pour  livre  de 
taxation  dans  l'exercice  de  ta  Charge. 

Il  faut  remarqiter,  que  bien  qu’en  . 
rhiflr  ant , ou  en  comptant  au  jeton , on 
puisse  «lire  , Une  livre , deux  livres  , 
trois  livres , quatre  livres , et  ainsi  du 
reste  ; cependant , dans  le  discours  or- 
dinaire, ou  dit  plutôt,  vingt  sons, 
quarante  sons  , un  écu  , quatre  francs, 
cent  sous , six  francs , sent  franc» , etcS"-. 
en  ge  servant  du  mot  de  Franc  dans 
tous  les  autre*»  nombres,  si  ce  n’est  .eu 
quelques  nombre*  rompus  ; comme,  par 
exeutplc  , on  «lit  plutdt,  Quarante- trois 
livres , que  quarante-trois  francs  , deux 
mille  cinquante  livres  , qu«»  deux  mille 
cinquante  Iran  es.  Et  on  dit , Quatre 
livres  dix  sous  , six  livres  dix  sous  , et 
lion  , quatre  francs  dix  sous  , etc. 

Il  faut  aussi  remarquer  , qu'en  comp- 
tant , et  dans  le  discours  ordinaire,  on 
dit  , Trois  livres  cinq  sous , trois  livres 
dix  sous  , en  se  servant  du  mot  Livres  : 
et  uu'ott  sc  *ert  au* si  «lu  mut  de  Livra  , 
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tome*  le*  foi*  qu’on  parle  d'un  re- 
venu annuel  ; comme  , Avoir  dix  mille 
livres  de  rente  , avoir  vingt  mille  livres 
de  rente. 

On  dit,  Venir  au  tou  Ls  livre , au 
marc  la  livre , pour  dire,  Vciir  an  par- 
tage ou  Ù la  con  tri  bu  lion  d’une  nomme  , 
suivant  la  proportion  de  ce  qui  est  dû 
à chacun.  Les  créanciers  ont  été payer  au 
tou  la  livre. 

On  dit  proverbialement  d’Un  hom- 
me qui  gâte  scs  affaire*  à force  de  mau- 
vais marchés  , q u II  fait  de  cent  sous 
quatre  livres  , et  de  quatre  livres  rien. 

Livre  stkrlisi ri.  Voy.  Stsiliko. 

LIVRÉE,  s.  f.  C’étoii  anciennement 
ce  qu’on  distribuoit  aux  Oilicier»  des 
Maison*  Royales  et  des  Maisons  des 
Princes, pour  leur  subsistance  et  leur 
entretien.  Ainsi  diras  le  Roi  on  disoit , 
que  Tels  et  tels  Officiers  avaient  tant  de 
livrées  , tant  pour  leur  livrée  , soit  que 
la  distribution  se  Ht  en  nature , soit 
qu’elle  se  lit  en  argent. 

Livrée,  se  dit  aussi  des  habits  de 
couleur  «lotit  on  habillnit  les  Pages, 
les  Laquais  , les  Cochers  , les  Palire- 
niers  , les  Postillons  , etc.  Bill:  livrée. 
Riche  livrée.  La  livrée  du  Roi  était  bleue  , 
avoit  U tond  bleu.  Cet  Iwmme  a changé  sa 
livrée.  On  etit  maltraité  ce  laquais  . rir 
la  livrée  qu'il  pvrtuit  * si  Lan  n’eût  r.s- 
peeté sa  livrée.  Prendre  ÆÊ^rter  , quitter 
la  livrée.  Il  est  riche  W^^ais  on  ta  vu 
porter  la  livrée. 

On  appelle  ordinairement  Gens  de 
livrée , Tous  les  Domestiques  pot  tant 
les  couleurs.  On  donne  des  casaques  de 
livrée  aux  Gardes-chasse  , aux  Gardes- 
bois. 

Livrée,  se  dit  aussi  collectivement 
De  tous  les  gens  portant  une  même  li- 
vrée. Toute  la  Livrée  d'un  tel  Prince  , 
d'un  tel  Seigneur  , accourut  au  bruit. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  le*  laquais  en 
général.  La  livrée  fit  une  révolte. 

< >n  appelle  La  livrée  de  la  noce  , la  li- 
vrée de  ta  maiiée , Le*  rubans  «le  cou- 
leur que  l’on  donne  aux  notes  de  villa- 
ge à un  certain  nombre  de  jeune*  gens , 
de  jeune*  fille*. 

Livrée  , se  dit  aussi  du  poil  de  cer- 
tains animaux  , qui  est  marqueté  jus- 
qu’à un  certain  Age. 

On  dit  ficurément , La  livrée  de  la 
misère  la  livret  de  la  sert  itude  , pour 
dire,  Le  costume  ou  les  marques  exté- 
rieure* auxquelles  oti  peut  reconnoitre 
la  misère  on  la  servitude. 

LIVRER,  v.  n.  Mettre  en  main,  met- 
tre une  chose . une  personne  au  pou- 
voir , en  lu  pos*ession  de  quelqu'un  , 
•Hou  le*  conventions  faites  avec  lui. 
Livter  de  ls  marchandise.  Livrer  du  pain 
de  munition  aux  troupes.  Il  doit  livrer 
ttl/e  et  telle  chose  dans  «a  tel  jour.  Li- 
vrer un  ouvrage  pour  un  certain  prix  , le 
livrer  fait  et  parfait.  Il  lui  doit  livrer  uni 
certaine  quantité d'exemplaii es.  Livrer  tint 
Ville  j une  Place  , ou  par  traité  public, 
on  par  trahison.  Il  avait  intelligence  avec 
les  ennemis  peur  leur  livrer  la  Place.  Il 
avoit  promis  de  Uur  livrer  ungporte.  Ju- 
das livra  Notre -Seignrur  aux  Juifs. 

f )n  dit  proverbialement  et  figurent. 
Tel  vend  qui  ne  livre  psas  , pour  dire, 
que  Tel  s’engage  à faire  plus  qu’il  ne 
veut  ou  «jn'tl  w peur. 
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On  dit  , Livrer  bataille  , pour  dire, 
Donner  bataille. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figuré* 
ment , Livrer  bataille  , livrer  combat  pour 
quelqu'un  , pour  dire  , Soutenir  forte- 
ment les  intérêts  de  «pielqu'un  auprès 
d’un  autre* 

Au  jeu  de  dés  , Livrer  chance  , signi- 
fie , Amener  un  certain  nombre  de 
point*  qui  devient  la  chance  de  celui 
contre  qui  on  joue. 

On  dit  en  conversation  familière  , Je 
vous  livre  cet  homme-la  marie  avant  qu'il 
soit  peu  , je  vous  le  livre  ruiné  dans  un 
an  , etc.  pour  dire , Je  vous  assure  qu’il 
sera  marié  «Uns  peu  , qu'il  sera  ruiné 
dans  mi  an. 

On  dit  aussi  familièrement.  Je  vous 
le  livre  chef  votes  à telle  heure  , pour 
j dire.  Je  vous  réponds  que  je  vous  le 
. menetai  cite*  vous  à telle  heure , que 
je  l’v  ferai  trouver,  que  j«*  l'obligerai 
' de  s’y  rendre. 

I Oii  «lit  cucore  familièrement  tSi  vous 
ave\  besoin  de  lui  dans  une  telle  affaire  , 
je  vous  U livre , pour  dire*  Je  voua 
i Réponds  qu’il  vous  servira. Et  ,Je  vous 
] te  livre  pieds  et  poings  liés  , pour  dire , 
j Je  vous  ré  JH)  ml  s qu’il  fera  cc  que  vous 
I YOudrex  , que  vous  en  disposerez  coin* 
me  il  voit*  plaira. 

I^Ri  n,  se  dit  aussi  dan*  le  sens 
• «l’abandonner.  Livrer  une  Tille  au  pii - 
I lagt , la  livrer  à la  fureur  du  soldat.  Li- 
, vrer  quelque  chose  en  proie.  Se  livrer  en 
; proie  à ses  passions.  Se  livrer  à la  joie.  Se 
livrer  à la  douleur.  S’y  livrer  tout  entier. 

| Livrer  un  manuscrit  a l'impression. 

Livrer  au  bras  séculier  , *e  «iisoit  Lors- 
qu’un Ecclésiastique  ayant  mérité  pei- 
I lie  afflictive , étoit  renvoyé  par  l'Offi- 
I rial  ou  autre  Juge  d 'Eglise  a la  Juri-  j 
diction  séculière. 

1 On  dit.  Se  livrer  entièrement  à quel- 
j qu'un  , pour  «lire,  Se  confier,  s’a  ban - 
i donner  à lui  son*  réserve  , s'en  rendre  , 
entièrement  dépendant*  Il  s'étoit  en-  j 
tièrernent  livré  à des  gens  qui  le  trahis- 
soient.  T ous  vous  êtes  trop  livré  à lui. 

On  dit  absolument,  Cest  un  homme 
qui  ne  se  livre  pas  , pour  dire  , C'est 
un  homme  très-circonspect , très-ré- 
servé. 

Livrer  le  cerf  aux  chiens  , C’est  mettre 
les  chien*  après  le  cerf. 

Livré  , ri.  participe. 

LIVRET.  *.  m.  Diminutif.  Petit  li-  | 
ne.  Un  petit  livret . 

En  Arithmétique,  on  appelle  Livret,  ! 
Une  table  uui  contient  tous  les  pro-  . 
< duits  possibles  des  neuf  premiers  chif-  j 
fre*. 

Au  PImrnon  et  à la  Basset  te  , on  ap-  | 
pelle  Livret , Les  treize  cartes  «liffércn*  j 
les  qu’on  donne  a chacun  des  pontes,  j 
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LIXIVIATION,  subst.  féra.  Opéra-  ! 
tion  chimique  , qui  consiste  à tarer  j 
les  cendres , pour  en  tirer  les  sols  al-  j 
colis. 

LIXIVIEL,  ELLE,  adject.  Qui  *c  j 
dit  des  sel*  alcalis  tiré*  par  la  lixivia-  1 
tion  ou  le  lavage  de*  c«‘tiures.  On  «lit  I 
quelquefois  , Stl  lixiiicl , pour  Sel  cl-  1 
cali  Jixe. 
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I.r  w v.  tiibstant.  msscnf.  (Mosiîlrt 
les  LL.  ) Animal  «lu  Pérou  , sembla- 
ble k un  jtetit  chameau. 

L O M 


LOBE.  ».  m.  Pièce  molle  et  un  peu 
plate  de  certaines  parties  du  corps  «les 
animaux  , spécialement  «lu  pou  mot»  et 
«lu  foie.  Le  lobe  du  foie.  Les  lobes  du 
poumon  du  côté  gauche  , du  côté  droit. 

Lire  , se'dit  «utsi  en  terme»  «le  Bo- 
tanique, De*  semences  et  «les  fruits 
«le  certaine*  plante*  qui  sont  naturelle-  m 
ment  partagée*  en  deux  parties  égales, 
comme  le*  semence»  «les  lève*  et  les 
fruit*  «le  l’amandier. 

On  appelle  encore  Lobes  , Ce*  corps 
d’une  grosseur  assoit  considérable  ,qui 
sortent  l«*s  premiers  «lu  germe  , et  qui 
nourrissent  la  plante. 

LOBULE.  *.  m.  Diminutif  de  lol»e. 
Chaque  lobe  du  poumon  se  divise  en  une 
multitude  de  lobules. 

L O C 


LOCAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
nu  lieu  , qui  a rapport  au  beu.  Coutume 
locale.  Mémoire  locale.  Mouvement  lo- 
cal. I es  usages  locaux.  Couleur  locale  , 
en  Peinture  , est  1s  emileor  propre  à 
chaque  objet , indéncntlamment  de  la 
distribution  particulière  de  la  lumière 
et  des  ombres. 

laïc  si. , s’einjiloie  aussi  substantive- 
ment, pour  dirrfLn  disposition  des 
lieux.  Je  cannois  bien  le  local. 

LOCALITE,  s.  f.  Particularité  ou 
circonstance  locale.  Certaines  loix  doi- 
vent être  modifiées  par  Us  localités. 

LOCATAIRE,  s.  «les  ? g.  Qui  tient 
une  maison  ou  une  portion  de  maison 
à louage.  Il  n'a  qu'un  locatairt  dans  sa 
maison.  Il  a plusieurs  locataires.  Ce  n'est 
pas  eu  locataire  a faire  Us  grosses  r« pâ- 
turions . cest  au  propriétaire.  Les  loca- 
taires ne  sont  tenus  que  des  menues  répa- 
rations. t , 

On  appelle  Principal  locataire  , Celui 
qui  loue  «lu  propriétaire  une  maison  , 

«tout  il  reloue  quelque  portion  à d’au- 


ires. 

LOCATIF  , IVE.  adj.  J?m  regarde 
le  locataire.  Il  n’a  guère  d’usage  qu’a- 
vec le  mot  Réparation.  Réparations  Ic- 
cati.es.  . 

1/OCATlON.  s.  f.  Action  de  celui 
qui  donne  son’  héritage  à ferme  , A 
loyer,  ou  eflet  «le  ««  Ile  action.  On  dit. 
Conduction  , en  parlant  de  cehil  qui 
prend  à ferme.  Ce»  deux  termes  «ont 
réciproques , et  n'étoient  guère  d'usage 
qu'au  Palais. 

LOCAT1S.  s.  m.  ( L’S  se  prononce.  ) 
Cheval  de  louage.  Prendre  un  locatis. 
Il  est  populaire. 

LOCH.*,  m.  Morceau  de  bois  qm 
«•tant  attaché  à une  corde , et  jeté  «V’i* 
la  m«r , sert  à mesurer  la  vitesse  «l'un 
vaisseau. 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  «le  petit  poisson 
qui  vient  «Un*  les  ruisseaux  et  dans 
les  petites  rivières. 

LOCH  ER.  v.  u.  Il  ne  se  «Ut  qnen 
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"Srlaut  d’un  1er  de  citerai,  qui  branle, 
t qui  est  prés  «It*  tomber.  Regarde^  eux 
oc  Js  de  ce  cheval  , j'entends  un  fer  qui 

'oche. 

On  dit  proverbialement  et  Hguré- 
tient  d’Une  personne  valétudinaire , et 
juî  a souvent  de  petites  incommodités, 
\u'EU-  a toujcuis  quelque  fer  qui  loche. 

On  dit  aussi,  en  parlant  d’une  a f- 
:iire  , qu’il  jr  a quelque  fer  qui  leche . 
»our  «lire,  qu’il  y a quelque  cho.sc  qui 
’tmpéche  «'aller  bien. 

LOCHIES,  s.  I.  pl.  Terme  de  Mé«le- 
inc.  Flux  de  sang  qui  arrive  auxiém- 
uch  après  l’accouche  ment.  On  les  ap- 
>cllo  ordinairement  kidanges. 

LOCUTION,  subit,  féniin.  Exprès- 
îon , phrase , litron  de  parler.  Cette 
ocutioi 1 a’ est  pet  bonne,  l/ne  locution 
.use.  Une  mauvais*  l cution.  Une  loeu- 
ion  impropre.  Il  n’est  guère  en  usage 
pie  dans  le  didactique. 

L O D 

LODS.  substitut.  mas.  pl.  Terme  de 
’ ru  tique , qui  n’esi  d’iiMtr  qn’.tve<  le 
uot  de  Rentes  au  pluriel.  Ainsi  le  droit 
!e  lotis  et  ventes  est  la  redevance 
jit’un  Seigneur  a tiroir  de  prendre  sur 
e prix  «run  héritage  vendu  dans  sa 
ensivc  ou  dans  su  mouvance.  Payer 
a lodt  et  venter.  Composer  pour  Us  loJs 
t ventes.  1 aire  quelque  remise  sur  Us 
Jr  et  venus.  On  lui  a remis  entièrement 
s lads  et  ventes. 

LOF 

LOF.  s.  m.  Terme  de  Marine.  La 
(initié  du  vaisseau  partagé  selon  sa  ! 
<>n sueur.  Celle  qui  est  au  vent  *’ap-  ! 
■elle  lof.  Aller  au  lof  \ être  au  lof  , CVs  t j 
lier  au  plus  près  du  vent,  taire  toj  . 
'our  hf  t C’est  virer  vent  arrière,  eu  j 
uertant  an  vent  un  côté  du  vaisseau 
.11  lieu  de  l’autre. 

L O G 

LOGARITHME,  s.  m.  Terme  de 
Mathématique.  Nombre  pris  dans  une 
(régression  arithmétique  , et  qui  ré- 
•ond  à un  autre  nombre  pris  dans  une 
(régression  géométrique. 

LOGARITHMIQUE.  sdj.  des  a g. 
}ui  a rapport  aux  Logarithmes , qui 
st  de  In  nature  des  Logarithmes.  Cour - 
e logarithmique. 

Il  se  prend  aussi  substantivement; 
lors  il  est  féminin.  La  1 logarithmique 
st  une  courbe  à asymptote. 

LOGE.  ftuh.  fem.  Petite  butte  faite 
la  h il  te.  Cet  Hennit*  s’est  fait  une  ne- 
ili  l*gr. 

Il  se  prend  plus  ordinairement  pour 
n petit  réduit  fait  rie  cloisonnage  , et 
apahle  de  contenir  plusieurs  person- 
c\.  La  loge  d'un  Portier , d'un  Suirst. 
■es  lapes  de  h frire  saint-Germain.  Les 
~>get  de : Linge  res  , des  Merciers , rrc.' 
uwer  une  l ge  à lit  foire.  Les  loges  de  la 
otr.édie  , etc.  La  première  Lsg e.  l a te- 
nde l.çe.  Retenir  une  loge  à la  Cvmé- 
"e  . a t Opéra.  On  distingue  dans  Us 
peetaeUs  1rs  loges  des  différons  étag.s  , 
sr  U nom  des  premières , stccnJts  . tmi- 
iemes  , et  qeuitriemes. 
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I On  appelle  aussi  Loges , aux  Petites 
I Maisons  , Les  réduits  où  l’on  enferme 
les  fous. 

Ou  appelle  encore  dans  les  Ména- 
geries , Loges  , les  réduits  où  l’on  en- 
tériné les  bétoa  féroces.  La  loge  du 
» Lion.  La  loge  du  Tigre. 

On  dit  dans  le  meme  sens,  et  par 
extension , La  loge  d'un  chien. 

Dans  un  buffet  d'orgues  , le  lieu  où 
sont  les  soufflets  s’appelle  Loge. 

LOGEABLE,  ad),  «les  a g.  Où  Pon 
peut  loger  commodément.  Maison  fort 
logeable.  Il  y a d*  belUs  maisons  qui  ne 
sont  guère  logeables. 

LOGEMENT,  s.  ni.  Signifie  en  gé- 
néral, Le  lieu  où  on  loge. 

Il  se  «lit  principalement  du  domicile 
habituel,  du  lieu  <<û  on  loge  ordinal- 
' euient.  Où  est  son  logement  ? Où  a-t-il 
son  logement  t 11  a son  logement  dans  un 
t:l  pavillon.  Son  logement  est  sur  U jar- 
din. Son  logement  consiste  rn  trois  ou  qua • 
ire  pièces.  Avoir  son  logement  au  re\  de 
chaussée,  l.c  logement  d un  Concierge.  Le 
logement  d' un  Jardinier. 

On  dit  , qu’f/y  a beaucoup  de  loge- 
ment dans  une  maison  , pour  dire,  qu’il 
y a de  quoi  loger  beaucoup  de  monde. 

Logembkt,  SC  dit  aussi  Des  logis 
marqués  dans  un  voyage  pour  le  Ilot 
et  pour  la  suite  de  la  Cour.  Taire  l:s 
logement  de  la  Cour.  Le  logement  de  ce 
jour-là  fut  fort  incommode.  La  fonction 
•Us  Maire -.aux  des  logis  est  de  marquer 
Ut  logement. 

On  dit  , Faire  les  logement  , pour 
«lire.  Faire  la  liste  «les  personnes  de 
la  Cour  que  Ifs  Maréchaux  de*  l«(gia 
doivent  loger.  Et,  Envoyer  aux  loge - 
! mcr.s  , pour  titre , Envover  avec  les  Ma- 
! réc diaux  des  logis  un  domestique  pour 
j reconnoftre  le  logement  destiné  a son 
Maître. 

Logement,  sc  dit  aussi  en  parlant 
Des  troupes  qui  marchent  dans  un  Pays 
ami  , et  qu’on  loge  cher,  les  bourgeois 
ou  chez  le*  Puysuiix.  Exemption  ae  lo- 
gement des  gens' de  guet  e.  Une  Ville  fort 
sujette  au  Icgtmt  ne  de  gens  de  gnerre. 

On  «lit  en  termes  de  Guerre,  que  Les 
assiégeant  ont  fait  un  logement  sur  la  con • 

: r escarpe  , sur  la  demi-tun * , etc.  pour 
dire,  S’y  sont  retranchés  pour.se  met- 
tre a dmrvcrt,  et  se  maintenir  dan*  le 
poste  qn’ds  y ont  tiris. 

LOGER.  v.  n.  Hubitrr,  d<  ■nieurer 
dans  une  maison,  la  maison  où  il  loge. 
Uù  ire\-vous  loger  ? loger  che{  soi.  Lo- 
ger che\  un  de  ses  amis.  Ils  logent  ensem- 
ble. les  hôtelleries  ét  oient  si  pleines,  qu'il 
ne  put  trouver  où  loger . 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
înent,  Loger  à la  belle  étoile  , p«iur  «lire, 
Coût  hcr  dehors  , <iu  n’avoir  pas  de  re- 
traite bien  assurée. 

Loor.it,  est  aussi  actif , et  signifie,  j 
Donner  la  retraite,  le  couvert  à quel-  . 
qn’un  dans  un  logis.  Où  logercf-ious 
tout  ce  monde-là  t II  y a de  quoi  loger 
toute  la  Cour.  On  f « bien  logé.  On  La 
mal  logé. 

Ou  «lit , 5V  loger  , pour  «lire.  Se  bâtir*' 
une  maison.  Il  s'est  logé  magnifiquement 
a la  campagne. 

On  dit,  5c  Ken  loger . ponr  dire. 
Accommoder, ajuster,  embellir  les  ap- 
partemens  du  logis  qu'on  occupe. 
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On  dit  familièrement,  pour  expri- 
mer la  prévention  , la  crédulité,  le  dé- 
iaut  de  lumières,  l’ouiniâtreté  «le  quel- 
qu'un , Il  en  est  lo^ÊLs  , pour  dire  . il 
n’en  démordra  pas,  H ne  v«iit  pas  pins 
min.  Ou  dit  aussi  d’Uu  homme  que  le 
cbangetueut  de  fortune  réduit  a uu  état 
tàcb«ux  , Il  en  est  logé  la  , pour  dire, 
Il  en  est  réduit  là.  Ou  dit  encore,  eu 
parlant  d’une  ulfaire  «huit  la  conclusion 
est  arrêtée  pur  nue  difficulté  imprévue , 
Nous  en  sommes  logés  la.  Tous  voilà  bien 
logés  t 

5c  loger  sur  la  contrescarpe  , sur  Us  de- 
mi-lune. etc.  signifie,  en  termes  de  guer- 
re, S’y  établir,  s’y  retrancher,  s’y  met- 
tre à couvert.  Il  ne  se  dit  que  des  as- 
siégeant 

Logé,  kh.  participe. 

LOGLTTE.  s.  f.  oiininutif.  Petite 
loge. 

LOGEUR  , qui  tient  des  logement 
garnis. 

i OGICIEN.s.  ni.  Celui  qui  possède 
bien  ia  Logique,  lion  Logicien.  Grand 
Logicien.  Excellent  Logicien.  Il  n'est  pas 
Ltgicien.  , 

Un  dit  d’Ui»  homme  accoutumé  à rai- 
sonner de  travers,  que  Ccst  un  mauvais 
Logicien. 

On  appelle  aussi  logicien  , L’écolier 
qui  étudie  en  Logique. 

I.üGlE.  substani.  féin.  Mot  tiré  du 
Grec,  qui  signifie.  Discours,  traité. 
11  entre  «tans  la  composition  de  plu- 
sieurs nuits  François,  tels  que  Chro- 
nologie, Théologie , etc.  (On  1rs  trou- 
vera dans  le  l)i(  tmnnaite  à leur  ordre 
ulpiiaLétique.  ) H ne  s’emploie  jamais 
seul. 

LOGIQUE,  s.  f.  S<  ience  qui  ensei- 
gne à raisonner  juste.  Les  réglés  de  la 
Logique»  La  Logique  sert  à toutes  Us  au- 
tres sciences.  Aristote  a perfectionné  la 

UgljIlC. 

Logique,  en  tonne*  de  College , est 
La  premier*-  «le-»  deux  classes  où  l’on 
cn*«*igne.  la  Philosophie.  Il  nest  cttte 
année  qu'en  Logique,  et  nentteraen  Phy- 
sique que  l'année  prochaine. 

On  « it , Etre  en  Logique , aller  en  Lo- 
gique, jiour  «lire,  Etudier  dans  la  classe 
n l'on  enseigne  la  Logique. 

On  appelle  Logique  naturelle  , La  dis- 
position  naturelle  à raisonner  juste.  Il 
a une  logique  naturelle  , fort  sûre  , fort 
droite. 

Ou  dit , qu’J/  n’y  a point  d*  logique 
dans  un  ouvrage,  pour  dire,  qu’il  est 
fait  sans  méthode  , mal  raisonné,  etc. 

Ou  l’emploie  quelquefois  adjective- 
ment. Ce  raisonnement  nest  pas  trop  lo- 
giqnc. 

LOGIQUEMENT,  ndv.  Conformé- 
ineut  a la  logique. Procéder  logiquement. 
Raisonner  logiquement.  Discuter  logique- 


LOGIS,  a.  m.  Habitation,  maison. 
Grand  logis.  Petit  logis.  Beau  logis.  Lo- 
gé commode.  Limer  un  logis.  L*e  bouger 
du  logis.  Garder  le  logis r.  Demeurer  au 
logis.  Changer  de  logis,  tue  dans  un  lo- 
gis d'ami  . dans  un  logis  d'emprunt. 

On  appelle  Corps  de  logis  , La  masse 
on  la  partie  nrimipale  *l’un  bâtiment. 
Un  corps  de  logis  entre  deux  pavillons. 

11  se  prend  a u «si  pour  Un  logt'iiu-nt 
détaché  de  lu  umw  du  bâtiment  prix- 
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ci  pal.  Il  occupe  un  petit  corps  de  logis  sur 
le  devant , sur  l'aile  , etc. 

IjOgis,  .se  prend  aussi  pour  Hùtclle- 
rie.  L'Ecu  de  I-'  amc  est  un  bon  logis  ; 
c'est  un  des  meilleurs  logis  de  la  route. 
Aux  enseignes  des  hôtelleries  , on  met  or- 
denairenunt  , Rom  Logis  À n t.o  *t  à 
CH  Br  XL. 

I.oo is,  signifie  encore  ,La  maison  de 
celui  qui  parle.  Il  y a long-temps  que 
vous  n vtes  venu  au  logis.  Un  m'attend  au 
logis.  Cocher  , au  logis. 

On  appelle  chez  le  Roi , Maréchaux 
des  Logis  , Le»  Officiers  qui  ont  ta 
dinr*;e  «le  marquer  a la  «raie  les  logis 
qui  «luirent  être  occupés  par  les  per- 
sonnes «le  la  suite  «le  lu  Cour.  Grand 
Maréchal  des  Logis.  Un  y a que  les  Ma- 
réchaux des  Logis  qui  aient  droit  de  met- 
tre la  craie. 

Il  y a aussi , «lans  les  troupes , des 
Maréchaux  «les  Logis.  Maréchal  des  Lcr 
gis  des  Camp»  et  sirmett.  Maréchal  des 
Logis  de  Ls  Cavalerie . Dans  chaque  Com- 
pagnie de  Cavalerie  , il  y a un  Maréchal 
d:s  Logis. 

« On  «lit  proverbialement  er  figiirétn. 
lorsqu'un  nomme  se  détache  d'une  com- 
pagnie pour  prétoire  les  ile\antst  cl 
Arriver  le  premier  au  lieu  où  les  autres 
sont , qu*i/  va  marquer  les  logis. 

Ou  «lit  «lans  le  slyle  familier  «l'Un 
homme  qui  est  devenu  imhéciile  ou  bé- 
bé ré  , aie  II  n'y  a plus  personne  au  logis. 

LOGISTIQUE.  s.  Il  ntest  «l'usage 
que  dans  cet  le  phrase , La  logistique 
spacieuse.  C’est  le  nom  i|u'un  «hmuoit 
auia  lois  ii  l’ Algèbre,  et  qui  signifie, 
L'art  «le  faire  un  calcul  avec  des  lettres. 

LOtîOG'UPJlH.  s.  ni.  Sorte-d'énig- 
irte  <]  ni  consiste  a prendre  en  «liHéreii* 
sens  les  «liUérctiios  parties  «l'uu  mot. 
Les  logogriphcs  ne  valent  pas  la  peine 
qu'on  prend  a les  deviner. 

LOGOMACHIE,  snb.s.  fém.  Terme 
didactique.  Dispute  de  mot.  Il  y a 
beaucoup  de  discussions  qui  ne  sont  que 
des  logomachies, 

LOI 

LOI,  s.  I.  Règle  qui  ordonne  ou  dé- 
fend certaine*  chose*.  Observer  la  Loi. 
S:  soumettre  aux  Lois.  Publier  une  Loi. 
Il  n'est  pas  permis  par  les  Lois.  Abroger 
une  Loi.  Dispenser , de  la  Loi.  Modérer  la 
rigueur  d'une  Loi.  Etablit  une  loti.  Cela 
a passé  en  Lui  , a force  de  Loi.  Citer  , 
et  léguer , interpréter  une  Loi.  Le  texte 
d'une  Loi.  L'esprit  de  la  Loi.  Enfreindre  , 
transgresser  la  Loi.  Déroger  a la  Loi. 
Frauder  la  loi.  Cela  tombe  dans  lexcep- 
r'ende  la  Loi.  Violer  les  Lois.  La  ma- 
jesté dcK  Lois.  La  sainteté  des  Lots.  Cela 
est  contre  Ls  Lois.  Obéir  aux  l ois.  Il 
faut  plue  c'ait  s.  cher  à l'esprit  et  à C inten- 
tion de  la  Loi  » qu'aux  termes  de  la  Loi, 
Faire  de  nouvelles  Lois. 

On  appelle  Loi  naturelle , Le*  sen- 
ti mena  ci  le*-  principes  «te  justice  et 
d'éqtfilé  imprimés  au  mur  de  fptiH  les 
hommes  pur  l'Auteur  de  la  nature.  La 
Loi  naturelle  nous  défend  de  faire  à au- 
trui ce  que  noue  ne  \oudrions  pas  qu'on 
nous  fit. 

On  appelle  Loi  divins  , Lea  précep- 
tes positif* que  Dieu  a «louves  aux  hom- 
me*. Lite  40  divise  eu  ancienne  et  nou- 
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relie.  La  Loi  ancienne  est  la  Loi  de 
Moïse,  U Loi  «les  Juifs.  l<a  Loi  nou- 
velle ou  ln  Loi  «le  grâce  est  la  Loi  «le 
Jbsur-Oiiiust,  la  Loi  des  Chrétien*. 
Ainsi  l’on  dit , Les  Livres  de  la  Loi.  Les 
Docteurs  de  la  LM.  Voilà  la  Loi  et  les 
Prophètes.  JïSVS-ChRJST  a dit  dans 
l'Evangile  , qu'il  n'est  pas  venu  détruite 
la  Loi  j Triais  l accomplir. 

Ou  appelle  Loi  civile  , la  Loi  qui  rè- 
gle les  droit*  des  Citoyens  cnlr'cux  ; 
et  Loi  municipale  , Les  Lois  particu- 
lière» de  chaque  Ville. 

Les  Lois  Françaises  étoient  le»  Cou- 
rûmes, L . Ordonnances  «lu  Roi  , le* 
Edita,  le»  Déclaration»  , les  Lettres 
Patentes,  Les  Arrêts  «U?  Réglement. 
( Voytq  chacun  de  ces  mots.) 

On  appelle  Lois  de  la  Guerre  t Les 
maximes  que  les  Nation*  sont  c«»nve- 
nttes  d’observer  cntrcües  pendant  la 
guerre. 

On  appelle  L'étude  des  Lois , L’étude 
du  Droit. 

On  appelle  Gnu  de  Loi , ceux  qui 
font  pndessiou  d'interpréter  la  Loi.  Il 
n’est  guère  en  usage  qn’cn  parlant  «le* 
CadU  et  autres  Olfùii'rs  pareils , en 
Turquie.  Ou  le  «lit  cependant  parmi 
nous , en  parlant  collectivement  de* 
Jurisconsultes. 

On  «lit  , Se  faire  une  loi  de  quelque 
chose  , pour  dire,  S’imposer  l'obliga- 
tion «le  faire  cette  chose.  Et  prover- 
bialement , Nécessité  na  point  de  loi  , 
pour  «lire,  qu'JI  y a «1rs  circonstances 
tellement  urgente*  , qu'elles  dispen- 
sent «le»  lois  ordinaires. 

On  dit  aussi  proverbialement , Ce 
que  je  vous  dis , c'est  la  Loi  et  les  Pro- 
phètes , pour  «lire,  que  C'est  une  vérité 
itii/onlesiuhle. 

On  «lit  euc«vre proverbialement , N’a- 
voir ni  foi,  ni  loi , pour  dire,  N’avoir 
nuriiu  sentiment  «le  Religion  ni  de 
probité. 

On  dit , Faire  la  lui , pour  dire,  Or* 
donner  avec  autoriti*  absolue.  C’est  à 
lui  à faire  la  loi  eux  autres,  f.t  l'on  dit 
«l'Un  homme  qui  veut  s'attribuer  ur.e 
autorité  qm  ne  lui  appartient  pas.  Il 
prétend  no:  : faire  la  toi.  Ou  «lit  «*ncore 
«Uns  le  même  sens , Recevoir  h loi  de 
quelqu’un , pour  «lire,  Se  soumettre  a 
ce  qu'il  voudra  Ordonner.  Et  Stbir  la 
loi  de  quelqu'un  , pour  «lire.  Se  «on- 
mettre  à la  volonté  de  celui  qui  a le 
pouvoir  en  main. 

Faire  lui , se  dit  pour  tenir  lieu  «le 
loi , en  avoir  l'autorité , imposer  la 
même  obligation  que  la  loi.  La  cou- 
tume fait  lot.  La  mode  fait  lui.  L'auto- 
rité d Aristote  a long-temps  fait  loi  dans 
les  écoles.  Cet  arrêt  fait  loi. 

Lof , signifie  aussi  , Puissance  au- 
torité. Alexandre  rangea  toute  l'Asie 
sous  tes  lois.  Et  on  appelle  La  lui  du 
plut  fort,  La  puissance  que  le  plus  finit 
exerce  sur  le  plus  (bible,  sans  autre 
raison  que  celle  d'être  plus  puissant 
et  plu*  fort  que  lui.  „ 

t)n  «lit  Hguréiuent,  Etre  sous  les  lois 
A une  Femme. 

Loi , se  «lit  aussi  Da  certaines  obli- 
gations de  la  vie  civile;  et  dan*  c ette 
acception  on  remploie  pins  «mUnai re- 
nient «u  pluriel  qu'au  singulier.  Les 
lois  du  devoir t les  lois  de  la  bienséance , 
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les  lois  de  V honnêteté , les  lois  de  Lt  su- 
cie'te' , pour  «lire , Le*  choses  auxquelles 
on  est  oblige  par  devoir,  par  bien- 
séance , etc. 

Ou  dit , en  termes  de  Philosophie, 
Les  lois  du  mouvement , pour  «lire , Les 
règle*  selon  lesquelles  un  corps  com- 
munique son  mouvement  à un  autre 
corps.  On  dit  à peu  près  «lans  le  même 
sens , Les  lois  de  la  réfraction  , de  la 
réflexion,  de  la  ptsanteir  , etc. 

En  termes  de  Mouuoic,  Loi  signifie 
Le  titre  ou  le  carat  auquel  les  mun- 
noies  doivent  être  fabriquée»,  ou  le  fin 
et  la  bonté  intrinsèque  de  l'or  et  de 
l'argent.  *' 

LOIN.  o«lv.  «le  lieu.  À.  grande  «lis- 
tance.  Rien  loin.  Fort  loin.  Si  loin.  Il 
demeure  loin.  Aller  loin.  Revenir  de  loin. 
Voir  de  tain.  Entendre  de  loin.  D'aussi 
loin  au' U fapperçut.  Sa  vue  porte  loin  , 
fort  uùn.  Regarder  de  loin.  Parler  de 
loin.  Un  fusil  qui  porte  loin.  Il  a été  tué 
de  loin.  Atteindre  de  loin.  Pousser  bien 
loin  ses  conquêtes  , ses  victoires. 

On  «lit  proverbialement  , A beau 
mentir  aui  vient  de  loin,  pour  dire, 
qa’lfn  (tomme  qui  revient  «l'un  Pays 
fort  éloigné,  peut  débiter  tout  ce  qu'il 
veut  , sans  craindre  qu'on  puisse  le 
convaincre  «le  fausseté. 

On  «lit  figuré  ment  et  familièrement 
qu'Urt  voit  venir  un  homme  de  loin , pour 
«dre,  qu’ Encore  qu'il  prenne  un  grand 
détour,  soir  dans  se*  discours,  soit 
«lans  se*  démarches  , on  ne  laisse  pas 
de  voir  où  il  veut  en  venir,  quelle  est 
son  intention. 

Ou  «lit  aussi  fignrément , Revenir  de 
loin,  de  bien  loin  , pour  dire  , Réchap- 
per d'une  maladie  très-périlleuse  , ou 
«le  quelque  extrême  «langer,  *e  réta- 
blir après  quelque  disgrâce.  Il  a été 
très-malade  , il  csrhr.  cm.  de  bien  loin.  Il 
rentre  en  faveur , le  voilà  revenu  de  loin. 

On  «lit  proverbialement  dan*  le  pre- 
mier sens  , que  La  jeunesse  revient  de 
loin. 

On  dit  figuré  ment,  Rejetter , ren- 
voyer une  chose  bien  loin , pour  dire,  La 
rofmter. 

On  «lit  fignrément , en  matière  de 
Sciences,  Aller  loin,  pour  dire,  Y faire 
de  grands  progrès.  Aristote  a etc  loin  , 
bien  loin  dans  Ta  connaissance  des  choses 
naturelles.  Saint  Thomas  a été  bien  loin 
dans  Les  matières  de  Théologie. 

F.t  on  «lit , qu't/n  homme  va  plus  loin 
qu'un  autre  y pour  «lire,  qu'il  a plus  de 
pénétration  qu'un  autre. 

On  dit  encore,  Aller  loin  y pour  «lire. 
Faire  fortune,  fl  est  homme  d'esprit  , cr 
il  a des  amis  À la  Cour  ; il  ira  loin  , il 
peut  aller  loin.  Cette  charge  peut  le  mener 
loin. 

Ou  dit  aussi  d’Un  homme  qui  s'aban- 
«lnnnc  à la  déf^gurhe  , oti  qui  s'applique 
à quelque  travail  préjudiciable  .t  sn 
santé,  ou  qui  fait  de  trop  grandes  tl«- 
pcmrs , qu  J/  n'ira  pas  loin  , s'il  conti- 
nue , pour  «tire,  qu'il  ne  vivra  pas  long- 
temps , ou  qu'il  sera  bientôt  ruiné. 

On  «iit  en  matière  «l'a  I Vu  ire*  et  de 
question»  délicates  , Aller  loin  , pour 
«lire  , S'engager  beaucoup.  Si  on  entame, 
une  fois  ccttc  affaire  , cette  question  , on 
ira  loin.  Demeure^- en- là  , n‘a!It\  pas 
plus  loin.  Prtnt{  garde  d'aller  trop  loin 


LOI  LOI 

On  dit  au*sî , qu  Une  chose  va  plus  On  dît  en  exclamation  , Loin  de  moi 
foin  qu’on  ne  pense  ,pOlir  dire,  qu'Elle  u«f  semblable 'pensée l 
st  ck*  plus  grande  conséquence  qu'on  El  on  dit  familièrement  d'iftrhomme 
le  croit,  qui  est  sons  prévoyance , q u'Jl  ne  voit 

On  dit  aussi , qu'  Une  affaire  , quunt  pas  plus  loin  que  le  bout  de  son  ne;. 

1i  faculté  mènera  loin  , pour  «lire , qu'Elle  Loin,  cils  uns,  ho  cousu  ni  i avec 
mfii  longueur,  ou  qu'elle  en  gagera  les  verbes,  soit  a llnlinitil  avec.  U par- 
dus  avant  qu'on  ne  veut.  ricule  Ve,  soit  nu  subjonctif  avec  la 

On  dit  encore  , Mener , porter , pous-  particule  Que  ; et  il  signifie,  Au  lieu 

er  une  affaire  loin  3 pour  dite,  La  reu-  de.  Tant  s'en  fout  que.  bien  loin  de 
Ire  plus  importante  et  plus  considéra-  me  remercier , il  m'a  die  des  injures*  Bien 
»le  qu'elle  n'nuroit  été  par  elle-même,  loin  de  sc  repentir  , il  s'obstine  dans  son 
(ht  dit  encore , Farter  loin  , pousser  crime.  Loin  qu'il  soie  dispose  à vous  faire 
tin  sa  haine  , son  ressentiment , pour  satisfaction  » il  est  flamme  à vous  que- 
liro,  Donner  de  grandes  marques  de  relier . 

laine,  de  ressent] meut.  Vous  pousse;  LOINTAIN,  AINE.  adj.  Qui  est 
rop  loin  votre  ressentiment , votre  uni - fort  loin  du  lieu  où  l'on  est . ou  dont 
uosité . votre  critique  t etc.  on  parle.  Il  ne  se  dit  que  des  pays  , 

On  dit,  Farensd : loin,  pour  dire,  à des  terres,  des  climats,  des  régions, 

m degré  lort  éloigne.  Ils  sont  parent  , des  peuples  et  fies  nations.  Ifn  pays 

omis  cest  de  loin.  lointain.  Des  régions  lointaines.  Des  cli- 

On  dit  proverbialement.  Fas  à pas  mais  lointains. Peuples  lointains,  dations 

>n  i a bien  L in , pour  dire,  qu  U n homme  lointaine. 

pii  va  toujours  sans  discontinuer,  ne  Lointain  , est  aussi  quelquefois 

tisse  paa  d'as  ancer  chemin,  quoiqu'il  subs  t a n 1 il.  A i i mi  ondif,  dppf rtr  i u.V  rftfiu  ce,  d’où  lui  vient  aussi  le  nom  fie 

dlle  doucement.  & lointain  , pour  dire , Dans  l'éloigne-  Lancelec 

Au  loin.  phr.  adv.  Dans  un  lieu,  mcnt.De  même,  en  termes  de  Peinture,  LUN  DH  IN.  ».  m.  Drap  léger  fait 

Uns  ira  Paya  reculé,  écarté  de  celui  oïl  appelle  le  lointain  d'un  tableau  , Ce  l’imitslion  de  quelques  drapa  it’Annii*. 
ni  l'on  est-  Il  s'en  est  allé  au  loin  , au  qui  paroit  le  plus  recule  à la  vue  dans  terre.  Les  Londrins  se  fabriquent  dans 
mut  et  au  loin.  Chercher  Us  aventures  au  le  foucl  d'un  tableau.  Ceue figure  fait  bien  nos  Provinces  méridiens  tes. 
oin.  Aller  chasser  au  loin.  dans  ce  lointain.  Ce  lointain  est  fort  Jteau.  LONG,  LO  N GUE.  rulj.  ] ! se  dit  d*lTn 

Lotît,  est  aussi  quelquefois  adverbe  LOIll.  s.  ni.  Petit  anintal  semlramle  corps  considéré  flan»  l'extension  qn*il 

le  temps,  et  signifie,  Un  temps  fort  n un  rat  , qui  vit  dans  les  creux  des  a il'un  bout  à l’autre,  et  par  opposi- 

'cf.ulé  tle  celui  dont  on  parle.  Vous  arbres , et  qui  dort  durant  tout  l'biver.  lion  a large.  Un  champ  long  et  étroit, 

ne  parle;  du  temps  d'Henri  IV  » c’est  II  dort  comme  un  loir.  Quelques-uns  Ce  jardiné,  t long , plus  long  que  large. 

» jilcr  de  loin*  Cest  sc  souvenir  de  loin.  l'appellent  aussi  I iron.  Un  bâton  long  de  tant  de  pieds.  Ce  chc- 

Vous  remette;  à me  payer  dans  deux  ans , LOISIBLE,  adj.  fies  a g.  Qui  est  min  est  bien  long.  Ic  cours  du  Datmle 
'est  me  remettre  bien  loin.  permis.  Cria  n'est  pas  loisible.  Il  vous  est  fort  long,  barque  longue.  Du  pain 

lait  v X loin  , m:  loin  à loin.  phr.  ett  loisible  de  penser  ainsi.  long.  Une  table  longue . Une  longue  allée . 

idv.  X une  distance  considérable  fie  LOISIR,  s.  in.  Temps  dont  on  peut  Un:  longue  course,  llarbe  longue.  Cf.c- 
ieuosde  temps*  eu  égard  à la  chose  disposer,  où  l’on  fait  ce  qu’un  veut,  vaux  à longue  queue.  Avoir  la  taille 

lont  on  parle.  Planter  des  arbres  loin  à Avoir  du  loisir.  Jouir  d'un  doux  loisir  , longue  et  menue. 

oin.  fes  maisons,  les  hameaux  y sont  d'un  honnête  loisir.  Il  emploie  bien  les  Un  appelle  Habit  long , La  soutane 

etnés  loin  à loin.  Il  ne  me  vient  plus  voir  heures  de  son  loisir.  Vous  fere;  cela  aux  et  le  long  manteau  que  portent  les 

tut  jc  loin  à loin.  / heures  de  votre  loisir , ou  à votre  loisir.  gens  d'Lg  Uac.  Il  était  en  habit  long. 

Loin,  est  aussi  préposition  de  lieu  On  dit  d'Un  homme  qui  s'amuse  à On  appelle  en  termes  de  Marine, 
*r  de  temps  , et  a la  même  signifua-  des  bagatelles,  ou  qui  .s'occupe  l’cspi  it  Voyage  de  long  cours  , Les  voyages  «'ph 

ion  que  Loin , adverbe.  Lo'ts  du  lieu  où  de  c hoses  oui  ne  le  regardent  point  , Inde*  Orientales  ou  Occidentales  , et 

ans  ctes.  Loin  Je  la  ville.  Loin  d'ici.  Ils  qu  II  est  bien  de  loisir  , qu'il  faut  qu'il  fies  autiesPays  éloignés. 

ont  loin  Vun  de  l'autre.  Il  est  encore  loin  ait  bkn  du  loisir  de  reste.  On  dit  proverbialement  et  figuré - 

le  tn  perfection.  Nous  sommes  encore  loin  Loisir,  signifie  aussi  Un  espace  de  meut,  qu’C/in  homme  a les  dm'ts  L.n 
le  Pâques.  temps. suffisant  pour  fa  ire  quelque  chose  longt.es,  pour  dire  , qu'il  y a lot**». 

On  dit  , Loin  d'ici , prophanrs.  Loin  commodément.  Dürmc\-mci  le  loisir  de  temps  qu'il  n'a  uiangé,  et  qu'il  i^t 

le  nous  des  pensées  si  funestes  , ptmr  faire  ce  que  vous  désire;.  Je  nai  pas  eu  bien  aiïainé. 

lire.  Retire  i- vous  d'ici,  proplianes.  aut;  de  loisir  pour  y penser.  Je  n'en  ai  pas  On  dit  figurément , que  Les  Rois 

Nous  préserve  le  Ciel  de  si  funestes  eu  le  loisir.  Cet  outrage  demande  du  loisir,  ont  Us  bras  longs  , Us  mains  longues  , 
ic usées.  Vous  ne  me  donne;  pas  le  loisir  de  ré-  pour  dire.  Que  leur  pouvoir  s'étend 

Ou  dit  proverbialement , Qni  est  loin  pondre.  _ _ Lien  loin  , et.  qu'en  quelque  lieu  qu'on 

les  veux,  est  loin  du  cœur , pour  tiire%  On  dit  aussi,  A loisir , pour  dire,  soit,  on  n'est  pis  U couvert  fie  leur 

iii'Ordinuircmcttl  l'absence  rclroidit  X son  aise,  a sa  commodité , sans  sc  indignation  et  fie  leur  ressentiment, 

amour.  presser.  Voutjere ; cela  a loisir  , rien  ne  On  le  dit  aussi  en  général  de  tous  les 

'hcflit  aussi  proverbialement , Près 
le  l'Église  et  loin  de  Dieu  , en  parlant 
le  ceux  qui  sont  obligés  par  état  de 
icq  tir»  ter  l'Église,  et  qui  n'en  sont 
i.is  plus  dévots. 

Ou  dit  figurément , qu'I/n  /tomme 
st  bien  loin  de  son  compte  , pour  dire  , 
iu’11  s'en  faut  beaucoup  qu'il  soit  pré* 
le  réussir  dans  ses  prétraitions. 

O»  dit  encore  De  fieux  pi  rsonnes 
pii  sont  en  traité , en  marche  de  quel- 
jue  i. luise,  et  qui  ne  peuvent  convenir 
‘Osemblc,  qu'Iù  sont  encore  tous  d<ux 
oin  de  compte  , bien  loin  de  compte. 

On  dit  aussi , Cela  est  au  plu*  loin  de 
a pensée  , pour  dire  , Cela  est  tort  cun- 
raire  à ce  qu'il  pense. 


vous  presse,  ht  on  iii»  , vous  y penser *; 
h loisir , pcnse;-y  a loisir,  pour  dire, 
Prenez  le  temps  nécessaire  pour  y peu- 
ser  mûrement,  sérieusement. 

On  fût  d'Un  Jiomtne  qui  fait  quelque 
difMC  dont  on  croit  qu'il  sentira  long- 
temps les  suites,  qu'//  aura  tout  le 
loisir  de  s'en  repentir  , qu'il  s'tn  repentira 
à loisir . 

Loisim  , s’emploie  quelquefois  au 
pluriel  dans  la  Poésie.  Dy  heureux  loisirs. 


LOK..  subst.  niasr.  Trrme  de  Mé- 
decine , emprunté  de  l'Arabe.  Potion 
médicinale  adoucissante. 


hommes  puissnm. 

Lo*o  , est  aussi  substantif.  Cela  a 
dix  aunes  de  long.  Il  est  couché  , it  est 
et  end  u de  tout  ion  long.  En  long  et  crt 
large.  Il  faut  mettre  ce  bois  de  long  , en 
long. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment d'Un  nomme  qui  a été  lort  mal- 
mené, fort  mil  Traité,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  qu  7/  en  a eu  , qu'en 
lui  en  a d m té  tout  du  long  , qg’jf  en  n e„ 
tout  du  long  de  l'aune  , qu’il  en  a eu  du 
i long  et  du  Luge, 

tfn  dit , Prendre  le  plus  long , son  plus 
long,  pour  dire,  Allrren  quelque  lieu 
par  le  plus  long  chemin.  bous  eus  venu 
I ici  par  telle  rue , vous  ares  pris  le  pins 
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LOMBAIRE,  adj.  des  a g.  Qui  ap- 
partient aux  lombes.  La  région  lom- 
baire. 

LOMBARD,  s.  m.  Nom  d’un  établis- 
sement autorisé  dans  plusieurs  Villes, 
où  l’on  prête  sur  gages  de  l'argent  à un 
intérêt  réglé  par  le  Magistrat  à taut 
par  mois,  le  Lombard  de  Lille. 

LOMBES,  s.  m.  pl.  Partie  intérieure 
du  dos , rnmpf-sée  fie  cinq  vertèbres  et 
des  chairs  qui  y sont  attachées. 

L O N 

I.ONCHITIS  ou  LONKITE.  s.  f. 
(On  pronon  te  Lonkitis.  ) Plante  qui  res- 
semble beaucoup  .»  la  tou  gère , et  qui 
n’en  «libère  qu’en  ce  que  le*  feuilles 
«le  la  Lonchit'us  ont  une  oreillette  .1  la 
base  de  leur*  découpures  , et  qu'elles 
«Mit  lort  pointue»  et  en  forme  de  lan- 
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long.  Cest  le  p Ils  long  de  beaucoup  , c'est 
votre  plus  long. 

Ou  dit  aussi  en  matière  d'affaires  , 
Prendre  le  plus  long , pour  dire , Se 
servir  des  moyen*  les  moins  propres  à 
taire  réussir  promptement  ce  qu'on  o 
entrepris. 

Lükû  , atl).  se  dit  aussi  relativement 
à la  durée.  En  été  Us  jours  sont  longs. 
Le  temps  est  long  à qui  attend . Cela  ne 
sera  pas  de  longue  durée.  Il  y a un  très - 
long-temps  qu  on  ne  l'a  vu.  Son  aliène: 
a été  longue.  Un  Urg  voyage.  De  l n- 
gues  souffrances.  Une  longue  et  heureuse 
vie.  Un  long  règne.  Un  bail  à longues 
aimées,  c'est-à-dire , Dont  In  durée  s’é- 
tend au-JüU  do  celle  «les  baux  ordi- 
naires. Boire  à long  traits.  Cela  est  £ une 
longue  discussion.  Une  syllabe  longue.  Un 
k long. 

On  dit»  qu'  Un  ouvrage.  (\u  une  affaire  . 
est  de  longue  haleine  , qu’i.n  - besogne  est  ; 
bien  longue , pour  «lire,  qu  'fille  ch-ni.mde 
beaucoup  de  temps  , de  soin  , de  «lis-  j 
cussiou , etc. 

l-oso , signifie  aussi.  Lent,  tardif.  ! 
De  pèche  j , que  vous  êtes  long!  Cet  ouvrier  1 
est  bien  long  , il  est  long  a tout  ce  qu'il  j 
fait.  Les  arbres  sont  longs  à venir , à < 
croître . 

(^uand  on  est  remis  à an  temps  fort  [ 
éloigné  pour  les  choses  dont  on  nnroit  j 
un  besoin  présent , on  «lit  figiirémrnt , 

3 ue  Cest  du  pain  bien  long,  bous  aurc{  j 
« bien  quand  votre  oncte  sera  mort  , : 
c'est  du  pain  bien  long.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit,  qu’L'n  homme  en  sait  long , 
bien  long,  pour  «lire,  qu’il  est  tin  et 
rusé,  et  qu'il  est  difficile  à surprendre.  | 
il  «'st  «lu  style  familier. 

Lo  a o u p. , n'eu»  ploie  q uel  q uefois  su  b s - 
fautivement , pour  signifier  une  syl- 
labe longue.  Le  dactyle  est  composé  d'une 
longue  et  de  deux  brèves.  Et  c'est  dans 
ce  sens  qu'on  dit  familièrement  d’Un 
homme  extrêmement  circonspect  et 
exact  en  tout  ce  qu’il  fait , qu'il  observe 
Us  longues  et  Us  brèves.  Et  <1  un  homme 
habile  et  intelligent  ru  quelque  alfa  ire, 
qu'J/  en  sait  Us  longues  et  Us  brèves. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu’l/a 
homme  ne  la  fera  pas  Ijngue , pour  «iire , 
qu'il  ne  vivra  pas  long- temps. 

Ou  appelle  Lunettes  de  longue  vue  , 
Des tiiuel tes  d'approche,  «les  Lunette* 
avec  lesquelles  ou  voit  les  objets  fort 
éloignes. 

On  a «lit , Tirer  de  longue , et  aujour- 
d'hui on  «lit , Tirer  de  long , pour  dire,  * 
S’en  aller  bien  loin.  Quand  il  eut  fait  | 
son  coup  , il  tira  de  long.  Le  cerf  tire  ! 
de  long. 

On  «lit  «lün  homme  qui  diffère  et 
recule  , qu’//  tint  de  long. 

Le  vois  a.  Du  i.oiro.  Av  loxo.  phr. 
adverbiales.  En  côtoyant.  Le  long  de  U 
rivière.  Au  farg  du  bois.  AUe\  tout  du 
long  de  Veau.  Tout  U long  de  la  prairie. 
Tout  U long  du  chemin. 

Il  se  dit  aussi  du  temps,  et  signifie 
Durant.  Il  a jeûné  tout  U long  du  Car.  me. 
Tout  du  long  de  l'année.  Il  a prié  Dieu 
tout  U long  de  la  Alcsse. 

Tout  de  son  long.  C'eut -U- dire.  De 
toute  l'étendue  de.  son  corps.  Tout  du 
long  de  ranne,  signifie  aws«i , Des  coups 
bien  appliqués. 
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’Ao  Los  o,  signifie  aussi,  Amplement. 
lia  traité,  U a expliqué  cela  bien  au 
ijng.  Je  vous  écrirai  plus  au  long.  Il  en 
a discouru  bien  au  long. 

X la  losüu.  pur.  mlr.  Avec  le 
temps,  à la  continue.  Il  mâ  che  bien 
les  premiers  jours  , mais  à la  longue  il  s: 
lasse.  Tout  s'use  à la  longue.  A ta  longue 
on  en  viendra  à bout. 

De  i.iiaou*  m via.  phr.  mlr.  Depuis 
long-temps.  Je  U connais  de  longue  main. 
Il  est  mon  ami  de  longue  main. 

LONGANIMITE,  s.  fém.  Il  se  dit 
proprement  «le  fa  clémence  «h*  Dieu  , 
qui  «lillèrc  la  punition  des  iné«  bans. 
On  l'emploie  sur-tout  dana  le  style  «b* 
fa  chaire.  Cest  abuser  de  la  longanimité 
de  Dieu , que  de  persister  dans  te  péché. 
Dans  le  style  soutenu  , il  signifie  la 
vertu  «pii  porte  les  hommes  puissans  .« 
souffrir  patiemment  et  par  grandeur 
«l'Ame  les  injures  dont  ils  pourvoient 
se  venger.  Un  ne  saurait  trop  louer  la 
Ion  pan  mité  de  ce  Prince. 

LONGE,  s.  f.  Ou  appelle  ainsi  la 
moiiii;  de  l’éihine  «l'un  veau  ou  «l'un 
chevreuil , «leptiis  le  bas  «le  l'épaule 
jusqu'à  la  queue.  Mais  on  ne  se  sert 
«le  ce  mot  que  quand  <ut  parle  de  ces 
animaux  , comme  «levant  «'ire  accom- 
modas pour  manger.  Une  longe  de  veau. 
Une  fange  de  chevreuil.  Quand  on  «lit 
seulement , Une  longe , sans  rirti  «imi- 
ter, on  entend  toujours  une  long»?  de 
veau.  Manger  d’une  banne  longe. 

Los  o u , signifie  aussi , Un  morceau 
«le  cuir  coupii  en  long,  en  forme  «Je 
tournée  , «le  lanière.  La  fange  d'un 
cheval.  Ce  cheval  marche  sur  sa  longe.  Il 
rompra  i*i  fange.  Mener  un  cheval  par  la 
longe. 

On  «lit  aussi  proverbialement , bous 
marcheq  sur  votre  fange  , pour  «lin1 , Vous 
vous  embarrasser,  dans  vos  mesures. 

LuHok,  se  «lit  encore  «l'Uiio  corde 
«l'une  vermine  étendue , placée  à l'an- 
neau «lu  cave^on , et  qui  sert  à tenir 
un  cheval  que  l’on  irme  sur  des  cer- 
cles. Troter  un  cheval  a la  longe. 

On  appelle  aussi  Longes  , Les  petites 
lanières  qu'on  attache  aux  pieds  d’un 
oiseau  de  proie.  Les  fanges  d'un  oiseau 
de  proie. 

LONGER,  v.  a.  Terme  de  Guerre  et 
de  Chasse.  Marcher  le  long  d'une  ri- 
vière, d’un  bois,  etc.  L’armée  longea 
la  rivière.  Le  cerf  a long*  cette  toute. 

Loxoé,  ÉE.  participe.  En  termes 
de  Blason,  il  se  oit  Des  oiseaux  qui  ont 
«Ica  longes  d’un  autre  émail  que  le 
corps  «le  l’animal. 

LONGÉVITÉ,  s.  f.  Longue  durée  «le 
1a  vie.  le.  longé*  ité  des  Carpes. 

LONGIMETRIE.  s.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Art  de  mesurer  les  lon- 
gueurs. 

LONGITUDE,  s.  f.  Terme  «le  Géo- 
graphie et  «l'Astronomie.  La  longitude 
géographique  eut  1a  distance  en  degrés 
d’ut»  li«*u  quelconque  au  premier  mé- 
riilien.  On  compte  1rs  degrés  de  longi- 
tude deptris  le  premier  méridien.  Prendre 
les  longitudes.  Ce  lieu  a tant  de  degrés  de 
longitude  , tant  de  latitude . Ce  serait  une 
heureuse  découverte  , que  de  trouver  la 
longitude  sur  me r , les  fangitt-des  en  mer. 

LONGlTimiN  AL,  ALE.  ad  j.  Ter- 
me didactique.  Qui  est  étendu  eu  long. 
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Les  membranes  qui  composent  les  vais « 
sraur  , sam  tissues  de  deux  plans  défibrer, 
fas  unes  circulaires  , les  autres  fanguudi- 

U.lllS. 

LONGITUDINAI1  MENT.  r.tlr. 
Eu  longueur.  Mesurer  une  chose  longi- 
tudinal ment. 

LONG-TEMPS,  odv.  Pendant  nu 
long  espace  «h*  temps.  Cela  dure  long- 
temps , trop  long-temps.  Il  a étudié  trop 
long-temps.  Cela  est  Jait  depuis  long- 
temps. Il  rn  a pour  long-temps. 

LO  N’ G U KM  EN  T.  iu!v.  Durant  un 
long-temps,  bine  longuement.  Il  a pa,  I* 
long  ment , et  a fort  ennuyé  toute  t as- 
sembler. 

Longuet,  ette.  a«ijerr.  ninit- 

nutil  «le  long.  Qui  est  un  peu  long. 
Cela  est  longuet.  Son  discours  a été  lon- 
guet , un  peu  longuet.  Il  est  du  style 
iMinilier. 

1-ONGl'LDR.  *.  f.  Etendue  «l’une 
chose  considérée  «fans  l'extension  «le 
l'un  «1rs  bouts  à Pautre.  Grar.de  lon- 
gueur. Juste  longueur.  Cela  est  de  bonne 
longueur.  Cela  a tant  de  longuet tr  si. r tant 
de  largeur.  Cette  cite  de  mer  a tant  de 
longue  ut.  La  longueur  d'une  allée  , d'un 
\ i arJm  , d'une  muraille.  JLa  longueur  d'un 
| chemin.  la  longueur  d‘unc  pique  , d'un 
I bâton  , d'une  perche , etc.  La  longueur 
d un  manteau  , d'une  robe  , etc.  Il  faut 
donner  plus  de  longueur  à ce  manteau. 
Quand  ils  furent  a la  longueur  de  la 
pique 

Ou  dit  , en  parlant  «l’Un  morceau 
«l’un  ouvrage,  qu'// fait  longueur , pour 
dire,  qu’l  I ralentit  fa  ni  a relie  «le  ('ou- 
vrage. % 

On  appelle  Epée  de  longueur , Une 
épée  «le  «létense  et  «l’une  juste  lon- 
gueur,.! fa  différence  des  petites  épées 
qu’on  porte  ordinairement  a la  Cour 
et  à fa  Ville. 

Iai7COLF.ua  , se  dit  aussi  De*  la  durée 
«lu  temps.  La  longueur  du  temps  lui  a fait 
oublier....  La  longueur  des  jours  et  de» 
nuits.  l a longueur  d'une  harangue  , d'un 
discours  , d'un  sermon. 

On  dit  aussi  , I.a  longueur  d'une  ca- 
dence , d'une  syllabe. 

biSGu  e«  k , signifie  aussi , l enteur 
«fans  ce  «juVti  lait , dans  h*  procédé  , 
«fan*  les  affaires.  Je  suis  ennuyé  de  se » 
longueurs.  Ce  sont  des  longueurs  insuppor- 
tables , d étranges  longueurs.  C'est  une 
longueur  affectée.  Quelle  longueur  ! Le» 
longueurs  de  la  c hier  ne.  Il  ne  veut  point 
finir  cette  affaire  , il  tire  les  choses  en 
longueur. 

Ùn  «lit  qu’il  y a «les  longueurs  «fan* 
un  ouvrage  , pourdire,  qii’F-n  certain* 
endroits  l’Auteur  a été  trop  long. 

L O P 

LOPIN,  nubstanî.  mitrul.  Morceau 
«le  quelque  chose  à manger  , et  prin- 
cipalement «le  viande.  Il  est  populaire  v 
et  ne  se  «lit  guéri*  qu’en  plaisante- 
rie. Gros  lopin.  Petit  lopin.  On  lui  en 
a donné  un  bon  lopin.  Il  tn  a empotté  urt 
bon  lopin. 

On  dit  d'fjn  homme  qui  a en  une  por- 
tion considérable  dans  «polqne  chose! 
qui  étoit  à parragrr,  qu’//  en  a en  , 
qu’i/  en  a emporte  un  bon  lopin. 
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LOQ 

LOQUACITÉ,  s.  I'.  ( On  prononce 
tcouaeué.  ) Habitude  de  parier  beau- 
oup.  Cet  homme  est  d'une  loquacité  J'a- 
gante. 

J OQUE.  s.  f.  Il  signifie  proprement, 
i/c e , morceau.  Ainsi  on  dit  d’Un 
«bit  extrêmement  usé,  qu’l/  s'en  va 
i loquet , pour  dire,  qu’il  s’en  va  en 
ièces.  II  . est  du  style  tamilier. 
LUQUÈLE,  ».  f.  Facilité  à parler  de* 
loses  commune*  en  termes  communs. 
la  de  la  lojuèle. 

LOQUET,  substantif  inasc.  Sorte 
e fermeture  fort  simple  , et  qui  s'ou- 
re  ordinairement  en  haussant.  Cette 
vrte  ne  ferme  qu'au  loquet . Hauste\  le 
>quet. 

1-OQUF.TEàU.  subsr.  masc.  Petit 
»nuct  qu'on  met  ordinairement  aux 
oïets  d’en  - haut  d'une  fenêtre  , et 
uqnel  on  attache  un  cordon  ? afin 
u’<>n  puisse  lea  ouvrir  et  les  fermer 
sèment. 

1-OQUETTE.  s.  f.  diminutif.  Petite 
iè<  e , petit  murera u.  Une  loquette  de 
iorue.  Il  est  populaire. 

L O R 

LORD,  substitut,  mas.  Titre  d’hon- 
eur  en  usage  en  Angleterre.  Il  signi- 
e Seigneur  , et  Milord  veut  dire  Æon- 
’.igneur. 

LOUÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason* 
1 se  dit  des  nage«ùres  des  poissons 
ui  sont  d’un  émail  «iiUércnt  de  celui 
es  poissons. 

LORGNER,  v.  a.  Regarder  en ’tour- 
nnt  les  yeux  de  côté,  et  comme  à la 
érobée.  Eorgrur  quelqu’un. 

On  dit  ildus  le  style  familier  et  en 
lai. sa  literie , qu’C/a  homme  [lorgne  une 
’rnme , pour  dire,  qu’il  la  regarde  en 
onune^  amoureux. 

On  dit  nurlquelbis  dans  le  discours 
iiiiiiirr , Lorgner  une  charge  , une  mai- 
«•i  pour  dire , Avoir  des  vues  sur  une 
liarge  , sur  une  maison. 

Los o mb  , KF-  participe. 
LORGNER] K.  s.  f.  Action  de  lor- 
ner.  Lee  lorgneries  d'un  fat.  Il  est  fa- 
lilier. 

LORGNETTE,  subst.  fémin.  Sorte 
e petite  lunette  dont  on  se  sert  pour 
uir  le*  objets  peu  étuigués.  Lorgnette 
'Optra.  A 

LORGNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
ui  lorgne.  Il  est  familier. 

LORIOT,  subs.  mas.  Oiseau  qui  est 
peu  prés  de  la  grosseur  d’un  merle , 
t «pii  a le  plumage  de  couleur  jaune  et 
prdâtre. 

LORS , joint  avec  <jo  e , est  une  con- 
nu. tiou,  et  signifie  Quand.  J'en  jugerai 
trtque  j‘en  serai  mieux  informé. 
Quelquefois  il  reçoit  la  particule  de 
sa  suite;  alors  il  est  préposition,  et 
’est  guère  en  usage  qu’en  quelques 
lirnses  de  formule,  comme,  Lors  de 
>n  élection.  Lors  de  son  avènement  à la 
wronne.  Lors  de  son  mariage. 

On  dit,  Pour  lors  , pour  dire.  En  ce 
’inpx-là.  Des  lors  , pour  dire  , Dès  ce 
rmns-là.  Dis  lors  se  dit  aussi  qnel- 
uefois^our  De  là  ou  Dca  D,  partwe- 
2 on*  Il \ 
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me  de  conséquence.  Cet  accusé  est  en 
fuite  , dès  lors  il  est  fort  suspect. 

LOS 

LOS.  8.  m.  Vieux  mot  qui  signifie 
Louange , et  qui  n'est  plus  en  usage 
que  dans  le  style  marotique. 

LOSANGE.  *ub.  fém.  Figure  à qua- 
tre côtés  égaux , ayant  deux  angles 
aigus  , et  deux  autres  obtus.  Cela  est 
taillé  en  losange.  Un  diamant  taillé  en 
losange.  Et  en  stylo  de  Blason  , Il  porte 
en  ses  armes  trois  losanges.  Les  filles  por- 
tent Vécu  de  leurs  armoiries  en  losange. 

On  appelle  aussi  Losange , Une  vitre 
taillée  en  loaangc.  Les  losanges  d'une 
fenêtre. 

LÛSANGÉ , ÉE.  Terme  d’Arrnoi- 
ries  , qui  se  dit  quand  le  champ  «le 
Técti  est  divisé  en  plusieurs  losan- 
ge* «le  deux  émaux  «fitlcrens.  Il  porte 
losangé  d’or  et  d'a{ur. 

LOT 

LOT.  s.  m.  Portion  d'un  tout  qui  *e 
partage  entre  plusieurs  personnes.  Il 
se  dit  principalement  en  matière  d'hé- 
rédité et  «le  succession.  Faire  des  lots. 
Voilà  trois  lots  , choisisse^.  Ce  lot  là  est 
plus  fort  que  Vautre.  Les  lots  ont  été  tirés 
au  sort.  Egaler  les  lots.  Tirer  les  lots. 
Faire  tirer  les  lots  par  un  enfant.  Entre 
les  partageons  , les  lots  sont  garans  les 
uns  des  autres. 

On  dit  figurément , Mon  lot  est  et  être 
persécuté  ; le  ridicule  et  le  mépris  sont  son 
lot,  pour  dire,  Mon  sort  est  d'être  per- 
sécuté ; le  ridicule  et  le  mépris  sont 
son  partage. 

L«»t  , se  dit  aussi  en  parlant  du  por- 
tage «les  terres  et  «les  revenus  d'une 
Abbaye  «iu  d'un  Prieuré,  entre  l’Abbé 
ou  le  Prieur  coiumendataire  , et  les 
Religieux.  Quand  les  lots  sont  faits  , 
V Abbé  a le  choix  ; les  Religieux  choi- 
sissent ensuite  , et  le  troisième  lot  de- 
meure encore  entre  les  mains  de  V Abbé. 

Lot.  Ce  que  gagne  à une  loterie 
celui  à qui  il  cchcoit  un  bon  billet.  Il 
a eu  un  bon  lot  dans  cette  loterie.  Le  gros 
lot  est  échu  à un  tel. 

LOTERIE.  *.  f.  Espèce  de  banque 
ou  les  lots  sont  tirés  au  sort.  Faire  une 
loterie.  Mettre  à une  loterie,  à la  loterie* 
Tirer  une  loir  rie.  Ouvrir , fermer  une 
loterie.  On  a fermé  la  loterie  , on  ri y met 
plus.  On  uit  ngurément , C est  une  lo- 
terie , etc.  pour  dire  , C’est  une  aiiuire 
de  hasard. 

• LOT1ER.  s.  m.  Plante  qui  ressem- 
ble fort  au  trèfle , et  donr  les  fleurs 
sont  légu mineuses.  On  en  commît  plu- 
sieurs espèces,  dont  la  plus  singulière 
est  appelée  Trèfle  musqué  , ou  Faux 
baume  du  Pérou.  Cette  plante  est  très- 
odorante.  Le»  Heurs  et  les  feuilles  «lu 
lot ier  sont  vulnéraires,  bonne*  pour 
résoudre  le  sang  épanché,  cl  pour  con- 
solider les  plaies. 

LOTION,  subst.  fémin.  Lavaj^e.  Il 
n’est  guère  u'usage  qu'en  Chimie.  Tirer 
les  sels  d’un  mixte  par  plusieurs  lotions 
réitérées. 

LOTIR,  v.  a.  Faire  des  lots,  des 
portions  d’une  succession  a partager 

voire  plusieurs  personnes.  Lotir  une 
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succession.  Lotir  les  effets  d'une  succes- 
sion. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  autres 
choses  qu’on  partage  entre  plusieurs 
personnes.  Les  Libraires  ont  acheté  la 
bibliothèque  <Vun  tel  en  commun  , et  puis 
ils  l'ont  lotie  entreux. 

Loti  , ib.  participe. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie, 
«l’Une  personne  qui  a fait  un  mauvais 
partage,  qui  est  trompée  dan*  ses  es- 
pérances , ou  lésée  «le  quelque  manière 
que  ce  soit , Le  voilà  bien  loti.  Elle  a 
épousé  un  misérable  , la  voilà  bien  lotie. 

LOTISSAGE.  s.  au  Opération  de 
D«icimast']que,  qui  consiste  à faire  un 
tas  avec  le  minéral  pulvérisé,  et  à 
prendre  dnns  différentes  parties  de  ce 
tas  de  quoi  en  faire  l’essai , pour  pro- 
céder avec  plus  d’exactitude. 

LOTISSEMENT,  s.  m.  Action  de 
faire  des  lots.  Il  se  dit  principalement 
des  ouvriers  qui  lotissent  des  marchan- 
dises. 

LOTO.  s.  m.  Espèce  de  jeu  ressem- 
blant à une  loterie  , et  «pii  se  joue  avec 
90  numéros  et  autant  de  boules. 

LOTTE,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de 
rivière  fort  estimé.  Manger  des  foies  dt 
lottes. 

LOTUS  ou  LOTOS,  n.  m.  Plante 
qui  croît  en  Égypte  , et  qu'on  voit  sur 
plu  ri<‘ursmonuinen& égyptien  s.  La  fleur 
du  Lotus  est  un  des  attributs  éC Dis. 

LOU 

LOUABLE,  adj.  des  a g.  Qui  est  Hé 
enr  de  louange,  qui  mérite  d’être  loué. 
Une  action  louable.  Vous  êtes  louable  » 
tris-lonable  d'en  avoir  usé  comme  vous 
avr{  fait.  Cela  est  bien  louable , fort 
louable.  Cest  une  chose  louable. 

Il  signifie  aussi . qui  est  de  la  qua- 
lité requise.  Ainsi  les  Médecins  «lisent. 
Du  sang  louable.  Du  pus  louable.  Des 
matières  louables.  Des  déjections  loua- 
bles. « 

Louable  , est  aussi  le  titre  d'hon* 
neur  que  le»  Assemblées  des  Cantons 
Suissesse  donnent  ordinairement.  Les 
louables  Cantons  de  Zurich , de  Berne  » 
etc. 

LOUABLEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière louable.  Jl  s'est  conduit  très-loua- 
blement dans  cette  affaire.  Peu  usité. 

LOUAGE,  s.  m.  Transport  de  l’u- 
sage de  quelque  chose  pour  un  certain 
temps  et  a certain  prix.  Donnera  louage • 
Prendre  à louage.  Tenir  à louage.  Le 
louage  d'ane  maison.  Il  paie  tant  pour  le 
louage  , tant  de  louage.  Un  cheval  de 
louage.  Un  carrosse  de  louage. 

LOUANGE,  s.  f.  Éloge,  discours 
par  leqind  on  relève  le  mérite  de  quel- 
qu’un , «le  quelque  action , de  qi  « Ique 
chose.  Grande  louange.  Louange  exces- 
sive , louange  outrée.  Louange  jade. 
Louange  grossière.  Louange  délicate.  Mé- 
riter des  louanges.  Cela  est  digne  de 
louange.  Chanter  les  louanges  de  Dieu. 
Publier , célébrer  les  louanges  de  quel- 
qu’un. Un  Va  comblé  de  louanges.  Cest 
un  homme  au-dessus  des  louanges  , au- 
dessus  de  toutes  les  louanges  au  on  lui 
dorme.  Il  ria  que  faire  de  vos  louanges. 
Se  mettre , s'étendre  sur  les  louanges  do 
quelqu’un,  Cela  tourne  à sa  louange,  Un 
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peut  dire  à ta  louange  que....  Toute  la 
terre  retentit  des  louanges  de  ce  Prince. 
Louange  soit  à Dieu. 

On  Hir  proverbialement  et  ironique- 
ment , il* Ün  discourt,  d’un  écrit  où  il 
y a quelque  ( tio.se  de  fâcheux,  de  dé- 
sagréable pour  quelqu’un,  que  Ce  sont 
des  vers  à sa  louange. 

On  dit  en  style  familier  à un  homme 
qui  aller  te  de  s’humilier.  Ah  f Mon- 
sieur i vos  mépris  vous  servent  de  louan- 
ges. C’est  un  vers  de  Boileau  devenu 
proverbe.  , » 

LOUANGER.  v.  a.  Louer  , donner 
des  louanges.  Il  ne  sc  dit  guère  qu’en 
plaisanterie.  Cest  un  ha/nme  qui  aime  à 
être  louangé.  //  veut  qu’on  le  louange  de- 
puis le  matin  jusqu'au  soir. 

Loua xr.é,  j&b.  participe. 
LOUANGEUR  . F.USK.  s.  Celui , 
celle  qui  est  dans  l’habitude  de  donner 
«les  louanges  sans  discernement.  11  ne 
se  dit  guère  que  par  mépris.  Cest  un 
fade  louangeur.  Cest  un  louangeur  à pages. 
Un  louangeur  fastidieux.  Une  louangeuse 
éternelle. 

On  appelle  Sobre  louangeur , aride 
louangeur  , Un  homme  qui  ne  loue  pas 
les  choses  autant  qu’elles  le  méritent. 

LOUCHE,  adj.  des  a g.  Qui  a lu  vue 
de  travers.  Il  est  louche.  Il  a un  eeil 
louche.  Celte  femme  est  louche. 

On  dit  qu’  Une  phrase  t qu’une  expres- 
sion est  louche , pour  dire , qu’Elle  n'eat 
pas  bien  nette.  On  «lit  qu’l/ne  action 
est  l ’ucke  , q vC  II  y a du  louche  dans  cette 
conduite  , pour  dire  , Que  l'intention 
de  cette  action  > de  Cette  conduite  est 
équivoque  , n’est  pas  pure. 

On  dit,  que  Du  vin  est  louche y Quand 
il  est  un  peu  trouble,  ou  qu’il  pcehc 
en  couleur. 

On  dit  aussi  Des  perles,  qu*  Elles  ont 
un  eeil  louche , pour  dire,  qu'Elles  ne 
sont  pas  d'une  nelleeau,  et  qu'elles  ne 
eonr  nas  bien  nettes, 

LOUCHER,  v,  n.  Avoir  In  vue  de 
travers , regarder  à la  manière  des  lou- 
ches. P vils  un  bel  enfin  t , c'est  dom - I 
mage  qu'il  louche.  Cette  Dame  a Us  yeux 
beaux , mais  elle  louche  un  peu . F rené  f 
garde  à cet  enfant , il  louche  par  inter- 
valles. Fous  vous  accoutume\  a loucher  , 
cela  vous  g à tera  la  vue. 

LOUCHET.  s.  in.  Sorte  de  hoyau 
pr«mr«*  i fouir  la  terre. 

LOUER,  v.  a.  Donner  k louage. 
Louer  une  maison  à quelqu'un.  Louer  un 
appartement  dans  sa  maison.  Maison  a 
louer.  Chambre  à louer.  Lutter  des  habits. 
Louer  des  livres.  Un  Tapissier  qui  loue 
des  meubles.  Louer  des  carrosses,  des 
chevaux. 

,Os  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d’Un  homme  qui  n’est  pas  trop 
•âge,  qu’//  a dei  chambres  à louer  dans 
sa  téce. 

Loukr  , se  dit  aussi  Des  personnes 
tti  servent  ou  qui  travaillent  à prix 
'argent,  Cest  un  pauvre  homme  qui  se 
loue  à la  journée.  Il  se  loue  à qui  plus  lui 
donne.  Valet  a louer.  Dans  les  Provin- 
ces , Us  valets , les  servantes  te  louent 
ordinairement  à la  Saint  Lan. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  est  hors  «l'emploi , qu’//r*f  <i  louer. 

Louer  , signifie  encore  , Prendre  à 
louage  de  celui  ü qui  appartient  la 
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chose  qui  est  à louer.  Il  va  quitter  sa 
maison  , il  en  a loué  une  autre.  Louer 
r«n  ameublement  de  deuil.  Louer  des  ha- 
bits à la  friperie.  Louer  des  ouvriers  à la 
journée. 

Lorsqu'on  s’excuse  d’être  de  quelque 
partie,  parce  qu’on  est  engagé  ailleurs, 
ou  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment par  plaisanterie  , qu’On  est  loué. 
Je  ne  puis  pas  être  des  vôtres  , je  suis  loué 
pour  aujourd'hui. 

Lou  k , 6e.  participe. 

LOUER,  v.  a.  Honorer  et  relever  le 
mérite  «le  qaehgi’uii,  de  quelque  action, 
«le  quelque  chose,  par  «tes  termes  qui 
témoignent  l’estime  qu’on  en  lait.  Louer 
hautement.  Louer  dignement.  Louer  Dieu. 
Lot.tr  et  remercier  Dieu.  Qu’à  jamais 
soit  loué  le  saint  nom  de  Dieu . J.oué  soit 
i jamais  le  saint  nom  de  Dieu.  Louer  les 
belles  actions.  On  T a fort  lové  de  cela. 
On  le  loue  d ‘ avoir  fait  telle  chote  , pour 
avoir  fait  telle  chote.  Il  en  sera  loué  de 
tous  les  gens  de  bien  , par  tous  les  gens 
de  bien.  Presque  tous  les  hommes  aiment 
à être  loués.  Il  est  malséant  de  se  louer 
soi-même. 

On  dit  proverbialement  «l’Un  homme 
qui  laisse  paroitre  trop  de  satisfaction 
«le  sa  personne , qui  se  sait  trop  bon 
gré  de  quelque  chose  qu’il  a fait , qu’l/ 
se  loue  et  se  remercie  , qu’i/  ne  cesse  de  se 
louer  et  de  te  remercier.  11  est  du  style 
familier. 

On  dit , Se  louer  de  quelqu'un  , pour 
dire  , Téin«»igner  qu’on  est  content  de 
son  procédé , de  sa  façon  d’agir.  J'ai 
sujet  de  me  louer  de  lui  , il  en  a toujours 
fort  bien  usé  avec  moi. 

Se  louer  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
bêtes  et  des  choses.  Ainsi  lorsqu’on  est 
content  du  service  qn’on  a retiré  «i’un 
cheval  , on  dit,  Je  me  loue  fort  du  cheval 
que  vous  m'aveq  prête.  Et  on  dit , Se  louer 
de  l'effet  d'un  remède , pour  dire  , Etre 
fort  satisfait  de  l'opération  , de  Telle  t 
«l’un  remède. 

L«»uk,  rk.  participe. 

LOVER,  v.  a. Terme  de  Marine.  On 
dit.  Lover  un  câble,  pour  «lire,  Le 
mettre  en  cerceaux  , auu  qu'il  soie  en 
état  ilYîre  Hlé. 

Lov  é , i B.  participe. 

LOUEUR  , EUSE.  s.  Celui  on  celle 
qui  lait  métier  «ledonner  quelque  chose 
À louage.  Un  loueur  de  chevaux.  Loueur 
de  carrosses.  Loueur  de  chambres  garnies. 
Loueuse  de  chattes  dans  une  Eglise. 

LOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  donne  des  louanges.  Il  ne  se  dit 

guère  qu’en  mal , et  en  parlant  d'un 
nttenr  qui  hoir  à tour  propos.  C’est  un 
loueur  pcrpétutL  Un  loueur  impertinent. 
Une  loueuse  a gages. 

LOUIS,  a.  ni.  Monnoie  d'or , ainsi 
appelée  depuis  Louis  XIII,  du  nom 
«les  Rois  qui  Tout  lait  frapper.  Le  louis 
d'or  fabriqué  en  ; 6qo  valoit  dix  francs. 
Demi-louis  d r or. 

Quand  OU  «lit  absolument,  Un  louis  , 
on  entend  toujours  un  louis  d’or  de 
liv.  en  r 7o5,  Un  louis.  Un  demi-louis. 
Un  dot  bl:  louis. 

(h»  i e dit  point  dans  le  discours  or- 
dinaire , Louis  d'arg  nt ; mais  on  dit 
en  termes  de  Pratique.,  Payer  en  louis 
d'or  et  «f argent  , et  autre  monnaie  ayant 
cours  j cl  alors  par  louis  d’argent , ou 
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louis  blanc,  on  entend  les  écus blancs, 
et  les  autres  pièces  d’argent. 

LOUP.  s.  m.  Animal  sauvage  et  car- 
nassier, qui  ressemble  à un  grand  chien. 
Grand  loup.  Jeune  loup.  Vieux  loup. 
Loup  gris.  Peau  de  loup.  Un  loup  qui 
emporte  une  brebis.  La  chasse  du  loup. 
Loup  ravissant. 

i >n  dit  proverbialement,  que  La  faim  * 
chasse  le  loup  hors  du  bois  , fait  sortir 
le  loup  du  bois  , pour  dire  , que  La 
nécessité  oblige  a chercher  de  quoi 
vivre. 

On  «lit  aussi  proverbialement , Quand 
on  parle  du  loup  on  en  voit  la  queue  ; et 
cela  se  «lit  d’Un  homme  qui  entre  dan* 
une  compagnie  au  uiomeut  où  l’on  parle 
de  lui. 

On  dit  encore  provcrbialem.  qn 'Un 
h. mime  a vu  le  loup  , ponr  dire,  ou  qu’il 
s'est  trouvé  en  plusieurs  occasions  de 
guerre,  ou  qu’il  n fait  beaucoup  de 
voyages  , et  «Uns  des  Pas  s dangereux  , 
ou  qu’il  est  extrêmement  rompu  dans 
les  atVaire*,«lans  le  commerce  dti  momie. 

On  «lit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  est  si  enroué,  qu’il  ne  peut  pres- 
que parler  , qu’l/  a crié  au  loup.  Et , 
«pi’Jt  «t  vu  le  loup  , Quand  il  ne  peut 
parler. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu'// 
faut  hurler  avec  les  loups  , pour  dire  , 
que  Quand  on  se  trouve  avec  les  au- 
tres , il  faut  quelquefois  s’accommo- 
der k leurs  manières,  À leurs  moeurs, 
à leurs  opinions  , quoiqu’il  puisse  s’y 
trouver  quelque  chose  qui  nous  ré- 
pugné. 

On  dit  encore  proverbialement , Le 
loup  mourra  dans  sa  peau  , pour  dire  , 
qu’il  arrive  rarement  qu’uu  méchant 
homme  s’amende. 

On  dit  proverbialement , Qui  te  fait 
brebis,  le  loup  L mange , pour  dire , que 
Ceux  qui  sont  trop  endurons,  donnent 
lieu  aux  médians  de  leur  uuire  ; que 
la  trop  grande  bonté,  la  trop  grande 
douceur  est  souvent  préjudiciable. 

Ou  dit  proverbialement  , A brebis 
comptées , U loup  en  mange  une,  pour 
dire , que  Quelque  soin  qu’on  ait  de 
bien  garder  ce  qu’on  a , et  d’en  savoir 
le  compte , on  ne  laisse  pas  quelquefois 
d’èfre  volé.  On  dit  aussi  a peu  pré» 
dans  le  même  sens,  Brebis  comptée , U 
loup  la  mange. 

On  dit  Kgurément  et  familièrement, 
Ernpc  chien  et  loup  , pour  signifier  La 
jétoie  du  crépuscule  «lu  soir  «m  du  ma* 
tm,  pendant  laquelle  on  ne  Fait  «ju’en- 
trevoir  les  objets  sans  les  pouvoir  dis- 
tinguer. Il  étoit  entre  chien  et  loup  , 
quand  nous  appelâmes  je  ne  sais  quoi.  II 
se  dit  plus  ordinairement  dn  soir  que 
du  malin. 

On  «lit  proverbialement,  Mettre  quel- 
qu’un à la  gueule  dm  loup  , pour  «lire  , 
L’exposer  a un  péril  évident. 

On  «lit  proverbialement,  qu’C/ft  hom- 
me est  connu  comme  le  loup  gris , ponr 
«lire,  qu’il  est  extrêmement  connu;  et 
cela  ne  se  dit  que  d’Un  homme  de  qui 
on  peut  se  donner  la  liberté  de  parier  * 
familièrement. 

On  dit  proverbialement  , Marcher  à 
as  de  loup  , ponr  dire,  Marcher  sans 
ruit  et  à dessein  de  surprendre. 

Ou  «lit  familièrement , Manger  coma 
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mt  un  loup , pour  dire  , Manger  beau- 
coup. 

On  dit  proverbialement , Tenir  le 
loup  par  les  oreilles  , pour  dire , Ne  sa- 
voir quel  parti  prendre,  parce  qu'il  y 
■ du  péril  de  tous  côté*. 

On  dit  proverl  iule  ment , Donner  la 
brebis  à garder  au  Uwp,  pour  dire, 
Dornier  à garder  quelque  chose  à une 
personne  qui  en  abusera  et  en  l'era  son 
pxüfit. 

On  dît  figurémrnî  et  familièrement , 
Enfermer  le  loup  dans  ta  bcrgeiîe  , pour 
dire.  Mettre,  laisser  quelqu’un  dans 
un  lieu  où  il  peut  faire  beaucoup  de 
mal.  Par  application  de  ce  proverbe, 
on  dit  aussi , Enfumer  le  loup  dans  la 
bergerie , pour  dire  , Laisser  fermer 
une  plaie  ou  une  anosième  avant  qu’il 
en  soir  temps,  ou  taire  rentrer  au  de- 
dans un  mal  qu’il  ta  Huit  attirer  au 
dehors. 

On  «lit , Être  enrhumé  comme  un  loup  , 
pour  «lire  , Être  Fort  enrhumé. 

On  appelle  Saut  de  loup.  Un  fossé 
assez  large  pour  rs’érrr  pus  frumhi  par 
nn  loup,  et  qu’on  creuse  au  bout  des 
•liées  ti’un  parc  pour  tes  fermer,  sans 
ôter  la  vue  de  la  campagne. 

On  appelle  Loup , Une  sorte  d’ulcère 
qui  vient  aux  jambes,  et  on  l'emploie 
plus  ordinairement  uu  pluriel.  Il  a un 
loup.  lia  des  loups  aux  jambes. 

On  apneloit  Loup,  Une  espèce  de 
masque  de  velours  noir  que  portoient 
les  Dames  pour  ao  préserver  du  Itâlc, 
et  qui  leur  oourroit  tou»  le  visage. 

la*  Libraires  nomment  Loup,  Un 
instrument  de  bois  applnti  dont  on  se 
sert  pour  dresser  1rs  paquets , quand 
ils  sont  cordés. 

On  appelle  Le  I.oup,  Line  constella- 
tion «le  l'hémisphère  austral. 

LOUP-CERV1EJI.  s.  ni.  Espèce  de 
loup  que  quelques-uns  croient  être  le 
même  animai  que  lt*  lynx,  et  qui  res- 
semble à un  grand  c hat  sauvage.  Man- 
chon de  loup-cervier.  Fourrure  de  loup- 
cervier. 

LOUPE,  s.  f.  Tumeur  enkisfée,  qui 
vient  sous  la  peau,  qui  s’élève  en  rond, 
et  t'augmente  quelquefois  jusqu’à  une 
grosseur  prodigieuse.  Il  lui  est  venu 
une  loupe  à la  tete  , sous  la  gorge.  Cou- 
per , extirper  une  loupe. 

Lm  r k , se  dit  aussi  d'Un  verre  con- 
vexe oui  grossit  les  objet»  à la  » ne.  On 
l'appelle  autrement  Une  lentille.  Se 
servir  d'une  loupe  pour  lire  Je  très-petits 
caractères . 

Louve,  en  termes  de  Jouailticr,  kc 
dit  Des  pierres  précieuses  quêta  nature 
n’a  pas  achevée».  Loupe  de  saphirs , 
loupe  de  rubis  , etc. 

LOUPF.UX,  EUSB.  idj.  Qui  a des 

loupes.  Un  arbre  Lupcux. 

LOUP-GAROU,  s.  ui.  Homme  que 
le  peuple  suppose  «Hre  sorcier,  et  cou- 
rir les  rues  et  les  champs  transformé 
en  loup.  On  fait  peur  du  loup-garou  à 
un  erfent.  On  l'accurc  d’itre  sorcier  et  de  ; 
courir  toutes  les  nuits  en  loup-garou. 

On  appel!»*  figuréimnt  et  fnmilit-re-  ! 
ment  Loup-garou , Un  homme  «l’une  i 
humeur  farouche,  qui  ne  veut  avoir  de 
société  avec  personne.  A' allons  point 
che{  cet  homme-là  , c’est  un  vrai  loup- 
gai  ou  , c’est  un  franc  loup -garou. 
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LOUP  MARiX.  ».  d»i.  Espèce  de 
poisson  de  mer.  Couteau  à v anche  de 
peau  de  loup  marin. 

LOURD,  DE.  adj.  Pesant, difficile 
à remuer,  à porter.  En  ce  vus  il  est 
opposé  à Léger.  Un  fardeau  bien  lourd  , 
trop  lourd.  Un  lourd  fardeau.  Cette  charge 
cit  trop  lourde  pour  ce  cher  al. 

Lot  n i»,  se  «lit  aussi  Des  jiersonne*  et 
des  animaux  qui  se  remuent  pesam- 
ment ; alors  il  est  oppose  à Agile  , 
dispos.  Les  chevaux  de  Flandres  sent 
lourds.  Cûtoit  autrefois  un  homme  fort 
agile  , mais  il  est  devenu  bien  lourd. 

Il  sc  dit  ligur«*ment  dis  hommes 
ennuyeux  qui  ont  l’esprit  pesant.  Cest 
un  homme  très-lourd. 

On  dit , Faire  une  lourde  chute  , pour 
dire,  Tomber  de  tout  son  poids  , de 
toute  sa  hauteur  , sans  se  soutenir. 

Et  figu  renient , Faire  une  lourde  faute, 
pour  «lire  , Faire  une  faute  grossière. 

Loua»,  signifie  aussi  figurciucnt, 
Diiliiile  et  rude  à faire  ; et  eu  ce  sens 
il  ne  sc  dit  guère  que  dans  les  phrases 
suivante*.  Une  lourde  besogne.  Une 
lourde  tâche. 

Il  se  dit  aussi  figuréinent  De  l’esprit  ; 
et  alors  il  signifie  proprement , Stu- 
pide , grossier.  Cest  un  esprit  lourd.  Il 
a f esprit  lourd. 

Lourd,  se  dit  en  Peinture,  De  l’effet 
de  la  peine  «latis  les  parties  du  méca- 
nisme. On  dit , Sa  touche  est  lourde  , ses 
contours  sont  lourds , c'est-à-dire , Faits 
avec  peine.  On  dit  aussi , Sa  composi- 
tion est  lourde  ; ce  qui  signifie  , Maus- 
sade et  «a  08  grâce*.  Lourd  de  couleur . 
Lourd  de  dessin.  Draperie  lourde. 

LOURDAUD  , AUDE.  ».  Grossier 
et  iuulj«lroil.  Cest  un  lourdaud.  Un  gros 
lourdaud.  Un  vrai  lourdaud.  Un  lourdaud 
de  village.  Une  grosse  lourdaude. 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment, 
rudement.  Tomber  lourdement.  Marcher 

rdc  ment. 

Figurent  eut  il  signifie,  Grossière- 
ment. F eus  vous  tromper  L'urdcment  , 
si  vous  croye\...  Il  a erré  lourdement. 

LOURDERIE,  a.  f.  Faute  grossière 
contre  le  bon  sens , contre  la  civilité  , 
contre  la  bienséance.  Il  a fait  une 
étrange  lourdcrie.  Il  Cât  du  siyle  familier 
cl  «le  peu  «l'usage. 

^ LOURDEUR,  s.  f.  Pesanteur.  On 
dit  ait  figuré  , La  lourdeur  de  son  ton. 
lourdeur  de  style.  Cet  écrivain  est  d’une 
lourdeur  assommante. 

LOURDISE.  s.  f.  Il  signifie  la  même 
chose  que  Lourdcrie  ; mats  il  vieillit. 

LOURE.  s.  f.  Terme  de  Musique. 
Sorte  de  danse  grave  qui  se  bat  a deux 
temps  , et  «l'un  mouvement  marqué. 

LOUREJl.  v.  a.  Terme  «le Musique. 

Il  *c  «lit  des  notes  qu'on  lie  enlrVlles  ! 
eu  le»  < hantant  ou  en  les  jouant.  Il  faut 
leurer  us  notes,  cet  air.  # 

Locré,  kl.  participe. 

LOUTRE,  s.  f.  Animal  amphibie, 
grand  à peu  près  comme  uu  reuard  , 
niais  plu»  bas  des  jambes.  La  loutre 
dépeuple  les  étangs.  Chapeau  fait  de  poil 
de  loutre.  Manchon  de  loutre.  Quand  ufi 
parle  «i’un  chapeau  tic  loutre  , on  dit , 
Un  Imrre. 

LOU  VF.  8.  f.  La  femelle  du  loup. 
Ri  mus  et  R vmulus  furent,  dit-on,  a U lus 
par  une  louve. 
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On  «lisait  autrefois  familièrement , 
d’L'nr  femme  abandonnée  à ht  débau- 
che , C\ s:  une  louve. 

Locvf  , se  dit  aussi  d’un  outil  de  fer 
qu’on  place  dan»  un  trou  fuit  exprès  à 
une  pierre  qu'on  veut  élever.  Cet  outil 
est  fuit  de  fajün  que  le  poids  de  la 
piètre  fait  écarter  en  deux  la  partie 
qui  est  engagée  dans  le  trou , au  moyen 
üe  quoi  la.  pierre  se  trouve  soutenue 
sans  pouvoir  tomber. 

On  dit  aussi  dans  ce  sens , Lottver 
une  pierre. 

LOUVET , ETTE.  ndj.  Il  ne  se  dit 
qtt'cn  parlant  De  la  couleur  du  poil 
ü’1111  cheval.  Cheval  louvet  , C’est  un 
isabtdle  fotué,  raclé  d’un  Isabelle  roux, 
le  tout  approchant  de  la  couleur  du 
poil  d'un  loup. 

LOUVETEAU,  s.  ni.  Petit  loup  qui 
est  encore  sous  la  mère. Prendre  la  louve 
et  les  louveteaux. 

LOU  VEXER  > se  «lit  an  neutre  , 
«l'Une  louve  qui  fait  ses  petit». 

LOUVETERIE.  s.féui.  L'cquipnce 
pour  la  chasse  du  loup.  Of]  Cier  de  ts. 
Louveterie.  Il  se  dit  aussi  du  lieu  des- 
tiné dans  quelque»  Maisons  Royale*  , 
pour  loger  « et  équipage. 

LOUvETlER.  s.  m.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’ç-n  cette  phrase  , Grand  Lou - 
vetier . On  appelle  Ainsi  Un  Gifieier 
«le  la  maison  du  Roi  , qui  toniuuunic 
l'équipage  pour  la  citasse  du  loup. 

LOUVOYER,  v.  u.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  se  conjugue  comme  Emploi  su  . 
Faire  plusieurs  roules  sur  mer  en  por- 
tant le  cap  tantôt*  «l’un  côté , tantôt 
d’un  autre,  pour  rai<*ux  profiter  du 
veuf.  Fous  fumes  contraints  de  louvoyer. 
Foire  vaisseau  fut  long-temps  à louvoyer . 

LOUVRE,  subst.  tnasc.  Palais  des 
Roi»  de  France  à Pari*.  L’Académie 
Françoise  tient  ses  assemblées  au  Louvre. 
Les  Galeries  du  Louvre.  L’ Imprimerie  dit 
Louvre. 

Louvrk',  se  dit  quelquefois  des  mai- 
sons superbes  et  magnifiques.  Cr  n’est 
pas  la  maison  d’un  particulier  , c’est  un 
Louvre.  Cest  par  abus  que  quelques- 
uns  appellent  Louvre,  Toute*  les  mai- 
son» ou  U* ‘Roi  logeoit. 

On  appelle  , Les  honneurs  du  Lou- 
vre , Le»  distinctions  Attachées  par 
le  Roi  à certaines  dignité»  , comme 
«l’entrer  en  carrosse  dans  In  cour  du 
Louvre  , etc. 

L O X 

LOXODROMIE,  s.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. Il  signifie  la  route  oblique  «l'un 
vaisseau  , ou  la  ligne  courbe  qu’il  dé- 
crit , en  suivant"  toujours  le  même 
rhunib  de  viral- 

LOXODROMIQUE.  adjec.  des  2 g. 
Qui  a rapport  à la  Loxodromie.  Ligne 
tcxodromique. 

On  appelle  Tables  loxodromiques  , 
Des  tables  par  lesquelles  «m  peut  cal- 
culer le  chemin  d’un  vaisseau. 

L O Y 

LOYAL  , ALE.  ndj.  Qui  est  de  la 
comliiion  requise  parla  Loi,  par  l'Or- 
«lonr.ame.  Met ehr.t  dise  bonne  et  loyale. 
Fin  loyal  et  maicnand. 

F a 
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Ori  dit  en  terme»  de  Pratique,  Les 
frais  et  loyaux  coûts,  pour  dire,  Les 
Irais  légitimement  laits.  Ou  dit  dans  le 
même  style , Un  ton  et  loyal  inve n- 
taire. 

Il  se  dit  figurrment  des  personnes 
et  des  chûtes  ; et  il  signifie  , Plein 
d'honneur  et  de  probité.  C’est  un  homme 
h)  al.  Un  procède  loyal.  Sa  conduite  est 
tres-loyale. 

Dans  le  serment  qu'on  fuit  faire  aux 
Ducs  et  Pairs  au  Furleuient  , le  Pre- 
mier Président  leur  dit,  fous  promette^ 
4e  iou comporter  comme  un  loyal  et  ma- 
gnanime tJair. 

Lot  al,  se  dit  aussi  en  parlant  de  la 
probité  et  de  ta  droiture  de-»  personnes. 
Cest  un  homme  d'un  procédé  franc  et 
loyal. 

LOYALEMENT,  ndv.  Avec  fidé- 
lité , de  bonne  loi.  Vendre  loyalement.  \ 
Agi>  , se  Comporter  loyalement. 

LOYAUTE,  subst.  léin.  Fidélité  , 
probité. 

I/Ol  KH.  s.  m.  la*  prix  du  louage 
d'une  maison.  Prendre  une  maison  a 
loyer.  Bailler  à loyer.  Donner  a loyer. 
Mayer  un  gros  loyer  de  maison.  h doit 
encore  tous  Tes  loyers  de  lannec  passée. 

On  ne  dit  pas.  Le  loyer  d'un  cheval. 
On  ilit , Le  Louage  d'un  cheval. 

Ou  dit  aussi , Donner  une  Ferme  à 
loyer  ; mais  en  parlant  Ou  prix  qu'on 
paie  ou  qu’on  reçoit  du  bail  tFune  For- 
me , on  ne  se  sert  point  du  mot  de 
Loyer. 

Lot er  , signifie  encore  Salaire  , ce 
qui  est  dû  à un  serviteur,  .»  uu  ouvrier 
pour  ses  armer*  , pour  mu  travail  - 
Celui  qui  retient  U loyer  du  serviteur  et 
du  mercenaire  , est  maudit  de  Dieu. 

On  dit  mieux,  Celui  qui  retient  Us 
pages  du  serviteur  et  le  salaire  de  L ou- 
%r*<r  , est  maudit  de  Dieir. 

Il  signifie  aussi  Récompense.  Toutes 
les  act.ons  recevront  leur  loyer  en  Vautre 
monde.  L'honneur  est  te  loyer  de  la  vertu. 
Il  n’est  point  «i'u&a ne  au  pluriel  ni  dans 
le  style  lamitier.  U est  plus  usité  en 
Vers  qu’en  prose. 

L O 2 

XOZANGE.  Voyt\  Losaxcs. 

L U B 

LUBIE,  x.  f.  Caprice  extravagant.  Il 
a des  labres.  Il  lui  prend  tomvent  des  lu- 
bies . Il  est  laudlicr. 

LUBRICITE,  s.  f.  Tl  dit  plus  que 
La«viven . Four  satisfaire  sa  lubricité. 
Lub  tciié  insatiable. 

LUBRIFIER,  vrrhe  icf.  Terme  di- 
dactique. Oindre,  rendre  gli^or.  La 
mac.<stte  des  intestins  set  a Ls  lut  ri - 
/*r. 

LUBRIQUE.  ad|.  des  a c.  Iatrif, 
impudique.  Ho.mm*  lutr ique. "Femme  lu- 
brique. Moutemuns  * actions,  postures  , 
pa  ctes  , regards  L.  briques. 

LU  BR  IQULM EN T.  adv . D'an  e ma- 
nière lubrique.  Danser  Lbnquesment. 

LUC 

LUCARNE,  nilwt.  ferais.  Sorte  de 
Ica*.- U v pratique  c ak  ioù  u une  jaauon , 


LUE 

ponT  donner  du  Jour  au  grenier , au 
galetas.  Petite  lucarne.  Il  a passe  par  la 
lucam*. 

LUCIDE,  adj.  des  a g.  Il  nVst  guère 
d’usage  qu’en  celte  phr.  se,  où  en  par- 
lant d’un  homme  qui  a le  cerveau  atta- 
qué , et  qui  raisonne  bien  en  certain* 
montons  , ou  dit , qu’l/  a des  intervalles 
lucides. 

LUCIE.  ( Bois  de  Sainte  - Lucie.  ) 
Foyer  Bots. 

LUCIFER,  s.  m.  Chex  1rs  anciens 
Païens  , Etoile  de  Vénus , quand  elle 
précédoir  le  Soleil.  Clics  les  Chrétiens, 
chef  des  Démons. 

LUCRATIF,  IVE.  adj.  Qui  apporte 
du  lucre.  Un  métier , un  emploi  fort  lu- 
cratif. Une  commission  lucrative.  Une 
charge  lucrative. 

LUCRE  s.  m.  Gain  , profit  qui  se 
tire  de  l'industrie,  d’un  négoce,  d’un 
travail  mercenaire  , de  l’exercice  d’une 
charge,  d’un  emploi.  Travailler  pour  U 
lucre.  Il  travaille  moins  pour  le  lucre  que 
pour  l'honneur. 

LUCUBRATION  , substitut,  fém. 
Voye\  Elucl  laaTtov. 

LUE 


LUETTE,  s.  F.  Morceau  de  chair 
mollasse  qui  est  a l'extrémité  du  pa- 
lais , à l’entrée  du  gosier.  U a la  luette 
enflée  g la  luette  relâchée  , la  luette  abat- 
tue , tombée  , démise.  Se  gargariser  la 
luette.  -Remettre  la  luette. 

LUEUR,  s.  f.  Clarté  faible  ou  aftoi- 
blie.  Lueur  blafarde.  Faible  lueur.  On 
commence  a voir  quelque  lueur  du  côté  de 
r Orient.  Grande  lueur.  La  lueur  de  la  | 
lune  , la  lueur  des  étoiles.  La  tireur  du 
feu.  la  lueur  des  (lambeaux  , de  la 
chandelle  , de  la  lampe.  Lire  À la  lueur 
du  feu. 

Il  signifie  figurément , légère  appa^ 
mtee.  Lf  en  ce  sens  il  ne  se  dit  cnrrP 
que  de  l’esprit  , de  la  raison , de  la 
tortuue,  et  d’autres  choses  de  mémo 
nature.  Il  a quelque  lueur  d'esprit.  Il  y 
a quelque  lueur  de  raison  dans  ce  qu'il 
dit.  Voir  briller  quelque  lueur  de  J o -tu  ne. 
On  dit , Avoir  quelque  lueur  d'espérance  . 
pour  dire.  Avoir  quelque  suiet  appa- 
rent d’espérer.  Une  f casse  lueur  a es- 
pérance , de  faveur , etc. 

L U G 


LUGUBRE,  adj.  des  a g.  Funèbre, 
qui  marque  de  la  douleur,  qui  est  pro- 
pre a inspirer  de  la  douleur.  I ’olx  lu - 
gubre.  Cns  lugubres.  Plainte  lagubre. 
ion  lugubre.  Des  habits  lugubres.  Con- 
tenance triste  et  Uf.l-’t.  Spectacle  lugu- 
bre. On  n'y  voit  rien  que  de  lugubre.  Je 
ne  sais  quoi  de  lurubre.  Appareil  Irgu- 
brt.  Pensées  tug-tbres. 

LUGUBREMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière lugubre.  Cnaater  IsiguCratuut.  Ltrt 
vêtu  Ugubttmcns. 


L U I 

LUI.  Pronom  de  la  troisième  per- 
sonne. Il  est  «lu  nombre  singulier. 
Quand  la  pirpocitkw  a est  MM>«-èn ten- 
due , comme  lorsqu'on  dit,  Vous  lui 

qmictx\0  qiuni  la  iacaie  chose  que 


L U I 

Vous  parlerez  à lui , ce  pronom  e»t  olort 
commun  aux  deux  genres , mais  en 
lieux  cas  seulement.  I je  premier,  lors- 
qu’il précède  le  verbe  : J’ai  rencontré 
votre  sœur  , et  je  lui  a * parlé.  Le  se- 
cond , quand  le  verbe  est  à l’impéra- 
til  : Si  vous  rencontre { ma  saur  , parle{- 
lui.  Hors  de  la,  il  n’appartient  qu’au 
genre  masculin.  Cerf  lui  qui  me  Ta  don- 
né , c'est  de  lui  que  je  U tiens.  Vous  pen- 
se(  ainsi  , mais  lui  il  pense  autrement . 
Il  ne  travaille  yue  pour  lui.  Je  n arri- 
verai qu'après  lut.  V oui  ne  dev  r f plus  pen- 
ser  à lui. 

LUIRE.  T.  n.  Je  luis  , tu  luis  , il  luit, 
fions  luisons  , etc.  Je  luisois.  Je  luirai. 
Je  luirais.  Que  je  luise.  luisant.  Lui. 
Éclairer,  jeter,  répandre  de  la  lumiè- 
re. Quand  le  soleil  /a.rf.  Le  jour  qui  nous 
luit.  clarté  qui  nous  luit.  Dès  que  la 
lune  commencera  à luire.  Dis  que  le  jour 
luira.  Or.  entrevoit  quelque  chose  qui  luit 
au  travers  de  ces  arbres . Du  feu  qui  ne 
luit  point. 

On  dit  figurément,  Voilà  un  rayon 
d'espérance  qui  nous  luit. 

LUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  luit, 
qui  jette  quelque  lumière.  Un  ver  lui- 
sant. Une  étoile  luisante. 

Il  signifie  aussi , Qui  a qnelque  éclat. 
Des  couleurs  luisantes.  Une  étoffe  lui- 
sante. De  te  acre  luisante.  Cette  jtmrr.t  a 
le  visage  tout  luttant  de  fard  , tout  lui- 
sant de  pommade. 

LrisaxT,  est  aussi  substantif.  L* 
luisant  de  c.tte  étoffe. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement 
nu  léuiiu  n,  en  parlant  de  certaine» 
étoiles  qui  ont  de  l'éclat.  La  luisante 
de  la  lyre.  • . 

LU’f  1 ES.  s.  f.  pi.  Terme  de  Chasse, 
i Testicules  d’un  sanglier.  K.SvitM. 

L ü M 

LUMIÈRE,  s.f.  Clarté,  splendeur, 
ce  qui  éclaire  , et  qui  rend  1rs  objet» 
visibles.  Grande  lumière.  Lumière  < da- 
tante , vhe  , douce  , fvible.  Lumière  bla- 
farde. Dit  u dit  : Que  la  lumière  soit  fai- 
te , et  la  lumière  Jut  faite.  L'éclat  de  la 
lumière.  La  réfractum  de  la  lumière,  la 
réficxicm  , la  rév  erbératîon  dr  li  lumière. 
Lumière  directe . Lamine  réféckit.  Un 
rmytm  de  lumière.  Cela  rend  , cela  jets 
beaucoup  de  lumière.  La  lumière  du  so- 
leil. La  lsstr.it rt  du  jour.  Ou  appelle  poê 
tiqnetnent  Le  soleil,  le  pet:  de  la  lu- 
mière. U donne  la  lumière  au  r-cndc.  Il 
répand  sa  lumière  par-tout.  La  lune  et  les 
autres  planètes  empruntent  leur  lumière 
Jas'leiL  Les  é te  des  fixes  ont  une  lumière 
qui  leur  estpropre.  La  lumière  £ un  flam- 
beau , d'une  bougie  , {utst  chandelle  , 
d'une  lamrt  . crc. 

Ou  appelle  absolument  lumière  , de 
la  bougie,  de  la  cban.f  lie  rllumée- 
Appcrirq-ncus  de  la  lumière.  On  nous  a 
lois.*  sans  lumière,  la  salL  éteit  mcLliré* 
d'un  grand  nrmb~e  de  lumières. 

Pau»  îe  su  le  de  lïcnirw  . on  dit 
figur.  que  D'au  habite  roe  lumière  Inac- 
cessible. Ff  on  dit  ans»  dans  le  même 
strie  , Anges  de  Lmis,  br.faut  de  lu- 
mière , par  opposition  a Auges  de  ténè- 
bres , a Enfa.is  de  ttuebrxs. 

On  dit  îwwtiquemt-nr , Gtmmsœcer  à 
voie  U bisxuTt,  L ujsuert  du  four,  peux 
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lire , Naître.  Jouir  de  la  lumière  » pour 
lire , Vivre.  Perdre  la  lumière , être  pri- 
vé de  la  lumière  , pour  dire.  Mourir. 

Un  dit  d’Un  homme  devenu  aveugle) 

iu’//  perdu  la  lumière  t qu’t/  est  privé 
r la  lumière. 

On  dit  figurémcnt , Mettre  un  livre  t 
mettre  un  ouvrage  en  lumière  , pour  dire , 
L'imprimer,  le  rendre  public,  le  met- 
tre en  vente.  Il  est  peu  usité. 

On  dit  aussi  d’Un  ouvrage  d'esprit , 
qu’l/  n'a  point  encore  vu  la  lumière  , pour 
uire , riu’ll  n’a  point  encore  paru  dans 
le  public. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  que 
les  lumières  sont  bien  entendues  , bien 
ménagées  dans  un  tableau  t pour  dire, 
que  Les  endroits  qui  doivent  paroi rre 
p|us  éclairés  que  les  autres,  y «ont 
bien  touchés,  tir  Peintre  entend  bien  les 
lumières. 

Lumi  èrb  , se  dit  aussi  de  L’ouver- 
ture, du  petit  trou  qui  est  à la  culasse 
d’une  arme  à feu  , d’un  canon  , d’un 
fusil , etc.  et  par  où  l’on  y me»  le  leu. 
/.a  lumière  de  ce  canon  est  bouchée.  La 
lumière  de  ce  fusil , de  ces  pistolets  , est 
trop  large  , trop  étroite. 

Dans  les  in  * r rumens  de  Mathémati- 
mc  à pinnules,  on  appelle  Lumière  , 
•f  petit  trou  à travers  lequel  on  aper- 
çoit l'objet  observé. 

Les  Facteurs  d’orgue  appellent  Lu- 
mière t L’ouverture  pur  laquelle  le  vent 
entre  dans  un  ttmui. 

En  termes  de  Marine , Lumière  de  la 
pompe  t c’est  L'ouverture  qui  est  à côté 
de  la  pompe,  et  par  laquelle  l’eau  sort 
pour  entrer  dans  la  manche. 

Lr  mi  rre  , signifie  figuréinent , In- 
telligence, connaissance,  clarté  d’es- 
Jtril.  Lumière  naturelle.  Cet  ùornme  na 
aucune  lumière  pour  les  sciences  , pour  Us 
affaires. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  re  qui  éclaire 
l'esprit.  Ainsi  on  dit,  La  lumière  de  la 
foi.  La  lumière  de  tÉ\angiU.  La  lumière 
de  la  grâce  de  Vitu.  Dieu  est  U pire  des 
lumières.  Joindre  la  lumière  des  sciences  à 
de  grands  ta  le  ns  naturels. 

On  dit  Des  Saints  Docteurs  de  l'i]- 
pliftc,  que  Ce  sont  Us  lumières  de  l'h- 
ghse.  Saint  Augustin  t st  une  des  plus  gr an - 
dis  lumières  de  i Eglise. 

On  dit  d’Un  homme  d’un  grand  mé- 
rite, d’un  grand  savoir,  que  Cest  la 
lumière  de  son  siècU. 

Lumière  , signifie  aussi,  Éclaircis- 
sement, indire  sur  quelque  sujet  , sur 
quelque  affaire.  Je  n'ai  aucuns  lumière 
sur  cette  affaire.  Je  vous  donnerai , je 
vous  fournirai  des  lumières.  Si  je  puis  ti- 
rer de  ces  pièces-là  Quelques  lumières.  La 
connaissance  de  ce  fait  a jeté  une  grande 
lumière  dans  cette  affaire. 

En  ternies'dc  Blason , il  se  dit  Des 
yeux  de  certains  animaux  qui  sont  d’un 
email  différent  de  celui  de  l'animal. 
Sanglier  d'argent  aux  lumières  d*aiur. 

LUMIGNON,  s.  m.  Le  bout  de  la 
riièchq  d’une  bougie  on  d’une  chan- 
delle allumée.  En  mouchant  la  bougie , 
U lumignon  est  tombé. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  reste  d’un 
bout  de  bougie  ou  de  chandelle  qui 
achève  de  brûler.  Voilà  une  bougie  qui 
va  finir  s il  ne  reste  plu*  qu'un  pttit  lumi- 
gnon, 


LUN 

LUMINAIRE.  s.  m.  Ce  terme  nVst 
d'usage  pour  signifier  un  corps  naturel 
qui  éclaire  , que  dans  cette  phrase  de 
rÉcriture  : Dieu  fit  deux  grands  luminai- 
res t l'un  pour  présider  au  jour  » et  l'autre 
pour  présider  a la  nuit. 

Lu  mirai  re,  est  aussi  un  terme  col- 
lectif, sous  lequel  on  compreml  les 
torches  et  les  cierges  dont  on  se  sert 
a l'Eglise  pour  le  service  divin.  Il  Jaut 
tant  pour  le  luminaire  , pour  entretenir  le 
luminaire.  Cest  à t (Anvre  à fournir  le 
luminaire  , de  luminaire.  Le  luminaire 
d'un  enterrement. 

On  dit  populairement , Le  luminaire 
pour  la  vue.  Il  a usé  son  luminaire  à 
farce  de  lire. 

LUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a, 
qui  jetc  de  la  lumière,  qui  envoie, 
qui  répand  de  la  lumière.  Corps  lumi- 
neux. L*  soleil  est  lumineux.  Les  étoiles 
sont  lumineuses.  Trace  lumineuse.  Des 
traits  lumineux. 

Lumiükux,  se  dit  figuréinent  De 
l’esprit,  et  des  ouvrages  «l’eaprit.  Cest 
un  esprit  lumineux.  Il  y a des  tiaits  lumi- 
neux dans  son  discours  , dans  sa  harangue. 

En  fait  de  Sciences,  en  parlant  u’Un 
principe  dont  on  tire  beaucoup  de  con- 
séquences importantes,  on  dit,  que 
Cest  un  principe  fécond  et  lumineux. 

LUN 

LUN  AUI  F.,  adj.  des  a g.  Qui  appar- 
tient à fa  Lune.  Un  mois  lunaire  j une 
année  lunaire.  L'année  lunaire  est  de  trois 
cent  cinquante  - quatre  jours.  Les  Turcs 
comptent  par  années  lunaires.  Cycle  lu- 
naire. 

Oit  appelle  Cadran  lunaire  , Un  cadran 
qui  marque  les  heures  par  le  moyeu 
de  la  Lune. 

LUNAIRE. s.  f.  Plante  quicrolt  àla 
hauteur  d’une  patine.  Elle  pousse  une 
seule  tific  qui  porte  une  feuille  unique, 
épaisse  et  découpée  en  quatre  parties 
tl  un  et  d’autre  côté.  Ses  fruits  naissent 
en  bouquets  au  sommet  de  la  tige.  Elle 
est  astringente,  propre  pour  arrêter 
les  dyssenterica,  les  nuxde  menstrues 
et  d’ilémorruïdes  , et  pour  dessécher 
les  ulcères. 

LUNAISON,  s.  f.  Tout  le  temps  qui 
s’écoute  depuis  le  commencement  de 
liç nouvelle  lune,  jusqu’à  la  fin  du  der- 
nier quartier.  Observer  Us  lunaisons 
pour  planter.  Toute  cette  lunaison  a été 
plu  ; ieuse. 

LUNATIQUE,  adj.  des  a g.  Il  ne 
s'emploie  au  propre  , qu'en  parlant 
d’Un  cheval  qui  est  sujet  a une  fluxion 
périodique  sur  les  yeux  , dont  In  dimi- 
nution et  l'augmentation  ont  été  très- 
mal-à-propos  .1  lin  buées  au  cours  de  la 
lune. 

Il  se  dit  figuréinent  et  familièrem. 
d’Une  personne  fantasque  et  capri- 
cieu»*.  Il  est  lunatique.  Elle  est  luna- 
tique. 

LrirATiquit,  est  aussi  sulistantif ; 
et  alors  il  ne  se  dit  guère  a»  propre, 
qu’eu  cette  phrase , Le  Lunatique  de 
t Evangile.  JÉSUS  - CHRIST  guérit  le 
Lunatique. 

On  dit  aussi  au  substantif,  d'Un 
homme  fantasque  et  capricieux,  que 
Cest  un  lunatique  t une  lunatique • 


LUN  45 

LUNDI,  substanr.  masc.  Le  second 
Jour  de  la  semaine.  Noms  nous  verrons 
lundi  prochain.  On  s'assemble  tous  les 
lundis. 

On  appelle  Lundi  gras  , Le  lundi  qui 
précède  le  jour  de  Carèine-prenant.  Et 
Lundi  Saint  t Le  lundi  de  fa  bemaine 
Sainte. 

LUNE.  s.  f'érn.  Planète  qui  est  plu# 
proche  de  fa  terreque  toutes  les  autres. 
t e corps  de  La  lune.  L'orbite  , le  cercle  de 
la  lune.  Le  globe  de  la  lune.  Le  disque  de 
la  lune.  Les  phases  de  la  lune.  Les  quar- 
tiers de  la  lune.  La  lune  est  dans  son  apo- 
gée , dans  son  périgée.  L'ombre  de  la  lu- 
ne. La  lune  emprunte  sa  lumière  du  so- 
leil. L'interposition  de  la  fane  entre  la 
terre  et  le  soleiL  Le  croissant  de  la  lune  * 
ou  absolument , Le  croissant.  Le  décours 
de  la  lune.  La  lune  est  en  décours.  Sunpla 
Jin  de  la  lune.  Au  déclin  de  la  lune.  La 
lune  est  dans  son  plein.  L’âge  de  la  lune . 
Vleine  lune.  JéouvelU  lune.  Le  premier 
quartier  de  la  lune.  Le  dernier  quartier  de 
la  lune.  Clair  de  lune.  Il  fait  un  beau  clair 
de  lune.  Danser  au  clair  de  la  lune.  Lire 
au  clair  de  la  lune.  Une  éclipse  de  lune • 
Quand  la  lune  est  éclipsée.  La  lune  a tant 
de  jours.  La  lune  de  Mars  , d'Ariil,  etc • 
Cela  \a  , cela  se  gouverne  scion  l « lune. 
Cela  suit  la  lune.  Au  quel  quantième  de 
la  lune  sommes  - nous  f Combien  avons- 
nous  de  la  lune  f Les  chiens  aboient  à la 
lune. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement 
De  ceux  qui  crient  contre  une  person- 
ne à qui  ils  ne  peuvent  faire  de  mol  , 
qu'ils  aboient  à la  lune. 

On  dit  proverhialem.  Vou loir  pren- 
dre la  lune  avec  les  dents , pour  dire  , 
Vouloir  faire  une  chose  impossible. 

On  dit  familièrement , d’Une  per- 
sonne qui  n le  visage  fort  plein  et  fort 
large,  que  Cest  une  lune , un  visage  de 
pleine  lune. 

On  «lit  popufairrm.  d’Une  personne 
qui  est  sujette  à des  fantaisies , k de# 
caprices  , Qu'Elle  a des  lunes. 

On  dit , qu'i/n  cheval  est  sujet  à la 
lune  t pour  dire . qu’il  a la  vue  grasse, 
que  sa  vue  se  charge  ei  s’obscurcit  de 
temps  en  temps. 

On  dit  figuréinent  et  familièrement, 
qu’t/n  homme  a fait  un  trou  à la  lune  , 
pour  dire , qu'il  s’en  est  Allé  sans  rien 
dire,  et  sans  paver  ses  créanciers. 

On  dit  poétiquement , Lune  t pour 
dire,  Mois.  Depuis  quatie  lunes  » c’est- 
à-dire  , Depuis  quatre  mois. 

En  termes  de  Chimie,  par  le  nom 
de  Lune  , on  entend  l’argent.  Lune  cor- 
née. CrystJLX  de  lune. 

LU  NE  LS,  s.  m.  pl.  Ternie  de  Bla- 
son. Il  se  dit  de  quatre  c roi  s sa  ns  ap- 
pointes comme  s'ils  formulent  une  rose 
a quatre  feuilles. 

LUNETIER,  s.  m.  Faiseur  de  lu- 
nettes , Marchand  de  lunettes. 

LUNETTE,  s.  fém.  Verre  monté, 
taillé  de  telle  sorte,  qu’il  nido  et  sou- 
lage la  vue  , et  rend  la  vision  plus  net- 
te et  plus  distincte.  Lunette  convexe  , 
pour  grossirles  objets.  Lunette  concave p 
pour  le#  diminuer.  Lunette  à porter  à 
la  main.  Se  servir  d’une  petite  lunette. 

On  ne  dit  Lunettes  qu’au  plur.  quand 
on  parle  des  deux  verres  de  lunette 
assemblés,  daus  une  même  endiàsf 
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*ure.  Une  paire  de  lunette s.  Il  a de  bon- 
nes lunettes  , de  mauvaises  lunettes.  De * 
lunettes  de  difféiens  âges.  Des  lunettes 
bien  nettes  , bien  claires.  Prendre  des  lu- 
nettes. Porter  des  lunettes.  Mettre  des  lu- 
nettes sur  son  nef.  On  «lit  figure  ment , 
Chacun  vois  à travers  scs  lunettes  > pour 
dire  , que  Chacun  a une  manière  tic 
voir,  de  penser,  qui  lui  est  propre. 

On  dir  proverbialement  et  pupulai- 
renient  tl’Un  homme*  qui  u le  ne/,  l'ort 
grand  , qu 'Il  a beau  ru*j  a porter  lu- 
ne rus. 

On  dit  aussi  provcrbialem.  et  fi  gu- 
idaient d’Lin  homme  qui  n’a  pas  vu 
bien  clair  dans  une  allai  re,  qui  n'a 
pas  remarqué  quelque*  chose  d’impor- 
tant , qu’l/  n'a  pas  bien  mis  , qu'il  h a 
pas  bien  chausse  scs  lunettes  , ou  qu'il  a 
mittses  lunettes  de  traveis.  - 

On  appelle  Lunette  d'approche  , Lu- 
nette de  longue  vue  , ou  à longue  rue  , 
ou  simplement  Lunette  , Un  tuyau  , 

« chaque  extrémité  duquel  il  y a or- 
dinairement un  Terre  qui  grossit  les 
objets  éloignés.  Monter  une  lunette, 
allonger  , raccourcir  , dresser  une  lunette, 
(/ne  lunette  de  poche.  Une  lunette  de  stiqe 
pieds  j de  cinquante  pieds  , de  soixante 
pieds.  , 

LuifETTB  ACHROMATIQUE.  VO]C\ 

Achromatique. 

On  nomme  Lunettes,  Les  petits  jours 
réservés  dans  le  berceau  d'une  voûte. 

Les  Horlogers  appellent  Lunette , La 

fiartie  de  la  boite  d’une  montre  dans 
iiquclle  on  place  le  crvstal. 

On  appelle  aussi  Lunettes  , Certains 
petits  ronds  de  feutre  , ayant  la  Hgure 
d'un  petit  chapeau,  qu'un  met  à edfé 
des  yeux  des  chevaux  de  manège  , 
pour  les  monter  plus  facilement. 'On 
ne  sauroh  monter  ce  cheval , s'il  n'a  des 
lunettes. 

On  appelle  encore  Lunette  , Un  os 
fourchu  qui  est  au  haut  de  l'estomac 
d'un  poulet , d’un  chapon  , d’une  per- 
drix, etc.  Lever  la  lunette  d'un  chapon. 

On  appelle  aussi  Lunette  , L’ouver-  [ 
ture  ronde  du  siège  d’un  privé,  ou  , 
d'une  chaise  percée. 

Lu  bette,  en  termes  de  Fortifica- 
tions , est  une  petite  demi  - lune.  On  i 
place  ordinairement  les  Lunettes  des  ! 
deux  côtés  d'une  demi-lune  en  manière  ! 
de  contre -garde.  11  y en  a de  grandes  1 
et  de  petites. 

Au  jeu  de  Dames,  on  dit,  Mettre  ! 
dans  la  lunette  , Quand  le  joueur  plac  e ; 
une  dame  entre  deux  dames  de  son  ;ul-  ; 
versaire  , eu  sorte  que  l’une  des  deux 
est  forcée.  Au  jeu  des  échecs,  on  dit  pa- 
reillement , Donner  une  lunette  , Quand 
l’adversaire  peut  avec  un  pion  atta-  j 
cjuer  deux  pièces. 

LUNI- SOLAIRE.  adject.  des  a g. 
Terme  (l'Astronomie.  Il  se  «lit  de  ce 
qui  est  composé  de  la  révolution  du 
Soleil  et  de  celle  de  la  Lune.  Le  C)cle 
Luni-Solairt  est  de  cinq  cents  trente-deux 
ans. 

LUNULE,  substitut,  lém.  Terme  de  j 
Géométrie.  Figure  qui  a la  forme  d’un  . 
croissant.  Les  Lunules  et Hippocrate  de  i 
Çhiu  sont  quarrables. 


LUS 

LUI» 

LIT  PERCALES,  subat.  f.  pl.  Féres 
annuelles  cites  les  Uom.iiuseu  l'hou- 
ncur  de  Pan. 

LUPIN.  Kubstantif  masc.  Plante  à 
Ücurs  légumineuses. 

LUS 

LUSTRAL,  ALE.  adject.  Il  n’est 
guère  d’usage  qu’en  cette  phrase , Eau 
lustrale  , qui  signifie  L'eau  dont  les 
Prêtres  des  anciens  Païens  sc  servaient 
pour  purifier  le  peuple. 

LUSTRATION,  sub.  ièn».  Il  se  dit 
Des  sacrifices,  des  cérémonies  par  les- 
quelles les  Païens  purifiaient , ou  une 
ville  , ou  un  champ  , ou  uue  armée, 
ou  les  personnes  souillées  par  quel- 
que crime  ou  par  quelque  impureté. 

LUSTRE,  s.  masc.  1 .'éclat  que  l’on 
donne  a une  chose,  soit  en  la  polis- 
suut,  soit  en  employant  quelque  eau, 
quelque  composition.  Le  lustre  d'une 
étoffé.  Cette  étoffe  n'a  point  de  lustre  , a 
perdu  son  lustrt.  Elle  a bien  du  lustre. 
I.' chine  poli  a un  grand  lustre.  Le  vernis 
de  la  Chine  est  d'un  beau  lustre. 

On  appelle  aussi  Lustre  , La  cotnpo- 
sitiou  août  le*  Fourreurs , les  Chape- 
liers et  autres  Artisans  se  servent  pour 
donner  du  lustre*  uux  fourrures , aux 
chapeaux,  etc. 

Lista  R,  se  dit  figurémrnt , pour 
signifier  L'éclat  que  donne  la  parure, 
la  beauté  , le  mérite  , ta  dignité.  Les 
pierreries  donnent  du  luette  à la  beauté  des 
femmes.  Il  n'est  pas  aujourd'hui  dans  son 
lustre.  Cette  charge  lui  donne  un  grand 
lustre.  Il  a bien  perdu  de  soa  lustre  depuis 
sa  disgrâce.  Il  a beaucoup  relev  e cette  char- 
ge , il  lui  a donna  un  grand  lustre , un 
nouveau  lustre. 

Un  dit  aussi , que  La  laideur  d'une 
femme  sert  de  lustre  à une  autre  , qu  'Un 
tableau  sert  de  lustre  à un  autre , pour 
dire , que  La  laideur  d’une  femme  re- 
lève la  beauté  d'une  autre  femme,  ou 
qu'elle  la  tait  paroltre  belle;  et  que 
les  imperfections  d’un  tableau  relèvent 
la  beauté  d’un  autre  tableau.  Dans 
toutes  ces  acceptions,  Lustre  n'a  point 
de  pluriel. 

Lustrk  , se  dit  nn«;si  d’Un  < liaifdr- 
lier  de  tryslol  ou  de  brunie  à plusieurs 
branches,  qu'on  suspend  au  pl  jucher 
pour  éclairer.  Un  lustre  de  crystal.  La 
salle  était  éclairée  de  dou{e  lustres. 

LUSTRE,  s.  m.  Un  espace  de  cinq 
ans.  JF  n'est  guère  en  usage  qu’en  Poé- 
sie. On  dit  , Après  tiois  lustres  , pour 
dire  , Après  quinze  ans.  Il  est  dans  son 
huitième  lustre , pour  dire , Son  âge  est 
entre  trente-cinq  et  quarante. 

LUSTRER,  v.  a.  Donner  le  lustre  à 
une  étoile,  aune  fourrure  , « un  cha- 
peau , etc.  Lustrer  une  étoffe . Lustrer  un 
chapeau. 

Lu^Tiié,  én.  participe. 

LUSTRINE,  s.  f.  Étoile,  espèce  de 
dru guet  de  soie. 

LUT 

LUT.  s.  m.  {On  pron.  le  T.)  C’est 
parmi  les  Chimistes,  Delà  terre  gras- 
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se , ou  un  mélange  de  blanc  d’œuf  et 
de  chaux,  dont  ils  se  servent  pour 
boucher  et  pour  joindre  les  votes  qu'ils 
inettcMt  au  leu.  Paire  un  lut. 

LUTElt.  v.  a.  Enduire  de  lut,  fer- 
mer avec  du  lut  les  vaisseaux  qu’on 
met  au  leu.  Luter  un  vase.  Il  faut  luter 
ce  vaisseau. 

Luié,  £g.  participe. 

LUTH.  s.  nias. (On  prononce leT.) 
Instrument  de  .Musique  du  nombre  de 
ceux  dont  on  joue  en  pinçant  les  cor- 
des. Grand  luth.  Petit  luth.  Bon  luth. 
Méchant  luth.  Un  luth  harmonieux.  Un 
luth  sourd.  J.uth  'de  Boulogne.  Luth  de 
Padotie.  Corps  de  luth.  Manche  de  luth. 
Cordes  de  luth.  Les  chevilles  d'un  luth. 
Le  dos  d'un  luth.  La  table  d'un  luth.  Les 
côtes  d'un  luth.  La  rose  et  un  luth.  Mon- 
ter un  luth  d'un  ton  plus  haut.  Un  luth 
monté  trop  bas.  Accorder  un  luth.  Jcutr 
du  luth.  Joueur  de  luth.  Il  tire  bien  le  son 
d’un  luth.  Ce  maître  est  le  premier  qui  m'a 
mis  la  main  sur  le  luth.  Il  joue  délicate - . 
ment  du  luth. 

LU  I HÉRAN1SME.  s.  m.  Doctrine 

<lc  Luther, 

LUTHÉRIEN,  NE.  adj.  Conforme 
a la  doctrine  «le  Luther.  Opinion  luthé- 
rienne. Sentimens  luthériens. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
et  signifie,  Sectateur  de  loti  ber.  Plu- 
sicuts  Princes  d' Allemagne  protégèrent  les 
Luthériens. 

LUTHIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  luths  et  autres  instrument  a corde. 
Cest  un  bon  Luthier. 

LUTIN,  s.  mas.  Le  peuple  appelle 
ainsi  ce  qu’on  appelle  autrement  Esprit 
follet.  On  prétend  qu'il  y a un  lutin  dans 
cette  maison.  On  dit  que  ce  vieux  château 
est  plein  de  lutins. 

On  dit  provcrbialem.  d'Un  jeune  en- 
fant qui  fait  continuellement  du  bmit, 
que  C’est  un  lutin  , un  vrai  lutin  , qu'il 
fait  le  lutin.  Et  on  dit  d’Un  homme 
agissant , qui  donne  très-peu  de  temps 
au  sommeil,  qu’il  ne  don  non  plus  qu  un 
lutin. 

LUTIN  ER.  v.  a.  Tourmenter  quel- 
qu'un comme  feroit  un  lutiii.  Il  nous  a 
lutines  toute  la  nuit.  1 1 n’est  d’usage  que 
daus  le  discours  familier. 

Lutiwer  , est  aussi  neutre.  Faire  le 
lutin.  Il  na  fait  que  tempêter  , que  luti- 
ner  toute  la  nuit. 

Lo  rixé , ék.  participe. 

LUTRIN,  substant.  masc.  Pupitre 
élevé  dans  le  chœur  u'unc  Église,  sur 
lequel  on  met  les  livre*  dont  on  se 
sert  pour  chanter  l’Office.  Chanter  au 
lutrin. 

LUTTE,  s.  f.  Sirte  d’exercice , de 
combat , où  l'on  se  prend  corps .» corps, 
pour  terrasser  son  adversaire.  L'exer- 
cice de  la  lutte.  S’expctr  à la  lutte.  Un 
bon  tour  de  lutte.  Etre  fort  adroit  à la 
lutte. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Emporter  quelque  chose  de  haute  lutte  > 
pour  dire,  Venir  .1  bout  de  quelque 
chose  par  l'autorité,  par  la  forep. 

Et  on  dit  dans  le  même  sens  , Faire 
quelque  chose  de  haute  lutte.  De  bonne 
lutte  , sont  fraude, 

LUTTER,  v.  n.  Se  prendre  corps  h 
corps  avec  quelqu’un  , pour  le  porter 
par  terre.  Lutter  contre  quelqu'un.  Il 


est  adroit  t il  lutte  bien.  Jacob  lutta  avec 
l'Ange. 

On  ilit  figuré  ment , lutter  contre  la 
tempe  te  , contre  le  s vents  , contre  les  flots  ; 
lutter  contre  la  fortune  , contre  la  mort  , 
etc.  pour  dire  , Faire  effort  pour  sur- 
monter la  tempête,  les  vents,  la  mau- 
vaise fortune,  se  détendre  contre  U 
mort  , etc. 

LUTTEUR.  ».  m.  Qui  combat  à la 
lutte.  les  lutteurs  qui  combattaient  aux 
Jeux  Olympiques. 

LU  X 

LUXATION,  subit,  fém.  Terme  de 
Chirurgie.  l>é  boit  entent,  déplacement 
des  os. 

LUXE.  s.  ra.  Somptuosité  excessi- 
ve, soit  dans  les  habits,  soit  dans  les 
meubles,  soit  dans  la  table,  etc.  Le 
luxe  est  plus  grand  que  jamais.  Le  luxe 
des  habits  , de  la  table  , etc.  Un  luxe  rui- 
neux , scandaleux  t immodéré. 

LUlER . v.  n.  Terme  de  Chirurgie. 
Faire  sortir  un  ns  de  In  place  où  il  «toit 
être  naturellement.  Sa  chute  lui  a luxé 
Vos  dr  la  cuisse. 

Luxé,  ér.  participe. 

LUXURE,  s.  f.  Incontinence,  lu- 
bricité. Le  péché  de  luxure.  La  luxure 
est  un  des  sept  péchés  capitaux.  Ce  mot 
n’est  guère  en  usage  dans  le  discours 
ordinaire. 

JLUXUHIEUX,  EITSE.  adj.  Lascif, 
qni  est  adonné  à la  luxure,  qui  peut 
induire  a la  luxure.  Un  homme  luxu- 
rieux. Une  f:mmc  luxurieuse.  Des  pensées 
luxurieuses.  Des  regards  luxurieux.  Des 
peintures  luxurieuses. 


L U Z 

LUZERNE,  s.  r.  Piaule  a fleurs  lé- 
gumineuses. Semer  de  la  luzerne.  Couper 
de  la  lutcme. 

LUZEKMERE.  subst.  fém.  Terre 
semée  en  luzerne. 

L Y 

LY.  subsr.  mas.  Nom  d'une  mesure 
itinéraire  de  la  Chine.  Dix  lys  Jvnt 
une  de  nus  lieues . 

L Y C 

LYCANTHROPE.  s.  mas.  Homme 
qui  a l'imagination  blessée  , et  qui 
croit  quelquefois  être  loup.  C'est  ce 
qu'on  appelle  vulgairement  Iawp- ga- 
rou. La  superstition  populaire  à ce  su- 
jet , vient  de  ce  que  le  Lycantürope 
fait  des  linrlemcns. 

LYCANTJIROPIF..  s.  f.  Maladie  de 
celui  nui  est  Lycanthrope. 

LYCÉE.  s.  nias.  Nom  que  les  Grecs 
donnoient  aux  lieux  publics  dans  les- 
quels ils  «’assembloicnt  pour  les  exer- 
< ices  du  corps.  Dans  la  suite  ce  mot  a 
été  le  nom  distinctif  d'une  Secte  ou 
d’une  École  philosophique.  Le  Lycée , 
pris  dans  ce  sens,  signifie  l'École  d’A- 
ristote , comme  le  Portique  signifie 
l’École  de  Zenon. On  le  dit  aujourd’hui 
fign rément  de  tout  lien  consacré  à 
l’instruction. 

L Y M 

LYMPHATIQUE,  adj.  R ne  se  dit 
que  des  vaisseaux  qui  portent  la  lym- 
phe dans  le  corps  de  l’animul.  Vais- 
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M.  Lettre  consonne,  la  treizième 

des  lettres  de  l'Alphabet  ; subst. unit 
féminin  , suivant  l\»ppellatinn  ancien- 
ne, qui  pronom  oit  Emme ; et  substan- 
tif masculin,  suivant  l’appellation  mo- 
derne, qui  prononce  Me. 

Quand  cette  lettre  esr  à la  fin  d'un 
mot  , elle  ne  rend  qu’un  son  nasal. 
Ainsi  on  prononce  , Nom  * parfum  , 
Jdim  , comme  s’il  y avoir  Non  , parfun , 
fain.  Mais  dans  la  plupart  des  mots 
étrangers  , comme  , Abraham  , Jérusa- 
lem , Sto^holm  , Amsterdam  , etc.  elle  se 
prononce  comme  si  elle  ét oit  suivie  d'un 
r muet.  Elle  m le  son  nasal  dans  Adam. 

Cette  lettre  ne  se  prononce  encore 
que  comme  N > quand  elle  est  au  mi- 
lieu d'un  mot  devant  B , nu  P.  Ainsi 
on  prononce  , Emblème  , emploi  , em- 
barras , empire  > impatience  , compa- 
raison , comme  s'il  y a voit , enbléme  t 
inpatience  , conparaison.  Il  en  faut  ex- 
cepter certains  mots , où  elle  est  sui- 
vie de  VN  , comme  , Amnistie  t Mem- 
non  h somnifère  , etc.  Dans  ce*  mots 
elle  retient  toute  sa  prononciation* 


M A 

Lorsque  cette  lettre  est  redoubler 
dans  les  mots  composés  de  la  particule 
En  t la  première  se  proponce  encore 
roinme  N.  Ainsi  on  prononce,  Em- 
mener t Emmaillotter , etc.  comme  si  on 
écrivoit , Enmcntr  , enmaillotter.  Hors 
de-là  elle  retient  sa  prononciation  or- 
dinaire , comme  dans  Immédiatement  , 
comminatoire  , etc. 

M A 

MA.  adjecttf'pronominal  féminin  ; 
le  masculin  est  Mon.  Ma  saur.  De- 
vant les  mots  qui  commencent  par  une 
voyelle,  on  tilt,  Mon  , quoiqu’.iii  fé- 
minin. Mon  ame.  Mon  épée.  Voy.  Motr. 

MAC 

MACARON,  s.  m.  Sorte  de  petite 
pâtisserie  faite  de  pâte  d'amande  et  de 
sucre.  Un  bon  macaron.  Faire  des  maca- 
rons. Manger  des  macarons. 

MACARONEE.  ».  f.  Pièce  de  Vers 
en  style  macaroniquc. 


seaux  lymphatiques.  Artères  lymphati - 
| ques.  V fines  lymphatiques. 

LYMPHE,  s.  fém.  Terme  d’ Anato- 
mie. On  appelle  ainsi  l'Iinmeur  aqueuse 
chargée  d'une  portion  gélatineuse , qui 
fournit  la  plupart  des  humeurs,  et  qui 
‘C  répand  dans  tout  le  corps  de  l’ani- 
mal par  de  petits  conduits.  Lymphe  sa- 
livaire. Lymphe  pancréatique. 

En  Botanique  , on  appelle  Lymphe  , 
une  humeur  aqueuse  qui  circule  dans 
les  plantes. 

L Y N 

LYNX.  s.  ms sc.  Animal  sanvago  , 
qui  est  particulièrement  renommé  pour 
avoir  la  vue  très-perçante. 

On  dit  , qu’{/n  homme  a des  yeux  de 
lynx , pour  dire,  qu’il  a la  vue  per- 
çante; et  figu  rénient , pour  dite,  qu’il 
voit  clair  dans  les  affaires  . dans  les 
desseins , dans  les  pensées  des  autres. 

L Y R 

LYRE.  s.  f.  Instrument  de  Musique 
à cordes , qui  étoit  en  usage  parmi  les 
Anciens.  Jouer  de  la  lyre. 

Lyre  , en  Astronomie  , est  le  nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère 
septentrional. 

LYRIQUE,  adj.  des  a g.  Tl  se  dit  de 
la  Poésie  et  des  Vers  qui  se  cliantoient 
autrefois  sur  In  lyre , comme  les  (Mrs , 
les  Hymnes.  Fol  me  lyrique.  Genre  ly- 
rique. 

11  se  dit  aussi  par  extension  des 
vers  français  qui  sont  propres  à être 
chantés. 

On  appelle  Poète  Lyrique  , celui  qui 
compose  des  Odes,  ou  «les  Poésies  pro- 
pres à être  mises  en  musique. 
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MACARONI,  s.  in.  Mot  emprunté 
de  l’italien.  Pâte  faite  de  farine  très- 
fine  , qu’on  assaisonne  de  différente.* 
manières,  sur-tout  avec  du  fromage.  11 
ne  se  «lit  guère  qu’au  pluriel.  De  bons 
macaronis. 

MàCAROXIQUE.  adj.  des?  g.  Il  sc 
dit  «PUne  sorte  de  Poésie  burlesque , 
o (i  l’on  fait  entrer  beaucoup  de  mots 
de  la  langue  vulgaire  , auxquels  on 
donne  une  terminaison  latine.  Fers  ma * 
carontques.  Poésie  macaroni  que. 

MACÉRATION,  s.  fém.  Terme  de 
Dévotion.  Mortification  par  jeûnes  , 
disciplines  , et  autres  austérités.  Id 
macération  de  la  chair.  Ses  grandes  macé- 
rations ont  abrégé  ses  jours. 

On  appelle  aussi  Macération  , Une 
opération  chimique  , qui  consiste  à 
laisser  séjourner  une  substamc  pen- 
dant quelque  temps  dans  l’eau  ou  dans 
une  autre  liqueur.  Oti  dit  , Etre  cq 
macération.  Mettre  en  macération. 

MACERER,  v.  a.  Mortifier,  nut- 
ter,  ulHiger  son  corps  par  diverses  aus- 
térités f pour  l'amour  de  Dieu.  Se  ma- 
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aérer.  Macérer  son  corps.  Macérer  sa  chair. 
Ce  Saint  et  vit  dans  un  continuel  exercice 
de  pénitence  , et  macéroit  ta  chair  par  tes 
jeûnes  , par  les  disciplines  , etc. 

En  tennrs  *1*»  Médecine  et  Je  Chi- 
mie, il  signifie.  Faire  tremper  un  corps 
dans  l’eau  ou  dan*  quelque  autre  li- 
queur , pour  le  préparer  a la  distilla- 
tion , ClC.  Jljaut  mac.rtr  cette  plante 
dans  du  vin  pendant  tant  de  joui». 

Mariné,  sa.  participe. 

MACHABÉES.  s.  in.  pi.  (On  pro- 
nontr  Max  Mt*s.  ) On  nomme  ainsi 
le»  Jeu»  derniers  Livres  Je  l’ Ancien 
Testament,  qui  contiennent  l’histoire 
des  Juifs  sons  les  premiers  Princes  de 
la  race  des  Asmoneens. 

MÂCHE,  a.  I.  Sorte  de  petite  herbe 
qu’on  inan ee  en  salade. 

MÀCHLCOUL1S,  ou  MÂCHICOU- 
LIS. s.  m.  On  appelle  ainsi  les  ouver- 
tures pratiquée*  dans  la  saillie  des  ga- 
leries des  ancienne»  fortifications,  pour 
défendre  le  pied  du  mur  , en  jetant 
par  - la  sur  les  assiégeant  de  grosses 
pierres  , de  IVau  bouillante  , etc.  Les 
m âchccoulis  d'un  c flûteau  , d une  tour. 

MÂCHEFER,  s.  tn.  Scorie  qui  sort 
du  1er  à la  forge  , an  fourneau  , lors- 
qu’on le  bat  rouge  sur  l’enclume.  Le 
mâchefer  piU  est  très  - ton  à faire  du 
ciment.  , 

MÀCUEIJERE.  adj.  f.  Il  ne  *e  dit 
que  Des  dents  de  derrière  qui  servent 
principalement  à brover  les  aliment. 
Dent  mâche  litre.  On  tes  appelle  aussi 
Molaires. 

Il  est  anssi  substantif.  Les  mâche - 
Hères  de  dessus.  Les  mâcheliirts  de  des- 
sous. % 

MÂCHER.  ▼.  act.  Broker,  mon  lire 
avec  les  drnts.  Mâcher  iu  pain.  Mâ- 
cher d*  la  viande.  Les  t iandesquon  a tien 
mâchées  sont  à demidigvrees.  Avaler  sans 
mâcher. 

On  dit  d’Un  homme  qui  mange  sans 
appétit , qu'il  mâche  de  haut,  il  est  po- 
pulaiie. 

Et  proverbialement,  en  parlant d’Un 
homme  qui  voit  manger,  et  qui  aurott 
bonne  envie  de  manger  aussi , on  dit, 
qu'il  mâche  à vide.  Il  est  familier. 

Ou  dit  aussi  figure  ment  d’L  n homme 
qui  a long  - temps  attendu  après  une 
succession  , au’ Il  y a long- temps  qu'il 
mâche  à vide,  il  est  familier. 

On  dît  d’Un  c lierai , au’//  mâche  son 
frtin  , Lorsqu’il  se  joue  de  son  mors  et 
qu’il  le  ronge. 

Màciikr  , signifie  aussi  , Manger 
inc  gourmandise.  Il  se  plaît  à mJ- 
eher.  Il  mitne  à mâcher.  Il  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
tnent  d’Un  homme  qui  n’entend  point 
les  affaire»  , on  qui  ne  veut  ras  se 
douner  la  peine  qi»  il  fuit  pour  les  en- 
tendre, que  Cest  un  homme  À qui  il  faut 
mi cher  tous  ses  mo-craux. 

Et  figurecnrnt  et  familièrement,  en 
parlant  d’Un  homme  a qui  il  faut  pré- 
parer tellement  les  affaires  , qu’il  n’y 
ait  plus  qu’a  y mettre  U dernière 
main  , on  dit , qu'il  lui  faut  tout  mâ- 
cher. 

F ^nrément  et  familièrement  , en 
parlai*:  de  quelque  chose  de  désa- 
£rc*bic  f de  ftk  Ucax  , qu’on  a dit  à 
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quelqu’un  durement  et  sans  adoucis- 
sement , on  dit,  Je  ne  le  lui  ai  point 
mâche. 

.Mac hl  , ù.  participe.  Du  pain  mâ- 
ché. Ce  sont  moiceaux  tout  mâchés.  On 
lui  a donné  cette  afjaire  toute  mâché*. 

MÂCilEUR  , cUSE.  subst.  Celui  , 
celle  qui  mange  beaucoup.  Cest  un^ 
grand  i nâcheur  , une  grande  mâcheuse. 
il  est  populaire.  Cest  un  mâcheur  de 
tabac.  En  ce  sens  il  n’est  point  po- 
pulaire. 

MÂCHICATOIRE.  s.  masr.  Terme 
dont  on  se  sert  en  parlant  du  tabac  , 
vu  de  quelqu’autre  drogue  qu’on  mi- 
che sans  l’avaler.  Prendre  du  tabac  en 
mâchicatcire  , pour  dire , Faire  usage  du 
tabac  en  le  mâchant. 

MACHICOT.  subst.  masc.  Chantre 
d’uue  Eglise.  --/  botre-Damt  de  Paris , 
les  Mae  fricots  étoient  obliges  de  porter 
chape  certaines  fêtes. 

MACHINAL,  AIT.  adj.  Son  pins 
grand  usage  est  dans  ces  phrases  , 
Mouvement  machinal  , qui  se  dit  Des 
mouvemens  naturels  où  la  volonté  n’a 
point  de  part.  Action  machinal*.  Agir 
d ’ une  manière  purement  machinale. 

MACHINALEMENT,  adv.  D’une 
manière  machinale.  Agir  machinale- 
ment. 

MACHINATEUR.  s.  m.  Celui  qui 
fait  un  complot  secret  contre  quel- 
qu’un. Ils  Jurent  Us  machinateurs  de  cette 
intrigue. 

MACHINATION,  sub.  fétn.  Action 
par  laquelle  on  dresse  des  embûches 
a quelqu’un  pour  lui  nuire.  Il  fit  tant 
par  ses  mentes  , par  ses  machinations  se- 
crètes t que. . . ■- 

MACHINE,  snbs.  fém.  Engin  , ins- 
trument propre  a faire  mouvoir,  a ti- 
rer , lever  , traîner  , lancer  quelque 
chose.  Irlande  machine.  Mkchint  admi- 
rable , merveilleuse.  fi!ou\ cils  machine. 
Machine  fort  ingénieuse-  Machine  de  guer- 
re. Machine  de  ballet.  Machine  qui  lan- 
dais de  gros  carreaux  de  pierre  , qui  déco- 
chait cent  traits  a la  fois.  Machine  pour 
tuer  de  l’eau.  Machine  à élever  des  pierres 
sur  le  haut  d’un  bâtiment.  Machine  hy- 
draulique , ou  pour  le*  eaux.  Inventer 
une  machine,  taire  jouer' une  machiste. 
Cette  machine  joue  bien  . va  bien.  L’effet 
d une  machine.  Les  pièces  , les  ressorts 
d’une  machins. 

On  appelle  Tragédie  à machines , Co- 
médie à machines  , Une  Tragédie  , une 
Comédie,  dont  la  représentation  exige 
de*  machine* , telles  que  des  vols  . des 
changement  de  décorations.  La  Toison 
d" Or , Amphitryon  , Psyché  t etc.  sons  des 
pièces  à machines. 

t>n  appelle  aussi  Machine  , Certain 
assemblage  de  reasoits  dont  les  niutt- 
rements  et  le*  effets  *e  terminent  a tel 
assemblage  même.  L’horloge  est  une  belle 
machine.  Les  automates  sont  des  machines  I 
fort  ingénieuses. 

Ch»  «lit  hgurvment , nue  L’homme  est  j 
»*<  machine  admirable.  Les  Poêles  ap-  j 
p*' lient  l’Univers  , La  machine  ronde. 

On  dit  proverbialement  et  figure-  j 
ment  , d’Un  homme  qu’on  a |flfine  à I 
em.uivoir  , qu’l/  ne  se  rtaute  que  pas 
machine. 

M scuta  R,  ce  dit  ans*»  fign  remet:  t 
d’L'ac  utTcidivu , «Thac  mirigue,  d'une 
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ruse , dont  ou  se  sert  dans  quelque  af- 
faire. F'oyc{  quelle  machine  il  a fait  jouer 
dans  cette  a J aire.  Il  a remué  toutes  sor- 
tes de  machines  pour  parvenir  à Ses  fins. 
Quelles  machines  n’y  a-t-il  paa  em- 
ployées/ Il  a bien  fallu  des  machines  pour 
cela. 

MaChixe  , se  dit  encore  au  figuré  , 
De  tout  grand  ouvrage  de  génie.  La 
Tragédie  d' Hé  roc  Lus  est  une  belle  ma- 
chine. Que  ce  tableau  est  riche  .de  com- 
position ! quelle  machine  ! L‘ Eglise  de 
Saint  Pierre  de  Rome  est  une  étonnante 
machine.  La  Chaire  de  Saint  Pierre  est  en 
sculpture  une  des  plus  grandes  machines 
que  l’on  connaisse. 

MACHINER,  v.  act.  Former,  pro- 
jeter quelque  mauvais  dessein  contm 
quelqu'un  , faire  des  menées  sourdes* 
Il  machine  votre  perte.  Machiner  un*  tra- 
hison. Il  machinait  je  ne  sais  quoi  con- 
tre eux. 

AIachihb,  H.  participe. 

MACHINISTE,  sub.  mas.  Celui  qui 
invente , construit,  ou  couduit  des  ma- 
chine*. Cest  un  grand  machiniste. 

MÂCHOIRE,  s.  f.  L’os  dans  lequel 
les  dents,  de  l’animal  aont  plantées  , 
sont  emboîtées.  La  mâchoire  inférieure  » 
ou  de  dessous.  La  mâchoire  supérieure  , 
on  de  dessus.  La  mâchoire  de  dessous  est 
mobile.  Avoir  la  ttdchoire  demis*.  Un 
coup  de  poing  dans  la  mâchoire.  Il  lui 
cassa  la  mâchoire.  Un  coup  au  travers  de » 
mâchoirtt. 

Ou  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Jouer  de  la  mâchoire  > ou  des 
mâchoires  t branler  la  mâchoire  » pour 

dire  , Manger. 

On  dit  t.unilièremesit  d’Un  homme, 
qu'il  a la  mâchoire  pesante  , qu'l/  a la 
ml  chaire  lourde  , ponr  dire , qu’il  s’ex- 
prime lourdement  et  .uni  grâce. 

Les  Artisans  nomment  Mâchoire  , 
Deux  pièces  de  1er  qui  s’éloignent  et 
se  rapprochent  p»ur  Serrer  quelque 
chose. 

La  partie  du  chien  du  fusil  qui  porte 
la  pierre , *e  nomme  aussi  Mâchoire. 

MÂCHONNER,  verbe  actif.  Mâ- 
cher avec  difficulté  ou  avec  négli- 
gence. 

Mlcsorsi,  ii.  participe. 

MÀCliURER.  v.  a.  Barbouiller  de 
noir.  Mâchurer  du  papier  , des  habits  , la 
visage,  etc.  U est  populaire.  En  lan- 
gage d'imprimeurs,  il  signifie . Ne  tirer 
pas  sa  feuille  nette. 

M »cMt ai,  Êx.  participe. 

MACIS,  substant.  rnave.  Ecorce  in- 
térieure de  la  noix  muscade.  Huile  de 
Macis. 

MACIE.  s.  f.  Fruit  qui  croit  dans 
le*  marais,  et  qui  flotte  sur  l'eau.  Ce 
fruit  est  regardé  comme  une  espèce 
de  châtaigne  aquatique , et  il  en  a U 
grosseur. 

Maclk.  ».  fém.  Terme  de  Blason  , 
qui  signifie  L:ne  manière  de  losange 
pen.ee  à pmr  par  le  milieu.  Il  po't t 
de  gueules  à c rom  modes  , à neuf  mo- 
des d’ Or. 

MAÇON.  *.  m.  Ouvrier  qui  fait  ton» 
les  ouvrages  des  bâtimens  où  il  entre 
de  la  brique  , dn  plâtre , de  ta  c h-tut  » 
de  la  pierre  et  antres  matières  sem- 
blable*. U»  ben  mOjOn.  Un  Maître  Ma- 
pM,  Av  fit  Us  mOfatto  ch<{  nsi  t des  as. 

f*» 
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çcis  à la  jour  rive.  Journée  de  ma  fort.  Un 
tablier  à maçon. 

On  dit  proverbialement  De  quelque 
ouvrier  qui  travaille  grossièrement  sur 
des  ouvrages  délicats , que  Cest  un  ma- 
fon , on  vrai  maçon.  » 

Ou  appelle  Aide  à maçon  , I j‘  ma* 
■œuvre  qui  sert  au  m.i^on  à gâcher  le 
plâtre  , et  à porter  les  matériaux. 

MAÇONNAGE,  s.  mas.  Travail  du 
ma{on.  Le  maçonnage  de  ee»  murs  est 
bon.  Un  a payé  tant  pour  le  maçonnage. 

MAÇONNER.  V.  a.  Travailler  à un 
bâtiment  eu  pierre  , brique  , plâtre  , 
moellon  , etc.  Il  y a bien  a maçonner  en 
cette  maison.  Il  faut  maçonner  cela  d'une 
autre  sorte. 

U signifie  aussi , Bouclier  une  ouver- 
ture dans  une  muraille  avec  de  la  pier- 
re , du  mortier  , du  plâtre  , etc.  Il  faut 
maçonner  cette  porte  , maçonner  cette  fe- 
nêtre. 

'Maçok  wr»  , se  dit  figurément,  pour 
dire  , Travailler  grossièrement.  Voye\ 
comme  il  a maçonné  cela 

Miras  xé  , an.  participe. 

MAÇONNERIE,  s.  f.  LWrtige  du 
au^ui.  Une  bonne  maçonnerie.  Cloison  de 
maçonnerie.  La  maçonnerie  de  ma  maison 
me  revient  à tant. 

MACREUSE,  s.  fém.  Oiseau  aqua- 
tique) ressemblant  à un  canard,  et  du 
genre  de  ceux  qui  ont  la  chair  noire. 
Il  est  permis  de  manger  des  macreuses  en 
Carême. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mcni  d'Uu  homme  froid  , et  qui  ne 
s’émeut  île  rien  , nu’//  a un  sang  de 
macreuse  , qu'/l  est  fait  de  sang  de  ma- 
creuse. 

MACULATURE.  su  b.  fém.  Terme 
d'imprimerie.  Feuille  si  mal  imprimée, 
si  mal  tirée  , qu’on  ne  s'en  sert  ordi- 
nairement qu’à  faire  lies  enveloppes. 
C\ etc  feuille  ne  vaut  rien  , c'est  une  rna- 
culature.  Il  faut  envelopper  cela  avec  des 
maculatures. 

On  appelle  par  extension  , Macula- 
ture  grise  , Une  feuille  *lo  gros  papier 
gris  qui  sert  d’env  eloppe  à une  rame  de 
panier. 

MACULE,  s.  f.  Tache  , souillure. 
Ce  papier  est  plein  de  macules . 

Macule.  Terme  d* Astronomie.  Ta- 
che obscure  qu’on  observe  sur  le  dis- 
que du  Soleil. 

MACULER,  v.  net.  Tacher,  bar- 
bouiller. Il  ne  ,%e  dit  que  des  feuilles 
imprimées  et  des  estampes.  Il  ne  faut 
pas  battre  des  feuilles  fraîchement  impri- 
mées , de  peur  de  les  maculer. 

On  dit  aussi , que  Des  feuilles  nou- 
vellement imprimées  maculent.  Et  dans 
cette  phrase  il  est  neutre. 

Mal u Là  r sa.  participe. 

MAD 

MADAME.*,  fém.  Titre  d’honneur 
qu’ou  nedounoit  autrefois  qu’aux  fem- 
mes de  qualité,  et  que  l’on  donne  au- 
jourd'hui communément  aux  femmes 
mariées,  soit  en  parlant  d’elles,  soit 
en  parlant  à elles,  soit  en  leur  écri- 
vant. Madame  la  Duchesse.  Madame  la 
Marquise.  Madame  un.  telle.  En  parlant 
des  Reines,  on  tiédit  |>oint,  Madame 
la  Reine  ; on  dit  seulement)  La  Rei- 
Tome  II, 
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ne  ; et  on  ne  sc  sert  du  titre  de  Ma- 
dame , qu'en  lui  parlant,  ou  en  lui  écri- 
vant. Madame  , si  Votre  Majesté.  . . . 
Le  titro  de  Madame  se  donne  aussi 
à toutes  les  tilles  de  France  , en  par- 
lant d’elles  ou  à elle*.  Par  le  mot  de 
Madame  , sans  y rien  ajouter,  on  en- 
tend la  fille  iiince  du  lloi,  ou  «lu  Dau- 

Shin,  ou  la  femme  de  Monsieur  , trère 
u Roi. 

Dans  les  Tragédies , on  appelle  les 
filles  , Madame. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  Reli- 
gieuses , et  principalement  aux  Char 
nuincsscs. 

Quelquefois  aussi  des  filles  de  qua- 
lité s’appellent  Madame  , eu  vertu  il’uu 
brevet  «lu  Roi. 

Quoique  régulièrement  parlant , le 
mot  de  Madame  ne  doive  point  rece- 
voir d’article,  ni  rien  qui  tienne  lieu 
d’article  , on  ne  laisse  pas  de  dire  par 
plaisanterie  et  populairement , Elle  fait 
la  Madame  , pour  dire?  Elle  se  donne 
des  atrs.  Le  peuple  dit  d’une  femme 
riche , Cest  une  grosse  Madame. 

M ad  a xi  b,  fait  au  plur.  Mesdames. 
Jouer  à la  Madame  , se  dit  Des  peti- 
tes filles  qui  s’amusent  ensemble  à con- 
trefaire les  Dames,  en  sc faisant  des 
compliineus  et  des  visites  les  unes  aux 
autres,  comme  les  Dames  s’en  fout 
entr’elfes. 

MADEMOISELLE,  s.  f.  Titre  qui 
se  donne  ordinairement  aux  tilles. 

On  appelle  Mademoiselle , sans  y rien 
ajouter,  La  fille  aiuéc  de  Monsieur , 
frère  du  Roi,  ou  la  première  Prin- 
cesse du  Sang,  quand  elle  est  fille. 

MADONE,  s.  l.  Représentation  de 
la  Vierge.  L'Italie  est  pleine  de  Madones. 

MADRAGUE,  a.  f.  Eiweintc  faite 
«le  câbles  et  de  filets  pour  prendre  des 
thons  et  autres  poissons.  Il  se  dit  aussi 
de  Ut  pèche  même. 

MADRE,  ÉE.  silj.  Tacheté  , diver- 
sifié de  couleurs.  Porcelaine  madrée. 

On  appelle  Bois  madré  , Celui  qui  a 
de  petites  taches  brunes.  Ou  dit  aussi, 
Léopard  madré.  Il  n’est  guère  d’usage 
au  propre. 

Il  signifie  ou  figuré , Rusé,  matois, 
raffine,  qui  sait  plus  u’uii  tour.  Il  est 
madré.  Il  s’emploie  aussi  substantive- 
ment. Cest  une  madrée.  Il  est  du  atylc 
familier. 

MADRÉPORE,  s.  m.  Corps  marin 
pierreux  qui  ressemble  à des  rameaux , 
à une  végétation.  Le  Madrépore  est  al- 
calin et  astringent. 

MADRIER,  s.  m.  Sorte  d’ais  fort 
énnîs.  Il  faut  des  madriers  pour  faire  la 
plateforme  d'une  batterie  de  canon.  (Jn  ne 
passa  pas  le  fossé  de  la  Place  assiégée  , 
faute  de  madriers  pour  faire  une  galerie. 

MADRIGAL,  rabat,  mas.  pièce  «le 
Poésie , qui  renferme  dans  un  petit 
nombre  «le  vers  une  pensée  ingénieuse 
ou  galante.  Un  Madrigal  bien  tourné. 
Un  joli  Madrigal. 

MAE 

• 

MAÉSTRAL.  s.  mas.  On  prononce 
Mtstxal.  Nom  qu’on  donne  au  vent 
de  Nord-Ouest  sur  la  Méditerranée. 

MAËSTHÉLISER.  verbe  n.  Tour- 
ner à l'Ouest.  On  dit  sur  la  Méditer- 
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rance,  que  L'aiguille  aimanté e mat srtl- 
lise  , quand  sa  déclinaison  est  occiden- 
tale. 

MA/ 

MAFFLÉ,  ÉF..  s.lj.  On!  a de  gro.- 
ses  joues.  Un  visage  ma  f fié.  Il  s’emploie 
quelquefois  substauriv.  Cest  une  grosse 
mafjfée.  Il  est  familier.  On  dit  aussi 
Mavlv  ) B. 

M A G 

MAGASIN,  a.  m.  Lien  où  l’on  gar- 
de , où  l’on  serre  un  amas  «le  marchan- 
dises ou  de  provisions.  Grand  magasin. 
Magasin  d'étoffes.  Magasin  de  livres.  Un 
a construit  de  grands  magasins.  Magasin 
d'armes  , de  poudres,  etc.  Magasin  à pou- 
dre. J'ai  loué  cette  maison  pour  en  faire 
un  magasin.  Il  tient  magasin  de  draperie • 
Il  vend  en  magasin. 

Oti  Appelle  Marchand  en  magasin  , 
Celui  qui  vend  ses  marchandises  en 
8™-.  .r 

11  signifie  aussi  Un  grand  amas  que 
l’on  fait  «le  certaines  choses.  Magasin 
de  vin.  Magasin  de  poudre  , de  boulets  . 
etc.  Un  a fait  des  magasins  de  bU  pour 
la  subsistance  des  troupes . 

On  dit  proverbiafem.  d’Un  homme 
à qui  on  voit  acheter  plusieurs  choses 
de  même  nature,  qu’Cbi  croit  qu'il  en 
veut  faire  magasin. 

On  appelle  aussi  Magasin,  Le  grand 
panier  qui  est  «lerrière  les  coches  et 
les  carrosses  de  voiture,  et  où  Pou  met 
les  porte-manteaux  et  les  paquets. 

MAGASINIER,  s.  m.  Cel  ii  qui  est 
chargé  de  la  garde,  du  soin  des  choses 
renfermées  «tans  un  magasin. 

MAGDALÉON.  anbst.  tnasc.  Petit 
cylindre  de  soufre  on  d’onguent  qu’on 
vend  ches  les  Droguistes  , les  Epi- 
ciers. 

MAGE.  s.  m.  Nom  que  les  Perses  et 
autres  peuples  orientaux  donnoient  à 
certaius  hommes  savons  daua  l’Astro- 
logie et  dans  la  Philosophie,  et  qui 
«voient  l’intendance  de  la  Religion. 
Zcroastre  était  Mage.  L'Adoration  des 
Mages. 

AIAGE,  on  MA  JE.  adj.  Il  n’est  d’u- 
s;ige  qu’en  cette  phrase,  Juge  Mage  , 
qui  est  le  titre  qu’on  donne  en  plu- 
sieurs Provinces  «tu  Royaume  au  Lieu- 
tenant du  Sénéchal. 

MAGICIEN  , 1ENNE.  «ub.  Celui, 
celle  qui  lait  profession  delà  magie, 
ou  qui  passe  parmi  le  peuple  pour  en 
faire  usage.  Grand  Magicien.  Fameux 
Magicien. 

MAGIE,  s.  fém.  Art  par  lequel  oa 
prétend  produire,  contre  l'ordre  de  ta 
nature  , îles  effets  merveilleux  et  sur- 
prenons. Le  peuple  l'appelle  Alagie  noi- 
re , parce  qu’elle  semble  faire  sea  opé- 
rations par  le  moyen  des  Démons.  Opé- 
rations de  magie.  On  a cru  long-temps  è 
la  magie. 

On  appelle  Magie  naturelle  , Un  art 
qui  par  «tes  opératio  n secrètes  et  in- 
connues au  vulgaire,  produit  des  effets 
qui  paraissent  surnaturels  et  merveil- 
leux. On  l’appelle  aussi  Magie  blanche. 

On  dit  proverbialement  d’Une  chose 
qu’il  est  malaisé  de  pénétrer , et  01^ 
I ou  ne  comprend  rien , que  Cut  la  ma- 
gie noire , 
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On  «lit  encore  proverbiales».  «l'Une 
chose  Joui  ou  peut  tenir  à bout  aise* 
ment,  qu'il  ne  Jaut  point  de  magie  pour 
la  faire  , ou  que  ce  n’est  pas  la  magie 
noire.  • 

Magic  , ne  dit  De  l'illusion  qui  naît 
des  arts  d'imitation.  Quelle  est  donc  la 
magie  de  ce  tableau  ? La  magie  de  la  cou- 
leur , la  magie  du  clair  obscur. 

On  dit  aussi , La  magie  du  style  , la 
magie  de  la  Poésie  , en  parlant  de  l’illu- 
sion qui  en  résulte. 

MAGIQUE,  adj.  des  a g.  Apparte- 
nant à la  magie.  A rt  magique.  Parolzs 
magiques.  Caractlrc  magique. 

On  dit  familièrement  , Cela  est  d’un 
sjfet  , ou , produit  un  effet  magique  , pour 
dire  , Surprenant  , enchanteur. 

On  appulle  Miroir  magique  , Lanterne 
magique.  Des  machines  par  lesquelles 
on  fait  voir  divers  objets  surprenant, 
mais  par  un  artifice  purement  naturel. 

On  appelle  Quarré  magique  , un  q nar- 
ré forme  de  plusieurs  canes,  dans  les- 
quelles on  place  des  nombres,  dont  la 
somme , prise  en  tout  sens  , est  la 

même. 

MAGTSTEH.  s.  m.  Mot  latin  , trans- 
porté sans  aucun  changement  dans  no- 
tre langue,  pour  dire.  Un  Maître  d’é- 
cole de  village.  Un  Ma  gis  ter.  C’est  le 
Afaeistcr  du  \ illage. 

MAGISTERE,  s.  m.  Ln  dignité  du 
Grand  Maître  de  Malte.  Il  prétend  au 
Magistère. 

lise  dit  aussi  du  Temps  du  Gouver- 
nement d’un  Grand  Maître.  Pendant  le 
Magistère  d'un  tel  Grand  Maitrc. 

MAGISTRAL  , ALE.  adj.  Oui  rient 
«lu  Maître,  qui  convient  à un  Maître. 
Il  dis  cela  d'un  air  , d’un  ton  magistral. 
Autorité  magistrale.  Il  ne  se  «lit  guère 
que  d’un  homme  qui  parle  comme  ayant 
droit  d’enseigner. 

On  appelle  en  quelques  Eglises  Ca- 
thédrales , Prébende  Magistrale  , Une 
prébende  qui  dans  d’autres  s'appelle 
Préceptoriale. 

On  appelle  dans  l’Ordre  de  Malte  { 
Com  mande  ries  Magistrales  , Celles  qui 
Sont  annexées  à la  «lignite*  «le  Graud 
Maître.  Il  y a dans  chaque  Grand  Prieuré 
une  Commander  te  magistrale.  Au  grand 
Prieuré  de  France,  la  Commanderie  de 
Hainault  est  la  Commanderie  magistrale. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D’une 
façon  magistrale.  Parler  magistrale- 
ment. 

MAGISTRAT,  s.  in.  Officier  éta- 
bli pour  rendre  la  Justice  , ou  pour 
maintenir  la  Police.  Cest  un  digne  Ma- 
gistrat. Magistrat  incorruptible.  Magis- 
trat intègre . 

Dans  quelques  Villes , on  dit  simple- 
ment y.  Le  Magistrat,  pour  dire,  Le 
corps  «les  Officiers  Municipaux. 

MAGISTRATURE. s.  f. La  dignité 
et  charge  de  Magistrat.  Kxercer  la  Ma- 
gistrature. Parvenir  à la  Magistrature. 

Il  se  dit  aussi  du  temps  pendant  le- 
quel on  est  Magistrat.  Ilurant  sa  Ma- 
gistrature. 

Il  se  dit  aussi  de  l’Ordre  entier  des 
Magistrats.  Cet  homme  fais  hameur  à la 
Mae  ùtraturt. 

MAGNANIME,  udj.  des  a g.  Qui  a 
Finie  grande  , élevée.  Prince  magna- 
nime. Cour  magnanime. 
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MAGNANIMEMENT.  »dy.  D’irne 

manière  magnanime. 

M AGNANIMITÉ,  s.  fera.  Vertu  de 
relui  qui  est  magnanime.  La  magnani- 
mité est  la  vertu  des  Héros. 

MAGNATS,  s.  Terme  usité  en 
Pologne , pour  désigner  les  Grands  «lu 
Royaume.  Il  se  dit  principalement  au 
pluriel.  Les  Magnats  de  Pologne. 

M AON  ESI  E.  s.  I.  Terre  absorbante , 
blanche,  précipitée  «le  l'eau  mère  dü 
nitre  et  d'un  afcali  fixe. 

MAGNÉTIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
tient  de  l'aimant , qui  appartient  à l'ai* 
niant.  Pertu  magnétique.  Corps  magné- 
tique. ( On  commence  depuis  quelque 
temps  à mouiller  en.  ) 

MAGNÉTISME,  s.  mas.  Terme  de 
Physique.  Nom  générique,  qui  se  dit 
des  propriétés  de  l’aimant.  Les  effets  du 
magnétisme. 

MAGNIFICENCE,  s.  fém.  Qualité 
de  celui  qui  est  magnifique.  Magnifi- 
cence royale. 

Il  signifie  aussi  Somptuosité  , dépen- 
se éclatante.  Grande  magnificence.  Il  a 
fait  des  magnificences  extraordinaires.  On 
ne  vit  jamais  telle  magnificence.  IG  les 
traita  avec  magnificence. 

Ou  dit  figure  ment,  La  magnificence 
du  style  , pour  «lire , La  richesse  et  l'é- 
lévation du  style. 

MAGNIFIER,  r.  a.  Exalter,  élever 
lu  grandeur.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
Dieu.  Mon  ame  magnifie  le  Seigneur.  Il 
est  vieux. 

MAGNIFIQUE,  adi.  des  a g.  Splen- 
dide , somptueux  eu  dons  et  en  dépen- 
se, qui  se  plaît  à faire  de  grandes  et 
éclatantes  dépenses  , principalement 
dans  les  choses  publiques.  Prince  ma- 
gnifique. Les  Romains  étaient  magnifiques 
dans  leurs  ouvrages  publics  , dans  Ls  spec- 
tacles , dans  leurs  temples.  Magnifique  en 
habits,  en  meubles,  dans  ses  meubles, 
dans  ses  habits.  Il  est  fort  magnifique 
chet  lui. 

il  ne  dit  aussi  Des  choses  dans  les- 
quelles la  magnificence  éclate.  Temple , 
bâtiment  magnifique.  Habits  , meubles 
magnifiques.  Repas  , festin  magnifique. 
Train , équipage  magnifique.  Réception 
magnifique.  Prisent  magnifiques. 

Ou  dit , Des  titres  magnifiques  , pour 
dire , Des  litres  pompeux  , eclatans. 

On  dit  aussi  , Des  termes  , des  paro- 
les magnifiques  , pour  «lire  , Pompeuses 
et  briffantes. 

On  appelle  Promesses  magnifiques  , 
Des  promesses  qui  .font  espérer  de 
grandes  choses.  U ne  se  dit  guère  qu’i- 
roniqurment. 

MAGNIFIQUEMENT,  adv.  Avec 
magnificence.  Il  bâtit  magnifiquement. 
Il  les  traita  magnifiquement.  Il  reçut  ma- 
gnifiquement ces  Ambassadeurs.  Il  vit  ma- 
gnifiquement eheq  lui. 

MAGOT,  s.  m.  Gras  singe.  Magot 
qui  danse  sur  la  corde. 

On  dit  fi  gu  rément  et  familièrement 
«l’Un  homme  fort  laid  , qu'l/  est  laid 
comme  un  magot  , que  c’est  un  vrai  ma- 
got, un  ^id  magot , un  vilain  magot.  Il 
se  dit  aussi  d’un  homme  gauche  et 
grossier  dans  ses  manières. 

On  appelle  aussi  Alagot , Une  figure 
grotesque  de  porcelaine,  de  pierre, 
etc.  Magot  de  la  Chine. 
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Oti  appelle  Magot,  Un  amas  d’ar- 
gent caché*  Un  a trouvé  spn  magot.  Il 
avait  mis  son  magot  dans  la  cave.  11  est 
du  style  familier. 

M A H 

MAHEUTRE.  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifient  Un  soldat,  et  qui  s'entend 
particulièrement  d’un  soldat  de  In  Li- 
gue. Le  dialogue  du  Paysan  et  du  Ma- 
neutre. 

MAHOMET  AN  , ANE.  s.  Celui  , 
celle  qui  nrotesse  la  Religion  de  Ma- 
homet. Un  dévot  Mahomitan.  Il  est 
aussi  adjectif.  La  Religion  mahomé- 
tane. 

MAHOMÉTISME.  ».  m.  La  Rtli- 
gion  de  Mahomet. 

M A I 

MAT.  s.  m.  Le  cinquième  mois  de 
l’année.  Au  mois  de  Mai.  Les  arbres  re- 
verdissent au  mois  de  AI  ai.  Le  quinzième 
Mai.  A la  fin  de  Mai.  Cétoit  en  Alat. 
Mai  a trente-un  jours. 

M At . signifie  aussi  Un  arbre  qu’on 
a coupé,  et  qu’un  plante  au  premier 
jour  de  Mai  devant  la  porte  «le  quel- 
qu’un, pour  lui  faire  honneur.  Planter 
le  mai.  Un  grand  mai.  Un  beau  mai. 

MA  IDA  N.  s.  mas.  Terme  de  Rela- 
tion. Nom  qu’on  donne  dans  l’Orient 
aux  places  ou  se  tiennent  1rs  marchés. 

MAJESTÉ,  s.  f.  Grandeur  suprême. 
Il  se  «lit  proprement  et  par  excellence 
de  Dieu.  La  Alajesté divine. 

Il  se  dit  aussi  Des  Rois.  I.a  Alajesté 
des  Rois.  La  Alajesté  Royale.  Crime  de 
Lise- Alajesté  au  premier  chef,  au  second 
chef.  Criminel  de  Lise- Alajesté  divine  et 
humaine.  La  Majesté  du  Trône. 

Il  se  dit  aussi  Des  Empires  , des 
Lois,  des  Compagnies  , et  des  Assem- 
blées augustes  qui  sont  revêtues  du  ca* 
ractèrc  «te  l’autorité  publique.  La  ma- 
jesté de  l'Empire  Romain , du  Peuple  Ro- 
main. La  majesté  du  Sénat.  La  majesté 
des  Lois. 

Majk4t£,  est  aussi  Un  titre  parti- 
culier qu’on  donne  aux  Empereurs  , 
aux  Rois,  et  à leurs  Épouses.  On  dit 
en  parlant  à eux  , Potre  Alajesté  ; et  en 
parlant  d’eux,  on  «lit ^ Leurs  Alajcstét. 
.Va  Majesté.  Potre  Alajesté , Sire  , a or- 
donne. Plaise  à Potre  Alajesté.  Sa  Ma- 
jesté partit  de  Paris  un  tel  jour. 

On  appelle  l’Empereur  , Sa  Majesté 
Impériale  ; et  quand  on  lui  parle  , Sa- 
crée Majesté.  On  appelle  le  Roi  de 
France,  Sa  Alajesté  Très  - Chrétienne  ; 
on  appelle  celui  d’Espagne,  Sa  Alajesté 
Catholique  ; et  celui  de  Portugal,  Sa 
Majesté  Tris  - I idc  lie.  On  «lit  aussi, 
Sa  Alajesté  Britannique  , Sa  Alajesté  Sué- 
doise , Sa  Majesté  Polonaise , Sa  Majesté 
Danoise,  pour  dire,  le  Roi  d’Angle- 
terre , le  Roi  *ic  Suède  , le  Roi  de  Po- 
logne , le  Roi  «le  Danemarck.  On  dit 
aussi , Sa  Alajesté  le  Roi  d’Angleterre  0 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Suide  , etc. 

Maisst£  , se  dit  aussi  dans  le  dis- 
cours oratoire,  De  tout  ce  qni  a quel- 
que chose  de  grand  , d’auguste,  rl’ad- 
mireq-vous  posta  majesté  de  ce  Temple  ? 
Im  colonnade  du  Louvre  a un  air  de  ma- 
jesté qui.  impose * La  majesté  de  ce  lieu. 
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La  majesté  de  son  front.  Une  douce  ma - 
jet  té.  Il  y a de  la  grand. ur,  de  la  majesté 
dans  son  sijle . 

MAJ  EST  U EUS  EM  ENT.  adverbe. 
Avec  majesté,  avec  grandeur.  Il  mar- 
che majestueusem  nt. 

MAJESTUEUX,  EUSE.  ndj.  Qui 
a île  In  majesté , de  l'éclat,  de  In  gran- 
deur. Un  poit  majestueux.  Un  air  majes- 
tueux. Une  taille  majestueuse.  Une  démar- 
che majestueuse.  Front  majestueux . Tem- 
ple majestueux.  Style  majestueux . 

MAJEUR,  EURE.  adj.Qui  a atteint 
l’àgc  prescrit  par  les  lois  du  Pays  pour 
user  et  jouir  de  scs  droits  , et  pour 
pouvoir  contracter  valablement.  Il  ne 
fallait  avoir  que  vingt  ans  pour  être  ma- 
jeur en  Normandie.  On  nétoit  majeur 
dans  la  coutume  de  Paris  qu'à  vingt -cinq 
ans  ; actuellement  on  est  majeur  a vingt- 
tm.  Une  fille  majeure  peut  se  marier  sans 
le  consentement  de  ses  parent. 

Ou  appelle  Majeurs  , Les  ancêtres 
ou  les  prédécesseurs.  Nos  majeurs  nous 
ont  donné  ces  exemples  de  vertu.  Il  faut 
nous  en  tenir  à la  doctrine  de  nos  majeurs. 
11  est  vieux. 

Des  sept  Ordres  Ecclésiastiques  , il 
y en  a trois  qu'on  appelle  Majeurs , qui 
•ont  la  Prêtrise  , le  Diaconat  et  le 
Sous  - Diaconat* 

On  appelle  Force  majeure , Une  force 
à laquelle  on  ne  peut  résister.  Causes 
majeures  j Certaines  causes  d’une  gran- 
de importance , concernant  la  Religion 
ou  l'Etat.  Une  affaire  majeure,  un  in- 
térêt majeur. 

Oit  dit,  La  majeure  partie,  pour  dire , 
La  plus  grande  partie. 

Eu  termes  de  Musique,  on  appelle 
Ton  , ou  Mode  majeur  , Le  ton  dont  la 
tierce  est  majeure.  Et  l'on  appelle 
Tierce  majeure  , La  tierce  qui  est  com- 
posée de  deux  tons.  Ut  mi  est  une  tierce 
majeure. 

Un  dit  aussi  , Sixte  majeure  , Sep- 
tième majeure,  pour  désigner  certains 
intervalles  en  musique. 

Tierce  majeure  , au  Piquet , signifie 
qu'on  a PA»  , le  Roi  et  la  Dame  de 
mîêroe  couleur.  On  dit  au  même  jeu  . 
Quarte  majeure  , Qslfltt  majeure  , quand 
on  a les  quatre  , les  cinq  cartes  de 
•uite  , à commencer  par  l'As.  On  di- 
soit autrefois  , et  l’on  dit  encore  quel- 
quefois , Tierce  major.  Quinte  major. 
Voye\  Major. 

MAJEURE,  s.  f.  C’est  la  proposi- 
tion d’un  syllogisme  qui  contient  le 
grand  terme  , ou  l'attribut  de  la  con- 
clusion. Je  vous  accorde  la  majeure  , et 
vous  nie  la  mineure. 

Majeure  oxoikairf..  Un  des  ac- 
tes que  l’on  soutient  en  Théologie 
pendant  U Licence  , et  qui  dure  de- 
puis huit  heures  du  matin  jusqu’à  six 
du  soir. 

M Al  EUR.  subsf.  mate.  Titre  qui 
dans  quelques  Villes  répond  À celui 
de  Maire. 

MAIGRE,  adj.  des  a g.  Qui  n’a  point 
de  graisse,  ou  qui  en  n tres-peu,  qui 
est  * et:  et  déch:irné.  Cet  homme  est  fort 
maigre.  Il  devient  maigre.  Il  est  si  mai- 
gre , que  1er  os  lui  percent  la  peau.  Cha- 
pon maigre.  Il  a acheté  des  boeufs  mai- 
gres pour  les  engraisser.  Viande  maigre. 

Ou  appelle  par  plaisanterie  Une  per* 
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sonne  qui  est  maigre,  Maigre  échine. 
Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement,  qu*  Un  hom- 
me va  du  pied  comme  un  chat  maigre  , 
pour  dire,  qu’il  marche  fort  vite. 

On  appelle  Maigre , Un  terroir  aride 
qui  rapporte  peu.  Ce  pays  est  bien  mai- 
gre. Ces  terres  sont  fort  maigres. 

On  dit  figuré  meut  et  familièrement , 
Un  maigre  sujet  , pour  dire  , Un  sujet 
bien  léger.  Il  s'est  fâché  pour  un  maigre 
sujet,  voilà  un  maigre  sujet  de  rire. 

On  dit , Sujet  maigre  , d'Un  sujet  qui 
fournit  peu.  Cet  orateur  a choisi  un  sujet 
bien  maigre. 

On  dit  aussi  figurément , Un  maigre 
divertissement , pour  dire  , Un  divertis- 
sement peu  au  ré  j ble. 

On  dit,  Maigre  chère,  pour  dire, 
Mauvaise  chère.  Maigre  réception  , pour 
dire,  Mauvaise,  froide  réception. 

On  dit , qi» 'Un  style  est  maigre  et  dé- 
charné , pour  dire,  qu’il  n’a  point  d'a- 
grétnent  ni  d’ornement. 

Ou  appel  U.*  Jours  maigres  , Les  jours 
auxquels  l’Église  défend  de  manger  de 
la  viande.  Il  y à bien  des  jours  maigres 
dans  Cannée;  les  Vendredis , les  Samedis , 
tout  le  Carême  , etc.  Il  est  demain  jour 
maigre. 

Un  dit  encore  Repas  maigre  , d’Un 
repas  où  l’on  ne  sert  point  de  viande. 
Soupe  maigre. 

Maigre,  se  dit  aussi  adverbiale- 
ment en  cette  phrase  de  Maréclialrrie  , 
Etampcr  maigre  , qui  signifie  , Percer 
les  trous  ou  etnmpures  au  fer  d’un  che- 
val prés  du  bord  extérieur  : comme  on 
dit , Etampcr  gras , pour  dire , Prati- 
quer les  etainpiires  près  du  bord  in- 
térieur. On  dit  aussi  dans  le  même 
sens , Etampcr  plus  maigre  en  dehors  qutn 
dedans. 

Maigre,  s.  m.  La  partie  de  la  chair 
où  il  n’y  a aucune  graisse.  Je  ne  veux 
point  du  gras  de  ce  jambon,  je  vpux  du 
maigre.  Le  gras  , le  maigre  du  saumon. 

On  dit  Le  maigre  , pour  les  alinicna 
maigres.  Le  maigre  me  fait  mal. 

On  dit,  Faire  maigre , manger  maigre , 
pour  dire , S’abstenir  de  manger  de  la 
clittir.  Et,  Traiter  en  maigre , pour  dire, 
Donner  .1  manger  sans  faire  servir  au- 
cune viande.  Vous  a-t-il  traite'  en  maigre 
ou  en  gras  l 

MAIGRE,  s.  rtiasc.  Poisson  de  mer 
qui  pèse  jusqu'à  soixante  livres.  Il  a 
deux  nageoires  près  des  ouïes , «leux 
sous  le  ventre  , une  au-delà  de  l'anus  , 
et  deux  sur  le  dos.  La  première  de 
celles-ci  est  garnie  de  huit  piquons. 
Dans  le  premier  Jge , il  est  presqn'en 
entier  do  couleur  argentée.  En  grandis- 
sant , il  devient  livide  et  noirâtre  sur 
le  tins  et  sur  les  tétés. 

MAIGRELET  , ETTE.  adj.  dimi- 
nutif. Il  se  dit  seulement  Des  en  fans 
ci  «les  jeunes  personnes.  Cet  enfant  est 
maigrelet.  Il  a épousé  une  jeune  femme  , 
mais  un  peu  maigielette.  Il  est  du  style 
familier. 

MAIGREMENT,  adv.  Il  n’est  guère 
en  usage  au  propre. 

Il  signifie  familièrement  au  figuré  , 
Petitement.  //  n’a  laissé  que  de  quoi  faire 
les  frais  funéraires  fort  maigrement.  Il 
nout  a traités  fort  maigrement.  Il  a de 
quoi  vivre  , mais  bien  maigrement. 
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MAIGRET,  ETTE.  a.I;.  diminutif. 
Un  peu  maigre.  Il  est  un  peu  maigrtt. 
Il  est  du  style  familier. 

MAIGREUR,  s.  f.  L'état  du  corps 
«les  hommes  et  des  animaux  maigres. 
Je  ne  vis  jamais  une  si  grande  maigreur. 
Je  ne  croyais  pas  qu’il  put  venir  à un  tel 
point  de  maigreur. 

MAIGRIR,  v.  n.  Devenir  maigre. 
Il  maigrit  à vue  et  oeil.  Elle  maignt  de 
jour  en  jour. 

Maigri  , ie.  participe.  Je  le  trouvé 
bien  maigri.  Elle  est  bien  maigrie. 

MAIL.  sitb.  masc.  Espèce  de  pciîte 
masse  de  bois  garnie  de  fer  par  lus 
deux  bouts , qui  a un  long  manche  un 
peu  pliant , dont  on  se  sert  pour  jouer 
en  poussant  une  boule  de  buis.  Votre 
matl  est  trop  pesant.  Il  a rompu  son  mail. 
Donner  un  coup  de  mail.  Voilà  un  beau 
coup  de  mail. 

Il  signifie  aussi  Le  jeu  auquel  on 
pousse  une  houle  avec  ce  mail.  Le  jeu 
de  mail  est  un  beau  jeu.  Jouer  au  mail. 
Une  partie  de  mail.  Est  quelques  Provinces 
on  joue  au  mail  dans  tes  champs  , dans 
Us  chemins. 

R signifie  aussi  Le  lien , l'allée  ou 
l’on  joue  , où  l’on  pousse  la  boule.  U» 
beau  mail.  Un  mail  planté  d’arbres.  Un 
mail  bien  entretenu.  Ce  mail  est  long  de 
dou\e  cents  pas.  Voulez-vous  faire  deux 
tours  de  mail  f 

On  appelle  Boule  de  mail , La  bout* 
avec  laquelle  on  joue  au  mail. 

MAILLE,  sub.  féin.  Espèce  de  petit 
anneau  dont  plusieurs  ensemble  font 
un  tissu.  Les  mailles  d'un  filet,  d’un  rets. 
Des  filets  à grandes  mailles  , à petites 
mailles.  Les  maillet  de  ce  filet  sont  trou 
grandes.  Les  maillet  carrées  sont  meil- 
leures que  les  rondes. 

Il  se  dit  aussi  Dos  tissus  qni  se  font 
à l’aiguille  et  au  métier  , comme  ceux 
des  bas  d’estame , des  bas  d«-  soie.  Il 
y a une  maille  rompue  à votre  bas.  Rom- 
pre une  mailU.  Reprendre  une  maille. 

On  appelle  aussi  Mailles , Ces  pe- 
tits annejets  de  ter  dont  ou  fui  soit 
tics  armures.  Une  chemise  de  mailles. 
Une  jaque  de  mailles.  Cotte  de  mailles. 
Gant  de  mailUs.  Un  haubergeon  fait  di 
mailles. 

On  dit  proverbialement , que  Maille 
à maille  se  fait  le  haubergeon  , pour 
dire,  qu’En  travaillant  peu  à peu  à une 
chose  , enfin  elle  se  trouve  achevée. 

Maille  , signifie  aussi  Les  mar- 
ques , les  taches  qui  sc  font  sur  lev 

filumcs  du  perdreau  , lorsqu'il  devient 
ort. 

M ville  , signifie  encore  Certaine 
tache  ronde  qui  vient  sur  la  prunelle 
de  l'oeil , et  qui  offusque  la  vue.  Il  lui 
est  venu  une  maille  à l'œil. 

Maillb  , est  aussi  Une  espèce  de 
pelire  tnonnoie  de  bidon , au-dessous 
du  dfJRer.  On  n’en  voit  plus  *,  mais  ou 
s’en  sert  dans  les  fractions  et  dans  les 
papiers  terriers.  Trois  sous  , deux  dé- 
nia s et  maille. 

On  s'en  sert  aussi  pour  exprimer 
une  chose  «le  très-petite  valeur.  Il  n'a 
ni  denier  ni  maille  , ni  sou  ni  maille.  Il 
n’a  pas  une  maille,  pas  la  maille.  Cela 
ne  vaut  pas  une  maille.  Je  n’en  rabattrai 
pas  la  maille. 

On  dit  dans  le  style  fam.  que  Deux 
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personnes  ont  toujours  maille  i partir  en • 
semble  , pour  «lire,  qu’ils  ont  toujours 
quelque  différent. 

On  «lit  aussi  d’Une  chose  qu'on  a pris 
soin  «l'améliorer  , epx’ElU  vaut  mieux 
écu  , qu'elle  ne  valait  maille . 

MAILLEH.  v.  n.  Il  se  dit  avec  le 

f> rondin  personnel , Des  perdreaux  à qui 
es  mailles  viennent.  Les  perdreaux  com- 
mencent à se  mailler. 

On  dit  aussi  neutralement , Les  per-  1 
irtaux  ne  maillent  pas  encore . 

Maillé,  £e.  participe. 

On  appelle  Fer  maillé  , Un  treillis  de 
fer  qui  se  met  à nue  fenêtre.  Les  jours 
de  servitude  doivent  être  à fer  maillé  , et 
verre  dormant. 

MAILLET,  s.  roas.  Espèce  de  mar- 
teau a deux  têtes,  qui  est  ordinaire- 
ment de  bois.  Un  gros  maillet.  Un  petit 
maillet. 

MAILLOCHE,  s.  fém.  Gros  maillet 

de  bois. 

MAILLOT,  s.  masr.  Les  couches  , 
le*  langes  et  les  bandes  «lotit  on  en- 
veloppe un  enfant'en  nourrice.  Un  en- 
Jant  en  maillot.  Mettre  un  enfant  dans  son 
maillot.  Il  étoit  encore  au  maillot. 

M AILLURE.  s.f.  Terme  de  Faucon- 
nerie. Il  se  «lit  des  taches  ou  mouche- 
tures qui  forment  des  espèces  «le  mail- 
les sur  les  plumes  «l’un  oiseau  de  proie. 

MAIN,  subst.  fém.  Partie  du  corps 
humain  , qui  est  à l’extrcmité  «lu  bras  , 
et  qui  sert  à loucher,  ii  prendre  , et  « 
plusieurs  autres  usages.  La  main  droite. 
La  main  gauche.  Main  longue  , courte. 
Main  nerveuse.  Main  blanche  , potelée. 
Main  crasseuse , sale . noire.  Main  sèche  , 
décharnée  , rude.  J.es  doigts  de  la  main. 
Le  creux  de  la  main.  Le  dedans , la  paume 
de  la  main.  Le  dessus  de  la  main.  Le  plat 
de  la  main.  Les  lignes  de  la  main.  Alain 
ouverte.  Alain  fermée.  Le  mouvement  de 
la  main.  Il  a les  mains  gourdes.  Il  a une 
main  pote  on  estropiée.  Il  a froid  aux 
mains.  Il  a les  maint  de  glace  , a la  glace. 
Se  laver  les  mains.  Avoir  les  mains  nettes. 
Vivre  du  travail  de  ses  mains.  Tendre  la 
main.  Prendre  avec  la  main.  Tenir  , avoir 
à la  main  t dans  la  main.  Mettre  düns  la 
main.  Tenir  la  main  à quelqu'un.  Lui 
prendre  la  main.  Lui  serrer  la  main  en 
signe  d’ajjection.  Lui  donner  la  main.  Lui 
prêter  là  main  , ou  lui  tendre  la  main 
pour  lui  aider  à marcher.  Mener  une  Dame 
par  la  main  , lui  donner  la  main.  AIcner 
un  cheval  en  main.  Joindre  les  mains. 
Avoir  les  mains  jointes.  Lever  Us  moins 
au  Ciel.  Lever  la  main  sur  quelqu'un  comme 
pour  le  frapper.  Parer  un  coup  de  la  main. 
Jl  est  bUué  à la  main.  Il  a mal  à la  main. 
Mettre  la  main  au  plat.  A%oir  la  main 
sor  la  garde  de  son  épée.  La  main  au  côté , 
sur  U côté.  Les  mains  sur  les  rognont. 
Ce  dernier  est  populaire.  Quand  les 
Marchands  conclue  ni  un  marché  , ils  se 
touchent  , ils  se  frappent  dans  logpiain. 
Metteq  là  votre  main  , le  marché  ett  fait. 
T ai  reçu  telle  chose  des  mains  d'un  tel , 
par  Us  mains  d’un  tel.  Il  lui  a écrit  de 
sa  main  , de  sa  propre  main.  Livre  écrit 
À la  main.  Il  tenait  un  livre  à la  main. 
Avoir  à la  main.  Alettre  à la  main  quelque 
instrument , quelque  arme  pour  s'en  servir. 
Il  a la  plume  à la  main  , le  luth  à la 
main  t t épée  à la  main.  Il  lui  fit  tomber 
fépdc  des  mains. 
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On  dit , Lever  la  main  , pour  dire  , | 
Lever  la  main  vers  le  Ciel , pour  jurer  , 
et  affirmer  en  Justice. 

Mai»  , se  dit  aussi  de  l'écriture.  Il 
a une  beiU  main  M pour  dire  , Il  a une 
belle  écriture.  Et  «tans  ce  sens  on  dit , 
Reconnaître  la  main  de  quelqu'un  , pour 
dire  , Hecimnultrc  son  écriture. 

On  dît  Emprunter  , employer  la  main 
d'un  autre  , la  main  d’un  Secrétaire  , pour 
dire,  Se  servir  de  lui  pour  écrire. 

On  dit  , Donnet-moi  un  petit  mot  de 
votre  main  , pour  dire,  Donnez-moi  un 
reçu  , une  lettre,  etc. 

On  appeloit  Lettre  de  la  main  , Les 
lettres  censée*  écrites  tout  entières  et 
signées  «le  la  main  du  Roi  , et  sans 
être  contre  signées  par  un  Secrétaire 
d’Etat. 

On  dit  film  rément , Il  se  tiennent  tous 
par  la  main  , Us  se  donnent  la  main  Cun 
à 1 autre  , pour  dire , Ils  sont  liés  d’in- 
térêts , ils  se  donnent  mutuellement 
assistance. 

On  «lit  figurément  , Faire  tomber  les 
armes  des  mains  de  quelqu'un  , pour  dire , 
Apposer  la  colère  de  quelqu’un. 

On  dit  proverbialement  De  plusieurs 
frères  ou  «le  deux  sœurs  qui  sont  «le 
différente  humeur , Tous  Us  doigts  de  la 
main  ne  se  ressemblent  pas. 

On  «lit  aussi  proverbialement  l>e  deux 
hommes  intimement  unis  , qu'J/r  sont 
unis  comme  les  deux  doigts  de  la  mam  , 
qu'iïj  sont  copine  les  deux  doigts  de  la 
main. 

On  dit  proverbialement  à un  homme 
qui  compte  avoir  quelciue  chose  qu'on 
ne  lui  veut  pas  donner, Fermes  la  main , 
et  dites  que  vous  ne  tene{  rien.  Il  est  po- 
pulaire. 

t)n  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment . pour  témoigner  qu’on  n'a  jioint 
de  part  à une  aff  aire  qui  a passé  contre 
| notre  volonté  , et  dont  les  suites  sont  à 
craindre,  qu’On  s’en  lave  Us  mains.  On 
a fait  cette  démarche  contre  mon  avis  , 
je  m'en  lave  Us  mains.  Cet  homme  a été 
condamné  contre  mon  sentiment  , je  m'en 
lare  Us  mains. 

On  «lit  «l’Un  Juge,  d’un  comptable  , 
intègre  et  désintéressé  , qu’J7  a Us 
mains  nettes. 

On  dit  aussi  en  parlant  «l'une  affaire 
injuste  ou  odieuse , que  L’on  en  a Us 
mains  nettes , pour  «lire , qu’On  n’y  a 
point  de  part. 

On  dit  lignrémrnt  , Avoir  la  main 
rompue  à t écriture  , 4 un  instrument  de 
musique  , etc.  pour  dire,  Avoir  la  main 
laite  et  dressée  à écrire , à jouer  d'un 
instrument. 

On  dit  proverbialement,  Tendre  la 
main , pour  dire , Dcuiandcr  l’aumône. 

On  «lit  aussi  figurément , Tendre  la 
main  à quelqu’un  , pour  dire  , Off  rir  du 
secours.  Il  se  sentit  perdu  , si  je  ne  lui 
eusse  tendu  la  nyiin. 

On  dit  figurément , Donner  la  main, 
prêter  la  main  à quelqu'un , pour  «lire, 
I. 'aider  en  quelque  affaire  , le  favo- 
riser. 

On  dit  aussi , Donner  la  main  à quel- 
qu’un , pour  dire , Lui  donner  la  main 
droite  , et  le  lieu  d’honneur  en  mar- 
chant ou  en  prenant  place  dans  une 
clunnbrc.  Un  tel  ne  lui  a pas  donné  la 
L nuùn  càe{  lui. 
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On  dit  en  style  ptrçiiqué,  Donner 
la  main  , pour  «lire  , Épouser. 

On  dit  nguréinmf , Donner  les  mains 
à quelque  chose , pour  «lire,  Y consen- 
tir , y condescendre.  Il  s'est  long-temps 
opposé  à ce  mariage  , mais  enfin  il  y a 
donné  Us  trains. 

On  dit  figurément.  Baiser  Us  mains 
à quelqu’un,  pour  dire,  Lui  faire  ses 
comptimrns. 

On  le  dit  aussi  ironiquement,  pour 
dire,  qu’On  le  remercie,  et  qu’on  ne 
veut  pas  entendre  ace  qu’il  demande, 
à ce  qu’il  propose.  Ah  ! pour  cela  je 
vous  baise  Us  mains  ,je  n'en  ferai  rien. 

On  dit  , De  la  main  de  quelqu'un  , 
pour  dire , De  sa  jpurr.  Tout  ce  qui 
vient  de  \ otre  main.  Ce  qui  part  de  votre 
main.  Je  veux  un  homme  de  votre  rnairr. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
tnent  d’Un  homme  qui  dépense  beau- 
coup , que  L'argent  ne  lui  tient  pas  aux 
mains  , qu'il  lui  fond  dans  Us  mains. 

On  dit  d’Un  homme  qui  est  sujet  à 
dérober,  qu’J/  a la  main  crochue  , la 
main  légère.  One  Quand  il  va  en  q ucl- 
qu’endwit  , il  lui  faut  plutôt  regarder  aux 
mains  qu’aux  pieds.  Qu’Il  est  dangereux 
de  la  main.  Qu'Il  nest  pas  sûr  de  la  main. 
Que  Quand  il  va  quel. tue  part  il  n’oublie 
jamais  ses  mains.  Qu'Il  n’a  pas  toujours 
ses  mains  dans  ses  poches.  Ces  manières 
de  parler  sont  iaïuiiières  , ou  popu- 
laires. 

On  dit  populairement  «le  quelqu’un 
qui  laisse  tombegr  tout  ce  qu’il  tient, 
qu’J/  a Us  mains  de  beurre. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, que  Les  mains  démangent  à quel- 
qu'un , pour  dire  , qu'il  a grande  envie 
de  jouer , de  se  battre,  décrire.  Il  ne 
saurait  se  tenir  en  repos  , Us  mains  lui 
démangent. 

On  dit  proverbialement,  Faire  crédit 
de  fs  main  à la  bourse , ptmr  dire , Ne 
point  faire  de  crédit  , et  ne  vendre 
qu’argenf  comptant. 

On  dit  figuréinent , Aller  bride  en 
main  dans  une  affaire,  pour  dire,  Y 
procéder  Avec  beaucoup  de  retenue  et 
de  circonspection. 

On  «lit  d’Un  cheval  ,'qu'//  bat  à la 
main  , pour  dire  , qu’il  secoue  Ia  têt# 
et  lève  le  nez.  Qu'Il  tire  à la  main  „ 
pour  dire  , qu’il  résiste  aux  efforts  du 
Cavalier.  Qu'Il  force  la  main  , pour 
dire,  qu’il  s'emporte  malgré  le  Cava- 
lier. 

On  dit  figurément,  Forcer  la  main  à 
quelqu'un  , pour  dire , le  contraindre  .» 
foire  quelque  chose. 

On  «lit , Lâcher , rendre  la  main  à tnt 
cheval,  pour  dire,  Lui  donner,  lui 
lâcher  la  oride. 

On  appelle  Main  de  la  bride , La 
main  gauche  du  Cavalier. 

On  appelle  Cheval  de  main.  Un  che- 
val de  mnitre,  mené  par  un  valet  monté 
sur  un  autre  cheval. 

On  dit , qu’  Un  cheval  est  bien  fait  de 
la  main  en  avant,  pour  dire , «ju’Il  a la 
tête  et  l’encolure  belle. 

On  dit  , encore  , Changer  de  main  > 
pour  dire  , Porter  la  tête  du  cheval 
«i’une  main  a l'autre , poux  le  Etire 
aller  ii  droite  ou  à gauche. 

On  dit  aussi , qu’l/ pèse  à la  main  , 
poux  dire  , qull  a la  tête  pesante,  ou 


IWff 

aâts 

»«*n- 

mps 

J « 

UBÛtf 

ses 

pour 
\ ne 
idev 
la  je 
s. 

un  , 
^ui 
ï«re 
nain. 
•UTÔ- 
IfiU- 

i aux 

net  À 
c,  fa 

quel- 
rr  ûmx 
preux 
main- 
oublie 
u jeun 

ii  1ère» 

popu- 

Iqu'nû 

tient, 

bfale- 
i qud- 
• envie 
. Une 
in»  lui 

t crcJ‘t 
e,» 
renéf* 

,id"« 

ire  y * 
uue  et 


lin  •* 


U»i 


;»  <»*: 
i no"" 

»uH»f 

r tùr« 


fit-1  • 


MAI' 

qu’il  s'appuie  sur  les  inors  , et  lasse 
la  main  du  Cavalier.  Ou' Il  part  de  la 
main  , pour  dire , qu'il  part  légère- 
ment, et  qu’il  prmu  birn  le  galop. 

On  dit  tigurément  d’Un  fioniinc  . 
qu'l/ part  de  la  main,  pour  dire,  qu’il 
exécute  d’abord  ce  qu'on  lui  projiose. 
Comme  aussi , qu’17  pèse  à la  main  , 
pour  dire , qu’il  est  a charge , qu’il 
incommode  par  63  stupidité  , par  la 
pesanteur  de  son  esprit. 

On  dit , Donner  de  la  main  à la  main , 
pour  dire  , Donner  manuellement. 

Oii  dit  f Avoir  quelqu’un  en  main  pour 
une  affaire  , pour  dire,  Etre  st’ir  de 
quelqu’un  qu’on  trouvera  prêt  à exé- 
cuter ce  qu'on  voudra. 

On  dit  Kuurément , qu’  Une  chose  est 
dans  les  mains  , entre  Us  muini  de  quel- 
qu’unt pour  dire,  qu’EUe  csf  en  son 
pouvoir  et  en  sa  disposition.  Ma  vie  , 
ma  fortune  est  entre  vos  mains. 

On  dit  figurément.  qu’ Une  chose  est 
en  bonne  main  , pour  «lire,  nn’Uuê  per- 
sonne puissante,  ou  intelligente  , ou 
capable,  en  a pris  «min.  Cette  affaire 
ne  manquera  pas  , elU  est  en  bonne  main. 
Il  est  tombe  en  bonne  main. 

Ou  «Ut  , -Meurt*  la  main  sur  quelque 
chose  , pour  dire  , SVn  saisir.  Il  a mis 
la  main  sur  l'argent , sur  Us  papiers  de  la 
succession.  S’il  met  une  fois  la  main  des- 


Oii  «lit  aussi , Mettre  la  main  sur  le 
colUt  à quelqu’un  , pour  dire,  L’arrêter 
pour  le  ineitre  en  prison. 

On  di&oit  encore  , Mettre  la  main 
sur  qucLuun , pour  dire  , Le  battre.  Si 
je  mets  la  main  sur  toi.  Quiconque  met  la 
main  sur  un  -P refit  > est  excommunié. 

Ou  dit.  User  de  main  mise  , pour  «lire, 
Battre.  Il  a usé  de  main  mise. 

En  termes  de  Palais,  Main  mise  se 
dit  De  toute  saisie,  mais  plus  par-' 
tienlièremeut  encore  de  la  saisie  féo- 
dale. 

On  «lit , Sans  main  mettre , pour  dire  . 
Sans  travailler  et  sans  Inire  de  irais, 
Cm  un  bon  revenu  que  Us  bois,  que  Us 
prés  , cela  vient  sans  main  mettre. 

Imposer  Us  mains  , se  dit  «le  la  céré- 
monie que  font  les  Évêques  dans  la 
Consécration  des  Éréques , et  dons 
l'Ordination  des  Prêtres. 

On  «lit  tigurément  et  en  termes  «le 
procédure,  Fermer  la  main  à quelqu’un , 
pour  dire  , L’empêcher  «le  recevoir  on 
de  payer.  Cet  arrêt  a fermé  Us  mains  aux 
Receveurs.  Ils  ne  sauraient  plus  rien  rece- 
voir , ni  rien  payer  , ils  ont  Us  mains 
fermées  , les  mains  liées. 

On  dit  aussi,  Saisir  entre  Us  mains  de 
quelqu'un  , pour  dire , S’opposer  à ta 
délivrance  des  deniers  qui  sont  entre 
les  mains  de  quelqu'un.  Il  a saisi  entre 
les  mains  de  tons  Us  débiteurs. 

Ou  dit  Des  fiefs  qui  relèvent  «lu 
Roi , ou  d’un  Seigneur  suzerain  , lors- 
qu'ils ont  été  saisis  faute  d’aveu  , 
qu’//*  sont  dans  la  main  du  Roi,  du 
Seigneur. 

On  dit , Plaider  la  main  garnie  , Us 
mains  garnies  , pour  «lire , Plaider  pour 
■ne  chose  dont  on  ne  laisse  pas  «le 
jouir  pendant  le  procès. 

Ou  disoit  aussi  dans  le  même  sens , 
La  main,  au  Roi  demeurant  garnie. 

On  «Ut  ,*i  qu’  Un  Vassal  ne  doit  que  (a 
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bot/che  et  Us  mains  à son  Seigrieur,  Lors- 
qu'il ne  lui  doit  que  la  loi  et  hom- 
mage , sans  aucune  redevance. 

On  «lit,  qu’(/n  héritage  a changé  de 
main,  pour  dire,  qu’il  a passé  d’un 
propriétaire  « un  autre» 

On  dit , En  main  tierce , pour  dire  , 
entre  les  mains  d’un  tiers.  U faudra 
mettre  cet  argent  en  main  tierce  , U dé- 
poser en  main  tierce , jusqu’à  ce  que  Us 
Parties  soient  d’accord. 

On  dit , Donner  d’une  main  et  retenir 
de  Vautre  , pour  «lire  , Faire  donation 
de  quelque  chose  , sans  néanmoins 
s’en  dessaisir. 

On  dit , Vider  ses  mains  , pour  dire , 
Se  dessaisir  de  l’argent  qu'on  «voit 
entre  le*  mains  , et  le  payer  à qui  il 
est  ordonné  par  Justice. 

On  dit , Prendre  en  main  Us  intérêts , 
la  cause  de  quelqu’un,  pour  «lire,  Sou* 
tenir  ses  intérêts  , se  charger  de  su 
défense. 

On  «lit,  JmÊkla  main  à quelque  chose, 
ponrdirc,  YYtWr  drprès  à l'exécution. 

On  «lit  familièrement  qu’l/n  homme 
a la  main  légère  , pour  dire,  qu’il  est 
prompt  j frapper. 

On  dit  de  quelqu’un  par  menace, 
S'il  tombe  jamais  sous  ma  main,  pour 
«lire  , S’il  est  jamais  dans  ma  dépen- 
dance, s'il  a jamais  ut  faire  à moi  , ou 
simplement , si  je  le  rencontre;  et  fa- 
illi bêtement  , Vous  passerc{  par  mes 
mains  , pour  «lire,  Je  vous  punirai. 

On  dit  prov erbia letnenl  d’Uu  hom- 
me qui  aime  mieux  se  battre  que  de 
payer,  qu ’ll  a , qu’i/  met  plutôt  la  main 
a l épée  qu’à  la  bourse. 

On  appelle  Coup  de  main.  Une  en- 
treprise hardie,  dont  l’exécution  est 
prompte.  Ht , Un  homme  de  main  , Un 
K nom  me  d’exécution.  Un  coup  de  main 
est  bientôt  fait.  Il  avait  des  gens  de  main 
avec  lui. 

On  appelle  à la  guerre  , Coups  de 
main  , Toutes  tes  attaques  qui  se  Ibnt 
avec  les  armés  qu’on  tient  toujours  à 
la  main  , comme  l’épée, la  halebarde, 
la  * * 


i pique , le  pistolet,  le  mousquet 
Ainsi  on  dit  , qu’l/n  Château  est  bon 
contre  Us  coups  de  main , pour  dire , 
qu’il  peut  se  défendre  contre  des  gens 
qui  n’ont  point  d'artillerie. 

On  dit  , En  venir  aux  mains,  pour 
| djre  , Commencer  h se  battre.  Et, 
j Etre  aux  mains  , en  être  aux  mains,  pour 
«lire  , Sc  battre. 

On  appelle  Combat  de  main , combat 
de  main  a main.  Le  combat  qui  sc  fait 
de  près  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. 

On  dit,  Faire  main  basse  , pour  dire , 
Ne  point  faire  de  quartier,  passer  au 
fil  de  l'épée. 

On  dit  tigurément  et  familièrement, 
Mettrtaux  mains,  en  parlant  «le  deux 
ou  de  plusieurs  personnes  «jue  l’on  en- 
gage dans  quelque  dispute  ou  dans 
quelque  discussion.  Je  vous  mettrai  aux 
mains  avec  mon  Avocat.  Je  Us  ai  mis  aux 
mains  sur  la  musique. 

On  dit , qu't/n  homme  est  haut  à la 
main  , pour  dire  , qu'il  est  altier.  ‘ 

On  dit , Faire  une  chose  haut  i la 
main,  pour  dire,  la  faire  avec  hau- 
teur , lu  faire  d’autorité. 

On  dit  y Tenir  la  main  haute  à quel- 
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qu’un  , pour  dire , Le  traiter  aveesévé- 
rité , et  sans  lui  rien  passer.  Si  on  ne 
tenoit  la  main  haute  à cet  enfant , on  n’en 
viendroit  pas  à bout. 

On  dit , Alettre  la  main  à quelque 
chose,  pour  «lire,  L'entreprendre,  sVt* 
mêler.  Je  vois  bien  qu'il  faut  que  j'y 
mette  la  main.  Tout  est  perdu , si  Dieu 
n’y  met  la  main. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Alettre  la  main  à I œuvre , Alettre  la 
main  à l'ouvrage  , pour  dire , Commen- 
cer à travailler.  Alettre  la  rr.  a in  à un  ou- 
vrage, pour  dire,  Y Iras  ai  lier  roi»  join  te- 
ntent uvcc  le  principal  auteur. Et  AlettiS 
la  dernière  main  à un  ouvrage  , y donner 
la  dernière  main , pour  dire , L'achever , 
le  mettre  à sa  dernière  perfection. 

Qn  appelle  Ouvrage  ae  bonne  main  , 
ouvrage  de  main  de  Alaitrt , Un  ouvrage 
qui  est  très-bien  fait. 

On  dit , Prendre , acheter  une  marchan- 
dise de  la  première  main  , pour  dire  , La 
prendre  «le  celui  qui  la  vend  le  pre- 
mier. Pour  avoir  bi  n miigfhé  , il  faut 
acheter  les  choses  de  la  première  main. 

Kl  tigurément , Tenir  une  nouvelle  de 
la  première  main  , pour  dire  , La  tenir 
«le  celui  qui  le  premier  a ilù  en  être 
instruit. 

On  dit , qu’  Un  homme  a la  maia  bonne, 
pour  dire,  qu’il  est  adroit  dans  les 
choses  qui  dépendent  «le  la  main. 
Ainsi  on  dit,  qu' Un  homme  a la  main 
bonne  pour  écrire,  la  main  bonne  pour 
jouer  du  luth. 

On  dit  aussi  figurém.  «ju*  Un  homme 
a la  main  heureuse  , la  main  bonne  , pour 
dire  , qu'il  réussit  dan»  les  choses  dont 
il  se  mêle. 

On  dit,  en  parlant  des  instrument 
de  Musique,  qu'l/n  homme  n’a  pas  de 
main  , pour  dire,  qu’il  n’a  pas  la  main 
propre  pour  exécuter,  pour  bien  jouer. 
Cet  homme  compose  bien  sur  le  clavecin  , 
mais  il  n’a  point  de  main. 

On  dit  aussi  d’une  pièce  de  clavecin 
qu’on  a oubliée,  ou  qu’on  ne  sait  pas 
encore  parfaitement , qu’Un  ne  l'a  pas 
dans  la  main. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu’ t/n 
joueur  d’instrument , qu’un  Chirurgien  a 
la  main  légère,  a la  main  pesante.  On 
dit  aussi , qu’l/n  homme  a la  main  sûre  , 
Quand  elle  ne  branle  point , qu’elle 
est  ferme.  Et  on  dit  , Assurer  la  main 
à quelqu’un,  pour  dire,  La  lui  rendre 
sûre  et  hardie,  soit  à écrire,  soit  a 
jouer  de  que  loue  instrument , ou  autre 
chose  semblaole. 

On  «lit  d’Un  joueur  de  gobelets,  d’un 
filou,  d’un  homme  qui  trompe  au  jeu 
adroitement,  qu’J/  a la  main  subtils  , 
la  main  adroite. 

On  dit  au  jeu,  qu’t/n  homme  a la 
main  bonne  , la  main  heureuse , pour  dire, 
<|u’U  est  avantageux  d'être  sous  sa 
coupe. 

On  «lit,  qn*  Un  homme  a les  armes  bien 
à la  maia , qu'//  a les  armes  belles  à la 
main,  pour  «lire  , qu'il  a lionne  criée 
a faire  «les  ormes  , a se  battre  répcc 
a la  main. 

On  dit  aussi , qu'On  lui  a mis  les 
armes  , le  fleuret , U violon  à la  main  , 
I pour  «lire  , qu'On  a commencé  à lut 
apprendre  à taire  «le»  arme» , à joue* 
1 du  violon. 
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On  appelle  Jeu  de  main  , Le*  coups 
que  l’on  sc  donne  les  uns  aux  autres 
rn  badinant.  Unissons  ce  jeu  de  main. 

Ou  t!:t  proverbialement , Jeu  de  main, 
jeu  de  vilain. 

Gu  dit  aussi  proverbialement,  Froi- 
des mains  , chaudes  amours. 

On  dit , Faire  valoir  une  terre  par  ses 
mains  , pour  dite,  Tenir,  faire  saloir 
soi-méme  mie  terre. 

On  tlir,  Prendre  à la  main , pour  dire, 
Prendre  avec  les  mains.  Il  y a des 
oiseaux  si  privés  , qu'ils  se  laissent  pien- 
dre  à la  main. 

On  dit,  Avoir  la  parole  à la  main , 
pour  dire  , Parler  avec  facilité. 

On  dit , Acheter  de  la  viande  à la  main, 
pour  dire.  L’acheter  sans  la  prser. 

On  dit  figurément  et  fa inî fièrement 
d’Un  homme  qui  se  famiPirisc  aisé- 
ment , qu’j/  mange  dans  la  main. 

Ou  dit , Battre  des  mains,  pour  dire, 
Applaudir. 

On  dit , Soi/s  la  main  , eu  parlant  De 
ce  qui  esl  proche  «le  nous , et  à portée. 
Cela  est  sous^otre  main.  Je  ne  voyais  pas 
ce  papier , et  il  étoit  sous  ma  main.  J'ai 
trouvé  cela  sous  ma  main . Cela,  m'est 
tombé  sous  la  main. 

Il  est  sous  sa  main  , veut  dire  figuré- 
mont,  Il  est  dans  sa  dépendance. 

On  dit  d’Un  cheval  de  carrosse  , 
qu’l/  est  tous  la  main  , pour  dire , qu’il 
est  attelé , ou  qu’on  a accoutume  «le 
l'atteler  sons  la  main  droite  du  cocher. 
Et  on  dit  qu’il  est  hors  de  lu  main  , 
lorsqu’il  est  sous  la  main  gauc  he. 

Ou  dit  familièrement  j Gagner  quel- 
qu'un de  h tnain  , pour  dire,  Gagner  le 
devant  en  quelque  allai re. 

On  dit  proverbialement , quand  on 
parle  de  «leux  personnes  qui  sont  de 
même  profession  , De  marchand  à mar- 
chand , il  n'y  a que  la  main.  De  larron 
à larron , il  n*y  a que  la  main. 

On  dit  familièrement,  Faire  sa  main, 
pour  dire,  Piller  qtiarul  on  en  a l’occa- 
sion. Je  ne  doute  point  qu'il  ne  fasse  sa 
main. 

On  dit  proverbialement  et  figuré - 
ment , Mettre  la  main  à la  pâte  , pour 
«lire,  Travail  1er  soi-même  à quelque 
chose  , aider  à faire  quelque  besogne, 
etc.  Avoir  la  main  à la  pâte  , pour  îure , 
Etre  en  train  de  faire  quelque  chose , 
avoir  le  maniement  de  quelque  chose. 
Quand  on  a la  main  à la  pâte  , il  en  reste 
toujours  quelque  chose  au  bout  des  doigts, 
c'est-à-dire,  que  Lorsqu'on  a un  grand 
maniement  d’argent,  il  en  reste  souvent 
quelque  profil , et  cela  se  dit  en  luau- 
▼llse  pari. 

On  dit  encore  figurément  et  fami- 
lièrement .Avoir  la  main  à la  pâte , 
pour  dire,  Etre  en  train  de  faire  quel  - 
qne  chose  *,  et  Mettre  la  main  à la 
pâte  , pour  «lire , Commencer  a s’en  oc- 
cuper. 

On  dit  figurément , Mettre  la  main  à 
la  conscience,  ou  sur  la  conscience , pour 
dire,  Examiner  si  on  a fait  tort  à quel- 
qu’un , si  on  a commis  quelque  in- 
justice. 

On  dit  aussi  à quelqu’un  qu’on  presse 
de  dire  11  vérité , üteq  la  main  sur  la 
conscience. 

On  dit  qii’t/n  Laïque  met  la  main  à 
l'encensoir  , Quand  il  s’ingère  de  faire 
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des  fonetktn*  ecclésiastiques , on  qu’il 
entreprend  de  faire  des  choses  qui  dé- 
pendent de  l’autorité  ecclésiastique. 

On  dit  familièrement  qu’l/n  homme 
n'y  va  pas  de  main  morte,  pour  dire  , 
qu’il  bat  violemment. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  frt  Auteur 
a puissamment  réfuté  son  adversahc  , il 
ny  va  pas  de  main  morte . 

Fn  un  tour  de  main.  Façon  de  parler 
adverbiale.  En  aussi  peu  lia  temps  qu’il 
en  faut  pour  tourner  la  main.  t’c*r  un 
esprit  inconstant , il  change  en  un  tour  de 
main.  Il  a fait  cela  en  un  tour  de  main. 

Ou  appelle  Tours  de  main , Des  tours 
de  subtilité  et  «l’atlrcssc  qui  se  font 
avec  le*  main*.  Ce  joueur  de"  gobelets  fait 
des  tours  de  main  fort  surprenons. 

31  ai x , signifie figiiréim  nt  Puissance, 
vertu.  C est  un  coup  de  la  main  de  Dieu  , 
de  sa  main  toute  puissante. 

En  ce  sens  on  dit , que  Les  Rois  ont 
les  mains  longues  , pour  dire  , que  Leur 
puissance  s’étend  loin.njfc 

Ou  oit  , Avoir  la  gr.:Wte  main  , pour 
dire,  Avoir  en  quelque  chose,  l’autorité 
supérieure.  On  dit  a peu  près  dans  le 
un  me  sens,  Main  souveraine. 

Mais,  s'emploie  aussi  tiguréniont , 
en  parlant  d'éducation.  Il  estjonné  de 
la  main  d'un  teL 

Mai  v*forts.  Assistance  qu’on 
donne  à quelqu’un  pour  exécuter  quel- 
que chose.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
ou  secours  qu’on  prête  à la  Justice. 
Dans  Us  Ordonnances  il  est  enjoint  aux 
Prévôts,  aux  Bourgeois  , de  prêter  main - 
forte  à l'exécution  des  Arrêts,  des  Sen- 
tences , etc.  Ou  dit  aussi  , et  dans  le 
même  sens  , Donner  main-forte. 

Dit  m us  tx  mais.  Fat  on  de  parler 
adverbiale.  De  la  uiain  d*une  personne 
en  celle  d’une  autre , et  de  celle-là  . 
dans  une  autre  consécutivement , jus- 
qu’à la  personne.'!  qui  s’adresse  ce  qu’on 
«ion ne  a porter.  Il  est  à l'autre  bout  de 
la  salle , donneq  - lui  cela  de  main  en 
main. 

Ou  le  dit  aussi  pour  marquer  une  { 
tradition.  C est  une  tradition  que  nos  an- 
cêtres nous  ont  transmise  de  main  en 
main. 

Dis  loxoue  mais,  Depuis  long- 
temps. Je  le  connois  de  longue  main. 

Qn  «lit.  Etre  en  main,  pour  dire, 
Etre  en  lieu  convenable  et  dans  nue 
situation  commode,  pour  faire  U chose 
dont  il  s’agi  t.  Je  ne  puis  servir  de  ce  plat , 
parce  que  fe  ne  suis  pas  en  main. 

Ou  dit  adverbialement,  qu’  Une  chose 
est  bien  à la  main,  pour  dire  , qu’Elle 
est  faite  de  telle  aorte,  qu’on  s’en  peut 
tenir  aisément.  Cette  serpe,  cette  hache, 
ce  manche  nest  pas  bien  à la  main.  Cette 
raquette  est  bien  à la  main. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
De  tout  ce  qui  est  proche,  et  dont  on 
sc  peut  servir  aisément.  Vous  ave\  là 
toutes  choses  à la  main. 

On  «lit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement , qu*  Une  chose  est  Jaiteàla  main  , 
pour  marquer  qu’Ellc  est  préparée , 
faite  exprès,  «le  concert,  quoiqu’on 
veuille  la  donner  pour  un  cilct  du  ha- 
sard. 

On  dit  nu  jeu  de  Piquet , et  à quel- 
ques autres  jeux,  qir Un  homme  a la 
main , pour  «lire,  que  C’est  à lui  à jouer 
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le  premier.  Et , Donner  la  main,  pour 
dire,  Donner  à quelqu'un  l’avantage 
«le  ta  primauté.  Fous  me  donne  iie{  dix 
et  la  main. 

On  «lit  au  jeu  de  Lansquenet,  qu*  Un 
homme  a la  main  , pour  «lire , que  C’est 
lui  qui  donne  les  tartes.  Il  a fait  la 
main , pour  dire , qu’il  a fait  un  certain 
nombre  de  cartes. 

Main,  signifie  aussi  Une  levée  de 
cartes.  Il  a a / à trois  mains  , preneq  garde 
qu'il  ne  fasse  Le  quatrième.  Combien  avt{- 
i ous  de  mains  f 

On  dit  au  Jeu  , au.' Un  homme  a la 
main  chaude  , pour  «lire  , qu’il  est  en 
train  de  gagner.  Il  a Jàit  trois  mains  de 
suite  au  lansquenet , il  a la  main  chaude. 
Il  est  populaire. 

Main  u b Ju  stick  . Espèce  de  sceptre 
que  le  Uni  portoit  le  jour  de  son  sacre, 
nu  bout  duquel  est  la  figure  d’une  main. 

Ou  dit , qu’  Un  immeuble  ou  autre  effet 
est  sous  la  main  de  Justice , pour  dire  ^ 

1 qu'il  est  sous  la  puissante  et  l’autorité 
publique. 

| En  terme* de  Jurisprudence féodale, 
Réception  par  main  souveraine  , est  La 
jntii&Kauce  provisoire  «l’un  Fief,  que  U 
Juge  royal  accorde  au  vassal , quand 
la  suzeraineté  de  ce  Fief  est  litigieuse, 
à la  charge  de  consigner  les  droit»,  s’il 
eu  est  «IA,  pour  sa  mutation,  et  «le 
faire  la  foi  et  hommage  a celui  «les  con- 
tendans  auquel  la  suzeraineté  sera  ad- 
jug«ie  par  l’évènement  du  procès. 

Soc*  mais.  Façon  «le  parler  adver- 
biale. Secrètement, en  cachette.  Faites- 
lui  dire  cela  sous  main.  Il  négociait  sous 
main. 

À user  mais*.  Façon  «le  parler  ad- 
verbiale. Avec  les  deux  mains.  Il  bvit 
à deux  mains. 

On  dit  u’Une  chose,  qu  'Elle  est  à 
deux  mains,  quand  on  s’en  sert. en  la 
tenant  avec  les  «leux  mains,  Epée  à 
deux  mains  ; ou  quand  elle  est  propre 
à deux  usages , Cheval  à deux  mains , 
Qui  sert  à la  selle  et  au  carrosse , à 
traîner  et  à porter. 

On  dit  figur.  et  familièrem.  qu' Un 
homme  est  à deux  mains  , lorsqu'on 
peut  l’employer  à différent  usages. 

On  dit  figurément.  Prendre  à toutes 
mains  t pour  dire,  Prendre  de  tous 
côtés , et  recevoir  de  toutes  sortes  de 
gens. 

À vr.Binss  mains.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Abondamment,  libérale- 
ment.  Il  donne  a pleines  mains.  V erser  à 
pleines  mains.  On  dit  dans  le  même 
sens , Prendre  à belles  mains.  J'en  tus  à 
belles  main*. 

Main  , signifie  aussi  Le  morceau  «le 
fer  qui  est  au  bout  de  la  corde  d’un 
puits  , où  l'on  passe  Panse  «lu  seau. 

On  appelle  Main  , une  petite  ma- 
chine de  cuivre,  qui  sert  à prendre  de 
l’argent  sur  un  comptoir. 

On  appelle  Main  , Certaiue*  pièce» 
«le  fer,  tlans  lesquelles  sont  passées 
les  soupentes  «l'un  carrosse. 

On  appelle  Main  , l'Espèce  d’anneau  * 
qui  est  au-devant  d’un. tiroir,  et  qui 
sert  à lcr  tirer. 

On  appelle  Main , Le»  cordons  atta- 
chés en  dedans  du  « arrosse , pour  se 
soutenir  avec  fa  main. 

On  appelle  Alain  y Le  pied  de  quel* 
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qnes  oiseaux,  comme  ries  perroquets  , 
tl  de»  oiseaux  de  Fjuconuerie. 

Mai*  d'oeuvre,  ».  f.  Le  travail  de 
l’ouvrier.  La  main  d'auvre  de  cet  ouvrage 
a beaucoup  coûté.  Il  n’a  point  de  pluriel. 

Mais  t»e  papier.  Ce  sont  vingt-cinq 
feuilles  de  papier  blanc  pliées  en- 
semble. Il  y a vingt  mains  à la  rame.  Il 
a barbouillé  trois  mains  de  papier. 

En  termes  de  Botanique,  on  appelle 
Mains , Ces  productions  menues  et  fila- 
menteuses, par  lesquelles  In  vigne  et 
plusieurs  plantes  s’attachent  aux  corps 
qui  en  sont  prés.  On  nomme  aussi  ces 
productions  , Vrilles,  pnree  qu’elles 
sont  repliées  sur  elles-mêmes,  comme 
cet  instrument. 

M ainlevée,  s.  f.  Permission  , li- 
berté qu'on  obtient  en  Justin»,  de  dis- 
poser des  choses  qui  avoien  té  té  saisies. 
lia  eu,  il  a obtenu  mainlevée.  On  dit , 
Donner  mainlevée  , pour  dire,  Faire  uu 
acte  parlequelon  se  rlcsistedeln  saisie. 

Mainmise,  s.  f.  Terme  de  Palais. 
Saisie.  Il  se  disoit  particulièrement  de 
la  saisie  féodale. 

On  dit  aussi  familièrement,  User  de 
mainmise , pour  dire,  User  tic  voies 
«le  faits,  fru puer  quelqu’un  , mettre  la 
main  sur  quelqu'un. 

MAINMOllTAltLE.^adject.  des® g. 
Tenue  de  Palais.  Qui  est  de  main- 
morte. Les  Communautés  sont  mainmvr- 
tables. 

-MAINMORTE.  ».  f.  État  de  roux 
qui  ne  peuvent  pas  rendre  les  devoirs  , 
ou  les  services  auxquels  les  Fiefs  obli- 
gent , et  dont  les  biens  ne  sont  pas 
sujets  à mutation,  tels  011e  les  Gens 
d'Eglise.  Les  Communautés  , Us  Hôpi- 
taux , etc.  sont  gens  de  mainmorte. 

On  appelle  aussi  Gens  de  mainmor- 
te , Les  habitues  de  certains  lieux , 
qui  sont  dans  quelque  sorte  île  ser- 
Ti  tude. 

Ou  «lit , que  Des  biens  sont  en  main- 
morte , qu’ils  sont  tombés  en  mainmorte  , 
pour  dire , qu’ils  sont  en  la  possession 
de  cens  de  mainmorte. 

MAINT  , A INTE.  adj.  collectif, 
qui  signifie  Plusieurs.  Il  n’est  en  usage 
que  dans  la  Poésie  familière , et  dans 
la  conversation.  Maint  homme , maintes 
fois.  Il  se  répète , Par  maints  et  maints 
travaux:  Mainte  et  mainte  conquêtes. 

MAINTENANT,  adv.  de  temps.  À 
présent  j à cette  heure  , au  temps  où 
nous  sommes.  Lai  achevé  F ouvrage  que 
vous  m'aviez  ordonné;  que  voulez-vous 
maintenant  que  je  fasse  l Maintenant  il 
faut...  Maintenant  je  n'en  ai  pas  le  loisir. 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  au  même 
état , en  état  de  consistance.  Cette  barre 
de  fer  maintient  la  charpeptc.  Il  vous  a 
établi  dans  cette  charge , et  vous  y main- 
tiendra. Il  a été  maintenu  en  possession 
par  Arrêt  du  Parlement.  Maintenir  les 
Lois  d:  l’Etat.  Maintenir  la  discipline.  , 
Maintenir  quelqu’un  dan;  les  bonnes  grâces 
d un  autre.  Se  maintenir  dans  les  bonnes 
grâces  du  Prince. 

Maintenir,  signifie  itussi , Affir- 
mer , soutenir  qu'une  chose  est  vraie. 
Je  vous  mainrirnjr  que  cela  est  vrai.  Je  le 
maintiendrai  par-tout.  Je  maintiens  cela 
bon. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  , Main- 
tenir lt  change  , Quand  les  chiens  cou» 
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tinnent  de  chasser  la  béfc  qu’on  leur 
a donnée. 

Se  M tixTES m.  Demeurer  en  état 
de  consistance.  Toutes  ces  pièces  de  char- 
penterie se  maintiennent  bien.  Ce  cheval  ne 
maigrit  point  , il  se  maintient.  Toutes  les 
Lois  se  maintiennent  en  vigueur  dans  ce 
Royaume.  La  discipline  s y est  toujours 
maintenue. 

Maintenu  , ue.  participe. 

MAINTENUE,  s.  f.  Terme  de  Pra- 
tique.Confirmation  par  autorité  de  Jus- 
tice dans  la  possession  provisoire  de 
quelque  chose.  On  voulait  m’obliger  à 
déguerpir  , mais  j’ai  eu  un  Arrêt  de  main- 
tenue. 

En  matière  bénéficiale,  on  appelle 
Pleine  maintenue  , Un  jugement  qui 
maintient  définitivement  celui  qui  étoit 
troublé  dans  la  possession  d’un  Béné- 
fice, en  sorte  que  le  Bénéfice  est  dé- 
claré lui  appartenir.  Dans  cette  ma- 
tière, la  maintenue  provisoire  s’appelle 
Récréance. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation. 
Le  maintien  des  Lois  , de  la  discipline. 
Pour  le  maintien  de  l’autorité  publique. 

Il  signifie  aussi  Contenance,  l'air  du 
visage  , et  le  port  du  corps.  Grave 
maintien  , noble  maintien.  Bon  maintien. 
Maintien  sérieux.  On  connoit  à son  main- 
tien que.... 

On  dit  , E'avoir  point  de  maintien  , 

our  dire,  Avoir  l’air  gauche  et  «uu- 

arrassé. 

MAJOR,  s.  m.  Officier  de  guerre  , 
qui  doune  aux  autres  Offitiors  de  son 
corps  les  ordres  qu’il  a reçus  des  Com- 
manda ns.  Le  Major  d’un  Régiment , le 
Major  de  la  Place.  Sergent-Major. 

On  appelle  Major  gêné,  al  de  l’armée  , 
Un  Olhuer  qui  reçoit  immédiatement 
les  ordres  du  Général  , et  qui  les  dis- 
tribue ensuite  aux  Majors  de  chaque 
Brigade  d’infanterie , etc.  Et  Major  de 
Brigade  , Un  Officier  qui  reçoit  l’ordre 
du  Major  général  ou  du  Maréchal  gé- 
néral des  Logis  tir  la  Cavalerie,  et  qui 
le  donne  aux  Majors  de  chaque  Régi- 
ment. 

.Major  , se  dit  aussi  adjectivement  ; 
et  l’on  appelle  Etat  Major  , L’état 
dans  lequel  sont  compris  les  Officiers 
qui  commandent  un  Régiment  o*  gé- 
néral , ou  qui  sont  pour  le  service  de 
es  Régiment.  Le  Colonel,  le  Lieute- 
nant-Colonel , le  Major , l' Aide-Major, 
l’Aumônier,  le  Chirurgien , etc.  sont  de 
F État  Major,  la  paie  de  l’Etat  Major. 
Aide- Major  , Chirurgien- Major  , Tam- 
bour-Major. 

L’Etat  Major  d’une  Place  de  guerre 
est  composé  du  Gouverneur,  du  Lieu» 
tenant  de  Roi , du  Major  de  In  place, 
de  Aide-Majors  et  des  Capitaines  des 
portes. 

MAJORAT,  s.  m.  Droit  d’aînesse 
en  Espagne. 

MAJORDOME,  s.  m.  Terme  qu’on 
n mis  d’Italie,  et  qui  aignificUn  Maître 
d’iiôtel.  Ou  fie  s’en  sert  qu’en  parlant 
des  Oificiers  qui  servent  en  cette  qua- 
lité ùln  Conr  de  Rome,  dans  les  autres 
Cours  d’Italie , et  en  Espagne.  Le  Ma- 
jordome du  Pape.  Le  Majordome  du  Roi , 
de  la  Reine  d’Espagne. 

M AJOR ITÊ.  s.  f.  L’état  de  relui  qui  j 
est  majeur , qui  a atteint  l’âge  coinpé-  1 
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ten t pour  jouirpleinemen  t de  ses  droits. 

! Il  atteint  l’âge  de  majorité.  Un  remit  cette 
affaire  à la  majorité  du  Roi. 

Il  signitij;  aussi  La  plate  de  Major. 
Le  Roi  lui  a donné  la  Majorité  d’un  tel 
Régiment , d’une  telle  Place. 

MA  IR  AIN.  Voyez  Marrai*. 

MAIRE,  s.  m.  Le  premier  Officier 
d’une  Maison  de  Ville  ou  d’une  Com- 
mune. Dans  quelques  grandes  Villes  du 
Royaume , ou  l’appelle  Prévôt  des  Mar- 
chands. Maire  perpétuel.  Maire  électif. 

Maire  nu  Palais.  C*étoit,  sous  fa 
première  race  de  nos  Rois,  le  premier 
et  principal  Officier  qui  a voit  l’admi- 
nistration de  toutes  les  affaire*  de  l'É- 
tat. sous  le  nom  du  Roi.  Maire  du 
Palais  d f Austrasie  , de  K tus  trie.  Il  fut 
Maire  du  Palais  sous  un  tel  Roi. 

MAIRIE.  8.  f.  Charge  et  dignité  de 
Maire.  La  Mairie  de  bordeaux.  Il  par- 
vint , il  fut  élevé  à la  Mairie  du  Palais » 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  qu’on 
exerce  cette  Charge.  Pendant  sa  Aialrie . 

MAIS.  Conjonction adver salive.  Elle 
sert  à marquer  contrariété,  exception, 
différence.  Il  est  fort  honnête  homme  , 
mais  il  a un  tel  défaut.  Vous  pouvez  faire 
un  tel  marché , mais  prenez  garde  qu'on 
ne  vous  trompe.  Elle  n’est  pas  si  belle 
qu’une  telle  , mais  elle  a plus  d'esprit. 

On  s’en  sert  encore  en  rendant  rai- 
son de  quelque  chose  dont  <m  se  veut 
excuser.  Il  est  vrai  , je  Fai  maltraité  , 
mais  j’en  avais  sujet. 

Elle  sert  aussi  a marquer  l’augmen- 
tation ou  la  diminution. rion-seultmentil 
est  bon , mais  encor.*  il  est  brave.  Il  a fait, 
il  a dit  telle  et  telle  chose  , mais  bien 
plus  , mais  qui  plus  est , il  est  allé  , etc. 
Elle  est  bien  faite , mais  elle  nest  par 
grande. 

Ou  dit  aussi  Mais  dans  la  conversa* 
tion  , en  commençant  une  phrase  qui  a 
quelque  rapport  u ce  qui  a précédé. 
Mais  ne  cesserez-vous  jamais  de  parler  de 
ces  choses-là  f Mais  dites-nous  , quand 
est-ce  que  vous  nous  satisferez  ? Mais  ne 
vous  ôterez-vous  pas  de  là  } Mais  pour- 
quoi vous  en  prenez-vous  à moi  l Mais  en- 
core, mais  enjin  que  dites-vous  de  celai 
Mais  quai-je  fait  f Mats  qu'ai-je  di:  l 
Mais  qu'avez-vous  dit , qu'avez-vous  fait  l 

Il  sert  quelquefois  de  transition  , 
pour  revennr  à un  sujet  qu’on  aroit 
laissé,  ou  pour  quitter  celui  dont  on 
parloit.  Mais  revenons  à notre  propos. 
Mais  c’est  trop  parler  de  cela.  Mais  il  est 
temps  de  Jinir.  Mais  encore  faut-il  s'en- 
tendre. 

Il  est  quelquefois  adverbe  ; et  alors 
il  se  joint  toujours  avec  le  verbe  Pou- 
voir , par  la  négative , ou  en  interro- 
geant. Je  n’en  puis  mais.  Le  fils  a fait 
uns  faute  j mais  le  père  n'en  peut  niais. 
Puis- je  mais  de  vos  sottises  l Si  cela  est 
arrive  , en  puis-je  mais? On  ne  sVn  sert 
que  dans  le  style  familier , pour  signi- 
fier, Ce  n'est  pas  ma  faute,  je  n’eri 
suis  pas  la  cause. 

Mais,  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement. Il  ne  loue  guère  sans  quel- 
que mais.  Il  y a toujours  avec  lui  des  si  et 
des  mais. 

MAÏS.  s.  mas.  Voyez  DE  Tcm- 

QV  II. 

MAISON,  s.  f.  Logis,  bâtiment  pour 
y loger  , pour  y habiter.  Maison  com- 
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mode,  bien  louable.  Bel  A maison.  Grande 
ma. ton.  Maison  à porte  coch'ere.  Petite 
maison.  Alaison  basse.  M oison  élevée  , 
exhaussée.  Maison  à un  étage , à plusieuts 
étages.  Alaison  neuve.  U ne  vieille  maison. 
Maison  de  brique.  Alaison  de  pierre  de 
taille.  Alaison  accompagnée  de  bois  , de 
jardins , etc.  Poilu  une  maison  bien  placée. 
Une  maison  en  bel  air.  Une  maison  située 
en  telle  rue.  Bâtir  une  maison,  Abattre  , 
démolir  une  maison.  Alaison  de  campagne. 
Maison  de  plaisance.  Il  a maison  a la 
ville  , maison  aux  champs.  Alaison  à 
louer.  Maison  à vendit.  Les  fondemens 
d’une  maison.  Les  gros  murs  d'une  maison. 
La  couverture  d'une  maison.  Les  divers 
appartement  d'une  maison.  Il  est  en  maison 
d emprunt.  Il  tient  le  haut  de  la  maison. 
Au  bout  du  terme  il  faut  qu’il  vide  la 
maison.  U va  de  maison  en  maison.  Sa 
maison  est  ouverte  à tous  venant.  Il  ne 
sort  point  , il  ne  bouge  de  la  maison. 

On  dit,  qu’l/n  nomme  tient  maison  , 
pour  dire  , qu’il  tient  ménage.  Et  on 
dit,  Lever  maison  , pour  dire,  Commen- 
ter û leuir  ménage. 

On  dit  qu't/n  nomme  a une  bonne  mai - 
son  , pour  dire , qu’il  donne  souvent  à 
manger,  et  qu'j/  a un  grand  état  de 
maison , pour  dire , qu’il  a beaucoup 
de  domestiques* 

On  dit  qu*  Un  homme  fait  bien  les  hon- 
neurs de  sa  maison,  pour  dire,  qu’il  reçoit 
bien  ceux  qui  viennent  chez  lui. 

On  dit,  Garder  la  maison  , pour  dire , 
Rester  cher,  soi , ne  pas  sortir. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
mal  babillé  et  tout  en  désordre,  qu'il 
est  fait  comme  un  brûleur  de  maisons. 

On  dit  ligurémrnt  et  familièrement , 
faire  maison  nette , pour  dire , Chas- 
ser tous  ses  domestiques.  Et  , Faire 
maison  neuve , pour  dire  f En  prendre 
d’autres. 

On  dit  proverbialement  , que  Le 
Charbonnier  est  maître  dans  sa  maison  , 
pour  dire , que  Chacun  vit  cliex  soi  1 
comme  il  lui  plaît. 

On  dit  d’Uii  homme  qui  en  voit  un  . 
autre  affligé  d’un  malheur  qu'il  u lieu 
de  craindre  pour  lui-même,  On  a sujet 
d’avoir  peur  , quand  on  voit  brûler  la 
jnaison  de  son  voisin. 

On  dit  aussi  proverbialement  d*Un 
homme  qui  va  tic  tous  les  eûtes , et  qui 
manne  rarement  riiez  lui , Il  est  cor, me 
les  Ménétriers,  qui  ne  trouvent  point  de 
pire  maison  que  la  leur. 

On  dit  proverbialement,  qu*  Uheehosc 
a été  vendue  pardessus  Us  maisons  , pour 
dire , qu'Elfe  a été  vendue  excessive- 
ment citer. 

On  apprlle  Maisons  Royales , Les 
maisons  qui  appartiennent  à un  Roi , 
et  où  il  peut  Jjîibircr  avec  sa  Cour, 
Chambord,  Fontainebleau  , Choisy , et 
autres  , sont  des  Alaison s royales. 

M vison,  se  prend  aussi  pour  tous 
ceux  qui  composent  une  même  famille. 
C’est  une  maison  de  gens  de  bien. 

On  dit,  Une  maison  bien  réglée  , ppnr 
dire , Une  ni  ni  son  où  il  y a «Se  l’ordre. 

On  dit,  qn*  Un  homme  a fuit  une  bonne 
maison  , pour  dire  , qu’il  a amassé 
beaucoup  de  bien  , et  qu'il  est  en  état 
de  bien  établir  *«  famille. 

On  nomme  Alaison,  UneCompsguie, 
une  Commua apte  d’£t  cU'dastiqucs,  dp 
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Religieux.  Il  est  Docteur  de  la  Alaison 
et  Société  de  Sorbonne.  Il  est  de  la  Alaison 
de  Amarre.  La  Alaison  de  St.  Magloirt, 
de  St.  La{Ore,  de  Ste.  Geneviève. 

On  dit , Faire  sa  maison  , pour  dire  , 
Prendre  «Ses  domestiques,  tel  Ambas- 
sadeur na  pas  encore  Jait  sa  maison.  La 
maison  de  ce  Prince  n est  pas  encore  faite. 

Il  ne  se  dit  que  «les  Princes  et  des  per- 
sonnes élevées  en  dignité. 

Alaison  du  Koit  signifie  aussi  Tous 
les  Officiers  de  la  bouche,  de  la  cham- 
bre , de  la  garde  robe,  et  autres  , atta- 
chés au  service  domestique  du  Roi. 

On  appeloit  aussi  Alaison  du  Roi  , et 
Maison  tout  court,  Les  troupes  desti- 
nées pour  la  garde  de  sa  personne.  Dans 
un  tel  combat , la  Alaison  du  Roi  fit  mer - 
veilles.  La  Alaison  est  partie  pour  l’ar- 
mée. 

Maison,  signifie  encore  Rare.  Il  ne 
sc  dit  que  des  races  nobles  et  illustres. 
Alaison  noble.  Alaison  ancienne.  Alaison 
illustre.  Grande  maison.  Alaison  souve- 
raine. La  Alaison  de  France.  la  Alaison 
d’Auttiche.  J a Alaison  de  Lorraine.  La 
Alaison  de  Covcy. 

On  dit,  Un  homme , une  femme  , un 
enfant,  une  fille  de  bonne  maison,  pour 
dire , De  noble  et  ancienne  race.  Et 
d’un  jeune  homme  qui  a les  manières 
nobles  , qu'il  sent  son  enfant  de  bonne 
maison. 

On  dit  par  menace  à un  jeune  homme, 
qu’ Un  le  traitera , qu’on  l’accommodera 
en  enfant  de  bonne  maison , qii’On  le  cllù- 
ticra  comme  il  le  mérite.  II  est  familier. 

La  Alaiton  Royale  , signilie  Les 
Princes  du  Sang. 

On  dit,  qu'une  maison  est  éteinte  , 
finie  , pour  dire , que  Le  dernier  d’une 
race  est  mort. 

On  dit,  qu’I/n  homme  a relevé  sa 
maison  , pour  due  , qu’il  a acquis  des 
biens  et  des  honneurs  qui  ont  relevé 
sa  famille. 

-Maison  de  Villb.  L’Hôtel  ou  s'as- 
semblent 1rs  Officiers  Municipaux.  Il 
étoit  allé  à la  maison  de  ville. 

Il  signifie  aussi  Le  corps  des  Officiers 
de  ville.  La  maison  de  ville  ordonna..... 
Il  est  Procureur  du  Roi  , Greffier  , etc. 
de  la  maison  de  ville.  La  maison  de  ville 
fut  nyindée. 

On  dit  en  termes  d’Asirologir,  Les 
douqe  maisons  du  Soleil,  pour  dire,  JL*- s 
douze  signe*  du  Zodiaque* 

On  appelle  l’Église , Ta  maison  de 
Dieu.  La  maison  a«  Dieu  est  une  maison 
de  prière.  Il  faut  entier  avec  respect  dans 
la  maison  de  Dieu. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d’Utie  maison  *iù  l’on  ne  donne 
à manger  à personne  , Cest  la  maison 
de  Dieu  , on  ny  boit  ni  n’y  mange. 

On  appelle  u Paris,  Petites  Ai, lisons } 
l’I lùpitul  où  l’on  renferme  ceux  qui 
ont  l'esprit  aliéné.  Il  le  faut  mettre  , U 
devrait  être  aux  petites  maisons. 

On  dit  proverbialement  en  parlant 
«l’nn  trait  «le  folie  , que  Ce  sont  Us  pe- 
tites maisons  ouvertes. 

On  appelle  aussi  Petite  maison,  une 
maison  destinée  À des  auiusc-meus  se- 
crets, 

MAISONNÉE,  a.  f.  Tous  1rs  gens 
d’une  l,. mille  qui  tlrmeiin-nl  dans  une 
même  maison.  On  a mené  en  prison  toute 
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la  maisonnée.  2 uutc  la  maisonnée  est  ventté 
dîner  chef  moi.  Il  est  populaire. 

MAISONNETTE,  s.  I.  Diminutif  de 
maison.  Maison  basse  et  petite.  Il  a 
fait  bâtir  une  maisonnette.  Il  est  logé 
dans  une  petite  maisonnette. 

MAÎTRE,  s.  111.  Celui  qui  a des  su- 
jets , des  domestiques  , «les  esclaves. 
Bon  maître.  Mauvais  maître.  R ude  maître. 
Maître  fâcheux.  Chercher  maître.  Servir 
son  maître.  Ce  laquais  a changé  de  maître. 
U a perdu  son  maltie.  Cet  esclave  s'est 
sauvé  de  che\  son  maître. 

On  dit  proverbialement , Tel  maître  , 
tel  valet.  Le  bon  maître  fait  U bon  valet. 
Qui  sert  bon  maître  , bon  loyer  en  repoit. 

On  dit  familièrement  que  Quelqu’un 
a bon  maître , pour  dire , qu'il  est  au 
service  ou  dans  la  «iépendunee  «l’un 
liouum*  puissant  qui  le  protégera. 

On  «lit  par  une  Ih^on  «le  parler  tirée 
de  PÊcritii/c  Sainte,  que  A ul  ne  peut 
servir  deux  maitics. 

Un  Ambassadeur  ou  autre  Étranger  , 

« n parlant  «lu  Prince  «lont  il  est  sujri  , 
l'app<»t)e  Son  maître . Le  Roi  mon  maître. 

I L’Electeur  mon  maître  , etc. 

Maure.  Supérieur  qui  commande  , 
soit  de  droit , soit  de  force.  Dieu  est  le 
maître  de  t Univers.  Un  Roi  est  le  maître 
dans  ses  Etats.  Il  est  le  maître  dans  la 
Place.  Il  s’est  fendu  maître  de  la  Place. 
Il  a une  grande  armée , il  a gagné  la  ba - 
taille  , il  est  le  maître  de  la  campagne. 
César  se  rendit  maître  de  la  République. 
Il  parle  en  maître.  Chacun  est  maître , le 
maître  chef  soi. 

On  dit , Heurter  en  maître  , pour  dire , 
Frapper  à la  porte  d’uuc  maison  plu- 
sieurs coups  de  suite,  ou  seulement 
frapper  bien  fort. 

On  dit , Se  rendre  maître  des  esprits  , 
des  caurs , pour  dire , Prendre  de  l'em- 
pire sur  les  esprits  , gagner  les  cœurs. 
Et  , Se  rendre  maître  de  la  conversation  , 
ponr  dire  , Attirer  à soi  toute  l’atten- 
tion de  la  compagnie.  Etre  maître  de 
ces  passions  , pour  uire  , I^es  dompter  , 
les  vaincre.  Etre  maître  de  soi  , pour 
dire  , Se  posséder.  H a été  dans  cette 
occasion  bien  maître  de  lui. 

On  dit  aussi , Être  U maître , être 
maître  de  faire  quelque  chose  , pour  dire  , 
Avoir  la  liberté  , avoir  le  pouvoir  de 
faire  quelque  chose.  Vous  êtes  le  maître 
de  venir  chef  moi  quand  il  vous  plaira • 
Vous  êtes  le  maître  d’y  aller , ou  de  a y 
aller  pas.  Et  absolument , Fous  êtes  bien 
te  maître. 

On  dit , Se  rendre  maître  du  feu  , pour 
«lire  , Arrêter  le*  progiès  d’un  incen- 
die. Et , Etre  maître  «tu  feu  , pour  dire  , 
S être  assure  que  le  feu  ne  fera  plus  «le 
progrès. 

Maître  , ifi*  dît  aussi  De  tous  ceux 
qui  enseignent  quelque  art  on  quelque 
science.  Al  ait  te  de  tangues.  Ai  ai  ire  de 
langue  française.  Alaitrt  à danser.  Afahre 
de  musique.  Maître  de  luth.  Alaitre  d’es- 
crime , on  ma  il  te  d’aunes.  Il  a appris  d’u 1 
bon  maître  , d’un  excellent  maure.  Il  n’a 
plus  besoin  de  maître.  C’est  ce  maître- là 
qui  m’a  montré  les  Alatkématiqitcs. 

Ou  dit , Un  Mairie  de  dessin  , ou, 
Alaitre  à dessiner. 

Ou  dir  , Ce  Peintre  apprit  sous  un  tel 
Alaitie.  Un  tel  fut  son  Aiaitrt.  Le  Aiai- 
i tre  qui  lui  apprit  à peindre, 
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On  appelle  ÜLufre  «f* E*.v/c  , celui  qui 
enseigne  à lire  et  a écrire. 

On  appelle  Fin  i-.aitre  , dans  quel- 
ques Ordres  Religieux  , Celui  qui  a le 
*.>in  des  Novices.  Un  dit  aussi  , Le 
maître  des  Novices. 

MaÎtbe  , sc  «lit  encore  De  celui  qui 
ayant  été  apprenti  , est  reçu  avec  le* 
formes  ordinaires  dans  qu»  Iqi#  < orps 
«le  métier-  Maitte  Cordonnier.  Aiaitre 
Tailleur.  Maître  Maçon.  Maître  Char- 
ron. Il  n’est  pas  maître.  Il  est  passe  maître. 
Il  est  fils  de  maître. 

On  dit  de  quelqu'un  qu'on  n’a  pas 
attendu  pour  dîner  , qir  On  ta  passe 
maître  , fait  passer  maître. 

On  dit  proverbialement,  Les  apprentis 
ne  sont  pas  maîtres  , pour  dire , qu’il  ne 
faut  pas  attendre  beaucoup  de  ceux 
qui  ne  l'ont  que  commencer* 

On  dit  proverbialement,  Qui  a com- 
pagnon , a maître. 

On  appelle  Aiaitre  is  Arts  , Celui  qui 
a reju  dan»  une  Université  les  degrés 
qui  donnent  pouvoir  d'enseigner  les 
lettre»  Humaines  et  la  Philosophie. 

MaIteb.  Seigneur,  propriétaire.  Il 
est  maître  de  c.tit  terre  , de  ce  château. 
Qui  est  U maître  de  ce  cheval î J' al  trouvé 
un  cheval  qui  rfavoit  point  de  maître . 

On  dit  d’Un  cheval  égaré  , d’un 
bijou  perdu  , etc.  ou'//  fnwvrui  mal- 
tre  , pour  dire  , qu’il  y aura  quelqu’un 
qui  le  réclamera , ou  qai  se  l'appro- 
priera. 

Maître.  Savant,  expert  en  quelque 
art.  Il  est  grand  maitte  en  cela  , U est 
maître,  Jfbmère,  V irgile,  sont  deux  grands 
maîtres  en  Poésie.  Je  m'e/t  rapporte  aux 
maîtres  de  fart.  Il  écrit  en  maître . Coup  de 
maître.  Alain  de  maître» 

Maîtres,  nuplur.  se  dit  Des  grands 
Peintres  qui  ont  illustré  les  Écoles.  Les 
Maîtres  de  telle  école.  les  grands  Maîtres 
de  l'éc  tle  Vénitienne  excellent  dans  la 
couleur.  Les  Al  ait  res  Italiens  et  les  Maî- 
tres flamands  se  ressemblent  peu.  Il  a 
beaucoup  étudié  un  tel  Maître . 

On  appelle  Lcspetits  Maîtres,  Un  cer- 
tain nombre  de  Graveurs  qui  sont  ainsi 
désignés  dans  les  Catalogues  des  Es- 
tampes ; et  cette  désignation  est  reçue. 

Maître,  est  aussi  un  titre  qu’on 
donne  aux  Magistrats  et  aux  autres 
cens  de  robe.  Ainsi, en  termes  de  Pa- 
lais , on  dit  des  Conseillers,  «les  Avo- 
cats , des  Oreillers,  Maître  tel. 

On  «lit  proverbialement , que  Quel- 
qu’un a trouvé  son  maître  * pour  «Pire  , 
qu'il  a eu  affaire  k quelqu'un  plus 
habile  que  lui.  Il  panait  pour  le  plus 
habile  joueur  d'échecs  de  cette  ville , mais 
il  a trouvé  son  maître. 

On  dit  «le  même  d’un  querelleur  qui 
a rencontré  plus  fort  que  lui , Un  lui 
a fait  yoirson  maître. 

On  dit,  qu* t/n  homme  est  un  maitrr 
homme,  est  un  maître  sire,  pour  «lire, 
qu’il  est  entendu,  qu'il  est  habile, 
qu’il  sait  se  faire  obéir  , se  faire  ser- 
vir. 11  est  du  style  familier. 

On  appelle  provcrbialent.  et  en  mau- 
vaise part,  Maître  gonin.  Un  houune 
rusé  , lin  et  adroit.  Ce  sont  des  tours  de 
maitrr  gonin. 

On  appelle  Maître aliboron  , Un  hom- 
me qui  veut  se  mêler  «le  tout  , qui  lait 
le  connoisseur  en  tout , et  qui  ne  sc 
Tome  II, 
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cminoft  en  rien.  C’est  un  maître  alibo- 
ron. Il  est  populaire. 

On  joint  quelquefois  par  exagération 
le  mot  de  Maître,  a certains  termes 
d’injure.  Al  ait  re  fou.  Aiaitre  tôt.  Alaure 
coquin.  Maître  fi  ipon. 

Maure,  se  dit  en  parlant  des  Ca- 
valiers. Une  Compagnie  de  cinquante  maî- 
tres. 

Un  donne  aussi  le  nom  de  Maître , 
aux  artisans  et  gens  de  btmii«|iie.  Alai- 
tre  Pierre.  Et  eu  parlant  à eux  , ÜIcni 
maître  , notre  maître. 

Mai  i as  , en  tenues  «le  Marine  , ai- 
guille. Le  premier  Officier  marinier  qui 
commande  toute  la  ni.utœuvre.  Il  est 
particulièrement  chargé  de  celle»  du 
grand  mât  et  du  mât  «r artimon. 

Maître  , sc  dit  aussi  par  civilité. 
Nous  irons  où  vous  voudrtf  , vous  êtes  le 
maître . 

Ou  dit,  qu'  Un  Orateur  est  maître  de 
son  sujet , qu’ü  est  maître  de  sa  matière  , 
pour  dire,  «|u’ll  la  possède  parlaite- 
ment , et  qu’il  la  manie  , qu'il  U traite 
comme  il  lui  plaît. 

On  appelle  Maître  valet  , maître  gar- 
çon, maure  clerc , Celui  qui  est  le  pre- 
mier entre  ses  compagnons  , dans  une 
maison  , dans  une  boutique  , ou  dans 
une  étude. 

On  «lit,  Compter  de  clerc  à maître , 
pour  dire  , Compter  a la  rigueur. 

Mitm , est  aussi  Le  titro  des  per- 
sonnrs*  revêtues  de  certaines  Char- 
ge* à la  Cour,  ou  dans  quelque  Com- 
pngnie  de  Judicaturc.  Maître  des  Cé- 
rémonies. Aiaitre  de  la  Garde-robe.  Maî- 
tre d Hôtel  du  Roi.  Maître  de  la  Cham- 
bre aux  Dfri  r».  Maître  des  Requêtes. 
Maître  des  Comptes.  Maître  d.t  faux  et 
Forêts. 

Ou  dit  aussi , Grand  Maître  des  Cé- 
rémonies. Gf and  Maine  dit  Eaux  et 
forêts.  G i and  Maître  de  la  Garde-robe. 
V.  Grand.  f 

On  appelle  à Rome,  Maître  du  Sacre 
Palais , Un  Religieux  «le  Saint  Domi- 
nique , <|ui  demeure  dans  la  maison  du 
Ripe,  et  qui  a la  principale  autoritt* 
pour  examiner  les  Livres  , et  pour  don- 
ner la  permission  d’imprimer.  Ce  Livre 
porte  l'approbation  du  Aiaitre  du  Sacré 
Palais. 

On  uppelle  aussi  Maître  de  Chambre , 
Un  Officier  qui  introduit  dans  la  cham- 
bre du  Pape  , et  dans  celle  des  Cardi- 
naux, des  Princes  , et  autres  grands 
Seigneurs  d’Italie. 

Maître  , est  encore  Un  titre  qu’on 
donne  aux  Chefs  des  Ordres  Militaires, 
ou  des  autres  Ordres  de  Chevalerie. 
Vov e\  Grahd. 

On  uppelle  Maître  des  hautes -ouvres. 
L’exécuteur  «le  la  haute-justice  , ou  le 
bourreau.  Et  Aiaitre  des  basses -oui  rts. 
Un  cureur  de  retrait , ou  vidangeur. 

Maître,  se  prend  aussi  pour  Pre- 
mier ou  principal,  en  parlant  des  cho- 
ses inanimé»-  ; et  qui  sont  de  même  tel- 
lure. Le  maître  Autel.  Le  maître  brin 
d’une  plante. 

Petit-MaÎtr  e.  On  appelle  ainsi  Un 
jeune  homme  , qui  se  distingue  par  un 
air  avantageux  , par  un  ton  décisif , par 
«les  manières  libre*  et  étourdies.  (Test 
un  actif -maître.  Il  fait  le  petit-maître. 

ALVJTREÎtèE.  ».  f.  Ce  mot  u prgs- 
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que  toute*  les  acceptions  de  celui  «te 
Aiaitre.  Cette  femme  est  jart  bomu  maî- 
tresse , elle  traite  bien  sts  domestiques 
Mauresse  du  logis.  Elle  est  dame  et  maî- 
tresse de  ce  lieu  , de  cette  tare  , de  et  ehâ 
ttaa.  Alaitrcsse  d'une  hôuUcric.  Rom. 
fut  la  maîtresse  du  mondi.  Cette  Jhnm 
est  maîtresse  de  ses  passions.  La  maî 
'tresse  branche  d'un  atbre.  La  mai  iras, 
pièce  d’une  charpente. 

Ou  app«‘llc  Alaitrcsse  d’ Ecole  , Ala J 
tresse  des  Novices  ",  Celle  qui  ciueietti 
dans  une  Ecole  , ou  qui  gouverne  «.a 
Novices. 

On  appelle  aussi  Maîtresses  , Les  fciu 
rues  qui  ont  des  Lettres  de  mai  tri  si 
pour  « iTtaitis  métiers.  Maîtresse  Lin 
gère.  Elle  est  passée  maîtresse.  Alain  ts* 
Couturière.  • 

On  appelle  familièrement.  Maîtres* 
femme.  Une  femme  habile,  inieiligen 
te  , ferme , qui  sait  prendre  de  l'ascen 
dant  sur  les  autres. 

Prtitb-MaItrbssr.  Il  se  dit  «l’Un 
femme  qui,  relativement  a son  âge,  . 
les  mômes  ridicules  que  le  petit-mal 
tre  a dans  le  sien. 

Maîtresse  , sc  dit  Des  fillei  et  de 
femmes  qui  sont  recherchées  en  nui 
riage , ou  simplement  aimées  de  queL 
qu'un.  Cest  sa  maîtresse.  Il  a eu  plu 
sieurs  maîtresses. 

MAITRISE,  s.  f.  Qualité  «le  Maître 
Il  ne  se  dit  guère  que  des  métiers,  i 
a acheté  la  maîtrise. 

Maîtrise,  ou  Grande  Maîtrise 
sc  dit  de  certaines  Charges  ou  Digni 
té*.  La  Grande  Alaitrise  de  Alaltc  , c 
Saint  La\arc. 

Maîtrise  des  Eaux  et  Forêts. 
f.  Juridiction  qui  connoissoit  en  pre 
mière  instance, Dca  bois,  des  riviêrei 
de*  ruisseaux , de  la  chasse  , «le  la  pf 
chc  , etc.  tant  au  civil  qu’au  criiuitie 
MAÎTRISER,  v.  a.  Gouverner  c 
maître , avec  une  autorité  absolue.  Ce 
une  injustice  que  de  vouloir  maîtriser  » 
égaux.  Il  ne  faut  pas  se  laisser  maîtrise 
On  dit  , Maîtriser  ses  passions  , poi 
«tire , Les  dompter  , les  vaincre  , s’e 
rendre  le  maître. 

Maîtrisé  , be.  participe. 
MAJUSCULE,  adj.  des  2g.  Il  nV 
d’nsage  qu’en  ces  phrases,  Lettre  n», 
jitfcule  , caractère  majuscule;  et  signilü 
Grande  lettre. 

H est  aussi  quelquefois  substantif.  I 
première  lettre  d’un  nom  propre  doit  toi 
jours  être  une  majuscule. 

M A K 

MAKI,  inhalant.  maac.  Animal  o 
ressemble  au  singe  par  je  corps , I 
jambes  et  le*  pieds,  et  qui  a le  musci 
nlonué  comme  le  renard.  Joli  ALu 
Maki  fort  adroit. 

MAL 

MAL,  MALE.  ndj.  Méchant,  mn 
vais.  Son  plus  grand  usage  est  «a 
I quelques  mots  composés , qui  se  trou' 
I ront  chacun  dans  leur  orore,  roinin 
Malheur  , malaise  , maleneontre  , m < 
talent,  etc. 

11  n’est  d’usage  au  féin.  qu’avec  q« 
que»  mou  , comme,  Al  aie  rage  , ma 
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pe>te  j malemort  , à la  maLkeure  t ma- 
lefaim  # etc. 

Mal.  i . m.  Ce  qui  cri  contraire  au 
bien.  Il  ri  y a point  de  bien  tans  quelque 
mélange  de  mal.  Il  riy  a pas  grand  mal 
mà  cela.  Penser  à mal. 

Mal,  signifie, Défaut , imperfection , 
aoit  du  corna,  comme  la  difformité,  la 
privation  de  la  vue  , etc.  soit  de  l’es- 
prit  , de  l'amp,  comme  l'ignorante,  la 
légèreté,  la  b*sspü*p  de  cœur,  etc.  Je 
ne  connais  point  de  mal  en  lui , en  elle . 
Dire  du  mal  de  quelqu'un.  Il  ne  faut  pas 
dire  de  mal  de  son  prochain. 

Mal  , se  dit  du  vice  et  de  tontes 
le»  mauvaises  actions.  Il  jaut  éviter  le 
mal  et  faire  le  bien.  Il  est  enclin  , en- 
durci  au  mal.  Il  ne  faut  point  faire  un 
mal  , pour  qu'il  en  arrive  un  bien.  Met- 
tre quelqu'un  d mal.  Mettre  une  Jemme 
à mal. 

Mal  , nicnilic  plus  particuliérement,  • 
Douleur.  Je  sens  bien  du  mal.  V vus  me  ! 
faites  mal.  Avoir  le  mal  de  tête  , grand  I 
mal  de  tête  t mal  à la  tête.  La  tête  me  j 
fait  mal. 

Mal,  signifie  encore  Maladie  locale.  \ 
Mal  dangereux.  Mal  contagieux.  Mal  de 
rate  , de  vessie.  Mal  de  mire.  Mal  d'a- 
venture. Mal  épidémique.  Où  a-t-il  pris  | 
te  mal  i Ce  remède  guérie  bien  des  maux. 
Il  ne  guérira  jamais  de  ce  mal  - la.  Ce 
riest  pas  un  petit  mal.  Chacun  sent  son 
mal.  Muntre^-moi  oii  est  votre  mal.  De- 
puis quand  ce  mal-là  vous  tient-il  * Ce 
mal  vous  a pris  tout  -à-  coup  , est  venu 
bientôt.  Ce  mal  s'en  ira  comme  il  est  venu. 
Mal  incurable.  Mal  léger.  Mal  invétéré. 
Mal  enraciné.  Pieux  mal.  Mal  vénérien. 
On  dit  dans  ce  dernier  sens  et  popu- 
lairement , Avoir  du  mal  t donner  du 
9nal  , gagner  du  mal. 

On  appelle  Mal  d'enfant , Les  dou- 
leurs d'une  femme  oui  accouche. 

On  dit  proverbialement  , De  deux 
maux  t il  faut  éviter  le  pire, 

* On  dit  proverbialement , Mal  sur  mal 
n'est  pas  santé  , Quand  plusieurs  al- 
füctious  arrivent  tout  à la  fois. 

On  dit  proverbialement , Tomber  de 
fièvre  en  chaud  mal t pour  dire,  Tomber 
d'un  petit  accident  en  un  plus  eruml. 

On  dit,  Mal  caduc  > haut  mal  t pour 
dire,  L’epi lep sic*.  Il  tombe  du  mal  ca- 
duc , du  haut  mal.  la*  peuple  dit , Mal 
de  Saint- Jean  t et  plus  toiiimuuéineni , 
Mal  de  Saint t pour  dire,  Le  haut  mal. 

Mal,  signifie  aussi,  Dommage, 
perte,  calamité.  J-a  gelée  a tout  perdu  , 
il  y a encore  plus  de  mal  que  l'on  ne  croît. 

On  disait  que  les  ennemis  avaient  désolé 
toute  la  Province  , mais  le  mal  riest  pas 
•i  grand  au  on  le  fai  toit.  Dieu  vous  garde 
de  mal.  Si  vous  faites  cela  , il  vous  en 
prendra  mai.  Il  ne  sent  pas  encore  son 
/nal.  Cela  ne  fait  ni  bien  ni  mal,  Vous 
lui  \oule\  mal.  Il  m'en  veut  mal.  Il  rrien 
veut  du  mal.  Que  le  mal  que  je  lui  veux 
me  puisse  arriver.  Je  ne  lui  veux  point  de 
mal.  Vous  ne  lui  fert\  pas  grand  mal. 
Quel  mal  lui  faisieq-vous  ? 

Uh  dit  proverbialement . Mal  d'au- 
trui riest  que  songe  , pour  dire  , qu’Oii 
est  peu  loue  lie  «lu  malheur  des  autres. 

M al  , signifie  aussi , Inconvénient , 
jnnllieur.  i vus  pouveq  faire  telle  chose  , 
mais  le  mal  est  que.. , Cest  un  grand  mal 
fu  U soit  absent. 
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On  dit , Tourner  une  chose  en  mal  > 
l'expliquer  en  mal , pçur  dire  , Lui  don* 
ner  un  mauvais  sens. 

On  dit , Prendre  quelque  chose  en  mal , 
fort  mal , pair  dire , S'en  ollènser.  Il 
a pris  cela  en  mal  t fort  mal.  Il  prend 
tout  en  mal. 

Mal  , Incommodité  , peine , travail. 
Il  a eu  bun  du  mal  à l'armée . Un  a 
trop  de  mal  chef  ce  maître  là.  Il  a bien 
du  mal  à gagner  sa  vie.  Il  se  donne  bien 
du  mal  pour  nourrir  sa  famille.  Il  est  du 
atyle  ht  mil  ter. 

Mal.  adv.  De  mauvaise  manière  , 
autrement  qu'il  ne  laul  , qu’il  ne  con- 
vient , qu’on  ne  desircroit.  Cette  affaire 
va  mal.  Il  a mal  fait  ses  affaires.  Il  a 
mal  réussi.  Que  cela  est  mal  bâti , mal 
fait  , mal  tourné  ! J'ai  mal  entendu.  Il 
chante  mal.  Il  écrit  mal.  Il  prend  mal  les 
avis  qu’on  lui  donne.  Mal  vu  , mal  pensé* 
mal  interprété. 

On  dit  proverbialement.  Mal  \it  qui 
ne  s’amtnde , pour  dire  , CV*t  faire  un 
mauvais  usage  de  la  vie,  que  de  uc  se 
pas  corriger. 

MALACHITE,  s.  fém.  Pierre  verte 
et  opaque  qui  est  une  vraie  mine  de 
cuivre.  Il  y en  a qui  ont  des  veines  blan- 
ches et  ues  taches  noires  ou  bleues  ; 
on  voit  même  des  Malachites  bleues  en 
entier.  Cette  pierre  est  formée  par  cou- 
ches concentriques  comme  une  sorte  de 
stalactite. 

MALACIE.  subst.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Appétit  , désir  excessif  de 
certains  alimens.  La  malade  est  une  ma- 
ladie des  femmes  grosses. 

MALAGOÏDL.  subst.  iëmin.  Plante 
ui  croit  dans  les  pays  chauds  : ses 
rurs  sont  semblables  à celles  de  la 
muuve  , et  ses  vertus  sont  presque  les 
mêmes. 

MALACTIQUE.  adjec.  des  deux  g. 
Ternie  de  Médecine.  Il  se  dit  Des  me-*» 
dicameus  ëinollicns.  11  se  prend  aussi 
'substantivement,  et  au  masculin. 

MALADE,  ad),  dosa  g.  Qui  sent, 
qui  souffre  quelque  dérangement , quel- 
que altération  dans  la  santé.  Bien  ma- 
lade. Port  malade.  Légèrement  malade. 
Grièvement  malade.  Dangereusement  ma- 
lade. Malade  a la  mort.  McLide  à mou- 
rir. Il  est  malade  d'un  mal  incurable.  Il 
s'est  rhagriné  , il  en  est  malade.  Il  est 
tombé  malade.  Cela  Va  rendu  malade.  Il 
est  au  lit  malade. 

On  le  dit  aussi  Des  parties  du  corps. 
Il  faut  appliquer  U remède  à la  partie 
malade. 

Il  se  dit  fjguréuient  Des  corps  poli- 
tiques. Un  Liât  est  bien  malade  t quand 
il  est  troublé  par  Us  guerres  civiles. 

^ On  dit  d'une  personne  , au' EUs  a 
V air  malade  , pour  dire  , qn'Etle  paroit 
malade  ; et  Qu'Elle  a la  couleur  ma- 
lade j pour  dire  , qu’ElIc  a le  teint 
mauvais. 

On  dit  fijgurémcnt , que  Du  vin  a la 
couUur  malade  > pour  dire  , qu’il  pêche 
en  couleur. 

On  dit  Des  plantes,  des  arbres  qui 
dépérissent , qu'ils  font  malades. 

Il  se  dit  aussi  De  l’esprit  et  de  l’ima- 
gination. Cest  un  eiprii  malade.  Il  est 
plus  malade  de  Vesprit  que  du  corps.  Il 
est  malade  d’imagination. 

Ou  dit  ironiquement  et  fi  purement  | 
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dans  le  style  familier  , Vous  voilà  bien 
malade t pour  dire,  Vous  vous  plaignes 
injustement  , vous  n'avez  pas  sujet  do 
vous  plaindre. 

On  dit  en  se  moquant  d’un  danger  , 
d’un  mal , d’une  perte  qui  menace  plu- 
sieurs personnes,  et  dont  on  croit  |k«- 
voir  se  tirer  mus  peine , Il  rien  mourra 
que  V;  sep  lu  j malades.  Il  est  du  style  fa- 
milier. v 

Il  se  met  quelquefois  substuntive* 
ment.  Je  viens  de  voir  un  malade.  C’est 
un  bon  malade  , un  fâcheux  malade.  Vi- 
siter Us  malades.  Guérir  Us  malades.  Gar- 
der Us  malades.  Il  y a tant  de  malades 
dans  cet  Hépital.  Il  fait  le  malade. 

MALADIF.,  s.  tém.  Indisposition  , 
dérangement , altération  dans  la  santé. 

! Maladie  légère.  Grande  maladie.  Pâ- 
' cheuse  maladie.  Longue  maladie.  Mala- 
die incurable  , mortelle.  Maladie  compli- 
quée. Maladie  populaire.  Maladie  con- 
tagieuse t épidémique.  Maladie  chronique. 
Maladie  aigu!.  Ataladic  dangert use.  Ma- 
ladie honteuse.  Il  y a des  maladies  héré- 
ditaires. J'ai  appris  sa  mort  avant  sa  ma- 
ladie. Il  relevvit  de  maladie.  Il  court  de 
fâcheuses  maladies  cette  année.  Maladie 
d'armée.  Il  a marnais  visage  , il  couve 
quelque  maladie.  Il  t’est  tellement  échauf- 
fé , fatigué  , qu'il  en  a gagné  une  bonne 
maladie.  ’ 

On  dit  figurénipnt  , que  Le:  passion» 
sont  les  maladies  de  lime. 

Ou  dit  absolument  La  malad  1 1 Quand 
on  parle  d’une  épidémie.  Il  a la  mala- 
die. La  maladie  est  en  tel  lieu.  A 'aile  f 
pas  dans  cette  Villt-là  , la  maladie  y 
est. 

MmntB,  signifie  aussi  figuré- 
mentL'aflèction  ou  raversion  excessive 
qu'on  a pour  quelque  chose.  Il  aime 
excessivt  ment  Us  tableaux  , c'est  sa  ma- 
ladie. Il  a la  maladie  des  médailles. , de» 
pierres  gravées  , etc.  Il  aime  passionné- 
ment Us  fleurs  * c'est  une  maladie. 

On  appelleitfaArdicdu  Pays  , Le  désir 
violent  que  quelqu'un  a de  retourner 
en  son  pays  , jusqu’à  en  être  quelque- 
fois malade.  Il  a la  maladie  du  Pays. 

MALADIF,  1\  E.  adj. Valétudinaire, 
qui  est  sujet  à être  malade.  Il  est  tiès- 
maladif.  Il  a épousé  une  femme  bien  ma- 
ladive. 

MALADRERIE.  *.  f.  Hôpital  an- 
ciennement aftècté  pour  les  malades 
de  la  lèpre  , et  qu'on  appelle  aussi  Lé- 
proserie. La  Maladrerit  d'un  tel  lieu.  Il 
est  Administrateur  d'une  telle  Ma  lad  rerie. 
Le  rev  enu  des  Maladrerics. 

MALADRESSE.  «.  f.  Défaut  d’a- 
dresse. La  maladresse  de  cet  Ouvrier. 

Il  se  dit  aussi  fignrément,  en  par- 
lant de  quelque  chose  qui  A été  mal 
conduit.  Il  y a bien  de  la  maladresse 
dans  ce  discours  t dans  cette  apologie.  Et 
d'une  personne  qui  manque  d’art  , d’n- 
dresse  dans  la  conduite  , Elle  est 
extrême  maladresse  dans  tout. 

MALADROIT  , OITE.  adject.  Qni 
manque  d'adresse.  Il  se  dit  hii  propre, 
en  parlant  du  corps.  Cest  un  Ouvrier  fors 
maladroit.  Il  est  maladroit  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Avoir  la  main  maladioite. 

Il  est  aussi  employé  substantive- 
ment. Cest  un  maladroit. 

Il  se  dit  au  figuré  , pour  exprimer 
le  manque  d adresse  dans  la  couduile. 
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Cest  un  malaéro.t.  Ci  La  n'est  pas  d’un 
maladroit.  Cela  n'est  pas  maladroit. 

MALADROITEMENT,  udv.  San* 
adresse.  Au  propre  ei  au  figuré.  Il  fait 
toutes  choses  maladroitement.  Il  s'est 
Conduit  bien  maladroitement. 

MALAGME.  i.  m.  Cataplasme  émoi- 
lien  r. 

MALAGUETTE.  s.  f.  Espèce  de 
poivre  qu’on  nomme  aussi  Graine  de 
Paradis.  * 

MALAI.  s.  m.  Nom  de  la  langue  la 
plus  pure  de  l’Inde  Orientale.  Le  Malai} 
fai  était  la  langue  savante  de  V Inde  , est 
devenu  celle  du  commerce.  Plusieurs  écri- 
vent Malais. 

MALAISE,  s.  m.  État  fâcheux  , in- 
commode. Il  nest  pas  accoutumé  à souf- 
frir le  malaise.  Avoir  du  malaise.  Sentir 
du  malaise. 

On  dit  figurcment , Il  est  dans  le  mal- 
aise , pour  dire  , Il  est  à l’étroit  ,.»l  est  i 
mal  dans  ses  affaires. 

MALAISÉ.  EE.  adj.  Difficile.  Cela  1 
n est  pas  si  malaisé  que  vous  eroyet.  Il 
est  malaisé  de  faire  telle  chose.  Il  est 
malaisé  à gouverner.  Il  est  bien  aisé  de 
reprendre  , mais  malaisé  de  faire  mieux. 

Msuiiii  Incommode,  dont  on  ne 
ae  peut  servir  aisément.  Je  ne  me  sou - 
rois  servir  de  cet  instrument  , il  est  mal- 
aisé. Cet  escalier  est  malaisé. 

Il  siguifie  aussi,  Qui  est  k l’étroit 
dnna  ses  affaires,  qui  a de  la  peine  à 
faire  la  dépense  à laquelle  il  est  obligé. 
j Riche  malaisé.  Prince  malaisé. 

MALA I SÈMENT.  adverb.Difficilr- 
ntent , avec  peine,  ko  us  rêussireq  mal- 
aisément a et  aiie  vous  entrtprenet. 

MAL  ANDRE,  s.  f.  Espèce  de  cre- 
vasse et  de  fente  qu’on  appercoit  aux 
plis  du  genou  d'un  cheval , et  d’où  dé- 
coule une  humeur  séreuse  et  fétide. 
Les  ma  la  nJ  res  n'intéressent  que  la  peau 
du  cheval. 

On  dit  d’Un  homme  Agé  , qu ’//  n'a 
ni  suros  ni  malandie  t pour  dire  , qu'il 
ne  sent  aucune  incommodité.  Je  me 
porte  bien  , Dieu  me  ici  , je  n'ai  ni  suros 
ni  malandre.  Il  est  familier. 

MuuDiss,iedit  aussi  Des  défec- 
tuosités des  bois  carrés  lorsqu'une  par- 
tie est  pourrie.  On  dit  dans  le  même 
sens  , Des  bois  malandreux. 

MALA  PH  E.  s.  m.  I.  d’imprimerie. 
Ouvrier  qui  a de  lu  peine  à lire. 

MALART.  s.  m.  Le  mâle  des  Cannes 
sauvages. 

MAI. AVISÉ  t ÉE.  adj.  Imprudent , 
indiscret  , qui  dit  ou  lait  des  choses 
mal-â  propus  et  sans  y prendre  carde. 
C est  un  homme  malavisé.  Il  fut  si  mal- 
avisé que  de...  Cet  homme  est  fort  indîa- 
visé. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  im  mal- 
avisé , une  malavisée.  Vous  êtes  un  mal- 
avisé de  parler  ainsi. 

MALAXER,  v.  a.  Terme  de  Phar- 
macie. Pétrir  des  drogues  pour  les  ren- 
dre plus  molles , plus  ductiles.  Malaxer 
un  emplâtre. 

Malaxé  , ir..  narticipe. 

MALUÀTI,  IE  adj.  Malfait , mal- 
tourné. Cest  vn’hommc  malbâti.  On  dit 
aussi  substantivement , Un  grand  mal- 
bâti. Il  est  du  style  familier. 

M ALCONTENT , ENTE. adj.  Mal. 
satisfait , pas  assez  content,  Vous  ne 
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«rf{  pas  malcontent  de  nwL//  ctt  mal- 
content de  son  ami. 

Mucostkit  , se  diffpt  particu- 
lièrement du  supérieur  k lYguru  de  l'in- 
térieur. Le  Roi  est  malcontent  de  ses 
services.  Son  maitre  est  mal  content  de  lui. 

MÂLE.  s.  m.  Qui  est  «lu  se»'  le  plus 
fort.  Le  mâle  et  la  femelle.  Voila  le  mâle. 
Quand  la  femelle  cherche  le  mâle , s'ac- 
couple avec  le  mâle  , va  au  mâle.  Il  y a 
des  oiseaux  de  proie  dont  la  femelle  vaut 
mieux  que  le  mâle. 

On  dit  d'un  homme  fort  laid,  que 
Cest  un  laid  mâle  , un  vilain  mâle.  11  est 
du  style  familier. 

Mita,  est  aussi  adj.  de  tout  genre. 
Il  est  opposé  k femelle.  Enfant  mâle. 
Perdrix  mâle. 

En  Botanique , on  appelle  Mâle  , Les 
fîeuÂqui  sont  sans  étamines  et  sans 
pistiL  Les  fleurs  mâles  sont  stériles. 

On  dit  encore  , Encens  mâle.  Voye\ 
OuiAS. 

Il  signifie  aussi  au  figuré  , Fort  et  vir 
goureux.  Courage  mâle.  Résolution  mâle, 
et  vigoureuse.  Une  vertu  mâle.  V oix  mâle. 
Discours  mâle.  Air  mâle. 

Mâle,  en  parlant  du  style,  et  en 
Peinture  , signifie , Qui  a de  la  force  , 
de  Pexpressiun  , de  l’énergie.  Un  style 
mâle  y une  poésie  mâle.  Des  contours  mâles. 
Un  trait  mâle.  Des  figures  mâles.  Une 
composition  mâle. 

MALEBETE.  s.  f.  Qui  est  dange- 
reux , et  dont  on  se  doit  défier.  Lest 
une  malebéte  qu'un  chicaneur.  Ce  sont  des 
malebétrs.  Il  est  du  style  familier. 

MALEDICTION,  s.  f.  Imprécation. 
Ce  pire  a donné  sa  malédiction  a son  fils. 
Cet  homme  a donné  mille  malédictions  à 
sa  patrie. 

On  dit  aussi , que  Dieu  a donné  sa 
malédiction  , pour  dire  . que  Dieu  a 
abandonné , a retiré  ses  oéuédictions  , 
ses  grâces. 

Ou  «lit  aussi  familièrement,  La  ma- 
lédiction est  sur  cette  maison  , sur  cette 
affaire  , pour  dire  , que  Le  malheur 
paroit  attache  à cette  maison  , à cette 
affaire. 

On  dit , qu'// y a de  la  malédiction  sur 
quelque  chose , pour  dire,  «ni’On  ne  peut 
y réussir , qu’on  y trouve  des  difficultés 
insurmontables. 

MALEFAIM.  s.  f.  Faim  cruelle.  A 
ce  métier  ton  meurt  de  Malefaim.  1)  est 
du  style  burlesque. 

MALÉFICE,  s.  m.  Action  par  la- 
quelle on  cause  du  mal , soit  aux  hom- 
mes , soit  aux  animaux  et  aux  fruits 


de  la  terre,  en  employant  le  poison, 
ou  quelque  chose  «te  semblable.  Faire 
mourir  des  troupeaux  par  maléfice.  Il  a 
été  accusé  de  maléfice. 

MALÉFICJÉ,  ÉE.  adj.  Langoureux, 
tout  malade  , ni  teint  de  différens  maux. 
Maltraité,  egr.tigné,  écorché.  Ce  bar- 
bier m'a  tout  maufuié  le  visage.  Cet 
homme  est  maléfuié , tout  maléjicié.  Il 
est  «lu  style  familier. 

MALÉFIQUE,  adj.  des  a g.  Terme 
d’ Astrologie  judiciaire  , «|ui  se  dit  Des 
planètes  auxquelles  la  sottise  et  la  su- 
perstition attribuent  de  malignes  in- 
fluences. 

À LA  MALEHEURÉ.  ptar.  adr. 
Malheureusement.  Il  vieillit. 

A U maUhcurc , s'emploie  substan- 


MAL  59 

tiennent  dans  le  vieux  proverbe , Vas- 
t-enàla  male  heurt  t comme  pour  dire, 
Vas-t-en  manoir,  vas  chercher  ta  po- 
tence. Il  est  populaire. 

MALE  MOUT.  s.  f.  Mort  funeste. 
Ce  coquin  mourra  de  Malemort.  Il  est 
populaire. 

MALENCONTRE.  a.  F.  Accident 
malheureux  , mauvaise  fortune.  Par 
malencontre  il  y trouva  son  rival.  Il  vous 
arrivera  mAlencontre.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement,  Quisesoucie9 
malencontre  lui  vient. 

MALENCONTREUSEMENT.*!^ 
Par  malencontre.  Il  arriva  maUnconn 
treusement.  Il  est  vieux. 

MALENCONTREUX,  EUSE.  s. 
Qui  est  sujet  k des  acciden».  Malheu- 
reux. Il  lui  arrive  toujours  quelque  acci- 
dent t U est  malencontreux.  Je  ne  veux 
point  aller  en  sa  compagnie  , il  est  ma- 
lencontreux. 

H se  dit  aussi  des  choses  , et  alora 
il  est  adjectif,  et  signifie , Qui  porto 
malheur.  Présage  malencontreux.  Il  est 
du  style  familier  dans  les  «leux  cas. 

MALENGIN,  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifieTroinperie.l/  a fait  celapardol » 
astuce  et  malengin. 

MAL-EN-POINT,  adj.  En  mauvaia 
état,  soit  pour  la  santé  * soi»  pour  In 
fortune.  Il  est  «lu  langage  familier , 
même  burlesque. 

MALENTENDU,  s.  mas.  Paroles 
prises  dans  un  autre  sens  «îu'elles  n’ont 
été  «lites.  Ils  ne  s'expliquèrent  pas  bien 
clairement , et  le  malentendu  causa  une 
grande  contestation.  Cest  on  malentendu . 

Il  se  dit  aussi  des  actions  mal  inter- 
prétées, et  qui  produisent  quelque  di- 
vision. 

11  signifie  aussi  plus  généralement  , 
Erreur  , méprise.  Il  y a du  malentendu 
dans  cette  affaire.  Un  malentendu  lui  a 
fait  perdre  sonprocls. 

MALEPESTE.  Imprécation  qui  em- 
porte une  sorte  d’étonnement.  Ala/e- 
peste  que  ce  potage  est  chaud  l II  est  fa- 
milier. ('n  écrit  quelquefois  Mal-peste , 

MALERAGE.a.  f.  Ce  mot  sigoifioit 
anciennement  Rage.  La  MaUragt  le 
saisisse.  Il  signifie  quelquefois  De  sic 
violent  11  a la  male  rage  de  faim. 

MAL- ÊTRE.  s.  in.  Etat  de  langueur, 
indisposition  sourde.  Avoir,  sentir  0 
éprouver  du  mal-être. 


MA  LÉ  VOLE,  adjeef.  des  a g.  Mais 
veillant.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  -style 

familier. 

M ALFAÇON,  s.  f.  Ce  qu’il  y a de 
ma!  fait  dans  un  ouvrage.  Il  y a de  la 


malfaçon  à cet  habit- là  , dans  ce  mur  , 
dans  cette  charpente.  Il  est  du  langage 
familier. 

Il  s'emploie  pins  ordinairement  au 
figuré  , pour  signifier,  Supercherie  f 
mauvaise  façon  d’agir  «lan»  le  com- 
merce de  la  vie,  dans  la  conduite.  Il 
y a de  la  malfaçon  à cela.  Il  faut  qu'il 
y ait  dans  sa  conduire  quelque  malfaçon 
que  je  n entends  pas  bien.  L Intendant  de 
cette  maison  est  accusé  de  quelque  mat- 
façon. 

MALFAITEUR,  s.  m.  Qui  fait  don 
crimes,  de  méchantes  actions.  Il  faut 
punir  les  malfaiteurs.  Cest  un  malfaiteur. 

MALFAJHE.  v.  n.  Faire  de  méchan- 
te actions.  Être  enclin  à mal  faire.  Il 

H a 
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nr  st  plaît  qu’à  ausl faire.  Il  n’a  guère 
d'usage  que  dans  ces  phrases , et  à 
l'infinitif. 

iU.it.PAlT  , ait»,  participe. 
MALFAISANTE,  i.  F.  Disposition 

à fai iv  du  mal  à autrui.  Il  a donne  des 
preuves  de  malfaisance, 

MALFAISANT,  ANTE,  adjectif. 
Qui  sc  plaît  à nuire  , à faire  du  mat 
aux  autres.  Homme  malfaisant.  Esprit 
tnalfaisans . H est  d'une  humeur  maifai- 
kante. 

H signifie  aussi,  Qui  fail  du  mal , qui 
<ttt  nuisible.  Les  vu»  mixtsoruiés  sont 
malfaisans.  Les  rç goûts  sont  mal  faisans. 

MALFAME,  EE.  adj.  Qui  a uiau« 
^aise  réputation.  U est  familier. 

MALGR  ACI EUSEMEN  T.  adverbe. 
D’une  manière  malgracieuse.  Parler 
malgracieuse  ment.  Répondre  malgracieu- 
sement.  Il  est  du  style  familier,  et  il 
vieillit. 

MALGRACIEUX  , EUSE.  adject. 
Rude  , incivil,  qui  traite  malhonnête-  I 
ment.  Il  est  malgracieux.  Réponse  mat- 
gracieuse.  Il  est  du  style  familier. 

MALGRE.  Préposition.  Contre  le 
gré  d ’utie  personne.  Il  a fait  telle  chose  ! 
malgré  moi  , malgré  que  fen  eusse. 

On  dit  proverbialement,  Malgré  lui 
et  malgré  ses  dents  , pour  djre , Malgré 
tous  ses  efforts,  malgré  toute  sa  résis- 
tnnee.  Quelques  lins  disent  que  c’est 
une  corruption  du  vieux  proverbe , 
Malgré  lui  et  ses  aidant.  Voye\  De  HT. 

Il  ledit  aussi  des  choses,  et  signifie 
Nonobstant.  Il  est  pnrti  malgré  ta  ri - 
gnenr  du  temps.  Je  lai  reconnu  malgré 
s obscurité. 

On  dit  familièrement,  Vous ferer  telle 
chose  bongré , malgré  , pour  dire  , Vous 
ferez  telle  chose  de  gré  ou  de  force.  ‘ 

malhabile,  aoj.  des  a g.  Qui 

n’est  .point  intelligent , qui  est  peu  ca- 
pable , maladroit.  Malhabile  dans  ses 
affaires  , dans  Us  négociations.  Il  a con- 
dutt  cette  affaire  en  malhabile  homme. 

On  dit  par  manière  de  reproche  ou 
(l’injure , Vous  êtes  tut  malhabile  homme 
a avoir  dit , d’avoir  fait  ttlU  chose  t pour 
dire  , \ ou*  aras  tort  d’avoir  dit . d a- 
▼oir  fait  telle  chose. 

MALHàBLLEMENT.  adv.  D’une 
manière  malhabile.  Il  s’y  est  pris  bien 
malhabilement. 

MALHABILETÉ,  s.  f.  Incapacité , 
manque  d'habilrfé,  de  rapacité,  d’a- 
dresse. Sa  malhabiUté  lui  a fait  perdre 
son  emploi. 

MALHERBE,  s.  f.  Plante  dont  l’o- 
deur est  très- forte.  Elle  est  commune 
en  Provence  et  en  Languedoc.  Elle 
sert  aux  Teinturiers. 

MALHEUR,  s.  m.  Mauvaise  for- 
tune , mauvaise  destinée.  Le  malheur 

lui  en  veut.  Le  malheur  a voulu  que 

C est  m tfftt  de  son  malheur.  Jouer  de 
malheur,  htre  en  malheur.  Porter  malheur. 

P attribue  cela  à mon  malheur.  On  ne  sau- 
rait éviter  son  malheur.  Tomber  dans  le 
malheur.  Être  dans  le  malheur.  C’cst-à- 
dirc.  Dans  l’infortune. 

Il  signifie  aussi.  Désastre,  in  fortune, 
accident  fichetrx.  Grands  malheurs  , 
étrange  malheur.  Malheur  extraordinaire. 
Patte  me  malheur.  Malheur  bigarre.  Il  lui 
est  arrivé  un  malheur , éf  étranges  malheurs. 
Tomber  dans  un  gi  and  malheur . Accablé 
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de  tnalkeumg^es  malheurs  de  la  vît.  C’est 
un  s i f ifuur. 

On  dit  j^^Mrbialement , qu’tfis  mal- 
heur ne  vient  jamais  seul. 

P sa  >i  «lu sur.  Fa^on  de  parler  ad- 
verbiale. Il  tomba  par  malheur.  Il  est 
arrivé  par  malheur  qae.... 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  de 
Malheur  »xee  la  préposition  à,  nur 'im- 
précation. Malheur  aux  impies.  Malheur 
a ceux  qui prévariqncnt  dans  leur  ministère. 

On  le  met  aussi  arec  la  préposition 
Sur.  Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  trtjxns. 

On  dit.  Malheur  aux  vaincus  t pour 
dire  , que  Les  vaincus  doivent  subir  ta 
loi  du  vainqueur.  11  se  dit  aussi  par 
extension,  pour  dire,  Tant  pis  pour 
ceux  qui  souffrent  d’un  accident  auquel 
d’autres  échappent. 

MALHEUREUSEMENT.  o«»Par 
malheur  , Il  est  arrivé  malheureusement 
que.....  Malheureusement  il  est  mort. 

Il  signifie  aussi  d’une  manière  mal- 
heureuse. Il  est  mort  malheureusement. 
Il  a fini  malheureusement. 

MALHEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui 
n’est  pas  heureux.  Les  damnés  seront 
malheureux  à jamais.  Il  y a des  hommes 
malheureux  par  leur  faute. 

Il  signifie  aussi , Qui  manque  de  ce 
qui  peut  rendre  I homme  nt  U 
mène  une  vie  malheureuse.  Il  est  dans  un 
état  malheureux , dans  une  situation  mal- 
heureuse. Il  est  malheureux. 

Faire  une  fin  malheureuse  , se  dît  ou 
d’Une  personne  qui  iftrurt  sans  avoir 
donné  aucune  marque  de  piété,  ou  d’un 
criminel  qui  finit  sa  vie  par  les  mains 
du  bourreau. 

M At.iiEuaxcx,  signifie  aussi,  Qui  a 
du  malheur  , qui  est  infortuné.  Il  est 
malheureux  en  tout  ce  qu’il  entreprend. 
Malheureux  à la  guerre. Malheureux  au  jeu. 

Il  signifie  encore,  Qui  porte  malheur. 
Un  jour  malheureux.  Constellation  mal- 
heureuse. Accident  bien  malheureux . Mal- 
heureuse rencontre.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
que  des  choses,  et  jamais  des  per- 
sonnes. 

On  dit  au  jeu,  qu 'Un  homme  a la 
main  malheureuse  , pour  dire  , qu’On  ue 
gapie  point  quand  c’est  lui  qui  donne 
ou  qui  coupe  les  cartes. 

On  dit  aussi , qu’l/  a la  main  si  mal- 
heureuse , qu’il  ne  peut  rien  toucher  sans  le 
casser.  On  dit  aussi  fi  g tiré  ment  , qu'Un 
homme  a la  main  malheureuse  * pour  dire, 
qu’il  réussit  inal  à ce  qu’il  entreprend  , 
qu’il  y est  malheureux.  Cet  homme  a la 
main  malheureuse  à faire  des  mariages. 

Cot’r  »ALHECRLUX,sedit  d’Uncoup 
qui  est  arrivé  par  malheur  et  inopiné-  ' 
ment,  et  qui  est  plus  dangereux  qu'il 
ne  devuit  être. 

On  appelle  au  jrn  , Un  coup  malheu- 
reux , Un  coup  de  hasard  , qui  arrive 
par  un  malheur  extraordinaire. 

Choix  malheureux  , Conseil  malheu- 
reux , se  dit  d’Un  choix  , d’un  conseil 
qui  est  suivi  de  mauvais  succès. 

Maluburkitx  , signifie  aussi,  Qui 
a quelque  chose  qui  semble  marquer 
du  malheur.  lia  la  physionomie  malheu- 
reuse , la  mine  malheureuse.  Il  a quelque 
chose  de  malheureux  dans  la  physionomie. 

Il  signifie  encore.  Qui  manque  de* 
qualités  qu’il  drvroit  avoir  , qui  est 
mauvais  dans  «on  genre  , méprisable. 
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I Un  malheureux  Écrivain.  Unmalh.turtar 
Auteur. 

\ On  dit , qu’l/in  homme  a la  mémoire 
malheureuse  , pour  dire,  qi/MI  relient 
dilficileuient , et  que  >a  mémoire  lui 
fait  faute  au  besoin. 

On  emploie  aussi  Malheureux  dans 
le  sens  de  comparaison  , d’insuffisance 
et  de  disprrqiortion.  Il  habite  un  palais, 
et  son  frere  est  réduit  à une  malhrurtute 
chambre.  Je  ne  puis  vous  aller  voir  si  loin, 
je  n’ai  que  deux  malheureux  chevaux . Avec 
y ingt  mille  livres  de  rente  , il  n’a  qu’un 
malheureux  valet. 

Malhsurecx  est  quelquefois  subs- 
tantif, et  signifie  Un  homme  misérable. 
Le  pauvre  malheureux.  H faut  avoir  com- 
passion des  malheureux. 

Il  signifie  aussi  l'n  méchant  homme. 
Le  malheureux  qu’il  est.  C’est  un  mal- 
heureux. 

MALHONNETE,  adj.  des  a g.Con- 
ttaire  à l’honnêteté.  Cette  action  est 
malhonnête.  Un  procédé  malhonnête. 

11  fdgnifif*  aussi  Incivil.  C’est  un  hom- 
me tns-malhonnéte.  Cela  est  tris-mal- 
honnête. 

Mvi.hoxxête  somme  , C’est  l’op- 
posé d’itonnéte  homme  , pris  dans  le 
sens  d’homme  de  probité  et  d'honneur. 
Et  en  ce  sens  l’adjectif  doit  toujours 
précéder. 

MALHONNÊTEMENT,  adverbe. 
D’une  manière  malhonnête.  En  oser 
malhonnêtement . 

MAI  HONNÊTETÉ,  s.  f.  Incivilité, 
manque  d’honnètete  , de  bienséance. 
Il  y a de  la  malhonnêteté  dans  son  pro- 
cédé. 

MAI.ICE.  9.  f.  Inclination  à nuire, 
à mal  taire.  Grande  malice.  Il  a un  Jonds 
de  malice.  Cela  procède  ét  une  malice  noire. 
Sa  malice  est  découverte.  Il  est  plein  de 
malice.  Il  a fait  cela  par  malice.  S’il  ne 
fait  pas  bien , c’est  belle  malice , est  pure 
malice.  C’est  un  homme  sans  malict.  Il 
n’a  non  plus  de  malice  qu’un  enfant. 

On  dit , La  malice  du  péché , pour 
dire  , La  malignité  du  péché. 

On  dit , en  pariant  de  certains  cri- 
mes commis  par  des  enfans  avec  des- 
sein prémédité  , que  La  malice  supplée 
à l'âge  , pour  faire  entendre,  qu’Oa 
peut  justement  les  punir. 

On  dit  provcrbialementd’Un  homme 
qui  prend  plaisir  à dire,  & faire  du  mal, 
et  qui  fait  le  simple , que  Cest  un  inno- 
cent fourré  de  malice.  Il  est  populaire. 

Malice,  se  prend  aussi  pour  l’action 
faite  avec  malice.  Jl  m’a  fait  la  plus 
grande  malice  du  monde.  On  sait  toutes 
les  ti.  al icc s dont  il  est  capable 

On  appelle  Malice  noire  , Une  action 
de  méchanceté  horrible  et  réfléchie. 


U est  quelquefois  moins  odieux  , et 
se  dit  des  tours  de  pire  qu’on  fait  pour 
se  divertir  , pour  badiner,  hile  fait  à 
ses  amis  mille  petites  malices.  Il  s’appli- 
que aussi  aux  enfans  qui  ont  l’esprit 
tourné  à la  moquerie.  Cet  enfant  est  plein 
de  malice,  lly  a de  la  malice  dans  sa  phy- 
sionomie. 

MAI  JCIEUSEMENT.  adver.  Avec 
malice.  Il  l’a  fait  malicieusement.  Il  di- 
sait cela  malicieusement.  Il  interprète  tout 
malicieusement. 

MALICIEUX  , EUSE.  adi.  Qui  a de 
la  malice,  il  tst  malicieux.  C est  un  et » 
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prit  malicieux.  Un  dessein  malicieux.  Il 
est  malicieux  comme  un  vieux  singe.  On 
l'emploie  dans  les  deux  sens  du  mot 
Malice.  Enfant  malicieux. 

On  dit  , qu’I/n  cheval  est  malicieux  , 
^our  dire,  qu'il  use  d’adresse  contre 
relui  qui  le  monte,  ou  contre  ceux  qui 
l'anprof  lient. 

MALIGNEMENT,  adv.  Arec  mali- 
gnité. Interpréter  malignement  quelque 
chose. 

MALIGNITÉ.  *.vf.  Inclination  à 
faire  du  mal , à mal  penser,  à médire. 
Connaisse ç mieux  la  malignité  de  cet  hom - 
snc.  Cm  une  étrange  malignité.  La  ma- 
lignité du  siècle , du  coeur  humain.  _ 

Jl  se  dit  aussi  des  qualités  nuisibles 
qui  se  trouvent  dans  quelques  agens  , 
dans  quelques  remèdes , etc.  Corriger 
la  malignité  de  l’antimoine.  La  force  des 
remèdes  a vaincu  la  malignité  de  cette 
fièvre.  La  malignité  du  sort.  La  malignité 
des  astres.  La  malignité  de  l’air. 

MALIN,  IGNE.  ad).  Qui  prend  plai- 
sir à taire  des  malices  , à trnir  des 
propos  malicieux,  û dire  du  mal.  Il  est 
matin.  Volonté  maligne.  'C’est  un  esprit 
malin.  Jl  n’est  pas  si  malin  que  vous  dites. 
Malin  comme  un  vieux  singe.  C est  une 
maligne  béte. 

On  dit  dans  lé  même  sens  en  parlant 
des  choses,  Discours  malin.  Interpréta - 
tion  maligne.  Un  sens  malin.  Un  souris 
malin.  Il  a dit  cela  d’un  ton  malin.  Ke- 
p ardtr  d’un  ail  malin.  Pensées  malignes. 
Il  a le  regard  malin. 

On  appelle  Maligne  joie  , La  joie  que 
l'on  a du  mal  d'autrui , et  qu’on  vou- 
drait cacher. 

On  dit , qu’  Un  homme  a un  malin  vou- 
loir , du  malin  vouloir  contre  quelqu’un  , 
pour  dire,  qu'il  a mauvaise  volonté, 
mauvaise  intention.  U est  du  style  fa- 
milier. 

On  appelle  le  Diable,  L’esprit  malin, 
le  malin  esprit , ou  absolument  , Le  ma- 
lin. Ce  dernier  est  du  style  familier. 

Malis  , $c  dit  aussi  De  ce  qui  a 
quelque  qualité  mauvaise,  nuisible. 
Un  suc  malin.  Cette  herbe  a une  vertu  , 
une  qualité  maligne.  Il  faut  corriger  ce  que 
t antimoine  , ce  que  topium  a de  malin. 

On  appelle  Fièvre  maligne,  U ne  fièvre 
qui  est  accompagnée  du  venin  , de 
pourpre  , etc.  et  d’acridens  plus  fi- 
elleux que  le  pouls  ne  semble  l’indi- 
quer. 

On  dit  aussi , Un  ulcère  malin  , une 
plaie  maligne. 

MALINE.  s.  F.  Terme  de  Marine. 
Temps  des  grandes  marées  i la  nou- 
velle et  à lajileine  lune. 

MALINGRE.  adj.  des  a g.  Il  se  dit 
d'Unc  personne  qui  a peine  .1  recouvrer 
ses  forces  et  s«  santé  après  une  longue 
maladie  , ou  qui  est  d'une  complrxion 
faible.  Il  a bien  de  la  peine  à revenir  , il 
est  encore  Bien  malingre.  Je  ne  sais  ce  qu’a 
cet  enfant  , il  est  tout  malingre.  Il  est  du 
style  familier. 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE.  adject. 
Qui  a de  mauvaises  intentions.  Cet 
homme  set  tris-malintentionné.  Ces  per- 
sonnes étoient  tris-malintentionnées. 

Il  sc  prend  aussi  substantivement. 
Des  malintentionnés  ent  répandu  ces 
nouvelles. 

MALITORNE.  ad),  des  a g.  Gros- 
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sièrement  maladroite?  gauche. Tl  s'em- 
ploie ordinairement  tomme  substantif. 
Ce  valet  n’est  qu’un  malitorne.  il  est  fa- 
milier. 

MAL  JUGE.  s.  m.  Faute  du  Juge  , 
mais  sans  prévarication  , en  pronon- 
çant sur  quelque  aQaire.  Il  faut  prou- 
ver le  mal  juge  , sans  ,'Noi  C Arrêt  aura 
lieu.  Le  mal  jugé  n’est  pas  un  moyen 
suffisant  pour  faire  casser  un  Arrêt. 

MALLE,  a.  f.  Sorte  de  colfre  ordi- 
nairement rond  par-dessus  et  par  les 
côtés,  couvert  OC  peau,  et  qui  est 
propre  pour  porter  des  hardes  à la  cam- 
pagne, en  voyage.  Grande  , petite  mal- 
le. Un  a joui  lie  dans  sa  malle. 

On  appel lAtussi  Malle  , La  valise 
que  les  couricrs  et  les  postillons  ont 
derrière  eux  , et  dans  laquelle  ils  por- 
tent les  lettres.  La  malle  d’Angleterre  , 
etc.  La  malle  est  arrivée. 

On  dit.  Faire  sa  malle  , pour  dire  , 
Mettre,  ranger  dans  sa  malle  ce  qu'on 
veut  emporter  pour  son  voyage. 

On  appelle  aussi  Malle , Une  sorte 
de  grand  panier  ou  les  petits  Merciers 
portent  leurs  marchandises. 

On  dit  proverbialement,  Trousser  en 
malle  , pour  dire , Enlever  par  surprise 
et  immiptemeiit.  //  trouva  de  ta  vais- 
selle d’argent  dans  une  chambre , et  la 
troussa  tn  malle. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  est  mort  en 
peu  de  jonrs  d'une  maladie,  qu  'Il  a été 
trousse  en  malle. 

MALLÉABILITÉ,  t.  f.  Qualité  de 
ce  nui  est  malléable. 

AIALLÉAHLE.  adj.  des  a g.  Qui  est 
dur  et  ductile  , qui  se  peut  battre  , 
forger  et  étendre  à coups  de  marteau. 
Les  métaux  sont  malléables.  (Quelques-uns 
ont  prétendu  faussement  que  le  verre  était 
ma  Ûéable. 

MALLÉOLE,  s.  F.  Terme  d' Anato- 
mie. L’os  de  la  cheville  du  pied.  La 
malléole  interne.  La  malléole  externe.  (On 
fait  sentir  les  deux  / dans  ce  mot  et 
les  deux  qui  précèdent.  ) 

MALLETTE,  s.  fém.  Diminutif  de 
malle.  Il  avait  sa  mallette  sur  U dos.  Un 
petit  Mcicier  qui  porte  sa  mallette.  æ 

MALLJEK.  s-  ni.  Cheval  sur  lequel 
on  1 liarge  la  malle.  Bon  mallier.  Fort 
mallier.  U croit  monté  sur  le  mallier. 

On  appelle  aussi  Mallier  , Le  cheval 
qtt'oit  utet  entre  les  brancards  d’une 
Omise  «le  poste. 

MALMENER.  ▼.  a.  Réprimander, 
maltraiter  de  paroles.  Il  t’a  bien  mal- 
mené. 

Ou  dit  d’une  armée  bien  battue  , 
qu’L/Zf  a été  bien  malmenée. 

On  dit-aussi  en  parlant  d’Un  procès, 
d'une  dispute  au  |Cu,  IlTa  bien  malmené 
au  jeu,  dans  cette  dispute  , dans  ce  procès. 

MxLMewi  , ir.  participe. 

MALORDONNE , Et.  adj.  Ternie 
de  blason,  qui  se  dit  de  trois  pièces 
mises  , une  en  chef,  et  les  deux  autres 
parallèles  en  pointe. 

MALOTRU,  UE.  s.  Terme  d'injure 
et  de  mépris  , par  lequel  on  prétend 
signifier  en  même  temps  une  personne 
maussade  , malfaite  , malbârie.  Cest 
un  malotru  , un  franc  malotru.  Une  grosse 
malotrue. 

MALPLÂISANT  , ANTE,  adject. 
Désagréable,  idchcug.  Aventure  mal - 
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plaisante.  Il  se  «lit  plus  ordinairement 
dis  choses,  et  quelquefois  pourtant 
des  personne*-.  Il  vieillit. 

MALPROPRE,  adj..  des  9 g.  Qui 
n’est  pas  propre  , qui  est  sale.  Cest 
t homme  du  monde  le  plus  malpropre.  Il 
est  extrêmement  malpropre  sur  lui  , sur 
sa  personne.  Des  meubles  malpropre  r. 
Des  habits  malpropres.  Une  chambre 
malpropre.  Des  mains  malpivpne*. 

MALPROPREMENT,  ndv.  Sale- 
ment , avec  malpropreté.  Il  mange 
malproprement , Il  fait  tout  malpropre- 
ment. 

On  dit,  qu* Un  ouvrier  travaille  mal- 
proprement, pour  «lire,  qu’il  travaille 
mat  et  grossièrement. 

MALPROPRETÉ,  a.  f.  Défaut  de 
propreté,  saleté.  Sa  cAamêre  est  d’une 
grande  malpropreté.  Il  mange  avec  une 
malpropreté  insupportable. 

MALSAIN  , AINE,  adj.  Qui  n'est 
pas  sain,  qui  a en  soi  le  principe  «le 
quelque  maladie.  Cet  homme  est  malsain. 
Cette  femme  est  malsaine. 

Il  signifie  aussi  , Qui  est  contraire 
la  santé.  Cet  air  est  malsain.  Cette  viande 
est  malsaine.  Les  eaux  de  ce  Pays-là  sont 
malsaines. 

MALSÉANT,  TE.  adj.  Messéanf, 
qui  est  contraire  à la  bienséance.  Cela 
est  malséant.  L’air  dissipé  est  une  chose 
malséante  à un  Magistrat. 

MAI. SEMÉ.  a«l).  Terme  de  Vénerie, 
qui  ne  se  dit  qn'en  parlant  des  bois  «le 
cerf,  des  têtes  deilaim  et  de  chevreuil, 
dont  les  andouillers  spnt  en  nombre 
impair. 

MALSONNANT,  ANTE.  adj.  Qui 
choque,  qui  répugne.  Il  se  «lit  en  rhéo- 
logie , en  qualifiant  des  propositions 
condamnées  , et  on  «lit  par  extension  , 
Cela  est  malsonnant , pour  «lire.  Cela 
est  choquant. 

MALT.  s.  m.  (On  pron.  / et  r.-)  Orge 
préparé  pour  faire  de  la  bière.  En  An- 
gleterre , l’impôt  sur  le  malt  est  considé- 
rable. 

MALTOTE.  s.  f.  Exaction , percep* 
tion  «l’un  «iroit  qui  n'est  point  «ift  , 
-laite  en  abusant  du  nom  du  Roi.  Faire , 
^ exercer  la  maltôte.  Le  Public  appelle 
ainsi  par  abu£  toutes  sortes  de  nou- 
velles impositions. 

On  dit  quelquefois  familièrement  La 
maltôte  , pour  «lire , Les  maltôtiert. 

M ALTÙTIER . s.  m.  Celui  qui  exige 
dcfiilroits  qui  ne  sont  point  dûs, ou  qui 
ont  été  imposé?)  sans  autorité  légitime. 
Cest  un  Maltôtier.  Il  sc  dit  aussi  par 
«bus  De  ceux  qui  recueillent  toutea 
aortes  de  nouvelles  impositions. 

MALTRAITER,  v.  a.  Traiter  dure- 
ment par  «les  coups  ou  par  des  paroles. 
Il  Ta  maltraité  de  coups.  Il  Va  maltraita 
de  paroles.  Il  C a fait  maltraiter.  Ce  mari 
maltraite  sa  femme. 

Maltraite*  , signifie  ansii  , Faire 
tort  à quelqu’un , ne  lui  rendre  pas  la. 
justice  qui  lui  est«lftej  ne  le  traiter 
pas  favorablement . Ce  fils  a été  maltraita 
dans  le  testament  de  ton  père. 

I)  signifie  aussi , Faire  préjudice 
quelqu'un  , lui  faire  un  mauvais  traite- 
ment, soit  à tort , soit  avec  raison.  Cet 
Auteur  a été  maltraité  dont  cet  ouvrage. 
Il  a été  maltraité  dans  cet  Arrêt. 

Maltraita  , sb.  participe- 
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MALVEILLANCE,  s.  fém.  Haine, 

mauvaise  volonté  pour  quelqu’un  , ou 
ii  IV^arti  «le  quelque  c h **e.  La  mal- 
veillance cherche  à discréditer  Le  opéra- 
tions du  Gouvernement,  F oilà  des  effet» 
de  sa  malveillance.  S'exposer  à la  mal- 
veillance du  peuple . 

MALVEILLANT.  8.  m.  Celui  qui 
▼eut  tlu  mal  à quelqu’un  , qui  est  mal- 
intentionné pour  quelque  chose*  Lee 
malveillant  font  courir  de  faussée  nou- 
velles , pour  augmenter  le  mécontentement. 
C'est  quelque  malveillant  qui  lui  a rendu 
ce  mauvais  office. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Ca- 
ractère malveillant. 

Il  est  plus  usité  au  pluriel.  Sir*  mal- 
veillant lui  ont  rendu  ce  mauvais  office. 
Il  ne  faut  pas  ajouter  fol  aux  malveillant. 

MALVERSATION.»,  f. Délit  grave 
commis  dan»  l’exercice  d’une  charge  , 
d’un  emploi , d'une  administration  ; 
comme  corruption  , exaction  , concus- 
sion , larcin.  Commettre  des  malversa- 
tions. On  recherche  ses  malversations.  On 
le  recherche  pour  scs  malversations. 

MaLVEÜSER  ■ verb.  n.  Commettre 

auelqtie  délit  grave  dans  l'exercice 
'une  charge,  dSm  emploi,  d’une  ad- 
miimtration.  Il  est  accusé  d'avoir  mat- 
versé  dans  sa  charge. 

MALVOISIE.  ».  f.  Vin  grec  qui  est 
fort  doux.  Boire  de  la  malvoisie. 

On  appelle  aussi  Malvoisie , Le  vin 
muscat , cuit , de  quelque  Pays  que  ce 
•oit.  Malvoisie  de  Provence. 

MALVOULU,  UE.  adject.  A qui 
on  veut  du  mal.  Pour  qui  on  est  mal 
disposé. 

M A M 

MAMAN.  ».  f.  Terme  dont  les  petits 
en  l'an  s , et  ceux  qui  leur  parlent,  se  ser- 
vent au  lieu  du  mot  de  Mère.  Il  com- 
mence à parler , il  dit  déjà  papa  et  maman, 
/don  cher  papa.  Ma  bonne  maman. 

On  dit  dan»  le  même  langage  , Ma- 
man teton,  pour  dire  , Mère  nourrice. 
Aimc\-vous  bien  votre  maman  teton  l 11 
est  populaire. 

On  dit  aussi  Grand'maman , pour  dire, 
grand'inère. 

On  dit  populairement , Une  grosse 
maman, en  parlant  d'Une  femme  qui  a 
de  l’embonpoint. 

MAMELLE.  ».  f.  Teton  , la  partie 
charnue  et  glanduleuse  du  sein  des  fem- 
mes, où  se  tonne  le  lait.  Mamelle  droite. 
MarmUe  gauche.  Les  enfant  à la  mamelle. 
Il  étoit  cntOre  à la  mamelle.  On  dit  que 
les  Ama{ones  se  brûlaient  la  mamelle 
droite. 

On  le  dit  aussi , en  parlant  des  fe 
mcllca  de  quelque»  animaux. 

On  appelle  aussi  Mamelle  , dans  le» 
hommes,  La  partie  charnue  , qui  est 
placée  au  même  endroit  que  la  mamelle 
de»  femme».  Il  étoit  blessé  deux  doigts 
mu-dessous  de  la  mamelle. 

MàMEKM(.  s.  ni.  Le  petit  bout  des 
mamelles  , tant  de  l’homme  que  de  la 
femme. 

On  appelle  aussi  Mamelons  , De  pe- 
tites parties  très-délicate*»  et  glandu- 
leuse» élevées  sur  la  peau  de  ranimai, 
•ur  la  langue,  et  que  quelques  Philo- 
sophes croient  servir  «H  la  sensation. 
MA31LLU  , UE.  adjccu  Qui  a do 
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grosses  mamelles.  Homme  mamelu.  Fem- 
me mamelue. 

11  est  aussi  substantif.  Gros  mamelu. 
C est  une  grosse  mamelue.  Il  est  populaire. 

MAN 

MANANT,  s.  m.  Habitant  qui  de- 
meure et  est  habitué  en  un  bourg  ou 
village.  En  re  sens  on  ne  l’emploie 
guère  qu'en  st  y le  de  Pratique  et  en  cette 
phrase  , Les  manant  et  habitant  de  telle 
Paroisse. 

On  appelle  absolument  Manant , Un 
paysan  , un  rustre.  Cm  un  vrai  manant , 
un  gros  manant. 

MANCENIIXIER . sufet.  mise.  Ar- 
bre de»  Antilles.  Son  Irait , qui  res- 
semble à la  pomme  d'api , est  un  poi- 
son , dont  l'huile  d’olive  est  le  contre- 
poison. 

MANCHE,  s.  m.  La  partie  d’un  ins- 
trument par  où  on  le  prend  pour  s'en 
servir.  Le  manche  d'une  cognée.  Le  man- 
che d'un  couteau.  Le  manche  d’une  ra- 
quette , d'un  battoir  , d'une  étrille  , etc. 
Long  manche.  Manche  caurt.  Gros  man- 
che. Couteau  à manche  d' ivoire  , à manche 
de  conte  , à manche  d'argent.  Il  tenait  son 
marteau  par  le  manche.  Me  manche  est 
rompu  , il  y faut  mettre  un  manche.  Cette 
cognée  Ironie  au  manche  , branle  dans  le 
manche.  Manche  à balai. 

On  dit , Le  manche  de  la  charrue  , pour 
dire,  La  partie  rie  la  charrue  que  tient 
le  Laboureur.  Tenir  U manche  de  la 
charrue. 

On  dit  aussi , Le  manche  d'un  gigot , 
d‘ tare  épaule  de  mouton  , En  parlant  de 
la  partie  par  où  ou  le»  prend  pour  les 
couper.  * 

On  dît  aussi , Le  manche  d'un  luth  , 
d'un  violon  , d'unthéorbe , etc.  En  parlant 
de  la  partir  où  annt  les  touches,  et  où 
l’on  pose  les  doigts  de  la  main  gauche 
pour  former  le»  ton»  difléreii».  Et  l’on 
dit  de  celui  qui  joue  d’un  de  ces  instru- 

mens,  qu Misait,  qu'il  connaît , qu'il  est 
sûr  de  son  manche  , pour  dire , qu’il 
touche  le»  cordes  avec  justesse  et  pré- 
cision. 

W On  dit  proverbialement  et  figuré- 

ment , que  Quelqu'un  branle  au  manche  , 
dans  le  manche  t pour  dire  , qu’il  n’est 

fias  ferme  dans  le*  parti  qu'il  uvoil  em- 
irassé  , ou  dans  la  résolution  qu’il 
«voit  prise. 

Ou  le  dit  aussi  d’un  homme  dont  la 
fortune  est  ébranlée,  ou  qui  est  me- 
nacé de  perdre  sa  place.  Son  état  est 
bien  douteux  , il  branle  au  manche.  11  est 
du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  , Jeter  le 
manche  apres  la  coignéc , pour  dire , 
Abandonner  une  aliaire  par  chagrin, 
par  dégoût , ou  parce  que  tes  commun- 
cernent  n’en  «ont  pas  heureux. 

Manche  de  couteau,  s.  m.  Nom 
d’une  espère  de  coquillage  bivalve. 
MANCHE.  ».  I.  Parue  du  vêtement 

dans  laquelle  on  inet  le  bras.  La  man- 
che et  une  robe  , d’une  soutane  ,dJtm  pour- 
point , tt une  chemise.  Granehe  manche  , 
manche  étroite , manche  large.  Robe  ou- 
verte par  les  manches.  Attacher  les  man- 
ches a un  corps  de  jupe.  Les  manches  sont 
trop  courtes.  Corde  lier  a la  grande  manche. 
On  appelle  Manches  pendantes  , Del 
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bande»  d’étoile  que  l’ou  attache  k cer- 
taines robfl  de  cérémonie.  Les  Conseil- 
lers d'htat  portoient  des  robes  à manches 
pendantes. 

On  appelle*  encore  Manches  pendan- 
tes t Les  bande»  d'étoile  larges  de  troia 
ou  quatre  doigts , que  l'un  attache  par- 
derrière  aux  robes  des  enluns. 

On  dit,  Avoir  une  personne  dans  sa 
manche , pour  dire,  Eu.  disposer  , en 
être  assuré.  Il  a tous  les  Jugrsdans  sa 
manche.  Il  est  du  style  familier. 

Ou  dit  proverbialement  çt  figuré- 
ment , Du  temps  qu'on  se  mouchait  sur  la 
manche  , pour  dire  ,,l)u  temps  qu’on 
étoit  fort  Minuit'.  Et , qu’On  ne  se  mou- 
che plus  sur  la  manche  , pour  dire,  Du 
temps  qu’on  u’esl  plus  si  simple.  Il  c»t 
du  style  familier  et  populaire. 

On  oit  d’un  casai  s te , d’un  directeur 
reUché  , qu’//  a la  manche  large. 

On  uit  proverbialement,  qu'Z/n hom- 
me a la  conscience  large  comme  la  manche 
d'un  CortLlier , pour  dire,  qu’il  n'est 
point  scrupuleux.  Il  est  populaire. 

On  dit  hgurément  et  familièrement  , 
Il  ne  se  Jera  pas  tirer  par  la  manche  , 
tirer  la  manche  pour  foire  telle  chose  , 
pour  dire  , qu’il  fera  volontiers  telle 
chose. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , C'est  une  autre  paire  de  mq/ichts  , 
pour  dire  , C’est  une  autre  aliaire  , ce 
n'es!  pas  la  même  chose.  El , Foici  bien 
une  autre  paire  de  manches  , pour  «lire  , 
Voici  bien  une  autre  aliaire. 

On  appelle  Gentilshommes  de  la  Man- 
che , Des  Gentilshommes  dont  la  fonc- 
tion est  «l’accompagner  continuelle- 
ment les  Fils  de  France  , depuis  qu’il» 
sont  sortis  des  main»  des  ^ femme*  , 
jusqu’à  la  lin  de  leur  éducation. 

On  uppellc  Gardes  de  la  Manche  , 
Ceux  des  Garde*  du  Corps  qui  en  cer- 
taines occasions,  comme  dan»  la  Cha- 
pelle , sont  aux  deux  côtés  du  Roi, 
vêtus  de  hoquertm»,  ci  armes  de  per- 
tuisancs. 

En  terme»  de  Marine  , on  appelle 
Manche  t Un  long  tuyau  de  cuir,  qui 
sert  à emplir  les  barriques  d’eau.  Et 
un  tuyau  rie  toile  goudronnée,  qui  sert 
à conduire  l'eflu  ue  la  pompe  hors  du 
vaisseau. 

MANCHETTE,  s.  f.  Ornement  lait 
de  toile,  de  dentelle  p lissée  , qui  s’at- 
tache nu  poignet  de  la  chemise.  Paire 
de  manchettes.  Ces  manchettes  sont  trop 
hautes  , trop  grandes  , ont  trop  de  hau- 
teur , ont  trop  de  tour.  Aîanchct tes  sim- 
ples. Manchettes  doubles.  Manchettes  à 
dentelle.  Manchettes  empesées  , gu  de  ton- 
nées , brodées,  langue  ttees.  Bâtir  des  man- 
chettes. Porter  des  manchettes. 

On  dit  proverbialement  , Fous  m'a- 
rq  fait  la  de  belles  manchettes  , pour 
dire  , Vous  avez  fait  une  équipée  , 
une  « tourrierie  qui  uiYmhava*  e. 

MANCHON,  s.  m.  Sorte  de  fourrure 
en  façon  de  manche , dan»  laquelle  on 
met  les  lieux  mains,  pour  les  garantir 
du  froid.  Manchon  de  martre.  Manchon 
d'hermine.  Manchon  d'ouatte  , de  petit 
gris  , de  peau  d'ours.  Manchon  de  velours. 
Manchon  de  plumes.  Manchon  d'homme. 
Mancr.cn  de  femme.  Manchon  de  campa - 
te.  H avoir  les  mains  dans  son  manchon, 
porte  son  manchon  en  écharpe. 
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MANCHOT , OTE.  a.  Estropié  ou 
privé  de  la  main  ou  du  brus.  Il  est 
manchot  de  la  main  droite.  Il  rtfut  un 
coup  de  mousquet  dont  il  est  resté  manchot. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mrnt , qii'I/n  homme  n'est  pas  manchot  , 
pour  dire,  qu'il  a de  L'adresse,  de  la 
finesse. 

MANDARIN,  a.m.  Titre  de  Dignité 
à la  Chine.  Il  y a des  Mandarins  Uttrés > 
et  des  Mandarins  militaires. 

MANDAT*  R*  ni.  H.I  icrit  du  Pape, 
par  lequel  il  mande  h un  Colhkteur  ordi- 
naire Ue  pourvoir  celui  qu’il  lui  nomme, 
du  premier  Bénéfice  qui  vaquera  .»  sa 
collation.  Mandat  Apostolique.  Les  man- 
dats n'ont  plus  lieu  en  France. 

Manda  r , en  terme  de  Commerce  , 
est  un  ordre  de  payer,  adressé  par  un 
propriétaire  do  Tonds , au  dépositaire 
desdits  tonds.  Il  ma  donné  an  mandat 
sur  son  Fermier , sur  son  hotaire. 

Mandat  , en  terme  de  Jurisprii- 
dencc , Acte  par  lequel  on  commet  le 
soin  d'une  atluire  à quelqu'un  qui  s’en 
charge  gratuitement. 

MANDATAIRE.  ».  ma§c.  Celui  en 
faveur  de  qui  le  Pupc  a expédié  un 
mandat. 

On  appelle  aussi  Mandataire , Celai 
qui  rsi  chargé  u’une  procuration,  d’une 
mission  pour  agir  au  nom  d’un  autre. 
Le  Mandataire  ne  doit  agir  que  confor- 
mement à ses  pouvoirs.  Vans  Us  Ltats 
libres  , Us  dépositaires  du  pouvoir  ne  sont 
que  Us  Mandatai! es  du  peuple. 

MANDEMENT,  a.  m.  Ordre  par 
écrit  et  rendu  public  , de  la  part  djune 
personne  qui  a autorité  et  Juridiction; 
Ordonnance  d’un  Juge,  d’un  Supérieur, 
etç.  Le  mandement  de  V 'Archevêque , de 
T Evêque.  Le  mandement  que  Ut  Elus  ont 
envoyé  pour  les  tailUs.  Le  mandement  du 
Recteur  de  L' Université.  Le  mandement  de 
la  Fille. 

Dans  les  Lettres  Patentes  du  Roi , 
on  dit,  Si  donnons  kn  mandement. 

11  signifie  aussi  La  lettre , le  billet  | 
qu'on  donne  à quelqu'un,  portant  ordre 
k un  Receveur  ou  Fermier  de  payer 
quelque  somme.  Il  a donné  un  mande-  | 
ment  de  telle  tomme  sur  son  Fermier.  Ac- 
cepter un  mandement.  J'ai  payé  selon  votre  1 
mandcmrnt. 

MANDER,  v.  a.  Entoycr  dire,  faire 
tnvoir  ou  par  lettres , ou  par  messager. 
Je  lui  ai  mandé  cette  nouveUe.  Je  lui  ai 
mandé  par  un  tel , que....  Ne  voul;\-vous 
rien  mander  à Faris  l Je  lui  ai  mandé 
qu'il  vint  , je  lui  ai  mandé  de  venir. 

On  dit  proverbialement , pour  faire 
entendre  qu’on  n’a  pas  craint  de  dire 
en  face  à quelqu’un  une  t h ose  fâcheuse,  ! 
Je  ne  lui  ai  point  mandé  t je  lui  ai  dit  : 
que.,.. 

Mander  quelqu'un  ? Crst  Ini  don- 
ner avis  ou  ordre  de  venir.  On  a mandé 
tous  les  parens.  Il  a mandé  son  Intendant. 
Le  Roi  mandate  FarUment.  Il  fut  mandé 
à la  Cour. 

On  dit  , qu* U B homme  a mandé  ses 
équipages  , ses  carrosses  , ses  chevaux  , 
ses  chiens  , rtc.  pour  dire , qu'il  a donné 
Ordre  qu'ou  les  lui  envoyât. 

Msmim,  h e.  participe. 
MANDIBULE,  sub.  lém.  Mâchoire. 
Terme  d’ Anatomie.  Mandibule  infé- 
rieure. Mandibule  supérieure . 
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MANDILLE.  s.  fém.  ( On  mouille 
les  L.  ) Sorte  de  cosaque  que  les  la- 
quais portaient  uutrelois.  Je  l'ai  vu  la- 
quais t il  portait  la  mandille. 

MANDOLINE,  subst.  lém.  Petite 
mamlore. 

MANDORE.  s.  fém.  Espèce  d’ins- 
trument de  musique  a plusieurs  cor- 
des , qui  est  en  lorme  «l'un  petit  luth , 
et  qui  se  louche  avec:  les  doigts.  Man- 
dore  luthée.  Jouer  de  la  mande  ic. 

MANDRAGORE,  sub.  lém.  Plante 
dont  on  distingue  deux  espèces  , la 
blanche  ou  la  mâle , la  femelle  ou  lu 
noire.  La  première  porte  un  Iruit  de  lu 
grosseur  d’une  petite  pi. ruine  ; au  lieu 
que  celui  de  lu  seconde  espèce  est  plus 
petit  et  en  forme  de  noire*  L’une  et 
l'autre  Mandragore  ont  l’odeur  forte  et 
désagréable,  l.es  Médecins  emploient 
quelquefois  l’écorce  de  leurs  racines  , 
mais  avec  beaucoup  de  précaution  , 
parce  qu’elles  sont  très -narcotiques  , 
et  qu’elles  purgent  avec  violence.  On 
ne  s’en  sert  guère  qu’.i  l'extérieur  pour 
amollir  les  humeur»  squirreuses  et  les 
écrouelles. 

MANDRIN,  s.  mas.  Les  Serruriers 
nomment  ainsi  tous  les  poinçons  qui 
servent  h percer  le  fer  à chaud. 

Les  Tourneurs  et  Tabletiers  appel- 
lent Mandrin , Les  pièces  sur  lesquelles 
ils  assujettissent  les  ouvrages  qui  ne 
peuvent  être  tournés  entre  les  pointes. 

MANDUCATION,  s.  1.  Il  ne  se  dit 
que  de  l’action  pur  laquelle  on  mange 
le  sacré  Corps  deN  otre-Seigncur  dans 
l'Eucharistie. 

M ANE  AGE.  subst.  masc.  Terme  de 
Marine.  Il  sc  dit  Du  travail  que  les 
Matelots  sont  obligés  de  faire  pour 
charger  sur  un  nariic,  ou  pour  en  dé- 
charger les  planches,  le  incrrein  , le 
poisson  , etc.  pour  quoi  il  ne  leur  est 
point  dû  de  salaires. 

MANÈGE,  s.  in.  Exercice  qu'on  fait 
faire  à un  cheval  pour  le  dre  sser,  l/n 
cheval  propre  au  manège  , dressé  au  ma - 
mge.  lion  pour  U manege.  Mettre  un  che- 
val au  manège.  Faire  le  manège.  Cheval 
de  manège. 

Il  signifie  aussi  Le  lien  où  l’on  expree 
les  chevaux  pour  les  dresser  , et  ou 
l’on  donne  des  levons  d'équitation.  Un 
beau  manège.  Un  manège  couvert.  Un  ma- 
nège découvert. 

AIanéor,  se  dit  nu  figuré  , et  signifie 
Crrraines  manières  d'agir  adroites  et 
artificieuses.  Je  comtois  le  manège  de  ces 
gens-là.  Il  y a un  certain  manège  à la 
Cour  , qu'il  faut  savoir  quand  on  veut  y 
vi^m+lc  %e  suis  pas  encore  Jait  à ce  ma- 
un  étrange  manège.  Avoir  du 

niaWfR 

MANES.  oui».  mas.  pl.  Nom  que  les 
Anciens  diminuent  à l'ombre  , à Pâme 
d’un  mort.  Folixinc  Jut  saai/ùe  aux  Mi- 
nes d'Achille.  Mânes  plaintifs.  Appaiser 
les  mânes  irrités. 

MANGANÈSE,  s.  lém.  Minéral  fer- 
rugineux qu’on  emploie  pour  faire  dis- 
paroltrc  la  couleur  verdâtre  du  verre  , 
lorsqu’il  est  encore  en  fusion. 

MANGEABLE,  adjert.  des  a g.  Qui 
peut  se  manger  sans  dégoût.  Le  pain 
n'est  pas  mangeable. 

MANGEA ll.LE.  subsrant.  fém.  Il 
su  dit  proprement  Du  ce  yu'on  donne 


MAN  63 

\ manger  à quelques  animaux  domes- 
tiques, à des  oiseaux.  Faire  dr  la  man- 
geaille pour  les  volailles  t leur  donner  de 
la  mangeaille. 

Mangbaillb,  »p  dit  aussi  dans  le 
style  f. uuilier  , De  ce  que  mangent  les 
hommes,  ün  dit  faiiii.'ierement , Cet 
homme  estcouiours  occupé  de  mangeaille. 

MANGEANT,  ANTE,  adject.  Qui 
mange.  Il  est  bien  buvant  et  bien  man- 
geant. Je  l'ai  laissée  bien  buvante  et  bien 
mangeante. 

MANGEOIRE,  s.  f.  L’auge  où  les 
chevaux  mangent.  Meute  de  t avoine 
dans  la  mangeoire. 

On  dit  proverbialement  et  fi^uréai. 
qu’  Un  homme  tourne  U dos  à la  man- 
geoire , pour  dire  , qu’il  fait  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  devroit  faire  pour 
arriver  à son  but. 

MANGER,  v.  u.  Mâcher  et  avaler 
quelque  aliment  pour  se  nourrir.  Man- 
ger du  pain  t delavlar.de , du  fuit.  Cela 
est  bon  à mange  r.  Les  chevaux  mangent 
du  foin  , de  l’avoine.  Le  loup  mange  la 
ht  bis.  Les  limayons  , Us  chenilles  man- 
g.  tit  les  fruits.  Les  souris  , Us  rats  man- 
gent les  grains.  Les  ciseaux  mangent  Us 
moucherons , Us  vermisseaux. 

Manoem  , se  met  aussi  absolument 
et  sans  régime.  Il  n'a  mangé  d'aujour- 
d'hui. Il  n’a  ni  bu  ni  mangé.  Il  a été 
trois  jours  sans  manger.  Il  ne  mange  pas  s 
il  dévore.  IU  boivent  et  mangent  ensem- 
ble. Il  boit  et  mange  ordinairement  avec 
lui.  Manger  chaud  t manger  froid.  Don- 
ner à manger.  SalU  à manger.  L’appétit 
vient  en  mangeant. 

On  dit  iigurémentet  populairement, 
AI  ange  r comme  un  chancre  t pour  dire  , 
Manger  excessivement. 

On  dit  aussi  au  figuré,  L’appétit  vient 
en  mangeant , pour  dire,  que  L’auibi- 
tion  , que  l’envie  d’amusser  du  bien 
augmente  toujours. 

On  dit  proverbialement,  ^ petit  man- 
ger , bien  boire. 

On  dit  proverbialement , Qui  se  fait 
brebis  , U loup  U mange  t pour  dire  , 
que  Qui  a trop  de  bonté,  trop  de  pa- 
tience, trouve  bieutùt  des  geu»  qui  «a 
abusent. 

On  dit  proverbialement,  que  Les  gros 
poissons  mangent  Us  petits  t pour  dire  , 
que  Les  gens  puissanê  oppriment  Ica 
loihlea. 

On  dit  familièrement  et  figurément, 

Î|u’  Une  personne  a mangé  son  pain  blanc 
t premier  t pour  dire  , que  Le  cointnen* 
(cment  de  sa  vie  a été  plus  heureux 
que  la  suite. 

On  dit  proverbialement , lorsque  la 
mésintelligence  se  met  entre  deux  per- 
sonnes accoutumées  à vivie  aux  dépens 
d’autrui  , et  intéressées  à bien  vivre 
ensemble  , La  guerre  est  bien  forte  * 
quand  Us  loups  se  mangent. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , qu’  Un  homme  sait  bien  son  pain 
manger , pour  dire,  qu’il  entend  bien 
se»  intérêts  , qu’il  sait  bien  se  démêle* 
de  toutes  sortes  d'affaires. 

On  dit  familièrement , qu’ Un homme 
mange  dans  la  main  , pour  dire,  qu’il 
abuse  de  la  familiarité  qu'un  lui  permet. 

AI  ANr.cn  , signifie  aussi , Prendre  kl 
repas.  Il  va  manger  chc{  un  tel.  Il  man- 
ge à l'auberge.  Un  tel  tient  table  t il 
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deiane  à manger.  Un  mange  proprement 
che\  lui. 

Un  dit, 'Manger  ton  bien  , pour  dire, 
Con.simmi  son  bien  ; et  it  *e  dit  plus 
ordinairement  de  ceux  i|ui  le  dissipent 
«•w  débauches  ou  eu  tlülcs  dépcunes. 
S'il  se  jette  dans  la  débaucùt  , il  mari - 
géra  tout  son  bien  en  peu  dt  temps • Il 
aura  bientôt  mange  tou:  son  fait.  Il  man- 
ge tout  en  chicane , en  procès.  Il  y man- 
gera dise  mille  crus i , ou  il  en  aura  laLton. 

Il  a mangé  deux  belles  terres.  Il  a man- 
gé plus  d or  au  il  nest  gros.  Il  a mange 
son  fait  à plaider. 

On  dit  kguréuicnt,  Ses  valets  le  man- 
gent , v<%  chevaux  et  Us  chiens  lc  man- 
gent , Us  J mimes  U «iungrnf , pour  «lire, 
L«s  ruinent , le  consiimeut  en  dépense. 

On  dit,  «|u’l/ne  forge  mange  bien  dt : \ 
chat  bon  j pour  dire  , qu’Elie  eu  consu- 
me beaucoup. 

On  dit  aussi , que  Certains  légumes 
mangent  bien  du  beurre , pour  dire  , qu'il 
eu  faut  beaucoup  pour  les  apprêter. 

On  dit  proverbialement , Il  a mangé 
son  bit  en  vert  , son  blé  en  herbe  , pour 
dire  . qu'il  a consumé  son  revenu  avant 
que  les  termes  en  lussent  échus. 

On  dit  proverbialement  , Manger  de 
la  vache  enragée  , pour  dire  , SouiVrir 
beaucoup  de  faim  et  de  fatigues.  Il  a 
pâti , il  a mangé  de  la  vache  enragée.  Il 
est  trop  à son  aise  , il  faudra  qu  il  mange 
un  peu  de  la  vache  enragée. 

Ou  se  sert  uuelqiieJois  du  mot  de 
Manger  , dans  le  style  familier  , pour 
dire  , Qurreller  fortement.  Je  n ai  garde 
d:  lui  en  parler , il  me  mangeivit.  On  dit 
dans  le  même  sens , Manger  U blanc 
des  yeux.  Ils  se  sont  mangé  le  blanc  d.s 
yeux. 

Manobr  , se  dit  aussi  par  extension, 
de  plusieurs  choses  inanimées  qui  ran- 
gent , minent  et  détruisent.  La  rivière 
mange  ses  bords.  Un  ulcère  lui  mange  U 
jambe.  La  vérole  U mange.  Legs  and  jour 
mange  les  couleurs.  La  rouille  mange  le 
fer.  Le  peuple  dit  que  la  lune  mange  lu 
pierres.  Les  ormes  mangent  tout  le  suc  , 
toute  la  graisse  de  la  terre.  Un  onguent , 
une  poudre  qui  mange  les  chairs  mortes. 

Ou  dit  liguréinent , qu’  Une  planche 
gravée  , qu’une  écriture  est  mangée  par  le 
temps  , pour  dire,  qu'EUc  est  usée , el- 
iacec  pur  le  temps , et  qu’un  a peine  à 
y rien  connoître. 

On  dit  figuré  nient  et  familièrement, 
Manger  quelqu’un  des  yeux  , pour  «lire, 
I.e  regarder  avidement.  Il  se  dit  aussi 
«les  choses.  Et , Manger  de  caresses , 
(tour  «lire  . Faire  de  grandes  caresses. 

On  «lit  «l’Un  joli  enfant,  qu*//  est  joli 
à manger  , qu'u  est  à manger.  Il  est  dtt 
style  familier. 

On  dit  fignrémctit  « t proverbiale- 
ment , Je  mangerai  plutôt  mon  lias  ju<- 
qu’au  coude  , je  mangerai  plutôt  ma  che- 
mise , que  de  ne  pas  venir  à bout  de  telle 
chose  j |K»ur  «lire  , Il  n'est  rien  que  je. 
ne  fasse  pour  venir  à buiit  «le  telle  chose. 
t>s  deux  façons  de  parler  sont  popu- 
laires- 

On  dit  par  emportement , quand  on 
est  < n pi  «ode  colère1  contre  quelqu'an , 
<|u'0/i  lui  mangerait  L coeur.  Je  lui  mar.. 
gérait  t’  a me. 

On  dit  familièrement  par  menace  , à 
an  homme  «jue  l’on  croit  ply,  foiblc  «pic 
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soi,  qu’On  le  mangerait  a\ec  un  giàin 
de  sel  , à la  croque  au  sel. 

Ou  dit  a'Un  homme  qui  ne  pranonce 
pas  bien  toutes  les  lettres  «ai  toutes  les 
syllubt'sdcs  mois , qu’//  mange  scs  motSj 
cpt *il  en  mange  la  moitié. 

On  dii  eu  termes  de  Grammaire, 
qu’  Une  voyelle  JinaL  se  mange,  pour  «lire, 
Véii«le,  quand  elle  ne  se  prononce  pa-. 

«t  cause  tic  la  rencontre  «.'une  voyelle 
«jui  comment  <»  le  mot  .suivant.  Fn  Fran- 
çois , l’E  féminin  te  mange  toujours  de- 
vant une  voyelle. 

Misoé,  ék,  participe. 

MANGER,  s.  tu.  Ce  qu\m  mange  , 
dont  on  se  repait.  Son  hôtesse  lui  accom- 
mode son  manger.  Un  pâte  de  bécasse  est 
un  bon  manger.  Un  manger  délicat.  Un 
friand , un  délicieux  mang<  r.  Ccstun  man- 
ger de  Roi.  C’est  le  meilleur  .manger  du 
monde.  , 

On  dit  familièrement  «l’IJn  homme 
qui  s'occupe  riuièr«inent  à une  chose, 
qu  'Il  en  pi  t J le  boite  et  le  manger . 

MAN  GF.  RIE.  s.  t.  Terme  populai- 
re, qui  signifie  au  propre  , A«  ti«»n  «le 
manger,  et  «pii  n'est  guère  usité  que 
«laits  cette  phrase , Relever  mangerie  , 
pour  «lire,  Recommencer  à manger. 
Au  fignré  , il  signifie  Les  frais  de  chi- 
cane, ou  les  exactions  par  lesquelles 
ou  raine  les  pauvres  gens.  Les  mange- 
riez de  citte  Justice  sont  effroyables.  Vv ye\ 
quelle  mangerie  d’aioir  fait  coûter  tant 
d’argent  à ce  pauvre  homme.  C est  une 
pure  mangerie.  Un  invente  tous  les  jours 
d:  nouvelles  mangeries. 

MANGEUR  , EUSE.  s.  Quand  il  se 
, dit  absolument , il  signifie  Celui . «elle 
qui  rst  en  habitude  de  manger  lièau- 
toup.  Il  s’emploie  or«iiiiaiiement  avec 
une  épilhèle.  C’est  un  grand  mangeur. 
Un  beau  mangeur.  Un  petit  mangeur. 
Cctt  une  grande  mangeuse.  Il  n’est  pas 
mangeur. 

On  appelle  Les  gens  «le  chicane  , 
ceux  qui  vexent , qui  tourmentent  le 
peuple,  Des  mangeurs  de  Chiétiens.  Il 
est  populaire. 

On  appelle  familièrement  Un  fanfa- 
ron , Un  mangeur  de  chant  des  ferrées  , 
un  mangeur  de  petits  enfans. 

Ori  appelle  familièrement , Mangeurs 
de  viandes  apprêtées  , Des  l'ainéans  , «les 
paresseux  qui  aiment  à faire  bonne 
« hère  sans  se  donner  de  peine , oit  bien 
à tirer  du  profit  «l’une  affaire  où  ils 
n'ont  point  travaillé.  , 

On  «lit  figiirémeqt  et  familièrement 
«rUn  bigot , «t'iiu  faux  dévot , que  Cest 
an  œangci.r  de  Crucifix  , un  masrgcurd’  I- 
mages  , un  mangeur  de  Saints.  ÆÊ^k 

MANGEURS,  s.  f.  (On  p^Bnce 
1 Manjûrc).  Endroit  innngé  d'un  drap , 
j d’uiio Vloife  , d’un  pain,  etc.  Mangeurc 
de  vers.  Mangcurcs  Je  souris. 

I MANGOUSTE.  Végn  Ickbbumob. 

M ANIABLE,  ndjrct.  dey  a g.  Qui  se 
manie  siuiinrni , qui  se  prête  ù l'action 
«le  la  main.  Ce  diap  cm  doux  et  mania- 
ble. Le  cuir  bien  apprêté  en  des  itnt  plus 
maniable . Ce  marteau  est  trop  lourd , il 
nest  pa « maniable. 

Il  signifie  uussi , qui  est  aisé  à met- 
tre en  couvre.  Ce  fer,  ce  cuivre  est  doux 
et  maniable.  Il  ny  a point  de  métal  si 
maniable  que  l’or. 

Il  se  prend  quelquefois  au  figuré,  et 
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veut  «lire,  Traitable.  Cest  un  homme 
dont  l’esprit  est  maniable , nest  point  du 
tout  maniable. 

MAN  1AQUE.  adj.  des  a g.  Furieux, 
possédé  de  qiiet«}ue  manie.  Il  est  ma- 
niaque. File  est  maniaque.  Il  se  prend 
aussi ‘sulislamivc ment.  Cest  un  mania- 
que. Cest  ur.c  mania q ue. 

M AMCHOKDIUN . ».  n».  Sorte  de 
clavecin  , instrument  de  musique  a cla- 
vier. Jour  r du  manichotdivn. 

M ANIE.  s.  f.  Aliénation  d'esprit  sans 
fièvre  , et  qui  va  qui'.lquefois  jusqu’à  la 
fureur.  Sa  Jolie  se  change  en  mante.  La 
Manie  est  une  fi  die  «I  uns  laquelle  l’i- 
magination est  frappée  «l’un  point  fixe. 

Sa  manie  est  de  se  croire  de  verre. 

Manie,  se  dit  aussi  pur  extension  , 

«le  tout«‘s  les  passions  portée»  à un  cer- 
tain excès.  Sa  manie  pour  Us  tulipes  , 
pour  les  coquilles  , ta  ruiné.  Il  a la  ma- 
nie des  vers. 

MANIEMENT. *.  ma».  (Prou.  Afa- 
niment  ).  Action  de  manier.  Un  connoit 
la  bonté  d’hn  drap  au  maniement. 

Mavibmbbt  , signifie  uussi  Le  mou- 
vement «lu  bras  , de  la  jambe.  Il  étoit 
perclus  de  cc  h as  , mais  il  commence  à 
en  avoir  U maniement  asscq  libre. 

On  appelle  Le  maniement  des  armes  , 
L’exerticc  «le  pied  ferme  qu’on  ensei- 
gne aux  soldats. 

11  est  plus  eu  usage  au  figuré , et 
signifie  Administration.  Le  maniement 
des  deniers  du  Roi , des  Finances.  Ce 
Trésorier  a beaucoup  de  maniement.  Son 
maniement  est  de  tant  de  millions.  Un  lui 
a confié  ce  maniement.  Ceux  qui  ont  le 
maniement  des  affaires. 

MANIER,  v.  art.  Prendre  et  tâter 
avec  la  main-  Manier  un  diap  pour  voir 
s'il  est  doux  , s’il  est  fin.  Manier  une 
étoffe  , des  papiers  , des  livres  , des 
hardes. 

Manier  , Recevoir  , avoir  cil  sa  «1U- 
position  , en  soh  administration.  Je  n’ai 
point  encore  manié  un  denier  de  cette  re- 
cette. Il  ne  manie  point  d'argent.  Il  ma- 
nie tous  les  biens  de  cette  maison.  Il  ma- 
nie tous  les  ans  plut  d’un  million. 

On  dit  figurém.  Manier  les  affaires 
publiques  , pour  «lire,  I.es  administrer. 

On  «lit  proverbialement , Fous  me 
drmande{  rd  est  un  tel  livre  , je  ne  rai  ni 
vu  ni  manié,  pour  dire , Je  ne  puis  vous 
en  rendre  raison. 

Ou  dit  «l’Un  homme,  qu'l/  manie 
bien  quelque  instrument , pour  dire,  qu’il 
sYn  sert  liien.  //  sait  bien  manier  Us  ar- 
mes. Il  manie  bien  Cépée  à deux  mains  , 
la  hallebarde.  Il  manie  bien  une  ra- 
quette. 

On  «lit  d’Un  Boulanger  qui  pétrit 
bien  , qu’//  manie  bien  la  j âtc. 

On  dit  en  termes  d'Art,  Manier  le 
pinceau  , le  ciseau  , la  pointe  , le  burin, 
la  plume  , L crayon  , l outil.  Manier  la 
terre  en  modelant. 

On  dit  lipirémrnt  d’Un  Peintre  , 
qu'l/  manie  bi-n  la  couleur  , pour  dire  , 
qu'il  a l’u«lre»se  «le  la  bien  employer , 
«le s’en  bien  servir.  Et  (feur«-mcnt  «i'Uu 
Sculpteur  , qu’l/  manie  bien  le  marbre  M 
pour  dire  , qti'fl  sait  bien  le  travailler. 

On  dit  «le  même,  an*  Un  Serrurier» 
manie  bien  le  fr , qu’</  /<•  manie  comme 
si  c’étoit  du  phmb. 

On  dit  liguiéiuvnt,  Manier  bien  une 
affaire  , 
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affaie  , pour  dire , La  conduire  arec 
41 0 rcikf. 

On  dit  aussi  , Manier  les  esprits  , ma- 
rner un  homme  , pour  «lire , Les  tourner , 
l«*  gouverner  comme  on  veut.  LaUse\- 
moi  manier  Us  esprits . Ce  nest  pas  un 
homme  aisé  à manier.  On  le  manie  comme 
on  veut.  Ce  pcupU  ne  se  mqnic  pas  si  fa- 
cilement. 

On  dit  , Manier  bien  la  parole  , pour 
«lire, Parler  avec  facilité  et  agrément. 

Ou  «lit  à un  homme  qui  se  mêle  de 
^ire  une  chose  à quoi  il  n’entend  rien. 
Cela  tu  se  manie  pas  ainsi.  Cela  n’est  pas 
si  aisé  à manier. 

On  dit  tigurément , qu’lui  Auteur  a 
bien  manié  son  sujet  , pour  dire  , qu*ll 
l’a  bien  traité.  Et  dans  le  même  sens  , 
qu’i/n  Foi' te  dramatique  manie  bien  Us 
passions.  Cet  écrivain  manie  bien  la  langue. 

Ou  dit,  Manier  un  cheval,  pour  dire, 
I-e  luire  aller , le  mener  avec  art.  Cest 
un  bon  Ecuyer  , il  manie  bien  un  cheval. 
Maki*  , ék.  participe. 

On  dit  Des  mots  delà  langue,  qu'il* 
sont  souvent  ou  peu  maniés , pour  «lire, 
que  Ces  uio:s  sont  dans  la  bouche  «le 
tout  le  monde , ou  qu'on  s’en  sert  ra- 
rement. On  dit  «Inus  le  même  sens  , 
qu’ Une  phrase  nest  pas  encore  ass<\  ma- 
niée. Cette  la<on  de  parler  a vieilli. 

Au  manier,  adverbial.  En  maniant, 
fou*  reconnoitix{  la  bonté  de  cette  étoffe 
Uu  manier ^ 

MANIÈRE,  s.  1".  Façon,  sorte.  En 
toute  manière  , de  quelque  manière  que  cela 
•oit.  Je  ne  veux  pas  que  cela  soit  de  cette 
maniiit.  Je  lui  écrirai  de  la  bonne  ma- 
tière. De  quelle  manière  voulez-vous  que 
je  m*r  conduise  i 'faites  cela  de  quelque 
manière  que  ce  soit.  .Il  signifie  encore 
Usage,  coutume.  _ 4 la  manière  accoutu- 
mée. C’est  sa  manière  d'agir,  de  parler. 
Cest  sa  manière. 

On  «lit  proverbialement , 1/  m’a  of- 
fert sa  bourse  , mais  c’est  une  manière  de 
parler  , ce  sont  manières  de  parUr , jioiir 
dit  e , qu’On  ne  fait  pus  de  fond  sar  ses 
promesse*. 

On  dit , Faire  une  chose  par  manière 
d'acquit,  pour  dire,  Négligemjneut , 
•t  parce  qu'oa  ne  peut  gttèi'c  s’eu  dis- 
penser^ 

On  dit  aussi  , Voilà  une  belle  manière 
de  parler , pour  «lire,  Une  belle expres- 
si«m.  Il  est  pour  l'onlinaire  ironique.  " 

On  «lit  aussi , Cet  homme  a une  belle 
manière  de  s'énoncer  , pour  «lire,  qu’il 
•'énonce  agréablement. 

On  «lit  prnverbialem.  qu’ Un  homme 
a été  étrillé  de  la  belle  manière , de  la  I 
benne  manière  , pour  dire,  qu'il  a été 
battu  outrageusement. 

On  «lit  «laits  le  mémo  sens  , Traiter 
de  h belle  manière  , parler  de  la  belle 
manière. 

Minière  , «c  dit  aussi  De  ce  qui  a 
l'apparence  de  la  «ho.se  qu’on  spécifie. 

Il  vint  une  manière  de  demoiselle.  Il 
fut  abordé  par  une  manière  de  valet  de 
chambre. 

Ou  appelle  La  manière  d'un  Peintre , 
La  façon  «le  composer  et  de  peindre  qui 
lui  est  propre.  C’est  le  style  en  Pein- 
ture. La  manière  dt  ce  Peintre  est  grande. 
Raphaël  a eu  plusieurs  manières.  Ce  ta- 
bleau est  peint  eL.r.s  la  manière  du  Guide. 
Rimbrand  s"  est  fuit  une  manière  propre  à 
Tomt  il. 
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produire  de  gia.iéLs  effets  ; sa  manière  est 
dangereuse  a imiter. 

Manière.,  se  prend  aussi  pour  Af- 
fectation. À force  de  soigner  son  style 
on  tombe  dans  la  manière.  On  dit , Cela 
avoisine  la  manière , pour , S’éloigner  «lu 
liaruicl.  On  dit  aussi  très  - familière- 
ment , Cela  frise  un  peu  la  manière. 

Manières,  au  pliir.  signifie,  Façon 
«l’agir.  Il  a des  manières  agréables.  Ses 
manières  déplaisent  à tout  le  monde.  Il  a 
de  bonnes  manières.  Manières  rudes  t déso- 
bligeantes. Manières  engageantes.  Maniè- 
res obligeantes.  Pelles  manières. 

On  int  ironiquement , Avoir  les  belles 
manières  , en  parlant  «l’Un  homme  , 
«l’une  femme,  qui  affecte  les  manières 
d’un  état  od*tlc»Sttf  du  sien. 

Ds  Manière  que.  adverbial.  I>e 
sorte  que.  Il  dit,  il  fit  telle  et  telle 

chose « de  ma  ru  ère  que  l'on  vit 

bien 

Par  manière  nu  ma*  , ou  Pab 

MANIÈRE  D’ENTRETIEN,  DE  CONVER- 
SATION. Ponr  dire,  Sans  avoir  eu  au- 
cun dessein  formé  «l’en  parler. 

MANIERE,  EE.  adj.  Qui  est  re- 
marquable par  une  allcrc talion  parti- 
culière. Style  maniéré.  Auteur  maniéré. 
Cet  homme  est  fort  maniéré. 

Maniéré,  en  Peinture,  sc  dit  De 
l’abus  de  la  manière.  C’est  une  suite 
d’habitudes  prises  «laits  la  façon  «l'opé- 
rer j une  uflextation  qui  s’oppose  à la 
variété.  Des  figures  maniérées.  Ixs  dra- 
peries ne  doivent  pas  être  maniérées. 

On  appelle  aussi  , Une  composition 
maniérée  , Celle  où  les  objets  sont  dis- 
posés avec  alfectaiion.  Une  couleur  ma- 
niérée , Celle  qui  est  l'effet  d’une  ha- 
bitude prise , et  non  l'imitation  de  la 
uature. 

MANIFESTATION,  s.  fém.  Action 
par  laquelle  on  manifostc.  Après  une 
manifestation  si  ci  idente  de  la  puissance 
de  Dieu.  11  n’«**t  en  usage  «pie  dans  les 
matières  de  Religion.  La  manifestation 
du  l'erbe. 

MANIFESTE,  adj.  «1rs  a g. Notoire, 
ciblent,  connu  de  tout  le  monde.  Cest 
une  erreur  manifeste.  Cest  une  chose  ma- 
nifeste 1 1 publique.  Rendre  un  crime  ma- 
nifeste. Cela  est  si  manifeste  , qu’on  n’en 
peut  douter. 

MANIFESTE,  s.  masc.  Écrit  public 
par  lerptel  uu  Prince,  un  État , un  Par- 
ti, ou  uni*  Personne  de  g ramie  consi- 
dération rend  raison  de  sa  conduite  en 
quidquc  affaire  d’importance.  Un  tel 
Prince  , avant  que  Je  déclarer  la  guerre  , 
fit  publier  un  manifeste.  Le  munit  este  du 
Roi  d’Espagne.  Le  manifeste  des  États  de 
Hollande,  fous  en  verref  Us  raisons  dans 
son  manifeste. 

MANIFESTEMENT,  «dv.  Claire- 
ment , évidemment.  Je  vous  fêtai  voir 

manifestement  que Il  est  nustiifcs- 

tement  coupable. 

MANIFESTER,  v.  a.  Rendre  mani- 
feste. Du  u a manifesté  ion  pouvoir.  No- 
tre Seigneur  se  manijesta  aux  Apôtres. 
La  gloire  , la  vertu  de  Dieu  s'est  mani- 
festée en  eux.  Quand  ce  secret  viendta  à 
se  manifester.  Ce  mot  est  plus  d’usage  ; 
dans  les  matières  (le  Religion  , que 
dans  les  autres. 

Manifesté  , re.  participe. 

MANIGANCE;  su  but.  f.  Manœuvre 
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secréte,  procédé  artificienrqn’on  em- 
ploie pour  réussir  dans  une  ailalre.  Il 
y a de  la  manigance  dans  cette  affaire. 
Je  ne  sais  pas-leur  mantganc.’.  Il  y a là 
une  manigance  que  je  n entends  point.  Il 
est  du  style  populaire. 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  sc- 
crètcweut  quelque  petite  intrigue.  C est 
lui  qui  a manigar.cé  toute  cette  affaire.  11 
n’est  que  «lu  style  familier. 

Mabhoancé,  ék.  participe. 

MANILLE.  *.  fém.  Terme  du  jeu 
d'Hombre , du  Quadrille  et  du  Tri. 
C'est  en  noir  le  «leux,  et  en  ronge  le 
sept  de  la  cnnleur  dans  laquelle-  «m 
joue.  La  tr.anille  est  la  seconde  ttiomphe  , 
c’est  un  matador. 

MANIOC,  s.  m.  Arbrisseau  d'Amé- 
rique, dont  la  racine  sert  à faire  une 
sorte  «le  pain  qu’on  nomme  Cassave. 

MANIPULATION,  s.*  f.  Manière 
«l'opérer  én  Chimie,  et  en  plusieurs 
arts.  La  manipulation  du  minéral. 

MANIPULE,  s.  masc.  Petite  bande 
4'étoffe  large  de  trois  à quatre  pouces  , 
«pii  s'élargit  par  le  bas,  que  le  Prêtre 
porte  nu  bras  gauche  , lorsqu'il  célèbre 
fa  Messe  ; et  que  le  Diacre  et  le  Suu- 
«liücre  portent  aussi , quand  ils  sen  ont 
à l’Autel. 

Maniruib,  est  aussi  le  nom  nue 
portaient  dans  la  Milice  Romaine  tes 
compagnies  de  soldais  dont  la  Cohorte 
étoit  composée. 

MANKjUE.  s.  fém.  Espèce  de  gant 
ou  detni-gemt  que  certains  ouvriers 
mettent  à la  main , pour  qu'elle  puisse 
résister  au  travail.  Le  peuple  dit  d'ni» 
Savetier  , qu'//  est  de  la  manique  , que 
cest  un  homme  de  la  manique  , et  ne  le 
dit  d'am  un  autre  ouvrier. 

MANJVEAU.  s.  mas.  Petit  plateau 
d’osier.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  celte 
phrase  , Maniveau  d’érerla ns. 

MANIVELLE,  s.  f.  PitVede  1er  ou 
de  bois  qui  se  replie  «leux  fois  à an- 
gles droits,  qui  est  placée  à l’extrémité 
«l'un  arbre  ou  essieu , et  qui  sert  à le 
faire  tourner.  La  maniv  elle  d’un  moulin 
à café.  la  manivelle  d’un  gouvernai*/. 

MANNE,  a. f.  (Ou  prononce  Mûnt.  ) 
Espèce  «le  suc  congelé , «tui  se  recueille 
en  quelques  Pays  sur  les  feuille»  t*« 
certains  arbres  et  «le  certaines  herbe*. 
Manne  de  Calabre.  Bonne  manne.  Pre - 
ne{  une  once  de  manne.  On  puége  les  en- 
fans  avec  de  la  manne.  Les  biaturahstes 
ont  déc  uvett  que  la  manne  est  un  sue  qui 
sort  de  certains  arbres. 

On  appelle  Manne,  dans  PCrnffure 
Mainte  , La  nourriture  que  Dieu  lit  nim- 
ber «lu  Ciel , pour  nourrir  les  cnlans 
d’Israël  dans  le  désert. 

On  dit  De  quehpic  viande  ou  «le 
quelque  fruit  qui  est  abondant  dans  un 
Pava  , et  qui  sert  beaucoup  à nourrir , 
un  peuple  , que  Cest  une  bonne  nianne  . 
une  vraie  manne. 

H sc  dit  figuréinent  De*  ali  mers  «1* 
l 'esprit.  La  vérité  est  une  manne  ce  lest: 
dont  il  faut  se  nourrir. 

MANNE.  *.  f.  ( L’a  est  bref  en  ce 
nous.)  Espèce  de  panier  d'osier  plus 
long  uue  large , «ni  rot»  inet  ordinaire- 
ment le  linge  , In  vuissellf  qu'on  porte 
sur  la  table.  Mettre  la  vaisselle  dans  U 
mains. 

Maîtïc  D’s»rAMT.  C'est  on  long 
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panier  d'osier , en  forme  de  berceau  , 
avec  une  anse  à i liaque  cdlé  , rt  quatre 
pieds  dessous  . où  l’on  mci  coucher  les 
eiit.tjm  au  ludklliit. 

MANNEQUIN.  s.  ni.  Sorte  de  pa- 
nier long  et  étroit  y dans  lequel  on  ap- 
porte des  fruits  ou  de  1a  marée  au  mur- 
clic*.  ManncquLi  de  marée.  Mannequin  de 
fruits.  Mannequin , sc  «lit  aussi  d'un  pa- 
nier d'osier  à claire-voie  , dans  lequel 
on  élève  des  arbres  destinés  à regarnir 
un  jardin. 

Mvrrsquir , est  aussi  une  figure 
diiomtuc  faite  de  bois  ou  d’osier,  qui  se 

Etic  dans  toutes  les  jointures  des  uiem- 
res  , et  que  les  Peintres  et  les  Sculp- 
teurs accommodent  comme  il  leur  plaît, 
pour  disposer  des  draperies,  suivant 
les  diserses  attitudes  des  figures  qu'ils 
veulent  peindre. 

On  dit , Cette fieur*  sent  le  mannequin  , 
pour  dire  , qu’i-lle  n’a  pas  été  étudiée 
sur  la  nature. 

On  dit  figurément  d’un  homme  , 
Ctsi  ün  vrai  mannequin  , presque  nu 
même  sens  qu’on  dit  , Ctst  un  homme 
de  paille  , pour  dire  , que  C'est  une 
fausse  upp:  rcncé  d’homme  , un  homn.e 
nul  et  sans  caractère  , que  l’on  fait 
mouvoir  comme  on  veut. 

M an» equire  , iu.  iidj.  Terme  de 
Peinture.  On  dit  , Ce»  draperies  sont 
mennequinées , pour  dirr , qu'EUcs  sont 
disposées  avec  «Arctation, 
MANOEUVRE.  ».  inasc.  Il  signifie 
proprement  Celui  qui  travaille  de  ses 
mains  ; mais  on  ne  s'en  sert  qu’en  par- 
lant d’uu  Aide  à ma^on , d’un  Aide  à 
couvreur,  rtc.  Il  a tant  de  manœuvres  à 
payer  par  jour.  L'heure  où  Us  innnccum* 
quittent  U travail. 

On  donne  figurément  et  par  mépris 
le  nom  de  Alanaurre  , à un  homme  qui 
exécute  un  ouvrage  d’art  grossière- 
ment et  par  routine.  Ce  n’est  qu’un  ma- 
nœuvre. 

Marohuvrk.  s.  f.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  Dca  cordages  destiné*  \ ma- 
nier les  voiles  , et  à faire  les  autres  ser- 
vices du  vaisseau. 

On  appelle  aussi  Manœuvre  , Tout 
ce  qui  se  fait  injut  le  gouvernement 
d’un  vaisseau.  Ils  Jirent  une  manœuvte 
qui  Uur fit  gagner  le  vent  sur  les  ennemis. 
Changer  de  manœuvre.  Il  entend  bien  la 
manœuvre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  mon- 
veinons  qu'un  Général  , ou  un  autie 
homme  chargé  ou  commandement , h:  t 
faire  à des  troupes.  Il  fit  une  manœu- 
vre qui  déconcerta  Us  cnn: mis.  Il  fit  une 
manœuvre  à laqutlU  ils  ne  s'attendaient 
pas.  Une  savante  manoeuvre. 

Il  m*  dit  figiirément  I)o  la  conduite 
u’on  tient  dans  les  «flaires  du  monde. 
I a jait  une  manœuvre  qui  a gâté  ses 
affaires.  Il  a fait  là  une  étrange  ma- 
nœuvre. Il  ne  se  prend  guère  qu'en  mau- 
vaise parr. 

MANOEUVRER.  ▼.  n.  Terme  de 
M .inné.  Faire  la  manoeuvre.  L'équipage 
a bien  manœuvré.  On  dit  aussi  active- 
ment , Manœuvrer  Us  voiUs. 

Il  sc  dit  aussi  en  parlant  des  monve- 
mens  que  des  troupes  exécutent.  Ces 
troupes  ont  bien  manœuvré.  Faire  ma- 
nœuvrer des  troupes. 

11  sc  dû  encore  an  figuré , pour  dire , 
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Employer  des  moyens  pour  faire  réussir 
une  atlaire.  On  l’emploie  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part.  Manœuvrer  sour- 
dement. 

MANOEUVRIER.  ».  m.  Qui  entend 
bien  la  manoeuvre  des  vaisseaux.  Un 
bon , un  txcelUnt  manœuvrier,  il  sc  uit 
aussi  en  parlant  de  la  manœuvre  des 
troupes  île  terre.  Cet  Officier  est  bon 
manœuvrier . 

MANOIR . s.  m.  Demeure,  maison. 
11  est  sur- tout  en  usage  an  Palais.  Le 
manoir  Seigneurial.  Le  principal  manoir . 
Le  manoir  Abbatial.  Jx  manoir  Episco- 
pal. l\  est  aussi  en  usage  dans  la  Poésie 
familière. 

MANOUVRIER,  sub.  mas.  Ouvrier 
qui  travaille  de  ses  mains  , et  à la 
journée. 

MANQUE,  s.  ro.  Défaut.  Le  manque 
de  foi.  Le  manque  d'argent  en  est  cause. 
C est  le  manque  de  chaleur.  Il  y a là  un 
manque  de  respect  inexcusabU.  Manque  de 
parole. 

On  dit , Il  a trouvé  dix  écus  de  man- 
que dans  un  sac  de  mille  fanes , pour 
dire  , qu’il  y a trouvé  dix  écus  de 
moins. 

On  dit , On  vous  a trouvé  de  manque 
à cette  Jéte  , pour  dire,  On  a regretté 
île  ne  vous  y pas  voir. 

H s’emploie  quelquefois  adverbia- 
lement , et  signifie  Faute.  //  n’a  pu 
faire  cela  , manque  <t argent.  Cela  lui  est 
échappé  t manque  d'attention  , manque  de 
mémoire. 

MANQUEMENT,  sub.  mas.  Faute 
d'omission  que  commet  quelqu’un  en 
manquant  de  faire  ce  qu’il  doit.  Ce  fut 
un  léger  manquaient.  Il  ny  a personne 
qui  ne  soit  sujet  à quelque  petit  man- 
l quemenr. 

On  dit  aussi,  Manquement  de  parole. 
Manquement  de  foi.  Manquement  de  res- 
pect. 

MANQUER,  v.  n.  Faillir,  tomber 
en  faute.  Tous  les  hommes  peuvent  man- 
quer , sont  sujets  à manquer.  E‘ave\-vous 
jamais  manqué  f 

On  dit , qu’  Une  arme  à feu  manque  , 
pour  dire,  qu’Elle  ne  prend  pas  feu  , 
ou  qu’elle  manque  à tirer.  Ses  deux  pis- 
tolets manquèrent.  Son  fusil  manqua. 

Marques  de.  Avoir  faute  de.  Man- 
quer d’argent.  Manquer  de  munitions  t etc. 
Manquer  de  cœur.  Manquer  de  résolution. 
Manquer  d ’ occasions.  Il  ru  manque  pas 
d’appétit. 

Ou  dit  y II  ne  manque  pas  d’esprit  , il 
ne  manque  pas  i" ambition  , il  ne  manque 
nas  de  t'Onne  volonté , pour  dire , il  a de 
l’esprit,  de  l'ambition,  de  la  bonne 
volonté. 

On  dit , Manquer  de  parole  , manquer 
de  foi , pour  dire , Ne  pas  tenir  sa  pa- 
role , nraroir  pas  de  bonne  foi. 

Marqu^ir  A f etc.  Ne  faire  pas  ce 
qu'on  doit  à l’égard  de  quelqu'un  ou 
<te  quelque  chose.  Manquera  son  devoir. 
Manquer  à ses  amis.  Je  vous  ai  promis  de 
vous  tenir,  je  ne  vous  manquerai  pas. 
Manquer  à l'honneur.  Manquer  à sa  foi  , 
à sa  parole.  Il  a manqué  à l'assignation  , 
au  rendez-vous. 

Ou  dit,  Manquer  è quelqu’un,  pour 
dire,  Manquer  aux  égards , au  respect 
qu’on  lui  citât.  Il  m‘a  manqué  essentiel- 
lement. 
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Marquer  , Tomber  , périr.  Ctttt 
maisen  manque  par  les  fondement.  Ce  che- 
val manque  par  les  jambes.  Cet  Aemrne 
est  bien  malade  ; s’il  vient  à manquer  * 
sa  famille  est  ruinée. 

Un  dit,  L’argent  lui  manque  , pour 
dire,  11  manque  d’argent.  On  dit  dans 
le  meme  sens  , Les  vivres  manquent  aux 
assièges,  la  poudre  leur  manqua.  Cet  hom- 
me est  parfait,  il  ne  lui  manque  rien . 

On  dit  en  parlant  d’Un  portrait  fort 
ressemblant , qu'l/  ne  lui  manque  que  la 
parole. 

Il  signifie  aussi  Défaillir.  Il  ne  peut 
plus  se  soutenir  , les  jambes  lui  man- 
quent. Elle  va  s'évanouir  , U eœur  lui 
manauc.  Je  suis  si  ejfiayé  , si  interdit , 
que  ta  parole  me  manque.  Les  forces  lui 
manquent. 

Marquer,  sc  dit  aussi  en  parlant 
Des  personnes  et  des  choses,  pour  dire, 
que  I.a  personne,  ou  la  chose  n'est 
as , est  de  moins  là  où  elle  de  vroit 
tre.  Il  manque  bien  des  livres  dans  cette 
bibliothèque , beaucoup  de  meubles  dan » 
cette  maison.  Il  nous  manque  plusieurs  Dé 
cadet  de  Tite-Live.  V ous  nous  «vc  { bien 
manqué  aujourd'hui. 

Marque», Omettre, ©nblierde  faire 
quelque  chose.  Je  ne  manquerai  pas  de 
faire  ce  que  vous  voir/cz.  Et  n,anyuc\  pas 
de  vous  trouver  en  tel  lieu . Je  n y man- 
querai pas. 

Un  uit  f lia  manqué  d'ttrt  tué , pour 
dire,  Peu  s’eu  est  fallu  qu'il  n’ait  été 
tué.  Il  est  du  style  familier. 

Un  dît  au  jeu  uu  Eillard,  Il  a man- 
qui  de  toucher. 

On  dit , Je  pied  lui  a manqué  , pour 
dire  , qu’il  a glissé. 

On  ciitu’Un  Négociant,  qu'l/ a man- 

£ué  , pour  dire , qu'il  a Lait  faillite  , 
anqueroute. 

Marquer  , est  quelquefois  actif.  Je 
suis  arrivé  trop  tard  , j'ai  manqué  cet 
homme  , pour  dire , Je  ne  l’ai  pas  trouve. 
Je  ru  Toi  manqué  que  d’un  quart-d'heurc . 
Il  a manqué  une  belle  occasion  , pou  r 
dire,  qu'il  l'a  perdue.  Il  a manqué  son 
coup , pour  dire , 11  n'a  pas  réussi  dans 
son  dessein.  J'ai  manque  mon  affaire.  Il 
a manqué  son  projet . 

On  dit  aussi,  Manquer  une  perdrix , 
pour  dire,  La  tirer  et  ne  la  pas  tuer. 
Les  chasseurs  ont  manqué  le  cerf , pour 
dire  , qu’ils  ne  l'out  pa*  pris.  Le  Prévôt . 
a manqué  les  voleurs , U ne  les  a pas  attra- 
pés. ail  me  manque  , je  ne  le  manquerai 
pas.  J'ai  manqué  un  lièvre  qui  étoit  au 
bout  de  mon  fusil. 

On  dit  aussi  dan*  une  acception  par- 
tie ulière,  Il  l‘a  manqué  telle,  pour 
dire,  11  a échappé  ù un  grand  danger. 
Un  lui  a tiré  un  coup  de  fusil,  la  balle 
a percé  son  chapeau  , il  Va  manauc  belle. 
Il  a fait  une  chute  à se  casser  lc  cou  , il 
Va  manqué  belle.  Il  alloit  confier  ses  af- 
faires à un  fripon  , il  Va  manqué  belle. 
'Poules  ces  manières  de  parler  ne  sont 
que  de  la  conversation. 

Marqué,  £b.  participe. 

On  «lit  , Un  ouvrage  manqué , pour 
«lire,  Défectueux.  Un  Poète  manqué, 
pour  dire,  Un  Poêle  imparfait , qu» 
n’a  pas  toutes  les  par ries^  d’un  Prête. 
Un  projet  manqué  , pour  dire  , Avorté. 

MANSARDE,  s.  f.  Terme  d’Archi- 
lecture.  On  appelle  oiaei  n»  tcit  de 
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*»*>*on , dont  le  comble  est  presque 
p_lat , et  le»  eûtes  presque  à plomb. 
{•  car  une  mansardr.  La  mansarde  tire 
«on  nom  de  l'Architecte  Mansard. 

MANSUÉTUDE,  sub.  lém.  Débon 
Baireté , douceur  d'aine  , bénignité  . 
patience.  La  mansuétude  est  une  vertu 
chrétienne.  IJ  n’est  guère  d’usage. 

MANTE,  s.  f.  Espèce  de  grand  roile 
noir  fort  long  que  portent  Tes  Dames 
de  haute  qualité  dans  les  cérémonies. 
Toutes  les  Duchesses  étaient  en  mante. 
P.n  •pp*!!*  aussi  Mantes , Certains  ha- 
bits Que  portent  quelques  Religieuses. 

MANTEAU,  s.  m.  Vêtement  ample 
et  sans  manches  qui  se  met  pardessus 
l'habit  . et  qui  prend  ordinairement 
depuis  les  épaules  , jusqu’au  dessous 
det  genoux.  Grand  manteau.  Manteau 
d'hiver.  Manteau  d" été.  Manteau  pour  la 
pluie.  Manteau  de  campagne.  Manteau  lé- 
ger. Manseau  pesant.  Manteau  de  drap  , 
de  camelot  , de  velours  , etc.  Manteau 
gris  , noir  , bleu.  Manteau  d " écarlate. 
Manteau  de  deuil.  Un  collet  de  manteau. 
Les  parente  ns  <L  un  manteau.  Un  manteau 
ample  et  qui  a bien  du  tour.  Prendre  son 
manteau.  Quitter  son  manteau.  S'envelop- 
per de  son  manteau , dans  ton  manteau, 
si  voir  son  manteau  sur  le  nef.  Avoir  le 
nef  dans  son  manteau.  Tirer  quelqu'un  par 
le  manteau. 

On  appelle  Manteau  long  , Un  man- 
teau qui  traîne  , que  portent  les  Ecclé- 
siastiques quand  ils  sont  en  soutane  , 
et  les  Laïques  dans  les  cérémonies  île 
deuil.  Il  était  en  mxnteau  long.  On  ap- 
pelle Manteau  court  , Le  manteau  or- 
dinaire , par  opposition  au  manteau 
long.  Se  mettre  en  manteau  court. 

On  appelle  Manteaux  de  cérémonies  , 
Certains  longs  manteaux  fourrés  ou 
doublés,  et  traînant  à terre,  que  les 
Rois,  les  Princes  et  les  grands  Sei- 
gneurs portent  en  certaine. s cérémo- 
nies. Le  manteau  Impérial , le  manteau 
Royal,  le  manteau  Ducal t k manteau 
de  Chevalier  de  V Ordre  , sont  det  man- 
teaux de  cérémonie. 

En  termes  de  Blason  , le  Manteau  est 
une  fourrure  lieu-mince  sur  laquelle  est 
posé  l’écu. 

En  termes  de  Fauconnerie,  Manteau 
«e  «lit  De  la  couleur  des  plumes  des 
oiseaux  de  proie. 

On  appelle  aussi  Manteau,  Un  ha- 
billement plissé  et  retroussé,  que  les 
femmes  portaient  autrefois,  etserruient 
uvec  une  ceinture. 

On  appelle  Manteau  de  nuit , ou  plus 
ordinairement,  Manteau  de  lit.  Une  es- 
pèce de  manteau  fort  court,  ayant  des 
lujnrhes  , et  ordinairement  fourré  , 
dont  on  sc  sert  dans  la  chambre  et 
dans  le  Ht. 

Figuréiucnt , en  parlant  des  livres 
détendus  qu'on  vend  en  cachette , on 
dit,  nu’ On  les  débite  , qu'on  les  vend 
sous  U manteau.  Cest  un  lib.lU  sédi- 
tieux , satirique  , qui  ne  se  vend  que  sous 
le  manteau.  On  le  dit  aussi  De  toutes 
lés  choses  défendues. 

On  appelle  Manseau  de  cheminée  La 
partie  de  la  cheminée  qui  arauce  le 
plus  dans  la  chambre. 

M.vxra.vv,  signifie  fignréincnt,  Ap-  J 
parente , prétexte  dont  ail  se  couvre. 
Sous  le  manteau  de  la  dévotion,  de  la 
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Religion , on  cache  souvent  de  mauvais 
desseins. 

On  dit  proverbialement  d'Ut»  hom- 
me nui  a la  lièvre  quarte  en  automne  , 
qu’l*  a un  méchant  manteau  pour  ton 
hiver. 

Et  figurément  et  familièrement , en 
parlant  d’un  tiers  qui  demeure  les  bras 
croisés  , pendant  que  ceux  qu’il  a ac- 
compagnés se  battent  l’épée  a la  main, 
on  ait , qu’N  garde  Us  manteaux. 

La  même  chose  se  dit  d’un  tiers  qui 
ne  participe  point  au  divertissement  de 
ceux  qu'il  a accompagnés. 

MAN  TÉLÉ . LE.  adjccî.  Terme  de 
Blason.  11  se  dit  des  lions  et  autres 
animaux  qui  ont  un  mantelet  dout  il 
faut  spécifier  l’émail. 

MANTELET.  s.  m.  Espèce  de  périt 
nianmau.  Les  Evêques  portent  en  céré- 
monie un  mantelet  violet  pardessus  leur 
rocher.  Les  femmes  portent  des  mantelets 
de  différentes  couleurs. 

Mavtblbt.  en  parlant  des  carros- 
ses, se  dit  d'une  grande  pièce  de  cuir 
qui  s’ahittoit  autrelois  devant  les  por- 
tières des  carrosses,  et  qui  est  encihre 
en  usage  dans  les  carrosses  de  voiture , 
et  dans  quelques  autres  carrosses  à 
l’ancienne  mode.  Lever  tes  mantelets  , 
abattre  les  mantelets. 

On  appelle  , en  termes  de  Guerre, 
Mantelet , Une  sorte  de  machine  com- 
posée de  plusieurs  madriers  , que  l'on 
pousse  devant  soi  dans  l’attaque  des 
Places  . pour  se  mettre  à couvert  des 
coups  île  mousquet. 

AlANTELUJlE.  s.  fëm.  Nom  qu’on 
donne  au  poil  du  dos  d’un  chien  , lors  - 
qu’il est  d'une  autre  couleur  que  celui 
des  autres  parties  du  corps. 

MANTILLE,  s.  f.  Petit  manteau  qui 
servoit  autrefois  à l'habillement  «les 
femmes. 

MANUEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait 
avec  la  main.  Ouvrage , travail  manuel. 
On  fit  aux  pauvres  une  distribution  ma- 
nuelle d’argent. 

On  appelle  spécialement , Distribu- 
tion manuelle  , Ce  que  les  Chanoines  et 
autres  reçoivent  pour  leur  assistance 
i«  certains  ollices  ou  services  particu- 
liers. 

Il  est  aussi  substantif,  et  sert  de 
titre  h plusieurs  livres  ou  abrégés  qu'on 
peut  porter  à la  main.  Manuel  de  dévo- 
tion. Le  manuel  de  saint  Augustin . Le 
manuel  d' Epie  te  te. 

MANUELLEMENT,  adverb.  De  la 
main  ù la  main.  Donner  manuellement. 
Recevoir  manuellement. 

MANUFACTURE,  s.  f.  Fabrication 
«le  certains  ouvrages  qui  sc  font  à la 
muin.  Belle  manufacture . Bonne  manu- 
facture. Manufacture  de  draos  , de  ser- 
ges , d'étojjes  de  soie  , de  chapeaux , de 
glacrs  , etc. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  et  de  l’ensem- 
ble des  attellera,  etc.  destinés  pour 
la  fabrication  de  ces  sortfs  d’ouvrages. 
Aller  à la  manufacture.  Elever,  monter 
une  manufacture . Les  ouvriers  qui  com- 
posent la  manufacture.  La  manufacture 
entière  s' cet  révoltée. 

MANUFACTURER,  v.  a.  Fabri- 
quer ucs  ouvrages  dans  une  manufac- 
ture. On  a fait  venir  beaucoup  de  laines 
<T Espagne,  pour  les  manufacturer.  Ces 
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étoffes  ont  été  manufacturées  i Lyon.  Fa- 
briquer est  plus  en  usage. 

M a n c facturé  , ér.  participe. 
MANUFACTURIER. s.  m. Ouvrier 
qui  travaille  dans  une  manufacture. 
Manufacturier  en  laine  , en  soie  , etc. 

MANUMISSION,  a.  £ Action  d’af- 
franchir les  esclaves  et  les  autres  per- 
sonnes de  condition  serve. 

AIANUS.  Foyer  Iv. 

MA-NUSCHIT,  ITE.  adj.  Écrit  k la 
main.  Il  y a dans  cette  bibliothèque  dix 
mille  volumes  , tant  imprimés  que  manus-  . 
c.its.  Pièce  manuscrite.  Copie  manuscrite. 

Il  est  aussi  substantif  masculin.  J'ai 
vu  ce  manuscrit.  J’ai  lu  cette  pièce  en  ma- 
nuscrit. Il  a fait  courir  cct  ouvrage  en 
manuscrit.  11  s'applique  principalement 
a des  écrits  considérables  . ou  par  leur 
ancienneté  , ou  par  leur  objet  , ou  par 
leur  matière  et  leur  rareté.  Il  a plu- 
sieurs beaux  manuscrits.  Des  manuscrits 
très-curieux  , très-rares.  De  vieux  ma- 
nuscrits. Des  manuscrits  anciens.  Ce  qu’on 
estime  U plus  de  cette  bibliothèque  , ce 
sont  les  manuscrits.  Manuscrits  Grtct. 
Manuscrits  Arabes. 

MANUTENTION,  s.  f.  Maintien 
conservation  en  son* entier,  il  ne  se  dit 
guère  que  des  choses  morales.  In  ma- 
nutention des  Lois , des  Arrêts.  La  manu- 
tention du  commerce.  La  manutention  des 
privilèges.  Manutention  de  la  dicipline. 

On  le  dit  aussi  du  soin  de  régler , de 
surveiller  certaines  allaires.  J‘ai  laissé  à 
un  commis  la  manutention  de  mes  affaitts • 

MAP 

MAPPEMONDE,  s.  f.  Carte  géogra- 
phique qui  représente  les  deux  nétiiis» 
p hères.  Grande  Mappemonde.  Mappe- 
monde enluminée. 
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MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  d# 
mer  snus  écailles , marqueté  sur  le  dos , 
et  qu’on  p«‘«he  au  printemps.  Maque- 
reau frais.  Maquereau  salé. 

On  appelle  Maquereau  , Certaines  ta- 
ches qui  viennent  aux  jambes  , quand 
on  t'est  chauffé  de  trop  près. 

MAQUEREAU  , EIXE.  s.  Terma 
dont  il  n’est  pas  honnête  de  se  servir. 
Celui , celle  qui  lait  métier  de  débau- 
cher et  de  prostituer  des  femmes , des 
filles. 

M AQUER  ELLAGE.  s.  m.  Le  métier 
de  débaucher  et  de  prostituer  des  fem- 
mes. Cest  un  infâme  métier  que  le  maque- 
rellage. Faire  un  maquerellage.  C’est  un 
terme  malhonnête. 

MAQUIGNON,  s.  m.  Marchand  de 
Chevaux.  Bon  maquignon.  Riche  maqui- 
gnon. J’ai  été  chef  tous  les  maquignon» 
pour  trouver  un  bon  cheval  de  pas.  Les 
écuries  des  maquignons  sont  toutes  dégar- 
nies. Ce  maquignon  m'a  trompé. 

On  dit  d’Uu  homme  qui  se  mêle  de 
revendre , de  troquer , de  raccommo- 
der des  chevaux,  que  Cest  un  grand 
laquignon. 

Il  sc  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement, De  tous  ceux  qui  s’intriguent 
pour  ménager  un  marché  «l’OificW , de 
Charges , etc.  pour  faire  des  mariages. 
Maquignon  de  charges.  Maquignon  de  m*»- 
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riages.  Le  mot  Maquignon  sc  «lit  souvent 
en  mauvaise  part  / .sur-tout  dans  ce  «1er 
nier  sens. 

M A QU IGNONN AGE.  s.  m.  Métier 
de  Maquignon.  Il  entend  bien  U maqui- 
gnonnage. 

Il  ne  dit  Aussi  figurément , familiè- 
rement et  en  mauvaise  part,  en  parlant 
De  certains  commerces  secrets.  Je  ri en- 
tends rien  à tout  ce  maquignonnage. 

MAQUIGNONNER.  v.  a.  User  d’ar- 
t'.fi-e  pour  faire  parofire  les  chevaux 
meilleurs  qu'ils  ne  sont,  à dessein  de 
s’en  défaire.  Ce  cheval  a été  maqui- 
gnonni. 

Il  signifie  aussi  figurément  et  fami- 
lièrement, S'intriguer  pour  luire  ren- 
dre quelque  chose,  des  Offices,  des 
Charges  ; pour  faire  quelque  marché  , 
ù dessein  d'en  tirer  quelque  profit.  Il 
•e  prend  en  mauvaise  part. 

Maquignon  s b , se.  participe. 
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MARABOUT,  s.  m.  Prêtre  Maho- 
met.in  attaché  au  service  d’une  Mos- 
quée. 

Le  peuple  , parmi  nous , appelle  Afa- 
rabouts  , ceux  qu’il  trouve  extrêmement 
laids. 

On  appelle  encore  Marabout , une 
aorte  de  cafetière  de  fer  blanc  et  battu , 
qui  a le  ventre  très-large , et  qu’on 
nomme  autrement  Cafetière  du  Levant. 

MARAÎCHER.  s.  m.  Jardinier  qui 
cultive  un  marais. 

MARAIS,  s.  m.  Terres  abreuvées  de 
beaucoup  d'eau  qui  n’ont  point  d'écou- 
lement. Pays  de  marais . Cette  place  est 
au  milieu  d'un  marais. 

On  appelle  Marais  salant , Un  espace 
«le  terre  où  l’on  fait  venir  île  l'eau  de 
la  mer  pour  faire  du  sel. 

On  ait  proverbialement  et  figuré - 
ment , Se  sauver  par  Us  marais  , pour 
dire.  Se  tirer  d’embarras  par  de  mau- 
vaises raisons. 

Marais  , signifie  aussi  à Paris  , Un 
terrein  bas  où  Fon  fait  venir  des  herba- 
ges , «les  légumes,  etc.  Un  arpent  de 
marais.  Un  bon  marais. 

MARASME,  s.  inasc.  Maigreur  ex- 
trême , consomption.  Tomber  dans  U 
marasme. 

MARÂTRE,  a.  f.  Belle-mère.  Il  ne 
se  dit  que  par  manière  «l’injure,  d'Unc 
femme  qni  maltraite  lesenlans  que  son 
mari  a eus  d'un  premier  lit.  CruelU 
marâtre. 

11  se  dit  aussi  «l’Une  mère  «pii  n’a 
point  de  tendresse  pour  ses  enfans,  qui 
Tes  traite  durement.  Ce  n’est  pas  une 
mire  , c'est  une  marâtre. 

MARAUD,  AUDE. s.  Terme  d'in- 
pire  et  de  mépris.  Vil  et  impudent  co- 
quin. Cctt  im  maraud.  Cest  un  franc  ma- 
raud. Cest  une  coquine  , une  maraude. 
11  sa  dit  quelquelois  en  plaisanterie  , 
comme  la  plupart  «les  autres  termes 
d'injures. 

MARAUDE,  suint,  fétn.  Terme  «le 
Guerre.  Vol  commis  par  le*  gens  de 
guerre-  «Uns  les  environs  du  camp  , 
ou  en  s’écartant  de  l’année.  Il  va  en 
maraude. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  en  ma- 
raude.  Ils  sont  allés  marauder . 
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On  appelle  Village  maraudé  , un  vil- 
lage pillé  pnr  les  maraudeurs. 

MARAUDEUR»  s.  m.  Celui  qui  va 
en  maramle.  Il  tomba  entre  Us  mains 
des  maraudeurs. 

MARAVÉDIS.  s.  m.  Petite monnoie 
«le  cuivre  nui  sert  de  monnoie  de 
compte  «m  Espagne.  La  PistoU  vaut 
deux  milU  seife  ma  rave  dis. 

M AH  HR  F.,  substant.  masc.  Sorte  de 
pierre  calcaire  extrêmement  dure  et 
solide,  qui  reçoit  le  poli , et  sert  prin- 
cipalement aux  ouvrages  de  sculpture 
et  d'architecture.  Marbre  blanc’  Mar- 
bre noir.  Marbre  de  plusieurs  couUuts. 
Marbic  veiné.  Marbre  jaspé.  Schr  U Mar~ 
bre.  Polir  U marbre.  Les  Sculpteurs  font 
leurs  plus  beaux  ouvrages  avec  du  marbre 
blanc.  Cela  est  dur  comme  marbre  t froid 
comme  marbre.  Une  figure  , une  stJtue  de 
marbre.  Une  colonne  de  marbre.  Un  tom- 
beau t une  tombe  de  mai  bre.  Un  cham- 
branle de  marbie.  Des  carreaux  de  mar- 
bre. Tout  le  dedans  est  incrusté  de  mar- 
bre. Le  dehors  de  ce  palais  est  enrithi 
d'incrustations  de  marbre.  Une  carrière  de 
marbre.  Le  marbre  de  Grèce  est  extrême- 
ment estimé.  On  tire  de  très-beau  marbre 
des  montagnes  de  Gènes . On  a trouvé  des 
carrières  de  marbre  dans  Us  Pyrénées.  Gra- 
ver sur  U marbre. 

On  appelle  Marbre  statuaire  t Le  mar- 
bre qu’on  emploie  à faire  des  statues. 

On  dit  au  pluriel  » Des  marbres  , pour 
dire  , Des  ouvrages  en  marbre,  ou  «les 
échantillons  dedifférens  marbres.  Il 
y a de  beaux  marbres  dans  ce  cabinet. 

Oïl  appelle  Marbre  , chez  les  Impri- 
meurs, La  pierre  sur  laquelle  ils  met- 
tent les  caractères  arrangés  et  mis  en 
pages  . pour  les  imposer,  et  pour  cor- 
riger les  formes.  Marbre  t se  dit  aussi 
de  la  pierre  qui  sert  à broyer  les  dro- 
gues et  les  couleurs. 

On  appelle  au  Palais,  TabU  de  mar- 
bre t Les  Juridictions  de  la  Connéta- 
blic  , de  l’Amirauté , et  des  Eaux  et 
Forêts. 

MARBRER,  r.  a.  Imiter  parla  pein- 
ture le  mélange  et  la  «fisposition  «les 
différentes  couleurs  qui  se  trouvent 
en  de  certains  marbres.  Morbier  la  cor- 
niche et  une  cheminée.  Marbrer  un  cham- 
branle. 

Il  sc  dit  aussi  Du  papier  sur  Jequel 
on  imite  le  marbre , en  y appliquant 
plusieurs  couleurs  différentes  ; et  de  la 
couverture  d’un  livre  en  veau,  où  l’on 
applique  du  noir  et  «le l’eau  forte.  Mar- 
brer du  papier.  Marbrer  sur  tranche.  Mar- 
brer la  couverture  d'un  livre. 

Marbré  , jbb.  partit ipe.  Du  papier 
marbré.  Veau  marbré. 

On  appelle  Étoffes  marbrées  » Des 
étoilés  ou  il  y a des  Hoirs  ou  des  laines 
de  différentes  couleurs  mêlées  ensem- 
ble. On  appelle  Trufcs  marbrées , Des 
irul'rs  qui  sont  grises  et  blanches  en  ! 
dedans.  • 

MARBREUR,  EUSE.  sub.  Artisan, 
qui  marbre  du  papier. 

MARBRIER,  subsf.  masc.  Ouvrier, 
artisan  qui  travaille  à scier  et  à polir  le 
uiorbrr. 

MARBRIERE,  s.  f.  Carrière  d’où  ! 
l’on  tire  le  niaebre. 

MARBRURE,  subsf.  fétn.  L’imita-  1 
tiou  «lu  marbre  sur  du  papier , ou  sur 
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la  couverture  d’un  livre.  Une  belle  mas* 

brure. 

MARC.  s.  m.  Demi-livre.  ( I.c  C ne 
se  prononce  point.  ) Poids  qui  contient 
huit  oin  es.  Les  ouvrages  d'or  et  d’argent 
se  vendent  au  marc.  Centi.marcs  de  vais- 
selle d’argent.  Le  marc  d’argent  poinjon 
de  Pâtis,  vaut  tant.  Cela  pèse  trou  marcs 
et  tant  d’onces.  Or.  prend  tant  par  marc 
pour  la  fdÿon  de  la  vaistcIU  d’argent. 

Foins  ni.  M a ■c.Manièrede  compter 
les  poids  «i«*s  luartliamlisca , selon  la- 
qnrltc  la  livre  a toujours  seize  once* 
comme  à Paris  , et  non  pas  douze  on 
uator/e  onces  comme  en  d'autres  lieux. 
’achrte  trois  livres  de  cette  marchandise 
poids  de  marc. 

On  dit  en  tenues  de  Palais  , Au  marc 
la  livre  , pour  dire  ? Au  sou  la  lisre  , 
au  prorata  de  ce  qui  est  dû  à chaque 
créancier. 

Marc  d'or  , est  une  certaine  finance 
que  le  titulaire  d'un  Olfice  paye  au  Roi 
avant  que  d'en  obtenir  les  provisions. 
Il  n’a  pu  obtenir  tes  provisions  , parce 
qu’il  n’a  pas  payé  U marc  d’or.  Les  Tré- 
soriers du  marc  d’or.  Les  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi  ont  Uurs  pensions  assi- 
gnées sur  U marc  d’or. 

MARC.  s.  ni.  (Le  Cne  se  prononce 
point.  ) Ce  qui  reste  de  plus  grossie»  et 
de  plus  terrestre  de  quelque  fruit , «le 
quelque  herbe, ou  «l’autre  chose  qu’on 
a pressée  pour  rn  tirer  le  suc.  Marc  de 
raisins.  Marc  de  pommes . Le  marc  du 
kerl*es  qui  ont  été  pressées  dans  une  ser- 
viette. Se  mettre  dans  U marc  du  raisin  , 
pour  se  fortifier  Us  jambes.  Marc  de  café. 

On  appelle  Marc  , soit  de  îaisins  t 
soir  de  pommes  , ce  que  l’on  eu  pres- 
sure à la  fois.  Un  petit  marc.  Un  gros, 
marc.  Il  n’a  pas  aste\  de  raisins  pour  en 
faire  un  marc.  Tailler  , retailler  un  mate. 

M AROASSlN.  s.  m.  Le  petit  du  san- 
glier , qui  suit  encore  la  laie.  Un  mar- 
cassin de  trois  mois.  On  Uur  servit  un 
marcassin  à souper. 

MAHCASSlTE.  s.  f.  Certaine  pierre 
minérale , composée  de  ter  ou  de  cuivre 
et  de  soufre,  d’une  figure  anguleuse. 
Voye\  Pyritr. 

marchand,  ande.  s.  Qui  fait 

profession  d’ncbeter  et  de  vendre.  Groa 
marchand.  Riche  marchand.  Petit  mar- 
chand. Pon  marchand.  Bon  et  loyal  mar- 
chand. Marchand  grossier.  Marchand  en 
gros.  Marchand  en  magasin.  Marchand  en 
détail.  Foi  de  marchand.  V ous  en  trouve- 
nt chef  U marchand.  Marchand  Jorein. 
Marchand  drapier . Marchand  de  soie ^ 
Marchand  fréquentant  les  foires.  les  six 
Corps  des  marchands  à Paiis.  Marchande 
lingèic.  Marchande  du  Palais.  Prévôt  des 
Marchands  de  Paris  , de  Lyon. 

M\  nen  and  , se  «lir  aussi  de  tous  ceux 
qui  achètent . quoiqu’ils  n’en  fassent 
pas  métier.  Attirer , faite  venir  Us  mar- 
chands. Tromper  Us  marchands.  VoUr 
Us  marchands.  Trouver  marchand. 

Aux  ventes  publiques  , lorsque  le 
C rieur  annonce  telle  marchandise  à 
tant,  on  répond  , Jljr  a marchand , pour 
dire  , Je  la  pi  «‘mis  à ce  faux. 

On  dit  proverbialement , qu’J/  faut 
être  marchand  ou  larron  , pour  dire  x 
qu’Un  marchand  doit  être  loyal. _ 

On  dit  proverbialement  et  fieuré- 
ment , La  joirt  sua  bonne , Ut  metchandx 
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* assemblent , peur  «lire,  qu'il  arrive 
beaucoup  de  gens  à une  a .semblée. 

Ou  dit  proverbialement  , N tst  pas 
marchand  qui  toujours  gagne. 

On  dit  aussi , Marchand  qui  perd  ne 
peut  rire . 

On  «lit  proverbialement  d’Un  homme 
à qui  il  doit  arriver  malheur  de  quelque 
chose  , qu’l/  r’en  trouvera  mauvais  mar- 
chand , qu'J/  en  sera  mauvais  marchand  , 
qu'J/  ne  s’en  trouvera  pas  bon  marchand  * 
qu'/Z  n'en  sera  pas  bon  marchand , 

On  dit  proverbialement , De  mar- 
chand à marchand  il  n'y  a que  la  main  , 
pour  dire  , qu'Entre  marcuands  il  n'eat 
pas  besoin  d'écrire  , et  qu'ils  ne  font 
que  se  toucher  dans  la  main  pour  con- 
clure , pour  arrêter  un  marché. 

Ma*ciian!>,  est  quelquefois  adj.  et 
signifie  , Oui  a les  qualités  prescrites 
nâr  les  Ordonnances  pour  être  vendu. 

JZ  lui  a fourni  tant  de  vin  loyal  et  mar- 
chand. Ce  blé  est  pas  marchand. 

On  dit  y Acheter  au  prix  marchand  , 

f»our  dire  , Acheter  au  même  prix  que 
es  marchands  se  vendent  entr’eux. 

On  appelle  Place  marchande * Une 
place  commode  pour  vendre  de  la  mar- 
chandise. Si  vous  vottl*{  vendre  , meffrj- 
vous  en  place  marchahdt , choisisse  { une 
place  marchande. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Être , se  mettre  enplace  marchande , p -ur 
dire , Sc  mettre  en  lieu  public  , exposé 
a,  la  vue  de  Tout  le  monde. 

On  dit , que  La  rivière  est  marchande , 
pour  dire , Qu'elle  est  navigable  , les 
eaux  n'étant  ni  trop  hautes  ni  trop  pos- 
tes pour  le  transport  des  marchandises. 

On  appelle  V aisseau  marchand , bâti- 
ment  marchand , Uu  vaisseau  qui  nVst 
destiné  qu'à  porter  des  marchandises. 

Oh  dit  aussi . Marine  marchande , pour 
1a  distinguer  cie  la  Marine  militaire. 

MARCHANDER,  v.  a.  Demander  te 
prix  <le  quelque  chose,  et  quelquefois  | 
disputer  sur  le  prix.  JZ  a marchandé  ce 
drap  , ce  cheval . Il  a marchandé  sou  a 
cou.  Il  a été  long-temps  à le  marcfutndtr. 
Il  l'a  acheté  sans  marchander.  Il  a voulu 
acheter  cette  maison  , et  il  l'a  si  long- 
temps marchandée  , que  F affaire  s’est 
rompue. 

Il  signifie  figurément  et  familière- 
ment. Hésiter,  balancer.  U ne  faut  pas 
tant  marchander  , il  faut  se  résoudre.  Il 
fit  cela  sans  marchander.  Il  a marchandé 
long-temps  à faire  imprimer  son  ouvrage. 
En  ce  sens  il  est  neutre. 

Ou  dit  figurément  et  fam il iè rement 
de  quelqu'un  , qu’On  ne  Va  pas  mar- 
chandé j qu’on  ne  le  marchanda  ra  point  , 
pour  dire , qu*On  ne  l'a  point  épargné  , 
ou  qu’on  ne  l'épargnera  pas,  qu'on  l'a 
attaqué  ou  qu’on  l'attaquera  brusque- 
ment , soit  «le  fait , soit  de  paroles.  5»  je 
le  rencontre  * je  ne  le  marchanderai  pas. 
Quand  il  se  vit  pressé  par  son  ennenu  , il 
ne  le  marchanda  pas  , et  le  tua  d’un  coup 
de  pistolet.  Il  lui  reprocha  son  infidélité 
en  face  , sans  le  marchander. 
M*sausné  , éx.  participe. 
MARCHANDISE.  s.  I.  Denrées.  T.e* 
choses  dont  les  marchands  font  trafic 
et  commerce,  belle*  bonne  marchandise. 
Un  magasin  de  marchandises.  (\n  lui  a 
arrêté  , saisi  ses  marchandises.  Étaler  ta 
marchandise . 
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On  appelle  Marchandises  de  contre- 
bande , Celles  qu’on  lait  entrer  dans  un 
Pays , ou  qu'on  en  lait  sortir  contre  les 
Ordonnances.  Un  confisque  les  marchan- 
dises de  contrebande. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Paire  valoir  sa  marchandise  * pour  dire  , 
Faire  valoir  ce  qu'on  a ou  ce  qu'on  «lit , 
taire  valoir  son  mérite. 

M a R ch  \ x msn , signifie  aussi  Trafic. 
Faire  marchandise.  Il  est  allé  en  mar- 
chandise. . 

On  dit  familièrement  d’Ün  homme 
qui  est  accoutumé  .«  laire  quelque  cho- 
se , qu'iZ  en  fait  métier  et  marchandise . 

OU  «lit  d’Uli  vaisseau , qu'J/  est  équipé 
moitié  guerre  , moitié  marchandise  , pour 
signifier.  Que  quoiqu'il  soit  chargé  de  j 
marchandises , il  est  armé  et  eu  état  de  I 
se  défendre. 

Oïl  dit  proverbialement.  Moitié  guerre, 
moitié  marchandise  , pour  «lire  , Moitié 
de  gré , moitié  de  force.  JZ  l‘a  obligé  à 
lui  vendre  sa  maison  t moitié  guerre  t moitié 
'marchandise. 

MARCHE,  subst.  f min.  Frontière 
d’un  Etat.  Il  n'est  plus  d'usage  que  «laïcs 
le  nom  de  ccrtnius  Pays,  conque , La 
Marche  Trëvisant . La  Marche  d' Ancône. 
La  Maichc  de  Limosin.  La  Marche  de 
Brandebourg.  La  Province  de  la  Marche  , 
la  Haute  Marche  , la  basse-Marche. 

MARCHE,  s.  f.  Mouvement  de  celui 
qui  marche.  Il  se  dit  prin<  ipalemeut 
| «les  troupes . «les  années.  L’armée  est 
en  merehr . Les  troupes  firent  une  grande 
marche.  Pendant  cette  marche.  Cacher  * 
couvrir  sa  marche.  Dérober  sa  marche  * 
une  marche. 

On  appelle  , en  rennes  «le  Guerre  , 
Marche  forcée  * Une  inarche  dans  la- 
quelle on  fait  faire  à «les troupes  en  un 
certain  espace  de  temps  , beaucoup 
plus  «le  chemin  qu’elles  u'ont  coutume 
d'en  faire  dans  le  même  temps. 

On  appelle  Fausse  marche  , la*  mou- 
vement que  fait  une  année  qui  feint  de 
marcher  sur  un  point , et  qui  se  porte 
mit  un  (filtre.  Il  amusa  les  ennemis  par 
une  fausse  marche. 

On  «|it , battre  * sonner  la  marche  t 
pour  «lire  , Donner  aux  troupes,  par  le 
son  «les  trompettes  ou  des  tambours,  le 
signal  de  se  meure  en  marche. 

On  «lit  au  figuré  , Marche  pour  Con- 
duite. Il  a une  marche  équivoque.  Caches 
sa  marche  , pour  dire  , Cacher  les  me- 
sures qu’on  prend. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , Gagner  une  marche  sur  t ennemi  , 
pour,  Prendre*  b-s  devants  sur  son  ad- 
versaire ; gagner  sur  lui  par  quelque 
mouvement  habile  , un  avantage  de 
temps  et  de  position  , comme  à la 
guerre.  , , t , 

On  appelle  Marche  d’un  vaisseau  é le 
degré  «le  vitesse  qu’il  a. 

On  app«*lle  figurément , Marche  éf  un 
prime  , d'un  ouvrage  , etc.  Le  progrès 
de  l’action  dans  ce  poème  , et  la  pro- 
gression des  itlérs  dans  cet  ouvrage. 

On  appelle  en  Musique,  Marche  har- 
monique , marche  de  l'harmonie  * La  ma- 
nière <fi*iu  la  modulation  passe  d'un  ton 
à un  autre. 

On  appelle  Marche  y Un  air  de  mu- 
sique composé  pour  caractériser  la 

marche  de  certaine:»  troupes.  La  mar- 
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chc  des  Gardes  Françoise  s.  La  marche  des 
Suisses.  La  marche  des  Janissaires. 

11  se  «lit  aussi  Des  procession*  et  des 
cérémonies  solennelles.  La  procession 
sc  mit  en  marche  dis  huit  heures  du  matin. 
L’ordre  de  la  marche  fut  fort  beau.  Le 
Corps  Je  Fille  fermait  la  marche.  La  mar- 
che Jura  trois  heures. 

11  se  dit  encore  des  particuliers.  Aprit 
tant  d'heures  de  marche.  Fous  avons  été 
huit  jours  en  marche. 

Jl  signifie  quelquefois  La  traire  , le 
chemin  que  l'ou  lait  d'un  lieu  à un  au- 
tre. Il  y a tant  de  jours  de  marche  d'ici  à 
bordeaux.  Ils  cru  Jait  une  grande  , une 
longue  marche.  Il  y a d'ici  là  tant  d heurts 
de  marche. 

Au  jeu  des  écliqçs  , pn  appelle  Mar- 
che , Le  mouvement  partit  tilier  auquel 
chaque  pièce  est  assujettir.  Je  ne  sais  pas 
le  jeu  des  échecs  * j’en  sais  seulement  la 
marche. 

M. ARCHE,  s.  lém.  Draré  qui  sert  à 
monter  et  à descendre.  Marche  d'esca- 
lier. Marche  d ' un  perron.  Marche  d’autel. 
Marche  de  pierre  , de  marbre  * de  bois. 
Les  marches  ont  tant  de  pouces  de  gir  on  * 
c’est -.«-«1  ire,  De  largeur. 

MARCHE.  ».  m.  Lieu  public  où  l’on 
Vend  toutes  sortes  «le  choses  nécessaires 
pour  lu  subsistance  et  pour  la  commo- 
dité de  la  vie.  Il  y a un  beau  marché  en 
cette  Ville-là.  On  a abattu  les  maLons 
pour  fairé  un  marché.  Legrand  marché.  Le 
petit  marché.  Le  marché  au  blé.  Le  marché 
aux  chevaux  , etc.  Porte{  cela  au  marché. 
Fournir  le  marché. 

Ma  acné  , signifie  aussi  La  vente  de 
cc  qui  se  débite  dans  le  marché.  Le 
marché  a été  bon  aujourd’hui.  Le  marché 
n'a  rien  valu.  C'est  le  prix  courant  du 
marché.  Nous  verrons  U.  cours  du  mar- 
ché. Le  marché  n'ist  pas  encore  ouvert. 
Le  marché  se  passe.  J-f  marché  s’en  y a 
finir. 

Jl  signifie  ausri  L’assemblée  «le  ceux 
qui  vendent  et  qui  at.liètriit  en  ce  lieu- 
l.i.  Il  y a marché  en  cette  Ville  deux  fois 
la  semaine.  Le  marché  du  mercredi.  Le 
marché  du  samedi.  Il  y a grand  marché. 
Il  eu  demain  jour  de  marché.  Le  Roi  lui 
a donné  le  privilège  d'avoir  un  marché 
dans  sa  terre.  Un  marché  frotte.  £n  plein 
marché. 

Jl  signifie  aussi  Le  prix  «le  la  chose 
qu’on  achète,  et  les  condition* de  l'a- 
« bat.  Cela  ne  vous  coite  que  dix  1 eus  * 
c’est  bon  marché.  C est  grand  njarché.  Vous 
a\  <*{  eu  j on  vous  a fait  ben  marché.  Quand 
vous  ave\  acheté  tette  terre , ce  Us  maison* 
vous  avez  fait  un  bon  marché.  V ous  n'a- 
vc{  pas  jait  un  mauvais  marché.  Il  fait 
souvent  des  marchés  foux.  J’en  ai  fait 
marché  par  écrit.  Je  n’ai  pas  mis  cela  dans 
mon  marché.  Il  ny  a au  marché  que  ce 
qu'on  y met.  Cela  nest  pas  de  v otrt  marché . 
Ils  ont  rompu  le  marché  qu'ils  avoient  fait 
ensemble,  il  n’a  point  vou/m  tenir  le  mar- 
ché. Ce  marché  tiendra.  Cest  lui  fui  m 
fait  notre  marché.  Ils  ont  bu  le  vus  du 
marché.  Aller  sur  le  marché  , courir  sur  U 
marché  d'un  autre.  Si  vous  ne  faites  cela  , 
marché  nuL  Jetais  en  marché.  Un  n'a 
jamais  bon  marché  de  mauvaise  marchan- 
dise. C est  un  homme  fui  Jait  bien  te* 
marchés. 

On  dit  figurément,  Courir  sur  le  mar- 
ché dt  quelqu'un , pour  dire , Entre jump* 
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dre  sur  ce  que  quelque  autre  personne 
u ménagé  pour  soi.  Je  sollkitois  at  em- 
ploi j un  tel  a couru  aur  mon  marcAé. 

On  Hit  figurément  d’Un  homme  qui 
sort  d’un  grand  péril  avec  moins  de 
perte  et  dédommagé  qu'on  ne  croyoit , 
qu’W  en  ett  quitte  , qu *11  en  est  sorti  à 
bon  marché. 

On  dit , qu1  Un  homme  fltit  bon  marche 
d'une  chose  , ponr  dire,  qull  la  prodi- 
gue , qu’il  l'expose  , qu’il  rie  l'épargne 
y>as.  //  va  de  a premiers  aux  coups  t il  fait 
bon  marché  de  sa  vie.  Il  fait  bon  marché 
de  ta  peine. 

On  dit  ligurétneot  et  proverbiale- 
ment , Mettre  le  marché  à la  main  à 
quelqu'un  j pour  dire.  Lui  témoigner 
vpi’on  est  prêt  à rompre  rengagement 
qu’on  a avec  lui , et  qu’on  ne  s en  soucie 
point.  U a un  valet  qui  lui  met  le  marché 
« la  main , dis  qu'il  le  mémtcc  , quille 
mronde.  Il  se  dit  plus  communément  de 
l’inférieur  au  supérieur.  ■ 

On  dit  figurétnriit  et  proverbiale- 
mern  à un  homme,  q tPllle  payera  plus 
aher  qu'au'  marche , pour  «lire , qu’l!  se 
repentira , qu’il  se  trouvera  mal  de  ce 
qu’il  a lait. 

Ou  dit  figurémént  e»  familièrement , 
Avoir  bon  marché  de  quelqu'un  , poirr 
dire  , En  venir  lacilement  à bout.  S'il 
trouve  Ut  ennemia  en  rate  campagne  , il 
en  aura  bon  marché.  Vous  aurcj  bon  mar- 
ché de  lui  à tel  jeu. 

On  dit  proverbialement,  qu’l/n  Aom- 
me  n amende  pat  son  marché  , pour  dire , 
qu’En  différant  la  conclusion  d'une  af- 
faire , ou  en  faisant  quelque  mauvaise 
démarche  , il  lie  rend  pas  sa  condition 
meilleure. 

On  dit  iTUne  chose  qu’on  a eue  à 
fort  bon  marché , que  C«t  un  marché 
domé. 

On  appelle  Marché  d'or.  Un  trèvbon 
marché. 

MàKCHÈPTED.  a.  m.  Espèce  cl’cs- 
irade  , de  marche . de  Imnquetle  f sur 
laquelle  on  pose  les  pieds , soit  par 
dignité  dans  les  occasions  de  cérémo- 
nie , soit  pour  sa  seule  commodité. 
Marchepied  du  Trône.  Marchepied  de 
C Autel. 

MARCHER.  v.  n.  Aller,  s'avancer 
d’un  lieu  à mi  autre  par  le  mouvement 
des  pieds.  Il  se  «Ut  «le#  hommes  et  des 
animaux.  Marcher  en  avant.  Marcher  en 
arrière.  Marcher  posément  , doucement , 
pesamment , fièrement.  Mat  cher  à grands 
pas  , à petits  pas.  Il  marche  gravement, 
majestueusement.  Ce  cheval  marche  bien. 
Il  *narcA«  a pas  de  tortue , à pas  de  géant. 
Cet  homme  marche  à pas  comptés.  Mar- 
cher à tâtons.  Marcher  à pas  de  loup.  Il 
marche  sur  la  pointe  du  pied . Il  marcAr 
bien.  lise  regarde  marcher.  Il  est  si  petit , 
qu’il  ne  marche  pas  encore.  Cet  enfant 
commente  à marcher  tout  ttal.  Les  voya- 
geurs marchent  a la  fraîcheur,  fie  vous 
arrête;  pas , marche;  toujours. 

On  «lit  laihilièrrment  tVUn  homme 
qui  va  bien  du  pied , nu!  Il  marche  comme 
un  Basane, 

On  «lit  qu’  Un  homme  marche  toujours 
bien  accompagné , pour  dire,  qu’il  mène 
toujours  avec  lui  des  gens  capables  de 
le  détendre. 

MaiChb*,  signifie  aussi  simple- 
ment, S’avancer  de  quelque  mamèrfc 
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que  ce  soit  , à pied  , .Y cheval , ou  autre- 
ment. L'armée  commença  a marcher.  Les 
troupes  marchent  de  ce  cété-là  , marchent 
aux  ennemis,  marchent  de  front.  Le  Major 
cria  , Marche.  Marcher  toute  la  nuit. 
Faire  marcher  la  Cavalerie.  Faire  mar- 
cher l'Infanterie.  Fous  marchâmes  fort 
long-temps. 

On  dit  , Marcher  sur  quelque  chose  > 
pour  «lire.  Meme  le  pied  dessus  en 
marchant.  Fous  me  marc  ht { sur  le  pied. 
Marche { à terre.  P rené;  garde  où  vous 
iharthe;. 

On  dit  fignrémeutet  familièrement, 
Cest  un  homme  à qui  U ne  faut  pas  mar- 
cher sur  le  pied  , pour  dire  , qu’il  est 
dangereux  ae  le  choquer. 

On  dit,  Le  Conseil  marrAr  , pour  dire, 
qu’il  a ordre  de  suivre  le  Roi  en  quel- 
que voyagç. 

Ou  dit , qu'  Un  régiment  marcÀe  , pour 
dire  , qu'il  lait  la  campagne. 

On  «JLir  proverbialement , ou’  Un  hom- 
me a marche  sur  une  mauvaise  herbe  , pour 
dire,  qu’il  est  malheureux  ce  jour-là. 

On  «lit  aussi  d’Un  homme  qui  est  de 
méchante  humeur , contre  sa  coutume, 
Sur  quelle  herbe  a-t-il  marché  f 

Ou  dit  figpréineut  , Marcher  droit  3 
pour  dire,  Etre  irréprochable  «la ns  sa 
conduite  , franc  dans  ses  procédés.  I 
Cctt  un  Aomrnc  qui  marche  drott. 

On  dit  d’Un  homme  , qu'//  ne  mar- 
che pas  droit  dans  une  affaire , pour  «lire, 
qu’il  n'agir  pas  de  bonne  loi. 

On  dit  par  menace . Je  le  ferai  bien 
marcher  droit  , pour  aire  , Je  /'empê- 
cherai «le  s’écarter  «le  son  devoir. 

On  dit  cl’lîn  homme  qui  se  trouve 
engagé  «tans  «les  conjonctures  difficiles 
et  périlleuses , qu'il  marche  entre  des 
précipices. 

Ou  «lit  aussi  d’Un  homme  qui  se 
trouve  «buis  quelque  conjoncture  déli- 
cate , qu’//  merthe  sur  des  épines. 

On  dît  figur.  d’Une  ahairo  , au'Kllc 
ne  marche  point  , pour  «lire  , qu’Elle 
n’avance  pi>int.  Et,  que  Veux  affaires 
marchent  d'un  meme  pas  , qu  elles  mar- 
chent de  front  t pour  «lire,  qu’Elles  avan- 
cent également , qu’on  en  prend  le 
même-  soin. 

On  dit  fùritrémrnt , Marcher  à tâtons 
dans  une  affaire  , pour  dire  , Agir  «îjins 
Une  aRairc  sans  avoir  les  lumières,  né- 
cessaires pour  n* y bien  conduire. 

Ou  «lit  aussi  , que  Veux  hommes  mar- 
chent d'un  même  pas  dans  une  affaire  , 
pour  dire  , qu’ils  agissent  de  concert , 
avec  les  mêmes  senti  mens. 

On  dît  , Cela  marche  tout  seul , pour 
dire,  qu’une  «flaire  n’a  pas  besoin  de 
soins  , de  sollicitations  pour  aller  son 
train. 

On  «lit , qu’l/  faut  qu'une  chose  marche 
la  premllfe,  pour  «lire,  qu’il  faut  com- 
mencer par  celle-là. 

On  dit  d’Un  Discours , d’un  Poème  . 
qu’j/  nusrcAt  èirn  , pour  «lire  , qu’il 
est  bien  suivi,  que  l’ordre  en  est  bon, 
la  distribution  juste.  ; d’un  Draine.  , 
«îue  V Action  ne  flfnÿ  pas  , marche  len- 
tement. 

On  le  «lit  *»Asi  Des tci's  dont  le  mou- 
vement est  huile,  d’une  période  qui  est 
bien  nombreuse  f d’un  ouvrage  où  les 
iilées  sont  bien  liées. 

On  dit  q u'f/a  homme  marche  à grandi 
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pas  aux  dignités  , à Es  fortune  , pour 
dire , qu’il  y a apparence  qu*Ü  y par- 
viemlra  bientôt. 

On  dit , Marcher  sur  les  pas  , sur  le* 
traces  de  ses  ancêtres  t pour  dire,  Imiter 
leurs  actions. 

On  dit  populairement  d'Unc  fille  déjà 
grande , qu’Elle  marche  sur  les  talons 
de  sa  mire,  pour  dire , qu’Elle  est  déjà 
dans  un  âge  où  sa  mère  doit  songer  à 
l’établir. 

Ün  dit  aussi  , qu’C^nr  cadette  marche 
sur  les  talons  de  son  aînée  , pour  dire , 
qu’Elle  ta  suit  de  f«»rt  près  quant  à l'Age. 

Ma  Retira , signifie  aussi,  Tenir  cer- 
tain rang  dans  une  cérémonie.  Chacun 
marchoit  selon  son  rang.  Les  Princes  du 
Sang  marchent  avant  Us  Vues. 

Les  Chapeliers  «lisent , Marcher  f«- 
toffe  d'un  chapeau  , pour  «lire  , La  ma- 
nier , soit  à froid , soit  à chaud,  Cctt  à 
jotee  de  marcher  t étoffe  , qu’ elle  se  feutre. 
JEn  ce  sens  il  est  actif. 

MARCHER,  tu  b.  mas,  La  manière 
dont  on  marche.  Je  le  reconnaît  à son 
marcher. 

Ou  «lit  aussi  le  Marcher  est  doux  t le 
Marcher  est  rude , pour  «lire  j qu’on 
marche  sur  un  tcrrein  avec  facilité  ou 
avec  peine. 

MARCHEUR , EUSE.  s.  Il  ne  »c  dit 
guère  qu’avec  une  épithète , pour  signi- 
fier Celui  ou  celle  qui  marche  beau- 
coup , ou  qui  marche  peu.  C ett  un  grand 
marcheur  , un  bon  marcheur , un  mauvais 
marcheur.  Les  femmes  tant  petites  mar- 
cheuses. Il  n’est  pas  marcheur.  Il  est  dii 
style  lumilicr. 

Al  AB  COITE,  sub.  fém.  Branche  de 
vigne  , de  figuier  , ou  de  quelques  au- 
tres arbres  ou  plantes , qu’on  met  en 
terre,  afin  qu’elle  y prenne  racine.  Des 
marcottes  de  vigne.  Marcottes  de  figuier.. 
Un  cent  de  marcottes.  Voilà  de  belles  mar- 
cottes. Planter  des  marcottes. 

On  appelle  aussi  Marcotte k , Les  re- 
jetons «les  «juillets  et  autres  plantes  que 
l’on  couche  en  terre  pour  leur  faire 
prendre  racine  , afin  de  les  trans- 
planter. 

MARCOTTER.  >.  a.  Coucher  def 
branches  ou  des  rejetons  rir  terre  ^ 
pour  leur  faire  prendre  racine.  Mar- 
cotter des  chèvrefeuilles '>  des  (sillets  , c tç. 

Marc.ottk  .in.  participe. 

MARDELLE.  Voye;  Margbm.b. 

MARDI,  s.  m.  Le  troisième  jour  d* 
la  semaine.  Cela  arriva  un  mardi. 

On  appelle  Mardi  gras  , Le  dernier 
des  jours  du  Carnaval.  Faire  le  Mardi 
gras  j sort  Mardi  gras, 

AlAltE.  subst.  fém,  ( Mâre.  ) Àina» 
d’eau  dormante , qui  ne  sert  ordinaire* 
ment  que  pour  l’usage  des  bestiaux. 
Vans  ce  village  , on  abreuve  les  bestiaux 
à une  mare  , à la  marc.  Là  mare  est 
à sec. 

MARÉCAGE,  s.  rn.  dont  le 

fonds  est  humide  et  bopLrbcux , connu» 
li*  sont  les  in..i:ti s.  Ce  ne  sont  pas  de 
bons  prés  , c:  sont,  des  marécages.  Vu 
gibier  qui  sent  le  marécage.  Tvnl  ce  pays* 
la  n'tst  qu’un  pi  and  marécage.  . 

MAKJ-CAC>UX,ÉI;SE.  adj.  Plein 

de  mirée  «gefct  F ns  marécageux.  JWre 
marécageuse.  Pays  ma  recage  ux. 

Oli  «lit  , Un'  air  marécageux  , pour 
dire  » l’Air  tel  qui  s’élèrè  ô/dinaire» 
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ment  «les  marécages , ou  un  air  de  U 
même  espèce. 

On  dit  De  certains  oiseaux  , comme 
les  canards  , et  de  certains  poissons  , 
comme  l’anguille,  la  carpe  , etc.  qu’/ri 
unt  un  goût  marécageux , pour  dire,  qu'ils 
•entent  le  marécage. 

MARECHAL,  s.  m.  Artisan  dont  le 
métier  est  de  ferrer  les  chevaux  , et  de 
les  traiter  quand  ils  sont  malades.  Bon 
Maréchal.  Maréchal  expert,  l/n  cheval 
gui  est  entre  Us  mains  du  Mat  échût.  Mener 
un  cheval  au  Maréchal. 

Comme  ce  terme  a diverse»  signifi- 
cations , on  dit  quelquefois  dans  le 
même  sens,  Maréchal  firrant. 

Maréchal  obs  Logis.  Officier  qui 
fait  le  département  des  logcincns  de 
ceux  qui  suivent  la  Cour.  Grand  mare - 
chai  des  Logis  che\  U Roi.  Maréchal  des 
Logis  de  quartier  t ou  servant  par  quar- 
tier. Premier  Maréchal  des  Logis  che\  la 
Reine  t che\  les  Fils  de  France. 

Maréchal  Générai,  des  Logis 
d’une  armée  , Maréchal  Général 
des  Logis  de  In  Cavalerie.  Voy.  État 
Major  d'une  année. 

Maréchal  du  Caxv.  Officier  Gé- 
néral qui  commande  sous  les  ordres  du 
Général  ou  du  Lieutenant  Général , ou 
en  chef  en  leur  absence.  Il  y avait  trois 
Maréchaux  de  Camp  dans  cette  armée-là. 
l/n  Maréchal d;  Camp  met  dans  tes  titres  , 
Maréchal  des  Camps  et  Armées  du  Roi . 

Maréchal  »e  Bataille.  On  appe- 
loit  ainsi  autrefois  un  Officier  Général, 
dont  la  fonction  étoit  de  mettre  une 
armée  en  bataille,  et  d’en  disposer  la 
marche  et  les  campemens  sous  les  or- 
dres du  Général. 

Maréchal  de  Franck.  Officier  de 
la  Couronne,  dont  la  fonction  est  de 
commander  les  années.  Un  l'a  fait  Ma- 
réchal de  France.  On  lut  a donné  U bâton 
de  Maréchal , ou  simplement , Le  bâ- 
ton. Les  Maréchaux  de  France  sont  Us 
Juges  des  différents  sur  U point  d'honneur 
entre  Us  Sables.  LUutenant  des  Maré- 
chaux de  France. 

La  ieminc  d’un  Maréchal  de  France  , 
t’appelle  Madame  la  MaréchaU. 

On  appelle  Prévôt  des  Maréchaux , 
Un  Ofbucr  qui  commande  , sous  l’au- 
torité des  Maréchaux  de  France,  une 
Compagnie  d’Archers  à cheval,  pour 
ta  sûreté  publique  dans  les  Provinces. 

Maréchal  , sc  dit  aussi  de  certains 
£ rancis  Officiers  en  divers  Royaumes. 
L'Electeur  de  Saxe  est  Grand  Maréchal 
de  V Empire.  Maréchal  héréditaire.  Le 
Grand  Maréchal  de  Pologne.  Maréchal 
de  la  Diète. 

On  appelle  cher  quelques  Princes 
d'Allemagne , Grand  Maréchal , Ün 
princ  i pal  Officier  qui  a la  surintendance 
générale  de  leur  maison. 

Ma  f.  êcii  a le  r ib.  s.  f.  L’art  du  Maré* 
chai  ferrant. 

MARÉCHAUSSÉE.  >.  f.  Juridic- 
tion.  Voyeq  Cohnétailie. 

AIaréc  haussés  , se  dit  aussi  d’Une 
Compagnie  de  cens  h cheval , établie 
dans  chaque  Généralité  , et  comman- 
dée par  un  Prévôt  général  et  ses  Lieu- 
tenant , pour  veiller  à la  sûreté  publi- 
que. Les  Prévôts  jugent  certains  cri- 
mes dont  la  connoissance  leur  est  at- 
tribuée, et  qu'on  appelle  Cas  JVévé- 
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'aux.  Le  nom  de  Maréchaussée  vient 
.le  ce  que  ces  Compagnies  sont  immé- 
diatement subordonnées  aux  Maré- 
chaux de  France. 

MARÉE,  s.  f.  Le  flux  et  reflux  de 
la  mer.  Haute  marée . Basse  marée.  Plei- 
ne marée.  Un  ne  peut  entrer  daru  ce  port  t 
qu'à  haute  marée.  Les  martes  sont  hautes 
aux  équinoxes.  Un  r alsteau  qui  a vent  et 
marée.  La  tr.arét  monte.  La  marée  des- 
cend. Il  est  venu , U s'en  est  retourné  avec 
la  marée. 

Prendre  la  marée , Cest  prendre  le 
temps  que  la  marée  est  favorable  pour 
entrer  clans  un  port , ou  pour  en  sortir. 

On  dit  aussi  ngurément  et  familière- 
ment , Avoir  vent  et  marée  , pour  dire, 
Avoir  toutes  choses  favpraules  pour 
réussir  dans  ses  desseins.  Et , Aller 
contrt  vent  et  marée  , pour  dire  , Avoir 
toutes  choses  contraires. 

Maréb,  signifie  aussi  Toute  sorte 
de  poisson  de  mer  qui  n'est  pas  salé. 
Marée  fraîche.  Bonne  marée.  V endeur  de 
marée.  * 

Il  y a une  Juridiction  composée  de 
memores  du  Parlement  de  Paris,  éta- 
blie sous  le  nom  do  Chambre  de  la  Ma- 
rée j qui  commit  de  toutes  les  alla  ires 
civiles  et  criminelles  relatives  au  pois- 
son de  mer  frais,  sec,  salé  et  U'cau 
douce. 

On  dit  proverbialement  d’Une  chose 
qni  arrive  à propos*,  qu'£Uf  arrive  com- 
me marée  en  caremt. 

.MAR FIL,  ou  MORFIL.  s.  m.  Dents 
d'éléphant  non  débitées.  On  les  ap- 
pelle Ivoire  . quand  elles  sont  en  mor- 
ceaux , ou  f.u  onuées  en  ouvrages. 

MARGAJAT.  s.  in.  Terme  de  mé- 
pris, dont  on  sc  sert  en  parlaut  d’un 
petit  garçon.  Ce  n'est  qu'un  petit  marga- 
jat.  Il  est  du  style  familier. 

MARGE,  s.  f.  Le  blanc  qui  est  au- 
tour d'une  page  imprimée  ou  écrite.  Il 
se  dit  principalement  du  blanc  qui  est 
aux  côtés  du  dehors  de  la  page  et  nu 
bas.  Grande  marge.  BelU  marge.  Petite 
marge.  Les  marges  d'un  Livre.  Laisse\-y 
bien  de  la  marge.  Il  faut  meffre,  écrire 
cela  à la  marg - . en  marge.  Les  marges 
de  ce  Livre  sont  trop  chargées  de  citations. 
Un  a trop  rogné  Us  marges. 

On  dit  ligurciiiont  et  familièrement , 
Avoir  de  la  marge  , pour  dire , Avoir 
du  temps  ou  des  moyens  de  reste  pour 
exécuter  quelque  chose. 

MARGELLE,  s.  f.  La  pierre  per- 
cée, ou  l'assise  de  pierres,  qui  recou- 
vre le  tour  d'un  puits.  La  margelle  d'un 
puitt. 

MARGER.  v.  n.  Terme  d'imprime- 
rie. Compasser  les  marges  d'une  feuific 
li  imprimer. 

Margé,  ée.  participe. 

MARGINAL , ALE.  adj.  Qui  esta 
la  marge.  11  n'est  guère  d’usage  qu'en 
cette  phrase  , Hôtes  matginaUs.  Les 
notes  marginales  passent  souvent  dans  le 
texte. 

MARGOUILLIS.  s.  m.  Gâchis  plein 
d’ordures.  Mettre  U pied  dans  U mar- 
gouillis. 

On  dit  familièrement  et  figurémenf , 
Mettre  ou  laisser  quelqu'un  dans  U mar- 
gouillis  , pour  dire , Le  mettre  ou  le 
laisser  dans  l'embarras  d'une  mauvaise 
aifauc» 
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MàRGBAYE.  s.  m.  Titre  de  quel- 
ques Princes  souverains  d'Allemagne. 
Le  Margrave  de  Bade  t de  Bareith. 

MARGRAVIAT.*,  ui.  Etat,  digni- 
té , juridiction  d’un  Margrave. 

MARGUERITE,  s.  17  Petite  fleur 
blanche  , ou  rouge  , ou  blanche  et  rou- 
ge, Su*  rient  au  commencement  dq 
printemps.  Un  bouquet  de  marguerites . 
La  plante  nui  porte  ccttc  fleur  s’ap- 
pelle aussi  Marguerite. 

MARGUERITE.  ( LA  REjtf E ) On 
donne  ce  nom  a une  plante  qui  nous  a 
été  apportée  d’Amérique  : elle  est  dé 
la  famille  des  Asters.  La  fleur  de  la 
Reine  Marguerite  est  très-belle  , et  lait 
en  automne  le  principal  ornement  des 
jardins. 

Maroubrits,  signifie  aussi  Perle  • 
et  ce  mut  dans  cette  acception  n’est  eu 
usage  qu’en  cette  seule  phrase  de  l'É- 
criture Sainte,  qu 'Il  ne  faut  pas  jeter 
les  marguerites  devant  les  pourceaux  , 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  pas  publier  le» 
mystères  des  choses  sacrées  devant  les 
pruphanca. 

On  emploie  aussi  ce  proverbe,  poqr 
dire , qu’il  ne  faut  pas  dire  des  choses 
relevées  devant  ceux  qui  ne  sont  pas 
en  état  de  les  entendre. 

MARGUILLERIE.  s.  f.  Charge  de 
MarguilUcr.  Briguer  la  Marguillerie  de 
sa  Paroisse.  Un  lui  a donné  plusieurs 
voix  pour  la  Marguillerie.  Il  est  sorti  de 
la  Marguillerie.  Il  a passé  par  la  Mar- 
guilUrie. 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a 
le  soi u de  tout  ce  qui  regarde  U Fa- 
brique et  TOEuvre  d’une  Paroisse , 
ou  les  affaires  d'une  Confrérie.  Il  a été 
Maiguillier.  Les  Marguilliers  de  la  Pa- 
roisse. Les  anciens  Marguilliers.  Le  banc 
des  Marguilliers.  Premier  Marguillicr. 
MarguiUier  d'honneur.  Mat  g aillurs  comp- 
tables. Faire  des  MarguilLers.  Marguil- 
lier  de  Confrérie. 

MARI.  s.  in.  Époux.  Celui  qui  est 
uni  û une  femme  par  le  lien  conjugal. 
Bon  mari.  Méchant  mari . Mauvais  mari. 
Mari  fâcheux.  Mari  jaloux.  Vieux  mari 
Un  jeune  mari.  Un  lui  a destiné  , donné 
un  tel  mari.  Femme  en  puissance  de  mari. 
Le  mari  est  le  maître  de  la  communauté. 
Des  démêlés  entre  mari  et  femme. 

On  appelle  Mari  commode , Un  mari 
qui  par  intérêt  ou  par  quelque  autre 
raison , laisse  vivre  sa  femme  peu  ré- 
gulièrement. 

MARIABLE,  adj.  de  t.  g.  Qui  est 
en  état  d'étre  marié  ou  mariée.  Elle 
n'est  pas  encore  mariable. 

MARIAGE,  s.  m.  Union  d'un  hom- 
me et  d’une  femme  par  le  lien  conju- 
gal. Le  mariage  est  un  contrat  civil  et  un 
des  sept  Sacrement  de  t Eglise.  Le  Sacre- 
ment de  mariage.  Heureux  mariage.  Un 
mariage  bien  assorti.  Mariage  en  face 
d'Egltse  j clandestin  , inégal.  Mariage 
dans  les  règles.  Mariage  illicite  t illégal 
Mariage  d'inclination.  Le  lien  du  maria - 
t.  Les  devoirs  du  mariage.  Donner  une 
ague  en  nom  , en  fav  eur  de  mariage.  Lg 
regitre  des  mariages.  Les  charges  du  ma- 
riage. Un  lui  a porté  Us  articUs  du 
mariage.  Les  biens  du  mariage.  Premier 
mariage  t fécond  mariage.  Ce  mariage  est 
nul , a été  déclaré  nul.  Promesse  de  ma- 
riage. Ce  mariage  fut  célébré  en  telle 
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J Eglise.  Faire  un  mariage.  Casser,  dis- 
soudre un  mariage  , pour  dire  , Ijc  dé- 
clarer nul . Demander  une  plie  m maria- 
ge , la  promettre  , la  donner  en  mariage  , 
la  prendre  en  mariage.  Consommer  le  ma- 
riage. Consommation  du  mariage.  Les  en- 
fans  qui  naissent  pendant  le  mariage,  dar- 
der la  foi  de  mariage.  Rompre  , violer  la 
foi  de  mariage. 

On  appelle  Mariage  de  cotise  î en  ce  , Un 
mariage  où  le#  forma li lés  et  les  céré- 
ihonies  de  l'Église  n’ont  été  bbservéos 
que  secrètement. 

On  appelle  proverbialement  , Ma- 
riage de  Jean  des  Vignes  , tant  tenu  , tant 
paye  , ou  simplement  , Mariage  de  Jean 
des  Vignes, X) n commerce  criminel  sous 
quelque  apparence  de  mariage.  On 
rappelle  autrement  , Mariage  en  dé- 


trempe. 

On  appelle  en  Allemagne , Mariage 
de  la  main  gauche  , le  mariage  qu’un 
Prince  ou  Seigneur  , propriétaire  cf  un 
fief  relevant  immédiatement  de  l’Em- 
pire | contracte  avec  une  femme  d’un* 
état  inférieur,  en  lui  donnant  la  main 
gnurlte  au  Heu  de  la  droite.  la*»  enfans 
nés  de  ce  mariage  sont  légitimes  et  no- 
bles, mais  ils  ne  succèdent  point  aux 
États  de  leur  père. 

Mariagk  , se  dit  aussi  de  la  célé- 
bration des  noces.  Êtix  invité  à un  ma- 
riage. Assister  à un  mariage. 

il  signifie  aussi  La  dot  qu’on  donne 
à la  mariée.  Elle  a ru  tant  en  mariage. 
Combien  cette  fille  aura-t-elle  en  maria- 
ge * Un  lui  a donné , elle  a eu  un  bon 
mariage,  un  gros  mariage.  Sa  femme  est 
morte  sans  enj'ans  , il  faut  qu'U  rappotU 
le  mariage.  Il  a mangé  U mariage  de  sa, 
femme. 

On  dit  proverbialement , Un  bon  ma- 
riage payera  tout , pour  dire , qu’il  sur- 
viendra à une  personne  quelque  heu- 
rénx  évènement  qui  la  mettra  en  étal 
d’acquitter  ses  dettes, 

On  le  dit  aussi  du  bien  qu’un  père 
donne  à son  fils  en  le  mariant.  Ce  père 
a donné  un  tris-bon  mariage  à son  fils. 

MARIER,  v.  actif.  Unir  un  homme 
et  une  femme  par  le  lien  conjugal , 
snivant  les  cérémonies  de  l’Eglise;  et 
en  cette  acception,  ce  verbe  ne  se  dit 
proprement  qu’en  partant  d’un  Prêtre. 
Le  rrétre  les  doitmarUr  dans  peu  de  jours. 
Le  Prêtre  qui  les  a mariés. 

!1  se  dit  aussi  en  parlant  de  ernx  qui 
font  ou  qui  procurent  un  mariage  , 
soit  par  autorité  paternelle,  soit  par 
ofHre  d’amitié.  Un  la  mariera  bientôt. 
On  l’a  bien  mariée.  Son  père  la  marie  avec 
ses  droits,  l'a  mariée  avantageusement. 

On  dit  d’Une  fille , q u’Etlc  est  bonne 
à marier , pour  dire  , qti’ElJc  est  en  Age 
d’être  mariée. 

Makif.r  , s’emploie  aussi  avec  le  pro. 
nom  personnel.  Qnand  vous  marierez- 
vous  f II  s'est  marié  richement.  Il  t'est 
marié  par  amour. 

M s Kim  , signifie  figiirément,  Allier 
deux  choses  ensemble,  les  joindre  l’une 
avec  l’autre;  et  dans  cette  acception, 
il  ne  ne* dit  qn^  de  certaines  choses. 
Ainsi  on  dit , Marier  la  vigne  avec  l’or- 
menu.  Marrer  la  voix  aviie  U théorbe. 
Marier  les  lettres  avec  les  armes.  Cette 
épithète  rn  marie  bien  avec  ce  mcf-/à.  Cet 
adrerbe  ne  s<  marie  pas  bien  arcs  ce  verte. 
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On  dit.  Marier  des  couleurs,  pour 
dire  , Les  assortir. 

Mari  & , te.  Participe. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  alors 
il  ne  *e  «lit  que  «le  celui  qui  est  tout 
nouvellement  marie,  qui  vient  d'être 
marié  ; et  île  même  de  celle  qui  vient 
d'être  mari;  e.  Où  est  le  marié  i Voilà 
la  mariée.  Un  nouïtau  marié.  Les  nou- 
veaux mariés.  La  nouvelle  mariée.  Cou- 
cher la  mariée. 

On  dit  tigu rémeut  et  proverbiale- 
ment tî*Un  Iu>uuue  qui  se  plaint  mai- 
s-propos d’iinp  chose  dont  il  st*  devroit 
louer  , qu’l/  «c  plaint  que  la  mariée  est 
trop  belle. 

MARIN,  TNE.  adj.  Qui  est  de  mer. 
Monstre  marirf.  Veau  marin . Loup  ma- 
rin. Cheval  marin.  Hùmmc  marin.  Conque 
marine. 

Ou  appelle  lés  Dieux  de  la  mer , Les 
Dieux  marins. 

Il  signifie  aussi  , Oui  sert  à l'usage 
de  la  navigation  sur  la  inex.  Carte  ma- 
rine. Aiguille  marine. 

On  appelle  'l’ionipctte  marine.  Un 
instrument  de  musique  à une  seule  cor* 
de,  et  dont  on  joue  avec* un  archet. 
Jouer  de  la  trompette  marine. 

On  appelle  Aigue  marine , Une  espèce 
de  pierre  précieuse  tendre,  et  de  cou- 
leur à peu  près  de  l’eau  de  la  mer* 

On  dit , qu'  Un  homme  a le  pied  marin  , 
pour  dire  , qu’I[l  est  accoutumé  à être 
sur  mer,  qu'il  a le  pied  ferme  en  mar- 
chant sur  les  ponts  , sur  le  tillac  d'un 
vaisseau.  On  emploie  la  même  locu- 
tion au  figuré,  pour  dire,  qu'Un  hom- 
tno  ne  se  déconcerte  pas  , qu’il  con- 
serve son  sens  froid  dans  une  circons- 
tance difficile. 

Mar  tu.  s.  ni.  Se  dit  en  général  des 
gens  de  mer.  C est  un  Marin  qui  lui  a 
dit  cette  nouvelle. 

MARINADE,  s.  f.  Friture  de  viande 
mariner.  Des  poulets  en  marinade.  Voilà 
une  bonne  marinade.  Une  poitrine  de  veau 
en  marinade. 

MARINE.  *.  f.  Ce  nul  concerne  la 
navigation  sur  mer.  il  entend  bien  la 
marine.  Officier  de  marine.  Intendant  de 
marine.  Garde  marine.  Le  Conseil  de  ma- 
rine. Un  a ténu  Conseil  de  marine.  Les 
Ordonnances  de  la  mutine. 

M \ rixe  , se  dit  de  tout  le  corps  des 
Officiers,  troupes  et  matelots  destinés 
au  serv  ice  de  mer. 

Eu  ce  sens,  il  comprend  même  les 
vaisseaux  de  guerre  , et  tout  ce  qui  fait 
la  puissance  navale  d’une  nation.  La 
marine  de  France . La  marine  militaire. 


La  marine  marchande. 

Il  signifie  aussi  Etape  , cèle  de  mer. 
Se  promener  sur  la  marine.  Et  dans  ce 
sens,  on  appelle  Marine , en  termes  de 
Peinture,  I»cs  tableaux  qui  représen- 
tent tin  port  de  mer,  ou  quelque  vue 
de  la  mer.  Claude  Lorrain  a excellé  dans 
les  marines.  Un  Peintre  de  marines. 

Il  signifie  encore  Le  gnftt , l'odeur 
de  la  nier.  Cela  sent  la  marine.  Cela  a 
un  goût  de  marine. 

MA  II  IN  EJ1 . v.  a. Faire  cuire  du  pois- 
son , cl  l’assaisonner'  en  telle  sorte, 
qu’il  puisse  se  conserver  très  - long- 
temps. Mariner  du  thon.  Mariner  des 
anguilles. 

üliiuaitt,  sc  dit  aussi  De  Passai- 
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sennement  qu'un  fait  * de  certaines 
viande#  pour  les  rendre  mangeable* 
sur  le  champ.  Mariner  des  poulets.  Ma- 
riner une  poitrine  de  veau. 

On  dit  aussi,  Mariner  du  chevreuil , 
pour  dire , Le  tremper  dans  le  vinaigre. 

iVl  iriüs  , is.  participe.  Des  huîtres 
matinées.  Des  poulets  marmés.  Dts  cham- 
pignons marines. 

lorsque  de  certaines  marchandises, 
comme  du  thé,  du  calé , du  cacao,  de 
Il  cochenille,  eu.  ont  éié  altérées  et 
g&léea,  pour  avoir  été  trop  long-temps 
sur  mer  , on  dit , qu'Eues  sont  ma- 
tinées. 

31  a r iv k,  en  termes  de  Blason,  sft 
dit  Des  lions  et  autres  animaux , qui 
ont  une  queue  de  poiasou  , comme  ira 
Sirènes. 

MAR1NGOUIN.  s.  niasc.  Sorte  de 
moucheron  qui  ressemble  au  Cousin  , 
et  qui  est  fort  commun  dan*  l’Améri- 
que. Dans  ce  Pays-là  on  est  fort  incom- 
modé des  maringouins. 

M ARIN  IER,  s.  m.  Celui  qui  sert  Âl* 
conduite  d’un  bèriment  sur  les  grande* 
rivières.  C’est  un  marinier.  Une  bande 
de  mariniers . 

On  appelle  Officiers  mariniers , Tons 
les  bas  Officiers  qui  sert  ont  à la  ma* 
nteuvre  d’un  vaisseau. 

MARJOLAINE,  s.  f.  Sorte  d’herbe 
odorilérante.  La  marjolaine  s’emploie  en 
Médecine  , comme  céphalique  , stomachi- 
que , etc. 

MAllJOLET.  s.  m.  Terme  de  mé- 
pris, qui  se  dit  populairement  d’Un 
petit  jeune  homme  qui  lait  le  galant  * 
qui  fait  l’entendu.  Ctst  un  plaisant  mar- 
jolet. 

MARIONNETTE.  *.  f.  Petite  figure 
de  bois  ou  de  carton  qui  représente 
des  homme*  et  de*  animaux , et  que 
l’on  fait  remuer  par  artifice  , par  ica- 
sort.  Il  fait  jouer  les  marionnettes.  Don- 
ner les  marionnettes.  Aller  aux  marion- 
nettes. Il  a des  marionnettes  chef  lui. 
Les  /narmnnrffer  amusent  les  enjans.  tes 
grandes  marionnettes  , les  petites  marion- 
nettes. 

On  dit  fignrémenf  et  familièrement 
d’Une  personne  légère , frivole  , sans 
caractère  , que  Ce  n’est  qu’une  marion- 
nette. Cest  une  vraie  marionnette. 

MARITAL,  ALE.  adj.  Ternie  de 
Pratique.  Oui  appartient  au  mari.  Pou- 
voir marital.  Puissance  maritale. 

MAR  ITALEMKNT.  adv.  Terme  de 
Pratique.  En  mari  , comme  doir  faire 
un  mari.  Le  Juge  lui  ordonna  de  traiter 
maritalement  sa  femme  , de  rivrt  mari * 
talement  a etc  elle. 

MARITIME,  adj.  des  î?  g.  Qui  est 
proche  île  la  nier  , on  qui  est  relatif 
a la  mer.  Les  Provinces  maritimes.  Les 
Viiles  maritimes.  Les  peuples  maritimes , 
J.es  Puissances  maritimes.  Les  forets  ma- 
ritimes. 

On  dit.  Les  forces  maritimes  , pour 
dire,  les  fortes  de  mer. 

MARITORNE.  subit,  fém.  Terme 
familier  , pour  signifier  Une  lèmme 
mal  bJRie  et  mitussade.  Une  grosse  ma- 
ritome. 

MA  R LL  sub.  mas.  Espèce  de  pare 
dont  on  fait  des  ouvrages  de  mode  , 
et  des  !iju6U*uicp$.  Marti  simple , Marti 

double. 
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MARMAILLE,  s.  f.  Nom  collectif. 
Nombre  de  petits  enlans.  Voilà  bien 
de  la  marmaille . FaUcm  taire  cette  mar- 
maille. 11  est  l'ami  lier. 

AIARMELA.DE.  s.  f.  Confiture  de 
fruits  presque  réduits  en  bouillie.  Mar- 
melade de  coins.  Marmelade  d'abricots. 
Marmelade  de  pommes.  Marmelade  de 
prunes  , de  pèches.  Bonne  maimelade. 
Faire  de  la  marmelade. 

On  dit , qu’  Une  chose  est  en  marmela- 
de j pour  dire  , qu'Elle  est  trop  cuite  et 
presque  en  bouillie. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière' 
ment,  qu’l/ne  chose  est  en  marmelade  , 
pour  dire,  qu'Elle  est  brisée  en  uiiltc 
morceaux. 

MAR AIJ  TE.  a.  f.  Sorte  de  pot  de 
fer  , de^  cuivre  ou  d’argent , où  l’on 
fait  bouillir  les  viandes  dont  on  fait 
du  potage.  Marmite  de  cuivre.  Grande 
marmite.  Fetite  marmite..  Une  marmite 
pleine.  La  marmite  bout.  Ecume r la  mar- 
mite. Couvercle  de  marmite.  Pied  de  mar- 
mite. 

On  appelle  La  marmite  des  pauvres  , 
Une  grande  marmite  qu’on  inet  au  feu 
pour  la  nourriture  «les  pauvres.  On  a 
distribué  aux  pauvres  une  grande  marmite 
de  soupe , une  grande  marmite  de  pois  , 
une  grande  marmite  de  fèves. 

On  dit  proverbialement , que  La  mar- 
mite bout  , que  la  marmite  est  bonne  en 
quelque  maison  , pour  dire , qu’On  y fait 
lionne  chère. 

En  parlant  des  choses  qui  contri- 
buent le  plus  à la  subsistance  d’une 
maison  , on  dit  familièrem.  qu' Elles 
font  bouillir  t q u' elle  s servent  à faite 
bouillir  la  marmite.  L'emploi  qu'il  a de- 
puis quelques  jours  , aide  à' faire  bouillir 
la  marmite. 

On  dit  familièrement . que  La  mar- 
mite est  renversée  , pour  dire  , qu’On  ne 
fait  plus  d’ordinaire  dans  une  maison. 

On  dit  populairement  d’Un  homme 
qui  a le.  ne-/  large  par  en  bas  et  re- 
troussé , qu’/f  a le  n*{  fait  en  pied  de 
marmite. 

Et  on  dit  familièrement  d’Un  para- 
site, que  Cest  un  écumeur  .de  marmites. 

MARMITEUX , £USE.  adject.  Pi- 
teux , qui  est  mal  du  cdté  «le  la  for- 
tune et  du  côté  de  la  santé  , et  qui  s’en 
plaint  habituellement.  Il  est  tout  mar - 
miteux.  11  est  ta  initier. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  fait  le  mar- 
miteux.  Un  pauvre  marmiteux. 

MARMITON,  s.  inasc.  Le  plus  bas  I 
valet  de  cuisine  j c'ait  d'ordiuair»*  un  | 
petit  gardon.  C'est  un  marmiton.  Fl  est 
crasseux  et  sale  comme  un  marmiton. 

MARMONNER,  y.  art.  Murmurer  ! 
sourdement.  (Qu'est -ce  que  vous  marmon- 
ne là.  Marmonner  entre  ses  dents.  U est 
populaire. 

AIar*ionn£  , fis.  participe. 

MARMOT.  s.  tu.  Espèce  de  singe 

Îui  a une  barbe  et  une  longue  queue. 
rros  marmot.  Laid  comme  un  marmot. 

Al  A a mot  , signifie  aussi  Une  petite 
figure  grotesque  de  pierre,  «le  bois, 
etc.  Il  a bien  des  marmots  dans  son  ca- 
binet. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Croquer  le  marmot  j pour  «lire  , Atten- 
dre long  - temps.  Que  voule\  - vous  que 
je  fasse  là  à croquer  le  mai  mot  l 11  lui 

Tome  II. 
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a fait  croquer  le  marmot  deux  heures  du- 
rant. 

On  appelle  figurément  et  familièrem. 
par  mépris  , Un  petit  garçon  , Un  mar- 
mot. Et  une  petite  fille  , Une  marmotte. 
V ous  êtes  un  beau  marmot. 

MARMOTTE,  s.  tem.  ( Marmote.  ) 
Sorte  de  gros  rat  de  montagne  , qui 
dort  durant  l’iliver.  Dormir  comme  une 
marmotte. 

MARMOTTER,  v.  a.  Parler  confu- 
sément et  entre  ses  dents.  Qu  est-ce  que 
vous  marmotte { entre  vos  dents  f Mar- 
motter ses  prières.  Marmotter  ses  patenô- 
tres. Il  est  du  discours  familier. 

Marmotté  , re.  participe. 

MARMOUSET,  s.  m.  Petite  figure 
grotesque.  Cest  un  vendeur t un  faiseur 
de  marmousets. 

On  app«*llc  par  dérision  , Un  petit 
gardon,  un  petit  homme  raallait , Un 
marmouset  > un  visage  de  marmouset. 
Voilà  un  plaisant  marmouset. 

MARNE.  ».  F.  Espèce  de  terre  cal- 
caire, «lonton  se  sert  en  quel  nues  Pays 
au  lieu  de  fumier  , pour  améliorer  les 
terres.  Marne  blanche.  Marne  rousse.  2ï- 
rrr  de  la  marne.  Une  charretée  de  marne. 
La  marne  échauffe  la  terre. 

MARNER,  v.  act.  Répandre  de  la 
marne  sur  un  champ.  Marner  une  terre. 
Quand  on  a marné  une  terre  3 c'est  pour 
long- temps. 

Marné,  ke.  participe. 

MAR  N 1ERE.  s.  f.  Espèce  de  car- 
rière d’où  l’on  tire  de  In  inurne.  Un  a 
trouvé  dans  cette  ferme  une  marniire  t une 
bonne  marniire.  Creuser  une  mamiirt. 
Ouvrir  une  marniire.  Tomber  dans jine 
marniire. 

A1AROQUIN.  s.  mas.  Cuir  de  bouc 
ou  de  chèvre  apprêté  avec  de  la  noix 
de  gale.  Maroquin  du  Levant.  Maroquin 
de  Barbarie.  Maroquin  de  Flandres.  Ma- 
roquin de  Marseille.  Maroquin  de  Paris. 
Maroquin  à gros  grain  > è grain  délié. 
Peau  de  maroquin.  Maroquin  rouge.  Ma- 
roquin citron.  Maroquin  noir.  Souliers  de 
maroquin.  Un  livre  relié  en  maroquin  , cou- 
vert de  maroquin. 

Maroquix.  Terme  d'injure,  qui  se 
dit  par  mépris  «l’Un  homme  «le  néant. 
Cest  un  plaisant  maroquin.  Il  est  po- 
pulaire. 

MAROQUINER.  v.  actif.  Apprêter 
des  peaux  de  veaux  comme  on  apprête 
«les  peaux  de  chèvre  , pour  en  taire 
«tu  maroquin.  Maroquincr  des  peaux  de 
vtau. 

Maxoquixù,  fin.  participe. 

MAROQUINERIE,  s.  fétu.  Art  de 
faire  le  maroquin. 

MAROQUINIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
façonne  «les  peaux  en  maroquin. 

MAROTIQUK.  adj.  des  a ».  Il  ne 
se  dit  que  «lu  \ieux  lançage  unité  «lé 
Clément  Marot.  Style  Mar  oti que.  Vers 
Maro tiques.  Êpltre  Marotique.  Langage 
Marotique. 

51 A HOTTE,  s.  f.  Espèce  de  sceptre 
qui  a une  tête  un  bout , coiffée  d'un 
capuchon  bigarré  de  différentes  cou- 
leurs . et  garnie  «le  grelots  , et  que 

fiorUnent  autrefois  ceux  qui  laisoit  ut 
e persounnge  de  Toux.  On  «lit  «l'Un 
homme  extravagant , qu'//  devrait  por- 
ter la  marotte. 

AU.noi  T£#  sc  dit  figuréracut  et  luiui- 
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lièrement  de  l'objet  de  quelque  affec- 
tion violente  et  «féréglée.  Il  est  coiffé 
de  cette  femme  , c'est  sa  marotte.  Il  est 
coiffé  d'une  telle  opinion  , c'ut  m ma- 
rotte. Chacun  a sa  marotte,  si  chaque 
fou  p lait  sa  marotte. 

MAROUFLE,  subst.  maso.  Terme 
d’injure  et  tic  mépris,  qui  se  dit  «l’Un 
fripon,  «l’un  malhonnête  homme,  d’un 
homme  grossier.  Cest  un  maroufle  , an 
vrai  maroufle. 

MAROUFLER* v.  a.  Appliquer  une 
toile  destinée  à être  peinte  ù l’huile  9 
sur  «lu  bois, du  plâtre,  ou  de  la  pierre, 
avec  une  certaine  colle  nommée  Ma- 
roufle. 

Marouflé  . fis.  participe. 
MARQUANT,  ANTE,  adject.  Qui 
marque,  qui  se  lait  remarquer.  On  le 
«lit  des  personnes  et  des  * lioses.  Une 
personne  marquante.  Une  idée  marquante. 
Une  couleur  marquante. 

MARQUE,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  gé- 
néralement «le  tout  ce  qui  sert  à desi- 
gner ou  ù distinguer  quelque  chose. 
On  en  marquera  dans  la  sutte  les  dif- 
lèrentes  acceptions  particulières. 

Il  signifie  quelquefois  L’empreinte  , 
ou  toute  autre  figure  qu’on  fait  sur  une 
chose  pour  la  recontioître , ou  pour  In 
distinguer  d’avec  une  autre.  La  mar- 

iue  de  l'étain  fin.  Mettre  la  marque  sur  de 
i vaisselle.  La  marque  de  F Orfèvre.  La 
marque  des  chevaux  d' un  tel  haras.  Ap- 
porteq  la  marque  pour  marquer  ces  che- 
vaux. La  marque  du  jer.  La  marque  de* 
cuirs.  La  marque  des  étoffes.  La  marque 
du  papier.  La  marque  des  moutons.  XI  a 
déclaré  ne  savoir  signer  t e:  a fait  sa  mar- 
que. Il  a mis  sa  marque  au  bas. 

Avon  droit  de  marque  , Cest 
avoir  droit  de  faire  mettre  une  marque 
sur  certaines  choses.  Les  Princes  ont 
droit  de  marque  sur  toutes,  les  marchan- 
dises qui  sortent  de  leurs  Etats.  Payer  le 
droit  de  marque.  Un  a mis  en  régie  la  mar- 
que des  cuirs. 

51  \ a q ü e . L’i  ns  t r uni  r n t avec  q uoi  l’on 
fait  une  empreinte  sur  de  la  vaisselle , 
sur  du  drap  , ou  sur  autre  chose.  Ap- 
porte{  la  marque  pour  marquer  cette  vais- 
selle. 

Marque.  Trace  , impression  que 
laisse  un  corps  sur  un  autre  à l’endroit 
où  il  l’a  touché  , où  il  a passé.  Il  a 
été  bleui  au  front , la  marque  y est  en- 
core. Le  tonnerre  , le  feu  a passé  par-là  , 
en  voilà  des  marques.  Il  porte  encore  des 
marques  des  blessures  qu'il  a reçues  à la 
gu.  ire.  Lés  marques  des  griffes  d'un  chat. 
Il  a eu  la  petite  vérole  t il  lui  en  reste 
des  rruryur*. 

On  «lit  , Faire  porter  set  marques  à 
quelqu'un  , pour  dire  , Le  maltraiter  de 
telle  sorte , que  les  marques  lui  eu 
demeurent.  11  est  «lu  style  familier. 

Marque  , se  dit  encore  de  cerf  aines 
taches  ou  autres  sigucs  que  l'homme 
ou  un  animal  apporte  en  naissant.  Cet 
enfant  a apporté  cette  marque  du  ventre 
de  sa  mire.  Ce  chien  a de  belles  marques. 
Ce  cheval  a une  marque  au  front. 

Marque^  se  dit  aussi  «l'Un  orne- 
ment qui  distingue  une  personne  d’a- 
vec nnc  autre.  Le  mortier  est  la  marque 
des  Président  du  Parlement p Les  fais- 
ceaux et  la  hache  étaient  la  marque  de » 
grands  Magistrats  Romains. 
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On  appelle  Marque»  d‘ hoitncar  , Cer- 
taines marques  de  distinction  parmi  1rs 
Gentilshommes  et  les  gens  «le  guerre. 
Le  cordon  bleu , la  croix  de  Saint  Louis , 
tout  des  marques  d'honneur.  On  dit  eu 
ce  sens , Porter  les  marques  «T  un  Ut  dre. 

Et  en  Armoiries , on  appelle  Mar- 
ques «f'Aonnrwr  j Les  pièces  qu’on  inet 
Dort  «le  Féru , comme  les  Détona  «le 
Maréchal  de  France  , le  collier  des 
Ordres  du  Roi.  etc. 

On  appelle  Un  homme  de  marque , Un 
homme  de  distinction.  Le  Roi  leur  en- 
voya faire  compliment  par  un  homme  de 
marque. 

Majîqce  d’ikfamîe.  Tout  re  qui 

J trouve,  tout  re  qui  lait  connoitre  l’iu- 
ainic  de  quelqu'un. 

Lkttxüi  tîk  m «rqi  e , sont  des  Let- 
tre» de  représailles  qu’un  Roi  necorde 
à un  de  ses  sujets , à nui  un  P/inre 
étranger  a refusé  justice  d’une  xiolence 
qu’il  a éprouvée  en  temps  «le  paix  , de 
la  part  des  sujets  de  ce  Prince.  Les 
lettres  de  marque  permettent  à la  partie 
Usée  dt  saisir  les  effets  des  sujets  du 
Prince  dont  elle  st  plaint. 

Maiqci,  se  dit  aussi  De  re  qu’on 
emploie  pour  sc  ressouvenir  «le  quel- 
que chose.  U a mis  un  papier  dans  sa 
tabatière  , pour  lui  sen'ir  de  tnarftse. 
Quand  je  trouve  quelque  chose  de  beau 
dans  un  Livre  , je  fais  une  marque. 

Masque,  se  «m  an*si  «l'Un  chiffre, 
«l’un  caractère,  d’uqe  ligure  que  les 
Marchands  et  Ouvriers  mettent  à leurs 
marchandises  ou  ouvrages.  Ce  papier 
porte  la  marque  du  Fabriquant.  Cette  mar- 
chandise est  à la  marque  d'un  tel  Mar- 
chand. L'Ouvrier  a mis  sa  marque  à son 
ouvrage. 

Masque,  se  dit  aussi  Des  jetons, 
des  fiches , et  «le  quelques  autres  signes 
que  l'on  met  nu  jeu  au  lien  d’argent. 
On  convient , en  se  mettant  au  jeu  , de  la 
valeur  des  marques. 

On  appelle  aussi  Marques  , Les  je- 
tons qui  servent  à marquer  les  points 
et  les  parties  qu'on  ga^*ne.  Kn  re  sens 
on  dit  d’Un  homme  «pii  est  sujet  ^mar- 
quer plus  qn’il  ne  faut , qu'l/  est  heu- 
reux à la  marque . 

Masque,  signifie  aussi  Indice,  si- 
gne. Cest  une  marque  de  bonheur  , de 
malheur. 

Il  signifie  aussi  Présage.  Le  Ciel 
rouge  le  soir  est  une  marque  de  b.  au  t.  mns. 

Il  signifie  pareillement , Témoigna- 
ge, preuve.  Ce  sont  des  marques  de  votre 
estime.  Des  marques  de  grandeur  d’âme. 
C’est  bonne  marque.  Cest  mauvaise  mar- 
que. Des  marques  d'ignorance.  Des  mar- 
ques d’amitié.  Laisser  des  marques  de  re- 
connaissance. Une  très-méchante  marque. 
Recevoir  des  marques  dt  bonté. 

On  dir , Une  marque  que  j’ai  fait  cela , 
et  absolument  dans  le  discours  fami- 
lier, Marque  qu ? j'ai  fait  cela  , pour 
dire  , Une  preuvp  que  j'ai  fait  cela. 
On  dit  aussi  familièrement , Marque  de 
cela  , pour  «lire,  Une  preuve  de  cela. 

MARQUER,  v.  a.  Mettre  une  mar- 
que ou  une  empreinte  sur  une  chose, 
pour  la  distinguer  «l’une  autre.  Marquer 
des  moutons  , des  chevaux.  Marquer  de 
la  vaisselle.  Marquer  d’un  fer  chaud , 
avec  un  fer  chaud.  Marquer  les  arbres. 
Marquer  des  serviettes  , des  draps.  Qn 
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marque  le  vin  dans  les  caves . Les  Four- 
riers marquent  Us  logis. 

.On  dit  , Marquer  un  Camp  , pour 
dire,  Marquer  le  lien  où  Farinée  «fait 
camper. 

Masque»  , signifie  aussi,  Faire  une 
impression  par  «juclquc  blessure  , par 
quelque  coup.  Il  a été  marqué  rudement 
au  front.  Il  ne  t’est  pas  contenté  de  le 
battre  , il  l’a  marqué  au  visage. 

On  «lit  «l’Un  homme  qui  prend  les 
«levants  pour  arriver  le  premier  où  la 
compagnie  'doit  se  remire,  qu’//  est 
allé  marquer  Us  logis.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

11  signifie  aussi , Laisser  des  mar- 
ques , «les  traces , des  vestiges.  Le  tor- 
rent a marqué  son  passage  par  un  grand 
dégât.  I.es  armées  marquent  ordinairement 
Uur  passage  par  de  g ands  désordres. 

Marquer,  signifie  encore  , Mettre 
une  marque  pour  taire  souvenir.  Mar- 
quer dans  un  livre  l’endroit  oiî  Von  en 
est  demeuré.  Je  lui  ai  marqué  ce  passage 
avec  du  crayon.  Marquer  son  jeu.  Mar- 
quer Us  points  qu’on  gagne  au  trictrac  , 
au  piquet.  Marquer  une  chasse  au  jeu  de 
la  paume. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  , Marque^  cette  chasse , pour  dire, 
Souveoea-vous  de  cette  action , j'en 
aurai  raison  eu  temps  «m  lieu. 

Marquer  , signifie  encore,  Indi- 
quer , donner  lieu  de  conin  lire.  Sa 
taille  , sa  bonne  mine  marquent  bien  ce 

qu’il  est . 

On  «lit  «l’Une  allée  nouvellement 
plantée,  qu'E/Ze  commence  à marquer , 
pour  dire  , «pie  Les  arbres  commen- 
« eut  k bien  pousser. 

Marquer  , signifie  aussi.  Spécifier, 
soit  de  bouche,  soit  par  écrit.  Je  lui 
marquai  expressément  qu’il  eut  à faire 
telU  cnosc.  Pouvais- je  mieux  lui  marquer 
ceia  l Je  ne  goûte  point  ce  que  vous  m’a- 
marqué  aans  votre  Uttre.  Marquer  à 
quelqu’un  ce  qu’il  doit  faire. 

On  «lit  , qu'  Un  cheval  marque  encore  , 
pour  dire  , que  l.es  marques  «pii  vieil* 
j1  nent  aux  uents  part  fissent  encore,  et 
tout  connoitre  qu'il  n’a  nas  plus  r.e 
huit  ans.  Et  on  dit , qu’ii  ne  marque 
plus , Quand  ces  marques  cessent  de 
pu  roitre. 

On  dit  enc«ire , qu'(/n  cadran  au  so- 
leil marque  , «*u  ne  marque  plus  , pour 
«lire  , que  U*  Soleil  y «.onne  encore,  ou 
n’y  donne  plus. 

lin  dit  figiiréinent  d'Une  femme  qui 
désire  avec  ardeur  une  chose  qu’elle 
ne  saurait  av«fir  , Am  jrvit  en  sera  mar- 
qué. il  est  du  style  lamilier. 

Marquer,  signifie  aussi , Témoi- 
gner , «lonncr  «les  marques.  Marquer 
ta  reconnaissance.  Ai  arquer  son  amitié, 
sa  tendresse,  son  estime  , son  affection  , 
son  respect , son  attention  , sa  bonne  vo- 
lonté. 

On  «lit  familièrement  , Cela  marque- 
rait trop  , pour  dire,  Cela  aeroit  trop 
remarqué  ; ou  dans  un  autre  sens.  Cela 
niutonceroit  trop  l’intention  où  l’on  est  ; 
et  dans  «:ette  acception,  Marquer  se 
prend  neutralemcnt. 

On  dit  aussi  a peu  près  «îans  le  même 
sens  , Cet  hon.me  ne  marque  point , pour 
dire,  qu’il  ne  se  fait  pas  remarquer  ; 
et  «Fus  ouvrage  d’esprit , Un  ny  trouve 
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rien  qui  marque  , pour  dire , Que  rien 
n’y  attire  particulièrement  Fatiention. 

Marque,  éc.  participe. 

On  dit  , qu’l/n  nomme  est  marqué  au 
front,  à la  joue,  etc.  pour  «lire,  qu’il 
u quelques  marques  sur  ces  partit  » de 
son  corps.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Marqué  de  petite  vérole  , etc. 

On  dit  «l’Un  enfant  qui  en  naissant 
a apporté  quehjue  signe,  qu’l/  est  né 
marqué. 

On  dit  encore , qu’  Un  cheval  est  mar- 
qué en  tête  , Lorsqu'il  a l’étoile  ou  la 
pelote  au  front. 

On  dit  proverbialem.  qn’f/a  homme, 
qu’un  ouvrage  est  marqué  au  bon  coin  , 
pour  dire  , que  Cet  homme  a de  bonnes 
qualités , qu'il  est  homme  «le  bien  ; que 
cet  ouvrage  est  bon. 

Ou  di!,Avoirpour(pie]qu'un«L'*  «ttttn* 
lions  marquées  , pour  «lire , D«‘S  égards  , 
de»  manières  qui  prouvent  un  désir 
de  F honorer  particulièrement.  On  dit 
■:ussi , Un  goût  marqué  pour  une  per- 
sonne, pour  fa  poésie  , pour  la  musi- 
que, pour  fa  raillerie.  On  dit,  Un  des 
sein  marqué,  pou  , Une  intention  évi- 
dent»”. 

On  «lit  «l'Un  borgne,  d’un  boiteux , 
d’un  bigle,  ««'un  bossu  , qu'//  est  mar- 
qué au  H.  11  est  du  style  lamilier. 

On  dit  aussi  figurément , qu’f/n  hom- 
me est  marqué  sur  te  livre  roug . , pour 
«tire,  qu’Jl  est  noté  pour  quelque  faute. 

On  appelle  Papier  marqué  , parche- 
min marqué , Du  papier  , «lu  parche- 
min qui  est  marqué  avec  un  timbre, 
pour  servir  aux  actes  qui  tonl  loi  en 
justice. 

On  «lit  «l’Un  homme  «nie  fa  Justic  e a 
fait  marquer  ti’un  1er  cliaud , qu’l/  a 
été  marqué. 

„On  dit  au  Piquet , au  trictrac,  etc. 
Ltre  marqué  , pour  dire  , Avoir  perdu 
un  des  pm  i»  qui  composent  la  partie. 

MARQUE* 'ER*  v.  aet.  Marquer  de 
plusieurs  Incites.  Marqueter  une  ptau 
en  manière  de  peau  de  tigre.  Les  faons  de 
biche  sont  tous  marquetés  jusqu’à  un  cer- 
tain âge. 

Masqueté,  Ab.  participe. 
MARQUETERIE*  a.  f.  Ouvrage  de 
pièces  de  rapport  de  «liverses  couleurs. 
Une  table  de  marqueterie.  Un  cabinet  de 
marqueterie.  Un  plancher  de  nuqiiftcnr. 
travailler  en  marqueterie.  Ouvrage  de 
marqueterie. 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  cire 
vierge.  Une  marquette  de  cire. 

MARQUEUR.  ».  m.  Celui  qui  mar- 
que. Marqueur  de  cuir  , dt  draps  , etc. 

Au  jeu  «le  la  Paume,  on  appelle  ab- 
solument Marqueur,  Celui  qui  a soin 
«le  marquer  le»  chasses  , et  qui  compte 
le  jeu  dan»  le»  parties  de  paume.  Ll 
faut  demander  au  marqueur  si  le  coup  est 
bon. 

MARQUIS,  s.  m.  On  apprluit  ainsi 
autrefois  un  Seigneur  préposé  à la 
garde  «les  marches,  «les  frontières  d’un 
Etat  ; et  c’est  «le  là  qu’on  dit  encore  , 
Le  Marquis  de  Hrendcbourg. 

Aujourd'hui  c’est  un  titre  de  dignité 
qu’on  donne  à celui  qui  possède  une 
‘Ferre  érigée  en  Marquisat  par  Lettres 
patentes , pour  lui , ou  pour  ses  an- 
cêtre». Le  Marquis  d’un  tel  lieu,  ll  prend 
à bon  titre  la  qualité  de  Marquis.  On  ie 
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prcnoir  aussi  comme  un  simple  titre 
de  noblesse. 

L’aii-  «r«nt.'»|»enx  et  filasse  ment  no- 
ble <ie  quelque*  petits  - maîtres  , leur 
lait  donner  p.»r  «térition  le  titre  de 
Marquis  , sur-tout  quand  il*  ne  sont 
p is  nobles.  C'est  un  Marquis  , un  de  ces 
Alarquis  , un  Marquis  de  Carmagnole.  Les 
airs  de  nos  Marquis.  On  «lit  p.it cille- 
ment d’Un  homme  nui  prétend  pos- 
séderai mi  nombre  de  terres,  C'est  un 
Marquis  de  Carabas. 

On  appelle  .»  La  femme  d’un 

Marquis. 

MAll^UISAT.  subst.  masc.  Titre 
de  dignité , attaché  â une  Terre  qui 
est  composée  d’un  certain  nombre  «ic 
fiels.  Le  Roi  a érigé  cette  "l'erre  en  Mar- 
quisat. Il  se  dit  aussi  de  la  Terre  même 
qui  a ce  titre.  Il  est  Seigneur  du  Mar- 
quisat de 

MARQUISE.  s.  f.  Tente  de  toile 
qu’un  Othcier  fait  tendre  pardessus  sa 
tente , pour  y être  plus  à l’abri  «les  in- 
jures de  l'air,  léndre  une  marquise. 

MARRAINE.  ».  I'.  Terme  relatif. 
Celle  qui  rient  tin  entant  sur  les  fonts 
de 1 Baptême.  Où  est  la  marraine  f Le 
parrain  et  la  marraine.  Cette  fille  porte  le 
nom  de  sa  marraine.  Sa  marraine  lui  a 
fait  un  beau  présent. 

MARRI,  IE.  adj.  Fâché.  Etre  marri 
d‘ avoir  offensé  Dieu . Il  en  est  fort  marri , 
Jl  vieillir. 

MARRON,  s.  m.  Espèce  «le  grosse 
châtaigne  bonne  à manger.  Marrons  de 
Lyon.  De  gros  marrons.  Un  chapelet  de 
marrons . Faire  rôtir  des  marrons. 

On  appel  le  Marrons  glacés  , D**s  mir- 
rons  cotiHts  et  couverts  de  caramel , 
qu'on  mange  au  dessert. 

On  dit  proverbialement,  Fairecomme 
le  singe , tirer  Us  marrons  du  Jeu  arec  la 
patte  du  chat  , pour  dire,  Se  servir 
adroitement  d’un  autrepour  faire  quel- 
que chose  dont  on  espère  de  l'utuilé, 
mais  qu'on  n'osc  faire  soi-uiéme. 

On  appelle  «les  cheveux  frisés  en 
grosses  boucles  rondes , Des  cheveux 
frisés  en  marrons. 

Marros  , s’emploie  aussi  adjective- 
ment «inns  res  phrases. 

Marron.  Ce  mot  s’emploie  avec  tlif- 
féren tes  acceptions  , dans  le»  phrases 
suivantes. 

En  termes  «l’Imprimerie  , on  appelle 
Marron  , Un  ouvrage  imprime  furtive- 
ment. 

En  termes  de  Guerre  , on  nomme 
Marron  , Une  pièce  de  cuivre  sur  la- 
quelle sont  gravées  les  heures  aux- 
quelles le»  OiHcicrs  doivent  faire  leurs 
rondes  , et  qui  se  placeur  dans  des 
boîtes  faites  exprès. 

Les  Artificiers  appellent  Marron  , 
Une  espèce  de  pétard  lait  «l'un  fort 
carton  , et  «te  figure  cubique. 

On  dit  dans  les  Colonies  «l'Améri- 
que , qu 'Un  Nègre  est  marron  , q u'ilest 
devenu  marron  , pour  dire  , qu’il  s'est 
enfui  , qu’il  s’est  retiré  dans  les  bois, 
dans  les  déserts,  pour  y vivre  en  li- 
berté. Il  se  dit  aussi  des  animaux,  qui 
de  domestiques  sont  devenus  sauna- 
ges. Cochon -marron. 

MAR  HONNBR.  v.  a.  (Afd/cnrr.)Fti- 
ser  des  c lie '.eux  en  grosses  boucles. 

Ma  haussé,  É£.  participe. 
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MARRONIER.  s.  masc.  Arbre  qui 
porte  les  marrons. 

On  appelle  Marronier  d'Inde  , Un 
grand  et  bel  arbre  qui  a été  apporté 
en  France  avec  les  première»  anémo- 
nes doubles.  Ses  fleurs  sont  en  bou- 
quets , qui  mêlés  avec  «le  grandes  feuil- 
les d’uu  beau  verd , font  un  très-bel 
CÜèt.Son  fruit  ^ appelle  Marron  d'Inde , 
qui  ressemble  a la  châtaigne,  est  d’un 
goût  très-âcre  et  très-amer.  On  cher- 
che depuis,  long -temps  à tirer  quel- 
qu'un! iré  de  ce  fruit. 

.MARHUBE.  i,  m.  Plaute.  On  en 
distingue  principalement  de  deux  sor- 
tes , le  blanc  et  le  noir,  appelé  aussi 
Pâlotte.  Toutes  deux  sont  labums,  lort 
communes , et  «l'un  grand  usage  en  Mé* 
decine. 

Le  Marrube  blanc  dissout  les  humeurs 
visqueuses,  lt*s  squirres,  et  passe  pour 
un  excellent  remède  dan»  l’asthme  hu- 
moral. 

Le  Marrube  noir  appliqué  extérieu- 
rement, résout  les  tumeurs,  apprise 
les  douleurs  , et  guérit  les  ulcère».  Oïl 
le  prend  rarement  en  potion  , à cause 
de  son  o«leur  fétide  et  désagréable. 

MARRUBI  ASTRE  j ou  Faux  Mai- 
ruse.  s.  m.  Plante  labiée , qui  a beau- 
coup de  rapport  avec  le  Manube  noir. 
Elle  est  vulnéraire.  Saupoudrée  de  sel, 
elle  est  bonne  contre  les  morsure»  lai- 
tes par  les  chiens. 

MARS  , ( pion.  l’S  ) «Uns  la  Reli- 
gion de»  Romains  , etoit  le  Dieu  de*  la 
Guerre.  En  Poésie  , on  dit,  Les  travaux 
de  Mars  , le  métier  de  Mars , pour  dire, 
Les  travaux  de  U guerre,  le  métier  de 
U guerre. 

MARS,  aubst.  masc.  Une  «les  sept 
planètes  , qui  prend  son  nom  du  Dieu 
de  lu  Guerre.  La  Planète  de  Mars.  Mars 
en  conjonction  avec  la  Lune. 

Mars,  Terme  de  Chimie  , signifie 
I-c  1er  ; et  l’on  «lutine  le  nom  de  Mars 
à tou»  les  tuédicauiens  dan»  lesquels  il 
entre  du  1er.  Il  prend  de  la  teinture  de 
Mars.  Du  saf  ran  de  Mars. 

Mars  , Le  troisième  «les  mois  de 
l'année.  Le  mois  de  Mars.  Il  fait  bon 
planter  en  Mars.  La  Lune  de  Mars.  À la 
Notre-  Dame  de  Mars,  si  la  Mi-Mars. 
Les  giboulées  de  Mars.  Pitre  de  Alors. 

On  dit  proverbial.  d’Une  chose  qui 
ne  manque  jamais  «l’arriver  en  certain 
temps , Cela  vient  comme  Alors  en  Carême. 

MARS.  |,  m.  plnr.  M'ron.  l’S.  J Les 
menus  grain»  qu'on  sème  au  mois  de 
Mars , connue  sont  les  orges  , les  avoi- 
nes, les  millets,  etc.  Le  temps  a été  bon 
pour  les  mars  de  cette  année.  S’il  ne  pleut  , 
tous  Us  mars  sont  perdus. 

MARSOUIN*  s.  ui.  Espèce  de  gros 
poisson  «le  mer  , que  plusieurs  croient 
être  le  même  que  les  Ancien»  appe- 
loient  Dauphin.  En  quelque»  endroits 
«m  le  nomme  Pourceau  de  mer.  lai  pè- 
che des  marsouins.  Du  lard  de  marsouin. 

On  apptdlc  populairement  et  par  in- 
jure , Gros  marsouin  , i ilain  marsouin. 
Un  homme  laid , mal  bâti  et  malpropre. 

-MAR.TAGON.  ».  ni.  Espèce  «le  lis 
sauvage , mois  «lotit  les  pétales  sont 
plus  petits  et  renversés.  On  cultive 
«cite  niante  dans  le*  jardin»  , à cause 
«le  la  beauté  ilt*  *h  fleur.  Le  Martagon 
a les  propriétés  du  lis  ordinaire . 
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MARTEAU,  s.  ui.  Outil  de  fer  qui 
a un  manche  ordinairement  de  bois , 
et  qui  est  propre  à battre,  à forger 


à cogner.  Gros  marteau.  p* 
Marteau  d’Orpvre.  Marte > 


Pcés, 

,19"S  i 


marteau. 

Alari- 


chal.  Alarteau  à frapper  devant.  Alarteau 
Al  ai 


de  Couvreur.  Alarteau  de  grosse  forge. 
Alarteau  de  Tailleur  de  pierres.  Tous  tes 
Artisans  qui  travaillent  du  marteau.  Pat- 
ire  avec  le  marteau.  Battre  au  marteau  M 
à grands  coups  de  marteau.  las  tête  du 
marteau.  Cogner  avec  un  marteau.  On 
frappait  autrefois  la  monnaie  avec  un  mar- 
teau. Cette  vaisselle  est  faite  au  marteau. 
Le  marteau  avec  lequel  les  Ofjicitrs  des 
houx  et  Forets  marquent  les  arbres  dans 
les  forêts.  L'Officier  qui  garde  le  marteau . 
L:  Garde -Alarteau.  Les  marteaux  d'une 
for/te»  m 

il  y a une  sorte  d'arme  offensive 
qu’oii  appelle  Alarteau  d’armes  , parce 
qu’elle  e»t  faite  à peu  près  comme  un 
marteau. 

On  dit  fieurément  et  proverbiale- 
ment , qu’  l/n  homme  est  entre  le  marteau 
et  t enclume  , pour  dire  , Que  sa  situa- 
tion est  telle,  qu’il  trouve  de  l'embar- 
ras et  de  l’inc<mvénient , de  quelque 
coté  qu’il  se  tourne. 

Marteau,  se  dit  aussi  De  certai- 
nes choses  qui  servent  â heurter , à 
cogner,  à frapper.  Le  marteau  d’une 
porte  , le  marteau  d'une  horloge. 

On  dit  figurément  ci  faini fièrement , 
Graisser  le  marteau  , pour  «lire,  Don- 
ner de  l’argent  nu  portier  d’une  mai- 
son , afin  de  s'en  faciliter  l'entrée.  Un 
neutre  pas  che{  cet  homme  , sans  graisser 
le  marteau. 

On  dit  proverbialement,  qu’ On  nest 
pas  sujet  au  coup  de  marteau  , pour  dire, 
qu’On  n'est  point  assujetti  à obéir  sur 
le  champ  et  au  premier  signal. 

On  appelle  familièrement  , Perruque 
à trois  marteaux  , celle  qui  a une  longue 
boucle  entre  deux  noeuds. 

MARTEL,  sub.staut.  mus.  Marteau. 
Mot  ancien  , qui  n’est  plus  d'usage 
qu’en  cette  phrase  figurée  , Aîartel  en 
tête  , qui  signifie,  Inquiétude  , ombra- 
ge , souci.  Il  a ru  t.n  jeune  homme  qui 
parlait  à sa  femme , cela  lui  dorme  , cela 
lui  met  martel  en  tête.  Il  a tu  qu'il  sr 
j'ai  soit  une  brigue  contre  lui  , il  en  a mar- 
tel en  tête. 

MARTELAGE,  aub.  masc.  Terme 
«le  G rue  rie.  La  marque  que  les  Of- 
ficiers des  Eaux  et  Forêr»  font  aver 
leur  marteau  aux  arbres  qui  doivent 
être  coupés.  Les  Ofjtciers  prescris  au 
martelage. 

MARTELER,  r.  a.  Battre  à coups 
de  marteau.  Aiarteler  de  la  vaisselle  d’é- 
tain. Marteler  sur  Venclumc. 

Martelé,  éc.  participe.  Vaissetle 
martelée. 

11  se  dit  en  Vénerie  . Des  fumées  du 
cerf,  quand  elles  semblent  frappées  â 
coups  «le  marteau  par  le  bout.  , 

On  appelle  en  Musique , Cadence  mar- 
telée , Une  cadence  bien  frappée,  et 
dans  laquelle  le»  deux  sons  sc  tout  en- 
tendre distinctement. 

On  dit  aussi  en  Poésie  , Des  vert 
martelés,  pour  dire,  Dr»  vers  pénible- 
ment travaillé*  , qui  sentent  «c  mar- 
teau f i'eflorf  qu'ils  ont  coûté. 

MAAT LUET . s.  m.  Petit  marteaqi 
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dont  quelques  ouvriers  se  servent  pour 
dr h ouvrages  délicats. 

MAKTmL,  ALE.  ailject.  Guerrier. 
Courage  '^prrLi/.  Humeur  martiale.  Air 
martial. 

Martial,  se  dit  aussi  en  Chimie 
et  en  Pharmacie,  Des  substances  dans 
lesquelles  il  entre  du  fer.  C’est  un  sy- 
nonyme de  ferrugineux.  On  dit , Les 
remèdes  martiaux.  La  pyrite  martiale, 
l/ne  terre  martiale. 

Martin-Pécheur.  s.  in.  On  l’ap- 
pelle aussi  Martinet-Pecheur.  Pe- 
tit oiseau  de  plumage  bleu,  hantant 
les  eaux  et  les  marécages.  Le  Martin 
ou  Martinet-  Pécheur  est  uns  espèce  d' Al- 
cyon. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  d’hiron- 
delle. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  pe- 
tit chandelier  plat  qui  u un  manche. 
Se  servir  d ’ un  martinet. 

MARTINET,  a.  m.  Marteau  qui  est 
mfk  pur  la  force  d’un  moulin.  Il  se  dit 
des  marteaux  de  moulin  â papier,  â 
tan,  à foulon , etc. 

MARTINET,  sub.  m.  Petite  disci- 
pline de  cordes,  attachée  au  bout  d’un 
manche  , et  dont  Ica  maîtres  d'école  se 
servent  pour  corriger  les  en  fans. 

MARTINGALE,  s.  fëm.  Terme  de 
Manège.  Courroie  qui  lient  par  un  bout 
à la  sangle  sous  le  ventre  du  i lierai , 
et  pur  l'autre  à la  musrrole , pour  ent- 
pécbpr  qu’il  ne  porto  au  vent. 

Martingale  , est  aussi  un  terme 
«le  Jeu.  Jouer  à la  Martingale  , C’est 
jouer  à chaque  coup  tout  ce  qu’on  a 
perdu  dans  les  coups  précédent. 

MARTRE,  s.  f.  Espèce  de  fouine, 
qui  a le  poil  roux , et  qui  se  trouvedans 
les  Pays  septentrionaux.  Peau  de  mar- 
tre. Queue  de  martre.  Fourrure  de  martre. 
Les  martres  \ibelines  sont  les  plus  belles. 

Martre,  se  dit  aussi  De  la  peau 
«le  cet  animal , quand  elle  est  employée 
en  fourrure.  Un  manchon  de  martre.  Une 
robe  fourrée  de  martre.  Il  faut  tant  de  dou- 
zaines de  martres  pour  doubler  cet  habit. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  mar- 
tre pour  renard , pour  «lire  , Se  mépren- 
dre f sc  tromper , prendre  une  chose 
pour  une  autre  , sur  quelque  sorte  de 
ressemblance. 

MARTYR  , YRE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  a soultcrt  la  mort  pour  la 
véritable  Religion.  S.  Étienne  est  le  pre- 
mier Martyr.. Sainte  Cécile  est  I ierge  et 
Martyre.  L’Eglise  honore  la  mémoire  des 
Martyrs.  Les  sept  frères  Machabèts  sont 
honorés  comme  martyrs.  Ce  glorieux  Mar- 
tyr de  la  Foi. 

On  dit  fi  gu  ré  ment  d’Un  homme  qui 
a beaucoup  souffert  pour  l’amour  d’un 
autre  , qu’l/  est  son  martyr. 

On  dit , qu’  Un  homme  est  le  martyr  de 
la  faveur , pour  dire,  qu’il  s’expose  à 
beaucoup  tic  dangers,  de  disgrâces, 
d’inconvénienr , soit  pour  le  service 
des  gens  qui  sont  en  faveur , soit  pour 
leur  Taire  sa  cour,  et  gagner  leurs  Don- 
nes grâces.  On  dit  de  ineme , Martyr  de 
son  ambition  , martyr  de  ses  opinions  , 
martyr  du  bien  public  , etc. 

Martyr  .signifie  aussi,  Qui  souffre 
beaucoup.  Si  vous  lui  coupt\  le  bras  , 
tous  le  fere\  mourir  martyr,  U tu  martyr 
de  la  goutte. 
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On  dit  abusivement , que  Le  diable  a 
ses  martyrs  ; et  cela  se  dit  tant  de  ceux 
nui  sacrifient  leur  vie  pour  une  fausse 
Religion  , que  de  ceux  qui,  pour  satis- 
faire leurs  passions,  s’exposent  à tou- 
tes sortes  de  peines. 

On  dit  familièrement , qu’t/n  homme 
est  du  commun  des  Martyrs  , pour  dire  , 
qu'il  ne  se  lait  distinguer  par  aucun 
talent,  par  aucune  qualité. 

MARTYRE,  s.  m.  La  mort  ouïes 
tourmens  endurés  pour  la  vraie  Reli- 
gion. Souffrir  le  martyre.  Endurer  le  mar- 
tyre. La  couronrfe  du  martyre.  La  palme 
du  martyre.  L‘ Eglise  célèbre  un  tel  jour 
le  martyre  de  tel  Saint.  Après  de  longs 
tourmens  , il  consomma  son  martyre  par 
une  mort  bienheureuse. 

11  se  dit  aussi  figurément  et  par  exa- 

§ération  , de  toutes  sortes  de  peines 
e corps  et  d’esprit.  Il  a souffert  le 
martyre  toute  la  nuit  par  une  violente  co- 
lique. Cest  un  martyre  que  d’avoir  affaire 
à des  chicaneurs. 

Les  amans  appellent  Martyre  , Les 
peines  que  l’amour  leur  fait  souffrir.  Il 
lui  a conte'  son  martyre  , son  amoureux 
martyre  , son  douloureux  martyre.  Celle 
qui  cause  mon  martyre. 

MARTYRISER. .y.  a.  Faire  souffrir 
le  martyre.  Saint  Etienne  fut  martyrisé 
ptu  apres  la  mort  de  JésVS-Ch  RJ  S T. 
Dioclétien  Jit  martyriser  une  infinité  de 
Chrétiens. 

Il  signifie  aussi , Tourmenter  cruel- 
lement pour  quelque  chose  que  ce  soit. 
Les  voleurs  le  martyrisèrent  pour  avoir  son 
argent.  Les  Chirurgiens  font  martyrisé. 
Martyrisé,  b».  participe. 
MARTYROLOGE,  s.  ni.  Catalogue 
de  ceux  qui  ont  soullèrt  le  martyre. 
On  a inséré  depuis  dans  ce  Catalogue 
les  noms  des  autres  Saints  dont  l’Église 
tait  commémoration  , etc.  Le  Martyre • j 
loge  Romain.  Le  Martyrologe  d’ Usuard,  ! 
(tf.  Lire  le  Martyrologe. 

MARUM.  sub.  mas.  Plante  aroma- 
tique , dont  l’odeur  est  très  - forte  , 
et  qui  plaît  extrêmement  aux  chats. 
Elle  leur  cause  une  espèce  d’ivresse  ; 
ils  la  mordent , se  roulent  dessus,  et  la 
mettent  en  pièces. 

MAS 

MASCARADE,  s.  f.  Déguisement 
d’une  personne  qui  se  masque  pour 
quelque  divertissement.  Etrange  mas- 
carade. Singulière  mascarade.  Imaginer 
une  mascarade. 

Mascarade,  sedifflussi  d’Une  trou- 
pe de  gens  déguisés  et  masqués.  Faire 
une  mascarade.  Une  petite  mascarade.  Une 
plaisante  mascarade. 

Mascarade  , se  dit  encore  d’Unc 
danse  exécutée  par  une  troupe  de  gens 
masqués.  Danser  une  mascarade. 

MASCARET',  s.  m.  Ou  appelle  ainsi 
sur  la  Gironde , Un  reflux  violent  de  la 
mer  , qu’on  appelle  Barre  â l’embou- 
chure de  la  Seine. 

MASCARON.  ».  ni.  Terme  d’Archi- 
tecture.  Tête  grotesque  qu’on  met  aux 
portes,  aux  fontaines  , etc.  L’Archi- 
tecture gothique  faisoit  beaucoup  d'usage 
des  mascaronsl 

MASCULIN  , INE,  adject.  Appar- 

teuun  «u  roik.  Ce  itic  mateulio.  Lit 
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J descendant  en  ligne  masculine.  Succession 
1 masculine. 

On  appelle  Fief  masculin.  Un  fief 
que  les  mâles  seuls  sont  capables  de 
posséder.  - 

On  appelle  en  Grammaire,  Genre 
masculin,  L.e  premier  «les  genres  , sous 
lesquels  les  noms  d’une  Langue  sont 
distribués  j parce  que  ce  genre  est  at- 
tribué particulièrement  aux  mâles.  Hon- 
neur est  du  genre  masculin. 

On  dit  dans  la  même  acception,  Le 
est  l’article  masculin,  et  Lu  est  l’article 
féminin. 

On  appelle  Terminaison  masculine , 
La  terminaison  d’un  mot  qui  n’n  point 
d’f  téminin  dans  la  dernière  syllabe, 
ou  dans  la  dernière  syllabe  duquel  Te 
féminin  ne  se  tait  point  sentir.  Main 
et  Maison  ont  In  terminaison  ^tnascii- 
line  , quoiqu’ils  soient  du  genre  fémi- 
nin. Et  Homme  a la  fermiuaison  fémi- 
nine, quoiqu’il  soit  du  genre  masculin. 
Pleurott,  Tombeau , ont  la  terminaison 
masculine. 

En  pariant  de  Vers  , on  appelle  Ri- 
mes masculines  , Les  rimes  qui  ont  une 
terminaison  masculine,  comme  Feux, 
deux  : et  Vers  masculins  , Ceux  dont  les 
rimes  sont  masculines.  f 

MASCULINITE,  s.  f.  Caractère, 
qualité  de  mâle.  La  masculinité  est  né- 
cessaire pour  avoir  droit  à la  Couronne  de 
France. 

MASQUE.  *.  m.  Faux  visage  de  car- 
ton et  de  cire  , dont  on  sc  couvre  pour 
se'  déguiser.  Masque  commun.  Masque 
de  Venise.  Masque  hideux , grotesque  , 
difforme.  Masque  qui  déguise  hien.  üte{ 
votre  masque.  Arracher  le  masque  à quel- 
qu’un. Un  va  en  masque  pendant  le  car- 
naval. Un  masque  de  vieillard.  Un  mas- 
ue  de  Docteur.  Un  Comédien  qui  joua 
ien  sous  le  masque. 

Masque,  est  aussi  un  faux  visage 
de  velours  noir  doublé,  que  les  Dames 
se  mrttüient  autrefois  sur  le  visage 
pour  éviter  le  bàle  , et  pour  se  con- 
server le  teint.  Porter  un  masque.  Met- 
tre un  masque.  Ôter  son  masque.  Mas- 
que sans  mentonnière.  Elle  est  belle  sou» 
le  masque.  Le  masque  lui  sied  bien.  Avoir 
le  masque  sur  le  ru{.  V oy.  Love. 

On  appelle  aussi  Masques  , ceux  qui 
portent  des  masques  pour  sc  déguiser 
pendant  le  comas  al.  Une  compagnie  de 
masques.  De  beaux  masques.  Les  masques 
ont  beaucoup  de  liberté.  Un  joli  masque. 
Un  beau  masque.  Il  faut  laisser  entrer  les 
masques.  De  vilains  masques. 

On  dit  figurément,  Lever  le  masque, 
pour  dire,  Ne  dissimuler  plus,  agir 
ouvertement  sans  retenue  et  sans  honte. 
Ce  fourbe  , cet  hypocrite  navoit  pas  encor* 
levé  le  masque.  On  dit  aussi  figurément , 
Arracher  le  masque  à quelqu'un  , pour 
dire , Faire  coimoitre  sa  fausseté  , sa 
perfidie , etc. 

On  dit  figurément , qu’Un  homme  est 
toujours  sous  le  masque  , pour  dire,  qu’il 
déguise  toujours  ses  sentimens  ; et  fa- 
milièrement , Il  ne  sort  point  sans  son 
masque. 

On  dit  d’Un  Acteur  dont  la  physio- 
nomie a beaucoup  d’expression  et  de 
jeu,  sur-tout  dans  les  rôles  comiques, 
qu’il  a un  bon  masque. 

On  dii figtuemen l et  proverbialement. 
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■Faire  ir  quelque  choie  un  masque  à qael- 
qu'un,  pour  aire  , Lui  en  couvrir  le  vi- 
sage. Il  prit  une  poignée  de  boue  , et  il 
lut  en  fit  un  masque. 

Masque  , se  dir  aussi  Des  représen- 
tations de  visages  d'hormtie  ou  de  fem- 
me , dont  on  se  sert  dans  les  ornemens 
de  sculpture  et  de  peinture.  Un  a mis 
des  masques  à toutes  les  clefs  de  ces  ar- 
cades. 

On  appelle  aussi  Masque  , Une  sorte 
de  terre  préparée  et  appliquée  sur  le 
visage  de  quelqu’un  , pour  en  prendre 
le  moule  , et  pour  le  tirer  au  naturel. 
On  a fais  son  buste  d‘ après  le  masque 
qu'on  avoit  moulé  sur  son  visage. 

Masque  , signifie  figuré  ment , Pré- 
texte , déguisement  , voile.  Sous  le  mas- 
que de  la  dévotion.  Cest  le  masque  dont 
il  se  couvre. 

Masque  , est  aussi  une  injure  que  le 
peuple  dit  aux  femmes  pour  leur  re- 
procher la  laideur  ou  la  vieillesse  , et 
sur-tout  1a  malice  ; et  en  ce  sens  il  est 
féminin.  La  laide  masque.  La  vilaine 
masque.  Cest  une  masque  , une  vilaine 
masque. 

MASQUER,  v.  a.  Mettre  un  masque 
»ur  le  visage  de  quelqu’un  pour  le  dé- 
guiser. Masquer  quelqu'un  , afin  quil  ne 
soit  pas  connu. 

R signifie  dans  un  sens  plus  étendu  , 
Déguiser  quelqu’un  , en  lui  mettant  , 
outre  le  masque  , des  habits  qui  ne 
soient  pas  les  siens.  On  U masqua  en 
Scaramouche  , en  Arlequin. 

O se  met  souvent  avec  le  pronom 
personnel , Se  masquer.  Nous  nous  mas- 
quâmes pour  aller  au  bal.  Il  se  masqua 
pour  monter  sur  le  théâtre. 

Masquer  , se  met  aussi  sans  régime, 
et  signifie  , Aller  en  masque.  2oui  le 
monde  te  mêla  de  masquer  cette  année -là.  I 
Avec  qui  masquerez-vous  ce  soir  } 

Masquer  , signifie  figu  ruinent,  Cou- 
vrir quelque  chose  sous  de  fausse*  ap- 
parences. Masquer  ses  desseins.  Il  masque 
sa  débauche  sous  les  apparences  de  sa - 
gesse. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Un  hypocrite  qui  te  masque 
sous  les  dehors  de  la  dévotion.  Le  vice  se 
masque  souvent  sous  V apparence  de  la 
fer  tu. 

Masquer  , signifie  aussi  figurémenf, 
Couvrir,  cacher  une  chose,  Je  manière 
qu’on  en  ôte  la  vue.  Il  a élevé  un  bâti- 
ment , un  mttr  qui  masque  ma  maison. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , Mas- 
quer une  batterie  , un  pont  , une  porte  , 
une  place  , pourdirr,  Placer  des  troupes, 
ou  élever  un  ouvrage  vis-à-vis  d’une 
batterie  , d’un  pont , d’une  porte , d'une 
place  , afin  d’empéchcr  les  ennemis  de 
sortir  , ou  de  découvrir  les  manoeuvres 
qu’on  veut  faire. 

Masqué  , is.  participe.  Femme  mas- 
quée. Dec  voleurs  masqués.  Des  Charla- 
tans masqués  sur  le  théâtre.  Des  jeunes 
gens  masqués  pour  danser. 

On  dit  figuréiuent,  qu'27/i  homme  est 
toujours  masqué  , pour  dire  , qu’il  est 
couvert  et  dissimulé. 

MASSACRE,  s.  m.  Tuerie , carnage. 

E se  dit  plus  ordinairement  des  hom- 
mes qu’on  tue  sans  qu’ils  se  défendent. 
Grand  massacre.  Horrible  massacre.  Le 
massacre  des  Innocent,  le  massacre  des 
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Vêpres  Siciliennes.  La  ville  fut  prise  d'as* 
saut , et  o.i  fit  un  grand  massacre  des  ha- 
bitons. 

Massacre,  se  dit  aussi  d’une  grande 
tuerie  de  Liétes.  Ils  allèrent  à la  chasse  , 
ils  firent  un  grand  massacre  de  sangliers  , 
de  chevreuils. 

On  dit  figurémenf  et  populairement, 
en  parlant  de  quelque  chose  de  rare  , 
de  précieux,  qui  aura  éi& gâté  par  mé- 
garde  ou  autrement , Cest  un  massacre. 

On  dit  aussi  d’Un  ouvrier  qui  tra- 
vaille nul  , qu ’//  est  un  massacre.  Jfrc 
vous  serveq  pas  de  cet  homme -là  , c'est  un 
massacre,  il  est  du  style  familier. 

Massacre  , en  termes  de  Vénerie  , 
se  dit  De  la  tête  du  cerf.  On  la  met 
debout  sur  sa  peau  ou  nape  étendue 
par  terre,  lorsqu’on  fait  faire  curée  aux 
chiens.  Un  a rapporté  le  massacre. 

Massacre,  se  dit  aussi  en  termes 
d'Armoirics , d’Unc  tête  de  cerf  avec 
son  bois.  Il  porte  d'or  A trois  massacres 
de  gueules. 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  assom- 
mer des  hommes  qui  ne  se  détendent 
point.  Un  massacra  quatre  mille  person- 
nes dans  atte  nuit -là.  Ils  furent  cruelle- 
ment massacrés. 

On  dit  en  parlant  d'Lïne  seule  per- 
sonne qui  a revu  un  grand  nombre  de 
blessures  . qu  'Elle  a été  massacrée. 

On  dit  ngurcmcnt  et  familièrement , 
Massacrer  des  hardes  , massacrer  des  meu- 
bles , pour  dire  , Les  gâter,  les  mettre 
en  mauvais  état.  Ou  dit  aussi , Massa- 
crer des  tableaux  , massacrer  des  statues , 
pour  dire  , Gâter  de  beaux  tableaux, 
de  belles  statues  , les  défigurer. 

On  dit  ligure  nient  d’Un  mauvais  ou- 
vrier, qu’il  massacre  tout  ce  quil  fait. 

Il  est  du  style  familier. 

Massacré,  ée.  participe.  Des  hom- 
mes massacrés.  Des  meublet  massacrés. 
De  la  besogne  massacrée. 

MASSACREUR,  s.  m.  Qui  massacre. 

Il  est  d’un  usage  assez  récent. 

MASSE,  s.  f m.  Amas  de  plusieurs 
parties  de  même  ou  de  «litlérentc  na-  I 
tttre  , qui  font  corps  ensemble.  La 
masse  injorme  et  confuse  du  chaos.  Ce 
bâtiment  n'est  qu'une  grosse  masse  de 
pierres. 

Il  sc  dit  aussi  d’un  seul  corps  très- 
Aolide.  Une  masse  de  plomb  , une  masse 
de  métal  au  sortir  de  la  fournaise. 

H signifie  aussi  Un  corps  informe. 
L'ours  en  naissant  ne  paroit  qu’une  masse. 

Un  dit  d'Une  personne  qui  a le  corps 
et  l’esprit  grossiers , ou  seulement  dont 
le  corps  est  très-gros  et  très-pesant , 
que  Cest  une  masse  de  chair. 

On  dit , La  masse  de  tair  , pour  dire , 
La  totalité  de  l’air  qui  pèse  sur  la  terre. 
Et,  La  masse  dtt  sang  , pour  dire,  Tout 
le  sang  qui  est  dans  le  corps. 

Masses  , en  Peinture , se  dit  De  plu- 
sieurs parties  considérées  comme  ne 
luisant  qu’un  tout.  Les  lumières  de  ce 
tableau  sont  disposées  par  grandes  masses. 
Les  masses  dé ombies  soutiennent  bien  cette 
composition.  Les  figures  bien  gioupées  for- 
ment des  masses  agréables.  En  peignant 
des  arbres  , on  doit  moins  s'attacher  aux 
détails  qu'aux  masses. 

Masse  , se  dit  aussi  du  fonds  d’ar- 
gent d'une  succession  , d’une  société. 
Toute  la  masse  eu  de  cent  mille  tcut.  Un 
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a tiré  tant  de  la  masse.  Il  faut  qu’il  rap- 
porte cela  à ta  masse. 

M a s su  , en  termes  d’Ordonnancea 
militaires  , signifie  La  somme  que  l’on 
retient  sur  la  paye  de  chaque  Soldat  , 
Cavalier,  etc.  pour  l'habillement. 

Masse,  espece  d’arme  faite  de  1er  , 
fort  pesante  par  un  bout , qui  ne  perce 
ni  ne  tranche,  mais  avec  laquelle  on 
assomme.  Il  l’assomma  d'un  coup  de 
masse. 

Masse,  sc  dit  d’Unc  espèce  de  bâton 
à tête  d’or  , d’argent , etc.  qu’on  porto 
en  certaines  cérémonies.  Lee  Rois  f ont 
porter  des  masses  de  vermeil  devant  eux. 
Un  porte  des  masses  dc\ant  le  Chancelier 
de  Jr rance.  Le  Recteur  de  l'Université  a 
ses  masses.  Un  porte  aussi  des  masses 
devant  les  Cardinaux , quand  ils  officient 
dans  le  lieu  où  ils  ont  Juridiction. 

M Mil , se  dit  aussi  d’Unc  espèce  do 
ros  marteau  de  1er  qui  est  carré  des 
eux  côtés,  et  emmanché  de  bois.  Rom- 
pre des  rochers  avec  une  masse. 

Masse  , ledit  encore  d'un  instrument 
dont  on  se  sert  pour  jouer  au  billard. 

Masse,  s.  f.  (C’A  est  long.)  Certaine 
somme  d’argent  que  l’on  met  au  jeu, 
en  jouant  aux  dés  et  à d’autres  jeux  do 
hasard.  La  seconde  mâssc  ëtoit  de  vingt 
pistolcs.  Misse  rn  avant. 

MASSE.  *.  f.  Plante  dont  on  distin- 
gue deux  espèces  , une  grande  et  une 
petite.  La  première  s'élève  de  la  hau- 
teur d'un  homme  ; la  seconde  croît  d’en* 
viron  trois  pieds.  Elles  naissent  l’une 
et  l'autre  dans  les  marais  et  les  étangs. 
Elles  sont  déter&ives  et  astringentes” 
MASSER . v.  a.  (L’A  est  long.) Paire 
une  mâssc  au  icu.  Il  a misse  dix  pis- 
tolet. Il  n'a  massé  que  son  reste. 

On  dit , Musse  tant , misse  à qui  dit  # 
misse  la  poste,  )>oiir  dire,  Je  masse 
tant , je  misse  à qui  répondra , je  misse 
autant  qu'il  y a déjà  au  jeu. 

MASSEPAIN,  s.  m.  Sorte  de  pâtis- 
serie faite  avec  des  amandes  pilées  et 
du  sucre.  Massepain  glacé. 

MASSICOT,  s.  ui.  Mélange  de  Terre 
et  de  chaux  d’étaiu  , dont  on  fait  le 
vernis  de  la  faïence. 

M ASSIE  II.  s.  m.  Officier  qui  porte 
une  masse  en  certaines  cérémoniel.  Lest 
Massiers  de  té  Université. 

MASSIF , IVE.  (idj.  Qui  est  ou  qui 
paroit  épais  et  pesant.  Ce  bâtiment  est 
trop  massif.  Une  grosse  tour  massive.  Je 
ne  veux  pas  de  la  vaisselle  si  massive,  des 
chenets  si  massifs.  De  la  menuiserie  trop 
massive. 

Massif  , se  dit  aussi  De  certains  ou- 
vrages d’orfèvrerie  qui  sont  de  relief . 
et  qui  ne  sont  ni  creux  en  dedans,  ni 
fourrés  d’aucune  autre  matière.  Une 
figure  d’or  massif.  Une  croix  d'argent 
massif. 

Au  figuré,  il  signifie  Grossier,  lourd; 
et  dans  ce  sens  il  se  dit  même  de  l’es- 
prit. Cet  homme  a l'esprit  bien  massif. 

Massif  , est  quelquefois  substantif 
et  il  se  dit  «l’Un  ouvrage  de  maçonnerie 
fondé  en  terre  , pour  porter  quelque 
piédestal  ou  quelqu’autrc  chose  de  sem- 
blable. Il  faut  faire  un  massif , un  massif 
de  maçonnerie  sous  ce  piédestal , sous  ce 
perron. 

Tl  se  dit  en  pariant  «les  Jardins , pour 
signifier  Un  plein  bois  , qui  ne  laisse 
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point  de  passage  à In  rue.  Ccttt  allée 
est  terminée  par  un  massif. 

MASSIVEMENT,  adr.  D'une  ma- 
nière mimire.  Cet  édifice  est  trop  mas- 
sire  ment  bâti. 

>1  ASSOIt AU  ou  M ASSORS.  ».  f. 
Mot  emprunté  «le  l'Hébreu  ? qui  signifie 
Tradition.  On  appelle  ainsi  un  examen 
rrilique  du  texte  de  PEeriture-Sainir  , 
luit  par  de»  Docteur»  Juifs  , «pii  ont 
fixé  les  difiëremes  levons,  le  nombre 
de*  verset»,  de*  mots,  «les  lettre* , etc. 
On  nomme  Massortttes , ceux  qui  ont 
travaillé  à In  Massore  ; et  Mastorétiqu» , 
ce  uni  v a rapport. 

M \$SUE.  s.  lém.  Sorte  de  bâton 
noueux  , et  beaucoup  plus  gros  par  un 
bout  que  par  Pnutre.  La  massue  d' Her- 
cule. Il  le  tuj  d'un  coup  de  massue. 

Figurément,  en  parlant  «le  quelque 
acculent  fâcheux  et  imprévu  qui  est 
arrive  « quelqu'un,  on  oit , qu'il  a eu 
un  coup  de  massue  sur  la  tête  , que  Ccst 
un  coup  de  massue  pour  lui. 

MASTIC,  s.  ni.  Espèce  de  gomme 
qui  vicn«  d’un  arbrisseau  appelé  Len- 
tssqiie.  Le  mastic  fortifie  le  cerveau.  Mâ- 
cher du  mastic.  Le  mastic  vient  principa- 
lement de  Vile  de  Chio. 

Il  se  dit  aussi  de  certaines  composi- 
tions «lont  on  se  sert  pour  joindre  , 
coller  et  enduire  quelques  ouvrages.  Il 
faut  coller  cela  avec  du  mastic.  Lois  ver- 
n s té  avec  du  mastic.  Un  faix  des  tables 
de  mastic  fui  imitent  le  marbre. 

MASTICATION.  S.  f.  Terme  de 
Médecine.  A«*iion  «le  mâcher. 

MASTICATOIRE,  s.  m.  Terme  de 
Médecine.  Sorte  de  composition  faite 
de  plusieurs  ingrédiena  Acre»  et  pro- 
pre» à purger  la  pituite,  qtiaml  ou  le» 
mâche.  User  de  masticatoire. 

MASTIQUER,  v.  a.  Joindre,  coller 
avec  du  mastic.  Mastiquer  des  morceaux 
. de  verre  , des  carreaux  de  vitre. 

Mastiqué,  ée.  participe.  Des  blocs 

de  marbre  masti  tués. 

MASUUPATAN.  ».  in.  Nom  d'une 
toile  «le coron  de»  Indes,  «jui  s'emploie 
ordinairement  en  inouï  hoir».  Le  Masu- 
lipatan  tue  son  nom  de  la  ville  où  est  la 
manufacture. 

MASURE.  ».  f.  Ce  qui  re»re  d’on 
bâtiment  tombé  en  ruine.  Les  hiboux  , 
les  oiseaux  de  nuit  se  retirent  dans  les 
vieilles  masures.  C étolt  autrefois  une  fort- 
belle  maison  , mais  ce  nest  plus  qu  une 
masure.  Il  n'y  a plus  que  des  matures. 

Il  se  «lit  figurément  d’CJne  méchante 
habitation  qui  menace  ruine.  Il  habite 
une  chétive  masure.  Il  s'est  retiré  dans  une 
méchante  masure. 

MAT 

MAT,  MATE.  adj.  f le  T se  pro- 
nonce. ) Qui  n’a  point  d'éclat.  Il  ne  se 
dit  guère  que  de»  métaux  qti’nn  met  en 
oeuvre , sans  y donner  le  poli.  Dr  mat. 
Arpent  mat.  ('aisselle  mate. 

Un  «lit  en  peinture , Un  coloris  mat  , 
une  couleur  nute  9 c’est-à-dire  , qui  a 
perdu  son  é«Iaf. 

Mat  , signifie  aussi  Lourd  , com- 
pac»  .L'orge  employé  seul  en  mouture  donne 
un  pain  mat.  Ce  gateau  fit  mat.  Ce  biscuit 
est  un  peu  mat. 

Ou  appelle  Broderie  mate , de  la  bru- 
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derie  d’or  ou  d’argent  qui  est  tTop  char- 
gée. La  broderie  en  est  riche  , mais  elle 
eu  trop  mate. 

MAT.  s.  m.  (Pr.  le  T.)  Se  dir  au  jeu 
des  échec*  , du  coup  qui  lait  gagner  la 
partie,  en  réduisant  le  Jl oi  contraire , 
par  l’échec  qu’on  lui  donne,  à ne  pou- 
voir sortir  de  sa  place  sans  *e  mettre 
«•»  nouvel  échec.  Foilà  un  beau  mat. 
taire  mat.  Donner  échec  et  mat. 

lorsqu'on  a donné  é<  liée  et  mat  à 
quelqu'un  , on  dit  , qu'l/  est  mat.  Et 
«l  ois  lu  inéine  arcrpti.m  on  dir , l > voila 
mat.  Je  m'en  vais  le  faire  mai  en  deux 
coups.  Dan*  tous  ces  exemples,  Mat 
est  pris  iidjre'i veinent. 

Un  uit  (igu  renient  et  familièrement , 
Donner  t iehec  et  mat  à quelqu’un  , faire 
qutljuun  échec  et  mat,  pour  dire.  t.m- 
porter  sur  lui  un  avantage  complet. 

MÀT.  ».  m.  Grosse  et  longue  pièce 
«le  Imiîs  plantée  del>out  dans  un  vais- 
seau , «litns  une  galère  , et  qui  sert  à 
porter  le*  voiles.  JLe  grand  mât.  Le  mât 
d'avant.  Le  mât  d’arrière.  Le  mât  de  mi- 
sa'ne.  I e mât  d’artimon.  Le  mât  Je  beau- 
pré. Mût  Je  hune.  Monter  au  haut  du 
mJr.  Monter  U long  du  mât.  Les  cordages 
du  grand  mât.  Couper  le  mât  durant  la 
tempête.  Un  coup  de  vent  abattit  le  mât  , 
rompit  le  mât.  l 'amiral  porte  le  pavillon 
au  grand  mât.  Dans  ce  port  il  y avoit  tant 
de  vaisseaux,  qu'on  eût  dit  que  c'était  une 
forêt  d:  mâts.  Les  mâts  des  grands  vais- 
seaux son: o dinauement  de  pLisicurspüces. 

MATADOR,  s.  in.  Terme  du  jeu  de 
l'IIoinbre  , et  qui  se  «lit  «les  cartes  su- 
périeure*. Spad  lle  , Manille  et  Baste 
sont  les  trois  premiers  Matadors. 

On  dit  figuréiiieut  et  familièrement  , 
«ii'Uu  homme  considérable  dans  son 
état , dans  son  corps  , que  c'est  un 
Matador. 

MATAMORE.  ».  m.  Faux  brave.  Il 
fait  le  matamore  , et  ce  n'est  qu'un  poltron. 

MAT \SSlNS.  ».  in.  pf.  Espèce  «le 
danse  Ixmllonne.  Danser  les  Matassins. 

U sc  dit  aussi  tie  ceux  qui  dansent. 

MATELAS,  s.  in.  Une  «le*  princi- 
pale» piété*  «le  la  garniture  «l'un  lit , 
couverte  «le  lut  aine,  «le  coutil , «le  toile, 
etc.  remplir  de  laine  , de  bourre  ou  «le 
crin  , et  piquée  «j’espace  en  espace. 
Grand  matelas.  Petit  matelas.  J:  on  ma- 
telas. Méchant  matelas.  Un  matelas  bien 
dur.  Matelas  de  laine.  Matelas  de  beurre 
lanice.  Matelas  de  crin.  Faire  un  mata  as.  i 
Piquer  un  matelas.  Rebattre  un  matelas. 
Jl  y a deux  bons  matelas  à son  lit. 

Matelas,  te  «lit  aussi  De  certaines 
garnitures  qu'on  met  sur  «les  lit*  «le 
repos.  Dr  s mattlas  pour  un  lit  de  txpos. 
Les  matelas  des  lits  de  repos  sont  cou  ver  fi 
JC  étoffes» 

Ou  .1  pelle  aussi  Matelas , de  petit* 
coussin*  piqué»  qu'on  met  aux  deux 
côté»  d’un  carrosse. 

MATELASSER,  v.  acr.  Garnir  «le 
quelque  toile  ou  étoile  piquée  et  rem- 
bourrée en  ta< ou  rie  matelas.  A/arc/o/jir 
des  chaises.  Matelasser  l<  fond  d’un  car- 
rosse. 

Matelassé,  ée.  participe. 

MATELASSIER,  s.  ni.  Ouvrier  qui 
fait  «*t  oui  rebat  «le»  matelas. 

MATELOT,  s.  m.  Celui  qui  sert  à 
la  mantpuvre  d’un  vaisseau  sous  le» 
ordres  du  l’ilote  et  du  Capitaine.  Ben 
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Matelot.  Fieux  Matelot.  Un  Matelot 
expert . Paisseau  bien  journi  de  Matelots. 
Il  avoit  eent  Matelots  sur  son  vaisseau. 
Enrôler  des  Matelots.  Classer  des  Mate- 
lots. Soixante  mille  Matelots  distribué» 
par  classes. 

Matelot,  en  parlant  d’une  armée 
navale  . »e  dit  «l'un  vaisseau  qui  en 
accompagne  un  plu»  grand,  et  qui  est 
destine  pour  le  «mourir.  L’Amiral  a 
deux  matelots.  Matelot  de  f avant  , «ni 
dd-ant.  Matelot  de  Carrière  t ou  d'ar- 
rière. 

MATELOTE.  ».  f.  Mets  composé 
de  plusieurs  sorte*  «le  p«»iss«*ns,  apprê- 
tés à U manière  «lont  on  pré  tenu  que 
les  Matelot»  le*  accommodent.  On  nous 
servit  une  matelote.  Poila  une  bonne  ma- 
telote. 

À la  matxlotb.  adverbial.  A la 
modo , à la  là*  on  «le*  Matelots.  Des 
chausses  à la  matelote.  Un  bonnet  À la 
matelote.  Une  sauce  à la  matelote. 

MATER,  v.  a.  ( L'A  est  bref.)  ferme 
du  jeu  de*  échec».  Réduire  le  Roi  par 
l'éther  qu'on  lui  donne , à ne  pouvoir 
sortir  «le  sa  place  sans  *e  mettre  en 
nouvel  échec.  Je  vous  materai  avec  ce 
pion-lâ. 

Mater,  *e  dit  plu»  ordinairement 
au  ligure,  et  signifie, Mortifier,  atloiblir. 
Mater  son  corps.  Mater  sa  chair  par  des 
jeûnes  , par  des  austérités. 

Il  signifie  encore  hgurcment , Humi- 
lier , abattre.  Mater  quelqu'un.  Il  a été 
bien  maté  par  le  mauvais  succès  de  cette 
affaire.  Je  le  materai  si  fort  » qu'il  re- 
viendra a la  raison. 

MÀTEIl.  v.*.  (L’A  est  long.) Garnir 
un  navire  de  sc»  mût».  Mater  un'  vais- 
mui. 

MAtÉ,  i e.  participe.  Un  vaisseau 
bien  maté. 

MATÉRIALISME.  ».  masc. Opinion 
de  «'eux  qui  n’ndmctteut  point  d’autre 
substance  que  la  matière. 

MATERIALISTE,  s.  Celui  ou  celle 
qui  n’admet  que  la  matière. 

MATÉRIALITÉ.  ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  c^ii.  matière.  La  matérialité  de  l'âme 
est  une  opinion  insoutenable. 

MATÉRIAUX,  s.  m.  pl.  Le*  diffé- 
rentes matières  qui  entrent  dan*  la 
construction  d'un  bâtiment  , comme 
août  la  pierre,  le  b«>is , la  tuile.  Il  va 
bâtir , il  a ses  matériaux  tout  prêts.  Il 
assemble  ses  matériaux.  Quelque»  |X;r- 
*onne»  disent , à l'exemple  du  peuple. 
Des  mater  aux. 

Un  «lit  iiguréincnt  «l’Un  homme  oui 
rassemble  de»  mémoire» , qui  fait  ues 
recueils  pour  travailler,  soit  à l'histoire, 
soit  a quelque  autre  ouvrage  d'esprit  , 
qu’il  assemble  , qu'il  prépare  scs  maté- 
riaux , quil  a disposé  scs  matériaux. 

MATÉRIEL,  ELLE,  adjec t.  Qui  eut 
formé  tie  matière.  Ims  substances  ma- 
térielles. Les  choses  matérielles.  L'âme  de 
l'homme  nest  point  matérielle. 

Il  signifie  aussi  Grossier  , qui  R ou 

2ui  paroit  avoir  beaucoup  «h*  matière. 

et  ouvrage  est  trop  matériel.  Cette  me- 
nuiserie est  trop  matérielle. 

Ou  dit  figurément  o’Un  homme  qui 
a l’esprit  grossier  et  pesant , qu’il  «it 
matériel  , fort  matériel  , que  c'est  un 
esprit  bitn  matériel. 

Mai  jiRifei, , est  aussi  un  tenue  de 
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l’École , et  est  opposé  * Formel.  Sens 
matériel.  Sens  formel . 

En  ce  sens  il  est  aussi  substantif.  Il 
faut  distinguer  U materiel  du  formel. 

M A TE  H I KIXLJVl  ENT.  adv . Terme 
«le  recule,  qui  se  «lit  par  rapport  à ia 
matière  , et  qui  est  opposé  .1  Formel- 
lement. 

MATERNEL,  ELLE.  a«l).  Oui  est 
propre  à ta  mère , qui  est  nat  urel  à une 
mère.  Amour  maternel.  Ajfection  ma- 
ternelle. 

On  appelle  Côté  maternel  , La  ligne 
de  parenté  tlu  rûté  de  lo  mère.  Païens 
maternels , biens  maternels , Les  porens  , 
les  biens  du  côté  de  la  mère. 

On  dit  aussi.  Langue  maternelle  , pour 
dire,  la»  langue  «fu  Fays  où  l’on  est 
né.  Il  est  honteux  de  mal  parler  sa  langue 
maternelle. 

MATERNELLEMENT,  nilr.  D’une 
manière  maternelle.  Cette  femme  ne  par- 
donne rien  a ses  encans  , mais  elle  Us  cor- 
rige maternellement. 

MATERNITÉ,  subsf.  fétu.  Pétai , 
la  qualité  «te  mère,  la  maternité  de  la 
Samte  Vierge  n'a  pas  dét  uit  sa  virginité. 

M \THEJV1  ATlCi £N.  s.  m«  Qui  sait 
les  Matliéma:i«ities.  Il  est  grand  Mathé- 
maticien. Je  men  rapporte  aux  Alathe- 
maticiens. 

MATHÉMATIQUE.  ».  f.  Science 
qui  a pour  objet  la  grandeur  en  géné- 
ral , c'est-à-dire,  tout  ce  qui  est  sus- 
ceptible d'augmentation  ou  de  dirai - 
nation , et,  qui  en  considère  les  pro- 
priétés. Etudier  en  Alathcmati  que.  Il 
sait  les  Alathema  ijuet.  Instrument  de 
Mathématique.  La  Géométrie,  l’ Optique , 
l'Astronomie  , la  Musique  , etc.  sont  des 
parties  des  Mathématiques.  Principes  , 
propositions  , théorème , problème  de  Ma- 
thématique. Étui  de  Alatkématique.  Il  est 
plus  usité  nu  pluriel.  Le  peuple  dit  quel*  : 
qoetoi»  , et  le  peuple  seul  «lit,  La  Ma- 
thématique  , comme  , la  Catop trique. 

Il  est  quelquefois  adjerîil.  Démons-  : 

tration  mathématique.  Opération  niatl^i-  , 
ma  tique. 

MATHÉMATIQUEMENT,  ndver. 
Selon  les  règles  «les  Mathématiques. 
Cela  est  vrai  mathématiquement  parlant . 
Démontrer  mathématiquement. 

MATIÈRE,  s.  f.  Ce  dont  une  chose 
est  laite.  Le  bois  . la  pierre , rtc.  sont  la 
mature  dont  on  fait  les  bâtimens.  Le  lin 
et  le  chanvre  sont  la  matière  dont  on  fait 
les  toiles.  Le  fer  ou  la  fonte  sont  la  mj- 
tiire  dont  on  Jait  Us  canons.  Ces  canons 
ne  valent  rien  , la  matière  en  est  aigre.  Cet 
ouvrage  est  beau  , la  matière  en  est  riche  , 
ma:s  g art  surpasse  encore  la  matière.  La 
façon  de  tou\ rage  coûte  plus  que  la  ma- 
tière. La  matière  et  la  forme. 

M STtisB,  en  termes  de  Philosophie, 
signifie  , 1 a substance  étendue  et  im- 
pénétrable, et  qui  est  capable  «le  rece- 
voir toutes  sortes  de  formes.  La  divisi- 
bilité de  la  matière.  Les  propriétés  de  la 
matière. 

On  appelle  Matière  première  * la  ma- 
tière considérée  en  faisant  abstraction 
des  formes  dont  elle  est  susceptible. 

MsTitHB,  en  termes  de  Médecine, 
ae  dit  des  excrément  on  déjections  du 
corps  humain.  Matière  cuite  , crut,  in- 
digeste. Matière  fécale.  Les  matières  ne 
sont  pas  liées.  Les  matières  sont  louables. 
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Il  se  dit  anssi  Du  pus  qui  sort  d'une 
plaie , «l’une  apostème.  U est  sorti  beau- 
coup de  matière  de  cette  plaie. 

Maticre  , signifie  aussi  , Le  sujet 
sur  lequel  on  éi  rit , un  parle.  Pelle  , 
ample , riche  matière  à traiter.  Matière 
sèche  t stérile.  La  matière  d'un  discours. 
2’raiter  à Jond  une  matière.  Il  ne  faut 
pas  embrasser  trop  de  matière.  La  ma - 
tiè  test  toute  disposée , préparée.  Un  Au- 
teur judicieux  sait  bien  choisir  sa  matière, 
il  travaille  sur  une  belle  matière,  sur  une 
matière  ing  ate.  Voilà  bien  de  la  matière 
pour  les  Polies,  pour  les  Historiens.  En- 
trer en  matière.  Une  bonne  table  des  ma- 
tières à la  Jin  d'un  livre  est  d'un  grand 
secours. 

Il  signifie  aussi , Cause,  sujet , occa- 
sion. U n'y  a pas  la  matière  a se  fâcher. 
Donner  matière  a rire.  Il  a donné  matière 
de  parler  a bien  des  gens.  Il  ny  a pas  ma- 
tière de  querelle  , matière  de  procès.  Ctst 
matière  etc  cvnjession.  Il  a donné  matière 
a ce  discours.  Eu  ce  sens  il  s'emploie 
sans  article. 

On  appelle  Matières  <t or  et  d'argent  , 
Les  espèces  tondues,  le*  lingots  et 
barres  employées  pour  la  labricalion 
«les  mon  noies.  On  doit  porter  ces  ma- 
t ins  à ta  mo  -noie. 

On  appelle  dans  les  manufactures  , 
Matières  premières  t les  matières  usant 
qu'elles  Soient  mises  en  oeuvre. 

MsTiànc  , se  dit  aussi  par  opposi- 
tion à Esprit.  S'élever  au-dessus  de  la 
matière.  Dégagé  de  la  matière. 

On  dit  du  11  homme  qui  n l'esprit 
grossier,  qu  11  est  enfoncé  dans  la  ma- 
tière , qu’il  a la  forme  enfoncée  dans  la 
matière,  il  est  familier. 

Ev  UATiiu.  udv.  En  fait  de.... 
Quand,  il  s’agit  de....  En  matière  de 
guerre.  En  matière  de  procès.  En  matière 
civile en  matitie  criminelle. 

MÂTIN,  s.  m.  (L'A  est  long.) Espèce 
dechien  servant  ordinairement. 1 garder 
une  cour  , à gauler  un  troupeau  , et  à 
d'autres  usages  domestiques.  Gros  mâ- 
tin. Petit  matin. 

Màtix  , est  aussi  un  terme  d’in- 
jure , qui  se  dit  «l'Un  homme  «ual- 
iai( , inulbiti.  Koy«  ce  gros  mâtin.  Cest 
un  Liid  mâtin  , un  lilain  mâtin.  Il  est  pu- 
pillaire. 

MATIN,  s.  m.  La  première  partie 
du  jour,  les  premières  heures  du  jour. 
Il  se  lève  de  bon  matin  , de  grand  matin. 
L'étoile  du  matin.  La  prièie  du  matin. 

Il  s'emploie  aussi  adverbialement.  Il 
s’est  lève  matin  , fort  matin  , très-matin. 
Matin  et  soir. 

On  dit  , Demain  au  matin.  Et  plus 
ordinai ivnicnt  , Demain  matin. 

On  dit  aussi  familièrement  , J’irai 
vous  voir  un  de  ces  matins.'  On  ira  chc\ 
lui  un  brau  matin  , p«iur  signifier  , Un 
jour  , un  temps  qui  11'est  pas  réglé. 

On  dit  en  Po  -nie , Les  portes  du  matin, 
pour  dire,  L’aurore  ou  le  levant. 

Ou  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fin  et  précautionné , qu'l/  Jaudroit  se 
lever  bl  n matin  pour  le  surprendre. 

On  dit  proverbialement , Qui  a bon 
voisin , a bon  matin  , pour  dire  , que 
Lorsqu’on  a un  bon  voisin,  on  vit  trrn- 
qi  tille  « lies  soi.  F.f  ce  proverbe  s'appli- 
que en  général  À tous  les  avantages 
qu’on  peut  tirer  d'un  bon  voisin. 
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On  dit  proverbialement,  Konge  au 
soir  , blanc  au  matin  , c'est  la  tournée 
du  ptlcrin  , pour  «lire  , que  Le  « iel 
ronge  le  soir  et  blanc  le  malin , pré- 
sage un  beau  temps. 

il  se  prend  aussi  pour  Tout  le  temps 
qui  s 'ci  ouïe  de  pu  it»  le  moment  où  on  se 
lève  jusqu'à  l'heure  du  dîner.  Il  ira - 
\ aille  tout  le  matin  , et  tapris-dinée  il 
se  repose,  ji  quoi  employé  (-vous  tout  le 
matin  f II  déjeûne  tous  les  matins. 

il  se  prend  encore  pour  tout  le  temps 
qui  s'écoule  depuis  1111  nuit  jusqu'à  midi. 
Ainsi  on  «lit , Une  heure  du  matin,  trois 
krures , quatre  htures  , cinq  heures  du 
matin  , et  ainsi  jusqu'à  cwqc  heures  du 
matin. 

.MATINAL , ALE.  adjcct.  Qui  s'est 
levé  matin.  Vous  êtes  bien  matuuil  au- 
jourd'hui. Elle  n'est  pas  si  matinale. 

On  dit  poétiipirmrnt,  ['Aube  mati- 
nale , pour  dire,  L'aurore. 

MÀ1  jNLE.  s.  I.  La  partie  du  matin 
qui  s'étend  depuis  le  point  du  jour  jus- 
qu'à raidi.  Une  belle  matinée.  J. es  n:a- 
ttm.es  sont  jraiches  en  automne.  Une  lon- 
gue matinée.  Il  ne  Jait  rien  toute  la  ma- 
tinée. Il  n’a  rien  Jait  de  toute  ia  matinée . 

On  dit  1.  mil.èreinrnt , Dormir  la 
grasse  matinée , pour  dire,  Dormir  bien 
avant  dans  le  jour* 

MÂTINLK.  v.  a.  Il  ne  se  «lit  ait 
propre  que  d'un  mâtin  qui  couvre  une 
chiénne  de  plus  noble  espé«c.  If  vilain 
chien  a mâtiné  cette  levrette.  Elle  a été 
mâtime  , elle  fera  de  vilains  chiens. 

U signifie  figuréinent  et  populaire- 
ment, (mur  mouler , maltraiter  de  pa- 
roles. Il  le  mâlina  furieusement.  Pourquoi 
vous  tai$se\-vous  ainsi  mâtiner  par  cet 
homme -Li  f 

MItixé,  rb.  participe. 

A1AT1NÉS.  üiibst.  fétu,  pb  La  pre- 
mière partie  de  l'OilUc  divin  , conte- 
nant un  certain  nombre  de  I'sauincs 
et  «le  Levons  qui  se  disent  ordinaire- 
ment l.i  nuit.  Le  picmier  , le  second  , 
le  troisième  notru.ne  des  Matines.  Assis- 
ter à Matin  s.  Il  ne  va  point  a Matines. 
Chantir  Matines.  Il  a dit  Matines  et  Lan- 
des. Matines  sont  sonnées.  Les  Aiatincs 
sont  plus  longues  en  de  certains  temps  qu'en 
d'autres. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
fort  étourdi  , qu'//  est  étouidi  comme  le 
premier  coup  de  Alatmes. 

On  dit  iigurciuent  et  proverbiale- 
ment , que  Le  retour  est  piit , est  pis  que 
matines , pour  dire,  que  f a suite  d'une 
mauvaise  ;i  flaire  est  pire  encore  que  le 
commencement.  Il  croyoit  être  hors  de 
ce  procès  c urine l , mais  tm  le  poursuit  de 
nouveau  , le  retour  est  pis  que  matines. 
Et  en  menaçant  on  dit,  Le  ictour  vau- 
dra bien  matines. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  contraire. 
Le  retour  vaut  mieux  ai.e  marines. 

MATIN!  UX,  BUSE.  ad).  Qui  est 
dans  riiabhttde  de  se  lever  matin.  Il 
faut  être  plus  matineux  que  vous  a'e'tes . 
Les  femmes  ne  sont  outre  n.atueuscs. 

MATIN1F.R  , ILRE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  matin.  Il  n’est  d’usage  que  uan» 
cette  phrase , L’étoile  rratiruitc. 

MATIR.  verl  e art.  Rendre  mat  de 
l’or  on  de  l’argent,  sans  le  polir  ou  le 
brunir. 

Mati  , t£.  participe. 


8o  M A T 

MATOIS,  OISE,  aclj . Rusé.  Il  est 
bien  matois,  hllee.it plut  matoise  que  vous 
ne  pense;.  Il  est  fltttHier.  H s’emploie 
aussi  substantivement.  Cest  un  fin  ma- 
tois > un  rusé  matois. 

MATOISKRIK.  s.  f.  Qualité  du  ma- 
tois. Vous  ne  connoisst{  pas  sa  matoise- 
rie.  Il  est  familier. 

Il  signifie  aussi,  Tromperie,  four- 
berie. voilà  une  fine  matoiserie. 

MATOU,  s.  in.  Chat  qui  n'a  pas  été 
coupé.  Gros  matou.  Un  matou  de  gout- 
tière• 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  verre  à 
long  cou  , dont  les  Chimistes  se  ser- 
vent. 

MATRICAIRE.  s.  f.  Plante  radiée, 
dont  les  fleurs  sont  par  bouquets  et 
assez,  belles.  On  la  cultive  par  cette 
raison  dans  les  jardins.  Elle  est  chaude, 
céphalique  et  hystérique. 

MATRICE,  s.  f.  La  partie  «le  la 
femme  où  l'enfant  se  forme  et  se  nour- 
rit. Le  col  de  ta  matrice.  Les  ligamens  de 
la  matrice.  L'orifice  de  la  matrice.  Cette 
femme  a des  maux  de  mairice.  Vapeurs  de 
matrice  ; ce  qu’on  appelle  communé- 
ment , Maux  de  mire.  Ulcirt  à la  ma- 
trice. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  La  ma- 
trice d'une  cavale.  La  matrice  d'une  chienne. 

Matrice  . s’emploie  en  Minéralo- 
gie , pour  désigner  le  lieu  ou  la  subs- 
tance où  se  forment  certains  minéraux. 
Les  marc  assit  et  sont  les  matrices  des  mé- 
taux. 

Matrices,  en  terme  d’imprimerie, 
signifie,  Les  moules  dans  lesquels  on 
fond  les  caractères. 

Matrice,  se  dit  aussi  Des  carrés 
des  médailles  ou  inonnoics  gravés  arec 
le  poinçon  , et  de*  originaux  ou  étalons 
des  poids  et  mesures. 

Matrick  , s'emploie  aussi  adjective- 
ment; et  l’on  appelle  Eglise  matrice  , 
Celle  qui  est  comme  la  mère  de  quel- 
ques autres  Eglises. 

On  appelle  aussi  figurément , Langue 
matrice , Celle  qui  n’est  dérivée  d’au- 
tunc  attire,  et  dont  quelques  autres 
sont  dérivées.  Le  Grec , l Arabe  sont 
des  Langues  matrices. 

Ou  appelle  encore  Couleurs  matrices , 
Les  couleurs  simples  qui  servent  à en 
composer  d’autres. 

MATRICULE.  ».  f.  Le  rogître,  la 
liste  , le  rôle  dans  lequel  on  écrit  les 
noms  des  personnes  qui  entrent  dan* 
quelque  Société  , dans  quelque  Com- 
pagnie. Le  nom  de  cet  Avocat  n’est  point 
dans  la  matricule . La  matricule  des  Ren- 
tiers de  F Hôtel-de - Ville.  Il  faut  qu'il 
montre  sa  matricule.  Du  jour  de  sa  matri- 
cule. Il  a payé  son  droit  de  matricule. 

On  appelle  Matricule  de  rF.mplre  , 
Le  dénombrement  des  Prince*  et  des 
Etats  qui  ont  séance  aux  Diètes  de 
l'Empire.  Il  a été  mis  dans  la  matricule 
de  r Empire. 

M A TRI  MONIAL,  ALE,  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  appartient  au  ma- 
riage. 11  n’est  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases  , Questions  matrimoniales. 
Cause  matrimoniale.  Conventions  matri- 
moniales. 

MATRONE.  *.  f.  Sage-femme  que 
le»  juges  nomment  dans  certains  pro- 
ccj  pour  visiter  les  femmes.  Un  a jugé 


MAT 

sur  U rapport  de  la  Matrone.  Les  Ma- 
trones ont  été  appelées  pour  voir. . . . pour 
visiter....  Il  n'est  d’usage  qu'en  termes 
de  Pratique. 

On  dit  aussi , Matrone  Romaine , nour 
dire,  Une  Dame  Romaine;  et  il  ne 
s'emploie  guère  qu’eu  parlant  des  an- 
ciennes Dames  Romaines. 

MATTE.  s.  f.  Voye;  Herbe  db  Pa- 
raguay 

MATURATIF,  ira.  adject.  Il  se 
dit  De*  inédicamens  qui  hâtent  la  for- 
mation de  la  matière  purulente  d’un 
abcès. 

MATURATION.  *.  f.  Progrès  suc- 
cessif* des  fruits  vers  la  maturité.  Ce 
temps  est  contraire  à la  maturation  des 
fruits. 

MÂTURE,  s.  f.  coll.  L'assemblage 
de  tous  les  mat*  d’un  vaisseau.  La  ma- 
ture de  ce  vaisseau  est  tris-bonne. 

Il  se  dit  aussi  13e  tout  le  bois  propre 
à taire  des  mâts.  Un  tire  beaucoup  de 
mature  de  léotwige.  faire  venir  de  la  mâ- 
ture du  Canada. 

On  dit  qu'  Un  bois  est  propre  à la  mâ- 
ture , pour  dire,  qu’il  est  propre  à faire  I 
des  mât*. 

Mâture  » se  dit  aussi  de  l’art  de 
mater  le*  vaisseaux.  Ce  Constructeur  en- 
tend bien  la  mâture. 

MATURITÉ.  *.  f.  L’état  où  sont  les 
fruits  quand  ils  sont  mûrs.  Parjaite 
maturité . Ce  fruit  ne  viendra  pas  à matu- 
rité. Ce  fruit  est  à son  point  de  matuiité. 

On  dit,  en  parlant  d'un  abcès,  qu'j/ 
est , ou  qu  "U  n'est  pas  à son  point  de 
maturité. 

On  dit  figurément  d’Une  affaire , 
cpn'EUe  est  en  sa  maturité,  pour  dire, 
qu'Elle  est  en  état  d’étre  conclue  , 
achevée. 

On  dit  aussi  figurément,  La  maturité 
de  fâge , pour  dire , L’état  de  consis- 
tance et  de  force  où  sont  communément 
les  hommes  à un  certain  âge. 

On  dit  aussi , Maturité  dé esprit , pour 
signifier  L’état  d’un  esprit  mûr,  formé, 
Solide  , etc.  Son  style  acquerra  de  la 
maturité. 

On  dit  figurément , Avec  maturité  , 
pour  dire  Avec  circonspection  et  ju- 
gement. Après  qu'on  eut  délibéré  avec 
maturité , avec  grande  maturité , avec  la 
maturité  requise.  Au  lieu  d'aller  légère- 
ment dans  cette  affaire  , il  faudra  y pro- 
céder avec  maturité. 

MATUTINAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  matin.  11  est  peu  usité. 

MAU 

MAUDIRE,  v.  a.  Je  maudis,  tu  mau- 
dis , il  maudit.  Etc  us  maudissons , vous 
maudisse;  , ils  maudissent.  Je  maudissois. 
Qu’il  maudisse . Maudissant.  Dans  tout 
le  reste , il  se  conjugue  comme  Dire. 
Faire  des  imprécations  contre  quel- 
qu’un. Le  Christianisme  défend  de  mau- 
dire ses  persécuteurs.  Il  maudit  tous  les 
jours  ceux  qui  lui  ont  donné  de  mauvais 
conseils.  U se  dit  aussi  des  choses.  Il 
maudit  le  jour  et  l'heure  que ....  Maudire 
sa  destinée. 

Quand  on  dit  que  Dieu  maudit,  ce 
mot  signifie , Réprouver  , abandonner. 
Dieu  a maudit  toute  cette  génération.  Cet 
homme  a été  maudit  de  Dieu, 


MAU 

Mavmt  , itb.  participe. 

En  plusieurs  phrase*  , il  signifie  J 
Très- mauvais.  Un  maudit  chemin.  Un 
temps  maudit.  Un  maudit  jeu.  Un  maudis 
livre.  Un  maudit  métier. 

Il  est  quelquefois  substantif,  comme 
en  cette  phrase  de  l’Évangile  , AUe;  , 
maudits , au  feu  étemel. 

MAUDlSSON.  s.  m.  Malédiction. /e 
me  moque  de  tous  vos  maudissons.  11  est 
familier. 

MAUGRÉER,  t.  n.  Délester,  jurer. 
Il  ne  fait  que  jurer  et  nusugréer  , quand 
i il  est  en  colère.  Il  jure  , il  maugrée.  Il 
est  populaire. 

MAUPITEUX,  EUSE.  adj.  Ce  mot 
signifioit  anciennement , Cruel , impi- 
toyable , mais  depuis  il  s'est  dit  dans 
celle  phrase,  Faire  le  maupiteux  , pour 
dire.  Faire  le  misérable,  se  plaindre, 
se  lamenter  , sans  en  avoir  autant  de 
sujet  qu’on  le  veut  laire  parohre.  11 
vieillit. 

MAURE.  Voye;  More. 

MAUSOI.EE.  s.  in.  Tombeau  dis- 
tingue qu'on  élève  pour  qui q ne  per- 
sonne considérable  s ie  nom  vient  du 
tombeau  qu’ Art  croise  lit  ériger  à son. 
mari  Mausole.  On  lui  a dressé  un  su- 
perbe mausolée  , un  beau  mausolée  , un 
mausolée  de  marbre. 

On  appelle  au*M  improprement  Mau- 
solée , La  représentation  qu’on  dresse 
dans  le*  Églises  pour  les  service*  des 
Princes,  et  autres  jiorsonues considéra- 
bles. Le  mausolée  étoit  orné  d'un  grand 
nombre  de  lumières . Vvy.  CsTaf.alqi  e. 

M \USSADE.  adject.  des  a g.  Désa- 
gréable , de  mauvaise  grâce.  Cet  homme 
est  maussade.  Il  est  maussade  en  tout  ce 
quil  fait. 

Ou  le  dit  aussi  de  qnclque  ouvrage 
mal  lait , mal  construit.  Cet  habis  est 
fort  maussade.  Ce  bâtiment  est  maussade. 

MAUSSADEMENT,  adverb.  D’une 
manière  maussade.  Il  fait  tout  maussa- 
dement. 

MAUSSADERIE,  s.  lent.  Mauvaise 
grtice,  façon  désagréable.  Elle  est  belle, 
mais  elle  est  et  une  maussaderie  insuppor- 
table. 

MAUVAIS,  AISE.  ndj.  Méchant , 
qui  n’est  pas  bon.  11  se  du  première- 
ment Des  choses  qui  ont  quelque  vice 
ou  quelque  défaut  essentiel,  tant  au 
physique  qu’au  moral.  Mauvais  pain. 
Mauvais  vin.  Voilà  de  mauvaise  eau. 
Mauvais  repas.  Mauvaise  chère.  Mauvais 
bruit.  Mauvais  renom.  Mauvais  visage. 
L'air  est  mauvais  dans  ce  Pays.  Cet  homme 
a mauvais  air.  Mauvaise  cause.  Une  mau- 
vaise année.  Mauvaise  coutume.  Mauvaise 
humeur.  Mauvais  temps.  Un  mauvais  che- 
min. Mauvaise  parole.  Mauvais  homme. 
Mauvaise  femme.  Mauvaise  habitude.  Une 
mauvaise  béte.  Mauvais  goût.  Mauvais 
sentiment.  Mauvaise  odeur.  Mauvaise  Ja- 
pon. Mauvaise  mine.  Mauvaise  rencontre. 
Vous  Jaites  là  un  mauvais  métier.  Cest 
un  mauvais  Peintre.  Un  mauvais  Poïte. 
Un  mauvais  Orateur.  Il  est  de  mauvaise 
Joi , de  mauvais  compte.  Mauvaise  tête. 
Mauvaise  phrase.  Une  mauvaise  Japon  de 
parler.  Il  s'est  tiré  d'un  mauvais  pas.  Il 
est  en  mauvais  état , en  mau\aisc  santé  , 
en  mauvaise  posture. 

On  appelle  le  diable,  Mauvais  Ange. 

Mauvais,  signifie  quelquefois,  Nui- 
sible , 


Mau 

•ible  | incommode  , <jul  cause  du  mat. 
L'excès  d'application  est  mauvais  à la 
santé.  Le  serein  est  mauvais  aux  vieil- 
lards. Le  fruit  est  mauvais  pour  de  cer- 
tains estomacs. 

Mauvais  , se  prend  encore  pour  Si- 
piastre,  malheureux,  funeste,  qui  pré- 
sage quelque  mal.  Mauvais  augure.  Mau- 
vais puisage.  Mauvaise  physionomie. Mau- 
vais pronostic. 

Quand  on  Remploie  avpcla  négative, 
il  signifie,  Asser.  bon,  méiiic  fort  bon, 
avion  le  ton  qu’on  y donne.  Les  vins  ne 
sont  pas  mauvais  cette  année.  Cela  n‘est 
pas  mauvais  pour  la  santé.  Que  vous  sem- 
ble de  ce  ragoût  f Il  nest  pas  mauvais. 
J'ai  vu  des  vers  de  sa  façon , qui  n étaient 
pas  mauvais.  Il  nest  pas  en  mauvaise  pos- 
ture à la  Cour.  Cela  n'est  pas  si  mauvais. 

On  dit  « Les  temps  sont  mauvais,  pour 
marquer  Un  temps  de  trouble  , de  di- 
te tre  , d'oppression. 

Ou  dit  ironiquement  et  familière- 
ment , Cela  nest  pas  mauvais  , ce  que 
vous  dites  la,  pour  dire, Qu 'on  le  trouve 
mauvais. 

On  dit , qu’Cbt  trouve  une  chose  mau- 
vaise , pour  dire,  qu’On  ne  la  trouve 
pas  à son  goût.  Je  trouvai  cette  sauce 
fort  mauvaise.  J'ai  trouvé  ce  vin  mauvais. 
Cette  médecine  est  fort  mauvaise. 

On  dit , Aller  en  de  mauvais  lieux  , 
hanter  des  femmes  de  mauvaise  vit , pour 
dire,  Aller  en  des  lieux  de  débauche  , 
hanter  «les  femmes  prostituées. 

• Il  faut  remarquer  qu’cncorc  que  Mau- 
vais  et  Méchant  soient  ordinairement 
synonymes,  néanmoins  Méchant  est  un 
pou  plus  fort  et  plus  odieux  que  Mau- 
vais. 

On  dit  en  ce  sens , Cest  un  mauvais 
homme  , nne  main  aise  femme . 

Mauvais.  Fàcbcdx , dangereux  , qui 
veut  faire  du  mal  à quelqu’un.  Il  est 
mauvais.  Il  a un  mauvais  voisin.  Mau- 
vais garnement.  Maniais  esprit.  Le  p *u- 
ple  «Y-, t , Que  cet  enfant  est  mauvais  t 

On  dit , Faire  le  mauvais , pour  dire  , 
Menacer  de  battre  , menacer  de  faire 
du  détordre.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit , Prendre  tint  chose  en  mau- 
vaise part  , F interpré  ter  , l’expliquer  en 
mauvaise  part , pour  dire,  Lu  prendre 
en  mal,  lui  donner  un  sons  lut  lieux, 
un  sens  malin  , s’en  Im  iter. 

.Mauvais,  se  prend  aussi  substan- 
tivement. Jl  faut  pr.ndre  L bon  t : le  ma..- 
vais  d’une  affaire.  Il  est  dijjicile  à con- 
tenter , et  ne  voit  jamais  que  le  mauvais 
d’un  o! o rage. 

Mauvais  , s’emploie  aussi  adverbia- 
lement; et  l'on  oit,  Sentir  mauvais , 
pour  dire,  Rendre  , exhaler  une  mau- 
vaise odeur.  Cette  viande  est  corrompue  , 
elle  sent  mauvais.  Il  sent  bien  mauvais  ici. 

On  dit  aussi  adverbinlrmeut , Il  Jais 
mauvais  , p.ntr  dhre , Il  est  dangereux 

de //  fait  mauvais  marcher  dans 

un  temps  de  glace. 

On  dit  aussi^  simplement  , Il  fait 
mauvais , pour  dire,  Il  lait  vilain  temps. 

On  dit,  Trouver  mauvais , pour  «lire. 
Désapprouver.  JVe  trouver  pas  marnais 

Îite  je  p enne  la  liberté  , si  je  prends  la 
fierté.  Je  suis. assuré  qu’il  ne  Le  trouvera 
pas  mauvais.  Il  m’a  refusé  la  porte  , son 
maître  le  trouvera  mauvais. 

MAUVE,  s f.  Plaute  médicinale. 
Ton te  Jl. 


MAX 

MAUVIETTE.  s.  lém.  Enjn^.d’a- 
loue!  te.  Une  douzaine  d:  mau:  icttes. 

MAU  VIS.  subs  tant,  mascul.  Petite 
espèce  de  grive , la  meilleure  de  tou- 
tes k manger. 

MAX 

MAXILLAIRE.  a«lj.  des  a g.  (On 
pr.  les  deux  L,  mais  sans  les  mouiller). 
Terme  d* Anatomie.  Qui  appartient  aux 
mâchoire* , qui  a rapport  aux  mâchoi- 
res. Glandes  maxillaint. 

MAXIME,  s.  I’.  Proposition  géné- 
rale qui  sert  de  principe,  de  fonde- 
ment, de  règle  , soit  eu  quelques  Ans 
ou  Sciences , soit  en  matière  de  con- 
duite. Maxime  générale.  Maxime  fon- 
damentale. Bonne  maxime.  Mauvaise  ma- 
xime. Fausse  maxime.  Dangereuse  , per- 
nicieuse maxime.  Les  maximes  Je  la  Mo- 
rale. Le*  maximes  de  la  Politique.  Ma- 
xime d’Etat.  C'est  une  maxime  reçue  par- 
mi Us  Théologiens  , parmi  les  Casuistet. 
Suivre  de  certaines  maximes.  Chacun  a 
ses  maximes.  Cest  là  sa  maxiatc.  Il  a fait 
telle  chose  comte  sa  maxime  ordinaire. 
Cela  est  bon  dans  Us  maximes  d un  tel. 
Suivant  , selon  ses  maximes. 

Maxime,  en  termes  de  Musique, 
se  dit  d'Une  note  qui  vuut  elle  seule 
quatre  mesures.  On  n’emploie  plus 
guère  la  maxime  ; on  préfère  «le  rem- 
plir chaque  mesure  de  blanche*  acco- 
lées par  «les  liaisons. 

MAXIMUM,  s.  UK  Terme  de  Ma- 
thématique emprunté  du  Latin.  On 
s'en  sert  pour  exprimer  le  plus  liant 
degré  auquel  une  grandeur  puisse  at- 
teindre. On  l'applique  quelquefois  à 
d'autres  objets  dans  l i conversation  et 
«Uns  de»  jétriu.  Ce  dévouement  est  U 
Maximum  de  la  Vertu.  C.tte  phrase  est 
U Maximum  du  ridicule.  Le  Maximum 
d’une  matehandisc. 

MAY 

MAYENNE.  Voy.  Msloscèvs. 

M A Z 

MAZETTE.  s.  f.  Méchant  petit  che- 
val, Il  était  monté  sur  une  méchante  pe- 
tite ma{ctte  , sur  une  \ieilU  maqctte.  Pi- 
quer la  manette. 

Cestamé  un  terme  de  nu-pris,  dont 
on  se  sert  principalement  contre  un 
homme  qui  ne  sait  pas  jouer  à quel- 
que j«*u  qui  demande  de  U combinai- 
son ou  de  l'Adresse.  Il  ne  sait  pas  jouer, 
c’est  une  ma{etu  , vous  U gagncrc{  a coup 
sûr . 

M E 

ME.  s.  «les  a g.  Pronom  f4^)nne! , 
qui  signifie  précisément  la  inèmecliosc 
que  Je  et  que  Moi  , mais  qui  ne  s’em- 
ploie que  comme  régime  «lu  verbe  : 
tantôt  régime  simple,  comme , Pons 
me  soupçonne;  mal-à-propos  ; tantôt  ré- 
gime composé,  où  la  préposition  à est 
son  se n tendue.  Fous  me  donne{  un  sage 
conseil. 

Il  s'élitle , quand  le  verbe  suivant 
commence  par  une  voyelle.  Fous  m’ai- 
mc(.  V pas  m‘a\e{  secouru. 

Il  s’éildc  aussi  devant  les  particules 


MEC  8t 

y et  en.  Passons  à la  porte  d * un  tel,  voua 
m y laisserez  Fie  m’en  parle\  plus. 

Par  les  exemples  précédent,  on  voit 
que  ce  pronom  me  va  toujours  devant 
le  verbe.  C’est  une  loi  qui  n'a  d'excep- 
tion que  lorsqu'il  se  rencontre  tout  à 
la  fois,  i".  Que  le  verbe  est  à l'impé- 
ratif. a . Que  la  phrase  est  uflirtnative. 
3°.  Que  la  particule  en  suit  immédia- 
tement le  pronom.  J’ai  besoin  de  sages 
conseils,  donne  (-m’en.  V vus  m’ave{  mis 
dans  rembarras  , retire\-m’en. 

Quant  à la  particule  y unie  au  pro- 
nom me,  elle  ne  se  met  jamais  apres  le 
verbe.  On  dira  bien  , Vous  m’y  atten- 
dre\  , je  vous  prie  de  m’y  mener  ; mai* 
on  ne  dira  pas,  Attcndei-m’y , mrnr;- 
m’y  i il  faut  «lire  , Atutule\-y  moi,  me- 
né {-y  moi . 

M E A 


MÉANDRE.  ».  m.  On  se  sert  quel- 
quefois de  ce  mot  en  Poésie  , pour 
dire  , Les  sinuosités  «l'une  rivière.  Ce 
nom  leur  vient  du  fleuve  Méuiuue  qui 
en  a beaucoup. 

MEC 

MÉCANICIEN,  sub.  m.  Qui  «ait  la 
Mélanique.  U faut  qu’un  Mécanicien 
soit  bon  Géomètre. 

MECANIQUE,  s.  f.  La  partie  de» 
Mathématiques  , qui  a pour  objet  1«‘» 
lois  du  mouvement  , celle»  de  l'équi- 
libre , les  fortes  mouvantes,  etc.  Il  en- 
tend bien  la  mécanique.  Il  a appris  Ls 
mécaniques.  La  mécaniqut  démontre  la 
force  du  levier. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  structure 
naturelle  on  artificielle  i.'un  corps , 
d’une  chose.  La  mécanique  du  corps  hu- 
main. La  mécanique  des  animaux.  La 
mécanique  d’une  montre.  Je  ne  comprends 
pas  R t mécanique  d;  cette  machine. 

MlCAütQUfi.  auj.  des  a g.  Se  «lit  des 
Arts  qui  ont  principalement  besoin  du 
travail  de  la  main.  Un  divise  les  Arts 
en  Arts  libéraux  et  en  Arts  mécaniques. 
La  Menuiserie  , la  Serrurerie  sont  dit 
Arts  mécaniques. 

Il  signifie  aussi,  Ignoble.  Un  métier 
bien  mécanique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  conforme 
aux  loix  de  la  mécanique.  Explication 
mécanique  Je  t économie  animale. 

MÉCANIQUE  AIENT,  ndr.  D’une 

fa^on  mécanique. 

MÉCANISME.  *.  ni.  La  structure 
d'un  corps  , suivant  les  lois  de  la  mé- 
canique. Le  mécanisme  de  l’Univers. 

On  «lit  figurcnient , Le  méconisme  du 
langage , pour  exprimer  lu  strui  turc  ma- 
térielle , l'arrangement  organique  des 
éléinens  de  la  parole,  considérés  in- 
dépendamment «le  la  pensée  ; et  Le  Mé- 
canisme des  vers  ou  de  la  prose , pour  La 
composition  «les  partie*  du  ver*  ou  de 
la  phrase  suivant  le  rythme  qui  est 
propre  à l’un  ou  il  l'autre.  On  a écrit 
savamment  sur  le  mécanisme  du  langage . 
Des  Poètes  médiocres  ont  ojjc{  bien  connu 
le  mécanisme  du  vers. 

MÉCÈNE,  substant.  mas.  Nom  pro- 
pre qui  est  devenu  appellatif,  et  nui 
se  dit  d'Un  homme  qui  encourage  le* 
Sciences , les  Lettres  et  le*  Arts,  par 
estime  pour  ceux  qui  les  cultivent.  Le 
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titre  de  Alécène  est  souvent  prostitué  ou 

'“'yit.C H AM  M ENT.  adv.  Arec  nié- 
chancelé.  Il  a dit  cela  méchamment.  Ce 
fait  est  très-méchamment  inventé. 

MÉCHANCETÉ.  s.  f.  Penchant  à 
l'aire  du  ma!.  La  méchanceté  de  son  ca- 
rat tire.  Cet  homme  est  plein  de  méchan- 
ceté. Il  ta  fai t per  méchanceté  , par  pure 
méchanceté.  Une  action  pleine  de  noirceur 
et  de  méchanceté. 

Il  signifie  aussi , Action  méchante.  // 
a fait  , il  a commis  une  horrible  méchan- 
ceté. Méchanceté  noire.  Qui  a jamais  en- 
tendu parler  d’une  telle  méchanceté  î II 
a fait  mille  méchancetés. 

AIùcii  v nck t k , se  dit  aussi  familiè- 
rement De  l'opiniAtrcté  des  eul'unt. 
y oye;  li  méchanceté  de  cet  enfant. 
MÉCHANT,  ANTE.  ad).  Mauvais, 
ui  n'est  pas  bon,  qui  ne  vant  rien 
ans  son  genre.  Méchante  terre.  Mé- 
chant boit.  Méchant  Pays.  Aléchant  che- 
min. Méchant  cheval.  Méchante  monture. 
Méchante  viande.  Aléchant  vin.  Aléchant 
repat.  Aléchant  drap.  Aléchant  habit. 
Méchante  toile.  Aléchant  Avocat.  Mé- 
chante cause.  V oilà  un  méchant  livre.  Ce 
Poïte  fait  de  méchant  vers.  Cest  un  mé- 
chant Orateur. 

'Il  signifie  encore  , Qui  manque  de 
probité,  qui  est  contraire  a la  justice. 
Aléchant  homme.  Méchante  femme.  De 
méchantes  gens.  Méchante  intention . Mé- 
chant Juge.  C’est  une  méchante  action. 
C'est  un  méchant  esprit.  Un  méchant  des- 
sein. 

On  dit  , qu’  Un  homme  a méchante 
physionomie  , méchante  mine  , ou  bien 
une  physionomie  méchante  , la  mine  mé- 
chante , un  caractère  de  physionomie  mé- 
chant , pour  dire  , qu’il  a la  physio- 
nomie , la  mine  o’nn  méchant  nomme. 
On  dit  aussi  quelquefois^  qu* Un  homme  \ 
a méchante  mute*  pour  «lire  seulement, 
qu’il  a l’air  ignoble  et  bas. 

On  dit , qu’  Un  homme  est  de  méchante 
humeur  t pour  dire,  qu'il  est  d'humeur 
chagrine. 

Un  dit  d'Une  personne  médisante  , 
que  C’est  une  méchante  langue. 

On  dit  ôTTn  homme , qu'l/  a trouvé 
plus  méchant  que  lui  , pour  dire , Plus 
tort,  plus  lier , plus  puissant  que  lui. 
Et  on  «lit,  qu'îtflf  sera  pas  si  méchant 
qu’il  dit , pour  dire,  qu’il  ne  fera  pas 
tout  le  mal  dont  il  menace. 

On  appelle  aussi  Méchant  , par  for- 
me de  plainte  légère  et  obligeante , 
Celui  qui  a fait  qnelque  petite  malice  , 
on  nui  est  coupable  de  quelque  petite 
négligence,  v ous  êtes  Ken  méchant  de 
m'avoir  laissé  si  long-temps  en  peine  , de 
m’avoir  fait  si  long-temps  attendre. 

MtcuiiT,  est  quelquefois  substan- 
tif, et  signifie  Un  homme  de  mauvais 
caractère  , un  homme  vicieux.  Cest  un 
méchant.  Hanter  Us  méchant . Il  faut  fuir 
les  méchans.  Dieu  punira  les  méchant. 

On  dit  proverbialement , Bon  cheval 
et  méchant  homme  n amenda  jamais  pour 
aller à Rome.  Et,  Belle  fille  et  méchante 
robe  trouve  toujours  qui  t accroche. 

On  dit  proverbialement  , que  Les 
bons  pâtissent  pour  les  méchans. 

On  dit  familièrement , Faire  U mé- 
chant , pour  dire,  S’emporter  en  me- 
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Mictim.  se  dit  quelquefois  pour 
chétif,  insuffisant,  flous  étions  dix, 
et  nous  n'avions  à souper  que  deux  mé- 
chans poulets. 

On  dit  aussi , Il  se  fait  bien  valoir 
pour  un  méchant  dîner , qu'il  donne  tous 
les  mois ; ce  qui  signifie.  Pour  un  seul 
dîner,,  quoiqu’il  puisse  être  bon. 

MÈCHE,  s.  f.  Cordon  de  fil , de  co- 
ton , de  chanvre,  etc.  qu’on  met  dans 
les  lampes  avec  de  Phuile,  ou  dont  on 
fait  des  chandelles,  des  liougies , des 
flambeaux , en  les  couvrant  de  suif  ou 
île  cire.  La  miche  d'une  lampe  , et  un 
cierge  , etc.  La  miche  est  trop  grosse  pour 
une  si  petite  lampe.  Lampe  a deux  mè- 
ches , a trois  mèches. 

On  appetle  anssi  Mèche  , T.n  matière 
préparée  pour  prendre  facilement  fin, 
comme  linge  demi  - brûle  , éponge, 
amadou,  etc.  Il  faut  faire  d-:  la  mtchc 
pour  votre  fusil , celle-là  ne  vaut  plus 
rien.  Cette  mèche  prend  bien. 

- On  appelle  encore  Miche  , Cette 
corde  faite  d’étoupe  broyée  et  sèche , 
dont  les  Soldats  se  servoient  pour 
mettre  le  feu  à la  poudre  dn  bassinet 
de  leurs  mousquets  : les  Canonisera 
s’en  servent  pour  mettre  le  l'eu  ati  ca- 
non , et  les  Mineurs  à une  mine.  Un 
rouleau  de  mèche.  Alettre  la  mèche  sur  le 
serpentin.  Compacter  la  miche.  Souifîer 
i la  nrirAr.  Un  bout  de  mèche.  De  la  mè- 
che qui  brûle  bien.  La  mèche  est  mouillée. 
Ils  sortirent  tambour  battant  , balle  en 
bouche  , et  mèche  allumée. 

On  dit  aussi  figurément , Décotrvrir 
la  mèche  , éventerla  miche  , pour  dire, 
Découvrir  le  secret  d\m  complot.  La 
miche  est  découverte.  On  éventa  la  mi- 
che. Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  Miche,*  La  flèche 
spirale  d'acier  qui  est  \ un  tire-bouchon.  ; 

La  Miche  d'un  villcbrcquin  , d’une 
vrille  et  autres  outils  semblables,  est 
la  partie  qui  perce. 

MECiiEF.  s.  m.  Malheur,  fâcheuse 
aventure.  Il  est  familier.  S'il  n'y  prend 
garde  , il  lui  arrivera  mèche  f. 

MECHEll.  v.  a et.  Terme  de  Mar- 
chand de  vin.  C'est  faire  entrer  dans  un 
tonneau  la  vapeur  du  soufre  brillant. 

Méciié  , ék.  participe. 

MECOMPTE,  s.  m.  Erreur  de  cal- 
cul dans  un  compte.  Il  y a du  mécomp- 
te dans  votre  calcul.  J’ai  recompté  ce  sac, 
il  y avait  du  mécompte.  J’y  ai  trouvé  du 
mécompte.  V oilà  un  grand  mécompte  , un 
étrange  mécompte. 

Figorèment , en  pariant  d’Un  hom- 
me dont  les  grandes  espérances  ont 
été  trompées,  on  dit,  qu  'Il  a trouvé 
bien  du  mécompte. 

On  dit  aussi,  en  parlant  de  quel- 
qu’un Jfe|  a la  réputation  d’être  fort 
riche  , Ionique  ses  affaires  soient  dé- 
rangées , On  le  croit  fort  riche,  mats 
quand  on  viendra  à la  discussion  de  son 
bien  , on  trouvera  du  mécompte. 

MECOMPTE!!  , se  Mécompte»,  t. 
qui  ne  s’emploie  qu'avr  c le  pronom 
personnel.  Se  tromper  dans  uu  calcul, 
dans  on  compte,  vous  vous  êtes  mé- 
compte dans  votre  calcul*  Je  me  suis  mé- 
compte de  tant.  Lrerte;  garde  de  vous  mé- 
compte r. 

Il  signifie  G gu  r émeut , Se  tromper 
en  quelque  chose  qu'on  croit  ou  qu'on 
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espère.  Si  vous  croye;  , si  vous  espérrf 
telle  chose  , vous  vous  mécompte ;.  li  se 
mécompte  fort  dans  cette  affaire.  Il  s’est 
mécompte  dans  son  calcul. 

MECONIUM.  ».  ni.  Se  dit  en  Mé- 
decine , d’Un  excrément  noir  et  épais 
qui  s'amasse  dans  les  intestins  du  fœtus 
pendant  la  grossesse. 

MÉCONNAISSABLE.  adj.  des  2 ç. 
Qu'on  ne  peut  reronnoltre  qn’avec  pei- 
ne. Sa  maladie  fa  rendu  méconnaissa- 
ble. Cet  homme  a changé  d'humeur  , il 
est  méconnaissable. 

M ÉCON  NAISSANCE.  sub.  f.  Man- 
ne de  reconitoissance , de  gratitude. 

I y a de  la  méconnaissance  dans  son 
procédé. 

MicoNNOiftSATCB  , marque  plus  de 
légèreté  et  moins  de  vite  que  l’ingra- 
titude. 

MÉCONNAISSANT,  ANTE.  «df. 
Qui  manque  de  reconnousanec  , qui 
oublie  les  bienfaits.  Il  est  fort  mécon- 
naissant. Il  ne  sera  pas  méconnaissant  du 
bien  que  vous  lui  mn. 

MECONNOrriÏK.  v.  a.  Ne  pas  re- 
connaître. Il  avait  changé  d'habit , je 
le  méconnoixsois.  Cet  homme  qui  était 
maigre  , est  devenu  si  gras  , qu'on  le  mé- 
connoit.  f* 

Il  se  dit  aussi  d’Un  homme  de  bas 
lieu,  qui,  par  vanité  , désavoue  scs 
parens.  Il  est  devenu  si  glorieux  , qu'il 
mccormoit  ses  parent. 

Il  se  dit  ligurément  avec  le  pronom 
personnel , soit  en  parlant  d'un  hom- 
me de  bas  lieu  , qui  avant  luit  fortune, 
parle  et  agit  comme  ne  se  soutenant 
plus  de  ce  qu'il  a été  ; soit  en  parlant 
de  celui  qui  oubliant  ce  qu'il  doit  à 
un  autre  homme  au-dessus  de  lui  , 
parle  et  agit  avec  lui  comme  s’il  étoit 
son  égal.  Les  parvenus  se  méconnaissent 
aisément.  V vus  oublie ; ce  qbe  vous  de- 
là; à mon  rang , vous  vous  méconnaisse;. 

Micottio t ue.  participe. 

MÉCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui 

n’est  pas  satisfait  de  quelqu’un , qui 
croit  avoir  sujet  de  s’en  plaindre.  Il 
est  mécontent  de  vous.  Il  s'en  est  allé 
mécontent.  Je  ne  veux  pas  que  vous  soye\ 
mécontent. 

II  se  dit  aussi  De  ceux  qui  se  plai- 
gnent de  la  Conr  cl  du  Ministère.  Ci 
courtisan  est  mécontent. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  ; 
et  dans  cette  acception  il  ne  se  dit 
qu'au  pluriel  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
satisfaits  du  gouvernement  de  l’Etat, 
dn  Ministère , et  de  l’administration 
des  «flaires,  fl  y a beaucoup  de  mécon- 
tent dans  cet  État.  Les  mécontent  com- 
mencèrent à cabaler.  Le  parti  des  mécon- 
tent. 

MÉCONTENTEMENT,  s.  w-  Dé- 
plaisir , manque  de  satisfaction.  Il  a 
donné  du  mécontentement  à ses  parent  , 
de  grands  sujets  de  mécontentement.  I* 
mécontent: ment  qu'on  lui  a donné  dans  le 
parti  où  il  étoit , fa  fait  changer . J’ai 
bien  du  mécontentement  de  votre  conduite. 

MÉCONTENTER,  v.  net.  Rendre 
mécontent , donner  sujet  d’être  mé- 
content. Cet  enfant  mécontente  ses  maî- 
tres , tes  p are  ns.  Ce  MüUttrt  mécontenta 
tous  ceux  qui  ont  affaire  à lui.  Il  mé- 
contente tous  Us  ouvriers  qu'il  emploU. 

AlàcoNTK3T&»  É£.  participe. 
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MÉCRÉANT.  ».  m.  Ce  terme  aVm- 
plovoit  autrefois  en  parlant  de  mus 
ms  peuple»  qui  ne  sont  point  de  la  Re- 
ligion Chrétienne,  et  principalement 
des  Mahuméun*.  Il  ne  se  dit  plus 

f;uèrc  qu'en  dénigrement , et  en  par- 
ant d'un  Chrétien  qui  ne  croit  point 
les  dogmes  de  sa  Religion , et  qu'on 
regarde  comme  un, impie.  Cest  un  Mé- 
créant. 

MECIIOIRE.  v.  n.  Refuser  de  croi- 
re, ne  pas  croire,  il  nese  dit  plus  guère 
que  «laits  cette  phrase  proverbiale  : II 
est  dangereux  de  croit e et  de  microirt» 

MED 

MÉDAILLE,  subir.  Km.  Pière  de 
nuirai  fabriquée  en  l’honneur  de  quel- 
que personne  illustre,  ou  pour  con- 
aerver  la  mémoire  de  quelque  action 
mémorable  , de  quelque  événement  . 
de  quelque  entreprise.  On  comprend 
anus  ce  nom  de  médailles  , les  an- 
ciennes ninnnoies  des  Grecs  , des  Ro- 
mains , etc.  Médaille  d'or.  Médaille 
d’argent.  Médaille  de  cuivre.  Médaille  de 
bronqe  , de  grand  branle  , de  moyen  , de 
petit  bronze.  Médaille  anthue.  Médaille 
des  derniers  temps.  Médailles  Romaines. 
Médailles  (frtcjites.  Médailles  du  haut 
Empire.  Médailles  du  bas  Empire.  Mé- 
dailles Impériales.  Médailles  Consulaires. 
Médaille  bien  conservée  , entière.  Mé- 
daille à fleur  de  coin.  Médaille  frappée  t 
moulée  , jetée  en  sable.  Médaille  de  bas 
or.  Médaille  fourrée.  Médaille  restituée. 
Il  est  savant  en  médailles.  Il  a la  con- 
naissance des  médailles.  Jl  sait  bien  les 
médailles.  Disc;  mer  les  médailles  anti- 

Îues.  Les  Anciens  dannoient  un  grand  rc- 
éf  à leurs  médailles.  La  légende  de  la 
médaille.  Le  champ  de  la  médaille.  L' exer- 
gue de  la  médaille.  L’inscription  d’une  mé- 
daille. Découvrir  et  nettoyer  les  médail- 
les. Suite  de  méda  lies.  Cabinet  de  médail- 
les. On  a battu  t on  a frappé  des  médail- 
les pour  le  sacre  , peur  le  mariage  du  Roi. 
Histoire  par  Us  médailUs.  Le  revers  d’une 
médaille. 

On  appelle  Médaille  fausse  , Celle 
qu’on  veut  laire  passer  pour  antique, 
et  qui  lie  l’est  pas  ; et  Médaille  fruste  t 
Une  médaille  qui  est  presque  toute 
cltaeée. 

On  appelle  aussi  en  termes  d* Archi- 
tecture , Médaille  , Certain  bas-relief 
de  figure  ronde  , sur  lequel  est  repré- 
sentée la  tête  de  quelque  Prince,  «le 
quelque  personne  illustre  , ou  quelque 
action  mémorable. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , que  Chaque  médaillé  a son  rc  vers  , 
pour  dire , que  Chaque  chose  a deux 
tares  , que  chaque  chose  a un  bon  côté 
et  un  mauvais. 

On  «lit  proverbialement,  quand  quel- 
qu’un a parlé  avantageusement  d’un 
homme  ou  d’une  afiaire  , Tourner  la 
médaille , voye\  le  revers  de  ta  médaille  , 
pour  dire  , Considères  aussi  le  mal 
qu’on  en  peut  dire. 

On  dit  proverbialement  et  figurè- 
rent , d'une  personne  dont  les  traits 
«ont  grands  et  fort  marqués,  que  Cest 
une  tete  à médaille.  Et  d’une  vieille 
femme  bien  ridée,  que  Cest  une  yieàle  ' 
médaille. 
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Mcdlills.  est  aussi  une  pièce  d’or, 
d'argent , ou  de  cuivre  , représentant 
un  sujet  de  dévotion , que  le  Pape  a 
bénite , et  à laquelle  il  a attache  des 
indulgences.  Médaille  d‘ un  tel  Saint.  Le 
Pjpe  lui  a envoyé  d:s  médailles.  Il  a cin  q 
ou  six  médaille ; pendues  à son  chapelet. 
Pénis  di  t médailles.  Médaille  de  sainte 
Reine,  , de  Notre-Dame  de  Liesse. 

MÉDAILLIEH.  snbst.  inasc.  Petite 
armoire  remplie  «le  tiroirs  , «Uns  l«*s- 
qnels  les  médailles  sont  rangées.  Mé- 
daillier  de  bois  de  violette.  Médaillier 
curieux. 

MfcDAîLLISTE.  s.  m.  Celui  qui  est 
Curieux  de  médailles  , «ii  qui  s’v  con- 
noit.  Grand t habile Médailhste.  laineux 
Médailliste. 

M É DAJLLON.  s.  ni.  Médaille  nui 
surpasse  en  poids  et  en  volume  les 
méc.uilles  ordinaires.  Médaillon  d’or  , 
d'arpent.  Médaillon  de  bronze. 

Méoum.oî»  , en  ternies  d’ Architec- 
ture, signifie  la  même  chose  que  Mé - 

MEDECIN,  s.  m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession «le  guérir  les  maladies.  Bon 
Médecin.  Excellent  Médecin.  Grand  Mé- 
decin. Savant  Médecin.  Jeune  Mcdtdn. 
Vieux  Médecin.  Médecin  de  la  Vacuité 
de  Paris , de  la  Faculté  de  Montpellier. 
Premier  Médecin  du  Roi.  Appeler  le 
Médecin.  Il  est  entre  les  mains  des  Mé- 
decins. Il  est  abandonné  des  Médecins  , 
condamné  des  Médecins. 

On  dit  proverbialement  d’Un  Méde- 
cin peu  habile  , ou  qui  n'ordonne  que 
des  remèdes  fort  c«mununs  , et  qui 
n’ont  aucun  effet,  que  Cest  un  Mé- 
decin d’eau  douce. 

On  «lit  figurément  et  proverbiale- 
ment à un  homme  qui  se  mêle  de  don- 
ner «les  remèdes , des  conseils  aux  au- 
tres , et  qui  lui -même  en  a besoin, 
Médecin  guéris-toi  toi-méme. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , quand  un  secours  , un  remède 
vient  lorsqu’un  n’est  plus  en  état  d’en 
profiter  , Après  la  mort  U Médecin. 

On  «lit  figurément  en  parlant  des 
maladies  morales  , Cest  un  Médecin  de 
tâme  dont  il  a besoin  , et  non  <t un  Méde- 
cin du  coips . Le  temps  est  un  grand  Mé- 
decin. Le  vin  est  le  Médecin  de  la  mé- 
lancolie. 

MEDECINE,  s.  f.  L’art  qui  ensei- 
gne les  moyens  de  conserver  la  santé, 
et  de  guérir  Ica  maladies.  La  Médecine 
est  un  art  conjectural.  Etudier  en  méde- 
cine. Il  sait  bien  la  médecine.  Docteur 
en  médecine.  La  Faculté  de  médecine.  Les 
Ecoles  de  médecine.  Des  livres  de  méde- 
cine. Faire  , pratiquer  , exercer  la  médecine. 

MénecitrR  , signifie  aussi  Potion, 
breuvage  , oit  autre  remède  qu’on 
prend  par  ta  bouche  pour  se  purger. 
Forte  médecine.  Médecine  légère.  Or- 
donner une  médecine.  Prendre  une  méde- 
cine. Prendre  médecine.  Préparer  t faire 
une  médecine.  Cette  médecine  a bien  opéré. 

On  dit  Des  « hoscs  qui  ont  un  goût 
de  drogue  , Cela  sent  la  médecine. 

On  appelle  Médecine  douce , Une  mé- 
decine qui  doit  opérer  doucement  sur 
celui  qui  In  prena. 

On  dit  d’Une  médecine  trop  forte  , 

3ue  Cest  une  médecine  de  cheval  > mc- 
ccins  comme  pour  un  cheval. 
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Qn  dit  provirbialein.  Argent  comp- 
tant porte  médecine , pour  «lire,  qu’il 
vaut  mieux  recevoir  «te  l'argent  comp- 
tant qu’une  promesse*,  et  pins  particu- 
lièrement pour  dire  , Qu’on  ne  veut 
point  faire  crédit. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Avaler  la  médecine  , pour  dire  , Pren- 
dre son  parti , se  résigner  malgré  se* 
dégo&f».  Il  lu;  fallut  avaler  la  medecine. 

MEDECINE  K.  v.  met.  Donner  de* 
breuvages  et  autres  remè«les.  Je  ne 
vous  conseille  pas  de  vous  tant  laisser 
médeciiter.  Ils  l’ont  trop  médecine.  Ils 
l'ont  tant  mé  décidé  qu’il  tn  est  mort . U 
est  «lu  style  familier. 

Mmikcisk  , #.c.  participe. 
MÉDIANOCHE.  s.  m.  Terme  qui* 
passé  «Je  l'Espagnol  «laits  le  François  , 
|>our  signifier  Un  repas  en  gras  qui  se 
luit  apres  minuit  tonné,  lorsqu’un  jour 
gras  commence  à la  suite  «.'un  jour 
maigre.  Jl  y eut  grand  médianoche  Sa- 
medi dr.  nier.  Faire  médianoche.  Nous 
nous  i<  ouvrions  au  médianoche. 

MED1ANTE.  s.  t.  'Ferme  de  Mu- 
sique. On  appelle  ainsi  la  tierce  au- 
dessus  de  lu  note  tonique  ou  princi- 
pale. Dans  le  mode  majeur  d’ui , mi  est 
la  médiamc.  Dans  le  mode  mineur  de  ta , 
ut  est  la  médiante. 

MED1ASTIN.  s.  m.  Terme  d’Ann* 
roinic.  Membrane  qui  est  une  ronti- 
nuntion  de  In  plèvre , et  nui  sépare  la 
poitrine  ci»  deux  parties,  l une  a droi- 
te , l’autre  à gauche. 

MEDIAT,  ATK.  a«lj.  (I  et  a ne  font 
pas  diphtongue  «tans  ce  mot  et  les  troia 
suivana  : ils  y forment  deux  syllabes.) 
Il  est  du  style  didactique.  Qui  n’a 
rapport , qui  ne  tout  lie  à une  « liose 
que  moyennant  une  autre  nui  est  en- 
tre deux.  Jl  est  opposé  à Immédiat. 
Cause  médiate.  Autorité  , juridiction  mé- 
diate. Pouvoir  médiat. 

MÉDUTEMENT.  adr.  Il  est  «la 
style  didac  tique.  D’une  manière  me 
«lia te.  Cette  cause  n'agit  que  médiatement . 

MÉDIATEUR»  TïiJCE.  s.  Oui  mé- 
nage un  accord  , un  accommodement 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes  , 
entre  différons  partis.  Il  a été  média- 
teur dans  cette  ojfairc.  Le  mcVi’afrur  de 
la  paix.  Il  a été  choisi  pour  médiateur. 
Il  s’est  offert  pour  médiateur.  Convenir 
d’un  médiateur.  Récuser  un  médiateur . 
Vous  ave{  nn  bon  médiateur.  Ces  deux 
partis  prirent  cette  Princesse  pour  média- 
trice. Elle  se  rendit  médiatrice  entre  tels 
et  tels.  Ambassadeur  médiateur  pour  la 
paix.  La  République  de  Venise  a été  mé- 
diatrice. 

On  dit , Nous  avons  un  seul  médiateur 
auprès  de  Dieu  , JtSVS-CnRrST  Notre- 
Seigneur.  JfSVS-CHRIST  est  le  média- 
teur entre  Dieu  et  les  hommes. 

On  donne  le  nom  de  Médiateur  à une 
sorte  de  jeu  «le  quadrille»  On  ne  joue 
plus  le  Médiateur. 

MEDIATION.  *.  f.  Entremise.  Cet 
accommodement  a été  fait  par  la  média- 
tion d'un  tel  Prhee.  On  s'est  servi  de 
sa  médiation.  Un  a accepté  , on  a refusé 
sa  médiation. 

MÉDICAL  , ALE.  adject.  Qui  ap- 
partient à la  médecine.  La  matière  mé- 
dicale. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Remède  qui 
L 2 
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»f  prend  par  U bourbe , nu  qui  s'ap- 
plique extérieurement  pour  U guéri- 
son d'un  ma  Inde.  Payer  tes  m*dtcamens 
à V Apothicaire  et  au  Chirurgien.  Il  a 
payé  , tant  pour  alimens  que  pour  médi- 
cament , etc. 

MÉDICAMENTA TRE.  adj.  des  a g. 
•Qui  traire  des  inédirntnens.  Code  méM - 

cornent  aire. 

MEDICAMENTER.  v.  n.  Donner 
des  tuédicanicus  à un  malade  , appli- 
quer des  wédicninenx  À un  blesse.  Il 
k toi:  mer/  s’il  n'eùt  été  bien  médicamen- 
té. U Chirurgien  a ru  tant  pour  l'avoir 
panse  et  médicamenté. 

Ou  dit  aussi  , Panser  et  médicamen- 
ter des  chevaux. 

Ou  dit  nvec  le  pronom  personnel, 
«SV  médicamenter  , pour  dire  , Faire  des 
remèdes. 

i r.  participe. 

MEDICAMENTEUX  , FUSE.  ad). 
Qui  a la  vertu  d'un  médicament.  Le 
sait  est  un  dûment  médicamenteux. 

MÉDICINAL,  AXE.  adj.  Qui  sert 
de  remède.  Htrle  médicinale.  Plante 
médicinale.  Po/ia.t  médicinale.  Cela  est 
médicinal.  Ces  eaux  sent  médicinales. 

MEDIOCRE,  ndj.  des  a g.  Qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit , cuire  le  bon 
et  le  mauvais.  Une  somme  médiocre.  Un 
ch;  val  de  médiocre  taille.  Paire  médiocre 
chère.  Du  vin  médiocre.  Cela  n'est  que 
juêdiocre.  Un  csrrit  médiocre.  Une  btauté 
médiocre.  Une  fortune  médiocie. 

Lorsqu'on  joint  l'adverbe  bien  .'«  mé- 
diocre, il  signifie  au-dessous  «lu  mé- 
diocre. Cest  un  esprit  bien  médiocre.  Il 
a fait  une  fortune  bien  médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D’une  fa- 
ç en  médiocre.  Il  est  médiocrement  riche , 
médiocrement  savant.  Cela  nest  que  mé- 
diocrement bien. 

MÉDIOCRITÉ.  *,  f.  Élnt.  cmnlii,; 
de  re  qui  est  médiocre.  La  médiocrité 
d:  sj  fortune  , de  son  esprit. 

On  «lit , Il  faut  garder  la  médiocrité  en 
i..utet  choses  , pour  dire , qu’il  faut  gar- 
der en  tout  un  juste  milieu. 

MÉDIRE,  v.  n.  Ou  «lit  à l'indicatif, 
seconde  personne  du  pluriel , Vous  mé - 
dîse{.  Quant  nu  reste,  il  se  conjugue 
«v  lit  me  Dire.  Dire  du  mal  «ir  quelqu'un  , 
«*-it  par  imprudence  , «oit  par  mali- 
gnité. Médire  de  son  prochain.  V ous  mé- 
d;te{  de  tout  le  monde. 

MÉDISANCE.  substant.  fém.  Dis- 
cours au  désavantage  de  quelqu’un  , 
■tenu  par  imprudence  ou  par  malignité. 
Grande  médisance,  horrible  médisance, 
la  médisance  est  tris-commune  dans  la 
lonVté.  Il  se  permet  fréquemment  la  mé- 
disance. Faire  des  médisances.  Dire  une 
médisance. 

On  dit  d’ITne  imputation  avancée 
Mua  preuve  , que  Cest  une  pure  médi- 
sance. 

MÉDISANT,  ANTP..  rnljcrt.  Q.n 
médit.  C’est  un  homme  bien  médisant. 
Personne  médisante,  langue  médisante. 

On  i.it  proverbialement  et  figuré- 
mont  , L‘ histoire  médisante  dit  telle  chose, 
pour  «lire.  Que  «les  personnes  médi- 
santes répandent  telle  et  telle  chose. 

MLusa'T  , est  quelquefois  subs- 
tantif. V ous  êtes  un  médLant.  Il  ne  faut 
pat  croire  les  médisons. 

méditatif,  ive*  adjeci.  Qui  est 
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porté  à la  méditation.  Cest  un  esprit 
méditatif , fort  méditatif. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Les  méditatifs  en  matière  de  dévotion.  les 
méditatifs  sont  ordinairement  distraits. 

MÉDITATION.  «.  f.  Opération  de 
l'esprit  , qui  s'applique  à approfondir 
quelque  sujet  , quelque  matière.  I es 
méditations  des  PhiL  sophes.  Après  une 
profonde  méditation  sur  ce  sujet.  La  mé- 
ditation de  Ix  mort. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  écrits  com- 
posés sur  quelques  sujets  de  dévotion 
ou  de  philoaopliie.  Les  méditations  de 
sainte  Thérèse.  Les  méditations  de  Des- 
centes. 

Il  .signifie  aussi  Oraison  mentale.  Les 
Kelig  leur  font  la  méditation.  Une  médi- 
tation d'une  heure.  Longue  méditation. 
Pntrer  en  méditation.  L'heure  de  la  médi- 
tationi. 

MEDITER,  v.  a.  Orruperson  esprit 
de  l'examen  d'une  pensée,  ou  de  l'exé- 
cution d'un  dessein.  Méditer  une  vérité. 
Méditer  une  idee.  Méditer  les  règles  de 
l'éloquence.  Méditer  ce  qu'on  aura  a faire. 
Méditer  une  entreprise , un  projet.  Méditer 
la  ruine  de  quelqu'un.  Méditer  une  bonne  , 
une  mauvaise  action.  Cet  homme  est  las 
du  monde  , il  médite  sa  retraite. 

On  Remploie  quelquefois  sans  régime. 
Ce  Philosophe  passe  sa  vie  a méditer.  Il  y 
a d s grns  qui  ns  savent  pas  méditer , qui 
méditent  à la  légère.  Un  esprit  prompt 
rencontre  quelquefois  aussi  heureusement 
que  s'il  avoit  médité. 

On  l’emploie  aussi  aver  des  conjonc- 
tions, des  pronoms,  îles  adverbes. 

Avec  t> F . Méditer  de  bâtir ; de  re- 
prendre un  procès  suspendu  j de  réparer 
une  faute. 

Avec  qui,  Qtrr.t..  Je  méditois  qui  je 
choisirais  pour  ÂléJscin  ; quel  remède  se- 
rait propre  à mon  mal. 

À «j Ut  , \ quoi , X QUEL.  Méditer  à 
qui  ou  confiera  un  dépôt  ; à quoi  il  faudra 
borner  ses  demandes  ; à quel  tribunal  on 
aura  recours. 

Avec  roMXCST.  Méditer  comment  on 
entre' a rn  négociation  ; et  mment  on  évitera 
un  danger  ; comment  on  sc  débarrassera 
d’un  ennuyeux. 

Avec  oE  Méditer  où  on  ira  ét  abord  ; 
où  on  ira  ensuite  ; où  on  s'arrêtera. 

Par  où.  Méditer  par  où  on  attaquera 
la  place  ; par  où  on  fera  retraite. 

Avec  st.  Méditerai  on  continuera  d'é- 
crire ; si  on  préférera  le  silence. 

Avec  sua.  médise  r sur  une  question  , 
sur  une  dfjiculsé , sur  un  livre  , sur  un 
auteur  , sur  Newton  , sur  Saint- Paul. 

On  dit  également  bien.  Méditer  la 
question  , la  difficulté  , le  livre  , l'E- 
vangile , Newton  , les  Commentaires  de 
César. 

Il  jr  a «les  écrasions  où  l'usage  pre*- 
rrît  de  dire.  Méditer  sur.  Méditer  sur 
Dieu  , sur  l'âme  , sur  le  monée  , sur  le 
temps  j sur  t éternité  , sur  la  lune  , sur  le 
f/ux  et  le  te  flux  de  la  mer  ; et  non  pas, 
'Méditer  Dieu , l'âme,  etc.  Pareillement , 
ou  médite  sur  Us  propriétés  médicales 
<f  une  plante  , sur  U caractère  d’un  homme, 
sur  f instinct  d'on  animal  ; et  non  pas , 
Us  propriétés  , U caractère  , t instinct. 

Quoiqu'on  doive  dire  , Méditer  sur 
l’éterniu  , on  «lit  dans  le  langage  de  la 
chaire,  Méditer  Us  années  étemelles  i 
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c'est  une  phrase  de  la  Bible , qui  si- 
gnifie, Considérer  d'avance  les  récom- 
penses et  les  peines  d'une  vie  à venir. 

Méditer,  se  dit  aussi  pour,  Faire 
une  méditation  pieuse.  Les  Religieux  , les 
Séminaristes  , ont  des  heures  réglées  pour 
méditer  en  commun. 

Médité,  i b.  participe.  Une  entre- 
prise l •; ■r-lcrrrt  méditée, 

M EDITE  RR  A NÉ,  ÊE.  adj.  Il  sc  dit 
de  ce  qui  est  au  miiii  u «le»  terres  , cn- 
frruu*  dans  les  terres.  J. es  Filles.  Us 
Provinces  méditer rané es.  Les  Pays  medi - 
terranJs.  Il  se  joint  ordinairement  avec 
Mer.  Ainsi  on  appelle  Mer  médite rranéc9 
Cette  mer  «psi  cominuiiiqueaTer  l*(  U éan 
par  le  détroit  île  Cibruitar.  Naviguer 
sur  la  mer  médite  nattée. 

I!  se  prend  ainsi  itulisf Activement  on 
parlant  de  celte  iner.  Les  s Us  de  la  Mé- 
diterranée. J es  ports  Je  ta  Méditerranée . 

MÉDIUM,  s.  ni.  Plante  dont  il  j a 
beaucoup  d'espères.  Ses  feuilles  sont 
semblables  à telles  delà  Vipérine:  et 
ses  fleurs  qui  sont  en  épi  et  en  cloche  f 
U celles  de  la  Campanule.  I.e  Médium 
est  astringent  et  ratratrliissant.  Pris  en 
décoction  , il  arrête  les  hémorragies. 

MEDIUM.  Militant,  nuise.  Terme 
emprunté  du  Cmiit,  pour  signifier  Un 
moyen  d accont nullement.  Chercher» 
trouver  un  medium  dans  une  affaire.  Il  est 
laurier. 

On  dit  d'Un  Chanteur*  qu’l/  a la 
voix  belle  d.:ns  U medium  , que  sa  voix 
a un  b<.au  médium  , pour  dire,  qu'il  a 
la  voix  belle  entre  le  haut  et  b*  bas. 
Dans  ce  sens,  on  prononce  communé- 
ment Médioi’. 

MEDoC.  subsf.  nuise.  Caillou  bril- 
lant qui  se  trouve  en  France  dans  le 
Pays  de  Méiloc.  Voila  des  boucles  de 
médoc. 

MÉDUIXAIRE.  adj.  des  a g.  (On 
pr.  les  deux  X.  ) Qui  appartient  a 1a 
moelle  , ou  qui  rn  a la  nature.  La  subs- 
tance médullaire. 

AI  E F 

MÉFAIRE.  verbe  neutre.  Faire  une 
mauvaise  action.  Il  est  «le  la  conver- 
sai ion  familière*  Il  ne  Jaut  ni  méfait  e , 
ni  médire. 

MÉFAIT,  s.  m.  Mauvaise  action.  Il 
a été  puni  pour  ses  méfaits.  Il  u’est  guère 
que  «le  ta  conversation. 

MEFIANCE,  s.  I.  Soupçon  en  mal. 
la  méjiance  nuit  souvent  , quand  eiU  est 
portée  trop  tain. 

On  dit  proverbialement,  La  méjiance 
■ est  mère  de  sûreté. 

MÉFIANT,  ANTE.  adj. Qui  se  mé- 
fie , qui  est  naturellement  soupçon- 
neux. Cest  un  esprit  méfiant  , un  homme 
méfiant.  Il  était  né  méfiant , ütxptneccx 
Ca  remit»  déjiant.  Voytt  Us  mots  Mé- 
fier et  ninr.tr. 

MEFIER  , SE  MÉFIER,  v.  qui  ne 
s’emploie  qu’avec  îe  pronom  personnel. 
Ne  pas  se  fier  à quelqu’un , à ce  qu’il 
dit,  à ce  qu'il  fait  paroitre.  parce  qu'c  ta 
le  soupçonne  de  peu  de  fidélité,  de  peu 
de  sincérité.  Se  méfier  de  quelqu'un,  lt 
se  méfie  de  moi.  lt  se  méfie  de  tout . le 
monde,  ün  s<  méfie  des  autres  , on  sc  défis 
dt  soi , 
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MÉGARDE.  s.  f.  Manque  d'atten- 
tion. Il  n'est  d'usage  «jur  dans  cette  fa- 

Sn  de  parler  adverbiale,  Far  mégarde. 

a fait  cela  par  mégarde.  Il  lui  ett 
arrivé  par  mégarde  de, ... 

MEGERE.  ».  i.  On  ne  met  pas  ièi  ce 
mol  comme  un  nom  propre,  nuit»  comme 
signifiant  dans  le  discours  ordinaire  , 
Une  femme  méchante  et  emportée* 
Cttt  une  vraie  J Légère.  Il  a épouse  une 
Mrcirt. 

Mi. GIE.  *.  fém.  Art  de  préparer  les 

finaux  de  mouton  , et  autres  peaux  «lé- 
ica  te»  en  blanc,  et  de  les  rendre  propre» 
à divers  nsanes.  Feau  passée  en  mégie. 

AIEGlSSËltlE.  s.  I.  I.e  métier  et 
traiic  du  Mégi*» ter.  Quai  de  la  Mégis- 
terie  j appelé  ainsi  , parce  que  les  Aié- 

Îjissiers  y denieuroienr , et  y làhoient 
cur  travail  et  leur  traiic. 

A1ÉGISSIER.  s.  tn.  Artisan  , dont 
le  métier  est  d'accommoder  le.»  peaux 
«le  mouton  , de  veau  , pour  les  rendre 
propres  aux  diO'éren»  usages  auxquels 
on  veut  le»  employer,  excepté  à ceux 
qui  regardent  le  métier  de  Corroyeur 
ou  de  Pelletier. 
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MEîGLE  ou  MÈGLE.  a.  f.  Espèce 
de  pioche  dont  le  fer  est  rramrbé  . 
large  du  côté  du  manche , et  terminé 
en  pointe,  /-es  Fignirons  labourent  Us 
-vignes  avec  la  meigl-. 

MEILLEUR  JsjtlTRE.  ndj.  1^*  com- 
paratif de  l>on , qui  ett  au-dessus  de 
non.  Celui-ci  est  bon  , mais  celui-là  est 
meilleur  , encore  meilleur.  Je  veux  de 
meilLur  pain  , de  mtill  ur  via.  Il  n’y  a 
rien  de  meilUnr.  Cela  est  un  peu  mtill  ur. 
Il  est  en  meilleur  état.  L'affaire  n'est  pas 
en  meilleurs  termes  qu  auparavant. 

A1eh.i.kuii  , est  qiielquriois  super- 
latif, et.  signifie  , Qui  est  au-dessus  du 
1m»i  et  tlu  meilleur,  qui  est  très-bon  ; 
et  dans  crtte  acception  il  s'emploie 
toujours  avec  l'article  Le.  Cest  l.  meil- 
leur homme  du  monde.  Cest  U meilleur  de 
tous  Us  h tmmes.  Cest  la  meilUure  Ufon 
que  vous  puissiez  recevoir. 

Il  se'prrnd  quelquefois  substantive- 
ment. Le  meilhur  Je  l'affaire  est  que. .. 
Le  meilleur  du  conte. Lemtilltur est  que. 

11  est  du  style  familier. 

On  «lit , hoirc  du  n.till  ur  , tirer  du 
meilleur,  pour  dire,  Du  meilleur  vin 
qu'il  v ait.  Il  est  du  Mvh*  familier. 

ME1STRE  on  MESTR1 i..  s.  musc. 
Terme  de  Marine , de  Galère.  On  ap- 
pelle-AJé<  de  meistre  , aibre  de  meistre  , 
Le  plus  granu  des  deux  mats  d’une 
galère. 

M B L 


MÉLANCOLIE.  ».  f.  Trrn..  *Ir  Mé- 
circiné.  Hile  noire  ou  a trahi  te.  I.e»  An- 
ciens ont  cru  qne  c’éloii  une  humeur 
naturelle  filtré**  par  In  rate.  Aujour- 
d'hui comme  on  sait  que  cette  humeur 
n'exibtc  pas  dans  l'état  naturel  , on 
donne  ce  nom  h la  bile  filtrée  pur  le 
fuie,  qui  uevient  quelquefois  épaisse  , 
noire,  Acre , résineuse , et  capable  de 
produire  bien  des  maladies.  Uu  appelle 
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ces  maladies,  Affections  hypocondria- 
ques , Maladies  hypocondriaques. 

Il  signifie  aussi,  la  disposition  triste 
qui  vient  de  l'excès  de  cette  humeur  , 
ou  de  quelciur  cause  inorale.  Grande 
mélancolie.  Profonde  mélancolie.  Il  se 
hisse  abattre  à h mélancolie.  Il  est  tombé 
dans  une  grande  mélancolie.  Accablé  de 
mélancolie. 

tn  parlant  d'Un  homme  qui  dans  In 
société  n'est  ni  gai  , ni  fort  animé  , 
mai»  qui  ne  laisse  pas  d'avoir  l'humeur 
douce  et  agréable  , on  dit , qu'l/  a une 
mélancolie  douce. 

On  oit  proverbialement,  que  Le  bon 
vin  chasse  h mélancolie. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
homme  qui  vit  sans  sotiei , qu’l/  rien- 
gtndrc  point  mélancolie  , de  mélancolie. 

M Hl.ANCOI  JOUE,  adj,  de*  a g.  En 
qui  domine  la  mélanco'ie.  Le  lièvre  est 
un  animal  inéhr.coli que.  Les  hommes  mé- 
lancoliques. Des  gens  mélancoliques. 

On  hit  aussi  dan»  cette  acception  , 
Humeur  mélancolique.  Affection  mélan- 
colique. Tempérament  mélancolique. 

Il  signifie  aussi  y Qui  est  triste  , qui 
est  chagrin.  Quave{-vo*s  l Fous  etts 
tout  mélancolique  , je  vous  trouve  bien 
mélancolique. 

M é i.  » n t:  o r.  i q v f.  , sc  «lit  aussi 
des  choses  qui  inspirent  la  mélancolie. 
Temps  melmcolique.  Lieu  melmcolique. 
Lntrctknn.éLmcoliqae.  Un  ah  , une  phy- 
sionomie mélancolique,  Mi  s: que  mélanco- 
lique. Des  airs  mélancoliques.  Lcr  ire  sur 
des  sujets  n.éhnccli jues. 

il  est  quelipiciois  substantif.  lais- 
sons-Le  ce  méluncol  que.  Les  rêveries  d’un 
mélancolique. 

M EL  AN  GOLIÇU  RAIENT.  adverb. 
D'une  manière  triste  et  itu-lancoliquc. 
féous  avons  passe  quelques  jours  osse\ 
mélancoliquement. 

MELANGE,  s.  m.  Ce  qui  résulte  «le 
plusieurs  choses  mêlées  ens«  mille,  le 
mélangé  des  liqueurs . Tout  cela  ensemble 
fait  art  beau  mélangé.  Le  mélange  de  plu- 
sieurs vins.  Un  mélangé  de  toutes  sortes 
de  gens. 

MÊr.trvne  , se  dit  aussi  Dr  plusieurs 
pièces  «te  rro.se  ou  dsPociiv,  que  l’on 
recueille  en  un  même  volnmp.  il  s'em- 
ploie communément  au  pluriel.  Mé- 
langes de  liste  ature.  Mélanges  histoii- 
ques  Mélanges  de  plusieurs  pièces  de  vers. 

Il  .se  dit  aussi  Dr  l'accouplement  de 
plu  leur»  animaux  «ie  «litière mes  es- 
pèce». Le  mélangé  d’animaux  de  diffé- 
rentes espèces  produit  ordinairement  d'an- 
tres animaux  qui  ri  engendrait  pas. 

Al ài. a nc. s,  st*  dit  en  Peinture  , De 
l'unitm  t.e  plusieurs  couleur»,  dont  se 
tonnent  l«*s  teintes  qui  sont  nécessaires 
au  Prbitre.  Un  peintre  qui  tnttnd  bien 
le  mélange  des  cot  l urs. 

MÉLANGER,  v.  a.  Faire  un  mélange 
d'une  chose  av<  c une  autre , ou  «h*  plu- 
sieurs choses  ensemble»  Mélanger  les 
couleurs , l s me  lut  g r avec  ait.  le  Caba- 
ret h r mélangé  son  vin. 

Ali > a Nul , lu»  participe.  Des  cou- 
leurs bien  mélanger.t.  Du  vin  mélangé. 

AILLASSE.  •».  £sm  Sirop  qui  est  le 
résidu  tin  sucre  aj  ré»  le  raifinage. 

MÊL1E.  s.  I.  U »e  «lit  proprement 
«i’Du  combat  opiniâtre,  où  deux  troupes 
«le  gens  de  guerre  sc  mêlent  l’épec  a la 
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main  l’one  contre  l’autre.  Rude  mêlée. 
Sanglante  mêlée.  Se  jeter  dans  ta  mêlée  , 
bien  avant  dans  la  mêlée. 

Il  se  dit  aussi  d'Une  batterie  de  plu- 
sieurs particuliers.  Il  a perdu  son  cha- 
peau dans  la  mêlée. 

* Il  se  dit  encore  figuré  ment  et  fami- 
lièrement, «PU ne  contestation  vive  ou- 
tre pluiii  urs  personnes.  Comme  ie  via 
sue  la  dispute  s échauffait , je  me  ttrai  de 
la  mêlée. 

MELER,  v.  a.  Brouiller  ensemble 
plusieurs  choses.  Mêler  des  grains  en- 
semble. Mêler  des  drogues.  Mêler  des 
couleurs.  Mêler  l’eau  atec  le  vin.  Mêler 
l’or  avec  l’argent.  Mêler  diverses  sorte* 
de  fleurs  dans  un  bouquet.  Meier  1rs  lis 
avec  Us  roses.  Mêler  du  cuivre  dans  de 
l'argent,  l.a  Marne  mêle  ses  eaux  avec 
celles  de  la  Seine.  J’ai  mêlé  mes  livres  m 
mes  papiers  , ensOrtc  que  je  ne  puis  plus 
trouve i ce  que  je  che  che. 

On  «lit  , Mêler  le  vin  , pour  dire  , 
Mêler  des  vins  de  et  i verses  sorte»  en- 
semble , trrlater  1«*  vin. 

On  dit , Mêler  du  fil  , mêler  des  êche- 
r eaux,  pour  dire.  Les  brouiller  en- 
semble «le  telle  sorte  qu'on  ne  le§ 
puisse  aisément  dévider  ou  séparer.  On 
«lit  dan»  I»*  même  sens  , Ale  1er  la  fusée. 

Un  «lit , Se  mêler  dans  ta  foule , te 
mêler  parmi  Us  ennemis  , pour  dire  , 
S'engager  dans  la  toute,  s’engager  au 
milieu  des  troupes  ennemies. 

On  dît  aussi , que  Des  troupes  sr  sent 
mtléts  l’épée  a la  main,  pour  dire, 
qu'Elles  sont  entrées  le»  unes  «Uu»  le* 
autres  l'épée  à la  main. 

On  dit  en  termes  «le  Jeu  r Mêler  les 
carter  , et  simplement  Mêler  , potn  dircr 
Hattre  les  «art  es.  MêU{  Us  cartes.  Cest 
À vous  à mêler. 

On  dit  ans*»  fijmrémrnt  et  familière- 
ment, MéUr  1rs  Rn  tes  , pour  «lire,  Em- 
brouiller les  allaites.  Il  a bien  mêlé  les 
cartes. 

Ou  dit , Mêler  une  serrure,  p onr  dire  r 
Fausser  quelque  pièce , quelque  res- 
sort d'une  serrure , en  sorte  que  la  clé! 
ne  puisse  ouvrir. 

On  dit , qn’On  a mêlé  un  homme  dans 
une  accusation  , pour  dire,  qu’On  l'v  su 
compris  *,  et  qu'l/  est  vu  U dans  une 
mauvaise  affaire  , pour  dire , qu'il  y est- 
Et  lorsqu’un  homme  veut  témoigner  à 
un  attire  qu’il  n'est  pas  bien  aise  qu'il 
parle  de  lui  comme  il  fait , il  dit , Je 
vous  pr  ie  de  tu  me  point  mêler  dans  vos 
discours,  dans  vos  caquets.  Ce  dernier 
est  «tu  discours  familier. 

Mbi.cn,  se  dit  figuroRirn?  Des  choses 
morales  v et  alors  il  ne  signifie  que 
Ji.imire,  unir  une  choNe  avec  une  autre* 
Il  sait  mêler  à propos  la  douceur  à la 
sévérité.  Cet  Auteur  a mêlé  F agi  cable  et 
l’utile  dans  tous  ses  ouvrage*. 

En  parlant  de  certains  animaux  de 
diverses  espèce»  qui  n'accouplent  le* 
uns  avec  les  autre»  , on  dit , qu'i/t  se 
mêlent  ensemble. 

Ou  «lit , Se  mêler  de  quelque  chose  *, 
pour  « ire  , S’occuper  «le  chose»  «pii  nu 
sont  pas  de  la  profession  qu'on  a em- 
brasa. e.  Il  est  Médecin  , et  Use  mêle  de 
médailles.  Il  est  homme  de  puent  , et  il 
te  me  U de  peind’e  , de  tourner  , Use  mélo, 
de  Chimie.  Mtleq-vovt  de  votre  métier. 
On  dû  figurcmcst  et  bumlièsriucur,, 
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«l'Un  homme  qui  s'adonne  à «le*  cho- 
ies pour  lesquelles  il  petit  être  repris 
de  Justice  , qu'l/  se  mêle  d'un  méchant 
s métier. 

On  dit  aussi  , Se  mêler  de  quel  lue 
chose , pour  dire,  En  prendre  soin,  lia 
toujours  réussi  dans  toute i les  c/losts  dont 
il  s est  mêle.  Je  ne  me  me  U- ai  plus  de  vos 
affaires.  Se  mêler  d'un  accommodement. 

Su  MÊLER  , signifie  encore,  S'entre- 
mettre, s'ingérer  nuil -à -propos,  lise 
mêle  toujours  de  ce  fui  ne  le  regarde  pas. 
De  quoi  vous  méU\-vousf  Ne  vous  mélcq 
pas  de  ce  qui  me  regarde  , méle\-vous  de 
vos  affaires.  Il  se  mêle  de  juger  ce  qu'il 
sic  connaît  pas.  Il  ne  se  mêle  de  rien.  Il 
veut  se  mêler  rf* intrigues. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qn’il  n'est  pas  possible  de  faire,  tyu'klJe 
se  fera  si  le  diable  s'en  mêle  y et  u'Unc 
chose  qui  aura  lieu  malgré  tous  les 
obstacles,  Cela  se  fera  # quand  le  diable 
t'en  mêlerait. 

On  dit  aussi  absolument  et  familiè- 
rement , Il  aime  à se  mêler. 

Mki.k,  ht.  participe.  On  dit  Une 
compagnie  mêlée , pour  oire.  Une  com- 
pagnie moitié  bonne , moitié  mauvaise. 

On  dit  dans  le  style  familier,  en 
parlant  d'une  Compagnie  composée  «le 
personnes  de  différend  état» , de  ditlé- 
rens  caractères  , que  Cest  marchandise 
mêlée.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Une 
personne  qui  rassemble  de  bonnes  et 
de  mauvaises  qualité!!. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme 
qui , pour  avoir  trou  bu  , articule  mal, 
qu'il  a 1rs  dents  mêlées . 

MELEZE  , «m  LAR IX.  s.  m.  Arbre 
résineux  et  haut  comme  le  mipiii. 

MÉLLLOT  , ou  MUtLIROT.  s.  m. 
Plante  qui  cmîi  communément  dans  les 
champs  , dont  les  heurs  sont  d’une 
odeur  très-agréable.® 

MELISSE.  ».  f.  Plante  dont  on  dis- 
tingue principalement  «leux  espèces. 
La  Mélisse  ordinaire,  appelée  autre- 
ment Citron  ne.»  le,  parce  que  scs  feuilles 
ont  une  odeur  de  citron  -,  et  la  Mélisse 
tic»  bois. 

MELODIE,  s.  f.  Suite  de  sons  d'où 
résulte  un  chant  agréable.  Douce  mélo- 
die. Agréable  mélodie.  Cet  air  a beaucoup 
de  mélodie. 

Mélodie  est  opposé  à Harmonie  , en 
ce  que  Mélodie  ne  signifie  que  l’heu- 
reux arrangement  «les  sons  qu'on  en- 
tend successivement  dans  un  même 

air  chanté  par  une  même  personne  , 
ou  joue  sur  un  même  instrument  ; nu 
lieu  qu’Harntonie  signifie  l'accord  de 
plusieurs  parties  que  l'on  entend  en 
même  temps. 

MELODIEUSEMENT,  adv.  D'une 
ma  n ière  mélodieuse . Le  Rossignol  chante 
mélodieusement. 

MELODIEUX  , KUSE.  adj.  Rempli 
«le  n élotlie.  Chant  mélodieux.  Cantique 
mélodieux,  y oîm  mélodieuse. 

MELON,  s.  m.  Sorte  de  fruit  ou  «le 
légume , dont  la  tige  rampe  sur  terre. 
Melon  sacré , ou  sucrin.  Melon  vineux. 
Bon  melon.  Couche  de  melons.  Melon  sur 
couche.  Melon  en  pleine  terre.  Melon  sous 
la  cloche.  Une  tranche  de  melon.  Une 
ré  te  de  melon.  Ce  melon  a une  chair  fine . 
L'eau  de  ce  melon  est  fade.  Sonder  on 
tartan.  Ouvrir  un  mclin. 
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On  appelle  Mêlons  d'eau  , Une  sorte 
de  melons  fort  ruiraicliU.tans  , et  dont 
la  chair  est  rouge,  ou  veidâtre,  ou 
blauclie. 

MELONGENE.  s.  f.  Voye\  Aubbr- 
oi»b. 

MELON  NI  ERE.  s.  f.  L’endroit  ou 
l'on  cultive  des  melons.  Il  faut  faire  la 
une  mrtonmire. 

MELOPEE,  substan.  iémin.  Tertre 
de  Musique.  C'est  ainsi  «iu’on  nom- 
moi  t la  déctamaiion  notée  des  An- 
cien*. J I signifie  originairement  la  com- 
position du  chant. 

M E M* 

MÉMAHCHUHB.  «.  fém.  Enloric 
que  se  donne  uu  cheval  en  faivunt  un 
taux  pas.  Ce  cheval  est  boiteux  d'une  mé- 
marchure  , a pris  une  mémarchure. 

MEMBRANE.  *.  f.  Partie  mince, 
déliée  et  nerveuse  «lu  corps  de  l'animal, 
servant  d'enveloppe  à d'autres  partie*. 
Les  fibres  d'une  membrane.  La  membrane 

Îui  enveloppe  le  muscle.  Piquer  la  mem- 
rane.  Les  membranes  des  muscles.  Les 
membranes  du  cerveau.  La  membrane  pi- 
tuitaire. 

MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
nartùipcde  Li  membrane.  Partie  me m- 
otoneuse.  Ligament  membraneux.  Il  n’est 
guère  «l’usage  que  dans  le  didactique. 

MEMBRE.  ».  m.  Partie  extérieure 
du  corps  de  l'animal , distinguée  de 
toutes  le*  autres  par  quelque  hmcliott 
particulière.  Il  ne  se  dit  pas  de  la 
tête;  mais  il  se  dit  principalement  des 
lira»,  des  jambes,  des  cuisses,  des 
pieds,  des  mains.  Membre  pourri , gan- 

Îrenê.  Il  est  entrepris  de  tousses  membres. 

I ne  peut  s'aider  d'aucun  de  ses  membres. 
Il  est  bien  proportionné  de  tous  us  mem- 
bres. Il  a les  membres  forts  , vigoureux  , 
robustes  , souples.  Cet  homme  a été  saigné 
des  quatre  membres.  Jl  sent  de  grandes 
douleurs  dans  tous  Us  membres. 

On  appelle  Membre  viril , Ln  partie 
de  l'homme  qui  sert  à la  général  ion. 

On  appelle  figuré  ment  , Membre,  Les 
parti»  * d’un  Corps  politique  , cuuime 
d'un  Liât  , «l’une  Compagnie,  rtc.  le 
Canton  de  Zurich  est  U premier  membre  du 
Corps  Helvétique.  Les  membres  d'une  Com- 
pagnie. Les  quatre  membres  de  ihfl«f<r. 

On  appelle  encore  figurémcnt  Los 
Fidélfs , Les  membres  du  corps  mystique 
de  t Eglise.  J.es  pauvres  sons  1rs  membres 
de  Jesvs-ChrisT. 

lise  dit  aussi fi^urémen t d'U ne  partie 
d'une  Terre  , dune  Seigneurie,  d’un 
Bénéfice.  Ce  fief  étoit  autrefois  un  mem- 
bre de  cette  Abbaye. 

On  appelle  figurt  m.  Membre  pourti  , 
membre  gâté  , membre  gangrené.  , Un 
homme  qui  fait  déshonneur  » la  Com- 
pagnie «iont  il  est.  Cest  on  membre 
pourri  qn'tl  faut  retrancher. 

Mlmesk,  se  dit  encore  figtirémcnt 
Des  parties  d’upc  période.  Les  membres 
d'une  période.  Une  période  dt  quatre  mem- 
bres. 

On  appelle  aussi  figurément , Mem- 
bres , en  termes  d'Archttecture,  Toutes 
les  parties  qui  composent  les  princi- 
pales pièces. 

En  termes  de  Marine  , on  appelle 
Jjlembrts  , ou  Côtes  d'un  vaisseau  , Les 
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grosses  pii  ces  de  bois  qui  font  la  soK- 
dilé  de  sa  construction. 

En  Algèbre,  on  appelle  Membre  d'une 
équation  , Chacune  «les  «leux  grandeurs 
qui  sont  séparera  par  le  signe  d’égalité. 

MEMBRE  . Ék.  adjeit.  Terme  «J« 
Blason.  Il  se  dit  Des  jambes  et  cuisses 
des  aigles  et  autres  animaux  , quami 
elles  sont  «.'un  émail  différent  de  celui 
de  l'animal. 

MEMUHU  , UE.  adj.  Qui  a les  mem- 
bres fort  gros.  Un  homme  bien  membnt. 
Il  est  «lu  style  familier. 

MEMBRURE,  tuba.  lém.  Terme  de 
Menuiserie.  Pièce  «le  bois  épaisse,  dan» 
laquelle  ou  enchâsse  les  panneaux  qui 
Sont  des  pièce»  moins  épaisses.  Les  pan- 
neaux de  cette  menuiserie  sont  d'un  pouce  , 
et  les  membrures  de  deux  pouces. 

Mi-Mbrurb  , sc  dit  aussi  l)c  cette 
sorte  de  mesure  dans  laquelle  les  voies 
de  bois  à brûler  sont  mesurées  sur  lo 
port-,  • 

MEME.  adj.  des  n g.  Oui  n'est  point 
nuire,  «{ui  ji'est  point  différent.  Pierre 
tt  Céphas  , c'est  le  même  Apôtre.  Il  est 
fO(i/«»ur*  le  même  hontn  e qu'il  étoit.  C’est 
le  même  homme  , la  même  personne.  Il  a 
encore  le  meme  habit  qu'il  avoir.  Deux 
p/anus  de  même  espèce.  Deux  ir.uids  dt 
même  cuvée.  Ils  sont  de  mime  Pays.  Ils 
ont  pris  fous  deux  un  même  sujet . Une 
même  affaire.  Les  mêmes  raisons.  Ce  sont 
Ls  mêmes  grns.  Manger  le  même  pain. 

il  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. Cet  homme  est  toujours  le  même. 
Cette  f emme  est  toujours  la  même. 

Mgmk,  sc  met  qurhpietois  sans  ar- 
ticle, iimuédiateiix  nt  après  le»  per- 
sonnes, pour  marquer  plu*  expressé- 
ment In  personne  dont  on  parie.  Moi- 
même.  y ous-méme.  Soi-même . Lui-même. 
Eious-mémes . 

On  le  met  aussi  après  les  substan- 
tifs qui  désignent  quelques  qualités  , 

Zuand  elles  sont  au  »«>uverain  degré. 

'est  la  bonté  même  , la  vertu  même.  Cest 
la  valeur  même  , la  malice  meme.  On  le 
«lit  aussi  des  personne*.  Cette  femme  est 
la  fausseté  meme  , la  franchise  même. 

On  dit  de  Dieu,  qu’il  est  la  sagesse 
même  , la  miséricorde  meme  , la  bonté 
même  , pour  dire,  que  Dieu  est  sage  , 
miséricordieux  et  bon  souverainement. 

Il  signifie  quelquefois  , Semblable  , 
pareil.  Dvnneq  -nota  du  même  vin.  Il  est 
habillé  Je  mêtne  couleur  , de  la  même  cou- 
leur. On  vous  fera  le  même  traitement  quon 
lui  a fait. 

Mkmk.  s«Ir.  Plus,  aussi , encore.  Je 
vous  dirai  même.  Quand  même  il  me  Sau- 
rait dit.  l.o r»  même  que  je  lui  eus  parlé. 
Les  plus  sages  meme.  Il  lui  a tout  donné  , 
même  ses  habits.  Il  lui  en  coûta  tout  son 
bien  , et  la  vie  même  , même  la  vie.  Il  lui 
dit  des  injures  , et  même  le  frappa. 

Il  rst  quelquefois  advcrsalif.  Tant 
s'en  faut  qu'il  l'ait  voulu  offenser  , que 
même  il  l'a  dé  endu.  b> on  - seulement  il 
n'est  point  avare  , mais  même  il  est  pro- 
digue , quand  il  s'agit  de  paroitre. 

À » t m k.  Eaton  de  parler  adver- 
biale»,  qui  n'a  «rusage  qu’avec  les  ver- 
bcs  Ltre  , mettre,  laisser,  et  sembla- 
ble*. 

On  dit  ,Lrrr  à même,  en  parlant  d’Une 
personne  qui  aime  extrêmement  quel- 
que chose,  et  qui  »e  trouve  eu  état  de 
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te  Ait  i R faire  pieniem?i»t  li-dessus.  Vous 
R:mr{  Ut  figues  , en  voilà  , VOtti  êtes  à 
mime.  Vous  voilà  à meme  , mangea  - en 
tant  que  vous  \o\tdn\.  On  dit  dans  le 
même  «en»  , Mettre  à meme  , Laisser  à 
mime.  Il  aime  les  livres  , je  t ai  mené 
dans  un  cabinet  oi  il  y en  a quantité  de 
bons  , et  je  Fai  mis  à même.  Je  l’ai  laissé 
à même.  Vous  êtes  à même  de  vous  satis- 
faire. ]|  est  du  style  familier. 

On  dit  , Boire  à même  Ut  bouteille  , 
à même  le  seau  , txmr  dire , Boire  à le 
bouteille , boire  dan*  le  seau.  Il  est  po- 
pulaire. 

De  miImk,  tout  n*  môme.  Pbra«e 
•dv.  Façon»  de  parler  comparatives  , 
qui  .signifient , De  même  manière , de 
la  même  sorte.  T ai  chassé  un  valet  ivro- 
gne , j'en  ai  repris  un  autre  qui  l’est  tout 
de  même.  Cette  femme  est  amoureuse  de  sa 
beauté , toutes  les  autres  le  sont  de  même. 
Si  vous  en  uscç  bien  , il  en  usera  de  même  , 
tout  de  même.  Faites  de  même.  Il  est  sans 
conséquence  , il  n’en  est  pas  d:  même  de 
vous.  Four  vous  il  n’en  est  pas  de  même. 
Il  en  esc  de  même  de  cela  que  de  toutes  les 
ttutres  choses.  J’ai  cru  , de  même  que  vous  > 
que.  . . . J’ai  «m  bureau  oui  est  fait  tout 
de  même  que  le  vôtre.  Ma  chambre  est 
tournée  de  même  , est  tout  de  même.  Elles 
sont  faites  tout  de  même  Lune  et  l’autre  , 
tout  de  même  V une  que  l’autre.  Il  fondit 
cur  lui  de  même  que  F oise au  fait  tur%la 
perdrix. 

Lorsqu'on  fait  deux  membres  d’une 
comparaison  , et  qu'on  met  De  même 
que  au  commencement  du  premier  , on 
met  aussi  ordinairement  De  même  an 
commencement  du  second.  De  même  que 
la  cire  molle  rtfoit  aisément  toutes  sortes 
d’empreintes  et  de  figures  , de  même  un 
/tune  homme  reçoit  facilement  toutes  les 
impressions quon  veut  lui  donner.  De  même 
que  tes  aigles.  . . de  même  les  esprits  bien 
nés.  . . . 

ME  ME  MENT,  adverbe.  Même,  de 
même.  H est  vieux. 

MEMENTO,  s.  m.  Terme  emprunté 
du  latin , qui  se  dit  d'Une  marque  des- 
tinée à rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose.  J'ai  mis  un  memtnto  dans  ma  ta- 
batière. Il  est  du  langage  familier. 

On  dit  à la  Messe,  Le  memento  des 
vivons  j le  memento  des  morts , pour  signi- 
fier deux  prières  du  canon  de  la  messe. , 
l'une  pour  les  srivans  , l'autre  pour  les 
morts. 

MÉMOIRE.  s.  f.  Puissance,  faculté 
par  laquelle  l'a  me  conserve  le  souvenir 
des  choses.  Bonne  mémoire . Grande  mé- 
moire. Heureuse  mémoire.  Belle  mémoire. 
Mémoire  labile.  Sa  mémoire  n’est  pas  fi- 
dèle. Il  n’a  point  de  mémoire.  Il  a la  mé- 
moire JiJre.  La  mémoire  lui  manque.  Si  ma 
mémoire  ne  me  trompe.  Il  a beaucoup  de 
mémoire  , et  peu  de  jugement . Mette]  , 
imprime]  , grave]  cela  dans  votre  mémoire. 
Vous  a vi]  la  mémoire  courte,  vous  ave] 
courte  mémoire.  Cela  m’est  échappé  de  la 
mémoire.  Ma  mémoire  m'a  trahi.  Il  me 
vient  en  mémoire.  Remettre  quelque  chose 
en  mémoire  à quelqu'un.  Se  remettre  en  mé- 
moire. Il  se  charge  la  mémoire  de  tant  de 
choses.  Il  a la  mémoire  pleine  , remplie  d: 
mille  choses.  Repasser  quelque  ch. -se  dans 
sa  mémoire. 

On  dit , qu’f/n  Aommr  a une  mémoire 
de  Livre , qu’il  la  perd  en  coûtant  , pour  i 
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dire , qu’il  n’a  point  de  luemoirc , et 
qu'une  chose  lui  en  lait  aisément  ou- 
blier une  antre.  Il  est  du  st)  le  familier. 

Ou  appelle  Mémoire  locale , L'idce  qui 
est  réveillée  dans  U mémoire  par  cer- 
tains lieux,  par  certains  objets,  par 
certaines  choses.  J’en  ai  une  mémoire 
locale. 

On  appelle  Mémoire  artificielle  , Cer- 
taine méthode  qu’on  suit  en  attachant 
ce  qu'on  a à dire  à certaines  choses 
qu’on  a disposées  par  ordre  dans  son 
esprit , pour  se  souvenir  de  tous  les 
points  que  l’ou  veut  traiter. 

MkNum  , souvenir  , action  de  la 
mémoire  , effet  de  la  mémoire.  Je  nal 
point  de  mémeirr  de  cela.  J’en  oi  perdu  , 
f en  conserverai  la  mémoire  , j’en  garderai 
toujours  la  mémoire.  Je  vous  en  rafraîchi- 
rai la  mémoire.  Rappelé ( un  peu  votre 
mémoire  , rappels]  en  votre  mémoire.  A V 
veç-voaa  point  mémoire  d’avoir  vu  ?.. . 
La  mémoire  de  ses  grandes  actions  ne 
ntouna  jamais.  Il  vivra  dans  la  mémoire 
de  tous  les  siècles.  U en  sera  mémoire  À 
jamais.  Il  n ‘en  est  plus  de  mémoire  , il  n’en 
est  plus  mémoire  , il  n’en  reste  pas  mé- 
moire. De  mémoire  d’homme  o«  n’avoit 
point  vu  une  telle  chose.  On  drrrjvru  une 
colonne  avec  une  inscription  , en  mémoire 
de.  ..Ha  Joli  des  choses  dignes  de  mé- 
moire , d’une  mémoire  étemelle  , d’une 
mémoire  immortelle.  Des  actions  d’éter- 
nelle mémoire.  Consacrer  la  mémoire  de 
quelqu’un.  Abolir  , éteindre  la  mémoire  , 
renouveler  la  mémoire  de  quelque  chose. 

On  dit,  L’ Eglise  fait  aujourd'hui  mé- 
moire d un  tel  Saint , pour  dire  , En  lait 
commémoration. 

MÉsiotsB.  Lu  réputation  bonne  ou 
mauvaise  qui  reste  d’une  personne 
après  sa  mort.  La  mémoire  du  juste  sera 
éternelle.  I.a  mémoire  des  méchatu  est 
odieuse.  Cela  est  injurieux  à la  mémoire 
d'un  tel.  Il  ne  faut  pas  déchirer  la  mé- 
moire des  morts.  Epargner  la  mémoire  des 
morts.  Sa  mémoire  est  en  bénédiction  , en 
exécration.  Condamner  la  mémoire  de  quel- 
qu'un. Faire  le  procès  à la  mémoire  d'un 
homme , honorer , noircir  , flétrir  , purger 
sa  mémoire. 

On  dit  vulgairement , Réhabiliter  U 
mémoire  d’un  défunt  ; et  en  teruies  de 
Droit , Furqfcr  la  mémoire  d’un  défunt , 
pour  dire , Que  la  venvc  on  leS  héri- 
tiers de  celui  qui  avoit  été  condamné , 
soit  par  contumace,  soit  autrement, 
ont,  «prêt  sa  mort , prouvé  qu'il  n’étoit 
point  coupable  du  crime  pour  raison 
duquel  il  avoit  essuyé  la  condamnation , 
et  ont  obtenu  un  jugement  d'absolu- 
tion. La  seconde  forme  de  réhabilita- 
tion , au  contraire  , se  fait  par  lettres 
du  grand  sceau  , par  lesquelles  celui 
qui  uvoif  été  condamné  à quelque  peine 
infamante  , çst  remis  en  état  de  pos- 
séder  el  d'exercer  toutes  sortes  d’Of- 
fices.  La  première  est  une  justice  , la 
seconde  est  nne  criée. 

On  met  A la  tête  des  Inscriptions  et 
des  Epitaphe» , etc.  A la  mémoire  , à 
l’heureuse  mémoire  , à l'immortelle  nue-  ; 
moire  de.  . . 

On  dit , et  c'est  nne  espère  dé  for-  , 
mule,  en  parlant  d’Un  Souverain  qui  a 
été  vertueux,  illustre,  victorieux,  etc. 
Tel  Prince  d’heureuse  mémoire  , de  glo- 
rieuse mémoire  , de  triomphante  mémoire • 
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IjM  Poètes  appellent  les  Muses  , Les 
Filles  de  Mémoire  , parce  qu'elles  sont 
filles  de  Mnémosine  , qui  signifie  Mé- 
moire. 

On  appelle  aussi  en  Poésie , Le  Tem- 
ple de  Alémoire,  Le  Temple  où  l'on  sup* 
pose  que  les  noms  des  grands  hommes 
•ont  conservés. 

MÉMOIRE,  s.  mas.  Écrit  fait,  soit 
pour  faire  ressouvenir  de  quelque  cho- 
se, soit  pour  donner  des  instructions 
sur  quelque  affaire.  J oublierai  votre  af- 
faire, si  vous  ne  m’en  donne q un  mémoire . 
Alémoire  instructif.  Dresser  un  mémoire ■. 
Mémoire  exact.  Faire  un  mémoire  pour 
uns  affaire. 

On  dit  en  termes  de  comptabilité  , 
Pour  me  moue  , et  on  écrit  cct  mots  À 
rùté  de  certains  articles  qui  sont  seu- 
lement mentionnés  , sans  être  portés 
en  ligne  de  compte,  mais  qui  serout 
examinés  à part. 

Jl  se  prend  aussi  pour  un  État  som- 
maire. Mémoire  de  frais , de  dépens.  Ar- 
rêter un  mémoire.  Régler  un  mémoire. 

On  appelle  Mémoire  d 'Apothicaire  m 
Un  mémoire  dont  les  parties  sont  en- 
flées. 

Mémoixxs,  ou  pluriel,  se  dit  Des 
relations  de  laits  ou  d’évènemen»  par- 
ticuliers, écrites  pour  servir  à l’His- 
toire. les  Mémoires  de  Cornistes  sont  es- 
timés. 

MEMORABLE,  adj.  des  a g.  Digne 
de  mémoire,  qui  mérite  d’étre conservé 
dans  la  mémoire,  remarquable.  Action 
mémorable.  Chose  mémorable.  Journée  mé- 
morable. Fait  mémorable.  U a ‘a  rien  fais 
de  mémorable.  les  actes , les  faits  mémo- 
rables. Paroles  mémorables.  Évènement  * 
siège  mémo  table. 

MÉMOKAT1P,  ÎVE.  adject.  Qu»  se 
souvient,  qui  n mémoire  de  quelque 
chose.  Je  n’en  suis  nas  bien  mémorasif. 
Soye]  • en  mémoratif  , s'il  vous  plaît.  Il 
n'est  guércd’usagequVn  terme»  de  Pra- 
tique , et  en  conversation  familière.  ‘ 

MÉMORIAL.  s«l>».  mas.  Mémoire  f 

Idarct.  Il  sn  dit  Des  mémoires  particu- 
le rs  qui  servent  à instruire  iiwne  af- 
faire ; et  son  principal  usage  est  en 
parlant  de  la  Cour  de  Rome  , de  celle 
d'Espagne , etc.  On  a présenté  plusieurs 
mémoriaux  au  r.  it.  On  a présenté  un 
mémorial  au  Conseil  des  Indes. 

À l.t  Chambre  des  Comptes  , on  ap- 
pelle Mémoriaux , Les  rrgltrra  où  Ica 
LettrespatcnteadenosRoui  sont  trans- 
crites. 

M E N 

MENAÇANT,  ANTE,  adject.  Qui 
menai  e.  Visage  menaça* t.  Air  menaçant. 
P 'amUs  menaçantes.  (JF.il  menaçant.  Les 
regards  menaçons.  Avoir  la  mine  mena- 
çante. Des  gtstes  menaçons.  User  de  ter- 
mes menaçant. 

On  dit  , J’entrevois  , j’apperçois  un 
avenir  menaçant , pour  dire , Il  y a lieu 
de  craindre  des  événement  factieux. 

MENACE,  s.  tém.  Parole  ou  geste 
dnm  on  se  sert  pour  faire  ronnoltre  es 
faire  rraindreà  quelqu’un  le  mal  nu 'on 
lui  prépare.  Grande  menace.  Terrible  me- 
nace. Horrible  , furieuse  menace.  Faire  des 
menaces.  User  de  menaces  envers  quel-' 
qu’un.  Il  méprisa  crttt  menace.  Je  ne  crains 
guère  tes  menaces.  Pense -t- il  m‘épe~v*n- 
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ter  arec  ttt  menaces  * Je  me  ris  it  ici 
menaces.  Des  paroles  de  menaees.  Des  dis- 
cours pleins  de  menaces.  Écrire  des  lettres 
remplies  de  menaces.  Jl  regarde  ctLi  comme 
des  menaces  en  l'air.  L'effet  a suivi  de  pris 
la  menace.  Toute  sa  cvtire  n aboutit  qu'à 
des  menaces.  Qu’ont  produit  toutes  ces 
belles  menaces  l 

MENACER.,  v.  n.  Faire  des  menaces. 
Il  me  menace.  Il  m'est  venu  menacer  c'ie{ 
snoi.  Menacer  quelqu'un  de  l'ail , le  me- 
nacer de  la  main.  Menacer  avec  la  canne. 
Il  Va  menacé  de  coups  de  bâton.  Il  l‘a 
menace  du  bâton. 

il  se.  met  aussi  absolument.  Il  jure  , 
il  menace.  Jl  est  sorti  tout  en  colire  , il 
jurvit  et  menâfoit. 

On  dit  proverbialement , Tel  menace 
qui  a grand' peur. 

Mbiacsk,  signifie  aussi  figurcment 
Pronostiquer  ; et  dans  cette  acception , 
il  ne  se  dit  que  de  ce  qui  est  regardé 
comme  un  mal.  brous  sommes  menaces 
d'un  grand  hber.  La  disposition  de  l'air 
nous  menace  d'un  grand  orage.  Les  divi- 
sions qui  régnent  dans  ce  Pays , le  mena- 
cent ddune  guerre  sanglants. 

Dans  cette  acception , on  dit , qit'  Un 
courtisan  est  menacé  d’une  disp  rite  pro- 
chaine , pour  dire,  qu’il  doit  craindre 
d’ôtre  bientôt  disgracié  , qu’il  y a ap- 
parence qu'il  sera  bientôt  disgracié. 

On  dit  aussi , ou’  Un  homme  est  me- 
■nacé  de  Jl  ivre  d'apoplexie  , de  phti- 
sie , etc.  qu’  Uu  Pays  est  menacé  de  guerre , 
pour  dire,  qu’il  y a Apparence  qu’un 
nomme  aura  les  maux  «(ont  on  parle, 
et  que  la  guerre  sera  dans  un  Pasyi. 

Cm  di^  ugurément , qu’£/ji  bâtiment 
menace  ruine  , pour  dire  , qu’il  est  pics 
de  tomber. 

Fipurémeni  et  poétiquement,  en  par- 
lant «le  certaines  choses  lôrt  élevées  , ' 
comme  de  grands  édifices  , de  grands 
arbres , «le  grandes  montagnes , on  dit , 
Ces  montagnes  , ces  arbres  , ces  bâtimens 
menacent  les  deux  , menacent  le  ciel. 

Menacer  , se  dit  quelquefois  dans 
le  discours  familier , pour  , Faire  espé- 
rer ; et  alors  il  ne  .se  dit  que  «le  t e qni 
«st  regardé  comme  une  espece  de  bien 
«t  dV* mitage.  Il  nom  menace  d'un  grand 
repas.  Il  y a long-temps  que  vous  me  me- 
nactq  de  venir  dm  r chai  rn0‘-  H tntMfoU 
depuis  long-tcms  de  se  convertir  * il  n'en  a 
rien  fait. 

Menacé,  ée.  participe. 

MONADE.  8.  téin.  Map  hante.  les 
Anciens  nppHoient  ainsi  les  femmes 
qui  célébraient  les  fûtes  de  Baeclni*. 
Une  Ménade  échereléc.  I.cs  fureurs  des 
fiHénad.s. 

MÉNAGE,  s.  masc.  Gouvernement 
«Imncstiquo,  et  tout  ce  qui  concerne  la 
dépense  et  l’entretien  d’une  iaipiUe.  Il 
a un  gros  ménage  sur  les  bras.  Etre  dans 
son  ménage.  1 cnir  ménage.  Cest  i/n  mé- 
nage bien  réglé  { ue  le  leur.  Il  conduit  bien 
Son  ménage.  Il  faut  régbr  votre  ménage. 
Rompre  ton  mi  uige.  Il  faut  bien  des  cho- 
ses c$n  ménage.  Ccst  un  vrai  gouffre  que  le 
ménage.  Ménage  de  ville.  Ménage  de  cam- 
pagne. Il  a le  soin  du  ménage.  Tout  sert 
tn  ménag:.  Ils  tUnneni  ménage  , ils  tien- 
nent leur  ménage  ensemble.  Il  s'est  mis  en 
tnénage  depuis  peu. 

On  dit , Mettre  une  fiUe  en  ménage  , 
pour  duc,  La  uuuer.  Cette JUlc  est  trop 
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jeune  pour  la  mettre  en  ménage  , pour 
être  mise  en  ménage.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  familièrement,  d’Un  homme 
qui  entretient  une  maîtresse,  qu’//  a 
ménage  en  Ville. 

On  «lit  provqrbialtnnent , en  parlant 
de  deux  personnes  aussi  d«-iauonna- 
blés  l’une  que*  l'autre,  et  qui  sont  ma- 
riées ensemble,  qu’l»  n'y  a qu'un  mé- 
nage de  gâté. 

On  • dit  aussi  ' d'Un  mari  et  d’une 
frmme  , qu'ils  fais  bon  ménagé  , mau- 
vais ménage,  pour  dire,  quTls  rivent 
en  bonne  intelligence , en  mauvaise  in- 
telligence. 

On  appelle  Toile  de  ménage  , Une 
toile  laite  à profit , et  qui  a plus  de 
corps  que  coIUî  que  les  Marchands  ven- 
tlcnr  ordinairement.  Et  on  appelle  Pain 
de  ménage  , Un  grand  pain  de  cuisson 
tel  que  relui  qu’ou  lait  d m»  les  muisons 
particulières  où  l'on  cuit. 

MInaok  , se  prend  aussi  pour  les 
meubles  et  ustensiles  nécessaires  ù un 
ménage.  Cette  servante  tient  son  ménage 
bun  piopre.  11  est  populaire. 

Ménage,  signifie  encore , Épargne , 
économie,  conduite  que  l’on  lient  dans 
l'administration  de  son  bien.  Il  entend 
bien  le  ménage.  Il  vit  avec  grand  ménage, 
il  vit  de  ménage. 

On  «lit  en  plaisantant,  d'Un  homme 
qui  vend  ses  meubles  pour  vivre,  qu’JZ 
rit  de  ménage. 

On  appelie  proverbialement , Ménage 
de  bouts  de  chandelles  , Une  épargne 
sordide  dans  «le  petites  choses. 

Ménage  , se  pr«*nd  aussi  collecti- 
vement pour  Toutes  les  personnes  dont 
une  lainille  est  composée.  Il  y a trois 
ou  quatre  ménages  loges  dans  cette  maison. 

Gàtk-MÉn  aue.  s.  inus.  Les  doincs- 
tiqurs  appellent  ainsi  celui  qui  porte 
leur  nullité  a retrancher  inal-.i -propos 

uetque  chose  «le  la  tU*pcnsr  orilinuirc 

e la  maison.  C'est  un  vrai  gâte- ménage. 
Ce  mot  n’a  point  de  pluriel. 

MÉNAGEMENT.  ».  mas.  Circons- 
pection , cgar«l,  précaution.  Il  est  d’une 
humeur  fâcheuse  , il  faut  avoir  de  giaiuls 
ménagement  pour  lui.  Cette  affaire  est  dé- 
licate , il  faut  s’y  cotuluire  avec  beaucoup 
de  ménagement.  Cest  une  tanté  délicate 
qui  demande  beaucoup  de  ménagement. 

On  «lit  aussi  , Le  ménagement  dis  es- 
prits , jHnir  «lire , L’art  «le  les  manier. 

MENAGER,  v.  a.  User  dVconomic 
dans  radiai  ni -u  ration  de  son  bien,  le 
«lépenscravec  circonspect  ion , nvc<  pru- 
dence. //  ménage  bien  son  revenu.  Il  mé- 
nage tout  ce  qu'il  peut  dans  sa  maison.  Je 
verts  laisse  ma  bourse  , ménage  {-la  bien. 

On  dit  figurcment , Ménager  ses  for- 
ces, ménager  sa  santé , ménager  scs  amis, 
son  crédit , pour  «lire,  En  user  avec  cir- 
conspection , a\ec  prudence.  Ménager 
des  houpes  , pour  dire , Prendre  garde 
«le  ne  les  pas  fatiguer  inutilement , de 
ne  les  pas  exposer  inal-a -propos.  Mé- 
nager scs  chevaux  , pour  «lire  , Etre  at- 
tentif à ne  point  leur  faire  luire  de  trop 
longues  traites.  Et  proverbialement  , 
on  «lit , Qui  veut  aller  loin  , ménage  sa 
mont  m e. 

Ménager Usintérêtsde  quelqu'un , signi- 
fie , Av«*ir  soin  «le  les  conservé!  ; eî  , 
Ménagtr  quelqu'un  é Prendre  garde  a ue 
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rien  faire  dont  il  puisse  se  plaindre  , 
«’oÉïenser.  Cest  un  n.'mme  quU  faut  mé- 
nager. Puisqu'il  en  use  ainsi  , on  ne  le 
ménagera  point. 

On  «lit  aussi  figurément,  Se  ménager , 
pour  dire , Avoir  Aciiu  de  sa  personne  , 
de  sa  santé.  Cet  homme  se  ménage  beau- 
coup. Vous  n'étes  pas  encore  bien  guéri  , 
et  si  vous  ne  vous  ménage{  , vous  rttom - 
btrt\. 

Ménager  , signifie  encore  figuré- 
menf,  Conduire,  manier  avre  adresse. 
Ménager  un  accommodement.  Il  ménagera 
bien  toutes  choses.  J’ai  ménagé  son  eiprit 

de  telle  sorte  que Il  ménage  si 

bien  Vcsprit  du  peuple.  Ménager  un  Juge  , 
V esprit  d’un  Juge. 

On  «lit  aussi  à peu  près  dans  le  même 
sens.  Se  ménager  bien  avec  tout  le  monde  + 
>uur  dire  , Se  bien  conduire  avec  tout 
e monde.  Et,  Se  méruigir entre  deux  per- 
sonnes , entre  deux  partis  contraires  , pour 
dire , Se  conduire  de  telle  sorte  qu’on 
soit  toujours  bien  avec  l'un  et  avec 
l’autre. 

On  «iit  encore,  5v  ménager  avec  quel- 
qu'un , pour  «lire.  Apporter  une  grande 
attention  à la  maniéré  dont  on  se  con- 
duit avec  quelqu’un.  Et,  h’ avoir  rien  à 
ménager  avec  quelqu'un , pour  dire , N ’n- 
voir  plus  «le  mesures  à garder  avec  lui. 

Ou  dit  , Ménager  ses  paroles  , pour 
«iijc  , Farter  |ieu.  Et , Ménager  tes  ter- 
mes,i pour  dire,  Parler  avec  une  grande 
circonspection. 

On  dit  aussi , Ménager  bien  le  temps  , 
ménager  son  temps  , pour  «lire  , Faire 
un  bon  emploi  du  temps.  Il  signifie 
encore  , Prendre  son  temps  bien  a pro- 
pos pour  quelque  chose.  On  dit  «lum»  la 
même  sens  , Ménager  l'occasion. 

Ou  dit,  qii’f/n  homme  mtw-gc  bien  sa 
voix  , pour  «lire,  «ju’U  la  commit  bien , 
qu'il  citante  avec  justesse  c*t  avec  mé- 
thode, qu’il  tire  de  sa  voix  tout  ce  qu’il 
en  peut  tirer. 

On  oit  a peu  près  dans  le  même  sens, 
qu’  Un  Pcite  a bien  ménagé  tous  les  in- 
cident d' une  pièce  de  théâtre. 

Ménager  , signifie  aussi , Procurer. 
Ménager  une  entrevue . Je  lui  ai  ménagé 
une  pension. 

On  «lit , Ménager  un  terre  in  , une  étof- 
fe , pour  dire  , I»es  employer  si  bien 
qu’on  en  lasse  tour  ce  qu’on  eu  veut 
lairc , «*t  qu’il  n’y  air  rien  de  perdu. 

On  «lit , Ménager  an  escalier  dans  un 
bâtiment  , méru:ger  un  cabinet  , pour 
dire  , Faire  en  sorte  qu’il  s’y  trouve 
une  place  pour  lairc  un  escalier  , un 
cabinet,  etc.  sans  gâter  le  dessin  prin- 
cipal. 

Ménagé,  ée. .participe. 

MENAGER  , ERE.  ad).  Qui  entend 
le  ménage,  l’épargne,  l'économie.  Cest 
un  homme  fort  ménager  , une  femme  fort 
ménagère.  Les  jeunes  gens  ne  sont  guère 
ménages  , ne  sont  pas  asse^  ménager». 

On  uir  poé.'iquMiicnt , La  foutmi  mé- 
nagé re.  Une  main  ménagère. 

il  est  aussi  substantif.  Cest  un  mau- 
vais ménager  , un  grand  ménager.  Cest  le 
meilleur  nénager  du  monde,  Rue  est  bonne 
ménagère . Cest  une  grande  ménagère. 

Oit  «lit , qu’  Un  homme  est  bon  ménager 
du  temps  , pour  dire  , qu'il  l’emploie 
utilement , qu’il  n’en  perd  point.  Et  , 
qu'il  doit  eue  mtiücur  ménager  de  sa 
santé  * 


c 


M E N 

tante  , pour  dire,  qu’l!  doit  prendre 
plus  de  soin  «le  la  conserver. 

On  appelle  Ménagère  , Une  servante 
qui  a soin  du  ménage  de  quelqu’un.  Il 
a ch «•{  lui  une  bonne  ménagère. 

Parmi  le  peuple  , un  mari  appelle  sa 
fejjoiir  , Notre  ménagés*. 

MÉN  AGEI1IE.  s.  i.  Lieu  l»Aii  auprès 
d*nne  maison  de  campagne  pour  \ en- 
graisser, y élever  «les  bestiaux  , «1rs 
volaille»  , eic.  Il  ne  trouve  rien  d*  bon  , 
que  ce  qui  vient  de  sa  ménagerie.  Il  nous 
a fait  manger  d'un  veau  de  sa  ménagerie. 

Dans  les  maisons  des  Prim  es  , on 
appelle  Ménagerie , Le  lieu  où  ils  tien- 
nent «les  animaux  étrangers  et  rare». 
La  ménagerie  d:  hersai  lie  s.  La  ménagerie 
de  Chantilly. 

MF,M)I  \NT.  subitauf.  masr.  Celui 
qui  fait  profession  de  mendia".  C’est  un 
mendiant.  Il  y a des  Ordonnances  contre 
les  mendiant.  Hôpital  pour  renfermer  les 
mendiant. 

t lu  appelle  Religieux  mendia  ns  , Ceux 
«jui  vivent  de  quête,  d’atiniùue.  Les  Ca- 
pucins sont  mendiant.  Les  Minimes  sont 
mendiant.  F.t  alors  il  est  adjectif. 

On  appelle  particulièrement  la'sJa- 
cohius , les  Cordeliers  , les  Augustin» 
et  les  Carmes,  Les  quatre  Mendiant  ; et 
dans  Cette  phrase  , Mendiant  se  prend 
substantivement. 

On  appelle  aussi  Les  quatre  mendiant , 
Quatre  sortes  de  fruits  sret  qu’on  mange 
ordinairement  en  Carême  , et  «pie  l'on 
sert  dans  un  même  plat,  <p>i  sont  les 
ligues,  les  avelines,  les  raisins  et  les 
•«mandes.  Une  assiette  des  quatre  men- 
diant , ou  simplement , Une  assiette  de 
mendient.  Nous  n'avons  eu  que  des  men- 
dions à notre  collation. 

MENDICITÉ.  s.  I.  État  d indigence, 
où  l’on  est  renluit  a memtirr.  Il  est  ré- 
duit à la  mendicité  , à une  extrême  men- 
dicité. Il  sc  dit  aussi  de  l’état  de  men- 
diant. Ordonnance  contre  la  mendicité. 
Détruire  la  mendicité. 

MENDIER.  v.  act.  Demander  l’.iu- 
Itiènc.  Il  mendie  son  pain.  Etre  réduit  à 
mendier.  Mendier  sa  vie.  Aller  mendiant 
de  porte  en  porte. 

Il  xigniGe  aussi,  Rechercher  avec  ern* 
pressentent  et  avec  quelque  sorte  de 
nassesse.  Mendier  des  lettres  de  recom- 
mandation. Il  va  mendier  les  suffrages  des 
uns  et  des  autres . Il  mendie  la  faveur  de 
tous  ceux  qui  approchent  des  Ministres. 
Mendier  le  secours  , l’assistance  de  quel- 
qu'un, Mendier  des  louanges. 

On  «lit  eu  ternir»  de  Pratique,  Men- 
dier une  saisie  , mendier  une  intervention  , 
pour  dire , Faire  faire  une  saisie , faire 
faire  une  intervention  par  quelque  per- 
sonne qui  n’est  pu*  encore  partie  dans 
le  procès,  et  cela  dans  le  dessein  de 
tirer  une  ali  aire  en  longueur. 

Minuté,  fie.  participe. 

MEN  DOLE.  s.  f,  Poisson  de  la  Mé- 
diterranée, ii.iminè  Cagarel  et  Snsclc. 
Il  est  large,  court,  et  w la  tète  pointue 
et'pUte.  La  mciidole  est  blanche  en 
hiver  et  tut  printemps.  Kn  été,  elle  a 
«le»  tache*  bleues  sur  lu  tête  et  sur  le 
clos,  et  iiye  grande  tache  noirâtre  aux 
deux  cèles  du  corps. 

MENEAU.  S u bâta  lit.  uusc.  l'erme 
d’ A rebi lecture.  Il  «e  «lit  «les  montons 
et  des  traverses  de  bpis  , de  pierre  ou 
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de  fer  qui  séparent  les  guichets  d’une 
croisée. 

MENÉE.  s.  f.  Secrète  et  mauvaise 
pratique  pour  laire  réussir  quelque 
dessein.  Menée  sourde.  Dangereuse  me- 
née. L’aire  des  mrni.es.  J’ai  découvert  ses 
menées.  Il  a tan:  fait  par  ses  menées  , 
que  .... 

En  tenues  de  Vénerie  , on  dit , Sui- 
vre la  menée  , être  a la  menée  d’un  cerf , 
|uurr  «lire,  Prcmlre  la  route  d’un  cerf 
qui  luit. 

MENER,  v.  a.  Conduire,  guider. 
Vous  save\  le  chemin  , men e{  - nous . Si 
vous  n’y  aver  jamais  été  , i*  *e«r  y mè- 
nerai. Le  précepteur  qui  U menoit  au  Col- 
lège. Il  est  encore  enjant , m le  mine  par 
la  Usure.  Mener  la  mariée  à C Eglise. 
Mener  une  femme  par  la  main. 

lorsqu’un  homme  de  peu  «IVsprit  et 
tic  peu  de  jugement , entreprend  de  con- 
duira* un  autre  homme  qui  n’en  a pas 
plu*  nue  lui , on  «lit  proverbialement > 
que  Cest  un  aveugle  qui  mine  l autre. 

O11  dit , qu'Un  chemin  m’enr  en  quel- 
que endroit,  juiur  dire,  qu’Un  y va 
par  ce  chemin-là. 

On  «lit , Mener  une  Dame  , pour  dire, 
Lui  «binon  la  main  , et  lui  servir  d’É- 
tityer.  Je  le  vis  qui  menoit  une  Dame. 

On  dit , en  parlant  de  bal  et  de  dan- 
se , Mener  une  Dame,  pour  dire,  La 
pmidrc  pour  danser  avec  elle. 

Mc*  er.  Conduire  par  forte  en  quel- 
que endroit.  Mener  en  prison.  On  le 
menait  au  supplice.  On  te  menoit  gendre. 
Mener  des  captifs  en  triomphe.  Où  rnenej  - 
vous  ces  gens-là  i On  les  menoit  plus 
rite  que  le"  pas.  Cette  dernière  phrase 
est  tamili  rc. 

M cnu  u , se  dit  aussi  en  parlant  De 
ceux  «pii  ont  la  conduite  «l’une  tr«mpr, 
et  qui  la  font  marcher  et  agir.  Le  Ca- 
pitaine mène  sa  Compagnie.  Mener  des 
gens  à la  guerre.  Mener  au  combat.  Me- 
ner à l’assaut.  Cet  Ojjicier  mine  bien  une 
troupe. 

Oh  «lit  fi  gu  ré  ment , Mener  de:  troupes 
à la  boucherie  , pour  dire  , Les  exposer 
a un  péril  é\  i«lmt. 

Menr  le  deuil,  rfe  dit  «l’Vr.c  per- 
sonne qui , dans  une  céréutonit'  funè- 
bre , conduit  par  honneur , soit  dans 
le  convoi,  soit  à l’Église,  les  plu* 
proches  parais  du  mort. 

On  dit,  Mener  la  danse  , mener  un 
branle  , p«mr  dire  , Être  à la  tête  de 
ceux  qui  dansent.  Il  y a un  certain 
branle  qu’on  appelle  Le  branle  à rnentr. 

On  «lit  Hgtiremrnt  et  familièrement , 
Cest  à vo**  de  mener  le  branle  , pour 
dire,  C’est  a vous  de  donner  l’exem- 
ple , de  mettre  les  autres  en  train. 

Ou  dit  aussi , Cest  lui  qui  mine  Us 
autres , pour  dire,  C’est  lut  qui  les  met 
eu  train.  On  dit  familièrement , Il  mine 
la  bande.. 

ÜUssW  , se  dit  aussi  Des  animaux, 
et  signifie  , Les  conduire.  Mener  les 
b êtes  aux  champs.  Mener  paître  des  va- 
ches. Mener  Us  chevaux  boire  , Us  mener 
à I abreuvoir.  Mener  Us  c ne- aux  au  mar- 
ché * ' Mener  des  chiens  en  Ustt.  Mener 
un  cheval  en  main  , à la  main. 

JLse«lit  aussi  Ors  voitures  , comme 
les  charrette*  , le»  bateaux , etc.  Mener 
une  charrette.  Alener  la  charrue.  Mener 
un  carrosse.  Mener  le  carrosse.  J’ai  un 
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cocher  qui  mine  bien.  Mener  un  bateau. 
Alerter  une  barque. 

On  dit  , Alener  de  front  trois  che- 
vaux , quatre  chevaux  attelés  sur  la 
inéine  ligne.  On  dit  figurétnfnt,  Alener  ■ 
de  front  plusieurs  affaires  que  l’on  con- 
duit à la  fois  , plusieurs  sciences  que 
l’on  cultive  eu  même  temps.  Cet  homme 
men  ait  de  front  vingt  trataux  à la  fois. 

On  «lit  ligmibiientet  l.imilièrcuienf  t 
Mener  bien  sa  barque  , pour  dire  , Con- 
duire bien  9e»  alfa  ires. 

Mener,  signifie  aussi  Voi tarer. Me- 
ner du  blé  au  mat  ché.  Alener  des  mar- 
chandises à la  foire.  Alener  du  bois  par 
bateau.  J’ai  la  mon  carrosse , v ou!  ti- 
vou  s que  je  vous  mine  quelque  part. 

Mrmi  , signifie  quelquefois  , Se 
faire  ocrotnpagner  de  . . . on  par  . . . 
Il  mine  bien  des  gens.  Il  mena  tout  son 
monde  avec  lui. 

AlBxr.11,  signifie  aussi  quelquefois  , 
Donner  accès  , introduire.  Mene\-mvi 
chai  ce  Ministre . Il  U mena  cht{  son 
Rapporteur. 

Ou  «lit  ligurément , Cela  ne  mine  à 
rien  , pour  dire  , On  n’en  suuroit  espé- 
rer aucun  avantage. 

Mener  , s’emploie  figu renient,  pour 
dire,  Gouverner  quelqu'un  et  lui  faire 
faire  tout  ce  que  l’on  veut.  Il  U mine 
comme  il  veut.-  >1  mine  ce  peuplc-la  a sa 
fantaisie.  Cest  un  pauvre  homme , il  se 
laisse  mener  par  un  tel.  Il  x a comme  en 
le  mim s.  On  u mène  en  tesse.  L'ambition, 
fintém  U mine. 

On  «lit  fuiniliéremcnt , qu’t/n  homme 
se  laisse  mener  par  le  nc{  comme  un  buf- 
fle , qu'on  le  mine  par  le  nei , pour  dire  , 
qu’On  en  fait  tout  ce  qtfon  veut,  èt 
tju’il  est  aisé  de  le  tromper.  Cest  un 
homme  à mener  par  le  nrr. 

On  dit  figurément  d'un  homme  foi- 
blé,  ou  incapable,  qui  a besoin  d’étie 
conduit  et  dirigé  comme  lui  enfant, 
«pi’i/  faut  le  mtner  par  la  lisière. 

On  «lit  proverbialement , Alener  quel- 
qu'un à la  baguette , pour  dire,  Le  trai- 
ter avec  hauteur , lui  faire  faire  par 
autorité  ce  qu’on  veut. 

On  «lit , Mener  doucement  un  homme  t 
un  esprit , pour  dire,  Le  conduire  aveu 
ménagement , l’épargner  , évifci'Me  le 
là*  lier,  de  le  révolter.  Cest  un  homme 
colère  , mcnej-le  doucement. 

Mener  , se  dit  aussi  figurément, 
pour  Diriger.  Alener  la  maison  , mener 
le  négoce  , mener  le  ménage. 

On  «lit  dans  le  méiue  sens.  Mener 
une  affaire  , un  procès  , une  négociation^ 
Oui  est-ce  qui  raine  cette  ajfairc-là  * 
Comment  va-t-elle  l Elle  va  comme  on 
la  mine.  Cest  lui  qui  mine  tous  Us  pro- 
cès de  la  famlUe. 

Ou  «lit , Mener  une  vie  sainte  , une  rie 
honnête  , un:  vie  tcandalcutc , pour  dire , 

\ ivre  saintement,  honnêtement,  scan- 
daleusement , etc. 

Air. ,*l R , signifie,.  Amuser  et  entre- 
tenir «le  paroles , d’espérances.  Il  y a 
six  mois  que  vous  me  mené { sans  que  je 
voye  aucun  effet  de  vos  promesses.  Il  U 
v-.lne  de  jour  en  jour.  Je  ne  veux  plus  me 
laisser  mener  de  la  sorte.  Il  le  menoit 
avec  d:  belles  paroles. 

Mener  , signifie  quelquefois  Trai- 
ter , sur-tout  en  mauvaise  part.  Ainsi 
on  dit.  en  parlant  de»  ennemis  qu’*«n 
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(ait  fuir  , Les  mener  battant,  pour  (lire, 
Les  obliger  il  se  retirer  avec  prcci- 

Ïitation  , et  les  poursuivre  dans  leur 
uite. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
quand  on  remporte  l’avantage  sur  quel- 
qu'un en  peu  de  temps , soit  en  guerre, 
soit  au  jeu,  soit  en  procès  ou  en  au- 
tres choses,  (ju’On  le  mine  battant, 

Îu'on  le  mine  bien  vite,  qu'on  le  mine 
ien  rudement  , qu'on  le  mtne  boa  train  , 
beau  train . 

On  dit , Je  le  mènerai  loin , je  le  mè- 
nerai comme  il  faut  , je  le  mènerai  ru- 
dement , pour  dire  , Je  lui  donnerai 
bien  de  la  peine,  je  lui  susciterai  bien 
des  affaires.  On  dit  aussi  , Le  jeu  , 
la  débauche  , les  femmes  minent  bien  loin , 
pour  dire  , Jettent  dans  de  grands 
écarts. 

On  dit  , en  menaçant  quelqu’un  de 
le  poursuivre  vivement , de  ne  lui  point 
faire  de  quartier  , qu’On  le  mènera  par 
un  chemin  où  il  n’y  aura  point  de  pierres. 
Il  est  populaire. 

On  dit  aussi,  qu’  Une  médecine  a mené 
doucement  ou  rudement  quelqu’un  M pour 
dire  , qu’Elle  l’a  peu  ou  beaucoup 
tourmenté. 

On  dit  Des  choses  qui  se  dépensent, 
qui  se  consomment  tous  les  jours  , 
qu’isf/rs  peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous 
mener  bien  loin , pour  dire,  qu’Elles 
peuvent  ou  ne  peuvent  pas  nous  lour- 
nir  un  long  secours,  nous  dur#  long- 
temps. Cet  argent  ne  le  mènera  pas  loin  , 
pas  trop  loin  , pas  bien  loin  , guère  loin. 
Ces  provisions,  ces  munitions  ne  nous  mè- 
neront pas  loin. 

On  dit , Mener  grand  deuil  de  quelque 
chose  , pour  dire,  En  être  fort  attristé. 
Il  est  lumilier. 

Ou  dit , Mener  beau  bruit , grand  bruit, 
pour  dire , f aire  grand  fracas,  il  est 
du  style  familier. 

Mksé,  &b.  participe. 
MJÉNÉTIlItlI.  s ub.Htnnt.  raasr.  Ce 
mot  signiiioit  autrefois  route  sorte  de 
joueurs  d’instrumens  , sur-tout  quand 
ils  jouoienî  pour  faire  danser. 

11  se  prend  aujourd'hui  plus  particu- 
lièrement , mais  toujours  eu  ruilleiie, 
pour  un  joueur  de  violon.  Il  avoit  des 
Ménétriers  a sa  noce.  Faites  jouer  Us  Mé- 
nétriers. Ménétriers  de  village. 

On  dit  proverbialement,  Il  est  comme 
les  Ménétriers  de  village  , il  na  pire  lo- 
gis que  U sien. 

MENEUR.  s.  m.  Celui  qui  mène, 
qui  conduit  une  fèrnme  par  la  mnitt  eu 
certaines  cérémonies.  Il  faut  un  meneur 
à cette  quêteuse. 

On  appelle  Meneurs  d’ours  , Ccu* 
qui  mènent  des  ours  dans  les  rues,  cl 
qui  gagnent  leur  vie  à les  faire  voir 
nu  peuple  , en  leur  faisant  faire  des 
tours. 

On  appelle  Meneur , Meneuse , Celui , 
celle  qui  se  charge  u'ainencr  x Paris 
des  nourrices  aux  bureaux  des  Rccnm- 
mamluresses , et  d’aller  chet  les  pa- 
reils des  enfant  mis  cm  nourrice,  pour 
recevoir  les  mois. 

MÉNIANTHE,  ouTlini  d'iid. 
s.  m.  Plante  qui  croit  dans  les  marais. 
Ses  feuilles  sont  portées  trois  à trocs 
sur  une  que  ue  . ri  ses  fleurs  sont  d'une 
pièce.  Le  Méniantke  est  regardé  Com- 
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me  nn  spécifique  contre  le  scorbut , 
et  contre  quelques  autres  maladies 
chroniques. 

MÉNIL.  s.  m.  Vieux  mot  qui  signi- 
fioit  Habitation,  village  , hameau,  et 
qui  entre  dans  la  composition  de  beau- 
coup de  uoim  de  lieu.  Minil-montant . 
Blanc-ménil. 

MENIN.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelle quelques  hommes  de  qualité  at- 
tachés particuliérement  a la  personne 
du  Dauphin.  * 

MENINGE,  s.  f.  Terme  d’Anatomie. 
Tunique  on  membrane  qui  enveloppe 
le  cerveau.  Il  y en  a deux  : on  appelle 
l’une , la  Fie-mir*  ; l’autre , la  Dure- 
mère. 

MÉNISQUE.  ».  m.  Terme  «l'Opti- 
que. Verre  convexe  d'un  côté , et  con- 
cave de  l’outre. 

MENULOGE.  ».  m.  Martyrojoge  , 
ou  Calendrier  de  l’Église  Grecque , di- 
visé en  douze  parues  pour  les  douze 
mois  de  l'année. 

MKNON.  s.  m.  Animal  quadrupède, 
commun  dans  le  Levant , et  dont  la 
peau  est  très-propre  à taire  de  beau 
maroquin. 

MENOTTE,  s.  f.  Diminutif.  Il  se 
dit  des  mains  d'un  enfant.  Il  a de  jolies 
menottes  , de  petites  menottes.  Il  est  la- 
mi  lier. 

Muxotts».  s.  f.  pl.  Anneau  de  fer , 
ou  lien  de  corde  qu'on  inet  aux  poi- 
gnets des  personnes  dont  on  veut  s’as- 
surer. On  lui  a mis  les  menottes.  Ôtt\ 
Us  menottes  à ce  prisonnier. 

On  dit  figurément  , On  lui  a mis 
des  menottes  , pour  dire,  qu’On  l'a  mis 
dans  l'impossibilité  de  se  mêler  d'une 
affaire , de  s'en  emparer,  de  nuire. 

MEN.SE.  s.  f.  Ce  mot  signifie  pro- 
prement, Table oii  l'on  mange;  niais 
il  n'A  point  d'usage  «tans  ce  sens  , et 
on  ne  s'en  nert  que  dans  les  phrases 
suivantes  : Mense  Abbatiale  , Mtnst  Con- 
ventuelle , Mense  commune , qui  signi- 
fient, Le  revenu  qui  est  dans  le  partage 
de  l’Abbé,  celui  qui  est  dans  le  parta- 
ge des  Religieux  , et  celui  dont  l'Ab- 
bé et  les  Religieire  jouissent  en  (coi* 
inun.  Cette  terre  , cette  rente  est  de  la 
mense  Abbatiale.  J.es  Religieux  réfor- 
mes ont  réuni  Us  Offices  claustraux  à la 
mense  ConventueUe.  Cela  revient  à la  men- 
se commune  , est  de  la  mense  commune. 
L’Abbé  et  Us  Religieux  font  mense  com - 


MENSONGE,  s.  m.  Discours  avancé 
contre  la  vérité  , avec  dessein  de  trom- 
per. Un  grand  mensonge.  Un  horrîbU 
mensonge.  Dire  un  mensonge.  Faire  un 
me  oronge.  Ce  livre  est  pUin  de  mensonges. 

On  appelle  Mensonge  officieux  , Un 
mensonge  fait  purement  pour  faire 
plaisir  » quelqu’un  , sans  vouloir  nuire 
a personne.  • 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Un  mensonge  puant , un  puant  mensonge , 
pour  dire,  Un  mensonge  évident  et 
grossier. 

Djiis  le  langage  de  l'Ecriture , on 
appelle  le  Dial,  le  , L’esprit  de  mensonge, 
U pire  du  mensonge. 

Mbhbokce,  signifie  figurément,  Er- 
reur , vanité,  illusion.  Le  monde  n'est 
qu’ illusion  et  que  mensonge. 

On  dit  proverbialement,  que  Tout 
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songes  sont  mensonget  , pour  dire  , qu’il 
ne  faut  avoir  aucun  égard  aux  préten- 
dus pronostics  des  songes. 

MENSONGER  , LUE.  gd).  Faux, 
trompeur.  Histoire  mensongère.  Discours 
mensonger.  Les  plaisirs  mensongers.  11 
n’est  plus  guère  en  usage  qu'eu  Poésie, 
et  ne  se  oit  que  des  choses.  On  dit 
poétiquement  , La  (àrice  mensongère. 
Fromesse  mensongère.  Caresses  menson- 
gères. . 

MENSTRUE,  s.  m.  Terme  de  Chi- 
mie. Liqueur  propre  à dissoudre  les 
corps  solides,  a en  tirer  les  teintures, 
les  partie»  1rs  plus  subtiles  et  les  plus 
essentielles.  L'eau  régale  est  U menstrue 
de  l’or. 

MENSTRUEL,  ELLE.  adj.  Il  n'est 
guère  en  usage  qu’en  ces  phrases , Le 
sang  menstruel  , U Jlux  menstruel , Us 
purgations  menstrue  Les  , pour  dire  , Le 
sang  qui  coule  pendant  les  purgations 
naturelles  des  lemuies. 

MENSTRUES,  s.  f.  pl.  Terme  de 
Médecine.  Les  purgations  que  les  fem- 
mes ont  tou»  les  mois. 

MENTAL,  ALE.  adj.  Il  n’est  guère 
d’usage  qu’au  féminin  et  dans  ces  phra- 
se» , Oraison  mentale  , qui  signifie  , 
Oraison  qui  se  fait  sans  proférer  au- 
t une  parole  ; et , Restriction  mentale  , 
qui  est  Une  restriction  qu’on  tait  taci- 
tement Mi-tlcdnna  de  soi  - nié  me.  la» 
restriction  mentale  est  contre  la  bonne  foi. 

MENTALEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière mentale.  Les  Lois  ne  punissent 
point  ceux  qui  n’ont  commis  un  crime  que 
mentalement  ; c’est-à-dirc  , qui  n'ont  en 
que  le  dessein  de  le  commettre. 

MENTE1UE.  ».  f.  Discours  par  le- 
quel on  donne  pour  vrai  ce  qu’on  sait 
être  f aux.  Je  l’ai  surpris  en  menterie.  tor- 
ger  , méditer  , dire  une  menterie.  Il  sou- 
tient effrontément  une  menterie. 

Ms»TBtii,  est  plus  du  srylc  familier 

Îue  Jlfeuoflgr.  On  ne  diroit  pat  i Le 
)émon  est  le  pire  de  la  menterie  , com- 
me on  dit , Le  père  du  mensonge. 

MENTEUR,  EUSE.  adj.  Qui  dit 
une  chose  fausse , et  dont  il  commit  la 
fausseté.  Il  est  menteur.  Femme  menteuse. 
On  dit  proverbialement , Il  est  menteur 
comme  un  arracheur  de  dents. 

En  ternir»  de  l’Ecriture,  on  dit , que 
Tout  homme  est  menteur , pour  dire , 
qu’il  est  sujet  à se  tromper. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  dont  les 
apparences  sont  nrompeuse».  V Lsage 
menteur.  Mine  menteuse.  Fhytionomie 
menteuse.  Songes  mentet  rs. 

Ml  VT  sbn,  se  prend  aussi  substanti- 
vement, et  signifie,  Celui  qui  nient,  qu» 
est  accoutumé  à mentir.  Ctst  un  men- 
teur , un  menteur  fieffé  , un  grand  men- 
teur , un  hardi  menteur , un  menteur  de 
profession.  Il  faut  qu'un  menteur  ait  bon/te 
mémoire.  C’est  une  grande  menteuse. 

MENTHE,  s.  Icm.  Plante  labiée  et 
odoriférante.  Il  y en  a un  grand  nom  « 
lire  d’espè  e*.  Le*  Jardiniers  donnent 
le  nom  de  Baume  à la  pins  commune 
de  ces  espèces,  et  la  cultivent  parce 
qu’elle  entre  dans  le»  salades.  I.» 
Menthe  en  général  est  chaude  et  «pé- 
rime , fortifie  la  tète  , le  cœur  et  l'es- 
tomac. 

MENTION,  a.  f.  Commémoration  , 
mémoire.  Faire  mention  de  quelqu'un  ^ 
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de  quelque  chose.  En  faire  mention  hono- 
rable. A' en  faire  qu  une  le’gire  mention. 
En  faire  mention  dans  un  trait é , dans  un 
contrat , dans  l’Histoire  , etc.  Il  n'a  point 
etc  fait  mention  de  lui  dans  toute  cette 
affaire. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  men- 
tion. Terme  de  Pratique.  II  n’est  guère 
en  usage  qu'au  participe  ou  aux  temps 
tonnés  du  participe.  Le  qui  a été  men- 
tionné ci-dessus . Il  a été  ordonné  que  Us 
choies  mentionnées  dans  le  contrat ..... 

Mention* b,  ce.  participe. 

MENTIR,  v.  n.  Dire , affirmer  pour 
▼raie  une  chose  qu'on  sait  être  fausse. 
La  Loi  de  Dieu  défend  de  mentir,  Ne  le 
cr<*yt{  pas  , il  ment  , il  ne  fait  que  men- 
tir , U ment  comme  un  arracheur  de  dents. 
Il  ne  ment  pas.  Il  ment  impudemment , 
effrontément.  On  die  que  mentir , c’est 
mépriser  Dieu  , et  craindre  Us  hommes. 

Mentir  à Dieu , mentir  au  Saint-Es- 
prit. Phrases  tirées  «le  l'Écriture.  Cest 
mentir  à Dieu  , que  de  mentir  à confesse. 
Ananias  et  Saphira  mentirent  au  Saint- 
Esprit. 

On  dit  proverbialement , qu'On  sait 
mentir  sans  parler  , pour  dire  , qu’On 
peut  vouloir  induire  en  erreur  par  sa 
contenance,  ou  scs  gestes. 

On  dit  d’Un  homme,  qu’J/  en  a men- 
ti , pour  dire,  qu’il  a menti  sur  la 
chose  dont  il  s'agit.  Et  pour  rendre 
l'injure  plus  atroce , on  dit , Il  en  a 
menti  par  sa  gorge.  Ce  dernier  est  vieux. 

On  dit  adverbialement,  Sans  mentir , 
à ne  point  mentir  , pour  dire  , En  véri- 
té , il  diref  vrai.  Sans  mentir , c'est  un 
méchant  homme. 

On  dit  proverbialem.  A beau  mentir 
qui  vient  de  loin  , pour  dire  , qu'Un 
homme  «iui  vient  d’un  Pays  éloigne  en 
peut  facilement  imposer. 

On  dit  proverbialement  , que  Bon 
sang  ne  peut  mentir  , pour  dire , que  Des 
personnes  bien  nées  ne  dégénèrent 
point.  On  le  dit  Aussi  en  mauvaise  part 
par  ironie. 

On  dit  d'Un  homme  , qu'il  n'enrage 
pas  pour  mentir  , pour  «lire  , qu’il  est 
dans  l'habitude  de  mentir.  11  est  fa- 
milier. 

On  dit,  qu'On  a fait  mentir  U pro- 
verbe , pour  dire  , qu’On  a fait  une 
chose  qui  est  contraire  à un  proverbe 
autorisé  dans  le  public. 

Il  faut  prendre  garde  à ne  point  se 
servir  légèrement  de  ce  mot  dans  la 
conversation  , parce  que  le  plus  cruel 
affront  qu’on  puisse  luire  à un  homme 
qui  affirme  sérieusement  quelque  cho- 
se , c’est  de  lui  dire  , Vous  mente\  , 
vous  en  avrj  menti. 

MENTON,  s.  m.  La  partie  du  vi-  : 
■agi*  qui  est  au-dessous  ac  la  bouche. 
Menton  pointu.  Menton  fourchu.  Menton  ] 
long.  Menton  court.  Menton  plat.  Men- 
ton qui  avance , ou  menton  de  vieille. 
Menton  de  galoche.  Il  a de  la  barbe  au 
menton.  Il  s est  cassé  le  menton.  On  doit 
être  sage  quand  on  a de  la  barbe  au  men- 
ton. 

On  dit  d’Un  homme  fort  gros,  qu’l/ 
a.  deux  mentons  , double  menton. 

On  dit  aussi  familièrement  , Être 
tse sis  à tabU  jusqu'au  menton,  pour  dire , 
Il  être  oasis  fort  bas. 

Oa  appelle  aussi  Menton  é cette  élé- 
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vation  «le  figure  rotule  qui  est  ious  la 
lèvre  postérieure  du  cheval. 

MENTONNIÈRE,  s.  féin.  Certaine 
bande  «le  toile  ou  d'étoilé , qui  tenoit 
autrefois  aux  masque*;  t et  dont  on  se 
couvroit  le  menton.  Il  n’y  a point  de 
mentonnière  à son  masque.  On  ru  porte 
plus  guère  de  mentonnières. 

MENTOR,  s.  in.  Nom  propre  qui 
est  devenu  uppellatif , et  qui  sc  dit  De 
celui  qui  sert  de  conseil , de  guide  , 
et  comme  de  gouverneur  à quelqu’un. 
Il  aurait  besoin  d’un  Mentor. 

MENU , UE.  adj.  Délié  , qtti  a peu 
de  volume , qui  a peu  de  circonfé- 
rence. Homme  menu.  Femme  menue. 
Elle  a le  corps  fort  menu.  Ce  bâton  est 
trop  menu.  Cette  corde  est  trop  menue.  Il 
a les  bras  menus  , les  doigts  menus  , les 
jambes  menues.  D*  t écriture  fort  menue. 
Menu  bois.  Pluie  menue.  Grêle  menue. 
Menue  dragée. 

On  appelle  figurément  la  petite  mon- 
noie  , tomme  s«int  les  sou»  , les 
liurds  , etc.  De  la  menue  monnaie. 

On  appelle  figurément  Le  bas  peu- 
ple , Le  menu  peuple. 

Menu,  se  «lit  aussi  figurément  De 
plusieurs  choses  qui  sont  de  peu  de 
conséquence.  La  menue  dépense  de  la 
maison  revient  d’ordinaire  à tant.  Menus 
frais.  Menus  coûts.  Menues  sommes.  Me- 
nues denrées.  Menus  propos. 

On  appelle  Menus  plaisirs , Certaines 
dépense»  qui  n'entrent  nas  dans  la  «lé- 
prnsc  ordinaire  de  la  Maison  du  Roi  *, 
tels  sont  les  Comédies  , ballets,  etc. 
Trésorier  des  menus  plaisirs ; et  simple- 
ment, Trésorier  des  menus. 

On  dit  aussi  , Menus  plaisirs  , en  par- 
lant des  dépenses  «l'amusement  et  de 
fantaisie.  Cet  enfant , cette  femme  a tant 
pour  ses  menus  plaisirs. 

On  apj»el!c  Menus  grains  , I.’orge, 
l'avoine  , les  lentilles,  la  vesce  , le 
uiillet , etc. 

On  appelle  Menues  dixmes  , Les  dix- 
ines  qui  se  prennent  sur  les  menus 
grains  et  sur  le  bétail. 

On  appelle  Menus  suffrages  , Les 
oraison»  qui  se  «lisent  après  l'Office  , 
pour  la  Commémoration  des  Saint».  Et 
par  extension  , on  appelle  ainsi  au- 
jourd'lmi  certaines  prières  courtes  qui 
se  disent  par  dévotion.  Mais  on  ne  se 
sert  de  ce  mot  qu’en  plaisanterie.  Elle 
dit  ses  menus  suffrages. 

On  appelle  aussi  Menus  suffrages , 
De  petits  profits  et  autres  choses  qui 
sont  attachés  à une  Charge , etc.  Il 
tire  tant  de  sa  Charge  avec  les  menus  suf- 
frages. 

On  appelle  Menus  droits  l Les  issues 
ou  extrémités  «l’un  animal , tlont  on 
fait  de  certains  ragoûts. 

On  appelle  Menu  rôt.  Les  cailles, 
perdreaux,  bécassines,  ortolans,  etc. 
Un  service  de  menu  rôt. 

On  appelle  Menu  plomb , Celui  dont 
on  se  sert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 

Mbn  u , se  prend  aussi  substautive- 
ment.  Compter  par  le  menu  , par  les  me- 
nus, pour  dire.  Avec  un  grand  détail. 

Oii  appelle  Le  menu  d un  repas.  Le 
mémoire  de  ce  qui  doit  y entrer.  Il  y 
aura  demain  vingt  personnes  à table,  U 
faut  dresser  le  menu. 

On  dit  t Un  a mis  a la  Utthe  tant  de 
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roquets  de  menu  , pour  dire , De  périt 
linge.  * 

On  dit  familièrement , Se  donner  du 
menu  , pour  dire , Sc  donner  du  bon 
temps,  sc  divertir.  Il  est  vieux. 

Menu.  adv.  En  fort  petits  morceaux. 
Hache  1 cela  menu.  Et  on  dit  proverbia- 
lement, Je  le  hacherai  menu  comme  chair 
à pâté. 

On  le  joint  souvent  et  familièrement 
avec  Dru  , qui  est  un  autre  adverbe. 
il  pleuvait  dru  et  menu.  Les  balles  de 
mousquet  tomboient  autour  de  lui  dru  et 
menu. 

On  dit , Marcher , trotter  dru  et  menu m 
pour  dire,  Marcher  vite  et  a petits 
pas.  Il  est  du  style  familier. 

MENU  AILLE,  s.  fém.  Quantité  de 
petites  innnuoics.  H a payé  en  menuaille . 
Il  est  familier. 

11  sc  dit  aussi  d’Une  quantité  «le  pe- 
tits poissons.  On  a mis  dans  cette  mate- 
lote beaucoup  de  menuaille. 

On  le  dit  généralement  et  familiè- 
rement De  toutes  aortes  de  petite* 
choses  qu’on  met  nu  rebut.  Que  voule{- 
vous  faire  de  cette  menuaille  f 

MENUET,  s.  maxe.  Air  à danser, 
dont  la  mesure  se  bat  à trois  temps  , 
dans  lequel  il  y a un  repos  de  quatre 
en  quatre  mesures  , et  qui  est  composé 
«le  tnai  reprises.  Chanter  , jouer  un  me- 
nuet. Air  de  menuet. 

Il  se  dit  aussi  De  la  danse  rararté- 
riséepar  cet  air.  Pas  de  menuet.  Danser 
un  menuet.  Il  danse  bien  le  menuet. 

MENUISERIE,  s.  ».  L'art  du  Me- 
nuisier. fl  entend  bien  la  menuiserie.  Jt 
lui  ferai  apprendre  la  menuiserie.  Ou- 
vrages de  menuiserie. 

Il  signifie  aussi  Les  ouvrages  que 
fait  un*  Menuisier.  Lambris  de  menai 
sérié.  Voilà  une  belle  menuiserie.  Menuir- 
série  bien  travaillée. 

MENUISIER,  s.  ni.  Artisan  qui  tra- 
vaille en  bois,  pour  des  ouvrages  qui 
• servent  au -dedans  «les  maisons  , com- 
me portes1,  parquets,  armoires,  ta- 
bles, lambris,  etc-  Maître  Menuisier, 
Excellent  Menuisier.  Bon  Menuisier. 
Garçon  Menuisier . 

M E O 

MÉOTIDES.  Foytj  Palus. 

M E P 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  2 g.  Qui  a 
une  qualité  malfaisante  et  souvent 
meurtrière.  Il  ne  se  dit  que  des  exha- 
laisons et  des  fluides- que  la  Chimie  a 
nommés  Ga{.  F apeur  méphitique  , air 
méphitique. 

MEPHITISME,  suhst.  mas.  Qualité 
méphitique. 

MÉPLAT,  substant.  maac.  Terme 
de  Peinture,  qui  signifie  L'indication 
des  plans  des  différons  objets.  Lors- 
qu’on peint  une  tête,  il  faut  faire  sentir 
tes  méplats  ; c'est-à-dire , il  faut  par 
les  masses  de  clairs  et  d'ombres  faire 
sentir  les  plans  dans  lesquels  sont  dis*  - 
posés  les  us  qui  forment  la  charpente 
«le  la  tête. 

MÉPRENDRE,  ss  Mépresorr.  v. 
qui  se  joint  avec  le  pronom  pers«muel. 

( Il  «c  conjugue  comme  Prendre.  ) S* 
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tromper  , se  mécompter , prendre  une 
chose  pour  une  autre.  Je  ne  me  suis  ja- 
mais mépris  au  jugement  que  j’ai  fait  Je 
eet  homme.  Je  ne  vous  de  vois  que  est  te 
somme , nous  nous  sommes  mépris.  Je 
crains  que  vous  ne  vous  mép  renie  {.  Vous 
vous  êtes  mépris.  Vous  vous  êtes  mé- 
prise. Preneç  garde  de  vous  méprendre. 

MEPRIS.  s.  m.  Sentiment  par  le- 
quel on  juge  une  personne,  une  chose 
indigne  d’egard , d'estime , d’attention. 
Mépris  outrageant  , injurieux.  Mépris 
insupportable.  Jl  l'a  traité  avec  le  der- 
nier mépris.  Des  paroles  de  mépris,  Té- 
moigner du  mépris.  Avoir  du  mépris . 
Souffrir  U mépris.  Sensible  au  mépris. 
Jl  a du  mépris  pour  les  choses  qui  méri- 
tent le  plus  de  respect.  Le  mépris  que  j’en 
Jaisois  était  trop  grand. 

On  entend  aussi  par  mépris  , et  sur- 
tout au  pluriel , Des  paroles  ou  des 
actions  de  mépris.  Je  ne  suis  pas  fait 
pour  souffrir  vos  mépris.  Les  caresses  et 
les  mépris  de  la  Cour. 

On  dit , 'Tomber  dans  le  mépris  , pour 
dire  , Tomber  dans  un  état  où  l’on  est 
méprisé.  Ce  favori  qui  était  si  considéré , 
est  tombé  dans  U mépris. 

On  dit,  Le  mépris  de  la  vie  , le  mé- 
pris de  la  mort , pour  dire.  Un  certain 
sentiment  par  lequel  on  s’élève  au- 
dessus  de  ['amour  qu’on  a ordinaire- 
ment pour  la  vie,  et  de  la  cruintc 
qu\m  n de  la  mort. 

On  dit  aussi  dans  lejnérae  sens , Le 
mépris  des  richesses.  Le  mépris  des  gran- 
deurs. Le  mépris  des  honneurs. 

On  dit  proverbialement , La  fami- 
liarité engendre  le  mépris. 

Au  Mirais.  Faconde  parler,  dont 
on  se  sert  pour  dire,  Au  préjudice, 
sans  avoir  égard.  Il  a fait  cela  au  mé- 
pris des  lais  , au  mépris  de  sa  parole. 

On  dit  aussi  ts  HfcrHis  , pour  dire  , 
Par  un  sentiment  de  mépris.  Ln  mépris 
du  dev  oir. 

MEPRISABLE.  adj.  des  a g.  Qui  est 
digne  de  mépris.  Qualités  méprisables. 
Homme  méprisable.  Elle  s’est  rendue  mé- 
prisable par  sa  mauvaise  conduite.  Il  n'est 
rien  de  plus  méprisable  que  de  flatter  les 
méchans.  Le  monde  estime  bien  des  choses 
qui  sont  fort  méprisables. 

MÉPRISANT | ANTE,  adiect.  Qui 
marque  du  mépris.  Des  manières  mé- 
prisantes. Un  air  méprisant.  Il  lui  a 
parlé  d'un  ton  méprisant . 

MEPRISE.  sut*,  iém.  Inadvertance  , 
erreur,  faute  de  celui  qui  sc  méprend. 
Grande  , lourde  méprise.  Méprise  gros- 
sière. Cela  a été  fait  par  méprue.  Il  faut 
relire  cet  acte,  de  ptur  de  méprise. 

MÉPRISER,  v.  a.  Avoir  du  mépris 
poür  une  personne,  pour  une  chose, 
en  faire  peu  d'estime.  Cest  un  homme 
qui  méprise  tout  le  monde  , qui  méprise 
tout  ce  qui  n’est  pas  lui , tout  ce  qui  n’est 
pas  à lui . Il  ne  faut  mépriser  personne. 
Il  ne  faut  point  mépriser  les  pauvres  , les 
malheureux.  Il  méprite  tous  les  conseils 
qu'on  lui  donne.  Mépriser  les  richesses. 
Mépriser  les  honneurs.  Mépriser  la  vie. 
Mép  riser  la  mort. 

Un  dit  vulgairement , Jl  ne  faut  pas 
mépriser  la  maicfiandise  , pour , Il  ne 
faut  pas  en  dire  du  mal  , la  trop  dé- 
daigner. 

Miraisâ , ic.  pariiripe. 
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MF.R.  substnnt.  iémin.  L'amas  des 
eaux  qui  environnent  la  terre,  et  qui 
lu  couvrent  en  plusieurs  endroits.  La 
grande  mer  , ou  la  mer  (Jcéanc.  La  mer 
Médita  ranée.  La  mer  Atlantique.  La  mer 
Germanique.  La  mtr  Britannique.  La  mer 
Pacifique.  La  mer  du  Sud.  La  mer  Glaciale. 
La  mer  Égée.  La  mer  Ionique.  La  mer 
Blanche.  La  mer  Noire.  La  mer  Adriati- 
que. La  mer  Baltique.  La  mer  Rouge.  La 
mer  Caspienne.  La  mer  Morte  , etc.  Mer 
navigable.  Mer  orageuse.  Mer  irritée.  Mer 
courroucée.  la  mer  étoit  grosse  M étoit 
agitée.  Mer  calme.  Mer  poissonneuse.  Mer 
pleine  d’écueils  et  de  bancs.  Une  mer  qui 
a beaucoup  de  courons.  Les  côtes  de  la  mer . 
Le  rivage  de  la  mer.  Le  bord  de  la  mtr. 
Les  sables  de  la  mer.  Le  fiux  et  nflux  de 
la  trier.  Le  sein  de  la  mer.  Le  sein  des 
mers.  Les  flots  , les  vagues  de  la  mer. 
Poisson  de  mer.  AUcr  sur  mer.  Aller  en 
mer.  Monter  sur  mer.  Faire  voyage  par 
mer.  Etre  en  haute  mer  , en  pleine  mer. 
Mettre  un  vaisseau  en  mer  ,à  la  mer.  Une 
armée  de  mer.  Ce  Prince  , cet  Etat  est 
puissant  sur  mer.  Ce  Capitaine  , ce  Cor- 
saire courtrit  la  mer  avec  tant  de  vais- 
seaux , infestait  les  mers.  Tenir  la  mer. 
Nettoyer  fa  mer  de  pirates.  * Couvrir  la  mer 
de  vaisseaux.  Etre  en  mer  avec  une  escadre 
de  dix  , d-  quinze  vaisseaux.  Il  est  homme 
de  mer.  C’est  un  homme  nourri  à la  mer  , 
accoutumé  à la  mer.  Il  a été  moidu  d un 
chien  enragé  , et  il  est  allé  à la  mer. 

On  oit  absolument.  Mettre  en  mer , 
mettre  a la  mer  , peur  dire,  Faire  partir 
une  Hotte*,  un  vaisseau.  Cet  Amiral  s ce 
Capitaine  vient  de  mettre  en  mer. 

On  appelle  Coup  de  mer  , Une  tem- 
pête de  peu  de  durée.  Nous  essuyâmes 
un  coup  de  mer  à telle  hauteur.  Il  se  dit 
aussi  d’Uue  vague.  Durant  cette  tem- 
pête , un  coup  de  mer  emporta  notre  gou- 
i email. 

On  appelle  Ln  nier  Méditerranée  , 
Mer  du  Le  vans,  lit  en  parlant  De  l’(  >céan, 
qui  environne  une  partie  des  eûtes  de 
France,  on  l’appelle  La  mrr  du  Ponant. 

Ou  dit,  que  La  mer  est  basse  en  un 
endroit , pour  u ire,  qu'il  n*\  a pas  beau- 
coup d’eau.  La  mer  est  basse  a cette  côte  > 
et  on  n’y  trouve  que  deux  ou  trois  brasses 
d’eau. 

On  dit,  qu'i/  est  basse  mer  , pour 
dire,  que  La  mer  est  vers  la  tin  de  son 
reflux. 

On  appelle  Pleine  mer , ou  Haute  mer , 
La  partie  de  la  mrr  qui  est  éloignée  des 
rivages.  . 

Bras  de  mer  , se  dit  d’Unc  partie  de 
la  mer  qni  passe  entre  deux  terres  assez 
proches  l'une  de  l'antre. 

On  ditprove  r|  iaUnient  et  figuréinent 
d’Un  travail  dont  on  surmontera  aisé- 
ment la  longueur  ei  les  «iiiHculiés,  que 
Ce  riest  pas  La  la  mer  à boire. 

On  dit  communément  «l'Une  viande , 
d'une  soupe  , «l’une  sauce  , qui  sont 
trop  salues  , Qu’Elles  sont  salies  comme 
mer. 

On  dît  figurément  et  familièrement 
d’Un  gourmand  , cm  d’un  homme  ex- 
trèmeiiunt  avilie  de  biefl  , que  Cest  un 
homme  qui  veut  avaler  la  mer  et  le»  pois- 
sons. 
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On  dit  proverbialement , Cest  porter 
l’eau  à la  mer , pour  «lire  , CYs.  porter 
une  chose  eu  uu  lieu  où  celle  « hus» 
abonde. 

On  «lit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément  Des  petits  sr cours  qu'on  porte 
où  il  en  fauuroit  de  très-grands , que 
Cest  une  goutte  d'eau  jetée  dans  la  mer. 

On  dit  familièrement,  qu’Un  a cher- 
ché quelqu’un  par  mer  et  par  terre  , pour 
dire,  qu'On  l'a  cherché  en  p'usieurs 
lieux  avec  soin  et  empressement. 

On  appe  lle  Mer  une  jarre*  ou  autre 
vase  «U*  terre  «tans  le -quel  on  jette  ouo 
certaine  quantité  «le  vin  que  l’on  en- 
tretient et  renouvelle  à mesure  qu'on 
y nuise  , lia  une  mer, de  vin  dt  Chypre. 

MERCANTILE.  a«ij.  des  2 genres. 

Qui  concerne  le  commerce.  Contrat  mer- 
cantile. Profession  mercantile.  Esprit  mer- 
cantile. 

MKBCANTJLLE.  s.  f.  (Les  L se 
mouillent.  ) Négoce  de  peu  de  valeur. 
Faire  la  menant  il  L. 

MERCENAIRE,  adj.  des  2 g.  Il  no 
se  «lit  guère  au  propre,  qu'eu  purlaut 
J)u  iravail  qui  sc  (a>t  seulement  pour 
le  gain  et  pour  le  salaire.  Labeur,  travail 
mercenaire. 

On  ciit , qu’  Un  homme  est  mercenaire  , 
qu'i/  a t urne  mercenaire  , pour  dire  , 
qu’il  se  laisse  aisément  corrompre  par 
Piittérét,  qu’on  lui  lait  laite  tout  ce 
qu'on  vent  pour  de  /argent. 

On  appelle  Troupes  mercenaires  , De* 
tronpes  étrangères  dont  011  achète  lo 
sert ice. 

McncEKAiRE  , est  aussi  substantif, 
et  se  dit  d’Un  ouvrier,. «Fun  artisan  , 
d’un  homme  de  journée  , qui  travaille 
pour  de  l'argent.  Il  ne  faut  pas  retenir  N 
le  salaire  du  mercenaire. 

Il  s'emploie  encore  substantivement 
dans  la  >i*mficati«»n  ei’Un  homme  inté- 
ressé et  aisé  à corrompre  pour  «le  l’ar- 
gent. Cest  un  vil  mercenaire. 

MER  CEN  AJ  R LM  EN  T.  a»lv.  D’une 
façon  mercenaire.  Agir  mcrcenairement. 

MERCERIE,  s.  L Toute  sorte  «îo 
marchandises,  dont  les  Marchands  Mer- 
ciers font  trafic. 

On  appe  lle  Le  Corps  des  Mercier*  , 

Le  Corps  de  la  Mercerie. 

MErlCI.  s.  I.  qui  n’a  point  de  plu- 
riel. Miséricorde.  Crier  merci.  Prendre  , 
recei air  à merci . Cest  un  homme  sans 
merci , qui  ne  vous  fera  aucune  merci , 
dont  vous  ne  deveq  point  attendre  Me  merci. 
J'implore  votre  merci.  Il  vieillit  dans  la 
plupart  de  ces  phrases  , où  il  se  met 
sans  article, et  n'est  plu»  guère  d'usage 
que  dans  «elle-ri , Je  10 us  crie  merci , 
qui  M «.if  dans  le  style  familier  , pour 
«lire , Je  vous  demande  grâce. 

On  dit , Etre  à la  merci  de  quel;  q un  , 
pour  dire,  Etre  \ su  discrétion.  Etre  à 
ta  merci  du  vainqueur. 

On  oit  dans  une  acception  à peu  près 
semblable,  qu’t/n  Berger  a Laisse  »<s 
brebis  a la  merci  des  l mps  , qu'un  homme 
a passé  A:  nuit  da/is  un  bois  a la  merci  des 
betes  sauvages.  Etre  à la,  merci  des  flots  * 
a la  merci  Jt  l'o.agr.  Etre  exposé  à la 
merci  des  vents  , de  la  tempête  , etc. 

Otl  appelle.  U Ordre  de  ta  Merci  , de 
Notre-Dame  de  la  Merci , Un  Onlre  de 
Religieux  institué  pour  racheter  les 
Capiils  des  mains-dea  infidèle*. 
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Merci  de  ma  vie.  Façon  de  parler 
«Te»  femme»  du  bas  peuple  , quand  elle» 
Sun»  en  colère. 

Hl  twci , signifie  au'-si  Rcmercîinent  ; 
en  ce  sens  il  es»,  masculin,  er  neVem- 
pl«»ic  guère  que  duu»  les  phrases  sui- 
vantes. 

Grand  merci.  Façon  do  parler,  dont 
on  se  sert  «lanv  le  »;yîe  familier  , pour 
dire  , Je  vous  rends  grâce.  V ous  tr.e 
dann if  cela  ; grand  merci  , Monsieur»  l 
ne  m’en  a pas  seulement  dit  grand  merci. 

Gh  a n h merci  t s'emploie  aussi  subs- 
taiiiiveuieut  dans  le  même  sens.  Cela 
vaut  bien  un  grand  merci.  Ce  tableau  ne 
m’a  coûté  qu’un  g' and  merci. 

Ou  «lii  aussi  dans  le  stylo  familier , 
et  par  manière  do  plainte,  lorsqu'on  a 
reçu  quelque  déplaisir  d une  persoune 
à qui  l'«>n  a lait  du  bien,  Voila  L grand 
merci  que  j'en  ai,  pour  dire,  Voila  la 
reconnoissancc  qu'elle  me  témoigne  du 
Lion  que  je  lui  ai  lait. 

l)u. i merci.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Crûtes  à Dit  u.  Il  est  guéri.  Dieu 
merci. 

.MERCIER  , 1ERE.  s.  Marchand  qui 
vend  en  gros  <»u  on  détail  plusieurs 
sorte»  do  marchandises , ot  sur-totit  de 
Celles  qui  serrent  à l’habillement  et  .j 
la  parure.  Le  Corps  des  Merciers.  Riche 
Mercier.  Ale  >cicr- Rubanier.  Fctit  Mercier. 

On  appelle  aussi  Merciers , Les  Porte- 
balles  qui  vont  par  1rs  villes  et  par  les 
villages,  et  qui  vendent  toutes  sortes 
de  menues  marchandées. 

On  dû  ligure  ment  et  proverbiale- 
ment , Petit  Mercier,  petit  panier  , ou  , 
si  petit  Mercier , petit  ganter , pour  «lire, 
qu  il  tant  que  ceux  qui  ont  peu  do  bien, 
proportionnent  leur  dépense  à leur  re- 
venu. m 

On  «lit  prnverJfbdemcnt  dUn  homme 
qui  a rnipor  e pour  peu  «le  chose,  qu'il 
tuerait  un  Mercier  pour  un  peigne.  Il  est 
populaire. 

MERCREDI , on  MÉCREDI.  s.  m. 
( Du  temps  de  Vaugelas  et  «le  TU.  C«»r- 
neillc,  le  meilleur  usage  émit  «le  pro- 
noncer van»  r Mécredi.  Actuellement 
le  u ieux  est  de  prononcer  Mercredi.)  Le 
quatrième  jour  «le  la  semaine.  Cestau - 
fvurd'hui  Mercredi.  De  Mercredi  en  huit 
jours.  Le  Mercredi  Saint.  Le  Mcicrcdides 
Cendres. 

MERCURE.  «.  ni. La  Planète  lu  plus 
proche  du  Soleil , et  celle  qui  luit  sa 
révolution  autour  du  Soleil  en  moins 
de  temps.  Mercure  en  conjonction.  Mer- 
cure direct.  Mercure  stationnaire.  Mercure 
rétrograde.  Me  cure  opposé  a Saturne.  Les 
divers  aspects  de  Ata  cure.  Mercure  est  en 
quMirarure  avec  telle  ou  telle  planète. 

Mercure,  se  dit  aussi  «('Un  dcini- 
metul  , qu'on  appelle  communément 
Vil-argeut.  Deux  onces  de  mercure.  Du 
met  cure  dulcifié.  Préparer  le  mercure.  Frot- 
ter avec  du  mercure. 

On  dit , Fixer  le  mercure  , pour  «lire  , 
L'unir  de  telle  sortrirvec  quelque  aurro 
corps , qu’il  ne  puisse  redevenir  cou- 
lant. On  n'a  pu  encore  trouier  le  moyen 
de  {ixer  le  mercure. 

On  dit  d'Uu  jeune  homme  très-vil 
et  qui  a beaucoup  «le  légèreté  dans  Ics- 
prit , qu'On  jixeroit  plu  tôt  L mercure  , 
que  de  U rendre  posé , attentif , etc. 

MtacfKA,  est  aussi  un  Dieu  de  la 
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Fable,  qui  présldoii  it  l'éloquence  , au 
commerce,  etc.  ot  qui  doit  le  Messager 
des  Dieux,  Le  caducée  de  Mercu rr. 

Onappe  lefigurt  raent  Mercure,  L'en- 
tremetteur «l’un  mauvais  commerce. 

MERCURIALE,  ou  FOIROLr.s.f. 
Plante  fort  commune.  On  en  distingue 
«U*  deux  espèces,  la  mâle  et  la  lamelle» 
On  en  fait  grand  usngo  en  Médccitft*. 
Toutes  deux  ont  i peu  pré»  le»  méim-s 
propriétés.  Elles  août  émollientes,  la- 
xattvcs  et  apéritivea.  On  en  lait  un 
sirop  fort  estimé  , et  connu  sous  le  nom 
de  Sirop  de  longue  vie. 

Mlmc  CRI.UB  sauvage.  Voye{ Choc 

DE  CHIEN. 

MERCURIALE,  s.  f.  Assembl.  edu 
Parlement  qui  se  i i«*nt  le  premier  Mer- 
credi d’apres  la  Saint-Martin  , et  le 
premier  Mercredi  d’après  la  semaine 
««•  Pâques , et  dan»  laquelle  le  Premier 
Président,  ou  le  Procureur  Gén  rai, 
ou  l'un  des  Avocat*  Généraux  parlent 
contre  1rs  abus  et  les  «fesordrea  qu  ils 
ont  r«  marqué»  «lans  l'administration  «1« 
la  Justice. 

Il  se  prend  aussi  pour  Les  discours 
nue  le  Premier  Président , le  Procureur 
Général , ou  l'un  des  A votât»  Généraux 
font  ce  jour-là  sur  ce  sujet.  Le  Fremier 
F résident  /it  une  belle  mercuriale.  La  mer- 
curiale des  Gens  du  Koi  fut  applaudie. 

Il  signifie  figurénicnt , Réprimandé 
qu'on  tait  .1  quelqu'un.  Oa  lui  a fait  une 
bonne  mercuriale  , une  rude  mercuriale. 

MERCURIEL,  ELLE,  a.lject.  Qui 
Contient  «lu  mercure.  Onguent  mercuriel. 

Ou  appelle  Frictions  me rettt  telles , «les 
friction»  laites  avec  du  mercure. 

MERCUKIFJCATION.  ».  l.  Terme 
d'Alf  hiinie,  «jui  indique  l’opération  par 
laquelle  «m  tire  lu  mercure  <i«*s  métaux. 

Al  LH  D VILLE.  ».  f.  Terme  de  mé- 
pris pour  signifier  Une  troupe  «le  petits 
entans.  Faîtes  taire  cette  meidaille.  Il 
est  populaire. 

MERDE,  s.  f.  Extrême nt , matière 
létale  de  Fliomme.  Il  se  «lit  aussi  de 
quelques  mures  animaux,  comme  «lu 
chien,  du  chat,  etc.  Les  gens  bien  élevés 
évitent  avec  soin  «remployer  ce  mot 
dan»  la  conversai  ion. 

On  «it  proverbialement  et  basse- 
ment , F lus  on  remue  la  merde  , plus  elle 
puf,  pour  dire,  que  Plus  un  approfou- 
«lit  uni-  mauvaise  affaire,  plu»  on  dés- 
honore ceux  qui  y ont  participé. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment , «l'Une  ailaire  où  il  y a quelque 
chose  île  honteux,  qu*J/  y a de  ta  merde 
au  bâton  , au  bout  du  bâton. 

On  appelle  Couleur  merde  -d'oie  , Une 
couleur  entre  le  vert  et  le  jaune.  Un 
taffetas  merde -d’oie. 

Al  ER  DEUX  , EUSE.  adj.  Souillé, 
gâté  de  merde.  Un  lange  merdeux.  Che- 
mise modeuse.  Il  est  bas. 

On  «lit  proverbialement  et  basse- 
ment, «l'Un  homme  qui  *e  sent  cou* 
pable  de  quelque  clu«»e  , qu’/I  sent  son 
cas  merdeux.  On  «lit  nu»si , Cet  homme 
est  un  bâton  merdeux  , en  ne  sait  par  où 
le  prendre. 

MÈRE,  subst.  fém.  Femme  qui  a 
mis  nu  enfam  nu  monde.  Bonne  mire. 
Mau\  aise  mère.  F.tlc  est  mère  de  tant  d’en- 
fans . Boita  votre  mire  La  mère  d’un  tel. 
C’est  une  mire  dénaturée.  Il  est  paient  du 
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côté  de  la  mire.  Ils  sont  frères  de  pire  et 


de  mire. 

Mc  » k , se  dit  aussi  Des  femelles  «le* 
animaux  , lorsqu V le»  ont  des  petit». 
La  mère  qui  nourrit  ses  petits.  La  ru  te 
de  ce  poulain.  La  mire  de  ces  chiens.  La 
mire  et  les  poussins. 

M&kr,  signifie  aussi  Matrice;  ninix 
en  ce  sens  ti  n'est  guère  d’usage  que 
«tans  ces  phrases  : Aïal  de  mire.  Vapeur 
de  mire. 

On  ««it  tigurément  en  matière  de  Bé- 
néfice , qu’  Un  homme  ne  peut  posséder 
en  même  temps  la  mire  et  ta  fille,  irtuaf 
«tire,  qn’ll  n'est  pas  permit  par  le  Droit 
Canon  de  posséder  un  bénéfice , et 

auclqu’un  «les  bénéfices  qui  en  dépon- 
ent. 

On  dit  fignrement , Notre  mire  Sainte 
Eglise.  L'Eglise  est  la  mire  d.t  Fidèles. 
V Eglise  est  une  bonne  mère. 

Ou  dit  «l'Une  leumie,  «pi 'Elle  est  la 
mire  des  pauvres,  p«tur  dire,  qu’tlle 
fait  de  gran«les  charité*  , de  grandes 
aumône». 

On  appelle  figurémetit  Alire  , Un» 
Religieux»'  professe.  La  Mire  telle.  La 
Mi  c Prieure.  Lx-Alire  A!  b. tse. 

On  «lit  familièrement  «'Une  femme 
du  peuple  un  peu  âgée  , La  mère  une 
telle  , la  mite  Jioby.  V (sq-;a  , la  mire  , 
la  bonne  mire  , qu'en  vos»  parle. 

Mère  , se  prend  quelquefois  figuré- 
mont  pourCousr.  L'ambition  est  Ij  mère 
de  tous  Fs  désordres.  L'oisiveté  est  mire 
de  tous  vices.  La  défiance  est  la  mire  de 
la  sûreté. 

On  «it  aussi  ligurément , La  Grèce  a 
été  la  mère  des  beaux  Ans , pour  «lire  , 
«pie  Les  beaux  Art*  «in  pris  naissance 
dans  la  Grèce , et  qu'iis  y ont  été  jK*r- 
fec)  Linné*. 


On  «lit  proverbialement,  quand  en  a 
résolu  «le  ne  plus  aller  clan*  un  lieu 
d«>nt  on  a été  mal  satisfait,  ou  «le  ne 
plus  se  mêler  «le  quelque  uitnùm  de  ne 
plus  être  «le  quelque  partie,  cm*  le 
vrnfte  de  ma  mere , te  n’y  retourne  plus. 

Relle-Mère.  Tenue  relatit.  C’est 
à l'égard  «les  enfans,  ta  femme  «pin 
leur  père  a épousée  après  la  mort  de 
leur  mère  ;\i  l'égard  «l'un  gendre,  c'est 
lu  mère  «le  sa  temme  ; et  à l'égard 
d’une  bru  , c'eat  la  mère  de  son  mari. 

("r  vnu’Mèrk.  s.  f.  Aïeule.  Grand’ - 
mère  du  côté  paternel.  Grand’mire  du 
côte  maternel.  Grand'mère  paterne  U <,  ma- 
ternelle. 

Mère  Nnrsntrs  , Celle  qui  «limite 
k ton  r .1  un  enfant , et  qui  le  nourrit 
«lans  le  premier  temps  «le  son  enfance» 
au  lieu  «U*  la  véritable  mère. 

En  Chimie  , on  ap]>clle  Eau  mise  , 
L'eau  saline  et  ép-iis.se  qui  ne  fournit 
plus  de  cristaux.  On  dit  , I.’eau  mère 
du  offre  , etc. 

Alt.?,  l.  adj.  11  n’est  mère  d'usage  que 
joint  avec  quelques  substantif».  On  ap- 
pelle Mère  goutte  , Le  plus  pur  vin  «|«ri 
coule  par  lut-mine  «leîa  cuve,  sans  que 
l’on  ait  loule  le  raisin.  On  appelle  Alire 
laine  , I.a  laine  la  plus  fine  «pii  *e  tond 
sur  une  brebis.  On  appelle  Mère  perle  t 
Une  grosse  coquille  de  perles,  qui  «n 
renferme  quelquefois  un  graml  nombre. 

On  dit  la  Mère  patrie,  en  pariant  de 
l’État  , «lu  Pays  «jui  a iomlé  une  co- 
iouic  ) et  qui*  la  gouverne.  C'est  la 
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traduction  du  mot  Métrvpott  » tiré  do 
Grec  , et  dont  on  «e  sert  au  même 
sens. 

On  appelle  Langue  mère  , Une  Lan* 
pue  qui  ne  paroit  dérivée  d’aucune 
autre , et  dont  quelques-unes  sont  dé- 
rivées. Le  Grec  est  une  langue  mère. 

On  appelle  Dure-mère  , et  Pie-mère , 
Les  deux  membranes  qui  enveloppent 
le  cerveau. 

MKREAU.  s.  ma sc.  Petite  pièce  de 
métal  nu  de  carton  que  Ton  lionne  dans 
les  Eglises  Cathédrales  et  Collégiales 
à chaque  Chanoine,  pour  marque  de 
aon  assistance  à l'OUtce  divin  , ou  à 
quelque  tonction ecclésiastique  , et  pour 
lui  servir  à recevoir  ensuite  la  distri- 
bution qui  lui  appartient.  Distribuer  Us 
mereaux  aux  Chanoines.  Il  n avait  point 
de  méreau.  Vous  $trt\  payé  en  rapportant 
vos  mirtaux. 

MEK  El  .LE.  5.  f.  (Quelques-uns  di- 
sant MARELLE.  ) Espèce  de  ieu  qui 
n'est  guère  en  usage  que  parmi  tes  en- 
tait* et  les  écoliers , et  où  l'on  joue  avec 
4e  petites  marques.  Jouer  à la  mérclle. 

MERIDIEN.  ».  m.  Grand  cercle  de 
îa  Sphère,  qui  passe  par  les  Pôles  du 
monde,  et  par  leZenith  du  lieu  duquel  il 
est  dit  Méridien.  Le  Méridien  de  Farts . 

Comme  tous  les  Méridiens  sont  sem- 
blables , il  a iallu  convenir  d'un  pre- 
mier , d’après  lequel  on  comptât  tous 
les  autres.  Le  premier  Méridien  est  celui 
tf  ui  passe  par  la  partie  occidentale  de  nie 
de  Fer. 

Lv  Méridienne,  ou  Ligne  Méri- 
dienne , est  une  ligne  droite  tirée  du 
Nord  au  Sud  dans  le  plan  du  Méridien. 

On  appelle  Méridienne , on  Ligne  Mé- 
ridienne de  la  France , La  ligne  qu’on  a 
tirée  depuis  l’extrémité  la  plus  méri- 
dionale du  Royaume,  jusqu'à  son  ex- 
trémité la  plus  septentrionale. 

On  appelle  aussi  Méridienne  , Une 
ligne  qui  est  la  section  du  plan  du  Mé- 
ridien , et  d'un  autre  plan  quelconque 
horizontal , vertical , ou  incliné.  Quand 
on  en  a tracé  une  (îonion  sur  le  ter- 
reiu,  ou  sur  un  plan  iixe  . le  point  de 
lumière  , ou  la  ligne  d'ombre  qui  passe 
dessus , marque  l'heure  de  midi. 

MERIDIENNE.  s.  f.  11  n’est  guère 
en  usage  que  dans  cette  phrase  , Faire 
la  Méridienne  t qui  signifie , Dormir 
incontinent  après  le  dmer. 

MERIDIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est 
du  côté  du  Midi  par  rapport  au  lieu 
dont  on  parle.  Un  Pays  méridional.  Les 
régions  méridionales.  Les  peuples  méri- 
dionaux. Le  pôle  méridional.  L'Amérl 
que  méridionale. 

On  appelle  Cadran  méridional , Celui 
qui  est  dans  le  plan  qui  va  du  Levant 
au  Couchant,  et  qui  est  directement 
tourné  vers  le  Midi. 

MERISE.  $.  i.  Espèce  de  fruit  rouge 
à noyau  , plus  petit  que  la  cerise,  et  à 
peu  près  de  même  nature. 

MERISIER.  s.  ni.  Arbre  qui  porte 
des  mérites. 

MERITE,  s.  m.  Ce  qui  rend  digne 
d’esÿmc.  Dans  cette  première  accep- 
tion , en  parlant  des  personnes  , on 
entend  d’excellentes  qualités  , soit  de 
l'esprit  , soit  du  cœur.  Grand  mérite. 
Mérite  supérieur.  Mérite  distingué.  Faux 
mérite.  Mérite  superficiel,  Mérite  per- 
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sonnet.  Un  homme  de  mérite.  Je  cannois 
son  mérite.  Cet  homme-là  a son  mérite. 
Il  n’est  pas  sans  mérite.  Cela  est  dû  à son 
mérite.  Il  a peu  de  mérite.  Son  peu  de  mé- 
rite est  cause  que . . . J'estime  son  mérite. 
Keconnoitie  le  mérite.  Considérer  le  mé- 
rite. Il  faut  donner  cela  au  mérite  , non  à 
la  faveur.  Un  a récompensé  en  lui  le  mé- 
rite de  scs  ancêtres.  Produire  le  mérite  » 
le  mettre  dans  son  jour.  La  modestie  dc.t 
accompagner  lc  mérite. 

Dans  cette  même  acception,  en  par- 
lant des  choses  , on  entend  ce  qu'elles 
ont  de  bon  et  d’estimable.  Cela  relève 
le  milite  de  cette  action.  Ce  qu’il  a fait 
est  d’un  grand  mérite.  Cette  l’ragédie  n’est 
pas  sans  mérite. 

Quand  ce  terme  est  pris  dans  un 
; sens  collectif,  comme  clans  tous  les 
exemples  pr  cédons,  il  ne  s'emploie 
qu’au  singuli-r;  niais  pris  dans  un  sens 
distributif , il  peut  avoir  uu  pluriel. 
César  et  Pompée  avaient  chacun  leur  mé- 
rite , mais  c" étaient  des  mérites  dijférens. 
L'un  de  ces  Peintres  excelle  dans  le  dessin, 
et  T autre  dans  le  coloris  ; deux  mérites 
qui  ont  chacun  leurs  partisans. 

On  dit , Se  faire  un  mérite  de  quelque 
chose  , pour  dire  f Tirer  gloire , tirer 
avantage  d'avoir  lait  quelquechose.  Et, 
Se  faire  un  mérite  de  quelque  chose  auprès 
de  quelqu’un , pour  dire,  Faire  valoir 
auprès  de  quelqu’un  ce  qu’on  a lait 
pour  lui. 

On  dit , Abandonner  quelqu'un  à son 
peu  de  mérite  , pour  dire,  Ne  le  protéger 
plus  , ne  sc  mêler  plus  de  ses  atlaircs  , 
ues'imér  sser  plus  û sa  fortune. 

'Mérite  , signifie  aussi,  Ce  qui  rend 
digne  de  récompense  ou  de  punition  ; 
et  dans  ccttc  acception  , le  pluriel  est 
aussi  usité  que  le  singulier.  Dieu  nous 
jugera  scion  le  mérite  de  nos  œuvres.  Dieu 
recompense  ou  châtie  arrivant  le  mérite. 
Dieu  nous  traitera  suivant  nos  mérites. 

Cette  dernière  phrase  a passé  dans  la 
conversation  , où  elle  se  prend  d’ordi- 
naire en  mauvaise  part.  Il  sera  traité 
selon  ses  mérites. 

On  appelle  Les  mérites  de  la  passion 
de  JfSVS-Chkist  , Ses  souffrances  et 
sa  mort,  en  tant  qu’elles  ont  satisfait 
pour  nous  ù la  justice  divine,  et  qu’elles 
nous  ont  mérité  la  rémission  des  péchés, 
et  la  gloire  éternelle. 

On  dit  encore,  Les  mérites  des  Saints, 
our  dire  , l.es  bonnes  a.uvres  des 
aints.  Et  «Iaii9  ces  deux  dernières  ap- 
plications du  mnt  de  Mérite , il  n’est 
usité  qu'au  pluriel. 

On  oit  dans  un  sens  dérisoire , Cet 
homme  fait  valoir  tous  ses  mérites  f pour 
dire , Il  exagère  ses  services. 

MERITER,  t.  a.  Être  «ligne  de. . . 
se  rendre  digne  de...  Mériter  récom- 
pense. Mériter  punition.  Mériter  châti- 
ment. Mc  ri  ter  grâce.  Mériter  pardon.  Il 
a mérité  le  prue.  Je  n'ai  pas  mérité  cet 
honneur.  Il  lui  faut  donner  cette  charge  , 
il  Va  bien  méritée.  Je  n'ai  pas  mérité  cela 
de  vous.  Ce  tableau  mcYirr  une  belle  bor- 
dure. Ce  présent-là  mérite  bien  un  grand 
merci.  Ccst  un  homme  qui  mérits  d'être 
considéré , qui  mérite  qu’on  ait  soin  de 
lui.  Cette  action  mérite  la  Cordc  , mérite 
la  roue.  Ce  crime  mérite  la  mort.  Le  péché 
a mérité  V enfer.  Cela  mérite  qu'çn y songe. 
Cela  mérite  réflexion . 
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f)n  dit , Bien  mériter  de  son  Prince , ds 
l’Etat  t de  sa  Patrie , des  Lettres  , pour 
dire,  Faire  pour  son  Prince  , pour  l'É- 
tat , pour  sa  Patrie , pour  les  Lettres  , 
des  actions  digues  de  récompense,  des 
choses  dignes  de  louange. 

On  dit  aussi  absolument , Cet  homme 
mérite  beaucoup  , pour  dire.  Cet  homme 
est  digne  de  récompense  , par  ses  ta- 
lons , pur  ses  services. 

On  dît , qu’  Une  nouvelle  mérite  con- 
firmation , pour  «lire,  qu'Elle  n'est  pa» 
sûre,  qu'elle  a besoin  «l'être  confirmée. 

On  dit,  Mériter  quelque  faveur  à un 
autre  , pour  «tire  , La  lui  faire  obtenir  , 
être  cause  de  la  faveur  qu'on  lui  accorde. 
Ce  sont  les  services  de  son  pèie  qui  lui  ont 
mérité  cette  récompense.  La  mort  de  N'i*- 
tre-Seigneur  nous  a mérité  le  ciel. 

Mérité,  ée.  participe. 
MERITOIRE,  adject.  «les  a g.  Qui 
mérite.  Il  n’est  guère  d’usage  qu’en  par- 
lant des  bonnes  œuvres  que  Dieu  ré- 
compense dans  lc  ciel.  La  mort  de  J F - 
SVS  - CHRIST  rend  nos  bonnes  œuvres 
méritoires.  Cela  est  méritoire  envers  Dieu  , 
«friant  Dieu.  L'aumône  est  méritoire.  Le 
jeûne  est  une  œuvre  méritoire. 

MER  HW  REMENT.  adv.  D’une 
manière  méritoire.  Pour  faire  V aumûne 
méritoi renient  , il  faut  la  faire  pour  Va- 
mour  de  Dieu.  » 

MERLAN,  s.  jn.  Poisson  «le  mer, 
dont  la  chair  est  extrêmement  légère. 
Petit  merlan.  Gros  mit lan.  Frire  des  mer- 
lans. 

MERJL.E.  s.  m.  Oiseau  de  plumago 
noir , qui  a le  bec  jaune.  Siffler  un  merïe. 
Apprendre  a un  merle  à pai  ttr.  Dénicher 
des  merles . 

On  dit  d’Un  homme  fin  et  matois  , 
que  C’est  un  fin  merle.  IL  est  du  style 
familier.  • • 

On  «lit  proverbialement  à Une  per- 
sonne à qui  on  ne  sc  fie  pas , A d'autres, 
dénicheur  de  merles. 

On  dit  aussi  proverbialement , pour 
marquer  qu’on  ne  croit  pas  qu’une  chose 
se  puisse  lairc  , Si  vous  faites  cela  , je 
vous  (formerai  un  merle  blanc. 

MERLET1E.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
en  terme»  «le  Blason  , un  petit  oiseau 
représenté  sans  pieds  ni  bec.  Il  porte 
d'or  à trois  merle ttes  de  sable. 

MEHLON.s.  m.  Terme  de  Panifi- 
ée t ion.  La  partie  «lu  parapet  entre  deux 
embrasures. 

MERLUCHE.  s.  I‘.  Sorte  de  morue 
sèche.  Bonne  merluche.  Dessaler  de  la 
merluche.  Cest  de  la  merluche  de  cette 
année.  On  appelle  Une  poignée  de  mer- 
luche , Deux  merluches  jointes  en- 
semble. 

MERRAIN.  s.  maso.  Pois  de  chêne 
fendu  en  menues  planches , «lonr  on 
lait  des  jumneaux  , des  «louves  de  ton- 
ii eaux,  et  autres  ouvrages.  Acheter  du 
merrain.  Employer  de  beau  merrain. 

En  termes  de.  Vénerie  , on  appelle 
Merrain  , La  matière  de  la  perche  et 
du  bois  du  cerf. 

MERVEILLE,  s.  féin.  Chose  nui 
cause  de  l’admiration.  Grande  merveille. 
Rare  merveille.  Il  regarde  cela  comme 
une  merveille.  Il  nous  dit  des  merveilles. 
Il  nous  raconta  des  merveilles  de  ce  Pays- 
là.  Il  fut  surpris  à la  vue  de  tant  de 
mf milles.  Il  a payé  ses  dettes  , c cst 
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merveille  , c'en  grand  merveille.  Ce  n'est 
pas  une  grande  merveille.  Ce  nest  pas  mer- 
veille. Où  est  la  merveille  i La  merve.lie 
en  en  ce  que  ....  Cett  une  merveille  que 
cet  esprit -là,  que  cet  enjant- là.  La  mer- 
veille de  nos  tours  , de  notre  siècle. 

Proverbialement , pour  rabaisser  une 
chose,  une  action  que  quelqu'un  veut 
Iaire  passer  pour  merveilleuse  , on  dit , 
que  Ce  n'est  pas  grand' merveille.  Y oilà 
une  belle  merveille. 

On  dit  poétiquement , Une  jeune  mer- 
veille, pour  dire.  Une  jeune  personne 
extrêmement  belle. 

On  appelle  Les  sept  merveilles  du 
monde  , L-s  murailles  et  lis  jardins  de 
Vahyluiie  , laits  pur  Sémirumis  ; les 
Pvramides  d’Égypte  ; le  Phare  «l'A- 
lexandrie ; le  tombeau  qu’Artémise  lit 
élever  pour  Mausole  son  mari  ; le  Tem- 
ple de  Diane  d'Ephése  ; celui  de  Ju- 
piter Olympien  a Pise  en  Elidé  ; et  le 
Colosse  de  Rhodes.  Et  proverbialement 
et  par  exagération,  on  uitn’LTn  superbe 
édifice,  nude  quelque  autrecho.se  sem- 
blable et  excellente  dans  sou  genre, 
que  Cest  une  des  sept  merveilles  du  monde. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  que 
Cest  la  huitième  merveille  du  monde. 

On  dit  , Cest  une  merveille  de  vous 
voir , e'est  une  merveille  que  de  vous  voir  , 
Pour  Iaire  un  reproche  d’ami:  ic  à quel- 
qu'un qu'on  avoit  accoutumé  de  voir , 
et  qu'on  ne  voit  plus  que  rarement. 

Un  dit  familièrement , Faire  merveil- 
les, pour  dire,  Faire  Tort  bien.  Cest  un 
brave  garpon  , je  Cal  vu  faire  merveilles 
au  siège  de . . . Il  fit  des  merveilles  ce 
jour- là.  Notre  Prédicateur  a fait  des  mer- 
veilles , a fait  merveilles  aujourd'hui. 

On  dit  tigurément  et  proverbiale- 
ment , Promettre  monts  et  met  veilles  , 
pour  dire  , Faire  de  Lrcs-gramies  pro- 
messes 

À «FRV81L.I.B  , OU  à MERVEILLES. 

phr.  adv.  Parlaiteuient  bien.  Il  prêche 
à merveilles.  Il  peint  a merveille.  Il  danse, 
il  chante  à merveilles. 

Pas  tant  çub  di  mbrvf.ii.lb.  Fa- 
çon de  parler  , dont  on  se  sert  dans  Le 
discours  familier,  pourdire,  Pas  beuu- 
coup.  Il  ne  l'aime  pas  tant  que  de  mer- 
veille. Il  n'y  en  a pas  tant  que  de  mer- 
veille. A-t-il  beaucoup  desprit  f Pas 
tant  que  de  meneille. 

MERVEILLEUSEMENT,  ndverb. 

Extrêmement  , d'une  tai(on  merveil- 
leuse , à merveille.  Elle  en  merveilleu- 
sement belle.  Une  imagination  merveil- 
leusement féconde.  Il  s'acquitte  de  son 
devoir  me  rv  cille  use  rr  ent  bien. 

MERVEILLEUX,  ElTSE.  adj.  Ad- 
mirable, suf prenant,  étonnant,  qui  est 
digue  d’admiration , qui  cause  de  l’au- 
mu  a T ion.  Un  esprit  merveilleux.  Cest  un 
homme  merveilleux.  Je  ne  vis  jamais  rien 
de  plus  merveilleux.  Cest  une  pièce  mer- 
veilleuse. Cela  a n un  effet,  un  succès 
merveilleux. 

Ou  le  dit  uussi  deschoses  excellentes 
en  leur  espèce.  Les  muscats  ont  été  mer- 
veilleux cette  année.  Y oilà  du  vin  mer- 
veilleux. Les  draps  d'une  telle  fabrique 
sont  merveilleux. 

Ou  dit  dans  le  style  familier  et  par 
ironie , Y vus  êtes  un  merveilleux  homme , 
pour  «lire  , Étrange,  extraordinaire  en 
vos  sçntiutens,  en  vos  uiamcrei. 
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Mrbvsit.l«ux  , s’emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  signifie  l’Intervention 
des  Dieux  dans  un  Poème  , ou  Epique, 
ou  Dramatique.  Le  merveilleux  dans  un 
Poïme  doit  etre joint  au  vraisemblable. 

On  dit  fîumiu-rem  nt  et  ironique- 
ment, Un  merveilleux , une  merveilleu- 
se , pour  dire,  Une  personne  qui  af- 
fecte les  bons  airs,  ou  qui  a beaucoup 
de  prétentions. 

MES 

MES.  Kojrej  Mon. 

MES.  Particule  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mou»  de  la 
Langue  Françoise,  et  qAi en  change  la 
signification  en  MaL 

A LES  AIR.  s.  ni.  Terme  de  Manège. 
Allure  d’un  cheval,  qui  tient  le  milieu 
entre  le  terre-à-terre  et  les  courbettes. 

MÉSAiSE.  s.  m.  11  signifie  la  même 


chose 


* Malaise. 


MESALLIANCE. i.  f.  Alliance,  ma- 
riage avec  une  personne  d’une  condi- 
tion fort  inférieure.  Les  mésalliances 
sont  rares  en  Allemagne.  Les  mésalliances 
des  gens  de  qualité  empêchent  leurs  tnfans 
d'être  Chevaliers  de  Malte. 

MÉSALLIER,  r.  a.  Marier  à une 
personne  u’une  naissance  ou  d’un  rang 
trop  intérieur.  Ce  tuteur  refuse  un  paru 
fort  riche  ,pour  ne  point  mésallier  sa  pu- 
pille. Son  plus  grand  usage  est  avec  un 
pronom  personnel.  Se  mésallier.  la  no- 
blesse  Allemande  ne  çf  mésallie  guère.  Je 
nai  pas  voulu  me  mésallier. 

On  dit  familièrement  et  figurément 
d’Un  homme  qui  luit  et  dedaigue  ses 
égaux  moins  nehea  que  lui  , qu’//  a 
peur  de  se  mésallier  en  leur  compagnie. 

Mésallie  , ée.  participe. 

MÉSANGE,  s.  1.  Petit  oiseau  de  plu- 
mage gris  , rayé  de  noir,  de  blanc  et 
de  jaune.  Mésange  à longue  queue.  Petite 
mésange.  Mésange  huppte. 

MÉSARRIYER.  v.  n.  impersonnel. 
11  se  dit  d'Un  accident  fâcheux  quiar- 
five  à la  suite  de  quelque  chose  ; et  pAr 
cette  raison  il  no  s’emploie  ordinaire- 
ment qu’avec  quelque  terme  dr  rela- 
tion , ou  précédent , ou  subséquent.  Si 
vous  ne  ehanget  de  conduite , il  vous  en 
mésarrivera.  S' il  vous  me'sarrive  , ne  vous 
en  prtne\  quà  vous.  *> 

MES  A VENIR.  ▼.  n.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu’à  l'infinitif  : il  a le  même  sens 
que  Mésartivet. 

MESAVENTURE,  s.  f.  Accident 
malheureux.  Cela  est  arrivé  par  une  mé- 
saventure étrange. 

MESENTERE.  8.  m.  Terme  tl’Ana- 
tomie.  C’est  une  production  du  péri- 
toine qui  règne  en  forme  de  fraise  le 
long  de  la  partie  cave  des  arcs  formés 
par  «liiiérentes  circonvolutions  ces  in- 
testins. C'est  ce  qui  est  connu  dans  le 
veau  sous  le  nom  de  Fraise. 

MESENTERIQUE,  adj.  des  deux 
g.  Ternie  ci’Anatomie.  Qui  appartient 
au  Mésentère.  Yaisseaux  mésentériques. 
Cr landes  mésentériques. 

MESLSTi.MhK.v.  a.  Avoirtnauvaise 
opinion  de  qui  Iqo  un  , n'a  vu  h point 
ou  n’avoir  plus  » Yslimepottr  lui.  Depuis 
qu'il  a fait  telle  actiou , je  l'ai  toujours 
mésestimé. 

Misas tim£r  , se  dit  aussi  Des  choses 
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sujettes  à estimation  , et  signifie  tou- 
jours , Les  apprécier  au-dessous  de 
leur  juste  valeur  , les  dépriser;  au  lieu 
que  Mal  estimer  , signifie  également. 
Apprécier  une  chose  au-dessus  de  sa 
juste  valeur , et  l'apprécier  au-dessous. 
Yous  mésestime i ce  diamant  , cette  étoffe . 

Mésestimé  , éb.  participe.  . 
MESINTELLIGENCE,  s.  f.  Mau- 
vaise intelligence  T défaut  d’union  , 
brouillerie . uisscntion  entre  personnes 
qui  ont  été  . ou  qui  doivent  être  bien 
ensemble.  Ils  sont  en  mésintelligence.  Il 
y a de  la  mésintelligence  entr'euz.  Entre- 
tenir , fomenter  la  mésintelligence.  Causer 
de  la  mésintelligence. 

MESOFEIUÎI.  v.  neuf.  Offrir  d’une 
marchandise  beaucoup  moins  qu’elle  ne 
vaut.  Les  Marchands  surfont  , et  les 
Acheteurs  mésoffrent.  A 

MESQUIN  , JNE.  adj.  duché  • qui 
lait  une  dépense  fort  au-dessous  de 
son  bien  et  de  sa  condition.  Cet  homme 
est  fort  mesquin.  Elle  est  trop  mesquine. 

On dsi , qu’t/n  homme  a F air  mesquin  , 
la  mine  mesquine,  pour  dire,  qu’il  a 
l’air  pauvre  , ou  lu  mine  basse. 

Mksq ut»  , se  dit  aussi  De  tout  ce 
qui  coiucrne  la  dépense  , lorsqu’elle 
est  trop  au-dessots  du  bien  et  de  la 
qualité  de  celui  qui  la  fait.  Il  fait  une 
dépense  bien  mesquine.  Son  ordinaire  est 
bien  mesquin.  Il  a des  meubles  bien  mes- 
quins. Ses  habits  sont  trop  mesquins  pour 
un  homme  de  sa  qualité.  Il  n'y  a rien  de 
si  mesquin.  Mener  une  vie  mesquine.  Equi- 
page mesquin. 

Mesquin  , signifie  en  Peinture,  Mai- 
gre , pauvre , ne  mauvais  goût.  Ce  con- 
tour est  mesquin.  Cette  figure  est  mesquine. 
La  maniéré  de  ce  Peintre  est  mesquine. 

Il  se  dit  de  même  en  plusieurs  uulres 
Arts.  Architecture  mesquine.  Décoration 
mesquine. 

MESQUINEMENT,  adv.  D’une  fa- 
çon sordide  et  mesquine.  Il  nous  donna 
a dinar  , mais  fort  mesquinement.  Il  est 
toujours  vêtu  mesquinement.  Il  vit  mes- 
quinement. 

MESQUINERIE,  s.  f.  Épargne  sor- 
dide et  mesquine.  Avcq-vous  jamais  vu 
une  plus  grande  mesquinerie  * 

MESSAGE,  s.  uiasc.  Charge,  com- 
mission de  dire  ou  de  porter  quelque 
chose.  Y ous  vous  êtes  chargé  d un  mau- 
vais, d" un  fâcheux  message.  Youlcq-vous 
mander  quelque  cfyoseè  je  ferai  votre  mes- 
sagt.  Je  ferai  mon  message  moi-même.  Il 
s'est  bien  acquitté  de  son  message. 

Messaok,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  la  chose  que  le  Mcs«d»cr  est 
chargé  de  aire  ou  ue  porter.  Cest  lut 
qui  portoit  les  messages. 

MESSAGER  , ÈRE.  subsr.  Qui  fait 
un  message,  qui  vient  annoncer  quel- 
que chose  , soit  de*  lui-mème  , soit  en- 
voyé par  autrui.  Messager  fidèle.  Je  lui 
ai  envoyé  messager  sur  messager. 

Les  Poètes  appellent  Mercure  Le 
Messager  des  Dieux  ; Iris , La  Messagère 
de  Junon.  Et  l’on  appelle  encore  poé- 
tiquement l’Aurore  , la  Messagère  du 
jour . la  Messagère  du  soleil.  On  dit  aussi 
poétiquement,  que  Les  hirondelles  sont 
les  Messagèies  du  prinietr.pt. 

On  dit  proverbialement  , qu'l/  n'est 
point  de  meilleur  messager  que  toi- même  , 
pour  dire,  que  Four  cire  bien  iuiorisé 
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uc  quelque  chose,  il  faut  s'en  informer 
par  soi-ménte. 

On  dit  figuroment , que  Les  signes  , 
les  prodiges  effrayant , sont  des  messagers 
de  lu  colere  de  Dieu. 

fl'ItmuBR  , est  sitsxl  celui  qui  est 
établi  pour  porter  ordinairement  les 
paquets  et  les  hardes  d'une  \ i.'lcâ  une 
autre.  Le  Messager  de  Poitiers  à Paris. 
Le  Al  c stage  r de  Horde  aux.  Un  a établi 
des  Messagers  dans  toutes  les  Villes  du 
Royaume.  Messager  à pied.  Aies  saga  à 
càe.aL  Messager  avec  une  charrette.  Aies- 
sage r Juré.  Portt\  ce  oaïuct  an  Messager. 
Il  t’en  est  allé  par  te  Messager , par  la 
v ois  du  Messager. 

On  appelle  Messagers  de  f Université 
de  Paris  , Des  supputa  de  celte  Uni- 
versité , qui  ont  succédé  à ceux  qui 
exerpoient  anciennement  les  Message- 
rie*. Jls  (puissent  des  mêmes  privilè- 
ges. il  y h de  très -grands  Seigneurs 
qui  possèdent  de  ces  Offices. 

?lfSS/V(i  KRïE.  s.  f.  La  charge  , la 
qualité  de  Messager  , avec  les  droits 
nui  y sont  attardé*.  Les  Messageries 
Royales.  Les  Messageries  de  Bretagne. 
Affermer  une  Messagerie . 

51esxa«',e*ik  , sc  dit  aussi  Du  lien 
où  le  Messager  tient  son  bureau.  Aller 
a la  Alessogerie. 

Il  se  «ilt  aussi  des  voitures  mémos 
établies  pour  ce  service.  Aller  par  la 
Messagerie. 

MESSK.  gub.  iém.  Dans  le  langage 
de  l'Église,  Le  sacrifice  du  Corps  et 
du  Sang  de  Jésus-Christ  , qui  se  fait 
par  le  i rétro  à l’Autel , suivant  le  rit 
prescrit  par  l’église,  (ri  and' AI  esse  , ou 
m sse  haute.  Lès  trois  grand* messes  du 
jourde  N oïl.  Petite  messe , ou  basse  messe. 
Aicsse  Paroissiale  , ou  messe  de  P a rois  A. 
J)îie , célébrer  J.r  messe , la  sainte  rue' se. 
Entendre  , cuir  la  messe.  Aller  à la  messe. 
Le  canon  de  la  messe.  Une  messe  des  mortr. 
Une  messe  de*  Trépassés  , ou  «L’Jleqwiem. 
Une  messe  du  Sa:nt- Esprit.  Une  messe  de 
la  Vierge.  Un  dit. trois  messes  le  jour  de 
A 'oïl.  ta  messe  de  mirait.  La  messe  du 
point  du  jour.  Faire  dire  une  messe , des 
messes  pour  quelqu’un.  Sonner  la  messe. 
J’ai  été  à la  première  messe  de  ce  Prêtre. 
La  m^sfc, est-elle  bien  avancée i La  messe 
est  à t Évangile.  Après  ta  messe.  Au 
sortir  de  la  messe.  Il  n'a  plus  trouvé  de 
messe.  Il  a perdu  la  messe.  Il  a manqué 
la  messe.  Chanter  la  messe. Servir  Ut  messe. 
Hep  ondre  la  messe,  fa  messe  est  dite. 

On  oit  populairement , Il  a chanté 
messe  tel  jour , pour  dire,  Il  a dit  r.a 
première  messe  tel  jour. 

On  dit , V oilà  une  messe  qui  sort  de 
la  sacristie  , pour  «lire,  Voilà  un  f*rê- 
tre  qui  s'en  va  dire  la  messe.  Il  est 
familier. 

On  dit  de  même,  Voilà  une  messe  qui 
sonne  , pour  dire , Voila  qu’on  son  no 
une  messe. 

On  dit  aussi , qu’Un  Prêtre  vit  de  ses 
messes  , qu'j/  n’a  que  ses  messes  pour  vi- 
vre, pour  dire,  qu'il  vit  des  rétribu- 
tions qu'il  tire  pour  célébrer  la  messe. 

On  appelle  Jji  tnrsse  rouge,  La  messe 
que  les  Purleuiens  font  célébrer  après 
les  vacances  pour  leur  rentrée,  et  a la- 
quelle ils  assistent  en  robe  rouge. 

On  dit  , qu’l/n  Musicien  a Jais  une 
belle  messe , pour  dire  , qu’il  a bien  mis 
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en  musique  ce  qui  rc  « liante  aux  gran- 
di s messes. 

MESSÉANCE,  sut>.  fém.  Manque  de 
bienséance  , le  contraire  de  la  bien- 
héauce.  Il  y a de  la  mestéancc  à s'habiller 
de  la  sorte.  Il  y aurait  de  la  messéancc  à 
un  Magistrat  de  dire  ou  de  faire  telle 
chose,  il  vieillit. 

MKSSÉANT,  ANTE,  iiljrct.  Mal- 
séant, qui  est  contraire  u la  bienséance. 
Il  est  vi  r s séant  à un  Ecclésiastique  d'être 
recherché  dans  scs  habits.  Cest  une  chose 
messéante. 

MESSLOIR.  v.  n.Ne  pus  convenir, 
n’être  pas  séant.  Ce  verbe  n’èst  plus  en 
usage  a l'htlinirif.  Il  s’emploie  dan»  les 
iTiibnes  temps  «me  Seoir.  Voyez  Seoir. 
Dana  le  sens  d’Érre  convenable.  Cette  cou- 
leur messied  à votre  âge.  Cet  ajustement  ne 
vous  messiéra  point. 

A1LSSER.  su  lis.  tnns.  Vieux  mot  qui 
signifie  Mess  ire. 

JVILSSlE.  x.  m.  Le  Christ  promis  de 
Dieu  dans  Paiw  ien  Testament.  Jtsvs- 
CtfRIST  est  le  vrai  Alessie.  La  venue  du 
Messie.  Les  Juifs  attendent  encore  le 
Alessie. 

l igti rément  et  fiiinilièretnent , en  par- 
lant «l'Un  homme  qui  est  attendu  avec 
grande  impatience  , «m  dit . qu’//  est 
attendu  comme  le  Alessie.  ()n  f attend 
co m nrc  U s Juifs  attendent  le  Alessie. 

MESSIER.  ».  ma »c.  Paysan  commis 
pour  gardrrlos  fruits  delà  terre,  quand 
ils  comiruMteent  a mûrir.  II  a été  pris 
par  1er  Mcssiers  en  cueillant  des  raisins. 

I es  Mcssiers  d'uns  Paroisse. 

MESSIEURS.  Voye;  Moknrcr. 

MESSIRE.  s.  m.  '1  itiT  d’honneur, 

qui  dans  les  actes  se  donne  ordinaire- 
ment ù des  personnes  distinguées. 

On  appelle  Poires  de  Aic'ssirc  Jean  , 
Une  certaine  espèce  de  poire  qui  est 
iniirr  en  Octobre  et  en  Novembre.  Com- 
pote de  poires  de  Aïe  s sire  Je  an. 

MESTHK  DK  CAMP.  «.  mOS.  (On 
prou.  l’S.  ) On  appeloit  ainri  autrefois 
«'•■lui  qui  «omimindoit  en  chef  nn  Hc- 
gimeui  «l’infanterie ou  de  cavalerie.  On 
ne  donne  présentement  le  nom  «le  AlêtL 
tre  de  Camp  qu’à  celui  qui  couimande  un 
Régiment  de  CRvuierie  ou  de  dragons. 

Oïl  Appelle  Mestre  de  Camp  Général 
de  U Cavalerie , I/Oflicicr  qui  est  après 
le  Colonel  Gémirai  de  la  cavalerie. 

On  «ppc Uit'aiit relois  La  Alestre  de 
Camp  , La  première  Compagnie  «l’un 
Régiment,  soit  rie  cavalerie,  soit d*tn- 
Fanierie.On  n’appelle  plu*  ainsi  que  la 
première  (Compagnie  d’un  Régiment  de 
cavalerie.' 

MES  VENDUE,  v.  act.  Vojc\  M6- 

VBSDJK. 

MES  VENTE,  s.  fétn.  Vente  à vil 
prix.  Voyc\  Mévexte. 

MESUlUBEF.  adjecr.  «le»  9 g.  Qui 
se  peut  mesurer.  L’injini  n’est  pas  mc- 
surable. 

MESURAGE,  xub.  mas.  Action  par 
laquelle  on  mesure,  on  par  laquelle  on 
examine  xi  la  mesure  est  bonite. 

Musc*  a on.  signifie  aussi,  Le  droit 
seigneurial  qu’on  prend  siup<*hn«|iie  me- 
sure, et  la  p'  inc  «ro  celtti  qui  mesure. 

II  faut  payer  le  droit  de  mesurage  t tant 
pour  le  mesurage. 

Me.su  * AO  R,  se  «lit  aussi  parmi  le» 
Arpenteurs  ; et  il  signifie  Le  procès 
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verbal  de  l’Arpenteur , auquel  est  or- 
dinairement ailndié  le  plan  figuré  de 
l'arpentage. 

MES  (THE.  sub.  fém.  Ce  qui  sert  ri» 
règle  pour  déterminer  une  quantité* 
Alesure  juste.  Fausse  mesure.  Mauvaise 
mesure.  Vendre  à Jeux  poids  et  à Jousse 
mesure.  Faire  bonne  mesure.  Mesure  rase. 
Alesure  comble.  Les  mesures  du  blé , du 
vin  , etc.  sont  différentes  selon  les  diffé- 
rentes Provinces.  On  a voulu  autrefois  ré- 
du  ire  toutes  les  mesures  à une  même  me- 
sure. Mesure  du  Roi.  Alesure  if  Abbaye. 
Mesure  de  Châtellenie,  Aie: me  étalonnée. 
La  mesure  du  vin  est  plus  petite  à Paris , 
qu'à  Sa  ht- Denis.  Le  relier  est  une  mesure 
de  blé.  La  pinte  , • la  ch  'pine , le  demi- 
st  rlcr , sent  des  mesures  de  vin  et  d’autres 
ligueurs.  La  perche , la  toise  , faune  , le 
pied , etc.  sont  des  mesures  de  longueur  , de 
largeur  et  de  profondeur. 

t >n  «lit , qu  'Il  ne  faut  point  avoir  deux 
poids  et  deux  mesures  , pour  dire , qn’Tl 
faut  juger  «le  tout  par  les  mêmes  règle* 
et  sans  partialité. 

Les  Ptiihisoplics  «lisent , que  Le  mou- 
vement est  la  Mesure  du  temps. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment . De  la  mesure  dont  nous  mesure- 
rons 1er  autres  , nous  serons  mesurés  , 


pour  «lire*  , cjue  Nous  serons  traités 
comme  nous  aurons  traité  les  autres. 

On  «lit  tigurémrnr , en  parlant  «l'IJn 
pécheur  endurci , qui  ajoute  crime  sur 
crime,  qti*//u  comblé  la  mesure,  «pie  la 
mesure  est  comble  , pour  «lin.* , que  La 
grandeur  et  le  nombre  de  ses  péchés 
lui  doivent  faire  craindre  nn  prompt 
châtiment  «if  In  Justice  «livinr. 

La  même  « Iiose  se  dit  De  ceux  qui 
par  beamoup  de  fautes  niilénifs,  s’at- 
tirent l'imligiiattondesPiiixsHuce*  dont 
il»  dépendent.  Il  a été  disgracié  , la  me- 
sure éteit  comble. 

L’Écriture  «lit,  que  Dieu  a tout  fait 
avec  poids  , nombre  et  me  su  re. 

Et  ou  dit  «l’Un  homme  *«gc  et  cir- 
conspect , qu'//  fait  tout  avec  poids  et 

mesure. 

Mesure  , sc  prend  encore  particuliè- 
rement pour  la  quantité  comprise  «lan* 
le  vaisseau  qui  sert  «le  mesure  pour 
vendre  rn  « était  ; mais  cela  ne  se  «lit 
guère  que  dans  « es  phrases  : Une  me- 
sure de  sel , qui  signifie,  Un  litron  «le 
s«*|*  Une  mesure  daxoine , qui  signifie  . 
Un  picotin  «l’avoine.  Acheter  une  mesure 
de  sel.  Faire  donner  deux  mesures  d’avoine 
à son  cheval. 

Mesure,  signifie  aussi  en  termes  de 
Musique,  Le  mouvement  qui  sert  à 
marquer  les  intervalle»  qu’il  tant  gar- 
der «inus  le  chant.  Battre  la  mesure. 
Ubscrver  la  mesure. 

On  «lit , Chanter  , danser  , jouer  de 
mesure,  pour  «lire,  Observer  exacte- 
ment ht  mesure  «lans  le  chant , dans 
la  danse,  ou  en  j'-uayii  de  quelque  ins- 
trument. 

lin  ce  sens  on  «lit , Aller  de  mesure  , 
hâter , presser,  ralentir  la  mesure,  être 
hors  de  mesure. 

Mesure,  signifie  aussi  Dimension, 
Prendre  les  mesures  d’une  colonne  , d'une 
pièce  d'ArchiiiCture  , d'un  bastion.  Il  a 
pris  la  mesure  des  plus  beaux  Palais 
d'Italie.  U tn  sait , il  en  çonnolt  t.  utts 
les  mesures. 
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On  dit  aussi  h peu  près  dan*  II*  même 
•®n<(  Prendre  la  me  turc  d’un  homme  pour 
lui  Jaire  un  habit.  Prendre  la  mesure  d'un 
habit.  Prendre  la  mesure  du  pied  pour  faire 
des  souliers. 

LesTailleurs  appellent  Mesure,  Une 
longue  bande  de  parchemin  uu  de  pa- 

fiier , sur  laquelle  ils  marquent  toutes 
e*  longueurs  et  les  largeurs  de  l'habit 
qu'ils  veulent  taire. 

Mesure  , en  Poésie  , signilie  , La 
cadence  d'un  vers  déterminée  par  le 
nombre  des  syllabes  longues  ou  brè- 
ves dont  il  est  ou  peut  être  composé. 
Ce  vers-là  est  trop  court  et  une  syllabe  , 
d'un pied  ; la  mesure  ny  est  pas.  Ce  vers- 
la  n a point  de  mesure  ni  de  repos.  Il 
manque  quelque  chose  à la  mesure.  On 
restent  plus  facilement  les  vers  que  la 
prose  , a cause  de  la  mesure. 

On  dit  en  termes  d’ Escrime  , Être  h 
la  mesure  , pour  dire  , Être  en  distance 
pour  parer  ou  pour  porter  ijn  coup 
de  fleuret  ou  d'épée  ; et  , Etre  hors 
de  mesure  , pour  dire,  N 'être  pas  à la 
distance  qu't!  Inut  pour  porter  ou  pour 
recevoir  un  coup  d'épée  ou  de  fleuret. 

On  dit  en  cette  acception  , Rompre 
la  mesure  , pour  dire  , Se  mettre  hors 
de  portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret 
ou  d'épée. 

On  dit  en  termes  de  Manège  , La 
mesure  , la  cadence  et  y n cheval , en  par- 
lant de  ses  allures.  Ce  cheval  fournit 
son  air  aÆkoutc  la  mesure  et  la  précision 
possible 

On  dit  figure  ment , Mettre  un  homme 
hors  de  mesure  , pour  «lire  , Le  décnn- 
certer  , le  mettre  en  désordre,  écran - 
g«r  ses  projeta. 

Mesure  , se  dit  figurément  dans  le 
sens  moral  , Des  précautions  et  des 
moyens  qu'on  prend  pour  arriver  au 
but  qu'on  se  propose.  Il  a pris  des  me - 
*j!rcs  d*  longue  main  pour  avoir  cette 
Charge-là.  Il  avoit  pris  des  mesures  pour 
cela  , de  fausses  mesures.  Il  a mal  pris  ses 
mesures. 

Ou  dit  aussi  figurémenr , Rompre  les 
mesures  de  quelqu'un  , pour  dire  , Tra- 
verser ^et  rompre  tous  les  desseins  de 
quelqu'un , et  empêcher  qu'ils  ne  réus- 
sissent. Cela  a rompu  toutes  ses  mesures, 
a rendu  toutes  ses  mesures  inutiles. 

On  «lit  iftusvi  figurément,  Etre  hors  de 
mesure  , pour  dire,  NVirp  plus  à portée 
«le  taire  une  chose  , u’en  avoir  plus  les 
uiovens. 

On  dit  aussi  figurémenr,  an*  Un  hom- 
mc  ne  garde  la  mesure  en  rien  , aucune 
mesure  sur  rien,  pour  dire,  que  C’est  un 
homme  imprudent,  emporte, qui  ne  ac 
relient  iqr  rien. 

On  dit  aussi  figurément , Passer  la 
mesure , pour  dire , Sortir  des  borne* 
que  la  bienséance  , que  la  politesse 
prescrit. 

On  dit  figurément  drUn  homme  qui 
est  excessif  et  déréglé  en  tout,  ce  qu’il 
feit  , que  C est  un  hommt  sans  règle  et 
sans  mesure  , qui  n'a  point  de  me  sur  s.,  Et 
cela  se  dit  principalement  au  sujet  de 
la  <!épetme. 

On  dit  «l’Un  homme  qui  a un  sen»» 
timent  juste  «les  convenances  , Qu'Il  a 
de  la  mesure,  qu'il  est  plein  de  fait  et  de 
meture  , qu’ü  est  toujours  dans  la  mesure  , 
qu’i/  garde  la  mesure  en  tout. 

Tome  //. 
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On  dit  aussi , A«  point  garder  de  me- 
sure avec  quelqu'un  , pour  dire  , N’avoir 
aucun  ménagement,  aucun  égard  pour 
lui. 

À mesure  que  , Selon  que  , suivant 
que,  à proportion  et  en  même  temps 
que.  On  vous  payera  à mesure  que  vous 
travaillerez  A mesure  que  tun  avanfoit  , 
Vautre  reeuloit . 

11  se  inet  aussi  quelquefois  absolu- 
ment sans  sue  ; mais  alors  on  le  met 
toujours  à fa  lin  «le  la  phrase,  Vous 
n’avc\  qu'à  travailler  , et  on  vouf  payera 
à mesure. 

Au  ru*  et  i mesure.  Terme  de 
Pratique  et  de  Finance  , dont  les  No- 
taires se  servent  dans  les  baux  à forme, 
marchés  et  autres  semblables  contrats, 
pour  dire,  À mesure  que.  On  Us  payait 
au  furet  à mesure  au'ils  travaillaient , au 
fur  et  à mesure  de  ivuvrage.  Travaille^  , 
vous  sert{  payé  au  fur  et  a mesure. 

Outre  mesure,  phrase  adverbiale. 
Avec  excès.  U a été  battu  outre  mesure. 

MESURER.  v.  a.  Déterminer  une 
quantité  avec  une  mesure  , chercher  à 
«oniioitre  une  quantité  par  le  moyen 
d'une  mesure.  Mesurer  un  espace  ; me- 
surer un  lieu  , un  champ.  Alesurer  les 
degrés  de  froid,  de  chaleur  , etc.  Mesurer 
au  boisseau  , au  pot , à la  pinte , à faune  , 
à la  toise.  Mesurer  la  distance  et  un  lieu  à 
un  autre.  Mesurer  une  colonne. 

On  dit , Mesurer  des  yeux  , avec  les 
yeux  , pour  «lire,  Juger  a la  vue  , de  la 
distance  ou  de  la  grandeur  d'un  objet  ; 
et  dans  ce  sens  ou  dit  , Mesurer  des 
yeux  , avec  les  yeux , la  hauteur  d’une 
tour  , la  profondeur  d’un  précipice. 

On  dit  figurément , Mesurer  un  homme 
des  yeux  , pour  dire  , Le  regarder  avec 
attention  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds, 
pour  l'examiner^  pour  en  juger;  et 
cela  suppose  ordinairement  une  mau- 
vaise intention  de  la  part  de  celui  qui 
regarde. 

Mesurer,  signifie  aussi  figurément, 
Proportionner.  Mesurer  sa  dxgeuse  à son 
revenu,  sur  son  revenu.  Mesurer  ses  entre- 
prises à ses  forces. 

On  dit  proverbialement  et  figuré* 
ment,  Mesurer  les  autres  à son  aune, 
pour  dire,  Juger  des  senti  mens  d'au- 
trui par  les  siens;  et  jjela  se  «lit  pins 
ordinairement  en  mal  qu'en  bien.  // 
me  croit  de  mauvais»  foi,  (est  qu’il  me- 
sure les  autres  à son  au  ne. 

On  dît  prov.  et  fig.  A brebis  tondue  , 
Dieu  mesure  le  vent,  pourpre,  que  Dieq 
proportionne  avec  bonté  les  maux  «pu 
nous  arrivent , à noire  faiblesse. 

Ou  (lit  fi  au rément,  Alesurcr  son  épée 
avec  quelqtivn  , aiec  dHU  de  quelqu’un, 
pour  dire  , Se  battre  contre  lui. 

Ou  dit  encore,  Alesurcr  ses  forces  con- 
tre un  autre , pour  «lire,  Faire  épreuve 
de  ses  forces  contre  celles  d'un  autre. 

On  dit  , St  mesurer  avec  quelqu’un  , 
pour  dire,  Faire  comparaison  avec  loi, 
vouloir  s'iigalcr  a lui  , lutter  contre 
lui.  Il  ne  faut  pas  te  mesurer  avec  son 
maître . Ce  n’est  pas  à voua  de  vous  mesu- 
rer avec  lui. 

On  dit  figurément , Mesurer  ses  dis- 
cours , ses  actions  , ses  démarches  , pour 
dire,  Parler  et  agir  avec  sagesse  et 
circonspection.  Il  faut  mesurer  ses  dis- 
cours , quand  on  parle  à plus  grand  que 
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9 al.  Prenez  bien  garde  à ce  que  vous  di- 
res , mesurc{  bien  vos  discourt , vos  pa- 
rôles.  Cest  un  homme  qui  ne  donne  au- 
cune prise  sur  lui , et  qui  sait  mesurer  ses 
discours  et  ses  actions.  Un  Ambassadeur 
doit  mesurer  toutes  ses  démarches. 

Mesuré,  éb.  participe.  Termes  peu 
mesurés.  Paroles  mesurées.  Exorcisions 
mesurées.  Démarches  mesurées.  Un  hom- 
me très-mesuré  dajts  ses  discours. 

MESUREUR,  s.  in.  Officier  qui  a 
droit  «le  mesurer  certaines  niarclisor 
dises.  Alesurtur  de  grains.  Mesureur  dç 
sel , de  charbon.  Juré  Mesureur.  Ache- 
ter une  charge  de  Mesureur  de  sel.  , 

MÉSUSER.  v.  n.  Abuser,  faire  un 
mauvais  usage.  Il  a misas é de  vos  bien- 
faits. A)' aile  { pas  mis  user  du  secret  que 
je  vous  confie. 

MET 

MÉTACARPE.  iub«t.  mas.  Ternie 
«I* Anatomie.  La  seconde  partie  de  la 
main  entre  les  «loigts  et  le  carpe  ou  le 
poignet. 

MÉTACHROrflSME.  s.  m.  Espèce 
d'anachronisme  qui  >e  fait  en  rappor- 
tant un  fait  à un  temps  antérieur  à 
celui  auquel  il  est  arrivé. 

MÉTAIRIE,  s.  f.  Espèce  «le  Ferme 
qui  est  aifcrmcc  à un  Fermier,  a un 
Métayer  . avec  les  logeniens  nécessai- 
res pour  la  faire  valoir.  Bonne  métairie* 
Belle  métairie.  Il  a plusieurs  métairie» 
qu'il  fait  valoir  par  lai -même.  Cette  mé- 
tairie est  affermée  deux  mille  livres  , est 
affermée  à moitié , c’est-à-dire , que  Le 
fermier  ou  Métayer  doit  rendre  la  moi» 
tié  des  grains.  Je  nai  pas  voulu  affer- 
mer cette  métairie  , je  trouve  plus  de 
profit,  à la  faire  valoir. 

METAL,  s.  m.  Corps  minéral  qui  se 
forme  dan»  les  entrailles  de  la  terre, 
et  qui  est  fusible  et  malléable.  On 
divise  les  métaux  en  parfaits,  qui  sont 
l'or  et  l’argent  ; et  en  imparfaits  , qui 
sont  le  fer  , lç  cuivre , lYtain  et  le 
plomb  , auxquels  on  peut  joindre  la 
platine  ou  l'or  blanc  , le  vil- argent  ou 
mercure.  L'or  est  le  premier  , le  plus 
beau  et  le  plus  précieux  des  métaux.  Il  y 
a sept  métaux.  Les  CArniurr*  donnent 
aux  métaux  les  noms  des  planètes. 

On  appelle  en  Urines  «le  blason  , 
Métaux  , .L’or  et  l'argent , par  oppo- 
sition a Emaux  , qui  «lésigiic  les  cou- 
leurs. 

MÉTJALEPSE.  s.  f.  Figure  parla; 
quelle  un  prend  l'antécédent  pour  lé 
conséquent  , ou  le  conséquent  pour 
l'antécédent.  Il  a \écu  ; pour  dire  , IJ 
est  mort  >*  riest  ('antécédent  pour  le 
cons«v)uent.  Eous  U pleurons , pour 
dire  , Il  est  mort  ; c’est  le  conséquent 
pour  l'auiécédent. 

MÉTALLIQUE,  adj.  des  a g.  ( On 
pron.  les  L.  ) Qui  est  de  métal , qui 
concerne  le  inctul.  Corps  métallique. 
Partie  métallique.  Couleur  métallique. 

On  dit  aussi  , La  Métallique  > un 
Traité  de  Métallique.  Alors  ce  mot  est 
pris  comme  aubstautif , et  est  un  sy«* 
uonyuic  de  Métallurgie. 

Mar x i.i. mu  s , se  dit  aussi  De  ttr 
qui  concerne  les  médailles  ; et  c'est 
clans  ce  sens  qu'on  dit , Science  mé- 
tallique. Hùtoiic  métallique. 
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MÉTAJJUSER.  y.  a.  (On  pr.  1m  !,.) 
Terme  «le  Chimie.  C’en  faire  prendre 
U forme  métallique  à une  substance. 

JVIftrAT.T.isK,  in.  participe. 
MÉTALLURGIE.  «.  I.  Terme  di- 
dactique. Partie  de  la  Chimie  qui  s’oc- 
cupe  des  travaux  sur  les  métaux , et  | 
de  la  manière  de  Ica  tirer  île  leurs 
mines.  On  l'appelle  aussi  L'Art  Mé- 
tallique , ou  La  Métallique. 

MÉTALLURGISTE,  s.  masc.  Qui 
travaille  à la  métallurgie  , qui  s'en  oc- 
cape  , qui  traire  cette  matière. 

METAMORPHOSE,  s.  ».  Transfor-  i 
anation , changement  «l’une  forme  en 
*ne  autre.  On  ne  se  sert  de  ce  mot  au 
propre  , qu’en  parlant  des  dinnge- 
incna  de  cetto  nature,  que  les  Païens 
croyoient  avoir  été  faits  par  les  Dieux. 
La  métamorphose  de  Daphné  en  laurier, 
la  plupart  des  métamorphoses  cachent 
des  sent  allégoriques. 

On  oppelTe  Les  Métamorphoses  , Un 
Poème  qu'Oiidc  a composé  sur  les  Mé- 
tamorphoses. 

MÉTAMoarnosB  , dans  le  figuré  , 
•e  dit  pour  exprimer  un  Changement 
extraordinaire  «lans  la  fort  une" , dans 
l'état,  dans  le  caractère  des  particu- 
fiers.  Cet  homme  autrefois  si  emporté,  est 
devenu  doux  et  modéré  ; voilà  une  grande 
métamorphose.  Il  droit  pauvre  , il  est  ri- 
che  à prisent  ; c'est  une  heureuse  métamor- 
phose. 

MÉTAMORPHOSER . r.  a.  Chnn- 
ger  d'une  forme  en  une  autre.  Lu 
boites  feignent  que  Diane  métamorphosa 
Action  en  cerf ; que  Lato  ne  métamor- 
phosa des  paysans  en  grenouUles.  Nar- 
cisse fut  métamorphosé  en  la  fie  ut  qui 
porte  son  nom. 

On  s’en  sert  dans  le  figure  arec  le 
pronom  personnel  ; et  on  dit , qu’f/n 
homme  se  métamorphose  en  reufrx  sortes 
défigurés > pour  dire,  qu’il  liait  toutes 
sortes  de  personnages. 

Mktamm*  rnnsâ  , in.  participe. 

METAPHORE,  s.  féin.  Figure  de 
Rhétorique  ? qui  renlerine  une  espèce 
de  comparaison  , et  par  laquelle  on 
transporte  un  mot  de  son  sens  propre 
et  naturel  dans  un  autre  sens.  Belle 
métaphore.  Métaphore  heureuse.  Méta- 
phore hardie.  Une  harangue  remplie  de 
métaphores.  Homère  appelle  les  Rois , 
Pasteurs  des  peuples  ; c'est  une  belle  mé- 
taphore. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  a g. 
Qni  tient  de  la  métaphore  , qui  appar- 
tient à ta  métaphore.  Cela  se  doit  en- 
tendre dans  un  sens  métaphorique.  Dis- 
cours métaphorique. 

MÉTAPHORIQUnMENT.adverb. 

D'uiiemauièreuiétaphoriqur.dféfüpfo- 

riquement  parlant. 

MÉTAPHYSICIEN,  snb.  mas.  Qui 
fait  son  étude  de  la  Métaplasique. 
Il  est  bon  Métaphysicien.  Le  Métaphy- 
sicien considère  les  premiers  principes  de 
njs  connaissantes  , les  idées  unirersel- 
‘ les  a etc. 

METAPHYSIQUE,  s.  f.  La  science 
qui  traite  des  premiers  principes  de 
nos  commis  sanie» , des  filées  unircr- 
srlles  , des  êtres  spirituels.  Traité  de 
Métaphysique.  Il  y a bien  de  la  métaphy 
nique  dans  cet  ouvrage. 

AUtavmt  sinoz  , est  aussi  adj  actif. 
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Qu»  appartient  à la  Métaphysique. 
Connaissance  métaphysique.  Science  mé- 
taphysique. Principes  métaphysiques. 

Il  signihe  quelquefois  Abstrait.  Ce 
que  vous  nous  dites  là  est  bien  métaphy- 
sique. 

Ou  appelle  Certitude  métaphysique , 
Celle  qui  est  foixlée  sur  IVridence. 


Celle  qui  est  foixtee  sur  lVvjuence. 

METAPHYSIQUEMENT,  nrlverln 
D’une  manière  métaphysique.  Céla  est 
traité  métaphysiquement.  Cela  est  méta- 
1 physiquement  certain. 

METAPHYSIQUER.v.  a.  Traiter 
un  sujet  métaphysiquement,  d’une  ma- 
nière abstraite.  Ce  raisonneur , à force 
de  métophysiquer , ne  s'entendra  pas  lui- 
même.  Il  est  familier. 

METAPLASME.  s.  m.  (On  pr.  PS.  ) 
Changement  qui  se  fait  dans  un  mot, 
en  retranchant  , ajoutant  ou  chan- 
geant une  lettre  ou  une  syllabe.  Ainsi 
Fon  dit  par  mêtaplasme  , Malgré  lui  , 
malgré  ses  dents  , au  lieu  de  Malgré  lui , 
malgré  ses  aidant  a que  l’on  a dit  d’a- 
bord. 

MÉTASTASE,  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Transport  d’une  maladie,  qui 
se  fuit  d’une  partie  du  corps  dans  une 
autre.  La  métastase  est  quelquefois  une 
crise. 

MÉTATARSE,  s.  m.  La  partie  du 
pied  qui  est  entre  le  coude-pied  et  les 

orteils. 

MÉTATHESB.  s.  fën».  Figure  de 
Grammaire  ch  ex  les  Grecs  et  les  La- 
tins, qui  consiste  dans  La  transposi- 
tion d’une  lettre. 

MÉTAYER,  ÈRE.  s.  On  appelle 
ainsi  Celui  on  celle  qui  fait  valoir  une 
métairie  qui  ne  lui  appartient  pas  , et 
qui  rend  au  proprietaire  uac  partie 
du  produit.  Ce  Métayer  est  un  bon  mé- 
nager , il  s'enrichira  en  peu  de  temps. 

Il  se  confond  en  quelques  endroits 
■vec  le  Fermier  , et  ae  prend  pour 
Tout  homme  qui  fait  valoir  des  terres 
qnî  ne  sont  pas  k lui  , soit  qu’il  les 
alfrrtné*an  argent  on  en  grains. 

MÉTEÎL.  a.  mas.  Froment  et  seigle 
mêlés  ensemble.  Le  méteil  viendroit  bien 
dans  cette  terre.  Semer  du  méteil.  Un 
setter  de  méteil.  Du  pain  de  méteil.  On 
dit  ordinairement,  Du  blé  méteil , en 
parlant  «les  redevances  «les  terre»  , et 
de  la  nature  du  blé  dont  elles  sont 
chargées.  La  rtntP  que  cette  terre  doit 
nrst  qu'en  blé  méteil. 

On  appelle  Paite-méteil  , Le  blé 
dans  lequel  il  y a dfcux  tiers  de  fro- 
ment contre  un  tiers  de  seigle.  Cest 
du  passt-méteil. 

METEMPSYCOSE,  s.  f.  Terme  de 
l’ancienne  Philosophie.  Il  sc  dit  Du 
passage  d’une  Ame  dans  un  corps  autre 
que  celui  qu’elle  nnimoit.  Pythagorx  a 
soutenu  Lopinion  de  la  métempsycose. 

MÉTÉORE,  s.  mas.  Corps  nu  phé- 
nomène qui  se  forme  et  qui  nppxroit 
dans  l’air.  Le  tonnerre , les  éclairs,  la 
pluie  , la  neige  et  la  grêle  sont  des  mé- 
téores. L'arc-en-ciel  est  un  météore. 

METEOROLOGIQUE,  adj.  des  9 g. 

Sui  concerne  les  méléores.  Il  se  «lit 
as  observations  que  font  les  Physi- 
ciens sur  les  «legrés  du  froid*,  du 
chaud,  snr  les  vent»,  la  quantité  de 
pluie,  et  autres  objet*  semblables  , 
pendant  le  cours  d une  année* , ou 
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autre  temps  plus  ou  moins  long.  Obser- 
vations météorologiques. 

METHODE,  s.  f.  Manière  de  dite 
ou  de  faire  quelque  chose  avec  uu 
certain  ordre  ,-et  suivant  certains  prin- 
cipes. Bonne  méthode.  Méthode  facile  , 
aisée  , courte.  Mauvaise  méthode.  Il  se 
sert  d'une  très-bonne  métfu>de.  Sa  mé- 
thode ne  vaut  rien.  Cest  un  homme  qui 
a du  génie  , mais  il  na  nulle  méthode . 
Un  a trouvé  une  nouvelle  méthode  plus 
courte  et  plus  abrégée.  Chanter  avec  mé- 
thode. Cette  femme  a la  voix  belle , mais 
elle  na  pas  de  méthode.  La  méthode  qu'il 
observe  pour  sa  santé  n'est  pas  mauvaise 
à suivre.  Il  y a une  méthode  pour  tout.  Il 
n'y  a point  de  méthode  dans  cet  ouvrage. 

Méthode  , se  dit  aussi  pour  signi- 
fier simplement.  Usage  , coutume, 
habitude.  Il  ru  salue  jamais  le  premier  , 
e'tst  sa  méthode.  Chacun  a sa  méthode . 
Cet  homme  a une  étrange  méthode. 

MÉTHODIQUE,  adj.  des  a g- Qui 
a de  la  règle  et  de  la  méthode.  Bspris 
méthodique. 

Jl  signifie  aussi  , Qui  est  fait  avec 
méthode  , avec  règle.  Discours  métho- 
dique.  Traité  méthodique. 

On  appelle  Médecin  méthodique  , Un 
Mcdetin  qui  s'attache  exactement  a la 
méih'-de  prescrite  par  les  règles  de 
U Médecine.  Et  dans  cette  acception , 
Méthodique  sc  dit  par  opposition  k 
Lmpiriquc. 

METHODlQUEMEN^Édv.  Avec 
méthode.  Il  en  parle  inétwliquemsnt. 
Il  a traité  cette  matière  méthodiquement. 

MÉTICULEUX,  EUSE.  a«ij.  Sus- 
ceptible de  petite»  craintes.  Soa  extrê- 
me dévotion  , la  faiblesse  de  sa  sonsé  , 
de  son  esprit , le  rend  méticuleux. 

MÉTIER,  a.  m.  Profession  d'un  art 
mécanique.  Bon  métier.  Mouvait  mé- 
tier. De  quel  métier  est- il?  Son  pire  lut 
a fait  apprendre  un  métier , ta  mis  en 
métier.  Le  métier  de  Cordonnier.  Le  mé- 
tier de  Tisserand.  Il  est  passé  marin 
en  ce  métier.  Ixs  Juré » du  métier.  Ce  mé- 
tier ne  vaut  plus  rien.  Le  métier  va  biem. 
Un  homme  de  métier,  (sens  de  tuilier . 

Il  se  dit  hgurcinent  De  toute  sorte 
de  professions.  Le  métitr  des  armes.  Le 
aiétirr  de  la  guerre.  Le  métier  d’un  hom- 
me de  guerre.  Cet  Officier  aime  sou  mé- 
tier , s attache  à son  métier.  U a U etntr 
an  métier.  S'il  s‘en  faut  rapporter  aux 
gens  du  métier.  Vous  ne  me  trompertq 
pas  , je  suis  du  métier.  Que  chacun  fasse 
son  ntétier.  Méle^-vous  de  votte  métier. 
Un  Avocat  qui  fait  bien  son  métier.  Il 
est  habile  homme  en  son  métier. 

En  parlant  «l’Un  Marchand  ou  d’un 
Ouvrier  qui  donne  sa  uiarrhpndiae  ou 
sa  peine  à un  prix  plus  modique  «lue 
les  autres  Marchanda  on  le»  aimes  Ou- 
vrier* , on  «lit  proverbialement , qu’If 
gâte  le  méfier. 

Mérita  , signifie  aussi  L assem- 
blée , le  compagnie  des  gens  d’un 
Corps  qui  exerce  un  même  métier.  Il 
y a r»n  procès  entre  ces  deux  métiers.  Les 
Corps  des  art » et  métiers. 

Ôn  dit  figuré. uent  d'IJn  homme  qnî 
a accoutumé  tfo  faire  quelque  chose  , 
qr»’//  ru  fait  métier  et  marchandise.  Il 
se  prend  ordinairement  en  mnaviwf 
peH.  On  dit  de  même  , Faire  le  métier 
d espion  , k métier  de  délateur  , ftc. 
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f>*  «fit  proverbialement  d*Un  hom- 
me intrigant  et  capable  de  se  prêter 
à tout , selon  les  conjoncture*  , que 
C est  un  homme  de  tous  métiers. 

On  dit  proverbialement , Quand  cha- 
cun fait  son  métier  , les  roches  sons  bien 
gardées»  en  sont  mieux  gardées » pour 
dire,  que  Toutes  choses  sont  bien  ré- 
glées , quand  chacun  ne  »e  mêle  que 
de  ce  qu'il  doit  laire. 

On  dit  aussi  proverbialement , Un 
métier  ne  vaut  tien  » qui  ne  nourrit  pas 
son  maître.  On  dit  encore  , q n'  Il  nest 
si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  son  maitre . 

On  dit  proverbialement,  Donner  un 
plat  de  son  métier , pour  dire,  Fnire 
ou  dire  quelque  chose  qui  tienne  de  la 
profession  ou  du  caractère  dont  on  est. 
Ce  Joueur  de  violon  nous  donna  un  plat 
de  son  métier.  C'est  un  menteur  qui  nous 
a donné  un  plat  de  son  métier. 

On  dit  aussi  proverbialement  d’Un 
tour  d’adresse  , de  subtilité  que  fuit 
quelqu'un  , Cest  un  tour  de  son  métier  » 
pour  «lire.  Une  adresse,  une  subti- 
lité du  métier  dont  il  se  mêle.  Cela  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Ce  procureur  nous  a joué  un  tour  de  son 
métier. 


Métier.'  Espère  de  macldne  qui 
•rrt  « certaines  Manufactures.  Un  mé- 
drr  de  Brodeur  , de  'lisse rond.  Métier 
de  Tapissier.  Métier  de  Passementier.  Sa 
toile  est  sut  le  métier.  Monter  un  métier. 
Jl  a quatre  ou  cinq  sortes  d'étoffes  sur  le 
méfier.  Des  bas  faits  au  métier.  Ce  Ja- 
bri quant  a tant  de  métiers  montés  , tant 
de  métiers  battons. 

On  dit  fignrément  et  familièrement, 
en  parlant  Des  productions  d’esprit , 
Qu  y a-t-il  sur  le  métier  f Quel  ouvrage 
èvt q-voas  sur  le  métier  f 

On  appelle  Petit  métier , on  simple* 
ment  Métier  , Certaine  sorte  de  pâtis- 
aerienui  est  une  espèce  de  uauflre. 

METIS  , ISSE.  adj.  (Pr.  P*  «leÀfé- 
rie.  ) On  appelle  ainsi  Un  homme  né 
d’un  Européen  et  «l’une  Indienne  , on 
d*«n  Indien  et  d'une  Européenne.  Les 
Espagnols  naturels  et  les  Métis.  Quel- 
qties-uns  disent  métif , et  au  féminin 
méthe. 

Il  se  dit  aussi  Des  chiens  qui  sont 
engendrés  de  deux  espèces  , comme 
d'un  mâtin  et  d'une  levrette  , d'une 
épagneule  et  dVn  barlier.  Ce  chien  n’est 
pas  franc  lévrier , il  est  métis. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
Cest  un  métis. 


ME  PONOM  ASIE.  s.  fém.  Change- 
ment «le  nom  propre  par  la  voie  de  la 
traduction.  Mélancton  , pour  Schwar- 
**rét , qui  en  Allemand  signifie  Terre 
noire.  Ramus  , pour  La  Ramée.  Métas- 
tasé , pour  j|  rapassa, 

MÉ I ON  1 MI  B.  s.  f.  Figure  de  Rhé- 
torique, par  laquelle  on  met  la  «*use 
pour  (effet , le  s»iet  pour  l’attribut , 
le  contenant  pour  le  contenu  , la  par- 
tie pour  le  tout , etc.  comme  dans  ces 
exemples.  U rit  de  son  travail , pour 
d»re  , Il  vit  de  i-e  qu'il  gagne  en  tra- 
vaillant. Joute  la  ville  alla  au-devant 
de  lui  , au  lien  do  dire,  Tous  les  Itabi- 
tami  . • . . * . L’armée  navale  étolt  Je 
cens  voiles , au  lieu  de  dire , De  cent 
vaisseaux.- 


MÉTOPE,  s.  f.  Terme  d’Arclritcc- 
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ture.  Intervalle  qui  est  entre  les  tri- 
glyphes  de  l’ordre  Dorique , et  dan* 
lequel  on  met  «1rs  ornement. 

MÉTOPOSCOPIE.  s.  fé».  L’art  «le 
conjecturer  par  l'inspection  des  traits 
du  visage  , ce  qui  «loit  arriver  a <iucl- 
qu'un.  Étudier  la  métoposcopie.  Taire 
une  prédiction  fondée  sur  la  métoposco- 
pic.  La  métoposcopie  nest  qu’une  science 
chimérique. 

METRE,  s.  m.  Mot  qui  signiüe  , 
Pied  déterminé  par  la  quantité,  com- 
me  le  Dactyle  , le  Spondée  , ettx.  Par 
extension  , il  signifie  aussi  Vers  : on 
l'emploie  quelquefois  en  ce  sens  dans 
les  Pièces  badines. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  distingue  et 
caractérisé  la  mesure  des  Vers.  Il  y a 
une  harmonie  propre  à chaque  mitre.  V ers 
du  même  mitre.  Changement  de  mètre. 

MÉTHÉTE.  s.  f.  Mesure  ancienne 
pour  le*  liquides  , la  même  que  l’am- 
phore. 

MÉTRIQUE,  adj.  Composé  «le  mè- 
tres. Les  vers  Grecs  et  les  vers  Latins 
sont  métriques.  Un  a essaye  anciennement 
de  faire  des  vers  métriques  en  François. 
La  Poésie  métrique. 

METROMANE.  a.  m.  Celui  qui  a 
la  manie  «le  faire  «le»  vers. 

MÉTROMANIE,  s.  i.  La  manie  de 
faire  «Ira  vers. 

METROPOLE,  a.  f.  C’étoit  ancien- 
nement la  Ville  capitale  d’une  Provin- 
«e  r ensuite  ce  mot  a signifie  une  Vitlc 
avec  Siège  Archiépiscopal.  Rouen  est 
la  Métropole  de  la  Normandie.  Paris  , 
Reims  , Bordeaux  , Toulouse  , sont  des 
Métropoles. 

On  appelle  aussi  Église  Métropole  , 
Une  Église  Métropolitaine  ou  Archio- 
piscop.de. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Métropole 
ü un  État , relativement  aux  colonies 
qu’il  a envoyées  et  établies  dans  une 
autre  région.  Les  colonies  ont  besoin  de 
la  protection  de  leur  Métropole. 

MÉTROPOLITAIN.  AINE.  adj. 
Archiépiscopal.  Église  Métropolitaine. 
Siège  Métropolitain. 

11  dit  aussi  substantif  ; et  alors  il 
signifie  Archevêque.  Il  a appelé  de  la 
Sentence  de  V Evêque  au  Métropolitain. 

METS.  s.  m.  Ce  mot  *c  «lit  généra- 
lement De  tout  ce  qu'on  sert  sur  table 
pour  manger.  Il  nous  a fait  bonne  chère , 
tous  les  mets  étaient  excellent.  Voila  un 
excellent  mets.  Tous  ces  mets- là  sont  ex- 
quis. Un  mets  délicat.  Il  ne  leur  donna 
que  des  légumes  et  du  fruit  pour  tout  mets . 

METTABLE.  adj.  des  a g.  Qu'on 
peur  mettre. 

On  dit , qu’  Un  habit  , que  du  linge  , 
qu'un  manteau  n'ett  pas  mettable  » qu'il 
n’est  plus  mettable»  pour  dire,  nu  Oïl 
ne  peut  plus  le  mettre,  parce  qu'il  est 
trop  vieux , parce  qu’il  «rat  mal  fait  , 
ou  parce  nu'il  est  hors  «le  mode. 

On  dit  dons  le  sens  opposé  , qu'I/fit 
encore  mettable. 

METTEUR  EN  OEUVRE,  s.  m. 
Ouvrier  dont  la  profession  est  de  mon- 
ter des  pierreries. 

METTR  E.  verbe  act.  Je  mets , ru 
mets  » il  met , nous  mettons  » vous  met- 
te^ » ils  mettent.  Je  msttois.  Je  mis.  Je 
mettrai.  Mets.  Que  je  mette.  Que  je  misse. 
Mettant.  Mis.  Poser  , placer  quelqu'un 
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ou  quelque  chose  dans  tin  certain  lieu. 
Mettre  une  chemise  » un  habit  » son  cha- 
peau » son  épée.  Mettre  des  livres  sur  une 
tablette . Mettre  des  porcelaines  sur  une 
cheminée.  Mettre  un  clou  à une  tapisserie * 
Mettre  une  marque,  le  s inet  à un  livre. 
Mettre  le  pot  au  feu.  Mettre  la  vie  ".de 
à la  btoche  » un  chapon  au  gros  sel.  Met- 
tre la  main  à fépée.  Mettre  l'épée  à la 
main.  Mettre  la  main  à la  plume  » pour 
dire,  Commencer  ù é«jire,  entrepren- 
dre un  ouvrage  par  écrit.  Mettre  la 
plume  à la  main  de  quelqu’un  » pour  , 
Lui  «*nseigner  à tenir  la  plume.  Mettre 
le  pied  à l étrier.  Mettre  le  couvert.  Met- 
tre un  mors  à an  cheval.  Mettre  un  lièvre 
en  pâte.  Mettre  un  vaisseau  à la  mer.  Met- 
tre le  comble  a un  bâtiment ; et  par  mé- 
taphore, Mettre  te  comble  à la  folie  » 4 
/* absurdité  » à l’ingratitude  » à l'outrage  » 
à ses  bienfaits. 

On  dit , Mettre  im  mot  dans  une  lettre  » 
mettre  le  dessus  à une  lettre  » pour,  Y 
ajouter  un  mot,  écrire  l'adrwse  ; et 
dans  la  même  acception  , Mettre  une 
virgule  » mettre  un  accent , mettre  son 
seing  » mettre  sa  signature.  Mettre  le  ca- 
chet à une  lettre.  Mettre  le  sceau  à un 
actf.  Ce  s deux  expressions  s’emploient 
fort. bien  au  figuré.  Mettre  le  sceau  à une 
affaire » pour  dire  , La  terminer  entiè- 
rement. Il  a mis  son  cachet  à cette  pièce 
de  vers  » pour  dire,  qu'On  y reionnoit 
l’empreinte  de  son  imagination  , de 
son  génie. 

On  dit  en  plusieurs  acceptions,  Met- 
tre la  main  au  travail , mettre  la  main  A 
l'ouviagc » pour,  Le  commencer.  Mettre 
la  main  à l ouvrage  de  quelqu'un  » pour  , 
Y travailler.  Quelque  autre  a mis  la  main 
à cet  écrit. 

Mettre  la  dernière  main  4 un  écrit  » à 
un  tableau » 4 une  statue » pour  dire, 
Perfectionner,  achever  un  écrit,  un 
tableau , etc. 

Mettre  la  main  à la  pâte  » se  dit  figti- 
réinent  et  proverbialement , pour  ,Tra* 
vailler  soi-mèmo  à quelque  cfipsc , et 
n’y  point  épargner  ses  peines.  On  dit 
à peu  près  dans  la  même  acception  , 
Mettre  la  main  à l'œuvre. 

Mettre  la  main  sur  quelque  chose  » an 
>ens  de  S’emparer.  Quand  cet  homme  a 
mis  la  main  sur  un  livre  » il  le  rend 
difficilement. 

Mettre  la  main  de  quelqu'un  sur  un  ins- 
trument » se  «lit  familièrement,  pour, 
Donner  le»  premières  leçons  «le  c*-t  ins- 
I froment.  Il  m’a  mis  la  main  sur  le  cla- 
vecin, sur  le  luth.  Cela  ne  se  dît  pas 
«le  tous  les  insirumens. 

Mettre  à la  main.  Mettre  Vépée  4 ta 
main.  Ils  mirent  l’épie  à la  main.  11$  se 
disposèrent  Use  battre. 

Mettre  en  main.  Je  vous  ai  mis  la 
preuve  en  main,  pour  «lire,  Je  vous  ai 
donué  la  preuve. 

Mettre  en  main  tierce.  Remettre,  dis- 
poser dans  les  mains  de  quelqu'un  un 
objet  dont  le  possesseur  est  «ontesté. 
Un  les  obligea  de  mettre  en  main  tierce 
la  somme  qu'ils  te  disp utoient.  Familier. 

Mettre  en  la  main  de  Injustice  , du  Roi* 
pour  dire , Saisir.  Terme  de  Palais. 

On  dit  familièrement  , Mettre  aux 
mains,  en  parlant  de  «leux  personnes  , 

«m  même  d un  plus  grand  nombre  , que 
l’on  rassemble,  pour  les  meure  en  état 
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de  discuter  ensemble  !e«  difFérêns  in-  du  exposer  un  autre  à un  danger  dpi*  familièrement  , pour,  Réduire  au  der- 
térêta  qu’ils  peuvent  avoir,  d’agiter  tal.  On  dit  de  même,  Mettre  sa  tête  nier  embarras.  JSe  mette\  pas  ta  pa- 
quelque  question  sur  laquelle  ils  ne  à couvert , pour.  Se  tirer  du  danger.  tiencc  à bout. 

•ont  pas  bien  d'accord,  ou  de  terminer  On  «lit  proverbialement,  Avoir  mis  Mettre  aux  abois  , se  dit  proprement, 

quelque  dispute , soit  de  jeu  ou  d’au-  la  tête  dans  un  guêpier , pour  dire  , d’Un  cerf  que  l’on  force-,  et  tiguré- 
tre  matière.  Ils  vont  jouer  au  trictrac  , S'être  exposé  à un  foule  d'inconvé-  ment.  De  quelqu’un  que  l’on  réduit  aux 
aux  échecs  jusqu'à  demain  , je  Us  ai  mis  mens  et  d'outrages  qui  deviennent  in-  dernières  extrémités.  On  dit  à peu 
aux  mains.  Voilà  une  opinion  que  je  ne  numbrable*  et  ncculdans,  comme  les  près  dans  le  même  sens  figuré , Met- 
taurois  ni  approuver,  ni  réfuter;  mais  piqûres  des  guêpes.  tre  quelqu'un  en  chemise , à la  besace, 

M.  de viendra  bientôt , je  vous  Mettre  une  tête  ou  des  têtes  à frnrrn,  sur  la  paille  , à l’ au  même  , au  blanc  , 

mettrai  aux  mains  avec  lui.  Je  les  ai  <1  /a  rravcrM  t façon  proverbiale  de  dirp,  pour  WKfiilisrUne  extrême  pauvreté. 
mis  aux  mains  sur  la  Poésie  t sur  la  Mu-  Troubler,  déranger  l'imagination  est  Son  architecte  a fini  par  U mettre  en  che- 
tique.  Vous  instruire^  rotre  Rapporteur , la  raison.  Ce  Missionnaire  fanatique  a mise.  L'a  ruiné. 

je  vais  vous  mettre  aux  mains  avec  lui.  mis  toutes  les  têtes  du  canton  à t envers.  Mettre  une  famille , unPays  ,un  Royaur- 

Mettre  les  armes  à la  main  de  quel - Oii  dit  figurément  et  familièrement  >ne  en  combustion,  pour  dire  , Y exci- 
qu'un  , pour  dire,  L’élever  aux  exer-  d’Un  homme  qui  est  de  mauvaise  bu-  ter  le*  dissentions  les  plus  violentes, 
cites  de  la  guerre,  lui  faire  faire  sa  meur,  qu’i/  a mis  son  bonnet  de  travers,  lea  plus  grands  désordres, 
première  campagne.  Cest  lui  qui  m'a  Mettre  à la  tête  d’une  armée,  d’une  Mettre  tout  sens  dessus  dessous  , pour 

mis  les  armes  a la  main.  On  dit  figuré-  affaire , d'une  entreprise  , d'une  compa-  dire,  Renverser  t<*ut  ce  qui  est  éta- 
inent , Cest  la  gloire  de  Dieu  , i' est  l'in-  gaie,  pour  dire,  Instituer  chef.  On  bli  ; bouleverser  l'ordre  et  les  grada- 
tértt  de  la  Patrie,  qui  lui  ont  mis  les  dit  familièrement , Il  faudroit  mettre  ti«)n*  qui  existaient. 
armes  à la  main , qui  m'ont  mis  les  armes  ! quelqu'un  a la  tête  de  cela.  Mettre  les  choses  40  hasard  , pour 

i la  main  , pour  dire,  <^ui  lui  ont  fait  } Mettre  en  tête,  pour,  Opposer.  On  dire,  S'abandonner  a la  fortune,  ne 

prendre  , qui  m’ont  lait  prendre  les  lui  a mis  en  tête  un  furieux  adversaire,  prendre  aucune  mesure, 

armes.  Familier.  Mettre  la  charrue  devant  les  bœufs  , 

Mettre  la  main  iur  le  bon  endroit.  Ex-  On  dit  familièrement.  Il  ne  faut  pas  pour  dire,  Faire  quelque  chose  à ré- 

pression familière  , qui  signifie  , Ren-  ! se  mettre  en  tête  une  pareille  idée  , pour,  oour.s  et  contre  l'ordre.  Cela  est  pro- 
contrer , sur-lc-c liamp  ou  a la  longue,  i II  ne  faut  pas  se  persuader  une  pa-  verhial  et  familier, 
ce  qu'il  importe  de  trouver.  Après  avoir  reille  chose-,  et,  On  lui  a mis  en  tête  Mettre  le  feu  aux  affaires  , pour  , Les 
un  peu  cherché  , j'ai  mis  la  main  sur  le  de  vains  soupfons , pour  , On  les  lui  a embrouiller.  Familier. 
bon  endroit.  On  dit  proverbialement  , suggérés.  On  dit  familièrement , Il  ne  faut  pas 

pour  faire  entendre  que  quelqu’un  a On  dit  familièrement . lia  mis  en  tête  se  mettre  en  feu  pour  si  peu  de  chose  , 

deviné  promptement , //  a mis  d’abord  de  son  livre  uns  longue  préfa.e , pour  Aire  t pour  dire,  Se  ficher.  Cela  U mit  en  feu  , 

le  doigt  dessus.  À la  tète , au  commencement , d'abord.  Cela  l'anima  beaucoup.  » 

Mettre  la  main  à l’encensoir.  Exprès-  On  dit  dans  la  conversation  fa  mi-  On  dit  populairement , Je  luj  ai  mis 

sion proverbiale,  empruntée  du  Droit  lière,  Meure  le  nej  dans  Us  affaires,  U cœur  au  ventre  , pour,  Je  l'ai  fort 
ecclésiastique , qui  signifie.  Usurper  pour  dire  , S’y  immiscer , en  prendre  encouragé. 

l’autorité  sacerdotale.  Il  ne  faut  pas  connoissance;  et , Mettre  le  net  dans  Us  On  dit  populairement  aussi  , Mettre 
que  le  Prince  mette  la  main  à l'encensoir,  livres,  pour  «lire.  Commencer  à étu-  tout  par  écueUes  , pour  dire,  Ne  rien 

Mettre  la  main  ad  pecrus  , exprime , dier  ; et  d'Un  homme  plus  curieux  épargner,  prodiguer.  On  mit  tout  par 

en  style  de  Pratique  . l'Usage  prescrit  qu’il  ne  faudroit , qui  se  mêle  où  il  écueUes  pour  me  recevoir.  • 

à ceux  qui  sont  dans  lea  Ordres  sacrés,  n'a  que  faire,  Qu  avoit-il  besoin  de  met-  On  dit  d’un  Écuyer  qui  a appris  a 

lorsqu’ils  prêtent  serment,  de  poser  la  tre  ù son  ne{  ? Ceia  est  excessivement  un  jeune  homme  a monter  k cheval , 
main  surl'estomac  , pour  atlirmer  qu'ils  familier.  Cest  lui  qui  Va  mis  achevai. 

disant  vrai.  On  disoit  anciennement  , Mettre  le  pied  en  quelque  lieu  , pour  On  dit  , Mettre  du  soin  à une  chose  , 

Meute  la  main  au  pis.  dire,  Y entrer,  y arriver.  C«f  une  à une  affaire  , pour,  La  faire  avec 

On  dit  proverbialement  et  dans  un  maison  oà  je  ne  mettrai  jamais  U pied.  soin  , lu  soigner. 

•ens  figuré  , Mettes  la  main  sur  la  con-  Il  ne  saurait  mettre  un  pied  devant  Mettre  son  affection  , mettre  ses  con- 
science , n est-il  pas  vrai  que....  pour  Vautre,  désigne  Un  homme  languis-  plaisances  , pour  , Affectionner  , w 

dire,  Parler  suivant  votre  conscience  , sant , qui  a peine  à marcher.  complaire  à . . . Mettre  son  cœur  à une 

convenez  du  lait , avoue/,  que.  . . . Mettre  l'honneur  sous  ses  pieds  , se  dit  bonne  œuvre  , pour  , S’attacher  .1  bien 

On  dit  figurément , Mettre  la  main  figurément , pour,  Ne  se  point  sou-  faire, 

sur  quelqu'un,  pour  dire.  Le  frapper,  cier  de  son  honneur.  Mettre  sa  confiance , pour.  Se  con- 

S"d  met  la  main  sur  toi,  il  y paraîtra.  Mettre  une  injure  sous  se*  pieds  , pour  fier  en.  Il  avait  mis  sa  principale  con - 

Les  Canons  déclarent  excommunié  un  lal‘-  dire,  La  mépriser,  dédaigner  de  s’en  fiance  dans  ce  moyen,  dans  cet  homme, 

que  qui  met  la  main  sur  un  Prêtre.  souvenir;  et,  La  mettre  au  pied  du  cru-  Il  faut  mettre  sa  confiance  en  Dieu. 

On  le  dit  aussi  pour  , Arrêter  quel-  cifix , pour  dire,  La  pardonner,  en  On  dit  familièrement*  Mettre  sa  con- 

qu'un  par  ordre  du  Gouvernement.  Il  faire  le  sacrifice  a Dieu.  iriencc  en  ordre , pour  dire,  So  dégager 

st  cache  dans  la  crainte  qu'on  tu  mette  la  On  dit  figurémrnt , Mettre  un  homme  de  toute  affection  vicieuse.  Long-temps 
t nain  sur  lui.  Cela  se  dit  un  même  sens  sous  ses  pieds , pour  dire , L'accabler  de  ayant  qu'il  fut  tué  , 'lu renne  avait  mis 

que  , JVeftrv  la  main  sur  U collet  à quel-  toute  sa  force  , de  soil  pouvoir.  sa  conscience  en  ordre. 

Îuun.  Les  sergent  lui  mirent  la  main  sur  Mettre  les  pieds  sur  le  ventre  à son  On  dit  de  même.  Mettre  sa  conscience 

e collet , c’cst-w-dire,  Ils  l'arrêtèrent,  ennemi  , pour  dire.  S’en  renier  plei-  en  repos  sur  une  astion  , pour  , Bannir 

Ce  dernier  est  très-familier.  nement  , arec  fureur,  avec  bassesse,  le  scrupule  qu’on  en  au  toit. 

Je  n’en  mettrais  pas  ma  main  au  feu  , Il  signifie  aussi  , Abuser  désavantagé  On  dit  proverbialement  et  figurc- 
•ignifie,  qu’On  ne  garantir  pas  la  vé-  qu’on  a snr  lui.  meut,  Mettre  son  esprit  à la  torture , 

rilé  d’un  fait.  Cela  est  familier , et  ne  Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur , pour , Se  tourmenter.  J'ai  oit  beau  met- 
te dit  guère  que  lorsqu’il  s’agit  de  c’est,  figurément.  Lui  ùter  tout  aub-  tre  mon  esprit  à la  torture  , jt  ne  trou- 

quelquc  chose  qui  regarde  la  reputa-  terfuge,  le  mettre  dans  l’impossibi-  vois  pas  d'expédient. 

lion  du  prochain.  Je  la  crois  sage , mais  lîté  de  s’échapper,  dans  la  nécessité  Mettre  ordre  à quelque  chose , se  dit 
bien  hardi  qui  en  mettroitsa  main  au  feu.  de  s’expliquer  ou  île  se  rendre.  pour,  Y pourvoir.  J'y  mettrai  bien  ordre. 

Je  mettrais  ma  tête , ou,  je  met  trois  On  dit , Mettre  quclquunenpkd , pour  J’y  mettrai  bon  ordre.  On  dit  encore  dans 

wta  tête  à couper , ou , je  mettrois  ma  vis  dire  , L'établir  solidement.  Cest  moi  (e  même  sens,  Mettre  ordre  que  . ..  à ce 

que  cela  est , se  dit  pour  Affirmer  une  qui  Vai  mis  en  pied  , U n'y  étoit  pas  que.» . Mttteq  ordre  à ce  que  cela  sar- 

chose  , et  marquer  qu'on  n'en*  doute  auparavant.  On  dit  aussi.  Mettre  sur  range.  Je  mettrai  ordre  qu'il  ne  s'y  passe 

pas.  un  bon  pied  , sur  un  pied  respectable,  rien  courre  vos  intérêts.  *.  , > 

Mettre  sa  tête  , ou  la  tête  de  quelqu'un  Familier.  Mettre  fin  à quelque  chose  , pour  dire  *■ 

en  péril,  se  dit  figur.  pour , S’expvser  Mettre  con  homme  à bout,  se  dit  | La  terminer,  la  Uife  cesser.  Mette  { 
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fin  à vos  débats.  On  saura  mettre  fin  à 
ses  jactances. 

Mettre  une  entreprise  à fin , En  venir  à 
bout.  Les  Homans  de  Clieralfrie  di- 
aoient , Mettre  une  aventure  à fin  , la 
mettre  à chef.  Ce  dernier  a absolument 
vieilli. 

On  dit  , Mettre  de  la  suite  à quelque 
chose , L'exécuter  avec  ordre,  avec  cons- 
tance. il  J j adroit  mettre  de  la  suite  à vos 
projets  , ne  pas  les  abandonner  sans  teste. 
Et  ) Alt  tire  de  la  suite  dans  ses  idées  , 
dans  son  discours  , pour  , Raisonner , 
discourir  sans  confusion. 

# Mettre  quelqu'un  en  jeu  , pour  , Le 
cirer  et  le  mêler  sans  «on  aveu  dans 
quelque  affaire.  Personne  n'ai  me  à être 
mis  en  jeu. 

Sa  >1  erra  a À quelque  chose.  Je  me  met- 
trai à cela  incessamment , pour , Je  m'en 
occuperai , j’y  travaillerai. 

Se  mettre  en  tueur  , te  mettre  tout  en 
eau  * S’échauffer  en  courant,  en  agis- 
sant, jusqu'à  suer.  Il  est  familier.  Je 
mettre  en  nage  , se  dit  populairement 
dans  le  même  sens. 

& mettre  en  danger  , pour , S'exposer 
ati  danger.  Il  s'est  mis  cent  fois  en  danger 
de  sa  vie,  pour , Il  s’esf  exposé  souvent 
à la  perdre. 

On  dit.  Se  mettre  au  hasard  de.,.,  pour 
dire  , S’exposer  au  péril.  Un  voulant 
trop  gagner , il  s'est  mis  au  hasard  de  tout 
perdre.  Kn  cherchant  à grimper  sur  un 
rocher,  U se  mit  au  hasard  de  se  tuer. 

Se  mettre  en  humeur  de . . . se  dit  f ami- 
lièrement , pour,  Prendre  le  goût , l’ha- 
bitude de . . . Sa  femme  vouloit  se  mettre 
en  humeur  de  le  quereller  , mais  il  a bien 
su  ten  empêcher . «* 

On  dit  ifuniiièreiuent , Se  mettre  dans 
le  jeu  , te  mettre  dans  la  dévotion , pour 
dire,  S'y  adonner.  On  dit  de  même, 
il  s’est  mis  dans  les  affaires  , il  s’est  mis 
dans  les  procès  , pour  dire  , Il  s'y  est 
jeté  , embarqué , il  s'y  est  Livré  entiè- 
rement. 

Se  mettre  à la  suite  d'une  chose , se  dit 
pour  , Suivre  une  entreprise  commen- 
cée. Il  vouloit  se  mettre  à la  suite  de  ce 
procès , mais  il  reconnut  qu'il  ne  valoit 
rien. 

Se  mettre  à la  suite  d'un  grand  Seigneur , 
à la  suite  de  la  Cour  , c'est  s'y  montrer 
asaidn. 

Se  mettre  en  raté£  d'oignon.  Façon  de 
parler  proverbiale,  qui  signifie,  Prendre 
place  tle  soi-mèrite  , même  sans  y être 
invité,  parmi  les  assis  tans.  ( Ou  croit 

Ju' Oignon  est  ici  nom  d'homme,  et  que 
1.  «l'Oignon  étoit  Maître  des  Cérémo- 
nies de  r rance  , et  marquoit  la  place 
de  chacun  dans  les  assemblées  publi- 
ques. ) 

Sc  mettre  en  quatre  pour. . . Expression 
familière  et  figurée.  poursigniiûr, Faire 
de  gran«is  étions.  Il  se  mettroit  en  quatre 
pour  U service  de  ses  amis.  Il  s'est  mis  en 
quatre  pour  persuader  le  public  , mais  on 
ne  l'a  pas  voulu  croire . 

On  dit , qu'  Un  homme  se  met  à tout  , 
pour  dire,  qu’il  se  rend  utile  en  toute 
occasion  , qu’il  ne  se  refuse  à rien.  Un 
bon  domestique  doit  se  mettre  à tout. 

En  parlant  du  soin  qu'on  prendra 
d'une  affaire,  on  «lit  familièrement  , 
qn'  On  s'y  mettra  jusqu'au  cou  , pour  «lire, 
qu'On  n 'oubliera  ricu  pour  réussir. 
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Se  mettre  sur  son  quant  à moi , se  dit 
proverbialement  et  figuré  ment  , pour  , 
Faire  le  suffisant,  prendre  des  airs  de 
hauteur  et  de  supériorité  avec  quel- 
qu’un. ( On  ne  dit  pas  sur  son  quant  a 
soi.  ) 

On  dit  familièrement , qu’ Il  ne  faut 
pas  se  mettre  à tous  les  jours  , pour  dire , 
qu'il  ne  iaut  passe  prodiguer,  paroitre 
trop  souvent  , se  communiquer  trop 
familièrement  à toutes  aortes  de  per- 
sonnes. 

On  dit  ausiff  , qu'//  ne  faut  pas  mettrt 
ses  amis  à tous  les  jours  , et  cela  s'entend 
particulièrement  des  personnes  de  cré- 
dit , c'cst-4-«(ire,  qu'il  Inut  les  réserver 
pour  les  occasions  importantes. 

Se  mettre  à , suivi  «l’un  infinitif  , 
marque  ordinairement  le  commence- 
ment d'une  action.  Dès  qu'on  lui  en 
parte  , il  sc  met  à pleurer.  Aussitôt  il  se 
mit  à parler  tout  bas.  Dis  qu'ils  Jurent  à 
table  j ils  te  mirent  à boire  , etc.  Tout  le 
monde  se  mit  à crier,  etc.  Ce  qui  veut 
«lire  proprement , Il  commença  à pleu- 
rer, il  commença  à parler,  ils  com- 
mencèrent a boire,  tout  le  monde  com- 
mença à crier , etc. 

Quelquefois  pourtant  il  a une  signi- 
fication un  peu  différente  , et  il  marque 
commencement  ou  continuation  «l’ac- 
tion et  d'application  , comme  dans  ces 
phrases  : il  s’est  mis  tout  de  bon  à étu- 
dier ; depuis  qu'il  s'ett  mis  à jouer  , il  a 
entièrement  quitté  t étude  ; quand  on  s'est 
mis  une  fois  ix  ne  rien  Jaire.  Ce  qui  veut 
dire  proprement  , Il  s est  .nluiiné,  ap- 
pliqué a étudier  ; depuis  qu’il  s'est 
adonné  à jouer  ; quand  on  est  accou- 
tumé une  fois  ii  ne  rien  faire. 

Ou  dit  familièrement,  Sc  mettre  après 
quelqu'un  ; et  cela  se  dit  en  plusieurs 
•eus  isitiérens  , soit  pour  dire , Se  j«*trr 
sur  quelqu'un  pour  le  maltraiter , Il  se 
mit  après  lui  , et  le  roua  de  coups  ; soit 
pour  «lire,  Presser,  importuner  quel- 
qu'un pour  lui  taire  taire  ce  qu’on  veut, 
EUcs  se  mirent  toutes  après  lui  , et  l'o- 
bligèrent d'être  de  la  partie. 

On  dit,  Sc  mettre  mal  avec  quelqu'un  t 
pour  dire,  Se  brouiller  avec  lui. 

On  dit , Se  mettre  aux  trousses  de  quel- 
qu'un . Prends  garde  que  je  ne  me  mette  a 
tes  trousses  , pour , Crains  que  je  ne  te 
poursui  vecn  J uslice.  Ce  dernier  esttrès- 
familier. 

On  dit , Mettre  la  maréchaussée  aux 
trousses  des  voleurs , la  mettre  aprh  eux  , 
la  mettre  en  campagne  , pour,  L’envoyer 
a leur  recherche  , a leur  poursuite. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment , La  critique  s'est  mise  aux  trousses 
de  cet  écrivain,  pour  dire,  qu'On^’at- 
taque  arec  acharnement  dans  les  li- 
vres , dons  les  journaux. 

Vous  vous  mette ^ là  dans  de  mauvais 
draps  , se  dit  familièrement  à quelqu’un 

3m  s’expose  à des  discours  làcbeux  , à 
c grands  embarras.  On  dit  proverbia- 
lement et  familièrement , Mettre  quel- 
qu'un en  beaux  draps  blancs , au  sens 
de  Le  jeter  dans  un  grand  embarras-, 
on  le  ait  aussi  nu  sens  de , En  parler 
mal,  en  médire  avec  excès.  On  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens.  Le  meure 
a la  pile  au  verjus.  11  cal  populaire. 

Se  mettrt  en  avant  expose  à des  dan- 
gers. Il  ns  faut  pas  trop  u mettre  en 
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avant.  Pourquoi  vous  mettre  en  avant  quand 
rien  ne  vous  y oblige  ? Cela  se  dit  fami- 
lièrement a quelqu'un  qui  n'etaat  pat 
obligé  de  parler,  de  se  présenter,  d’a- 
gir , se  compromet  en  le  faisant. 

^ On  dit  familièrement,  qu'Un  homme 
s'est  mis  trop  avant  dans  le  danger  pour 
oser  reculer.  On  dit  d’Un  courtisan  , Il 
se  mit  par  tes  services  bien  avant  dans  la 
faveur  du  Prince. 

On  dit  , Se  mettre  en  des  avances  , se 
mettre  en  de  grands  jrats  pour  quelqu'un  , 
au  même  «eus  que  . Faire  pour  lui  les 
avances  , les  Irais  «l’une  entreprise. 

Se  mettre  sur  le  pied  de  jaire  ou  de  ne 
pas  faire  une  chose , En  prendre  l’habi- 
tude , s’en  arroger  le  droit.  Il  se  met 
sur  le  pied  de  contredire  ; sur  celui  de  ne 
pas  répondre  aux  lettres  , etc.  Cet  homme 
se  seroit  mis  avec  moi  sur  le  pied  d'un 
pédagogue.  En  aurait  pris  le  ton. 

On  «lit  populairement , Se  mettre  sur 
la  friperie  de  quelqu'un , pour  «lire.  En 
«lire  beaucoup  de  mal,  le  mal  équiper. 
Un  dit  aussi , Mettre  Us  absent  en pièces, 
pour  dire,  En  médire.  On  dit,  Ce  jour- 
naliste ta  mis  en  pièces  , pour  dire  , Il 
l’a  critiqué  durement  et  sur  tous  les 
points. 

On  dit.  Se  mettre  dans  Us  bronzes, 
dans  les  porcelaines  , dans  Us  tabUaux  , 
dans  la  curiosité,  dans  la  botanique  , dans 
Us  livres  rares  , pour  «lire  , Ramasser  des 
livres  rares,  des  plantes,  des  objets  du 
curiosité. 

Se  mettre  , employé  absolument , si- 
gnifie , S'habiller.  Cet  homme  se  met 
singulièrement , il  ne  sait  pas  se  mettrt. 
Poire  frère  se  met  décemment , avec  goût , 
pour  dire,  Il  s’habille  bien.  . 

•Afettre  à bas  , se  dit  d'Un  édifice  otx 
d'une  torél  qu'on  jette  par  terre;  et  on 
le  dit  ligu  renient  De  l’orgueil.  Pi  ou  s 
mettrons  son  orgueil  à bas  , Nous  t'humi- 
lierons. 

Meure  bas , se  dît  Des  femelles  «la 
quoique*  animaux,  quand  elles  font 

leurs  petits;  par  exemple, «Ida  chienne. 

On  dit  dans  un  autre  sens  , Le  cerf  s 
mis  bas , a mis  sa  tête  bas  , pour  «lire  , 
qu'il  s'est  dépouillé  de  son  bois,  que 
son  bois  est  tombé. 

Mettre  au  jour , se  dit  figurément , 
pour,  Publier  (un  ouvrage.  ) On  «1i- 
soii  , Alettre  un  livre  en  lumière.  Cette 
locution  a vieilli. 

On  dit  provcrliialement , Mettrt  à 
terre  ce  qu'on  a dans  ses  mains , pour 
dire , Renoncer  sottement  à ce  qu’on 
possède. 

Mettre  avant,  mettre  après,  mettre  au- 
dessus  , mettre  au-dessous , se  dit  figure  - 
rémrnt  pour  exprimer  les  différences 
qu'on  met  daus  aon  estime.  Mtttc\  la 
vertu  avant  tout  , et  la  gloire  après  la 
vertu.  Un  met  Cicéron  au-dessous  de  Dé- 
mostkène  , mais  bien  au-dessus  des  autres 
orateurs. 

Mettre  à prix , à haut  prix,  à bas  prix, 
se  dît  figurément  au  moral.  On.  mit  la 
tête  de  Mazarin  et  chacun  de  ses  membres 
à prix.  On  a mis  ccrte,  terre  a haut 
prix.  Cet  homme  a vendu  son  honneur  à 
bas  prix. 

Alettre  au  pis , se  dit  tant&t,  d’Uno 
chose , tantôt  d’un  homme.  Je  mets  là 
chose  au  pis  , signifie  , Je  la  supposa 
aussi  fielleuse  qu’elle  pour,  l’être.  Je 
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vous  mets  au  pu  , veut  dire,  Je  von* 
suppose  aussi  mal  intentionné  qu'il 
vous  i>lnira  , et  je  ne  crains  rien  , je 
vous  <iefie. 

Je  n’y  prends  ni  n’y  met » , se  dit  pro- 
verbiafemmt  et  familièrement  pour  ex- 

riroer»  qu’On  n'ajoute  ni  ne  retranche 

l’histoire  que  l’on  raconte  , qu’on  la 
dit  avec  Hdéfité. 

Cela  me  met  à bout  de  voie , se  dit  Figu- 
ré ment  et  Familièrement , pour.  Je  ne 
qais  plus  que  laire  , comment  me  re- 
tourner. 

Mettre  quelqu’un  à bien  , se  dit  fami- 
lièrement pour  , Lui  laire  quitter  ses 
mauvaises  habitudes,  le  porter  au  bien. 

On  dit  dans  le  sens  opposé  , Mettre 
à mal  ; et  cela  se  dit  plus  ordinaire- 
ment tl’Unc  femme  qui  a été  séduite. 
Un  libertin  Va  mise  à mal.  On  «lit  aussi 
dans  le  discours  familier  , Mettre  quel- 
qu’un à mal , pour  dire  , Le  détourner 
de  son  devoir  ou  de  ce  qu'il  croit  l’étrc  : 
on  le  dit  le  plus  souvent  dans  un  sens 
V*din.  Je  voulais  rester  chef  moi  , mais 
il  m’a  mis  à mal,  il  m'a  mené  à la  co- 
médie. 

On  dit,  Mettre  deux  personnes  mal 
ensemble,  pour  dire  , Les  brouiller , les 
relroidir  l'une  pour  l'autre.  Ils  étaient 
intimement  liés  ; une  femme,  la  jalousie  , 
Us  a mis  mal  ensemble. 

Mettre  à même  de...  Mettre  à portée  de. . . 
signifie  , Fuciliter  les  moyen».  Un  vous 
n.ct  à même  de  réussir.  Il  J'audtoit  me 
mettre  à portée  d’atteindre  là. 

Meure  à ravcftrnrr,ligurément,  pour, 
Exposer  à des  hasards.  Af  mette;  pas 
à t'aventure  un  bien-être  réel . 11  est  fa- 
illi ber. 

Mettre  à la  protse  aventure  , Mettre  de 
l’argent  sur  un  vaisseau  marchand,  ou 
hasard  «le  le  perdre  s'il  périt. 

Mettre  quelqu'un  aux  arrêts  , se  dit 
pour  , Ordonner  qu’it  aura  le  lieu  où  il 
est  pour  prison  , et  qu’il  ne  pourra  en 
partir.  Le  Commandant  les  mit  tous  deux 
aux  arrêts  pour  Us  empêcher  d’aller  se 
battre.  1 . i*.« 

Mettre  un  cheval  au  pas , au  trot  , au 
galop  , pour , Le  l.iire  aller  au  pas  , au 
trot , au  galop. 

. Je  lui  mettrai  la  tête  où  il  a les  pieds  , 
se  dit  par  menace  dans  le  discours  fa- 
milier, contre  quelqu'un  que  l’on  veut 
maltraiter. 

Meure  à la  raison.  Il  faut  mettre  cet 
homme,  à la  raison  , se  dit  familièrement, 
pour.  Faire  renoncer  à un  entêtement, 
a des  prétentions  trop  fortes.  Enfin  vous 
vous  mette ; à la  raison  , vous  commencer 
à céder. 

Mettre  quelqu’un  dans  V embarras  , Le 
mettre  dans  un  état  «le  perplexité,  dans 
un  état  violent,  dans  un  état  Fâcheux. 
Mettre  en  colère  , mettre  en  fureur , au 
désespoir.  Mettre  ta  gaîté  , mettre  en  joie. 
Locutions  usitées  qui  n’ont  pas  besoin 
d'explication.  Cet  homme  mettrait  tout 
un  Pays  ta  joie.  Familier. 

Mettre  en  peine.  Cela  m’a  mis  long- 
temps en  peine  , pour,  CcU  m’a  inquiété 
k>  nu- temps. 

On  dit  en  parlant  des  affaires  d'Alle- 
magne , auc  Tel  Prince  a été  mis  , telU 
Ville  a été  mise  au  ban  de  VEmpire  , 
pour  dire.  On  a déclaré  que  ce  Prince , 
cette  Ville , ont  encouru  les  peines  de 
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confiscation  ou  autres  prononcées  en 
certains  cas  par  les  Lois  de  l’Euipire. 

Mettre  au  net  un  écrit , un  plan.  Yoyex 
Net. 

Mettre  en  avant,  se  dit  pour,  Affirmer. 
Il  faut  prendre  garde  aux  Jaits  qu’on  met 
en  avant.  Cet  tuteur  met  en  avant  un  prin- 
cipe que  je  conteste. 

Mettre  en  doute.  Un  vouloit  mettre  ce 
fait  en  doute  , mais  il  n’y  a pas  moyen  , 
c’est-à-dire  , On  tcuteroit  inutilement 
d’en  douter. 

Mettre  en  fait.  Je  mets  fn  fait  que  . .. 
pour,  J’utfirmc.  Vous  mette;  en  fait  ce 
dont  précisément  je  doute. 

Mettre  en  question.  Cela  demande  à Are 
mù  en  question,  familièrement  pour, 
Cela  doit  être  examine. 

Mettre  hors  de  doute  que ....  pour , 
Affirmer.  Je  mets  hors  de  doute  que  cela 
est  ainsi. 

Mettre  hors  de  Cour.  Un  les  a mis  hors 
de  Cour  et  de  procès.  Voyex  rions. 

Mettre  Us  pie.is  dans  tous  Us  souliers  , 
prov.  populaire,  qui  signifie,  Exsaver 
de  t«>ut.  Cet  homme  est  malheureux  , il  a 
eu  beau  mettre  le  pied  dans  tous  Us  sou- 
liers , il  n’en  a pas  trouvé  un  qui  l’ait 
chaussé. 

On  dit,  Mettre  des  paroles  en  musique, 
p«>ur  «lire , Faire  un  air  sur  des  paroles  ; 
et  au  contraire  , Mettre  des  paroUs  sur 
un  air , pour  , Y ajouter  des  paroles. 

Mettre  un  argument  en  forme  , pour 
dire,  Lui  donner  U tonne  prescrite  par 
les  rôgles  de  la  Logique. 

Mettre  du  Latin  en  François  , ou  du 
François  en  Latin  , pour, Traduire  en  une 
de  ces  langues  < c qui  étoit  dans  l'autre. 
Mettre  une  jvensécen  vers , pour,  L’énon- 
cer en  vers.  Mettre  de  la  prose  en  vers  , 
Exprimer  en  vers  ce  qui  étoit  en  prose. 
Mettre  des  vers  en  prose.  En  rompre  la 
mesure,  en  faire  disparaître  les  rimes. 

Mettrequelquun  au  fait.  Avant  de  vous 
plaindre  , mettc{-moi  au  Jait , pour  Ins- 
truises-moi  d’abord  de  quoi  il  s’agit. 

Mettre  dans  son  tort.  On  met  un  hom- 
me dans  son  tort , en  opposant  de  bons 
procédés  a de  mauvais. 

Mettre  en  gage.  Voyez  Gags. 

Mettre  sur  pied.  Le  roi  mit  à la  fois 
quatre  aimées  sur  pied,  pour  dire,  Il 
lorma  , il  équina  quatre  armées. 

Mettre  sur  U bon  pied  , mettre  sur  un  bon 
pied , sont  deux  expressions  du  genre 
familier  très-différentes.  Mettre  un  hom- 
me sur  U bon  pied.  C'est  le  réduire  à 
faire  son  devoir  , rabattre  scs  préten- 
tions. Mettre  un  homme  sur  un  bonpied  , 
C’est  lui  procurer  de  l’argent , ou  de  lu 
considération,  ou  du  pouvoir.  Mauvais 
pied  signifie  le  coutrnire.  A force  de 
sottises,  il  s’est  mis  sur  un  fort  mauvais 
pied  dans  la  Ville. 

Mettre  en  état  de  faire  quelque  chose  , 
Aider  k faire , donner  les  moyens  de 
faire  quelque  chose.  Oui  ta  mis  en  état 
de  faite  cette  dépense  f Je  tai  rnis  en  état 
de  travailler  seul.  Un  an  d'apprentissage 
t a mis  en  état  de  gagner  sa  vie  dans  son 
métier. 

Mettre  une  affaire  en  état,  se  dit  par- 
ticulièrement d’Une  atfaire  litigieuse, 
dont  l'Avocat , le  Juge  a fait  le  dé- 
pouillement , le  rapport  , et  qui  est 

K râle  à être  plaidée,  soumise  à un  üi- 
utial , etc*  . 
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Mettre  sur  tétât.  Façon  de  parler 
abrégée  pour,  Mettre  sur  lYtatdes  dé- 
penses , des  pensions , etc.  Un  vous 
mettra  gpr  l'état. 

Mettre  en  crédit , en  faveur  ; mettre  en 
honneur  , mettre  en  réputation  ; et  Au 
contraire  , Mettre  en  discrédit , en  défa- 
veur , en  mauvaise  estime , se  dit  Des 
choses  qui  lont  acquérir  uu  perdre  l'es- 
time, la  laveur,  le  crédit  ,etc.£)n  dit 
proverbialement  et  familièrement , Cela 
ta  mis  en  mauvais  prédicament. 

Mettre  sur  le  compte  de  quelqu'un  , 
mettre  sur  son  dos , se  dit  hguréinent 
dans  le  discours  familier  , pour  dire. 
Le  charger  de  tout  ce  qui  arrive  de  mal 
dans  une  affaire,  lui  en  impure?  tous 
les  mauvais  succès.  Les  Ministres  font 
des  fautes,  et  Us  mettent  sur  U dos  de 
Uurs  Commis. 

On  le  lait  nlisolu  dans  quelques  oc- 
casion*, en  sousenfendant  le  régime. 
Je  ne  mets  point  à la  loterie.  Vous  dé- 
penserez trop  , si  vous  mette;  en  chevaux , 
en  bijoux  , etc.  pour,  Mettre  de  l’argent 
à la  loterie , en  t (revaux  , etc. 

Mettre  sur  table  , pour , Poser  les 
plais  sur  la  table. 

Mettre  de  côté  , pour  , Epargner  son 
revenu , amasser  de  l'argent.  Cet  homme 
a mis  de  côté.  Et  en  style  de  Pratique 
judiciaire  , Appointer  à mettre  , pour 
dire  , tv>ue  les  pièces  seront  remises 
pour  être  fait  droit.  . 

Met  ire,  se  construit  quelquefois 
avec  l'infinitif  d’un  autre  verbe  saus 
aucune  narticule  qui  le  précédé.  Met- 
tre  chaujjcr  de  Veau  , mettre  sécher  du 
linge,  etc.  pour, Mettre  de  l'eau  auprès 
du  fou,  a fin  qu’elle  chauilè;  mettre  du 
linge  eu  un  lieu  , afin  qu'il  sèche. 

Mi#  , mi.  participe. 

M E U 

MEUBLE,  ad jec t-  des  a genr.  Qui 
est  aisé  » remuer.  Il  ne  se  dit  qu’eu 
cette  phrase , ‘l'erre  mtubU  , pour  dire  , 
Une  terre  brisée  et  divisée  par  les  la- 
bours. 

11  se  dit  uussi  en  termes  de  Prati- 
que , Des  biens  qui  ne  tiennent  point 
lieu  de  fonds  , qui  sc  peuvent  trans- 
porter , et  qu’alora  on  appelle  Bien t 
meubles.  Ubligcr  tous  ses  biens  meubUs  et 
immeubles.  • 

Il  e«t  aussi  substantif,  et  il  se  «lit 
De  tous  les  biens  qui  ne  sont  point  des 
iouds.  Les  meubles  suivent  la  personne . 
Le  meubU  n’a  point  de  suite  par  hypo- 
thèque. L’argent  est  regardé  comme  un 
meuble.  Les  obligations  sont  aussi  des  meu- 
bles. Le  mari  est  maître  des  meubles. 

Mlubi.p.  , s’emploie  plus  ordinaire- 
ment  pour  signifier  Les  ustensiles  et 
tout  cc  qui  sert  à garnir  , à orner  une 
maison  , et  qui  n'en  fait  point  partie  ; 
et  cela  s'appelle  eu  tenues  de  Prati- 
que , Meubles  meublons.  Acheter  des  meu- 
bles à un  inventaire.  Un  l'a  contraint  do 
déloger , on  a mis  ses  meubles  sur  le  car- 
reau. Un  a saisi  ses  meubles.  Il  a de 
beaux  meubles.  Il  est  riche  en  meubles.  Il 
a des  meubles  superbes  , magnifiques.  V en - 
dre  des  meubles  a V encan.  Oarmr  une  mai- 
son de  meubles. 

Il  se  prend  «mcore  nu  singulier  dans 
uu  sens  plus  étroit , pour  siguificrToute 
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U garniture  d'un  appartement , d’une 
chambre  , d'un  cabinet  , etc.  comme  , 
Tapisserie,  lit*,  sièges  , etc.  Il  a un 
beau  meuble  dan*  sa  chambre.  Il  a fait 
faire  depuis  peu  un  meuble  magnifique. 

MEUBLER.  v.  a.  Garnir  «le  meu- 
bles. Meubler  une  maison  , une  cham- 
bre, eu. 

On  dit  aussi , Meubler  une  Ferme  , 
pour  dire , La  garnir  de  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  u taire  valoir.  Meubler 
une  Ferme  de  bestiaux. 

Mau Bt.É  , he.  participe. 

On  dit , qu’  Uns  personne  est  bien  meu- 
blée , pour  dire , qu'Elle  est  bien  eu 
meubles. 

On  dit  familièrement  , en  parlant 
d'Une  personne  qui  a le*  dents  belles, 
qu’Elle  a la  bouche  bien  meublée. 

On  dit  tig uniment , d’Un  homme  oui 
a beaucoup  de  roiinoisaancea , qu  i*  a 
la  tête  bien  meublée. 

MÉ  VENDRE.  r.  a.  Terme  de  Com- 
merce. Vendre  une  chose  moins  qu'elle 
ne  vaut.  Gr  Marchand  a me  vendu  plu- 
sieurs parties  de  son  fonds.  Il  se  prend 
aussi  absolument,  il  y a des  temps  où 
Us  Marchands  sont  obligés  de  msvendre. 

AltvES  ou  , de.  participe. 

MÉVENTE.  *.  f.  Vente  à trop  bas 
prix.  Il  se  plaint  de  la  mévente  qu'on  a 
faite  de  ses  meubUs. 

MEUGLEMENT,  sub.  mas.  Voye{ 
Beuoi.bmkxt. 

MEUGLER,  verbe  n.  Voye\  Bau- 

OLKB. 

MEULE,  snbst.  fém.  Corps  solide, 
rond  et  plat  « qui  sert  à broker.  MeuU 
de  moulin.  MeuU  de  dessus.  MeuU  de 
dessous.  La  machine  qui  fait  tourner  la 
meuU.  MeuU  d'unt  pièce  , de  plusieurs 
pièces.  Lever  la  meule.  Battre  la  meuU. 
Piquer  la  meuU.  Les  meules  de  moulin 
sont  de  pierre.  Il  y a des  meuUs  de  bois 
pour  faire  de  t huile  et  du  cidre. 

Mau  (.a  , se  dit  fusai  d'Une  roue  de 
grès  dont  on  se  sert  pour  aiguiser  des 
couteaux  et  autres  lèrremens.  Aiguiser 
sur  la  meuU.  Passer  sur  la  meuU. 

MEULE,  sub.  fém.  Monceau  , pile 
«le  foin,  de  grains , etc.  qu’on  lait  dans 
les  près.  taire  une  grosse  meuU.  Une 
meule  de  foin. 

En  termes  de  Vénerie  , on  appelle 
MeuU , La  racine  dure  et  raboteuse  du 
bois  du  cetfl. 

MEULIERE,  subst.  fém.  ( Piebbe 
»h  m eulikrb.  ) Pierre  dont  un  fait  les 
incules  de  moulin. 

On  appelle  aussi  Pierre  de  meulière  , 
Une  sorte  de  moellon  de  roche  , plein 
de  trous  et  fort  dur. 

Jl  se  dit  aussi  De  la  carrière  d’où 
l’on  tire  ces  sortes  de  pierres. 

MEUM  ou  MEON.  s.  inas.  Plante 
ombellitère,  qui  ressemble  beaucoup 
au  fenouil  , excepté  que  ses  feuilles 
sont  beaucoup  plus  déliées. 

MEUNIER,  subst.  musc.  Celui  qui 
conduit , qui  gouverne  un  moulin  à 
blé.  Le  Meunier  dJ un  tel  moulin.  Il  est 
blanc  comme  un  Meunier.  Garpon  Meu- 
nier. 

On  appelle  Meunière  , La  femme  du 
Meunier. 

On  dit  proverbialement  et  figurétnent 
d’Un  hotnine  qui  passe  d'une  condi-  , 
üoo  honnête  et  avantageuse  à une  ; 
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autre  moindre,  qu’//  s'est  fait  d"  Évêque 
Meunier. 

MEURTRE,  sub.  masc.  Homicide , 
le  crime  d’une  personne  qui  en  tue 
une  ou  plusieurs  autres  injustement  et 
avec  violence.  Faire  un  meurtre.  Com- 
mettre un  meurtre.  Crier  au  meurtre. 

On  dit  bgurcmem  et  familièrement , 
Crier  au  meurtre  , pour  dire  , Se  plain- 
dre hautement  de  quelque  injustice, 
de  quelque  dommage  qu'on  prétend 
avoir  reçu.  Il  crie  au  meurtre  contre  les 
Juges  qui  lui  ont  jait  perdre  son  procès. 
Si  ton  ne  vous  a vendu  cette  étoffe  que 
tant  , il  ne  faut  pas  crier  au  meurtre. 

On  dit  tiguréenent  et  familièrement . 
Cest  un  meurtre  , pour  dire , C'est  grand 
dommage.  Cueillir  des  fruits  si  verts , c'est 
«a  meurtre  , un  vrai  meurtre.  Ctst  un 
meurtre  que  de  laisser  tomber  une  si  belle 
maison.  Il  y a deux  jours  qu'il  n'a  reposé , 
c'est  un  meurtre  de  l’éveiller. 

MEURTRIER  , 1ÈRE.  swb.  Celui , 
celle  qui  a commis  un  meurtre.  On 
punit  de  mort  Us  meurtriers.  Un  a pris  U 
meurtrier. 

Mburtbib*,  est  aussi  adjectif  dans 
les  phrases  suivantes.  Ainsi  on  dit , que 
Les  armes  à feu  sont  meurtrières  , qu’une 
Place  est  meurtrière , est  bien  meurtrier* * 
que  le  siège  d'une  Place  a été  bien  meur- 
trier , pour  dire , que  Les  ormes  a feu 
tuent  bien  du  monde , que  c'est  un  siège 
qui  coûtera  bien  du  monde,  que  c’est 
une  Place  qui  n'a  pu  être  prise  qu’en 
perdant  beaucoup  de  momie. 

On  dit  poétiquement , L'épée  meur- 
trière. La  dent  meurtrière  du  sanglier. 

MEURTRlÈllE.  s.  fém.  Ouverture 
pratiquée  dans  les  murs  d'une  fortifi- 
cation , et  par  laquelle  on  peut  tirer  A 
couvert  sur  les  assiégeant». 

MEURTRIR,  v.  act.  Tuer.  Il  c*t 
vieux  aujourd'hui  dans  ce  sens.  Cepen- 
dant il  s'emploie  quelquefois  dans  le 
style  poétique.  V engeur  de  vos  Princes 
meurtris.  On  ne  s'en  sert  que  pour  signi- 
fier , Faire  une  contusion.  Les  ciups  de 
pierre  , de  bâton  meurtrissent.  La  bulle 
n’entra  pas , elle  ne  fit  que  meurtrir  Us 
chairs,  il  est  mut  meurtri  de  coups.  Il  est 
tombé  t et  s'est  meurtri  tout  U visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  fruits , et  signifie, 
Les  froisser  en  les  maniant  trop  rude- 
ment. Prenrqgarde  de  meurtrir  ces  poires. 
Pour  peu  que  ('on  touche  ces  fruits  , ils  se 
meurtrissent. 

Mbubtri,  ib.  participe.  Un  homme 
tout  meurtri  de  coups,  l/es  fruits  tout 
meurtris. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contusion 
livide.  Il  a été  bien  battu  , Us  meurtris- 
sures en  paraissent  sur  ton  corps. 

MEUTE,  s.  fém.  Terme  collectif. 
Nombre  de  chiens  courait*  dressés 
tour  la  chasse  du  lièvre,  du  cerf,  du 
onp  , etc.  BclU  meute.  Meute  de  cin- 
quante , de  cent  chiens.  Meute  de  chiens 
courons.  Meute  pour  U cerf.  Meute  pour 
le  lièvre.  Meute  pour  U chevreuil.  Faire 
une  meute.  La  vieiUe  meute.  Un  bon 
chien  de  meute. 

On  appelle  Clefs  de  meute  , I je»  meil- 
leurs chien*  et  les  mieux  dressés  d'une 
meute  , qui  servent  à conduire  les  an- 
tres , et  à les  redresser.  Et  l'on  dit 
Hgurém.  et  familièrcm.  d’Un  homme 
qut  a beaucoup  de  crédit  dans  la  coin* 
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pagnie,  dans  le  parti  dont  il  est,  que 
Cest  une  clef  de  mtute. 

M E Z 

UÉZAIL.  ».  m.  Terme  de  Blason» 
Le  «levant  ou  le  milieu  «lu  héaume , 
qui  s’avance  droit  , et  qui  comprend 
le  nasal  et  le  ventait.  Les  Princes  por- 
tent leurs  heaumes  ayant  U méqait  taré  , 
ou  posé  de  front, 

*»AIlt.  s.  mus.  Demi-air.  Action 
su  rang  des  airs  relevés  «bus 
égc.  Elle  consiste  dans  un  saut 
plus  haut  que  terre  - à -terre  , mais 
moins  écouté  , et  plus  avance  que  ce- 
lui des  courbettes.  Travailler  un  che- 
val à mé^air.  , 

MEZÉHEON.  Voyt\  Lxvvéot.*. 
MEZZANINE,  s.  f*  Ordre  d’ Archi- 
tecture , qui  comprend  deux  étage* 
dans  sa  hauteur.  La  gaUrit  du  Louvrt 
est  une 

MEZZO-1ERMINE.  s.  ni.  Ternie 
emprunté  de  l'Italien.  Parti  moyen 
qu’on  prend  pour  terminer  une  affaire 
embarrassante , pogr  concilier  de*  pré- 
tentions opposées.  Il  faut  trouver  un 
meno  - termine  pour  accommoder  cettt 
affaire. 

MEZZO-TINTO,  a.  m.  Terme  de 
Gravure  emprunté  de  l’Italien.  Il  se 
dit  De  cnrtaines  estampes  qu'on  ap- 
pelle ordinairement  en  François  , Es- 
tampes en  manière  noire. 

M I 

MI.  Particule  indéclinable  qui  tte 
s’emploie  jamais  toute  seule,  et  qui 
%ntrc  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots  , et  sert  à marquer  , soit  le  par-* 
tage  d'une  chose  en  deux  portions 
égales,  soit  l'endroit  où  la  chose  peut 
être  partagée  de  la  sorte. 

Elle  sert  à marquer  le  partage  d'n  ne 
chose  en  deux  portions  égales  , lors- 
qu’elle se  joint  avec  le  nuit  Parti.  Mi- 
parti  , mi-partie.  Ainsi  on  dit,  que  Les 
avis  ont  été  mi-partis  , que  les  opinions 
ont  été  mi-parties,  pour  dire,  qu’il  y 
en  a eu  autant  d un  côté  que  de  l'autre. 

Et  l'on  «lit , qu'  Une  robe  est  mi-partie 
de  blanc  et  de  rouge  , pour  dire , que 
Tout  un  cûté  de  la  robe  par  dehors 
est  blanc , et  que  tout  l'autre  côté  aussi 
par  dehors  est  rouge. 

Elle  sert  a marquer  l’endroit  où  la 
chose  peut  être  partagée  eu  «Unix  por- 
tions égalé*  , lorsqu’elle  se  joint  à des 
noms  substantifs.  Ainsi  l'on  dit  , Mi- 
chemin  , pour  dire.  L’endroit  où  l’on 
compte  la  moitié  du  chemin. 

Il  en  est  de  même  des  autres  mott 
où  cette  particule  sc  joint.  Mi-côte, 
mi -corps  , mi-jambe,  mi -sucre,  mi- 
terme , mi-Carême  , mi- Mai , mi- Août, 
et  ainsi  des  outrés  no  jus  des  mois. 

Il  faut  observer  que  quand  reite  par- 
ticule se  joint  avec  les  mots  de  Corps  , 
jambe,  sucre , chemin,  mur,  terme  et 
côte,  elle  ne  s'emploie  qu'adverbiale»' 
ment,  a»ec  la  préposition  sJ  , sans  au- 
cun article.  Ainsi  on  dit,  A mi-corps; 
à mi-jambe  s , à mi-terme  ; ou  bien  , 
Jusqu  à mi-corps  > jusqu'à  mi-jambes  , 
jusqu'à  mi- terme  , des  confitures  à n:l- su- 
cre ; sans  qu’avec  ces  mots  J a particule 
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Jüi  dit  jamais  aucun  autre  emploi.  Il 
n’y  a de  l'eau  qu'a  mi-jambe  , que  jusqu'à 
mi-jambe.  Cette  poutre  ne  porte  qu'à  mi- 
mur.  Cette  femme  est  accouchée  à mi- 
terme.  Je  vous  conduirai  juqu'à  mi-che- 
min. Une  maison  située  à mi-côte. 

Il  n’en  est  pas  de  môme  lorsqu’elle 
an  joint  au  mot  de  Carême  , et  a tous 
les  noms  de  mois  , car  alors  ces  noms 
ne  se  mettent  point  sans  article  ; et 
ce  qui  est  à remarquer,  c'est  qu'ils  nu 
reçoivent  que  l'article  féminin  , ouoi- 
que  tous  soient  masculins.  BiousÊÊhns 
passé  la  mi- Mai.  Y ers  lami-Août^ela 
arriva  vers  la  rni-Carcme.  H n’y  a que 
le  seul  mot  de  Mai  qui  se  dit  sans  ar- 
ticle dans  ce  proverbe,  Mi  - Mai, 
queue  d'hiver. 

Jl  est  encore  à remarquer  que  dans 
tous  les  mots  ci-dessus  , la  particule 
Mi  en  est  séparée  dans  l'écriture  par 
un  petit  trait  qu’on  nomme  Division  , 
comme  en  ceux-ci  , Mi-Août , mi -Ca- 
rême ; mais  dans  quelques  autres  , 
comme  Midi , minute  et  milieu  , que 
l’on  verra  à leur  ordre  , elle  u?cat 
point  séparée. 

On  appelle  La  ml-Carême  , I.e  Jeudi 
«le  la  troisième  semaine  du  Carême , 
qui  est  a peu  près  U moitié  du  Ca- 
rême. h oui  aurons  bientôt  la  mi- Carê- 
me. 'On  vous  payera  à la  mi-Caréme. 

MJ.  s.  tn.  Note  de  Musique.  C'est  la 
troisième  de  la  gamine. 

M I A 

MIASMES.  s.  m.  pl.  Terme  de  Mé- 
decine. Corpuscules  vidés,  et  morbi- 
fiques, qui  émanent  «l'un  corps  aifecté 
de  quelque  maladie  contagieuse  , ou* 
dont  l’air  est  infecté  dans  certains 
temps.  Miasmes  varioliques , pestilen- 
tiels , etc. 

MIAULANT,  ANTE,  adject.  Oui 
mi  aulo. 

MIAULEMENT,  s.  mas.  Le  cri  du 
chat.  Le  miaulement  d'un  chat. 

MIAULER,  v.  n.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  chat,  lorsqu'il  fait  le  en  qui 
lui  est  propre  , et  qui  le  distingue  «les 
autres  bêtes.  J'entends  un  chat  qui  miaule. 

M I C 

MICHE,  s.  f.  Pain  d'une  grosseur 
médiocre , pesant  au  moins  une  livre, 
*t  quelquefois  deux. 

On  «ht  Apurement  et  familièrement 
«l'Un  homme  qui  est  en  pouvoir  de 
distribuer  le*  grâces  , que  Cest  lui  qui 
donne  les  miches.  Et  l'on  dit  proverbia- 
lement et  populairement  , un* A la 
porte  où  ton  donne  Us  miches  , tes  gueux 
y vont , pour  dire,  que  L'on  fait  U 
cour  * ceux  qui  sont  en  jiouvoir  de  dis* 
tri  huer  les  grâces. 

MICMAC,  s.  m.  Intrigue  , mani- 
parue,  pratique  secrète  «tons  quelque 
mauvaise  vue.  Jl  y eut  bien  du  micmac 
dans  cette  affaire.  On  ne  eonnoit  rien  à 
tout  ce  micmac.  Il  est  «Su  style  familier. 

MICOCOULIER . s.  ni.  Arbre  grand 
et raiu eux.  Ses  feuilles  sont  semblables 
à celles  de  l'orme  , mais  plus  lougucs 
et  plus  pointues.  Il  porte  des  baies 
ænibliiblcS  à des  tcrjscs,  moi»  plus 
petites. 
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MICROCOSME.  «.  nu».  Terme  di- 
«lactique  , qui  signifie  , Petit  monde  , 
monde  en  abrégé.  Les  Philosophes  an- 
ciens ont  dit  que  V homme  étoit  un  micro- 
cosme. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  Descrip- 
tion des  parties  et  des  propriétés  «les 
objets  qui  sont  si  petits  , qu'on  ne  peut 
les  voir  sans  le  secours  d'un  micros- 
cope. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
qui  s'applique  aux  lunettes  d'appro- 
che , et  qui  sert  à incarner  les  dia- 
mètres des  astres , ou  de  très-petites 
distances  entre  ces  astres. 

MICROSCOPE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  instrument  qui  grossit  telle- 
ment les  objets , par  la  disposition  du 
verre  au  travers  dnquel  on  Ici  regar- 
de , qu’on  en  distingue  aisément  jus- 
qu'aux plus  petites  punies.  Cet  objet 
est  si  petit,  qu'on  ne  U peut  voir  qua- 
vec  un  microscope.  Avec  U secours  du 
microscope  , on  a fait  bien  des  décou- 
vertes dans  la  Physique. 

M I D 

MI-DENIER,  s.  m.  Terme  «le  Droit. 
Moitié  des  sommes  employées  pour 
impenses  et  améliorations  sur  l'héri- 
tage de  l'un  des  (enjoints  nar  maria- 
ge , faites  auxdcp«.-ns  de  la  commu- 
nauté. Cette  moitié  est  dfte  par  celui 
des  «leux  conjoints  auquel  appartient 
l'héritage  , et  il  doit  la  payer  a l’autre 
ou  à ses  héritiers. 

Lorsque  pendant  la  communauté  il 
a été  exercé  un  retrait  lignager  du 
chef  de  l'ira  des  conjoint* , et  que  le 
prix  en  a été  pris  sur  la  communau- 
té, l'héritage  retiré  appartient  en  en- 
tier à ce  conjoint , a la  charge  de  rem- 
placer moitié  du  prix , ce  qui  s'ap- 
pelle Ali-denier. 

MIDI.  s.  ni.  Le  milieu  du  jour,  le 
point  qui  partage  le  jour  également 
ou  a peu  près  entre  le  soleil  levant  et 
le,  soleil  couchant  A l'heure  de  midi. 
A midi  sonnant.  Il  est  midi.  Alidi  est 
sonné.  Je  me  rendrai  la  à midi  , sur  U 
midi.  Avant  midi.  Entre  on{c  heures  et 
midi.  Entre  midi  et  une  heure.  Après 
midi . Le  soleil  de  midi  est  dangereux. 

On  dit  par  exagération , An  plein 
midi,  pour  dire,  En  plein  jour  , pu- 
bliquement. Jl  a été  volé  dans  la  rue  en 
pUin  midi. 

On  dit  à un  homme  qui  doute  d'une 
chose  fort  claire,  ou  qui  la  nie,  que 
Cest  ne  voir  pas  clair  en  plein  midi , 
que  c'est  dire  qu'il  n'est  pas  jour  en  plAn 
midi. 

Mi  ri  , signifie  aussi  Un  des  quatre 
points  cardinaux  du  momie  , qu  on 
nomme  autrement  Le  Sud.  Le  midi 
est  opposé  au  nord.  Les  régions  du  midi. 
Se  tourner  vers  le  midi.  Un  tel  Pays  est 
borné  au  midi  par  une  telle  rivière  , par 
une  telle  montagne.  Cette  colline  regarde 
le  midi  , est  exposée  au  midi  , est  à t ex- 
position du  midi.  Le  vent  du  midi. 

On  dit  proverbialement , Chercher 
midi  à quatorze  heures  , pour  «lire  , 
Chercher  des  difficultés^**!  il  n‘y  en 
a point.  Il  se  dit  sussr'‘De  quelqu'un 
qui  alongc  inutilement  ce  qu'il  peut 
laire  ou  cure  d'une  majùère  plus  courte, 
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eu  qui  vêtit  expliquer  «l'une  manière 
détournée , quelque  chose  de  fort  sim- 
ple. 

Ml-DOUAIRH.  s.  m.  Terme  de  Pa- 
lais. Pension  que  l'on  accorde  dans 
certain  cas  à une  femme  sur  lesbiens 
de  son  mari.  Elle  esta  l'arbit  âge  des 
Juges;  mais  comme  elle  se  fixe  com- 
munément à la  moitié  du  douaire  , 
elle  a été  nommée  Mi-douaire.  Le  mi- 
douaire  n'a  guère  lieu  qu'en  faveur  d'une 
femme  dont  le  mari  est  mort  civilement. 

M I E 

MIE.  subatant.  fém.  Toute  la  partie 
du  pnin  qui  est  entre  les  deux  croûtes. 
De  la  mic  de  pain.  La  mie  d'un  pain.  Il 
n'a  plus  de  dents  , U ne  mange  plus  que 
de  la  mie. 

Mix. Partitrulc  négative,  qtiisignifie, 
Pas  , pgint  ; mais  qui  nVst  plus  eu 
usage  que  dan»  certaine»  phrases  fa- 
milières. Jl  n'en  tdtera  mie. 

Mis,  est  aussi  l'abrégé  d 'Amis,  et 
le  nom  que  le»  enfans  donnent  à leur 
gouvernante.  Cet  enfant  est  fort  attaché 
a sa  mie.  Jl  appelle  sa  mie. 

MIEL.  s.  tn.  Suc  doux  que  les  abeil- 
le» lotit  de  c*1,  qu’elle»  recueillent  sur 
les  fleurs  ou  sur  les  feuilles  des  plan- 
tes. Bon  miel.  Miel  d Pi  été.  Miel  de  prin- 
temps. Miel  roux.  Miel  blanc.  Un  rayon 
de  miel.  Alouches  à miel.  Miel  de  Bar- 
bonne.  Miel  de  Mahvn.  Aliel  de  AJos- 
eovie.  Miel  sauvage.  Aliel  commun.  Des 
confitures  au  mies.  Doux  comme  miel. 

On  appelle  Miel  mercuriel , miel  vio- 
lât , miel  rosat , De  certains  miels  com- 
posés. 

On  dit  Apurement  et  proverbiale- 
ment , On  prend  plus  de  mouches  aveo 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre , pour  signi- 
fier Que  la  douceur  fait  mieux  réussir 
les  affaires  , que  la  persuasion  a plus 
d'rllët  que  l'autorité. 

MIELLEUX,  EUSF..  adjectif.  Qui 
tient  du  miel , qui  a quelque  goût  do 
miel  , so  dit  ordinairement  en  mau- 
vaise part  pour  , Fa«lc  , doucereux.  Ce 
vin  , eette  liqueur  a un  goût  mielleux.  Il 
s'emploie  de  môme  au  figuré.  Un  ton 
mielleux. 

MIEN  , ENNE.  a«lj.  possessif  et  re- 
latif. Quand  vous  m'aurt^  dit  votre  sen- 
timent , je  vous  dirai  le  mien.  Ce  n'est  pas 
votre  ails  , c’est  le  mien.  Cest  l'avantage 
de  votre  frère  et  du  mien.  Vous  vcillertq 
à votre  intérêt , et  moi  au  mm i.  Songe\-y 
de  votre  côté , j’y  songerai  aussi  du  mien. 
Ses  amis  et  les  miens  s‘en  sont  mêlés.  Cest 
soit  intention  et  la  mienne.  Vos  affaires 
sont  les  miennes.  Il  faut  remarquer  que 
dans  ce  sens , Aiien  et  mienne  ne  se 
mettent  jamais  sans  l'article  , et  ne  se 
joignent  avec  aucun  substantif. 

Mis*,  s'est  joint  autrefois  av«*c  Un  ; 
et  alors  il  se  mettoit  «levant  le  subs- 
tantif, et  c assoit  d’être  relatif.  Un  mien 
frère.  Un  mien  parent.  Un  mien  neveu. 
Une  mienne  cousine.  Dans  cette  accep- 
tion il  est  vieux. 

On  s'en  sert  encore  avec  le  substan- 
tif, sans  qu’il  soit  accompagné  d’ar- 
ticle , ni  du  mot  Un  ; et  alors  il  se  met 
toujours  après  le  substantiiavec  lequel 
il  se  mus t mit.  Ainsi  on  «lit  en  terme* 
de  Praiique»  Ces  fruits- 1* i sont  miens. 
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* Jr  droit t comme  Seigneur  de  fief , de  faire 
les  fruits  miens. 

Mmsr  , cjt  ü uftni  MibsMnlif,  et  ai- 
gniHe  , Le  bien  qui  m'appartient.  Je 
ne  demande  que  le  mien. 

* On  «lit  substantivement , Les  miens, 
*u  pluriel , |K>ur  «lire , Met  proche»  , 
me<  allié»  t ceux  qui  m'appartiennent 
•*ii  quelque  façon.  Il  est  plein  d'égards 
pour  mol  et  pour  les  miens. 

MIETTE,  s.  f.  11  hp  dir  proprement 
De  toutes  les  petites  parties  qui  tom- 
bent du  pain  quand  on  le  coupe,  ou 
qui  restent  quand  on  n mangé.  Petite 
miette.  Les  miettes  qui  tombent  sous  la 
table.  Ramasser  les  miettes. 

On  sVn  sert  aussi  pour  dire , Un 
très-petit  morceau  de  quelque  chose  it 
manger.  P oas  ne  lui  avt{  donné  qu'une 
miette.  En  voilà  une  belle  miette.  Il  n’est 
que  du  style  familier. 

MJEVnJB.  adjcct.  des  a g.  Il  se  dit 
proprement d'Un  enfant  ni',  remuant , 
et  un  peu  malicieux.  Cet  enfant  est 
mièvre , est  bien  mièvre.  Il  est  du  style 
familier. 

MIEVRERIE.  s.  f.  Qualité  de  In 
personne  qui  est  mi  vre.  Cet  enfant  est 
d‘une  mièvierie  singulière.  On  dit  aussi 
dans  le  mémo  sens,  Micvreté.  Il  est 
du  style  familier. 

On  dit  encore  familièrement , Mil- 
f rerie  , pour  signifier'  Une  petite  ma- 
lice. Il  m'a  fait  une  mibrtric.  Ce  n'est 
qu'une  mièvrerie. 

MIEUX,  adverbe.  Parfaitement  , 
d’une  manière  plus  accomplie  , d’une 
façon  plus  avantageuse.  Personne  n en- 
tend mieux  les  affaires  que  lui  , n'entend 
mieux  la  guerre  que  lui , n’écrit  mieux  , ne 
parle  mieux  que  lui.  Il  chante  mieux  , 
beaucoup  mieux  qu'il  ne  faisait.  Vous  ne 
sauric{  mieux  faite.  Cest  l'homme  du 
monde  le  mieux  Jait.  Il  est  à la  Cour 
mieux  q u homme  du  monde.  Ses  affaires 
vont  mieux  que  jamais.  Il  a été  mieux 
reçu  qu'il  ne  croyoit. 

Il  signifie  quelquefois  Plus.  Laquelle 
aime{-vous  mieux  de  ces  deux  étoffes  f 
J'aime  mieux  l'une  que  t autre. 

Ou  dit  qu’  Une  chose  vaut  mieux  qu'une 
autre , pour dire,  «m’EUe  est  meilleure; 
et  q u bile  laut  plus  qu'une  autre  , pour 
dire,  que  Le  prix  en  est  plus  grand. 

On  dit , Il  vaut  mieux , pour  dire  , Il 
est  plus  a propos , plus  expédient.  Il 
vaut  mieux  attend/ e un  peu.  Il  vaut  mieux 
s'accommoder  que  de  plaider.  Il  vaudroit 
mieux  qu'il  se  tût  , que  de  parler  mal-à- 
propos. 

Ou  dit  absolument , qu’ Un  homme  est 
mieux  su'il  n'etoit , pour  dire  , qu’il  est 
en  meilleure  santé,  en  meilleur  état.  Il 
est  mieux , un  peu  mieux  , beaucoup  mieux. 

Il  n'est  guère  mieux. 

On  dit  qu  'Une  femme  est  mieux  qu'une 
autre,  pour  dire,  qu*  El  le  est  plus  belle, 
plus  jolie.  On  le  mt  aussi  du  caractère, 
de  la  conduite.  Depuis  ses  voyages  , eet 
homme  est  beaucoup  mieux  qu'il  n était. 

On  dit  , Aller  de  mieux  en  mieux , 
pour  dire  , Faire  toujours  quelque  pro-  i 

Î;rt*s  vers  le  bien.  Il  faut  espérer  que  cela 
ta  de  mieux  en  mieux.  Ses  affaires  vont 
de  mieux  en  mieux. 

On  dit  ndvcrbîalepicnt , À qui  mieux 
mieux  , pour  dire  , À l’envi  l’un  de 
l'autre.  Il  est  du  style  familier» 
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Du  mieux  , te  mieux  , tout  du  mieux  , 
tout  le  mieux  que  , le  mieux  du  monde  , 
tout  àu  mieux.  Façons  de  parler  adver- 
biales du  style  familier.  Il  a fais  du 
mieux  qu'il  a pu  , le  mieux  qu'il  a pu.  Il 
s'en  est  tiré  tout  du  mieux  qu'il  a pu.  Il 
en  a usé  le  mieux  du  monde.  Cela  va  le 
mieux  du  monde  , tout  au  mieux. 

Mieux,  lient  quelquefois  Heu  d’atl- 
jectif,  et  signifie,  Meilleur,  plus  con- 
venable, plus  propre  a la  chose  dont  il 
s’agir.  Il  n'y  a rien  de  mieux  que  ce  que 
vous  dites. 

On  dit  aussi  dans  le  .style  familier  , 
qu’ Un  homme  chante  des  mieux,  pour 
dire  , qu’il  chante  aussi  bien  que  ceux 
i qui  chantent  le  mieux. 

Mieux  , s’emploie  aussi  quelquefois 
substantivement , comme  dan^cos  phra- 
ses t II  fera  de  son  mieux;  j'ai  J ait  de  mon 
mieux ; cest  le  mieux  que  voua  puissieq 
faire. 

On  dit  proverbiale™,  que  Le  mieux 
l est  l'ennemi  du  bien,  pour  dire , qu’On 
gèle  souvent  une  bonne  chose  eu  vou- 
lant lu  rendre,  meilleure. 

On  dit  d’Un  malade  qui  comn  ente 
à se  mieux  porter  , qu’l/  y a du  mieux 
dans  son  état , qu’j'/  y a un  mieux  sen- 
sible , que  le  mieux  se  soutient. 

AI  I G 

MIGNARD,  ARDE.  adj.  IWigni- 
fûiit  autrefois  la  même  chose  que  Mi- 
gnon ; aujourd’hui  il  ne  s’emploie  guère 
que  pour  signifier  Un  mélange  de  gen- 
tillesse et  ü’silctcrie.  Sourire  mignard. 
Parler  mignard . Manières  mignardes.  Il 
est  familier. 

Ou  dit  familièrement  d’Un  jeune 
homme  qui  lait  le  beau,  qu'  Il  fait  le 
mignard. 

MIGNARDEMENT.  ad  ver!».  D’une 
manière  mignardr.  Sourire  mignarde- 
ment. 

Il  signifie  aussi.  Avec  trop  de  délica- 
tesse. Cet  enfant  a été  élevé  mignaidc- 
rnent.  Il  est  familier. 

On  dit  d’Un  ouvrage  de  la  main  , 
travaillé  finement,  délicatement , qu  'Il 
est  mignardanent  travaillé , mignarde- 
ment  découpé. 

MIGNARDER.  v.  act.  Traiter  dé- 
licatement. Mignarder  un  enfant.  Une 
femme  qui  se  mignarde  trop.  Il  est  du 
discours  familier  et  »c  prend  en  mau- 
vaise part. 

11  signifie  aussi,  Affecter  de  la  déli- 
catesse, de  la  gtècc.  Mignarder  son 
style.  Mignjrder  son  langage. 

MicxAftui.  as.  participe. 

A1IGN  A R DISE.  s.  f.  Délicatesse.  En 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  au  singulier, 
que  de  la  délicatesse  des  traits  du  vi- 
sage. La  mignardise  de  ses  traits.  Il  est 
familier. 

11  signifie  aussi,  Affectation  de  gen- 
tillesse, de  délicatesse.  Avoir,  mettre 
de  la  mignardise  dans  ses  mania  es  , dans 
son  langage  , dans  son  style. 

Il  se  dit  aussi  au  pluriel,  pour  signi- 
fier, Ati rails , caresses.  Il  s'est  laissé 
prendre  aux  mignardises  de  cette  femme. 

On  appelle  Mignardise  , Une  espèce 
de  petits  trillels. 

MIGNON  , ONNE.  adject.  Délicat, 
joli  , gentil.  Pliage  mignon,  JJoucht 
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1 mignonne.  Une  beaùrc  mignonne.  Des  sou- 
liers mignons. 

Il  s'emploie  aussi  nu  substantif  ; et 
alors  il  signifie  Bieii-winiê.  De  ces  deux 
cnfans-là  , il  y en  a un  qui  est  U mignon 
de  la  mire.  Elle  l'aime  fort , c'est  son 
mignon.  Il  est  familier. 

L’est  aussi  un  terme  de  flatterie  dont 
on  sc  sert  en  parlant  à un  enfant.  Mon 
mignon.  Mon  petit  mignon.  Ma  mignonne. 
Ala  petite  mignonne. 

Papa  xicxox,  Maman  miovowvb. 
Termes  dont  sc  servent  les  petits  cn- 
lan.s  à l'égard  de  leur  père  et  de  leur 
mère. 

On  appelle  en  style  familier.  Argent 
mignon  ,Dc  l’argent  comptant  qu’on  a 
mis  en  réserve  pour  quelque  dépensé 
superflue.  Pour  faire  cette  dépense  , il 
faudrait  avoir  de  l argent  mignon. 

Ou  appelle  aussi  en  style  familier. 
Péché  mignon  , Celui  auquel  on  a le 
plus  de  penchant , auquel  on  est  le  plus 
attaché.  la  médisance  est  son  péché  mi- 
gnon. 

On  dit  par  dérision  à quelqu’un  qui 
a fait  ou  dit  une  sottise,  qu’l/  est  un 
joli  mignon. 

MIGNONNE,  a.  f.  Caractère  «l’Im- 
primerie^ qui  est  entre  la  Numparcille 
et  le  petit  Texte. 

MIGKONNEMENT» ad  v.  Avec  dé- 
licatesse, d’une  manière  délicate.  Cela 
« es:  mignonnement  tait. 

Mi  GNON  NETTE.  ».  f.  Sorte  de 
dentelle  légère.  Une  coiffure  de  mignon - 
nette. 

On  appelle  aussi  Alignonnette  , Une 
sorte  de  petits  œillets  dont  on  garnit 
les  plutes-bandes* 

< >n  up|>elle  encore  Alignonnette  , Du 
poivre  concassé  en  nturecaux  plus  pe- 
tits qu'a  l'ordinaire. 

MIGN  O TER.  v.  a.  Traiter  délicate- 
ment, dorloter  , caresser.  Vous  gûte\ 
cet  enfant , de  le  mignoter  comme  voua 
faites.  Il  est  populaire. 

Mioxotb,  ée.  participe. 
MlGNOTISK.  subst.  iémin.  Fiat- 
lotie  , care&sc.  Il  est  du  langage  U- 
tuüier. 

MIGRAINE,  sub.  fém.  Douleur  qui 
occupe  une  moitié  «le  la  tète.  Il  a la 
migraine.  Il  est  tourmenté  d'une  migraine • 
Les  odeurs  très-fortes  donnent  la  migraine. 
La  migraine  cause  d’ordinaire  des  maux 
de  cœur. 

MIGRATION,  subst.  fém.  Trans- 
port , action  tic  passer  d’un  Pays  dans 
un  autre  pour  s’y  établir.  Il  ne  se  dit 
qu’on  pariant  «l’une  quaulile  cuusidé- 
table  de  peuple. 

AI  I J 

AI  TJ  A URÉE,  substftnî.  fémln.  Il  se 
dit  fninilièrcment  d’Uiie  fille  nu  d’une 
femme  qui  montre  des  prétentions  avec 
de  jietites  manière'  affectées  et  ridi- 
cules. Elle  fait  la  mijaurée.  P oyc\  un 
peu  cette  mijaurée. 

MIJOTER,  v.  a.  Terme  de  cuisine. 
Faire  cuire  doucement  et  lentement. 
Alijotcr  du  bœuf  à la  mode. 

Il  se  prend  aussi  familièrement  dans 
le  même  sens  que  Mignoter.  Mijoter  un 
enfant . Il  aime  à,  se  mijoter . 

o 
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MIL.  fldj.  numéral.  Koy*f  Mills* 

MIL.  (Il  faut  mouiller  l’L, ) ou MIL- 
LET. subst.  mas.  Sorte  de  grain  fort 
petit.  Semtr  du  mil. 

MILAN,  a.  m.  Espère  d'oiseau  de 
proie.  Un  milan  qui  plane.  Les  perdreaux 
craignent  le  milan. 

MILIAIRE,  ndj.  des  2 g.  Qui  res- 
semble à des  grains  de  mil.  Glande  mi- 
liaire. 

On  appelle  Fièvre  miliaire , Une  fiè- 
vre accompagnée  d'une  éruption  de 
très-petit»  boulons. 

MILICE,  s.  f.  L’art  et  l'exercice  de 
la  guerre.  Il  ne  se  dît  guère  en  ce  sens 
«juVn  parlant  «les  Anciens.  Végèce  a 
écrit  de  la  milice  de»  Komains.  La  milice 
des  Grec » était  fort  différente  de  celle 
de»  Perte». 

On  dit  figuréraent  et  en  termes  de 
l'Ecriture-.Saintc,  que  La  vie  de  l'honuue 
e»!  une  milice  continuelle. 

Il  est  aussi  collectif,  et  signifie,  Sol- 
datesque , troupe  «le  gensde  guerre. 
Honte  la  milice  de  la  place  te  tou  1er  a.  Il 
perdit  à cette  bataille  toute  la  fleur  de  ta 
milice.  Il  n’est  d’usage  que  «Uns  le  style 
noble  et  soutenu. 

On  nppelle  encore  Milice , Des  trou- 
pes composées  «b*  Bourgeois  et  de  Pay- 
sans , à qui  l'on  fait  prendre  les  armes 
en  certaines  occasions.  Et  alors  il  se 
dit  par  opposition  à Troupe»  réglée». 
Lever  de»  milices.  Tirer  au  sort  pour  la 
milice.  Capitaine  de  milice.  Il  ny  avait 
point  de  troupes  réglées  dans  la  place  , il 
ny  avait  que  de  la  milice.  Un  assembla  à 
la  hâte  toutes  Us  milice » du  Pays.  Faire 
faire  Vexercice  à la  milice. 

On  dit  familièrement  et  figurément, 
Soldat  de  la  milice  , pour  , Un  homme 
ui  n'a  aucun  avancement  dans  sa  cou* 
itimi , ancien  grade. 

MILICIEN,  subst.  masc.  Soldat  de 
milice. 

MILIEU,  s.  m.  Le  centre  d'an  lieu  , 
l’endroit  qui  est  également  distant  de 
la  circonférence,  des  extrémités.  Voici 

Î' us  terne  nt  le  milieu  de  la  place.  lé  ou»  voici 
uttement  au  milieu  , dam  U milieu.  Cou- 
per quelque  chose  par  le  milieu. 

O11  dit  dans  ce  sens , Le  point  mi- 
lieu , pour  dire  , Le  point  du  milieu*, 
et  alors  milieu  est  employé  adjective- 
ment. 

On  dit  familièrement , Au  beau  mi- 
lieu , pour  dire,  Tout  au  milieu. 

11  se  prend  souvent  dans  une  signi- 
fication moins  exacte  , et  se  dit  De 
tout  endroit  qui  est  éloigné  de  la  cir- 
conférence , «les  extrémités.  Cette  Ville 
est  située  au  milieu  de  la  France  , dans 
le  milieu  de  la  France.  Le  tonnerre  tomba 
au  milieu  de  L Eglise,  au  milieu  de  la 
cour.  Quand  ils  jurent  au  milieu  du  bois. 
Il  entra  au  milieu  de  f assemblée  , au  mi- 
lieu de  la  presse. 

On  «lit,  ou' Une  langue  de  terre  s'a- 
vance au  milieu  de  la  mer  , pour  dire  , 
qu’Elle  entre  bien  ovant  duns  la  mer; 
et  , qu'C/n  bras  de  mer  s'avance  au  mi- 
lieu de»  terres  , pour  dire,  qu'il  entre 
Lien  avant  dans  les  terres. 

Il  sc  dit  aussi  quelquefois  en  par- 
lant des  choses  qui  regardent  pure- 
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ment  le  temps.  Vers  le  milieu  de  la 
nuit.  Spr  U mil  en  du  joqr.  Ainsi  on 
«lit  , Etre  au  miliiu  de  l'Eté  , de  l'Hi- 
ver, etc.  pour  dire,  Etre  dans  uu  temps 
A peu  près  également  éloigne  du  com- 
mencement et  de  la  fin  de  l'Été  , de 
l'Hiver , etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  ouvrages  pro- 
noncés «>n  écrits  , par  rapport  à leur 
commencement  et  it  leur  fin.  Le  milieu 
du  livre.  Le  milieu  de  sa  harangue  est 
fort  beau.  Il  fut  interrompu  au  milieu 
de  son  discours.  Il  demeura  court  au  mi- 
lieu de  sa  harangue.  Il  se  leva  au  milieu 
du  sermon. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  des  choses 
morales  ; mais  alors  il  ne  s’emploie 
guère  qu’avec  l'article  Au  , et  pour 
signifier  Dans  , parmi.  Au  milieu  des 
affaires  , au  milieu  des  plus  grandi»  a) - 
Jancs  , il  trouve  des  moment  à donner  à 
ses  amis. 

Au  milieu  de  tout  cela.  Façon  de  par- 
ler adrers.itive,  pour  «lire,  Parmi  tout 
cela,  avec  tout  cela  , nonobstant  tout 
cela.  Cest  un  homme  yui  au  milieu  de  tout 
cela  ne  laisse  pas  d être  à plaindre.  Au 
nulicu  de  tout  cela  je  voudrois  le  pouvoir 
servir.  Il  est  du  style  familier. 

Au  milieu  du  sujet  , se  dit  figuré- 
ment  à propos  «l’un  roman  ou  «l'une 
pièce  «le  théâtre  qui,  dès  le  «lébut , 
vous  intéresse,  et  vous  conduit  direc- 
tement  à ce  que  l'Auteur  veut  faire 
voir.  Un  se  trouve  tout  de  suite  au  milieu 
du  sujet. 

Milieu.  Terme  de  Physique.  On 
appelle  ainsi  Tout  corps  , soit  solide , 
soit  fluide  , qui  peut  être  traversé  par 
la  lumière  ou  pur  tin  autre  corps.  La 
lumière  se  rompt  différemment  en  traver- 
sant dijférens  milieux. 

On  appelle  aussi  Milieu,  Le  fluide 
qui  environne  les  corps.  L'air  est  le 
milieu  dans  lequel  nous  vivons.  L'eau  est 
le  milieu  qu'habitent  les  poissons. 

Milieu  } se  dit  aussi  en  Morale , 
pour  ce  qui  est  également  éloigné  des 
extrémités  vicieuses.  La  vertu  se  trouve 
dans  un  juste  milieu.  La  libéralité  tient 
le  milieu  entre  la  prodigalité  et  l'avarice. 

Milieu,  signifie  figurément , U 11  cer- 
tain tempérament  qui on  prend  «litns  1rs 
nilnires  pour  accommoder  des  intérêts 
diUérens  , pour  concilier  des  esprits 
opposés.  Il  faut  chercher  quelque  milieu. 
Essayti  de  trouver  quelque  milieu  pour  Us 
contenter  tous  deux. 

On  dit  en  ce  sens  , Il  n'y  a point  de 
milieu  à cela  , pour  «lire  , Il  u’v  a point 
«l'autre  parti  à premlre  que  celui  qu'on 
vous  propose  , il  faut  nécessairement 
bn  passer  par  là. 

MILITAIRE,  adject.  des  a g.  Qui 
concerne  la  guerre.  L'art  militaire.  La 
discipline  militaire.  Vertu  militaire.  Ex- 
ploits militaires.  Grades  militaires.  Ré- 
compense militaire.  Charge  , Office  mi- 
litaire. 

On  appelle  Justice  militaire.  Celle 
qui  s’exerce  parmi  les  troupes  , sui- 
vant l’usage  et  les  Ordonnances  de  la 
Guerre. 

On  appelle  aussi  Execution  militaire , 
Le  dég&t  que  l'on  lait  dans  un  Pays 
pour  contraindre  les  habirans  a taire 
ce  que  l'on  demande  d'eux.  Menacer 
d'exécution  militaire.  Un  a contrant  les  ‘ 
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habitons  par  exécution  militaire  u payer 
conti  ibution. 

On  appelle  figurément  Exécution  mi- 
litaire , Une  exécution  faite  «an»  les 
formalités  requises. 

On  Appelle  Architecture  militaire  , 
L'art  de  fortifier  les  places. 

On  appelle  Testament  militaire  , Le 
testament  qu'on  fait  à l'armée , et  dans 
lequel  011  est  dispensé  d’observer  la 
j plupart  des  formalités  ordinaires. 

Militaire  , s'emploie  aussi  subs- 
tantivement ♦ pour  dire,  Un  homme 
de  guerre.  Ccst  un  bon  militaire.  Un 
a donné  des  récompenses  à tous  les  v ieux 
militaires  ,*  et  quelquefois  , pour  La  to- 
talité des  gens  de  guerte.  L'esprit  du 
militaire  est  généralement  bon  dans  cette 
contrée.  Cette  ordonnance  déplut  au  mi- 
litaire. 

MILITAIREMENT,  advrrb.  D’une 
manière  militaire.  Agir  militairement. 
Juger  mi/itdirfmcnf. 

MILITANTE,  adject.  fem.  Il  jl’est 
d'usage  qu’en  cette  phrase  , L'Eglise 
militante  , qui  signifie  , L'a  SSWn  filée 
des  Fidèles  sur  la  terre,  et  qui  se  dit 
par  opposition  à L’Eglise  triomphante  , 
qui  est  L'assemblée  des  Fidèles  dans 
le  ciel. 

MILITER,  v.  n.  Combattre.  On  ne 
sVn  .sert  qu'en  matière  de  dispute  , cc 
en  style  de  Palais.  Ainsi  on  dit , qu'  Une 
raitvn  ne  milite  pas  contre  quelqu'un  , 

riour  dire,  qu’Elle  ne  combat  pas  cei- 
ns qu'on  a alléguées  en  sa  faveur.  Cette 
raison  milite  pour  moi  , ne  milite  point 
contre  moi.  Hors  de  ces  phrases,  il  n’est 
guère  d'usage. 

MILLE,  adj.  numéral  dns  2 g.  et 
qui  n'a  point  de  pluriel.  ( Les  deux  L 
ne  se  mouillent  point  dans  ce  mot  ni 
dans  ses  dérivés.  ) Dix  fois  cent.  Mille 
hommes.  Mille  chevaux.  Mille  navires . 
Mille  écris.  Dizaine  de  mille.  Centaine  de 
mille.  Mille  affaires.  Dix  mille  hommes. 
Les  Mille  et  une  nuits. 

Dans  la  supputation  ordinaire  des 
années , quand  mille  est  suivi  d'un  ou 
de  plusieurs  autres  nombres , on  mer 
toujours  Mil.  Ainsi  on  écrit,  L'an  mil 
sept  cent  , non  pas  , L'an  mille  sept 
cent , etc. 

Mille  , se  met  quelquefois  pour  un 
nombre  incertain  , mais  tort  grand. 
Mille  personnes.  Mille  témoignages.  Mille 
preuves  , etc.  Il  y en  a mille  et  mille.  Il 
lui  a donné  mille  coups.  Il  y a mille  et 
mille  choses  à dire  là-dessus.  Je  vous  en 
rends  mille  grâces.  Je  VOUS  ai  dit  cela 
mille  fois,  il  a fait  cela  mille  et  mille 
fois. 

MILLE,  s.  m.  Espace  de  chemin  , 
contenant  environ  mille  pas  géomé- 
triques , cc  qui  fait  un  peu  plus  du 
tiers  de  la  lieue  commune.  On  se  sert 
principalement  de  cette  mesure  eu  An- 
gleterre et  en  Italie*.  Il  y a un  mille  de 
ce  lieu-là  à un  tel  lieu.  Ce  cheval  fait 
tar  t de  milles  par  jour.  Il  courut  dix 
millet.  Mille  d’Italie.  Mille  d'Angleterie. 
Il  esta  remarquer  que  le  mille  est  plus 
long  ou  plus  court  , selon  le»»  divers 
Pays.  Le  Mille  d' Allemagne  équivaut  à 
près  de  deux  lieues  de  France. 

MILLE-FEUILLE  , ou  HERBE  A 
LA  COUPURE,  subst.  fémin.  Plante 
fort  toüiutujic  , ainsi  nuiiuuée , parce 


M I N 

M I M 


10  J 


M I L 


que  scs  fouilles  août  découpées  très* 
menues.  Ou  la  nomme  aussi  1 * Herbe  au 
Charpentier  , ou  Herbe  militaire  , parce 
qu'elle  est  très-vulnéraire , excellente 
pour  guérir  les  blessures  , et  pour  ar- 
rêter les  hémorragies. 

MILLE-FLEURS.  On  appelle  Eau 
de  mille-fleurs  * L'urine  «le  vache  reçue 
«huis  un  >asc  . pour  L prendre  ensuite 
en  remède.  On  appelle  aussi  Eau  de 
mille-fleurs  , huile  de  mille-fleurs , De 
l*eau  et  de  l'huile  distillée  de  la  bouse 
de  vache  \ et , Rossolis  de  millc-fleut s , 
Une  sorte  de  rossolis  , «Uns  la  compo- 
sition duquel  il  entre  quantité  de  fleurs 
distillées. 

MILLÉNAIRE,  adj.  des  a g.  (Les 
deux  L se  font  sentir,  mais  on  ne  les 
mouille  pas.  ) Qui  contient  mille.  Le 
nombre  millénaire. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  on 
**en  sert  dans  la  Chronologie  , pour 
signifier  Dix  siècles  ou  mille  ans.  Dans 
le  premier  millénaire.  Le  second  , le  troi- 
sième millénaire. 

On  appelle  Millénaires , Ceux  qui 
croyoient  qu'apres  le  Jugement  uni- 
versel , les  Élus  deiueureroient  mille 
ans  sur  la  terre  à jouir  de  toute  sorte 
de  plaisirs. 

MILLE-PERTUIS,  s.  mas.  Plante 
très-commune  et  très-salutaire.  Elle 
est  ainsi  nommée,  parce  que,  lorsqu'on 
la  regarde  au  soleil  , ou  voit  sur  ses 
feuilles  de  petits  points  transparent  qui 
paraissent  autant  de  trous.  Le  Mille- 
(Mn  tuisest  un  excellent  vulnéraire. On 
«mi  tire  une  huile  souveraine  pour  gué* 
rir  les  blessure-,.  On  s’en  sert  meme 
intérieurement  dans  les  crachcniens  de 
sang  Pt  dans  la  dysaenterie. 

MILLE-PIEDS,  s.  m.  Insecte  des 
Antilles  , ainsi  nomme  de  la  multitude 
de  ses  pieds.  On  s’en  sert  aussi  par  la 
même  raison  , pour  désigner  les  Clo- 
portes , les  Scolopendres  et  les  Jules. 

MILLER  ET.  »•  inaa*  ( On  mouille 
les  L.  } Sorte  d’agrémens  unis  ou  fes- 
tonnes, dont  on  borde  les  bandes  qui 
garnissent  les  robes  des  Daines. 

‘ MILLESIME,  s.  m.  ( Les  deux  LL 
se  fout  sentir.  ) Terme  dont  on  se  sert 
en  parlant  de  monnoic  et  de  médail- 
les , et  pur  lequel  on  cutcnd  l'année 
qui  est  marquée  sur  une  médaille,  sur 
une  pièce  de  monn-tie.  On  ignore  en 
quelle  année  cette  médaille  a été  frap- 
pée , car  le  millésime  ny  est  pas  , le 
millésime  est  tout  effacé. 

Ji  se  dit  par  extension  , Des  mé- 
dailles frappées  avant  l’an  mille.  Le 
millésime  de  cette  médaille  fait  connaître 

Î utile  fut  frappée  la  troisième  année  de 
’ Empire  de  Tibère. 

MILLET,  subst.  mas.  (On  mouille 
les  L , ) est  la  même  chose  que  Mil. 
Un  gtain  de  millet . 

Proverbialement  et  ]iopulairement , 
pour  «lire , que  Ce  qu’on  lionne  à quel- 
qu’un n’est  pas  à beaucoup  prés  suf- 
fisant pour  ses  besoins  , on  dit , «pie 
C est  un  grain  de  millet  dans  la  gueule 
d'un  Une. 

MILLIAIRE.  subat.  mas.  et  adject. 
des  a g.  ( On  ne  pr.m.  qu’un  L dans 
ce  mot  et  les  suivnn*.  ) Bornes  sur  les 
grands  chemins,  éloignées  d'un  mille 
i une  do  l’autre.  À Paris , le  premier 
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militaire  commence  au  Parvis  de  No- 
tre-Dame. À.  Rome,  il  secomptoit  de 
la  Colonne  tierce , érigée  par  Auguste. 
Une  colonne  , une  piert  e militaire . 

MILLIARD,  subst.  mas.  Mille  fois 
militons,  ou  dix  ibis  cent  millions. 

MILLLASSE.  s.  f.  Terme  dont  on  se 
sert  par  quelque  sorte  de  mépris,  pour 
exprimer  nu  tort  grand  noidorc.  IJans 
les  fêtes  publiques  il  y a ordinairement  une 
milliasie  de  petites  gens.  Dans  cette  vieille 
maison  il  y a une  militasse  de  fourmis  t 
de  rats.  Sur  le  bord  de  cet  étang  il  y a des 
milliasses  de  moucherons,  il  est  du  style 
familier.  , 

MILLIÈME,  adj . des  a.  g.  Nombre 
d’ordre  qui  complète  ta  nombre  île 
mille.  Il  est  le  centième,  le  millième.  La 
millième  année  après  la  naissance  de  J ES  US- 
Christ. 

Il  se  dit  aussi  d’une  des  parties  d’un 
tout,  que  l’un  suppose  corn  posé  de  mille 
punies.  Si  favots  la  millième  partie  de 
son  bien  , je  serois  aste\  riche.  En  ce  sens 
il  se  dit  ordinairement  par  exagéra- 
tion. De  tout  ce  qu'il  vous  dit  là  , il  n’y 
a pas  la  millième  partie  de  vrai . 

11  est  aussi  quelquefois  substantif 
masculin  ; et  alors  il  signifie  La  mil- 
lième partie.  Il  est  intéressé  dans  cette 
affaire  pour  un  millième. 

MILLIEU,  s.  m.  Nom  collectif  con- 
tenant mille.  Un  mill  er  d'epinelet.  Un 
millier  de  tuiles.  Un  millier  de  clous.  Un 
millier  de  fagots.  Un  millier  d'éc halos.  Un 
millier  d'arbres  àplanter.  Un  millier  d'écus. 

Il  signifie  aussi  Mille  livres  pesant. 
Cela  ptse  dix  milliers.  Une  charrette  qui 
porte  deux  milliers.  Un  millier  de  jer  , de 
cuivre  , etc. 

On  dit  encore , Un  millier  de  foin  , 
pour  dire  , Un  millierde.bottos  de  foin. 
Un  millier  de  paille  , pour  dire,  Un 
millier  de  bottes  de  paille. 

À milliers.  Expression  adverbiale. 
En  très-grande  quantité.  On  en  trouve 
à milliers.  Style  familier. 

On  «lit  dans  le  même  sens,  Des  mil- 
liers <t hommes  , des  milliers  d’exemples  , 
des  milliers  d’inconvénicns. 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  raille , ou 
dix  fois  cent  mille-  Il  y a en  France  plus 
de  vingt  millions  d'hommes.  Un  million 
d'écus  vaut  trois  millions  de  /ivres.  Il  faut 
remarquer  qu’en  tenues  de  Finance  , 
lorsqu’on  dit  absolument  Million , ou 
entend  un  million  de  livres.  Il  a deux 
millions  de  bien.  On  lui  a compté  un  mil- 
lion. Cet  homme  est  si  riche  , qu'il  ne 
compte  que  par  millions. 

On  dit  qu'Pfl  homme  est  riche  à mil- 
lions, pour  dire,  qu’il  est  extrêmement 
riche. 

U se  dit  aussi  d’Un  nombre  incertain 
cr  indéterminé.  J'ai  ouf  dire  cela  un  mil- 
lion de  fois . Je  vûus  rends  un  million  de 
grâces. 

MILLIONNAIRE,  sub.  etadject.il 
se  «fit  Des  personnes  extrêmement  ri- 
ches. Un  tel  J'ai!  une  grosse  fortune  , il 
va  devenir  millionnaire.  C est  un  million- 
naire. 

MILLIONIEME,  adj.  numéral  des 
a g.  Nombre  d’ordre  qui  complète  le 
nombre  d’en  million. 

MILORD.  Voyc\  Lord.  On  dit  po- 
pulairement d’un  hojawie  riche , que 
Ccst  un  milord. 


MIME.  s.  nuise.  Espèce  de  Comédie 
chex  les  Romains,  où  l’on  se  permef- 
toit  l’imitation  libre  et  indécente  des 
discours  et  des  actions  d’un  particu- 
lier. Les  Acteurs  de  ces  sortes  de  Pièces 
portoient  aussi  le  nom  de  Mimes. 
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MINAGE,  s.  masc.  Droit  que  l'o* 
prend  sur  les  grains  qui  se  vendent  au 
marché.  Ce  Seigneur  a droit  de  minage. 

MINARET,  a.  masc.  Tour  faite  en 
forme  de  clocher , d’où  l’on  appelle 
chez,  les  Turcs  le  peuple  à la  prière  , 
et  d’où  l’on  annonce  les  heures. 

MINAUDER,  v.  n.  Allée  ter  des  mi- 
ne i et  des  manières  pour  plaire  et  pa- 
raître plus  agréable.  Cette  femme  ne  fait 
que  minauder. 

MINAUDERIE,  s.  f.  Mines  et  mi- 
ni.  res  affectées.  Je  n'aime  point  toutes 
ces  minauderies.  Il  sc  dit  plus  ordinaire- 
uienr  nu  pluriel. 

MINAUDIER,  ERE.  subst.  Celui, 
celle  qui  est  dans  l'habitude  de  faire  Je 
petites  mines  affectées.  Il  se  dit  prit»* 
lipaleiuent  des  femmes.  C est  une  mi- 
naudière. 

Il  est  aussi  adjectif.  Elle  est  trop  mi* 
naudière . 

MINCE*  adj.  des  a g.  Qui  a fort  peu 
d’épaisseur.  Étoffe  mince.  Cette  doublure 
est  bien  miner.  Crrtc  lame  d'argent  est  fort 
mince.  Couper  des  tranches  de  pain  trop 
minces.  Et  on  dit  proverbialement  , 
Mince  comme  la  langue  d'un  chat  , pour 
dire,  Extrêmement  mince. 

On  dit  tignrétuent  , qu’  Un  homme 
jouit  d'un  revenu  bien  mince  , pour  dire , 
que  Son  revenu  est  bien  modique.  On 
oit  aussi , qu*  Une  raison  est  mince  , pour 
«lire,  qtt'LUr  est  foi  b le  ; et  , q n’ Un 
homme  a un  mérite  bien  mince , qu’//  a 
t esprit t un  savoir  mince , pour  dire  , 
qu’il  a peu  de  merire  , peu  d’ftSprit , t>eu 
«le  savoir.  Et  on  appelle  Une  noblesse 
mince  j Une  noblesse  qui  n'est  guère 
considérable.  Toutes  ces  phrases  sont 
du  style  familier. 

On  dit  hitnilièrement  d’Un  homme , 
qu’l/  a la  mine  bien  mince  , pour  dire  , 
qu’il  a l’air  d'un  homme  peu  considé- 
rable. 

MINE.  s.  f.  L’air  qui  résulte  de  ta 
conformation  extérieure  de  la  person- 
ne , et  principalement  du  liiagc.  lionne 
mine.  Mauvaise  mine.  Méchante  mine. 
Grandemine.  Petite  mine.  Mine  f ère.  Une 
mine  basse , ignoble,  il  ri  a pas  de  mine. 
Il  a la  mine  fine , la  mine  fausse , la  mine 
trompeuse.  Cette  femme  a une  jolie  mine. 
Il  a la  mine  guerrière  t Lt  mine  d’un  hom- 
me de  guerre  , la  mine  patibulaire  , toute 
la  min:  d’un  pendatd  , d’un  vaurien.  Il 
fait  triste  mine.  On  se  trompe  souvent 
à la  mine.  Il  ne  faut  pas  toujours  juger 
des  gens  à la  mine  , par  la  mine  , sur 
la  mine. 

On  dit  qu’  Un  homme  a une  bonne  mine, 
un*  mauvaise  mine , qu'il  a bonne  mine  , 
mauvaise  mine  , pour  dire,  qu’il  a l’air 
«l’une  bonne  ou  d’une  mauvaise  santé. 

On  dit , qu'  Un  homme  a la  mine  ét être 
riche  4 Ceux  un  peu  fou , eu.  q Cil  en  a 
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toute  la  mine,  pour  dire,  qu’il  pJiroît 
tel.  Il  est  familier  ici  et  dans  les  ac- 
ceptions suivantes. 

On  dit  aussi  qu’  Un  homme  a la  mine 
d'avoir  fuit  une  chose  , WMf  dire  , qu’On 
juge  cela  a son  air.  tous  û\e\  la  mine , 
roua  m'a  ver  bien  ta  mine  d'avoir  fait  la 
débauche.  La  même  tlio.se  se  dit  encore 
lîgnrèrnent  , lorsque  par  la  connois» 
mince  qu’on  a de  t e qu’un  tioinme  « 
coutume  de  faire,  ou  de.  son  inclina- 
tion , de  son  humeur , de  «ou  esprit , 
on  juge  qu'il  a fait  ou  qu’il  fera  telle 
chose,  il  a bien  la  mine  de  n'avoir  pu 
9e  taire  , de  ne  se  prière  embarrasser  de  ce 
fui  en  pourra  arriver. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens, 
Porter  la  mine  de .. . mais  cela  i.c  êe  dit 
cuèrr  qu’en  mauvaise  part.  Il  porte  bien 
ta  mine  d'un  fripon. 

Ali  sc,  signifie  aussi  La  contenance 
que  Pou  tient , l’air  qu’oit  a , dans  quel- 
que intention.  Paire  bonne  mine.  El  on 
«lit  proverbialement . Faire  bonne  mine 
à mauvais  jeu,  p air  «lire,  Dissimuler 
adroitement , et  cacher  le  méconten- 
tement qu'oit  a , le  mauvais  état  où 
l’on  est. 

On  dit  aussi , Faire  mine  de  quelque 
chose,  pour  dire,  En  faire  semblant. 
Il  fit  mine  d'en  être  content. 

On  dit  encore , Faire  bonne  mine  à 
quelqu’un  , pour  dire  , Lui  faire  bon 
accueil. 

On  «lit  aussi  familièrement , Faire 
triste  mine  , faire  grise  mine , froide  mine 
à quelqu’un , pour  dire  , Lui  luire  titan- 
vais  accueil , lui  l'aire  mauvais  visage  , 
Je  recevoir  froidement. 

On  dit  Aussi  laniilièrement.  Faire  la 
mine  a quelqu'un  , pour  dire . I.tti  lémoi  - 
gr.er  qu’on  est  mal  content  de  lui. 
V )u  a-t-il  donc  à nous  faire  ta  mine?  Il 
fait  la  mine  ! 

On  dit,  Il  fait  une  laide  mine  , pour 
dire  , Il  lait  une  vilaine  grimai e. 

Mi  st  b,  signifie  encore, Certain.*  mou 
TCmens  du  visage,  certains  gestes  qui 
ne  sont  pas  naturels.  Faut-il  tant  faire 
de  mines  et  de  façons  ? .4  quoi  bon  tou- 
tes ces  mines  ? Cette  femme  fait  bien  des 
mines. 

On  dit  dXTnc  femme  qui  agace  quel- 
qu'un par  des  regards  ailettes,  par 
«les  mouvement  de  visage  particuliers, 

2 u' Elle  lui  fait  des  mines.  Ave^-vous  vu 
s mines  qu  elle  lui  a faites  ? 

On  dit  aussi  , Faire  des  mines  , pour 
dire  , Faire  des  signes.  J'eus  beau  lui 
faire  des  mines  , U ne  m'entendit  pas. 

Il  se  dit  aussi  I)e  la  bonne  on  mau- 
vaise appaieiuc  de  quelque  chose.  Un 
mers  qui  a bonne  mine  > qui  a mauvaise 
mine. 

MINE.  s.  f.  Lieu  où  sc  forment  les 
métaux  . les  minéraux  , et  quelques 
pierres  précieuse*.  Une  mine  d'or.  Une 
mine  d'aigcnr.  Une  mine  de  cuivre  , d'é- 
tain , de  charbon  de  terre  , de  vitriol , etc. 
Une  mine  de  diamans.  Une  mine  de  rubis. 
Une  mine  fort  cause.  Une  mine  profon- 
de, riche  , pauvre.  Travailler  aux  mines. 
La  mine  s'éboula  et  accabla  les  ouvriers. 
Trouver , découvrir  une  mine.  Fouiller  une 
mine. 

Il  sc  prend  aussi  pour  Les  métaux  et 
minéraux  encore  mèlél  avec  la  terre  , 
avec  la  pierre  de  lé  ruine,  Voila  de  la  j 
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mini  d‘cr , de  la  mine  d'argent , de  la  mine 
de  cuivre.  De  la  pierre  de  mine. 

On  appelle  aussi  Mine  de  plomb  , ou 
Plombagine  , La  pierre  dont  on  Init  les 
crayons  de  c ouleur  de  plomb.  Destiner 
à là  mine  de  plomb  , ou  simplement , à 
la  mine. 

MINE,  substant.  féminin.  Vaisseau 
qui  sert  a mesurer  , ei  quj  contient  la 
moitié  d’un  setter.  Faire  étalonner  une 
mine. 

.Mise,  se  prend  aussi  pour  Ce  qui 
est  contenu  dans  la  mit  e.  Mine  de  fro- 
ment , de  blé , de  sel.  Ces  chevaux  ont 
mangé  une  mine  d’avoine. 

Oit  dit  Hgurément  et  populairement , 
Il  en  a pour  ta  mine  de  fiscs  , pour  dire  , 
il  a été  attrapé , il  lui  en  Coulera  quel- 
que « ltosc. 

MINE.  s.  f.  Monnoie  ancienne,  qui 
chez  les  Grecs  valoit  cent  drachmes. 
Une  mine  A t tique. 

MINE.  s.  f.  Cavité  souterraine  pra- 
tique e sous  un  bastion  , sous  un  rem- 
part , sou  * un  roc,  etc.  pour  le  taire 
sauter  par  le  moyen  «le  la  poudre  à 
canon.  la  place  fût  prise  par  le  nwjen 
<t une  mine.  Charger  une  mine . Faire  jouer 
une  min:.  Mettre  U feu  à une  mine.  Les 
troupes  étaient  en  bata  'lie,  attt  ridant  t effet 
de  la  mine.  La  mine  emporta  la  pointe  du 
1 bastion.  Les  assiégés  éventèrent  la  mine. 

! lu i mine  fut  éventée 

On  ap}M>lle  Le  puits  de  la  mine  , L’ou- 
verture qu  on  lait  en  terre  a la  pro- 
fondeur de  la  mine  qu’on  veut  faire  , 
et  avant  que  de  travailler  .*  la  mine  ; 
Lb  chambre  de  la  mme  , Le  lieu  où  I on 
lait  , où  I on  charge  1a  mine  ; et  Le 
saucisson  de  la  mine,  I a mèche  qui  est 
entérinée  dans  de  la  toile  , et  qui  est 
disp  ace  rôtir  mettre  le  feu  « In  mine. 
On  a ppc  .le  aussi  Entonnoir  de  la  mine  , 
le  trou  que  laisse  la  mine  quand  elle 
a sauté. 

On  dit  ligurémrnt,  Eventer  la  mine, 
pour  dire,  fénéirer  un  dessein  secret , 
ci  pniui-c lier  pur- la  qu’il  ne  réussisse. 

MINI. R.  t.  a.  Faire  une  mine.  Miner 
un  bastion.  Cettt  place  est  si  fort  dans 
l'eau  , qu  ’il  est  impossible  de  la  miner.  Les 
ennemis  avaient  miné  leur  demi-lune  avant 
que  de  t abandonner. 

Il  signifie  aussi  , Creuser,  caver. 
L'eau  mine  la  pierre.  Le  courant  de  la 
rivière  a miné  la  pile  des  atehes.  La  Marne 
mine  peu  à peu  ses  bords. 

il  signifie  figure  ment  , Constituer, 
détruire  peu  a peu.  Cette  maladie  le 
mine.  Lajtivre  quarte  mine  bien  un  corps. 
Il  a des  dettes  qui  le  minent.  Le  temps 
mine  tout.  Le  chagrin  le  mine . 

Miné  , ce.  partir ipe. 

MiNhAAl.  s.  mise.  Synonyme  de 
Mine  , «ans  le  sens  où  il  signifie  un 
métal  combiné  avec  des  substances 
étrangère*.  Un  minerai  rebelle  , un  mi- 
nerai fusible. 

Cependant  on  ne  dit  point,  Un  mi- 
nerai d'or  , un  minerai  de  cuivre  ; mais , 
Une  mine  d'or  , une  mine  de  cuivre. 

11  semble  une  ce  mot  s'est  introduit 
pour  éviter  l’équivoque  que  pourroit 
produire  le  mot  Mine  , qui  eu  Métal- 
lurgie a «eux  acceptions. 

MINERAL  , pris  sul: «fautivement , 
se  dit  d’Un  corn*  solide  qui  se  tire  des 
mines , comme  l’or,  l'argent , et  autres 
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métanx  , le  sel -gemme , le  vitriol , etc. 
Des  remèdes  tirés  des  minéraux. 

11  se  tiit  plus  ordinairement  De  ces 
espèces  de  corps  qui  se  tirent  des  mi* 
nés , et  qui  ne  sont  ni  pierres  , ni  mé- 
taux s curante  le  vitriol,  le  soufre , l'an- 
timoine. Le  vitriol  n'est  pas  un  métal  , 
c'est  un  minéral. 

MINERAL,  ALE.  adj  Qui  appar- 
tient aux  minéraux  . qui  rient  des  mi- 
néraux. Matière  minérale.  Sel  minéraL 
Eaux  minérales. 

MINÉRALISATION,  s.  f.  Terme 
de  Mrtullurgie.  Combinaison  de  la 
mine  avec  du  soufre  ou  de  l’arsenic. 

MINERALISEE,  v.  a.  Donner  a »n 
métal  ou  demi-métal  lu  forme  de  mi- 
nerai. Plomb  minéralisé  par  le  soufre. 

MivLramsk,  in.  participe. 

MINÉRALOGIE,  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Science,  connoissance  des  mi- 
néraux , et  de  la  manière  de  les  tirer 
du  sein  dé  la  ferre. 

MINERALOGIQUE,  ndj.  des  a g 
Qui  concerne  la  minéralogie.  Carte  mi- 
néralogique. 

MINET  , ETTE.  s.  Petit  chat , pe- 
tite chatte.  Le  minet  joue  avec  le  chun. 
Voila  une  iclie  petite  minette.  Il  est  du 
si)  le  familier. 

'MINEUR.  ».  m.  Celui  qui  fouille  la 
mine  pour  en  tirer  la  matière  minérale. 

Un  le  dit  aussi  de  celui  qui  est  cin- 
ploj é aux  travaux  des  mines  pratiqu  ca 
pour  l’attaque  ou  pou*  la  delei.se  des 
places.  Attacher  le  Mineur  à un  bastion . 
Le  Mineur  étoit  attaché  à la  muraille.  Le 
trou  du  Mineur.  Une  Compagnie  de  Mi- 
neurs. Capitaine  de  Mineurs. 

MINEUR  , EURE.  adj.  Celui,  «elle 
qui  nii  point  atteint  l’âge  [prescrit  par 
les  Lois  pour  disjioser  de  sa  personne 
ou  de  son  bien.  Enfant  mineur.  HUe 
mineure.  En  France  , les  Rois  cessent 
d'étre  mineurs  à treize  ans  et  un  jour.  Ls 
Roi  étoit  alors  mineur . 

On  dit , que  V Église  est  toujours  mi- 
neure , pour  «ire,  qu’Lllc  jouit  du  pri- 
vilège des  mineurs. 

Ajikevk  , est  aussi  substantif,  et 
cYêt  dan*  ce  sens  qu’on  dit , Un  mi- 
ncir. Faire  le  profit  d'un  mineur.  Eman- 
ciper une  mineure . 

On  dit  proverbial.  d*Une  chose  qui 
n’est  nas  avantageuse  pour  quelqu’un  , 
que  Ce  nest  pas  là  le  profit  des  mineurs. 

Mi*ecr,  eus.  ndject.  comparatif. 
Plus  petit.  Il  n’a  guère  «i’usHge  qu’m 
celle  phrase  de  Géographie,  17 Asie  mi- 
neure ; et  en  matière  ecclésiastique,  où 
l’on  «lit , Les  quatre  Ordres  mineurs  , ou 
absolument , Les  quatre  Mineurs  , pour 
dire  , Le*  quatre  petits  Ordres , qui 
sont  ceux  d’Acolytc  , de  Lecteur  , 
d’Exorciste  et  de  Portier. 

On  dit  aussi , Excommunication  mi- 
neure , pour  dire  , Excommunication 
qui  prive  de  la  participation  des  Sacre- 
mens  , et  du  droit  de  pouvoir  être  élu 
ou  présenté  à quelque  R néfice  , à 
quelque  Dignité  ecclesiastique.  Il  se 
dit  par  opposition  a Excommunication 
majeure. 

On  appelle  Les  Frères  Mineurs  , Les 
Religieux  qu'ou  nomme  autrement  Cor- 
deliers. 

En  termes  de  Musique  , on  appelle 
Ton  mineur  , ht  ton  dont  la  tierce  est 
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mineure;  et  l’on  appelle  Tierce  mincare , 
La  tierce  qui  est  composte  d’un  Ion  et 
«l’un  semi-ton.  R<  fa  , rit  une  tierce  mi- 
neure. Un  dit  aussi , Mode  mineur.  Voy. 
JW  oms.  Un  air  en  mineur. 

MINEURE,  s.  f,  Tenue  «le  Logique. 
La  seconde  proposition  d’un  svflugiB- 
we.  JVier,  accorder  , prouver  une  mineure. 
■Distinguer  une  mineure. 

Miséirb  , est  aussi  une  thèse  que 
relui  qui  étudié  en  Théologie  soutient 
e.Bfiiiii  lu  Licence  , et  daus  laquelle  il 
ne  s'agit  ordinairement  que  de  Théo- 
logie positive.  On  l’appelle  Mineure, 
parce  que  c’est  l’acte  le  plus  court  «le 
tous  ceux  qu’on  toutieut  durant  la  Li- 
cence. Soutenir  une  mitieurc.  Faire  sa 
mineure.  On  la  nomme  ouui  Mineure 
Vidinaire. 

MINIATURE.  s.  f.  (On  pron.  ordi- 
n -iranien t Mignaturc.  ) Sorte  île  pein- 
ture délicate  f qui  se  fuit  à petits  points 
ou  .1  petits  traits  , avec  des  couleurs 
très-fines  délayées  avec  de  l’eau  et  de 
la  gomme.  Portrait  en  miniature.  On 
pointillé  la  miniature. 

On  appelle  quelquefois  Miniaturiste, 
Un  Peintre  en  miniature. 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  la  pierre, 
ou  le  subit*,  dans  lesquels  on  trouve 
une  mine  ou  un  métal.  Minière  d'or.  Il 
y a quantité  de  minières  en  ce  PajSrta.  Sur- 
intendant  des  mines  et  minières  de  Fiance. 
Cela  sme  de  la  minière. 

MINIME,  s.  m.  Religieux  de  l’Ordre 
tonde  pat  Saint  François  de  Paul. 

MINIME,  adj.  des  2 g.  Qui  est  d’une 
couleur  tannée , iort  obscure , comme 
Colle  de  l'habit  des  Religieux  Minimes. 
Drap  minime.  Serge  minime. 

MIN  2MCJM.  s.  m.  Terme  de  Mathé- 
matique emprunté  du  latin,  qui  signifie 
l e pius  petit  degré  auquel  une  gran- 
deur nniî,:ii>  être  réduite. 

MINISTÈRE,  s.  m.  L’emploi , U 
charge  qu’un  exerce.  Satisfaire  aux  obli- 
gations de  son  ministère.  Cela  n'est  pas  de 
mon  ministère.  Se  bien  acquitter  de  son 
ministère 

li  se  dit  aussi  de  l’entremise  de  quel- 
qu'un dans  une  affaire,  «lu  service  qu’il 
rend  .1  quelqu’un  dans  quelque  emploi , 
dans  quelque  ionedon.  Si  vous  dvrj  be- 
soin en  cela  de  mon  ministère  , vous  n avef 
qu'à  parler.  Il  nous  offrit  son  petit  mi- 
nistère. 

Il  se  prend  absolument  pour  la  fonc- 
tion , le  gouvernement  d un  Ministre 
«l’État  Le  ministère  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , du  Cardinal  Ma\arin. 

On  s’en  sert  encore  quelquefois  com- 
me d’un  mot  collectif,  pour  signifier 
Les  Miuistres  d Eut.  Le  Ministère  dtoit 
entièrement  opposé  à cela,  pour  dire  , 
Les  Ministres  y étoieut  entièrement 
Opposés. 

MtnxsTàRB  public  , se  dit  au  Palais 
des  tondions  qui  sont  réservées  aux  1 
Avocats  et  Protuteurs  généraux  , et  à 
leurs  Substituts.  La  poursuite  des  crimes, 
et  tout  ce  qus  intéresse  le  bon  ordre  et  la 
tranquillité  publique  , est  réservé  au  mi- 
nistère public. 

C*est  aussi  le  nom  collectif  des  Ma- 
gistrats qui  sont  chargés  de  ces  fonc- 
tions. 

MINISTÉRIEL,  IXE.  adj.  Quicsi 
propre  au  minillùrc  , qui  appartient  au 
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| ministère.  Tête  ministérielle.  Politique 
ministérielle.  Lettre  ministérielle.  Opéra- 
tion ministérielle. 

MIN ISTÉIUELLEMENT.  adverb. 
Dans  1a  forme  ministerielle.  Il  m'a 
répondu  ministérielhmcnt. 

MINISTRE,  s.  iu.  Celui  dont  on  se 
sert  pour  l'exécution  de  quelque  chose. 
En  ce  sens  il  n’est  guère  d'usage  que 
dans  Ica  choses  morales.  Être  le  minis- 
tre des  passions  d’autrui,  le  ministre  de 
st  s volontés  , le  minis  trt  de  sa  colère. 
Les  Démons  sont  Us  ministres  de  la  ven- 
geance divine.  „ 

On  appelle  Ministres  d'Etat,  Ceux 
dont  le  Prince  a lait  choix  pour  les 
charger  des  principales  affaires  de  son 
État,  et  pour  en  délibérer  avec  eux. 
Lt  Roi  l'a  fait  Ministre  d'Etat.  I.c  pre- 
mier Ministre  d'Etat  d'une  telle  Cour. 
Ou  les  appelle  aussi  absolument,  JMJ- 
nistres.  Les  M:  nu  très  furent  devis.  En 
Fiance  , Us  Ministres  entrent  dons  tous 
les  Conseils. 

On  appelle  encore  «lu  nom  de  Mi- 
nistre, Les  Ambassadeurs  , les  En- 
voyés , les  Résidons  , que  l«ks  Princes 
tic. meut  «Luis  les  Cours  étrangères. 
Les  Ministres  étrangers  jouissent  de  cer- 
tains privilèges  dans  Us  Cours  où  ils 
sont. 

En  quelques  Ordres  Religieux,  le 
Supérieur  du  Couvent  est  appelé  Le 
Pire  Ministre. 

Purmi  les  Luthériens  et  les  Calvi- 
nistes , on  appelle  Ministre  du  saint 
Evangile  , ou  ministre  de  la  parole  de 
Dieu,  ou  h mplement  Minutie  , Celui 
qui  lait  le  prêche.  Les  Ministres  Cal- 
vinistes. Les  Ministres  Luthériens.  Les 
Ministres  P rotes  tans. 

MINIUM,  s.  111.  Matière  rouge  qui 
se  fait  avec  une  chaux  de  plomb  re- 
ver berce  au  leu. 

MINOU»,  aubstant.  mas.  Il  se  disoit 
autrefois  pour  tout  vUagc.  Aujourd’hui 
il  ne  se  dit  plus  guère  que  eu  visage 
d’une  jeune  personne  plus  jolie  que 
belle.  Cette  jeune  fille  a un  juli  minois  , 
un  joli  petit  minois.  Jl  est  du  style  fa- 
milier. 

MîNON.  ».  m.  Nom  que  le»  femmes 
et  les  enfuns  donnent  aux  chats  quand 
ils  les  appellent. 

MiKulUTIPi  subst.  mMC.  Terne 
de  Médecine  et  de  Pharmacie  , qui 
se  dit  d'un  remède  qui  purge  dou- 
cement. 

MINORITÉ.  ».  f.  État  d'  une  per- 
sonne mineure , ou  le  temps  pendant 
lequel  on  est  mineur.  Le  privilège  de 
la  minorité  est  de  faire  déclarer  nuis  tous 
Us  Actes  qui  sont  prejudiciables  a un  mi- 
neur. Cela  est  arrivé  pendant  sa  minorité. 
Durant  la  minorité  du  Prince.  On  dit 
quelquefois  , Minorité  , absolument , 
eu  purlant  de  la  minorité  des  Souve- 
rains. Durant  la  dernière  minorité.  Les  ; 
minoritéj  sont  ordinairement  des  temps  de 
troubles. 

MINORITÉ,  s.  f.  Le  petit  nombre, 
par  opposition  à Majorité , qui  signifie 
Le  plus  grand  nombre.  La  minorité 
des  voix  dans  une  assemblée.  On  ap- 
pelle Minorité^d'unc  asicmbUc , la  partie 
moins  nombreuse  qui  tâche  ce  s'op- 
poser à certaines  opinions,  certaines  1 
iawurwprvTcïécs  pas  D partie  la  plus  | 
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nombreuse.  Il  était  de  l'avis  de  la  mi- 
norité. La  minorité  ne  doit  pas  rem- 
porter. 

MINOT.  *.  m.  Vaisseau  qui  con- 
tient la  moitié  d'une  mjne.  Ce  minotest 
tout  neuf,  est  rompu.  Etalonner  un  mi- 
net.  Le  ntinot  de  Paris  contient  un  pied 
cube. 

Mi  sot,  se  prend  aussi  pour  ce  qui 
est  contenu  dans  le  mlnot.  Un  misiot 
de  sel.  Un  pi  inor  de  blé,  d'avoine.  Un 
mlnot  de  chai  bon.  Un  minot  de  chaux. 

Oll  dit  proverbialement  , Nous  ne 
mangerons  pas  un  minot  de  sel  ensembU * 
pour  dire  , Nous  ne  serons  pas  long* 
temps  unis. 

MINUIT,  s.  nuise.  Le  milieu  «le  la 
nuit.  AlUf  vous  coucher,  il  est  minuit. 
Minuit  est  sonné.  En  plein  minuit.  Jus- 
■ qu'à  minuit.  Sur  U minuit  .JJi  Messe  de 
minuit.  À minuit  et  deml^^Ê 

MINUSCULE,  atij.  «klfg.  Il  n’est 
d’usage  qu’en  cette  phrase,  Lettre  mi- 
nuscule , caractère  minuscule , et  signifia 
Petite  lettre. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  , et  sa 
dit  des  petites  capitales,  par  opposition 
aux  grande** 

MINUTE,  s.  F.  Petite  portion  de 
temps,  faisant  la  soixantième  partie 
«l'une  heure.  La  minute  contient  soixante 
secondes.  Une  minute  et  deux  secondes. 
L'heure  est  composée  de  soixante  minu- 
tes. Compter  les  heures  et  les  minutes. 
Quand  on  attend  impatiemment  des  nou- 
velles , on  compte  jusqu'aux  minutes. 

Il  se  prend  souvent  dans  la  conver- 
sation pour  mi  petit  espace  de  temps 
qui  n’est  pu»  piocisement  détermine. 
Il  ny  a qu  une  minute  qu'il  est  parti.  Je 
reviens  à vous  dans  une  minute  , dans  la 
minute. 

Minvtx  , signifie  aussi  La  soixan- 
tième partie  de  chaque  degré  d’un 
cercle. 

MINUTE.  ».  F.  Lettre  , érriture  ex- 
trêmement petite.  Ecrire  en  minute. 

Il  signiticaussil/originaL  et  le  brouil- 
lon de’  rc  qu’on  écrit  d'abord  pour  en 
faire  ensuite  une  copie  , et  le  mettre 

S lus  an  net.  Faire  la  minute  d'une  lettre. 

I ne  fait  point  de  minutes  de  ses  lettres 9 
il  n’en  garde  point  les  minutes. 

Minute,  se  dit  plus  particulière- 
ment de  l'original  «les  actes,  qui  de- 
meure chez  les  Notaires,  pour  faire 
loi  des  copies  qu'ils  expédient,  et 
qu’on  appelle  Grosses  et  Expéditions. 
La  minute  de  ce  contrat  est  cht{  un  tel 
Notaire.  La  minute  lui  en  est  demeurée. 
C’est  lui  qui  en  garde  la  minute.  Délivrer 
une  grosse  en  parchemin  sur  la  minute. 
On  pi  ètendoit  qu'il  y avoit  une  omission 
dans  la  grosse  , il  fallut  avoir  recours  à 
la  minute.  Toutes  les  minutes  doivent  être 
en  papier  marftié. 

11  sc  dit  aussi  de  l'original  «les  Sen- 
tences , des  Arrêts , des  compte»  qui 
demeurent  «lans  le  Greffe.  La  minute 
d'une  Sentence.  La  minute  d'un  Arrêt. 
La  minute  d'un  compte. 

MINUTER,  v.  a.  Faire  ta  minute 
d’un  écrit  qu’on  sc  propose  de  mettre 
ensuite  nu  net.  Ave\-vuus  minuté  cela 
comme  on  vous  a dit  i Minuter  une  dé- 
pêche. 

Il  signifie  aussi  figurément  , Pro- 
jeter quelque  chose  pour  l’accomplir 
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bientôt.  Il  minute  son  départ.  Il  minute 
sa  retiaite.  Il  minutait  île  l'cfl  aller.  Il 
minute  quelque  chose.  Il  y a long-temps 
qu'il  minutait  de  faire  ce  qu'il  a fait, 

MistrÉ  , L e.  participe. 

MINUTIE.  (On  prononce  Minucie.  ) 
».  1.  Bagatelle  , chose  irivole  et  «le  peu 
«le  conséquente.  Il  ne  faut  pas  s'arrêter 
à des  minuties.  Ce  tant  des  minuties  qui 
ne  valent  pas  la  peine ....  Ce  que  i ous 
dites  là  est  une  minutie  , n’est  qu'une 
pure  minutie. 

MINUTIEUX,  EUSE.  adiect.  Qui 
«'attache  aux  minuties  , qui  sVn  occu- 
pe , et  y donne  trop  d'utieiificn.  C'est 
un  homme  bien  minutieux.  On  dit  aussi. 
Recherches  minutieuses.  Soins  minutieux. 
Attention  minutieuse. 
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MI -PARTI,  IE.  ad).  Composé  de 
«leux  parties  égales,  mais  dissembla- 
bles. Robe  mi-partie  d'écarlate  et  de,  ve- 
lours noir  , de  blanc  et  de  noir.  Les  Eche- 
vins  ont  des  robes  mi-parties.  Les  avis 
sont  mi-partis. 

On  appeloit  autrefois  Chambres  mi- 
parties , Les  Chambres  de  l’Edit , parce 
quelles  étaient  composées  de  Juge» 
«tout  la  moitié ctoitC.ithnliqye,  et  l'au- 
tre moiliéProtesUnte.Lc/toiXoMùX'/f'' 
a supprimé  toutes  Us  Chambres  mi-parties 
qui  étaient  dans  U Royaume. 

En  termes  de  blason,  il  se  «lit  de 
deux  écus  diflcren*  , qui  coupés  par 
l i moitié  , et  joints  ensemble  , n’cu 
font  qu'un  seul. 
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MIOUELET.  s.  in.  Il  se  dit  d’une 
sorte  de  bandits  qui  vivent  dans  les 
Pyrénées.  Les  Mtquclets  sont  fort  à 
craindre  pour  Us  voyageurs. 

MIQUELOT.  s.  ta,  Petit  nrron  qui 
va  en  pèlerinage  mu  mont  S.  Michel  , 
et  qui  sc  sert  de  ce  prétexte  pour 
mendier. 

On  dit  par  extension  , d'Un  homme 
qui  ailette  une  n»io«*  hypocrite  , qu '// 
fait  U miquclot.  Il  est  uu  style  popu- 
laire. 

M 1 R 

MIRABELLE.  ».  f.  Espèce  de  petite 
prune  qui  est  de  couleur  jaune.  La  mi- 
rabelle est  bonne  à confire.  La  mirabclU 
double  ou  dorée  est  beaucoup  plus  grotte 
que  la  mirabcUe  commune. 

MIRACLE,  s.  m.  Acte  «le  la  puis- 
sance divine,  contraire  aux  lois  con- 
nues «le  la  nature-  Vrai  tqgracle.  Faux 
n tirade.  MiraeU  avéré.  Ce  miracU  s'est 
fait  à la  vue  de  toute  la  ViUe.  Le  don 
'des  miracles. 

Mik  aclb  , sp  dît  aussi  par  exagéra- 
tion , et  le  prend  d'ordinaire  en  bonne 
pari , pour  exprimer  une  chose  rare  , 
extraordinaire.  Cest  un  miracle  qu’il  n'ait 
pat  etc  tué  dans  une  telle  bataille.  C'est 
un  miracle  qu'il  se  soit  sauve  d'un  si  grand 
péril. 

Il  se  prend  aussi  pour  tout  ce  qui 
•st  digne  d'admiration.  Cette  machine 
tst  un  miracU  de  l'art. 

On  dit  dans  le  discours  familier , 
en  voyant  quelqu’un  qu’il  y a long- 
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temps  que  l'on  n’a  vu , Cest  un  miracU 
de  \ous  voir. 

Quand  quelqu’un  fait  quelque  chose 
qu'il  n’a  pas  m coutume  de  luire  , et 
qui  est  contre  son  humeur  ou  contre 
son  caractère,  on  dit  familièrement, 
qu'//  faut  crUi  miracle. 

Ou  dit  aussi  il  uniquement  a quel- 
qu’un qui  se  vante  «l’avoir  fait  une 
chose  commune,  ou  .«  quelqu'un  qui  a 
fait  une  action  maladroite  , Voila  un 
beau  miracU.  Vous  a\  <{  fait  là  un  beau 
miracle. 

Ou  «lit  familièrement  tl'Unc  person- 
ne qui  s’est  signalée  en  quelque  oc- 
casion, et  «pii  a paru  exceller  eu  quel- 
que union,  qu  Elle  y a fait  des  miracles. 

À MmACt.£.  pl»r.  a«lv.  Parfaitement 
bien.  Cela  est  fait  à miracU.  La  com- 
mission eioit  difficile  , il  s’en  est  ac- 
quitté à miracle.  11  est  familier. 

Pour  dire  qii'Utte  chose  est  très-ai- 
sée , on  «lit , Ci  la  se  peut  sans  miracU. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  rient 
mal -a- propos  dans  quelque  occasion  , 
on  dit  pro» erbia lement , qu’il  vient  là 
comme  dUblc  en  miracle  , a miracU. 

MIRACULE,  LE,  adj.  Il  n « it  «le 
celui  ou  «le  celle  sur  qui  s’est  opéré  un 
miracle.  ’l'out  le  monde  a voulu  voir  la 
miraculée. 

MIRACULEUSEMENT,  adverbe. 
D’une  manière  miraculeuse,  d'une  ma- 
nière surprenante.  Saint  Pierre  fut  dé- 
livré miracuUuscmcnt  de  ses  tiens  par  un 
Ange.  Cet  homme  échappa  miraculeuse- 
ment du  naufiage. 

MIRACULEUX  , EU SSL.  adj.  Qui 
s'est  lait  par  mirai  le  , qui  tient  du  mi— 
racle.  Ejjit  miraculeux.  Chose  miracu- 
leuse. On  peut  dire  que  sa  guérison  est 
miraculeuse. 

Il  signifie  aussi  Surprenant , mer- 
veilleux, admirable.  Outrage  mi: acu- 
Uux.  Action  miraculeuse. 

MIRA  ILLE,  LE.  adj.  Terme  de 
Blason.  11  se  dit  des  ailes  des  Papillons 
et  des  que  ni!  s de  Taon  qui  sont  de  dif- 
férons «maux. 

MIRE.  s.  Fém.  Espèce  «lr  bouton, 
placé  au  bout  d'uu  lusil  , d'un  canon, 
et  qui  sert  à mirer.  La  mire  d’un  canon. 
La  mire  d'un  fusil. 

On  dit  , qu’  Vn  Canonnier  prend  sa 
mire , pour  dire,  qu'il  pointe  le  canon» 
et  prcnal  sa  visée  pour  faire  que  le 
coup  porte  où  il  veut. 

MIRÉ.  adj.  Terme  de  Chasse  , qui 
n’est  d'usage  qu’en  cette  phrase,  San- 
glier miré , pour  dire.  Un  vieux  san- 
glier dont  les  défenses  sont  recourbées 
en  dedans. 

MIRER,  v.  a.  Viser  , regarder  avec 
attemiou  l'endroit  où  l'on  veut  que 
porte  le  coup  d'une  arme  U feu , d'une 
arhahHe  , etc.  Mirer  le  but.  Mirer  son 
gibier.  Il  se  met  aussi  absolument. 
Aptes  avoir  bien  miré , il  n’approcha  pas 
seulement  du  but. 

Ou  dit  familièrement  et  Eguréracnl, 
Il  y a long- temps  qu’il  miwit  ce  com- 
mandant nt  t cettç  glace  » pour  dire,  11 
y aspiroi t , il  y visoit. 

Mi  a c r.  v.  a.  Employé  avec  le  pro- 
nom personnel,  signifie  , Sicr  regarder 
dans  quelque  chose  qui  rend  l image  , 
qui  renvoie  la  ressemblance  des  oh|cts 
qu’on  lui  présente-  Se  mirer  dans  l’eau.  | 
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f Mirex-vous.  Après  quelle  se  fut  long- 
temps mirée. 

On  dit , On  se  mirerait  dans  ce  par- 
quett pour  dire,  qu’il  est  fort  uni  et 
tort  luisant.  Un  se  mire  dans  cette  vais- 
selle » pour  dire  , qu’Elle  est  très-nette 
et  très-claire. 

On  dit  figurément , Se  mirer  dans 
ses  plumet  ; et  cela  ne  dit  particulière- 
ment d'Une  jeune  personne  qui  lait 
paroilrc  une  grande  < ompUitunec  pour 
sa  I Minuté  et  pour  sa  parure.  Il  est  du 
style  familier. 

Mini  , be,  participe. 

MJRL1  FLORE,  s.  m.  Terme  fami- 
lier . pour  dire,  Un  agreaLle  , un  mei* 
veilleiix. 

M1RLIROT.  s.  m.  Voy.  Mki.ii.ot. 

MIHM1DON.  s.  m.  On  ne  met  pas 
ici  ce  mot  comme  un  nom  de  peuple, 
mais  tomme  un  terme  qui  a dan  s notre 
langue  une  n««rption  particulière.  On 
appelle  familièrement  Mlrmidont * des 
jeunes  gens  «le  peu  de  « otmdératiott 
et  de  petite  taille.*  Voilà  un  plaisant 
mirmidon. 

On  s’en  lert  aussi  pour  dire,  Un 
homme  qui  s oublie  , et  qui  veut  dis- 
puter quelque  chose  à des  g«*ns  fort 
nu-dessus  «le  lui.  Il  est  «lu  style  fa- 
milier. 

MIROIR,  s,  m.  Glare  «le  verre  ou 
de  crystal , qui  étant  enduite  par-der- 
rière avec  une  feuille  d’étain  et  «lu 
vif-argent , rend  la  ressemblance  des 
objets  qu’on  lui  présente.  Miroir  de 
V mise.  Grand  miroir.  Miroir  de  toi - 
l:tic.  Miroir  de  poche.  Miroir  de  crystal 
de  roche.  Bordure  de  miroir.  Glace  de 
miroir.  Miroir  qui  est  taille  h plusieurs 
faces  t à facettes  » en  sorte  qu’il  multiplie 
les  objets.  Miroir  où  ton  voit  le t objets 
renversés.  Se  regarder  dans  un  miroir.  S'a- 
juster au  mirou.  Ce  miroir  tarde  , il  fait 
plus  blanc  qu'on  n’est.  Un  miroir  qui 
flatte  » qui  n’est  pas  fidèle. 

On  dit  figurément  et  ironiquement 
d’Un  jeune  homme  qui  se  pique  de 
beauté,  C'est  un  miroir , jn»ur  «lire, 
Les  femmes  se  complaisent  à le  rc- 
| garder. 

On  dit  figurément . Cest  un  mimir  de 
vertu  , un  miroir  de  patience  , pour  dire , 
Un  exemple  de  vertu  , de  patience.  Il 
vieillir. 

On  dit  figurément , que  Les  yeux  sont 
le  miroir  de  l’Lme , pour  dire,  que  Le* 
diverses  uHectious  de  l'&mc  se  mani- 
festent dans  les  yeux. 

Il  y a aussi  des  miroirs  de  métal  » et 
on  en  fait  à «lifterons  usa  ors  , soit  pour 
s’y  mirer , soit  pour  faire  des  expé- 
rieuces  de  Physique.  Miroir  concave. 
Miroir  convexe. 

On  appelle  Miroir  ardent  » Une  sorte 
de  miroir  . soit  de  verre  , soit  de  mé- 
tal , qui  étant  exposé  au  Soleil , en 
rassemble  tellement  les  rayons  dans 
un  point  appelé  le  foyer,  qu’il  brûle 
presque  en  uu  moment  tout  ce  qui  lui. 
est  présenté. 

Alluma  , en  termes  de  Marine,  se 
dît  d’Un  cadre  ou  cartouche  de  menui- 
serie , placé  à l’arrière  du  vaisseau  , 
et  chargé  «les  armes  du  Roi  , et  quel- 
quefois de  la  ligure  qui  donne  son  nom 
au  vaisseau.  On  l'appelle  aussi  Fronton. 

Miicoix,  en  terme*  d’Eaux  et  Fo- 
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rôts  , se  Hit  Des  places  entaillées  sur 
la  tige  H’un  arbre,  et  marquées  avec 
le  marteau. 

On  appelle  (Su fs  au  miroir  , Des 
ccu fs  quott  fait  cuire  sur  un  niât  en- 
duit de  beurre  sans  les  brouiller.  On 
les  nomme  aussi , Œufs  sur  U plat. 

MIROITÉ  . ÉE.  adj.  Il  se  dit  des. 
chevaux  dont  le  poil  véritablement  bai 
présente  des  marques  plus  brunes  ou 
plus  claires  qui  rendent  sa  croupe  en 
quelque  façon  pommelée,  et  qui  la  dif- 
férencient en  partie  du  fond  de  la  robe. 
Cheval  bai  miroité.  On  (lit  aussi,  Bai  À 
miroir. 

MIROITERIE,  s.  f.  Commerce  de 
miroirs. 

MIROITIER,  s.  m.  Marchand  qui 
fait , répare  et  vend  des  miroirs  et  de9 
lunettes. 

MIROTON,  s.  m.  Nom  d'un  mets 
compose  de  tranches  de  viandes  déjà 
cuites  avec  divers  assuisonnewens. 
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MISAINE,  s.  f.  Terme  de  Marine. 
On  appelle  ainsi  le  tuât  qui  Ht  entre 
le  beaupré  et  le  grand  mât  d’un  vais- 
seau. Le  mât  de  misaine.  on  dit 

simplement , La  misaine , on  entend 
La  voile  du  mât  de  misaine. 

MISANTROPE.  s.  mau\  Celui  qui 
hait  les  hommes.  Il  se  dit  particuliè- 
rement d'un  homme  bourru  , chagrin, 
et  qui  semble  être  ennemi  de  l.i  so- 
ciété. C est  un  misantrepe  , un  vrai  mi- 
iantrope.  La  Comédie  du  Misantrope. 

MISANTROEIE.  s.  f.  La  haine  des 
hommes.  On  na  jamais  vu  une  misan- 
tropie  pareille  à la  sienne. 

MISCELLàNÉRS.  s.  m.  plur.  Mot 
formé  <lu  Latin  , qui  se  «lit  d’Un  re- 
cueil de  différons  ouvrages  de  Science, 
de  Littérature , qui  n'unt  quelquefois 
aucun  rapport  enfreux.  On  s’en  sert 
rarement.  Cet  auteur  a donné  d' excellent 
Mi  scellantes  ou  Mélanges. 

MI.SCIB1LITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  se  peut  mêler,  s'allier.  La  misci- 
bilité  des  métaux . 

MISCIBLE,  adj.  des  3 g.  Qui  a la 
propriété  de  se  mêler  avec  quelque 
chose.  L'huile  nest  point  miscible  avec 
l'eau. 

MISE.  s.  fém.  L’emploi  de  l'argent 
qu’on  a reçu  , qu’on  a dépensé , et  l’e* 
tat  que  l'on  en  dresse  dans  un  compte. 
Chapitre  de  mise  , chapitre  de  recette.  La 
mite  excède  la  recette.  La  mise  doit  tant 
à la  recette,  Toute  la  mise  mente  à tant. 
Il  commence  à vieillir  dans  crttc  ac- 
ception. 

Mis  s , ai*  dit  encore  de  Ce  qu'on 
met  , soit  su  jeu  , soit  dans  une  so- 
ciété de  commerce.  Sa  mise  étoit  de 
cinquante  lotus. 

Mise  , signifie  aussi  Enchère.  La 
dernière  mise  de  cette  maison  est  à tant. 
Ma  mise  a couvert  la  sienne. 

Mine  , se  «lit  aussi  du  Débit , dit 
cours  de  I.»  mon  noie  ; mais  en  ce  sens 
on  nercmploie  guère  que  «lansles phra- 
ses suivantes.  Monnaie  de  mise.  Argent 
de  mise.  Ces  espèces  là  ne  sont  plus  de 
mise  , c'est  -k  -dire  , N’ont  plus  de 
cours,  ne  sont  plus  de  débit. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
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qu’t/h  homme  est  de  mise  , pour  dire  , 
qu’il  est  propre  à la  société , qu'on 
peut  le  présenter  p.ir-fouf. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu’(//ic 
raison  , qu’une  excuse  nest  pas  de  mise  , 
pour  dite,  qu’Une  raison  n’est  pas 
valalde  , qu’une  excuse  n'est  pas  re- 
cevable. 

Mise  rît  fossbssiok  , est  dans  quel- 
ques Coutumes  une  formalité  neces- 
saire pour  la  validité  d'une  acquisi- 
tion. 

MISÉRABLE,  adj.  des  a g.  Mal- 
heureux, qui  est  dans  la  misère,  dans 
la  souffrance.  Crf  homme  est  bien  misé- 
rable. Être  réduit  à un  état  misérable. 
Une  misérable  famille  ruinée.  Cest  une 
misérable  condition  que  celle  de  l'homme. 
Il  mène  , il  traîne  une  vie  bien  misé- 
rable. 

On  dit,  q if  Un  homme  a fait  une  fin 
misérable , |x»ur  dire,  qu'il  est  mort 
dans  la  misère  , on  qu’il  a péri  d’une 
manière  rréa-f&clieute. 

Il  signifie  aussi  Méchant.  Il  faut  être 
bien  misérable  pour  faire  une  telle  action. 

Il  signifie  aussi  , Qui  est  mauvais 
dans  sou  genre.  Toutes  les  raisons  quil 
allègue  sont  misérables.  Il  a fait  un  dis- 
cours , une  pièce  misérable . C/q  livre , 
un  auteur  misérable.  Une  santé  misérable. 

On  s'en  sert  aussi  comme  d'un  terme 
de  mépris.  Se  tourmenter  pour  de  misé- 
rables honneurs.  Croit -il peur  un  misé- 
rable repas  qu’il  a donné  , que  .... 
Il  n’a  qu’un  misérable  cheval  dans  son 
écurie. 

Miser  ablt.  , est  aussi  substantif,  et 
signifie  ordinairement , Celui  qui  est 
dans  la  misère.  Assister  les  misérables. 
Secourir  Us  misérables.  Avoir  pitié  des 
misérabUs. 

On  «lit  par  injure , Cest  un  misérable , 
ce  nest  qu'un  misérable  , pour  dire  , 
C'est  un  homme  de  néant,  ou  c'est  un 
très»inalhuriitéte  homme,  Dans  ce  der- 
nier sens , ou  dit  encore , C est  un  grand 
miséiabU.  On  dit  aussi  d'Un  entant  , 
d'un  jcuuc  homme  vicieux  , Cest  un 
petit  misérabU. 

Et  on  «iit  aussi  d’une  femme  décriée 
pour  sa  mauvaise  conduite,  que  Cest 
une  misérabU. 

MISÉRABLEMENT,  adverb.  D’une 
manière  misérable.  Viv rt  misérable- 
ment. Finir  misérabUment.  Ecrire  misé- 
rablement. 

MISÈRE,  s.  fém.  Érat  malheureux, 
condition  malheureuse  , extrême  in- 
digence , privation  «les  chutes  néces- 
saires à la  vie.  Grande  misère.  Etrange 
misère.  Il  est  au  comble  de  la  misère.  Il 
est  dans  la  dernière  misère  , dam  nne  ex- 
trême misère.  Il  est  mort  de  faim  et  de 
misère , de  pure  misère. 

Il  signifie  aussi , Peine  , difficulté, 
iiu  ommodité.  Cest  une  grande  misère 
que  Us  procès.  Cest  une  misère  que  d’avoir 
affaire  à lui. 

On  s’en  sert  pour  exprimer  la  foi* 
blesse  et  l'imperfection  de  l'homme. 
Ce  qui  nous  paroit  de  plus  grand  dans  le 
monde  nest  que  misère  et  que  vanité.  On 
nest  jamais  content  de  son  état , rien  ne 
marque  davantage  la  misère  de  f homme. 

On  appelle  figurément , Collier  de 
misere»  Un  travail  a$si«to  auquel  on 
s'engage  , ou  que  l'on  reiouuueuce 
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après  l'avoir  quitté  quelque  temps.  If 
a acheté  depuis  peu  une  charge  bien  as- 
sujétissante  , il  va  prendre  le  collier  de 
misère.  Les  vacances  sont  finies  , il  faut 
que  Us  Ecoliers  reprennent  U collier  de 
misère,  11  est  «lu  style  familier. 

Misères,  sc  dit  aussi  au  pluriel, 
pour  signifier  des  bagatelles  , des  cho- 
ses de  peu  d’importance  et  de  valeur. 
On  ne  lui  reproche  que  des  misères.  Il 
na  dit  que  des  misères.  Je  suis  un  peu 
souffrant , mais  ce  ne  sont  que  des  mi- 
sères. Il  a l’air  de  se  bien  porter , mais 
il  a toujours  quelques  misères. 

MISER ÈRE.  s.  masc.  qui  se  dit  de 
l’espace  «le  temps  qu'il  faudroit  pour 
dire  le  Psaume  cinquantième.  Je  re- 
viendrai dans  un  miséréré. 

Miséréré.  s.  m.  Terme  rie  Më«le- 
cine.  Sorte  «le  colique  très-violente  et 
très  - dangereuse  , dans  laquelle  on 
rend  les  excrémcns  par  la  l»ouche. 
Avoir  le  miséréré.  Une  colique  de  mité  - 
tiré.  Le  miséréré  emporte  un  homme  en 
peu  de  temps.  Il  est  mort  d'un  miséréré. 

MISÉRICORDE,  subst.  fém.  Vertu 
qui  porte  à avoir  compassion  «les  mi- 
sères d'autrui,  et .»  les  soulager.  Pra- 
tiquer Us  oeuvres  de  miséricorde . Cest  tin 
homme  sans  miséricorde.  Exercer  la  mi- 
séricorde. 

On  dit  aussi , La  miséricorde  de  Dieu  , 
pour  «lire,  La  bonté  par  laquelle  Dieu 
liait  grâce  aux  hommes,  aux  pécheurs. 
La  miséricorde  divine.  Les  entrailles  de 
la  miséricorde  de  Dieu.  Cest  une  grande 
miséricorde  que  Dieu  nous  a faite.  Il  faut 
espérer  que  Dieu  nous  fera  miséricorde. 
Chanter  Us  miséricordes  de  Dieu.  Les 
Evêques  dans  leurs  titres  te  disent  Ini- 
ques par  la  miséricorde  divine. 

Il  signifie  aussi , La  grâce,  le  par- 
don accordé  à ceux  qu'on  pourrait  pu- 
nir. Demander  miséricorde.  Crier  misé- 
ricorde. Implorer  la  miséricorde  du  Prin 
ce.  Faire  miséricorde.  Il  ne  Uur  a fait 
aucune  miséricorde. 

Préférant  miséricorde  A Jus- 
tice. Formule  dour  on  se  sert  dan* 
les  Lettres  de  rémission  ou  d'abolition. 

On  dit  proverbialement , A tout  pé- 
ché miséricorde , pour  «lire  , qu'il  n'y  a 
rien  dont  on  ne  doive  espérer  le  pnr- 
tlon  , quand  on  le  demande  arec  un 
véritable  repentir  «le  sa  faute  : et  cela 
sc  «lit  tant  des  olfrnses  commise*  con- 
tre Dieu  , que  de  celles  «pii  regardent 
les  hommes.  Ou  le  dit  aussi  à ceux 
que  l’on  veut  porter  à pardonner. 

On  dit , Être  à la  miséricorde  de  quel- 
qu’un, pour  «lire.  Dépendre  absolu- 
ment «le  la  pitié  «le  quelqu’un  dans  une 
circonstance  où  l’on  a besoin  qu’il  fusse 
grâce. 

Et  on  «lit,  Sr  remettre,  s’abandonner 
à la  miséricorde  de  quelqu'un  , pour  dire. 
Se  remettre,  s’abandonner  a sa  merci, 
à sa  discrétion. 

On  dit  quelquefois  par  exclamation, 
et  pour  marquer  une  extrême  surprise  , 
Miséricorde  f Et  on  crie  , A Laide  , mi- 
séricorde, quand  on  est  battu  , outra- 
gé , et  qu'on  demande  du  secours. 

On  «lit  aussi  d’Un  homme  qui  souffre 
«le  grandes  douleurs  , et  qui  prasse 
«U*  grands  cris  , Qu’il  crie  miséricorde. 
Il  est  «lu  style  UuitlicrA 

Miséricorde,  est  ausVi  une  petite 
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•uilHc  do  bois  attachée  Mi»  le  si«f,ge 
d'une  stalle  , et  sur  laquelle  ou  eut 
on  quelque  manière  osais  lorsque  le 
siège  est  levé-  Sans  cette  saillie,  le 
Clergé  se  ri  ut  presque  continuellcincut 
«lehout. 

MISÉRICORDIEUSEMENT,  ady. 
Avec  miséricorde.  Dieu  reçoit  miséri- 
cordieusement le s pécheurs  qui  reviennent 
i lui. 

MISE RICOR  DIEUX  , EUSE.  mlj. 
Qui  a de  la  miséricorde , qui  est  en- 
clin k faire  miséricorde.  DitU  est  mi- 
séricordieux. L'Evangile  dit , H ienki ti- 
reur sont  lei  miser  icordicu x , car  Us  ob- 
tiendront miséricorde. 

MISSEL,  s.  tu.  Livre  qui  contient 
les  prières , le  tanon  et  le*  « érémonios 
«le  lu  Messe.  Minci  Romain.  Missel 
i l’usage  de  Paris  , etc. 

MISSION,  s.  fém.  Envoi,  charge, 
pouvoir,  qu'un  donne  à quelqu'un  «le 
laite  quelque  chow.  Il  a reçu  sa  mis- 
sion. Ce  nest  pas  de  moi  que  vous  de- 
vr{  attendre , que  vous  devef  recevoir  votre 
mission.  Où  est  votre  mission ? Ave{- 
*ous  mission  pour  cela  ï Vous  patl;\  sans 
mission.  Il  a mal  rempli  sa  mission. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  en 

Ïarlaut  de»  chosé»  qui  regardent  la 
leligion  , la  prédication  de  l'Evan- 
gile , et  la  discipline  ecclésiastique. 
Zu  mission  des  Apôtres  rient  de  fiSVS- 
ChkjsT  mCmt.  Les  Apôtres  ont  prouvé 
leur  mission  par  les  miracles.  Il  agit  en 
vertu  de  la  mission  apostolique  qu'tl  a 
reçue.  Il  a demandé , il  a obtenu  la  mis- 
sion de  son  Supérieur. 

Mission  , est  aussi  un  terme  collec- 
tif , qui  se  dit  Des  Prêtres  Séculiers 
on  Réguliers,  employés  en  quelque 
endroit  , soit  pour  la  conversion  de» 
Infidèles , soit  pour  l’instruction  des 
Chrétiens.  On  a envoyé  une  mis  ion  dans 
les  Indes.  La  mission  de  la  Chine.  La 
mission  y a fait  de  grands  fruits  , a fait 
de  grandes  conversions. 

On  dit , Faire  la  mission  «pour  dire, 
S'employer,  soit  à I»  comcoion  des 
Infidèles,  soit  à l'instruction  des  Chré- 
tiens. Il  a fait  long-temps  la  mission 
dans  les  Indes.  Il  a fait  la  mission  en 
une  telle  Ville , en  une  telle  Paroisse. 
On  Va  envoyé  en  mission. 

On  appelle  Pires  de  la  Mission, 
Une  Congrégation  de  Prêtre»  Régu- 
liers , qui  virent  en  communauté  sous 
un  Supérieur  Général  , et  dont  l'ins- 
titution regarde  principalement  ('ins- 
truction de»  peuples  de  lu  campagne. 
On  les  appelle  autrement  lazaristes. 
Le  Supérieur  Généra/  de  la  Mission.  Le 
General  de  la  Mission, 

Ou  appelle  aussi  Mission,  La  mai- 
son où  «lentement  les  Pères  de  la  Mis- 
sion. Il  est  allé  à la  Mission.  Il  est 
en  retraite  à la  Mission. 

On  appelle  Prêtres  des  Missions  étran- 
gères , Des  Piètres  Sécolier»  qui  vi- 
vent en  communauté  «ou*  un  Supé- 
rieur Général  , et  dont  l’institution 
est  d’aller  prêcher  l'Évangile  dans  les 
Indes.  Et  on  appelle  a Paris,  Sim'na  rt 
des  M uions  étrangères  , ou  simple- 
ment Missions  étrangères , La  mauon 
où  ces  Prêtres  demeurent.  Il  loge  aux 
Missions  étrangères. 

JtfJhSIQ.NNJURJ-*  i.  ipos, Celui  qui 
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est  employé  aux  Missions  pour  la  con- 
version , pour  l'iiistruuimi  lies  Peu- 
ples. Les  Missionnaires  rntfatt  de  grands 
fruits  dans  les  Indes.  Il  y a des  Mis- 
sionnaires dans  cette  Province  , dans 
cette  Paroisse.  Cest  un  Missionnaire  fort 
{t/c,  fort  habile. 

Ou  appelle  plus  particulièrement, 
Missionnaires  , Les  Pères  de  la  Mis- 
sion. les  Alissionnaires  sont  établis  en 
tel  ettdroit.  Ce  sont  les  Missionnaires  qui 
desservent  cette  Cure. 

MISSIVE.  Ce  terme  n’est  en  usage 
à l’adjenif  qu’avec  le  mot  de  Lettre. 
Lettre  missite,  signilie  proprement. 
Une  lettre  écrite  puur  être  envoyée  a 
quelqu’un. 

Il  est  un  péri  plus  usité  au  substan- 
tif ; mais  il  est  renfermé  dans  le  style 
tami'ier.  il  m'a  écrit  une  longue  mis- 
sive. Vous  recevreq  une  missive  qui  vaux 
instruira  de  tout. 

M I T 

MITAINE,  a.  fém.  Sorte  de  eant  de 
laine  , de  soie  ou  de  peau,  où  la  main 
entre  toute  entière  , sans  qu'il  y ait 
dé  séparation  pour  les  doigts,  hors 
pour  te  pnurc. 

On  dit  fignrément  et  proverbiale- 
ment , en  parlant  De  qm  Iqtie  chose 
dont  il  n’est  pas  aisé  de  venir  à bout  , 
et  qu’on  ne  peut  avoir  qu'avec  beau- 
coup de  peine  et  de  danger  , Cela  ne  se 
prend  pas  sans  mitaine  , pour  dire,  qu'il 
y faut  apporter  du  soin  et  tic  la  pré- 
caution. On  dit  k peu  près  dans  le 
même  sens  , Un  ne  peut  y toucher  qu’a- 
vec des  mitaines  ; on  ne  peut  y aller  qu'a- 
vec des  mitaines. 

On  appelle  nus.i  Mitaines , Une  sorte 
de  petit»  gant»  de  femme  , qui  m,*  cou- 
vrent que  le  dessus  des  doigts.  Mitai- 
nes de  toit. 

Mitai*!,  est  aussi  en  usage  flans 
cette  phrase  populaire  , De  tanguent 
miton  mitaine  , qui  se  dit  De  tout  re- 
mède qui  »c  lait  ni  bien  10  mal.  Ce  que 
vous  propose^  la  pour  le  guérir  , n'est  que 
de  l'onguent  miton  mitaine. 

Cela  se  dit  aussi  ligurémcnt  et  fami- 
lièrement d'Un  expédient  inutile  que 
l'on  propose  dans  quelque  alfa  ire  que 
ce  soit.  On  dit  rie  même,  Ce  sent  là 
des  mitaines  à quatre  pouces.  Il  est  po- 
pulaire. 

MITE.  s.  fém.  Petit  infecte  qui  est 
presque  imperceptible,  et  qui  s'enten- 
dre ordinairement  dnn*  le  Iroaiagc.  Ce 
fromage  est  plein  de  mites. 

MI  TELLE , PETITE  MITRE,  S A- 
NICLK,  ou  CORTUSE  D’AMÉRI- 
QUE. s.  f.  Plante  ainsi  nommée , parce 
que  sou  fruit  a comme  la  ligure  d’une 
petite  mitre.  Sa  (leur  est  en  rose.  La 
Médecine  en  fait  usage, 
MITHIUDATE.  s.  nuise.  Espèce  de 
thériaque  qui  sert  d'antidote  ou  de 
préservatif  contre  les  puisons.  Prendre 
du  mithritLtte. 

On  appelle  Vendeur  de  mithridate  , 
Un  chat  latin  ; et  K garé  tuent  et  fami- 
lièrement , Un  homme  qui  parle  arec 
ostentation  , qui  promet  beaucoup,  et 
ne  tient  rien. 

MITIGATION,  a.  fém.  Adoucisse- 
ment, La  règle  de  cet  Uidn  aurait  besoin 
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de  mitigation,  h faudrait  apporter  à cette 
loi  quelque  mitigation.  La  mitigation  des 
peines, 

MITIGER,  v.  n.  Adoucir,  remit*» 
plu»  aisé  k supporter.  Il  se  dit  primt- 
p-ilcment  Des  aüourisxemensquYm  ap- 
porte, dans  IcsOidres  Religieux,  k lj 
pratique  «les  régir*  qui  sont  trop 
vè.  es.  Mitiger  une  règle  trop  austère.  Cela 
a besoin  d'etre  mitigé,  comme  étant  d'une 
pratique  trop  djjictle.  On  «lit  aussi , Mi- 
tiger une  loi , un  jugement , une  peine.  Cette 
anation  a besoin  d’être  mitigée.  Morale 
mitigée. 

Mirit.è  , in.  participe. 

On.apprlle  Carmes  mitigés , Les  Car- 
mes qui  cirent  sous  nue  règle  moi  us 
austère  et  moins  pénible  que  celle  de 
leur  première  institution.  Et  dan»  U 
môme  acception,  on  dit , Les  Uid/es  mi - 
tiges. 

MITON.  s.  ni.  .Sorte  de  gant  qui  ne 
rouvre  que  l'avant-bras.  Miton  de  ve- 
lours. 

MITON  MITAINE.  Il  nesedilqu’c  n 
celte  phrase  , Onguent  miton  mitaine. 
Voyez  Mitaivb. 

MITONNER»  v.  n.  Il  se  «lit  propres 
ment  Du  pain  que  l'ou  met  *!.»n$  un 
plat  avec  du  botiilhm  , pour  le  faire 
tremper  long  temps  sur  h»  feu  avant 
que  (1«*  dresser  le  potage.  Le  potage  mi- 
tonne. Il  Jaut  le  laisser  mitonner  quelque 
temps.  Faire  mitonner  la  scuoc. 

Ou  s'en  sert  eus»:  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel.  La  soupe  se  mi- 
tonne. 

Mitoxv£r,  est  aussi  actif,  et  signifia 
familièreme  nt , Dorloter  ^prendre  un 
grand  soin  «ie  tout  ce  qui  regarde  la 
santé  et  les  aises  «l’une  personne.  Il  a 
une  femme  qui  a un  grand  soin  de  lui  , et 
qui  le  mitonne  extrêmement.  Cest  un  hoir  - 
me  qui  aime  à se  mitonner.  Il  aime  qu'eu 
le  mitonne. 

Ou  «lit  aussi  familièrement.  Miton- 
ner quelqu'un  , pour  dire  , Ménager 
adroitement  son  esprit  d m*  la  vue  «iVn 
tirer 'quelque  avantage.  Cest  un  homme 
qui  nous  peut  extrêmement  ser  vir  , il  faut 
le  mitonner  avec  soin.  Il  est  du  si  vie  fa- 
milier. On  «iit  aussi  familièrement , Je 
vous  ai  mitonné  cette  ressource  , ce  pro- 
tecteur , pour  , Je  vous  le»  ai  ménage* 
par  me»  soin*. 

On  dit  aussi  ligurément  et  familiè* 
renient  , Aliionr.tr  une  affaire  , pour 
dire,  La  disposer  et  la  pu  parer  dou- 
cement , pour  la  faire  réussir  quand  il 
en  sera  temps. 

MtroNWB,  éh.  participe. 

.MITOYEN  , EN  NE.  a«!j.  fl  a peu 
«l’usage  au  propre  ; on  le  «ht  en  où  te 
phra-c  , Afar  mitoyen  , en  parlant  «l’Un 
mur  qui  sépare  la  maison  ou  l'héritage 
de  deux  particuliers  , et  qui  est  bâti 
également  sur  le  fonds  de  l'un  et  «le 
l'autre  a Irais  commun».  On  dit  «lar  a 
le  même  «.eus,  Cloison  mitoyenne , d'Une 
cloison  qui  est  commune  n deux  cham- 
bres , et  qui  les  sépare.  Enfin  on  dit, 
L'espace  mitoyen  , en  parlant  De  celui 
qui  sépare  deux  corps. 

On  appelle  Dents  mitoyennes  d’un  che- 
val , Celle*  qui  sont  entre  les  pintes 
et  Id  coins. 

On  appelle  fignrément.  A vis  mitoyen , 

U U avis  qui  s’éloigne  des  cxUemitc*  «le 
dota 
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deux  art*  opposes , et  aui  tient  un  peu 
de  l’un  et  île  l'autre,  lin  a ouvert  un 
avis  mitoyen  pour  tout  concilier. 

On  dit  aussi , Parti  mitoyen.  Il  a pris 
un  parti  mitoyen.  Souvent  tes  partis  mi - 
rp/f n<  xortf  les  plus  mauvais  en  affaire. 

MITRAILLE,  s.  f.  coll.  Toute  sorte 
de  petites  marchandises  <lc  vieille  quin- 
caillerie. 

Il  »e  dit  encore  De  la  basse  mon- 
noie.  Jl  ne  m'a  payé  qu'en  mitraille. 

Il  sc  dit  aussi  De  toute  sorte  de  vieux 
rnorrraux  de  cuivre  , et  pareillement 
de  toute  sorte  de  vieux  clous  et  de 
vieux  fers,  dont  on  charge  quelquefois 
le  canon.  Un  canon  chargé  de  mitraille  , 
à mitraille . 

MITRE,  s.  f.  Ornement  de  tête  que 
les  Évêques,  les  Abbés  Réguliers  et 
«urique*  Chefs  do  Chapitre  portent  à 
Ixglite , quand  ils  officient  en  habita 
pont  ficaux.  Officier  avec  la  mitre  et  la 
croise.  En  quelques  Églises  Us  Chanoines 
portent  la  mitre. 

En  termes  il’ Antiquité  , on  appelle 
Mitre  , Une  coiffure  en  usage  rhex  les 
femmes  Romaines,  et  qui  venoit  origi- 
nairement de*  Per«Câ. 

On  appelle  aussi  Mitre,  Des  tuiles 

Stt’on  dispose  en  forme  de  mitre  nu- 
rasas  d'une  cheminée  , pour  l’empé- 
ch*T  de  fumer. 

MITRÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  d'usage 
qu’en  cea  p)irn»es,./fêûé  crossi  et  mitré ; 
Abbaye  croisée  et  mitrée. 

MITRON,  a.  m.  Gardon  Boulanger. 
Il  est  populaire. 

M I X 

MIXTE,  adj.  des  a g.  Qui  est  mé- 
langé , qui  eat  compose*  de  plusieurs 
choses  de  différente  nature  , et  qui 
particir  e de  la  nature  des  unes  et  üe* 
autres.  Corps  mixte. 

On  appelle  Causes  mixtes , Le*  cause* 
qui  sont  de  la  compétence  du  Juge 
Séculier  et  du  Juge  Ecclésiastique  en 
même  temps,  ou  qui  sont  en  partie 
personnelle*  , en  partie  réelles.  Causes 
personnelles  , réelles  et  mixtes.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sens  , Une  action 
mixte. 

Mixtb,  est  aussi  substantif;  et  dans 
cette  acception  il  ne  se  dit  que  d’un 
corps  mixte.  Toutes  les  parties  d'un 
mixte.  Réduire  les  mixtts  à leurs  prin- 
cipes. 

MTXTIL7GNE.  adj.  des  a g.  Terme 
«je  Géométrie.  Il  se  dit  des  figures  ter- 
minées en  partie  par  de»  ligne*  droi- 
tes, et  en  partie  par  de*  lignes  courbes. 

MIXTION,  s.  f.  Mélange  de  plu- 
sieurs  drogues  dans  un  liquide  , pour 
la  composition  d'un  remède.  Ce  médi- 
cament se  fait  par  la  mixtion  de  telU  et 
telle  drogue. 

MIXTIONNER.  v.  act.  Mélanger, 
mêler  quelque  drogue  dans  u ne  liqueur, 
et  faire  qu  elle  s’y  incorpore.  Mixtwn- 
nerdu  vin.  Mixtionner  un  breuvage.  Il  se 
prend  plus  ordin-iiremcut  en  mauvaise 
part. 

Mirriowxé,  i.n.  participe. 

O i dit , Du  vin  mixtionné , pour  dire , 
Du  Tin  qui  n'est  pas  naturel  , qui  est 
mélange , frelaté. 

Tome  II.  . 
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MOBILE,  adj.  des  a ç.  Qui  se  ment , 
ou  qui  peut  être  mû.  il  y a des  corps 
plus  mobiUt  les  uns  que  les  autres.  Cette 
roue  n’est  pas  asseq  mobile. 

Certaines  Fêles  de  l’année  sont  ap- 
pelée» l’êtes  mobiles  , pane  que  le  jour 
île  leur  célébration  chance  t<  us  les  ans, 
selon  In  différence  des  binai  sons.  Pâ- 
que , la  Pentecôte  , t Ascension  , etc.  sont 
des  Fêtes  mobiles. 

On  dit  figuré  ment,  Caractère  mobile  , 
pour  dire , Caractère  changeant  ; Ima- 
gination mobile  , pour  dirc^  Imagina- 
tion qui  reçoit  aisément  et  prompte- 
ment de»  impressions  différente*. 

En  Mécanique , on  dit  substantive- 
ment , Le  mobile  , pour  dire  , Le  corps 
qui  est  mû.  II  se  dit  aussi  pour  signifier 
La  force  mouvante.  L'eau  est  le  mobile 
de  cette  machine. 

Le  premier  mobile  , C’est , selon  le* 
anciens  Astronomes,  un  ciel  qui  enve- 
loppe et  qui  fait  mouvoir  tous  les  au- 
tres deux. 

On  appelle  figurément,  Premier  mo- 
bile , Un  homme  qui  donne  le  branle  , 
le  mouvement  ii  une  affaire , à une  com- 
pagnie. Un  tel  est  le  premier  mobile  de 
cette  affaire , de  cette  conjuration. 

On  dit  aussi  , L‘ intérêt  est  le  mobile 
de  la  plupart  des  hommes.  L'argent  est 
le  mobile  universel, 

MOBILIAIREou  MOBILIERE. adj. 
Qui  concerne  le  mobilier.  Richesse  mo- 
biliaire.  Contribution  mobilière.  Voyez 
Contrjsotmx  au  Supplément. 

MOBILIER,  ÈRE.  adj.  Il  n’est  en 
usage  que  dan*  le  style  de  Pratique, 
et  il  se  dit  De  tout  ce  qui  tient  nature 
de  meuble.  Les  biens  mobiliers  de  cette 
succession.  les  effets  mobiliers. 

On  appelle  Succession  mobilière  , La 
siinessiaii  aux  meubles;  et  Héritier  mo- 
bilier , Celui  qui  hérite  des  meubles. 

Mosii.iEn  , se  prend  aussi  subsinn- 
ti  veine  ut , et  seulement  au  singulier, 
pour  signifier  Le*  meubles.  Il  a hérité 
d'un  gros  mobilier. 

MOBILITE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Facilité  à être  mû.  La  mobilité  des  corps 
sphériques. 

On  dit  figurément , Mobilité  de  ca- 
ractère , d'esprit,  d'imagination,  pour 
dire  , La  facilite  i passer  promptement 
d'une  disposition  à une  autre  , d’un 
objet  à un  autre. 

M O D 

MODALE,  adj. f.  Terme  de  Logique. 
Il  se  dit  Des  propositions  qui  contien- 
nent quelque»  conditions  ou  restric- 
tions. 

MODALITE-  s.  f.  Mode  , qualité, 
manière  d’être.  La  blancheur  est  une 
modalité  du  papier. 

MODE.  s.  létn.  Usage  passager  qui 
dépend  du  goût  et  du  caprice.  Nou- 
velle mode.  Mode  ridicule , extravagante. 
La  mode  n'en  est  plus.  Ce  n'est  plus  la 
mode.  Inventer  des  modes.  Se  mettre  à la 
mode.  Un  habit  à la  mode  , une  étoffe  à la 
mode,efh.  Cest  un  mot  qui  est  fort  à la 
mode.  Une  opinion  de  mode.  Un  système 
à la  mode . Être  esclave  de  la  mode,  Les  \ 
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caprices  , les  Hqantriesde  la  mode.  Vieille 
mode.  Cela  étoit  autrefois  à la  mode.  ïa 
mode  en  est  passée.  On  revient  aux  vieilles 
modes. 

On  dit , Modes  , au  pluriel , peur  si- 
gnifier Les  ajusîemen»  , les  parures  k 
14  mode.  Marchande  de  modes. 

On  appelle  Pavf  à la  mode  , Un  ra- 
goût fait  ü’unc  tranche  de  bœuf  lardce 
Je  gros  lard. 

(in  dit  familièrement , qu’l/n  homme, 
qu'une  femme  est  fort  à la  mode  , fleur 
dire , qu'Un  homme  , qu’une  femme 
sont  fort  fêtés,  fort  recherchés. 

On  dit  proverbialement , Les  fous 
inventent  Us  modes  , et  Us  sages  les  sui- 
vent. 

On  dit , si  la  mode  d'Italie , d'Espa- 
gne , etc.  ponr  dire,  Suivant  les  longes 
d'Italie,  d’Espagne. 

Mous  , signifie  aussi  simplement , 
Manière  ; et  en  ce  sens  on  dit  pro- 
verbialement , Chacun  vit  à sa  mode , 
pour  dire,  que  Chacun  en  use  comme 
ij  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde.  Il 
faut  U laisser  vivre  à sa  mode  , U laisser 
faire  à sa  mode. 

Mode.  s.  m.  Terme  de  Grammaire. 
Maul.  Manière  de  conjuguer  les  verbes 
en  envisageant  la  manière  d’être  qu'ils 
expriment  , sous  dillcuns  points  de 
tue  , indépendamment  de»  temps  et 
de»  personnes.  Il  y a cinq  modes  dans 
chaque  verbe  régulier  y le  mode  Indicatif , 
f Impératif  , tCptatif,  U Subjonctif  et 
r Infinitif. 

Mode.  s.  m.  Terme  de  Philosophie. 
Manière  d'être.  Les  divers  arrangcmtns 
des  parties  d'un  cerps  en  sont  des  modes. 

On  dit  aussi  en  Logique  , Modes  des 
argument , pour  signifier  Les  différentes 
manière»  de  disposer  les  propositions 
d’un  syllogisme  par  rapport  à la  quan- 
tité et  à la  qualité. 

Moue  , en  Musique,  signifie  propre- 
ment Le  ton  dan*  lequel  une  piè<e  de 
Musique  est  composée.  Il  est  déterminé 
ordinairement  par  la  uote  finale  , qu’on 
appelle  pour  cette  raison  , La  tonique . 
Ainsi  on  dit,  Le  mode  d' A-mi-la  , pour 
dire , Le  mode  dont  la  note  la  est  la 
tonique. 

On  appelle  Mode  majeur , Celui  où 
1.*  tierce  au-dessus  de  la  tonique  est 
majeure  ; et  Mode  mineur  , Celui  où  le 
tierce  au-dessus  de  la  tonique  est  mi- 
neure. Et  comme  la  gamme  est  compo- 
sée de  dou/.c  demi  - ton»,  dont  cha- 
cun peut  être'  la  tonique  d’un  mode  , il 
s'ensuit  qu'il  y a vingt -quatre  modes 
en  tout , douze  majeurs  et  douze  mi- 
neur». 

On  appelle  ('ans  le  Plain-Clianr , 
Mode  authentique  , Celui  où  la  quarte 
de  la  tonique e*t  pu  grave , et  la  quinte 
k l’aigu  ; et  Mode  plagal , Celui  où  la 
qninte  est  à ]>igu , et  la  quarte  au 
grave. 

Les  Grec»  av  nient  plusieurs  Modes  , 
l'Ionien , le  Doricn , b*  Phrygien , l’Éo- 
lieu , le  .Lydien  , etc. 

MODELE* s.  m.  Exemplaire,  patron 
en  relief,  soit  d'une  statue,  soit  de 
quelque  outre  ouvrage  de  Sculpture , 
(l’Architecture  , d’après  lequel  on  tra- 
vaille ensuite  pour  exécuter  ce  qu'on 
s’est  proposé  Modèle  en  grand.  Modèle  en 
petit.  Mode  U de  cant.  ModtU  de  cire s & 
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plâtre  , de  terre.  Le  mtrdèle  d ' une  statue. 
Le  modèle  d’un  bâtim  nt.  Faire  un  mo- 
dèle. Donner  un  modèle.  “Travailler  sur 
un  modèle.  Suivre  un  modèle. 

Parmi  les  Peintresct  1rs  Sculpteurs , 
on  nppolte  Modèle  , Tous  1rs  olijf!» 
d'imitation  que  ces  Artistes  *e  propo- 
sent. La  nature  est  le  modèle  des  arts. 

On  appelle  aussi  particuliérement  de 
ce  nom  , Un  homme,  une  femme,  d’a- 
près lesquels  les  Artistes  dessinent  on 
peignent,  Être  fait  comme  un  modèle  , 
signifie,  Etre  très-bien  fait,  avoir  toutes 
les  parties  du  corps  dans  des  propor- 
tions régulières  et  élégante».  JP  oser  le 
modèle  3 C’est  mettre  le  mivlèlc  «laits 
Parti tude  qu’on  veut  représenter. 

Modèle  , sc  «lit  aussi  figurément , 
tant  des  ouvrages  d'esprit,  que  «les  ac- 
tions mondes,  et  signifie,  Exemplairs 
qu’il  faut  suivre.  Ile  mère  et  Virgile  sont 
de  beaux  modèles.  Fortr.e{-vous  sur  et 
modèle.  Ay <q  ce  modèle  devant  les  yeux. 
Cela  vous  se: vira  de  modèle.  La  vie  de 
cet  homme  est  un  modèle  de  vertu.  Voilà 
un  beau  modèle  qu’on  vous  propose  à suivre. 
Se  proposer  un  modèle. 

MODELER.  V.  a.  Terme  de  Sculp- 
ture*. Imiter  quelque  objet  en  t'*rre 
molle  . on  en  cire , ou  en  plâtre.  C’est 
aussi  faire  la  représentation  d'un  grand 
ouvrage  qu’on  projette. 

Modeler  , est  aussi  neutre.  Ce  Sculp- 
teur a passé  tout  le  ' jour  à modeler. 

Modelé,  éb.  participe. 
MODÉRATEUR  , TJUCE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  a la  direction  de  quelque 
chose.  Il  y avait  à Lacédémone  des  mo- 
dérateurs de  la  jeunesse.  Ce  ternie  n’est 
d'aitlcurs  guère  d'usage  que  dans  le 
style  soutenu.  L’Esprit  modérateur  du 
Tnnndr.  Dieu  est  le  modérateur  de  l’U- 
nivers. 

MODÉRATION.  «.  fém.  Retenue. 
Vertu  qui  porte  à garder  toujours  une 
sage  mesure  en  toutes  choses  , et  sur- 
tout à ne  se  point  laisser  aller  à la 
colère,  au  luxe  et  à l’orgueil.  Grande 
modération.  Modération  tf  esprit.  Il  s'est 
conduit  dans  cette  affaire  avec  beaucoup 
de  modération  3 avec  peu  de  modération. 
Il  y a porté  toute  la  modération  possible. 
User  de  modération.  Il  faut  garder  de  la 
modération  dans  la  bonne  fortune.  Cet 
homme  est  un  grand  exemple  de  modé- 
ration. Il  faut  user  des  meilleurs  alimens 
avec  modération. 

Modération  , signifie  aussi  , Re- 
tranchement , diminution  d'un  prix  or- 
dinaire ou  fixé.  La  modération  d'une 
taxe.  Obtenir  quelque  modération  du  prix 
d'une  Charge.  On  ne  lui  a fait  aucune 
modération.  On  ne  lui  accorde  aucune 
modération.  Rôle  de  modération. 

MODÉHliM ENT.  adv.  Sans  excès  , 
avec  modération.  Il  s'est  comporté  mo- 
dérément en  cette  rencontre.  Le  vin  est 
bon  » mais  il  en  faut  user  modérément. 
Foire  modérément.  Manger  modérément. 
Il  a été  taxé  modérément. 

MODERER,  v.  a.  Diminuer,  adou- 
cir , tempérer  et  rendre  moins  violent. 
Modérer  sa  colère.  Modérer  ses  passions. 
Modérer  ses  désirs.  Modérer  son  ambi- 
tion. Modérer  son  ardeur.  Il  a trop  de 
feu  3 il  le  faut  modérer.  Cette  taxe  est  trop 
jorte  3 il  la  faut  modérer.  Modérer  ses 
prétentions.  Modérer  sa  dépense , 
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Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personn'd.  Ainsi  on  «lit  , que  Le  temps 
s'est  modéré 3 que  le  froid  t que  le  chaud 
commerce  à se  modérer , pour  «lire,  «ju’Il 
v a «lu  relâchement  «lan»  le  temps,  de 
(a  diminution  dans  le  froid  , «laits  le 
chaud. 

Et  au  figuré  il  signifie,  Se  posséder, 
se  contenir.  Feu  de  gens  savent  se  mo- 
dérer dans  la  bonne  fortune.  Il  a su  se 
modérer  dans  les  occasions  Us  plus  dif- 
ficiles. 

Modéré  , én.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie , Qui 
est  sage  et  retenu  , qui  n’est  point  cm- 
porté.  Un  esprit  modéré.  Humeur  modé- 
rée. Ce  jeune  homme  est  bien  modéré . 

On  le  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
éloignées  «le  toute  sorte  d'excès.  Une 
ckaUur  modérée.  Un  feu  modéré.  Un 
pouls  modéré.  Un  exercice  modéré. 

MODERNE,  sd 
récent , qui  est  «le 
est  opposé  à Ancien  et  à Antique.  Les 
Auteurs  modernes.  Les  Philosophes  mo- 
dernes. Ixs  Peintres  modernes.  Des  ou- 
vrages modrrnet.  Les  usages  modernes. 
Cela  est  moderne.  C'est  une  invention  mo- 
derne. Médailles  modernes. 

Les  Architectes  appellent  Architec- 
ture moderne, Toutes  les  manières  d’Ar- 
« liitecturc  qui  ont  été  en  usage  dans 
l'Europe  , depuis  le»  anciens  Grecs  et 
Romains,  même  l'Architecture  gothi- 
que.  Cependant  l’usage  a emporte  que, 
lorsqu'on  dit , Un  bâtiment  moderne  , 
on  eu  terni  ordinairement  Un  bâtiment 
fait  suivant  la  inauière  de  bâtir  la  plus 
récente  ; et  qn'oti  «lit  aussi  dans  le 
même  sens  , Pâtir  à la  moderne.  Un 
bâtiment  à la  moderne. 

Moderne,  s’emploie  encore  subs- 
tantivement «mi  parlant  d’Autcurs.  Ainsi 
on  dit,  Les  Anciens  et  Us  Modernes  sont 
d’accord  sur  ce  point,  pour  dire.  Les 
Auteurs  anciens  et  les  modernes. 

MODERNE»,  verbe  act.  Rétablir, 
restaurer  une  antique  à la  moderne. 
Jienoit  XIV  voulut  moderner  U Pan- 
théon. 

MODESTE,  adj.  des  a g.  Qui  a de 
la  modestie.  C'est  un  homme  modeste  , 
très-modeste.  Il  est  modeste  dans  set  dis- 
cours 3 dans  ses  actions  , dans  ses  gestes  , 
dans  ses  habits  , dans  sa  dépense  , dans 
toute  a conduite.  Il  est  trop  modeste  pour 
souffrir  qu  “on  le  loue  en  sa  présence. 

Ùn  «lit  quelquefois  «l’Une  femme  ou 
d’une  Mie,  qu’j Elle  est  modeste  , pour 
dire  , qu’Elle  a «le  la  pudeur.  Il  faut 
qu'une  fille  soit  modeste. 

On  dit  aussi , Avoir  des  sentiment  mo- 
destes de  soi-méme , une  opinion  modeste 
de  soi-méme  , pour  dire  , Ne  pas  pré- 
sumer «le  soi. 

Modeste,  sc  dit  aussi  «le  Certaines 
choses  extérieure»  , par  lesquelles  on 
juge  qu’un  homme  est  modeste.  Visage 
modeste.  Air  modeste.  Maintien  modeste. 
Contenance  modeste.  Ris  modeste.  Habit 
modeste.  Dépense  modeste.  Conduite  mo- 
deste. 

On  appelle  Couleur  modeste  t Une 
couleur  qui  n’est  pns  é<  iataute.  Le  gris , 
le  feuille  - morte  sont  des  couleurs  mo- 
destes. 

MODESTEMENT,  a.lv.  D'une  ma- 
nière mode  sic,  avec  modestie.  Parler 


j.  des  o g.  Nouveau. 
» derniers  temps.  Il 
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modestement. S’habiller  modestement.  Mar- 
cher modestement. 

MODESTIE,  a.  f.  Retenue  dans  U 
manière  de  sc  conduire  et  de  parler  de 
soi.  Grande  modestie.  Parler  avec  mo- 
destie.Se  comporter  avec  modestie.  Sc  tenir 
dans  la  modestie.  Se  renfermer  dans  Us 
bornes  de  la  modestie.  Cita  est  fort  con- 
traire à la  modestie  , a la  me  de r lie  chré- 
tienne 3 à la  modestie  religieuse.  Un  n’ose 
le  louer  en  sa  présence  , de  peur  de  blesser 
sa  modestie.  Il  a toujours  gardé  une 
grande  modestie  dans  ses  habits  et  dans 
toute  sa  conduite. 

Il  sc  prend  aussi  quelquefois  pour 
Pudeur.  La  modestie  est  un  des  grands 
ornement  d‘ une  fille.  Ces  paroles-la  bles- 
sent la  modestie  , choquent  la  modestie. 

MODICITE,  s.  f.  Petite  quantité. 
La  modicité  d’une  somme.  La  modicité  du 
revenu  , du  prix.  La  modicité  de  sa  dé- 
pense. Il  sc  «lit  principalement  de  ce 
qui  regarde  le  prix  «les  « liose». 

MODIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  mo- 
difie. Un  :erme  modicatif.  Il  s’emploie 
aussi  substantivement  , sur -tout  en 
Grammaire  , en  parlant  des  mots  nui 
déterminent  le  sens  «les  autres.  Les 
adverbes  sont  ordinairement  des  modifi- 
catifs. 

MODIFICATION,  s.  fém.  Modéra- 
tion, restriction,  adoucissement  d'une 
proposition,  «l'une  convention.  Il  faut 
apporter  quelque  modification  à ces  arti- 
cles-Lt. 

Modification  , est  aussi  un  terme 
didactique  , qui  signifie,  Une  manière 
«l'être  d’une  substance.  Les  corps  sont 
susceptibles  de  différentes  modi  .cations. 
Les  sensations  sont  des  modifications  de 
l'âme. 

Modification  , se  «lit  aussi  pour 
Adout  isseinent.  Ce  principe  a besoin  de 
quelque  modification. 

MODIFIER,  v.  a.  Modérer,  adou- 
cir. Il  n’est  guère  d’usage  don»  cotte 
acception  , que  lorsqu'on  parle  des 
adoudssemensqu’oii  apporte  a des  arti- 
cles, à des  clauses  d’un  contrat  , d'un 
Edit , etc.  Il  faut  un  peu  modifier  ces 
articles-là. 

Modifier,  est  aussi  un  terme  di- 
dactique, et  signifie.  Donner  un  mode, 
une  manière  «l’être.  Les  différent  ar- 
rangement des  parties  modifient  la  ma- 
tière. 

Modifié,  ir..  participe.  Des  articles 
modifiés.  En  termes  de  Physique , « n 
dit  , Un  corps  modifié  de  telle  ou  telle 
manière. 

MODILLON.  s.  m.  Terme d’Archi- 
tecturc.  Si  rie  «le  petite  console  qui 
sert  à soutenir  la  corniche  , et  au  'on 
rnct  prim  ipalcment  sous  la  corniche  de 
l'ordre  Corinthien. 

MODIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  est 
peu  considérable,  de  peu  de  va  b ur.  Un 
repas  modique.  Une  somme  modique.  Une 
taxe  modique.  Son  père  ne  lui  donnait  qu'une 
pension  modique.  Il  j une  fortune  modi- 
que , un  bien  fort  modique  , un  modique 
revenu. 

MODIQUEMENT,  adv.  Avec  mo- 
dicité. Il  paye  modiquement  ses  domes- 
tiques. 

MODULATION,  s.  f.  Suite  de  plu- 
sieurs ton»  qni  former. t un  «liant  sui- 
vant les  règles  du  mode  dans  lequel 
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i!  est  composé.  La  modulation  dt  cet  air 
ctt  fort  a gréa  bit. 

MO  Du  IJi.  a.  m.  Terme  iPArchitfc- 
ture.  Certaine  mesure  qu'on  prend  i>«»ur 
réfiler  le*  proportions  d'uu  ordre  «PAr- 
cliTtec  turc  , et  qui  est  ordinairement  le 
diamètre  de  l.t  colonne.  Le  J'ùt  de  cette 
commue  a tant  de  modules. 

Aïnou  le  f *c  dit  aussi  du  diamètre 
d’une  médaille.  Les  médailles  du  petit 
bron{e  sont  d'un  moindre  module  sue  celles 
du  grand , du  moyen  bronze.  Les  Qu  maires 
sont  de  toutes  les  médailles  celles  du  plus 
petit  module. 

MODULER,  r.  n.  Former  un  chant 
«ni  v int  les  règles  de  l’art  , soit  en  res- 
tant dans  le  uièiue  mode,  soit  en  pas- 
sant d'un  mode  dan*  un  antre.  Ce  mu- 
sicien module  bien.  Moduler  d ‘ une  ma- 
, ni  ire  agréable  , d'une  manière  savante. 

U est  aussi  quelquefois  actif.  Il  a 
bien  modulé  cet  air-là. 

Module  , i e.  participe.  Airbien  mo- 
dulé. 

M O E 

MOELLE,  s.  f.  Substance  molle  et 
grasse , contenue  dans  la  concavité  des 
o*.  Moelle  de  boeuf.  'Iourte  de  moelle  , 
ou  à la  moelle.  Sucer  la  moelle  d“ un  os. 
Le  froid  l'a  pénétré  jusqu'à  la  moelle 
des  os. 

On  appelle  Moelle  alongée  , Moelle 
épiniire , Moelle  de  l'épine  , Cette  conti- 
nuation du  cerveau  qui  se  prolonge 
dans  la  cavité  de  toutes  les  vertèbres, 
depuis  le  cervelet  jusqu'à  l’os  sacrum.  , 

On  appelle  aussi  Moelle , Le  dedans 
de  certains  arbres  , comme  le  figuier  , 
le  snreau.  De  la  moelle  de  sureau.  De  la 
moelle  de  figuier. 

Il  se  dit  encore  du  dedans  d'un  b:\ton 
de  casse.  De  la  mùelle  de  casse. 

On  «lit  figurémeiit  et  familièrement 
d'Un  homme  qui,  par  adresse  ou  par 
quelque  autre  voie,  en  ruine  un  autre  , 
en  tirant  de  lui  peu  a peu  tout  ce  qu’il 
en  peut  tirer  , qu’//  le  tire  jusqu'à  la 
moelle  des  os  > qu'il  le  suce  jusqu'à  la 
moelle  des  os. 

MOELLEUSEMENT,  adverbe.  An 
figuré,  d’Une  manière  moelleuse. 

MOELLEUX  , EUSE.  adj.  Rempli 
de  moelle.  Un  os  moelleux.  Un  bois 
moelleux. 

On  appelle  Vin  moelleux  , Un  vin 
qui  a beaucoup  de  corps,  et  qui  datte 
agréablement  le  goftt. 

On  appelle  aussi  Voix  moelleuse , Une 
voix  pleine  , douce , et  qui  n’a  rien 
d'aigre  ni  de  dur. 

On  dit  figurément,  qn’U/ic  étoffe  est 
moelleuse  , pour  dire  , qu’Elie  u du 
corps , et  qu’elle  est  douce  quand  on 
la  manie. 

On  dit  aussi  figurément,  qu’C/n  dis- 
cours est  moelleux  i pour  dire  , qu’il  est 
plein  «le  sens  et  de  bonnes  choses. 

Moelleux  . en  Peinture  , signifie 
Doux  et  agréable.  Le  moelleux  dans  U 
dessin  , exprime  La  douceur  et  le  liant 
des  contours  qu’on  remarque  dans  les 
formes.  Le  moelleux  dans  la  touche  , 
dans  la  couleur,  signifie  Une  touche, 

' une  couleur  fondue.  Dans  ces  phrases, 
il  est  substantif. 

MOELLON,  s.  m.  Sorte  de  pierre 
à bâtir  j dont  on  se  sert  ordinairement 
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pour  tel  mtirs  de  clôture , et  dont  on 
fait  «lu  rem plagd  aux  murs  de  pierre 
«le  taille.  Tirer  du  moellon  de  la  carriiio. 
Une  Oise  de  moellon.  Un  mur  construit 
en  moellon. 

M OE  U P.  Terme  de  Grammaire. 
Voye\  Mode. 

MOEURS,  s.  f.  pl.  Habitudes  natu- 
relles ou  uctjtiises  pour  le  bien  ou  pour 
le  mal,  dans  tout  ce  qui  regarde  la 
conduite  «le  la  vie.  Bonnes  mtturs.  Mau- 
vaises mœurs.  Moeurs  douces  et  honnêtes. 
Mœurs  corrompues.  Mœurs  dépravé:*.  La 
science  des  mœurs.  La  doctrine  des  mœurs, 
former  les  tr  œurs  de  quelqu'un.  Régler 
ses  mœurs.  Changer  de  mœurs.  Rien  ne 
corrompt  plus  les  morur*  que  la  mauvaise 
compagnie.  lux  réformation  des  mœurs. 
L’innocence  de  ses  mœurs. 

On  dit,  suivant  une  formule  reçue, 
Un  certificat  de  vie  et  de  mœurs.  Faire  in- 
formation de  vie  et  de  mœurs. 

Ou  «lit  , qu'(/n  homme  a des  mœurs  , 
pour  «lire  , qu’il  a de  bonnes  mœurs  ; 
et  q u II  n'a  point  de  mœurs , pour  dire, 
qu’il  en  a tic  mauvaises. 

On  dit  proverbialement,  Les  hon- 
neurs changent  les  mœurs  , pour  «lire  , 
qu’On  s’oublie  d'ordinaire  dans  ta  pros- 
périté. 

Moe  tfss.se  prend  aussi  pour  La  ma- 
nière de  vivre  , pour  les  inclinations  , 
les  coutumes,  les  façons  «te  taire  , et 
les  lois  particulières  de  chaque  Nation. 
Les  mœurs  d'une  Nation  , dfun  Peuple  , 
d‘ un  Pays.  Chaque  Nation  a ses  mœurs. 
Ces  peuples-là  ont  des  mœurs  bien  diffé- 
rentes des  nôtres.  Mœurs  barbares.  Mœurs 
civilisées. 

En  termes  de  Poésie,  on  dit,  que  Les 
mœurs  sont  bien  observées  dans  une  Tra- 
gédie , dans  un  Poème,  pour  dire , qu’On 
y a bien  observé  ce  qui  concerne  1rs 
coutumes  du  pays  et  «tu  temps  d«>nt  il 
est  question  , ou  le*  caractère  «les  per- 
sonnages qui  sont  introduits  dans  le 
Poème.  Dans  l’Iliade  et  dans  l'Odyssée , 
les  mœuix  sont  parfaitement  observées. 
On  dit,  Cet  écrivain  peint  bien  Us  mœurs. 

On  dit  aussi  en  Peinture  , que  Les 
moeurs  sont  bien  observées  dans  un  ta - 
bUau  , pour  dire  , que  Les  figures  y 
sont  représentées  de  Ta  manière  qui 
i convient  au  temps  «le  l’Histoire  qui  en 
est  te  sujet.  Et  dans  un  sens  contraire  , 
on  dit , tqu'ElUs  n’y  sont  pas  observées. 

On  dit  qu’  Une  chose  est  ou  qu'elU  n'est 
pas  dans  les  mœurs  de  quelqu'un  , d'une 
Nation,  pour  dire,  qu’Ellc  est  ou  qu’elle 
n'est  pas  conforme  à ses  usages.  Cela 
n’est  pas  tout -à -fait  dans  nos  mœurs  , 
dans  Us  mœurs  de  ce  Pays-ci. 

Dans  le  didactique  , ou  dit  , Les 
mœurs  des  animaux  , pour  dire,  Les  in- 
clinations d«;s  ditiért'nti’S  espèces  d’a- 
nimaux , et  tout  ce  qui  regar«Lc  leur 
économie. 

AI  O F 

AIOFETTE.  Voye\  Moufette. 

M O H 

MOHATRA.  adj.  Qui  ne  se  dit  que 
d’un  contrat  on  «l'un  marché  nnrairr  , 
par  lequel  lia  marchand  vend  (rés- 
ilier à crédit,  ce  qu’il  rachète  aussitôt 
, a très-vil  prix,  mais  argent  comptant. 
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MOT.  s.  «les  a g.  Pronom  de  la  pre- 
mière personne  , et  dont  Nous  est  le 
pluriel.  Ou  voit  par  cette  définition  , 
que  Moi  est  un  synonyme  ré«?l  de  Je  et 
de  Me  ; mais  ce  n'est  pss  un  synonyme 
grammatical  , puisqu’il  s'emploie  dit- 
Fer ‘minent,  et  que  dans  aucun  cas  il 
ne  peut  être  remplacé  ni  par  Je  ni  par 
Mc.  C’est  ce  qui  sera  éclairci  par  lo 
détail  suivant. 

Moi , sc  joint  Je  , par  apposition 
et  rédupUcation , pour  donner  plus  de* 
nergie  à la  phrase,  soit  qu’il  vienne 
apres  le  verbe,  connu. -dans  ces  phrase*. 
Je  dis  moi , je  prétend  i moi ; soit  qu’il 
précède  Je  et  le  verbe,  comme  dans 
ces  phrases  : Moi  je  dis.  Moi  je  pré- 
tends. Moi , dont  il  déchire  la  réputa- 
tion, je  ne  lui  ai  jamais  rendu  que  de  bons 
offices.  Moi , à oui  il  fait  tant  de  mal  / 
je  cherche  toutes  les  occasions  de  le  servir: 
Moi , ne  songeant  à rien  , j’allai  bonne- 
ment lui  dire .... 

Quelquefois  Je,  ne.  parait  point, 
mais  il  est  sous  - entendu.  Moi  , tra- 
hir le  meilleur  de  mes  amis  ! Faire  une 
lâcheté , moi  ! Phr.is.os  elliptiques  , on 
il  est  aisé  de  suppléer  , Je  vuudiois  t 
Je  pourrais  t 

Moi  , se  met  «le  même  par  apposi- 
tion devant  ou  apres  Me.  l'oudru^-voui 
me  perdre  , moi  votre  allié?  Moi , vont 
me  soupçonneriez  de . . . . 

Il  se  met  aussi  par  apposition  avec 
Nous  et  Fous,  lorsqu’il  est  accompa- 
gné «l'un  autre  nom  ou  pronom,  f ouf 
et  moi  nous  sommes  contens  de  notre  sort. 
Nous  irons  à la  campagne  lui  et  moi.  Il 
est  venu  nous  voir  mou  frire  et  moi  Dans 
ces  plir:is«*s,  Moi,  et  le  nom  ou  pronom 
oui  lui  est  joint,  sont  tout  «>nsemhle 
1 apposition  et  l’explication  de  Nous. 
Et  if  fant  observer  que  Moi , étant  joint 
h un  autre  nom  ou  pronom  , ne  doit 
paroitre  qu’en  aecoml,  Fous  et  moi,  un 
tel  et  moi  j à moins  que  le  norn  auquel 
il  est  joint , ne  «<»4 1 celui  d'n  ne  per- 
sonne très-in  férié  ure.  Ainsi  un  père 
dira  , Moi  et  mon  fils  ; un  maître  , Mol 
et  mon  laquais. 

Moi , est  encore  une  sorte  d’apposi- 
tion qui  détermine  les  pronoms  indé- 
finis Ce  et  II.  Cest  moi  qui  vous  en  ré- 
ponds. Qui  fut  bien  aise?  ce  fut  moi.  Il 
n’y  eut  que  lui  et  moi  d'un  tel  axis.  Que 
vous  reste- t-U  ? Moi. 

Après  une  préposition  , il  n’y  a que 
I le  pronom  Moi  qui  puisse  exprimer  Ifi 
première  personne.  Fous  strvireq-vouS 
de  moi  ? Pense-t-on  à moi  ? Ils  auront 
affaire  de  moi.  Ils  auront  a (faite  à moi . 
Cela  vient  de  moi.  Cela  est  à moi.  Cela  est 
pour  moi.  Je  prends  cela  pour  moi.  Selon 
moi , vous  aveq  raison.  Fous  serez  rem- 
boursé par  moi.  Cela  roulera  sur  moim 
Tout  est  contre  moi. 

lien  est  de  même  après  une  conjonc- 
tion. Mon  frire  et  moi.  Mon  frère  eu  moi ■ 
Mon  frire  aussi- bien  que  moi.  Ni  mon 
frire  ni  moi.  Personne  que  moi.  Nul  autre 
qu : moi . 

Quand  le  verbe  est  à l’impératif,  et 
que  le  pronom  qu’il  régit  n’est  point 
suivi  de  la  particule  En, 'c’est  Moi  qu’il 
faut  employer  après  le  verbe , soit 
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cumin?  régime  .simple  , Louer-moi , ré- 
compcnse{  - moi  ; soit  comme  régime 
composé,  où  In  prépositiop  A est  sous- 
entendue.  Rende{-moi  compte.  Dites - 
moi  La  vérité.  Et  alors  Moi  se  joint  au 
ter  lie  par  on  tiret. 

Quelquefois  , mais  dans  le  discours 
familier  seulement,  il  se  met  par  re- 
dondance, et  pour  donner  plus  de  force 
ù ce  qu’on  dit.  Faites-moi  taire  ces  gens- 
là.  Donnr{-/eur-niu(  rar  Ui  oreilles. 

Dans  le  même  cas  , le  pronom  Moi 
ae  met  après  l'adverbe  de  lieu  E",  spit 
Corinne  régime  simple  du  verbe  , soit 
comme  r gime  composé.  Vous  allc\  à 
V Opéra  , tr.tnc\-y -moi.  Vous  alle{  en 
Toiture  , donne\-y-moi  une  place.  Voyeq 
Mi . Au  contraire  , l'adverbe  V,  dans 
le  même  cas  , se  met  après  le  pronom 
iV  ju*.  Mette  {-no  us  -y.  Donne{-nous-y  une 
place.  * 

À moi.  Sorte  d’cxctaination  , pour 
faire  venir  promptement  quelqu'un  au- 
près de  soi.  A moi , à met  Soldats  ! 

De  vous  k moi.  F.i^on  de  parler  , 
«ont  on  se  sert  pour  témoigner  a quel- 
qu’un qu’on  lui  parle  avec  sincérité  , 
mais  qu'on  lui  demande  le  secret.  De 
vous  à moi  , c'est  un  pauvre  homme.  De 
vous  à moi , c'est  un  tomme  qui  ne  mérit : 
pas  t opinion  qu'on  a de  lui. De  vous  à moi, 
je  ne  crois  pas  que  la  chose  réussisse. 

Quart  k moi.  Autre  fmon  de  par- 
ler, dont  on  se  sertp  mr  marquer  plus 
particulièrement  ce  qu’on  pense.  Vous 
en  dircq  ce  qu'il  vous  plaira  ; auasu  à moi , 
je  sais  bien  ce  qui  en  est.  On  dit  plus 
simplement  , Pour  moi  je  sais  bien .... 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
rncnf , Se  tenir  sur  son  quant -à- moi  t pour 
«lire,  Prendre  un  air  lier.  Un  lui  a dit 
une  telle  chose  , il  s'est  mis  sur  son  quant- 
à-moi.  Il  est  familier,  et  dans  tes  sortes 
de  phrases  il  se  prend  substantivement. 
On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens  , 
Carder  son  quant-à-moi. 

Moi  , se  prend  quelquefois  substan- 
tivement, pour  signifier  rattachement 
de  quelqu'un  h ce  qui  lui  est  person- 
nel. Le  moi  choque  toujours  tamvar-pro - 

Îre  des  autres.  Il  se  prend  aussi  en  phi- 
osophic  pour  l'individualité  métaphy- 
sique de  la  même  personne.  Malgré  le 
changement  continuel  de  l'individu  phyti - 
fur,  le  me'me  moi  subsiste  toujours. 

MOIGNON,  s*  in.  Ce  qui  reste  d'un 
liras  , d'une  jambe,  d’une  cuisse  coupés. 
Cet  homme  , au  lieu  de  poignets , na  plus 
^ut  deux  moignons  dont  il  travaille.  Il 
ui  a J alla  couper  le  bras  fort  pris  d:  t'é- 
paule, et  il  ne  lui  reste  plus  qu’un  moignon. 
Il  na  plus  qu'un  moignon. 

MOINALLLE.  s.  I.  Terme  de  mépris 
dont  on  se  sert  pour  désigner  les  Moi- 
nes en  général.  11  est  du  langage  fami- 
lier. 

MOINDRE,  ad},  comparatif  des  a g. 
Plus  petit  en  étendue  ou  en  quantité. 
Cette  colonne  est  moindre  que  l'autre  en 
hauteur  et  en  grosseur.  La  distance  di.i 
là  est  moindre  que  vous  ne  dites.  L'épais- 
seur de  ce  mur  est  moindre  que  celle  du 
mur  voisin.  Une  somme  moindre  qu'uns 
autre.  Nous  sommes  en  moindre  nombre 
que  je  ne  croyais. 

Il  signifie  aussi,  Plus  petit  dans  son 
genre  , suivant  les  différé  ns  substan- 
tifs auxquels  il  se  joint.  Votre  douleur  , 
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en  sera  moindre.  Son  mal  n est  pas  moindre 

Îue  le  vitre.  C'est  la  moindre  satisfaction, 
t moindre  récompense  qu'on  lui  doive. 
C est  le  moindre  service  que  je  lui  voudrois 
rendre  , la  moindre  chose  qu'il  mérite. 

il  signifie  aussi , Moi  ns  cou  ridé  râble 
Prendre  toujours  la  moindre  place.  Il  est 
re%ftu  d’une  moindre  dignité  qVaupara- 
vant.  Il  tient  un  moindre  rang . Une  étoffe 
de  moindre  prix  , de  moindre  valeur  qu'une 
autre.  Cctu  étofjc-la  est  moindre  , elle 
est  moindre  de  beaucoup. 

11  signifie  aussi  , Qui  n'est  pas  si 
lion  , ou  qui  est  plus  mauvais.  Ce  vin- 
là  est  moindre  que  Taurrr. 

On  se  sert  souvent  du  mot  de  Afoia- 
die  avec  l'arùi  le  , soit  en  parlant  des 
personnes,  soit  en  parlant  des  choses, 
pour  dire  , De  quoique  peu  de  consi- 
dération  que  soit  une  personne,  quel- 
que petite , quelque  peu  importante 
que  soit  une  «hose.  jLi  moindre  per- 
sonne que  vous  m’en\crrc{.  Cest  une  chose 
que  le  moindre  soldat  peut  J aire.  Au  moin- 
dre bruit  il  s'éveille.  Le  moindre  mot  que 
vous  dire(.  Au  moindre  signe  vous  serti 
obéi. 

On  dit  quelquefois  familièrement  , 
pour  luire  mieux  sentir  le  diminutif. 
Au  moindre  petit  bruit.  Le  moindre  petit 

bruit. 

Lorsqu'on  emploie  Moindre  avec  l’ar- 
ticle, et  qu’il  si  précédé  d’une  négative, 
il  signifie  Aucun.  Je  n'en  ai  pas  la  moin- 
dre appréhension.  Il  ne  lui  a pas  fait  la 
moindre  honnêteté  , le  moindre  compli- 
ment. Il  ne  lui  a pas  dit  le  moindre  mot. 
Je  n'ai  pas  le  moindre  icbvcnir  de  ce  que 
vous  dires. 

Moindres,  su  pluriel,  se  prend 
substantivement  pour  Les  quatre  Or- 
dres  inférieurs.  Les  quatre  Moindres.  Voy. 
Mixeua. 

MOINE,  s.  m.  Religieux  institué 
pour  vivre  séparé  du  monde,  comme 
les  Bénédictin*  , les  Rernardins  , les 
Chartreux.  Aujourd’hui  plus  ours  com- 
prennent sou*  ce  nom  les  Religieux 
Meudiuns.  Les  anciens  Moines.  Les  Moi- 
nes réformés.  Se  faire  Moine.  Se  rendre 
Moine.  Moine  défroqué. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Pour  un  Moine  on  ne  laisse  pas 
de  faire  un  Abbé  , ou,  pour  un  Moine  ne 
faut  l’Abbaye  , pour  dire,  que  Quai  d 
plusieurs  personnes  doivent  concourir 
a une  aflaire  , et  qu’une  d’entr'ellc* 
est  absente , ou  s'oppose  À sa  conclu- 
sion , les  autres  ne  laissent  pas  de  pas- 
ser outre. 

On  te  dit  aussi  . quand  une  partie 
n été  faite  entre  plusieurs  personnes, 
et  que  quelqu'un  manquant  a s'y  trou- 
ver , on  ne  laisse  pas  pour  cela  de  la 
faire. 

On  die  proverbialement  et  figuré- 
raent , que  L'habit  ne  fait  pas  U Moi 'te  , 
pour  dire  , que  L'on  ne  doit  pas  tou- 
jours juger  ne*  personnes  par  les  ap- 
parences, par  les  dehors. 

On  dit  de  ceux  qu’on  n’attend  point 
pour  dîner,  et  qui  cependant  dévoient 
venir,  qu’On  les  attend  comme  Us  Moi- 
nes font  C Abbé. 

On  itil  proverbialement,  Ura- cemrr.e 
un  Moine  , pour  dire , Fort  gras. 

Moine  i.a  i. On  appelle  ainsi  Un  par- 
ticulier que  le  Roi  nomment  dans  cha- 
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que  Abbaye  de  nomination  Royale  r 
pour  j être  entretenu. 

On  appelle  Moine  bourru  , Un  pré- 
tendu fantôme  dont  les  nourrices  l.  i.t 
sottement  peur  au*  enfant.  Et  de  là 
o»  appelle  Moine  bourru  , vrai  Moine 
bourru  , Un  homme  de  mauvaise  hu- 
meur. Cet  homme-là  est  un  vrai  Moine 
bourru. 

Mol  «t } signifie  aussi , Certain  meu- 
ble de  bois  ou  l’on  survend  une  sorte 
de  réchaud  plein  de  braise  pour  chauf- 
fer le  lit.  Il  fait  mettre  U moine  dans  son 
lit  pendant  tout  l’hiver. 

un  appelle  encore  Moine  , dans  ce 
sens,  Uuiylindre  de  bois  creusé , dans 
lequel  on  introduit  un  1er  chaud  pour 
te  même  usage. 

MOINEAU,  sub.  mas.  Passereau  , 
petit  oiseau  de  plumage  gris,  qui  aime 
a faire  son  nid  dans  «les  trous  de  mu- 
railles. Moineau  à gros  btc.  Moineau 
franc.  Moineau  à gorge  noire.  Moineau 
privé , apprivoisé.  Un  pot  à moineau  , est 
un  pot  lie  teri  e allai  lie  en  dehors  d'une 
' fenêtre,  afin  que  les  moineaux  y vien- 
| nent  faire  leurs  nids. 

On  dit  proverbialement , qu'Un  hom- 
me tire  sa  poudre  aux  moineaux  , Quand 
: il  emploie  |»oiir  des  bagatelles  , son 
I crédit,  ses  amis,  son  argent , dont  il 
| auroir  pu  se  servir  plus  utilement. 

En  termes  de  Fortificatiun , Moineau 
signifie  Un  bastion  dont  U pointe  iail 
un  angle  obtus  , et  que  l’on  ntet  au 
milieu  d'une  courtine  trop  longue. 

On  appelle  Cheval  moineau  ,(fe\ ui  au- 
quel on  a coupé  tes  oreilles.  En  ce  cas. 
Moineau  est  nii»  adjc<  tivemrnt. 

MOINERIE.  subst.  féorn. collectif. 
Tous  les  Moine*.  Il  s'est  attiré  sur  le a 
bras  toute  la  Moinerie.  Il  signifie  aussi  , 
LV*prit  et  l’humeur  des  Moine*.  Il  y 
a bien  de  la  moinerie  en  son  fait . Ce  Re- 
ligieux n'a  point  de  mo  ncriç.  Dans  l’une 
et  dans  l’autre  signification  , il  ne  se  dit 
que  par  ceux  qui  parlent  des  Moine» 
avec  mépris. 

MOINESSE.  s.  fém.  Religieuse.  Ce 
mot  ne  se  dit  que  par  nu  pris. 

MOINILLON.  s.  rn.  relit  Moine. 
Les  Aioion  et  Moinillons.  Il  ne  se  dit  que 
par  mépris. 

MOINS,  ndr.  de  comparaison  , qui, 
marque  diminution , et  qui  est  opposé 
à Plus.  Pas  tant.  Parleq  moins,  tarie ç 
moins  haut.  Scyt*  moins  en  eolirt  , un 
peu  moins  en  colère.  J'ai  bien  moins  , 
beaucoup  moins  d'.ntérét  à cela  que  vous. 
C:  que  je  vous  en  dis  est  moins  pour  vous 
faire  de  la  peine  , que  pour  vous  avertir. 
Il  ne  faut  pas  moins  qu’une  raison  aussi 
forte  pour  me  déterminer.  Plus  vous  la 
presserez  , moins  il  en  Lra.  Plus  vous  en 
dire{  , et  moins  fen  ferai.  Cela  na  pat 
moins  de  trente  pieds.  On  vous  en  demande 
trois  livres  , vous  taure{  pour  quelque 
chose  de  moins.  Un  peu  plus  , un  peu  moins. 
Je  n'en  donnerai  ni  plus  ni  moins.  Il  ne  n 
sera  ni  plus  ni  moins.  Plus  de  morts  * 
moins  d'ennemis. 

Moins,  est  adverbe  de  quantité  et 
de  comparaison.  U a moins  de  chevaux 
que  son  père.  Elle  a six  années  de  moine 
que  son  Jrère. 

Ries  Moins.  Expression  très-mitée 
en  François  , qui  a quelquefois  deux 
acceptions  oppo»cc«.A>  ce  le  \ ci  Le  sub»- 
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fantif , Rien  mcin»  s givfir  le  contraire  I parliez,  À moins  que  vous  ne  preniez  bien  edmmenre  à compter.  Jl  y a vn  mois 

de  l\ttJjc*i  lit  qui  le  suit.  Il  n'est  rien  J votre  temps  , vous  nen  viendrez  pas  à et  demi  qu'il  est  parti.  On  lui  a dot  né 

moins  que  sage,  veut  dire,  11  n’esl  point  bout.  deux  mois  de  t rmc  , à compter  du  quinze 

i(g«  : nifii  <]iiaiu1  Rien  moins  «SC  suivi  A mojmql  b,  se  construit  aussi  dans  Janvier.  Les  enfant  sont  d'ordinaire  ne>,f 
d’un  substantif,  il  peut  nvoir  le  sens  le  même  sens  avec  l'infinitif  et  la  par-  mois  dans  le  ventre  de  la  mire.  Le  mois 

positif  ou  négatif,  selon  la  circons-  ticide  De  «ans  négation.  Je  ne  pouvais  est  expiré.  Il  en  a pour  un  mois  à démê- 

lant e.  Vous  lui  devez  du  respect  , car  il  pas  lui  parler  plus  fortement , à moins  que  nager.  Il  a garda  le  lit  deux  mois  du - 
n'est  rien  moins  que  votre  pèix  , C*eit-  t-  de  le  quereller.  On  peut  aussi  .supprimer  rant.  Il  lui  torde  qu'il  ne  soit  majeur , il 
dire  , Il  est  votre  père.  Vous  pouvez  le  Que.  A moins  a être  fou  , il  n'est  pas  compte  les  mois  et  les  jours.  Payer  par 
vous  dispenser  du  respect  à son  égard  , possible  de  raisonner  ainsi.  mois.  Payer  au  mois.  Il  gagne  tout  par 

car  il  n'est  rien  moins  que  votre  père  , A moins  , est  quelquefois  absolu , et  mois.  Ils  servent  par  mois • Il  a servi 

c'est-à-dire,  Il  n’est  pm  votre  père.  signifie,  Pour  une  moindre  muse.  On  son  mois.  Louer  une  c'.iambre  au  mois. 

Rien  moins  , ou  plutôt  Rien  de  moins  , riroit  à moins.  Un  se  fâcheioit,à  moins . La  clause  des  six  mots  est  insérée  dans  U 

employé  avec  le  verbe  impersonnel , a Au  moins,  nu  moixs.  Sorte  de  bail  de  sa  maison. 

aussi  un  sens  négatif.  Il  ny  a rien  de  conjomtion  qui  sert  a marquer  quel-  On  dit  en  termes  de  Pratique,  Les 

moins  vrai  que  cette  nouvelle  , veut  dire,  que  restriction  dans  les  choses  dont  on  Parties  viendront  au  mois  , pour  dire  , 

Cette  nouvelle  n'c>t  pas  vt|ie.  Mais  parle.  Si  vous  ne  voulez  pas  être  pour  II  n été  ordonne  qu'elles  viendront 
avec  un  Tcrbc  actif  ou  neutre , le  sens  lui  , au  moins  ne  soyez  pas  contre.  S'il  plaider  dans  un  mots, 

seroit  équivoque,  s'il  n'etoit  déterminé  n'est  pas  fort  riche  , du  moins  il  a , du  On  «lit,  Payer  U m ois,  payer  un  mois, 

par  ce  qui  précède.  Exemple  , Vous  le  moins  a-t-il  de  quoi  vivre  honnêtement.  Il  pour  dire  , Payer  le  prix  que  l'on  est 
croyez  votre  concurrent , il  a d'autres  vues,  vaut  mieux  employer  Du  moins , quand  convenu  de  payer  pour  un  mois.  Payer 
U ne  désire  rien  moins  , il  ne  se  propose  le  mot  précédent  se  te;  mine  par  une  le  mois  d'une  nourrice.  Payer  Us  mois 
rien  moins  , que  de  vous  supplanter  , il  voyelle.  Donnez-lui  de  quoi  vivre  a son  d'un  erfant.  Payer  les  mois  d'une  cham*- 
n'aspiie  à rien  moins  qu'à  vous  supplanter;  aise  , ou  du  moins  de  quoi  subsister.  Ou  Ire  garnie.  Il  doit  un  mois , deux  mois 
c'est  k-dire,  qu'il  n'est  point  votre  ton-  au  moins  lorineroîent  une  consonnance  eu  maître  à danser  , etc.  Je  lui  ai  avancé 
carrent.  Vous  ne  U regardez  pas  comme  désagréable.  le  mois . 

votre  concurrent  ; cependant  il  ne  désire  On  dit  aussi  à peu  près  dans  le  Mois  solaire  , est  l'espace  de  trmpf 

rien  moins  , il  ne  se  propose  rien  moins  même  sens , Tout  au  moins.  Donnez-lui  Que  le  soleil  emploie  à parcourir  un 
que  de  vous  supplanter  , il  n'aspire  à rien  tout  au  moins  de  quoi  vivre.  On  dit  en-  des  signes  du  Zodiaque. 
moins  qu'à  vous  supplanter  ; c'est-à-dire,  coredans  un  sens  pareil, Tout  du  moins ; Mois  lu  nais  a , i-stl'csnnre  de  temps 

qu'il  est  votre  concurrent.  Dans  le  pre  pour  le  moins.  qui  s'écoule  d’une  nouvelle  lune  k une 

inicr  sens  , Il  n’aspire  à rien  moins  qu’à  On  *>n  sert  quelquefois  pour  dire  , autre. 

vous  supplanter , et  les  phrases  sembla-  Sur  toutes  choses  , et  pour  avertir  ce-  On  appelle  dans  le  langage  de  fa 
Mes  , veulent  dire  , Vous  supplanter  lui  À qui  l’on  parle  de  sc  some  ir  par-  Jurisprudence  canonique  , Mois  des 
est  la  chose  à laquelle  il  aspire  le  ticulièrement  de  ce  qu'on  lui  dit.  Au  Gradués  , Les  mois  pendant  lesquels 
moins;  et  dans  le  second  scus  , Il  moins  prenez-y  garde,  c’est  votre  affaire.  certains  Bénéfices,  qui  sont  en  putro- 

n aspire  à rien  moins  qu'a  vous  tupplan - Au  moins  fe  vous  en  avertis.  Au  moins  nage  ecclésiastique,  et  qui  viennent 

ter  , veut  dire.  Il  n'aspire  pas  a nu  ins  je  m'en  lave  les  mains.  Au  moins  ne  à vaquer  , sont  affectés  aux  Gradués, 

qu'à  vous  supplanter.  Au  reste  , il  est  manque ; pas  de  venir.  H'y  manquez  pas  Janvier , Avril , Juillet  et  Octobre  ,soni 
uon  d'evifpr  cette  li(on  de  parler  , if  au  moins.  ^ les  mois  des  Gradués. 

cause  de  l'équivoque  qu’elle  entraîne.  Sua  et  taet  moins.  Terme  de  Dans  cette  acception  , on  appelle 

On  dit , il  ne  le  menace  pas  de  moins  Pratique,  dont  on  sc  sert  pour  dire,  Mois  de  rigueur  , Les  mois  de  Janvier 

que  de  lui  rompre  bras  et  jambes  , pour  En  déduction.  Sur  et  tant  moins  de  la  et  de  Juillet , parce  que  le  Collatrur 

dire,  Il  porte  ses  menai  es  jusqu’à  dire  somme  de  mille  écut  , vn  lui  a donné  e<  clésiastiquc  est  obligé  de  conférer 
qn'il  lui  rompra  bras  et  jambe*.  cinq  cents  francs.  Je  vous  donnerai  etla  au  plus  ancien  des  G; minés  insinués, 

On  dit  d'Üne  ( luise  de  nulle  ronsi-  sur  et  tant  moins  de  ce  que  je  vous  dois,  le  Bénéfice  .simple  vacant  dans  l’un  de 

dération,  que  Cest  moins  que  rien.  Le  En  moins  nn  mien.  Fa^on  de  par-  ces  «leux  mois;  et  on  appelle  Mois  de 

présent  que  je  vous  fais  est  moins  que  1er  adverbiale.  Très-promptement , en  faveur.  Les  mois  d* Avril  et  d'Octobre  9 
rien.  Cela  se  dit  aussi  d’Unc  personne  fort  peu  de  temps.  Il  a mangé  ton  bien  parce  que  dans  ces  m>  is  , le  Patron  a 

par  mépris.  Cet  homme  - là  est  moins  en  moins  de  tien,  Strie  familier.  in  liberté  de  choisir  parmi  1rs  Gra- 

que  rien.  MOIRE,  s.  f.  Etoiïc  ordinairement  dues  insinués  , celui  qu'il  lui  plaît. 

On  dit  adverbialement , En  moins  de  toute  de  soie  , et  oui  a le  grain  fort  Mois  du  Pape  signifie  dans  le  même 
rien,  pour  dire,  En  très-peu  de  temps,  serré.  Moire  lisse.  Moire  ondée.  Moire  langage  , Les  mois  durant  lesquels  le 
Jl  a mangé  son  bien  en  moins  de  rien,  tabisée.  belle  moire.  Moire  couleur  de  Pape  confère  les  Bem  fu.es  en  Pays  d'o- 
/ aurai  Jim  en  moins  de  rien.  feu.  Moire  grise  , bleue.  Moirt  d'An-  bédience. 

Moins  , s’emploie  aussi  suinta  nti-  gleterre , etc.  Un  habit  de  moire.  Robe  On  appelle  Mois  Romains  , L'imoo- 

veiuent  en  plusieurs  phrases  difl'éren-  de  moire.  * sitîon  qui  se  fait  sur  les  État*  de  P E ra- 

tes. Ainsi  on  dit,  Le  moins  que  vous  MOIRÉ  j EE.  adj.  Qui  a l’œil  de  la  pire  dans  les  besoins  extraordiuaii  es  mr 
puissiez  faire  , c’est  de  t aller  trouver  , moire  , qui  est  onde  comme  la  moire,  et  cela  vient  de  ce  qu'anf  rc-tbis , lors- 

pour  dire  , La  moindre  chose  que  vous  Une  étoffe  moirée.  Un  ruban  moiré.  que  l'Empereur  flllntt  »e  faire  couron- 

pui usiez  faire.  Ils  sont  à peu  près  d'ae-  MOIS.  a.  ni.  Une  des  douze  parties  ner  à Rome  , les  Etats  de  l'Lnipiru» 
tard  , ils  en  sont  sur  le  plus  et  sur  le  de  l’année#  dont  chacune  contient  étoientohtigé*  de  fournir  une  cert-'ino 
moins.  Il  ne  s'agit  que  du  plus  ou  du  trente  jours  ou  environ.  L’année  est  somme  pour  les  frais  de  son  voyage 

moins.  La  chose  ne  peut  pas  être  arrivée  composée  de  douze  mois,  dont  le  pre-  pendant  quelques  mois.  Ces  mois  sont 

ainsi  , il  faut  qu'il  y ait  du  plus  ou  du  mier  , selon  la  manière  ordinaire  de  de  quarante  jours. 
moins.  % compter,  est' le  mois  de  Janvier,  et  On  dit  proverbialement,  qu'On  et 

En  Algèbre,  on  appelle  Moins,  Le  le  dernier  est  le  mois  de  Décembre,  tous  les  ans  douze  mois  , pour  dire  r 
aigne  de  la  soustraction.  Il  signifie,  Le  premier  , le  second  , le  troisième  jour  qu  On  vieillit  sans  s'en  apercevoir, 
qu’il  faut  retrancher  la.  seconde  quan*  du  mois  , ou  absolument.  Le  premier.  On  dit  , en  parlant  dTInc  femme 

ti té  de  h première.  ikl»  le  second  du  mois , le  deux  , le  trois  du  qui  n se*  règles,  qu 'EUe  a ses  mois. 

À moins  ui.  Je  ne  lui  donnerai  pas  et  mois.  Quel  quantième  du  mois  avons-  MOÏSE.»,  f.  Terme  de  Charpente- 
cheval  à moins  de  cent  pistolet.  Je  ne  lui  nous*  Sa  lettre  est  écrite  , est  datée  d'un  rie.  Pié«e  de  bois  qui  sert  a lier  rn- 
pardonnerai  pas  à moins  d’une  rétractation  tel  mois.  Les  plus  beaux  mois  de  l'année,  semble  d'autres  piétés,  telles  que  les 
publique.  Le  mois  de  Février  est  le  plus  court  de  pieux  d'un  pont,  ou  lès  pitVes  droites' 

À moins  q>üb.  Sorte  de  conjonction  l'année.  ou  inclinées  d’une  grue  , d’un  engin- 

qui  régit  le  subjonctif  avec  une  néga-  Mors  , sc  prend  aussi  particulière-  MOISIR  , SE  MOISIR,  v.  qui  svm- 
lion,  et  qui  signifie , Si  ce  n 'est  que.  ment  pour  l'espa.e  de  trente  jours  ploie  avec  le  pionom  personnel.  Se 
Jl  nen  fera  rien  , à moins  que  vous  ne  lui  l conaécuti is  , de  quelque  jour  que  l’un  diancix  , se  couvrir  d'une  u ruina 
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inouïs**  Iilsni  lu*  qui  marque  tm  com- 
mencement de  corruption.  Des  canfi- 
turcs  qui  tt  moisissent.  Un  fromage  qui 
se  moisit.  Tout  se  moisit  dans  l.s  lieux 
humides. 

On  «fit  aussi  nu  neutre,  qu1  Une  chose 
commence  à moisir. 

On  s’en  sert  aussi quelqu€fn‘»  .\  l’ar- 
tif.  Ainsi  on  dit  , C’est  t humidité  du 
lieu  qui  a moisi  ce  pâti. 

Moisi,  if.,  participe.  Du  pain  moisi. 
Vu  fromage  moisi.  Conjiturts  moitiés. 
Fieux  parchemins  moisis. 

Moisi  , s'emploie  aussi  substanti- 
vement, et  signifie,  Ce  qui  est  moisi. 
Cela  est  à demi-gâté  , il  en  faut  Ôter  le 
moisi. 

MOISISSURE,  s.  fém.  Altération, 
t orront  ion,  étui  d'une  chose  moisir. 
C est  la  moisissure  qui  a gâté  tout  cela. 
Si  la  moisissure  s'y  met. 

Il  signifie  aussi , Le  moisi.  C)te\  la 
snfisbsure. 

MOlSSINE.  s.  f.  Faisceau  de  bran- 
ches île  vigne  avec  les  grappes  qui  y 
pendent.  Les  paysans  pendent  des  niois- 
si  ies  au  plancher. 

MOISSON-  ».  f.  Récolte  des  blés  et 
mitres  grains.  Belle  moisson.  Bonne 
moisson . Riche  , grande  , ample  , abon- 
dante moisson.  Le  temps  de  la  moisson. 
Faire  la  moisson.  Le  temps  est  bon  pour 
la  moisson.  Voilà  une  belle  espérance  de 
moisson. 

Il  se  prend  aussi  pour  le  temps  de 
la  moisson.  La  moisson  approche . Pen- 
dant la  moisson. 

On  dit  proverbialement  et  Apure- 
ment , qu'il  ne  faut  pas  mettre  la  fau- 
cille dans  la  moissontfautrtii , pour  dire  , 
qu’il  ne  l'aur  point  entreprendre  sur  la 
charge  , sur  la  Jonction  , sur  les  droits 
d'autrui. 

On  dit  figurémenr , dan»  le  langage 
de  l'Écriture  , qu'il  y a une  grande  mois- 
son à faire  en  quelque  lieu , pour  dire, 
qu’il  y a beaucoup  d’unies  a convertir 
par  la  prédication  de  l’Évangile.  Jt- 
fUS-Cn RIST  dit  dans  V Évangile  , que 
la  moisson  est  grande  , mais  quil  y a peu 
d’ouvriers. 

Motssotr  , se  dit  poétiquement  pour 
Année.  Il  a vu  cinquante  moissons  , 
pour  dire  t 11  a déjà  vécu  cinquante 
uns. 

On  dit  figuré  meot  et  poétiquement, 
Moisson  de  laurier»  , pour  dire  , Beau- 
coup d’heureux  succès,  grand  nom- 
bre de  victoires.  On  dit  dans  le  même 
peu* , Moisson  de  gloire. 

MOISSONNER,  v.  a.  Faire  la  ré- 
colte des  blé»  et  autre»  grain».  Mois- 
sonner les  fromens  , les  avoines. 

On  dit  aussi,  Moissonner  un  champ  , 
pour  dire,  Faire  U moisson  des  graina 
qu’il  porte. 

Il  se  met  quelquefois  absolument. 
Or»  ne  moissonne  pas  encore  en  ce  Pays- 
fa,  On  a moissonné  ici. 

On  dit  Agiiréinent  et  poétiquement , 
Moissonner  des  palmes  , des ; lauriers* 

On  dit  aussi  ligu rément  et  poétique- 
ment , /-a  mort  a moissonné  un  grand 
nombre  d'hommes,  des  milliers  d'hommes  ; 
et  , Sa  vie  a été  moissonnée  dans  sa  fleur. 

Ou  dit  proverbialement  d'après  la 
Bible , Celui  qui  sème  lc  vent  moissonnera 
la  tempête. 


MOI 

Moit*cjrtc£,  te.  participe. 
MOISSONNEUR,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  moissonne  , qui  coupe  les 
blés  et  mitres  grains.  Bon  moissonneur. 
Louer  d.s  moissonneurs.  Payer  des  mois- 
sonneurs. Des  moissonneuses. 

MOITE,  adj.  des  a g.  Qui  a quelque 
humidité , qui  est  un  peu  mouillé.  Il 
a, le  front  moue.  Avoir  les  mains  moites. 
Etre  tout  moite  de  sueur.  Ces  draps  ne 
sont  pas  bien  séchés  , ils  sont  encore 
moites.  Durant  le  dégel , les  murailles 
sont  moites. 

MOITEUR.  8.  F.  Humidité,  qualité 
de  ce  qui  est  moite.  Ces  draps  ne  sont 
pas  bien  secs  , il  y a encore  de  la  moi- 
teur. Il  Us  faut  chauffer  pour  en  ôter  la 
moiteur.  Il  a une  petite  moiteur  aux  mains. 
Il  est  hors  de  la  sueur , il  ne  lui  reste 
qu'une  légère  moiteur.  Après  t.  ce }s  de  la 
fièvre , U reste  d'ordinaire  un  peu  de  moi- 
teur. 

MOITIÉ,  s.  f.  L'une  des  deux  par- 
ties égales  dans  lesquelles  un  tout  est 
divisé.  La  moitié  de  cette  succession  lui 
appartient.  Il  a moitié  dans  cette  succes- 
sion. Il  a sa  moitié  dans  cette  maison  , 
il  y a sa  moitié.  Il  a moitié  dans  tous 
les  meubUs  , il  lui  en  appartient  la  moi- 
tié. Il  a moitié  par-tout.  Partager  un 
différent  par  la  moitié.  Partager  quelque 
chose  moitié  par  moitié. 

Il  se  prend  d’ordinaire  pour  signi- 
fier Une  part  qui  est  il  peu  près  de 
la  moitié.  La  mois  é d'un  pain.  La  moi- 
tié  d'un  poulet.  Une  moitié  d’agneau. 
Mettre  la  moitié  d’eau  , moitié  d'eau  dans 
son  vin. 'Faire  bouillir  de  l'eau  jusqu'à 
ce  quelle  soit  réduite  à la  moitié,  à moi- 
tié. La  moitié  de  la  vie.  Passer  la  moitié 
du  temps  à la  campagne.  La  moitié  du 
temps  il  est  sans  argent.  La  moitié  de 
la  vie  se  passe  à souffrir.  La  moitié  de 
sa  harangue.  La  moitié  de  son  discours  ne 
valait  rien.  Il  a mangé  la  moitié  de  son 
bien.  Il  n’a  fait  encore  que  la  moitié  de 
son  ouvrage.  Couper  par  la  moitié.  Fen- 
dre par  la  moitié.  Il  a acheté  trop  cher  de 
moitié.  lia  été  trompé  de  moitié , de  plus 
de  la  moitié  du  juste  prix.'  Il  y a lésion 
d'outre  moitié.  Ce  marchand  surfait  tou- 
jours de  moitié,  de  la  moitié . L'un  est 
plus  grand  que  f autre  de  moitié.  Il  est 
plus  beau  de  moitié . Je  V ai  trouvé  crû  de 
moitié,  rapetissé  de  moitié-  Il  y a déchet 
de  moitié.  Il  en  faut  retrancher  la  moitié. 
Vene\  auprès  de  moi , je  vous  donnerai 
la  moitié  de  ma  place. 

On  «lit , Offrtr  la  moitié  de  son  lit  à 
quelqu'un  , pour  dire , Oifrîr  place  dans 
son  lit  à quelqu’un  ; et , Prendre  la 
moitié  du  Ut  de  quelqu'un  , pour  «lire , 
Sc  mettre  dans  le  lit  avec  quelqu’un. 

On  dit,  Donner  des  terres  à moitié, 
pour  «lire  , Les  donner  a ferme  a.  quel- 
qu’un qui  a soin  de  les  cultiver,  et  qui 
et»  partage  le»  fruits  avec  le  maître , 
moitié  par  moitié.  Il  a pris  cette  terre  à 
moitié.  Il  laboure  cttu  terre  à moitié.  Il 
fait  ces  vignes- là  à moitié . Prendre  un 
marché  avec  quelqu'un  à moitié  de  perte 
et  de  gain.  On  dit  aussi , Donner  à moi- 
tié de  fruits. 

On  dit , Etre  de  moitié  avec  quelqu'un , 
pour  dire , Faire  avec  lui  une  société 
dans  laquelle  la  perte  et  le  gain  se 
partagent  par  moitié  ; et  cela  se  dit  , 
soit  uüus  les  affaires  de  négoce  et  de 
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finance  , soit  dans  le  îeo.  Ils  ont  fait 
ce  traité-là  ensemble  , ils  sont  de  moitié. 
Ils  sont  de  moitié  dans  cette  affaire.  Si 
vous  voule{  jouer , je  serai  de  moitié  erre 
voue.  Je  me  mettrai  de  moitié  avec  vous. 
Ils  sont  de  moitié  ensemble. 

On  dit  figurénieut  et  proverbiale- 
ment , en  parlant  d’Une  personne , 
J'en  rabats  de  moitié , ou  de  la  moitié , 
pour  dire,  qu’On  l’estime  bien  moins 
qu’on  ne  iamoit.  Je  le  croyais  honnête 
homme , mais  s'il  a fait  ce  que  vous 
dites  , j'en  rabats  de  moitié. 

Pour  donner  à entendre  qn’Un  récit, 
qu'un  éloge  , une  plainte  sont  exagé- 
rés , on  dît , qu’//  en  faut  rabattre  la 
moitié , qu'il  faut  en  rabottre  moitié. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mont  , Plus  de  la  moitié  de  met  dépens 
sont  payés  y pour  dire,  il  me  reste 
moins  de  temps  a'  vivre  que  je  n’ai 
déjà  vécu  ; et  cela  se  dit  quand  on  est 
un  peu  avancé  en  âge. 

De  moitié.  Façon deparler  ndvrrb. 
dont  on  se  sert  en  certaines  phrases  , 
comme  , Il  a été  trop  long  de  moitié 
dans  ton  discours  ; une  sauce  trop  poi- 
vrée de  moitié , etc.  pour  dire  , Il  a été 
de  beaucoup  trop  long  , une  sauce 
beaucoup  trop  poivrée  , etc. 

Moitié,  se  prend  encore  dans  un» 
signification  particulière  , et  se  dit 
figurétnent  d’Une  lemme  à l’égard  do 
sou  mari.  Comment  se  porte  votre  moitié / 
Il  a perdu  sa  chère  moitié. 

Moitié,  s’emploie  aussi  adverbia- 
lement pour  signifier  À demi  ; et  c’est 
dans  cette  acception  qu’on  dit,  Du 
pain  moitié  seigle  , moitié  froment.  Cest 
une  étoffe  moitié  soie , moitié  laine.  Il 
boit  toujours  moitié  eau  , moitié  vin» 
Moitié  l'un  , moitié  Vautre. 

Çn  dit,  Un  vaisseau  moitié  guerre , 
moitié  marchandise  , pour  dire , Un  vais- 
seau marchand  assez  bien  armé  pour 
se  pouvoir  défendre  dans  une  occa- 
sion. Cela  sc  dit  aussi  figurétnent  d’un 
procédé  , d’une  conduite  équivoque 
et  douteuse.  Comment  eet  homme -là 
a-t-il  fais  une  si  grosse  fortune  f On 
répond  , Moitié  guerre , moitié  mar- 
chandise. 

Moitié  , s’emploie  aussi  adverbia- 
lement dans  la  signification  d’Àdemi, 
dans  cette  phrase  familière,  Moitié 
figue , moitié  raisin , qui  sc  dit  avec 
différentes  acception» , selon  les  sujets 
dont  il  s’agit.  De  deux  personnes  qui 
sont  tantôt  bien,  tantôt  mal  ensem- 
ble , on  dit  , q u Elles  vivent  ensemble 
moitié  figue , moitié  raisin  ; d’un  homme 
qui  a donné  son  consentement  à une 
chose  moitié  de  grc  , moitié  de  force, 
qu*//  y a consenti  moitié  figue  , moitié 
raisin. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme  , 
qu’//  est  moitié  chair , moitié  poisson  , 
pour  dire  , qu’On  a peine  à dire  de 
quel  tps  mœurs,  de  quel  naturel  il  est  - 
ce  aime  » ce  qu'il  hait,  ce  qu’il 
veut  , ce  qu’il  ne  veut  pas. 

À Mort  el,  se  dit  aussi  ndverbiale- 
lcm eut , pobv. signifier , En  partie,  à 
demi.  Cela  est  à moitié  pourri.  Le  ton- 
neau est  à moitié  vide.  La  bouteille  n'est 
qii'à  moitié  pleine.  Il  est  à moitié  ivre. 
Une  maison  à moitié  ruinée  , à moitié 
découverte.  Il  est  resté  à moitié  çhemith 
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On  dit  «nui  , De  l’argent  plus  d’à 
moitié  dépensé,  du  vin  plus  d'à  moitié 
bu  , pour  dire  , De  l'argent  «lotit  on  a 
dépensé  nlus  de  la  moitié  , du  vin  dont 
plus  de  la  moitié  est  hue. 

M O K 

MOKA.  s.  m.  On  appelle  ainsi  le 
cale  qui  vient  de  Moka  , Ville  d'A- 
fiihte.  Du  café  de  Moka  , ou  simple- 
ment , Du  Moka. 

MOL 

MOL.  Voye\  Mon. 

.MOLAIRE,  adjectif.  Il  se  dît  De* 
grosses  dents  nui  servent  k broyer  les 
alimens.  Les  dents  molaires. 

MOLDAVIQUB,  ou  MÉLISSE 
Des  Canaries,  s.  i.  plante  qui  a 

le  goût  et  l'mleur  de  lu  mélisse  , mais 
beaucoup  moins  agréable.  Ses  Heurs 
sont  bleues  et  en  cpi.  la  mvldavique 
a les  mêmes  vertus  que  la  mélisse  ordi- 
naire. 

MOLE.  s.  f.  (L'O  est  long.  ) Masse 
de  rliair  informe  et  inanimée,  dont 
les  femmes  accouchent  quelquefois  nu 
lieu  d’un  enfant.  Cette  femme  , que  l'on 
à ente  grosse  durant  six  mois  , n’est  ac- 
couchée que  d'une  môle. 

MOLE.  s.  m.  ( L’O  est  long.  ) Jetée 
de  pierres  à l'entrée  d’un  port  pour  le 
rendre  meilleur,  et  pour  mettre  les 
vaisseaux  plus  en  sûreté.  Les  môles  de 
Gênes.  Le  môle  de  haplts.  Le  môle  de 
Barcelone.  Il  n'est  guère  d’usage  qu'en 
parlant  de  quelques  ports  «le  la  Médi- 
terranée. 

MOLÉCULE,  s.  f.  Petite  partie  d'un 
Corps.  Les  molécules  de  l’air.  Les  mo-  j 
Iccules  du  sang. 

MOLESTER,  v.  O.  Vexer,  tour- 
menter en  quelque  manière  que  ce 
Soit  , inquiéter  par  des  embarras  sus- 
cité» mal -a-provus.  Molester  quelqu’un 
en  lui  suscitant  des  procès.  Il  les  a fort 
molestés  par  ses  chicanes. 

Molbsts  , sk.  participe. 
MOLETTE,  s.  f.  Cette  partie  de 
l'éperon  qui  est  laite  en  forme  d'é- 
toile, avec  plusieurs  petites  pointes 
pour  piquer  le  cheval.  Une  moLtte  d'é- 
peron. 

Molette  , se  dit  aussi  «l'Une  ma- 
ladie des  chevaux  , l.u|uclle  consiste 
en  une  tumeur  molle  à la  jambe. 

Mouttb,  est  encore  Un  morceau 
de  marbre  taillé  ordinairement  en  cô- 
ne, dont  la  base  est  unie,  et  sert  à 
brover  «les  couleurs  ou  autres  corps , 
sur  le  marbre  , le  porphyre  ou  l'écaille 
de  mer. 

MOLINISME,  s.  ma sc.  Sentiment, 
opinion  «le  Moliua  sur  la  grAce  ; et  on 
appelle  Molinistcs  les  Disciples  de  Mo- 
liua. 

MOLLASSE,  adj.  «1rs  ï.  genr.  Qui 
est  désagréablement  mou  au  toucher. 
Chair  mollasse.  Beau  mollasse. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  étoile  , lors- 
qu’elle n’a  pas  assez,  de  consistance  et 
aaarr.  «le  corps*  Ce  damas  est  mollasse. 

MOLLEMENT.  a«lv.  Il  n'a  guère 
d’usag-;  au  propre  que  dans  ces  phra- 
se», Lire  couché  mollement,  s’asseoir 
«utilement  , pour  dire , Lue  couché 
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dans  un  bon  lit , être  assis  sur  un 
siège  bien  mollet. 

11  signifie  aussi  au  figuré  , Foible- 
ment  , làcbrrmuit  , sans  vigueur.  Apir 
mollement.  'Travailler  mollement.  Il  s est 
conduit  mollement  dans  cette  affaire. 

Il  signifie  encore  figurément , D’une 
minière  molle  et  efféminée,  y ivre  mol- 
lement. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  mou.  Son  plus  grand  usage  «Ions 
le  propre  est  au  didacti«pie.  La  mollesse 
et  la  dureté  des  corps,  la  mollesse  des 
chairs  est  une  marque  d'une  mauvaise  cons- 
titution , d'une  mauvaise  disposition. 

Il  -signifie  figurément  , Manque  de 
vigueur  et  de  fermeté  «la ns  le  carac- 
tère , et  dan»  le*  mœurs.  Il  y a trots 
de  mollesse  dans  ton  caractère.  La  mol- 
lesse de  nos  maurt.  Je  c raine  la  mollesse 
de  roi  conseils. 

Il  signifie  aussi , Excès  «l'indulgence. 
La  mollesse  de  ce  père  a perdu  ses  enfant. 

Il  signifie  encore  figurément  , La  <lé- 
lirntcssc  d’une  vie  efféminée.  Vivre 
dans  la  mollesse.  La  mollesse  des  Si * 
barius.  La  mollesse  Asiatique. 

Ce  mot  s’applique  au  langage  , sur* 
tout  à hi  Poésie , «Uns  un  sens  «l’éloge. 
Qtiinault  a dans  ses  vers  beaucoup  de 
douceur  et  de  mollesse. 

En  termes  de  Peinture,  La  mollesse 
des  chairs  , est  une  expression  qui  se 

Lreml  en  bonne  part  , et  qui  signifie, 
'imitation  vraie  «le  la  flexibilité  des 
chairs.  La  mollesse  du  pinceau  , se  prend 
I en  mauvaise  part,  et  signifie  Un  dé- 
faut de  fermeté  dans  le  maniaient  du 
pinceau* 

MOLLET,  ETTE.  adj.  diminutif 
de  Mou.  Qui  a une  mollesse  agréable 
et  douce  au  toucher.  Des  coussins  bien 
mollets.  Un  lit  mollet.  Une  étoffe  douce 
et  mollette. 

Il  y n aussi  une  sorte  de  petit  pain 
blanc,  qu’on  appelle  Pain  mollet. 

On  dit  d’Un  nomme  qui  marche  en- 
core avec  peine  après  une  attaque  de 
goutte  , qu1//  a les  pieds  mollets. 

On  «lit , Le  mollet  de  la  jambe  , pour 
dire  , Le  gras  «le  la  jambe.  11  est  subs- 
tantif dans  celte  phrase. 

MOLLET,  s.  m.  Petite  frange  qu'on 
met  aux  lits  , aux  sièges,  etc.  Mol- 
let d’or  et  d'argent.  Mollet  de  laine.  Mol- 
let de  soie  et  de  laine. 

MOLLETON,  s.  m.  Étoffe  «le  laine 
très-douce  et  très-molletle.  Une  ca- 
misole de  molleton.  Une  veste  doublée 
de  molleton.  Acheter  du  molleton. 

MOLL1KRE.  *.  fém.  Il  se  dit  dans 
quelques  Provinces,  De  certaines  ter- 
res grasses  et  marécageuses  , dans  les- 
quelles les  chevaux  et  les  voitures  sont 
«»n  «langer  d'enfoncer.  Son  chc\  al  t’est 
abattu  dans  uns  mollièie . 

MOLLIF1ER.  v.  a.  Terme  de  Mé- 
decine. Rendre  mou  et  fluide.  Cela  sert 
à molli  fier  les  humeurs.  Un  cataplasme 
pour  mollijier  uns  tumeur. 

Mollifib  , tz.  participe. 
MOLLIR,  v.  n.  Devenir  mou.  La 
plupart  des  pon.mes  mollissent  cette  an- 
née. Les  nèfles  mollissent  sur  la  paille . 

Il  signifie  aussi  figure  ment  , Man- 
quer «le  force.  Ce  cheval  aura  peine  à 
fournir  sa  course , il  commence  à mollir. 
Le  vent  mollissais  contre  les  voiles. 
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n signifie  encore  figurément , Céder 
trop  aisément  «lans  une  occasion  où  il 
faut  avoir  de  la  fermeté.  Il  ne  faut  pas 
mollir  dans  cette  affaire.  Il  se  pique  de 
fermeté  , mais  je  Lai  vu  mollir  dans  une 
occasion  importante.  Vous  mollisse q. 

On  dit  aussi  A peu  près  dans  le  même 
sens  , que  Des  tioupe.  mollissent  , j»our 
«lire,  qu’EUcs  commencent  à plier. 

MOLUQUE.  s.  f.  Plante  qui  a été 
«lécouverte  dans  les  îles  Molnques  , 
d’où  elle  tire  son  nom.  C'eut  une  es- 
pèce «le  mélisse. 

MOLY.n.  ni.  Plante  à laquelle  les 
anciens  attiibnoicnt  des  vertus  mer- 
veilleuses. 

M O M 

MOMENT,  a.  m.  Instant  c»t  tempf 
fort  court , petite  partie  du  temps.  Le 
moment  de  la  conception.  T.r  moment  de 
la  mort.  Le  dernier  moment.  Attend  { un 
moment , attcnde{-moi  pendant  quelques 
inc  mens  , et  par  ellipse,  attende* -moi 
qu ■ Lqucs  moment . Je  reviens  dans  un  mo- 
ment. Il  n’a  plus  qu'un  moment  à vivre . 
Il  est  arrivé  trop  tard  d'un  moment.  Je 
vous  demande  un  moment  d'audience.  Je 
viens  pour  vous  dérober  quelques  moment 
de  votre  temps.  Il  compte  Us  heures  et 
les  moment.  Un  l’attend  j Coûte  heure  et 
à tout  moment.  Il  peut  venir  d'un  mo- 
ment à l'autre,  de  moment  en  m ment» 
Il  ne  faut  pas  abuser  de  1 otrt  temps  » 
car  tous  vos  moment  sont  pré  ieux . 

On  «lit  «le  quelqu'un  , qu'//  est  sage  , 

Îu’il  est  fou  par  mumens  , pour  dire  , 
’ar  intervalles. 

On  dit , Un  bon  moment , pour  «lire  , 
Lin  instant  propre  et  favorable  pour 
faire  ce  qu'un  désire.  Prendre  un  bon 
moment.  Attendre  les  bons  moment.  Cet 
homme  est  habile  et  vig  lsnt , il  saisis 
toujours  le t bons  moment. 

On  dit  «l'Un  homme  dont  l'esprit  e*t 
égaré  , mais  qui  a quelques  lions  in- 
tervalles, qu'lia  de  bons  momens. 

On  «lit encore , Un  bon  moment,  un 
mauvais  moment , pour  dire  , Une  es- 
pèce «{'inspiration  subite  et  passagère 
pour  faire  le  bien  ou  le  mal. 

Moment,  en  termes  «le  Mécanique p 
se  «lit  Du  produit  d’une  puissance  par 
le  bras  du  levier  , suivant  lequel  elle 
agit.  Dans  un  Uvicr  , Us  momens  de 
deux  puissances  qui  se  font  équilibre  , 
doivent  être  égaux. 

X tout  moment  , k Tors  momens. 
Fuyons  de  parler  adverbiales.  Sans 
cesse  , ù toute  heure.  Je  crois  à tout 
mj/nent  U voir  et  l’ent  ndre. 

AV  MOMENT  oi  , AU  MOMENT  QUE  , 
Fa*,  on  s de  parler  adverbiales.  Au  mo- 
ment où  il  arrivera  , j’irai  U voir.  Au 
ni.  ment  que  je  U verrai  , je  lui  parUral 
de  vous • 

Du  moment  qce  , Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  Dès  que,  ois 
depuis  que.  Du  moment  que  je  tai  aper- 
çu , je  l'ai  salué.  Du  moment  que  je  Fai 
connu,  je  l’ai  aimé.  On  oit  «le  même  , 
Dès  ce  moment , de  ce  moment,  pour 
dire.  Depuis  ce  moment. 

1)avs  lk  moment,  l’iiçon  de  par- 
ler adverbiale  , pour  dire  , Sur  lo 
champ.  Je  reviens  dant  le  moment. 

MOMENTANÉ  , ÉE.  a«lj.  Qui  tv* 
dure  qu'un  uiouieut.  Un  effort  momsipt 
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tané.  Une  action  momentanée.  Hasarder  Vie  monacale.  Règle  monacale.  Cela  est  tirs  et  dans  la  mondanité.  Le  mépris 
son  salut  pour  un  plais  r momentané.  trop  monacal.  Un  chant  monacal.  des  mondanités.  On  ne  le  dit  qu'en 

MOMENTANÉMENT,  adf.  Pa**  MONACALEMENT.  ailver.  D'une  style  de  dévotion, 
aagèrrment , pour  un  moment , pen-  façon  mounrnle.  Vivre  monacalement.  'MONDE,  s.  m.  L’univers , le  ciel  et 
«Jant  un  moment.  Je  suis  ici  momenta-  MONACHISME,  s.  tn.  L'état  des  la  terre  , et  tout  ce  qui  y est  compris. 
nément.  Ce  météore  n’a  paru  que  momtn - Moines.  Le  monachisme  s'est  bien  éten - Dieu  a créé  le  monde  , a tiré  le  monde  dtt 
t anémenr.  du.  Il  se  dit  plus  ordinairement  pour  néant.  La  création  du  monde.  La  fin  du 

MOMERIE.  s.  f.  Mascarade.  En  ce  marquer  une  sorte  de  mépris.  monde.  Plusieurs  philosophes  ont  cru 

sens  il  est  vieux.  Son  ns«g«i  plus  or-  MONADE,  s.  I.  Terme  dont  ne  ser*  le  momie  éternel, 
clinaive  est  au  figuré,  où  il  sv  prend  vent  les  Lé  i bu  i tir  ns  , pour  désigner  On  die  familièrement*,  Depuis  que  le 
pour  l'affectation  ridicule  d’un  senti-  les  ël>  meus  simples  dont  ils  croient  monde  est  monde , pour  dire  , De  tout 

liment  qu'on  i»\»  pas.  C<-ttc  fomtue  pa-  que  tous  les  êtres  sont  composés.  Le  temps. 

roi  t fort  affligée  de  la  mort  de  son  mari  i système  des  monades.  On  appelle  Le  monle  idéal  , L’idée 

mais  c’est  une  moment,  ecm  une  pure  MONARCHIE.  i,  f.  Le  gouverne-  du  momlr  qui  est  en  Dieu  même  de 
fsosurif.  Il  est  familier.  ment  d’un  Etat , régi  par  un  a*  ul  chef,  toute  éternité. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  concertées  La  monarchie  est  opposé:  à la  démoera-  On  dit,  L’an  du  monde , etc.  pour 

pour  Faire  rire  , ou  d'un  jeu  joué  pour  tie.  Ce  Prince  aspirait  à la  monarchie  uni-  dire  , L’an  de  la  création  dn  inonde, 

tromper  quelqu’un  par  plaisanterie,  venelle.  Monde,  se  prend  plus  particuliè- 

Cett  une  plaUante  momerie.  Il  signifie  nnssi  Un  grand  Etat  gon-  rement  pour  La  terre  , pour  le  globe 

MOMIE,  s.  fém.  Il  se  dit  Des  corps  verné  par  un  Monarque.  La  monarchie  terrestre.  Les  quatre  parties  du  monde. 
embaumés  d'une,  manière  particulière  des  Assyriens  ne  s’ étendait  que  dans  VA - L.e  monde  sublunaire.  Le  centre  du  mon - 
par  les  anciens  Egyptiens,  et  qui  se  sic.  La  monarchie  Franfcise  comprenait  de.  Le  bout  dn  monde.  Aux  deux  bouts 
trouvent  encore  aujourd'hui  dans  les  autrefois  la  France  , la  Germanie , la  du  monde.  Alexandre  aspirait  à se  ren- 

sépulcrrs  d'Egypte.  Plusieurs  disent  et  meilleure  partie  de  V Italie  , etc.  dre  maître  du  monde . Courir  le  monde . 

écrivent  Mit  mie.  MONARCHIQUE,  udject.  des  a g.  Faire  le  tour  du  monde. 

On  appel  le  aussi  M omies,  Les  corps  Qui  appartient  à la  monarchie.  L‘  hs-  On  dit,  qu*£/a  enfant  est  venu  au 

de  ceux  qui  ont  été  enterrés  sous  les  pogne  e*t  un  État  monarchique.  Vivre  monde , ponr  dire,  qn’Il  est  né;  qu'  Une* 

sables  mourans  que  les  vents  é’èvent  * sous  un  gouvernement  monarchique.  femme  a mis  un  enfant  au  mande , pour 

dnns  les  déserts  ne  l’Arabie  et  de  l’É-  I MONA  H CHIQUEMENT.  adverbe,  dire,  qu’Elle  «donné  la  naissance  a 

gypte  , et  qu’on  retrouve  ensuite  des-  D’une  manière  monarchique.  _ un  enfant;  et  qu’t/n  homme  n’est  plut 

set  liés  par  les  ardeurs  «lu  *i>leil.  On  MONARQUE,  s.  m.  Celui  qui  a seul  au  monde  , pour  dire  , qu’il  est  mort* 
trouve  des  momies  dans  les  sables  d'h-  l'autorité  souveraine  dans  un  grand  Ou  appelle  Le  nouveau  monde.  Le 
gypte.  Il  est  sec  comme  une  momie.  - Etat.  Grand  Monarque.  Puissant  Mo - continent  de  l’Amérique.  Et  un  ap* 
MOMON.  s.  m.  Somme  qu’on  joue  narque.  Glorieux  Monarque . pelle  L’ancien  et  le  nouveau  monde  , ou 

aux  dés  sur  un  défi  porté  p «r  dos  mas-  MONASTÈRE,  s m.  Couvent,  lieu  les  deux  mondes  , Les  «leux  continens. 
eues  , s '«s  donner  ni  prendre  revan-  on  demeurent  des  Moines  ou  des  Re-  Momie  , ne  prend  aussi  pour  La  to- 
ute. Porter  un  mouton.  Recevoir  , jouer , ligieuses.  Monastère  d’hommes.  Monas - talité  des  hommes  en  général,  pour  le 

perdre  un  momon.  Un  moir.on  de  cent  tire  de  filles.  Les  anciens  Monastères.  genre  humain.  JtSVS-CHRJST  est  le 

pistoles.  Ce  jeu  n’est  plus  en  usage  Hâtir  un  Monastère.  Se  retirer ,- s’ enfer-  Sauveur  du  monde . 

que  dans  quelques  Provinces.  mer  dans  un  Monastère.  Sortir  du  Mo - Monde,  sc  prend  aussi  poitrl-ecom- 

Oit  i.it.  Couvrir  un  momon,  pour  nastrre.  Cet  homme  n'est  pas  propre  pour  mun  des  hommes  , pour  la  plupart  des 
«lire,  Accepter  le  défi.  le  monde.  Un  est  bon  que  pour  le  Mo-  hommes.  Le  monde  ne  pardonne  point 

JVInuotf,  en  termes  de  Lansquenet  nastrre.  V ingratitude . Tout  le  monde  sait  cettt 

et  d’autres  semblables  jeux,  signifie  MONASTIQUE,  odj.  des  2 g.  Qui  nouvelle.  Il  est  connu  de  tout  le  monde. 
Une  certaine  partie  dans  laquelle  plu-  appartient  aux  Moines,  qui  concerne  II  se  prend  encore  simplement  et  in- 

sieurs Joueurs  risquent  chacun  une  les  Moines.  Vie  monastique.  Discipl ne  défini  ment  ponr,  Gens,  personnes, 
somme  égale  , et  prennent  chacun  la  monastique.  Institution  monastique.  Lts  Ainsi  on  dit  : Il  ne  faut  pas  accuser  le 
Blême  quantité  de  jetons,  à condition  Ordres  monastiques.  monde  légèrement.  Est-ce  comme  cela 

que  celui  «l'entre  eux  qui  gagnera  les  MONAUT.  adject.  Qui  n'a  qu’une  qu'il  faut  traiter  le  monde  l Je  crois  que 
jetons  de  tous  lev  autres,  gagnera  oreille.  Un  chien  mon  aut.  Un  chat  mo-  vous  vous  moque{  du  monde.  Il  est  fa- 

aussi  la  somme  tomle  de  l'argent  mis  njNt.  mi  lier. 

au  jeu.  On  dit.  Gagner  le  momon  , MONCEAU,  s.  m.  Tas,  amas  fait  Monde , se  prend  aussi  ponrUn  cer- 
pourdiro,  Gagner  celte  somme.  en  forme  de  petit  mont.  Un  grand  tain  nombre  «le  personnes.  Il  s'as<cm- 

monceau.  Un  petit  monceau.  Monceau  bla  quantité  de  monde  autour  de  lui.  Il 
MON  de  bld.  Monceau  d’avoine.  Monceau  de  a amené  beaucoup  de  monde  avec  lui.  H 

pierres.  Monceau  d’argent.  Aleetre  plu - y avait  bien  du  monde  à l’Opéra . 

MON.  adjectif  possessif  masc.  qui  sieurs  choses  en  un  monceau.  Cela  est  tout  II  sl*  prend  aussi  pour  Une  grande 
répond  au  pronom  personnel,  Moi  , en  un  monceau.  ^ quantité  de  personnes.  Il  a un  monde 

Je.  Mon  livre.  Mon  ami.  Mon  bien.  Mon  MONDAIN  , AINE,  adj.  Qui  aime  d’ennemis  sur  les  bras, 
père.  Mon  frère.  les  vanités  «lu  monde.  Cest  une  femme  On  dit,  Peu  de  monde,  pas  grand 

Il  fait  au  féminin,  Ma.  Ma  mère,  extrêmement  mondaine.  II  signifie  aussi , monde  , pour  signifier , Peu  de  pers>  «u- 

Ma  saur.  Ma  maison.  Ma  chambre.  Ma  Qui  se  ressent  des  vanités  du  monde,  nés.  Il  n'y  avoit  pas  grand  monde  à 

plus  grande  envir . Ata  principale  affaire.  Sa  parure  est  trop  mondaine.  11  ne  se  dit  cette  fête.  Il  ne  put  rassembler  que  peu 

Mais  lorsque  ce  féminin  , soit  sulistan-  guère  hors  des  aermuns  et  des  livres  de  monde. 

tif,  soit  adjectif,  commente  par  une  3c  «lévotion.  Monde,  se  prend  aussi  pour  La  so- 

foyelle  , ou  par  II  sans  aspiration,  rt  On  dit  «l'Un  homme  sage,  mais  qui  « iété  des  hommes  dans  laquelle  on  a h 
suit  immédiatr'iuent  le  promut!,  alors  n'a  que  des  vertus  morales  , que  Cest  vivre  , on  pour  une  partie  de  cette  sn- 
au  lieu  «le  Ma  , on  dit  Num.  Mon  un  sage  mondain.  ciété.  Fréquenter  le  grand  monde,  le 

d'ut.  Aion  épée.  Toute  mon  espérance.  Il  s’emploie  aussi  substantivement , beau  monde.  Aimer  U monde.  Le  com- 
Mon  uniaue  ressource.  Alon  affaire prin-  et  signifie  , Celui  qui  est  attaché  aux  merce  du  monde.  C*ett  un  homme  qui  a 
cipale.  Alon  heure  n'est  pas  vmue.  De-  choses  vaine*  et  passagères  du  momie.  vu  le  monde  , qui  a un  grand  usage  du 

vant  une  H aspirée,  on  dit,  Ata  au  Les  mondains  ne  veulent  pas  entendre  monde,  une  grande  connoitsance  des  af- 

léminin.  Ma  hallebarde.  Ma  honte.  parler  de  pénitence.  foires  du  monde.  A rt»n  entrée  dans  le 

Il  fait  Mes  au  pluriel  «lu  masculin  et.  MONDAINEMENT-advcr.  D'une  monde.  Il  n'aime  pas  le  grand  monde, 
du  féminin.  Aies  amis.  Aies  livres.  Mes  raanièie  mondaine.  Il  ne  voit  qu'un  certain  monde.  Loin  du 

affaire*.  Aies  p niées.  MONDANITÉ.  *.  f.  Vanité  mon-  monde  et  au  bruit.  Se  retirer  du  grand 

MONACAL,  ALE.  fldj.  Apparte-  daine.  La  mort  doit  faire  trembler  ceux  monde  , de  t'embarras  du  monde  et  des 
liant  ii  l'eut  de  Moine.  Habit  monacal,  qui  ont  passé  toute  leur  vie  dans  Us  plai-  aj faites.  Il  s'est  fait  ians  U monde. 

Cest 
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G fri  }*  monde  qui  lui  a formé  l’esprit. 
Lirt  dans  le  grand  livre  du  monde.  Le 
inonde  est  bien  corrompu.  Dans  quel  monde 
- \ous  } C’est  U meilleur  homme  , 
le  plus  honnête  hvmme  du  monde.  C’est  le 
plus  grand  Prince  du  monde,  taire  figure 
dans  U monde.  Se  faire  un  nom  t de  la 
réputation  dans  le  monde.  Faire  parler  de 
soi  dans  le  monde. 

grand  monde t dan»  le  discours 
•■"'•b  b»a  *°' distinguée! 

SiUtr  dans  le  grand  monde.  On  dit  dans 
Un  sens  opposé  , niais  très-familière- 
nicnt , Le  petit  monde  ; cela  n’a  réussi  que 
dans  le  petit  monde  , pour  dire  , ù s 
gens  «lu  commun.  Lé  peuple  dil  t 11 
ne  faut  pas  tant  mépriser  le  petit  monde. 

On  dit  aussi  familier.  Le  beau  monde  > 
pour  signifier,  Les  personnes  bien  mi- 
ses. J’ai  vu  là  beaucoup  de  beau  monde. 

Oii  «lit  à un  homme  qui  ne  s’est  pas 
montré  depuis  long- temps  , De  quel 
monde  vene{  - vous  ? El  l'on  dit  il'Un 
homme  dont  les  mœurs,  dont  les  fa- 
f°u»  de  vivre  paroi  usent  opposées  k 
celles  de  la  société  rom  mu  ne  des  au- 
tres hommes  , que  Cest  un  homme  de 
l autre  monde  On  dit  aussi  (l’Un  1 1 oui  me 
qui  dit  des  choses  étranges , incroya- 
bles , qu'j/  dit  des  choses  de  Vautre 
mande. 

Ou  dit  qu*  Un  homme  sait  bien  le  mon- 
de , pour  dire , qu'il  sait  bien  la  ma- 
nière de  vivre  dans  la  société.  C’est  un 
homme  qui  sait  bien  le  monde  , qui  sait 
tien  son  monde.  On  dit  dans  le  même 
•ens  , qu'J/a  du  monde  t qu’//  n’a  pas 
de  monde. 

On  dit  d’Un  homme  , qu’J/  connaît 
le  monde  , pour  dire,  qu’il  connaît  les 
hommes  ; et  qu’J/  connaît  bien  son  mon- 
de , pour  dire,  qu’l!  sait  bien  démê- 
ler le  caractère  des  gens  à qui  il  a 
alla  ire. 

On  dit  proverbialement , qu'  Un  hom- 
wt  doit  à Dieu  et  au  monde , pour  dire, 
qu'il  est  extrêmement  endetté. 

On  dit  proverbialement  k un  homme 
qui  paroit  n’étre  pas  instruit  d’une 
chose  que  t«<ut  le  monde  sait  : De  quel 
monde  vtne\-vous  f Fous  n'étes  pas  de 
ce  monde-ci.  On  dit  dans  ce  même 
sens  , C* est  un  homme  qui  vient  de  l'au- 
tre monde. 

On  di<  aussi  d’Un  homme  qui  n'est 
plu*  dans  le  commerce  du  monde  : 
C’est  un  homme  qui  n'est  plus  du  monde. 
Je  ne  suis  plus  du  monde.  Je  ne  suis  plus 
de  ce  monde.  Il  a quitté  le  monde.  Il 
a renoncé  au  monde.  Il  s'est  retiré  du 
mande. 

On  dit  communément , Ainsi  raie 
monde  , U faut  laisser  aller  le  monde 
comme  U va  , pour  dire,  C’est  ainsi  que 
le»  hommes  se  gouvernent,  il  ne  faut 
pas  entreprendre  de  réformer  les  abus 
que  nous  trouvons  dans  la  société. 

On  dit  proverbialement  d'Une  chose 
qui  se  fait  contre  l’usage  et  l’ordre 
commun  , C’est  le  monde  renversé. 

On  dit , q u*  Un  homme  est  allé  loger 
au  bout  du  monde  , pour  dire  , Dans  un 
quartier  extrêmement  éloigné. 

On  oit  , Si  vous  aveç  dix  pLtoles  de 
ce  cheval , c’est  le  bout  du  monde  , pour 
dire  , Ce  « lierai  ne  vaut  tout  au  plus 
que  dix  pisrolé*.  I!  est  familier. 

Monde  , se  prend  encore  pour  Tes 

2o> ne  ÏI. 
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hommes  qui  ont  les  mœurs  corrom- 
pues du  siècle.  Ainsi  on  «lit  : ii énon- 
cer au  monde.  Renoncer  au  monde  et  à 
ses  pompes  L’esprit  du  monde.  Le  train 
du  monde.  Les  maxitflts  du  monde  sont 
ordinairement  bien  contraires  a celles  de 
V Evangile. 

Mosus,  se  dit  aussi  Oe  la  vie  sé- 
« uliére . par  opposition  « U vie  nuin.is- 
tique.  il  a quitté  le  monde  pour  se  met- 
tre dans  un  cloître.  Il  est  sorti  du  cou- 
vent , rl  est  entré*  rentré  dan . le  monde. 

L’Écriture  dit , que  La  figure  de  te 
monde  passe , pour  dire,  que  Tout  ce 
qui  est  dans  le  monde  n’a  rien  de  so- 
lide ni  de  permanent. 

Mo»  dr  , se  prend  aussi  pour  Les  do- 
mestiques de  quelqu’un  , Il  a congédié 
tout  son  monde  ; pour  Ceux  qui  sont 
sous  les  ordres  de  t|uc]qu'un.  "l'ont 
votre  monde  est-il  arrivé  * Ce  Capitaine 
n’avoit  que  la  moitié  de  son  monde  ; «m 
pour  Un  certain  nombre  «le  gens  que 
l’on  attend.  Un  servira  dès  que  votre 
monde  sera  venu. 

Mords  , est  quelquefois  un  terme 
augmentatif,  soit  qu’on  affirme , soit 

uVm  nie.  Il  a dit  de  vous  tout  le  bien 

u monde.  Je  ne  voudrvis  de  cette  mai- 
son pour  rien  au  monde  p pour  rien  du 
monde.  Je  donnerais  tout  au  inonde  pour 
l’avoir.  Ritn  au  monde  ne  lui  fait  tant 
de  plaisir. 

On  appelle  L’autre  monde , Lu  vie 
future.  Dans  l’autre  monde  il  faudra 
rendre  compte  de  ce  que  nous  aurons  fait 
dans  eelui-ei.  La  foi  nous  apprend  qu’il 
y a un  autre  monde  après  celui-ci. 

On  «lit , qu’  Un  homme  est  allé  en  V au- 
tre monde , pour  dire  , qu'il  est  mort. 
Il  «rsr  populaire. 

MONDER.  V.  n.  Nettoyer.  Il  ne  se 
«lit  guère  qu’en  ces  phrases,  Monder 
de  l’orge » qui  signifie  , Oter  i.i  petite 
peau  qui  couvre  l'orge  ; et  , Monder 
de  la  casse , <|ui  signifie  , Tirer  la  t -fesse 
de  son  bâton,  et  Ta  préparer  après  en 
avoir  ôté  les  noyaux. 

Mondé  , éb.  participe.  De  l'orge 
mondé.  De  la  casse  mondée.  On  «ut. 
Prendre  un  orge  mondé  t pour  dire  , 
Avaler  de  l’eau  dans  laquelle  on  a 
fait  bouillir  «le  l’orge  nuvndc. 

MONDIFIER.  v . a.  Terme  de  Mé- 
decine. Nettoyer , déterger.  Mondfier 
un  ulcéré. 

MoNDirié,  v. r.  participe. 

MONETAIRE,  s.  ma».  On  appelle 
ainsi  celai  qui  fabri«]uc  la  nu  rinoie. 
Il  ne  se  dit  qu’ça  parlant  de  ceux  qui 
fabriquoient  les  ancienne»  monuoics, 
le»  mcduilles.  On  tait  Monéeaire  adjec- 
tif dan  a cette  phrase,  Atelier  monétaire. 

MONIALE.  s.  f.  Tenue  de  Droit 
Canon.  Religieuse,  Les  pouvoirs  de  et 
Prêtre  ne  s’étendent  pas  jusqu  aux  Mo- 
niales. 

MONITEUR,  a.  m.  Celui  qui  «Icnne 
des  avis  , des  conseils.  Les  jeunes  gens 
ont  besoin  d’pn  sage  Moniteur. 

MONITION.  ».  f.  Terme  de  Jori- 
dicti«»n  Ecclésiastique.  Avertissement 
juridique  , qui  se  fût  en  de  certains 
cas  par  l’autorité  de  l'Évêque  , avant 
que  de  procéder  à l'ciioiumunication. 
Un  a fait  jusqu’à  trois  mv nitions.  Pro- 
céder a la  troisième  monltion.  Pour  la 
troisième  et  péremptoire  munition. 
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MONITOIRE.  s.  in.  Lettres  «!  un 
Oflitial  de  l'Évêque,  ou  antre  Prélat 
ayant  Juridiction  , pour  obliger  par 
censurés  ecclésiastiques,  tous  ceux  qui 
ont  quelque  connois&ance  d’uu  crime , 
ou  de  quelqu’autre  fait  «lotit  on  cher- 
che Péclairc isseuient,  de  venir  à révé- 
lation, On  a public  un  Monitcire  dans 
toutes  les  Paroisses.  I.e  Juge  a ordonné 
que  'V  Official  décemertlt  un  monitoire. 
Fulminer  un  monitoire.  Jeter  un  moné- 
taire. Ces  deux  mots  m*  signifient  que 
Publier  des  lettre»  en  forme  de  raoni- 
toire. 

On  dit  aussi , Des  lettres  monétaires  ; 
et  alors  Monitoire  est  adjectif. 

MON1TORIAL,  ALE.  adj  II  n’est 
d’usagé  que  dans  cette  phrase  , Lettres 
tnonitoriales , qui  lignine  , Des  lettre» 
en  ferme  «le  monitoire. 

MON  NOIE.  s.  tein.  Tonte  sorte  «le 
pièces  d’or  et  «l’argent,  ou  de  quel- 
qu’.iutro  métal,  tenant  au  «numerie , 
battues  par  autorité  souveraine  , et 
marquées  au  coin  «l’un  Prii  ce  ou  «l’un 
Etat  Souverain.  Battre  monnole.  Faire 
battre  monnaie.  Avoir  droit  d-  battre 
monnaie.  Faire  de  nouvelle  monnaie. 
Monnaie  d’or  et  d'atgent.  2'outc  sorte  de 
monnaie  ayant co..rs.  Le  détri  de  la  mon- 
naie. La  mennoie  a été  instituée  pour  la 
facilité  du  commerce.  Fausse  mon:  oie.  Il 
ist  accusé  Je  fausse  monnoie.  De  la  mon- 
naie de  cuivre  , de  bit  Ion.  Monnoie  forte. 
Monnaie  foible  ou  légère.  Monnoie  au- 
dessous  du  titre. 

On  appelle  Papier  monnaie  p Un  pa- 
nier créé  par  le  Gouvernement  pour 
luire  les  tondions  de  lu  monnoie. 

On  dit , Payer  en  monnoie  forte  , pour 
dire.  Payer  en  espèces  «;valuée»  sur 
un  pied  avantageux  à celui  qui  reçoit. 

Ou  dit  prover biniou»,  qu’ t/h  homme 
ferait  de  la  tousse  monnaie  pour  un  au- 
tre , pour  «lire,  qu’il  n’y  a rien  qu’il 
ne  lit  pour  lui. 

Battre  monnoie  , se  dit  figurément  et 
familièrement,  pour,  Se  procurer  de 
l’argent.  Il  a vendu  ses  hardes  pour  bat- 
tre monnoie. 

On  dit  familièrement  d’ITn  homme 
de  mauvaise  réputation,  qu*!!  est  dé- 
crié comme  de  la  f ausse  monnoie  , fOfflrvc 
la  fou- se  monnoie , comme  fausse  manne  ic. 

Monnoie,  se  prend  aussi  pour  L© 
lieu  où  l’on  bat  la  monnoie.  Porter 
des  lingots  à la  monnaie  , pour  y être  con- 
vertis en  espèces. 

On  appelle  aussi  I.a  monnaie  des  mé- 
dailles , Le  lieu  où  l’on  frappe  les  je- 
ton» , les  médailles. 

Monnoie,  se  prend  pins  parlicu- 
Hèremcnt  pour  Les  petites  espèces 
d’argent  «ju  de  bill«»n.  N’ovcf  - voua 
point  de  monnoie  sur  vous  f Je  n’ai  pas 
i.n  sou  de  monnoie. 

Il  se  prend  aussi  pour  la  valeur 
d’une  espèce  d’or  et  «l'argent  en  plu- 
sieurs espèces  moindres.  A ’ave^-vuus 
point  la  monnoie  d‘un  louis  t d’un  écu  , 
d’une  piè:e  de  do iqc  sous  l etc. 

On  dit  proverbialement  , Payer  en 
monnoie  de  singe  t en  gambades  , pour 
«lire  , Se  moquer  de  celui  à qui  on 
doit  , au  lieu  «le  le  satisfaire.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit  aussi  proverbialement  d’Un 
homme  qui  ayant  reçu  d'un  antre  os 
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quelque  service  , ou  quelque  déplai- 
sir , lui  rend  ensuite  la  pareille^  qu'l/ 
l'a  payé  en  même  monnaie.  Mais  cela 
se  tut  plus  ordinairement  d'un  homme 
qui  se  venge  «l’iuu*  injure  , que  de  ce- 
lui qui  recunnoit  un  Im'nfait. 

On  appelle  Cour  Jet  Monnaies  , Une 
Cour  supérieure  établie  peur  juger 
souverainement  tont  ce  qui  concerne 
les  inonnoir*.  Le  Premier  Président  de 
la  Cour  des  Monnaies. 

MONKOYAGE.  s.  m.  Fabrication 
de  la  nionnoie.  J l enfrnd  bien  le  mon- 
nayage. Droit  de  monnayage.  On  disoit 
aiir  i ' finement  , Monnéage. 

MONNOYEP».  v.  a.  Faire  de  la  mon* 
noie  do  quelque  sorte  de  métal.  On  a 
monnayé  de  l'or  et  de  l'argent  pour  plus 
de  trois  millions. 

Mo»» or r k , signifie  plus  particu- 
liérement , Donner  l'empreinte  à la 
nionnoie.  Ce  balancier  munnoie  tous  les 
jours  tant  de  milliers  4e  louis. 

MuknoyI  , lk  participe. 

On  dit  , Argent  monnayé  , par  oppo- 
sition à argent  ouvrage  ou  brut.  Payer 
en  argent  monnayé. 

MONiXOYlîUn.  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille à la  munnoie  par  l'autorité  du 
Prince. 

On  appelle  Faux-monnoycur , C*  lui 
qui  fait  de  la  nionnoie  sans  la  permis- 
sion du  Prince.  Tout  Faux-tnvnnoyeur 
est  punissable  de  mort  , au  and  même  la 
monnaie  qu'il  fait  s :rvit  d aussi  ban  aloi 
fur  celle  qui  a cours  dans  l'État. 

MONOCLE,  s.  m.  Petite  lunette  qui 
ne  sert  qui»  pour  un  «il. 

MONOCORDE.  ».  m.  Instrumentée 
bois  , de  cuivre,  etc.  sur  lequel  il  y a 
une  seule  corde  tendue  , et  divisée 
selon  certaines,  proportions  p<  ur  con- 
noitre  1rs  dillérens  intervalles  de» 
Ions.  La  diiision  du  monocorde.  Di.  iscr 
un  monocorde.  La  trompette  marine  ot 
une  esplce  de  monocorde. 

MONOGRAMME,  s.  m.  C’est  un 
caractère  factice  , composé  drs  princi- 
pale» lettres  d'un  nom  , et  quelquefois 
de  toutes.  Les  signatures  de  laph>part  de 
nos  anciens  Rois  étoienten  monogramme. 

Le  monogramme  est  une  espèce  de 
chiffre. 

MONOLOGUE,  s.  m.  Scène  d’une 
pièce  de  th  -àtre  où  un  Acteur  parle 
seul.  Monologue  plein  de  senti  ruât.  Mo- 
nologue ennuyeux.  Ce  monologue  est  trop 
long. 

MONOPÉTALE,  adiect.  des  a g. 
Terme  de  B^tanioue.  Il  se  dit  Dos 
fleurs  qui  n'«'nt  au  un  seul  pétale  ou 
qu’une  feuille.  On  les  nomme  aussi 
(Jours  d'une  nièce.  La  fleur  de  la  mauve 
est  monnpétale. 

MONOPOLE,  s.  m.  Vente  faite  par 
un  seul,  de  lu.irchandises,  de  denrées, 
dont  le  commerce  devroit  être  libre. 
Les  monopoles  ruinent  U commerce. 

. Il  se  dit  aussi  de  tout-  s les  conven- 
tions inique»  que  des  Marchands  font 
entr  eux  dans  le  comincr*  e,  pour  altérer 
de  concert  quelque  mar*  hmuüîe,  ou  la 
vendre  plus  « lier.  Quelques  Marchands 
ayant  enlevé  tous  les  draps  t p,ur  Us 
vendre  pL*s  cher  „ on  se  plaignit  de  ce 
monopole. 

On  appelle  aussi  Monopole  , Tous 
le»  nouveaux  droit»  qu’on  établit  et 
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qu’on  exige  sur  le»  marchandises  , Stty 
les  denrées  ; et  cela  se  «lit  toujours  en 
mauvaise  part.  Un  a établi  encore  un 
monopole . un  nouveau  monopole  sur  t.  Ile 
et  telle  dusse.  Inventer  des  monopoUs. 

MONOPOLEUR,  a.  mua.  Celui  qui 
vend  ou  nui  a pris  les  moyens  de  vendre 
seul  quelque  denrée  , <>u  quelqu'autre 
marchandise  nécessaire  a la  vie,  et 
dont  le  commerce  doit  être  libre.  I«c 
peuple  appelle  aussi  de  ce  nom . prî 
dans  un  sens  odieux , ceux  qui  sont 
commis  à la  lovée  des  droits,  et  géné- 
ralement tous  le  s Traita  us. 

MONOSYLLABE,  adiect.  des  a g. 
Terme  de  Grammaire.  Qui  n’est  que 
d’une  syllabe.  Ce  mot-là  est  mono  syllabe. 
On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif  C'est  un  monosyllabe. 

MONOSYLLABIQUE,  a.lject.  des 
a g.  H ne  se  dit  guère  que  des  vers  dont 
tous  tes  mots  sont  des  monosyllabes. 
rVr»  ir  eriosyllabiques. 

MONOTONE,  adj.  des  rg.  Qui  est 
presque  toujours  sur  le  même  ton.  Chant 
monotone.  Déclamation  monotone. 

Il  $e  dit  aussi  iigurément  d*Un  style 
trop  uniforme.  Style  monotone. 

MONOTONIE,  a.  f.  Uniformité  et 
égalité  ennuyeuse  de  ton  dans  In  con- 
versation ou  ii.ms  les  discours  pronon- 
cés eu  public , et  dan»  in  musique,  soit 
vocale  , toit  Instrumentale.  Ce  Prédi- 
cateur n'a  point  d'infix  or.  de  voix , c'est 
une  monotonie  perpétuelle.  Cette  musique 
est  d’une  monotonie  insoutenable. 

Il  »«•  dit  - us*i  Iigurément  d'Uue trop 
g ramie  uniformité  du  dûcoura , soit 
pour  le  style,  soit  pour  les  figures.  Il 
faut  éviter  la  monotonie  dans  le.  ouvrages 
d'éloquence. 

MON  S.  Foyer  Monsieur. 

MON  SK  1 G N EU  R.  a.  m.  Ti  tre  d’bon* 
neur  que  l’un  donne  en  parlant  011  en 
c-r  rivant  aux  personnes  distinguées  par 
leur  naissance  ou  par  lenr  dignité. 
Monseigneur  le  Prince.  Monseigneur  le 
Maréchal.  Monseigne  rie  Cardinal. Mon- 
seigneur  l’Archcveque  de....  J.'Évéque 
de ... . Donr.er  du  Monseigneur  à quel- 
qu'un. Trait* r quelqu’un  de  Monseigneur. 
Plaise  à Monseigneur  le  Président. 

On  appelait  siutplem.  Monseigneur  , 
le  Dr  upnin  Hl*  du  Roi  Louis  XÏV. 

M tssucx eu ss.  Pluriel  de  Monsei- 
gneur. Titre  d’honneur  dont  on  se  sert. 
Soit  en  parlant  , soit  en  écrivant  à 
plusieurs  personnes  ensemble  , com- 
me Prime»  , Évêques  , Maréchaux  de 
France,  etc. 

Noshricnku  rs.  Terme  pluriel,  usité 
principalement  dans  les  Requêtes  qu’un 
présente  au  Conseil  du  Roi , aux  Cour» 
de  Parleinet  t et  autres  Cours  souve- 
raines. Au  Roi  et  à Nosseigneurs  de  son 
Conseil.  A Nosseigneurs  de  Parlement , 
d: : Parlement , Supplie  humblement  un  tel. 

MONSEIGNEUR  ISER.  r.  a.  1 Voi- 
lier le  titre  de  Monseigneur.  Je  rai 
Monseigneur  ist. 

MONSIEUR,  s.m.  (On  ne  prononce 
pas  I R.)  Qualité,  titre  que  l’on  donne 
par  honneur  , civilité,  bienséance,  aux 
personne»  il  qui  on  parle  , à qui  on 
écrit.  Oui  , Monsieur.  Je  vous  supplie  , 
Ment  leur  t de....  Au  pluriel.  Mcs- 
si*nrs-Mr>.  ic un  du  Parlement, Messieurs 
dt  la  Cour  des  Aides. 
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Ofi  dit , Messieurs  , par  abréviation  , 
au  Parlement  et  dans  1rs  autres  Cour» 
souveraines.  Un  de  Messieurs.  L’avis 
de  Messieurs. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
et  d'une  femme  que  l’on  compare  en- 
semble , que  Monsieur  vaut  bien  Ma- 
dame , pour  dire  , que  Le  mari  vaut 
IJcit  la  femme. 

On  dit  punulairem.  d'Un  homme  de 
peu  qui  fuit  l'homme  de  conséquence, 
qu’l*  fait  le  ALnsicur  , qu’l/  fait  bien 
le  Monsieur  ; et  d'Uu  homme  qui  a fait 
fortune,  qu’l/  est  «Jn  mu  gros  Monsieur. 

Lorsqu'on  dit.  Moniteur*  absolu  1 
ment  , et  sans  rien  ajouter  ensuite , 
ou  parle  De  l’ainé  des  frères  du  Roi. 
La  Maison  de  Monsieur. 

On  dit  familièrement,  Mon s,  parure 
abréviatif  n méprisante  du  mot  Mon- 
sieur.  Mons  un  tel. 

MON  STRE,  s.  m.  Animal  qui  a une 
conformation  contraire  à l’ordre  de  la 
nature.  Monstre  horrible  , effroyable. 
Monstre  affreux  , ép,  uvantabU  , hideux* 
terrible.  On  montre  à deux  têtes.  Cette 
femme  accoucha  d’un  monstre.  Cet  enfant 
a troit  yeux  , c'est  un  monstre. 

Monstre  , se  dit  aussi  De  ce  qui  est 
extrêmement  laid.  Cette  femme  est  hor- 
riblement laide  t c’est  un  monstre.  On  dit 
en  ce  sens  , Un  monstre  de  laideur. 

11  se  dit  fiuurcmcnt  «l’Une  personne 
cruelle  et  dénaturée.  Néron  étoit  an 
monstre  de  nature.  Cest  un  monstre  qu'il 
faudrait  étoujfer.  On  dit  populairement 
dans  le  même  sens  , Un  monstre  de  na- 
ture. 

On  dit  au«si  d’Une  personne , Cest 
un  monstre  d'ingratitude , un  monstre  d'a- 
varice „ un  mon } trt  de  cruauté. 

On  dit,  qu'On  a servi  des  monstres 
sur  une  table  , pour  dire,  Dca  poisson» 
d’une  grandeur  extraordinaire. 

On  dit  eu  style  poétique,  Les  mons- 
tres des  forêts  \ pour  dire , Les  bête» 
féroces  qui  habitent  les  forêt». 

MONSTR  U EUSEMEN  T.  adverbe. 
Prodigieusement, excessivement.  C'est 
un  homme  monstruc usent-. nt  gros , mons- 
tnuustme  it  gras.  Il  n’a  guère  «lVisage 
que  dans  ce*  serres  de  phrases. 

MONSTRUEUX,  ÉUSK.sdj.  Qui 
est  «l’une  conformation  contraire*  l’or- 
dre de  in  nature.  Un  enfant  monstrueux • 
Un  animal  monstrueux.  Conformation 
monstrueuse. 

Il  signifie  aussi,  Prodigieux,  exces- 
sif dans  son  genre.  Cet  snjant  a la  tête 
monstrueuse.  C'est  une  femme  d'une  lai- 
deur monstrueuse.  Un  homme  d’une  gran- 
deur t d'une  grosseur  monstrueuse.  Un 
animal  monstrueux.  On  servit  des  pois- 
sons mon,  true  x. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  morales  , 
quand  elles  sont  vicieuses  i l’ex.  ês.  Uns 
avarice  monstrueuse.  Une  prodigalité * 
une  profusion  monstrueuse. 

MONSTRUOSITE.  ».  I.  Carte  tère, 
vice  de  ce  qui  est  monstrueux.  Il  se  dit 
au  propre  et  an  figure , et  s'emploie 
pour  la  chose  monstrueuse.  Cest  une 
monstruosité. 

MONT.  s.  m.  Grande  masse  «le  terre 
ou  «le  roche  , fort  élevée  au-dessus  du 
lerreinqui  l'environne.  Il  faut  observer 
que  te  mot  ne  se  dit  guère  en  prose 
I qu’avec  un  non»  piopre , comme  , 1* 
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jWrmf  Etna  ; le  Mont  Cénis  ; U»  Mo  ntt 
Pyrénées  / Le  Mont  Liban. 

Il  faut  remarquer  aussi  qnc  Mont 
n'est  jamais  suivi  «le  la  préposition  de , 
pour  signifier  une  certaine  montagne, 
et  que  Mont  agite  l’est  toujours.  Le  mont 
binât , la  montagne  de  binaï.  Le  mont 
Cal: aire  j ta  montagne  du  Calvaire. 

Quuni!  oiulit absolument,  Les  Monts , 
on  entend  ordinairement  les  Alpes, 
comme  dans  ces  phrase»  : Passer  les 
enonts.  Repassic  Us  monts.  Au-dtlà  des 
monts.  Deçà  les  monts. 

On  appelle  poétiquement  le  Par- 
nasse , te  double  mont. 

On  «lit  ti  garé  ment  et  familièrement , 
Promettre  des  monts  d’or  à quelqu’un  , 
pour  dire  , Lui  promettre  de  grandes 
richesses  , de  grands  avantages. 

On  dit  dans  Te  même  sens,  Promettre 
mnnts  et  merveilles. 

Ou  dit  aussi  , Vous  me  donneriez  un 
mont  d'or  , des  monts  d'or,  que  je  n’en 
/trois  rien,  pour  dire,  Vous  me  donne- 
riez, tous  les  biens  «lu  monde;  et,  Cela 
lui  cotitc  des  monts  d’or , .pour  dire  , Cela 
lui  coûte  excessivement. 

On  dit  proverbialement , Par  monts  J 
et  par  vaux  , pour  dire , Eu  toutes  * 
sortes  d'endroits , de  tous  « été*.  Aller, 
courir  par  monts  et  par  vaux.  On  le 
cherche  par  monts  et  par  taux. 

Ou  appelle  Mofits  de  piâté,  ‘certains 
lieux  en  Italie  et  en  quelques  autres 
Pays,  où  l’on  prête  ou  sur  des  nantis- 
f mens  sms  intérêt,  ou  à un  intérêt 
fort  modique. 

O»  appelle  à la  guerre,  Mont-pagnote, 
line  éminence  «t’oit  l’on  regarde  sans 
aucun  péril , ce  qui  se  passe  daus  une 
«ttaouc  de  place  , dans  un  combat. 
Fui aant  faction  , il  se  tint  sur  le  mont- 
pagnote.  Il  est  du  style  familier. 

MONTAGE,  sub.  masc.  Action  de 
: Itiomcr.  Payer  U montage  du  bois , des 
grains. 

-MONTAGNARD,  AJ1DE.  adj.  Qui 
habite  les  moutngnes.  Les  peuples  mon- 
tagnards. Animaux  montagnards. 

On  s’en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif.  Les  montagnards  d’Ecosse. 
Ce st  un  montagnard. 

MONTAGNE,  s.  I.  Mont  , grarnle 
masse  «le  terre  on  de  roche  fort  élevée 
eu-dessus  du  terrein  qui  l'environne. 
Grande  montagne.  Haute  montagne.  Mon- 
' tagne  t ic  : te  , rude , escarpée.  Le  sommet , 
le  haut , la  cime  d’une  montagne.  Le  pen- 
chant , la  pente  -,  la  descente  , le  pied 
d’une  montant.  Monter  une  montagne. 
Passer , traverser  une  montagne.  Gagner 
le  haut  de  la  montagne.  Les  montagnes 
* ef Auvergne.  Pays  de  montagnes,  une 
chaîne  de  montagnes  , pçur  «Tire,  Une 
suite  de  montagnes  qui  se  touchent 
l'une  l'autre. 

Lo  squ’aprés  s'être  attendu  à quel- 
que chose  de  grand,  le  succès  n’aboutit 
à rien , ou  dit  proverbialement , que 
La  montante  a enfante  une  souris. 

On  dit  proverbialement.  Veux  mon- 
tagnes ne  se  rencontrent  point , mais  Us 
hommes  se  rencontrent  ; et  cola  se  dit  ou 
par  menace  , pour  taire  eu  tendre  4 ou 
homme  qu'on  trouvera  o<  casion  de  se 
venger  de  lui , nu  lorsqu'on  rencontre 
inopinément  quelqu'un  qu'eu  ne  s’at- 
tciidoit  pas  à voir.  J 
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On  dit  communément  , qi fil  n*y  ù 
point  de  montagne  sans  vallée. 

MONTAGNEUX  , EUSE.  adj.  Il 
u’a  guère  «l’usage  qu'en  ces  sortes  de 
phrases,  Pays  montagneux , Pn>vince  , 
région  montagneuse  , etc.  qui  signifient. 
Pays  de  montagnes,  Province,  région 
où  il  y a quantité  de  inoutagnes. 

MONTANT,  s.  tn.  Pièce  «le  bois  nu 
de  1er  qui  est  posée  de  haut  en  bas  en 
certains  ouvrages  de  menuiserie , de 
serrurerie , etc.  Il  y a un  montant  de 
rompu  h cette  croisée  Les  montans  d’une 
porte  cochire.  Les  montans  d’une  grille, 
d’une  porte  de  Jer. 

On  appelle  en  Maçonnerie  , Joint 
montant  , Le  joint  perpendiculaire  de 
«leux  pierres.  Voila  un  joint  montant 
qui  est  trop  large  , qui  n'est  pas  droit.  Les 
joint»  montans  sont  si  délicats  , sont  si 
petits  qu’on  ne  Us  voit  point.  On  ne  voit 
aucun  joint  montant  à la  façade  du  Lou- 
vre. Et  dans  ces  phrases  , Montant  est 
cmpbiye  comme  adjectif. 

On  a j)  pelle  Montans  d’une  raquette  , 
Les  cordes  qui  vont  du  haut  en  bas. 

On  dit , que  Du  vin  a du  montant  , 
pour  ciire  , qu'il  a de  b sève  , de  la 
v igueur. 

Moütavt.  s.  m.  Terme  «le  Faucon- 
uorie  , dont  on  sc  sert  on  pariant  d’un 
«ji«euu  de  proie  , qui  s’élève  au-dessus 
d’un  autre  oiseau  qu'il  veut  attaquer. 
Il  n’a  guèn?  «l'usage  qu'en  cette  phrase. 
Prendre  U montant.  L’oiseau  prend  L 
montant,  a pris  U montant  sur  U héron. 

On  appelle  aussi  Mentant , Le  totjl 
d’un  compte,  d’une  recette,  d'une  dé- 
pense, etc.  Le  montant  de  ces  sommes  , 
de  la  recette  , de  la  dépense  est  de  deux 
cent  mille  livres  , etc. 

Moxtamt  , est  aussi  adjectif,  et  se 
dit  de  Tout  ce  qui  monte.  Un  chemin 
montant.  Un  bateau  montant.  Il  y a dans 
ce  puits  un  seau  montant  et  un  descen- 
dant. 11  se  dit  aussi  substantivement 
«l’un  Ecclésiastique  , d’un  Magistrat , 
d’un  OlHcier  de  guerre,  etc.  à qui  pur 
droit  d'ancienneté  , il  appartient  de 
monter  à quelque  place  , à quelque 
charge  , a quelque  emploi  , en  cas  de 
vacance.  Cest  un  tel  qui  est  U premier 
montant . Le  premier  montant  à la  Grand’ - 
Chambre.  Ce  Lieutenant  est  U premier 
montant. 

Monta  st  , en  termes  de  Blason  , se 
«lit Des « roissans,  écrevisses , «t  autres 
pièces  qui  sont  dressée»  vers  le  chef  de 
f'eru.  Il  est  opposé  a Versé. 

On  dit  dans  la  supputation  d’un 
compte,  Le  tout  montant  à tant;  et  dans 
cet  exemple , Montant  est  proprement 
un  participe  indéclinable-  Toutes  Us 
tommes  montant  à celle  de  tant. 

MON  TE.  s.  f.  Terme  dont  on  se  sert 
pour  désigucr  l'accouplement  de»  elle- 
\aux  et  «les  cavales , et  le  temps  «le  cet 
iccouplcnent.  La  monte  commence  au  < 
premier  Avril , et  finit  a la  fin  de  Juin. 
Ce  cheval , cet  étalon  a fait  la  monte. 

MONTEE.  ».  f.  Petit  escalier  «l’une 
maison  petite  et  pauvre.  Montée  étroite. 
Montée  roide.  filoutée  aisée-  Mo -ter  la  , 
montée.  Descendre  la  montée.  Nettoyer  , 
balayer  une  montée. 

BuiffTKB  , se  prend  aussi  pour  Une 
de»  marches  d'un  escalier,  d'un  de- 
gré. Preneq  garde  ê il  y a la  unt  montée 
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rompue.  Il  monte  , il  dtsccni  les  mon- 
tées trois  à trois , quatre  à quatre . Il  est 
populaire. . 

On  «lit  familièrement , Faire  sauter 
les  montées  à quelqu’un  , pour  dire,  Ia? 
chasser  honteusement  de  chez  soi,  et 
avec  violente.  S’il  lui  arrive  de  venir 
encore  che\  moi , je  lui  ferai  sauter  le» 
montées. 

Montéê,  signifie  aussi  L'endroit  par 
où  on  monte  .1  une  imfntjgue , à un 
céteau , à une  éminence , etc.  La  mon- 
tée de  ce  côte  j 11  est  fort  roide  , est  extrê- 
mement roide.  La  montée  en  est  rude,  pé- 
nible , douce  , aisée . 

Il  signifie  aussi  l’action  de  monter. 
Ainsi  on  dit  , Les  chevaux  ont  ordinai- 
rement plus  de  peine  à la  descente  qu’à  la- 
montée  , pour  dire,  qu’lis  ont  plus  de 
peine  en  descendant  qu'eu  montant. 

En  termes  «le  Fauconnerie  , il  s© 
dit  Du  vol  de  l'oiseau  qui  s'élève  par 
degré*. 

MONTER,  r.  n.  .Se  transporter  en 
un  lieu  plus  haut  que  relui  où  l’on 
t toit.  Eu  ce  sens  il  se  «fit  Des  hommes 
et  des  animaux.  Monter  vite.  Monter  fa- 
cilement. Monter  avec  peine.  Monter  len- 
tement. Monter  bien  haut.  Cest  un  paye 
inégal,  on  ne  fait  que  monter  et  descendre. 
Monter  à un  arbre  , au  haut  d’un  arbre. 
Monter  à une  tour  , au  haut  d’une  tour  , 
an  haut  d’une  maison. Monter  à unt  échelle. 
A fotre-Seigneur  est  monté  au  ciel.  Il  a 
monté  quatre  fols  à sa  chambre  pendant  la 
journée.  Il  est  monté  dans  sa  chambre  m 
et  il  y est  resté . Monter  dans  un  carrosse. 
Monter  en  carrosse.  Monter  en  litiin • 
Monter  et  l’autel.  Monter  sur  une  hauteur  , 
sur  une  montagne.  Monter  sur  un  esca- 
beau, sur  un  siège,  sur  une  chaise.  Monter 
à cheval.  Monter  sur  un  cheval.  Monter 
en  ervupe.  Lrs  écureuils  montent  au  haut 
de»  arbres.  L s chamois  montent  au  haut 
des  rocher».  U n’y  a point  d’oiseau  qui 
monte  plus  haut  que  f aigle. 

On  dit,  Monter  à l’assaut,  pour  dire  , 
Attaquer  une  place  afin  de  remporter 
«le  vive  force  ; et  , Monter  h la  brèche  , 
pour  «lire  , Faire  tous  ses  efforts  pour 
entrer  par  la  brèche  dans  une  place 
assiégée. 

On  «lit , Monter  sur  un  vaisseau > monter 
sur  mer , pour  «lire,  S'embarquer  sur 
un  vaisseau.  A bus  montâmes  sur  un  tel 
vaisseau  pour  faire  le  trajet.  Mais  en  par- 
I int  de  celui  qui  commande  , on  «fit , 
Monter  un  vaisseau.  En  ce  sens  il  est 
actif. 

On  «lit  aussi , Monter  en  chaire  , pour 
dire  , Prêcher.  C’est  une  chose  trls-péni- 
ble  que  de  monter  tous  les  jours  en  chaire . 

On  «lit  «tans  le  même  sens  et  figuré- 
ment  ù'Un  homme  , qu’il  a monté  sur 
U théâtre  , sur  les  planches  , pour  dire  , 
qu’il  a été  Comédien  on  bateleur. 

On  dit  figuréraent , Monter  sur  le 
Parnasse  , pour  «lire  , Faire  d»**  vers. 

On  «lit  encore,  Monter  à cheval , pour 
dire , Manier  un  « lieval  , lui  faire  faire 
le  manège.  Ainsi  on  dit,  qu'C/n jeune 
homme  apprend  à monter  à cheval , pour 
dire,  qu  II  apprend  à bien  manier  un 
cheval . Et  l’on  «lit , t\i\'UnÉcuycr  montre 
bien  À monter  à cheval , pour  «lire  , 
qu'il  enseigne  bien  a manier  un  cite  val. 

MovTXu  , se  dit  aussi  «l'Un  Officier 
de  guerre  , d’uu  Magistrat , etc.  qui 
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par  ancienneté  ou  autrement , passe  à 
un  poste  , à un  degré  ou-deum  île 
celui  qu’il  nccupoit  ; et  cela  ne  se  dit 
ur  lorsque  le  poste  où  l’on  pisse  est 
ans  le  même  (îor|«.  Il  était  Enseigne  , 
il  est  monté  à h I ieutenance.  C'est  à ce 
Conseiller  de  monter*  lu  Grand' Chambre. 

On  dit  ftgurément  , Mont,  r an  faite 
des  Aonnrurj  , pour  dire,  Parvenir  aux. 
plus  grande»  dignité»;  et,  Alonter  au 
Trône  , pour  dire  , Devenir  Koi. 

Il  se  dit  aussi  «l'Un  Ecolier  qui 

Îaase  o'une  classe  à une  plus  haute. 

I était  en  troisième  , il  e*t  m.>nté  en 
seconde. 

On  dît  proverbialement  et  fignré- 
ment  , Monter  sur  ses  grands  chenaux  , 
our  dire  , Prendre  les  choses  avec 
auteur,  marquer  de  l'indignation  et 
de  la  fierté  dans  tes  paroles. 

On  dit  aussi  dans  te  même  sens  , St 
monter  sur  scs  grands  airs.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi  , Alonter  sur  ses  ergots  , 
pour  dire  , Elever  su  voix  et  son  geste 
avec  ch.  leur  et  audace.  Il  est  popu- 
laire. 

On  ilit  proverbialement  et  figurém. 
Monter  aux  nues  , pour  dire  , i'em- 
•rter  subitement  de  colère.  Quand  on 
i porte  de  cela  , il  monte  aux  nues. 
Vons  me  ferieq  monter  aux  nues. 

Monter  , signifie  aussi  S elever.  En 
ce  sens,  il  se  dit  De  cnrtnins  corps  na- 
turels qui  s’élèvent  en  haut  , comme 
l’air  , l'eau  , le  feu  , etc.  La  rivière  est 
montée  cette  année  à une  telle  hauteur  , 
jusqu'à  une  telle  hauteur.  Au  déluge  l'eau 
monta  quinze  coudées  au-dessus  dis  plus 
hautes  montagnes.  Les  vapeurs,  1rs  fu- 
mées du  vin  montent  au  cerveau.  Il  lui 
monte  des  chaleurs  à la  tête.  Le  feu  , le 
sang , la  rougeur  me  monte  au  visage.  La 
sive  monte  au x arbres.  Le  brouillard 
monte.  Ce  vin  monte  à la  tête.  La  voix 
mente  par  tons  et  par  demi-tons.  En  ce 
sens  i.n  dit  figurément , que  Les  prières 
du  juste  et  les  cris  des  innocetts  qu't  n per- 
sécute , montent  au  ciel. 

On  dit , qu  Un  mur  monte  trop  haut  , 
pour  dire  , qu’il  a trop  de  hauteur. 

On  dit  , qu'l/n  porte-collet  , un  corps 
de  jupe  mentent  trop  haut  , pour  dire  , 
qu’ils  ont  trop  de  hauteur. 

On  «lit  aussi  qu  'Un  arbre  monte  trop 
haut , pour  dire  , qu'On  le  laisse  trop 
croître. 

On  «lit , qu’  Une  plante  monte  en  graine, 
pour  dire  , qu'Elle  n’est  plus  lionne  1 
manger , et  «pie  dans  peu  elle  produira 
de  là  graine.  Voilà  des  laitues  , des  chi- 
corées , qui  montent  en  graine. 

On  dit  figuré)».  d'Uiic  fille,  qu’ii/k 
monte  en  grcine , pour  «lire , qu’Elle 
«levient  vieille  sans  «e  marier.  H est  «lu 
style  familier. 

On  «lit  Du  soleil  et  des  autres  astres, 
qu'/ii  montent  sur  l'horiqon , pour  dire  , 
qu’ils  s’élèvent  sur  l’horizon. 

On  dit  aussi  dans  le  temps  où  le  so- 
leil s’approche  tous  les  jour»  de  noire 
Zenith  , qu’JI  monte  tous  les  jours. 

Monter  , signifie  aussi  hgurémrnt, 
Hausser  «le  prix,  croître  en  valeur 
Le  l ié  est  monté  jusqu'à  trente  Jrancs  le 
setter.  Faire  monter  bien  haut  une  Charge , 
des  meubles  , en  les  enchérissant.  Les  ac- 
tions ont  monté  beaucoup.  Les  effets  pu- 
blics monntor.t  , à la  paix. 
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Il  signifie  aussi  Croître,  s’accroître. 

Sa  puissance  monta  à un  tel  point. ...  Sa 
cruauté , son  avarice  montèrent  au  comble. 
Son  orgueil  , son  insolence  montèrent  à 

un  tel  excès  , que En  ce  sens 

on  dit  ligurement , £cj  crimes  des  ha- 
bitant de  la  terre  t tu  ent  montés  à un 
tel  excès  , que  Dieu  se  repentit  d’avoir 
Jait  l'rtomme. 

Monter  , signifie  aussi  quelquefois 
Élever,  accroître,  établir.  Alonter  son 
ton  et  sa  dépense. 

On  «lit  , Monter  une  maison  , pour 
«lire, Lu  pourvoir  de  tout  ce  «pii  lui  e-l 
nécessaire  ; et  dans  le  même  sens  : 
Monter  un  théâtre  , un  spectacle.  Alonter 
une  Imprimerie  de  ses  presses.  Alonter  une 
personne  en  linge.  Cette  Dame  s'est  bien 
montée  en  JcnulLs. 

Monter  sur  un  pied,  se  dit  aussi  au 
sens  «f Établir,  faire  avec  dépense. 
Votre  maison  est  montée  sur  un  pied  trop 
coûteux  ; la  sienne  est  montée  sur  un  pied 
trop  mesquin. 

Monter  , se  met  aussi  quelquefois 
IT«c  le  régime  du  verbe  actif.  Monter 
une  montagne.  Alonter  les  degrés.  Il  a 
monté  l'escalier. 

On  dit  aussi , Montre  un  cheval , pour 
dire , Etre  monté  sur  un  cheval.  Il  , 
monte  un  cheval  blanc , un  coursier  de 
Faplet  , an  barbe  , un  cheval  d'Es- 
pagne. 

On  dit  aussi  , Alonter  un  Cavalier  , 
pour  dire  , Lui  fournir  un  cheval.  Il 
lui  en  a coûté  tant  pour  monter  chaque 
Cavalier.  Il  a monté  toute  sa  Compagnie 
à ses  dépens . 

On  dit , Alonter  la  garde  ; et  cela  se 
dit  «l'Une  troupe  de  gens  de  guerre 
qui  vont  faire  In  garde  en  quelque  en- 
droit. C'est  à une  telle  Compagnie , à un 
tel  Capitaine  à monter  la  garde  che\  U 
Général. 

On  dit  aussi  , Monter  la  tranchée  , 
pour  «lire,  Monter  la  garde  dans  la 
tranchée. 

Monter  , est  aussi  purement  actif, 
et  signifie.  Porter,  transporter  quel- 
que « h ose  en  haut  , ou  ry  élever.  Il 
Jaut  monter  tous  ces  meubles-là  dans  une 
chambre.  Monter  du  foin  au  grenier.  On 
ne  pt et  monter  les  grosses  pierres  sur  les 
bâtimrns  , qu'avec  des  grues. 

On  dit,  Monter  un  ouvrage  d“ Orfèvre- 
rie , de  Alenuiterie  , de  Serrurerie  , etc. 
pour  dire,  En  assembler  les  pièces  les 
unes  avec  les  autre».  Monter  une  croix 
de  diamans,  des  pendons  d ' oreilles. Monter 
une  armoire  , un  bujf'tt.  Alonter  une  porte 
de  fer  , une  balustrade.  Alonter  un  fusil. 
Alonter  une  charpente.  Alonter  un  lit. 
Monter  un  habit , une  chemise , etc. 

On  dit  aussi , Monter  un  diamant  , 
pour  «lire,  Le  mettre  en  œuvre.  Ce  dia- 
mant est  bien  monté  , mal  monté. 

On  dit  aussi,  Alonter  une  horloge , une 
montre  , un  réveil  - matin  , un  tourne- 
broche  , etc.  pour  «lire  , En  bander  les 
ressort»,  ou  en  rehausser  les  contre 
poids. 

On  dit  encore  , Monter  un  métier , 

rur  «lire  , Ac«  «nnnumer  et  tendre  sur 
métier  l’ëtofïe , la  toile , le  cane- 
vas , la  soie  , l'or  et  l'argent,  pour  tra- 
vailler. 

On  «lit , Alonter  un  luth  , une  guitarre  , 
anc  viole  , etc.  pour  tare  , Y meure  des 
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cordes, y remettre  «le  nouvelles  cordes. 

Il  m'en  a coûté  tant  pour  faite  monter 
mon  Uth.  Et  Ton  «lit,  qu  C/n  luth  cif 
bien  monté  , est  mal  monté  , |*o«ir  dire  , 
qu’il  a de  bonnes  cordes  , rte  mau- 
vaises cordes. 

On  dit  aussi , Alonter  un  luth  , un 
clavecin  , etc.  pour  «lire , lîb  hausser 
d'un  Ion  , d’un  denii-IOU.  Un  a monté 
ce  luth  trop  haut.  Et  dons  le  même 
sons  , Alonter  une  corde  de  luth  , de  cla- 
vcan. 

On  dit,  Alonter  un  instrument  au  ton 
de  l’Opéra , sur  le  ton  de  l’Opéra  , pour 
dire,  Hausser  ou  baisser  un  instiu 
mont,  on  sorte  qu’il  se  trouve  à l’u- 
nisson «lu  ton  «ie  l’Opéra. 

En  termes  do  Peinture , on  dit , 
Alonteq  votre  couleur , pour  dire  , Co- 
lorie* votre  tableau  plus  vigoureuse- 
ment. 

Monter,  «e  prend  quelquefois  figu- 
rémenf , pour.  Inspirer  fortement  une 
^solution  a quelqu’un.  On  lui  a monté 
la  tête  sur  cet  objet.  Il  s’emploie  avec 
le  promnu  personnel.  Il  s’est  morue  de 
lui -meme  la -dessus  , il  t'est  monté  la 
■ tête , il  n'en  démordra  pas.  il  est  fami- 
lier dans  ce  sens.  On  dit  aussi , Se 
monter  , pour  , S’élever.  Il  s’est  monté 
au  ion  de  la  plus  haute  éloquence  , a un 
ton  qu'il  aura  peine  à soutenir. 

Monter  , se  isoxfxR  , se  dit  aussi 
«l'Un  total  composé  de  plusieurs  som- 
mes, «ie  plusieurs  nombre».  Tantes  ces 
tommes  montent  , tt  montent  à cent  mille 
francs.  Les  parties  de  ecs  ouvriers  mon- 
tent , se  montent  à tant.  Son  armée  monts  , 
se  monte  à vingt  mille  hommes.  Les  jrais 
de  son  procès  monteront  bien  haut.  Le 
mémoire  monte  déjà  haut  , pour  dire  , 
Cela  coûtera  beaucoup.  Cette  dépense' 
n'a  pas  munie  haut , pour  dire  , A peu 
coûté. 

Monté,  kr.  participe. 

On  «lit , qu’  Un  homme  est  bien  monté  , 
est  mal  monté , pour  «lire,  qu’il  est 
monté  sur  un  bon  cheval,  sur  un  mau- 
vais cheval. 

Il  s’emploie  aussi  pour  dire  , qu’Un 
homme  est  bien  ou  mal  en  chevaux. 
J’ai  vu  ses  chevaux  , U est  bien  monté,  il 
est  fort  mal  monté. 

Oïl  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  est  monté  avantageusement , 
qu’j/  est  monté  comme  un  Saint  George . 

On  dit , qu’  Un  vaisseau  est  percé  pour 
cinquante  canons , et  monté  de  trente,  pour 
dire,  qu’il  peut  porter  cinquante  ca- 
nons , mai»  qu'il  n’en  a que  trente  ef- 
fectifs. 

On  dit,  Alonté  sur  le  ton  de  , pour 
dire  , En  usage  de.  Fous  ne  sommes  pas 
montés  : ur  le  ton  de  tout  réformer. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  qui  plaisante,  ou  qui  af- 
fecte de  «lire  «tes  chose»  extraonlinai- 
re«  , q n'Il  Ut  monté  sur  un  ion  plai  ant , 
sur  un  ton  singulier. 

On  «lit  à quelqu’un  , Vous  êtes  au- 
jourd'hui bien  monté,  mal  monté , itngu - 
lit  rement  monté , pour  «dre,  liien,  mal, 
si  n gui  èremeut  disposé. 

On  ait  encore , U. i cheval  monté  haut, 
ou  haut  monté,  pou-'  désigner  Celui 
dont  le  - j. milles  sont  trop  longues,  et 
ne  sont  pnintproportionnéc#. 

AlO.NTICUUi.  ê.  in.  Oiiuiuutil  Je 
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jnont.  Petit!»  montagne  , simple  élé- 
vation de  terre  in/ 

MONT-JOIE.  s.  f.  On  appeloit  ainsi 
autrefois  Un  monceau  de  pierres  jetées 
confusément  les  une.»  sur  le»  autre»  , 
soit  pour  marquer  le.»  chemins  , soit 
en  signe*  de  quelque  victoire  , ou  de 
quelq u'uiitre  événement  considérable. 

Mont-joie.  Ce  toit  un  cri  de  guerre 
usité  autrefois  parmi  les  François  naits 
les  batailles.  Mont-joie  Saint- l)enit. 

Most-juis  , étoit  encore  le  titre 
affecté  au  premier  Roi  u' Armes  de 
France.  Le  Koi  d’Anne*  Mont-joie  , 
du  titre  de  Mont-joie. 

MONTOIR.  s.  in.  On  appelle  ainsi 
jiuo  grosse  pierre  on  un  gros  billot  de 
bois  , dont  oii  se  sert  pour  monter  plus 
siscruent  a cheval.  Il  y a ordinairement 
un  montoir  aux  portes  des  hôtellerie  de  la 
campagne.  Il  na  pas  assez  de  force  pour 
monter  a cheval  sans  montoir. 

On  appelle  Le  côte  du  montoir.  Le 
côte  gauche  du  cheval,  parce  que  c'est 
de  ce  coié-l  i qu  on  monte  d’oidinaire 
à « hev  d.  Ce  ehe\al  est  déferré  du  pied  de 
devant  du  côté  du  montoir.  On  nomme 
l'aulro  <ùf«- , Le  côté  hors  du  montoir  , 
ho  ri  le  montoir  , hors  montoir. 

On  uit,  qn1  C/h  cheval  est  difficile  , rude 
au  montoir  , pour  dire,  qu’il  se  tour- 
mente, qu’il  est  inquiet,  quand  on  veut 
monter  dessus.  On  dit  eau»  un  sens 
oppose  , qu  i/  est  aisé  , doux  , facile  au 
montoir. 

MONTRE,  s.  f.  Échantillon,  por- 
tion , partie , morceau  de  quelque  chose 
que  l’on  montre , pour  faire  voir  de 
quelle  nature  est  le  reste.  Voilà  une 
montre  de  blé  , d'avoine.  Une  montre  de 
pruneaux  , de  confitures. 

U se  dit  aussi  De  ce  que  les  Mar- 
ebandsexpoaentau-devani  de  leur  bou- 
tique , pour  montrer  quelles  sortes  de 
marchandises  il»  ont  a vendre,  J'out 
cela  n 'est  mis  , n est  pendu  la  que  pour  la 
montre. 

On  appelle  Montre  , parmi  1rs  Orfë- 
yte» , Une  boite  vitrer  dan»  laquelle 
ils  mettent  divers  bijoux  , qu’ils  expo- 
sent n In  vue  de»  picsnm. 

On  dit  pmverliMbnnent,  qu’f/n  Mar- 
chand ne  jait point  de  montre  , pour  dire , 
qu'il  lait  voir  d’abord  ce  qu’il  a d<*  plus 
beau  , sms  commenter  p„.r  étaler  le» 
moindre.»  marchandises.  Donnez-nous 
du  plus  beau  , ne  nous  faites  point  de 
montre. 

On  dit,  que  La  montre  des  blés  est 
belle , pour  dire,  que  De  la  manière 
qu'il»  poussent , on  peut  espérer  une 
abondante  moisson. 

< »n  dit  De  certaines  chose»  , an’ Elles 
ne  sont  que  pour  la  montre,  c’est-à-dire  , 
Pour  l'appat cnce. 

On  dit  proverbialement.  Belle  mon- 
tre , peu  Je  rapport , pour  dire  , que  La 
personne  , la  chose  dont  on  parle  n 
beaucoup  d'apparence  et  peu  de  soli- 
dité , que  l'ellet  ne  répumt  pas  aux  ap- 
parences. Cet  homme  parolt  sape  , parait 
riche  , il  n'est  rien  moins  que  cela  ; c’est 
belle  montre  et  peu  de  rapport. 

On  dit  figurement , Faire  montre  de 
son  esprit,  taire  montre  d’érudition  , pour 
dire,  En  faire  étalage,  en  faire  parade. 

Lesmxrch.intisde  . hev  aux  appellent 
Montre  , Le  lieu  qu’ils  ont  choisi  pour 
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y faire  voir  aux  acheteurs  les  chevaux 
qu'ils  ont  à vendre. 

On  dit  encore  , La  montre  , en  par- 
lant De  la  manière  dont  ils  essaient  et 
conduisent  CCS  mêmes  chevaux.  Fte- 
ne\-y  garde  , la  montre  est  trompeuse. 

IVIohtr R , signifie  aussi  , La  revue 
qui  se  fait  d’une  Armée  , d’un  Régi- 
ment ou  de  quelque  Compagnie  «le  Sol- 
dats. Le  Régiment  a fait  montre  devant  le 
Commissaire.  Les  Ojjicier*  mirent  leurs 
valets  dans  l et  rangs  , et  les  firent  passer 
à la  montre.  Ln  ce  sens  il  cft  vieux , et 
on  dit  plus  ordinairement  Revue. 

On  «ht  figurem.  Passer  à la  montre  , 
pour  dire  , Être  reçu,  admis  pur  il  au- 
tres personne»  , quoiqu’on  leur  soit  in- 
ferieur en  dignité  , en  mérite  , etc. 
On  le  fera  passer  à la  montre.  Il  a passé 
à la  montre . Il  est  familier. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Ainsi  on 
dit,  qu’l/nr  chose  peut  passer  a la  montre , 
pour  uire  , qu'Emore  qu’elle  ne  soit 
pas  tout-à-lail  de  la  qualité  de»  choses 
auxquelles  on  la  joint,  elle  peut  pour- 
tant être  re«ue  sur  le  même  pied.  Il 
est  du  style  familier. 

Montre,  signifie  aussi,  La  paye 
qui  se  donne  au  x .Soldais  tous  les  mois, 
lorsqu'on  leur  fait  faire  montre.  Il  a 
rtfu  sa  montre.  On  leur  a payé  trois 
monnes.  Il  leur  est  dû  cinq  eu  six  mon- 
tres. * 

Montre.  ».  f.  Petite  horloge  porta- 
tive. Montre  ronde.  Montre plate.  Montre 
d'or.  Montre  d’argent.  Montre  à boite  d’or. 
Montre  à boite  d'argent.  Montre  de  cui- 
vre. Montre  èmadue.  Montre  sonnante. 
Montre  à réveil.  Montre  à répétition. 
Montre  d'Angleterre.  Montre  qni  va  bien , 
qui  va  mal , qui  \o  vite  , qui  avance , qui 
retarde  , qui  va  huit  jours  , qui  va  quinze 
jours.  La  sonnerie  d’une  montre.  Le  rouage 
d’une  montre.  J'ai  oublié  de  monter  n.a 
montre. 

On  appelle  Montre  d'orgues  , Les 
tuyaux  d’orgue»  qui  paroissent  an-de- 
hors,  La  montre  de  cet  orgue  est  pur 
étain  , d'étain  sonnant. 

MONTRER,  v.  a.  Indiquer,  faire 
voir,  Afoalrrç-moi  l'homme  dont  veux  par- 
lez. Montrer  quelque  chose  du  doigt.  Mon- 
trer le  chemin  à quelqu'un.  Je  lui  ai  montré 
ce  qu  il  cherchoit.  Un  cadran  qui  montre 
l'heure. 

Il  signifie  simplement , Exposer  aux 

eux.  Montrer  quelque  chose  par  rareté. 

e lui  ai  montré  mon  cabinet , mes  ta- 
bleaux , mes  chevaux. 

Il  signifie  aussi  , Laisser  paroftre. 
Montrer  un  visage  gai  , un  visage  triste. 
Mrntrcr  de  la  douleur  , de  la  joie  , de 
l inquiétude. 

5b  xostpfb,  signifie,  Paroi tre,  se 
faire  voir.  Il  n’a  fait  que  se  montrer  dans 
cette  compagnie.  Le  Soleil  ne  i‘«i  point 
montré  d aujourd’hui. 

, On  dit  , qu'C/n  homme  n'oseroit  se 
montrer , pour  dire  ? que  La  crainte 
qu'il  a d'être  maltraité,  ou  la  honte  , 
soit  «le  quelque  allront  qu’il  a repi  , 
Soit  «le  quel  «lue  mauvaise  action  qu'il 
a faite , l’oblige  à se  tenir  caché.  De- 
puis la  sotdse  qu'il  a faite  , depuis  le  mal- 
heur qui  lu:  est  arrivé , il  n’oseroit  se  mon- 
trer. Il  est  bien  hardi  de  se  montrer  après 
cela. 

Ou  dit  ftgurém.  Montrer  U chemin 
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aux  autres  , pour  dire,  Faire  quelque 
chose  que  les  autres  font  ensuite , 
ou  à dessein  que  les  autres  le  fas- 
sent. 

On  «litfigurément  et  populairement. 
Montrer  à quelqu'un  son  béjaune  , pour 
«lin;,  Lui  taire  voir  qu'il  nVst  qu'un 
ignorant  dans  les  choses  dont  il  s’agir. 
Il  faisoit  l'habile  homme  , mais  je  lui  ai 
bien  montré  son  bc  jaune. 

Ou  dit  figurem  en  t eL  populairement, 
Montrer  son  nez  quelque  part , pour  dire  , 
Se  faire  voir  en  quel  nue  endroit  *,  et 
cela  se  dit  d'ordmairc  lorsqu'on  n'y  v* 
que  pour  peu  de  temps.  Je  m’en  vais 
montrer  là  mon  nez  un  moment , et  je  re- 
viens à vous.  Je  n'ai  garde  faller  là  mon- 
trer mon  ne  f . 

On  le  dit  aussi  De  ceux  a ni  vont 
mal-à-propos  en  quelque  endroit,  Qu'a- 
v oit -il  à faire  d' auer  m.ntrer  là  son  nez  ? 
Il  est  familier. 

On  «lit  ligurément  et  populairement , 
Montrer  les  dents  à quelqu'un , pour  dire  , 
Lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point, 
et  qu’on  est  en  état  de  se  bien  défen- 
dre. Ils  voulaient  l'attaquer  , mais  il  leur 
a bien  montré  les  dents. 

On  dit  ligurément  et  populairement, 
Montrer  le  cul ; et  cela  se  dit  d’Un  hom- 
me qui  s’ëtsut  engagé  a quelque  chose, 
n’en  sort  pas  à son  honneur,  »oit  par 
impuissance,  soit  par  manque  de  cou- 
rage, soit  par  incapacité,  il  avait  traité 
d'une  Charge , mais  quand  ce  vint  au  paie- 
ment , il  montra  le  cul.  Il  faisait  le  brave , 
mais  quand  ce  vint  au  dégainer , il  montra 
le  cul.  Il  promettait  de  faire  merveilles  , 
mais  quand  ce  vint  au  fait  et  au  prendre  , 
il  montra  le  cul. 

On  dit  aussi  ligurément,  Montrer  les 
talons  , pour  dire,  S'enfuir,  se  retirer 
de  quelque  lieu.  Hors  d'ici , montrez  4 
nous  les  talons.  11  est  populaire. 

On  dit , qu'Un  habit  montre  la  corde  , 
peur  «lire,  qu’il  est  si  usé  qu'on  en 
voit  In  trame. 

lin  dit  ligurément  et  proverbiale- 
ment d’Une  finesse  grossière  et  facile 
à découvrir.  Cela  montre  la  cordc. 

On  dit  encore  De  quelqu'un  qui  en 
est  aux  expédietis,  et  qui  laisse  voir  ses 
dernières  ressources  , qu’l/  montre  la 
corde. 

Montrer  , signifie  aussi  , Donner 
des  marques  de  quelque  chose.  Montrer 
du  courage , de  la  faiblesse  , de  la  crainte , 
de  ta  sagesse  , de  ta  retenue  , etc.  Mon- 
trer son  courage  , sa  piété , etc. 

On  dit  , 5ir  montrer  homme  de  courage, 
te  montrer  humain,  libéral , bon  ami , etc. 
pour  dire  , Faire  voir  par  les  elfe  ta 
qu'on  est  tel. 

On  dit  aussi  , Se  bien  montrer  , te 
montrer  mal  , pour  dire  , Avoir  une 
bonne  ou  une  mauvaise  contenance 
dans  les  occasions  qui  exigent  «le  ta 
résolution  et  de  la  fermeté.  Il  s’est  bien 
montré  , il  s 'est  mal  montré  dans  cette  cir- 
constance. C'est  un  homme  qui  à la  guerre 
se  montre  bien  dan:  toutes  les  occasions. 

On  dit  ligurément,  Montrer  quelqu'un 
au  doigt  , pour  dire  , Se  moquer  «le  lui 
comme  d'une  personne  décriée  ou  ri«li- 
cule.  Et  l’on  dit  , qu’l/  se  fait  montrer' 
au  doigt , pour  dire,  que  C’est  un  hom- 
me nui  se  fait  moquer  de  tout  1* 
momie. 
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Il  signifie  encore,  Faire  connaître 
par  épreuve  , prouver  par  raison.  Je 
lui  montrerai  bien  qu'il  a tort , qu'U  n’a 
pas  dû  en  user  ainsi . Je  lui  ntontrtrai  à 
qui  il  a à faire.  Je  lui  ai  montré  que  sa 
proposition  est  fausse.  Je  vous  ai  montré 
par  bonnes  raisons  que  nous  devons  faire 
telle  chose. 

Montrer,  signifie  aussi, Enseigner. 
Montrer  la  Grammaire.  Aï  ont  ter  une  Lan- 
gue. Montrer  le  Latin > le  Grec  , /'  Italien , 
ta  Philosophie  , les  Mathématiques  t la 
Alusique  , etc.  Aïontrtr  à lire  , à écriée  , 
à danser  , a monter  à cheval  , à voltiger. 
Montrer  A quelqu'un  ce  qu'il  faut  qu'il 
Jassc.  Lui  montier  son  devoir  , ses  obli- 
gations. Lui  montrer  à vivre.  Ce  dernier 
est  du  style  familier,  sur-tout- quami 
on  dit  par  menace  , Je  lui  montrerai 
bien  à vivre. 

il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  maître  '• 
montre  fort  bien.  Jl  montre  à vingt  éco- 
liers. Il  mortnc  en  ville. 

.Mostrki  , «‘emploie  quelquefois 
■simplement  et  par  ellipse , pour,  Mon- 
trer à , enseigner  à.  il  a montré  Alon- 
sieur  un  tel , pour,  A Monsieur  un  tel. 
Jamais  en  ce  cas  on  ne  met  un  régime 
direct  • on  ne  dit  point , Il  a montré 
Monsieur  un  tel  le  dessin. 

Montas , kb.  participe. 

On  dit  d’Un  homme  oui  danse  bien , 
parce  qu’il  a eu  un  oon  maître  de 
danse  , qu'l/  a été  bien  montre  ; et  de 
celui  qui  danse  mal , parce  qu’il  a en 
un  mauvais  maître  , qu’j/  a été  mal 
montré.  On  se  sert  des  mêmes  phrases 
en  parlant  de  ceux  oui  ont  eu  de  bons 
ou  de  mauvais  maîtres  en  différens 
exercices. 

MONTUEUX  , EUSE.  adj.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'en  < cite  phrase.  Pays 
nontueux  , qui  signifie,  Un  Pays  ex- 
trêmement inégal , et  coupé  d’espace 
en  espace  par  des  collines , etc. 

MONTURE,  s.  f.ffléte  sur  laquelle 
on  monte  pour  aller  d’un  lieu  a un 
autre.  Bonne  monture.  Alichantt  mon- 
ture. Jl  cherche  une  monture.  Il>est  sans 
mcn:ure.  Il  faut  avoir  soin  de  sa  monture. 
Le  ehtval  est  la  meilleure  de  toutes  les 
montures.  Les  mules  sont  la  monture  or- 
dinaire en  Espagne.  Vans  les  Indes  on  se  I 
sert  asseq  ordinairement  des  boeufs  pour  I 
mouture.  Les  Élépkans  sont  la  monture  j 
• ordinaire  des  Princes  Orientaux , 

On  dit  proverbialement  , Qui  veut 
voyager  loin,  ménage  sa  monture , pour  | 
dire,  qu’il  faut  user  avec  ménagement  ( 
de  toutes  les  choses  dont  on  veut  se  i 
servir  long- temps.. 

On  appelle  Monture  d'un  fusil  , d’un  I 
pistolet  t Le  bois  sur  quoi  le  canon  et  ‘ 
la  platine  sont  montés. 

On  dit  à peu  prés  dans  le  même  sens,  - 
I.a  monture  d’une  tabatière  , d'un  étui  , etc. 
pour  dire,  LVseinblagr  des  deux  pic—  ; 
ces  d’une  tabatière  ou  rt’un  étui,  jointes  j 
l’une  avec  l’autre. 

Il  signifie  aussi , Le  travail  de  l’on-  ] 
Trier  qui  a monté  un  ouvrage.  Il  faut 
tant  pour  la  monture • Cette  monture  est 
jert  belle  , fort  délicate. 

On  appelle  Monture  de  bride , Ce  qui  ! 
porto  et  soutient  l'embouchure.  drc{-  j 
tous  bien  examiné  votre  monture  de  bride  f 
MONUMENT,  s.  m.  Marque  publi- 
que pour  transmettre  à la  postérité  M i 
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mémoire  de  quelque  personne  illustre, 
ou  de  quelque  action  célèbre,  Afqnu- 
ment  illustre  , superbe  , magnifique  , du- 
rable 3 éternel.  C'est  un  monument  à la 
postérité  t pour  la  postérité.  Dresser  t 
ériger , élever  , consacrer  un  monument  à 
la  gloire  d’un  Prince  , etc.  Un  voit  encore 
de  beaux  monument  de  la  gratidcur  Ro- 
maine. 

On  dit,  en  parlant  De»  ouvrrages 
célèbres  des  grand»  Auteurs  , que  Ce 
sont  des  monument  plus  durables  que  le 
marbre. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tombeau  ; 
mais  en  ce  sens  il  n’est  guère  d’usagi 
clans  le  discours  ordinaire.  Superbe  mo- 
nument. Beau  monument. 
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MOQUER , SE  MOQUER,  t.  qui  ne 
s'emploie  qu’av  ec  le  pronom  personnel* 
Se  railler  de  quelqu’un  ou  de  quelque 
cho6e , en  rire  , c n l'aire  un  sujet  de 
plaisanterie  ou  de#  dérision.  On  s'est 
moqué  de  lui.  On  s’est  moqué  de  son  ha- 
bit t de  sa  danse.  Cette  femme  s'est  moquée 
de  vous.  Ils  s’en  sont  tous  moqués. 

Il  signifie  aussi , Mépriser,  braver, 
témoigner  partes  actions  , par  ses  pa- 
roles , qu’on  ne  (ait  nul  cas  de  quel- 
qu’un , de  quelcpie  chose , qu’on  ne 
s’en  soucie  point.  Ccst  un  homme  qui  se 
moque  du  blâme  , de  l’opinion  publique.  Il 
se  moque  de  pire  et  de  mire.  Il  st  moque 
des  lois  divines  et  humaines.  Il  s' est  moqué 
de  toutes  les  remontranets  qu’on  lut  a 
faites  , de  tous  les  avis  qu'on  lui  a donnés. 
Je  me  moque  de  lui  , je  ne  le  crains  point. 
Je  me  moque  de  cela  , je  ne  crains  rien. 

Il  signifie  aussi , Ne  dire  pas  sérieu- 
sement , ne  faire  pas  sérieusement. 
Quand  je  dis  cela  , vous  vojeq  bien  que  je 
me  moque.  V vus  vous  moqueq  de  vouloir 
me  reconduire.  C'est  se  moquer  que  de  sur- 
faire comme  vous  faites.  C’est  se  moquer 
que  de  prétendre  telle  chose  , de  soutenir 
une  telle  proposition.  IlnVst  que  du  dis- 
cours familier. 

On  le  dit  aussi , en  parlant  d’Une 
chose  qui  paroit  hors  de  propos.  C’est  j 
se  moquer  que  de  sortir  par  un  si  mau - j 


vais  t:mps. 

. On  dit  proverbialement  et  nopulai- 
TemcMit  , t'est  f*  moquer  de  la  barbouil- 
lée t pour  dire  , que  Les  propositions 
qu’on  fait  sont  ridicules. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement , Se  moquer  de  la  barbouil- 
lée t pour  dire,  Ne  rien  craindre.  Un 
veut  m'intimider  , mais  je  me  moque  de 
la  barbouillée  , j'irai  mon  train. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  , La 
pelle  se  moque  du  fourgon  , Quand  un 
liommc  se  moque  d’un  autre  qui  att- 
roit  autant  de  sujet  de  se  moquer  de 
lui. 

On  dit  encore  proverbial  cm.  qu'J/ 
ne  faut  pas  se  moquer  des  chiens  qu’on 
ne  soit  hors  du  village  , pour  dire  , 
qu’il  ne  faut  pas  choquer  un  homme 
tant  qu'on  est  en  lieu  où  il  peut  nuire. 

Il  s emploie  quelquefois  ec  le  verbe 
Faite.  Ss  vous  en  us<\  comme  cela  , vous 
vous  fere\  moquer  de  vous  ; et  absolu- 
ment , vous  vous  fere^ moquer.  Il  s’em- 
ploie nu ssi  nu  participe  avec  le  verbe 
Etre.  U fut  moqué  dt  tout  te  monde , 
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Mcwjtri  , le.  participe. 

MOQUERIE,  s.  i.  paroles  on  ac- 
tion» par  lesquelles  on  ne  moque.  Afo- 
l querie  maligne.  Moquerie  outrage  use.  Jl 
| fut  exposé  aux  insuites  et  aux  moqueries 
des  soldats. 

Il  signifie  plus  ordinairement;  Cho- 
se absurde,  chose  impertinente.  Cett 
une  moquerie  que  de  vouloir  soutenir  une 
telle  proposition,  de  vouloir  réussir  dans 
j ce  projet-là. 

! MOQUETTE,  s.  f.  Espèce  d'étoile 
de  laine  , dont  le  lissn  ressemble  à 
celui  du  velours.  Aluquette  rouge.  Siège 
de  moquette.  Sièges  garnis  de  moquette. 

MOQUEUR  , EUSE.  adj.  Qui  se 
moque  , qui  se  raille.  Iljtst  naturelle- 
| ment  moqueur.  Il  a Fhumtur  moqueuse . 

I Ris  moqueur.'  Air  tnoqueur. 

Moqueur  , sc  dit  aussi  d’ Un  homme 
! qui  ne  parle  pat  sérieusement;  et  eu 
ea  sens  il  sc  prend  substantivement. 
Uc  le  crojeq  pas  , c’est  un  moqueur.  Cela 
: ne  peut  pas  eue  comme  elle  le  dit  , c’est 
j me  moqueuse.  11  est  du  discours  fami- 
. lier. 
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MORAILLES.  s.  f.  pl.  Espèce  de 
tenailles  , instrument  de  maréchal  , 
arec  lequel  on  pince  le  ne/  d’un  che- 
: val  impatient , vicieux.  Mctteq-lul  les 
maroilles. 

MORAILLON.  ».  m.  Pièce  de  fer 
i al  tac  liée  au  couvercle  d’un  coilic,  d’une 
i cassette  ; elle  porte  uu  anne  au  qui  en- 
tre dans  la  serrure  , et  dans  lequel 
pusse  le  pêne. 

MORAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde 
les  moeurs.  Un  discours  moral.  Doctrine 
morale.  Théologie  morale.  Les  Œuvres 
morales  de  Plutarque.  Sens  moral.  Pré- 
ceptes moraux.  Réflexions  morales. 

On  appelle  Vertus  morales  , Celles 
qui  ont  pour  principe  les  seules  lu* 
mières  de  la  raison.  Il  ne  sufjit  pas 
d’avoir  les  vertus  morales  , il  faut  en- 
core avoir  Us  vertus  chrétiennes. 

On  dit,  Cela  est  fort  moral , pour 
dire,  Cela  renferme  une  morale  fort 
saine. 

On  dit  d’Un  Prédicateur , qu’J/  est 
fort  moral , pour  dire  , qu’l!  traite 
(rien  ce  qui  regarde  les  mœurs,  et  que 
c’est  a quoi  il  s'attache  davantage. 

On  dit.  Certitude  moroU  , pour  dire, 
Certituthe  fondée  sur  de  fortes  proba- 
bilités , telle  qu'on  peut  l’avoir  dans 
les  choses  ordinaires  do  la  vie.  Et  dans 
cette  acception  , Certitude  morale  s'op- 
pose ordinairement  a Certitude  phy- 
sique. On  nen  a point  de  démonstration 
rigoureuse,  mais  seuUment  une  certitude 
moraU. 

Un  dit  substantivement  et  nu  mas- 
culin , Le  moral , pour  dire  , l.a  dis- 
posât ion  morale.  Ix  physique  influe  beau- 
coup sur  U moral  , et  le  moral  sur  U 
physique. 

Morale,  s.  fém.  La  doctrine  des 
mœurs.  Bonne  morale.  Aléchantc  mo- 
rale. MoraU  corrompue.  Morale  dépravée. 
MoraU  dangereuse.  Alorale  relâchée.  La 
moraU  des  Païens.  La  morale  chré- 
tienne. La  moraU  de  J fSVS-Ctt RIST. 
La  moraU  de  l’Évangile.  Il  renverse 
toute  la  moraU.  Traité  de  moraU.  Il 
s'est  fait  un  étrange  système  de  morale. 
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Mo»  alb  , se  prend  quelquefois  pour 
Un  traité  «le  Morale.  La  Morale  d'Aris- 
tote. Aristote  dans  ses  Morales. 

MOU  ELEMENT,  adr.  Suivant  les 
teiile»  lumières  île  lu  raison.  En  ce 
sens  il  ne  se  joint  guère  qu’avec  le 
verbe  Vitre , comme  en  ces  phrases. 
On  peut  trouver  des  gens  qui  rivent  mo- 
ralement bitn , quoiqu'ils  ne  soient  pas 
éclaires  des  lumières  de  la  Jvi.  C'est  un 
homme  qui  nt  fait  tort  à personne  , èt 
qui  rit  moralement  bien. 

On  dit  « Moralement  parlant,  pour 
«lire,  Vraisemblablement  et  selon  tou- 
te* les  a pn  a rentes.  Cela  est  vrai  mora- 
lement partant. 

On  dit  dans  le  même  sens , Cela  est 
moral: ment  impossible, 

MORALISER,  v.  n.  Faire  des  ré- 
flexii  ns  morales.  Il  y a bien  de  quoi 
moraliser  sur  tous  les  évènemens  qui  ar- 
rivent tous  les  jours  dans  U monde. 

MORALISEUR.  s.  ni.  Celui  qui  af- 
MCle  de  parler  morale.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’en  plaisanterie.  Cest  un  grand 
morales,  ur , un  moralistur  éternel. 

MORALISTE.  s.  m.  Écrivain  qui 
traite  des  itueurs.  Un  bon  moraliste . 

MORàIJTÉ.  s.  f.  Réflexion  morale. 
H y a de  belles  moralités  à tirer  de  cette 
bis  taire. 

il  se  prend  aussi  pour  Le  sens  moral 
qui  est  enveloppé  sons  quelque  dis- 
cours tubuleux.  Il  y a une  belle  mora- 
lité cachée  sous  cette  fable. 

On  dounoit  autrefois  le  nom  de  Mo- 
ralités à certaines  pièces  de  théâtre. 

On  appelle  Moralité  des  actions  hu-  \ 
maints  , Le  rapport  de  t el  actions  avec  ! 
les  principes  de  la  morale.  La  moralité 
d'une  action  suppose  la  liberté. 

Mon  * 1.1TÉ  CHRÉTIENNE  , SC  dît  De» 
réflexions  conformes  aux  principes  et 
a l'esprit  de  la  Religion  chrétienne. 

MORBIDE,  ad).  ».ei  a g.  Terme  de 
Peinture.  Il  sc  dit  particulièrement 
De»  chairs  mollement  et  délicatement 
exprimées. 

MORBinESSE.  s.  f.  Terme  de  Pein- 
ture , emprunté  de  l’Jt.dkn  Mvrbide{{a. 
Mollesse  et  délicatesse  des  chairs  dans 
nne  figure. 

MGR  RTFIQÜE.  adj.  «les  a g.  Terme 
de  Médecine.  Qui  cause  la  maladie. 
Humeur  morbifique. 

t MORCEAU,  s.  in.  Partie  séparée 
d’un  corps  solide  et  continu.  Un  mor- 
ceau d'étoffe , un  morceau  de  bois , de 
pain  , etc.  Couper  par  morceaux.  Mettre 
en  morceaux.  Cela  n'est  fait  que  de  pièces 
et  de  morceaux. 

Il  désigne  particulièrement  unepor- 
tiou  séparée  d’une  choie  solide  cl  non- 
ne a manger.  Gros  morceau.  Petit  mor- 
ceau. Bon  morceau.  Morceau  délicat , 
friand , Morceau  de  pain.  Morceau  de 
viaïldc.  Manger,  mélchcr  , avaler  un 
fnorcfdu.  Couper  un  morceau.  Ccuper  un 
aloya;.  par  morceaux.  Vous  faites  les 
morceaux  trop  gros.  Faire  de  l'exercice 
uprè . le  repas  pour  abattre  Us  morceaux  , 
c'est-à-dire  , Pour  mieux  f»îre  la  di- 
gestion.  Tl  est  du  style  familier. 

On  dit  , qu  'Un  homme  ai  ru  .*  les  bons 
morceaux  , pour  dire  , qu’il  aime  lu 
bonne  chère. 

On  uit  , Doubler  les  moic:aux  , dou- 
bler scs  morceaux  , meure  Us  meneau* 


MOR 

rn  double  , pour  «lire  , Sc  hâter  de 
manger. 

Ou  appelle  Le  morceau  honteux  , Le 
marteau  qui  reste  le  dernier  au  plat. 
Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement , que  L.es 
premiers  morceaux  nuisant  aux  derniers  , 
pour  dire,  que  L’on  ne  peut  plus  man- 
ger à la  fin  du  repas  . quand  on  a bien 
mangé  au  commencement. 

On  dit  , que  (Quelqu’un  s'endort  le 
morceau  dans  le  bec , le  morceau  à la 
bouche  , pour  dire  , qu’il  s’endort , 
qu’il  va  ae  couche  r aussitôt  après  le 
repas.  Il  est  familier. 

On  «lit  tigurcinent  et  familièrement , 
S'Cter  U morceau  , les  morceaux  de  la 
bouche  , pour  dire  , Se  priver  du  né* 
cessai re  pour  secourir  ou  obliger  quel- 
qu’un. 

On  dit , Manger  un  morceau  , pour 
dire , Faire  un  repas  fort  léger.  J'ai 
mangé  un  morceau  avant  que  de  partir . 

On  «lit  figurément  , 'Tailler  les  mor- 
ceaux à quelqu'un , pour  dire.  Régler, 
prescrire  la  dépense  qu’il  doit  taire, 
il  est  du  style  familier. 

On  dit , /Cogner  les  morte Ar  à quel- 
qu'un , pour  «lire  , Diminuer  ses  pro- 
fits, ses  revenus  ; et  Compter  les  mor- 
ceaux à quelqu'un,  pour  dire  , Ne  lui 
donner  que  le  juste  nécessaire. 

On  dit  aussi , Tailler  les  morceaux 
bien  courts  à quelqu'un , pour  dire , 
Lui  faire  sa  part  bien  petite.  11  est 
du  style  familier. 

On  dit  d'Un  homme  qui  vit  de  son 
revenu  , et  qui  n’en  a précise* ment 
«ju’aut.iut  qu'il  lui  en  faut  , qu’l/  a 
ses  morceaux  taillés  , que  ses  morceaux 
sont  taillés.  Il  n'e*t  que  de  la  conver- 
sation. 

On  dit  aussi  figurément  , qu’l/n 
homme  a ses  morceaux  taillés  , pour 
dire,  qu'On  lui  a prescrit  précis»  ment 
ce  qu’il  avoil  à bure  , et  qu’il  ne  peut 
rien  faire  de  plus.  Vous  voulet  qu'il 
vous  accorde  telle  chose  , il  ne  le  peut 
pas , il  a ses  morceaux  taillés.  Il  est  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  , Morceau 
avalé  na  plus  de  goût , pour  dire , 
qir'Un  service  est  bientôt  oubli»*. 

On  appelle  Le  morceau  d'Adam  , 
Cette  petite  éminence  qui  paroit  au 
gosier  des  hommes.  Il  est  populaire. 

Moacbav  , signifie  aussi,  Portion, 
partie  uoii  Scparée  d’un  corps  solide 
et  continu.  Morceau  de  tare.  Voilà  un 
bon  morceau  d'héritage.  Tout  son  bien 
est  en  petits  morceaux. 

En  parlant  «l'Une  succession  , l’on 
dit , qu’l/ri  homme  en  a attrapé  un  bon 
morceau , pour  dire , qu’il  eu  a eu 
berne  partie. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d’un  ou- 
vrage d'esprit.  Il  y a de  beaux  morceaux 
dans  ce  Panégyrique , danses  Potme. 

Mon  CE  A U , se  prend  quelquefois 
pour  une  pièce  entière  qui  ne.  lait 
point  partit.*  d’un  tout  ; et  alors  il  ne 
se  dit  que  des  onvragei  de  la  main 
ou  des  productions  «le  l'esprit.  T.c  Pan- 
théon est  un  beau  morceau  d' Architecture . 
La  colonnadt  du  Louvre  est  un  beau  mor- 
ceau. Voilà  un  beau  morceau  de  Sculp- 
ture , de  Peinture,  d'Orfévreiie , etc.  Ce 
strmvn4  atte  karanguv  est  un  meneau 
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achevé.  Cette  élégie , cette  églogue , sont 
de  beaux  morceaux  de  Poésie.  Ce  motel 
est  un  beau  morceau  de  Musique. 

On  oit  familièrement , Cette  acquisi- 
tion est  un  morceau  trop  cher,  ou.  C'est 
un  morceau  de  Prince.  Vous  ne  tâter e\ 
pas  de  ce  morceau- là. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d’Une  chose  qu’on  ne  regrette  pas. 

Ce  n'étoit  pas  un  morczdu  bien  friand  ; 
et  d’une  jolie  personne  , C'est  un  friand 
morceau  , un  morceau  de  Roi. 

MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  mor- 
ceaux. U ne  se  dit  guère  qu’en  «ea 
phrases  : Morceler  une  terre.  Morceler 
un  héritage.  Il  ne  faut  point  morceler  cette 
terre  , il  faut  qu'un  de  nous  ta*t  toute 
entière. 

Mon cEi.fi  , ék.  participe. 

On  «lit  figure  ment , Un  style  mor- 
celé, Coupe  par  petites  phrases,  pan 
opposition  a un  style  périodique  et 
nombreux. 

MORDACITÉ.  a.  f.  Ternie  didac- 
tique. Qualité  corrosive , )>ar  laquelle 
un  corps  agit  sur  un  autre  , et  le  dis- 
sout en  tout  ou  en  partie.  La  morda - 
cité  de  V tau- forte  vient  de  son  acidité . 

Il  signifie  au  figuré , Médisance  ai- 
gre et  piqujnte.  Vans  ses  épigrammes, 
dans  scs  écrits , il  y a une  grande  mor- 
due ité  , une  mordacité  révoltante. 

MORDANT,  ANTE,  adject.  Qui 
«nord.  Eu  termes  de  chasse,  on  ap- 
pelle Bêtes  mordantes  , Le  blaireau  , le 
renard  , lours  , le  loup,  la  loutre,  etc. 

11  s’emploie  aussi  uu  figuré.  Un  acide 
mordant.  Cest  un  esprit  mordant.  Il  s 
l'humeur  mordante.  Style  mordant. 

MORDANT,  a.  nuise.  Chez  les  Do- 
reurs , c’est  un  vernis  qui  sert  k rete- 
nir l’or  en  feuilles  que  l’on  applique 
sur  «lu  cuivre , du  bronze,  etc.  Mor- 
dant, en  Teinture  t est  une  loueur  qui 
fixe  la  couleur  sur  la  toile. 

On  dit,  qu’I/nt  Voix  a du  mordant , 
pour  dire  , que  Le  timbre  en  est  so- 
nore , net  , et  pénétrant. 

On  dit  figurément,  qu’t/n  homme  M 
du  mordant  dans  t esprit  , pour  dire  , 
qu’il  a de  la  saillie  , de  lu  force  , de 
l'originalité  «buis  l’esprit. 

MORDICANT,  ANTE.  adj.  Âcre, 
picotant,  corrosif.  Sel  mordicant.  Sue 
mordicant.  Humeurs  mordicantes.  Cttte 
liqueur  a quelque  chose  d'âcre  et  de  mor- 
dicant. 

Il  signifie  an  figuré  , et  dans  le  style 
familier,  Qui  aime  à ni  t- dira  , à rail- 
ler amèrement , à critiquer.  Il  est  un 
peu  mordicant.  Il  a l'hurpeur  mordicante. 

MORDICUS,  odv.  emprunté  du  La- 
tin. Avec  ténacité.  Jl  ne  se  dit  guère 
ii’an  figuré,  et  «ians  cette  phrase  , 
outenir  mordicus  son  opinion , pour 
diic  , La  soutenir  avec  obstination. 

MOR  DI  EN. NE.  A la  grwst  mor- 
dienne.  Expression  adverbiale  et  fami- 
lière. Sans  façon  , sans  finesse,  avec 
sincérité. 

MORDILLER,  v.  act.  ( Les  L sont 
mouillées.  ) M«»rdre  légèrement  et  k 
plusieurs  reprises.  Les  jeunes  chient 
aiment  à mordiller. 

MORDORÉ.  n«lj.  indéclinable.  Coït- 
leur  brune  mt*lée  de  rouge.  Drap  mor- 
doré. Couleur  mordoré.  Ratine  tnvrdojrd. 
Svuÿcrt  mordoré*  j 
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MORDRE.  v.  a.  Je  morJtt  tu  mords* 
il  mord.  j\otis  mordons.  Je  mordais . Je 
mordu.  Je  mordrai . Mcrdt.  Que  je  mor- 
de. Que  je  mordisse.  Mordant.  Mordu. 
Serrer  avec  les  dents.  Vn  chien  l‘a  mor- 
du , l'a  mordu  au  bras.  Ce  ehien  mord 
les  passant , leur  rr.ord  les  jambe».  .Ce 
shien  mord  , il  mord  bien  serré.  Etre 
mordu  d'un  ehien  enragé. 

On  dit  pioverhinh'inent  , C’est  un 
beau  mâtin,  un  beau  chien,  s’il  routai* 
mordre  ; pour  dire  , C’est  tin  homme 
bien  fuit , vigoureux , dont  le  cou* 
rage  ou  la  bonne  volonté  ne  répont 
dent  pas  à ce  que  son  extérieur  pro- 
met. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  proverbialement  , Il 
vaut  autant  être  mordji  d‘un  chien  que 
d’une  chienne  , pour  dire  , qu'il  n’im- 
porte  de  qui  le  uial  nous  vient , et 
par  qui  il  nous  arrive. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , quand  quelqu’un  a fait  une 
chose  dont  il  se  doit  repentir  * qu’il 
s’en  mordra  les  doigts  , qu'il  t'en  mordra 
les pouces. 

On  dit  De  deux  hommes  qui  se  haïs- 
sent , et  qui  voudraient  se  battre  , 
mais  qui  sont  éloignés  l’un  de  l’autre, 
qull*  ne  se  mordront  pas  , quVta  n’ont 
garde  de  se  mordre.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

Mo*  on  s , se  dit  aussi  Des  oiseaux, 
de  quelques  insectes , et  de  lu  Termine. 
Le  perroquet  mord.  Cet  enfant  est  tout 
mordu  de  puces  , de  punaises. 

On  dit  figurent.  et  populairement  , 
Cela  ne  mord,  ni  ne  rue  , pour  «lire, 
Cela  ne  fuit  aucun  mal  , aucun  tort, 
aucun  dommage. 

On  dit  en  Poésie^  Mordre  la  pous- 
sière , pour  dire  , Etre  tué  dans  un 
combat. 

En  termes  de  Gravure , on  dit  , 
Mordre  une  planche  , ou  faire  mordre 
une  planche , pour  dire.  Lui  faire  éprou- 
ver l 'effet  de  Peau-forte  , après  l’avoir 
vernie,  et  avoir  découvert  le  vernis  **n 
diffêrens  endroits , à l’aide  d’une  poin- 
te* à graver. 

Momm  u.  v.  neut.  Il  a les  mêmes 
signiiicationa  que  l’actif.  Mordre  dans 
du  pain.  Les  poissons  mordent  à V fu- 
me f on. 

On  dit  en  termes  «l’Imprimerie,  que 
La  vignette  rr.ord  sur  Us  tartres  , pour 
dire  , qu’Ellc  avance  sur  les  lettres. 

On  dit  en  termes  de  Couturière  et 
de  Tailleur  , au’ JT/  faut  mordre  plus 
avant  dans  Féto/je  , pour  qu'EUc  ne  se 
découse  pas. 

On  dit,  que  Les  dents  d’une  roue  ne 
mordent  pas  aise ç sur  l s ailes  d’un  pi- 
gm  n , pour  dire,  qu'EUes  nVntrent 
pas  assez  avant. 

On  dit  De  i’eau-forte  , qn'.E7ta  mord 
sur  les  nu-taux  , pour  «lire  , qu’EUe  les 
creuse.  L'eau-forte  n’a  pas  asscq  mordu 
sur  cette  planche. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens , 
que  La  lime  , le  burin,  mordent  sur  le 
fer,  sur  le  cuivre,  etc.  et  «ta  même, 
qu 'Ils  ne  mordent  pas  sur  le  jaspe  , sur 
le  porphyre. 

On  dit  figtir.  et  tamilièrcm.  qu’U/i 
homme  mord  à l'hamefon  , pour  dira , 
qu'il  écoute  avec  plaisir  une  proposi- 
tion qu’on  lui  tait  pour  le  surpi endre. 
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On  dit  ansM  figurément  et  familiè- 
rement , q u'  l/n  homme  mord  à la  grap- 
pe , Quand  il  entre  Avec  plaisir  dans 
une  proposition  qu’on  lui  fait. 

On  le  oit  encore  d’Uu  homme  qui 
parle  avec  plaisir  de  quoique  chose. 
Quand  il  médit  d’un  tel , on  dirait  qu'il 
invid  à la  grappe. 

On  dit  d'un  homme  replet,  que  La 
fièvre  trouvera  bien  à mordre  sur  lui. 

On  «lit  u’CJn  homme  qui  aspire  a 
une  chose  a laquelle  il  ne  satiroit  par- 
venir, Il  voudrait  lien  avoir  cette  Char- 
ge , mais  elle  est  trop  chère  , il  n’y  sau- 
roit  mordre.  Il  est  familier. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d’Un  homme  qui  ne  peut  comprendre 
une  chose,  qu’l/  n’y  sauroit  mordre  y 
et  dans  le  sens  contrai*  e,  Cet  enfant 
commence  à mordre  au  latin. 

On  dit  , Un  aveugle  y mordroit , un 
aveugle  y pourvoit  mordre  , pour  «lire  , 
que  La  chose  dont  on  parle  est  irès- 
uisoc  a comprendre  ou  i voir , et  ne 
demande  pas  uut*grau<le  iiit«*Higencr, 
ni  une  grande  h liesse  de  vue.  Il  est 
du  style*  familier. 

MokuU  , signifie  au  «.si  , Médire, 
reprendre , critiquer  , censurer  av**t 
malignité.  Il  cherche  à mordre  sur  tout. 
Il  n y a point  à mordre  sur  sa  conduite. 
Il  ne  don.-.c  point  à mordre  sur  lui. 

On  dit  pruvrrhi.il>  ment  , Chien  qui 
aboit  ne  mord  pas , pour  uire^  qu>*  Ceux 
qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sont 
pas  les  plus  à craindre. 

Mo»  ou  , uk.  participe. 

MORE.  s.  m.  Ce  mat  se  inet  ici, 
non  tomme  le  nom  d’une  nation,  mais 
parce  qu’il  entre  en  diverses  phrases 
de  la  langue. 

On  dit  proverbialem.  Il  m’a  traité 
de  ’l'ure  à More  ; il  en  a usé  avec  moi 
de  Turc  à More  , pour  dire  , Il  m'a 
traité  avec  une  dureté  extrême,  sans 


egarus. 

On  «lit  encore  proverbialement,  en 
parlant  d’Un  homme  à qui  l’on  a voulu 
inutilement  luire  entendre  raison  , ou 
que  l'on  a voulu  c orriger  de  quelqu 
«le faut  , sans  v pouvoir  réussir  , qu 'jé 
laver  la  tête  d’un  More  , on  y perd  sa 
lessive . 

On  dit  , Un  cheval  cap  de  more  , ou 
carrait;  de  more,  pour  dire  , Un  cheval 
d’un  poil  rouan  , dont  la  tète  et  les 
extrémités  sont  noires. 

On  appelle  Gris  de  mort , Une  cou- 
leur grise  tirant  aur  le  noir.  Des  bas 
gris  de  more. 

MOUE  A IJ.  ad),  ni.  Il  ne  se  dit  qu’en 
parlant  d'Un  cheval  qui  est  extrême- 
ment noir.  Un  cheval  moreau,  de  poil 
moreau. 

MOU  ELLE.  subs.  féro.  Plante  fort 
commune  , et  qui  est  une  espèce  de 
Solanum . 

MORESQUE,  adj.  des  a g.  Qui  a 
rapport  aux  coutumes  des  Mores.  Les 
galanteries  Moresques.  Danse  Moresque. 
Tête  Moresque.  Le  genre  Moresque. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
substantif;  et  id«*rs  il  se  dit  «l'Une 
espèce  de  danse  à la  manière  des  Mo- 
res. Danser  bien  la  Mores  qu  e.  La  Mo- 
resque ressemble  a la  Sarabande  Jispa- 
gmle. 

On  appelle  aussi  Moresque , Une 
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sorte  de  peinture  loiie  «le  caprice,  et 
représentant  pour  l'ordinaire  des  bran- 
chages, des  feuillages , qui  n ont  rien 
«le  naturel,  ('eu:  galerie  est  toute  peinte 
à la  moraque.  Les  Turcs  ne  souffrent 
point  de  figures  dans  leurs  peintures , et 
n'ont  que  des  Moresques  et  des  Arabes- 
ques. 

MORFIL.  s.  m.  Certaines  petite* 
parties  «l’acier  presque  imperceptibles, 
qui  restent  nu  tranchant  d'un  couteau , 
d'un  rasoir,  etc.  Ior*«ju’on  les  a pas- 
sés sur  la  meule,  et  qu’il  faut  ache- 
ver «remporter  pour  se  pouvoir  servir 
utilement  ou  du  couteau  on  «lu  rasoir. 
Ôter  le  morfil  d'un  rasoir,  d'un  couteau, 
en  faire  tomber  le  morfil.  Un  rasoir  va 
mieux  la  seconde  fois  qu’on  t‘tn  sert, 
parce  que  la  première  fois  ta  morfil  n'est 
pas  etuore  tombé. 

MoxriL  , se  «Ut  aussi  des  «lents  d’E- 
léphanl  séparées  du  corps  de  l'animal, 
et  avant  qu’elle*  soient  travaillées.  Ce 
vaisseau  étoit  chargé  de  poudre  d’or  et 
de  morfil.  On  tire  beaucoup  de  morfil  det 
eûtes  de  Guinée. 

MORFONDRE,  v.  «et.  Refroidir, 
causer  un  troid  qui  incommode,  qu* 
pénètre.  Ce  vent  vous  morfadta.  r»'e 
des* elle;  pas  sitôt  ce  cheval , de  peur 
i le  morfondre. 

Il  s'emploie  oussi  avec  le  pronom 
personnel.  Tous  vous  morfotde\  là. 

On  «lit  fignreroent  et  fmnilièiement , 
«I u’ Un  homme  si  n orjond  , pour  dire  , 
qu'il  perd  bien  du  temps  ï la  pour- 
suite d’une  Allaite,  d’une  entreprise 
qui  ne  réussit  pas,  dans  l’attente  d’uri 
sucré*  qui  n'.trri\e  ]>oint.  Ce  Capitaine 
s’est  morfondu  devant  cette  place.  Cet 
homme  est  à la  Cour  assidûment , mais 
il  n«  fait  que  s’y  morfondre. 

On  «lit  , que  De  la  pâte  se  morfond  , 
pour  dira  , qu’EUe  péril  In  « baleur 
qu’elle  doit  avoir  peur  faire  de  bon 
pain. 

Mosrsttntr  , trs.  participe. 

MOKFONDURE.  s.  tain.  Sot  te  de 
maladie  qui  vient  aux  chevaux  , lors- 
quMs  ont  été  saisis  de  froid  après 
avoir  eu  «Imurl.  Ce  cheval  jet .v  des  na- 
seaux , mais  ce  n’est  qu’une  morfondure • 
MORGELTNE  ou  ALSIN E.  s.  fém. 
Plaute  dont  il  v a un  grand  nombre 
d’espèces.  La  plus  Usitée  en  Mêdeci- 
ne  , res>«*mb?e  beaucoup  au  mouron. 

MORGUE.  *.  f.  Mine , contenant* 
grave  et  serieuse  , où  il  paraît  quel- 
que fierté  , quelque*  orgueil.  Avoir  de 
la  morgue. 

On  dit  d’Un  homme  qui  fait  les 
fomtujn*  publique*  de  sa  uharge  avec 
une  gravité  affectée  , que  C est  un  hom- 
me qui  sait  bien  tenir  sa  morgue. 

MORGUE,  subst.  féutin.  Endroit  h 


l’entrée  «l’une  prison  , où  l’on  tient 
quelque  temps  « eux  que  l’on  étroite  * 
afin  que  les  Guichetier»  puissent  le* 
regarder  fixement,  pour  les  reconnoi- 
fre  ensuite.  On  Va  tenu  long  - temps  à 
la  morgue. 

On  appelle  aussi  Morgue,  ou  plu- 
tôt Basse  Gtole , Un  en  (Voit  au  Châ- 
telet , où  lea  corps  morts  dont  la  Jus- 
tic»  se  saisit  , sont  exposés  a U vu# 
du  Public , afin  qu’on  les  puisse  re- 
connaître. Un  a porté  ce  corps  à la 
morgue. 

JdORGUER. 
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MOROUER.  v.  a.  Braver  quelqu'un 
en  le  regardant  d'un  air  Hcr  et  mena- 
çant. Il  le  morgue  par-tout.  Est-ce  pour 
me  morguer  ce  que  vomi  en  faite s i 

Muiuio»,  rb.  participe. 

MORIBOND  , ONDE.  adj.  Qui  va 
tnriurï r.  Il  étoit  moribond.  Elle  est  mo- 
ribonde. 

On  dit  « qu’  Un  homme  est  tout  mori- 
bond , pour  dire,  qu'il  est  dans  un 
état  de  langueur  , comme  s'il  allait 
mourir. 

MORICAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a le 
teint  de  couleur  brune.  Il  est  morieaud. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  nu 
Substantif.  C'est  un  morieaud , un  gros 
morieaud.  Une  petite  moricaude  qui  ne 
déplaît  pas. 

Il  n’est  que  du  style  familier,  dans 
les  deux  csa 

MORIGENER,  r.  art.  Former  les 
mœurs  , instruire  aux  bonnes  mœurs.' 
Un  pire  est  bien  condamnable  , quand 
il  n'a  pas  soin  de  bien  morigéner  ses 
enfant * 

Il  signifie  aussi , Corriger,  remet- 
tre dans  l’ordre  et  dans  le  devoir.  Si 
vous  manque { à votre  devoir  , je  saurai 
bien  vous  morigéner. 

Mont oinkt  in.  participe. 

MORILLE,  sub.  i’ém.  fOn  mouille 
lus  L.J  Sorte  de  champignon  qui  rient 
an  Printemps,  et  oui  a de  petites  ca- 
vité* comme  une  éponge . ou  comme 
un  rayon  de  miel.  Les  morilles  sont  plus 
rares  et  plus  délicates  que  les  champi- 
gnons. Morille  jaune.  Morille  fraîche. 
Un  ragoût  de  morilles. 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin 
noir.  * 

MORILLONS,  s.  m.  pl.  Émeraudes 
brutes  , qui  se  vendent  au  marc. 

MOR I NE.  s.  f.  Plante  ainsi  nom-  j 
mer  du  nom  de  Morin  , célèbre  Mé- 
decin de  Paris. 

MORION.  s.  m.  Sorte  d'armure  de 
tête  plus  légère  que  le  casque.  Il  n’a- 
voit  qu’un  simple  morion.  Ce  mot  n’est 
guère  en  usage  qu’en  parlant  de  l’ar- 
mure de  l'ancienne  chevalerie. 

Mon  ton  , est  aussi  une  espèce  de 
punition  dont  on  se  -servoit  autrefois 
a l'égard  des  soldats,  en  les  frappant 
sur  le  derrière  avec  la  hampe  crime  * 
hallebarde  , on  avec  la  crosse  d’un 
mousquet.  Donner  U morlo- 1. 

MORNE,  adj.  des  a g.  Triste,  som- 
bre et  abattu.  Il  a le  visage  morns^Il 
gj e pensif  et  morne. 

On  dit  Hgurément  d'Un  temps  obs- 
cur et  couvert  , que  C’est  un  temps 
triste  et  morne. 

On  «lit  aussi  ( Une  couleur  marne  ; un 
inortie  silence. 

MORNE,  s.  m.  On  donne  ce  nom 
en  Amérique  aux  petites  montagnes. 
Le  morne  au  Btguj.  Le  morne  de  U Ca- 
lebasse. 

MORNÉ  , ÉE.  ndj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  lions  et  autres  ani- 
maux, sans  dents, die*:,  langue,  griffes 
et  queue.  En  termes  de  Chevalerie  , 
il  se  oit  Des  armes  dont  le  fer  étoit 
émoussé,  qu’on  appel  oit  aussi  Armes 
courtoises. 

MORNIFLE.  s.  f.  Coup  de  la  main 
tmr  U?  visage.  Il  lui  a donné  une  mor - 
sùjle.  Il  est  populaire. 

Tome  11. 
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MOROSE,  adjfct.  des  a g.  Chagrin , 
difficile , bizarre.  C’est  un  homme  très- 
morose.  Un  caractère  morose. 

MOROSITÉ,  subs.  tèm.  Caractère 
morose.  Cest  un  homme  d’une  morosité 
insupportable. 

MORPION,  s.  mas.  Sorte  d’insecte, 
de  vermine,  qui  s’attache  d'ordinaire 
aux  endroits  du  corps  où  l’on  a du 

1>oil.  On  fait  périr  les  morpions  avec  de 
‘onguent  mercuriel. 

MORS.  a.  ru.  Assortiment  de  toutes 
les  pièces  de  fer  qui  servent  à brider 
un  cheval , comme  les  branches  , la 
gourmette  , etc. 

Il  se  dit  en  particulier  De  la  pièce 
qui  se  place  dans  la  bouche  du  cheval 
pour  le  gouverner.  Mors  rude.  Mors 
doux.  Mors  à bossettes . Les  branches , 
les  bosse tt es  d’un  mors.  Ce  mors  blesse 
la  bouche  de  ce  cheval.  Il  lui  faut  un  mors 
plus  doux.  Il  faut  un  mort  plus  fort , 
plus  rude  t à ce  cheval.  Un  cheval  qui 
joue  , qui  se  joue  , qui  badine  avec  son 
mors  , qui  miche  son  'more. 

On  tiit , qu’t/n  cheval  prend  le  mors 
aux  dents , pour  dire  , que  Sa  bouche 
est  tellement  échauffée  , qu’elle  est 
absolument  insensible  , et  qu’il  s’em- 
porte , sans  que  le  cavalier  ou  le  co- 
cher puisse  le  retenir  , le  mors  n’o- 
péraut  pas  ptus  d’effet  sur  les  barres, 
que  si  le  cheval,  le  tenoit  serré  entre 
les  dents.  Ces  chevaux  prirent  le  mors 
aux  dents  , et  entraînèrent  le  carrottr. 

11  se  dit  aussi  figurémeut  et  fumiliè- 
rementDc  ceux  oui  ayant  été  dans  l’in- 
dolenrc  ou  dans  le  désordre  , prennent 
tout  d'un  coup  la  résolution  de  se  cor- 
riger , et  qui  (effectuent.  Ce  Jeune  hom- 
me étoit  paresseux  , il  a pris  (e  murs  aux 
dents  , il  travaille  fort  bien.  Il  se  dit 
aussi  en  mal. 

MORSURE,  suintant,  fém.  Plaie , 
meurtrissure  , marque  faite  en  mor- 
dant. Grande  morsure.  Aforture  dange- 
reuse.Morsure  envenimée.  La  morsure  d'un 
chien  enragé.  Guérir  une  morsure.  Guérir 
d’une  morsure.  Morsure  de  cheval.  Mor- 
sure de  puce. 

Il  se  dit  aussi  de  l'impression  que 
Font  sur  lu  peau  certains  insectes, 
MORT.  s.  f.  Lai  fin  , la  cessation  «le 
la  vi«*.  Mort  naturelle.  Mort  douce.  Mort 
violente.  Alort  tragique , funeste  , dé- 
plorable. Mort  glorieuse.  Sainte  mort. 
Mort  ignominiruse , honteute  , infâme  , 
malheureuse.  Mort  subite,  soudaine.  Alort 
précipitée*  Alort  prématurée.  Alort  avan- 
cée. Il  tst%iort  de  la  mort  deé  Justes.  I.a 
mort  des  Saints  est  précieuse  devons  Dieu. 
Il  a long- temps  combattu  contre  la  mort. 
Craindre  la  mort.  Souhaiter  , désirer  la 
mort.  Courir  m la  mort.  Attendre  la  mort 
en  patience.  AJfronter  , braver  la  mt»rr. 
Avoir  toujours  la  mort  devant  les  yeux. 
Envisager  la  mort  avec  fermeté.  Le  jour 
de  sa  mort.  A I heure  de  la  mort.  Les 
approches  , 1rs  transes  , les  frayeurs  de 
la  more.  Le  hoquet  de  ta  mort.  Condam- 
ner a mort.  Condamner  à la  mort.  Toutes 
les  voix  allaient  à la  mort , ont  été  à la 
mort.  Le  Procureur  Général  a conclu  à 
la  mort.  On  Va  jugé  à mort.  SouJJrir  la 
mort. 

Ou  l'emploie  fignrément.  Les  réqui- 
sitions forcées  sont  la  mort  du  commerce. 
Le  monopole  est  la  mort  de  V industrie. è 
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On  dit  , Mourir  de  sa  belle  mort, 
pour  dire , Mourir  de  sa  mort  natu- 
relle. Il  est  du  style  funiilier. 

On  dit  , Faire  une  belle  mort  , faire 
une  mort  chrétienne  , pour  dire  , Mou* 
rir  avec  tous  les  scutiuiens  d’un  véri- 
table Chrétien. 

On  appelle  Sentence  de  mort , Arrêt 
de  mort , Une  condamnation  qui  porte 
la  peine  de  mort.  Il  est  appelant  d’une 
Sentence  de  mort. 

On  dit , Cette  affaire  va  à la  mort , 
pour  dire , Elle  doit  finir  par  un  ar- 
rêt «le  mort. 

Ou  dit , qu’  Un  homme  est  à Partiel:  de 
la  mort,  pour  dire  , qu'Jl  est  à l'agonie. 

Ou  dit  , qu'l/  est  entre  la  vie  et  la 
mort  , pour  dire , qu'il  est  dans  un 
fort  grand  péril,  par  maladie  ou  par 
accident.  Fendant  cette  tempête  , nous 
Jûmes  deux  j,ours  entre  la  vie  ét  la  mort . 

On  dit,  Étn  malade  à la  mort , ou  sim- 
plement, Etre  à la  mort  , pour  dire. 
Être  fort  malade  et  près  de  mourir. 

On  appelle  La  mort  de  rime  , L’état 
où  Pâme  tombe  par  le  péché. 

On  appelle  Mort  civils , La  priva* 

, tion  des  droits  et  des  avantages  de  la 
société  civile.  Le  bannissement  à per- 
pétuité est  une  mort  civile. 

À mort.  Façon  de  parler  adver- 
! hiale.  Mettre  à mort , combattre  à mor  t» 
Blesser  à mort.  Il  fut  frappé  à mort. 

On  dit , Mettre  à mort , pour  dire  „ 
Kaire  mourir. 

On  appelle  , Combat  à mort , Un 
combat  qui  ne  doit  se  terminer  que 
par  Ta  mort  d’un  des  combattons. 

On  «lit  de  quet«|u’un  , qu’//  est  frappa 
à mort , pour  dire  , qu’il  est  attaqué 
«l’une  maladie  dont  les  symptômes  an- 
noncent  un»*  mort  certaine.  . 

On  dit  aussi , HaTrhm  >rt,  et  haïr  à la 
mort , pour  «lire  , Haïr  extrêmement. 

On  «lit  aussi , qu’  Une  chose  déplaît 
à Li  mort , qu'en  s’ennuie  à la  mort  , 
pour  dire  , qu’Uue  chose «iépbiit  beau- 
coup, et  qu'on  s’ennifle  excessivement. 

Ou  dit  , . En  vouloir  a la  mort  à quel * 
qu’un,  pour 'dire,  Lui  vouloir  beau- 
coup de  ai.d. 

On  dit  familièrement,  en  termes  de 
Jeu  , Jouer  a ta  mort  de  telle  somme  , 
pour  dire  , Jouer  jusqu'à  ce  que  telle 
somme  soit  perdue. 

On  dit , qu'Oh  ne  pardonnera  ni  à la 
vie  , ni  à la  /dort  , pour  dire  , que 
fcrou  «-«wisqrécru  toujours  son  ressen- 
timent. 

On  t.it  , Je  suis  votre  ami  à la  vie  et 
à la  mort , je  suis  à vous  à la  rie  et  À 
la  mon  t pour  dire  , Je  suis  votre  ami 
pour  jamais , je  suis  a vous  pour  ja- 
mais. 

On  dit,  dans  le  même  sens,  d’Une 
amitié  imiissoluhlc  , - que  Cest  à les 
mort  et  à la  vie. 

On  dit  familièrement  et  proverbia- 
lement «l'Un  homme,  qu  Tl  a la  mort 
entre  les  dents  , pour  «lire,  qu’il  est 
fort  vieux  ou  fort  malade  , qu’il  ne 
sauroit  vivre  long-temps.  Il  a la  rr.ort 
entre  les  dents  , if  songe  encore  à bâtir. 

On  «lit  irosd  , qu  'Un  homme  a la 
mort  sur  Ut  livres  , pour  dire  , qu'il  a' 
le  visage  «l’un  mourant* 

On  «lit  proverbialement  et  figuré-* 
ment  , Après  la  mort,  le  Médec'n r4- 
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pour  dire  , Un  remède  , on  secours 
tirdif. 

On  dit  poétiquement  et  dans  le  style 
soutenu  « Appeler  la  mort  à ton  aide  , 
• pour  dire  , Désirer  In  mort  vivement. 

On  dit  proverbialement.  Il  y a re- 
mède à tout  , fort  à la  mort. 

On  dit  encore  proverbialement'  nue 
La  mort  n'a  pas  faim  , en  parlant  De 
quelqu'un  qui  p.iroit  très-in  firme , et 
qui  lie  meurt  point. 

On  dit  de  même  d'Un  malado  très- 
maigre  , et  presque  convumé,  La  mort 
fera  un  pauvre  repat. 

Ou  dit  «l’Un  valet  qui  est  long  à re- 
venir des  endroit  où  on  renvoie, 
q u II  servit  bon  à aller  quérir  /.*  mon. 
U c*t  populaire. 

«Moita* , se  dit , par  exagération , Des 
grandes  douleurs.  La  goutte  lut  fai : 
toujfïir  mille  morte. 

ôn  lodit  aussi  Dos  grands  chagrina. 
Ce  fit  dénaturé  lui  donne  la  mort.  Jm 
disgrâce  de  ton  ami  lui  a mis  la  mort 
da  is  le  cxirr.  Il  souffre  mort  et  pat - 
tiot.  On  dit  aussi , Ce  Prédicateur  hé- 
sitait, à chaque  moment  » tes  amis  souf- 
fraient mon  et  passion  de  F entendre. 

On  dit  ligorênient  , Cest  une  mort 
gué  d’avoir  affaire  a un  tel  homme , que 
de  poursuivre  une  telle  affaire  , pour 
«lire  , que  C'est  une  grande  peine  , 
une  gronde  misère. 

On  dit  en  jurant  , et  par  (orme  de 
menace  , Par  la  mort. 

Le*  Poètes  et  les  Orateurs  person- 
nifient la  mort  , et  les  Peintre*  la 
peignent  sous  la  forme  d'ut»  squelette 
armé  u’une  faux. 

On  appelle  Mort  aux  rats  M Une  dro- 
gue dont  on  se  sert  pour  taire  mourir 

MORTADELLE,  s.  f.  Espèce  de 

gros  saucisson  qui  vient  d Italie.  Mor- 
tad.ll;  de  Pologne.  Mortadelle  de  Plo- 
renee . 

MORT  AI  LL  A BLE.  adj.de»  q g.  Qui 
«e  dit  île  ceux  cpii  sont  serfs  de  leur 
Seigneur,  et  desquels  il  hérite. 

MORTAISE,  s.  f.  F.ntnilluro  faite 
dans  une  piète  de  bois  de  menuise- 
rie ou  de  charpenterie  , pour  y rece- 
voir le  tenon  dame  autre  pièce  quand 
on  les  veut  assembler.  Petite  mortaise. 
Grande  mortaise.  Paire  une  mortaise . Ou- 
vrage Assemblé  a tenons  et  mortaises. 
Plusieurs  disent  Mortoise. 

MORTALITÉ,  s.  f.  Condition  de  rc 
nui  est  sujet  à la  mort?  Il  ne  se  dit  que 
dans  le  dogmatique.  Epicure  croyait  la 
mortalité  de  l’à me.  Le  fils  de  Dieu  t’est 
revêtu  de  notre  mortalité. 

Mortalité  , sc  prend  plus  ordi- 
nairement pour  la  mort  de  quantité 
d hommes  ou  d’.i’  imnux  qui  meurent 
d une  même  maladie.  La  mortalité  se 
mit  dans  Us  troupes.  La  mortalité  a été 
grande  rn  ce  Pays -là.  La  mortalité  est 
aur  U bétail , test  mise  sur  le  bétail  , 
dans  le  bétail , sur  ht  bestiaux.  Il  y 
a dans  cette  ville  une  grjnde  mortalité. 
MORT  • BOIS.  Voye\  Uots. 
MORTE-EAU.  s.  I.  Terme  de  Ma- 
*ine.  Basse  marée  entre  U nouvelle 
et  la  pleine  lune. 

MORTEL,  ELLE.  ndj.  Qui  cause 
U mort  , ou  qui  pareil  la  devoir  cau- 
ser. Maladie  mortelle , Coup  mortel. 
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* Plaie  mortelle.  Blessure  mortelU.  Poi- 
son mortel. 

On  appelle  Péché  mortel  , Le  péché 
qui  ùlr  la  grâce  de  Dieu  , et  qui  donne 
une  espèce  de  mort  à l’ànie.  Il  faut  te 
garder  avec  grand  soin  des  péchés  véniels, 
parce  qu’ils  disposent  au  péché  mortel. 

Mort  si,  , signifie  quelquefois,  Ex- 
trême , excessil  dans  son  genre;  et 
il  ne  sc  dit  jamais  qu'en  mal,  comme 
dan*  ce*  phrase*  , Haine  mortelle  ; ini- 
mitié mortelle  q déplaisir  mortel  ; dou- 
leur mortelle;  un  froid  mortel. 

On  dit  . Il  y a dix  mortelles  lieues  de 
cette  Ville -la  à l’atte,  pour  dire, 
Dix  lieues  longues  et  ennuyeuses.  T ai 
attendu  deux  mortrllcs  heures  dans  une 
antichambre . 

On  dir  , qu’  Un  homme  est  Terme  mi 
mortel  d'un  autre , pour  dire,  qu'R  le 
liait  à la  mort. 

Mortet.  , signifie  aussi  , Qui  est 
sujet  à lu  mort.  Tous  les  hommes  sont 
mortels.  I.e  corps  est  mortel.  Çette  vie  mor- 
telle est  pleine  de  mit  1res.  Epicurt  a cru 
Vd me  mortelle 

Ou  dit , qu’  Un  homme  a quitté  sa  dé- 
pouille mortelle  , pour  dire  , qu'il  est 
mort. 

.Mortel,  est  aussi  substantif,  et 
signifie,  Homme.  C’est  tin  heureux  mor- 
tel. Les  pauvres  mortels.  Les  miséiables 
mortils.  Elle  n'a  pas  l’air  d’une  mortelle. 

MORTELLEMENT,  ndv.  À mort. 
Il  est  blessé  mortellement  , malade  mor- 
tellement. 

On  oit , Péefter  moi  tellement  , pour 
dire,  Commettre  un  péché  mortel. 

Il  signifie  aussi  Grièvement.  Offen- 
ser mortellement  quelqu'un. 

On  dît , Haïr  mortellement , pour  dire , 
Excessivement.  Cet  homme  est  mortel- 
lement ennuyeux. 

MORT-G-\GE.  s.  inasc.  Terme  de 
Jurisprudeme.  Gage  dont  on  laisse 
jouir  le  créancier  c «gagiste,  sans  que 
le*  fruits  dont  il  jouit  , soient  impu- 
tes sur  la  dette. 

MORTE  RAYE.  Voje\  Pat*. 
MORTE-SAISON,  s.  f.  Temps  où 
l'Artisan  ne  travaille  pas,  parce  qu’il 
manque  d'ouvrage. 

MORTIER,  s.  m.  Mélange  de  terre, 
de  «nhle  ou  de  ciment  t avec  de  Veau , 
ou  avec  de  la  chaux  éteinte  dans  Veau. 
Paire  du  mortier.  Du  .mortier  de  terre. 
Mortier  de  ciment.  Mortier  à chaux  et  à 
sable  , à chaux  et  à ciment. 

Mort* an  . est  aussi  une  sorte  de 
vase  qui  est  fait  de  métal  , al* "pierre , 
de  bois,  etc.  et  dont  on  se  sert  pour 
y piler  certaines  chose*.  Un  mortier  de 
fonte.  Un  mortier  de  marbre.  Un  mortier 
de  bois.  Le  pilon  d'un  mortier. 

On  appelle  Mortier  , dans  l'Artille- 
rie, Une  certaine  pièce  de  fonte  qui  i 
est  faite  a peu  près  comme  un  inor-  ! 
lier  a piler  , et  dont  on  se  sert  pour  j 
jeter  des  bombes.  Mettre  la  bombe  dans  [ 
le  mortier.  Charger  U mortier.  Mettre  le 
jeu  au  mortier.  Batterie  de  mortiers. 

On  appelle  aussi  Mortier , Une  es- 
pèce de  bonnet  rond  de  velours  noir , 
bordé  par  en  haut  d'un  large  galon 
d’or  , et  que  le  Chancelier  de  France 
et  le*  Présidons  des  Par lem en*  por- 
tent aux  jour*  «le  cérémonie  imur 
ma hj ue  de  leux  dignité,  C’csi  de  La 
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qn’est  dérivé  le  nom  qu’on  leur  don- 
ne de  Président  à mortier,  le  mortier 
dit  Premier  Président  est  bordé  de  deux 
galons  et or , Vun  en  haut,  t autre  en  bas. 
ifne  Charge  de  Président  à mortier.  I es 
Chanceliers  de  France  ont  aussi  un  mor- 
tier qui  est  d'étoffe  d’or  avec  un  bord  d'her- 
mine. 

On  appelle  encore  Mortier,  ou  Mor- 
tier de  veille , Un  mon  eau  de  cire  qu’on 
met  dan*  un  vase  de  terre  ou  de  mé- 
tul , et  dans  lequel  il  y a une  mèche 
qu'ra  allume  pour  avoir  de  la  lumière 
toute  la  nuit. 

MORTIFERE,  ni'.jcf t,-des  a g.  Qui 
cause  in  mort.  Un  poison  , un  suc  mor- 
tifère. Il  n'est  guère  en  usage  que  dans 
le  didactique. 

MORTIFIANT,  ANTE.  adj.  Qui 
mortifie  en  causant  du  chagrin  , de  la 
confusion.  Ccst  une  chose  bien  morti- 
fiante que  de  se  voir  préférer  un  inférieur. 
Il  est  bien  mortifiant  J essuyer  des  repro- 
ches non  mérités.  Y a-t-il  rien  de  glus 
mort:  fiant  ? Des  humiliations  mortifiantes. 

; MORTIFICATION,  s.  lém.  Action 
par  laquelle  on  mortifie  «on  corps , «es 
sen* , se*  passion.*.  La  mortification  est 
nécessaire  a un  Chrétien.  On  ru  va  au 
ciel  que  par  la  voie  des  mortifications.  Ta 
I mortification  de  la  chair  , des  sens  ; des 
• passions. 

11  signifie  aussi  Le  chagrin,  Vui dic- 
tion qu’i>n  donne  à quelqu’un  par  quel- 
que réprimande,  ou pnr  quelque  pro- 
cédé dur  et  fâcheux.  //  a reçu  une  gran- 
de , une  cruelle  mortification.  On  lui  a 
donné  de  grande:-  mortifications. 

Lorsqu'on  parle  chrétiennement  des 
accident  fài lieux  qui  arrivent  dans  U 
vie,  on  dit  , que  Ce  sont  des  mortifi- 
cations que  Dieu  nous  envoie. 

En  termes  de  Chirurgie  , on  appelle 
Mortification  des  chairs  , L’état  «1r  s 
chairs  qui  ne  participent  plu*  à la  vie 
«le  l'animal  , et  qui  sont  près  de  sc 
gangrener. 

MORTIFIER,  v.  a.  Faire  que  de  la 
viande  devienne  plus  tendre.  Mettre 
de  la  viande  è l’air  pour  la  mortifier . 
Le  grand  air  mortifie  la  viande.  Cette 
perdiix  n’est  pas  me.  re  «ffr(  mortifiée. 

Il  s’emploie  aussi  avec  Je  pronom 
. personnel.  La  viande  se  mortifie  diffi- 
cilement dans  un  temps  froid. 

11  signifie  aussi  figurérrmt , Affli- 
ger son  corps  par  des  macérations, 
de&  jeûnes  , «le*  austérités  ; et  alors 
il  est  actif.  Mortifier  sa  chair.  Il  faut 
se  mortifier  pour  T amour  de  Dieu. 

On  dit  aussi  , Mortifier  ses  sens  , set 
panions , pour  «tire.  Les  réprimer  dans* 
la  vue  de  plaire  à Dieu. 

Il  signifie  enc  ore  fignréinent,  Cau- 
ser du  chagrin  à quelqu’un  , et  iuf 
faire  de  la  peine  par  quelque  répri- 
mande, ou  par  que  lque  procédé  dur 
et  fâcheux.  Ce  refus  me  mvrtifiervit  beau- 
coup. La  disgrâce  qui  lui  est  arrivée  Ta 
extrêmement  mortifié. 

MoRTiné,  tu.  .participe.  Je  suit 
bien  mortifié  de  vous  dire  que  votre  proett 
est  perdu. 

MORT-NÉ.  Voyex  N*  , au  mot 
Naît**. 

MORTUAIRE,  adj.  des  a g.  Appar- 
tenant r.u  «en ire  funèbre  , a la  pompa 
funèbre.  Un  drap  mortuaire. 
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On  appelle  Régir rc  mortuaire  , Le 
Regitre  qui  se  tient  de*  personnes 
jui  meurent;  et,  hxtr^it  mortuaire, 
J,  extrait  qu'un  tire  de  tel  sortes  de 
Kegitres. 

MORUE.  substant.  le  ni.  Poisson  do 
mer , dont  la  plus  grande  pèche  fait 
nu  banc  de  Terrr-Aenve.  Morue  frai- 
^ ; uu  Morue  verte . Morve  nouille, 
r bille  morue.  Morue  salée.  Morue  de 
Jcrre-Feuve.  Morue  jaune.  Ftcher  de  la 
morue.  Une  queue  de  morue.  Aller  à la 
peek;  des  morues.  Un  vaisseau  charge  de 
morues. 

Ou  appelle  Une  poignée  de  morues  , 
Deux  morues  jointes  ensemble. 

MOIIVE.  s.  t.  Humour  visqueuse  , 
qui  sort  par  Ica  narines.  La  morve  lui 
sort  du  neq. 

On  appelle  Morve  , Une  maladie 
contagieuse .1  laquelle  Icschwaux  sont 
sujets.  Quand  on  vend  un  cheval , on 
garantit  la  morve.  Un  cheval  qui  a la  , 
morve. 

MORY  EAU.  substitut,  masc.  Morve 
plus  épaisse  et  plus  recuite.  Jeter  un 
gros  marteau.  C'est  un  mot  désagréable 
a entendre  , et  dont  on  évite  de  se 
servir. 

MORVEUX  , EU. SE.  adj.  Qui  a la 
morve  au  bout  du  ucx.  Un  enfant  mor- 
veux. Aq  morveux.  Il  est  toujours  mor- 
veux. Ou  dit  aussi , Un  cheval  mor- 
veux, pour  dire.  Un  cheval  qui  u la 
morve. 

On  dit  proverbialement , qu'j/  vaut 
mLux  laisser  son  enfant  monrux  , que 
de  lui  arracher  le  nej,  pour  dire  , qu'il 
vaut  mieux  tolérer  un  petit  mal,  un 
léger  défaut  , que  de  se  servir  d'un 
rciaèiie  violent  , qui  pnurroit  causer 
un  plus  grand  inconvénient. 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  sent 
morveux  se  mouche  , pour  dire  que* 
t.aux  qui  #e  sentent  coupables  du  dé- 
faut contre  lequel  on  parle  , peuvent 
s’appliquer  , s'ils  le  vcnleut  , te  qu’on 
eu  dit  en  général. 

M o » v k y x . est  auisi  substantif; 
mais  alortil  change  en  quelque  sorte 
de  sens  , et  ce  n'est  proprement  qu’un 
ternie  de  mépris  dont  on  se  sert  eu 
parlant  d’un  jeune  entant  , ou  hile  , 
ou  gardon.  C'est  un  petit  morveux , 
une  petite  morveuse.  C'est  un  jeune  mor - 
v eux.  I oilà  un  beau  morveux  , un  nlai- 
sant  morveux  pour  faite  l’entendu.  Il  est 
familier. 

Ou  dît  de  même  d’Un  homme  qu’on 
a traite  avec  un  mépris  humiliant 
Un  la  traité  comme  un  mgjyeux.  * 

AI  O S 

MOSAÏQUE,  ndj  des  3 g.  Qui  vient 
de  .Moïse.  La  loi  Mosaïque. 

MOSAÏQUE.  s.  I.  Ouvrage  de  rap- 
port composé  de  plusieurs  petites  pier- 
re* dures  , ou  de  plusieurs  petits  mor- 
ceaux d’émail  de  différentes  couleurs , 
par  l’arrangement  desquels  011  fait  de* 
hgures  , des  arabesques  , et  plusieurs 
^ autres  ortiemcns.  y oilà  un  belle  mo- 
saïque. 

Ou  dit  plus  ordinairement , Ouvrage 
de  mosaïque  , et  ouvrage  en  mosaïque  , 
pour  dire  , Une  mosaïque. 

On  appelle  Feintait  vt;  mo:alqutt  Une 
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peinture  où  le  pinceau  n’a  aucune 
part  , et  où  tout  se  fait  avec  de  pe- 
tits morceaux  île  pierres  colorées  , ou 
de»  morceaux  d’émail,  dont  Indispo- 
sition laite  avec  art , produit  l'ellët 
d’un  tableau. 

O11  appelle  encore  Mosaïque  , Des 
ornement  fait*  par  petits  comparti- 
ment. 

MOS  ARABE.  Voy.  Mo/.arahr. 
MOSC  ATELI.N  K,  HERBE  DU 
AIUSC,  ou  HERBE  MUSQUÉS*  ».  t. 
Petite  plante  qu'on  trouve  dans  les 
prés  et  sur  le  bord  des  ruisseaux.  Scs 
feuilles  ont  une  odeur  de  Musc,  d’où 
la  Moscaulint  tire  «on  nom. 

MOSQUEE.-s.  f.  Lieu  où  les  Maho- 
métans  s’assemblent  pour  faire  leurs 
prières.  Les  'Jures  ont  J ait  des  musquées 
de  plusieurs  Eglises. 
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MOT.  suis.  masc.  Se  dit  d'une  ou  de 
plusieurs  syllabe*  réunies  pour  expri- 
mer une  idée.  Mot  Fiancols.  Mot  La- 
tin. Mut  Grec  , etc.  Mot  barbare.  V ieux 
mot.  Un  mot  qui  n'est  plus  en  usage. 
Alot  suranné.  Alot  nouveau.  Un  mot  qui  : 
commence  à s'introduire.  Mot  ambigu. 
Alot  fin.  Alot  grivois.  Alot  à double  en- 
tente. Alot  <i  deux  ententes.  Alot  équi- 
voque. Alot  obscène.  Alot  à la  mode . Ces 
deux  mots  sont  synonymes.  Choisir  ses 
mots.  Effacer  un  mot.  Ce  tno : est  expres- 
sif. Ce  mot  est  fort  significatif.  Ce  mot 
n est  pas  de  la  langue,  y oilà  un  b:au 
mot.  Cela  ne  se  peut  dire  en  peu  de  mots . 
Il  n’y  a pas  un  mot  de  cela  dans  le  con- 
trat. Il  n'en  a pas  misgun  mot.  Mauvais 
mot.  Je  le  dirai  en  peu  de  mots.  Ce  mot 
| a vieilli . 

On  appelle  Alot  factice  , Un  mot  qui 
est  dérive  d'un  autre  mot  suivant  l’a- 
nalogie ordinaire,  mais  dont  l’usage 
u'est  pas  (dabli. 

Un  appelle  Mots  artificiels  , Certains 
mots  dont  on  se  sert  pour  aider  la 
mémoire  par  l'arrangement  des  let- 
tres. Dans  h Logique,  Barbara  , Ce- 
ntrent , etc.  sont  des  mots  artificiels 
dont  on  se  sert  pour  graver  plus  ai- 
sément dans  In  mémoire  les  differentes 
espèces  de  syllogismes. 

fin  appelle  Le  mot  propre  , Celui  qui 
exprime  proprement  or  parfaitement 
une  chose.  Il  faut  pour  bien  écrire , con- 
naître le  mot  propre.  On  dit  par  oppo- 
sition , Un  mot  impropre.  On  dit . Un 
mot  loible  , De  celui  qui  n’exprime  que 
faiblement. 

On  appelle  Mots  consacrés.  Des  mots 
qui  sont  tellement  propres  et  usités 
pour  signifier  certaines  chose*  , qu'un 
ne  peut. pas  se  servir  d’un  autre  mot 
sans  ourler  improprement.  Ainsi  en 
Théologie  les  mots  de  Consubstantiel 
et  de  Transubstantiation , sont  des  mots 
consacrés. 

On  appelle  aussi  Mots  consacrés  , 
Certains  mot*  qui  sont  tellement  pro- 
pres à quelques  Arts,  qu’on  ne  peut 
pas  ordinairement  en  employer  d’au- 
tres. Ainsi  les  mots  Fa) t Gueules  > 
Sinop le  , sont  de*  mois  consacré*  dans 
le  Blason. 

On  dit  , Traîner  ses  mots , pour  dire. 
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pour  dire  , Parler  avec  lenteur  et  avec 
allée  Cation. 

On  dit , qn 'Il  ne  faut  point  s'arrêter 
à V écorce  des  mots  , pour  dire  , qu’il 
faut  en  pénétrer  le  sens. 

On  dit  proverbialement,1  l'oilà  un 
mot  profond  , pour* dire,  U11  mot  qui 
renferme  un  sens  peu  apparent  , où 
l’on  découvre  plus  de  choses  à mesure 
qu'on  le  médite. 

On  dit , Vous  are;  lâché  là  un  mot 
bien  léger  > pour  dire.  Vous  avrr.  luishé 
échapper  une  expression  peu  réfléchie. 
Il  e*t  familier.  , 

On  dit , Un  mot  d'un  grand  sens  , d'un 
sens  rate  , d'un  choix  , d'un  goï.t  exquis. 

Ou  dit  proverbialement  cl  faim  lié*  . 
‘renient,  De  gros  mots , pour  dire  « 
Des  j 11  renions.  Il  a dit  de  gros  mots  , 
signifie  aussi,  Des  menaces,  des  pa- 
roles offensantes  ; et  dans  ce  sens  ntt 
dit , De  la  mille  rie  ils  ont  passé  , il»  en 
sont  venus  aux  gros  mots.  Un  dit , De 
grands  mots } au  sens  d’Kxprcssions  exa- 
gérées. 

On  dit  proverbialement  , Il  a dit  le» 
mots  Kicrù , pour  (lire,  La  chose  est 
conclue  , il  ne  peut  plus  se  dédire. 

Mut  , se  prend  aussi  pour  ce  qu’oit 
dit , ou  ce  qu'on  écrit  à quelqu'un  en 
peu  de  paroles.  Si  vous  U voye{ , 1 e 
vous  supplie  de  lui  dire  un  mot  de  ma 
part  . un  mot  en  mon  nom  , un  mot  en 
ma  faveur.  Il  lui  dit  un  mot  à l'oreille. 
Je  lui  en  écrirai  un  mot . Je  vous  écris  un 
mot  pour  vous  apprendre  . . . Faites-moi 
un  mot  de  réponse.  F ’ous  en  dirons  demain 
deux  mors.  Fous  en  dirons  deux  met » 
quand  vous  voudre Je  vous  expliquerai 
cela  en  un  mot , en  deux  mots  , en  trois 
mois  t en  quatre  mots.  L'usage  ne  va 
I pas  plus  loin,  et  l'on  ne  dit  pas  r* 
cinq  mots.  Je  n’ai  qu’un  mot  à vous  dire. 
Je  n'ai  que  deux  ou  trois  mots  à lui  dire. 

Un  mot , deux  mots  , s'il  vous  plaît. 
Façons  de  parler  familière* , lorsqu’on 
appelle  quelqu’un  poux  lui  parler. 

On  dit  par  forme  tic  menace  , et 
pour  dire  , Anus  viderons  notre  que- 
relle quand  il  vous  plaira  , Fous  en 
dirons  deux  mots  quand  tous  voudrez . 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens.  J'ai 
à me  plaindre  de  luiy  je  lui  en  dirai  deux 
mots  dans  l’tfcçasion. 

On  dit  proverbialement , Quand  les 
mots  sont  dits  , le  an  bénite  est  Jatte , 
pour  dire , que  Quand  ou  a donné  sa 
parole,  le  marché  est  fait. 

On  dit  d’Un  homme  taciturne , «.l’un, 
homme  qui  parle  peu  , S'il  ne  dit  mot  , 
il  n’en  pense  pas  trfoins  , pour  dire  , 
qu'il  a plus  d'esprit  , plus  de  sen- 
timent, plu*  de  ressentiment  qu'il  ne 
paroit. 

On  dit  d'Uu  homme  qui  comprend 
facilement  re  qu’on  vent  dire,  qu'l/ 
èntend  à demi  mol. 

On  dit  proverbialement , Qui  ne  die , 
mot,  consent , pour  dire , qu'En  cer- 
tains cas  se  taire,  c’est  consentir. 

On  dit 
qu’un  mor 

dre-vous  en  un  mot  » ou  teucs-vous-eu 
au  niot  que  je  vous  dis. 

Ou  dit  encore  provmbtalem.  Voilà 
bien  des  tsuteprar  ne  pas  dire  graïut chose  , 
pour  dire,  J|  y a. la  bien  des  parole* 
lUWliU», 
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proverbialement , Il  n'v  a 
qui  serve  , pour  dire,  Dcci- 
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On  dît,  Ac  dire  mot  , he  répondit 
moi,  pour  dire,  Ne  point  parler,  ne 
point  répondre.  Il  demeura  confus  et 
rte  dit  mot.  Il  est  parti  sans  dire  mot  , 
sans  mot  dire.  Il  neut  pas  le  mot  à dire , 
pas  U petit  mot , pas  le  moindre  mot  , 
pas  le  moindre  petit  'mot.  On  eut  b^au 
t interroger  , il  ne  repondit  jamais  mot  , 
pas  un  mot.  Il  na  pas  dit  le  traître 
mot. 

On  <lit,  Ae  sonner  mot  , pour  sigoi- 
lier,  Ne  rien  dire.  Il  est  familier. 

On  appelle  ilon  mot , Un  trait  ingé- 
nieux, vil'  et  plaisant.  Cest  un  diseur 
de  bons  mots.  Ce  que  vous  dites  là  est  un 
des  bons  mou  d‘un  tel.  Il  perdrait  plu-’ 
tût  un  ami  qu'un  boa  mot.  Diseur  de  bons 
mots  , mauvais  caractère.  Il  est  rare  de 
bien  répliquer  à un  bon  mot. 

On  appelle  Mot  pour  rire  , Ce  eue 
l'on  dit  en  plaisan tant  pour  amuser  les 
antres.  Il  a toujours  le  moe  pour  ri tx  , 
le  petit  mot  pour  rire,  il  est  du  style  fa- 
milier 

Lorsque  la  chose  dont  on  parle  est 
trop  sérieuse  ou  trop  piquante  pour 
être  tournée  en  plais snterie  , on  dit, 
*ju’//  n y a pas  la  le  mot  pour  rire. 

On  <fit  aussi  d'Un  homme  qui  vou- 
lant dire  un  bon  mot , (lit  quelque 
chose  de  froid  , nu’//  n'y  a pas  le  mot 
pour  rire  à ce  qu'il  dit.  Où  est  là  le  mot 
pour  rire  l 

On  appelle  Mots  obscènes  , Des  ter- 
mes qui  blessent  la  pudeur. 

On  appelle  Mot  fin.  Une  expres- 
sion d’une  simplicité  apparente,  mais 
cüoiaie  avec  adresse,  dont  la  force  ne 
paroit  qo’iipréx  y avoir  réfléchi  . et  qui 
fait  penser  plus  qu’elle  ne  paroit  dire. 
Il  y a dans  ce  compliment  un  mot  tris  ,in+ 

Je  n entends  pas  te  f in  mot  de  tuut  cela  , 
expression  faon  Itère  , pour  dire  , Je 
ne  comprends  pas  ce  qu’on  prétend, 
à quoi  visent  tous  ces  discours  et  cette 
conduite. 

On  dît  familièrement  d'Un  homme 
rosé  , qui  n’a  pas  en  ore  manifesté 
toute  l’etendue  de  ses  projets,  Il  na 
pas  encore  dit  le  fin  mot.  Avis  devinons 
le  fin  mot.  Ça  , à quoi  en  voulez-vous 
venir  t dites- nous  tout  de  suite  le  fin 
mot. 

On  nppeîle  Le  mot  d'une  énigme  , d'un 
logogriphe  , Le  nom  de  la  chone  qu'nn 
propose  à deviner  dans  une  énigme , 
dans  un  log«griplte. 

Mot  , signifie  aussi  , Sentence, 
■poplithcgnir,  dit  notable,  parole  te* 
miirrpiuble.  Ce  Philosophe  dit  un  beau 
mot , un  excellent  mot , un  mot  bien  re - 
marqu.  He.  Il  échappa  a ctt  Empereur  un 
étrange  mot  f et  qui  marquait  bun  son 
humeur  cruelle. 

Mot,  re  «lit  aussi  Du  prix  que  l’on 
demande  on  qnfr  l'on  nuit  de  qurl- 

Îuc  chose.  Que  v,  uL\-vous  vendre  cela? 

eut  écu  . Est-ce  votre  mot  i Ce  n’est  que 
votre  premier  mot  ? A on  t c’est  mon  der- 
nier met.  It  ett  homme  à un  mot.  Je  n’en 
rabattrai  rien , je  n’ai  point  deux  mots. 
Je  ne  suis  point  htm  me  à d*.ux  mots . 
jf  u dernier  mot  , qu'en  \ovL\-\ous?  Si 
VOUS  rct-Lq  acheter  , dites  le  bon  mot 
Il  i eut  être  payé  a — ..n  mot.  Je  l’ai  fait 
Venir  à non  mot.  Il  na  qu’un  *.«?'» 

On  dit  aussi  , <.n\Un  homme  n’est 
pas  à un  met 4 pour  dire,  qu’il  parle 
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beaucoup.  Ce  n'est  pas  un  homme  à un 
mut,  il  vous  ennuiera  deux  heures  a\ec 
son  babil.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit , Prendre  quelqu'un  au  mot  , 
pour  dire,  Donner  la  chose  marchan- 
dée pour  le  prix  que  l’acheteur  en  a 
offert  d’abord.  IL  se  oit  quelquefois 
du  vendeur.  Il  ne  m'a  fait  ce  cheval 
que  vingt  putoi  s , je  l'ai  pris  pu  mot. 
Je  lui  en  ai  offert  tant , il  m'a  prit  au 
mot.  A'ayrf  pas  peur  , vous  nescre{  pas 
'pris  au  mot. 

11  se  dit  aussi  De  toutes  sortes  d’of- 
fres qu'on  ac<  epte.  léous  m'ave{  offert 
telle  chose,  je  vous  prends  au  mot.  Je  lui 
ai  offert  ma  bourse  , il  m'a  pris  au  mot. 

Lorsque  dans  une  affaire  qu’on  dis- 
cute , un  homme  vient  à dire  quel- 
que chose  de  considérable  et  de  cléci- 
sil , on  dit , Vous  dites  là  le  mot  , vous 
dites  la  un  grand  mot. 

Mot  , se  prend  encore  plus  par- 
ticulièrement (mur  , Un  billet  portant 
assurance  ou-  déclaration  de  quelque 
chose.  Je  vous  prêterai  tant  , mais  don- 
nez ~ mo*  un  rnot  t*c  voir*  main  , don- 
nez " moi  un  mot  d'écrit , deux  mots  de 
votre  main. 

Mot  , parmi  les  gens  de  guerre , se 
prend  pour  Le  moi  que  le  Général  ou 
uutre  Commandant  donne  à ceux  qui 
sont  sous  ses  ordres  , pour  que  ceux 
du  même  parti  sc  puissent  reconnoitrc 
rntr’eux.  Donner  U mot.  Aller  prendre 
le  mot.  Un  l’envoya  porter  le  mot.  Le 
mot  qu'on  avoit  donné  le  jour  du  com- 
bat , était  Saint -Louis  et  Paris.  Le  mot 
de  ralliement.  Le  mot  du  guet. 

On  dit  proverbialement  , que  Des 
gens  se  sent  dontukle  mot  , le  met  du 
guet  , pour  dire,  qu’ils  sont  de  con- 
cert et  d’intelligence  ensemble. 

On  appelle  Mot , dans  une  devise  , 
Les  paroles  de  la  devise.  Ainsi  dans 
la  devise  de  Louis  XII,  le  corps  étoit 
un  porc-épi , et  le  mot , Cominùs  ctEmi- 
nùs.  Dans  In  devise  de  Louis  le-Grami , 
le  corps  est  le  soleil,  et  le  mot,  Aie 
pluribus  iinpar. 

Mot,  ho  dit  aussi  Des  paroles  que 
quelques  Maisons  illustres  ont  prises 
pour  sc  distinguer.  Ainsi  la  Maison 
de  Monlmorenci  avoit  pour  rnot , Apia - 
nés  , qui  en  Grec  signifie  , Sans  errer. 

ËR  V»  mot.  phr.  adverbiale,  bref, 
enfin  , en  peu  de  mots.  Il  est  vertueux , 
généreux  ; en  un  mot,  c'est  un  homme  ac- 
compli. Autant  en  un  mot  qu’en  cent , 
qu'en  mille;  en  un  mot  comme  en  cent  ; 
en  un  mot  cvmme  en  mille  , la  oins  de 
parler  familières,  par  lesquelles  on 
marque  sa  dernière  résolution.  En  un 
met,  je  n‘ en  ferai  rien,  c’est-il-dire, 
Pour  répondre  en  un  mot  à toutes  vos 
raisons,  je  dis  que  je  n’en  ferai  rien. 

Mot  à mot  , mot  rocs  mot.  phr. 
adverbiale.  Sans  aucun  changement  ni 
dans  les  mots  ni  dans  leur  ordre.  Ap- 
prendre quelque  cht  se  mot  à mot  comme 
un  perroquet.  Rendre  mot  à mot.  Trans- 
crire met  à mot.  Dicter  mot  à mot.  Tra- 
duire mot  à met.  Rapporter  fidèlement 
mot  à met , ou  mot  pour  mot , tvn  ce 
qu'on  a ouf  dire. 

MOTET,  s.  in.  Psaume , ou  paroles 
de  dévotion  mises  en  musique  pour 
éiïC  chantées  à l’Éulise  , et  qui  ne 
font  point  irJi'tic  de  l’Cttütrc  divin. 
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Faire  un  motet , un  beau  motet.  Compo- 
ser un  motte.  Chanter  un  motet.  Exécuter 
un  mo’-et. 

MOTEUR  , TP  ICE.  s.  Celui,  celle 
qui  doiiuc  le  mouvement.  Dieu  est  le 
premier  moteur , le  souverain  moteur  de 
toutes  choses. 

11  se  dit  aussi  dans  le  moral.  Il  fut 
le  principal  moteur  de  cette  entreprise  , de 
têtu  conjuration. 

Au  féminin  , il  ne  s'emploie  guère 
îi’udjectivc ment , dans  ces  phrases  , 
/ ertu  motrice  , faculté  motrice  , puis- 
sance mouise  , etc.  qui  signifie,  Vertu, 
fatuité  , puissance  qui  uonne  le  mou- 
vement. 

MOTIF,  s.  m.  Ce  qui  meut  et  porte 
à faire  quelque  chose.  R un  mot  if.  Mau- 
vais motif.  Puissant  motif.  Quel  a été 
son  motif  ? Par  quel  motif  a-t-il  Jais 
cela  f Je  devine  scs  motifs.  Agir  par  un 
pur  motif  de  \èle  , de  conscience.  Il  n'a 
point  eu  d autre  motif  cela  que  celui  de 
la  gloire  de  Dieu.  L’intérêt  est  le  seul 
motif  qui  le  fait  agir . Tel  a été  son  mo- 
tif pour  agit  de  la  soi  te. 

On  appelle  Motif  de  crédibilité , Ce 
qui  peut  raisoiiuablemi  nt  porter  à 
croire  une  chose  , indépendamment 
des  preuves  démonstratives  \ et  cela 
se  dit  principalement  en  imitant  Des 

iireures  de  la  vérité  de  la  Religion. 
>i  ce  n'est  pas  une  preuve  convaincante , 
c'est  an  moins  un  motif  de  crédibilité. 

MOTION,  subs.  fém.  Mouvement  , 
action  de  mouvoir.  11  se  dit  duns  le 
didactique. 

On  dit  depuis  quelques  années,  l/ne 
motion  , pour  exprimer  Une  proposi- 
tion faite  par  quelqu'un  dans  une  as- 
semblée. Un  a fait  une  motion  pour  . • . 
Une  motion  de  . . . Il  y eut  des  motions 
très  - diverses  , et  même  il  y en  xut  de 
contradictoires.  Une  motion  violente.  Ap- 
puyer la  motion  , délibérer  sur  la  mo- 
tion, amender  la  motion  , retirer  sa  mo- 
tion , rejeter  la  motwn.  Ce  mot  a été 
adopté  de  l'AngloiaS 
MOTIVER,  v.  n.  Alléguer,  rappor- 
ter les  motifs  d'un  avis,  tl’ifn  arrêt  , 
d’une  déclaration.  Motiver  un  arrêt.  Il 
nt  motive  jamais  son  avis. 

Motor,  ic.  participe. 

MOTTE,  s.  fem.  Petit  morceau  de 
terre  détaché  avec  la  charrue  , avec 
la  bêche,  ou  autrement.  Un  champ 
plein  de  mottes.  Rompre  , casser  , briser 
tes  mottes  d'un  chair. p.  Se  battre  à coups 
de  mottes.  Une  motte  de  gazon. 

Il  signifie  nnasi  , Une  butte,  une 
éminence  isolée,  faite  de  «nain  d’hom- 
me ou  par  la  nature.  Il  faut  raser  cette 
mette.  Aplanir  une  motte.  11  vieillit  en 
ce  sens. 

On  appelle  aussi  Motte  , La  portion 
de  terre  qui  lient  aux  ntcincs  des  ar- 
bres , quand  on  les  lève  ou  qu’on  le# 
arrache.  Lever  un  arbre  en  motte , avec 
sa  motte.  Replanter  un  arbre  avec  sa 
motte. 

On  appelle  Motte  à brûler  , Dn  tan 
qui  ne  peut  plu*  servir  u préparer  les 
cuirs,  et  dont  le*  Tanneurs  font  de 
petites  masses  plates  et  ronde».  Le» 

fmuvret  uciiaeii  achètent  pour  srrbauf- 
er.  Brûler  des  mottes.  Motifs  à brûler. 

MOTTEK , SE  MOTTER.  verbe 
pronominal.  Il  ne  se  dit  guère  que  de» 
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perdrix,  lorsqu'elle!  se  tachent  der- 
rière des  mottes  de  (erre. 

MOTUS.  ( On  prou.  la  lettre  S.  ) 
Expression  familière  par  laquelle  on 
avertit  quelqu'un  de  ne  rien  dire.  Mo- 
tus , tu  parU\  pas  dt  ctla. 

MOU 

MOU.  s.  inasr.  Poumon  de  veau  ou 
d'agneau.  Bouillon  de  mou  ds  veau.  Fri- 
sas fée  de  mou  d’agneau. 

MOU , OLLE.  ulj.  ^ui  cède  facile- 
ment nu  toucher  , qui  reçoit  facile- 
ment l'impression  des  autres  corps.  Il 
est  opposé  .«  Dur.  Ce  lit  est  mou  > n’est 
guère  mou.  De  la  eire  molle . A voir  les 
chairs  molles.  Du  fromage  m;»u.  Des  poi- 
ree  molles,  c’cst-à-dirc,  Qui  commen- 
cent à se  giter.  , 

Proverhulement , populairement  et 
figurément , en  parlant  d’Un  homme 
qui  laisse  voir  du  ressentiment  contre 
un  autre , ou  qui  te  menace , on  dit , 
qu'il  ne  lui  promet  pas  poires  molles. 

Mon  , signifie  figurément  , Qui  a 
peu  de  vigueur.  Ce  cheval  est  mou  et 
n'a  point  de  force.  Cet  homme  paraît  fort 
et  robuste  , mais  il  est  mou  au  travail. 

Oh  dit  à peu  près  dans  le  même 
•ens,  que  Le  temps  est  mou  , que  le 
vent  est  mou  , pour  dire,  que  Le  temps 
est  relâché,  qhe  le  vent  est  chaud  et 
humide. 

11  signifie  aussi  ficuréincnt  , Effé- 
miné et  énervé  par  1rs  plaisirs.  Un 
homme  mou  et  efféminé.  Une  âme  molle. 
F ivre  dans  une  molle  oisiveté. 

On  dit  «l'Un  homme  qui  n'a  pas  de 
fermeté  dans  ses  résolutions,  que  C’est 
un  homme  mou  , un  esprit  mou. 

11  signifie  aussi , Indolent , qui  ne 
preud  rien  à camr.  C'est  un  Aumnte 
mou  pour  ses  amis.  Un  caractère  mou. 

En  termes  «le  Peinture  , on  «lit,  Une 
touche  molle  , une  manière  molle  , pour 
dire  , Une  loi blesse  d'expression  d ms 
le  mécanisme  de  l’art  , une  noncha- 
lance répandue  dans  l'imitation.  Son 
pinceau  est  mou. On  dit  aussi  «l'Un  écrit, 
que  Le  style  en  est  mou  , Manque  de 
Vigueur. 

MOUCHARD,  s.  masc.  Espion  qni 
m’attache  à suivre  secrètement  une  per- 
sonne pour  en  donner  des  nourri  les. 
La  Police  a des  mouchards  parmi  Us 
filous.  C’est  un  fin  mouchard. 

MOUCHE,  subst.  fémin.  Petit  in- 
secte qui  a des  ailes.  Mouche  à miel. 
Mouche  guipe.  Mouche  cantharide.  Grosse 
mouche.  Petite  mouche.  Le  taon , le  fre- 
lon sont  des  espèces  de  mouche  j.  En  au- 
tomne tout  est  plein  de  mouches.  Les 
mouches  sont  importunes  en  automne.  Un 
cheval  tendre  aux  mouches.  Les  mou- 
ches corrompent  la  viande  où  elles  s’at- 
tachent. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  , qu 'Un  homme  est  tendre  aux 
mouches  , pour  dire  , qu’il  est  sensible 
aux  moindres  incommodités  , ou  qu’il 
•’olfense  de  peu  de  chose. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , Gober  de*  mouches  , pour  dire, 
Perdre  le  temps  à attendre  , à ne  rien 
faire.  Que  fait-il  la  à gober  des  mou- 
ches ? 11  est  populaire. 

On  dit  proverb.  et  figurera.  Prendre 


MOU 

la  mouche  , pour  dire  , Se  piquer  , se 
lâcher  mal-a-propns. 

On  dit  proverbialement  et  liguré- 
moiit , lorsqu'on  voit  un  homme  qui 
s'emporte  , sans  qu’on  sache  qu'il  en 
ait  aucun  sujet  , Quelle  mouche  l’a  pi- 
qué f Quelle  mouche  le  pique  f 

On  dit  proverbialement , au'On  prend 
plus  de  mouches  avec  du  miel  qu’avec  du 
vinaigre , pour  dire,  qu’Oti  gagne  plus 
de  gens  par  la  douceur  que  p.ir  la  du- 
reté et  la  rigueur.* 

On  «;it  famiiièrem.  d’Une  personne 
très-fine  et  trè*- rusée , que  C est  une 
fine  mouche . 

Ou  dit  proverbialement  et  lignré- 
menf , Faire  d'une  mouche  un  éléphant , 
pour  dire  , Exagérer  extrêmement  un 
petit  mal;  et  cela  se  dit  ordinairement 
«('une  petite  faute , Itirsqu’on  la  relève 
l eatti oui)  au-delà  de  ce  qu’elle  niéii- 
turuit.  Il  signifie  aussi,  Se  faire  une 
grande  difficulté  d’une  petite  « liose. 

On  dit  proverbialement  , Faire  une 
querelle , jairc  un  procts  sur  nn  pied  de 
mouche  , pour  dire,  Sur  une  vétille , 
sur  un  rien. 

On  dit  «l’Une  méchante  écriture  dont 
le  caractère  est  menu,  mal  formé  , et* 
n'est  point  lié , que  Le  sent  des  pieds 
de  mouches.  11  est  «lu  style  familier» 

On  dit  d’Une  femme  qui  sent  les 
premières  et  les  plus  légères  douleurs 
«le  l'enlantement , qu'jb’fic  sent  des  mou- 
ches. 

Mou ck x,  se  dit  aussi  De  celui  ou 
de  celle  que  «les  Officiers  de  Justite 
détachent  pour  observer  et  suivre  la 
marche  de  quelqu'un  qu'ils  ont  ordre 
de  faire  épier. 

On  appelle  aussi  Mouche  t Certain 
petit  morceau  «le  taffetas  noir  {'réparé 
que  les  femmes  se  mettent  sur  le  vi- 
sage , ou  pour  cacher  quelques  éle- 
vii res,  ou  pour  tiireqiamiire  leur  teint 
plus  blanc.  Elle  a le  visage  tout  cou- 
vert de  mouches.  Les  mouches  ne  lui  siéent 
pas  bien.  Une  boite  à mouches.  Des  mou- 
ches de  la  bonne  faiseuse.  Il  y a aussi  des 
mouches  de  velours  noir. 

Mouche  , en  Astronomie,  est  Le 
nom  d'une  constellation  de  l'hémis- 
phère méridional , qui  n’est  point  vi- 
sible «Jans  nos  climats. 

MOUCHER,  v.  a.  Presser  les  na- 
rines pour  en  faire  sortir  les  super- 
fluités , les  humeurs  qui  tombent  «fans 
le  ne*.  Moue  ht  \ cet  enfant.  Dites-lui 
qu’il  se  mouche.  Mouche^-vcus. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Qui  se  sent  morveux  se  mouche  , pour 
«lire  , que  Ceux  qui  se  sentent  coupa-  I 
blés  du  défaut  dont  on  parle,  peuvent  ! 
s’appliquer  ce  qu'on  dit , si  bon  leur  1 
semble. 

On  dit  aussi  proverbialement  dTJn 
homme  habile,  et  à qui  *il  n’est  pas 
aisé  d'en  faire  accroire  , que  Crir  un 
/tomme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied.  Il 
est  populaire* 

On  «lit  proverbialement  et  populai- 
rement , Cela  étoit  bon  du  temps  qu’on 
se  mouchoit  sur  la  manche  , pour  «lire  , 
Au  temps  pas<é  , au  bon  vieux  temps. 

Moocnua  , se  «lit  aussi  d’Une  clian* 

) «telle  , u'une  bougie  , «i*un  fl  un  beau  , 
j pour  d re,  Ôter  le  bout  du  lumignon  , 

| lorsqu'il  empêche  la  chandelle  , le 
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flambeau  , la  bougie  «le  bien  éclairer* 
Alouche\  ccs  flambeaux  , ces  chandelles, 
y eus  Us  av<{  mouches  trop  court  , trop 
pris. 

Mouche*  , signifie  aussi , Espion- 
ner. La  Police  Fa  fait  moucher. 

Mouché,  *e.  participe. 

MOUCHER  OLLE.  sub.  mas.  Petit 
oiseau  de  la  grandeur  «l’une  fauvette. 
Il  se  plaît  dans  les  buissons  et  dans 
les  haies , où  il  se  nourrit  de  mou- 
ches. 

MOUCHERON,  s.  m.  Sorte  de  pe- 
tite mouche.  //  lui  est  entré  un  mou- 
cheron dans  l'ail. 

MOUCHERON,  s.  mas.  Le  bout  de 
la  mèche  d’une  chandelle,  d’une  bou- 
gie qui  brûle. 

MUUCHETER.  v.  a.  Faire  de  pe- 
tits trous  , ou  de  petites  marques  «on- 
des sur  une  étoile  de  soie  avec  des 
ferrement,  et  pnr  petits  compartiment. 
Mottcheter  du  satin  , du  tabis. 

Moue heter  de  l'hermine , C'est  y mêler 
de  petits  brins  de  fourrure  noire. 

Moucheté  , ée.  participe. 

Il  est  quehpieims  adjectif,  et  signi- 
fie In  meme  chose  que  'l'acheté  , en. 
parlant  de  certains  animaux. 

Il  se  dit,  en  termes  de  Blason,  De 
toutes  les  pièces  chargées  de  mouche- 
tures d’hermine. 

On  le  dit  aussi  Du  blé  qui  a une 
poussière  noire  dans  les  poils  qui  sont 
* l’une  des  extrémités  «lu  grain. 

MOUCHETTES.  s.  iém.  pl.  Instru- 
ment avec  quoi  l’on  mouche»!  es  chan- 
delles . les  imugirs.  Alouchettes  de  cui- 
vre. Mouchettes  d’argent.  Apportc{  les 
mouchettcf.  Une  paire  de  mouchettes» 

MOUCHETURE,  s.  fétu.  Ornement 
qu'on  donne  à une  étoffe  en  la  inon- 
chefant.  La  moucheture  de  cette  étoffa 
est  agréable. 

On  dit  aussi  , Moucheture  d’hermine  , 
pour  dire  , Les  petits  brins  de  four- 
rure noire  qu’on  met  dans  l'hermine. 

On  appelle  , eu  tenues  «le  Blason  , 
Mouchetures  d'hermine  > De  petites  figu- 
res qu’on  met  pour  représenter  des 
queues  d’hermine* 

MOUCHEUll.  s.  mas.  Tl  ne  se  dit 
que  De  celui  qui  mouche  les  chan- 
delles an  théâtre.  Le  moucheur  de  la 
comédie. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Linge  dont  on 
se  sert  pour  se  moucher.  Mouchoir  uni * 
Mouchoir  des  Indes.  Mouchoir  de  poche. 
Une  douzaine  , une  demi  - douzaine  do 

mouchoirs. 

On  appelle  Mouchoirs  à tabac  , Des 
mouchoirs  de  soie,  on  de  toile  d’une 
couleur  ordinairement  rembrunie. 

'On  appelle  JlfoucAoir*  de  cou , Le  lin- 
ge dont  les  femmes  se  couvrent  le  cou 
et  la  gorge. 

Jeter  le  Mouchoir  , Se  dit  figuré  ment 
et  proverbialement , pour, Choisir  à son 

5 ré  entre  plusieurs  belles  femmes  celle 
ont  on  préférera  de  jouir  , comme  on 
prétend  qu’en  use  chez  les  Turcs  le 
maître  d’un  Sérail , qui  déclare  la  Fa- 
vorite en  lui  jetapt  le  mouchoir.  On 
eût  dit  en  le  voyant  parmi  ces  femmes , 
qu’il  n’avoit  qu'à  jeter  le  mouchoir  t qu’il 
étoit  dam  son  sérail.  Il  est  familier. 

M0UCHURE.  a.  f.  Il  n>«  en  ma- 
ge  qu’en  cette  phrase , Mouckurt  da 
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chandelle  , qui  signifies  Le  bout  du  lu- 
inigm-n  d'une  chandelle , lorsqu'on 
l ‘À  un  nichée. 

JVIUtJrON.  s.  f.  Voyei  MOUSSOW. 

MOUDRE,  v.  a.  Je  mouds  , tu  mouds , 
il  moud , nous  moulons.  Je  moulai. . Je 
moulus.  Je  moudrai.  Qu'J  moule.  Au 
participe,  moulant,  titoyvr , mettre  en 
poudre  par  te  uioy.n  de  la  meule. 
Mendr  e du  bit  , du  j ionien t , du  rit  , 
des  fèves  , etc.  Faite  moudre  un  setter 
de  t>U. 

Il  se  dit  quelquefois  nbsolum.  pour. 
Moudre  du  nié.  Le  moulin  na  pas  assef 
d’eau  j il  ne  peut  moudre  que  six  mois  de 
fennec. 

Ou  dit  figurent,  d’ Un  homme  qu'on 
n battu  outrageusement  , qu ’Om  Va 
moulu  de  coups  » tout  moulu  de  coups. 

On  dit  aussi  , qu' ü;i  a le  coips  tout 
moulu , qu'on  est  tout  moulu,  pour  dire, 
qu’Oit  sent  des  douleurs  par  tout  le 
corps  , pour  avoir  couru  la  porte  , ou 
couché  sur  la  dure  , ou  pour  quel- 
qu’autre  fatigue. 

Moulu,  u$.  participe. 

On  appelle  Or  moulu , De  l’or  ré- 
duit eu  très-petites  parties  » cl  dont 
on  se  sert  quelquefois  pour  dorer  des 
métaux. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  , que 
Les  fumées  d'un  cerf  sont  mal. moulues , 
pour  dire,  qu'ElUr*  sont  mal  digérées. 

MOUE.  s.  f.  Grimace  que  l'on  fait 
ar  dérision. ou  par  uufoontrntement. 
aire  la  moue.  Faire  la  moue  a quelqu’un. 
Une  grosse  moue.  Une  vilaine  moue. 

Oti  dit  Ju**i  (l'Un  homme  qui  té- 
moigne de  la  mauvaise  humeur  par 
son  silence  et  par  son  air,  qu'l/ fait 
la  ratwe.  Il  est  «lu  style  familier. 

MO0EE,  s.  1.  Mélangé  de  llllg  de 
'frf,  de  lait  et  de  pain  coupé  , qu’on 
donne  nus  chiens  à la  curée. 

MOUETTE.  substant.  iétn.  Oiseau 
de  mer. 

MOUFETTE,  s.  fém.  Exhalaison 
pernicieuse  qui  s'élève  dan»  les  sou- 
tencin*  des  mines.  Ou  les  nomme 
aussi  Mofettes.  Il  se  dit  en  général 
de*  toutes  les  exhalaisons  dangereuses. 

MOLTLARD,  A R I)E.  suhst.  Qui 
a le  visage  gros  et  rebondi.  Foyt;  ce 
gros  moujfjrf,  cette  moofarde.  U est  du 
style  familier. 

MOUFLE,  sub.  fém*  Mitaine,  gros 
gant  de  cuir  ou  de  laine  , où  il. n’y 
■a  que  le  pouce  de  séparé,  ut  où  tout 
le  reste  «le  la  main  est  ensemble.  Il 
est  vieux. 

MOUFLE,  s.  musc.  Assemblage  de 
plusieurs  poulies,  par  le  moyen  des- 
quelles on  multiplie  la  forc  e moue  an- 
te. lever  un  fardeau  avec  un  moujle  , 
avec  des  moufles. 

Monrr.E,  se  dit  aussi  d'Un  vaistcau 
de  Chimie,  lait  de  terre,  dont  on  se 
sert  pour  exposer  des  mi  ps  à l’actiop 
du  leu , sans  que  la  flamme  y touche 
im  monta  te  menu 

MOUFLE , ÉE.  adjectif.  Il  n'est 
d'ioage  qu'c  » ec-tte  phrase,  Foul\e  nwu- 
flée  t pour  signifier’  Une  p.uilii*  qui 
agît  concurremment  avec  une  ou  plg- 
'njpura  autres. 

MOUILLAGE,  s.  m.  Fond  propre 
pour  jeter  l'anrre.  Il  y a un  beau  mouil- 
lage en  telli  s rdc.  Cette  ;qdi  est  un  bon  S 
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mouillage.  Cest  un  mauvais  mouillage.  I 
Ce  mouillage  n’est  pas  sûr. 

AIGUILLE- MOUCHE*  s.  f.  Espèce 
de  poire  qui  a beaucoup  d'eau  , et  qui 
mûrit  en  Juillet  et  Août. 

MOUILLER,  verb.  net.  Tremper, 
humecter,  rendre  moite  et  humide. 
Mouiller  un  linge  dans  Veau  , dans  du 
vin.  La  pluie  a mouillé  les  prés  , Us 
chemins.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui 
nunpilU  fort.  Ce  brouillard  mouille  com- 
me de  la  pluie.  Il  crêint  de  se  mouiller 
1rs  pirds.  Il  n'a  fait  que  s’en  mouiller  les 
lèvres,  le  bord  des  Itvres. 

On  dit  en  termes  de  Grammaire  , 
Mouiller  la  double  LL,  pour  dire,  La 
prononcer,  non  tout -à-fait  selon  sa 
valeur  naturelle,  comme  dans  les  umts, 
Fille  , Achille,  etc.  usais  avec  une  sorte 
de  mollesse,  comme  dans  fille  , grille, 
bataille  , etc.  Alors  la  double  LL  est 
presque  toujours  précédée  d'un  I ; et 
quand  celte  voyelle  y est  seule,  elle 
s»;  tait  sentir  à l'ordinaire  : Fille , grille. 
Mais  quand  il  s'y  trouve  d’antres  voyel- 
les, ou  quelque  diplithnngue  , 1*1  est 
presque  muet , n'étaut  mis  là  que  pour 
faire  mouiller  U double  LL;  bataille, 
bouteille  , mouille  , cueille  , etc. 

On  dit , Mouiller  l’ancre  , ou  sim- 
plement, Mouiller  en  quelque  lieu  de  la 
mer , pour  dire,  Jeter  l'ancre  pour  ar- 
rêter U;  vaisseau.  On  «Et  aussi.  Lire 
mouille.  Ils  mouillèrent  l'ancre  en  tel  en- 
droit. Sous  étions  mouillés  dans  la  iade. 
Le  vent  étant  devenu  contraire  , en  fut 
obligé  de  mouiller. 

Moc.tLi.fc  , éf..  participe. 
MOUILLETTE,  s.  lém.  On  appelle 
ainsi  les  morceaux  de  pain  longs  «'t 
moues  avec  lesquels  on  mange  les 
cuulv  a la  coque.  Faire  des  mouillettes. 

MOUILLOIR.  s.  ra.  Petit  vase  dont 
le»  femmes  se  servent  pour  y mouiller 
le  bout  de  leurs  doigts  eu  tilaut.  Un 
mouillait  d’argent,  ion  mouilloir  était 
attaché  à sa  ceinture . 

MOUILLURE.  subit.  fém.  Action 
de  mouiller  , ou  état  de  ce  qui  est 
mouillé.  La  mouillure  du  papier  avant 
l’impression . 

MOULAGE,  s.  ni.  Action  de  mouler 
dti  boit.  Voytq  Movt.ua. 

MOULE.  ».  f.  Petit  poisson  enfermé 
dans  une  coquille  d«?  forme  oblot'gue. 
Moule  de  rivière.  Moule  de  mer.  F otage 
aux  mouler. 

MOULE,  s.  m.  Matière  creusée  et 
préparée  de  manière  à donner  une 
forme  précise  à la  cire  , au  plomb,  tu  * 
bion/e  . etc.  que  l’on  y verse  tout  ton- 
dus ou  liquide».  Fi an  moule.  Faire  un 
mou  U.  Faire  U' moule.  Jeter  <n  moule. 
Cela  est  fait  au  moult.  Rompre  le  moule. 
Lis  statues  de  tran{c  , les  canons , les 
cloches  , etc.  sc  jettent  en  moule.  Un 
moulr  à faire  <bes  balles  de  plomb,  a faire 
de  la  dragée  de  plomb.  Un  moule  à faire 
des  chandelles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
inc-ut  d'Uu  ouvrage  qui  ne  se  peut  mire 
qu’avec  beaucoup  «le  soûl  et  de  teu.ps, 
Cela  ne  s r Jette  pas  en  moule. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment , Conserver  le  moule  du  pourpoint  , 
pour  dire,  Se  çonserver  , se  ménager 
dans  les  périls. 

Un  « ii  JipUi  émeut  j Se  former  sui  le 
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moule  de  quelqu'un  , pour  «lire  , Imiter' 
quelqu'un  , le  prenilrc  pour  modèle. 

On  «lit  figurénnnt , en  partant  de 
quelques  |KTsonnes  rarés  et  unique» 
en  leur  genre,  que  Le  moule  en  est 
rompu.  Il  est  du  style  familier. 

MOULER,  v.  att.  Jeter  en  moule. 
Moi.  1er  une  fgurc.  Mouler  des  médaillés. 
Mouler  des  chandelles. 

Ou  dit  aussi  , Mouler  un  bas-relief  , 
mouler  une  statue  , pour  «lire , Appli- 
quer du  stuc  , du  plaire  sur  un  bas-re- 
lief, sur  uue  statut , afin  qu'ils  en 
prennent  l'empreinte,  de  manière  qu’il» 
puissent  servir  de  moules  pour  en  faire 
de  semblable». 

On  dit  üguvement  et  familièrement , 
Se  mouler  sur  quelqu'un  , pour  dire  , Se 
former  sur  quelqu’un , le  prendtc  pour 
modèle. 

Moui.br  pu  sors,  signifie,  Mesurer 
une  voie  «le  bois,  une  corde  «le  bois  , 
eu  la  mngeant  entre  le»  deux  traverses 
qui  la  «h  ivent  contenir , suivant  l’Or-  , 
tlt  nuance  de  Police. _ 

Moulé,  iu. participe.  Figure  moulée. 
Médaille  moulée.  Bois  moulé.  Chandelle 
moulée. 

On  dit , Lettre  moulée  , pour  dire  , 
Lettre  imprimée.  Ja  lettre  est  aussi'ïi- 
siblc  que  si  elle  étoit  moulée.  Ou  appelle 
aussi  Lettre  moulée  , Une  écriture  à la 
mu  in  , dont  les  caractères  sont  de  la 
même  forme  que  ceux  des  livres  im- 
primés. 

On  dit  en  plaisantant , Il  faut  bien 
que  cela  soit  vrai  , puisque  cela  est  moulé. 
Le  commun  du  peuple  dit  «*n  ce  sens  , 
Lire  le  moulé  , dans  U moulé  ; et  dans 
ce  s«-ns , Moulé  est  pris  substantive- 
in<  ut. 

On  dit  proverbialement  d’Un  hom- 
me simple  , qui  «iéière  à l'autorité  de 
quelque  livre  que  ce  soit , qu'l/  croit 
tout  ce  qui  est  moulé.  . 

.MOULEUR  DE  ROIS.  ».  m.  Officier 
de  l’oln c . dont  la  « barge  est  de  visiter 
le  bots  qu'on  v«*ud  , et  «le  le  mouler. 
Une  charge  de  Mouleur  de  bois.  Le  Corps 
des  Mouleurs  de  lois. 

MOULIN.  ».  m.  Machine  à moudre 
du  grain  , etc.  Moulin  j vent.  Moulin  J 
eau.  Moulin  à bras.  Un  moulin  qui  ra 
bien.  Un  moulut  bien  achalandé.  Un  mou-  - 
lin  banal. 

Ou  appelle  au*si  Moulins , Plusieurs 
autre*,  machines  de  même  genre  , et 
qui  servant  »i  divers  usages.  Moulin  à 
J ,ulon.  Moulin  à huile.  Moulin  à papiti . 
Moulin  a tan.  De  la  mvnnoie  faite  as 
moulin.  Moulin  à poudre. 

On  appelle  aussi  Moulin  à café , Un 
petit  mouliu  à moudre  du  café. 

On  dit  proverbialement,  lorsqu'on 
r«-ul  se  tulipier  «le  la  ressemblante  que 
quelqu'un  trouve  entre  «leux  personnes 
qui  ne  se  ressemblent  point  , entre 
doux  choses  qui  n’ont  point  de  rap- 
port , que  L’une  ressemble  a l’autre  comme 
a un  moulin  à vent. 

On  dit  proverbialement  et  figuré* 
meut , Faire  venir  l'eau  au  moulin  , pour 
dire,  Procurer  «lu  profit  par  son  indus- 
trie, ou  a soi , ou  aux  sien».  On  b*  dit 
sur-tout  d’un  .Moine,  par  i apport  à su 
Coiiuuurmuté.  Il  est  familier» 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Uu  boumic  dont  on  n'est  jw| 
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rnnîrnV,  Laissei-L  faire,  il  viendra  mru- 
drc  Ix  notre  moulin  , pour  diro  , Il  aura 
ail: tire  de  nous  à non  tour. 

On  dit  popul  linunent  à la  lin  dos 
contes  qu’on  tait  aux  enfin*,  Je  jetai 
mon  bonnet  pardessus  les  moulins  , pour 
dire,  Je  ne  sais  ce  que  tout  devint, 
je  ne  sais  comment  finit  le  conte,  l'his- 
toire. ■ 

On  dit  aussi  proverbialement,  Jeter 
son  Irotvict  pardessus  les  moulins  , pour 
dire,  Braver  IYp! niait  pitnlique  et  les 
bienséances.  Cette  femme  a jeté  son  bon- 
n t pardessus  tes  moulins.  • 

MOULIN  AGF.,  s.  in.  Préparation 
qu’un  fait  de  la  soto  , en  la  faisant 
passer  ou  moulin.  Le  moulinage  est  le 
dernier  apprêt  qu:  ton  donne  aux  soies 
filets  t axant  de  les  teindre. 

MOULINÉ,  EF.  ad}.  Il  se  dit  du 
bois  gîté  par  les  vers. 

MOUIJXF.T.  s.  m.  Diminutif  de 
%>ulin.  Il  n’eat  plus  en  usage  dans  en 
sens. 

Moyi  1.1  w ct  , se  dit  aussi  d’Une  es- 
pèce de  tourniquet  dont  ou  se  sert  pour 
enlever  ou  pour  tirer  des  fardeaux. 

Il  signifie  aussi  , Uue  certaine  ma- 
chine dont  on.se  sert  pour  travailler  a 
la  mon u ne.  Heu  d’or  au  moulinet. 

On  dit , faire  le  moulinet  avec  une 
épée't  avec  un  bâton  à deux  bouts  , etc. 
pour  dire.  Se  servir  d'une  épée  , <1  un 
t>ütmi  à deux  bouts,  ou  d'une  autre 
arme  de  même  sorte , en  les  maniant 
en  rond  autour  de  soi  arec  tant  de  vi- 
tesse t qu'on  puisse  parer  le»  coups  qni 
«iraient  portés  en  même  temps  par 
plusieurs  personnes. 

MOinJNJF.R.  sub.r.  mâsc.  Onvt  ier 
qui  met  sur  le  moulin  la  soie  des  bo- 
bines. 

MOULT,  adv.  Vieux  mot  qni  u’est 
plus  d’usage  que  dans  le  style  „Mar*>- 
liqne,  er  qui  signifie  Beaucoup,  lléioit 
moult  ralliant. 

MO  U LU  HE.  v.  f.  Esnèco  d'erna- 
ihrnt  d’Arcbi lecture  simple  et  uni.  Il 
ne  faut  là  qu'une  simple  moulure, 
MOURANT  , ANTE.  adj.  Qui  se 
meurt.  Il  a Us  yeux  d’un  homme  mou- 
rant, d'une  personne  mourante.  Il  a Ls 
jeux  mourons  , la  voix  mourante. 

Qn  appel!»;  ftgurém.  Des  yenx  mou- 
Vans  , Des  yeux'  latignissahs  et  pleins 
de  passion. 

On  appelle  en  termes  de  Jurispru- 
dence et  de  Pratique,  Homme  rivant  et 
mourant , L'homme  que  les  gens  de 
mainmorte  sont  obliges  de  donner  au 
Seig  nrur  de  Fief,  et  il  la  mort  duquel 
ils  doivent  le  rachat  au  Seigneur. 

On  appelle  B Lu  mour,wt , Un  bleu 
fort  pâle  et  fort  déchargé. 

Mourant  , esc  aussi  quelquefois 
Substantif.  Le  champ  de  bataille  itoix 
plein  d<  morts  et  de  mourons. 

. MOURIR,  v.  n.  Je  meurs , tu  mettre  , 
il  m.’urt.  J Vous  moutons  , vous  Uoirq, 
Ht  mci  ren r.  Je  tr.ourois.  Je  rno  .rus.  Je 
mourrai . Meurs.  Que  je  mettre.  Je  mour- 
rais. Que  je  inoNruur.  Cesser  de  vivre. 
Mourir  d'une  mort  naturelle.  Afnrir  de 
mort  violente.  Mourir  de  vieilLsse.  Mou- 
rir de  maladie.  Mourir  ét »«  coup  Tépée. 
Mourir  subit.ment.  De  quoi  est-il  mort  ? 
Il  est  mort  d’apoplexie  , d'une  fluxion  de 
poitrine.  Mourir  en  chai  li  e.  Il  va  mourir. 
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Tl  s’en  va  mourir . il  s’en  va  mourant. 
Mourir  avec  fermeté.  Mourir  en  homme 
de  cœur , cri  Bhilosop'he  , etc.  Mourir 
chrétiennement.  Mourir  en  nomme  de  bien 
Mourir  en' bon  Chrétien.  Mourir  comme 
un  Saint.  Mourir  dans  la  grzee  de  Dira.* 
Mourir  de  la  mort  des  Justes.  Il  faut  tien 
vivre  pour  bien  mourir.  JÉSUS-CHRIST 
est  mort  pour  tous  les  hommes. 

On  dit,  Mourir  dt  tïi  bel!-  mort , pour 
dire , De  sa  mon  naturelle  ; Mourir  au 
lit  dl bonne  tré  , pour  dire  , Etre  tué  à fu 
guerre  en  taisant  son  devoir  ; et , Mou- 
rir dans  les  formes  , pour  dire  , Mourir 
en  se  fiiisant  traiter  selon  Ici  règles 
ordinaires  de  la  Mldfdw.  II  est  iro- 
nique et  du  style  familier. 

On  dit , qu'Ün  a fait  mourir  un  hom- 
me-,  pour  due  , qu'il  n été  cxéurtt»;  à 
mort  par  autorité  de  Justice. 

On  dit , Mourir  tout  en  vie , ponr 
dire  , Mourir  d’une  maladie  vive  et 
prompte;  être  emporté  par  In  violence  | 
du  mal , lorsqu'on  a encore  toute  la  i 
force  et  la  vigueur  que  l’on  avoit  en 
santé. 

On  dit  d'Un  homme  qni  meurt  en  I 
soflttranr  de  grandes  douleurs  , qu'il  j 
meurt  martyr. 

On  dit  «’Un  homme  mort  sans  vou- 
loir témoigner  le  moindre  repentir  de 
ses  fautes , Il  est  mort  comme  un  chien.  ; 
lt  est  du  atyle  familier. 

On  dit  proverbialement,  Mourir  d’ une  j 
belle  épée , pour  dire,  Succomber  «nu 
un  ennemi  u qui  il  est  glorieux  de 
( eder. 

On  dit  encore  proverbialement , Fa 
o ' ru  peux  , mourir  où  tu  dois  , psutr  dire , I 
Que  quelque  chose  qu’on  fasse , on  ne  ! 
saurait  éviter  sa  destinée. 

On  dit , qu'l /n  homme  mourra  dans  sa 
peau  , pour  dire  , qu’il  ne  changera 
jamais  ses  mauvaises  habitudes.  Il  est 
humilier. 

On  dit  par  menace,  H ne  mourra  que  1 
de  ma  mùn  , pour  dire',  Je  le  tuerai. 

( hi  (lit , pour  marquer  qu'On  ne  vent 
point  démordre  de  ce  qu’on  a entrepris, 
Je  riendai  à bout  de  mon  dsuein  , ou  je  t 
mourrai  à la  peine. 

On  dit , quand  on  demande  des  assu- 
rances de  quelque  chose  par  écrit , On  | 
ne  sait  jui  tnnm  , ni  qui  vit. 

On  dit  proverbialement,  Les  envieux  I 
mourront  , mais  non  jamais  l'envie. 

On  dit , Hous  mourons  tous  Ls  jours  , 
pour  dire  , Chaque  jour  nous  avilirons 
en  âge , nous  lai  nous  un  pas  ver»  la  i 
mort. 

Ou  dit  encore  proverbialem.  qn’Dn 
libre  va  toujours  mourir  $u  gin  , pour  I 
dire,  qn’ Après  avoir  beaucoup  voya-jé,  : 
on  est  bien  aise  de  retourner  dans  son 
Pays. 

On  dit,  que  Les  Cothmtnaütésne  mnt-  i 
rrnf  point  , p»ur  dire  , qa/lhJle*  se  re-  ! 
nonvellent  fctlii*  crt»*e,  et  que  le  corps  ‘ 
de  la  soeur  le-  entière  ne  meurt  jamats. 

Mou  n te,  »e  dit  «usai  par  exagération. 
Ai  nsi  l’ûik  dit  t Mourir  de  chaud.  Mourir 
de  froid.  Mourir  d'tmpat  enee.  Mourir  dt 
chagrin , d'inquiétude,  • Je  meurs  de  faim  , 
dt  soif,  fous  devriet  mourir  de  honte. 
Mourir  de  driuleur  , de  regret.  Il  mrurf 
mille  fois  L joufrCela  te  feroL  mourir  de 
joie.  Il  p^nsa  mourir  de  rire.  H meut 
d'amour  pour  cette  femme-là.  Il  meurt 
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d’envie  de  h voir . Mourir  d’ennui.  S’en- 
nuyer à nobnV. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
incnt , fous  me  faites  mourir  , pour 
dire  , Vous  m’affiigrft  beaucoup  , vous 
in’im patienter,  extrêmement. 

On  dit  par  forme  de  «ciment  , Je 
veux  mourir , que  je  meure  tout  présente- 
ment , si  cela  n ‘est  comme  je  vous  le  dis . 

O*»  dit  d'Un  homme  qui  traîne  sç* 
paroles,  et  qui  parle  trop  lentement , 
que  Les  paroles  lui  meurent  dans  U 
bouche. 

On  dit  d’Un  homme  qui  quitte  le 
monde  , peur  vivre  dans  la  retraite  et 
d-tns  les  cxcrriies  de  piété  , qu’i;’  est 
mort  au  monde. 

On  dit  d'Un  homme  condamné  nu 
bannissement  ou  uux  g.  1ère»  perpé- 
tuelles, qu’il  est  mort  civilement , pour 
dire, .qu'il  est  privé  a jamais  des  droits 
et  des  avant -ges  de  la  société. 

Ou  dit  aussi  det  Religieux  et  île* 
Religieuse*  , qu ‘Ils  sont  morts  Civile- 
ment , pour  dire,  qu'ils  ont  renoncé 
pour  toujours  aux  droits  et  aux  avan- 
tages de  U société. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens. 
Mourir  au  péché.  Mourir  au  vice.  Mourir 
à ses  passions. 

Mouitin,  se  dît  aussi  De*  chose* 
morales,"  des  passion*,  de*  produc- 
tions" de  l'esprit , et  (Tes  ouvrage*  de 
l’art.  Sa  gloire  , sa  mémoire  , son  nom 
ne  mourra  jamais.  Les  ont  rages  de  cet 
Auteur,  de  ce  Peintre,  de  ce  Sculpteur, 
ne  mourront  jamais..  Ses  passions  ne  du- 
rent guère  ,*lle$  meurent  bientôt  ; on  dit 
en  ce  sens  , Faire  mourir  L péché  en 
soi  , faire  mourir  se»  passions. 

Mouiiia  , se  dit  aussi  Des  arhres  et 
des  plante*.  Cet  arbres  ne  viennent  pas 
bien  dans  tes  sable*  , Ils  y meurent  rousx 
Taxais  planté  des  poirier * , Je*  pommiers, 
oui  sont  morts.  Le  J'rold  , la  sécheresse 
les  a fait  mourir. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  chose* 
dont  le  fiions  vmeut  finit  peu -à-peu.  Ce 
feu  mourra  , si  ton  ny  met  du  bois.  Lais , 
ser  mourir  le  feu.  Laisser  mourir  un  sabot. 
Le  boulet  de  canon  vint  mourir  là.  La 
boule  est  allée  mourir  au  but. 

Il  *r  dit  pareillement  Dr  plusieurs 
choses  qui  finissent  par  une  dégrada- 
tion insensible,  comme  les  sons  , le* 
couleurs , etc.  Il  faut , lorsque  Von  peint, 
que  les  couleurs  se  perdent  en  mourant  les 
nhCf  dans  les  autres. 

Mouatit  , s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel , et  alors  il  signifie. 
Être  «nr  le  point  de  nionrir  ; tuais  en 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu’au  présent 
et. à l'imparfait  de  l’indu atif.  Je  me 
uttvrx.  Il  se  màuroit.  Votre  jeu  se  meurt, 
f otre  chandelle  , votre  tempe  se  meurt. 

On  dit  aussi  üguVémcnt , Se  mourir 
<t amour  , se  mourir  de  pear. 

Mon  T,  o s tît.  participe.  Il  est  mort. 
Il  a ordre  de  le  prendre,  rr.cn  ou  vif.  Jl 
est  aussi  adjectif. 

On  dit  d’Un  malade  nu  d'un  mori- 
bond , de  la  guérison  duquel  on  déses- 
péré, C’est  un  homme  mort.  • 

'On  dit  qu'UfK  personne  a le  teimt 
mort  t les  yeux  morts  , Ls  livres  nerres  , 
pour  dire  , qu’Elle  n le  teint  décoloré, 
le*  lèvres  pales  . les  yeux  éteint*. 

On  appelle  Chair  morte , Une  chair 
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inspwihlfl , qui  est  Ici  MCarrM 

des  plaies  , ou  qui  tient  encore  au 
cotps  de  l'animal. 

On  dit  d'Un  médisant , d’un  fanfo- 
ron  , d'un  grand  parleur  , à qui  il  est 
arrivé  quelque  mortification  qui  l’em- 

Pèche  tie  parler  aussi  librement  qu'à 
ordinaire  , qu'il  a la  gueule  morte.  Il 
est  populaire. 

On  dit  familièrement , Frapper  sur 
f tulju’un  comme  sur  bête  morte , pour 
dire  , Le  frapper  outragensemmî. 

On  dit,  en  parlant  de  Certaines  choses 
que  l'on  n’épargne  point , parce  qu’on 
en  retrouve  facilement  de  semblables  , 
La  mire  nen  est  pas  morte.  11  est  popu- 
laire. 

On  dit  proverbialement , Morte  la 
bête  , mort  le  venin  , pour  dire  , que 
Quand  un  ennemi  est  mort,  il  ne  peut 
plus  nuire. 

On  dit  proverbialement,  qu’l ênchien 
vivant  vaut  mieux  quart  lion  mort. 

On  dit , Cote  marte  , pour  dire  , Les 
meubles  qu'un  Religieux  laisseen  mou- 
rant , et  tout  ce  qui  est  provenu  de  ses 
épargnes.  Il  y a un  procès  pour  la  cote 
morte  d'un  tel  Religieux. 

Ou  appelle  en  termes  de  Pratique  et 
de  Jurisprudence , Gens  de  mainmorte  , 
Les  gens  ü’Églisc , les  Communautés 
séculières  ou  régulières,  les  Hôpitaux, 
les  Couvens , etc.  Et  l'on  dit  , qu'  Une 
terre  est  en  mainmorte , pour  dire, uu’Etle 
est  possédée  par  des  g*' ns  d’Église  , «» 
raison  de  leurs  llem-h.  es. 

On  appelle  aussi  absolument,  Main- 
mortes  , Les  gens  i l'Eglise  qui  possè- 
dent des  Douiaincsen  1 ranf  e.  Les  Main- 
mortes  ne  peuvent  acquérir  aucun  Domaine 
sans  la  permission  du  Koi. 

On  «lit  fiimiln' rement  d’Un  homme 
ui  frappe  rudement , qu'l/  n’y  va  pas 
r main  morte.  On  le  dit  raussi  figuré  - 
uient  ù’U»  homme  qui  se  porte  à quel- 
que chose  avec  ardeur. 

On  appelle  Eau  morte , De  l’eau  nui 
ne  coule  point , telle  que  celle  des 
étangs  *,  et , Morte  eau  , La  saison  des 
marc  es  les  plus  busses  j ce  que  l’on 
dit  pur  opposition  au  Vif  de  /raii,qui  ; 
se  (lit  Des  marées  quand  elles  sont  les 
plus  hautes.  Fous  sommes  en  morte  eau. 

Ou  appelle  aussi  Argent  mort , De 
l’argent  dont  on  ut  dre  aucun  profir. 

(hi  <lit,  Saison  morte , en  parlant  de 
Certains  temps  de  l’année  où  le  com- 
merce , les  affaires,  le  débit,  ne  sont 
pas  si  vif»  que  dans  un  «mire  temps. 
Le  temps  des  Vacations  est  une  saison 
morte  pour  Ui  affaires  du  Palais.  On  dit 
plus  communément  dans  ce  sens , Morte 
saù on. 

On  appelle,  en  termes  deGruerie  . 
Mort- hou , Les  épjuc* , les  ronces  et  le 
bois  blanc  , qui  ne  peuvent  servir  aux 
ouvrages;  et , Pois  mort , Tout  le  bois 
qui  e\t  etfmivrnient  Ictbé  sur  pietl  , 
et  qu't  n-  die  plus  aucune  nourriture 
de  la  terre. 

Morr  , est  quelquefois  substantif. 
Entetrèr  les  morts.  Ensevelir  les  morts. 
Il  a eu  Ja  charge  du  in.  rt.  Prier  Dieu 
pour  lu  morts.  Le  service  des  morts.  Orai- 
son pour  Us  morts.  Quand  Dieu  viendra 
juger  Us  vivant  et  Us  morts,  le  jour  des 
morts.  L‘  Office  des  morts.  Il  ne  jaut  point 
Uuulttr  aux  mens.  Après  le  combat  , il 
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J fut  trouvé  parmi  les  morts.  Les  ennemis 
f envoyèrent  un  trompette  demander  leurs 
morts.  Tête  de  mort.  Il  est  pâle  comme 
un  mort. 

On  dit  proverbialement  , Plus  de 
i morts  , moins  d’ennemis. 

On  dit  aussi  proverbialement  , que 
Les  morts  ont  toujours  tort  , pour  dire  , 
qu'On  exc  use  toujours  les  vivans  aux 
dépens  des  morts. 

Ou  dit  proverbialement , Les  morts 
ne  mordent  plus  t pour  dire,  qu'ils  ne 
sont  plus  en  état  de  fairr  du  mal. 

On  dit  en  tenues  de  Jurisprudence  , 
que  Le  mort  saisit  le  vif,  pour  dire  , 
qu'Un  homme  en  mourant  laisse  son 
i héritier  possesseur  de  son  Lieu  , saus 
qu'il  soit  Iwsoin  d’un  n< te  de  Justice. 

MOURON  ou  ANAGAIXIS.  s.  ni. 
Petite  plante  qui  sert  principalement  à 
U nourriture  des* oiseaux. 

MOUSQUET,  s.  m.  Ancienne  arme 
à feu  , que  l’on  droit  par  le  moyen 
d'une  mecite  allumée  mise  sur  le  ser- 
pentin. Gros  mousquet.  Petit  mousquet. 
Mousquet  léger.  Charger  un  mousquet.  Ti- 
rer un  mousquet.  Recevoir  un  coup  de 
mousquet , c’est-à-dire  , Un  coup  dt  1a 
balle  sortie  du  mousquet.  Il  a eu  un 
conp  de  mousquet  dans  le  bras.  Le  mous- 
quet creva  , se  creva  entre  su  mains. 
L'exercice  du  mousquet.  Porter  U mous- 
quet sur  r épaule.  Depuis  bien  des  années 
on  ne  se  sert  plus  de  mousquets  dans  L In- 
fanterie Françoise. 

On  dit,  Porter  le  mousquet  dans  une 
Compagnie  d"  Infanterie , pour  dire  , ï 
être  simple  soldat. 

On  «’it  proverbialement,  qu’  Un  hom- 
me crèvera  comme  un  \ieux  mousquet  , * 
qu'i/  a crevé  comme  un  vieux  mousquet  , 
pour  dire,  qu'il  mourra  ou  qu'il  est 
mort  do  trop  boire  , de  trop  manger  , 
ou  en  général  d'excès  et  de  dé  bain  lie. 

MOU SQUfiTA DE.  s.  fétu. Conp  de 
mousquet.  Il  fut  blessé  d'une  mousque- 
tade.  Il  essuya  quelques  moutqueiades.  Il  i 
vieillit  en  cc  sens. 

11  se  dit  plus  ordinairement  De  plu- 
sieurs coups  de  mousquet  tirés  à la 
lois  ou  continûment  par  un  t orps  de 
gens  armes.  On  a entendu  une  vive  tnous- 
qiutade.  Fous  avens  essuyé  une  mousque- 
tade  de  quelques  braconniers. 

MOUSQUETAIRE,  s.  ni.  On  nppe- 
loit  ainsi  un  soldat  a pied  qui  portoit 
le  mousquet.  Mettre  un  Mousquetaire 
en  sentinelle.  liorder  une  haie  de  Mous- 
quetaires. On  dit  aujourd’hui  Fusiliers. 

On  a depuis  appelé  exclusivement , 
Mousquetaires , Ceux  qui  lormoient  les 
deux  Compagnies  à ihcval,  connues 
sous  ce  nom  dans  la  Maison  du  Roi. 
Les  Mousquetaires  de  la pitmière  Compa- 
gnie. Les  Mousquetaires  de  la  stcu.sde 
Compagnie t ou  les  Mousquataiits  gu,  , 
les  hlousqueta  rcs  noirs  , aui'i  nommé, 
de  la  couleur  de  leurs  chevaux. 

AiOUSQUETEJUE.  s.  f.  collectif-. 
De«  I large  ue  plusieurs  mousquet»  ou 
lu&il*  tirés  en  même  temps  p.<r  un  corps 
de  troupes.  Il  a essuyé  toute  la  mous- 
quets rie  de  l'ennemi  , tout  le  feu  de  la 
trwutqueiciie. 

MOUSQUETONS-  «.  masc.  Espèce 
de  fusil , dont  le  carert  est  plus  court 
que  celui  des  iusils  ordinaires , et  le  ta-  I 
libre  gros  comme  celui  u ou  mousquet.  | 
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Charger , tirer  un  mousqueton.  Il  a reçu 
un  coup  de  mous  jutton. 

MOUSSE,  mlj.  des  a g.  Il  se  dit  Des 
ferrement  dont  la  pointe  et  le  tran- 
< liant  sont  usés.  Cette  cognée  est  mousse. 
Il  vieillit. 

MOUSSE,  substant.  mas.  Périt  gar- 
jon  servant  dans  l’équipage  d'un  vais- 
veau  ^ d'une  galère.  Un  l'a  vu  moussa 
de  vaisseau.  Mousse  de  proue.  Mousse  de 
pouppe. 

MOUSSE,  s.  fétu.  Espère  de  petite 
herbe  fort  épaisse  et  fort  menue,  qui 
naît  sur  les  terres  sablonneuses,  sur 
les  toits,  sur  des  pierres  et  sur  des 
arbres.  Se  coucher  sur  la  mousse.  Un  lit 
de  mousse.  Mousse  de  chêne. 

Il  se  dit  apsvi  De  ce  qui  vient  sur  Ta 
tète  des  vieilles  carpes.  On  pêcha  uns 
carpe  qui  avoit  un  doigt  de  mousse  sur  la 
têt f. 

On  dit  proverbialement  et  figurë- 
ment  , Pierre  qui  roule  n’amasse  point 
de  mousse,  pour  dire,  qu’Un  homme 
qui  change  souvent  de  condition  et  de 
pmfcssiou  , u’aiquicrt  point  de  bien. 

Mousse  , signifie  aussi,  Certaine 
écume  qui  se  forme  sur  l’enu  et  sur 
quelques  liqueurs , comme  la  bière  p 
1rs  sirops,  le  chocolat,  l’enu  de  savon, 
le  vin  , etc.  quand  on  les  bal  ou  qu’on 
les  verse  déliant.  Verse { de  haut  , cela 
Jcra  de  la  mourir. 

MOUSSELINE,  sub.  lém.  Toile  de 
coton  fort  hnr,  fort  claire.  Helle  mous - 
a Une.  Mousseline  unie.  Mousseline  bru- 
déc.  Mousseline  rayée . 

MOUSSER,  verbe  neuf.  Se  dit  dex 
ligueurs  sur  lesquelles  il  se  fait  de  la 
mousse.  Verser  une  liqueur  de  haut  pour 
la  faire  mousser.  Le  vin  de  Champagne 
mousse  plus  que  les  autres  vins. 

On  dit figurément  et  familièrement. 
Faire  mous*er  un  succès  , un  petit  avan- 
tage , pour  dire,  Exagérer  le  mérite 
d’.tn  succès , chercher  a donner  a quel* 
que  avantage  plus  de  valeur  qu’il  n’en «. 

Muvsib,  c e.  pat  litige.  Chocolat 
n.vussé , c’cst -à -dire,  qu’On  a lait 
mousser. 

MOUSSERON,  s.m.  Espèce  de  pettt 
champignon , qui  vient  sous  1 1 mousse 
du  printemps.  Manger  des  mousserons. 
Un  pain  aux  mousserons. 

MOUSSEUX,  EUSE.  adjfct.  Qui 
mousse  , qui  fait  beaucoup  do  mousse, 
Vin  de  Champagne  mousseux.  Cette  bière 
est  bien  mousseuse. 

MOUSSON,  s.  fém.  Saison  dans  la- 
quelle souillent  certains  vents  réglés 
et  périodiques  de  la  mer  des  Imies. 
appelés  Moussons.  Attendre  la  mousson. 

On  dit,  en  parlant  de  ces  mêmes 
vents,  Les  moussons  ont  été  contraires . 

MOUSSU  , UE.  ad;.  Qui  est  cou- 
vert »le  mousse.  Un  arbre  moussu.  Une 
pierre  moussue.  Cette  carpe  étuit  si  vieille, 
quelle  avait  la  têt : toute  moussue . 

MOUSTACHE,  s.  lém.  llarbe  qu’on 
laisse  nu* dessus  do  U lèvre  tl’en- 
luiut.  Grande  me  uxtacAc.  Relie  moustache. 
Moustache  à C Espagnole.  Moustache  re- 
troussée. R: lever  U moustache. 

On  appelle  aussi  Moustache  , Les 
longs  poil»  que  les  chats  , les  lions  et 
quelques  autre* animaux  , ont  autour 
do  la  gueule. 

On  dit  figurément , Enlever  sur  U 
Moustache  s 
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fedMtatfo  , jusque  sur  la\  mouttâche  de 
quelqu'un  , pour  dire,  Enlever  quctqi 
chose  .»  quelqu'un  en  sa  présence  et 
®*ljçré  lui.  Les  ennemis  sont  venus  pour 
défendre  cette  place  , on  la  leur  a enlevée 
sur  la  moustache.  Il  est  familier. 

fin  dit  fi|>urrinetit  , Donner  sur  la 
tnvustachs  à quelqu'un , pour  dire,  Frap- 

Î*r  quelqu'un  au  visage.  Il  est  popu 
aire. 

MOUSTIQUE,  t.  f.  Petit  insecte 
d’Afrique  et  (l’Amérique  , dont  la  pi- 
qûre est  très-douloureuse  . et  laisse 
•ur  fa  petm  une  tache  semblable  a celles 
■u  pourpre. 

MOUT.  s.  m.  Vin  doua  ctnouvelle- 
luent  fait.  Boire  du  moût. 

MOUTARDE,  s.  fém.  Composition 
laite  de  graine  de  sénevé  brovée  avec 
dn  moût  ou  avec  du  vinaigre.  Moutarde 
douce.  Moutarde  de  Dijon.  Moutarde  com- 
mune. Moutarde  grise.  De  la  moutarde 
fort  piquante.  De  la  moutarde  qui  prend 
stu  nef,  vv 

On  appelle  La  graine  de  sénevé  , 
Moutarde.  Semer  de  la  moutarde.  Un  grain 
de  moutarde. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
aient , y. amuser  à la  moutarde  , pour 
dire,  S’amuser  à des  choses  inutiles. 
V bas  vous  êtes  amuse  à la  moutarde  , 
tandis  que  les  autres  Jaisoient  leurs  af  - 
faires. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  De  quelqu’un  qui  commence  à 
•'impatienter  de  ce  qu’on  lui  dit,  on 
de  ce  qu’un  lui  fait , que  La  moutarde 
lui  monte  au  ne\. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
lément  d’Une  chose  qui  vient  lorsque 
l'on  n'en  a plus  besoin  , que  Ccst  de  la 
moutarde  après  dîner. 

On  dit  proverbialement  , qu’7/ rf ap- 
partient pas  à tout  Vinaigrier  de  faire 
de  bonne  moutarde. 

Ql%)and  par  les  comptes  d’un  Maître 
«l’Hôtel  il  demeure  redevable  d’une 
aomme,  outre  les  parties  qu’il  met  en 
dépense,  on  dit,  Et  le  reste  en  mou- 
tarde. Il  est  du  stvle  familier. 

On  lo  dit  aussi  î)e  tout  autre  qui  ne 
peut  justifier  à quoi  il  a employé  une 
partie  de  Purgent  qu’il  a reçu.  « 
MOUTARDIER,  s.  m.  refit  vase 
servant  .t  mettre  lu  moutarde.  Moutar- 
dier rf* étain.  Moutardier  d'argent.  Mou- 
tardier de  porcelaine. 

On  appe  lle  aussi  Moutardier  , Celui 
qui  fait  et  vend  de  la  moutarde. 

On  dit  familièrement  d’ÏJn  homme 
médiocre  qui  a une  grande  opinion  de 
lui , qu’il  se  croit  le  premier  moutardier 
du  pape. 

MOUTIER.  s.  masr.  Église.  (On 
écrivoit  autrefois  Moxstib*.)  Il  ne 
ao  dit  guère  qu’en  cette  phrase,  Me- 
ner au  Moutier  , ep  nmlant  d’Une  fille 
T* on  m,  nR  i l'Eglise  pour  la  ma- 
rier, Mener  la  mariée  au  Moutier.  Il 
est  vieux. 

Moutier  , se  dit  aujourd'hui  fa- 
ntiliArcment  dans  le  sens  primitif  de 
Monastère.  On  Fa  fait  rentrer  dans  son 
moutier.  Un  échappé  du  moutier. 

Oh  dit  proverbialement,  Il  faut  lais- 
ser le  Moutier  oïl  il  est  $ pour  dire  , 
qu'U  ne  laut  rien  changer  aux  usages 
•'Si  us. 

Tome  II. 
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MOUTON,  s.  m.  Bélier  clùrré  qne 
Pon  engraisse.  Gros  mouton.  Mouron 
gras.  Mouton  de  Berri.  Mouton  de  Beau- 
vais. Ce  Boucher  tue  tant  de  moutons  par 
an.  Du  mouron  bien  tendre.  Du  mouton 
qui  sent  U serpolet.  Le  mouton  est  une 
viande  extrêmement  succulente . Tête  de 
mouton.  Langue  de  mouton.  Pieds  de 
mouton.  Gigot  ou  te  lunch  e de  mouton. 
Epaule  de  mouton.  Collet  de  mouton.  Cô- 
telettes de  mouton.  Quartier  de  mouton. 
Graisse  de  mouton.  Suif  de  mouton. 

On  comprend  aussi  quelquefois  sous 
le  nom  de  mouton  , les  béliers,  les 
brebis,  1rs  agneaux,  quand  ils  sont 
en  troupe.  Un  troupeau  de  moutons. 
Garder  les  moutons. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qui  a quelque  marque  sur  le  vi- 
sage , qu'l/  ressemble  aux  moutons  de 
Be  rri  , qu'il  est  marqué  sur  le  tte{.  Il  est 
populaire. 

Un  dit  communément , que  I>  peu- 
ple fait  comme  les  moutons , pour  (lire, 
qu'il  fait  ce  qu’il  voit  faire  au  pre- 
mier venu,  de  même  que  les  moutons 
passent  tous  où  ils  voient  qu’un  autre 
mouton  a passé. 

On  dit  proverbialement,  Revenons  à 
nos  moutons  , pour  dire  , Reprenons  le 
discours  que  nous  avons  quitté , ou 
qui  a été  interrompu. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  d’une  humeur  douce  et  traitable  , 
que  C'est  un  mouton  , qu’t/  est  doux 
comme  un  mouton. 

On  appelle  dans  les  prisons  , Uh 
mouton  , Un  homme  aposté  pour  tâcher 
de  découvrir  le  secret  d’un  prisonnier 
et  le  redire.  On  a mis  près  de  lui  un 
mouton  , pour  le  faire  jaser.  Il  est  du 
style  familier. 

Moutos  , se  dit  aussi  De  la  peau  de 
mouton  préparée.  La  reliure  de  et  livre 
n’est  que  de  mouton. 

On  appelle  Pain  de  mouton  , Un  cer- 
tain peut  pain  qui  n'est  pas  plus  gros 
qu’un  éteuT , et  sur  lequel  il  y a des 
grains  de  blé. 

Moutov  , signifie anssi, Une  espèce 
de  gros  billot  dq  bois  armé  de  fer , 
avec  quoi  l'on  enfonce  des  pieux.  On  a 
enfoncé  ces  pieux  jusqu'à  refus  de  mouron. 

On  appelle  Moutons  , Quatre  piliers 
du  train  d’un  carrosse  , qui  servent  à 
en  soutenir  les  soupentes.  Un  des  mou- 
tons du  carrosse  se  rompit. 

On  appelle  aussi  Mouton,  La  grosse 
pièce  ne  bois  dans  laquelle  sont  en- 
gagées les  anses  d'une  cloche , pour  la 
tenir  suspendue. 

On  appelle  stir  la  mer  , Moutons  , 
Les  vagues  blanchissantes  qui  s’élè- 
vent lorsque  la  mer  commence  à être 
agitée. 

On  le  dit  aussi  Des  vagues  qui  s’élè- 
vent sur  les  grandes  rivières. 

MOUTONNER,  v.  a.  Rendre  frisé 
et  annrlé  comme  la  laine  d’un  mou- 
ton. Il  n'est  guère  d'usage  qu'au  par- 
ticipe. Tête  moutonnée.  Coiffure  mou- 
tonnée. Perruque  moutonnée. 

Moüto.v  s e*  , au  neutre  , se  dît  De 
la  mer  ou  «d’une  rivière  dont  les  eaux 
commencent  à s’agiter  et  à blamhir. 
Voilà  la  rivière  qui  moutonne . La  mer 
commence  à moutonner. 

AlouToxai,  ic.  poxûçipc* 
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MOUTONNIER  , 1ÈRE.  «djectif. 
( Pron.  Moutvnicr.)  Il  se  dit  de  ce  qui  a 
U nature  et  le  caractère  des  moulons. 
On  dit  proverbialement,  La  multitude 
est  moutonnière  , pour  dire  , nu’Elle  foie 
ce  q il VI le  voit  taire.  Il  est  familier. 

MOUTURE,  snbtt.  féinin.  L’action 
de  raoudre  du  blé,  et  le  salaire- que 
prend  le  Meunier.  Ce  Meunier  prend 
tant  pour  sa  mouture , il  a pris  double 
mouture. 

On  dit  proverbialement  et  en  mau- 
vaise pari,  ’l'irer  d'un  sac  deux  mou- 
tures , pour  dire  , Prendre  double  pro- 
fit d'une  même  affaire  , se  faire  payer 
deux  fois  d'une  même  chose. 

Mouture  , signifie  aussi,  Le  mé- 
lange du  froment , du  seigle  et  de  l’or- 

?e , par  liera.  Unsetier  de  mouture.  La 
onne  mouture  vaut  seigle.  Du  b U mou- 
ture. 

MOUVANCE,  s.  fém.  Dépendance 
d'un  fief,  d’une  terre  qui  relève  d'un 
autre  fief)  d’une  autre  terre.  Ces  fief» 
ne  sont  pas  de  la  mouvance  de  ce  Comté» 
Tout  ee  qui  est  dans  votre  mouvance. 

MOUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  a J* 
puissance  de  mouvoir.  En  ce  sens  il 
n'est  guère  d'usage  qu’en  cette  phrase» 
Force  mouvante' , qui  se  dit  De  la  forci*- 
qui  cause  un  mouvement , et  de  l'ins- 
trument mécanique  qui  aide,  qui  aug- 
mente cette  force. 

Mou  v s st  , se  dit  aussi  Des  sables- 
et  des  terres  dont  le  fond  n'est  pas 
stable  et  solide,  et  où  l'on  enfonce- 
aisément  quand  on  y marche.  Ce  son» 
des  terres  mouvantes.  Le  fond  en  est  mou- 
vant. Il  y a dans  cette  rivière  des  sable» 
mouvant. 

Il  se  dit  encore  De*  terres  qui  relè- 
vent d’un  fief.  Fief  mouvant  d un  autre - 
Ces  terres  sont  mouvantes  de  la  mienne. 
La  Flandre  itoit  autrefois  mouvante  de* 
la  Couronne. 

On  appelle  Tableau  mouvant , Un  ta- 
bleau ou  il  y a des  figures  qui  sr 
meuvent  par  une  mécanique  cachée. 

En  termes  de  Blason.  »l  se  dit  Des 
pièces  attenantes  au  chef  , aux  an- 
gles , aux  flancs,  on  à la  pointe  d# 
Péru  , dont  elles  semblent  sortir. 

MOUVEMENT,  s.  m.  Le  transport 
d’un  corps  d'un  lieu  dans  un  autre# 
Mouvement  lent  , rapide  , violent.  Mou- 
vement local,  progressif.  Mouvement  con- 
vulsif. Mouvement  circulaire . Mouvement 
droit.  Mouvement  oblique , Mouvement 
égal , inégal.  Mouvement  périodique. 
Mouvement  direct,  réfléchi , simple , com- 
posé. Moir.  ement  perpendiculaire.  Mou- 
vement uniforme.  Mouvement  accéléré. 
Mouvement  retardé.  Mouvement  d'un 
globe  autorrr  de  son  centre.  Le  mou\e- 
ment  d'Oiient  en  Occident,  d' Occident 
en  Orient.  Les  lois  du  mouvement.  Le 
mouvement  perpétuel.  Donner  le  mouve- 
ment à quelque  chose.  Le  mouvement  de t 
humeurs.  Les  humeurs  sont  en  mouve- 
ment. Il  demeura  sans  pouls  et  sans  mou- 
vement. Les  mouvement  vitaux  , c’rst-à- 
dirc,  Les  mouvemeus  n-  cessai r es  à la 
lie. 

On  appelle  dans  le  didactique  ; 
.Mouvement  d’altération , Le  mouve- 
ment insensible  qui  arrive  dans  un 
corps,  et  qui  en  change  les  qualité* 
1411#  eu  changer  la  substance. 
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On  dit  «l’Un  homme  agissant  et  in- 
trigant , que  Ct't  un  homme  qui  se 
dom  - bien  du  mouvement. 

Et  l'on  dit  « qu’J/  s'est  bien  donné  du 
mouvement , qu’i/  t'est  donné  bien  des 
mouvement  pour  une  ajjdire  , dont  une 
affaire  , pour  dire  , ‘qu'il  s'est  fort 
empressé  pour  la  luire  réunir. 

Mouvement,  s<*  dit  aussi  IVs  dif- 
férentes impulsions  , passions  ou  af- 
fections de  l'Ame.  Alouvement  volon- 
taire, inv  olontaire. Mouvement  impétueux. 
On  n’est  pas  maître  de*  premiers  mauve  - 
'mens.  Les  mouvement  de  t'ùme.  La  volonté 
donne  le  mom  ement  aux  autres  facultés . 
Il  a fait  cela  par  un  bon  mouvement  , 
par  un  mouvement  d'équité  , de  pitié'.  Il 
n’a  pas  jait  cela  de  son  propre  mtutvc- 
mert.  Il  n'a  Jait  que  suivre  le  mouvement 
d'autrui. 

On  apprlle  Mouvemtns  , dans  l'Art 
Oratoire  ou  dsnix  l'Art  Poétique  , Les 
ftgu  res  pathétiques  et  propres  à exci- 
ter les  grandes  passions.  Il  y a de 
grands  mouvement  dans  cettt  pièce.  Il 
s'est  servi  de  tous  les  mouvement  de  l'E- 
loquence. 

Mouvement  , se  dit  aussi  Des  di- 
vers «bangemons  de  postes,  de*  mar- 
che* et  contremarches  u’une  armée. 
On  fit  faire  divers  mouvemtns  à Formée 
pour  attirer  Fenntmi  au  combat. 

]l  se  dit  aussi  De  l'ordonnance  et 
de  la  disposition  subite  que  l’on  lait 
prendre  à des  tronpes  pour  combat- 
tre «ver  plus  d'avantage.  Le  mouve- 
ment que  le  Général  fit  faire  à une  par- 
tie de  l'aile  gauche , décida  le  gain  de  la 
bataille. 

Il  se  dit  aussi  Des  changemens  qui 
arrivent  dans  un  corps  militaire  ou 
civil , et  qui  y donnent  lieu  à des  pro- 
motions. Il  y a du  mouvement  dans  cette 
compagnie  , dans  ce  régiment. 

Mouvement  , se  dit  en  musique  De 
la  manière  de  battre  la  mesure.  Près - 
ter  le  mouvement , ralentir  le  mouvement , 
pour  dire,  Battre  la  mesure  plus  ou 
moins  vite,  sans  toutefois  la  changer 
ïii  l’altérer. 

_On  appelle  Air  de  mouvement , Un 
air  dont  la  mesure  est  marquer.  Les 
menuets  , les  passepieds  , sont  des  airs 
de  mouvement. 

On  dit.  Chanter  , jouer  de  mouvement , 
pour  dire,  Hien  observer,  bien  mar- 
quer la  mesure  en  chantant,  ou  en 
jouant  d * quelque  instrument. 

Mouvement  , dans  un  vers  , çst 
aussi  Le  rapport  du  rhythme  et  de  la 
cadence  avec  l’idée  qu'on  vêtit  expri- 
mer. Ces  vers  ont  du  mouvement , n'ont 
point  de  mouvement. 

On  dit  eu  termes  de  Peinture,  Les 
mouremens  du  terrein  , pi  ur  exprimer 
La  snrt  ession  et  la  diversité  de*  plans. 
Ce  peintre  met  du  mouvement  dans  ses 
paysages , se  «lit  par  op|M>sitîûn  à d’au- 
tres qui  y représentent  une  nature 
uniforme  , monotone* 

Mouvement,  se  prend  quelquefois 
dans  un  sens  île  blâme,  pour,  Agita- 
tion inutile.  Ce  Peintre  prodigue  le  mou- 
vement sans  effet.  Souvent  le  mouvement 
nuit  a faction. 

Mouvement  . se  dit  des  ressorts 
d’une  horl  g , d'une  m ntre.  le  mou-  , 
v en. cru  de  cettt  montre  est  admirable.  Le 
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tnoin'tment  de  cette  montre  ne  vaut  rien. 
Et  même  au  pluriel  , Les  mouvemens 
n’en  valent  rien. 

Mouvement  , au  figuré,  signifie, 
De  l'agitation  | de  la  fermentai  ion  dans 
les  esprits,  de  petites  émeutes  qui  un- 
nonrent  une  disposition  au  trouble,  a 
la  révolte.  Il  y u des  mouvemens  dans 
cette  Province.  On  annonce  un  mouvement 
dans  Paris,  des  mouvemens  populaires. 

MOU  VEIl.  v.  a.  Terme  «le  jardi- 
nage. Remuer  ln  terre  d'un  pot,  d’une 
caisse , y donner  une  espèce  de  labour. 

Moiré  , ke.  parti»  ipe. 

MOUVOIR,  v.  a.  Je  meus,  tu  meus  , 
il  meut  j nous  mouvons  , vous  mouvr;  , 
ils  meuvent.  Je  mouvois.  Je  mus.  Je  mou- 
vrai. Meus.  Que  je  meuve.  Que  nous 
mouvions.  Je  mouvrois.  Que  je  musse. 
Plusieurs  de  ces  temps  ne  sont  en 
usage  que  dans  le  style  didactique. 
Remuer  , faire  aller  d’un  lieu  à un 
autre  , iaire  changer  de  place.  Mou- 
voir une  chose  de  sa  place.  Cent  hommes 
nesauroient  mouvoir  cette  pierre.  Le  pau- 
vre homme  ne  sauroit  se  mouvoir.  Le 
ressort  qui  meut,  qui  fait  mouvoir  toute 
la  machine.  On  ne  sauroit  expliquer  com- 
ment tâme  , étant  purement  spirituelle  , 
peut  mouvoir  le  corps . 

Il  se  dit  aussi  Des  «acuités  de  l'âme 
et  «!••»  choses  morales,  et  signifie , Ex- 
citer, donner  quelque  impulsion,  faire 
agir.  La  volonté  fait  mouvoir  le t autres 
facultés.  La  grSce  meut  la  volonté  au 
bien.  Qui  l’a  pu  mouvoir  à vous  Jaire 
"cette  insulte  ? C'est  la  passion  , la  colère 
qui  ta  mû  à cette  action. 

On  dit  proverbialement , L'objet  meut 
la  puissance  , pour  dire  , Que  la  pré- 
sence «le  l'objet  détermine  h l'action. 

On  «lit  , ^ Mouvoir  nne  querelle  , pour 
dire,  Susciter  une  querelle,  faire  une 
qperelle.  On  dit  aussi  quelquefois 
Emouvoir. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
Tous  procès  mûs  et  à mouvoir  a Pour 
terminer  tous  procès  mus  et  à mouvoir. 

On  emploie  cette  formule  dans  les 
«lispositifs  des  Édits  du  Roi  . ✓/  ecs 
causes  et  autres  considérations  a ee  nous 
mouvant.  Et  «lans  ce  sens  il  signifie , 
Portant,  excitant. 

A16,  vi.  participe. 

M O Y 

MOYEN,  ENNE.  adj.  Médiocre, 
qui  est  de  médiocre  grandeur.  Il  n'est 
ni  grand  ni  pttit , il  est  de  moyenne  gran- 
deur. Ve  moyenne  grosseur.  Ve  moyenne 
taille. 

On  appelle  Médailles  de  moyen  hron- 

» Des  médailles  «le  bronze  d'une 
inéoiocre  grandeur. 

On  dit  aussi  absolument , Du  moyen 
bronze , pour  dire  , Des  médailles  de 
cette  sorte  de  grandeur. 

On  dit , Moyen  Justicier  , moyenne 
Justice  , par  comparaison  à la  haute  et 
a In  basse  Justice. 

Moyen  , se  dît  nu«si  De  ce  qui  est 
entre  deux  extrémité*.  Ainsi  l’on  dit 
«l’Une  personne  entre  «leux  âge*  , qui 
n’est  ni  je  une  ni  vieille,  qu’EJ/c  est  de 
moyen  âge. 

On  «lit , Ta  moyenne  région  de  Voir  , 
pour  dire , La  région  de  l’air  qui  est 
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entre  la  haute  et  la  basse.  Les  météo- 
res se  j'inment  dans  la  moyenne  ^région 
de  tair.  Terme  moyen,  moyen  terme. 

On  appelle  Auteurs  du  moyen  âge  , 
Le*  Auteurs  qui  ont  écrit  «b'puis  la 
dér.nience  «le  l'Empire  Romain  jus- 
qu’à la  renaissance  «les  Lettre*. 

On  appelle  aussi  Auteurs  de  la  moyen- 
ne Latinité,  Les  Auteurs  qui  ont  écrit 
depuis  environ  le  temps  de  $évère 
jusque  vers  la  décadente*  «le  1’F.tnpirc. 

On  appelle  Temps  moyen.  Le  temps 
calculé  «Uns  lu  supposition  qu'au  bout 
«le  toutes  les  vingt  - quatre  heures  1c 
Soleil  s<»  retrouve  exactement  nu  mé- 
ridien où  il  étoit  le  jour  précédent. 
Temps  moyen  , se  dit  par  opposition  à 
Temps  vrai,  qui  est  le  temps  calculé 
suivant  l'heure  où  le  Soleil  doit  se 
trouver  véritablemert  au  méridien  , 
un  peu  plus  de  vingt  - quatre  heures 
avant,  «m  un  peu  plus  de  vingt-quatre 
hi'ur*»F,  après  l'instant  qu’il  -y  étoit  la 
veille.  /*  y a peu  de  jours  dans  tan- 
née où  le  temps  moyen  s'accorde  avec  U 
temps  vrai. 

MOYEN,  s.  masc.  Ce  qui  sert  pour 
parvenir  à quelque  fin.  Bon  moyen. 
Mauvais  moyen.  Moyen  juste  , facile  , 
légitimé  , permis  . aisé,  injaillible.  M oj en 
naturel  , surnaturel.  Chercher  , trouver 
un  moyen.  S'avancer  , parvenir  par  de 
mauvais  moyens.  De  quel  moyen  s'est-il 
servi  f J'en  sais  bien  le  moyen  , les  moyens. 
J'en  sais  un  moyen  admirable.  Ce.'t  le 
moyen  de  faire  fortune.  Cest  un  excellent 
moyen  pour  réussir.  Il  a réussi  par  un 
tel  moyen  , par  le  moyen  d'un  tel , par 
le  moyen  de  ses  amis.  Il  ne  suffit  pas  que 
la  fin  soit  bonne,  il  faut  aussi  que  les 
moyens  le  soient.  Je  lui  en  ai  facilité  les 
moyens.  Par  divers  moyens  on  arrive  à 
meme  fin. 

* II  signifie  quelquefois,  Le  pouvoir, 
la  faciale  de  faiie  quehpie  chose.  Je 
vous  prie  de  faire  cela  , si  vous  en  av 
U moyen.  Je  ne  puis  lui  rien  donner  , js 
n'en  ai  pas  U moyen. 

On  «lit , Il  n'y  a pas  moyen  de  faire 
cela , pour  dire,  qur  Lu  chose  dont  on 
parle  ne  se  peut  faire. 

On  dît  aussi  dans  ce  sens  , et  par 
manière  d'interrogation  , Eh  U moyen? 
Eh  quel  moyen  > fous  voule { que  je  fasse 
telle  chose  , eh  le  moyen,  quel  moyen  f 

Moyens  t au  pluriel  , signifie  quel- 
quefois , Richesses  , commodités.  Je 
ne  connois  pas  ses  moyens. 

Et  il  signifie  quelquefois  unique- 
ment, Les  fatuités  naturelles.  Cef  ora- 
teur aurait  un  débit  plus  heureux,  s'il 
savoit  ménager  ses  moyens • Cet  acteur  a 
de  Joibles  moyens.  Cet  autre  a dt  grands 
moyens.  Quelques  - uns  ajoutent  phy -* 
siquts. 

Dans  nne  proposition  , on  appelle 
Moyens  , Les  lieux  termes  du  milieu. 

Moyen,  en  termes  de  Pratique, 
signifie  , Les  misons  qu'on  apporte 
pour  oLtenir  <e  qu’on  demande.  Dres - 
ter,  donner  des  moyens  dans  sa  Requête. 
Les  causes  et  moyens  d'appcL  Les  moyens 
*te  /aux.  Moyens  d’intervention.  Moyens 
de  nullité . V oilà  un  bon  moyen  de  Re- 
quête civile.  L'avocat  n'a  pas  plaidé  scs 
moyens. 

Av  moyen  de.  phr.ise  équivalente 
à une  préposition.  Un  lui  a donné  mille 
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écnt  j au  moyen  de  quoi  il  s'ett  obligé. 
Au  moyen  du  paiement  qui  lui  s ité  tait , 

U promet  que Au  moyen  de  la 

démarche  que  je  ferai  pour  voua , au 
moyen  de  la  lettre  que  voue  écrirt{  , nous 
réut  tirons. 

MOYENNANT,  prép.  Au  moyen 
de.  Il  a obtenu  telle  chose  moyennant  la 
somme  de  tant.  J'en  viendrai  à bout  moyen- 
fiant  la  grâce  de  Dieu. 

MOYENNEMENT.  adv.  Médiocre- 
ment. Est-il  riche  ? Moyennement.  Cela 
est  moyennement  biçn.  Il  vieillit. 

MOYENNER.  r.  a.  Procurer  quel- 
que chose  par  son  entremise.  Mojen- 
ner  un  accommodement.  Moyenner  une 
entre  \me , une  réconciliation  entre  deux 
personnes.  Moyenner  un  accord  entré  deux 
Princes  , deux  Puissances.  Il  vieillit. 

Moïexn-k  , is.  participe. 

MOYEU,  v.  a.  Fendre  arec  la  scie 
une  pierre  de  taille , pour  en  faire  de» 
inan  lies. 

MOYEU,  aubs.  masc.  Cette  partie 
du  milieu  «le  la  roue  où  s'emboîtent 
les  rais  , et  dans  le  creux  de  laquelle 
entre  l'essieu.  Moyeu  de  roue.  Le  moyeu 
est  casse'.  L'essieu  est  hors  du  moyeu. 
L embolturt  du  moyeu. 

MOYEU,  a.  m.  Le  jaune  d*un  œuf. 
Il  y a des  ceufs  qui  ont  deux  moyeux. 
On  se  sert  plus  ordinairement  «lu  nu>t 
de  Jaune  d'rxuf. 

MOYrEU.  s.  mas.  Espace  de  prune. 
Des  moyeux  confits.  Un  pot  de  moyeux. 

M O Z 

MOZARARE.  s.  masc.  Nom  qu'on 
donne  aux  Chrétiens  d'Espagne  Tenus 
des  Mor<  s et  des  Sarrasins.  Il  se  «lit 
encore  De  ce  nui  appartient  à leur 
culte , Missel  Mozarabe  : dans  cette 
phrase  il  est  adjectif.  On  dit  aussi , 
Mo^arabique. 

MUA 

MU  AELE,  adject.  de*  a g.  Incons- 
tant , sujet  au  changement.  Le  vent 
est  bien  muable  aujourd'hui.  La  volonté 
est  muable.  Il  n'y  a rien  de  cerraûi  en  ce 
monde  , tout  est  muable. 

MUANCE,  subs.  fëmin.  Terme  «le 
Musique.  Le  changement  d'une  note 
en  une  antre,  pour  aller  du-<lelà  des 
aix  anciennes  notes  de  musique , soit 
en  montant,  soit  en  descendant.  Ap- 
prendre la  mun'yur  par  les  muances.  De- 
puis qu'on  se  seit  de  la  note  Si  , on  ne 
se  sert  plus  de  muances. 

M U C 

MUCUE-POT.  Voy.  Mimait. 

MUCILAGE,  s.  m.  Matière  crasse 
et  visqueuse  qui  sort  de  certaines  plan- 
tes «ni  herbe*. 

MUCILAG1NEUX , EUSE.  adject. 
Qui  contient  du  mucilage. 

MUCOSITÉ,  s.  f.  S’entend  commu- 
nément «l’Une  humeur  épaisse  de  la 
nature  de  la  morve.  Le  cerveau  te  dé- 
charge de  ses  mucosités  par  le  ruf. 

On  dit  aussi  , Cette  plante  abonde  en 
mucosité , c'est -A-dire,  qu'Elle  contient 
abondamment  un  suc,  qui  n’est  nitout- 
à-fait  fluide,  ni  tout-a-i'ait  visqueux. 
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MUE  — 

MUE.  s.  f.  I.e  changement  qui  ar- 
rive naturellement  aux  oiseaux  quand 
ils  muent.  Les  oiseaux  sont  malades  pen- 
dant leur  mue  , quand  ils  sont  en  mue. 
Il  est  à la  première  , à la  seconde  , à la 
troisième  mue. 

On  dit  de  même  , La  mue  des  vers 
à soie.  • 

On  appelle  Autour  de  trois  mues  .Un 
autour  qui  a mué  trois  lots. 

Mvi;  signifie  aussi  Les  dépouilles 
d'un  animal  qui  a mué.  Ainsi  on  ap- 
pelle La  mue  du  cerf , Le  bois  que  le 
cerf  a mis  bas  ; La  mue  du  serpent , La 
peau  que  le  serpent  laisse.. 

Mus  , se  dit  aussi  Du  temps  où  ces 
changeniens  arrivent. 

Il  signifie  aussi  Le  lieu  où  l’on  met 
un  oiseau  quand  il  mue.  Une  mue  de 
faucon.  C'est  une  sorte  de  gronde  ca- 
ge. Il  ne  faut  pas  laisser  voler  ces  o»« 
seaux  , il  J au  t les  unir  dans  la  mue. 

Mes,  est  aussi  Un  lieu  obscurci 
serré  où  l’on  tient  la  volaille  pour 
l'engraisser.  Mettre  des  chapons  , des 
oisons  en  mue. 

MUER.  v.  n.  Changer.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Du  changement  qui  ar- 
rive aux  oiseaux  et  à quelques  HUtres 
animaux  , quand  le  poil  ou  le  pluma- 
ge leur  tombe;  ou  aux  serpens,  quand 
ns  se  dépouillent  de  leur  peau  ; ou 
aux  jeunes  personnes  , quand  la  voix 
leur  change.  Ce  chien  , ce  chat  mue , 
commence  a muer.  Cet  oiseau  muera  bien- 
tôt. Sa  voix  commence  à muer.  Sa  voix 
mue.  La  voix  lui  a mué. 

Dans  ce  dernier  sens , il  se  dit  aussi 
Des  enfans  parvenus  à l’âge  où  la  voix 
devient  plus  grave.  Quelquefois  leur 
voix  mue  tout-a-coup  , et  Ton  en  a vu 
qui  se  met  (oient  à pleurer  de  surprise 
et  «te  «jouteur. 

MUE,  EE.  adj.  Oiseau  mué.  Voix 
muée. 

MUET,  ETTE.  adj.  Qui  ne  peut 
parler  par  quelque  empêchement  na- 
turel  , nu  par  quelque  accident.  Muet 
de  naissance.  Il  est  sourd  et  muet.  Il  est 
muet  comme  un  pohson . Il  fait  le  muet. 
S’il  ne  répond , on  lui  fera  son  procès 
comme  à un  muet. 

I.a  Cour  Ottomane  emploie  quel- 
quefois des  mueta  pour  exécuter  ses 
arrêts  de  mort.  On  lui  envoya  les  muets 
qui  l’étranglèrent. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
ne  parlent  point,  ou  par  malice,  ou 
pur  honte , ou  par  crainte  , etc.  Il 
demeura  muet  d! étonnement . Il  fut  si  hon- 
teux , qu'il  demeura  muet.  Cette  raison 
le  rendit  muet.  On  lui  a fais  son  procès 
comme  à un  muet  volontaire. 

On  dit  familidrem.  d’Une  personne 
qui  parle  hardiment  , ou  qui  parle 
beaucoup,  qu 'Elle  n’est  pas  muette.  Je 
vous  assure  qu'il  nest  pas  muet.  Si  vous 
lui  dites  quelque  chose  , il  ne  sera  pas 
muet. 

On  appelle  en  terme*  de  Grammai- 
re , H muet , Celui  qui  n'est  point  as- 
piré j,  comme  dans  «e  mot,  Honneur ; 
et  h muet  , l’E  féminin  tel  qu'il  se 
prononce  «Uns  le  mot  Boire. 
MUETTE.  s.  f.  Maison  bâtie  dans 
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une  Capitainerie  «les  chasses,  soir  pour 
y garder  1rs  mues  des  cerfs  , soit  pour 
y mettre  les  oiseaux  de  Fautouueric, 
quand  ils  sont  en  mue.  La  muette  du 
Bob  de  Boulogne.  La  muette  de  la  Forêt 
de  Saint- (rcrmain. 

M U F 

MUFLE,  s.  masc.  Il  se  dit  propre- 
ment De  ('extrémité  du  museau  de 
certains  animaux  , comme  le  brrul,  I* 
taureau  , et  de  certaines  bêle.*  féroce*, 
comme  le  lion  , le  tigre.  Mufti  de  tau- 
reau. Mufle  de  lion.  Mufle  de  léopard  , 
de  tigre. 

On  appelle  Mufles,  Les  ornemens  de 
Sculpture  qui  représentent  des  mufles 
d'animaux.  -«* 

Il  se  «lit  aussi  par  dérision , Du  vi- 
sage d'un  homme  qu'ou  veut  injurier. 
Ce  mufle  effronté. 

Mvrx.it  dk  veau.  Plante  qui  porte 
une  fleur  fermée  par  une  espèce  de 
(initie.  Sa  tige  et  ses  feuilles  sont  sem- 
blables il  tmles  du  mouron. 

On  appelle  encore  Mufle  de  lion  , 
Une  sorte  de  petite  fleur.  Il  y en  a 
de  «iiverses  couleurs. 

MUFTI,  s.  m«  Nom  du  Chef  «le  In 
Religion  Mahoraétane.  Il  est  le  sou- 
verain interprète  de  la  Loi. 

M U G 

MUGE.  s.  m.  Poisson  de  mer. 

On  donne  le  nom  de  Muge  volant , - 
au  faucon  de  mer,  j]ui  a près  des 
ouïes  de  a très  - longues  nageoires  en 
forme  «l'ailes. 

MUGIR,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
Du  cri  «les  taureaux , de*  bœufs  et 
«les  vaches.  On  emendoit  mugir  le . tau- 
reaux. Cette  vache  mugit  aprts  son  veau . 

Il  se  dit  Apurement  Du  bruit  que 
font  les  flots  de  la  mer  quand  ils  sont 
agités.  On  entendoit  mugir  les  flots. 

il  sc  dit  flgurém.  aussi  «l'Un  boni- 
me  qui  force  sa  voix  et  la  rend  trop 
brocante.  Cet  acteur  mugit. 

Mugissant,  ante.  adj.  Qui 

mugit.  Il  se  dit  au  propre  Des  bêles 

ui  mugissent , et  au  figuré  Des  flots 

e la  mer  , et  de  la  voix  humaine  pous- 
sée au-delà  des  ton*  sonores.  Un  tau- 
reau mugissant.  Les  ondes  mugissantes. 
Sa  voix  mugissante. 

MUGISSEMENT,  s.  masc.  Cri  que 
font  les  taureaux  et  les  vaches.  Le  mu- 
gissertteru  des  taureaux. 

Ou  dit  figurément , Le  mugissement 
de  la  mer  , des  vagues  , des  vents. 

MUGUET,  s.  mas.  Sorte  de  planta 
qui  fleurit  au  printemps,  *?r  *"  ■ porte 
de  petites  fleurs  blanches*  odeur 
agréable,  qu’on  appelle  ans*»  «m  même 
nom.  Cueillir  du  muguet.  De  la  fleur 
de  muguet.  Cela  sent  Le  muguet. 

Mu o u et.  s.  ma*.  Celui  qui  affecte 
«l’être  propre  , p.iré  , galant  auprès 
des  Daines.  Cest  an  muguet , un  jeune 
mugtut.  Il  fait  le  muguet.  Il  est  du  atyle 
familier. 

MIJGUETER,  v.  a.  Il  se  dit  pro- 
prement «l’Un  homme  qui  fait  le  ga- 
lant , le  muguet  auprès  des  Daines. 

Il  muguet  te  toutes  les  Jentmes  de  son  quar- 
tier. il  est  du  style  familier. 
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.La  forme  suivant  laquelle  une  Mu- 
n ici paliié  c* r administre , est  suscep- 
tible île  changement.  Changer  la  forme 
d’une  Municipalité . 

A1UNICIPE.  s.  m.  C’est  le  titre  que 

Purtuient  les  Villes  du  Lntium  et  de 
Italie  , dont  les  hnbirans  partiel- 
poient  au  droit  de  bourgeoisie  Ro- 
maine , sans  qu'elles  cessassent  de 
Joriner  des  Cite*  à part. 

MUNIFICENCE,  s.  f.  Vertu  qui 
porte  à faire  de  grandes  libéralités. 
Munificence  Royale . Son  plus  grand 
nsaue  est  dans  le  style  soutenu. 

MUNIR.  v.  a.  Garnir,  pourvoir  des 
choses  nécessaires  pour  la  défense  ou 
pourla  nourriture.  Munir  une  place. 
Munir  unq  y i lie  de  vivres  ou  de  provi- 
sions de  bouche  , d'armes  , de  canon  , etc. 

On  dît , Se  munir  de  bonnes  pièces  pour 
la  défense  d’un  procès.  Se  munir  ét un  bon 
manteau  contre  le  froid.  Se  munir  d'ar- 
gent , de  chevaux  pour  un  voyage  , etc. 

_ On  dit  figurément , AV  munir  de  pa- 
tience , de  résolution  et  de  courage  , pour 
«lire,  Se  préparer  à soutenir  avec  pa- 
tience, avec  courage,  tout  ce  qui  peut 
arriver. 

AI csri  , IR.  participe. 

MUNITION.  s.Yém.  Provision  des 
choses  nécessaires  dans  une  arrrfée  ou 
dans  une  place  de  guerre.  Munitions  de 
guerre . La  place  étoit  pourvue  de  Muni- 
tions de  guerre  et  de  bouche.  On  nun- 
quoit  de  munitions  , de  toutes  sortes  de 
munitions.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
qu’au  pluriel. 

On  appelle  Pain  de  munition , Le  pain 
que  l’on  distribue  chaque  jour  aux  sol- 
dats dans  l'année  ou  dnns  une  place 
de  guerre.  Les  soldats  eurent  ordre  de 
prendre  du  pain  de  munition  pour  trois 
jours. 

MUNITIONNAIRB.  s.  mas.  Celui 
qui  est  chargé  do  fournir  les  muni- 
tion* nécessaires  à la  subsistance  des 
troupes. 

MUQ 

MUQUEUX  , EUSE.  ndject.  Qui  a 
de  la  mucosité.  Sinus  , ligament  mu- 
queux. Glandes  muqueuses.  Cette  plante 
tst  tris  - muqueuse. 

■M  U R 

MUR.  snb.  mas.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie , qui  renferme  quelque  espace  , 
ou  le  sépare  d'un  autre.  Bon  mur.  Mur 
'épais  de  tant  de  pieds.  Mur  de  pierre  de 
taille.  Alur  de  moellon.  Mur  de,  brique. 
Mur  de  terre.  Bâtir  un  mur.  Elever  un 
mur . Mur  à hauteur  d’appui . Cela  est  sctllé 
dans  U mur.  Prendre  l'alignement  d'un 
mur.  Reprendre  tin  mur  , le  reprendre  par- 
dessous  oeuvre.  Cette  Eglise  n est  pas  dans 
la  y :lte  , elle  est  hors  des  murs.  Des  murs 
^flanqués  de  grosses  tours.  Il  tomba  et 
donna  de  la  te'te  contre  le  mur. 

On  appelle  jWur  de  face  , Le  mur  qui 
est  ;»  la  face  du  bâtiment  ; 

Mur  mitoyen  f Le  mur  qui  sépare  le 
fonda  de  «leux  voisins  , et  qui  est  com- 
mun a tous  deux  ; 

Gmi  mur  , Un  des  murs  principaux  , 
#ur  lesquels  port*»  fout  le  bâtiment  ; 

Mur  de  refend  , Un  mur  qui  est  dans 
Couvre  , c’est  - a - dire  , qui  sépare  les 
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pièces  «lu  dedans  du  bâtiment  ; et  il  se 
dit  à la  düfcrrncc  des  gros  murs  qui 
font  le  contour  du  bâtiment  ; 

Mur  de  clôture  , Le  mur  qui  ne  sert 
qu’à  enfermer  les  cours  , les  jardins, 
les  parcs , etc. 

Alur  d’appui , Un  mur  qui  n’est  qu’à 
hauteur  «l'appui  , qui  n’est  élevé  que 
de  trois  pieds  ou  environ , de  peur  qu’il 
n ôte  la  vue. 

On  dit  proverbialement  et  figurt;- 
ment,  Cest  se  donner  de  la  tête  contre  un 
mur,  pour  dire,  Cest  entreprendre  une 
chose  où  il  n'est  pas  possible  de  réussir. 
Cest  se  donner  de  la  tête  contre  un  mur , 
que  de  vouloir  le  persuader. 

On  dit  aussi  proverbialement  d*Un 
homme  dur  , dont  il  est  fort  malaisé 
do  rien  obtenir,  soit  argent,  soit  autre 
«hose,  qu'O/i  tirervit  plutôt  de  l'huile 
d’un  mur. 

On  dit  proverbialement,  qu*  Un  hom- 
me tirervit  de  l'huile  d'un  mur , pour  dire, 
que  Par  son  adresse  et  son  industrie , 
il  tirerait  de  l'argent , des  secours  , 
d’où  les  autres  n’en  pourraient  jamais 
tirer. 

On  «lit  fflmilièrem.  Mettre  un  homme 
au  pied  du  mur  , pour  dire  , Le  mettre 
hors  d’état  de  reculer , et  le  forcer  m 
prendre  un  parti. 

On  «lit  Kgurêment , Il  y a un  mur  de 
séparation  entre  ces  deux  hommes  , en 
parlant  I>e  la  contrariété  «le  leurs  hu- 
meurs, d’un  intérêt  qui  les  divise.  On 
dit  dans  le  mémo  sens,  Un  mur  d'airain 
les  sépare,  fai  abattu  le  mur  de  sépa- 
ration , c’est-à-dire,  Je  Les  ai  rappro- 
chés , réunis. 

MO  R , ÙRE.  adj.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  fruits  de  h terre  , et 
signifie , Qui  est  en  saison  d’ôtre  c ueilli 
ou  mange.  Blés  mûrs.  Épis  mûrs.  Raisins 
mûrs.  Elimines  mûres.  Cerises  mûres  , etc. 
Fruit  mûr  pour  être  cueilli.  Fruit  tnûr  pour 
être  mange.  Ce  melon  n'est  pas  mûr  , est 
trop  mûr  + Du  fruit  qui  devient  mûr.  Du 
fruit  mûr  avant  la  saison.  A demi  mûr. 

Ou  le  dit  aussi  Du  vin  quand  il  n’a 
plus  de  verdeur  , et  qu’il  est  en  boite. 
Du  vin  qui  n’est  pas  encore  mûr.  Du  vin 
trop  mûr. 

On  «iit  figurément  d’Un  apostème  , 
qu'J/ est  mur,  pour  dire,  qu’il  est  près 
«le  “crever  , de  percer  , ou  qu’il  est 
temps  de  l'ouvrir. 

On  dit  figuré  nom  r , jjge  mûr , pour 
dire,  L'Age  qui  suit  la  jeunesse;  Homme 
mûr  p jugement  mûr , esprit  mûr  , pour 
dire,  Un  homme,  un  jugement , un 
esprit  sage  ; Mûre  délibération  , pour 
«lire  , Une  délibération  où  tout  » été 
examiné  avec  beaucoup  d'attention. 

On  dit  aussi  figurément  et  par  plai- 
santerie, cl’Une  fille  déjà  un  peu  avan- 
cé»* en  âge  , t\\\  Elle  est  mure  , pour 
dire  , qtrfl  y n du  temps  qu’elle  est  en 
âge  «l’être  mariée. 

Dans  le  langage  «le  In  dévotion  , on 
dit  d’Uue  personne  jeune  , morte  en 
odeur  de  sainteté , q u’EUe  étoit  mûre 
pour  C éternité.  C étoit  un  fruit  mûr  pour 
le  Ciel. 

On  dit  proverbialement , Entre  deux 
vertes  , une  mûre  , pour  «lire  , Entre 
deux  choses  mauvaises,  une  bonne.  Il  j 
allègue  plusieurs  excuses  , entre  deux  ver-  ! 
tes  , uns  mûre,  Il  nous  a mont  té  plusieurs  [ 
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épigrammes  , les  unes  bonnes  , les  autres 
mauvaises  , entre  deux  vertes  , une  n im«v# 

On  «lit  aussi  proverbialement , qii'J/ 
faut  attendre  à cueillir  la  poire  quelle  *r  it 
mûre  , pour  «lire,  qu’il  ne  faut  point 
précipiter  une  atfmre  , et  qu’on  «;oit 
attendre  qu'elle  soit  en  état  «l’etre  Faite, 
«l’étre  conclue . en;.  Et  on  dit  d'Uno 
affaire  , «j u Elle  est  mûre  , ou  qn’c//« 
n'est  pas  encore  mûre  , pour  dire  , i|u’l( 
est  tvinps,  ou  qu’il  n’est  pas  temps  d’y 
travailler. 

MURAILLE,  substanf.  fémin. Mur. 
Borne  muraille.  Haute  muraille.  Mu- 
raille fort  épaisse.  Muraille  de  pierre  * 
de  brique.  Muraille  de  terre  de  Pisay. 
Muraille  sîche  , à pierre  sèche.  Cette  mu- 
raille pousse , pour  «lire , qu’Elle  menace 
mine.  Un  pur.  de  muraille.  Les  muraille» 
d'une  Ville.  Fermer  un  jardin  de  mui ailles- 
Abattre  des  murailles . Le  canon  a\  oit  mis 
par  terre  trente  toises  de  muraille.  Déjer. - 
dre  la  muraille.  Forcer  la  muraille.  Le 
mineur  étoit  au  pied  de  la  muraille.  Saper 
une  muraille.  Etayer  une  muraille.  Il  fut 
écrasé  par  la  chute , par  la  mine  d'un c 
murailie.  Il  sauta  pardessus  la  muraille. 
Escalader  une  muraille. 

On  dit  en  termes  d’Esc  ri  me  , Tirer 
à la  muraille , pour  «lire,  Pousser  «le 
tierce  et  «le  qum  tc  a quelqu’un  qui  no 
fait  que  parer. 

On  dit  d’Une  maison  où  il  n’y  a point 
de  meubles  , qu'//  n'y  a que  les  quatre 
murailles.  Et  Fondit,  Enfermer  quel  qu  un 
entre  quatre  murailles pour  dire,  Le 
mettre  en  prison.  L'Eglise  ne  condamne 
jamais  Us  Chrcs  à mort , mais  à être  en- 
fermés entrt  quatre  mitrailles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
menf , que  Les  murailles  ont  des  oreilles  p 
pour  dire  , que  Quand  on  veut  s'entre- 
tenir de  quelque  chose  de  secret , il 
faut  parler  avec  beaucoup  de  « ircons- 
pe«  lion  , de  petit  d’être  écouté- 

On  appelle  AluraitU  , dans  les  mines 
de  «barbon  de  forte,  La  partie  de  la 
roche  sur  laquelle  la  couche  du  char- 
bon est  appuyée; clic  s’appelle a usai  Le 
svl  de  la  mine. 

MUI1  AL  , ALE.  adj.  Il  n’eat  guère 
d’usage  qu'en  cette  phrase,  Ci.uronne 
murale  , qui  ae  dit  d’Une  couronna 
qu’on  donnoit  chez  les  Romains  à ceux 
qui  dans  uu  assaut  a voient  monté  les 
premiers  sur  les  murs  d’une  Ville  us- 
hiégtq*. 

MÛRE.  s.  fém.  Sorte  de  fruit  gros 
comiAe  le  pouce  , et  formé  de  petits 
grains  réunis.  Il  y a «leux  espèces  «le 
Attires,  les  unes  noires,  1rs  autres  blan- 
ches. Manger  des  mûres.  Un  cent  dé  mû- 
res. Du  sirop  de  mûres.  Un  panier  de 
mûtes . 

On  appelle  aussi  Afirrc  sauvage  , Le 
fruit  de  certaines  ronces,  qui  c^t  prr s- 
que  fait  comme  le  fruit  du  mûrier  noir. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qui  lait  semblant  de  mépriser  une  chose, 
parce  qu’il  ne  peut  l’.ivoir , qu’JZ  fait 
comme  le  renard  des  mûres. 

On  «lit  proverbialement  et  figurent. 
qti'J/  ne  faut  point  aller  aux  mûres  sans 
crochet , pour  dire  , qu’ Avant  qu;-  de 
s’engager  dans  une  affaire  , H faut 
: s’être  pourvu  de  ce  qui  est  nécessaire 
! pour  la  faire  réussir. 

1 jàlLREMÇNT.  ndr.il  u’esi  en  nsags 
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qu'au  figuré  , et  signifie  , Avec  beau- 
coup île  r flexion  , d'.ittrntioti.  Après 
avoir  mûrement  délibéré  , mûrement  con- 
sidéré , mûrement  examiné. 

MURENE.  s.  f.  Poisson  de  iner  qui 
ressemble  beaiu  oup  à une  anguille.  Il 
n’a  point  d’étaillcs  ; fl  est  de  couleur 
noirâtre  parsemée  de  taches  blanchâ- 
tres. Il  pèse  jusqu'à  dix  livres. 

JUUR£R.  r.  a.  Bout  lier  une  porte 
on  une  fenêtre  avec  de  la  majonuetie. 
Murer  une  porte  , une  fenêtre.  Ce  Mar- 
chand vendoit  à jaux  poids  * là  Police  a 
fait  murer  ta  boutique. 

’Muné,  An.  participe. 

On  dît , Ville  murée t pour  dire,  Une 
Ville  entourée  de  murs. 

MUREX,  s.  mat.  Mot  emprunté  du 
ï.a:in  , dont  on  se  sert  pour  désigner 
«liUérentes  espèces  de  coquilles  héris- 
sées de  pointes.  On  ne  (onnoit  plus 
l’espèce  de  Murex  , d’où  le*  Amiens 
tii'Oient  la  pourpre. 

ML  HIER.  s.  musc.  Arbre  qui  porte 
des  mûres.  On  appelle  Mûriers  noirs  , 
Los  mûriers  qui  portent  des  mûres  noi- 
res ; et  Mûriers  blancs  * Ceux  qui  por- 
tent des  mûres  blanches.  On  nourrit 
ordinairement  Us  sers  à soit  de  JcuilUt  de 
mûrier  blanc, 

MLR  IR.  v.  n.  Devenir  mûr.  Les  rai- 
fins  mûrissent  en  Automne.  Le  soleil  fait 
tout  mûrir.  Chajue  chose  mûrit  en  sa  sai- 
son. On  cueille  les  fruits  trop  tôt , on  ne 
leur  donne  pas  U temps  de  mûrir.  Les 
nèfles  mûrissent  sur  la  paille. 

11  est  quelquefois  actif,  et  signifie  , 
Rendre  mûr.  Le  soUil  du  midi  mûrit  les 
fruits. 

Il  se ‘dit  figurément  Des  «flaires  , 
nu  neutre,  et  des  personnes,  tant  au 
neutre  qu'a  l’actiF.  17  faut  laisser  mûrir 
sette  affaire . Cest  un  esprit  q ai  mûrira 
avec  U temps.  L’ûge  et  l’expérience  lui 
ont  fort  mûri  la  tète.  La  Ucture  des  bons 
écrits  mûrit  le  styU.  Cet  homme  ne  mûrira 
jamais. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  qu'avec  U temps  et  la  paille * les 
nèfles  mûrissent  t pour  dire  , qu'il  y a 
- un  certain  point  de  maturité  qu’il  faut 
«tordre  dans  toutes  les  affaires,  aussi- 
bien  que  dans  tes  fruits. 

Mûri,  i e.  participe. 

MURMURÉ.  $.  mas.  Bruit  sourd  et 
confus  de  plusieurs  personnes  qui  par- 
lent en  meme  temps.  Que/  murmure  est- 
ce  que  j’entends  f Jl  s’éleva  dans  l’audi- 
toire un  murmure  flatteur. 

11  se  prend  plus  ordinairement  pour, 
Le  bruit  et  les  plaintes  que  font  de* 
personnes  mécontentes,  Tou»  ces  mur- 
mures - fi  aboutiront  à quelque  chose  de 
fâcheux.  H faut  tâcher  d’appaiser  Us  mur- 
mares  du  peuple. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  font  les 
eaux  en  coulant , ou  les  vents  quand 
ils  agitent  doucement  les  feuilles  des 
arbrei.  Le  murmure  des  eaux.  Le  doux 
murmure  des  fontaines  , des  ruisseaux.  Le 
murmure  des  téphirs. 

MURMURER.  ▼.  n.  Faire  du  bruit 
en  se  plaignant  sourdement  sans  écla- 
ter. Un  murmure  fort  de  cclq.  'Tout  le 
monde  murmure  contre  sa  conduire.  77  mur- 
mure contre  ses  supéiieurs  » contre  set  pa- 
rent. Jl  murmure  entre  ses  dents. 

U se  dit  aussi  Du  bruit  sourd  qui 
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court  de  quelque  affaire  , de  quelque 
nouvelle.  Cela  n’est  pas  bien  assuré  , mais 
on  en  murmure.  On  commence  à en  mur- 
murer j dans  deux  jours  on  en  parlera  tout 
haut.  Il  est  du  stvle  familier. 

Il  se  dit  aussi  Des  eaux  et  des  vents. 
Un  ruisseau  qui  murmure  sur  l:s  cailloux. 
Le  vent  murmure  <Li ns  les  feuillages. 

MUR  UC  UC  A.  s.  m.  Planté  qui  croît 
dans  la  nouvelle  Espagne.  Elle  ressem- 
ble* beaucoup  à la  fleur  de  la  Passion. 

MUS 

MUSARAIGNE,  s.  f.  Petit  animal 

atuidrupède,  à peu  près  de  la  grosseur 
’unc  souris. 

MUSARD , ARDE.  adj,  Qui  perd 
son  temps  à s’occuper , à s'amuser  de 
petites  choses.  Il  est  musard.  Il  est  du 
discours  familier. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cor  un  vrai  musard. 

MUSC.  ,*,  mas.  Sorte  d’animal  de  la 
grandeur  d’un  chevreuil , et  a ni  a près 
du  nombril  une  vessie  ou  poene  pleine 
d’un  «mas  «le  sang  qui  devient  d'une 
odeur  exquise.  Un  rognon  de  musc. 

On  appelle  aussi  Musc  , La  liqueur 
qui  sort  de  cet  animal , et  dont  on  fait 
du  parfum.  Bon  musc.  Musc  falsifié.  Cela 
sent  U mute.  Un  grain  de  musc. 

On  appelle  Couleur  de  musc  > Une  es- 
pèce de  couleur  brune.  Gants  couleur 
de  musc.  Drap  couleur  de  musc. 

Ou  appelle  Peau  de  musc * Une  peau 
paflumcc  de  musc. 

MUSCADE,  s.  lém.  Noix  produite 
par  le  Muscadier  , et  qu’on  met  au 
nombre  des  épices.  Aimcf-vous  la  mus- 
cade ? 

MUSCADET,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  certaine  sorte  de  vin  qui  a quelque 
goût  de  vin  muscat. 

MUSCADIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
la  muscade. 

MUSCADIN,  s.  m.  Petite  pastille  à 
manger,  où  il  entre  du  musc.  Une  livre 
de  muscadins. 

MUSCARI.  s.  m.  Plante  bulbeuse  , 
dont  les  fleurs  sont  en  grelot  et  d’une 
odeur  Agréable.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  , à cause  de  sa  beauté.  Sa  ra- 
cine, qui  est  une  grosse  bulbe,  prise 
intérieurement , est  voiuitiVe  -,  appli- 
quée extérieurement,  elle  est  digestive 
et  résolutive. 

MUSCAT , ÀTE.  ndjccr.  ( L'usa  ga 
a prévalu  d'écrire  et  de  prononcer  Mus- 
cade. ) 11  se  dit  De  cei  tains  raisins  et 
des  vins  qu'on  en  tire  , Raisin  murent* 
vin  muscat;  et  aussi  De  certaines  fleurs 
et  de  certains  fruits.  Rose  muscade  ; noix 
muscade.  Les  Joueurs  de  gobelets  s’en 
servent  pour  lenrs  tours  d’escamotage , 
et  disent  : Passt\  muscade. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Boire  du  muscat  blanc  * du  muscat  rouge. 
Muscat  de  Front ignan.  Les  muscats  en  ce 
Pays- là  sont  fort  gros. Manger  du  muscat. 
Une  grappe  de  muscat. 

Quand  on  l’emploie  absolument  ru 
féminin,  il  ne  signifie  jamais  que  Cette 
espèce  de  noix  qu’on  met  au  nombre 
des  épiceries. 

MUSCLE,  subst.  mas.  Parité  char- 
nue et  fibreuse  . qui  est  l’organe  des 
tijoarcmcus  de  ranimai.  Gros  muscle. 
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Muscle  large.  Les  muscles  du  visage.  Les 
muscles  des  bras  , des  jambes  * etc.  Le 
tendon  d’un  muscle.  Les  fibres  des  mus- 
cles. L' origine  des  muscles.  Ce  Peintre  * 
ce  Sculpteur  rend  bien  Us  muscles. 

MUSCLÉ , EE.  adj.  Qui  a des  mus- 
cles bien  marqués.  Il  se  dit  principale- 
ment en  ternies  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture. Cette  figure  , cette  statue  est  bien 
musclée  * trop  musclée. 

MUSCOSITE.  sub.  féin.  Espèce  do 
mousse  ou  de  velouté  qui  se  trouve 
dans  les  ventricules  des  animaux  qui 
ruminent. 

MUSCULAIRE,  adj.  des  a g.  Terme 
d’Anntoinie.  Appartenant  aux  muscles. 
Mouvement  musculaire.  Action  musculai- 
re. E'orce  musculaire.  Il  se  dit  aussi  De 
plusieurs  artères  qui  s’insèrent  dans  dif- 
férons muscles  , et  des  veines  qui  en 
sortent. 

MUSCULE.  s.  mas.  Terme  d’Anti- 
qitité.  C’ëtoit  le  nom  d’une  machine  de 
guerre  des  An*  ieus.  César  distingue  sou- 
vent la  tortue  du  muscuU. 

MUSCULEUX  , 2 USE*  adj.  Où  il 
y a beaucoup  de  muscles.  Partie  mus- 
culeuse. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a les  mus- 
cles trùs-apparcns  et  très-forts  , qu’/Z 

fXT  musculeux. 

MUSE,  subst,  fém.  Les  Anciens  ont 
feint  que  les  Muses  étoient  des  Déesses 
qui  présidoient  aux. Arts  libéraux  , et 
principalement  à l’Eloquence  et  à la 
Poésie  ; et  qu’elles  étoient  filles  de 
J upiter  et  de  Muéniosvne.  Elles  étoient 
au  nombre  de  neuf;  Clio,  Melpomène, 
Thalle,  Euterpc,  Ternaichore,  Erato, 
Citlliope  , Uranie  , Polymniq.  Les  neuf 
Muses  Invoquer  Us  Mutes.  Etre  inspiré 
par  les  Muses.  Etre  favorisé  des  Mutes. 

On  appelle  Les  Poêles  , Les  nourris- 
sons des  Muses  * Us  favoris  des  Muscs* 
Amant  des  Muses. 

On  prend  ligurém.  Les  Muses  pour , 
Les  Belles-Lettres.  Cultiver  Us  Mutes . 
Les  Muses  l'ont  consolé  de  ses  disgrâces. 

Aujourd'hui , Muse  ne  se  dit  ordi- 
nairement que  par  rapport  à la  Poésie. 
C’est  dans  ce  sens  qu’en  parlant  Des 
ouvrages  poétiques  d'un  Auteur  , on 
dit , que  Ce  sont  des  fruits  de  sa  Muse ; 
*ct,  que  Sa  Muse  est  enjouée  * grave  , 
pour  dire  , que  Sa  Poésie  est  grave  ou 
enjouée. 

MUSE,  en  termes  de  Vénerie  , est 
Le  commencement  du  rut  des  cerfs. 
F.He  dure  cinq  ou  six  jours , pendant 
lesquels  ils  ne  font  que  mari  hcr,  met- 
tre le  nex  à terre  , et  sentir  par  où  les 
chiens  ont  passé. 

MUSEAU,  s.  m.  Cette  partie  «le  U 
tête  du  chien  et  de  quelques  autres 
animaux,  qui  comprend  la  gueule  et 
le»  ne/.  Le  museau  d un  chien. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  personnes  , 
mai»  par  mépris  , ou  par  plaisanterie 
et  populairement.  Qu  ar  oit -elle  à faire 
d’aller  montrer  son  museau  f Un  lui  a 
donné  sur  son  museau  , sur  U museau. 

On  dit  aussi  d’Une  jolie  fille , qu’E/Jr 
a un  joli  museau  * que  cest  un  joli  petit 
museau.  Il  ne  »r  dit  qu’en  badinant. 

Et  on  dit  ironiquement  et  populai  - 
rcmen t , en  parlant  d’Un  homme  qui 
f ait  I*.  gréa  Idc , Voilà  encore  un  beau  m u* 
seau  j un  plaisant  museau. 
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À tiooaox  txvsKkv.  phrase  adver- 
biale. Excessivement  , juvqu’.t  regor- 
ger. AV  me  donne\  plut  rien  , j'en  ai  a 
rtgarge  museau.  Il  n'i'lt  guère  d’ usage 
qu’en  pitrl.uit  îles  choses  à manger.  Il 
est  populaire. 

MUSÉE,  substantif  masculin.  Lieu 
destiné  , soit  à l'étude  des  Hrniut- 
Arts  , des  Si  ienres  et  de»  Lettres  , 
soit  a rassembler  des  inontimens  rela- 
tifs aux  Arts  , aux  Sriences  et  aux 
Lettres. 

MUSELER.  Foyej  Em museler. 

MUSELIÈRE,  s.  f.  Ce  qu’on  rr.rt  à 

uniques  animaux  pour  les  empêcher 

e morilre  , ou  de  paître,  etc.  Mettre 
une  muselière  à un  cheval , à un  mulet , à 
un  chien.  Mettre  une  muselière  de  fer  à un 
cheval.  Mettre  une  muselière  à un  veau  , 
pour  F empêcher  de  teter. 

MUSER.  v.  ne  ut.  S’amuser  à toute 
antre  chose  qu’à  te  qu’on  doit  Offre. 
Il  est  f. unilirr.  Cet  homme  ne  fait  que 
muser.  Qui  refuse  , muse  , pour  dire  , 
que  Celui  qui  refu-e  quel  ,ue  otïre  , 
perd  souvent  une  occasion  qu'il  ne  re- 
trouve plus  ; et  il  se  dit  ordinal »ement 
d'Une  fille  qui  ne  trouve  plus  à se 
marùt  après  avoir  refuse  plusieurs 
partis. 

MUSER  , en  termes  de  Vénerie,  se 
dit  Du  cerf  qui  est  près  d’entrer  en 
rut.  Les  cerjs  commencent  h muser. 

MUSEROLLE,  s.  f.  La  partie  de  la 
bride  d'un  cheval , qui  se  place  au-des- 
sus du  ner. 

MUSETTE  , snb.  fém.  Sorte  «l'ins- 
trument de  Musique  champêtre,  au- 
quel on  donne  le  veut  nr+-c  un  soufflet 
qui  se  h usse  et  se  baisse  par  le  mou- 
vement du  bras.  Jouer  de  la  musette. 
JJansrr  au  /cm  de  la  musette.  Un  con- 
cert de'  musettes  , de  fiâtes  douces  et  de 
hautbois. 

Il  se  dit  ausai  tllln  air  fait  pour  la 
musette.  Jouer , chanter,  composer,  dan- 
ser une  musette. 

' MUSEUM,  snb.  m«s.  Terme  d’An- 
tiquité.  Il  a le  même  sens  que  le  mot 
Musée.  Ccpemla  it  on  l'emploie  plus 
particulièrement  pour  certains  Pays  .Le 
Muséum  de  Londres  , de  Florence , etc. 
L’Histoire  vante  le  Muséum  d'Alexan- 
drie. • 

MUSICAL.  ALE.  arij.  Qui  appar- 
tient à la  Musique.  Art  musical.  Phrase 
musicale. 

MUSICALEMENT,  adv.  Relstive- 
ment , conlormément  aux  règles  de  la 
Musique. 

MUSICIEN  , IENNE.  tubst.  Celui 
ou  celle  qui  sait  l’art  de  la  Musique  t 
ou  qui  l'exerce.  Excellent  Musicien.  Vd- 
vante  Musicienne . Bon  Marie. en.  Grande 
Mur, tienne. 

On  s’en  seit  plus  ordinairement  pour 
signifier,  Celui  qui  fut  prof-  ssioii  «le 
chanter  ou  de  composer  en  Musique. 
Les  Musiciens  du  Roi.  Musiciens  de  la 
Sainte- Chapelle . Un  Musicien  de  F Opéra. 
Une  Musicienne  du  concert  de  la  Reine  , 
du  Concert  spirituel. 

MUSICO.  #.  mas.  On  appelle  ainsi , 
Des  lieux , «Inns  les  Pays-Bas  , et  sur- 
tout en  Hollande  , où  le  bas  peuple  , 
les  matelots  vont  Indre , tuiner , en- 
tendre «le  la  musique,  se  réjouir  avec 
des  femmes  débauchées.  Fendant  son 
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séjour  en  Hollande  , il  a beaucoup  hanté 
les  Musicos. 

MUSIQUE,  subst.  fém.  La  science 
qui  traite  dit  rapport  et  «le  l'accord  tics 
sons.  Savoir  bien  la  musique.  Cest  un 
homme  qui  entend  parfaitement  bien  la 
musique  , qui  possède  bien  la  musique. 
Montrer , enseigner  la  musique.  Maître  de 
musique. 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  pour 
signifier,  L’art  de  composer  «les  c liants, 
des  airs,  soit  simples  ou  en  partie , soit 
avec  des  voix  ou  avec  des  instruincus. 
Composer  en  musique.  Une  belle  musique. 
Une  musique  harmonieuse , une  musique 
savante.  Mettre  des  vers  en  musique. 

On  appelle  Rotes  de  musique  , Les 
marques  dont  on  se  sert  pour  faire  ton- 
noitre  les  divers  tons  de  la  musique  ; 
et , Livre  de  musique,  papier  de  musique , 
Un  livre,  un  papier  où  les' airs  de 
musique  sont  écrits  avec  ces  sortes  de 
notas. 

On  «lit  proverbialement  «l’Un  homme 
qui  est  extrêmement  réglé  et  couce  té 
dans  tout  ce  qu’il  fait  , qu’il  est  régit 
comme  un  papier  de  musique. 

MrstQUK  , se  prend  aussi  pour  Le 
chant  même  , et  pour  un  concert  «le 
voix  et  d’instrumens.  Musique  agréable 
et  harmonieuse.  Musqué  de  voix  et  d'ins- 
trument. Musique  vocale.  Musique  instru- 
mentale. Il  y eut  collation  et  musique.  La 
musique  de  F Opéra.  1 ragédie  en  musique. 
Motet  en  musique.  Une  Grand’Messe  en 
musique.  Vêpres  en  musique.  Musique  à 
deux , à tr  is , à quatre  parties.  Musi- 
que à plusieurs  chœurs.  Des  chœurs  de 
musique  qui  se  répondent.  Exécuter  de 
la  musique. 

On  appelle  fgnrément  et  proverbia- 
lement , Musique  enragée  , musique  de 
chiens  et  de  chat^  Une  musique  disent' - 
danteetchantCT^ïarilc  méchantes  voix. 
Il  se  dit  aussi  Du  bruit  ennuis  de  plu- 
sieurs personnes  qui  se  querellent,  li 
est  populaire. 

On  oit  figu  rénient  et  proverbial^ 
ment,  d’Un  Pays  plein  «le  sites  mon- 
tueux  , d'une  Ville  où  les  mes  vont  en 
montant  et  descendant  sans  cesse , Cest 
un  Pays  de  musique  , une  Fille  de  mu- 
sique. Il  est  populaire. 

Musique  , se  prend  aussi  pour  Une 
compagnie  de  p*  nonnes  qui  font  pro- 
fession «le  la  musique  , et  qui  ont  nc- 
coiitumé  «le  chanter  ensemble.  La  Mu- 
sique du  Roi.  La  Musique  de  la  Chambre. 
La  Musique  de  la  Chapelle.  Maître  de  la 
Musique  de  la  Chambre.  Un  tel  est  de  la 
Musique  du  Roi.  Page  de  la  Musique  du 
RoL  On  a logé  ta  Musique  du  Roi  en  tel 
endroit.  Le  Roi  a une  excellente  Musique. 
La  Musique  d’une  telle  EgLse  cet  très- 
bonne. 

AiUSQUER.  v.  a.  Parfumer  avec  du 
musc.  Musquer  une  peau.  Masquer  des 
gams. 

Musqué  , àn.  participe.  Gants  mus- 
qués. Cet  homme  est  toujours  musquét 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  ont  une  odeur  en  quelque  fa«,on 
semblable  à relie  du  musc.  Poire  mus- 
quée. Cette  poire  a une  eau  musquée. 

On  «lit  familièrement , JJonrter,  en- 
voyer une  chose  toute  musquée  , pour 
«lire  , L’envoyer  en  Pact'oinpagnant  «l«* 
paroles  honnêtes,  et  saut  qu’il  en  coûte 
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ni  coin  ni  argent  à celui  à qui  en  l’en- 
voie. Dis  que  sa  pension  est  échue  , le 
Trésorier  la  lui  envoie  toute  musquée. 
Le  Greffier  lui  a apporté  son  Arrêt  tout 
musqué.  . 

Ou  appelle  Paroles  musquées  , Des 
paroles  obligeantes  et  flatteuse*.  Tout 
ce  qu'il  dit , ce  sont  des  paroles  musquées  , 
mais  cela  n‘a  guère  de  suite.  11  est  du  style 
familier. 

On  up pelle  Fantaisies  musquées.  Cer- 
taines fantaisies  siugnlii  res  et  bizar- 
res. Cet  homme  a des  fantaisies  musquées. 
H est  du  stvlc  familier. 

On  appelle  fauiilièrem.  Messe  mus- 
quée , La  dernière  messe  , où  assis- 
tent ordinairement  les  gens  du  grand 
monde. 

MUSSER , SE  MTJSSER.  verbe  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personuel.  Se 
cacher.  Il  est  vieux. 

On  dit  familièrement , A musse  pot , 
pour  dire,  En  ca-  hette. 

On  dit  par  corruption , A muche-pot  ; 
mais  il  n’est  plus  usité. 

Musse,  ék.  participe. 

MUSULMAN  , ANE.  adject.  Dé- 
nomination que  prennent  les  Mah<  inr- 
tans  , et  qui  s eîen«i  4 tout  ce  qui 
concerne  leur  religion.  Les  Rits  Aut- 
sulmans.  La  Religion  Musulmane.  Il  * t 
prend  aussi  substantivement.  Un  bon 
Musulman. 

MU&UilGIE.  s.  f.  Terme  de  Musi- 
que.  Art  d’employer  à propos  les  ion  - 
suri  ruinées  et  les  «iis  sonnantes. 

MUT 

MUTABILITÉ,  s.  f.  QnM  <!<•  «• 
qui  est  imialde  , de  «a*  qui  e«t  sujet 
a changer.  La  mutabilité  des  choses  du 
monde . 

MUTATION,  subst.  fém. Terme  «le 
Jurisprudence.  Changement.  Mutation 
de  Seigneur.  Mutation  de  Vassal.  Cette 
terre  doit  le  quint  et  reqnint  à chaque  mu- 
tation de  Seigneur  , a chaque  mutation  de 
Passai,  à chaque  mutation,  à toutes  mu- 
tations. 

On  s’en  sert  dans  le  style  soutenu , 
pour  dire  , Changement  , révolution. 
Les  mutations  sont  dange  mises  dans  un 
Etat.  Les  fréquentes  mutations  qui  arri- 
vent dans  l'air  , causent  des  maladies. 
En  c**  sens  , il  ne  s’emploie  guère  au 
singulier. 

MUTILATION,  stib.  fém.  Retran- 
chement d’un  membre,  ou  d'une  partie 
du  corps.  L’amputation  de  la  cuisce  est 
une  cruelle  mutil-ttion. 

MUTILER,  v.  a.  Retrancher,  cou- 
per. Il  n’est  d’usag"  que  lorsqu’on  parle 
Du  retranchement  de  quelque  membre, 
ou  «ic  quelque  partie  du  corps  humain  , 
011  do  qti-  loue  partie  d’une  statue.  Mu- 
tiler qi.cljuun  d’un  bras  , d’un  pied.  Qui 
la  ainsi  mutilé  f Mutiler  une  statue. 
Quafùl  Mutiler  *e  dit  absolument , il 
signifie  ordinairement , CAJrrrr. 

On  dit  fîguréiiietit  , Mutiler  un  ou- 
vrage , pour  dire.  En  retrancher  une 
ou  plusieurs  parties  essentielles  à la 
perfection  de  ('ouvrage. 

M cti t. k,  is.  participe. 

MUTIN  , INE.  adject.  Opiniâtre, 

Îuerelleur,  obstiné  , têtu.  Il  est  mutin, 
sprit  mutin.  EU*  est  mutine. 
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11  signifie  aussi  Séditieux.  Cm  peu- 
ples sont  légers  et  mutins. 

En  toux  l« s deux  s>t*n»  il  se  me!  subs- 
tantivement. Cest  un  mutin.  Il  fait  le 
mutin.  Voyez  le  petit  mutin.  I.es  mutins 
Me  rendirent  les  maîtres.  On  punit  le  chef 
des  mutins. 

MUTIN  ER  , SE  MUTINER,  verbe 
qui  «Vraploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  porter  à In  sédition  , » la  ré- 
volte. I.es  troupes  se  mutinèrent.  Le  peu- 
ple st  mutinait.  Cela  Jit  mutiner  les  sol - 
. dots. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  enfant  qui  se  dé- 
pite. Un  enfant  qui  se  mutine  9 qui  est 
Sujet  à se  mutiner. 

MVTIüit  A*,  participe.  Troupes  mu- 
tinées. Peuple  mutiné. 

On  «lit  tigu renient  en  Poésie , Les 
J lots , les  vents  mutinés  , pour  dire  , Les 
flots  agités,  les  vents  impétueux. 

MUTINER’ E.  a.  f.  Révolté,  «édi- 
tion. La  mutinerie  des  troupe J»  La  muti- 
nerie du  peuple . A apaiser  la  mutinerie. 

Il  se  dit  aussi  l>e  l'obstination  d’un 
en'.int  qui  se  dépite.  Il  faut  punir  Us 
enf'ans  de  leur  mutinerie. 

MUTISME,  s.  m.  Etat  de  celui  qui 
est  muet.  Le  mutisme  de  naissance  est 
ordinaire  nient  incurable.  Le  mutisme  est 
communément  une  suite  de  la  surdité  de 
naissir.ee. 

MUTUEL,  ELLE,  idjrrt.  Récipro- 
que entre  deux  ou  plusieurs  person- 
• nes.  Amour  mutuel.  Haine  mutuelle.  Ils 
s'aiment  d'une  affection  mutuelle.  Obliga- 
tion mutuelle  entre  le  mari  et  la  femme  , 
entre  le  Souverain  et  Us  Sujets.  Devoirs 
mutuels  d’un  pire  et  d’un  fils.  Le  mari  et 
la  femme  se  sont  fait  un  don  mutuel  de 
tous  leurs  biens  , ou  simplement,  un  don‘ 
mutuel.  Deux  amis  qui  se  t ont  fait  une 
donation  mutuelle. 

MUTUELLEMENT,  adverbe.  Ré- 
cipronm  inent.  ils  s’aiment  mutuelle- 
ment. Ils  se  sont  assuré  leur  bien  mutuel- 
lement. 

MUT  U LE.  «.  f.  Terme  d’Ar<  Inter- 
titre. Mmlillon  carré  dans  la  corniche 
de  l'ordre  Dorique. 

M Y À 

MYACRPM.  sulistsnt.  mnv  Plante 
«lont  les  feuilles  sont  semblables  n 
relies  «lu  pastel.  Son  fruit  est  en  forme 
«le  poiré  renversée.  On  tire,  par  ex- 
pression, «le  la  semence  «ht  Mpgrum , 
line  huile  propre  à adoucir  les  Apre- 
les  de  la  peau. 

M Y O ‘ 

MYOLOGIE.  s.  f.  Partie  de  l’Ana- 
tomie, qui  truite  des  muscle*. 

MYOPE,  snbs.  Celui,  celle  qui  a la 
•vue  1«  rt  «ourle , et  qui  ne  peut  voir  les 
•objet*  éloignée  sam  le  secours  d’un 
terre  concave. 

MYOPIE,  s.  f.  État  de  ceux  qui  ont 
lu  vue  courte. 

MYOSOTIS.  Voje\  Oscille  de 
jouai»'. 

MYOTOMIE,  anbsî.  fem.  Partie  de 
l'Anatomie  , qui  a pour  ybjet  la  tlià- 
»ectiou  des  amples. 
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MYRIADE,  s.  f.  Tefrmo  «l'Antiquité. 
Nombre  de  dix  mille. 

MYROHOLAN.  s-  masc.  Fruit  gros 
comme  un«*  prime , nui  nous  est  up- 
| porté  des  1 ndes.  La  Médecine  en  lait 

U ’aTyROBOL  AN  IER . «ni..  masc.  Ar- 
bre toujours  vert , qui  porte  les  my- 
robolitus. 

MYRRHE.  S.  létn.  Sorte  de  gomme 
odorante  , que  distille  un  arbre  qui 
croit  dans  l’Arabie  heureuse.  L.a  myr- 
rhe transparente  passe  pour  la  meilleure 
de  toutes.  La  myrrhe  est  fort  amère.  On 
se  servait  de  myrrhe  pour  embaumer  les 
corps. 

MYRRHIS,  sob.  mas.  CERFEUIL 
MUSQUÉ  . ou  CICUTAUIE  ODO- 
RANTE. Plante  onibcllilére,  dont  les 
touilles  sont  assez  semblables  à «elles 
de  la  ciguë, 

MY  RTE,  s.  mas.  Sorte  «l’arbrisseau 
toujours  vert,  dont  les  feuilles  sont 
fort  menues,  et  qui  porte  de  petites 
tleurs  blanches  d’une  odeur  agréable. 
Mytte  mâle.  Myrte  femelle.  La  feuille  et 
la  fleur  du  myrte  sont  odoriférantes.  En- 
caisser un  myrte.  Un  myrte  en  boule.  De 
l’eau  de  mÿrff. 

Dans  l’ancienne  Mythologie  le  myrte 
étoit  consacré  à Vénus  ; et  le  myrte 
est  encore  pris  aujourd'hui  pour  le  sym- 
bole de  l’Amour,  comme  le  laurier  pour 
le  symbole  «le  la^ Victoire.  Ainsi  l'on 
«lit  poétiquement , Cueillir  Us  myrtes  de 
C Amour  , entasser  les  myrtes  ; et  d’Un 
homme  qui  est  heureux  en  amour  et  en 
guerre  , fu’JI  est  couvert  de  myrtes  et  de 
lauriers.  . . 

MYRTIFOR  M V . mli.  Terroed’Aiia- 
tomic.  Les  caroncnle^fyrtijormes. 

M Y S 

♦ MYSTAGOGUBl  ».  mas.  Les  Grecs 
appelaient  ainsi  Le  Prêtre  qui  initiuit 
aux  mystères  de  b Religion. 

MYSTERE.  ».  mas.  secret.  Tl  s*  dit 
proprement  en  matière  «le  Religion  , 
et  signifie  Ce  qu’ime  Religion  a «le  plus 
caché.  Les  fausses  Religions  avoient  aussi 
leurs  mystères.  Les  mystères  de  Céris.  l..t 
mystères  de  la  bonne  Déesse.  Les  mys- 
tères d’Isis  et  d'Utiris.  Etre  initié  aux 
mystères. 

On  appelle  pins  particulièrement 
Mystère,  dans  la  Religion  Chrétienne, 
Tout  ce  qui  est  proposé  pour  être  l’ob- 
jet «le  la  loi  de*  ridèlea.  Mystère  sacré. 
.Mystère  adorable.  Mystère  ineffable , in-* 
comjtréhtnsiblc.  Le  mystère  dt  la  Trinité. 
Le  mystère  de  r Incarnation.  Il  faut  ado- 
rer L 5 mystères  sans  Us  i ouloir  approfon- 
dir. [.es  mystères  que  Dieu  a révélés.  Pé- 
nétrer dans  Us  mystères.  Le  mystère  du 
Corps  et  du  Sang  de  Jiil/iS-CH RJST.  la 
profanation  des  mystères.  Les  prinpipaux 
mystères  de  la  Foi.  Les  Leux  où  Dieu  a 
opéré  U mystère  de  notre  salut* 

On  appelle  nu  pim  ici  , Les  saints 
Mystères,  Le  sac  ri  lire  «!«•  la  Masse.  Cé- 
lébrer Us  saints  Mystères.  Participer  aux 
saint:  Mystères. 

Myktube,  se  «lit  aussi  lîgurément  ; 
scw  ctdamj  les  affaire*,  lu  mystères  , 
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| de  h Politique.  Mystère  d'Etat.  Il  y i 
quelque  mystèix  caché  la -dessous.  Cest 
un  mystère  qu’on  ne  saurait  pénétrer , qu’on 
ne  peut  développer.  Un  découvrira  bientôt 
ce  mystère  d'iniquité . 

11  sc  dit  aussi  Des  intrigues  amou- 
reuses; et  dans  ce  sens  on  «lit , L’an.tu- 
veux  mystère  , Us  mystères  d’amour. 

On  appelle  Mystères  de  la  nature  t Se» 
opérations  secrète*.  Etudier  , appro- 
fondir Us  mystères  de  La  nature. 

On  dit  , Faire  mystère  d'une  chose  , 
pour  dire  , I.a  tenir  secrète  , la  cacher 
avec  soin.  Cest  un  homme  qui  fait  mys- 
tère de  tout.  Il  fait  mystère  des  moindres 
choses.  Il  n’en  fait  pas  mystère. 

On  dit  dans  le  même  sens  , Mettre  du 
mystère  à quelque  chose. 

On  dit  proverbialement  «I an* le  même 
sens  , Il  est  tout  cousu  de  petits  mys- 
tères. 

Il  se  prend  aussi  figurément  pour  , 
Difficulté  que  Ton  fait  touchant  quelque 
chose.  Aiusi  l’on  Alt } Pourquoi  faire  tant 
de  mystère  pour  nous  dire  ce  que  tout  U 
monde  sait  f Faut-il  faire  tant  de  mystère 
pour  si  peu  de  chose  ? Vo ilà  bien  des  mys- 
tères , bien  du  mystère.  Je  n entends  pas 
tous  ces  mystères.  » 

Dans  leYnémc  sens  on  dit , qu’J/  n'y 
a pas  grand  mystère  à quelque  chose , pour 
«lire,  qn’Une  chose  n’est  pas  bien  dif- 
ficile à taire,  A trouver.  T a-t-il  tant  de 
mystère  à cela  f Voilà  bien  tout  U rr. y itère. 
Voilà  un  beau  mystère.  Cest  donc  là  qus 
git  le  mystère. 

M t st  A m b .Nos  pères  appeloîen  t ai  n si 
La  représentation  de  rertain«*s  pîè«  ea 
«le  théâtre,  dont  le  sujet  étoit  tir«S-j!e 
la  Bible , et  où  ils  faisoient  intervenir 
les  Auges,  les  Diables,  crr.  Le  mys- 
tère fut  beau  et  fort  dévot.  Les  Diables 
jouèrent  plaisamment  le  mystère.  G?  mot 
a passé  d’usage  arec  les  pièces  de  «ea 
temps  am iras. 

MYSTERIEUSEMENT,  adverbe. 
D'une  façon  mystérieuse.  Les  Prophè- 
tes ont  parlé  mystérieusement.  Cest  un 
homme  qui  se  conduit  mystérieusement  en 
tout. 

MYSTÉRIEUX  , EUSE.  ndj.  Qui 
contient  quelque  mystère,  quelque  se- 
cret, quelque  sens  caché.  Il  4e  «ht  pro- 
prement en  matière  «le  Religion.  Les 
anciens  Égyptiens  ont  caché  les  secrets  de 
leur  Religion  sous  des  caractères  mysté- 
rieux. Les  paroles  mystérieuses  de  l'Ecrit, 
tare.  Les  sens  mystérieux  de  la  Bible.  Cela 
se  doit  entendre  dans  un  sens  mystérieux  , 
d'une  façon  mystérieuse. 

Il  sc  «lit  aussi  en  matière  d’a flaires , 
et  pour  l’ordinaire  en  mauvaise  part» 
Il  y a quelque  chose  de  mystérieux  dans 
cette  affaire . Cest  un  homme  qui  a une 
conduire  toute  mystérieuse. 

11  se  dit  encore  Des  personne*  , et 
signifie.  Qu\  fait  mystère  «les  chose» 
qui  n’en  valent  pas  la  peine.  Cest  un 
homme  fort  mystérieux  , tout  mystérieux. 
Il  est  mystérieux  en  toutes  choses. 

MYSTICITÉ,  anhsr.  fém.  Raffine- 
ment. de  dévotion.  Donner  dans  la  mys- 
ticité. 

MYSTIFICATEUR,  s.  m.  Celui  qui 
p l’art  de  mvRtificr. 

MYSTIFICATION,  s.  f.  Action  de 
mystifier. 

MYSTIFIEE'  verbe  ici.  Abuser  de 

La 
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Ij  crédulité  de  quebiu’un  pour  le  ren- 
«trr  ridicule.  Il  a été  mystifié  sans  s’en 
douter. 

MYSTIQUE,  adj.  des  a g.  Figuré  , 
allégorique.  Il  ne  se  dit  que  de*  cuo.tr* 
«f  Religion.  Le  sens  mystique  de  LE- 
eriture  Sainte.  Il  ne  faut  pas  entendre  ce 
passage  à la  lettre  , cela  est  mystique. 
L’Eglise  est  le  corps  mystique  de  JlSVS- 

Christ. 

11  signifie  aussi , Qui  raffine  sur  les 
matières  de  dévotion  , et  sur  lu  spi- 
ritualité. Auteur  mystique.  Livre  mys- 
tique. 

En  ce  dernier  sens  , il  s'emploie 
aussi  substantivement.  C’est  un  grand 
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mystique.  Les  vrais  mystiques.  Les  faux 
tnysti jues. 

M \ 5T1QUEM EN  T.  adv.  Selon  le 
sens  mystique.  Ce  passage  se  doit  expli- 
quer , se  doit  entendre  mystiquement. 

'MYSTRE.  s.  ni. Terme  d* Antiquité. 
C’étoit  une  des  mesure*  dont  lesGreis 
se  servoient  pour  les  liqueurs.  Il  y avoit 
le  grand  et  le  petit  roystre. 

M Y T 

MYTHOLOGIE,  s.  fém.  Science  ou 
explication  ne  la  Fal  le.  //  sait  la  My- 
thologie. Il  a bien  écrit  de  la  Mythologie. 
I.a  Mythologie  des  Vieux . » 
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MYTHOLOGIQUE,  n.lj.  ctif  ilrs  . 

fenr.  Qui  appirtient  à la  Mythologie. 
fiscours  mythologique.  Livre  mythvlo - 

^MYTHOI.OGISTE,  ou  MYIJIO- 
LOGUE.  substant.  m.iscul.  Celui  uni 
traite  oc  l.i  Fable  , et  qui  en  expli- 
que les  allégories.  L'eUe  est  LopinUm 
des  Mythologistes. 

M Y U 

MYURE.  ail),  m.  Terme  de  Méde- 
cine , qui  se  dit  I)n  |k>m1s  dont  les  pul* 
sations  x'alloibüsscnt  peu-îk-peu. 


N 
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!N* . substantif  féminin  , suivant  l’ Ap- 
pellation ancienne  , qui  pronon^oit 
Enne  ; et  masculin  , suivant  l’apnel- 
lation  moderne  , qui  prononce  A'c  , 
comme  dan*  la  dernière  syllabe  de 
ho nne. Lettre  consonne, la  quatorzième 
«le  l'Alphabet. 

Cette  lettre,  quand  elle  est  finale, 
change  quelquefois  la  prononciation 
de  la  voyelle  après  laquelle  elle  est 
mise;  quelquefois  elle  se  prononce  for- 
tement , te  qui  ne  peut  être  suffi- 
samment expliqué  que  dans  la  Gram- 
maire. 

N A R 

NARAR.  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
dan*  l'Inde,  Une  sorte  «lerriuces,  su- 
périeur* aux  Noble*,  revêtu*  par  l'Em- 
pereur Mogol  d’une  grande  puissance 
civile  et  militaire  , avant  le  droit  de 
battre  mon  noie  , de  lever  de*  trou- 
pes , etc.  L’Empereur  , pour  honorer 
AJ.  Dunleix  , Gouverneur  François  de 
Pondichéry , le  créa  Rabab  , et  lui  fit 
présent  «l’un  territoire  qui  composoit 
sa  A abakie. 

N ARABIE,  substant.  fém.  signifie, 
i°.  La  dignité  «le  Nabab,  a".  Le  ter- 
ritoire soumis  à sa  puissance.  La  Ra- 
bebte  d‘ Area  te . 

N A ROT , OTE.  substant.  Terme  de 
mépris,  qui  ne  se  dit  que  d'Une  per- 
sonne de  très-petite  taille.  Cest  un  na- 
bot, un  petit  nabot , une  petite  nabote.  Il 
est  du  style  familier. 

N A C 

NACARAT.  adjeet.  indécl.  Qui  est 
«l’un  rouge  clair  entre  le  cerise  et  le 
ro*  e.  Satin  nacar&t.  Pann  naear  t. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
La  couleur  nucarut.  Le  naearat  tire  sur 
le  rouge  de  la  nacre  de  perle.  Cette  étoffe 
est  d’un  beau  naearat. 

NACELLE.  s.  foin.  Espèce  de  petit 
bateau  qui  u’a  ni  mit  ni  voile.  A scelle 
de  Pécheur.  Il  passa  l’eau  dans  une  na- 
celle. 

On  dit  figuréinrnt,Z««  nacelle  de  Saint 
Tome  II. 
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Pierre  , pour  dire  , l’Église  Catholique 
Romaine. 

On  appelle  Racellt,  en  termes  «I* Ar- 
chitecture, Les  membres  creux  en  de- 
mi-ovales dans  les  profils. 

NACRE,  substant.  Iciniu.  Coquille 
lisse  d'une  couleur  mêlée  d'argent  et 
d'un  rouge  tendre  , au-dedans  «le  la- 
quelle sc  trouvent  ordinairement  le* 
perles.  Racre  de  perles.  Un  couteau  de 
nacre , à manche  de  nacre. 

N A D 

NADIR,  subst.  msic.  Terme  d’As- 
tronomie  pris  «les  Arabes. Le  point  «lu 
Ciel  qui  est  directement  opposé  au 
Zénilu  ou  point  vertical. 

N A F 

Sê 

NAFFE.  a.  f.  Il  n’est  en  usage  qu’en 
cette  phrase,  Eau  de  naffe,  qui  est  Une 
certaine  eau  de  senteur. 

N A G 

NAGE.  s.  fém.  Il  ne  s’emploie  que 
dans  les  phrases  suivantes  : A la  nage , 
pour  dire  , En  nageant.  Il  passa  la  ri- 
viire  à la  nage.  Il  s’est  sauvé  à la  nage. 
On  dit , Se  jeter  h la  nage , pour  dire  , 
Sei«*tcr  à l’eau  pour  nager. 

On  dit  iamilicrcm.  qu’Un  homme, 
qu’au  cheval  est  en  nage  , tout  en  nage  , 
pour  dire,  qu’il  est  fout  trempé,  tout 
mouillé  de  sueur.  Oà  vous  ftfl-WBl  si 
échauffé  f vous  êtes  tout  en  nage.  Vous 
ave\  jait  trop  galoper  ce  cheval  à U est  tout 
en  nagt.  , . 

On  dit  a«lvrrbialemcnt , A nage  pa- 
taud , en  parlant  «l’Uu  chien  qu’on  a 
jeté  à l’eau.  On  dit  anasi , par  plaisan- 
terie, d’Un  homme  qui  est  tombé  dans 
l’ean  , et  qui  se  début  pour  en  sortir  , 
Le  voilà  à nage  pataud.  Ou  dit  aussi 
figurém.  et  populairem.  d’Un  homme 
qui  a « ert aines  chose*  en  abondance  , 
qu’i/  est  à nagt  pataud. 

NAGEOIRE,  sub.  fém.  Cette  par- 
tie du  poisson  qui  est  faite  en  forme 
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d’aileron  , et  qui  lui  sert  à nager.  Les 
nageoires  d’un  poisson. 

Il  sc  dit  aussi  De  ce  qu’on  se  met 
sous  les  bras  pour  se  soutenir  sur  l’eau  , 
lorsqu'on  veut  s’apprendre  a nager,  àe 
servir  de  nageoires. 

NAGER,  v.  n.  Sc  soutenir  sur  l’eau 
par  un  certain  mouvement  du  corps. 
C’est  un  homme  qui  nage  bien.  Il  nage 
comme  un  poisson.  A âge r sur  le  dos.  Aa» 
ger  entre  deux  eaux. 

On  dit  figurément  et  familièrement  * 
Rager  en  grande  eau  , pour  dire , Etre  eu 
grande  abondance , daus  une  grande 
fortune  , se  trouver  dan*  de  grande* 
occasions  d’avancer  ses  affaire*. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d’Un  lioumic  qui  , entre  deux  fac- 
tions , entre  deux  partis,  ne  se  «léter- 
mine  pour  aucun  , ne  s’attache  à au- 
cun , mai*  se  ménage  de  coté  cl  d’au- 
tre , qu’J/  nage  entre  deux  eaux. 

On  dit  aussi  figurément , Rager  dans 
la  joie,  pour  dire,  Sentir  une  extrême 
joie  , être  rempli  «le  joie;  Rager  dans 
les  plaisirs,  pour  dire,  Vivre  au  milieu 
des  plaisirs  , s’y  abandonner  ; Rager 
dans  l’opulence  , pour  «lire  , Etre  dans 
une  extrême  abondance. 

On  dit , q u’  Un  homme  nage  dans  son 
sang , pour  «lire , qu’il  est  tout  couvert 
de  son  sang* 

N ag£r  , signifie  aussi,  Flotter  sur 
l’emi , sans  aller  à fond  ; et  il  se  dit 
Des  corps  léger*  qui  n’enfoncent  point 
dans  l’eau.  Le  bois  nage  sur  l’eau. 

Naoer  , signifie  more , Ramer  pour 
voguer  sur  l’eau.  Allons  , hôteliers  » 
nage\. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Faire 
nager  un  cheval  à sec  , pour  «lire  , At- 
tacher, par  le  moyen  d’une  longe  qui 
passe  sur  le  garot , une  «les  jamue*  «le 
devant  du  chcvul , de  manière  qu’il  ne 
puisse  la  poser  h terre  ; et  le  luire  che- 
miner et  trotter  ainsi  sur  trois  jambes  , 
dan*  l’espérance  de  guérir  un  effort 
d’épaule.  Les  habiles  Ecuyers  regardent 
le  procédé  de  faire  nager  un  cheval  à sec  , 
comme  plus  propre  a l’estropier  qu’a  le 
guérir . 
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NAGEUR , EUSE.  Mil).  Celui  , colle 
qui  na«p  , qui  sait  nager.  Grand  na- 
geur. Botuie  nage  me.  Il  ne  prend  aussi 
quelquefois  pour  un  Batelier  qui  rame. 
Nous  avons  quatre  nageurs. 

NAGUEHE.  ou  NAGUÉRE5.  adv. 
Depuis  peu , il  n*y  a p long-temps. 
Cette  V iUc  , naguère s si  florissante.  Il 
vieillir  , mais  il  est  encore  d'usage 
dans  la  Poésie  , et  dons  le  style  sou- 
tenu. 

N A I 

NAÏADE,  militant,  fémin.  Divinité 
que  les  Païens  croyoient  présider  aux 
fontaines  et  aux  rivières.  La  plus  belle 
des  Naïades. 

NAÏF , 1VE.  adjeef.  Naturel,  sans 
- lard  , sans  artifice.  Une  beauté  naïve. 
Let^  grâces  naïves.  En  ce  sens  , il  «‘est 
guère  o’uaage  qu'en  Poésie  et  en  style 
poétique. 

Il  signifie  aussi , Qui  représente  bien 
la  venté  , qui  imite  bien  la  nature. 
faire  une  description  , une  relarion  , une 
peinture  naïve  de  quclq ut  chose.  Exprts- 
sion  naïve.  Il  y a dans  ce  tableau  des  airs 
de  tf te  bien  naïft.  Il  y a quelque  chose  de 
naïf  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

u signifie  aussi , t^iui  n’est  nas  con- 
certé , qui  n’est  pas  étudié.  Il  a quel - 
ciie  chose  de  naïf  dam  I humeur  , dans 
l'esprit  , dans  l air.  Il  a des  manières 
suives  et  agréables. 

^ Quand  u ae  dit  d’une  personne  , il 
•ignific,  Qui  ilii  sa  pensée  ingénument 
et  sans  détour.  Cest  t homme  du  monde 
le  plus  naïf. 

Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  des 
défauts  , et  signifie , Qui  est  trop  in- 
génu dans  sa  simplicité.  Uti  amour-pro- 
pre naïf.  Une  vamté  naïve. 

NAIN  , AINE,  suint.  Qui  est  d'une 
taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille 
ordinaire.  Un  joli  nam.  Une  jolie  naine, 
les  nains  sont  d'ordinaire  contrefaits. 
Vous  êtes  j vous  paroisse f un  nain  auprès 
de  lui . 

Il  est  aussi  quelquefois  adjectif.  On 
appelle  Arbres  nains  , Des  arbres  à 
frnit , qui  ne  croissent  , ou  qu'on  ne 
lame  croître  que  jusqu’  i une  hauteur 
médiocre  , et  que  l’on  élève  en  buis- 
son. Planter  des  arbres  nains.  Et  l’on  ap- 
pelle Buis  nain, Une  sorte  de  buis  qui 
ne  devient  jamais  aussi  grand  que  le 
buis  ordinaire. 

On  Appelle  (Snf  nain  , «Un  œuf  de 
poule  «ni  ne  contient  point  de  jaune. 

NAÏltE.  s.  in.  Nom  que  les  Indiens 
du  Malabar  donnent  à leurs Nobles, 
sur-tout  aux  militaires. 

NAISSANCE,  subst.  Fém.  Sortie  de 
l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère. 
Heureuse  naissance,  Naissance  ddsirce  , 
attendue.  Depuis  la  naissance  de  Notre 
Seigneur  jusqu’à  présent.  La  naissance  d’un 
Prince.  A sa  naissance.  Au  jour  de  sa 
naissance.  Les  astres  qui  présidaient  à sa 
naissance . l.e  lieu  de  sa  naissance.  Il  est 
sourd  et  muet  de  naissance  , dès  sa  nais- 
sance. le  point  , le  momtnt  de  sa  nais - 
uance.  il  se  dit  quelquefois  des  ani- 
maux. 

Il  signifie  aussi,  suivant  les  Astro- 
logues, Le  moment  auquel  naît  un  en- 
fant , eu  égard  à la  disposition  du  ciel 
Xt  des  astres.  Les  Astrologues  ont  bien  | 
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' observé  sa  naissance.  lisant  fait  la  figure 
de  sa  naissance. 

Naissance,  signifie , aussi  Extrac- 
tion. Haute  naissance.  Etre  df  grande 
naissance , d'illustre  naissance.  Etre  d’une 
naissance  abjecte  , ba.se  , honteuse  , obs- 
cure. On  n'a  pu  savoir  quelle  était  ta 
naissance.  Pour  réparer  le  vice  de  sa  nais- 
sance t U défaut  dr  sa  naissance. 

Naissance  , mis  absolument,  signi- 
fie quelquefois  Noblesse.  Ils  ont  du  mé- 
rite tous  deux  , mais  Lun  a L avantage 
de  la  naissance.  C r_  t un  homme  de  nais- 
sance , qui  a de  la  naissa*ice.  Cest  un 
honnête  homme  , mais  il  na  point  de  nais- 
sance. Cest  un  homme  sans  naissance . 

NaIssavcr  , se  dit  aussi  quelque- 
fois , en  parlant  Des  bonnes  et  des 
mauvaises  qualités  avec  lesquelles  on 
est  né.  La  plus  heureuse  naissance  a be- 
soin encore  d'une  bonne  éducation. 

Naissaxcr,  se  dit  aussi,  en  parlant 
Du  temps  où  la  verdure  et  les  Heurs 
commencent  à pousser,  où  le  jour  com- 
mence à éclore.  La  naissance  des  fleurs. 
A la  naissance  de  la  verdure.  La  nais- 
sance du  jour. 

Naissance,  signifie  figurétn.  Com- 
mencement. La  naissance  du  monde.  La 
naissance  d’un  Etat , d'une  Villa  , etc.  I.a 
naissance  de  l'hérésie.  Cest  de  là  que  les 
désordres  , Us  troubUs  prirent  naissance . 
Etouffer  une  sédition  dès  sa  naissance  , 
dans  sa  naissance  , sur  U point  de  sa  nais- 
sance. 

NAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  naît, 
qui  commente  a venir,  à paroi tre.  Joui 
naissant.  Fleurs  naissantes.  Arbres  nais- 
sant. Vert  naissant.  Passion  naissant *. 
Amour  naissant.  République  naissante. 
Une  Compagnie  ruiissantc.  Un  Ordre  nais- 
sant. Fortune  naissante. 

On  appelle  Cheveux  naissons  , Des 
cheveux  frisés  en  long  ; et  Perruque 
naissante , Une  perruque  qui  imite  les 
chevriix  nnissan*. 

En  termes  de  filason  , Naissant  se  dit 
«l’Un  atîimaT  dont  la  tête  naroit  au- 
dessus  d'une  des  pièces  de  l’écu.  Lion 
naissant.  Léopard  naissant. 

En  termes  de  Jurisprudence, on  ap- 
pelle Propre  naissant , Un  bien  immpti 
oie  dont  un  fils  a hérité  de  son  père  on 
de  sa  mère  qui  l'avoit  acquis.  Cela  est 
du  nombre  des  propies  naissant. 

NAÎTRE,  v.  il.  Je  nais  , tu  nais  , il 
naît  ; nous  naissons  , vous  naisse { , iU 
naissent.  Je  naissais.  Je  naquis.  Je  naîtrai. 
Que  je  naisse.  Je  naît  rois.  Que  je  naquisse. 
Naissant.  Né.  Venir  au  niondp  , sortir 
du  ventre  de  la  mère.  Un  enfant  qui 
rient  de  naître.  Les  enfant  qui  naîtront 
de  ce  mariage.  Ce  Prince  naquit  un  tel 
jour.  Naître  de  paréos  illustres,  JtiVS- 
ÙHRIST  est  né  d'une  Vierge.  Etre  né 
Gentilhomme.  Il  est  né  François . Il  est 
né  sous  une  heureuse  étoile.  Il  lui  est  né 
un  fils.  Tout  ce  qui  naît  est  su /et  à mourir. 
Naître  aveugle  , boiteux.  Un  poulain  , 
un  agneau  qui  vient  de  naître. 

Naître  ok  , signifie,  Brrevoir  la 
naissance  de.  Il  mipiit  de  parent  obs- 
curs. 

Il  s'emploie  aussi  figuréinenr  au  sens 
de  Provenir.  Cela  naît  de  faiblesse,  pour 
dire , Cela  provient  de  faiblesse.  Les 
affaires  naissent  les  unes  des  autres . Il  est 
né  de  là  une  foule  de  procès. 
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Naître  , se  dit  aussi  Des  végétaux 
qui  commentent  À pousser,  comme  lea 
plantes  et  les  Heurs.  L'herbe  commence 
a naître.  Les  fleurs  naissent  au  prin- 
temps. 

On  dit,  Le  jour  commence  à naître  , 
pour  dire  , Commence  à paroitre. 

Naître  , se  dit  encore  figurément 
Des  choses  qui  c ommencent  h uaroître 
tout -à-coup  p.ir  quelque  événement 
extraordinaire.  Le  tremblement  de  terre 
Jit  naître  des  lies  en  des  lieux  où  U n'y 
en  avvlt  jamais  eu. 

On  dit , qu’On  a vu  naître  la  foraine 
d'un  homme  , |>our  dire  , qu'üu  en  a 
vu  le  commencement}  et  absolument 
aussi,  Je  Lai  xu  naître,  pour  dire  , J’ai 
vu  le  coiomefu  ornent  île  sa  fortune  ; 
et , Il  ne  fait  encore  que  de  naître , pour 
dire  , Sa  fortune  ne  bût  encore  que  de 
commencer. 

NaIire  , signifie  aussi  figurément, 
Prendre  origine  , être  produit.  Ce  ruis- 
seau naît  à deux  lieues  d'ici.  Les  Oran- 
gers ne  naissent  que  dan * Us  pays  chauds. 
L'Empire  Romain  ne  faisait  que  de  naître 
dans  le  temps  où.  . . . Plusieurs  maladies 
naissent  d'intempérance. 

Il  se  dit  aussi  duns  les  choses  de 
Morale,  pour  eu  marquer  le  ('«rumen- 
renient.  J'ai  vu  naître  cet  amour.  Cela 
m’en  a fait  naître  la  pensée . Cela  Jit  naîtra 
une  haine  irréconciliable  entre  eux.  Cela 
peut  faire  naît.  de  grands  soupfons  , de 
grands  scrupules.  Ll  , dans  tette  ac- 
ception , son  plus  grand  usage  est  à 
l’infinitif.  , 

Un  dit , Naître  Fuite  , naître  Peintre t 
naître  Musicien,  pour  «lire,  Avoir  «les 
dispositions  naturelles  à être  Poète  , 
Peintre , etc. 

On  dit  aussi , Etre  né  pour  une  chose  , 
pour  dire  , Avoir  un  talent  naturel  , 
une  grande  disposition  pour  o ne  chose. 
Cest  un  homme  qui  est  né  pour  la  guerre  , . 
pour  les  armes.  Etre  né  pouf  Us  lettres. 
Etre  né  pour  le  plaisir  , peur  t amour. 

Naîtra,  se  «lit  au  «si  en  Théologie, 
en  p riant  du  Fil*  de  Dieu.  Le  Verbe 
nait  éternellement  du  Pèic  d’une  manière 
ineffable . Le  Verbe  est  né  axant  tins  les 
temps. 

On  dit  familièrement,  Il  est  à naître 
que  , pour  dire  , 11  n’est  jamais  arrive* 
que.  Il  est  à naître  qu'un  fils  en  ait  ja- 
| mais  si  mal  usé  avec  son  pere. 

N k,  Ûk.  uarlicipe.  Un  enfant  nouvel- 
lement né.  Aveugle- né.  Né  coiffé.  Yo)  ex 
CoiFii. 

N k,  sc  dit  aussi  De  certain  droit  qui 
rst  attaché  à quelques  dignités.  Ainsi 
l’on  dit,  que  l'Archevêque  de  Paris  et 
l'Abbé  de  Cluny  sont  Conseillers  d'hon- 
neur nés  du  Parlement  d.  Paris  , pour 
«lire,  que  Tou*  1rs  Archevêques  de  Pa- 
ri» et  loua  les  Abbés  de  CJiui)  ont 
droit  de  séance  au  Parlement. 

On  dit  nussi  dans  un  sens  pareil  , 
que  t Archevêque  de  Reims  est  Légat  ni 
du  Saint  Siège  q que  l’Archcx  éque  de  Nar- 
bonne est  Président  ni  des  États  de  Lan- 
guedoc. 

On  dit  aussi  familièrement,  an*  t/n 
homme  est  ne  prié , pour  dire  , qoUl  n’a 
pas  besoin  d’être  invité. 

Buts  wê  , ék.  adj.  Né  «l’une  famille 
honnête.  Cest  un  jeune  homme  bien  né. 

11  signifie  , Qui  a de  bounex 
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Inclinations.  Un  infant  bien  né.  Une  fille 
bien  nét. 

Mil  Ni,  é*.  a<lj.  Qui  n «le  mauvai- 
se» inclinations.  Un  cnjant  mal  ni.  Une 
fille  mal  nie. 

Miut-hs.  adject.  Mort  avant  que 
de  naître.  U tarifant  mort-ni.  Un  veau 
mort-né.  Un  ^etau  mort-né.  Deux  en- 
fant mou-ncs.  Une  brebis  mort-née. 

NmrvKA  v-sk.  »dj.  Qui  est  né  depuis 
peu  «le  temps,  qui  vient  «le  naître.  Un 
enfant  nouveau  - né.  Dans  cet  adjectif 
compost?  , le  mot  Nouveau  est  pris  ad- 
verbialement , et  ne  se  décline  point. 
J)es  enfans  nouveau-nés.  Une  filù  nou- 
veau-née.  • 

Pu  r -.mi  et-xd.  (ici j . Terme  «le  IVÉcri- 
fure-Sninte.  I.e  premier  enfant  mille. 
Sous  la  Loi  de  Moïse  , on  ofjioit  à Dieu 
les  enfans  premiers-nés. 

Il  est  aussi  substantif.  L'Ange  exter- 
mina In  premiers-nés  des  hgyp tiens. 

NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naïveté. 
Parler  naïvement.  A vouer  naïvement  une 
chose.  Exprimer  , représenter  naïvement 
quelque  chose. 

NAÏVETE,  suhst.  fém.  Ingénuité  , 
simplicité  «l’une  personne  qui  laisse 
voir  ses  opinions  et  ses  sentimens  à 
découvert.  J.a  naïveté  des  paysans.  La 
naïveté  d’un  / eune  enfant. 

Il  se  prend  aussi  pour  Cette  grâce  et 
•celte  simplicité  naturelle  avec  laquelle 
nue  chose  eit  exprimée  , ou  repré- 
sentée selon  la  vérité  et  la  vraisem- 
blance. H y a beaucoup  de  grâce  et  de 
naïveté  dans  ses  expressions  , dans  son 
style.  Cela  est  dépeint  avec  une  naïveté  et 
une  vérité  admirables.  Il  y a une  grande 
naïveté  dans  l'expression  de  cette  figure . 
Cet  Acteur  est  d'une  extrême  naïveté  dans 
son  feu.  Cet  Auteur  exprime  h sentiment 
arec  beaucoup  de  naïveté. 

Il  Mouille  aussi , Simplicité  niaise. 
Admire { la  naïveté  de  ce  garpon.  Il  *e 
vlit  encore  Des  propos  ou  expressions 
qui  échappent  mur  ignorance.  Voilà  une 
grande  naïveté.  Les  jeunes  personnes  sont 
sujettes  a dire  des  naïvetés. 

N A N 

NANAN.  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert 
en  parlant  aux  enlans  , pour  signifier 
Des  friaudises  , des  sucreries.  Pous 
aure;  du  nanari.  11  est  populaire. 

N ANNA.  s.  f.  Plante  qui  croit  en 
.Amérique.  Elle  porte  un  huit  excel- 
lent , assez  semblable  a un  artichaut, 
et  dont  la  chair  approche  de  celle  «l’une 
poire  très-sUcculente. 

NANTIR,  v.  a.  Donner  de»  gages 
pour  assurance  «l’une  dette.  Cet  homme 
ne  prête  point  si  on  ne  le  nantit  aupara- 
vant. Il  faut  qu'on  le  nantisse.  Il  ns  veut 
rien  prêter  s'il  n'est  nanti. 

On  «lit  en  termes  de  Pratique , Se 
.tu/uir  de  l'effet  d'une  succession  , pour 
dire,  S’en  saisir  comme  v ayant  droit , 
a’en  emparer  par  précaution  , sauf  a 
rapporter. 

Et  l’on  dit  dans  le  style  familier,  Se 
nantir t pour  «lire.  Se  garnir,  sc  pour* 
voir  de  quelque  chose  par  précaution. 
Je  me  suis  nanti  d'un  bon  manteau  contre 
la  pluie  , d'un  bon  déjeûner  avant  que  de 
partir. 

Où  dit  aussi  absolument,  Cet  homme 
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e’etf  bien  nanti  f avant  que  de  sortir  de 
place ; et  dans  le  même  seul,  Il  a perdu 
sa  place  t mais  il  est  bien  nanti. 

Nakti«is.  participe. 

NANTISSEMENT.  s.  ma».  Ce  que 
l’on  «Ion ne  à un  créancier  pour  sûreté 
de  son  «lù.  Il  a un  bon  nantissement.  On 
lui  a donné  des  pierreries  pour  son  nantis- 
sement , en  nantissement. 

On  appelle  Pays  de  nantissement  t Les 
lieux  où  la  Coutume  veut  «|u«*  pour 
avoir  privilège  sur  les  biens  d’un  dé- 
biteur , on  fasse  inscrire  sa  créance 
sur  le  registre  public. 

N A P 

NAPÉE.  subit,  fém.  Divinité  de  la 
Fable  , qui  présidoit  aux  bois  et  aux 
mon  tannes. 

NAPEL.  Voye\  AcosiT. 

N A PUTE.  ».  f.  Espèce  particulière 
de  bitume,  très-subul  et  très-ardent, 
dont  on  faisait  autrefois  certaine  sorte 
de  feux  «l’artifice  qu’on  nppcloil  Feux 
Grégeois,  et  qu’on  ne  |>ouToit  éteindre 
avec  l’eau. 

NAPPE,  s.  f.  Linge  «loin  on  couvre 
la  table  pour  prendre  ses  repas.  Nappe 
fine.  Nappe  ouvrée . Nappe  damassée. 
Mettre  la  nappe.  Lever  , ôter  la  nappe. 

On  dit  aussi , Nappe  de  cuisine  t nappe 
d’office  g nappe  de  buffet. 

Ou  «lit  figiirériient  et  familièrement, 
La  nappe  eu  toujours  mise  dans  cette  mai- 
son t pour  dire,  qu’On  y trouve  à boire 
et  à manger  à quelque  heure  qu’un  y 
vienne. 

On  dit  communément,  Mettre  la  nap- 
pe , pour  dire  , Recevoir  compagnie 
chez  soi  à dîner  ou  a souper. 

lorsqu’un  homme  épouse  une  femme 
qui  le  rend  maître  d’une  maison  bien 
meublée  et  bien  fournie  de  tout , on 
tlir  proverbialement , qu’l/  a trouvé  la 
nappe  mise. 

On  appelle  Nappe  d’ Autel t Le  linge 
«tout  on  couvre  VAutel  *,  et.  Nappe  de 
Communion  g Le  linge  qu’onmet  pour 
les  Coinmunian*  autour  de  la  balus- 
trade de  l’Autel , ou  sur  le  balustre 
des  lieux  ou  l’on  communie. 

On  appelle  aussi  Nappe  # Un  filet 
de  bon  ai,  qui  sert  à prendre  des  cail- 
les , des  alouettes  , des  ortolans. 

On  appelle  Nappe  d'eau  g Une  chute 
«l’eau  qui  tombe  en  manière  de  nappe. 
Il  se  forme  une  belle  nappe  d’eau.  Ln  cet 
endroit  il  y a une  fontaine  qui  fait  une 
belle  nappe  d'eau.  • 

Nappe  , en  termes  de  Chasse , se 
dit  de  la  peau  du  cerf  sur  laquelle  on 
fait  ordinairement  lu  curée  aux  chiens. 

N A Q 

NAQUETER.  r.  n.  Attendre  ser- 
vilement à la  porte  «le  quelqu'un.  U 
a naqt.cté  long-temps . Jl  vient  *!«•  N\- 
quet  , vieux  mot  qui  signilioit  Pauvre 
valet.  11  est  familier. 

N A R 

NARCISSE.  ».  nias.  Plante  dont  on 
connoit  plusieurs  espèces  et  beaucoup 
de  variétés.  Quelques  Narcisses  sont 
sans  odeur  j d'autres  sont  très-odoii- 
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férans.  On  cultive  lefSjrcisie  dans  le# 
jardina , à csuie  de  la  beauté  de  sa 
Heur.  Narcisse  blanc.  Naicisse  jaune. 
Narcisse  simple.  ^Varrûie  double.  Nar- 
cisse de  Constantinople. 

En  parlant  d’Un  homme  amoureux 
de  sa  figure , ou  dit  dans  le  «Üsronr* 
familier,  que  Cest  un  beau  Narcisse  ; 
et  c’est  une  figure  prise  «ie  la  Fable  «I© 
Narcisse,  qui , étant  devenu  amourenr 
de  lui  - même  en  se  Regardant  dan» 
l’eau  , fut  changé  en  la  llcur  qui  potie 
son  nom. 

NARCOTIQUE,  ad],  des  a g.  Qui 
assoupit.  Remède  narcotique. 

II  s’emploie  «)utdqucf«iifl  substanti- 
vement. L'effet  des  narcotiques  peut  être 
dangereux. 

NARI).  s.  mas.  Plante  aromatique, 
et  très-odoriférante  , du  genre  de  la. 
lavande. 

On  appelle  aussi  Nard , Le  parfum 
que  les  Aucicns  tiroicut  de  la  plante 
«lu  nard. 

NARGUE,  substantif  qui  n’admet 
ni  article  ni  épithète.  Terme  «le  rail- 
lerie et  de  mépris  , par  lequel  on  mar- 
que le  peu  «le  cas  que  l’on  lait  de  quel- 

Jpi’un  ou  de  quelque  «hoir.  Nargue  de 
ui.  Nargue  de  l'amour.  Il  dit  nargue  des 
cérémonies.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  rt  populai- 
rement , qu  'Une  chose  fait  nargue  à unt 
autre  , pour  dire,  qu’Elle  l’emporte  «la 
beaucoup  sur  1411c  autre. 

NARGUER,  v.  art.  ( On  prononce 
sans  faire  sentir  VU.  ) Faire  nargue  , 
braver  avec  mépris.  Narguer  ses  en- 
nemis. Il  est  familier. 

Nakccé,  éi*.  participe. 

NARINE,  substant.  fém.  Une  des 
deux  ouvertures  du  nez  par  lesquelle® 
l’homme  respire.  Narine  droite.  Narine 
gauche.  Le  sang  lui  couloit  par  les  na- 
rines. 

11  sa  dit  aussi  en  parlant  Des  tau- 
reaux , des  chevaux , etc.  Les  narine» 
d’un  cheval.  Ixs  taureaux  que  Jason  mie 
sous  le  joug  g jetvient  le  Jeu  par  les  na- 
rines. 

NARQUOIS,  OISF..  aubst.  Ilommé 
fin  , subtil  , rusé  , et  qui  se  plaît  k 
tromper  1rs  autres.  Cest  un  narquois  , 
un  fin  narquois  , un  franc  narquois.  Cest 
une  narquoise,  il  est  du  discours  fa- 
milier. 

On  dit  familièrement , Parler  nar- 
quois g pour  «lire,  Parler  un  certain 
(argon,  un  certain  langage  qui  n’es® 
entendu  que  «le  ceux  qui  sont  «t’intel- 
ligente  ensemble  pour  tromper  quel- 
qu’un. * 

NARRATEUR,  sub.  ma*.  (On  fait 
«entir  le»  deux  It  dans  ce  mot  rt  le» 
suivans.  ) Celui  qui  narre  , qui  racont» 
quelque  chose.  Cest  un  narrateur  en- 
nuyeux , un  narrateur  fastidieux. 
NARRATIF  , IVE.  adiect.  Qui  up- 

Îarticnt  à la  narration.  Style  narratif L 
*oésie  narrative. 

Il  s’emploie  quelquefois  avec  la  pré- 
position De.  Procès-verbal- narratif  du 
fait.  Mémoire  narratif  de  cc  qui  s’est  passé 
à la  réception  de  l'Ambassadeur. 

NARRATION,  subst.  fiéin.  Récit 
historique  ou  oratoire.  Relie  narra- 
tion. Narration  simple  , naïve  t sans  orne- 
ments Narration  pointeuse  t magnifique  f 
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éloquente.  Narration  obscur e , confiai , el- 
*he.  Narration  historique.  Narration  ora- 
toire. Narration  poétique.  I.c  Jil  de  la 
narration.  La  narration  est  la  partie  du 
discours  où  l'Orateur  déduit  le  fait.  Ci- 
céron , Démosthine  , excellent  dans  la 
narration.  Narration  diffuse. 

NARRE,  s.  m.  Oitcoiirs  par  loque! 
on  narre , on  raconte  quelque  chose. 
Long  narré.  Narré  ennuyeux.  Faire  le 
narré  d'une  chose.  Il  a insinué  dans  ton 
narré  t par  son  narré , que.  .... 

NARRER,  v.  act.  Raconter.  L'une 
des  premières  qualités  d’un  historien  est 
de  bien  narrer.  Il  narre  bien  le  fait.  Il 
narre  agréablement . Cette  histoire  est  bien 
narrée . 

N mus,  Al.  parti*  ipe. 

NARVAL,  s,  m.  Grni  poisson  «le  la 
mer  Glaciale . armé  li’nnr  corne,  il  a 
au-dessus  de  la  tète  un  trou  par  lequel 
il  fait  jaillir  de  l'eau. 

NAS 

NASAL  , ALE.  adjectif.  Terme  de 
Grammaire,  qui  se  «lit  «l'Un  Son  mo- 
difié par  le  nez  . comme  il  l’est  dans 
les  premières  syllabes  d' Fmbrasser , tin- 
ter , tomber  ; et  dans  les  dernières 
à' Océan  , raison  , parfum.  Son  nasal. 
Prononciation  nasal.. 

11  se  dit  aussi  substantivement  en 
Grammaire  , en  pari  mt  Des  voyelles 
dont  la  prononciation  ést  nasale.  Nos 
quatre  natal  s sont  an , comme  dans  la 
première  syllabe  du  mot  Anchois  ; en  , 
dans  la  dernière  syllabe  de  Rien  , dans 
la  dernière  de  Frein  , dans  la  première 
«/'Ainsi . dans  la  première  d'ingrat , etc. 
on  , dans  la  première  syllabe  de  On/e  ; et 
tin  , dans  la  dernitre  syllabe  de  Commun  , 
de  Parfum  , de  Jeun. 

Il  se  dit  en  Anatomie  , Des  mus- 
cles , fentes,  etc.  qui  ibut  partie  du 
nez. 

NASAL,  s,  mas.  Terme  de  Blason. 
Partie  supérieure  de  l’ourçrture  «Pun 
casque,  «Pun  heaume,  qui  ton.boit  sur 
le  ne*  un  Cavalier  quand  il  l’abaissoît. 

NASALEMENT.  adv.  Avec  un  son 
nasal.  L'n  dans  Océan  doit  être  prononcé 
masalement. 

NASA  RD.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qu’on 
appelle  ainsi  dans  les  orgues , parce 
qu’il  imite  la  voix  d’un  nomme  qui 
chante  du  nez.  Jouer  le  nasard. 

NA  SARDE,  m.  1*.  Chiquenaude  sur 
le  nez.  Donner  une  natar de.  Recevoir  des 
tuuardes. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
«l'Un  homme  fait  pour  être  méprisé  et 
moqué  impunément,  que  Cest  un  hom- 
me a misantes. 

NASARDF.R.  v.  a.  Donner  des  na- 
aardet.  Il  signifie  aussi  figurément  cl 
familièrement  , Se  moquer  «le  quel- 
qu'un avec  des  marques  de  mépris. 

NASEAU.  ».  m.  L’une  «les  ouvertu- 
res du  nez  par  lesquelles  l'animal  res- 
pire. l/n  cheval  qui  a Us  naseaux  fort 
ouverts.  Fendre  les  naseaux  à un  cheval . 

On  dit  proverbialement  d’Un  bra- 
vache, «l’un  fanfaron,  que  Cest  un  fen- 
de ur  de  naseaux. 

N*SI.  s.  m.  Nom  do  Président  du  ! 
Sanhédrin  chez-  les  Juih. 

NASILLARD , A1LDE-  adjeçt.  Qui  ] 
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nasille  . qui  parle  du  ucz.  Parler  d'un 
ton  nasillard. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  na- 
sillard. 

NASILLER,  v.  n.  Parler  du  nez.  On 
ne  l'entend  pas  parler  , il  ne  f ait  que  na- 
siller. 

N ASUXONNER.  v.  n.  Diminutif 
de  nasiller. 

NASSE,  s.  f.  Instrument  d'osier  ser- 
vant à prendre  du  poisson.  La  nasse 
d'un  Pécheur. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  engage  dans  une  attaire  fâcheuse 
dont  il  tic  peut  se  tirer  , qu'l/  est  dans 
la  nasse. 

NAT 

NATAL , ALE.  adj.  dont  le  mas- 
culin n 'n  point  «le  pluriel.  Il  se  dit  l)u 
lieu  , du  Pays,  etc.  où  l'on  a pris  nais- 
sance. Son  Pays  natal.  Son  lieu  natal. 
Sa  Fille  natale.  Respirer  Vair  natal , etc. 

NATATION,  s.  i.  L’art  ue  nager- 
Un  a établi  des  écoles  de  natation.  U se 
dit  aussi  de  l’action  ne  nager.  La  nata- 
tion est  bonne  à la  santé. 

N \TJF , IVE.  atij.  Il  ne  se  dit  au’en 
parlant  De  b»  ville,  «lu  lieu  où  r**u  a 
pris  naissance.  Il  est  natif  de  Paris  , 
natif  de  Lyon. 

On  dit  aussi,  De  ror  natif,  de  l'ar- 
gent natif , pour  dire  , De  l'or,  de  l'ar- 
gent qui  a été  tiré  «le  la  terre  tout 
tonné  , et  non  «laus  l'état  de  mine. 

N ATION,  s.  Jém.  Terme  collectif. 
Tous  le»  habitans  d'un  même  Elut  , 
«t'tin  inèuie  Pays , qui  vivent  sous  les 
mêmes  lois,  patient  le  même  langage, 
etc.  Nation puhsante.  Nation  belliqueusca 
guéri ière.  Nation  civilisée.  Nation  poli- 
cée. Nation  peu  considérable.  Nation  bar- 
bare t taux  âge.  Méchante  nation.  Chaque 
nation  a ses  coutumes  , scs  mofurs.  Il  n'a 
aucun  des  défauts  de  sa  nation.  La  nation 
Françoise.  La  nation  Espagnole.  La  na- 
tion Allemande.  La  nation  Anglaise. 
L'humeur  , t esprit,  le  génie  d'une  nation. 
Toutes  les  nations  de  la  terre.  Les  nations 
Septentrionales.  L.es  nations  Méridionales. 
Un  Prince  qui  commande  a divcr.es  na- 
tions. U est  Espagnol  de  nation  , Italien 
de  nation. 

Natio h , se  dit  aussi  Des  habitans 
d'un  même  Pays,  encore  qu’ils  ne  vi- 
rent pas  sous  lé»  mêmes  lots  , et  qu’ils 
soient  sujets  «le  di  lièrent  Princes.  Ainsi 
quoique  l’Italie  ooit  partagée  en  divers 
États  et  en  divers  Gonveruemrns , on 
ne  laisse  pas  de  «lire  , La  nation  Ita- 
lienne. 

En  parlant  De  tous  ceux  d’une  même 
nation  qui  se  trouvent  dans  un  Pays 
étranger  , on  dit , f a nation  , toute  ‘la 
nation.  Dans  cette  occasion  V Ambassa- 
deur assembla  la  nation.  Toute  la  nation 
se  rendit  che { l'Ambassadeur. 

En  termes  de  l'Écriture-Saintc,  Na- 
tions signifie  Les  peuples  infidèles  et 
idolâtres. 

I>a  Faculté  «les  Arts  «le  PUniversité 
«le  Paris  est  composée  «le  quatre  Na- 
tions , qui  ont  chacune  leur  titre  par- 
ticulier : L’honorable  Nation  de  France  , 
la  f délit  Nation  de  Picardie,  la  vénéra- 
ble Nation  de  Normandie  , et  la  constante 
Nation  d’ Allemagne.  Procureurs  «le 

ces  Nations  et  les  Doyens  des  trois 
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antres  Facultés,  composent  le  Trtbn- 
nat  du  Recteur. 

NATIONAL,  ALE.  a«!i.  Qui  est  «In 
toute  une  nation.  Assemblée  nationale • 
Concile  national.  Les  Conciles  nat  on-ux. 
L'Eglise  de  Saint-  Louis  est  à Rome  l'E- 
glise nationale  des  Fraw&is. 

On  appelle  Trotipesmnionales  , Les 
troupes  composées  des  sujets  naturi  I» 
de  l'Etat  qu’elles  servent  ; et  il  «c  «lit 
par  «apposition  à Troupes  étrangères  0 
qui  *mt  «elles  que  le  même  État  tient 
A sa  solde. 

Ou  u.-niic,  à Rome,  la  qualité  «le  Na- 
tion*/f à un  Cuisinai  attacha  à quel- 
qu’une «les  Couronnes  , pj  .sa  nais» 
sam  e,  ou  par  un  engagement  person- 
nel et  c«  nnu.  Dan  te  dernier  Conclave, 
il  y avoit  tant  de  Cardinaux  nationaux. 

N ATIONALEMENT,  adv.  D’une 
manière  nationale. 

N ATIVITÉ.  s.  f.  Naissance.  Il  *© 
dif  principalement  De  la  naissance  •!© 
Notre  Seigneur  , ou  de  celle  de  la 
Suinte  Vierge,  et  «le  quelques  Saints* 
lui  nativité  de  Notre  Seigneur.  La  nati- 
vité de  la  Vierge.  La  nativité  de  pairie 
Jean-Baptiste.  On  ne  Jets  dans  l’Eglise 
que  ces  trois  nativités. 

N sti vit  é,  signifie,  en  termes  «l'As- 
trologie , L'état  et  la  disposition  «lu 
ciel  et  de»  astres,  au  moment  de  la 
naissance  de  quelqu'un.  Les  Astrolo- 
gues ont  fait  le  thème  de  ta  nativité . 
Dresser  une  nativité . Juger  une  nativité • 

N ATRON  ou  N ATJIUM.  s.  m.  Sel 
alcali  naturel , qui  se  trouve  à la  sur- 
face de  la  terre  pans  les  Pays  chauds. 

N ATT  A . ».  m.  Sorte  de  b’roncocèle. 

Fom  HnoNooC£t.E. 

N ATTE,  s.  lém.  Sorte  de  tissu  «le 
paille  ou  «le  jonc  , fait  de  trois  brins 
ou  cordons  ntre lacés  , et  servant  or- 
«Jinai renient  à rerétir  le»  murailles  «les 
chambres  , ou  couvrir  le»  planifier*. 
Natte  de  paille.  Natte  de  jonc.  Faire  de 
la  natte,  ti rocher  de  la  natte  avec  de  la 
: .celle.  AssembLr  de  la  natte.  Vendit  de 
la  natte  à la  toise . Clouer  de  la  natte  sur 
un  plancher.  Rouleau  de  natte.  Coucher 
sur  de  la  natte. 

Quand  on  dit  le  mot  Natte  tout  seul, 
on  n’entenil  ordinairement  que  de  l.t 
natte  taire  «le  paille. 

Natte,  s«*  «lit  aussi  De  toute  sort© 
«le  tresses  de  fil  . de  soie,  etc.  lors- 
qu'elles sont  laites  de  trois  brins  ou 
cordons.  Une  natte  d'or  et  d'argent,  lit 
un  appelle  Natte  de  cheveux  , Des  che- 
veux tressé»  en  natte. 

NATTER,  v.  a.  Couvrir  de  natte  1© 
nb.ncix'r  ou  les  murailles  d’une  cham- 
bre , «l'un  cabinet.  Natter  les  muraille* 
dune  chambre.  Natter  U plancher  d’un 
cabinet. 

On  «lit.  Natter  des  cheveux  , natter 
les  crins  d’un  cheval , pour  dire-,  Les 
tresser  e»  natte.  On  dit  dans  le  même 
sens  , Natter  un  cheval. 

Nattx,  Le.  participe.  Une  chambre 
nattée.  Des  cheveux  nattés.  Un  chexcl 
natté. 

NATTlEH.  9.  m.  Celui  qui  fait  et 
verni  de  la  mitre. 

NATURALIBUS.  Mot  purement  la- 
tin , qui  n*a  «l’image  que  dan»  retto 
phrase,  In  naturalibus , pour  «lire,  Daa* 
l’état  de  nudité.  Il  m‘a  surpris  in 
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naturalibits.  On  ajoute  quelquefois  pUris 
à naturalibus.  Ce s locutions  sont  iami- 

lie  res. 

N A TU  II  A LIS  AT  ION.  b.  f.  Action 
de  naturaliser,  ou  rllct  de»  lettre»*  de 
naturalité.  Depuis  sa  naturalisation  , il 
peut  disposer  de  son  bien.  Obtenir  des 
lettres  de  naturalisation,, 

JN  À T U 11  a LUS  LU.  vérin*  net.  Don- 
ner .1  ii u étranger  les  droits  et  les 
pvivilt^rs  tionf  .es  nu  turc  U du  l'a  VS 
joiiinNent.  Il  est  étranger  , il  faut  des 
Lettres  du  Gouvernement  pjur  le  rui- 
turaluer.  Il  s'est  fait  naturaliser  Fran- 
çois. 

Il  se  dit  Des  plantes.  On  est  parvenu 
à naturaliser  cette  plant:  eu  turope  , pour 
dire,  Elle  y a été  apportée,  et  on  l’a 
cultivée  avec  (e  môme  succès  que  dans 
son  Pays  natal. 

Il  *c  dit  figurément  Des  mets  et  îles 
phrases  que  ron  transporte  d’une  Inn- 
eue  en  une  autre.  Impromptu  est  un  mot 
satin  , mais  nous  l'avons  naturalisé.  L’u- 
sage seul  peut  naturaliser  les  mots  étran- 
gers. C'est  une  phrase  Italienne  , une 
phrase  Espagne  le , qui  n'est  pas  encore  na- 
turalisée en  France. 

Naturalisé  . ir..  parliiipc. 

N ATUÏt  ALISME,  s.  in.  (Qualité  de 
ce  qui  est  produit  par  une  cause  natu- 
relle. Le  naturalisme  d'un  prétendu  pro- 
dige. 

Il  signifie  aussi  I.e  système  de  cenx 
qui  attribuent  tout  à In  nature  comme 
premier  principe.  Le  naturalisme  de 
St  i atati. 

N ATIHI  AL1.STE.  s.  masr.  Celui  qui 
•‘applique  particuliérement  à l’Histoire 
naturelle,  qui  s'attache  à la  connois- 
«ance  «les  plantes  , de»  minéraux  , «les 
animaux  . etc.  Aristote  étoît  un  grand 
Naturaliste.  Pline  te  Naturaliste.  Les 
ou-,  ragn  des  Naturalistes. 

NATUn  ALITE.  ».  f.  État  de  «elui 
qui  pbI  ne  dans  le  Pays  qu'il  habite, 
tin  appelle  Droit  de  naturalité,  Ijc 
droit  dont  jouissent  les  habit  ms  natu- 
rels «l’un  Pays,  14  l'ex*  lusion  «lesétmn- 
C',rj , etc.  Lettres  de  naturalité,  Les 
lettres  par  lesquelles  le  Prince  accorde 
le  droit  «le  mturntilé  aux  ét ranger». 
Je  droit  de  ruiturallté  s’acquiert  par  let- 
tres du  Prince.  Obtenir  des  lettres  de 
natur..liié. 

MATURE,  s.  f.  L'universalité,  «les 
choses  « réées.  Dieu  est  rjuteur  et  le 
maître  de  la  ni  titre.  L’ordre  qui  règne 
dans  tonte  la  nature.  Il  n’y  a rien  de  si 
beau  que  le  soleil  dam  toute  l'étendue  de 
la  nature.  Toute  la  nature  nous  prêche 
cn’U  y a un  Dieu.  Etudier  dans  le  grand 
livre  de  là  nature. 

Il  bc  prend  aussi  pour  Cet  ordre  qui 
est  répindu  dans  toutes  les  choses 
créées, et  suivant  lequel  toutes  choses 
ont  leur  commencement , leur  progrès 
et  leur  fin.  Pénétrer  dans  Us  secrets  Je  la 
nature.  La  nature  est  admirable  jusque 
dans  les  moindres  chos  e.  Les  lois  de  la 
nature. 

Il  se  prend  aussi  en  général  pour  La 
puissance , la  for*  e active  qui  a établi 
cet  ordre,  et  qui  le  conserve  suivant 
de  certaines  lois.  La  nature  ne  fait  rien 
en  vain.  Ixs  srystalli tâtions  sont  des  jeux 
de  là  nature.  lia  nature  répand  tes  dons  > 
ses  richesses  par-tout. 
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Il  se  dit  aussi  par  rapport  aux  effets 
qup  cci  ordre  produit  dans  chaque  per* 
•ouue.  La  mi/urr  commence  a s’ajfotblir 
en  lui.  P ivre  selon  le  cour*  de  la  nature. 

On  «lit , Payer  le  tribut  à la  nature  , 
pour  «lire,  Mourir. 

On  dit , Forcer  nature  , pour  dire , 
Vouloir  iaire  plus  qu’on  n«*  peut. 

Il  se  prend  encore  pour  Le  principe 
intrinsèque  de»  opérations  de  chaque 
etre , pou.  la  propriété  «je  chaque  être 
pirtit  «lier,  i elle  est  la  nature  du  Jeu. 
Il  est  de  la  nature  de  l’aimant , d: .... 

Il  se  prend  encore  pour  Le  mouve- 
ment par  lequel  l'homme  est  porté 
vers  les  «.ho» es  qui  pensent  contribuer 
a su  conservation,  la  nature  demande 
telle  chose  pour  sa  conservation.  Il  faut 
donner  quelque  chose  a la  nature.  Conten- 
ter la  nature.  Suivre  l’instinct  de  la  na- 
ture. 

On  dit  familièrement,  Etre  ennemi 
de  la  nature  , pour  dire  , S’opposer  a 
ce  que  la  nature  demande  , ou  pour 
les  nuire»,  ou  pour  soi-méme. 

Il  *e  prend  aussi  pour  Cette  lumière 
qui  es*:  née  avec  l homme  t et  qui  le 
rend  capable  de  discerner  le  bien  d'a- 
rec le  mal.  La  nature  nous  enseigne  , la 
nature  nous  ordonne  <f  honorer  pire  et  mire. 
Cela  est  conforme  à la  nature  , est  contre 
nature.  Selon  Dieu  et  nature.  Ce  dernier 
est  «lu  style  familier.  On  dit  dans  cette 
acception , La  Loi  de  nature  , pur  oppo- 
sition a 1 ancienne  Loi,  et  a la  Ia»i  de 
grâce. 

Il  se  prend  aussi  pour  Complexion  , 
ti-mp'-rnnuMM.  Il  est  bilieux  , mélanco- 
lique de  nature  , de  ta  nature. 

Il  se  prend  . us si  pour  Une  certaine 
disposition  et  inclination  de  l'âme.  Une 
nature  heu  n use.  Nature  perverse.  Il  est 
enclin  de  sa  nature  à un  tel  vice. 

Ou  «lit  proverbialement  , Nourriture 
passe  no  turc  , pour  dire,  que  L’éduca- 
tion a plus  de  force  sur  nous  que  la 
na  i nre  même.  Et  l'on  dit  aussi,  que 
L’habitude  est  ur.e  autre  nature  , une  se- 
condc nature,  pour  marquer  Le  pouvoir 
que  l'habitude  a sur  mms. 

En  termes  |lc  P«ûnture,  Nature  se 
• «lit  Du  sujet  naturel  sur  lequel  un  Pein- 
tre travaille.  Dessiner , peindre  d’après 
nature.  Prendre  pour  modèle  , consulter 
la  nature.  S’éloigner  de  la  nature.  Ne  pas 
connaître  la  nature  II  y a beaucoup  de 
/tarai'*  dans  cette  figure  , dans  cette  statue. 
Des  figures  plue  grandes  que  nature. 

On  appelle  Etat  de  pure  nature.  L'état 
«les  hommes  sauvage*  , sans  société  et 
sans  lois.  On  dit  aussi  familièrement , 
Il  est  dans  l'etat  d.  pure  nature  , pour 
dLe  , Il  est  tout  pu. 

N at  v r e , se  dit  aussi  de  re  qui 
constitue  tout  être  en  général , soit 
in  créé  , soit  créé.  La  nature  divine.  La 
nature  humaine.  La  nati.re  angélique.  Le 
Verbe  s’est  uni  avec  la  nature  humaine. 
On  dit  aussi  , La  nature  humaine,  pour 
dire,  Le  genre  humain. 

Il  se  dit  encore  De  l'état  naturel  de 
l'homme , opposé  a l'état  de  grâce.  La 
nature  corrompue.  La  natttre  est  fragile. 
Dans  l’état  de  nature  , dans  t état  de 
grâce. 

Il  se  «lit  anssi  Des  productions  de  la 
nature  par  opposition  à celles  de  l’art. 
L’art  perfectionne  U nature. 
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U se  dit  encore  De*  patries  qui  aer* 
******  a l i génération  dans  le»  femeliea 
des  animaux. 

N ktv  R k,  signifie  quelquefois,  Sorte, 
espace.  Je  n'ai  point  vu  d arbres  de  cette 
nature.  Qui  a jamais  ru  des  affaires  de 
telle  nature  ê J aime  rois  mieux  une  autre 
nature  de  biens  , de  rentes  Pour  frustrer 
tes  héritiers  de  son  bien , il  fa  changé  de 
nature.  Cette  plante  , cette  pierre  , ce  mi- 
néfml  sr  d'une  nature  particulière  et  dis- 
tinguée de  toute  autre. 

tin  uit , que  Des  meubles  sont  en  na- 
ture , pour  «dre  , qu  Ils  n'ont  pas  été 
aliénés , det«iumcs.  Il  a été  ordonné 
qu'il  lui  rendra  tels  et  tels  meubles  , s’ils 
sont  encore  en  natuic. 

Ou  «Jit  , Payer  en  nature  , pour  dire. 
Payer  avec  le»  productions  naturelle» 
du  sol.  Une  rente  seigneuriale  payable 
en  nature, 

NATUREL,  EIXE.  adj.  Qui  ap- 
partient .s  I»  nature  , qui  «*.st  conforme 
a l'ordre,  au  cour»  oroinaire  de  la  na- 
ture. La  Loi  naturelle.  Les  lumières  na- 
turelles. Les  forces  naturelles.  Le  cours  , 
t ordre  , l état  naturel  des  choses.  Les  eau- 
naturelles.  Les  facultés  naturelles.  Les 
b rsciru  naturels.  Les  stntîmens  naturels. 
La  Physique  a pour  objet  le  corps  naturel. 
L'étude  de  t histoire  naturelle . Cela  est 
du  droit  naturel.  Il  est  naturel  à chacun 
de  vouloir  se  conserver. 

On  appelle  Enfans  naturels  , lys  en- 
fans  qui  ne  sont  pas  nés  en  légitime 
mariage.  Fils  naturel.  Fille  naturelle. 

On  appelle  Parties  naturelles.  Le» 
parties  usinées  a la  g«inération. 

On  dit,  Il  n'est  pas  naturel , ce  n'est 
pas  une  chose  naturelle  , pour  dire,  que 
La  chose  dont  il  s'agit  est  hors  de  lu- 
ftçgc  commun,  qu’elle  n’arrive  pas  d'or- 
dinaire. t<  n’est  pas  une  chose  natu  elle 
qu’il  ail  été  guéri  d“ une  si  grande  blessure 
en  si  peu  de  temps.  Il  n est  pas  naturel 
quon  jeue  toujours  sans  jamais  gagner. 

On  ilit  aussi  qu’  Une  choie  n’est  pas 
naturelle,  pour  dire,  qu'On  y soupçonne 
quelque  tromperie.  Ce  n\st  pas  une 
chose  naturelle  de  perdre  toujours  contre 
le  même  homme.  Il  faut  qu’il  y ait  quel- 
que supercherie  là- dessous  , car  cela  n'est 
pas  naturel. 

Naturel,  signifie  aussi , Qui  n'est 
point  déguisé  , point  altéré  . point 
ta  nié , mais  tel  que  la  nature  l'a  fait. 
Heauté  naturelle . Ce  vin  est  naturel.  Ce 
baume  est -il  naturel  ou  artificiel  * Cet 
oiseau  est  peint , ce  n'est  pas  sa  couleur 
naturelle.  Est-ce  une  perruque  , ou  sent- ce 
vos  ent veux  naturels  t 

On  «lit,  en  parlant  De  l’interpréta- 
tion d’un  livre,  d’un  passage,  Prendre 
une  chose  dans  son  sens  naturel,  pour  «lire. 
L'interpréter  selon  le  sens  qui  se  pré- 
sente. Le  sens  que  vous  donne\  à ce  pas- 
sage n’est  pas  le  sens  naturel. 

a ATI»'  signifie  encore,  Facile, 
sans  contrarie.  Il  a f air  asse { naturel. 

11  se  «lit  anssi  en  ce  dernier  sens. 
Des  ouvrages  d’esprit  , et  «le  l’esprit 
même.  Les  vers  qu  il  fait  sont  naturels. 
Son  style  n’est  pas  naturel.  Il  a T esprit 
naturel.  Une  pensée  naturelle. 

Ln  partant  d’Un  homme  simple  et 
franc  , ou  dit  , que  Cest  un  homme 
n sturel.  On  «Ut  aussi  dans  le  môme  sens, 
d*Unc  f emme  , qu’il //c  est  naturelle. 
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NaTUIIZ.,  signifie  aussi  , Habîtanl 
■originaire  «l’uu  Pays.  En  cc  trns  , il 
s'emploie  substantivement.  Les  naturels 
Mu  Pays. 

.N  AT  un  ci..  9.  m.  Propriété  oui  tient 
à la  nature  de  la  chose.  Cest  tt  naturel 
du  feu  de  tendre  rn  haut,  l.e  naturel  de 
l'homme  est  d'être  sociable.  Cest  le  naturel 
de  chaque  animal , de  chaque  plante  , de... 

Il  signifie  encore,  Inclination,  hu- 
meur naturelle.  Bon,  mauvais , méchant 
stature l.  B attire  l doux.  Naturel  pervers. 
Il  est  jaloux , de  son  naturel.  Il  est  colère 
de  ton  naturel . Il  est  d'un  naturel  jaloux. 
Il  est  d'un  naturel  colère.  On  ne  force 
guère  son  naturel. 

11  se  prend  nu*si  pour  les  sentimen» 
que  la  nature  inspire  aux  père»  et  aux 
mères  pour  leurs  entans,  et  aux  enlatts 
pour  leurs  pères  et  pour  leurs  mères. 
C est  un  enfant  qui  a beaucoup  de  naturel  , 
qui  n'a  point  de  naturel  » qui  est  sans 
naturel.  Cest  une  méchante  mire  , elle 
n‘a  point  de  naturel , elle  manque  de  na- 
ture/. 

Dans  lu  même  acception  , il  *e  dit 
CUt$*i  IV»  sentiinres  d'humanité  et  de 
compassion  qu’on  doit  avoir  pour  tous 
les  nommes.  Il  faut  être  sans  naturel 
pour  ne  pas  roulagir  un  malheureux  quand 
on  le  peut. 

Il  se  dit  aussi  par  opposition  à Part.  Il 
j a beaucoup  d‘art  et  d'étude  dans  tout  ce 
qu'il  écrit , mais  point  de  naturel. 

lin  parlant  «TUne  personne  qui  a les 
manières  contraintes  ou  aliénées,  on 
dit , que  Cest  une  personne  qui  n'a  point 
de  naturel.  On  dit  aussi  (l'Un  écrivain 
dont  le  style*  «*st  ou  dur,  ou  affecte , 
ou  trop  recherché  , qu’//  n'y  a rien  de 
naturel  dans  ce  qu'il  écrit. 

NiTORu,  se  prend  aussi  pour  La 
forme  naturelle  et  extérieurede  chaque 
chose.  Cela  est  peint  au  naturel , pris  , 
tiré  sur  le  naturel. 

En  termes  de  Peinture , de  Sculp- 
ture, Naturel  est  synonyme  de  Batut e. 
Dessiner  d'après  le  naturel.  Statue  plus 
giande  que  le  naturel.  Il  est  d’usage  sur- 
tout dans  les  ateliers. 

Au  vatuxei.  , se  dit  rn  tepnrs  de 
Blason  , De  certaines  choses  qui  sont 
représentées  avec  leurs  «unieurft  natu- 
ïelles  ? comme  les  têtes,  les  fleura  , 
les  tirmr* , ctr. 

K ATITRELLEMENT.  «dv.  Par  un 
principe  naturel  , p.-.r  une  impulsion  , 
line  propriété  naturelle.  Tout  retourne 
naturellement  à son  principe.  Tous  les 
animaux  aiment  naturellement  la  conser- 
vation de  leur  être . Le  lion  est  naturel- 
lement courageux.  Le  lièvre  est  naturelle- 
ment timide. 

U signifie  aussi , Par  le  seul  secours, 
par  les  seules  forces  de  la  nature.  Cela 
ne  peut  pas  se  faire  naturellement. 

On  dit  aussi , qu'Uni  chose  ne  se  fait 
pat  naturellement  , pour  dite  , qu’Llle 
fi’rst  pas  dans  l'usage  tùflkmirr,  qu'elle 
r’arnvo  pas  orilinyirrirtRit.  Et  cela  se 
dit  «noi  en  parlant  Des  choses  où  l'on 
vent  faire  entendre  qu’on  soupçonne 
quelque  snperrherie. 

W atur ei.lemknt  , signifie  aussi  , 
J)’unr  manière  naïve  ci  naturelle.  Il 
Contrejait  tout  le  monde  fort  naturelle- 
ment. Il  nous  a dépeint  cela  tris-natu- 
nUcrnent, 
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On  dit , Écrire  naturellement , pour 
dire,  Ecrire  d'un  style  aisé. 

On  dit  , Nature II*,  ment  parlant  , pour 
dire,  Pin  parlant  sans  figure.  11  se  dit 
aussi  parop  position  tiSurnaturellraient. 
Naturellement  , un  mort  ne  peut  pas  res- 
susciter. 

On  dit  aussi  a peu  près  dons  le  même 
sous,  Parler  naturellement  ; penser  na- 
turellement. 

On  «lit  «II*  même,  qur  Une  chose  s'ex- 
plique naturellement , pour  dire,  qu'Elle 
s explique  d’une  manière  très-aisée  , 
très-simple. 

N atu* Ki.LKMi.vr  , signifie  aussi, 
Sans  déguisement  et  avec  franchise. 
ParU{-moi  naturellement.  Il  n'y  va  pas 
naturellement  avec  moi  , pour  dire , 11 
dissimule  , il  agit  avec  finesse. 
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NAVAL,  ALE.  adj.  Qui  regarde , 
qui  concerne  les  vaisseaux  «l«*  guerre. 
Combat  naval.  Bataille  navale.  Armée 
naiale.  Victoire  navale,  force  navale.  11 
est  à remarquer  que  Naval  au  mascu- 
lin n’a  point  de  pluriel. 

NAVEE.  s.  I*.  Charge  d’un  hateen. 
Ihst  arrivé  au  port  deux  navets  de  tuile. 

NAVET,  s.  in.  Plante  que  Ion  cul- 
tivedans  les  jardina  et  dans  les  champs. 
Il  y en  a des  espèces  qu’on  abandonne 
aux  animaux  ; d'autres  sont  réservées 
pour  les  hommes,  ils  n’en  mangent 
que  la  racine.  Manger  des  navets.  Po- 
tage aux  navets.  Canard  aux  navets. 

NAVETTE,  s . fi  EanÉQB  de  navet 
sauvage  dont  on  donne  la  semence  aux 
petits  oiseaux  , et  dont  un  fait  une 
huile  à brûler.  On  donne  aussi  le  nom  de 
navette  à la  semence.  Huile  de  navette. 

On  confond  souvent  celte  semence 
I avec  relie  du  Col\a.  Voy ex  Colza. 

NA  VETTE,  s.  f.  Certain  petit  rase 
de  cuivre , d'argent , rit . fait  en  larme 
•le  petit  navire,  dans  lequel  on  inet 
rente».*  qu'on  brûle  à l'Jigli.se  dam» 
les  encensoirs. 

Navette,  signifie  aussi.  Un  ins- 
trument île  Tisserand,  qui  sert  «i  por- 
ter et  à faire  courir  le  fil , la  soie  , la 
laine.  Paire  courir  la  nav  Cite  entre  les  fils 
de  la  trame.  Ixs  femmes  se  servent  d’une 
espèce  de  petite  navette  d'or , de  laque  , 
d éfaille  , pour  faire  des  ttatuds. 

Ou  dit  figui  cuieni  et  familièrement  , 
Faire  la  navette  , faire  faire  la  navette  j 
pour  dire.  Foire  beaucoup  d’allées  et 
venues  , et  en  taire  faire  à d’autres.  • 

NAUFRAGE,  s.  in.  Perte  d’un  vais-, 
seau,  causée  par  quelqu’un  «Je*  acci- 
dens  qu’on  éprouve  sur  mer.  Lé  vaisseau 
a fait  naufrage , mais  V équipage  s'est 
sau\  4.  Ils  firent  naufrage  sur  un  tel  banc  , 
à une  telle  cite.  Le  vaisseau  s 'enf  rouvrit  > 
et  Von  ne  put  rien  sauver  du  naufrage. 
Après  leur  naufrage.  Les  débris  d'un  nau- 
Jtage . Les  restés  d un  naufrage.  Une  mer 
fameuse  par  plusieurs  naufrages. 

Il  mj  dit  lienréincnt  De  toutes  sortes 
de  pertes,  de  ruines  et  de  malheurs. 
Ainsi  l’on  dit , qu'  (/ri  homme  a fait  nau- 
frage au  port  0 pour  «lire  , «pie  Tous  «es 
projets  ont  été  ruitics , renversé*  au 
moment  où  il  cîoit  en  droit  d’espérer 
de  les  voir  réussir.  Son  honneur  a fait 
naufrage.  (Jn  dit  qu’il  est  ruiné  , mais  U 
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lui  reste  encore  des  débris  de  son  nsu • 
frage.  Poilu  tout  ce  qu’il  a pu  sauver  du 
naufrage . 

NAUFRAGÉ  . FE.  odj.  Qui  SC  dit 
des  vaisseaux,  elle  tu  et  mari humlis.es 
qui  ont  péri  par  un  naulrage  , soit 
qu'ils  aient  été  retirés  de  la  tuer  , soit  . 
u’il  ait  été  impossible  de  l«*s  sauver. 

/ aisseau  naufragé.  ÜJfcts  naufragés.  On 
le  dit  aussi  de»  hommes.  Malheureux 
naufragé. 

NA  » IGABLE.  adj.  des  a g.  Il  se  dit 
tant  des  mers  que  «tes  eaux  douces  où 
l’on  peut  naviguer.  Cette  mer  est  pleine 
d4  te  tu  Us  0 elle  n’est  pas  navigable.  Cc 
Jlcuvt  est  navigable  des  sa  source.  Une 
rivière  navigable.  Canaux  navigables. 

NAVIGATEUR,  a.  musc.  Qui  a fait 
«le  grauds  voyages  sur  mer.  Grand  na- 
vigateur. Les  découvertes  des  nav  igateurs. 

On  dit  aussi  d’Un  fort  bon  Pilote, 
d'un  homme  qui  tiiniul  bien  la  con- 
duite d'un  vaisseau  , que  C'est  un  ex- 
cellent navigateur. 

Navigation,  s.  fém.  Voyage  sur 

mer  ou  sur  les  grandes  rivières.  Lon- 
gue navigation.  Navigation  périlleuse. 
Cela  gêne  la  navigation  de  la  rivière. 

Il  signii.c  aussi , I.'art  , le  métier  de 
naviguer.  Les  peuples  qui  s'adonnent  à la 
navigation.  Ketcp/ir  U commerce  et  la 
navigation.  Il  entend  bien  la  navigation. 
Un  ni  auteur  a fait  un  livre  de  la  na- 
vigation. 

NAVIGUER,  v.  n.  Aller  sur  mer  ou 
sur  les  grandes  rivières.  Naviguer  le 
long  des  côtes.  Naviguer  en  pleine  mer. 
Après  qu'ils  eurent  long-temps  navigué. 
Ou  dit  aussi  Naviger. 

Na  vu;  p ex,  se  dit  aussi  en  parlant 
tant  De  la  manœuvre  qu’un  Pilote  fait 
faire  a un  vaisseau,  que  de  la  manière 
dont  un  vaisseau  va  sur  mer.  Une  mer 
où  il  est  malaise  de  bien  naviguer.  Un 
; Pilote  , un  vaisseau  qui  na ligue  bien. 

,NA\  J LUI.  s.  I.  lViii  canal  qui  sert 
ic<naiiajr<  des  eaux  pour  féconder  lea 
ferres.  Il  se  dit  principalement  Des  ca- 
naux dont  la  Lombardie  est  coupée  eu 
beaucoup  d’endroits. 

NAVIRE,  h.  m.  Vaisseau,  bâtiment 
_ propre  pour  «lier  sur  mer.  Grand  na- 
vire. Boit  navire.  Pieux  navire.  Navire 
de  cinq  cents  tonneaux  , de  dtu{t  cents  ton- 
neaux de  port  0 du  port  de  dou\c  c«nt* 
tonneaux.  Navire  qui  va  bien  ù la  voile  0 
qui  est  bon  voilier.  Bâtir  un  nav  ire.  Cons- 
truire un  navire,  I.q  construction  d'un  na- 
vire. Charger  un  navire.  Aliter  un  navire. 
Décharger  un  navire.  Équiper,  armer  un 
navire  tn  guerre.  Fréter  un  navire.  Les  par- 
ties , les  membres  d'un  navire.  Les  ancres 9 
lescâbles  d onnai  ire.  Un  navire  marchand. 
Capitaine  de  navire.  Patron  Je  navire. 

En  parlant  de  vaisseaux  de  guerre, 
on  dit  plus  ordinairement  Paisseau  que 
Navire. 

Les  Astronome*  appellent  Navire 
A'go  » Une  constellation  de  l’bémis- 
pberc  austral. 

NAULAGE.  s.  in.  Prix  qqg  1rs  pas- 
sagers pavent  au  maître  d’un  vaisseau. 

31  signifie  aussi,  Ce  que  l’on  paye  a 
un  batelier  pour  traverser  une  rivière. 
C'est  en  ce  sens  qu’on  a ppc  lie  Naulagfs 
Le  droit  que  te*  Anciens  croyaient  qu'il 
falloit  payer  a Caron  pour  passer  u«4* 
sa  bai  que. 
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NAUMACHlE.s.  f.  Spectacle  d’un 
tombât  natal  qu'on  d minuit  au  peuple 
de  l’uiu  ieune  Home.  Il  se  dit  aus-i  Du 
lieu  niante  où  »e  «lonnoit  ce  spectacle. 
On  voit  encore  Us  ruines  et  une  naurnachic 
à la  maison  de  campagne  d Adrien. 

NAVHER.  v.  a.  blesser,  taire  une 
grande  plaie.  Xavier  à mort.  Navrer 
mortellement.  Il  est  vieux  dans  ce  sens. 

On  «lit  li|>u(oiye:ir  , J'en  ai  le  cœur 
navré , et  quelquefois  absolument , J’tn 
guis  navré j pour  «lire  , J'en  Nais  extrê- 
mement affligé*,  yous  me  nairc{  de  dou- 
leur , pour , Vous  m’afflige*  extrême- 
ment. 

Navhi;  , £e.  participe. 

NAUSÉE,  s.  t.  Rime  de  vomir.  Il  a 
eu  de  grandi  s nausées. 

NAUTILE.  «.  in.  Coquillage  de  mer 
univülve. Ou  lui  a «Winné  ce  nom,  parce 
que  l'animal  cordait  sa  coquille  comme 
une  barque  , à l'aide  d’une  sorte  de 
voile  fnivréc  par  une  membrane. 

N AUTlOli  E.  adj.  des  a g.  Qui  ap- 
partient .1  la  navigation*  Carter  nau- 
tiques. Astronomie  nautique. 

NaU'I’OMKH.  s.  ni.  Celui  qui  con- 
duit un  navire , une  barque.  U cil  prin- 
cipalement d'usage  en  |HK;»ic.  Le  nau- 
tenier  des  sombres  bords , pour  dite, 
Caron. 
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. NE.  Particule  qui  rend  une  proposi- 
tion uégathe.,  et  «pii  prt*cè«le  toujours 
le  verbe.  On  l'accompagne  s«»uvenf  «le 
y as  ou  Point,  Mai»  «pu  lie  est  la  place 
que  Tas  ou  Point  doit  occuper  «I  m# 
le  discours  f Quand  l’un  est-il  prêté- 
rable.i  l'autre  < Quanti  pent-on  les  sup- 
primer l'un  et  l'autre ( Quand  le  doit- 
on  1 Quatre  questions  ou  il  t.iui  entrer. 

Première  question.  Ou  L'ose  t l'oint 
doivent-iU  être  placés  ? On  p«ut  indif- 
féremment le*  mettre  « ev.  nt  «ni  après 
le  verbe,  s’il  est  .«  l’infinitit.  Pour  ne 
point  souffrir , pour  ne  rouffrir  pas.  Mais 
«lans  les  temps  simples  «lu  v«irbe , ils 
doivent  toujours  suivre  le  trerbe.  Il  ne 
goujjre  point.  Il  ne  chante  pas . A u con- 
traire, dons  les  temps  composes , ils 
se  mettent  entre  l’auxiliaire  et  le  par- 
ticipe. Il  no  point  souffert.  Il  na  pas 
chanté. 

Tut u hant  la  seconde  question  , il 
faut  observer  que  Point  nie  plus  tor- 
temenî  «pie  bas ; en  voici  la  preuve. 
On  «lira  «gaiement,  Ji  n‘a  pu*  d'esprit , 
il  n’a  point  d’esprit  ; et  on  poiuia  «lire. 
Il  na  n as  d’esprit  ce  qu’il  en  fandroit  pour 
une  telle  place  ; mais  quami  ou  dit , Il 
n’a  point  d'esprit  j on  ne  peut  rien  ajouter. 

Point , suivi  de  la  particule  de , tran- 
che donc  absolument , et  f«irmc  une 
négation  parl  ote;  au  lieu  que  Pas  laisse 
la  liberté  «le  restreindre  ou  de  réserver. 

Par  cetto  raison  , Pas  vaut  mieux 
que  Point  , devant  Plus  , moins  * si, 
autant,  et  autres  termes  compara  lit  s. 
Cicéron  n’ext  pas  moins  véhément  que  Dé 
mosthine.  Déirosthcne  n’est  pas  si  abon- 
dant que  Cicéron. 

Par  lu  même  raison,  Pas  est  préfé- 
rable devant  les  nom*  «le  nombre.  Pas 
un  seul  petit  morceau.  Il  ny  a pas  dix  ans. 
yous  nen  trouverez  pas  deux  de  votre 
avis. 

Par  la  même  raison  encore.  Pas  ton- 
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vient  mieux  :i  quelque,  chose  «le  passa- 
ger cl  d'uciideitlel  ; Peint  .1  quelque 
cliobc  de  permanent  et  d’habituel.  Il 
ne  lit  pas , c'est-à-dire  , Présentement. 
Il  ne  lit  point , c’est-à-dire , Jamais, 
dons  aucun  temps. 

Point  sc  met  pour  Non,  et  jamais 
Pas  , soit  pour  terminer  une  phrase 
elliptique , Je  te  croyais  mon  ami  , trais 
point  ; soit  jxiur  répondre  .«  nue  int«t- 
rogatioiv , Lire  {-vous  ces  vers  ? Point . 

Quand  Pas  ou  Point  entre  dans  l'in- 
terrogation , c’est  avec  des  sens  un  peu 
ditïéivns  : car  «i  ma  question  est  ac- 
< ompegnée  de  quelque  doute,  je  «lirai , 
N‘avc{-vous  point  été  la?  N'est-ce  point 
vous  qui  me  t rahi.se { i mai*  si  j’en  suis 
prr.su.  dé  , je  dirai  par  manière  de  re- 
proche , N'aveq-vou*  pus  été  là  ? N'est  ce 
pas  vriij  qui  me  trahi.  st{  ? 

Troisième  -question.  Quand  peut-on 
également  supprimer  Pas  et  Point  f 

On  le  peut  après  les  vérin*»  Cesser, 
oser  et  pouvoir.  Par  exemple  : li  a’a 
cesse  de  gronder . On  note  i.  border.  Jt 
ne  puis  inc  taire.  Ou  peut  aussi  dire  , 
Ne  bvugr{  , mais  dans  U conversation 
seulement. 

Qu  peu;  encore  les  supprimer  avec 
éh  gancr  dans  «es  sortes  «i’inlerrog.»- 
tiona  : J'  a-t-il  un  homme  dons  elle  ne 
médite?  Ave  {-vous  un  ami  qui  ne  soie  des 
miens  ? 

Quatrième  et  dem.  question.  Quand 
doit-on  supprimer  l’un  et  l'autre  î 

A prèx  les  verbes  Douter  et  nier  , pré- 
cédés d'une  négative  et  suivis  «le  lu 
unijonction  que  , la  phrase  amenée  par 
cette  conjonction  demande  qu’on  ré- 
pète ne,  mais  tout  seul.  Je  ne  doute  pas, 
je  ne  nie  pas  que  cela  ue  soit. 

Après  1 rendre  garde , quand  il  signifie 
Prendre  ses  mesures  , ou  met  le  subjonc- 
tif, et  l’on  supprime  Pas  et  Point ; et 
au  «onimire  quand  il  signifie  ^«*ir«  ré- 
flexion , il  faut  met tre  r indicatif • et 
uj«iuter  Pas  ou  b vint.  Pnné{  garde  fu’on 
ne  vous  séduise.  P rene{  garde  que  l'Auteur 
ne  dit  pas  ce  que  vous  pensc\. 

Après  Savoir,  pris  dans  le  sens  de 
Pouvoir,  «fn  doit  !«<u  jours  les  su  pprimer. 
Je  ne  sauiois  en  venir  a bout.  Après  ce 
même  verbe  meublé  de  le  négation  , 
et  signifiant  Etre  incertain  , le  mieux 
est  tir  les  supprimer.  Je  ne  sais  où  le 
prendre.  Je  n«  saurai  que  devenir.  Il  ne 
sait  ce  qu’il  veut.  Il  ne  sait  ce  qu’il  dit. 
Mais  il  laut  Pas  ou  Point , quami  Sa- 
voir est  pris  dans  son  vrai  sens.  Je  ne 
sais  pas  V Anglais.  Je  ne  savais  point  ce 
que  vous  raconte {. 

On  supprime  Pas  et  Point,  quand 
l’étendue  qu’on  vent  donner  à la  néga- 
tive est  suffisamment  déclarée  par  d'au- 
tres termes  qui  la  restreignent  t Je  ne 
soupe  guère  ; je  ne  sortirai  de  trois  jours  ; 
ou  pnr  drs  trimes  «pii  excluent  toute 
restriction  : Je  ne  soupe  jamais  ; je  ne  vis 
personne  hier  ; je  ne  dois  rien  ; je  n'ai  nul 
souci;  ou  enfin  par  des  termes  qui  signi- 
fient les  moindres  parlies  «l’un  tout , 
et  qui  s«*  mettent  sans  article  : Homère 
ne  voyoit  goutte.  Je  ntn  ai  recueilli  brin. 
Je  ne  dis  mot. 

Après  toutes  ces  phrases  , si  la  con- 
jonction que  , ou  les  relatifs  qui  et  dont 
amènent  une  autre  phrase  qui  soir  né- 
gative, ou  j supprime  Pas  et  Pois*. 


NE  i5t 

Je  ne  sottptgnlrt , je  ne  soupe  jamais  que 
je  ne  m'tn  trouve  mal.  Je  ne  vois  p>  rtenne 
qui  ne  vous  loue,  bous  ne  dites  mot  qui 
ne  soit  applaudi. 

Si  iVxproNsiou  numérale  est  jointe  à 
Mot , il  faut  employer  Pas.  Il  ne  dit 
pas  un  mot  qui  ne  soit  à propos.  Il  n'y  es 
pas  trois  mots  à reprendre  dans  sa  ha- 
rangue. 

lT  faut  encore  employer  Pas  avant  lit 
««injonction  De.  Je  ne  fais  pas  de  doute 
que...  Il  ne  fait  pas  de  démarche  inutile. 

Ou  supprime  Pas  et  Point  après  la 
conjonction  que,  mise  a la  suite  «l’im 
terme  comparatif,  ou  de  quebjue  équi- 
valent. kous  écriv t{  mieux  que  vous  ne 
parlc{.  C’est  autit  chose  que  ie  neaoyôls - 
Peu  s'en  faut  qu'on  ne  m'ait  trompé . Il 
est  moins  riche  , plus  riche  qu'on  ne  croit • 

Ou  les  supprime  » lorsqu'avant  la 
(oiijont  (ion  que  ut»  doit  sou.v-enteiulr© 
rien , comme  dans  ces  phrases  , Il  ne 
fait  que  rire;  je  ne  demande  que  U néces- 
saire. 

(Jh  lev  supprime,  quand  la  conjonc- 
lion  que  peut  se  résoudre  par  sinon  , si 

n'est , comme  «laun  «es  phrases  , Il 
ne  tient  qu'à  vous  ; trop  de  Lcturt  ne  sert 
qu'à  embiouilUr  l’esprit. 

Ou  les  supprime , quand  cette  parti- 
cule que  signifie  pourquoi  au  conunen— 
cernent  d’une  phrase  : (fui  n êtes- voue 
arrivé  plutôt  i «»u  qua ud  elle  sert  à ex- 
primer un  oésir  , a former  une  impré- 
cation : Que  ne  m est -il permis  ? . . . (fut 
n est -il  a cens  lieues  de  nous  ? 

^ Après  depûis  ^ue  , ou  il  y a , suivi 
<1>  mol  qui  signifie  une  certaine  quan- 
tité de  temps , «m  les  supprime  quand 
le  verbe  est  au  prétérit.  Depuis  que  je 
ne  l’ai  ru.  Il  y a *ix  mois  que  je  ne  lui  ai 
parlé.  Mai»  il  laut  l’un  ou  l'autre , si  le 
verbe  est  au  présent.  Depuis  que  nous 
ne  nous  voyons  pas.  il  v a six  mois  que 
nous  ne  nous  parlons  point. 

*"  Api  et»  les  conjonctions  à moins  que  m 
et  si  , dans  le  sens  d’à  moins  que  , oa 
Iph  supprime.  Je  ne  sors  pas  , a moins 
qu  il  ne  fasse  beau.  Je  ne  sortirai  point  M 
si  vous  ne  me  ven c{  prendre  en  carrosse. 

On  1rs  supprime  , «juaitd  deux  néga- 
tion* sont  jointes  <f>ur  ni , comme,  Je  ne 
l'estime  ni  ne  l’aime  ; et  quanti  cetto 
conjonction  «i  est  redoublée,  ou  dans 
le  sujet , Ni  les  biens  ni  les  honneurs  ne 
valent  la  tant*  , ou  «lans  l'attribut  9 
Il  est  avantageux  de  n'étre  ni  pauvre  ni 
riche  ; heureux  qui  na  ni  dettes  ni  procès • 

Après  le  verbes  Craindre  , suivi  de  la 
con  jouet  tou  que  , on  supprime  Pas  re 
Point , lorsqu’il  s'agir  u’un  effet  qu’on 
ne  désire  pas.  Je  crains  que  vous  ne  per - 
dit{  votre  procès.  Au  rot» traire , il  faut 
Pas  ou  Point,  lorsqu’il  s’agit  d’un  elfet 
qu’on  désire.  Je  crains  que  ce  fripon  ne 
soit  pas  puni.  Et  la  tmhim  chose  est  à 
observer  après  re*  manières  de  parler. 
De  crainte  que  , de  peur  que.  Ainsi  lors- 
qu’on dit  , De  crainte  qu’il  ne  perde  sort 
procès  , c’est  souhaiter  qu’il  le  gagne  ; 
et,  de  crainte  ju'il  ne  toit  pas  puni , c’est 
souhaiter  qu’il  le  soit. 

Après  les  verbes  Nier  , disconvenir , 
on  peut  également  supprimer  le  m*  0 
ou  remployer.  Je  ne  nue  pas  , je  ne  dis - 
conviens  pas  que  cela  ne  soit , que  cela 
soit. 

Dans  ccs  phrases  , Je  crains  que  ma a 
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Am;  u«  meurt  ; vous  emptche\  qu'on  ne 
chante  , et  autres  sein bla blés  , te  mot 
nr  n'est  point  une  négative;  c’est  le  A'ir 
ou  le  QVIS  îles  Latins  qui  a passé 
dans  notre  langue. 

On  dit  quelquefois  dans  le  style  fa- 
milier , K itou  , pour  , ci  ce  n’étoît. 
Cet  ouvrage  servit  fort  bon  , nitoit  la 
négligence  du  style. 

N E A 

NÉANMOINS,  adverbe.  Toutefois , 
pourtant , cependant.  Il  est  encore  tris - 
jeune  , et  néanmoins  il  est  fort  sage.  Il 
lui,  a voit  promis  de  l'aller  voir  , nean- 
moins U tu  l‘a  pas  fait. 

NEANT,  s.  ni.  Rien.  Dieu  a tiré 
toutes  choses  du  néant.  Il  peut  les  réduire 
au  rtcatit  j les  faire  rentrer  dans  le  niant , 
d'où  elles  sont  sorties.  Le  néant  na  point 
de  propriété. 

On  dit  en  terme*  dé  Pratique,  Mettre 
une  appellation  au  néant  ; et  c'est  une 
Sillon  de  prononcer  qui  est  en  usage 
an  Parlement  , quami  la  Partie  qui 
a appelé  d’une  Seutence  , est  débou- 
tée de  son  Appel. 

Néant ^ dans  le  même  sens,  s'em- 
ploie aussi  sans  article.  Ainsi  on  dit  , 
qu’Ün  n'a  pas  mis  un  /tomme  en  prison 
pour  néant , pour  dire , que  Ce  n’est  pas 
«ans  raison  qu’on  l’a  emprisonné. 

Il  se  dît  aussi  en  diverses  façons  de 
parler  , comme  : Mettre  néant  sur  la  re- 
quête ; on  a mis  néant  sur  cet  article  de 
compte  ; ce  qui  signifie  qh’On  a mis  Je 
mot  de  néant  au  bas  d'uue  requête , 
qu’on  l’a  mis  a côté  de  l'article  du 
compte  , et  qu’ou  refuse  d’admettre 
l’un  et  l’autre. 

Néant,  se  «lit  par  exagération,  pour 
marquer , ou  peu  devaleur  dans  les  cho- 
ses , ou  le  manque  de  naissance  et  de 
mérite  dans  les  personnes.  Le  néant  des 
grandeurs  humaines.  Cctt  un  homme  Se 
néant.  Un  l’a  fait  rentrer  dans  son  néant. 

, N E B 

NÉ8UI.É  , EE.  ad).  Terme  de  Blu- 
aon.  Il  sc  dit  Ues  pièces  faites  en  lorme 
de  nuées.  Faste  nébulée. 

NEBULEUX , KUSE.  ad).  Obscurci 
par  les  nuages,  ’l'emps  nébuleux.  Ciel 
nébuleux.  , 

On  nppelle  Etoiles  nébuleuses  , Des 
étoiles  qui  sont  beaucoup  moins  bril- 
lantes que  les  autres  , et  dont  la  lu- 
mière est  foible  et  terne.  On  dit  aussi 
sn  lis  fautivement  dans  le  même  sens  , 
Une  nébuleuse  , les  nébuleuses.  La  nébu- 
leuse d'Urion. 

NEC 

NÉCESSAIRE,  ad),  des  a ç.  Dont 
on  ne  se  peut  passer  , dont  on  a abso- 
liimanr  besoin  pour  quelque  fin.  La 
respiration  est  nécessaire  à la  vie.  Avoir 
Us  choses  nécessaires  à la  vie.  Se  sen  ir 
des  moyens  nécessaires.  La  foi  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  U salut.  La  lecture 
de  V histoire  est  fort  nécessaire  aux  Princes. 

On  dit  , qu'  Une  chose  n’est  pas  née  es - ( 
«aire  a salut , pour  dire  , qti’Elle  n’est  , 
pas  de  précepte  et  d’obligation  ; et  on 
le  dit  proverbialement  et  figurémrnt , ; 
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J pour  marquer  qu’Une  chose  n’est  guère 
importante. 

On  ilît  en  termes  de  l’Écriture , que 
Le  salut  , que  l'affaire  du  salut  est  tu- 
nique nécessaire. 

On  dit , qu1  Un  homme  s’est  rendu  né- 
cessaire dans  une  maison  , pour  dire  , 
qu’il  s’y  est  rendu  si  utile,  qu’il  est 
inalui-vc  qu*on  puisse  se  passer  de  ses 
conseils,  de  son  ministère,  ht  on  dit, 
qu’t/n  homme  fait  le  nécessaire  dans  une 
maison  j pour  dire,  qu’il  y Lit  l'em- 
pressé , qu'il  s’y  mêle  de  tout , connus 
si  on  ne  pouvoii  s’y  passer  rie  lui. 

On  appelle  en  termes  de  Philosophie, 
Causes  nec'.soaircs , a gens  necessaires  , Les 
ciuiacs  et  les  ngeus  qui  nVgissent  nas 
librement  , ou  qui  produisent  infailli- 
blement leur  ctfet.  Les  agtns  naturels 
privés  de  raison , sont  des  agent  neces- 
saires , des  causes  nécessaires  à l’égaid 
des  effets  qui  en  proviennent.  Le  soleil  est 
la  cause  necessaire  du  jour. 

On  appelle  Effet  nécessaire  , L'effet 
qui  suit  infailliblement  de  quelque 
cause.  La  lumière  est  un  effet  necessaire 
du  soleil.  l ire r une  conséquence  , une  in- 
duction nécessaire.  Cest  la  suite  nécessaire 
de  ce  principe. 

On  dit , Il  est  nécessaire  , pour  dire  , 
Il  faut , il  est  besoin.  Il  est  nécessaire 
d’être  sage  , si  on  ne  veut  point  s'attirer 
daffaiecs.  Il  nest  pas  nécessaire  d’entrer 
dans  ce  détail.  Il  nest  pas  nécessaire  que 
vous  sortie  {. 

N éckssa  lit  r. , est  aussi  quelquefois 
subit,  in.isc.et  alors  il  signifie,  Toulcc 
oni  est  nécessaire  pour  la  subsistance. 
Il  est  opposé  à Sunerjln  , et  ne  sc  dit 
point  au  pluriel,  il  n’est  pas  riche  , mais 
il  a le  nécessaire.  Le  nécessaire  lui  manque. 

11  signifie  aussi  simplement  , Ce  qui 
est  essentiel , ce  qui  est  indispensable. 
Il  faut  préférer  It  necessaire  à l'agréable. 

N àc essaim  k ,s.  ni.  signifie  aussi  Une 
boite,  un  étui  qui  renferme  diilérentes 
choses  nécessaires  ou  cummoues  en 
voyage. 

NECESSAIREMENT,  adv.  Par  un 
besoin  absolu.  Il  faut  nécessairement 
manger  pour  vivre,  i l faut  nécessairement 
que  je  m en  aille.  J en  ai  nécessairement 
affaire. 

Il  signifie  aussi  Infailliblement.  lors- 
que le  soleil  luit  > nécessairement  il  est 
jour.  Les  causes  étant  ainsi  disposées  , il 
faut  nécessainment  qu'un  tel  tjjet  arrive . 1 
NÉCESSITANTE,  adi.  i-  Il  ce  dit 
quelquefois  dans  cette  phrase  du  style 
familier  , De  nécessité  nécessitante  , qui 
signifie  , IX’  nécessite  absolue  cl  indis- 
pensable , qui  nécessite. 

Il  se  dit  en  termes  de  Théologie  , en 
parlant  De  la  Grâce;  et  dans  celle  ac- 
ception l'on  dit  , les  Catholiques  n ad- 
mettent point  de  grâce  nécessitante. 

NECESSITE,  s.  f.  Ce  mot  se  dit  pro- 
prement de  tout  c e qui  est  absolument 
nécessaire  et  indispensable  ; et  il  se 
prend  clans  une  signification  plus  ou 
moins  étroite,  suivant  les  choses  dont 
on  parle.  Ainsi  on  dit,  Ccst  une  ncas- 
sité  de  mourir , pour  dire  , que  La  mort 
est  inévitable  ; Je  ne  vois  pas  la  néces- 
sité de  cette  conséquence  , pour  dire.  Je 
ne  vois  pas  que  cette  conséquence  soit 
une  suite  né-  essai redu  principe  donton 
la  lire;  Cest  une  nécessité  à Paris  d'avoir 
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un  CJrrOtsc  quand  en  y a beaucoup  d’affai- 
res, pour  dire , qu’il  est  très-in  oummuie 
de  n’en  point  avoir;  Si  vous  vc,ule\  qu’on 
vous  pardonne  , cest  une  nécessité  que 
vous  pardimniei , pour  dire  , C’est  une 
condition  nécessaire;  La  nécessité  d'ai- 
mer Dieu,  pour  dire,  L’obligation  in- 
dispensable «l'aimer  Dieu.  Nécessité  ab- 
solue , indispensable  , dure  , fâcheuse  , 
fatale.  Une  heureuse  nécessité. 

N b utiîK,  signifie  aussi  Con- 
trainte. Un  lui  tenoit  U poignard  à la 
gorge  , ce  lui  fut  une  nécessité  de  rendre 
la  bourse.  A e me  réduise^  pas  à la  né- 
cessité de  vous  dire  des  choses  désa- 
gréables. 

JM  se  prend  encore  pour  Besoin  pres- 
sant. C’est  une  nécessite  que  j'y  mette  ordre 
de  bonne  heure.  La  nécessité  de  mes  affaires 
requiert....  Quelle  nécessité  y a voit-il  de 
faire  ce  qu'il  a Jàit  f Quelle  nécessité  si 
pressante  y a-t-.l  de  lui  en  parler  i 

Il  signifie  aussi  Indigène?.  Grande 
nécessité.  Extrême  nécessité.  Etre  réduis 
à la  dernière  nécessité.  Il  est  tombé  dans 
la  nécessité, , en  nécessité.  Une  urgente 
nécessité.  Etre  dans  la  nécessité  de  toutes 
choses.  Il  est  dans  une  grande  nécessité 
d’argent. 

On  dit  proverbialement  , Faire  de 
nécessité  vertu  , pour  dire , Faire  île 
bonne  grâce  unç  c hose  qui  déplaît  , 
mai*  qu’on  est  obligé  de  faire;  et, 
JSecsssué  na  point  de  loi , pour  dire , que 
I-i  crainte,  la  violence*,  l-’exlréoie  uc- 
aoin , rendent  excusables  des  choses 
qui  ne  le  seioicnt  pas  sans  cela. 

Nécessités,  au  pluriel,  signifie, 
Les  besoins  de  la  vie,  les  choses  né- 
cessaires ,i  la  vie.  Il  na  pas  toutes  ses 
nécessité*.  Il  sait  bien  demander  ses  né- 
cessités. Les  nécessités  de  la  vie. 

Il  se  dit  aussi  généralement  Do  tout 
ce  qui  est  nécessaire  à l’élut  de  cha- 
que chose.  Pourvoir  aux  urgentes  né- 
cessités de  t Etat.  Les  nécessités  pres- 
santes de  l’Eglise. 

On  appelle  Nécessités  de  la  nature  , 
Les  besoins  auxquels  la  nature  de 
l'homme  est  assujettie,  comme,  boi- 
re , manger , dormir  « etc.  Satisfaire 
aux  nécessités  de  la  nature. 

On  «lit  , Aller  a ses  néctssités  , peur 
dire  , Aller  aux  commodités  , a la 
chaise  percée. 

De  nécessité,  layon  de  parler  ad- 
verbiale. Nécessairement.  Il  jaut  de 
nécessité  que  cela  soit.  Il  s’ensuit  de  né- 
cessité , de  toute  nécessité  , d'une  néces- 
sité absolue.  . . . 

NECESSITER,  v.  n.  Contraindre, 
réduire  à la  nécessité  de  faire  quel- 
que chose.  Dès  qt.e  vous  l'attaqueq , 
vous  le  nécessite { a s défendre . Feus 
l‘a\f{  nécessité  à faire  telle  chose.  La 
grâce  ne  nécessite  point  la  volonté. 

Nécessité»  ée.  participe. 
NÉCESSITEUX,  LI  SE.  odj.  Indi- 
peut,  pauvre  , qui  manque  des  chose* 
nécessaire»  à lu  vie.  Je  tai  vu  bien  ri- 
che , il  est  a présent  fort  nécessiteux. 

NLCHOLOGE.  ».  musc.  On  appelle 
ainsi  Le  livre,  le  registre  on  l’on  mar- 
que la  date  de  la  mort  des  Evêques, 
Abbés  et  autre*  personnes  illustre» , 
particulièrement  des  bienfaiteurs  des  , 
Églises.  On  trouve  la  mort  d’un  tel 
Eréqr.e  dan:  le  Piéciologe  de  son  Eglise. 

On 
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On  appelle  aussi  Nécrohge , Un  pa-  « 
reil  registre  dans  une  Communauté. 

On  dôme  aussi  *.e  nom  .1  Une  no- 
tice de  maris.  Le  nécrologe  des  H vînmes 
illustras.  . 

NECROMA’NCE.  sub.  f.  NÉCRO- 
MANCIE. s.  f.  Ces  tl  eux  mots  signi- 
fient également  L'art  prétendu  d'uvo- 
querles  morts  pour  avoir  «oiinoissance 
Je  l'avenir,  ou  de  quelque  autre  chose 
île  taché.  À écromancc  ctoir  autrefois  le 
seul  en  tisane  : on  le  préfère  encore , 
quand  on  parle  des  temps  anciens  , ou 
qu'on  imite  le  vieux  langage.  La  né- 
cromanct  avoir  quclqu.  vogue  autrefois  , 
tt  elle  était  défendue  par  les  Lois  et  les 
Canins.  Les  progrès  de  la  raison  ont  f ait 
tomber  la  néeromancc  ou  la  nécromancie. 
Ces  deux  mots  *e  prennent  aussi  pour 
Magie  en  général* 
NÉCROMANCIEN,  NÉCRO- 
MANCIEN, J EN  NE.  s.  Celui,  celle 
qui  se  mêle  «le  Neeromame.  On  l a 
accusé  d'être  Nécromancien»  Le  vulgaire 
croit  que  cet  homme  est  un  grand  Né- 
cromancien. Il  se  prend  aussi  pour  Ma- 
gicien. 

NECROMANT  ou  NÉGROMANT. 
s.  m.  Ou  appeloit  ainsi  autrefois  celui 
qui  exercoit  la  Nc<  romance. 

NECTAR,  s.  in.  e'étoit  , selon  les 
Anciens,  le  breuvage  «les  Dieux.  Et 
il  se  dit  tigurément  De  toute  sorte 
devin  excellent,  ou  île  liqueur  agréa- 
ble. Il  nous  a do.tné  d'un  vin  qui  est  du 
nectar. 

NEF 

NEF.  s.  f.  (On  pronon.  la  finale  F.  ) 
Navire  En  ce  sens  il  n’est  plus  d'usage 
qu'en  Po«*Sie  , et  seulement  an  singu- 
lier , où  même  il  est  vieux. 

Il  signifie  aussi  , La  partie  de  l’É- 
glise qui  s'étend  depuis  in  porte  prin- 
cipale jusqu'au  « lueur.  Une  grande  nef. 
Une  belle  nef  l.a  ne f de  l Eglise  Notre  - 
Va  ne.  Autrefois  Ils  Laïques  n'avoient 
pas  place  danx  le  chœur , mais  ils  te  te- 
-noient  dans  la  nef  pour  entendre  le  ser- 
vice divin. 

N ef  , se  dit  aussi  d’Un  vase  de  ver- 
meil qn  est  lait  en  forint*  de  navire  , et 
on  l’on  met  les  serviettes  qui  doivent 
servir  à table  aux  Rois,  aux  Reines. 

On  appelle  Jfpidin  à nrft  Un  mou- 
lin  à,  eau  construit  sur  un  bateau. 

NEFASTE,  mlject.  dea  a g.  Terme 
(l'Antiquité.  On  «listinguoit  par  ce  nom 
dans  le  Calendrier  Romain  , les  jours 
consacrés  au  repos  , et  dans  lesquels 
il  étolt  défentbi  par  la  Religion  d«* 
vaquer  aux  affaires  publiques:  Jours 
néfastes  est  synonyme  de  Jours  défen- 
dus. Il  dérighoit  ég-dementet  les  tours 
de  fêtes  .solennelles  qui  étrnent-  ae- 
conipagnées  «le_  sacrifice*  où  sjlcéfn- 
#des  , et  les  jours  de  deuil- dt  de  tris- 
tesse destines  à Himction  et  reganlés 
comme  funestes  , en  mémoire  «le  quel- 
que disgrâce  éclatante  du  Peuple  Ro- 
main. Le  mot  Néfaste , se  prend  plus 
ordinairement  dans  ce  sctond  sens. 
L'ànnhersaire  de  la  tournée  d*  Allia  et 
de  celle  de  Cannes  , étaient  deï  joués  né- 
faite*. 

. NÈFLE,  s.  f;m.  Sorte  de  fruit  qui  a 
plusieurs  noyaux  y dont1  lu  peau  eut 
de  WiileÉ  grisât  réi,  et  qui  n’est  bêta 
Tome  11, 
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j à manger  nue  quand  il  est  nmoRi  par 
le  temps,  Croira  c tu  Ce.  Ne  fie  u.ollc. 

[ On  dit  proveibiulem.  Avec  le  temps 
et  la  paille  , les  nèfles  mûrissent , pour 
marquer,  qu'On  v it*nt  a bout  de  mondes 
« ho»ç»  avec  du  soin  et  île  la  patience. 

NÉFLIER,  s*  m.  L’arbre  qui  porte 
1rs  nèlles. 

N E G 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  Terme  Ui- 

«lactique  , qui  n rime  une  négation. 
Proposition  négative.  F articule  ncga.ivt» 
Terme  négatif. 

On  «lit,  Argument  négatif  , Preuves 
négatives,  par  opposition  a Argument 
positif,  a Preuves  positives. 

On  dit  familièrement , qu  'Un  homme 
est  négatif,  a F air  négatif  , pour  uire, 

2u*Il  refuse  toujours , on  qu'il  a l'air 
'un  homme  toujours  prêt  à refuser 
ce  qu'on  lui  demande. 

Eu  Algèbre,  on  appelle  Grandeurunx 
Quant  U**  négatives , Celles  qui  oui  de- 
vant elles  le  aigue  de  la  soustraction. 

Négative  , s'emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  signifie,  Proposition 
qui  nie.  I.’un  soutenoit  V affirmative  , tt 
l'autre  la  négative.  Demeurer  d.ms  la 
négative.  Persiste i dans  la  négative. 

Négative  , signifie  aussi  Refus; 
et  dans  ce  sens  ou  dit  , qu’  l/n  homme 
est  fort  sur  la  négative  , pour  dire,  qu'il 
est  accoutumé  a refuser  ce  qu’on  lui 
demande. 

Négative  , subsf.  signifie  aussi  en 
termes  de  Grammaire  , l'articule  oui 
sert  à nier. 

N ÉG  AT  ION.  s.  f.Ter  me  didactique. 
Il  est  opposé  à A f innation. • Toute  pro- 
position contient  afinnation  ou  négation. 

Fin  Grammaire , il  se  dit  aussi  des 
particules  qui  servent  à nier,  comme 
ne  , pas  , etc.  Ln  François  , deux  sgi gâ- 
tions noni  pas  la  force  d'affirmer  comme 
en  Latin , où  deux  négations  valent  une 
affirmation. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Philo- 
sophie* , L'absence  d'une  qualité  il  a us 
un  sujet  qui  n’ini  est  pas  capable. 
Ainsi  , Ne  point  voir  , qui  est  une  pri- 
vation dans  un  homme  aveugle,  est  une 
négation  dans  une  pierre. 

NEGATlN  LMLNT.adv.  D'une  ma- 
nière négative,  il  répondit  négativement. 

NÉGLIGEAIENT.  ».  m.  Actiou  de 
négliger  avec  «leu ici».  Ce  nuit  est  usité 
seulement ''Xhms  les  arts.  Négligeaient 
de  pinceau. 

NÉGLIGEMMENT.  Avec  négli- 
gence. Agir  négligemment.  S'habiller  né- 
gligemment. 

NÉGLIGENCE.  S.  I.  Nonchalance, 
fa  lire  de  soin  et  d'.tppihatHm.  Grande 
négligence.  Extrévt  tuégligmcr.  Négli- 
g a ce  punissable.  Quelle  négligence  ! V it- 
tm  jûtrufc  i< lie  négligence  f lt  y a en  cçla 
de  la  négligence  de  votre  part. 

On  Appelle  Négligence  ou  Négligences 
de  style  ',  Jses'  faute*  légères  qwts  fiiit 
i , un  Auteur  qui  u’appcrte.  pas  uies  «le 
soin  nihVxnctiimîif  a châtier  soit  style. 
Il  y a dans  cet  ouvrage  une  grande  , de 
grjndes  négligences  de  style.  J rop  dtmé- 
gligrnees  de  style  déparent  te  traité . Ceci' 
est  une  petite  -négligence  de  style. 

Néolioxhccs , au  pluriel,  le  dit  en. 
bien  dans  plusieurs  acceptions.  Il  y 
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a quelquefois  des  négligences  qui  ent  de 
bénlff,  Négliyrnct.  heureuses. 

NEGLIGENT , ENTE.  ndj.  Non-  ' 
' hal.int , qui  ira  pas  les  soins  «ju’il  *l«^ 
croit  avoir.  Je  ne  vis  jamais  homme  plus 
négligent.  Faut-il  être  si  négligent  i 11  est 
négligent  en  tout.  Négligent  en  ses  af- 
faires. 

NÉGLIGER.  ▼.  a.  N’avoir  pas  soin 
«le  quelque  chose  comme  on  décroît.* 
Néglige)  son  salut.  Négliger  sa  fortune  , 
set  affaires , U soin  de  scs  affaires  , scs 
études,  line  faut  rien  négliger,  lia  né- 
gligé son  devoir.  Négliger  sa  charge.  Cet 
Auteur  néglige  son  style.  Ce  n'est  pas  lq 
une  chose  <i  négliger.  Négliger  ses  itoc- 
réti.  Négliger  sa  santé.  Négliger  pue 
maladie. Négliger  défaite  valoir  son  bien. 
Négliger  de  voir  scs  amis.  Négliger  de 
faire  sa  cour. 

Un  dit , Négliger  quelqu'un  , pour 
dire  , N'avoir  pas  soin  «le  le  voir  assi- 
dûment. «le  lui  rendre  fréquemment 
les  devoir»  ordinaire*  «le  la  vie  civile. 
Fous  néglige ç fort  vos  amis.  Fous  me 
néglige f lien  depuis  quelque  temps. 

Ou  «lit,  Négliger  une  occasion,  pour 
dire  , La  laisser  u«  happer  sans  en  pro- 
filer. Il  a négligé  une  bonne  occasion  de 
faire  fortune,  lt  a négligé  une  o ccasicy 
qui  ne  reviendra  pas. 

Un  dit , Se  négliger,  pour  dire,  N*  i- 
voirpas  soin  de  sa  personne  pour  U 
propreté  , pour  Rajustement.  Je  Fai  vu 
tris-bien  mis  , mais  aujouid'hui  il  sc  né- 
glige. Il  commence  à St  négliger. 

Ou  «lit  aussi , Se  négliger  , pour  dire  , 
S'occuper  moins  exactement  qu’a  l'or- 
dinaire de  son  devoir , de  sa  profes- 
sion , de  son  travail,  eti.  Cet  Auteur 
trat aillait  autrefois  avec  grand  soin» 
mais  p rés  ente  ment  il  sc  néglige.  Cet  ar- 
tiste , cet  ouvrit)  ne  travaille  plus  con.ine 
à F ordinaire , il  se  néglige. 

Négligé,  ék.  participe. 

Ou  appelle  Style  néglige  , Un  style 
qui  n’est' point  châtié. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  il  si- 
gnifie L’état  oii  est  une  femme  quand 
.clic  n’est  point  parée  ; mais  en  ce 
sens  il  ne  s'emploie  qu’au  singulier. 
iHU  é{oit  dans  son  négligé.  Fous  voila 
-dans,  un  grand  négligé.  Voila  un  né- 
gligé glus  piquant  qut  la  parure  la  plus 
.étudiée. 

On  dit  aussi  en  Peinture,  dans  un 
sens  a peu  prés  pareil.  Un  beat)  né- 
gligé plaît  souvent  plus  qu'une  froide  cor- 
rection. : 

NEGOCE,  v.  m.  Trafic,  commerce 
-de  iiurcliaiuliics.  Bon  négtee.  Grand 
négoce. -Suivre  le  négoce.  Se  meurt  dans 
L négoce.  S adonna au  négoce.  Entendre 
'Nev  le  négoce.  Faire  le  négoce.  Faire  ne- 

Îucr  de  toiles,  de  draps,  d’épicerie  , etc. 

hf-tit  négoce  de  tout.  La  guerre  a fait 
tou  au  négoce  , a fait  cesser  le  négoqç. 
Le  négoce  ne  va  plus  comme  autrefois . la 
. négoce  ne  vaut  glus  r.ca.  Il  y a grand 
négoce  , //  sc  fait  grand  négoce  de  tùlt 
marchandise  en  tel  Fays.  Emut  dans  ie 
négoce.  Quitter  le  négoce,  lise  n.e'le  de 
plusieurs  négoces  , dt  toutes  coites  de  né- 
goces. Il  s'est  jtti  dans  le  négoce. 

On  «lit  Cumin* rte,  et  uon  pas  Négoce  , 
,en  parlant  d'Uu  Etat  , «l'une  nation  , 
«l'un  peuple.  Le  commerce , et  nos  pas 
i,e  négoce , de  la  France. 

v 
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On  «lit  figurément  «l'Un  homme  qui 
■•Vnirpiiiile  de  quelque  chose  de  hon- 
•eus,  di*  dangereux  , qui  en  l’ait  tra- 
fic , qu'//  fait  un  vilain  négoce  , un  dan- 
gertux  négoce , un  étrange  négoce. 

On  dit  aussi  «t’Un  nomme  qui  se 
mêle  de  quelque  allai re  où  il  y a du 
péril  pour  lui , qu*//  te  mêle  d ‘ un  dan- 
gereux négoce. 

Or»  dit  aussi  «l'Un  homme  qui  se 
fnè'e  de  plusieurs  intrigues  blâmables, 

Îu'Il  se  mêle  de  plusieurs  négoces  , de 
icn  des  négoces. 

NÉGOCIABLE,  ad},  des  a g.  Qui 
peut  se  négocier.  Il  ne  se  dit  guère 
«que  des  etlets  publics,  tels  que  les  ac- 
tions , les  meriptiont,  etc.  Ce  billet 
n'est  pas  négociable . 

NEGOCIANT,  s.  in.  Qui  lait  le  né- 
goce, Gnu  négociant.  Bon  négociant. 
Riche  négociant.  Habile  négociant.  Les 
négociant  François.  Les  négociant  de 
Hollande  , d" Angl -terre  , etc.  /-a  guerre 
a ruiné  beaucoup  Me  négociant. 

Le  mot  Négociant  a un  sens  un  peu  i 
plus  étendu  que  celui  de  Marchand.  Le  I 

Ïircmier  fait  le  commerce  en  grand  ; | 
e second  vend  en  détail. 

négociateur.  *.  ».  Celui  qui 

négocie  quelque  affaire  considérable 
•après  dim  rrioce,  «l’un  Sut.  Sage 
négociateur.  Grand  négociateur.  Bon  , 
habile  j fin  , adroit  négteiateur.  Négo- 
slar-ur  intelligent.  Négociateur  malheu- 
reux. Mauvais  ntcx'ciaieiir. 

NEGOCIATEUR,  TR  If  TR.  Se  dît 
aussi  quelquefois  Dcspefsonnes  qui  né* 
gtu  ient  quelque  allai  t e particulière.  H 
s'est  servi  d'un  mauxais  négociateur.  Elle 
a été  la  négociatrice  de  ce  mariage. 

NEGOCIATION,  s.  f.  L’art  et  l'ac- 
tion de  négocier  les  grondes  a Un  ires  , 
1rs  affaires  publiques.  Il  entetd  bu  n 
la  négociation.  Il  est  habile  dans  la 
négociation.  Il  a été  employé  dans  la 
négociation  de  la  paix.  Il  n'a  tu  nulle  \ 
part  à cette  négociation.  Va  négociation  a 
été  heureuse,  la  négociation  te  fait  oit  en 
tel  endroit.  Mettre  une  chose  eu  négocia-  , 
don.  Il  trt  employé  dans  les  négociations. 

Jl  a passé  sa  vie  dans  les  négociations. 

Il  signifie  aussi  quelquefois,  L'al'- 
faire  même  qu'on  traite  et  nnVm  né-* 
g.xip.  Il  a une  négociation  difficile  en- 
tre les  maint.  Une  négociation  délicate. 
On  Va  chargé  d’une  négociation  impvr- 


N éoociATiot*  , se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  affaires  particulières.  Fous 
voulez  que  je  le  porte  à faire  telle  et  telle 
chose  , t ont  me  charge ç là  d'une  négo- 
ciation difficile,  il  eti  en  négo  ciation  pour  ’ 
acheter  une  telle  Charge. 

Ou  «lit  en  trrmw  «le  Commerce , fa 
négociation  d’un  billot  , d’un * lettre  de 
change,  pour  signifier  Le  trafic  qui 
se  fait  de  ces  sortes  dVliéts  sur  ta 
•pi  «ce  par  les  Ageus  de  change. 

NÉGOCIER.  ».  n.  Faire  négoce  , 
iuire  trafic.  Il  s’est  mis  depuis  peu  à 
négocier  au  Levant.  Négocier  en  Espagne. 
Négocier  en  épicerie , en  draperie.  Négo- 
cier en  soie  , en  phr certes. 

It  tst  aussi  quelquefois  actif  en  ce 
•aens  , comme  dans  les  exemples  sui- 
vait» , Négocier  des  lettres  de  change  ; 
négocier  des  billets. 

N jvfcoçx*»  , stgnifie  aussi.  Traiter 
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ttoê  affaire  avec  quelqu'un  ; et  alors 
il  est  aussi  actif.  Cest  lui  qui  a négo- 
cié cette  affaire , ce  mariage  , cette  ré- 
conciliation. Il  a négocié  cela  fort  secrè- 
tement , fart  adroitement.  H a nrgocié 
la  paix  entre  ces  deux  Princes.  Négocier 
un  Traité  , une  Ligue. 

Négocier  , s’emploie  aussi  absolu- 
ment dans  ce  sens,  ou  avec  le  pro- 
nom personnel.  C'est  un  homme  qui  né- 
gocie avec  beaucoup  d'adresse.  Il  négo- 
cie pour  C État  en  tel  Pays  , auprès  a un 
tel  Prince.  Un  dit  qu'il  se  négocie  quel- 
que chose  d'important. 

Nêooc.tb,  ék.  participe. 

NEGRE , ESSE.  sttb.  C’est  le  nom 
qu’on  donne  en  général  <t  loua  les  es- 
claves noirs  employés  aux  travaux  «les 
colonies.  Il  a cent  Nègres  dans  son  ha- 
bitation. La  traite  des  Nègres. 

Ou  «lit  fiiinilièrem.  Traiter  quelqu'un 
comme  un  Nègre  , pour  «lire , Traiter 
quelqu’un  nvec  beaucoup  «le  dureté 
et  «le  mépris. 

NEGHKRJE.  s.  f.  Lieu  où  Ton  ren- 
ferme les  Nègres  dont  on  fait  com- 
merce. 

N LG  HIER.  adj.  m.  Un  vaisseau  né-  ] 
grier  , Qui  sert  i la  traite  des  nègres,  i 
NÉGRILLON  , ON  NE.  sub.  Relit 
Nègre.  Petite  Négresse. 

NEGUS.  m.  On  appelle  l’Empe-  ; 
reur  «les  Abyssins,  Grand  Négus , ou  l 
Prête- Jean.  ( On  prun.  l’s  «lans  Negus.  ) I 
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cea  phrases  , Temps  nrigeur  ; 
neigeuse. 

N E M 


toîsSrt 


NÉ.MÉENS.  n<lj,ni.  pl.  Terme  <VXm* 
tiqnité.On  nommoit  ainsi  Les  jeux  éta- 
blis par  les  Argiens  «lans  la  ville  de 
Néinée. 

N E N 

NÉNîES.  s.  f.  pl.  Chanta  funèbre* 
qui  se  lui. soient  dans  l'antienne  Rome 
aux  funérailles. 

N ENM.  Particule  «lotit  on  se  sert 
pour  réptuxlre  négativement  à une 
interrogation  expresse  ou  «ousenten- 
«lue.  Il  n’est  guèie  usité  b«*rs  tir  la 
conversation  lamüière.  V ouU{  - vous 
aller  a la  chasse  f A mai. 

En  pariant  d’Un  homme  complai- 
sant, qui  est  toujours  d’accord  de  tout , 
ou  «lit  laru.  que  Cest  un  homme  axee 
qui  il  n’y  a point  de  nenni.  La  même 
chose  se  dit  d'Utt  .MarJmjid  die»  le- 
quel ou  trouve  tout  ce  qu’on  demande. 

On  dit  aussi , Il  n'y  u point  de  neruù  , 
pour  «lire,  Cest  une  chose  forcée, 
nécessaire.  Jl  faut  que  tous  partie { de- 
main , il  n’y  a point  de  ne  nui. 

NÉNUFaR.  s.  m.  Plante  aquatique 
et  ralruichis-auft.  Sirop  de  nénufar.  Le 
nénujar  est  a de -c  usant  et  réfrigérant. 
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"NEIGE,  s.  f.  Vapeur  «lont  les  par- 
tit ules  s’etnnt  g«*lérs  «lans  l’atmos- 
bère,  retombent  ensuite  par  flocons 
lanrs  sur  la  terre.  Neige  menue.  l)e 
gros  flocons  de  neige.  Ce  temps  couvert 
nous  .tnurnera  , nous  apportera  de  la  nei- 
ge. Jl  tombe  de  la  neige.  Ut  la  neige 
fondue.  Il  y avait  de  la  neige  de  deux 
pieds  de  haut  sur  La  terre.  Les  premières 
neiges.  Des  montagnes  couvertes  de  nei- 
ges. Il  s’est  perdu  dans  les  neiges.  Se  bat- 
tre à coups  de  pelotes  de  neiges.  Nuire  à 
la  neige.  Plane  conjme  neige  , plus  blanc 
que  neige  , que  la  neige. 

O»  dit  pr»r«-i  biai«  ment  d'Une  trou- 
pe «le  gens,  «i’une  assemblée  «le  fac- 
tieux , de  séditieux , qui  étant  «/abord 
en  petit  nombre,  tiennent  ensuite  à 
s’augmenter  considérablement  , que 

Cest  une  pelote  de  neige  qui  grossit  , 
q u’ elle  g rouît  eoenme  une  pelait  it  neige. 

Proverbialement  et  hgurement,  poux 
ntnnpierLe  peu  «le  Cas  qu’un  fuit,  d une 
chose , -on  dix,  que  L’on  s’en  soucie  aussi 
peu  que  des  neiges  dantan  , u’est-^-dire , 
Des  neiges  de  l’an  passé.. 

On  appelle  At fs  à la  ne;ge  , Des 
rryls  battus  du  manière  «pu*  lu  mousse 
ressemble  à la  neige;  .et  Jambons  de 
ntig r,  L'iie  certaine  ii^oa  de  préparer 
les  jambons. 

NEIGER,  r.  n.  qui  n’est  usiié  qu'à 
l'infini nt  et  aux  Jo.  peijttMinestlu  s»ng. 
Il  se  «lit  «le  la  neige  qui  tombe.  Il  ne.gem 
bien  fort.  Il  y a deux  fours  qu'il  neige. 
U ne  fait  que  neiger.  Il  a neigé  hier. 

On  «lit  figuremeni  et  «lans  le  style 
familier . d)Un  homme  qui  a les  che- 
veux blanc  s , au' Il  a neigé  sur  sa  tête. 

NEIGEUX,  EUSK.  s.ljiit.  Chargé 
de  neiges.  Üu'nt  guère  eu  usage  qu'en 


NÉOCOTIE.  s.  m.  Ce  nom  , qui  est 
tiré  «lu  Grec  , signilioit  «lans  moi  ori- 
gine t'OIficirr  public  préposé  pour  la 
garde  e t IVntrelien  dix  Temples  et  ce 
ce  «pilla  renlermnicut  «le  preiirux; 
mais  dans  U suite  on  but  «nuit  aux 
Villes  cl  même  aux  Provinces  qui 
s vu  Lent  fait  bâtir  des  Temples  en 
riiouucur  tic  Rome  et  «les  Empereurs. 
Su; y ru  , Ephi.e  , étoienx  des  N décorés 
et  Auguste. 

NEOGKAPHE.  ad}.  Qui  admet  une 
orthographe  nouvelle  et  contraire  u 
rasage.  Ecrivain  ntl  graphe.  Il  se  prend 
d’oroimiire  suhsianiiv.  Les  néographts 
ont  quelquefois  de  bonnes  raisons  à donner. 

RfilKfUAËHtSl)Ç.  s.  m.  Manière 
«l'orthographier  , contraire  à t usage 
actuel,  le  Nécgiaphisme  peut  avoir  des 
iaconxénû  ns  ; u ais  il  peut  aussi  être  très- 
utile,  s’il  eqt  raisonné  dans  tes  principes* 
circonspect  dans  s. s chargemens  , etc. 

NL<i>J  0*»1L.  s.  f.  Mot  tiré  du  Grec, 
qui  signifie  proprement  Intention  , 
limage  , emploi  «le  lern.cs  nouveaux. 
Ou  ajVu  sert  par  extension  pour  «ié  si- 
gner L'emploi  des  mots  anciens  «lans 
un  .«fus  nouveau  , ou  iliifin  nt  de  la 
qJgq i heu |Um  ordinaire.  La  Néologie  , ou 
la  ri  de  faite,  d’. rup loyer  des  mots  nou- 
veaux . deenaadf  beaucoup  de  goût  et  de 
di-  action. 

. NÉOLOGIQUE,  adj.  des  a g.  Mot 
tiré  du  Grec,  comme  le  prciedcnt, 
et  qui  présente  les  mêmes  idées.  Lan- 
gage néolagiqtie.  Expression  rujologiqne.l\ 
ne  æ prcn»l guère  quVn.niaavaue  j»;irf. 

NEULOulSME.  s.  m.  Mot  lire  ou 
Grec.  On  s'en  sert  poutç  signifier  L’ha- 
Litude  de  se  servir  de  termes  n«m- 
«eaux,  gu  ai’employer  les  mots  re^ux 
dans  «les  cigiufivatiouv  de  touillées.  Ce 
,10101  se  prend  ptesque  l^up'urà  «u» 
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mauvaise  part,  et  «lésigue  Une  affec- 
tation vicieuse  et  fréquent»*  en  ce  gen- 
re. La  Néologie  est  un  art  , le  Néo- 
logisme est  un  abus,  l a manie  du  Néolo- 
gisme. 

NÉOLOGUE.  a.  maac.  Mot  tiré  «lit 
Grec  , comme  les  nrécé«leus.  11  dési- 
gne Un  homme  qui*  «oit  en  parlant  « 
«oit  en  écrivant , fait  im  usage  fré- 
quent de  termes  nouveaux.  Il  se  prend 
presque  toujours  et*  mauvaise  part.  Ctt 
Auteur  est  un  Néologue.  Les  Néologucs 
sont  des  novateurs  en  fait  de  Langage. 

NÉOMÉNIE.  tu  h.  I'.  Tonne  «l "Astro- 
nomie ancienne,  titV  du  Grec,  et  qui 
signifie  Nouvelle  Lune. 

N éôMJMTtr. , est  aussi  une  fête  qui  s«? 
cëlébroit  « lier,  les  Anciens  à chaque  re- 
nouvellement de  Lune. 

NEOPHYTE,  subsr.  «les  a g.  Sc  dit 
Do  tous  ceux  qui  ont  quiuêlos  fausses 
Bêtifiions  pour  embrasser  la  Religion 
Chrétienne  * et  qui  sont  nouvellement 
baptisés. 

N E P 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  a grnr. 

^ Il  est  d’usage  en  cette  phrase,  Coli- 
que néphrétique , qui  se  dit  (TUnc  sorte 
de  colique  causée  par  le  gravier  qui 
«e  détache  des  rems  , et  qui  cause* 
de  grandes  douleurs  en  passant  par 
les  uretères.  Il  est  sujet  à la  colique 
néphrétique. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  est  tour- 
menté de  la  néphrétique.  Il  a déjà  eu 
quelques  attaques  de  néphrétique. 

On  appelle  aussi  Néphrétique , Celui 
qui  est  affligé  de  la  colique  néphré- 
tique. 

Nxrwn  étique  , se  «lit  aussi  Des  re- 
mèdes propres  aux  maladies  «ic*  reins* 
et  en  particulier  a la  colique  néphré- 
tique. La  graine  de  lin,  la  pariétaire, 
sont  néphrétiques. 

NÉPOTISME,  s.  tfiasc.  Terme  em- 
prunté de  l'italien , qui  se  dit  De  l’au- 
torité que  les  neveux  d’un  Pupo  ont 
rue  quelquefois  «lans  l'administration 
des  affaires , durant  le  Pontificat  de 
leur  oncle. 

N E R 

NÉRÉIDES,  s.  f.  pî.  Divinités  fa- 
buleuses que  les  Païens  « royoient  ha- 
biter dan»  la  mer. 

NERF.  s.  ni.  (On  pr.  souvent  ITtiu 
siugul.)  Partie  iutérieiire  «iu  «ojqpsim 
l’animal  , qu’on  regarde  cctuinc  l’or- 
gane fie  itérai  «les  sensations.  Les  neris 
so  t «les  cordons  blancliftiie*  de  (Af- 
férentes grosseurs,  qui  tirent  leur  ori- 
gine du  cerveau  et  ne  la  moelle  «lon- 
gée. Naf  optique.  le  cerveau  est  le  prin- 
cipe des  m r fs.  Les  sept  conjugaisons  des 
nerfs.  Ce  t un  nerf  de  ta  première , de 
la  seconde  conjugaison  , etc.  Nerf  de  la 
première,  de  la  seconde  paire  , etc.  Le 
nerf  intercostal.  Le  nerf  caverneux . Ce 
Chirurgien  ignorant  fui  a coupé  le  nerf, 
lui  a piqué  le  tu  rf. 

f )n  appelle  communément  Nerfs , Les 
tendons  «les  muscles.  Un  nerf  foulé.  Il 
s'est  foulé  le  nerf.  Un  nerf  tressailli,.  La 
ton  traction  des  nerfs.  Le  n.  ri  du  jarret. 

On  app  die  Nerf  de  betuf , Le  mem- 
bre génital  du  l»uu4  arraché  et  desse* 
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rhé.  Donner  des  coups  de  nerf  de  batef.  j 
Nerf  sc  dit  aussi  Du  membre  «lu  cerf. 

On  dit,  lîgurément , que  L'argent  , 
que  les  finances  sont  le  nerf  de  la  guerre, 
pour  dire,  que  I.’urgent  est  absolu- 
ment nécessaire  pour  taire  la  guerre, 
pour  soutenir  I#  guerre. 

On  dit  aussi  figuréir.ent  d’Un  dis- 
cours (bible*  d’un  »îvle  languissant , i 
que  Cest  un  discours  sans  net  J , un  style  ; 
sans  nerf , o*3  il  ny  a point  de  nerf.  ■ 
Kl  dfhis  le  sens  contraire  on  dit , Un 
discours  rtlttn  de  nerf. 

Les  neliciirs  appellent  Nerfs  , Les 
cordelettes  qui  Sont  «u  dos  «lu  Livre, 
et  sur  lesquelles  les  cahier»  sont 
cousus. 

fvERF-FÉRTntE.  «.  f.  Terme  .le 
Mr»ré(  lwhu,ie.  Coup  ou  atteinte  qu’un 
clutval  a reçu  sur  le  tendon  de  la  par- 
tie iH.stëriêiire  des  jambes  de  devant 
eu  «le  derrière. 

NÊRITE.  s.  fém.  Coquillage  nui- 
v,t|ve.  U y a p'iisieurs  espèces  «le  né- 
• rites.  La  plupart  vivent  «lan»  la  mer, 
et  quelques-unes  dans  l’eau  douce. 

N EK  OLE  s.  iu.  Essence  tirée  de  la 
fleur  d’orange. 

KERPRlftf.siib.  m.  Arbrisseau  qui 
porte  un  petit  lruit  noir , qui  sert  en 
Médecine  et  dans  la  Teinture.  Sirop 
de  Nerprun. 

NERVAL  * ALE.  ndject.  Terme  de 
Médecine.  Qui  alk‘cte  les  nerfs  * qui 
vient  des  nerfs.  Il  ne  se  diT  guère 
que  dans  ces  phrases,  'Maladie  ncrvalt; 
Jiivre  nervale  ; toux  ntrvale . 

N ER  VER.  r.  uct.  Garnir  et  couviir 
du  bois  avec  des  nerfs  que  l'on  colle 
dessus  , après  les  «voir  b 'Nus  et  com- 
me réduits  en  Masse.-  Ferrer  un  bat- 
toir. Nerver  les  armons  d'une  selle.  Ner - 
i/r  un  carrosse. 

Ncnvt  , £e.  participe.  Un  battoir  | 
bien  nervé.  la  pointe  de  eet  arçon  n est  j 
pas  bien  nervée.  i 

En  ternies  de  Blason  , il  se  dit  Des  j 
plantes,  des  herbes  dont  les  nerfs  , I 
les  libres,  sont  d'un  autre  gtuail  que  ! 
celui  «lu  « orps  de  fi  plante.  j 

NERVEUX  vEUSE.  adj.  Qui  n de 
bons  nerfs  , qui  a beaucoup  «te  farce 
«la us  les  muscles.  Bras  nerveux.  Corps 
ner.  eux . 

Il  signifie  aussi  , Plein  de  nerfs.  Le  ■ 
pied  en  ta  partie  du  corps  la  plus  ner-  | 
Vf  use. 

Il  signifie  aussi*  Qui  Appartient  aux  | 
nerfs.  Fluide  nerveux.  Affection  ner- 
veuse. 

On  dit  Rgttrément , qn'l/n  discours 
est  nerveux  , que  le  style  en  est  nerveux  , 
pour  «lire,  qu'il  est  plein  de  force  et 
«le  solidité. 

En  style  de  Médecine,  Gcnrk  ner- 
veux , signifie,  Les  nerfs  du  corps  hu- 
main, pris  collectivement. 

NER  VIN.  n«lj.  Il  se  dit  Des  remè- 
de* bons  pour  les  nerfs1,  et  propres 
à les  fortifier. 

On  «lit  aussi  substantivement  et  plus 
communément.  Les  nerrins. 

NERVURE,  s.  fcriîî  Ofi  appelle  rn 
r.ilMrairie  Nervure  ' d'un  Lh re  , Ces 
partie»  élévées  qui  sont  sur  le  «los  d'un 
Livre  , et  qui  sorlt  formées  par  les 
nerfs  ou  cordes  qui  servent  a relier. 

Ou  appelle  Neriure,  eu  Arcbilcc- 
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ture,  les  parties  saillantes  des  mou- 
lures. 

NET 

NET , ETTE.  Ad).  Propre,  qui  est 
sans  or«ltir«*  , sans  souillure.  Il  est 
opposé  à Sale.  Une  place  nette.  De  la 
vaisselle  nette.  Ma  chambre  est  nette. 
Les  rues  sont  nettes.  Aye\  soin  de  tenir 
vos  mains  nettes  , vos  dents  nettes.  Il 
faut  tenir  les  en  fans  nets.  U a la  tête 
nette.  Ce  blé  n'esi  pas  net  , il  est  plein 
de  nielle  et  d'il  raie.  Cet u eau  n'est  pan 
nette.  Des  souliers  nets. 

On  «lit,  qu’t/rt  enfant  est  net  , pour 
dire  , qu’il  tic  laisse  plus  rien  uller 
sous  lui.  Cet  enfant  a été  rut  dis  l'âge 
de  deux  ans. 

Et  on  dit.  qu’Un  homme  est  sain  et 
ntt  » pour  «lire,  qu’il  n’a  aucune  in- 
commodité. * 

On  dit,  Fendre  un  cheval  sain  et  net, 
le  garantir  sain  et  net , pour  «lire,  qu’il 
n’a  au<un  des  défauts,  aucune  «tes 
maladies  est  «l’usage  de  garantir. 

Net  , se  dit  au  même  sens  que  clair. 
Cette  pensée  n’est  pas  nette.  Ce  vin  nest 
pas  net.  , 

On  dit  figuré  ment,  que  Le  procédé 
d'un  homme  est  net,  pour  dire,  qu’l! 
est  franc  et  sans  supercherie. 

Net.  se  «lit  figuré  ment  Des  produc- 
tions de  l'esprit,  soit  en  prose,  soit 
en  ?«*}  et  signifie.  Qui  est  clair, 
pur  , aisé.  Un  discours  net  et  poli.  Une 
expression  nette.  Un  style  net  et  facile. 

On  dit,  qu’f/it  homme  a t esprit  net , 
pour  dire,  qu’il  pense,  qu’il  s’exprime 
il’uilr  manier  éclairé  et  intelligible. 

Net,  signifie  encore  figurément , 
Qui  est  sans  difficulté,  sans  embar- 
ras , sans  ambiguïté.  U y a bien  drt 
embarras  dans  cette  affaire , elle  n'est 
! pas  nette.  Jamais  il  ne  m'a  fait  une  pro- 
position nette,  une  réponse  nette.  Cela 
est  clair  et  net.  Rende{-mci  un  compte 
net.  Cela  rfest  pas  net. 

Et  dans  la  même  acception , on  «lit 
en  parlant  il'Un  reliquat  de  compte, 
qu’l/  reste  tant  de  net. 

On  «lit,  q u' Un  bien  est  ntt , pour 
«lire,  qu'il  est  clair*  liquide,  quitte 
de  «leurs  , et  aisé  à recevoir.  Cet  kom • 
me  ne  doit  rien  , il  « dix  mille  livres 
de  rentes  bien  nettes.  Ses  dettes  payées  , 
il  lui  reste  de  quitte  et  de  net  cent  mille 
éeus.  Son  revenu  est  clair  et  net. 

On  appelle  Froduit  net , revenu  net. 
Ce  qu'«n  retire  d’un  bien  , «l'un  héri- 
tage tous  frais  faits  , et  toutes  char- 
ges déduites. 

Net,  signifie  aussi , Un»,  polij  son» 
tache.  Cette  femme  a le  teint  ntt.  La 
glace  de  ce  miroir  est  bien  nette.  fCc  dia- 
mant neSt  pas  net.  On  tram  e difficile- 
ment du  crystal  qui  soit  bien  net. 

On  dit  aussi  dline  perle  qui  est 
«l'une  bel’e  eau  , qit'ÉMe  est  d'une  eau 
bien  nette. 

On  dit  proverbialement , Net  comme 
une  perle  ; et  proverbialement  et  po- 
pulairement , Ner  comme  un  d-  nier. 

fin  «fit j'  t\\?  Une  écriture  est  bien  nette , 
qn'ane  impression  tse  fort  nette,  qu’un 
caractère  est  net,  pour  «lire,  que  J,e* 
lettre*  en  Kent*  fort  distinctes  et  f«»rt 
lisibles  , et  que  les  lignes  en  sont 
droite»  et  «■gaie». 

h Va 
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Oïl  dit , Mettre  au  net  un  /crie  , un 
de  Min  , un  plan  tu.  pour  dire^  En 
Inire  une  copie  correcte  sur  l'original , 
qui  est  brouillé  pi  qui  n «les  ratures; 
et  en  ce  sens,  Set  est  employé  subs- 
tantivement. 

On  «lit , qu’l/n  domine  a la  voix  net- 
te t pour  «lire,  que  Sa  voix  a le  son 
clair  et  fort  égal.  En  ce  sens  on  dit 
ainsi,  qu'  Un  Inst  ru  me  fit  , qu'une  corde 
rend  un  son  fort  net. 

Net  , se  «lit  aussi  clans  termines 
façons  «le  parler,  pour  «lire.  Vide, 
n mime  dans  le»  phrases  suivantes  : l.et 
S . gens  étant  allés  pour  exécuter  scs  meu- 
bles , ils  trouvèrent  maison  nette.  le  Fer- 
mier a voit  enlevé  tons  les  grains  , et 
quand  on  alla  pour  tes  saisir , on  trouva 
ta  grange  nette. 

On  «lit  au  jeu  à peu  près  «Inns  le 
même  sens,  Faire  tapis  net , pour  dire , 
Gagner  tout  , l’argent  qui  est  sur  le 
tapis. 

On  dit  misai'  fignribnent  et  fnmilièrp- 
ment , Faire  maison  n'tte  , pour  dire , 
Chasser  tous  ses  domestiques. 

On  «lit  figmémenr,  qu’  lin  homme  a 
lime  nette,  la  conscience  nette  , pour 
dire  , que  S » ron*«  ienre  ne  lui  repro- 
che rien  ; qu'// a les  mains  nettes  , p«mr 
«lire,  qu’il  ne  se  laisse  corrompre  par 
aucun  intérêt , qu’il  administre  fidè- 
lement les  choses  qui  lui  sont  com- 
mises. La  même  phrase  se  «lit  «l’Un 
comptable  , pour  signifier,  qu’il  a tou- 
jours rcmlu  bon  compte  «les  «leniers 
qu’il  a eus  en  maniement. 

On  «lit  figurément  «l’Une  action  sus- 
pecte, d’au  proeé«!é  douteux , Cela  nest 
pas  net  ; et  ti*Uu  homme  dans  le  même 
srn*  , Il  n'est  pas  net  ; on  ne  trouve 
pas  sa  conduite  nette. 

I orsqu’on  veut  s’éclaircir  avec  quel- 
qu’un de  quelque  rapport , «le  qucl- 
«;ue  sujet  «le  plainte,  «le  quelque»  linsc 
qu’on  a sur  le  cocuir  contre  lut , ou  dit 
proverbialement  et  figurément,  Je  veux 
en  avoir  le  cœur  net  , pour  dire.  Je 
veux  savoir  «le  lui  ce  qui  en  est , je 
veux  n»*«  n expliquer  avec  lui. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment d’Un  homme  sans  rcpnvche  , 
qu’Ji  est  net;  et  on  dit  «Ions  un  sens 
opposé  et  familièrement,  don  cas  n'est 
pas  net. 

On  «lit  qu’//  est  sorti  net  d'une  affaire , 
pour  dire,  qu’il  en  est  sorti  justifié. 

Net,  s’emploie  aussi  adverbiale- 
ment, et  signifie,  Uniment  et  tout 
d’un  coup.  Cela  s'est  cassé  net  , cassé 
net  comme  un  verre. 

II  lutrilie  Jîguréincnt  et  familière- 
ment franchement , librement.  Je  lui 
ai  parlé  net.  Je  lui  ai  dit  to:.t  net  ce  que 
f en  pensais. 

NETTEMENT. _ atîv,  Avec  netteté. 
Il  faut  te  tenir  blênchement  et  nettement. 
Il  aime  à être  toujours  nettement.  Tenir 
nettement  un  enfant. 

Il  signifie  aussi  figurément , D’une 
manière  aisée  , clair**  , intelligible. 
Ecrire  nettement.  S’expliquer  nettement. 
Cela  est  nettement  expliqué  dans  le  con- 
trat. 

Il  signifie  encore  figurc’menr,  Fran- 
chement et  sans  rirn  déguiser.  Je  lui 
ai  dit  nettement  la  vérité . Parlez-lui  net- 
tement. Expli  jucq-voui  nettement. 
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NETTETÉ,  s.  fém.  Qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  nette.  Grande  net- 
teté. Il  est  propre , il  aime  la  netteté. 
La  netteté  d’une  glace  de  miroir. 

On  «fit,  Netteté  de  voix  , netteté  d'es- 
prit, netteté  de  style  , etc.  «fans  le  même 
sens  que  Net  se  «litfita  la  voix,  de 
l’esprit,  «lu  stvle,  etc. 

NETTOIEMENT,  s.  mas.  L’action 
»le  nettoyer.  On  donne  tant  pour  le  net- 
toiement des  rues.  Le  nettoiement  des  pla- 
ces pi.hli Le  nettoiement  d'un  port. 

NKTTOYEI1 . v.  net.  IL-mlrr  net. 
Nettoyer  un  habit.  Nettoyer  des  souliers. 
Nettoyer  des  bottes.  Se  nettoyer  les  dents. 
Nettoyer  une  maison.  Nettoyer  La  rues. 
Nettoyer  les  fossés  d’nn  château.  Net- 
toyer un  port.  Nettoyer  le  canon.  Net- 
toyer une  arquebuse  , un  fusil. 

On  dît  , Nettoyer  la  mer  de  corsaires  , 
les  chemins  de  voleurs  , pour  «lire.  Chas- 
ser, exterminer  les  corsaires,  les  vo- 
leurs; Nettoyer  la  trjnrAcV  , nnur  dire  , 
En  chasser  les  assiégeai!»  ; Nettoyer  les 
affaires , le  bien  d’une  maison  , pour  dire , 
En  ncquifter  les  dettes  , et  en  termiuer 
les  procès. 

Eli  Peinture  , Nettoyer  des  contours  , 
C'est  les  rendre  plus  purs  et  plus  cor- 
roda. 

Nettoyer  , signifie  figurément  et 
ironiquement  , rren«lre  et  emporter 
tout  ce  «pii  est  dans  un  lieu,  ensorte 
qu’il  n’y  reste  rien.  Les  Sergent  ont  net- 
toyé cette  maison , ils  ont  tout  emporté. 

('n  «lit  figurément  an  jeu.  Nettoyer 
te  tapis  , pour  dire  , Gagner  tout  l’ar- 
gent qui  est  jur  le  jeu. 

Nettoyé,  il.  participe. 

N E V 

NEVTU.  s.  m.  Fils  du  frère  on  «le 
la  so*ur.  C’cs:  mm  neveu.  Faire  du  bien 
à tes  neveux.  L'oncle  et  le  neveu. 

On  appelle  Ecrit -neveu.  Le  fils  du 
neveu  ; et  Neveu  à la  mode  de  Eretagne , 
Le  fils  **u  cousin  germain  ou  Ve  la  cou- 
sine gevmtline. 

On  appelle  Cardnal  ne:  eu  , I.e  Car- 
dinal qui  est  neveu  «lu  Pape  vivant. 

On  dit.  Nos  neveux,  dans  le  style 
soutenu  et  en  Poésie  , pour  .dire  , La  j 
postérité,  du*  qui  viendront  après  l 
nous. 

NEUF.  a«lj.  numéral  «les  a g.  Nom-  : 
bre  impair  qui  suit  »mmê«liateincnt  le  J 
nombre  de  unit.  TVoii  fois  trois  font  ! 
neuf.  les  neuf  Choeurs  des  Anges.  Les  • 
neuf  Muses,  Je  vous  attendrai  jusqu'à  j 
neuf  heures.  Neuf  cents.  Neuf  mille.  Neuf  i 
cents  mille  , etc.  Dix- r eu f.  V Ingt-neuf.  j 
L'an  mil  sept  cent  neuf , sept  cent  quatre-  . 
vingt-neuf,  etc. 

LT  ne  se  prononce  point  tlans  le  ! 
mot  Neuf , quanti  il  est  suivi  immé-  j 
«'internent  d’yi*  mot  qui  comment»»  par 
une  consonne;  : Neuf  cavaliers  , neuf  | 
chevaux.  Quand  il  est  suivi  d’nn  subs- 
tantif qui  commence  par  une  voyelle, 
l’usage  ordinaire  est  dr  prononcer  PF 
romine  un  V , Neuv-écus , ncuv-ans  , 
neuv-enfans  , neuv-aunes  , nettv- hommes. 
Mais  quand  neuf  n’est  suivi  d'aunin 
mot,  ou  qu'il  n’est  .snivi  ni  d’ttn  adjec- 
tif, ni  d’nn  substantif,  on  prononce 
le  F tri  qu'il  est.  De  cent  quilt  étoient  , 
Us  ne  testé  sent  que  neuf.  Neuf  et  demi . 
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Ils  étoient  neuf  en  tout.  Les  neuf  arrivè- 
rent à la  fois. 

Ne  u e,  est  aussi  quelquefois  employé 
comme  nombre  d’ordre.  Ainsi  on  «lit. 
Le  Roi  Charles  neuf,  pour  dire,  Le 
Roi  Charles  neuvième. 

N ter  , est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif mnsdilin.  Un  neuf  de  chiffre. 

On  appelle  au  jeu  Je  cartes,  Un 
neuf  de  cœur  , un  neuf  de  carreau  , etc. 
Line  carte  qui  est  marquée  «le  neuf 
oints  «te  cœur,  «le  carreau  , *etr.  lia 
- élan  de  nerf.  Le  neuf  de  trèfle  lui  est 
entré. 

On  dit  dTJne  femme  grosse , qu’-ETZ* 
est  j qu *eUe  en: k dans  le  neuf,  dans  ion 
nerf,  pour  dire,  qu’Ellc  a passé  le  hui- 
tième mois  «le  sa  grossesse. 

On  «lit  aussi  «l’Ln  malade,  qu’// en 
tre  dans  L neuf , dans  son  neuf , pour 
dire  , «pi’ll  entre  dans  le  neuvième 
jour  «le  sa  m abolie. 

NEUF,  EU  VE.  mlject.  Qui  est  fait 
depuis ‘peu  j ou  «pii  n’a  point  encore 
servi , ou  qui  n peu  servi.  Maison  neuve. 
Habit  neuf.  Chapeau  neuf.  Des  souliers 
neufs. 

Un  «lit  figurément , Une  pensée  neuve  , 
une  expression  neuve,  une  tournure  neuve , 
pour,  Une  pensée,  une  expression, 
une  tournure,  qui  n’out  pas  été  em- 
ployées. 

(Jn  «lit , Un  eujet  neuf,  en  parlant 
d’Une matière  qu»  n’a  pas  été  traitée,  le 
sujet  est  neuf  y et  traité  d’une  manière  neuve. 

On  dit  populairem.  Cela  est  tout  bat - 
tant  nerf,  pour  dire.  Cela  est  ton»  neuf. 

En  parlant  Des  domestiques  qui  ser- 
vent bien  les  premiers  jours  , on  dit 
proverb.  Il  n’est  rien  tel  aue  balai  neuf. 

On  dit  encore  pro  ver  niaient.  Faire 
corps  neuf,  pour  dire,  Rétablir  sa  santé 
après  avoir  été  beaucoup  purgé  , en 
a«irte  qu’il  semble  que  le  corps  soit 
renouvelé. 

On  dit  aussi  proverbialement , Faire 
mairvn  neuve,  pour  dire  , Chasser  tou* 
ses  domestiques  , et  en  prendre  d’au- 
tre*. Il  a chassé  tous  ses  valets,  il  a fait 
maison  neuve. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
populairem.  n’CJne  chose  qu’un  hom- 
me craint  qui  ne  lui  arrive , que  Cela 
lui  arrivera  plutôt  que  robe  neuve. 

On  appelle  Terre  n: uve  , Une  terre 
qui  n’a  point  encore  été  défrichée , ou 
qui  éteit  demeurée  long-temps  inculte , 
ou  qui  n’est  mise  en  valeur  que  depuis 
peu.  On  appelle  aussi  Terre  neuve  , de 
(a  t«’rre  rapportée  qui  n’a  point  encoie 
servi  à In  végétation. 

Neuf  , se  «lit  aussi  I)e  certaine* 
chose*  k l’égard  d’aofre-*  «le  même  es- 
pèce qui  sont  plus  anciennes.  Dent 
cette  Fille-là  il  y a drux  Chatte ux  , le 
Château  vieux  et  le  Château  neuf.  La 
vieille  Tour  et  la  Tour  neuve.  La  \ieiUe 
Fille  et  la  Fille  neuve . 

Il  se  «lit  .’ussi  figurément  Des  per- 
sonnes qui  n'out  point  encore  «.Vxpé- 
rienre  en  quelque  chose.  H est  tout 
neuf  en  ce  métur-là.  Il  eu  neuf  aux 
affaires.  Si  on  lui  donne  cct  emploi , il 
y sera  bien  neuf.  Ce  laquais  n'a  jamai» 
servi,  il  est  tout  neuf. 

Il  se  dit  pareillement  Des  chevaux 
qui  n’ont  point  encore  servi  , «m  qui 
ont  peu  servi , et  principalement  «ici 
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chevaux  «le  carrosse.  Acheter  des  che- 
vaux neufs. 

Veuf  est  employé  substantivement 
dan*  quelque*  locution*  proverbiales 
et  figurées.  Donntf-nous  du  neuf.  Coudre 
U neuf  avec  le  vieux.  Il  y a du  neuf  dans 
cette  idée.  0 

À mur.  plir.  adv.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’eu  parlant  de  bâtiment  ou  de  choses 
semblables  qu'on  raccommode  et  qu'on 
renouvelle  en  quelque  sorte.  Refaire 
un  bâtiment  à neuf  , fuel  à neuf  Remet- 
tre un  tableau  à neuf  Blanchir  des  den- 
telles à neuf  t des  basa  nerf. 

Dk  neuf,  se  dit  aussi  adverbiale- 
ment. Ainsi  on  dit,  rjn'//n  Aommr  a 
fait  habiller  ses  gens  de  neuf , tout  de 
rue/,  pour  dire  , qu'il  leur  a fait  pren- 
dre fie*  habits  neufs. 

NEVH1TIQUK.  adj.  des  a g.  Il  se 
dit  Des  rnédicameos  propres  aux  it  a- 
Jadtrs  des  nerfs. 

NBVROLOGIE.  *.  féin.  Partie  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  nerfs. 

N EU  T RALEMENT,  adv.  Terme 
de  Grammaire.  D'une  manière  neutre. 
Le  verbe  actif  s'emploie  quelquefois  ncu- 
tralsment. 

NEUTRALISATION,  s.  f.  Action 
de  neutraliser. 

NEUTRALISER,  v.  nef.  Terme  de 
Chimie.  Rendre  neutre  un  sel  par  une 
operation  chimique.  Neutraliser  un  acide 
par  un  alcali  > un  alcali  par  un  acide. 

Nhutrjvmser  , se  dit  depuis  quel- 
ue  temps  dans  un  sens  moral  , pour, 
’empérer,  mitiger  l'effet  d’un  prin- 
cipe. Neutraliser  l'action  d'un  principe. 
Neutraliser  un  projet  par  des  modifica- 
tions qui  en  dénaturent  i' execution  etc. 

Kr.rrscLi.s*  . an.  participe. 
NEUTRALITÉ.  «.  f.  Etat  de  celui 
qui  se  tient  neutre  entre  deux  ou  plu- 
sieurs nations  qui  sont  en  guerre.  (Tar- 
der la  neutralité.  Accorder  Tu  neutralité. 
Observe r ta  neutralité.  Violer  la  neutra- 
lité. Demeurer  dans  la  neutralité.  Il  se 
dit  aussi  l)e  ceux  qui  ne  prenm-n'  point 
de  parti  dan*  des  disputes  , dans  des 
différons. 

NEUTRE,  ndject.  des  a g.  Qui  ne 
prend  point  de  parti  entre  «les  prr 
sonnes  qui  ont  des  intérêt*  opposé*. 
Il  demeu ie  neutre  et  laisse  les  autres  s'en- 
trebattre. Il  veut  être  neutre  pour  se  ren- 
dre i' arbitre  de  tous  leurs  différens.  Les 
États  neutres.  Les  Princes  neutres.  Les 
Villes  neutres. 

Neutre  , est  aussi  un  terme  de 
Grammaire  , qui  se  dit  IV*  noms  La- 
tins j et  des  noms  de  quelques  autres 
Langues,  qui  ne  sont  ni  du  genre 
masculin  , ui  du  genre  féminin.  Le 

Îtnre  neutre.  Ce  nom  est  du  genre  neutre. 

I n'y  a point  de  genre  neutre  dans  la 
Langue  française. 

On  appelle  Verbes  neutres  , Les  ver- 
bes qm  n’ont  point  de  régime,  com- 
me , Aller  , venir  , marcher  , etc.  ; et 

Zuelquefois  , Verbes  neutres  passifs  , 
.es  verbes  qui  ne  se  conjuguent  qu'a- 
vec les  pronoms  perso  un  cl  s , et  qui 
marquent  action  et  passion  dan*  le 
même  sujet,  comme,  Se  repentir , se 
souvenir , etc.  On  les  nomme  aussi  Ré- 
ciproques , pronominaux  , etc. 

On  appelle  en  Chimie,  Sel  neutre  t 
Un  sel  qui  n’est  ui  acide  ni  alcoji. 
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NE UV AINE.  s.  f.  L’espace  de  neuf  I 
jour*  consécutifs,  pendant  lesquels  on 
fait  quelque  acte  tic  dévotion , quel- 
que prière  dans  une  Église  en  l'hon- 
neur de  qurlqne  Saint,  faire  une  neu- 
vaine  à Notre-Dame  , à Sainte  Geneviève. 
Elle  a acheté  sa  neu vaine. 

NEUVIEME,  adj.  des  2 g.  Nombre 
d'ordre.  Celui  qui  suit  immédiatement 
le  huitième.  Le  neuviime  jour  du  mois. 
Le  neuvième  jour  de  la  Lune. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Il  est  arrivé  le  neirvirme  du  mois.  Nous 
sommes  dans  le  neuvième  de  la  Lune.  Ce 
malade  est  dans  le  neuviime  de  sa Jilvre. 

Il  signifie  aussi  , La  neuvième  par- 
tie  d’un  tour.  El  on  dit , au' Un  homme 
est  pour  un  neuvième  , qirlf  a un  neu- 
vième dans  une  affaire , pour  dire,  qu'il 
y est  intéressé  pour  h neuvième  partie. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neu- 
vième lien.  Il  se  dit  pour  indiquer  une 
neuvième  preuve  de  quelque  chose  , 
ou  un  neuvième  article. 

NEZ 

NEZ.  x.  m.  Cette  partie  éminente 
du  visage  qui  est  entre  le  front  et  la 
bouche,  et  qui  sert  à l'odorat.  Grand 
ncç.  Petit  nc{.  Nef  aquilin.  Nef  retrous- 
sé. Nef  épaté.  Net  évasé.  Nef  pointu. 
Nef  de  perroquet.  Net  de  furet.  Nef  ca- 
mus. Nef  camard.  Ntf  enluminé.  Nef 
bourgeonné.  Nef  boutonné.  Net  gravé. 
Avoir  mal  au  nef.  Il  s’est  cassé  le  nef.  Il 
saigne  du  ner. 

On  dit , Parler  du  nef  , chanter  du 
nrj,  pour  dire,  Parler,  chanter  d'une 
manière  désagréable  , comme  si  la 
voix  aortoit  du  ner. 

On  dit  proverbialement , qu'J/  vaut 
mieux  laisser  son  enfant  morveux , que 
de  lui  arracher  U nef , pour  dire  , qu'il 
vaut  mieux  souffrir  quelque  défaut  dan* 
une  |>eriiounc  , que  de  gâter  tout  en 
la  voulant  corriger  ; qu*  t/n  homme  ne 
voit  pas  plus  loin  que  son  nef  , que  le  { 
bout  de  son  nef  , pour  dire , qu’il  a peu  1 
de  lumière,  peu  de  prévoyance  ; ’l'irer 
les  vers  du  nef  k quelqu'un  , pour  dire  , 
Tirer  de  lui  un  secret  en  le  question- 
nant adroitement  ; Jeter  quelque  chose 
an  nef  t pour  dire,  Reprocher  quelque 
chose.  Il  mfjcttc  toujours  mon  âge  au  nef. 

Proverbialement,  en  parlant  d'Un 
homme  qui  se  veut  mêler  de  quelque 
chose  au-dessus  de  son  Age  et  de  sa 
capacité  , on  dit  par  forme  «le  repro- 
che , qu’//  est  si  jeune , que  si  on  lui  tor- 
doit  le  , il  en  sortiroit  encore  du  lait. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
figiirémeat;  Saigner  du  nef  , pour  dire  , 
Manqnrr  de  résolution  , de  courage 
dans  l'occasion.  Il  iVtoâ  vanté  de  faire 
une  action  de  vigueur  , de  parler  haute- 
ment en  pleine  assemblée  , mais  il  a saigné 
du  nef.  On  le  dit  aussi  en  général  d'un 
homme  qui  ayant  pris  quelque  enga- 
gement , manque  de  parole  , lorsqu’il 
s’agit  de  le  remplir. 

Ou  dit  Apurement  et  proverbiale- 
ment , Mettre  son  nef  , mettre  le  ntf  , 
fourrer  son  nef  où  Von  n'a  que  faire  , pour 
«lire,  Se  mêler  «l’une  chose,  entrer  en 
connoissance  d'une  affaire  qni  ne  nous 
regarde  pas.  On  dit  dans  In  même  sens 
et  en  mauvaise  part  , Mettre  son  m.{ 
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par-tout ; et  on  dit  dans  un  autre  sens  , 
Mettre  le  nef  dans  «ne  affaire K pour  dire* 
Commencer  it  l'examiner.  A peint  eut-il 
mis  le  nef  dans  cette  affaire  , qu'il  vit  le 
point  de  la  difficulté. 

On  dit  aussi.  Avoir  toujours  le  nef 
sur  quelque  chose  , pour  dire,  Y être 
toujours  appliqué.  Cette  femme  a tou- 
jours le  ne;  sur  son  ouvrage.  Il  a toujours 
le  nef  sur  scs  livres. 

On  «lit,  Mettre  le  nef  dans  les  livres, 

Ïour  dire , Commencer  à étudier  ; et , 
l n'a  jamais  mis  le  n«{  dans  un  livre  , 
pour  dire  , Il  n’a  jamais  lu. 

On  dit  aussi,  familièrement,  Mener 
quelqu’un  par  le  nef  t pour  dire,  User 
du  pouvoir,  du  crédit  qu'on  n sur  IV*- 

|>rit  de  quelqu'un  , jusqu'à,  lui  fuire 
aire  tout  ce  qu'on  désire,  même  des 
choses  contraires  a «*$  intérêts. 

On  dit  encore , Donner  du  nef  en  terre , 
pour  dire  , Succomber  dans  quelque 
entreprise.  Il  espérait  faire  une  grande 
fortune  , mais  U a donné  du  nef  en  terre. 

On  dit  aussi,  St  casser  U nef  ê à peu 
près  dans  le  même  sens.  Il  croyoit  ga- 
gner des  monts  d'or  dans  cette  ajfaiie  t il 
s y est  cassé  le  nef. 

On  «lit  aussi  pruverb.  et  figur.  Donner 
sur  le  nef  à quelqu'un , pour  dire,  L»»i  « an- 
ser  quelque  surprise  mortifia  11  lo. S' il  fait 
trop  V important , on  lui  donnera  sur  le  nef. 

On  du  aussi  proverbialement  d'Une 
chose  qui  parolt  et  qu'ou  ne  peut  ca- 
cher , que  Cela  parole  comme  le  nef  au 
visage , comme  le  nef  au  milieu  du  visage  ; 
et  pur  ironie,  que  Cela  ne  parait  non 
plus  que  le  au  visage. 

On  dit  aussi , familièrement , Au  nef 
de  quelqu'un , pour  dire,  Eu  sa  pré- 
sence, et  en  Je  bravant:  Il  lui  a soutenu 
cela  à son  nefj  il  lui  dit  des  injures  à son 
«'f;  et , Rire  au  nef  de  quelqu'un  , pour 
dire  , Se  moquer  de  lui  en  face.  il  dit 
des  choses  si  hors  de  propos  , qu'on  ne 
jseut  s'empêcher  de  lui  rire  au  nef. 

On  dit  provctbialemcut,  que  Quel- 
qu'un a un  pied  de  nr{  , pour  dire  , qu'il 
a eu  la  boute  de  n'avoir  pas  réussi 
dans  oc  qu’il  voiiloit  ; et,  qu'Un  lui  a 
fait  un  pied  de  nt{  , pour  dire  , qu'Üu 
s’est  moqué  de  lui. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment , Ce  n'est  pas  pour  sor.  rar^  t pour 
dire,  que  La  tiiosc  dont  il  s’agit  n'est 
pas  destinée  pour  la  personne  dont  ou 
parle;  et  on  dit  ironiquement  dans  le 
même  sens  , C'est  pour  son  nsf  ; vrai- 
ment c'est  pour  son  nef. 

On  dit , Avoir  toujours  quelqu'un  sur 
le  nef  , pour  «lire  , Eu  être  perpétuel- 
lement occupé  d'une  mauière  désa- 
gréable. 

En  parlant  d'Une  jolie  personne  , 
jeune  , gaie , enjouée , et  qui  n quelque 
air  de  coquetterie , on  du  figurément 
et  familièrement , qu *EUe  a le  nef  tour»* 
h la  friandise. 

On  dit  aussi  proverbialement , Se 
couper  , s'arracher  le  nr  f pour  faire  déoie 
à son  visage  t pour  dire , Faire  par  dé- 
pit contre  quelqu’un  , uue  chose  dont 
on  souffre  le  premier. 

Nsr.,se  dit  aussi  pour  Tout  le  visage. 
Cette  femme  a toujours  un  masque  sur  U 
nef.  Donner  sur  le  ntf  d quelqu'un.  Mettra 
le  nef  à la  fenêtre.  Il  P voir  bien  à faire 
de  venir  montrer  là  son  ntf.  ‘l'omber  tur  la 
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nef.  Les  ennemis  sont  resserrés  dans  leurs 
lignes  , ils  n'oscruknt  montrer  U nef.  Ils 
se  sont  rencontras  nef  à nef.  Regarder 
quelqu'un  au  nef  , tous  le  n*{.  Un  lui  a 
ferme  la  porte  au  nef. 

Nez,  signifie  aiisai  quelquefois  I.e 
sens  île  IVnlorar.  Il  j bon  nef  , il  sent  de 
loin.  Il  a le  nefjin.  Cette  odeur  est  forte > 
elle  prend  eu  nef.  Ce  chien  a du  nef.  Les 
févriers  n'ont  point  de  nrf. 

On  dit  figuré  ment  et  familièrement, 
qn'£/n  homme  a ben  nef  , pour  dire, 
iju'll  a de  la  sagacité  , qu'il  prévoit  le* 
choses  de  loin.  On  dit  de  même  , Il 
a le  nef  fin.  Il  a le  nrj  creux. 

Nf-7. , se  dit  figurément  De  la  partie 
du  vaisseau  qui  se  termine  en  pointe. 
Un  vaisseau  qui  est  trop  sur  le  nef  t pour 
dire,  Qui  penche  trop  en  avant. 

N E/i-i  ou  rk,  ou  Puer  Afin*  üavvace. 
Arbrisseau  qui  croit  aux  lieux  illimité», 
<1  ii ii r:  les  Ikms  et  ilans  les  hoir*.  Son 
l’niit  rsfunr  vessie  verdâtre  qui  con» 
tient  de  prriti  * noisetre*  semblable*  à 
un  lioui  de  nexcovpé.La substance  con- 
feniirdans  celte  noisette  est  d'un  goût 
|«ulc  , et  provoque  le  vomiuemem. 

N I 

NT.  Particule  conjonctive  et  néga- 
tive. Il  nest  ni  bon  rii  mauvais.  Il  ne 
boit  ni  ne  mange.  Il  n'y  en  a ni  plus  ni 
moins.  N'i  l'un  ni  l'eutre  n'a  fait  son  de- 
voir. Ni  tun  ni  /'autre  n'est  mon  pire. 
Elle  n’est  ni  laide  ni  belle.  Elle  n'est  ni 
belle  ni  riche.  Je  ne  croix  pas  qu'il  vienne  , 
ai  mime  qu'il  pense  à venir. 

NIA 

NJ  AJ1LE.  adj.  de»  a g.  Qui  peut  être 
nié.  Cette  proraition  est  très-niable. 

MAIS.  AISE.  «dj.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  Des  oiseaux  de  fauconnerie, 
que  l'on  prend  dans  le  nid  , et  qui  n\m 
Huicnt  pat  encore  sortis.  Un  oiseau 
niais. 

Il  signifie  ftgurcincnt,  Qui  est  sim- 
ple, qui  n’a  encore  aucun  usage  du 
monde.  Un  garçon  niais.  Il  est  encore 
tout  niais.  Elle  est  toute  niaise . Il  a Cair 
niais  , la  mine  niaise , la  contenance  niaise. 
Jl  a quelque  chose  de  niais  dans  la  physio- 
nomie. il  m'a  dit  cela  d'un  ton  niais,  (in 
applique  ce  mot  au  moral  pour  exprimer 
1 a sottise  et  Hinrxpérienrc.  Il  a fait 
une  démarche  fort  niaise.  Des  raisonne- 
ment pia'ts.  Un  écrit  niais.  Un  conte  niais. 

Jl  s'emploie  aussi  figurément  au  subs- 
tantif. Ccst  un  niais  , un  franc  niais  , un 
grand  niais. 

On  «lit  dITn  homme  fin  et  adroit , 
qui  fait  semblant  d'être  simule  , qu’j/ 
Jait  le  niais  , qu’t/  contrefait  le  niais. 

‘ Et  on  dit  proverbialement  d’LTn  hom- 
me adroit  et  alerte  sur  ce  qui  regarde 
son  intérêt , et  qui ront refait  le  simule, 
que-  C est  un  niais  de  Sologne  , qu't/  est 
de  ces  niais  de  Sologne  , qui  ru  te  trom- 
pent qu'à  leur  profit. 

■ Quand  quelqu'un  fait  une  oJlre  très- 
médii  cre  , pour  avoir  quelque  chose 
d’une  gnnde  valeur,  ou  dit  familière- 
ment, qu’j/  n’est  pas  niais  , qu't/  nest 
pas  trop  niai .r. 

NIAISEMENT,  adv.  D’une  ia^on 

niaise. 


N I C 

NIAJSEIT.  v.  n.  Badiner,  s'amuser  à 
des  Hiose.s  de  rien.  Il  ne  fait  que  niaise  r. 
Il  n’est  pas  question  de  niaiser  t il  s'sgit 
d'une  itffaiir  sérieuse. 

NiÀLSEHIK.  s.  f.  Bagatelle,  chose» 
irivtdes.  Ne  nous  amusons  point  à des 
niaiseries,  l'vus  nous  debittf  cela  comme 
une  chose  sérieuse  > et  c'est  une  niaisetir. 
Il  ne  dit  que  des  niaiseries. 

Ou  s’en  sert  aussi  quelquefois  pour 
exprimer  Le  caractère  île  celui  qui  est 
niais.  Il  est  d'une  niaiserie  dont  on  ne 
soupçonnerait  pas  un  homme  de  son  âge. 

N I C 

NICE.  adj.  des  a g.  Simple,  niais. 

Il  vieillit. 

NICHE,  s.  f.  Enfoncement  prafiqné 
dans  IVpaissriir  d'un  mur  pour  y placer 
une  statue.  Il  faut  faire  là  une  niche. 
Mettre  une  statue  dans  une  niche. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  petit  réduit  pra- 
tiqué dans  un  appartement  |>our  > 
luettre  un  Ht,  ou  «tans  un  jardin  pour 
s’y  retirer  en  particulier.  Il  s'est  pia- 
tiqud  une  niche  dans  l’embrasure  e une 
je  être.  Lit  en  niche.  Il  y a une  petite 
niche  au  bout  de  ce  jardin. 

N ICI  1 E.  s,  I.  Tour  de  malice  ou  «l’es- 
pièglerie que  l’on  fait  a quelqu’un.  Faire 
une  niche  a quelqu’un.  Il  lui  a fait  une 
niche.  Ces  niehrt-là  ne  me  plaisent  point. 
Je  cuis  las  de  souff  rir  toutes  ces  niches. 

Il  n’est  d'usage  que  dans  le  discours 
familier. 

NJCHEB.  s.  f.  collectif.  Les  petits 
oiseaux  «l’une  même  couvée  qui  sont 
encore  dons  le  nid.  Jl  a pris  la  mire  et 
toute  la  nichée.  La  nichée  était  de  quatre 
ou  cinq  petits  rossignols. 

On  dit  aussi  . Une  nichée  de  souris. 

Il  se  dit  familièrement  rt  par  mépris 
De  plusieurs  personnes  de  mauvaise 
vie,  de  mauvaisecomliiite,  rassembler* 
en  un  même  lieu.  Il  a chassé  toute  la 
nichée. 

N ICIIER.  v.  n.  Il  rte  sc  dit  propre- 
ment que  IVnn  oiseau  qui  fait  son  nid. 
Les  hirondelles  nichent  dans  les  chemi- 
nées , aux  fenêtres  , etc.  lut  pigeons  ni- 
chtnt  dans  l s murailles.  Les  petits  oi- 
seaux nichent  dans  les  arl  res  , dans  les 
buissons. 

Niches.  v.  act.  Placer  en  qnrlque 
endroit.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en  plai- 
santerie. Qui  vous  a*  niché  en  cet  en- 
droit i Où  s est-il  alU  nicher  là  haut  } 

( >n  dit  figuré  ment,  qu*  Un  homme  s'est 
niche  dans  une  botute  maison  , pour  dire, 
qu’il  a trouvé  une  bonne  retraite,  un 
b. -il  établissement,  Dans  « es  deux  ar- 
ticle» il  est  du  al  vie  fnmiliar. 

Nit. né  , ûr.  parti*  ipe. 

NICHET.  s.  in  asc.  Œuf  qu’on  met 
dans  les  nids  préparés  pour  la  ]H>nte 
des  poules. 

NICHüIJl.  s.  tnasr.  Cage  propre  a | 
mettre  couver  «les  serin». 
N1CÜTJANE.  Voytf  Taiac, 

N I D 

NID.  s.  mase.  ( Le  D ne  se  prononce 
point.)  Espèce  de  petit  logemeu  t que  les 
oiseaux  se  font  pour  y poudre,  pour  y 
fuirrérlore  leurs  petit#,  et  les  v elever. 
On  appelle  Aiiç , Le  nid  de  l'aigle  çt  j 


N I D 

des  autres  oiseaux  de  proie.  SU  de  pie , 
de  corneille  t de  r Oi  signal  , etc.  Il  y a des 
oiseaux  qui  font  leur  nid  sur  terre.  Cher- 
cher un  nid.  2'rouver  un  md.  L’oiseau  est 
dans  son  nid.  Les  petits  sont  hors  du  nid. 
Les  oiseaux  sont  envolés  > il  n’y  a plus  que 
le  nijg 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie , «i’IJti  homme  qui  croit  avoir 
fait  quelque  découverte  c-  nsiuérable  , 
qu’Ji  Croit  avoir  truui  c ta  pie  au  nid.  Et 
lorsqu'on  a été  chercher  un  homme 
die*  lui  pour  l'arrêter,  et  nu’us  ne  i’y 
a pas  trouvé,  on  dit,  qu’J/ny  a plus  c ut 
le  nid  , «ju’i  n n’a  plus  trouvé  que  U nid. 

On  dit  aimi  prmerh.  qur  refit  a pe- 
tit l'ols^au  fait  son  nid  , pour  dire , qti'On 
fait  su  fortune,  »«•*  arrangement,  etc. 
pcij-.i-pru •,  et,  qu’y/  chaque  oiseau  son 
nid  est  beau  , pour  dire,  que  Chacun 
trouve  sa  maison  , sir  demeure  belle. 

On  «lit  lig  n renient , qu'Un  /tourne  a 
trouvé  un  bon  nid  , pour  «lire , Qu’il  a 
trouvé  un  bon  étal • li sarment  où  H peut 
être  à son  aise.  Il  a épousé  une  veuve 
fort  riche  * il  a trouvé  là  un  bon  nid.  Il 
est  du  style  familier. 

Et  on  «lit  aussi  tigiirément  et  fami- 
lièrement d’Une  méchante  petite  mai- 
son , d une  méc  hante  petite  chambre , 
que  C est  un  nid  à rats  , un  vrai  nid  i 
rats. 

Nid  d'oiseau.  ».  mas.  Plante  à la- 
quelle on  a donné  ce  nom  . pane  que 
sa  racine  est  libre»'  et  ressemble  a un* 
nid.  Elle  a un  goût  sure  et  amer,  et 
a beaucoup  «le  rapport  avec  l’orohan- 
che. Appliqué  extérieurement , le  nid 
d'oiseau  est  vulnéraire,  détersif  et  rc- 
soliuii. 

NI DOn EUX,  EUSE.  adj.  Qni  a une 
odeur  et  un  goût  de  pourri,  de  brûlé 
«•I  d’œufs  cou  vis.  Les  crudités  qui  s'en- 
gendrent dans  fés  premières  voies  sont 
acides  et  nidorcases. 

K I E 

NIÈCE.  *.  f.  Fille  du  Frère  ou  delà 
sœur.  La  nièce  d’un  tel . L'oncle  et  la 
nièce.  La  tante  et  la  nièce. 

On  appelle  Petite-nièce  t La  fille  «!« 
neveu  un  de  la  nièce. 

On  appelle  Rii  ce  à la  mode  de  Bre- 
tagne , La  tille  du  cousin  germain  ou 
de  la  cousine  germaine. 

NIELLE.  *.  féin.  Plante.  On  eu  dis- 
tingue plusieurs  espèces,  dont  rime 
est  appelée  Herbe  aux  épices  , ou  Herbe 
aromatique.  Voyez  Hersf.  aux  kuci:*. 

On  cultive  une  autre  espèce  dentelle, 
à cause  «le  la  beauté  de  sa  fleur.  J a?» 
Jardiniers  lui  donnent  le  noradr  Che- 
veux de  E tous-  Elle  est  npéritivr  , l.iit 
couler  la  pituite , et  facilite  l'expecto- 
ration. 

On  donne  encore  le  nom  «le  SitUe  A 
une  plante  d’un  genre  différent , et 
qui  croit  «lans  les  filés.  C’oU  une  es- 
pèce de  tyc  huiff.  Sa  semence  est  noire, 
et  communique  cette  couleur  au  pain 
lait  avec  le  blé  «lans  lequel  elle  se 
trouve  quelquefois  mêlée.  Ce  pain  est 
malsain  , et  cause  des  vertiges  et  de» 
étourdisse  mens. 

NiEM.it.  a.  f.  Maladie  «les  crains, 
dont  l'effet  est  de  convertir  l’épi  en 
j une  poussière  noire  et  sans  odeur, 


N I G 

NIELLER,  v.  a.  Gâter  par  la  nielle. 
Lr  temps  a nielle  les  b Us. 

Ni  km. i,  kk.  participe.  Blés  nielles. 

NIER.  v.  n.  Dire  qu'une  chose  n'est 
pas  vraie.  Nier  un  fait.  Ctst  uns  vérité 
qu'on  ne  peut  nier,  il  demeure  d'accord  du 
droit  t mais  il  nie  le  fait  , il  le  nie  fort 
et  ferme  , il  le  nie  tout  à plat.  Je  ne  nie 
pas  qu'il  ait  fait  cela  , qui*  n'ait  fait  cela. 
Il  nie  que  cela  soit. 

On  dit,  Nier  une  dette  , nter  un  dépit , 
pour  «lire  , Nier  qu'on  ait  une  «lette  à 
paver,  qu’on  ait  rem  un  dépôt. 

En  matière  de  dispute,  il  signifie, 
Ne  pas  demeurer  d'accortl  d'une  pro- 
position. Il  ne  faut  point  disputer  contre 
ceux  qui  nient  les  principes.  Nier  une  pro- 
position. Nier  une  majeure.  Nier  une  con- 
séquence. 

Nié , ce.  participe. 

N I G 

NIGAUD , AUDE.  adj.  Sot  et  niais. 
Que  cet  homme  est  nigaud  ! Quelle  est 
nigaude  ! Il  est  du  discours  tain i lier , 
ainsi  que  ses  dérivés. 

Il  se  met  souvent  au  substantif.  Un 
grand  nigaud.  Une  grande  nigaude. 

NJGAUDER.  v.  n.  Faire  des  ac- 
tions de  nigaud. 

* Il  se  dit  aussi  quelquefois  pour  si- 
gnifier simplement  , .S'amuser  à des 
choses  de  rien.  Il  ne  fait  que  nigaude r. 

‘ NIGAUDËItlE.  s.  I.  Action  «le  ni- 
£au<l , n iai sévir.  Ces:  une  nigauderie , ühc 
grande  nigaude  rie, 

NIGRÜÏL,  on  NÉGUEIL.  s.  mnsc. 
Poisson  île  mer  , ainsi  nommé  , part  e 
que  se*  yeux  sont  grands  et  noirs.  Le 
nigroil  est  bon  a manger  ; il  est  fort 
commun  à Livourne , a Rome  et  à 
Naples. 

N I L 

NIT.LE.  s.  f.  Petit  filet  rond  qui  sort 
du  bois  de  ta  vigne  quand  die  est  en 
fleur.  # 

MLLE.  ».  1.  Voyei  Awii.i.k. 

NILLÉE.  adj.  f.  Terme  de  Blason. 
U se  dit  Des  croix  ancrées  plus  étroite» 
et  plus  menues  que  les  croix  ordinai- 
res. Crcix  nillée. 

N I M 

NTMBE.  s.  ma».  Ccrc'e  de  lumière 
que  les  Peintres  et  les  Sculpteurs  niel- 
lent autour  de  la  tète  de»  Saints. 

N 1 P 

NIPPE,  s.  f.  Il  se  dit  tant  Des  ha- 
bit* que  des  meuble»,  et  «le  tout  ce 
ui  nfit  à l’ajustement  et  à la  parure, 
on  tirage  le  plus  ordinaire  est  au  plu- 
riel. Il  a de  btU.s  nippes  t de  bonnes 
nippes.  Il  n'y  a que  de  \ teilles  nippes  dans 
cet  inventaire.  Ce  marchand  rend  bien  cher 
ses  nippes.  Qu'il  garde  ses  nippes. 

En  parlant  d'IJn  homme  qui  n tiré 
beaucoup  d'utilité  ? beaucoup  d'avan- 
tage de  quelque  liaison  , «ie  quelque 
commerce , de  quelque  emploi,  on  dit 
familièrement,  qu'il  rit  a eu , qu'il  en 
a tiré  de  bonnes  nippes. 

NIFPER.  v.  h.  Fournir  «îe  nippes. 
pire  Va  bien  nippé  en  U mariant, 


N I V 

Nitti  , i e.  participe* 

N I Q 

NIQUE,  s.  f.  Signe  de  mépris  ou  de 
moquerie.  Il  n'est  en  usage  qu'en  jette 
phrase  , Faire  la  nique,  qui  vent  dire  , 
Se  moquer  de  quelqu'un  , «le  quelque 
chose,  comme  ne  s'en  souciant  point* 
Faire  la  nique  à quelqu'un.  Il  croit  que 
j'ai  grand  besoin  de  lui , mais  ie  lui  fais 
la  nique.  Ce  Philosophe  fait  la  nique  à 
la  fortune  et  aux  richesses.  Il  est  du 
stjlc  familier. 

N I S 

NTSANNE.  ».  f.  Racine  médicinale 
de  la  Chine  , extrêmement  prisée  par 
les  Chinois.  Son  principal  usagées  t 
contre  le»  évanonisaemen». 

N I T 

NITKE.  a.  f.  Foyet  Nic.vit; 

NiThE.  ».  m.  Sel  forme  par  l'union 
«le  Pa«.ide  qu'on  nomme  Nitreux  , et 
u'un  alcali  fixe*. Il  a U propriété  «le  luser 
sur  le  feu.  C’est  la  même  chose  que  le 
salpêtre. 

MTREUX,  FUSE.  adj.  Qui  lient 
du  nitre.  I/erres nitreuses.  Faux  nitreuses. 

JNITR  1ÈRE.  9.  f.  Lieu  ojti  sc  tortue 
le  nitre , et  d'oii  il  »e  tire. 

N I V 

NIVEAU.  ».  m.  Instrument  de  Ma- 
thématique, par  le  moyen  duquel  on 
voit  si  un  plan  , un  terrein  est  uni  et 
horizontal , et  on  détermine  «le  com- 
bien un  point  de  la  surface?  de  la  terre 
est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  antre. 
Il  n'y  a point  de  niveau  plus  juste  que 
celui  de  l'eau.  Dresser  au  niveau  , a i ec 
le  niveau.  Mesurer  t ajuster  au  niveau  , 
avec  le  niveau. 

Il  se  dit  aussi  De  l'état  d'un  plan 
horir.onîaP,  ou  «le  plusieurs  point»  qui 
sont  dan»  le  même  plan  horizontal. 
Prendre  le  niveau  d'un  terrein. 

Dr.  biveau,  ab  biveau.  façons  de 
parler  adverbiales.  S«dou  le  niveau.  On 
le  dit  Des  chose»  dont  la  surface?  est 
unie,  égale,  horizontale.  Ia  cour  n'est 
pas  au  nivrau  du  jardin.  Cette  terrasse 
est  de  niveau  avec  U re\-de-chaussée  de  la 
maison.  Ces  deux  ailes  sont  de  niveau. 
Mettre  de  niveau. 

On  s'en  sert  de  même  au  figuré.  Il 
est  au  niveau  deuplus  grands  Seigneurs  , 
ou  de  niveau  avec  les  plus  grands  Sei- 
gneurs , pour  dire  , 11  va  «le  pair  avec 
eux. 

On  dit , À votre  niveau  È pour , De 
pair  avec  vous.  Il  n'est  pas  a votre  ni- 
veau pour  raisonner  de  Métaphysique. 

NIVELER-  v.  a.  Mesurer  avec  le 
niveau , au  niveau.  Niveler  une  avenue  , 
une  allée.  On  nivelle  la  rivière  depuis  un 
tel  endroit  jusqu  à un  tel  autre  , pour  sa- 
voir combun  elle  a de  pente.  Niveler  Us 
taux . 

Nivei.b,  ir.  participe. 

NIVELEUR.  s.  ma».  Celui  qui  fait 
profession  de  niveler. 

NIVELLEMENT,  s.  m.  Action  de 
niveler.  TravaiUtr  au  nivellement  d'un 


NOB  jSi) 

aqueduc.  Ce  nivellement  a été  fait  a\ta 
exactitude. 

NIVET,  ».  m.  Remise  que  fait  um 
Man  haut!  sur  le  prix  «Je  |«  ma  relia  ii- 
dise  , à celui  qui  vient  l'acheter  pi* 
commission.  Il  est  populaire* 

. N O B 

NOBILIAIRE,  s.  m.  Catalogue  «!<*• 
maisons  noble».  On  trône  la  généalogie 
de  cette  maison  dans  l:  Nobiliaire  de  la 
Province. 

NOBÎIJ.SSIME.  Ternie  d'Antiquifé. 

Pris  adjectivement,  c'est  le  titre  «PJhmi- 
ncur  accordé  dans  In  lias  Empire  aux 
Ces.-.r*  et  a leurs  femme».  Pus  subs- 
tantivement , cVsê  le  nom  «Pum'  «li. 
grmé  créée  par  Constantin  , luqu.  lia 
donnoit  le  droit  «!e  porter  la  pourpre. 
Le  Nobil-ssune  était  inférieur  au  César  , 
il  avoit  le  pas  sur  le  Patrice. 

NOBLE,  adjecr.  des  v g.  Qui  par  lty 
droit  de  sa  naissance  ou  par  lis  Lettre!* 
. Prince,  est  «Pim  rang  au-dessus  «]<• 
tiers  ordre  de  l’Etat.  Il  est  noble  par  sa 
naissance.  N’obU  de  naissance.  Noble  d\x- 
traction.  Etre  de  noble,  sang,  d’un  sang 
noble  , de  race  noble.  Etre  noble  de  lace* 
Etre  noble  de  pire  et  de  mère.  Noble  des 
deux  cités.  Etre  noble  par  Lettres  di • 
Prince . 

On  dit  proverbialement,  qu'Utt  hom- 
me est  noble  comme  le  Roi  , pour  dire, 
que  San*  contredit  il  cm  «le  noble  ex- 
traction. 

On  dit  aussi  proverbialement  poilC. 
assurer  qu’Un  homme  n'a  pas  l munit 
bien  rassis  , Il  est  fou  , ou  le  Roincst 
pas  noble. 

On  appelle  Biens  nobles  , De»  biens 
tenu*  en  fief. 

Non. K, est  aussi  substantif.  Nouveau 
noble.  Faux  noble.  Petit  noble  de  cam- 
pagne. Les  anciens  nobles.  Les  nobles 
exempts  de  faille.  1/  y avait  sautent  dis- 
corde entre  le  peuple  et  les  nobles.  Nobles 
Vénitiens.  Nobles  Génois.  Un  noble  Hu- 
main. 

Il  se  prernl  quelquefois  plus  particu- 
lièrement pour  Celui  «pii  est  noble  par 
Lettres  et  non  de  rate.  Tout  Gentil- 
homme est  noble  t mais  tout  noble  n ets 
pas  Gentilhomme.  Le  Prince  fait  des 
nobles , mais  le  sang  fait  des  Gentils - 
hommes. 

Nublk  itom mc. Qualité  que  prennent 
quelquefois  non  - .seulement  « eux  qui 
sont  nobles,  mais  aussi  quelque»  Bour- 
geois, dans  les  acte*  qu'ils  passent. 

Noii.i;,a«fj.  signifie  aussi , Illustre, 
relevé  au-dessus  des  antre*  choses  de 
même  genre.  -Une  âme  noble  et  géné- 
reuse. Un  cœur  noble.  Il  a l’air  noble  , 
la  taille  noble  , le  geste  noble.  Il  a des 
sfntimens  nobles.  Cet  Auteur  a le  style 
noble  , a' des  pensées  noble.-.  Noble  or- 
gueil. Il  n'y  a rien  que  de  noble.  L'homme 
esC  le  plus  noble  de  tous  les  animaux. 
V oilà  im  cheval  bien  noble . 

On  appelle  Le  «mur  , le  foie , le 
rerv«*au , etc.  Les  parties  nobles. 

NOBLEMENT.  a«lv.  D’une  manière 
noble,  avec  noblesse.  Il  fait  les  choses 
noblement , très-noblement.  Il  s'exprime  , 
pense  , se  conduit  noblement. 

Il  signifie  aussi , En  Gentilhomme. 
Ses  ancêtres  né  ont  jamais  dé  logé  ^ ils  usi 
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toujours  vécu  noblement.  Il  n'est  pas  no- 
ble , mais  il  vit  noble  ment. 

Ou  et  i f , "Tenir  noblement  une  terre  , 
pour  (lire , La  tenir  en  fief. 

NOBLESSE,  subs.  fém.  Qualité  par 
laquelle  an  homme  est  noble-  Bonne 
noblesse.  Haute  noblesse.  Ancienne  no- 
blesse. Nouvelle  noblesse.  Noblesse  d’é- 
pée. Noblesse  de  robe.  Un  lui  conteste 
sa  noblesse.  Prouver  ta  noblesse.  Taire 
preuve  de  noblesse.  Il  ne  se  pique  point 
de  noblesse.  Déroger  à noblesse.  Dégradé 
de  noblesse.  Des  lettres  de  noblesse. 

On  appelle  Noblesse  de  la  cloche  , 
relie  qui  vient  de  Mairie  ou  d’Échcvi- 
nace.  Kojrj  Cw>c*i. 

On  dit  proverbialement  , Noblesse 
rient  de  vertu  > pour  marquer  , qu’Un 
lu  un  me  n’est  proprement  au-dessus 
d'un  nuire , que  par  la  vertu  et  par  le 
mérite. 

On  dît  lipurément,  Soutenir  noblesse, 
pour  dire,  Vivre  noblement,  l'aire  une 
dépense  convenable  k la  noblesse  de  sa 
hn  laitance. 

Noblesse,  est  aussi  un  terme  col- 
lectif*. qui  signifie  , Tout  Ir  Corps  des 
(î ratmnonime*.  £n  t e sens  il  ne  se  dit 
jamais  sans  article.  Les  trois  Étau  du 
Royaume  sont  le  Clergé  , la  Noblesse  et 
le  Tiers-État.  Les  Cahiers  de  la  No- 
blesse. La  Chambre  de  la  Noblesse.  Le 
Corps  de  la  Noblesse.  Il  te  tint  une  assem- 
blée de  la  Noblesse.  La  Noblesse  Fran- 
çoise. Brave  Noblesse.  Généreuse  Nv- 
1 leste,  le  Roi  accompagné  de  sa  Noblesse. 
La  Noblesse  monta  à cheval. 

as.  nid  on  dit , Une  assemblée  de  No- 
blesse j sans  article  , on  entend  parler 
alors  d’une  assemblée  particulière  de 
Gentilshommes.  Il  y eut  une  grande  as- 
semblée de  Noblesse.  Il  se  Jit  une  assem- 
blée de  Noblesse. 

On  dit  tigurémmt , Noblesse  , pour 
dire,  Elévation.  Noblesse  de  cœur.  No- 
blesse de  tentimens.  Noblesse  d'âme.  No- 
blesse d expression.  Noblesse  de  style.  La 
noblesse  des  pensées. 

On  dit  aussi  figuréwent , qu’j/  y a 
beaucoup  J ■ noblesse  dans  la  conduite  a un 
homme  , dans  une  action  t dans  un  pro- 
cédé , etc. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture , il  sp  dit  De  l'élévation  des  idées 
transmise  dans  les  ouvrages  de  res 
Arts.  Que  ce  Peintre  a de  ru.  blet  se  dans 
ses  compositions  I Cette  figure  a de  la  no- 
blesse , manque  de  noblesse. 

N O C 

NOCE.  s.  I*.  Mariage.  Il  épousa  en 
premières  noces  une  telle  fille.  Convoler 
«n  secondes  noces.  Elle  et  oit  veuve  d’un 
tel  en  'premières  noces , et  elle  a épotseé 
un  tel  en  secondes  noces.  Le  jour  de  ses 
nocci.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  qu’au  plu- 
riel. Les  noces  de  Cana. 

Noce,  signifie  encore  , Le  festin  ? 
la  danse  et  1rs  mitres  réjouissances  qui 
accompagnent  le  mariage.  En  ce  sens 
il  sc  dit  an  singulier  aussi -bien  qu’au 
pluriel.  I.es  noce * d'un  tel  Prince.  Toute 
la  Cour  étoit  à ses  noces.  Une  noce  de 
village.  Quand  il  se  mar  ia  t il  ne  Jit 
point , il  ne  voulut  point  faire  de  noie*. 
H vient  de  la  noce.  Êtes-vous  de  la  noce  l 
J’ai  été  aujourd’hui  de  la  noce  , a la 
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noce.  Au  retour  de  la  noce.  Salle  à faire 
noces.  Habit  de  noces.  Présent  de  noce. 
Ce*t  un  des  garçons  de  la  noce.  Qui  cst-cc 
qui  fera  la  nocci  pour  dire  , Qui  fera  la 
dépense  du  icatml  Ces  deux  derniers 
ne  se  disent  qu'au  singulier. 

Noce  , se  dit  aussi  quelquefois  pour 
signifier,  Toute  l'assemblée,  toute  la 
compagnie  qui  s’est  trouvée  à la  noce. 
Apres  le  dîner  , toute  la  noce  alla  à 1 
l’opéra.  Il  a donné  la  comédie  à toute  la 
noce. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, qu't/n  homme  ne  fut  jamais  » 
qu’j/  n'a  jamais  été  à telles  noces  , à pa- 
reilles noces  j pour  dire  , qu’il  n’a  jamais 
reçu  un  pareil  traitement  ; et  cela  se 
dit  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 
Il  ^ dit  encore  pour  signifier  qu’On 
n’a  jamais  couru  un  pareil  danger. 

Et  on  dit  aussi  proverbial!  ment  d’Un 
homme  de  guerre  qui  va  gai  mont  au 
combat , qu’il  y va  comme  aux  noces  , 
comme  à des  noces  , comme  à la  noce. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Tant  qua  des  noces  , pour  dire, 
Abondamment.  Ils  butent  tant  qu'à  des 
noces  ; et , an'  Un  homme  est  arrive  comme 
tambourin  a noces  , pour  dire,  qu’il  est 
venu  fort  à propos. 

NOCHER . subtil  an  r.  mas.  Celui  qui 
gouverne  , qui  conduit  un  vaisseau.  Il 
n’est  guère  d'usage  qu’eu  Poésie.  Un 
habile  nocher. 

NOCTAMBULE,  a.  des  a g.  Celui , 
celle  qui  marche  la  nuit  en  donnant. 

NOCTAMBULISME,  fi.  ni.  Maladie 
de  ceux  qui  marchent  la  nuit  eu  dor- 
mant. 

N OCTILU QU E.  ad).  dns  s g.  Oui 
se  dit  des  corps  qui  dorment  de  la  lu- 
mière la  nuit.  Les  vers  luttons  sont  noc- 
tiluques.  On  le  lait  aussi  substantif.  Les 
nuctiluques. 

NOCTURLABE.  s.  in.  Instrument 
avec  lequel  ou  pont  à toute  heure  de 
nuit  trouver  de  combien  l'étoile  du 
Nord  est  plus  haute  ou  plu*  liasse  que 
le  noie. 

NOCTURNE,  adject.  des  a g.  Qui 
' arrive  durant  la  uuit.  Vision  nocturne  , 
apparition  nocturne  , pour  dire  , Une 
vision  , une  apparition  qu’on  a eue  , 
ou  qu'on  croit  avoir  eue  durant  la  uuit. 

On  dit  aussi  , Assemblée  nocturne  ; 
et  cette  phrase  ne  sc  dit  que  des  assem- 
blées illicites  qui  se  font  la  nuit. 

Koctussr.  subst.  musc.  Partie  de 
l’Office  de  Matines  , composée  d’un 
certain  nombre  de  Psaumes,  de  trois 
lapons  , etc.  et  qui  sc  chante  «1  l’Église 
pétulant  la  nuit.  I.c  premier  s le  second  * 
le  ttoisiime  nocturne. 

Non 

NODUS.  a.  m.  (On  nr.  l’S.  )Mot 
latin  qui  a passé  dans  lu  Langue  , pour 
■ signifier» Une  tumeur  dure  et  indo- 
lente qui  vient  sur  les  os  du  corps 
humain.  Il  a un  nodus  eu  doigt.  Cet  on- 
guent a la  vertu  de  résoudre  Us  nodus. 

NO  E 

NOËL.  s.  ni.  Fête  de  la  Nativité  de 
Notre- Seigneur.  A la  feu  de  Noïl.  Les 
fêtes  de  Noïl.  À Noïl.  Noïl  est  une  des 
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quatre  grandes  fête » de  l année.  Le  terme 
de  Noïl.  La  messe  de  N cil.  Les  trois 
messes  de  Nvfl. 

On  appelle  communément  la  bûche 
de  Noïl , Une  grosse  bûche  qu’on  met 
au  feu  la  veille  de  Noël  nu  Noir  , afin 
qu’elle  ticune  le  feu  pendant  toute  la 
nuit. 

Notl.  , se  dit  ausÂi  d’un  Cantique 
spirituel  fait  à l'honneur  de  la  Nativité 
de  Notre-Scignrur , où  ce  mot  de  Noïl 
est  souvent  employé.  Un  beau  Noïl.  Un 
Noïl  sur  tel  chant.  Chanter  des  Noïls. 
Chanter  Noïl. 

Il  se  dit  aussi  Des  airs  sur  lesquels 
ces  Cantiques  ont  été  laits.  Txécutcr 
des  Noils  sur  l’orgue. 

On  dit  proverbialement  et  figurérnrnt 
d’Une  chose  qui  arrive  après  qu’on  l’a 
fort  désirée  , et  qu’on  en  a souvent 
parlé,  qu’On  a tant  chanté  , tant  crié 
Noïl , qu'à  la  fin  il  est  venu. 

NOEUD,  s.  ni.  ( Le  D ne  se  prononce 
point.  ) Enlacement  fait  de  quelque 
i ho.se  de  pliant , comme  ruban  , soie  , 
lil , corde  , etc.  dont  onpUtt  les  bouts 
l'un  dans  l’autre  en  les  servant.  Nœud 
simple.  Double  nœud.  Gros  nœud,  taire  , 
déjaire  un  nœud.  Un  nœud  qui  n'est  pas 
serré.  Ce  nœud  est  trop  lâche.  Alexandit 
coupa  le  nœud  Gordien . Nœud  d'épée  > 
nœud  d’épaule  , nœud  de  Tisserand. 

On  appelle  Nœud  codant , Un  nœud 
qui  sc  serre  ou  sc  desserre  sans  sc  dé- 
nouer. 

On  dit , Taire  des  nœuds  , pour  dire  , 
Former  , au  moyen  d'une  navette  , sur 
un  cordon  de  fil  ou  de  soie,  des  nœuds 
serres  les  uns  contre  les  autres.  Les 
femmes  s'amusent  à faite  des  nœuds. 

Nolui»,  ne  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  représentent  les  nœuds  de 
rubans,  et  qui  servent  d'ornement  aux 
mêmes  endroits  où  l’on  a coutume  de 
mettre  des  rubans.  Des  neuiù  de  perle. 
Des  nœuds  d.  diamant.  Un  gros  nœud  de 
rubis. 

Noeud  , signifie  figurément , La  dif- 
ficulté, le  point  essentiel  d’une  affaire, 
d’une  question.  Voilà  le  nœud  de  l’af- 
faire. Vousavcf  trouvé  le  nœud.  Trancher 
le  nœud  de  la  question.  Vous  ave{  tranché 
U nœud  de  la  dijjiculté. 

On  appelle  figurément  Nœud  Gor- 
dien , Une  MÎlfi<  u ht  qu'on  croit  insur- 
montable. El  l'on  appelle  figurément 
Nœud  t dans  les  pièces  de  théâtre  , 
L’obstacle  qui  donne  lieu  à l'intrigue 
d’une  action  dramatique. 

N or. u d , signifie  aussi , Attachement , 
liaison  entre  des  personnes.  Nœud  de 
parenté.  Nœud  d’aliiançe.  Le  nœud  sucré 
du  mariage.  Les  nœuds  les  plus  forts  , Us 
plus  étroits.  Un  nœud  indissoluble.  Les 
divers  nœuds  qui  les  joignent  ensemble.  Ils 
sont  attaches *,  lies  d'un  double  nœud. 
Fermer  de  novxccux  nœuds.  Serrer  les 
nœuds  de  l'amitié. 

On  dit,  Rompre  les  nœuds  de  Lamifié; 
on  dit  aussi  r La  mort  roupie  tes  nœuds  de 
1 leur  union  , de  leur  mariage  ; mais  cela 
ne  se  dit  qu’au  pluriel  ; et,  Rompre  des 
nœuds  , ne  sc  dit  que  dans  ces  deux 
1 occasions. 

Noeud  , signifie  encore,  I.n  bosse  , 
l’cxcrébatnce  qui  vient  aux  parties 
extérieures  de  l'arbre*  I-e  bois  d épine  , 
[ /*’  bois  de  cornouiller  est  tout  plein  de 
nœuds 


N O I 

nœuds.  Le  tilleul  eat  un  toi s où  U y a ptu 

d:  ruJs. 

Il  signifie  encore  , Certaine  partie 
plu*  serree  et  plus  « turc  qui  se  trouve 
qtielquelitis  dans  le  cnnir  ne  l’arbre.  Ce 
bois  ne  mur  oit  se  fendre  droit , il  y a tnp 
de  nœuds.  Cette  poutre  s'est  rompue  par 
lj,à  eattit  qu’il  y avait  un  nxud.  Noeuds 
de  sapin. 

Il  se  dit  aussi  De  la  jointure  qui  se 
trouvé  au  sarment  «le  lu  vigne  , et  a 
quelques  plantes,  « omnicaux  cannes  , 
su  leii.mil  et  aux  tuyaux  de  blé.  Il 
faut  tailler  la  vigne  au  second , au  troi- 
sième nxud.  Des  cmn.s  à nxuds  , à petits 
nxuds.  Il  y a plus  de  nœuds  à la  paille  de 
froment  qu'à  celle  d’avoine. 

Nojuo,  se  «lit  aussi  De  l'article,  de 
la  j >m tare  des  doigts  de  la  main  , et  de 
celte  partie  du  gosier  ou  «l«»  la  gorge  , 
qu’on  nomme  te  Larynx,  l e nœud  dé  la 
Çfnge.  Le  nœud  du  petit  doigt  , du  doigt 
du  milieu. 

On  dit  familièrement  d'Un  ris  for- 
cé , q h' Il  ne  passe  pas  le  nœud  de  la 

Un  apprlle  aussi  Nœuds , Les  os  «le 
la'  queue  «tu  cliien  . du  chat , etc.  On 
a coupé  à ce  cheval  deux  nœuds  de  la 
queue. 

tin  appelle  en  Astronomie,  Nœuds  , 
Les  «leux  points  opposés } où  l'éclipti- 
que est  coupée  pur  l'orbite  d’une  pla- 
nète. Les  nœuds  de  Ls  Lune.  Les  nœuds 
de  Jupiter . 

N O I 

NOIR  , NOIRE,  adj.  Qui  est  de  la 
couleur  la  plus  obscure  de  toutes  , et 
Ju  plus  op]K)sée  au  blanc.  Une  barbe 
nuire.  Iles  cheveux  noirs.  Un  cheval  noir. 
Du  drap  noir . Habit  noir.  Robe  noire. 
Cette  encre  nrst  pas  asset  noire.  Du  raisin 
noir.  De  la  bile  noire.  Noir  comme  jais. 
Noir  comme  de  tenere.  Noir  comme  du 
charbon.  Noir  comme  un  corbeau,  comme 
la  cheminée. 

Nom  , se  «lit  aussi  De  certaines 
choses  oui  approchent  «le  la  couleur 
noire.  Du  pain  noir.  Cette  femme  a la 
peau  noire.  Des  yeux  noirs.  Des  dents 
noires. 

On  appelle  Rites  noires , Certaines 
bétes  , comme  le  sanglier  , ù la  diffé- 
rence de  celles  qu'on  appelle  fauves , 
comme  le  cerf,  etc. 

On  appelle  aussi  Viande  noire  , Cer- 
tains animaux  dont  la  < liair  lire  un  peu 
sur  le  noir,  comme  le  lièvre  , la  tié- 
casse,  etc.  à la  différence  des  autres 
viandes  qui  sont  blanches  , comme  le 
▼eau  , le  poulet , etc. 

On  appelle  Blé  noir  , Une  sorte  de 
blé  qu'on  nomme  autrement,  Du  blé 
sarrasin. 

Nom , signifie  aussi  Livide , meurtri, 
(in  ta  tant  battu  , qu’il  est  tout  noir  de 
coups. 

Il  signifie  'aussi  Obscur.  Nuit  noire. 
Des  cachots  noirs.  Des  antres  noirs.  Il  y 
fait  noir  comme  dans  un  Jour.  Le  temps 
est  noir.  Une  nuée  noire. 

On  appelle  Froid  noir , Le  froid  qu’il  | 
fait  quand  le  temps  est  fort  couvert.  j 

Nota  , s'gnifie  nntsi , Sale , cras-  i 
seux  ; et  il  se  «Ut  Du  linge  et  des 
main*.  Son  linge  est  toujours  noir.  Lavtq 
vos  mains  , élit»  sont  toutes  noires. 
Tonte  11. 
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Nota  , signifie  quelquefois  figuré- 
111  eut , Triste,  morne  , mélancolique. 
C'est  un  esprit  noir  et  r*.veur.  Il  a une 
humeur  noire.  Il  a des  vapeurs  noires 
qui  lui  montent  au  cerveau.  Un  noir  cha- 
grin. 

Noir  , se  «lit  encore  figuréineut  , 
tant  Des  crime»  et  «les  mauvaises  ac- 
tions , que  des  personnes  qui  les  com- 
mettent. Un  crime  extrêmement  noir. 
Une  noire  trahison.  Une  malice  noire. 
Un  nuir  attentat.  Fut-il  jamais  d’action 
plus  noire , que  de  livrer  son  ami  ? Avoir 
lâme  noire.  Un  m’a  fait  cet  homme  bien 
noir  , on  me  Fa  dépeint  bien  noir. 

On  dit , Rendre  noir  , pour  «Jjre  , Dif- 
famer, (aire  passer  quelqu'un  pour  mé- 
chant et  criminel.  Un  l’a  rendu  bien  noii 
dans  eette  affaire.  * 

On  dit  proverbialement,  qu*  Z7nèom- 
me  n’est  pas  si  diable  qu’il  est  noir  , pour 
dire,  qu’il  n'est  pas  si  austère,  si  sé- 
vère, que  son  extérieur  pourroit  le 
taire  croire. 

Nom,  est  ni«9si  substantif,  et  signifie, 
I«a  couleur  noire  , ou  ce  qui  est  de  cou- 
leur noire.  Un  beau  noir.  Un  noir  ga- 
! rancé.  Un  noir  de  jais.  Un  vilain  noir. 
Noir  foncé.  2\int  en  noir.  Chambre  ten- 
due de  noir.  On  a barbouillé  cette  mu- 
i aille  de  noir.  Il  s’habill * de  noir.  Il  nos  te 
le  noir.  Il  est  en  noir.  Il  n’y  a pas  Icng- 
temps  quelle  a pris  le  noir.  Il  y a autant 
de  différence  de  l’un  à l’autre  , que  du 
blanc  au  noir. 

On  dit  figurém.  qu'C/n  homme  passe 
du  blanc  au  noir , qii'ii  va  du  blanc  au 
noir , pour  dire,  qu’il  passe  tou  r-à- tour 
aux  deux  contraires,  qu’il  passe  d'une 
extrémité  à l’autre. 

On  dit  d’Un  homme  qui  ne  sait  pas 
lire  , et  à qui  on  présente  un  livre, 
un  papier  écrit , qu’l/  ny  connaît  que 
le  blanc  et  le  noir. 

Noir.  s.  m.  Nègre.  Il  se  dit  par  op- 
position à Ht.. ne.  Il  a trois  Blancs  et 
vingt  Noirs  dans  sa  sucrerèe. 

Nom  A troiRCxn  , ou  plus  commu- 
nément , Noir  de  fttmét . Espèc  e de  pou- 
dre noire , faite  de  la  fumée  de  la  poix- 
résim*  brûlée  , qu’on  ramasse  dans  une 
chambre , ou  dans  un  vaisseau  fermé 
par  en  haut  et  tapi^é  de  peaux  de 
mouton,  ci’où  on  la  tait  sortir  en  les 
secouant.  On  en  fait  l’encre  d’impri- 
merie , en  mêlant  le  noir  avec  de 
l’huile  de  noix  nu  de  lin  , bouillie  avec 
de  ta  térébenthine. 

On  dit  fi  gît  renient  d’Un  homme  sujet 
à prendre  Tes  choses  du  côté  fâcheux  , 
à prévoir  les  évènement  tristes  et  fu- 
nestes , qu’l/  voit  noir  , en  noir  , qn’ii 
voit  bien  noir  , qu 'il  voit  tout  noir.  Cet 
homme  voit  noir  dans  toutes  les  af- 
faires. 

On  dit  ligurément  et  familièrement, 
Faire  du  noir,  broyer  du  noir , pour  dire, 
Sc  livrer  û de*  réflexion*  tristes. 

On  dit  de  même  , S’enfoncer  dans  le 
noir , dans  son  roir,  pour,  S’abandon- 
ner ù des  pensées  mélancoliques  , s’y 
plonger  en  quelque  sorte.  Ne  vous  en- 
fonct\  pas  ainsi  dans  votre  noir. 

En  jonant  à Colin-Maillard  , on  crie,  j 
Gare  le  pot  au  noir  , pour  Avertir  celui 
qui  a les  yeux  bandés  , de  prendre 
garde»  qu’il  n’aille  heurter  contre  quel- 
que uliose. 
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On  dit  ligurément  Ct  proverbiale- 
ment , Ve  ndredu  noir,  pour  dire,  Trom- 
per quelqu’un , lui  en  taire  accroire.  U 
m’a  vendu  du  noir. 

NOIRÂTRE,  adj.  des  a g.  Qui  tira 
sur  le  noir,  qui  approche  du  noir.  Cou- 
leur noirâtre.  De  l’eau  noirâtre.  Un  teint 
noirâtre . 

NOIRAUD,  AUDE.  adj.  Qui  « le» 
cheveux  noirs  et  le  teint  brun.  Un  gros 
noiraud.  Un»  petite  noiraude, 

NOIRCEUR.  s.  t.  Qualité  par  la- 
quelle les  choses  sont  noire*.  La  noir- 
ceur de  l'ébène.  La  noirceur  des  cheveux  « 
des  sourcils. 

Il  signifie  aussi  , Tache  noire.  Il  a 
des  noirceurs  au  visage  , une  noirceur  a 
la  jambe. 

Il  sc  dit  ligurément  lté  l’atrocité 
d’une  action  , aipn  caractère.  La  noir- 
ceur de  son  crime  La  noirceur  de  cet  at- 
tentat. Il  y a de  la  noire*,  ur  dans  cette 
action- là.  La  noirceur  de  son  âme. 

NOIRCIR,  v.  a.  Rendre  noir.  Noircir 
une  muraille  , un  jeu  de  paume.  Du  noir 
à noircir.  Se  noircir  la  barbe.  Se  noircir 
les  sourcils.  Il  s’tst  tout  noirci  les  mains. 
Le  Soleil  noircit  le  teint.  Le  cachou  noircit 
les  dents.  1 a vapeur  des  boues  et  le  mau- 
vais air  noircissent  l’or  et  forgent. 

Il  signifie  figuréinent,  Diilanier,  faire 
passer  pour  méchant , pour  infirme. 
Noircir  la  réputation  de  quelqu'un.  La 
calomnie  peut  noircir  l'homme  le  plus  in- 
nocent , la  conduite  la  plus  pure. 

Noirci  tt,  est  aussi  neutre,  et  signifie, 
Devenir  noir.  Ses  cheveux  ont  noitei.  Le 
teint  noircit  au  Soleil.  Ce  bois  ne  brûle 
point  , il  ne  fait  que  noircir  , il  noircit. 

Noircir  , s'emploie  aussi  avec  le 

Ërononi  personnel  , dans  le  sens  do 
►evenir  noir.  Cria  s’est  noirci  à la  fumée. 
On  dit,  que  Le  temps  se  noircit  » que 
le  Ciel  se  noircit , pour  dire  , qu’il  de- 
vient obscur. 

On  dit  ligurément  t Se  noircir , pour 
dire , Se  rendre  infâme  par  quelque 
méchante  action.  Il  s’est  noirci  par 
beaucoup  de  crimes.  V oudiieq-vous  vous 
noircir  d'un  tel  crime  ? 

On  dit  ligurément , Noircir  f esprit  , 
pour,  Faire  naître  de*  pensées  sombres 
et  chagrinantes.  Cette  lecture  m’a  noirci 
t esprit. 

Noirci,  ib.  participe. 
NOIRCISSURE,  s.  t.  Tache  de  noir. 
D où  vient  cette  noircissure  ? 

NOIRE,  s.  1.  Terme  de  Musique. 
Note  qui  exprime  une  valeur  double 
de  la  croche  et  de  la  moitié  «i’uue 
blanche. 

NOISE,  s.  fém.  Querelle  , dispute. 
Grande  noise.  Chercher  noise.  Émouvoir  , 
exciter  une  noise.  Il  a commencé  ta  noise. 
Cest  lui  qui  est  auteur  de  la  noise , cause 
de  la  noise.  Ce  que  j'en  fais  , c'est  pour 
éviter  noise.  Apaiser  la  noise.  R est  du 
style  familier. 

NOISETIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte 
des  noisettes  , ct  qu’on  appelle  autre- 
ment Coudrier. 

NOISETTE,  s.  f.  Espèce  de  petite 
noix  on  d’amande  , que  porte  le  cou- 
drier. Noisettes  f ranches.  Lasser  des  nei- 
settes.  Manger  des  noisettes.  Pain  qui  sent 
la  noisette. 

On  dit  proverbialement , Donner  des 
noisettes  à cessé  qui  nont  plus  de  dents  , 
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pour  dirê  , Donner  à quelqu'un  des 
choses  dont  il  n'est  plus  en  état  de  se 
servir.  Il  est  du  stvlc  Jarailicr. 

On  appelle  Couleur  de  noisette  , Un 
certain  an*  qui  approche  de  U couleur 
do  U noisette.  Voilà  un  drap  d'un  beau 
couleur  de  noisette. 

NOIX.  s.  f.  Sorte  de  fruit  ayant  nno 
coque  dureet  ligneuse , couverte  d’une 
écale  Terre,  Notx  verte.  Noix  nouvelle. 
Noix  huileuse.  Noix  angle  use.  Un  sac  d: 
noix.  Un  cent  de  noix.  Abattre  des  noix. 
Jl caler , casser,  cerner  des  noix.  Ecole 
de  noix.  Coquille  de  noix.  Le  i este  d'une 
noix.  Une  cuisse  de  noix.  De  C huile  de 
noix.  Il  en  a pris  gros  comme  une  noix. 
Jouer  aux  noix.  Confire  des  noix.  Noix 
confite. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, d’Un  liounqp  qui  se  porte  à | 
quelque  chose  avec  ardeur  et  sans 
précaution  , Il  y va  comme  une  corneille 
qui  abat  des  noix. 

Noix , se  dit  aussi  De  quelques  j 
antres  fruits  qui  ont  quelque  rrjsrm-  I 
l»laucc  avec  la  noix,  comme,  Noix  de 
gale  ; noix  muscade  ; noix  d ' Inde  ; noix 
vomique. 

On  appelle  encore  communément 
Noix , Cette  petite  glande  qui  se 
trouve  dans  une  épaule  de  veau  , pro- 
che la  jointure  des  deux  os.  Un  mange 
volontiers  la  noix  de  veau  , ce  moiceau 
de  viande  est  auq  délicat  pour  être  re- 
cherché. 

Noix  , se  dit  encore  De  cetfe  partie 
du  ressort  d’une  arbalète,  oit  la  corde 
ne  prend  quand  elle  est  blindée  ; ainsi 
que  d’Une  certaine  partie  du  ressort 
«t'une  carabine,  et  de  quelques  autres 
•mira  à leu. 

Il  se  dit  aussi  Dr  l'os  qui  iiiit  l’em- 
Lolteinrnt  de  la  cuisse  avec  la  jambe. 
La  noix  du  genou. 

N O L 

NOUS,  ou  NOLISSEMF.NT , ou 
NAIJLAGE.  aub.  inas.  Fret  ou  louage 
d’un  vaisseau  , d’une  barque,  etc.  Jai 
paye  tant  pour  le  nolissement  de  ce  na- 
vire. 

On  appelle  spécialement  Naulage  , 
Ce  que  l’on  paye  j un  batelier  pour 
traverser  une  rivière.  C’est  en  ce  sens 
qu’on  appelle  Naulage , Le  droit  que 
1rs  anciens  croyoient  qu’il  f.dloit  payer 
à Caron  pour  passer  dans  sa  barque. 

NOLISER,  v.  a.  Terme  de  manne. 
Iri  ter.  Noliser  un  vaisseau. 

Nul isé  , ai.  participe. 

NOM 

NOM.  c.  m.  Le  terme  dont  on  a ac- 
coutumé de  se  servir  pour  désigner 
chaque  personne,  chaque  chose.  Je 
nom  de  Dieu.  Le  saint  nom  de  Dieu.  Le 
saint  nom  de  Jésus.  Au  nom  du  Pire , du 
plis  et  du  saint  Esprit.  Confesser  , invo- 
quer , bénir  le  nom  de  Dieu.  Il  ne  faut 
pas  prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain.  Les 
Apôtres  chassaient  les  Détnons  au  nom 
de  J FSVS-Cü  R1ST  , en  vertu  du  nom  de 
Jésus-Christ  , par  la  vertu  de  son 
saint  nom.  Un  nom  propre.  Un  nom  de 
baptême.  louis  Premier  du  nom.  Phi- 
lippe II  du  nom*  Nom  de  Jamille . Nom 


NOM 

de  terre.  Donner  son  nom  à un  enfant  su 
baptême.  Un  nom  de  Saint.  Il  a un  beau 
nom.  Il  porte  un  grand  nom.  Ce  nom-là 
est  un  nom  illustre.  Un  nom  connu.  Un 
nom  inconnu.  Nom  obscur.  Signaler  son 
nom.  Supprimer  un  nom.  Quitter  son 
nom.  Changer  de  nom.  Déguiser  «»n  nom. 
Prendre  le  nom  et  les  armes  d'une  autre 
famille.  Appeler  quelqu’un  par  son  nom. 
Il  est  assc{  connu  par  son  nom.  f aire 
enregistrer  , écrire  son  nom.  Usurier  , 
emprunter  le  nom  de  quelqu'un.  Prêter 
son  nom.  Il  plaide  en  son  nom.  Il  a pris 
atte  affaire-la  sous  le  mm  d'un  valet , \ 
sous  un  nom  emprunté.  Il  ne  s’appelle 
pets  ainsi  , c’est  un  nom  supposé.  Suppo- 
sition de  nom.  Savoir  le  nom  de  tous  Us 
Simples. 

On  dit  De  quoiqu’on  , qu 'Il  répondra 
d'une  chose  en  son  propre  et  privé  nom  , 
pour  dire  , qu'il  en  sera  personnelle- 
ment responsable,  et  qu’on  s’en  pren- 
dra a lui  du  mauvais  succès.  On  dit 
aussi , Il  a été  attaqué  , poursuivi , en 
son  propre  et  privé  nom  , pour  dire, 
qu’il  a été  attaqué,  poursuivi,  direc- 
tement et  personnellement. 

On  appelle  Nom  de  guerre , Le  nom 
que  chaque  Soldat  prend  en  s'enrô- 
lant. On  le  «lit  encore  û'Un  norn  sup- 
posé que  l’on  prend  pour  se  déguiser, 
et  pour  n'étre  pas  connu.  On  le  «lit 
aussi  quelquefois  «l'Un  sobriquet  qu’un 
a donné  à quelqu'un,  et  sous  lequel  il 
est  connu. 

On  dit  lig.  et  Itun.  Décliner  son  nom  , 
pour  dire.  Déclarer  s«û-inéine  qui  l'on 
est,  alin  de  se  taire  connoitrc.  lia  été 
obligé  de  décliner  son  nom. 

On  «lit  proverbialement,  Je  ne  lui  ai 
jamais  dis  pis  que  son  nom  , pour  dire , 
Je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'injurieux 
ni  «l'offensant. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu’  On 
ne  saurait  dire  a une  personne  pis  que  son 
nom  , pour  dire,  que  Son  nom  est  si 
décrié,  si  «Um>né,  que  c’est  la  plus 
grande  injure  qu’on  lui  nauroit  dire. 

On  dit  encore  proverbialement,  Cest 
un  homme  à qui  il  ne  faut  pas  dire  plus' 
haut  que  son  nom  , pour  dire,  que  C’est 
un  homme  qui  s'offense  aisément. 

On  dit  proverbialement  et  en  man- 
vaise  part,  que  Quelqu’un  nomme  les 
choses  par  leur  nom  , Lorsque  sans  au- 
cun m<Miagoinent  il  donne  aux  choses 
et  aux  personnes  les  noms  qu’elles  mé- 
ritent. Il  nomme  Us  choses  par  leur 
nom  , il  appelU  Us  voleurs  , voleurs , 
Us  fripons,  fripons. 

La  même  chose  se  dit  d’Une  per- 
sonne qui  dans  la  conversation  se  sert 
des  termes  que  la  bienséance  en  a 
bannis.  Il  se  donne  la  liberté  de  nom- 
mer toutes  Us  choses  par  leur  nom. 

On  dit , que  Le  nom  d'un  homme  coure 
eheq  Us  Notaires  , pour  dire,  que  C'est 
un  homme  qui  cherche  à emprunter 
de  l'argent. 

Nom,  en  style  de  Pratique,  signi- 
fie . 'l  itre  , qualité  en  vertu  «le  la- 
quelle ou  agit,  en  vertu  de  laquelle 
on  prétend  a quelque  chose,  comme 
dans  ces  phrases  : Il  procède  au  nom  et 
comme  Tuteur.  Ès  noms  qu'il  procède. 

On  dit  aussi  en  ternies  de  Pratique , 
Céder  ses  droits,  noms , raisons  tt  ac- 
tions, pour  dire , Transporter  les  droits 
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et  titres  en  vertu  desquels  on  préiemi 
quelque  chose. 

Ou  dit  quelquefois  , Au  nom  de , 
pour  dire,  De  la  part  «le.  Il  est  allé 
emprunter  de  l'argent  au  nom  de  son 
maître.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  , En  mon  nom  , en  son  nom  , etc. 

On  dit , Donner  une  bague  au  nom  ou 
en  nom  de  mariage  , pour  dire  , En  vue 
«le  mariage,  dans  le  de-ssein  d'épou- 
ser la  personne  is  qui  on  la  donné. 

Au  mom  ns,  s’emploie  aussi  quel- 
quefois dans  les  demandes,  dans  lea 
prières  qu’on  fiait , pour  dire  , En  con- 
sidération. Je  vous  demande  cela  au  nom 
de  notre  ancienne  amitié , au  nom  de  tout 
ce  jue  vous  ave^  de  plus  cher.  Je  vous 
conjure  au  nom  de  Dieu. 

No m , signifie  aussi  Réputation.  II 
s'est  acquis  fil  a acquis  un  grand  nom.  Il 
s'est  fait  un  grand  nom  dans  les  Lettres . 
Cest  an  homme  qui  a un  grand  nom  dans 
la  guerre.  Cet  Auteur  a déjà  quelque 
nom.  Eterniser,  immortaliser  son  nom  , 
avoir  du  nom. 

On  dit , qu’  Un  homme  est  sans  nom  , 
Lorsqu'on  ur  le  connuit  point  dans  le 
monde,  qu’il  est  sans  crédit  , sans  au- 
torité ; et  que  Cest  un  homme  de  nem  » 
pour  dire,  que  C'est  un  homme  qui  a 
de  la  naissance. 

On  «lit,  Le  nom  Chrétien  , le  nom  Ro- 
main , le  nom  f ranqois  , etc.  pour  «lire , 
Tous  les  Chrétiens  , le  Christianisme  *, 
tous  le»  Ronains,  l’Empire  Romain  ; 
tons  les  François,  la  Monarchie  Fran«* 
roi  se,  etc.  Il  est  ennemi  du  nom  Chrétien . 
Le  nom  Romain  s' était  déjà  fait  connaître  , 
s était  répandu  par  tout*  la  terre.  Lea 
ennemis  du  nom  f r an  fois. 

Nom,  pii  Grammaire,  se  «lit  d’Uit 
mot  qui  sert  à désigner  ou  à qualifier 
une  personne,  OU  une  chose.  Le  nom  , 
dans  la  Langue  Françoise  , est  susceptible 
de  nombre  et  de  genre.  Le  nom  est  une 
des  principales  parties  du  discours.  On 
ne  peut  former  une  proposition  qu'il  n'y 
ait  un  nom  et  lin  verbe  exprimés  ou  sous- 
entendus.  Nom  substanrij.  Nom  adjectif. 
Nom  propre.  Nom  appellatif.  Nom  col- 
lectij.  Nom  diminutif.  Nom  masculin. 
Nom  féminin.  Les  Latins  et  les  Grecs 
ont  des  noms  neutres. 

NOMADE.  a«lj.  des  a g.  Errant, 
qui  n'a  point  d'habitation  hxc.  Nation 
nomade.  Peuple  nomade.  Il  ne  se  dit 
que  des  nations.  Les  Tartans  sont  des 
peuples  nomades. 

Il  se  prend  aussi  substantivement* 
Cest  un  peuple  de  Nomades. 

NOMBRANT.  adj.  mas.  Qui  nom- 
bre. Il  n’est  d’usage  qu’en  cette  phrase, 
Nombre  nombrant.  Voyei  Nombre. 

NOMBRE,  s.  m.  11  se  dit  De  l'unité, 
ou  «l'une  collection  d’unités.  Le  nom- 
bre se  considère  de  deux  manières , on 
comme  nombre  nombrant , ou  comme  nom- 
bre nombre. 

Nombre  homsrawt,  se  dit  De  tou» 
nombre  considéré  en  loi-même,  sans 
application  à rien  de  déterminé  ; et 
«lans  cette  acception  on  dit  : L'uni  tL 
est  le  principe  des  nombres.  Deux  font 
nombre.  Multiplitr  un  nombre  par  un 
autre.  Diviser  an  nombre  par  un  autre 
nombre . Les  Anciens  ont  prétendu  qu'il  y 
avoit  une  grande  vertu  dans  les  nombres • 

! Les  propriétés  des  nombres.  Nombre  pair» 
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Membre  impair.  Le  nombre  de  dix.  Le 
nombre  de  vingt.  Le  nombre  de  cent.  La 
division  des  nombres. 

On  Appelle  Membre  cardinal , Quel- 
que sorte  de  nombre  que  ce  soit , qui 
sert  U marquer  la  quantité  , comme, 
un,  deux,  trois,  etc.  jusqu'à  l'inüni  ; 
M ombre  Æurdrt , ou  ordinal , Tout  nom- 
bre qui  sert  a marquer  l'ordre , comme, 
premier,  second,  troisième,  et  ainsi 
«lu  reste;  et,  M ambre  collectifs  'l'ont 
nombre  qui  exprime  l'assemblage  de 
plusieurs  nombres  , comme  , une 
dizaine  , une  vingtaine  , une  cen- 
taine, etc.  A ombre  entier  , est  Celui 
qui  contient  l’unité  un  certain  nom- 
bre de  Ibis  exactement , comme  . un  , 
«ieux,  trois,  quatre,  cinq  , etc.  Nom- 
bre rompu  , ou  fractionnaire  , qu’on  ap- 
pelle autrement  Et action  , est  Celui 
qui  île  contient  que  des  parties  de 
1 unité , comme , un  demi , deux  tiers 
trois  quarts , etc. 

Un  appelle  A ombre  premiers  Tout 
nombre  qui  ne  peut  être  divisé  exac- 
tement et  suit*  reste  p*r  aucun  autre 
nombre  que  par  l’unité.  Ainsi,  trois, 
ciuq,  sept,  onze , treize,  etc*  sont 
«les  nombres  premiers. 

On  nomme  A ombre  carrés  Tout  nom- 
bre uui  vient  de  la  multiplication  d’un 
nombre  par  lui-méiiie  ; < munie,  quatre, 
qui  vient  de  la  multiplication  de  deux 
piii  deux  ; neill,  qui  vient  de  la  multi- 
plication de  trois  par  trois  ; vingt- 
cinq,  qui  vient  de  la  multiplication  de 
cinq  par  cinq  . etc. 

Lt  on  appelle  M'ombre  cube  s ou  cu- 
bijue  * Un  nombre  carré  multiplié  par 
sa  racine.  Ainsi  le  nombre  de  huit  est 
un  nombre  cubique,  parce  que  quatre, 
nombre  carré,  y est  multiplié  par  sa 
racine  , qui  est  deux. 

Nombre  «o»ni,  u dit  I>.  !’«n- 
plication  du  nombre  nombrant  à quel- 
«UC  nuj.t  que  CP  «oit.  Un  grand  mjmbre 
a hommes.  Un  nombre  prodigieux,  A'crn- 
hrr  innombrable.  Il  y avcit  un  nombre 
infini  de  monde  à ce  spectacle.  Les  Ju- 
ges n étaient  pas  en  nombre  suffisants 
en  nombre  compétent  ; ils  n étaient  pas 
alors  en  asse(  grand  nombre.  la  plus 
grand  nombre  étoit  dJa\is.  ils  étaient  en 
nombre  égal  s en  pareil  nombre,  lis  itoieni 
en  assef  bon  nombre.  Le  nombre  est  com- 
plet. Il  a fourni  le  nombre  d'exemplaires 
convenu.  Il  n'y  a place  que  pour  dix  , il 
ne  veut  pas  qu’on  nasse  ce  nombre.  Par- 
faire s accomplir  le  nombre.  Hemplir  U 
nombre.  Cela  fait  nombre.  Augmenter , 
accroître  le  nombre.  Mettre  un  nombre 
certain  pour  un  incertain. 

.En  parlant  «l’Un  homme  qui  n’est  de 
nulle  considération  dans  la  compagnie 
dont  il  est  membre,  on  dit , qu 'U  n est 
laque  pour  faire  nombre. 

On  oit  en  termes  «l’Arithmétique  et 
de  numération , M'ombre  , diiaine  , cen- 
taine s mille  s etc.  et  alors  A ombre  se 
«lit  Du  premier  de  plusieurs  chUlres 
rangés  de  suite  sur  une  même  ligne 
«n  commentant  par  la  droite. 

Daks  ls  Nouai  s , s’emploie  quel- 
quefois adverbialement,  au  commen- 
cement d’une  phrase  , quan«t  la  phrase 
précédente  explique  ne  quelle  «luan- 
Iitë  et  de  quelle  chose  il  s’agit.  J’ai 
y*  ***  tableaux  , dont  le  nombre  , U y en 
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a beaucoup  de  médiocres ; il  n’y  en  a qu'un 
d'excelLnt. 

Nom  sa  b,  se  dit,  en  termes  de  Gram- 
maire , Des  noms  et  des  verbes  , sel«»n 
qu’iLs  s’appliquent  a une  chose  ou  a 
plusieurs.  M ombre  singulier  , nombre 
pluriel. 

On  appelle  Le  quatrième  des  Livres 
«^c  Moïse , Le  Livre  des  Mombns  , parce 
qu’il  contient  le  dénombrement  du 
peuple  Hébreu. 

On  dit , Au  nombre  , du  nombre  , pour 
dire,  l'anzii,  au  rang.  Un  Ca  mis  au 
nombre  des  Saints  , des  Martyrs.  Il  est 
au  nombre  des  Hommes  illustres.  Ceux 
qui  sont  du  nombre  des  Elus.  Il  m'a  mis 
au  nombre  de  ses  amis.  Il  n’est  pas  du 
nombre  , de  ce  notnbie  là.  L'ancienne 
Rome  mettoit  souvent  us  Empereurs  au 
nombre  des  Dieux  après  leur  mort. 

Nom  sa  x,  signifie  aussi,  Quantité, 
multitude.  Il  a nombre  d'amis  , il  en  a 
un  bon  nombre . Mous  étions  nombre  de 
gens.  Il  faut  que  la  valeur  cède  au  nom- 
bre. M ombre  d' Historiens  lotit  ainsi  ra- 
conté. 

Sans  momire.  laçon  de  parler  ad- 
verbiale , qui  sc  oit  n’Unp  grande  mul- 
titude. Combien  y avait- il  d'hommes 
dans  cette  assemblée  * Il  y en  avoit  sans 
nombre.  Cet  évènement  a tu  d:s  témoins 
sans  nombre.  Il  a de  l’argent  sans  compte 
et  sans  nombre. 

En  termes  ii’Arinoiries  , en  parlant 
Des  pièces  dont  l’écu  est  rempli , sans 
que  le  nombre  en  soit  fixe , on  dit , 
que  Ces  pièces  sont  sans  nombre.  Porter 
aaçur  aux  fleurs  de  lis  d'or  sans  nombre. 
Ou  dit  aulrcineut,  Semé  de  fieui*  de  lis 
d'or . 

Nombre  , se  dit  aussi  De  l’harmonie 
qui  résulte  d'un  certain  arrangement 
de  paroles,  ou  dans  la  prose  , ou  dans 
les  vers.  Cette  période  a du  nombre , 
manque  de  nombre. 

Nomirb  o’oi . Les  Astronomes  et 
Tes  Chronologisies  appellent  ainsi , La 
période  au  bout  de  laquelle  le  Soleil 
et  la  Lune  reviennent  à peu  près  nu 
même  point  où  ils  se  trouvoieni  envi- 
ron dix-neuf  années  auparavant.  Un 
appelle  aussi  Mombre  d'or  , Le  chiffre 
dont  on  se  sert  pour  marquer  les  an- 
nées de  cette  pério«le. 

NOMBKER.v. a. Compter,  supputer 
combien  il  y a d’unités  «mus  une  quan- 
tité. On  ne  saurait  nombrer  les  grains  de 
sable  de  la  mer.  Qui  pourroit  nombrer  les 
désordres  et  les  malheurs  que  causent  Us 
guerres  civiles  è Cet  argent  lui  a été 
compté  et  nombré  en  présence  des  Mo - 
/aires.  Cette  dernière  phrase  est  de 
formule  de  Pratique. 

Nom  an  a,  ée.  participe. 

NOMBREUX  , EUSÈ.  udj.  Qui  est 
en  grand  nombre.  Un  peuple  nombreux. 
Armée  nombreuse.  L'assemblée  , la  com- 
pagnie était  fort  nombreuse. 

11  signifie  aussi  { en  parlant  de  style, 
Harmonieux,  qui  a un  son  et  une  ca- 
dence agréables.  Une  période  nombreuse. 
Son  style  est  nombreux.  Ses  vers  sont 
nombreux. 

NOMBRIL,  s.  m.  (On  pron.  Nom- 
tri.  ) Cette  partie  qui  est  au  milieu 
du  ventre  de  l'homme  et  de  la  plupart 
des  animaux  , et  par  laquelle  on  croit 
que  le  la*  lus,  dau»  le  v en  ire  de  lacère. 
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tire  sa  nourriture.  Lier  le  nombril  aux 
enfant  nouveaux- nés.  Il  a été  blessé  au- 
dessus  du  nonibril , dans  le  nombril , au 
nombril.  • 

Nombril,  se  dit  encore  en  Bota- 
nique, De  certaines  cavités  qui  s’aper- 
çoivent a la  partie  de»  fruits  qui  est 
oppos-.-e  à la  queue.LesJardiniers  don- 
nent le  nom  ci’  CS  il  à ces  cavités. 

NOME.  s.  m.  Terme  «l’Antiquité. 
Mot  emprunté  du  Grec,  qui  signifie 
proprement  Loi. 

Ce  mot  est  , dans  une  autre  accep- 
tion , synonyme  de  Préfecture  , gouver- 
nement ; et  (Uns  ce  sens  il  se  ait  sur- 
tout Des  dillêrenie»  parties  de  l’E- 
gypte , suivant  une  ancienne  division 
du  Pays.  L'Egypte  fut  divisée  par  Se  sot- 
tris  en  trente-six  Morues. 

Nous  employons  ce  mot  à l'exempta 
des  Anciens,  et  en  parlant  de  leur  poé- 
sie , a désigner  Une  sorte  ce  Poème# 
anciens  qui  se  cbantoient,  en  l’honneur 
d’Apollon  , comme  les  Dithyrambes  stf 
ch. tutoient  on  l'honneur  de  bucchus.  En 
parlant  de  leur  Musique,  nous  dési- 
gnons par  le  mut  Morne,  Uu  chant  ou  un 
air  .issuiettià  une  certaine  cadence,  à la- 
quelle il  n’étoit  pas  pennisde  manquer, 
en  changeant  à son  gré  te  ton  de  la  voix, 
ou  celui  ues  cordes  ue  l’instrument.  I -e# 
Moines  empruntoirnt  leur  dénomina- 
tion de  certains  peuples,  Mome  Eolien M 
Mome  Béotien  ; ou  de  la  nature  «lu 
rhylhme , Meme  Orthien  , Morne  Iro- 
chàlque i ou  «le  leurs  inventeurs , Mome 
H te  cas  un  , Mome  Polymncsian  ; ou  de 
leur  sujet,  A'ornr  Pythique ; ou  enfin  de 
leur  moue  , Mome  aigu , Mome  grave. 

NUAIENCLATEUR.  a.  m.  On  ap- 
pcloil  ainsi  chez  les  Romains  Un  Es- 
clave, dont  la  fonction  ëtoit  de  nom- 
mer les  citoyens  à ceux  qui  a voient  in- 
térêt de  les  ronnoitre. 

NoxEMCLATbüR  , signifie,  parmi 
nous.  Celui  qui  s’applique  à la  no-t 
menclature  d’une  science  ou  «l’un  art. 

NOMENCLATURE,  s.  f.  Collec- 
tion des  mots  qui  sont  propre*  aux 
diltërenlcs  parties  «l’une  science  ou 
d’un  art.  La  nomeneLiture  de  la  Chimie  , 
de  la  Géométrie  , de  la  Grammaire  , etc . 
I.a  nomenclature  de  ce  Dictionnaire  de 
Chimie  n'est  pas  exaetty 

NOMIE.  s.  I".  Mot  tiré  «lu  Grec,  et 
qui  signifie,  Hègle,  Loi.  Il  est  entré 
dans  fu composition  «le  plusieurs  mot# 
François,  tels  qu'Astxonomie, etc. (On 
les  trouvera  dans  le  Dictionnaire  à 
leur  ordre  alphabétique.  ) 
NOMINALES,  ndj.  f.  pi.  qui  ne  se 
dit  qu’en  cette  phrase.  Prières  nomi- 
nales. C’eut  un  des  droits  honorifique# 
des  Patrons  et  Hauis-Justû  iers  ««'être 
nommés  aux  Prières  du  I’rùne. 

NOMINATAIRE.  s.  m.  Terme  do 

Matière  lx-nèficifllc.  Celui  qui  est  nom- 
mé par  le  Roi  à uu  Bénéfice , quel  qu’il 
soit. 

NOMINATEUR.  s.  mas.  Celui  qui 
nomme , qui  a droit  de  nommer.  Le 
Roi  est  le  nominatcur  des  Jiérui,  c<s  con- 
sistoriaux , des  Bénéfices  qui  vaquent  en 
régale. 

NOMINATIF,  subst.  mosc.  Terme 
de  Grammaire.  C’est  le  nom  tel  qu’il 
est  , avant  que  d’être  décliné  dan# 
les  Langue*  qui  oui  «les  cas.  11  sc  dot 

X.  z 
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éga  IcmentDû  KQlisi.in>il>ulcl’niljcuif. 
En  noire  Langue , il  se  dit  Du  nom  oui, 
dans  l’ordre  naturel  , précède  le  verbr , 
ce  qu'on  appelle  en  Logique  le  sujet 
*te  In  proposition.  Dans  cette  phrase, 
Jjt  père  aime  U fils , C’est  le  pire  qui  e.sr 
le  nominal  il';  et  dans  cette  autre  , Le 
fils  aime  le  père  , C’est  le  fils  qui  est  le 
nominatif. 

NOMINATION,  s.  lem.  Action  de 
nommera  quelque  Bénéfice,  à quelque 
Charge.  Il  a été  pourvu  sur  th  nomi- 
nation du  Roi.  Il  a eu  ta  nomination 
du  Roi.  Le  Roi  pourvoirait*  Offices 
Royaux  sur  la  n mination  des  Enga- 
geâtes. Avoir  la  nomination  du  Patron 
ecclésiastique. 

Il  se  dit  pareillement  Du  droit  de 
nommer  à un  Bénéfice  , à une  Charge, 
Le  Roi  a la  nomination  de  tous  les  M édi- 
fices consistoriaux , et  le  Pape  en  a la 
collation.  Ce  Bénéfice  est  à la  nomina- 
tion d'un  tel  Patron , la  nomination  lui 
en  appartient.  Les  Engogitte*  ont  la  no- 
mination aux  Offices  Royaux. 

Il  se  dit  aussi  , dans  fe  sens  passif, 
en  parlant  De  celui  qui  n été  nommé  à 
un  Bénéfice,  à une  Charge.  Je  ne  l'ai 
point  encore  vu  depuis  sa  nomination  a 
rÈ'.cché t cVst-â-dire,  Depuis  qu’il  a 
été  nommé  à l’Evéché. 

NOMINAUX,  s.  m.  pl.  On  adonné 
ce  nom  à ceux  des  Scolastiques  qni 
étaient  opposés  aux  Réaliste*.  Voyez 
R éa  lut  fi*. 

NOMMEMENT.  ndv.  Avec  dési- 
gn.vton  par  le  nom.  Ce  terme  est  prin- 
cipalement en  usage  , lorsqu’après 
avoir  parié  de  plusieurs  personnes  on 
«le  plusieurs  choses  en  général , on  vient* 
à en  désigner  quelques  unes  par  leur 
nom.  On  en  accuse  plusieurs  personnes , et 
nommément  tels  et  tels.  Le  Roi  a voulu  con- 
server plusieurs  places  , et  nommément .... 

NOMMER,  v.  a.  Donner,  imposer 
lin  nom.  Nommer  un  enfant  au  Bap- 
tême. Son  parrain  Va  nommé  François, 
Jacques.  Il  fut  le  premier  qui  découvrit 
cette  ilc  , et  il  la  nomma  Je  son  nom.  Ce 
Fort  fut  nommé  le  Fort-Louis  , du  nom 
du  Roi. 

Nom  m'eu  . se  «lit  aussi  De  certaines 
épithètes  qu’on  joint  d’ordinaire  nux 
noms  propres  , soit  des  personnes , 
soir  «1rs  villes.  C’est  ainsi  qu’en  par- 
lant De  quelques-uns  de  nos  Bois  , on 
a nommé  l’un  , Charles  le  Chauve  ; 
l’autre  , Louis  le  Gros  ; d’autres  , Phi- 
lippe le  Hardi , Philippe  le  Bel  , Char- 
les le  Sage  , etc.  Henri  IV  , Henri  le 
Grand;  Louis  XIII,  Louis  le  Juste; 
et  Louis  XIV , louis  le  Grand.  C’est 
ainsi  qu’on  a nommé  un  Duc  de  Guise, 
le  Balafré  ; La  Noue,  Bras  de  fer , etc. 
On  dit  aussi  à l’égard  des  Villes,  Po- 
logne la  Grasse  ; Rome  la  Sainte;  Genre 
la  Superbe  ; Brive  la  Gaillarde. 

R signifie  aussi , Dire  le  nom  d’une 
personne , d'nne  chose  ; dire  comment 
une  personne  , une  chose  s’appelle.  Si 
yp us  voulez , je  vous  nommerai  mon  au- 
teur. Je  vous  nommerais  plusieurs  per- 
sonnes. Je  vous  les  ai  nommés  par  nom  et 
par  surnom.  Je  rte  me  souviens  pas  d’avoir 
oui  nommer  cette  plante  ; comment  la 
nommez-vous  f Comment  nommez-vous 
cet  homme  é On  le  nomme  , Pierre , 
Jean,  Jacques,  etc. 
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On  dit,  Nommer  quelqu'un  ton  pro- 
tecteur , son  libérateur  , pour  dire  , 
L’appeler  son  protecteur , sou  libéra- 
teur. Louis  XII  a été  nommé  le  Père  du 
Peuple. 

On  «lit , Nommer  quelqu’un  son  héri- 
tier, pour  dire , L’instituer  son  héritier. 

On  dit.  Nommer  quelqu’un  à un  Bé- 
néfice , à un  Emploi , à une  Charge , pour 
dire  , Choisir  , désigner  , nommer 
quelqu’un  pour  tenir  , posséder  un  Bé- 
néfice , pour  exercer  un  Emploi  , pne 
Charge.  Le  Roi  Va  nommé  à un  tri  Ebré- 
ché. Le  Roi  nomme  à tous  Us  Bcnc.iccs 
consi rtoriaux.  Le  Roi  nomme , et  le  Pape 
confère.  Le  Ro:  Va  nommé  à V Ambassade 
de  Rome.  Le  Roi  Va  nommé  à l’Inten- 
dance de  . . . Nommer  des  Experts.  Nom- 
mer des  Arbitres . Nommer  des  Députés. 

Nom  mi  s , se  dit  aussi , en  certaines 
phrases  , dans  le  sens  de  Déclarer. 
Nommer  un  Ambassadeur.  Il  U nomma 
son  successeur  à V Empire. 

C’est  dans  le  mène  sens  qu’on  dit: 
Il  a été  nommé  Intendant  , Évêque  , 
Cardinal , Pape , etc. 

Nomme*  , se  met  aussi  avec  le  nro- 
nom  personnel.  Ainsi  on  dit , Com- 
ment re  nomme -t -il  ? pour  dire,  Com- 
ment le  nomme-t-on  ? Comment  vous 
nommez  - vous  .*  Il  se  nomme  , Pierre  , 
Jean  , Jacques.  Comment  se  nomme  cette 
plante  f 

Nommé  , br.  participe*  Un  nommé 
Pierre.  Le  nommé  Jacques.  Ixs  nommés 
tels  et  tels.  A qui  est  cette  maison  ? Cest 
à un  nommé  Dubois  ? Cela  emporte 
l’idée  d inférioriré  dans  celui  qu'on 
désigne  ainsi. 

À point  nommé,  façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  Précisément  , 
an  temps  qu'il  Faut,  fort  t»  propos.  Il 
arriva  a point  nommé  , comme  le  combat 
alloit  commencer.  Vous  ytnez  à point 
nommé  , pour  juger  notre  différent. 

A Joe*  nommé,  façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  Au  jour  qui 
avoit  été  marqué  , dont  on  ëtoit  con- 
venu. Il  se  trouva  au  rendez-vous  «i  jour 
nommé. 

NOMOCANON.  s.  m.  Recueil  de 
Constitutions  Impériales,  et  des  Ca- 
nons qui  v sont  relatifs.  Il  y a plu- 
sieurs célèbres  Recueils  qui  portent 
ce  titre. 

NON 

NON.  Particule  négative , qui  est 
directement  opposée  a la  particule  af- 
firmative Oui.  Il  ne  dit  jamais  non. 
Cttre  affaire  est  aisée  à conclure  , il  ny  a 
quà  dire  oui  ou  non.  Je  gage  que  non.  Il 
ne  répond  ni  oui  , ni  non.  Avez -vous  fait 
telle  chose  * Non.  Le  voulez  - vous  ? Non. 
Non  , je  n’en  ferai  rien. 

On  le  rrdonblc  quelquefois , pour 
donner  ptus  de  force  à ce  qu’on  dir. 
Non  , non , je  n'y  consentirai  jamais. 

Il  se  joint  sauvent  avec  la  particule 
Pas.  Prendrai-je  cela  * Non  pas  , s’il 
vous  plait.  Je  lui  paierai  ce  que  je  lui 
dois  , mais  non  pas  tout  i la  fois. 

Non  , s’emploie  quelquefois  d’une  I 
manière  simplement  négative,  sans  i 
opposition  directe  h Oui.  Il  en  est 
fâché , non  sans  cause.  lien  est  en  peine , 
non  sans  raison.  Il  vous  a fait  plaisir , 
non  pas  tans  pour  l’amour  de  vous  , que 


NON 

par  vanité.  Non  toutefois  que  je  pré- 
tende . . . Non  qu’il  ne  soit  fâcheux.  . , 

Il  «e  joint  quelquefois  à des  noms 
adjectifs  ou  suostantifs,  et  à des  ver- 
bes. Jous  les  gens  non  intéressés  , non 
préoccupés  , non  solvables  , non  receva- 
bles. Non  prix.  Voyez  Paix.  Fin  de  non 
recevoir.  Voyez  Fin. 

Non  , s'emploie  aussi  substantive- 
ment. Ils  sont  gens  a se  brouiller  pour 
un  oui  ou  pour  un  non.  Il  m’a  répondu 
un  non  bien  sec . 

Nov-ftBDLBMEXT.  façon  de  parler 
adverbiale,  qui  est  ovdinaitemer.r  sui- 
vie de  la  conjonction  adversative  Mais. 
Non-seulement  H n’est  pas  savant , mais 
il  est  très-ignorant.  Non- seulement  je 
l'ai  payé , mais  encore  je  lui  ai  fait  un 
présent.  Un  Chrétitn  doit  aimer  non- 
seulement  ses  amis  , mais  meme  ses  en- 
nemis. 

Non  ri.tr».  phr.  adverbiale.  Pas  da- 
vantage. Il  n’en  fut  non  plus  ému  , que 
s’il  eut  été  innocent.  Un  n’en  parle  non 
plus  que  s’il  n’a  voit  jamais  été.  Je  n’en 
sais  rien  , non  plus  que  vov*. 

Il  se  met  quelquefois  aussi  ponr  Pa- 
reillement. E o us  ne  le  voulez  pas  , ni 
moi  non  plus.  Ceux-ei  n’en  sons  pas  , ni 
ceux-là  non  plus.  Dans  ce  sens,  il  ne 
s’emploie  jamais  qu’avec  une  expres- 
sion négative. 

NONAGENAIRE,  adj.  «les  2 g.  il 
n*e»t  guère  d’usage  qu’en  parlant  l)c 
l’ige  des  hommes.  Ainsi  cm  dit , qu’  Un 
homme  ist  nonagénaire  , pour  dire , qu’il 
a quatre-vingt-dix  uns. 

N ON  AGÉS  IME.  adj.  Il  n’est  d’u- 
sage qu’en  Astronomie  , dnns  cette 
phrase  , Le  nonagésime  degré,  ou  sim- 
plement , Le  nonagésime  , pour  dire. 
Le  point  de  l'Ecliptique  qni  est  éloi- 
gné de  quatre  - vingt  - dix  degrés  des 
jHjints  uù  l'Écliptique  coupe  l’Ho- 
rizon. ♦ 

NON  ANTE.  adj.  ntunéral  «les  2 g. 
Nombre  composé  de  neuf  dizaines. 
O11  se  sert  «te  ce  terme  dans  l'Arith- 
métique ; mais  dans  le  discours  ordi- 
naire, on  dit,  Quatre-vingt-dix. 

On  appelle  , en  Mathématique  , 
Quart  de  nonantc , Un  instrument  qui 
représente  un  quart  de  cercle  divisé 
en  nonantc  degrés. 

. N ON  À N Tl  LME.  adj.  des  2 e*  Nom- 
bre ordinal  , qni  répond  à l’adjectif 
numéral  Nouante,  la  nonantilmc  année 
de  son  âge.  Dans  le  discours  ordinaire, 
on  «lit,  Quatre-vingt-dixième.  Dans  la 
quatre-vingt-dixième  année  de  son  âge. 

NONCE,  k.  m.  Prélat  que  le  Pope 
envoie  en  Ambassade.  Le  Nonce  dm 
Pape  en  France , en  Espagne  , à Venise. 
Nonce  ordinaire.  Nonce  txttaordinair*. 
I.e  F ope  a envoyé  un  Nonce.  Nonce 
Apostolique.  Les  Nonces  en  France  n’ont 
point  de  iribunal , comme  tn  Espagne. 

On  appelle  en  Pologne  Nonces  , J.ca 
Députés  que  la  Noblesse  des  petites 
Diètes  envoie  à la  grande  Diète , pour 
composer  la  Chambre  de  la  Noblesse. 

NONCHALAMMENT,  adr.  Avec 
nonchalance.  Il  agit  nonefuitamment. 

NONCHALANCE,  s.  tëra.  Négli- 
gence, manque  «le  soin.  Grande  , ex- 
trême nonchalance.  Quelle  nonchalance  t 
Il  laisse  périr  toutes  ses  affaires  par  non- 
chalance , par  sa  nonchalance. 


NON 

KOîfCIIAI.ANT,  ANTE.nli.  Né- 
,qu>  |iar  |>»rfs«r , par  mollnse , 
n«-  >«»  donne  p.is  les  ftnins  «ju’il  dwroil. 
Ÿ O*; s êtes  bien  nonchalant.  Une  humeur 
noacho  ,.rute. 

M»'  O ATURE.  «ubst.  l’ém.  l’Em- 
ploi , i i Charge  «!*»  Nonre.  /, c l'apc  a 
nommé  un  tel  rrelat  «i  la  Noncuturr  de 
France.  Le  T-ibunal  de  la  Nonciature 
d‘ Espagne.  Cela  arriva  avant  la  Noncia- 
ture d'un  tel  Prélat  » pendant  sa  Non- 
ciature. 

N<  >X  - CONFOH  MJSTE.  *.  Terme 
gt*nérique  , par  lequel  on  mWSgne  eu 
Angleterre  tous  cfui  qui  s'écartent  de 
1«  l>flifflOB  Ancienne. 

NONE.  s.  f.  Celle  des  sept  Heures 
< .moniales  qui  se  chante  ou  qui  se  ré- 
cite après  Sexte.  OiJ  en  ites-vous  de 
votre  Bréviaire  i J‘en  suis  à None.  Après 
Ncnc  , on  dit  Vêpres. 

NONES.  s.  1.  plur.  CVtoit  chex  les 
Romains  le  cinquième  jour  dans  quel- 
ques mois  , le  septième  dans  d’autres, 
et  toujours  le  huitième  jour  avant  les 
Ides. 

NON  - JOUISSANCE.  ».  i.  Terme 
de  Palais.  Privation  de  jouissance.  Il 
lui  est  dâ  une  indemnité  pour  la  nen- 
jovissance. 

NONNAIN,  NONNE,  s.  fera.  Reli 
pieuse.  Cest  une  Nonne  . une  petite  Non- 
nain.  Un  Couvent  de  Nonnains.  Il  ne 
*e  dit  plus  qu’en  plaisanterie. 

N’OMSETTE.  subst.  tëmin.  Jeune 
Nonnain. 

NONOBSTANT,  préposition.  Mal- 
pré  , safts  avoir  égard.  Ml  a été  obligé 
de  payer , nonobstant  V appel.  Il  s'est 
opiniâtré , nonobstant  toutes  les  remon- 
trances de  ses  amis.  Nonobstant  ces  dif- 
ficultés. 

On  dit  au  Palais , Nonobstant  oppo- 
sition ou  appellation  ttuclcontite. 

NON-PAIR,  NON-PAJHK.  adject. 
Il  sienifie  la  même  chose  qu’ Impair , 
et  if  eat  moins  en  usage. 

NONPAREIL , ELLLE.  adj.  Qai  ex- 
celle pardessus  tous  les  autres,  qui 
est  sans  pareil , sans  égal.  Un  mérite 
nonpjreil.  Une  vertu  nonpareille.  Sa  grâce 
nonpareille. 

No*  r a * bille.  ».  f.  Se  dît  en  plu- 
sieurs Arts  , pour  exprimer  ce  qu’il  y 
» «le  plus  petit. 

On  appelle  ainsi  Une  sorte  de  ru- 
ban tort  étroit.  Llnnaud  de  nonpareille. 
Acheter  de  la  nonpareille  ehe\  un  Ru- 
banier. 

Il  se  dit  anssi  d'Uuc  sorte  de  dra- 
pée fort  menue.  De  la  nonpareille  de 
Verdun . 

En  terme  d’imprimerie  , la  Ncnpa- 
reillc  est  un  des  plus  petits  caractères 
dont  les  Imprimeurs  se  servent  : il  est 
entre  le  Peut  - Texte  et  la  Sédanoise 
«mi  Parisienne.  Nonpareille  à petit  atil , 
à gros  ail.  Belle  Nonpareille. 

Oïl  appelle  Le  plus  gros  caractère  , 
Grosse  NonpartiH:  : il  est  après  le  Tri- 
ple-Canon. 

NON-PLUS-ULTRÀ , NEC  PLUS- 
ULTRÀ.  Phrases  empruntée»  du  La- 
tin , qu'on  emploie  dans  l©  style  fa- 
milier comme  substantif  masculin  , 
pour  signifier , Le  terme  qu’on  ne  sau- 
•*  oit  passer.  Met\  fut  le  non-plus-ultrà 
de  Charles-  Quint. 


N O R 

NONJULSIDENCE.  s.  r.  Absente  \ 
du  lieu  ou  l’on  devoit  résilier. 

NON-  VALEUR.  »•  f-  Manque  de  | 
valeur  en  une  terre  , en  une  ièrnie  qui 
ne  rapporte  pas  ce  qu’elle  devroit  rap- 
porter. Cette  terre  n est  pas  bien  culti- 
vée , elle  est  en  friche  en  bien  des  endroits , [ 
tlL'  est  tn  non-valeur.  La  non-ralcur  de  ! 

I atte  terre  vient  de  ce  qu’on  la  néglige  : 
depuis  trois  en Cette  terre  étoil 
r toc  trente  mille  livres , mais  elle  a Jc-tt  | 

; diminué  à cause  des  non-val:urs. 

En  matière  de  Finance,  oti  nppelb’ 

[ Non-valeurs  , Certaines  parties  il»?  tail-  j 
; les  , ou  autres  impositions  , qu’on  n’a  J 
pu  lever.  Il  y o dans  c*ttt  Généralité  j 
four  ccnt  mille  francs  de  non-valeurs. 
Un  tel  a traité  des  non-valeurs. 

NONUPLF.  adject.  de*  a gen.  Qui 
| contient  neuf  lois. 

NONUPLKR.  r.  a.  Répéter  neuf 
fois. 

NON -USAGE,  s.  maso.  Cessation 
«.'usage.  Les  Lois  s’abolissent  souvent 
pat  U non-usage. 

NON -VUE.  s.  f.  Terme  «le  Marine, 
«lont  on  se  sert  pour  dire,  que  Lu 
brume  est  si  épaisse  , qu’on  ne  peut 
avoir  connaissance  du  parage  oh  l’on 
est.  Nous  fûmes  en  risque  de  périr  par 
non -vue. 

N O R 

NORD.  s.  m.  Septentrion  , la  partie 
du  momie  qui  est  opnorée  au  Midi. 
Ce  Pays  est  bordé  au  Nord  par  une  telle 
rivière  , a au  Nord  une  telle  Province. 
Les  Pays  du  Nord.  Les  peuples  du  Nord. 
Les  Rois  du  Nord.  Les  Régions  du  Nord. 
Le  vent  du  Nord.  Une  maison  exposée  ou 

Nord. 

Il  signifie  particulièrement.  Celui 
«les  Pôles  du  inonde  qui  répond  à l'E- 
toile polaire  arçtiquc  , et  qui  est  op- 
posé au  Sud. I.‘ Etoile  du  Nord. L’aiguille 
aimanté é se  tourne  toujours  vers  U Nord. 

Ou-kpnelh»  , en  termes  de  Géogra- 
phie , Degrés  de  latitude  Nord  , ceux 
qui  vont  de  l’Équateur  au  Pôle  sep- 
tentrional. 

Kn  termes  de  Marine,  on  dit  Faire 
le  Nord  t faire  U Sud  , pour  dire , Faire 
route  au  Nord  , au  Sud. 

On  dit  aansi  , Le  vent  est  Nord , pour 
dire  , est  mu  Nord  , vicut  du  côte  du 
Nord. 

On  dit  aussi  absolument,  Le  Nord  , 
pour  dire  , Le  vent  du  Nord.  Le  Nord 
est  le  plus  froid  de  tous  les  vents.  le 
Nord  règne  ordinairement  dans  cette  sai- 
son-là.  Le  Nord  toufHe  dans  votre  av,  hue. 

NORD-EST.  s.  maae.  La  partie  «lu 
momie  qui  est  entre  le  Nord  et  l’Est. 
Une  telle  Ville  est  au  Nord- Est  de  telle 
autre. 

Il  signifie  aussi  , Le  vent  qui  souffle 
entre  le  Nord  et  l'Est.  Le  Nord-Est  est 
extre'mement  froid  en  ce  Pays- ci.  Le  icnt 
est  Nord-Est. 

NORD  -OUEST.  ».m.( Les  Marins 
prononcent  et  écrivent  Nor-Ouét.)  La 
partie  du  momie  qui  est  entre  le  Nord 
o»  l'Ouest.  Cette  Ville  est  au  Nord-Ouest 
de  Paris. 

Il  signifie  aussi.  Lèvent  qui  souffle 
enfre  lé  Nord  et  l’Ouest.  Le  Nord-Ouest 
eu  d'ordinaire  froid  et  pluvieux.  Le  vent 
est  Nord- Ou  tu. 
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NÛHMAM),  DE.  «Hj.  Ce  mot  ne 
se  met  point  ici  comme  un  nom  de 

S le  , mais  comme  étant  usité  dan» 
lues  phrases  : Répondre  en  Ntt- 
mand  , pour  dire,  Ne  repondre  ni  nui , 
ni  non  ; C'est  un  fin  Normand  t pour  dire. 
C'est  un  homme  adroit , et  à qui  il  ne 
faut  pas  se  fier;  Réponse  norr\and<  , 
pour  dire  , Réponse  ambiguë  ; Récon- 
ciliation normande  , Réconciliation  si- 
mulée , qui  n’eiiipéihe  pas  qu'on  n© 
projette  uc  se  venger. 

NOS 

NOSTOC.  *.  ntasr.  Plante  qui  res- 
semble h une  espèce  de  geb-c  gluan- 
te , membraneuse , et  d’un  vert  brun. 
Tournelort  est  le  prrmier  qui  l'ait  uù se 
au  nombre  des  plantes. 

N O T 

NOTA.  Terme  emprunté  du  Latin  , 
et  qui  hignifie  , Remarque On  en  fait 
j quelquefois  un  nuin  substantif  mascu- 
lin ; et  alors  i)  signifie  , Une  marque 
J «jut*  l’on  met  i»  la  marge  d'un  écrit , 
i d’un  livre,  ifrttq  là  un  nous.  11  n'a 
• point  de  pluriel. 

| NOTAIiLE.  adj.  de*  a g.  nemar- 
uable , considérable.  Dits  notables, 
'aies  notables.  Parole  notable.  Arrêt 
notable.  Un  cas  notable.  Cela  est  nota- 
ble. Un  dommage  notable.  Perte  notable. 
Un  gain  notable.  Une  somme  notable. 
Lésion  notable.  Un  notable  Bourgeois.  Il 
est  à remarquer  que  ce  mot  ne  •'em- 
ploie à l’adjectif,  en  parlant  des  per- 
sonnes , que  dans  cette  seule  pli  raie. 

Notahlb  , est  aussi  substantif,  et 
en  ce  sens  il  signifie  , Les  principaux 
et  les  plu*  considérables  d’une  Ville , 
«l’une  Province,  d’un  Étal.  Une  assem- 
blée de  Notables.  L’assemblée  des  No- 
tables. 

NOTABLEMENT,  adverbe.  Gran- 
«le ment , considérablement , beaucoup. 
Il  est  notablement  lésé  dans  cette  af- 
faire. 

NOTAIRE,  s.  mas.  Officier  public, 
qui  reçoit  et  qui  passe  le»  contrats  , 
les  obligations,  les  transactions,  et 
les  autres  actes  volontaires.  Notait  t 
Royal.  Notaire  de  Seigneur.  Notaire  de 
Village.  Notaire  au  Châtelet  de  Paris. 
La  Communauté  , le  Corps  des  Notaires. 
Contrat  passé  pardevant  Notaires.  Quit- 
tance faite  pardevant  Notaire!.  S’obliger 
ardevant  Notaires.  Faire  chercher  de 
argent  chef  les  Notaires . Un  acte  signé 
de  deux  Notaires.  Le  Notaire  y a passé  t 
on  ne  peut  plus  s'en  dédire.  Le  JVoMfrc 
qui  a refu  son  testament-  Protester , faim 
protestation  pardevant  un  Notaire  , par- 
devant  Notaire.  Les  Registres  # les  mi- 
nutes d'un  Notaire.  L' Etude  d'un  No- 
taire. Il  a acheté  la  Pratique,  l’Étude 
d'un  tel  Notaire. 

Nota  m * a rosrnuqc  n.  OLicier  éta- 
bli pour  le»  expéditions  en  Cour  «le 
Home  , et  «Ifaire»  ecclésiastiques. 

NÛT.  A MM  ENT.  adverbe.  Spéciale- 
ment. Il  a cité  plusieurs  Lois  t *t  notam- 
ment celle-là.  Il  a accuse  plusieurs  per- 
sonnes , et  notamment  un  tel.  Il  n’est  guè- 
. ic  d'usage  ou’en  ces  sortes  de  phrases. 

[ NOTARIAT,  subst.  masc.  Charge, 
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fonction  de  Notaire.  Il  a exercé  long- 
temps U Notariat. 

NOTARIE.  oiijcct.  Qui  se  dit  dans 
cette  phrase  , Acte  notai  U * pour  dire, 
Un  acte  passé  devant  Notaire. 

NOTE.  s.  I.  Marque  que  l’on  fait  en 
quelque  endroit  d'iui  livre,  d’un  écrit, 
pour  l'es  souvenir  , et  pour  y avoir 
égard.  Mttte\  une  note  à la  marge  du 
• livre  pour  trouver  te  passage. 

Note,  signifie  aussi,  Remarque , 
espèce  de  commentaire  sur  quelque 
endroit  d’un  écrit  , d’uu  livre.  J‘ ai Jait 
des  notes  sur  sa  lettre , sur  ce  livrc-là. 
On  a imprimé  un  tel  livre  avec  des  notes. 
Acte  marginale. 

Note,  sc  dit  aussi  d’Unr  remarque, 
d'une  observation  qu’on  fait  sur  un 
moi , sur  une  phrase.  Il  faut  mettre 
un  te ! mot  dans  le  Dictionnaire , avec  la 
note , vieux,  bas,  etc. 

Note  d’ixfasiik  , ou  Note  urr- 
a»  k stb  , qu’on  appelle  aussi  simple- 
ment Noie,  est  Celle  qui  est  impri- 
mée juridiquement  par  le  Magistrat 
pour  quelque  cause  grave.  Le  blâme 
en  Justice  est  une  note  infamante.  L’ac- 
cus.it ion  qui  a été  in. entée  contre  cet  Hom- 
me , est  unt  note  dans  sa  vit.  Cela  porte 
quelque  note  avec  soi.  Cest  une  fâcheuse 
note,  lui  réprimande  faite  pat  un  Juge  , 
est  une  note. 

Note  , se  dit  encore  Des  caractères 
dont  les  Musiciens  se  servent  pour 
marquer  léchant.  Notes  blanches  , notes 
noires  , etc.  On  dit  plus  ordinairement, 
Les  blanches  et  Us  noires.  Il  chante  sur 
la  note.  Il  connoit  toutes  ses  ne  tes. 

On  dit.  Chanter  la  note , pour  dire, 
Sol  lier.  On  dit  aussi,  qu’t'n  Musicien 
chante  la  note  , pour  uire  , qu’il  chante 
juste  , mai»  sans  expression. 

On  dit  proverbialement  «l’Un  hom- 
me qui  dit  toujours  la  même  chose  , 
qui  propose  toujours  le  même  expé- 
dient , qu ’//  ne  sait  qu’une  note,  qu’l/ 
chante  toujours  sur  la  mc‘me  note. 

On  dit  proverbialement  et  Irguré- 
inent , Changer  de  note  » chanter  sur  une 
autre  note t pour  dire,  Changer  de  façon 
«l’agir  ou  de  parler.  Je  vous  ferai  tien 
changer  de  note. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
yémen I , Cela  change  la  note  , pour  dire, 
Cela  change  l’état  des  choses. 

NOTER,  v.  art.  Remarquer.  Note\ 
bien  cela.  A ’oteq  qu’il  était  son  ennemi. 
Ces  «leux  phrases  sont  du  style  fami- 
lier. J’ai  noté  ce  passage  dans  mon  livre  , 
sur  mes  tablettes. 

On  dit  , Noter , pour  dire , Marquer 
en  mauvaise  part.  Pourquoi  le  voulet- 
vous  noter  ? Vous  sereq  noté.  Il  n‘a  quà 
prendre  garde  a lui  , il  est  déjà  bien  noté. 
Ce  (ivre  est  noté  par  une  censure.  Dans 
cette  même  acception  , l’on  dit , Noter 
d'infamie. 

Ou  dit , Noter  un  air  , noter  un  chant * 
pour  dire , L’exprimer  sur  le  papier 
par  des  note»  de  musique.  Je  vous  prie  , 
ru>te(  - moi  cet  air.  Cette  pitee  est  mal 
notée. 

Noté  , ie.  participe.  Homme  noté  , 
qui  a une  mauvaise  réputation  , méri- 
tée par  quelques  fautes  qui  ont  fait 
éclat. 

NOTEUR.  s.  m.  Copiste  de  musi- 
quo,  Le  Noteur  de  V Opéra. 
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NOTICE,  subst.  férnin.  Terme  qui 
nVst  en  usage  qu’en  parlant  De  cer- 
tains livres,  de  certains  traites,  qui 
sont  laits  pour  donner  une  cunnois- 
sance  particulière  des  dignités  , des 
charges,  des  lieux  et  des  chemins  d’un 
Royaume,  d’une  Province,  d’un  Pays. 
La  Notice  de  l’Empire.  La  Notice  des 
(Saules. 

On  appelle  aussi  Notice  * L’indica- 
tion , ou  l’extrait  raisonné  qui  sc  met 
à la  tête  d’un  manuscrit , pour  faire 
ronnoiire  l'Auteur,  le  temps  où  il  a 
vécu  , et  pour  donner  une  idée  géné- 
rale de  l’ouvrage.  On  travaille  à la 
notice  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque. 

On  le  dit  par  extension,  Du  compte 
succinct  que  l’on  rend  d’un  ouvrage 
quebonque.  Ce  journal  contient  de  bons 
extraits  et  des  notices  piquantes. 

NOTIFICATION,  s.  f.  Acte  par  te- 
nd on  notifie.  Ils  ne  peuvent  plus  en 
outer , la  notification  leur  en  a été  faite. 

NOTIFIER,  v.  a.  Faire  savoir  dans 
les  forme»  juridiques,  dans  Ips  tonnes 
reçues.  Cet  acte  ne  sera  point  valable  * 
si  on  ru  le  fait  notifier.  Il  ne  m’a  point 
été  notifié.  On  fit  notifier  le  traité  aux 
Ambassadeurs.  On  fit  notifier  aux  Am- 
bassadeurs , que  la  paix  était  conclue. 
On  lui  notifia  qu’il  eût  à se  retirer  dans 
les  vingt-quatre  heurts.  Après  que  V Am- 
bassadeur eut  notifié  son  arrivée.  L’Am- 
bassadeur ayant  notifié  à la  Diète  t ordre 
qu’il  avait  rtfi. 

Notifié,  it.  participe. 

NOTION,  sub.  fém.  Connoissnnre, 
idée  qu'on  a d’une  chose.  N otion claire , 
distincte , certaine.  Notion  confuse.  Foi- 
Ile  notion.  Notion  imparfaite.  Je  n’ai 
point  de  connaissance  parfaite  de  cela  * 
je  n’en  ai  qu’une  simple  notion  , qu’une 
foible  notion.  Il  n’en  a pas  les  premières 
notions.  Sur  une  même  chose  on  peut  se 
former  diverses  notions.  Il  vous  donnera 
des  notions  sur  cette  matière.  Selon  la  no- 
tion que  j’en  ai , selon  la  notion  com- 
mune. Je  n’en  ai  aucune  notion  * nulle 
notion. 

NOTOIRE,  adj.  des  a g.  Évident, 
man- l'este.  Le  fait  est  notoire . Oui  une 
vérité  notoire  , cela  n’est  que  trop  notoire. 
Rendre  notoire . 

Ou  dit  en  style  d’Ordonnance  et  de 
Barreau  , Soit  notoire  à tous*  que . . . . 

NOTOIREMENT,  adver.  Evidem- 
ment , iiianilestcment.  Cela  est  notoi- 
rement vrai.  Cela  est  notoirement  faux. 
Il  est  notoirement  coupable  d’un  tel  crime. 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Évidence  d’une 
chose  de  fait  généralement  reconnue. 
Cela  est  de  toute  notoriété.  On  l’a  arrêté 
prisonnier  sur  la  notoriété  du  fait.  Cela 
est  de  notoriété  publique. 

On  appelle  Acte  de  notoriété , Un  acte 
par  lequel  un  Tribunal  dépose  de  son 
usage,  a la  réquisition  d’un  autre  Tri- 
bunal auquel  il  n’est  point  subor- 
donné. 

On  appelle  encore  Actes  de  noforié- 
té j De*  ac  tes  passes  parderant  No- 
taires , p:ir  lesquels  des  témoins  sup- 
pléent à des  preuves  par  écrit. 

NOTRE,  adj.  possessif  des  a genr. 
Qui  es  t à nous,  qui  nous  appartient  , 
qui  est  relatif  à nous.  lorsqu’il  est 
joint  à un  substantif,  il  le  précède 
toujours  , cl  alors  il  ne  reçoit  jamais 
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d'article  , et  il  fait  Nos  au  pluriel. 
Notre  pire.  Notre  patrie.  Notre  religion. 
Notre  bien . Autre  vie.  Nos  areux.  Nos 
ancêtres.  Nos  amis.  Nos  biens.  Un  de 
nos  Rois.  Un  de  nos  plus  grands  Rois. 

Quand  on  »upprime  le  substantif, 
N oi rc  reçoit  ordinairement  l’nriiclc  , 
et  ne  sc  dit  que  par  rapport  à une 
chose  dont  on  a déjà  parle.  C* est  votre 
avis  t mais  ce  n'tst  pas  le  nôtre.  Leur 
mairoft  est  alliée  de  la  nôtre.  Yros  inté- 
rêts sont  les  nôtres.  Fous  avc{  vos  rai- 
son/ , et  nous  les  nôtres. 

On  supprime  quelquefois  l’article 
dans  le  style  familier.  Nous  poutons 
compter  sur  lui , il  est  nôtre  * pour  dire  , 
11  est  de  notre  parti , il  nuus  est  dé- 
voué. 

Nôtre  , est  quelquefois  substantif, 
et  signifie  , Ce  qui  est  à nous  , ce  qui 
nous  appartient  . «oit  bien,  soit  ré- 

i tutation  , etc.  Nous  défendons  le  nôtre. 
U y va  trop  du  nôtre.  Il  n’y  a rien  du 
nôtre. 

Nôtres  , au  pluriel , s’emploie  aussi 
substantivement , et  signifie  quelque- 
fois, Ceux  qui  sont  de  notre  parti  , de 
notre  compagnie.  Celui-là  est -il  des 
nôtres  f II  n’est  pas  des  nôtres  » il  s’en- 
tend avec  nos  ennemis.  Les  nôtres  ont 
bien  fait  dans  le  combat.  Ne  sert  [-vous 
pas  des  nôtres  f 

On  dit  aussi  adjectivement  et  sans 
article  , dan»  le  style  familier , Ces 
ejjcts  sont  nôtres  , c’est-à-dire  , Nous 
appartiennent. 

il  faut  remarquer  que  quand  Notre 
précède  le  substautii  , l'o  est  bref  et 
sans  accent.  Notre  livre  ; et  que  lors- 
qu’il suit  l’article,  il  est  long  et  prend 
l'accent  circonflexe.  C’est  U nôtre.  Ce 
sont  Us  nôtres. 

Nôtre  se  dit  aussi  des  parent.  Nous 
devons  aimer  Us  nôtres.  Nous  et  Us  nôtres. 
Un  historien  dit  aussi  les  Nôtres  en 
parlant  des  soldats  de  sa  nation.  Les 
nôtres  remportèrent  la  victoire. 

NOV  t 

NO V ALE.  ».  f.  Terre  nouvellement 
défrichée  et  mise  en  valeur.  Il  a dé- 
friché cette  te  ire  et  ta  mise  en  novale. 
Les  Curés  ont  droit  de  dixmt  sur  Us  no - 
vaUs. 

On  appelle  aussi  Navales , La  dixmc 

Îue  les  Curés  lèsent  sur  les  novales. 

es  no\aUt  appartiennent  an  Curé , quoi- 
qu’il ne  soit  pas  gros  Décimaient.  Lcê 
navales  et  Us  vertes  dixtr.es. 

NOVATEUR,  sub.  masc.  Celui  qui 
ptoju'se  , qui  introduit  quelque  nou- 
veauté , quelque  dogme  cou  traire  aux 
senti  mens  et  à la  pratique  de  l’Église. 
Les  Novateurs  sont  dangeieux. 

H SC  dit  quelquefois  De  ceux  qui 
veulent  innover  daus  quelque  muliciE 
que  ce  soit. 

NOVATION,  s,  f.  Terme  de  Droit. 
Changement  de  titre , mutation  d’un 
contrat  en  un  autre  qui  dérogé  au  pre- 
mier , et  qui  change  l'hypothèque.  Ils 
ont  stipulé  dans  la  transaction  qu’il  n’y 
aurait  point  de  novation  au  premier  con- 
trat. Sans  novation  d’hypothèque. 

NOUE,  s f.  Tuile  fuite  en  canal 
pour  l’égout  des  eaux.  Les  noues  a' uns 
lucarne. 
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Nous  , se  «lit  encore  «l'une  terre 
pians»*  rt  humide  , qui  est  une  espace 
«le  pré  servant  à la  pâture  des  bes- 
tiaux. 

_ NOVELLES.  subst.  fém.  pl.  Cons- 
titutions «le  l'Empereur  Justinien  , qui 
forment  U quatrième  et  dernière  par* 
tie  du  corps  «lu  Droit  Romain.  Quand 
on  cite  une  de  ces  «'«institutions , on 
dit  au  singulier.  La  Novelle  X , la 
Novell:  XII. 

NOVEMBRE,  s.  m.  C’étoît  le  neu- 
vième mois  «le  l’année , lorsque  l'an- 
née comment  oit  en  Mars.  C’est  main- 
tenant le  onzième  mois  , selon  notre 
manière  «le  compter.  C’étoit  au  mois 
de  Novembre.  Les  pluies  froides  de  No- 
vembre. 

NOUER.  ▼.  acr.  Lier  en  faisant  un 
nœud,  faire  un  nœud  a quelque  chose. 
Nouer  un  ruban.  Nouer  des  jarretières. 

On  dit  populairement  , Nouer  fai- 
guilUtte  t pour  «lire,  Faire  un  prétendu 
maléfice , que  le  peuple  croit  empê- 
cher la  consommation  «lu  mariage. 

On  «lit,  ij'i 'Un  cheval  noue  l'aiguil- 
lette t Lorsqu’il  détache  vivement  la 
ruade. 

On  «lit  fignrément , Nouer  amitié  , 
pour  dire.  Lier  amitié.  Il  vieillit.  Nouer 
une  partie  , pour  dire  , Faire  une  par- 
tie, lier  une  partie. 

Noues  . signifie  aussi , Envelopper 
«lans  quelque  chose  en  faisant  un 
nœud.  Nouer  de  t argent  dans  le  coin 
d‘un  mouchoir.  Nouc{  cette  pou  Ire  dans 
un  linge  , et  la  faites  bouillir  dans  l’eau. 

N«*uer  , s’emploie  aussi  avec  le  pr«> 
nom  personnel , en  parlant  Des  arbres 
à fruit,  et  signifie,  Passer  «le  Heur 
en  fruit.  Q/xaad  Us  pommes  , quand  Us 
citrons  , quand  Us  poires  commencent  à 
se  nouer.  Dans  U temps  que  les  fruits  rt 
nouent. 

Dans  cette  acception , il  s'emploie 
aussi  au  neutre.  Les  fruits  commencent 
déjà  à nouer.  Les  abricots  ri  étaient  pas 
encore  noués. 

Ou  dit , que  La  goutte  se  noue  , qu'f  lie 
est  nouée  , Quand  rhimiciir  qui  la  cause 
s’épaissit , se  durcit  «lans  tes  jointures. 

On  dit  aussi , qu*  Un  boyau  se  noue 
dans  la  colique  de  miséréré  , pour  dire, 
qu’Uu  hoyau  rentre  dans  lui-même. 

Nous,  te.  participe.  En  termes  «le 
Blason  .il  se  «lit  Dr  la  qu«*ue  «l'un  lion , 
lorsqu'elle  a «les  nœuds  en  forme  «le 
houppe;  et  des  pièces  qui  sont  liées  et 
entourées  «l'un  lien  d'un  autre  émail. 

Ou  «lit  «l’Un  enfant  , qu'j/  est  noué , 
pour  dire,  qu'il  a des  nœuds  qui  l'ero- 
péchent  de  croître.  V.  Rachitique. 

On  «Ut,  qu’(/n  homme  est  tout  noué 
de  goutte  t Quand  l'humeur  Je  la  goutte 
s'est  arrêtée,  s'est  fixée  dans  les  join- 
tures. 

On  dit  aussi  «l’Une  nièce  de  théâtre, 
qu’£//c  est  bien  ou  mal  nouée  , Lorsque 
le  nœud  en  est  bien  ou  mal  formé. 

NOUET,  s.  i%  Linge  noué,  dans 
lequel  on  a mis  quelque  drogue,  quel- 
que pou  «Ire  pour  la  faire  tremper  ou 
bouillir.  Mctte^  un  nouet  de  séné  dans 
votre  bouillon.  Un  nouet  de  poudre  d’à- 
cier.  Mettre  un  nouet  de  jincs  herbes  dans 
une  sauce . 

NOUEUX , EUSE.  odj.  n se  «lit 
•eulewcut  Du  bois  qui  « des  nœuds. 
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Cest  un  bois  fort  noueux.  Le  hêtre  ri  est 
pas  si  noueux  que  le  chêne.  Un  bâton 
noueux.  I.’ épine  est  fort  noueuse. 

NOUOAT.  s.  ui.  Espèce  «te  gâteau 
fait  «t'ainamles  ou  de  noix  nu  caramel. 
On  a servi  du  nougat.  Il  n'a  point  de 
pluriel. 

NOVICE,  s.  des  i g.  Il  se  «lit  d’Un 
homme  ou  «l’une  le  mina  qui  a pris  nou- 
vellement l’habit  «le  Religion  dans  un 
Couvent,  pour  s'y  éprouver  pendant 
un  certain  temps,  dans  le  dessein  «l'y 
faire  profession.  Un  jeune  novice.  Une 
jeune  novice.  Le  Directeur  , le  Père  Maî- 
tre des  noviess.  La  Al  ait  reste  des  novices. 
Prendre  l'habit  de  novice,  teneur  de 
novice. 

Novice,  signifie  aussi , Qui  est  nou- 
veau et  peu  exercé  , peu  habile  en 
quelque  métier,  en  quelque  profession  ; 
et  alors  il  est  adjectif.  U est  encore  fort 
novice  dans  son  métier.  C’est  être  bien 
novice  à la  guerre  a etc.  Ce  Juge  est  bien 
novice  dans  sa  projets  ion.  Une  jeune  per- 
sonne encore  novice. 

Il  se  «lit  quelquefois  par  extension  , 
Des  choses  prises  pour  la  personne. 
Une  main  novice.  Une  plume  novice. 

On  appelle  en  général,  ferveur  de 
novice  , L empressement  a remplir  les 
Ion  riions  «l’un  nouvel  état. 

NOVICI  AT,  s.  tnas.  LVf.it  «les  No- 
rites  avant  qu'ils  lassent  profession, 
et  le  temps  pendant  lequel  ils  sont 
dans  cet  état.  Un  long  noviciat.  Un 
rude  noviciat,  les  épreuves  du  noviciat. 
Il  est  entré  dans  son  noviciat.  Dans  son 
année  de  noviciat.  Faire  son  noviciat. 
Achever  son  noviciat.  Sortir  de  noviciat. 
Durant  son  noviciat. 

Noviciat  , se  «Ut  aussi  De  la  Mai- 
son Religieuse,  ou  de  cette  partie  de 
la  Maison  où  les  Novices  demeurent, 
et  où  ils  font  leurs  exercices  pondant 
leur  année  de  probation.  Il  demeure 
au  noviciat.  Il  est  au  noviciat. 

Noviciat  , se  «lit  figurément  De 
l’apprentissage  qu’on  fut  de  quelque 
art , de  quelque  profession.  Il  a Fait 
son  noviciat  à la  guerre  sous  un  excellent 
homme.  Il  a fait  un  rude  noviciat  dans  sa 
première  campagne. 

NOV1SSIME.  adv.  Mot  Latin  qu'on 
emploie  familièrement  en  François, 
pour  «lire  , Tout  récemment.  Ce  fait 
est  arrivé  ntnissrmé , tout  mniuimé. 

NOULET.  s.  masc.  Canal  l'ait  avec 
«tes  noues  de  tuile,  «le  ploinh  ou  de 
bois,  pour  l’écoulement  des  eaux. 

II  se  dit  aussi  De  l'enfoncement  de 
deux  combles  qui  se  joignent. 

NOUIUIAIN.  s.  81.  Petit  poisson 
qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  re- 
peupler. Il  est  synonyme  «l'Alevin. 

NOURRICE,  sub.  fera.  Femme  qui 
allaite  un  enfant  qui  n’est  pas  le  sien. 
Bonne  nourrice.  La  nourrice  du  Prince. 
Sa  mère  nourrice.  Des  contes  de  nourrice. 

Ou  dit  d’Une  mère  qui  allaite  son 
enfant , qu 'Elle  a voulu  en  être  la  nour- 
rice. 

On  dit , Mettre  un  enfant  en  nourri- 
ce j pour  «lire.  Le  donnera  une  nour 
ricc  uors  de  chez  soi  pour  le  nourrir; 
Retirer  un  enjant  de  nourrice  , pour  dire  , 
Le  retirer  de  chez  la  nourrice,  le  se- 
vrer. 

Un  dit,  qu’  Un  enfant  a été  changé  en 
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nourrice  , pour  dire  , que  Chez  la  nour- 
rice il  a clé  mis  à la  place  d'un  autre. 

On  dit  aussi  proverbialement  d’Un 
entant  dont  les  mœurs  ne  répondent 
pas  à sa  naissance  , qu'il  faut  qu'il  ait 
été  changé  en  nourrice.  Et  au  contraire 
«m  «lit  «l'Un  entant  qui  a beaucoup 
«les  traits  et  de  l'humeur  de  scs  pa- 
rens  , qu’J/  n‘a  pas  été  changé  en  nour- 
riec. 

On  «Ut  , qu'  Une  Province  est  la  nour- 
rice d'une  Ville , d’un  Pays , Quand  elle 
lui  fournit  de  quoi  subsister.  La  Sicile 
était  la  nourrice  de  Rome. 

On  dit  figurémeut  et  familièrent.  De 
certaines  questions  de  L>roï t , ({ri Elles 
JOflf  les  nourrices  du  Palais  , parce 
qu’elles  alimentent  la  chicane  en  oc- 
casionnant beaucoup  de  procès. 

NOURRICIER,  s.  ni.  qui  s’emploie 
aussi  a«ij(‘«:rivemcnt.  Le  mari  d'une 
nourrice.  Le  nourricier  d'un  enjant . Son 
pire  nourricier. 

Fignrément  et  famili«> renient  , en 
parlant  «l'Un  homme  qui  en  fait  sub- 
sister un  autre  , on  dit , que  C’est  sort 
père  nourricier. 

On  appelle  Suc  nourricier  , Le  suc 
dont  les  arbres  et  les  plantes  se  nour- 
rissent. Les  résines  sont  le  suc  nourri- 
cier de  certaines  plantes. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  des  ali- 
rrfens  qui  nourrit  et  entretient  les  corps 
«les  animaux. 

On  «lit  adjectivement  et  au  féminin,  / 
La  sève  nourricière.  Cet  aliment  a beau- 
coup de  substance  nourricière. 

NOURRIR,  v.  a.  Sustenter,  servir 
d'aliment.  Les  aliir.ens  les  plus  propres 
à nourrir  l'homme.  Le  sang  nourrit  toutts 
les  parties  du  corps . 

On  dit  familièrement , que  La  soups 
nourrit  U soldat. 

Nourrir,  s'emploie  encore  abso- 
lument. Il  y a des  aiimens  qui  nourrissent 
trop.  la  pain  nourrit  beaucoup.  Les  fruits  , 
les  légumes  ne  nourrissent  pas  tant  que  la 
viande.  Ces  viandes -là  nourrissent  plus 
que  d’autres.  Cela  est  jort  succulent  et 
nourrit  beaucoup.  Le  vin  nourrit. 

Nourrir  , se  dit  aussi  De  toutes 
les  choses  dont  les  plantes  et  les  ar- 
bres tirent  leur  suc  pour  la  végéta- 
tion. La  tonne  terre  nourrit  les  plantes  , 
les  arbres.  Mettre  du  fumier  au  pied  d'un 
arbre  pour  le  nourrir. 

If  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel;  et  alors  il  signifie,  Repaî- 
tre , prendre  de  lu  nourriture.  L'hom- 
me te  nourrit  de  pain  , de  viandes  , de 
légumes  t etc.  Les  cher  tu.  x sc  nourrissent 
de  foin  et  d’avoine. 

Un  dit  d'Un  enfant , qu'//  se  nour- 
rit bien  , qu'i/  se  nourrit  mal , pour  dire, 
que  Les  animons  lui  profitent  bien  , 
ou  ne  lui  profitent  pas:  et  d’Un  arbre» 
planté  «lans  une  mauvaise  terre  , qu’i/ 
n'a  pas  de  quoi  se  nourrir , p«mr  «lire, 
qu’il  n’y  trouve  pas  un  suc  convena- 
ble et  suffisant. 

Nourrir  , signifie  aussi , Entrete- 
nir d'alimrn*.  Se  l'ai  vêtu  et  nourri  dix 
ans  durant.  Ixs  txfans  sont  obligés  de 
nourrir  leur  père  et  leur  mère  dans  le  be- 
soin. Il  nourrit  tant  de  valets.  Je  lui 
donne  tant  par  an  pour  me  loger  et  peur 
me  nourrir.  Il  nourrit  tant  de  chiens  , 
tant  de  c ht  y aux.  Si  on  veut  faire  bien 
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iitvailUr  des  chevaux  , il  faut  In  bien 
nourrir.  Nourrir  des  bestiaux.  Nounir 
des  poulets  j des  pigeons.  Nourrir  des 
sers  à soie  , tic. 

On  dit  , que  Des  enfans  ne  sont  pas 
nourris  dans  une  ma it un  , que  des  éco- 
liers ne  sont  pas  nourris  dans  un  Col- 
légt  , pour  dire , qu’ils  n’y  sont  pas 
sutfisanmirut  nourris  , qu’ou  ne  les  y 
nourrit  pas  comme  il  faut. 

On  dit  , qu’Cht  est  bien  nourri  , qu'en 
est  mal  nourri  en  quelque  endroit  , pour 
dire,  qu’On  y lait  bonne  chère,  mau- 
vaise chère.  Cela  ne  se  dit  que  des 
pensions  ou  des  auberges. 

Un  dit  piovcibialement  , qu'J/  n’y 
a point  de  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse 
son  maître  , pour  dire,  que  Pour  peu 
qu’on  travaille , on  joigne  de  quoi  vivre. 

Oii  dit , qu’  Un  l'api  en  nourrit  un 
autre,  pour  dire,  qu’il  le  fournit  or- 
dinairement de  vivres.  La  Sicile  nour- 
rlssoit  Rome.  LaBeauce  et  C lie  de  L tance 
nourri  s tint  Paris. 

On  dit  aussi  d'Une  terre,  d'un  hé- 
ritage, qu'J/*  nourrissent  toute  une  fa- 
mille , pour  dire  , qu’ils  fournissent 
de  quoi  la  J aire  subsister.  Son  jardin 
le  nourrit.  Cette  terre  nourrie  toute  sa 
famille. 

On  dit  , que  Le  bois  rourrit  le  feu  , 
pour  dire  « que  I.e  bois  entretient  le 
teu , le  fait  subsister  ; que  La  pom- 
made nourrit  la  peau  , pour  dire,  qu’EIle 
l'entretient  en  bon  état. 

On  dit  aussi  figuré  ment  r L’espérance 
nourrit  CamOjr.  L’amour  se  nourrit  d'es- 
pérance. Les  services  mutuels  nourrissent 
l’amitié. 

Nourrir  , se  dit  aussi  d’Une  fem- 
me qui  donne  à tetrr  ù un  entant.  Cest 
elle  qui  ta  nourri.  Lille  lui  a nourri  trois 
enfans.  Une  mire  qui  nourrit  son  enfant , 
est  doublement  ta  mire.  LUe  a nourri 
entièrement  cet  enfant.  LUe  ne  ta  nourri 
au  à moitié.  La  nourrice  qui  a achevé  de 
le  nourrir. 

On  dit  aussi  , qu’  Une  femme  ne  sau- 
rait nourrir  d'enfans , pour  dire,  qu’Ellr 
ne  aatiruit  les  élever  jusque  hors  de 
l’enfance. 

Noua  ai  n , signifie  aussi  üguréinent , 
Instruire,  élever.  Il  faut  avoir  soin  de 
nourrir  les  enfans  dans  Us  ttntimens  de 

fiété  et  d'honneur.  Il  a été  nourri  dans 
amour  de  la  \citu  , dans  l'aversion  du 
vice.  On  disoit  autrefois,  Il  a été  bien 
nourri , mal  nourri , pour  dire,  11  a été 
bien  élevé , mal  élevé. 

Ou  dit  figuré  ra  en  t , qu  'Un  homme 
nourrit  un  serrent  dans  son  sein  , pour 
dire,  qu’il  élève  un  ingrat,  nu  mé- 
chant qui  le  perdra  , qui  le  ruinera 
quelque  jour. 

Noua  Min  , se  dit  aussi  figuréinent , 
en  parlant  Des  choses  qui  servent  à 
former , à façonner  l’esprit , les  mœurs , 
etc.  La  science  , la  bonne  h cturf  , la 
ami  ersation  des  honnêtes  gens  nourrit  l’es- 
prit. Se  nourrir  de  la  lecture  des  bons  li- 
vres. Se  nourrir  de  la  parole  de  Dieu. 

Nourrir,  en  termes  de  Peinture, 
Ost  mettre  les  couleurs  avec  une  cer- 
taine abondance  qui  donne  le  moyen 
de  les  mêler  aisétte  nt , de  les  empâ- 
ter. Nourrir  le  trait , C’est  éviter  la 
iiuigrrur  et  lu  sé<  ûeresse. 

Un  dit  , AWinr  sine  action  , pour, 
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Fournir  un  supplément  de  finance  au 
capital  d’une  action. 

Not  a ai , IC.  partit  ipe. 

On  dit  par  plaisantent* , qu’Un  hom- 
me est  bien  nourri , jriut  dire,  qu’il  a 
beau*  <riip  d'embonpoint. 

Uii  dit,  que  Du  blé  , que  du  grain 
est  bien  nourri , pour  dire,  qu’il  est 
bien  plein,  bien  rempli. 

Et  on  dit  d’Un  atsU*  riche,  plein, 
abondant , que  Cest  un  style  m uni.  Un 
l dit  de  même,  Un  ouvrage  nourri  de 
pensées  , de  réflexions  ; et , Un  écrit  a in 
nourri  des  botet  auteurs. 

Les  Maîtres  qui  apprennent  à écri- 
re , disent  f qn’  une  lettre  est  bien  nour- 
rie, pour  dire , que  Les  traits  ont  beau- 
coup de  corps;  et  , q léhlle  n’est  pas 
bien  nourrie  , pour  dire  , qu’Elle  est 
plus  déliée  qu’il  ne  faut. 

Lu  termes  ce  Blason  , il  se  dit  Des 
plantes  qui  ne  montrent  point  de  ra- 
cines , et  des  fleurs  de  lis  dont  la 
pointe  d’en  bas  ne  parnit  pas. 

Eu  termes  de  Peinture , Une  couleur 
nourrie  , est  une  couleur  bien  empâtée  ; 
Un  trait  nourri  , est  Un  trait  qui  n'est 
paît  trop  fin. 

NOURRISSAGE.  s.  raa.se.  Terme 
d'Ecunomie  rurale.  Il  est  principale- 
ment d’usage  dans,  Le  Nourrissage  des 
bestiaux  , pour  dire,  Le  soin  et  la  ma- 
nière de  nourrir  et  d’élever  le»  bes- 
tiaux. 

NOURRISSANT,  ANTE,  adject. 
Qui  Mitttente,  qui  nourrit  beaucoup. 
Une  v ronde  bien  nourrissante.  Cette  viande 
contient  des  sucs  bien  nourrissons.  Ce  con- 
sommé est  fort  nourrissant.  Cela  n'est  pas 
asseq  ne  m ri n an  t. 

• NOURRISSON,  s.  mas.  Enfant  qui 
est  en  nourrice.  Cest  une  bonne  nour- 
rice , elle  ne  manquera  pas  de  nourrissons. 
Elle  a rendu  son  nourrisson. 

On  appelle  figuréinent  Les  Poètes  , 
Les  non  irisions  des  Muses. 

NOURRITURE,  a.  loin.  Aliment. 
Bonne  nourriture.  Mauvaise  nourriture. 
Nourriture  succulente.  Prendre  de  la  nour- 
riture. Il  est  bien  malade  , il  ne  piend 
plus  de  nourriture.  Il  meurt  faute  de  nour- 
riture. 

Pr  UDR  X M O V R RI  T V R R , se  dit 
aussi  en  parlant  De  quelques  parties  du 
corps  , lorsqu’ayant  etc  aliénées  et 
malades  , elles  viennent  à se  rétablir 
dans  l’état  où  naturellement  clins  doi- 
vent être.  Son  bras  étoit  desséché , mais 
il  recommence  à prendre  nourriture.  Sa 
main  ne  prend  plus  de  nourriture. 

La  meme  chose  se  dit  en  parlant 
Dns  arhrr*  et  des  plantes.  Cet  arbre 
prend  nourriture.  Il  ne  prend  point  de 
nourriture. 

Un  dit  d’Une  nourrice , qu  'Elle  a fait 
deux  nourritures  du  même  lait  , pour 
dire  , uu'Klle  a allaité  deux  enfirns  du 
mémo  fait. 

On  dit.  Stipuler  par  contrat  de  ma- 
riage tant  d'années  de  nourriture , pour 
dire,  Faire  insérer  dans  le  contrat 
qu’on  M-ra  nourri  durant  tant  d’an- 
nées. 

Un  dit  aussi , Faire  des  nourrlturtt , 
pour  dire.  Nourrir,  élever  du  bétail, 
de  U volaille  dans  uue  terre  , dans  une 
maison  de  rnmpagne.  Cest  une  terre 
p r oyn  à y faire  ces  nourritures.- 
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Nova  RIT  lue,  s'emploie  quelquefois 
au  figuré.  L’esprit  a besoin  de  nourriture 
ausii-bien  que  le  corps. 

En  parlait!  De  l’éducation  d'un  jeune 
cnidiu  mal  .élevé,  on  dit  en  plaisan- 
tant à celui  qui  en  a pris  soiu , Fous 
at  ef  fait  la  une  belle  nourriture. 

Ou  dit  proverbialement  , Nourriture 
passe  nature  , pour  «ire,  que  La  bonne 
éducation  peut  corriger  les  défaut» 
d’un  mauvais  naturel. 

NOUS,  subst.  (tes  a g.  Pronom  de 
la  première  personne  , qui  est  le  plu- 
riel de  Je  ou  Hioi.  Nous  disons.  Nous 
allons.  Nous  nous  en  allons.  Nous  t n 
iions-nous  ? Nous  nr  nous  voyons  plus. 
Nous-mêmes.  Quant  a nous.  Que  foirons - 
nous  ici  ? Cest  l'avantage  des  uns  et  des 
autres , aussi-bien  d’eux  que  de  nous.  Il 
t’en  rapporte  à nous,  faucs-nous  savoir 
de  rot  nouvelles.  Il  titnt  .cia  de  nous. 
La  mhos<  dépend  de  nous. 

On  dit  encore , Entre  nous  ; je  vous 
l'avouerai  entre  nous  , pour  dire,  Gar- 
dez-moi  le  secret  Üt-uuiu , ceci  ne 
do  t pa»  nous  passer.  Un  dit  daus  le 
même  sens,  I nné  nous  soit  dit. 

On  dit,  Nous  autres  , pour  dire, 
Ce  que  nous  sommes  de  personnes  du 
même  cùlé  , du  même  avis  , du  même 
rang,  fous  alleq  jouer,  nous  autres  nous 
allons  à la  promena  Je.  Fous  désltcq  une 
grande  opulence  , nous  autres  nous  som- 
mes Curuens  du  pur  necessaire. 

Nous  , s'emploie  aussi  nu  lieu  du 
singulier  Je  et  Mai  , par  le  Roi  dans 
Ira  Ordonnances , Edita,  Déclarations , 
etc.  Nous  vous  mandons , Nous  vota  en- 
joignons j Par  les  Juges  dans  leurs  Ju- 

Semens  , par  les  Evêque*  dans  leur* 
landetnens  , par  les  personnes  qui 
ont  caractère  et  autorité  : Nous  tel , 
certifions.  Nous  tel , déclarons.  Les  Au- 
teur» le  disent  quelquefois  en  parlant 
d'eux-mémes. 

NOUVEAU  ou  NOUVEL,  adj.  ra. 
NOUVELLE,  adject.  fém.  Qui  com- 
mence d'être  ou  de  paroître.  On  dit 
Nouveau  devant  un  nom  masculin  qui 
comment  e par  une  consonne  ou  un  h 
aspiré.  On  dit  Nouvel  devant  un  nom 
musc  ul.  qui  commence  par  une  voyelle 
ou  un  h muet.  Un  nouveau  jour , U 
nouvel  an.  Pin  nouveau.  Blé  nouveau. 
Fruit  nouveau.  Livre  nouveau.  Nouveau 
dessein.  N’aveq-vous  rien,  ne  sarcq-veus 
rien  , ne  nous  direq-vous  rien  de  nouveau? 
Qu’y  a - r - il  de  nouveau  * Nouvel  ar- 
mement. Nouvel  accidtnt.  Nouvel  hom- 
mage. Nouveau  ha  mois.  Nouvelle  inven- 
tion. Nouvelle  relation.  Mode  nouvelle. 
Pièce  nouvelle.  Nouvelle  manière.  Nou- 
velle édition.  Nouvelle  decouverte.  Les  Au- 
teurs anciens  et  les  nouveaux. 

On  appelle,  Mots  nouveaux  , Des 
mots  qui  commencent  à s'établir,  et 
que  l’ucsgc  n’a  pas  encore  autorisés. 

Un  habit  nouveau , signifie,  Un  habit 
d’une  nouvelle  mode;  Un  nouvel  habit  0 
Un  habit  dilférent  04  celui  qu’on  aroit 
auparavant  ; et,  Un  habit  neuf,  est  un 
hnoit  qui  n'a  point  ou  qui  a peu  srrvi. 
L’hcbit  que  vous  aveq  est  nouveau.  Il  met 
tous  Us  tours  un  nouvel  habit.  Je  me 
suis  fait  faire  un  habit  neuf. 

Un  dit , Le  nouvel  an  , et  Lan  nou- 
veau , pour  dire  , Le  commencement 
de  l'année;  La  saison  noua  lie  , pour 
dire  , 
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«lire,  Le  printemps;  La  nouvelle  Lune, 
pour  dire,  La  Lune  qui  commence  ; 
Le  nouveau  monde , pour  «lire,  Cette 

J unie  du  momie  qui  a été  découverte 
i la  lin  du  quinzième  siècle,  et  à la- 
quelle on  a donné  le  nom  d* Amérique; 
Le  nouveau  style,  ponr  dire,  La  ma- 
nière de  compter  dans  le  calendrier, 
demiis  qu'il  a été  réforme  par  Gré- 
goire XIII. 

.iRnit-CiuiiT  est  appelé  dans  le  lan- 
gage de  PÉcrilurc-Sainte , Le  nouvel 
Adam  ; et  on  appelle  Nouvel  homme  , 
et  Homme  nouveau  , Le  Chrétien  régé- 
néré par  In  grAce. 

On  appelle  Nouveau  Testament , Le 
Livre  des  Évangiles  avec  les  Actes  des 
Apôtres  , les  Epitres  de  Saint.  Paul , 
le»  autres  Epitres  Canoniques  , et  l'A- 
pocalypse ; c»  on  l'appelle  ainsi  sla 
différence  de  l'Ancien  Testament. 

On  dit , Mener  une  nou\cllc  vie  , pour 
dire  , Mener  un  it  on  veau  genre  de  vie. 

Ori  dit  en  termes  de  Pratique  , Pas- 
ser titre  ncuvit  i el  il  est  à remarquer, 
que  Nouvel  ne  se  dit  jamais  après  le  . 
substantif,  que  dans  ce  seul  exemple. 
On  dit  aussi  dans  le  même  Style,  Ar- 
ticuler faits  nouveaux . 

On  dit  figiirément  et  proverbiale- 
ment d’Un  nomme  qu’il  y a quelque  i 
temps  qu’on  n’a  tu  , que  C’est  du  fruit  j 
nouveau  que  de  le  voir. 

Et  on  dit  aussi  , Recommencer  sur  ' 
nouveaux  frais  , pour  dire,  Hecominen- 
lcr  entièrement  un  travail. 

On  di»oit  autrefois  familièrement , 
Des  gens  se  *tont  dit  mots  nouveaux  , 
pour<  dire  , Ils  so  sont  querellés  , ils 
se  sont  servis  de  ternies  durs  et  peu 
«•n  usage  dans  le  commerce  ordinaire 
»le  lu  société. 

On  dit  aussi,  qu’t/n  homme  est  bien 
nouveau  dans  son  initier  , dans  sa  charge , 
pour  dire  , qu’il  n’y  est  guère  expé- 
rimenté. 

Et  ou  dit  dans  le  mémo  sens,  qn*{/n 
homme  est  bien  nouveau  dans  le  monde  , 
bien  nouveau  dans  les  affaires. 

On  appelle  Vd  homme  run'.ran,  Celui 
qui  a fait  fortune  , qui  ira  point  de 
naissance  , et  qui  est  le  premier  de  sa 
race  qui  se  'lasse  remarquer. 

Lorsqu’on  veut  faire  entendre  qu’on 
ne  sa  voit  rien  de  quelque  chose,  on- 
dit,  Cela  m'est  nouveau  ; c’est  une  chose 
nouvelle  pour  moi. 

On  appelle  Nbuveaux  acquits,  Ln 
finance  que  le  lloi  impose  *nr  les  gens 
«le  mainmorte  qui  se  trouvent  possé- 
der des  héritages  non  amortis. 
Nocveac  , devient  substantif  dans 
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nouveau  dans  une  chose.  La  nouveauté 
plaît  à la  plupart  des  hommes.  C<ta  a les 
grâces  , les  charmes  de  la  nouveauté.  La 
nouveauté  d'une  opinion  , d’une  doctrine  , 
d'un  sentiment , d'une d/coui cite.  La  nou- 
veauté' de  la  mode. 

Il  signifie  aussi , Chose  nouvelle.  Je 
n’avois  jamais  oui  parler  de  cela  , c’est 
une  nouveauté  pour  moi.  Toute  nouveauté 
doit  tire  suspecte.  Les  nouveautés  sont 
daugcrxuscs  en  matière  de  Religion.  Il  ne 
faut  point  introduire  de  nouveautés  dans 
un  Lut.  Le  peuple  est  amateur  de  nou- 
veautés , court  après  les  nouveautés. 

Ou  dit  d’Un  Marchand,  qui  est  tou- 
jours fourni  des  é lottes  les  plus  nou- 
velles et  les  plus  a la  mode,  qu'On 
trouve  toujours  quelque  nouveauté  cht\  lui. 

Ou  dit  aussi , qu‘(/u  Libraire  a tou- 
jours quelque  nouveauté , pour  dire , qu’il 
a toujours  quelque  Livre  nouveau. 

Et  ou  dit  dans  le  même  sens , qu'  Un 
homme  aime  à voir  , à lire  routes  Us  rwu-  1 
veautés , pour  dire  , qu'il  aime  u voir  , ! 
à lire  tout  ce  qui  s'écrit,  tout  ce  qui  ! 
s'imprime  de  nouveau. 

On  appelle  aussi  Nouveauté  

légumes,  les  fruits  et  autre»  mets  dans  j 
la  primeur.  Des  pois  au  commencement 
du  printemps  , c'est  de  la  nouveauté. 

Ou  dit  « omiminéwem  d'Uu  homme 
qu'on  avoir  accoutume  de  voir  sou- 
vent , et  qu’il  y u long-temps  qu’on 
n’a  vu , quoiqu'il  n<*  ■»»»•  *»«**  «i. 
du  heu  ou  l'on 
de  tous  voir. 

NOUVEL,  adj.  masc.  est  le  même 
mot  que  N ouvras',  mais  il  ne  s'em- 
ploie que  dan»  deux  casj  iw.  Lorsque 
radjectil  précède  le  substantif , et  que 
celui-ci  coimuentoe.  par  une  voyelle  ou 
uu  h non  aspire  : Nouvel  ami  nou- 
vel habit  ; av'.  En  style  de  Pratique 
apres  le  met  tjtae.  l itre  nouvel.  Vov. 
Titre. 

NOUV  ELLE,  s.  f.  Le  premier  avis 
qu’On  reçoit  d’une  chose  armée  ni- 
i t'iumcnt.  Bonne  nouvelle.  Mauvaise  , 
fâcheuse  nouvelle.  Pie  U le  nouvelle.  Nou- 
velle importante.  Cest  une  noua  lie  toute 
fraîche.  Ce  que  vous  nous  dites  est  une 
vieille  nouvelle . D’vù  avrf-vei.*  appris 
cette  m uvcllef  Laonj.rmativn  d’une  non 
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On  appelle,  Nouvelles  à la  main  , 
Des  nouvelles  manuscrites  qu'ou  dé- 
bite périodiquement. 

Nourdimu,  s’emploie  encore  par- 
ticulière (beat  au  pluriel  eu  diverses 
phrases  et  eu  divers  sens. 

Ainsi  on  dit.,  AV  faites  rien  que  vous 
n ’ayc(  de  mes  nouvelles,  que  je  ne  vous 
aie  donné,  que  vous  nayeq  refit  de  mes 
nouvelles , pour  dire»,  que  Je  ne  voua 
aie  lait  savoir  quelque  chose  de  nou- 
veau sur  TaHairc  dont  il  s’agit. 

Ou  dit  aussi  par  menace  , bous  avref 
de  mes  nouvelles  , pour  dire,  Vous  re- 
cevrez bientôt  de  ma  part  quelque  mor- 
tification , je  me  vengerai  de  vous. 

On  dit  quelqueloi-H  eu  plaisautum , 
Je  sais  de  vos  nouvelles  , pour  dire,  Je 
sais  de  vos  aventures  secrètes,  je  sais 
des  particularités  que  vous  inc  cachez. 

On  dit.  Envoyer  savoir  des  nouvelles 
de  quelqu’un  , pour  dire  , S'informer  de 
l'état  de  sa  santé  ; Mqnde\-moi  de  vos 
nouvelles , pour  dire,  Écrivcz-moi , et 
lai  tes -moi  savoir  l’étal  où  vous  vous 
trouverez,  ce  qne  vous  ferez  ; Il  y a 
Les  j long-temps  que  je  n’ai  reçu  de  tes  nvu- 
relies  , pour  dire  , que  Je  n’ai  reçu  de 
•es  lettres;  et  en  termes  de  guerre, 
Envoyer  aux  nouvelles , pour  dire.  En- 
voyer quelqu'un  pour  s’instruire  de 
l'état  des  ennemis. 

n i j On  dit,  qu’  On  ne  sait  point  de  noi r- 

uil  ne  soit  pu»  éloigné  ! v elle  s d’un  Pays  , d'une  armée,  uonr 
icst,  Ccst  nouveauté  que  \ dire,  qu'On  n'en  a point  reçu  lie 
lettres,  et  qu'on  u’est  point  informe 
de  ce  qui  s’y  passe , en  que!  état  le* 
choses  y sont  ; qu’On  na  ni  te nt  ni 
nouvelles  d’un  homme , pour  dire,  qu'On 
n’en  entend  point  parler , et  qu’on  ne 
sait  ce  qu’il  est  devenu.  ( Il  est  du  strie 
familier;  )qu'i/  y a bien  des  nouvelles, 
pour  dire , qu'il  est  arrivé  quelque 
chose  de  fort  surprenant  , de  tort  ex- 
traordinaire , de  fort  important  ; et 
d’Une  grande  défaite  dont  personne 
n'est  échappé , on  dit , qu’//  n'est  resté 
personne  pour  en  venir  dire  des  nouvelles. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  - 
ment , q wll  ne  f aut  pas  dire  tes  nou- 
velles de  l'école,  pour  dire,  qu’il  ne 
liiut  pas  divulguer  ce  qui  se  passe  de 
particulier  dans  une  société  dout  on 


Vf  Ue.  Cette  nou%  elle  est  vraie,,  est  fausse,  j est. 


[ Etre  curieux  de  nouvelles.  Lcrirv  des  nou- 
velles. Porter  des  nouvelles.  J'ai  des  nou- 
| telles  certaines.  Il  court  certaines  nou- 
velles,. Il  est  venu  des  nouvelles,  etc. 
Paire  courir  un  bruit , une  nouvelle.  Se- 
j mer  une  nouvelle.  Répandre  t:ne  nouvelle. 
t De  qui  une^-M  Ut  cette  nouvelle  } Je  ne 
tarots  point  cela , c’est  une  nouvelle  pour 


les  phrases  suivantes  s Poui  du  non-  i moi.  Aimer  à débiter  des  nouvelles.  Se 


veau,  P vus  aimc\  le  nouveau.  Il  me  faut 
du  nouveau. 

Novvvit?  , s'emploie  aussi  quelque- 
fois dans  une  signification  adverbiale, 
pour  dire,  Nouvellement.  Du  beurre 
nouveau  battu.  Du  vin  tout  nouveau  percé. 
Des  vins  nouveau  percés.  On  ne  s’en 
sert  pas  en  ce  sens  avec  un  substantif 
féminin. 

O*  voüÿlao  , phr.  adverb.  signifie, 
Derechef*,  encoie  une  fois.  It  a été 
accusé  de  nouveau.  On  l’a  emprisonné 
tout  de  nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  féai.  Qualité'  .1» 
it  qui  est  nouveau,  ce  «priï-y  a do 
Tome  11, 


plaire  à inventer  des  nouvelles.  Foiger  des 
najsvillet.  On  a tu  nouvelle  de  t arrivée 
des  Galions.  On  a eu  nouvelle  que  Ut 
ennemis  ont,  été  battus. 

Ou  dit,  Etre  à la  source  des  nouvelles , 
pour  «lire* > Etre  au  lieu  où  se  passent 
les  choses  les  plus  importantes  , et 
où  l’oit  reçoit  le*  premiers  avis  de  téut. 

Ou  appelle  laniilièrem.  Nouvelles  de 
la  basse  cour  ; nouvelles  d’antichambre  ; 
nouvelles  de  f arbre  de  Cr  scorie  , Des 
nom  elles  fausses  , mal  fondées  et  ri- 
dicules) et,  Nouvelle  apocryphe , Une 
nouvelle  «lout  on  croit  avoir  a)> jet  «le 
uodicr. 


On  dit  proverbialement  et  absolu- 
ment, Point  de  nouvelles  , ponr  dire, 
qu'On  ne  peut  venir  à bout  d'une 
chose  , qu’on  ne  peut  tirer  de  satisfac- 
tion d’un  homme,  qu'on  ne  peut  avoir 
de  réponse  d'une  chose.  Il  promet  as- 
«■{  de  me  payer , mais  pour  de  l’argent , 
point  de  nouvelles.  On  a beau  heurter  à 
sa  porte , point  de  nouvelles  , personne 
n’ouvre.  ' » 

On  dit  proverbialefncnt , Point  de 
nouvelles  , bonnes  nouvelles  , ponr  dire*, 
que  C’est  une  marque  qu'il  n’est  point 
arrivé  de  mal  quand  on  ne  le  sait 
point. 

On.appelle  casai  Nouvelles  , Certains 
contes  «l’aventures  extraordinaires  , 
certaines  petites  histoires  laites  et  lt»r 
ventées  uniquement  pour  l’amnseiuent 
du  lecteur.  Les  Nouvelles  de  Bocact . 
Les  Nouvelles  de  la  Reine  Marguerite. 
Les  Nouvelles  de  Cervantes.  Les  Nou- 
velle* de  Scarron.  Les  cent  Nouvelles  nou- 
velles. • 
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Dans  ce  sens  , An  emploie  aussi 
Nouvelle  au  singulier.  Nouvelle  Es- 
pognait.  Nouvelle  hbioriqu t. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis 
peu.  M oison  nouvellement  bâtie.  Livre 
nouvellement  imprime' , nouvellement  fait. 
1 J'erre  nouvellement  découverte , oé.ri- 
e-ue.  De»  Arbres  nouvellement  plantés. 
Cela  est  arrivé  nouvellement , tcutnou- 
«i lit  ment. 

NOUVELLETÉ.  ».  f.  Terme  c!c  Pa- 
lois.  Entreprise  faite  sur  le  possesseur 
«l’un  héritage  , tendante  à le  dépossé- 
der. Le  possesseur  peut  former  complainte 
an  cas  de  Sabine  et  nuuvtlleié. 

NOUVELLISTE.  »ub.  mas.  Qui  est 
curieux  de  savoir  des  nouvelles  , et 
ajui  aime  à en  débiter.  Ctst  un  Aon- 
yellbte. 

On  dit , Nouvelliste  à la  main , pour , 
Compositeur,  rédacteur  de  Nouvelles 
as  la  main. 

N O Y 

NOYALE,  sabstant.  fém.  Toile  de 
chanvre  écru  très  - forte  et  très  - ser- 
rée , dout  ou  sc  sert  pour  faire  des 
Toiles. 

NOYAU,  a.  tu.  Cette  partie  duro  et 
ligneuse  qui  est  cnierméc  au  milieu  de 
certains  fruits,  comine  la  prune,  l’a- 
bricot, la  pèche  , etc.  Casser  un  noyau 
pmir  en  avoir  V amande.  Fruits  À noyau, 
l/ne  pêche  , une  prune  qui  quitte  le  noyau. 
Les  pavits  ne  quittent  pas  le  noyau. 
Flanter  des  noyaux.  Ce  pécher  est  venu 
de  noyau. 

Ou  dit  proverbialement , Il  faut  cas- 
ser le  noyau  pour  en  avoir  t amande  , 
pour  dire,  qu'il  faut  prendre  de  la 
peine  avant  que  de  retirer  de  l'utilité  , 
alu  profit  de  quoique  chose. 

Ou  dit  proverbialement , Il  a amassé 
des  noyaux  , pour  dire  ? Il  a gagné  bien 
'aies  étus.  11  est  très-familier. 

Novell , signifie  aussi,  La  vis  où 
«'assemblent  toutes  les  marches  d'un 
degré , d'un  escalier.  Le  noyau  d'un 
ascuLee.  Un  escalier  sans  noyau. 

Les  Fondeurs  appellent  Noyau  , 
Cette  masse  de  terre  à potier  et  de 
heure  de  cheval , ou  de  plâtre  et  de 
brique,  qu'ils  placent  au  centre  de  leur* 
ouvrages , et  sur  laquelle  sont  appli- 
quées les  cires. 

Notais,  se  dit  aussi , par  extension. 
De  l'origine  ou  du  principe  d'un  éta- 
blissement ; et  l'ou  dit  figuréiueut  : Le 
noyau  grossira.  De  légers  atttvupemens 
furent  comme  le  noyau  de  Cette  grande 
révolte. 

NOYER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des 
noix.  Grand  noyer.  Fieux  noyer . F tan- 
te r des  noyers.  Une  allée  de  noyers.  Battre 
nn  noyer  pour  en  faire  tomber  les  noix. 
Rois  de  noyer.  Racine  de  noyer.  L ne  com- 
mode de  bois  de  noyer. 

NOYER,  v.  a.  Faire  mourir  dans 
feait  ou  dans  quelque  autre  liqueur. 
Noyer  un  homme.  Noyer  un  ehien.  Il  le 
jeta  dans  Peau  et  le  noya. 

Ou  dit  proverbialement . Qui  veut 
noyer  son  chien  , dit  qu'il  a la  gale  , eu 
l'accuse  de  la  rage , pour  dire , qu’On 
ne  manque  point  de  prétexte  quand 
«n  veut  faire  Querelle  a quelqu'un. 

Ou  dit  fcuuiucftiucut , qu'VA  At/wcr 
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n'est  bon  qu'à  noyer  , pour  dire,  qtt’Tl 
n’est  bon  à rien,  et  qu'il  ne  se  plaît 
qu'a  faire  du  mal.  On  dit  aussi , Cest 
un  homme  a noyer , pour  dire , C’est  un 
trés-méchant  homme. 

Novs.it , s'emploie  figuré  ment  en  di 
verses  phrases.  Ainsi  on  dit,  qu'f/n 
homme  est  noyé  à la  Cour,  pour  dire, 
qu'il  est  perdu  clans  l'esprit  du  Prince. 
Et  d’Un  homme  dont  les  aifaires  sont 
m mauvais  état , ou  qui  a perdu  toute 
espérance  de  s’avancer,  on  dit,  que 
C'est  un  homme  noyé. 

On  dit  d’Un  discoureur  diflus , qu'l/ 
noie  sa  pensée  dans  un  déluge  de  paroles. 

On  dit  figurement  et  familièrement, 
Noyer  son  chagrin  dans  le  vin  , pour 
dire,  Perdre  le  souvenir  de  son  chu 
grin  en  buvant  ; et , Noyer  ta  raison 
dans  le  vin,  pour  dire,  Perdre  la  rai- 
son à force  de  boire. 

Noyer  , signifie  aussi  Inonder.  Les 
pluies  ont  noyé  la  campagne.  Le  De  luge 
noya  toute  la  terre . Les  » cluse  s qu’on  lâ- 
cha noyèrent  deux  lieues  de  Fays. 

On  dit  , Noyer  «un  lût  d’eau  , pour 
dire,  Mettre  trop  d'eau  dans  son  vin. 
Fous  n'avcf  garde  de  trouver  le  vin  bon  , 
vous  U noyt{  d'eau. 

Au  jeu  de  ta  boule , Noyer  se  dit  lors- 
que la  boule  a passé  une  ceriaiue  ligne 
qui  est  au  - delà  uu  but.  Noyer  la  boule 
de  son  compagnon.  Il  a noyé  la  boule  de 
celui  qui  a joue  avant  lui. 

En  termes  de  Peinture  , on  dit  quel- 
quefois , Noyer  let  couleurs  , pour  aire , 
Les  tondre. 

Se  m o y b a.  verbe  avec  le  pronom 
personnel.  Mourir  dans  l’eau  ou  dans 
quelque  autre  liqueur,  lls'est  noyé  dans 
la  rivière.  Il  tomba  dans  une  cuve  de  vûi 
oà  il  se  noya.  Les  mouches  se  noient  dans 
le  lait  , dans  V huile. 

Se  eotss  , s’emploie  fegurément , 
en  parlant  De  certaines  cnoses  aux- 
quelles on  se  livra  avec  excès,  avec 
intempérance,  avec  incontinence.  Ainsi 
on  dit , Se  noyer  dans  la  débauche  , dans 
les  plabirt , dans  le  vin , dans  les 
larmes. 

Se  bot  bu,  sc  dit  aussi  en  termes 
de  ieit  de  boule,  pour  dire,  Pousser 
sa  boute  plus  loin  que  la  ligne  qui  est 
marquée  au-dcla  ou  but*  Il  a trop  poussé 
sa  boule  et  s'est  noyé. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
malheureux  et  malhabile  , qu ’//  se 
nuit!  oit  dans  ton  crachat , qu’i/  se  noie- 
I roit  dans  un  crachai  ; et  d'Un  homme 
I qui  sc  sert  de  toutes  sortes  «le  moyens 
pour  sortir  d'une  met  haute  «flaire  , 
qu'l/  sc  prend  a tout  evaut.e  un  homme 
qui  se  noie. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  dont  les 
a liai  res  coimueucenl  à m*  ruiner  , que 
C’est  un  homme  qui  se  noie. 

Nova,  &e.  participe. 

On  dit , De,  yeux  noyés  de  larmes  , 
pour  dire  , Dca  yrux  pleins  de  larmes. 

On  dit,  Un  homme  noyé  de  dettes, 
pour  dire  , Un  homme  qui  doit  plus 
qu'il  n'a  de  bien. 

N'OYON.  subata nt.  maac.  (On  pro- 
nonce populairement  Aryen.  1 Terme 
de  jeu  de  boule.  Ligne  qui  borne  le 
te  a-,  .et  au- delà  de  laquelle  U boule 
est  noyer. 
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NU  , NUE.  adjectif.  Qui  n’est  point 
vêtu,  qui  n'est  couvert  d’aucune  chose. 
•Il  ncxcdit  proprement  que  de  l’hoiume. 

Un  homme  nu.  Une  femme  nue.  Tout  nu. 
Toute  nue.  Il  s'étoiz  déshabillé , il  était 
tout  nu.  Il  Ta  dépouillé  et  ta  mis  tout 
nu.  Il  l'a  mis  nu  comme  la  main  , aussi 
nu  qu'il  est  sorti  du  rentre  de  sa  rr.rre. 
Les  Sauvages  vont  tout  nus.  1/ a rois  la 
tête  nue.  fl  étoit  nu-tête , nu -jambes.  Il 
lui  parle  nu-tetr.  Il  lui  parle  tête  nue.  Il 
a été  condamné  à faire  amende  honorable 
tête  nue  , etc.  Il  aifou  pieds  nus.  La  g,  rge 
nue. Les  bras  nus.  Jambes  nues.  Nu  comme 
un  ver . 

On  «lit,  qu’t/n  homme  va  nu-pieds  , 
nu  - jambes  , nu-tête  , pour  dire , qu  11 
va  les  pieds  nus  , les  jambes  nue» , U 
tête  nue. 

Et  l’on  dit  aussi  substantivement, 
familièrement  et  figurement , Un  va- 
nu  - pieds,  pour  dire  , Un  gueux,  un 
misérable. 

On  «lit.  Nu  en  chemise,  pour  dire. 
N'a)  ant  sur  soi  que  sa  chemise. 

J.t  on  dit  pnr  exagération  , qu’t/ne 
personne  est  toute  nue  , pour  dire  , 
qu’Elle  a de  médian»  habits  tout  dé- 
chirés, ou  qu’elle  n’est  pas  asv«*z  ha- 
billée pour  fa  bienséante,  ou  pour  la 
saison  ; et  lîg. -d’Un  homme  «jui  étoit 
sans  bien  , ci  a qui  l’on  a prodigué  le» 
bienfaits,  Il  étoit  arrivé  tout  nu  ; je  Fai 
prb  tout  nu. 

Nv.it  dit  aussi  d'Uiv  cheval , lors- 
qu'on le  vend  ou  qu\>n  l'achète  sans 
selle  ni  brûle.  Ce  cheval-là  tout  mu  me 
coûte  cent  pi  sic  le*.  La  selle  et  la  bride 
n'en  sont  pa * , je  voas  L vends  tout  nu. 

On  le  ait  par  extension.  De  certaines 
choses.  Ainsi  ou  «lit.  Une  épée  nue, 
pour  dire  , Uue  ëpce  hors  de  sou  iotir- 
rr au  ; Une  muraille  nue  , pour  dire,  Uue 
muraille  qui  n'est  point  couverte  de 
tapisserie,  ni  d’autre  chose. 

Nt:  , signifie  figurement , Sans  dé- 
guisement , et  il  se  met  ordinairement 
avec  Tout.  Cest  la  vérité  tvuu  nue.  Il 
lui  a montré  son  âme  tvuu  nue.  On  ne 
s'en  sert  guère  que  dans  ces  phrases  , 
et  dans  U-  lémiuin. 

Il  signifie  aussi  figurement , Qui  eu 
sans  ornement.  Fous  ne  roule\  ni  den- 
telles , ni  boutons  , ai  ganses  , ni  rubans 
sur  votre  habit , cela  sera  bien  nu.  Il 
n’y  a nul  ornement  a la  bordure  de  ce  ta- 
bleau , elle  est  trop  nus.  Il  Jaudroit  quel- 
que enrichbttmcnt  à ce  port/air,  il  est 
trop  ob. 

On  dit  aussi , Un  sujet , une  composi- 
tion nue  , pour  dire,  Un  su^ct,  une 
composition  qui  ne  présente  pas  un 
nombre  d’objets  suffisant. 

Av,  est  quelquefois  employé  subs- 
tantivement , et  signifie  en  termes  de 
I'eiuture  et  uc  Sculpture , Les  figures 
non  drapées , ou  les  parties  d<  s figures 
qui  ne  sont  pas  «irap<  es.  Ces  jigurts 
sont  bien  dessinées  , la  draperie  suit  bien 
U nu.  Il  faut  que  la  draperie  n‘ empêche 
pat  de  voir  U nu.  Le  nu  de  cette  Jigurt 
n ‘est  pas  correct.  Ce  Sculpteur  a l'art  de 
draper  , mob  il  est  faible  quand  il  traite 
U nu. 

Un  dit  en  terme»  d’Arckitct turc  , La 
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nu  riu  mur , pour  dire,  L'endroit  du 
mur  i»ù  il  n'y  * point  d’orneinens  qui 
excédent,  voilà  le  nu  du  mur  , c'esc  où 
U en  faut  mesurer  £ épaisseur. 

Ne»,  s'emploie  .substantivement  nu 
pluriel  dans  cette  phrase , Kùir  Us 
nus,  pour  «lire,  Donner  des  habita  à 
ceux  qui  n'ont  pas  de  quoi  en  avoir. 
Cest  une  des  oeuvres  de  miséricorde  que 
de  vdtir  Us  nus. 

On  dit  en  Asrronoraie  , en  Physi- 
que, Observer  quelque  chose  à Ctsil  nu  , 
c est  - à-  dire , Sans  lunette  , ou  sans 
microscope. 

A *o.  pbr.  adv.  À découvert.  II  se 
dit  Des  choses  qui  sont  ordinairement 
couvertes,  loucher  un  bras  à nu.  Tou- 
cher U corps  à nu. 

On  dit , Monter  un  cheval  à nu  , ou  à 
dos  nu  , pour  dire , Monter  dessus  sans* 
•elle. 

On  dit  figurément,  Découvrir , faire 
voir  son  enur  à nu  , pour  dire  , Ne  rien 
cacher  de  ce  qu'on  a dans  le  cœur. 

N ü A 

NUAGE,  a.  m.  Amas  de  vapeurs 
élevées  en  l’air , et  qui  se  résolvent 
ordinairement  en  pluie.  Nuage  épais. 
Le  Ciel  couvert  de  nuages.  Le  Soleil  dis- 
sipe les  nuages.  Le  nuage  creva. 

Il  w dit  figurément  De  tout  ce  qui 
oiliisoue  la  vue  , et  qui  empêche  de 
soir  distinctement  les  objets.  Il  a un 
nuage  devant  les  yeux.  Avoir  les  yeux 
couverts  d’un  nuage.  Un  nuage  de  pous- 
sière. 

On  appelle  aussi  figurément  Nuage  , 
Les  doutes . 1rs  incertitudes  , les  igno- 
ranres  de  l'esprit.  Les  nuages  qui  of- 
fusquent l'entendement.  La  vérité  dissipe 
les  nuages  de  l'erreur.  Un  ce  monde  , nous 
ne  voyons  Us  choses  qu'au  travers  d'un 
nuage. 

Ou  appelle  de  même  Les  soupçons 
qui  se  sont  élevés  «ur  la  conduite  de 
quelqu'un  , les  incertitudes  répandues 
sur  sa  réputation,  sur  sou  nmitie,  etc. 
un  f oimncnrrmeut  de  brouillrrie.  Les 
nuages  ont  été  heureusement  dissipés. 

Jjes  Médecin*  nomment  Nuage , Une 
substance  légère  et  blanchâtre  qui 
*M»ge  dans  l'urine.  On  la  nomme  aussi 
jEnéorrme. 

N UAGEUX  , EUSE.  adj.  Où  il  y a 
des  nuages.  Un  Ciel  nuageux. 

Les  Joailliers  appellent  Nuageuses  , 
Les  pierres  précieuses  dont  la  trans- 
parence est  terne  en  quelques  endroit*. 

NUAISON.  s.  1.  Terme  de  Marine. 

Il  se  dit  De  tout  le  temps  que  dure  un 
vent  lait  et  uni. 

NUANCE,  s.  C. Degrés diilérens par 
lesquel*  peut  passer  une  couleur,  en 
conservatif  le  nom  qui  la  distingue  des 
autres.  La  dégradation  d'une  seule  cou- 
leur produit  un  nombre  infini  de  nuances. 
Le  mélange  de  plusieurs  couleurs  produit 
des  nuances  variées  à t infini.  Les  nuances 
par  lesquelles  se  dégradent  tpmbre  cl  la 
lumière  , sont  insensibles. 

Nuance,  sc  dit  uussi  Du  mélange 
et  de  l'assortiment  «le  plusieurs  cou- 
leurs qui  vont  bien  ou  mal  ensemble. 
Nuance  douce.  Nuance  rude.  Les  nuances 
de  cette  garniture  me  sons  pas  bien  en - 
fendues. 
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On  le  dit  quelquefois  figurément  De 
la  Jitiërence  délicate  et  presque  insen- 
sible qui  se  trouve  entre  deux  choses 
de  même  genre.  Les  nuances  qui  dis- 
tinguent l'astuce  de  la  finesse. 

fl  se  dit  aussi  Des  mots.  Les  nuances 
qui  distinguent  les  synonymes  entre  eux. 

NUANCER,  v.  a.  Assortir  des  cou. 
leurs,  de  manière  qu'il  sciasse  une 
diminution  insensible  d'une  couleur  .1 
l'autre,  ou  d'une  même  couleur,  en 
allant  du  clair  à l’obscur  , ou  de  l'obs- 
cur au  clair.  Nuancer  Us  couleurs. 

Il  se  dit  quelquefois  Hgurément.  Cet 
Auteur  sait  pim  nuancer  ses  caractères. 

Nuancé,  fis.  participe. 

N U B 

NUBILE,  adj.  des  a g.  Qui  a atteint 
l'âge  de  ne  marier.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  filles.  Cette  fille  est  nubile. 

On  appelle  Age  nubile , L'âge  auquel 
les  jeunes  filles  sont  eu  état  de  se 
mener. 

NUBILITÉ.  s.  f.  État  de  celle  qui 
est  nubile.  Âge  nubile. 

N U D 

NUDITÉ,  a.  r.  État  d'une  personne 
qui  est  nue.  La  charité  ordonne  de  cou- 
vrir la  nudité  du  pauvre. 

Nudité,  se  dit  aussi  Des  parties  que 
la  pudeur  oblige  de  cacher.  Adam 

2 *ris  le  péché  , s'aperçut  de  ta  nudité. 
ouvrir  sa  nudité. 

Il  signifie  en  terme*  de  Peinture, 
Une  figure  nue  , et  s'emploie  com- 
munément au  pluriel.  Ce  Peintre  se 
plaît  à faire  des  nudités.  Cest  ? inten- 
tion d s figures  d'un  tableau  , ce  ne  sont 
pas  les  nudités , qui  forment  C indécence 
tf  une  peinture. 

NUE 

NUE.  substant.  fémin.  Nuage.  Nue 
lumineuse.  Nue  épaisse.  L'éclair  qui  sort 
de  la  nue.  Le  Soleil  perce  la  nue.  Un 
oiseau  qui  se  perd  dans  les  nues.  Cette 
montagne  a son  sommet  au-dessus  des  nues. 

Ou  dit  figurément , Elever  une  per- 
sonne , une  action  jusqu'aux  nues  , pour 
dire,  La  louer  excessivement. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Faire  sauter  quelqu'un  aux  nues , 
pour  «lire.  L'impatienter  et  le  mettre 
en  colère,  faire  qu'il  s'emporte.  Quand 
on  lui  parle  d'une  telle  chose , on  le  fait 
sauter  aux  nues. 

On  dît  proverbialement  et  figuré- 
ment, Tomber  des  nues,  pour  dire, 
Être  extrêmement  surpris  et  étonné. 
Quand  je  vois  , quand  j'entends  telle 
chose  , je  tombe  des  nues  , il  me  semble 
que  je  tombe  des  nues.  » 

On  dit , qu’l/n  homme  semble  tomber 
des  nues  , pour  dire,  qu'il  est  embar- 
rassé , décontenancé  , qu'il  ne  sait  à 
qui  s'adresitcr  dans  une  compagnie. 

Et  l'on  dit , qu'  Un  homme  est  tombé  des 
nues  , pour  (lire , qu'il  n'est  connu  ni 
avoué  de  personne. 

On  «lit  figurément  , Se  oerdre  dans 
Us  nues  , en  parlant  d’Un  homme  qui  , 
s'élève  dana  ses  discours  ou  dans  ses  r 
raisonueiueas  , d'une  manière  à faire  j 
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perdre  aux  mure* , et  à perdre  lui- 
méme  de  vue  le  sujet  qu'il  traite,  on 
la  chose  qu’il  a entrepris  «le  prouver. 
A force  de  vouloir  s'élever , il  se  perd 
dans  Us  nues.  Il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

NUÉE.  a.  fém.  Nuage.  Grosse  nuée. 
Nuée  épaisse.  Il  pleuvra  furieusement  à 
tendron  où  ccttr  nuée  crèvera.  Il  faut 
laisser  passer  la  nuée.  Se  mettre  à couvert 
de  la  nuée.  Le  vent  chasse  la  nuée. 

On  dit  figurément,  qu'Unr  nuée  se 
forme  , que  la  nuée  crèvera  , pour  dire  , 
qu’Une  entreprise  , qu’un  complot  , 
qu'une  conspiration  , qu'uur  punition, 
qu'une  vengeance,  etc.  se  préparé  et 
est  près  d'eelater.  Un  ne  sait  où  la  nuée 
crever  a.  L'ennemi  menaçoit  plusieurs  Pro- 
vinces , mais  enfin  la  nuée  a crevé  sur 
celle  qui  s'y  attendoit  U moins. 

Un  appelle  aussi  figurément  Nuée, 
Une  multitude  de  pet&oones , d'oiseaux 
ou  d'animaux  qui  vont  par  troupes.  Il 
vint  une  nuée  de  Barbares  qui  désolèrent 
tout  U Pays.  On  vit  une  nuée  de  corbeaux  B 
de  cailles,  etc.  On  dit  aussi,  Une  nuée 
de  sauterelles. 

NUEMENT.  Voyeq  NCment., 

NUER.  v.  a.  Assortir  des  couleur» 
da«9  des  ouvrages  de  laine  ou  de  soie, 
«le  manière  «tu'il  se  lasse  une  «jimitiu- 
lion  insensible  d'une  couleur  a l'autre  , 
ou  d'une  même  couleur,  en  allant  du 
clair  â l'obscur , ou  de  l’obscur  f u 
clair.  N'uerUs  couleurs.  Savoir  bien  nutri 
Cela  est  parfaitement  bien  nué. 

U signifie  la  même  chose  que  Nuan- 
cer, et  ne  se  «lit  que  des  ouvrages  de 
laine  ou  de  soie. 

Nu ar  , se  dit  aussi  pour,  Mêler  et 
assortir  ensemble  différentes  cou- 
leurs. Fous  n'aveq  pas  bien  nué  les  cou- 
leurs de  cette  tapisserie  , de  cette  étoffe* 

Nué,  ée.  participe. 


NUI 

NUIRE,  v.  n.  ( UT  forme  nne  dîph- 
tbongue  dans  ce  mot  et  les  suivons 
jusqu'à  Nul.  ) Je  nuis  , tu  nuis  , il  nuitj 
nous  nuisons  , vous  nuistq  , ils  nuisent . 
Je  nuisois.  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je  nuise. 
Que  je  nuisisse.  Faire  tort,  porter  dom- 
mage, taire  obstacle,  empêcher,  in- 
commoder. Il  cherche  à me  nuire,  Ac- 
commodeq-vous  avec  cet  homme  , il  peut 
vous  nuire  dans  vos  affaires.  Il  vous 
nuira.  Personne  ne  m’aide  , et  tout  le 
monde  me  nuit.  Cela  m'a  bien  nui.  Je  yeux 
abattre  cette  muraille,  elle  irtfmuit.  Oteq- 
voiu  de  là  , vous  me  nu  ire  q.  Cria  ne  nuit 
en  rien.  Çjfla  ne  nuit  à rien. 

On  dit  proverbialement , Trop  grat- 
ter cuit , trop  parler  nuit. 

On  sa  sert  quelquefois  du  verba 
Nuire  avec  la  négative , pour  dire  , 
Aider,  servir,  être  utile.  Je  ne  lui  ai 
pas  nui.  Je  ne  lui  nuirai  pas  A obtenir  sa 
grâce.  Cela  ne  nuira  pas  dans  notre  af- 
faire. il  ne  nuit  pas  d'avoir  un  peu  étu- 
dié , à" avoir  voyagé. 

On  dit  proverbialement.  Abondance 
de  bien  , ou  de  biens  , ne  nuit  pas  ; tura- 
bondance  de  droit  ne  nuit  pas. 

NUISIBLE,  adj.  des  a g.  Domma- 
geable, qui  nuit.  Cela  est  nuisible  à 
vus  affaires.  Nuisible  à la  santé.  Nuby 
tille  à la  vue , 

Y a 
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NUIT.  s.  f.  L'espace  de  temps  où 
le  Soleil  est  sauf  notre  horizon.  Auif 
obscure.  A uit  claire.  Belle  nuit.  Nuit 
calme.  Nuit  profonde.  Nuit  close.  Nuit 
/*•  méc.  A nuit  fermante.  Un  hiver  la  nuit  I 
vient  tout  d'un  coup.  Il  est  nuit  noire.  Il 
fait  nuit.  Il  se  fait  nuit.  I.a  nuit  nous  a 
pris  à une  lieue  de  la  couchée.  La  nuit 
nous  a surpris.  La  nuit  de  No gl.  La  nuit 
de  la  Saint-Jean.  La  nuit  du  Dimanche 
au  Lundi , du  Lundi  au  Mardi  , etc.  An 
commencement  , à rentrée  de  la  nuit.  A 
deux  heures  de  nuit.  Une  partie  de  la 
nuit.  Bien  avant  dans  la  nuit.  Sur  le  mi- 
lieu de  la  nuit.  I.es  ténèbres , l'obscurité 
de  la  nuit.  Ix  repos  de  la  nuit.  Le  si - 
lence  de  la  nuit.  La  première  nuit  de  ses 
noces.  Ave\-vous  bien  dormi  cette  nuit  * 
Passer  la  nuit  à étudier  , à boire , à dan- 
ser, à jouer.  Percer  les  nuits  , pour  dire, 
y ciller  toutes  les  nuits.  Travailler  nuit 
et  jour.  Courir  de  nuit.  F oLur  de  nuit. 
La  nuit  est  faite  pour  dormir.  Faire  de  la 
nuit  le  jour , et  du  jour  la  nuit.  Le  hi- 
bou , les  orfraies  , etc.  sont  oiseaux  de 
nuit.  Comment  votre  malade  a-t-il  passé 
la  nuit  f II  a eu  une  bonne  , une  mé- 
chante , une  mauraise  nuit.  Il  ne  passera 
pas  la  nuit.  La  nuit  est  bien  longue  a qui 
ne  dort  point.  Cet.e  nuit  m’a  bien  duré. 
Bonnet  de  nuit.  Chemise  de  nuit.  Har- 
des de  nuit. 

En  prenant  congé  le  soir  «le*  per- 
sonnes avec  qui  l’on  vil  en  familiarité , 
on  dit  : Bon  soir  et  bonne  nuit.  Je  vous 
souhaite  une  bonne  nuit. 

On  dit,  Se  mettre  à la  nuit  , pour 
dire,  Se  mettre  au  hasard  d’ètre  sur- 
pris par  la  nuit,  avant  qu'on  soit  ar- 
rivé au  lieu  où  l’un  vent  aller.  Il  est  ! 
tard  , ne  vous  metteq  pas  à la  nuit.  Je  ne 
veux  pas  me  mettre  à la  nuit. 

On  dit  proverbial ement  , La  nuit 
porte  conseil , pour  dire,  qu’il  laut 
prendre  du  temps  pour  réfléchir  à une 
affaire  avant  que  de  l'entreprendre  ; 
et  , La  nuit  tous  chats  sont  gris  , pour 
dire  , que  La  nuit  il  est  aisé  de  se  mé- 
prendre, et  «le  ne  pas  reconnut tre  ceux 
a qui  on  parle. 

On  dit  poétiq.  La  nuit  du  tombeau  , 
une  éternelle  nuit  , |»our  dire,  La  mort. 

Il*  NtrtT.  fa<«>n  «le  parler  a«lvrr- 
biale.  Pendant  la  nuit.  Aller  de  nuit. 
Marcher  , partir  de  nuit.  Courir  de  nuit. 

NUITAMMENT.  *dv.  De  nuit.  I» 
ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  «l’un  vol , 
nu  de  qm-hpie  autre  mauvaise  action 
faite  de  nuit.  Un  assassinat,  un  vol 
commis  nuitamment.  Après  l'avoir  tué  , 
ils  t'enterrèrent  nuitamment.  Il  s’en  alla 
nuitamment.  I!  n’est  guère  d'usage  qu’eu 
style  dd  Palais. 

NUITEE,  s.  f.  L’espace  d’une  nuit.  Il 
ne  se  dit  guère  que  de  ce  qu’on  pave 
par  nuit  en  certains  endroits  potir  le 
gif«*  et  pour  la  dépense.  On  fait  tant 
payer  dans  cette  hôtellerie  par  nuitée,  il 
est  populaire. 

Il  signifie  aussi.  L'ouvrage,  le  tra- 
vail d’une  nuit.  On  a fait  travailler  les 
ittafons  trois  nuits  durant , et  on  leur  a 
payé  tant  par  nuitée.  Il  est  populaire. 

NUL 

NUL,  NULLE,  adject.  Aucun,  pas 
un.  Nul  homme.  Nul  homme  vivant.  U 


NUL 

n'y  4 nulle  Ordonnance  sur  cela  , nulle 
justice  à cela.  Nul  de  tous  ceux  qui  y ont 
été  nen  est  revenu.  Nul  n’en  sera  excepté. 
Il  n’a  nulle  raison . Il  n'a  nulle  exacti- 
tude. Je  n'en  ai  nulle  connaissance.  Cela 
n'est  de  nul  usage  , de  nul  service  , Je 
nul  secours.  Cela  est  frivole  , et  de  nulle 
conséquence.  Fn  nulle  manière.  Ln  nulle 
Japon.  Dans  cc  sens , Nul  u'a  poiut  de 
pluriel. 

Khi.  , signifie  aussi , Qui  n'est  d'au- 
cune valeur  ; et  il  se  dit  d’Un  contrat , 
d’un  testament,  ou  autre  acte.  Ce  tes- 
tament est  nul  dans  le  fond  et  dans  la 
forme.  Je  le  ferai  déclarer  nul.  Cette 
clause  le  rend  nul.  L’Arrêt  U déclare 
nul  , de  nul  effet  , de  nulle  valeur.  Toutes 
ces  procédures  ont  été  déclarées  milles. 
Le  mariage  a été  déclaré  nul. 

On  dit , Son  crédit  est  nul  , son  talent 
est  nul , pour  dire , Il  n'a  poiut  «le  cré- 
dit, point  de  talent-,  et  figuréinent , 
C’est  un  homme  nul  , pourüite,  C’est 
un  homme  sans  mérite,  sans  qualité, 
sans  considération , qqi  n'est  propre  a 
rien. 

N ULLE.  s.  f.  Caractère  qui  ne  signi- 
fie rien , et  qu'on  emploie  dans  les 
lettres  en  chilire  pour  (es  rendre  plus 
«iitfii  ile*  à «lêdii  tirer.  Les  milles  d'un 
chiffre.  Cette  lettre  a donné  bien  de  la 
peine  a déchijjrer  à cause  des  nui  Us.  Ne 
vous  arrctei-pas  à ce  caractère-là  , c'est 
une  nulle. 

NULLEMENT.  a«lv.  En  nulle  ma- 
nière. Je  ne  le  souffrirai  nullement.  Je 
ne  le  veux  nullement.  Il  n'est  nullement 
instruit  de  cette  a) faire.  Nullement  ca- 
pable. FouL\-vous  telU  chose  f Nuit  - 
ment.  Lui  cédert\-vvus  vos  droits  i Nul- 
lement. 

NULLITÉ,  s.  f.  Terme  «le  Pratique. 
Vice  , défaut  nui  rend  un  acte  nnl  , de 
nulle  valeur.  Je  proteste  de  nullité  contre 
tout  ce  que  vous  jtreq.  Je  vous  ferai  voir 
la  nullité  de  cet  acte.  Moyens  de  nullité. 
Nullité  essentielle.  Nullité  dans  la  Jor - 
me.  Il  y a plusieurs  nullités  dans  et  tes- 
tament. .4  peine  de  nullité. 

Oit  dit  figuréui.  Cet  homme  est  d une 
parfaite  nullité,  pour  (lire,  qu'il  e»t 
absolument  uni.  * 

N U M 

NI  MENT.  adv.  Sans  «léguiwmcnt. 
Je  vous  dirai  miment  la  vérué.  Je  vous 
conterai  miment  le  fait. 

On  dit,  «|u*  Un  Jirf  relire  miment  de 
la  Couronne  , ou  d'une  telle  Seigneurie  , 
pour  dire,  qu’il  est  mouvant  immé- 
diatement «lu  Roi  , ou  d'une  telle 
Seigneurie.  Les  Pairies  de  t rance  relè- 
vent miment  de  la  Couronne. 

N UNIE  H AI  HE.  ad),  «les  a g.  11  ue 
se  dit  que  De  la  valeur  fictive  de*  es- 
pèces. L'écu  est  de  trois  livres , valeur 
numéraire. 

On  dit  substantivement , Le  numé- 
raire , pour  dire  , La  quantité  d'urgent 
liiomioyc.  Le  numéraire  est  fort  augmen- 
té en  France  depuis  un  siècle. 

NUMÉRAL , ALE.  u«lj.  Qui  «lé- 
signe  un  nombre.  Adjtciif  numéro < 
Lettre  numérale.'  I , F , X , L , Ç , D , 
M , sont  des  lettres  numérales  dans  le 
chiffre  Romain. 

N UMLltA  iEL'U.  sub.  m.  Terme 


N U M 

«L'Arithmétique.  Il  désigne  dans  une 
traction  quel  nombre  ou  prend  de* 
partie»  égales  «Uns  lesquelles  l'imite 
est  supposée  divisée.  Vans  la  frac % 
tien  — L.  j est  le  numérateur. 

NUMERATION.  ».  f.  Terme  d’A- 
litlmteiique  cl  de  Pratique.  A dion  «le 
nombrer,  «le  lompu'r.  Les  principes  de 
la  nurtWraf/on.  Numération  décimale. 

NUMERIQUE,  ad),  dm  a g.  Qui 
apparlit  nt  aux  nombre*.  Opération  nu- 
me  ri.  j uc.  Rapport  numérique. 

N U M £ K 1 Q U E M t N T.  adv.  En 
nombre  exact.  Trente  témoins  qui  se 
répètent  , nen  font  souvent  qu'un  ou 
deux  numériquement. 

NUMÉRO.  s.  m.  Se  dit  du  nombre 
qui  sert  a reconnu!  ire  ce  qui  est  coté  , 

; ^.-tiqueté.  Dites-moi  U numéro  de  la 
page , du  billet  de  loterie  , etc.  Le  numéro 
d'un  tel  ballot.  Il  sait  tous  tes  numéro  de 
, ses  balles,  f Qnel«jues-uus  écrivent  Au- 
I méros  au  pluriel.  ). 

Les  Marchand»  appellent  aussi  Au- 
; méro  , La  marque  particulière  et  ton- 
nue  d'eux  seuls,  qu'ils  niellent  sur  leurs 
étoiles  et  autres  mart  Imudises  , pour 
se  souvenir  du  prix  qu’elles  valent,  et 
qu’ils  les  doivent  vendre;  et  Le»  mar- 
chandises contenues  sous  ce  numéro. 
Vonncf  à Monsieur  de  tel  numéro. 

En  terme*  de  Lunetier  , Numéro  dé- 
signe le  «legré  «le  f«>rce  du  verre  op- 
tique. A'r  prenez  pas  ce  numéro  , on  ta 
voua  donner  du  sciqt. 

On  dit  proverbialement , qu’(/n  Acm- 
me  entend  le  numéro,  pour  «lire,  qu'il 
est  habile  dans  le  commerce  dont  il  se 
mêle,  et  que  son  habileté  lui  est  pro- 
fitable. 

Numéro,  signifie  aussi,  Le  nom- 
bre , la  cote  qu’on  met  sur  quelque 
chose  , Ce  contrat  est  inventorie  tous  U 
numéro  huit  , numéro  dix -sept  ; et  Ce 
qui  est  contenu  sous  ce  numéro,  en 
parlant  De  certains  articles  d'ouvrages 
littéraires  divisés  et  cotés  par  nom- 
bre. Un  joli  nrunéro  du  Spectateur.  Ce 
loumaliste  farcit  tous  ses  nu  met  os  d’ in- 
jures. 

NUMÉROTER,  v.  net.  Mettre  le 
numéro  ou  la  cote.  Il  faut  qu'une  ex- 
pédition de  la  Cour  de  Rome  soit  cotte 
et  numérotée.  Un  n’a  pas  numéroté  ces 
y-ièces.  11  n’est  lion  qu'en  langage  de 
Pratique  ou  de  marfhamtise. 

Numéroté,  *«.  participe. 

NUMISMATIQUE,  adj.  des  a g. 
Oui  a rapport  aux  médailles  antique». 
Science  Numismatique. 

N UMISMATOGKAPHXE.  s.  fém. 

Description  «les  médailles  antique*. 

NUMMULAIRE,  HERBE  AUX 
ECUS  «vu  À CENT  MALADIES,  sut. 
K min.  Plante  dont  les  lige*  qui  *ont 
rampantes  , pi  «rient  des  feuilles  ron- 
de» et  rangée*  deux  a deux , ce  qui 
lui  lait  donner  le  nom  de  Nummulaire  t 
j ou  Monnoyère. 

N U N 

NUNCUPATIF.  a«l}.  mute.  Terme 
ch’  Juttspru«a-ncc  , qui  se  «lit  d'Un  tes- 
tament fait  «le  vive  voix,  ci  non  ré- 
digé par  écrit. 

NUNDINALES.  a«lj.  fém.  pl.  Nom 
que  les  Humains  donuuicnl  aux  hui 
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N U P 

premliVfps  lettres  de  l'Alphabet , qui 
.s'appliquaient  de  suite  à tous  les  pairs 
de  l’année  t de  même  que  «os  lettres 
Dominicales  ; en  sorte  qu'il  y en  ovoit 
tons  les  ans  une  qui  indiquait  les  jours 
«le  marché,  lesquels  rercnoieiit  de  neuf 
en  neul  jours. 

N U P 

NUPTI  \L,  AL  K.  ad}.  Qui  concerne 
la  cérémonie  des  uocck,  oui  appartient 
nu  mariage.  Rjbe  nuptiale.  La  bénédic- 
tion nuptiale.  Les  kabifs  nuptiaux.  Le  lit 
nuptial.  Souiller  la  couche  nuptiale . 

N U Q 

NUQUE,  substitut.  féinin^Le  creux 
qui  est  entre  la  tète  et  le  chignon  du 
cou.  La  nuque  du  cou.  Il  lui  donna  un 
coup  d'épée  sur  la  nuque.  Appliquer  un 
cautère  sur  la  nuque. 

NUT 

NUTATION,  s.  fera.  Terme  d’As* 


N Y C 

tronomie.  Balancement.  Il  est  princi- 
palement d'usage  dans  cette  phrase, 
La  nutation  de  taxe  de  la  terre  , et  se 
dit  Du  balancement  de  cet  axe  pour 
s’approcher  et  s’éloigner  alternative- 
ment de  quelques  secoudcs  du  plan  de 
l’fccliptiqne. 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  Qui  nourrit, 
qui  sert  d’alintenr.  Il  ne  se  dit  guère 
(pie  dans  le  didactique.  Ce  remède  est 
p u motif  et  nu  tritif. 

On  appelle  Faculté  nutritive  , La  fa- 
culté par  laquelle  l'aliment  se  conver- 
tit en  la  substance  de  l'animal. 

NUTRITION,  tubs.  lent.  Fonction 
naturelle  par  laquelle  le  suc  nourri- 
cier est  converti  en  notre  propre  subs- 
tance. Cela  sert  à la  nutrition  des  par- 
ties. les  parties  de  l'aliment  qui  servent 
à la  nutrition. 

N Y C 

NYCTALOPE.  sub. Celui,  celle  qui 
Toit  mieux  la  nuit  que  le  jour. 

N YCTALOPIE.  s.  léin.  Maladie  des 


N Y M *7Î 

veux,  qui  fait  qu’on  n'y  voit  pis  sir 
oicn  le  jour  que  la  nuit. 

N Y M 

NYMPHE,  subst.  fém.  Les  Païens 
apneloient  ainsi  certaines  Divinités  fa- 
buleuses , qui , selon  eux  , habitoient 
les  lleuves  , les  fou  ruines , 1rs  bois  , 
le*  montagnes  et  les  prairies.  Les  Nym- 
phes  des  bois.  Les  Nymphes  des  eaux. 

On  appelle  quelquefois  en  Poésie  , 
Nymphe , Une  jeune  Hile  ou  femme 
belle  et  bien  faite.  Et  l’on  «lit  d'UlMt 
jeune  personne  qui  a une  taille  élé- 
gante et  légère,  qu’Eï/c  a une  taille  de 
Nymphe. 

Ntmphb  , en  Histoire  Naturelle,  se 
«lit  Du  premier  degré  de  la  métamor- 
phose «les  insectes.  Le  ver  devient  nym- 
phe ou  chrysalide  , et  mouche. 

NYMPHÉK.  Mb.  lé  m.  Les  Romaine 
donacicut  ce  nom  aux  bains  publics. 
On  voit  en  Italie  des  ruines  de  plusieurs 
Nymphées. 


O 


O B E 

O Ia  quinzième  lettre  de  l'Alpha- 
bet , et  la  quatrième  des  voyelles. 

Il  est  substantif  mascul.  Ün grand  O. 
Un  petit  o.  Former  un  o.  Arrondir  un  o. 

Un  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qu’on  regarde  comme  inutile  , et  qui 
n'est  propre  à rien,  que  Cest  un  o en 
chiffre. 

O,  avec  l’accent  circonflexe  , est  une 
interjection  qui  sert  a marqitfr  diver- 
ses passions,  divers  mouvemens  de 
l'âme , etc.  O siècle  ! ô temps  f û mccurs  ! 
O le  malheureux  d'avoir  fait  une  ri  mé- 
chante action  f t)  le  plaisant  homme  ! de 
prétendre  que...  0 qu’il  est  difficile  de  se 
modérer  dans  unr  grande  fortune  ! (f  si  je 
pouvois  .*  i que  ne  suis-je  en  pouvoir  de. . . 

O , sans  accent  circonflexe  , dési- 

5 ne  l'apostrophe.  O mon  jiL  ! O mon 
lieu  ! 

On  appelle  Les  Ode  Noil , Neuf  An- 
tiennes qui  commrnceiir  chacune  pur 
lu  particule  O , et  que  l’Eglise  chante 
neuf  jour»  avant  Noël , à commencer 
le  quinzième  Décembre  , pour  finir  le 
vingt- troisième. 

O B E 

OBÉDIENCE,  s.  férain.  Obéissance. 
Il  ne  se  «lit  ordinairement  «m'en  par- 
lant »!es  Religieux.  Le  Supérieur  a com- 
munié a ce  Rtligicux  en  vertu  de  sainte 
obédience. 

Il  signifie  aussi , L'ordre , le  congé 
vr  écrit,  qn’nn  Supérieur  donne  h un 
eligieux,  pour  aller  en  quelque  en- 
droit , pour  passer  d'uu  Courent  a un 
•litre.  il  ne  tan  toit  partir  sans  obédience  , 
»’il  u ‘a  gon  obédience.  Il  a montré  son 
obédience . 


OliE 

On  appelle  aussi  Obédience  dans  une 
Maison  religieuse  , l'emploi  parlicu-  ■ 
lier  auquel  un  Religieux  est  attaché. 
Cette  Religieuse  est  Célérière  , c'est  son 
obédience. 

On  appelle  Ambassadeur  d'obédience  , 
Un  Ambassadeur  envoyé  par  le  K«ti 
v«*rs  le  Papé  , pour  l’usàurer  de  son 
obéissante  filiale.  Et  l'on  «lit  , que 
L’Ambassadeur  a été  tefu  à l'obédience  t 
peur  «lire,  qu'il  a été  re^u  en  cette 
«piaillé  par  le  Pupe  en  plein  Consis- 
toire , avec  les  cérémonies  accoutu- 
mées. 

On  appelle  F ayt  d'obédience»  Les  Pays 
on  le  Pape  nomme  aux  Bénéfices  , ou 
dans  lesquels  il  exerce  une  Juridiction 
plus  étendue  que  dans  les  autres.  Dans 
cette  acception  on  dit , que  L* Allema- 
gne est  un  Pays  d’obédience.  La  Bretagne 
est  un  Fays  d'obédience. 

Dans  les  temps  de  Schisme,  où  il  y 
aroit  deux  Papes  à la  fois,  on  a dit  , 

I*  Obédience  dé  Urbain,  V Obédience  de  CL- 
ment , pour  Designer  les  «tiUërens  Pays 
qui  rarouiiohsoicut  ces  Papes. 

OBEDJENC1EL  , ELLE.  adj.  Qui 
appartient  à l’obédience. 

OUF.DlKNCIER.  sub.  m.  Religieux 
qui  dessert  un  Bénéfice  «lont  il  n'est 
pas  titulaire. 

OBEIR,  v.  n.  Se  soumettre  \ la  vo- 
lonté, aux  ordres  de  quelqu'un  , et  les 
exécuter.  Obéir  à Dieu . Ovéir  aux  Lois. 
Obéir  à un  Prince.  Obéir  au  Magistrat. 
Il  n'obéit  pas  aux  Arrêts.  Obéir  a Jus- 
tice. Commander  et  j'obéirai.  Il  sait  bien 
te  faire  obéir.  Il  s'est  jait  obéir  par  force. 
Il  obéit  aveuglément.  Four  bien  comman- 
der , il  faut  a\oir  obéi. 

Ou  dit , Obéir  à la  force  , obéir  à la 
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nécessité  t pour  «lire,  Faire  ce  que  la 
force,  ce  que  la  nécessité  contraint  i.c 
faire- 

Ou  «lit  Hgnrément,  qn’J/  faut  que  les 
passions  obéissent  à la  raison  , pour  «lire  , 
qu’il  tant  que  les  passions  soient  sou- 
mises, soient  assujetties  à la  raison. 

Oblir  , signifie  aussi  , Etre  sujet 
d’un  Prince  , d'un  État.  Les  Frorinces 
qui  obéissent  au  Roi.  Les  peuples  qui 
obéissaient  à l' Emplit  Romain.  En  ce 
sens  , il  ne  se  «lit  point  Des  personnes 
particulières , niais  seule  ment  «les  Peu- 
ples , «les  Provinces  , «les  Villes. 

Lu  parlant  d’Un  cheval  qui  se  laisse 
manier  aisément , on  dit , qu’//  obéit 
bv  n à l'éperon  , à la  main. 

Obéir  , signiHe  figuré  ment , Céder, 
plier;  et  il  se  dit  Des  choses  inani- 
mées. L'acier  obéit  plus  que  L fer.  Du 
fer  qui  obéit  sous  le  marteau.  Une  lame 
d'épée  qui  obéit.  L’ osier  obéit.  Il  obéit 
sans  se  rompre  , tans  st  casser. 

0*éi  , ix,  participe. 

OBEISSANCE,  s.  f.  Action  de  celui 
qui  obéit.  Grande  obéissance.  Humble 
obéissance.  Prompte  , parfaite  , entière 
obéissance.  Obéissance  aveugle.  Rendre 
obéissance  à quelqu'un.  Le  fis  doit  obéis- 
sance à son  pii  c. 

On  dit,  F ivre  sous  l'obéissance  d'un 
Prince  , pour  dire,  Etre  sous  sa  domi- 
nation. El  on  dit  «la oit  le  même  sens  t 
Les  Peuples  qui  sont  tous  l'obéissance.  Il 
a réduit , il  a rangé  cette  Province  sors 
son  obéissance. Dans  tous  Ls  Fays  , dans 
toutes  les  terres  dt  l'obéissance  du  Roi. 
Se  soustraire  à Tcbéissance  , de  l'obéis  - 
tance  d'un  Prince.  Rentrer  dans  ? obéis- 
sance , tous  l'rbéitsanee  de  son  Prince. 
Rendre  obéissance. 
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Ou  dif  , Prêter  obéissance  à un  Prince  , 
pour  dire  , Se  soumettre  solennelle- 
ment 4 l'obéi  ns j ni/*  ci'un  Piiüi'e. 

On  dit  aussi , Erre  tous  ? obéissance 
dt  père  et  de  mire  , pour  dire  , Étrr 
soumis  à l'autorité  de  hoii  père  et  de 
sa  mère  de  la  manière  prescrite  par  les 
Lois. 

On  dit  prov.  Obéissance  vaut  mieux 

fur  sacrifice  , pour  dire,  que  Ce  qu’on 
ait  par  esprit  de  soumission  , est  ordi- 
nairement plus  méritoire  que  tout  ce 
qu’on  lait  de  son  propre  mouvement. 

Oeêis&xsce,  signifie  aussi,  La  dis- 
position, l’habitude  à obéir , la  sou- 
mission d’esprit  aux  ordres  des  Supé- 
rieurs. Obéissance  aveugle.  Obéissance 
filiale.  Obéissance  servile.  Obéissance 
chrétienne.  Faire  vœu  de  pauvreté  , de 
chasteté  et  d'obéissance. 

On.ilisoit  autrefois  par  civilité  , Pré- 
senter À quelqu’un  ses  obéissances  , V as- 
surer de  ses  obéissances. 

OBEISSANT,  ANTE,  adjert.  Qui 
obéit.  Un  fils  obéissant.  Des  sujets  obéis- 
sons. Il  a toujours  été  très-obéissant  à 
son  père  , aux  ordres  du  Prince.  Uns  fille 
bien  obéissante. 

On  dit  par  formule  de  civilité,  en 
parlant  ou  en  écrivant,  Votre  très-hum- 
ble et  très -obéissant  serviteur. 

OnétssAKT  , sc  dit  figurément  dans 
les  choses  morales,  et  signifie,  Sou- 
mis. Rendre  ses  passions  obéissantes  à la 
éùson. 

OiKtssAVT  , ae  dit  figurément  en 
parlant  Des  animaux.  Un  chien  bien 
obéissant. 

Il  se  dît  aussi  figurément  De  plu- 
sieurs choses  inanimées  , et  signifie  , 
Souple,  maniable,  qui  cède,  qui  se 
plie  facilement.  Du  cuir  obéissant  , de 
la  matière  fui  est  obéissante. 

OBÉLISQUE,  sitb.  mas.  Espèce  de 
pyramide  étroite  et  longue  , élevée 

}»our  servir  de  monument  public.  Tous 
es  obélisques  qui  sont  à Rome  ont  été 
apportes  d'Egypte.  Dresser  un  obélisque. 
Eriger  un  obélisque . Un  obélisque  de  tant 
de  pieds  de  haut.  Un  obélisque  chargé  de 
caractères  hiéroglyfiqucs.  Obélisque  de  pier- 
re 3 obélisque  de  marbre. 

OBÉRER,  v.  art.  Emietter.  Il  a fort 
obéré  sa  maison.  Cet  homme  est  fort  obéré. 
On.  l’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. S’obérer.  Je  crains  de  m’obérer. 

Onùni,  ti.  participe.  Une  succession 
obérée.  Upc  famille  obérée.  Des  gens  obé- 
rés. Un  Etat  obéré. 

OBÉSITÉ  .subst.  en  termes  de  Mé- 
decine, signifie,  Excès  d'embonpoint. 

OBJ 

OBJECTER,  r.  a.  Opposer  une  dif- 
ficulté à une  proposition,  opposer  quel- 
que chose  à ce  que  quelqu’un  dit  ou 
prétend.  On  peut  objecter  ae  bonnes  rai- 
sons à cette  hypothèse.  À cela  j’objecte... 
Je  sais  bien  tout  ce  que  vous  pouvej  y ob- 
jecter. Vous  m‘objectcre{  peut-être  que.... 
On  lui  objecta  ta  jeunette. 

OrJKCTé,  £k.  participe. 
OBJECTIF,  IVE.  adjectif.  Terme 
d’Qptique.  Il  n’a  d’usagé  qu’en  cette 
phra.se.  Verre  objectif  , qui  se  dit  Du 
verre  d’une  lunette  , destiné  a être 
tourné  du  côté  de  l'objet  qu'on  veut 
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voir  ; à la  ditlcicuce  du  verre  qu’on 
appelle  Oculaire  , parte  qu’il  est  des- 
tiné à être  placé  du  côté  de  l’uril. 

Dans  cette  signification  , Objectif 
s’emploie  plus  ordinairement  au  subs- 
tantif. L’objectif  de  cette  lunette  ne  vaut 
rien  ; l'objectif  deA' autre  est  excellent. 

On  dit  en  tenues  de  Théologie,  que 
Dieu  est  notre  béatitude  objective  , pour 
«lire , que  Dieu  est  le  seul  objet  qui 
puisse  taire  notre  bonheur. 

OBJECTION,  s.  f.  Difficulté  qu’on 
oppose  a une  proposition.  Cette  objec- 
tion est  forte  3 est  bien  fondée  , est  sans 
repliant  , est  nulle  , est  pressante  , est 
subtile  , est  spécieuse  , est  ingénieuse  t est 
insoluble.  Paire  une  objection.  Résoudre 
une  objection.  Répondre  à une  objection. 
Insister  sur  une  objection.  Il  ny  a pas 
d'objection  à cela.  Cette  objeetion-la  se 
détruit  d'elle  meme. 

On  nppellc  figurément  une  Objection 
rebattue , Celle  qui  a été  souvent  pro- 
posée, et  à laquelle  on  a entièrement 
icpomlu.  Vous  nous  apporU{-la  des  ob- 
jections rebattues  t cent  fois  réfutées. 

OBIER,  ou  AUBIER,  s.  m.  Arbre 
fort  char,  qui  ressemble  un  peu  au  Cor- 
nouiller, et  qui  porte  de  petites  baies 
rouges. 

OBJET,  suintant,  tnas.  Tout  ce  qui 
s’ottre  s la  vue.  Objet  agréable.  De  cet 
endioit  on  découvre  les  puis  beaux  objets 
du  monde.  Je  ne  sais  quel  objet  a frappé 
mes  yeux.  Voilés  un  vilain  objet.  Un  objet 
horrible . 

Jl  sc  dit  misai  généralement  De  tout 
ce  qui  touche,  de  tout  ce  qui  alfccte 
les  sens*,  et  dans  cette  acception,  on 
dit  dans  le  style  didactique:  Les  objets 
des  sens.  Les  couleurs  sont  les  objets  dt  la 
vue.  Le  son  est  t objet  de  F ouïe.  Les  sa- 
veurs sont  t objet  du  goût.  Les  odeurs  sont 
l’objet  de  l'odorat. 

Osa  et  , se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
émeut  les  puissances  , les  facultés  «Je 
l’Ame.  Le  vrai  est  l'objet  de  t entendement. 
Le  bien  est  F objet  de  la  volonté.  Dans 
cette  ar«  eptinti , on  dit  proverbiale- 
ment , L’objet  émeut  la  puissance  3 pour 
«lire  f que  La  présence  de  l'objet  excite 
le  «leur. 

Objet  , se  dit  aussi  De  tout  ce  qui 
sert  de  matière  à une  scient  e,  à mi 
art.  Le  corps  naturel  est  tobjei  de  la  Phy- 
sique. La  J ogique  a pour  objet  les  opila- 
tions de  F entendement.  Chaque  science  a 
sen  objet.  L’objet  quelle  considère.  Elle 
se  doit  borner  à son  objet. 

Il  sc  dit  aussi  De  tout  ce  qui  est  con- 
sidéré, comme  la  cause,  le  sujet,  ic 
motif  d’un  sentiment,  d'une  passion  , 
d'une  action.  Etre  l'objet  de  la  raillerie  , 
dt  la  médisante  , de  la  calomnie  , du  mé- 
pris. Objet  de  pitié.  L'objet  de  son  amour , 
de  sa  passion.  Objet  de  tristesse  t d'af- 
fliction t de  douleur , etc. 

Objet,  signifie  aussi,  Le  but.  In 
fin  qu’on  se  propose.  Cet  homme  na 
pour  objet  que  la  gloire  3 que  sa  fortune  , 
que  son  intérêt.  La  Poésie  a pour  objet 
de  plaire  et  d'instruire.  L’objet  de  ma  re- 
marque. L’objet  que  je  me  propose  , que 
j’ai  en  vue.  F vilâ  mon  objet.  Remplir  son 
objet.  Suivre  son  objet.  Quel  est  l'objrt 
de  cette  démarche  ? Discours  sans  objet. 

En  style  de  Poésie  et  de  galanterie, 
Us  amans  appellent  leurs  maîtresses, 


O B L 

L'objet  de  leurs  désirs  , F objet  de  leurs 
soupirs  , l’objet  de  leur  flamme  , F objet 
dt  leurs  vaux  , l'objet  de  Uur  amour  » 
ou  siinpletnen'  sans  aucune  addition. 
Dix  in  objet , charmant  objet. 

OUÏT.  s.  ui.  Service  fondé  pour  le 
repos  de  l’âme  d'un  mort  , et  qui  doir 
être  célébré  en  certains  temps  mar- 
qué*. Fonder  un  obit.  Dire  un  obit.  Chan- 
ter un  obit.  Les  Prêtres  ont  tant  pour 
leur  assistance  à chaque  obit. 

OBiTUAlHE.  uu j . Qui  n'a  d'usage 
qu'en  cet.e  phrase  , Registre  obituaire  , 

3u\  signifie  , Le  Registre  qu’on  tient 
ans  une  Eglise,  des  obits  qm  y sont 
fondés.  Dans  cette  acception,  il  s'em- 
ploie pareillement  au  substantif  : Tou- 
tes les  jondations  qui  sont  sur  F Obituaire. 

U Brruxfn  e , s'emploie  aussi  au  suh*« 
tentil' , pour  signifier.  Celui  qui  est 
pourvu  en  Cour  ae  Rome,  d’un  Béné- 
fice vacant  par  mort , ce  qui  s’appelle 
Per  obitum  t en  termes  de  Daterie.  Ce 
Pénéjice  est  poursuivi  par  trois  préten- 
dant t F un  Obituaire  , l’autre  Résgna- 
taire  , et  Fautrt  Dévolutaire. 

OBJURGATION,  aub.  tëm.  Repro- 
che violent , réprimande  vive.  C’est  un 
terme  didactique  , par  lequel  on  dési- 
gne les  reproches  animés  qui  entrent 
dans  un  discours. 

O B L 

OBLAT.  s.  mas.  On  appeloir  autre 
fois  ainsi  un  Soldat,  qui  ne  pouvant 
plus  servir  a cause  de  ses  blessures  oit 
de  sa  vieillesse,  étoit  logé,  nourri  et 
entretenu  dans  une  Abbaye  ou  dans 
uu  Prieuré  de  nomination  Royale  On 
l'appelait  autrement  Moine-Lai.  De- 
puis plusieurs  années  , on  a appliqué 
u une  partie  de  l'entretien  des  inva- 
lides , ce  qui  ae  pa voit  pour  chaque 
oblat  dans  chaqin*  Bénéfice.  11  n y u 
plus  proprement  d'üblats. 

OBLATION,  s.  f.  Terme  consacré 
eu  Religion.  Ollrande,  l'action  par  la- 
quelle  ou  ollrc  quelque,  chose  à Dieu. 
J tS VS- CHRIST , étant  sur  la  Croix , fit 
une  ablation  de  lui-même  à son  Père. 
L’oblation  du  pain  et  du  vin. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont 
offertes  à Dieu.  Les  Prêtres  ne  vivoier.t 
autrefois  que  d'oblations.  Le  bien  mal  ac- 
quis qu’on  offre  à Dieu  , est  une  oblation 
qu’il  a en  horreur. 

OBLIGATION.  ».  f.  L’engagement 
où  l'on  est  par  ranport  à diitéren»  de- 
voirs, qui  rrgar«rcnî  lu  Religion  ou 
les  ino  itrs  , ou  la  vie  civile.  S’acquitter 
des  obligations  d'un  bon  Citoyen  t d’un 
bon  Chrétien.  Satisfaire  aux  obligations 
de  son  état.  Satisfaire  à toutes  scs  obli- 
gations. Remplir  ses  obligations.  Les  obli- 
gations d’un  père  envers  ses  enfans.  Les 
obligatiors  des  trfans  envers  leur  père • 
C'est  une  obligation  de  droit  naturel.  U ne 
obligation  de  droit  dix  in.  Il  n'y  a pas  d'o- 
bligation de  conscience  , mais  il  y a une 
espèce  d'obligation  d’honneur.  L’ Eglise 
peut  dispenstr  des  obligations  qu’elle  im- 
pose. J etc  d’obligation.  Précepte  J obliga- 
tion. Cela  est  d'obl  gation  stricte. 

Il  se  dit  aussi  lié  l'engagement  qui 
nah  des  services  , «les  boni  office*  , 
«les  plaisirs  qu’on  a re^ti»  de  quelqu’un. 
Il  vous  a obligation  de  la  vir.  Il  préuud 
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«#  vous  âvoir  aucune  obligation.  C’est 
une  nouvelle  obligation  que  je  vous  ai. 
Je  lui  en  aurai  une  grande  cbligatMn.  Je 
lui  en  aurai  obligation  tonte  ma  vie.  Je 
lui  en  ai  autant  d’obligation  que  si  la 
chose  avoit  réussi.  C’est  un  homme  à qui  \ 
j’ai  Us  plus  grandes  obligations. 

Onlioatiov  , se  Uit  aussi  Dr  l'acte  i 
public  par  lequel  on  s’oblige  par«tc- 
vant  Notaire  de  payer  une  certaine 
somme  dans  un  temps  fixé.  Une  obli - 
gat.on  de  dix  milU  /i4«.#.  Par  la  nou- 
velle Ordonnance,  il  n’y  a plus  d'obli- 
gation par  corps.  Il  lui  en  a pas  c obli- 
gation pardevant  Notaire.  Il  lui  en  a 
fait  une  obligation.  La  minute  d’une  obli- 

Î ai  ion,  [a  grosse  d"  une  obi  nation.  Scel- 
rr  une  obligation.  Une  obligation  n'est 
pas  exécutoire  si  elle  n'est  scellée.  Cette 
obligation  est  payable  dans  tel  temps.  Prê- 
ter de  r argent  par  obligation,  h adosser 
une  obligation  d’un  h-compte  qu'on  a repu. 
Rendre  une  obligation.  Acquitter  une  obli- 
gation. 

On  dit , Faire  honneur  à ses  obliga- 
tions , pour  dire  , Payer  scs  dettes, 
acquitter  ses  promesses. 

OBLIGATOIRE,  ailj.  des  2.  g.  Qui 
a la  force  d'obliger  suivant  U loi.  Lct- 
tr  s obligatoires.  Clauses  obligatoires.  Ce 
traité  est  obligatoire. 

OBLIGEAMMENT,  adverb.  D'une 
manière  obligeante.  Il  m'a  repu  obli- 
geamment. Il  Us  a traités  aussi  obli- 
geamment qu’ils  pouvaient  U désirer.  Il 
en  a usé  fort  oblige amm  nt  à mon  égard. 
Il  parU  obligeamment  de  vous. 

OBLIGEANCE,  subst.  fém.  Dispo- 
aifion , penchant  à obliger.  Fous  ave j 
mis  beaucoup  d’obligeance  dans  cette  af- 
fût rit  Ccst  un  homme  d" une  extrême  obli- 
geance. 

OBLIGE  A NT , ANTE.  «Hject.  Offi- 
cieux , oui  aime  à obliger,  qui  aime 
à faire  plaisir.  Ccst  un  horrltne  fvn  obli- 
geant , extrêmement  obi  géant , tout- à - 
fait  obligeant.  Civil  et  obligeant.  Une 
humeur  obligeante . Il  a les  manières  obli- 
geantes. Elle  lui  parle  d’un  ton  fort  obli- 
geant. Un  air  obligeant.  Un  accueil  obli- 
geant. Un  sourire  obligeant.  Il  ne  lui  a 
pas  dit  seulement  une  parole  obligeante. 

OBLIGER,  t.  a.  Lier  quelqu'un  par 
un  acte , en  vertu  duquel  011  puisse 
l’appeler  en  Justice , s’il  n’exécute  la 
chose  à laquelle  il  sVst  engagé.  5o« 
contrat  l’oblige  à cela.  S’obliger  solidaire- 
ment. S’obligxr pardevant  Notaire.  Faire 
obliger  le  mari  et  la  femme.  S’obliger 
corps  et  biens.  S’obliger  par  corps.  Il  est 
obligé  par  le  contrat  de  faire  telle  chose  , 
de  faire  notifier , etc.  Il  y a dans  le  bail 
une  clause  qui  ty  oblige. 

Il  se  dit  aussi  Des  Liens.  lia  obligé 
tous  ses  biens. 

OBLIGER,  f.  act.  Imposer  obliga- 
tion cie  dire  ou  de  faire  quelque  chuM*. 
La  loi  naturelle  et  la  loi  divins  nous  obli- 
gent a honorer  pire  et  mers.  Les  sujets 
sont  obligés  d’obéir  au  Prince.  Votre  de- 
voir vous  y oblige.  Les  fidèles  sont  obligés 
d’obéir  à l’Église.  L ‘Église  nous  oblige 
de  jeûner  tels  et  tels  jours.  La  justice 
n jus  oblige  à restituer  ce  qui  ne  nous  ap- 
partient pas.  Obliger  à restitution.  La 
Sentence  , l’Arrêt  l oblige  à rapporter..,.. 
On  fa  obligé  à cela  malgré  lut. 

D signifie  encore , Porter,  exciter , 
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engager  à faire  quelque  chose.  Ses  per-  j 
st- osions  , ses  exhortations  m’ont  obligé  | 
à faire L’envie  de  parvenr  l’a  obli- 

ge d’étudier.  (Quelle  raison  vous  oblige  à 
faire  ce  que  vous  faites  f Cela  vous  doit 
obliger  à prendre  garde  à vous  de  plus 
près.  Ce  que  l’on  dit  l’obligea  à changer 
d’avis.  F vus  m'obligere{  à me  fâcher. 

11  signifie  aussi  , Rendre  service, 
faire  plaisir  ; et  dans  cette  acception  , 
il  u*ëat  jamais  suivi  de  la. préposition 
à.  Il  m’a  obligé  dans  mon  besoin.  Fous 
tn\bligc{  extrêmement , infiniment.  C'est 
un  h :nnéte  homme  t il  oblige  de  bonne 
grâce  , trit-prompttment.  Il  fait  gloire 
d’obliger.  Il  oblige  tout  U monde.  Il  m’a 
obligé  de  son  crédit  , de  sa  bourse.  F vus 
m’ obligerez  beaucoup  de  me  recommander 
à mes  Juges  , pour  «lire  , En  me  recoin-  j 
mandant  .1  mes  Juges. 

Osliobr  un  apprenti,  C'est  l'en- 
gager chez  un  maître  , pour  jr  appren- 
«Ire  pendant  un  «crtain  temps  le  mé- 
tier du  maître  arec  lequel  011  l'oblige. 

Osr.ioâ,  as.  participe. 

On  appelle  en  Musique,  Récitatif 
clligé  y Un  récitatif  accompagné  et  cou- 
pé par  les  insiruinetvs. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  Re- 
devable. Je  vous  suis  Jort  obligé  de  votre 
attention  , de  la  peine  que  vous  avc(  prise. 

On  dit  a quelqu’un  dont  on  a reju 
un  service , Je  suis  votre  obligé  ; et 
dans  ce  sens,  Oblige  est  un  substantif. 

Obligé,  s.  m.  Acte  passé  entre  un 
apprenti  et  un  maître  , sous  des  con- 
ditions réciproques. 

OBLIQUÉ,  adj.  des  a g.  Qui  est  de 
biais,  ou  incline.  Ligne  oblique.  Cou- 
per un  cône  par  une  section  oblique.  Sphère 
oblique , Oclle  où  l'équateur  n'est  ni 
parallèle  ni  perpendiculaire  à l’hori- 
xon.  Les  rayons  du  soleil  sont  plus  obli- 
ques en  hiver  qu’en  été. 

On  dit  figurément , Moyens  obliques, 
voies  obliques , pour  dire  , Des  voies 
détournées  , suspectes  et  frauduleuses. 

On  appelle  Louange  oblique  , accusa- 
tion oblique , Une  louange , une  accu- 
sation où  l'on  ne  nomme  pas  les  per- 
sonnes , mais  où  l'on  se  contente  «le 
les  désigner  par  des  choses  qui  les 
tassent  connaître. 

En  rennes  de  Grammaire , et  dans 
les  Langues  où  les  noms  se  déclinent , 
on  appelle  Cas  obliques.  Tous  les  cas , 
hors  le  nominntil  singulier. 

OlDRSUILlQDB.  Kop  OlOU. 

Pas  ûbliquk.  Foy.  Pas. 

OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais, 
d'une  manière  oblique.  Une  ligne  tirée 
obliquement.  Le  Zodiaque  coupe  oblique- 
ment 1 E juateur. 

Il  signifie  figurément.  D'une  manière 
frauduleuse.  t et  homme  ne  va  pas  droit 
en  besogne  , il  va  toujours  obliquement 
en  tout  ce  qu’il  fait. 

Il  signifie  encore  , Indirectement. 
Louer  , blâmer  , désigner  obliquement. 

OBLIQUITÉ,  s.  f.  Inc!  inaison  d'une 
ligne,  «l'une  surface  sur  une  autre.  Il 
n'est  guère  en  usage  qu’en  Mathéma- 
tique. L’obliquité  d’une  ligne.  L'obliquité 
de  la  Sphère. 

En  Astronomie , on  appelle  Obli- 
quité d t Écliptique , L'angle  de  l'Éclipti- 
que arec  l'Équateur,  qui  est  d'environ 
vingt- trois  dcgrcs  vingt -huit  yui.utca, 
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OM.ITÉnEli.v.  act.  Elf.u  er  insen- 
siblement et  de  manière  à laisser  «les 
traces.  Il  se  dit  principalement  De  te 
qui  a souffert  du  laps  du  temps,  ou  «le 
quelque  autre  cause  naturelle.  Des  ca- 
ractères oblitérés  dans  un  manuscrit.  Une 
inscription  oblitérée. 

l\  se  uit  principalement  en  Anato- 
mie, Un  vaisseau  oblitéré  , pour  dire  , 
Un  vaisseau  «lont  le  canal  «-st  tenue, 
et  dont  les  parois  sont  adhérentes  l’une 
à l'autre,  eu  sorte  qu’il  ne  paroit  pres- 
que plus. 

OBLONG  , ON  GUE.  adj.  Qui  est 
beaucoup  p’us  long  que  large.  Un  jar- 
din oblong.  Une  place  vblongue.  Ce  jar- 
din , cetti  place  est  d'une  figure  oblongue. 

En  termes  de  Librainc,  on  appelle 
Oblong  , Un  livre  imprimé  et  relié  «le 
mauicre  que  sa  hauteur  est  moindre 
que  sa  largeur.  Un  in-folio,  un  in- 
quarto  oblong.  Les  Livres  de  Musique 
sont  souvent  oblongs. 

O B O 

OBOLE,  a.  f.  C'étoit  autrefois  une 
petite  monnoie  de  cuivre  valant  In  moi- 
tié «l'un  denier  tournois.  On  l'emploie 
encore  dans  les  comptes,  papiers  ter- 
riers , etc.  Un  tel  est  imposé  par  quartier 
à quinqt  tous  trois  deniers  et  une  obole. 

On  s’en  sert  encore  pour  marquer 
Un  très-petit  prix.  Je  n'en  danaerpja 
pas  une  obole. 

O sol  b , est  aussi  un  petit  poids  qui 
pèse  douze  grains. 

Obôlk,  parmi  les  Athéniens  , étoit 
une  petite  pièce  «le  monnoie,  dont  lea 
six  taisaient  la  drachme  atlique. 

OBOMBREK.  v.  a.  Couvrir  de  son 
ombre.  11  ne  s'emploie  guère  que  dans 
le  sens  mystique. 

üioMBui , ès.  participe. 

O B R. 

OBREPTICE.  adj.  des  a e.  Term# 
«le  Chancellerie,  qui  se  «lit  Des  grècea 
obtenues  en  taisant  une  vérité  qui  su- 
roît «lù  être  exprimée  pour  les  rendre 
valables  j au  lieu  que  les  subrepticcs 
s«»nt  celles  qui  ont  été  obtenues  sur 
l’i  xposé  u’uii  tait  taux.  FriviUge  obrep- 
tice. Lettres  obreptices.  Provisions  obrep- 
tices.  Vov.  Subrkfticb. 

OBRLPTiCEMENT.  adver.  D’une 
manière  obreptice. 

OBREPTION.  xiib.  fém.  Terme  de 
Chancellerie.  Rélicence  «l’un  fait  vrai 
qui  aurait  dû  être  exposé,  et  qui  r«vnd 
les  lettres  obreptices.  Il  y a vbreptîon 
dans  ces  lettres.  Déduire  des  moyens 
d’obreption. 

O B S 

OBSCÈNE,  adj.  des  2 g.  Qui  blesse 
la  pudeur.  Paroles  obscènes.  Mot  obs- 
cène. Ce  Poète  est  obscène.  Chanson  obs- 
cène. Il  y a quelque  chose  d‘ obscène  dans 
ce  tableau.  Cela  laisse  des  idées  obscènes. 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  Parole,  image, 
action  qui  blesse  la  pudeur.  Il  y a de 
t obscénité  dans  ce  discours.  Cette  Cerné- 
dl-  est  pleine  d' obscénités.  H y a de  l'obs- 
cénité dans  ce  tableau. 

OBSCUR,  U RE.  adjectif.  Sombre, 
iëuibiuu  , qui  u’c»t  pas  éclairé.  Lu* 
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obscur.  Chambre  obscure.  Antre  obscur. 
Prison  obscure,  Eglise  obscure.  Huit  obs - 
Cure.  Temps  obscur. 

On  dit , II  fait  obscur , pour  «tire  , 
que  Le  temps  est  lots , que  l’air  est 
obscur.  Et  l’un  dit , cju 'Il  Jait  obscur  en 
quelque  endroit  , pour  dire  , qu’On  11’y 
voit  pas  bien  clair,  que  le  lieu  n’est 
guère  éclairé. 

Oo  appelle  Obscur , dans  les  cou- 
leurs, Ce  qui  est  moins  clair,  moins 
vil , moins  éclatant , plus  brun  , plus 
l hai'gé.  Couleurs  obscures.  Bleu  obscur. 
Un  cheval  bai-obscur. 

Ko  termes  de  Pcintnre  , on  appelle 
Clair-obscur  , L'imitation  de  l’eliei  qne 
produit  la  lumière  en  répandant  des 
jr.urs  sur  les  surface»  qu’elle  frappe  , 
et  en  laissant  dans  l’ombre  celles  qu’elle 
ru*  frappe  pas.  Le  clair-obscur  est  là  prin- 
cipale source  de  t illusion  de  la  Peinture. 
Cest  à F aide  du  clair-obscur  quon  fait 
sentir  le  relief  des  objets  peints  sur  une 
surface  plate.  Les  Peintures  des  Chinois 
font  voir  qu’ils  ont  peu  de  connaissance 
des  principes  du  clair-obscur  , et  des  rè- 
gles de  la  perspective. 

Jl  signifie  aussi , Ce  qui  est  peint 
sans  mélange  d’autres  couleurs  que  du 
blanc  et  du  noir , ou  du  blanc  avec  une 
seule  couleur  , comme  les  camaïeux. 
Des  dessins  de  clair-obscur. 

On  appelle  HttUféwrat  Obscur  t Ce 
qui  n’est  pas  bien  clair,  bien  intel- 
ligible dans  un  discours,  dans  un  li- 
vre, etc.  Discours  obscur.  Livre  fort  obs- 
cur. Passage  obscur.  Terme  obscur.  En 
’ termes  obscurs.  La  glose  de  ce  livre  est 
p tus  obscure  que  le  texte. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  par  rap- 
«Mrt  au  si  vie.  Cet  Auteur  est  obscur , 
•il  affecte  d’are  obscur , pour  dire  , Il  ne 
s'explique  pas  nettement.  Dans  ce  sens 
on  «lit , que  Les  oracles  étaient  obscurs. 

Oascuu  , si”  ni  lie  aussi.  Caché  , peu 
connu . Cest  un  homme  obscur.  Il  mène 
une  vie  obscure.  Mérite  obscur,  V crtu 
obscure.  El  Pou  dit,  qu'I/n  homme  est 
d'une  naissance  obscure  , né  de  parens 
viseurs  , d'une  famille  obscure  , pour 
dire,  qu’il  est  d’une  naissance  vul- 
gaire , d’une  famille  inconnue. 

OBSCURCIR.  v.  a.  Rendre  obscur. 
Les  nuages  obscurcissent  le  jour.  Les  va- 
peurs obscurcissent  Pair. 

Il  s’emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel , et  signifie  , Devenir  «dis- 
eur, perdre  sa  clarté.  Le  soleil  s’obs- 
curcit quand  U s'élève  des  nuages.  Et  on 
«lit , que  La  vue  s'obscurcit  dans  la  vieil- 
lesse, pour  dire,  que  Dans  la  vieil- 
lesse la  vue  diminue  et  s’affoihHt. 

Obscurcir,  tu»  dit  figuréuient  à 
l'actif  et  avec  le  pronom  personnel, 
Qutnd  l’entendement  est  obscurci  par  Us 
passions.  Ce  Commentateur , au  lieu  d'é- 
claircir et  passage  , l’a  obscurci*  Quand 
la  raison  vient  à s’obscurcir.  Cela  a beau- 
coup obscurci  sa  gloire.  Sa  gloire  s’ est 
obscurcie  ptu-à-peu. 

Obscurci  , i*.  participe. 
OBSCURCISSEMENT,  s.  m.  Afloi- 
blissement  de  lumière.  L’obscurcisse- 
ment  du  soleil.  I.’ob.  curebument  de  la  vue. 

1!  s'emploie  aussi  dans  le  figuré.  La 
manière  dont  il  interprète  ce  passage  Fobs- 
curcit , et  f obscurcissement  vient  de  ce 
que 
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OBSCURÉMENT,  «tir.  Avec  obs- 
curité. Il  se  dit  dans  le  propre  et  duns 
le  figuré.  Un  ne  voyait  Us  objets  qu'obs- 
cure ment.  Il  parle  , il  écrit  obscurément. 
Mous  ne  voyons  qu'  obscurément  Us  choses 
de  la  foi.  C est  un  homme  qui  a toujours 
vécu  obscurément. 

OBSCURITÉ.  ».  fétu.  Privation  de 
lumière.  Grande  obscurité.  Profonde  obs- 
curité. L'obacuiité  de  la  nuit.  L'obscurité 
du  temps.  L’obscurité  d'un  bois  , d’un 
antre  t d'une  chambre.  A travers  Fobs- 
curité.  Percer , chasser,  dissiper  l'obs- 
curité. ■ 

On  dit  figurémeut , L’obscurité  des 
temps  , F obscurité  de  l’avenir  , nour 
dire  , Le  peu  de  cotmoissance  qu  011  a 
«les  temps  éloignés , l'ignorance  où  Pon 
est  de  l'avenir. 

Obscurité  , se  dit  aussi  figuiément 
Des  écrits,  des  discours  qu;  11c  sont 
pas  fort  intelligibles.  Son  discours  est 
pU  in  d’obscurités.  Il  y a dans  ton  livre 
bien  des  obscurité s.  Cet  Auteur  affecte 
l’obscurité.  L'obscurité  des  Oracles. 

Obscurité  , signifie  aussi  , Vie  ca- 
chée. Il  n'a  point  voulu  s'élever  , il  est 
demeuré  dans  l’obscurité.  Il  aime  mieux 
vivre  dans  T obscurité  , que  de  parçitrc 
dans  le  grand  monde.  Il  préfère  l'obscu- 
rité à r éclat. 

Et  on  dit  figuréincnt , L’obscurité  de 
ta  naissance  , Fob.  eurité  de  sa  famille  , 
pour  marquer  qu’il  est  d’une  naissance 
médiocre  , d’une  famille  peu  connue. 

OBSECRATIONS,  aub.st.  témin.  pi. 
Tenue  d’Anliquité.  On  dunnoit  ce  tmm 
chez  les  Romnins  à des  prières  pu- 
bliques .ordonnées  pour  oppaiser  les 
Dieux.  Elles  étoient  d’usage  lorsque 
la  République  étoit  Affligée  «le  quel- 
ques maux. 

OBSÉDER,  v.  a.  Etre  assidûment 
autour  «le  quelqu’un,  pour  empêcher 
que  ..‘'autres  n'en  approchent,  et  pour 
se  rendre  niaitre  de  sou  esprit.  Le 
Ministre  obsédait  le  Prince . Il  est  obsédé 
par  deux  ou  trois  de  tes  domestiques . Scs 
héritiers  F obsèdent  si  fort , qu'ils  ne  lais- 
sent approcher  personne  de  lui.  il  sc  prend 
en  mauvaise  part. 

Il  »e  dit  dans  nu  sens  particulier  , 
en  parlant  «l’Une  personne  qu’on  sup- 
pose tourmentée  par  des  illusions  «in 
mtilin  esprit,  il  y a un  malin  esprit  qui 
l’obsède.  En  ce  sens  on  «lit  absolument , 
qu'C/n  homme  est  obsédé  , pour  «lire, 
qu'il  est  tourmenté  par  des  illusions 
du  malin  esprit.  Il  n'est  pas  possédé  , 
il  n'est  qu’obsédé. 

Ounèur.  , lie.  participe. 

OBSEQUES.  1».  lëm.  pl.  Funérailles 
accompagnées  de  pompe  et  de  céré- 
monies. taire  les  obsèques  d'un  Prince. 
J’ai  assisté  à ses  obsèques.  Un  lui  fit  de 
magnifiques  obsèques. 

OBSÉQUIEUX  , EUSE.  odj.  C’est 
une  expression  ironique  pour  désigner 
le  caractère  d'un  homme  qui  porte  a 
l'excès  le  respect,  les  égards  , la  com- 
plaisance. C’est  un  homme  obséquieux. 

OBSERVABLE,  adj.  Terme  didac- 
tique. Qui  peut  être  observé.  La  dif- 
férence de  ces  deux  quantités  n’est  pas  ob- 
servable. 

OBSERVANCE,  s.  f.  Pratique  de  la 
Règle  d'un  Ordre  Religieux.  L’ obser- 
vance de  la  Règle.  L'étroite  Observance. 
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Religieux  du  Tiers- Ordre  de  Saint  Fraru 
fois  de  F étroite  Observance.  Étroite  Ob- 
tenante de  Citeaux. 

O11  appelle  Observances  légales  , Cer- 
taines pratiques  ou  cérémonies  aux- 
quelles ou  étoit  assujetti  par  la  Loi  ue 
Moïse.  L'Evangile  nous  a délivrés  du 
joug  des  observances  légales. 

On  appelle  plus  particulièrement  Ob- 
servance , Une  partie  de»  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  François , qui  font 
profession  d'observer  la  Règle  plus  lit- 
téralement que  les  autres  Religieux. 
Il  s'est  tonné  parmi  eux  une  reforme 
plus  particulière  qui  s’intitule  ; L'é- 
troite Observance. 

OHSKRVAN1  IN.  s.  mas.  Religieux 
de  l'observance  de  Saint  Erançuiâ.  lit- 
igieux (Jbseivantin.  Prirc  Mineur  Ob- 
servamin. 

OBSERVATEUR  , TR  ICE.  tubar. 
Celui , celle  qui  accomplit  ce  qui  lui 
est  prescrit  par  quelque  Loi,  par  quel- 
que Règle.  Religieux  observateur  des 
Commandement  de  Dieu.  Un  fidèle  ob 
sénateur  des  ordres  du  Ptince.  Socrate 
fut  grand  observateur  des  lois . Ce  Reli- 
gieux est  un  exact  observateur  de  la  Rè- 
gle. Une  Religieuse  qui  est  grande  obser- 
vât r Ut  de  sa  Règle.  Cet  homme  est  un 
fidèle  observateur  de  sa  parole , de  sa  pio- 
messe.  Dans  ce  sens  , iï  ne  s'emploie 
guère  sans  une  épithète. 

il  siguiiie  aussi , Oui  s'applique  À 
observer  le»  effets , les  divers  phé- 
nomènes de  lu  nature,  le  m«>uv entent 
des  astres,  etc.  Les  obsencteurs  de  la 
nature.  Observateur  du  mouverhenc  des 
deux.  Dans  cette  acceplion  , il  *Vm- 
ploie  aussi  saut  régime.  Ticho-Brahé 
étoit  un  excellent  observateur.  »- 
Obskrvat&ur  , se  dit  au  moral  rom* 
me  au  physique,  et  il  se  prend  adjec- 
tivement, quand  on  dit,  Un  esprit  ob- 
servateur. • 

OBSERVATION,  «ub.  lém.  Action 
| par  laquelle  on  observe  ce  qui  est 
1 prescrit  par  quelque  Loi , ie  que  l'on 
u promis  à quelqu'un.  L’observation 
des  Commandement  de  Dieu  , des  Lois. 
L’observation  de  sa  parc  U , de  sa  pro- 
messe. 

Il  signifie  aussi,  Remarque  sur  fea 
choses  naturelles,  sur  le  cours  dea as- 
tres, sur  «les  phénomènes.  Observa- 
tions sur  la  conformation  du  corps  hu- 
main , etc.  Il  a fait  de  belles  observa- 
tions. Une  nouvelle  observation.  Obser- 
vation astronomique. 

On  dit  d’Uu  homme,  qu’l/  a T esprit 
d'observation  , Lorsqu’il  sut  remarquer 
le*  causes  « t les  eiiets  des  phénomè- 
nes , des  événement  , des  actions  des 
hommes. 

Il  signifie  encore  , Remarque  sur  des 
écrits  de  quelque  Auteur  ; et  alors  il 
s'emploie  uidmaircuieut  au  pluriel. 
Observations  sur  la  Rhétorique  d'Aris- 
tote. Il  a fait  imprimer  un  tel  Auteur 
avec  de  savantes  observations. 

On  appelle  Armée  d’observation  , Une 
année  qui  couvre  un  aiége  , et  s’op- 
pose aux  ennemis  , pendant  que  l'au- 
tre attaque  la  Place. 

OBSERVATOIRE;  s.  masc.  Édifice 
destiné  aux  observation»  astronomi- 
ques. lé  Observatoire  de  Paris.  Bâtir  un 
Observatoire. 
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OPSPRVER.  vert».  acr.  Accomplir, 
suivre  c.e  qui  est  près/  rit  par  quelque 
Loi , par  quelque  Règle.  Observer  les 
Commandement  de  Dieu.  Un  tvn  Reli- 
gieux observe  su  Règle  , observe  la  Rè- 
gle. Un  peut  observer  à son  aise  certaine a 
ordonnances  des  Médecins.  Observer  le 
siLnce  , le  jeûne  , etc.  Observer  les  sta- 
tuts. I fl'serxer  les  Lois  » les  Coutumes  , 
les  bienséances. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment | Observer  les  longuet  et  les  brè- 
ves , pour  dire  , S'attacher  exactement 
à ne  par  manquer  aux  moindres  cho- 
ses , aux  moindres  circonstances,  par- 
ticulièrement dans  ce  qui  regarde  les 
cérémonies  , et  dans  les  devoirs  de  la 
%ie  civile. 

On  dit  dans  le  même  sens , Observer 
les  points  et  les  virgules. 

Oasttav;:*  , signifie  aussi , Regar- 
der. considérer  a»cc  application  , avec 
étude  ; et  en  ce  sens  il  se  «lit  particu- 
lièrement Des  choses  de  la  nature.  Ob- 
serrer  le  cours  des  astres.  Observer  le 
ckangemen*  du  temps.  Observer  le  vol  des 
oiseaux.  Observer  ta  nature.  Observer  les 
symptômes  d'une  maladie.  Les  Astrono- 
mes obset  vens  les  comités  , les  éclipses. 
Un  a observé  des  taches  dans  le  soleil. 
Observer  le  flux  et  reflux  de  la  mer.  Dans 
le  même  sens,  il  s'emploie  souvent  ab- 
solument et  sans  régime.  Observer  avec 
de  bons  instrument.  Ÿicho-Btahé  a beau- 
coup observé • 

Il  signifie  aussi  simplement , Re- 
marquer. J’ai  observe'  Hans  mon  voyage 
que  . . . J’ai  observé  dans  un  tel  Auteur 
que  ....  Ave\~vous  observé  que  la  clause 
de  ce  contrat  porte  . . . La  Cour  obser- 
vera , s’il  lui  plait.  Vous  êtes  priés  d’ob- 
server que.  . . . dvq-vOM  observé  ce  pas- 
sage è Observe ; bien  toutes  ces  choses. 

Il  signifie  encore,  Epier,  remarquer 
les  actions,  les  discours  , les  gestes 
d'une  personne.  On  a mis  autour  de  lui 
des  gens  qui  l’observent.  Un  bon  Général 
dois  observer  , faire  observer  tous  les  mou- 
vement des  ennemis.  Prenez  garde  à ce 
que  vous  diref.  on  vous  observe , vous 
êtes  observé.  Les  Gratuit  sont  malheu- 
reux , on  observe  toutes  leurs  paroles  , 
toutes  leurs  démarches. 

On  dit  avec  le  moiiom  personnel , 
S’observer,  pour  dire,  Être  fort  cir- 
conspect dans  ses  actions  , dans  ses 
paroles.  Cett  un  homme  qui  s’observe 
beaucoup  , qui  s’observe  fort. 

En  fermes  de  Manège,  on  dît  d’Un 
cheval,  qu'J7  observe’ parfaitement  les 
hanches  , sa  ligne  , etc.  et  d’TJn  cava- 
lier. qu  ‘Il  observe  bien  son  terre  in. 

Oe'frvb  , Ée.  participe. 

OBSESSION,  substnm.  féminin.  11 
se  dit  De  l'état  des  personnes  qu'on 
croit  obsédées  du  malin  esprit.  Les 
accident  extraordinaires  qu'on  voit  dans 
cette  personne , font  croire  qu’il  y a de 
t obsession  du  démon  , de  lobsessi.m. 
En  ce  sens  il  est  distingué  de  Pos- 
session. 

Il  se  dit  aussi  figurément  De  l’action 
de  celui  qui  obsède  , ou  de  l’état  de 
celui  qui  est  obsédé.  Il  ne  le  quitte 
point , on  n’a  jamais  vu  un e pareille  ob- 
session. 

OBSIDIANE  ,o«  OBSIDIENNE,  s. 
fém.  Pierre  dont  les  anciens  parlent 

Tome  II. 
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beaucoup.  Il  parolt  qu'elle  étoit  traits-  , 
parente  J et  qu’on  l'cmployoit  au  même  i 
usage  que  remplissent  mieux  nos  car-  j 
reaux  de  verre. 

OBSIDIONAI*,  AI.E.  adj.Onnea'cn  ! 
sert  guère  que  dans  ces  deux  phrases , j 
Couronne  cbsidionale  , qui  éloit  Une 
couronne  d’herbes  que  les  Romains 
donnaient  à celui  qui  «voit  fait  lever 
le  siège  d'une  Ville  ; et , Monnoic  ob - 
siiionale  , qui  est  Une  monnoic  frap- 
pée dans  une  Place  assiégée , où  on 
lui  donne  cours  durant  le  siège,  pour 
une  valeur  beaucoup  plus  forte  que 
sa  valeur  intrinsèque.  On  a employé  le 
cuir  à faire  des  monnoies  obsidionales. 

OBSTACLE,  s.  m.  Empêchement , 
opposition  , ce  qui  empêche  qu’une 
chose  ne  soit  , ne  se  fasse,  ne  léus- 
sisse.  Grand  obstacle.  Obstacle  invinci- 
ble. Lever  tout  obstacle.  Vaincre  un  obs- 
tacle. Surmonter  un  obstacle,  former  des 
vb.  taehs.  Faire  naître  un  obstacle  , dit 
obstacles.  Faire  cesser  des  obstacles.  Fous 
n’y  trouverez  point  d’obstacle.  Beaucoup 
d'obstacles,  taire  obstacle  à quelqu’un. 
Mettre  obstacle  i quelque  chose  , à un 
dessein.  Il  n’y  a nul  obstacle.  Il  lui  a 
opposé  des  obstacles  insurmontables. 

OBSTINATION,  substitut,  férain. 
Opiniâtreté.  Horrible  , étrange  obsti- 
nation. Quelle  obstination  1 Obstination 
au  mal , dans  le  mal.  L’obstination  d’un 
pécheur. 

OBSTINÉMENT,  adver.  Avec  obs- 
tination. Soutenir  obstinément  un  men- 
songe. 

OBSTINER  , S’OBSTINER,  v.  qui 
s'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
S'opiniâtrer  , s’otMt  lier  opiniâtrement 
à quelque  choie.  Plus  on  le  prie,  plus 
il  s'obstine,  tée  vous  obstine { point  à 
cela.  S" obstiner  à persécuter  quelqu'un.  Il 
s'obstine  dans  son  opinion. 

Il  est  quelquefois  actif  dans  le  atjle 
familier,  et  signifie,  Rendre  opiniâ- 
tre , être  cause  qu’on  s’obstine.  Si  vous 
ne  cesse { de  lui  parler  , vous  Vcbttincre\ 
davantage.  Cela  ne  fait  que  l’obstiner. 
Ü’obstineq  point  cet  enfant.  Pourquoi  ta - 
vtf-vous  tant  obstiné  I 

Obstiné  , ix.  participe.  Qui  s’obs- 
tine, qui  a de  robsti nat ion.  Il  s’est 
obstiné  à ne  pas  faire  ce  qu’on  exigeait 
de  lui . 

Il  est  aussi  adjectif.  Un  enfant  obs- 
tiné. Plaideur  obstiné.  Rhume  obstiné. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Les  obstinés  sont  bien  à charge. 
Ce st  tin  petit  obstiné. 

OBSTRUCTIF,  JVE.  adj.  Terme 
didactique.  Qui  cause  obstruction.  Ali- 
ment obstructif. 

OBSTRUCTION,  s.  fém.  Engorge- 
meut,  embarras  qui  se  forme  dans  les  < 
vaisseaux  et  dans  les  conduits  par  les- 
quels se  portent  les  liqueurs  et  les  cs- 
priis  dans  tout  le  corps  de  l'animal  , 
et  qui  en  arrête  le  passage , Ou  le 
rend  moins  libre.  Le  quinquina  occa- 
sionne des  obstructions  , s'il  "est  donné 
trop  tôt  dans  la  fièvre.  Cela  guérit  les 
obstructions.  Il  y a ohstrurticn  dans  le 
mésentère  , dans  le  foie.  Maladies  qui 
viennent  d’obstructi  n.  Obstruction  dans 
testomac. 

OBSTRUER,  v.  n.  Interposer  un 
obstacle.  Fous  obstrue j le  passage.  Ce 
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bâtiment  obstruoit  les  jours  de  ma  mai- 
son. Il  veut  dire  aussi , Former  un  en- 
gorgement. Cela  peut  obstruer  les  vais- 
seaux. 

On  dit  figurément , Obstruer  le  cours 
d'une  affaire  par  des  chicanes  , qui  rem- 
barrassent et  la  retardent. 

Obstrux,  kh.  participe.  Engorgé, 
embarrassé.  Ce  canal  est  obstrue. 

O B T 

OBTEMPÉRER.  t.  n.  Ob<<ir.  Oh- 
tempérer  aux  Alagutrats  , à la  somma- 
tion , à l’Arrêt.  Obtempérer  à Justice. 
A quoi  obtempérant.  Il  est  vieux  , et 
n’est  plus  «l’usage  que  dans  le  Palais. 

OBTENIR  . v.  a.  Faire  en  sorte  y.»r 
prières , par  persuasion  , par  sollici- 
tations auprès  de  quelqu’un  , qu’il  a«- 
rorde  ce  qu’on  lui  demande.  J’ai  obtenu 
de  lui  qu'il  demeurerait  encore  trois  nuro 
avec  nous.  On  a obtenu  de  lui  qu  il  se 
désisterait.  Obtenir  des  grâces  , des  pri- 
vilèges du  Roi.  Ce  criminel  a obtenu  sa 
grâce.  Cest  une  grâce  difficile  à obtenir . 
Obtenir  un  Bénéfice.  Obtenu  permission, 
la  permission.  Je  nai  jamais  pu  rien  ob- 
tenir de  cet  homme-là.  Ne  saurcis-je  ob - 
tenir  cela  de  vous  t Ces  sortes  de  grâces 
ne  s’obtiennent  nas  aisément.  Il  ne  sau-- 
roit  obtenir  cria  de  lui-même.  , 

On  dit  en  minière  de  science,  Obte- 
nir quelque  chose,  pour  dire  , Parvenir 
à un  elle! , a un  résultat.  Par  ce  pro- 
cédé china  que  j’ai  obtenu  tel  résidu. 

On  dit , Obtenir  un  Arrêt , pour  dire, 
Parvenir  à avoir  un  Arrêt  qu’on  pour- 
suivoit. 

Et  on  «lit  en  termes  de  Pratique  , 
Obtenir  scs  fins  et  conclusions  , pour  dire , 
Obtenir  en  Justice  ce  qu’on  demamlr 
par  sa  Requête. 

Orras ü , es.  participe. 

OBTENTION,  subst.  f.  Il  ne  se  dit 
puère  qu'fri  ferme  /le  Palais  , en  par- 
lant Des  choses  qu'on  obtient.  L’ob- 
tention d’un  privilège.  L’obtention  d’un 
Arrêt. 

OBTUS  , USE.  adj.  Terme  de  Géo- 
métrie. Tl  se  dird’Uii  angle  plus  grand 
qu’un  angle  droit.  Angle  obtus. 

On  dit  figurément,  q vC  Un  homme  a 
tesprU  obtus  , pour  dire , qu’il  n'a  pas 
l'esprit  pénétrant  , qu’il  a [veine  * 
concevoir. 

O B V 

OBVENTION.  snb.  fém.  Terme  de 
Droit  Ecclésiastique.  Impôt  Ecclesias- 
tique. 

OBVIER,  r.  n.  Prendre  les  précau- 
tions , les  mesures  nécessaires  pour 
prévenir,  pour  empêcher  un  mal,  un. 
accident  fâcheux.  Obvier  à un  malheur. 
Un  ne  sauroit  obvier  à tous  les  inconvé- 
nient. Il  faut  obvier  à cela.  I!  est  tou- 
jours suiri  de  la  préposition  à. 

OBUS.  s.  mas.  Sorte  de  petite  bom- 
be , sans  anses , qui  sc  jette  avec  tnt 
Obusier. 

OBUSIER.  ».  mas.  Espèce  de  mor- 
tier y monté  sur  un  affût  à roues  , uni 
se  tire  sous  un  degré  peu  élevé.  On 
se  sert  il'Obusiers  pour  jeter  les  petit** 
bombe»  appelées  Obus. 

* z 
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OCC  ASE.  adj.  f.  Terme  d* Astrono- 
mie. Il  no  se  dit  que  dans  cotte  phra- 
se , Amplitude  occise  t pour  signifier  , 
l’Arc  de  l'horizon  comprit  entre  le 
point  où  te  couche  un  narre,  et  l’oc- 
cident vrai  qui  est  l'intersection  de 
l'horizon  et  de  l'cquatcur.  V.  Obtivb. 

OCCASION,  a.  f.  Rencontre,  con- 
joncture de  temps,  de  lieux,  d’ntïai- 
rcs  propre*  pour  quelque  chose.  L' oc- 
casion pi  ésentc.  Belle  occasion.  Occasion 
favorable.  Occasion  importante.  Prendre 

occasion  de Chercher  » saisir  , 

emb  rosse  r # fuir  t occasion , les  occasions. 
Il  faut  fuir  les  occasions  du  péché.  L'oc- 
casion prochaine  du  péché.  Je  lui  forai 
plaisir  dans  l'occasion  , quand  l'occasion 
s’en  présente  a , quand  t occasion  s‘en  of- 
frira * quand  l'occasion  s’en  trouvera.  Il 
faut  attendre  V occasion.  Ne  pas  perdre 
t occasion.  Manquer  l'occasion.  Ménager 
T occasion  t les  occasions.  Se  serv  ir  de  l'oc- 
casion. Se  prévaloir  de  t occasion.  Pro- 
fiter de  r occasion.  laisser  échapper  t lais- 
srr  passer  l'occasion.  Faites-moi  naitre 
l’occasion  de  vous  servir.  Suivant  les  oc- 
casions. Selon  1rs  occasions.  En  toute 
occasion.  En  toutes  les  occasions.  Par 
occasion.  A ia  première  occasion.  Dans 
Us  occasions.  Se  conduire  suivant  Ut  oc- 
casions. Un  ne  peut  pas  se  régler  d'a - 
près  une  teaU  occasion.  Je  pris  occasion 
de  là. 

Ou  dit  proverbialement , que  L'oc- 
casion Jait  U larron  p pour  dire,  Uicn 
souvent  c’est  l'occasion  qui  lait  faire  des 
choses  auxquelles  on  n’auroit  jamais 
songé  sans  cola. 

Los  Poètes  et  les-JVtnrre*  font  de 
l'Occiuien  un  do0o  nuage  allégoiique 

u'on  rpnréscaflrori.iuni  renient  sous  la 

giire^l’nhe  femme,  ayant  un  toupet 
de  cheveux  an-dessus  du  front , et 
toute  chauve  par  derrière.  Ainsi  l’on 
dit  fignrémenr , que  L'occasion  est  chau- 
ve , pour  marquer,  que  Quand  on  a 
laisse  échapper  une  ocrasion  , on  ne 
la  recouvre  plus  , et  qu'il  la  iaut  sai- 
sir dès  qu’elle  se  présente. 

On  dit  aussi  proverbialement,  selon 
la  même  idée , qu'l/  faut  prendre  l'oc- 
casion aux  cheveux , pour  marquer,  que 
Dès  que  l’iHcasion  se  présente,  ilia 
faut  saisir  et  en  profiter. 

Occvstos  , se  prend  aussi  pour  Com- 
bat et  rencontre  de  guerre.  Une  occa- 
sion bien  chaude.  Se  porter  aux  occasions. 
Il  a été  , il  s'ett  trouvé  aux  occari  ns. 

Occasion,  signifie  aussi,  Sujet,  ce 
qui  donne  lieu  a quelque  chose.  Cela 
est  arrivé  à l'occasion  de  la  put  rte.  Cela 
fut  I occasion  de  sa  perte.  Il  s'est  fiché 
pour  une  légère  occasion.  U n'en  est  pas 
la  cause  > il  n’en  est  que  l’occasion , l oc- 
casion innocente.  A mon  occasion.  A 
F occasion  d’in  ici. 

OCCASION  EL,  ELLE.  adj.  Terme 
didactique.  Qui  orcasione , qui  sert  d'oc 

«avion.  £'.n./r  nceas'u  nelle. 

OCCASIONELLEMLNT.  adv.  Par 
Occasion. 

__  OCCASIONER.  v.  a.  Donner  occa- 
sion. Cela  occasiona  bien  des  malheurs  , 
bien  des  troubles.  Cela  occasiona  du  bruit. 
OccAtiuai , as.  participe. 
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OCCIDENT,  s.  m.  Celui  des  quatre 
pointa  cardinaux  du  monde , qni  est  du 
côté  où  le  Soleil  se  couche.  L'occident 
est  opposé  à l'orient.  Se  tourner  à l' occi- 
dent , vers  l’occident,  'l’iront  à l’occident. 
Côté  d’occident.  . 

Ou  a ppelfe  encore  plus  particulière- 
ment Occident  t Cette  partie  «le  notre 
hémisphère  qui  est  au  couchant  par 
rapport  .1  nous.  Les  Régions  d'occident. 
L’Empire  d" Occident.  L'Eglise  d’ Occi- 
dent. 

OCCIDENTAL , ALE.  adjoct.  Oui 
est  à l’occident.  Pays  occidencoL  Ré- 
gions occidentales.  Editons  occidentales. 
Peuples  c ccidentaux.  Les  Indes  occiden- 
tales. 

OCCIPITAL,  ALE.  n.ljcct.  Terme 
d’ Anatomie.  Qui  appartient  a l’occiput. 
L'os  occipital. 

OCCIPUT,  s.  m,  (Pron.  IcT) Terme 
d’An.Vomie.  la*  derrière  île  La  té*e.  On 
lui  a jait  un  cautère  au-dessous  de  l’oc- 
ciput. 

OCCIRE,  v.  a.  Tuer.  Il  est  vieux. 

Occis,  isr.  participe. 

OCCISION,  s.  Ééin.  Tuerie.  Il  est 
vieux. 

OCCULTATION,  sub.  Fém.  Terme 
d’ Astronomie.  Dispari; ion  passagère 
d’une  étoile  ou  d’une  planète  cachée 
par  la  Lune.  Occultation  des  fixes  par 
la  Lune. 

OCCULTE*  adj.  dos  3 e^nr.  Caché. 

Cause  occulte.  Faculté  occulte.  Les  causes 
occultes.  Vertu  , qualité  occulte.  Pro- 
p lié  té  occulte.  Maladie  occulte.  Philoso- 
phie occulte.  Les  sciences  occultes.  Il  n’est 
guère  en  usage  qu'en  ces  phrases. 

OCCUPANT,  adj.  Qui  occupe,  qui 
s’empare  , qui  se  saisit,  qui  se  met 
en  possession.  Dans  ce  sens,  il  n’est 
en  usage  qu’en  cette  phrase  , Premier 
occupant.  Un  pays  exposé  au  premier  oc- 
cupant. Le  droit  du  premier  occupant  est 
d'ordinaire  bien  fort. 

Il  se  dit  encore  d’Un  Procureur  qui 
occupe  pour  une  Partie  dans  un  proies. 
Une  meme  personne  ne  peut  avoir  sur 
une  même  demande  deux  Procureurs  oc- 
cupant. 

OCCUPATION,  sub.  fém.  Emploi, 
affaire  à laquelle  on  est  occupé.  Oc- 
cupation importante.  Sérieuse  , pénible 
occupation.  Frivole  , légère  occupation. 
J'ai  assef  d'occupation.  Voilà  une  belle 
occupation  pour  un  homme  sage.  Quelles 
tons  maintenant  vos  occupations  ? Avoir 
de  V occupation.  Manquer  d'occupation. 
Etre  sans  tccupaiion.  Donner  de  l ot.  u- 
paticn  à quelqu'un. 

On  dir  aussi , Donner  de  roceupation  , 
pour  dire.  Causer  de  la  peine,  des 
aiiaircs  , de  l’erabarras.  Laisse { - moi 
faire  , je  lui  donnerai  bien  de  I occupa- 
tion. 

Ocrer  xtioît,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Droit , pour  Habitation.  H a été 
f ’rcé  de  payer  Les  loyers  des  lieux  , à pro- 
portion du  temps  et  de  t occupation  qu'il 
a fane.  • 

OCCUPER,  v.  art.  Tenir,  remplir. 
Il  ne  se  dit  au  propre,  qu  d'Un  es- 
pace de  lieu  ou  de  temps.  Cela  occipt 
trop  de  place  , trop  d’espace.  Les  esprits 
n occupent  point  de  lieu.  Cela  occupe  toute 
ma  chambie.  Il  occupe  toute  la  plac  . 
Cette  affaire  a occupé  les  plus  belles 
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années  de  ma  vie.  Ce  rapport  a occupé 
une  heure  entière  Je  la  séance. 

Ou  dit , Occuper  un  logement  , une 
maison  , pour  dire  , Y habiter  , y de- 
meurer, v être  logé.  Occuper  uns  grande 
maison.  Il  occupe  deux  chambres.  Occu- 
per un  appartement.  Occuper  sa  maison. 

On  dit  , Occuper  la  place  de  qu.l- 
qu'ttn,  pour  dire  , Exercer  son  emploi, 
sa  charge,  sa  Fonction. 

Occupe  s 1 f.ignifip  « en  termes  de 
Guerre  , Se  saisir  , s’emparer  d'un 
poste.  Nos  troupes  occupèrent  les  hou  • 
leurs. 

Ot.cuvxB , signifie  aussi , Employer , 
donner  a travailler.  U faut  occuper  Us 
jeunes  gens.  D se  débauchera  , si  on  ne 
l'occupe  à quelque  chose.  Ces  affaires 
m’occupent  depuis  long-temps.  Il  y a là 
de  quoi  occuper  plusieurs  ou\riers. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  , cl  signifie,  Travailler  , 
s’appliquer  à quelque  chose,  y donner 
tout  sim  temps.  U s'occupe  à t étude  des 
Belles  - Lettres.  Vous  vous  occupe \ trop 
du  soin  de  votre  santé.  Cette  femme  ne 
s'occupe  que  de  son  ménage  , de  son  mari 
et  de  tes  enjans.  l'eut  le  jour  il  s'occupe 
à lire. 

On  dit  aussi  absolument,  C’est  an 
homme  qui  aime  à s'occuper  t pour  dire, 
C’est  un  homme  qui  aime  le  travail. 

On  dit , S’occuper  de  quelque  chose  , 
pour  «lire,  Y penser,  ilierther  les 
moyens  d’y  réussir  ; et  S’occuper  à quel- 
que chose  , pour  dire  , Y travailler.  Il 
s’occupe  de  son  jardin.  Il  s'occupe  à son 
jardin.  Il  s’occupe  de  détruire  Fs  abus. 
Il  s'occupe  à détruire  Us  abus.  Il  ne  s’oc- 
cupe que  de  fadaises. 

Ocr.uPKK.  v.  n.  Terme  de  Pratique. 
Il  se  dit  d’Un  Procureur  qui  rsl  chargé 
d’une  affaire  en  Justice.  C’est  un  ul 
Procureur  qui  occupe  pour  moi  en  citte 
cause. 

Occurx,  ék.  participe.  Les  lieux 
étaient  occupés. 

Il  est  aussi  adjectif  ; et  l’on  dit  en 
parlant  d’Un  homme  qni  a beaucoup 
d'occupation,  C’est  un  homme  fort  «* 
cupé.  - 

OCCURRENCE,  s.  f.  Rencontre , 
évenrment  fortuit,  occasion.  Favora- 
ble occurrence.  Dans  cette  fâcheuse  occur- 
rence. Je  m’en  souviendrai  dans  l'occur- 
rence. Il  a disposé  cela  pour  s'en  servir 
dans  les  occurrences  t selon  Us  diverses 
occurrences. 

OCCURRF.NT,  ENTE,  adject.  R 
se  dit  Des  choses  oui  surviennent  , 
qui  se  rencontrent.  Il  faut  se  gouver- 
ner selon  Us  cas  occurrens.  Les  affaires 
ectur  renus. 

O C E 

OCÉAN,  subs.  ma».  La  gTande  mer 

?tii  environne  toute  la  terre.  Le  vaste 
)céan.  Au  milieu  de  l'Océan.  Les  lUs 
de  f Océan.  Naviguer  sur  V Océan. 

OGÉANE.  adj.  F.  Il  u’cM  d’usage  qu« 
dans  celte  phrase , La  mer  Océans. 

O C H 

OCHI.OCRATIF.  a.  f.  Gouverne- 
ment du  bas-peuple. 


O C T 

O C H 

OCRE.  s.  fém.  Tort*  ferrugineuse 
dont  on  lait  une  couleur  jaune.  Broyer 
de  l’ocre.  Feint  jaune  J'ocre . Jaune  comme 
de  l’ocre.  Quand  l’ocre  ut  calciné,  on 
en  fait  une  couleur  rouge. 

O C T 

OCTAEDRE,  ».  m.  Tenue  de  Géo- 
métrie» Corps  solide  à huir  laces.  1|  mi* 
dit  pins  particulièrement  de  V Octaèdre 
régulier  . dont  les  laies  l'ont  huit  trian- 
gles équilatéraux. 

OCTAÉTÊRIDE.  n.  lém.  Espace, 
durée  île  huit  ans  , en  tenues  d’ As- 
tronomie et  de  Chronologie. 

OCTANT,  a.  in.  Terme  «l’Astrono- 
mie. Il  se  dit  d’Un  instrument  ou  sec- 
teur , qui  contient  la  huitième  partie 
du  cercle,  c’est-à-dire  , quarante-cinq 
degrés. 

il  signifie  aussi , Une  distance  de 
quarante-cinq  (lettrés  entre  deux  pla- 
nètes. Ainsi  on  dit , La  Lune  est  dune 
les  octant , pour  dire  , qu'Elle  est  à 
quarante-cinq  degrés  du  Soleil. 

OCTANTE,  adj.  numéral  des  a g. 
•Quatre-vingt., Il  est  vieux. 

OCTAN TIEME.  adjeef.  des  a peur. 
Nombre  d'ordre.  On  ne  s'en  sert  guère 
dans  le  discours  ordinaire  , et  Ton  dit 
quatre- vingtième. 

OCTA\  E.  s.  f.  Huitaine.  On  appelle 
ainsi  le»  huit  jours  pendant  lesquels 
on  solenuisc  les  Fête»  principales  de 
l'année,  comme,  Floues,  la  Fente - 
côte  , La  Fête-Dieu.  Fendant  V Octave 
du  Saint  Sacrement.  Le  premier  jour  , le 
dernier  jour  de  t octave.  Fr  te  ber  une  oc- 
tave. Prêcher  l’octave. 

On  appelle  encore  particulièrement , 
Octave  , Le  dernier  jour  de  l’octave  , 
qui  répond  au  jour  de  la  Fête  qu’on 
célèbre.  C’est  aujourd’hui  l’octave  du 
Saint  Sacrement.  Le  jour  dt  l'octave. 

Octave.  subsumi,  féminin.  Terme 
de  Musique  , qui  st*  dit  d’Un  ton  ëloi- 

né  d'un  autre  de  huit  degrés  , le» 

eux  extrémités  comprises.  L’octave 
d’en  haut.  L’octave  d’en  bas.  Chanter  à 
l’octave. 

Il  se  dit  aussi  De  laconsonnancc  que 
Tout  deux  tons  éloignés  l'un  de  l'autre 
de  huit  degrés , les  deux  extrémités 
comprises.  L’octave  est  le  plus  parfait 
df  tous  les  accords.  Deux  octaves  de  suite 
sont  vicieuses  en  musique. 

Il  se  dit  aussi  De  tous  les  huit  degrés 
pris  ensemble.  Parcourir  toute  l'octave. 

On  appelle  Double  octave  , l'octave 
de  l'octave,  etc. 

Octave  , se  dit  ainsi  Des  stances 
de  huit  vers  dans  la  Poésie  Italienne. 
Les  Formes  d*  V Ar teste  et  du  Tasse 
Mont  distribués  par  octaves. 

OCTAVO.  Voyetlw. 

OCTAVON  , UNE.  subst.  Celui  ou 
celle  qui  provient  d'un  Quarteron  et 
d'uue  Rlnuclic , ou  d’un  blanc  et  d’une 
Quarterone. 

OCTIL.  adj.  m.  Terme  d'Axtrono- 
mie,  qui  ne  se  ditquedanis  cette  phrase, 
Aspect  uctil , pour  signifier  , i .0  posi- 
tion de  deux  planètes  qui  sont  éloi- 
gnées Tune  de  l'autre  de  JU  huitième 
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partie  du  Zodiaque  , ou  de  quarante- 
cinq  degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  Le  mois  qui  étoit 
le  huitième  de  l'année , quand  elle  com- 
mentait au  mois  de  Mars,  et  qui  est 
le  dixième  à présent.  Au  mois  d’Oc - 
tobre . En  Octobre.  Octobre  a trente-un 
jours.  Le  prêtait  r , le  deuxième  jour  d' Oc- 
tobre. Le  deux  d*  Octobre. 

OCTOGÉNAIRE,  adj.  des  a g.  On 
ne  l'eu  sert  guère  qu'en  parlant  de 
l'àge  de  l'homme.  Ainsi  on  «lit  , qu’l/n 
homme  est  octogénaire  , pour  dire , qu’il 
a quatre- vingt  s ans. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif, 
et  signifie  Celui  qui  a quatre-vingts 
ans.  C’est  un  octogénaire. 

OCTOGONE,  adj.  des  a g.  Qui  a huit 
angles  et  huit  côtes.  Figure  octogone. 

il  est  aussi  substantif  masculin.  Un 
octcgi  ne.  Un  octogone  parlait.  Octogone 
régulier.  Octogone  irrégulier. 

OCTROI,  k.  ni.  Concession.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  don»  le»  Lettres 
de  Chancellerie,  et  dans  le»  al  faire» 
de  Finance.  L’octroi  des  privilèges  Ap- 
partient au  Prince.  I.e  Prince  a révoqué 
cet  octroi.  Lettres  d’octroi. 

On  appelle  Deniers  d’octroi  , ou  sim- 
plement Octrois  au  pluriel,  Certain» 
deniers  que  le  Roi  permet  aux  Villes 
de  lever  sur  elles- même»  , pour  l’en- 
tretien et  la  réparation  des  muraille», 
petits,  chemins , et  pour  d’autres  be- 
soins public». 

OCTROYER,  v.  a.  Il  se  conjugue 
comme  Emu.oykr.  Coméder,  accor- 
der. Il  n'est  plu»  guère  d’usage  que 
uaii»  le  style  de  Chancellerie  et  de  ri - 
naît  ce.  Octroyer  une  grâce  , une  demande, 
les  Etats  octroyèrent  une  levée  de  tant 
de  millions.  Le  Roi  a octroyé  deux  liardt 
pour  livre  a telle  Ville  , sur  toutes  les 
marchandises  qui  j entrent. 

Octboyk  , Te.  participe. 

OCTUPLE.  a«lj.  des  a g.  Qui  con- 
tient Imii  foi».  Sei;e  est  octt.pl:  de  <Lux. 

GCTUPLER.  t.  uct.  Répéter  huit 
fois. 

O C U 

OCULAIRE,  adj.  des  9 g.  Il  n’csr 
guère  d'usage  doits  le  discours  ordi- 
naire qu’en  cette  phrase , Témoin  ocu- 
laire , qui  se  dit  d’une  personne  qui  iend 
témoignage  d’une  chose  qu’elle  a vue 
de  ses  propres  yeux.  J’ensuts  témoin  ocu- 
laire. J’en  parle  comme  témoin  oculaire. 

En  parlant  de  lunette»  d'approche, 
on  appelle  V erre  oculaire , I.e  verre 
destiné  à être  placé  du  côté  de  Tceil. 
On  l'emploie  aussi  au  substantif.  L’o- 
culaire de  cette  lunette  est  cassé. 

OCULAIRBMENT.  adverbe.  Par  le 
secours  de  »e*  propres  yeux.  Je  m’en 
suis  convaincu  oculaire  mira.  H est  de 
peu  d’usage. 

OCULISTE,  s.  lusse.  Celui  qui  fait 
profession  de  toniiohrc  lea  dillerr  ntrs 
maladie»  de  l'œil , et  de  les  traiter. 
C’est  un  très-bon  Oculiste  , un  très-habile 
Oculiste. 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Mé- 
decin ■ eu  liste  ^ Chirurgien  oculiste. 

CCVLVSCHR1STL  V . OEil-ds- 

CH  *I*T. 

OCULUS  MUNDL  s.  ma».  Espèce 
(l’onyx  naturclleiiiem  opaque  , .tuais 
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qni  plongé  dans  l'eau  devient  trans- 
parent , et  conserve  ii.éme  quelque 
temps  sa  transparence  quand  on  l’a 
tiré  de  l'eau. 

ODA 

ODALISQUE  ou  ODA  T IQUE,  sub. 
féniiu.  Femme  du  sérail  destinée  aux 
plaisirs  du  Sultan. 

ODE 

ODE.  ».  f.  C’éroit  chez  le.»  Ancien» 
un  Poëme  lyrique , c’est-à-dire  , Tait 
ponr  être  chante.  Dans  U Poésie  Fran- 
oisr  , cVat , chez  les  Modernes  , un 
’oèine  divisé  par  strophes  ou  stances 
de  même  mesure  et  de  même  nombre 
de  vers.  Ode  héroïque  , dont  le  stylo 
doit  être  noble  et  élevé  ; Ode  ana - 
creontiqut , dont  le  style  doit  être  léger 
et  facile.  Ode  bacchique.  Les  odes  de 
Findare  , d’Horace  , de  Malherbe.  Faire 
une  ode.  Composer  une  ode.  Ode  à la 
Tomme. 

ODEUM  , ou  ODÉON.  sub*.  masc. 
Terme  d1  Antiquité.  Espèce  cicTbéàtre 
que  Périclès  avoit  lait  bâtir  dans  ht 
ville  d'Athènes. 

ODEUR,  sub.  1cm.  Senteur.  Bonn* 
odeur.  M* chante  , mauvaise  odeur . Odeur 
forte.  Od:itr  qui  crrctc.  Odeur  douce  , 
suave.  Odeur  agréable.  Cela  n’a  point 
d’odeur ■ L’odeur  de  la  rose  , des  par~ 
fums.  Je  ne  saurais  Souffrir  cette  odeur. 

Ookuiis  , au  pluriel,  se  prend  quel- 
qucioia  pour  Toutes  sortes  de  bonnes 
odeurs.  Ainsi  l'on  dit  , qu'Un  homme 
craint  Us  odeurs  , pour  dire,  qu’il  craint 
même  celles  qui  «croient  agréables 
pour  d’autres  que  lui.. 

On  dit  figurement  , qu ‘Un  homme 
est  en  bonne  odeur , en  mauvaise  odeur, 
j pour  dire  , qn'Un  homme  eut  en  bonne 
j répiMation  , en  mauvaise  réputation. 

| Et  figuré  meut  encore , on  dit,  qu'Une 
j chose  sercit  de  mauvaise  odeur  dans  U 
public  , pour  dire  , que  I.e  public  sercit 
mal  édifié , qu'il  auroit  mauvaise  opi- 
nion de  celui  qui  ht  fernit. 

On  dit  d’Unc  personne  qui  ayant 
vécu  sa  in  tentent , est  morte  <le  même, 
qu yEUc  est  morte  en  odeur  de  sainteté. 

O D I 

ODIEUSEMENT,  «de.  D'une  ma- 
nier»' odieuse.  Ce  que  fai  dit  a été  in- 
terprété odieusement,  il  s’est  comporté 
odieusement  dans  cette  affaire • 

ODIEUX  , EUSB.  adj.  Haïssable, 
qui  excite  Ta  version  , la  haine,  l’in- 
dignation. Un  homme  odieux.  Se  rendre 
ttdi.ux.  Devenir  odieux.  Cela  est  odieux. 
Crst  une  chose  odieuse.  Il  est  odieux  d* 
plaider  contre  sa  promesse.  Ce  discours 
est  odieux.  Les  méchans  sont  odieux  à 
tout  le  monde.  La  mémoire  des  méchans 
est  odieuse,  la  vie  lui  est  devenue  odieuse. 

En  parlant  Des  comparaisons  qu'on 
fait  «l'une  p*  rsonue  avec  une  autre  , 
ou  dit  proverbiale*  m en  t , que  Toutes 
comparaisons  sont  odieuses  , parce  qu'or- 
dinaire ment  l’une  des  deux  personnes 
croit  avoir  sujet  de  «Vu  plaindre , et 
quelquefois  toutes  les  deux. 

Z 2 
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O D O 

ODOMÈTRE,  ou  COMPTE-PAS. 
s.  m.  Instrument  qui  sert  à mesurer 
le  chemin  qu’on  a lait,  soit  à pied , 
soit  en  voiture. 

ODONTALGIE.  s.  fém.  Terme  de 
Chirurgie.  Douleur  des  dents. 

ODONTALG1QUE.  adj.  des  a g. 
Qui  se  dit  Des  remèdes  propres  k cal- 
mer la  douteur  des  dents. 

ODONTOÏDE,  adj.  Qui  a la  forme 
d’une  dent. 

ODORANT,  ANTE,  adjecr.  Qui 
répand  une  bonne  odeur.  Les  fleurs 
odorantes.  Il  y a des  bois  odorans.  Le 
cidre  est  un  bois  odorant.  Il  est  plus 
d’usage  en  Poésie  qu’en  Prose. 

ODORAT,  s.  m.  Le  sens  oui  a pour 
objet  les  odeurs.  Odorat  excellent , sub- 
til , fin.  I l n'a  point  <t odorat.  Cela  blesse 
l'odorat. 

ODORIFÉRANT,  ANTE.  adj.  Il 
•ignifie  la  même  chose  qu’Odurant, 
et  il  s’emploie  en  Prose  beaucoup  plus 
qu’en  Poesie.  Des  parfums  odoriférant. 
Des  aromates  odoriférant. 

OE  C U 

OF.CUMÉNICITÉ.  h.  fém.  (Pron. 
ÊcumenicitJ.  ) Qualité  de  ce  qui  est 
oecuménique.  L'œcuménicitéd* un  Concile. 

OECUMÉNIQUE.  adject.  «les  a g. 
Universel , de  toute  la  terre  habita- 
ble. Il  n’est  guère  d’usage  que  «Ions 
cette  phrase,  Concile  œcuménique , pour 
dire  , Concile  «le  l’Église  universelle. 

UECUMÉNIQUEMENT.  adverbe. 
D’une  manière  œcuménique. 

OE  D E 

OEDÉMATEUX , EUSE.  adjectif. 
L Pron.  Édematcux.  ) Qui  estj  attaqué 
d’crtlème,  ou  qui  est  de  la  nature  de 
l’œdème. 

OEDÈME,  s.  masc.  Tumeur  molle , 
•ans  douleur  , cédant  à l'impression 
«lu  doigt,  et  la  retenant  quelque  temps. 

OE13ÏPE.  (Pron.  Édipe.)  Nom  propre 
de  relui  qui  devina  les  énigmes  du 
Sphinx.  Il  est  devenu  un  substantif 
masculin  , pour  désigner  Un  homme 
«pi  devine  J es  choses  très  - embrouil- 
lées. Il  fiau droit  être  un  Œdipe  pour  devi- 
ner ce  que  cela  veut  dire.  Je  ne  suis  pas 
an  Œdipe.  Il  est  familier. 

OE  I L 

OEIL.  sub.  mas.  L’organe  de  1a  vue. 
(On  prononce  Euil.  ) Ilfoit  au  pluriel 
iTeux , ou  leux.  Et  parce  qu’on  ne  so 
sert  pus  indifféremment  du  singulier  et 
du  pluriel  en  toutes  sortes  «le  phrases , 
on  mettra  ici  «les  exemples  de  Unit  et 
de  l’autre  , suivant  l’usage  ordinaire 
dans  lequel  «m  les  emploie.  Le  globe  de 
l'ail.  Le  fond  de  l'a  U.  La  cavité  de  l'ail. 
Le  coin  de  rail . Les  humeurs  de  l'ail.  Ia 
prunelle  de  Vail.  Le  blanc  de  V ail.  Le 
blanc  des  yeux.  La  paupière  de  l'ail.  Les 
éifjê  rentes  parties  de  Fait,  faire  un  clin 
des  il.  faire  signe  de  Vail.  Cligner  les 
yeux.  Regarder  du  coin  de  l'ail.  Avoir  la 
larme  à l œil,  1rs  larn.es  aux  yeux.  Avoir 
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mal  à un  ail  , mal  aux  yeux.  Il  a un 
dragon  dans  Vail , une  taie  à tait.  L'ail 
lui  pleure.  Les  yenx  lai  pleurent.  Avoir 
tais  vif,  perçant  , brillant.  Avoir  les 
yeux  beaux.  Avoir  de  beaux  yeux.  Avoir 
les  yeux  bleus  , Us  yeux  noirs  , Us  yeux 
bien  fendus  , Us  yeux  i fleur  de  tête  , les 
yeux  doux  , Us  yeux  riaru  , Us  yeux 
éveillés  , Us  yeux  vifs,  perçons  » brillant  t 
pleins  de  fieu.  Avoir  Us  yeux  louches , Ut 
yeux  creux  , Us  yeux  enfoncés  , Us  yeux 
rudes  , hagards  , les  yeux  battus  , Us  yeux 
effarés  , les  yeux  fixes  , Us  yeux  égarés  , 
les  yeux  distraits  , Us  yeux  chassieux. 
Avoir  Us  yeux  morts  , les  yeux  humides  , 
les  yeux  baignés  de  larmes.  Ouvrir  Us 
yeux.  Uni  rir  de  grands  yeux,  fermer  Us 
yeux.  Lever  Us  yeux.  Éaister  Us  yeux. 
Ciller  Us  yeux.  Lever  Us  yeux  au  ciel. 
KouUr  Us  yeux  dans  la  tête.  Se  frotter 
les  y eux.  S'essuyer  Us  yeux.  Cela  fiait 
plaisir  à l'ail  , aux  yeux  t plaît  aux 
yeux  , ckarme  les  yeux.  Cela  bUsse  Us 
yeux  , offense  Us  yeux  , fiait  mal  aux 
yeux.  La  lumière  éblouit  Ut  yeux . Je  n'ai 
pas  fermé  l'ail  , je  n'ai  pas  fermé  Us 
yeux.  Je  n'ai  pu  clore  Vail,  clore  les  yeux 
de  t\  utt  la  nuit. 

On  dit , que  Les  yeux  sont  U miroir 
de  Vâme  , pour  dire,  que  Le*  «lillérens 
mouvement , que  les  différentes  pas- 
sions dont  l’Ame  est  agitée,  paroissent 
ordinairement  dans  les  yeux. 

Ou  «lit  «l’Une  personne  qu’on  aime 
fort  j d’une  chose  «lue  l’on  conserve 
précieusement , qu*C/n  l'aime  comme  scs 
yeux  , plus  que  ses  yeux , qu’on  la  conserve 
comme  la  prunelle  de  Va iL 

On  «lit , Avoir  U jour  dans  Us  yenx  , 
U soleil  dans  Us  veux  , pour  «lire , Avoir 
le  visage  tèiimé  du  côté  dn  soleil,  du 
côté  «lu  grand  jour.  Et  l'«m  dit  dans  le 
même  sens,  que  Le  scUU,  que  l< grand 
jour  donne  dans  les  yeux. 

On  dit,  qu'  Un  homrns  a de  bons  yeux , 
pour  «lire , qu’il  voit  promptement  et 
«listinctcment  «le  certaines  choses  qui 
échapperaient  aux  autres.  Ce  Joaillier 
se  commit  bien  en  diamant  , il  a de  bons 
yeux. 

On  dit  aussi , qu’  Un  homme  a des  yeux 
d" Aigle , des  yeux  de  Lynx  , pour  «lire , 
qu’il  voit , qu’il  découvre  les  objets  de 
loin  , ou  qu’il  a le  regard  perçant  et 
péuëtrant. 

On  «lit  aussi  figurém.  ou’l/u  homme 
a dts  yeux  d ' Argus  , pour  «lire,  qu’il  est 
fort  vigilant , qu'il  observe  toutes  cho- 
ses , et  que  rien  u’échappc  à son  at- 
tention. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Avoir  Us  yeux  plut  grands  que 
la  panse  ; et  cela  se  dit  d'un  homme 
qui  s’étant  mis  à table  avec  appétit , 
et  comme  croyant  devoir  tout  man- 
ger. se  trouve  bien  plutôt  rassasié 
qu'il  n'avoit  en». 

On  dit  proverbialem.  qu’Un  homme 
a les  yeux  malades  , Us  yeux  bouches  , 
Us  yeux  de  travers  , les  yeux  aux  talons  , 
pour  dire,  qu’il  ne  voit  pas  les  choses 
telles  qu’elics  sont  et  qu’elles  parois- 
srut  ti  ceux  qui  ont  de  bons  yeux.  Et 
l’on  dit  aussi  proverbialement  il  Un 
homme  à qui  l’on  reproche  de  n’avoir 
pas  apperr  ii  ce  qui  «levoit  le  fraper  • 
Oà  avieq-y  eus  Us  yeux  i Arie{-yçus  Us 
yeux  au  tahn  t 
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' On  dit  proverbialement  et  popnlaî- 
rement , Avoir  Us  yeux  pochés  au  bturrs 
noir  , ou  simplement , Ut  yeux  pochés; 
avoir  Us  yeux  en  compote  , pour  dire  , 
Avoir  le*  yeux  livide»  et  meurtris  de 
quelque  coup , avoir  le*  yeux  rouges 
et  malades  «le  linéique  fluxion. 

On  dit,  qu’l/n  homme  n'a  des  yeux 
que  pour  une  personne  , pour  dire  , qu’il 
n’a  ti’,jiJff  rtion  que  pour  une  personne , 
et  que  tout  te  reste  lui  est  indifférent. 

On  dit  aussi , qn* C/n  Aomm<  ne  roii 
rien  que  par  les  yeux  d'autrui , pour  «lire, 
qu’il  ne  connnit  le»  choses,  qu’il  n’en 
juge  que  par  le  rapport  d’autrui  , et 
qu’il  ne  trouve  rien  «le  bien  ou  de  mal 
que  suivant  le  jugement  qu’eu  lait  la 
personne  pour  qui  il  est  prévenu. 

On  dit  proverbialement.  Œil  pour 
ail , dent  pour  dent , pour  signifier  La 
peine  du  lulion. 

On  dit  , par  un  proverbe  tiré  de 
l'Evangile,  qu’  Un  homme  voit  une  paille 
dans  Vail  de  son  prochain  , et  qu'il  ne 
voit  pas  une  poutre  dans  le  sien  , pour 
dire , qu’On  «'aperçoit  aisément  des 
défauts  d’autrui,  quelque  légers  qu’ils 
puissent  être  , et  que  lu  plupart  du 
temps  on  ne  voit  pas  les  siens,  quel- 
que grands  qu’il»  soient. 

On  dit , Avoir  Vail  à quelque  chose  , 
sur  quelque  chose  , pour  dire.  En  avoir 
soin  , y veiller,  y prendre  garde  ; et , 
Avoir  l’ail  sur  quelqu'un  , pour  dire  , 
Prendre  garde  à sa  conduite.  J'aurai 
Vail  à cela.  J'aurai  Vail  à tout.  Aye\  les 
yeux  sur  les  ouvriers. 

On  dit  aussi , Avoir  les  yeux  sur  quel- 
qu'un , pour  dire , Le  regarder  atten- 
tivement. Et  on  dit,  que  fout  le  monde 
a les  yeux  sur  un  homme  , les  yeux  tour- 
nés , tes  yeux  arrêtés  sur  un  homme , qu’on 
homme  est  exposé  aux  yeux  du  public, 
pour  dire,  que  Sa  dignité , que  le  poste 
où  il  est  , que  sa  situation  présente 
fait  que  le  public  observe  attentive- 
ment toutes  ses  démarches , toutes  ses 
actions. 

On  dit  figurémenr,  fermer  les  yeux 
sur  quelque  chose,  pour  dire , Faire  sem- 
blant d«*  ne  pas  s’en  apercevoir. 

On  dit  figurëment  et  familièrement, 
Donner  un  coup  <V ail  à quelque  chose  , 
jeter  un  coup  d'ail  sut  quelque  chose , pour 
«lire.  Voir,  regarder  quelque  cause 
comme  en  passant. 

On  dit,  qu’£/n  homme  a le  coup  d'ail 
excellent , pour  dire,  qu’il  voit  promp- 
tement le  parti  qu’il  doit  prendre  dans 
une  circonstance  inoitiiuù» , et  en  céné- 
rnl  tout  ce  qu’il  y a d’intéressant  a voir 
dans  une  affaire*,  dans  une  chose. 

On  dit  «Uns  le  même  sens,  qu’//  a 
rail  exercé. 

On  dit  aussi,  en  parlant  De  la  vue 
d’un  paysage,  de  l’aspect  d’une  maison, 
et  de  clîoses  semblables  , que  Le  coup 
d'ail  en  est  beau  , que  c est  un  beau  coup 
d'ail , pour  dire  » que  L’aspect,  que  la 
vue  en  est  agréable.  Et  on  appelle  , Le 
premier  coup  d'œil , Ce  qu’on  aperçoit 
d'abord  , ce  qui  s'olfre , ce  qui  »e  pré- 
sente d’abord  k la  vur.  Le  premier  coup 
d'ail  de  ce  jardin  est  asse\  beau.  Au  pre- 
mier tuup  d“ ail  sa  figure  déplaît.  On  m 
peine  a sauver  le  premier  coup  d'ail . Le 
premier  coup  d’œil  passé  , on  ï accoutume 
À la  voir. 
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On  «lit , Vêir  Je  bon  ail , rtmrdtr  Je 
bon  ail , Je  mauvais  ail.  V oir  les  choses 
d'un  ail  indiffèrent,  d'un  ail  jaloux  , 
d’un  ail  de  concupiscence  , d’un  ait  d’en - 
%ie  , d’un  ail  de  pltU  , d’un  ail  de  com- 
passi  vt  , d’un  ail  de  colère  , d’un  ail 
d’ird'pnation  , d J un  ail  de  mépris , etc. 
et  A'i  pluriel  , Regarder  avec  des  yeux 
Indifférent  , avec  des  yeux  jaloux  , avec 
de*  yeux  de  concupiscence  , et  envie  , de 
pitié , de  compassion  , de  colère  , d‘ indi- 
gnation , de  mépris  , etc.  pour  dire , Re- 
parler arec  des  sentiment  d’imlillé- 
reiue  » de  jalousie , «le  colère , etc. 

On  dit  nu  s si  , lroir  les  choses  d’un 
antre  ail  , avec  d’autres  yeux  qu'on  ne 
fai wit , ponr  dire,  Ia*s  voir  avec  des 
sentiment  miterons  de  ceux  qu’on  avuit 
auparavant. 

On  dit  f qu’  Une  chose  se  voit  à l'ail , 
qu’on  en  juge  à tait , pour  dire,  qu’il 
auliit  de  la  regarder  pour  la  connoitre, 
pour  en  juger.  Et  l’on  dit , À vue  d'ail, 
pour  dire,  Autant  qu’on  en  peut  juger 
par  la  rue  seule.  Je  n'ai  jugé  de  cette 
distance  qu’à  vue  et  ail  et  sans  la  mesurer. 
On  •! ir  encore,  A vue  d’ail , pour  dire. 
Visiblement  ; et  cela  se  dit  par  exa- 
gération , en  parlant  Des  choses  dans 
lesquelles  il  arrive  quelque  change- 
ment qui  est  véritablement  impercep- 
tible aux  yeux  dans  le  temps  qu’il  se 
fait , niais  qui  ne  laisse  pas  «l’être  sen- 
sible au  bout  d’un  temps  très  - court. 
Cet  enfant  croit  à vue  d'ail.  Cette  femme 
embellit  tous  Us  jours  à vue  d'ail.  Ce 
malade  diminue  , dépérit  , s affaiblit  à 
vue  d’ail. 

On  dit  , Faire  toucher  une  chose  au  ; 
doigt  et  à l’ait  , pour  «lire  , La  démon-  I 
trer  clairement,  en  convaincre  par  «les  i 
preuves  indubitables , telles  que  sont  1 
ordinairement  celles  «le  la  vue  et  du  ! 
toucher.  Et  l’on  dit  en  plaisanterie  , 
qu'l/ne  montre  va  au  doigt  et  à l'ail  , 
p»ur  dire  , qu’On  la  lait  aller  comme 
o a veut , qu’on  en  avance  et  qu’on  en 
recule  l’aiguille  selon  l’brure  qu’il  est. 

Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement , que  L’ail 
du  maître  engraisse  le  cheval  ; et  on  le 
«lit  aussi  dans  un  sens  plus  étendu , pour 
«lire , que  Quand  un  maître  a soin  «le 
prendre  garde  à ce  qui  se  passe  dans 
son  domestique  , tout  en  va  mieux. 

On  dit , A. voir  bon  pied  , bon  a/l  , 
pour  dire  , Être  vigoureux  , se  porter 
bi«  n j et  en  ce  sens , il  ne  se  dit  guère 
que  d’Lfn  homme  qifi  commence  à 
«‘être  plus  jeune.  Il  est  un  peu  âgé  , 
mais  il  a bon  pied  , bon  ail.  il  est  du 
style  familier. 

On  «|it  aussi  la  même  chose,  pour 
«lire,  Etre  vigilant,  se  tenir  sur  ses  ; 
gardes.  En  ces  sortes  d ’ affaires  , et  avec  J 
rr*  gens-là , il  faut  avoir  bon  pied  , bon  j 
ail.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré-  ’ 
nie n t , Avoir  un  ail  aux  champs  et  t autre 
a la  ville , pour  «lire,  Prendre  garde  à 
tant,  être  attentif  à tour. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens  , 
Avoir  t ail  au  guet.  Et  l’on  dit  aussi  , 
Faire  la  guerre  à l’ail  , pour  dire  , 
Prrmlrc  garde  attentivement  à tout  ce 
qui  se  passe  , afin  de  profiter  de  l’oc- 
tasi«m. 

Ou  dit  proverbialement  et  popuUi- 
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rement,  F/on  plus  qu'il  en  peut  dans 
tail , non  plus  que  dans  mon  ait  , pas 
plus  qnedans  mon  ail,  pour  dire , Point 
du  tour. 

On  dit  proverbialement . en  parlant 
Des  nu  biens  communs  de  la  vie  , Au- 
tant nous  en  prff  à Fait,  pour  dire, 
qu’il  nous  un  peut  arriver  autant. 

On  dit  , Avoir  quelque  chose  devant 
Us  yeux  , pour  «lire,  En  avoir  l’idée  , 
l’imagination  tellement  remplie,  qu'on 
en  fasse  la  règle  de  sa  conduite.  Avoir 
t honneur  devant  les  yeux.  Avoir  la  crainte 
de  Dieu  devant  Ut  yeux. 

On  dit,  qu  'Une  chose  donne  dans  Us 
yeux  , éblouit  Us  yeux  , pour  «lire  , 
qu’Elle  trappe  et  attire  les  regards  par 
un  certain  éclat,  Et  l'on  dit  familière- 
ment , Donner  dans  l’ail  à quelqu’un  , 
pour  dire  , Faire  une  impression  vire 
Mir  quelqu’un  par  scs  ngréuicns  exté- 
rieurs. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement , Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  , 
pour  «lire  , Eblouir  , surprendre  par 
quelque  éclat  extérieur  , par  quelque 
apparence  trompeuse. 

Ou  «lit  familièrement , qu’  Une  chose 
blette  Us  yeux  à quelqu'un  , Us  yeux  de 
quelqu’un  , pour  dire,  qu’Elle  fui  dé- 
plaît , qu'elle  lui  cause  du  chagrin  , de 
la  jalousie , etc. 

On  dit  familièrement , qu’  Une  chose 
crève  Us  yeux  , pour  dire,  qu’il  est  en 
quelque  ia^on  impossible  de  ne  la  pas 
voir.  Fous  cherche^  votre  Livre,  il  vous 
crève  Us  yeux. 

On  dit  Aussi  familièrement , q u'Unc 
chose  crève  Us  yeux  , pour  dire  , qu'il 
n’est  presque  pas  possible  «le  l’ ignorer; 
et  en  ce  sens  , cela  ne  se  dit  ordinaire- 
ment que  Des  choses  qu’on  cherche  à 
cacher. 

On  «lit  encore  familièrement  d*Une 
chose  qui  est  d’une  vérité  claire  et  ma- 
nifeste, qu 'ElU  crève  Us  yeux  , «j u'tlU 
saute  aux  yeux. 

On  dit , Fasciner  Us  yeux  , pour  «lire  , 
Les  éblouir  par  des  tours  de  subtilité. 
On  le  «lit  aussi , pour  dire,  Tromper 
par  un  faux  éclat , par  une  fausse  ap- 
parence. 

On  dit , Faire  Us  doux  yeux  , Us  yeux 
doux  à une  personne , pour  dire , Lui 
témoigner  d«*  l’amour.  11  est  familier. 

On  dit , Manger , dévorer  quelqu'un  \ 
des  yeux  , pour  dire  , Le  regarder  avec 
une  extrême  attention  ; et , Le  couver 
des  yeux , pour  dire.  Le  regarder  avec 
complaisance  et  intérêt.  Il  est  fami- 
lier. 

On  dit , Fi’ avoir  des  yeux  que  pour 
quelqu'un  , pour  dire  , Lui  accorder  une 
préférence  exclusive.  Fousn'avei , Ma- 
dame , des  yeux  que  pour  eet  enfant- là  , 
vous  n'aùnef  que  lui. 

Et  on  dit , Dévorer  des  yeux  une  chose  , 
pour  dire,  La  regariler  avec  une  ex- 
trême envie  «le  la  posséder,  et  avec 
une  espèce  d’avidité. 

On  dit  familièrement  et  en  plaisan- 
terie , Four  vos  beaux  yeux  , pour  ses 
beaux  yeux  , pour  dire,  Pour  l'amour 
de  vous,  pour  l’amour  de  lui,  pour 
l’amour  «relie..  Ce  nest  pas  pour  vos 
beaux  yeux  , e'est  pour  son  intérêt  qu’il 
vous  a rendu  service. 

On  dit  proverbialement,  Loin  des 
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veux  , loin  du  caur  , pour  dire  , qu'Or- 
diiuiremenf  l'absence  détruit  ourelioi- 
dit  les  affections. 

On  dit  hgurém.  qu’l/n  homme  com- 
mence à ouvrir  Us  yeux  , pour  dire , qu’il 
commence  à découvrir  des  choses  que 
fa  prévention  l'avoir  empêché  de  voir. 
Et  l'on  dit , qu  'Un  homme  ferme  les 
yeux  à toutes  sortes  de  considérations  , 
pour  dire , qu'il  ne  veut  rien  écouter 
«le  tout  ce  qu'on  lui  peur  dire  pour  le 
détourner  de  la  résolution  qu'il  a prise. 

On  dit  aussi , qu’ün  a ouvert  Ut  yeux 
à quelqu’un  sur  quelque  chose  , pour  dire, 
«jii’On  lui  a donné  sur  cela  «les  lumiè- 
res , des  connaissances  qu'il  u'avoit 
point  auparavant. 

On  «lit  dans  le  même  sens  , qii’tA* 
hemme  a un  bandeau  sur  Us  yeux  , ponr 
dire,  qu’il  est  préoccupé  de  quelque  pas- 
sion , «le  quelque  prévention  qui  l'em- 
pêche «le  juger  * ai  ruinent  «les  choses. 

-On  dit  , Attacher  Us  yeux  , arrêter 
Us  yeux  , jeter  Us  yeux  , porter  Us  yeux 
sur  quelque  chose  , pour  dire  , Atta- 
cher , arrêter  ses  reganls , porter  son 
attention  , porter  la  vue  sur  quelque 
chose. 

On  dit  aussi , qu'f/nc  chose  attache  Us 
yeux  , arrête  Us  yeux  agréabUment,  pour 
•lire  , qu’On  prend  plaisir  à la  voir,  s 
ta  considérer. 

On  dit , Entre  quatre  yeux  , pour  dire, 
Tète  - à - tète.  Je  lui  dirai  cela  entre 
qnatre  yeux.  ( On  prononce  Quatre -s- 
Jtux.  ) 

On  dit  figurément , Jeter  Us  yeux  sur 
auelqu'un  pour  quelque  chose , pour  «lire? , 
Songer  à lui  par  rapport  à celle  chose- 
là.  On  a jeté  Us  yeux  sur  lui  pour  une 
telU  Charge  , pour  un  tel  Emploi. 

Et  l'on  dit , Jeter  Us  yeux  sur  quelque 
chose  , sur  quelque  ouvrage  , pour  dire  , 
Le  parcourir  légèrement. 

On  dit,  <|ii’l/nf  fille  a été  élevée  sous 
Us  yeux  Je  sa  mère , qu  'elle  a toujours  été 
tous  ses  yeux  , pour  «lire  , que  3a  mère 
a eu  une  grande  attention  sur  sa  con- 
duite , rt  ne  l’a  point  perdue  de  vue. 

On  dit  figurément  et  familièrement  , 
Avoir  des  affaires  pardessus  Us  yeux  , 
i jusque  pardessus  Us  yeux  , pour  dire  , 

[ En  avoir  tant , qu’à  peine  on  y peut 
suffire. 

On  dit , qu’  Une  chose  s’est  passée  aux 
yeux  , sous  tes  yeux  de  quelqu’un  , pour 
«lire,  En  sa  présence;  et  pur  exagéra- 
tion , Aux  yeux  , devant  Us  yeux  de  tout 
U monde  , de  toute  la  terre  , pour  «lire  , 
En  présence  de  beaucoup  «le  monde  t 
su  vu  et  ait  su  d’un  très-grand  nombre 
«le  personnes.  Il  y a long-temps  qu’il 
en  use  de  ta  sorte  aux  yeux  de  tout  U 
monde.  Cela  s’est  passé  aux  yeux  de  tout 
le  monde.  - 

On  dit  prorerhiulement  , Les  veux 
fermés  , Ut  yeux  clos , pour  dire  , San» 
avoir  besoin  de  se  servir  de  ses  yeux. 
J’en  sais  si  bien  U chemin,  qut  je  pourrai# 
y alUr  Us  yeux  fermés. 

On  le  «lit  aussi,  Lorsque  par  confiance 
en  quelqu’un  , ou  par  déférence  , on  se 
porte  à faire  ce  qu’il  souhaite,  snna 
vouloir  rien  examiner  après  lui.  Il 
signa  U contrat  Us  yeux  clos  , Us  yeux 
fermés. 

On  «lit , que  L’exil  de  Dieu  volt  tout , 
qu  'il  pénitit  tout  t qu  "il  perce  U fond  d* • 
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abymes , pour  «lire , qu’il  n’y  a rien  de 
caché  h Dieu. 

On  Appt* Ile  figu rément  et  poétique  - 
ment  Le  soleil , L’ail  de  ta  nature  , l’ail 
de  l’univers . 

On  dit  figuréinent,  que  Les  Ministres 
sont  les  yeux  des  Princes , nom*  dire , que 
Le  Pi  iuce  te  sert  de  «es  Ministres  pour 
être  in  formé  par  eux  des  choses  qu’il 
»©  peut  pas  voir  « qu’il  ne  peut  con- 
duire par  lui-niéme. 

Ou  dit  fig.  l oir  un:  chose  par  les  yeux 
de  l'esprit  t des  yeux  d:  l'esprit , pour 
dire , L’examiner  pur  lu  raison  ; et , La 
voir  par  les  yeux  de  la  foi , jiour  du'e  , 
La  considérer  avec  les  dispositions  , 
les  impressions , les  sentimrns  que 
donne  fa  toi.  Cela  se  dit  par  extension 
et  ironiquement , pour  donner  à en- 
tendre qu’On  ne  vent  pas  contester  une 
chose  , mais  qu’on  ne  lu  conçoit  pas.  { 
Il  faut  donc  voir  cela  des  yeux  de  la  fui. 

On  dit  iigitrénieiu  d’Uti  homme  qui 
a de  tort  gros  yeux , ou  d'un  homme  qui 
a les  yeux  entiumnics  par  la  fureur  , 
que  Les  yeux  lui  sortent  de  la  tête. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  a de 
gros  yeux,  qu'l/  a des  yeux  de  bœuf  ; de 
Cclu^qui  ale»  yeux  entre  gris  et  roux, 
qu 'Il  a des  yeux  de  chat. 

On  dit  «l’Un  vin  qui  a une  légère 
teinu:  de  rouge  , que  C'est  un  tm  de 
couleur  d’œil  de  perdrix  , ou  simplement , 
œil  de  perdrix. 

On  dit  d’Un  vin  qui  a une  couleur 
un  peu  trouble  , qu’l/  a un  œil  louche. 
Cela  $c  dit  aussi  figuréinent  d’Une  af- 
faire , Cette  affaire  a un  œil  louche  > pour 
dire  , qu’Elle  a quelque  chose  de  sus- 
pect , une  apparence  peu  satisfaisante. 

On  dit,  qu’(/n  cheval  a C œil  vairon  , 
pour  dire  , qu’il  a un  uni  dont  la  pru- 
nelle est  entourée  «l’un  cercle  blan- 
châtre. Et  l'on  dit  d’ Une  grosse  carpe, 
qu  'Elle  a tant  entre  œil  et  batte  , pour 
dire,  qU’Elle  a tant  de  lougueur  entre 
les  yeux  et  la  queue. 

On  appelle  mil  de  verre , Un  œil  arti- 
ficiel de  verre  ou  d'émail , qu'on  met 
à la  place  d’un  œil  naturel. 

On  appelle  iigurém.Lcs  lunettes, Des 
yeux.  Il  porte  ses  yeux  dans  sa  poche.  Il 
a oublié  scs  yeux  au  lapis.  Il  est  iamiiier. 

OEn.  , se  dit  aussi  De  diverse»  • ho- 
ses , par  quelque  sorti*  de  ressemblance 
et  de  convenance.  Ainsi  «*u  Architec- 
ture , mil -de- bœuf  > se  dit  d’Une  fe- 
nêtre ronde  ou  ovale.  \ et  dans  cette 
acception  on  dit  au  pluriel , Des  œils-dt- 
bœuf.  L'antichambre  du  grand  appar- 
tement à Versailles  est  éclairée  pur 
«ne  pareille  fenêtre,  et  on  appelle  cette 
antichambre  L'œil- de -bœuf.  Cet  homme 
ne  quittait  pas  l’œil-de-bœuf.  Ce  sont  des 
contes  de  Vcril-dc  bœuf. 

On  uppclle  aussi  en  Architecture, 
Le  milieu  tfe  la  volute  du  chapiteau 
Ionique  , I.’œil  de  la  volute. 

Il  y a Une  pierre  précieuse  que  les 
Lannl  laires  appellent  (B il- de -chat. 

On  appelle  aussi  mil-dc  serpent , Cer- 
taines petites  pierres  dont  on  fait  des 
bagues,  et  qui  sont  de  peu  de  va- 
leur. 

On  appelle  atll,  Certaines  ouver- 
tures qui  se  trouvent  dans  plusieurs 
outils  et  in*truinen9.  L'œil  d'u/t  mar- 
teau , l’œil  d'une  meule  t etc, 


OE  I L 

On  appelle  Yeux  , Certains  vides , 
certains  trous  qui  se  trouvent  dans  la 
mie  de  paiu  et  dans  certains  fromages  ; 
et  en  ce  sens  on  ne  se  sert  jamais  que 
du  pluriel.  Un  pain  oui  a des  yeux , qui 
a de  grands  yeux.  U ^fromage  qui  na 
point  d'yeux.  W 

OEil,  se  dit  aussi  en  termes  de  Jar- 
dinage, pour  Bouton , et  signifie  Cette 
petite  excroissance  qui  se  soit  sur  une 
tige  ou  sur  une  branche  d'arbre  , et 
qui  annonce  une  feuille , une  branche 
un  fruit. 

Il  se  dit  particulièrement  De  l'en- 
droit par  ou  sort  le  petit  bourgeon  de 
la  vigne  et  des  arbres  fruitiers.  Et  l’on 
dit  , hâter  à œil  poussant , à œil  dor- 
mant, pour  dire  , Grc  fier  en  écusson  à 
la  première , à la  seconde  sève. 

OEil  , se  dit  flgurément  Du  lustre 
des  étoffes  , de  l’éclat  des  pierreries , 
et  d’autres  choses  semblables  ; et  en  ce 
sens  il  n'a  d'usage  qu’au  singulier.  Ces 
perles-la  nont  pas  un  bel  œil.  Cette  étoffe 
a un  œil  verdâtre.  Ce  saphir  blanc  a l’œil 
d’un  diamant. 

OEil.  en  termes  d’imprimerie,  se 
dit  de  l'intervalle  que  laissent  entre 
eux  les  jambages  ou  parties  d’une  let- 
tre. Ainsi  l’on  dit , un  cictro  gros  œil  È 
une  nonpartille  gros  œ il,  pour  dire , Un 
ticéro  . une  nonparcille  dont  les  jam- 
bages laissent  entre  eux  plus  d’espace 
que  ceux  d’un  cicéro  ou  d’une  nonpa- 
reille ordinaire  , quoique  la  hauteur 
du  caractère  soit  la  même. 

OEil-db-Cr  ris  t,  ou  Ocvlvo- 
Chrijti.  sub.  mas.  Plante  à laquelle 
on  a donné  ce  nom  , à cause  «le  la 
beauté  de  sa  Heur  ; c’est  une  espèce 
d’Astcr. 

OEiL-DF,-Hor.UF  , OU  ButRTALXCM. 
s.  m.  Plante  à fleur  radiée.  Ses  feuilles 
sont  lanugineuses,  dentelées,  sem- 
blables a celles  de  la  Mille-feuille,  tuais 
plus  petites.  Ou  s’en  sert  dans  la  jau- 
nisse. 

OLil-dk-Bouc.  Terme  de  Murine. 
On  appelle  ainsi  Un  phénomène  qui 
nacoii  comme  le  bout  de  l’Arc  - en- 
Ciei  , et  qui  précède  quelquefois  un 
ouragan. 

OEil  di  poudre.  Voye\  Poudre. 

OEILLADE,  suust.  tnasc.  Regard  , 
coup  d'uni.  Jeter  une  œillade.  Jeter  des 
œillades  à la  dérobée.  Lancer  une  œillade  ' 
amoureuse  » des  œillades  amoureuses.  Il 
ne  Ta  pas  seulement  f avorisé  d’une  œilla- 
de. Use  prend  ordinairement  en  bonne 
part. 

OEILLÈRE,  adjrct.  féniin.  Il  n'est 
guèreen  usage  qu'en  parlant  Des  «lents. 
Ainsi  on  appelle  Vents  œillères t Cer- 
taines dents  de  la  mâchoire  supérieure , 
desquelles  on  dit  que  la  racine  répoud 
à l'ail. 

Il  est  aussi  substantif.  On  lui  a arra- 
ché une  ailllrt. 

OEu.Lt  re,  se  dit  aussi  au  substan- 
tif, pour  signifier,  Une  petite  pièce  de 
cuir  que  l’on  attache  à la  tétiere  d’un 
cheval , pour  lui  couvrir  l’cril,  pour  lui 
garantir  l’œil , et  pour  empêcher  l'im- 
pression que  certains  objets  font  sur  lui. 

OEILLET,  siihxr.  uiascul.  Petit  trou 
qu’on  (hit  à du  linge  , à des  habits  , 
pour  passer  un  lacet,  une  aiguillette, 
un  cordon , etc.  Paire  un  œillet.  Poire 
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des  œillets  à des  chemises , à un  corps 

de  jupe. 

OEILLET,  s.  ni.  Pleur  odoriférant* 
qui  fleurit  au  mois  de  Juillet,  millet 
simple , double  , panaché.  Un  bouquet 
d'œillets.  L’odeur  de  L œillet  réjouit  U 
cerveau.  Les  plus  beaux  œillets  viennent 
de  Flandre,  fl  y a diverses  espèces  d'œil- 
lets. 

OEim.et  , se  prend  aussi  pour  La 
plante  même.  Planter  des  œillets.  Lever 
des  œillets.  Un  pied  d’œillets.  Marcotter 
des  œillets.  Un  pot  d’œillets.  Une  mar- 
cotte d’œillets. 

On  appelle  millets  d' Espagne  , Une 
sorte  uc  petits  œillets  qui  sont  «'.'un 
rouge  fort  vif  ; et,  millets  de  Poïtc»  U ne 
au  ire  sorte  d’œillets,  eucoreidus  petits, 
qui  viennent  dans  les  bois.  Il  y a encore 
Une  autre  espèce  de  Petit  œillet , qui 
tire  sur  le  gris  de  lin  et  la  couleur  de 
chair  , et  qu’on  appelle  autrement,  De 
la  Mignardise. 

On  appelle  millet  d’ Inde  , Une  sorte 
de  fleur  d’Aulomue  , dont  les  feuilles 
veloutées  tirent  sur  l’orangé  , et  qui 
a une  odeur  forte  et  peu  agréable. 

OEILLETON,  subst.  mas.  Rejeton 
d’œillet , marcotte  d’œillet,  ll.se  dît 
aussi  des  rejetons  d'artichaut.  Oter  des 
œilletons  d'une  plante  d’œillet.  Lever  des 
œilletons  d’artichaut. 

OE  N A 

.OENANTHE.  subit,  fém.  (pronon. 
Énante.  ) Plante  dont  on  connoit  prin- 
cipalement «leux  espèces  : toutes  deux 
ont  leurs  fleurs  en  ombelle  et  fleur- 
delisées. L'une  est  La  Jilipcndule  aqua- 
tique i l’autre,  fort  ressemblante  a la 
ciguë  , pusse  pour  un  poison. 

GENAS,  s.  ni.  Pigeon  sauvage  ou 
fuyard  , qui  est  un  peu  plus  gros  que 
le  pigeon  domestique. 

OE  N E 

OENÉLÉUM.  ..  m.  Terme  (te  l’har- 
ntacie.  Mei ange  de  gros  vin  et  d’hiule 
rusât , doui  on  lait  des  fomentations» 

OE  S O 

OESOPHAGE,  s.  m.  ( Pr.  Ésophage.) 
Terme  ci’Anatomie.  Canal  membra- 
neux , qui  s'étend  depuis  le  fond  de  la 
bouche  jusqu'à  l’orifice  supérieur  de 
l'estomac  , «fans  lequel  il  conduit  les 
ulilUL'ÜX. 

OE  U F 

OEUF,  subst.  mas.  ( prenon.  Puf,  ) 
Substance  qui  se  lonm-  dans  la  femelle 
de  certaines  espèces  d’animaux,  com- 
posée d’une  enveloppe  dure  ou  molle, 
et  d'uu  fluide  renfermé  sous  cette  en- 
veloppe , destiné  à recevoir  le  germe 
d’où  les  petits  doivent  éclore,  et  de 
plus  à les  nourrir  jusqu’à  ce  qu’ils  soient 
éclos.  Ciros  œuf.  Petit  œuf.  (fi  uf  de  poule. 
(Suf  de  perdrix.  iBuf  de  pigeon.  (Buf 
d'autruche  , etc.  mu  fs  de  carpe.  (Suf  de 
brochet.  (Bu fs  de  tanche  , etc.  QTujs  de 
couleuvre.  (Bufs  de  tortue.  (Bufs  de  fourmi. 
UJujs  de  vers  à soie.  Les  oiseaux  viennent 
d'œufs  , pondent  des  œufs  # couvent  des 
œufs.  Un  a donné  a cette  poule  tant  d œufs 
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ù court  r.  Faire  éclore  des  œufs.  Coque 
d'œuf.  Coquille  d'au).  Jaune  d'au).  Moyeu 
d’oeuf.  Flanc  d'œuf.  Germe  d'au J,  Le  mâle 
et  la  femelle  ont  abandonné  leurs  œufs. 
On  a prit  la  mire  sur  les  œufs.  Quelques 
Anatomistes  prétendent  que  Us  femmes 
ont  des  atttfs. 

Quand  on  parle  à' Œufs  à manger,  on 
entend  Ica  amis  de  poule.  Œuf  frais.  <Buj 
vieux.  Œufs  courts.  Une  couple  d'œufs.  Un 
quarteron  , un  cent  étœufs.  Manger  des 
œufs.  Faire  cuire  des  atttjs.  Des  œufs  à la 
coque.  (Bu)  mollet.  (Bu f dur.  Avaler  un 
jaune  d'œuf.  Ces  œufs  sont  bien  frais  , ils 
sont  tout  pleins  de  Icit.  t ricasser  des  œufs. 
Des  œufs  pochés.  Des  œufs  au  mirjir. 
Des  œufs  au  plat,  tue  le  plat.  Des  œufs  au 
beurre  noir.  Des  œufs  brouillés.  Des  œufs 
au  lait , à la  farce.  D s œufs  eu  verjus. 
Des  œufs  à l'oseille.  Des  œufs  à la  hugue- 
note. Ce  Cuisinier  sait  faire  de  vingt  sortes 
d'œufs. 

On  apnelle  Œufs  rouges  , œufs  de 
Pâques  , Dca  œufs  durcis  dans  de  l’eau 
chiiude , -dont  la  coque  est  teinte  en 
rouge,  et  qu’on  vend  ordinairement 
rcra  le  temps  de  lUquca.  F.t  on  dit  fami-  ! 
librement , Donnera  quelqu'un  ses  œufs 
de  Pâques  , pour  «lire  , Lui  taire  quel- 
que petit  présent  dans  le  temps  de 
Pâques* 

On  dit  provert  ■ialemenr , Plein  comme 
un  œuf , pour  dire  , Tout-à-fait  plein. 

On  dit  iîgiiréinent  et  proverbiale- 
ment  «l’Une  lém me  , qu'E/Zc  a casse  ses 
?“/*  » pour  dire,  qiFRIle  a tait  une 
fa u 4s p couche.  Il  cm  populaire. 

On  dit  proverbialement  il* Un  homme 
Fort  avare,  et  qui  cherche  à faire  du 
protit  sur  les  moindres  choses  , qu'// 
tondroit  sur  un  œuf  ; d’Un  homme  qui 
fait  un  petit  présent  pour  en  avoir  un 
plus  grand  , qu*//  donne  un  œuf  pour 
avoir  un  bœuf;  d’Un  homme  qui  cher- 
che trop  s<Jli  profit , qu’l/  aime  mieux 
deux  œufs  qu'une prune.  ( 1 1 est  populaire); 
ct  d'un  homme  riche  dans  son  état  , et 
qui  jouit  tranquillement  de  son  bien  , 
qu'il  pond  sur  ses  œufs.  Il  est  familier. 

On  dit  tiiiniliér.  de  Deux  choses  qui 
•ont parfaitement  semblables tqu'FUes  1 
se  ressemblent  comme  deux  œufs  ; tl’Une  J 
chose  indifférente  , Cela  est  égal  comme 
deux  œufs;  d'Un  homme  qui  lait  dé-  \ 

f tendre  d’une  seule  chose  son  sort , sa 
ortune  , son  bonheur , etc.  qu’//  a mis 
tous  ses  œufs  dans  un  panier;  et  d’Un 
homme  qui,  dans  des  circonstances  dé- 
licates , se  conduit  avec  une  extrême 
circonspection  , qu'l/  marche  sur  des 
œufs. 

OE  U V 

OEUVÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  pois- 
*ons  qui  ont  des  œufs.  Carpe  œuvée. 
Hareng  œuvé. 

ÜEU  V 11 E.  s.  f.  ( Pron  Euvre.)  Ce  qui 
fit  fait,  ce  qui  est  produit  par  quelque 
agent  , et  qui  subsiste  «près  Faction. 
Les  œuvres  de  Duu.  Us  œuvres  de  la 
nature.  Us  œuvres  de  la  grâce.  Dieu  est 
admirable  dans  ses  œuvres.  L'homme  est 
f œuvre  des  mains  de  Dieu.  Travailler  à 
i œuvre  de  son  salut.  Il  a laissé  l'œuvre 
imparfaite.  L'œuvre  de  la  création  fut 
achevée  en  six  jours.  L'œuvre  de  la  Ré- 
demption fut  accomplie  sur  la  croix. 

Dans  le  style  soutenu  , Œuvre  est 
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quelquefois  masculin  au  singulier.  Un 
si  grand  œuvre,  ce  saint  œuvre.  Un  œuvre 
de  gét.ie. 

On  dit  rovcrbialement , À t œuvre 
on  connoh  l ouvrier,  jmur  dire,  que  C’est 
par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu  on  juge 
du  mérite  de  celui  qui  l’a  lait. 

Ondit  familièrement,  qu  'Un  homme 
ne  fait  œuvre  de  ses  dix  doigts  , pour 
dire  , qu’il  ne  lait  rien  du  tout.  Et  l’on 
dit , La  fin  couronne  t œuvre , pour  dire  , 
que  Ce  u’est  pas  assez  de  bien  com- 
mencer , qu’il  laur  bien  finir. 

: Proverbialement,  pour  dire,  qu’Un 

homme  qui  excelle  dans  un  genre  est 
fort  supérieur  ù l’un  de  ceux  qui  s’y 
sont  distingués,  on  dit  de  ce  dernier  , 
qu’l/  n'y  jait  œuvre.  Il  écrit  en  latin 
mieux  que  personne  , Muret  n'y  fait  œu - 
vrc-  J*  frit  des  vers  admirables  , Des- 
priaux  n'y  fait  œuvre , Cela  se  dit  ordi- 
nairement par  exagération. 

On  appelle  La  conjonction  charnelle 

de  I homme  et  de  la  femme,  L’œuvre 
de  la  chair  , ou  l'œuvre  de  chair.  Dans  la 
traduction  vulgaire  des  Connu  an  de- 
mens  de  Dieu,  oa  dit , Œuvre  de  chair 
ne  désireras  qu'en  mariage  seulement. 

Kt  I on  dit  en  termes  de  Palais  , 
qu*  Une  femme  est  enceinte  des  œuvres  de 
quelqu  un , pour  dire  , qu'Eltc  est  grosse 
de  son  fait. 

Œuvre  ne  maiù.  Terme  de  Ma- 
rine. Rudoub,  eu  rénage  que  l'on  donne 
aux  vaisseaux  , soit  en  haute  mer , soit 
sur  un  banc  , quand  la  mer  est  retirée. 

OEvviss  mortes.  Terme  de  Marine. 
Parties  d un  vaisseau  qui  sont  hors  Uc 
l’eau. 

QEcT.n  viras.  Tenue  de  Marine. 
Parties  d'un  vaisseau  qui  sont  dans 
l eau. 

Mettre  ex  oeuvre.  Fa^on  de  par- 
ler dont  on  se  sert,  pour  dire  , Em- 
ployer à quelque  usage.  Mettre  du  bois 
en  œuvre.  Mettre  des  pierres  en  œuvre. 

Oinii:  tigurément,  Mettre  toutes  sortes 
de  rcinèds  en  œuvre  , mettre  tout  en 
œuvre,  mettre  tontes  sortes  de  choies  en 
œuvre,  pour  dire,  Mettre  toutes  sortes 
de  choses  en  usage,  employer  toute.) 
aor;es  de  moyens. 

Il  se  «lit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
exe. Lent  ouvrier , c'est  dommage  qu’on  ne 
L~  mette  en  œuvre.  Cest  a ceux  qui  met- 
tent l>  s ou  v rier s en  œuvre  à les  payer. 

Mettre  ex  orl  vue,  se  uii  aussi  au 
propie,  en  p i riant  des  pierreries,  b oila 
] un  diamant  qui  est  bien  mis  en  crut  r«;  et 
« °*î  u*f  au!,,k*  d’Lfne  pierre  délicatement 
| mise  en  œuvre,  que  L'œuvre  en  est  dé- 
licate. 

On  appelle  Œuvre,  parmi  les  Joail- 
! bers  et  les  Orfèvres , Le  «baron  dans 
lequel  une  pierre  est  enchâssée.  Son 
diamant  sortis  de  l'œuvre  et  tomba.  Un 
diamant  qui  est  hors  d'œuvre  , hors  de 
r œuvre. 

À pixd-u’oeuvre.  Terme  de  bâti- 
ment , qui  signifie  La  proximité  des 
matériaux.  Il  tire  la  pierre  à pied-dœu- 
vre.  Le  moellon  se  trouve  à pied- d'œuvre . 

Daxhosuvre,  hors  «'oeuvre.  Ter- 
mes d’A rciiitecture  , qui  signifiant  , 
Dans  le  corps  du  bâtiment  , hors  du 
corps  du  bâtiment.  Ainsi  l'on  dit , qu’  Un 
petit  escalier  , qu'un  cabinet  est  dans 
auvre  , pratiqué  dans  œuvre  , pour  dire , 
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quOn  l’a  ménagé  dans  le  corps  du 
batiment  ; et  l'on  «lit , qu  i/  est  hors 
d’œuvre  , pour  dire,  qu'il  est  en  saillie, 
hur.  du  corps  du  batiment  , don  de 
l aplomb  des  gros  murs. 

On  oit  iiusi,  qu'  Une  chambre , qu’une 
salle  a tout  de  pieds  dans  œuvre  , pour 
«lire  , quTllc  a tant  de  pieds  du  dedans 
d un  mur  au  dedans  de  l’autre  , ct 
qu’  Une  maison  a tant  de  pieds  hors  œuvre , 
polir  dire,  qu'l:  J le  u tant  de  pieds  du 
dehors  d’un  mur  au  dehors  du  mur 
opposé. 

On  ditenrore,  en  termes  d’Architec- 
ture  , Irav ailler  sous  œuvre  , reprendra 
sous  œuvre,  pour  dire.  Réparer  les 
tonde  mens  d un  mur  sans  l'abattre  et 
en  le  soutenant. 

HoR.s-n’oBuvRB  , se  dit  fïgiirément 
et  adverbialement  Des  chose*  dont  un 
ouvrage  peut  se  passer.  Ainsi,  lorsqu» 
dans  un  livre,  dans  un  discours,  il  sc 
trouve  quelque  chose  qui  n’est  point 
du  sujet , on  dît , que  Cest  une  chose 
hors  d œuvre. 

On  dit  qu’l/n  <Ii.rn.nt,  qu'un  ruUH 
«t  hors  d ouvre  , |M.ur  «tire , qu'il  n'est 
pai  euiOfR  monté,  ou  qu'il  est  sorti  de 
sa  monture. 

flou  s-d’or  liras,  s’emploie  aussi  subs* 
tantivcinent.au  propre  et  au  figuré.  Ce 
morceau  <T Architecture  est  un  hors-d'œu - 
vrc.  I et  épisode  est  un1  hors-d'œuvre.  Les 
hors-d'œuvre  plaisent  quelquefois;  mais 
il  y en  a trop  dans  cet  ouvrage . 

Hors  - d’oKCivxs  , se  dit  aui*i  De 
certains  mois  qu'on  sert  avec  le  po- 
tage i et  en  ce  »cns  il  est  substantif 
masculin.  Un  servit  plusieurs  hors-d'œu - 
vres  à chaque  service.  Ce  hors-d’œuvre  est 
tree-bon. 


Ulnurr  qui  a juriiliciinn  et  inspection 
»ur  les  ouvrages  de  AI.,  oinicric  et  «le 
Charpenterie  i Maltrcd r,  luumn, 
lin  tureur  de  retraits;  et,  Matin  dit 
bautet-tturrtt , Le  Bourreau,  l'Evécu- 

trur  de  la  Haute-Justice. 

OEuvna, signifie  aussi  F , brique  ; et 
eu  ce  sens  il  se  «lit  généralement  Do 
tous  les  tond»  et  revenus  qui  sont  al- 
lectes  A la  fabrique  et  à l’en  ire  tien 
«I  une  église.  l'ouvre  dt  telle  parait 
itt  tort  iyht.  Il  a dormi  tant  à t ou  r -. 

Jl  se  «lit  unssi  Du  lien  et  du  banc 

destines  dans  une  Par,,;,,,,  .„Jur 

mnrguilliers.  les  fllagviWert  sont  assis 
dtnu  rouvre  , entendent  li  ttrmon  dans 
Courre  1 ouvre  de  cm e Faillisse  est 
Jort  belle. 

Obéra  b , se  dit  aussi  Des  pnxluc- 
nonsd  esprit,  «les piéres  qu'un  Auteur 
compose,  soit  en  prose,  soit  en  sers  ; 
et  dans  rette  areeplton  , il  n’est  ei» 
usage  qu  ,.u  pluriel,  aru«  rrs  paitinutt. 
CSuvret  morales,  fflurres  rr.éliic.  otlvrn 
potthumtt.  Lct  ouvres  de  Platon,  i'A- 
rastote,  de  Cicéron.  Lee  ouvres  de  taint 
J bornât.  La  ourret  de  Corneille,  de 
Itacme  , de  Molière.  Set  ouvres  ne  sent 
pot  encore  imprimée s,  elle,  tant  ,7m- ri- 
nteet  en  tant  de  volumet.  Ce  sont  toutes 
*fi  œuvres. 

OEvvum  r se  dit  encore  De  toute 
sorte  d action  morale,  et  principale- 
ment par  rapport  .vu  salut.  Chacun  sera 
quge  selon  ses  œuvres  , selon  ses  bonnes 
ou  mauvaises  œuvru.  Œuvre  méritoire.  La 
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foi  sans  les  œuvres  est  une  foi  morte.  La 
fin  couronne  l'œuvre.  Y' oui  av:\  fait  une 
bonne  a 'livre.  Œuvre  Je  miséricorde.  Œu- 
vre Je  charité. 

On  dit t Gagner  Jet  œuvres  de  miséri- 
corde , pour  «hre , Faire  certaine»  ac- 
tions de  charité,  comme  d’assister  les 
pauvres  , de  visiter  les  malades  y etc. 
Et  dans  le  style  familier  , Un  homme 
fort  retiré  , ou  malade , qui  reçoit  la 
visite  d’un  autre  , lui  dit.  Ko  ni  veneq 
gagner  les  œuvres  de  miséricorde. 

On  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment, Bon  jour  bonne  œuvre  , Quanti  on 
veut  parler  d’une  méchante  action  laite 
le  jour  d'une  grande  Fête.  Il  a volé  le 
four  de  Pâques  , bon  jour  bonne  œuvre. 

On  appelle  (Êuvre  pic.  Une  œuvre  de 
charité  laite  dans  la  vue  de  Dieu.  Il  a 
fait  de  grands  legs  pour  être  employés  à 
doter  des  hôpitaux  , et  en  autres  œuvres 
p Us. 

On  appelle  Œuvrts  de  surérogation  , 
Les  bonnes  œuvres  qu'on  lait  sans  y 
être  obligé.  Ce  qui  est  <t obligation  et  de 
devoir  , doit  aller  avant  toutes  Us  œuvres 
Je  surérogation. 

On  appelle  aussi  Œuvres  de  suréroga- 
tion , Tout  ce  qu'on  fait  au-delà  du 
devoir,  ou  au-delà  de  ce  qui  est  néces- 
saire pour  l'alla  ire  dont  U s'agit.  Ce 
sont  des  œuvres  de  surérogation  dont  on  se 
passeroit  bien . 

OEvvkb,  en  Métallurgie , signifie 
Du  plomb  qui  contient  de  l’argent. 

OEpvm.  sub.  mas.  Se  dit  en  Chi- 
mie , pour  signifier  , La  Pierre  Phi- 
losophale; et  il  ne  s'emploie  qu’au  sin- 
gulier,  ou  masculin  , et  avec  le  mot  de 
Grand.  Le  grand -œuvre.  Travailler  au 
grand-œuvre. 

On  se  sert  encore  au  masculin  du 
mot  d'tffuvrtj  en  pariant  d'Estampes, 
pour  dire,  Le*  recueil  de  toutes  les  Es- 
tampes d'un  même  Graveur.  Avoir  tout 
T œuvre  d'Albert  Durer , de  Calot , de 
Mellon  , etç.  Tout  Pauvre  de  Marc- 
Antoine. 

Il  se  dît  aussi  Des  ouvrages  des  Mii- 
aiciens.  Le  premier  , le  second  œuvre  de 
ce  Musicien, 
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OFFENSANT , ANTE,  adject.  Qui 
offense.  Discours  offensant.  Paroles  of- 
fensantes. Cela  est  injurieux  et  off  ensant. 

OFFENSE,  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de 
parole.  Grande  offense . Griève  offense. 
Offense  mortelle.  Légère  offenst.  Offense 
ir réparable.  Offense  faite  au  Prince  en  la 
personne  de  son  Ambassadeur.  Faire  une 
offense  à quelqu'un.  Souffrir  une  offense, 
Tenir  à offense.  Repousser  une  offense. 
Oublier  les  offenses.  Il  ne  se  sourient 
point  des  offenses  quil  a rtfues-  Venger 
une  offense.  Expier  une  offense. 

En  style  de  dévotion  , il  signifie 
Faute,  péché.  Seigneur , pardonne  {-nous 
nos  offenses.  Expier  ses  offenses. 

OFFENSER,  v.  a.  Faire  une  offense, 
faire  une  injure  à quelqu’un.  Il  Va  mor- 
tellement ojffnsé  t grièvement  offensé.  Il 
Va  offensé  en  son  honneur  , en  sa  per- 
sonne. Cela  m’offense. 

On  dit.  Vf  Jenser  Dieu  , pour  dire  , 
Pécher.  Offenser  Dieu  mortellement . Lie 
faites  pas  cclp  t c'est  off  enser  Dieu , 
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Orrisist,  signifie  aussi  Blesser.  Ce 
coup  lui  a offensé  U cerveau  , offensé  le 
principe  des  nerf  s.  Un  son  trop  aigre  of- 
fense l'oreille. 

On  dit  figurément,  Cri  paroles  offen- 
sent les  oreilles  chastes  , pour  dire , 
qu'Elles  choquent  la  pudeur. 

Or  FkNstn , s’emploie  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Sc  piquer,  se 
lâcher.  Il  s'offense  de  ce  eue ....  Un  petit 
esprit  s’offense  de  tout,  Ne  vous  offense \ 
pas  si  ic  vous  contredis.  Il  ne  s'off  ense  de 
rien.  Il  s'offense  de  rien  , d’un  rien. 

OrransÉ,  éh.  participe. 

OFFENSEUR,  s.  inasc.  Celui  qui 
offense  ou  qui  a offensé.  L’offenseur  et 
V offensé  se  sont  réconciliés. 

OFFENSIF,  IVE.  adj.  Il  n’est  guère 
d’usage  qu'au  féminin , et  ne  s'emploie 
guère  qu'en  ces  phrases  Armes  : offen- 
sives , qui  se  dit  De  toutes  les  armes 
dont  on  se  sert  pour  attaquer;  Ligue 
offensive , qui  se  dit  (l’Une  ligue  par  la- 
quelle deux  Princes  oudeuxEtais  s'obli- 
gent d’outrer  conjointement  en  guerre 
contre  un  autre  Prince  on  contre  un 
antre  Etat  ; ci , Guerre  offensive  , dans 
laquelle  on  attaque  l’ennemi,  par  op- 
position  à Guette  défensive , où  l’on  ne 
lait  que  se  défendre-  L’épée,  le  mous- 
quet , le  pistolet , etc.  sont  dtr  armes  of- 
fensives. Faire  une  ligue  offensive  et  dé- 
fensive. Il  y a ligue  offensive  et  défensive 
entre  ces  deux  Princes.  Guerre  offensive. 

En  terme*  de  Guerre,  Offensive  se 
prend  aussi  suhstanlivem.  puni  dire  , 
Attaque.  Le  Général,  apres  avoir  été 
long-temps  sur  la  défensive  , a repris  l’of- 
fensive. 

OFFENSIVEMENT,  adyer.  D’une 
manière  offensive.  Agir  offensivement 
contre  l’ennemi , contre  quelqu'un. 

OFFERTOIRE,  s.  m.  La  prière  qnl 
dans  la  Messe  précède  immédiatement 
l'oblation  du  pain  et  du  vin.  C’est  aussi 
lu  partie  de  la  Messe  dans  laquelle  le 
Prêtre  offre  à Dieu  le  pain  et  le  vin 
avant  que  «le  le  consacrer.  Le  Prêtre  en 
étoit  à r Offertoire.  • 

OFFICE,  s.  m.  Devoir  «le  In  vie  hu- 
maine, de  la  société  civile.  Il  est  de 
t office  d'un  Magistrat,  d'un  bon  Pas- 
teur , d'un  bon  Citoyen  , de. . . . Tous  les 
offices  de  la  vie  civile,  C est  F office  d'un 
bon  père  , d’un  bon  mari  , d’un  bon  ami. 
Cicéron  a fait  un  Traité  des  Offices.  Le 
Livre  des  Offices  de  Saint  Ambroise. 

On  dit  figurément,  Faire  quelque  chose 
à ’ office , p«iur  dire,  Faire  quelque  chose 
de  seul  propre  mouvcuicut , sans  en  être 
requis. 

Et  l’on  dit , qu'  Un  Juge  a informé  d’of- 
fice , pour  dire , qu’il  a informé  sans 
en  être  requis , cl  par  le  seul  deioir  de 
sa  Charge. 

On  dit  aussi  , Des  Experts  nommés 
d'office.  On  com  iendi  a d' Experts  , sinon 
il  en  sera  nommé  d’office , c’est  - à - dire 
que  le  Juge  en  nommera. 

Ornes,  signifie  aussi , Protection  , 
assistance,  service  ; mais  c’est  ou  l’é- 
piilièie  qui  précède  , ou  le  mot  qui  suit 
qui  en  détermine  le  sens.  Accordc{-moi 
vos  bons  offices  auprès  d'un  tel.  Je  vous 
demande  vos  bons  offices  pour  un  tel.  Il  est 
d’un  cœur  noble  et  généreux  d’aimer  à 
rendre  de  bons  offices.  Cest  un  bon  office  , 
c'est  un  office  d'ami  que  vous  lui  avc{ 
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rendu.  On  dit  dans  le  sens  opposé, 
Rendre  de  mauvais  offices  à un  homme  , 
pour  dire , Le  desservir  auprès  de  quel- 
qu'un. 

OtricE,  signifie  aussi.  Le  Service 
de  l’Église , les  Prières  publiques , avec 
1rs  cérémonies  qu'on  y finit.  L'Office 
Divin.  L' Office  de  la  Cathédrale  est  pom- 
peux. Entendre  l'Office.  Dire  F Office. 
On  fait  bien  tOfnee  dans  cette  Eglise. 
Assister  à l'Office.  J lest  à l’Office.  L’Of- 
fice de  la  ruiit , l'Office  du  marin  , F Office 
du  soir.  L' Office  de  cette  Fête  est  fort 
long. 

Un  appelle  Office  de  la  Vierge  , Office 
des  Morts , Certaines  prières  que  l’K- 
glisc  a réglées , en  l'honneur  «le  la 
bai utc  Vierge  , ou  pour  les  Morts. 

Il  y a un  Oiticc  abrégé  de  lu  Vierge, 
qu'on  appelle  Le  petit  Office. 

Il  signifie  encore.  Cette  partie  du 
Bréviaire  que  tout  Bénéficier  ou  tout 
Ecclésiastique  dans  les  Ordres  sacrés  , 
est  obligé  «le  (lire  disque  jour;  et  en 
ce  sens  il  se  joint  ordinairement  avec 
l'adjectif  possessif.  Dire  son  Office,  si 
quoi  en  êtes-vous  de  votre  Office  è Quand 
/aurai  achevé  mon  Office. 

On  appelle  Livre  d Office  , un  Livre 
qui  contient  les  Prières  chantées  ou 
récitées  au  service  Divin.  Acheter  un 
Livre  d’Office. 

Ornes  , signifie  aussi , Charge,  Em- 
ploi avec  Juridiction.  L'office  de  Con- 
nétable , de  Chancelier  , de  Maréchal  de 
France  , etc.  Office  de  la  Maison  du  Roi. 
Office  de  Grand  Maître  , de  Grand  Au- 
mônier , etc.  Office  de  Judicature , de 
Président , de  Conseiller , etc.  Office  de 
Finance.  Office  de  Trésorier  de  t tance  , 
de  Contrôleur  , d'Elu  , etc.  Office  Royal. 
Office  de  Ville.  Office  Municipal.  Office 
ancien  , alternatif , triennal , quatrltnnaL 
Office  héréditaire.  Office  casuel . Office 
vénal.  La  vénalité  des  Offices.  Traiter 
d'un  Office.  Acheter  un  Office.  Saisir  , 
décrété i un  Office  à la  barre  de  la  Cour. 
Créer  des  Offices.  Création  d’ Offices.  Of- 
fices de  nouvelle  création.  Supprimer  des 
Offices.  Suppression  d’ Offices.  Lever  un 
Office  aux  parties  ta '.utiles.  Les  provi- 
sions d’un  Office,  lia  un  Office.  Exercer 
‘un  Office.  Être  pourvu  d’un  Office.  Etre 
revêtu  d'un  Office.  Remplir  un  Office  , 
c'est-à-dire.  S’en  acquitter. 

Dans  les  Juiidictions  Seigneuriales, 
on  nomme  Celui  «iui  lait  1rs  fondions 
«lu  ministère  public  , Procureur  d' Of- 
fice, ou  Procureur  Fiscal. 

On  appelle  Saint-Office , la»  Congré- 
gation de  l’Inquisition  établie  à Rome. 

Office,  signifie  aussi  Fonction.  .Von 
estomac  fait  fort  bien  son  office  , ne  fait 
plus  son  office.  Il  na  plus  de  Secrétaire  , 
mais  un  de  scs  domestiques  en  fait  t office. 

Office  ,signifi«*  aussi, L'art  de  faire, 
de  préparer  te  qu’on  sert  sur  table  pour 
le  fruit.  Ce  domestique  sait  bien  l’office  , 
sait  très-bien  F office  , entend  bien  F office s 

Il  se  dit  aussi , De  ht  classe  de'  do- 
mestiques qui  mange  à l'office  dans  une 
maison.  Dans  cette  maison  l'office  est 
très-nombreux. 

Office,  s.  f.  Lieu  dans  une  maison, 
où  l'on  lait  , où  l’on  prépare  tout  ce 
que  l'on  mer  sur  la  rahle  pour  le  des- 
sert , et  dans  lequel  on  gi«r«le  U»  lingre 
et  la  vaisselle.  Manger  à l'Office . Bore 
« 
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i t office.  Une  office  p Lie  te  bien  commo- 
dément. 

Offices  au  pluriel,  est  aussi  féminin. 
Ce  terme  comprend  tous  les  lieux  où 
l’on  prépare  et  où  Ton  garde  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  7e  service  de 
la  table.  Il  y a dans  ce  Palais  de  grandes 
offices.  Voila  de  belles  offices.  Des  offices 
bien  éclairées. 

OFFICIAL,  s.  m.  Juge  de  Cour  d'É- 

5 lise.  L'Official  de  Pans  , V Official  de 
yon  # etc.  Un  l'a  cité  par  devant  L Of- 
ficiel, 

OFFICIALÏTÊ.  s.  f.  Juridiction  de 
l’Official.  l.'OfficiaUté  de  Paris , etc. 
Promoteur  de  l' Officialisé.  Procureur  de 
V Official ité.  Le  Parlement  les  a renvoyés 
à COfficialiti.  Sentence  de  l'Ojficialité. 
Les  prisons  de  tOfficialité. 

IL  signifie  aussi  Le  lieu  oit  l'Official 
rend  la  Justice.  Il  y avait  beaucoup  de 
monde  à t Ojjicialité.  Il  est  logé  près  de 
r Officialité. 

OFFICIANT,  ndj.  in.  Qui  officie  à 
l’Église.  Le  Prêtre  officiant. 

IL  est  aussi  substantif.  L'Officiant 
encensât  A u te  L 

Dans  les  Monastères  de  filles  , la 
Religieuse  uni  est  de  semaine  au  choeur, 
»e  nomme  Officiante. 

OFFICIEL  , ELLE,  adj.il  s'emploie 
dans  le  style  des  négociations  , pour 
désigner  Ce  qui  est  déclaré  , dit,  pro- 
pose en  vertu  d’une  commission  ex- 
presse , d'une  autorité  reconnue.  Dé- 
claration , proposition  , réponse  officielle. 

OFFICIELLEMENT,  adver.  D’une 
manière  officielle.  La  Cour  na  pas  été 
instruite  officie  lie  ment  du  ce  traité. 

OFFICIER,  v.  n.  Il  est  de  quatre 
Syllabes.  Faire  L'Office  divin  à l’Égliie. 
Ces  Prêtres  officient  bien.  Un  officie  bien 
en  cette  Eglise-là. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  De 
celui  qui  célèbre  une  Grand' Messe  , 
ou  qui  préside  à l'Office  divin.  Ceteit 
un  tel  Evêque  qui  officiait  à cette  céré- 
monie. Cest  au  Curé  à officier  dans  son 
üglim. 

On  dit  familièrement  , qu't/n  homme 
officie  bien  t pour  dire  , qtcll  mange  et 
boit  bien  , qu'il  fait  bien  son  devoir  a 
ta  Lite. 

OFFlCfKR.  s.  m.  Il  n’est  que  de 
trois  syllabes.  Qui  a un  Office , une 
Charge.  Officier  du  Roi.  Officier  de 
Guette.  Of, scier  du  Parlement.  Officier 
du  Seigneur.  Officier  de  t Évêque.  Offi- 
cier de  Ville.  Officier  de  Justice.  Les 
Officiers  de  la  Couronne.  Grands  Offi- 
ciers. Petits  Officiers.  Officier  de  la 
Maison  du  Roi  , de  la  Reine.  Officier 
chef  le  Roi  , che { la  Reine  , etc.  Un 
Officier  de  chef  le  Roi  , de  che { la  Rei- 
ne . etc.  Officier  dans  les  troupes.  Officier 
Général.  Officier  subalterne.  Les  hauts 
Officiers.  Les  bas  Officiers.  Officier  de 
la  garnis  on.  Officier  en  garnison  , etc. 
Officier  au  Régiment  des  Gardes.  Offi- 
cier dans  la  Marine.  Officier  de  Marine. 
Officier  Marinier.  Officiera  Generaux  y 
Ct  sous  ce  dernier  nom  l’on  comprend 
tous  ceux  qui  ont  un  grade  entre  celui 
de  Maréchal  de  France  et  celui  de 
Brigadier. 

Officier,  signifie  aussi , Le  domes- 
tique d’une  grande  Maison , qui  a soin 
de  l’office,  qui  prépare  le  fruit , et  qui 
Tome  II , 
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garde  le  liage  et  la  vaisselle , etc. 
c est  un  Officier  de  maison.  Et  Officier» 
au  pluriel , comprend  encore  le  CuisL. 
nier  et  le  Maître  d'Hotcl.  U est  bien 
servi  , il  a de  bons  Officiers.  Il  ne  sau - 
roit  donner  à manger  t car  il  na  pas  ici 
ses  Officiers. 

On  appelle  chez  le  Roi , Officiers  de 
la  bouche  , Ia»  Ecuyers  de  cuisine  qui 
travaillent  pour  la  bouche  du  Roi;  Of- 
ficiers du  gobelet , Ceux  qui  sont  char- 
gés de  fournir  le  vin  pour  la  bouche 
üu  Roi  ; et  Officiers  du  commun  , Tous 
ceux  qui  travaillent  pour  les  autres 
tables  de  la  Maison  du  Roi. 

Dans  l’usage  ordinaire  , par  le  mot 
Officier , on  entend  un  militaire , un 
homme  qui  sert  dans  les  troupes.  Dans 
les  Cours  de  judicature  , on  appelle 
Officiers  a Ceux  qui  sont  -revêtus  de 
quelque  charge  ; et  dans  la  plupart  des 
Compagnies  , on  appelle  Officiers  , 
Ceux  qui  sout  chargés  de  quelque 
emploi , ou  qui  sont  iii  la  tâte  de  la 
Compagnie’. 

OFFICIEUSEMENT,  ady.  D'une 
manière  officieuse.  Il  s'est  offert  i moi 
fort  officieusement.  Il  La  accompagné 
officieusement  che{  ton  Juge. 

OFFICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 
prompt  à rendre  de  bons  offices , ser- 
viable. Il  est  si  officieux.  Vous  ctes  trop 
officieux.  Civil  et  officieux.  Une  per- 
sonne officieuse.  11  s’emploie  quelquefois 
dans  un  sens  ironique  , et  Mibstantiv. 
pour,  Flatteur  cm  pressé.  Il  fait  L offi- 
cieux. Il  faut  écarter  tous  cts  officieux. 

On  appelle  Mensonge  officieux , Un 
mensonge  fait  purement  pour  faire 
plaisir  à quelqu’un , sans  préjudice  de 
personne. 

OFFICINAL,  ALE.  adj.  Terme  de 
Pliarmacie.  Jl  se  dit  en  cette  phrase. 
Compositions  officinales  , pour  signifier  ? 
Les  préparations  pharmaceutiques  qui 
se  trouvent  toutes  composées  chez  les 
Apothicaires  ; à la  différence  des  Com- 
positions magistrales  , qui  sont  celtes 
qui  sont  composées  conformément  à 
1 ordonnance  du  Médecin. 

OFFRANDE,  s.  f.  Don  nue  l’on 
offre  à Dieu.  Belle  offrande.  Offrande 
agréable  à Dieu.  Faire  une  offrande.  Les 
offrandes  et  les  aumônes. 

ÜFriiitDE,  se  dit  aussi  De  la  céré- 
monie qui  se  pratique  aux  Messes  des 
Paroisses,  et  il  quelques  outres  Grand’- 
Messes,  où  le  Prêtre  tourné  vers  le 
peuple,  présente  la  patène  À baiser, 
et  reçoit  les  offrandes  des  Fidèles.  Al- 
ler à L offrande.  On  donne  ce  qu'on  veut 
à l’offrande.  Pendant  L offrande.  Présen- 
ter te  pain  bénit  à t offrande. 

On  dit,  A L offrande  quia  dévotion  , 
et  L’offrande  est  à délation  , pour  mar- 
quer, que  L’otfraïule  est  une  chose 
uremeut  libre , et  nui  dépend  de  la 
onne  volonté  ; et  cela  s’applique  or- 
dinairement par  manière  de  proverbe, 
à tout  ce  qu’il  est  libre  de  faire,  ou  de 
ne  pas  taire. 

On  dit  proverbialement , A chaque 
ffliHt  son  offrand  , pour  dire  j qu'il  faut 
rendre  des  devoirs  , des  civilités,  des 
•oius,  à tous  ceux  qui  out  quelque 
pouvoir  dans  un**  allaire. 

Les  Popir'i  et  les  Orateurs  étendent 
te  mot  Offrande  , pour  signifier , Tout 


O F F a8î 

; ce  que  l'on  offre  ù quelqu’un  pour  ’ui 
marquer  son  respect , son  dëvoucini  u r , 
son  zèle. 

On  dit  Hgurénicut  et  proverbiale- 
ment, Aller  à L offrande , pour,  Aller 
faire  chacun  son  compliment  particu- 
lier à quelqu’un.  Et  vous  g ne  viendrez- 
vous  pat  à l'off  rande  i 

OFFRANT . adj.  Celui  qui  offre.  Il 
n’a  pas  de  féminin  , et  n’est  en  usage 
qu’en  cette  phrase  de  Pratique,  Au 
plus  off  rant.  On  a vendu  ses  meubles  à 
l'encan  > et  on  les  a adjugés  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur. 

OFFRE,  s.  f.  Action  d’offrir.  Faire 
une  offre.  Recevoir  une  offre.  Offre  de 
service. 

Il  signifie  aussi  Ce  que  l'on  offre. 
Off  re  réelle.  Une  belle  offre.  De  grandes 
offres.  Accepter  une  offre  , des  offres. 
Agréer  des  offres.  Refuser  des  offres.  Des 
offres  suffisantes.  Cest  ma  derruère  offre. 
Un  m’avoit  fait  des  offres  séduisantes. 

Il  signifie  aussi  , La  proposition 
qu'on  lait  de  donner  ou  de  faire  telle 
ou  telle  chose  a telle  et  telle  condition. 
Ses  offres  ont  été  repues  en  Justice  t ont 
été  déclarées  bonnes  et  valables.  Ces  offres 
sont  raisonnables  > suffisantes.  Je  lui  en 
ai  fait  L offre  , on  lui  en  a fait  L offre  par 
un  Sergent.  Offres  réelles  g à deniers  dé- 
couverts. Offres  par  écrit.  Offres  ver- 
bales. Révoquer  tes  offres. 

OFFRIR,  v.  a.  J offre  , tu  offres , il 
offre  ; nous  offrons  vous  ofjre\  , ils 
offrent.  J'offrois.  J’offris,  f offrirai.  Of- 
fre , offre{.  Que  J'offre.  Que  f offrisse. 
J’offnrois  t etc.  Présenter  ou  proposer 
quelque  chose  à quelqu'un,  afin  qu’il 
l'accepte.  Offrir  un  présent.  Offrir  dt 
l'argent.  Il  m'a  offert  sa  maison  3 son 
carrosse.  Off  rir  l’usage  d' une  chose  , en 
offrir  la  propriété. 

ün  «lit  j Offrir  le  cAoûr  des  armes  à 
son  ennemi , pour  dire  , Lui  en  donner , 
lui  en  laisser  le  choix  ; Offrir  son  set- 
vice  g son  crédit , ses  amis  a quelqu’un  , 
pour  dire  , I.ui  offrir  «le  le  servir  de 
son  cré«Ut  et  «le  celui  de  ses  amis  ; Of- 
frir la  main  à un  homme  , à une  dame  , 

Four  dire  , Lui  pussenter  la  main  pour 
aider  à marcher. 

On  dit  Hguréuient , Offrir  son  épée  à 
quelqu'un , pour  «lire  , Lui  marquer 
qu’on  est  prêt  à tirer  l’épée  pour  se. 
querelle. 

Il  se  dit  aussi  en  matière  de  Reli- 
gion. Offrir  en  sacrifice.  JtSI'S-CHRIST 
s'est  offert  volontairement  pour  nous  à 
son  Peie.  Offrir  un  sacrifice.  Offrir  en 
holocauste.  Offrir  des  victimes.  Offrir  de 
t encens.  Offrir  les  prémices  des  fruits  de 
la  terre.  Offrir  tes  actions  de  grâces  à 
Dieu. 

On  dit  hgurémenf  , Offrir  à Dieu  ses 
maux  , ses  douleurs  , ses  maladies  , ses 
pertes  g etc.  p«mr  dire,  Les  souffrir 
pour  l’amour  de  Dieu  , et  les  présenter 
a Dieu  , afin  qu'il  les  act«pt«*  comme 
une  satisfaction  pour  nos  péchés. 

Offrir  , se  dit  aussi  en  parlant  De 
ce  qu’on  propose  de  «Sonner  ou  de 
faire,  etc.  Il  offre  c<.nt  mille  ecus  d" une 
telle  Charge  J' en  ai  refusé  plus  que  vous 
n'en  offrez.  Il  offre  tant  <L une  telle  ferme. 
II  offie  de  U prendre  à telle  et  telle  con- 
dition. Il  s'est  offert  de  bonne  grâce  à y 
u Uer  , d'y  aller.  Il  m’a  offert  de  me  vtndre 

A a.  * 
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sa  moïse-.  Il  m'a  ofj ert  sa  protection  M 
son  secours. 

On  dit , Offrir  à la  vue  , offrir  aux 
yeux  de  quelqu'un  , pour  dire  , Exposer 
a la  vue  île  quelqu'un  . mettre  sous  les 
yeux  de  quelqu'un.  N'offrt{  pat  un  si 
étrange  objet  à ma  vue. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s'est  offert  de  lui-même  à 
me  servir.  Il  faut  prendre  garde  i ne  pas 
s'offrir  toujours  de  sai-ménu.  Le  premier 
ob>et  qui  s est  offert  à mes  yeux. 

On  dit  aussi  dans  la  même  acception: 
Il  s'offre  une  grande  difficulté.  Il  ne  s’of- 
frira jamais  a‘ occasion  plus  favorable.  Il 
a pris  le  premier  emploi  qui  s’est  offert. 

Oppkkt,  cuti*  participe. 

OFFUSQUEE,  v.  a.  Empêcher  de 
voir  , ou  d'être  vu.  En  quelques  phra- 
ses , il  signifie  seulement , Emjv*i  lier 
«l'être  ru.  Les  nuées  offusquent  le  soleil , 
offusquent  le  jour.  En  d'autres  , comme 
oMua  la  suivante,  il  signifie  , Empê- 
cher de  voir.  Oteq-vous  de  devant  moi, 
vous  m’offusqutq  la  vue. 

Il  signifie  aussi  en  même  temps  , 
Empêcher  île  voir  , et  empêcher  d’ètre 
vu  ; comine  dans  cette  phrase  , Ces 
aibres  offusquent  votre  maison.  Car  alors 
on  veut  dire , qu’ils  empêchent  qu'on 
ne  puisse  voir  la  maison,  et  que  de  la 
maison  on  ne  puisse  voir  les  environs. 

Or  FusquBi,  signifie  aussi , Empê- 
cher de  voir  en  éblouissant , éblouir. 
Le  soleil  m'offusque  les  yeux.  Une  trop 
grande  claité  offusque. 

On  dit  figurément , qne  Les  vapeurs 
du  vin  offusquent  le  cerveau  , que  les 
passions  offusquent  la  raison  t pour  dire, 
que  Les  vapeurs  du  vin  troublent  le 
cerveau  , que  les  passions  troublent  la 
raison. 

On  dit  fig.  Offusquer , pour , Cho- 
quer la  vite  , donner  de  l'ombrage , 
déplaire.  Qu  est -ci  qui  vous  offusque  en 
cela:  Cet  homme  Vcjfutquoit  Jepuii  long- 
temps. Cet  homme  est  né  jaloux  , tout 
l'offusque.  Il  signifie  aussi , La  crainte 
cl 'être  surpasse.  Cet  Artiste  a un  rival 
qui  l'cffusqve. 

OrrtsQuâ,  £s.  participe.  Ce  bâti- 
ment est  offusqué  par  les  maisons  voi- 
sints.  Il  signifie  figurément,  Être  sur- 
passé par  quelqu’un.  Il  se  sent  offusqué. 

O G I 

OGIVE,  s.  f.  Terme  d'Architecture. 
Arceau  en  forme  d’arête  , qui  passe 
en  dedans  d’une  voûte,  d’un  angle  à 
l’angle  opposé.  Les  ogives  sont  con- 
sonnes dans  ! Architecture  gothique. 

O G N 

OGNON.  s.  m.  Terme  de  Botanique. 
Nom  générique  que  l’on  donne  à cette 
partie  de  In  racine  de  quelques  plantes , 
qui  est  d’une  forme  a peu  prés  s plié - 
rique , et  dont  la  base  produit  des  ra- 
cines fibreuses.  On  en  distingue  de 
plusieurs  sortes.  Il  y en  a qui  sont 
composés  de  plusieurs  couches,  d’au- 
tres de  plusieurs  écailles  ; on  en  trouve 
qui  sont  doubles  , quelques-uns  sont 
ta  massés  en  grand  nombre  sous  une 
enveloppe  commune. 

O*  donne  plus  particulièrement  la 


O G N 

nom  d'ognon  a unp  plante  potagère , 
qui  a une  racine  bulbeuse  d'une  figure 
ronde,  communément  un  peu  aplatie  , 
de  saveur  et  (l’odeur  forte , composée 
• le  plusieurs  tuniques  ou  pellicules  , 
qui  s’enveloppent  les  unes  les  autres  ; 
et  cette  racine  est  ce  que  dans  l’usage 
ordinaire  on  appelle  Ognon.  "l'été  a o • 
gnon.  Boue  J" ognons.  Ognon  blanc.  Ognon 
rouge.  Soupe  a V ognon. 

Un  appelle  Chapelet  d' ognons  t Une 
gniiule  quantité  d’ognoas  attachés  en- 
semble. 

On  dit , Il  croit  h la  façon  des  ognons , 
pour,  Jl  croit  en  grosseur  et  non  eu 
hauteur  *,  Il  regrettt  l:s  ognons  d’Egypte , 
pour  , Il  regrette  son  pt entier  état, 
quoiqu’il  soit  dans  un  meilleur. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme 
qui  est  lort  couvert  de  vètemeus  , 
qu 'Il  est  ve'tu  comme  un  ognon. 

Ex  rang  n’ooKûX.  Phrase  aur.  et 

Gtpulairc  , dont  on  se  sert  en  parlant 
e plusieurs  personnes  qui  sont  ran- 
gées sur  une  même  ligne.  Slt't  qu’il  fût 
entré , il  alla  se  mettre  en  rang  d ognon. 
Ils  étoient  tous  en  rang  d'ognon.  il  est 
du  discours  lumilier. 

On  dit , Se  m<fire  en  rang  d ’ ognon. 
Koyq  Alarma. 

Ocsos  , se  dit  aussi  d’Une  cer- 
taine dureté  douloureuse  qui  riunt  aux 
pieds. 

Oowott  , est  encore  Une  sorte  de 
voussure  de  la  sole  dn  cheval  , qui 
surmonte  plus  dans  un  endroit  que 
dans  un  autre  , soit  après  une  lour- 
bure , soit  d raison  de  la  loiblcsse  ou 
du  dessèchement  de  la  sol  le , du  res- 
serrement des  quartiers,  ou  de  l’igno- 
rance du  Maréchal. 

OGNON  KT.  subst.  masc.  Sorte  de 

poire  d’été. 

OGNONIERE,  subst.  fémin.  Terre 
semées  d’ognons. 

O G R 

OGRE.  s.  m.  Espèce  de  monstre 
imaginaire  , qu’on  suppose  manger  de 
la  cltair  humaine,  et  qui  est  devenu 
du  langage  ordinaire  dans  cette  phrase 
du  discours  familier,  Il  mange  comme 
un  ogre  t pour  dire , qu’il  mange  exces- 
sivement. 

O H 

OH.  Interjection  qui  marque  la  sur- 
prise ou  l’affirmation.  Oh  , oh  , je 
n’y  prenais  pas  garde.  Oh  t vraiment , je 
m y comtois  bien.  Oh  , pour  cela  > non. 

O 1 E 

OIE.  ».  f.  Espèce  d’oiseau  aqua- 
tique, pins  gros  et  plus  grand  qu’une 
cane.  Oie  sauvage.  Oie  domestique.  Oie 
grasse.  Plume  d ‘ nie. 

On  dit,  l'irer  tôle  M pour  exprimer 
Une  sorte  d’exercice  que  font  les  ba- 
teliers , en  at  tachant  a une  corde  sur 
ia  rivière  une  oie  en  vie,  qu’ils  sont 
obligés  d’arrsther  par  morceaux  avec 
les  dents.  Aller  voir  tirer  toie  sur  la 
! rivière. 

On  appelle  Au  de  T Oit  » Un  Jeu 
que  l’on  joue  avec  des  dés  sur  tin 
carton  où  il  y a des  figures  d’oies 
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représentées  et  ni  accès  dans  tro  reé» 

tain  ordre;  et,  Cornes  de  ma  mire  l'oie  , 
Les  contes  dont  on  amuse  les  emxns. 
Cette  nourrice  fait  des  contes  de  ma  mire 
toie. 

On  dit  aussi  tara.  qu’(/n  homme  fait 
descentes  de  ma  mire  toie  , Quand  il  dit 
des  choses  où  il  n’y  a nulle  apparence 
de  raison  et  de  vérité» 

Patte  u’oib.  V oy.  Pattb. 

Petit k-oif..  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Leçon,  les  ailerons,  et  ce  qu’on  re- 
tranche u’une  oie  ou  d’une  autre  vo- 
laille qu’on  prépare  pour  la  faire  cuire. 

(Vn  appelle  Hgurément  Petite-oie  , 
Les  bas , le  chapeau  , les  rubans  , les 
gants  , et  les  autres  ajusterions  néces- 
saires pour  rendre  un  habillement 
complet. 

(Jn  dit  aussi,  Petite-oie , en  termes 
•le  galanterie  , pour  signifier  Des  la- 
veurs légères. 

O I L 

OTLLE.  s.  f.  Mot  qui  a passé  de 
l’Espagnol  dans  notre  langue,  (^On  ne 
pronom  e point  l’I,  mais  il  mouille  Ira 
deux  L.  ) Espèce  de  potage  dan»  le- 
quel il  entre  plusieurs  racines  et  plu- 
sieurs viandes  eillérentes.  On  servit 
une  excellente  aille.  Pot  i oiile. 

O I N 

OINDRE,  v.  a.  J'oins  t ru  oins , il 
oint  i nous  oignons.  J’oignois.  J'oignis. 
J’ai  oint.  J'oindrai.  Que  j'oigne.  Oi- 
gnant. Frotter  d’huile  ou  de  quelque 
autre  matière  grasse.  Autrefois  on  oi- 
gnoit  Us  athlètes  pour  ia  lutte.  La  Péche- 
resse qui  oignit  les  pieds  de  Hotre-Sei - 
gneur.  I es  Anciens  te  faisaient  oindre  au 
sortir  du  bain.  Oindre  une  tumeur  avec 
de  t onguent , peur  t amollir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Oigneq  vilain  , il  vous  poindra  ; 
pcigneq  vilain  , il  vous  oindra  , pour  dire, 
qu’on  luisant  du  bien  à un  malhon- 
nête homme , on  n’en  reçoit  que  du  dé- 
plaisir ; et  qu’au  contraire,  en  le  gonr- 
in  imitant , on  en  tire  ce  qu’on  vent. 

Ont dk k , se  dit  en,  parlant  Dea 
saintes  Huiles  dont  l’Église  se  sert 
dans  l’administration  de  quelques  S«- 
cremens,  et  dans  quelques  cérémonie* 
religieuses.  Oindre  un  malade  avec  Us 
saintes  Huiles.  On  oint  les  Evêques  à 
leur  Sacre. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De»  huile* 
dont  les  Israélites  se  serroirnt  autre- 
fois , soit  à l’égard  de  leurs  Grands- 
Prêtres  , soit  à l’égard  de  leurs  Rois. 
Samuel  oignit  Saul  pour  U faire  Roi 
d ' IsraZl. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  huile» 
dont  on  se  sert  à la  cérémonie  du 
Sarre  de  quelques  Rois.  On  oint  Ut 
Rois  de  France  à leur  sacre  avec  l’huile 
de  la  sainte  Ampoule. 

Oixt  , otXTB.  participe. 

Il  est  aussi  substantif;  et  on  dit  ert 
termes  de  l’Écriture -Sainte:  Les  Roit 
sont  Us  oints  du  Seigneur.  JÉSUS- 
CHRIST  est  appelé  par  excellence  m 
LOint  du  Seigneur. 

OING.  s.  m.  ( On  ne  prononce  pas  \e 
G.  ) Il  n’a  d’usage  qu’en  cette  phrase  , 
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Pieux- Vingt  qui  siguifie,  La  vieille 
griiitt*  «le  pure  t'unuue  , dont  on  se 
sert  pour  lroti«*r  les  nvuca  «les  voilures 
•t  puur  d'autres  usages.  Graisser  Us 
roues  d'un  carrosse  avec  du  vieux-oing. 

OIS 

OISEAU.  s.  m.  Animal  à deux  pied», 
ayant  des  plume*  et  des  ailes,  hel 
oiseau.  Oiseau  rare.  Oiseau  mâle.  Oi- 
seau femelle.  Oiseaux  de  proie.  Oiseaux 
domestiques.  Oiseaux  pavés.  Oiseaux 
nocturne  s.  Oiseaux  aquatiques.  Oiseaux 
de  mer.  Oiseaux  ae  rivière.  Oiseaux  pas- 
sagers. Oiseaux  de  passage.  Oiseaux  de 
bon  , de  mauvais  , de  sinistre  augure.  Les 
Anciens  observaient  le  vol  des  oiseaux. 
Ln  tendre  gasouiller  les  oiseaux.  Le  chant 
des  oiseaux.  Le  ramage  des  oiseaux.  Le 
gasouilument  des  petits  oiseaux.  Quand 
les  oiseaux  muent , quand  Us  toit  en 
mue.  Mettre  un  oiseau  en  cage.  Oiseau  qui 
parle  , qui  chante  , qui  siffle.  Un  oiseau 
qui  couve.  Un  oiseau  qui  a des  petits.  Ces 
oiseaux  sont  drus  , Us  s'envoieront  bien- 
1. 1.  Une  colLetion  d'oiseaux.  L’oiseau 
Mouche.  L'oiseau  de  Paradis. 

Ou  appelle  , en  style  poéliqne  , 
l’Aigle  , roMtAK  de  Jupiter  ; le  Paon  , 

Y ou.,. tu  de  Junon  ; la  Chouette,  l'or* 
seau  de  Minerve;  et  le  Pigeon,  l’oi’ 
seau  de  I eau  s. 

On  appelle  populairement  Le  beruf, 
L’oiseam  de  saint  Lue. 

Un  dit  prover  bialement , pour  ne  mo- 
quer it’Un  homme  laid  qui  se  pavane  , 
ou  u’un  sot  qui  lait  le  p<-r«onti.  g«*  , Ar 
voilà-t-il  pas  encore  un  bel  oiseau  : Il  est 
familier. 

On  dit  prov.  d*Un  homme  qui  est 
dans  un  état  incertain  , et  sans  sa- 
voir ce  qu’il  devienurn  , qu’l/  est 
comme  l'oiseau  sur  la  branche. 

On  «lit  proverbialement  , La  belle 
plume  fait  le  bd  oiseau  , pour  dire  , 
que  !.«*»  beaux  habir*  parent  et  ser- 
vent à relever  la  bonne  mine.  On  «lit 
aussi  proverbialement  , que  La  belle 
cage  ne  nourris  pas  l’oiseau  , pour  «lire  , 
que  Ce  n’ent  pas  assez  «iVtre  bien  logé , 
qu’il  faut  encore  être  bien  nourri. 

Ou  «lit  aussi  proverbiHlement , que 
Petit  a petit  l’oiseau  fait  son  nid  , pour 
dire , qu’On  luit  sa  fortune  peu  a p«*u  ; 
et , quV/  chaque  oiseau  son  nid  est  beau  , 
pont  dire , que  Chacun  trouve  sa  mai- 
son, sa  demeure  belle. 

On  «lit  encore  proverbialement , en 
parlant  d’IIn  homme  qui  s’est  évadé 
d’une  prison  , o’un  lieu  où  il  étoit 
eomm'.!  en  jinsun,  que  L’oiseau  n‘y  est 
plus  , qnc  /oiseau  s’est  envolé.  Ou  dit 
dans  le  même  sens.  Les  oiseaux  sont 
dénichés. 

Ou  dit  proverbialement , Il  a battu 
les  buissons  , et  un  autre  a pris  Us  oi- 
seaux t pour  dire,  Il  a eu  bien  «le  la 
peine,  et  un  attire  en  a eu  le  profit. 

On  appelle  en  terme*  de  Devsin,  Je 
peinture  , Plan  à vue  d’oiseau  , Un 
objet , un  dessin  rrpréwnu;  tel  qu’on 
le  verroit , si  l’on  étoit  élevé  perpen- 
diculairement au-dessus  comme  un 
oiseau.  Il  a dessiné  cette  Ville  a vue 
sT  oiseau. 

A vot,  n’otssAcr.  phrase  adver- 
biale. En  Ligne  droite.  Ve  Pans  à 
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Rouen  t il  n'y  a que  vingt  lieues  , a vol 
d'oiseau. 

Oisk au  ? se  prend  quelquefois  ab- 
solument pour  Un  oiseau  de  proie.  Un 
oiseau  dressé  pour  la  chasse.  Oiseau 
niais.  Oiseau  hagerd.  Oiseau  mué.  Vieil 
oiseau.  Oiseau  de  haut  vol.  Porter  l’oi- 
seau. Paire  xoUr  l'oiseau.  Dresser  un 
oiseau.  Un  oiseau  dressé.  Un  oiseau  qui 
roU  la  perdrix  , qui  voU  U lièvre  , aui 
vole  U héron  , qui  vole  ta  corneille.  Un 
oiseau  qui  prend  l'essor.  Chasse  a l'oiseau. 

On  appelle  Oiseau  branchier , Celui 
qui  n’a  encore  que  la  lorce  de  voler  de 
branche  eu  branche  ; Oiseau  dépiteux  , 
Celui  qui  ne  revient  pas  quand  il  a 

rie  ru  u sa  proie  ; ULeau  d‘ échappe  , Ce- 
ui  qui  est  venu  d'ailleurs  que  de  ceux 
qu’on  élève;  Oiseau  de  leurre , Les  fau- 
cons, les  gerlauis,  et  en  general  tous 
ceux  qui  servent  a la  haute  volcric  ou 
à la  fauconnerie  proprement  dite  t on 
les  appelle  ainsi , parce  qu’ds  sont 
dresse*  a revenir  au  leurre , et  pour 
les  distinguer  de  ceux  qu’ou  nomme 
Oiseaux  de  poing  , tels  que  Les  autours , 
les  épemers,  qui  sont  dressés  u reve- 
nir sur  le  poing. 

On  dit  : Réclamer  un  autour  , et  leur- 
rer un  faucon.  L'usage  des  oiseaux  de 
leurre  est  plus  noble , et  coûte  beaucoup 
plus  que  celui  dts  oiseaux  dv  poing  , qui 
demande  moins  d' appareil , est  lui. jours 
plus  utile  j et  souvent  plu*  amusant. 

Ou  ait  proverbialement , Ce  n'est  pas 
viande  pour  vos  oiseaux  ; et  cela  se  dit,  : 
soit  pour  taire  entendre  à quelqu’un 
que  la  chose  dont  on  parle  est  trop 
bonne  pour  un  homme  comme  lui , 
soit  pour  lui  luire  connoltrc  que  ci* 
que  l’oit  dit  excède  sa  capacité,  he 
touche  { pas  a cela  , ce  n’est  pas  viande 
pour  vos  oiseaux.  Ce  discours- là  vous 
passe  , et  nest  pas  viande  pour  vos  oi- 
seaux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mrnl , qu’l/a  homme  est  battu  de  l’oi - 
st au  , pour  dire , qu’il  a été  décourage, 
rebute  par  une  suite  de  maur.iis  succès, 
ou  par  quelqu'un  obstiné  a lui  nuire. 

'ltaà.K  t’uinsc , se  dit  d’Un  cer- 
tain exercice  où  l’on  propose  un  prix 
puur  celui  qui  ubat  d’un  coup  de  tusil , 
ou  d’un  cuup  de  lièclie,  la  hgurc  d’un 
oiseau  attachée  au  haut  d’uue  perche  , 
ou  placée  sur  un  poteau. 

Oishi u ov  Pana ota.  Constellation 
de  riiémi  sphère  austral  , qui  n est 
point  visible  dans  nus  chinais. 

OISEAU.  s>  m.  Instrument  «tout  les 
manoeuvres  sc  servent  pour  porter  le 
mortier  sur  leurs  épaules.  Porter  l’oi- 
seau. Cet  Architecte  qui  est  si  riche  a 
porté  l'oiseau. 

OlStXEK.  verbe  actif.  Terfte  dp 
Fauconnerie.  Dresser  un  oiseau  pour 
le  vol. 

Il  signifie  aussi,  Tendre  des  filets, 
des  gluaux,  etc.  pour  prendre  des  oi- 
seaux : en  ce  sens  il  est  neutre. 
Otsxr.â,  àc.  participe. 

OISELEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  prendre  des  oiseaux  à la 
pipée,  aux  filer»,  ou  autrement.  Les 
Jilets  d’un  Oiseleur.  Autrelois  ce  mut 
ni  gui  fi)  ut  Celui  qui  aime  la  chasse  à 
I’uiscau  ; et  en  ce  sens  il  ne  se  «lit  au- 
jourd'hui que  lorsqu’on  parie  de  Henri 
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Due  de  Saxe  , Koi  «le  Germanie,  ap- 
pelle fleuri  Y Oiseleur. 

OlSELiEH.  siib&taut.  mascul.  Celyri 
dont  le  métier  est  fl’élever  et  de  ven- 
dre des  oiseaux.  A la  solennité  de  l’en- 
trée des  Rois  , U Corps  des  Oise  lit  rs  de 
Paris  étoit  obligé  de  lâcher  cinq  cents 
petits  oiseaux  , auxquels  Us  rendaient  la 
liberté. 

OISELLERIE,  s.  f.  Art  de  prendre 
et  d’élever  des  oiseaux.  Il  entend  bien 
l'oisellerie. 

OISEUX  , EUSE,  adjectif.  Qui  par 
goût,  ou  par  habitude  ne  fait  rien, 
ou  ne  lait  que  des  riens.  Gens  oiseux 
et  jainéans.  Mener  une  vit  oiseust. 

il  se  dit  aussi  Des  choses , et  dans 
ce  sens,  il  se  prend  pour.  Inutile, qui 
n’est  bon  a rien.  St  livrer  a du  goûts 
oiseux.  Des  disputes  oiseuses.  Des  occu- 
pations oiseuses.  Du  considérations  oi- 
seuses. 

On  «lit,  En  fait  «le  style,  Une  épi- 
thète oiseuse,  des  ornement  oiseux , Qui 
tir  servent  en  rien  à la  pensée. 

On  appelle,  Paroles  oiseuses , Des 
discours  , «les  entretiens  de  choses 
vaincs  et  inutiles-  Ce  sont  paroles  oi- 
seuses. 

OISIF  , IYL.  adj.  Qui  ne  fait  rien  , 
qui  n’a  peint  d'occupation.  Un  homme 
oisif,  li  m faut  pas  qu’un  jeune  homme 
se  tienne  oisij , soit  oisif.  Une  vie  oisive • 
b ous  voila  bien  oisif. 

il  ae  dit  aussi  De  certaines  choses  , 
pour  marquer  qu’on  u’en  luit  puiut 
d'usage.  La  valeur  est  oisive  pendant  la 
paix,  il  y a bien  des  talent  oLijs.  ‘loutre 
les  vertus  civiles  sont  oisives  dans  la  so- 
litude. En  ce  sens  on  dit , Laisser  soit 
argent  oisif,  pour  dire,  Laisser  son 
argent  sans  le  taire  nrofii«*r. 

OISILLON,  s.  m.  Petit  oiseau.  Il 
nVat  que  du  style  familier. 

OiSI  S ËMOiT.  adv.  D’une  manière 
oisive. 

OISIVETÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui 
est  oiail.  Demeurer  , languir  , croupir 
dans  l'oisiveté.  Il  ne  fait  cela  que  pour 
éviter  t oisive  té.  Vivre  dans  une  honnête 
oisiveté.  Vivre  dans  une  molle  oisiveté . 

Oisiveté,  se  prend  quelquefois,  pour 
l’Habitude  de  l’inaction  , et  en  ce  sens 
on  dit , L’oisiveté  est  la  mère  de  tous  tes 
vices ; et  proverbialement,  L’oisiveté 
ut  mère  de  tous  vices. 

OISON,  a.  mas.  Le  petit  d’une  oie. 
Un  jeune  oison.  Un  petit  oison.  Un  oi- 
son farci. 

Ou  dit  figurément  et  familièrement  r 
u*  Une  personne  est  un  oison  , un  oison 
ridé  , q u'blle  se  laisse  mener  comme  un 
oison , pour  «lire  , que  C’est  un  esprit 
borné , a qui  ou  lait  faire  tout  ce  qu’on 
veut. 

OLE 

OLÉAGINEUX,  EUSE.  adj.  Hui- 
leux. Il  n’a  guère  «l’usage  que  dans  le 
style  didactique,  et  pour  signifier  Ce 
qui  est  de  sutiaianre  huileuse.  Ce  bois 
est  oléagineux  , de  substance  oléagineuse « 
Matière  oléagineuse. 

OLÉANDHE,  cm  ROSAGE,  s.  m. 
ou  ROSAG1NE,  au  b*.  lens.  Arbrisseau 
aqnu'iquc.  Ses  teuHIes  ressemblent  à 
«relies  uu  laurier.  Ses  rieurs  sont  «lis- 
posées  en  ruse , et  son  fruit  a.  la  forme 

A a a 
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«l’une  amande.  L'oleandre  est  regarde 
tomme  un  dangereux  poison. 

OLP 

OIFACTIF,  TVB.  odjec.  Apparte- 
nant-a  Podornt.  Les  nerfs  olfactifs. 
C’est  un  terme  «l'Anatomie.  On  dit 
aussi , Nerfs  olfactoires. 

O L I 

OÏJBAN.  s.  m.  Cest  le  premier  en- 
cens qui  découle  de  l'arbre  , en  larmes 
nettes  de  couleur  jaunâtre.  L’encens 
de  cette  première  qualité  est  aussi  ap- 
pelé , Encens  mâle. 

OLIBRIUS,  suhstnnr.  mas.  Pédant, 
celui  qui  fait  l’entendu.  Il  est  du  style 
familier. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  Gouvernement 
politique,  où  l’autorité  souveraine  est 
entre  les  mains  d’un  petit  nombre  de  : 
personnes.  V Aristocratie  dégénère  quel-  ! 
quefois  en  Oligarchie. 

OLIGARCHIQUE,  adject.  des  2 g. 
Qui  appartient  à l'oligarchie.  Etat  oli- 
garchique. Gouvernement  oligarchique. 

OLI31.  Mot  emprunté  du  Latin  , 
qui  signifie,  Autrefois  t et  dont  on  se 
aert  comme  d’un  substantif  pluriel  , 
pour  désigner  Les  mirions  registres  du 
Parlemeut.  Les  olim  furent  commencés 
en  mil  trois  censs  treiu  par  Mont  Inc  t 
Greffier  du  Parlement.  Les  registres  olim. 
Consulter  les  olim. 

OLIN  DE.  s.  f.  Sorte  de  lame  d'épée. 
Les  olindes  viennent  de  la  Pille  <t  O lin  de 
dans  le  BrésiL 

OLINDER.  verbe  neuf.  Tirer  l’é- 
pée pour  se  battre.  Cest  un  homme 
qui  ne  cherche  qu'à  olindtr . 21  est  fa- 
milier. 

OIJNDEUR . s.  mas.  Bréteur,  fer- 
railleur y, qui  aime  si  olinder. 

OLIVÂTRE,  adj.  des  a genres.  Qui 
est  de  couleur  d’olive,  jaune  et  ba- 
sané. Il  a le  teint  olivâtre  , le  visage 
olivâtre.  Il  n’est  guère  «l'usage  qu'en 
parlant  De  ta  couleur  de  lu  peau. 

OLIVAISON,  sut»,  t.  Saison  où  l'on 
fait  In  récolte  des  olives. 

OLI VTE.  s.  f.  Sorte  de  fruit  à noyau , 
dont  on  tire  de  l’Imile,  et  qui  est  bon 
à manger,  quand  il  est  préparé  d’une 
certaine  façon.  Olive  mûre.  Olive  verte. 
Olive  de  Luqnes.  Olive  d’Espagne.  Olive 
de  Péroné.  Olives  charnues.  Les  olives 
en  mûrissant  deviennent  de  couleur  de 
pourpre  , et  presque  noires.  Les  olives 
commencent  à noircir.  Fouler  les  olives. 
Mettre  Us  olives  au  pressoir.  De  l huile 
d'olive.  La  chair  des  olives.  Des  noyaux 
d’olives.  Cueillir  des  olives.  Quand  on 
dit , Un  baril  d'olives  M un  plat  d'olives  , 
on  entend  , De#  olives  vertes  confites 
dans  de  la  saumure.  Et  quand  on  «lit , 
CouUur d'olive t on  entemt  parler d'CJne 
couleur  verdâtre  qui  tire  un  peu  sur  le 

i’nune.  Drap  de  couUur  olive.  Drap  cou • 
tur  JC  olive.  On  appelle  Boutons  faits 
en  olive , Des  boutons  qui  ont  la  figure 
d’une  olive. 
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pour  dire , Faire  la  paix  après  dés  vic- 
toires. 

^ On  nppeloit  autrefois  Olives , D’an 
tiennes  embouchures  de  cheval,  qu 
sont  aujourd’hui  bon  d’usage.  Olives 
à couplet , à pi  pria  te  lie  , etc. 

Olivb,  se  «lit  en  termes  d’Archifrc- 
îttrr,  De  certains  omemens  en  forme 
d’olives,  oui  sont  sur  les  astragales 

OLI  Y ETE.  s.  f.  Plante  qui  ressem- 
ble nu  lénu-grec , et  qui  porte  sn  graine 
en  tête  comme  le  pavot.  On  tire  de 
cette  graine  une  huile  bonne  à man- 
ger. 

OLIVETTES,  a.  f.  plur.  Espèce  de 
danse  en  usage  chez  les  Provençaux 
après  qu’ils  ont  cueilli  les  olives.  Eli 
se  ilotuc  par  trois  personnes  qui  cou 
rent  l’une  après  l’autre , en  serpentant 
autour  de  trois  olivier».  Danser  Us  oli- 
vettes. 

OLIVIER,  a.  m.  L’arbre  qui  porte 
les  olives.  Olivier  franc.  Olivier  sau- 
vage. Planter  des  oliviers.  Enter  des  oli- 
viers. Les  oliviers  ne  viennent  que  dans 
Us  pays  chauds.  Un  plant , un  bois  d'oli- 
viers. Une  branche  d’olivier.  Couronne 
d'olivier.  Un  cabinet  fait  de  bois  d'oli- 
vUr.  Une  tabU  d'olivier.  Une  boite  de 
racine  d’olivier. 


Olive  . se  dit  aussi  quelquefois  pour 
Olivier.  Un  rameau  d'olives.  Le  Jardin 
des  olives.  L'olinre  est  U tymboU  de  la 
paix.  F.n  ce  sens  les  Poètes  disent  fign- 
rëuicnt,  Joindre  l'olive  aux  lauriers  t 


O L L 

O LL  AIRE,  adject.  fémin.  Il  se  dit 
d'Une  pierre  tendre  et  facile  à tail- 
ler. On  s’en  sert  à faire  des  pot», 
Pierre  ollaire, 

O L O 

OLOGRAPHE,  adjec.  des  «genres. 
Terme  de  Praticpie.  Il  n’est  guère 
d’usage  qu’en  cette  phrase  , Testa- 
ment olographe  , qui  se  dit  d'Un  tes- 
tament écrit  tout  cutier  de  la  main 
du  testateur. 

O L Y 

OLYMPE,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
une  montagne  de  Thessalic  ; mais  ce 
mot  n’est  mis  ici  que  parte  qu’on  s’en 
sert  en  Poésie  , pour  signifier  Le  Ciel. 
Ainsi  les  Poêles  «lisent , Les  Dieux  de 
f Olympe  , U haut  Olympe  t du  haut  de 
t Olympe.  Son  plus  grand  usage  est  eu 
parlant  des  Dieux  au  Paganisme. 

OLYMPIADE,  suhs.  F.  Espace  de 
quatre  ans,  à commencer  d’une  célé- 
bration «les  Jeux  Olympiques  à l'autre. 
Les  Grecs  comptaient  Us  armées  par 
Olympiades.  Alexandre  commença  à ré- 
gner la  première  année  de  la  cent  onzième 


. lympiadt . 

OLYMPIENS,  adj.  pluriel.  Terme 
d’Antiquité.  Nom  que  l’on  dennoit  à 
douze  Divi  ni  tés , savoir  : J upi  ter , Mars, 
Neptune , Pluton  , Vulcain , Apollon  , 
Junon , Vesra , Minerve.  Cérèa , Diane 
et  Vénus.  Il  y avoit  à Athènes  un  autel 
consacré  aux  Dieux  Olympiens. 

OLYMPIQUE,  atlj.  des  2 genres. 
Il  n’a  guère  d'usage  que  dans  cette 
phrase,  Jeux  Olympiques , qui  étoient 
des  Jeux  publics  , ainsi  nommés  , par- 
ce qu’on  les  célébroit  auprès  de  la  Ville 
d’Olympie  en  Grèce  , dans  l’Élidc. 


oljnT- 


O M B 

Gagner , recevoir  la  Couronne 
pique. 

O M B 


OMBELLE,  sub.  f.  Terme  de  Bota- 
nique. Il  se  dit  De  cette  partie  de  quel* 
ont  à l'extrémite  de 


ques  plante»  qui  ont  « 
leurs  tiges  de  petits  rameaux  nus , 
c'est-à-dire  , sans  feuilles.  Les  ra- 
meaux s’évasent  comme  les  bâtons 
d’un  parasol , et  portent  les  fleurs  et 
les  semences.  L'anct , U panais t le  cer- 
feuil ont  Uur  fitur  en  ombeUe. 

OAlREI.LJî J.KE.  adject.  Terme  de 
Botanique.  Il  se  dit  des  plantes  qui  por- 
tent «le»  ombelles  ou  des  parusols. 

OMBILIC,  s.  in.  Terme  d Anato- 
mie. Synonyme  de  nombril. 

Le»  Botanistes  nomment  aussi  Ont- 
bilic , Un  enfoncement  qui  se  trouve 
à certains  fruits,  comme  celui  qu’on 
voit  à une  poire  à la  partie  opposée  a 
la  queue. 

' OM  U1I.  JC  AL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a rapport  à l'ombilic.  Cor- 
don ombilical.  Région  ombilicale. 

OMBRAGE,  subs.  mas.  L'amas  dea 
branches  et  des  feuilles  «b  s arbres , 
qui  produit  de  l’ombre.  Ombrage  frais  » 
agréai >*  * • — ' * * 


agréable  , épais.  Ces  arbres  font  un  bel 
ombrage.  On  dit  poétiquement , Les 
ombrages  verts  , pour  dire.  L’ombrage 
que  font  les  arbres  quand  ils  sont  bie  n 
garnis  de  leurs  feuilles. 

Il  signifie  figurément  , Défiance  , 
soupçon.  Donner  de  Cambrage  a quel- 
qu'un. Il  en  a pris  ombrage.  Il  en  a pria 
de  l'ombrage.  Tout  lui  fait  ombrage. 

OMBRAGER,  v.  a.  Faire  «le  l’om- 
bre , donner  de  l’ombre.  Ce  grand  arbre 
ombrage  oit  tous  Us  environs. 

On  dit  figurément  et  poétiquement 
d’Un  grand  Capitaine  qui  a remporté 
plusieurs  victoires , Les  lauriers  qui 
ombragent  sa  tête , qui  ombragent  son 
front. 

Ombraok,  ks.  participe. 
OMBRAGEUX,  EUSE.  adj.  H ne 
se  dit  au  propre  que  De»  chevaux , 
des  mulets,  etc.  qui  sont  lujcü  à avoir 

Eeur,  et  à s’arrêter,  ou  à se  jeter  su- 
itement  de  côté  quand  ils  voient  ou 
leur  ombre,  ou  quelque  objet  qui  It* 
surprend.  Ce  cheval  est  ombrageux.  Dé- 
faites-vous de  cette  bete  t elU  est  om- 
brageuse. 

Il  se  «lit  figurément  Des  hommes  qui 
prennent  trop  légèrement  drs  soup- 
çons, de  l'ombrage  sur  des  chose*  qui 
e»  regardent  , qui  les  intéressent. 
Cest  un  homme  fort  ombrageux.  Un  es- 
prit ombrageux. 

OMBRE.  ».  f.  Obscurité  qui  est  cau- 
sée par  un  corps  opaque  opposé  à la 
lumière , et  dont  la  figure  dépend  de 
celle  du  corps.  L’ombre  de  la  terre  cause 
l'éclipse  de  la  Lune.  Les  ombres  s'alon- 
gent  quand  U Soleil  approche  du  cou- 
chant. L'ombre  de  l'aiguille  marque  les 
heure»  sur  un  cadran.  Se  coucher  , se  re- 
poser , s'endormir  à t ombre  d'un  arbre, * 
d'un  buisson.  Se  mettre  à l'ombre.  Se  prop 
mener  à l’ombre.  Cet  arbre  ne  fait  guère 
d'ombre  , ne  donne  guère  d'ombre.  Cette 
plante  aime  l'ombre , vient  mieux  à Cam- 
bre qu’au  soleil.  Le  soleil  chasse  les  om- 
bres j dissipe  Us  ombres.  On  «lit  conimu- 


Rcmporttr  U prix  aux  Jeux  Olympique».  { uémcni  , que  L'ombre  suit  le  eorp ». 


OMB 

On  dit  poétiquement , Les  ombres  Je 
la  nuit,  pour  «lire  , Les  ténèbres  ; et 
l’on  dit , Les  ombres  Je  la  mort,  l'ombre 
Ju  tombeau  , pour  signifier,  La  mort) 
le  tombeau. 

Ou  dit  , que  La  vie  Jes  hofntnes  passe 
comme  l’ombre ; et  on  dit  figurément , 
que  Les  grandeurs  du  monde  ne  sont 
qu'ombré  et  que  fumée. 

Un  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d’Uu  homme  qui  en  suit  nr.  autre 
par-tout , qu'l/  le  suit  comme  l'ornât* 
fait  le  corps  , que  c*«r  son  ombre  ; et  l’uti 
dit  ù’Un  homme  qui  s’effraie  et  s’a- 
larme trop  légèrement , qu’il  a peur 
Je  eon  ombre . 

On  dit  figurément,  Courir  après  une 
ombre  , pour,  Se  livrer  à une  espérance 
fantastique. 

On  dit  figurément  tl'Un  homme  qui 
se  défie  de  tout  , que  Tout  lui  fait 
ombre . On  dit  aussi  , Faire  ombre  à 
quelqu’un  , pour  dire  , Obscurcir  le  mé- 
rite, te  créait  de  quelqu’un  pur  un  mé- 
rite plus  ce' a tant,  par  un  plus  grand 
crédit.  Il  iait  ombre  à tous  ses  concur- 
rent. Il  na  pas  asse { Je  mérite  pour 
faire  ombre  à personne. 

Ombre,  se  prend  quelquefois  pour 
Protection  , laveur.  Qu  a-t-il  à crain- 
dre à t ombre  d'un  si  puissant  protec- 
teur f 

Ombre,  se  prend  anssi  pour  Pré- 
texte ( et  en  ce  sens  il  ne  s'emploie 
qu'avec  la  préposition  Sous.  Il  a attra- 
pé bien  Jes  gens  sous  ombre  Je  dévotion  , 
sous  ombre  Je  piété  , sous  t ombre  Je  la 
dévotion  ; tous  l’ombre  J’ une  piété  af- 
fectée. Il  lui  a fait  un  mauvais  tour  sous 
ombre  d’amisié , tout  ombre  Je  lui  vou- 
loir du  bien. 

Ombre  , se  prend  encore  pour  Ap- 
parence. Il  ny  a pas  ombre  de  Joute ; 
sombre  Ju  Joute.  Il  ny  a pas  t ombre 
de  bon  sens.  Je  ny  vois  pas  la  moindre 
ombre  Je  difficulté . L’ombre  même  Ju 
mal  lui  fait  peur.  Les  Romains  en  ce 
temps-là  n'a  voient  plus  que  l’ombre  de  la 
liberté . La  République  Romaine  né  toit 
plus  que  t ombre  de  ce  qu'elle  avoit  été 
autrefois . 

On  dit  en  ce  sens , Prendre  l’ombre 
pour  le  corps , pour  dire  , Prendre  l'ap- 
parence pour  la  réatiré. 

lise  prend  aussi  pour  Signe,  figure 
d’une  niose  à venir.  Les  céiémonies  et 
les  sacrijices  Ju  vieux  Testament  né- 
toient  que  les  ombres  Jes  mystères  et  Jes 
vérités  Ju  nouveau.  Et  en  ce  sens  il  ne 
•e  dit  qu’en  parlant  des  c hoses  de  l’an- 
cienne Loi , par  rapport  ù celles  de  ta 
nouvelle. 

Ombre,  en  termes  de  Poésie,  et 
dans  le  langage  des  anciens  Païens . 
se  prend  pour  L'Jme  séparée  du  corns. 
L'ombre  d’Achille  lui  apparut.  L’ombre 
de  César.  L’ombre  du  (j-rand  Pompée. 
Les  pâles  ombres.  Les  ombies  raines. 
Pluton  règne  sur  les  ombres.  Le  Royaume 
des  ombres.  Un  Magicien  qui  évoquait 
le » ombres, 

Ombre  , en  termes  de  Peinture,  se 
dit  Des  couleurs  obscures  qu’on  em- 
ploie dans  un  tableau  , pour  représen- 
ter les  parties  des  objets  les  moins 
éclairées  , et  qui  servent  îi  donner  du 
relief  aux  objets  éclairés.  Donner  des 
omîtes  plus  ou  moûts  fortes.  Ménager  tes 
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ombtes.  Les  ombres  sont  bien  entendues 
dans  ce  tableau.\oyczÜMscvu  , Clair 
oiscur. 

On  dit  figurément  d’un  léger  défaut , 
qui  n’eilace  peint  les  beautés  d’un  ou- 
vrage , le  mérite  de  quelqu'un,  que 
C’est  une  ombre  au  tableau. 

On  appelle  uussi  Ombre , ou  Terre 
J ’ ombre  , Une  terre  brune  et  noirâtre , 
qu'on  emploie  dans  la  Peinture. 

Ombres,  subs.  f.  pl.  Terme  d’Anti- 
qttiré.  Les  Humains  se  servoient  de  ci? 
mot  pour  designer  Les  personnes  que 
les  convives  invités  ameuoient  avec 
eux. 

OMBRE.  Jeu.  K oye\  Uomsre. 
OMBRER , v.  ».  en  termes  de  Pein- 
ture, signifie , Distinguer  par  le  moyen 
du  crayon  ou  du  piuceau , ce  qui  est 
supposé  n’étre  pas  frappé  «le  la  lumière, 
d’avec  ce  qui  en  est  h appé.  Il  Jàut  om- 
brer cela  davantage. 

Ombre,  in.  participe. 

O M E 

OMÉGA,  s.  m.  Nom  de  la  dernière 
lettre  de  l’Alphabet  Grec. 

Il  se  dit  quelquefois  figurément  et 
familièrement . D’un  écolier  qui  est  le 
dernier  de  sa  c lasse.  Cet  écolier  est  tou- 
jours V oméga. 

OMELETTE,  subatanr.  fém.  Œufs 
battus  ensemble  , et  cuits  dans  la 
tKtéle  avec  du  beurre , du  lard  ou  de 
l'huilr.  Omelette  au  beurre.  Omelette 
au  lard.  Omelette  soufflée.  Omelette  ba- 
veuse. 

OMETTRE,  verbe  «et.  Il  se  con- 
jugue comme  Mettre . Manquer  volon- 
tairement ou  involontairement  à faire 
ou  à dire  ce  qu’on  pouvoir  ou  devoti 
faire  ou  dire.  Je  nomettrai  rien  de  ce 
qui  dépendra  Je  moi  pour  votre  service. 
Je  ferai  tout  ce  quil  faut  sans  rien  omet- 
tre. Il  a omis  ce  qu’il  y avoit  Je  plus  im- 
portant dans  la  cause.  Il  a omis  deux  ou 
trois  mots  dans  sa  lettre.  Prcner  garde 
d’omettre  quelque  chose  d’essentiel.  Pre- 
nez garde  Je  rien  omettre.  Prenef  gai  Je 
£ omettre  , Je  n'omettre  aucune  des  for- 
malités nécessaires.  Crarde{-vous  et  omet- 
tre aucune  formalité.  Ccst  un  homme  qui 
n’omet  rien  pour  parvenir  à ses  fins.  Ce 
qui  parolt  omis  dans  cette  pièce , dans  ce 
contrat  t a été  omis  à dessein.  J'ai  omis 
de  vous  dire.  Il  a omis  de  marquer , de 
toucher  les  choses  principales.  Jcmettcis 
qu’il  a fait  , qu'il  a dit  telle  chose.  On 
peut  omettre  le  reste  de  t histoire  , cela  se 
devine. 

Omis,  ise.  participe. 

o m r 

OMISSION.  ».  m.  Manquement  à 
une  chose  de  devoir  ou  d’usage.  Faire 
une  omission.  Une  omission  considérable 
dans  une  matière  importante.  Ce  n’est 
qu'une  faute  d’omission.  Omission  volon- 
taire et  coupable. 

On  appelle  Péché  d'omission  , Le  pé- 
ché qui  consiste  a ne  pas  taire  ce  qui 
est  commandé.  On  l’oppose  à Péché  de 
commission.  Ctst  un  péché  d’omission 
que  de  manquer  A entendre  la  Messe  un 
jtur  de  Fête. 
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O M O 

OMOPLATE.  >.  f.  0»  de  l'dp.nle 
plat  et  large.  Il  avoit  l’omoplate  rcm- 


OMPIFALODES.  s.  m.  Plante  qu’on 
cultive  depuis  quelque  temps  dans  les 
jardins , a cause  de  l'abondance  et  de 
la  beauté  de  ses  Heurs  qui  sont  d’un 
bleu  très-vif.  On  Innomme  aussi  Petite 
Consoude . 

O N 

ON.  Pronom  personnel  indéfini  ? et 
des  a genres  , qui  marque  indéfini- 
ment une  ou  plusieurs  personnes , et 
qui  ne  se  joint  jamais  qu’avec  la  troi- 
sième personne  singulière  du  verbe. 
On  dit  que. . . On  ratonte.  On  fait  la 
guerre.  Que  fait-on  céans  f Aussi  dit-on 
que.  Prendra-t-on  cette  place  f Ce  qu'on 
aime.  Si  vous  faites  cela  , que  dira-t-on  f 
Qu’en  dira-t-on  i Un  lui  a confié  un  se- 
cret. On  lui  a écrit  une  lettre. 

Quoique  ce  nom  soit  ordinairement 
suivi  d’un  masculin  , comme  dans  cette 
phrase  , On  n'est  pas  toujours  maître  de 
st s passions  , il  y a des  ciixons lances 
qui  marquent  si  précisément  qu’eu 
parle  d’une  femme  ^ qu’alors  On  est 
suivi  d’un  féminin.  Exemple  , On  n'at 
pas  toujours  jeune  et  jolie.  Quand  on  est 
jolie  , on  ne  t'ignore  pas.  H se  joint  aussi 
avec  le  pluriel  des  et  un  nom.  On  n'est 
point  des  esclaves  , pour  essuyer  de  si 
mauvais  traitement. 

En  certaines  occasions  , pour  la  dou- 
ceur de  la  prononciation,  on  met  avant 
On  l’article  le  , dont  Ve  s’élide.  Il  faut 
que  l’on  consente.  Si  l’on  nous  entendait. 

On  dit  proverbialement,  qu’l/nr  pci- 
sonne  se  moque  du  qu'en-dirat-on  , {quelle 
est  au-dessus  du  qu'en-dira-t-on  , pour 
dire  , qu'Elle  méprise  tout  ce  qu’on 
pourra  dire.  Le  quen-dira-t-on  ne  l’é- 
tonne point.  Se  moquer  du  qu'en-dira- 
t-on. 

On  dit  familièrement , Croire  tur  un 
on  dit  , sur  des  on  dit;  condamner  quel- 
qu'un sur  an  on  dit , sur  des  on  die  , pour 
dire  j Croire , condamner  quelqu'un  sur 
un  simple  rapport,  sur  des  bruits  va- 
gues. 

On  dit  proverbialement,  On  est  an 
sot  , pour  dire,  qu’Un  rapport  vague 
et  «ans  autorité  doit  être  regardé  com- 
me une  sottise. 

O N A 

ONAGR  A.  s.  f.  Plante  qui  nous  vient 
de  l’Amérique.  Elre  porte  d’assez  belle^ 
Heurs  jaunes  et  en  rose,  mais  fort  dé- 
licates , et  qui  sont  «le  peu  de  durée. 
On  la  dit  astringente  ci  b«.nno  pour 
arrêter  le  sang. 

ONAGRE,  s.  m.  Âne  sauvage.  Les 
Onagres  du  désert. 

ONAGRE,  s.  111.  Ancienne  machine 
de  guerre  pour  jeter  des  pierres. 

O N C 

ONC.  ONQUES.  jik  de  rompt.  Ja- 
mais. Je  ne  vis  onc  un  si  méchant  homme- 
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C est  le plus  méchant  homme  pii  futonquts. 
Un  en  fut  oncques  de  plus  vuUadr  oit.  Il 
est  vieux. 

ONCE.  s.  f.  Poids  pesant  huit  gros. 

La  livre  de  Paris  est  de  sei{c  onces.  La 
livre  Romaine  n'est  que  de  dou^e  onces.  Il 

Îa  huit  onces  au  marc.  Il  y a huit  gros  à 
once.  Cria  pèse  tant  fonces.  Le  poids 
d'une  once.  Fendre  quelque  chose  à fonce, 
l/ne  demi-once. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qit* l/n  homme  n’a  pas  une  once  de  juge- 
ment , une  once  de  sens  commun  t une  once 
de  bon  sens  » pour  dire  , qu'il  n'eu  a 
point  du  tout. 

ONCE.  ».  f.  Animal  dont  la  peau  est 
tachetée  comme  celle  d'un  tigre,  et 
dont  on  *e  sert  en  l'erse  pour  chasser 
et  prendre  les  gazelles.  Le  Chasseur 
porte  l'O/iceen  croupe  , et  ne  la  met  il 
terre  que  quand  il  découvre  une  gazelle. 
Once  sauvage.  Once  apprivoisée.  L'once 
atteint  trls-promptement  sa  proie  , et  t'é- 
trangle. 

ONCIALES,  ndj.  f.  pi.  Terme  «l'An- 
tiquité. Il  se  dit  Des  grandes  lettres 
dont  on  se  servent  autrelois  pour  les 
insc  riptions  et  les  épitaphes. 

ONCLE.  $.  m.  Le  trère  du  père  ou 
de  la  inère.  Oncle  paternel.  Oncle  ma- 
ternel. L'oncle  et  le  neveu  , l'oncle  et  la 
nièce. 

On  appelle  Grand-oncle , Le  frère  du 
grand-p  re  ou  de  la  graml’inèr*.  Son 
g-and-oncle  du  côté  paternel , du  côté  ma- 
ternel. 

On  appelle  Oncle  à la  mode  de  Bre- 
tagne p 1-rfï  cousin  germain  du  père  ou 
tic  lu  mère.  Mon  per*  et  lui  étaient  cou- 
sins germains  , par  conséquent  il  est  mon 
oncle  à la  mode  de  Bretagne. 

ONCTION.  8.  f.  Action  d'oindre, 
qui  entre  dans  l’administration  de  quel- 
ques Sacremen»  , et  clans  plusieurs  cé- 
rémonies de  l’Église.  L’onction  du  Bap- 
tême. L’onction  de  la  Confirmation.  Onc- 
tion sacrée.  L'onction  des  Évêques.  L’ onc- 
tion sacerdotale.  L'onction  des  Rois.  L'E-  I 
f (que  qui  a fait  Us  onctions. 

On  appelle  Extrême-onction  , Un  des 
sept  Sarremens.  Voye\ExiuÈ.vit.- 
O xct  tox. 

lise  dit  figurément , dins  le  langage 
de  la  piété  , Des  tnouvemens  de  la 
grâce,  des  consolations  du  Saint-Esprit. 
Onction  intérieure.  L'onction  de  la  grâce. 
L'onction  du  Saint-Esprit.  On  dit  aussi , 
u*//  y a de  fonction  dans  un  sermon  , 
ans  un  discours  , dans  un  livre  de  piété  , 
pour  dire,  qu'il  y a des  choses  qui 
touchent  le  cœur  et  portent  a la  dé- 
rot  ion. 

ONCTUEUSEMENT,  adrer.  Arec 
onction.  L’Imitation  de  Jésvs-Chris  T 
est  un  livre  onctueusement  écrit. 

ONCTUEUX  , EUSE.  adj.  Qui  est 
d’une  substance  grasse  et  huileuse.  Ce 
bois  est  onctueux.  Cela  a quelque  chose 
d'onctueux. 

Il  signifie  aussi  figurément , Qui  a de 
l’onction  , et  il  se  dit  De*  choses  et  des 
personnes.  Ce  Prédicateur  parle  de  la 
Keligion  de  la  manière  la  plus  onctueuse. 
I/n  Prédicateur  onctueux . 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  onctueux.  Jl  n’a  guère  d'usage 
mie  dans  le  didactique.  Les  bois  qui  ont 
4*r  f onctuosité  brûlent  Jacilement. 
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ONDE.  s.  f.  Flot , soulèvement  de 
l'eau  agitée.  Le  vent  fait  des  ondts  sut 
les  rivières.  Il  ne  fait  pas  bon  sur  la  ri- 
vière M les  ondes  sont  trop  grosses. 

Il  n'a  guère  d’usage  qu’en  Poésie  . 
pour  signifier  L'eau  t-n  général  ; et  il 
»e  dit  principalement  tic?  l.i  mer.  Sur  la 
terre  et  sur  fonde.  Il  vogue  sur  les  ondes. 

Le  soleil  se  cache  dans  Us  ondes , sort  du 
sein  de  fonde.  L’onde  amère.  A la  merci 
des  c truies.  Au  gré  de  fonde. 

Le*  Poètes  appellent  L’onde  noire  , 
I.'eau  du  Styx  et  du  Cocyte.  Passer 
fonde  noire,  ht  ils  dictent  de  l'eau  claire 
d'un  ruisseau  qui  serpente  : Le  crystal 
de  son  onde.  Son  onde jugith  e. 

Osiie»  , au  pluriel,  se  dit  De  ce  qui 
est  fait  en  figure  d'onde.  Les  ondts  df  une 
moire  , d’un  camelot.  Moite  à grandes 
ondes  » à petites  ondes,  l'racer  dis  vndes. 
Les  cheveux  en  ondes.  Les  ondes  spira- 
les des  colonnes  torses.  Les  ondes  d’un  bois 
veiné.  * 

ONDÉ,  ÉE.  adj.  Façonné  en  ondes. 
Camelot  onde.  II  y a de  Certains  bois  qui 
sont  codés.  " 

Oüt iij  en  termes  de  Blason,  se  dit 
il  Une  pièce  qui  est  formée  par  des  li- 
gnes qui  vont  en  ondes. 

ONDÉE,  s.  f.  Crosne  pluie  qn»  vient 
tout-à-coup  , et  qui  ne  dure  pas  long- 
temps. Grosse  ondée.  Une  bonne  ondee. 
J’ai  eu  toute  fondée  sur  le  dos.  Il  faut 
laisser  passer  fondée.  Il  pleut  par  ondées. 

ONDIN  , INE.  *.  Nom  que  les  Ca- 
I)  a listes  donnent  aux  prétendus  Génies 
élémentaires  qui  habitent  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Baptême  où 
l’on  n'observe  que  l'essentiel  du  Sacre- 
ment ; les  cérémonies  se  suppléeut  en- 
suite. 

ONDOYANT,  ANTE,  adject.  Qui 
ondoie,  qui  a «n  mouvement  par  on- 
cles. F agir  s ondoyantes.  Les  niâmes  on- 
doyantes. Fumée  ondoyante.  Les  flammes 
• ndoyantes.  Des  cheveux  ondoyant.  Des 
drapeaux  ondoyans. 

Il  s'emploie  figurément  en  Peinture  , 
et  s'appliqua  principalement  aux  con- 
tours , au  trait  et  aux  draperies.  Les 
contours  ondoyans  expriment  la  souplesse 
et  concourent  à la  grâce  des  /égarés  ■ 

ONDOYER,  t.  n.  Il  se  cor  j »gtie 
comme  F.mvlotkii.  Flotter  par  ondes. 
Il  ne  se  dit  guère  qu’au  figuré.  Les 
flammes  ondoient.  Un  voyot/*’  la  fumée 
ondoyer.  Les  drapeaux  ondoyaient  dans  la 
plaine.  Ses  cheveux  ondoyoient  au  gré  du 
vent. 

OxnoTxn.  t.  a.  Baptiser  «ans  y join- 
dre les  cérémonie  s q i ir  l’Egl  i se  prari  que 
hors  le  cas  de  nécessité.  Cet  enfant  est 
en  danger  p il  le  faut  ondoyer.  Il  a été 
ondoyé. 

Onooté,  kh.  participe. 
ONDULATION,  suu.f.  Mouvement 
par  ondes.  Il  n'est  guère  d’usage  qu'eu 
matière  de  Physique.  Une  pierre  jetée 
dans  feau  y cause  des  ondulations.  U%iu- 
lations  de  fair. 

ONDULATOIRE,  adject.  des  a g. 
Terme  de  Physique.  Il  n’a  guère  d'usa- 
ge qu'en  cette  plirase,  Mouvement  on- 
dulatoire p pour  signifier  Un  mouvement 
d’ondulation. 


ONG 

ONDULER,  t.  n.  Terme  de  Physi- 
que. Avoir  un  mouvement  d’ondula- 
tion. le  vent  faisait  onduler  feau  de  c* 
lac.  Lcau  commenyoit  à onduler. 

ONE 

ONÉRAIRE.  adj.  des  a g.  Terme  de 
Pratique.  Il  n’a  guère  d'usage  que  dans 
ces  phrases,  ’luteur  onéraire,  Syndic 
onéruire.  Le  premier  se  dit  De  celui  qui 
•^tis  un  tuteur  honoraire  administre 
lesbiens  d’un  mineur,  et  est  obligé  de 
rendre  compte.  Syndic  onéraire  , •«*  dit 
De  celui  qui  étant  plus  particuliére- 
ment chargé  d’une  allairc  commune  à 
plusieurs  , devient  comptable  de  sa 
gestion. 

ONKRF-UX  , EUSF..  adj.  Oui  est  à 
charge,  qui  est  incommode.  Condition 
onéreuse.  lu  telle  onéreuse.  Charge  oné- 
reuse. Cela  lui  est  onéreux,  il  n a point 
voulu  accepter  et  don , ce  legs , parce  qu’il 
lui  étois  umreur.  Le  voisinage  de  et s 
gf ns-la  est  fort  onéreux.  Un  lui  a donné 
cela  à titre  onéreux. 

ONG 

ONGLE,  s.  m.  Partie  ferme  et  dure 
qui  couvre  le  dessus  du  bout  «les  doigts. 
Les  ongles  des  mains.  Les  ongles  des  pieds. 
Arracher  un  ongle.  L’ongle  lui  est  tombé. 
L’ongle  lui  reviendra.  Il  a Ls  ongles  ren- 
diez. Rogner  p couper  » ronger  ses  ongles. 
Avoir  Ls  ongles  trop  longs.  Donner  un 
coup  d'ongle.  Egratigner  avec  Ls  ongles. 
Les  ongles  croissent.  Il  souffre  jusqu'au 
bout  des  ongLs. 

On  «.il  proverbialement  et  figurém. 
Rogner  l.s  ongLs  à quelqu’un  , Ls  lui 
rogner  de  près,  pour  «lire,  Lui  < imi- 
nuer , lui  retrancher  son  pouvoir  ou  set 
profits. 

On  oit  figurément  et  familièrement, 
qu’t/n  homme  a bien  rongé  ses  ongles  en 
rravai74znl  h qu  l^ue  ou\rage  d'rspnt , 
pour  cire,  qu’il  ne  l’a  partait  snn* 
iteaui  oup  rêver  , sans  beaucoup  s’ap- 
pliquer. 

Ou  dit  familièrement,  qu’l/n  homme 
a du  sang  aux  ongl  s , sous  Ls  ongles  » 
au  bout  des  ongles  , pour  oire , qu'il  a 
mi  cœur  ; et , qn1  II  a bec  et  ongL  s ,q»our 
dire,  qu'il  a «te  l’cqirll  et  du  courage 
pour  «r  I leti  défendre.  On  dit  aussi  fa- 
milièrement , «pi*  Un  infant  a de  f esprit 
jusqu'au  bout  des  ongles  , H»iir  dire , qu’il 
«m  a lieamoup. 

Ou  cil*  figurément  et  familièrement. 
Un  H a donné  sur  Ls  ongles  , il  a eu  sur 
Ls  ongLs  , pour  dire , Il  a été  vivement 
tance,  vivement  ricins. 

Ovi.  lis,  se  dit  u n «si  Des  grilfes  de 
plusieurs  cm  in  aux  ; et  c ’est  dan*  cette 
ac  eption  qu'on  oit , q \\yA  f ongle  on 
connaît  l lion  » pour  dire  , que  Par  le» 
moindres  choses  on  juge  de  quoi  un 
homme  est  capable. On  dit  aussi,  C * est 
l’ongle  du  lion  p en  parlant  d'Un  tmit 
qui  o école  un  grand  talent , un  grand 
carnet  ère. 

UngL  se  dit  aussi  Du  sabot  d'uo 
cheval.  Chute  de  C angle. 

0*»c.t.x,  ou  OncïMct  ,*e  dit  encore, 
en  termes  «le  Hot.iriqne , De  l’endroit 
par  lequel  le  pétale  est  atiacbé  an  cal  ica 
«l’une  plante. 


OPE 
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11  T J*  deux  maladies  des  yeux  que 
les  Oculiste*  nomment  Ongle . La  pre- 
mière est  une  pellicule  qui  commence 
en  manière  «l’ongle  ou  «le  croissant 
▼ers  l'angle  interne  de  l'œil , et  s'étend 
peu-*  - peu  jusque  sur  la  prunelle.  La 
seconde  est  un  amas  de  pus  entre  1 iris 
et  la  cornée , qui  forme  une  tache  de 
la  figure  «l'un  croissant. 

ONG  LÉ,  ÉE.arij.  Terme  de  Blason. 
Armé  d'ongle».  Il  porte  d’azur  à trois 
co.js  tt  ai  g nt  ongUt  de  table.  A T aigle  de 
sable  ongle  d'or.  Il  se  dit  aussi  De»  l»étes 
à quatre  pieds  , quoiqu'elles  n’aient 
point  de  grilles.  A biche  d'or  onglée  de 
aahle. 

Il  se  «lit  en  Fa ti connerie,  Des  oiseaux 
qui  ont  des  serres. 

ONGLEE,  s.  tém.  Engourdissement 
douloureux  ait  bout  des  doigts  , causé 
par  un  grand  froid.  Je  ne  puis  écrire  , 
car  j'ai  V onglée. 

Les  Martre  baux  nomment  Onglée  , 
L'excroissance  membraneuse  que  les 
Oculistes  appellent  Ongle. 

ONGLET,  s.  m.  Bande  de  papier  on 
de  parchemin  que  l'on  coud  un  dos 
«l’nn  lis  rc  en  le  reliant , pour  y coller 
des  estampes,  des  cartes,  des  feuilles 
blatte  béa  j etc. 

Oxolrt,  est  aussi  un  terme  de  Me- 
nuiserie; et  on  appelle  Assemblage  à 
onglet.  Un  asseinl.lagr  «le  menuiserie  , 
dont  les  «leux  pièces  qui  se  doivent 
joindre  , sont  coupées  «le  telle  sorte 
par  les  extrémités  , qu’étant  jointes  , 
elles  font  un  angle  droit,  une  equerre. 

ONGUENT,  s.  m.  Médicament  de 
consistance  plus  molle  que  dure,  qu'on 
étend  sur  du  linge,  sur  du  papier,  etc. 
et  qu’on  applique  ensuite  extérieure- 
ment pour  guérir  les  plaies,  1rs  tu- 
meurs, etc.  non  onguent.  Onguent  rosat . 
Onguent  divin.  Onguent  pour  la  brû- 
lure. Faire  de  Vaguent.  Une  boite  d'on- 
guent. Onguent  composé  de  telle  et  telle 
chose. 

On  «lit  proverbialement  et  populai- 
rement d’une  chose  qui  ne  fait  ni  bien 
ni  mal  , que  Cest  de  t onguent  miton 
mitaine. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement pour  Flatter  une  personne 
d'une  péri  te  raille,  Dans  Us  petites  boites 
sont  Us  bons  onguent. 

Autrefois  on  se  servoit  «In  mot  d*On- 
guent , pour  signifier  les  drogues  aro- 
matiques et  les  essences  dont  on  se 
pa/liimoit , et  dont  on  embaumoit  les 
Corps  morts;  et  c’est «lans cette  accep- 
tion que  les  anciennes  Traductions  de 
l'Ecriture-Saintp  disent , La  Magdeleine 
versa  une  boite  et  onguent  sur  Us  pieds  de 
flotte -Seigneur;  Us  trois  Maries  appor- 
tèrent des  onguent  précieux  pour  *•  mbaumer 
son  corps.  A présent  le  mot  d’ Onguent 
n’est  plus  en  usage  dans  ce  sens. 

O N I 

ONIROCR ITIE.  s- 1.  ( Prononcet 
Onirocricie.)  Explication  des  songes. 

O N O 

ONOCROTALE.  s.  mas.  Oiseau  de 
marais  plus  grand  que  le  cygne.  L’O- 
aocrotaU  est  presque  tout  blanc  : il  a 
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sous  le  bec  une  poche  «lans  laquelle  il  | 
serre  tout  ce  qu’il  pèche  ; il  l'en  retire  ' 
ensuite  pour  le  manger  à loisir. 

ONOMATOPEE,  s.  fém.  Terme  «le 
Grammaire.  Formation  d’un  mot  dont 
le  son  est  imitatil  de  la  chose  qu'il 
signifie.  Le  mot  Trictrac  est  Jormi par 
onomatopée. 

ONT 

ONTOLOGIE,  s.  f.  Terme  dîdacti- 
«pie.  Science , Traité  de  l'étre  en  gé- 
néral. L'Ontologie  est  une  des  parties  de 
la  Métaphysique. 

O N Y 

ONYX.  s.  in.  Espèce  d'agathe  très- 
fine,  de  couleur  blanche  et  brune.  Il 
a use  belU  tète  d'Auguste  gravée  sur  un 
onyx.  On  dit  par  apposition  , Une  aga - 
the  onyx. 

O N Z 

ONZE.  adj.  numéral  tics  a c.  Nom- 
bre qui  contient  dix  et  un.  Ils  étount 
on{e.  On^e  chevaux.  On;c  francs.  Il  est 
on\e  Retire*.  Il  est  arrivé  entre  dix  et  onfe. 
Kntre  on\e  et  dou{e.  Il  faut  remarquer, 
quVncore  que  ce  mot  commence  par 
une  voyrlle , cependant  il  arrive  quel- 
quefois , et  sur-tout  quand  il  est  ques- 
tion de  dates , qu’on  prononce  et  qu’un 
é«  rit  sans  élision  l'article  , la  préposi- 
tion , ou  la  particule  qui  le  précède. 
De  on\e  enfans  qu'ils  étaient , il  en  est 
mort  dix.  De  vingt  il  n’en  est  resté  que 
orne.  On  dit  aussi  dans  la  conversation, 
Il  n'en  est  resté  qu'onie. 

H faut  aussi  remarquer,  que  quand 
On{c  est  précédé  pur  un  mut  qui  finit 
par  une  consonne,  on  ne  prononce  pas 
plus  la  consonue  finale  «jue  s’il  y avoit 
une  aspiration.  Fers  les  on^e  heures. 

Ov7.x,  est  quelquefois  pris  substan- 
tivement. Dans  ce  cadran  U on{c  n'est 
pas  bien  maraud. 

Il  se  prciiti  quelquefois  pour  le  nom- 
lire  d’ordre  qu’il  forme  ; et  alors  on 
dit  presque  indifféremment , Le  on^e  du 
mois  , «>u  Von^iime  du  mois.  Il  est  U 
onzième  de  sa  classe. 

ONZIÈME,  adj.  des  a g.  Nombre 
ct’ordre  qui  suit  immédiatement  le  di- 
xième ; on  écrit  également  L’onrième 
et  U onzième.  La  orqrème  du  mois  ; cen- 
tième du  mois.  Dans  sa  on{ième  année. 
A Vonj lime  page  , à la  onzième  page.  Du 
ontiime  mois.  Il  vivoit  au  on{ième  siicU. 

Il  se  prend  aussi  substantivement , 
et  signifie  , La  onzième  partie  d'un 
tout,  il  est  héritier  pour  an  on^irrnr.  Il  a 
un  ontiime  dans  cette  affaire.  Dans  ces 
phrases  on  ne  fait  point  sonner  l’n 
du  mot  Un  , précisément  comme  si  la 
première  syllabe  de  onzième  étoit  as- 
pirée. 

ONZIÈMEMENT,  ad  y.  Eh  onzième 
lieu. 

O O L 

OOLITFS.  s.  m.  ni.  Pierres  compo- 
sées de  petites  coquilles  pétrifiées,  qui 
ressemblent  à des  a-uis  de  poisson. 
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OPA 

OPACITÉ*,  s.  f.  Terme  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  opaque.  Il  se  «lit 
par  opposition  à lu  qualité  de  ce  qui 
est  M.iphane , transparent.  L'opacité 
de  ce  corps. 

OPALE,  s.  f.  Pierre  précieuse  , «lu 
nombre  «le  celles  qu’on  appelle  Pierres 
tendres.  L'opale  est  de  diverses  couUurs. 
Une  telle  opale. 

OPAQUE,  adj.  des  a g.  Terme  di- 
dactique. Qui  n’est  point  transparent. 
Corps  opaque.  Cela  est  d“ une  tnatiire 
opaque, 

OPE 

OPÉRA,  s.  ni.  Pièce  de  théâtre  en 
musique.  En  France  V Opéra  est  accom- 
pagné de  danses  et  de  changcmens  de  dé- 
corations. Un  nouvel  opéra.  Un  opéra 
noineau.  Un  opéra  sérieux.  Un  opéra  co- 
mique. Un  opéra  bouffon.  Jouer  , repré- 
senter V Opéra.  Un  Musicien  de  V Opé- 
ra. Ü11  appelle  aussi  Opéra  , Le  li«*u  où 
se  représente  l’Opéra.  Il  loge  vis-à-vix 
V Outra. 

On  dit  faniilièrein.  en  parlant  d’Une 
affaire  qui  entraîne  beaucoup  d’em- 
barras , qne  Cest  un  opéra. 

On  oit  au  Jeu  de  la  Comète,  Faire 
opéra  , faire  l'opéra  , pour  dire , Se  dé- 
barrasser dr  toutes  ses  cartes  de  nuire 
et  sans  interruption.  Faire  opéra  en prt - 
mitr.  Fa  re  opéra  en  drrnier. 

Ou  dit  au  pluriel,  Opéras.  J'ai  vu 
plusieurs  Opéras.  Les  Opérât  de  lully. 

OPÉHATF.Ull.  subst.  ma».  Celui 
nui  fait  les  opération»  «le  Chirurgie. 
Opérateur  oculiste.  Opérateur  pour  Is 
dents.  Opérateur  pour  la  pierre . Fameux 
opérateur . 

Op£*atxux,  txice,  se  prend  fré- 
quemment dans  un  autre  sens  pour  Un 
Charlatan  «pii  débite  ses  remîmes  , et 
qui  vend  scs  drogues  en  place  pu- 
blique. 

OPÉRATION,  s.  f.  L’action  de  ce 
qui  opi're.  Les  opérations  de  Dieu.  Les 
opérations  de  la  nature. 

Il  se  dit  aussi  De  l’action  du  Saint- 
Esprit  , de  l’action  «le  li^  grâce  sur  la 
volonté,  flous  ne  pouvons  rien  pour  notre 
salut , sans  l'opération  du  Saint-Esprit. 
C est  un  effet  de  V opération  de  la  grâce. 
Les  opérations  de  la  grâce. 

On  dit  en  termes  de  Philosophie , 
Les  trois  opérations  de  Vcntcndement.  Par 
La  première  , on  entend,  la  simule  idée 
ou  perception  ; par  La  seconde , le  j uge- 
mciit  qu  on  porte  en  comparant  deux 
ou  plusieurs  idées  ; et  par  La  troisième 
opération  , le  raisonnement  par  lequel 
on  rire  une  conclusion  de  plusieurs  ju~ 
getnens. 

OrÉR  ATiow , se  dit  aussi  De  l’action 
mét  bodique  du  Chirurgien  sur  le  corpa 
de  l’homme , pour  réunir  ce  qui  est 
divisé,  diviser  ce  qui  est  uni  contre 
nature,  extraire  ce  qui  est  étranger, 
couper,  amputer,  consumer,  etc.  La 
saignée  est  qutlqurjois  uns  des  plus  diffi- 
ciles opérations  de  la  Chirurgie.  Ce  Chi- 
rurgien a fait  plusieurs  belles  opérations - 
C est  une  opération  délicate  et  dangereuse, 
que  de  trépaner.  L'opération  Césarienne. 

On  appelle  Opérations  f Arithmétique, 
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Les  supputations  , les  calculs  qu'on 
fait,  par  l’atUlilioii , la  soustraction  , 
la  multiplication  et  la  division.  Multi- 
plier un  nombre  par  un  autre  , eit  une 
opération  d' Arithmétique.  Un  dit  aussi  , 
Vcs  opérations  de  Chimie. 

II  sc  «lit  encore  De  l'action  , de  l’ef- 
fet d’un  remède,  d’une  médecine.  La 
médecine  commence  à faire  son  opération. 
L’ooëration  de  ce  remède  est  lente. 

On  «lit  aussi  «lans  le  style  familier , 
et  par  ironie  , b' ous  ave\  fait  la  une 
belle  opération  , voilà  une  belle  opération , 
pour  dire , Vous  n'avez  rien  lait  qui 
Taille. 

Il  se  dit  nnssi  en  fermes  de  guerre. 
Un  a long-temps  délibéré  pour  régler  les 
opérations  de  la  campagne  prochaine. 

OPERER . v.  a.  Faire , produire  quel- 
que effet.  Ctst  Dieu  fui  a opéré  tous  ces 
miracles.  La  mort  de  JtSVS-CHRJST  a 
opéré  notre  rédemption  , rwtre  salut.  Qu’a- 
v?/-  vous  opéré  dans  cette  affaire  i Vos 
sollicitations  n’y  ont  rien  opéré. 

Un  s’en  sert  aussi  absolument  et  sans 
régime.  le  Saint-Esprit  opère  dans  nos 
Ai  nés.  La  grâce  opère  dans  C homme. 

On  dit  proverbialement  et  par  ironie, 
qu’  Un  homme  a bien  opéré , pour  dire  , 
qu’il  n’a  rien  fait  qui  vaille. 

OrûabR , se  dit  encore  dans  quelques 
arts  ou  sciences  qui  demandent  une 
certaine  pratique , comme  la  Chirur- 
gie , la  Cliimic , l'Arithmétique.  On  ne 
saurait  être  bon  Chimiste  sans  opérer.  Ce 
Chirurgien  est  hab.le  , il  opère  parfaite- 
ment bien  , je  rai  vu  opérer  de  la  main. 
Cet  Arithméticien  opère  arec  beaucoup  de 
facilité. 

On  dit  en  Chirurgie,  Etre  opéré , se 
faire  opérer , pour  due , Subir  une  opé- 
ration. Il  a été  fort  bien  opéré.  Sc  Jaire 
opérer  de  la  taille.  Il  a été  opéré  par  un 
tel  Chirurgien. 

Oriasn,  se  «lit  aussi  absolument , 
en  parlant  De  l'effet  que  produit  uue 
médecine  «tu’on  a prise.  Cette  médecine 
a bien  opéré.  Elle  n’a  pas  encore  opéré. 
Elle  commence  à opérer. 

Orini  , bf..  participe. 

OPES,  substantif  masculin.  Terme 
d'Architecture  , qui  se  dit  Des  trous 
des  boulins  qui  restent  tlans  tes  murs  , 
et  de  ceux  où  sont  posés  les  bouts 
des  solives. 

O P H 

OPHITE.  adj.  Il  se  dit  d'Un  marbre 
vert  mêlé  de  blets  jaunes,  et  que  l'on 
tire  «l’Égypte.  Ce  marbre  est  presque 
aussi  durque  le  porphyre  , mais  il  se 
casse  plus  aisément. 

OPHTALMIE,  s.  f.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Maladie  «les  yeux  , qui  consiste 
dans  l’inflammation  de  la  conjonctive. 
On  en  distingue  de  deux  expi  res  ; l’une 
avec  écoulement  de  larmes  , qu'on  ap- 
pelle Ophtalmie  humide  ; l'autre  sans 
écoulement,  que  l’on  nomme  Ophtal- 
mie sèche. 

OPHTALMIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
concerne  tes  yeux.  On  appelle  Remèdes 
ophtalmiques  , Ci  ux  qui  sont  propres 
aux  maladies  des  yeux. 

OPHTALMOGRAPHIE,  s.  f.  Ter- 
me de  Chirurgie.  Partie  de  l'Ann r«>mic, 
qui  traite  de  U composition  de  l’œil*  et 
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des  usages  des  diilcrcates  parties  dont 
il  est  composé. 

O P I 

OPIAT. , substanr.  masc.  Ç Le  T se 
prononce)  ouOPIATK,  s.  fem.  Sorte 
(t'électuaire  d'une  consistance  un  peu 
molle,  et  dans  lequel  il  entre  divers 
ingrédiens.  Ve  Vopiat  purgatif.  Opiate 
officinale. 

On  appelle  aussi  Upiat  , Une  cer- 
taine pâte  dont  on  se  sert  pour  net- 
toyer les  «lents.  Composer  un  opiat  pour 
les  dents. 

OPIUTIF,  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Dont  l'effet  est  «le  boucher 
les  passages , les  conduits  du  corps  «les 
animaux.  Les  viandes  qui  se  digèrent  dif- 
ficilement , sont  opilatives. 

OPILATION,  s.  f.  Terme  «le  Méde- 
cine. C’est  la  même  chose  qu’Obstruc- 
tion.  Il  est  malade  et une  opilation  de 
rate.  Cela  cause  des.  opilations. 

OPILEK.  r.  n.  Ternie  de  Médec  ine. 
Boucher , causer  obstruction  dans  les 
vaisseaux  et  dans  les  conduits  du  de- 
dans du  corps  de  l’animal.  Ces  viandes 
opilent  la  rate. 

OPIMES.  atlject.  féinin.  pl.  Terme 
d’Antiquité.On  appelait  Dépouilles opf 
mes.  Celles  que  remportait  un  Géné- 
ral d’armée  Romaine  , qui  avoir  tué 
de  sa  mai u le  Général  de  l’armée  en- 
nemie. 

OPINANT,  s.  m.  Celui  qui  opine 
dans  une  délibération.  Le  premier  opi- 
nant. Tous  les  opinans.  Tout  le  monde 
fut  de  tavis  du  premier  opinant. 

OPINER,  v.  n.  Dire  son  avis  daus 
une  compagnie  , dans  une  assemblée  , 
sur  une  chose  qu'on  a mise  en  délibé- 
ration. Quand  on  eut  opiné  sur  cette  af- 
faire. Ceux  qui  opinèrent  Us  premiers.  Il 
ne  voulut  pas  opiner.  Il  a bien  opiné.  Il 
a opiné  longuement . Il  y eut  trou  Juges 
qui  opinèrent  à la  mort. 

On  dit  familièrement , Opiner  du  bon- 
net , pour  dire , Être  de  l’avis  des  autres, 
sans  y rien  ajouter  ni  diminuer.  Ce  qui 
se  dit,  parce  que,  selon  l’usage,  un  Juge 
ne  fait  qu’ôter  son  bonnet  sans  rien 
dire,  lorsqu’il  est  d«*  mémo  sentiment 
nue  ceux  qui  ont  parlé  avant  lut.  L’af 
faire  étolt  si  claire  , qu  après  que  le  Rap- 
porteur eut  dit  ton  avis  , tous  les  Juges 
n’opinèrent  que  du  bonnet. 

OPINIÂTRE,  adj.  des  a g.  Obstiné, 
entêté  , qui  est  trop  fortement  attaché 
à son  opinion  , à sa  volonté.  Il  est  trop 
opiniâtre.  Un  esprit  opiniâtre.  Il  ne  faut 
point  être  opiniâtre  sur  cela.  Un  enfant 
opiniâtre. 

On  dit  figurément , Un  combat  opi- 
niâtre , un  travail  opiniâtre  * pour  dire, 
Un  combat  soutenu  long- temps  arec 
vigueur  de  part  et  d’autre  ( un  travail 
où  l'on  persiste  malgré  la  difficulté. 

On  dit  aussi  , Un  mal  opiniâtre  , une 
fièvre  , un  rhume  opiniâtre , etc.  pour 
dire,  Un  mal,  une  fièvre,  un  rhu- 
me, et<\  qui  dure  long-temps  , qui  ré- 
siste aux  remèdes  , et  dont  on  s peine  i 
à guérir. 

On vi &TftB.se  prend  aussi  substan- 
tivement; et  alors  il  ne  se  «Lit  que  des 
personnes.  Cest  un  opiniâtre.  Je  hais  les 
opiniâtres.  Un  petit  opiniâtre, 
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OPINIÂTREMENT.  »<It.  Arccopi- 

niûtreié.  Il  soutient  opiniâtrement  cette 
erreur.  Quelquefois  il  sc  «lit  pour  signi-, 
fier,  Avec  fermeté.  Il  n’avoit  que  cinq 
cents  hommes  avec  lui , et  il  soutint  opi- 
niâtrement le  combat  contre  deux  mille 
hommes.  Il  a défendu  opiniâtrément  ceux 
place 

OPINIÀTR ER.  Verbe  qui  s'emploie 
avec  le  pr«  nom  personnel , et  «jui  si- 
gnifie , S’obstiner.  Ae  vous  opiniâtre ( 
point  a cela.  S’opiniâtrer  à défendre  une 
mauvaise  place  , à soutenir  une  erreur  , 
une  mauvaise  cause.  Il  s’y  est  opiniâtré. 

Il  est  aussi  actif,  nu  sens  «l’Obs- 
finer  quelqu'un  , le  rendre  opiniâtre, 
F'opiniùlref  point  cet  enfant  ; et  en  celui 
«le  Soutenir  une  chose  avec  obstina- 
tion , K’opiniâtrei  point  cela. 

OpiMÀTxâ,  be.  partit  ipe. 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.  Obstination  , 
trop  gran<!  attachement  à son  opinion, 
à sa  volonté.  Grande  opiniâtreté.  Ex- 
trême opiniâtreté.  Furieuse  opiniâtreté. 
Opiniâtreté  invincible.  U soutient  cela, 
avec  opiniâtreté. 

OPINION,  s.  f.  Avis  , sentiment  de 
celui  qui  opine  sur  quelque  affaire  mise 
en  délibération.  Aller  aux  opinions. 
Recueillir  les  opinions.  Prendre  les  opi- 
nions. Les  Juges  sont  aux  opinions,  il  y 
avoit  trois  opinions.  Les  opinions  sont 
partagées.  Il  a été  de  l'opinion  d'un  tcL 
Il  appuya  son  opinion  de  plusieurs  auto- 
rités , de  plusieurs  exdnples  , etc. 

Il  signifie  aussi,  Sentiment.  1rs  opi- 
nions sont  libres.  C'est  votre  opinion , 
ce  n’est  pas  la  mienne.  Je  tu  suis  vas  de 
cette  opmion . Opinion  ancienne.  Opinion 
nouvelle.  Opinion  probable.  Suivre  une 
opinion.  Soutenir  une  opinion.  Personne 
na  adopté  cette  opinion.  Cette  opinion 
n'est  qua  vous.  L’opinion  commune.  C’est 
là  l’opinion  la  plus  sûre.  Cette  opinion 
est  erronée  , est  hérétique  et  fausse. 

On  «lit,  L'opinion  publique,  ropinion 
générale  , et  simplement  , L’opinion  , 
pour  signifier  Ce  que  le  public  pense 
sur  quelque  chose.  Il  faut  respecter  ro- 
pinion publique.  Le  pouvoir,  l’empire, 
l’influence  de  ropinion  • et  en  ce  sens  , 
on  «lit  proverbialement  * L’opinion  tse 
la  Reine  du  monde. 

11  signifie  aussi  , Jugement  qu\>n 

Îorte  «l’une  personne  ou  d’une  chose.. 

/ 0 bonne  opinion  de  lui-même.  J’ai 
une  grande  opinion  de  cet  homme.  Quelle 
opinion  ave\-vous  de  cette  affaire  J J’ai 
mauvaise  opinion  de  ta  maladie  , bonne 
opinion  de  cette  affaire.  J'ai  opinion  que 
telle  chose  arrivera. 

On  «lit , J’ai  opinion  d'un  tel , ponr 
«lire,  J’en  augure  bien,  rtc.  Je  n'ai 
pat  opinion  du  succès  de  cet  ouvrage , pour 
dire  , Je  n'en  espère  pas  le  succès. 

Il  signifie  aussi,  Croyance  probable. 
Ainsi  on  dit  en  termes  de  Logique , 
La  démonstration  engendre  la  science  , et 
l’argument  probable  engendre  l’opinion. 

On  «lit  , Cest  une  affaire  d'opinion, 
pour  dire,  C’est  une  chose  sur  laquelle 
chacun  peut  penser  comme  il  lui  plalL 
On  dit  aussi,  Cest  une  opinion , p«mr 
dire  , C’est  une  assertion  qui  n’est  pas 
sûre. ' 

OPIUM,  s.  m.  Suc  de  pavot , qui  a 
une  qualité  narcotique  et  soporative, 
On  lui  a donné  de  l’opium.  Veux  grain ± 

* d opium 
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d'opium.  U te  pr$t  d'opinie.  Les  Turcs 
font  un  grand  usage  d'opium.  L'excès  de 
l'opium  est  très-dangereux. 

O P P 

OPPORTUN,  UNE.  adj.  Qui  cm  à 
propos,  selon  le  temps  et  l«-liru.  Dans 
un  temps  plus  opportun.  L'occasion  est 
opportun t. 

OPPORTUNITÉ,  t.  f.  Qualité  de 

Ce  tjai  est  opportun.  Opportunité  de  la 
ci  'Jonst anct , de  la  conjoncture  , du  lieu  , 
etc. 

Il  se  dit  qneluuefois  absolument  , 
pour  signifier  , Occasion  propre  , fa- 
vorable. Il  a su  se  prévaloir  de  l'oppor - 
tu  ni  té. 

OPPOSANT , ANTE.  adj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  s'oppose  par  forme 
judiciaire  à l'exécution  de  quelque 
acte.  Il  s'est  rendu  opposant  à t exécu- 
tion de  cet  Arrêt.  Elle  a été  reçue  oppo- 
sante. Se  rendre  opposant  au  sceau.  Se 
rendre  opposant  au  décret  d'une  terre. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  y a un- nou- 
vel opposant.  Un  tiers  opposant.  Les 
opposant  aux  saisies.  Opposons  aux 
criées. 

On  «lit  aussi  dans  le  stvlc  ordinaire, 
Il  y a eu  plusieurs  opposons  à cette  déli- 
bération. 

OPPOSER,  v.  a.  Placer  une  chose 
«le  manière  qn'elle  lasse  obstacle  à 
nue  autre.  Opposer  une  digue  à l'impé- 
tuosité de  la  mer  , à l'impétuosité  des 
fer..  O,  iposer  une  batterie  à une  autre. 

11  »c  dit  aussi  Des  personnes.  On 
leur  opposa  des  troupes  fraîches  , de  nou- 
velles troupes.  On  lui  opposa  un  dange- 
reux adversaire. 

11  se  dit  figurément  Des  choses  et 
des  personne*  dont  on  se  sert  pour  en 
combattre,  pour  en  détruire  d autres. 
y eus  mcttc{  en  avant  que , . . mais  à 
scia  je  vous  oppose  que  ...  Il  opposa  de  I 
fortes  raisons  à tout  et  qu'on  lui  avait 
dit.  Opposer  la  force  à la  foret.  Opposer  i 
une  puissante  sollicitation  , une  puissante 
recommandation  à une  autre.  Opposer  l'au- 
torité et  Aristote  à celle  Je  F la  ton.  Op- 
poser Platon  a Aristote. 

Orrosna  , signifie  aussi , Mettre  une 
«hose  vis-à-vis  d'une  antre  , ou  en  pla- 
cer plusieurs  de  manière  a faire  con- 
triste Opposer  une  porte  feint  ea  la  porte 
d“ entrée.  Opposer  dans  un  tableau  des 
bruns  aux  clairs. 

Orrosna,  signifie  aussi , Mettre  en 
comparaison  , en  parallèle.  Quel  Ora- 
teur avons-nous  qu'on  paisse  opposer  à 
Cicéron , à Démosthine  f II  y a peu  de 
statuts  modernes  qu'on  puisse  opposer  jui 
statues  antiques. 

Opposer  , s'emploie  anssi  avec  le  ! 
pronom  personnel , et  signifie.  Être 
contraire  , se  rendre  contraire.  Il  s'est 
toujours  opposé  à mes  desseins,  lus  for- 
tune s oppose  a toutes  mes  entreprises. 

On  dit  en  termes  de  Pratique , S* op- 
poser, pour  dire,  Déclarer  en  forme 

I'udiriaire  , qu'on  met  empêchement  à 
'exécution  de  quelque  acie  , de  qucl- 
ue  Arrêt,  de  quelque  formalité  de 
uxtice.  S'opposer  à l'exécution  d'un  Ar- 
rêt ,à  la  réception  d'un  Officier.  S’oppo- 
ser k des  criées  , à fin  de  distraire.  S'op- 
poser à un  scellé.  S'opposer  à un  décret. 

Tomes  //. 
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S'opposer  à fin  de  conserver.  S'opposer  à 
fin  de  charge. 

Opposé  , Ab.  participe.  Deux  armées 
opposées  tune  à t autre.  Deux  rivages 
opposés.  Des  angles  opposés  au  sommet. 

Opposé  , éb  , est  aussi  adjectif,  et 
signifie,  Contraire,  «le  différent  ca-  . 
met  ère  ; et  il  se  dit  Des  esprits,  «les 
humeurs , «lea  intérêts , etc.  Ce  sont 
deux  humeurs  directement  opposées  ; deux 
caractères  , deux  esprits  diamétralement 
opposés.  Ils  sont  toujours  opposés  l'un  à 
l'autre.  Leurs  Intérêts  sont  tout  -à-  fait 
opposés.  Ils  ont  des  sentiment  fort  oppo- 
sés là-dessus.  Les  opinions  de  ces  deux 
hommes-là  sont  toujours  opposées. 

En  Dialectique , Opposé , se  dit  d'Un 
terme  relatif  ou  contraire  à un  autre 
terme.  Ainsi  le  mot  de  fils  , qui  est 
relatif,  est  opposé  k et  lui  de  pu»;  et 
le  ferme  de  chaud  est  pareil  Irai  rut  op- 
posé à celui  de  J'toid , qui  est  son  con- 
traire. 

Ou  dit  aussi  en  DiaUxtique  , que 
Tout  les  contrains  sont  opposés  , mais 
qve  tous  les  opposés  ne  sont  pas  contraires; 
et  dmu  le  second  membre  de  cette 
phrase,  Opposé  est  employé  -ubsUui- 
tiennent. 

On  dit  aussi  an  subatantif , en  par- 
lant d*Une  proposition  qui  est  directe- 
ment contraire  à une  autre , que  C en 
est  justement  f opposé  ; et  pareillement 
en  parlant  d'Un  homme  qui  est  «l’un 
caractère  tou»  différent  d'un  autre  hom- 
me, on  ait  ; Cet  homme  est  tout  VoppOié 
d'un  tel  autre.  Ce  fils  est  eu  tout  l'opposé 
de  sois  pire. 

Or  fusée»,  se  dit  en  Blason , De  deux 
pièces  , quand  fa  pointe  de  l'une  re- 
garde le  chef,  «ît  la  pointe  de  l'autre 
le  bas  «le  Vécu. 

OPPOSITE,  s.  des  a g.  Ce  mot  qui 
signifie  Opposé  , et  qui  est  originaire- 
ment adjectif,  ne  s'emploie  plus  que 
substantivement  et  dans  quelques  phra- 
ses. Ce  caractère  est  l 'opposite  , roue  l’ op- 
posite de  l'autre.  Ce  que  vous  soutenez  au- 
jourd'hui , ***  absolument  f opposite  de  ce 
que  vous  disieç  hier. 

À lAnroaiTl.  façon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  tient  lieu  quelquefois  do 
réposition  , (t  quelquefois  «f adverbe, 
'is-à-vis.  Leurs  maisons  sont  situées  à 
loppotite  l'une  de  l'autre.  Le  Château 
est  sur  la  hauteur  » et  à t opposite  est  un 
grand  bob. 

OPPOSITION,  subsf.  fém.  Empê- 
chement, obstacle  que  quelqu'un  met  | 
à quelque  chose.  Opposition  formelle. 

Je  n'y  apporterai  , je  n'y  mettrai  aucune 
opposition.  Vous  n’avref  aucune  opposi- 
tion de  ma  part,  yous  n'y  trouvent  au- 
cune opposition.  Cela  éprouvera  de  l'op- 
position. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  : Faire 
opposition  à un  scellé , à un  inventaire  , 
à une  vente.  Former  opposition  , mrffrr 
opposition  à la  publication  des  bans.  Le- 
ver une  opposition.  Persbter  dans  son  op- 
position. Faire'  opposition  à des  criées  , d 
un  décret.  Demander  acte  de  son  oppo- 
sition. Former  une  opposition  au  sceau. 

Opposition  , se  «lit  aussi , en  par- 
lant d'Un  certain  esprit  de  contrariété 
î est  quelquefois  «Mitre  deux  person- 
s.  Il  y a toujours  eu  de  I opposition 
entre  ces  personnes.  Cts  deux  savons  sont 
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I toujours  en  opposition.  Opposition  d'hu- 
meurs , de  sentirtuns , dans  la  manière 
d'agir.  C'est  un  homme  qui  a de  l'oppo- 
sition à tout  ce  que  les  autres  veulent. 

On  appelle,  Le  parti  de  l'opposition , 
ou  simplement , \ ‘ Opposition  , La  partie 
d'une  asMcnblce  usiioun’.e  qui  contra- 
rie liabitutdh'ment  et  s'efforce  do  ba- 
lancer l'opiui.ai  de  la  par  :ie  dominante. 
L'opposition  l'emporta  , fut  la  plus  forte. 
L'opposition  s'affaiblit  chaque  jour.  L'op- 
position nosa  soujfler. 

Opposition  , en  termes  d* Astrono- 
mie y se  i.it  d'Unc  ptauèle  qui  est  à 
cent  quatre-vingt  degrés  d'une  nuire 
p'anêie.  Les  éclipses  de  lune  ne  se  font 

Înc  quand  la  lune  est  en  opposition  avec 
: soleil. 

En  Rhétorique,  on  appelle  Opposi- 
tion , Une  figure  par  laquelle  on  réu- 
nit deux  irim  s qui  psroisscnt  contra- 
dictoire». Une  f Ale  sage  tse.  Un  poltron, 
courageux.  Avare  magn'^ùjuc. 

OPPRESSER,  v.  acr.  Presser  forte- 
ment. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De 
certaines  affections  corporelles  , dans 
lesquelles  il  semble  qu'un  ait  une  es- 
pèce de  poids  sur  l'estomac  , sur  la 
poitrine , tic.  Je  sens  quelque  chose  qui 
m’oppnsst , et  qui  m'Cte  la  respiration. 
Je  me  sens  tout  oppressé.  Avoir  la  poi- 
itine  oppressée. 
ürmoé,  ék.  participe. 
OPPRESSEUR,  s.  uias.  Celui  qui 
opl  rime.  Il  est  regardé  comme  Voppres- 
stur  du  prurit. 

OPPRESSION,  subit,  fémin.  État 
de  ce  qui  est  oppressé.  Oppression  de 
poitrine. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  d'oppri- 
mer, et  de  l'état  «le  ce  nui  est  opprimé. 
Jamais  on  ne  poussa  l'oppression  pin » 
loin.  Le  peuple  est  dans  une  grande  op- 
pression. 

OPPRIMER,  r.  »ct.  Accabler  par 
violence  , par  autorité.  Les  ouïssons 
oppriment  ordinairement  les  fuit* les.  Un 
l'rirtct  qui  n'opprime  point  ses  sujets . 
Dieu  punit  les  Princes  qui  oppriment  leurs 
peuples. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Mal- 
heur à ceux  qui  oppriment. 

Opprimé,  éf..  partit  ipe. 
OPPROBRE.  «.  ma  sc.  Ignominie,- 
honte,  affront.  Grand  opprobre.  Op- 
probre étemel.  Souffrir  , endurer  un  op- 
probre , dit  opprobres.  Il  est  couvert 
d'opprobres. 

On  dit , qii’t/n  homme  est  l’opprobre 
de  ta  maison  , de  sa  nation  , du  genre 
humain,  pour  dire,  qu'il  fait  honte  à 
sa  maison  , a sa  nation  , au  genre  hu- 
main. 

O P T 

OPTATIF,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire, On  appelle  ainsi  dans  certaines 
langues,  Un  mode  qui  sert  k exprimer 
le  Miulixir , et  qui  est  distingué  «lu  >ub- 
jnnc’if.  Ce  mode  manque  j notre  lan- 
gue ; il  ne  s’exprime  que  par  le  sub- 
jonctif. 

Oft  atif  , itb  , est  anssî  quelque- 
fois adjectif,  pour  signifier  C-  qui  ex- 
prime le  souhait.  Mode  optatif.  For- 
mule optative. 

OPTER,  v.  n.  Choisir  entre  deux 
ou  plusieurs  choses  qu'on  ne  peut  avoir 

* Bit 
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ensemble.  De  ce  s deux  Charges  , î/  a 
opté  pour  celle  qui  lui  étoit  la  pl.is  con- 
venable. Ce  Prêtre  a une  Cure  et  un  Cm 
no  nie  a t , il  ne  peut  pas  posséder  les  deux 
éBénéfiett  , il  faut  qu'il  opte.  Voilà  une 
Terre  , voilà  une  Charge  , opte\.  Il  a été 
ordonné  qu’il  opteroit  dans  six  mois. 

Il  est  quelquefois  actif.  Un  lui  pro- 
posait un  Csnonicat  et  une  Cure  , il  a 
opté  U Canonisât . 

Jl  sc  dit  aussi  , en  parlant  «l'Une 
seule  chose  qu'on  est  maître  de  pren- 
dre ou  de  ne  pas  prendre.  Voulez -vous 
cette  Charge  , ou  ne  la  voule\-vous  pas  f 
cpte\.  H faut  opter  entre  les  deux  partis. 
Or*ri , ks.  participe. 

OPTICIEN-  s*  OMS»  Celui  qui  sait , 

3 ni  enseigne  l'optique,  qui  est  verse 
ans  l'optique.  Habile  Opticien. 
OPTIMISME,  s.  m.  Tente  didac- 
tique. Système  des  Philosophes  qui 
soutiennent  que  tout  cc  qui  existe  est 
le  mieux  possible. 

OPTIMISTE,  subst.  msscul.  Celui 
nui  admet  l'optimisme.  Leibnit\  était 
Optimiste. 

OPTION,  s.  fém.  Pouvoir,  faculté, 
action  d'opter.  Cela  est  à votre  option. 
Cela  n'ett  pas  à votre  option.  Je  laisse 
cela  à votre  option.  Je  vous  donne  l'op- 
tion de  ces  deux  choses- là  , je  vous  en 
réfère  l’option.  Il  a fait  son  option  dans 
U temps  prescrit.  Avoir  l'option. 

OPTIQUE,  s.  I.  Partie  des  Mathé- 
matiques, nui  traite  de  la  lumière  et 
des  luis  de  la  vision.  Traité  d'optique. 
Cest  un  effet , un  secret  , une  illusion 
d’optique  j de  l'optique , de  faire  parohr: 
proche  ce  qui  est  éloigne.  Entendre  bien 
t optique. 

Optique,  *e  prend  aussi  dans  le 
•en*  de  Perspective  , pour  signifier  , 
.Les  apparences  des  objets  vus  dans 
l’éloignrmrnt.  Les  illusions  de  l'opti- 
que. L'optique  du  théâtre. 

OPTIQUE,  adjrct.  des  n g.  Qui  a 
rapport  à la  vision  ; qui  sert  a la  vue. 
Xe  nerf  optique.  Apparence  optique.  Il- 
lusion optique. 

Optique  , pris  substantivement , se 
dit  quelquefois  pour,  Spectacle  opti- 
que ; et  dans  ce  cas  les  uns  le  font 
masculin,  les  autres  féminin.  Une  très- 
belle  optique.  Un  très-bel  optique. 

O P U 

OPULEMMENT.  ndv.  Avec  opu- 
lence. Il  t it  opulemment. 

OPULENCE,  stibsr.  fém.  Grande 
richesse  , abondance  de  biens.  Grande 
opulence.  L'opulence  de  ce  Pays-là.  Il 
est  dans  l’opulence.  Vivre  dans  l opulence. 
Il  y a dans  cette  maison  un  grand  air 
d’opulence. 

OPULENT,  ENTE,  arljecr.  Très- 
riche,  qui  est  dans  l’opulence.  Cri 
homme  est  devenu  opulent , etc.  Le  com- 
merce rend  les  Villes  opulentes.  Cest  une 
maison  opulente. 

OPUNTIA,  nul),  fém.  Plante  qu’on 
appelle  aussi  JFiguirr  d'Inde.  ScsfeuiHes, 
qui  sont  fort  épaisses,  poussent  des 
racines  lorsqu’on  les  met  en  terre , 
et  produisent  d’autres  feuilles.  Voye\ 
FtfiUfF.it  n’îftna. 

OPUSCULE,  s.  mas.  Petit  ouvrage 
«n  matière  «le  atience  et  de  littérature. 
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Opuscule  posthume.  Les  opuscules  de 
Plutarque.  Tl  a laissé  quelques  opuscuLs 
très  - curieux. 

O R 

OR.  Particule  dont  on  ae  sert  pour 
lier  un  discours  à un  autre.  Or , pour 
revenir  à ce  que  nous  disions. 

On,  est  aussi  une  particule  qui  sert 
a lier  une  proposition  a une  autre  , 
comme  la  mineur?-*  d'un  argument  à la 
majeurr.  Le  sage  est  heureux  : or  Socrate 
est  sage  ; ou  , or  est  il  que  Socrate  est 
sage  : donc  , etc . 

Il  sert  aussi  de  particule  qui  exhor- 
te, qui  convie;  et  dans  culte  accep- 
tion, il  n’est  que  du  disrours  familier. 
Or  dites -nous.  Ur  sus  commençons  notre 
ouvrage.  Or  ça  , Monsieur. 

OH.  s.  ni  a sc.  Métal  jaune  , le  plus 
précieux,  le  plus  pariait , le  plus  duc- 
tile et  le  plus  pesant  de  tous.  Bon  or. 
Vrai  or.  Faux  or.  Or  pur.  Or  fin.  Oi 
de  ducat . Or  de  coupelle.  Bas  or.  Or  à 
vingt-quatre  carats.  Ur  de  rivière.  Or  Je 
Hongrie.  Or  pâle.  Paillettes  d or.  Grains 
dé  or.  Sable  d’or..  Poudre  d'or.  Mine  d’or. 
t'ond<e  de  Le r.  Epurer  For.  Affûteur  d'or. 
Or  en  lingot.  Lingot  d’or.  Or  mis  en 
oeuvre.  Enchâsser  en  or.  Or  émaillé.  Bat- 
tre de  l'or.  Batteur  d'or.  Or  battu.  Or 
en  feuille.  Or  de  coquille.  Or  trait.  '11- 
rçurdéor.  Or  mat.  Qr  bruni.  Or  moulu. 
Ecriture  en  lettres  d’or.  Un  marc  d'or. 
Une  once  d'or  M etc.  Cela  se  vend  au  poids 
de  For  , plus  cher  que  l’or.  L’on  a pesé 
cela  juste  comme  l’or.  Filets  d’or.  Chaîne 
d'or.  Aorafft  <t or.  Bouton  d’or.  Epée  à 
garde  d'or.  Tout  cela  étoit  d'or  , de 
pur  or.  Oi  massif.  Etui , manche  de  cou- 
teau j etc.  garni  d'or.  Ecus  d'or.  Louis 
d'or  de  poids.  Cela  vaut  c^nt  louis  d'or. 
Médaille  d'or.  On  a décrié  l’or  léger  t l’or 
d'Allemagne. 

Os  , signifie  plus  particulièrement 
De  la  monnotn  d'or  , des  espèces  d’or  , 
par  opposition  à celles  qui  sont  d'ar- 
gent ou  d'autre  métal,  il  m'a  payé  tout 
en  or.  Il  cherche  de  l'or  pour  porter  en 
voyage.  Demander  de  For  pour  de  F argent 
blanc. 

Or,  signifie  figurémeut  Richesse, 
opulence.  L'or  supplée  souvent  au  mérite 
et  à la  beauté. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement , 
Je  ne  Jetai  cela  ni  pour  or  ni  pour  argent  , 
pas  pour  tout  l’or  du  monde. 

On  dit  d’Uu  homme  fort  pécunietix, 
qu’l/  a des  monceaux  d'or ,*  et  1 «uni  lié  re- 
nient , qu  i/  est  tout  cousu  d*or. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d’Un  effet , d’un  billet,  d'une  pro- 
meuve t Céstt  de  For  en  bans  , pour  dire , 
qu’Ou  en  aura  dn  l’argent  comptant 
quand  on  voudra  , que  cela  est  aussi 
sûr  que  de  l’argent  comptant. 

On  dit  aussi  familièrement  , d’Un 
homme  qui  réunit  les  qualités  socia- 
les les  pins  essentielles,  que  Cest  un 
homme  qui  vaut  son  pesant  d or  ç et  cela 
se  dit  encore  d'Un  subalterne , d’un 
domestique  laborieux  et  attaché  à ses 
devoir». 

On  dit  figurémeut  et  familièrement , 
qu’l/n  homme  dit  d'or , parle  d'er  , pour 
signiher,  qu'il  dit  ce  qu'il  y a de  nueUfc 
à dire  «Uns  U circonstance,  ou  de  plus 
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satisfaisant  pour  rrlui  à qui  il  parle  t 
et  on  appelle  populairement , Saint  Jean 
bouche  d'or , Un  homme  qui  dit  tou- 
jours sa  pensée  avec  franchise  et  sans 
ménagement. 

On  dit  proverbialement,  Tout  ce  qui 
reluit  n'est  pas  or , pour  dire , que  Tout 
ce  qui  a i apparence  d’être  uon , ne 
Petit  pas  ; Promettre  des  monts  d'or , pour 
dire  , Faire  de  grandes  promesses  , 
promettre  de  grands  avantage*  , de 
grands  biens,  de  grandes  richesses  ; 
et  WJ/  faut  faire  un  pont  d'or  à ten- 
ue mi.  Voyex  Pont. 

Or  , se  dit  aussi  De  ce  fil  d'argent 
doré  dont  sont  inits  les  passement  , 
galons,  dentelles,  cordons,  rubans, 
erc.  Or  de  Paris.  Or  d;  Lyon.  Dentelles 
d or.  Clinattant  d'or.  Frange  d'or.  Cordcn 
d'or.  Toile  d’or.  Drap  d'or.  Fond  d’or. 
Or  trait.  Frisé  d’or . Broché  d“ or.  Brodé 
d’or  t brodé  en  or.  Broderie  d'or,  bro- 
derie en  or.  Paillettes  d'or.  Pasttmer.s 
d'ot  et  d'argent.  En  ce  sens  on  «lit.  On 
a déf  ndu  l'or  et  l'argent  , pour  dire  , 

au’On  a défendu  de  porter  dos  étoiles, 
es  dentelles  , etc.  tissucs  de  fil  d’ar- 
gent doré. 

On  dit  figurémeut  et  familièrement, 
Un  marché  d'or  , une  affaire  d'or  , pour 
dire.  Un  marché  très-avantageux,  une 
a 1 Va  ire  très- avantageuse. 

O*  Moci.o.  Voye\  Mout.tr. 

Or  rlarc.  Voye\  Platirk. 

O*  , se  dit  aussi  au  pluriel , pour 
signifier  Les  dilV-rcnrc*  couleurs  qu’on 
peut  donner  à l’or.  Une  boite  de  deux 
ors.  Des  ors  de  dii'jé  rentes  lOuleuis. 

Or  , se  dit  poétiquement  De  cer- 
taines chose#  qui  sont  jaunes  et  bril- 
lantes. L'or  de  sa  chevelure.  L'or  des 
moissons. 

Le»  Poètes  ont  appelé  Age  déor  , 
siècle  dé  or  , Le*  premiers  temps  du 
inonde,  où  le*  hommes  vi voient  en 
paix  et  dans  l’innocence.  Et  quand  on 
veut  marquer  un  règne  heureux , un 
tPmp*  heureux  , on  dit , Un  siècle  d'or. 
Ce  Prince  nous  ramènera  le  siècle  d’or. 

On  «iit  aussi  poétiquement.  Des  jours 
fiés  d'or  et  de  suie  , pour  dire,  De* 
jours  hrureux. 

Os  , est  un  des  deux  métaux  qu’on 
emploie  dans  les  armoiries , et  qu’on 
peint  ou  avec  de  l’or , ou  avec  du  jau- 
ne. On  le  distingue  par  des  points 
dans  la  Gravure.  Il  porte  d'or  à la  tour 
de  gueules.  U perte  un  lion  d'or  9 trois 
aigus  <For. 

Les  Chimistes  appellent  Or  potable  , 
Une  liqueur  qu'ils  dînent  être  de  l’or 
dissous  radicalement  par  voie  de  chi- 
mie , et  qu’ils  prétendent  être  très- 
elficnce  pour  la  santé. 

Les  Astronomes  et  le*  Chronologis- 
tes  appellent  Nombre  dé  or , Le  nombre 
dont  on  se  sert  pour  marquer  chaque 
année  du  Cycle  lunaire  f qui  est  une 
révolution  de  dix- neuf  années,  au 
bout  desquelles  les  nouvelles  et  plei- 
nes lunes  retombent  à peu  près  au 
même  jour  et  à U même  heure. 

O R A 

ORACLE,  s.  masc.  Réponse  que  le* 
Païens  s’imagi noient  recevoir  de  leurs 
Dieux.  Les  Grades  étaient  ordinairement 
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*r  Hgus.  Rendre  des  oiacles.  Expliquer 
un  oracle. 

H sc  dit  aussi  De  la  Divinité  même 
•jui  romloit  des  oracles.  Ccnsulter  fo- 
rtifie. Aller  à l'oracle.  L’oracle  est  muet. 
L'oracle  avoit  prédit. 

Ou  dit , Les  oracles  des  Sibylles  , pour 
dire  , Les  prédictions  attribuées  aux 
Sibylles. 

On  «lit , Il  a parlé  comme  un  oracle  t 
pour  dire.  Il  a très-bien  parlé;  et, 
Parler  d’un  ton  d’oracle  , avoir  un  tan 
d " oracle  , pour  dire  , Affecter  un  ton 
confiant  , imposant , sentencieux  , et 
qui  commande  la  croyance.  On  dit 
aussi , S * exprimer  tn  style  d'oracle , pour 
designer  Üu  discours  ambigu , mysté- 
rieux. 

_ Osacls  , »c  dit  fïgurémcnt  Des  dé- 
ciiions  données  par  «tes  personnes  «l'au- 
torité ou  de  savoir.  Ses  discours  sont  des 
•racles.  Les  réponses  des  grands  Princes 
sont  des  oracles.  Les  aphorismes  d'Hip- 
pocrate sont  des  oracles  dans  la  Méde- 
cine. 

Il  se  dit  encore  figurément  Des  per- 
sonne* mêmes  qui  donnent  ces  sortes 
«le  dérision*.  Un  tri  est  un  oracle.  C'est 
son  oracle.  Cet  homme-là  est  l'oracle  de 
son  Pays.  En  Jurisprudence  , Cujas  est 
un  oracle. 

Orvclb  , se  dit  aussi  figurément 
Des  vérité*  énoncées  dan*  l'Écriture* 
Sainte,  oïl  déparées  par  l'Église»  Les 
oracles  de  la  Sainte'  Écriture.  Les  oraclfs 
des  Prophètes.  Les  oracles  divins . L’E- 
glise prononce  ses  oracles  dans  Us  Con - 
elUs. 

ORAGE,  s.  m.  Tempête,  vent  im- 

Sétueux , grosse  pluie  ordinairement 
e peu  «le  durée  , et  quelquefois  ac- 
compagnée de  vent , de  grêle  , d’é- 
clairs  et  de  tonnerre.  Grand  orage.  Fu- 
rieux orage.  Ils'éUva  un  orage.  Sauvons- 
nous  avant  que  l'orage  vienne.  Nous  au- 
rons de  F orage.  Fous  avons  essuyé  un 
grand  orage.  Se  mettre  à couvert  de  l'o - 
rage.  L’orage  passera  bientôt.  Un  orage 
mêlé  d'éclairs  et  de  tonnerre.  L’orage  a 
crevé  sur  cette  contrée.  Le  fort  de  l'orage 
est  tombé  sur  cette  PlUe.  Il  a lait  un  grand 
orage.  L'orage  passe  , nous  n'en  aurons 

Îue  la  queue.  Il  a gagné  le  port  malgré 
es  vents  et  l'orage. 

Il  se  «lit  fignrémenf  De*  malheurs 
dont  ou  est  menacé,  des  disgrâce*  qui 
surviennent  tout  • îi  - coup  , sok  dan* 
les  affaires  publiques  , soit  dans  la 
fortune  des  particuliers.  Il  a détourné 
T orage  par  sa  prudence.  Il  a dissipé 
l'orage.  Laisser  passer  L orage.  Conjurer 
T orage. 

Il  se  dit  anssi  Des  reproches  et  des 
eroportemrn*  que  l'on  essuie  de  U part 
de  ses  supérieurs.  Votre  père  est  fort 
en  colère  , vous  alleq  essuyer  vn  grand 
orage. 

ORAGEUX,  EUSE.  ad}.  Qui  cause 
de  l’orage.  V rni  orageux.  Quelquefois 
il  signifie  , Sujet  aux  orages.  Mer  ora - 
muse , 

On  dit  aussi , Temps  orageux , saison 
orage u st , pour  dire,  Un  temps,  une 
saison  où  il  arrive  ordinairement  «le» 
orage*.  Et  l’on  dit  fig.  Orageux  , pour 
dire  ,Ce  qui  -st sujet  aux  trouble* , a l’a- 
gitalinn,  aux  révolution*.  Mener  une  vie 
orageuse.  Jouit  d'une  liberté  orageuse. 
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l/ne  cour  orageuse.  La  nuit  de  ce  malade 
a été  orageuse. 

ORAISON,  s.  f.  Discours  , assem- 
blage de  mot*  qui  tonnent  un  sens 
complet , et  qui  «ont  construits  suivant 
les  règles  gv animai icales.  Dans  rette 
acception,  il  est  terme  de  Grammaire. 
Combien  y a-t-il  de  parties  d'oraison  f 
Le  solécisme  est  un  vice  d'oraison  t est 
va  des  vices  de  to  raison, 

Oa  Alton  , se  dit  aussi  d'Un  ouinrage 
d’éloquence  composé  pour  ètr«*  pro- 
nonce eti  public.  Une  oraison  dans  le 
genre  démonstratif.  L'exordc  est  une  des 
parties  de  l'oraison.  Les  oraisons  de  Ci- 
céron. Il  est  à remarquer  que  ce  mot 
ne  se  «lit  que  dans  le  Didactique,  ou 
en  parlant  des  discours  des  auciens 
Orateurs  ; et  pour  le*  ouvrages  mo- 
dernes , Oraison  n’esi  plus  en  usage 
aujourd'hui  , qu’en  parlant  Des  dis- 
cours que  l'on  prononce  à la  louange 
des  morts  , et  qu'on  nomme  Oraisons 
funèbres. 

Oastsotf  , se  «lit  communém.  d’Une 
prière  adressée  a Dieu  ou  aux  Saints. 
Oraison  vocale.  Oraison  mentale.  Faire 
l'oraison.  Faire  oraison.  Être  en  oraison. 
Se  mettre  en  oraison.  Aller  à t oraison. 
L'oraison  Dominicale.  IJoraison  de  la 
Messe.  L'antienne  et  l'oraison  de  la  Vier- 
ge t d'un  tel  Saint  , etc.  Livre  d'oraisons. 

ORAL  , ALE.  adj.  Qui  passe  de 
bouche  en  bouche.  Il  n'est  guère  d’u- 
sage qu’au  féminin  , et  dans  ces  deux 
phrases , Loi  orale  , tradition  orale  t qui 
signifient , Une  Loi , une  tradition  mm 
écrite,  mai*  qui  se  transmet  de  lou- 
che en  bouche. 

ORANGE,  s.  f.  Fruit  à pépin  , fort 
rond  . de  couleur  jaune  doré  , d’odeur 
agréante  , et  qui  a beaucoup  de  jus. 
Orange  douce.  Orange  de  Portugal.  Oran- 
ge de  Malte.  Orange  aigre.  Petite  orange. 
Orange  de  la  Chine.  Orange  confite.  l)u 
jus  a orange.  Un  bouquet  de  fleurs  d'o- 
range. De  la  pelure  , de  V écorce  d'orange. 
Il  y a des  oranges  amères  qu'on  appelle 
Bigarades. 

ORANGÉ,  ÉE.  adject.  Qui  est  de 
couleur  d'orange.  Du  taffetas  orangé. 
Des  rubans  orangés.  Velours  orangé.  Sa- 
tin orangé. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  faut  mêler  de  l'orangé  avec  ces  cou- 
leuis-là.  L'orangé  est  une  belle  couleur. 

ORANGEADE,  s.  f.  Sorte  de  bois- 
son qui  se  fait  avec  du  jus  d'orauge  , 
du  sucre  et  «le  l’eau.  Boire  de  t oran- 
geade. 

ORANGF.AT.  s.  mnsc.  Espèce  de 
confiture  sèche  faite  «le  petits  mor- 
ceaux d’écorce  d’orange.  On  appelle 
aussi  Urangeat  , Certaines  dragées  lai- 
tes d’écorce  d’orange. 

ORANGER,  s.  mas.  Arbre  toujours 
vert , qui  porte  «les  orange*.  Bel  oran- 
ger. Une  allée  d'orangers.  Dormir  sous 
des  orangers.  Greffer  des  orangers.  Tail- 
ler des  orangers. 

ORANGERIE,  s.  f.  Lieu  fermé  et 
destiné  pour  y serrer  et  mettre  h cou- 
vert des  orangers  en  caisse  pendant 
l'hiver.  //  a fait  bâtir  une  belle  oran- 
gerie. Une  orangerie  bien  garnie. 

On  axoerib  , se  dit  aussi  De  h»  par- 
tie d’un  jardin  où  le»  orangers  sont 
placés  pendant  la  belle  %\ï*jiu 
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ORATEUR,  s.  m.  Celui  qui  com- 
pose , qui  prononce  des  harangue»  , 
«le*  ouvrage»  d'éloquence.  Orauur  élo *•’ 
quent.  Orateur  véhément.  Un  froid  ora 
teur.  Il  n’est  pas  orateur.  Un  trait  d'o- 
rateur. 

On  appelle  Citéron , par  excellence , 
L'Orateur  Romain. 

ORATOIRE,  adj.  «les  a g.  Appar- 
tenant à l'Orateur.  L'art  oratoire.  Fi- 
gure oratoire.  Discours  oratoire.  Style 
oratoire . Précautions  oratoires.  Débit 
oratoire. 

ORATOIRE,  s.  maie.  Petite  pièce 
qui,  dans  une  maison,  est  «lesiinée 
pour  y prier  Dieu.  Petit  oratoire.  Il  a- 
fait  un  oratoire  dans  son  cabinet.  Il  étaU 
retiré  t enfermé  dans  son  oratoire. 

On  appelle  eu  France  , La  Congréga- 
tion de  l'Oratoire  t Une  Congrégation 
d’Ecclési.’istiqucs  établie  en  France  pâf 
le  Cardinal  «le  Bérulle,  au  romnifs* 
cernent  du  dix-septième  siècle.  Les 
Pères  de  t Oratoire.  Il  est  Prêtre  de 
t Oratoire.  On  appelle  aussi  Oratoire * 
La  maison  rr  l’Eglise  des  Prêtres  de 
la  Congrégation  «U*  l’Oratoire.  J'ai  été 
ce  matin  a l'Oratoire.  J'ai  entendu  la 
Messe  , le  Sermon  à l'Oratoire. 

OR  ATOIREMENT.  adv.  D’une  ma» 
ni  ère  oratoire.  Cela  se  dit  oratoirement • 
Ce st  parler  oratoirement . 

O R B 

ORBE.  s.  m.  Terme  d’Asmmomie. 
L’espace  que  parcourt  une  planète  dans 
toute  l’étendue  de  son  cours.  Lerbe  de 
Saturne.  L'orbe  de  P envi.  I«es  Astro- 
nomes appellent  le  chemin  que  la  terre 
fait  tous  les  ans  autour  du  Soleil , La 
grand  orbe  de  la  terre  , ou  simplement* 
Legrand  orbe.  . 

En  Poésie,  Orbe  se  «lit  quelquefois 
pour  Globe  , en  parlant  des  corps  cé«, 
lestes. 

ORBE.  adj.  des  a g.  Terme  de  Chi- 
rurgie. Il  n’est  guère  «t’usage  que  dans 
celte  phrase,  Coup  orbe , qui  se  dit 
«l’Un  coup  qui  n’entaine  pas  la  chair  , 
mai*  «|ui  fait  une  grande  contusion  » 
uue  grande  meurtrissure. 

ORBICULAJRK.  adjectif  de*  a g. 
Terme  didactique.  Qui  est  rond  ? 9ul 
va  en  rond.  ligure  orbicula.rt . Mou- 
vement orbiculaite. 

ORB1CULA1REMENT.  adverb.  En 
rond. 

ORBITE,  atibst.  fém.  Terme  didac- 
tique. La  route,  le  chemin  que  décrit 
une  planète  par  sou  mouvement  pro- 
pre. L'orbite  de  Saturne  , l’orbite  de  Ju- 
piter , etc.  t 

En  Anatomie,  on  appelle  L orbita 
de  t<xil  , La  cavité  dans  laquelle  l’œil- 
est  placé. 

O R C 

ORCANÈTE.  s.  fém.  Plante  qu’on 
range  parmi  les  difléren tes  espèces  «le 
B u glose*.  Elle  sert  a la  teinture  : on 
lui  attribue  aussi  des  qualités  médi- 
cales. 

OHCHESTIQUK.  ftdject.  des  a g. 
pris  substantivement.  (Ou  prononce 
Orkestique.  ) Terme  d’antiquité.  Ce 
mot  tire  du  Grec  «lérigue  un  des  deux 
genres  principaux  de  ht  Gymnastique 

B b » 
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ancienne*  L’ürchcsiique  embrassoit 
tenu  ce  qui  avoit  rapport  à la  danse 
«t  à l’exercice  ür  la  pjnme. 

OHCHI.STIU:.  ».  m.  ((Jn  prononce 
Orkcttrt Ccu.ii  dans  le  théâtre  des 
Grecs  le  lieu  où  l'on  dansoit  ; et  dan» 
le  théâtre  ries  Romain»  , le  lieu  où 
*e  plagient  les  Sénateurs.  C’est  par* 
mi  nous  le  lieu  où  l’un  pince  la  sym- 
phonie , et  qui  sépare  le  théâtre  du 
parterre. 

11  sc  dit  aussi  De  In  réunion  de  tous 
les  Musiciens.  Un  orchestre  bien  com- 
posé. 

OHCHIS  , on  Sattrtow.  sub.  mas. 
Oh  prononce  Orki s.  ) l’Iante  dont 
es  feuilles  ressemblent  à celles  de 
l’Olivier,  et  dont  les  racines  sont  deux 
tubercules  de  la  forme  des  olives.  Ou 
les  niante  cuits.  Voy.  Satuius. 

O K D 

ORD,  ORDE.  adject.  Vilain,  sale, 
îl  est  vieux. 

Oll  D AUC.  s.  f.  Terme  qui  désigne 
Une  des  épreuves  en  usage  elle*  les 
anciens  François,  sous  l«  nom  de  Ju- 
gement de  Dieu,  C*éroit  l'épreuve  par 
Tes  élément  : on  en  distinguent  de  plu- 
sieurs sortes. 

ORDINAIRE,  adj.  des  a g.  Qui  est 
ilans  l'ordre  commun  , qui  a coutume 
de  se  faire,  qui  arrive  communément, 
dont  on  se  sert  communément.  JJ  état 
ordinaire  des  choses.  Le  court  ordinaire 
de  la  nature»  L’effet  ordinaire  de  telle 
cause.  L'usage  ordinaire.  Le  tort  ordiruiut 
des  hommes.  Ccst  ta  conduite  ordinaire  , 
ta  % ie  ordinaire  ; et  sont  tes  discourt  ordi - 
noires  ; c'ett  ta  manière  , ton  procédé  or- 
binaire.  Le  langage  ordinaire. 

Ordinaire  , signifie  aussi,  Médio- 
cre , vul  caire.  Ccst  un  homme  fort  or- 
dinaire. Esprit  ordinaire. 

* On  appelle  Question  ordinaire,  La 
torture  la  moins  rude  qu’on  donne  à 
un  accusé  pour  lui  faire  dire  la  vérité. 

On  dit  en  termes  de  Palais  , Régler 
vin  procès,  une  atïairc  à l’ordinaire, 
pour  dire , Civiliser  une  affaire  cri- 
minelle. En  ce  sens,  Ordinaire  est  pris 
•ubstantivrment. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens , Re- 
cevoir les  parties  à l'ordinaire  , en  procès 
ordinaire. 

OnDintti  , se  dit  aussi  Des  Oifi- 
ciers  de  la  Maison  du  Roi , qui  ont 
droit  de  servir  toute  l’année,  nu  dé- 
faut des  Officiers  qui  sont  en  quartier. 
Maître  d ' Hôtel  ordinaire.  Médecin  ordi - 
nairr. 

Il  se  dit  aussi  Des  Conseillers  «l’É- 
tat , pour  marquer  qu’ils  ont  séance 
au  Conseil  toute  l’année  , h la  diffé- 
rence des  semestres.  Conseiller  d’Etat 
ordinaire. 

En  général,  on  appelle  Juges  ordi- 
naires, Cours  ordinaires  , les  Juges , les 
Cours  qui  serrent  toute  t’annee  , à la 
«tiflérence  des  Juges  et  des  Cours  qui 
jh;  servent  que  par  semestre. 

11  se  dit  aussi  Dr  quelques  Officiers 
delà  Maison  du  Roi,  quoiqu’ils  ne 

Servent  que  par  quartier.  Maître  des 
lequétes  ordinaire.  Gentilhomme  ordi- 
naire de  r/ir{  le  Roi.  Et  l’on  dit  , 
.Ordinaire  de  U musique  du  Roi,  poux 
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désigner  un  Musicien  de  U musique 
du  Hoi,  En  ce  dernier  sens,  Ordinaiie 
est  sub*  tant  il. 

Ordinaire , eit  aussi  Un  titre  qu’qu 
donne  aux  Ambassadeurs  «pi’oit  envoie 
réstd.  r dans  une  Cour,  et  a certains 
Ol  licier»  de  guerre.  Ambassadeur  ordi- 
naire. Commissaire  ordinaiie  des  Guerres. 
Commissaire  ut  dînai.' t de  l' Artillerie. 

Ou  appelle  Juges  urdinairts  , Les 
Juges  à qui  appartient  naturellement 
la  connoi stance  des  aliaire*  civiles  ou 
criminelles  ; et  on  les  appelle  ainsi  à 
la  dinérence  des  Juges  de  privilège  , 
ou  de  ceux  qui  sont  établis  par  Com- 
mission. Il  deman-e  son  renvoi  parde- 
var.t  ses  Juges  ordinaires. 

Ou  appelle  dans  le»  Écoles  de  Théo- 
logie, Majeure  ordinaire  , Mineure  or- 
dinaire , Certaines  thèses  que  les  Ba- 
cheliers soûl  obligés  de  soutenir  péti- 
lla ih  leur  Licence. 

Uuuisaiki.  , nuplové  substantive- 
ment , signifie,  Ce  quTon  a accoutumé 
de  servir  pour  le  repas.  Il  a toujours 
un  bon  ordinaire.  Un  petit  oïdinaite.  Si 
vous  vouU{  manger  chef  moi , vous  taure; 
mon  ordinaire.  Ordinaire  bouigeois Il 
ne  fait  point  d’oid inaire  ehe\  lui.  L’or- 
dinaire de  cette  Auberge  n'est  pas  mau- 
vais. Il  n’a  que  deux  plats  a tvn  ordi- 
naire. Se  contenter  de  l'ordinaire.  Ken - | 
forcer  l'ordinaire.  Retrancher  de  son  or- 
dinaire , ou  Retrancher  son  ordinaire. 
Diminuer  son  ordinaire.  Son  ordinaire 
est  la  pièce  de  bauf.  Un  mince  ordinaire. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  mesure  du 
vin  qu’on  donne  pur  chaque  repas  aux 
domestiques , Il  a eu  son  ordinaire  ; et 

Iiour  la  mesure  «l’avoine  qu’on  donne 
e *oir  et  le  mafia  aux  chevaux,  Mon 
cheval  a-t-il  eu  son  ordinaire  ? 

On  appelle,  y in  d'ordinaire  , Levin 
du  bu  I lot , qu’on  sert  dans  le  cours  du 
renas  , pour  le  distinguer  de  celui 
qtion  sert  sur  la  table. 

Il  siguiCc  aus'i  , Ce  qu’on  a accou- 
tumé  «le  faire,  ce  qui  a coutume  d’ètre. 
A«  vous  en  étonne f pas  , c’est  son  ordi- 
naire. Il  fait  telle  chose  à son  ordinaire. 
L’ordinaire  de  la  multitude  , e'est  de  ju 
per  des  choses  pai  les  apparences.  C'est 
l’ordinaire  des  Princes  d en  user  ainsi. 
Cest  un  homme  au  dessus  de  t ordinaire. 

On  appelle  L’ordinaire  des  Guerres  , 
Un  certain  fonds  établi  pour  payer  la 
Maison  du  Roi , les  Commissaires  des 

S lierres  , et  les  Compagnies  de  Gen- 
annerie.  Cela  est  assigne  sur  l'ordinaire 
des  guéri  es.  Trésorier  de  l’ordinaire. 

On  appelle  Ordinaire  de  _ la  Messe  , 
Les  prières  que  le  Prêtre  dit  à la  Mes- 
se , et  qui  ne  changent  jamais. 

Ordin  airs  , se  dit  de  l’Évêque  Dio- 
césain. Il  s’est  pourvu  pardevant  f Or- 
dinaire. Il  a pris  son  visa  de  t Ordinaire. 
Il  a été  pourvu  par  C Ordinaire.  Un  Cha- 
pitre , un  Monastère  tournis  à l’ Ordinaire  , 
exempt  de  l'Ordinaire. 

Ordinaire,  se  dit  aussi  Du  cour- 
rier qui  part  et  qui  arrive  a certains 
jours  précis.  L’ordinaire  de  Lyon.  Je  vous 
écrirai  par  le  premier  ordinaire. 

Il  se  dit  aussi  Du  jour  où  ce  cour- 
rier part  ou  arrive.  Je  vous  écrirai  au 
premier  ordinaire.  Il  s’est  passé  trou  or- 
dinaires tans  que  j’aie  eu  de  vos  nouvelles. 
Ordinaires,  ou  pluriel,  sc  dit  Del 
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purgations  menstruelles  dos  femme?-; 

Quand  Us  ordinaires  viennent  aux  jtn.rr.es. 

À l’or  dix  a i " s.  phrase  adverbiale. 
Suivant  la  manière  accoutumée.  Irai- 
tei  - moi  à l ordinaire.  Accommode { cela 
à /'ordinaire. 

d’Oroi* airv.  phv.  adverbiale.  Le 
plus  souvent.  D'ordinaire  il  étudie  sept 
heures.  On  se  repent  /’oi/iwirc  / avoir 
trop  parlé. 

Pour  l’ordikairk.  phr. adverbiale. 
Il  a le  même  sens  que  D’ordinaire. 

ORDINAIREMENT.  «..verbe.  Le 
*b<s  souvent.  Cela  asrhe  ordinairement - 

OUDIN  AU  adj.  Qui  regarde  l'ordre 
dan*  lequ**l  leu  choses  sont  rangées. 
Il  ne  sc  «lit  que  «les  nombres.  Prtir.ier * 
dix  è me  , centième  , sont  des  nombres  or- 
dinaux. , 

OIUMNAND.  s.  masc.  Celui  qui  se 
présente  à l'Évêque  pour  être  promis 
aux  Ordres.  Examiner  les  Urdinands.  Il 
ne  gu  trouva  pat  un  Urdinand. 

OR  DINANT.  ».  m,  Évthjuequi  coo- 
f«  re  les  Ordr«  s sacrés. 

ORDINATION,  s.  f.  Action  de  con- 
férer.les  Ordres  de  l'Église.  Cest  un 
tel  Lréque  qui  a fait  t ordination.  Il 
s’est  présenté  à l’oidination. 

OKlX>.  s.  mnsc.  Mot  emprunte  du 
latin  , qui  signifie  Ordre,  et  que  nous 
avons  adopte  «-n  François , pour  signi- 
fier Un  petit  livret  qui  s’imprime  tou* 
les  ans  a l'usage  de»  Eetlésiustique*  r 
et  qui  contieui  la  manière  «iont  se  doit 
faire  et  réciter  l’office  de  chaque  jour. 
J'ai  acheu  un  o do.  J’ai  perdu  mon  ordo  , 
prêter  moi  le  vôtre.  . . 

ORDONNANCE,  s.  f.  Disposition, 
arrangement.  L'ordonnance  £ une  ba- 
taille. Ces  troupes  mai  choient  in  belle 
ordonnance.  L'ordonnance  d“ un  tableau. 
U ordonnance  d’un  Poème  épique.  L or- 
donnance d'un  bâtiment.  Ce  dessein  , ce 
tableau  , ec  bâtiment  , sont  d’une  belle  or- 
donnance. L'ordonnance  est  bien  entendue 
dans  ce  tabhau.  L'ordonnance  d’ un  festin. 
L'ordonnance  d'un  ballet. 

OnnotiHAVci  , signifie  aussi , Ré- 
glement fait  par  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes qui  ont  puissance  de  le  taire. 
Ordonnance  juste  , injuste,  utile  , mu- 
tile. Ordonnance  difficile  a observer,  taux 
une  ordonnance.  Rendre  une  o i donnante. 
Publier , a ficher  une  ordonnance.  Or- 
donnance du  Roi , de  l'Évêque  , du  Ma- 
gistrat , de  l'Intendant , du  Juge  rcra- 
mis  à t instruction  d’une  affaire.  De  s or- 
donnance de  nous  Commissaire  , etc.  Sui- 
vant t ordonnance  d’un  tel  Juge,  iljaut 


appeler  de  cette  ordonnance.  , 

11  se  t*ît  particulièrement  «les  Loi* 
et  Constitutions  du  Prince  Souverain. 
L’Ordonnance,  les  Ordonnances  de  Saint 
Louis.  Les  Ordonnances  de  Pranj ois  I. 

Les  Ordonnances  de  Louis  XI V.  L Or- 
donnance d Orléans.  L’ Ordonnance  de 
Blois . Garder  , observer  les  Ordonnan- 
ces. Interpréter  Ut  Ordonnances.  Contre- 
venir aux  Ordonnances.  La  conférence 
des  Ordonnances.  Ordonnance  civile.  Or- 
donnance criminelle. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Ordon- 
nances royaux  , en  parlant  au  pluriel 
des  Ordonnant  e»  de  nos  Rois..  1 # 
Oa  dons  a ncr  , sc  pr«  nd  Quelquefois 
au  singulier  <U»na  un  sella  collectif,  lM'ur 
Toutes  le»  Ordonnantes  eu  général. 
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Ce  ht  «il  coatraire  à V Ordonnance.  Juger 
suivant  l'Ordonnance.  Etudie  r h' Ordon- 
nance. 

On  dit  dans  |<*  style  familier,  d’Un 
hrnui»c  qui  n'a  que  les  meubles  abso- 
lumcnt  nécessaires  que  l'Ordonnance 
défend  «l'exécuter  , qu’l/  est  meublé  sui- 
vant 1‘  Ordonnance . On  le  (lit  aussi  par 
extrusion,  De  tous  ceux  qui  sont  mal 
aïeul»  lés. 

On  appelle  Compagnies  d‘ Ordonnance, 
Certaines  Compagnie»  qui  ne  font  par- 
tie d'aucun  Hcginicnt.  La  Compagn  e 
des  Gendarmes  au  Roi  ett  la  première 
Compagnie  d" Ordonnance.  La  Compagnie 
des  Chevau- Légers  de  la  Garde  est  une 
Compagnie  d' Ordonnance. 

On  appelle  Habit  d’ Ordonnance , L'ha- 
billement uniforme  que  les  Officiera 
et  les  Soldats  «luirent  avoir  dans  cha- 
que Corps  militaire,  on  dans  une  cer- 
taine Coin p .initie  du  Cont» 

On  appelle  encore  Ordonnance  » Ja*S 
Sergens  et  Cavalier*  de  chaque  Bri- 
garde.  qui  sont  che*  le  Général,  te 
jViaréchal  Général  des  Logis  , et  le 
Major  (vénérai , pour  porter  les  ordre* 
«hncun  à leurs  Gorp-.  On  envoya  une 
Ordonnance  le  chercher. 

Il  se  dit  enrore  d’Un  Cavalier  on 
Soldat , que  l'Officier  qui  commande 
dans  nue  grand’garde  ou  poste  avan- 
cé , envoie  au  Général  pour  lui  don- 
ner avis  de*  tiroittemeus  de  l'ennemi. 

On  appelle  Ordonnante  , en  termes 
de  Finances  , Un  mandement  à tu» 
Trésorier  de  payer  certaine  somme. 
Ordonnance  de  comptant.  Ordonnance  de 
cent  écus  , de  mille  te  us.  Contrôler  une 
ordonnance.  Viser  une  ordonnance.  Ré- 
former une  ordeiwanee. 

On  appelle  au  Palais  Un  Testament  , 
Un:  ordonnance  de  demiirt  volonté. 

Okdosnascs,  se  dit  aussi  1>  cc 
que  près» rit  le  Médecin  , soit  pour  le 
régime  de  vinre,  soit  pour  les  remèdes. 
Il  a fait  tel a par  ordonnance  du  Méde- 
cin , par  F ordonnance  d'un  tel  Médecin. 
S'écarter  de  t ordonnance  du  Médecin . 

11  se  «lit  aussi  I>  • l’écrit  par  lequel 
le  Médecin  on  ion  ne  quelque  chose. 
Porter  t ordonnance  che;  C Apothicaire. 

ORDONNATEUR,  s.  ra.  Celui  qui 
ordonne  , qui  dispose.  Qui  a été  l'or- 
donnateur die  ce  batimcnt-lù  ? (J est  lui 

J ni  (St  fordonnateur  du  ballet  , qui  est 
ordonnateur  de  la  fête. 

En  terme*  de  Gnerre  et  de  Mnrine , 
on  appclh*  Commissaire-ordonnateur  , Le 
Commissaire  qui  fait  la  lonction  d'in- 
tendant de  Murine  ou  d'Année. 

Il  signifie  aussi , Celui  qui  ordonne 
des  par  -mens.  Un  matière  de  Finances  , 
le  Contrôleur  Général  n'ist  point  ordonna- 
teur t car  les  ordonnances  sons  au  nom 
du  Roi. 

OH  DONNER . verl*  actif.  Ranger , 
disposer  , mettre  en  ordre.  Dieu  a 
bien  ordonné  toutes  choses  Quand  tou- 
tes c hast  s sont  bien  ordonnées.  L'Archi- 
tecte qui  a ordonné  te  bâtiment.  Or  don 
ner  une  fcte. 

Onoonuan  , signifie  aussi  Comman- 
der , prescrire.  Il  *»r  plus  aisé  d'or- 
donner que  d'exécuter.  Le  Roi  me  l'a  or- 
donné. On  vous  ordonne  de  faire  , de 

dire  , etc.  La  Cour  a ordonné  

Jusqu'à  ce  qu'autrtauru  par  la  Cour  en 
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soit  ordonné.  Mon  devoir  me  l'ordonne, 
bè'avei-vons  tien  a m’a rdonnet  ? Le  Mé- 
dtein  lui  a ordonné  un*  médecine  , lui  a 
ordonné  le  bain  , ordonné  la  saignée.  U 
a ordonné  par  son  tc.rcmcnt. 

Ou  dit  , Ordonner  de  quelque  chose  , 
pour  «lire  , Eu  disposer.  I oui  u'arq 
qu'a  ordonner  de  toutes  choses  comme  il 
vous  plaira.  Jusqu'à  ce  quil  en  air  été 
autnment  ordonné. 

Ordonkür  , en  termes  de  Finan- 
ces , C'est  donner  un  mandement  ne 
payer  certaine  somme  a quelqu’un- 
Quelle  somme  vous  a-t  on  oïdonnée  pour 
votre  voyng e l On  m'a  ordonné  mille  ectj. 

Osnow  h sa  , signifie  aussi  , Conférer 
les  Ordres  «.c  P Eglise.  L'est  un  tel 
Évêque  qui  l'a  ordonné  Prêtre.  Il  a été 
ordonné  Diacre  par  un  td  Evêque.  Il  se 
met  aussi  absolument.  Un  Évêque  ne 
peut  ordonner  dans  le  Diocèse  d * un  autre , 
tans  ta  permission. 

O.  oossf , ir.  participe. 

On  uit  prover bialcut'  lit , Charité  bien 
ordonnée  commence  par  soi-méme  , pour 
«lire  , Charité  bit-ü  réglée  , etc. 

On  dir,  Une  tête  bien  ordonnée  , pour 
dire,  Un  esprit  juste  et  méthodique  , 
une  tête  dans  laquelle  les  idées  sont 
nettes  et  bien  rangées;  et  par  oppo- 
sition , Une  tête  mal  ordonnée. 

On  dit , Une  maison  bien  ordonnée  , 
pour  dire  , Une  maison  tenue  arec 
beaucoup  d’ordre. 

En  termes  de  Blason , on  appelle 
Mal  ordonnées  , Trois  pièces  mises  en 
armoiries  , une  en  dief,  et  deux  autres 
parallèles  en  pointe. 

OaDoanjbi! , en  Géométrie,  est  Une 
ligne  droite  tirée  d'un  point  de  la  cir- 
conférence d’une  courbe  perpendicu- 
lairement à son  «ncc.  En  ce  sens  il  se 
prend  su  listant  iv« ment. 

OllDHE.  s.  in.  Arrangement,  dis- 
position dee  choses  mises  en  leur  rang. 
Bel  ordre.  Bon  ordre.  Merveilleux  ordre. 
Ordrt  naturel.  L'ordre  admirable  que 
Dieu  a mis  dans  cet  Univers.  L'ordre  et 
t enchaînement  des  causes.  L'ordre  des 
pensées.  L'ordèc  des  mots.  Cela  n'est  pas 
dans  son  ordrt.  Parler  en  ton  ordre.  Par- 
ler , écrire  avec  ordre.  Changer  tordre. 
Selon  l'ordre  des  temps,  /-anq  vot  pa- 
piers en  ordre.  Renverser  tordre.  Trou- 
bler tordre.  Rompre  l'ordie.  Maintenir 
tordre.  Tenir  tn  ordre.  Garder  tordre. 
Tenir  un  bon  ordre.  Traiter  les  choses 
par  ordre.  Manquer  d" ordre.  Violer  , in- 
terrompre tordre.  Aller  , monter  selon 
tordre  du  tabl.au  , de  la  réception , de 
l'ancienneté.  Ordre  chronologique.  Ordre 
alphabétique . 

On  ap|>elle  Ordre  de  la  Providence  , 
ordre  de  la  nature  , ordre  de  la  grâce  , 
La  conduite  de  la  Providence , de  la 
nature  et  de  In  grâce  dans  leur»  opé- 
rations. Cria  est  dans  tordre  de  la  Pro- 
vidence. Selon  tordre  de  la  nature.  Selon 
l’ordre  de  la  grâce. 

On  appelle  Ordre  de  bataille  , L'état 
«le  tapies  les  troupes  d’une  armée  , 
suiffpt  lequel  elles  «foirent  é<re  ran- 
ftéef  un  jour  de  I Maille.  Paire  un  ordre 
de  bataille. 

El  l'on  «lit , que  Des  troupes  marchent 
cnordrede  bataille,  pour  «hre,  qu'EUcs 
marchent  dans  le  même  ordre  où  elles 
combauroicnt , et  gardent  les  rangs 
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et  les  intervalles  comme  en  un  jour  «le 
combat. 

On  appelle  en  termes  «le Tactique  , 
Ordre  mince  , la  disposition  kuiyûM  la- 
quelle une  Troupe  est  rangée  sur  un 
iront  très -étendu  , avec  tret-pt»  de 
proiomicnr  ; et  Ordre  profond  , la  uis- 
positton  suivant  laquelle  une  troupe 
est  rangée  sur  une  grande  profon- 
des t. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  Tac- 
tique , Ordre  oblique  , une  disposition 
d'après  laquelle  une  armée  ou  un  corps 
de  troupes  quelconque , engage  le  com- 
bat par  une  de  scs  ailes  , en  refusant 
l’antre  aile  4 l'ennemi. 

On  appelle  Ordre  des  créanciers  , L’é- 
tat qu’on  dresse  «le  tous  les  créanciers 
«l'un  homme , d’une  succession  , pour 
les  payer  suivant  leur  hypothèque.  U 
est  le  premier  créancier  en  ôidre  , le  seecr.d 
rn  oidrc.  D est  poursuivant  lord.v.  Ins- 
tance d'ordre.  Sentence  d'ordre.  Il  y a un 
Arrêt  ét ordre.  On  a jugé  l'ordre.  Il  est 
des  derniers  créanci  'rs  , il  ne  vitnd  a pas 
utilement  en  ordre.  Il  s'est  fait  colloquer 
en  ordre  , colloqué  dans  tendre. 

Ordre,  signifie  aussi , Lu  situation  , 
l'état  où  est  une  personne , par  rap- 
port à sa  fortune  » à *r»  affaires  , etc. 
Je  tai  trouvé  en  bon  ordre,  en  mauvais 
ordre  , bien  tn  ordre , mal  en  ordre.  En 
ce  sens,  on  «Jtt  «t'Ün  homme  dont  les 
affaires  sont  bien  arrangées  : Cest  un 
homme  d’ordre , qui  aime  tordre.  Il  a mis 
un  grand  ordre  dans  ses  affaires . Il  a mis 
ses  affaires  dans  un  bel  ordre. 

11  se  dit  aussi  De  l’état  où  est  une 
maison  , un  jardin , etc.  Sa  maison  n'est 
pas  en  ordre , en  trop  bon  ordre.  Son  jar- 
din est  à présent  en  bon  ordre , bien  en 
ordre , mal  en  ordre  , en  mauvais  ordre. 

On  dit , Mettre  ordrt  , donner  ordre  , 
apporter  ordre  , pour  dire,  Pourvoir. 
Voilà  une  mauvaise  affaire , mettes -y 
ordre  , donne;- y ordre.  Vents  sert;  ruiné , 
si  vous  n'y  donne ; ordre.  Quel  ordre  y 
pouveq-vous  apporter  > Mette;  ordre  , don- 
ner ordre  à cette  maladie  , de  crainte 
quelle  ne  devienne  sérieuse.  Mette;  ordre 
a ce  que  je  sois  payé.  Mette;  ordre  qu'on 
soit  contrat.  J'y  mettrai  bon  ordre. 

Ordre  , ac  dit  aussi  en  parlant  Des 
Anges.  Les  Ordres  des  Anges  , pour 
«lire,  Les  Choeurs  de*  Anges.  Les  neuf 
Ordres  des  A tiret.  L'Ordre  des  Séra- 
phins , rürdre  des  Ché  rvbins , etc.  C'est 
un  Angr  du  premier  Ordre. 

On  «lit  figurément , Un  esprit  du  pre- 
mier ordre  , pour  dire,  Un  caprit  su- 
blime et  bien  au-dessus  du  c«  mm  un. 

Or dr s , sc  dit  aussi  Des  Corps  «jui 
composent  un  État.  Il  y avait  à Rome  , 
l’Ordre  des  Sénateurs  , l'Ordre  «le# 
Chevaliers , l'Ordre  Plébéien.  Fn  Fran- 
ce , les  États  sont  composés  d:  trois  Or- 
dres , l'Ordre  de  l'Eglise , l’Ordre  «le 
U Noblesse  , et  le  Ticrs-Étar.  Tous  Us 
Ordres  du  Royaume  étant  assemblés ..... 
Dans  U Clergé  il  y a deux  Ordtes  : on 
appelle  les  h'-équrs , le  premier  Ordre; 
et  Us  autres  Ecclésiastiques  , le  second 
Ordre.  Il  est  Député  du  premier  Ordre  , 
du  second  Ordre. 

On  dit  dans  l'Église , L'Ordre  hiérar- 
chique , pour  marquer  I.es  diffères* 
degrés  de  dignité  , d’autorité  et  de 
juridiction. 


îoU  O R D 

Omse  , rignifo  aussi , Devoir  > ré- 
gie , règlement  , discipline  , etc.  b'e 
contenir  dans  t ordre.  Demeurer  dans  l'or- 
dre. Il  n'tst  p* i:  datte  l'ordre.  Je  ne  vous 
d ‘mande  rien  q si  ne  soit  dans  T ordre. 
Remettve  dans  l'ordre,  apporter  tordre. 
Ce  Prince  a rétabli  l’ordre  et  la  discipline 
dans  son  État.  U Jait  toutes  choses  dans 
tordre.  Il  a un  ordre  invariable.  U est 
ÿi  variable  dans  son  ordre.  Détoit  r an- 
cien ordre  de  t Eglise.  Cest  un  ordre 
établi. 

Ordrk  , signifie  aussi , Le  comman- 
dement d’un  Supérieur.  Cest  à lui  à 
donner  tordre.  Donner  les  ordres.  Un  or- 
die  par  écrit.  Un  ordre  exprès.  Ordre  ver- 
bal. De  tordre  du  Roi.  Les  ordres  du 
Ciel.  £,tre  soumis  Aux  ordres  de  la  Pro- 
ridènee.  Par  ton  ordre.  De  quel  ordre 
faites-vous  cela  t U ta  fait  sans  ordre. 
Suivre  les  ordres.  Jusqu  à nouvel  ordre. 
L’Ordr / est  changé.  J'attends  vos  ordres. 
Je  suis  à vos  ordres.  On  lui  a envoyé  ordre 
de  combattre.  Porter  les  ordres  , e:c. 

Ordbb  , signifie  misai  , Le  mot  que 
l’on  donne  tous  les  jours  aux  gens  de 
guerre , pour  distinguer  les  anus  d’aTcc 
les  ennemis.  Le  Roi  donne  t ordre.  Le 
Gouverneur  , le  Général  d'armee  donne 
tordre.  Aller  à tordre.  Prendre  tordre. 
Envoyer  l or  die.  Porter  tordre  aux  Capi- 
taines. Qui  est  - ce  qui  a l ordre  f Les 
ennemis  a vois  ni  surpris  t ordre.  Le  mot  de 
tordre. 

Ordre,  signifie  aussi  * Le  moment 
de  la  journée  , oà  le  Général  distribue 
ses  ordres  .»  son  armée.  Cette  nouvelle 
s est  débités  à l'ordre.  lé' y avoit-il  rien 
de  nouveau  à tordre  l 

On  dit  parmi  les  Banquiers  et  gens 
d'allaircs  , f'ouj  paierer  à un  tel  ou  à 
son  ordre  , pour  (lire , Vous  paierez  à 
un  tel  , ou  a celui  qu’il  substituera  en 
•a  place. 

Et  on  appelle  Ordre  , La  cession 
ou  le  transport  que  le  propriétaire 
d’une  lettre  de  change  , J’un  bil- 
let t etc.  en  fait  à un  autre,  et  qu’il 
écrit  au  dos  en  ces  termes  : Pour  moi , 
paye\  à ......  . valeur  reçue  dudit 

Sieur  en t 

Oa  dre  , signifie  aussi , Une  compa- 
gnie de  certaines  personnes  qui  font 
venu  , ou  qui  s’obligent  par  serment  , 
de  vivre  sous  de  certaines  règles,  avec 
quelque  marque  extérieure  qui  les  dis- 
tingue. Ordre  Religieux.  L'Ordre  de 
Saint  Basile  , t Ordre  de  Saint  Benoit  , 
l’Ordre  des  Frirts  Prêcheurs , l'Ordre  des 
Frlres  Mineurs , etc.  Le  Tiers  Ordre  de 
Saint  François.  Le  Chapitre  général  de 
tOrdre  s’est  tenu  en  tel  endroit.  Fonda- 
teur de  l’Ordre.  Chef  éT Ordre.  Les  règles  1 
d'un  Ordre.  Un  Général  d'Urdre.  Ordre 
Militaire.  Ordre  de  Chevalerie.  Ordre  des 
Templiers.  L'Ordre  des  Hospitaliers  , ou 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem  : on  les 
nomme  aujourd'hui  Chevaliers  de  Malt <*. 
L' Ordre  Tcutonique.  L'Ordre  de  Saint 
Jacques,  L'Ordre  de  Christ. 

Il  y a des  Ordres  qui  ne  sont  que 
comme  des  Confréries;  tels  sont,  L'Or- 
dre de  Saint  Michel , t Ordre  du  Saint 
Esprit,  C Ordre  de  yaint  Louis , tOr- 
dre de  U Toison  , t Ordre  de  l'Annon  - 
ciait , tOrdre  de  la  Jarretière , etc.  Che- 
valier d'un  tel  Ordre.  Chevalier  des  Or- 
dres du  Koit  c’esi-à-dire,  De  Saint 
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Michel  er  du  Saint  Esprit.  En  France, 
Quand  on  dit  simplement,  L'Ordre  du 
Roi , on  entend , L’Ordre  de  Saint  Mi- 
chel. Chevalier  de  tOrdre  du  Roi.  Et 
on  dit  simplement,  Chevalier  de  l’Or- 
dre , eu  parlaut  De  l’Ordre  du  Saint 
Esprit. 

Ordre  , se  prend  aussi  pour  Le 
collier , io  ruban  , ou  autre  marque 
d’un  Ordre  de  Chevalerie.  Le  Rot  a 
envoyé  son  Ordre  4 un  tel  Prince  , a 
donné  t Ut  dre  à un  tel.  Il  porte  t Ordre 
de  la  Toison  , tOrdre  de  la  Jarretière. 
On  ne  te  connut  pas  , car  il  navoit  pas 
son  Ordre. 

Ordre,  signifie  aussi,  Un  des  sept 
Sacrement  de  l’Eglise , par  lequel  celui 
que  l’Eiéque  a ordonné  , reçoit  la  puis- 
sance de  taire  les  fonctions  ecclesias- 
tiques. Les  Ordres  sacrés.  L'Ordre  de 
Sous- Diacre.  L'Ordre  de  Diacre.  L'Or- 
dre de  Prêtrise.  Aller  aux  Ordres.  Pren- 
dre les  Ordres.  Donner  les  Ordres.  Con- 
jéter  les  Ordres.  Le  temps  des  Ordres. 
Faire  les  Ordres. 

Un  appelle  Les  auatre  moindres  Or- 
dres ou  tes  quatre  Mineurs  , les  Ordres 
de  Portier,  de  Lecteur,  d’Exorciste  et 
d’Acolytç. 

Oh  dre  , en  termes  d’ Architecture , 
se  dit  De  certaines  proportions  et  de 
certains  oniemens  sur  lesquels  on  règle 
la  colonne  et  L'entablement.  Il  y a cinq 
ordres  d" Architecture  : le  Toscan  ou  Rus- 
tique , le  Dorique  , t Ionique,  le  Corin- 
thien, et  U Composite. 

Ex  socs -ordre,  façon  de  parler 
adverbiale.  Subordunnémcnt.  F oyt\ 
Sotrs-ou  DRE. 

OR  DURE.  s.  f.n  ae  dit  Des  excré- 
mens  et  des  autres  impuretés  du  corps. 
Cette  plais  , cet  apostème  a bien  sup- 
puté , a bien  fêté  de  l'ordure.  Ce  chien  a 
fait  là  son  ordure. 

Orucre.  Terme  général , qui  se  dit 
De  fa  poussière  , du  duvet  , de  la 
paille,  et  de  toutes  les  petites  choses 
malpropres  qui  s’attachent  aux  ha- 
bits, aux  meubles,  etc.  Nettoyez  votre 
chapeau  , votre  manteau  , il  est  tout  plein 
d* ordures.  Il  lui  est  entré  une  ordure  dans 
rail. 

11  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  rend 
un  appartement  , une  cour  , sale  < t 
malpropre.  Balaye { cette  chambre  , elle 
est  toute  pleine  d’ordures.  Jeter  des  or- 
dures. Jeter  quelque  chose  aux  ordures  , 
pour  dire,  Avec  les  ordures. 

Ordure,  signifie  ligurémetit , Tur- 
i tnde  dans  les  actions  , corruption 
onteuse  dans  les  mœurs.  Cet  homme 
n'est  pas  innocent , il  y a bien  de  V ordure 
en  son  fait.  Ne  parle { point  de  cela  , il 
ne  faut  pas  remuer  cette  ordure. 

Il  se  dit  aussi  figuréiucnt , pour  si- 
gnifier Des  paroles  obscènes.  C’est  un 
homme  qui  se  plaît  à dite  des  ordurts , 
qui  aime  les  ordures.  Fous  dites  la  une 
ordure.. Il  est  familier. 

ORDURIER,  1ÈRE.  «dj.  Qui  «épiait 

à dire  des  ordures,  des  paroles  sales 
et  déshonnêtes.  Cet  homtne-là  rjflMrn 
ordurier. 

Il  se  dit  aussi  substantivement.  Cest 
un  ordurier.  11  n’est  que  du  style  fami- 
lier. 
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ORÉE.  fl.  f.  Le  bord  , la  lisière  d’on 
bois.  Il  était  à torée  du  bois.  Il  est 
vieux. 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit 
d’Un  cheval , d'une  jument  dont  les 
oreilles  sont  longues  , basses , pen- 
dait tes,  ou  rn.-il  plantées,  et  qui  Ica 
remue  ordinairement  en  marchant.  Un 
cheval  oreillard.  Une  jument  or cillardc. 

OREILLE,  s.  f.  L'organe  de  l'ouïe , 
comprenant  tout  ce  qui  contribue  a 
l'oqfie  au-dedans,  et  tout  le  cartilage 
du  dehors.  L’oreille  droite.  L'oreille 
gauche.  Les  deux  oreilles.  Ix  tympan  de 
L’oreille.  Le  trou  de  l'oreille.  Avoir  un 
bruit  d’oreille.  Un  bourdonnement  d'o- 
reille. Avoir  un  tintement  d'oteille.  Par- 
ler à t oreille.  Dire  un  mot  à l'oreille • 
Parlez-lui  du  côté  de  sa  bonne  oreille.  Je 
n’ai  pas  l'oreille  accoutumée  , tortille 
faite  a cette  musique.  Mes  oreilles  ne  sont 
pas  accoutumées  a ce  grand  bruit.  Cheval 
qui  a des  oreilles  de  cochon.  Cheval  boi- 
teux de  l'oreille.  Cheval  dont  on  a redres- 
sé les  oreilles.  Le  mouvement  de  tortille 
dti  cheval  annonce  ce  qu'il  veut  faire. 
Faite  Us  oreilUs  à un  cheval. 

On  dit , qu’  Un  homme  a bonne  oreil- 
le , t oreille  bonne , tortille  fine , pour 
j dire,  qu’il  entend  aisément  le  moin- 
dre bruit  ; et  , qu'il  a l'oreille  dure  , 
qu'il  est  dur  d'oreilUs  , qu’Ü  a une  dureté 
d'oreille  , pour  dire  , qu’il  entend  dif- 
ficilement. 

On  dit , Former  tortille  , exercer  to- 
rtille , pour , Exercer  au  juste  discer- 
nement des  sons.  Cet  homme  a t oreille  , 
très-exercée.  On  lui  faisait  entendre  un 
bon  violon  pour  former  son  oreille  , lui 
former  l’ oreille. 

Un  dit,  qu'  Une  chose  chatouilU , flat- 
te , charme  l'oreille  , pour  dire,  qu'Elle 
lait  plaisir  à entendre  ; et  l'on  dit  dans 
un  sens  contraire , qu’  Une  chose  bUsse  , 
offense  , choque  , ecorche  l’oreille. 

On  dit.  en  parlant  De  musique  , de 
vers  et  de  dau6e,  qu’t/n  homme  a de 
toreiUe  , qui/  a l’oreilU  juste  , l’oreille 
délicate  , pour  dire,  qu'il  sent  bien  la 
mélodie,  les  accords  de  la  musique, 
qu’il  entend  bien  la  mesure  et  l'harmo- 
nie des  vers,  qu’en  dansant  il  suit  bien, 
il  marque  bien  la  (adence  ; et  l’on  dit 
dans  un  sens  contraire,  qu*//  n'a  noint 
d'oreille  , qui'/  n'a  pas  toreilU  délicate 
pour  la  musique  , qui/  n’a  nulle  justesse 
d’oreille  pour  la  danse. 

On  dit  aussi  figur.  an' Un  homme  a 
l’oreille  difficile  , 1 oreille  sévère  , pour 
dire  , que  C’est  un  juge  dilikile  et  sé- 
vère eu  fait  d'harmonie. 

On  dit  fieurément , qu’  Un  homme  a 
les  oreilUs  délicates , pour  dire  , qu’il 
sc  fâche  aisément , qu'il  se  choque  ce* 
moindres  choses  qu’on  lui  dit  ; et , qu’// 
a les  ortiiUs  chastes , pour  dire,  qu’il 
ne  peut  souffrir  les  paroles  déshon- 
nêtes, ou  qui  blessent  tant  . sent  peu  la 
pudeur* 

, On  dit,  Prêter  toreilU,  pour  dire, 
Etre  attentif,  ou  écouter  favorable- 
ment. P réte{-moi  tortille.  P réte\  tortille 
à ce  que  je  vous  dis.  Il  ne  Jaut  pas  prê- 
ter V vieille  aux  calomniateurs , à la  c*. 
lomnie* 
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Or  dit  fignrétuent  et  prorerbialem. 
«J  «’  Un  Juge , après  avoir  écouté  un<  Par- 
tit , doit  garder  une  oreille  pour  écouter 
l'autre  Partie t pour  dire,  qu'il  ne  doit 
pus  se  laisser  prévenir  pur  ceux  qui 
ftn  parlent  les  premiers  , et  qu'il  liiut 
entendre  les  deux  Parties  avant  de  se 
déterminer. 

On  dit,  t^a>  l/ne  personne  n‘a  point  d'o- 
reilles pour  quel} uc  chose  qn'on  lui  de- 
mande , pour  «lire , ou* Absolument  elle 
ne  lu  veut  pas  luire  : JVe  lui  parU\  point 
de  restituer  , il  rt‘a  point  d“ oreilles  pour 
cela  ; et  figurétnenf  et  proverbiale», 
que  Centre  affamé  n'a  point  d'ortHLs  , 
pour  dire,  qu'Un  homme  qui  a taim, 
«e  fait  puiut  d’attention  a ce  qu’on 
lui  dit. 

On  dit  fig.  et  fam.  que  Les  murailles 
ont  des  oreill.s  , Lorsqu'on  parle  dans 
wn  lieu  où  l’on  peut  craindre  u'ètre  en- 
tendu. 

On  dit,  qu'C/ite  chose  vient  aux  oreil- 
les de  quelqu'un  , pour  dire  , qu’il  en 
ettltnid  parler  : Si  cela  vient  une  fois  aux 
oreilles  dtt  Prince  ; et  figurément  et 
proverbialement  , qu'C/h  homme  aies 
oreilles  battues  , rebattues  de  quelque 
chose , pour  dire , qu’il  en  a souvent 
- oui  ourler  , qu’il  en  est  ennuyé.  Je 
n’ai  les  oreilles  battues  d'autre  chose. 
On  a les  oreilles  si  rebattues  de  cette 
question. 

lit  en  parlant  d'Une  personne  qui 
oublie  facilement  les  conseils  qu’on  lui 
donne,  les  remontra ncs  qu’on  lui  fait, 
ou  eu  généra!  qui  ne  lait  aucune  atten- 
tion a ce  qu’on  lui  dit,  on  dit  famil. 
que  Cela  lui  entre  par  une  oreille  , et  lui 
sort  par  Vautre. 

On  dit  figurément , Fermer  l'oreille  à 
quelque  discours  , pour  dire , Ne  vouloir 
pas  l’écouter;  et  fam.  Faire  la  sourde 
oreille , pour  dire,  Faire  semblant  de 
ne  pas  entendre  rcqn’on  nous  dit,  et 
n’y  avoir  point  d’égard. 

Et  on  dit  encore  fig.  et  fam.  d’Un 
homme  qui  commence  à écouter  favo- 
rablement nne proposition  par  le  motif 
de  quelque  intérêt,  qu’l/  ouvre  Us  oreil- 
les , qu’en  lui  a fait  ouvrir  Us  oreilles. 
Quand  je  lui  ai  fait  espérer  telle  chose , il 
a ouvert  Us  oreilUs;  cela  lui  a fait  ouvrir 
les  oreilles  ; il  a commencé  à ouvrir  Us 
oreilUs. 

On  dit  lig.  Avoir  V oreille  d'un  Prince  , 
d'un  Ministre  , etc.  pour  dire,  Avoir  un 
accès  libre  auprès  de  lui , et  en  être 
écouté  favorablement;  et  fam.  Souffler 
aux  oreilles  de  quelqu'un  t pour  dire, Lui 
suggérer  secrètement  quelque  chose 
de  mauvais  , ou  à mauvaise  intention; 
et  , qu’f/n  homme  est  toujours  pendu  aux 
oreilles  d'un  autre , pour  dire , qu’il  l’ob- 
sède pour  lui  suggérer  toujours  quel- 
que Cno.se.  On  ne  saurait  approcher  d'un 
tel  pour  lui  parUr , il  a toujours  des  gens 
pendus  à ses  oreilUs. 

On  dit  proverbialement  et  en  mau- 
vaise part,  Corner  aux  oreilles  de  quel - 
qu’un  , pour  dire  , Vouloir  persuader 
quelque  chose  à quelqu'un  à torcc  de 
lui  en  parler  continuellement. 

On  ait  aussi  familièrement,  Etour- 
dir U s oreill  s , rompre  les  oreilles  à quel- 
qu'un , pour  dire  , Lui  tenir  des  dis- 
cours qui  l’importunent , qui  le  fati- 
guent. 
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| On  dit , lorsqu’on  entend  dans  les 
oreilles  un  certain  bourdonnement  con- 
fus , que  Les  oteîlLs  cornent  ; et  or)  dit 
proverbialement,  que  Les  oreilles  cor- 
nent à quelqu’un , puni* dire,  qo’Üii  parle 
de  lui  en  son  absente.  Les  oreilles  ont 
bien  dâ  vous  corner  , nous  avons  très-sou- 
vent parlé  de  vous. 

On  dit  aussi , Les  oreilles  vous  cor- 
nent, À quelqu’un  qui  croit  entendre  ce 
qu’on  ne  lui  «lit  pas,  ou  un  bruit  qui 
n'est  pas  réel.  Est -ce  ^ur  les  vrciÙrs 
m'ont  corné  i ne  m'a  - t-li  pas  dit  telle 
chose  ? 

On  «lit  famil.  Echauffer  les  oreilles  à 
quelqu'un  , pour  dire , Le  mettre  en  to- 
lère par  quoique  discours  qui  le  Ifcche. 
Lie  lui-  échaujje\  pas  Us  orttUts.  Si  vous 
lui  ichauffc\  Us  oreilles,  vous  vous  en 
repentirtq. 

OiiLir.Lt,  se  prend  aussi  aenlemenr 
pour  Cette  partie  cartilagineuse  qui  est 
nu-dehors  et  h l'entour  du  trou  «ic  l’o- 
reille. Petite  oreille.  Grandes  oreilles. 
OreilUs  plates.  Oreilles  rebordées.  Oreil- 
les ourlées.  Oreilles  rouges.  Xircr  les  oreil- 
les à quelqu'un.  On  condamnait  Us  cou- 
peurs de  bourse  à avoir  Us  oreilles  coupées. 
Percer  UsoreilUs.  Bouc  les  cT  oreilles.  Pen- 
dant «T oreilUs.  Un  cheval  qui  a Us  oreilles 
droites  , 1rs  oteilUs  pendantes  , qui  dresse 
Us  oreilles,  qui  baisse  Us  oreilUs,  qui 
chauvit  des  oreilles.  Ces*  un  courtaud  qui 
n’a  ni  queue  ni  oreilU.  Un  chien  qui  secoue 
Us  oreilles. 

On  dit  proverbialement  , Tenir  U 
loup  par  les  oreilUs  , pour  dire  , Me 
savoir  quel  pnrri  prendre  dans  une  af- 
faire qui  presse,  et  où  il  y a du  péril 
«le  tous  cotés. 

On  «lit  figurément  et  proverbiale- 
ment, P'rotter  Us  oreiUes  à quelqu’un , 
pour  dire,  Le  battre.  Il  est  populaire. 
On  dit  dans  le  même  sens  , Donner  sur 
Us  oreilles  à quelqu'un;  et,  Il  a eu  sur 
les  oreilles , pour  dire,  Il  a été  mal- 
traité. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  lamil.  en  parlant  d’Un 
homme  avantageux , qui  ne  peut  sou- 
tenir le  ton  qu’il  a voit  pris,  ou  qui  a 
été  humilié,  mortifié  par  quelque  perte, 
ipar  quelque  mauvaise  fortune,  qu'lia 
T oreille  basse  , qu’<7  baisse  tortille  ; et 
en  parlant d'Un  nomme  fatigué,  abattu 
par  le  travail , par  quelque  excès  qu’il 
a lait,  par  la  maladie,  qu’l/  a tortille 
basse , qu'il  en  a sur  fortuit. 

Ou  dit  figurément  et  prover.  qu’U/s 
homme  se  fait  tirer  f oreille  , pour  dire  , 
qu’il  n de  la  peine  à se  résoudre  a quel- 
que chose  qu’on  lui  propose. 

On  dit  figur.  et  (hui.  Avoir  la  puce  à 
l'oreille  , pour  dire , Etrr  inquiet , oc- 
cupé de  quelque  chose  jusqu'à  en  per- 
dre le  sommeil,  ou  se  reveiller  plus 
matin  qu'à  l’ordinaire.  Il  a la  puce  à 
V oreille.  Cette  Uttre  lui  a mis  la  puce  à 
F oreille. 

On  dit  pror.et  fig.  Secouer  Us  oreilUs, 
pour  dire.  Ne  tenir  compte  de  quelque 
chose  , s’en  moquer  • Quand  on  veut  lui 
représenter  tan  devoir  , il  secoue  les  orcil- 
Ut ; et  d’Un  homme  à qui  il  est  arrivé 
quelque  accident  , quelque  maladie , 
quelque  affront , et  qui  témoigne  ne 
s’en  pas  soucier,  qu'il  n'a  fait  que  se- 
couer les  OreilUs. 

Ou  dit  proverbialement , Être  dam 
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une  affaire  jusqu  aug  oreilUs  , s'y  mettre  , 
s'y  enjoncer  jusqu'aux  oreilles , pa.  -dessus 
Us  oreilles,  pour  dire,  S’y  engager  bien 
nvaut.  Si  je  le  vojois  en  peine  , je  m'y 
mettrais  jusqu'aux  oreilles.  Il  est  dans 
les  procès  jusqu'aux  oreilles.  Il  est  endetté 
par-dessus  les  oreilles. 

On  dit  proverb.  d’Un  homme  qui  vu 
s’exposer  a un  grand  péril , qu ’//  rcrtf 
bien  heureux  s'il  en  rapporte  ses  oreilles  , 
pour  dire.  S’il  en  revient  sain  et  sauf; 
et  De  quelqu’un  qui  a été  ou  qui  sera 
maltraité  dans  quelque  occasion,  qu'il 
y.  a laissé  ses  oreilUs  , qu’i/ y laissera  ses 
oreilles  ; et , Chien  hargneux  a toujours 
les  oreilles  déchirées,  pour  dire,  qu’il 
arrive  toujours  quelque  fâcheux  acci- 
dent aux  gens  querelleurs. 

On  dit  proverbialement,  Dormir  sur 
l'une  et  l’autre  oreille,  pour  dire,  Etre 
parfaitement  tranquille.  Vous  pvuvcq 
dormir  sur  tune  et  l'autre  oreille  , cette 
affaire  réussi ra . 

On  dit  fig.  et  populairement  d’Un 
vin  excellent  , que  Cest  du  vin  d'une 
oreille  , Parce  que  ceux  qni  en  hoivenr 
peut  lient  une  oreille  en  signe  ti’apjvro- 
Imtion  ; et  l’on  dit  au  contraire  «l’Un 
mauvais  vin  , que  C*cxr  du  vin  de  deux 
ortilUs  , Parce  que  ceux  qni  en  boivent 
secouent  la  tète  pour  marquer  qu’ils  ne 
le  trouvent  pas  bon. 

On  «lit  proverbialement  et  fig.  d’Une 
terre  à vendre,  q u'FAU  a U bouquet  sur 
l'oreille  ; et  la  même  phrase  se  dit  aussi 
Dr  plusieurs  autres  choses  dont  on  a 
envie  de  s©  défaire. 

On  dit  aussi  d’Une  fille  que  scs  pa- 
reils ont  dessein  de  marier , qu’W/e 
a le  bouquet  sur  tortille,  il  est  po- 
pulaire. 

Lorsque  les  Heurs , 1rs  arbres  frui- 
tiers, 1rs  blés,  etc.  ont  été  endomma- 
gés par  la  gelée,  par  les  mauvais  vent  s, 
on  dit,  qur/l*  ont  eu  sur  torcille.  Il  est 
du  style  familier. 

Orcxllf  , se  dit  aussi  figurément 
De  plusieurs  choses  qui  oui  quelno® 
ressemblance  avec  la  figure  de  l’oreille. 
L‘ oreilU  d'un  soulier.  Ec  utile  à oreilUs • 
Une  calotte  à oreilUs.  L'oreiUe  d'une  char- 
rue. Des  abricots  à or  «7/c.  Lorsque  le* 
feuillets  d’un  livre  sont  repliés  par  lo 
coin  dVn-haut  ou  d*cn-l>as , ce  pli  s’ap- 
pelle OreilU.  Marque { ee  passage , faite s- 
y une  oreilU.  Ce  livre  est  tout  plein  d'o- 
reilles. 

Oneit.lb  , se  «Ut  encore  en  terme» 
de  Botanique,  De»  appendices  qui  se 
trouvent  a ta  base  de  certaines  tenil- 
les , ou  «le  quelques  pétales.  Les  bo- 
tanistes donnent  quelquefois  le  nom 
d 'Oreillons  ou  d*  Oreille  tic  s à ces  sortes 
d’appendices. 

llRtiLLü-u’ÀN  e.  Kipyrr  CottsovnK. 

Obki c.lb-h’houmk.  roy.CAURlT. 

Oit  BI  t.T.K-n E*M  EVR B,  S-  f.OU  HoPl.fi- 
vhu  u . Plante  qui  pousse  plusieurs  tiges 
asser.  boutes,  divisées  en  plusieurs  ra- 
meaux. Ces  tiges  port  eut  de  petites  om- 
belles dont  les  fienrs  sont  en  rose. 

Orkili  r demis.  Mib.  1'.  Nom  d’une 
espèce  de  coquillage. 

ÜRBILI.B-Il'oVRS.  OU  CoRTCRE.  S.  f. 
Petite  niante  dont  la  fleur  ehttTès-es- 
timée  de»  Fleuristes.  Cette  plante  est 
vulnéraire. 

û» E1LLX-DI-S0 U X LS  .s.  f.  Plante  dont 
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on  distingue*  plusû  urs espèces.  La  pins 
connue  pousse  quelque»  tige»  rumpan- 
te»,  velues  et  couvertes  de  petites  lenil- 
les  arrondies.  Scs  Heurs  sont  disposées 
«n  rose.  1 /oreille  de  souris  est  utm- 

f tente,  détenive  et  rafraîchi  tuante.  On 
'appelle  aussi  Myosotis. 

OREILLE,  ÉE.  mlj.  Terme  de  Bl.i- 
son.  Il  se  dit  des  poissons  et  des  co- 
quilles dont  le»  oreilles  psroissenf. 

OREILLER.  subst.  mastul.  Cous- 
sin terrant  à soutenir  la  tête  quand  on 
est  conclus.  Petit  oreiller . Gros  oreiller. 
Oreiller  de  crin.  Oreiller  de  duvet.  Taie 
d’oreiller. 

OREILLETTE,  s.  f.  On  dit  en  ter- 
mes d' Anatomie,  Les  oreillettes  du  cavrt 
pour  signifier  Deux  cavités  du  cœur  qui 
sont  an-dessu»  de  chaque  ventricule. 
L’oreillette  droite  du  cœur.  L'oreillette 
gauche. 

OREILLONS,  ou  ORILLONS.  s. 
m.  pl.  On  appelle  ainsi  vulgairement 
les  tumeurs  des  parotides,  parce  que 
ces  gl  miles  sont  voisines  des  oreilles. 

OJlÉMUS.  snb.  mas.  pris  du  Latin. 
Prière,  oraison.  Dire  des  Oritnus.  Il 
est  familier. 
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ORFÈVRE,  s.  m.  Ouvrier  et  Mar- 
chand qui  tait  et  qui  vend  de  la  vais- 
selle d'or  et  d'argent,  et  tout  autre  us- 
tensile de  même  métal.  Maître  Orfè- 
vre. Compagnon  Orfèvre.  Le  quai  des  Or- 
fèvres. Les  Maîtres-Gardes  des  Orfèvres. 
Le  Corps  des  Orfèvres. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  I/art  des  Or- 
fèvres. Il  sa’t  fort  bien  t orfèvrerie.  Un 
chef -d'oeuvre  d'orjivrerie.  Ouvrage  d'or- 
fèvrerie. L'orfèvrerie  est  aujourd'hui  bien 
perfectionnée. 

Il  signifie  aussi  , L'ouvrage  fait  par 
l'Orléi  re.  Il  y a dans  cette  boutique  pour 
dix  mille  écus  d’orfèvrerie.  Des  boutons 
d’orfèvrerie. 

OU  r R AIE.  s.  f.  Oiseau  nocturne  , 
que  le  peuple  croit  do  mauvais  nu- 
gu  re.  Le  en  de  l'Orfraie  est  fort  désa- 
gréable. 

ORFllOI.  s.  m.  Nom  qu'on  dounoit 
autrefois  aux  étoffes  (issues  d'or,  et 
qui  s'eut  couservé  dans  l'Église  , pour 
signifier  Le»  parcmens  d'une  chape, 
d'une  chasuble. 
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ORGANE,  s.  m.  Partie  du  corps  ser- 
vant aux  sensation»  et  aux  opérations 
de  l'nmin«1.  L'organe  de  la  vue.  L’organe 
de  f ouïe.  L'organe  de  la  voix.  Avoir  les 
organes  bien  disposés , mal  disposés  , bles- 
sés , altérés  , corrompus  , viciés. 

On  dit  pareillement  d’Uue  personne 
qui  n la  voix  nette  et  forte , qu 'Elle  a 
un  bel  organe  , un  bon  organr. 

Oitc.AVB,  »c  dit  figuréinent  Des  per- 
sonnes dont  le  Prince  se  sert  pour  dé- 
clarer ses  volonté»,  de  ceux  par  l'en- 
tremise et  par  le  moyen  desquels  on 
fait  quelque  chose.  Le  Chancelier  rst 
V organe  du  Prince.  Cet  homme  ne  fait 
rien  que  par  f organe  d'un  tcL  II  s’tn  est  J 
expliqué  par  l'organe  dé  un  tel. 

ORGANEAU, ou  ARGANEAU.*. 
u,  Terutc  de  marine.  Anneau  de  iér  où  i 
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J l'on  attache  un  cable.  L'organeau  iPune 
ancre . 

ORGANIQUE,  ad},  des  a genres. 
Ternie  de  Physique.  Il  n’a  gticre  d'u- 
sage qu'eu  cette  phra.se,  Corps  orga- 
nique, qui  sc  dit  Du  corps  de  l'animal, 
eu  tant  qu'il  agit  parle  moyen  des  or- 
ganes. 

ORGANISATION,  subst.  féminin. 
La  manière  dont  un  corps  est  organi- 
sé. L'organisation  du  corps  humain.  L'or- 
ganisation des  plantes. 

On  dit  figuôàment,  L'organisas  ion  du 
corps  politique  , pour  signifier  La  cons- 
titution u'un  État. 

ORGANISER,  v.  a. Donner  aux  par- 
ties d'un  corps  la  disposition  nécessai  rc 
pour  ies  fonctions  auxquelles  il  est  des- 
tiné. La  E'aturt  est  admirable  dans  la 
formation  des  corps  qu’elle  organise. 

R *e  met  ans»»  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Un  corps  qui  commence  à s'orga- 
niser. 

OaOAHfSER  , signifie  encore  , Join- 
dre , unir  un  peut  orgue  à un  clavecin  , 
ou  à quelque  antre  instrument  sembla- 
ble, en  sorte  qu’en  abaissant  les  tou- 
ches de  cet  instrument , on  fasse  jouer 
l'orgue  en  même  temps.  Organiser  un 
clavecin  , une  épînette. 

OaoAVisi,  ft.  participe.  Un  corps 
bien  organisé.  Un  clavecin  organisé. 

On  dit  figuriWnent  , Une  tête  bien  or- 

P anisée  , pour  dire  , Un  homme  dont 
esprit  a de  la  netteté,  de  la  force  et 
de  la  juntesse. 

ORGANISTE,  s.  m.  Celui  dont  In 
profession  est  de  jouer  de  l’orgue.  Bon 
ür^afliur.  Javaqt  Organiste.  L'Orga- 
niste d'une  telle  Eglise. 

On  le  dit  aussi  an  féminin.  Il  y a une 
bonne  Organiste  cht\  ees  Religieuses. 

ORGANSIN,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
nufacture. Il  se  dit  De  la  soie  torse  qui 
a passe  deux  fois  par  le  moulin.  Or- 
gansin de  Piémont . 

ORGÀNSINEH.  verbe  act.  Tordre 
la  soie  , et  la  faire  passer  deux  fois  au 
moulin.  Moulin  à vrgansiner. 
Oiuususb  , kb.  participe. 
ORGASME,  a.  m.  Terme  de  Mé- 
decine. Agitation  , mouvement  de»  hu- 
meur» qui  cherchent  à s'éuuuer.  Gon- 
flement , irritation  de»  pai  rie»  du  corps 
animal.  Paire  cesser  I orgasme, 

ORGE.  s.  fëm.  Sorte  de  grain  assez 
connu , du  nombre  de  ceux  qu'on  ap- 
pelle Menus  grains,  et  qui  se  sèment 
ordinairement  en  Mars.  De  belle  orge. 
De  l'oree  bien  levé*.  P oila  de  belles  orges. 
Des  épis  dJ  orge.  Un  setier  dé  orge.  Du  pain 
d'orge.  De  la  farine  d'orge.  Sucre  d'orge. 
Eau  d’orge.  G rein  d'orge.  Semer  Us  orges. 
Faire  Us  orges. 

On  dit  figur.  et  failli  1.  d’Un  homme 
irèa-grossier , qu’il  est  grossier  comme 
du  pain  dé  orge. 

.On  dit  proverbialement.  Faire  ses 
orgts  , faire  bien  ses  orges,  pour  dire,  i 
Faire  son  profit,  faire  bien  ses  affaires.  < 
Il  est  familier. 

On  uppelle  Grain  d'orge , toiU  grain  ! 
d'orge.  Une  toile  qui  commenta  »ous  j 
Henri  IV  à être  fabriquée  par  un  noui-  ' 
rné  Grain  d'orge  de  Normandie.  l*ar  al- 
lusion à son  nom,  il  ln*rmoit  de  points 
ressemblants  à des  grains  d’orge.  Cela  j 
s'étendit  à la  futauie,  et  même  à la  \ 
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Broderie.  Service  de  linge  à grain  £ orge. 
Futaine  , Broderie  à giain  d o\ge. 

Oros,  estatuuû  mas*  ulin  , mais  seu- 
lement dans  ces  deux  phrase*  : Orge 
mondé  , qui  se  dit  De»  grains  d’orge 
qu’on  a bien  nettoyés  et  bien  prépa- 
ré*; et  Orge  perlé  , qui  sc  dit  De  1 orge 
réduit  en  petits  grains  dépouillés  «e 
leur  son.  On  fait  de  l’un  et  de  l’autre 
des  boissons.  Elle  a pris  son  orgt  mon- 
dé , son  orge  perlé. 

ORGEAT,  substrat,  matcnl.  Sorte 
de  boisson  rafraîchissante , laite  avec 
de  l’eau  , du  sucre  , îles  amaudes  , et 
de  In  graine  pilée  des  quatre  semence» 
Iroides.  Un  verre  d' orgeat.  Une  carafe 
d'orgeat. 

ORGIES.  ».  f.  pl.  Fêtes  consacrées 
à Bacchus.  Célébrer  les  Urgits.  On  cx- 
tend  aujourd’hui  par  ce  mot,  De»  dé- 
bauches de  table  ; et  en  ce  sens  il  a un 
singulier  comme  un  pluriel.  Ce  sont 
du  orgies  cont inut  Ues.  Ils  ont  J ait  une 

°T,HGUE.  ».  ni.  ORGUIlSauptmfci, 
S u b.  i.  Instrument  de  Musique  à vent, 
j composé  de  divers  tuyaux  oe  différen- 
tes grandeurs , d’un  ou  de  plusieurs 
claviers,  et  de  soufflets  qui  fournissent 
lç  vent.  Un  bon  orgue.  L'orgue  d'une  telle 
Eglise  est  excclUnt.  Il  y a de  bonnes  ar- 
gue»  en  tel  endroit.  Il  y a tant  de  jeux  à 
cct  orgue.  Un  cabinet  d'orgues.  Un  jeu 
d orgues.  Clavier  d'orgues,  xuyaux  d or- 
gues. Soulfleur  d'orgue.  Jouer  de  I orgue, 
loucher  l'orgue.  Souffler  l orgue.  Il  a mis 
cette  pièce  , cette  alu  mande  , cette  cou- 
rante , sur  l'orgue.  Des  orgues  portatives. 

Orgue  , »e  dit  aussi  Du  neu éleso 
où  les  orgues  sont  placée»  dans  une 
Eglise.  D étolt  dans  l'orgue  , aux  or- 
gues pour  entendre  U sermon. 

En  parlant  De  plusieurs  enfan»  qw» 
sont  tint»  d’une  taille  inégale,  ou  tut 
par  une  espèce  de  proverbe  , qu  Ils 
sont  comme  des  tuyaux  d'orgue.  t 

On  appelle  en  Musique,  Point  d'or- 
gue , Un  trait  de  chant  arbitraire  et  re- 
cherché que  les  Musiciens  exécutent , 
principalement  eu  Italie  , à la  fin  U’nn 
air  de  musique  vocale  ou  instrumen- 
tale. 

Orgue,  sc  dit  aussi  d’Une  cspce* 
de  herse  avec  laquelle  on  ferme  les 
portes  d’une  ville  attaquée.  Elle  uif- 
lère  delà  berse  ordinaire,  en  ce  qu’elle 
est  composée  de  plusieurs  grosse»  piè- 
ces de  bois  détachées  l'une  de  l'autre 
qui  tombent  d'en- h a ut  séparément. 

On  appelle  aussi  Orgue,  Un  assem- 
blage île  plusieurs  pièces  «le  canons  de 
mousquets  joints  ensemble,  et  dont  les 
lumières  »e  communiquent.  On  IVm- 
plnyoit  a la  défense  des  brèches  u'iine 
ville  assiégée. 

Orgubds  mbr.  s. f. Substance pier- 
rru  »c  qui  croit  dan  s 1 a mer  s u r le  rocher. 
C'est  un  assemblage  de  petits  tuyaux 
rangés  par  étages  les  un»  contre  les 
autres.  Elle  est  propre  à arrêter  le»  hé- 
morragies. 

ORGUEIL.  ».  m.  ( La  finale  »c  pro- 
nonce comme  celle  de  Deuil.)  Présuma- 
lion,  opinion  trop  avantageuse  de  MH- 
ménie.  h [ange  orgueil.  ( frgutil  insup- 
portable. Ltte  enfle  déorgueil,  bon f i d'or- 
gueil , plein  drorgueil.  Je  rabaisserai  , 
je  rabattrai  bien  son  orgueiL  II  crève 
dé  orgueil* 
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d’orgueil.  L'orgueil  est  un  des  sept  péchés 
capitaux.  *■’ 

Oaoueu, , se  preml  quelquefois  on 
bonne  part , et  alors  ü rat  déterminé 
par  une  épithôro,  comme  en  cett«*  phra- 
se , Un  noble  orgueil  , pour  «lire,  Un 
sentiment  noble  et  élevé,  qui  donne 
une  raisonnable  confiance  en  son  pro- 
pre mérite , qui  porte  a taire  «le  graudcs 
choses,  et  qui  éloigne  de  toute  sorte 
de  bassesse. 

On  l'emploie  quelquefois  d’une  ma- 
nière elliptique.  L’orgueil  de  sa  nais- 
tance  , de  ses  richesses  , de  ses  belles  ac- 
tions , pour  dire , L’orgueil  que  lut  ins- 
pire sa  naissance , etc. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adverbe. 
D’une  manière  orgueilleuse.  Il  lui  ré- 
pondit orgueilleusement . 

ORGUEILLEUX  , EUSE.  adjectif. 
Qui  a ne  l’orgueil.  Il  est  insolent  et  or- 
gueilleux. Un  esprit  orgueilleux.  Dieu  se 
plaît  a abaisser  les  orgueilleux.  il  est  or- 
gueilleux de  ses  bons  succès.  Il  lui  répon- 
dit d’une  manière  orgueilleuse , d‘un  ton 
orgueilleux. 

ll_  sc  oit  aussi  Des  choses  que  l’or- 
gueil lait  dire  ou  taire.  Il  lui  fit  une  ré- 
ponse orgueilleuse.  C’est  une  entreprise 
orgueilleuse  et  téméraire. 

il  sc  dit  figtirément  et  poétiquement 
De  certai  nés  choses  inanimées,  tomme 
sont  1,1  mer , les  flots , les  montagnes. 
L'orgueilleux  Apennin.  Les  si  - es  orgueil- 
leuses des  montagnes.  Les  finit  orgueil- 
leux. 

ORGUEILLEUX,  s.  m.  Périt  bou- 
ton qui  vient  sur  la  paupière  de  l'et-i). 
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ORIENT,  suintant.  nîas.  La  partie 
ou  le  point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
•tir  Phorixon.  L’orient  d'été.  L’orient 
d’hiver. 

Ou  dit , qu'  Un  Pats  est  à l’orient  d'un 
autre  , pour  dire , qu’il  est  situé  du  côté 
rie.  l’Orient  à son  egard.  La  Suisse  est  à 
P o tient  de  la  France. 

Osibst,  signifie  pins  précisément 
Celui  des  quatre  points  cardinaux  où 
le  soleil  se  lève  à l'Equinoxe.  L'Urient , 
U Midi , r Occident , le  Septentrion.  De 
l'Orient  à t Occident,  Entre  t Orient  et 
le  Midi. 

Ont  est  , se  prend  aussi  pour  Les 
Etats  , les  Provinces  de  l’Asie  Orien- 
tale , comme  l’Empire  du  Mogol , les 
Royaumes  de  Siam  , de  la  Chine  , etc. 
Le*  réglons  de  l'Orient.  Les  peuples  d'O - 
rient.  Les  Princes  d'Orient.  Voyageur 
en  Orient.  Cela  vient  d'Onent.  Des  per- 
leé  d’Orient. 

On  appelle  Commerce  d’Orient , Le 
commerce  qui  sc  tait  dans  l’Asie  Orien- 
tale par  l’Océan  ; et , Commerce  du  le-  1 
vant , Celui  qui  se  fait  dans  l’Asie  Oc- 
cidentale par  la  Méditerranée. 

ORIEN  f AL,  ALE.  adj.  Qui  est  du 
côté  de  l'Orient , qui  appartient  h l’O- 
rient. JPajr»  orientai.  Régions  orientales. 
Peuples  Orientaux. 

On  appelle  Indes  Orientales , La  par- 
tie de  l’Asie  qui  est  entre  la  Perse  et 
la  Chine  ; et  on  la  nomme  ainsi  pour 
la  distinguer  de  l’ Amérique  , à qui  on 
donne  souvent  le  nom  u 'Indes  Occiden- 
tales. * * 

Toasts  II. 
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On  appelle  I angucs  orientales , Les 
Lnngues  , ou  mortes  , ou  vivantes  de 
l’Asie  *,  telles  que  l'Hébreu  , le  Syria- 
que , le  Chaluécn  , l’Arabe , le  Per- 
san , etc. 

Oimestal,  signifie  aussi , Oui  croit 
en  Orient,  qui  vient  d’Orient.  L ts  plan- 
tes orientales.  Des  perles  orientales.  Une 
topaze  orientale. 

ORIENTAUX.  (Les)  s.  m.  pl.  On 
le  dit  des  Peuples  de  l'Asie  les  plus 
voisins  de  nous , et  plus  communément 
des  'Pures,  des  Persans  , des  Arabes. 
Les  coutumes  des  üriwfjw.  Le  style  des 
Orientaux  est  métaphorique  et  figuré.  Lee 
figures  ordinaires  au  style  oriental . 

ORIENTER,  r.  ait.  Disposer  une 
chose  selon  la  rituation  qu'elle  doit 
avoir  par  rapport  aux  quatre  parties  du 
monde.  Orienter  un  cadran  , un  globe  , 
une  carte. 

On  dit,  S’orienter , pour  dire,  Rccun- 
noitre  l’Orient  et  ici  trois  autres  points 
cardinaux  du  lieu  où  l’on  est.  Ot tentez- 
vous.  Laissez -moi  m’orienter,  , 

O tu  ex  rts  , s’emploie  quelquefois 
figuréinent.  Ainsi  un  homme  qui  n'est 
pas  bien  au  lait  de  quelque  chose  qu’on 
lui  propose,  et  qu’on  le  presse  de  taire, 
«lit , Laissez- mo i m'orienter  , donnât -moi 
le  temps  de  m'orienter , pour  dire  , Don- 
ner - moi  le  loisir  de  reton  noitre  de 
quoi  il  s’agit , d’envisager  les  ditlé- 
rentes  faces  de  cette  affaire , et  «l’exa- 
mi i<cr  comment  je  dois  m'y  prcmlre 
pour  réussir.  « 

Eu  termes  «le  Marine , on  di  t , Orien- 
ter les  voiles  , pour  dire  , Les  disposer 
«le  manière  qu’elles  reçoivent  le  vent, 
et  fassent  suivre  au  vaisseau  la  route 
qu’on  se  propose. 

OuiusTÉ,  8£.  participe.  Un  plan 
bien  orienté.  Une  carte  mal  orientée. 

On  dit,  q u*  Une  maison  est  bien  orien- 
tée , mal  orientée  , pour  dire,  qu’Elle 
est  dans  une  bonne  ou  mauvaise  expo- 
sition a l’égard  de  l’Orient  et  des  autres 
points  caminaux. 

ORIFICE,  a.  m.  Ouverture  qui  sert 
comme  «l’entrée  et  de  sortie  à certaines 
parties  du  dedans  du  corps  de  l'animal. 
L’orijice  inférieur  de  l'estomac.  L’otifice 
de  la  matrice.  L’ orifice  de  la  vessie. 

Il  se  dit  ausM  lie  certains  vaisseaux 
de  terre  , de  verre  , etc.  «lont  l’entrée 
est  étroite.  L’orifice  d'un  n.atras.  L’ori- 
fice d’une  retorie. 

OllIbLAMME.  sub.  f.  Étendard  que 
les  anciens  Rois  de  France  laisoient 
porter  «pianil  ils  allaient  a la  guerre. 
Le  Roi  alla  prendre  l’oriflamme  a Saint- 
Denis.  Un  tel  portait  l'oriflamme  à une 
telle  bataille. 

ORIGAN,  s.  m.  Plante  qui  croît  aux 
lieux  champêtres  et  montagneux,  et 
qui  est  une  ospèee  «le  marjolaine. 

ORIGINAIRE,  arii.  des  a genres.  Il 
n’a  d’usage  qu’en  parlant  Desjwuplrs, 
«les  lamiUes , des  personnes  eut  tirent 
leur  origine  de  qqcîque  Pays.  Les  Francs 
qui  conquirent  ht  Gaules  itoient  origi- 
naires de  t fermante,  fl  est  né  à Paris  , 
mais  sa  famille  est  originaire  de  Langue- 
doc. Il  est  originaire  d halle. 

ORIGINAIREMENT,  adv.  Primi- 
tivement, dans  le  commenceoleuî  3 
dans  l’origine.  Cet  homme  , cette  fa- 
mille est  originairement  d‘ Allemagne.  Il 
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avoit  originairement  beaucoup  de  bien.  Ce 
mot- là  vient  originairement  du  Grec. 

ORIGINAL  ? ALE.  adj.  Qui  est  la 
source  et  l’origine  de  ce  qui  a été  pu- 
blié , d’après  quoi  on  n copié,  em- 
prunté, répété,  qui  a servi  d«* modèle , 
et  qui  n’en  a point  eu.  Le  tableau  ori- 
ginal. La  statue  originale.  Le  titre  t Lacté 
original  n’existe  plus.  La  pièce  , le  texte  , 
le  manuscrit  original  est  déposé  en  tel  en- 
droit. J‘ai  lu  la  lettre  originale. 

Par  extension,  Ce  qui  pareil  inventé, 
imaginé  sans  aucun  souvenir  qui  pré- 
cède , s’appelle  Original.  Cette  pensée 
est  ruuve  a originale.  Cela  n est  point  imi- 
té j point  emprunté  , cela  est  original. 
Cela  porte  un  caractère  original.  Le  tour 
en  est  original.  Le  jeu  de  cet  Acteur  est  ori- 
ginal. Cette  expression  est  originale  et  irt- 
: ventée. 

Pur  extension  encore.  Au  défaut  du 
modèle  primitif,  la  copie  qui  le  rem- 
place comme  la  plus  authentique,  s’ap- 
pelle Original.  Ente  sens,  le  texte 
Hébreu  qui  rcnrts«*nte  le  manuscrit  de 
Moïse  , s’appelle  Le  texte  original.  En 
ce  sens,  on  dit.  Au  défaut  du  ma- 
nuscrit t on  a consulté  L édition  origi- 
nale. Il  n’existe  plus  de  ce  tableau  qu’une 
copie  originale,  qu’une  joule  d'autres  ont 
suivie. 

OnuattKi. , est  aussi  substantif,  et 
peur  être  accompagné  d’un  adjectif.  Il 
se  dit  Des  contrats  , traités  , actes  , 
chartes,  et  autres  écritures.  Voilà  Lo- 
tiginal  du  contrat , du  traité.  Cet  original 
est  suspect.  L’original  très-authentique. 
L’ original  est  perdu.  Je  n’ai  que  la  copie  , 
on  nia  dérobé  mes  originaux.  Copié  sur 
l'original.  Collationné  à l’original.  Foi 
sera  ajoutée  aux  copies  comme  à Loriei -* 
nal.  L’original  Hébreu  , veut  dire  , Le 
texte  Hébreu  de  la  Bible.  Etudier , con- 
sulter l'original  Altérer  l’original , Us 
pureté  de  l original. 

Il  sc  (lit  aussi  Des  Peintures  , Sculp- 
tures, etc.  Ce  tableau  est  an  original. 
Voila  une  belle  statue  , Loriginal  est  à 
Rome.  Tirer  sur  L original.  Tout  les  ta- 
bleaux qu’il  a chez  lui  sont  des  originaux. 
Il  a des  originaux  dis  plus  excellent 
Peintres.  De  bons  originaux.  L’original 
vaut  toujours  mieux  que  la  copie. 

Os  toi  mal,  sc  dit  aussi  quelquefois 
Des  personnes  dont  on  a fait  le  por- 
trait. Ce  portrait-là  vous  parolt  beau  m 
t original  est  encore  toute  autre  chose. 

On  dit  aussi  figurcmcnr  «l’Un  Auteur 
qui  excelle  eu  quelque  g«*nre  , sana 
rètre  formé  sur  aucun  modèle,  que 
C’est  un  original.  Les  Anciens  sont  les 
vrais  originaux  qu’il  faut  étudier. 

On  dit  par  raillerie  , d’Un  homme 
qui  est  singulier  en  quelque  chose  qui 
le  rend  rioicuie,  que  C’est  un  original, 
unirai  original,  un  jranc  original  , un 
grand  original. 

On  dit  adverbialement , En  original. 
Ce  traité  existe  en  original  dans  Us  ar- 
chiver. Les  actes  doivent  rester  en  origi- 
nal chez  le  Notoire. 

On  «lit  adverbialement  aussi , qu’Cfo 
sait  une  chose  d’original , pour  dire , 
quün  l'a  apprise  «le  «eux  qui  en  doi» 
vent  être  1rs  mieux  informes. 

ORIGINALEMENT,  adver.  D’une 
üymièie  originale,  il  pense , il  s’exprime 
toujours  srig.naUmcnt.  Il  ne  se  dit  guère 


202  O R I 

dans  nrt  sens  d’éloge  ; on  préféré  dé 
dire  , Ce  la  est  pensé , exprimé  V une  ma- 
nière neuve. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Caractère  de 
ce  qui  est  original.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  dos  choses.  L'originalité  du 
caractère.  L'originalité  du  style  , de  la 
pensée. 

ORIGINE,  s.  f.  Principe  ou  com- 
mencement de  quelque  chose.  L'origine 
du  monde.  Dès  sa  première  origine.  Save{- 
yous  l’origine  de  cette  coutume  , de  cette 
cérémonie  è etc.  Il  faut  aller  à l’origine  , 
remonter  à T origine  , c onnoftre  les  choses 
dans  leur  origine.  L'origine  en  est  obscure. 
L'origine  de  ce  proverbe  est  douteuse. 

Ce  mot  se  prend  quelquefois  dans  une 
acerption  moins  exacte  que  celle  de 
principe  ; et  c'est  dans  ce  sens  qu'on 
«lit  : L'intempérance  est  l'origine  de  la  plu- 
part des  maladies.  L'origine  de  ses  mal- 
heurs est  que .... 

Osioi n * , se  dit  aussi  De  l'cxtrac- 
lion  d'une  personne , d’une  race , d’une 
nation.  L'origine  des  François.  Je  coti- 
sais son  origine.  Il  est  de  basse  origine. 
SI  est  de  noble  origine.  Il  est  Franpois  d'o- 
rigine. D'où  tire-t-il  son  origine  i II  dé- 
ment son  origine. 

Il  signifie  aussi  Étymologie.  L'ori- 
gine d'un  mot.  Les  origines  des  mots.  Les 
Origines  d'une  Langue. 

ORIGINEL  , ELLE.  ad).  Qui  vient 
«le  l’origine,  qui  remonte  jusqu’à  l’o- 
rigine. Il  ne  s’emploie  guère  que  dans 
«es  phrases  : Justice  originelle  , Grâce 
Originelle,  pour  dire.  L’état  d’innocence 
où  A.lam  a été  créé  ; et.  Péché  originel , 
pour  dire, Le  péchéqurlouslcs  hommes 
ont  contracte  en  la  personne  d’Adam. 
é)n  dit  fig.  et  lani.  qu’l/n  homme  a le 
péché  originel,  pour  dire,  qu’il  a en  lui 
un  empêchement  qui  l’exclut  de  qurl- 
«|ue  prétention  , à cause  de  sa  famille, 
cle  sa  nation , ou  «le  ses  liaisons  avec 
des  personnes  odieuses. 

ORIGINELLEMENT,  atlv.  Dés  l’o- 
rigine , dans  l’origine.  11  ne  se  dit 
guère  qu’en  parlant  du  péché  originel , I 
ou  de  la  Justice  originelle.  L'homme  est 
originellement  pécheur. 

ORIGNAL,  s.  mas.  Les  Canadiens 
donnent  ce  numàlVlnn. 

ORILLARD.  ARDE.  adj.  ( Les L 
•ont  mouillées.  ) Il  se  dît  d’un  cheval 
ou  d’une  cavale  qui  a de  grandes  oreil- 
les , ct  qui  les  remue  d’ordinaire  en 
marchant.  Un  cheval  orillard.  Une  ju- 
ment orillarde. 

ORILLON.  ».  mas.  (On  mouille  les 
L.  ) Petite  oreille.  Il  n’est  point  en 
usage  au  propre  : mais  an  figuré  on  dit, 
Les  orillons  et  une  charrue,  pour  dési- 
gner Les  pièce»  de  Lois  qui  accom- 
pagnent le  soc  de  la  charrue  pour  ver- 
ger hors  du  sillon  la  terre  enlevée  par 
le  soc  : Une  écuellc  à orillons  , pour 
dire,  Une  écuelle  à oreilles  j et  en  ter- 
mes de  Fortification^  Bastion  à oril- 
lons , pour  dire,  Un  bastion  aux  côtés 
duquel  il  y a des  avances,  de»  épau- 
lemcns  de  figure  ronde  ou  carrée  pour 
couvrir  le  canon  qui  c*t  dan»  le  flanc 
retiré. 

Ojtir.LOir  , se  dit  aussi  d’Une  cer- 
taine timu-jir  qui  vient  ordinairement 
•ux  enfans  dan»  le»  glandes  qui  «ont 
derrière  le»  oreille*.  Un  jeun*  mfaa*  y « j 
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a les  orillons.  En  ce  sens  il  ne  iê  dit 
qu’au  pluriel. 

ORJN.  s.  m.  Terme  de  marine.  Câ- 
ble qui  tient  par  un  bout  à la  croisée 
d’une  ancre,  et  par  l’autre  à la  bouée. 

ORION.  s.  m.  Nom  d’une  constel- 
lation de  l’hémisphère  méridional. 

ORIPEAU.  ».  mas.  Lame  de  cuivre 
très-mince  , polie  et  brillante  , qui  de 
loin  a l’éclat  de  l’or.  On  dit  générale- 
ment De  toute  étoile  en  broderie  qui 
est  de  faux  or  ou  de  faux  argent , et 
figurément  d’Une  ancienne  étoffe  ou 
d’un  vieux  vêtement  dont  l’or  est  p *saé. 
Ce  n'est  que  de  t oripeau.  Il  se  dit  aussi 
figurément  et  familièrement , De  tout 
ce  qui  n’a  que  de  faux  brillans.  Il  y a là 
bien  de  f oripeau. 

ORL 

OR  LE.  §ub.  mas.  Terme  de  Blason. 
Pièce  honorable  qui  est  faite  en  forme 
«fe  bordure , mais  qui  ne  tourbe  pas  les 
bonis  de  l’écu.  Il  porte  de  sable  a l'orle 
d'or  , huit  tours  en  orlc.  , 

O R M 

ORME.  s.  m.  Grand  arbre  fort  con- 
nu , qu’on  plante  ordinairement  pour 
faire  des  avenues  aux  grandes  maisons 
de  campagne,  et  des  allées  dans  les 
jardins.  Grand  orme.  Btl  orme.  Orme 
mâle  , ou  à petite  feuille.  Orme  femelle  , 
ou  à large  feuille.  Le  bois  de  forme  est 
fort  propre  pour  le  charronnage.  Planter 
des  ormes . une  allée  d'ormes.  Une  salle 
d'ormes.  Danser  sous  l'orme. 

On  dît  ironiquement  et  proverbiale- 
ment, Attende  {-moi  sous  forme,  pour 
dire  , qu’On  voit  bien  qu  i!  ne  faut  pas 
s'attendre  à ce  que  quelqu’un  nous  a 
promis. 

ORMEAU,  subit,  mas.  Jeune  orme. 
Danser  sous  Vormeau  , à Vombre  des  or- 
meaux. 

OHM  ILLE.  substnnt.  féminin.  Nom 
collectif.  Plant  de  petit»  ormes.  Botte 
d’ormilUs. 

OR  MIN.  sub.  m.  Plante  labiée  , et 
dont  les  tiges  sont  carrées,  rougeâtres 
et  lanugineuses.  Elle  a peu  u’oUeur  -, 
son  goût  est  amer.  Ses  feuilles  et  scs 
fleurs  approchent  de  celles  île  la  sauce. 

ORMOIE.  s.  f.  Plant  d’ormes.  Sous 
Vormoie . 
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OH  NE , ou  FRÊNE  SAUVAGE. 
».  m.  Arbre  qui  ressemble  beaucoup  au 
frêne  ordinaire. 

ORNEMENT,  sub.  m.  Parure?  em- 
bellissement , ce  qui  orne , ce  qui  sert 
à orner.  Servir  d’ornement  à quelque  cho- 
se. Les  cheveux  sont  un  g/and  ornement , 
d‘un  grand  ornement.  Cet  ouvrage  est  dé- 
pourvu d’omemens  , il  y faudrvst  quelque 
ornement.  Ornement  de  bon  goût.  Des  or- 
nement superflus. 

On  appel  le  dan»  le  discours  oratoire, 
Ornement , Les  figures  et  autres  choses 
dont  on  se  sert  pour  embellir  le  dis- 
cours. Ornement  naturels.  Ornement  su- 
perflu. O meme  ns  affectés  , recherchés.  La 
simplicité  tient  lieu  <f  ornement.  Les  orne- 
ment du  style.  Ce  réfit  tpi  trop  chargé  d’or- 
ne  mens. 
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On  dit,  Des  ornement  «TÀrchîtH^ 
turc  , de  Sculpture,  de  Peinture.  Le» 
ornement  de  cette  Architecture  n'ont  pa» 
été  soignés.  Cette  façade  est  trop  ehar- 
gée  d’or  ne  mens.  Cette  boiserie  demanderait 
quelques  ornement  de  Sculpture. 

En  termes  de  Peinture  , on  appelle 
Ornement , Les  peintures  faites  dan» 
une  galerie,  pour  servir  d’accompa- 
gnement au  sujet  principal , nu  tableau 
principal , et  qui  n’en  font  point  partie. 
Ce  Peintre  réussit  dans  Us  figures  , mai » 
il  n'entend  pas  Us  ornement. 

OiSBxrsT  , se  dit  fig.  De  ce  qui 
sert  à rendre  plus  recommandable.  Il 
est  Vornement  de  son  sièeU.  La  modestie 
est  un  grand  ornement  peur  U mérite, 

ÛitnsMKST , se  dit  aussi  Des  habit» 
saierdotniix  , ou  autres  dont  on  se  sert 
pour  l’Office  divin.  En  ce  sens  , il  se 
met  toujours  au  pluriel , et  comprend 
plusieurs  pièces  dt  fièrent*1  s , comme  la 
chasuble  , l’étale  , ftc.  Le  Prêtre  rrvfts 
de  ses  ornement.  L’ Evêque  officia  avec  U» 
ornement  pontificaux. 

U se  dit  au  singulier  De  plusieurs 
pièces  il’une  même  couleur  on  d'une 
même  parure , faisant  un  assortiment 
entier  , dans  lequel  les  habits  sacerdo- 
taux et  les  devants  d’Autel  sont  com- 
pris. Un  ornement  blanc.  Un  ornement 
rouge.  Un  tel  a donné  un  ornement  rich  , 
magniflqu : , supirbe  , à une  telle  Eglise. 
En  ce  sens  il  a aussi  son  pluriel , pour 
signifier  plusieurs  assorti  inc  ns  de  cette 
nature.  Dans  c tte  Sacristie  , il  y a quan- 
tité de  beaux  ornement . 

ORNER,  v.  a.  Parer,  embellir  une 
chose,  ▼ en  ajouter  , y en  joindre  d'au- 
tres qui  lui  donnent  plus  d’éclat , plus 
d’agrément.  Orner  une  Eglise , une  Cha- 
pelle , un  Autel.  Les  miruirt , Us  tapis- 
series , Us  beaux  meubUs  , ornent  bien  un 
appariement.  La  coiffure  , la  frisure  , les 
rubans , servent  à orner  Us  femmes. 

Il  se  dit  Des  choses  morales.  Les  ver- 
tus ornent  l'âme.  Il  a orné  son  esprit  d<» 
plus  belUs  connaissances. 

On  «.Lit  aussi  , Orner  son  langage  , son 
discours.  Les  figures  servent  beaucoup  à 
orner  U discours. 

O a ss,  ék.  participe.  Avoir  V esprit 
orné.  Son  .style  est  trop  orné. 

ORNIÈRE,  s.  f.  Trace  profonde  que 
les  roues  d'une  c barrette , d'un  chariot , 
d’un  rarrosse  , font  dans  1rs  chemins. 
Les  ornières  sont  trop  creuses  , la  roue  y 
entre  jusauau  moyeu.  Tomber  dans  une 
ornière.  Les  chemins  de  traverse  sont  or- 
dinairement pUins  d'ornières. 

OR  N ITHOG  ALE.  sub.  mas.  Plante 
dont  la  racine  est  un  ognon  qui  se 
mange  dans  les  lieux  où  cette  plante 
est  commune. 

ORNITHOLOGIE,  subs.  fém.  Mot 
| tiré  du  Grec.  Ce  terme  désigne,  dans 
un  sens  général,  La  partie  de  t’His- 
! toire  Naturelle  qui  concerne  les  oi- 
seaux. On  l’emploie  aussi  dans  «ne 
| acception  moins  étendue  , pour  dé- 
signer Un  ouvrage,  un  traite  fait  sur 
[ cette  matière.  On  dit , L' Ornithologie 
| de  Willughby  , comme , La  Physique  de 
I S’gravesande. 

ORNITHOLOGISTE,  on  ORNI- 
THOLOGUE. subst.  musc.  Celui  qui 
; s’applique  à U conneiMinie  des  ?c- 
i Utile». 
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On NTTHOMANCE  , on  OBNI- 
THOMANCIE.  «.  1.  Divination  par  le 
vol  de»  oiseaux. 

O R O 

OROBANCHE.  subsr.  fém.  Plante. 
Il  y a plusieurs  espaces  il' Qrobanches. 
La  racine  Ue  la  ara  iule  a une  odeur 
d’œillet. 

OHOBE.  s.  f.  Piaille  qui  croit  dans 
les  lieux  incultes.  On  dit  que  l’Oro- 
banchc  la  lait  périr. 

O R P 

ORPAILLEUR,  a.  m.  Homme  qui 
a? occupe  à tirer  les  paillettes  d’or  qui  se 
trouvent  dans  le  sable  des  rivières. 

ORPHELIN,  J NE.  substantif.  En- 
tant en  bas  âge  , qui  a perdu  son  père 
et  sa  mère  , ou  l'un  des  deux.  Un  pau- 
vre orphelin . Il  est  orphelin  de  pire  et 
de  mire.  La  veuve  et  le»  orphelin».  Op- 
primer , protéger  la  veuve  et  V orphelin.  Il 
est  à remnrquer  que  ilmia  l’usage  ordi- 
naire , ou  nu  se  sert  guère  du  mot  d'Or- 
phelin  t en  parlant  a Un  enfant  qui  n'a 
perdu  que  su  mère. 

ORPHIQUE  , ad),  des  a genres  , se 
«lit  Des  dogmes  et  des  mystères,  ou 
Pètes  religieuses  dout  Orphée  passoit 
pour  Auteur.  Les  Pètes  étoient  des 
espèces  «l'Orgie  s ou  Bacchanales. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment , pour  désigner  Certains  Phi  lo- 
fe »p  lies  Py  thagoriciens,  q ni  professqient 
la  morale  et  Tes  dogmes  qu’ila  préten- 
doient  avoir  reçus  d’Orphée.  Ce  Philo- 
sophe était  de  la  secte  de»  Orphiques. 

ORPIMENT,  a.  mas.  Arsenic  jaune 
qu’on  trouve  tout  forme  dans  les  terres. 
On  s’en  sert  punrpeindrc  en  jaune.  On 
le  nomme  aussi  Orpin. 

ORPIN.  aub.  m.  Plante  qui  croit  de 
U liantcur  d'un  pied.  Ses  fleurs  et  ses 
li  ni’ a sont  semblables  aux  fleurs  et  aux 
iruita  de  la  joubarbe. 

O R Q 

ORQUE.  Voye\.  Éfaular». 

ORS 

ORSEILLE.  s.  f.  Espèce  de  mousse 
«ue  les  Teinturiers  emploient  avec  la 
chaux  et  l’uriue. 

O R T 

ORT.  s.  m.  Terme  de  Marchandise, 
qui  se  dit  en  cette  phrase  , Peter  ort  , 
pour  dire  , Peser  avec  l'emballage. 

ORTEIL,  s.  m.  Doigt  du  pied.  Se 
dresser  sur  ses  orteil».  Présentement  II 
ne  sc  dit  guère  que  du  gros  doigt  du 
pied.  Avoir  la  goutte  à l'orteil  t au  gros 
orteil . 

ORTHODOXE,  tdj.  des  a genres. 
Conforme  a la  droite  et  saine  opinion 
en  matière  de  Religion.  Cr«e  doctrine , 
nette  proposition  est  orthodoxe.  Ce  senti- 
ment n'est  pas  orthodoxe.  Cet  Auteur  est 
orthodoxe. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Ce  goût  n’est  ça»  orthodoxe  , pour  «lire  , 
J XI  est  coütriuu  aux  bons  principes. 


ORT 

Tl  est  aussi  substantif.  Lcr  OrthcdoXts 
et  le:  Hérétiques. 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  K 
la  saine  et  droite  opinion  en  matière  du 
Religion.  L’orthodoxie  de  cette  proposi- 
tion est  certaine. 

ORTHODROMIE,  s.  fémin.  Terme 
didactique.  Route  en  droite  ligne  que 
fait  un  vaisseau  eti  suivant  un  même 
vent. 

ORTHOGONAL,  ALE.  ndi.  Terme 
de  Géométrie.  Synonyme  de  Perpendi- 
culaire. 

ORTHOGRAPHE,  sub.  férn.  L’art 
et  la  manière  d'écrire  les  mots  «l’une 
Langue.  Orthographe  correcte . lionne  or- 
thographe. Mauvaise  orthographe.  Or- 
thographe vicieuse.  L’ancienne  orthogra- 
phe. La  nouvelle  orthographe.  Enseigner 
l’orthographe.  Savoir  bien  l’orthographe. 

ORTHOGRAPHIE,  s.  fém.  Terme 
d’Architecture.  La  représentation  de 
l’élévation  «l’un  bâtiment.  L'orthogra- 
phie de  ce  bâtiment  est  jort  régulière  et 
fort  fidèle . 

Il  signifie  plus  particulièrement , Lé 
profil  ou  la  coupe  perpendiculaire 
d’une  fortification. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire 
les  mots  suivant  l’orthographe.  Il  a ap- 
pris à orthographier  correctement.  Il  or- 
thographie bien.  Comment  orthographief- 
vous  ce  mot-là  / Ce  mot  est  mal  orthogra- 
phié. 

Ojithoox  APHté  , ée.  participe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  des  a 
goures.  Qui  appartient  à l’orthographe. 
Dictionnaire  orthographique. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  appartient 
à ('Orthographie.  Un  dessin  orthogra- 
phique. 

ORTHOPÉDIE.  ».  f.  Trrmc  .lirfac- 
tiqur.  Art  de  corriger  ou  de  prévenir 
lions  les  enlaus  lesdillormitéstlucorps. 
Il  y a des  Traités  <t  Orthopédie. 

ORTHOPNÉE,  s.  f.  Terme  de  Mé- 
decine. Oppression  qui  ne  permet  de 
respirer  que  debout,  ou  assis,  ou  en 
élevant  les  épaules.  L’orthopnée  est  U 
troisième  degré  de  l asthme. 

ORTIE,  s.  f.  Espèce  de  plante  sau- 
vage et  fort  commune  , dont  la  tige  et 
les  feuilles  sont  piquantes.  Graine  d’or- 
tic.  Racine  d’ortie.  On  appelle  Ortie 
morte  , Certaine  ortie  qui  ne  pique  pres- 
que point. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Jeter  le  froc  aux  orties  , pour  dire , Re- 
noncer à la  Profession  Monacale  ; et 
par  extension  , pour  «lire  , Renoncer  a 
l'État  Ecclésiastique.  Il  sc  dit  aussi  De 
toute  personne  qui  renonce  par  liber- 
tinage 4 quelque  profession  que  ce  soit. 

Oaria  , est  aussi  Un  morceau  de 
cuir  ou  mèche  que  les  Maréchaux  in- 
sinuent , par  le  moven  d’une  seule  in- 
cision , entre  te  cuir  et  1a  chair  d’un 
cheval,  en  diilérens  endroits  du  corps, 
pour  dégorger  la  partie.  Pratiquer  une 
ortie. 

ORTIVE.  adj.  fém.  Terme  d’ Astro- 
nomie , qui  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase  , Amplitude  ortive  , pour  signi- 
fier , L’arc  de  l’horizon  qui  est  entre  le 
point  où  se  lève  un  astre  , et  l’orient 
vrai  oh  se  tait  l’interjection  de  l'bori- 
ton  et  de  l’Equateur. 

ORTOLAN.  s.  mas.  Petit  oiseau  de 
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passage,  d*nn  goût  exquis  et  délicat. 
Des  ortolans  et  des  bcc-ftgues.  Une  dou- 
zaine d’ortolans.  Gras  comme  un  ortolan . 

O R V 

’ ORVALE,  ou  TOUTE-BONNE,  t. 
fém.  Plante  labiée  et  fort  commune.  If 
y en  a plusieurs  espèces.  La  grande 
qu’on  cultive  dans  les  jardins,  a uno 
odeur  très  - forte  ci  très  - désagréable. 
Le  nom  «le  Toute-bonne  t dénote  assee 
qu’elle  a d'excellentes  propriétés. 

ORVIETAN,  s.  m.  Espèce  de  thé- 
riaque, de  contre- poison.  Bonorviétan- 
Prendre  de  t orviétan.  Le  premier  orvié- 
tan fut  fait  à Orviitt , Ville  d' Italie. 

O S 

OS.  s.  ma».  Partie  du  corps  de  l'ani- 
mal, dure,  solide,  compacte  , desti- 
tuée de  sentiment,  qui  sert  à attacher, 
à soutenir  toutes  les  autres  parties. 
Gros  os.  Petit  os.  Les  os  de  la  jambe.  Le » 
os  du  bras.  Les  os  de  la  tête.  La  jointure  , 
l’emboiture  de  tus.  Un  os  spongieux.  L* 
moelle  des  os.  La  fracture  t la  dislocation 
d’un  os.  Avoir  Los  cassé.  Avoir  Los  ca- 
rié. L’os  est  offensé.  On  lui  a tiré  une  es- 
quille de  Los. 

Il  y a quelques  poissons  desquels  on 
dit,  Les  os t quoiqu’en  général  on  se 
serve  du  mot  Arête  , pour  désigner 
leurs  parties  solides.  Us  de  Baleine* 
Os  de  Sèche. 

On  «lit  d’Une  personne  fort  maigre  , 
qu’lstfr  n'a  que  ta  peau  et  Us  os , quelle 
a la  peau  collée  sur  Us  os  , que  Us  os  lui 
percent  la  peau.  Il  est  familier. 

On  dit  familièrement , qu*  Un  homme 
ne  fera  pas  vieux  os  , pour  dire,  qu’il 
mourra  jeune,  ou  qu’il  mourra  bientôt  ; 
et  figurément  et  familièrement , en 
parlant  d'Un  homme  qui  a ruiné  quel- 
qu’un dans  le  commerce  qu’il  a eu  avee 
lui , on  dit,  qu’l/  ta  mangé  , rongé  jus- 
qu'aux os. 

On  dit  proverbialement  et  figurément 
De  deux  personnes  qui  poursuivent  la 
même  chose  , que  Ce  sons  deux  chient 
après  un  os. 

On  «lit  proverbialement  et  fignré- 
ment , en  parlant  d’Une  bonne  fortune 
qui  vient  à quelqu'un  qui  ne  la  mérite 
nas  , Jamais  à un  bon  chien  il  ne  vhntun 
ùon  os. 

Ou  dit  aussi  familièrement , Donner  , 
laisser  un  os  à ronger  é quelqu'un  t pour 
dire.  Lui  proposer  une  difficulté , ou  lui 
susciter  une  ailaire  ditficile  à dcméler. 
On  lui  a laissé  un  os  à ronger  » qui  lui 
donnera  bien  de  l'exercice. 

On  dit  aussi , Donner  un  os  à ronger  t 
quelqu'un , pour  dire,  Lui  taire  quelque 
légère  grâce  , afin  de  l’amuser  et  de  se 
délivrer  «le  ses  importunités. 

En  termes  «le  Vénerie,  on  appelle  ()», 
Les  ergot»  d’un  cerf,  sur  leiquels  il  ne 
porte  point  quand  il  marche  naturelle- 
ment. Dès  qu’il  fuit , il  donne  des  os  en 
terre. 

OSC 

OSCILLATION,  s.  f.  ( On  prononce 
les  L sans  les  onmiller , dans  ce  mot  et 
dans  les  deux  sultans.  > Terme  de  Ms* 
conique»  Mouvement  d’un  pendule  qui 
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va  et  vient  alternativement  en  spns con- 
traires. Les  oscillations  du  pendule  d'une 
horloge  doivent  être  isochrones. 

On  attribue  aussi  un  mouvement 
d'oscillation  , à toute»  le*  fibre*  «lu 
corps  humain  , au  moyen  duquel  elles 
broient,  atténuent  les  liquide*,  et  en 
accélèrent  la  circulation. 

OSCILLATOIRE,  adjectif.  d«is  a g. 
Oui  est  de  la  nature  de  l'oscillation. 
Mouvement  oscillatoire. 

m OSCILLE  R.  v.  n.  Terme  de  Méca- 
nique. Se  mouvoir  alternativement  en 
aens  c uirraircs.  11  *e  dir  particulière- 
ment d'Un  pendule.  Un  pendule  qui 
usciUe . 

OSE 

OSEILLE.  *.  fém.  Plante  potagère 
d*nn  coût  un  peu  aigre.  Oseille  de  jar- 
din. Oseille  sauvage.  Planche  d’oseille. 
Semer,  cueillir  de  l oseille.  L’oscille  ronde 
est  plus  aigre  que  l'oseille  ordinaire.  Des 
an  fs  à t oseille.  Jus  d“  oseille. 

OSER.  v.  n.  Avoir  la  hardiesse,  l’an- 
dacede  faire,  de  dire  quelque  chose. 
Ose  rie  {-tous  le  choquer  l Je  noserois.  Je 
n'ose  pas.  Il  l'eût  fait  assurément , s'il 
eût  osé.  On  n'oseioit.  Il  a osé  lui  résister 
tn  face. 

On  dit  par  forme  de  défi,  de  menace» 
Vous  riotarit\. 

, On  *c  sert  aussi  de  ce  même  verbe  , 
pour  marquer  , Que  par  circonspection 
«n  ne  veut  pas  faire  certaine*  chose*. 
Personne  n'ose  lui  annoncer  cette  fâcheuse 
nou]  elle.  Je  n’ossrvis  l’aller  interrompre. 

O.sa  , s'emploie  quelquefois  active- 
ment, et  signifie,  Entreprendre  har- 
diment. Ainsi  l'on  dit  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  état  à pouvoir  espérer  de 
réussir  «hins  tout  ce  qu’il  vomira  entre- 
prendre , qu'Jin  /Veut  oé  il  est  , il  peut 
tout  oser,  qu  'il  ri  y a rien  qu’il  ne  puisse 
oser.  * 

Osé,  in,  participe.  Tout  sera  osé 
impunément  t si  l’autorité  ne  prend  garde 
à elle. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cela  est  bien  osé , 
trop  osé  , osé  à demi.  Scre{  • vous  si  osé  que 
de  dire  , asse\  osé  pour  dire. 

OSER  AIE.  *.  1.  Lieu  planté  d’osiers. 
Planter  uru  belle  oserais. 

O S I 

OSIER,  mb.  hi.  Arbrisseau  dont  la 
feuille  ressemble  à celle  du  taule,  et 
dont  le*  jet*  ou  scions  sont  fort  plia  ns , 
et  propres  k lier  quelque  chose.  Osier 
franc.  Osier  bâtard.  Planter  des  osiers. 

Il  se  prend  aussi  pour  Los  jet»  ou 
scions  de  cet  arbrisseau.  Une  boue  d'o- 
sier. Lier  avec  de  rosier.  Tordre  de  T osier. 
Un  panier , un  van  d’osier.  Une  corbeille 
d’osier  , faite  d’osier.  Cela  plie,  est  pliant 
comme  de  l’osier. 

Ou  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  a l’esprit  souple  et  accommodant , 
qu  11  est  pliant  comme  de  l’osier,'  et  d’Un 
homme  sincère , sans  finesse  et  sans 
dissimulation  , qu'il  est  franc  comme 
osier. 

O S M 

QSMONDE  ROYALE , ou  FOU- 
GERE À FLEURS.  *»b.  f.  Plante  qui 
tient  beaucoup  de  la  fougère  femelle. 


O s s 

Sa  racine  dissout  le  sang  caillé  dan*  le 
corps , et  on  en  fiit  un  onguent  pour 
la  guérison  des  p'aies. 

O S S 

OSSELET,  s.  m.  Petit  os.  Les  mains 
sont  i.n  tissu  de  nerfs  et  d osselets.  Les  os- 
selets de  l’oreille. 

On  appelle  encore  Osselets,  De  pe- 
tits es  avec  lesquels  les  « nfans  joueur , 
et  qui  êoiu  tire»  de  la  jointure  d'un  ci* 
got  de  mouton.  Jouer  aux  osai: ts.  Les 
l'ahle tiers  font  des  osselets  d’ivoire. 

Ou  appelle  aussi  Osselets , Certains 
os  qui  sunt  attachés  ù de  petite*  cor- 
des , et  qu'en  certaines  Juridictions  on 
met  entre  le»  doigta  d'un  accusé,  pour 
le  forcer  u avouer  la  vérité.  Donner  les 
osselets. 

Os*bx.st  , ne  dit  aussi  d'Une  tumeur 
osseuse , nlm  ée  sur  ln  partie  inférieure 
de  la  juuihe  d'un  cheval,  a côte  du  bou- 
let. I. ‘osselet  est  une  exostose. 

OSSEMENS.  s.  m.  pl.  Os  décharné* 
des  animaux  qui  sont  morts.  11  se  dit 
principalement  de  ceux  de*  hommes. 
Un  monceau  d’ossemens.  Les  cimetières 
sont  pleins  d’ossemens. 

OSSEUX,  EUSE.  adj.  Tcn^  di- 
dactique. Oui  est  de  nature  d'os.  Par- 
tie osseuse.  Substance  osseuse. 

OSSIFICATION,  s.  f.  Changement 
' insensible  des  parties  membraneuses 
et  cartilagineuses  en  os. 

OSSIFIER,  v.  a.  Changer  en  os  les 
parties  qui  doivent  être  molles. 

Il  s'emploie  ordinairement  avec  le 
pronom  jtersnnnel.  las  membranes  et  les 
cartilages  s’ossifient  quel que fois. 

Chili  té  , îi.  participe. 

OSSJFRAGUE.  s.  m.  Cest  le  grand 
aigle  de  mer.  Il n six  k sept  pieds  d'en- 
vergure. Son  plumage  est  varié  de 
blanc  , mêlé  de  brun , et  de  couleur  de 
rouille. 

O S T 

OST.  s.  m.  Armée.  Il  est  vieux,  et 
n'est  plus  en  usage  qu'en  ce  proverbe, 
Si  Cost  s a voit  ce  que  fait  l'ost , lost  bat- 
trait l‘ost,(yx\  veut  «lire,  que  Si  un  Gé- 
néral savon  l'état,  les  desseins,  les 
démarche*  de  son  ennemi , il  lui  .serdit 
facile  he  le  vaincre. 

OSTENSIBLE,  adjec.  des  a genres. 
Qui  peut  être  montré.  Lettre  ostensible. 
On  lui  donna  une  instruction  ostensible  , 
et  une  instruction  secret 

OSTENSIBLEMENT.  DW  ma- 
nière ostensible.  Je  lui  ai  écrit  oit. nsi - 
b le  ment. 

OSTENSOIR  et  OSTENSOIR  E.  s. 
m.  Pièce  d’orfèvrerie  dans  laquelle  on 
expose  la  Sainte  Hostie  ou  de*  reli- 
ques , qu'on  v voit  à travers  une  glace. 

OSTENTATION.  ».  I.  Allçtûlion 
de  montrer  «giclquc  qualité  ou  quelque 
avantage  dont  on  veut  faire  parafe. 
Grande  ostentation.  Vaine  ostentation,  si 
quoi  bon  toute  cette  ostentation  f 11  est  four 
plein  d'ostentation.  Il  y a de  l’ostentation 
en  tout  ce  qu’il  fait.  Cest  une  personne  sans 
osttntatitm  et  sans  juste.  Paire  bsttntativn 
de  ses  richesses  y de  sa  fortune.  Les  Phari-  ; 
siens  faisaient  leurs  bonnes  œu  vres  par 
ostentation. 

OS TEU COLES.  s.  f.  Pierres  qu'on 


O S T 

repar  le  comme  des  racines  d'arbres 

p«  tri  fiée*. 

OSTEOLOGIE.  sub.  fém.  Partir  de 
l'Anatomie  qui  enseigne  la  situation  , 
les  noms,  les  usages,  la  nature  et  la 
figure  des  os  du  corps  humain.  Pro- 
fesseur d’ U néologie.  Il  *e  dit  aussi  Do 
(a  coimoissame  des  os  des  autres  ani- 
maux. 

OSTRACÉ  , EE.  adj.  Terme  il’His- 
loirc  Naturelle.  Il  se  dit  De»  puissent 
qui  sont  couverts  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs écaille*  dures,  k la  différence 
des  testacés  qui  n'en  ont  qu’une.  Les 
anirpaux  ost racés.  Le  genre  ostrae é.  L’ huî- 
tre , la  moule  , sont  ostracks.  11  <?st  aussi 
substantif  Le  genre  des  ostracés. 

OSTRACISME,  s.  m.  Ternie  d’ An- 
tiquité. Mot  tiré  «lu  Grec,  qui  désigne 
Une  loi  en  vertu  de  laquelle  les  Athé- 
niens ban  ni  . ^soient  pour  dix  ans  les 
Citoyens  que  leur  puissance  , leur  mé- 
rite'trop  éclatant , ou  leurs  services 
rendoient  suspects  k la  jalousie  répu- 
blicaine. Les  suffrages  se  donnoient  par 
bulletins,  et  ces  bulletins  «voient  ori- 
ginairement été  de*  coquilles.  L’ostra- 
cisme ri  é toit  pas  une  peine  infamante. 

OSTRACâTE.  s.  t.  Coquille  d'iiuitre 
pétrifiée. 

OSTRELIN.s.  m.  Nom  qu'on  «tonne 
dans  quelques  Histoire*  aux  peuple* 
orientaux  . par  rapport  h l'Angleterre , 
et  particulièrement  aux  hulntans  des 
Villes  on seat i quos. 

OSTROGOT.  *.  m.  Cest  un  nom 
qu’on  a donné  aux  Got»  oui  lmbitoient 
l«r*  parties  orientales  de  leur  Paya.  Ce 
mot  a passé  dans  la  Langue  en  ce»  phra- 
se» proverbiale»  cj  familières , Vous 
me  prencf  pour  un  Ostrogot,  c'est-à-dire , 

riour  Un  homme  qui  ignore  le*  usages, 
es  coutumes,  le»  bienséaures,  tel  «jue 
feroitun  Barbare  venant  d’un  Pays  fort 
éloigné.  Cela  est  d'un  goût  ostrogot , bien 
ostrogot.  V étu  comme  un  orrrogof. 

O T A 

OTAGE,  s.  m.  La  personne  qu’un 
Général , un  Prince  f un  Gouverneur 
de  Place,  de.  remet  k ceux  avec  «pxi  il 
traite,  pour  la  sûreté  de  l'exécution 
d'un  traité  , d’une  convention.  Il  ne  se 
dit  proprement  qu'en  parlant  «F Affaires 
d’Etat.  Un  donna  six  «Seigneur*  en  otage. 
Il  étoit  en  otage  ehe\  les  ennemis.  Un  a 
donné  des  otages  de  part  et  d’autre.  Ser- 
vir d'otave. 

OTALGIE.  s.  f.  Terme  de  Méde- 
cine, qui  signifie  , Douleur  d’oreille. 

OTE 

OTELLES.  s.  f.  pl.  Terme  de  Bla- 
son. On  donne  ce  nom  à des  bouts  de 
fer  de  lance  , dontl'écu  est  quelquefois 
chargé. 

OTER.  v.  a.  Tirer  une  chose  de  la 
place  où  elle  est.  C)te\  cette  table  de  là. 
ôte\-moi  tous  ces  papiers.  Ote t la  nappe. 
Il  a Clé  tous  ses  meubles  de  ta  maison. 
Ote\  les  Chevaux  du  carrosse.  Ote\  cet 
enfant  d’auprès  du  feu.  Ote{-vous  de  U. 
(Jte(-vous  de  devant  moi.  Ott{-vous  de 
devant  mes  yeux.  (he{-\ous  du  chemin. 
Ôtci-vous  de  ma  place.  U y a trop  de  bois 
dans  le  jeu,  ôtt{-en  U moitié. 


OTE 

On  dit}  Oter  ton  manteau  , tes  gants , 
pour  dire,  Quitter  son  in  an  tenu  , tes 
y >nt  s.  Et  l'on  «lit  aussi,  Oter  ton  cha- 
y au.  Ôter  ton  chapeau  à quelqu'un,  pour 
«lire , Se  découvrir  la  tête , ta* uer  quel- 
qu’un en  se  découvrant  la  1ère.  Otc{ 
votre  chapeau.  Jl  m’a  Cté  ton  chapeau. 

f)r*R  , signifie  aussi  , Faire  cesser, 
faire  passer.  Prcnc\  un  doigt  de  vin  , cela 
t out  ôtera  votre  mal  de  caui . Le  quinquina 
ôte  laji-vre.  J'ai  Oté  tous  les  empêchement. 
Cette  eau  ôcc  les  taches , ô:e  les  rousseurs. 

On  dit,  Ôteq-moi  de  peine  , ôtc{-moi 
d'inquiétude  , ponr  dire , Tirez- moi  de 
peine  , délivrez  moi  d'inquiétude. 

On  dit  figuré  ment , Ôter  quelque  chose 
de  J esprit  , de  la  tcte  , de  la  fantaisie  t à 
quelqu’un,  pour  dire,  Faire  ensorte 
qu’il  n’y  peine  plus  , qu’il  ne  soit  plus 
attaché*  à la  pensée,  à l’opinion,  nu 
dessein  qu’il  a voit.  Vous  ne  lui  ércrc{ 
jamais  , je  ne  p is  m'Oter  cela  de  l’esprit  , 
de  la  tête.  Oter  le  pain  de  la  main. 

On  dit,  Ôter  quelque  chose  à quelqu'un, 
pour  dire , Le  priver  de  quelque  chose. 
Je  ne  veux  point  vous  ôter  la  liberté  , la 
commodité......  t ous  ôter  le  pain  à cette 

mille.  Vont  m’ôttq  le  soleil . 

On  le  dit  aussi  au  sens  «le  Délivrer  de. 
Cela  m'a  Oté  mon  mal  comme  avec  la 
main . Otc^-moi  cette  inquiétude. 

On  dit  aussi , qu’ £/rt  arbre,  qu’un 
mur  , etc.  Ote  la  iu;  d’une  prairie , d’une 
rivière  , pour  dire,  qu'il  empêche  qu’on 
ne  ouïsse  voir  In  prairie,  la  rivière. 

Oter  , signifie  aussi  , Retrancher. 
Ce  morceau  de  bois  est  trop  long  , il  en 
faut  ôter  un  pied.  Les  bords  de  cc  chapeau 
sont  trop  grands  , il  en  faut  Oter  un  doigt. 
On  lui  a Oté  un  coin  de  son  jardin.  On 
lui  a Oté  une  partie  de  sa  Justice.  Qui  de 
six  f te  deux  , reste  quatre. 

Omit  , signifie  aussi  , Prendre  par 
force  ou  par  autorité.  Les  voleurs  lui  ont 
Cté  son  manteau  et  son  chapeau.  On  lui 
a ôti  tout  son  bien.  Un  lui  veut  ôter  sa 
Charge.  Un  lui  Ote  les  moyens  de  subsister. 
Un  lui  a ôté  la  vie.  Un  lui  Otera  plutôt 
la  vie  que  de. . . . 

On  dit,  Oter  l’honneur  à quelqu’un  , 
pour  dire  , Le  dilTomer  par  des  médi- 
sances, par  de*  ru  loin  nies.  On  dit  aussi, 
Ôter  t honneur  à une  femme  , pour  dire  , 
La  séduire  et  en  abuser. 

Oté,  éh.  participe. 

Ot£  , lait  quelquefois  l’office  d'une 
préposition  qui  porte  exception  , et  il 
signifie  , Hormis  , excepte.  En  cc  sens 
on  le  met  devant  tes  substantifs.  Ôté 
deux  ou  trois  endroits , ce  t ouvrage  est 
excellent. 

O T H 


OTHONNE.  s.  fém.  Arbrisseau  tou* 


O U 


OU.  Conjonction  alternative.  J’irai 
aujourd’hui  ou  demain.  Jl  paiera  ou  il  ira 
en  prison.  L’un  ou  l'autre.  Mort  ou  vif. 

il  signifie  aussi , Autrement , d'une 
autre  la<  on  . en  d’autres  termes.  La 
Logique  ou  la  Dialectique.  Son  beau- 
frère  ou  le  mari  de  sa  satur.  ÿysance  ou 
Constantinople. 

U se  joint  souvent  dans  les  deux 


O U 

sens  avec  l’adverbe  Sim.  Jl  paiera  » 
ou  bien  il  ira  en  prison,  1*  y tance  ou  bien 
Constantinople. 

OU.  adv.  de  lieu.  En  quel  lieu  , en 
quoi  endroit.  Quand  il  sut  où  il  étoit. 
Dites  moi  où  est  un  tel.  Où  sereq-vous 
tantôt  i (lù  demeitrcq-vous  ? Où  alUt- 
vous  ? Où  suis  je  l Où  a-t-il  pris  cela  i 11 
est  allé  je  ne  sais  où. 

Où  , est  aussi  une  particule  qui  s’ern 
ploie  relativement  aux  noms  substan- 
tifs, pour  Mguilirr  , Dans  lequel , au- 
quel , dans  laquelle  , à laquelle,  dans 
lesquels,  auxquels,  dans  le  quelles, 
auxquelles.  Le  lieu  où  je  suis.  La  maison 
où  je  demeure.  L’état  cà  je  suis.  J.e  lieu 
où  il  va.  J.e  bonheur , la  félicité  où  il 
aspire.  Le  temps  où  nous  sommes.  Le  siècle 
où  nous  sommes.  Le  siècle  où  nous  vivons. 
Les  lieux  où  nous  riions.  Ce  sont  des 
affaires  où  je  suis  intéressé.  L’état  où 
vous  entreq. 

Il  signifie  aussi  , À quoi.  Où  me  ré - 
duiseq-vous  f Où  en  suis-je  ? Jl  ne  sait  où 
il  en  est.  Où  cela  nous  menera-t-il  f 

Quand  Où  se  joint  avec  la  préposi- 
tion De  , il  sert  a marquer  Le  lieu  , ou 
la  cause,  selon  les  différentes  matières 
dont  il  s’agit.  D’où  a-t-il  pris  cela  ? 
D’où  tircf-rous  ccttc  conséquence  f Voilà 
d’où  il  tire  son  origine.  D’où  lui  vient  cct 
orgueil  f D’où  vient  que  vous  faites  telle 
chose  ? D’où  sa  haine  procède-t-elle  ? Le 
mal  me  vient  d’où  j’attendais  mon  bonheur. 
L’usage  autorise  aussi,  D’où  vient  faites- 
vous  cela  ? 

Quand  il  sc  Joint  à la  préposition 
Par  , il  sert  à marquer  Le  lieu  , ou  le 
moyen , selon  les  différentes  choses 
dont  on  parte.  Par  où  a v«{-  vous  passé 
pour  aller  là  f Voilà  par  où  j’ai  passé. 
Par  où  me  tire  rai- je  d'affaire?  Je  ne  sais 
par  où  je  m’en  tirerai. 

OUA 

OUAICHE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Sillage  d’un  vaisseau.  Ce  mot  s’emploie 
en  plusieurs  occasions  où  l'on  ne  diroit 
pas  Sillage.  Tirer  un  vaisseau  en  ouaiche , 
C’est  le  remorquer  avec  un  autre  vais- 
seau. Traîner  un  pavillon  ennemi  en 
ouaiche , C’est  le  traîner  pendant  à fleur 
d’eau  à l’arrière  d'un  vaisseau. 

OUA1LLE.  s.  loin.  Brebis.  Ce  mot 
dans  cette  acception  est  vieux,  et  il 
n’a  plus  d’usage  qu’au  figuré,  en  par- 
lant d’un  Chrétien  par  rapport  à son 
Pasteur,  à son  Supérieur  spirituel , ou 
à son  Evêque.  Vçtli  une  de  vos  ouailles. 
Un  bon  Pasteur  a soin  de  ses  ouailles. 
Les  ouailles  connoissent  la  voix  de  leur 
Pasteur.  Ce  Pasteur  est  allé  chercher  ton 
ouaille  égarée.  Sou  plus  grsnd  usage  est 
au  pluriel. 

OUAIS.  Interjection  qui  marque  de 
la  surprise.  Ouais , cct  homme-tà  fait 
bien  le  fier.  Utrais  , cet  homme  le  prend 
sur  un  haut  ton.  11  est  familier. 

OUATE,  s.  f.  (On  dit  plus  commu- 
nément Uuite.  ) Espèce  de  coton  plus 
fin  et  plus  soyeux  que  le  coton  ordi- 
naire , et  que  l'on  met  entre  deux 
étoffes.  Il  y a aussi  de  la  ouate  de  soie. 
Une  camisole  d’ouate.  Une  jupe  doublée 
d’ouate . Uue  couverture  d'ouate. 

On  écrit  et  on  prononce  communé- 
ment, De  la  ouate  , o v de  la  ouste. 
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OUATER.  ( Uuétcr.  ) v.  a.  Mettre 
de  la  ouate  entre  une  étoffe  et  la  dou- 
blure. Ouater  une  robe,  un  couvre- pied. 

Ouais  , üuxis  , fc.  participe. 

O U H 

OUBIER.  subiront.  masculin.  Nom 
d’une  des  dix  espèces  principales  de 
faucons. 

OUBLI,  s.  m.  Manque  de  souvenir. 
Un  profond  oubli.  Un  long  oubli.  Un 
éternel  oubli.  Mettre  en  oubli,  bnstvelir 
dans  t oubli.  Tirer  de  F oubli. 

Selon  la  I’able  , on  appelle  La  fleuve 
d’oubli.  Un  fleuve  que  les  Anciens 
supposoienr  être  «Inns  les  Enfers  , et 
dont  les  eaux  avoient  la  larulté  de 
faire  oublier  toutes  choses.  On  l’ap- 
pelle autrement  Le  Léthé. 

OUBLIANCE.  a.  f.  Oubli,  faute  de 
mémoire.  Il  est  vieux. 

OUBLIE,  b.  fém.  Sorte  de  p&tisserit 
qui  est  fort  mince,  de  figure  ronde, 
et  que  l’on  cuit  entre  «leux  fers.  Cela 
est  mince  comme  une  oublie.  Une  main 
d’oublic.  Crier  des  oublies.  Un  corbillon 
d’oublics.  Marchande  d'oublics. 

OUBLIER,  v.  a.  Perdre  le  souvenir 
de  quelque  chose.  Je  savob  tçut  cela 
par  coeur , jetai  oublié.  Uubliersa  leçon. 
Il  apprend  facilement , et  oublie  de  meme. 
Vous  avej  oublié  de  venir  ce  matin.  J’a- 
vois  oublié  de' vous  dire  telle  chose , de 
vous  dire  que, ..... 

On  dit , Oublier  theure  , pour  dire, 
Laisser  passer  par  inattention  l'heure 
ott  l’on  avait  quelque  chose  k faire. 
J’ avais  un  rendeq-vous,  j’ai  oublié  l'heure. 

On  dit , Oublier  une  injure  i une  of- 
fense j pour  dire.  Ne  garder  plus  «le 
ressenti  ment  d'une  injure,  d’une  of- 
fense. Il  faut  \ous  réconcilier  ensemble  , 
et  oublier  tout  ce  qui  t’est  passé.  J'oublie 
tout , et  je  lui  pardonne. 

On  «lit , qu’i/fl  homme  a oublié  à chan- 
ter , à danser , etc.  pour  dire,  qu’il  en 
a perdu  l’usage,  l'habitude. 

On  «lit  proverbialement , qt»*  Un  hom- 
me n’oublie  rien  pour  dormir  , pour  dire, 
qu’il  RP  souvient  fort  bien  ae  tout  ce 
qui  regarde  ses  intérêts. 

On  «lit  dans  la  conversation , Oublier 
ses parens,  ses  amis , pour  dire,  Négliger 
de  leur  rendre  les  devoirs  de  la  pa- 
renté , de  l’amitié. 

On  «lit  familièrement  et  proverbiale- 
ment . Jl  a oublié  la  commission , pour 
dire,  Il  a négligé  de  la  taire,  et  a gardé 
l'argent. 

Oubli r r , signifie  aussi , Laisser 
quelque  chose  en  quelque  endroit  par 
inadvertance.  Il  a oublié  ses  gants  , son 
épée , ta  bourse  , etc. 

Il  signifie  aussi , Omettre , ne  se  pas 
souvenir  «le  faire  quelque  chose , man- 
uer  à taire  mention  «le  quelque  chose 
ans  un  écrit , dans  un  discours.  Il  a 
oublié  cela  dans  son  catalogue  , dans  sa 
liste.  Il  a oublié  dans  son  discours  de 
parler  de  telle  ou  telle  chose.  J’ai  oublié 
d’aller  en  tel  endroit.  Il  n’a  rien  oublié 
pour  réussir  dans  cette  affaire. 

Il  signifie  aussi , Manquera  faire  dn 
bien  à quelqu’un  dans  une  occasion  qui 
sc  présente.  On  a donné  des  Charges  * 
des  emplois  à tons  les  autres , mais  en 
veus  a oublié.  On  ne  vous  oubliera  pas 
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en  temps  et  lieu.  Il  a été  oublié  dans  lt 
testament  d'un  tel. 

C/n  dit,  (Jubiler  son  devoir,  oublier  le 
respect  qu'on  doit  à quelqu'un  , pour  dire, 
Manquer  à son  devoir,  manquer  au 
respect  qu'un  doit  à quelqu'un. 

On  dit , Oublier  qui  ton  est  , pour 
dire,  Se  méconnoitre  ; et  cela  se  dit 
d’Un  homme  qui  veut  s’élever  par  or- 
gueil su-dé  isu$  de  sa  condition.  On  dit 
aussi  avec  le  pronom  personnel , S'ou- 
blier , dans  le  même  sons.  Vous  oublie { 
qui  vous  êtes.  Vous  vous  oublie^.  La  pi  as- 
périté est  souvent  cause  que  l'on  s'oublie. 
Jl  s'est  oublié  en  parlant  à ses  supérieurs, 
pour  dire , Il  lui  est  échappé  des  ex- 
pressions , des  mouveniens  qui  uc  cou- 
Tiennent  pas  a un  intérieur. 

On  dit  aussi , S" oublier  , pour  dire  ^ 
Manquer  u son  devoir.  Se  seroit-il  si 
fort  oublié  que  de  vous  manquer  de  res- 
pect ? Vous  êtes-vous  oublié  jusqu'à  ce 
point-là  l Ce  domestique  s’est  oublié  au 
point  de  dire  des  injures. 

On  dit  encore  t a oublier  , ponr  dire , 
Négliger  ses  intérêts  , ne  se  pas  servir 
de  Foccnsior. . n'en  pas  profiter.  Il  paye 
les  autres  , il  ne  s'oubliera  pas.  En  te 
sens  on  dit  proverbialement  , Est  bien 
fou  qui  s'oublie. 

On  dit  par  une  espèce  de  formule  , 
dans  les  quêtes  qui  se  font  à l'Eglise , 
^'oublie;  pas  les  JPauvies  , n oublie^  pas 
l' (Mur  re,n  oublie f pas  U Prédicateur,  etc. 
pour  dire,  Donner  pour  les  P.tuvres  , 
pour  l'OEuvre,  pour  le  Prédicateur , etc. 

O v si.tR,  R R.  participe. 

On  dit  proverbialement , qu 'Une per- 
sonne , qii  une  chose  est  mise  au  rang  des 
péchés  oubliés  , pour  dire  qu'On  n'y 
aongo  plus. 

OUBLIETTES.  s.  f.  pt.  On  appelait 
ainsi  autrefois  Un  cachot  couvert  d’une 
fausse  trape  , dans  lequel , à ce  qu’on 
dit,  on  lai  soit  tomber  ceux  dont  ou 
vouloir  sr  défaire  secrètement.  Il  fut 
mis  aux  oubliettes.  On  Va  fait  passer  par 
les  oubliettes. 

OUBLIEUR.  s.  m.  ( On  prononce 
Oublieux.  ) On  anpeîoit  ainsi  un  gardon 
Pâtissier  qui  alloit  le  soir  par  les  rues 
crier  des  oublies.  Apptlc\  c oubReur.  La 
chanson  de  toubücur.  Aujourd’hui  c'est 
simplement  le  nom  d'un  marchand  d’où* 
tilles. 

OUBLIEUX  , EUSE.  ndj.  Sujet  h 
oublier.  Les  vieillards  sont  ordinaire- 
ment oublieux.  Cette  femme  est  extrême- 
ment oublieuse.  Vous  êtes  bien  oublieux. 
Jl  csl  familier. 

O U E 


OUEST,  s.  m.  La  partie  du  inonde 
qui  est  au  soleil  couclianf.  Cette  Pro- 
vince a tant  de  lieues  de  V Est  à P Ouest. 
Tirant  à V Ouest  , vers  V Ouest.  Un  y tnt 
d' Ouest. 

On  dit , Le  vent  est  i T Ouest  ; il  est 
Ouest , pour  dire , quH  Tient  du  Cou- 
chant. 


O U P 


OUF.  Interjection  dont  op  ac  «ert 
pour  marquer  une  douleur  subite.  Il 

Îert  aussi  i «arquer  f'êjouffcuicpt , 
'oppression. 


O U I 


OUI.  Particule  d'affirmation.  H est 
opposé  à Non.  Ave^-vous  tait  cela  f oui. 
Cela  est-il  vrai  f oui.  Un  l'obligea  de 
répondre  par  oui  eu  par  twn.  Il  faut  opiner 
par  oui  ou  par  non. 

Ou  dit , qu’  Un  homme  ne  dit  ni  oui  , ni 
non  , pour  marquer  , qu’il  ne  veut  pas 
s'expliquer  sur  quelque  chose.  Jl  ne 
m'a  répondu  ni  oui , ni  non. 

Oui  , s'emploie  quelquefois  d’une 
manière  simplement  nlfiriuative  , sans 
opposition  directe  à Léonj  et  alors  il 
no  se  met  guère  qu'au  commencement 
d’un  discours,  d'une  phrase.  Oui , je 
veux  que  tout  le  monde  sache  ce  que  j'en 
pense.  Oui , puisque  vous  me  promette^ 
votre  secours  , je  commence  à bien  augurer 
de  mon  ajjaire.  Il  se  redouble  quelque- 
fois pour  une  plus  grande  marque  «raf- 
firmution.  Oui,  oui,  je  le  ferai.  Oui  , 
oui  , je  m'en  souviens. 

Oui , se  prend  quelquefois  substan- 
tivement y et  se  prononce  comme  s’il 
éloit  aspiré.  Le  oui  et  1e  twn.  Il  a dit 
ce  oui-la  à regret.  U a dit  ce  oui-là  de 
bon  exur.  Il  ne  faut  peint  tant  de  dis- 
cours , on  ne  vous  demande  qu'un  oui  ou 
un  non. 

On  dir , qu’On  veut  savoir  le  oui  ou  le 
non  d'une  proposition  qu'on  a faite  , pour 
dire  , qu'On  veut  savoir  précisément  si 
celui  à qui  on  l'a  faite , veut  l'accepter 
ou  la  refuser. 

Ovi  j marque  quelquefois  la  surprise, 
et  signifie,  Quoi,  cela  est  vrai  1 i/d  dit 
telle  chose  f Oui  ! En  ce  sens , il  sr  pro- 
nonce long,  et  il  est  suivi  d'un  point 
d'interrogation. 

Oui,  se  joint  quelquefois  avec  les 
ndveibcs  Certes  , vraiment  , certaine- 
ment , sans  doute  , eu.  pour  affirmer 
«(avantage.  Oui  certes.  Oui  vraiment , 
vraiment  oui  ; Eh  f mais  oui.  Ces  deux 
sont  familiers. 

Il  se  joint  aussi  à la  particule  DU  ; 
et  l’on  «Ut  communément  dans  le  style 
familier,  Oui-dà,  pour  dire,  De  bon 
cœur,  volontiers,  oui. 

OUÏCOU.  a.  m.  Boisson  dont  se  ser- 
rent les  Sauvages  de  rAinériquc,  et 
même  les  Européens,  quand  le  vin 
manque.  Elle  est  faite  de  manioc , de 
patates,  de  bananes  , et  de  cannes  de 
sucre, 

OUÏ-DIRE.  s.  m.  indéclinable.  Ce 
qu’on  n'a  ni  vu  ni  entendu  soi-mème, 
et  qu'on  ne  sait  que  par  le  rapport  d'une 
antre  personne  ou  par  le  bruit  oublie. 
Je  n'en  sais  rien  que  par  ouï-dire.  Il  ne  faut 
pas  s'arrêter  aux  oui- dire.  Ce  n'est  qu’un 
oui-dire. 

OUÏF-.  *.  f.  Celui  de»  cinq  sens  par 
lequel  on  reçoit  les  sons.  Il  ne  se  dit 
qu'au  singulier.  Avoir  T ouïe  bonne.  Avoir 
mauvaise  ouïe.  Avoir  Ponte  fin  e , route 
subtile , toute  délicate,  toute  dure.  Les 
sons  trop  forts,  trop  aigus  , blessent  toute  , 
offensent  toute. 

OUÏES,  substant.  féminin  plar.  Il 
ne  se  dit  qu’en  parlant  des  poissons , 
et  signifie  , Certaines  parties  «le  la 
tète  qui  leur  servent  à la  respiration. 
Prendre  une  carpe  par  lee  outes.  Ce  ma- 
quereau est  fraii , il  a Ut  vttlct  toutes 
vtrmtllUs. 


o u i 

On  dit  figurément  et  prorerbiolem.' 
d*tla  homme  qui  est  abattu  de  mala- 
die, ou  qui  a reju  quelque  mortifica- 
tion , Qll'J?  a Us  outes  plies. 

OUÏR.  v.  a.  J'ois , ru  ois  , il  oit  ; nous 
oyons , vous  oye{ , Usaient.  Mais  ni  ce 
temps,  ni  l'imparfait  j'oyois,  ni  le  futur 
foirai,  ue  sont  plus  «l’usage,  non  plus 
que  les  temps  qui. en  sont  tonnée.  Ou 
ne  se  sert  même  aujourd’hui  presque 
jamais  de  ce  verbe  qu’au  prétérit  de 
l'indicatif,  fonts  , à celui  «lu  subjutte- 
tif , que  j'ouïsse  , à l'infinitif,  et  «!aus 
les  temps  formés  «lu  participe  ouï , et 
du  verbe  avoir.  Entendre,  recevoir  les 
sons  par  l’oreille.  Avej-vous  oui  ce 
grand  bruit  t Je  tai  ouf  prêcher.  J'ai  eut 
tous  Us  bons  Prédicateurs . Si  en  l'eût 
oui  parUr.  Are\-vous  ouf  dire  cette  nuu- 
vclle  l II  est  las  de  vous  ouïr  causer, 
d'ouïr  tous  ces  caquets.  Ouïr  en  confession. 
On  dit , Ouïr  la  Messe , pour  aire , As- 
sister à la  Messe. 

Il  signifie  «usai.  Donner  audience  , 
écouter,  prêter  attention.  Le  Prince  n'a 
pas  voulu  ouïr  leurs  députés.  Un  juge  doit 
ouïr  Us  deux  Parties.  Il  se  fera  bien  ouïr. 
On  ta  condamné  sans  touïr. 

II  signifie  aussi  quelquefois,  Ecouter 
favorablement , exaucer.  Seigneur , dai- 
gne;  ouïr  nos  vtxux.  Daigne { ouïr  Us 
pritres  de  votre  peupU. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ouïr 
des  témoins,  pour  «lire.  Recevoir  leur 
déposition.  Un  a fait  ouïr  tant  de  té- 
moins. Il  s'est  Jàit  ouïr  en  Juttlce.  Les 
témoins  ont  été  ouïs. 

On  dit  «l'Un  accusé  qui  est  assigné 

Înur  répondre  en  personne  devant  le 
uge  , qu'//  est  assigné  pour  être  ouf. 
Oui , ouï*,  participe.  On  dit  en  ter- 
mes de  Pratique  : Ouï  U rapport  d’un 
tel.  Out  sur  ce  le  Procureur  du  RoL  Un 
jugeaient  rendu  Parties  ouïes. 

O U P 

OUPELOTTE.  s.  f.  Racine  méilt- 
ciuule  qui  nous  est  apportée  de  Surate. 

O U R 

OURAGAN,  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Indien  , et  qui  signifie , Le  concours  , 
le  choc  de  plusieurs  vents.  Il  se  dit 
d’une  tempctc  violente,  accompagnée 
de  tourbillons. 

OURDIR,  v.  a.  Disposer  les  fils  pour 
faire  la  toile.  Ourdir  de  in  toiU . Ourdir 
la  trame  d' un  drap. 

On  dit  figurément , Ourdir  une  trahi- 
son , pour  «lire , Prendre  des  mesures 
pour  trahir  quelqu’un.  Cett  lui  qui  a 
ourdi  cette  trahison. 

Ou  a ni , t e • participe.  On  dit  pro- 
verbialement, À toiU  ourdie  Dieu  envoie 
U fil , pour  dire , que  La  Providence 
fournit  les  moyens  d’achever  l’ouvrage 
qu'on  a commencé. 

OURLER,  v.  a.  Faire  un  ourlet  à 
du  linge  ou  â quelque  autre  étoffe. 
OurUr  des  rabats,  ourUr  des  serviet- 
tes , etc. 

Ou  a Lé  , du.  participe. 

OURLET,  s.  m.  Le  repli , le  rebord 
que  l’on  fait  à du  linge,  à des  étoffe» 
«le  laine  ou  de  soie  , soit  pour  orne- 
jaeot , soit  pour  empêcher  qu’elle»  n# 
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•'effilent.  Ourlet  rond.  OurUt plût.  Our- 
let large.  Gros  ourlet.  Faire  un  ourlet. 

OültS.  s.  ni.  Animal  téroce  et  fort 
velu.  qui  habite  ordinairement  les  Pays 
froids,  et  qui  se  retire  «lan*  les  monta- 
gnes et  dans  les  forêts.  Un  grand  ours. 
Ours  noir.  Ourt  blanc.  Peau  J" ours,  il 
fut  dévoré  par  un  ours.  Les  ours  se  sou- 
tiennent et  marchent  sur  leurs  pieds  de  der- 
rii.e.  Il  est  velu  comme  un  ours.  Un  dit 
q uc  les  ours  lichens  long  - temps  leurs 
petits. 

On  dît  proverbialement  d’Un  enfant 

?ui  n'a  point  de  peur  , qu'l/  a monté  sur 
ours  ; J Un  enfant  diltormeet  mal  fait, 
ou  d’un  homme  rustre,  brutal,  mal 
élevé , que  C’est  un  ours  mal  léché;  figu- 
rcment , d’Un  homme  qui  est  fort  velu , 
ou  d'un  Jionime  qui  fuit  la  société,  que 
Ctst  un  ours ; d'Un  hominc  qui  est  mal 
vêtu  et  mal  bâti,  qu'l/  est  lait  comme 
un  meneur  d'ours  ; et  d'Un  nomme  qui 
•e  laisse  gouverner  entièrement  par  un 
autre  qui  abuse  de  sa  facilité  , qu’l/  se 
laisse  mener  par  le  nc{  comme  un  ours. 

On  «lit  figurément  et  prorerbialem. 
qu'l/  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  Cours 
avant  qu  il  soit  pris  , pour  dire,  qu’H 
ne  faut  pas  se  natter  trop  légèrement 
d'un  succès  favorable  dans  une  entre- 
prise dillicile  et  hasardeuse. 

OURSE,  subst.  fém.  La  femelle  de 
l’ours. 

On  donne  le  nom  eVOurse  à deux 
constellations  de  l'hémisphère  boréal 

3ui  sont  proches  du  pôle  arctique,  et 
ont  l'une  s'appelle  La  grande  Ourse  , 
et  l’autre  La  petite  Ourse  , dans  la  se- 
conde desquelles  se  trouve  l'étoile  po- 
laire : et  de  U vient  qu'en  Poésie  , 
Ours e se  prend  quclqueloispour  le  Sep- 
tentrion. Du  midi jusqu’à  V Ourse. 

OURSIN,  s.  in.  Nom  d'une  classe  de 
coquillages  de  mer. 

OURSON,  s,  in.  Le  petit  d'un  ours. 
On  a pris  deux  oursons. 

OURVARI.  Tenue  de  Vénerie.  Cri 

fiour  faire  retourner  les  chiens,  quand 
e cerf  a fait  un  retour. 

On  dit  figurément  et  familièrement . 
Un  grand  ourvari , pour  dire  , Un  grand 
bruit , un  grand  tapage. 

O U T 


OUTARDE,  s.  f.  Gros  oiseau  bon  à 
manger , qui  vit  ordinairement  dans 
les  plaines.  Mangtr  une  outarde  , une 
jeune  outarde.  Pâté  d'outarde. 

OUTIL,  sub.  mas.  (On  ne  prononce 

J>as  la  finale  L.  ) Tout  instrument  dont 
es  Artisans  , les  Laboureurs . les  Jar- 
diniers , etc.  se  sérient  pour  leur  tra- 
vail. Les  outUs  d'un  Menuisier,  d'un 
Charpentier.  Outils  de  labourage.  Le  mar- 
teau est  un  outil  de  grand  usage.  Apporte\ 
pot  outils. 

On  dit  proverbialement  , Méchant 
ouvrier  ne  sauroit  trouver  de  bons  outils ; 
et , Un  bon  ouvrier  se  sert  de  tonus  sortes 
d“  outils. 

OUTILLER,  v.  a.  Garnir  d'outils. 
On  ne  aVn  sert  guère  que  dans  tes 
phrases:  1/  a fallu  l'outiller.  On  Ca  ou- 
tillé comme  on  a pu. 

OUTILLÉ,  ÉE.  participe  d'Outiller. 
Qui  a des  outils.  On  ne  remploie  que 
aojaïuc  «djeçtif  et  arec  iw  adyerues 
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bien  on  mal.  Outillé  tant  bien  f ce  mal. 
Bien  outillé , mal  outillé.  Cela  se  dit 
figurément  et  familièrement  d'Un  hom- 
me bien  ou  mal  pourvu  de  ce  qui  lui 
soroit  nécessaire  p»iur  ce  qu'il  entre- 
prend. Fous  n’êtes  pas  trop  bien  outillé 
pour  e-  la. 

OUTRAGE,  s.  m.  Injure  atroce  dç 
fait  ou  de  parole.  Grand  outrage.  Cruel 
outrage.  Sanglant  outrage.  Quel  outrage  ! 
Faire  un  outrage.  Faire  outrage  à quel- 
qu'un. Un  lui  a fait  outrage  en  ta  per- 
sonne , en  son  honneur.  Recevoir  un  ou- 
trage'. Souffrir  un  outrage.  Se  venger  d’un 
outrage.  • 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui 
outrage.  11  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Paroles  outrageantes.  Procédé  outrageant. 
Cela  est  outrageant. 

OUTRAGER,  v.  «.  Offenser  cruel- 
lement , faire  outrage.  Il  ne  Va  pas 
seulement  offensé , il  Fa  outragé.  Il  est 
dangereux  d outrager  un  homme  de  cœur. 
Un  ne  s'est  pas  contenté  de  maltraiter  ses 
domestiques  , on  Va  outragé  dans  sa  per- 
sonne. Il  a été  outragé  en  son  honneur. 

OuTRAGé,  k u . participe. 

OUTRAGEUSEMENT,  adr.  Avec 
outrage,  d'une  manière  ouîiagcusc.  Il 
Va  trusté  outrageusement.  Il  signifie  quel- 
ucfois  , Avec  excès , à outrance.  On 
a battu  outrageusement. 

OUTRAGEUX  , EUSE.  adj.  Qui 
fait  outrage.  Paroles  outragtuses.  Il  est 
outrageux  en  paroles.  Un  Va  traité  d’une 
maniéré  outrageuse. 

OUTRANCE.  9.  f.  Il  n’est  en  usage 
qu’en  ces  manières  de  parler  adverbia- 
les , j4  outrance,  à toute  outrance  , pour 
dire , Jusqu’à  l’ext  es.  Brave  à outrance. 
Plaideur , chicaneur  à outrance.  Disputer 
à outrance.  Persécuter  , poursuivre  a ou- 
trance. Soutenir  une  opinion  à toute  ou- 
trance. Il  est  Platonicien  , Épicurien  à 
outrance.  Ils  se  sont  battus  à outrance. 
Onappeloir  autrefois  Combat  à outrance. 
Un  duel  qui  ne  devait  se  terminer  que 
par  la  mort  d'un  des  combattans. 

OUTRE,  s.  fém.  Peau  de  bouc  ac- 
commodée pour  y mettre  des  liqueurs, 
comme  du  vin  , de  l’huile . etc.  Une 
outre  de  vin  , une  outre  d'huile. 

OUTRE,  préposition  de  lieu.  Au- 
delà.  Il  n’est  en  usage  comme  prépo- 
sition de  lieu  , que  dans  certains  mots 
composés  .comme  Outre-Meute , Outre- 
mer. Les  Pays  d'outre- Meuse.  Les  guerres 
d'ourre-mer.  Les  voyages  d'outre-mer. 

Il  est  aussi  adverbial  ? et  il  s’emploie 
tant  nu  propre  qu'au  figuré.  Il  n’alla 
pas  plus  outre.  La  nuit  qui  survint  V em- 
pêcha de  passer  outre.  Malgré  Us  défen- 
ses et  Us  oppositions  , ils  h ont  pat  laissé 
de  passer  outre.  I es  Juges  ont  passé  outre 
à l’instruction  de  son  procès. 

D'outre  bk  outre.  adv.De part  en 
part.  Un  coup  d'épée  qui  U per  fois  d’ou- 
tre en  outre. 

Outre  , préposition  , signifie  aussi , 
Par-dessus.  Un  lui  donna  cent  écus  , et 
outre  cela  on  lui  promit . • . Outre  la  som- 
me de  tant  , il  a refu  encore  tant.  Dans 
ce  partage  , dans  et  marché  , U y a lésion 
d’outre  moitié  du  juste  prix.  Outre  ce  que 
je  viens  de  dire  , il  faut  encore  remarquer 
que . . • . 

Il  se  joint  avec  la  particule  Que. 

Outre  quelle  est  rtc  ht  f elle  tu  btUt  et 
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«r-  Outre  que  votre  pire  vous  le  com- 
mande , Vhonntur  vous  y oblige. 

Outre  bt  par-dessus.  Façon  de 
parler  qui  n’a  d’usage  qu’en  matière  de 
Pratique,  de  Finance  et  de  Négoce. 
Outre  et  par-dessus  ce  qui  lui  avoir  été 
donné,  on  lui  a encore  donné  tant.  On 
lui  avoit promis  cent pistoles , et  on  lui  en 
a encore  donné  dix  outre  et  par-dessus. 

En  outre,  adv.  De  plus,  davantage. 
Je  lui  ai  donné  tant , et  en  outre  je  Val 
nourri. 

OUTRECUIDANCE.  R.  f.  Présomp- 
tion , témérité.  Il  est  vieux. 

OUTRECUIDANT,  ANTE,  adjec. 
Présomptueux,  téméraire.  Cest  un  per- 
sonnage très-outrecuidant.  Proposition  ou- 
trecuidante. Propos  outrccuidans.  11  est 
vieux. 

OUTRECUIDÉ  , ÉE.  ndj.  PréJomp- 
tueux,  téméraire.  Vous  êtes  bien  outre - 
cuidé.  Il  est  Tien*. 

OUTREMEN  T.  adr.  D’une  manière 
outrée.  Il  Va  battu  outrément.  Il  s’est 
fatigué  outrément. 

OUTREMER,  s.  m.  Couleur  bleue 
faîte  avec  le  lapis  pulvérisé.  Acheter  de 
Voutremer.  Employer  de  l’outremer. 

OUTRE  MESURE.  V&m  Mksurs. 

OUTRE-PASSE,  a.  f.  Terme  d’eau» 
et  forêts.  Abatis  que  fait  l’Adjudica- 
taire d’une  coupe  de  bois  au-delà  de» 
limites  qui  lui  ont  été  marquées.  L'Or- 
donnance porte  des  dispositions  relative » 
aux  Outrepasses. 

OUTRE-PASSER.v.n.  Aller  au-delà 
de . ...  Outre-passer  les  ordres  qu'on  a 
refus.  Cet  Ambassadeur  a outre-passé  te* 
pouvoirs. 

OuTRÉ-r  assé  , éf..  participe. 

OUTRER,  v.  a.  Accabler  , surchar- 
ger de  travail.  Cest  outrer  des  ouvriers  m 
que  de  les  faire  travailler  tant  relâche.  Il 
s'est  outré  à courir  ta  poste.  Il  faut  tra- 
vailler, mais  il  ne  se  faut  pas  outrer. 

On  dit , Outrer  un  cheval , pour  dire. 
Le  pousser  au-delà  de  ses  forces.  Mener 
un  cheval  si  loin  au  galop  , c'est  Voutrer , 

Outrer  , signifie  aussi,  Offenser 
quelqu’un  grièvement,  avec  excès,  et 
pousser  sa  patience  à bout.  Fous  l'aver 
outré.  Vous  l'ave\  tellement  outré  , qu’il 
ne  vous  le  pardonnera  jamais. 

Outrer  , signifie  aussi , Porter  le» 
choses  au-delà  de  la  juste  raison.  Lee 
Stoïciens  ont  outré  la  Morale . Cet  maxi- 
mes sont  bonnes  , mais  il  ne  faut  pas  U» 
outrer.  Outrer  unepentée , un  sentiment  M 
une  comparaison.  Cest  un  homme  qui  outre 
tout.  Il  ne  faut  rien  outrer.  Il  se  met  aussi 
absolument.  Il  ne  faut  jamais  outrer.  . 

Oy  tr  b , ée.  participe.  Cest  un  hom- 
me outré  de  fatigue . Cheval  outré  , pour 
dire,  Excédé. 

On  dit  aussi , qu’  Un  homme  est  outré  , 
qu  il  est  outré  de  douleur , de  dépit,  de 
colère , etc.  pour  dire,  qu’il  est  pénétré* 
transporté  de  douleur , de  dépit , do 
colère,  etc. 

On  dit  aussi  , Une  pensée  outrée  , de» 
sentiment  outrés  , sa  morale  est  outrée  , la 
caractère  de  ce  personnage  est  outré , pour 
dire , qu’ils  passent  les  bornes  , les  li- 
mites prescrites  par  la  raison. 

On  dit  encore,  qn  * Un  homme  est  ou- 
tré , quT/  est  outré  en  tout , pour  dire  , 

u'E*  toute»  cüçae»  ü p*Mc  le»  toi!  * 

ciêraisoA* 
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OUVEI1TF.MKNT.  mlrcibr.  Hau- 
teincnt , franchement  , sans  degiu.se- 
ment.  Il  s'est  déclaré  ouvertement  pour 
moi.  Il  m'a  déclaré  ouvertement  tout  ce 
qu’il  pense. 

OUVERTURE,  a.  I.  Fente  , trou  , 
espace  vide  , dans  ce  qui  d'ailleurs  est 
continu.  Grande  ouverture.  Petite  ouver- 
ture. Large  ouverture.  Il  y a une  grande 
ouverture  à la  muraille.  Ou  dit  , qu'  Une 
porte  , qu'une  fenêtre , nontpas  ittre;  d’ou- 
verture, ou  qu’<//r*  ont  trop  d'ouverture  , 
pour  dire»  que  La  baie  d'une  porte  ou 
d'une  lcnétre  est  trop  grande  ou  trop 
petite.  i 

O vi tertvrE|  signifie  aussi , L’action 
par  laquelle  ou  ouvre.  L'ouverture  des 
portes.  L' ouverture  d'un  coffre.  L’ottvtr - 
turc  d'un  pâté.  L'ouverture  de  la  veine. 
L'ouverture  «f* un  corps.  L'ouverture  d'une 
fosse.  L’ouverture  de  la  tranchée.  L’ou- 
verture de  la  Porte  Sainte.  L ouverture 
de  la  malle  d’un  courrier.  L'ouverture 
d'une  dépêche.  A F ouverture  de  la  lettre. 
L'ouverture  d’un  testament. 

On  dit»  A F ouverture  du  lirrt , pour 
dire  » En  ouvrant  le  livre  nu  hasard.  A 
F ouverture  du  li\ie  il  a trouvé  ce  qu’il 
cherchait. 

Ouvert c s u , signifie  figurément  » 
Le  commencement  île  certaines  choses. 
L’ouverture  des  Etats.  L’ouverture  du  Con 
cite.  L'ouverture  de  l'Assemblée.  Le  dis- 
cours d'ouverture.  L'ouverture  du  Parle- 
ment. L'ouverture  de  la  Campagne.  L’ou- 
verture d’un  inventaire.  L'ouverture  de  la 
foire  t du  théâtre.  L'ouverture  de  la  scène. 

En  parlant  des  Opéras  , on  appelle 
Ouverture  , La  symphonie  par  où  com- 
mence le  spectacle.  L’ouverture  est  belle. 
L'ouverture  de  cet  Opéra  est  trop  longue. 

On  dit  en  termes  de  Jurisprudence , 
Il  y a ouverture  à la  substitution  , pour 
dire»  Que  la  substitution  commence 
d’avoir  lieu  en  faveur  de  quelqu'un. 

On  dit»  Paire  Fouvertwe  d'un  avis  , 
pour  dire  » Proposer  un  avis;  Faire  F ou- 
verture d’un  expédient , pour  dire  , Pro- 

5 oser  le  premier  un  expédient  ; et  » 
lonner  une  ouverture  , donner  des  ouver- 
tures , pour  dire»  Fournir  des  expc- 
dirns. 

On  dit  aussi  an  pl . Faire  des  ouvertures, 
icouter  des  ouvertures  , en  parlant  Des 
premières  propositions  relatives  à une 
affaire»  à une  négociation  » à tm  Irai- 
té,  etc. Faire  des  ouvertures  de  paix.  Cest 
lui  qui  m'a  fait  les  premières  ouvertures 
de  ci  mariage.  Se  prtter  , se  refuser  , en- 
tendre à des  ouvertures.  Cest  une  ouverture 
que  je  vous  donne.  Et  dans  le  même  sens 
a peu  près  » on  dit  : Voilà  une  bonne 
ouverture  pour  vous  faire  sortir  de  cette 
affaire.  Je  ne  vois  aucune  ouverture  peur 
parvenir  à mon  but.  Je  profiterai  de  F ou- 
verture. 

En  parlant  d’un  procès  jugé  en  der- 
nier ressort»  on  dit , qu’//  y a ouverture  à 
requête  ebile  , à la  requête  civile  , pour 
dire,  qu’il  y a lieu  de  se  pourvoir  con- 
tre l’ Arrêt  par  requête  civile. 

En  matière  de  fief , on  dit  » qu’// 

Ia  ouverture  de  fief , pour  dire,  que 
• Seigneur  de  qui  relève  le  fief  est 
en  droit  d’en  lever  les  fruits  ; et  on 
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appelle  Ouverture  de  rachat , Le  cas  dans 
lequel  le  râi  liât  d’une  t«  rre  est  di\  an 
Seigneur  dont  elle  relève.  On  dit  dans 
le  même  sens  » Ouverture  à la  substi- 
tution. 

Ouverture,  se  prend  quelquefois 
pour  Occasion.  Je  vous  servirai  , si  je 
trouve  qutlque  ouverture  a parler  de  votre 
affaire. 

On  dit , Ouverture  de  etsur , pour  dire, 
Franchise  , sincérité.  Il  ma  parlé  avec 
une  grande  ouverture  de  etsur.  On  dit  ù 
quelqu'un  , Faire  des  ouvertures  inutiles, 
indiscrètes  , pour  dire.  Faire  des  con- 
fidences , des  aveux»  inutilement , in- 
discrètement. 

On  appelle  Ouverture  d'esprit , La 
facilité  de  comprendre  » d’inventer  , 
d’imaginer.  Il  n'a  aucune  ouverture  d’es- 
prit. Il  a beaucoup  d’ouverture  d’esprit 
pour  les  Mathématiques.  Et  on  dit  abso- 
lument , Il  a beaucoup  d’ouverture  pour 
les  sciences  , pour  dire  , Il  a beaucoup 
de  disposition  et  de  facilité  pour  ap- 
prendre les  sciences. 

OUVRABLE,  adj.  des  a g.  Il  n’est 
d’usage  que  dans  ces  phrases , Jour  ou- 
vrable , jours  ouvrables , pour  dire  » Les 
jours  ou  les  Lois  de  l’Eglise  permet- 
tent de  travailler. 

OUVRAGE,  s.  m.  Œuvre,  ce  qui 
est  produit  par  l’ouvrier.  Grandouvragt. 
Bel  ouvrage.  Merveilleux  ouvrage.  Ou- 
vrage accompli  , parf  ait,  achevé  , rare  , 
exquis  , immortel.  Ouvrage  de  marquete- 
rie. Ouvrage  de  menuiserie.  Ouvrage  de 
mosaïque.  Ouvrage  de  rapport.  Faire  un 
ouvrage.  Travailler  à un  cuvrage.  Ache- 
ver , finir  un  ouvrage.  Laisser  un  ouvrage 
imparfait.  Embellir  un  ouvrage.  Enrichir 
un  ouvrage.  Avancer  son  oui  rage.  Entre- 
prendre un  ouvrage.  Il  est  si  appliqué  à 
xon  ouvrage  , qu’il  y travaille  continuel- 
lement. L univers  est  Fouvrage  de  Dieu  , 
Foui  rage  de  sa  toute  - puissance.  Le  Ctrl 
est  Fourrage  de  Dieu  , l'ouvrage  de  ses 
mains.  La  cire  , U miel  est  Fouvrage  des 
abeilles. 

Oovr&sb  , signifie  aussi,  La  façon  , 
le  travail  que  l’on  emploie  4 taire  quel- 
que ouvrage.  Fous  ne  regarderas  com- 
bien U y a <F ouvrage  à ce  vase  , à cette 
taille-douce  , à ce  plafond  , etc.  U y a de 
Fouvrage  pour  plus  d*un  an.  Ce  quon  en 
doit  priser  le  plus  , c'est  l'ouvrage. 

On  dit  familièrement,  C est  un  ouv rage 
de  patience  , pour  dire , Qui  ne  s’achève 
qu’à  force  de  patience. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
ment, Cest  F ouvrage  de  Pénélope , pour 
dire  , Une  chose  comment  ée  « ent  fois , 
que  l'on  défait  à mesure  , qui  ne  finit 
jamais. 

Ouvrage  , se  dit  pussi  Des  produc- 
tions de  l’esprit.  L'Enéide  de  Firgile  est 
un  très-bel  ouvrage.  Cet  Auteur  va  donner 
ses  ouvrages  au  publie.  Ouvrages  pos- 
thumes. 

O u va  aoe  , est  aussi  un  terme  de  For- 
tification, qui  signifie,  Tonte  sorte  de 
travaux  avancés  au-dehors  d’unePInc  r, 
ef  destinés  4 la  fortifier.  Ouvrage  à 
corne.  Ouvrage  à couronne.  Ouvrage  cou- 
ronné. Ouvrages  extérieurs. 

OUVRAGE,  ÉE.  participe  dn  verbe 
Ouvrager , qui  n’est  point  en  usage.  11 
ne  se  dit  proprement  que  De  certains 
ouvrages  qui  demandent  beaucoup  de 


O U V 


irav.iil  de  la  main  ; comme  sont  le*  ou- 
vrages de  clumavquinurc , de  fitigr<ne 
et  i e broderie.  La  garde  de  cette  épit 
est  fort  ouvragée. 

OUVRANT,  ANTE,  ttdject.  Il  n’a 
guère  d’usage  que  dans»ette  phrase, 
A porte  oui  rante  , à la  porte  ouvrante  , 
à portes  ouvrantes  , pour  dire,  Au  temps 
que  l'on  ouvre  la  porte  ou  les  portes 
u une  Ville. 

On  dit  aussi  quelquefois , A jour 
ouvrant,  pour  dire,  Dès  que  le  |out 
commente  à paroîrre. 

OUVREAUX,  s.  m.  pi.  Ouverture# 
latérales,  par  lesquelles  011  travaille 
dans  \<  s fourneaux  de  Verrerie. 

OUVRER,  v.  n.  Travailler.  Il  vieil- 
lit ; (ependant  il  est  encore  de  quelque 
image.  Les  Réglement  de  P oVee  défendent 
dt ouvrer  les  Fêtes  et  les  Dimanches. 

On  dit  en  termes  de  Mimnoie,  Ouvrer 
la  monnaie  , pour  dire  , Fabriquer  , fa- 
çonner des  cupèces.  En  ce  sens  il  est 
actif. 

Ouvré  , éx.  participe.  Il  se  dit  d’une 
sorte  de  linge  façonné,  et  fait  ordinai- 
rement ù petits  carreaux  , à petite# 
fleurs.  Du  linge  ouvré.  D s serviettes 
ouvrées.  Des  nappes  ouvrées  , etc. 

On  dit  aussi  , Du  fer  ouvré,  du  cuivre 
ouvré  , pour  dire  , Du  ter  , du  cuivre 
façonné  en  ouvrages  , et  pour  le  distin- 
guer du  fer  en  barres,  du  cuivre  en 
lames.  Les  droits  de  Douane  sur  le  fer  et 
le  cuivre  ouvrés  sont  plus  forts  que  ceux 
qui  sont  dûs  pour  le  fer  et  le  cuivre  non 
ouvrés. 

OUVREUR  , EUSE.  s.  Celui , celle 
qui  ouvre.  Il  se  dit  proprement  des  per- 
sonnes commises  pour  ouvrir  les  loge# 
à la  Comédie  ou  <1  l’Opéra.  L'ouv.eur  , 
F ouvreuse  de  loges . 

OUVRIER  , 1ERE.  s.  Celui , celle 
qui  travaille  de  la  main,  et  qui  fait 
quelque  ouvrage.  Habile  ouvrier.  Excel- 
lente ouvrière.  Méchante  ouvrièse.  Ouvrier 
en  soie.  Il  y a tant  d’ouvriers  qui  ira  1 ail- 
lent à ce  bâtiment  Payer  des  ouvriers . 

On  dit  qu’  Une  chose  est  du  bon  ouvrier, 
pour  dire,  qu’Elle  est  faite  par  l’ou- 
vrier qui  a le  plus  de  réputation  dan# 
ce  genre  ; et  l’on  dit  aussi  dans  la  même 
acception  , qu’ Uns  chut  est  de  la  bonne 
ouvrière.  . 

On  dit  proverbialement,  A Fatuvrt 
on  connaît  Fourrier. 

On  dit  dans  le  langage  de  l’Ecriture 
Sainte,  La  moisson  est  grande , mais  il 
y a peu  d’ouvriers  , pour  dire , qu  11  y a 
licaucoup  de  gens  a instruire  , i con- 
vertir, mais  qu’il  y a peu  de  personne# 
pour  y travailler.  Et  dans  le  même 
style  , on  appelle  Les  médians  j Des 
ouvriers  d'iniquité. 

Ouvrier,  se  dit  aussi  figurrrnent  et 
familièrement , De  ceux  qui  font  dea 
ouvrages  d’esprit.  Je  ne  sais  pas  de  qui 
sont  ces  vers-la , mais  ils  sont  /Fun  boa 
ouvrier. 

OUVRIER  , 1ERE.  adj.  Il  n’«  d’u- 
sage que  «.ans  tes  phrases  ; Jour  ouvrier , 
que  le  peuple  dit  plutôt  que  Jour  ouvra- 
ble ; et  , Cheville  ouvrier* , qui  se  dit 
d’Une  grosse  cheville  de  fer,  qui  joint 
le  train  de  devant  d’un  carrosse  avec  la 
flèche,  ou  avec  les  brancards. 

OUVRIR*  v.  a.  J’ouvre,  tu  ouvres , 
U ouvre  i nous  ouvrées,  etc.  J'ouvroii . 

J’ouvris, 
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rouvris.  Couvrirai.  Ouvre;  ouvreq.  Que 
j'ouvre.  Que  j'ouvrisse . J'ouvriiois  , etc. 
Faire  aue  ce  qui  étoit  fermé  ne  le  soit 
plu».  Ouvrir  une  porte.  Ouvrir  une  ar- 
moire.  Ouvrir  an  coffre.  Ouvres  ces  fenê- 
tres. Ouvrir  une  chambre.  Ouvrir  un  jar- 
dui.  Cette  clef  ouvre  plusieurs  serrures. 
Ouvrir  un  cadenas.  Ouvrir  une  lettre. 
Ouvrir  un  livre.  Ouvrir  un  chemin.  Ouvrir 
des  huStrts. 

I!  se  met  quelquefois  Absolument  , 
pour  dire  , Ouvrir  U porte.  Qui  est  IÀ  ? 
Ouvrez,  c est  un  tel.  Ouvrirai-  je  t On 
va  commencer  l'Audience  , on  a ouvert. 
Et  l'on  dît  encore  Absolument  , Les 
Marchands  n ouvrent  point  les  jours  de 
Fête,  pour  «lin*  v N’ouvrent  point  leurs 
boutiques , n'étalent  point  les  jours  de 
.Fête. 

Ou  dit,  Ouvrir  boutique , pour  dire* 
Commencer  à tenir  boutique  ; Ouvrir 
les  ports  , les  mers  , les  chemins  , pour 
dire.  Les  rendre  libres;  S'ouvrir  un 
passage  , pour  dire  , Se  faire  lissage. 

On  dit , Ouvrir  l’accès  à quelque  chose  , 
pour  dire , Faciliter  les  moyens  d’y 
arriver  , de  l’obtenir. 

On  dit , Ouvrir  une  forêt , pour  dire  , 
Y pratiquer  des  routes.  Ce  bois  veut  être 
vu  vert. 

On  dit , Ouvrir  un  Pays  , nu  sens 
d’en  Ouvrir  l’accès,  de  faciliter  les 
moyens  de  s’en  emparer.  Cette  conquête 
nous  ouvrit  la  Flandre  entière. 

On  dit,  qu’l/n  remède  ouvre  le  ventre  , 

Î»our  «tire , qu'il  lâche , qu’il  débouche 
e ventre  ; et  qu’  Un  mets  , qu’un  aliment 
outre  F appétit , pour  dire,  qu’il  donne 
«Je  l'appétit. 

On  dit , Ouvrir  les  bras , pour  dire  , 
Etendre  les  bras  ; et , Ouvrir  les  jam- 
bes , pour  dire , J .es  écarter»  ne  pas  les 
tenir  serrées.  Ce  jeune  garçon  n'ouvre 
pas  assez  les  jambes  , U ne  dansera  pas 
bien. 

On  dit  figurément,  Ouvrir  les  bras  à 
quelqu'un  , au  senode  l’ Accueillir  avec 
empressement,  mbb  qu'il  s'est  repenti , 
je  fui  ai  ouvert  les  bras. 

On  dit  figmtfmciit  , qu  'Un  homme 
n'ose  ouvrir  la  bouche  , pour  dire  , qu’il 
n’ose  parler;  qu'l/  commence  à ouvrir 
les  yeux  , pour  dire  . qu'il  commence  à 
#*oir,  a découvrir  des  choses  qui  lui 
avoient  échappé  auparavant , faute  d'y 
avoir  lait  attention  ; et  qu’()n  a ouvert 
Us  yeux  à quelqu'un  sur  quelque  chose , 
pour  dire  , qu’On  lui  a donne  sur  cela 
des  lumières  , des  connaissances  qu’il 
n'avoit  pas  auparavant.  • 

On  dit , que  Le  Pape  ouvre  la  bouche 
aux  Cardinaux  nouvellement  créés  , en 

fiarlant  De  la  cécpnumie  qu’il  fait  pour 
eur  donner  le  pouvoir  de  parler  dans 
les  Consistoires. 


On  (iit  aussi  iigur.  et  familièrement 
d'Une  prcjpnno  qui  par  quelque  motif 
d'iutcret  commet'*  e a écouter  f.ivora- 
bJem  nt  la  proposition  qu'on  lui  lait, 

3 u' Elle  out  re  Us  oreilles;  e»  qu’On  ouvre 
e grandes  oreilles , pour  dire,  qu’On 
écoute  avec  surprise  , avec  une  grande 
curiosité. 

On  dttfeurcment  , Ouvrir  la  porte 
aux  dcMÊJes  , a x abus  , pour  dire, 
Donner  "Tïeu  , donner  occasion  aux 
abiisi,  aux  détordre  s ; Ouvrir  sa  bourse 
à quelqu'un , pour  dire.  Lui  oilrk  de 
Tome  //. 
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l’argent;  Ouvrir  son  estur  h quelqu'un  , 
pour  dire  , Lui  confier  ses  plus  secrets 
sentimens  ; et  , S'ouvrir  à quelqu'un  , 
pou*1  dir*.  Lui  déclarer  ce  qu’on  pense 
sur  quelque  chose.  H ne  s’éroit  ,amais 
ouvert  de  cela  à personne.  Il  fiu  que 
je  m'ouvre  à vous.  Ce  Juge  s est  trop 
ouvert.  Il  est  bien  dissimulé  , il  ne  s'ou- 
vrira pas. 

On  dit  figurément,  Ouvrir  Vesprit , 
pour  dire,  Rendre  capable  de  mieux 
connoltre,  de’ mieux  penser,  de  mieux 
raisonner,  de  mieux  comprendre.  Deux 
au  trois  ans  d'étude  lui  ont  ouvert  l'esprit . 
Les  conversations  , f usage  du  monde  , 
ouvrent  t esprit. 

Ouvrir,  signifie  aussi,  Kntamer, 
fendre,  faire  une  incision  , percer.  Ou- 
vrir un  corps  mort.  Ouvrir  un  abcès. 
Ouvrir  la  veine.  Il  lui  fallut  ouvrir 
la  tête. 

En  termes  de  Maréch.ilerie  y on  dit , 
Ouvrir  les  talons  d'un  cheval , pour  dire, 
Percer  le  pied  d’un  cheval.  Il  faut 
ouvrir  les  talons  à plat  , et  non  en 
creusant. 

On  dit  dans  la  même  acception , Ou- 
vrir un  melon,  ouvrir  un  pâté. 

Ouvrir  , signifie  aussi , Commencer 
à creuser,  commencer  a fouiller.  Ou- 
vrir la  tranchée.  Ouvrir  la  terre  pour 
faire  un  fossé.  Ouvrir  une  mine.  Ouvrir 
une  carrière  , pour  dire,  Commencera 
en  tirer  de  la  pierre. 

Ouvris,  se  dit  figurément  pour  Com- 
mencer. Ouvrir  la  campagne  par  un 
siège  , par  une  bataille.  Ouvrir  les  Etau. 
Ouvrir  le  Parlement.  Ouvrir  la  dispute. 
Ouvrir  le  Jubilé.  Dans  cette  pièce  , c'est 
un  tel  personnage  qui  ouvre  la  scène. 
Ouvrir  un  earrousef.  Ouvrir  le  bal , la 
danse , etc.  Et  en  ce  sens  il  est  quelque- 
fois neutre.  Le  Parlement  ouvre  tous  les 
ans  a la  Saint  Atartin.  La  campagne  ou- 
vrira de  bonne  heure  cette  année- ci. 

On  dit , Ouvrir  un  avis , pour  dire  , 
Etre  le  premier  à proposer  un  avis  dans 
une  didibéraüon. éWuf  un  tel  Conseiller 
qui  ouvrit  cet  avis.  Ce  Juge  ouvrait  tou- 
jours Les  avis  les  plus  rigoureux.  Quand 
cet  avis  fut  ouvert , tout  le  monde  s'y 
rangea. 

On  dit  aussi  au  Brelan  et  aux  autres 
jeux  de  renvi  , Ouvrir  le  jeu  , pour 
dire,  Faire  la  première  vade. 

Ouvrir  , est  aussi  neutre.  Cette  porte 
n'ouvrt  jamais.  Les  boutiques  n'ouvrent 
point  les  jours  de  Fête.  Le  spectacle  ouvre 
tard. 

Il  sc  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  porte  ne  s'ouvre  pas  aisé- 
ment. Les  tombeaux  s'ouvrirent  à la  mort 
de  léotre-Stigneur.  La  terre  s'ouvrit  pour 
engloutir  Coré  , Dathan  et  Abiron.  La, 
mer  Rouge  s’ouvrit  pour  laisser  passer  les 
Israélites. 

On  dit , que  Les  fleurs  s'ouvrent  au 
Soleil , pour  dire,  qu’Elles  s'épanouis- 
sent. 

On  dit  aussi , que  La  foule  , que  la 
presse  s'ouvrit  devant  quclju'un  , pour 
dire  , que  La  foule  , que  la  presse  se 
serra  de  côté  et  d’autre , pour  le  laisser 
passer. 

On  dit,  en  parlant  a la  multitude: 
Ouvrez-vous  devant  le  Roi.  Le  bataillon 
s'ouvrit  pour  laisser  tirer  V artillerie. 

Quv*at  , un»  participe.  Porte 
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; ouverte.  Livre  ouvert  Recevoir  à bras  ou- 
I verts.  Parler  à exur  ouvert.  Ce  Sun  homme 
ouvert.  Air  ouv.rt*  Caractère  ouvert.  Il  a 
: Lame  ouverte  à ta  joie.  J'avois  la  bouche 
ouverte  pour  vous  L dire.  Doég^ir  les  jeux 
ouverts.  Lès  qu'il  a I s yeux  ouverts  , il 
demande  à manger.  Il  a l'appdit  Ouvert 
dès  le  matin. 

On  dit , Chanter , jouer  d'un  instrument 
à livre  ouvert,  pour  (lire,  Chanter, 
exécuter  toutes  sortes  < epiè»  es  de  mu- 
sique sur  la  note , sans  les  avoir  étu- 
diées auparavant  ; Expliquer  un  Auteur 
à livre  ouvert  , pour  dire  ,1 Eut  ndre 
parfaitement  un  Auteur  ; Tenir  table 
ouverte  , pour  (lire  , Tenir  une  table 
de  plnsit'ura  couverts , où  l'on  reçoit 
ceux  oui  se  présentent  , même  sans 
avoir  été  priés. 

On, dit , qu’  Un  port  est  ouvert  à tous 
les  Etrangers , pour  dire,  qu’iU  peu- 
vent venir  y commercer  librement  et 
avec  sûreté;  et  que  La  porte  d’une  mai • 
son  est  ouverte  i tous  les  honnêtes  gens  é 
pour  dire , que  Tous  les  honnêtes  gens 
y sont  bien  reyus. 

On  dit , que  Le  pari  est  ouvert , pmn 
dire  , que  Chacun  est  reçu  à paner , 
et  qu’on  est  prêt  à parier  contre  qui 
voudra. 

On  dit , qu’  Un  Pays  est  ouvert , pour 
dire,  qu'il  n’y  n ni  rivières,  ni  mon- 
tagnes , ni  places  fortes  qui  empêchent 
d’y  entrer  ; qu’  Une  Viue  est  ouverte  , 
pour  dire  , qu'EUe  n’est  point  forti- 
fiée ; et  qu’  Un  homme  a le  visage  ou- 
vert , qu’i/  fl  la  physionomie  ouverte  ■ 
pour  dire  qu’il  a loir  d'être  franc  et 
sincère. 

On  dit  aussi , qu’t/n  cheval  est  bien 
ouvert , pour  dire  , qu’il  est  bien  tra- 
versé , qu’il  a les  j.imhcs  et  principa- 
lement celles  de  devant , éloignées 
comme  il  faut  l’une  de  l’autre. 

On  dit»  qu’£/n«  succession,  qu’une 
substitution  est  ouverte  , qu'elle  est  ou- 
verte à quelqu’un  , au  profit  de  quelqu’un  , 
pour  dire  , qu’il  est  dans  le  cas  de 
recueillir  la  succession  , d’entrer  eu 
jouissance  de  la  chose  substituée.  Et 
l’on  dit,  q 11’ l/n  fief  est  ouvert  en  faveur 
du  Seigneur  , faute  de  droits  non  payés  , 
ou  de  devoirs  non  rendus  par  le  vassal  , 
pour  dire,  que  Dans  <c»  sortes  de  cas 
le  Seigneur  est  en  droit  de  saisir  l'éo- 
dalomrnt , et  de  jouir  du  fief  de  sou 
vassal. 

On  appelle  en  termes  .'e Commerce, 
Compte  ouvert , Celui  qui  n’est  point  ar- 
rêté , et  auquel  ou  ajoute  journellement 
des  articles. 

On  dit , Guerre  ouverte,  , pour  dire  , 
Guerre  déclarée;  et  , A force  ouverte , 
pour  dire.  Les  .«rmes  à la  main.  Il 
est  entré  a force  ouverte  dans  le  Pays 
ennemi. 

On  dit  aussi  , Tranchée  ouverte.  La 
place  ne  capitula  qu'au  bout  de  deux  mois 
de  tranchée  ouverte. 

OUVBOIB.  s.  m.  Lieu  où  quelques 
ouvriers  travaillent.  Dans  les  Ctuvens  il 
y a un  lieu  qui  s'appelle  l’Osvroir, 

O V A 

OVAIRE,  s.  m.  Terme  d’Anatomie. 
On  apppîle  ainsi  la  partie  où  l’on  croit 
que  se  tonnent  1 es  œuf»  dans  le  rentre 
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de  ta  femelle  des  animaux.  Ovaire  de 
la  femme.  - 

OVALE,  adiect.  des  a g.  Qu»  est 
«le  figure  ronde  et  oblongue  , à peu 
près  '*-m^abl«*  à la  figure  d’un  œuf. 
Une  table  ovale.  Une  figure  ovale.  Trou 
ovale. 

Il  est  aussi  substantif  masculin  , et 
signifie , Figure  runde  et  oblongue.  Un 
grand  ovale.'  Un  ovale  bien  Jormé. 

OVATION,  subit,  fém.  Espèce  de 
triomphe  parmi  les  Romains  , où  le 
Triomphateur  entroit  dans  la  Ville  a 

Iiicd  ou  x cheval , et  sacrilioit  une  bre- 
iis  ; ù la  différence  du  grand  triom- 
phe , où  le  Triomphateur  étoit  sur  uu 
char  , et  sacrifient  ui^  taureau. 


OVB.  s.  m.  Terme  d'Architecture  , 
d'Orlévrerie  , etc.  Ornement  taille  en 
forme  d’œuf. 
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OVIPARE,  adject.  des  a genr.  On 
appelle  ainsi  les  animaux  qui  «e  re- 
produisent par  des  œufs.  Il  y a des 
poissons  qui  sont  vivipares  « cl  d'autres 
qui  sont  ovipares. 


OXYCRÀT.  s.  m.  Mélange  d’eau  et 
de  vinaigre.  Pour  faire  de  t oxyciat , on 
met  d'ordinaire  une  cuillerée  de  vinaigre 
sur  six  cuillerées  d'eau.  Voisiner  une  in- 
flammation avec  de  Poxycrat.  Se  garga- 
riser avec  de  Y oxycrat. 

OXYMEL.  s.  mas.  Liqueur  faite  de 
miel  et  de  vinaigre. 

OXYRRHODJN.  s.  mas.  Uniment 
d’huile  rosit , on  de  Quclqu’autre  huile 
Convenable  , et  de  vinaigre  rosar. 

OXYSACCARUM.  s.  mas.  Mélange 
de  sucre  *t  de  vinaigre,  dont  il  résulte 
une  sorte  de  sirop. 


P 


PAC 

P.  Lettre  consonne,  la  seizième  de 
l’Alphabet.  11  est  substantif  masculin. 
Un  grand  P.  Un  petit  p.  Paire  un  p.  Les 
mots  qui  commencent  par  un  p. 

Quand  il  suit  la  lettre  P , ces  deux 
consonnes  *c  prononcent  comme  F. 
Ainsi  on  prononce  Philosophe  , Phar- 
macie , Œsophage  , comme  s’il  y a voit 
Filosoj'e  j Fa,  marie  , ütsojage  , etc. 

PAC 

PACAGE,  s.  mas.  Lieu  propre  pour 
nourrir  et  cngruissi  r des  bestiaux.  Pa- 
cage gras.  Pons  pacages.  Un  Pays  de  pa- 
cages. Mettre  les  boeufs  dans  le  pacage  M 
au  pacage. 

On  appelle  Droit  de  pacagé  i Le  droit 
d’envoyer  s<m  bétail  paiuc  dans  cer- 
tains pâturages. 

PACAGER,  v.  n.  Terme  de  Cou- 
tume. Paitre,  pâturer. 

PACANT.  s.  in.  Terme  populaire, 
pour  signifier  Uu  manant , uu  bouuuc 
du  peuple. 

FACE.  Voyeq  Ix. 

PACHA,  sub.  mas.  Titre  «l’honneur 
qui  se  donne  en  Turquie  à des  per- 
sonnes considérables,  même  sans  t Jou* 
vente  ment.  Les  Pachas  font  t à ce  titre 
seul t porter  deux  queuts  de  cheval  devant 
eux.  Anciennement  on  disoil , et  quel- 
ques-uns «lisent  encore,  hacha. 

PACIFICATEUR,  sub.  mas.  Cefu» 

ui  pacifie  , qui  apaise  les  troubles 

un  État , les  dissensions  U’un*»  Ville , 
d’une  famille,  les  lutterons  des, parti- 
culiers. Ces:  U pacificateur  de  l'État.  le 
pacificateur  des  troubles.  U a été  te  pari - 
ficutcur  de  leurs  djjérens.  AmiabL  com- 
positeur et  pacificateur.  Il  a fait  office  de 
pacificateur  entre  eux. 

PACIFICATION,  s.  f.  Le  rétablis- 
sement de  la  paix  «fans  un  État  agité 
par  ues  dissensions  intestines.  Édit  de 
pacification.  Travailler  a la  pacification 
des  troubles. 

U se  dit  aussi  en  parlant  Ou  soin 
qu’on  prend  pou*  apaiser  des  dia»rn- 

taous  domestique*  } ou  de*  «üRciciu 


PAC 

entre  des  particuliers  ; et  c’est  dans  ce 
s«*ns  qu’on  dit,  G est  lui  qui  a travaille 
à la  pacification  de  leurs  différent. 

PACir  1ER.  v.  a.  Apau  :er,  calmer  en 
établissant  la  paix.  Pacifier  un  État. 
Pacifier  les  troubles.  Quand  il  eut  pacifié 
toutes  choses.  Ccst  lui  qui  a pacifié  leurs 
différent. 

Pcctric,  il.  participe. 

PACIFIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  aime 
la  paix.  Un  Prince  pacifique.  Un  esprit 
doux  et  pacifique.  Avoir  une  humeur  pa- 
rifi  J ru\ 

Il  signifie  aussi,  Paisible,  tranquille. 
Le  règne  de  Salomon  fut  un  règne  pacifi- 
que. Mener  une  vie  pacifique. 

On  appelle  Mtr  Pacifique  , La  mer 
qui  est  au  couchant  de  l'Amérique  , et 
qu’on  nomme  autrement  Mer  du  Sud. 

PACIFIQUEMENT,  mlvcrb.  D’une 
manière  pacifique,  trampnllcmenr.Gerrr 
entrevue  te  passa  fort  pacifiquement.  Frire 
pacifiquement. 

PACOTILLE,  s.  fém.  Petite  quan- 
tité de  marchandises,  qu’il  est  permis 
a ceux  qui  servent  sur  un  vaisseau  , d’y 
embarquer  pour  leur  propre  compte. 
La  pacotille  est  proportionnée  au  grade  des 
ümftffc 

1‘ ACTA  CONVENTA.  s.  maso.  pl. 
Expression  latine  que  l’usage  a con- 
sacrée , pour  signifier.  Les  conven- 
tions que  le  Roi  de  Pologne  nouvel- 
lement élu  , et  la  République  , s’obli- 
gent mutuellement  d’observer  et  de 
maintenir.  Signer  Us  Pacta  c ornent  a. 

PACTE,  s.  mas.  Convention.  Il  y a 
pacte  entre  eux.  G est  un  pacte  exprès.  Un 
pacte  tacite.  Faite  un  pacte.  On  préttn - 
doit  qu'il  avait  un  pacte  avec  U diable. 
Renoncer  au  pacte. 

I’ACTION.  subst.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Pacte.  Faction  ie crête. 
P action  illicite. 

P A D 

PADOU,  subst.  masr.  Ruban  tissu 
moitié  do  fil  «*t  moitié  «le  soie  ; ainsi 
appelé,  parce  que  les  premiers  rubans 


PAG 

de  cette  sorte  qui  parurent  en  France  , 
venoient  de  Piuloue,  Ville  o’Iialic.  Il 
ne  faut  pas  du  ruban  de  soie  , il  ne  faut 
que  du  padou  pour  border  cette  étoffe. 

PADOUANE.  subst.  fémin.  Terme 
d’Antiquaire.  Nom  que  l’on  «lonne  .i 
un  nombre  «le  médailles  qui  tint  été 
parfaiiem«’iit  contrefaites  d’après  l’An- 
tique par  un  Graveur  de  Pimoue.  Les 
coins  des  Padouants  sont  an  cabinet  de 
Sainte  Geneviève  de  Paris.  Cette  médaille 
n'est  pas  antique  * c’crf  une  Padouane. 

PAG 

PAGAIE,  sub.  mas.  Ramedont#se 
servent  les  Indiens  pour  taire  aller 
leurs  pirogues.  * 

PAGANISME  Mdfcinns.  Idolâtrie, 
rHigion  «les  I’aiem^y  « ultc  des  faux 
Dieux.  Durant  les  ténèbres  Uu  Paga- 
nisme. Les  superstitiors  VU  Paganisme. 

PAGE.  sub.  fém.  Un  des  cèîés  d’un 
feuillet  de  papier  ou  «le  parchemin. 
Grande  page.  Petite  page.  Remplir  la 
page.  Cela  tiendra  tant  de  pages.  La  se- 
conde page  étoit  blanche. 

H s«*  prend  quelquefois  pour  L’écri- 
ture contenue  «lans  la  page  même.  Il 
faut  tenir  t il  faut  faire  la  page  plus  lon- 
gue d'une  ligr.r.  La  premicic  page  de  ce 
diicoêrs  est  admirable. 

PAGE.  s.  mas.  Jeune  Gentilhomme 
servant  auprès  «l’un  Roi,  d’un  Prince  , 
d'un  Soigneur,  etc.  dont  il  porte  la 
livrée.  Petit  Page.  Grand  Page.  Page 
de  la  Chambre  du  Roi , ou  .simplement , 
Page  de  la  Chambre.  Page  de  la  Reine. 
J.t  Gouverneur  des  Pages.  éDn  l'a  mis 
Page.  ChâxirP j renvoyer  un  Page.  Ct 
Prince  fait  bien  élever  ses  Pages.  Avoir 
les  chausses  de  Page.  Il  a été  nourri  Page 
d' un  tel.  Il  est  sorti  de  Page.  Il  est  hors 
de  Page.  ' 

Ou  appelle,  Un  tour  de Un 

r.  i,i  dVspiègtene. 

On  dit  proverbialement  d'tjwimmnie 
hardi  jusqu’à  l’impudence  , qu’/I  ut 
effronté  comme  un  Page  de  Cour. 

O»  appelle  chez  le  Roi , Le  tors  da 
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Page, La  récompense  qu'on  donne  au»  à ! impudicité.  Lire  paillard.  Être  d'hn-  moindre*  défaut*  d'autrui , et  ne  pa* 
Pape*  qui  sortent  de  service.  meur  paillard t.  Avoir  Us  yeux  paillards,  voir  le*  siens  propres , quelque  grand» 

On  dit  fi&tiréincnt , Hors  de  Page  , Ce  mol  est  libre  aussi*  bien  que  ses  qu’ils  soient, 

pour  dire  , lion  de  la  puissance,  hors  dérivés  : les  gens  Lien  élevés  évitent  On  dit  figurément  et  familièrement 

«2e  la  dépendance  «j’autrui.  Un  Ca  mis  de  s’en  servir.  d'Un  botnute  qui  est  dans  un  lieu  où 

hors  de  Page.  Il  s’est  mis  hors  de  Page.  il  est  aussi  substantif.  Cest  un  franc  il  a toutes  ses  commodités  , qu’l/  est 
li  a est  plus  en  puissance  de  tuteur  , il  paillard  ; cest  une  paillarde.  dans  la  paille  jusqu'au  ventre;  et  cela  se 

est  hors  de  Page.  PAILLAHDEH.  v.  n.  Commettre  le  diîprint  ipalcinent  des  gens  de  g«u?rre. 

fin  appelle  cher,  le  Roi*  Pages  de  la  péché  de  paillardise.  Tu  ne  paillarderas  On  dit  aussi  figurément  et  prover- 

Mn$ique,Da  itutu  senfiin*  élevés  pour  peint.  Il  est  vieux.  I ialcuient  De  gens  qui  sont  dons  un 

apprendre  la  Musique,  et  pour  chanter  PAILLARDISE,  stibst.jém.  Goût,  lieu  où  ils  ont  tout  a souhait,  et  où  • 
devant  le  Roi.  Page  de  la  Musique  de  habitude  de  l'impudicité.  Etre  adonné  a ils- lotir  gmnd'rliëre  flux  dépens  d'âu- 
la  Chambre.  Page  de  la  Musique  de  la  la  paillardise.  trui , qu'il*  y sont  comme  rats  en  paille. 

Chap  llt.  On  > en  sert  quelquefois  et  rarement  Ou  appelle  Homme  de  pa  ille  . tJn 

PAGNE,  subat.  ma.se.  Morceau  de  au  pluriel,  pour  signifier  Ces  aortes  de  homme  de  néant . de  nulle  ton  sidéra* 
toile  de  colon,  dont  les  Nègres  et  les  plaisirs,  lu . commirent  toutes  sortes  de  lion  ; et  éfcla  se  dit  pins  particuli-re- 
Jmtiens  qui  vont  nus,  s’enveloppent  paillardises.  nient  De  c»’S  gens  qui  prêtent  leur  nom, 

le  corps  depuis  lu  ceinture  jusqu’aux  PAILLASSE,  s.  f.  Amas  de  paille  et  qu'on  lait  intervenir  dans  une  af- 
gennux.  entériné  «tans  de  la  toile,  |K>ur  servir  à faire , quoiqu’ils  n’y  aient  point  de  ré* 

PAGNON.  s.  ni.  Drap  noir  très-fin , un  lit.  Paillasse  piquée.  Il  nj  a pas  ritablc  intérêt, 
fabriqué  a Sedan , auquel  on  a donné  de  paillasse  à ce  lit-là.  Coucher  sur  une  Ou  dit  figurément,  en  p 'riant  d'Une 

le  nom  du  Fabriquant.  paillasse.  chose  qui  Lonintenre  avec  ardeur,  avec 

PAGNOTE.  s.  iu.  Poltron  , lâche.  Il  signifie  quelquefois,  La  toile  où  véhémente,  et  qui  est  «le  peu  de  duree, 

C est  un  vrai  pagnote  , un  franc  pagnote.  la  paille  est  entérinée.  Il  Jaut  remplit  que  Cest  un  feu  de  paille.  Il  a eu  une 
Il  est  familier.  cette  paillasse  , y mettre  de  la  paille.  Lerte  violente  passion  pour  elle  , mais  ce  n’a  été 

On  dit  tigurément  et  proverbiale-  paillasse  est  trop  petite.  qu’un  feu  de  paille. 

ment,  Pair  un  combat  du  Mont  pagnote , PAILLASSE,  subs.  mas.  Nom  d’un  On  oit  figurément  et  proverbialement 

jM'ur  dire  , Le  voir  d’un  lieu  ou  von  ne  Bateleur  de  la  Poire  , dont  le  rôle  est  De  certaine*  chose»  excellentes  en  leur  # 
court  aucun  danger.  d’imiter  gauchement  les  tours  de  force  genre,  que  Cela  lève  , enlève  , emporte 

PAGN OTERiE.  s.  lém.  Action  de  ou  d’uurcsse  des  Danseur*  et  Sauteurs.  1 la  paille.  Ce  conte.-là  est  tiefüoii  , il 
raanote.  Il  est  familier.  PAILLASSON,  su  b.  mas.  Sorte  de  la  paille  , il  enlève  la  paille. 

PAGODE,  s.  f.  Terme  adopté  des  paillasse  plate  et  piquée  entre  deux  On  dit  proverbialement.  Cheval  de 

Voyageurs  dans  les  Indes  , qui  signifie  «outils,  qu’on  met  au-devant  des  lené-  paille  , cheval  de  bataille  , pour  dire  , 

u,i  Temple  d'idoles.  Il  y a dans  cette  très  . pour  garantir  une  chambre  du  que  La  paille  est  pour  bis  chevaux 
Ville  une  pagode  magnifique.  soleil , du  bruit.  Mettre  des  paillassons  une  bouno  nourriture  , qui  entretient 

Il  sc  prend  aussi  pour  l'Idole  qu’on  devant  des  fenêtres.  leur  vigueur. 

■dore  dans  le  Temple.  Une  pagode  d'or.  11  se  «lit  aussi  d’Une  quantité  de  paille  On  dit  /igurément  et  proverbiale- 

Une  petitt^kgede.  t qui  est  étendue  avec  de  la  bielle  le  ment , Rompre  la  paille  avec  quelqu'un  , 

On  appelle  encore  Pagodes , De  pe-  long  de  quelques  perches  , et  dont  les  pour  dire , Dec  tarer  ouvertement  qu’on 
tites  figures  ordinairement  de  porce-  Jardiniers  se  servent  pour  garantir  «'est  plus  son  ami.  Ils  étaient  bons  amis, 
laine  , et  qui  souvent  ont  la  tète  nui-  leurs  espaliers  de  la  gelée.  mais  ils  ont  rompu  la  paille. 

bile  ; re  qui  a donné  lieu  à ces  façons  On  appelle  encore  Paillasson  , Une  On  dit , Tirer  à la  courte  paille  , pour 

de  parler  du  style  familier  , Il  remue  natte  de  paille  qu'on  met  à l'entrée  dire  , Tirer  su  sort  avec  des  brins  de 

la  tète  comme  une  pagode  ; il  fait  la  «l’un  appartement  pour  servir  J essuyer  paille  d'une  boittueur  inégale.  Ils  ont 

pagode.  * * les  pieds.  tiré  à la  courte  éÊÊU  à qui  paieroit:  cela 

t >n  dit  figurément  et  familièrement , FAILLE,  s.  fém.  Le  tuyau  et  l’épi  se  dit  figurém^K  pour  dire , Ils  ont 
d’Un  homme  qui  fait  beaucoup  de  ges-  du  blé  , du  seigle  , de  l’orge  t quand  décidé  au  hasiflK 

les  insignifiant',  Ce  n’est  qu’uns  pagode,  le  grain  en  est  dehors.  Poule  nouvelle.  On  dit  provcPnalement  d’Un  homme 

P*  «■.»!>  e.  Mon  noie  «l’ut  en  usage  Paille  Jraiche . Vieille  paille.  Paille  de  nui  en  peu  de  temps  s’est  fort  enrichi 
(la as  les  Indes.  froment,  de  seigle,  d’orge.  Coucher  sur  dans  quelque  emploi  , dans  quelque 

la  paille.  Mettre  de  la  paille  dans  uns  commission  , qu’l/  a bien  mis  de  la  paille 
I'  A I paillasse.  Donner  de  la  paille  à des  de-  dans  ses  souliers.  Il  est  populaire. 

vaux.  Hachtr  de  la  paille  pour  la  mêler  On  dit  proverbialement  , en  parlant 
PAÏEN,  F.NNE.  ntlject.  Idolâtre,  avec  de  l’avoine.  De  la  paille  pour  Us  d'Unc  dépense  ruineuse  pour  celui  qui 
adorateur  «les  faux  Dieux,  des  Idoles.  bestiaux.  Des  pailles  pour  laite  du  fumier.  la  Fait.  Tout  y va  , la  paille  et  U ble. 
LetPrétrts patins.  l etPhiUsophes paient.  Les  fruits  mûrirstnt  sur  ta  paille.  Hotte  On  «lit , Pour  exagérer  la  misère  de 
• La  Religion  païenne.  Les  superstitions  de  pailU.  Charretée  de  pailU.  Brin  de  quelqu’un,  qu’i/  couche  sur  la  paille, 

^dum/ilenncs.  En  ce  Pays-là  ils  sont  presque  paille . Un  cent  de  paille.  Un  millier  de  11  est  à la  paille.  On  ta  mis  à la  paille. 

^ipta  paltns.  ' pailU.  Un  auaneron  de  pailU.  L'ambre  Et  en  parlant  d’Un  homme  qui  se 

Il  ne  no  «dt  plus  aujourd’hui  que  par  attire  la  paille,  lève  la  paille.  Des  ouvra - ruine,  on  dit , qu’l/  mourra  sur  la  paille. 

opposition  à Chrélii  n , et  «*n  ne  Crm*  ges  de  paille.  Chapeau  de  pailU.  Cordon  Paille  , se  dit  aussi  «l’Un  certain 

ploie  qu’m  parlant  des  anciens  Peu-  de  paille.  Chaise  de  paille.  défaut  de  liaison  dan»  la  fusion  de» 

pie» , comme  le*  Egyptien*  , les  Grec»  On  appelle  Paille  d'avoine , La  balle  métaux.  Cette  lame  est  fine  , mais  il  y a 
et  les  Romains,  q«  i demeurèrent Ido*  du  grain  , que  Ton  en  aépare  par  levait  quelques  pailles.  La  lame  de  son  épée  se 

ItÀtres  après  la  publication  de  l’Évan-  on  par  le  crible.  cassa  à l'endroit  où  il  y avoit  une  paille * 

gtle.  Sous  Théodose  le  Giand  , le  Sénat  <)  n dit  , que  Des  Soldats  vont  h la  On  dit  aussi,  qu’i/  y a une  paille 

était  encore  paît  n.  paille  , pour  dire*  qu’ils  vont  au  dëpAt  dans  un  diamant , qu'un  diamant  a une 

11  est  aus.sj  substantif.  Un  Païen,  «ie  la  paille,  pour  en  avoir  leur  pro-  pailU  , Lorsqu'il  y a ùn  défaut  «jui  rn 

Une.  Païenne.  Les  anciens  Fufrni.  la  visi«m.  diminue  l’éclat.  Ce  diamant  est  d’une 

Religion  des  Païens.  Les  coutumes  des  Lorsqu'un  Bataillon  a fait  l'exercice,  très-beUe  eau  , a’ est  dommage  q Vitrait 
1 aient.  Parmi  les  Païens,  Plusieurs  des  on  «lit  aux  Soldai» y ,4  la  pailU  , pour  une  paiUe. 

Païens  se  convertirent  à la  foi.  l,cs  Dieux  «lire,  A Uex- vous  reposer  , allez  a vos  P*  h.lk*kw»cu  ou  PaiLLi-Btr-qcitTS. 

des  Paient.  Les  LiuUs  des  Païens.  Les  |><  soins.  Voy.  l’»T c-es-CO. 

sacrl^xts  des  Païens.  Les  abominations  On  dit.  proverbialement  et  figuré-  PAILLÉ,  ÉE.  adj.  Terme  de  Bla- 

4e s Païens.  « ment  , selon  le  style  de  l'Evangile  , *on  , synonyme  de  Diapré.  Il  se  dit 

On  dit  proverbialement , Jurer  comme  Voir  une  pailU  dans  l'œil  de  son  pro - Dos  fascei  , Baux,  et  autres  pièces 

chaut , et  ne  voir  pas  une  poutre  dans  U bigarrées  de  diverses  couleurs. 
FAiLLÀRD,  ARDE.  adj.  Adonné  sien , poux  dire,  Remarquer  jusqu’aux  PAILLER*  *«h.  maa.  La  cour  d’une 

E>  <1  A 
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ferme*  où  it  y n des  paille* , «les  grains. 
Chapon  de  pailler  ; et  par  abréviation  , 
Chapon  pailler* 

On  «lit  proverbialement  et  figuré- 
ment , qu'e/n  homme  est  sur  son  pailler  , 
Quaiid  il  est  en  lieu  où  il  est  le  plus 
fort , comme  dan*  sa  maison  , dans 
son  quartier.  Un  homme  ett  tien  fort 
sur  soit  pailler.  Cest  un  coq  sur  ton 
pailler. 

• PAILLET,  adj.  masr.  Il  ne  se  dit 
que  Da  vin  rouge  , lorsqu'il  est  gpu 
chargé  de  couleur.  Vu  vtn  pailler.  Le 
via  roté  te  garde  mieux  que  le  pailler. 

PAILLETTE,  sub.  loin.  (On  «ftlSOtC 
autrefois  Papillote.  ) Petite  lame  d’or, 
.d’argent , de  cuivre , ou  d’acier  , qui 
est  mince  et  percée  , et  qu’on  applique 
»ur  quelque  chose.  Il  y a bien  des  pail- 
lette t a cette  broderie. 

On  appelle  aussi  Vaillettet  , Cer- 
taines petites  parcelles  «l’or  , qu’on 
trouve  parmi  les  sables  de  quelques 
rivières. 

PA1LLEUJI  , EUSE.  s.  Celui  f celle 
qui  vend  on  nui  voiture  de  la  paille. 

PAILLEUa.  ad},  inas.  Il  sc  dit  Du 
fer  et  des  autres  inétaux  qui  ont  des 
pailles. 

PAILLON.  ».  mas.  Grosse  paillette. 
Un  habit  brode  en  paillons.  En  termes 
d’Orlévrerie*,  c’est  utt  petit  morceau 
de  soutlure. 

PAIN.  sub.  mas.  L'aliment  le  plus 
etilin  *ire  des  Peuples  de  l’Europe  , 
fait  de  farine  de  blé  pétrie  et  cuite: 
Mon  pain.  Mauvais  pain.  Pain  bis.  Pain 
blanc  j bit-blanc.  Pain  noir.  Pain  tendre. 
Pain  frais.  Pain  rassis.  Pain  dur.  Pain 
talé.  Pain  sans  levain.  Pain  de  Jromcnt , 
pain  de  seigle  , pain  d'orge  , etc.  Pain 
de  ménage.  Pain  de  cuisson  , ou  pain  de 
bourgeois.  Pain  dt  boulanger.  Gros  pain. 
Pain  chaland.  Pain  de  Gonesst  , façon 
de  Gonesse.  Petit  dÉh  Pain  mollet  , 
demi-mollet.  Pain  dUÊmapitre.  Pain  à 
la  Reine.  Pain  à la  nNk.  Pain  au  lait. 
Pain  bien  cuit  , biett% B-c.  Ce  pain  est 
léger  , est  pesatu.  Du  pain  qui  a des 
yeux . Le  pain  est  au  jour.  Une  fournée  de 
pain.  Croûte  de  pain.  De  la  mie  de  pain. 
Chapelures  de  pain.  Soupe  de  vain.  Du 
pain  trempé  > mouillé  au  pot.  boulanger 
de  gros  pain  , de  petit  pain.  On  lui  donne 
pain  , vin  et  viande . Ils  ont  chacun  leur 
pain.  Cest  lui  qu  distribue  U pain.  Jeûner 
au  pain  et  à Veau.  Couper  du  pain.  Rom- 
pre un  pain.  Manger  du  pain.  Manger 
son  pain  sec  , du  pain  tout  sec.  Une  bribt 
de  pain.  Un  quignon  de  pain. 

L’Écrifurc-Sainte  dît  «que  Les  Dis- 
ciples reconnurent  JtSUS-CHHJST  à la 
fraction  du  pain.  1 

On  dit  communément,  Croûte  de  pâté 
vaut  bien  pain. 

On  dit  proverbialement  dUn  homme 
qui  mange  seul  ce  qu’il  at  eî  qui  n’en 
fait  pnrt  a personne,  au’//  mange  son 
pain  dans  sa  poche  ; et  Pan  dit  au  con- 
traire d’Un  homme  généraux  , qu’l/ 
ne  mange  pas  son  pain  aars  ta  poche. 

On  dit  communément,  qu’  On  homme 
a mangé  du  pain  d'un  au  tic  , pour  dire  , 

Iu’Il  a été  son  domestique.  Il  a mangé 
r mon  pain  dix  ans  durant. 

On  dit  proverbialement,  Pain  coupé  j 
n’tf  point  de  maître  : et  cela  se  «lit  lors- 
qu'à table  on  prend  le  pain  d’un  antre. 
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On  dit  proverbialement  d’ITn  homme 
qui  a beaucoup  voyagé  , qui  a beau* 
coup  couru  le  monde  , qu  'Il  a mangé 
de  plus  d’un  pain.  • 

On  «lit  proverbialement  d’Un  homme 
habile  et  inudligent  , qu’//  sait  son 
pain  manger.  On  «lit  aussi  à peu  près 
dans  le  u.émc  sens,  qu  II  sait  mieux 
que  son  pain  manger. 

On  dit  d’Un  fainéant,  qu’//  ne  vaut 
pas  le  pain  qu’il  snange. 

On  «lit  prov.  d’Un  homme  qui  a été 
à son  aise  , et  qui  n’y  est  plu*, , qu  'Il 
a mangé  son  pain  blanc  le  premier . 

On  dit  proverbialom.  d’Un  homme  , 
qu'//  a du  pain  quand  il  n’a  plus  de 
dents  t pour  «lire,  que  Le  bien  lui  vient 
quand  par  son  âge  ou  ses  infirmités  il 
n’est  puis  en  état  d’en  faire  usage. 

On  dit  proverbialement  d'Uti  ou- 
vrage, d'un  travail  qui  ne  s fin  de  rien 
pour  le  temps  où  il  rst  fait , mais  qui 
peut  servir  «ians  un  autre  temps,  que 
Voila  du  pain  cuit  ; il  a du  pain  de  cuit  ; 
c’est  autant  de  pain  cuit.  Lt  cela  se  dit 
De  plusieurs  autres  choses  qui  sc  font 
par  esprit  «le  précaution,  et  «iato*  la  vue 
de  l’avenir. 

Et  l’on  dit , Avoir  son  pain  cuit > pour 
«lire , A voir  sn  subsistance  assurée  sans 
travail  et  pour  le  reste  ne  sa  vie.  « 

On  dit  provrrbialpm.  d’Un  travail, 
«l’une  entreprise  , «l  une  «Maire  , qui 
n<*  produira  «lu  profit  qu«*  long  temps 
apres , que  Cest  du  pain  bien  long. 

ün  dit  proverbialement  et  nguré- 
ment,  d’une  condition  fielleuse  où  la 
nécessité  de  sc  nourrir  oblige  de  se 
tenir,  C’est  du  pain  bien  dur.  On  dit  à 
peu  près  d.  ns  le  même  sens  , Tremper 
son  pain  de  ses  larmes.  Ce  la  sc  dit  aussi , 
en  style  «le  dévotion  , «l'Un  pénitent 
qui  vit  dans  une  componction  conti- 
nuelle. 

On  «lit  figurénwnt  et  proverbiale- 
ment , Donne i une  chose  pour  une  pièce 
de  pain  , pour  un  morceau  de  pain  , pour  j 
dire,  La  donner  à fort  l as  prix. 

On  dit  proverbialement.  Long  comme 
un  jour  sans  pain  , pour  dire,  Foi  t long, 
tort  ennuyeux. 

On  dit  proverbialrmrnt  et  ftguré- 
ment , Manger  son  pain  à la  fumée  du 
rôt,  ou^siinpleiiient,  à la  fumée  , pour 
«lire , Etre  témoin  et  spectateur  tics 
plaisirs  d’autrui,  sans  y avoir  part. 

On  «lit  Hgurément  et  proverbiale- 
ment, Promettre  plus  de  beurre  que  de 
pain , pour  dire,  Promettre  plus  qu’on 
ne  veut  . ou  qu’on  ne  peut  tenir. 

On  dit  proverbialement , si  mal  en- 
fourner , on  fait  les  pains  tornus  t pour 
dire,/] ue  Si  l’on  ne  commence  pas  bien 
une  aliaire,et  qu’on  ne  s'y  prenne  pas 
bien  «l'abord,  on  a de  la  prine  a y 
réussir. 

On  dit  proverbialement  , Liberté  et 
pain  cuit , pour  dire,  qu’On  est  heu- 
reux quand  on  a de  quoi  vivre  saus 
dépendre  d'autrui. 

On  dit  proverbialement  . populaire- 
ment et  ugurément  d’Un  homme  qui 
a en  Commerce  aver  une  fille  avant  que 
de  l’épouser  , qu*//  a pris  , qu ’il  a em- 
prunte un  pain  sur  la  fournée. 

Oii  dit  populairement , Paire  passer  , 
faire  perdre  le  goût  du  pain  à quelqu’un*, 
pour*  due  , Le  foire  mourir. 
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On  appelle  Pain  dis  prisonniers , em 
Pain  du  Roi , Le  pain  qu’«»n  distribue 
journellement  aux  prisonniers.  Il  a été 
condamné  à tant  d’amende  , et  à tant  pour 
le  pain  des  prisonniers. 

On  dit  proverbiatera.  qu’  Un  homme  a 
mangé  du  pain  du  Roi , pour  dire  , qu’il 
a éie  en  prison,  ou  aux  galères. 

On  dit  aussi  eu  strie  «te  Procédures 
ecclésiastiques,  qu’l//i  homme  est  con- 
damné au  pain  de  douleur , pour  dire  , 
qu’il  est  condamné  à vivre  «le  pain  et 
d’eau. 

On  appelle  Pain  de  munition  , Le 
pain  qu  on  distribue  aux  soldats.  La 
Cavalerie  n’a  point  ordinairement  dt  pain 
de  munition. 

On  appelle  Pain  de  mouton  , Une 
sorte  «le  petit  pain  gros  comme  un 
éteuf , fait  de  fleur  dr  farine  , et  semé 
«le  grains  «le  froment  sur  la  croûte  de 
dessus.  On  ne  voir  ordinaiixmmt  du  pain 
de  mouton  , que  dans  l temp i des  it  renne  s. 

On  appelle  Pcin  d’épice, Certain  pain 
nui  est  luit  avec  «le  la  farine  «le  seigle, 
«le  l’écume  «ic  suc«e  , du  miel  , des 
é|i4CS,  elc.  Pain  d'épice  de  Reims. 

On  appelle  Pain  aux  champignons  , 
aux  monstrons  , a la  crème  , eu.  Une 
sorte  «le  mets  fait  evec  In  croftte  «i’un 
pain  , «les  « h .mnignons  , des  is-ous- 
seiotis  , de  la  cemr  , et»  . Nous  avions 
à l entremets  un  excellent  pain  aux  cham- 
pignons. 

Pain  xüsit.  Pain  qui  est  lié  ni  t avec 
les  cérémonies  de  l'Église,  et  que  l’on 
distribue  a la  f*r»n«nV1essc  dans  les 
Éelixei  Paroissiale*.  pain  bé- 

nit. Il  y avait  six  pains  bénits.  Une  part 
de  pain  bénit.  Un  morceau  de-pain  bénit . 

On  «lit  provcvbiah*mentii*Un  homme 
qni  t’étant  gorgé  de  nourriture  vient 
k la  rejeter , «ju’J/  rend  le  pain  bénit • 
On  dit  au  même  sens  , et  moins  bas- 
sement . qu'//  rend  ses  comptes. 

On  «lit  prov«*rbialement  et  fignré- 
tnent , quand  il  arrive  quelque  petit 
mal  k une  personne  qui  Va  bien  mé- 
rité , que  Cest  pain  bénit.  ' 

Pain  à cachetés.  Sorte  de  petit 
pain  sans  lev.  'ni , «iont  on  se  sert  pour 
«acheter  «les  lettre». 

Pain  à chanter,  c'fStdl-diit ; A 
chanter  la  Messe.  Pain  vans  levain  , 
coupé  en  rond , portant  l’empreinte  «te 
la  figure  ou  de  quelque  symbole  de 
J es  va- Christ  , et  que  les  Prêtres  ion- 
sacrent  à la  Messe.  gm 

On  appelle  figurémcnt  La  Saiut#^ 
Eu«  hutristie , Le  pain  d^s  Anges  , le  pain 
ceinte , Oit  dit  aussi  iigurémrnt  , que 
La  parole  de  Dieu  est  L pain  des  Pidtles. 

On  «lit  en  termes  de  PJÊcriture-Sain- 
te , qu1//  ne  faut  pas  donner  aux  chiens  le 
pain  des  enjans,  pour  dire,  qu’l!  ne  lsut 
pas  communiqw  r les  choses  saintes  aux 
personnes  profanes. 

On  appelle  dans  l’Ancien  Testament, 
Pains  de  proposition  , Les  doux*  pains 
qu'on  ofVroit  tous  les  jours  «le  Sabbat 
dans  U*  Tabernacle  «tu  «Ians  le  Tem- 
ple , qui  «lemeuroimt  exposé*  durant 
sept  jours  sur  la  table,  et  dont  les  seuls 
Prêtres  evoient  droit  de  manger. 

Et  l’on  appelle  Pain  aqyme  , Le  pain 
sans  levain  , qu’il  étoit  ordonné  aux 
Juifs  île  manger  en  taisant  la  Pique. 
Paix  quoi  1011*.  Terme  employé 
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dans  l'Oraison  Dominical*  , par  lequel 
quelques-uns  entendeur  la  nourriture 
«*.e  chaque  jour,  et  quelques. autres  les 
besoins  journaliers. 

Dans  le  style  familier , on  appelle 
Pain  Quotidien , Ce  quq l’on  fait  presque 
lous  les  jours.  JU  passent  leur  vie  à 
Jouer , c'est  leur  pain  quotidien.  Il  médit 
de  tout  le  monde  9 c'est  son  pain  Quo- 
tidien. 

Pain,  signifie  aussi  en  général , La 
nourriture  et  la  subsistance.  Gagner  du 
pain.  Gagner  son  pain  à la  sueur  de  son 
corps.  On  mtr  veut  ôter  mon  pain.  Je  dis- 
pute , je  défends  mon  pain.  Il  est  con- 
tre in  t de  unir  pour  son  pain . Il  est  si 
gu-’i.x  qu'il  demande  son  pain.  Il  a son 
pain  assit  ré.  Il  n'a  pas  d:  pain. 

On  «tit , Mettre  à quelqu'un  le  pain  à 
la  main  , peur  dire,  i.u»  «tonner  moyen 
de  subsister  , i,e  s’avancer;  et  l'on  dit 
dans  le  uni  «Apposé  , Oter  le  pain  de  la 
main  à quclqu  un  , pour  dire  , Lui  ùter 
le  moyen  «te  subsister. 

Pat» , se  dit  aussi  De  certaines  tho- 
œv  mises  eu  mas.se  , comme  , Pain  de 
lucre  , pain  d:  cire  , pain  d:  savon  , pain 
de  bougie  , pain  de  cheru  vis, 

PA  IN- DE-COUCOU.  s.  m.  Plante. 
C'est  la  même  qu’on  nomme  aussi  Al- 
lé Lua. 

PAiN-DE  POURCEAU,  s. m.Plante 
Oiusi  nommée,  parce  que  sa  racine  est 
arrondie  « n lornie  de  pain  , et  que  les 
pour*  eaux  en  sont  friands. On  l’appelle 
aussi  Cyclamen, 

PAIR.  üdj.  masc.  Egal , semblable  , 
pareil.  Il  est  pair  et  compagnon  avec  lui . 
C\st  un  homme  sans  pair.  Ce  sont  des  gens 
sans  pair. 

Pair  , se  dit  aussi  d’Un  nombre  qui 
se  peut  diviser  en  deux  parties  égales 
sans  traction;  et  alors  il  rc«oit  un  plu* 
riel.i/uni-  des  propriétés  du  nombre  pair, 
est  de  pÊfr  oir  se  diviser  exactement  par  /< 
nonibreutux.  Deux  , quatre  , six  , sont 
des  nombre j pairs. 

Pairs,  s.  signifie  Les  égaux.  Vivre 
a\ec  ses  pairs.  Être  juge  par  tes  pairs. 

On  oit  , en  ternies  de  Commerce  , , 
que  Le  change  est  au  pair  , pour  dire, 
qu’il  n’y  a rien  ni  à gagner  ni  a per- 
dre, dans  1- * traites  et  «fait»  les  remises 
d’argent  d'nn  Pays  à l'autre. 

* Il  se  dit  aussi  Du  mille  ou  de  la 
femelle  «le  terrains  oiseaux  , et  parti- 
culièrement de  la  tourterelle  , eu  par- 
lant de  l'un  par  rapport  à l’autre.  Quand 
la  tourterelle  a perdu  son  pair . 

Dr,  p ai  k.  Fat on  de  parler  adverbiale, 
pour  dire, D'égal , «fuite  manière  égale. 
Il  va  de  pair  avec  les  grands  Seigneurs, 
Il  va  de  pair  avec  les  plus  savons  3 et  en 
ce  sens  on  dit,  qu*  Un  homme  s'est  mis  , 
t'est  tiéé  hors  du  pair , hors  de  pair  , pour 
dire,  qull  t’est  élevé  au-dessus  de  ses 
égaux. 

On  dit , Vivre  avec  quelqu'un,  trafar 
quelqu’un  de  pair  à compagnon  , ,i4Pr 
dire  , Le  traiter  comme  si  on  étoit  son 
égal  ; et  il  se  dit  plus  ordinairement  en 
parlant  d’Un  inféré  ur  qui  vit  trop  fa- 
milièrement avec  une  personne  qui  est 
au-dessus  de  lui. 

♦ Pais  oü  noir.  Sorte  de  jen  dans 
lequel  on  donne  à deviner  si  le  nombre 
de  plusieurs  pièces  de  monnoie  , «le 
plusieurs  jetons , ou  d’autres  choses 
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que  l’on  tient  dans  U main , est  pair 
ou  i m pai  r.  Queprtne( -vous  , pair  ou  non? 
Jouer  à pair  ou  non 

PAIR.  subs.  mas.  L'un  «les  Ducs  ou 
Comtes  qui  ont  «cance  au  Parlement 
de  Paris.  Il  y a six  F airs  Ecclésiasti- 
ques. L' Archevêque  de  K^.rr.s  est  le  pre- 
mier Duc  e^jur.  Les  Evêques  de  Laon 
et  de  LangflÊÊr sont  Ducs  et  Faits.  Les 
Evêques  de  JTeauvais  , de  No yon  et  de 
Chtllons  , sent  Comtes  et  Faits.  La  Cour 
des  Fairs.  Le  Roi  a fait  un  tel  Seigneur , 
Duc  et  Fair.  Les  dou{c  Pairs  de  r rance. 

On  apprlnit  autrefois  Fairs  , Les 
principaux  Vassaux  d’un  Seigneur,  qui 
«voient  «Iroit  de  juger  avec  lui.  Les 
Fairs  de  Fief  avaient  droit  de  juger  leurs 
Pairs  ou  égaux.  Lts  Fairs  du  Comté  de 
i 'Toulouse  , du  Comté  de  Champagne. 

PAIRE,  s.  foui.  Couple  d'.uiiuuiux 
«le  la  même  espèce,  nulle  et  femelle. 

; Il  ne  se  dit  guère  que  De  la  couple  «le 
certains  volatiles,  comme,  Une  paire 
de  pigeons  , une  paire  de  tourterelLs  , 
une  paire  de  poulets.  On  «lit  aussi  , Une 
, paire  de  baufs.  LtS  deux  font  la  paire. 

Il  se  «iit  aussi  De  deux  choses  de» 
même  espèce,  qui  vont  ou  né« essai- 
renient  ou  ordinairement  ensemble. 
Une  paire  de  gants.  Une  paire  de  bas. 
Une  paire  de  bottes.  Une  paire  de  souliers • 
Une  paire  de  pistolets. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  choses 
assorties  de  t«jutes  leurs  pièces.  Une 
paire  d'armes.  Une  paire  , trois  paires 
d'habits . 

H se  dit  aussi  «l'Une  chose  unique, 
ma  îs  composée  essen  tielfemcn  t «le  «le  u x 
pièces.  Une  paire  de  lunettes.  Une  paire 
de  ciseaux.  Une  paire  de  mouchâtes  , de 
tenailles  , de  pincettes. 

On  appelle  Une  poire  d’heures  , Un 
Livre  «le  prières , qui  contient  celtes 
du  jour  et  de  la  nuit. 

Ou  dit  familièrement,  en  parlant  De 
deux  personnes,  de  «leux  ouvrages  qi.i 
sont  «lu  même  caractère , Les  deux  font 
la  paire.  Il  ne  se  dit  qu’en  mauvaise 
part. 

On  dit  aussi  figuré  ment  et  prover- 
bialement , Cest  une  autre  paire  de  man- 
ches , voici  bien  une  autre  paire  Je  man- 
ches , pour  dire,  C’est  une  mitre  af- 
faire, voici  bien  une  autre  affaire. 

PA  1 REM  EXT.  adv.  Terme  d' Arith- 
métique , qui  n’est  guère  d’nugc  que 
dans  celle  phrase,  Nombre  ptDmr.cnt 
pair  , pour  «lire  , Un  nombre  pair  , 
dont  la  moitié  est  aussi  uu  nombre 
pair , ou  ce  qui  revient  au  même  , un 
nombre  qui  peut  sc  diviser  par  quatre, 
c’eat-i-otre,  en  quatre  partie»  égales. 
Huit , doufe  j etc.  sont  des  nombre*  pai - 
rement  pairs. 

l’AIRlh.  h.  fétu.  Dignité  de  Pair, 
qui  est  Attachée  d un  grand  fiel  rele- 
vant immétiia tentent  «U*  la  Couronne. 
Les  honneurs , les  prérogatives  de  la  Fai- 
tie.  Duché  et  Pairie.  Duché-Pairie.  Cest 
au  Roi  à ériger  Jes  Pairies.  Cette  Pairie 
est  éteinte  faute  d'hoirs  mûtes.  Les  Pairies 
ressortissent  immédiatement  au  Parlement. 
On  appelle  Pairies  femelles  , Celles  qui 
purent  aux  femmes. 

*!l  y a aussi  quelques  Terres  qui  jouis- 
sent 'du  titre  de  Pairies , parce  que  les 
appellations  en  ressortissent  au  Par- 
lement de  Paris.  Cette  Tcrtc  a été  tiigét 
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en  Pairie  » a la  charge  que  le  Seigneur 
dédommagera  la  Juridiction  d’où  elle  re- 
cevoir. 

PAI1LLE.  s.  mas.  Terme  de  Blason , 
qui  se  dit  d'Un  pal  mouvant  de  la 
pointe  «le  l’écu  , et  divisé  en  deux  par- 
ties égalés,  qui  vont  aboutir  en  tonne 
d’Y  aux  deux  angles  du  chef. 

PAISIBLE,  abject,  des  a g.  Qui  est 
d’humeur  douce  et  pacifique.  Cest  un 
, homme  paisible  , qui  veut  vivre  en  repos % 
1 Crf  enfant  est  paisible. 

Il  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce  cheval 
est  doux  et  paisible.  Le  mouton  est  um 
animal  paisible. 

R signifie  muni , Qui  n’est  point  in- 
quiété , point  troublé  dans  lu  posses- 
sion «fui»  bien.  Paisible  possesseur  d’unt 
2 erre  , d'un  Bénéfice»  Un  Royaume  pai •* 
sible.  Ce  Prince  est  paLibCt  dam  s, s 
Etats. 

Ou  appelle  Lieux  paisibles , Le  • lietrx 
où  il  n’y  a point  «le  bruit,  où  Ion  est 
en  paix.  Bois  paisibles.  Fonts  paisibles. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière paisible  et  tranquille,  s,-,ns  trou- 
ble. Il  dormois  bien  paisiblement.  Jouir 
paisibL  ment  d'une  Ter  : r ,d'  i.nJhn.Jïce  t etc» 
Vivre  paisiblement. 

PAImON.  aub.  f.  Anna  collectif  que 
l’on  donne  à tout  ce  que  les  bestiaux 
et  les  hères  fauves  puisse  ni  cl  broutent, 
principalement  dans  (es  toréls. 

PAITRE,  v.  a.  Je  pais , tu  pais , il 
paît  j nous  paissons  , etc.  Je  paissois.  Je 
paitiai.  Faisseq  Que  je  paisse.  Je  paî- 
trais. Paissant.  Le#  autres  temps  ne 
sont  pas  en  usage.  Il  êt  dit  proprement 
j De»  bestiaux  qui  broutent  l’herbe,  qui 
i lu  mangent  sur  la  racine.  Les  bestiaux 
qui  paissent  l'herbe.  J s'emploie  .aussi 
hCiitt  aloment.  Mener  paître  des  moutons. 
Faire  paître  ses  chivaux  dans  un  pré.  Il 
y a des  espiees  d'oiseaux  qui  paissent  , 
commuées  oisons , les  grues , les  poules. 

Ou utt  figuré  meut  et  populairement, 
ciu’Oa  envoie  paître  quelqu’un  , poux 
«lire,  qu  Oa  U?  rcuvoie  avec  mépris. 
S’il  me  rient  parler  de  cela  , je  tem  errai 
bien  paître.  V vus  d;  cq  vu  comnet  je  Fai 
enivyé  paître. 

tu  terme»  «le  Fauconnerie  , on  dit  t 
Paître  un  oiseau  , pour  dire  , Lui  don- 
ner .i  muiger.  O/i  a oublie  de  partie  ces 
oiseaux  , il  faut  les  paître. 

Paître,  se  «lit  xigu  renient  Des  Cu- 
rés et  des  Ëvéquc»  cunrgé.»  «iu  soin  de» 
Inet.  Il  faut  qu'un  Curé  ait  soin  de  paître 
son  troupeau  , de  paître  ses  Ouailles  du 
pain  de  la  parole . 

5b  paître.  Se  nourrir.  Il  se  dît  «ha 
oiseaux  carnaricrS.  Les  corbeaux  si  pais- 
sent de  charogne. 

On  dit  figuréuient  «i'Un  homme  qui 
aime  les  ««juunges . qu’il  sr  paît  Je  ra.t; 
et  De  celui  qui  se  livre  it  de  vaines 
imaginations , qu'il  se  paît  de  chimères» 
On  dit  jdus  communément  dan»  ce 
sen»  , //  ce  repaie  dr  , etc. 

Pu.  participe.  II  n’eat  d’usage  qu’ça 
termes  de  Fauconnerie.  Un  faucon  qui 
a pu. 

PAIX.  sul».  fém  L’état  d’un  peuple 
qui  tiVst  p««int  en  guerre.  Paix  gene- 
rale. Paix  sure.  Paixqnal  assurée.  Paix 
universelle.  Longue  , he.un.usc  paix.  Faix 
j crue  et  stable.  P/oposition  de  paix.  Qou- 
ncr  la  poix.  Mettra  la  pai  r dans  a a Etat, 


91-f—  P A 1 

Mettre  la  paix  entre  deux  Priâtes.  Pro- 
curer  la  paix.  'Traiter  de  la  paix.  Négo- 
cier la  paix.  Entretenir  la  paix.  Garder 
la  paix.  Troubler , enfreindre  , violer, 
rompre  la  paix . Il  n'y  a point  de  paix. 
Nota  avons  la  paix.  Il  y aura  paix  , 
amitié  et  concorde  entrt  tels  et  tels  Prin- 
ces. Paix  par  mer  et  par  terrt.  Durant  la 
paix.  En  temps  de  paix.  En  paix  et  en 
guerre.  Le  Royaume  étoit  en  paix  , jouis- 
sait de  la  pair.  Traitd  de  paix : 

Paix  , absolument  «lit,  signifie  quel- 
quefois , Traité  de  paix.  Paix  avan- 
tageuse , glorieuse.  Benne  paix.  Paix  hon- 
teuse. Négocier  une  paix.  Les  conditions 
de  la  paix.  Les  articles  de  la  paix.  Cest 
une  contravention  , une  infraction  à la 
paix . Conclure  la  paix.  Signer  la  paix. 
Publier  la  paix  . la  proclamer,  faire  la 
paix.  Cette  affaire  a été  réglée  par  Us 
deux  dernières  paix.  La  paix  est  ratifiée. 

Pour  marquer  Les  lieux  où  les  t raités 
«le  paix  se  sont  faits,  on  dit,  par  exem- 
ple , La  paix  de  IVestphalie , la  paix 
des  Pyrénées  , la  paix  de  Nimlgue  , etc. 

On  appelle  proverbialement  , Paix 
fourrée  , paix  plâtrée  , Une  fausse  paix 
laite  «le  mauvaise  loi  par  les  deux  par- 
ties , et  avec  intention  de  la  rompre 
lorsqu'il  leur  sera  utile  de  le  faire. 

Paix  t se  dit  aussi  De  lu  concorde 
et  de  la  tranquillité  qui  est  «lans  les 
familles,  dans  des  Communautés.  Ces 
deux  maisons  se  raineront  , si  quelque 
homme  de  bien  n‘y  mer  la  paix.  dtye\  soin 
et  entretenir  la  paix  dans  votre  famille . 
Depuis  que  cet  homme  est  entré  dans  notre 
famille  , il  en  a banni  la  paix  , la  paix 
n’y  est  plus.  Eivrc  en  paix.  Nous  vous 
demandons  la  paix.  Cette  maison  est  une 
maison  de  paix.  Cet  homme  aime  la  paix  , 
est  ami  de  la  paix . 

On  dit  figuré  ment  De  deux  person- 
nes qui  étoicnt  brouillées  ensemble  , 
et  qui  se  sont  réconciliées  , q é' Elles 
ont  fait  la  paix;  et  d*Un  homme  qui 
e*t  rentré  dans  le»  bonnes  grâces  de 
son  maître  , de  son  protecteur  , qu’l/ 
0 fait  sa  pa'x. 

Paix,  signifie  aussi  La  tranquillité 
de  l’âme,  la  paix  que  Dieu  seul  donne. 
Dieu  nous  veuille  donner  sa  paix.  Dieu 
est  le  Dieu  de  paix.  Notre-Seigneur  donna 
la  paix  à srs  Disciples  en  us  quittant . 
Paix  intérieure.  Paix  de  tâme.  Etre  en 
paix  avec  toi -m/nu. 

Dans  la  Sainte-Écriture,  Jésus- 
Christ  est  appelé  L'Ange  de  Paix  ; 
et  en  parlant  «l'Un  homme  qui  porte 
toujours  les  esprits  à l’union  et  à la 
concorde»  on  «lit,  que  Cest  un  Ange 
de  paix. 

On  appelle  Baiser  de  paix  , T.a  céré- 
monie qui  se  fait  à la  Graml'Messc  , 
lorsque  le  Célébrant  et  ses  Ministres 
s'émoussent. 

On  «lit,  Laisser  quelqu'un  en  paix  , 
pour  dire  , Ne  le  plu»  molester  , ne 
l'importuner  plus.  Après  m'avoir  bien 
tourmenté  , il  m'a  laissé  en  paix.  V ous 
m'importune  J , laisseq-moi  en  paix. 

Paix,  signifie  aussi,  Calme,  silence, 
éloignement  du  bruit,  l'ouï  êtes  ici  bien 
•n  paix.  On  vit  ici  dans  une  grande 
paix. 

On  dit  populairement  , quand  on 
parle  d’Une  personne  morte  que  l’on 
(t  connue  , Dieu  lui  fasse  paix. 


PAL 

On  dit  figuré  meut  et  proverbiale- 
ment , qu'il  faut  laisser  les  morts  en 
paix  , pour  dire,  qu’il  ne  faut  point 
parler  mal  d’eux. 

On  dit  proverbialement , qu’  Une  per- 
sonne est  paix  et  aise  , Quand  elle  a 
toutes  ses  commodités  , et  qu’elle  en 
jouit  en  repos.  On  uit^dMia  le  même 
sens  : P ivre  paix  et  nûc^Hne  veut  que 
paix  et  aise. 

Oïl  dit  tigurément , qu"  Un  homme  ne 
donne  ni  paix  , ni  trêve  à un  autre  , 
pour  «lire,  qu'il  ne  lui  donne  aucun 
relâche  , qu’il  le  presse  continuelle- 
ment. 

Ondit  proverbialement , Paix  et  peu, 
pour  dire  , qu'On  doit  être  content 
quanti  on  jouit  paisiblement  d’une  for- 
tune médiocre.  • 

Paix.  ».  lém.  Déesse  révérée  par  les 
Païens.  V espasien  dédia  un  Temple  à la 
Paix.  La  Paix  étoit  représentée  avec  une 
branche  d'olivier  a la  main. 

Paix,  .est  souvent  une  sorte  d'inter- 
jection doni  «>n  se  sert  pour  luire  faire 
silence.  Paix-là . Eh  , paix  donc.  Les 
+Huissicrs  crient  paix  -la  , pour  dire  , 
qu’On  se  taise,  qu’on  ne  tusse  point 
de  bruit. 

Paix  , se  dit  aussi  De  la  patène  que 
le  Prêtre  donne  à baiser  quand  on  va 
à t’olfrjndr , et  «le  cette  plaque  que 
l’Acolyte  , après  VAgnus  Dei  , porte  a 
baiser  aux  principales  personnes  «lu 
cli unir.  Baiser  la  paix.  Donner  la  paix 
à baiser. 

Paix  , se  dit  aussi  De  l’os  plat  et 
large  d’une  épaule  devenu  ou  de  mou- 
ton , lorsque  la  chair  en  est  ôtée. 

PAL 

PAL.  sub.  mas.  Pieu  aiguisé  par  un 
bout.  Le  supplice  du  Pal.  Voyez  £u- 

PAI.F.R. 

Il  est  principalement  en  usage  dan« 
le  Jllasni).  Son  pluriel  est  Paux  ou  pals. 
Il  porte  d'or  au  pal  de  gueules  , à deux 
pals  de  tinople. 

PALADIN,  s.  mus.  On  appelle  ainsi 
dans  les  vieux  Homans,  quelques-uns 
de»  principaux  Seigneurs  qui  su i voient 
Cltavlntiagne  à la  guerre.  Le  Paladin 
Roland. 

En  parlant  d’Un  Seigneur  qui  vent 
passer  pour  brave  et  pour  galant  , on 
dit , que  Cest  un  vrai  Paladin. 

PALAIS,  sub.  mas.  Maison  Royale  , 
maison  de  Roi  , «ie  Prince  , ou  de 
graud  Seigneur.  Superbe  palais.  Grand 
palais.  P<udü  magnifique.  Beau  palais. 
Le  palais  de  V Empereur.  Quand  U Roi 
est  dans  son  palais.  Bâtir  un  palais. 
Loger  dans  un  palais.  Palais  Episcopal. 

On  appelle  par  exagération  Palais , 
Uucinaisoli  magnifique.  Eoilà  une  belle 
maison  , c’est  un  palau. 

Et  en  parlant  Des  maisons  consi- 
dérables de  U plupart  «1rs  Villes  d’Ita- 
lie , on  leur  donne  ordinairement  le 
nom  «1er  Palais.  Le  palais  Pittl.  Le  palais 
tamise  , etc. 

En  plusieurs  Villes  de  Fran«n»  , et 
prin<  ipalemem  dans  celles  ou  il  y a 
«les  Parleméns-,  on  appelle  Palais , Le 
lieu  où  se  rend  la  Justice.  La  Gtand'- 
Sallt  du  Palais  de  Paris.  La  Cour  du 
Palais.  Les  grands  degrés  du  Palais.  Les 
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galeries  du  Palais.  Il  est  fête  au  Palais. 
Les  Requêtes  du  k J lais,  ix  Bailliage  du 
Palais. 

O i appelle  Jours  de  Palais . I.es  jour* 
où  l’on  plaine  au  Palais,  il  est  auqoui- 
d'hui  jour  de  Palais. 

On  appelle  Gens  de  Palais , Les  Ju- 
ges , Avocats  , Procureurs  , Huis- 
siers , etc. 

Oii  appelle  Style  du  Palais  , style  df 
Palais , termes  de  Palais,  Les  terme» 
ue  Pratique  dont  on  se  sert  dans  les 
actes  juuiuaircs. 

Palais,  dit  absolument  , se  prend 
pour  le*  Ofiiciers  du  Palais.  'Jour  le 
Palais  vous  dira  que  votre  cause  est  mau- 
vaise. 

PALAIS,  substant.  mascu!.  La  par- 
tie supérieure  du  dtulans  de  la  bou- 
che. Se  brûler  le  palais.  Avoir  le  palais 
tout  en  feu.  Cela  ecorcr.e  , cela  chatouille 
le  palais. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  certains 
animaux  doni  l'homme  se  nourrit.  Un 
palais  Je  bœuf.  Un  palais  de  mouton.  Un 
i aguût  de  palais  de  bœuf  . Ce  cheval  bat  J 
la  main  , parce  que  le  montant  de  l'em • 
l'oudiuic  porte  contre  le  palais. 

Palais,  en  termes  de  Botanique, 
signifie  L’espace  qui  est  compris  en- 
tre les  deux  parues  des  fleurs  en 
gueule. 

PA  LAIS  DE-L1EWI E.  «.  in.  Plante. 
C'est  U ni  die  que  le  Laitenm. 

PALANQUIN.  sub.  inasc.  Sorte  de 
chaise  portative  , dont  les  personnes 
considérables  se  servent  dans  les  In- 
des, pour  aller  d’uu  lien  a un  autre, 
en  se  taisant  porter  sur  les  épaules  des 
hommes.  Se  faire  porter  dans  un  pa- 
lanquin. 

PALASTRE.  sub.  mas.  Boite  «le  fer 
qui  fait  la  partie  extérieure  d’une  ser- 
rure , et  sur  laquelle  le»  parties  inté- 
rieur  es  sont  montées.  ■■ 

PALATALE,  adj.  lém.  Il  W< lit  de# 
consonnes  produites  par  les  inouvr- 
mens  de  la  langue  qui  va  toucher  le 
pa’ai».  D.  T.  L,  N , K,  sont  des  con- 
sonnes palatales. 

PALATIN,  adj.  Titre  de  dignité  , 
qui  a diverses  signification»  , selon  les 
«iitléren»  Pays  ou  il  est  en  usage.  Ainsi 
en  Allemagne,  on  appelle  £/  cte ur  Pa- 
latin , ou  Comte  Palatin  du  Rhin,  l’Élce-  * 
tour  Laïque  quia  sesÉtatssiir  le  Rhin; 
et  ce  titre-la  passe  à lous  ceux  de  U 
même  maisou  , qu’on  appelle  La  Mai- 
son Palatine. 

On  donimit  autrefois  en  France  à 
plusieurs  Seigneurs  le  nom  île  Palatin. 

Lu  Hongrie , on  appelle  Palatin  , 
Le  Vice-Roi  de  Hongrie  : en  Pologne, 
on  donne  le  titre  de  Palatin  au  o«>u- 
vemeur  de  chaque  Province,  et  l’on 
appelle  sa  femme,  Palatine.  Le  Palatin 
de  Hongrie.  Le  Palatin  de  Posnanic.  Dans 
Hilte  acception  il  e*t  substantif. 

Y)n  appelle  en  Anatomie,  Os  pala- 
tins . Le»  os  qui  servent  a former  tes 
fosses  nasale . et  le»  maxillaires. 

PALATIN A*l’.  subit.  masculin.  La 
dignité  de  Palatin.  Le  PaLuinat  est  une 
dignité  ancienne  dans  la  Maison  de  Ba- 
vière. ♦ 

On  appelle  aussi  Palatinae,  Le  Pays 
qui  est  sous  la  «lumination  de  l’Êlec* 
têtu  Talatiu.  Le  Paiatinat  du  Rhin.  Les 
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Filles  du  V.'Jatinat.  Le  haut  Palatlnat , • 
ou  Falaùnat  de  Bavière.  Le  bat  Fa  la- 
tin* t. 

En  Pologne  , on  appelle  Palatinat , 
Chaque  Province  tic  la  Pologne.  Le  Fa- 
latin  Jt  de  Cracovie. 

PALATINE*  s.  f.  Nom  «le  dignité 
de^la  fpnime  «l’un  IV. h tin  , ou  ti’une 
Pi  uuflB  «le  l.«  Maison  Palatine.  La 
Frincémc  Palatine;  et  par  abréviation, 
La  Palatine. 

PALATINE.  s.  fém.  Fourrure  que 
lr«  femmes  portent  sur  le  cou  en  hiver.  ; 
Une  palatine  de  martre. 

On  appelle  aussi  Palatine  , Les  or- 
nemmis  faits  de  réseau  , que  les  le»- 
oies  mettent  sur  le  cou. 

PALE.  s.  f.  ( L’A  se  prononce  bref.  ) 
Carton  carré  garni  onlinui  rement  de 
toile  blanche , cr  servant  à couvrir  le 
calice  quand  on  dit  la  Messe. 

Pals  , se  «lit  aussi  dlJne  ou  plu- 
sieurs pièce*  de  bois  qui  lern-nt  à 
retenir  les  eaux  d'une  écluse.  Ltvt{  la 

pale  t baisse*  la  pale  du  moulin . 

On  appelle  aussi  Paie , Le  bout  plat 
d’une  rame  , d’un  aviron.  C'est  la  par- 
tie qui  entre  dans  l’eau. 

PÂLE,  adject.  «les  a g.  Blême  , qui 
est  de  couleur  tirant  sur  le  blanc.  En 
ce  sens  il  ne  rp  «lit  guère  que  Des  per- 
so unes  , Soit  qu'elles  aient  naturelle- 
ment cette  couleur,  ou  qu’elle  leur 
vienne  par  accident.  Il  est  pâle  comme 
un  mort  , comme  la  mort.  Avoir  le  teint 
pâle  , le  visage  pâle  , Ut  maint  pli: s , 
Ut  livret  pâlit,  htre  pâle  de  colère  , de 
foreur.  Il  têt  pâle  et  défait. 

On  dit , que  Le  Soleil  ett  pâle  , pour 
dire,  qu'l!  paroit  d’une  couleur  ula- 
tarde.  Pâle  , se  «lit  Aussi  De  la  Lune , 
et  de  toute  sorte  de  lumière,  lorsqu’elle 
est  (bible  et  blafarde.  Cela  ne  jette 
quune  lumière  Æk.  * 

Ou  app<^^>ftéiiqurmcu{7&r*/>A/r* 
ombres  , Lqpfcmes  de<  jnom. 

PÀar  , se  «lit  aussi  Des  couleur®, 
pour  «lire,  qu’Ellej  sont  «léchargées  , 

Îu’elles  ne  sont  lias  vives.  Un  bUu  pâle. 
lu  jaune  pâle.  Ve  tor  pâle. 

Un  appelle  Pâles  couleurs , Une  cer- 
taine maladie  qui  survient  quelquefois 
aux  tilles  ou  aux  femme*  , et  qu’on 
nomme  ainsi , parce  qu’elle  leur  rend 
le  visage  pâle. 

PALÉL.  ».  f.  n.mg  de  pieux  enfoncés 
en  terre  pour  former  une  digue,  sou- 
tenir des  terres , etc. 

PALEFRENIER,  s.  ma*.  Valet  qui 
panse  le»  chevaux.  Bon  palefrenier.  Un 
cheval  pour  monter  un  palefrenier. 

PALEFROI,  snb.  mas.  On  appelnit 
ainsi  l es  chevaux  qui  servoient  ordi- 
nairement aux  Dames,  avant  qu’on  eût 
l 'usage  des  carrosses.  Monter  sur  un  pa- 
lefroi. Autrefois  les  Dame»  alloitat  tar 
des  palefrois.  Il  est  vieux. 

PALEOGRAPHIE,  s.  ti  nt.  Science 
des  Ecritures  anciennes.  Traité  de  Pa- 
léographie. 

‘ PALERON,  s.  mas.  Cette  partie  de 
IVpaute  qui  est  plate  et  « harnue.On  le 
dit  De  certains  animaux.  Ce  cheval  est 
blessé  au  paleron. 

PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d’Ira* 
primerie,  qui  est  entre  le  gros-paran- 
gon  et  le  petit-canon. 

PALESTRE,  iubstant.  iéin.  Tenue 
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: «l'Antiquité.  CV-toit  le  nom  que  le* 
Grm  et  les  Latin*  «loniioient  aux  li«*ux 
publics  on  les  jeunes  gens  sa  lonnoieqt 
aux  exercices  du  corps.  On  «ppeloit 
aussi  de  re  nom  les  exercices  mêmes. 

PALESTRiQUE.  adj.  des  a g.  11  se 
dit  des  exercices  qui  se  faisoient  dans 
les  Palestres. 

PALET,  sub.  mas.  Oa  appelle  ainsi 
Une  pierre  plate  et  ronde  avec  laquelle 
un  joue  en  la  jetant  en  l’air , pour  la 
pîac<  r le  plus  près  qu’un  peut  d un  but 
: qu’on  a marqué.  Jouer  au  paht  , au  pe- 
tit paLt.  îon  palet  touche  au  but. 

PALETTE,  subst.  féut.  Instrument 
de  bois  plat  qui*  a un  manche  , et 
avec  lequel  les  erbuts  jouent  quelque- 
fois nu  volant*  Une  palette  pour  jouer 
au  voLinr. 

Ou  appelle  aussi  Palette , Un  petit 
ci»  fort  ruiner,  sur  leijuel  lesFeiutres 
mettent  les  couleurs  et  les  mêlent. 
Mêler  des  couleurs  sur  la  palette,  lit 
dans  te  sens  , en  parlant  Du  tableau 
d’un  Peintre  qui  n’a  pas  l’art  d’étein- 
dre ses  couleurs,  et  qt.i  les  donne  trop 
vives,  on  dit , que  Cela  tent  la  palette. 

PAi.rTTB , sc  dit  aussi  d’Utie  petite 
éruellc  «Lins  laquelle  on  reçoit  lr  sang 
de  ceux  à qui  on  ouvre  la  veine.  Ap- 
porte\  des  palettes.  Ou  le  dit  ligurément 
«le  la  quantité  de  sang  qu’on  tire  par 
la  saignée.  Un  lui  a uré  vois  galettes 
de  sang. 

PÂLEUR,  s.  f.  l a couleur  «le  ce  qui 
est  pâle.  11  ne  se  «lit  guère  qu’en  par- 
lant des  personnes,  fl  lui  est  resté  une 
grande  pâleur  de  sa  maladie.  Une  pâleur 
moi  telle.  La  pâleur  de  la  mort  paroietolt 
sur  son  visage. 

PALIER,  s.  m.  I .'endroit  d'un  esca- 
lier , où  les  marches  xont  interrom- 
pues par  une  espèce  «le  plate-forme 
qui  ^hft  propre  à se  reposer,  « t qu'on 
appelle  aussi  pour  cela  un  repos.  Quand 
on  a monté  dut  marche»  t on  trouve  un 
grand  palier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
raent , qu’ t/n  homme  ett  bien  Jbrt  sur 
ton  palier , pour  dire,  qu'il  est  bien 
fort  chez  lui , dans  sa  maison.  Un  dit 
aussi  dans  le  même  sens  , sur  son  pail- 
ler. Voy.  PAtLLXK. 

PAL1NGJÉNÉSIE.  s.  fém.  Ce  mot 
signifie  littéralement  , Régénération. 
On  l’eityloie  pour  exprimer  Une  action 
que  quelques  Chimistes  prétendent 
avoir  observée  dans  les  cendres,  et 
dans  d’autres  produits  de  l’analyse 
chimique  des  corps  , organisés  , soit 
végétaux  , soit  animaux  , par  laquelle 
ces  principes  reproduisent  un  c<  rps 
semblable  à celui  dont  ils  ont  été  rô- 
ti ré* , ou  dü  moins  le  fantôme , l’i- 
mage , la  forme  «le  ce  corps. 

PALINOD.  masc.  Poerie  faite  en 
l'honneur  «le  l’immaculée  Conceptùm 
de  la  Vierge.  CVst^à  Caen  principa- 
lement que  se  dnndÉfte  prix  à la  pièce 
de  vers  qui  a p;» rn^tr»  meilleure.  Le 
Palinod  te  fait  'ordinairement  en  chant 
Royal , Ballade , U de  t Sonnet  t etc.  au 
gré  du  Poète.  On  donne  aussi  le  prix 
du  Pnlinod  à Rouen  et  à Dieppe. 

PALINODIE,  s.  f.  Rétractotion  de 
ce  qu’on  a «lit.  Il  n’est  guère  en  usage 
qnVn  cette  phrase , Chanter  la  pali- 
nodie. 
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PÂLIR,  r.  il.  Devenir  pile.  Pâlir  à 
l'asp*  et  du  péril.  Fous  pûliss q , \cu$ 
vous  trouves  mal.  La  moindre  chou  le 
fait  pâlir.  Il  pâlit  de  colère . 

11  est  quelquefois  actif;  et  alors  il 
signifie , Rendre  pale.  La  fièvre  tierce 
l a beaucoup  pâli.  Le  vinaigre  pâlit  les 
livres. 

Un  dit  fipirément  De  quelqu'un  qui 
ayant  été  heureux  , cesse  de  l'érre  , 
oa  dont  le  crédit  diminue,.  que  Son 
étoile  pâlit. 

Pâli,  ix.  participe. 

PALJS.  substant.  tuasrul.  Pieu.  Un 
jardin  dot  de  palis.  Un  bois  entouré  de 
paiis.  11  se  dit  aussi  Du  lieu  entouré  do 
(MÜf. 

PALISSADE,  s.  f.  Clôture  de  palis 
plumes  eu  terre  pour  la  Jéicnsc  «l’un 
poste,  ou  de  quelque*  dehors  d’une 
place  de  guerr>  . La  contrescarpe  ètoit 
dejendue  par  une  bonne  palissade.  Rom- 
pit une  palissade.  Couper  une  palissade. 
Tirer  de  derrière  une  palissade. 

On  appelle  aussi  Palissade , Un  pieu 
de  la  ji.iliAsuiie.  Il Jut  blessé  tn  reg>^“~ 
dont  entre  deux  palissades. 

Palissade  , se  dit  aussi  d’Une 
dr  charmes  ou  d’autres  arbres  pli ^ 
a U lignt* , dont  les  branches  «y 
laisse  croître  «lès  le  pie«l,  font  une  es- 
pèce de  haie,  que  l’on  tond  de  teufps 
« n temps.  Palissade  de  charmes  M d'é- 
rables , de  bois  j d'ifs , ce  troènes  , de 
houx  , etc.  Tondre  dts  palissades.  Une 
palissade  si  bien  entretenue  qu’une  branche 
n'y  passe  pas  l'autre.  Des  palissade s fort 
hautes  t fort  touffues.  Palissades  à hau- 
teur d'appui. 

PALiSSADER.  v.  n.  F.ntourer  une 
lorrihtahon  «le  palisaadt  s.  Fraiser  et 
palitsadcr  une  demi-lune. 

11  signifia  aussi,  Dresser  «les  j»elis- 
sados  autour  des  murailles  d’un  jardin, 
d’un'parc.  Palitsadcr  les  murailles  d'un 
jardin  avec  des  charmes  j avec  des  ifs. 

Palissade,  in.  partie  ne.  Une  con~ 
trtscarpe  palrssadée.  Des  ailées  palissa  - 
dett. 

PALISSANDRE,  ou  PALIXAN- 
DRE.  s.  m.  Bois  violet  propre  au  tour 
et  à la  marqueterie.  Le  plus  beau  est 
celui  qui  a le  plus  de  v«*ines. 

PAl.lSSiyi.  v.  act.  Terme  dont  les 
Jardiniers^!  servent,  pour  dire.  At- 
tacher le  long  des  muraille*  d*un  jar- 
din , les  branches  «le*  arbres  fruitiers  , 
par  le  moyen  d’un  treillage  ou  «le  quel- 
que autre  chose.  Polluer  des  pécher*. 
Palisser  des  poiriers. 

P.vr.issi  , as.  participe.  En  ferme* 
de  Blason  , il  se  dit  Des  pièces  à paux 
aiguisés , enclavés  les  un*  dans  les  au- 
tres. Une  enrrmrv  palissée  d'or. 

PALLADIUM,  s.  rti.  Mot  emprunté 
du  Larin  et  dérivé  «lu  Grec.  Il  signifie 
proprement  Une  statue  «le  Pallns.  Com- 
me celte  statue  paxsoit  pour  le  gag* 
de  la  conservation  «le  Troie  , on  a dé- 
signé depuis  sous  le  non  de  P alla  - 
dium , le*  divers  objets  auxquels  le* 
Villes  , les  Empire*  attachent  leur 
durée.  Le  Boucher  sacré  qu'on  croyait 
tombé  du  Ciel  sous  Huma  , était  U Pal* 
Indium  de  V hmpirv  Romain, 
PALLIATIF , IVE.  a«ij.  ( On  profi- 
le» deux  !..  dan»  ce  moi  et  dans  les 
suivons.  ) Qui  pallie.  H n’est  guère  est 
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i Italie  qu’en  cet  deux  phrases , Remède 

Îaliïatif  t cure  palliative  , pour  dire  , 
fn  remède  qui  ne  guérit  pas  à ioiul , 
une  turc  qui  ne  soulage  que  pour  peu 
de  temps. 

il  M’emploie  aussi  substantivement. 
C<  remède  n'est  Ju'un  palliatif. 

PALLIATION,  s.  f.  Déguisement, 
action  de  pallier.  Il  ne  s’emploie  qu’au 
figuré.  Ce  n'est  pas  une  justification  , 
c'est  une  palliation. 

PALLIER,  r.  a.  Déguiser,  couvrir 
une  chose  qui  est  mauvaise  . l'excuser 
en  y donnant  quelque  couleur  favo 
Table.  Il  tâche  de  pallier  sa  faute.  Il  eut 
t adresse  de  bien  pallier  son  crime . Il 
n'allégua  que  de  mauvaises  raisons  pour 
pallier  ce  qu'U  aioit  fait. 

En  ^parlant  Dr  la  cure  d’une  mala- 
die , d'une  plaie , on  dit , Rallier  le 
mal  t pour  (lire  , Ne  le  guérir  qu'en 
(apparence. 

P a lmb,  bu.  participe. 

PALLIUM,  n.  nuis.  Mot  latin  , qui 
#st  passé  en  Frumoi*.  Ornement  fait 

«laine  blanche  , wmé  de  «roix  noi- 
, et  hénit  par  le  Pape,  qui  l’envoie 
. Archevêque**  pour  marque  de 
J Juritiîcüo  . Cet  Ar ekevêque  a ob- 
i le  pallium.  Les  Archevêques  portent 
le  pallium  en  certaines  ceremonies  par - 
d’Asus  Lurs  habits  pontificaux.  Il  y a des 
Hvé jues  à qui  leurs  SUg  s donnent  droit 
d'avoir  le  pallium.  “* 

PALME.  ».  f.  Branche  de  palmier. 
Ils  portoient  tous  une  palme  à la  main. 
La  Bénédiction  des  palmes  se  fait  le  Di- 
manche  des  Rameaux.  La  palme  est  le 
symbole  de  la  victoire. 

Dans  cette  dernière  acception , on  ^ 
dit  , qu’  Un  homme  a rempoite  la  palme  , 
pour  dire,  qu’l  a remporte  la  vic- 
toire ; et  cela  se  dit,  tint  des  avan- 


tages qu'on  remporte  dans  un  com- 
bat , que  de  ceux  qu’on  remporte  dans 
une  dispute  , et  dans  quelque  contes- 
tation nue  ce  soit. 

On  dit  aussi , La  palme  du  martyre  * 
en  parlant  De  la  mort  que  les  Mar- 
tyrs ont  soullerte  pour  la  confession 
de  la  foi. 

On  dit  poétiquement , Les  palmes 
idumées,  ou  d% Humée, du  nom  d’un  Pays 
où  il  en  croit  beaucoup  .^On  dit  de 
même  , Moissonner  des  pafms  , de  nou- 
velles palmes. 

PALME,  s.  m.  Espèce  de  mesure 
commune  en  Italie  , et  qui  est  de  ré- 
vendue de  la  main.  Le  palme  n'est  pas 
le  même  dans  toutes  les  villes  d'Italie. 
Le  palme  Romain  est  de  huit  pouces  trois 
lignes  et  demie. 

C’est  aussi  le  nom  d'une  mesure  en 
nsa^c  cher,  les  Anciens.  Le  palme  Grec 
étoit  de  quatre  doigts  , ou  U sixième 
d’une  coudée  grecque.  Le  palme  Romain 
awit  doufe  doigts  t trois  quarts  de  pied  , 
ou  la  moitié  d’une  coudée. 

*.  PALMIER,  s.  m.  Arbre  portant  des 
fruits  qu’on  nomme  Dattes  , et  qui  ne 
vient  guère  que  dans  les  Pays  chauds. 
Palmur  mâle.  Palmier  femelle.  Branche 
de  palmier.  Les  fouilles  servent  à Lire 
dos  nattes.  Les  solitaires  d'Egypte  s’en 
couvroient.  Vêtu  d'une  natte  de  pal- 
mier. 

PALMISTE,  s.  m.  Sorte  do  palmier 
qui  croit  dans  les  lie*  AjiiilJes.  11  y 
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en  a de  quatre  sortes  , dont  la  princi- 
pale est  nommée  Palmiste  fran^l  et 
sert  à grand  uombre  d'usages.  Outre 
son  fruit  , il  porte  sous  les  feuilles 
une  espèce  de  moelle  qu’on  appelle 
Chou-palmiste  , et  qui  a le  goût  de  nos 
avelines. 

PALMITE.  s.  nuise*  Nom  que  l’on 
donne  à la  moelle  des  palmier >.  C’est 
une  substance  blanche  comme  du  lait 
caillé,  fort  tendre  et  d’un  goût  doux 
et  agréable. 

PALOMBE,  s.  f.  Oiseau  de  passage. 
Espèce  de  pigeon-ramier  des  Provinces 
voisines  des  Pyrénées. 

PALONNLEIl.  a.  in.  Pièce  du  train 
d’une  voiture,  qui  est  jointe  au  train 
de  devant  ou  à la  volée  , par  un  an- 
neau de  1er  , ou  par  une  chaînette  de 
cuir  , et  sur  laquelle  les  traits  des 
chevaux  sont  attachés.  Il  y a un  pa - 
lonr.iti  de  rompu  au  train  de  ce  carrosse. 

PALOT,  siibstant.  ma&tul.  Terme 
de  mépris  , qui  se  dit  d'Un  Villageois 
fort  grossier.  Cest  un  pâlot  t un  gros 
pâlot > un  franc  pâlot.  11  est  du  style 
familier. 

PALPABLE.  «IL  des  a g.  Qui  se 
fait  sentir  au  loin  lier.  Tous  Ut  corps 
solides  sont  palpables. 

L Écriture-Sainte  , en  parlant  des 
ténèbres  d’Égypte , dit,  epurülUs  étaient 
palpables , pour  en  marquer  l’épaisseur 
Cl  l’oüjicuilté. 

Il  signifie  Kgtirémcni,  F.  rt  évident, 
fort  clair.  Ce  que  je  vous  dis  est  clair  et 
palpabU.  Raison  palpabU.  Cest  une 
chose  palpable. 

PALPA» l. EM ENT.  adverb.  D’une 
► manière  palpable.  On  lui  a montré  pal-  , 
pabUment  sa  méprise. 

PALPER,  v.  acf.  Toucher  arec  la 
nuiin  , manier.  Vous  avq  palpé  la  dot , 
targent.  Il  est  familier.  * 

PALPITANT,  ANTE,  adject.  Oui  ! 
palpite.  Les  entrailUs  palpitantes.  Les 
chairs  palpitantes.  Le  cœur  tout  palpi- 
tait. Des  membres  palpitant. 

PALPITATION,  a.  f.  Battement , 
mouvement  déréglé  et  inégal  du  cœur. 
Il  a une  palpitation  de  coeur  continuelle . 
Il  est  sujet  à des  palpitations  de  cœur, 

À de  grandes  palpitations. 

PAXP1TER.  v.  n.  Avoir  un  tremble- 
ment convulsif.  En  cette  acception , il 
n’a  guère  d'usage  que  dans  les  phrases 
suivantes,  La  paupière  lui  palpite  ; U 
catur  lui  palpite. 

Quand  les  pat  lies  intérieures  des 
nnimuux  qui  viennent  d'être  tués,  ont 
encore  quelque  Inouvement , on  dit , 
qu* Biles  palpitent  encore. 

PALTOQUET,  s.  maac.  Terme  do 
mépris  , qui  se  dit  d’Un  homme  épais 
et  grossier.  Cest  un  fane  paltoquet.  Il 
est  populaire. 

PALUS,  sub.  mas.  ( On  prçm.  l'S.  ) 
Terme  de  Géographie.  Marais.  Il  n’est 
plus  en  usage  , qrâfc  joint  avec  un  nom 
propre  de  lieu . d^mr,  Le  palus  méo -, 
tide  ; les  palus  mictiJes. 

P A M 

PÂMER , v.  n.  ou  SE  PÂMER  , qui 
s’emploie*  avec  le  pronom  personnel. 
Tomber  en  défaillance.  Il  «‘en  peut 
plus , il  te  pâme  t il  pâme,  Cci  enfant 
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te  pâme  à force  de  crier.  Pâmer  de  dou- 
leur. Pâmer  de  plaisir. 

On  dit , Pâmer  de  rire  , se  pâmer  de 
rire t pour  dire,  Rire  bien  tort.  Il  iras 
feroit  pâmer  de  rire.  Il  pân.oit  d rire. 
1-î  l’on  dit,  Pâmer  de  joie  * se  pâmer  de 
joie , pour  dire,  Se  laisser  aller  au 
transport  de  la  joie.  Il  est  du  style 
familier. 

1*àm£j  Le.  participe.  Car^gpâmée. 
Voy*î  Carpe. 

h a mx  ? en  termes  de  Blason  , sc  dit 
d’Un  poisson  qui  a la  gueule  beauté. 
D'aqiti  au  Dauphin  d'or  pâmé. 

PÂMOISON,  s.  lém.  Défaillance  , 
Ofauoiiisseiiie'.t.  Tomber  en  pâmoison. 
Oa  l'a  fait  revenir  de  sa  pâmoison.  Il 
est  sorti  de  sa  pâmoison. 

PAMPE.  s.  f.  La  touille  du  blé  , de 
l'orge  , etc.  Pompe  de  bU  , d'avoine. 

PAMPHLET,  n.  mas.  Mot  Anglois, 
qui  s'emploie  quelquefois  dans  notre 
langue  , et  qui  signifie  Brochure. 

PAMPRE,  s.  m.  Branche  d<*  vigne 
avec  ses  feuilles.  On  peint  Bacchus  aiec 
une  couronne  de  pampre.  Les  Bacchantes 
entouroient  leurs  javelots  de  pampre  et  de 
lierre.  Pampre  bien  vert. 

En  Architecture  , ou  nomme  Pam- 
pre t Les  branches  de  vigne , dont 
on  décore  ordinairement  les  colonnes 
torses. 

PAMPRE,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Blason  , qui- se  dit  Des  grappes  de  rai- 
si  n attachées  à la  branche.  D'or  à 
trois  grappes  de  raisin  de  sable  pampre  es 
de  sinoplc. 

PAN 

PAN.  a.  m.  On  npnrllc  ainsi  Une 
partie  considérable  d’un  vêtement  , 
tomme  d’une  robe,  d’un  in.tnr.eau.  Le 
pan  gfun^obe.  Les  péÊÈS  d ' un  manteau. 
Les  Rotmhu  se  tête  d'un 

des  par.s  deMeuis  robes  , qittoul  il  pleu- 
voit.  Quand  Pompée  futwKassiné  par 
Achillas  j il  se  couvrit  le  visage  avec  un 
pan  de  sa  robe. 

On  dit  aussi , Un  pan  de  tapisserie. 

Pam  , se  dit  aussi  d’U»e  partie  d'un 
mur.  Un  pan  de  mur.  Un  pan  de  mu- 
raille. Le  canon  avoir  abattu  un  grand 
pan  de  la  courtine.  Unsalon  à pans  cou- 
pés. Un  cabinet  à pans.  Une  tour  à pans  * 
à six  pans  , à huit  pans. 

On  appelle  aussi  Pan  , L’un  des 
côtes  d’un  ouvrage  en  menuiserie  ou 
en  orfèvrerie.  Une  table  à pans.  Une 
salière  à pans. 

On  appelle  Pan  de  bois  , Un  assem- 
blage de  charpente  qui  compose  le 
devant  d'une  maison. 

PANACEE,  s.  f.  Remède  universel. 

Il  se  vante  d'avoir  trouvé  la  panacée. 

Le  mercure  doux  et  bien  préparé , c'est- 
à-dire  , sublimé  plusieurs  fois  , est  use 
espèe  • de  panacée  ; et  on  l’appelle  Pa- 
nacée mercurielle  , on  simplement  Pa- 
nacée. 

Ou  donne  aussi  ce  nom  h quelques 
autres  préparations.  Panacée  antimo- 
niale .etc. 

PANACHE,  s.  m.  Assemblage  de 
plunu  s . dont  on  ombrage  un  casque. 
'toutes  Us  quadrilles  de  ce  carrousel  por- 
toient des  casques  ombragés  de  panaches 
de  couUurs  différentes. 

On  * 
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On  Appelle»  aussi  Panache  t La  par- 
tie supérieure  d’une  lampe  d’Église. 
Le  panache  porte  le  culot  par  le  moyen 
de  plusieurs  chaînes. 

Paxxchb  de  mbe.  s.  m.  Plante  qui 
croît  sur  le»  rochers  le  long  de  la 
mer  , et  qui  est  d'un  tissu  tiès-déli- 
cat.  Il  v en  a de  différente*  contour*. 

PANÀCHER  , v . n.  cm  SE  PANA- 
CHEE . verbe  qui  s'emploie  avec  le  pro- 
nom personnel.  Il  se  dit  De  certaines 
Heurs,  lorsqu'il  rient  h s'y  former  une 
nouvelle  couleur,  qui  Fait  à peu  près 
Pellet  d'un  panache.  Voilà  une  tulipe t 
une  anémone  , une  rose  t an  aillet  fui  se 
pahache  bien.  Voilà  ane  tulipe  qui  com- 
mence à panacher. 

Pa!tacu£  , es.  participe.  Tulipe  pa- 
nachée. Anémone  panahée.  Rose  pana- 
chée. 

Tl  se  dît  aussi  De  certains  oiseaux. 
Poule  panachée.  Serin  panaché. 

PANADE,  s.  f.  Sorte  de  mets  Fait  de 
pain  émietté  et  loue -temps  mitonné 
dans  du  bouillon.  Faire  de  la  panade. 
Manger  de  la  panade.  Un  lai  a ordonné 
une  panade. 

SE  PANADER.  t.  qui  s'emploie 
avec  le  pronom  persounel.  Il  n’a  guère 
d'usage  n'en  parlant  «l’Une  personne 
qui  marche  arec  un  air  d'ostentation 
et  de  complai.sani  e , à ]>eu  près  comme 
un  paon  quand  il  fait  ta  roue.  Fojrj 
comme  il  se  panade.  Il  est  familier. 

PAN  AGÉ.  * m.  Droit  que  l'on  pave 
au  Propriétaire  d'une  Forêt,  pour  avoir 
la  permission  d'y  mettre  des  porcs  qui 
»'j  nourrissent  ue  gland,  de  Faîne  , etc. 

PANAIS,  s.  m.  Plante  potagère  , 
dont  la  racine  à un  goût  doucereux  t 
elle  est  bl  anche  et  bonne  à manger. 

PANARD,  ailjcct.  niaacul.  Il  *■»  dit 
d’Un  cheval  dont  les  deux  pieds  de 
«levant  sont  tournés  en  dehors.  Cheval 
panard. 

PANARIS,  s.  m.  Tumeur  phlegnio* 
jieuse  qui  vient  au  bout  de»  doigts.  On 
en  distingue  de  trois  espèces.  Le  pre- 
mier qui  n’occupe  nue  les  tégumen»  . 
vulgairement  Aîald aventure  ; Te  second 
«lotit  le  siège  est  dan*  la  gaine  des  ten- 
dons*, et  le  troisième  qui  est  entre  le 
périoste  et  l’os.  Il  a un  panaris  qui  lui 
cause  une  grande  douleur. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  pl.  Terme 
«l'Antiquité.  Nom  des  fêtes  solennelles 
qu'oii' célébrait  à Athènes  en  l'honneur 
de  Minerve.'  Les  grandes  Panathénées  ; 
elles  revenoient  tous  les  cinq  ans.  Les 
petites  Panathénées  ; elle»  éioicnt  an- 
nuelles. 

PANCALIF.RS.  s.  tnnsc.  Choux  qui 
tirent  leur  nom  de  la  Ville  «le  Pan  ca  lier* 
en  Piémont , cPoil  ils  nous  ont  été  ap- 
porté*. 

PANCARTE,  subit,  fémin.  Placard 
afürhqgpour  avertir  le  public  de  quel- 
que chose,  comme  De  certaines  défen- 
ses , «les  droits  imposé*  sur  certaines 
denrées  j etc.  Une  pancarte  affichée  à 
t entrée  a un  pont. 

11  se  dit  aussi  par  une  espèce  de  plai- 
santerie , en  pailant  De  toutes  sortes 
de  papiers  et  d’éc  rit».  (Quelle  pancarte 
porte\-vous-là?  ()te[-nous  toutes  ces  pan- 
tartes  f toutes  ces  vieilles  pancartes. 

PANCRACE,  s.  ni.  Ternie  d’ Anti- 
quité. Exercice  qui  fuirait  partie  de  la 
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Gymnastique  : il  étoit  composé  de  la 
réunion  de  ln  lutte  et  du  pugilat. 

PANCRATIALE.  fl.  mate.  Terme 
d’ Antiquité.  Ou  appcloit  uiiisi  Celui 
qui  a voit  remporté  le  prix  à la  lutte  et 
au  pugilat. 

PANCRÉAS.  ».  m.  Terme  d’Anaîo- 
nile.  C’est  une  des  glandes  conglomé- 
rées qui  est  située  «ferrière  le  fond  «1e 
l’estomac , vers  la  première  vertèbre 
des  lombes. 

PANCRÉATIQUE,  adjecl.  «1rs  9 g. 
Ternie  «UAiiaioiuieet  «le  Médecine* On 
appelle  Suc  pancréatique  , La  liqueur 
qui  sort  du  Pancréas. 

PANDECTES,  s.  f.  pl.  Recueil  des 
décisions  «J  oiinées  par  les  anciens  Juris- 
consultes Romain»  , auxquelles  Justi- 
nien qui  les  fit  compiler,  donna  force 
«le  loi.  Ou  nomme  aussi  ce  Recueil,  Le 
Digeste ; et  l’on  appelle  Pandectes  Flo- 
rentines t L’édition  des  Pandectes  Fuite 
sur  le  manuscrit  de  FU»renc«r. 

PANDOURE.  s.  ma».  Noin  de  cer- 
tain* Soldats  Hongrois. 

PANÉGYRIQUE,  s.  mas.  Discours 
on  Poème  lait  à la  lou.tnge  de  quel- 
qu’un. Un  beau  panégyrique.  Le  panégy- 
rique d'un  Saint.  Il  a fait  un  panégyrique 
à la  louange  du  Roi.  Faire  le  panégyri- 
que d'un  Prince.  Pline  a fait  le  panégyri- 
que de  Trajan. 

Il  se  prend  sussi  généralement  pour 
Tout  ce  qu’on  dit  à Ta  louange  «l«*  quel- 
qu’un. Il  fait  le  panégyrique  de  eet  hom- 
me-là  dans  routes  Us  occasions.  Voilà 
son  panégyrique  fait  en  deux  mots.  On 
a quelquefois  employé  ce  mot  tomme 
adieciit  : Discours  panégyrique. 

PANEGYRISTE,  s.  mas.  Celui  qui 
fait  un  panégyrique.  Cest  un  excellent 
panégyriste.  Ce  nrst  pas  un  historien  , 
c'est  un  panégyriste  perpétuel. 

PANER,  v.  a.  Couvrir  de  nain  émietté 
de  la  vi. mie  qu’on  fait  griller  ou  rôtir. 
Paner  des  pieds  de  cochon.  Paner  des  c&- 
teUttes.  Paner  une  poularde. 

P* xi,  bb.  participe.  Des  côtelettes 
bien  panées. 

On  appelle  De  F eau  panée  , De  l’eau 
on  l’on  a Fait  tremper  du  psin  grillé  , 
pour  en  ôter  la  crudité , et  pour  la 
rendre  plus  nourrissante.  Il  ne  boit  que 
de  Ceau  panée. 

PANÉRÉE.  s.  f.  Tout  ce  qn’un  pa- 
nier peut  contenir , autant  qu’il  en 
peut  tenir  dan»  un  panier.  Une  panerée 
de  raisins.  Il  n’a  guère  d’usage  qu’en 
partant  Des  fruits. 

PANETERIE.  ».  f.  Le  lieu  où  l’on 
distribue  le  pain  chez,  le  Roi.  Vous  le 
trouverez  à la  paneterie.  Il  a une  charge  à 
la  paneterie. 

il  signifie  aussi  collectivement  , Les 
Officier»  qui  servent  à la  paneicrie.  Il 
est  chef  de  la  paneterie.  Aide  de  la  pane- 
terie. La  paneterie  a reçu  tel  ordre. 

PANETIER  GH  AN  D PA  NETIER . 
s.  m.  Grand  Officier  <ic  la  Couronne  , 
qui  avoit  autrefois  la  charge  «le  faire 
distribuer  le  pain  dans  toute  ta  Maison 
du  Rai,  et  qui  avoir  autorité  sur  tous 
les  Boulangers  du  Royaume.  Grand 
Panetier  de  France. 

PANETIÈRE,  s.  f.  Petit  sac  «Ion» 
lequel  les  Berger*  ou  le*  Bergères  por- 
tent du  pain  eu  allant  garder  les  mou- 
tons. La  panetière  d'un  Berger. 
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PANICAUT,  ou  CHARDON-liO- 
I.ANI>,  nu  CHABDON  A CEUT 
TÊTES.  Kow  ÉnvKox. 

PANICULE.  «.  I.  Trrme  île  Bol*, 
nique.  Espèce  d’epi  en  hotte  ou  en  bou- 
quet , qui  contient  beaucoup  de  fleura 
et  de  semences.  Le  panicule  «litière  de 
l’épi  en  ce  qui!  forme  plusieurs  corps 
séparé».  Le  millet  porte  ses  grains  tm 
panicule. 

PANICUM.  s.  m.  Plante  qui  ne  dif- 
fère «lu  nu! lot , qu’eu  ce  que  celui-ci 
porte  ses  fleur»  et  se*  graines  en  botte 
ou  en  bouquet , et  que  le  panicum 
porte  1rs  siennes  en  épis  fort  long»  et 
Fort  serrés,  lin  les  mêmes  usages  et  le» 
mêmes  propriétés  que  le  millet. 

11  y n un  Panicum  sauvage , dont  le* 
grains  ne  sont  propres  qu"à  la  nourri- 
ture des  oiseaux. 

PANIER,  s.  m.  Ustensile  de  ménage 
fait  d’osier,  de  }onc,  etc.  et  ainsi  nom- 
mé , parce  qu', autrefois  il  servoit  prin- 
cipalement a y mettre  du  pain.  Grand 
panier.  Panier  couvert.  Le  couvercle  d'un 
panier.  Panier  À anse  , sans  anse.  Panier 
de  Boulanger.  Panier  de  Al  * ssager . Pa- 
nier de  V endanyur.  Un  cheval  de  bât 
avec  des  paniers  pleins  de  provisions.  Un 
panier  df osier.  Un  panier  de  jonc. 

Ou  appelle  Panier  d’un  coche , Une 
grande  caisse  laite  d'osier  , qui  se  me  c 
au  devant  ou  au  derrière  du  coche,  eB 
dans  laquelle  on  plate  «les  marchandi- 
se* , et  quelquefois  des  voyageur». 

On  dit , Un  panier  de  raisins  , un  pû - 
nier  de  pèches  t un  panier  de  fraises  , um 
panier  de  gommes  , etc.  pour  dire,  Un 
panier  plein  de  raisins , plein  de  Frai- 
se* , plein  de  pèche* , plein  de  «om-1 
mes  , etc.  On  appelle  aussi  Pâmer  dt 
marée  t Un  panier  dan»  lequel  on  ap- 
porte d'ordinaire  la  marée  à la  halle.1 
Et  dans  toutes  re»  acceptions  on  ditr 
Prendre  U dessus  d'tm panier , pour  dire, 
En  prendre  l’élite.  Il  n‘y  a plut  que  le 
fond  du  panier  , pour  dire,  Il  n’y  a plna 
que  le  rebut. 

On  dit  populairement , que  L'arue  du 
panier  vaut  beaucoup  à une  savante , pour 
dire  , qn’Elle  vole  beaucoup  sur  c# 
qu’eîte  va  acheter  au  marché.  On  dit 
populairement  dans  le  mémo  wiu , 
Paire  danser  l'anse  du  panier. 

On  dit  en  termes  d’Arcbitectttre  , 
Une  voûte,  une  arcade  à anse  de  pdnîer, 
our  «lire,  Une  voûte,  nne  arcade  sur- 
uisxér , et  qui  n'a  pas  son  cintre  par- 
fait , son  plein  cintre. 

On  «iit  figurément  et  proverbial em. 
A petit  Mercier  , petit  panier  , ou  sim- 
plement , Petit  Mercier  , petit  pc/hier  , 
pour  dire , que  Les  personne»  peu  à 
leur  aise  proportionnent  leur  «léponra 
jjciirs  Facilité*. 

On  «lit  proverbialement  et  figurém. 
d’Un  homme  tort  sot,  qu'J/  est  sot 
comme  un  panier.  On  «iif  ai'*si  d’Un  hom- 
me qui  ayant  été  attrapé,  est  demeuré 
muet  de’  surprise  , qu'il  est  resté  sot 
comme  un  panier ; et  a'U  11  oismpatetir  , 
que  C«f  un  panier  percé. 

On  dit  praverhialem.  qu’J/  ne  faut 
pas  mettre  tohs  ses  œufs  dans  un  panier  é 
pour  dire,  qu’il  y a «te  l'imprudence  à 
pl»«  er  tout  son  bien  dan»  nne  mérna 
entreprise,  qu’il  est  sage  d'avoir  d« 
bien  «lu  plus  d une  nature  ; ait  cm 
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5 entrai , qu'il  est  bon  tir  ne  pas  faire 
ép«*n«lre  u'unc  acule  chose  toutes  ses 
espérances. 

On  dit  encore  , Adieu  panier  , ven- 
danges »ont  faites,  pour  dire , que  L’oc- 
casion d’agir  est  passée , et  qu’il  n'y  a 
plus  rien  a luire. 

On  appelle  aussi  Panier , Une  espèce 
de  jupon  garni  de  cercles  de  baleine 
pour  soutenir  les  jupes  et  la  robe  des 
Jcmmes. 

PANIFICATION,  s.  f.  Conversion 
«les  matières  farineuses  en  pain.  La 
pomme  de  terre  est  susceptible  de  panifi- 
cation. 

PANIQUE,  adj.  Il  n'a  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  f 1 erreur  panique , 

?ui  signifie,  Une  frayeur  subite  et  sans 
ondcinent. 

PANNE.  s.  f.  Sorte  d’étofle  de  soie  , 
de  fil , de  lniue , de  poil  de  « lièvre,  ou 
de  coton , fabriquée  a peu  près  comme 
le  velours  , mais  dont  les  poils  sont 
plus  longs  et  moins  sénés.  Panne  de 
soie  , panne  de  fil , etc. 

Quand  on  dit  simplement  Panne,  on 
entend  celle  de  soie.  Bonne  panne.  Panne 
forte.  Panne  bien  lustrée.  Panne  noire. 
Panne  grise.  Manteau  doublé  de  pasau. 
Robe  de  panne. 

- Passe,  s.  f.  Graisse  dont  la  peau 
du  cochon  et  de  quelques  autres  ani- 
maux se  trouve  garnie  nu-dedans,  et 
princi paiement  au  ventre.  Un  cochon 
maigre  qui  na  presque  point  de  panne. 
On  a fait  tant  de  livres  de  graisse  de  la 
panne  de  ce  cochon. 
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On  dit  figuréinent  et  par  ptaisarVc- 
iio , d'Un  homme  extrêmement  gras  , 
qu’l/  a deux  doigts  de  panne. 

Passe,  s.  f.  Terme  de  Marine,  qui 
n’est  d’usage  qu'en  ces  phrases,  Mettre 
en  panne , se  tenir  en  panne , rester  en 
parmi , être  en  panne  ; ce  qui  se  dit  d'Un 
vaisseau  qui  dispose  ses  voiles  de  ma- 
nière à ne  pas  continuer  de  taire  route. 
Dès  qu'on  aperçut  Ut  ennemis  , on  mis 
en  pansu  pour  Us  attendre. 

On  dit  par  extension  , cl’Une  troupe 
qui  se  tient  immobile  devant  l’ennemi, 
q U Mille  «r  restée  en  panne. 

On  dit  aussi  ligurénirnt  De  quelqu’un 
ui  suspend  toute  action  en  attendant 
événement  ou  un  temps  plus  favo- 
rable , qu’il  reste  en  panne  , qu'il  se  tient 
en  panne . 

Passe,  se  dit  aussi  chez  les  ou- 
vriers, De  la  partie  du  marteau  oppo- 
sée au  gros  bout.  Frapper  de  panne. 

PANNEAU-  s.  ma sc.  (Pr.  Paneau.  ) 
Pièce  de  bois , ou  vitrage  qu’on  en- 
Irrnft  dans  une  bordure.  Un  panneau 
de  vitre.  Un  vanneau  de  carrosse.  Un  pan- 
neau de  lambris.  Un  panneau  de  porte. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
«l’Un  homme  qui  a quelque  grand  dé- 
pit qu’il  renferme  au  dedans  de  lui  du 
mieux  qu'il  peut  , qu'il  crève  dans  ses 
panneaux , Il  est  populaire. 

Pair» sa u , signifie  aussi  Un  filet 
pour  prendre  des  uè»  res,  des  lapins,  etc. 
Tendre  un  panneau  , des  panneaux. 

On  dit  Kgurément , Tendre  un  pan- 
neau a quelqu'un  , pour  dire.  Lui  tendre 
tin  pu  ge  pour  lui  faire  faire  quelque 
faute  , pour  le  faire  tomber  dans  quel- 

Iue  inconvénient.  Et  c n dit  en  ce  sens, 
hnntr  dam  U panneau , poux  dire,  Se 
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laisser  tromper , attraper.  Cest  un  hom- 
me à donner  dans  tous  les  panneaux  qu'on 
lui  tendra. 

Pan rk av.  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
Chacun  des  deux  coussinets  , ou  cha- 
cune des  remboiirrures  qu’on  met  aux 
cotés  d'une  selle,  pour  empêcher  que 
le  cheval  ue  sn  blesse.  Il  faut  mettre  , 
il  faut  attacher  des  panneaux  à cette  selle. 
Rembourrer  des  panneaux.  Cambrer  Us 
panneaux  d’une  selle. 

PAN  NE  A U TER.  v.  n.  Terme  de 
Chasse.  Tendre  des  panneaux  pour 
prendre  des  lapins  cm  autres  animaux. 

P ANN  ELLE.  ».  f Terme  de  Blason, 
qui  signifie  Une  feuille  de  p«  uplier. 

PANNETON,  s.  m.  La  partie  u'ut.e 
clrl  qui  entre  dans  la  serrure  Les  trois 
parties  d’une  clef  sont  l’anneau  , la  tige  et 
U pann  ten. 

PANNICULE.  s.  f.  Terme  d’Anato- 
mie.  Membrane  qui  est  sous  la  graisse , 
et  dont  les  muscles  du  corps  sont  enve- 
loppé*. 

PANONCEAU,  s.  m.  Écusson  d’ar- 
moiries n»is  sur  une  affiche  , pour  y 
donner  plus  d’autorité;  ou  sur  un  po- 
teau , pour  marque  de  Juridiction. Les 
panonceaux  du  Prince.  Les  panonceaux 
d’un  Seigneur.  Faire  mettre  , faire  afficher 
Us  panonceaux  Royaux  sur  ta  porte  d’une 
maison  , pour  marquer  qu'clU  est  saisie 
rieUement. 

PANSAGE,  s.  m.  Action  de  panser 
un  cheval , un  mulet,  etc.  I.e  pansage 
de  ce  cheval  a été  trop  négligé. 

PANSEE.  ».  f.  Ventre.  Grosse  panse. 
Avoir  la  panse  pleine.  Il  n’est  dusjge 
que  dans  le  discours  familier. 

On  dit  proverbialement,  Pourquoi 
alUr  se  faire  crever  la  panse  , pour  «ire  , 
Exposer  sa  vie.  Il  est  populaire. 

On  dit  figurément  et  proverbial  cm. 
Après  la  panse , vient  la  danse , pour 
«tire,  que  Lorsqu'on  o fait  bonne  c hère, 
on  ne  songe  qu'à  se  divertir.  11  est 
populaire. 

On  dit  proverbialement  et  figuré». 
Avoir  plus  grands  yeux  que  grand* panse  , 
ou  A voir  Us  yeux  pins  grands  que  la  panse; 
et  cela  bcmtdÜn  homme  qui  s'elant 
mis  à table  , comme  croyant  devoir 
tout  manger,  se  trouve  ensuite  rassasié 
bien  plutôt  qu’il  n’avoit  cru. 

Passe  d’a.  Terme  «le  l’art  de  l’É- 
criture , qui  se  dit  De  l’arrondissement 
«l’un  a.  La  panse  de  cet  a est  mal  faite. 

Proverbialement  et  figurém.  on  dit , 
qu’ f/h  homme  n’a  pas  fart  une  panse  l'a. 
ponr  «ire,  qu’il  n’a  rien  écrit,  qu’il 
n’a  rien  composé.  Il  n’a  fait  d’aujour- 
d’hui une  panse  d’n.  C’est  un  homme  qui 
de  sa  vie  n'a  jait  une  panse  l'a. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
réuient  d’Un  homme  qui  s’attribue  ou 
ii  qui  l’on  attribue  quelque  part  à un 
ouvrage  , mai*  qui  cependant  n’y  a 
nullement  travaille  , qu’il  n’y  a pas 
seuUment  fait  une  panse  d’à. 

PANSEMENT,  s.  masc.  L’action  de 
panser  une  plaie  , une  blrosur*.  L'heure 
du  pansement  approchait.  Quatre  Chi- 
rurgiens sc  sont  trouvés  à son  pansement. 
Le  pansement  est  quelquefois  plus  doulou- 
reux que  V opération.  Après  U pansement. 

Il  signifie  encore  , Les  soins  et  les 
remèdes  qu’oncmploicpour  panser  une 
blessure , des  blesses.  Il  tst  dû  beaucoup 
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au  Chirurgien  pour  ses  pansement.  On 
donne  tant  à ce  Maréchal  pour  les  Jets  et 
les  pansement  des  chevaux. 

Il  sc  dît  aussi  Du  soin  que  l’on  a d’un 
cheval  que  l’on  panse  de  la  main  ; et 
en  ce  sens  il  ne  se  dit  qu’en  cette 
phrase  , Le  pansement  de  la  main. 

PANSER,  verbe  a.  Lever  l'appareil 
d’une  plaie  , d’une  blessure; appliquer 
les  choses  nécessaires  à une  plaie.  On 
Va  pansé  ce  matin.  Le  Chirurgien  vient  U 
panser  deux  fois  par  jour.  Sa  plaie  , -a 
blessure  na  pas  été  bien  pansée.  Fanser 
un  blessé.  Panser  quelqu’un  à qui  l’on  a 
fait  une  opération.  Panser  un  cheval  bles- 
sé. Ce  cheval  a pris  un  clou  de  rue  , le 
Maréchal  le  vient  panser  tous  Ut  jours. 

Passer  , quand  il  \c  dit  D’un  chc- 
val , signifie  aussi , L’étriller,  le  bros- 
ser , 1 • nettoyer,  et  lui  donner  géné- 
ralement tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 
Ce  Palefrenier  emploie  la  plus  grande  par- 
tie de  la  matinée  à panser  ses  cites  aux.  Un 
cheval  b.en  pansé  de  la  main.  Un  cheval 
bùn  étrillé  est  à demi  pansé. 

PaksA,  kb.  participe. 

On  dit  hgurcment  et  populairement, 
qu’  Un  homme  est  bien  pansé , pour  dire  , 
qu’il  a bien  mangé  et  bien  bu. 

PANSU , UE.  adj.  Qui  a une  grosse 
panse.  Cest  un  homme  Jort  pansu.  Il  est 
du  discours  familier. 

11  s’emploie *iussi  substantivement. 
Cest  un  gros  pansu. 

PANTALON,  subsî.  ni.  Habit  tout 
d'une  pièce , qui  est  fort  juste  sur  le 
corps  , e<  qui  prend  depuis  le  cou  jus- 
qu’aux pieds.  Il  te  dit  aussi  d’Uncalc- 
on  qui  est  tout  d’une  pièce  avec  lea 
as.  Pantalça  de  ratine.  Pantalon  de 
c/umui*.  Il  n’avoU  encore  que  son  pan- 
talon. 

On  appelle  aussi  Pantalon , Un  per- 
sonnage de  la  Comédie  Italienne. 

On  dit  proverbialement , A la  barbe, 
de  Pantalon  , pour  dire , En  présence 
et  en  dépit  de  celui  que  la  chose  Inté- 
resse le  plu*. 

On  appelle  figur.  et  fam.  Pantalon, 
Un  homme  qui  pr«  nd  toutes  sortes  de 
figures , et  qui  joue  toutes  sortes  de 
rôles  pour  venir  .i  ses  fins.  Cest  un  pan- 
talon. Cest  un  viai  pantalon. 

PANTALONN  ADE.  s f. On  appel- 
le ainsi  Des  boullonneries  et  postures 
comiques,  semblables  a celles  «l’un 
Pantalon  , d’un  Farceur.  Il  est  venu 
faire  une  pantalonnade  , une  plaisante 
pantalonnade. 

On  appelle  par  extension  Pantalon- 
nade j Une  la nsse  démonstration  de 
jair  , de  douleur  , «le  liienveil  lance,  un 
suht«‘rfug,e  ridicule  pour  sc  tirer  d’em- 
barras. Sa  joie  , ta  douleur  n'est  que  pan- 
talonnade. Il  s’en  est  tiré  par  une  panta- 
lonnade. Il  est  familier. 

PANTELANT  , ANTE.  odi.  Qui 
halète  , qui  palpite  étendu  soûl  con- 
noissance.  Ilt*t  tout  pantelant.  L'frfo- 
mac  pantelant. 

PANTELER.  v.  n.  Haleter,  avoir 
la  respiration  embarrassée  et  pressée, 

PANTHÉE.  adj.  Il  ne  se  «lit  qu’au, 
féminin  : Figure  panthée.  Nom  que  le» 
Anciens  donnaient  aux  statuesqui  réu- 
nissoiect  les  symboles  ou  les  attributs 
«le  didérente*  Divinités.  La  statue  de 
Diane  d'Fphèss  étoit  une  figure  panthée. 
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PANTHÉON,  sut»,  m.  Mot  tiré  du 
Grec.  On  «lonnott  tr  nom  aux  Temples 
Consacrés  j (mis  les  Dieux  * la  lois.  Is* 
plus  célébré  est  celui  de  Rome,  bâti 
pur  Agrippa , et  qui  subsiste  encore. 
Ou»nd  on  dit  si  ni  pie  ment , Le  Pan - 
Méo/i  , c'est  «le  cet  édifice  qu'on  parle. 
C’est  aujourd'hui  l’Egflsc  nommée  La 
Ko  tonde. 

Le  mot  de  Panthéon  design  oit  aussi 
de  petites  statues,  qui  , chex  les  Ro- 
mains . portoîent  les  symboles  de  plu- 
sieurs Divinités. 

PANTHÈRE,  sub.  I.  Béte  féroce, 
dont  la  p.  au  est  mouchetée  et  tache- 
tée à peu  près  comme  celle  du  Léo- 
pard. 

PANTIEHE.  sub.  I’.  Espèce  de  filet 
qu  on  tend  a des  arbres,  pour  prendre 
certains  oiseaux.  Tendre  une  gantière 
pour  prendre  des  bécasses. 

PANTOGRAPHK.  Voy.Sivoz. 

PAN  rOLMKNT.  s.  mas.  Terme  de 
Fauconnerie.  Asthme  dont  les  oiseaux 
sont  attaqués. 

PANTOIS,  adjectif.  Haletant,  hors 
d baleine.  On. ne  le  dit  pas  au  féminin. 

PANTOMÊTRE.  s.  ni.  Instrument 

f»our  mesurer  toutes  sortes  d'angles  de 
ongueur  ou  de  hauteur. 

PANTOMIME,  s.  mas.  Sorte  d’Ac- 
tcur  ou  de  personnage  dont  le  jeu 
muer  supplée  a la  parole  par  «1«-s  gestes 
et  parties  attitudes.  Les  Anciens  ai  oient 
d excellent  Pantomimes. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ballet  * Diver- 
tissement pantomime. 

P a .vjoMiM  e.  s.  f.  Art  d'imiter  par  le 
ge»te  sans  le  secours  de  la  parole.  Cet 
Acteur  joue  bien  la  Pantomime. 

On  appelle  aussi  Pantomime,  Une 
pièce  suivie  en  gestes.  Jouer,  danser, 
cxicutc r , une  Pai.tomime. 

PANTOUFLE,  suint,  f.  Chaussure 
de  pied  dont  on  *e  sert  dans  la  cham- 
bre, et  qui  ne  s’attache  pas  comme  le 
soulier.  Pantoufle  de  drap  , d:  cuir  , de 
velours.  Une  paire  de  pantoufles.  Être  en 
pantoufles  et  en  tobe  de  chambre.  Mettre 
tes  souliers  en  pantoufle. 

On  elfe  proverbialement  et  populai- 
rement , Raisonner  comme  une  pantoufle  , 
Ou  simplement  , Raisonner  pantoufle  s , 
pourUire  , Raisonner  au  hasard  ,‘bat- 
tre  la  campagne.  Il  n a fait  que  raison- 
ner pantoufles.  Il  en  raisonne  comme  une 
pantoufle . 

Ex  rcxTOUFLES.  Façon  de  parler 
adverbiale  et  proverbiale  , pour  dire, 
À «on  aise , avec  toute  sorte  de  com- 
modité. Aiusi  on  dit  d'Un  homme  qui 
• un  procès  dans  la  Juridiction  de  la 
Ville  où  il  demeure,  contre  un  homme 
d’une  autre  Province  , qu’//  plaide  en 
pantoufles.  On  dit  aussi , N ous  ferons  ce 
siège  en  pantoufles  , pour  dire  , Nous 
avons  toutes  les  choses  nécessaires  pour 
taire  ce  si  eue  commodément. 

On  appelle  Pantoufle  , nu  Per  à pan- 
toujie  , Un  1er  que  le  Maréchal  forge 
de  manière  que  les  branches  augmen- 
tent en  épaisseur  depuis  la  vo&te  en 
dedans  du  1er  jusqu'aux  éponges,  et 
diminuent  au  contraire  proportionné— 
nient  dans  leuts  parties  extérieures  , 
depuis  l’arc  du  fer  jusqu'aux  < ponges. 
iWrfrc{  un  pantoufle  ou  un  Jer  a pantoufle 
h ce  chierai,  qui  sera  bieeuit  encastele  sans 
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cette  précaution.  Ce  fer  a la  forme  'du  fer 
à pantoufle  , mais  il  n'est  pas  solide  , et 
n a pas  ta  même  Jbict , puisque  Us  bran- 
ches et  les  éponges  oru  été  seuUment  ren- 
versées en  de  huit. 

[ PAO 

PAON.  *. mas.  ( On  prononce  Pan.  ) 
Gros  oiseau  domestique  , d'un  beau 
plumage  et  d'nn  cri  fort  aigre  t il  a 
comme  une  espèce  de  petite  aigrette 
sur  la  tête  ; et  les  plumet  de  sa  queue 
•ont  reinplictde  marques  de  différentes 
couleurs  en  forme  d’jrrnx.  Un  jeune 
paon.  Un  vieux  paon.  Queue  de  paon. 
Des  plumes  de  paon . Un  paon  qui  fait  la 
roue. 

On  appelle  La  femelle  d’un  paon, 
Une  paonne  , et  l’on  prononce  Pane. 

On  dit  familièrement  d’Un  honunc 
glorieux  , qu'//  rsc  glorieux  comme  un 
paon. 

On  dit  prov.  et  figur.  d’Un  homme 
•ans  mérite  qui  s'attribue  les  inven- 
tions , les  avantages  d'une  personne 
remarquable  , C’est  le  geai  paré  des 
plumes  du  paon  , pour  dire , que  Les  dis- 
tinctions dont  il  se 
à lui. 


t parc  ne  sont  point 


Paox  , en  Astronomie  » est  te  nom 
d’uneconstrliation  i.e  l'hémisphère  aus- 
tral, qui  u’est  point  visible  dons  nos 
climats. 

On  donne  aussi  o^inm  à Un  grand 
et  gros  papillon  ,.n^/Tus  lieau  «^Eu- 
rope . et  provenant  de  (a  plus  belle  es- 
pèce de  chenille,  telle  qu’on  trouve 
sur  le  poirier , et  qu’on  nomme  a tu- 
bercules. Ou  remarque  sur  les  ailes  de 
ce  papillon  des  yeux  chatoyons  sem- 
blables a ceux  de  la  queue  du  paon. 

PAONNEAU,  subst.  maseuf.  Jeune 
paon.  ( On  prononce  Pasuau.  ) Manger 
des  paonneaux. 

P A P 

PAPA:  s.  m.  Terme  dont  les  petits 
enfaus  et  ceux  qui  leur  p i rient  ont  ac- 
coutumé de  se  servir , au  lieu  du  mot 
de  père.  Il  commence  à parler , ii  dit 
déjà  papa  et  maman.  Ou  est  votre  papa  * 
Les  eniaus  «lisent  aussi  Ciand-rapa  , 
pour  dire , Grand-Père. 

PAPAbLE.  adj.  m.  Propre  à être 
élu  Pape.  Il  n’a  u’usage  qu’en  p niant 
Des  Prélats,  et  sur-tout  des  Cardinaux, 
qu’on  regarde  comme  pouvant  parve- 
nir quelque  jour  à la  P.ipauté.  Cat  un 
sujet  papable  , tris-papable. 

PAPAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
au  Pape.  Dignité  papale.  Autorité  pa- 
pale. On  appelle  Terres  papales  , Les 
terres  «le  la  domination  «tu  Pape. 

PAPAS,  3.  ni.  est  Le  nom  que  plu- 
sieurs peuples  «l’Orient  donneuta  leurs 
Prêtres.  Un  Papas  Arménien. 

PAPAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  Pape. 
Aspirer  à la  Papauté. 

PAPE.  s.  mus.  L’Êvéqm?  de  Ronrn  , 
Chef  de  l'Église  universelle.  Ao/re  St. 
Pire  le  Pape.  Le  Pape  Sixte  V,  qu  ou 
appelle , Sixte-Quint , etc.  Elire  un  râpe, 
taire  un  Pape.  Appeler  au  Pape.  Ap- 
peler du  Pape  ju  Cna'le.  Légat  du  Pape. 
Aort:c  du  Pape.  Une  Bulle  du  F apc.  Une 
constitution  du  Pape,  Un  Bref  du  Pape, 
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On  dit , que  Le  Pape  est  le  Vicaire  de 
J es  V s-Chris  T en  terre  , le  Père  com- 
mun des  Chrétiens. 

- Proverbialement , lorsq ce  deux  per- 
sonnes viennent  à se  remontrer  eu 
même  temps  dans  mie  pensée  , on  dit, 
q u Ils  eussent  fait  un  Pape.  H est  popu- 
laire. 

On  donne  anssi  ce  nom  à Un  bel  oi- 
seuu  de  trois  couleurs  , gros  c omme  mi 
serin  . on  le  trouve  à la  Caroline  et  au 
Canada. 

PAPEGAI.  s.  m.  On  appcloit  ainsi 
autielois  Un  perroquet.  Aujourd’hui 
ce  mot  n’est  en  usage  «juc  pour  signi- 
fier Un  oiseau  «le  carte  ou  de  bois  peint 
que  l’on  plante  au  bout  d'une  perche  , 
ou  sur  un  poteau  , pour  exercer  à tirer 
de  l’arc  , tic  l’arbalète  , ou  «te  l’arque- 
buse. Tïrer  au  papegai.  Emporter  t aile  , 
importer  un  morceau  du  papegai.  Celui 
qui  abat  le  papegai  , remporte  le  prix.  Il 
a abattu  le  papegai  du  premier  coup  qu’il 
a tiré.  Beaucoup  de  gens  prononcent  et 
écrivent  Papegaud. 

PAPELARD,  subit,  mascul.  Terme 
d’injure.  Hypocrite , faux  dévot.  Cest 
un  pape  laid,  un  franc  papelard.  Il  est 
familier. 

PAPKLARDÎSE.  s.  f.  Hyprocnsîe, 
fausse  dévotion.  Il  «*stdu  langage  fami- 
lier et  même  burlesque. 

PAPEL1NE.  su'  . féin.  Sorte  d'étoile 
tramée  de  fleuret.  De  la  popeline  noire. 
De  la  popeline  grue.  S'habiller  de  pa- 
pcline. 

l'AI’KLOXF.  .a;,  m Terme  i!e  ni.- 
son.  Il  se  «fit  d’Un  écu  « hargé  d’une  es- 
pèce «i’évailles.  D’ktrminc  , paptloni  de 
gueules. 

PAPERASSE,  s.  f.  Papier  écrit  qui 
ne  sert  plus  de  rien  . cl  qu'on  icgaulc 
comme  inutile.  Vieille  paperasse.  Il  faut 
jeter  au  feu  toutes  ces  paperasses.  Il  m'a 
obligé  à lire  tout::  cet  pa ; e as  scs  , qui  ne 
sen  ertt  de  rien  à sen  affaire. 

PAPER ASSLil.  verbe.  n.  Remuer, 
feuilleter,  arranger  des  papier.' «m  il  y 
a beaucoup  de  paperasse*.  Il  a passé 
toute  la  matinée  a pape  tasser.  Il  est  fa- 
milier. 

Pa pkii asser  , signifie  aussi  , Faire 
des  écritures  inutiles.  Ce  procureur  aime 
à paperasser. 

PAPERASSIER,  s.  mas.  Expression 
familière  , pour  désigner  Un  homme 
qui  aime  à ramasser,  a conserver  «les 
papiers  inutiles.  Cest  un  grand  papc-s 
rassie  r. 

PAPETERIE,  s.  f.  Manufacture  de 
panier. 

P a r i.  t e n i e , signifie  aussi , Le  cotit- 
rnfric  de  papier,  il  s'est  enrichi  par  la 
papeterie  , dans  la  paj  ettiie. 

PAPETIER,  s.  m.  Un  appelle  ainsi 
L'ouvrier  qui  fait  le  napier,  et  le  Mar- 
chand qui  le  vend.  Marchand  Papetier . 
Compagnon  PapetUr. 

PAPIER,  s.  m.  Couiposiiion  faite  or- 
dinairement de  vieux  linge  détrempé 
dans  Peau,  pilé  et  broyé  par  le  moyen 
d’un,  moulin  , et  ensuite  étendu  *p.  t 
icuilles  , pour  servira  écrire  , impri- 
mer , etc.  Bon  papier.  Méchant  papier • 
Papier  fin.  Papier  qui  a du  corps.  Pa» 
picr  fort.  De  grand  papier.  De  petit 
papier.  Papier  de  compte.  Papier  au 
raisin,  Papier  vélin , etc.  Papier  bien 
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molle.  Papier  battu  , lavé , réglé.  Pa- 
pier à lettre t.  Papier  doré.  Papier  mouil- 
lé. Rame  de  papier.  Main  de  papier.  Il 
y a vingt  mains  de  papier  à la  rame  , et 
vingt-cinq  feuilles  à la  main.  Cela  n'est 
pas  plus  épais  qu'une  feuille  de  papier. 
Moulin  à papier.  Papier  blanc.  Papier 
écrit.  Papier  qui  boit.  Papier  marqué. 
Papier  timbré. 

On  dit  proverbia'rmrnt  , Brouiller  , 
barbouiller  , gâter  du  papier  > pour  dire , 
Ecrire  de  méchantes  choses. 

On  dit  proverbialement , Le  papier 
souffre  tout , pour  dire,  qw’On  écrit 
•ur  le  papier  t'>ut  ce  qn’on  veut  ; et 
que  l’on  ne  doit  pos  conclure  qu’une 
chose  suit  vraie,  de  cela  seul  qu'elle 
est  écrite. 

.On  «lit , Mettre  ses  raisons  sur  le  pa- 
pier , jeter  ses  idées,  ses  n flexions  sur 
le  papier , pour  dire,  Les  mettre  par 
écrit. 

On  dit  proverbialement , que  Les 
murailles  sont  le  papier  des  fous  , pour 
«lire  , qu’il  n’y  n que  les  fous  qui  écri- 
vent sur  h-s  murailles. 

Il  y a Une  aorte  de  papier  dont  on 
ne  se  sert  point  ordinairement  pour 
écrire,  irais  pour  dessiner , pour  taire 
des  patrons  , «1rs  enveloppes  , « es  pa- 
quets , etc.  Du  papier  brouilla  d.  t)u 
papier  gris.  Papier  bleu.  Papier  rouge , 
etc.  Relié  en  papier  marbré. 

On  dit  figurément,  Erre  sur  lespa 
piers  de  quelqu'un , pour  dire , Lui  de- 
voir  de  l’argent.  La  même  chose  se 
dit  «TUn  homme  contre  lequel  on  a 
ch  nné  quelque  mémoire  à celui  qui  a 
droit  d’inspection  et  de  jurh.iciion  sur 
lui.  Il  est  sur  Us  papiers  du  Prévôt. 
,On  dit  figuréirent  et  fnmiüèicrreiit. 
Etre  bien  ou  mal  dans  1rs  papiers , sur 
les  papiers  de  quelqu'un , pour  dire , Etre 
bien,  être  mal  dans  son  reprit. 

Pattre  , se  dit  nus*i  d’Un  journal , 
d.’nn  livre  de  compte.  Papier-journal. 
Ecrive^  cela  sur  votre  papier. 

On  appelle  Papier  terrier , tJn  ré- 
gît re  contenant  le  dénombrement  de 
tontes  les  terres  et  de  tou»  les  te- 
nanciers qui  relèvent  d’une  Seigt  eu- 
rie.  Paire  faire  un  papier  terrier.  la 
confection  d'un  papier  terrier. 

On  dit  familièrement , ürjq  cela  de 
res  papiers , de  dessus  vos  papiers  , pour 
dire  , Ne  comptez  pas  l.i-cfessus.  Vous 
iroyeq  que  cet  homme  - là  est  votre  ami , 
rayeq  cela  de  vos  papiers. 

On  appelle  Papier  volant  ^ Une  feuille 
détachée  sur  laquelle  on  a écrit  quel- 
que i licse.  h'écnvtq  pas  cela  sur  un  pa- 
pier volant  aui  se  peut  perdre , mttie\-le 
dans  un  ngitre. 

On  appelle  Papier- JM onnoie  , Des  cé- 
dules établies  par  le  Gouvernement 
pou  ravoir  valeur  et  cours  d’arge  ntmoii- 

noyé. 

Fa  rusa,  sc  dit  aussi  absolument,  Des 
lettres  de  change , des  billets  payable-» 
bu  porteur,  et  autres  etlets  dé  ietie 
*Rlute>  qui  représentent  l’argent < omp- 
tsnt.  Tout  son  bien  est  en  papier.  Il  m'a 
vayé  en  papier.  C’est  dans  ce  sens  que 
l’on  dit,  Papiers  royaux  , Papiers  pu- 
blics- Le  papier  hauste  , le  papier  baisse. 
On  donne  aussi  le  nom  de  Papiers 

tublics  , aux  Gazettes  et  Nouvelles  pu- 
liquec  imprimée*. 
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Pâtira  -TtsTcsE.  On  appelle  de 
ce  nom  De»  papiers  de  dilîérente»  es- 
pèces et  de  toutes  sorte»  de  couleur» 
et  de  dcs»ina,  imitant  les  étnflès , les 
tableaux,  les  lambris  , {'architecture  , 
Ctr.  que  l’on  emploie  depuis  quelques 
«années  en  guise  de  tapisserie.  Ccl 
usage  nous  est  venu  des  Chinois  ; et 

firmiiliveineiir  oncmployoit  cm  imitoit 
ours  paniers.  Papiers  Chinois  ou  de  la 
Chine.  Papier  - damas.  Papier  ^ elouté. 
Papier  en  mosaïque.  Papier  à fleurs. 
Papier-lambris.  Papier  arabesque  , imi- 
tant le  genre  d’ornemens  arabesques. 

P a pii*  , se  dit  encore  De  toutes  sor- 
tes de  titres  , enseigne  mens  , méraoi- 
les  et  autres  écritures;  et  en  ce  sens  on 
s’en  sert  plus  ordinaitement  au  plu- 
riel. Perdre  un  papier  de  conséquence. 
dvr{-m'i  apporte' vos  papiers  l Je  ne  sau- 
rais compter  , je  nai  pas  mes  papiers.  Un 
m'a  dérobé  mes  papiers.  Confie-moi  ce  pa- 
pier, Un  a trouvé  une  obligation  parmi 
ses  papiers.  Inventai  ier  des  papiers.  Il 
m'a  vendu  sa  terre  , et  m'en  a remis  tous 
les  papiers. 

PAP1LIONACÉ,  ÉE.  adjec.  Terme 
de  Hotauique,  synonyme  oc  Légumi- 
neux. 

PAPILLON,  s.  m.  Espèce  d'insecte 
volant  .qui  vient  d’nn  ver  ou  d’une  che- 
nille. Papillon  blanc.  Papillon  rouge . 
Papillon  bigarré  , etc.  Petit  papillon. 
Gros  papillon.  Les  en  fans  courent  aptls 
les  papillons.  Lcqjrcrs  à soie  se  changent 
en  papillons.  Les  atles  d’un  papillon. 

Proverbialement  et  figuré  ment,  lors- 
qu’un homme  se  laissant  tromper  par 
clés  apparence»  agréables  , s’engage 
dan  s quelque  chose  qui  lui  devient  pre- 
judiciable , on  (lit,  qu'J/  va  se  brûler  à 
la  chandelle  comme  le  papillon. 

On  dit  proverbialement  et  fîguré- 
meui  d’Un  esprit  loger  , et  qui  voltige 
d’objets  en  onjets,  que  Cest  un  pa- 
pillon. 

PAPILLONEH.  v.n.  Voltiger  d’ob- 
jets en  objets  sans  s’arrêter  à aucun.  Il 
ne  fait  que  papilloner.  Il  est  f.tmilier. 

PAPILLOTAGE,  s.  m.  Effet  de  ce 
qui  papillote.  Le  papillotage  des  yeux. 
On  dit  ligurément , Il  y a beaucoup  de 
papillotage  dans  ce  tableau  , dans  ce  style. 
Vcjyr*  Pamm.otsp. 

PAPILLOTE,  s.  f.  Morceau  de  pa- 

fuer  on  de  taffetas , dont  on  enveloppe 
es  cheveux  que  l'on  met  en  boucle»  , 
pour  les  faire  tenir  frisés.  Mettre  les 
cheveux  sous  les  pppillotcs , dans  des  pa- 
pillotes. On  dit , Etre  en  papillotes  , avoir 
la  tête  en  papillotes , pour  dire , Avoir 
les  r lierrux  sous  des  papillotes.  Il  étoit 
encore  en  papillotes  , il  avoitla  tête  en  pa- 
pillotes > lorsque  j'entrai  dans  sa  chambre. 

PAP1LLOTEI1.  v.  n.  Se  dit  De» 
yenx , lorsqu’un  mouvement  incertain 
et  involontaire  les  empêche  de  se  fixer 
»ur  les  objets.  Les  ytux  lui  papillotent 
continuellement. 

Pa rii-Lorr a , se  dit  aussi  d’Un  ta- 
bleau qui  pétille  d’une  manière  incom- 
mode' par  des  lumières  également  bril- 
lante» et  des  couleurs  également  vive». 

Cela  se  dit  pur  extension,  Pu  style, 
lorsqu’un  écrivain  y répand  trop  «for- 
nemens  et  d'expression»  brillantes , qui 
éblouissent  comme  de»  papillotes  on 
paillette»  multiplié»»*  Ce  style  papillote. 
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Papilloter,  »c  dit  aussi  en  Impri- 
merie , lorsque  le  caractère  marque 
double. 

PAPISME,  sub.  m.  Terme  odieux, 
dont  les  Prntestans  se  servent  quand 
il»  parlent  de  l’Eglise  Catholique. 

PAPISTE,  subit  t.  ni.  Terme  odieux, 
dont  le»  Protcsfcns  se  servent  pour  dé- 
signer le»  Catholique». 

rAPYJUJS.  s.  m.  Plante  qui  croît 
en  Égypte  le  long  du  Nil.  S»  lige  est 
formée  «le  plusieurs  lame»  mince»,  con- 
centriques, et  qui  »e  détachent  aisé- 
ment les  unes  des  autre».  On  s'en  ser- 
voit  autrefois  pour  écrire , et  de  U est 
venu  le  mot  Papier. 
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PÀQITE.  »nb.  f.  Fête  solennelle  que 
les  Jiufs  célé-broient  tous  les  an»,  le 
quatorzième  de  la  lune  d’après  l’équi- 
noxe du  Printemps,  en  mémoire  de 
leuraortie d'Égypte.  La  FâquedesJuijt. 
Quand  les  Juifs  faisoient  LaPâque.  Aor/c- 
Seigneur  célébra  la  Pique  avec  scs  Dû- 
ci  pie  s. 

En  termes  de  rÉcriture-Ssinte  , Im- 
moler la  Pâque  t manger  la  Pâqne  , se  dit 
De  l'agnean  que  les  Juif»  iinmedoient 
et  m mgeoinit  pour  célébrer  la  fête  de 
Pique. 

PÂQUE,  et  plu»  ordinairement  Pâ- 
ques , est  la  fête  que  l’Eglise  solennise 
tous  le»  on*  en  mémoire  de  la  Résur- 
rection de  Notre-Seigneur , et  qu’on 
célèbre  toujours  le  premier  Dimanche 
qui  suit  immédiatement  I»  pleine  lune 
Uc  l'équinoxe.  En  cette  acception  il  est 
masculin.  Quand  Pâques  sera  venu.  Dis 
que  Pâques  est  passé.  La  veille  de  Pâques. 
Le  temps  de  Pâpucs. 

On  apprllc  La  quinzaine  de  Pâques  # 
Tout  le  temps  qui  est  entre  le  Diman- 
che des  Rameaux  et  celui  de  Qnasi- 
niodo  inclusivement  ; et  , La  semaine  de 
Pâques , Le  temps  qui  est  entre  la  fête 
de  Pâques  et  le  Dimanche  de  Quanî- 
uicdo  aussi  inclusivement.  Tout  Chré- 
tien est  obligé  de  communier  à sa  Paroisse 
dans  la  quin\aitxc  de  Pâques.  Je  vous  paie- 
rai à Pâques , au  terme  de  Pâques  , à 
Pâques  prt'chain. 

On  appelle  Pâques  f curies , Le  Di- 
luant lie  tic»  R am>  aux , nui  précède  im- 
médiatement celui  de  Pâques  ; et , Pâ- 
ques closes , Le  Dimanche  de  Ouasi- 
lurdo,  qui  suit  immédiatement  celui 
de  Pâques  ; et  alors  Pâques  est  fémi- 
nin , et  ne  se  dit  qu'au  pluriel. 

On  «lit  aussi  au  féminin  rt  aupjuriel, 
Paire  ses  Pâques  , pour  dire.  Faire  se» 
dévotion»,  communier  un  «le»  jour»  «le 
la  quinzaine  de  Piques.  Il  a fait  au- 
jourd'hui tes  Pâques.  Sc  mettre  en  état  de 
faire  de  bonnes  Pâques.  On  tiouve  dan» 
la  plupart  «le  nos  livres  François  du 
dernie  r siècle,  Paire  ses  Pâques  , pour 
dire  simplement  , Faire  ses  dévotion» 
et  communier , soir  à Noël,  soit  à la 
TentetcSte  , ou  à quelque  jour  que  ce 
soit , indépendamment  de  la  lete  de 
Pâques. 

On  appelle  (S ufs  de  Pâques  , De# 
a- n fs  ordinairement  teints  eti  rouge  , 
qu’il  est  d’usage  de  vendre  dans  le 
temps  de  Pâque»  : et  figurément  on  ap- 

pelit  <S.Ji  dt  PJjBt.  , Ue,  prt»c«* 
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«u'on  fait  Ter*  le  temps  Je  Pùquü*  » ' 
des  cntans  , ù de*  valets , a de;»  ou- 
vriers. Je  lui  ai  donné  tes  œufs  de  Pâques. 

Ou  dit  proverb.  et  figtirément , Se 
Faire  poissonnier  la  veille  de  Pâques  , 
peur  dire,  S'engager  dan'  un  parti  , 
«Inn*  une  affaire , lorsqu’il  n'y  a plus 
a tu  un  avantage  à en  eapéier. 

On  dit  proverbial,  et  fa  mil.  Se  faire 
brave  comme  un  jour  de  Pâques  , pour 
«lire , Se  parer  comme  un  jour  de  Fête. 
Voyct  Uravr. 

PAQUEBOT.  Foy.  PAQUET-BOT. 
PAQUERETTE.  sub.  f.  Espèce  de 
marguerite  blanche  , qui  vient  vers  le 
temps  «le  Pâques.  F.  M*»oükhte. 

PAQUET.»,  m.  Assemblage  «le  plu- 
sieurs choses  of  tachées  ou  enveloppées 
ensemble.  Gros  paquet.  Petit  paquet. 
Paquet  de  serviettes.  Paquet  de  line*. 
Paquet  de  hardes.  Faire  un  paquet . AI ét- 
ire en  paquet.  Mettre  par  paquets.  Ce  pa- 
quet pèse  tant. 

On  dit  proverb.  et  populairement . 
Faire  ton  paquet , pour  dire , S’en  aller 
de  .quelque  maison. 

Paquet  , sc  dit  aussi  d’Unc  ou  de 
plusieurs  lettres  enfermées  sous  une 
enveloppe.  Un  paquet  de  lettrtt.  J’ai  sn^ 
non  paquet.  Un  paquet  du  Roi. 
quelqu’un  d'un  paquet.  Le  courrier  qui 
portait  le  paquet  du  Roi , le  paquet  de 
la  Cour.  Il  se  prend  quelquefois  pour 
T«H»tes  les  lettres  et  les  dépêches  qfie 
porte  un  courrier.^  Le  paquet  d’Angle- 
terre. Le  paquet  d'Espagne. 

Paquet,  se  dit  figurement  et  Cnn  il. 
d’Use  personne  qui  n’upport^aucun 
agrément  dans  la  société  , aiii^cause 
phitéf  de  In  gêne  : Ce  n’est  quun  paquet  ; 
elle  est  devenue  un  paquet.  Ou  «lit  aussi 
fnmil.  Des  personnes  âgées  qui,  «lans 
un  bal  , ne  font  plus  que  regarder  ta 
«tanse  : Il  y avait  beaucoup  de  paquets  ; 
f allai  m'asseoir  avec  tes  paquets. 

Paquet,  se  dit  figurémeut  «l'Une 
tromperie , d'une  malice  qu’on  fait  à 
quelqu'un.  AV  nous  donner  plus  de  ces 
paquets-là.  Il  est  du  style  populaire. 

On  dit  ligurérnent  et  proverbiale- 
ment , Donner  dans  un  paquet , pour  , 
Être  trompé  , attrapé.  Il  a donné  dans 
le  paquet.  Je  ne  donnerai  plus  dont  ses 
paquets  , je  n'y  serai  plus  pris. 

On  dit  proverb.  et  figurément,  Don- 
ner un  paquet  à quelqu'un  , pour  dire, 
Lui  attribuer  , lui  imputer  «l'avoir  lait 
que'qtie  chose  qui  u’est  pas  de  nature 
à être  avoué.  On  le  soupçonne  d’être  l'au- 
teur du  libelle  , on  lui  donne  ce  paquet-là. 
C'est  un  paquet  qu'on  lui  donne. 

On  dit  aussi  proverbialement , Don- 
ner à quelqu’un  son  paquet , pour  dire, 
Lui  laire  une  réponse  vive  et  ingé- 
nieuse , qui  le  fait  taire.  Il  m’a  voulu 
railler  , mais  je  lui  ai  dorme  son  paqutt. 
il  a bien  eu  ton  paquet. 

On  dit  proverbialement  , Hasarder 
le  paquet , pour  dire,  S’engager  dans 
une  affaire  douteuse.  Il  a eu  bien  de  la 
peine  à se  résoudre  , mais  enfin  il  a ha- 
sardé le  paquet. 

PAQUET-BOT.  s.  n».(On  prononce 
Paquebot.)  On  appelle  ainsi  les  bàti- 
raens  qui  passent  et  troussent  «l’Angle- 
terre i*n  France  ou  en  Hollande  ou  ail- 
leurs , pour  porter  Ica  lettres,  lu  Pa- 
guet-but  est  arrivé» 
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PAR  , préposition  , qui  sert  à de-, 
signer  La  cause,  le  motif,  le  moyen  , 
l’instrument , la  manière.  Il  a Jais  cela 
par  crainte  , par  haine  , par  animosité  , 
par  bonté.  Far  cette  raison.  Far  droit  et 
par  raison.  Far  un  tel  moyen.  Far  le 
moyen  d’un  tel . Far  ce  rncycnlà.  Far-là 
vous  reconnoitrc{ . Il  a été  tué  par  un  tel. 
Il  a été  instruit  par  en  tel.  Je  lui  ai  fait 
dire  cela  par  un  tel.  Cela  est  dit  par  ironie , 
par  jeu  , par  raillerie  , par  mépris.  F ar 
manière  d’acquit.  Il  ne  va  que  par  sauts 
et  par  bonds.  Il  a obtenu  cela  par  jorce  , 
par  adresse  , par  la  faveur , par  l inter- 
cession de  son  maître , par  chicane  , par 
fraude  , Far  amour  » par  bonheur  , par 
hasard , par  aventure.  Ce  paquet  est  venu 
parla  poste  , par  le  message  fi  U est  arri 
vé  parle  bateau.  Donner  quelque  chose  par 
charité , par  aumône.  Dire  quelque  chose 
par  mégordc , par  inadvertance.  Commen- 
cer par  un  bout t finir  par  l’autre. 

On  s’en  sert  aussi  pour  Affirmer , ju- 
rer , conjurer.  Il  m'en  a assure  par  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  saint.  Il  en  jiu  e par  sa 
foi.  Je  vos*  conjure  par  notre  ancienne 
amitié. 

m 4La*  ♦ ®crl  usuisi  à marquer  La  «livi- 
*on  , l'ordre  . Ranger  par  tas.  P • ïm* 
divisé  par  chants.  Distribution  par  can- 
tons. Recevoir  par  parties.  Toucher  une 
rente  par  quartiers.  Compter  par  ordre. 
Compter  par  te  mtnu;  et  La  destruction 
S’en  aller  par  pilccs . Tomber  par  lam- 
beaux. Couper  par  morceaux. 

Pau  , sert  aussi  à «lé signer  L'endroit 
des  choses  dont  on  parle.  Frtne{-lcpar 
le  bras,  il  ta  mené  par  la  main.  Je  ne 
sais  par  où  m’y  prendre  , par  où  U prendre. 
Frtneq  le  couteau  par  le  manche. 

Par  , si  gui  lie  aussi , lin  , dans.  Cela 
se  fait  par  tout  pays  , par  toute  ttrre , par 
toute  la  France. 

Il  sert  aussi  à marquer  Le  mouve- 
ment cl  le  passage.  Il  a passé  par  Pa- 
ris , par  Bordeaux.  Il  se  promène  par  la 
Fille  t par  la  rue  , par  Us  champs  , par 
monts  et  par  vaux.  Far  eau.  Par  terre. 
Far  mer.  Il  est  toujours  par  Us  chemins  , 
par  voies  et  par  chemins.  Jeter  par  la  fe- 
nêtre. Passer  par  Ut  porte.  Far  où  a-t-il 
passé  Ÿ Entrer  par  la  brèche.  V ene\  par 
ici.  Paste\  car  là. 

On  dit  «l’Un  purgatif  violent,  Qu'Il 
a fait  aller  U malade  par  haut  et  par  bas , 
pour  dire  , qu’il  lui  a cause  «le  grandes 
évacuations  par  le  vomissement  et  par 
les  selles. 

Par  , ( *t  aussi  préposition  de  temps, 
et  signifie,  Durant.  Il  faut  labourer  la 
vigne  par  U beau  temps.  Où  a lie  {-vous 
pur  cette  pluie- là  l Quoi  , entreprendre  un 
voyage  par  ce  mauvais  temps,  par  et  grand 
f roi  ai 

Par  , en  termes  «te Mâtine  , signifie 
À-  béons  étions  par  qo  degrés  de  latitude  , 

Îiour  «lire , Nous  étions  a 3o  degrés  de 
aiitude. 

J3 1 far.  Expression  usitée  «lans  ce* 
formules , De  par  le  Roi , de  par  son 
Altesse,  qui  sc  mettent  h ta  tête, «le* 
certaines  affiches  et  publications. 

Pau -ci  far- Là. pfir.  mlv.  En  divers 
endroits  , pi  cl  I I.  Il  n'y  a gu  re  de  fruits 
cette  année,  U n’y  en  a que  par -ci  par-là. 
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Il  n’a  que  ce  qu’il  peut  attraper  parti  çcr- 
là.  Ccst  un  livre  que  je  nai  lu  que  par-ci 
par -là. 

Il  signifie  aussi  , De  fois  à autre.  Je 
rais  le  voir  par-ci  par-la. 

Par  , ac  joint  aussi  a plusieurs  pré- 
positions et  adverbes  «le  lieu,  sans  rien 
(longer  à leur  signification.  Par-deçà 
les  mers.  Par  - d-là  les  monts.  Passer  par- 
dedans  une  galerie  , par-d  kon  Us  mu- 
railles d’une  Fille.  Cette  maison  est  belle 
par- J.  dans  et  par-dehors.  J’ai  passe  par- 
devant  sa  mais  un , par-derrière  sa  maison. 
C.tic  ttrre  touche  à sa  maison  par-devant 
et  par-derrière.  Prenr{  par  ù côté  de  la 
maison.  Il  a pris  par  à côté.  Un  habit 
trop  large  par  en  haut , et  trop  étroit  par 
en  bas. 

Par- a pr  i%.  Depuis.  Cela  n’est  arrivé 
que  par-après.  Il  est  vieux. 

Parce  que.  Conjonction  qui  sert  à 
marquer  la  raison  de  ce  qu’on  a dit. 
D'autant  q*ro  , à causa  que.  Je  le  veux 
bien  , parce  que  cela  est  juste. 

Par  - dessous  , Par.  - dessus.  On  le 
prit  par-dessous  les  bras  Porter  un  man- 
teau par-dessus  son  justaucorps.  Sauter 
par-dessus  les  murailles.  Je  lui  ai  donné 
dix pistolcs par-dessus  ce  qu’il  demandoit. 
Il  est  jeune  , U est  riche  , et  par  - dessus 
tout  cela , il  est  sage.  On  lui  u donné  tout 
ce  qu’il  di  mandoit , et  quelque  chose  en- 
core par-dessus. 

On  dit  proverbialement  et  figitré- 
ment , Par  - dessus  les  maisons  , pour 
faire  entendre  Quelque  c hose  d'exor- 
bitant et  «le  déraisonnable.  Ave{-vout 
acheté  U cheval  d’un  tell  Non , car  il 
m’em  demande  un  prix  par-dessus  les  mai- 
sons , c'est-à-dire , Beaucoup  plu*  qtt'il 
ne  vaut. 

Par-dessus  , s’emploie  aussi  subs- 
tantivement, et  se  dit  Do  ce  qu'on  «Ion- 
ne  rie  plu*  que  la  somi re  qu’on  doit, 
ou  que  ta  marciianriiso  qu  uii  vend.  Ce 
marchand  donne  toujours  it  pjr- dessus. 

On  appelle  Far  - dessus  de  viole  , oa 
simplement  Par  - dessus  , un  dessus  «le 
viole. 

Par-oevawt.  Formule  usitée  dans 
le*  iules,  pour  dire,  En  présente  de... 
Un  contrat  passé  par-desant  Notaire.  Il 
fut  ordonné  qu’il  comparoitroit  par  - de- 
vau#  le  Commissaire,  qu  'il  se  retirerait  par- 
di vont  son  J lige  naturel. 

Par  -diijirs.  U a le  bon  bout  par-ds- 
vtrs  lui.  Far-devert  moi.  Retenir  des  pa- 
piers par-de  ver  s soi. 

Par  là,  signifie,  Par  cet  endroit,* 
par  ce  moyeu,  par  «rs  paroles.  Allé { 
par  là.  Prenej  par-là.  Par  là  voit»  réas- 
sirc{.  Qu'entendez-vous  par-là  f II  dési- 
gnait par-là  son  ami. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mont  à quelqu’un  qui  témoigne  de  la  ré- 
pugnante pour  une  proposition  qu’tm 
lui  fait , qu ’ Il  faut  passer  par  la  ou  par 
la  Jenétre  , pour  «lire,  qu’il  n’v  a point 
d’autre  moyen  de  se  tirer  «l*alfc»ire. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Il 

fat  obligé  d’ en  passer  par  là.  •** 

Par  quoi.  Raison  pour  laquelle.  Par 
quoi  il  fut  résolu  unanimement  de  décam- 
per. Il  est  vieux. 

Par-TR«>p.  Beaucoup  trop.  Il  est  par- 
trop  pressant.  IJ  est  par-trop  impor'un.U 
n'est  guère  que  de  la  conversation. 

PAIlAliQLAiN.  s.  mas.  Nom  qu'on 
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«lonnoit  aux  plus  hardis  des  Gladia- 
teurs , et  qu’on  donna  dans  la  suite  à 
des  Clan  qui , nllrontoicnt  les  plus 
srands  dangers  pour  secourir  les  ma- 
lades. 

PARABOLE,  s.  f.  Similitude  et  allé- 
gorie sous  laquelle  on  enveloppe  quel- 
que vérité  importante.  Il  n’est  guère 
«l'usage  qu’en  parlant  Des  similitudes 
employer*  dans  TÉcriture-Sainte.  Une 
belle  parabole.  Le » paraboles  de  t* Évan- 
gile • Motre-Seigneur  t'est  servi  de  para- 
boles. 

Les  proverbes  de  Salomon  sont  aussi 
appelés  y Les  paraboles  de  Salomon. 

Pa»  aboi.b  y en  Géométrie  . est  Une 
ligne  courbe  qui  résulte  de  la  section 
d'un  cône  par  un  plan  parallèle  au  côté 
«ht  cône. 

PARABOLIQUE,  ad),  des  a genres. 
Terme  de  Géométrie.  Qui  est  courbé 
en  parabole.  Un  miroir  parabolique.  Li- 
gne parabolique. 

PARACHEVEMENT,  s.  mas.  Fin, 
perfection  d’un  ouvrage. 

PARACHEVER,  v.  a.  Il  a la  même 
signification  qu'^cAevrr.  Il  est  fami- 
lier. 

Pas  achevé,  as.  participe. 

PARACLET.  sub.  m.  Consolateur. 
Terme  de  l Ecriture-Sainte,  synonyme 
de  Saint-Esprit. 

PARADE,  s.  f.  Montre  , étalage  de 
quelque  chose  que  ce  soit.  Mettre  une 
chose  en  parade.  Cela  n’est  mis  là  que  pour 
parade  , pour  la  parade. 

Il  se  dit  particulièrement  De  tout  ce 
qui  est  moins  pour  l’usage  ordinaire, 
que  pour  l’ornement.  Un  lit  de  parade . 
Une  chambre  de  parade.  Un  buffet  de  pa- 
rade. Un  carrosse  de  parade.  Un  cheval 
de  parade. 

On  appelle  Lit  de  parade  , Un  grand 
lit  sur  lequel  on  expose  les  Rois,  Prin- 
ces et  personnes  «le  grande  qualité, 
après  leur  irort. 

Par  aux,  signifie  aussi  Ostentation 
et  vanité.  parade  de  son  esprit  , de 
son  savoir.  Elle  fait  parade  de  sa  beauté, 
de  ses  pierreries. 

Par  Ans,  est  aussi  un  terme  «l’Es- 
cnrae,  et  signifie,  L’action  par  laquelle 
on  pare  un  coup.  Parade  sûre , prompte , 
ferme.  Aller  à la  parade.  Manquer  lapa- 
rade.  Manquer  à la  parade.  La  parade  est 
difficile.  Il  n’est  pas  heureuse  à la  parade. 
Ce  dernier  se  dit  aussi  figurément  De 
celui  qui  ne  sait  pas  écarter  une  plai- 
santerie , un  reproche. 

Parade  , est  aussi  un  terme  de  Ma- 
nège, et  il  sc  dit  De  l’arrêt  d’un  che- 
val qu’on  manie.  Ce  cheval  est  sûr  à la 
parade. 

P ar  adr  , en  termes  de  Guerre , si- 
gnifie , La  montre  que  f ont  sur  la  place 
les  trouprs  qui  vont  monter  la  garde. 

Farads,  signifie  encore,  Les  scènes 
burlesques  que  les  Bateleurs  donnent 
ou  peuple  à la  porte  de  leur  théâtre , 
pour  engager  à y entrer.  La  parade  vaut 
mieux  que  la  pièce. 

Par  extension  , il  signifie  Une  imita- 
tion ridicule,  un  vain  semblant,  un 
étalage  plein  de  fausseté.  Ces  larmes  , 
ce  discours  , cet  empressement  , n étaient 
qu’une  parade  ; il  jouait  une  parade. 

PARADIGME,  sub.  mas.  Terme  de 
Grammaire , qui  signifie  , Exemple  , 


PAR 

modèle.  La  conjugaison  d' Aimer  est  le 
paradigme  de  la  première  conjugaison 
des  verbe*  François. 

PARADIS,  s.  m.  Jardin  délicieux.  Il 
n’est  en  usage  que  dans  cette  phrase, 
Le  Paradis  terrestre  , qui  se  dit  Du  jar- 
din où  Dieu  mit  Anam  aussitôt  qu’il 
l’eut  créé.  Adam  Jut  mis  dans  le  Parcdis 
terrestre.  Ditu  le  chassa  du  Paradis  ter- 
restre. 

llsignifie  aussi , Le  séjour  des  Bien- 
heureux qui^  jouissent  «le  la  vision  de 
Dieu.  Les  Saints  du  Paradis.  Les  joies 
du  Paradis.  Jl  est  maintenanten  Paradis. 

On  «lit  vulgairement d’Unccbambre, 
d’un  jardin  agréablement  orné  i C«i 
proprement  un  Paradis , un  petit  Pa- 
radis. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , qir  Un  homme  s'imagine  etre  en 
Paradis , cto  U être  en  Paradis,  pour 
dire,  qu’il  est  dans  une  excessive  joie, 
on  qu’il  se  trouve  délivré  de  quelque 
grande  douleur  , de  quelque  grande 
peine  d’esprit. 

On  eppelleFaradir  dans  les  théâtres, 
Une  espèce  «i'ampliitliéàirc  plaie  au 
plus  haut  rang  des  loges. 

On  appelle  Oiseau  ds  paradis  , Un 
oiseau  «les  Indes,  dont  les  plumes  sont 
mélcct  «le  vert  et  «le  routeur  «l’or,  ua 
qu’on  h cru  n’avoir  point  de  pieds. 

PARADIS.  *,  nias.  Espèce  de  pom- 
mier greffé  sur  sauvageon  de  même 
nom  ; la  pomme  est  rouge  et  se  mange 
en  Eté. 

PARADOXAL,  ALE.  adjectif.  Qui 
tient  du  paradoxe.  Opinion  paradoxale. 

Il  signifie  aussi , Qui  aime  lu  para- 
doxe. Esprit  paradoxal. 

PARADOXE,  sub.  m.  Proposition 
contraire  à l'opinion  commune.  Avan- 
cer un  paradoxe.  Soutenir  un  paradoxe. 
Cest  un  paradoxe  de  dire  que  la  pauvreté 
est  préférable  aux  richesses.  Les  para- 
doxes de  Cicéron. 

Il  s'emploie  aussi  adjcctirem.  Cest 
un  homme  qui  se  plait  a avancer  des 
propositions  paradoxes.  Cette  opinion  ré- 
voltera tout  le  monde  j elle  est  trop  pa- 
radoxe. 

PARAFE,  ou  PARAPHE,  sub.  m. 
Marque  qui  est  faite  d'un  ou  de  -plu-  f 
sieurs  traits  de  plume,  et  qu'on  met 
ordinairement  après  son  nom  quand 
on  signe  quelque  acte.  Il  a signé  son 
nom  a\tc  parafe.  Mettre  ton  parafe  pour 
approuver  une  addition  ou  une  rature. 
Mette\-y  votre  parafe . Collationné  avec 
parafe.  Plusieurs  personnes  signent  sans 
mettre  de  parafe. 

PARAFER  , ou  PARAPHER.  ▼.  a. 
Mettre  un  parafé  à quelque  acte.  Jl 
faut  parafer  cette  pièce,  il  a parafé  toutes 
Us  pages.  Quand  U y a un  renvoi  à quel- 
que acte  , ajout  parafer  U renvoi. 

Paraj'e  , ne  varie  tu  r , formule  du  Pa- 
lais, qui  signifie,  qu'On  met  sur  un  pa- 
pier le  parafe  du  Greffier  ou  du  Juge  , 
afin  que  le  papier  ne  puisse  être  chan- 
gé , et  qu’on  n’en.  substitue  point  un 
autre  en  sa  place. 

Parafé,  ou  farafré,  és.  part. 

PARAGE,  sub.  di.  Vieux  mot , qui 
signifie,  Extraction,  qualité,  et  qui 
n’est  d’usage  qu'en  parlant  Des  person- 
nes de  grande  naissance,  de  haut  rang. 
Cest  gne  ÜQir.c  de  haut  parage. 
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Fasacv  , est  aussi  un  terme  de  Mai 
rine  , qui  se  dit  d’Uu  endroit,  d’un  es- 
pace de  mer  où  les  vaisseaux  sc  trou- 
vent dans  leur  course.  Nous  i ons  trou- 
vâmes dans  un  tel  parage.  Hos  vaisseaux 
s'arrêtèrent  dans  un  tel  parage  pour  at- 
ttndre  Us  ennemis.  La  mer  est  tris-ora- 
ge use  dans  ces  parages.  *w 

PARAGRAPHE,  s.  mas.  Petite  sec- 
tion d'un  «liai ours,  d un  < Uu  pitre,  etc. 
Il  est  principalement  en  usage  dans  le» 
lis  rcs  de  Droit.  Paragraphe  premitr.  Pa  ! 
r agrapke  second.  Une  ulu  Loi  est  au  pa- 
ragraphe trois.  On  désigné  dans  l’im- 
pression le  paragraphe  par  ce  signe  f. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  marque 
qu’on  appose  à cette  section.  Mettre  un 
paragraphe. 

PAKAGUANTE.  subit.  fém.  (On 
prononce  Paragvuante.  ) Terme  pris  de 
rEasgntd , ou  il  signifie  proprement , 
Pour  des  gants , et  qui  se  dit  en  François 
dans  le  discours  familier  , pour  signi- 
fier Le  présent  que  l’on  fait  a quelqu’un 
en-  reconnoissnuce  «ic  quelque  service 
qu‘il  a rendu.  Il  a eu  tant  pour  sa  para - 
gnante.  Dix  mille  écus  de  paraguan.e. 
V oila  une  bonne  paraguante.  On  i ac.  usa 
âft  e r pris  des  paraguantes.  Il  en  a tiré 
^Jparaguantc.  Il  se  prend  d'ordinaire 
en  mauvaise  part. 

PAHALlPOMENES.a.m.pl.  Titre 
d’un  livre  de  la  Bible  , qui  est  un  sup- 
plément aux  livres  des  Rois.  Les  deux 
livrts  des  Panalipomènes. 

PARALLAXE,  s.  f.  Terme  «l'Astro- 
nomie. L’ang'e  lornté  dans  le  ceniie 
d’un  astre  par  deux  lignes  qui  se  tirent , 
l’une  du  i entre  «le  1 > terre  . l’autre  de 
l’œil  «le  l’nhservateur.  Les  étoiles  Ji tes 
n’oru  point  de  parallaxe  , à cause  de  Une 
grand  éloignement. 

PAH ALLAC 1IQUE.  ndj.  «le*  a g. 
Terme  d'Abtronomie.  Il  n’est  guère  d'u- 
sage que  dans  «es  phrases  , Angle  pa- 
raïlactiquc,  pour  dire,  L’angle  de  la 
parallaxe  ; et  Machine  paraUactique  , 
pour  signifier  Une  machine  dont  le 
principal  usage  est  que  les  lunettes 
qtt’ou  y applique  , décrivent  toujours 
«tes  cercle*  parallèles  a l’Équateur,  et 
que  les  astres  qui  parcourent  le  chsmp 
«le  la  lunette  , coupent  toujours  per- 
pendiculairement le  fil  horaire.  Cette 
machine  donne  l’ascension  droite  et 
la  déclinaison  des  astres  sans  aucun 
calcul.  , 

PARALLELE,  adj.  des  a g.  Terme 
de  Géométrie  , qui  se  dit  cl’Une  ligue 
ou  d'une  surface  également  distant» 
d’une  autre  ligne  , ou  d’une  autre  sur- 
face , dans  toute  «on  étendue.  Deux  li- 
gnes paralliUt.  Les  Tropiques  et  i’ Équa- 
teur sont  paralliUs  , etc.  Ces  deux  rues 
sont  parallèles  l’une  à l'autre.  Cette  mu- 
raille est  parallèle  à celle-là. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  , et 
signifie  , Ligne  parallèle  à une  autre. 
2 îrer  une  parallèle. 

On  dit  absolument  en  termes  «le 
Guerre  et  de  siège,  Tirer  une paralliU  , 
pour  dire , Faire  , conduire , mener  une 
communication  d'une  tranchée  à une 
autre. 

On  appelle  dans  la  Sph«‘re  , Parai - 
lèUs,  Les  cercles  parallèles  jt  l'Equa- 
teur , tirés  par  tous  les  degrés  du  Mé- 
ridien. Sous  tel  parallèle.  Tous  ctux  qui 
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sent  xotrs  le  mime  parallèle , ont  la  mfm*  PARANGON.  s.  ma*.  Modèle  , pa-  Il  a fait  une  paraphrase  maligne  sur  un 

latitude , ont  les  / ours  et  les  nuit»  de  la  »on.  Parangon  de  beauté,  de  Ckevale - propos  tris^innocent. 
me' me  langueur.  Dans  oetle  acception  il  ri*.  Uest  vieux.  . PARAPHRASER.  v.  a.  Faire  de# 

est  masculin.  'H  signifie  fluwi , Comparaison.  Met-  paraphrases.  Ceux  qui  ont  paraphrasé  le 

Pa  a allklc  , a.  m.  Comparaison  par  trf  tn  parangon.  Cela  est  sans  parangon.  Pcntattuqee.  On  a paraphrasé  Us  Ins- 
laquelle  on  examine,  on  explique  le»  faire  le  parangon  dune  chose  au  te  une  titutes  de  Justinien. 
rapport»  et  le»  «lifté  rentes  que  deux  autre,  11  est  vieux.  ...  ^ signifie  aussi . Etendre  , ampli- 

cliosc»  ou  deux  personne*  ont  entre  11  est  quelquefois  adjectif,  comme  en  fier  dans  le  récit.  V out  ne  ropportt{  pas 
elle».  Un  beau  parallèle.  Un  juste  pa - celle  phrase  , Un  diamant  parangon,  U discours  comme  il  est , vous  le  para - 
raüèU.  Destiner  , tracer , imagineras-  pour  dire  » Un  diamant  qui  n’a  aucun  phrase {. 

Situer , établir  un  parallèU.  Mettre  deux  défaut.  Eu  ce  sens  il  est  aussi  substan-  On  dit  absolument , qu 'Une  faut  pat 

hommes  en  parallèU  , deux  choses  en  pa - *>l  » et  l’on  dît , C est  un  parangon.  paraphraser  , pour  dire  , qu’il  laut  dire 

r allèle,  faire  U parallèle  d'Alexandre  Pamnoor  , Terme  d'imprimerie»  les  thos's  simplement  comme  elle# 

avec  César  , d’Alexandre  et  de  César.  Les  Caractère  qui  est  entre  la  paesline  et  sont,  sans  les  augmenter.  Dites  la 

paralUUs  des  hommes  illustres  de  Plu*  le  petit-canon.  Il  y a le gros  Parangon , chose  comme  elle  est,  sans  paraphraser • 
Saraue.  et  le  petit  Parangon.  Pa*  c pii  rasé  , in.  participe. 

On  dit,  Un  parallèle  en  fair,  comme,  PARANGONNKR.  r.  actif.  Vieux  PAR  APHR  ASEUIv  , EUSE.  subit. 
Éloge  en  tair , pour  dire , Imaginaire , mot  qui  signifie  Comparer  , mettre  Qui  fait  des  paraphrases.  Cela  ne  s© 
sam  fondement.  Voy.  Ev  i.’aik.  en  égalité  d’estime.  Il  ose  se  paran-  «lit  qu’en  style  familier,  et  dans  un 

PARALLÊLIPIPÊDE.  s.  m.  Terme  gonner  à un  grand  homme.  On  ne  s’en  sens  de  blâme.  Cest  un  paraphrasent 
de  Géomérrie.  Corps  solide  terminé  *®rt  qu’en  style  badin  et  dans  un  sens  éternel. 

par  six  parallélogrammes  dont  les  op-  de  blArae.^  PARAPHRASTE.  s.  m.  Auteur  de 

posés  sont  parallèle»  entre  eux.  PARANT  , ANTE,  ad  j.  Qui  orne  , paraphrases.  Les  paraphrastes  Chai - 

PARALLÉLISME,  sut»,  m.  État  de  q«»  P«re.  Une  étoffe  parante.  Rien  n'est  dafques. 
deux  lignes,  de  deux  plans  parallèles,  si  parant  aue  Us  diamant.  PARAPLUIE,  s.  m.  Sorte  dp  petit 

On  «Fit  aussi  en  terme»  d’Asirono-  PaRàNYMPHE.  subst.  mas.  Dis-  pavillon  portatif , qu'on  étend  nu-ues- 
mie  , Le  parallélisme  de  l'axe  de  la  terre , cours  solennel»  qui  se  prononce  dans  sus  de  la  tète  pour  ac  garantir  de  la 
pour  «lire  , La  propriété  qu’a  l’axe  de  I*  Faculté  de  Tbeologii?  et  dans  celle  pluie.  Un  parapluie  de  toile  cirée M de 
In  terre  <1#  rester  toujours  parallèle  à de  Médecine,  à la  fin  de  chaque  Li-  taffetas. 

lui-même,  dans  tou»  le»  points  de  la  ccnce.  PARASANGE.  s.  f.  Terme  d’Anti- 

courbe  que  la  t rrr>*  décrit  annuelle-  Par  awymrh*  , est  aussi  le  nom  que  quité.  Mesure  itinéraire  cliet  les  «ra- 
ment autour  du  Soleil  ^ porioient  chez  les  anciens  Romains  , cicns  Perses.  La  parasangt  répond  à 

PARALLÉLOGRAMME,  aubs.  m.  dans  le*  ceremonies  de  noces  , les  environ  trente  stades  grecs  des  huit  au. 
Terme  de  Géométrie.  Figure  plane  jeunes  g, arçons  qui  conduisoicnt  la  mille. 

dont  les  côtés  opposé*  sont  parallèles,  mariée  chez  son  époux  t ils  étoient  PARASÉLENE.  a.  f.  ( On  p -on.  PS 

PARALOGISME,  subst.  ma».  Faux  •«*  nombre  de  trois.  sifflante.  ) Image  de  la  lune  réfléchi# 

raisonnement.  Il  croyait  avoir  trouvé  Dans  les  temps  postérieurs , cc  nom  dan*  un  nuage.. 
une  démonstration  , mais  ce  n’est  qu'un  f°l  particulièrement  allée  tu  au  Soi-  PARASITE,  a.  masc.  Écornifleur  r 

paralogisme , un  pur  paralogisme.  Il  nVst  gneur  nomme  pour  conduire  une  Prin-  celui  qui  lait  métier  d'aller  manger 
guère  d'usage  que  «ians  le  didactique.  cesse  d’une  Cour  à l’autre  , et  la  ns-  à I.»  taule  d'autrui.  Un  franc  parasite. 

PARALYSER,  v.  a.  Renure  para-  mettre  nu  nom  de  son  père  entre  les  Un  parasite  ajfamé.  Cest  le  parasite 
lytique.  Cet  Accident  lui  a paralysé  la  «nains  du  Prince  son  époux.  Cet  usage  d’un  tel . 

vessie.  aroit  passe  de  Constantinople  à la  On  appelle  Plantes  parasites , Celle» 

On  l'emploie  aussi  «Uns  un  sens  mo-  Cour  de  nos  Rois,  sous  la  première  qui  végètent  sur  d’autre»  plantes  , et 
rat.  Sa  paresse  paralyse  tous  ses  bons  dé-  Race.  qui  se  nourrissent  «le  leur  substance. 

sirs.  Ce  discours  captieux  paralysa  sout-â-  PARAPET,  s.  masc.  Elévation  «le  En  ce  cas  il  est  adjectif. 
coup  les  volontés  Ut  mieux  disposées.  Un  terre  ou  «le  pierre  au-dessus  d’un  rem-  On  dit  aussi  adjectivement  et  figu— 
seul  factieux  quelquefois  paralyse  toute  part.  Le  parapet  d'un  bastion.  Le  canon  rément  , Mots  parasites  , expression # 
une  administration.  avoit  rasé  U parapet.  Les  troupes  de  la  parasites,  p«jur  dire , Des  mots  , des  ex- 

Pas  ai.ysr  . il.  parti  ipe.  garnison  bordvient  le  parapet.  pressions  qui  reviennent  trop  souvent 

PA  R ALYS1E.  s.  f.  Mul.idie  qui  ron-  On  apnelle  aussi  Parapet , Une  mu-  dans  un  meme  out  rage.  Un  style plein 
aiste  en  une  privation  <>u  diminution  raille  a hauteur  «l’appui,  élevée  au-  d'ornement  parasites. 
considérable  du  sentiment,  ou  motive-  dessus  d’une  terrasse  , d’un  pont,  etc.  PARASOL,  s.  masc.  ( On  pron,  l’L 

ment  volontaire,  ou  de  l'un  des  deux.  Le  parapet  dune  terrasse.  Lu  parapets  sifflante.  ) Sorte  de  petit  pavillon  qu’on 
Tomber  en  paralysie.  Il  a eu  une  attaaue  d'un  pont,  d'un  quai.  porte  an-desras  de  In  tête  pour  être  A 

de  paralysie.  la  paralysie  lui  est  tombée  On  dit.  Garnir  d'un  parapet;  orner  couvert  du  soleil.  Porter  un  parasol, 
sur  un  bras.  L'apopUxie  se  tourne  souvent  d’un  parapet  ; une  grille  tenant  Heu  de  Se  couvrir  d'un  parasol, 
en  paralysie.  parapet.  On  appelle  Plante  en  parasol , Le# 

PAR  A LYTIQUF..  a«l  j.  «les  a genrp».  PARAPHERNAUX.atij.pl.  Tenue  plantes  ombeUifèrcs.  Voy.  Omielli- 

A (teint  «le  paralysie.  Il  est  paralytique  de  Droit , qui  nVsten  usage  que  dans  J’Axe. 

Je  la  moitié  du  corps.  Il  est  paralytique  «elle  phrase.  Biens  paraphe  maux , usi-  PARATITLES.  ».  m.  pl.  Explic.t- 

d’un  bras.  Il  est  demeuré  paralytique.  tée  dans  le»  Payx  de  Droit  Ecrit  , et  tion  abrégée  de  quelques  titres  ou  li- 
II  est  aussi  quelquefois  aiihsi  nntif.  dan*  les  Provinces  où  il  n'y  a point  de  vres  du  Code  ou  «lu  Digeste.  Les  Au- 
Un paralytique.  Le  paralytique  de  l'Evan-  communauté , pour  signifier,  Les  biens  leur»  de  o-s  explications  sa  nomment 

file.  L'Evangile  du  paralytique.  A otre-  qu'une  tomme  se  réserve,  qui  ne  (ont  Paratitlaires. 
cicmcur  guérit  le  paralytique.  poi>»l  partie  de  la  dot , et  dont  1e  mari  PARAVENT,  s.  ro.  Sorte  de  meu- 

FARAMETRE.  subst,  m.  Terme  de  n’a  pas  l’administration.  _ bit»  , fait  o dinairement  d’étoile  ou  d® 

Géométrie.  Il  signifie  en  général  Une  PARAPHRASE,  s.  f.  Explication  papier,  attachés  sur  de  grands  chàs- 
lignc  constante  et  invariable  qui  entre  plu*  étendue  que  h1  texte  , ou  que  la  sis  de  bois,  qui  s’étendent  et  »e  plient 
dans  l’équation  ou  dans  la  construc-  simple  Indu- tion  littérale  du  texte,  l’un  sur  l’autre^  et  dont  on  se  sert 
tion  «l’une  courbe.  Il  a d'ailleurs  dilté-  Paraphrase  du  Cantique  des  Cantiques.  dans  les  chambres  en  hiver  pour  s© 
rentra  acceptions  selon  les  differentes  La  pat  ap  ht  ose  Chaldalque.  Il  y a plu-  parer  du  vent,  pour  rompre  lèvent 
courbes  auxquelles  on  rapplique.  Le  xkurs  paraphrases  sur  les  Psaumes.  qui  vient  de»  portes.  Des  feuilles  du 

paramètre  d’une  parabole  est  égala  quatre  U su  dit  aussi  dans  le  discours  fami-  paravent.  Châssis  de  paravent.  Para- 
Jeu  la  distance  du  foyer  de  la  parabole  au  l»«-r , et  principalement  en  parlant  Des  vent  de  la  Chine.  Paravent  d'étoffe.  Pa- 
so mmet.  Le  paramètre  dm  grand  axe  d'une  interprétations  malignes  que  des  gens  rayent  de  Flandre.  Paravent  de  tapisse- 
ellipse  est  la  troisième  proportionnelle  au  mal  intentionnés  donnent  aux  rhoses  rie  , etc. 

grand  axe  et  ou  petit.  qui  sont  dvlks-mémes  indiilércuie*.  PARC.  s.  masc.  Grande  étendue  4* 
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iftrv  entourée  ou  de  muraille*  , ou  de 
to. s , ou  de  pieux,  ou  de  haies,  pêur 
Ja  conservation  iici  brus  qui  y sont  , 
ou  pour  le  plaisir  de  lu  (.liasse  , ou 
pour  la  liberté  de  la  promenade.  Grand 
parc.  Faire  un  parc.  Clone  un  parc.  Un 
parc  de  cinq  cents  arpent.  Un  parc  d'une 
lieue , de  deux  lieues  de  tour.  Le  parc 
de  Fineennes.  Ir.  parc  de  i'aiBt-trff- 
«u/ri  j etc.  Il  a er.j.rmc  ce  bais  , cette 
rallie  , etc.  dans  son  parc.  Les  murailles 
/ un  parc.  Le  grand  parc  , le  petit  pare 
Je  Fet  tailles. 

Parc,  sc*  dit  hu.mî  De  l'endroit  où 
l’on  pfiuc  l’artillerie  , les  mnnitiona 
et  les  Titres , quand  l’armée  est  en 
i.atnpncnr.  Le  pare  de  F artillerie.  Le 
Commhsaire  du  parc.  Les  munitions  doi- 
vent être  dans  un  parc.  Le  parc  des  vivre*. 

Parc,  se  dit  attsri  d'Un  Pâtis  en- 
toure de  fossés  , où  l’on  met  les  beruh 
pour  les  engraisser.  Mettre  les  bœufs 
au  parc.  C'est  un  parc  assez  grand  pour 
engraisser  deux  cents  bceujt. 

) I signifie  aussi , Une  clôture  faite  de 
claies  , où  l’on  enferme  les  moutons 
Cn  Kté  , quand  ils  touchent  dans  les 
clnmps.  Le  Berger  couche  au  pare.  Il 
y a des  chiens  pour  garder  le  parc . Le 
lo‘  p est  entré  dans  te  parc. 

Parc  , signifie  aussi . Un  lieu  pré- 
paré ponr  y mettre  îles  hui  très  , qu’on 
y laisse  grossir  et  terdir. 

En  termes  de  Chasse , on  appelle 
Parc  , Une  enceinte  de  toiles  dans  la- 
quelle on  entérine  les  bêtes  noires. 

PARCAGE,  s.  masc . Le  Séjour  des 
montons  parqués  sur  des  terres  labou- 
rables. Un  paye  tant  par  arpent  à un 
J/ergrr  pour  le  parcage  de  ses  moutons. 

PARCELLE,  s.  t.  Petite  partie  de 
linéique  chose.  Une  parcelle  de  l’Hos- 
tie. Payer  une  somme  par  parcelles. 

PARCE  QUE.  Koyeç  Par. 

PARCHEMIN.  suhsf.  mascnl.  Peau 
de  brebis  ou  de  mouton  préparée  pour 
écrire  dessus,  ou  ponr  d'autres  usage.*. 
Feuille  de  parchemin.  Parchemin  timbré. 
Contrat  en  parchemin.  Livre  relié  en  par- 
chemin. 

Un  appelle  Parchemin  vierge  , La 
peau  préparée  des  petits  cheireaux  ou 
agneaux  mort- nés. 

On  dit , Alonger  le  parchemin  , pouf 
dire,  Alonger  inutilement  , et  mul- 
tiplier des  écritures  sans  nécessité  , et 
•Durent  par  esprit  de  chicana*  ou  d’in- 
térêt. Un  Procureur  , un  Greffier  qui 
alcmge  le  parchemin.  11  est  familier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment.  Les  parchemins  , pour  Les  ti- 
tres de  noblesse.  Fier  de  scs  parche- 
mins. Il  n'a  lu  que  scs  parchemins.  Il 
tst  toujours  dans  ses  vieux  parchemins. 

PARCHEMINERIE.  *.  f.  Lieu  où 
Ton  prépare  le  parchemin.  Il  se  dit 
aussi  De  l’art  de  le  préparer,  et  du 
négoce  qui  Vêt»  fait. 

PARCHEMINIER . s.  mas.  Artisan 
qui  prépare  le  parchemin , et  qui  le 
fond.  Maître  Parchemisiier. 

PARCIMONIE.  ».  Ii'm.  Épargne. 
Il  y a de  V ex  ch  dans  sa  Parcimonie.  Il 
h’est  guète  d’usage  que  dans  le  style 
loutenu. 

PARCOURIR,  t.  a.  (Il  se  conju- 
gue comme  Courir.’)  Aller  d'un  bout 
$ l’antre , courir  c a et  là.  Il  a parcouru 
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t cru  te  l’Asie  , toutes  les  mers.  Il  a par- 
couru toute  la  Province.  J'ai  parcouru 
toute  la  Fille  pour  U trouver.  Le  SoUU 
parcourt  le  Zodiaque  en  un  an. 

Il  signifie  , Passer  légèrement 
t i vue  sur  quelque  chose  ; et  il  ne  se 
dit  guère  qu’en  parlant  Des  livres  , 
des  ouvrages  d'esprit , des  papiers  sur 
lesquels  on  jette  les  yeux  en  passant. 
J'ai  parcouru  tous  ccs  livres  - la  en  peu 
de  temps.  Il  parcourut  en  moins  de  rien 
toutes  les  chartes  , tous  les  titres  de  cette 
maison. 

En  pnr'ant  d’Urt  homme  qui,  en 
j entrant  dans  une  assemblée  , jette  les 
yeux  sur  toutes  les  personnes  qui  la 
composent  , on  dit  , qu ’//  a parcouru 
des  yeux  toute  rassemblée. 

Parcovhc  , va.  participe. 

PARDON,  s.  in.  Rémission  d’une 
lante . d’une  offense.  Accorder  le  par- 
don. Demander  pardon.  Le  pardon  des 
injures.  Le  pardon  des  entremis  est  com- 
mandé dans  F Évangile.  Digne,  indigne 
de  pardon. 

Oïl  appe'te  Lettres  de  Pardon,  Les 
!ett«es  u u • le  Prince  accorde  en  jtetire 
Chancellerie , dans  les  cas  pour  les- 
quels on  n’cnronrt  point  la  peine  de 
mort , niais  qui  néanmoins  ne  peuvent 
être  excusés.  Tel  eit  le  cas  d’ttn  hom- 
me implique  dans  une  atfaire  crimi- 
nel!».* , pour  s'être  trouvé  dans  ta  curti- 
pagirii*  dn  principal  accuse,  lorsqu'il 
a commis  le  crime. 

On  dit  dans  le  s^yle  familier,  Je  vous 
demande  pardon  ; et  c’est  une  formule 
de  civilité  en  usage,  soit  lorsqu’on 
veut  interrompre  quelqu'un  , soit  lors- 
qu’on est  d’un  avis  «lit forent  du  sien. 
Je  vous  demande  pardon  , si  je  vous  in- 
terromps. Je  vous  demande  pardon  , si 
je  sms  rt un  autre  avis  que  vous.  En  ce 
sens  on  «lit  simplement  et  alasolument, 
Je  vous  demande  pardon,  pour  dire  , Je 
suis  d’nn  autre  avis  que  vous.  Uu  hom- 
me «lira,  Il  est  midi;  l’autre  répondra, 
Je  vous  demande  pardon  , il  nest  pas 
encore  onze  heures  et  demie.  On  dit  aussi 
simplement  et  par  abréviation , Par- 
don. 

P munir  , se  dit  aussi  d’Une  cer- 
taine prière  dont  on  avertit  par  trois 
coups  de  cloche  qu’on  sonne  a trois 
reprises  , le  matin  , le  soir,  et  à midi, 
Sonner  le  pardon.  Le  pardon  est  sonné. 
C’es t la  même  chose  que  Y Angélus. 
Vny.  Anori.us. 

On  appelle  Pardons  > au  pluriel  , 
Les  Indu’gerees  que  l'Eglise  accorde 
aux  Fidèles.  Il  esc  aile  gagner  Us  par- 
dons. lia  rapporté  de  ton  péUrinagc 
beaucoup  de  pardons , et  peu  de  vertus. 

PARDONNABLE,  adj.  des  a genr. 
Qui  mérite  «l'être  pardonné,  d’être 
exettsé.  11  ne  sc  dit  guère  que  des 
choses.  Une  offense  , une  faute  pardon- 
nable. Cela  n'est  pas  pardonnable  à un 
homme  aussi  sage  que  lui.  Cela  n'est  pa* 
pardonnable  à votre  âge  , à l'âge  où  vous 
êtes.  Il  n'y  a rien  de  si  pardonnable  que 
ce  que  vous  averfair.  F mur  pardonnable. 

PARDONNER,  v.  net.,  Accorder  te 
pardon,  ne  garder  aucun  ressentiment 
d’une  injure  reçue,  d'uuo  fit  ut  e com- 
mise. En  ce  sens  il  régit  la  chose  di- 
rectement , et  la  personne  avec  la  pré* 
position  à.  Si  nous  ne  pardonnons  les 
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I 'offense*  qu’on  nous  a J aises , Dieu  tu 
j nous  pardonnera  jamais  nos  péchés.  Je  lui 
I pardonne  de  bon  cœur  tout  L mal  au  il 
1 m'a  fait.  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois- 
ci,  mais  ny  retournez  puis.  Pardonner 
une  faute  légère , une  faute  d’inadver- 
tance. 

Il  signifie  aussi  simplement,  Faire 
: grâce.  Le  Roi  lui  a pardonné. 

11  signifie  quelquefois  simplement, 

! Excuser.  Je  lui  pardonne  facilement  la 
■ négligence  de  ton  style  , mai*  je  ru  ~au- 
I rois  lui  pardonner  toutes  les  puérilités 
dont  il  a rempli  son  livre.  C est  une  jaute 
I excusable  dans  un  autre  homme  ; mais  à 
I un  homme  aussi  sage  que  lui , elle  ne  te 
peut  pas  pardonner.  Le  monde  juge  sévè- 
rement de  tout , et  ne  pardonne  pas  le» 
moindres  sottises.  Cet  homme  ne  se  par- 
donne rien. 

Lorsqu'un  homme,  dans  la  chaleur  , 
dans  l.i  passion  , s'emporte  a faire  ou 
.t  «lire  quelque  chose  de  nial-a-prnpoa , 
ou  dit , Je  pardonne  cela  à Fêtai  où  i oui 
êtes  , pour  «lire  , J’excuse  cela  en  cou- 
Milératioii  de  l'otat  où  sous  êtes.  Ou 
se  sert  aussi  de  ce  mot  dans  le  mémo 
sens  en  plusieurs  autres  occasions.  Il 
a fait  un  discourt  assez  médiocre  , mais 
je  pardonne  sein  au  peu  de  temps  qu'il  a 
eu  pour  se  préparer. 

Il  (remploie  aussi  quelquefois  comme 
un  t/rme  de  civilité.  Pardonnez  moi , 
ou  simplement , Pardonne q si  je  vous  cor.- 
tiedit.  Je  vous  supplie  de  me  pardonntr  la 
liberté  que  je  prends.  V ous  me  pai don- 
nerez , ti  je  vous  dis  que  F affaire  ne  te 
passa  pas  de  la  sorte. 

Dans  cette  acception  , on  dit  quel- 
quefois simplement,  et  sans  rien  ajou- 
ter , Pardi  nneq-enoi , vous  me  pardonne- 
rez, pour  marquer  honnêtement  qn  l>n 
n’csl  pas  d'accord  de  ce  qu'un  autre 
«fit. 

On  dit , Je  ne  me  pardonne  pas  d'a- 
voir fait  telle  chose  , d'avoir  manqué  à 
telle  chose  , en  parlant  «l’Une  faute 
qu’on  croit  avoir  commise. 

Dieu  me  pabuohme.  Façon  de  par- 
ler qui  s'emploie  dans  le  tliscuurs  D 
mi  lier  , par  une  espèce  d'excuse  et 
d'adoucissement.  À F entendit  parler , 
je  croirais  , Dieu  me  pardonne  , qu'il  a 
perdu  l'esprit. 

Pas  non  hbr  , signifie  quelquefois, 
Excepter,  épargner.  En  <:c  sens  il  ne 
s’emploie  guère  qu’avec  la  parti» ule 
négative  A e , et  avec  la  préposition  à. 
La  mort  ne  pardonne  à personne.  Le  temps 
ne  pardonne  à aucune  chose.  Il  ne  par- 
donna pas  aux  choies  Us  plus  sachet. 

On  dit  d'Une  maladie  dont  on  est 
victime  tôt  ou  tord  , qu’EV/r  ne  pa  - 
donne  point. 

pARmiMiri  , SB.  participe.  Crime 
pardonné.  Offense  , injure  pardonnât. 
Faute  par  donnés.  Une  si  grande  bévue 
ne  ta  u rois  être  par  donnée  à un.  ti  habil* 
homme. 

On  dit  proverbialement , que  Péché 
caché  est  à demi  pardonné  , peur  «lire  « 
que  Quand  le  s«'amt aie  n’est  pas  joint 
«u  uéch  - , le  péché  en  est  beamoup 
moine»  re. 

Dans  le  style  familier,  lorsque  par 
civilité  un  homme  demande  qu’on  luj 
pardonne  , s'il  prend  la  liberté  de  dira 
ou  de  faire  telle  üioie , on  lui  répond  \ 
Ven* 
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Vous  Êtes  tout  pardonné.  Excepté  ce 
•cul  cas  , le  participe  Pardonné  ne 
s'applique  qu'aux  choies  , et  non  aux 
personnes. 

PAJIHAOE , ou  PARTAGE,  s.  m. 
Terme  de  Jurisprudence  féodale.  Ég»»-' 
Tiré  de  droit  et  de  possession , que  deux 
Seigneurs  ont  par  indivis  dans  une 
njéine  terre,  l/m  tel  Seigneur,  un  tel 
Évêque  tient  c : Comté  en  paré  âge  avec  le 
Roi.  Ce  ternie  est  principalement  em- 
ployé lorsqu’on  parle  De  certains  do- 
maines dont  la  Seigneurie  appartient 
par  indivis  au  Hoi  et  à l’Évêque. 

PARÉATIS.  s.  niasc.  ( On  pron.  l'S 
ail  (ante.  ) Mot  Latin  pissé  dans  le 
François,  qui  se  dit  Ile  certaines  Let- 
tres qu'on  obtient  en  Chancellerie  , 
soit  du  grand  sc  eau,  afin  de  pouvoir  met- 
tre a exécution  dans  le  ressort  d’un 
, Parlement  , un  Arrêt  rendu  dans  un 
autre  Parlement;  soif  du  petit  sceau, 
pour  faire  exécuter  une  Sentence  hors 
de  U Juridiction  d’un  Tribunal  où 
elle  a été  rendue.  De»  Lettres  de  Pa - 
réatis.  Un  Paréatis  du  grand  rc.au . Un 
ParéatU  du  petit  sceau.  Prendre  un  Pa- 
ré a ti  s.  Lee  Sentences  données  par  les  Ju- 
ges-Consuls , sont  exécutoires  par  tout 
le  Royaume,  uns  qu'il  soit  besoin  de 
Paréatis • Envoyer  un  Paréatis. 

PARÉGORIQUE,  adj.  des  a genr. 
Il  se  dit  Des  remèdes  qui  calment , 
qui  adoucissent , qui  apaisent  les  dou- 
leurs. 

PAREIL  , EILLE.  adj.  Égal , sem- 
blable. Ils  sont  pareils  en  âge  , en  qua- 
lité , en  sagesse.  Us  ont  une  pareille  ar- 
deur pour  T étude.  Ils  sont  presque  de 
pareil  âge  , de  pareil  tempérament.  Je 
roudrois  d une  étoffe  pareille  à celle  que 
vous  ttfavez  montrée.  On  n’a  rien  vu  de 
pareil.  Ces  deux  ehoses-là  ne  sont  pas 
pareilles.  Cist  un  homme  d'une  vaLur , 
d'une  probité  sans  pateiU*.  Il  n'y  a de 
vétitaole  amitié  qu'entre  gens  pareils  , 
qu'entre  des  personnes  pareilles.  Que  fe- 
riez-vous en  pareille  occasion  , en  pareil 
cas  , en  cas  pareil l Voici  es  qu'on  fit  à 
pareille  ec.’asion.  / 

On  dttri’Un  homme  d’un  très-grand 
mérité,  que  Cest  un  homme  sans  pareil. 
Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  part,  d’Un 
homme  extraordinaire  et  singulier  dans 
acs  manières  , dans  sn  conduite. 

On  dit  proverbialement , À billes 
pareilles , pour  dire  , TU  ont  les  mêmes 
urantfigcs  , ils  n'ont  rien  à se  repro- 
cher l’un  .»  l'autre. 

Toutes  chose#  pamilui.  Façon 
de  parler  dont  on  se  sert  pour  dire, 
Toutes  choses  étant  égales.  Un  ami, 
un  parent  , toutes  choses  pareilles  , le 
doit  emporter  sur  an  homme  qu'on  ne  con ■ 
m it  poinf. 

Pc  a eh»  , sc  prend  aussi  substanti- 
vement. C'est  un  homme  qui  na  pas  son 
arcil.  Il  a peu  de  pareils.  Il  se  croyait 
ien  plus  fort  que  vous  , mais  il  a trouvé 
son  pareil.  lia  un  beau  cheval  de  carrosse, 
mais  il  ne  peut  trouver  U pareil. 

On  dit  aussi , Vos  pareils , pour 
dire  , Les  gens  de  votre  état,  de  votre 
naissance  , de  votre  caractère.  Vos  pa- 
reils se  comportent  tout  autrement  que 
vous.  Il  en  use  mal  avec  ses  pareils. 

On  dit  aussi  substantivement,  Ren- 
dre la  pareille  à quelqu’un  , pow  dire  , 
l'oms  II , 
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Ltti  faire  un  traitement  pareil  à celui 
qu'on  en  a reçu.  Je  vous  rendrai  la  pa- 
reille. 

A la  va r bille.  Façon  de  parler 
adverbiale  et  familière.  Si  vous  me 
faites  ce  plaisir-là  , à la  pareille.  Si 
vous  n'tn  usez  pas  bien  , à la  pareille. 

PAREILLEMENT,  adv.  Sembla- 
blement. Vous  le  désirez  » et  moi  pa- 
reillement. 

PARÉIRA  BRAVA,  a.  f.  Nom  em- 
prunté du  Portugais  , et  qui  signifie  , 
Vigne  sauvage.  Plante  du  Brésil , dont 
on  apporte  la  racine  en  Europe.  Sa 
décoction  s’em pl ni r contre  les  glaires, 
la  colique  néphrétique , l'asthme  hu- 
moral , et  autres  maladies  qui  pro- 
viennent des  humeurs  visqueuses.  On 
frit  aussi  usage  «le  la  racine  même  en 
substance  et  pulvérisée. 

PARÉ  LIE.  s.  m.  Image  du  Soleil 
«réfléchi  dans  une  nuée.  Un  vit  ce  joar- 
là  deux  partîtes. 

PARELLE.  i.  f.  Plante.  Voyez 
ti  aires. 

PAREMENT,  s.  m.  Ornement , ce 
qui  orne  , ce  qui  pare.  Ce  mot  n'a 
guère  d'usage  qu’en  parlant , soit  Des 
«loties  dont  on  pare  le  devant  d’un 
autel  ; et  c’est  dans  cette  acception 
qu’on  dit,  Un  beau  partment  d'autel ; 
un  paiement  de  velours,  en  broderie  de 
perles  ; donner  un  parement  à une  Egli- 
se ; soit  en  parlant  De  certaines  étof- 
fes riches  ou  voyantes,  que  les  hom- 
mes portent  sur  les  manches  de  leurs 
habits  , et  les  femmes  sur  le  devant 
de  leurs  robes  : Avoir  des  partmens. 
Faire  mettre  de  nouveaux  partmens  à des 
manches.  Faire  mettre  des  paremens  à 
une  robe . 

Oii  appelle  aussi  Paremens  -,  Les 
gros  bAtons  ti’uu  fagot. 

On  appelle  encore  Paremens,  en  ter- 
mes de  Maçonnerie  , Le  côté  d'une 
pierre  qui  «oit  paroilre  en-dehors  du 
mur  , les  grosses  pierres  de  taille  dont 
l'«iuvrage  est  revêtu  , et  les  gros  quar- 
tiers de  pieçre  ou  de  grès  qui  bordent 
un  chemin  pavé. 

PARENCHYME,  s.  ni.  Terme  de 
Médecine  et  d’Anatomie.  Nom  que 
l’on  donne  a la  substance  propre  de 
chaque  viscère. 

Il  se  dit  aussi  De  In  moelle  ou  pulpe 
des  fruits  0,1  des  plantes. 

PÀRÉNÈSB.  s.  f.  Terme  dulacti- 
que.  Discours  moral  , exhortation  à 
la  vertu. 

PARÉNÉTIQUE.  adj.  des  a genr. 
Qui  a rapport  à la  parénèse,  à la  ino- 
rale. Un  divise  les  discours  de  Religion 
en  Dogmatiques  , Far  étatiques  , Ascé- 
tiques , et  Mystiques. 

PARENT  , ENTE.  s.  Qui  est  de 
même  famille  , qui  est  de  uubne  sang, 
qui  touche  par  consanguiuité  à quel- 
qu'un. Parent  paternel.  Parent  mater • 
nel.  Parent  au  troisième  degré.  Cest  mon 
parerit.  Il  est  de  nus  patent.  De  quel 
eôté  êtes-vous  parenté  Ils  sont  parent. 
Ils  sont  parens  éloignés.  Elle  est  ma  pa- 
rente. il  a fait  office  de  bon  parent.  Il 
n'a  aucuns,  parens.  Ils  ne  sont  ni  parent 
ni  amis.  Faire  une  assemblée  de  parent. 
Un  avis  de  parent. 

On  dit  proverbialement  . Un  bon 
ami  vaut  mieux  qu'un fautif*  Et  on  dit 
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dans  le  strie  familier,  Nous  sommet 
tous  parent  en  Adam. 

Parens,  sc  cist  aussi  De  cenx  de  qui 
on  desicud.  Il  est  né  de  parens  illustres. 

Il  se  prend  quelquefois  plus  parti*  n- 
lièrcmcnt  pour  l«»  père  et  la  mère.  Il 
s'est  marié 'sans  le  consentement  de  ses 
parens. 

Quand  on  dit , Nos  premiers  parens  , 
on  entcrul  ordinairement  parler  «l’A- 
dam et  d’Ève.  • 

On  étend  le  nom  de  Parens  aux  al- 
liés. Il  est  devenu  mon  parent  en  tpou-  * 
sont  nu  cousine. 

Ou  ne  se  sert  jamais  du  mot  de  Pa- 
rent, Parente,  au  singulier,  en  parlant 
du  père  et  de  la  mère.  J'ai  dîné  cheq 
mon  parent  , chez  ma  parente  , signifie 
Tout  autre  parent  que  le  père  cl  la 
mère. 

On  dit  familièrement  , Les  grands 
parens  , pour  signifier  Les  plus  pro- 
che*, et  |>nire  ceux-là  les  plus  consi- 
dérables. J’ai  ouï  dire  à met  grands  pa- 
rens. On  consulta  les  grands  parens. 

PARENTAGE,  s.  nuise.  Parenté. 

Il  vieillit. 

PARENTÉ,  s.  f.  Consanguinité , et 
par  extension.  Alliance  avec  les  con- 
s mgnins.  Il  y a parenté  entre  eux.  De- 
gré de  parenté. 

Il  signifie  aussi,  Tous  les  parens 
d'une  même  personne;  et  en  ce  aeui  * 
il  est  collectif.  Il  a donné  à dîner  A 
tonte  sa  parenté.  Il  fallut  assembler  la 
parenté.  Il  na  vu  qu'une  partie  de  sa 
parenté. 

PARENTELE,  subst.  f.  col!.  Les 
parens. 

PARENTHESE.  ».  f.  Phrase  for- 
mant un  sens  distinct  et  séparé  de  oe- 
lui  de  la  période  où  elle  est  ins»  ree. 
Grande  parenthèse.  Longue  parenthèse. 

Ne  faites  point  de  parenthèse.  Cela  soit 
dit  par  parenthèse.  Il  faut  mettre  cela  en 
parenthèse.  Quand  la  parenthèse  est  trop 
longue  , elle  rompt  le  sens.  Style  em'oar- 
rassé  de  parenthèses.  Il  ne  finit  point  à 
foret  de  parenthèses. 

PARKvTHèsi: , se  dit  aussi  Des  mnr* 
ques  dont  on  se  sert  dan;  l'écriture 
ou  «laits  l’Imprimerie  , pour  eniernier 
les  paroles  d'une  parenthèse.  Ces  mar- 
nes dont  ( ).  Mettre  des  paroles  entie 
eux  parenthèses.  Ouvrir  ta  parenthèse. 
Fermer  la  parenthèse. 

Lorsque  dans  la  conversation  on  in- 
terrompt le  «liscours,  pour  dire  quel- 
que chose  qui  n'v  a pas  un  rapport  di- 
rect , ou  dit  : Far  parenthèse  , /'obser- 
verai , je  remarquerai , j'ajouterai  telle 
chose. 

PARER,  v.  act.  Orner,  eraliellir. 
Parer  une  Église.  Parer  un  autel  Parts 
une  maison.  Parer  une  chambre,  hile 
met  trois  heures  à se  parer . 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'Une  femme  qui  est  excessivement 
parce  , on  «lit,  qu'Elle  est  parée  connue 
une  épousée , comme  une  chasse  , comme 
un  autel. 

On  dit  aussi  «l'Un  homme  très-bien 
lait  , et  simplement  vêtu  , qu'il  est 
assez  paré  de  sa  bonne  mine. 

En  p triant  d’Un  homme  qui  t'ap- 
proprie cc  qui  appartient  à lin  autre  , 
on  oit  figure  m eut , que  Cest  un  homme 
qui  SC  pare  des  plumes  du  paon0  des 
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plume»  d'autrui.  Cela  se  dit  principale- 
ment d'un  Auteur  qui  pille  dan»  «»'au- 
tre*  Auteurs  la  plupart  drs  choses  qu’il 
écrit  , et  qui  le»  duune  ensuite  comme 
étant  de  lui. 

Par «n  v signifie  aussi  , Apprêter  , 
et  se  dit  d’Une  certaine  façon  que  l’on 
donne  aux  cuirs.  Parer  un  eulr.  De  la 
vache  parée. 

On  «lit , fsrrr  le  pied  d'un  cheval , 
pour  dire , Oter  de  la  corne  du  pied 
d’un  cheval  . pour  le  ferrer.  Il  faut 
parer  le  pied  a ce  cheval.  On  a paré  le 
pied  de  ce  cheval  jusqu'au  vif. 

Par  en  , signifie  aussi , Empêcher  , 
éviter  un  coup  , soit  en  le  détournant, 
soit  en  y opposant  quelque  chose  qui 
l'arrête.  Parer  un  coup,  rater  une  botte. 
Parer  une  fou  cade.  Parer  un  trait.  Parer 
le  coup.  Parer  et  porter  en  meme  temps. 
Parer  du  fort  de  Pepée.  Pater  de  la  main. 
Parer  la  balle. 

On  «lit  figmément , Parer  un  coup  , 
parer  une  botte  , pour  dire  , Se  déten- 
dre d’un  mauvata  office  , d’une  de- 
mande I Le  lieuse  , importune  , et  qui 
est  à charge. 

Pa  a sa , se  joint  avec  les  prépositions 
de  et  contre , pour  dire , Mettre  k cou- 
vert de,  deiendre  contre  les  attaques, 
les  incomrooditéa.  Cela  vous  parera  du 
aoleil.  Porter  un  manteau  pour  te  parer  de 
* la  pluie.  Il  tâche  de  te  parer  contre  le» 
incommodités  de  la  saison. 

On  dit  figurément  dans  le  même 
aens  : U est  difficile  de  se  parer  d" un  en- 
nemi couvert , de  se  parer  des  mauvais 
offices  secrets.  Je  saurai  bien  me  parer  de 
tes  coups. 

Parer  , devient  neutre  nvec  U pré- 
position à.  En  parlant  «l'Un  homme 
qui  ne  fait  que  se  délèmlrc  contre  un 
autre  sans  lui  porter  aucun  coup  , on 
Elit  , qu’//  n'a  fait  que  parer  aux  coups. 
On  dit  encore  , qu'ils  ne  peut  pas  parer 
à tout , pour  dire,  qu'On  ne  peut  pas 
tout  prévoir  , qu’on  ne  peut  pas  remé- 
dier a tout.  On  dit  de  même , Il  faut 
parer  à cet  inconvénient. 

Parer  un  cap  , en  termea  de  Ma- 
rine , C’est  le  doubler  , le  laisser  à 
côté  en  passant  au-delà. 

On  dit  aussi , Parer  un  câble  , parer 
une  ancre , parer  une  barrique  , pour 
dire,  Préparer  un  câble  «une  ancre, etc. 

Parxr  , en  termes  de  Mauége  , si- 
gnifie, Arrêter.  Et  on  dit,  qu't/n  che- 
val part  bien  sur  les  hanches  , pour  dire, 
qu’il  an  été  Lien  sur  les  hanches.  En 
ce  aens  il  est  neutre. 

On  emploie  Parer,  absolument,  au 
sent  de  Mettre  à couvert , défendre. 
Il  n'a  fait  que  parer.  Vous  ne  pareq  pas. 
Pare\  donc. 

Pané , in.  participe. 

En  termes  de  Pratique  , on  dit  . 
qu’  Un  titre  est  paré,  qu’l/ porte  une  exé- 
cution parée , pour  «lire,  qu’il  est  en 
forme  exécutoire,  et  que  sans  avoir 
recours  a aucun  Juge  , on  peut  rn 
vertu  de  ce  titre  contraindre  te  débi- 
teur au  paiement.  Les  grosses  de  Con- 
trats, Obligations,  Sentences,  Arrêts,  etc. 
sont  des  tares  parés. 

On  appelle  Cuire  paré  , Du  cidre  qui 
n fermenté.  Ko».  Cidri. 

PARÈRE.  -iulis.  mate.  Avis,  senti-  ! 
meut  de  Négocions  sur  des  questions 
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de  Commerce.  Le  Livre  des  parères  de 
Savary. 

PARESSE,  s.  f.  F t*né-.nfise , non- 
chalance , négligence  des  choses  qui 
sont  de  «tevoir,  d’obligation.  Grande 
paresse.  Horrible  paresse  Perdre  toutes 
•es  affaires  par  paresse  , par  ta  paresse. 
Quelle  pare- se  t La  paresse  est  un  des 
sept  péchés  capitaux. 

Prorcrbialcin.  en  parlant  De  quel- 
qu’un sur  qui  on  a autorité,  et  qui 
par  paresse  manque  a ce  quSI  est  obli- 
gé J.-  faire  , «.n  «.it  , qu’On  le  rtlevera 
bien  du  péché  de  paresse. 

Paresse  , dans  le  langage  familier} 
a souvent  une  signification  moins  du- 
re , et  se  prend  pour  Une  certaine  foi- 
blesse  de  tempérament , qui  porte  à 
se  «iispenser  «Je  faire  tout  ce  qui  «fe- 
msnde  un  peu  d’action.  C’est  dans 
cette  acception  qu’on  dit  : Cestpar pa- 
resse qu'il  ne  va  jamais  se  promener.  Une 
paresse  qui  impatiente. 

Pansssr  , dans  ce  même  langage 
familier  «prend  même  quelquefois  une 
signification  obligeante  , Celle  d’hu- 
meur paisible,  de  calme  d’esprit.  Pa- 
resse aimable.  Une  doue*  paresse. 

PARESSER,  v.  n.  Faire  le  pares, 
seux  , se  laisser  aller  à la  paresse. 
Toi  paressé  toute  la  matinée  dans  mon 
lit.  Il  est  du  langage  familier. 

PARESSEUX:,  EUSE.  adj.  Ce  mot 
n'est  en  usage  dans  le  discours  ordi- 
naire , que  pour  signifier  Celui  qui 
aime  à éviter  l’action , le  travail,  la 
peine.  Vous  êtes  bien  paresseux  aujour- 
d'hui d’être  encore  au  lit.  Il  est  si  pares- 
seux , qu'il  ne  voudrait  pas  faire  un  pas 
pour  rendre  sa  fortune  meilleure.  Il  est 
paresseux  à servir  , paresseux  d'écrire. 

11  eat  aussi  substantif.  Cest  un  pa- 
resseux , un  franc  paresseux.  Cest  une 
partsseuse. 

En  Médecine  on  dit , que  L'estomac  , 
le  bas-ventre  est  paresseux , Quand  il 
fait  lentement  ses  fonctions.  L'usage 
fréquent  des  lavemetu  rend  le  ventre  pa- 
resseux. 

PARFAIRE,  v.  a.  Ce  verbe  n’est 
guère  en  usage  que  dans  certaines 
phrases  de  Pratique  ou  de  Finance , 
où  il  signifie,  Achever  quelque  chose 
en  sorte  qu’il  n’y  ait  rien  qui  y man- 
que. Ainsi  en  parlant  d’ Un  criminel, 
on  dit , Il  a été  ordonné  que  son  piocès 
lui  sera  fait  et  parfais  , jusqu'à  jugement 
définitif  inclusivement. 

Et  en  matière  de  Finance  on  dit, 
Parfaire  un  paiement  , parfaire  une 
somme  , pour  dire  , Ajouter  à un  paie- 
ment , a une  somme , ce  qui  y man- 
quoir.  En  matière  de  retrau  lignager , 
U faut  offrir  bourse  et  deniers  à découvert 
et  à pat  faire.  Il  manque  deux  feuilles  à 
ce  Livre- là  , mais  le  Libraire  est  obligé 
de  le  parfaire. 

Passait,  ait»,  participe.  Il  n’est 
guère  d'usage  que  dans  l.t  phrase  sui- 
vante , et  il  doit  toujours  être  précédé 
du  participe  Fait.  Cela  est  fait  et  par- 
fait. 

PARFAIT,  AITE.  adj.  X qui  il  ne 
manque  rien  pour  être  accompli  dans 
son  genre.  Beauté  parfaite.  Visage  par- 
fait. Un  diamant  parlait.  Parfait  cour- 
tisan. Une  joie  parfaite.  Une  vertu  par- 
faite. Accord  parfait.  Il  n'y  a point 
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d'homme  parfait.  Il  n'y  a proprement  que 
Dieu  de  parfait.  Jésus  - Ch  KJ  ST  dit 
dans  r Evangile  : Soye\  parfaits  comme 
votre  Pire  eeleste  est  parfais. 

On  appelle  en  tenues  de  Grammai- 
re , Prétérit  parfait , Le  prétérit  qui 
iiinrque  une  chose  faite,  une  ebo-e 
arriv*  e dans  un  temps  qui  n'est  ni  pré- 
cis ni  détermine  , co^pme,  J'ai  aimé  , 
j'ai  dit i et,  Prétérit  plus^que  parfait. 
Le  prétérit  qui  marque  une  chose  faite 
ou  arrivée  dans  un  temps  plut  éloi- 
gné que  le  temps  marqui*  par  le  pré- 
térit parlait , comme  , J’avois  aimé. 

En  Arithmétique,  on  appelle  Nom- 
bre parfait.  Celui  qui  est  égal  à la 
somme  de  se  s parties  aliqimtes.  le 
nombre  six  est  un  nombre  parfait  , parce 
qu'il  est  égal  à Li  somme  de  ses  parties 
aliquotes  , un  , deux , trois. 

PARFAITEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière parfaite.  Il  joue  parfaitement  du 
luth.  Il  écrit  parfaitement.  Il  s'acquitte 
parfaitement  bien  de  son  devoir. 

PARFILAGE.  s.  masc.  L’action  de 
pnrliler.  Le  par  filage  de  cette  étoffe  est 
long.  Il  signifie  aussi  Ce  qui  re'ulfe 
«lu  parfilage.  Un  tas , une  botte  de  par - 

ni  ..ER.  v.  set.  Séparer  «la ni 
une  êtorfe  . dans  un  galon,  etc.  l’or 
et  l’argent  «le  la  soie  qu’ils  recouvrent. 
Par  filer  du  galon.  Pat  filer  un  morctan 
d étoffe. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  Cette 
femme  passe  son  temps  à par  filer. 

Pas  rn.i  , Ai.  p irtic  ipe. 

PARFOIS,  adverbe  de  temps  et  de 
nombre.  Quelquefois.  On  se  trouve  mal 
parfois  de  n'avoir  pas  demandé  conseil. 

Il  arrive  parfois  que Il  n’est 

guère  «pie  «lu  style  le  plus  familier. 

PARFONDnE.  v.  set.  Terme  usité 
pour  la  Peinture  en  émail , qui  signi- 
fie , Faire  fondre  également.  Les  cou- 
leurs que  P on  applique  sur.  V émail  et 
sur  le  verre  doivent  être  par  fondue  s , 
c’est-à-dire,  Se  mélanger,  s’unir  égs- 
tement. 

PARFOURNIR.  t.  a.  Fournir  en 
entier  , achever  de  fournir.  Un  Li- 
braire doit  parjournir  les  feuilles  qui 
manquent  à un  livre  qu'il  a vendu. 

Pa  a fou  r i*  i , il.  participe. 

PARFUM,  s.  m.  Agréable  senteur 
qui  s’exhale  de  quelque  chose  d’odo- 
rtférant.  Doux  parfum.  Agréable  par- 
fum. Des  parfums  exquis.  Ce  parfum  est 
trop  fort.  Aimer  les  parfums.  Craindre 
Us  parfums.  Les  parfums  entêtent. 

Parfum  , se  dit  aussi  Des  chosca 
mêmes  dont  il  s’exhale  une  senteur 
agréable.  L'ambre  est  un  excclLnt  par- 

PARFUMER.  verbe  acf.  Répandre 
une  lionne  odeur  dans  quelque  lieu  , 
sur  quelque  chose,  ou  sur  quelqu’un. 
Les  fleurs  parfument  Pair.  Il  y a un  pot 
de  tubéreuses  qui  parfume  toute  la  cham- 
bre. Parfumer  dee  gants,  du  linge  , des 
habits.  Parfumer  quelqu'un  au  sortir  du 
bain. 

On  dit , Parfumer  une  maison  , un 
lieu,  un  navire  , pour  dire  , Chasser 
le  mauvais  air  d’une  ni  ni  son  , d’un 
lieu,  etc.  en  y brûlant  quelque  chose 
d’une  odeur  forte,  comme  delà  pondre 
à canon , du  soufre  , etc.  La  contagion 
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éeclt  dans  cette  maison , il  a fallu  ta  par* 
fumer  ave:  du  soufre.  Dans  ce  sens  on 
«lit  , Il  faut  parfumer  le»  lettres  qui 
viennent  de  Constantinople,  pour  dire, 
Le»  exposer  au  leu  de  soufre  , et  le* 
tremper  dans  !e  vinaigre. 

Ce  verbe  est  aussi  pronominal.  Se 
parfumer.  On  le  dit  au  sens  de  Rem- 
plir ms  haliiu,  son  linge  de  bonnes 
odeurs  , ainsi  qu'en  celai  d'Ernbaumcr 
m peau  avec  des  eau*  ou  des  pom- 
mades odorante*. 


Par  ru  mk,  ài.  participe. 

PARFUMEUR  , EUSK.  subs.  Qui 
fait  et  qui  rend  des  parfuma.  Un 
excellent  Parfumeur.  Cett  une  Parfu- 
meuse renommée. 


PARI.  s.  inasc,  Gageure,  promesse 
réciproque  , par  laquelle  deux  ou  plu* 
aieurs  personne*  qui  soutiennent  des 
choses  contraires,  s'engagent  de  payer 
une  certaine  somme  a celui  qui  sc 
trouvera  avoir  raison.  On  a fait  un 
gros  pari.  L - pari  ut  de  mille  pistâtes. 
J-epari  est  bien  hasardeux. 

On  dit , Tenir  le  pari  , pour  dire  , 
L*  accepter  et  parier  contre.  Beaucoup 
de  personnes  partirent  : il  tint  tous  les 
paru. 

Pari,  ae  prend  quelquefois  pour  La 
somme  opposée.  Paper  le  pari. 

On  dit , que  Le  pari  est  ouvert , pour 
» <R,e  Tout  le  inonde  est  rciu  a 
parier. 

On  dix  , qu  Une  personne  est  hors  de 
Pf **  Lorsque  dana  un  pari  fait  entre* 
plusieurs  personnes  , il  y en  a une 
qui  a perdu  , et  qui  n’a  plus  de  droit 
aux  enjeux  que  les  aôtrea  se  disputent 
eue.  re. 


PARIADE.  a,  f.  Terme  de  Çbaase. 
Etat  des  perdrix  , lorsqu’elles  Cessent 
d'être  en  compagnie,  pour  t'apparier. 
Le  temps  de  la  pariade.  La  pariade  est 
déjà  complète. 

On  dit,  que  La  pariade  est  belle  dans 
un  champ  , Lorsque  les  paires  y sont 
nombreuses.  Il  signifie  aussi  Les  per- 
drix apnariée*.  Il  y a cinq  ou  six  pa- 
riade s dans  ce  champ. 

PARIER,  v.  a.  Faire  un  pari , faire 
une  gageure.  Us  ont  parié  vingt  pistolet. 
Il  parte  que  cela  nest  pas.  Parier  le 
double  contre  le  simple  Les  uns  pariaient 
pour , les  autres  parioient  contre.  Il  y a 
beaucoup  à parier.  Il  y a gros  à parier  , 
pour  di:  e . On  peur  parier  11.1e  grosse 
tomme.  Cette  locutiun  est  familière. 

PariA,  Ab.  participe.  Tl  y a eu  cent 
louis  de  pariés.  Payer  toute  la  somme 
pariée. 

PARIÉTAIRE,  s.  f. plante  ainsi 
nommée  , parce  qu'elle  troll  sur  les 
murailles.  On  en  trouve  aussi  dans  les 
baies.  Cette  plante  est  rafraîchissante , 
abateraive  et  émolliente.  On  l’emploie 
intérieurement  contre  la  rétention  d’u- 
rine et  la  gravellc. 

PAR  IÉTAL.  adj.  m.  Terme  d'Ano- 
toraie.  C'est  un  os  qui  forme  la  partie 
stitsériecirc  et  la  partie  latérale  du 
crâne.  Ixs  deux  os  pariétaux  couvrent  la 
plus  grande  partie  du  cerveau. 

PARIEUR,  a.  m.  Celui  qui  parie- 
C’est  un  grand  parieur.  Il  y a des  pa- 
rieurs de  part  et  d'autre. 

Figuréim-nt  et  proverbialement , en 
parlant  d'Unc  chose  qui  doit  faire 
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craindre  on  sucrés  Iftcheux  à l'une  des 
deux  partie*  intéresse  es  dans  une  af- 
faire. on  dit,  que  Cela  ru  vaut  rien 
pour  les  parieurs. 

PAHISIINNE,  ou  SÉDANOISE. 
s.  f.  Nom  d’un  caractère  d'imprime- 
rie. 11  est  plus  petit  que  la  Nonpa- 
reille,  et  immédiatement  au-dessous. 
Au-dessous  de  la  Parisienne  , il  n'y  a 
que  la  Perle.  On  n'en  lait  point  usage, 
a cause  de  sa  petitesse ^ excepte  dans 
quelques  livres  qu'on  imprime  pour  la 
simple  curiosité. 

PARISIS.  adj.  des  a g.  (Prnnonc. 
U finale  S.)  Nom  que  l'on' donnait 
autrefois  à la  inonnoie  qui  se  battoit 
à Paris,  et  qui  etoit  plus  forte  d'un 
quart  en  sus  de  celle  qui  ae  battoit  à 
Tours.  Sou  parisis.  Denier  parisis. 

PARITE,  a.  féin.  Egalité  entre  des 
t botes  de  même  qualité  , de  même 
nature.  Il  ne  te  dit  guère  des  per- 
sonnes , et  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment dans  le  didactique.  Il  y a parité 
de  raison  , de  raisons  pour  et  contre , 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  Une 
comparaison  que  l'on  emploie  pour 
prouver  une  chose  par  une  semblable. 
Je  vais  vous  prouver  cela  par  une  parité. 
Dans  le  même  sens  on  dit , Je  nie  la 
parité , pour  dire,  Je  nie  que  le  cas 
que  vous  m'alléguez,  soit  pareil  à celui 
uont  îl  s'agit.  On  dit  encore  , La  pa- 
rité nest  pas  exacte. 

PARJURE,  s.  ni.  Faux  serment, 
ou  serment  violé.  Horrible  parjure.  Un 
parjure  manifeste.  Être  convaincu  de  par  • 
jure.  Commettre  un  parjure.  Paire  un 
parjure. 

F a ii  j ü re.  ndject.  des  a g.  Qui  fait 
un  faux  serment , qui  viole  son  ser- 
ment, qui  se  parjure.  Il  est  parjure. 
Ah  ! malheureuse  , vous  êtes  parjure, 
y o us  Sirtq  déclarée  parjure.  Cest  un  par- 
jure. En  cetie  dernière  phrase , il  est 
substantif. 

PARJURER  , SE  PARJURER,  t.'; 
■ qui  lie  s'emploie  qu'avec  le  pronom  per- 
sonnel. Violer  son  serment.  U mavoit 
fait  mille  s.rmeta  , et  cependant  il  s'est 
parjuré. 

Il  signifie  aussi  , Paire  un  faux  ser- 
ment eu  Justice.  Il  sf est  parjuré  devant 
le  Juge.  Poudriez-vous  vous  parjurer  f 

PaKLAGR.  s.  m.  Verbiage  , abon- 
dance de  paroles  inutiles  ou  dépour- 
vues de  sens.  Ce  nest  là  que  du  partage . 
Un  tnnuyeux  partage  R est  familier. 

PARLANT  , ANTE,  «dject.  Qui 
parle.  On  dit  quelqueloia,  qu *Un  hom- 
me est  parlant , qu’il  est  peu  parlant  , 
pour  dire,  qu'il  parle  a s «et  volontiers, 
ou  qu'au  contraire  il  parle  rarement  ; 
mais  pour  l'ordinaire  , Parlant , te  dit 
figure  ment  : Ce  portrait  est  parlant  , cette 
tete  est  parlante  , pour  dire  , Ce  por- 
trait est  fort  ressemblant , cette  tête 
est  extrêmement  ressemblante.  On  dit 
aussi , Trompette  parlante  , pour  dire , 
Un  porte-voix. 

On  appel  V en  terme*  de  Blason  , 
Armes  parlantes.  Les  truies  dont  la 
pièce  priucip.de  exprime  le  nom  de 
[i  famille  .1  qui  elles  appartiennent. 
Les  armes  de  MaiUi  , qui  sont  dis  mail- 
lets , sont  des  armes  parlantes. 

PARLEMENT,  subst.  mes.  On  ap- 
peloit  ainsi,  du  temps  de  nos  premier* 
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Poi» , une  M»cmlil<ir  «le*  Grand»  <t« 
Royaume  , soit  Ecclésiastiques  , soit 
Militaire* , pour  juger  quelque  affaire 
considérable.  Char l.rr.agne  tint  trois  Par- 
Umens  dans  la  même  année. 

Pailihevt  , signifie  aujourd'hui , 
Une  Cour,  une  Compagnie  supérieure 
de  Juges,  qui  counoissent  en  dernier 
ressort  «les  affaires  litigieuse*  , ©t  par 
nppel  des  Bailliages,  Sénéchaussée* , 
Duchés-Pairies  et  antre*  Juridiction* 
subalternes  , qui  reiaortioaent  immé- 
diatement & cette  Cour.  Les  Edits  , 
Déclarations  , Lettres  Patentes  et  autrtê 
Ut  dormances  du  Hoi  , s'enregistrent  au 
Parlement.  Un  tel  Roi  créa  un  tel  Par- 
lement , transféra  le  Parlement.  Premier 
Président  du  Parlement.  Président  au  Par- 
lement t c'est-à-dire,  Président  d'une 
Chambre  des  Enquêtes  ou  Requêtes.  Pré- 
sident du  Parlement , ou  Président  i mor- 
tier. Conseiller  au.  Parlement.  Conseiller 
du  Roi  en  sa  Cour  de  Parlement.  Avocat 
en  Parlement.  Avocat  au  Parlement.  Pro- 
cureur au  Parlement.  Il  y a tant  de  Cham- 
bres en  ce  Parlement.  Le  Corps  du  Par- 
lement. Le  Greffier  , le  Secrétaire  , le 
premier  Huissier  , sont  du  Corps  du  Par- 
lement. Le  Roi  séant  su  Parlement , en 
son  Parlement.  Avoir  séance  au  Parle- 
ment. Le  Parlement  a été  en  Corps  à V te- 
tailles.  Le  Parlement  est  assemblé.  Les 
Assemblées  du  Parlement.  Le  Parlement 
est  en  robes  rouges  les  jourt  de  cérémonie . 
Arrêt  du  Parlement.  Par  appel  au  Par- 
lement. l’affaire  a été  portée  au  Parle- 
ment , plaidée  au  Parlement , a été  évo- 
quée d'un  tel  Parlement.  Cette  cause  a été 
plaidée  en  plein  Parlement.  Tait  en  P ar - 
lement.  L’autorité  du  Parlement.  Le  Par- 
lement a jugé  que.  . . . Un  Parlement 
semestre.  Remontrances  du  Parlement. 
Us  Parlement  du  Royaume.  A Nossei- 
gneurs du  Parlement , Formule  qu'on  met 
nu  haut  de*  requêtes  qu'on  présenté  au 
Parlement. 

Pa  a æ dit  quelquefois  pour 

signifier  , Le  ressort , l’étendue  de  la 
Juridiction  d'un  Parlement.  Le  Parle- 
ment dt  Paris  s’étend  jusqu'en  Saintonge. 
Lyon  est  du  Parlement  de  Paris. 

Il  ae  dit  aussi  De  1a  duré©  du  Par- 
lement , depuis  le  jour  de  son  ouver- 
ture jusqu'aux  vuesnecs.  Cette  affaire 
ne  sera  pas  jugée  de  ce  Parlement.  Le  Par- 
lement finira  bientôt.  Son  procès  a été 
remis  au  Parlement  prochain. 

On  appelle  L'ouverture  du  Parlement, 
La  première  assemblée  du  Parlement 
a pré-  la  Saint-Martin. 

On  appelle  Parlement  d’Angleterre  , 
L'assemblée  convoquée  par  ordre  i.« 
Roi  d’Angleterre  , et  composée  de* 
Pair*  Ecclesiastique»  et  Séculiers,  et 
des  Député*  des  Provinces  et  dea  Villes. 
Le  Roi  d'Angleterre  ayant  convoqué  son 
Pari  ment. La  Chambre  Haute,  la  Cham- 
bre Basse  du  Parlement.  Le  Roi  d'An- 
gleterre a ajourné,  a prorogé , a cassé  son 
Parlement. 

PARLEMENTAIRE,  «abstant.  On 
appeloit  ainsi  pendant  le*  divisions  de 
l'Angleterre , quiconque  teuoif  le  parti 
du  Parlement  contre  le  Roi.  Le 
des  Parlementaires. 

PA*r.SMSXTAiaB.  adj.  dea  a g 
appartient  au  Parlement.  On  l'emploie 
rarement  en  parlant  des  Pu»  U- me  ns  de 
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France.  On  dit,  Les  formes  du  Parle- 
ment , et  non,  parlementaires.  Celui-ci 
se  dit  du  Parlement  d’Angleterre.  Es- 
prit , régime  , usages  , formes  parlemen- 
taires. Armée  parlementaire. 

On  appelle  Vaisseau  parlementaire  , 
ou  simplement , Un  Parlementaire  , Un 
vaisseau  qu’on  envoie  porter  des  pa- 
roles à une  flotte  , ou  dans  un  port 
de  la  nation  arec  laquelle  on  est  en 
guerre, 

PARLEMENTF.il . ▼.  neut.  Faire  et 
écouter  des  propositions  pour  rendre 
une  place.  Le  Gouverneur  de  la  place 
dt manda  à parlementer . 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  d'af- 
faires , pour  dire , Entrer  en  voie  d’ac- 
commodément. Nouxrn  viendrons  à front, 
il  parlemente.  D'abord  il  faisoit  le  dif- 
ficile , mais  il  commence  à parlementer. 

On  dit  communément , Ville  qui  par- 
lemente est  à demi  rvidue.  Cela  se  dit 
aussi  figurément  Des  personnes  qui 
écoutent  les  propositions  qu’on  leur 
fuit,  pour  les  amener  à quelque  com- 
position. 

PARLER.  v.  n.  Proférer,  prononcer 
des  mots,  articuler  des  mots.  Un  enfant 
qui  commence  a parler  , qui  ne  sait  pas 
encore  parler.  Ce  malade  est  à F extrémité  , 
il  ne  parle  plus.  Notre  Seigneur  a fait 
parler  les  mu.  ts.  Vous  parU\  si  bas  , que 
je  ne  vous  entends  point.  Il  ne  faut  pas 
parler  haut  dans  la  chambre  d’un  ma- 
lade. Parler  du  net.  Parler  de  la  gorge. 
Parlera  l'oreille.  ParUr  peu.  Parler  trop.  I 
Parler  avec  peine.  Avoir  de  la  peine  à 
parler.  Il  parle  toujours  entre  tes  dents. 
Parler  gras. 

En  ir  sens  , il  se  dit  De  certains 
oiseaux  qui  imitent  le  langage  de 
l'homme  , comme  les  perroquets  , les 
sansonnets,  les  geain,  les  pies,  etc. 
Apprendre  à parler  à un  perroquet.  Un 
oiseau  qui  commente  à parler. 

P a «lkr  , signifie  aussi , Discourir  , 
s’énoncer  par  le  discours  , soit  dans  un 
entretien  familier  , soit  en  public.  De 
quoi  parler  - vous  f Nous  parllo.it  de  v.  s 
ajjairtt.  Parler  Je  nouvelles.  Il  parle  de 
cela  en  homme  instruit  , en  habile  homme. 
Il  parle  trls-pertirummentde  tou  tes  choses . 
Par  ler  comme  un  Ar:gt , comme  un  tiracle. 
Il  parle  de  tout  à tort  et  à travers  , sans 
savoir  ce  qu'il  d t.  Je  n'en  parle  que  par 
ouï  dire.  Jl  n'en  parle  que  par  envie.  Par • 
1er  d*  tout  en  étourdi , c mme  un  étourdi. 
Parler  tête  à tête.  Parler  farnil.è renient 
ensemble.  Moi  qui  vous  parle.  Parler  sans  l 
témoins.  Parler  en  publie.  Parler  devant 
une  grande  assemblée . Parler  sui  -L-ekamp. 
Parler  tans  être  préparé  , sans  prépara- 
tion. Parler  sur  des  matières  difficiles , 
Parler  en  bons  termes,  en  termes  précis. 
Parler  avec  éloquence  , avec  véhémence  , 
enec  action.  Parler  avec  quelqu'un.  Nous 
en  parlerons  tantôt  ensemble.  Je  vous  par . 
lerai  de  quelque  chose  qui  vous  regarde.  Je  ; 
lui  ai  parlé  de  vos  intérêts.  Je  Us  ai  laissés 
qui  parlaient  d'affaires. 

On  tait  Pari. sa  neutre  et  absolu 
dans  les  exemples  suivons , où  il  si- 
gnifie Discourir,  manier  (a  parole.  Il 
mÊÊOit  pas  parUr.  H a de  la  grâce  à par - 
Q'iand  ce  fut  À lui  de  parler.  ParUr 
i Wi  rana  , à son  tour.  Cest  à mi  n tour  à 
perUr.  M.  un  tel  a parlé. 

Va  Hit  iamidéiciutni  , Voilà  ce  qui 
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t'apoelU  parler  , ou  simplement , Voilà 
parler  ,*  c’est  parler  cela  , Lorsque  quel- 
qu’un fait  dus  propositions  plus  avan- 
tageuses qu'on  ne  s'y  nttendoit.  îl  se 
dit  aussi  pour  Louer  quelqu'un  qui  a 
dit,  sur  une  question  qu'on  a long- 
temps agitée,  des  choses  claires,  lu- 
mineuses , péremptoires. 

On  dit  figurément  qu’  Un  homme parU 
Grec  , Bas-  Breton  , Haut  - Allemand  , 
pour  dire , qu’il  s'exprime  d’une  ma- 
nière inintelligible  , comme  s’il  parloit 
une  Langue  inconnue  ; et  l'on  dit  au 
sens  contraire,  De  quelqu’un  qui  s’ex- 
prime clairement  , intelligiblement  , 
Cest  parUr  François.  On  dit  dans  le 
même  sens,  mais  populairement,  Cest 
parler  Chrétien. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
ParUr  François,  pour  dire , S'expliquer 
nettement  et  précisément  sur  une  af- 
faire. Parlc{-nous  François.  Un  a bien 
de  la  peine  à vous  faire  parUr  François. 

On  dit,  ParUr  juste , pour  dire.  Rai- 
sonner et  s'exprimer  avec  justesse. 

On  dit  , Vous  parU{  d’vr , à (Quel- 
qu’un qui  ouvre  un  avis  utile. 

On  dit,  ParUr  Phèbus  , pour.,  s' Ex- 
primer avec  emphase , en  termes  am- 
poulés. 

On  dit,  ParUr  raison , pour  dire , Le 
langage  de  la  raison.  U faut  de  bonne 
heure  parUr  raison  aux  enfans. 

On  dit  en  termes  de  Palais qu'  Un 
Avocat  , qu’un  Piocureur  parle  pour  un 
tel,  pour  dire,  qu'il  piaule  pour  un 
tel-  Et  l’on  «lit , Parler  pour  quelqu'un , 
en  faveur  de  qutlju'un  , pour  dire  , In- 
tercéder pour  lui  aupiès  d'un  autre  ; 
et , ParUr  contre  quelqu’un  , pour  «lire  , 
Parler  de  quoiqu’un  a dessein  de  lui 
nuire. 

On  dit  proverbialement , ParUr  de 
la  pluie  et  du  beau  temps,  pour  dire , Dis- 
courir, s’entretenir  de  choses  inuiilé- 
rentes. 

On  dit  nroverbiaVinent , ParUr  d'une 
affaire  à bâtons  rompus  , pour  dire,  En 
parler  a diverses  repri-ie* , h diverses 
fui» , et  sans  suite.  Il  ne  m'a  jamais 
parlé  de  ton  affaire  qu’à  b irons  rompus. 

“On  «lit  proverbialement,  Parler  eu 
T air  , pour  dire  , Parler  sans  aucun 
dessein  , sans  au<  une  Mie  particulière. 
Je  vous  pat  U de  cela  en  l’air  , et  sans  au- 
cune intention. 

On  dit  aussi , Parler  en  l'air , pour 
dire,  Parler  sans  fondement  et  sans 
être  bien  instruit.  Il  parle  de  cela  en 
l’air  , et  sans  savoir  de  quoi  il  est  ques- 
tion.' 

On  dit  à peu  près  dans  le  mémo  sens, 
ParUr  au  hasard , à la  bouUvue  , pour 
dire,  Parler  (éinéraircmcnt  de  ce  qu'on 
ne  sait  pis  bien.  C'est  un  homme  qui 
parle  de  toutes  choses  au  hasard , à la 
bouUvue.  Ou  dit  aussi , ParUr  légirc- 
j ment , pour  dire  , Parler  «ans  être  suf- 
fisamment informé.  Cest  un  défaut  as - 
ordinaire  que  de  parUr  légèrement  de 
son  prochain. 

On  «lit  enroré  , ParUr  pour  parler  , 
pour  «lire  , Parler  sans  avoir  rien  à 
dire. 

On  4i*  prover.  ParUr  comme  un  per- 
roquet, pour  dire , Parler  sans  savoir 
ce  qu'on  dit,  ou  d'après  autrui  ; Par- 
Ur comme  un  livre  t poux  dire , Parl«*r 
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d’tlTt#  manière  corrrcte  et  arrangé# , 
comme  si  on  lisoit , ou  comme  on  écri- 
ront. Et  en  parlant  d’un  ignorant  qui  se 
mêle  de  parler  des  choses  qu'il  ne  sait 
pas , on  dit , nii'l/  en  parle  comme  un 
aveugU  des  couleurs. 

On  dit  d’Un  homme  qui  parle  sur 
une  matière  qu’il  possède  à tond , qu'l/ 
en  parle  en  maitre  ; et  De  celui  qui 
nVn  a qu’une  connoissance  légère  et 
superficielle,  qu’l/  en  parU  en  écolier . 
Et  Lorsqu'un  homme  exprime  un  «cn- 
timent  «lont  il  est  vivement  pénétré, 
on  dit  de  lui , que  De  fabondancc  du 
catnr  la  bouche  parU.  CeJa  se  dit  aussi 
«l’Un  Prédicateur  qui  parle  sans  pré- 
paration. On  dit  encore , dans  ce  der- 
nier sens,  Parler  de  l’abondance  dveanr. 

Dana  le  style  familier y on  dît , qu'  Un 
homme  parU  d’or,  pour  dire,  qu’il  parle, 
qu’il  répond  comme  on  souhaitoit  qu'il 
lit. 

On  dit,  ParUr  aux  rochers  , pour 
dire,  Parler  à «les  geus  qui  ne  sont 
point  touchés  des  < lioacs  qu'on  leur 
dit , qu’on  leur  représente  ; et , ParUr 
à un  sourd,  pour  dire , Parler  à un  hom- 
me qui  est  résolu  de  ne  rien  accorder  , 
de  ne  rien  taire  de  ce  qu'on  lui  de- 
mande. 

On  dit  proverb.  qu’Un  homme  parU 
d’une  chose  bien  à son  aise , pour  «lire , 
que  Dans  l'ëtutoù  il  est , il  lui  est  aisd 
«l'en  parler  comme  il  fait  ; et  cela  sc  dit 
généralement  De  tous  ceux  qui  parlent 
avec  beaucoup  de  sang-froiii  (les  mal- 
heurs ei  d<»  misères  qui  ne  les  regar- 
dent point.  Il  parle  fort  éloquemment  du 
méprisde  s richesses  ; mais  il  en  parU  bit  n 
à son  aise  , étant  fort  riche. 

On  dit  figuretnrnt , ParUr  à cheval  à 
queljifan  , pour  «lire  , Lui  parler  avec 
hauteur  et  dureté.  Il  est  de  la  conver- 
sation. 

On  «lit  figurément , qu'I/n  homme 
parU  \aut,  parU  bien  haut , pour  dire, 
qu'il  parle  sans  ménagement , et  quel- 
quefois avec  insolence.  N-  parleç  pat 
si  ha  .t.  Je  saurai  bien  V empêcher  de  par- 
Ur si  haut 

On  dit  par  menace,  à Un  homme  qui 
ne  garde  pas  dans  ses  discours  le  res- 
peu  qu'il  doit  a un  autre,  qu’CJn  lui 
apprendra  À parler 

On  dit , qu’f/a  homme  trouvera  à qui 
parler  , pour  dire , qu’il  trouvera  de 
l’opposition  , de  la  résistance  a ce  qu’il 
pri-tend  , qu’il  trouvera  des  gens  qui 
lui  tiendront  tête. 

On  dit  proverbialement , Trop  gratter 
cuit , trr>p  parler  nuit , pour  dire  , qu’Un 
grand  p.irlq»  s’attire  souvent  de  mè- 
chantcs  .tJfcWcs. 

On  dit,  ParUr  bien  , parUr  mal  J" un s 
personne  , pour  dire. , En  dire  du  bien  , 
en  dire  du  mal  , en  discourir  en  bien 
ou  en  mal.  //  rte  faut  point  mal  parUr 
de  son  prochain.  Il  ne  faut  point  mal  par- 
Ur des  ah  sens. 

On  dit,  qu’U/t  homme  parU  avec  pas- 
sion , pour  dira,  que  C'est  la  passion 
qui  lui  fait  dire  ce  qu'il  dit. 

On  «lit  d’Unc  chose  qui  est  arrivée  , 
d’une  action  qui  s’est  faite,  oii’Usm 
parU  diversement,  pour  dire , qu’On  la  ra- 
conte «le  différentes  maniérés , et  pour 
dire  aussi  , qne  I.e*  uns  la  louent  et 
que  les  outres  la  LUmeal.  Et  l'on  dit. 
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Îl*  On  parle  fort  d’une  chose  dans  le  mon-  J 
, p ur  «lire  , qu’Etle  lait  le  sujet  île  I 
l'entretien  du  public. 

On  dit  uussi  , i\n}Il  faut  laisser  parler 
le  monde,  ou  simplement , qu  11  faut 
laisser  parler  , pour  «lire  , qu'il  ne  laui 
pas  se  mettre  en  peine  de  ec  que  le 
monde  dit  ma l-à- propos.  Et  l'un  dit 
d'IJn  événement  commun  et  trivial  , 
Cela  ne  vaut  pas  la  peine  d’en  parler. 
Cela  se  dit  aussi  Des  choses  dont  on 
Teul  paraître  médiocrement  affecté. 

On  dit  encore  , qu'  Un  homme  a bien 
fait  parler  de  lui , pour  «lire,  qu’il  a fait 
des  choses  qui  sont  venues à lu  connois- 
sanre  de  tout  le  monde  , dont  tout  le 
monde  s’est  entretenu  ; et  cela  se  dit 
également  en  bien  et  en  mal. 

On  dit  «l'Une  entreprise,  ou  d'une 
autre  chose  semblable  , qu’l/  en  sera 
parlé,  qu'on  en  entendra  parler  , pour 
dire,  qu  Elle  fera  du  bruit  , de  l'éclat 
dans  le  monde.  Et  l’on  dit  d’Un  grand 
événement,  d'une  action  mémorable  , 
qu'i/  en  sera  parlé  à jamais , pour  dire , 
que  La  postérité  en  conservera  la  mé- 
moire. 

Ou  dit,  qu’£/n  homme  na  point  fait 
parler  de  lui , pour  dire  , qu'il  n’a  rien 
fait  qui  lui  ait  donné  de  la  ré  notation. 
Et  l'on  dit,  in'  Une  femme  na  jamais 
fais  parler  d’elle  , pour  «lire , qu  KUe  a 
toujours  eu  une  conduite  régulière  , 
qu’elle  n'a  jamais  donne  de  prise  à la 
médisance. 

Ün  dit  aussi  «l’Une  Femme  , d'une 
fille  dont  la  réputation  n’a  pas  été  in- 
tacte , que  Cest  une  femme  , une  fille 
dont  on  a parlé. 

Parler  , se  prend  quelquefois  dans 
un  sens  plus  étendu  , pour  «lire , Ex- 
pliquer  ««s  sentiment , sa  pensée , dé- 
clarer son  intention  , sa  volonté*  Dieu 
a parlé  par  la  bouche  de  ses  Prophètes. 
Les  muets  parlent  par  signes.  Cest  uu 
ho  mm: qui  ne  veut  pas  parler  nettement. 
On  a fait  ce  yu’i m a pu  pour  le  faire  par- 
ler , mais  il  ny  a pas  eu  moyen  d'en  venir 
à bout.  Je  saurai  bien  le  faire  parler . Kr- 
plique\-vous  mieux  , ce  n'est  pas  là  par- 
ler. Cest  parler  que  cela.  Parler  au  non i 
de  quclquun.  Parler  de  son  chef.  Potier 
avec  mission / Parler  par  truchcman  , par 
interprète.  Le  Roi  a parlé  , c'est  à mot 
à obéir,  y oui  nave{  qu'à  parler , vous 
strej  servi. 

On  dit , Il  faut  que  quelqu'un  ait  pat  U , 
pour  dire  , 11  faut  que  quelqu'un  ait 
divulgué  ce  secret. 

On  dit , Parler  en  maître  , pour  dire  , 
Parler  comme  un  homme  dont  te  sen- 
timent fait  autorité,  il  signifie  au&si 
simplement  , Parler  d'un  ton  d'uni*  - 
rite  , soit  qu'on  en  ait  le  droit  , suit 
qu'on  ne  l’ait  pas.  On  dit,  i’jrltr  <io 

frosses dents  à quelqu’un, pour.  Lui  par* 
cr  avec  menaces  ; et  pour  signifier 
qu'Dn  fera  une  réprimande  sévère  à 
quelqu'un  , on  dit,  qu’O/i parlera  à sa 
barrette.  Il  est  populaire. 

Ou  dit  proverbialement,  Parler  à son 
bonnet  , pour  dire  , Se  parler  à soi- 
même  , parler  sans  adresser  la  parole 
a personne. 

Ou  dit , que  Dieu  parle  au  cœur  des 
pécheurs  , pour  dire  , qu'il  leur  envoie 
«le  saintes  inspirations,  qu'il  leur  don- 
ne de  bons  mouyemeuïr 
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On  dit  | que  La  nature  parle  , que  le 
sang  parle  , pour  dire,  que  Les  senti - 
mens  naturels  se  réveillent  dans  cer- 
taines conjonctures.  * 

On  dit , Paire  parler  quelqu’un  , pour 
dire-,  Ajouter  aux  paroles  de  quel- 
qu'un, y douncr  un  mattvuis  sens.  Un 
m'a  fait  parler.  Il  signifie  uussi , Prêter 
à quelqu’un  un  discours  qu’il  n’a  pas 
tenu. 

On  dit  aussi,  Par  forme  de  menace  , 
Ne  me  faites  point  parler  , pour  dire  , 
Craignez  que  je  ne  «iise  «les  cUohcs  qui 
ne  st-roiepi  pus  à votre  avantage. 

Ou  dit  De  deux  personnes,  qu'EV/fj 
te  pari  nt  des  yeux  , pour  «lire  , qu  Elles 
se  font  tonmritre  leurs  son  lime  ns  par 
leurs  regards. 

On  dit  figurément , que  Les  yeux  , 
q uc  U visage  d une  personne  parlent  , 
pour  dire^qu  Ou  voit  dan*  se»  yeux  , 
dans  son  visage,  quelle  est  sa  pen- 
sée,  quels  sont  ses  sentiment  { et  l’on 
dit , que  Son  silence  meme  pa  le  , pour 
dire , que  Par  son  silence  **n  cotunlit 
ce  qu’elle  pense  sur  le»  choses  dont  il 

l'tMIt. 

On  dit,  que  Les  murailles  parlent , 
pour  dire , qu  il  se  trouve  souvent  des 
témoins  des  choses  même  les  plus  ca- 
chées. 

On  dit,  que  Tout  parle  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  que  Tout  eu  lait  ressouve- 
nir. En  votre  absence  , tout  nous  parle  ici 
de  vous. 

On  dît  d’Unc  chose  que  l’on  com- 
prend aisément,  sans  qu'il  soit  besoin 
d’explnation  , Cela  parle  tout  seul , ctla 
parle  de  soi-mcmc. 

On  dit , que  Le  mérite  , que  les  services 
d"  une  personne  parlent , q h Us  parlent  pour 
elle,  qu'ils  parlent  en  sa  faveur  , pour 
«lire  , que  Mon  mérite , que  ses  s«  unes 
ta  rendent  recommandable,  qu'ils  ren- 
dent ses  prétentions  legitiu.es.  Cest  un 
homme  dont  Us  s rvices  parlent.  Ses  ser- 
vices parlent  asse^.  Scs  bUssurtt  parUnt 
pour  lui.  Les  servies  s de  ses  ancêtres  et  son 
propre  mérite  parUnt  en  sa  faveur.  On  dit 
uussi  , que  lu  ut  parle  pour  un  homme  , 
pour  dire  , que  Le  bon  droit , l'éuuiic 
et  la  raison  sont  de  son  coté.  Dans 
cette  aj faire , tout  parle  pour  lui.  Au  con- 
traire , on  dit  qu  l/n  homme  n'a  rien  qui 
parle  pour  lui  , que  r.en  ne  parle  en  sa 
faveur  , que  tout  paiU  contre  lui , pour 
dire , qu'il  n'est  recoaunau  «labié  pur 
aucun  endroit , et  que  le  bon  droit, 
que  la  raison  est  contre  lui.  On  dit  en- 
core en  matière  d’affaires  et  de  proi  és , 
qu’  Une  pièce  parle  contre  un  homme,  jrour 
dire,  qu'irise  est  contraire  à scs  pré- 
tentions , qu'elle  les  détruit. 

On  dit,  A beau  parUr  qui  n'a  cutt  de 
bien  faire.  Voy.  Ctss. 

Parler  , Kgnific  aussi, Expliquer  su 
pensée  par  émit.  Aristote  a tris  - bien 
parlé  de  cette  mature  dans  un  tel  livre. 
Cet  Auteur  parUj  de  Physique  Comme  un 
homme  qui  n'y  entend  rien.  La  Loi  est 
formelle  là-dessus  , et  parle  fr«i-f/utVc- 
ment.  Il  ne  me  parle  point  de  cela  dans  sa 
lettre. 

On  dit  qu*  Un  homme  , qu’une  femme  , 
ont  parlé  dans  un  contrat , tint  parlé  au 
contrat  «pour  dire  , qu’ils  ont  déclare 
leur  volonté  dans  ce  contrat , qu  ils 
sont  intervenu*  au  contrat , qu’ils  sc 
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aont  obligé»  par  le  contrat.  Vousave; 
parlé  dans  U contrat , et  par  conséquent 
vous  y êtes  obligé.  Sa  femme  n'a  pas  parlé 
au  contrat. 

pAxr.E a,  s'emploie  aussi  activement. 
Ain.*»  on  dit.  Parler  une  Langue  ; parler 
brantoie , Italien  , Allemand  , etc.  par- 
ler Latin  ; et , Parler  la  Langue  bran - 
foise , la  Langue  Italienne  , etc.  pour 
dire,  S'énoncer  en  François,  en  Ita- 
lien , oc.  Il  parle  bon  b tarif  ois.  Il  parla 
bon  Espagnol.  Le  langage  que  parloient 
nos  pires.  En  ce  sens  on  dit  simple- 
ment, Cet  homme  parle  bien , pour  dire. 
Il  parle  sa  Langue  avec  élégance  et 
pureté.  U parle  inal , pour  signifier  le 
contraire. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment «l'Un  homme  qui  parle  de  science 
devant  des  gens  plus  habiles  que  lui  , 
qu  II  parle  Latin  devant  les  Cordeliers. 

On  dit , Parler  affaires  , pour  «lire  , 
S’expliquer  sur  les  j flaires;  et.  Par- 
ler Géomètr  e , Musique  , Fu'iKvrf  , etc. 
pour , En  raisonner  et  converser.  On 
dit  aussi.  Parler  chaste , pour,  S'entre- 
tenir de  Chasse. 

Parler  chicane  , veut  dire,  S'expri- 
mer en  ter.  1. es  de  rfinane. 

Parler  , se  dit  encore  Hans  le  sens 
actif,  pur  rapport  .1  la  manière  de  pro- 
nonce r une  Langue.  Ainsi  on  dit , Par- 
ler Gascon  , parler  Normand  , pour  dire  , 
Parler  François  avre  un  accent  (ras- 
ion , avec  un  accent  Normand. 

Parler,  s’emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel.  La  Langue  Franfüise  sa 
parle  par  toute  V Europe. 

Parlé  , it.  part.  On  dit,  Langue 
parlée  , pir  opposition  à langue  écrite. 
- PAHLEH.s.  m.  Langage,  m.nièrc 
de  parler.  Il  a un  parler  doux  et  gracieux* 
Il  a un  parler  rude  et  choquant .* 

On  «itt  fmiit.  Avoir  son  franc  parler 0 
pour  signifier,  s’Êfre  mis  sur  û»  pied 
de  «lire  tout  ce  que  l’on  pense.  « 

On  dit , Le  parler  , pour  , l'Accent , 
W jargon.  Le  parler  Picard.  Le  parler 
Normand.  Quel  parler  est-ce  là  i Je  n en- 
tend pas  leur  parler. 

Ou  dit  proverb.  et  figtir.  Jamais  beats 
parler  n'ecvrchc  la  langue  , pour  dire  q 
qu’il  ne  coûte  rien  de  parler  honnête- 
ment et  civilement,  que  c’est  une  c hoso 
dont  on  ne  reçoit  jamais  de  préjudice  , 
de  déplaisir. 

PARLER IE.  sub.  f.  Babil.  I!  est  da 
style  I ami  lier  , et  ne  sc  dit  qu’en  mau- 
vais'' part. 

PARLEUR  , EUSE.  ».  Celui,  celle 

Îui  parle  beaucoup.  C'est  un  parleur. 

r n'est  qu'un  parleur.  On  te  dit  plus  or- 
dinairement avec  une  épithète.  Cest 
un  grand  parleur  , une  grande  parleuse. 
Un  patleur  éternel.  Un  parleur  perpé- 
tuel. 

On  dit,  qu  'Un  homme  est  beau  par- 
leur ,e\\\e  c’est  un  agréable  parleur , pour 
dire,  qu'il  s’énonce  facilement  ,et*i une 
manière  agréable. 

PARLOIR,  sabst.  masc.  Lien  des- 
tiné dans  une  Maison  Religieuse,  pour 
parler  aux  personnes  de  dehors,  il  sc 
dit  plus  ordinairement  en  parlant  de* 
Monastères  «le  filles.  Le  parloir  d'en- 
bas.  J.c  petit  parloir.  Le  grand  parloir. 
On  la  fit  venir  au  pasloir.  La  griUe  d’nr» 
parloir,  m 
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FARMESAjm.  t.  in.  Non»  d’an  fVo»  Il  RÎgnffie  mai , L'EulItedf*  H»  p«-  qm  d'asmss  avrc  deux  mille , Jl  fait  ê* 

aaa^.e  qui  liie  son  nom  du  Duché  de  roisse.  Il  en  allé  à la  Mes» c à ta  pa-  grande»  dépenses  qui  ne  paroitnni  point . 

Parme.  roisae.  Un  en  oblgé  de  communier  a PA-  Il  cherche  a parottre . Cett  lui  qui  parât 

PARMI,  préposition.  Entre  , dans  que»  à ta  parvint.  Le  clocher  de  la  pa-  U plu»  au  cai rouseL  Cett  un  homme  vain 

*£  uon?kre  de , etc.  Il  te  mêla  parmi  eux.  rvitsc.  Mette  de  patoitn . qui  ne  veut  que  parottre. 

Parmi  Us  honnêtes  gens.  J'ai  trouvé  un  11  se  prend  quelquefois  pour  Tous  P a a orras,  signifie  aussi , Sembler t 

papier  parmi  mes  Livres.  Parmi  de  gran-  les  bubitans  d une  paroisse.  Toute  cette  avoir  l'apparence.  Cela  me  parait  beau, 

des  vertus  » dp  a souvent  quelque  défaut,  paroisse  aime  son  Curé.  Une  telle  paroisse  Cela  me  paiolt  ainsi.  Il  me  paraît  fort 

E*  préposition  Parmi  ne  se  met  est  allée  tn  procession  à Notre  - Dame,  honnête  homme.  Il  parait  savant.  Ces  rai* 

qu  avec  un  pluriel  indéfini  , qui  signifie  On  assembla  la  paroisse.  sons  paraissent  bonnes.  Il  tu  su  fit  pa  de 

Fu*  de  deux  , ou  avec  un  singulier  On  appelle  hgoréiiiettt  Coq  de  pa - paraître  homme  de  bien  , il  faut  Vitre. 

collectif.  Parmi  les  hommes.  Parmi  te  rohse  , Celai  qui  est  le  plus  riche  et  le  Des  lunettes  qui  font  paraître  Us  objets 

peuple.  On  ne  diroit  pas,  Parmi  Us  deux  plus  consid  ré  dans  une  paroisse  de  beaucoup  plus  gros  qu'ils  ne  sont.  L'armé « 

frères,  ni  parmi  Us  trois.  campagne.  Cest  U coq  de  sa  paroisse,  était  rangée  en  batailU , d'une  manière 

PARMAS.SE.  subit,  masc.  Gélèbre  Cest  un  coq  de  paroisse.  qui  la  jaunit  paraître  beaucoup  plus  grande 

montagne  de  la  Phocide  , qui  étoit  On  dit  proverbialement  et  figuré-  quelle  né  toit. 

consacrée  à Àjv  lion  et  aux  Muses.  Oo  ment  d'Un  homme  qui  a un  habit  de  En  ce  sens  il  est  aussi  impersonnel, 

ne  met  pas  ici  ce  mot  comme  un  nom  deux  étoiles  , ou  de  deux  différentes  II  me  parolt  que  vous  vous  êtes  trompé. 

de  lieu  , niais  parce  qu’on  lVmploie  couleurs  mal  assorties,  qu  II  est  de  deux  Suivant , selon  , autant  qu'il  me  parait  , 

figurémeut  pour  exprimer  plusieurs  paroisses.  Il  est  populaire.  cette  ojf aire-là  en  fort  douteuse.  Il  paroû 

choses  qui  ont  rapport  à la  Poésie.  PAROISSIAL,  ALK.  adj.  Appar-  vont  svf{  tort. 

Ainsi  on  dit,  Les  Nourrissons  du  Par - tenants  U paroisse.  Église  paroissiaU.  ParoItrk  , s’emploie  aubstantivt- 
nasse  , pour  dire  , Les  Poètes;  Monter  Messe  paroissiale.  ment  dans  ces  seules  phrases  prover- 

sur  U Parnasse  , pour  dire  , S'adonner  PAJKOISSJBN  , IENNE.  aubstanî.  Iiiaies  î L'être  et  U parottre  sont  deux. 
à la  Poésie  \Le  Parnasse  François,  oour  Habitant  d’une  paroisse.  Bon  parois-  S'occuper  du  bien-être  , et  laisser  U pa • 
dire,  La  Poésie  Françoise  , ou  les  roë-  sien.  Ce  Curé  a bien  soin  de  sa  paroisse  mitre.  Il  est  familier, 

tes  François.  et  de  ses  paroissiens.  Les  devoirs  d'un  pa-  PA  ROLE.  s.  fi  Mot  prononcé.  Parole 

PARODIE,  s.  fcm.  Sorte  d'ouvrage  roissien.  bien  articulée  , mal  articulée.  Il  ne  sait 

en  vers  , fiait  sur  quelque  pièce  de  PAROÎTRE.  v.  nent.  (On  prononce  pas  articuler  ses  paroles.  Paroles  distinc- 
Foésie  connue,  que  l’on  détourne  à Parétre.  ) Etre  exposé  a la  vue,  se  tes.  Dieu  a créé  te  n.onde  d’une  seule  parole. 

un  aune  sujet  et  à un  autre  sens  , faire  voir , se  manifester.  Les  boutons  Prononcer  une  parole,  tn  un  jour  il  ne 

par  le  moyen  de  quelques  < bangemens.  paroissent  aux  arbres.  Une  telle  étoile  dit  pas  trois  paroles.  Il  n'a  pas  dit  une 

Jl  a fait  une  parodie  ingénieuse.  Heu-  commence  à parottre  sur  Vhori  on.  Un  seule  pat  oie.  Il  faut  lui  arracher  tes  pa- 
veuse parodie.  homme  qui  commence  à paroltrt  dans  le  rôles  de  la  bouche.  Je  vous  expliquerai 

Il  se  dit  aussi  d’Une  pièce  de  vers  monde.  Parottre  en  public.  Cest  Vacteur  cela  en  trois  paroles.  Il  a répété  tout  et 

qu  ’ou  fait  sur  un  air  de  musique  donné.  qui  paroft  le  plus  souvent.  H a paru  comme  j qu'on  lui  a dit  parole  pour  parole. 

Il  se  dit  encore  d’Une  pièce  de  an  éclair.  Les  ennemis  ont  paru  sur  la  Parolb,  signifie  ainsi,  La  faculté 
théâtre  faite  pour  travestir  une  autre  frontière.  Il  note  plus  parottre.  Quand  naturelle  de  parler.  Dieu  a donné  la 
pièce  de  théâtre  en  ridicule.  est- ce  que  cet  ouvrage  paraîtra  ? Quand  parole  à V homme.  Cest  un  grand  avan - 

PARODIER,  v.  ai  t.  Faire  une  pa-  /errt  - vous  paroltre  telle  chose  l II  dit  tag*  que  la  parole . Il  est  fort  malade  . il 

rodie.  Parodier  une  scène.  Parodirr  un  tfu'i*  a des  titres  , mais  il  noterait  les  a perdu  la  parole.  Il  a recouvré  la  parole, 

sonnet.  Parodier  un  air.  Parodier  une  tra-  faire  paraître.  Depuis  long-temps  il  ne  JtSVS-Cti RJST  a rendu  la  vue  aux  aveu- 

gédie.  parole  plus.  Qu’aveq-vous  affaire  de  pa-  gles , la  parole  aux  muets. 

Parodié,  és.  participe.  rohre  là  } Il  a des  ennemis , mais  Us  ne  On  dit , au*  Un  homme  a le  don  de  la 

PARODISTE.  sub.  mas.  Auteur  de  paroissent  pas.  On  ne  peut  juger  que  de  parole  , qu’u  a la  parole  à commande- 

parodies.  ce  qui  parole.  ment , qu  *7  manie  bien  la  parole j et  fa- 

PAROI.  suhst.  fëtntn.  Muraille.  Il  11  se  dit  aussi  De  ce  qui  m laisse  milièremcnt  , qu’il  a la  parole  à la 

•e  prend  plus  particulièrement  porff  apercevoir,  quoique  faiblement.  Fous  main,  pour  aire,  qui I parle  bien,  qu’il 

une  cloison  maçonnée,  qui  sépare  une  aveq  cru  effacer  cette  tache  , elle  parolt  parle  tacitement, 

chambre  ou  quelque  autre  pièce  d’un  encore.  On  dit  d'Un  portrait  bien  ressent- 

appârtepicnf  d'avec  un*  autre;  et  même  En  ce  sens  on  le  met  quelquefois  blnnt,  d’une  image , d’une  statu*  bien 

en  ce  éeus  , il  a passé  d'usage,  du  impersonnellement.  Il  parolt  une  co-  faite,  qu  ' Il  ne  lui  manque  que  la  parole , 

moins  dans  la  conversation  : on  dit , mite.  Il  parolt  un  beau  livre  depuis  quel - q u'i/  n'y  manque  que  la  parole. 

Le  mur , la  cloison , le  lambris.  que  temps.  Pabolr,  signifie  aunsi,  Le  ton  de 

Quand  on  l'emploie  dans  la  Plty-  On  «lit  proverbialement , en  parlant  la  voix  , aelon  qu'elle  est  forte  ou  foi- 
•ique  et  «tans  l'Anatomie,  on  s’en  sert  d’Une  chose  qui  est  extrêmement  visi-  Me  , douce , rude,  etc.  Il  a la  paroi t 
au  pluriel  : les  membranes  qui  envi»  ble,  Cela  parait  comme  le  nef  au  milieu  rude,  la  parole  agréable , la  parole  douce. 
ronnent  l'estomac  sont  appelées,  Les  du  visage  ; ou  bien  ironiquement , Cela  Je  l'ai  reconnu  a sa  paroU.  Déguiser, 
parois  de  l'estomac.  On  dit  aussi  , Les  ne  paroit  non  plus  que  le  nef  au  visage.  contrefaire  sa  parole.  Il  a la  pajoU  d'un 
parois  des  vaisseaux , Us  parois  d'un  vase , On  dit  impersonnellement , //  y pa-  homme  malade.  Il  a encore  la  paroU 
d'un  tube.  roit , pour  mre  , On  le  voit  bien  , il  y bonne.  Il  a la  parole  tremblante , la  pa- 

PAROISSE,  s.  fi  Certain  territoire  en  a de*  marques  , il  en  reste  des  roU  faible. 

dont  les  habitnna  sont  soumis  pour  marques.  On  n'en  taurvit  si  peu  Oter  qu'il  P a bols  , signifie  aussi  , Sentence, 

le  spirituel , à la  conduite  d’un  Curé,  n’y  paroisse.  Si  je  mets  une  fais  la  main  beau  sentiment , mot  notable.  ParoU 
Grande  paroisse.  Petite  paroisse.  Le  Curé  sur  lui  , il  y paroltra.  L'orage  a passé  mémorable.  Cest  une  belle  paroU  , une 
de  la  paroisse.  Il  est  d'une  ttUe  paroisse,  par  cette  contrée  , il  y paroit.  hUe  a parole  digne  d'un  Souverain.  Il  faudrois 
Cette  maison  est  de  teUe paroisse  , sur  telU  eu  la  petite  vérole  , mais  il  n’y  paroit  écrire  cette  paroU  en  lettres  d'or, 
paroisse.  Les  habitons  d'une  paroisse.  Les  plus.  Parole,  signifie  encore,  Mot  or 

Marguilliers  de  la  paroisse.  Il  y a tant  On  dit  dans  le  style  familier,  Il  n'y  discours  pris  selon  ce  qu  il  est,  lion  ou 
de  paroisses  dans  cet  Évêché.  Demeurant  a rien  qui  n’y  paroisse , pour  dire,  Cela  mauvais,  doux  ou  rude,  offensant  ou 
à Paris,  paroisse  Saint- Eustache  , pa-  est  encore  très-sensible,  cela  est  en  obligeant , honnête  ou  déshonnête,  etc. 
route  Saint- Jean  , etc.  Il  y a tant  de  Com - évidence.  Paroles  civiUs  , obligeantes. Paroles  ami- 

m unions  dans  cette  paroisse.  Il  est  Sei-  P a roitre,  signifie  encore,  Eclater,  caUs.  ParoUs  amiables.  lâcheuses  ga- 
gneur de  la  paroisie.  Seigneur  de  pa-  se  distinguer , briller , se  faire  remar-  roUs.  Ces  paroUs  sont  mystérieuses.  Pa- 
roisse. Imposer  une  paroisse  à U taille,  quer.  Il  ne  veut  point  de  carrosse  doré , rôles  inciviUs , outrageuses , outrageantes . 
Cette  paroisse  paye  tant  de  taille.  Habi • cela  parolt  trop.  Les  jeunes  gens  veulent  ParoUs  aigres.  De  bonnes  paroUs.  D* 
ter  dans  , sur  une  paroisse.  Jl  habite  la  quelque  chose  qui  paroisse.  Il  y a des  mauvaises  paroUs.  ParoUs  fart  chrétien- 
paroisse  de.  , gens  qui  paroissent  plus  avec  mil le  écus  , nés. ParoUs  honnêtes,  déshonnêtes , sales. 
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vilaines.  Parole*  hautaines.  Il  est  huaient 
m paroles.  Avantageux  en  paroles.  Libre 
en  paroles.  Réserva,  modeste  , retenu  en 
paroles.  Il  la  maltraité  de  paroles.  Pa- 
roles de  civilité.  Paroles  et  honnêteté.  Pa- 
roles de  colère.  Ce  sont  des  paroles  d'un 
fou.  Paroles  tt un  homme  ivre.  Il  n'eut 
pas  plutôt  lâché  la  parole.  Il  eàt  bitn 
voulu  retenir  sa  parole.  A quoi  bon  tant 
de  paroles  l Ajoute  {-vous  foi  à ses  pa- 
roles ? Dans  tout  ce  qu'il  vous  dit , il  n'y 
a p js  une  parole  de  vérité. 

On  appelle  ironiquement , De  belles 
paroles  , De  grandes  promesses  nas* 
dessein  de  les  tenir.  Et  on  dit,  Il  m'a 
donné  de  bonnes  paroles  , pour  «lire , II 
m’a  tena  des  discours  qui  supposent 
des  intentions  favorables. 

On  dit , Porter  la  parole  , peur  dire, 
Parler  au  nom  «à'une  Compagnie , d’un 
Corps,  d'une  Communauté.  Ce  toit  lui 
qui  pprtoit  la  parole  a a nom  de  la  Com- 
pagnie. On  dit , qu’(/n  homme  a la  pa- 
role , pour  dire  , que  De  droit  il  lui 
appartient  «le  parler.  Parmi  les  Gens 
du  Roi , c'ttt  Avocat  Général  qui  a la 
parole.  On  dit  aussi , que  La  parole  est 
demeurée  à un  homme,  pour  dire,  que 
C’étoit  à lui  à parler.  Quand  la  com- 
pagnie s'est  levée  , la  parole  est  demeurée 
4 un  tcL  On  dit  encore  , Adresser  la 
parole  à quelqu'un  , pour  dire , Parler 
directement  a quelqu’un  ; Prendre  la 
parole  , pour  dire  , Commencer  a par- 
ler  ; Reprendre  la  parole  , pour  dire  , 
Recommencer  à parler  apres  avoir  été 
interrompu  ; Demander  la  parole  , pour 
dire.  Demander  à parler , à être  en- 
tendu; et,  Couper  la  parole  à quelqu'un, 
pour  dire , L'interrompre  dans  Sun  dis- 
cours. 

On  dit  figurément , Des  paroles  em- 
miellées , pour  dire , Des  paroles  dou- 
ces , flatteuses. 

On  dit  proverbialement , À grand 
Seigneur  peu  de  paroles  , pour  dire  , que 
Lorsque  l’on  parle  a un  grand  Sei- 
gneur , il  ne  lm  faat  pas  tenir  de  longs 
discours. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Parole  ne  pue  pas ; et  cela  se 
dit  par  manière  d’excuse , Lorsqu’on 
est  oblige  de  parler  de  choses  sales  et 
dégoûtantes. 

On  dit.  Paire  passer  la  parole  de  main 
en  main,  pour  aire,  Paire  passer  d’une 
personne  à une  antre  , un  avis  , un 
avertissement , un  ordre,  jusqu'à  celles 
qui  sont  les  plus  éloignées.  Et  on  dit 
aussi  absolument , Passe  parole  , pour 
dire  , Pais  passer  l'avis,  l’ordre,  le 
commandement.  On  s’en  sert  plus  ordi- 
nairement ils  guerre.  Avance  cavalerie  , 
passe  parole. 

On  dit  figurément , En  paroles  cou- 
veras , pour  dire  , En  termes  qui  insi- 
nuent, qui  foat  entendre  quelque  chose 

Ew’on  ne  veut  pas  dire  ouvertement.  A 
ii  xi  fait  entendre  cela  en  paroles  couver- 
tes, Cétoit  lui  dire  en  paroles  couvertes 
gu  'il  était  un  ignorant. 

Parole,  signifie  aussi,  Assurance, 
promesse  verbale  par  laquelle  on  s’en- 
gage à luire  certaine  chose.  Parole  sa- 
crée , inviolable.  Parole  solennelle.  Pa- 
role expresse  , positive  , formelle.  En  foi 
et  parole  de  Roi.  Parole  d'honneur.  Tenir 
parole,  sa  parole.  Donner  sa  parole . Tuer 
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parole  de  quelqu'un.  Retirer,  reprendre  , 

dégager  ta  parole.  Se  dédire  de  sa  parole. 
Un  lui  a rendu  sa  parole,  fai  pris  leur 
parole . Je  suis  U dépositaire  de  leur  parole. 
Manquer  de  parole,  fai  parole  de  lui. 
Sommer  quelqu'un  de  sa  parole.  C est  une 
parole  donnée.  La  parole  vaut  l'argent.  Il 
mtn  a donné  sa  parole.  Sa  parole  y est 
engagée.  Un  homme  d'honneur  n'a  que  ta 
paroi*.  Se  fier  à la  parole  de  quelqu'un. 
On  a laissé  aller  ce  prisonnier  de  guerre 
sur  sa  parole.  U n'est  pas  gardé , il  est 
prisonnier  sur  sa  parole.  Un  honnête  homme 
doit  se  regarder  c.<mme  esclave  de  sa  pa- 
role. Il  m'a  porté  parole  de  telle  chose  , 
pour  dire , Il  m’a  ollért  telle  chose  de 
ta  part  de  quelque  autre  ; car  on  ne 
dit , Porter  parole  , que  lorsqu’on  parle 
au  nom  et  de  la  part  d’un  autre. 

On  dit , qu’  Un  homme  est  homme  de 
parole  , pour  dire  , qu’il  tient  ce  qu’il 
a promis. 

On  dit , Jouer  sur  sa  parole  , perdre 
une  somme  d'argent  sur  sa  parole  , pour 
dire , Jouer , perdre  à crédit  et  sur  sa 
bonne  ldi.  Les  gens  sages  évitent  de  jouer 
sur  leur  parole.  Il  a perdu  vingt  louis 
comptant , et  cinquante  sur  sa  parole.  Et 
dans  le  même  sens  on  dit , que  La 
parole  fait  le  jeu  , la  parole  vaut  le  jeu  , 
parole  vaut  jeu  , pour  dire , qu’ün  est 
obligé  de  tenir,  d’exécuter  ce  qu'on  a 
dit  en  se  mettaut  au  jeu , ou  pendant 
qu’on  jouoii  ; et  cela  se  dit  en  général 
de  toute  parule  donnée. 

On  dit , qu’  Un  homme  est  à deux  pa- 
roles , qu’il  a deux  paroles  , pour  dire , 
qu’il  parle  tantôt  «l’une  façon  , tantôt 
d’une  autre , qu’il  n’y  a pas  de  ibtul  a 
faire  sur  ce  qu’il  dit. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , Parole 
sur  parole  , Lorsque  deux  personnes  de 
parti  contraire  ae  voient , se  parlent , 
sur  la  parole  de  ne  rôsn  entreprendre 
l’une  sur  l’autre. 

Parole,  signifie  aussi.  Une  propo- 
sition que  l’on  fait.  Parole  tt  accommo- 
dement. Parole  de  paix.  Je  lui  ai  porté 
parole  de  mille  éc us  , s’il  voulait  faire 
telle  chose.  U a Jait  demander  cette  fille  , 
c'est  moi  qui  en  ai  porté  la  parole.  Ce 
n'est  pus  un  homme  assc{  considérable  pour 
le  charger  de  cette  parole  , d’une  parole  $i 
importante. 

On  dit  en  fait  de  marché , de  com- 
merce, de  conventions,  qn’l/n  homme 
n’a  qu'une  parole  , pour  dire . qu’il  ne 
surfait  pniut,  qu'il  dit  tout  d’un  coup 
les  conditions  auxquelles  il  veut  traiter. 

Parolss  , an  pluriel , signifie  quel- 
quefois, Discours  piquans,  aigres,  of- 
fensant ; et  l’on  dit  : Se  prendre  de  parole s. 
Avoir  de  grosses  paroles.  Ils  ont  tu  des 
paroles  , quelques  paroles  ensemble.  En 
venir  aux  grosses  paroles.  Des  paroles  en 
venir  aux  mains. 

On  dit  de  quelqu’un,  qii’On  lui  fera 
rentrer  Us  paroles  dans  U corps  , dans  U 
ventre,  pour  dire,  qu’On  saura  bien  le 
faire  taire,  ou  qu'on  lui  fera  rétracter 
les  paroles  qu’il  a dite».  Il  est  du  style 
familier. 

11  se  dit  aussi  par  opposition  à Effets. 
Moins  de  paroUs  , plus  d’effets.  Ce  sont 
paroles  en  t air,  paroles  vaines  et  vagues. 
Il  n’a  que  des  paroUs.  Je  veux  avoir  de 
Forgent  , je  ne  me  contente  point  de  pa- 
roles. Pense  -t-  il  m'amuser  de  paroles  , 
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ares  des  paroles  , me  payer  de  paroles  f 
Il  ne  m'a  donné  que  des  parol  e géné- 
rales , des  paroles  vagues. 

On  appelle  J astr «-Christ,  La  parole 
étemelle  , la  parole  incréée  , la  parole  in- 
carnée , quoiqu'on  dise  plus  ordinaire- 
ment, Le  Verbe. 

On  appelle  l’Écriture -Sainte , et  les 
Sermons  qui  se  font  pour  l'expliquer  , 
La  parole  de  Dieu.  Prêcher  la  parole  de 
Dieu  aux  peuples.  Annoncer  la  parole  de 
Dieu.  Ecouter  la  parole  de  Dieu.  Cest 
un  homme  qui  abuse  de  la  parole  de  Dieu  , 
en  y donnant  des  explications  forcées. 

On  appelle  aussi  l’Écriture-Sainte  , 
La  parole  écrite  , i li  différence  de  U 
Tradition  , qu'on  appelle  , La  parole 
non  écrite. 

On  appelle  par  excellence , Paroles 
sacramentales  , et  absolument , Les  pa- 
roles, Les  mots  que  le  Prêtre  prononce 
dans  la  consécration . Quand  U Prêtre  a 
prononcé  les  paroles  sacramentales  , a dit 
les  paroles  , etc. 

On  appelle  Paroles  magiques  , Les 
nsrojea  «ont  le  peuple  croit  que  Ira 
Magiciens  se  servent  pour  des  opéra- 
tions de  Magie.  Et  l’on  dit,  qn’C/a 
homme  guérit  avec  des  paroles  , pour 
dire,  qu’il  guérit  en  prononçant  cer- 
taines paroles,  dans  lesquelles  on  sup- 
pose une  secrète  vertu.  Il  prétend  gué- 
rir avec  de»  paroles.  Il  prétend  chantier 
Us  armes  à feu  avec  des  paroles. 

Paiolbs,  s'emploie  aussi  pour  Lee 
mots  d’un  air  , d’une  chanson  , d’un 
motet , etc.  Je  sais  bien  Fuir , mais  j'ai 
oublié  les  parole».  Il  chante  bien  , mais 
il  tu  prononce  pas  Us  paroUs.  Faire  de 
belles  paroUs  sur  un  air. 

PAHOLJ.  snb.  mas.  Terme  employé 
dans  certains  Jeux , tels  que  la  Bas- 
ante . le  Pharaon , etc.  Im  double  de 
ce  quon  a joué  la  première  fois.  Faire 
un  paroli  au  roi  , a tas.  Offrir  U pa- 
roii.  Tenir  U paroli.  Gagner  U paroli. 
Jouer  au  trictrac  , partie  , paroli  et  le 
tout. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Faire  partît  , rendre  U paroli  À quel- 
qu'un , pour  dire,  Renchérir. sur  ce 
qu’il  a ait , sur  ce  qu'il  a fait  , soit  eu 
bien  , suit  en  mal. 

On  apPtlIe  aussi  Paroli , La  corne 
qu’on  mit  a U carte  sur  {«quelle  on 
joue  le  double.  J'ai  fait  trots  parvlis 
dans  cette  taille  , et  je  Us  ai  gagnés. 

On  appelle  Paroli  de  campagne , XTn 
paroli  qirnn  joueur  lait  ptr  friponnerie 
avant  que  sa  carte  soit  venue , comme 
•'il  avost  déjà  gagné. 

PARONOMASK.  snb.  féru.  Figure 
de  diction  , par  conscnnance  phy ai— 

3ue,  qui  réunit  dans  la  même  phrase 
es  mots  qui  sonnent  de  même,  ou 
à peu  près  de  même,  quoiqu’ils  énon- 
cent des  idée»  différentes-  lit  donnent 
à la  vanité  et  que  nous  donnons  è la 
vérité.  Sun  Âme  se  remplit  d'erreur*  et  de 
terreurs. 

PA  BON  OM  ASIE.  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Ressemblance  outre  des  mots  de 
différentes  Langues  , qui  peut  mar- 
quer une  OTigine  commune.  « 
PAROTIDE,  irabst.  lié  min.  Terme 
d'Anatomie.  Glande  située  an  dessous 
des  oreilles. 

» On  donne  aussi  le  nom  de  Parut  Me 


23a 


■V  A R 


« la  tomenr  qui  occupe  ces  pi  dindes.  Il 
y en  a «le  deux  sorie»  ; «elle  qu’on 
«ppelle  vulgairement  Oreillons  , et  à 
laquelle  le*  enlatts  «ont  sujets  ; et  la 
Parotide  maligne  , qui  est  une  *uite 
assez  ordin.nrc  des  hèvres  malignes  et 
pestilentiel:  es. 

PAROXIsME.  sub.  rnns.  Terme  rie 
JH  édeci  : i C.  Accès,  i edou  t >1  <*  ni  e n t , te  ni  ps 
le  plu.  fâcheux  de  In  maladie.  Il  y a 
det  paroxysmes  réglée  et  périodique»  , et 
d'autres  qui  ne  suivent  aucune  régie. 

PARPAING,  s.  in.  Pierre  , moellon 
qui  lient  toute  l 'épaisseur  d’un  mur,  et 
• riont  on  voit  une  lace  de  chaque  coté 
du  mur. 

PARQUE,  s.  lém.  Selon  les  anciens 
Païens,  les  Parques  éloient  des  Décs- 
*es  qui  iiloient , ilcriduii  nt , et  cou- 

I soient  le  Ht  de  la  vie  des  hommes, 
illes  étoient  au  nombre  de  trois  : 
Clôt  ho  , Lachésis  et  Aire  pce.  ( Lac  héds 
ne  prononce  La.\isis  : on  lait  ne»  tir  Ve 
lîiialc  dans  Lâché ti*  et  Atr.po'.  ) On  les 
nomme  dans  la  Langue  poétique  , Les 
trois  Soeurs  , le»  fatales  S&urs  ; et  dans 
la  Poésie  familière.  Les  Snurs  filan- 
d il  rts.  Les  Aucuns  confondaient  souvent 
les  Parques  et  Its  Destinées.  On  dît 
poétiquement,  Les  Parques  inexorables  ; 
les  citeaux  de  la  Parque;  la  Parque  a 
tranché  le  fi!  de  ses  jours. 

PARQUER,  v.  a.  Mettre  dans  une 
enceinte»  On  parqua  l'artillerie  en  tel 
endroit.  Les  gens  de  l'artiilerie  se  par- 
quèrent du  côté  de  la  rivière. 

Il  est  aussi  neutre.  L'artillerie  par - 
quoit  en  tel  lieu. 

P arquer  , se  dit  aussi,  à l'actif,  en 
parlant  Des  hunils  qu’on  met  * l'en- 
grais dans  nu  herbage , et  des  huîtres 
qu’on  met  dans  de  cerrai  nek  enceintes , 
pour  les  engraisser,  et  les  rendre  ver- 
tes. Ce  pré  tit  assez  grand  pour  parquer 
mille  6rii/i.  Il  y a sur  le  bord  de  la  mer 
fies  endroit*  pour  parquer  des  huîtres. 

Il  *e  dit  aussi  en  parlant  Dm  mou- 
tons qui  sont  dans  le  paie  en  Été;  et 
alors  d ne  s’emploie  guère  qu’au  neu- 
tre. 1/  ne  fait  pas  assez  chaud  , les  mou- 
tons ne  parquent  pas  encore.  Faire  par- 
quer des  moutons  pour  engraisser  des 
terres. 

Parqcbr,  se  dit  aussi  Utilement 
Des  chevaux.  Parquer  les  jumens  pouli- 
nières. Parqutr  les  poulains  de  trois  ans. 
Parquer  les  pouliches. 

Parqué  is.  participe. 
PABQUÉT.  Kuimi.  masc.  I.’espare 
qui  est  euicrmé  par  le*  sièges  des  Ju- 
ge* , et  par  le  Barreau  ou  sont  les 
Avocat*.  On  fit  entrer  les  Parties  dans 
le  parquet.  Traverser  le  parquet. 

Pasquet,  se  dit  aussi  Du  lieu  où 
les  Gens  du  Roi  de  quelque  Compagnie 
supérieure  ou  subalterne  tiennent  leur 
séance.  M.  le  Procureur  Général  est  au 
parquet.  Les  Gens  du  Roi  sont  sortis  du 
parquet. 

Il  se  dit  pareillement  pour  signifier, 
Xe*  Gens  du  Roi  lorsqu'ils  tiennent  le 
parquet.  Cest  ast  parquet  à ordonner  là- 
dessus.  i On  les  a renvoyés  ou  parquet. 
Communiquer  .au  parquet. 

On  appelle  aussi  Parquet,  Le  beu 
où  le*  Huissier*  se  tiennent  pendant 
la  séance  de*  Juges,  Lt  parquet  des 
fiuiss/eis,  , î . # 
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Paxqvxt  , signifie  aussi  Un  assem- 
blage oe  pièce*  de  bois,  qui  font  un 
compartiment  sur  le  plancher  d’en  bas , 
dons  les  chambres  et  dans  les  cabinets, 
et  qui  le  couvrent  tout  entier.  Un  par- 
quet de  bois  de  chêne.  Un  parquet  d<  bois 
de  noyer.  Un  parquet  de  marqueterie.  La 
toise  de  parquet  de  buis  de  chêne  vaut 
tant . 

Parquet  , se  dit  aussi  De  l'assem- 
blage de  bois  qu'un  applique  sur  le 
manteau  (l’une  cheminée,  ou  sur  le 
trumeau  d’un  mur,  pour  y mettre  en- 
suite de*  glaces.  Faire  un  parquet  pour 
y appliquer  des  glaecs. 

PARQUETAGE,  sub.  ma».  Ouvrage 
de  parquet.  Le  parquetage  de  ce  cabinet 
coûte  tant. 

PARQUETER,  v.  a.  Mettre  du  par- 
quet dans. un  lieu .11  faut  parqueter  cette 
chambre , ce  cabinet. 

Pa>  quetk,  il.  participe. 
PARRAIN,  substunt.  masml.  Celui 

S ni  lient  un  enfant  sur  les  fonts  de 
aptéme.  Les  parrains  donnent  ordinai- 
rement leurs  noms  à leurs  filleuls . Un 
parrain  doit  veiller  à l'instruction  de  son 
tilleul. 

Parraix  , se  dit  aussi  De  celui  qui 
est  choisi  pour  assister  a la  cërémouie 
de  la  bùiuuiction  d'une  cloche,  et  pour 
lui  donner  un  nom.  IL  est  parrain  d'une 
cloche  de  telle  Eglise. 

On  apprloit  autrefois  dans  les  com- 
bat* singuliers,  Parrains,  Ceux  que 
les  commuions  choisissoient  pour  les 
accompagner  , pour  empêcher  la  sur- 
prise , et  pour  leur  servir  do  témoin». 
Les  deux  combattons  se  trouvèrent  dans 
le  lieu  du  combat , chacun  avec  son  par- 
rain. 

On  appelle  Parrain , dans  les  Ordres 
Militaires  , Le  Chevalier  qui  présente 
le  Novice  à sa  réception. 

On  appelle  aussi  Parrain  , Celui 
qu'un  soldat  qui  doit  être  passé  par  les 
arme»  , choisit  pour  lui  bander  le* 
yeux. 

PARRICIDE,  s.  mas.  Celui  qui  tue 
son  père.  Il  se  dit  aussi  par  extension  , 
d’Un  homme  qui  tue  sa  mère  , ou  son 
frère  , ou  sa  so*ur  , ou  scs  eolan*.  Un 
ne  peut  trop  punir  les  parricides. 

Parricide  , signifie  aussi,  Le  crime 
qne  commet  le  parririue  , et  il  se  dit 
également  Du  crime  que  commet  celui 
qui  attente  sur  la  vie  du  Souverain. 
Commettre  un  parricide.  Il  a commis  un 
abominable  parricide  , un  détestable  par- 
ricide. 

Parricide  , est  aussi  quelquelois 
adjectif.  Dessein  parricide.  Main  par- 
ricide. 

PARSEMER,  v.  act.  Semer,  jeter 
(à  et  là  , répandre  ; et  il  ne  se  dit  que 
Dr*  choses  qu'on  répand  pour  orner , 
pour  embellir.  Parsemer  un  chemin  de 
fours.  Cet  habit  est  tout  parsemé  de  perles 
et  de  pierreries. 

Pars»  me  , e£.  participe. 

PARSI.  Voyt\  Guerre. 

PART.  sul>.  mas.  L’enfant  dont  «me 
femme  vient  d'accoucher.  Il  n’ost  guère 
en  usage  qu’en  termes  de  Droit.  Sup- 
position de  part . Suppression  de  part.  Jl 
n’a  point  d’usage  nu  pluriel , et  le  T 
huai  se  prononce. 

PART,  s,  le  ni.  Portion  de  quelque 
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chose  qui  se  divise  entre  plusieurs 
personnes.  On  a fait  trois  parts  dt  tout 
le  bien  de  la  succession.  Quand  il  y a 
tant  P héritiers  , les  parts  sont  petites. 
Voilà  votre  part , et  voici  la  mienne.  H 
a eu  sa  part  d'ainé ■ bonne  part.  Grands 
part.  Petite  part.  Quote-part.  La  pria - 
eipalsjtart.  La  plus  forte  part.  La  meil- 
leure part.  La  moindre  part.  Céder  sa 
part.  Avoir  sa  part  franche.  Une  part 
franche  dans  une  affaire.  Il  a eu  tant  pour 
sa  part  et  portion.  Donnez-moi  ma  part . 
Demander  sa  part.  Réclamer  sa  part. 
Prendre  sa  part.  Faire  la  part  à quel- 
qu'un. Faire  la  part  de  quelqu'un.  Le  plus 
fort  fait  la  part  au  plus  faible.  Il  doit 
avoir  les  trois  parts  , Us  cinq  pans  des 
six  , etc . Il  en  a ep  tant  à sa  part  , tant 
pour  sa  part.  S'U  y a du  profil , J en  aurai 
ma  part.  J’y  retiens  part.  J'en  reticiyf  part. 
Entrer  en  pan  avtc  quelqu'un.  Etre  de 
part  avec  lui.  Il  y a eu  part.  Une  pan  dt 
pain  bénit.  Une  part  de  gâteau. 

On  dit  figurcinent  , Avoir  pan  au 
gâteau , pour  dire , Avoir  part  aux  pro- 
fits qui  reviennent  d’une  affaire.  Et  on 
dit  proverbialement  et  populairement 
d'Un  homme  qui  sc  croit  bien  fondé 
dans  les  prétention*  qu’il  a sur  quelque 
(ho»e,  qu’ii  n’en  jetterait  pas  sa  pan 
a:  x ekims. 

On  dit  de  même , Il  n'en  quitte  pas  sa 
pari  ; il  compte  b. en  en  avoir  sa  pan  ; U 
n'en  donnerait  pas  sa  part  pour  rien  au 
| monde. 

Parts,  s’emploie  de  préférence,  au 
pluriel,  «u  sens  de  Partage.  Quand  ce 
vient  aux  parts , Us  larrons  se  brouillent. 
Faire  Us  parts.  Régler  les  parts.  On  dit 
aussi , Faire  la  paît  de  chacun/  régler 
chaque  part. 

Part  , se  dit  aussi  De*  choses , qui 
*Bns  être  divisées  , peuvent  se  com- 
muniquer à plusieurs  personnes.  Avoir 
' part  à la  faveur  du  Frinct.  Avo.r  part 
' aux  bonnes  grâces  du  Frinct.  .V ous  ave\ 
beaucoup  de  pan  à son  amitié.  Toute 
t Europe  a part  aux  avantage»  de  la  paix. 
Tons  les  Elus  auront  part  à la  béatitude 
éternelle. 

On  dit  populairement , pour  Affir- 
mer quelque  chose  , Sur  ma  pan  de 
Faradis  , sur  la  part  que  je  prétends  au 
Fa  radis. 

Part,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
personne  d*o«ï  vient  quelque  chose- 
De  quelle  part  viennent  ccs  nouvelles  ? II 
crt  venu  d*  la  part  du  Roi.  Dites-Ui  cela 
de  ma  part.  Cela  vient  de  bonne  paît.  Je 
U sais  de  bonne  part.  De  quelque  part 
qu'il  vienne,  if  sera  toujours  bun  refu. 
Je  sais  cela  d'autre  pan  que  vous. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Jt 
prends  cela  de  la  part  d'où  il  vient  , pour 
! dire , qu’On  ne  fait  nul  cas  de  tout  ce 
qu’un  homme  a pu  dire  d'offensant , 
et  qu’on  ne  l'estime  pas  assc*  pour  s'en 
fâcher. 

On  dit  aussi , De  ma  part,  de  sa  part, 
pour  dire  , Quant  à moi , qu;mi  a lui. 
Fous  Jerez  et  qu'il  voir#  plaira  , mais  de 
ma  pan  je  n'y  con$<  mirai  jamais.  Il  y a 
fait  de  sa  part  tout  te  qu'il  a pu. 

Part.  L’intérêt  que  l'on  prend  à 
quelque  i hoae.  Je  prends  pan  à tout  ce 
qui  vous  touche.  Quelle  part  prtnez-wus 
dans  cette  afja  ret  Je  prend#  part  à votre 
douleur,  à votre  succès,  è votre  foie 

Avoir 
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- Avoir  part , signifie  quelquefois  Con- 
tribuer, concourir.  Il  a eu  part  à la 
dépense.  U a eu  la  pr.ncipale  p*rt  a ctt 
ouvrage.  Lorsque*  le  venir  Avoir  est 
préteuc  de  lu  négation , l’usage  a-srz 
ordinaire  est  «I  employer  l.t  préposi- 
tion De.  Je  voudrais  savoir  s’il  a eu  part 
a cette  bonne  œuvre.  Il  n'y  a point  tu  de 
part.  Je  n’ai  point  de  part  a ce  fait-la. 

On  dit,  Prendre  en  bonne  part , en 
mauvaise  part  , pour  dire  , Trouver 
lion  , trouver  mauvais  , interpréter  en 
(lieu  ou  en  mal.  lia  pris  en  bonne  part 
ce  que  vous  lui  avt{  du.  Il  Va  prie  en 
mauvaise  part.  Ce  mot  se  prend  tantôt  en 
bonne  , tantôt  en  mauvaise  part. 

On  dit , Faite  part  à quelqu’un  , lui 
donner  part  de  quelque  affaire  , de  quelque 
secret,  de  quelques  nouvelles,  pour  ci  ire  , 
Faire  savoir  quelque  chose  a quel- 
qu’un , lui  ccmt  uni  niquer  quelque  af- 
faire, quelque  secret,  quelques  nou- 
velles, Quand  vous  avre{  d.s  nouvel- 
les , Jattes  m'en  part.  Donner  part  de 
ses  desseins  , de  tes  entreprises  à ses 
al  !i*! s. 

On  appelle  Billets  de  part  , Des  bil- 
lets circulaires  par  lesquels  on  fuit  part 
d'un  mariage  , d’une  naissance , etc. 
qui  intéresse  relui  qui  écrit. 

En  parlant  Des  événement  considé- 
rables qui  urrivent  aux  grands  Prin- 
ces , on  dit , qu’Jfr  en  damnent  part 
par  Lurs  Ambassadeurs  , par  leurs  Ün- 
vryés , etc.  pour  dire  , qu'ils  en  lont 
savoir  la  nouvelle  dons  les  formes  ac- 
coutumées. Il  y a déjà  long  - temps  que 
lu  nouvelle  en  est  arrivée,  mais  [‘Am- 
bassadeur n'en  a pas  encore  donné  fart. 

Part,  signifie  aussi, Lieu, endroit; 
et  dnns  cette  acception  l'on  ù.l  : Je  vais 
quelque  paît , je  ne  veux  pas  dire  où.  Je 
vous  suivrai  , quelque  part  que  vous  aWei , 
en  quelque  part  du  mende  que  vous  allie 
Je  ne  puis  aller  où  vous  rouler  , il  faut 
que  j'aille  autre  part.  J’ai  lu  ce/a  quelque 
pan.  Quelque  part  qu’il  soit  allé.  Queljue 
part  qu'il  aille.  De  quelque  part  qu'il  \ 
vienne.  Un  a beau  chercher  , on  ne  le  \ 
trouve  nulle  part. 

On  dit  adverbialement.  La  plupart 
du  temps,  pour  dire.  |>  plus  souvent; 
et , La  plupart  des  hommes  , la  plupart 
des  choses , pour  dire , Le  plus  grand 
nombre  des  hommes  , le  plus  Trand 
nombre  dos  choses.  La  plupart  du  tempj 
il  n a rien  a faire.  lux  plupart  des  hommes 
sont  trompeurs*  La  plupart  des  chutes  ne 
valent  pas  la  peine  qu'on  se  donne.  La 
plupart  de  ces  guinéea^àsont  jausses.  La 
plupart  du  monde  se  trompe. 

On  dit  aussi  absolument , Za  plu - j 
part,  la  plus  grande  pan  , pour  d;re , ! 
I*e  [dus  graiu  nombre.  Dans  cette  as-  i 
semblée  , la  plupart  voulaient  ; la  plus 
grande  part  étoit  d’avis.  Tous  ou  la  plu - 
pan  croyaient  que  ...  . J U SOnt , pour 
la  plupart,  de  cet  avis.  Voyez  Pi.ua- 

r ART. 

O’UIIB  PART,  D'AUTRE  PART,  DE 
r.VRT  ET  d'aUTRC  , DE  TOUTES  PARTS, 
a»*  toute  part.  .Sortes  de  phrases  ad- 
verbiales , dont  on  se  sert  en  parlant 
De»  choses  qu’on  envisage , qu'on  exa- 
mine par  tou  les  sortes  d'endr  oits. D’une 
part  il  considéroit  que  ....  D’autre  pan 
U envi  ageoil  ....  Après  avoir  tout 
examiné  de  pan  et  d'autre.  hntre  eu  tel 

Tome  II. 
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d’une  part  , et  un  tel  de  l’autre  on 
d’autre  pan.  D'une  et  d’autre  part . Je 
ne  vois  qu’inconvérûens  de  toutes  parts  , 
de  toute  part. 

On  oit , en  matière  De  billets  ç de 
lettres  de  change,  J\l  reçu!  contenu 
en  l'autre  part,  de  l'autre  pa't , pour 
oire,  Lu  sojmii.O  continue  de  l'autre 
côté  «le  la  feuille. 

On  dit  aussi , en  matière  De  compte, 
et  «latis  le  meme  sen  , De  l’autre  pan. 

A part,  adverlie.  Séparément.  Met- 
<C{  cela  a pan.  Il  le  tira  à part.  Il  fait 
set  ajjains  à pan.  lljait  lande  à pari. 
Un  man  et  une  femme  qui  Jvnt  lit  à part. 
C'est  un  fait  à pan. 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
«l'Un  homme  qui  ne  communique  a*  s 
alla  ires  à personne,  qu  lljaits^n  pe- 
tit pot  à part. 

On  dit,  Raillerie  à part , pour  dire  , 
Sérieusement  , sans  raillerie. 

À part  moi  , k part  soi.  façons  de 
parler  aoveibiales.  Lu  moi-u  éme,  en 
soi- même  , tacite  nient.  Je  disois  à pan 
moi.  Il  est  lamilier. 

Da>art  ex  part,  façon  île  parler 
adverbiale.  D'un  coté  a l'autre,  d'i  ne 
superficie  ,t  l'autre.  Un  coup  d épée  qui 
le  perce  de  part  en  pan.  La  muraille  étoit 
percée  de  part  en  pan. 

À la  part.  On  dit  en  termes  de  Ma- 
rine! , Cet  équipage  est  à la  part , pour 
dire,  que  Cet  equip'gc  doit  avoir  M 
part  des  prises  qu  un  li  ra  sur  l'ennemi. 

PARTAGE,  s.  in.  Div.sion  «îe  quel- 
que chose  entre  plusieurs  personnes. 
t aire  partage,  hn  venir  à partage.  Faire 
le  partage  dune  succession,  laue  le  par- 
tage des  meubles  qu'on  a achetés  en  u'in- 
nun.  C’est  un  tel  qui  a fait  Us  partages. 
Faire  U partage  du  butin. 

llsiguilie  aussi,  Portion  de  la  chose 
partagée.  Fanage  égal.  Fanage  inégal. 
Cette  terre  m’est  échue  , m’en  tombée  en 
paitage . Voilà  mon  partage.  Cela  rit  de 
mon  panage.  Le  partage  de  l'aine.  Le  par- 
tage d i cadet.  Faîtage  d aine.  Fanage  de 
cadet.  Les  partages  répondent  l'un  de 
l'autre. 

Il  aedit  aussi  De  l'acte  , de  I instru- 
ment qui  contient  la  division  «l’une  suc- 
cession. Il  faut  produire  votre  partage. 
J'ai  ru  leurs  partages . U a justifié  par 
son  panage  que 

11  se  dit  aussi  figuré  ment  De  la  por-  < 
tiou  du  biens  et  de  maux  que  la  nature 
et  Ir  loriune  semblent  avoir  donnée  à 
tous  les  hommes,  ou  .1  chacun  d’eux. 
Les  maladies  et  Us  misères  sont  le  par-  1 
tagr  du  genre  humain.  Le  Ciel  distribue 
tes  dons  comme  il  lui  plait  ; Lun  a l'es- 
prit en  partage  , etc.  Les  Frincesd „■  cette 
maison  ont  la  vaUur  en  partage.  . 

Partage,  se  «lit  aussi, Lorsque  dans 
une  Compagnie  de  Juges  , il  y .1  «*u  au- 
tant de  voix  d'ut!  côte  «pie  de  l'autre , 
pour  le  jugement  d’une  affaire.  Ils  sont 
dix  dun  avis  et  dix  de  l'autre , U y a par- 
tage. hn  cas  de  partage  , il  faut  de  nou- 
veaux Juges  pour  juger  U partage.  Arrêt 
de  panage. 

PARTAGER.  V.  a.  Diviser  en  plu- 
sieurs parts , pour  en  faire  la  distribu- 
tion. Partager  également  Fartager  iné- 
galement. Fartager  sa  journée.  Partager 
une  succession.  Fanager  dans  une  sue.es - 
ion.  Etre  appelé  à partager.  Fa  agir  des 
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meubles.  Fartager  le  butin  , Us  prison- 
niers, Partager  U gâteau.  Partage^  cela 
entre  vous.  Partager  U travail  aux  ou- 
vriers. 

On  dit,  Partager  en  f tires , pour  dire, 
Partager  egalement  et  amiableuient , 
sans  dispute  , sans  contestation. 

Lorsque  «leux  personnes  sont  en  mar- 
ché de  quelque  chose,  et  qu’il  s’en  tout 
peu  qu’elles  ne  conviennent  «le .prix, 
ou  «lit  , q u II  faut  partager  U différent 
par  la  moitié , pour  dire , qu’il  Liut  qui* 
« bat  une  des  «leux  se  relâche  sur  ce  qui 
le»  empêche  d«*  conclu rq. 

On  «lit  aussi  Amplement  dans  cette 
acception  , Fartager  U difjértnt. 

Partage»  , se  «lit  aussi  quelquefois 
dans  la  simple  signification  «le  Diviser. 
Ainsi  «m  dit , Partager  un  nombre  end.ux. 
Un  nombre  impair  ne  se  peut  partager  en 
parties  égales  sans  fraction.  Ce  fleuve  par- 
tage la  Province.  L'équateur  partage  1$ 
monde. 

il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral.  Ce 
pire  partage  également  sa  tendresse  entre 
tous  ses  tnjans.  Son  cœur  était  partagé 
entre  l'an.oat  et  la  gloire. 

Partages  , signifie  aussi,  Don- 
ner ru  puriage  à quelqu'un  ; et  eu 
ce  sens  il  régit  directement  la  per- 
sonne. Son  prre  l’a  partagé  en  aine,  La 
partagé  rn  cadgt.  Il  étt  b. en  partagé , mal 
jtartagé. 

Il  se  dit  aussi  on  parlant  Des  dons  «le 
la  nature  ou  «le  la  fortune.  La  nature  ne 
l'a  pas  mal  partagé.  La  fortune  l a bien 
partagé. 

Partager  , signifie  encore.  Sépa- 
rer en  partis  opposés.  Cette  queicil*  va 
partager  toute  la  Cour.  Cette  question  a 
partagé  toute  Lécole.  Les  avis  se  trouvent 
partagés.  Les  opinions  sont  partagées.  La 
Oiamt  1 te  étoit  partagée . 

Partager  , signifie  aussi , S'inté** 
resser  , prendre  part  à.  . . . Partager 
l'ouvrage  , la  peine  , la  douleur  , la  joie 
avec  quelqu'un.  Partager  Us  resstnUrticns 
de  quelqu'un. 

Partage,  éc.  participe. 

PARTANCE,  sub.  f.  1 erme  de  Ma- 
rine,  qui  se  «lit  Du  d«*pnrt  d'une  Hotte  , 
d’un  vaisseau  ou  d'un  autre  bâtiment. 
Jour  de  partance.  Faire  une  bonne  par- 
tance , une  mauvaise  partance.  Tirer  U 
coud  de  partance. 

Il  se  «lit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement dans  quelques  occasions.  Huit 
heurts  sonnent,  voilà  le  coup  de  par- 
tance. 

PARTANT.  a«lv.  Par  conséquent. 
Fous  ave { signé  au  contrat,  et  partant 
vous  êtes  obligé.  Repu  tant , payé  tant , 
et  partant  quitte.  Ce  mut  est  ordinaire- 
ment plus  en  usage  en  style  de  Pra- 
tique. 

Partaxt.  Terme  de  Comptabilité. 
Fanant  redoit  la  somme  de.  ..  . Sur  quoi 
payé  tant , panant  reste.  . . . 

Il  signifie  aussi  , En  conséquence. 
Fanant  II  est  convaincu  et  sera  condamné. 
En  ce  sens  il  est  vieux. 

PARTERRE,  s.  ni.  Jardin  , ou  par- 
tie d'un  jardin  , planté  ordinairement 
de  buis  par  compartiment,  et  orné  de 
Heurs  , de  gaz«>n,  etc.  Parterre  de  buis. 
Fartent  de  ga;on.  Farttrre  de fleur  . Far- 
terre  de  broderie.  Tracer  un  parterre.  Les 
plates-bandes  d’un  parterre.  Les  lordurst 
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d" un  parlent.  Les  compartiment  d'nn  par - 
terre. 

Oh  nppplle  Parterre  d’eau  , Certains 
canaux  conduits  par  compartiment  , et 
-destinés  .t  petr  près  comme  le#  par-; 
•terres  ordinaires. 

Paryeskc  , se  dit  aussi  De- cette 
partie  d'une  salle  de  spectacle  qui  est 
pincée  entre  l’orthestre  et  l'amphi- 
théâtre , et  où  pour  l'ordinaire  le#  spec- 
tateurs sont  debout.  Il  ne  va  qu’au  par - 
terre.  On  paye  moins  au  parterre  qu'aux 
loges.  Millets  de  parterre. 

Il  sc  dit  aussi  Des  Auditeurs  qui  sont 
placés  dan#  ce  lieu -lü.  Le  parterre  a fort 
applaudi  en  cet  endroit. 

On  dit  fignrém-nt  , Juger  du  parterre 
les  opérations  du  Gou\emtment , pour 
dire  , Les  juger  de  loin , «uns  y avoir 
aucune  part.  Ceux  qui  Sont  au  parterre 
jugent  mieux  les  Acteurs. 

PA  R TH  EN ON.  s.  m.  Terme  «l'An- 
tiquité. C’étoit  le  nom  d'un  Temple  de 
Minerve  à Athènes.  Le  Part  binon  d’A- 
thènes est  aussi  célébré  dans  l’Antiquité  , 
f i/e  le  Panthéon  de  Rome. 

PARTI,  sub.  m.  Union  de  plusienrs 
personne*  contre  d’autres  , qui  ont  un 
intérêt  contraire.  Un  grand  parti.  Un 
puissant  parti.  Il  est  dans  le  bo  parti 
Etre  dans  le  mauvais  parti.  Il  y a n parti 
formé.  Le  parti  de  la  l ifpst.  Le  parti  des 
Guelfes,  Le  parti  des  Gibelins.  Se  mettre 
dans  un  parti , d'un  parti.  Entrer  dans 
un  parti.  Tenir  le  parti  de  quelqu’un.  Se 
ranger  du  parti  de  quelqu'un.  Se  détacher 
d’un  parti  Quitter  , abandonner  un  parti. 
Son  parti  est  abattu.  Ruiner  un  parti.  Re- 
lever urf  parti.  Soutenir  un  parti.  Se  faire 
chef  de  parti.  Se  dé. tarer  d’un  parti.  Il 
n’a  jamais  pris  parti  durant  le * guerres 
Civiles. 

On  dit  figurément , Prendre  le  parti 
de  quelqu'un , prendre  le  parti  des  plus 
faibles  / pour  dire  , F.n  prendre  la  dé- 
fense, fa  protection.  Et  en  parlant  J)e 
In  diversité  des  opinions,  on  dit,  Etre 
du  bon  parti  , du  mauvais  parti , pour 
dire.  Être  du  bon  aria,,  du  mauvais 
«vis. 

On  dit  aussi  bgurément , qu'il  faut 
être  toujours  du  parti  d$  la  vérité  , pour 
dire,  qu'il  inut  prétërer  la  mérité  à 
(bute  sorte  de  considérations. 

On  appelle  Homme  départi , Celui  qui 
se  montre  crédule  et  passionne  pour 
tout  ce  qui  intéresse  son  parti  ; et  fou 
appelle  Esprit  de  parti  , La  disposition 
d'esprit  qui  le  rend  tel.  H Jautse  défier 
de  tout  homme  dé  parti.  L'esprit  de  parti 
altère  tous  ses  juge  mens  et  ses  ré.  ils. 

Parti  , signifie  aussi , Reso’tirion  , 
détermination.  C'est  le  parti  qu’il  faut 
prendre.  Il  sait  bien  prendre  son  parti  dans 
l’occasion. 

On  dit  absolument , Il  a pris  son  par- 
ti , pour  dire  ,11a  pris  «on  extrême  et 
dernière  résolution.  Il  est  inutile  de  lui 
parler  davantage  de  cette  affaire,  il  a pris 
st/n  parti.  Dis  qu'on  lui  eut  fait  voir  que 
sa  maladie  étoit  sans  espérance  , il  prit 
Son  parti. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens.  C’est  un  parti  pris  ; et  l’on  dit  pro- 
verbialement , A parti  pris  , point  de 
conseil . 

On  dit  psT  plaisanterie  , Lorsqu’a- 
prèt  avoir  balancé  y on  sc  «lé  termine  à 
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quelque  chose,  soit  dans  le  jeu.  «oit 
'dada  quelque  ntiucca#  dè  peu  d’im- 
porfastcè,  Il  faut- prendre  son  parti  en 
grand  Cap; ta: ne. 

“ Il  signifie  aussi  Expédient.  On  lui  n 
propose  plusieurs partis  pour  sortir  d’ af- 
faire , il  a choisi  le  pire. 

Il  signifie  quelquefois.  Condition  . 
traitement  qu’on  mit  ri  quelqu’un.  Un 
lui  fera  un  bon  parti.  Son  parti  en  sera 
meilleur.  On  lui  offre  tant  d'appninte- 
mttu  , c’est  lui  faire  un  bon  parti.  On 
lui  vouloit  donner  une  compagnie  de  Ca- 
valerie , il  ne  devoir  pas  rt  fuser  ce  parti- 
là.  Cest  un  bon  parti  pour  lui.  Il  a ac- 
cepté le  parti. 

On  dit  dans  le  même  sens  : Tirer 
1 parti  de  quelque  chou.  Il  a tiré  un  bon 
I parti  de  cette  affaire.  Et  l’on  dit  tien  re- 
nient, Tirer  parti  de  la  vie  , pour  dire, 
En  fmn  un  bon  et  agréable  usage. 

! Lorsqu’on  veut  engager  quelqu’un 
par  des  conditions  avantageuses  , on 
dit , q u’ Un  lui  fera  un  bon  parti  ; on  lui 
offre  un  bon  parti  :et  Lorsque  quelqu’un 
lonrt  le  risque  dYssuvrr  quelque  mau- 
vais traitement,  on  dit,  On  pourra  bien 
lui  faire  un  mouvait  parti  , un  méchant 
parti. 

IL  se  dit  eu*#)  d’Un  traité  que  l'on 
fait  pour  des  ail  sires  de  Finances.  Met- 
tre une  affaire  en  parti.  Le  parti  des  vi- 
vres , le  parti  des  poudres  , etc.  Il  s’est 
enrichi  dans  les  partis. 

On  dit  au  jeu  de  Lansquenet , Of- 
ftir  le  parti  , donner  , prendre  , tenir , 
faire  le  parti,  pour  dire,  Parier  d'une 
carte  double  ou  triple  contre  «ne  cane 
simple,  ou  d'une  carte  simple  contre 
une  cane  douille  ou  triple,  en  propor- 
tionnant la  somme  que  joue  chacun  des 
joueurs,  au  risque  plu#  ou  moins  grand 
que  court  l’un  d'eux  plutôt  que  l'autre; 
et  Lorsque  la  partie  est  faite  sous  la 
condition  de  prendre  et  de  donner  le 
parti , on  dit  que  L’on  joue  le  p at 
Jotcé  , ou  absolument , que  l'on  joue 
parti  forcé. 

Parti , signifie  encore , Profession, 
genre  île  vie  , emploi.  Il  a pris  le  parti 
de  t Eglise  , le  parti  de  tépée  , le  parti 
des  armes  , le  parti  de  la  robe.  Il  ne  sait 
encore  s’il  prendra  pat  fi  dans  l’épée  ou 
dans  la  robe.  . 

On  dit  aussi  , Prendre  parti,  sans 
rien  ajouter,  pour  dire,  S’enrôler  dans 
les  troupes.  La  garnison  a pris  parti  dans 
nos  troupes.  lia  déserté,  et  a pris  parti 
che{  Us  ennemis. 

Parti  , sc  dit  aussi  d’Une  troupe  de 
gonade  guerre,  soit  de  Cavalerie , soit 
d'infanterie , que  l’on  détache  pour  bat- 
tre la  campagne , reconnaître  l'ennemi, 
faire  des  prisonniers  , etc.  Un  parti  de 
cinq  cents  chevaux.  Un  gros  parti.  Aller 
en  parti.  Mener,  conduire  , commander  un 
parti 

On  appelle  Parti  bleu.  Un  petit  parti 
de  gens  «Je  guerre  , «uns  commission  « t 
sans  >vcu.  Il  rencontra  un  parti  bleu  qui 
le  vola  et  U dépouilla. 

Parti  , se  dit  au#»i  d’Une  personne 
a marier,  coin  dérée,  soit  pur  rapport  | 
j la  naissance  , Soit  par  rrpport  aux 
biens  de  la  tomme.  Cette  fille  est  le  plus 
grand  parti  qui  soit  en  France.  Cette  fiUc- 
la  est  Ln  bon  parti.  C’est  un  grand  parti  , 
un  riche  parti-  Il  veut  se  marier,  il  cherche 
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an  parti  codable  On  lui  propose  mi  bon 
parti.  Elle  n’estpas  un  miq  bon  parti 
pour  lui.  C’est  un  mauvais  parti.  On  Us 
marie  ensemble , ce  sont  deux  bonrpartis. 
Il  est  d'une  grande  naissance  , fils  unique, 
et  très-riche  , c’est  un  excellent  parti. 

PARTIAL*,  ALE.  ndj.  (Pron.  Far- 
dai. ) Qui  prend  les  intérêts  d’une  per- 
sonne, d’une  opinion,  par  préférence 
à ceux  d'une  autre  , qui  s’affectionne 
a une  personne,  à une  opinion,  plutôt 
qu’a  nno  nuire,  par  esprit  de  pré  van- 
non.  Fous  n'etes  pas  croyable,  vous  êtes 
partial.  Il  est  trop  partial.  Il  veut  un 
arbitre  qui  ne  soit  point  padial. 

Partial  , s’emploie  dans  le  didac- 
tique , pour  dire  , Oni  appartient  à la 
partie  d’un  tout.  Eclipse  partiale. 

PARTIALEMENT,  adv  Arec  par- 
tialité. & conduire  partialement  dans  une 
affaire.  Agir  partialement. 

P ART  JA  USER  , SE  PARTI  A LI- 
SER.  v.  réc.  Prendre  un  p;uîi  de  ma- 
nière à ne  vouloir  pas  écouter  ce  qni 
est  contraire. 

PARTIALITÉ,  «nh.  f.  Attachement 
aux  intérêts  d’un  parti  , ou  d’une  per- 
sonne , par  préférence  h une  autre.  Les 
partialités  sont  dangers  use  sciant  un  Etat , 
dans  une  Communauté.  Les  partialités 
nuisent  extrt’mtmtnt  au  bienpublic.  C'est 
un  homme  qui  témoigne  trop  de  partialité. 
Ce  Juge  a marqué  trop  de  partialité  pour 
vous  dans  votre  affaire. 

PÀRT1BUS.  (IN  PARTJBUS.)On 
sous-entend  Infidelium.  Phrase  latine 
adoptée  en  François , et  qui  se  dit  Do 
celui  qui  à un  litre  a Evêché  d.ins  nu 
pays+ccupé  parles  Infidèles.  Un  Eve‘- 
que  in  partibus. 

PARTICIPANT,  ’ANTF..  adj.  Qn» 
participe  à quelque  chose.  Si  cette  af- 
faire produit  quelque  utilité  , vous  en  scrx\ 
participant. 

On  appelle  ■Protonotaim  participa  ns  , 
Camériers  participant  , Les  Protono tai- 
re#, les  Camèricra  en  chargea  la  Cour 
de  Rome. 

PARTICIPATION,  sub.  f.  L’action 
de  participer  a quelque  chose.  La  par- 
ticipation aux  mérites  de  JéSVS-CnrjST, 
aux  prières  des  Saints , aux  prières  des  Fi * 
dtles.  La  participation  au  Corps  et  au 
Sang  de  JfSL'S-LUR/ST.  La  participa- 
tion aux  Sacrement ► La  participation  aux 
saints  Mystères. 

Participation  , •signifie  aussi , La 
counoiskance  qu’on  nous  a donnée 
d'une  attaire , et  la  part  que  nous  y 
avons  eue.  Cela  s'est  fait  sans  ma  parti- 
cipation  , sans  sa  participation. 

On  appelle  parmi  les  Religieux , Let- 
tres de  participation  , Des  Lettres  qu'un 
Ordre  Religieux  donne  à une  personne 
.n vi  u livre  , et  en  venu  desquelles  elle 
parti,  ipe  aux  prière#  et  aux  bonne* 
oeuvres  /le  l'Ordre. 

PARTICIPE,  sub.  nuise.  Ternie  de 
Grammaire.  C'est  une  modification  du 
verbe.  On  l’appelle  Participe  , parce 
que  c’est  un  mut  qui  tient  a la  lois  de 
la  niitun-  du  verbe  et  de  celle  du  muu  ; 
il  lient  du  verbe,  en  ce  qu'il  exprime 
les  attributs  dTxistcnœ  , d’action  et 
de  temps  qui  constituent  ectfr  partie 
d'une  langue  : Etant,  ayant  , faisant , 
dormant , etc.  Il  y a quelques  verbe# 
qui  n'out point  de  participe. 
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ïl  rient  dp  nom,  en' ce  qu’il  fait  le* 
fonction*  «l'adjectif,  e|  que  semblable 
a I adjectif  «JériiiiMble,  il  s’accorde  en 
jRemr  et  en  nombre  avec  le  sujet 
auquel  il  sc  rapporte  ï Un  homme  mar- 
chant * une  âme  aimante  * de*  troupeaux 
en.  i ru*. 

Uo  distingue  les  participes  en  deux 
clauses  relatives  nu  m-nle  de*  temps 

Îu’»l*  exptiueitt.  On  appelle  Jet  mis 
'artteipe*  présens*  et  1rs  autre#  Par- 
tic. pi  s passés.  JL.es  premiers,  se  ter- 
mine tu  luup. ur»  en  ant.  Aimant,  ayant* 
Le*  p «litige*  pusses  prennent 
dillérente*  terminaisons  , Aimé,  lu  * 
suivi  * etc.  . . 

On  les  distingue  aussi  en  Participe* 
actifs  cl  en  Participe t passifs;  A dits  , 
lorsqu’ils  expriment  une  si  tiou  et  sont 
suivi#  d'au  régime,:  Portant  un  livre, 
******  vu*  * Parlant  à un  hommtq 
Passifs,  lorsqu’ils  sont' joints  au  verbe 
auxiliaire  £tre  .-  Je  gui*  venu * liant  mi-  ■ 
ti  s être  aimé  * etc.  , 

■rfyunt,  suivi  d’un  participe,  marque 
toujours  un  passé.  Ayant  chanté*  fini* 
bu  * écris  , etc. 

L?  participe  passif  acquiert  une  ai- 
gntfication  active  et  uii  régime  dans 
tous  le#  tfjti-ps  ou  il  entre,  soit  du  verbe 
actif,  soit  de  celui  qu’on  emploie  avec  i 
le  pronom  personnel.  J'ai  aimé  la  m*t- 
*ijoç.  Je  me  suis  reproché  met  faute*. 

Le  partit  ipe . en  Ant^  ne  s’emploie 
guère  qu’a  u singulier  , et  ne  s’emploie 
jamais  su  féminin  , si  ce  n’est  dans  les 
cas  où  le  sens  de  |a  phrase  le  rend  ad- 
jectif , comme  , h au  courante  * les  per- 
sonne* assistais  * et  dans  quelques 
phrases  de  Palais,  comme,  Déclarée  non 
jouissante  de  et*  droit*.  , , 

P our  savoir  quand  Iq  participe  prend 
ou  ne  prend  pas  le  genre  et  Je  nombre, 
(ce  qui  s'appeUiij  Autrefois  décliner  } 
if  fa  adroit  entrer  diist  un  détail,  qui 
paroi  t moins  convenir  a un  Diction- 
naire qu’a  une  Grammaire. 

P a r t i c x a s , est  au  »si  un  terme 
ale  Finance  , qui  se  dit  De  celui  qui 
a part  dans  un  traité,  flans  «ne  af- 
faire de  finance.  L'arrêt  porte  que  tou* 
**•  traitaus  et  leur*  participe*  seront  obli- 

PAKÏICIPER.  v.  n«  Avoir  part.  Je 
veux  que  vout  participiez  à ma  f ortune  '* 
comme  vous  ave z participé  à ma  disgrâce. 

Il  est  en  société  avec  eux  , il  participe  à 
tous  les  profits  et  à toutes  Us  pertes  de  la 
société.  Un  l'a  accusé  d* avoir  participé  à 
la  conjuration  , d'avoir  participé  à cette 
trahison.  C est  participer  en  quelque  sorte 
au  crime*  que  de  ne  U pas  empêcher  quand 
on  U peut.  Je  ne  veux  point  participer  à 
vu*  mauvais  dessein*. 

En  parlant  Des  chose*  de  la  Re- 
ligion , l’on  «lit  j Participer  aux  prière* 
de*  Fiel: les.  Participer  aux  saints  Mys- 
tère:. Participer  aux  Sacrement.  Parti- 
ciper au  Corps  et  au  Sang  de  Jisu  S-m 
CHRIST.  Participer  aux  mérites  de 
J h s u s - C u R i p t. 

pARTicirka  , signifie  aussi , Pren- 
dre part , s’intéresser  -,  et  alors  c*est 
ordinairement  un  terme  de  civilité  et 
de  compliment.  Je  participe  à votre  dou. 
leur*  à votre  joie.  Il  n Vst  guère  d’uaage, 
ot  on  dit  plus  ordinairement . Prendre 
part. 
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Pakt(civf.r  , 'signifie  aussi  , Tenir 
de  lu  nature  de  quelque  .chose.  Un  mi- 
néral qui  participe  du  vitriol., Cela  parti- 
cipe de  la  nature  du  feu.  Le  mulet  parti- 
cipe de  l'âne  et  du  cheval  * participe  de 
Cun  et  de  C autre  * participe  dé  tous  Us 
deux . Son  système  participe  de.  celui  dee 
Ancien.  l/trukuu*ujsmc  de  cet  Auteur 
participe  de  la  Jolie. 

PARTICULARISER,  v.  act.  Mar- 
quer le  detail,  les  particularités  d’uné 
affaire  , dh»«  événement.  U est  fan 
dan*  de  certaines  affaires  de  particulari- 
ser jusqu'à  la  moindre  circoeutasict.  Par- 
ticulariser un  f ait. 

Kn  matière  criminelle  , en  parlant 
d‘t/n  «rime  cotnipun  entre  plusieurs 
personnes  , comme  une  sédition  , etc. 
on  dit , particulariser  une  affaire  * pour 
dire , La  poursuivre  contre  un  seul  de 
ceux  qui  y ont  eu  part.  » 

PAfiTACiii.AxisÉ  .rs. participe. 

Particularité.  s.  i.  Circon*- 

taiTie  particulière.  Fasticularité  essen- 
tielle. Il  m’a  conté  toutes  te*  particulari- 
té* de  cettt  affaire.  Je  ne  savais  pas  cette 
particularité  de  sa  vie.  Raconter  Us  par- 
ticularités dé un  voyage. 

PARTICULE..»,  i.  Petite  partie.  Les 
particule*  dont  U*  corps  sont  composés. 
Le*  particules  de  cet  clément  sont  très- 
subtiles.  En  eu  sens.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu’en  style  didactique. 

il  signifie  en  Grammaire  , Une  pe- 
tite partie  du  discours  . I iqnelle  est 
o.dinaimiunt  d une  syllabe,  et  doit 
être-  rappelée  j une  des  parties  d'orai- 
son. Particule  conjonctive  * adversative. 
Si  * quand  * que  * etc.  sont  de s particule*.  j 
Une  des  principales  difficultés  de  chaque  ! 
langue  * c'est  la  connaissance  et  l usage 
des  particule*. 

PARTICULIER , 1ERE.  adjec.Qui 
appartient  proprement  et  singulière- 
ment a certaine»  choses  , ou  à certaines 
personnes.  Il  se  «lie  par  opposition  à 
Général.  Une  raison  particulière.  Un  mo- 
tif particulier.  Une  considération  parti- 
culière. Des  assemblées  particulière  s.  Au- 
dience particulière.  Avoir  une  dévotion 
particulière  a 'la  Pierge.  Avoir  un  \èle 
particulier  pour  le  bien  de  la  Religion  * 
pour  le  saua  de  C Etat  * pour  la  gloire  de 
son  Prince.  Être  attaché  à son  intérêt  par- 
ticulier. U m'a  fait  un  détail  particulier 
de  tout. Il  m’en  a dit  les  circonstances  les 
plus  particulières.  Cela  est  particulier  i 
ce  Pays-là. 

P a a tic  di.i  n r.  , signifie  aussi  quel- 
quefois , Singulier,  extraordinaire , peu 
commun.  Le  cas  est  fort  particulier.  Je 


vais  vous  apprendre  une  aventure  très-par- 
ticulière. Un  talent  particulier.  Certains 
remèdes  ont  une  vertu  particulière. 

Il  nt*  dit  aussi  De  ce  qui  est  séparé 
d'une  autre  chose  «le  même  nature.  On 
lai  donna  une  chambre  particulière.  Une 
maison  particulière. 

On  dit,  .qu’C/n  homme  est  particulier , 
pour  dire,  qu’il  n’aicne  nas  4 voir  le 
monde  , qu’il  so  communique  à peu  de 
geu»  : (lest fort  particulier;  et  H«m  dit, 
qu 'Il  a un  esprit  particulier  * qu’il  a des 
opinions  particulières  * pour  «lire,  qu’il 
a une  sorte  d’esprit  «pii  ne  s’accom- 
mode pas  avec  le  reste  du  monde,  qu’il 
a des  opinion»  différente*  «le  l’opinion 
commune. 
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On  dît , qu*  Il  y a quelque  chose  de  par- 
ticulier entre  deux  personnes  * pour  «lire, 
qii'Ellcs  ont  eiiairu  ble  qpctque  affaire 
qu’elles  ne  veulent  p.tx  qu'on  pénètre. 
Et  en  parlant  «l'Un  Ium.iuc  et  d’une 
lètnme,  ondity.qn’/f  n'y  a rien  de  pat 
ticuUer  entr^  eux  * pour. «die  , qû‘U  n’y 
a aucune  lia  bon  suspecté  cuire  eux. 

Pa  STiOüLiKa,  est  aussi  su listant Î1  *f 
et  il  signifie,  Voe  periHoiiH'  privée, 
et  se  «lit  par  opposition  •»  pne  C»  mmty 
nauié  f .i  une  Sodc  té,  ( Jn  ne  préfère  pa » 
un  particulier0  à toute  une  Cerna  unau  te. 
Les  particuliers  n'çnt  pas  dn  il  de  . . . 

Ce  n'est  qu'un  particulier  * qu’un  simple 
particulier.  Cela  est  bon  Je  particulier  à 
particulfef. 

11  sc  dit  aussi  par  opposition  h Per- 
sonne publique  , iôn  d’un  r-iuÉ  Ire?} 
élevé.  Cela  es*  ben  pour  un  Màçhtmt 
et  n est  pas  bon  pour  un  particulier,  il  y 
a.  des  causes  qui  sont  bienséantes  à un  par- 
ticulUr  * et  qui  ne  cent  iennent  pis  à un.? 
personne  publique.  Cela  convient  à un 
grand  Seigneur  * et  ns  convient  point  à un 
particulier. 

En  part icv Lit ft. adverbial. À part, 
séparément  «les  autre  *.  Il  faut  t<  udr 
en  particulier.  Je  l’ai  pris  en  partiel: lier . 
Il  dîne  en  particulier.  U c*f  agréable 
en  particulier.  En  général  et  eh  parti- 
culier. 

On  «lit , Dans  lt  patticuUer  * ptnir 
«lire  , Dans  U société  psfticulièr  . il 
est  aimable  dans  le  particulier. 

On  dit , Etre  en  son  particulier , pour 
dire,  Etre  retiré  dans  son  cabincC  Et 
on  dit  , En  mon  particulier  , pour  mon 
particulier * pour  dire,  Pouf  Ce  qui  est 
de  «no»,  etc. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement , En  son  petit  particulier  * lors- 
qu'on parie  d'Une  personne  ou  d’une 
fortune  pon  considerable.  Il  est  popu- 
laire et  badin. 

On  dit  à peo  près  dans  le  même 
sens,  Vivre  en  son  parti m lier,  se  met- 
tre en  son  particulier.  U vivolttn  pen- 
sion* il  s'est  mit  dau*  son  particulier.  Il 
vivoit  avec  an  de  scs  amis  , il  vit  aujour- 
d'hui en  son  partiçulier. 

PARTICULIEREMENT,  ndvtrbe. 
Singulièrement.  //  vous  honore  parricti ♦ 
liènment . Il  vous  a recommandé  partira* 
lièrement  cette  affaire. 

U signifie  aussi , Spédslcment.  J'en 
connais  plusieurs  * et  particulièrement  un 
tel.  Il  excelle  en  toutes  choses  * et  parti- 
culièrement en  Poésie.  • 1 ' 

Il  signifie  aussi  , En  détail!  Je  vous 
conterai  Cela  tantôt  plus  particulièrement. 

Partie.  &ui>.  i.  p«*rtion  «pun  tout, 
physiq  Uébu  moral.  Petite  partie.  Grande 
partie.  La  meilleure  partie.  Une  bonne 
partie.  J'en  ai  la  meilleure  partie.  Par- 
ties essentielles*  intégrâmes.  Partie  d'un 
corps  politique.  Le  tout  est  plus  gni'.d  que 
sa  partir.  Cela  est  composé  de  parties  dif- 
férentes. Les  parties  phytiques  d‘un  corps . 
Les  parties  du  corps  humain.  F en  tics  ho- 
mogènes. farties  hétérogènes.  Partie* 
clique  tes.  Parties  proportionnelles,  par- 
ties contiguës.  Parties  continues.  Parti qp 
subtiles.  Parties  grossières.  L'union  Je» 
parties.  L'arrangement  des  parties.  Les 
quatre  parties  du  monde.  Les  étoile»  qui 
sont  dans  c este  partie  du  ciel  * eu.  La  par- 
tie orientale , occidentale.  Dans  les  parti  ex 
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méridionales , septtntrivrtjltS.  Ce  Prince 
perdit  une  partie  de  ton  Royaume.  Un 
homme  qui  a perdu  une  partie  de  ton  bien . 
Ce  Livre  a quatre  parties  ; la  p rem  tire 
partie  comprend.  .....  La  plut  grande 
partie  des  Savant.  La  meilleure  , la  plut 
tain : partie  du  Parlement.  Une  partie  de 
l'armée  é toit  encore  campée , V autre  frôle 
*»»  marche.  Il  n’avoif  qu'une  partie  dîtes 
troupei.  Il  avait  tant  d'argent , mais  il 
en  a donné  une  partie.  Il  a tendu  une  par - 
tle  de  ses  Livres.  Il  a impayé  une  partie 
de  sa  vie  à eela.  Il  y a donné  une  partie 
de  son  temps . Une  partie  de  tes  écotio - 
rhitt  , une  partie  de  ton  autorité  , de  son 
crédit , de  ta  puitsar.ee. 

JSn  parlant  !>u  «nrps  humain,  ou  ap- 

fièllé  Parties  naturelles , Les  partit  % Je 
a génération.  On  les  appelle  ligurë- 
meut  Parties  honteuses,  parce  qu**  la 
pudeur  ordonne  Je  les  racher.  Lé» 'tlt- 
cèr?s  son  i appelés  Parties  nobles.  Le 
coup  a offensé  les  parties  nobles.  Partie 
$oi ne.  Partie  malade.  Partie  douloureuse. 
Partie  offensée  , blessée  , affligée.  La 
paitie  droite.  La  partie  gauc.ie.  Appli- 
quer une  fomentation  sur  la  partie.  La 
maladie  se  / ette  toujours  sur  la  partie  la 
plu : fjiblc. 

On  dît  d’Uh  homme  qui  fait  déshon- 
neur à sa  compagnie  , qu  i/  en  est  la 
partie  honteuse. 

Ru  parlant  De  l’àine,  on  dît  en  style 
didactique,  La  partie  supérieure  /pour 
dire,  La  raison  ; et,  La  partie  inférieure, 
la  partie  animale , pour  dire,  L'appétit 
sensitif,  la  concupiscence.  On  dit  aus- 
si : La  partie  irascible.  La  partie  concu - 
plscible. 

En  terme*  de  Grammaire,  on  ap- 
pelle Parties  d’oraison  , Les  mots  dont 
Je  discours  est  composé,  comme  l’ar* 
ticlc , le  nom  , te  pronom  , Iç  verbe , 
l'interjection  , la  conjonction  , etc.  Et 
on  dit , Faire  les  parties  d'un  discours  , 
pour  dire  , Expliquer  un  discours  mot 
a mot,  en  marquant  sous  quelle  par- 
tie d'oraison  cuaquc  terme  doit  être 
rangé. 

Partie,  se  dit  Egarement  Des  bon- 
nes qualités  naturelle*  ou  acquise*; 
tuais  il  qc  se  dit  jamais  seul.  Une  des 
parties  les  plus  essentielles  d'un  honnête 
homme  , c'est ...  lia  toutes  les  parties 
d'un  grand  Capitaine. 

Dans  ta  Musique  vocale , çn  appelle 
Le  dessus  , ta  haute-contre , la  taille 
et  U basse , et  dans  lu  Musique  instru- 
mentale , Lo  premier  dessus  , le  se- 
cond dessus  h Ja  quittée  et  la  basse, 
Les  quatre  parties.  Un  air  à quat  e par- 
ties, avec  A u(fi  les  parties.  Il  n'.i  fait 
que  le  suie:  , un  autre  a fait  les  parties. 
Compose/  à plusieurs  parti:s. 

Ou  appelle  Partie  récitante , Cc’le  qui 
exécute  le  sujet  principal,  dont  les  au- 
tres font  l'accompagnement. 

On  dit.  Chanter  en  partie,  faire  sa  par- 
ti* , «l’Un  Musicien  qui  exécute  une 
partie  dans  un  concert. 

On  dirfiguréeient  et  populairement , 
au' (/a  homme  tient  bien  sa  partie , pour 
dire,  qu'il- fait  bien  son  devoir  dans  la 
compagnie  où  il  est.  Il  tient  btr  • sa  par- 
tie à table.  U tient  bien  sa  partie  dans 
une  conversation  sérieuse. 

PakTIBi  signifie  au\*i , Une  som- 
me d'argent  qui  est  dût.  Acquitter  une 
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partie.  Grotte  partie.  Partie  considérable. 
Petite  partie.  Il  avoit  à recevoir  unt  partie 
de  mille  francs.  Je  vbus  prie  de  me  payer 
cette  petite  paitie.  Il  a racheté  une  par- 
tie de  cinq  cents  livres  de  rente.  Partie  de 
rente. 

Partir,  en  matière  de  Compte* , 
signifie  aussi  , L'article  é’un  compté. 
Laisser  une  partie  en  souffrance  , une 
partie  rayée.  Cette  partie  a été  allouée 
par  la  Chambrr  des  Comptes. 

En  ternies  deCnmptcfët  de  Finan- 
ces, on  appelle  Partie  prenante , Celui 
qui,  en  vertu  de  son  Mire,  » n^u  uu 
doit  recevoir  une.  somme. 

On  appelle  Les  ‘Parties  casuelles  , 
Les  déniera  qui  reviennent  au  lloi, 
des  choses  qui  ne  sbfit  pas  fixe*  et 
réglées  , comme  les  ventes  des  OOices 
encans , le  Droit  annuel , etc.  'Friso- 
tter des  Parties  casuelles.  Étant  nfou 
sans  avoir  payé  la  pauhttc  , son  Office 
est  vacant  aux  Parties  casuelles. 

Partir* , an  pluriel , Signifie,  Le* 
article*  d'un  mémoire,  de  ce  qui  r 
cté  fourni  par  un  Marcluind  , un  Ou- 
vrier, etc.  Parties  de  Tailleur,  de  Bro- 
deur , de  Maître  tC Hôtel.  Parties  d'A- 
pothicaire.  Faire  des  vanies.  On  a arreté 
ses  parties.  Paÿer  les  partie».  Il  fait 
monter  ses  partie*  bien  haut.  Ces  deux 
articles  enflent  bien  ses  parties. 

On  appelle  proverbialement , Par- 
tira d' Apothicaire  ',  Des  comptes  sur 
lesquels  il  y a beaucoup  à diminuer  , 
à rabattre. 

Parti  r ns  jro  , se  dit  Pc  1»  tota- 
lité de  ce  qu'il  faut  faire  pour  qu'un 
des  Joueurs  air  g '«né  ou  perdu,  sui- 
vant les  règles  rte  chaque  sorte  Je 
jeu.  Au  piquet  , il  faut  faire,  tant  de 
points  pour  gagner  la  pa/tsc.  A la  pau- 
me , il  faut  gagner  tant  de  jeux.  Jouer 
une  partie  de  paume.  Jouer  partie  à la 
paume.  Punie  de  piquet.  Jouer  au  pi- 
quet aux  petites  parties.  Partie  d'échecs. 
Il  a gagné  tant  de  parties  tout  de  suite. 
Il  a gagné  une  belle  partie.  Faire  sa  par- 
te. Faire  la  partie  des  enfant.  Parier  à 
la  partie.  Perdre  la  partie.  Partie  et 
revanche.  Partie  , revanche  et  le  tout. 
En  deux  parties  liées.  Il  se  fait  tard , 
il  faut  remettre  la  partie  à demain.  Par- 
tie d:  trict'xc. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  , Qui  quitte  la  partie  , la  perd  , 
pour  dire,  que  Crlui  qui  abandonne 
la  poursuite  d’une  affaire  , un  de  quel- 
que autre  chose,  n'y  peut  plus  guère 
revenir. 

On  dit  fi  gn  rément,  qn'J/  ne  faut  pas 
remettre  la  partie  au  lendemain  , pour 
dire,  qu'il  ne  faut  point  dilferrr  te 
qu'on  peut  faire  dans  le  moment. 

On  appelle  Un  coup  de  partie.  Un 
coup  qui  décide. 

On  «lit  figurément . Cest  un  coup  de 
partie , pour  dire , que  C'est  une  chose 
«l'où  dépend  le  succès  d'une  affaire  ; 
et , Faire  un  coup  départie , pour  dire  , 
Faire  quelque  chose  qui  emporte  (vec 
soi  une  iiét  ision  heureuse,  ou  qui  finit 
avoir  «les  conséquences  très-avanta- 
geuse*. 

On  dit,  qu*  Une  partie  est  bien  faite,  est 
mal  faite , qu  'elle  est  Inégale , pour  «lire , 
qu'KUc  est  faite  entre  des  jr meurs  de 
même  force  , cuire  des  joueurs  de 
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force  inégale.  La  partie  n’est  pas  égale. 
La  partie  tst  bien  faite. 

ün  dit  hgurémem  d'Un  homme  qui 
sait  prendre  ses  avantages,  qu  'Il  fait 
bien  ses  parties. 

Partis,  se  dit  aussi  d’Un  projet 
formé  entre  plusieurs  personnes.  Il* 
Itèrent  partie  pour  me  chercher  querelle 
ensemble  , pour  faire  un  voyage  , etc. 
Ai ius  avons  fait  la  partie  daller  au 
sermon  , \ouU\-vous  en  être  è 

Il  se  dit  d'ordinaire  «iTJn  projet  de 
divertissement.  Faire  une  partie  de 
chaste  , pour  la  chaste  ; une  partie  de 
campagne , etc.  Faire  une  partie  pour 
aller  se  promener  , pour  alltr  dîner  en 
tel  endroit.  Fous  avons  fais  partie  , la 
partie  d’aller  à la  chaste.  Lier  une  par- 
tie. Rompre  une  partie.  Manquer  à une 
partie.  Fous  étions  six  de  cette  partie. 
Un  vowr  a mis  de  la  partie.  Il  est  de 
nlitrra  les  parties  de  divertissement , de 
plaisir.  Un  a remis  la  partie.  Fartie 
carrée.  La  partie  n’a  pat  eu  lieu,  est 
restée  là. 

Il  *e  dit  encore  Dn  divertissement 
même.  Cette  partie  a été  très- agréable  , 
charmante  , ennuyeuse  , troublée  par  des 
jàckeuxi 

Partie,  signifie  encore  , Celui  qui 
plaide  contre  quelqu'un,  soit  en  de- 
mandant , soit  en  détemUnf.  Qui  est 
votre  partie  f C’est  «4  partie  adverse. 
Il  s'est  rendu  partie.  Il  est  Juge  et  Par- 
tie. On  l’a  rtfu  partie  intervenante.  Se 
rendre  partie  dans  unt  dédire  criminelle. 
Etre  partie  opposante.  S a isj  aire  la  par- 
tie civile.  Fous  dvq  affaire  à font  par- 
tie. ■ Prendre  quelqu'un  à partie.  Partie 
intéressée j Un  Juge  doit  écouter  Us  Jeux 
parties.  Il  a été  die  que  les  deux  parties 
en  viendront  au  premier  jour.  Parties  as- 
signées. Parties  ouïes.  Les  parties  ont 
passé  un  iL-mpro  m*  , et  se  sont  mites 
en  arbitrage.  Faire  consumer  t n frais 
une  pauvre  partie.  Quand  Us  parties  sont 
d'accord  , U Juge  n'y  a que  voir.  Les 
Avocats  et  Procureur*  appellent  ceux 
dont  ils  défendent  le  droit,  leurs  par- 
ties. Un  Avocat  qui  contente  ses  pa/ties. 
1 1 défend  bien  le  droit  de  sa  parer.  La 
partie  d'un  tel  a été  condamnée' aux  dé- 
pens. 

^On  appelle  Partie  civile  , en  matière 
TTÎtninellc  , Celui  qui  «-st  accusateur: 
Il  a fait  une  dénonciation  , mais  U est 
resté  partie  civile  ; et  Partie  publique  . 
Le  Procureur  Général , ou  scs  Subs- 
tituts. 

On  dit , qu’l/*  Plaideur  prend  ton 
Juge  à partie , pour  dire  , qu’il  se  rend 
pa<  lie  i outre  *on  Juge , l'accusant  d'a- 
voir prévAriqué.  Il  a craint  la  piise  à 
partie.  Et  l'on  dit  figuré  ment , Prendre 
quelqu'un  à partie , pour  dire.  Lui  im- 
puter le  mal  qui  est  arrivé  , s'en  pren- 
dre à lui. 

On  dit  figurcmenC  , Avoir  affaire  à 
sforte  partie  > pour  dire,  Avoir  un  en- 
nemi puisvant. 

On  dit  figtirément , •//  n'est  pas  par- 
tie capable  , pour  dire  , Il  n’a  pas 
le*  taleti*,  les  qualités,  b s moyen* 
nécessaires  pour  la  chose  dont  il  *’*- 
git. 

On  dit  proverbialement,  Qui  n'en- 
tend qu'une  partie,  n’entend  rien,  pour 
dire  , qu'il  faut  écouter  les  deux 


PAR 

parties  pour  te  mettre  en  état  de  bien 

Parties,  au  pluriel  , te  dit  De 
plusieurs  personnes  qui  contractent 
ensemble.  Les  parties  contractantes. 
Hautes  Us  parties  intéressées  en  sont 
d'accord.  Il  a été  résolu  pour  le  bien 
de  toutes  les  parties.  Cela  s'est  fait  avec 
la  iJ/ii/affion  de  toutes  Us  parties,  du 
consentement  de  toutes  tes  parties. 

On  appelle}  Parties  Belligérantes, 
les  Puissances  qui  sont  en  guerre  les 
nues  contre  les  auires. 

Parties,  au  pluriel  et  absolument, 
te  «lit  Des  parties  naturelles.  Il  est 
populaire. 

O partie,  phr.  adv.  Un  corps  de 
troupes  composé  en  partie  de  Franfois  , 
en  partie  de  Suisses,  Tous  êtes  cause  en 
partie  qu'il  s'en  est  allé-  Il  n'est  héritier 
qu'en  partie.  Il  n'est  Seigneur  de  cette 
terr  ■ qu'en  partie.  Ce  bâtiment  n'est  élevé 
qu’tn  partie . 

On  omet  quelquefois  la  préposition 
En.  Je  l'ai  payé  partie  en  argent  , par- 
tie en  billets.  Il  a fait  cela  partie  pour 
l'amour  de  vous  , partie  pour  son  propre 
intérêt.  Il  est  employé  alors  adver- 
bialement. 

PARTIEL , ELLE,  adjectif.  Qui 
fait  partie  d’un  tout.  Les  sommes  par- 
tielles. 

PARTIR,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs 
parts.  Il  est  vieux  « et  n’est  plus  guère 
d'usage  qu'à  l'infinitif,  lortqu’en  par- 
lant Des  cms  qui  ont  toujours  quel- 
que démêlé  ensemble)  on  dit,  qu 'Ils 
ont  toujours  maille  à partir. 

Parti,  ie.  participe.  Il  n’est  guère 
d’usage  qu’en  termes  de  Blason  , pour 
signifier,  Divisé  de  haut  en  bas  en 
parties  égales  ; et  il  se  dit  De  l*écn. 
Il  porte  parti  d'or  et  de  gueules.  Il  se 
dît  aussi  cl’ün  aigle  .»  deux  têtes.  U 
porte  d ; sable  à l'aigle  d‘or  au  chef  parti. 

PARTIR,  v.  n.  Je  pars  , tu  pars,  il 
pa't;  nous  partons . Je  paiiois.  Je  partis . 
Pars.  Panc{,  etc.  Se  mettre  en  chemin , 
Commencer  un  voyage.  Il  \ iene  de  partir 
pour  Rome.  Il  partira  dans  tioLs  jours. 
Il  est  parti  pour  Lyon.  Il  serait  parti 
auj  ourd'hui , sans  une  affaire  qui  lui  est 
survenue. 

On  dit,  qu*  Un  homme  ne  part  point 
d’un  lieu  , pour  dire  , qu’il  y est  pres- 
que continuellement.  Eti  «e  sens  il  ne 
s’emploie  qu’avec  la  négative.  Il  ne 
part  point  de  cette  maison. 

Partir  , signilic  encore  , Se  met- 
tre ,t  couru  ; et  en  parlant  Drs  ani- 
maux , des  oiseaux , il  signifie  , Pren- 
dre sa  course  , sou  vol.  Au  moindre 
tient , il  pan  de  vitesse.  Des  que  le 
signal  i été  d>  nni  y il  est  parti  comme 
un  trait.  le  lièvre  a parti  à quatre  pas 
des  chiens.  Le  chien  a fait  partir  la 
perdrix. 

On  dit,  qu’f/n  cheval  part  bien  de  la 
main  , pour  «lire,  qu’il  prend  bien  le 
galop  , de*  <iu’on  lui  baisse  la  main, 
ht  l'on  dit  hgoré’iictit  d’Un  homme 
prêt  à exécuter  tout  ce  qu’on  lui  «lit, 
que  Dis  qu'on  lui  parle  , il  part  de  la 
main. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
Pa'tir  de  barre.  Dès  qu'il  entendit  par- 
ler de  cela  , il  partit  de  barre. 

• Partir  , se  dit  aussi  en  parlant 


PAR 

Des  choses  inanimées , et  signifie  , 
Sortir  avec  impétuosité.  La  bombe  part 
du  mortier.  La  foudre  qui  part  de  la 
nue.  Le  trait  a parti  avec  impétuosité. 
Le  coup  part.  J’ai  vu  partir  le  coup.  Le 
fusil  a parti  tout  d’un  coup. 

Il  se  «lit  «Inns  le  même  sens  au  mo- 
ral. Il  est  vif,  sa  réponse  ne  tarde  pas 
à partir.  Cela  part  plutôt  que  la  réflexion. 
Ne  le  faites  pas  partir  , vous  vous  en  re- 
pentiriez Quand  on  F aiguillonne , il  pan 
comme  un  trait. 

Partir,  en  parlant  De  certaines 
choses  phvsiqucs,  signifie  , Tirer  son 
origine.  'Tous  les  nerj's  panent  du  cer- 
veau. Toutes  les  artères  partent  du  coeur. 

Partir,  sc  «lit  encore  en  parlant 
Des  choses  morales  , et  signifie  , Ema- 
ner. Ce  conseil  ne  paît  pas  de  lui.  Cela 
est  parti  de  bon  lieu.  Tout  ce  qui  part 
de  son  esprit  est  achevé.  Cela  pan  d'un 
bon  cœur.  Cela, pan  d’un  mauvais  prin- 
cipe. Cela  part  de  bonne  main.  Cela  est 
parti  de  sa  boutique.  Ce  dernier  sc 
prend  toujours  en  mauvaise  part,  et 
est  populaire. 

On  «lit,  Partir  d’un  principe,  pour 
dire.  Supposer  un  principe,  et  rai- 
sonner en  conséquence.  Dans  cette  dis- 
cussion il  est  parti  d'un  bon  , d'un  mau- 
vais principe. 

On  «lit  k peu  pr«Vs  dans  le  même, 
sens  , Partir  d'un  point,  ht  on  «lit , A 
i partir  de  là  , pour  dire  , En  supposant 
1 telle  chose. 

Partir  , se  prend  aussi  substan- 
tivement au  Manège.  Le  partir  du  che- 
val. Tùchc{  de  ne  vtus  pas  distraire  , 
songtq  au  partir. 

Partie.  ie.  participe. 

PARTISAN,  substantif  masculin. 
Celui  cpii  est  attaché  an  patti  de  quel- 
qu’un , qui  soutient  son  parti  , qui 
prend  sa  défense.  Les  Partisans  de 
Pompée.  Il  est  de  vos  partisans.  Cet  Au- 
teur a bien  des  partisans.  Chacun  a ses 
partisans. 

Il  signifie  aussi  , Celui  qui  fait  un 
tri  ilé  avec  le  R«ù,  pour  des  affaires 
«le  Finances.  Un  riche  partisan.  Il  s'est 
fait  partisan.  Les  partisans  soiit  sujets  à 
être  recherchés , à être  taxés. 

* Il  signifie  en  termea  de  Guerre,  Celui 
qui  est  accoutume  à aller  en  parti  , 
à mener  «les  partis  à la  guerre.  Cest 
un  grarul  partisan.  Un  bon  partisan. 

PARTITIF  , IV K.  u«jj.  Terme  de 
Grammaire,  et  qui  désigne  une  par- 
tie d’un  fout.  Il  se  dit  principalement 
en  Grammaire.  Moitié,  dizaine  , etc. 
sont  des  substantifs  partitifs.  Plu 
sieurs  , quelques,  sont  «les  adjectifs  par- 
titifs.  La  préposition  Ve  se  prend  sou- 
vent dans  un  sens  partitif.  Donner  de 
la  vu ' Je.  De  savant  hommes  prétendent. 

PARTITION,  s.  fém.  Sc  «lit  d*U.ie 
composition  de  musique  , lorsque  tou- 
tes les  parties  sont  ensemble  l’une  au- 
dessous  «le  l’autre.  On  m'a  envoyé  tous 
les  opéras  en  partition. 

En  termes  de  Blason  , Partition  de 
Vécu  , signifie  , Division  «le  l’écu. 

On  donne  le  nom  de  Partitions  ora- 
toires , < un  ouvrage  de  Cicéron  qui 
traite  Des  parties  de  Ln  Rhétorique. 

PARTOUT,  adv.  En  tous  lieux. 
Il  va  partout.  Il  passe  partout.  Un  dit 
partout. 
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Il  signifie  aussi  , En  quelque  liru 
que  ce  puisât*  être.  On  reprend  seti 
bien  partout  où  on  le  trouve.  On  se  mo- 
que de  lui  partout  où  il  va. 

On  dit  proverbialement , qn’On  ne 
peut  être  partout , pour  dire  , qu’On  n« 
sauroit  ctre  en  même  temps  en  deux 
endroits , qu’on  ne  peut  pas  vaquer  à 
plusieurs  affaires  .«  U Ibis  ; et  1 on  dit 
d’Un  homme  qui  se  produit  , s'in- 
troduit dans  toutes  les  maisons  , qui 
s’ingère  dans  tontes  sorte»  d’a  liai  res, 
que  Cest  un  homme  qui  se  fourre  par- 
tout. 

PARVENIR-  v.  n.  Arriver  avec  dif- 
ficulté à un  terme  qu’on  sVst  proposé. 
Après  une  longue  route  , ils  parvinrent 
au  pied  des  Alpes.  Il  ne  put  jamais  par- 
venir au  haut  de  la  montagne.  Il  etoit 
environné  de  tant  de  monde  , que  je  ne 
pus  parvenir  jusqu'à  lui. 

Il  se  «lit  aussi  Des  choses  ; et  rlota 
il  signifie  seulement.  Arriver  à.  . . . 
Son  nom  est  parvenu  aux  oreilles  du 
Roi-  J'espère  que  ma  lettre  parviendra  ' 
jusqu'à  lui. 

(Jn  dit  fignrément  : Parvenir  à une 
charge  , à une  dignité , à un  emploi  s y 
parvenir  par  les  degrés , par  les  bonnes 
voies.  Parvenir  à un  haut  degré  de  for- 
tune. Parvenir  à la  Couronne  , à t em- 
pire. Il  n'a  jamais  pu  parvenir  à être 
riche. 

Parvenir,  seditanssi  absolument, 

ftonr  dire.  S’élever  en  dignité,  faire 
ortune.  Cest  un  homme  qui  ne  peut  pan 
manquer  de  parvenir.  Il  veut  parvenir,  a 
quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y a tant  de 
gens  qui  parviennent  par  de  mauvaisrs 
voies.  Il  n’y  a pas  de  meilleur  moyen  de 
parvenir  , pour  parvenir,  que. . . . 
PARvnxrr,  vb.  participe. 

Il  s’emploie  comme  substantif  eu 
parlant  «l’Un  homme  qui  , né  dans  un 
état  trèt- obscur  , a tait  une  grande 
fortune,  principalement  dans  la  finan- 
ce. SI  ne  sc  dit  guère  qu’en  mauvaise 
part.  Cest  un  parÆm  , un  nouveau  par- 
venu. 

PARVIS,  suti.  mrsc.  Pla<e  devant 
la  grande  porte  d’une  Eglise.  Il  so 
dit  principalement  en  pariant  d’Urfe 
Eglise  Cathédrale,  Le  pan  is  de  Notre- 
Dame. 

On  appeloit  Parvis , cher  les  Juifs  , 
L’eipace  qui  étoit  autour  du  Taber- 
nacle. 

PARURE,  s.  f.  Ornement,  ajuste- 
ment , ce  qui  sert  à parer.  Pelle  pa- 
rure. La  parure  d'une  femme.  Une  grande 
beauté  n'a  pas  besoin  de  parure.  La  pa- 
rure ne  lui  sied  pas  bien. 

On  dit , que  Les  meubles  d'une  cham- 
bre sont  de  même  parure,  pour  «lire  , 
qu’ils  sont  de  même  étoile  , de  même 
ouvrage.  , 

On  appelle  Fjrnrr  de  diamant  , pa- 
rure de  rubis,  etc.  Une  garniture  de 
ilinmaus,  «le  rubis,  pour  servir  de 
parure.  Elle  a une  parure  de  diamant 
complète.  , 

On  dit  aussi  au  figuré  , en  rarlar’it 
d’Un  homme  , d’un  ouvnge , Tout  tst 
de  même  parure  , pour  dire  , que  Tout 
*c  ressemble  , que  tout  est  de  même 
caractère,  sa  conduite,  se*  ouvrages  * 
sn  manière  d’être.  Il  ne  ie  ditqu'«i« 
j mauvaise  part. 
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Dans  plusieurs  Arts,  Parure  signi* 
fie  Ce  qui  a été  retranché.  La  parure 
du  pied  d'un  cheval , est  La  corne  que  le 
Maréchal  en  a ôtée  avant  de  le  ter- 
rer. La  parure  d'une  peau  de  veau  , est 
Ce  que  je  Relieur  en  détache  avec  le 
couteau  , avant  que  (Je  remployer  à 
couvrir  un  livre. 
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PAS.  subst.  tnascul.  Le  mouvement 
que  (ait  un  homme , un  animal  en  met- 
tant un  pied  devant  l’autre  pour  mar- 
cher. Le  pat  d'un  homme.  Le  pas  d'un 
cheval . Petit  pas.  Grand  pas.  Paire  un 

pas.  Aller  au  pas.  Il  ne  s'en  remueroit 
pas  d'un  pas.  A tous  Us  pas  qu'il  fait. 
Il  «’arréroif  à chaque  pas.  Il  marehoit 
à petits  pas  , à grands  pas  , à pas 
lents.  Doubler  U pas  , hâter  U pas.  Il 
faut  s’accommoder  au  pas  du  [{lus  foi - 
b U.  Le  pas  d'un  enfant.  Aller  pas  à pat. 
Il  va  doucement , il  compte  ses  pas.  Je 
m'en  allvis  mon  petit  pas.  Flous  irons 
ton  pas.  Marcher  d'un  pas  léger  , d'un 
pas  assuré. 

On  dit , Faire  un  pas  en  arrière  , pour 
«lire  , Reculer  d’un  pas  ; Retourner  sur 
scs  pas  , pour  «lire  , Retourner  au 
lieu  d’où  I on  vient  ; Aller , marcher  à 
pas  comptés , pour  dire  , Marcher  len- 
tement et  avec  gravité*,  Doubler  le  pas , 
pour  dire,  Hâter  sa  marche;  Forcer  le 

pat . Faire  effort  pour  arriver. 

On  dit  figurément  , qu'l/n  homme 
plaint  ses  pas  , pour  dire  , qu'il  est 
paresseux , qu’il  n’aime  pas  à pren- 
dre de  la  peine  pour  autrui  ; et  dans 
le  sens  contraire , on  dit  qu’il  ne  plaint 
pas  ses  pas. 

En  parlant  d'Un  lieu  proche  d'un  au- 
tre , on  dit,  qu'il  n'y  a qu'un  pas.  Il 
ne  demeure  qu'à  trois  pas  d’ici. 

On  dit  Apurement  d’Un  homme  qui 
en  suit  un  autre  partout , qu’l/  est 
attaché  à ses  pas. 

On  dit  figuré  ufent  et  proverbiale- 
ment, Vous  devriet  baiser  chacun  de  ses 
pas  , pour  dire  , Chacune  de  scs  dé- 
marches a été  pour  vous  rendre  ser- 
vice. 

Oa  dit  proverbialement , Pas  à pas 
on  va  bien  loin  , pour  dire,  que  Quel- 
que lentement  qu'on  aille  , on  ne  laisse 
pus  d’avancer  beaucoup  , quand  on 
va  toujours;  et  cela  se  dit  également 
dans  le  propre  et  dans  le  figuré.  Et 
l'on  dit  figurément , Faire  aller  un  hom- 
me plus  vite  que  le  pas,  pour  dire  , Lui 
donner  de  l’exercice  en  lui  suscitant 
des  affaires  , des  embarras. 

On  dit , qu’  Un  homme  a fait  un  faux 
pas  , pour  dire  , que  Sa  démarché 
étant  mal  assurée  , «on  pied  est  venu 
à glisser  ou  à chanceler.  Et  on  dit 
figurément  et  familièrement,  Faire  un 
faux  pas  , pour  dire  , Faire  quelque 
tante  (Lins  sa  conduite  , dans  uiic  ai- 
f.iire.  Je  ne  lui  ai  jamais  vu  faire  un 
faux  pas.  On  vous  observe , gardc{-vous 
de  faire  un  faux  pas. 

On  appel’e  figurément  et  familière- 
ment , Pas  de  clerc , Une  faute  com- 
mit# par  ignorance  ou  par  impru- 
dence dan*  une  affaire.  Il  a fait  un 
pas  de  titre  qui  a htini  son  affaire,  Il 
fait  souvint  d%$  pas  de  clerc . 
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On  dit  figurément  d’Un  homme , 
qu’l/  t a à grands  pas  à quelque  dignité , 
a quelque  honneur  , etc.  pour  dire , que 
Selon  les  apparentes  , son  mérite  ou 
«a  tortune  Vv  fera  bientôt  parvenir. 
Il  t a à l'Fvcché  à grands  pas. 

Oa  dit  encore  figurément , Aller  à 
pas  de  géant  dans  une  a faire  , dans  le 
chemin  de  la  Jortunc  , pour  dire  , Y 
faire  de  grands  progrès  en  peu  de 
temps. 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè- 
rement , Aller  à pas  de  tortue  dans  U 
chemin  de  la  fortune  , dans  une  affaire  , 
pour  dire  , N'y  avancer  que  lente- 
ment; et,  Aller  à pas  mesurés  0 pour 
dire , Avec  grande  circonspection. 

On  dit  proverbiulcm.  qu’ Un  homme 
va  à pas  de  loup  , pour  dire  , qu’il 
marelle  si  doucement  qu’on  ne  lTen- 
tend  point  ; et  cela  se  dit  ordinaire- 
ment d'Un  homme  qui  marche  de  la 
sorte  à dessein  de  suf prendre  ou  de 
tromper  quelqu’un. 

On  appelle  Pas  de  danse  , pas  de 
ballet , Les  pas  qu'on  luit  dan»  la 
danse  ou  dans  le  ballet.  Pas  de  me- 
nuet , pas  de  bourrée. 

On  appelle  Un  pas  de  deux  , un  pas 
de  trou j Une  entrée  dansée  par  (leux 
ou  par  trois  personnes. 

On  appelle  , en  terme*  de  Tac- 
tique , Pas  oblique.  Celui  par  lequel 
une  troupe  de  soldats  marche  sur  une 
ligne  diagonule  , snp|>osée  tirée  du 
point  d’ou  part  cette  troupe  , à celui 
où  elle  tend. 

On  dit  figurément , Avoir  le  pas  , 

riour  dire  , Marcher  le  premier,  avoir 
a préséance.  Le  Parlement  a le  pas 
sur  les  autres  Compagnies.  En  ce  sens 
on  dit  aussi  : Il  lui  a cédé  le  pas.  Il  a 
pris  le  pas  devant  lui , sur  lui.  Disputer 
le  pas  à quelqu'un. 

De  ce  pas  , tout  de  ce  pat.  Façons  de 
parler  adverb.  pour  dire , A l’heure 
même  » 'l  l’heure  même  que  je  vous 
parle.  Je  m’y  envois  tout  de  ce  pat.  Al- 
leq-y  tout  de  ce  pas. 

On  dit , Le  pas  d’un  cheval , pour 
(lire,  L’une  des  allures  naturelles  d'un 
cheval.  Ce  cheval  va  bien  le  pas;  il  n’a 
point  de  pas  ; il  a bon  pas,  un  grand 
pas  ; il  a le  pas  rude  , le  pas  fort  doux. 
Mettre  un  cheval  au  pas  ; le  mener  au 
pas  , au  grand  pas  , au  petit  pat. 

On  appelle  Cheval  de  pas  , Un  che- 
val qui  va  un  grand  pas  , et  fort  à 
l’aise.  Et  l’on  dit.  quf Un  cheval  a le 
pas  relevé , pour  dire,  que  Quand  il 
marche  il  relève  bien  les  jambes  (le 
devant. 

Pas  , se  dit  aussi  Des  allées  et  ve- 
nues que  l’on  fait  pour  quelque  af- 
faire , et  des  peines  qu’on  prend  pour 
y réussir.  Il  a bien  fait  des  pas  pour 
son  ami , pour  ce  mariage , pour  cette 
charge.  Cela  lui  a coûté  bien  des i pas. 
Je  vous  conseille  de  ne  pat  songer  à cette 
affaire  , vous  y perdricq  vos  pas.  Cela 
lui  a coûté  bien  des  pas  , bien  des  pat 
inutiles.  Et  l'on  dit , Je  n\n  ferai  pas 
un  pas  , pour  dire  , Je  ne  ferai  au- 
cune démarche  pour  cette  affaire.  Et 
Regretter  ses  pas  , pour  dire  , Re- 
gretter les  peines  qu’on  s'est  don- 
nées. 

Pas,  signifie  aussi,  vestige,  la 
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marque  qu'imprime  , que  laisse  le 
pied  d’un  homme  , d’un  animal  eu 
marchant.  Le  pas  d'un  homme.  Le  pas 
d’un  cheval.  Le  pas  d'un  boeuf.  Le  pas 
d un  mulet. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d’Une  chose  difficile  à trouver,  qu  'Elle 
ne  se  trouve  pas  dans  le  pas  d’un  cheval. 

On  dit  figurément,  Suiire  les  pas  , 
marcher  sur  les  pas  de  quelqu'un  , pour 
dire , L’imiter. 

Pas,  se  prend  aussi  pour  L’espacn 
qui  se  trouve  d'un  pied  à l'autre  , 
quand  on  marche.  Il  y a tant  de  pas  â 
la  lieue  Françoise.  La  longueur  de  eent_ 
pas.  Ce  pistolet , ce  mousquet  porte  tant 
de  pas  , porte  à tant  de  pas.  Il  y a des 
croix  de  mille  en  mille  pas. 

Pas,  se  prend  aussi  pour  une  me- 
sure précise  de  terrain.  Le  pas  Géo- 
métrique est  de  cinq  pieds. 

Pas,  signifie  aussi,  Passsge  étroit 
et  difficile  dnns  une  vallée,  dans  une 
mon! il gne.  Le  pas  de  Suse.  Garder  le 
pas.  Défendre  le  pas.  Le  pas  dts  Ther- 
mo py  le  t.  On  appelle  Pas  de  Calais  , Le 
détroit  entre  Calais  et  Douvre. 

On  appelle  encore  Un  mauvais  pas , 
Un  endroit  par  où  il  est  dangereux 
et  difficile  de  passer  , comme  un  bour- 
bier , un  précipice.  Il  y a là  un  mau- 
vais pas. 

On  dit  figurément,  C est  un  pas  bien 
glissant,  pour  dire.  C’est  une  occa- 
sion où  il  est  difficile  de  se  bien  con- 
duire. Et  on  dit , qu’  Un  homme  s'est 
tiré  d'un  mauvais  pas , d'un  pas  diffi- 
cile , pour  dire  , qu’il  s’est  tiré  d'une 
affaire  difficile  , embarrassante. 

On  dit  fieurément  , Il  a passé  le  pas, 
pour  dire , il  est  mort  ; et  cela  se  dit 
plus  ordinairement  De  ceux  qui  ont 
été  exécuté»  par  l’ordre  de  la  Jus- 
tice. Il  est  du  style  populaire. 

On  le  dit  encore  familièrement  d’Un 
homme  nu’on  a forcé  à faire  quelque 
chose.  Il  a long-temps  résisté , mais  U 
a fallu  passer  le  pas. 

On  (lit  aussi  figurément,  Franchir 
le  pas  , pour  dire  , Faire  une  chose 
qu  on  ne  se  pouvoit  résoudre  â faire. 
Il  a balancé  long-temps  à se  marier, 
mais  enfin  il  a franchi  le  pas. 

Pas,  se  prend  encore  pour  Le  seuil 
de  la  porte.  Il  est  sur  le  pas  de  la 
porte.  11  signifie  aussi  quelquefois  La 
marche  d’un  degré.  Il  y a quatre  pas 
à monter  à ce  perron.  Frene{  garde  , il 
y a ici  un  pas. 

On  appelle  Vas  d’une  ris  , Vas  de 
vis  , L’espace  compris  entre  deux 
filets  d’une  vi*.  Vlus  le  pas  de  la  vis 
est  petit  , plus  la  vis  augmente  la  force. 

En  Horlogerie , on  appelle  Vas  d’une 
fusée , Chaque  tour  que  fait  1a  fusée. 
La  futée  <T une  montre  a ordinairement 
sept  pas  , ou  sept  pas  et  demi. 

Pas-d'Àïib,  ou  Tussilage,  s.  m. 
Plante  médicinale,  qui  croit  aux  lieux 
humides,  et  qui  pousse  sa  Heur  qui 
est  jaune  avant  scs  feuilles.  Son  prin- 
cipal usage  est  contre  la  toux  ; on 
remploie  aussi  en  fumée  comme  le 
tabac. 

Pas-d'âne  , se  dit  aussi  d’Une  sort# 
de  mors  de  cheval.  C est 'un  mors  à 
pas-d'âne.  Ce  cheval  a la  bouche  forte, 
il  lui  faut  un  pas-d‘âne. 
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P\i>c*jlirt , se  «lit  encore  d*TTn  ins- 
trument arec  lequel  les  Maréchaux 
ouvrent  la  bouche  «les  chevaux  , et  la 
tiennent  ouverte  pour  la  considérer 
intérieurement,  roye;  s’il  y a des  sur- 
dents,  prentf  U pas-d'âne. 

Il  se  «lit  aussi  «Pline  sorte  de  garde 
dVp«le  nui  couvre  toute  la  main.  Cttt 
une  par  Je  a pas-d’âne. 

PAS.  ailverbe  de  négation  , qui  est 
toujours  précédé,  ou  censé  précédé 
par  les  négatives  ne  ou  non.  Point.  Je 
ne  veux  pas  ce  luth.  A ’j  alle\  pat.  Je 
n entends  pas  cela.  Il  m’ert  indifférent 
m écrire  ou  de  ne  pas  écrire,  d'écrire  ou 
de  n'écrire  pas.  Il  est  trop  délicat , pour 
ne  pas  dire  dégoûté.  JS vus  ne  le  verrons 
pas , que  Vhlvtr  ne  soit  venu.  Je  n'en 
parlerai  pas , que  vous  ne  m en  njre;  donné 
la  permis  ion.  Il  n'ira  pas  à moins  qu'on 
ne  t'y  force.  Depuis  trente  ans  je  ne  l’ai 
pas  vu.  Il  ne  mange  pas  depuis  un  mois. 
Jl  y a un  mois  quril  ne  mange  pas.  Il  ne 
tne  ta  pas  d.t.  Il  n'est  pas  venu.  Vous 
n'e'tes  pas  sage.  Il  faut  se  conduire  par 
la  raison  , et  non  pas  par  fantaisie.  Il 
te  déclara  contre  lui  , non  pas  qu’il  fût 

ton  ennemi , mais Dans  ica 

deux  derniers  exemples  on  peut  sup- 
primer le  Pas  , ai  l’on  veut.  Aveq-vous 
de  t argent  f Pas  trop,  pas  beaucoup  : on 
dit  aussi,  Point  trop  ; mais  on  ne  sau- 
rait dire,  Point  beaucoup.  Voyez  la  dif- 
férence de  Pas  et  «le  Point  au  mot  Nu. 

Pas  , joint  Avec  le  mot  un  , signifie 
Au/.  Pas  un  ne  le  dit.  Pas  un  ne  croit. 
Jl  n'p  a pas  un  homme  qui  ose  dire  cela. 
Il  n.y  a pas  un  seul  homme  , pas  une 
seule  perse  nne  , qui 

Sur  les  autres  emplois  de  l'adverbe 
Pas  , Votre»  Ns. 

PASCAL,  AI.E.  adjrct.  Qui  appar- 
tient à la  Fête  de  Pâques.  L'Agneau 
Pascal  que  Us  Juifs  mangeaient  à la 
fête  de  Pâque.  Cierge  pascal.  Devoir 
pascal.  Communion  pascale.  Lune  Pas- 
cale. 

PASQUIN.  *.  m.  / On  pron.  PS.) 
Personnage  comique.  On  en  fait  com- 
munément Un  méchant  diseur  «le  bons 
mots  , un  bouffon.  On  dit  figurcment 
d'Un  homme  qui  ailci  te  ce  « aractère , 
Cet  homme  n'est  qu'un  Pas  juin. 

PASQUIN  AI»E.  s.  f.  ilaillerie  sati- 
rique , ainsi  nommée  , à cause  «l'une 
vieille  statue  mutilée  qui  est  à Home  , 
appelée  Pasauin  , et  u laquelle  on  » 
accoutumé  «rattacher  ces  «.tics  «le 
Satires.  Faire  des  pasquinades.  Un  fai- 
seur de  pasquinades. 

PASSABLE.  ;t«ij.  des  a.  g.  Qui  peut 
être  admis,  comme  n étant  pus  mau- 
vais l'an*  »«»n  espèce.  Ce  vin  n'est  pas 
excellent  , mai  il  est  payable.  Cette 
femme  n'est  pat  si  laide  que  vous  disie f , 
elle  eet  pas: allé.  Ces  vers-la  sont  pas- 
sables , sont  asse;  p fables. 

PASSABLEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière supportai) le  , «le  telle  sorte  «(uon 
peut  s’en  contenter.  Du  vin  passable- 
ment bon.  Il  n'a  pas  mal  fait  cette  com- 
mission , ce  message  , il  s'en  est  acquitté 
passablement  , passablement  bien. 

PASSACAILLE.  s.  f.  Air  « danser. 
On  appelle  ain*i  une  espèce  «le  cha- 
corme  d'un  mouvement  plus  lent  que 
la  • luronne  ordinaire.  Une  belle  pas- 
sscaiUe. 
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Il  signifie  aussi  Une  sorte  de  danse 
«ur  Pair  d’une  passacaille.  Danser  une 
passacaille. 

PASSADE,  sub&tant.  fémin.  Il  se  dit 
Du  passait?  d'un  homme  dans  un  lieu 
où  il  fuit  peu  de  séjour.  Il  n’a  pas 
séjourné  là  , il  n’y  a fait  qu’une  pas- 
sade. Ce  gîte  servit  mauvais  pour  t.n  long 
séjour  t mata  il  est  astt{  bon  pour  une 
passade. 

On  dit  proverbialement , Cela  est 
bon  pour  une  passade  , pour  «lire.  Cela 
est  bon  pour  une  fois  , mais  à la  char- 
ge «le  n’y  plut  retourner. 

On  dit  dans  le  langage  de  la  galan- 
terie , Avoir  une  passade.  Il  prétend 
avoir  eu  quelques  passades.  Il  neut  ja- 
mais d’affaires  sérieuses  t tout  au  plus 
quelques  passades. 

Passa db  , signifie  aussi  en  termes 
de  Manège , La  course  «l’un  cheval 
qu'on  fait  passer  et  renasser  plusieurs 
fois  .«ur  une  raâmtr  longueur  de  ter- 
rain. Passade  furieuse  Passade  à la 
Françoise.  Passade  relevée.  Il  fit  faire 
cent  passades  à son  cheval . 

On  dit , Demander  la  passade  , pour 
ilire  , Demander  ta  charité  en  passant 
•on  chemin;  et  tcla  se  dit  <1  Une  per- 
sonne oui  passe  , et  qui  n'a  pis  ac- 
coutumé «le  «li  inonder  l'aumône.  Il  y 
avait  sur  le  chemin  beaucoup  de  soldats 
qui  demandaient  la  passade.  Donner  la 
passade  à un  pauvre  soldat, 

PASSAGE,  s.  ni.  Action  de  passer. 
Le  passage  de  la  mer  Rouge.  Durant  le 
passage  de  l'armée.  Je  ne  veux  point  de 
maison  sur  ce  chemin- là  , elle  est  trop 
sujette  au  postage  des  gens  de  guerre. 
Durant  le  passage  des  ramiers , des  cail- 
les , des  bécasses. 

Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral. 
Le  passage  d'une  vie  mondaine  à une  vie 
chrétienne  est  rare  et  difficile.  (£ui  au- 
rait pu  s’attendre  à un  passage  s i subit , 
de  la  plus  violente  colère  à ta  plut  par- 
faite modération  ? 

Il  se  «lit  encore  au  figure  d’Une 
chose  qui  n'est  pas  de  longue  durée. 
La  vie  n'est  qu’un  passage. 

On  appelle  Oiseau*  de  passage  , Les 
oiseaux  qui  en  certaine  saison  passent 
d'un  Pays  en  uu  autre.  Les  hirondelles  , 
Us  cailles  sont  d.  s oiseaux  de  passage. 
On  «lit  « peu  près  dans  le  même  sens. 
Le  patsage  des  harengs , U passage  des 
morues. 

Ou  dit  figurément  et  familuVement 
d'Une  personne  qui  n’est  en  quelque 
lieu  que  pour  peu  «le  temps  , que  £ car 
un  oiseau  de  passage. 

On  «lit , Le  pa.sage  , pour  , Le  mo- 
ment de  passer.  Son  passage  fut  court. 
J’attendrai , j’observerai  son  passage.  On 
guetta  son  passage.  On  U guettoit  au 
passage. 

Passage  , se  dit  en  Astronomie  , 
Du  moment  où  un  .«stre  est  interposé 
entre  l’œil  «lu  Ape<  tuteur  et  un  autre 
astre.  Observer  le  passage  de  F énus  sur 
U dis] u e du  SoUil. 

P ass  a g h,  signifie  aussi,  Le  lieu 
pai  où  l’«>n  passif.  Il  l'attendit  au  pas- 
sage. Il  passe  bien  du  monde  par  là  t 
c’est  un  grand  passage.  Pourquoi  voulez- 
vous  passer  surt  ma  terre  l ce  n’est  pas  là 
un  passage.  Ogpvoui  du  passage.  Se 
saisir  des  passages.  Garder  les  passages. 
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Il  a donné  , Livré  passage  par  son  Pays. 
Bouct.er  , fermer  le  passage.  Défendre  le 
passage.  Le  passage  est  embarrassé.  Le 
passage  est  ouvert , Avoir  droit  de  pas- 
sage en  quelque  endroit.  St  faire  , s'ou- 
vrir , se  frayer  un  passage.  Occuper  > dis- 
puter , tenter  un  passage.  Un  boni,  t de 
canon  , un  torrent  se  jait  passege.  Sa 
chambre  communique  a son  cabinet  par 
un  petit  passage. 

Le  Passage  est  quelquefois  un  droit 
général  des  Citoy«*ns , et  quelquefois 
un  droit  particulier.  Il  a obligation  de 
passage  par  son  parc.  Il  est  sujet  au  pas- 
sage. J'ai  acheté  , on  m'a  vendu  le  pas- 
sage. Oter  , retirer,  racheter  le  passage. 

il  Aignitie  aussi.  Le  droit  qu'on  paye 
pour  passer  une  rivière  , un  pont. 
Payez  votre  passage.  Ce  passage  appar- 
tient à un  tel  Seigneur. 

On  appelle  Droit  de  patsage , Ls 
somme  que  payent  au  profit  de  l’Or- 
dre, ceux  qui  sont  reçus  dans  l'Ordre 
de  Malte,  et  dans  Quelques  autres 
Ordre»  lletigieux  et  Militaires. 

On  dit,  qu’l/nc  route , qu'une  Ville 
est  d ’ un  grand  passage  > pour  dire  , que 
C’est  uu  passage  tres-fréquenté. 

Passage  , signifie  aussi  , Certain 
endroit  d'un  Auteur  que  l'on  allègue. 
Il  y a dans  ce  livre  un  beau  passage.  Un 
passage  bien  exprès.  Un  passage  f ormel. 
Passage  obscur , difficile.  Citer  un  pas- 
sage. Apporter  un  patsage.  Commenter  * 
expliquer  un  passage.  Passage  de  L Ecri- 
ture , de  Saint-Aug’ittin , d*  Cicéron , etc. 
Il  a mis  les  passages  en  marge.  Concilier 
des  passages  qui  paraissent  opposés.  Cet 
Auuur  cite  trop  de  passais.  Son  écrit 
est  chargé  de  postages.  Il  fatigue  1*  Le- 
leur  de  passages . 

Pas*  vos  , se  dit  aussi  en  termes  de 
Musique  , «l’Un  ornement  pour  l’or- 
dinaire nsî«  court , qu’on  ajoute  à un 
trait  de  «haut.  Faire  un  beau  passage* 
des  passages.  Il  y a bien  des  passages 
dans  cet  air.  Cet  homme -là  fait  trop  de 
passages  en  chantant.  Lxécuter  un  pas- 
sage. 

Passage,  en  termes  «le  Manège, 
est  U ue  action  mesurée  et  cadencée 
du  clmval  dans  son  allure,  qui  dès- 
| lors  est  ou  doit  être  soutenue.  Le  pas- 
sage qui  dérive  et  qui  tient  du  trot,  est 
plus  brillant  et  plus  sonore  que  U passage 
qui  dérive  et  qui  tient  du  pas. 

PASSAGER,  verbe  act.  Terme  de 
Manège.  Passager  un  cheval , C’est 
le  conduire  et  le  teuir  dans  l'action 
du  passage. 

On  dit  aussi  , qu’  Un  cheval  passage , 
pour  dire  , qu'il  est  dans  cette  action, 
lin  ce  sens  il  est  neutre. 

PavsagA  , ée.. participe.  * 

PASSAGER  , ERE.  ailjcct.  Qui  ne 
s'arrête  point  daua  un  lieu  , qui  ne 
fait  que  passer.  Les  hirondelles . Us 
grues  sont  des  oiseaux  passagers. 

il  signifie  ligurcmeut  , Qui  evt  de 
peu  de  durée.  La  beauté  est  passagère. 
Les  plaisirs  de  ce  monde  sont  passagers. 
Ce  n'est  qu’une  douleur  passagers.  Fleurs 
passagères. 

Pavaac.br  , iss.  s.  Celui  qui  s'em- 
barque sur  un  vaisseau  pour  ne  Caire 
que  psim  en  quelque  lieu.  Il  y avobt 
sur  ce  vaisseau  cent  soldats,  et  vingt  pas- 
sagers. 
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Il  signifie  aussi,  Qui  n'a  point  de 
demeure  fixe  dans  un  lieu.  Je  ne  fais 
pas  ma  demeure  ici  , je  n'y  suis  que  pas- 
sager. Elle  n’y  est  que  passagère.  Les 
hommes  ne  sont  que  passagers  sur  la 
Serre.  , , 

PASSAGEREMENT,  adr.  En  pas- 
sant , pour  peu  de  temps.  Je  ne  suis 
ici  que  passagèrement. 

PASSANT , ANTE,  adjoef.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  ces  phrases , Che- 
min passant , rue  passante , qui  signi- 
fient , Un  chemin  public  ou  tout  le 
monde  a droit  de  passer,  par  lequel 
>1  passe  bien  du  inonde  ; une  rue  où  il 
passe  beaucoup  de  inonde. 

P ass sut  , en  termes  d' Armoiries  , se 
dit  De  tout  animal  représenté  coiume 
marchant.  Renard  passant.  Lien  pas- 
sant , qu'on  appelle  aussi  Lion  léo - 
par  dé. 

Passant,  s.  m.  Qui  passe  par  une 
rue  y par  un  chemin  , etc.  Un  pauvre 
passant.  Il  jattt  des  hôtelleries  pour  tous 
les  passons.  Il  vend  du  vin  aux  passons. 
Un  voleur  qui  dévalise  Us  passons  , qui 
tut  Ut  passons.  Demande  { au  premier 
passant.  Il  s'emploie  souvent  dans  les 
épitaphes  : Arrête , passant,  et  consi- 
dère la  fragilité  des  choses  humaines  , 
pour  dire  , Arrête  y à toi  qui  passes 
par  ici. 

PASSATION.  ».  f.  Terme  de  Pra- 
tique. Action  de  passer  uo  contrat. 

PASSAVANT  , ou  I'assk- Avant. 
a.  m.  Terme  de  Finance.  Billet  por- 
tant ordre  de  laisser  passer  librement 
les  marchandises  qui  ont  déjà  payé  le 
droit , ou  celle*  qui  en  sont  exemptes. 
On  1‘accusoU  d'avoir  fait  passer  du  vin 
sais  payer  Us  droits  , mais  il  montra  son 
passavant.  Prendre  un  passavant  pour 
Us  denrée*  qu’on  fait  venir  che{  soi. 

PASSE,  s.  f.  On  appelle  ainsi  La 
petite  somme  qw'il  faut  ajoutera  de» 
pièces  de  mnnnoie  , pour  achever  de 
faire  une  certaine  lumnu*.  Vous  me 
deve^  cinquante  francs  , et  vous  ne  me  : 
donne\  que  deux  louis  de  vingt-quatre  : 
livres  chacun  ; il  me  faut  encore  quarante  I 
sous  pour  la  passe.  Il  faut  ajouter  la 
poste  du  sac  , c'est-à-dire  , pour  Le  j 
prié  du  sic*  La  passe  du  sac  est  de  quel- 
que profit  pour  U payeur. 

On  appelle  aussi  La  Passe,  dans  j 
certains  jeux  de  commerce , La  mise  ; 
que  chacun  doit  frire  de  quelques  je- 
tons on  fiches.  Mttteq  votre  passe.  On  ■ 
a oublié  ta  passe.  Gagner  la  passe.  La 
parte  est  doubU. 

Pam«.  Terme  d’escrime.  L’action  1 
par  laquelle  on  avance  sur  celui  con-  j 
tre  qui  on  fait  des  armes  , en  faisant  j 
pmmer  *le  pied  gauche  devant  le  pied  , 
droit.  Paire  une  passe  sur  quelqu’un. 
Paire  une  poste  au  collet. 

Passk  y signifie  , nu  jeu  de  Billard  et 
au  jeu  du  Mail , La  petite  verge  de 
fier  en  arc . par  laquelle  il  faut  taire 
p isser  sa  bille  ou  sa  boule.  Cette  passe 
est  trop  large  , trop  étroite . La  passe  est 
faussée.  Jouer  à la  passe. 

On  dit  au  jeu  du  Mail , Etre  en  passe, 
se  mettre  en  passe  , venir  en  passe  , pour 
dire,  Être,  se  mettre  y venir  vis-à- 
vis  de  U passe.  Il  joue  bien  au  mall  ; 
dès  le  second  , le  troisième  coup,  il  vient 
en  passe. 


PAS 

Au  jeu  de  Billard  y Etre  en  passe  , 
venir  *«  passe  , etc.  C est  être  dan*  un 
lieu  du  billard  , d'où  l'on  peut  saus 
bricole  , et  en  traversant  (a  passe  , 
toucher  la  bille  opposée. 

On  dit  figurément  et  lauiiliéretnent , 
qu'  Un  homme  est  en  passe  d’avoir  quel- 
que emploi , quelque  charge , ou  quelque 
autre  avantage , pour  dire  y que  Sun 
mérite  , la  faveur,  la  fortune  ou  les 
circonstances  , l’ont  mis  a portée  d'y 
parvenir.  Il  est  en  passe  d’être  Maréchal 
de  France.  Il  peut  prétendre  à cette  char- 
ge , il  est  tn  passe  de  cela.  Cet  homme-là 
est  en  belle  passe  , dans  une  belle  passe. 

Passe  , en  termes  de  Marine,  est 
Une  sorte?  de  canal  de  mer  entre  deux 
bain  s , pur  où  les  vaisseaux  peuvent 
passer  sans  échouer.  On  peut  entrer 
dans  ce  port  par  deux  passes.  Ce  pilote 
connaît  bien  les  passes. 

Passe.  (Lettres  de)  On  appelle 
ainsi  de*  Lettres  accordées  pour  pas- 
ser d’un  emploi  à un  autre. 

PASSE-CHEVAL.  ».  m.  Espère  de 
petit  bac  destiné  à passer  un  cheval 
d'un  bord  de  la  rivière  à l’autre. 

PASSE-DEBOUT,  s.  m.  Terme  de 
Finance.  Permission  de  passer  des 
marchandises  au  travers  d'une  Ville  , 
d'une  Province , sans  payer  auum 
droit. 

PASSE-DIX.  s.  idaic.  Sorte  de  jeu 
qui  se  joue  avec  trois  dés  , et  dans  le- 
quel un  des  joueurs  parie  amener  plus 
de  dix. 

PASSE-DROIT,  s.  m.  Grâce  qu'on 
accorde  À quelqu'un  contre  le  droit  et 
contre  l'usage  ordinaire,  sans  tirera 
conséquence.  On  l’a  reçu  dans  une  telle 
charge  sans  l'interroger  , c'est  un  passe- 
droit  qu'on  a fait  en  sa  faveur. 

il  se  dit  plu*  ordinairement  , pour 
Marquer  une  espèce  de  tort  ou  d’in- 
josfiie  qu'on  fait  à quelqu'un,  en  ne 
suivant  pas  l'usage  ordinaire.  On  a 
donné  le  brevet  de  Colonel  *i  un  de  ses 
cadets , il  prétend  que  c'est  un  passe- 
droit  qa’qn  lui  a fais. 

PASSEE,  s.  f.  Le  moment  du  soir 
où  le*  bécasses  se  lèvent  du  bois  pour 
aller  dans  la  campagne.  Tuer  des  bé- 
casses à la  passée.  Prendre  des  bécasses 
a la  passée.  Voici  bientôt  l'heure  de  la 
passée. 

PASSE-FLEUR . s.  «m.  Sorte  de 
plante  et  de  fleur , qu'ordinairement 
on  appelle  Anémone. 

PASSEMENT,  s.  m.  Tissu  plot  et 
un  peu  large  de  fil  d'or , de  soie , de 
laine , etc.  qu'on  met  par  ornement 
sur  des  habits  et  sur  «tes  meubles. 
Passement  d'or,  passement  d’argent , pas- 
sement de  soie  , etc. 

Jl  rc  disoit  autrefois  De  la  dentelle 
de  fil  que  l'on  tnetfoit  mot  colleta  , 
aux  manchettes  , aux  chemises  , etc. 
Collet  à passement  ; mais  a présent  on 
ne  se  sert  plus  que  du  mot  Den- 
telle. 

PA8SEMENTER.  verbe  act.  Cha- 
marrer de  passemen*.  Passementer  un 
habit. 

Passe  me  wt*  , ix.  participe. 
PASSEMENTIER  , 1ERE.  *»b*t. 
L’ouvrier  qui  lait  des  pasaemens  d'or, 
d’argent , de  soie , etc.  ou  le  Mar- 
chaud  qui  les  vend. 
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PASSE-PAROLE,  s.  m.  Terme  mi- 
litaire. Il  se  dit  d'Uu  commandement 
donné  à la  tète  d’une  année,  et  qu'on 
fait  passer  de  bouche  eu  bouche  jus- 
qu1 i la  queue. 

PASSE-PARTOUT,  a.  m.  Il  sedit 
également  d’Uuc  clef  qui  sert  a ou- 
vrir plusieurs  portes,  et  n'une  clef 
commune  à plusieurs  pervnn  s pour 
ouvrir  une  même  porte.  les  Supérieurs 
des  Communautés  ont  des  passe-pat  tout 
pour  ouvrir  toutes  les  portes.  Cette  porte 
ne  ferme  qu'au  loquet , tous  ceux  de  la 
maison  ont  leur  passe-partout. 

On  dit  figiircinent  et  proverbiale- 
ment , L’argent  est  un  bon  passe-par- 
tout , pour  dire  , que  L’urgent  donne 
entrée  partout.  » 

En  termes  de  Gravure  et  d’imprime- 
rie , on  appelle  Passe  - pur  tout  , Une 
gravure  dans  laquelle  on  a réserve  une 
ouverture  pour  y placer  une  autre 
pièce  gravée  ou  une  lettre. 

PASSE- PASSE.  ».  ni.  Ce  mot  n’est 
en  usage  que  dans  cet  le  plu  a ne , Tours 
de  passe-passe  , qui  signifie.  Dis  tours 
d'adresre , de  subtilité,  que  font  les 
joueurs  de  grdteleta  , les  iharlatans. 
P oiLs  un  beau  tour  de  passe-passe.  Paire 
des  tours  de  passe-po»te. 

Ou  dit  liguri  meut  et  familièrement. 
Paire  des  tour»  de  passe-passe,  pour 
dire,  Tromper,  loui ber  adroitement. 

PASSE-PIED.  a.  maac.  Espèce  de 
danse  sur  un  air  à trois  temps , dont 
le  mouvement  est  fort  vite.  Danser  le 
passe-pied. 

PASSE-PIERRE,  a.  f.  Plante  qu'oft 
nomme  aussi  Perce • pierre  et  Fenouil 
marin.  On  la  cultive  dans  lea  j trdiiis  : 
tonjite  dan*  le  vinaigre  , ou  remploie 
en  salade  et  dans  lea  ragoûts.  Elle 
cToit  naturellement  »ur  les  bords  de 
la  raer,  et  sort  des  fentes  des  rochers. 
CV*t  ce  qui  lui  a valu  son  nom. 

PASSE-POIL.  s.  masc.  Petit  bordé 
d'or,  d'argent  , de  mi  tin  , «le  ta  fie - 
tas  , etc.  ou  de  la  doublure  d'un  ha- 
bit , débordant  un  peu  l’étofte  de  des- 
sus , ou  qui  *ort  un  peu  des  coutures, 
an-dedans  desquelles  il  est  appliqué. 

PASSE-PORT.  fb  masc.  Ordre  per 
écrit  donné  par  le  Souverain  , ou  en 
son  nom  , pour  la  liberté  et  la  sûreté 
du  pn*sage  de*  personne*,  des  har- 
de* . des  marchandises  , etc.  Signer  , 
expédier  , délivrer  un  passe-port , des 
passe  ports.  Les  Ambassadeurs  furent 
quelque  temps  à attendre  leurs  passe- 
ports. Le  Général  de  l'armée  lui  a donné 
un  passe -port,  fl  a tu  un  passe-port  pour 
faire  passer  sa  hardes. 

On  dit  figuré  tuent  et  familièrement 
d’Uo  honnête  homme  reconnu  pour 
tel  , et  dont  l'extérieur  est  agréable  , 
qu’l/  porte  son  passe-port  avec  lui,  pour 
dire  , qu’il  sera  bien  reçu  partout. 

PASSER,  v.  n.  Aller  d’un  lieu  , d’itu 
endroit  a un  nuire  ; traverser  l’espace 
qui  est  entre  -deux.  Passeq  de  ce  côté-ci, 
Jl  a passé  le  long  de  ta  muraille  U est 
passé  de  l’autre  côté  de  l'eau.  Passer  par 
un  lieu  , par  un  Pays.  Il  a passé  par 
Lyon.  Il  est  passé  en  Amérique  depuis 
tel  temps.  Il  a passé  en  Amérique  en 
tel  temps.  P aster  dans  la  Pille.  Pas - 
ser  par  la  porte.  Passer  par  la  fenê- 
tre. Tasser  sur  un  pont , sur  une  planche . 

Passer 
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Poster  Je  France  en  Angleterre.  Il  en 
a passé  bien  pris . L'armée  a passé  par 
ce  Pays- la.  La  procession  est  passée.  Le 
courrier  passe  à telle  heure.  Il  n’a  fait 
eue  passer.  U a passé  comme  un  éclair. 
Passer  outre.  Passer  plus  avant.  Ave\ - 
vous  vu  passer  l:  lièvre  i Laisser  passer 
les  plus  hâtés  , les  plus  pressés.  Le  coup 
lui  a passé  sous  le  bras  , entre  les  jam- 
bes. Le  boulet  lui  a passé  bien  près  de 
la  tête.  La  rivière  passe  par  là.  Le  vent , 
V air  , la  lumiirt  , le  jour  , passent  par 
cette  fenêtre.  Le  vent  passe  dans  ces 
rnyaux.  Le  tang  passe  des  artères  dans 
Us  veines.  Il  a reçu  un  coup  qui  lui  patte 
tout  au  travers  du  corps.  Une  barre  de 
fer  qui  passe  dans  la  muraille. 

En  parlant  Dr*  marchandises  qui 
entrent  dans  une  ville , non  pour  y 
être  déchargées  et  débitées  , mais 
pour  être  voiturées  ailleurs , on  dit, 
q u' Mlles  passent  debout. 

On  tlit , Passer  de  cetie  vie  en  rautre  , 
past'.r  de  cette  vie  à une  meilUure  , et 
absolument,  Passer,  pour  «lire.  Mou- 
rir, expirer.  Il  est  à V agonie , U va 
passer.  Il  est  passé  comme  une  chandelle 
sut  s’ éteint.  Je  l’ai  vu  passer.  Il  a passé , 
Il  est  passé. 

On  «lit  dons  les  choses  morales  , 
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Passer  du  blanc  au  noir,  pour  dire  , 
Aller  d’une  extrémité  à l'autre. 

On  dit  aussi  , Passer  par  les  charges , 
par  Us  emplois  , pour  dire,  S'élever 
des  moindres  charges  aux  plus  gran- 
de* , et  y parvenir  par  degrés.  Il  a 
passé  par  Ut  charges  , par  Us  emplois  , 
par  tous  Us  degrés  d’honneur.  Et  on  dit , 
qu*  lin  homme  a passé  par  de  rudes  épreu- 
ves , par  de  grandes  tribulations  , pour 
dire  , qu'il  a eu  beaucoup  à souffrir 
en  diverses  occasions. 

On  dit , Foire  passer  la  parole  de  main 
en  main  ; et  en  termes  «le  guerre  , un 
Général , après  avoir  donné  un  ordre 
4 la  té  te  «le  l'armée  , dit  absolument , 
Passe  parole  , pour  dire , Faites  pas» 
«er  l'ordre  «le  bouche  en  bouche,  roy. 

PaSSR-VAROT.*. 

On  dit  qu'(/nc  chose  a passé  parla 
tête  de  quelqu’un  , pour  «lire  , qu'l/  y a 
pensé,  nu 'il  s’en  est  occupé  ; et  l'on  dit 
«| «l 'Elle  lui  a passé  de  la  tête,  pour  dire , 
qu’il  h cessé  «l’y  penser,  qu’il  l’a  ou- 
bliée. 

INsssa  , se  dit  aussi  Des  dignités, 
churges , possessions , terres , qui  chan- 
gent «le  msiin.  Cette  terre,  cette  charge 
passa  dans  cette  maison  par  mariage. 
Quand  U Royaume  de  France  passa  de 
la  première  race  à la  seconde. 

Passbr  , Mgnitie  aussi,  S'écouler, 
ne  demeurer  pas  dans  un  état  perma- 
nent , aller  vers  Ils  lin.  Les  jours , Us 
années  passent.  Le  temps  passe  et  la  mort 
rient.  L’hiver  est  bientôt  passé.  Mous 
aveç  laissé  passer  U temps  de  planter.  La 
saison  est  nattée.  La  beauté  passe  comme 
une  fleur.  Les  plaisirs  passent.  'Tout  passe 
en  ce  monde.  Son  temps  est  passé.  Ses 
beaux  jours  sont  passés. 

il  signifie  tigurémenr,  Cesser,  finir. 
Il  est  en  colère  , mais  cela  passera.  Cette 
mode  paisera.  La  fantaisie  m’en  est  pas- 
sée. La  faim  lui  a passé.  Je  vous  en  ferai 
passer  t envie.  Cela  fait  passer  le  mal  de 
dentt. 

il  fcignifu*  aussi , Arriver.  Ce  qui  fest 
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passé  avant  nous ; ce  qui  t'est  passé  de- 
puis deux  jours ; ce  qui  se  passera  après 
nous  , pour  dire  , Ce  qui  est  arrivé,  et 
re  qui  arrivera.  Depuis  votre  départ  il 
test  passé  bien  des  choses , bien  des  évé- 
nement. On  dit , Comment  s'est  passée 
votre  dispute  , comment  s’est  passé  votre 
voyage  i pour  dire  , Qu'cst-il  arrivé  de 
votre  dispute , ou  , pendant  votre 
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«lit  figurcm.  Passer  par-dessus  fou- 
rra sortes  de  considérations  , pour  «lire  , 
M'avoir  égard  a aucune  chose',  et  Psi- 
jer  par  dessus  toutes  Us  difficultés  , pour 
dire,  N 'être  point  arrêté  par  les  tlif- 
fiettitéa. 

On  dit  encore,  en  parlant  d'Un  li- 
vre , d’un  ouvrage , qu’  Un  homme  pasie 
par-dessus  Us  pins  beaux  endroits  , par- 
dessus tes  défauts  , pour  dire  , qu'il  ne 
les  remarque  point. 

On  dit  au  propre , Passer  outre  , pour 
dire,  Aller  au-delà  «Je  quel  que  endroit 
saut  être  arrête  par  les  obstacles  qui 
en  empêchent. 

On  «lit  ligurément,  Passer tiutrc , pas- 
ser plus  avant , pour  «lire , Ajouter  en- 
core u ce  qu'on  a déji  lait  : on  dit , Il 
ne  se  contenta  pas  de  dire  que  ...  il  passa 
outre  i après  savoir  insulté,  il  passa  plus 
avant  , et  le  maltraita. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
Passer  outre  , pour  dire,  Commencer 
ou  continuer  «l’exécuter.  Il  avoit  com- 
mencé de  bâtir  en  tel  endroit,  il  lui  fut  dé- 
fendu par  Arrêt  de  passer  outre.  Nonobs- 
tant Us  défenses  à lui  faites  , il  ne  laissa 
pas  de  puiser  outre.  Défense  de  passer 
outre  h la  vente  du  bien. 

Passas,  se  dit  aussi  Des  transitions 
qui  se  font  dans  les  discours , d'un 
point  ou  d’une  matière  a l'autre.  Pas- 
sons au  second  point.  Passons  à d’autres 
choses . 

On  dit  en  termes  «l’Escrime  , Passer 
sur  quelqu’un  , pour  dire.  Avancer  sur 
lui  en  portant  le  pied  gauche  devant  le 
pied  droit. 

F a sa  h a , signifie  aussi,  Suffire  pen- 
dant quelque  temps  , durer  quelque 
temps.  Il  faut  que  ce  peu  de  blé  nous  passe 
l'année.  Ce  manteau , cct  habit  me  passera 
cet  hiver. 

Passsr  , signifie  encore,  Etre  ad- 
mis, être  reçu.  Uns  passera  pas  à texa- 
men  , il  est  trop  ignorant.  Il  ne  passera 
pat  aux  Ordres.  Le  soldat  est  trop  petit , 
il  ne  passera  pas  A la  revue.  Ce  vin  est 
bon  , il  peut  passer. 

On  «lit,  qu'  Une  Compagnie  , qu’un  | 
Régiment  a passé  en  revue  , pour  dire  , 
qu'ün  en  a lait  la  revue;  et  q n' Un  sol» 
aat  a passé  à la  montre , pour  dire, 
qu  II  eioit  dans  les  r.lfygs  , quand  le 
Itéginicnt  ou  ta  Compagnie  a fait 
montre.  Il  a vieilli  en  et*  sens. 

On  «lii  liguréineiit  et  familièrement 
«l'Un  InunuK!  bien  lait  et  d'une  bplle 
apparence , qu'l/  peut  passera  ta  montre. 

On  dît  aussi  «lans  un  sens  différent, 
et  qui  va  plutôt  ^déprimer  qu'à  louer, 
qu  Une  personne  , qu’une  chose  peut  pas- 
ser à la  montre  ; et  alors  le  mot  de  Mon- 
tre n'est  plus  tiré  de  la  revue  qu’on  fait 
taire  à «le*  geijs  «le  guerre , mais  de  1a 
première  montre  que  les  Marchands 
ont  accoutumé  de  faire  de  leurs  mar- 
chandises. 


PAS 

On  dit'  encore  figur.  et  familière- 
ment , qu’  Une  chose  a passé  par  les  mains 
de  quelqu’un,  pour  «tire,  qu’il  sait  ce 
que  c’est , qu’il  en  a une  connoissanre 
particulière.  Et  l’on  dit , qu'l/nc  af- 
faire a passé  par  Usjmaîns  d'un  homme  , 
pour  «lire  , qu’il  s^n  est  mêlé. 

En  parlant  d’Un  homme  sévère,  épi- 
neux , ou  neu  expéditif,  on  dit  figuré- 
tnent , qu  II  est  fâcheux  d’avoir  a pas- 
ser par  ses  mains.  Et  on  «lit  aussi  hgu- 
renient  et  familièrement , par  manière 
«le  menace  , C’est  un  homme  qui  pas- 
sera par  mes  mains  , pour  dire  , C’est 
un  homme  dont  j’aurai  occasion  de  me 
Venger.. 

On  dit  aussi , Passer  par ; la  main  du 
bourreau  , pour  dire  , Être  puni  corpo- 
rellement par  ordre  de  Justice. 

On  dit , Laisser  ^auir  une  proposi- 
tion , un  discourt , une  action  que  fait 
quelqu’un  , poux  dire  , Ne  l’en  repren- 
dre pas.  Quoi,  vous  av*{  laissé  passer 
cette  extravagance  * Laissera- t-on  passer 
un  livre  si  dangereux  sans  le  réfuter  ! Il 
ne  falloit  pas  lui  laisser  passer  ce  mot-là. 
Cette  faute  est  trop  grossière,  je  ne  la  sam- 
rois  laisser  poster. 

On  dit , qu’  Une  chose  a passé  en  pro- 
verbe , pour  dire  , qu'Elle  est  «ievenue 
proverbe.  • 

On  dit , Un  passer  par . . . pour  dire  ,* 
Se  réduire , se  soumettre  a ... . J'ék 
passerai  par  où  il  vous  plaira.  T en  pas- 
serai par  Lavis  de  tels  et  tels.  Il  faut 
qu’il  en  passe  par  là.  Il  faut  en  passer  par 
où  il  lui  plaît . Et  proverbialement  ou 
dit  à peu  pré*  dans  le  même  sens  , Il 
faut  passer  par  là  ou  par  la  fenêtre. 

On  «lit  en  termes  de  Palais  , qu  'Une 
ij faire  a passé  à l’avis  du  Rapporteur  , 
pour  diie  , qu'Elle  a été  jsg-e  suivant 
l'avis  «lu  Rapporteur;  et  qu^E/f 
contre  tavii 


l'avis  «lu  Rapporteur  ; et  qu  r 

vis  du  Rapporteur , pour  dire, 
le  n été  jugée  « antre  le  sentiment 
,«nporteui  ; qu  'Elle  a passé  à fleur 
de  corde  , pour  dire  , qu’il  s’en  est  irè*- 
pt*u  fallu  que  l'avis  contraire  ne  l’em- 
portât ; et  qu 'LUe  a pasté*du  bonnet , 
ou  quWfc  a p****  tout  d’une  voix,  pour 
dire,  que  Tous  les  Juges  ont, été  da 
im-mearis. 

On  dit  aussi,  en  parlant  Des  avis  des 
Juges  , tant  en  matière  civile  qu’eu 
matière  criminelle , À quoi  passe-t-il  ? 
il  passe  à tel  avis  ; et,  en  matière  cri- 
minelle seulement . Il  passe  in  mitio - 
rem,  pour  dire.  L’avis  le  plus  doux  l'em- 
porte ; et , Il  passe  au  bannissement , 
U passe  à la  mort. 

Passbr  , aux  jeux  de  Billard  et  du 
Mail,  signifie,  Faite  pnsccr  la  boule 
ou  la  hillt*  par  la  passe.  J’ai  passé. 
Aveq-  vous  passé  i Votre  bille  a-t-  elle 
passé  l 

Passer  , nu  jeu  d’Honibre  , etc. 
c’est  ne  point  faire  jouer.  An  jeu  de 
Brelan  , etc.  c'est  ne  point  ouvrir  le 
jeu  , ou  ne  point  tenir  la  vade  que  lait 
un  autre  Joueur.  Je  passe  , personne 
va-t-il  i Tout  le  monde  a-t -il  passif 
J’ai  dit  passe,  fai  passé,  c’est  à vous  à 
parler. 

Au  jeu  de  Piquet , un  Joueur  dit  à 
l’autre  , V oule\  -»vt>ux  passer  de  point  P 
ou  simplement,  Fusse  de  point,  pour 
«lire  , Voulex  - vous  que  réciproque- 
ment nous  n' accusions  pas  notre  pots  i4 
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On  dit  encore  à différent  jeux  de 
carte* , qu’  Une  carte,  qu'ont  train  passe, 
pour  dire  , qu’ Aucun  des  Joueurs  ne 
4a  coupe. 

PASSER,  t.  a.  Approuver,  allouer. 
Jl  jatte  tfue  vous  me  passiez  encore  esta. 
Passcf-noi  cet  article , je  vous  en  pas- 
serai an  autre.  Passer  dans  un  compte . 
Passer  en  compte.  Passer  à compte.  On 
tu  vous  passera  jamais  vtla 
. On  dit  figurement.  Passer  condam- 
nation , pour  «liip , Avouer  qu'on  a tort. 

Il  signifie  -aussi  Pardonner.  Je  vous 
Je  passe.  Passer  une  faute  J quelqu'un. 

On  dit  «tan*  ta  discours  familier. 
Passe  , pour  dire.  Soit  , je  l'accorde  , 
j'y  consent.  Hé  bien  passe  , je  le  reutt. 
Passe  encore  de  bâtir.  Passe  pour  cela,  j 
On  dit  aussi , Passe  pour  cela , pour 
-dire  , Cela  pmt  être  admis. 

Un  dit  proverbialement , Ils  passe- 
ront la  rhubarbe  en  faveur  du  séné  , De 
aient  ignorons  qui  conviennent  de  dis- 
«minier  initmell>-nient  leurs  liénin. 

On  dit  aussi , Quami  quelqu'un  a fait 
quelque  chose  de  r*al , et  quN on  lui  par 
-donne  pour  cette  fois  là  , Passe  pour 
celui  là  , mais  n’y  revenez  plus  ; passe 
pour  ce  rte  fois-là  , mais  que  cela  n’arrive 
fftll. 

On  dit,  en  parlant  d’Une  nflaire, 
que  Le  flouùre  y a passé , pour  dire  , 
Au’Ellc  est  constatée  par  un  acte  en 
forme. 

Passe*  , signifie  aussi  , Aller  an- 
slel.i , excéder.  La  boule  a posté  le  but. 
Passer  Us  1 ornes.  Passer  la  mesure.  Acke- 
le\-moi  un-bon  cheval , mais  je  ne  i eus  pas 
y passereau  écus.  fle  pas  te  \ pas  ce  prix- 
éà.  La  dépeme  passe  la  recette.  Cela  passe 
la  raillerie.  Cela  passe  le  vraisemblable, 
l a doublent  passe  le  drap.  Des  chausses 
qui  passent  le  gsitou.  Cet  arbre  passe  la 
muraille  de  deux  pieds , pour  dire,  qu’il 
est  pins  haut  de  «taux  pied*.  Cet  homme 
vous  passe  de  toute  la  tête.  H fie  faut  pas 
que  cela  passe  d’un  cheveu. 

On  dit  à certains  jeux,  Oui  patte  perd , 
Ijonrqu’on  excède  le  nombre  de  point* 
nécessaire  pour  gagner. 

Il  signifie  encore  , Devancer.  Ce  lé- 
vrier passe  tou j les  autres  à la  course.  Cet 
enfant  passera  bientôt  tous  ses  camarades 
dans  les  dptdes. 

On  dit  ügurément , Passer , ponr 
dire,  LSurraonter en  mérite.  S’il  conti- 
nue d'étudier , il  passera  tous  les  Savant 
de  son  tilde.  EUe  passait  toutes  les  au- 
tres fil  1rs  en  beauté. 

Il  signifie  encore , Être  au-dessus  de 
la  portée  et  de  l'intelligence.  Je  n’y  en- 
tends rien , >c*la  me  passe.  Cela  passe  ma 
capacité  , mon  inie liège  tce.  Cela  passe  la 
portée  de  l’esprit  humain. 

On  dit  dans  le  mémo  sens,  Cela  passe 
l’imagination.  Cela  passe  toute  imagina- 
tion. 

On  dit  i ami  lie  rem.  et  figurém.  Cela 
passe  par-dessus  tes  têtes  , pour  dire  , 
Geb  est  au-dessus  de  1a  portée  de  la 
multitude. 

On  «lit  tâguaémcnr  et  fomll.  Passer 
son  chemin  , pour  dire,  Continuer  son 
chemin  ams  s'arrêter. 

Gif  dit  h «n  importun  pour  le  ren- 
voyer, Pause  votre  chemin  , laitse\- 
uaus  en  paix.  On  dit  *ta  même  chose  n 
qMqn'ua  pour  -UwWrter  i oc  pu 
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s’inquiéter.  Passe{  votre  chemin , sans 
écouter  les  propos. 

On  dit  aussi  Passer  le  pas,  pour  dire  , 
Mourir.  Le  pauvre  homnre  a éei  long- 
temps malade , mais  enfin  il  a posté  le 
pas.  Il  se  «lit  atir-tout  d’une  mort  for- 
cée. Si  on  Tattrape  une  fuis,  il  passera  le 
pas.  Et  on  dit  aussi  d'un  bommequ’On 
a contraint  il  faire  quelque  «base  , 
nu'//  a été  obligé  de  passer  le  pas,  qu'on 
tut  a fait  passer  le  pas. 

Passe*  , ae  dit  quelquefois  IV  la 
personne  ou  de  la  ctioae  qui  passe  ; et 
alors  il  signifie,  Transporter  d'un  tiras 
à on  autre.  On  a passé  k canon  dans 
des  bateaux . le  batelier  m 'a  passé;  il  m'a 
passe  à Contre  bord. 

Passe*  , Il  se  dit  quelquefois  dn 
lien  qu'on  tr.tverar.  Passer  tante  la 
grande  eour  du  Louvre . Passer  U pont. 
Passer  la  rivière  , la  passer  à gué  , la 
passer  à la  nage.  Passer  la  Ligne.  Poster 
ht  monts.  Passer  une  forêt.  Passer  Je  dé- 
troit. Porter  la  mer.  Passer  tcau. 

Il  signifie  aussi,  Faire  passer.  Pas- 
tex  les  bras  dans  les  manche*  de  votre  robe 
de  chambre.  Passer  an  ruban  , un  lacet 
dans  un  millet.  Il  lui  a passé  son  épée  au 
travers  du  corps. 

On  dit  aussi  , Passer  son  habit , sa 
robe  , pour  dire  , Meure  son  habit,  sa 
robe. 

On  dit  misai  Passer  , pour  , Trans- 
mettre. Passe  {-moi  ce  volume. 

Passer, -ae  dit  aussi  en  partant  Dit 
Temps,  et  signifie,  Consumer,  em- 
ployer le  temps.  Passer  le  temps.  Pas- 
ser «ne  année , un  mois , un  jour  , une 
heure,  flous  avons  passé  l'année,  flous 
avons  passé  ce  jour  bien  agréablement. 
J'ai  nasse  la  nuit  sans  dormir.  Il  y passe 
les  jours  et  les  mars.  Passer  la  nuit  à 
danser , à jouer. 

On  dit  aussi , Passer  le  temps  , pour 
dire  , Se  divertir.  Il  a bien  passé  le 
temps  , passe  son  temps.  Il  passe  son 
temps  comme  un  Hoi.  Cette  dernière 
phrase  e«t  du  style  familier. 

On  dit  fitmil.  qu'  Un  homme  pour  mal 
son  temps  , pour  «lire,  qu'il  souffre , ou 
qu’il  est  maltraité.  S'il  avoit  affaire  ' à 
des  gens  vindicatifs  , il  g asservit  mal  son 
temps  , on  lui  aurait  fait  mal  passer  U 
temps. 

On  Hit , Paeeer  son  envie d'nne  chose  , 
pour  dire  , Be  aattafidre.  Il  souhaitvtt 
passionnément  d" avoir  cette  terre  , -enfin 
il  en  a passé  son  envie.  On  le  dit  aussi , 
pour  dire  , qu’On  est  obligé  de  renon- 
cer à se  qu'on  «oulwifoit  ardemment. 
//  avoir  fort  envie  de  cette  terre  , de  cette 
ma  isp  n ; mais  il  faut  qu’il  un  passe  son 
envie  , Il  ut  les  aura  pas. 

On  dit  qu’lA  homme  ne  passera  pas 
l’année  , rt  passera  pas  la  journée , pour 
dire,  qu'il  ne  vivra  pas  jusqu'à  lu  fin 
de  Tannée , «jusqu'à  la  fin  «lu  jour.  // 
ne  passera  pas  l’hiver.  S’il  passe  ce  mois  , 
il  en  passera  bien  <f autres. 

On  dit  proverbial.  <i«to  La  jeûnent  est 
forte  à passer , pour  dire,  qii’Elle  est 
impétueuse  et  difficile  il  retenir,  à gou- 
verner , sujette  à beaucoup  d’incoiivé- 
niens.  Il  est  dn  stv ta  familier. 

Pxssm  ,- signifie  aussi,  Faire  cou- 
ler des  choses  liquides  un  travers  d’un 
tamis,  d'an  fin  ce  ,-efc.  Passer du  rata- 
fia , de  la  gelée  dans  une  c hausse.  Yasser 
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une  décestinn  dans  un  linge-  Passer  un 

bouillon  à travers  une  étanjnt. 

Il  se  dit  au*si  De  certaines  rhoaaa 
qui  ne  sont  pas  liquides.  .Power  de  la 
farine  au  tamis  , dans  un  tamis.  Passer 
au  bluteau.  H oufjit  de  passer  cette  farine 
ou  gros  sas. 

On  dit  figiwément  et  familièrement. 
Passer  une  chose  au  gros  sas , pour  dire  , 
l/e  l’examiner  que  superficiellement. 

On  dit  figurémonl  ei  familièrement, 
qu'l/n  homme  a passé  par  C étamine  , 
pour  dire  , qu’il  a été  examiné  sévè- 
rement « En  ce  sens  il  est  neutre. 

Passer.  Préparer,  actoromoder  ^ap- 
prêter certaine*  < heses,  comme  cuira, 
étoffes  , etc.  U faut  passer  ce  cuir.  Cette 
peau  est  bien  passée.  Passer  une  éiojfitn 
couleur. 

On  «lit , Passer  des  rasoirs  sur  la  pierre, 
sur  le  cuir , pester  des  couteaux  sur  la 
meule  , pour  dire,  Les  aiguiser  ou  If-f 
affiler  sur  In  meule,  sur  la  pierre,  etc. 

Il  signifie  Ug'ir.  Toucher  adroite- 
ment une  chose  da ns  le  discours,  sans 
l’approfondir,  sans  s’y  arrêter.  Il  a 
passé  cela  délicatement , adroitement , lé- 
gèrement. 

Passe*.  Omettre  quelque  chose  * 
n’en  point  parler.  Passt{  est  endroit , 
ne  le  licex  pas.  Passe  i cela  sous  silence. 
Passeï  cela  , on  le  sait. 

Pasaiir  , *e  dit  aussi  en  parlant  De» 
actes  que  l’en  fait  pnr devant  Notaires. 
Passer  un  contrat.  Passer  une  procura- 
tion , une  transaction.  Vous  me  passerez 
acte . Passer  un  compromis  , une  obli- 

Îation.  Cela  fut  fait  et  passé  pardevant 
Notaires. 

On  dit,  Passer  Maître  , pour  dire  -, 
Her  ev.  ir  à la  Maîtrise,  flous  l’avons 
passé  Maître.  On  l’a  passé  Maître. 

11  «r  prend  aussi  neutralcment.  Il 
a passé  Maître  es  Aru.  Il  est  passé 
Maître. 

On  dit  familièrement,  U est  maître 
passé  , ou  il  est  passé  maître  , en  fripon- 
nerie , en  fourberie.  . , 

On  dit  Jigur.  et  proverbial,  qu  Un 
a passé  maître  , qu’on  a fait  passer  mob 
tre  quelqu’un , pour  «lire , qu’Ou  a dîné, 
qu’on  n «oupc  sans  lui.  fl  est  du  stylo 
lanûlier. 

On  dit  aussi , Passer  une  pièce  de  mca- 
noir  douteuse  , légère  , etc.  pour  dire  g 
L’employer  , la  Inire  valoir.  Je  posterai 
bien  cet  acu.  Ces  Trésoriers  passent  beau- 
coup de  mauvais  argent.  Passer  des  pièce* 
fausses. 

On  »üt  , Passer  un  Soldat  par  les  ar- 
mes , pour  dite.  L’exécuter  û coiqw 
«le  fusil  , par  Sentence  du  Conseil  «le 
Guerre  ; »-t , Le  passer  parles  baguettes, 
par  Iss  verges  , pour  «lire  , Le  punir  cu\ 
le  faisant  .passer  au  travers  «le*  rangs 
«ta  la  Conqioanic  dont  il  e*f , choque 
Soldat  tenant  une  baguette  à la  nam 
pour  le  frapper.  Dans  la  Cavaltne,  *>n 

dit.  Passer  par  Us  aourroits- 

(On  «lit , Passer  au  fil  de  i én*e  , poux 
dire  , Égorger  , maaaacior.  Si  on  prend 
lu  Ville  par  fret , en  passera  tout  au 
Jtt  de  l'épée . Tout  fut  passé  au  fl  de 
P épée. 

On  dit , Passer  In  lime  sur  un  ou- 
veagv  , pour  «Hrv  , L’achever  , le.po- 
; Ur;  Fasse/  t éponge  sur  un  ouvrage,  p« «r 

| di,e  , X'oiUccr  j Passons  smp 
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tout  cela,  pour  dire,  Oubliont-lej  Pat- 
ttr  la  plume  , un  trait  de  plume  , sur  quel- 
quet  endroits  d’un  ouvrage , pour  «ire, 
Rayer  quelques  endroits  d ins  un  cm- 
▼rage.  Êt  l'on  dit,  qu’ Un  homme  n’a 
fait  que  passer  les  jeux  sur  un  outrage  , 
sur  une  chose , pour  dire , qu'il  ne  l’a 
regardée  qu'à  la  hâte,  qu'il  ne  l’a  exa- 
minée que  superfb  tellement. 

Ou  dit  proverbialement , Passer  à 

Ëelquun  la  plume  par  le  bte , pour  dire, 
e frustrer  adroitement  des  espéran- 
ce» qu'il  «voit  Awifm*». 

Passer  four  , signifie  , Être  répu- 
té. Il  passe  pour  un  homme  de  bien . Il 
passe  pour  sage  , pour  un  toge  , pour  un 
homme  sage.  Il  ex t avare  , au  moins  il 
passe  pour  cria.  C'est  un  galant  homme  , 
et  qui  passe  pour  tel.  S’il  n’est  savant  , du 
moins  il  passe  pour  Ictre.  Il  passe  pour 
avoir  fait , pour  avoir  dit  telle  chose.  Si 
j’avois  fait  cette  faute  , pour  qui  passe- 
rois- je  dans  votre  esprit  ,pnur  qui  passt- 
rois-je  dans  le  monde  l-  Cela  passe  pour 
constant.  Cela  passe  pour  article  de  fvi. 

Se  passer,  v.  pronominal.  S'écou- 
ler. En  ce  aens  , il  se  dit  proprement 
«lu  temps.  Les  années  se  passent , le 
temps  se  passe  Insensiblement.  Poilà  la 
belle  saison  qui  se  passe.  L’occasion  se 
passe. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  per- 
dent leur  beauté  , leur  éclat , leur 
force  , etc.  Les  fieurs  se  passent  en  un 
four.  Les  couleurs  vitesse  passent  facile- 
ment. Cette  femme  n’est  plus  belle  , elle 
se  passe.  Ce  vin  n’a  plus  guère  de  force  , il 
se  passe, 

os  passer,  signifie  aussi , Se  con- 
tenter. Il  se  passe  de  peu.  Il  se  passe  à 
peu.  Il  ne  se  passera  pas  à cela . 

Il  signifie  aussi,  Savoir  ne  priver  , 
s’abstenir.  Une  saurait  se  passer  de  fin. 
Si  ton  n’en  peut  avoir  , il  faut  s’en  pas- 
ser. Je  me  passerai  bien  de  lui.  Il  se  fût 
bien  passé  de  din  cela , de  parler  d’on  tel. 

On  dit ’ proverb.  d'TTn  homme  qui  a 
peine  a s’abstenir  «'une  chose  k la- 
quelle il  est  accoutumé , et  qui  snnffrc 
quand  il  en  est  privé , qu'J/  ne  peut  non 
plus  s'en  passer  que  de  sa  chemise,  que  de 
chemise. 

On  dit  , En  passant  chemin  , pour 
dire,  En  chemin  , clans  mon  c hemin. 
Je  rai  rencontré  en  passant  chemin. 

On  dit  aussi  absolument , fin  pas- 
sant, dans  le  même  sens  ; et  if  se  dît 
figurément  en  parlant  De  tout  ce  qui 
se  lait  avec  quelque  sorte  de  précipi- 
tation , et  sans  y avoir  donné  le  temps 
nécessaire.  Je  n ai  pas  eu  le  loisir  d’exa- 
miner ce  livre  la , je  ne  Toi  \ru  qu'en  pas- 
sant. Je  ne  lui  ai  parti  de  votre  affaire 
qu’enpassant.  On  se  sert  encore  de  cette 
phrase  , Lorsqu'on  interrompt  un  dis- 
cours , une  conversation  , pour  parler 
•ftaMnetément  de  quelque  autre  chose 
qrui  se  présente  i l'esprit.  Vous  remar- 
quent tn  passant.  Je  voua  dirai  en  pas- 
sant. Cela  soit  dit  en  passant. 

P’Aftâ  , ai.,  nnrticîpe. 

Il  est  ainsi  adjectif  , et  signifie  , Qni 
a été  autre  loi  s et  'qui  n’est  plu*,  l.e 
temps  passé.  Au  temps  passé.  Du  temps 
passé.  Je  ressouvenir  de  scs  fautes  pas- 
sées. 

On  dft*  cit  tunnevdf.  Bi  non  , Passé 
« sautoir  , en  parlant  De  deux  choses 
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rui»es  en  sautoir.  Deux  épies  passées  en 
sautoir. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Le  temps  passé.  Le  passé  , le  présent  , 
et  t avenir.  Le  passé  ne  se  peut  plus  rap- 
peler. On  rappela  tout  ce  qu'il  avoit  fait 
par  U passé. 

Il  signifie  aussi , Ce  que  l’on  a fait 
ou  dit  autrefois.  Il  ne  faut  plut  se  sou- 
venir du  passé.  J'ai  oublié  tout  le  posté. 
Ar  parlons  plus  du  passé, 

PASSER  AGE,  substantif  féminin, 
ou  LÉPIDIUM.  sub.  mas.  Plante  qui 
s'élève  de  deux  on  trois  pieds.  Ses 
feuilles  sont  semblables  à celles  du  ci- 
tronnier, et  quelqiieloi^plus  grandes. 

PASSEREAU,  sub.  mas.  Moineau. 
Sorte  de  petit  oiseau  de  plumage  gris  , 
qui  finit  son  nid  dans  les  trous  des  mu- 
railles. On  dit  plus  coinqinnément  Moi- 
neau , dans  la  conversation. 

PASSE-TEMPS,  s.  m.  Divertisse- 
ment. Passe  - temps  innocent , doux  , 
agréable.  Se  donner  du  passe-temps.  C’est 
son  passe-temps  ordinaire.  Vous  en  aurt\ 
le  passe-temps. 

PASSE-VELOURS,  sub.  m.  Flenr 
de  l'arrière  - saison  , ainsi  appelée  , 
parte  qu’elle  a l’œil  d'ifn  velours  très- 
fin. 

PASSE- VOGUE,  sub.  f.  Redouble- 
ment d’effort  que  l’on  fait  faire  k des 
galériens  pour  voguer.  On  Jir J aire  pas- 
se-vogue  à la  chicur/nr. 

PASSE-VOLANT.  s.  m.  On  appelle 
ainsi  un  homme  qui,  sans  être  enrôlé, 
se  présente  dans  une  revue  pour  faire 
«mitre  une  Compagnie  plus  nom- 
rcirse , et  pour  tirer  Ta  pave  au  profit 
du  Capitaine.  11  y a des  peines  établie» 
contre  les  passe -volant. 

On  appelle  fig.  et  fiim.  Passe-volant , 
Un  homme  qui  s'introduit  dans  une 
partir  de  plaisir,  sans  payer  sa  part 
de  la  dépense , comme  les  autres,  fous 
ne  voulons  point  de  passe  - volons  parmi 
nous. 

On  appelle  de  même  figurément  et 
familièrement  f Quelqu'un  qui  n*cst 
dans  une  société  que  passagèrement , 
et  sans  y être  invité. 

On  appelle  aussi  Passt-volens , Ceux 
qui  entrent  aux  spectacles  sans  payer , 
qnoiqu'ils  n'en  aient  ni  le  droit , ni  la 
permission.  Les  Comédiens  ont  demandé 
des  gardes  pour  empêcher  les  passe-vo- 
lant d’entrer. 

PASSEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène  wn 
bac , un  bateau  pour  passer  l’eau.  Ap- 
pele\  le  passeur.  Où  est  le  pais rur^  Quel- 
ques personnes  prononcent  Paueux  , 
mais  ce  n'est  plu*  guère  t'Usage. 

PASSIHÏLITÉ.  s.  fém.  Qualité  des 
corps  passibles  , qui  peuvent  éprouver 
des  sensations  , le  plaisir  , la  douleur. 

PASSIBLE,  adjectif  des  a.  g.  Il  n’a 
guère  d'usage  nue  dans  le  dogmatique, 
et  signifie  , Cap  .Lie  de  souffrir.  L» 
corps  humain  dans  ton  état  naturel  est 
passible.  JÉSUS  - Christ  est  venu  au 
monde  avec  un  corps  passible. 

PASSIF  , IV E.  adj.  signifiant  l’op- 
posé d' Actif.  Vu  être  passif , purement 
passif.  H faut  dans  cette  affaire  attendre , 
et  se  tenir  passif.  Votre  rCle  est  tout 

En  termes  de  compt  abilité  cl  de  j u- 
rtopfudcuie  j Ife  passif  est  également 
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l'opposé  de  l'actif.  La  dette  active  est 
celte  dont  on  peut  exiger  le  paiement-, 
La  dette  passive  est  celle  qu'on  est  tenu 
d'acquitter.  Dans  cette  succession  t l’ac- 
tif surpasse  à peine  le  passif. 

En  parlant  d’Une  élection  capitu- 
laire ou  autre  , La  voix  active  est  1© 
droit  d’élire*;  £4  voix  passive  est  le 
droit  d'être  élu.  Son  tlectiom  fut  cassée  , 
parte  qu’il  n’avoit  pas  voix  passive. 

Passif  , est  an»*»  terme  de  Gram- 
maire ; et  il  se  Dît  din  verbes  qui  par 
le  changement  de  terminaison , ser- 
vent à marquer  l'objet  «te  l’action.  les 
verbes  passifs  de  la  Langue  Grecque  et  de 
la  Langue  Latine  s’exprimant  en  François 
par  le  i etbe  substantif , et  par  le  participe  ' 
passif  du  verbe  : ainsi  Amor  , vent© 
passif  Latin  , s'exprime  en  François 
par  , Je  suis  aimé.  Quant  aux  termes  du. 
Perte  neutre  passif  , et  du  Prétérit  e ac- 
tif, on  en  renvoie  l’explication  à loue 
ordre. 

En  parlant  De»  verbes  on  «les  adjec- 
tifs verbaux,  on  dit,  qu’ils  ont  une 
Signification  active,  ou  une  Signification 
passive  , pour  dire  , qu’il»  servent  h 
marquer  l'action  , ou  la  passion. 

Passif  , en  ce  sens  ^s’emploie aussi 
substantivement.  Ainsi  on  dit:  Conju- 
guer le  passif  d’un  verbe.  Ce  verbe  ni 
point  de  passif. 

PASSION,  subst.  femin.  Souffrance. 
En  ce  aens  il  ne  *e  dit  au«We  que  de» 
souffrances  de  Notre  - Seigneur  Jé- 
sus-Christ , pour  la  rvdemetion  du 
Genre  humain.  La  passion  de  fotre- 
Seigntur. 

On  appelle  La  semaine  de  la  Passion  0 
Celle  qui  précède  In  Semaine  Sainte  * 
et  dans  laquelle  l'Église  commence  h 
faire  l'Office  de  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur  ; et  l’on  appelle  Le  Diman- 
che de  la  Passicn , Le  Dimanche  qui' 
ouvre  cette  Semaine. 

On  appelle  encore  Paseicn , Le  Ser- 
mon qu'on  prêche  le  Vendredi  Saint 
sur  le  même  Mysh're.  Où  ave^-vous- 
été  à la  Passicn  f II  a prêché  la  Passion» 
J’ai  entendu  la  Passion  d'un  tel  Prédicat 
teur.  ' m , 

fil  signifie  aussi,  L©  partie  de  l'B- 
vangüe  où  est  racontée  la  Passion  de 
Notre-Seigneut.  La  Passion  selon  St. 
Tean  , selon  St.  Mathieu  , etc. 

On  dit  proverbial.  Souffrir  mort  sê- 
passion,  pour  «lire , Souffrir  iKwiucoup. 

It  hésitait  à chaîne  moment  dans  son  dip- 
coucs  ; je  souffrais  mort  et  passion  de 
l’entendre  , à l entendre. 

Passion  , est  aussi  le  nom  que  !©•- 
Médecins  donnent  k certaines  m.  la- 
dies très. douloureuses , telles  qæ.  Le# 
vapeurs  hystériques  qu’ils  appellent 
Passion  hystérique;  La  êcdiqno  dite  dm 
Miséréri , qu'ils  nomment  Passion  ilia* 
que  , etc. 

PASSION,  subst.  f.  Mouvement  de 
Pline  excité  par  quelque  objet , comme 
l’atpcur  , la  haine , la  erainte  , l’espé- 
rance , le  désir , etc.  Grande  passion.» 
Forte  patiion.  Passion  violente . Passion* 
véhémente,  ardente  , déréglée  , furieuse» 
aveugle.  Avoir  1{m  pastU>nt  douces,  ira 
passions  vives.  Etre  maître  de  ses  pas- 
sions, fié  passion  frméorti.  La  passion 
l’anugle.  Si  laisser  alter  , se  laisser  em- 
pvrtcràses  pas:k>nt.  Ti  est  esclave  de  sep 
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passions.  Dompter , réprimer , modérer 
tes  passions.  Calmer  ses  passions.  Corn  - 
mander  à ses  panions.  Il  est  bien  sujtt 
à ses  passions,  h’ écoute { pas  votre  pas- 
sion. Dans  la  violence  de  sa  passion.  L’a- 
mour est  la  passion  prédominante  des  jeu- 
nes gens,  est  leur  passion  dominante. 
Quand  la  passi-n  te  ralentit.  Cet  homme 
n est  pas  croyable , il  parle  C\ee  passion. 
Il  fait  tout  par  passion.  Je  vous  en  parL 
sans  passion.  Cet  Orateur  excite  les  pas- 
sions , émeut  Us  pissions,  remue  les  pas 
s ion  s , sait  toucher  les  partions.  La  pitié 
et  la  terreur  sont  les  passions  que  la  Tra- 
gédie se  propose  d’exciter. 

Il  *c  prdml  plus  particulièrement 
pour  La  passion  de  l’amour.  Déclarer 
sa  passion.  Il  meurt  de  passion  pour  elle. 
Cest  sa  première  passion.  Une  passion 
naissante.  C’est  V objet  de  sa  passion. 

On  dit  familièrement  t Aimer  à la 
passion  , pour  dire , Aimer  extrême- 
ment. 

On  dit  d’Une  femme  t eps'Ellc  a fait , 
tpi' elle  a causé  de  grandes  passions,  pour 
dire  y qu  Iwîe  a été  éperdument  aimée 
par  beaucoup  de  cens. 

Pamiox.  signifie  quelquefois,  L'af- 
fection violente  qu’on  o pour  quelque 
chose  que  <e  soit.  Il  a une  grande  pas- 
Abn  pour  les  tabUaux  , pour  Us  médail- 
les. Il  a la  passion  des  médailles , des 
tabUaux. 

Passion  , se  dit  aussi  Dr  l’objet  de 
I.i  passion.  Sa  plus  forte  passion,  c’est  la 
chasse  , c’est  le  jeu. 

Il  sc  prend  aussi  pour  L'expression 
et  la  représentation  vive  des  passions 
que  l'un  iraite  dans  une  pièce  de  théâ- 
tre, ou  dans  quelques  autres  ouvra- 
es  d'esprit.  Les  passions  sont  admira- 
it ment  bien  traitées  dans  cette  Pile.  Les 
passions  j sont  bien  entendues.  Il  sait  bien 
toucher  tes  passions.  Cst  homme  n entend 
rien  aux  partions  , à la  passion.  la i pas- 
sion s’exprime  autrement  que  cela.  Ce  trait 
réest  que  de  Vcsprit , on  vous  demande  de 
la  passion. 

Un  ditd'un  Orateur, d’un  Acteur, etc. 
«su ’l/  entre  biefi  dans  la  passion  , pour 
«lire,  qu’lise  pénètre  bien  du  sentiment 
qu'il  doit  exprimer.  — 

• 11  se  dit  aussi  dans  le  môme  sens , c rr 
parlant  De  la  Musique  et  de  la  Pein- 
ture. Il  y a beaucoup  de  passion  dans  cet 
air -là.  Les  passions  sorti  bien  touchées 
dans  ce  tableau  - la. 

En  termes  de  Philosophie  , Passion 
signifie  , L'impression  reçue  dans  un 
aiqet  ; et  il  est  opposé  à l’Action.  Le 
verbe  actif  marque  V action  , le  passif  mar- 
que la  passion  du  sujet. 

PASSIONNÉMENT,  adver.  Avec 
beaucoup  de  passion.  Il  aime  passion- 
nément cette  fille,  il  en  est  passionnément 
amoureux  , passionnément  aimé.  Il  désire 

passionnément  que « . Il  ne  se  dit 

que  de  l’amour  et  du  désir. 

PASSIONNER,  v.  acf.  Donner  un 
caractère  animé  , et  qui  marque  de  là 
passion.  En  ce  sens,  Passionner,  suivi 
d’un  régime simplr,n'est  guère  d’us ;*ge 
qu’en  parlant  de  musique  ou  de  décla- 
mation. Passionner  sa  voix  , son  chant  , 
ton  récit. 

Sx  FAflsvniTWRB.  Se  préoccuper  par 
l'intérêt  de  quelque  passion , s'inréres- 
m t avec  chaleur  pour  quelque  chose. 
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Un  homme  sape  agit  toujours  arec  raison, 
“et  ne  se  passionne  j ornais.  Il  sc  passionne 
Jort  pour  cette  affaire. 

Passion  ni:  , kk.  participe.  11  ne 
s'emploie  que  comme  adjectif;  et  alors 
if  signifie  , Rempli  de  passion  et  de 
tendresse.  Amant  passionné.  Il  parle 
d’un  air,  d'un  ton  passionne.  C'est  un 
homme  qui  * naturellement  l’âme  tendre 
et  ‘passionnée.  Langage  potsunné.  Dis- 
cours , style  passionné.  Des  regards  pas- 
sionnés. 

11  vignifif»  aussi , Prévenu  , rempli 
do  passion.  C’est  un  homme  passionné 
qui  s’emporte.  Il  en  parle  en  homme  pas- 
sionné. Écrivain  passionné . 

PASSIVEMENT.  ailv.  D’une  ma- 
niéré passive.  Il  y a plusieurs  verbes  qui 
se  prennent  activement  et  passh  emer.t. 

PASSOIRE,  s.  I.  Ustensile  de  cui- 
sine ou  d'npotliîcaircric.  C'est  un  vais- 
seau de  cuivre  nu  d’étain  , percé  de 
plusieurs  périt*  troua  , qui  sert  k pas- 
ser des  pins  'pour  en  tirer  la  purée  , 
des  gi oscilles  et  autres  iruits  pour  en 
tirer  le  ins. 

PASTEL,  s.  m.  Sorte  de  crayon 
fait  de  couleurs  pulvérisées , mêlées, 
soit  aveo  du  blanc  de  plomb  j soit 
avec  de  la  crrusc*  ou  du  talc  , et  in- 
corporée* avec  une  eau  de  gotntm . 
On  fait  des  pas/eh  de  toutes  sortes  de 
couleurs.  Dessiner  au  pastel.  Peindre  en 
pasteL 

On  appelle  aussi  Pastel , Ce  qui  est 
peint  avec  le  pastel.  Les  pastels  de  la 
Kosalba  , de  Latour.  C’est  un  curieux, 
il  a beaucoup  de  pastels  chç{  lui.  Il  a 
des  pastels  de  toute  la  Cour.  Voilà  un 
beau  pastel. 

Pastel,  s.  m.  Voye\  Cvkn e. 

On  appelle  Orange-pastel,  Une  sorte 
de  couleur  orangée,  qui  tire  un  peu- 
plus  sur  le  brun  que  l'orangé  ordi- 
naire. 

PASTENADÉ.  Voyt\  Panai*. 
PASTEOUE.  snhst.  fëtntn.  Plante 
qu’on  appelle  aussi  Melon  d’eau.  Son 
Iruit  ne  mûrit  que  dans  nos  Provin- 
ces méridionales.  II  est  très  - rairal- 
chissant. 

PASTEUR,  a.  m.  Celui  qui  garde 
des  troupeaux.  Dans  cette  acception  , 
il  ne  ac  dit  guère  que  De  ceux  qui 
gardent  des  troupeaux  de  moutons  , 
et  en  parlant  des  histoires  anciennes. 
La  plupart  des  anciens  Patriarches  étoient 
pasteurs.  Les  Rois  pasteurs.  Les  peuples 
pasteurs.  Quand  Komulus  voulut  bâtir 
Rome  , il  assembla  Us  pasteurs  de  la 
contrée.  Les  Anges  annoncèrent  aux  pas- 
teurs la  naissance  du  Messie. 

Pasteur  , dans  le  langage  orcli-  j 
naire,  n’est  guère  d’usage  qu’au  figuré,  i 
JtSUS-ChhJST  est  le  souverain  Pis- 
teur  de  nos  âmes.  Dotre-Seigneur  est  U 
bon  Pasteur  qui  ramène  la  brebis  égarée. 
Les  Évêques  et  les  Curés  sont  appelés 
Pasteurs.  Il  faut  écouter  son  Pasteur. 
Un  Pasteur  doit  a voir  soin  de  ses  ouailles. 
Les  brebis  connaissent  la.  voix  du  Pas- 
teur. 

PASTICHE,  a.  ma*.  Mot  eraprnnté 
des  Italiens  , et  signifiant , dans  la 
langue  des  Arts  , Mélange  , Composi- 
tion mêlée. 

En  Peinture  , on  appelle  Pastiches  , 
Des  tableau*  oh  tm  Peintre  » mêlé  la 
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manière  d’un  autre  a la  tienne  , a 
emprunté  son  goût  , son  coloris,  se* 
formes  favori  Ica.  Les  pastiches  du  h' our- 
dou , de  Teniers  , etc. 

En  Musique  , on  appelle  Pastiche, 
un  opéra  composé  du  morceaux  de 
ditl'éi'on*  Maîtres. 

FA5TILLE.  s.  f.  Composition  de 
n&te  , dont  il  y a plusieuj  j»  espèces  , 
le*  unes  bonne»  a manger , et  les  ou- 
tres qui  ne  servent  qu'a  brûler.  Pas- 
tille de  bouche.  Pastille  d’amhie . Pas* 
tille  de  * concile . Pastilla  à manger  , à 
brûler. 

PASTORAL,  ALE.  ndj.  Apparte- 
nant au  Pasteur  pris  dltn  l'acccpticii 
de  Berger  Chant  pastoral.  Habit  pas- 
toral. y te  pastorale.  Poésies  pastorales. 
Il  se  prend  eu  général  comme  syno- 
nyme de  Champêtre.  Idées  pastorales. 

Il  sc  dit  aussi  Des  choses  qui  appar- 
tiennent à un  Pasteur  spirituel*  Bâton 
pastoral.  Le  soin  posterai  des  âmes.  I u 
Jonction  pastorale.  Inst rvet.  en  pastorale. 
Lettre  pastorale.  Sollicitude  pastorale 

PA.STOR  ALE.  s.  f.  Pièce  de  théâtre 
dont  le*  personnages  représentent  de» 
Bergers  et  des  lier  gères.  Jouer  une  pas- 
totale.  Composer  une  pastorale. 

PAV1  ORALEMENT.  adv.  En  bon 
pasteur.  JT  n’est  d'usage  qu’au  figuié- 
11  ta  repris  pastorale  ment.  C'est  un  saint 
£rr«ur  qui  prêche  vastorahmtnt. 

PASTOUREAU,  ELLE,  s,  Petit 
Pasteur  , petite  Bergère.  Il  n’a  guère 
d’usage  que  dans  les  chansonnettes. 

PAT 

PAT.*,  indéclinable.  ( Le  T *e  pro- 
nom e.  ) Terme  du  jeu  des  Echec», 
qui  ac  dit  Lorsqu'un  des  deux  joueur* 
ne  peut  plus  jouer  sans  nieitre  en 
échec  son  roi  , qui  n'y  est  pa*.  Paire 
pat.  Je  suis  pat.  Vous  m*«ve|  fait  pat , 

PATACHE.  a.  i.  Sorte  de  vaisseau 
léger  , dont  on  w sert  ordinairenn  nt 
pour  le  aervi<e  des  navires,  Jmur  aller 
a la  découverte  , et  pour  envoyer  de» 
nouvelle»  eu  diligence.  Une  patachx 
d’avis. 

OnappelleaussïJPdMcfi*,  rn  quelques 
endroits  , De  petits  bâtiment  pour 
la  garde  des  rivière*  , des  passages  t 
où  on  lève  quelques  droits.  La  pota- 
che de  Bordeaux.  La  paiache  de  Ülaye. 
La  potache  de  la  Râpée. 

PATAGON.a.  m.  Sorte  de  »on- 
noie  d’argent  fabriquée  au  coin  du 
Roi  d'Espagne  , et  valant  à peu  pré» 
un  é(U.  Payer  en  patagons. 

PÀTARAFFE.  b.  f.  Traita  infor- 
mes , lettres  confuses  et  brouillée*  ou 
mal  formées.  Cette  écriture  ne  te  peut 
lire  t elle  est  pleine  de  patarajf es.  Une 
grande  et  vilaine  pataraffe. 

P ATARI),  s-  mas.  Petite  monnoie. 
Il  ne  s’emploie  que  dans  ces  plirascs  , 
Je  n’en  donnerai/  pat  un  patard  ; cela  ne 
vaut  pas  un  patard. 

On  dit  d'Une  personne  très-pauvre  , 
qu 'Elle  n’a  pas  un  patard. 

PATATE,  a.  f.  Espèce  de  pomme 
de  terre. 

PATAUD,  s.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment d’Un  jeune  chien  qui  a Je  gros- 
se* pâte».  Veye;  quel  gros  pataud  de 
chien*  . . .. 
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On  «lit  À nage  pataud  , à un  barbet 
qu'ou  jette  à Peau,  qu'on  liait  aller  à 
l'eau. 

jOn  dit  populairement  et  fieurétnent , 
«l'Un  homme  qui  est  dans  l'abondance  ,• 
qu'I/est  à nage  pataud.  Fout  en  parltq 
bien  à votre  aut , vous  qui  êtes  à nage 
pataud, 

Pataüd  , a iT de.  adj.  qui  souvent 
est  pris  substantivement.  Il  se  dit  Faui. 
d'Une  personne  gioasièrement  Faite. 
Quel  gros  pataud  ! Cest  une  pataude. 

PATAUGER,  v.  n.  Marcher  dans 
une  eau  bourbeuse.  Patauger  dans  Us 
chemins. 

PÂTE.  subs.  féru.  Farine  détrempée 
et  pétrie,  pour  Faire  du  pain  , ou  quel- 
que autre  > hase  de  semblable  bon  it 
manger.  Pâte  dure.  Pâte  molle.  Pâte 
blanche.  Pâte  bise.  Pâte  fine.  Faire  le- 
ver la  pâte.  De  la  pâte  bien  pétrie.  Pâte 
levee.  Pâte  sans  levain.  Porter  de  la  pâte 
au  four.  Ce  pain  n'est  pas  cuit , ce  n'est 
que  delà  pâte. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
choses  qui  sont  mises  en  une  masse  , 
et  comme  pétries  ensemble.  Pâte  d'a- 
mandes pour  décrasser  Us  mains.  Pâte  de 
coifltures.  Pâte  de  groseilUs. 

On  appelle  Pâte  dp  reliques  , De  la 
pâte  où  il  outre  quelques  particules  de 
reliques. 

On  dit , Mettre  de  la  viande  en  pâte  , 
pour  dire , La  mettre  dans  la  pAte  pré- 
parée pour  U Faire  cuire  au  four,  met- 
tre un  lièvre  en  pâte.  Mettre  des  perdrix  , 
des  canards  en  pâte. 

On  dit  proverbialement  et  figurent. 
Mettre  U main  à la  pâte , avoir  la  ma  n 
i la  pâte.  Voyes  Mus. 

# PÀT«  , signifie  figurément , Cons- 
titution , complexion.  U est  de  bonne 
pâte.  Cest  un  homme  de  bonne  pâte.  11 
est  Familier. 

On  dit  aussi  figur.  et  fam.  Cest  une 
bonne  pâte  d’homme  , pour  dire,  C'est 
on  bon  homme  , c'est  un  bon  coeur 
d'homme.  , 

PATE.  s.  F.  Il  se  dit  Du  pied  des 
animaux  à quatre  pieds,  qui  ont  des 
doigts,  des  ongles  ou  îles  grilles  •,  et 
de  tous  les  oineauv  , hormis  des  oi- 
seaux de  proie.  Pose  de  singe.  Pote 
de  üon.  Pâte  de  chat.  Un  chien  qui 
donne  la  pâte . Un  chat  qui  donne  dts 
roups  de  pâte.  La  pote  d'un  perroquet. 
Pâte  d'oie.  La  paie  de  devant , la  pâte 
de  derrière  de  ce  chien. 

^Patx,  se  dit  aussi  d'Une  écrevisse , 
d’une  araignée  , d'une  mouche , etc. 

On  dit  d'CJne  écriture  très- fine, 
que  Ce  sont  des  pâtes  de  mouche. 

Ou  dit  figurément  d'Un  chat,  lors- 
qu'il retire  ses  grilles  en  donnant  la 
pâte  , qu'il  fatt  pâte  de  velours.  Et 
Ion  dit  figurément  et  familièrement 
d’Un  homme,  au'Jl  fait  pâte  de  vrlonn, 
pour  dire,  qu’il  cache  ioqs  des  dehors 
taressans  le  pouvoir  ou  le  dessein  qu’il 
a de  nuire. 

On  dit  proverbialement  , Tirer  Us 
marrons  du  Jeu  avec  la  pâte  du  chat, 
pour  dire  , Faire  Faire  par  un  autre 
quelque,  chose  de  périlleux,  pour  en 
Urer  soi-même  le  profir. 

On  dit,  Une  pâte  d‘ Anémone  , pour 
dire  , La  racine  d’une  Anémone,  lise 
dit  encore  De  quelque»  autres  fleurs, 
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Pâte  , se  dit  figurément  Dos  hom- 
mes , mais  presque  toujours  en  mau- 
vaise part.  Ainsi  on  dit  dans  le  style 
familier  , qu'  Un  homme  a une  grosse 
vilaine  pâte. 

On  dit  familièrement  , Marcher  h 
quatre  pâtes , pour  dire.  Marcher  sur 
les  pieds  et  sur  les  mains. 

Ou  dit  en  badinant , i*^Un  enfant 
qui  touche  à tout,  ôtt{  vos  pâtes  de 
là  , range  { votre  pâte . 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me qu’uni:  grande  foiblesse  ru  une 
grande  lassitude  empêche  de  mar- 
cher , qu'il  ne  saurait  remuer  ni  pied 
ni  pote. 

On  dit , Mettre  la  paie  sur  quelqu'un, 
pour  dire  , Le  battre  , le  maltraiter  : 
S'il  met  une  fois  la  pâte  sur  lui  , il  y 
paraîtra  ; Tomber  sous  la  pâte  de  quel- 
qu'un , pour  dire , Courir  le  risque 
d'en  être  maltraité  Ces  deux  phru>es 
sont  du  style  Familier. 

On  dit  encore.  Être  entre  Us  pâtes 
de  quelqu’un  , pour  dire  , Être  soumis 
k 1Vx.ii nen  d'un  homme  dont  on  a *n- 
j -t  île  craindre  la  sévérité  ; Tenir  quel- 
qu'un  sous  sa  pâte  , pour  dire  ? Etre 
en  état , en  pouvoir  <!•  lui  Faire  du 
déplaisir  ;et,  Donner  des  coups  de  pâte , 
donner  un  coup  de  pâte  à quelqu'un , 
pour  dire,  Lût  lier  un  trait  vit  et  nn- 
li n contre  quelqu’un  , soit  en  sa  pré- 
sence , soit  en  son  absence , sans  ipa- 
roitre  avoir  le  dessein  ni  de  l'offen- 
ser , ni  d’en  médire.  Toutes  tes  phra- 
ses sont  du  style  familier. 

On  dit  figur.  et  fuit.  Graisser* la  pâte 
à quelqu'un , pour  dire,  1/3  corrompre  , 
le  gagner  par  argent.  Un  a graissé  la 
pâte  au  Commissaire  , au  Greffier. 

Pat  as  d'une  anc  re  , sont  les  trian- 

^ les  recourbés  qui  la  (ont  mordre  dans 
i terre. 

Pat  b,  signifie  aussi  Le  pied  d’un 
verre  , d’une  coupc  , et  d'autres  cho- 
ses semblables. 

Pâte  , signifie  encore  LTn  morceau 
de  Fer  pointu  par  un  bout,  et  plat  par 
l’autre  : par  le  bout  pointu  il  se  fiche 
dans  du  bois  , ou  se  scelle  dans  du 
plâtre  ; et  par  l'autre  bout  qui  est 
percé  de  plusieurs  trous  , il  sert  à at-  j 
tacher  un  lambris  , etc.  Une  pâte  en 
bois.  Une  pâte  en  plâtre. 

PATE-D'OIE.  s.  F.  Terme  de  Jar- 
dîuagc.  Point  de  réunion  de  plusieurs 
allées  divergentes,  d'où  on  les  aper- 
çoit d'un  coup  d'uiil. 

PATE-D’OIE.  s.  f.  Plante  qui  croit 
le  long  des  vieilles  murailles  sur  les 
chemins  et  aux  lieux  déserts  et  in- 
cultes. Sctfeuillesapprorhcnt  de  celles 
de  l’Arrocbe  saurage.  On  la  regarde 
comme  dangereuse. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de 
Fate-d'oie  su  Don-Henri,  qui  est  une 
pluute  approchante  de  l'épinard  . et 
comme  lui  adoucissante  et  rafraithis- 
ssntc. 

PATE  , ÊE.  adj.  H n’est  guère  en 
usage  que  dans  celte  phrase  du  Bla- 
son , Croix  pâtée,  qui  se  «lit  d'Une 
croix  qui  a les  extrémités  en  forme 
de  pâte. 

PÂTÉ,  suintant,  mascul.  Sorte  de 
rtlcts  fait  de  chair  ou  «te  poisson  mis 
en  pâte,  Pâté  chaud.  Pâté  froid.  Pâté 
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de  godiveau.  Fâté  de  requête . Pâte  de 
béatillet.  Petit  pâte.  Des  pet  ts  pâtes 
tout  chauds.  Pâté  chaud  de  lapin.  Pâté 
de  canard , de  perdrix , de  lièvre  , de  cerf, 
de  sanglier  , de  venaison.  Un  pâté  de 
dindons  , etc.  Pâté  de  saumon.  Pâté  de 
truites,  etc.  Pâté  bien  a 'ta  sonné  , mal 
assaisonné.  Creuse  de  pâté.  Ouvrir , en- 
tamer un  pâté. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , l'roùrc  de  pâté  \aut  bien  pain. 

Populairement  parlant,  ou  appelle 
Des  noix  flèches.  Des  pâté*  tt Limite» 

On  appelle  aurai  Pâté  <f  Ermite,  Unn 
figue  sét.he  dans  laquelle  ou  a enfermé 
pue  noix  , noisette  ou  amande. 

On  dit  proverbialement  et  figuréw. 
Hacher  menu  comme  chaig  a pâte’  , pour 
dire,  Mettre  en  pièces,  hacher  par 
morceaux. 

Ou  appelle  Pâté  en  pot  . Un  hachis 
de  viande  , assaisonné  d'épices  , «le 
marrons,  eic.  et  cnir  (Uns  un  pot. 

On  dit  piovcrojalrmcut  et  tiguré- 
ment  d'Un  gros  cubant  potelé,  que 
Cest  un  gros  pâté. 

On  a pire  Ile  figurément  Pâté,  Une 
goutte  «l'encre  tombée  sur  du  papier. 
Il  ne  saut  oit  écrire  trois  lignes  sans  faire 
un  pâté. 

On  appelle  aussi  Pâté,  dans  les  Aca- 
demies  de  jeu  , Certain  arrangement 
de  cartes  que  Font  les  filoux , pour  se 
donner  beau  jeu,  Prene{  garde  , quand 
il  mêle  les  cartes  , il  fait  It  pâté.  Il  met 
tous  les  as , tous  les  rois  ensemble , et 
se  les  donne  ; il  a fait  le  pâté. 

Piîà,  est  aussi  un  terme  d’Archi- 
tecturc  militaire,  et  il  se  dit  d'Une 
sorte  de  Fortification  de  figure  ronde  t 
attachée  au  corps  d'une  place  , ou 
d’un  ouvrage  avancé.  Le  pâté  est  une 
espèce  de  tour  ronde  , batte  , plate  et 
terrassée.  Le  pâté  (St  plut  en  saillie 
qu'une  tour , et  il  défend  le  rempart  aveé 
un  plus  grand  flanc. 

PÀrA,  en  termes  d'imprimerie,  se 
dit  d’Une  quantité  de  caractères  mê- 
lés et  confondus  sans  aucun  ordre  ; 
ce  qui  arrive  quand  une  tonne  se 
rompt  par  quelque  accident. 

PÂTÉE,  i.  fétn.  Soi  te  de  pAte  fait# 
avec  de  la  Farine  et  des  herbes  , dont 
on  nourrit  1rs  jeunes  dindons  et  quel- 
ques autres  oiseaux. 

On  appelle  aussi  Pâtée , Un  mé- 
lange de  pain  émietté  et  de  pe’its  mor- 
ceaux de  viande  , qu'on  donne  à man- 
ger aux  nnimaux  domestiques. 

PATELIN.  8-  inas.  Homme  souple 
et  artificieux  , qui  par  des  manière» 
flatteuses  et  in  diluantes  , Fait  venir 
les  autres  à scs  fins.  Ce  terme  est 
pris  d'une  vieille  Comédie  , dans  la- 
quelle on  introduit  nu  hopstne  de  ce 
caractère  , sous  le  nom  de  Patelin. 
Cest  un  patelin  , un  vrai  patelin  , un 
grand  patelin,  un  maître  patelin.  J1  est 
du  discourt  Familier  , ainsi  que  set 
dérivés.  Il  se  prend  aussi  adjective- 
ment. Ton  patcLn.  Air  patelin.  En  ro 
cas  il  est  même  d usage  au  féminin. 
Voix  pateline.  Manières  patelines. 

PATELINAGE,  s.  m.  Manière  in- 
sinuante et  artificieuse  d'un  patdin. 
Toute  son  habileté  n'est  que  patelinage. 
Toute  sa  conduite t tout  ce  ja'tf  dit  a es* 
que  patelinage. 
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PATELïNER.  r.n.  Agir  eu  patelin. 

H ne  va  point  droit , il  ne  fait  que  pate- 
lisser. 

Il  eut  quelquefois  actif,  et  signifie, 
Ménager  adroitement  l'esprit  d’un 
homme  dans  la  vue  de  quelque  in- 
térêt. Tl  a et  bien  tu  pateliner  ces  gens- 
là  j qu'il  les  a fait  venir  à ses  fins. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d’aifairea; 
et  alors  il  signifie  , Manier  une  af- 
faire arec  adresse  pour  la  taire  réus- 
sir comme  on  souhaite  : mais  il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part.  Il 
a si  bien  ménagé  , si  bien  pattliné  cette 
affaire  , qu'il  la  fait  tourner  comme  il 
vouloit. 

r •,  i , éb.  participe» 

PATELINENR  , EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  tâche  de  faire  venir  les  au- 
tres à ses  fins  par  des  manières  souples 
et  artificieuses.  C'est  an  patelincur. 
C'est  une  grande  pattllneuse. 

PATELLE,  s.  f.  Vo^ci  Litut. 

PATÈNE,  s.  f.  Vase  sacré  fait  en 
forme  de  petite  assiette  , et  gui  sert 
à couvrir  le  calice  et  à recevoir  l’hos- 
tie. Patène  d'or , d'argent.  Le  prêtre 
tient  la  patine  entre  sts  mains  , quand 
il  offre  ihtrstie.  À T offrande  , on  donne 
la  patine  à baiser. 

PATENÔTRE.  s.  fém.  On  appelle 
ainsi  parmi  le  peuple  , l’Oraison  Do- 
minicale , ou  le  Pater  ; et  on  com- 
prend aussi  sous  le  mémo  nom  l 'Ave , 
et  le«  autres  premières  prières  qu'on 
apprend  aux  enfans.  Cet  enfant  tait  sa 
Patenôtre. 

Il  se  dit  aussi  populairement  pour 
Toute  sorte  d'autre»  prières  cliré- 
tiennes.  Dire  ses  Patenôtres.  Ave\- 
yous  achevé  vos  Patenôtres  f C est  une  • 
grande  diseuse  de  Patenôtres. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment , Quand  un  homme  gronde  et 
murmure  entre  ses  dents,  qu’l/  dit 
la  Patenôtre  de  singe. 

Patejvôtabs,  au  pluriel,  se  prend 
aussi  populairement  pour  Les  grains 
d'un  chapelet. , pour  font  le  chapelet. 

PÀTENÔTRIEH.  sub.  mas.  Celui 
qui  frit  ou  vend  des  chapelets,  des 
boutons  , etc.  Maitre  PatenCtricr. 

PATENT , ENTE.  adj.  Terme  de 
Chancellerie  et  de  FïBnnce , qui  n’a 
d’usage  qu’en  certaines  phrases.  Ac- 
quit-patent. Lettres  patentes. 

On  appelle  Acquit -pattnt , Un  bre- 
vet du  itoi , scellé  du  grand  sceau  , 
portant  gratification  de  quelque  som- 
me d’argent  , et  servant  d’acquit  et. 
de  décharge  i celui  qm  doit  en  faire 
le  paiement.  Un  acquit-patent  de  mille 
dftts. 

On  appelle  Lettres  patentes  , Toutes 
les  Lettres  du  Roi  en  parchemin  , 
scellées  dn  grand  sceau.  Obtenir  des 
Lettres  patentes  pour  ...  Ses  Lettres 
patentes  ont  été  enregistrées  au  Parle- 
ment. 

On  dit  aussi  absolument,  Patentes , 
pour  signifier , Les  Lettres  , les  Bre- 
vets , les  Commissions  accordées  , 
non-seulement  par  le  Roi , mais  aussi 
par  des  Corps  , Communoutés,  Uni 
vérsités  , etc.  Tl  alla  prendre  posses- 
sion atfssrtôt  qu'on  lui  eut  délivré  ses 
patentes.  îl  m’a  fait  voir  sa  patente  de 
Dateur.  Obtenir  une  patent*.  Montrer, 
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produire  sa  patente  , ses  patentes.  Exercer 
d'apris  sa  patente.  Il  a patente  pour  cela. 
Il  a patente  en  poche.  Dans  celte  accep- 
tion , il  est  substantif. 

On  appelle  Patente  de  Languedoc  , 
Un  droit  qui  s’exige  sur  toutes  les 
marchandises  et  denrées  qui  sortent 
du  Languedoc.  Les  Fermiers  de  la  pa- 
tente. En  ce  sens , Patente  est  aussi 
substantif. 

PATE-PELU.  s.  masc.  Expression 
familière  , pour  signifier  Fourbe  avec 
douceur.  Crsr  un  franc  Pâte -pela.  On 
le  laisoit  aussi  autrefois  féminin.  Cest 
une  dangereuse  Pate-pelue. 

PATER,  s.  ma*.  (On  pron.  l’R.) 
Terme  latin  , dont  on  se  sert  en  pin- 
sieurs  phrases  , et  en  plusieurs  signi- 
fications différentes.  Ainsi  on  dit  , 
qn’lfi*  enfant  dit  ton  Pater  , pour  dire , 
qu’il  récite  l'Oraison  Dominicale;  et 
qu'l/  ne  sait  pas  son  Pater,  pour  dire, 
qu’il  ne  la  sait  pas.  Et  on  dit  dans  le 
style  familier  , qu’On  sait  une  chose 
comme  son  Pater , pour  dire  , qu’On  la 
sait  parfaitement  nien. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  fort  igno- 
rant , qu'il  ne  sait  pas  son  Pater. 

Paru»  , se  dit  aussi  Des  gros  grains 
d'un  chapelet  snr  lesquels  on  dit  Te  Pa- 
ter. Les  Pater  de  son  chapelet  sont  d'éme- 
raude. 

Ad  nnn.  On  dit  aussi  A patub». 
Façon  de  parler  basseet  burlesque  prise 
du  Latin  , et  qui  n'a  guère  d’usage 
qu’en  ces  phrases,  Aller  ad  Patres,  en- 
voyer ad  Patres.  Ainsi  on  dit,  qu't/h 
homme  est  allé  ad  Patres,  pour  dire, 
«s'il  est  mort  *,  et  qu'l/  a pris  une  mi- 
eeine  qui  ta  envoyé  ad  Patres  , pour 
dire  , qu’il  a pris  une  médecine  qui  l’a 
fait  mourir. 

PATERE,  s.  f.  Terme  d’Ànriquaire. 
Vase  très  - ouvert , tel  à peu  près  que 
nos  tasses  , et  dont  on  sc  servoit  dans 
les  anciens  sacriticesi 
PATERNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est 
teli]u’ilconvientiun  père,  tel  qu’il  ap- 
partient à l’état , n la  qualité  de  père. 
Amour  paternel.  Pend  reste  paumelle. 
Affection  paternelle.  Soins  paternels.  Sen- 
timent paternels.  Entrailles  paternelles. 
Correction  paumelle.  Avis  patt'mels. 
L'autorité  paternelle . 

Ou  appelle  Parent  paternels  , Les  pa- 
rons du  côté  du  père  ; et  Siens  pater- 
nels , Les  biens  qui  viennent  du  côté 
du  père.  La  maison  paternelle. 

PATERNELLEMENT,  adverbe. 
Comme  un  père  doit  faire.  Il  l'a  traité 
paternellement. 

PATERNITÉ,  sub.  fém.  L’état,  la 
qualité  de  père.  Il  n’est  guère  en  usa£e 
que  dans  le  style  didactique.  La  pa- 
ternité et  la  filiation  sont  deux  termes  re- 
latifs. 

PÂTEUX , EUSE.  adj.  H se  dit  du 
pain  qni  n’est  pas  asscx  cuit.  Ce  pain 
u'tst  pas  asse\  cnit , il  est  pâtnix. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  font 
dans  la  bouche  le  même  ellet  que  fe- 
roit  de  ht  pire.  Cela  est  pâten x.  Ces 
poires  sont  péteuse».  Ces  abricots  sont 
pâteux.  Un  vin  pâteux. 

On  uppellc  Liqueur  piteuse  , Une  li- 
queur mêlée  de  fil. .mens  on  m*»tièré$ 
non  tondues,  qui  empêchent  son  en- 
tière liquidité.  On  dit , en  pareil  cas , 
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au' Elle  a an  ail  pâteux.  On  dit  aussi 
d’Un  diamant  qui  n’est  prfs  parfaite- 
ment clair,  d’une  agate  qui  a quelque 
chose  de  trouble  et  de  louche,  Ce  dut- 
mont  , cette  agate  a un  ail  pâteux. 

On  dit , qu‘  On  a la  bouche,  la  langue 

Îâtettse,  pour  dire,  qu’On  a !.<  bouche, 
a laugtte  comme  empilée  d'une  cer- 
taine «alive  épaisse.  Quand  on  a bu  de 
ce  t in-là  , on  a la  bouche  piteuse.  Celm 
rend  la  langue  pâteuse.  Il  lui  est  resté  de 
sa  maladie  un  grand  dégoût , il  a tou- 
jours la  boucha  pâteuse. 

On  appelle,  Chemin  pâteux  , Un  che- 
min qui  est  en  terre  grasse,  molle  et 
ù demi  détrempée. 

PATHÉTIQUE,  adj.  de»  s g.  Qu* 
émeut  les  passions.  Ce  discours  est  très • 
pathétique.  Un  Orateur  pathétique.  Le 
dernier  acte  de  cette  Tragédie  est  fort  pa- 
thétique. Il  a touché  cela  d'une  manière 
pathétique.  Chaleur  pathétique.  Voix  pa- 
thétique. Accent  pathétique.  Il  ne  prend 
aussi  substantivement.  Il  y a dans  cette 
seine  beaucoup  de  pathétique . Il  ne 
faut  pas  confondre  lst  déclamation  avec  le 
pathétique.  Faux  pathétique.  Pathétique 
froid. 

PATHÉTIQUEMENT,  ndï.rb». 
D’une  manière  pathétique.  Cet  Acteur 
a rendu  son  rôle  très-pathétiquement. 

PATHOGNOMONIQUE,  adj.  des 
a genre*.  Terme  de  Médecine  , qni  se 
dit  Des  signes  qni  sont  propres  et  par- 
ticuliers k la  santé  et  à chaque  mala- 
die , et  qui  en  sont  inséparables. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Cette  partie  de  la  Médecine  qni 
apprend  à connoitrc  et  à distinguer  les 
maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  des  a g. 
Terme  didactique.  Q»i  appartient  • I« 
Pathologie.  Question  pathologique. 

PATHOS,  sub.  ni.  Mot  Grec  , qui 
signifie  Passion  , et  qui  ne  s'emploie 
guère  qu’en  conversation  et  en  mau- 
vaise part  , ponr  signifier  Une  cha- 
leur «ficelée  et  déplacée  danFTSn 
discours  ou  dans  un  ouvrage.  Voilà 
bien  du,  pathos.  Il  m'd  fait  un  grand 
pathos. 

PATIBULAIRE,  adj.  des  a genres. 
Qui  appartient  ou  gibet , qui  est  des- 
tiné pour  servir  de  gibet.  Des  fourche a 
patibulaires. 

Oti  dit , qtt’  Un  homme  a la  mine  pati- 
bulaire , la  physionomie  patibulaire , pour 
dire,  qu’lia  ta  mine,  la  physionomie 
d’un  méchant  homme  , d’un  homme 
qui  mérite  d’être  pendu.  • 

On  dit  famil.  et  au  snbstantif , Le 
patibulaire,  pour  dire,  Les  faits  qui 
concernent  les  malfaiteurs  exécutes  à 
mort. 

PATIEMMENT,  adverbe.  Àvecpa* 
tieuce.  Souffrir  patiemment.  Il  a attendu 
patiemment. 

PATIENCE,  s.  fém.  Vertu  qui  fait 
supporter  les  adversités,  les  douleurs. 
Ica  injurea , les  incommodités  , etc. 
avec  modération  et  sans  murmurer. 
Grande  patience.  Il  faut  avoir  une  mer- 
veilleuse patience  pour  souffrir  cela.  Il 
j au»  avoir  une  patience  d'Ange,  la  pa- 
tience d'un  Saint.  On  a mis  sa  patience  à 
une  ruds  épreuve.  Je  prie  Dltu  qu'il  vous 
donne  la  patience  nécessaire.  Vct/s  ovf{ 
I besoin  de  patience.  On  atsbntxtrrtvotrt 
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^atiesut.  Un  a joussé  sa  patience  h tout.  I 
Xû  patience  nx  échappe.  Ce  teroie  lasser  1 
votre  patience.  Il  nous  a refus  avec  bonté , 
et  nous  a écoutes  avec  patience.  C’est  un 
grand  exemple  de  patience.  12  faut  avoir 
patience  jusqu’au  bout . 

On  dit  proverbialement.  Patience  de 
Capucin.  Il  y aurait  de  quoi  lasser  la  pa- 
tience d'un  Capucin. 

On  appelle  Ouvrage  de  patience , Un 
ouvrage  qui  demande  du  temps  et  de 
la  constance.  On  dit  en  ce  sens  d’éloge, 
Patience  d’ Allemand , parce  que  les  ou- 
vriers de  cette  nation  mettent  beau- 
coup de  soins  et  de  temps  a de  petits 
ouvrages. 

On  dit  proverbialement , La  patience 
get  la  vertu  des  ânes  , parce  que  cet  ani- 
mal endure  beaucoup  de  mauvais  trai* 
terne» s sans  se  plaindre. 

On  dit.  Prendre  patience , pohrdire, 
Avoir  <le  la  modération,  de  la  retenue 
dans  les  choses  qui  font  de  La  pcfcir  ; 
et  Prendre  Us  afflictions  en  patience  , 
pour  dire,  Les  recevoir  avec  patience  , 
avec  soumission.  Uffrt\  à Dieu  Us  af- 
flictions qu’il  vous  envoie  , et  prtne\-les 
es  patience.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Prendre  son  mal  en  patience . 

On  dit  Prendre  patience  , avoir  pa- 
tience , te  donner  patience  , pour  dire  , 
Attendre  sans  agitation,  sans  déplai- 
sir , sans  dépit,  il  viendra  dans  un  mo- 
ment , preneç  patience,  Aye\  patience. 
Donnc\-vous  patience.  Il  jaut  que  vous 
aye\peiience  , si  vous  voulc\  être  payé.  J l 
faut  avoir  btlU  patience  pour  attendre  si 
Une -temps. 

JP.vTtBNCE,  se  met  quelquefois  nb- 
aolumrnt , et  par  manière  d’adverbe. 
Si  on  Là  lai ssoit  quelque  chose  t patience  ; 
mais  on  lui  ûte  tout,  né  bien  , patience. 

On  dit,  Patience , patience  , s’il  vous 
plaît  , pour  dire,  Ne  m’interrompez 
point,  laissez -moi  dite.  On  dit  aussi 
en  une  même  phrase , Patience  , un  mo- 
ment de  patience.  On  le  dit  aussi  par  me- 
nace, Patience,  j’aurai  mon  tour.  Ces 
phrases  sont  du  discours  familier* 
PATIENCE,  ou  PAR ELLE.  s.  f. 
Plante  fort  commune,  et  qui  «'roit  par- 
tout dans  les  terres  Lncti  1 tes.  S»* s le  uil  le» 
ressemblent  à celles  «le  l’oseille  , mais 
elles  sont  plus  longues. 

PA  TIENT , ENTE.  «dj.  Qui  souffre 
avec  modération  at  uns  murmurer  , 
les  adversités,  les  injures,  les  mauvais 
traite  ut  en  s,  etc.  Cest  l'homme  du  monde 
/.,u.  patient.  Il  faut  être  bien  patient 
pour  souffrir  tout  cela  sans  rien  dire.  Il 
est  fort  p J tient  dan;  la  douleur. 

Il  signifie  nussi , Qui  supporte  , qui 
tolère  avec  bouté  , avec  douci  ur  le» 
défauts  , les  >nip<  rtunité»  de  ses  inié - 
jricurs.  Ce  pire  a été  fort  patient  à l’é- 
gard de  son  fils.  Ce  mari , ce  maître  est 
fort  patient  dans  ton  domestique.  Ce  Juge 
est  bien  patient  dans  Us  audiences  quxl 
-donne. 

"En  ce  sens  , l’Écriture  «lit , que  La 
thsuiti  est  patientr.  Er  elle  dit , que 
Dieu  est  patient  et  miséricordieux  , pour 
dire,  qu’il  support  - nos  fautes,  pour 
sous  donner  le  UJkuis  de  nous  cor- 
riger. 

Pat  ira  T , signifie  aussi,  Qui  at 
-tend  et  qui  persévère  avec  tranquil 
lùé.  Il  faut  iuttgoiMitâ  la  Cour.  Quassd 
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oit  a quelque  affaire  à solliciter , il  faut 
être  patient  jusqu'au  bout. 

Pari  a NT.  Terme  didactique.  Qui 
reçoit  l’impression  d'un  agent  phy- 
sique. Tous  Us  étfts  à t égara  Us  uns  des 
autres  sont  agent ou  patient. 

Il  est  aussi  substantif.  Ainsi  on  dit 
dans  le  «lidactiqtie , L'agent  et  U pa- 
tient , pour  dire,  Le  sujet  qui  agit , et 
celui  sur  lequel  il  agit. 

Lorsque  dans  uni- querelle  entre  deux 
homme»,  l’un  d’eux  a souffert  Je  s in- 
jures , uns  rien  faire  pour  les  renoua-, 
ser , on  dit , quT/  a a été  que  le  pa- 
tient. 

Patibvt.  s.  m.  Criminel  condamné 
par  la  Justice,  et  livré  entre  les  mains 
de  l'exécuteur.  Les  Prêtres  qui  accom- 
pagnent les  patiens  au  supplice.  Le  pa- 
tient était  dans  la  charette. 

On  appelle  aussi  figurément  , Le 
patient  , Celui  qui  est  entre  les  mains 
des  Chirurgien» , qui  fout  sur  lui  quel- 
que opération  douloureuse. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  pa- 
tience , attendre  avec  patience.  Pa- 
tiente{  un  peu  , vous  sere\  content.  Il  faut 
patienter.  * 

PATIN,  s.  m.  Sorte  «le  soulier  fort 
haut , aussi  élevé  par-<levant  que  par- 
derrière,  que  les  iemmes  portoient  au- 
trefois. Eue  ponoit  des  patins.  EUe  « toit 
mourir  sur  des  patins,  sur  de  hauts  pa- 
tins. 

On  appelle  aussi  Patin  , Certaine 
chaussure  garnie  de  1er  par-dessous , 
dont  on  se  sert  pour  glisser  sur  la  glace. 
AlUrsur  des  patins  , en  patins.  Glisser 
sur  des  patins. 

On  appelle  encore  Patin  , en  termes 
de  Charpenterie,  Un  ais  fort  épais 
qu’on  met  sous  la  charpente  «l’un  es- 
calier .pour  U porter  et  lui  servir  de 
base.  Le  patin  d'un  escalier . 

En  termes  de  Marérbnlerie,  on  ap- 
pelle Fer  à patin.  Une  sorte  de  1er 
qu’on  met  aux  pieds  des  chevaux  dans 
«le  t criai  ns  cas.  Ce  cheval  rase  U tapis  , 
Il  n'a  nul  mouvement  dans  Us  épaules  ; 
ajuste\-lui  un  fer  a patin  convenable  , et 
qu’une  troisième  branche  parte  de  la  pince 
et  déborde  en  avant  de  la  longueur  des 
branches  latérales  du  fer.  Fer  à patin  avec 
tonneau.  Fer  à patin  élevé  et  qvcc  des 
espèces  de  colonnes. 

- PATINER,  v.  a.  Manier  indiscrète 
ment.  Ces  fruits  ont  perdu  toute  leur fitur  , 
on  les  a trop  patinês. 

Il  signifie  aussi , Prendre  et  manier 
les  mains  et  les  liras  d’une  femme*,  et 
en  ce  sens  il  est  libre. 

PATnrâ,  ks,  participe.  • 
PATINER . v.  n.  Glisser  sur  U glace 
avec  des  patins.  Dans  Us  pays  froids  , 
c'est  un  divertissement  commun  pendant 
l'hiver  que  de  patiner,  daller  voir  pâ- 
turer. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend 
et  mairie  les  lurins  et  les  bras  d’une 
femme.  Cest  un  grand  patineur  , un  va~ 
tisseur  insupportable.  Les  patineurs  vont 
pas  beau  jeu  avec  elle.  J!  c»t  libre. 

PATINEUR,  s.  ro.  Celui  «lui  glisse 
sur  la  glace  avec  de»  purin».  Il  y avait 
beaucoup  de  patineurs  sur  la  Av  lire. 

PATIR,  v.  n.  Souffrir  , avoir  du  mal, 
être  dans  la  tuiwtr.  L’armée  pâtit  beau- 
co np.dans  cctt<  snarche.  Les  chevaux  y ont 
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plus  p&tl  que  Us  hommes.  Il  faut  qu'un 
soldat  sache  pâtir.  Les  Religieux  qui  vont 
nu-pieds  pâtissent  en  hiver.  //  a été  long- 
temps malade  , il  a bien  pâti  avant  que  de 
mourir. 

On  dit , Pâtir  de  quelque  chose , pour 
quelque  chose , pour  dire,  En  être  puni, 
en  souifrir  «lu  dommage.  Il  a fait  la 
faute  , et  j’en  ai  pâti,  rotre  lien  en  pâ- 
tira. Tel  en  pâtira  qui  n en  peut  mais. 
Vous  r Oms  êtes  trop  laissé  aller  à vos 
plaisirs  , votre  santé  en  pâtira-  Y ous  en 
pâttrt{.  Il  ne  faut  pas  que  V innocent  pâ- 
tisse  pour  U coupable. 

On  dit  proverbial,  que  Les  bons  pâ- 
tissent pour  les  méchant. 

On  dit  d’Un  homme  qui  se  fait  vio- 
lence pour  cacher  le  ressentiment  qu’il 
a d’un  affront , d’une  injure  f qu’isu 
cet  état  nature  pâtit . Ou  le  dit  aussi 
dUn  homme  de  guerre,  qui , connois- 
saut  le  péril , ne  laisse  pas  de  s’y  ex- 
poser. 

On  dit  Pâtir . au  sens  de  Souffrir  du 
déchet  , de  l'altération  , diminuer  de 
profit.  Qui  en  périra  } sinon  vous.  Ce 
champ  , ce  jardin  a pâti.  Cet  arbre  a pâti. 
Ce  tableau  a un  peu  pâti.  Mon  com- 
merce en  a pâti. 

PÂTIS,  suü.  m.  Le  lieu  où  l’on  met 
paître  des  bestiaux.  Mettre  d<s  mou- 
tons, des  vaches  , dans  le  pâtis  , dans  un 
pâtis. 

Le  pâturage  diffère  du  Pâtis,  en  c© 
que  Pâturage  indique  quelque  tho.ve 
«le  meilleur  que  Pâtis.  Ce%ré dtoit  qu'un 
pâtis  , j’en  ai  fait  un  pâturage. 

PÀTJSSER.  v.  n.  Faire  de  la  pâ- 
tisserie. Il  pâtisse  fort  bien. 

PItissa,  si.  participe.  Cela  est  bien 
pâtissé. 

PÂTISSERIE,  s.  f.  Pâte  préparé© 
et  assaisonnée  d’une  certaine  manière, 
et  qu’on  fait  cuire  ordinairement  dans 
le  tour.  Bonne  , excellents  pâtisserie. 
Manger  de  la  pâtisserie.  La  pâtisserie 
charge  t estomac. 

Il  se  prend  aussi  pour  L’art  de  faire 
de  la  pâtisserie.  Il  travaille  bien  en  pâ- 
tisserie. Les  pâtés  , les  tourtes  , les  bis- 
cuits , les  gâteaux,  etc.  sont  des  cuvramrx 
de  pâtisserie. 

PÂTISSIER,  1ÈRE.  snb.  Celui  ou 
celle  qui  lait  «Ira  p.\té»  et  autre»  piètr* 
de  four.  Bon  jxûtlssicr.  Main  aise  pâtis- 
sière. 

PATJSSQIE.  sub.  m.  Étoffe  «le  soie 
façon  née  ru  gros  de  Tour». 

PATISSOlliR.  subst.  fémin.  Table 
avec  des  rebonds  , sur  laquelle  on  pâ- 
tisse. 

PATOIS,  s.  m.  On  appelle  ainsi  JL* 
**nP.n8e  du  Peuple  et  des  paysans  , 
particulier  à chaque  Province.  Pur/cr 
patois.  Je  n'entends  point  son  patois.  U 
parle  en  franc  patois.  Il  me  dit  en  soa 
patois  , que .... 

On  donne  aussi  quelquefois  pnr  ex- 
tension le  nom  de  Patois  , k certaines 
façon»  de  parler  qui  échappent  aux 
gens  de  Pros  in  oc  , souvent  même  , 
quelque  soin  qu’il»  prennent  pour  s’eu 
défaire.  Cela  est  du  parois.  Il  a encore 
du  eotois. 

PÂTON.  s.  m.  Certain  morceau  d© 
pâte  dont  on  engraisse  les  chapon», 
ies  poulanlf s , etc.  Un  a *1 ngcaissé  ,te 
chapon  avec  dcsjtâumx. 
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Pàtov,  signifie  «usai , Certain  mor- 
ceau de  cuir  dont  on  renforce  le  bout 
d'un  soulier  en  dedans  , afin  de  le  ren- 
dre plus  1er  me.  Le  pâton  dé  un  toulitr. 

PATRAQUE.  sub.  f.  Machine  usée 
oq  mal  faite  et  de  peu  de  râleur.  Cette 
montre  n'est  qu'une  patraque  , une  vieille 
patraque.  Il  est  familier. 

Il  sc  dit  aussi  ri’Uue  voiture:  Ce  Sel- 
lier, là  m’a  livré  une  patraque  ; et  mAme 
d'Une  maison  : Il  est  loçe  datte  une  pa- 
traque ; il  parle  de  son  chu  tenu  , cc\t  une 
patraque,  il  se  dit  au  figuré  d’Une  per- 
sonne foiblc  et  usée.  Je  ne  suit  plue 
qu'une  vieille  patraque.  Il  devient  pa- 
traque , patraque  fieffée.  Il  est  familier 
dans  tous  ces  usages. 

PÂTRE,  a.  m.  Celui  qui  garde  des 
troupeaux  de  bœufs , de  radies  , de 
clu*'  rcs . etc.  Il  y a beautoup  de  Pâtres 
dans  ce  Pays. 

PATPÉS.  Voyeq  Patee. 
PATRIARCAL,  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient à la  dignité  de  Patriarche. 
Siège  patriarcal,  crû  ne  patriarcal.  Di- 
gnité' patriarcale.  Croix  patriarcale. 

PATRIARCAT,  subst.  m.  Dignité 
dr  Patriarche.  Il  fut  élevé  au  Patriar- 
cat de  Constantinople. 

PATRIARCHE,  s.  m.  Nom  qu’on 
donne  à plusieurs  saints  personnages 
de  l'ancien  Testament.  b/oét  Abra- 
ham , et  Ui  autres  Patriarches.  Le»  sainte 
Patriarches. 

On  dit  fi  gu  réoientd' Un  riciüard  qui 
a une  figure  respectable  , qii *11  a tair 
d’un  Patn%rchc.  On  dit  aussi  d*Un  rieil- 
lard  qui  vit  au  milieu  d'une  famille 
nombreuse  , que  C’est  un  Patriarche. 

Patui  arche,  est  aussi  Un  titre  de 
Dignité  dans  l'Eglise  , qui  se  donuoir 
autrefois  aux  Evêques  des  premiers 
Sièges  Episcopaux.  Patriarche  de  Cons- 
tantinople. Patriarche  d’Alexandrie.  Pa- 
triarche d’Antioche.  Patriarche  de  Jéru- 
salem. On  donne  aussi  ce  titre  à quel- 
ques Évêques.  Le  Patriarche  de  Lis- 
bonne. Le  Patriarche  d’AquiUe. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Pa- 
triarche , Les  premiers  Instituteurs  dta 
dViirrs  Religieux,  comme  Saint  Ba- 
sile , Suint  itenoit,  etc. 

PATRICE,  sub.  m.  Tiire  d’nne  Di- 
gnité instituée  dans  l’Empire  Romain 
par  Constantin.  Les  Patnees  ardent  le 
pren.ier  rang  dans  t Empire  après  les  Cé-  \ 
sers.  La  Dignité  de  Patrice  était  à rie. 
Il  y avait  en  même  temps  plusieurs  Pa- 
trice t. 

PATRICIAT.  s.  nf.  Dignité  de  Pa- 
trice. On  ne  pan  enoit  ordinairement  au 
Patricia»  , au  après  avoir  passé  par  les 
plus  grandes  Charges  , comme  de  Consul , 
dt  Préfet  du  Prétoire  t de  Préfet  de  la 
Ville. 

Il  signifie  aussi  l’Ordre  des  Nobles 
dans  les  Gouvernement  où  ils  sont  ap-  j 
pelés  les  Patriciens.  Cela  offensa  le  Pa- 
trîciat. 

PATRICIEN , IF.NNE.  adj.  On  ap- 
pelait ainsi  parmi  les  Romains,  «eux 
qui  éto'cét  issus  des  premier*  Séna- 
teurs institué»  par  Romulos.  Dans  Us 
premiers  temps  de  la  République  Romai- 
ne , on  ne  faisait  point  de  Consuls  qui  ne 
fussent  Patriciens.  Ijs  famille  Comtlia 
était  Patricienne.  Clvdius  était  Patri - 
gitn  0 et  se  fis  PUbditn. 
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Dans  plusieurs  Gouvcrncmens , on 
appelle  Les  familles  Nobles  , Familles 
Patriciennes. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  seuls  Pa- 
triciens ont  été  long-temps  en  possession 
du  Consulat.  Les  anciens  Patriciens.  Les 
nouveaux  Patriciens.  Les  Patriciens  de 
Sienne  , de  Bologne. 

PATRIE.  »ub.  f.  Le  Pays , l'Etat  où 
l’on  est  né.  La  France  est  notre  Patrie. 
L’amour  de  la  patrie.  Pour  U bien  de  sa 
potric.  Pour  U service  de  sa.pairie.  Servir 
sa  patrie.  Défendre  sa  patrie.  U rtt  doux 
de  mourir  pour  ta  patrie.  Le  devoir  en- 
vers la  patrie  est  On  des  premiers  devoirs. 
CWron  a été  appelé  le  pire  de  la  patrie. 
Ou  étend  quelquefois  ce  moi  à «les 
Provinces , à tics  Villes.  Paris  est  sa 
patrie. 

Oa  appelle  Céleste  Patrie , Le  Ciel 
considère  comme  le  séjour  des  bien- 
heureux. 

PATRIMOINE,  s.  m.  I.e  bien  qui 
rient  du  père  et  de  la  mère,  qu’un  a 
hérité  de  son  père  et  de  sa  mère.  Am • 
pie  patrimoine.  Son  père  et  sa  mire  lui  ont 
laissé  un  grand  patrimoine  » un  patri- 
moine opulent.  J.  uns  de  patrimoine.  Il  a 
en  cent  mille  écus  de  patrimoine,  lia  dis- 
sipé , mangé  son  patrimoine. 

On  appelle  en  certains  lieux,  Patri- 
moine paternel  , Les  biens  qui  viennent 
du  côté  du  père  j et,  Patrimoine  ma- 
ternel , Les  biens  qui  viennent  du  côté 
de  la  mère. 

On  dit  figurénvnt  d’Une  chose  qui 
est  le  revenu  ordinaire  et  natu’cl  d’un 
homme , que  C'est  son  patrimoine.  Les 
mauvais  procès  sont  le  patrimoine  des  Pro- 
cureurs fripons.  Les  jeunes  dissipateurs 
sont  le  patrimoine  des  usuriers. 

On  «fit,  en  parlant  Des  biens  qui  ont 
été  donnes  .1  l’Église  , qu'ils  sont  le 
patrimoine  des  pauvres. 

On  appelle  Patrimoine  de  Saint- 
Pierre  t et  la * Province  du  Patrimoine  t 
Une  partie  du  Domaine  qne  le  Pape 

rssède  en  Italie,  et  dont  Vilerbe  est 
capitale. . 

PATRIMONIAL,  ALE.  adj.  Qui 
est  de  patrimoine.  Héritage  patrimo- 
nial. Biens  patrimoniaux.  Terre  patri- 
moniale. 

PATRIOTE,  subs.  Celui , celle  nui 
aime  sa  patrie , et  qui  cherche  à lui 
ê*fe  utile,  l/n  bon  patriote. 

PATRIOTIQUE,  adj.  des  a genre». 
Qui  appartient  au  Patriote.  Sentiment 
patriotique. 

PATRIOTIQUEMENT,  adv.  En 
Patriote. 

PATRIOTISME,  sub.  m.  Caractère 
du  Patriote. 

PATROCJNER.  v.  n.  Parler  lon- 
guement et  jusqu'à  l’importunité,  pour 
persuader.  Il  sc  joint  plus  ordinaire- 
ment avec  le  verbe  Prêt  lier.  Prêche { 
et  patrccinef  tant  qu'il  vous  plaira.  Vous 
«tarer  beau  prêcher  et  patioctncr.  Il  est 
familier. 

PATRON  , ONNE.  s.  Protecteur, 
En  parlant  des  Saints  , il  se  dit  Du 
Saint  dont  on  porte  le  nom,  et  de  celui 
sons  l’invocation  duquel  une  Eglise  est 
dédiée  , ou  qu'on  réclame  comme  pro 
fréteur  d'un  Pays  , d'une  Ville.  Saint- 
Jean  est  ton  Patron,  est  le  Patron  de  cette 
Ville.  Saint- Denis  est  un  des  Patio  as  dt 
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la  France.  Sainte- Geneviève  est  la  Pa- 
tronne de  Paris.  Le  jour  dt  la  fête  du 
Patron. 

Patsojt  , se  dit  aussi  en  pariant 
d’Un  Prince  , d'un  Ministre  , q’un 
grand  Seigneur  auquel  on  s'attache, 
et  sou»  la  protection  duquel  on  se  met 

rour  faire  sa  fortune , pour  avoir  de 
appui.  Un  tel  Prince  est  ton  Patron.  Il 
a un  ben  Patron  à la  Cour. 

On  dit  Du  niairre  d'une  maison  , çt 
par  extension,  d'un  homme  qui  a tout 
pouvoir  dans  une  maison  , qii'//  est  le 
Patron  de  la  case.  Le  Patron  fait  bien  les 
honneurs  dt  che{  lui.  11  est  uu  style  fa- 
milier. 

En  parlant  de  la  Cour  de  Rome  , on 
Appeloit  il  n'y  a pas  long-temps  , Car- 
dinal Patron  , Le  Cardinal  qui  gouver- 
noit  comme  premier  Ministre.  C'était 
ordinairement  le  ncvtu  du  Pape  qui  était 
le  Cardinal  Patron. 

t)n  app  elle  Patron  dt  un  v aisseau  mar- 
chand , a une  galère  , d'une  barque  , etc. 
Celui  qui  commande  aux  matelots  d'un 
vaisseau , d'une  galère , d’une  barque  , 
et  qui  a soin  de  te  qui  regarde  le  ser- 
vice et  la  manœuvre  du  bâtiment.  Un 
vaisseau  , Capitaine  tel.  Patron  tel.  Le 
Patron  du  vaisseau.  Le  Patron  de  la  ga- 
lère. Le  Patron  de  la  barque. 

On  dit  hgiuément  De  celui  qui  a le 
plu»  de  crédit  dans  une  société  , dan* 
une  compagnies  dan»  une  affaire , qu’l/ 
est  le  Patron  de  la  barque. 

On  dit , pur  manière  de  salut  fami- 
lier, à Un  homme  d’nn  rang  inferieur, 
Bon  jour 0 Patron.  On  lui  dit  aussi, 
Gare  a vous , Patron;  range  [-vous  , Pa- 
tron. 

On  appeloit  Galère  Patronne,  ou  sim- 
Renient  Patronne  ,L n seconde  des  Gu- 
ère» du  Roi,  que  montoit  ordinaitc- 
n»enf  le  Lieutenant-Gctiéral  des  Ga- 
lères. La  Patronne  a beaucoup  soufj'ert 
dan»  cette  ttmpcte.  La  Patronne  essuya 
un  grand  feu. 

Dans  le»  Pays  où  il  y a des  esclaves, 
leur  maître  s’appelle  Patron. 

Po  aos,  signifie  encore  Le  Prélat 
ou  Seigneur  laïque  qui  a droit  de  nom- 
mer à un  Bénéfice.  Patron  Ecclésias- 
tique. Patron  Laïque.  Il  est  U Patron  de 
ce  Bénéfice.  Il  rtt  Seigneur  tt  Patron  de 
sa  Paroisse.  Le  Pape  a droit  de  prévenir 
tous  les  Patrons  Ecclésiastiques  , mais  il 
ne  prévient  point  Us  Patrons  Laïques.  Le 
Patron  a Us  droits  honorifiques  dans  une 
Eglise  p comme  successeur  du  premier  fon- 
dateur. • 

PATRON,  a.  m.  Modèle  sur  lequel 
certains  artisans  travaillent , comme 
les  Brodeurs  , le*  Tapissiers,  et  au- 
tre». Un  beau  patron , Un  nouveau  pa- 
tron. Un  patron  extrêmement  riche.  Un 
patron  trop  chargé  d’ouvrage.  Un  patron 
a dentelle.  Un  patron  de  dentelle.  Poilà 
une  dentelle  d’un  beau  patron  , c'est-à- 
dire  , Qui  est  faite  sur  un  beau  pa- 
tron. h oilà  un  velours  à ramages  qui 
est  bien  travaillé  , U patron  en  est  bran. 

Ce  Tapissier  a dt  beaux  patrons  pour  dts 
c hauts. 

On  appelle  tu»» ri  Patron  , Un  mor- 
ceau de  papier,  de  carie,  ou  de  par- 
chemin , qui  est  coupé  sur  la  taille 
d’un  homme  ou  d'une  femme  , et  dont 
les  Tailleurs  sc  servent  pour  luire  «m 
habit 
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habit.  Avt{-vous  du  papier  pour  tailler  U 
patron  l 

On  «iit  figurément  et  familièrement , 
qu’  Un  homme  s* est  formé  sur  un  bon , >vr 
«a  marn  ait  patron  , pour  «lire  , qu'il 
»'«t  formé  lui  un  bon , sur  un  msuvaii 

modèle. 

PATRONAGE.  sub.  masc.  Le  droit 
qu’un  Prélat  ou  un  Seigneur  laïque  4 
sic  nommer  .ï  un  Bénéfice.  Ce  Bénéfice 
est  en  patronage  ecclesiastique , rn  patn  - 
nage  laïque.  Sa  terre  lui  donne  Us  droits 
de  patronage  sur  cette  Chapellr. 

PATRONAL,  ALE.  odj.  Qui  ap- 
partient au  Patron,  b'ete patronale. 

PATRON I M I Q UE.  adjec.  des  % g. 
Nom  commun  a tout  les  descendait» 
d’une  race  , et  tiré  de  celui  qui  en  est 
le  père.  Héraelides , SiUucides  , sont  des 
nome  patronimiaues. 

PATRONNER.  verLcn.  Terme  de 
Cartier.  Enduire  de  couleur,  au  moyeu 
d’un  patron  évidé  aux  endroits  ou  la 
couleur  qu’on  emploie  doit  puroitrr. 

Patrouillage.  >ub.  m.  Saleté, 

malpropreté  qu'on  fait  en  patrouil- 
lant. Quel  patrouillage  faites-vous  lài  II 
est  populaire. 

PATROUILLE,  aub.  f.  La  marche 
que  le  Guet  fait  dans  la  Ville  pendant 
U nuit , pour  la  sûreté  des  habituas. 
Faire  la  patrouille.  Faire  patrouille. 

Il  se  tiit  aussi  De  la  marche  qu’une 
escouade  de  soldats  fait  peudant  la 
nuit,  soit  ati-dehors  des  remparts, 
pour  empêcher  les  surprises  de  la  part 
de  l’ennemi:  soit  au-dedansde  la  place, 
pour  empêcher  lea  désordres. 

On  appelle  aussi  Patrouille , L’cs- 
couade  dit  Guet  ou  des  soldats  , qui 
fait  la  patrouille.  La  patrouille  mar - 
che  par  la  Fille.  Rencontrer  la  patrouille. 
Lee  patrouilles  étoient  nombreuses.  Un  a 
doublé  Ls  patrouilles . 

PATROUILLER,  v.  n.  Terme  de 
guerre.  Faire  la  patrouille.  Aller  en 
patrouille. 

PATROUILLER,  v.  n.  Agiter,  re- 
muer de  l’eau  salc'ét  bourbeuse  avec 
les  maips , les  pieds  ou  autrement.  Des 
enfant  qui  patrouillent  dans  les  rue*,  dans 
le  ruisseau. 

Il  signifie  aussi,  Manier  malpro- 
prement les  choses  auxquelles  on  tou- 
che , les  gâter  , les  déranger  en  les 
maniant  *,  et  en  ce  sens  il  est  actif.  Un 
cuisinier  qui  patrouille  de s viandes.  Qui 
est-ce  qui  a patrouillé  *ïous  ces  fruits-la  ? 
II  est  familier. 

PsTaopicLÛ  , ia.  parfit  ipe. 

PATROUILIJS.  lui»,  m.  Patrouil- 
lage. Quel  patrouilles  est-c c là  l II  est 
populaire. 

li  se  dit  aussi  «l’Un  bourbier.  Mettre 
le  pied  dans  le  patrouillie.  Il  est  popu- 
laire. 

PATU  «.UE.  adj.  Il  ne  «e  dit  guère  1 
que  de*'  pigeon*  nui  ont  de  la  plume 
jusque  sur  lea  pieds.  Pigeon*  parus. 

PÂTURAGE,  s.  m.  Lieu  où  les  bes- 
tiaux pâturent.  Bons  pâturages.  Gras 
pâturages.  On  ne  saurait  taire  de  nourri- 
tures dans  cette  terre  , il  n’y  a point  de 
pâturages. 

Il  signifie  aussi  I/îlsngedii  pâturage. 
Avoir  droit  de  pâturage  sur  uns  terre. 

PATURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à la  nour- 
riture des  bêtes , de*  oiseaux,  et  même 
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des  poissons.  Dieu  a soin  de  tous  les 
animaux  , U leur  donne  à chacun  leur  pâ- 
ture , il  leur  apprend  à chercher  leur  pâ- 
ture. Les  petits  poissons  sont  la  pâture 
des  gros.  Son  corps  a été  la  pâture  des 
loups  , la  pâture  des  vautours  et  des  cor- 
beaux. A os  corps  deviendront  la  pâture 
des  ver*. 

\ PÂTur.E  , se  dit  Assi  De  l’herbe  et 
de  la  paille  qu’ou  donne  aux  bestiaux 
pour  leur  nourriture  , et  principale- 
ment à des  bœufs  et  à des  vaches.  Met- 
tre de  la  pâture  devant  des  boeufs  , leur 
donner  de  la  pâture.  On  dit  aussi , Met- 
tre des  chevaux  en  pâture  , pour  dire  , 
Les  mettre  paître  dans  un  pré.  tn  de 
certains  temps  la  Ca\ ale  rie  envoie  les  che- 
vaux rn  pâture. 

On  appelle  aussi  Pâture  , Le  lieu  où 
croit  la  nourriture  îles  animaux  qui 
puissent.  Belle  pâture.  Une  vaste  pâ- 
ture. Pâturage  est  mieux  dit. 

Ou  sc  sert  du  mot  Vainc  pâture  , en 
parlant  d’Un  certain  droit  assez  nui- 
sible, établi  en  certains  lieux.  Ce  droit 
est  celui  de  mener  les  bestiaux  dans 
des  terres  incultes,  du  prétendues  tel- 
les , et  appelées  pour  cela  , Terres 
inutiles  , vaines  et  vagues.  Il  s’appelle 
Droit  de  parcours  et  raine  pâture. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d’Une  nourriture  saine,  C’est  une  bonne 
pâture  ; et  on  «fit  De  ce  qui  ne  nourrit 
pas,  Ce  n’est  pas  là  une  pâture.  Cet  enfant 
n’a  pas  pâture  suffisante. 

Pir  uns  , signifie  aussi  fieurément, 
Ce  qui  nourrit  l’esprit  ou  l ame.  Il  ne 
faut  pas  laisser  cet  homme  oisif  , il  faut 
donner  de  la  pâture  à son  esprit.  V vus  ne 
trouverez  pas  là  pâture.  La  parole  de 
Dieu  est  la  pâture  de  l'âme.  Pâture  spi - 
I rituelle. 

PÂTURER,  v.  n.  Prendre  1a  pâture. 
Les  betes  cherchent  à pâturer  , vont  pâtu- 
rer. Cest  un  lieu  où  les  troupeaux  pâtu- 
rent commodément. 

PÂTUUEUR.  sub.  mas.  Ce  mot  n’est 
guère  d’usage  qu’a  la  guerre  , où  il  sc 
dit  Des  cavaliers  et  des  valets  qui  mè- 
nent les  «liev.iux  à l’herbe.  Donner  une 
escorte  aux  pâturtttrs. 

PATURON,  subst.  maso.  La  partie 
du  bas  de  lu  jambe  d’un  cheval , entre 
le  boulet  et  la  couronne.  Un  cheval 
blessé  au  paturon. 
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PAVAGE,  s.  m.  Ouvrage  du  paveur. 
Un  pavage  bien  fait. 

PAVANE,  sub.  f.  Sorte  d’ancienne 
danse  grave  et  sérieuse.  Danser  la  pa- 
vane. Vanter  une  pavane. 

PAVANER,  SE  PAVANER,  t.  r. 
Mari  ber  d’une  muiiicre  fiùre,  superbe. 
V oyrr  comme  il  se  pavant. 

PAYÉ.  s.  m.  Pierre  dure  dont  on  se 
sert  pour  paver.  Pavé  de  pierre.  Pavé  de 

Îrès.  Pavé  de  cailloux.  Pavé  de  marbre. 

}avé  de  pierre  de  liais.  Le  pavé  de  l’E- 
glise est  tout  de  marbre.  Il  manque  quel- 
ques pavés  de  marbre  dans  ee  salon.  Le 
pavé  d’une  rue.  Le  pavé  d'un  chemin.  Le 
pavé  d’une  eour.  Le  pavé  d'une  cuisine. 
Le  pavé  d’une  écurie.  Le  pavé  d'une  salle. 

Lorsqu’on  dit  absolument , Du  pavé, 
On  entend  ordinairement  du  pavé  de 
grès  ou  de  cailloux , dont  on  pave  les 
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rues,  les  grand*,  chemins,  fc<  cours,  etc 
On  appelle  Gros  pavé.  Celui  dont  on  se 
sert  pour  lea  rues  et  les  grands  che- 
mins ; et  Petit  pavé.  Celui  que  l’on  cm 
ploie  ponr  paver  les  cotu  s , les  cui- 
sines , les  écurie*.  Lever  un  pavé.  Ar- 
racher un  pavt^ggn  cent  de  pavés.  Une 
charretée  de  pavés. 

Pavé,  se  prend  aussi  pour  Le  che- 
min, le  terrain  , le  lieu  qui  est  pavé 
Af  quitte^  pas  le  pavé.  Sui\<{  le  pave'.  Les 
Officiers  qui  ont  soin  du  pavé.  Entreter.it 
le  pavé.  Le  pavé  de  Paris  à Orléans.  U 
se  promine  U pavé  de  Paris.  Le  pavé 
est  méchant , est  glissent  , est  rompu  m 
plusieurs  endroits.  D'ici  à tel  endroit  , 
c’est  tout  pavé. 

On  dit  proverbial.  qu’Un  homme  est 
sur  le  pavé , pour  dire , qu’il  ne  trouva 
pas  où  loger  ; qu’On  Va  mis  sur  le  pavé . 
pour  dire  , qu’Ou  Ta  lait  sortir  de  sou 
logement , sans  qu’il  sache  où  en  trou 
▼cr  un  antre  ; et , qu’On  a mis  set 
meubles  sur  le  paré  , pour  dire,  qu’Oa 
les  u mis  dans  la  rue. 

On  ditau&si  d’Un  domestique  hors  de 
condition  , et  en  général  clTJit  homme 
dépossédé  d’nn  emploi  qui  le  ftaisoit 
subsister,  qu’l/  est  sur  le  bavé. 

On  dit  figurément , qu’  Un  homme  est 
sur  le  pavé  du  Roi , pour  dire,  qu’il  est 
dans  un  lieu  d’où  p«rrsonne  n’a  droit 
de  le  chasser.  On  n'a  rien  à lui  dire  , il 
est  sur  le  pavé  du  Roi. 

On  dit , Bride  en  main  sur  te  pavé, 

fiour  dire  , qu’il  est  dangereux  de  ga- 
oper  sur  le  pavé.  Et  on  dit  la  même 
chose  proverbialement  et  figuré  ment, 
pour  signifier  , qui!  ne  faut  rien  pré- 
cipiter dans  les  affaires  délicates  , e| 
qui  peuvent  avoir  des  suites  lâcheuses. 

On  appelle  Battent  de  pavé , Un  fai- 
néant qui  u’a  d'autre  occupation  que 
de  courir  1rs  rues. 

On  appelle  Le  haut  du  pavé.  Le  pavé 
qui  est  du  rùté  des  muraille*.  Prendre 
le  haut  du  pavé.  Céder  le  haut  du  pavé. 
Disputer  le  haut  du  pavé. 

On  dit  figur.  et  tamil.  Tenir  1*  haut 
du  pavé , pour  dire,  Tenir  le  premier 
rang , être  le  plus  considéré  en  quel- 
que endroit.  Ù tient  le  haut  du  pavé  en 
ce  Pays-là.  Disputer  à quelqu'un  le  haut 
du  pavé.  Prendre  sur  quelqu’un  U haut  du 
pavé. 

On  dit  familièrement , qu’  Un  kommt 
gagne  beaucoup  sur  le  pavé  de  Paris  , 
que  le  rave  de  Paris  lui  vaut  beaucoup , 
pour  dire,  qu’il  a. beaucoup  de  prati- 
ques.  # " 

On  dit  aussi  figurément  et  familiè 
rement,  Faire  quitter  le  pavé  à quel - 

{u'un  , pour  dire  , Le  faire  retirer  , 
aire  qu’il  n’ose  plus  paraître. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Tâter  le  pavé , pour  dire,  Ag‘r  avec 
circonspection. 

PAVEMENT,  ».  m.  sc  dit  De  l’ac- 
tion de  paver,  et  des  matériaux  qu’on 
emploie  pour  cet  effet.  Il  en  a tant 
coûté  pour  U pavement  de  cette  cour. 

PAVER,  v.  a.  Couvrir  le  terrain,  le 
sol  d’un  chemin  , d'une  rue  , d’une 
cour,  etc.  arec  de  la  pierre  dure  , du 
grès  ou  de  la  brique  , pour  y marcher , 
ou  y faire  passer  des  voitures  plus  com- 
modément. Parer  un  chemin,  raser  une 
rue.  Paver  une  cour.  Faire  pavtr  uni 
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On  dit  figurément,  Ferme*  la  pau- 
Pjirr  t pour  dire.  Dormir.  Je  n'ai  pas 
fermé  la  paupière  de  toute  la  nuit. 

On  le  dit  aussi  bguréincnt  , pour 
dire,  Mourir.  Il  n’eut  pas  plutôt  la 
paupière  fermée  , qu’un  mit  U scellé 
chet  lui. 

rAurif.K  b , signifie  aussi  seulement , 
Le  poil  de  lu  paupière.  Paupière  noire. 
Paupière  blinde.  De  grandes  paupières  , 
de  longues  paupières. 

PAUSE.  subst.  fémin.  Tnfcrmission , 
suspension  , cessation  d’une  action  , 
«l'un  mouvement  pour  quelque  teinj». 
faire  une  pjute  , de  longues  panses.  Il 
fit  deux  ou  trois  pauses  en  chemin.  La 
procession  fit  une  pause  en  tel  endroit. 
■Dans  un  long  travail  il  fout  des  pauses  , 
de  petites  pauses  de  temps  en  temps.  Le 
Prédicateur  fit  une  pause  au  milieu  de  sou 
sermon. 

On  appelle  Pauses  , dans  le  plain- 
chant  et  dîna  lu  musique t J^es  inter- 
valles pendant  lesqncis  un  ou  plusieurs 
Musiciens , ou  tout  le  dur ur  même , 
demeurent  sans  chanter.  Marquer  les 
pauses  dans  la  musique. 
t PAUSER.  v.  neutre.  Terme  «le  Mu* 
sinue  , qui  signifie,  Appuyer  sur  une 
syllalte  en  chantant.  Paust(  sur  cette 
syllabe. 

PAUVRE,  adj.  «les  2 g.  Qui  n’a  pas 
cullisaiument  le  nécessaire,  qui  ne  l'a 

Îu’u  moitié,  qui  l’a  trop  strhlement. 

I est  pauvre  comme  Job.  Un  pauvre 
homme.  Une  pauvre  femme.  Un  pauvre 
artisan.  En  ce  Pays-là  les  paysans  sont 
fort  pauvres. 

11  se  dit  aussi  par  extension , «l’Une 
oersonne  qui  n’a  pas  de  quoi  subsister 
honorablement  selon  sa  condition.  // 
est  fort  pauvre  pour  un  homme  de  sa  qua- 
lité. F [i us  faites  eet  homme- là  bien  plus 
pauvre  qu’il  n’est. 

On  «lit  de  quelqu’un,  qu* // fait  le 
pauvre,  pour  dire,  qu'il  feint  de  n’avoir 
pas  le  nécessaire  relatif  a son  état.  AV 
vous  fir{  pas  à son  air  pauvre  , U a 
des  écus. 

O11  dit,  qu*(//te  langue  est  pauvre  , 
pour  dire  , «pt'Elle  n’a  pas  tous  les 
termes  et  tous  les  tours  nécessaires 
pour  bien  exprimer  les  pensées. 

Pauvre,  «e  dit  quelquefois  par  sen- 
timent de  compassion . Z e pauvre  homme  / 
il  a bien  souffert.  Ce  pauvre  Prince-là  est 
bien  malheureux. 

Il  «e  «lit  encore  par  tendresse  et  par 
familiarité.  Mon  pou  vre  enfant.  Mon  pau- 
vre anà. 

11  se  «lit  aussi  De  diverses  choses  par 
manière  de  plainte.  Voila  mon  pauvre 
habti  tout  gâté.  V oilà  nos  pauvres  vignes 
toutes  gelées. 


Il  se  «lit  encore 


par  mépris,  pour 

dire,  Chétif,  mauvais  dans  son  genre. 
Il  a f ait  une  pauvre  harangue.  Il  nous  a 
donné  une  pauvre  pièce.  C’est  un  pau- 
vre esprit  t une  pauvre  espère.  Cest  un 
pauvre  harangueur.  Un  pauvre  musicien. 
Ve  pauvre  pain.  De  pauirt  vin.  De  pau- 
vre étôjfe  , etc.  Il  nous  a fait  une  pauvre 
chère. 

On  dit  proverbialement,  Un  pauvre 
hère  ,t\'Un  homme  saus  considération , 
•ans  moyens.  On  dit,  Un  pauvre  diable  , 
dans  un  sens  de  commî  aéra  lion.  Cr« 
un  pauvre  diable  chargé  de  jamille.  Il 
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faudroit  qu’on  aidât  ce  pauvre  diable  , car 
Il  prend  bien  de  la  peine. 

On  appelle  Pauvre  homme , Celui  qui 
maoqne  d'industrie,  d'esprit,  de  coeur 
pour  scs  affaires.  Peut  êtes  un  pauvre 
homme  de  laisser  prendre  tout  votre  bien. 
Ae  me  parler  point  de  cet  homme -là  , c’est 
un  pauvre  homme. 

Ou  dit , Cela  a pauvre  air  , pauvre 
mine  ; cela  fait  un  pauvre  effet.  Fous 
ave\  fait  là  une  pauvre  ambassade.  Il  ne 
vous  a pas  dit  un  pauvre  mot,  c'est-à- 
dire,  Un  mot  d'honActcté  , «îc  conso- 
lation. 

On  dit  d*Une  mine  d'or  ou  d'argent 
qui  est  de  peu  de  rapport , qu’EVIc  est 
pauvre.  Pauvreté  et  richesse  s’enten- 
dent de  la  quantité  de  métal  qu’on  re- 
tire de  la  raine. 

Fauves  , est  aussi  substantif;  et 
alors  il  signifie  , Un  mendiant  , un 
hoturae  nui  est  véritablement  dans  le 
besoin.  Donner  l’aumône  à ce  pauvre  , 
aux  pauvres.  On  doit  assister  les  pau- 
vres. Les  pauvres  sont  Us  melhbres  de 
Jésus-Christ. 

On  appelle  Pauvres  honteux  , Ceux  à 
«lui  leur  état  ne  permet  pas  de  deman- 
der publiquement  laumène  ; et  Pau- 
vres de  la  Paroisse  , Ceux  qui  sont  à 
l'aumône  de  la  Paroisse. 

On  appelle  en  termes  de  l’Ecriture, 
Pauvres  d’esprit.  Ceux  qui  ont  le  cœur 
et  l’esprit  entièrement  détaché*  «les 
biens  de  la  terre.  L’Èvangilt  dit:  Bien- 
heureux Us  pauvres  d’esprit  , car  U 
Royaume  des  deux  est  à eux.  * 

On  appelle  quelquefois  lUmiliércm. 
Pauvre  a esprit , Une  personne  de  peu 
«l'esprit. 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l’indi- 
gence, dans  la  pauvreté.  Cest  un  homme 
qui  vit  pauvrement. 

On  dit  «l'Un  homme  mal  habillé  , 
qu’//  crt  vêtu  pauvrement , pour  dire, 
qu'il  est  babillé  comme  quelqu’un  qui 
est  dans  lu  misère. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pauvre 
qui  mendie.  Dcnncr  Vaumône  à uue  pau- 
vresse. 11  est  foin i lier. 

PAUVRET,  ETTE.  s.  dim.  Terme 
«le  commisération.  I-e  pauvret , la  pau- 
vrette ne  sait  où  alUr.  11  est  du  discours 
familier. 


PAUVRETÉ,  sub.  fém.  Indigence, 
manque  de  biciis,  manque  des  choses 
néresn  tires  à la  vi«*.  Grande  pauvreté. 
Une  affreuse  pauvreté.  Tomber  dans  une 
extrême  pauvreté.  Il  représenta  au  Prince 
la  pauvreté  du  Pays.  Cette  Province  est 
d’une  grande  pauvreté. 

Oit  dit  proverbialement,  qne  Pau- 
vreté n’est  pat  vice  , pour  dire  , que 
Pour  être  pauvre,  on  n'est  pas  mal  hon- 
nête liomrne^n 

On  appelle  en  termes  de  dévotion, 
Pauvreté  Evangélique , La  renonciation 
volontaire  uuxbicns  temporels, suivant 
le  conseil  «le  l’Évangile.  Et  on  appelle 
Pauvreté  d’esprit , Le  dclac licmeut  en- 
tier «1rs  biens  «le  l.i  terre. 

On  dit  figuré  ment , La  pauvreté  de  la 
Langue,  daus  le  même  sens  qu’on  dit, 
qu’une  langue  est  pauvre. 

Pauvret*,  se  ait  encore  De  cer- 
taines choses  basses  et  méprisables 
«lu'on  dit  ou  qu'on  fuit.  Jl  na  dit  que  ! 
d<»  pauvretés.  Cest  un  grand  diseur  de  1 
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pauvretés.  Quelle  pauvreté  l H est  fa- 
milier. 

P A Y 

PA  Y AELE,  ailject.  des  2 g.  Ont  doit 
être  payé  en  certain  temps.  Il  se  dit 
De  ce  qui  doit  être  paye  à certains 
termes  ou  à certaines  personnes.  Une 
lettre  de  change  payable  h vue.  Ce  billet-là 
n’est  payable  quà  réoîl.  Il  est  convenu  de 
lui  donne  1 une  telle  somme  , payable  tu 
quatre  termes  égaux. 

PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye. 
flous  étions  six  à ce  diner  , mais  il  n’y 
avoit  que  quatre  payant. 

PAYE.  subs!.  tém.  O qu'on  donne 
aux  gens  de  guerre  pour  leur  solde. 
Donner  la  paye  aux  troupes.  Paye  de  Ca- 
pitaine , de  Lieutenant , d’Ehsrigne,  etc. 
Un  Lieutenant  qui  tire  paye  de  Capi- 
taine , qui  a paye  de  Capitaine.  On  re- 
tient tant  à chaque  soldat  sur  sa  paye  pour 
son  habit.  I.j  paye  de  t armée.  Il  tire  dou- 
ble paye. 

P\  Va  « se  dit  aussi  De  celai  qui  psje. 

} Ainsi  on  dit  d*Un  homme , que  C est 
une  bonne  paye  , une  mauvaise  paye  , 
pour  dire , qu’il  paye  bien  , qu’il  paye 
mal. 

On  dit  proverbialement , De  mauvaise 
paye  , on  tire  et  qu’on  peut , pour  dire  , 
que  Quand  un  debiteur  n'a  p*s  la  vo- 
lonté ou  le  moyen  de  payer  tout  ce 
qu'il  doit , il  làtir  quelquefois  se  con- 
Icntcr  du  peu  qu'il  offre. 

Il  se  «lit  aussi  au  figuré  , pour  dire  , 
qu'il  ne  fant  pas  exiger  des  gens  plus 
qu’ils  n’ont  la  volonté  ou  le  pouvoir  «le 
luire. 

On  appelle  Haute  paye  , Une  solde 
plus  forte  que  Is  solde  ordinaire.  Il  est 
à la  haute  paye. 

On  appelle  aussi  Haute  paye , Celqi 
qui  reçoit  la  haute  paye.  En  ce  sens 
il  se  «ut  principalement  au  pluriel.  Les 
hautes  payes  du  régiment.  * 

Morts-pays,  subir,  fém.  Nom  que 
l’on  donne  à un  soldât  entretenu  k 
demeure  dans  une  garnison  , tant  en 
paix  qu'en  guerre. 

On  appelle  aussi  Morte-paye  , dans 
une  maison  , Un  vieux  domestique  ^ 
ou  quelque  autre  homme  qu’on  y en- 
tretient , sans  qu’il  y fasse  aucune 
fonction , ni  qb'il  y rende  aucun  ser- 
vice. 

On  appelle  encore  Mortes  - payes  » 
dans  la  distribution  des  impôts,  Ceux 
qui  ne  peuvent  pas  payer  la  taxe  à 
laquelle  ils  sont  imposés. 

PAYEMENT.».  in.( L'usage  a aussi 
autorisé  PstBxtRT  et  PaImbkt.  ) Ce 
qui  se  donne  pour  acquitter  une  dette. 
Faire  un  payement.  Pour  payement  d’une 
telle  somme.  Il  a reçu  son  payement.  Apres 
le  premier  payement.  Pour  son  payement. 
Pour  faciliter  le  payement.  Le  payement 
J en  fit  en  trois  termes.  Donner  des  effets 
en  payement.  * 

Il  ac  «lit  aussi  De  l'action  de  payer. 
Faire  un  payement.  Le  jour  du  payement. 

PAYER,  v.  a.  Je  paye  , tu  payes  , il 
paye,  ou  U pale ; ne  as  payons,  vous  paye\, 
ils  payent,  ou  ils  paient.  Je  parois , nous 
payions,  vous payie{,ilt  payount.Je payai. 
J’ai  payé.  Je  payerai , ou  je  paierai  ou  pal- 
rai.  Paye  , paye\.  Que  je  paye  , que  nous 
payions,  que  vous  payiez,  quUs  payent. 

1 i a 
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Que  je  paya*»*.  Je  par  trois  , Ou  je  paUrois 
ou  pair  ois.  Payant.  Payé.  Acquitter  une 
dette.  Payer  une  somme  d'argent.  Payer 
I*  prix  aune  chose.  Payer  mille  icus. 
Payer  ee  au  on  d it  à son  créancier.  Je 
lui  ai  payé  une  grande  somme.  Il  me  doit 
encore  tout  , il  ne  m'a  pas  payé  un  sou. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  celui  à 
qui  on  doit.  Payer  ses  créanciers.  Payer 
un  marchand.  Payer  ses  domettiques.  Payer 
des  ouvriers.  Payer  les  troupes.  L'armée 
nest  pas  payée.  Les  bons  ouvriers  ne  se 
peuvent  trop  payer. 

Il  se  dit  encore  De  la  chose  pour 
laquelle  on  doit.  Payer  des  marchan- 
dises. Payer  une  étoffe.  Tout  ce  qu’il 
P ■ tnd , il  U paye  argent  comptant.  Payer 
k*  g- gts.  Pay  rer  Us  appointemens.  Payer 
Us  intérêts  , les  arrérages  et  le  principal. 
Payer  l’amtnde.  Payer  la  folle  enchère. 
Payer  une  pension.  rayer  Us  loyers  d'une 
maison.  Payer  te  diner.  Payer  V écot. 
Payer  sa  fête.  Payer  sa  bienvenue.  Payer 
sa  part,  rayer  sa  quote-part. 

On  dit  populairement , Payer  pinte  , 
payer chopisu , payer  bouteille,  pour  dire. 
Mener  quelqu'un  au  cabaret , et  payer 
pour  lui. 

On  dit  , Payer  une  obligation  , une 
promesse  , un  billet  , une  lettre  de  chan- 
ge , etc.  pour  dire  , Payer  la  sombic 
poitée  par  une  obligation  , rtc. 

On  «lit  figu riment , Payer  U tribut  à 
la  nature , pour  dire,  Mourir. 

On-dit  aussi  figurera.  q n Un  homme 
paye  Us  \ iolo  it  , Lorsqu’il  fait  1rs  frais 
d’une  a 11". dre  , dont  uii  autre  lire  tout 
le  profit. 

il  s'emploie  aussi  absolument  et  sans 
régime.  Il  se  défendait  de  payer.  Il  a 
fallu  payer.  Il  a été  condamné  à payer. 
Ctst  un  homme  qui  n’aime  pat  à payer, 
fa:  été  obligé  de  payer  pour  lui. 

On  dit  hguréinent  d’Un  homme  qui 
est  seul  puni  «l’une  laute  commune  îl 
plusieurs,  qu'// paye  pour  tous  Us  au- 
tres. 

Lorsati’un  immme  qui  n entre  ses 
mains  Je  l’arg'-nt  qui  appartient  .1  son 
débiteur , se  paye  lui  - même  sur  cet 
argent,  on  dit , qu  'Il  s’est  payé  par  ses 
hunns. 

On  dit  «l’Une  chose  excellente  dans 
son  genre  , très  - agréable  ou  très- 
curieuse  , nu' Elle  ne  se  peut  payer  de 
bonté,  qu'elle  est  à payer  , qu'elle  ne  se 
peut  payer.  Ce  conte-là  est  ex ceUent , il  ne 
se  peut  payer.  Cela  est  <? un  agrément  qui 
ne  se  peut  payer.  Cet  homme  est  à payer 
pour  son  originalité. 

On  dit  proverbialement , Payer  rie  A 
rie  , pour  dire  , Payer  jusqu'au  dernier 
sou  , sans  tort  ni  grAce  ; Se  faire  payer 
comme  un  saunier  , pour  dire  , Se  faire 
paver  à la  rigueur  ; Payer  en  monnaie  de 
singe  , en  gambades  , pour  «lire  , Se 
moquer  de  celui  à qui  on  doit,  et  ne  le 
point  payer  ; Payer  en  mime  minnoie, 
pour  «lire,  Rendre  la  pareille  ; Qui 
répond  paye,  pour  «lire , qu  On  est  obligé 
de  pay*’r  pour  celui  dont  on  s’est  remlu 
caution  ; Il  faut  payer  ou  agréer , pour 
dire  , que  Qu.inJ  on  doit,  il  faut  «ton- 
ner de  l’argi  nt  ou  de  bonnes  parole»; 
Payer  en  chats  et  en  rats  , pour  dirr  , 
Payer  en  maiiTais  effets.  Voyey  Chat. 

On  dit,  Pater  avkc.  Il  m’a  payé 
•ivec  drs  marchandises.  Ne  et  yt{  pas  que 
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je  me  laisse  payer  avec  des  mines  , arec 
des  cabrioUs. 

Patrs  k.  Payer  à vue,  à lettre  vue  ; 
à fur  et  mesure  j au  mois  , à la  semaine  , 
à l'heure  , à l'année.  Payer  à la  minute  , 
se  dit  pour , Payer  ponctuellement  , 
sans  délai.  Payer  à compte. 

Paye  a si*.  Payer  en  espèces.  Payer 
en  or , en  piastres  , en  petite  monnoie  , en 
marchandises  , en  cabrioUs. 

Pats*  , accompagné  d’un  régime 
adverbial  : Payer  comptant,  argent  comp- 
tant, la  somme  de.  . . . 

Pat br,  se  construit  aussi  avec  la  pré- 
position De , comme  dans  les  phrases 
suivantes  : Payer  de  beUet  paroles  , pour 
dire , Ne  donner  satisfaction  qu’en  pa- 
roles, Je  ne  me  paye  pas  de  mots ; Payer 
i {"jngratitude  , pour  «lire  , Manquer  de 
reconnaissance  pour  un  bienfait  reçu; 
et,  Payer  de  raison,  ou  de  raisons  , pour 
dire,  Donner  de  bonues  raisons  sur  les 
choses  «lont  il  s’agit. 

On  dit  aussi , qu’  Un  homme  se  paye 
de  raison  , pour  dire,  qu’il  se  rend  aux 
bonnes  raisons  qu’on  lui  allègue. 

On  dit  aussi  Itgurément , Payer  d'ef- 
fronterie , pour  dire,  Soutenir  ellron- 
tément  un  mensonge  , se  tirer  d’un 
mahvais  pas  par  effronterie. 

On  «lit  pareillement , Payer  d’audace  ; 
et  cela  sc  dit  sur-tout  lorsqu’une  petite 
troupe  de  gens  «le  guerre,  en  ayant 
rencontré  une  plus  grande  , fait  si 
bonne  contenance,  que  p:u-l.«  elle  em- 
pêche les  ennemis  «le  l’attaquer. 

On  dit , Payer  de  sa  personne,  peur 
dire,  S’exposer  «lans  une  occasion  dan- 
gereuse , et  y bien  faire  son  devoir. 
Ctst  un  brave  homme  , et  qui  a payé  de 
sa  personne  en  cent  occasions. 

Ou  dit  aussi , Payer  de  sa  personne  , 
pour  dire.  Agir  par  aoi-ménu*  dans  tes 
« «casions  qui  le  demandent.  Cette  «n- 
pagnie  a un  chef  qui  sait  au  besoin  payer 
de  sa  personne. 

Et  en  parlant  d’Un  homme  de  peu 
d’esprit , mais  bien  fait , on  «lit , que 
C’est  un  homme  qui  paye  de  bonne  mine  , 
qui  ne  paye  que  de  mine. 

Payer  , se  construit  encore  avec  la 
pré|>osiliun  Par.  L’an  itié  ne  st  paye  que 
par  tamitié.  Un  tel  service  ne  saurait  se 
payer  que  par  une  reconnaissance  éternelU. 

Oç  dit  par  menace  à Un  hou  nie  de 
qui  on  a rejn  quelque  déplaisir,  quel* 
que  injure,  qu’i/  U payera  , pour  «tire, 
nu’Ou  trouvera  moyen  de  s'en  venger. 
Il  m’a  fait  un  mauvais  tour , il  m’a  re  du 
un  mauvais  office  , mais  il  me  U payera. 
Et  dans  le  même  sens  on  dit  lami  iè- 
rrmen»  , Il  U payera  plus  cher  qu'au 
marché  ; il  me  le  payera  au  double. 

On  dit  aussi  proverbialement  d Un 
l-omme  qui  a causé  qic  iqit  dommage , 
qji’i/  en  payera  Us  pots  cassés  , pour 
dire,  qu’on  fera  retomber  la  perte  sur 
lui,  qu’on  s’en  vengera  sur  lui. 

On  dit , qu’Un  muid  de  via  paye  tant 
d'entrée  qu’un  Bénéfice  paye  tant  de 
HulUs , pour  dire,  quX>n  p-ye  tant  par 
« liaque  muid  d«-  vin  pour  «Iroit  d’en- 
trée; qu’on  paye  tant  nonr  l'exposition 
des  Huiles  ii*un  lel  Bcuéfice. 

P«râ  , ie.  participe.  Il  a été  bien 
payé  de  sa  peine. 

On  «lit  figuré  ment  et  familièrement , 
qu’(/n  homme  4 été  bien  payé  de  quelque 
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Injure  qu’ü  a dite  à an  antre , 00  de  met* 
que  insulte  qu’il  lui  a faite  , pour  «lire  , 
qu’il  en  a été  bien  puni  , qu’on  s’en 
est  bien  vengé  sur  lut. 

On  dit  proverbialement , Tant  tenu  , 
tant  payé  , pour  dire,  qu'On  ne  «loit 
de  salaire  à un  ouvrier  qu'A  proportion 
du  temps  qu'on  l'a  fait  travailler.  Et 
pour  signifier,  qu’On  n’est  pas  obligé 
a faire  quelque  chose  , on  dit  aussi 
proverbialement , qu’On  n’est  pas  payé 
pour  celai  e*  pour  dire,  qu’On  a lien 
de  se  repentir  d’avoir  rrmlu  service  , 
J’en  suis  plaisamment  payé.  On  dît  abso- 
lument , Il  est  payé,  pour  dire,  Il  » ce 
qu'il  mérite. 

On  dit  aussi  , Cela  est  bUn  paré  , 
cela  n’est  pas  payé  , pour  dire  , qu’On 
donne  d’une  chose  tout  ce  qu’elle 
vaut , ou  qu'on  n’en  offre  pas  Ta  valeur. 

PAYEUR,  sub.  mas.  Celui  qui  paye. 
C est  un  bon  payeur  , un  fort  bon  payeur, 
tin  méchant  payeur. # 

C’est  aussi  un  titre  de  Charge.  Ainsi 
on  appelle  Pay.-ur  des  rentes  , Un  Of- 
ficier qui  a charge  de  payer  les  rente» 
de  l’iiotel  de  Ville  ; et  Payeur  des  gages 
du  Parlement  , L’Ol licier  qui  paye  les 
gages  du  Parlement. 

PAYS.  sub.  mas.  Région  , contrée. 
Bon  pays.  Pays  de  chaste.  Pays  de  bois. 
Pays  gras.  Pays  maigre  , riche.  Pays 
montueux  , montagneux.  Pays  ouvert . 
Pays  marécageux.  Méchant  pays.  Beau 
pays.  Les  pays  étrangers.  Dans  les  pays 
lointains.  Pays  ruiné.  Pays  désolé.  Je  n’ai 
jamais  été  en  ce  pays  - là.  Je  lui  ferai 
vider  U pays.  Je  le  ferai  sortir  du  pays. 
Il  a bien  vu  du  pays  , bien  fait  du 
pays  , bUn  battu  du  ray*.  Courir  le  pays. 
Aller  per  le  pays.  Reconnoitre  le  pays . 
S'habituer  dans  un  pays.  Il  a fait  dite 
carte  à vue  de  pays.  Haut  pays.  Bas 
pays. 

On  Appelle  La  campagne*.  Plat-pays, 

rar  opposition  aux  lieux  fortifiés  ; et 
on  «lit , Pays  plat , par  opposition  A 
Pays  monfurux. 

Pays  ? veut  dire  encore  Patrie , lien 
de  la  nnissatite.il  s’entend  quelquefois 
De  tout  !*£••«  dans  lequel  on  est  né  ; 
quelque! ois  de  la  Province,  de  la  < en- 
trée, ou  de  la  Ville.  Pays  natal.  Pays 
étranger,  La  Dance  est  mon  pays.  Mentir 
pour  le  talut  de  son  pays  , pour  la  gloire 
de  son  pays.  Aimer  son  pays.  L’amour  du 
pays.  Défendre  son  pays.  Il  n’est  jamais 
sorti  de  son  pays.  Il  a encore  l’accent  de 
son  pays.  De  quel  pays  êtes -tous  f lis 
sont  du  même  pays. 

Pats,  «'.ans  cette  acception  , se  dit 

ÏMcIqueiuis  sa r s pronom.  Ainsi  on  dit, 
xrivej  au  pays;  recevoir  des  nouvtUcs 
du  pays  i retourner  au  pays  : ce  qui  pour* 
tant  ne  se  «lit  guère  que  dans  le  style 
populaire.  Mais  dans  le  style  familier , 
en  parlant  d’Un  homme  qui  étant  hc  ra 
«le  son  pays  , meurt  «l’envie  «i’y  re* 
tourner  , oh  dit  , qu'l/  a la  maladie 
du  pays. 

On  dit  A Paris  , Le  pays  Latin,  pour 
dire  , Le  quartier  de  rLniversité. 

On  dit  1 rovcibuileirrnt  , que  Fut 
nest  Prophète  en  son  pays  , pour  dire  , 
que  Quelque  mérite  quon  air , en  est 
moins  «on sidéré  par  ceux  de  sa  na- 
tion et  de  sa  famille  , que  par  les 
etrangers. 
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On  «fît  prov*rbi  dénient  , Cest  un 
pays  de  Cocagne  t pour  «li  Un  pays 
où  l'on  lait  bonne  chère  , et  où  tout 
• bonde. 

On  dit  proverbialement , qu|  Un  hom- 
me est  bien  de  son  pays  , pour  dire , qu’il 
est  bien  «impie.  Vraiment  vous  êtes  bien 
de  votre  pays  , de  croire 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
a quelqu'un  , Accommode\-vous , U pays 
est  large  , 'pour  dire  , qu’il  y a lieu  de 
s'accommoder , «an»  incommoder  un 
autre. 

En  France , on  appelle  Pays  d'Etats , 
Le»  Province» où  1rs  imposition»  se  font 
p ir  l'assemblée  de»  États  ; Pays  d‘ Élec- 
tion , Celle»  où  il  y a des  Genérilité» 
et  des  Elections  établies*,  et  Pays  d'obi- 
dience , Les  Provinces  où  le  Pape  nomme 
À certains  Bénéfices. 

On  appelle  Pays  connais  , Les  con- 
quêtes laites  par  la  France  depuis  le 
règne  de  Loui*  XIII. 

CM  appelle  Pays  Coutumier  , Celui  où 
l'on  suit  une  Coutume  provinciale  et 
focale;  et  Pays  de  Droit  Ecrit,  Celui 
Où  l’on  suitle  Droit  Romain. 

On  appelle  Les  Pays-Bas , Ce  qui 
s'appelait  auparavant  Les  dix  - sept 
Provinces  des  Pays-Bas,  et  qui  est 
connu  mainten.inrsoua  le  nom  de  Pays- 
Bas  François,  Pays-B'S  Espagnols  ou 
Autrichiens,  et  les  Provinces-Unies. 

On  dit  proverbialement  , Pays  ruini 
vaut  mieux  lue  pays  pt'du. 

On  dit , Tirer  pays  , pour  dire , S’en- 
finir , «'évader.  Il  eut  populaire.  • 

On  dit , y in  de  pays  , pour  dire , Du 
vin  cueilli  dans  le  canton.  Cela  se  dit 
d'Un  vin  qui  n'est  pas  de  la  première 
qualité,  d'un  vignoble  fameux.  D'asseq 
bon  vin  , pour  du  vin  de  pars. 

On  dit  proverhi  ilem.  Gagner  pays  , 
avancer  pays , pour  dire,  Avancer  che- 
min. 

On  dit  proverbialement  à tin  homme 
qui  ignore  quelque  chose  que  tout  le 
inonde  sait , De  quel  pays  vent  {-vous  * 

On  dit  proverbialement,  Faire  voir 
du  pays  à un  homme  , pour  dire , Lui 
donner  de  l'exercice,  bien  de  la  peine , 
lui  susciter  beaucoup  d'affaires. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Battre  du  pays  , pour  dire,  Traiter  beau- 
coup de  sujets  dilferens. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu’l/n 
homme  parle  , ou  qu’il  juge  à vue  de 
pays  , pour  dire  , qu’il  juge  sur  les 
première*  connoissances  qu'il  a , et 
avant  que  d’avoir  approfondi  les  cho- 
ses. 

On  dit  proverbialement , Être  en  pays 
de  connaissance  , pour  dire  , Se  trouver 
parmi  «les  gens  «le  sa  connoissance  II 
s’applique  a usai  en  général  À toutes 
les  choses  qne  l’on  connolt. 

On  dit  figurément , Savoir  la  carte  du 
pays  , pour  dire  , Connoltre  les  gens 
•vec  qui  on  a .♦  vivre. 

Quelquefois  en  adressant  1s  parole 
t un  homme  de  son  pays , on  1 ap- 
pelle Pays.  Ht  ! Pays  , où  vas-tu  f II 
est  populaire. 

On  dit  aussi  populairement  , Cest 
mon  pays  , c'est  on  de  mes  pays  , pour 
dire,  C\*st  mon  compatriote. 

PAYSAGE.  sub»r.  mast  ul.  Étendue 
de  pays  que  l'on  voit  d’un  seul  aspect. 
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Voltà  un  beau  paysage.  Un  rlcke  paysage,  f 
Agréable  paysage  Paysage  riant. 

il  se  «lit  aussi  d'Un  tableau  qui  re- 
présenta un  paysage.  Grand  paysage. 
Prtit  paysage.  Cest  un  pay  -age  a un 
tel  Peintre.  Il  ne  travaille  qu'en  pay- 
sage. Il  fait  des  paysages.  Paysage  a la 
gouache. 

PAYSAGISTE,  sub.  masc.  Peintre 
qui  fait  des  paysages.  Il  est  bon  payta - 
gitte. 

PAYSAN,  PAYSANNE,  tubstant. 
Homme,  femme  de  village,  de  cam- 
pagne. Pauvre  paysan.  Une  grosse  pay- 
sanne. Les  gens  de  guerre  vivent  sur  le 
paysan.  C'est  un  paysan  de  ma  terre.  Un 
paysan  de  mon  village.  Le  Seigneur  et  ses 
paysans. 

On  «lit  d’Un  homme  rostre  et  im- 
poli , que  Cest  un  paysan  , un  gros 
paysan  , qu'il  a Voir  d'un  paysan  , d'un 
franc  paysan. 

À.  l.x  rsYiAvffi.  phr^adverh.  À la 
manière  des  paysans.  Etre  vêtu  à la 
paysanne.  S'habiller  en  masque  h la  pay- 
sanne. Une  danse  à la  paysanne. 
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PÉAGE,  subst.  masc.  Droit  qui  se 
lève  pour  un  passage.  Prendre  le  péage. 
Payer  le  péage.  Cela  ne  doit  point  de 
péage.  Péage  de  long  ou  de  travers  , qui 
se  lève  sur  les  grands  chemins  , sur  les 
rivières.  Les  fermiers  du  péage. 

Il  se  dit  aussi  pour  Le  lieu  oie  I on 
paye  le  droit  de  passage.  Il  faut  arrêter  J 
au  péage. 

PÉAGER.  s.  masc.  Celui  qui  reçoit 
le  péage.  • 

PEAU.  s.  fém.  La  partie  extérieure 
de  l’animal , qui  enveloppe  ej  couvre  ‘ 
toutes  les  autres  partir».  La  peau  de  1 
t homme.  Avoir  la  peau  dure  , la  peau 
épaisse,  la  peau  tendre  , la  peau  délicate  , 
déliée  , la  peau  noire  , la  peau  bise  , la 
peau  blanche  , la  peau  belle  , la  peau  ! 
vilaine,  la  peau  ridée,  la  peau  sèche  , | 
la  peau  rude  , la  peau  douce , la  peau  ; 
unie.  Ce  coup  nu  fait  qu'tfjLurtrJa  peau.  ! 
Il  a le  peau  éraflée  , égratignée  , la  peau  j 
emportée.  Il  a de  grandqp  peaux  qui  lui  j 
pendent  au  menton. La  peau  d’un  animal,  j 
Les  serpens  changent  de  peau  , dépouillent  ! 
leur  vieille  peau.  Les  serpens  ont  la  peau 
mouchetée  , la  peau  tavelée. 

On  dit  proverbialement  «l’Une  per- 
sonne fort  maigre  , que  Les  os  lui 
percent  la  peau  , qu’elle  n'a  que  la  peau 
st  Us  os  , qu'cllr  a la  peau  collée  sur  ' 
les  os. 

On  dit  d’Un  cheval  extrêmement 
gras , qu'il  est  gras  à pleine  peau  ; et 
on  le  dit  aussi  d'Un  lvommo  dans  le 
style  familier. 

On  appelle  aussi  Peau  , La  piVlie 
extérieure  la  plus  délié*  de  la  peau  de 
l'homme,  que  les  Médecin*  nomment 
Epiderme.  Cette  femme  s'est  servie  d’une 
drogue  qui  lui  a enlevé  la  peau.  Cette 
maladie  lui  a fait  faire  peau  neuve. 

On  appelle  Maladies  de  peau , Celles 
«pii  altèrent  la  peau.  L'humeur  s’est  por- 
tée à la  peau.  Cette  boisson  porte  légère- 
ment , fortement  à la  peau. 

On  «lit  figurément  et  familièrement 
«l'Un  homme  inquiet , qu'il  ne  sauroit 
durer  dans  sa  peau. 
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On  ditartssi  figurémentet  familière- 
ment d’Un  homme  qui  a quelque  grand 
dépit  qu'il  ne  veut  pas  témoigner  , 
qu'il  crève  dans  sa  peau. 

On  «lit  encore  hgurément  et  fami- 
lièrement , F out  flvq  beau  faire  , il  ne 
changera  jamais  de  peau  , il  mourra  dans 
sa  peau  , pour  dire  , Il  ne  changera 
point  de  inceurs  , il  ne  «e  corrigera 

Îmint.  Et  proverbialement  , en  par- 
ant d'Un  méchant  homme,  et  pour 
foire  entendre  qu*il  ne  se  corrigera 
pas,  on  dit , Dans  sa  peau  mourra  le 
renard. 

On  dit  aussi  figurément  et  prover- 
bialement d'Un  nomme  qui , sans  au- 
cune nécessité , s’expose  à se  frire  bat- 
tre , «lue  La  peau  lui  démange.  Il  est  du 
style  familier. 

On  *e  sert,  figurément  du  mot  de 
Peau , en  plusieurs  phrases , pour  signi- 
fier La  personne  même  dont  on  parle. 
Ainsi  un  dit  ; Je  ne  veux  print  me  char- 
ger de  votre  peau  , pour  dire  , Je  ne 
veux  point  me  chsigcr  «le  vous  , je  ne 
veux  point  avoir  l'embarras  de  vous 
mener  : Je  ne  voudrais  pas  être  dans  sa 
peau  t pour  dire , Je  ne  voudrais  pas 
être  a sa  place  j qu’C/n  homme  fait  con 
marché  de  sa  peau  , pour  «lire  , qu'il 
prodigue  sa  vie  , qu’il  s'expose  aux 
coup»  sans  nécessite  : qn’/l  craint  pour 
sa  peau  , qu’il  ménagt  sa  peau  , pour 
dire,  qu'il  craint  le*  coups,  qu'il  évité 
de  s'y  exposer;  et , qu’l/n  homme  vend 
bien  cher  sa  peau  , pour  alire  , qu'il  se 
délènd  bien  contrer  eux  qui  l'attaquent . 
On  dit  aussi,  qu‘  Une  femme  a envie  de 
la  peau  d'un  homme , pour  dire  , qu’Ellc 
voudrait  se  marier  avec.  lui.  Ces  phrases 
ne  xont  que  du  style  familier  : la  «ler- 
nière  est  très-populaire. 

En  termes  d'Anatomie,  on  appelle 
Peau  , Tout  corps  composé  de  filtres 
tendineuses  différemment  entrelacées 
les  unes  dans  les  autres. 

Pkau  , se  considère  aussi  comme 
Une  chose  séparée  du  corps  <ie  l'animal . 
Ainsi  na  dit  : Peau  eorroyée\Prau  crue. 
Corroyer  , apprêter,  appareiller  une  peau. 
Passer  une  peau.  Parfumer  une  peau.  Peau 
musquée.  Peau  de  senteur.  Peau  èt Espa- 
gne. Peau  de  mouton.  Peau  de  boue.  P tau 
de  maroquin.  • 

On  «lit  proverbialement  et  figuré- 
mrnt , Coudre  la  peau  du  renard  atee 
celle  du  lion  , pour  dire  , Joindre  la 
finesse  a In  force.  Et  on  dit  aussi  figu- 
re ment  , qu'il  ne  faut  pas  vendre  la  peau 
de  l'ours  avant  que  de  l'avoir  pris  , pour 
dite  , qu'ILne  faut  pâ*  songer  à par- 
tager les  dépouilles  d’un  ennemi , avant 
que  «le  l’avoir  vaincu. 

On  appelle  Contes  de  peau  d'âne  , De 
petits  «otites  inventés  pour  l'amuse- 
ment des  enlans  : et  cela  se  dit  a cause 
d’un  vieux  conte  où  l'on  introduit  une 
fille  habillée  «te  U peau  d’un  une. 

1Y.au  , se  «lit  aussi  De  l'enveloppe 
qui  «ouvre  le*  fruits,  le»  ognon*  «le 
fleurs  , etc.  La  peau  dts  pêches  , des 
fruits  i noyau  , est  fort  déliée.  Le  raisin 
muscat  a la  peau  dure.  La  peau  d’un 
ognon.  Couleur  de  ptciu  d'ognon.  Confira 
de;  abricots  , et  les  confire  tans  peau. 

Pxau  . se  dit  aussi  «.'Une  espè*  r de 
«rente  plu»  ou  moins  déliée  qui  sr  frit 
sur  du  irorusge,  sur  de  la  bouillie  , 
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#ur  de»  confitures , 01  autre»  choses  de 
Anéwe  sorte. 

PEAUSSERIE.  ».  iem>  Commerce, 
marchandise  «In  peaux.  Les  Marchand» 
Merciers  de  Paru  ont  le  droit  dt  faire  ta 
peausserie. 

PEAUSSIER,  subit,  masc.  Artisan 
qui  prépare  les  peaux  , pour  eu  luire 
«les  cuirs  propres  à tcruis«  usages  , 
• online  gants,  bourses,  reliures  de 
Livres.,  cu\ 

On  appelle  Muscle  peaussier.  Un  mus- 
cln  qui  sert  .1  quelques  animaux  pour 
remuer  leur  peau  ; et  en  ce  sens  il  est 
adjectif. 

PEAUTRE.  ».  mai.  Vieux  mot  qui 
n’est  plus  eu  usage  qu'en  celle  phrase 
populaire  , Envoyer  quelqu'un  au  pein- 
tre , pour  dire  , Le  chasser. 

• PEAUTRÉ , ÊE.  adjerr.  Terme  de 
lîlasou.  J I se  dit  Dos  pointons  dont  la 
queue  est  d'un  émail  tiifléreut  de  celui 
(lu  corps.  Dauphin  d’azur  peautré  d'or. 

P E C 

PEC.  adject.  mascnl.  Il  n’a  d'usage 
dans  la  langue,  ou  étant  joint  avec  le 
mot  substantif  Hareng.  Ainsi  on  dit , 
Hareng  pec  , pour  dire,  Un  hareng  en 
caque  fraîchement  salé.  Manger  un  ha- 
reng pec. 

PKCCAULE.  adj.  des  a g.  (On  pron. 
dans  ce  mot  et  dans  les  sais  ans  lesCC.  ) 
Qui  est  capable  de  pécher.  T ont  homme 
est  peccable.  + 

PECCADILLE,  suhstant.  fémin.  Ce 
mot  ne  se  dit  guère  qu'en  plaisanterie, 
pour  signifier , Un  pocha  léger,  une 
faute  légère. 

PECCANT,  ANTE.  adj. Qui  pèche. 
Il  n’est  d'usage  qu’au  féminin , et  dans 
cette  phrase  , Humeur  peccante  , qui 
signifie , en  termes  de  Médecine , L' hu- 
meur qui  pèche  en  quantité  ou  en  qua- 
lité.  /<  faut  ivaeuer  l’humeur  peccante. 
Les  humeurs  peccantes. 

PECCATA.  s.  m.  Terme  populaire, 
par  lequel  on  désigne  Un  âne  dans  les 
combats  publics  d'animaux. 

PECCAVI.  s.  m.  Terme  Latin,  dont 
on  sc  sort  pour  signifier,  L’aveu  qu'un 
péihfur  lait  de  sa  faute  devant  Dieu  , 
et  le  réglât  qu’il  en  a.  Il  n’a  d’usage 
qu'en  celte  phrase  , Un  bon  pcscavi , 
pour  dire  , line  bonne  contrition  . un 
véritable  repentir  de  ses  péchés.  Il  ne 
se  dit  guère  que  d’Un  pécheur  qui  ne 
se  cepent  qu'a  l'extrémité.  Il  ne  faut 
à la  mort  qu'un. bon  peccavi.  Il  est  po- 
pulaire. 

PÉCHÉ.  «nl«t.  ma*.  Transgression 
de  la  loi  divine.  Péché  originel.  Péché 
actuel.  Péché  mortel . Péché  véniel.  Pêché 
d'habitude.  Péché  contre  le  Saint-  Et  pi  it, 
S.' orgueil  a été  le  péché  des  A tiges  révoltés. 
La  désobéissance  a été  le  péché  du  premier 
homme.  Le  péché  de  la  chair.  Péché  contre 
rature.  Péché  de  fragilité.  Péché  grave. 
Péchés  secrets.  Le  péché  solitaire  , ou  de 
pollution.  Péché  de  commission.  Péché 
et  omission,  la  rémission  des  péchés. .Faire 
un  péché.  Commettre  un  piêhé.  Etre  en 
péché.  Tomber  en  péché.  Croupir  dans  le 

Îcché , dans  son  péché.  Etre  obstine  dans 
f péché.  Mourir  dans  son  péché.  Cor  fesser 
ses  péchés.  Pleurer  ses  péchés.  Absoudre 
le a péchés.  Donner  C absolution  des  péchés. 
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Ce  péché  ne  peut  être  absous  pttf  un 

pouvoir  ordinaire.  Remettre  Ut  péchés. 
Pardonner.  Us  péchés.  Il  n'y  a que  Dieu 
qui  puisse  remettre  Ut  péchés.  Les  circons- 
tances aggravent  Us  péchés . La  charité 
efface  les  péchés.  JtSVS  - CHRIST  est 
mort  pour  nus  péchas.  Racheter  ses  péchés 
par  l'aumône.  Cela  ne  lui  a point  été 
imputé  à péché.  La  multitude  des  péchés. 
Le  péché  d' orgueil , d'avarice.  Les  sept 
péchés  capitaux.  Faire  pénitence  de  ses 
péchés. 

Ou  dit  familièrement  De  deux  per- 
sonnes qui  se  sont  dit  de  grandes  in- 
jures l'une  à l'autre,  e\\x  Elles  ss  sont 
dit  Us  sept  péchés  mortels. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle 
Péché  mignon , Quelque  mauvaise  habi- 
tude à laquelle  on  est  sujet,  et  dont  on 
ne  veut  pas  ne  défaire.  La  paresse  est 
son  péché  mignon. 

Ou  dit  proverbialement,  Péché  caché 
est  à demi  pardonné  , pour  dire  , que 
Quand  on  a soin  d'éviter  le  scandale  , 
le  mal  en  est  moindre. 

On  dit  proverbialement . Mettre  quel- 
qu'un, mettre  quelque  chose  au  iang  des 
péchés  oubliés  , pour  dire,  Ne  plus  s’en 
soucier , ne  vouloir  pins  y songer. 

Lorsqu’on  veut  diminuer  quelqu'une 
des  fautes  légères  qui  regarbeutle  com- 
merce de  la  vie  civile  , on  oit  , que  Ce 
n'est  pas  un  grand  péché,  ce  n'est  pas  un 
péché  irrémissibU. 

On  dit  proverbialement , A tout  pé- 
ché miséricorde  , pour  dire  , qu’il  laut 
avoir  de  l'indulgence  , qu’il  laut  excu- 
ser , qu’il  faut  pardonner  les  lautes 
même  les  plus  grandes. 

Oll  dit  figuré  ment  , Rechercher  Ut 
vieux  péchés  de  quelqu'un  , pour  dire  , 
Jlcrherfcher  sa  vie  passée , a dessein  de 
lui  nuire. 

PÈCHE,  s.  lëm.  Gros  fruit  à noyau , 
qui  a beamoup  d'iisu,  et  qui  est  d'un 
goût  excellent.  Pêche  vineuse.  Pêche  co- 
tonneuse. Pèche  pleine  deau.  La  pécha 
quitte  U noyau.  Pêche  jaune ■ Pêche  blan- 
che. Il  y a différentes  espèces  de  pêches. 
Pêche  Msgdcieine.  Pêche  de  vigne.  Pêche 
violette.  Peche  admit abU.  Pêche  chevreu- 
se.  Pêche  mignonne.  Pêche  cerise.  Pêche 
noix.  Pêche  de  Corbcil.  Pêche  de  Pau. 
Hoyau  de  pêche. 

PÈCHE,  subst.  lëm.  Art,  exercice, 
action  de  pécher.  Aimer  la  pêche.  Se 
divertir,  s'amuser  h la  pêche.  Avoir  droit 
de  pêche.  Un  temps  qui  ne  vaut  rien  pour 
la  pêche.  La  pêche  du  hareng.  Aller  à la 
pêche  de  la  moiue.  Aller  a la  pêche  de 
Lt  baleine.  Faire  une  bonne  pêche  , une 
grande  pêche  , une  heureute  pêche.  La 
pêche  na  rien  valu  aujourd'hui.  F ivre  de 
sa  pêche. 

Pèche  , se  dit  aussi  Du  droit  de 
pécher.  Ainsi  on  dit,  t\\CUn  homme  a 
la  pêche  d'une  civière  , pour  dire,  qu'il 
a seul  le  droit  d’y  pêcher  ; q| , Af- 
fermer la  pêche  d'une  riviirc  , pour  dire , 
Affermer  le  droit  qu’ou  a d’y  pécher. 

P lieu  b , ne  dit  aussi  Du  poissou 
qu’on  a pêché.  Combien  voulez-vous  ven- 
dre votre  pêche  ê 

Pkcbk  , se  dit  encore,  rn  parlant 
Des  perles  et  du  corail  qu'on  prend 
dans  certaines  mers.  La  pêche  des  perles. 
La  pêche  du  corail.  Il  se  dit  aussi  Des 
marchandises  qu'on  relire  de  l’eau  , 
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lorsqu’un  vaisseau  a fait  uaufrvgo.  La 
pêche  du  débris  d'un  vaisseau. 

PÉCHER,  v.  neut.  Transgresser  la 
Loi  divine.  Pécher  mortellement.  Pécher 
venir  IL  ment.  Pécher,  légèrement.  Qui  fait 
telle  chose  pèche.  Eve  JL  pecher  Adam. 
Tout  les  hommes  ont  péché  en  Adam. 
Pécher  contre  le  Saint  - Esprit.  Pécher 
contre  les  Commandement, de  Dieu  , contre 
les  Commandement  de  l'Eglise. 

On  dit  proverbialement  \ Qui  perd 
pèche  , pour  dire  , au’ Une  personne  qui 
éprouve  quelque  dommage  , est  expo- 
sée à passer  les  bornes  de  la  justice  et 
de  la  modération. 

Pieux*  , signifie  aussi,  Faillir  con- 
tre qu  -Iqu*  règle  de  morale.  Pécher 
contre  l'honneur.  Pécher  contre  la  bien- 
séance. Pécher  contre  les  bunnts  mœurs. 

Il  signifie  aussi,  Faillir  contre  quel* 
qu'autre  règle  que  te  soit.  Fous  aveq 
péché  contr  e les  réglés  de  l'art.  Cest  ptehex 
centre  le  bon  sens , contre  la  vraisem- 
blance , contre  les  règles  de  la  Logique. 
Cet  acte  pèche  coatre  la  Jorme.  Ce  Peintre 
a péché  contre  le  costume. 

On  dit , qu’  Un  ouvrage  d ' esprit  ne  pè- 
che que  par  trop  d'esprit  , par  trop  d'or - 
rumens  , pour  dire,  qu>’ll  est  vicieux  à 
force  (lYjqirit,  a force  d'ornemens*,  et, 

3u' Un  Ecrivain  ne  pèche  que  par  trop 
'exactitude  , pouf  dire,  que  Son  défaut 
est  d'étre  trop  exact  en  de  certaine» 
chose». 

On  dit  même,  en  parlant  De  quel- 
qu'un qui  a porté  t.op  loin  la  circons- 
pection, le  stèle  ; il  a péché  par  trop 
de  précaution  , par  trop  de  {ile.  Il  a 
péché  pour  vouloir  trop  bien  faire  , par 
trop  bien  faire.  Cela  pèche  par  trop  de 
soin. 

On  dit  figurément  Des  humeurs  con- 
tenues dan»  le  corps  , q u' Elles  pèchent 
en  quantité  , par  la  quantité,  ou  qu  'elles 
pèchent  en  qualité , par  la  qualité , pour 
dire  , que  L'abondance  en  est  trop 
grande  , ou  que  1»  qualité  eu  est  vi- 
cieuse. , 

On  dit  aussi , que  Du  vin  pèche  en 
couleur  , par  la  couleur  , pour  dire  , 
qu'il  n'a  p.  1 U couleur  qu’iLdevroic 
avoir  naturellement. On  le  dit  encore, 

Iiour  dire  , que  Du  vin  est  naturel- 
entent  d'une  couleur  un  pou  louche. 

PEOHKR.  sub*t.  inasr.  L'arbre  qui 
porte  ta  pè>  lie.  Fleur  de  pécher.  Un  espa- 
lier de  l écher».  Du  sirop  de  fteur  de  pé- 
cher. Pécher  f ranc.  Pécher  sur  amandier. 
Pécher  sur  prunier.  La  fleur  de  pécher  est 
d'usage  en  médecine. 

On  sipnehe  Couleur  de  fleur  de  pêcher  , 
Une  sorte  de  couleur  de  (haïr,  sem- 
blable a peu  prés  a celle  des  fleuri  de 
pêcher. 

PÉCHER,  r.  a.  Prendre  du  poisson 
avec  des  filets,  ou  autrement.  Pécher 
du  poisson  dans  la  mer  , dans  une  nvière, 
dans  un  éta.tg.  Pêcher  du  poiston  à la 
ligne  i et  absolument,  Pêcher  à la  ligne , 
au  filet  , à répen  ier. 

On  dit.  Pécher  un  étang,  pour  dire  , 
Pécher  tout  le  poisson  drun  étang.  On 
pcchr  Ici  étar.gs  de  trois  en  trou  ans.  O E 
met  les  étangs  à sec  pour  les  pécher. 

On  dit  proverbialement  , Toujours 
pêche  qui  en  prend  un  , pour  dire  , que 
Ce  u’esf  pas  perdre  tout  * à - fait  son 
temps  que  de  fait»  un  petit  gain. 
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On  dit  proverbial*  ment , Pécher  en 
eau  trouble , pour  dire,  Se  prévaloir  du 
désordre  des  affaire»  publiques  ou  par- 
ticulières, pour  en  tirer  son  profit,  sou 
f van  rage.  Il  y a des  gttu  qui  durant  Ut 
désordres  d'un  Etat  , ne  songent  qu'à  pé- 
cher en  eau  trouble,  lia  projité  du  désordre 
de  cette  maison  dont  il  manioit  les  affai- 
res , et  a péché  en  ca*  trouble. 

Un  dît  ligure  ment , familièrement, 
et  par  une  espèce  de  mépris,  Où  avtq- 
tous  péché  cela  i où  aveq-vous  éu  pécher 
cela?  pour  dire,  Où  mez  vous  pris, 
où  an  i-vou*  trouvé cela!  On  dit  aussi. 
Où  ave  {vous  péché  cette  nouvelle-là  ? Ou 
pêche-t-il  ce  qu'il  dit  ? Un  dit  de  même , 
Où  êtes- vous  allé  pécher  cet  homme- là  , 
pour , Qui  vous  a suggéré  un  pareil 
choix  1 

Un  dît  figurcment  et  populairement , 
F écher  au  plat , pour  dire , Prendre  dans 
le  plat  ce  qu'on  veuf. 

Pic  u & a , se  di  t a u ssi  De  tout  ce  qu'on 
tire  de  l'eau.  Pécher  des  p ries,  Becker 
du  coraiL  Pécher  du  bois  qui  est  emporté 
parU  courant  de  l’eau. 

PicHÉ,  és.  participe. 

PECHERIE,  s.  loin.  Lieu  où  l'on  a 
coutume  de  pécher , ou  préparé  pour 
une  pèche. 

PECHEUR , PÉCHERESSE,  subit. 
Qui  commet  des  pèches  , qui  est  sujet 
au  péché,  qui  est  enclin  au  péché  , qui 
est  dans  I habitude  du  poche.  1 out 
homme  est  pécheur.  Av  us  sommes  tous 
pécheurs.  Pécheur  public.  Pécheur  scan- 
daleux. Pécheur  endurci.  Un  grand  pé- 
cheur. Un  misérable  pécheur.  Convertir  les 
pécheurs.  L'homme  le  plus  saint  doit  re- 
connaître qu'il  n’est  qu’un  pécheur  devant 
3ieu.  Une, grande  pécheresse.  La  péche- 
resse de  ftyangile. 

On  appelle  familièrement  , l ieux 
pécheur  , Un  vieux  d ébatte  hé. 

PECHEUR,  san.  mas.  Celui  qui  fait 
métier  et  profession  de  pécher.  Bon 
pécheur.  Habile  pécheur . Une  barque  de 
pécheur.  Les  filets  d’ un  pécheur. 

On  .ip|»e!le  L'anneau  du  pécheur , Le 
sceau  qui  est  apposé  a certaines  expé- 
ditions de  la  Cour  de  Rome.  Di s Brefs 
donnés  tous  l'anneau  du  pécheur»  J isus- 
Chrjst  a dit  à ses  Apdtrts , qui  étaient 
des  pécheurs  , qu’il  Us  feroit  pécheurs 
d’hommes.  Pécheurs  d'hommes  ne  s’em- 
ploie que  dans  crt  exemple. 

Un  appelle  Martin-pêcheur , martinet- 
piikeur  , Une  espèce  d'oiseau  qui  se 
tient  ordinairement  le  long  des  riviè- 
res y et  qui  y plonge  pour  preudre  de 
petits  poissons. 

PÉCORE,  s.  fém.  Terme  injurieux, 

Îui  signifie  , Une  personne  stupide. 

*est  nne  grosse  pécore  , une  vraie  pécore. 
Il  n’est  que  du  style  familier. 

PECQUE.  sub.  f. Terme  injurieux  , 
qui1  ne  se  dit  que  d’Une  lèmuir  sotte 
et  impertinente , qui  fait  i’untradue. 
Ctst  nne  pecque.  C’est  une  pecque  pro- 
vinciale. Il  n’est  que  du  style  familier. 

PECTORAL,  ALE.  adfcct.jQui  est 
bon  pour  la  poitrine.  Ce  sirop  est  pec- 
toral. Le  bon  vin  est  pectoral. 

On  appelle  Croix  pectorale.  Celle  que 
les  Évêques  portent  lur  la  poitiiae, 
pour  marque  de  leur  dignité  , et  dans 
laquelle  il  y a quelquefois  des  reli- 
ques. 
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PÉCULA.T.  9.  rçi.  Vol  d«>  4*ni«r> 
publics,  fait  nar  ceux  qui  rn  ont  le 
maniement  çt  l'ad  ministration. 
de  pécvlat.  Etre  accusé  de  péculat.Le  pé- 
culat  est  un  crime  capital. 

PÉCULE,  suhst.  nias.  Ce  que  celui 
qui  est  eu  puissance  d'autrui  a Acquis 
par  son  industrie  , par  son  travail  et 
par  son  épargne  , et  dont  il  lui  est 
permis  de  disposer.  Il  avait  acquis  un 
petit  pécule.  Il  a disposé  de  ton  ptcuU.  H 
est  défendu  à la  plupart  des  Moines  d’avoir 
un  p\cule. 

PKCUNE;  s.  ft;n.  Argent.  Disette  de 
pécune.  11  est  vieux. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  des  a g.  Il  n’est 
guère  u'usage  nue  dans  les  phrases  sui- 
vantes , Amende  pécuniaire , peine  pécu- 
niaire, qui  se  disant  d’Une  somme  d'ar- 
gent à laquelle  un  homme  est  con- 
damné par  Justice } en  réparation  de 
quelque  faute. 

On  dit  aussi,  Intérêt  pécuniaire , pour 
dire,  Un  intérêt  d'argent.  Ce  n’est  pas 
pour  un  intérêt  d'honneur  , c’est  pour  un 
intérêt  pécuniaire  qu'ils  te  sont  brouillés. 

PÉCUN1ELTX,  EU  S K.  adj.  Qui  a 
beaucoup  d'argent  comptan  t.  Cet  homme 
est  pccun'uux.  C'est  un  homme  qui  n’est 
guère  pécnnieux  , qui  n’est  pas  fort  p écu- 
me ux.  Il  est  du  discours  familier.  À 
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PÉDAGOGIE,  s.  fém.  Instruction  , 
éducation  des  euians.  On  ne  s’en  sert 
qu'en  style  didactique. 

PÀDAOocix,  sc  dit  en  certains  Pays, 
De  l'établissement  d’une  éducation  pu- 
blique. Instituer , fonder  une  pédagogie. 
Chef  de  la  pédagogie.  Entrer  a la  péda- 
gogie. il  est  rare. 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  drs  a g.  Qui 
a rapport  » l'éducation  def  eu  fa  ns. 

PÉDAGOGUE,  sub.  mas.  Celui  qui 
enseigne  des  cut.ini,  et  qui  a «oin  .de 
leur  éducation.  Il  ne  sc  prend  «t’pffli- 
naire  qu'en  mauvaise  parr,  et  il  ne 
se  dit  guère  que  par  dérision.  Il  n\» 
plus  besoin  de  pédagogue.  Cet  homme  fait 
le  pédagogue  , c'en  un  plaisant  péda- 
gogue. , . 

PEDALE,  s,  f.  Gros  tuyau  d’orgue, 
qu’un  lait  jouer  avec  le  pied.  Un  /eu  de 
pédales.  Les  touches  de  ce  jeu  «c  nom- 
ment aussi  Pédales. 

D’autres  imtrumens , comme  U' har- 
pe, ont  aussi  drs  pédales,  qui  étant 
Abaissées  avec  le  pied  , servent  à taire 
les  dièses  et  les  bémols  accidentels. 

PÉDANTE  adj.  Il  n’est  d’usage  que 
dans  celte  phrase.  Juges  pédants,  pour 
dite.  Les  Juges  d'une  petite  Justice 
*ub.«li<  rne  , des  Juges  de  village  qui 
jugent  debout , u 'ayant  point  de  siège 
pour  tenir  U^Justice. 

PÉDANT,  s.  m.  Terme  injurieux , 
et  dont  on  se  sert  pour  parler  avec 
mépris  de  l’état  de  ceux  qui  enseignent 
les  eufaus.  Un  pédant  de  Collège.  Les 
pédant  ont  glté  cet  enfant. 

Pboist,  se  «lit  aussi  De  celui  qui 
allée u*  hors  de  propos  de  paroi tre.  sa- 
vant , ou  qui  parle  avec  un  air  trop 
déciaii.  Cest  un  franc  pédant.  Ccst  un 
vrai  pédant.  Il  ny  a pas  moyen  de  souf- 
frir tair  décisif  de  ce  pédant. 

L se  dit  aussi  D«  cplui  qui  aflecte  ! 
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trop  d’exACtftiule,  trop  de  sévérité  dans 
des  bagatelles,  et  qui  veut  assujettir 
les  autres  à ses  règles.  Cet  homme  tu 
un  pédant  insoluble.  Cest  te  pédant  U 
plus  ioli  du  monde.  Ces  acceptions  sont 
plutôt  fines  qu'usitées. 

PéuASTJL,  se  dit  li’Une  femme  qui 
fait  la  savante  et  la  capable,  ou  qui 
inrt  de  la  gravité  et  de  l’importance 
jusque  dans  les  moindres  choses. 

Pxdast,  asti.  sdj.  Qui  tient  du 
pédant  ^ qui  sent  le  pédant.  //  a fuir 
pédant.  Manières  pédantes.  Il  parle  d'un 
ton  pédant.  Il  a beaucoup  de  savoir  , 
beaucoup  d’esprit  , mais  c’est  un  esprit 
pédant.  Cela  est  pédant. 

PEDANTEm.  v.  neutre.  Ternie  de 
mépris  , dont  on  se  slrt  dans  le  style 
familier,  pour  exprimer  La  profession 
de  ceux  qui  enseignent  dans  les  Col- 
lèges. Crt  homme  n a fait  toute  sa  vit  que 
pe  dattier. 

PÉDANTERIE,  sub.  fém. Terme  do 
mépris  , dont  On  se  sert  pour  rxnrimrr 
La  profession  de  ceux  qui  enseignent 
dans  les  Classes.  Il  se  ressent  dé  ta  pé- 
danterie. 

Il  signifie  aussi,  Air  pédant,  maniéré 
pédante.  Ce  discours  sent  la  pédanterie, 
rlafr  la  pédanterie.  Il  ne  se  peut  défaire 
de  la  pédanterie.  Mettre  en  tout  de  la  pé- 
danterie. 

Il  signifie  aussi  Érudition  pédante. 
Il  n’y  a que  de  la  pédantene  dans  ce  Unie  , 
dans  ce  discours  , t te. 

PÉDANTESQUE.  adj.  des  a g.  Qui 
sent  le  pédant.  Savoir  pédantesque.  Air 
pédantesque.  Discours  pé  dantesque. Phrase 
pédante* que.  Habit  pédantesque. 

PÉDANTE6QUEMENT.  «dv.  D’un 
air , d’une  maniéré  qui  sent  le  pédant. 
Il  nous  est  venu  parler  pédantes que  ment. 
Gronder  pédantesquement.  Raisonner  pé- 
dante s que  ment. 

PÉOAHTlSfiR.  v.  n.  Paire  le  pé- 
dant. Il  ue  fait  que  pédantiser . 11  est 
familier. 

PÉDANTISME.  •-  m.  Pédonteri*  , 
air  , caractère  . manière  de  pédant* 
Cette  lettre  , ce  livre  sent  U pédantisme. 
Sa  manière  de  parler , d’agir  , tient  du 

pédantisme. 

PÉDÉRASTE,  s.  mas.  Celui  qui  rd 
idonné  .»  ta  pédérastie. 

PÉDÉRASTIF.  sub.  lém.  Passion  , 
imeur  Honteux  entre  des  hommes. 

PEDESTRE,  adjeit.  des  ag.ll  n’est 
guère  dusage  que  dan*  Cette  phrase, 
Statue  pédestre  , par  opposition  à statue 
équestre. 

PÊDIiSTRF.METfT.  «Jvfr.  Il  nV« 
d'usage  que  dans  cette  phrase.  Aller 

fédcstrcmfrie , pour  dire,  Aller  à pnd, 
l est  familier. 

PÉDICULAIRE,  adj.  dos  a g.  II  n’a 
d'usage  qn’cn  cette  phr.'se  , Maladie 
pédiculaire  , qui  se  dit  d’Une  sorte  do 
maladie  dan*  laquelle  il&'engeudrc  une 
graivde  quantité  de  poux. 

PÉDICULAIHK  , ou  CRÊTE  DE 
COQ.  s.  fém.  Plante  qui  croit  dans  les 
prés,  les  marais  et  autres  lieux  humi- 
des. Ses  feuilles  res»ciuhlept  .icelles  de 
la  Filipendule. 

PÉDICULE,  sub.  niAsir.  Prtît  piéJ. 
Terme  de  B’itaiiiqne.  *N«mi  que',  l’on 
donne  a la  partie  qui  attache  ta  fleur  h 

I* 
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PODOMÈTRE.  Voye\  Ooomlti b. 

PEDON.  s*  m.  Courrier  à pjed.  Les 
PtJoru  d'Avignon,  de  Gène»,  de  Rome. 

P E O 

PÉGASE,  subst.  masc.  Cheval  fabu- 
leux , auquel  le*  anciens  Poëtca  ont 
donné  des  ailes,  et  qui,  selon  eux  , 
d'un  coup  de  pied  fit  sourdre  la  fun- 
toine  «l’ilippocrene. 

Pkcasr  , est  aussi  le  nom  d'Une 
constellation  de  l'hémisphère  boréal. 

P E I 

PEIGNE,  s.  m.  Instrument  de  buis , 
de  corne , d'ivoire , qui  est  taillé  eu 
forme  de  dents  , et  qui  sert  * démêler 
les  cheveux  et  à décrasser  la  1ère. 
Peigne  de  buts.  Peigne  de  corne.  Peigne 
d'ivoire.  Peigne  d\  caille.  Le  dot  d'un 
peigne.  Peigne  à deux  côté».  Les  petites 
dents  , Us  grosses  dents  <f  un  peigne.  Pei- 
gne de  toiUtte.  Peigne  de  poche.  Se  don- 
ner deux  ou  trois  coups  de  peigne.  Nef  foyer 
un  peigne.  Brosse  à nettoyer  des  peignes. 
Des  peignes  pour  des  chevaux. 

On  appelle  eneore  du  nom  de  Peigne , 
Un  instrument  de  fer  dont  se  lervew 
les  Cardpùrs  et  les  Tisserands  pour  »p- 

Ïrêter  la  laine  , le  chanvre  et  le  lin. 
'elgut  de  Cardeur,  Peigne  de  Tisserand. 
On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
«rompt  et  violent  dans  sa  colère,  qu’// 
fueroit  un  Mercier  pour  un  peigne  , pour 
dire  , Que  quart!  il  est  en  colère  , il 
s'emporte  avec  excès  pour  peu  dp 
chose. 

On  dit  aussi  figur.  et  pnpul.  Donner 
Un  coup  de  peigne  à quelqu'un,  pour  dire, 
br  maltraiter. 

PEIGNER,  v.  a.  Démêler  , arranger 
les  cheveux,  les  poils,  etc,  arec  un 
peigne.  Peigner  ses  cheveux.  Peigner  une 
perruque.  Peigner1  sa  barbe.  Sir  peigner. 
Peigner  U crin  des  chevaux, 

’ ’ PcicifKR  , se  dit  aussi  Du  lin  , du 
chanvre  , etc.  Peigner  du  lin.  Peigner  du 
çhan'.rc. 

On  «lit  figurémcr.t  et  familièrement 
Piigncr  , pour  «ire.  Maltraiter,  bat- 
tre. Je  le  peignerai  comme  U faut.  Ces 
deux  femmes  se  sont  bien  peigne. e. 

On  dit  dans  le  môme  sens,  Peigney 
quelqu’un  >)  la  Turque.  £ 

PcigWb,  hl.  participe.  ^ 

On  dit  figurément  d'un  jardin  bien 
tenu  , bien  soigné  , qu'il  eet  bien  pei- 
gné. On  dit  aussi  , qu 'Un  lieu  , un  en- 
droit est  bien  peigné , pour  dire,  qu'il 
est  extrêmement  ajusté  et  extrême- 
ment propre;  et,  qu  'Il  n’est  que  trop 
peigné  j Quand  on  veut  donner  à en- 
tendre nue  le*  ajustemens  en  sont  trop 
recherchés  , trop  multipliés. 

On  dit  aussi  ligitrcracnt  d’Un  dis- 
cours , d'un  style  exact , qu'//  est  trop 
peigné.  Quand  l'exactitude  y parolt  af- 
fectée. 

On  dit  famil.  Tl  est  peigné  à la  Tur- 
que ,àla  Diable , d'Un  homme  qui  a les 
cheveux  on  la  perruque  en  désordre. 

On  dit  lignrément  et  familièrement 
d’Un  homme  malpropre  et  mal  vêtu, 
C'est  un  mal  peigné.  F.run  dit  aussi  fig. 
et  famil.  qu'On  a été  bien  peigné , pour 
dire , qu'Oa  a été  bien  battu. 
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PEIGNIER.  subfit.  masculin.  Celui 
qui  fait  et  qui  vend  des  peignes,  Mar- 
chand  peignier. 

PEIGNOIR,  subs.  ra.  Linge  fait  en 
forme  de  petit  manteau  ou  de  casaque  , 
que  l'on  met  sur  ses  épaules  quand  on 
se  peigne,  pour  empêcher  que  la  cras- 
se, la  pouare  ne  tombe  sur  les  ha- 
bits , sur  la  robe  de  chambre.  Mettre 
un  peignoir.  Un  peignoir  à dentelle.  Un 
peignoir  uni , etc. 

PEIGNURES.  subst.  fém.  pl.  Che- 
veux qui  tombent  de  la  tête  en  se  pei 
pliant.  Ramasser  des  peignures.  (Jn  a 
Jait  des  bourses  et  des  bracelets  de  ses 
peignures. 

PEINDRE,  v.  actif.  Représenter  , 
figurer  quelque  chose , tirer  ta  ressem- 
blance de  quelque  objet  par  les  traits, 
les  couleurs , etc.  Peindre  un  homme  , un 
arbre  , un  lion.  Il  a fait  peindre  son 
pire  , sa  femme  , ses  enjans.  Il  est  peint 
trait  pour  trait.  Peindre  d'idée  , de  mé- 
moire. Peindre  sur  toile  , sur  bois.  Pein- 
dre sur  cuivre.  Peindre  sur  marbre  , xur  . - r ... 

ivoire.  Peindre  un  vase  de  fleurs  sur  une^SCtlles  des  Indes. 


Î lace  de  miroir.  Peindre  en  huile,  à l'huile. 

’c Indre  à fresque.  Peindre  en  détrempe. 
Peindre  en  pastel.  Peindre  en  camaïeu. 
Peindre  en  miniature.  Peindre  en  émail. 
Peindre  d'après  nature.  Peindre  quelqu  un 
en  grand , le  peindre  en  petit,  le  peindre  à 
demi-buste.  Peindre  quelqu'un  en  beau  , le 
peindre  en  laid . Peindre  une  bataille.  Pein- 
dre une  prairie  , une  vallée  ,urte  montagne, 
un  morceau  d‘ Architecture. 

On  dit  , qu'  Un  Peintre  peint  T His- 
toire j pour  dire,  qu'il  travaille  sur  des 
sujets  historiques;  et  d’Un  autre,  qu’// 
peint  le  portrait  , le  paysage  , l'orne- 
ment , etc . 

On  dit  d'Un  homme  parfaitement 
bien  fait  , qu  'Il  cit  fait  a peindre  ; et 
d’Un  habit  tiien  faii  et  qui  sied  bien  , 

3 u’//  est  fait  h peirdre  , fpn'll  va  à pein- 
re.  Voila  un  habit  qui  vous  va  à peindre. 
On  dit,  Peindre  une  galerie , une  eham- 
bre , un  cabinet , un  plafond  , des  lam- 
bris , pour  dire,  Les  embellir  par  di- 
verses représentations  de  figures,  d’a- 
rahesque*  , on  d'ornemms. 

Il  sc  prend  aussi  quelquefois  pour, 
Couvrir èimplcnient  avec  des  couleurs, 
sans  qu'elles  représentent  aucune  fi- 
gure. Peindré  *r  rouge  , en  blanc , en 
noir,,  etc.  Peindre  les  roues  et  le  train  <T un 
carrosse.  Les  Sauvages  se  peignent  de  plu- 
sieurs couleurs.  Ce  vieillard  se  peint  la 
barbe  et  les  cheveux. 

Pei  sur, t , signifie  aussi , Décrire  et 
représenter  vivement  quelque  chose 
pnr  le  discours.  Il  a admirablement  bien 
peint  les  combats  et  l‘S  naufrages  dans  son 
Poïme.  Tout  y eet  si  bien  peint , que  T en 
croit  voir  ce  qu'il  décrit.  Il  peint  bien  scs 
personnages  et  leurs  difjcmns  caractères. 
Il  peint  si  vivement  la  colère  , la  dou- 
teur , la  joie  , la  crainte  , qu’il  en  inspire 
les  sentiment.  Peindre  le  vice  avec  les  cou- 
leurs les  plus  propres  à en  donner  de 
l'horfeur. 

On  dit , qu't/n  Auteur  se  peint  dans 
ses  ouvrages , pour  dire,  que  Sans  y pen- 
ser, U y marque,  il  y donne  à con- 
noifre  son  caractère  et  ses  inclinations. 

On  dit  aussi , que  Les  objets  te  pei- 
gnent sur  la  glace  d'un  miroir  , sur  la  sur- 
face de  Veau  , ou  d'un  autre  corps  poli , 
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pour  dire , qu’ils  y sont  représentés  at» 
naturel. 

On  dit  proverbial.  d’Un  homme  qui, 
après  avoir  beaucoup  bu  , recommence 
à boire,  qu*//  s'achève  de  peindre.  Cela 
se  dit  aussi  d'Un  homme  qui  se  conduit 
de  manière  à compléter  sa  rnine,  son 
déshonneur. 

On  dit  de  même  , Pour  nous  achever 
de  peindre. ♦.  Voilà  qui  nous  achevé  de 
peindre,  en  parlant  d'Un  malheur  nu 
d'un  embarras  nouveau  qui  vient  ac- 
croître d’autres  embarras  od  d'autres 
malheurs. 

' Px in  dre,  sc  dit  aussi  De  l’écriture , 
pour  marquer  qu’on  forme  bien  les  let- 
tres, le*  caractères.  Voilà  une  belle  écri- 
ture , cela  est  bien  peint.  Il  peint  bien.  Il 
peint  mal. 

P*i»t,  hixte.  participe. 

On  appelle  Toiles  peintes , Certaines 
toiles  qui  viennent  des  Indes,  et  qui 
sont  peintes  avec  le  suc  de  quelque* 
herbe*.  On  fait  depuis  quelque  temps  des 
toiles  peintes  en  P rance , à i imitation  de 


PEINE,  sub.  f.  Douleur,  affliction  , 
souffrance,  sentiment  de  quelque  mal 
dans  le  corps  ou  dans  l’esprit.  Les  pei- 
nes du  corps.  Les  peines  de  tetprit. 

On  appelle  en  Théologie,  La  peine' 
du  sens  , Les  douleurs  que  les  dampé* 
souffrent  par  les  tournions  de  l’cnlrr  ; 
et  La  peine  du  dam  , Ce  que  la  privation 
de  la  vue  de  Dieu  leur  fait  souffrir. 

On  appelle  aussi  Peinesdu  purgatoire , 
Ce  que  le*  Ames  souffrent  dans  le  pur- 
gatoire , soit  par  les  tourment,  soit 
mtr  la  privation  où  elles  sont  alors  de 
la  vue  de  Dieu. 

Prink,  signifie  aussi  , ChàtimefR, 
punition  «l’un  crime.  Il  a commis  la 
faute,  il  en  portera  la  pe:ne.  Cet  exil , 
cette  disgrâce  est  lajteine  de  son  crime.  On 
lui  a ordonné  cela  sur  peine  , sous  peine  , 
à peine  de  la  vie.  ( De  ces  trois  layons  de 
parler  . Sous  peine  est  la  plus  usitée  et 
ta  meilleure. ) Peine  capitale , légale, 
arbitraire,  afflictive,  infamante , pécu- 
niaire. Sous  peine  d'interdiction.  Sous 
peine  , à peine  de  désobéissance.  Encourir 
une  peine  .11  y a peine  de  mort  pour  qui..,. 
On  dit  dans  ce  sens,  La  peine  du  talion, 
la  pétne  du  quadruplr. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Sous  les  peines  de  droit , pour  dire,  Soit* 
les  peine*  que  la  Loi  autorise  a infii- 
gor.  La  lecture  de  ce  livre  a été  défendue 
sous  les  peines  de  droit. 

Pbixe  , signifie  aussi , Travail , fa- 
tigue. Il  n’a  pas  fait  et  la  sans  peine.  Sa 
peine  n’a  pas  été  inutile.  Sa  peine  n’a  pas 
été  infructueuse.  Il  a un  esprit  facile,  airé, 
qui  fait  tout  sans  peine.  Je  ferai  cela , ou  je 
mourrai  à la  peine.  Vous  n’auref  pas  de 
peine,  je  n’eus  pat  de  peine  à réussir.  V eus 
nauref  pas  grande  peine  à en  venir  à bout. 
Je  n’y  ai  pas  eu  grand' peine. 

On  dit  d’Un  nomme  qui  a travaillé 
inutilement  à quelque  chose  , qu’//  a 
perdu  sa  peine , ses  peines  ; et  proverbia- 
lement , Son  temps  , aussi  sa  peine.  Il  est 
populaire. 

On  dit  proverbialement  , Ns/  Wf« 
sans  peine,  r. t dans  le  même  sens  on 
dit,  qu'il  r a certaines  entreprises  où  la 
peine  passe  le  plaisir. 

PfjN£y  se  prend  quelquefois  poqr 
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le  sol  dre  du  travail  «l'un  Artisan.  Il 
ne  faut  pat  retenir  la  peine  du  mercenaire, 
faytri  un  ouvrier  sa  peine. 

Ou  dit  familièrement  d’Un  homme 
obligeant  et  actif  : Il  compte  pour  rien 
la  peine  > tes  peines.  Ii  ne  plaint  pas  ta 
peine  , set  peines. 

On  ait  «le  même , /-a  peine  est  pour 
rkn  , F.lle  est  île  peu  de  valeur. 

On  dit  , Un  homme  de  peine  , des  gens 
de  peine  , en  parlant  l)e  ceux  qui  ga- 
gnent leur  vie  par  un  travail  pénible  de 
corps  , sans  avoir  aucun  métier  parti- 
culier. 

Peine,  se  dit  aussi  Des  difficulté* , 
des  obstacles  que  l'on  trouve  dans  une 
entreprise.  Il  aura  beaucoup  de  peine  à 
gagner  ce  procisla.  Il  a eu  beaucoup  de 
peut  à faire  sa  fortune  , à venir  à bout 
d'une  telle  chose.  Et  ou  ns  cette  accep- 
tion , l'on  dit  4 d’Un  homme  qui  u de  la 
difficulté  à parler  par  quelque  empê- 
chement naturel , qu 'Il  a de  la  peine  à 
parler. 

Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens  , 
qu’  Un  ho  nme  a de  la  peine  à marcher  t 
yuan»!  il  se  sert  dilhcilemetit  de  scs 
jambes. 

On  dit  nar  politesse,  Ptene\  la  peine 
de  faire  cela  ; il  a pris  la  peine  de  me  ve- 
nir voir , pour  dire,  Je  vous  prie  de 
faire  cela  ; il  in’est  venu  voir. 

On  dit  dans  le  discours  familier,  La 
chose  en  vaut  bien  la  peine  t pour  dire  , 
que  Lft  chose  mérite  qu'un  ne  néglige 
rien  afin  u’y  réussir.  Ji  vous  voule\  ob- 
tenir cette  grâce  , il  faut  jaire  agir  tous 
Wi  amis  , la  chose  en  vaut  bien  la  peine. 
Et  l'on  dit  dans  le  sens  contraire  : Cela 
n’en  vaut  pas  la  peiru.  , ce  n'est  pas  la 
peine.  V oulc\-vout  que  je  lui  écrive  pour 
cela  f Léon  , cela  rien  vaut  pas  la  peine. 
Ce  n'est  pas  la  peine  d'attendre  si  long- 
temps pour  si  peu  de  chose. 

On  dit  encore  dans  le  discours  fami- 
lier, Ce  neftpas  la  peine  d’en  potier  / et 
cela  se  dit  par  ironie  , pour  exagérer 
davantage  lu  chose  dont  il  s’agit , en 
faisant  semblant  de  la  diminuer.  Il  ne 
lui  a yole  que  cent  mille  écu*  , ce  nest  pas 
la  peine  tTen  parler  , cela  ne  vaut  pas  L: 
peine  d’en  parler. 

P»t>«  , se  dit  pareillement  De  b ré- 
pugnance d'esprit  qu’on  a à dire  oti  à 
faire  quelque  cliose.  J’ai  de  la  peine , fai 
peine  à lui  annoncer  une  si  méchante  nou- 
v ille.  Et  on  dit , qui?  L’on  fait  une  chose 
sans  peine , pour  clirc  . que  (/est  de  bon 
cœur , sans  nulle  contrainte. 

- Peine  , se  prend  aussi  pour  Inquié- 
tude d'esprit.  J’étols  fort  en  peine  de  ce 
qu  il  était  devenu  y ans  m'atcf  tiré  de 
peine.  Un  m’amis  hors  de  peine.  Me  voila 
hors  de  peine.  U> , «i  ixtrémcmcnt  en  peine 
at  lui.  Je  suis  en  peine  de  navoi ■ point  de 
sr*  nouvelles.  Je  suis  en  peine  de  savoir  ce 
qu’il  deviendra  Les  dtrnit.es  nouvelles 
que  i’ ai  tenues  me  me.untfan  en  peine.  Je 
n’ai  point  eu  mes  lettres  t je  suis  fort  en 
peine. 

On  dit  encore t qa’  Un  homme  est  dans 
la  peine  , pour  dire  , qu  il  es»  dans  le 
besoin. 

On  dît  aussi  d’Un  homme  inquiet , 
qoe  Cwi  uijf  Air  en  peint, 

A.  rxive.ph  aiexlr.  Il  a différente* 
tigniiications  , selon  les  différentes  fj- 
{ous  «le  p rier  avec  lesquelles  on  le 
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joint.  On  s'en  sert  quelquefois  pour 
marquer  Le  peu  de  temps  qu’il  y a 
qu'une  chose  dont  on  parle  esi  arrivée. 
Ainsi  on  dit , A peine  est-il  hors  de  son 
lit  t <i peine  il  est  hors  du  lit , à peine  som- 
mes-nous entrés  , pour  dire  , Il  ne  fait 
que  de  sortir  du  lit , il  n'y  a qu'un 
moment  que  nous  sommes  entres.  A 
peine  le  soleil  est- il  levé  t on  se  met  en 
marche. 

En  ce  cas  , on  met  quelquefois  que , 
au  lieu  de  lorsque  , dans  le  second  mem- 
bre de  kl  phrase.  A peine  le  soleil  e toit- il 
levé , à peint  le  soleil  itoit  L vi , qu’on 
| aperçut  l ennemi. 

| (Jn  s’en  sert  encore  dans-la  signili- 
j cation  de  Fresque  pas  ; et  dans  U'  sens 
on  dit,  A peine  voit-on  à se  conduire , 

| à peint  est-il  jour , à peine  a-t-il  le  néces- 
j taire  , à peine  sait-il  lire  ê pour  dite,  Il 
n’est  presque  pas  encore  jour,  on  ne 
voit  presque  pas  a se  conduire , il  n'ii 
presque  pas  le  nécessaire,  il  ne  sait 
presque  pas  lire. 

Oit  dit  de  même:  Cela  est  à peine  in- 
diqué t a peine  esquisse.  Cette  penses  doit 
: être  a peint  piésentee.  Il  a a peine  touché 
ce  point  dans  son  mémoire. 

On  dit,  A grand  peine  t pour  dire, 
Malaisément  , idiniilemcnt.  Si  vous 
n’aveq  pu  Jaire  une  chose  si  aisée  , à 
grand  peine  en  je  rr^- vous  une  plus  dijj'i- 
cile. 

PEINER,  v.  o.  Faire  de  la  peine, 
donner  du  la  peine  , fatiguer , causer 
du  chagrin  , de  l'inquiuluoc.  Cette  nou- 
velle m a beaucoup  peiné.  Ce  travail  vous 
peinera  trop.  Fotre  situation  nu  peine  ex- 
trêmement. Cette  dépense  le  peine  un  peu. 

Il  signifie  aussi , Travailler  beau- 
coup et  difficilement  ce  qu’on  lait.  Ce 
Peintre  peine  beaucoup  ses  ouvrages. 

PsiNRit,  rst  aussi  neutre,  et  signi- 
fie , Répugner  à.  On  voit  qu’il  peine  à 
punir  , à gronder.  Je  peinvis  a éco  ter  cet 
homme.  Un  peine  à vous  faire  de  tels  re- 
proches. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  de  b fatigue; 
en  parbntD’hnmmes  ou  d’anitnauxqni 
travaillent , etc.  fai  peiné  toute  la  ma- 
tinée à bêcher  dans  le  jardin.  Les  che- 
vaux t nt  peiné  tout  le  jour  à voiturtr  des 
tuiles . 

On  dit  d'Une  poutre  ou  d’une  solive 

3ui  est  chargée  d'un  trop  pesant  far- 
-au , qu  'Elle  ptine  beaucoup.  Cette  pou- 
tre peine  trop. 

Sb  p f.inee  , v.  pron.  Se  donner  de 
1a  peine.  Se  peiner  pour  faire  quelque 
chose.  Il  s’ est  btaucoup  peiné.  Il  ne  s’est 
guère  peiné  dans  cette  affaire . Il  n'aime 
pas  à se  peiner. 

Peine,  à h.  participe. 

On  dit,  qu’  Un  ouvrage  est  peiné , pa- 
roit peiné  j pour  «tire,  qu  II  paroit  qu’on 
v a travaillé  avec  beaucoup  de  peine. 

Il  y a ^e  belles  choses  dans  ce  tableau  , 
mais  il  paraît  trop  peiné.  -Ou  dit,  dans 
U*  même  sens  , Un  style  peiné. 

On  dit  de  même  . qu'bue  écriture  est 
peinée , est  trop  peinée. 

PEINTRE,  s.  m.  Celui  dont  la  pro- 
fession est  de  peindre.  F on  Peintre. 
Grand  Peintre,  cxcell-nt  Peintre.  Les 
Peintres  anciens.  Les  Peintres  modernes. 
Les  Peintres  de  V Ecole  de  Rome  , de 
C École  de  l.ombardie , de  V École  de  f la  - 
rencc  , de  l’Ecole  y eu  i tienne  , de  t École 
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Flamande  , de  C Ecole  Françoise.  Peintre 
en  pastel.  Peintre  en  émail.  Peintre  en 
miniature.  Peintre  sur  verre.  Peintre  d’hu- 
toire.  Peintre  de  genre.  Peintre  de  por- 
trait , de  paysage. 

Il  se  oit  aussi  De  ceux  qui  repré- 
sentent vivement  les  choses  dont  ils 
padent , dont  ils  traitent,  soiteti  Pro- 
se , soit  en  P«M**ie.  Cet  Orateur  est  un 
grand  peintre.  Ce  P vite  est  un  excellent 
peintre. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme 
qui  est  tort  mal  dans  scs  nti  aires,  qu’// 
«et  gueux  comme  un  Peintre. 
rEINTURAGB.  a>jiM.  Action  de 
j peinturer,  ou  l’elïet  qui  en  résulte. 

PEINTURE,  aubst.  léiuin.  L’art  de 
1 peindre.  la  peinture  est  un  bel  art.  Il 
s’adonne  à la  peinture.  Il  excelle  d.-ns  la 
' peinture. 

l’uNTuit  , se  dit  aussi  De  toute 
sorte  «l'ouvrage  île  peinture.  Il  y a de 
( belies  peintures  dans  ce  palais,  et  pein- 
tures de  ce  salon  , de  cette  gaLtie  sont  cd- 
mi  ablt: . Un  dirait  que  ces  jtgurts  sont  de 
relief , mais  ce  nest  que  plate  peinture. 
i Peinture  a l'huile  , à Jresqua  , en  détrem- 
1 pe  t en  motclque , en  pastel. 

On  dit  bmilièrrincnt  d'Une  chose 
! bien  faite  , q u'Ellc  est  faite  comme  une 
‘ peinture. 

i Pki  nturk,  sc  prend  aussi  ponrCou- 
leur  én  général.  Prenej  garde  de  vous 
gâter  à ce  tableau  , à ce  lambris  , à ce  car- 
rosse , etc.  la  peinture  en  rst  toute  Jraiehe , 
la  peinture  n'es:  pas  sèche. 

On  dit  hgurétnent  Des  choses  qui 
n’ont  que  de  l’apparence  et  point  de 
réalité  , qn'SUei  ne  sont  qu’en  peinture . 
Il  n'a  des  richesses  quen  peinture. 

On  dit  brait,  en  parlant  d’Un  en- 
droit où  l'on  auroit  beaucoup  de  ré- 
pugnance a sc  trouver,  qu’Un  ne  vou- 
drait pas  y être  , même  en  peinture. 

P&i  n ru  h R , se  dit  aussi  ii  g tiré  ment 
De  la  description  vive  et  naturelle  de 
quelque  chose.  Ce  Poète  , cet  Orateur 
excelle  datif  la  peinture  des  passions  > des 
faiblesses  du  coeur  humain  , des  mtrurs  , 
dans  Ut  peinture  des  choses  de  la  nature. 
Il  en  a fait  une  peinture  si  vive  , qu'on 
croit  voir  la  chose  même.  Il  a mal  réussi 
dans  la  peinture  qu’il  en  a faite. 

Pbixturb  , dans  un  jeu  uc  cartes  , 
signifie , Ce  que  l'on  y appelle  aussi  les 
figures , rumine  les  rois , les  dames , les 
valets.  Mon  jeu  est  plein  de  peintures.  Il 
ny  a que  des  peintures  dans  son  jeu. 

PEINTURER,  verbe  actif.  Enduire 
d’une  seule  couleur.  Peinturer  un  treil- 
lage , un  lambris. 

l'ElNTUREUR.  subs.  m.  Celui  qui 
peinture,  et  qu’on  appelle  rom  mu  ne - 
ment  Barbouilleur.  V.  BsRootu.Lsun. 

P E L 

PELADE,  s.  f.  Sorte  de  maladie  qui 
fait  tomber  les  poils  et  les  cheveux. 
Avoir  la  pelade . 

PELAGE,  s.  m.  La  couleur  du  poil 
de  certuins  animaux  , comme  des  che- 
vaux , des  vaches  , des  cerfs.  Ces  deux 
chevaux  ne  sont  pas  de  même  pelage.  Il  a 
des  chevaux  de  toutes  sortes  de  pelages.  Le 
pelage  des  cerfs  est  blond  t fauve  , brun 
ou  moucheté. 

FELAMIDE-  s.  f-  Poisson  de  mer, 
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dont  U»  figure  «pproche  de  cette  «tu 
Alac  luereau. 

PLLAHD.  adj.  m.II  n'est  d'usage  que 
dans  cotte  phrase,  Lois  pelard  , pour 
dire,  Le  bois  dont  on  ôte  l'écorce  pour 
taire  «lu  tan. 

PLI  E-MELE.  adv.  Confusément.  Ils 

4t0  ent  tout  pèle- mêle.  Ils  entrèrent  pt'le- 
mêle  dans  la  Ville  dvec  l*t  ennemis.  Il  n’y 
a point  d’ordre  , tout  y est  pèle  - mêle. 
Mettre  des  kurdes  pèle  - mêle  dans  un 
coffre. 

PELER.  ▼.  a.  Oter  le  poil.  Mettre  un 
cochon  de  lait  dans  de  seau  bouillante 
pour  le  peler. 

Pi.lsk.  t.  a.  Ôter  ta  peau  «l'un  fruit, 
ôter  l'écorce  d’un  arbre.  Peler  une  poire  , 
Peler  une  pomme.  Les  lapins  durant  les 
neiges  plient  lesj  runes  arbres. 

Ou  «lit  aussi , Peler  des  langue»  de 
bouf , peler  des  langues  de  cochon  , peler 
du  fromage  , et  autres  choses  qui  ont 
comme  «ne  espèce  fît*  peau. 

On  dit  encore  Peler  la  terre  , pour 
dire,  En  enlever  du  gacon  ; et,  Peler  des 
aUees  , pour  dire , En  enlever  de  la 
* terre  et  de  Pherbe  arec  la  bêche , la 
pelle  , etc. 

Peler  , te  prend  auwi  neutrale- 
ment  , en  parlant  Du  corps  des  ani- 
maux , quand  la  première  superficie  de 
la  peau  s’en  détache.  Tout  te  corps  m'a 
pelé  à la  suite  de  cette  maladie. 

Pelé  , re.  participe.  Il  est  tout  pelé. 
Il  a la  tête  pelée.  Des  amandes  pelées. 

On  dit  figurément , Un  roc  pelé  , une 
montagne  pelée , pour  dire,  Un  roc, 
une  montagne  où  il  n'y  te  ni  arbre  ni 
verdure. 

11  s'emploie  quelquefois  substanti- 
vement. Ainsi  ou  dit  populairement  et 
par  mépris , «''Une  assemblée  de  peu 
de  personnes  et  de  cens  de  très-peu  de 
considr  ration , qu'l/jr  avoir  quatre  pelés 


et  urf  rendu. 

PELE  11  IN , 1NE.  snb.  Celui  ou  celle 
qui  par  piété  lait  un  voyage  à un  li«i 
de  dévotion.  Un  Pèlerin  qui  va  à Rome , 
a Jérusalem , à Saint- Jacques  en  Galice  , 
a Notre- Dame  de  Lorette. 

En  ce  sens  on  dit  aussi  absolument , 
Un  pèlerin  de  Saint  - Michel , un  pèlerin 
de  Saint-Jacquet  t pour  dire,  fin  pèle- 
rin qui  va  a Saint-Michel  , qui  va  à 
Sai  nt- Jacques,  ou  qui  en  revient. 

En  parlant  Des  «leux Disciples  qui  ab 
loiont  À EmmaUs  après  la  Résurrection 
de  J ésu s-Christ  , on  1rs  appelle  Les 
Pèlerins  d'Lmmatls. 

On  appelle  figurément  Pèlerin,  Un 
homme  bn  , adroit,  dissimulé.  Vous  ne 
connaissez  pas  le  pèlerin.  Cestun  étrange 
pèlerin.  Cest  une  adroite  pèlerine. 

On  dit  proverbialement , Rouge  soir 
et  blanc  matin  , c’est  Ut  journée  du  pè- 
lerin , pour  dire , que  Le  ciel  rouge  au 
soir  et  blanc  aumatiu,  présage  un  beau 
temps. 

PELERINAGE,  snb.  m.  Le  voyage 

Îue  fait  un  pèlerin.  Aller  en  pèlerinage. 

I a fait  un  long  pèlerinage.  Il  a fait  le 
pèlerinage  de  Saint-Jacques. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Le  lieu 
où  un  pèlerin  v»  en  dévotion  ; et  on  dit 
dans  cette  acception , Notre  - Dame  de 
forettt  est  un  des  plus  fameux  pèlerinagts 
de  la  chrétienté. 

PÉLICAN . s.  m.  Oiseau  aquatique , 
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qui  a au  bas  du  cou  et  entre  les  clavi- 
cules une  ouverture  qui  est  un  faux 
oesophage,  par  le  mo)en  duquel  il  re- 
tire «ie  son  estomac  avec  son  bec  les 
aliment  qu’il  a pris,  lorsqu'ils  sont  à 
demi  «ligérés,  et  en  nourrit  ses  petits, 
ce  «jui  a tait  dire  qu’il  se  saignott  pour 
leur  conserver  la  vie,  et  l’a  fait  pren- 
dre pour  le  symbole  de  l’amour  pa- 
ternel. 

En  Blason , il  est  ton  jours  représen- 
té se  perdant  l’cstt.mac  avec  le  bec 
pour  nourrir  ses  petits  de  son  sang,  et 
on  le  nomme  Piété.  Il  porte  d’or  à la 
piété  d ‘ j{ur. 

Pi lxc a u , est  anssi  Un  alambic  bou- 
ché, gurni  «le  «leux  tuyaux,  qui  lont 
que  ce  qui  s’élève  dans  la  distillation 
retombe  sans  cesse  dans  la  cucurbite. 

On  appelle  aussi  Pélican , Un  instru- 
ment de  Chirurgie  qui  sert  à arracher 
les  dents. 

PELISSE,  s.  f.  Robe , manteau  o» 
muntelet  doublé  d'une  fourrure. 

PELLE,  s.  I.  ( Pron.  Pèle.  ) Instru- 
ment «le  fer  ou  il«*  bois , large  et  plat , 
qui  a un  long  niuaebe,  et  dont  on  se 
sert  à divers  usages.  Pelle  de  feu.  Pelle 
de  four.  Pelle  à feu.  Pelk  de  jardin.  Pelle 
d' écurie.  Prendre  du  feu  arec  une  pelle. 
Remuer  le  blé  avec  une  pelle. 

On  dit  lamilièr.  qu  Un  homme  remue 
V argent  à la  pelle  , pour  «lire  , qu'il  a 
beaucoup  d'argent. 

On  dit  proverbial,  que  La  pelle  te 
moque  du  fourgon  ; et  cela  se  «iit  d'Un 
homme  qui  a les  mêmes  défauts  que 
celui  dont  il  se  vriit  moquer. 

PELLLE , PELLEKftE , PELLE- 
TEE. s.  f.  Autant  qu’il  en  peut  tenir 
sur  une  pelle.  Une  pellét  de  plâtre.  Une 
pelUe  de  feu.  Une  pellerée  de  grain.  Une 
pelletée  de  terre. 

PELLETERIE,  s.  f.  L'art  d'accom- 
moder les  peaux , et  d'en  faire  «tes  four- 
rure#. La  Pelleterie  à Paris  fait  un  des 
six  Corot  des  Marchands.  Il  entend  bit  a 
la  Pelleterie . 

Il  «e  dit  aussi  pour  signifier  Les 
peaux  dont  on  fait  les  fourrures.  Tra- 
fiquer en  pelleterie.  Il  est  riche  en  pelit  re- 
né. Négocier  en  pelleterie.  La  traite  de  la 
pelle  te \U.  Paire  venir  des  pelleteries  de 
Moscovie.  Rapporter  des  pelleteries  , de 
belles  pelleteries  du  Canada. 

PELLETIER  , 1ER  E.  subs.  Celui , 
celle  qui  accommode  et  qui  prépare  des 
peaux  pour  en  faire  des  fourrures. 
Marchand  Pelletier.  Le  Corps  des  Pelle- 
tiers. 

PELLICULE.  Kubst.  fém.  (On  pro- 
nonce les  L.)  Diminutif.  Petite  peau , 
peau  extrêmement  mince  et  déliée.  Ce 
sont  des  pellicules  qui  enveloppent  ces 
parties-  là. 

On  appelje  aussi  Pellicule  , La  pe- 
tite peau  qui  est  au-dedans  «le  («  coque 
«l'un  ccuf , et  celle  qui  envciop|ie  le 
jaune. 

11  se  dit  encore  De  cette  petite  peau 
qui  est  nu-dedans  de  quelques  fruits 
ou  fleura.  Les  grains  de  grenade  sont  sé- 
parés les  uns  des  autres  par  de  petites  pel- 
licules. 

PELOTE,  r.  f.  Espèce  de  boule  que 
l’on  forme  avec  du  ni,  de  la  laine  ou 
de  la  soie,  etc.  en  les  roulant  sur  eux- 
mêmes.  Pilou  défit.  Ptlou  de  laine,  etc. 


P E L 

On  appetle  plus  ordinairement  cette 
sorte  de  boule , Un  peloton. 

P 81.07  x,  se  disoit  autrefois  «l’Une 
petite  balle  avec  laquelle  on  joue  à U 
paume  ; mais  en  ce  sens  il  n’est  plus 
en  'sage. 

On  appelle  Pelote , Un  petit  coussi- 
net dont  les  femmes  se  servent  pour 
ficher  des  épingles  et  des  aiguilles. 
elcée  ronde.  Pelote  carrée . Grosse  pe- 
lote de  toilette. 

On  appelle  Pelote  de  neige.  Une 
boute  que  l’on  fait  avec  de  la  neige 

Cessée.  Ils  se  battoient  à coups  de  pe - 
tes  de  neige. 

Lorsque  dans  une  émeute  le  nombre 
des  séditieux  augmente  à chaque  ins- 
tant, on  dit.  que  La  troupe  se  grossit 
comme  une  p loie  de  neige  ; H cela  se  «lit 
en  général  ri’ Une  troupe  de  gens  qui 
va  toujours  se  grossissant.  On  dit  aussi 
absolument , que  La  pelote  se  grossit. 
On  le  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
r-  ment,  pour  dire,  que  Les  torts  s'ac- 
cumulent. 

On  dit  aussi  Des  peiits  profits  multi- 
plié» , Cela  fait  une  pelote  au  bout  de  quel- 
que temps  i rl  u'Une  personne  qui  est 
parvenue  à s'eu  cumputer  une  fortune, 
hile  a fait  sa  pelote. 

Pelote,  se  «lit  encore  De  la  marqne 
blanche  qui  est  pincée  sur  le  front  «lu 
plus  grand  nombre  des  chevaux.  Ce 
cheval rst  marqué  en  tête  , il  a la  pelote. 

PELOTEE,  v.  n.  Jouer  a la  y.  un  e 
par  amusement,  sans  que  ce  soit  une 
partie  réglée.  Ils  ne  jouent  pas  partie  , 
lia  ne  font  que  peloter. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  Peloter  en  attendant  partie  , pour 
dire.  Faire  une  chose  par  amusement 
ou  par  manière  d’essai,  en  attendant 
qu’un  la  fasse  ptus  sérieusement. 

Peloter  , est  aussi  verbe  actif,  et 
signifie,  Battre  .maltraiter  on  de  cou  ns 
ou  «le  paroles.  Un  Ca  bien  peloté.  Il  a 
voulu  faire  le  mutin,  et  il  a été  bien  pe- 
loté. U est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  de  quelqu’un  , qu'l/  a 
été  bien  peloté  dans  une  dispute  , dans 
une  conversation  , pour  dire , qu'On  a eu 
sur  lui  un  grand  avantage. 

En  ce  sens  on  «lit  familièrement, 
que  Deux  hommes  se  sont  bien  pelotés  , 
pour  dire,  qu'lisse  sont  bien  battus, 
qutls  ont  bien  disputé. 

Pei.otA  , iu.  participe. 

PELOTON,  s.  m.  Espèce  «le  boule 
que  l’ou  forme  avec  du  fil  , de  11 
laine,  de  la  soie  . etc.  en  les  roulant 
sur  r ux-tnènic  s.  On  emploie  tant  de  pe- 
lotons de  fil  ijairt  cette  toile. 

Pelotoe  , se  «lit  aussi  Des  petites 
pelotes  oui 'on  fiche  des  épingles.  Pe- 
loton de  velours.  Peloton  de  petit  point. 
On  dit  d'Un  petit  oiseau  extrême- 
ment gras , comme  sont  oïdincire- 
ment  le»  ortolans  et  les  bec-figues, 
que  Ce  nest  qu’un  peloton  de  graisse. 
Cela  se  dit  aussi  d'un  enfant. 

On  appelle  anssi  Peloton  , Une  balle 
à joner  a la  paume  , lorsqu'elle  n’est 
point  garnie  de  cette  serge  dont  on 
a accoutumé  de  la  couvrir. 

Pelotov  , se  «lit  figurément  d’Un 
petit  nombre  «le  personnes  ramassées 
«'t  jointes  ensemble.  Ils  étaient  dans 
ceue  Place  par  pelotons . 
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En  termes  dé  Guerre,  il  se  ditdTJn 
petit  corps  de  troupe*.  Quelque*  pelo- 
ton* d’infanterie.  Faire  feu  par  peloton*. 

En  parlant  d'LTne  grande  quantité 
de  mouches  à miel  qui  sont  toutes  en- 
semble en  un  tas  , on  dit , Un  peloton 
de  mouche*  h miel. 

On  dit  dan*  la  même  acception  , 
que  Toute*  le*  haie*  sont  pleine t de 
peloton * de  chenille*. 

PELOTONNER.  * a.  (Pron,  Pelo- 
tonen  ) Mettre  en  peloton.  Pelotonner 
du  til  , de  la  eoie  , de  la  laine  , etc. 

On  dit  d’Une  troupe  de  personnes 
qui  se  mettent  en  peloton  , qu 'Elles  te 
pelotonnent. 

PaLoTotr jr4,  é*.  participe. 

PEI.OUSE.  sub.  f.  Terrnui  couvert 
d’une  herbe  épaisse  et  courte.  Grande 
pelouse.  Belle  pelouse , Se  promener  sur 
une  pglnase. 

t PRL  U , UE.  adj.  Garni  de  poil.  Il 
n’est  guère  d’usage  qu'en  cette  phrase 
familière  , Pate-peUte  , qui  se  dit  figu- 
rément  d’Un  homme  qui  ru  adroite- 
ment à ses  fins  , tou*  des  apparences 
de  douceur  et  d’honnêteté. 

PELUCHE,  s.  L Étoile  de  laine, 
de  soie,  de  fil,  de  poil  de  chèvre  ou 
de  coron  , dont  le  poil  est  long  d'un 
cùté.  Une  couverture  de  peluche.  Un 
manteau  doublé  de  peluche.  Plusieurs 
écrivent  Pluehe. 

PELUCHER,  y.  n.  Il  ae  dit  d’Une 
étoffe  qui , par  l’usage  ou  par  le  frot- 
tement , a le  défaut  de  se  couvrir  de 
P<*»U  qui  se  dégagent  du  tiscu.  Cee 
bas  commencent  à pelucher.  Cette  étoffe 
peluchent  bientôt. 

PELUCHÉ  , ÉE.  afjpct.  Qui  se  dit 
Des  étoile*  et  de  quelques  plantes 
qui  sont  velues.  Bat  peluché*.  Ané- 
mone peluché e. 

PELURE,  s.  fémiti.  La  peau  qu’on 
a itée  «le  dessus  de*  choses  qui  te 
p-  lent.  Pelure  de  poire  , de  pomme  , de 
pêche  , etc.  Pelure  d* oenon.  Du  vin  cou- 
leur  de pelure  d’ogn  n.  Pelure  de  fromage. 
V ou*  faites  de*  pelure*  bien  épaisses. 
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PENAILLON.  s.  mas.  Haillon.  Son 
habit  était  en  penaillon*.  Qce  xoulet- 
tous  faire  de  ce  penaillon  f II  est  du 
discours  familier. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Pe- 
naillon  t un  Moine.  Cest  un  terme 
familier  et  de  mépris. 

PÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  assujettit 
à quelque  peine.  Code  pénal.  Le*  Loi* 
pénale*. 

PENARD.  #.  m.  Terme  de  raillerie 
dont  on  ne  se  sert  guère  qu’en  celte 
pli  rite  du  di&com'*  familier,  Pieux 
pénard,  qui  se  dit  d’Un  vieillard  ru«é, 
ou  dan*  un  autre  sens , d’Un  vieux  li- 
bertin : Ce  vieux  pénard  en  conte  encore 
aux  fille*. 

PÉNATES,  adj.  m.  nlnr.  Les  Païens 
appelaient  ainsi  leurs  Dieux  dotiu-aii- 
quea.  h née  emporta  de  Troie  te t Dieux 
Pénates. 

Il  s'emploie  aussi  ubstanti veinent. 
Bmoortrr  *et  Pénates. 

Il  s’emploie  encore  figuré  ment  pour 
exnrnner  L’habitation  de  quelqu’un. 
*1  m visité  mes  Pénates.  Ou  f joint 
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quelquefois  l’épithète  de  chers,  ou  celle 
oe  pauvres  : Je  reverrai  mes  chers  Péna- 
tes , mes  pauvres  Pénates.  On  ne  dit 
cependant^  pas  , Rentrer  dans  ses  Pé- 
nates , mais , Us  retrouver  , les  recou- 
vrer. 

PENAUD,  AUDE.  adj.  Qui  est  em 
barrasse,  honteux,  interdit.  Quand  on 
lui  dit  cela  , il  demeura  bien  penaud.  Elle 
fut  bien  penaude.  Il  n’est  d’usage  que 
dans  le  style  familier. 

PENCHANT  , ANTE,  adject.  Qui 
penche,  qui  est  incliné.  Une  muraille 
penchante. 

Il  signifie  figuré  ment , Qui  est  dans 
le  déclin  , oui  est  sur  son  déclin.  Une 
fortune  penchante. 

PENCHANT,  s.  m.  Pente  , terrain 
qui  va  en  baissant.  I.e  penchant  ét une 
montagne.  Le  penchant  a un  précipice. 

On  dit  figurent.  Se  retenir  sur  le  pen 
chant  du  précipice ; et  cela  ac  dit  d’Um 
personne  qui,  sur  h?  point  de  se  Laisser 
aller  au  désordre,  de  premlie  un  mau- 
vais parti , a lu  prudence  et  la  force  de 
s’arrêter. 

On  dit  saisi  fieu  rément , Etre  sur  le 
penchant  de  ta  mute  , pour  dire.  Être 
sur  le  point  ü’étre  ruiné,  d’être  dé- 
truit. Cet  homme  est  sur  le  penchant  de 
sa  ruine.  Un  Empire  , un  Etat  qui  est 
sur  le  penchant  de  sa  ruine . 

On  dit  encore  , que  La  fortune  , que 
la  faveur  d’un  homme  est  sur  son  pen- 
chant , pour  dire , qu’Elle  est  sur  le 
déclin.  Et  fignrement  on  dit,  Le  pen- 
chant de  tâgel  pour  dire  , Le  déclin 
de  Page. 

Pischxitj  signifie  aussi  figurcm. 
Propension  , inclination  naturelle  de 
Pâme.  Son  penchant  le  perte  à toute  sorte 
de  plaisirs.  Il  a du  penchant  pour  tous 
Us  plaisirs.  Son  penchant  l'entraîne  , 
l’emporte  à la  débauche.  Suivre  son  pen- 
chant. Se  laisser  aller  à son  penchant . 
Résister  a son  penchant.  Cett  ta  son  pen- 
chant. Avoir  plu*  de  penchant  pour  une 
personne  que  pour  nne  autre. 

PENCHEMENT.  s.  mas.  L’action 
d’une  personne  qui  se  penche , l'état 
d'un  corps  qui  penche.  Il  a contracté 
un  penchement  de  tête.  Le  penche  ment  du 

?ENCHER.  t.  a.  Incliner,  baisser 
quelque  chose  de  quelque  côté,  mettre 

Îuetque  chose  hors  de  sou  aplomb. 

'tacher  la  tête.  Pencher  le  corps.  Pen- 
cher an  vase.  Pencher  une  aiguière.  Plier 
Us  branches  d'un  arbre  et  Us  pencher.  St 
pencher  sur  U bord  d'une  fontaine. 

Il  est  aussi  neutre,  et  se  dit  De  tout 
ce  qui  est  hors  de  son  aplomb,  hors 
de  la  ligne  perpendiculaire.  Un  arbre 
qui  penche.  le  mur  penche  un  pen  de  ce 
côté-là.  Il  penche  vers  U bord . Le  ter- 
rain va  rn  penchant. 

Il  signifie  figurâinent , Être  porté  à 
quelque  chose.  La  plupart  des  Juge* 
penchoient  à U renvoyer  absout.  Poilu 
deux  avis,  deux  parti*  différent;  ver* 

U quel  penchet-vous  f De  quel  côté  pen- 
ehe{-aous  l Ùe  deux  personne*  qu  on  lui 
proposait  en  mariage  , U pvncho.t  bien 
plus  pour  l’une  que  pour  fautre. 

P ».  n c n * , ii.  participe. 

On  appelle  Des  air»  penchés , Des 
mnuvrnu'ns  sflecte*  de  I»  tête  ou  du 
corps , pour  tâcher  de  plakc.  Eilc  a 
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des  air*  penché*.  Il  prend  des  airs  pen- 
tfét.  Il  est  du  style  ( •milier. 
^PENDABLE,  adject.  des  a genre*. 
Qui  mérite  «.'être  pendu  , qui  m-  rite 
la  potence.  Cet  homme  est  ptndabU. 
Le  cas  est  pendabU. 

PENDAISON.  *,  f.  Action  d’atta- 
cher au  gibet,  exécution  *ie  pendu. 
Il  craint  ta  pendaison.  Il  est  populaire. 

PENDANT.  ANTE,  adject.  Qui 
pend.  Des  fruits  pendant  aux  arbres. 
Des  manches  pendantes.  Ce  chien  a de 
belles  oreille  s bien  pendantes. 

Ou  dit  en  termes  de  Pratique , Le* 
fruits  pendant  par  les  racines  , ou  sim- 
plement, par  racines  , pour  dire  , Les 
blés,  les  fruits  qui  sont  sur  la  terre  , 
et  dont  on  n’a  point  encore  fait  la  ré- 
colte. 

On  dit  communément,  qu’ Un  procet 
est  pendant  au  Parlement , pour  dire  . 
que  Le  Parlement  en  est  saisi  , qu’il 
y a instance  pour  icla  au  Parlement. 

Pb.vdakt,  est  aussi  substantif.  Ainsi 
on  appelle  Pendant  de  baudrier  ou  de 
ceinturon,  La  partie  d’en  bus  du  bau- 
drier ou  du  ceinturon . au  travers  de 
laquelle  on  pjsse  l’épee.  On  appelle 
Pendant  d’oreilles  , Les  parures  de  pier- 
reries que  les  femmes  attachent  aux 
boucles  qu’i-ltes  portent  a lents  oreil- 
le*. Des  pendant  eT oreilles  de  diamant. 

En  termes  de  Peinture . on  a appelé., 
autrefois  , Pendons  d'oreilles  , et  au- 
jourd'hui ou  appelle  simplement  Pen- 
dant , Deux  tatileaux  d’égale  gran- 
deur, et  peints  a peu  près  dans  le 
même  gofit.  Il  faut  un  pendant  à ce  ta- 
bleau. De  deux  pendant  , il  y en  a tou- 
jours un  qui  est  moins  bon.  Cela  servira 
de  pendant. 

On  dit  fijnirément  Pendant , au  lien 
de  Pareil.  Ctt  homme  est  U pendant  de 
l'autre . y oici  le  pendant  de  votre  his- 
toire. 

On  dit  dUn»  quelques  Traités  de  paix 
ou  de-  partage , le  Pendant  des  eaux  , 
pour  dire  , 'toutes  les  terres  adjacen- 
tes aux  eaux  qui  coulent  d’un  certain 
côté. 

En  termes  de  Blason  , on  nomme 
Pendant , Les  parties  qui  pendent  au 
lato  bel  au  nombre  do  trois,  quatre, 
cinq,  six  au  plus  , et  que  l'ou  spécifie 
en  blastinuant. 

PENDANT.  Préposition  servants 
marquer  tu  durée  du  temps.  Pendant 
i’ftiytr.  Pendant  votre  séjour. 

Il  se  prend  pour  Tandis , quand  il 
se  point  avec  ls  particule  Que.  Pen- 
dant que  vous  sere\  là.  Pendant  qu’il* 
étaient  assemblé*. 

PENDAiU) , ÀRPE-  ».  Vaurien v 
fripon.  L’est  un  grand  pendard.  Cett  un 
méchant  pendaid.  C ta  une  vraie  pen- 
darde.  Il  est  du  style  f»  mi  lier. 

PENDELOQUE,  s.  fém.  Pjrure  de 
pierreries  ajoutée  à des  boucles  do- 
reillcs,  Elle  avait  à tes  boucles  d’oreille* 
des  pendeloque*  de  diamant.  Elle  a perdu 
une  pendeloque.  Il  se  prend  aussi  ul.so- 
twaii  nt  pour  Un  pendant  d’oreille  qui 
n’est  que  ci’nne  pièce.  . -, 

PEN  DENI  If.  s.  mas.  Terme  d’Àr- 
«Ititecfure,  qui  se  dit  Du  corpad’unc 
voftte  qui  est  suspendue  hors,  le  per- 
prnuicuie  ues  mura.  Le  ptudsutij d'une 
voit*» 

Kka 
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PENDILLER,  v.  n.  Être  suspendu 
en  Pair  et  agile  par  le  veut.  Il  ne  «£ 
dit  guère  qu’en  parlant  De»  choses 
viles  ou  île  prit  de  conséquence.  Des 
hardes  , des  linges  qui  pendillent  aux 
fenêtres.  Il  rat  tainilier. 

PENDRE,  v.  a.  Attacher  une  choie 
en  haut  par  une  de  ses  parties  , de 
manière  qu’elle  ne  toucnc  point  **n 
lias.  Pendre  de  lu  viande  au  croc.  Pcndeq 
ce  linge  afin  qu’il  sèche.  Pendre  des  rai- 
sins au  plancher.  Se  pendre  par  les  mains 
à un  arbre.  Pendre  quelqu’un  par  les  ais- 
selles pour  lui  donner  l’estrapade. 

O»  dit  figurêment  d'Un  homme  qni 
a renoncé  a la  guerre,  qu’J/  a perdu 
son  épée  au  troc  ; qu'  Un  enfant  est  tou- 
jours pendu  au  eou  de  sa  nourrice  , pour 
dire,  qu*Jt  IVnibras&e  confinu  -Hement; 
quf£/ji  homme  est  toujours  pendu  aux 
oreilles  d’un  autre  , pour  dire  , qu’il 
ali'erte  de  lui  parler  souvent  ; et , qu*// 
est  toujours  pendu  à ses  côtés  , ou  à sa 
arisfwnr,  pour  dire,  qu’il  t'accompa- 
gne , qn'if  le  suit  ^tar-tout. 

Pe*ns*  , se  «Ht  aussi  Des  criminels 
que  l’on  attache  par  une  corde  à une 
potence  pour  le»  étrangler.  Pendre  des 
voleurs.  Pendre  et  étrangler.  Il  a été 
pendu  en  effigie.  Il  est  condamné  à être 
pendu. 

On  dit.  Se  pendre,  pour  dire,  Se 
défaire  *oi-même  en  s étranglant. 

On  dit  par  exagération  d Un  évé- 
nement désespérant,  Il  y a de  quoi  se 
pendre. 

On  dit  proverbialement,  d’Un  hom- 
m’  qui  a dit  ou  fait  une  chose  très- 
dé  pla  ée  . dpri  ce  IL -là  il  peut  s’aller 
pendre , il  ne  fera  jamais  pis  , pour  dire , 
qu’il  ne  pou  voit  faire  plus  mal , même 
en  »e  pendant. 

On  dit  de  même  d’Une  chose  mal 
fnite  , de  mauvais  vers  par  exemple  t 
Autant  xaudroit  être  pendu  que  d’avoir 
fait  cela.  On  ne  peut  pas  faire  de  pareils 
vers , à moins  d’avoir  éti!  condamné  à être 
pendu  si  on  ne  les  fisisoit. 

On  dit  proverbialement  et  par  forme 
de  serment , Je  veux  être  pendu  si  je 
consens  à et  qu’on  me  demande  , si  ton 
m’y  rattrape - 

On  dit  communément  d’Un  homme 
qui  a été  exécute  à la  potence,  qu*// 
a été  pendu  haut  et  court;  et , qn*l/n 
homme  ne  vaut  pas  le  pendre  , pour  dire , 
qu’il  ne  vaut  rien. 

On  dit  , Dire  pis  que  pendre  d’ un 
homme  , pour  signifier  , Dire  de  lui 
toute  sorte  de  nul.  Il  est  du  style 
familier. 

Pisnis.  v.  n.  Ê*re  attnc  lié.  L‘ Hô- 
tellerie où  Ftcu  de  France  pend  pour  en- 
seigne. 

On  dit  proverbialement , Autant  lui 
en  pend  a tarit , à l’oreille  , pour  dire, 
îl  fui  en  peut  arriver  autant.  i 

Pet»  oui,  *e  dit  encore  De  certaines 
choses  , pour  marquer  qu’elles  tern- 
irent trop,  qu’elles  descendent  trop 
bas.  Aimi  on  dit  d’Un  homme  qui  a 
les  joues  extrêmement  avalées  , que 
Les  joute  lui  pendent. 

On  dit  aussi  , q n’ Une  robe  pend  trrp 
d*ufi'c6té,  pour  dire,  qu’Elle  tombe 
trop,  quelle  déni  end  trop  d’un  cété. 

PEsnir,  vn.  -participe. 

On  dit  figurèrent , Aussitôt  pris  , 
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aussitôt  pendu  , en  parlant  Du  prompt 
emploi  que  Tou  lait  des  personnes, 
et  même  quelquefois  des  choses  qui 
rc  présentent  inopinément. 

Ph.vnu  , est  u tu. si  substantif.  Il  a 
tair  d’un  pendu. 

On  dit  proverbialement  , qu’//  ne 
faut  pas  parler  de  corde  dans  la  maison 
d’un  pendu -,  pour  dire , qu’il  ne  fsut 
pas  parler  de  certaines  chose»  odieu- 
ses , qui  peuvent  être  reprochées  à 
ceux  devant  qui  l’on  parle. 

On  dit  proverbialement  d’Un  hom- 


me extrêmement  maigre  et  sec  , qu*// 
est  sec  comme  un  pendu  d’été , ou  sim- 
plement , comme  un  pendu. 

PENDULE,  subst.  masr.  Poids  at- 
taché û une  verge,  à un  fil  «le  fer  OB 
de  soie,  qui  par  ses  vibrations  règle 
les  inouvcmens  d’une  horloge  , et  qui 
a divers  autres  usages.  L’osciUation  du 
pendule.  • 

Ptisnm.  s.  fém.  Horloge  h poids 
ou  ii  ressort , à laquelle  cm  joint  un 
pendule,  dont  les  vibrations  servent 
a en  régler  les  mouvemens  , et  à la 
rendre  plus  iusti*.  Une  telle  pendule. 
Une  pendule  a ressort.  Pendule  à répé- 
tition. Pendule  h seconde.  Utile  botte  de 
pendule. 


PENE.  s.  m.  Morceau  de  fer  long 
et  carré,  dont  le  bout  sort  de  la  ser- 
rure de  laquelle  il  fait  partie,  et  en- 
tre dans  la  gâche , pour  fermer  une 
porte , une  armoire,  un  coffre,  etc. 
Le  pêne  de  cette  serrure  est  rompu  , «*f 
rouillé.  Jje  pêne  ne  va  poinr. 

PÉNETR  A BLE.  adject.  des  a genr. 
Qu’on  peut  pénétrer,  où  l’on  peut 
pénétrer.  Ce  vois  est  si  épais  , qu’il  n’est 
pas  pénétrât  le. 

PENÉTRABÏLITÉ.  s.  fém.  Terme 
didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  pé- 
mitraille.  La  pénétrabilité  de  l’espace. 

PENETRANT,  ANTE.  adj.  Qui 
pénètre.  Il  ny  a rien  de  si  pénétrant 
que  le  mercure. , Le  set  est  caustique  et 
pénétrant.  Liqueur  pénétrante.  Odeur  pé- 
nétrante. Il  jait  un  froid  pénétrant. 

On  ciit  figurément,  qu'Un  homme  a 
l'esprit  pénétrant  , pour  dire  , qu’il  a 
une  rive  intcHigrnce  , et  qu’il  appro- 
fondit promptement  les  choses  les  pins 
difficiles. 

PENETR ATIF,  IVE.  adj.  Qui  pé- 
nètre aisément.  Qualité  pénétrative.  Il 
n’esr  d'usage  que  dans  le  didactique. 

PÉNÉTRATION,  s.  f.  La  vertu  et 
l'action  de  pénétrer.  L’activité  et  la  pé- 
nétration du  mercure. 

Il  se  dit  fignrement  Dr  la  sagacité 
de  l’esprit,  «le  la  subtilité  de  Intel- 
ligence . de  la  fiiciiilé  qu’on  a à pé- 
nétrer dans  1a  < onnoissaxee  des  cho- 
ses. C’est  un  homme  oui  a une  grande 
pénétration  d’esprit.  Il  a de  la  némtia- 
thn,  beaucoup  de  pénétration.  Une  gran- 
de pénétration  en  affaires . Je  me  défie 
un  peu  de  ta  pénétration. 

' ÉNÉTR  ER  . v.  a.  Percer,  passer 
ù travers,  la  lumière  pénètre  le  verre  et 
tous  les  corps  diaphanes.  L’eau-forte  pé- 
nètre, le  fer  éé>  Varier.  L’huile  pénètre 
les  étoffes. 

On  IVtnploir  figurément  et  dans  un 
sens  nom.  Pénétrer  le  sens  caché  d'un 
mot.  Pénétrer  lès  ruses  , les  desseins. 
Pénétrer  un  politique  , i tu  hypecritt.  Cet 
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1 homme  a beau  Jèir.dre  , il  n'est  pas  dif- 
! jicile  a pénétrer.  On  le  pénètre  à la  Lingue. 

Jl  signifie  aussi,  Entrer  bien  avant. 
Le  coup  pénètre  les  chairs  , et  va  jusqu’à 
Vos.  Le  grand  froid  pénètre  la  terre.  Il 
fait  un  i cm  set  qui  pénètre  la  poitrine. 

On  s’en  sert  figurément,  cil  parlant 
Delà  profonde  <onmûaft;>ncr  clea  cho- 
ses, soit  naturelles,  soit  spirituelle». 
Ainsi  l’on  dit.  Pénétrer  les  secrets  de 
î la  nature.  Diets  pénètte  les  ptojondturs 
i du  abmti.  Cest  un  esprit  qui  pénifr» 
• font.  l)ieu  pénètre  l.  fond  des  coeurs.  Ici 
pensées  les  plus  secrèns. 

On  dit  proverbii  leim  nt , Courte  prière 
pénètre  les  deux,  poir  clilt,  que  Ce 
n’est  p s fit  longueur  , c’pst  la  fer- 
veur qui  tend  les  prières  t ifiowes. 

Et 't  i s rr  , signifie  figurément  , 
T<  uc ber  profond  ment.  Sa  douleur  me 
pênètie  L coeur.  Sun  état  m'a  péncjré. 

Pétrir  s R*  , est  aussi  neutre.  Ainsi 
on  dit  : Le  coup  pénètre  dans  les  chairs, 
pénètre  jusqu’à  Vos.  Pénétrer  à travers 
les  obstacles.  On  pénétra  dans  le  kallicr, 
dans  la  caverne.  Ce  voyageur  n’a  pas  pé- 
nétré dans  F intérieur  du  Pays.  Pénétrer 
dans  la  confiance  de  quelqu’un.  Je  n'ai 
pu  pénétrer  jusqu'au  Ministre.  Les  com- 
mis ne  me  laissoient  pas  pénétrer.  Il  a 
pénétré  fort  avant  dans  la  Géométrie. 
La  Phil  sophie  a pénétré  dans  les  cloîtres. 
Je  n’ai  pas  voulu  pénétrer  dans  ccs  mys- 
tères. 

PÉNKTsii,  in.  participe.  Pénétré 
de  sueur.  Pénétre  de  douleur.  Pénétré  de 
Vamour  de  Dieu  , des  vérités  de  la  Reli- 
gion. Je  suis  pénétré  de  sa  situation.  Je 
suis  pénétré  ds  cette  vérité.  Il  a Vais 
pénétré  , pour  dire.  Très-affecté  de  ce 
qu’il  dit,  ou  de  ce  qu'il  entend. 

PENIBLE,  adj.  des  a g.  Qui  donne 
de  la  peine.  Cest  un  trstflil  pénible. 
Un  ouvrage  pénible.  Un  travail  ingrat  et 
pénible,  un  chemin  pénible.  Une  entre- 
prise pénible.  Un  effort  pénible. 

Pistai.»,  se  du  d’une  situation  de 
l’esprit  ou  du  corps.  Situation  pénible. 
Un  sentiment  pénible.  Doute  péruble. 

PÉNIBLEMENT,  ndv.  Avec  peine. 
Il  a la  goutte  à la  main  , il  té  écrit  que 
péniblement.  Ce  Peintre- là  est  correct  , 
mais  il  travaille  péniblement.  Cet  Au- 
teur a du  savoir  , mais  il  compose  péni- 
blement. 

PENINSULE,  s.  f.  Presqu'île.  C’est 
une  portion  de  terre  environnée  d’eau 
de  toutes  parts  , excepté  d’un  seul 
côté.  La  Jnorée  est  une  péninsule. 

PENITENCE,  sub.  fém.  Repentir, 
regret  d’avoir  offensé  Dieu.  La  péni- 
tence est  une  vertu  chrétienne.  La  péni- 
tence doit  être  sincère  et  confiante.  La 
pénitence  n'est  point  véritable,  quand  elle 
n’est  pas  accompagnée  d'une  ferme  résr -- 
lut  ion  de  ne  plus  pécher.  Faire  de  dignes 
fruits  de  pénitence. 

On  appelle  Sacrement  de  pénitence 9 
Celui  des  sept  Srcreraens  de  l'Fglise  , 
par  lequel  le  Prêtre  remet  le»  récités 
i ceux  qui  s’en  confessent  a lui.  Le 
Sacrement  de  pénitence  est  d’institution 
divine.  I.e  Tribunal  de  la  pénitence. 

Pmmtumck*  se  dit  aussi  Dr  t ut  ce 
que  le  Prêtre  ordonne  en  sutisfastion 
des  péc  hés  Mibn  lui  a confessés,  // 
faut  recei  oir-dvec  respect  la  pénitence  qui 
t st  ordonnée  par  le  Prêtre.  Les  pénitences 
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publiques  ru  sont  plus  en  usage  dans  V £- 
glisc. 

On  dit,  Accomplir  sa  pénitence  , sa- 
tisfaire à sa  pénitence , faire  sa  péni- 
tence , pour  dire,  Faire  les  choses  que 
le  Préirc  â ordonnées  pour  pénitence. 

PiiaiTEjtcs,  se  dit  aussi  Des  jeû- 
ne* , des  prières  , des  macérations , 
et  généralement  de  toutes  les  austé- 
rités qu’ou  s'impose  volontairement 
pour  I expiation  «le  ses  péchés.  Faire 
pénitence  Je  ses  péchés.  Vivre  dans  la 
pénitence  , dans  une  pénitence  continuelle  , 
dans  Us  exercices  de  la  pénitence.  Il  faut 
faire  pénitence  , si  l’on  veut  être  sam  ré. 
On  dit  figurément  d’Un  homme  qui 

f»ar  ses  excès  est  tombé  dans  quelque 
ongne  in/ir  mi  ré  , qu’//  fait  pénitence 
du  Aposté.  Il  s’ est  abandonné  à la  dé- 
bauche dans  sa  jeunesse  , il  en  fait  main- 
tenant pénitence. 

La  mémr  chose  se  dit  d’Un  homme 
qui  s’est  attiré  quelque  malheur  , quel* 
ne  disgrûce  parta  mauvaise  conduire. 
I s'est  perdu  par  son  indiscrétion  , et  il  a 
maintenant  tout  U loisir  d’en  faire  pé- 
nitence. Sa  pénitence  pourra  être  longue. 

On  dit  aussi  dans  le  discours  lotni- 
lier  , Faire  pénitence  , pour  dire  , Foire 
mauvaise  chère.  Si  vous  voule\  demeu- 
rer à dîner  avec  nous  , vous  fert{  péni- 
tence. Voult{-  vous  faire  pénitence  avec 
nous  } 

Psvitxvcb  , se  dit  figurera.  d’Une 
punition  imposée  pour  quelque  faute. 
Parmi  Us  Religieux  et  Us  Religieuses  , 
on  impose  des  pénitences  pour  Us  moin- 
dres manquement.  Voilà  une  rude  péni- 
tence pour  une  faute  bien  légère.  Vous 
mérite  ri ’q  une  rude  pénitenc;  pour  nous 
avoir  fait  attendra.  Mettre  un  enfant 
en  pénitence.  Des  pénitences  d'enfant. 

Pour  pésitsscr,  in  résiTRHCB. 
Façons  de  parler  familières  dont  on 
ao  sert,  pour  dire  , En  punition,  pour 
peine,  Pour  pénitence  , en  pénitence  de 
cela  , vous  fetr\  telle  chose. 

Dana  les  Monastères  d’hommes  et 
de  filles  . on  dit.  Mettre  un  Religieux 
ou  une  Religieuse  en  pénitence  , pour 
dire  , Les  obliger  à quelque  pratique 
pénible  et  mortifiante. 

A certains  jeux,  on  appelle  Péni- 
tence t La  peine  qu’on  impose  à «eux 
qui  ont  manqué.  On  lui  a donné  une 
ttlU  pénitence.  Votre  pénitence  sera  de 
dire  une  chanson. 

PENITENC  FRIE.  s.  fém.  Charge, 
fonction  , dignité  de  Pénitencier.  Il 
est  pourvu  de  la  Péniteneerie  de  cette 
Cathédrale.  La  Pénitencerie  de  Rome. 
La  grande  Pénitencerie. 

Lu  parlant  De  certaines  affaires  qui 
se  jugent  à Rome  par  le  Tribunal  do 
la  Pénitencerie , on  dit , que  Ce  sont 
des  affaires  qui  regardât  la  Pénitencerie. 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  com- 
mis par  l’Évêque  , pour  absoudre  des 
cas  réservés.  Sc  confesser  au  Péniten- 
cier. A Rome  , c'est  toujours  un  Cardi- 
nal qui  est  grand  Pénitencier.  Il  y a à 
Rome  des  renitenci  rs  pour  toute  sorte 
de  nations.  Dans  plusieurs  Cathédrales  , 
U Pénitencier  est  un  Dignitairi, 

On  appelle  Sous  -Pénitencier  , un 
Prêtre  subordonné  au  Pénitencier,  et 
co  “mi*  pour  en  faire  le»  fonctions  à 
«a  place. 


*9 

P E N 

PÉNITENT  , ENTE.  mlj.  Qui  o 
regret  d’avoir  offensé  Dieu  , qui  est 
dans  la  pratique  des  exercices  de  la 
pénitence.  Pécheur  pénitent.  Femme  pé- 
nitente. 

On  a’ea  sert  plus  ordinairement  nu 
substantif,  et  il  se  dit  particulière- 
ment De  celui  ou  de  celle  qui  confesse 
ses  péchés  au  Prêtre.  Interroger  un  pé- 
nitent. Absoudre  un  pénitent.  Ce  Piètre 
a une  conduite  particulière  pour  la  direc- 
tion des  âmes  , et  cela  lui  attire  beau- 
coup de  pénitent  , beaucoup  de  pénitentes. 
Je  suis  le  confesseur  , elle  est  ma  péni- 
tente. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Péni- 
tent , Ceux  qui  sont  engagés  dan*  cer- 
taines Confréries  où  l’on  fait  une  pro- 
fession particulière  de  quelques  exer- 
cices de  pénitence.  On  les  appelle  Pé- 
nitent blancs  t Pénitent  bleus  , Pénitent 
noirs,  gris  j etc.  selon  les  différentes 
couleras  des  sacs  dont  ils  sc  couvrent 
en  (je  certains  jours. 

PJSNITENTIaUX.  àdj.  mas.  p|.  Il 
n’a  point  de  singulier,  et  ne  se  dit 
guère  qu’en  parlant  des  Psaumes  pé- 
nitentiaux  , que  l’on  nomme  aussi  Les 
Psaumes  de  la  Pénitence,  oit  absolu- 
ment, Les  sept  Psaumes.  On  appelle 
encore  ainsi  certains  Psaumes  qui 
sont  tout  remplis  «le  sentiment  de  pé- 
nitence. On  appelle  Canons  péniten - 
tianx  , Ivcs  canons  de  la  primitive 
Église  concernant  les  pénitences  pu- 
bliques. 

FÊNITENTIEL.  s.  mas.  Rituel  de 
la  pénitence.  Il  y a dijféiens  péniten - 
tiels. 

PENNAGE,  s.  m.  Terme  tfy*  Fau- 
connerie , .qui  se  dit  Du  plumage  des 
oiseaux  de  proie,  qui  se  remiu'elle  à 
dillérens  âges.  Un  faucon  du  second 
pennage.  Il  se  dit  aussi  Des  plumes  des 
ailes  de  tout  oiseau. 

PENNE,  s.  f.  Terme  de  Fauconne- 
rie , qui  ne  se  dit  que  Des  grosses 
plumes  des  oiseaux  de  proie  qui  muent 
chaque  année.  Les  pennes  d’un  faucon. 

PENOMBRE,  s.  t.  Lumière  foihle 
qu'on  observe  dans  les  éclipses  avant 
l'obscurcissement  total , et  avant  le 
retour  de  la  lumière  totale. 

PENSANT,  ANTE,  adicct.  Qui 
pense.  Un  être  pensant.  Mal  pensant , 
nul  pensante  , bc  irisent  d’Un  homme 
et  d’une  femme  qui  jugent  désavan- 
tageusement de  leur  prochain.  Vous 
étés  trop  mal  pensant. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a de  bons 
sentimens,  C'est  un  homme  bien  pen- 
sant. Tous  Ut  hommes  instruits  et  bien 
pensant , sont  d'avis  qu’on  vous  nomme 
à cette  place. 

PENSÉE,  s.  I.  Opération  de  l.»  subs- 
tance intelligente.  Il  n'y  a que  les  es- 
prits qui  soient  capables'  de  la  pensée. 
On  ne  peut  distinguer  cela  que  par  la 
pensée.  + 

Pksséi  , signifie  aussi  , L’acte 
particulier  de  l’esprit , te  que  l’es- 
prit a pensé  ou  pense  actuellement. 
rentée  vive  , agréable  , ingénieuse  , tpi - 
tttfUc.-  Pensée  douce , flatteuse.  Pensée 
sublime  , commune.  Pensée  vraie  , fausse. 
Pensée  triste  , fâcheuse  , funeste.  Cet 
ouvrage  est  plein  de  belles  pensées.  Tou- 
tes ses  pensées  sont  nobles , Il  a l'art 
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d’exprimer  bien  ses  pensées.  Vous  n’en - 
trt{  pas  bien  dans  ma  pensée.  Il  n’est 
pas  bien  entré  dans  la  pensée  de  son 
Auttui.  Il  faut  vous  expliquer  ma  pen- 
sée. Je  ne  sais  si  vous  comprenez  bien  ma 
pensée. 

On  «lit  : Une  pensée  profonde  j uac 
grande  pensée  ; une  pensée  vaste  ; une 
pensée  neuve  ,■  une  pensée  usée  a force 
d’avoir  etc  repérée  ; une  pensée  jinc 
des  pensées  grossistes  , être  ites  ; une  pen- 
ne obscure  ; une  pensée  brillante  , lumi- 
neuse. On  d#  en  parlant  d Un  livre: 
Cette  pensée  y est  trop  étendue  , elle  tient 
trop  de  place  ; cette  autre  est  trop  courte  , 
trop  resserrée , elle  n’est  pas  développée  ; 
les  pensées  y sont  coup-sur-eoup , nt  lais- 
sent pas  le  temps  de  respirer.  Il  n’y  a 
pas  dans  tout  son  livre  , le  commence- 
ment d'une  pensée  , etc. 

On  dit  provetbidlemcnt.  d’Un  hom- 
me de  peu  «l’esprit  , qn’//  n’est  pas 
tourmenté  par  ses  ju risées.  On  «lit  au 
contraire,  d’Un  autre,  que. fer  pensées 
le  minent,  le  fatiguent  : on  dit  dans  le 
même  sens,  que  La  pensée  le  dévore, 
pour  cire,  Que  l’habitude,  la  conti- 
nuité de  la  pensée,  fatiguent,  usent 
ses  organes. 

On  «rit , Avoir  de  mauvaises  pensées  , 

our  dire,  Penser  à des  choses  dés- 

onnètes  , criminelles  , etc. 

On  dit,  qu’f/n  livre  est  écrit  par  pen- 
sées détachées , Lorsqu’il  est  composé 
de  plusieurs  réflexions  qui  ne  sont 
i peint  liées  les  unes  aux  autres. 

Il  signifie  aussi , Opinion  , ce  qu’on 
j croit.  Je  serais  fâché  que  vous  custitg 
j de  moi  une  pensée  si  contraire  à t omit  U 
qui  est  entre  nous.  Sa  pensée  était , qu’il 
valait  mieux  tout  risquer.  Votre  pensée 
est  fort  bonne.  Ce  n’est  pas  là  ma  pen- 
sée. Dites  votre  pensée. 

Il  signifie  quelquefois  , Dessein 
projet.  Exécuter  sa  pensée.  Remettre  sa 
pensée  a un  autre  temps.  U a perdu  la 
pensée  de  se  marier.  Il  a repris  sa  pen- 
sée. On  n’a  jamais  eu  la  pensée  de  roux 
arrêter.  Quitte { ces  vaines  pensées  aux- 
quelles vous  n’atuindre\  pas  , où  vous 
échoue»  e\ . 

On  dit’ en  style  de  Dévotion  , qu'  Un 
homme  n’a  aucune  pensée  de  Dieu  , au- 
cune pensée  de  son  salut , pour  dire, 
qu  II  n’v  tait  aucune  attention  , au- 
cune réflexion. 

Pkxsbk,  se  dit  en  certaines  phra- 
ses dans  une  acception  particulière. 
Ainsi  on  dit , Il  m’est  venu  en  pensée, 
pour  dire,  Il  m’est  venu  dans  l'esprit. 

On  dit  familièrement , S’entretenir 
avec  ses  pensées,  pour  dire,  Rêver, 
s’occuper  de  ses  rêveries. 

Pfms&k,  en  termes  de  Peinture, 
«l’Architecture,  de  Sculpture,  etc.  gi- 
piifie  , La  première  idée,  l'esquisse, 
le  dessin  qui  n’est  pas  encore  arrêté  , 
qui  n’esf  pas  fini.  Ce  n’est  pas  là  un 
dessin , ce  n’est  qu'une  pensée.  J'ai  de- 
mandé un  tableau  à ce  Peintre,  il  m’a 
montré  deux  ou  trois  pensées  à choisir. 
Vous  \oyc{  une  première  pensée.  Sa  pre- 
mière pensée  étoit  toujours  la  meilleure. 

PENSEE,  s.  f.  Petite  fleur  qui  n'a 

3ue  cinq  feuilles  nuées  de  violet  et 
e jaune.  La  violette  et  la  pensée  ont 
quelque  rapport  ensemble.  Bouquet  de 
pensées. 


x 
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On  Appelle  Couleur  Je  pensée  , Cer* 
tain  violet  bran  , tel  que  celui  des 
fleurs  de  penaee. 

PENSER,  r.  n.  Former  dans  son 
esprit  l'idée , l'image  de  quelone  chose. 
L'homme  pente.  L'âme  pense.  La  matlire 
ert  inc-ipable  de  penser. 

On  «lit , qu'  l/n  homme  pente  finement  , 
pense  noblement  , pente  singulièrement  , 
etc.  pour  dire»  qu'il  a des  pensées 
fines  , «les  pensées  nobles  » des  idées 
singulières,  etc. 

U si  en  i fie  aussi  Raîsomer.  Il  pente 
bien,  fl  pense  juste.  L'art  de  prnjcr. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  , Faire 
réflexion,  songer  â quelque  chose,  se 
souvenir  «le  quelque  chose.  J'ai  pensé 
à ce  que  vous  m'avez  dit.  L'affaire  est 
trop  importante  pour  ne  pat  prendre  le 
temps  d’y  pcrucr  Pensez -y  mûrement. 
Ce  que  vous  me  proposez  me  paroit  fai- 
sable j j'y  penserai.  Il  a fait  cela  tans  y 
penser.  Pensez -y  bien.  Penser  en  soi- 
même  à quelque  chose.  Il  pense  toujours 
i la  perte  qu'il  a Jaite.  Je  pense  à vous 
à toute  heure.  Penst{  quelquefois  à moi. 
SI  faut  penser  à son  salut  préférablement 
à toute  chose. 

Pcx  sa  a , s'emploie  aussi  quelque- 
fois ponr  , Prendre  garde,  Vous  avez 
des  ennemis  t pensez  à vous.  Cttt  un  hom- 
m qui  se  perdra  , s'il  ne  pense  à lui. 

Il  signifie  aussi , Avoir  une  chose 
«n  vue  , fermer  quelque  dessein.  A 
quoi  pen:c{-vous  de  faire  cela  ? Vo uleq- 
vpus  penser  à cette  Charge  ? elle  est  à 
vendre.  Ce  parti  est  avantageux  pour  votre 
fille  , vous  y devriez  penser.  Je  suis  trop 
de  vos  amis  pour  avoir  pensé  i vous 
nuirt.  Il  ne  pense  plus  à cette  maison  , 
il  en  veut  acheter  une  autre. 

On  dit  «le  quelqu'un,  qu’l/  pense  i 
mal  , pour  «lire  » qu'il  a quelque  mau- 
vaise intention;  et,  qu’Un  a fait  une 
cho*e  sans  penser  à mal  , ponr  dire , 
u ‘On  Ta  faite  «ms  aucun*  intention 
e tacher  personne. 

Pbvsbu  » signifie  aussi  , Être  strr 

le  point  de J'ai  pensé  mourir. 

Il  a n(«ue'  être  noyé,  flous  pensâmes  être 
enveloppés  dans  sa  disgrâce.  Uns  pierre 
qui  tomba  , pensa  le  tuer. 

Pavais.  ▼.  a.  Avoir  dans  Vetprit. 
O ert  un  homme  qui  ne  dit  jamais  ce 
qu'il  pense.  Je  crois  que  ce  que  vous  dites 
est  bien  éloigné  de  ce  que  vous  pensez-  Il 
pense  bien  des  ekoses  qu'il  ne  dit  pas.  Il 
témoignait  «voir  envie  de  vous  servir , 
et  pensoit  toute  autre  chose. 

Il  signifie  encore.  Imaginer.  J’ai 
ptnsé  une  chose  qui  vents  tirera  d'affaire. 
S'avez-vous  ce  que  j* ai  ptnsé  pour  faire 
réussir  votre  entreprise  b 

Il  signifie  aussi , Croire  , juger.  On 
pense  de  lai  cent  choses  fâcheuses.  On  ne 
pense  rlf»  de  vous  qui  ne  vous  soit  gto- 
riitsx.  Je  dis  Us  choses  comme  je  Us  pense. 
Q.c  pensez-vous  de  cet  f tomme  ? Je  n’en 
pense  ni  bien  ni  mal.  Il  est  difficile  et  en 
penser  du  bien.  Il  est  aussi  neutre  dans 
cette  acception.  C'est  un  homme  qui 
pense  toujours  mal  de  son  prochain.  Il 
pense  être  plut  habile  homme  qu'il  n'est. 
Il  ne  pensoit  pas  être  observé.  Je  ptnsois 
qu’il  et  nt  de  vos  amis,  fle  pensez  pas 
que  je  dise  cela  pour  vous  adoucir.  Pen- 

• vous  que  je  me  contente  de  vos  ex- 
cuses l 
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On  dit  proverbialement , Honni  soit 
qui  mal  y pense  , pour  dire,  qu'il  ne 
faut  pas  interpréter  en  mal  ce  qui  peut 
être  innocent. 

Pevsb  , be.  participe.  Imaginé.  Des- 
tin bien  pensé.  Chose  bien  pensée.  Cela 
n'est  nas  trop  mal  pensé. 

PENSER,  s.  na.  Pensée.  R n'a  guère 
d’nsage  que  dans  la  Poésie. 

PENSEUR,  s m.  Celui  qui  a l'ha- 
bitude de  réfléchir.  Cest  un  penseur. 

PENSIF,  IV E.  adj.  Occupé  «l*«ine 
pensée  qui  attache  fortement.  Je  vous 
trouve  tout  pensif.  Elle  est  inquiète  et 
pensive. 

PENSION,  s.  f.  Somme  d'argent  que 
t'on  donne  pour  être  logé  et  nourri. 
Bonne  , forte  , médiocre  pension.  Payer 
pension.  Il  a payé  Us  deux  premiers  quar- 
tiers de  sa  pension.  Voilà  un  quartier  de 
votre  pension  échu. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l'on  est 
nourri  et  logé  pour  nn  certain  prix. 
Etre  en  pension.  Se  mettre  en  pension. 
J'ai  trouvé  une  pension  assez  commode. 
Tenir , mettre  des  chevaux  en  pension. 

Fxjrsiov  , se  dit  aussi  d'Une  mai- 
son où  de  jeunes  enfans  sont  logés, 
nourris  et  instniits  , moyennant  une 
certaine  somme  qui  sc  paye  par  quar- 
tier. Il  est  Maître  de  pension.  Il  tient 
pension.  On  ta  mis  en  pension  chez  un 
tel.  On  est  mal  nourri  dans  cette  pension. 

La  DRxi-rgvsio*  est  Ce  que  donne 
un  écolier  ou  un  autre  particulier,  qui 
ne  fait  que  dîner  au  lieu  où  il  est  en 
pension.  Il  ne  paye  qu'une  demi-pension  , 
que  dimi-pension.  fl  est  à demi-pension  , 
en  demi-pension. 

On  appelle  aussi  Demi  pension  , Une 
maison  où  l'on  ne  revoir  que  «les  demi- 
pensionnaires. 

I’bvkiov  , se  prend  aussi  pour  Ce 
ti'un  Roi , un  Prince , ou  un  grand 
eigneur  donne  annuellement  ù quel- 
qu'un , ou  par  gratification  , oit  pour 
récompense  de  service  , ou  pour  le 
faire  entrer  dans  ses  intérêts.  Le  Roi 
lui  a donné  deux  mille  icus  de  pension. 
Il  a une  pension  de  quatre  mille  francs. 

Prxsiox  , se  dit  pareillement  «l'Une 
certaine  portion  à prendre  par  chaque 
année  sur  les  fruits  d’un  Bénéfice,  Il 
a résigné  son  Prieuré , et  a retenu  six 
cents  francs  de  pension.  Il  a oh  uni;  trois 
mille  livres  de  pension  sur  cet  Evêché. 
Un  brtxxt  de  pension  sur  une  Abbaye. 

PENSIONNAIRE,  adj.  des  p genr. 
Celui  ou  «elle  qui  paye  pension.  Il 
p-’ye  fart  bien  , c'est  un  bon  pension- 
naire. Prendre  des  pensionnaires.  Il  y a 
plus  de  trois  ceo ts  pensionnaires  dans  ce 
Collège.  Elle  est  pensionnaire  dans  ce 
Couvent. 

On  appelle  Demi-pensionnaire , Celui 
1 ou  celle  qui  est  à demi-pension  < hcr. 
quelqu'un  , ou  dans  quelque  College 
ou  Communauté. 

Pensionnaire , ae  dit  pareillAnent  De 
ceux  qui  reçoivent  pension  d'un  Prince, 
«l'un  Etat,  «l'un  grand  Seigneur,  rtc. 
Il  ttf  pensionnaire  d'un  tel  Prince , d'un 
tel  Etat. 

J1  se  dit  aussi  De  ceux  qni  jouissent 
d'une  pension  sur  un  Bénéfice.  Cet 
Evêque  a des  ptnsUmsutlret  qui  dimi- 
nuent son  revenu.  Cet  Abbé  a un  pen- 
sionnaire. 


P E N 

En  parlant  Des  affaires  de  la  Hol- 
lande, on  appelle  Le  Pensionnaire  , 
Celui  qui  est  principalement  chargé 
des  affaires  de  la  République. 

PENSIONNAT,  s.  m.  Le  lien  oà 
logent  les  Pensionnaires  dans  un  Col- 
lège, ou  dans  quelque  autre  maison. 

PENSIONNER,  v.  a.  Donner  . faire 
une  pension  à quelqu'un.  Le  Roi  tu 
pensionné. 

Pktmovwé,  il.  participe. 

PENSUM,  s.  inasc.  (On  prononce 
Pinson.  ) Surcroît  de  travail  qu'on, 
exige  «l’un  écoli«*r  , pour  le  punir. 

PENTAGONE.  a«l)ect.  de*  a genr# 
( On  prononce  Ptnt  dans  ce  mot  et 
les  trois  stiirans  , venus  pareillemimt 
du  Grec.  ) Terme  de  Géométrie.  Qui 
a rinq  angles  et  cinq  cdtés.  Figure 
pentagone. 

Il  est  aussi  substantif;  *t  alors  il 
est  masculin  , et  signifie  , Une  figure 
pentagone.  On  pentagone  régulier.  Pen- 
tagone Irrégulier. 

PENTAMÈTRE,  adj.  m.  I!  ne  se  dit 
ou’en  cette  phrase  , Vers  pentamètre  , 
Oui  est  une  sorte  de  vers  «m  usage  chez 
le*  Grecs  et  les  Latins  , composé  «le 
cinq  pie«ls  ou  mesures  , et  qui  ne 
se  met  ordinairement  qu'avec  le  vers 
hexamètre.  Les  Élégies  et  les  Epltret 
«f  Ovide  sont  composées  de  vers  hexamètres 
et  pentamètres. 

PENTATEUQUE.  s.  m.  Nom  col- 
lectif qu'on  donne  aux  cinq  premier» 
Erres  de  la  Bible.  Moïse  est  t auteur 
du  Pentateuque. 

PENTàTHLE.  s.  m.  Terme  d’ An- 
tiquité. Nom  collectif  emprunté  du 
Grec  , qui  désigne  La  réunion  de  cinq 
espères  de  jeux  ou  combats  , auxquels 
les  Athlètes  slexerjoient  dans  les  Gym- 


nases. 

PENTE,  a.  f.  Penchant  , IVn droit 
d’une  montagne  , d’un  lieu  élevé,  qui 
va  cn_  descendant.  Pente  douce.  Pente 
aisée.  Pente  insensible.  La  pente  de  la 
montagne  , de  la  colline.  Cette  maison 
est  située  sur  la  pente  <tun  coteau.  La 
pente  est  bien  rvide. 

Il  sc  dit  aussi  De  toute  sorte  de 
terrain  qui  va  un  peu  en  penchant. 
Il  y a une  petite  douce  de  la  à la  rivière. 
Le  terrain  va  en  pente.  Dans  la  longueur 
de  Vallée  , en  a sauvé  l'inégalité  du  ter- 
rain par  une  pente  imperceptible. 

Il  se  dit  aussi  Du  cours  des  eaux. 
Ixnfnff  de  la  rivière.  La  rivière  à sa 
peiflkdc  ce  côté- là.  Donner  la  pente  aux 
eaux . 

Pewtk  , se  prend  aussi  ponr  Incli- 
nation à quelque  chose.  Il  a beaucoup 
de  pente  au  libertinage.  Suivre  sa  pente. 
Cest  sa  pente  naturelle. 

Pente  , ae  dit  aussi  d'Une  bande 
qui  pend  autour  du  ciel  du  lit , sur  le 
liant  des  rideaux.  Les  pentes  du  lit. 
Pentes  de  velours,  de  damas.  Fentes  gar- 
nies de  crépines , de  franges , etc.  Les 
pentes  de  dehors.  Les  pentes  de  dedans , 
ou  autrement , Les  petites  pentes. 

On  appelle  aussi  Pentes,  Ce*  bandea 
d'étoffe  qui  dans  les  Bibliothèques 
s’attachent  aux  planche»  dp*  tablette*. 

PENTECÔTE,  s.  f.  Fête  que  l'E- 
glise célèbre  le  cinquantième  jour 
après  Pâque*  , en  mémoire  de  la  «les- 
cente  du  Saint -Esprit,  flotta  serons 


; 
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bientôt  à U Pentecôte.  Je  veut  paiera! 
i la  Pentecôte.  Poster  Us  feus  de  la 
Pentecôte  a la  campagne. 

PENTURE.  s.  f.Jiande  de  fer  nui 
cert  à soutenir  les  portes  ou  les  fe- 
nôtres.  Il  y a de  fortes  penture»  à cette 
porte.  Il  manque  des  pentures  d eu  fe- 
nêtres. 

PENULTIEME,  adj.  des  a genr. 
Avant-dernier  , qui  précède  immédia 
tentent  le  dernier.  Le  trentième  jour  de 
Janvier  est  U pénultième  du  même  mois. 
Dans  U mot  tempête  , la  pénultième  syl- 
labe st  longue  , ou  absolument , La  pé- 
millième  ut  longue. 

PÉNURIE,  s.  1.  Extrême  disette  de 
quelque  chose.  Il  ut  dans  une  grande 
pénurie  d'argent.  Il  y a eu  ccete  armée 
une  grande  pénurie  de  fruits. 

P E O 

PÊOTTE.  atibst.  fémin.  Espèce  de 
bâtiment  rond  t fait  en  forme  de  cha- 
loupe , mais  plus  grand  y et  qui  est 
fort  en  usage  sur  la  mer  Adriatique, 
y embarquer  sur  une  piotte. 

P E P 

PÉPASTIQUE.  adj.  des  a g.  Terme 
de  Médecine,  qui  se  Dit  des  remèdes 
qui  sont  propres  à mûrir  1rs  humeurs 
et  à les  disposer  à une  bonne  suppu- 
ration , et  des  mèdicamens  qui  facili- 
tent la  digestion  des  aliuiens.  On  les 
nomme  aussi  lJej>  tiques.  Voje\  Par- 
TIQOH. 

PEPIE,  sub.  f.  Petite  peau  blanche 
qui  vient  quelquefois  au  bout  de  la 
langne  des  oiseaux , et  particulière- 
ment des  poules  « et  qui  les  empêche 
de  boire  et  de  faire  leur  cri  ordinaire. 
Une  poule  qui  a la  pepie.  Arracher  la 
peple  , ôter  la  pepie  a une  poule  , à un 
oiseau. 

On  dit  familièrement , qu*  t/n  komme 
no  pas  la  pepie  * pour  dire,  qu'il  boit 
volontiers. 

On  dit  aussi  d’Une  personne  bsbil- 
lardc , qu  'Elle  na  point  la  pepie.  " 

PEPIN,  subs.  uias.  Semence  qui  se 
trouve  au  centre  de  certains  fruits , 
tels  que  le  raisin  , les  pommes  , les 
poires , etc. 

PÉPINIÈRE,  s.  f.  Plant  de  petits 
arbres  sur  une  ou  sur  plusieurs  lignes, 
pour  les  lever  su  besoin.  Planter  une 
pépinière,  Jblever  une  pépinière  de  pom- 
miers. Paire  une  pépinière  de  poiriers. 
Avoir  des  ormes  , de  la  charmille  en 
pépinière.  Entretenir  des  pépinières. 

Il  se  dit  aussi  figuréuient , comme 
dans  cette  phrase  : Les  Séminaires  sont 
des  pépinières  pour  t état  Ecclesiastique. 

PÉPINIÉRISTE,  s.  mas.  Jardinier 
qui  élève  de*  pépinière*. 

PEPTIQUE.  adj.  des  a g.  Qui  se 
dit  Des  remèdes  qui  aident  à la  diges- 
tion , à la  coction  des  alimens  ; et 
de  ij>ux  qui  disposent  les  humeurs  à 
une  bonne  suppuration.  Préparer  un 
cataplasme  avec  des  remèdes  peptiques. 
Cest  un  pep tique  que  je  lui  ai  ordonné. 
Dins  cette  dernière  phrase  , il  est 
pris  substantivement 
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PÉQUET»  On  appelle  en  Anato- 
mie , Réservoir  Je  Péqutt  « Le  réser- 
voir où  le  chyle  est  conduit  pur  les 
vciues  lactées. 

PER 

PERÇAIT,  ANTE,  adjectif.  Qui 
erce , qui  pénétre.  Un  poinçon  perçant , 
ien  perçant.  Cette  alêne  n'est  pas  as**; 
perçante. 

On  dit  aussi  , Un  froid  perçant , un 
vent  perçant , pour  dire  , Un  froid,  un 
vent  qui  pénètre.  On  dit  pareillement , 
Des  cris  perçons  , pour  dire  , Des  cris 
tort  aigus  , et.  Une  voix  perçants  , 
pour  duc.  Une  voix  claire  et  aiguë, 
qui  frappe  vivement  l'oreille. 

On  appelle  Des  yeux  perçons.  Des 
yeux  vils  et  pénétrant  ; Une  vue  per- 
çante, Celle  qui  aperçoit  de  très-petits 
objets , ou  des  objets  trés-éluigoé*.  Et 
un  dit  figurewent , qu'  Un  homme  a l'es- 
prit perçant , pour  dire  , qu’il  a beau- 
coup de  pénétration  d'esprit. 

PERCE,  EN  PERCE.  Manière  de 
parler  adverbiale,  dont  on  pc  sc  sert 
u’en  parlant  Des  pièces  de  via  et 
'autre  sorte  de  boisson , où  l'on  fait 
une  ouverture  pour  en  tirer  la  liqueur. 
Mettge  du  vin  en  perce.  Il  n'y  a que  huit 
jours  que  ce  muid  de  vin  est  en  perce.  Il 
ne  faut  pas  laisser  si  long-temps  du  via 
en  perce. 

PERCE-FEUILLE,  s.  fcm.  Plante 
ombellitère  ; elle  est  chuude , des*» - 
calive,  astringente  et  vulnéraire.  On 
l’emploie  tant  intérieurement  qu’esté- 
rieurcmeut. 

PERCE-FORET,  s.  m.  Terme  dont 
on  ne  se  sert  que  dans  le  style  fami- 
lier , en  parlant  d’Un  chasseur  déter- 
mine. Cest  un  pères-  forêt , un  vraiperct- 
forét. 

PERCÉE,  s.  f.  Ouverture  faite  dans 
un  bois  pour  se  procurer  un  chemin 
oa  un  point  de  vue.  Uns  belle  percée 
de  vut.  On  le  dit  aussi  Des  ouvertures 
qui  s’y  trouvent  naturellement , et  qui 
présentent  les  mêmes  avantages.  Il  y a 
plusieurs  percées  dans  cette  foret.  On  dit 
a peu  près  au  même  sens , et  au  mas- 
culin , Un  perré.  Il  faudrait  là  un  percé. 

Oti  dit , Faire  une  percée  , au  sens  de 
Pénétrer  en  voyageant.  Dans  us  cour- 
us il  a jait  une  percée  as  se;  a vaut  dans 
t Écosse. 

PERCE-LETTRE,  s.  m.  Petit  ins- 
trument d’acier,  avec  quoi  on  perce 
les  lettres,  pour  passer  un  petit  cor- 
don de  soie , sur  les  extrémités  du- 
quel on  met  la  cire  et  le  cachet.  On 
te  urt  peu  aujourd'hui  de  perce-lettres. 
PERCEMENT,  s.  mas.  Action  de 

fiercer.  Il  se  dit  aussi  De  l’ouverture 
site  en  perçant. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Petite  plante 
qui  porte  des  fleur»  en  hiver. 

PERCE -OREILLE,  s.  m.  Sorte  de 
petit  insecte  long  et  menu.  Un  perce - 

0f  PERCE-PIERRE,  sub.  I ém.  Voyt\ 
Pause- nr. R*  s. 

PERCEPTEUR,  s.  mas.  Celui  qui 
est  couuui*  , préposé  pour  U recette. 
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pour  le  recouvrement  de  deniers  , de 
imita  , de  revenus,  d'impositions. 

PERCEPTIBILITE,  a.  f.  Qualité 
de  ce  oui  est  perceptible.  La  percepti- 
bilité d'un  impôt.  La  perceptibilité  d'un 
objet  ou  microscope. 

PERCEPTIBLE,  adi.  des  a genres. 
Qui  peut  être  perçu.  Un  impôt  percep- 
tible. 

Il  signifie  aussi  , Qui  peut  être 
aperçu  j et  en  te  sens  il  ne  s’emploie 
guère  qu'avec  la  négative  : Cela  n'est 
poisu  perceptible  aux  yeux.  11  s'étend 
aussi  quelquefois  aux  autres  m us  » et 
aux  choses  de  l’esprit.  Cela  a est  point 
perceptible  au  goût.  Il  y a un  petit  trait 
de  raillais  dans  estte  épigram» te  , mais 
cela  b 'est  presque  pas  ptrccptiblc. 

PERCEPTION. sub.  f.  Rcictte,  re- 
couvrement de  deniers,  de  liuitx,  de 
revenus,  etc.  //  ut  eu  tamis  à la  percep- 
tion d'un  ul  droit.  Il  est  obligé  de  rendre 
compte  du  revenu  de  cet  héritage  après  la 
perception  des  fruits. 

PcHCBtTiox  , en  Philosophie,  si- 
gnifie, Le  sentiment,  l’idée  que  pro- 
duit en  mm*  l’impression  d'un  objet. 
Perception  distincte  , conjuse  , impar- 
faite. 

PERCER,  v.  a.  Faire  une  ouverture. 
Percer  un  ait , un  morceau  de  buis.  Per- 
cer un  mur.  Cette  fc\. rue  s'est  fait  percer 
les  oreilles  pour  mettre  des  Boucles.  Ptrctr 
de  pan  en  part.  Percer  d’outre  en  outre. 
Il  reçut  un  coup  de  lance  qui  lui  perça 
l'estomac.  Le  coup  perçoit  le  crine.  le 
coup  perce  la  capacité  de  f estomac. 

En  parlant  d Uu  Uouiutr  qui  a reçu 
plusieurs  blessure»  , oa  dit , qu'On  ta 
percé  de  coups . 

Ou  dit  par  exagération,  d’Un  homme 
ou  d’un  animal  tort  maigre,  que  Les 
os  lui  percent  la  peau. 

Pcxcerj  en  parlant  d’un  muid  de 
vin,  signifie,  Faire  une  ouverture  au 
muid  pour  en  tirer  le  vin.  Percer  un 
muid  de  via,  un  demi- muid , a ir  feuil- 
lette. 

On  dit  aussi  absolum.  Ptreer  du  vin  , 
pour  dire , Percer  une  pièce  de  vin.  Ce 
vin  n'est  pas  bon  , il  en  faut  ptreer  un 
autre  , percer  d'un  autre.  Percer  du  vin  au- 
dessus  ou  au-dessous  de  la  barre.  Il  a fait 
percer  son  meilleur  vin  pour  régaler  scs 
amis. 

Pxacxx  , signifie  encore,  Pénétrer. 
La  pluie  a percé  tous  ses  habits.  Son  man  - 
teau  fut  tout  percé  de  forage.  La  pluie  a 
percé  la  terre  d ' un  pied.  La  pluie  m perce 
point  cette  étojfe. 

Et  l'on  dit  absolument  dans  le  même 
sens,  qu’I/ne  étoffe  , ou’üs  soulier  ne 
perce  point,  pour  dire..  Que  la  pluie  ne 
les  pénètre  point.  Alors  U s'emploie 
neutralcment. 

On  dit  par  exagération.  dTIn  homme 
qui  a été  extrêmement  mouillé  de  la 
pluie , ou  de  l’eau  qu’on  a jetée  sur  lui, 
qu’l/  a été  rouf  percé  , qu  'il  a été  perd 
jusqu'aux  O/. 

Ou  dit , Ptreer  une  croisée  , percer  une 
porte  dans  un  mur , pour  dire,  Fairo 
l'ouverture  d’une  croisée , d’une  porte 
dans  un  mur. 

On  dit , Percer  une  forêt  , un  bols  , 
pour  dire,  Y ouvrir  de#  routes. 

On  dit  en  Vénerie,  que  Le  Cerf  perce , 
Quand  il  tira  «le  long. 
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On  dit , Percer  les  buissons  , Ut  haU 
tiers  , les  forêts  , Us  forts  , pour  dire  , 
Pus  er  uu  travers  «leu  buissons  , des 
ballÎLTs,  elr. 

On  dit  aussi,  Percer  la  fouU  , percer 
un  escadron  , percer  un  bataillon,  pour 
dire  , Se  taire  passage  à travers  un  es- 
cadron, un  bataillon,  etc. 

Ji  se  dit  aussi  absolument.  La  foule 
étoit  prodigieuse  , j'ai  cependant  trou- 
vé U moyen  de  percer.  Il  jaut  tâcher  de 
percer. 

On  dit  aussi  figurément  : Le  secret  n'a 
pas  percé.  Rien  na  percé  de  t aventure. 

On  dît  aussi  absolument  : Le  Soleil 
perce  , le  jour  perce  , la  vérité  perce.  Le 
secret  ne  tarda  pas  h percer.  Rien  ne  perce 
encore.  Malgré  sa  modération  apparente , 
son  caractire  perce. 

On  dit,  que  Le  SoUil  perce  un  nuage  , 
pour  dire  , que  Les  rayons  du  Soleil 
passent  à travers  un  nuage;  et  figuré- 
înem  , que  lux  vérité  a percé  Us  ténèbres 
de  l'Idolâtrie. 

On  dit  figurément , Percer  F avenir, 
dans  V avenir , pour  dire,  Prévoir  l'a- 
venir ; et , Percer  le  fond  d'une  af- 
faire » percer  dans  U fond  d'une  ej faire  , 
pour  «Ure , Pénétrer  le  fond  d'une  ai- 
làirc. 

On  dit  figuré  ment,  en  parlant  Des 
choses  qui  affligent , Cela  me  perce  U 
cœur. 

On  dit  aussi  fignrément,  Percer  Us 
nuits  à jouer , à étudier,  pour  dire , Pas- 
ser entièrement  les  nuits  à jouer,  à 
étudier. 

Pebcbs  , signifie  encore , Se  déceler, 
se  mnniiesrer.  Son  intention  perce  à tra- 
vers ton  silence.  Son  caractère  perce  dans 
tous  ses  discours. 

Pe^ceb.  v.  n.  Se  faire  ouverture. 
Les  dents  commencent  à percer  à cet  enfant. 
Cet  abcès  a percé  de  lui-même.  Le  bois 
perce  à ce  jeune  f aon. 

On  dit  , qu'l/nc  maison  perce  dans 
deux  rues  , perce  d’une  rue  à l'autre  , pour 
dire,  qn'Elle  a issue  dans  deux  rues  dif- 
férentes. 

On  «lit  aussi , qn'  Un  coup  perce  dans 
Ut  chairs , pou.  dire,  qu'il  entre  dans 
les  chairs. 

Pbrcsr  , se  dit  figurément,  pour , 
Avancer  dans  les  honneurs,  se  faire 
un  chemin  à la  fortune. 

Ou  dit  aussi  Percer , pour  dire , S'a- 
vancer «Uns  tui  corps  , «fans  le  monde. 
Cet  homme  a percé  par  son  mérite.  Celui-ci 
a percé  par  sa  persévérance. 

On  le  fait  tanhüt  absolu.  Ce  jeune 
homme  pourra  percer;  et  tantùt  actif, 
Il  apercé  tout  le  régiment , toute  F arm  te  t 
depuis  U timpU  rang  de  soldat. 

Pkitci,  fc»:.  participe. 

On  dit  Une  maison  est  bien  percée  , 
pour  dire,  qu'F.lle  a beaucoup  de  belles 
et  grandes  croisées  de  grandes  fenêtres 
bien  plscées  , avec  symétrie. 

On  dit  aussi  qu'tarir  forêt  est  bien  per- 
cée t Quand  elle  est  traversée  pnr  de 
grandes  et  belles  rontes. 

On  dit  proverbialement  et  figuré  - 
ment  d'Un  homme  qui  n'a  plus  guère 
de  bien,  et  «font  les  affaires  sont  en 
désordre  j qu *11  est  bas  percé.  11  est  du 
style  familier. 

On  dit  aussi  familièrement  d’Un 
neinme  qui  dépense  tout  ce  qu'il  a , et 
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| qui  ne  sauroit  garder  d'argent , que  Ccst 
un  panier  perce.  • 

En  termes  de  Blason  , on  appelle 
Pièces  percées  , Celles  qui  sont  a jour  , 
et  oui  laissent  voir  l'email  du  champ 
de  f’ccu. 

On  dit  substantivement  un  Percé  t k 
peu  près  dans  le  même  sons  qu'on  dit 
une  Percée.  Voyez  Pt  sesu. 

PERCEVOIR,  verbe  Actif.  (Il  se 
conjugue  comme  Recevoir.)  Terme  «le 
Pratique  et  de  Finance.  Recevoir,  re- 
cueillir. Il  ne  se  dit  que  De  certaines 
choses , comme  revenus  d'une  terre , 
droits,  dixmes,  redevances,  etc.  Ccst 
lui  ,jui  perçoit  Us  fruits  de  cette  terre. 
Il  fut  oblige  de  rendre  cet  héritage  avec 
tous  Us  frutis  qu'il  en  avoit  perçus.  Il 
est  employé  à percevoir  Us  droits  du 
Roi. 

P kr  CB  voir  , signifie  aussi  Recevoir 
par  les  sens,  l'impression  des  objets, 
la  sensation  qu'ils  causent , et  l'idée 
qu’on  en  conçoit. 

P k a « v , u b.  participe.  Droits  perçus. 
Fruits  perçus. 

PERCHE.  &.  f.  Poisson  d'eau  douce, 
dont  la  chair  est  blanche  et  ferme  , et 
qui  a sur  le  dos  une  manière  de  crête 
fort  piquante.  Grosse  perche.  Fetitt  per- 
che. lu i perche  est  un  bon  poisson. 

PERCHE,  s.  f.  Mesure  de  dix- huit, 
de  vingt , et  de  vingt  - deux  pieds  de 
Roi , scion  les  différons  Pays.  Il  y a 
cent  perches  carrées  à un  arpent.  Mesurer 
à la  perche.  Selon  F Ordonnance , la  per 
che  pour  mesurer  Us  bois  est  de  \ ingt- 
deux  pieds. 

Il  signifie  aussi  La  chose  mesurée. 
Une  perche  de  vigne.  Six  perches  de  pré. 
Il  m'a  vendu  vingt  perche»  de  son  héri- 
tage p pour  agrandir  mon  jardin. 

PBKCns  , signifie  aussi  quelquefois 
Un  brin  de  lois  long  de  «iix  à doute 
pieds,  e»  île  la  grosseur  tlu  bros  ou  en- 
viron. Étendre  du  linge  sur  une  perche. 
Clorreun  champ, unevigneavecdtspeiches. 
Un  treillage  de  perches,  ùicttte  un  oiseau 
de  proie  sur  une  pfrcAc. 

On  appelle  Perche  en  Vénerie , Le 
bois  diitcrl  qui  porte  plusieurs  endeuil- 
ler». 

On  dit  fig.  et  fam.  en  parlant  d'IJtic 
femme  dont  U taille  est  grandect  toute 
tl'une  venue,  C’est  une  grande  perche. 

On  dit  d'Un  oiseau  de  proie,  qu’il  se 
bat  à la  perche  , Lorsqu’étaiit  sur  la 
perche  il  se  débat  continuellement , et 
étend  les  ailes  comme  pour  voler. 

PERCHER,  v.  n.  Se  me  ttre  sur  une 
perche  , sur  une  branche  «l'arbre  , sur 
une  baguette  , etc.  Il  sc  «lit  proprement 
Des  oiseaux  domestiques  Les  coqs  et 
Us  poules  perchent  toutes  Us  nuits.  Il  vient 
tous  Us  soirs  grand  nombre  de  comtilUs 
percher  sur  Us  arbres  de  ce  bois.  Quantité 
d'oiseaux  se  vinrent  percher,  vinrent  si 
percher  sur  cet  arbre. 

On  dit.  Les  oiseaux  qui  perchent , pour 
dire,  Qui  sont  dans  l'habitude  de  per- 
cher. Les  perdrix  grises  , Us  cailUs  , Us 
alouettes  ne  perchent  pas. 

.Se  pbrchbr  , se  dit  aussi  par  exten- 
sion, en  parlant  De  ceux  qui  se  mettent 
sur  quelque  endroit  élevé  , pour  mieux 
voir,  on  pour  mieux  entendre.  Où  s’est- 
il  alla  percher  là  f 

Perçus,  su.  participe. 
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| On  dit,  Tirer  Us  faisans  au  perché  f 
pour  dire,  Les  tirer  lorsqu'ils  sont  pir- 
I cités;  et  dans  ce  cas  tete.aè  est  pris 
! substantivement. 

On  dit  figurcmcnt  d'Un  homme  en* 
tété  uc  sa  noblesse,  de  son  rang,  Il 
est  toujours  peiché  sur  sa  gtandtui  , sur 
ses  aïeux  ; on  oii  plus  lommunémcnt  f 
à cheval.  \ oy.  ce  mot. 

PERCHOIR,  su  h.  mas.  le  lieu  oà 
Ton  met  percher  les  volailles  u’une 
basse-cour. 

PERCLUS  , USE.  adj.  Paralytique, 
impotent  «le  tout  le  corps,  ou  «tune 
partie.  Il  est  perclus  de  tous  ses  membtes. 
Cette  femme  est  peiclured  un  bras  , d’une 
jambe  , de  la  moitié  du  corps.  Cette  para- 
lysie Fa  rendu  perclus.  Il  en  est  demeuré  , 
il  en  est  dexenu  pci clus.  Il  est  tout  perclus , 
à moitié  perclus. 

PER rOl R . s.  m.  Sorte  de  foret  pour 
percer  des  pièces  de  vin  ou  d'autre  li- 
queur. 

PERCUSSION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Coup,  action  par  laquelle  un 
corps  en  frappe  un  nulie.  Percussion 
violente.  Fercussivn  soudaine.  Le  cerveau 
est  quelquefois  offensé  par  une  vioUnte 
percussion.  Les  fois  de  la  percussion  des 
eorrs , ou  simplement  de  ta  percussion. 

PER  DABI  É.  a«lj.  «les  a g.  Qui  peut 
se  perdre.  Ce  procès,  ce  pari  n'est  pas 
pcrdable. 

PERDANT,  substitut,  masc.  Celui 
qui  perd.  Il  u'est  guère  d’usage  qu'eu 
parlant  d'Un  homme  qui  prro  au  jeu. 
Les  gagnons  et  les  petdans.  Il  est  des 
perdons. 

PERDITION,  s.  f.  Dégât,  dissipa- 
tion. En  re  sens  , il  n’a  guère  d’u-age 

?|u'cn  parlant  Du  mauvais  emploi  qu'on 
ait  de  son  bien.  Ainsi  on  «ut , en  style 
familier  , Tout  son  bien  s’en  va  en  per- 
dition. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  , 
pour  signifier  L'cUt  d’un  honunc  , ou 
qui  psi  «tans  une  croyance  ruatrrire  a 
celle  de  l'Eglise,  ou  qui  est  dans  l'ha- 
bitude ries  vi.es.  Il  est  dans  le  chemin 
de  perdition  , dans  la  voie  de  perdition  , 
dans  un  état  de  perdition.  Cette  maison- 
là  est  une  maison  de  perdition,  ’loutt 
atte  intrigue  est  une  œuvre  de  perdition  , 
un  ouvrage  de  perdition.  Dans  l'Écri- 
ture-Sainte , Judas  est  appelé  Le  fils 
de  perdition  ; et  l'Antéchrist  est  appelé 
L'homme  de  péché  , F enfant  de  perdi- 
tion. 

PERDRE,  v.  a.  Je  perds,  tu  perds  , Il 
perd  ; nous  perdons  , vous  ptideq  , ils  per- 
dent. Je  perdeis.  Je  perdis.  J’ai  perdu.  Je 
perdrai.  Perds.  Que  je  perde.  Que  je  per- 
disse , etc.  Etre  privé  de  qui-lque  dio*e 
qu'on  avoit , dont  on  étoit  en  posses- 
sion. Ferdre  son  bien.  Cest  un  homme 
qui  n'a  rien  à perdre.  Ce  Prince  perdit  us 
États  par  la  révolte  de  tes  sujets.  Il  perdit 
la  couronne  avec  la  vie.  Lorsque  Us  Chré- 
tiens perdirent  Constantinople.  Les  enne- 
mis perdirent  leurs  n.cilUures  troupes  dont 
cette  bataille.  Ce  père  a perdu  depuis  peu 
trois  de  set  enfant.  Perdre  sa  bourse.  Per- 
dre son  argent  au  jeu.  Il  perd  tout  ce  qu'il 
joue. 

PcRonB,  signifie  aussi , Etre  privé 
de  quelque  avantage  naturel  ou  moral 
«jue  Voit  possédai I.  Perdrt  la  vie.  Perdre 
la  santé.  Perdrt  ses  forces.  Perdre  la  vue. 

Perdrt 
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&trdrt  les  yeux  j force  de  lire.  Perdre  U 
connoissance.  Perds  e connoi stance.  Perdre 
tonte  connaissance.  Perdre  un  bras  , une 
jambe.  Perdre  la  raison.  Perdre  Perprir. 
Perdre  tout-à-fait  la  mémoire . Perdre  la 
parole.  Perdre  l'usage  de  la  p - rôle.  Per- 
dre la  respiration.  Perdre  haleine.  Perdre 
* haleine.  Perdre  le  repos.  Perdre  le  som- 
meil. Pcrdr  l'appétit,  etc.  Perdre  t usage 
des  S'ns.  Il  perdit  bmucoup  de  sang  par 
#4  plaie.  Perdre  la  erdee  de  Dieu.  Perdre 
les  bonnes  grâces  , t amitié  , l'estime , la 
bienveillance  de  quelqu’un.  Perdre  sa  ré- 
putation, son  crédit , son  honneur.  Perdre 
son  rangs. 

Lorsqu'un  homme  s'applique  telle» 
nient  à quelque  travail , qu'il  semble 
négliger  toute  mitre  chose , on  «lit  pai- 
es .-tuerai  ion  , qu1// y est  si  attaché  , qu’il 
en  perd  U boire  et  le  manger  ; et  cela  se 
«lit  iiussi  en  général , «l’un  bonune  for- 
tement et  uniquement  occupé  «le  quel- 

3 ne  objet.  Et  on  «lit  en  sijlc  l.nuilier 
Ltii  jeune  hommecxtréinenient  union- 
feux . qu’j/  est  ai  amoureux  qu'il  en  perd 
les  pieds , pourri  ire.  qu’il  e#t  si  occupé 
«e  su  passion,  qu’il  ne  sonne  plus  à 
outre  chose. 

Pce  due  y signifie  aussi.  Cesser  «l'a- 
voir , n'avoir  plus.  Les  arbres  ont  perdu 
leurs  f utiles.  Cette  étoffe  a perdu  son 
lustre  , a perdu  sa  couleur.  Perdit  l'a- 
plomb , l'équilibre.  J'ai  perdu  t'envie  f al- 
ler là.  J'en  ai  perdu  respérancc.  Perdre 
f usage.  Perdre  thabitude.  Jt  re  me  sou- 
tiens plus  de  cela  , j'en  ai  perdu  Vidée. 
T ai  perdu  la  bonne  opinion  y ne  j' à vois  de 
lui.  Perdre  V estime > Camitié  qu'on  avait 
pour  quelqu'un. 

On  «lit,  Peidre  une  chose  de  vue  , pour 
dire , Cesser  «le  la  voir,  ne  la  voir  plus. 
Ae  perde\  pat  cet  enfant  de  vue.  Le  vais- 
seau s'éloigna  , et  nous  le  perdîmes  de  vue 
en  un  moment. 

On  «li|  «le  même  nu  figuré  , Perdre  de 
tue  un  dessein  , une  affaire , ponr  «lire* 
Cesser  «le  les  suivre;  et.,  Perdre  un  hem 
me  de  vue,  pour  «lire.  Être  long-temps 
•ans  en  entendre  parler. 

Perdre,  signifie  aussi,  Faire  un 
mourais  emploi , un  emploi  inutile  «le 

Îuelque  chose,  manquer  ««en  profiter, 
'erdie  le  temps.  Perdre  son  temps.  Per - 
dre  sa  peine  , ses  soins , ses  pets.  Il  a perdu 
sa  jeunesse  au  service  d’un  tel  Prince. 
Perdre  V occasion.  Il  m’a  fait  perdre  toute 
la  matinée.  t 

On  «lit  proverbialement,  À laécr  la 
tête  d'un  une,  d'un  more,  on  y perd  sa 
lessive  ; et  cela  se  dit  d'Ulie  personne 
qui  n’est  pris  susceptible  de  discipline 
et  de  correction. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  figtt- 
té  v.  «ut  , P ou  s y pcrde\  vos  pas  , ce  sont 
tous  pas  pcidus  , pour  «lire  , Vous  ne 
roussirez  pas  a ce  que  vous  entrepre- 
nez. • , 

^ On  dit , Perdre  le  chemin,  pour  dire  , 
Etre  égaré  du  chemin , n’ètre  plus  dans 
le  chemin  qu’on  voulolt  suivre.  On  dit 
aussi  a peu  prèA  dans  le  même,  sens  : [ 
Perdre  la  piste  ; perdre  la  trace  ; perdre  ’ 
la  voie.  Les  càtens  perdirent  les  voies  de 
la  béte. 

On  dit  figurément  dans  les  allai  rt  s , . 
Perdre  L s voies , pour  dire,  À 'être  plus  j 
dan»  le  train  d’une  uiktire.  J'ai  perdu  j 
les  voies  de.  cettç  afjaite-là,  j'en  ai  perdu  ! 
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les  traces.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  , Perdre  te  train  d'une  affaire. 

On  «iit  en  pariant  «l'Une  marche  qn» 
se  fait  avec  quelque  ordre,  Perdre  la  file , 
pour  «lire,  Ne  »e  plus  trouver  dans  la 
file  où  l’on  étoit.  Il  s'arrêta  pendant  que 
toute  la  compagnie  marc  hoir , il  perdit  la 
file.  Cela  se  dit  plus  ordinairement 
«l’Une  marche  «le  carrosses  a U suite 
l’un  de  l'antre.  Le  cocher  s'est  laissé  cou- 
per , et  a perdu  la  file. 

Lorsqu'un  homme  qui  avoit  coutume 
«l’avoir  un  certuin  rang  dans  une  céré- 
monie , vient  a ne  l’avoir  plus  par  sa 
négligence,  on  dit,  qu’//a  hissé  perdre 
son  rang. 

On  «lit  encore  , Perdre  le  fil  d'un  dis- 
cours, pour  dire.  Ne  pouvoir  plu*  sui- 
vre le  «iis<  our-i  qu’ou  avoit/oinmencé , 
ne  pouvoir  plu»  ko  ressouvenir  de  ce 
qu’on  «avoit  a «lire  ; et  cela  se  «lit  lors- 
que dans  une  narration  on  vient  à être 
interrompu  par  quelqu’un.  Je  ne  sais  plus 
toi  j'en  étais,  vous  rn'uvef  fait  podre  le  fil 
de  mon  discours.  On  ledit  aussi  en  p«v- 
Ihh  t Du  discours  «l’un  autre  Cet  Orateur 
débite  avec  tant  de  rapidité , que  l'on  perd 
souvent  U fil  de  son  discours. 

On  dit  , qii't/n«  rii’ière  perd  son  nom 
dartsune autre,  pour  «iitV,  qu'Kn  tombant 
«Uns  une  autre  rivière  , elle  pren«l  le 
nom  «le  la  rivière  «»ù  elle  tombe. 

On  dit  «i'Uii  ruisseau  , «l'une  rivière 
qui  s'enfonce  rn  terre,  «*u  qui  «lispn- 
rolt  dans  «les  sable» , qu'hV/r  re  perd scus 
terre.  Le  Rhin  finit  par  se  perdre  presque 
entièrement  dans  les  sables. 

Ou  «lit  en  termes  «le  Marine  snr  la  Mé- 
diterranée, Perdre  la  tramontane , Lors- 
qu’on ne  peut  plus  voir  l'étoile  polaire, 
ou  que  la  tempête  agite  tellement  un 
vaisseau , qu'on  ne  peut  plus  s'aider  «le 
la  boussole  ; et  figurément , qn’  Un  hom- 
me à perdu  la  tramontane  , pour  dire,  qu’il 
ne  sait  plus  où  il  en  est. 

On  di  r , Perdre  pied , perdre  terre  , pour 
•dire , Ne  trouver  plu»  le  fond  de  l't’au 
avec  les  pieds.  Il  s’eiuploUr  aussi  au 
figuré,  pour  dire,  Ne  savoir  plus  où 
l’on  en  est. 

On  dit.  Perdre  la  tête  , pour  dire, 
Avpir  la  t«*fe  coupée.  Il  a été  condamné 
à perdre  la  tête. 

On  oit  aussi  figurément , Perdre  la 
tête,  pour  «lire,  Devenir  tint;  et  cria  se 
dit  aussi  «le  Celai  qui  ne  suit  pins*  ù il 
en  est. 

On  dit  d’Un  homme  qui  montre  «le 
l’égarement  «lans  sa  coniluitc  , «luns  ses 
discours,  C'est  une  tête  perdue,  il  est  fa- 
milier. 

Per  ni  b,  signifie  aussi , Ltre  vaînnt 
en  quelque  chose  par  un  autre  , avoir 
«lu  désavantage  contre  quelqu'un  en 
quelque  chose.  Perdre  une  gageure , un 
défi.  Perdre  la  partir,  (fui  quitte  la  partie  , 
la  perd . Perdre  une  bataille.  Perdre  la  ba- 
taille. Il  a perdu  son  prives.  Perdre  la  ré- 
créante d'un  bénéfice.  Vous  n'a  pas  per- 
du au  change.  Il  faut  savoir  perdre  pour 
gagner.  J’ai  perdu  à beau  jeu. 

Un  dit  proverbialement , Marchand 
qtli  perd  ne  peut  rire,  pour  «lire,  qu'il  est 
«liiheile  «l'ètreicontent  quand  on  perd 
au  jeu,  ou  suifrrtmmr*  . 

Fur  ijr b , sc  «iit  an  sens  de  Diminuer 
de  valeur  et  lié  profit. 

On  dit  qu’  Un  marchand  perd  sur  ses  | 
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étoffes,  pour  dire,  qu'il  Ira  vend  moins 
cher  qu’il  ne  les  a achetée»  ; et  qii'/f 
perd  dans  son  commerce , p«m  ’t'irr , qu'il 
y souffre  beaucoup  de  dommage , de 
préjudice. 

On  dit  aussi  qu  'Une  marchandise , 
qu'cnc  denrée  pet  d dans  le  commerce,  pour 
«lire,  «jii’Elbv»  baissent  de  prix  ; er  on“ 
dit  q u* Un  effet  perd  sur  la  place , Lors- 
qu'il tumbe  au  - dessous  «le  sa  valeur 
primitive,  ou  rie  la  valeur  qu'il  avoit 
auparavant. 

On  dit  «lans  le  même  sens  au  figuré, 
qu’C/h  homme,  qu’un  ouvrage  a beau- 
coup perdu  , que  sa  réputation  pe>d  cha- 
que jour , ponr  «lire,  qu'On  n'eti  l'ait 
plus  le  même  caa. 

On  «lit , Jouer  à qui  perd  /gagne  , potre 
dire,  Jouer  à un  jeu  où  ron  convient 
que  celui  qui  perdra  selon  les  loi» 
ordinaires,  gagnera  la  partie.  Et  erla 
se  dit  familièrement  au  figuré,  Lors- 
qu'un «davantage 'apparent  procure 
un  avantage  réel. 

Perdre,  Ruiner,  se  «lit  aussi  De 
tout  ce  qui  peut  dés  hori«irer,ilécrc«ii  ter, 
et  causer  dn  préjudice  .t  lu  fortune  iis 
quelqu'un , à sa  réputation  , à sa  san- 
té, etc.  Ce st  un  homme  qui  vous  perdra.  Il 
a perdu  tout  crux  qui  se  sont  opposés  à SeB 
desseins.  Voospudre^  votre  fortune.  Ses 
ennemis  font  perdu  ans  l'esprit  du  Prince » 

On  «litpruverhiah-mcnt  «l*Un  homme 
qui  s’expose  à faire  quelque  choie  qui 
peut  ruiner  mi  fortune  ou  sa  réputation  , 
qu'//  joue  à se  perdre.  F.t  on  «lit  l)e  relui 
qui  ex[H*se  tout  d’un  coup  au  hasard  «le 
la  fortune  tout  ée  qu'il  a,  ou* les  plut 
grands  intérêts  dont  il  est  charge,  qu’// 
joue  à tout  perdre. 

lorsqu'un  homme  fait  fort  à sa  for- 
tune ou  à sa  «ante,  par  pure  indiscré- 
tion et  par  pure  intempétance,  on  «lit* 
qu’//  se  perd  à crédit , a plaisir  , de  gaîté 
de  coeur.  # 

Perdus  , signifie  aussi , Corrompre 
le»  moeurs,  tlcbautliéf.  Il  a perdu  par 
ses  maximes  une  infinité  de  jeunes  gens. 
Elle  étoit  née  sâge  , mais  les  ma uv aisés 
compagnies  l’ont  perdue.  Vous  le  pcidcf 
par  vos  flatteries. 

II  signifie  aussi , Gâter,  endomiba- 
ger  quelque  chose.  la  nieUe  a perdu  U» 
blés.  La  rivière  s’est  débordée , et  a perdu 
toute  ta  campagne. 

Perdre,  m*  met  aussi  avec  le  pro- 
nom personnel  en  plusieurs  signifie»-* 
ti«ms  «lifl'érentes.  Ainsi  l'on  dit . q \CUti 
vaisseau  s'est  perdu  sur  une  f.'tf  , qu’il 
s'est  perdu  centre  un  rocher  , pour  cire  ,. 
qu’il  u fait  naufrage.  Ils  se  sont  perdus 
au-delà  de  la  Ligne. 

On  «lit  Dr  certaines  liqueur* , de  cor- 
txinei  essences  , qu*  l ‘odeur * s'en  est 
perdue  , pour,  qu*Elle  s’est  dissipée  , 

ÎuYllé  l'est  évaporée.  Et  on  ctt  «jrte 
}os  coulant  se  perdent  l'une  dans  l'au- 
tre, pour  dire,  qn'lnsensiblemetit  cite* 
viennent  h être  tellement  n éléea , 
qu’on  n'en  commit  pins  la  différence. 

On  dit  Je  perdre  , pour,  Se  ruiner.  Il 
se  perd  par  ses  déperses  excessives.  Il  se 
«lit  figurément- . pour,  Se  déshonorer, 
>e  faire  ton  «Inh  Rtpiiti|t|l «IfH  antres. 
Vous  vous  perdre^- d'honneur  et  de  répu- 
tation. Il  s est  perdu  en  voyant  mauvaisf 
compagnie. 

On  di*  aussi  Je  perdre  , pour  dire* 

* L l 
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S'égarer,  se  fourvoyer,  n«  retrouver 
fins  son  chemin.  JNous  nous  perdîmes 
dans  te  bois. 

On  dit  figurément  d’Une  chose  où 
l’on  a peine  à rien  concevoir,  Je  m'y 
perds  ; l'esprit  s'y  perd. 

On  dit , qu*  une  rivière  se  perd  dans 
les  terres  en  un  tel  endroit  , pour  dire  , 
qu'EMc  disparoît. 

En  termes  de  Billard , Se  perdre  , si- 
gnifie, Mettre  sa  propre  bille  dans  la 
Blouse,  ou  la  taire  sauter. 

En  parlant  d'Un  chemin  qui  cesse 
«ï’étre  frayé  dans  un  certain  endroit  t 
on  dit , qu'il  se  perd  en  cet  endroit.  Le 
chemin  se  perd  dans  U bois . 

Perdu,  üc.  participe. 

On  appelle  Puits  perdu  , Un  puits 
•lotit  le  fond  est  de  sable,  et  ou  les 
eaux  sc  perdent.  Les  puisards  sont  des 
espèces  de  puits  perdus. 

On  dit  proverbial,  qu'  Un  bienfait  n'est 
jamais  perdu , pour  dire,  qu’Une  bonne 
action  a sa  récompense  tut  ou  tard , de 
quelque  part  que  ce  soit. 

On  dit  aussi  proverbial.  De  tout  ce 
qui  survient  d’agréable  ou  d’utile  pour 
une  personne  qui  ne  sait  pas  ou  qui 
ne  peur  pas  en  profiler , que  Cest  du 
bien  perdu.  Donner  des  conseils  à un  J'ou  , 
c’est  du  bien perdu.  , 

On  dit , Tirer  à coup  perdu  , ù coups 
perdus  , pour  dire,  Tirer  au  hasard  , ou 
tirer  hors  de  portée  ; et , Faire  des  fon- 
dations à pierres  perdues , pour  dire , 
Jeter  des  pierres  sans  ordre  dans  un 
endroit  déterminé  pour  servir  de  fon- 
dement. Les  fondations  de  cette  digue  , 
de  ce  môle  , ont  été  faites  à pierres  per- 
dues. 

On  dit  , Se  jeter  à corps  perdu  sur 
quelqu'un  , pour  dire,  Se  jeter  sur  lui 
avec  impétuosité  , et  sans  songer  à se 
ménager. 

On  dit , Mettre  de  Fargent  à fonds  per- 
dus , à fonds  perdu,  pdur  dire.  Placer 
sua  argent  de  telle  sorte,  qu’oil  se  dé- 
pouille entièrement  du  principal  , et 
qu'on  ne  sc  réserve  que  le  revenu  sa 
vie  durant. 

On  appt  lie  Heures  perdues , moment 
perdus  , Les  heures  , les  momens  de 
loisir  d’un  homme  qui  est  ordinaire- 
ment  tort  occupé  ; mais  on  ne  le  dit 
guère  que  dans  ces  manières  de  parler 
adverbiales  : A vos  heures  perdues  ; dans 
vos  heures  perdues  , etc.  Je  vous  irai  voir 
à vos  heures  perdues  , à quelqu'une  de  vos 
heures  perdues  , dans  un  de  vos  momens 
perdus. 

On  appelle  en  tenues  de  Guerre  , 
Enjans  perdus  , Ceux  que  l'on  détache 
pour  donner  à la  tète  des  troupes.  Com- 
mander les  enjans  perdus.  Il  combattit  à 
la  ttte  des  enjans  perdus. 

On  appelle  aussi  e.n  termes  de  Guer- 
re , Sentinelle  perdue , Une  sentinelle 
postée  dans  un  lieu  extrêmement 
avancé. 

On  «lit , qu’  Un  homme  est  perdud'hon- 
neur  , de  réputation  , perdu  de  débauches  , 
perdu  de  dettes  , eu.  pour  dire,  qu'il  a 
perdu  l'honneur  , la  réputation  , qu'il 
a, ruiné  sa  santé  par  ses  débauches, 
qn'il  est  accablé  de  dettes. 

On  dit  proverbialement  Des  choses 
dont  on  veut  faire  entendre  que  la 
perte  esllaci  le  à réparer,  Peur  un  perdu. 
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deux  retrouves , deux  recouvrés.  On  disoit 
autrefois  incorrectement  recouverts. 

On  dit  encore  proverbialement , Cou- 
rir comme  un  perdu  , crier  comme  un  per~u , 
pour  dire  , Courir , crier  de  toute  sa 
force. 

On  dit  cl'Un  homme  , d’une  femme 
sans  ressources  pour  la  santé,  pour  la 
fortune  , pour  l’honneur  , etc.  que  Cest 
un  homme  perdu , une  Je m me  perdue. 

PEHDHEAU.  auoat*  mas.  Perdrix 
de  l'année,  qui  n’a  pus  encore  sa  juste 
grosicur.  F erdreau  maillé.  Tuer  des  per- 
dreaux. Manger  des  perdreaux. 

PERDRIGON.  s.  ra.  Sorte  de  prune. 
Perdrigon  blanc.  Perdrigon  violet.  Des 
prunes  de  perdngon. 

PERDRIX,  s.  f.  Oiseau  de  la  gros- 
seur à peu  p/cs  d’un  gros  pigeon , et  qui 
est  un  excellent  gibier.  .Perdrix  grise. 
Perdrix  rouge.  Une  compagnie  de  perdrix. 
Quand  les  perdrix  sent  à la  pariade.  Il  n'y 
a guère  de  meilleur  gibier  que  la  perdrix. 
1 ut r des  perdrix  à la  remue. 

On  dit  proverbialement,^  laSaint- 
1 Remi  tous  perdreaux  sont  perdrix . 

On  dit,  que  Du  vin  est  de  couleur  d“  et  il 
> de  perdrix  , Quand  il  est  paillet,  tort  vif 
et  fort  brillant. 

PÈRE.  s.  ui.  Celui  qui  a un  ou  plu- 
sieurs enfans.  Un  bon  père.  Un  père  dé- 
naturé. Etre  père  de  plusieurs  enjans.  Ten- 
dresse de  pire.  Amour  de  pire.  Avoir  des 
entrailles  de  père.  Il  faut  honorer  son  père 
ci  sa  mère , respecter  son  pire , obéir  à son 
pète.  Les  enjans  ne  peuvent  avoir  trop  de 
déférence  , trop  de  respect  pour  leur  pire . 

On  dit  d'Un  père  dont  lesenfuns  sont 
bien  nés  , que  Cest  un  père  heureux  en 
enfans;  et  d'Un  père  dont  les  en  far  s. sont 
bien  plat  és , bien  pourvus , que  Cest  un 
pire  heureux  dans  ses  enjans. 

On  appelle  Pire  de  famille  , Celui  qui 
a femme  et  enfans  , ou  seulement  des 
enfans.  Cest  un  bon  pire  de  jamille.  Cest 
un  vrai  pire  de  Jamille.  Vivre  en  pire  de 
famille.  Dans  tous  les  baux  à terme , 
pour  marquer  que  celui  à qui  on  donne 
sou  bien  a terme  esi  obligé  de  le  mé- 
nager, de  Padiuinistreravec  autant  d’é- 
conomie que  le  propriétaire  pourvoit 
faire , on  se  sert  de  cette  formule  i*A 
la  charge  d'en  user  en  bon  père  de  famille’. 

On  appelle  Grand-père  paternel , 'le 
père  du  père;  et  Grand-père  maternel, 
le  père  de  la  mère. 

Un  dit,  Ho»  pires,  pour  dire,  Nos 
aïeux,  nos  ancêtres. 

Pian  , se  dit  aussi , De  celai  qui  est 
le  chef  d’une  longue  suite  de  desern- 
dans,soit  dansl’ordrede la  nature,  soit 
autrement.  Ain«ioti  appelle  Adam, No- 
tre premier  pire  ; et  Abraham  , Le  pire 
des  croyant , le  pire  des  fidèles. 

On  appelle  Saint  Joseph  , Le  père  pu- 
tatif de  Jésus-Christ. 

Chez  les  Romains,  le  nom  de  Pire  se. 
donnent  aussi  a Celui  qui  ovoit  adopté 
quelqu’un.  A erva  étoit  pire  de  Trajan 
par  adoption. 

On  appelle  Pire  nourricier  , Le  mari 
de  la  nourrice  d’un  entant;  et  figuré- 
ment  on  dit  d'Un  homme,  qu'/i  en  le 
pire  nourricier  d'une  telle  famille  , pour 
dire  , qu’il  la  fait  subsister. 

On  appelle  La  première  personne  de 
la  Trinité , Dim  le  P ère  , le  Pire  Etemel. 
UaosrÉcruurcSsuiHe , Dieu  est  appelé 
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te  Pin  des  miscticoides  , U Pire  des  lu» 
mitres  ; et  dans  l'Oraison  Dominicale  * 
il  est  appelé  Antre  Pire. 

On  appelle  Pire  d:  la  patrie.  Un  grand 
Prince  ou  un  grand  personnage  qui  a 
fuit  de  grandes  chose»  pour  le  bien  do 
sa  patrie.  Cicéron  fut  appelé  le  Pire  de 
la  patrie  par  tout  le  enat  et  par  u»ut  le 
peuple.  On  appelle  dans  le  même  sens  , 
Pire  du  peuple.  Celui  qui  a lait  de* 
choses  considérables  pour  le  soulage- 
ment  du  peuple.  Louie  XII  a été  appelé 
le  Pire  du  peuple.  On  appelle  aussi  Pète 
des  pauvres  , Celui  qui  fait  de  grande» 
charités  aux  pauvres  ; et , Pire  des 
soldats  , Un  Général  qui  a un  trèSr 
grand  soin  de  la  subsistance  des  sol- 
dats, et  qui  ne  les  expose  pas  sans 
nécessité, 

On  donne  dans  le  langage  familier  le 
nom  de  Pire , à Un  homme  d’un  rang 
intérieur,  bon  jour,  Pire ; prenez  par  là. 
Pire.  Cela  se  ilitde  même  à Un  pauvre 
Moine.  Quand  on  lui  parle  avec  consi- 
dération , on  lui  dit  Mon  Pire . Son  tilrO 
d’honneur  est  Mon  Révérend  Pire.  Bien 
des  Religieux  soutirent  impatiemment 
le  titre  de  Révérend  Père.  A 'allt\pas 
appeler  un  Génovéfain  mon  Pire  , il  le 
trouvervit  mauvais.  Les  Pires  Capucins  , 
les  Pères  de  la  Trappe  , etc.  Le  Pire 
Général.  Le  Pire  Supérieur.  Le  Pim 
Gardien,  etc.  Père  tel.  Le  révérend  Pire 
tel,  etc. 

On  appelle  Démoxthène  et  Cicéron, 
Les  pins  de  l'éloquence  ; cl  Hérodote, 
le  pire  de  V histoire.  La  protection  q«e 
François  1 donnait  aux  gens  de  lettre», 
l'a  fait  appeler  Le  pire  des  lettres. 

En  parlant  du  Pape  , on  l’appelte 
Le  Saint  Pète , notre  Saint  Pire , notre 
Tri»- Saint  Pire  , et  notre  Saint  Père  U 
1 Pape.  On  l'appelle  aussi  , Le  Pire  de» 
fidelts. 

On  appelle  Pires  defLgUte,  Le» 
Saints  lioclcurs  dont  l’Égli-e  a rejs  et 
approuvé  la  doctrine  et  les  décision» 
sur  le»  choses  de  la  loi,  ou  sur  la  mo- 
j raie  et  la  discipline  chrétienne.  On  le» 
appelle  aussi  «jbsohunent , les  Pirer. 
Les  P ires  de  t Eglise  Greeaue.  Les  Pins 
de  FEglUe  Latine.  Les  Pires  Grexs.  L<» 
Pires  Latine.  La  plupart  des  tires  tien- 
nent que  . . . Cest  le  sentiment  de  tous  les 
Pires.  Je  m’en  tiens  à la  décision  des 
Pires*  Les  Pères  des  premiers  siècles.  Lts 
anciens  Pires . Cest  un  homme  qui  a lu 
roui  les  Pires  , qui  est  profond  dans  la 
doctrine  des  Pires  , qui  possède  tous  les 
Pères. 

On  appelle  Pires  du  Concile  , Le* 
Évêques  qui  assistent  au  Concile. 
Tous  Us  Peres  du  Concik  furent  du  même 
avis. 

On  appelle  Pires  du  Désert , Les  an- 
cien» Anachorète*  , qui  ae  retiroieiit 
dans  les  déserts  pour  y faire  péni- 
tence. 

Pèa«»Coirsc**vTS.Fafon  des'expri- 
mer  d'après  les  Latins,  pour  désigner 
Les  Sénateurs  de  Home.  Les  Pires  Cons- 
crits, dit -on  , en  pariant  d’eux.  Pire» 
Conscripts , disok-on , en  leur  adressant 
la  parole. 

En  parlant  De  tout  Prêtre  Séculier 
ou  H egulier , par  rapport  à celui  ou 
* celle  dont' il  dirige  la  conscience  9 
on  «lit , que  Cest  son  Pire  Spirituel. 


PER 

Dan*  Ira  Ordres  «1rs  Mendiant,  qui 
uc  reçoivent  point  d'argent , on  ap- 
pelle Pire  temporel , Le  Séculier  qui 
a soin  de  recevoir  le»  aumône»  qu’on 
leur  fait.  Un  tel  est  le  Pire  temporel 
des  Capucins  de  cette  Ville. 

On  du  populairement,  d'Un  rieur, 
d’un  homme  qui  excite  les  autre»  à 
U gaîté  , Cett  un  pire  la  joie  ; d'Un 
liuumie  qui  aime  extrêmement  à pren- 
dre se»  commodités  , que  Cerf  un  pire 
douillet ; et  d'Un  Bourgeois  fort  riche, 
que  Cest  un  pire  aux  écus. 

On  appelle  poétiquement  Le  Soleil, 
Le  Pire  du  jour. 

On  dit  en  style  de  l’Écriture,  que 
Le  Diable  est  le  Pire  du  mensonge. 

PL  R LG  RI  NATION,  s.  !.  Voyage 
fait  data  des  Pays  éloignes.  Il  est  re- 
venu de  ses  longues  pérégrinations,  il  est 
vieux. 

PERÉGRINITF..  s.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Etat  de  celui  qui  est 
étranger  dans  un  Pays.  On  appelle 
vice  de  pérégrinité  , F incapacité  résul- 
tante de  la  qualité  d'étranger. 

PÉREMPTION,  s.  fém.  Terme  de 
Pratique  , qui  ne  se  dit  qu'en  parlant 
d’Une  instance  pêrie.  Il  y a péremp- 
tion d'ins  tance  t c'est-à-dire,  L’instanrc 
«*t  périmée,  fünte  d’avoir  été  suivie 
pendant  un  certain  temps  limité. 

PÉREMPTOIRE,  adj.  de»  a genr. 
Terme  de  Pratique,  qui  n’est  guère 
d'usage  nue  dans  cette  phrase,  Ex- 
ception  péremptoire  , qui  se  dit  Des  dé- 
fenses qui  consistent  dans  la  seule 
allégation  de  la  péremption.  Il  y a ex- 
ception péremptoire. 

U signifie  dans  le  langage  ordinaire. 
Décisif,  contre  quoi  fl  n’y  a rieu  a 
alléguer,  à répliquer.  Raison  t péremp- 
toires. Cela  est  péremptoire.  Réponse  pé- 
remptoire. 

PÉREMPTOIREMENT,  adverbe. 
D’une  manière  péremptoire. 

PERFECTIBILITÉ,  s.  fémin.  Qua- 
lité constitutive  de  ce  qui  est  per- 
fectible. La  perjectibUité  de  Vespice  hu- 
maine. 

PERFECTIBLE,  adj.  des  a g.  Qui 
est  susceptible  d'être  perfectionné , 
ou  de  se  perfectionner.  L'homme  est 
de  sa  nature  un  être  perfectible. 

PERFECTION,  s.  f.  Qualité  cons- 
titutive de  ce  qui  est  parfait  dans  son 
genre.  En  ce  wn»  il  n’a  point  de  plu- 
riel. Il  faut  chercher  la  perfection  dans 
tout  ce  qu'on  jait.  Il  faut  aspirer  à I4 
perfection.  Il  est  difficile  d'atteindre  à 
la  prrftctiofi , d' arriver  à la  perfection. 
Il  est  encore  bien  éloigné  de  la  perfection. 
Approcher  de  la  pei  fiction.  Porter  un 
ouvrage  à sa  perfection. 

* On  dit  en  termes  <le  Spiritualité , 
Li  perfection  chrétienne  , la  perfection 
de  la  vie  religieuse  ; et  absolument  , 
La  perfection , nonr  dire.  L'état  le 
plus  parfait  de  la  vie  chrétienne  , de 
lu  rie  religieuse.  Un  Chrétien  doit  tou- 
jours travailler  à sa  perfection.  La  per- 
fection d'un  Chrétien  est  de  renoncera  eoi- 
nême. 

PxavKCTioir , ae  prend  aussi  pour, 
Qualité  excellente,  soit  de  Và me , soit 
du  corps.  Eu  ce  sens  , «on  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  jjfrr  orné , être 
fout  de  toutes  sortes  de  perfections  , avoir 
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de  grandes  perfections.  On  dit  en  terme:, 
de  Spiritualité  , Les  perfections  divines  , 
|HH,r  dire  , Le»  qualités  qui  sont  en 

PaarxcTiOK.  se  prend  quelquefois 
dans  le  sens  d 'Achèvement.  Il  faut 
encore  six  mois  pour  porter  ce  bâtiment 
à sa  perfection. 

En  marsCTiot*.  Façon  de  parleî 
adverbiale  , peor  dire,  Parfaitement. 
Cet  ouvrier  travaille  en  perfection.  Il 
joue  du  luth  en  perfection.  Elle  dans: 
en  perfection. 

PERFECTIONNEMENT.  s.  mos. 
Action  de  perfectionner,  ou  l’effet  de 
cette  action.  Les  discussions  gramma- 
ticales contribuent  beaucoup  au  perfec- 
tionnement d'une  Langue. 

PERFECTIONNER,  v.  a.  Rendre 
plus  parfait.  Perfectionner  un  ouvrage. 
La  lecture  des  bons  livres  perfectionne 
bien  V esprit. 

Il  s'emploie  ainsi  arec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Devenir  plus 
parfait.  La  langue  se  perfectionne  tous 
les  jours.  Les  arts  se  sont  bien  perfec- 
tionnés. Cet  ouv  rier  s'est  bien  perfection- 
né dans  son  art. 

PaavrcTionNé  , fis.  participe. 

PERFIDE,  adjectif  des  a genre». 
Traître  , déloyal  , qui  manque  à sa 
foi  , à sa  parole.  Un  homme  perfide. 
Une  nation  perfide.  Amant  perfide.  Ami 
perfide. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Il  lui  a 
fait  nn  tour  bitn  perfide.  Voilà  une  ac- 
tion bien  perfide.  Après  tant  de  perfides 
sermens. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  per- 
fide. Le  perfide  s'ëtoit  imaginé  que  . . . 
Punir  les  perfides. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfi- 
die. Il  U livra  perfidement  entre  les 
mains  de  ses  ennemis.  Cest  en  user  bien 
perfidement. 

PERFIDIE,  s.  f.  Déloyauté,  man- 
quement de  foi.  Insigne  perfidie.  Paire 
une  perfidie.  T a-t-il  une  plus  grande 
perfidie  * Quelle  perfidie  t 

PERFORATION,  s.  f.  Action  de 
percer  quelque  chose. 

PERFORER,  v.  a.  Percer.  Il  n'est 
d'usage  que  dans  les  arts. 

Pbmvorù,  £E.  participe. 

PERGONTE.  subs.  féminin.  Fteur 
blanche  qui  a quelque  chose  de  la  Mar- 
guerite. 

PÉRICARDE,  s.  m.  Terme  d’ Ana- 
tomie. Capsule  membraneuse  qui  sert 
d’enveloppe  au  rceur  , et  le  met  à l’a- 
bri des  énanchemen»  qni  viennent  à 
se  faire  «(ans  la  poitrine  , tels  que 
ceux  du  sang  , de  la-  lymphe  , etc. 
On  ne  trouva  point  d'eau  dans  le  péri- 
carde. Le  coup  perça  le  péricarde. 

PERICARPÉ.  ».  m.  Terme  de  Bo- 
tanique, qui  signifie  La  pellicule  ou 
metnorane  qui  enferme  le  fruit  d’une 
plante. 

PÉR  TC  AR PE.  Terme  de  pbarmacie. 
Voyet  EriCâftfB. 

PÉRICLITER,  v.  n.  Etre  en  péril. 
H ne  se  dit  guère  que  Des  choses. 
Cette  affaire  périclite.  Vous  avtf  mis 
votre  argent  en  mauvaise  main  , ffpé- 
rielitt  fort.  Son  honneur  périclite.  Tout 
VÉiat  périclitoit.  Sa  rie  périclite,  Pre- 
d*{  patience  , rien  ne  périclite , 
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PKFtIOONDRE.  ».  m.  Tonne  fl' A- 
natomie.  Membrane  qui  recouvre  cer- 
tains cartilages. 

PEHICRANE.  suhst-  masc.  Terme 
d'Anatomic.  Membrane  qui  couvre  lé 
crâne. 

PERIDOT.  s.  mas.  Sorte  de  pierre 
précieuse  peu  recherchée , qui  tire  uu 
peu  sur  le  vert. 

PÉRIGÉE,  s.  m.  Terme  d' Astrono- 
mie. L’endroit  du  ciel  où  une  planète 
se  trouve  quand  elle  rst#le  plus  pro- 
che de  la  terre.  La  lune' est  dans  son 
périgée. 

Il  est  aussi  adjectif.  La  lune  est  pé- 
rigée. 

PÉRIGUEUX.  s.  m.  Pierre  noire  ^ 
fort  dure  , que  les  Verriers , Ica  Émail- 
leur»  et  les  Potiers  emploient. 

PÉRIHÉLIE.  *.  m.  Terme  d* Astro- 
nomie. Point  de  roffbitc d’une  pl.inète 
où  elle  est  le  plus  près  du  soleil.  Une 
planète  dans  son  périhélie. 

Il  est  aussi  adjectif.  Cette planhe  est 
périhélie. 

PÉRIL,  s.  tn.  (La  dernière  lettre 
se  prononce  mouillée.  ) Danger  , nu- 
que , état  où  il  y a quelque  chose  de 
làchcux  k craindre.  Grand  péril.  Péril 
affreux.  Péril  évident.  Péril  émissent. 
Péril  imminent.  Péril  certain.  Affron- 
ter y braver  le  péril.  Craindre  , éviter  , 
fuir  le  péril.  Se  sauver  du  péril.  Se  tirer 
du  péril.  S'engager  dans  le  péril.  S’tx-* 
poser  au  péril.  Etre  en  péril.  Ce  ma- 
lade est  en  péril  de  mort.  Il  y a du 
péril  t beaucoup  de  péril.  Sortir  du  pépl. 
Etre  hors  de  péril  , hors  du  péril.  Etre 
en  péril  de  la  vie  , de  sa  vie.  Courir  un 
grand  péril.  Il  est  en  péril  d'être  ruiné - 
Vous  ne  courrf  point  de  péril.  Votre 
argent  ne  court  aucun  péril.  Je  vous  ser- 
virai au  péril  de  ma  rie . 

Oit  dit  par  affirmation , 'et  ponr  mar- 
quer que  ce  que  l'on  a dit  est  indu- 
bitable , Je  vous  en  assure  au  péril  de 
ma  vie. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Pren- 
dre une  ajjaire  à ses  risques , périls  et 
fortunes  t pour  dire,  Se  charger  de 
tout  ce  qui  en  peut  arriver,  se  char- 
ger du  bon  et  du  mauvais  succès. 

PERILLEUSEMENT,  adv.  Dan- 
gereusement , avec  péril.  Marcher  pé- 
rilleuseir.ent  entre  dis  précipices. 

PÉRI I. LEUX  , EUSE.  «dj.  Ding.- 
reux,  où  il  y a du  péril.  Occasion  pé- 
rilleuse. Perte  périlleux.  Situation  pêril- 
leure.  Entreprise  périlleuse. 

On  dit , qu’  Une  affaire  est  périlleuse  0 
pour  «tire,  qu'Elle  n’est  pas  sans  dan- 
ger. Et  l’on  dit  dan»  le  même  sens. 
Il  est  périlleux  de  décider,  de  varier  dé- 
cisivement , pour  dire,  qu'il  y a du 
danger  à décider  , etc. 

Un  appelle  Saut  périlleux  , Un  cer- 
tain saut  difficile  et  dangereux  , que 
font  les  danseurs  de  corde. 

On  dit  familièrement,  Sur  votre  pé- 
rilleuse parole  j'ai  fait  telle  démarche  , 
en  parlant  d*Une  démarché hasardeuse 
à laquelle  on  a été  engagé  par  quel- 
qu'un. 

PÉRIMER,  v.  n.  Terme  de  Prati- 
que , qui  ne  se  dit  qu’en  pArlant  «l'Une 
instance } lorsque  , faute  d’aroir  été 
poursuivie  pendant  un  certain  temps  , 
elfe  vient  a périr.  Il  a laissé  périmer 
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l'int  tance , faute  d'avoir  continué  les  pour- 
sw  tes.  Cette  instance  est  périmée. 

Pkum£  ,tE.  participe. 

PÉRIMÈTRE.  i«.  ni.  Terme  de  Géo- 
métrie* Contour  , circonférence.  Le 
périmètre  d'une  figure. 

PERINEE.  s.  mas.  L’espace  qui  est 
entre  l'anus  et  les  parties  naturelles. 
Avoir  un  abcès  au  pirtnée. 

PERIODE,  s-  f.  Révolution  qui  se 
reuouvellcrégulièrement.  Il  se  dit  pro- 
prement Du  cours  que  lait  un  as’re 
puut  revenir  an  meme  point  d'où  il 
ëtoit  parti.  La  période  solaire.  La  pé- 
riode lunaire,  J-c  soleil  fait  sa  période  en 
trois  cents  soixantc-cinj  jours  , et  près 
de  six  heures.  La  lune  fait  sa  période  tn 
vingt-neuf  /ouïs  et  demi.  La  période  du 
soleil.  La  période  de  la  lune.  La  période 
de  y'*  nus  , etc,. 

On  appelle  Période  Julienne  , Un 
espace  «le  temps  qui  enferme  sept 
mille  neuf  cents  quatre-vingts  ans, 
par  la  multiplication  du  cycle  solaire, 
qui  est  de  vingt-huit  ans,  du  cycle 
lunaire,  qui  est  ne  dix-neuf,  et  de 
l'indiction  , qui  est  de  quinze.  Joseph 
Scaliger  est  f inventeur  de  la  période  Ju- 
lienne. 

On  donne  onssi  le  nom  de  Période 
à d’autres  espaces  de  temps , fixes  et 
déterminés  ; et  c'est  dans  cette  Accep- 
tion qo’on  dit , La  Période  Attique , 
la  Période  Cal:  f pique . 

pKutoDR  , sc  dit  encore  De  la  révo- 
lution d’une  lièvre  nui  revient  en  des 
temps  réglés.  La  fièvre  quarte  et  routes 
les  autres  fièvres  intermittentes  ont  leurs 
périodes  réglées.  Cest  une  fièvre  qui  a 
SCS  périodes. 

Péatoos,  se  dit  aussi  d’Une  phrase 
composée  de  plusieurs  membres,  dont 
la  réunion  forme  un  sens  complet. 
Période  longue.  Période  courts.  Période 
nombreuse.  Période  bien  arrondie.  Pé- 
riode obscure  et  embarrassée.  La  Période 
carrée  est  proprement  Celle  qui  est 
composée  de  quatre  membres;  mais 
on  ne  laisse  pas  d'appeler  Période  car- 
rée* Toute  période  nombreuse  et  con- 
nue, en  termes  bien  arrangés. 

Fi  Rio  t»  t , pris  nu  figuré  , signifie  , 
Le  plus  haut  point  où  une  chose  puisse 
arriver  j rt-  alors  il  est  masculin.  Dé- 
ntosihènc  et  Cicéron  ont  porté  V éloquence 
i son  plus  haut  période.  Il  est  au  plus 
hast  période  de  la  gloire. 

On  fait  encore  Période  masc.  lorsqu'il 
s’agit  d'un  espace  de  temps  vague. 
JJ  a m un  certain  période  de  temps.  Dans 
im  court  période.  Dans  le  dernier  période 
de  sa  vie, -pour  dire , Dans  les  derniers 
temps  de  sa  vie. 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  a 
«09  période».  Le  mouvement  des  astres 
est  périodique.  Révolution  périodique, 
flfvre  périodique.  Retour  périodique. 

On  appelle  Ouvrage  périodique , Celui  j 
qui  paroit  dans  des  temps  fixes  et  ré-  1 
glés,  tel  qu’un  Journal  littéraire. 

On  appelle  Style  périodique  * discoure 
périodique  * Un  style,  un  discours  qui  ; 
abonde  en  période». 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  DW 
manière  périodique.  Les  astres  se  meu-  \ 
yent  périodiquement. 

On  dit  . Parler  périodiquement  , pour 
dire,  Parler  par  périodes.  Cela  ne  se 
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dit  guère  qu'ironiquement  et  en  mau- 
vaise part. 

PÉRIOECIENS.  s.  m pl.  Terme  de 
Géographie.  On  donne  ce  nom  aux 
peuples  qui  habitent  sous  le  même  pa- 
rallèle. 

PERIOSTE,  s.  m.  Terme  d’Anato- 
mie.  Ccst  une  membrane  fine  et  très- 
sensible  qui  couvre  presque  tous  les 
os.  Le  périoste  est  offense.  Le  coup  va 
jusqu'au  périoste-. 

PÉRIPàTÊTICIEN  , EN  NE.  adj. 
Qui  suit  la  doctrine  d’Aristote.  Un 
Philosophe  péripaicticicn.  Il  est  plus 
souvent  sub.sr.  Un  vieux  Péripatéticien, 

PÉRIPATÉTISME,  s.  tn.  Philoso- 
phie péripatéticienne. 

PEU  iJ’ÉTIE  a.  I.  ( Pron.  Péripétie.  ) 

I Changement  subit  et  imprévu  d’une 
fortune  bonne  ou  mauvaise  en  une  au- 
| tre  toute  i contraire.  Il  n'a  u’usagr  qu’en 
' parlant  Des  chnngrmru»  qui  se  ren- 
contrent, soit  dans  les  poèmes  dra- 
matiques , soit  dans  les  poèmes  épi. 

| nues  , soit  dans  les  romans;  et  il  se 
dit  principalement  Du  dernier  chan- 
gement qui  lait  le  dénouement  d’une 
pièce  île  théâtre.  La  péripétie  est  bien 
amenée  dans  cette  pièce.  La  péripétie  est 
ingénieuse , est  touchante. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  I.  Terme  de  Géo- 
métrie. Il  se  dit  quelquefois  De  la  tir- 
coniérence  ou  du  contour  d’une  figure. 

PER  IPHRA5E.  s.  f.  Circonlocution , 
tour  donc  on  sc  sert  pour  exprimer 
ce  qu'on  ne  veut  pas  titre  en  termes 
propres.  C'est  un  homme  qui  ne  parle 
que  par  périphrases.  Ll  y a trop  de  péri- 
phrases dans  son  discours. 

PÉHlPHilASER.  v.  n.  Parler  par 
périphrases.  Cet  homme  ne  dit  rien  dans 
les  termes  propres  * U périphrase  toujours  , 
il  veut  toujours  pér iphrascr . 

PÉRIPLE,  s.  m.  Terme  de  Géogra- 
phie ancienne,  et  qui  est  prisdu  Grec. 
Navigation  autour  d’une  mer  , ou  au- 
tour des  «ôtes  d’un  Pays  , d'une  par- 
tie du  monde  , etc.  Le  périple  d' Han- 
non  est  très-ancien.  Arrien  nous  a laissé 
un  périple  du  Pant-Ruxin. 

PERIPNEUMONIE,  s.  f.  Inflam- 
mation du  poumon , avec  fièvre  aigue , 
oppression  , et  souvent  crachement 
de  sang. 

PÉRIPTÈRE.  s.  m.  Terme  d’Àrchi* 
lecture.  Édi/icr  qui  a de»  colonnes  iso- 
lées «lans  tout  son  pourtour  extérieur. 

PERIR,  verbe  ucut.  Prendre  fin.  Le 
monde  périra  par  le  feu. 

Il  signifie  aussi , Faire  une  fin  mal- 
heureuse , violente.  Cette  armée  est  di- 
minuée de  la  moitié M les  combats  en  ont 
fuit  périr  une  partie  , le  reste  est  péri  , a 
péri  de  faim  et  de  misère.  Jl  ne  peut  pas 
manquer  de  périr  , trop  de  gens  conspirent 
sa  perte.  Ll  périroit  plutôt  , il  aimerait 
mieux  périr  , que  de  manquer  à sa  parole. 
C est  un  homme  qui  aimeroit  mit  ux  que  tout 
périt , que  de  rien  relâcher  de  ses  intére'ts.  1 

On  dît , que  Les  médians  périront  , I 
pour  dire  , qu'ils  s'attireront  quelque  ] 
mnlhi  ur  par  lenrs  crimes  , qu'il.-»  feront 
une  fin  malheureuse.  * 

Pénis.  On  dit  figurément  , Périr 
d’ennui,  pour  dire,  Être  excédé  d’ennui. 

Pitrun  , signifie  encore.  Faire  nau- 
frage. Les  vaisseaux  périrent  sur  la  cô- 
te , périrent  tn  pleine  mer.  Tous  ceux 
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qui  étaient  sur  ce  vaisseau  ont  péri  , sent 
péris.  Périr  dans  le  port  , au  port.  • 

Il  signifie  aussi,  Tomber  en  ruine  f 
en  décadence  ; et  alors  il  ne  se  dit 
guère  que  Des  bâtiment , et  d'autre* 
tlioses  semblables.  Cette  maison-là  vu 
périr  , si  fen  n'y  prend  garde. 

Pébix  , se  dit  au  Palais  d’Une  ins- 
tance qu'on  n négligé  de  poursuivre 
pendant  un  certain  temps.  Jl  a laissé 
périr  son  appel.  Jl  est  même  plus  usité 
que  Périmer. 

Pim  , ta.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blason , Péri  en 
bande  , péri  en  barre  , Lorsque  les  piè- 
ce* placée!»  en  bande  ou  en  barre , 
sont  posées  de  façon  qu’elles  ne  tou- 
chent d’aucun  côté  aux  extrémité*  de 
l’écn. 

PÉRISCTENS.  «(distant.  tnanr.  plirr. 
Terme  «le  Géographie.  On  donne  ce 
nom  aux  habituas  des  Zones  froides  , 
dont  l’ombre  fait  le  tour  d«;  l'horizon 
en  certains  temps  dr  l'année  , où  le 
soleil  est  toujours  sur  lliorixon  de  tc« 
peuples. 

PERISSABLE,  adject.  de*  a.  g.  Qui 
est  sujet  à périr.  Les  biens  du  corps  et 
de  le  fortune  sont  périssables. 

PERISTALTIQUE,  adj-  de*  agenr. 
Il  ne  sc  dit  qu’en  parlant  Du  mouve- 
ment de*  intestins  du  pylore  au  rec- 
tum , semblable  à celui  des  ver»  qui 
rampent.  Le  mouvement  péristaltique 
était  interrompu.  Et  l'on  appelle  Jfos- 
vement  antipéristaltique >bc  mouvement 
de»  intestins  du  rectum  au  pylore. 

PERISTYLE,  s.  ma».  Terme  «i* Ar- 
chitecture. Suite  de  colonne»  ionnune 
galerie  Au-devant  d'un  bâlimeift , ou 
autour  d’une  cour,  ll  y a un  péristyle 
qui  règne  autour  du  bâtiment.  Le  péris- 
tyle du  I ouvre.  Les  cloîtres  des  moines, 
sont  une  imitation  des  péristyles  intérieure 
des  Anciens. 

PEK1SYSTOLE.  s.  f.  Intervalle  do 
temps  qui  est  entre  la  systole  et  la 
diastole  , entre  la  contraction  et  la 
dilatation  du  corar  et  de»  artère».  La 
péritystvle  rjt  insensible  dans  l'état  natu- 
rel , et  ne  s'aperçoit  que  dans  tes  mori- 
bonds. 

PERITOINE,  snhsr.  ma».  Terme 
d1  Anatomie.  Membrane  souple , assez 
forte,  «npablc  d’extension  et  de  res- 
serrement , qui  revêt  intérieurement 
toute  1.»  captivité  du  bas -ventre.  Le 
coup  avait  percé  le  péritoine . 

..PI  RIE.  s.  fera.  .Substance  dure  f 
fmrnhc  , et  ordinairement  ronde  , 
qui  sc  forme  dans  la  coqnille  qur»>n 
appelle  Nacre  de  perle  , et  «Inn*  quel- 
ques autre»  coquillages.  Perle  orien- 
tale. Perle  d Ecosse.  Perle  ronde.  Perle 
en  poire.  Perl*  plate.  Perle  baroque. 
Des  perles  d'une  belle  eau.  Un  collier 
de  petits.  Un  fil  de  pertes.  Un  bracelet 
de  perles.  Une  garniture  de  perles.  Enfi- 
ler des  perles.  La  pèche  des  perles.  Un 
lit  en  broderie  de  perle  , brodé  de  perles * 
JDrt  bas  de  scie  gris  de  perle. 

On  appelle  Perles  Jutes  , Les  vérita- 
bles perle*  ; et  Perles  fausses , I^s 
perles  contrefaite»  , comme  son»  celle» 


On  appelle  Semeact  de  jmijIm  , Le* 
plu»  petites  perles  qui  se  trouvent 
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dans  Ici  huîtres  ou  coquilles  de  pef- 
lf»j  et  h acre  de  petits  , La  partie  in- 
térieure do  la  coquille  où  «ont  enfer- 
mées les  perles.  Cabinet  orné  de  nacre  de 
perle t. 

On  dit  figur.d'Une  personne  qui  a de 
très-belles  dents,  q u EUc  a des  perles 
dans  la  bouche.  Ses  denu  sont  des  perles. 

On  dit  proverbialement  et  figurè- 
rent , flous  ne  sommes  pas  ici  pour  en- 
filer  des  perles , pour  «tire  y Nous  ne 
•om mes  pas  ici  pour  nous  amuser  à 
«les  vétilles  , à des  bagatelles,  pour 
perdre  le  temps,  mais  pour  nous  oc- 
cuper sérieusement. 

On  oit  proverbialement  De  quelque 
chose  de  très -net , que  Cela  est  net 
comme  une  perle. 

On  dit  dans  le  style  familier,  O est 
la  perle  des  hommes  , des  femmes  , pour 
«lire,  C’est  la  personne  du  monde  la 
plus  estimable,  la  plus  aimable. 

Perle,  en  termes  d’imprimerie, 
est  le  plus  petit  de  tous  les  caractères. 
II  est  de  très-peu  d uiage  , aussi-bien 
que  la  Parisienne  ou  béuanoi&c  qui 
Je  suit  immédiatement. 

PERLÉ,  EE.  ad|.  Orné  de  perles. 
En  ce  sens  , il  naguère  d'usage  qu’en 
termes  de  Blason.  Croix  perlée.  Cou - 
Tonne  perlée • La  couronne  des  Comtes  est 
perlée. 

Oh  appelle  JuLp  perlé , Une  sorte 
de  julep  . d ans  !a  composition  duquel 
il  entre  de  ln  semence  de  perles;  et 
on  appelle  I -ou i lion  perlé  , Un  bûuil- 
i Ion  bien  fait,  bien  consommé , où  U 
substance  et  le  sue  de  la  viande  pa- 
roissent  au-dessus  comme  de  la  se- 
mence de  perles. 

En  termes  de  Musique  , et  en  par- 
lant de  Lutli  ou  de  Téorbe,  on  dit 
d'LTn  homme  dont  le  jeu  est  extrême- 
ment brillant  et  délicat,  qu'il  a un 
jeu  perlé  t une  cadence  perlée* 

\ PERLURE.  s.  f.  inégalité  qui  se 
trouve  sur  la  croûte  de  la  perche  de  la 
tète  du  cerf,  en  fonpc  de*  grumeaux. 

PERMANENCE,  s.  f.  Durée  cons- 
tante du  quelque  chose.  Les  choses  tu 
restèrent  pas  toujours  en  perrr.ancr.ee.  U ru 
charge  dont  la  permanence  n est  pas  assurée. 

t C est  aussi  mi  terme  technique  et 
légal  • pour  signifier  qu’une  assemblée 
continue  sa  délibération.  L'as  semblée  a 
déclaré  sa  permanence  , s'est  déclarée  en 
permanence. 

C’est  encore  un  terme  dofridatique 
d'usage  dans  cette  phrase  , La  perma- 
nence du  Corps  de  Jtsvs  Chkisi  dans 
¥ Eucharistie  0 pour,  La  présence  conti- 
cuéc  du  Corps  de  Jésus-Christ  dans 
l'Etic  hari'tir  après  la  consécration. 
PERMANENT  ♦ EN  1E.  adjectif. 

Stable j immuable,  qui  dure  constam- 
ment. 7 oui  change  dans  le  monde  , il  n'y 
a que  D:eu  de  permanent.  Il  n'y  a point 
ici- bas  de  félicité  permanente. 

PERMÉABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  perméable,  La  perméabilité 
du  verre  aux  rayons  de  la  lumière. 

PERMEABLE,  adj.  des  a g.  Terme 
de  Physique.  Il  se  dit  pii  mi  paiement 
Des  corps  à travers  lesquels  la  lumière. 
Pair  ou  d'autres  fluides  peuvent  pas- 
ser- Le  verre,  Ceau  t sont  perméables  à 
la  lumière. 

Jr’üKAJÜSSE.  t.  ai,  Il  se  te  sut  pas 
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ici  comme  un  terme  de  Géographie  , 
mais  comme  Je  nom  d’utl  Heure,  em- 
ployé figurêment  pour  caractériser  La 
demeure  des  Muse»».  Les  bords  du  Fer- 
messe.  Les  flymphes  du  Fermeue. 

PERMETTRE,  v.  a.  (Il 'se  conju- 
gue comme  Mettre.)  Donner  liberté, 
pouvoir  de  foire,  de  dire.  Il  n'a  fait 
que  ce  que  la  Loi  lui  permettait.  La  Loi 
ne  permet  aux  en  fa  ns  qu'à  un  certain  Joe, 
de  se  marier  sans  U consentement  de  leur 
père.  Le  Roi  lui  a permis  de  , Les 
Lois  ne  permettra/  pas  le  transport  d'ar- 
gent hors  du  Royaume  , ne  permettent  pas 
le  port  des  armes  à toutes  sortes  de  per- 
sonnes. Il  n'est  pas  permis  de  se  nager 
soi-même.  Un  demande  s'il  est  permis . . . 
Far  grâce  et  privilège  du  Roi  , il  est 
permis  à un  tel . . . 

On  «lit  par  formule  de  politesse  : 
Vous  me  permettre { de  vous  dire.  Vous 
me  permettre { de  vous  représenter. 

On  dit  aussi  simplement  dans  le 
même  cas,  Fermette{. 

Ou  dit  quelquefois  dans  le  discours 
ordinaire,  cl  eu  parlant  De  quelque 
chose  on  quoi  une  personne  cX'elle 
par-dessus  une  autre  , Il  n'est  pas  per- 
mis à tout  le  monde  de  parler  aussi  bien 
que  vous,  etc.  pour  dirr^  Il  nVst  pas 
donné  .i  tout  le  monde,  tout  le  monde 
n’a  pas  l'avantage  .... 

On  dit  aussi  dans  le  discours  fami- 
lier, A vous  permis  t pour  dire  , Vous 
pouvez  faire  te  qu’il  vous  plaira  , \e 
né  m'en  soucie  point  : et  tela  se  dit 
plus  ordinairement  par  indiflérenceou 
par  mépris.  Si  vous  voule{  vous  en  jucher, 
a vous  permis . 

Ou  dit  encore  à peu  près  dans  le 
même  sens , Je  vous  permets  d'en  penser 
ee  qu'il  vous  plaira,  pour  dire,  Pcnscx- 
en  ce  que  vous  voudrez,  je  vous  en 
laisse  la  liberté,  et  je  ne  m’eu  mets 
guère  en  peine.  On  dit  aussi,  Dites 
tout  ce  que  vous  vvudrt\  , je  vous  le  per- 
mets. 

On  dit  d’Un  homme  qui  se  donne  la 
licence  de  faire  beaucoup  de  chose» 
qu’il  ne  devroit  pas  faire,  qu’il  se 
permet  beaucoup  de  choses. 

Oïl  dit  quelquefois  , Fermettre  une 
chose  , pour  dire  , En  permettre  l'u- 
Mgc.  Ecj  Médecins  lui  ont  permis  le 
vio.  Dans  tel  Pjys  Us  lois  ne  permutent 
pas  l or  et  Cargent  sur  Us  habits. 

Pe*mxttrk,  signifie  aussi  simple- 
ment, Tolérer  ; et  c'est  dans  cé  sens 
qu'on  dit  , qu’il  faut  bien  permettre  ce 
qu'vn  ne  peut  empêcher. 

Il  signifie  quelquefois  simplement , 
Tolérer  ce  qu’on  pourroir  empêcher. 
j)ieu  permet  souvent  que  les  méchans 
prospèrent.  Dieu  permet  le  mal,  mais 
il  nest  jamais  auteur  du  mal. 

On  dit  aussi  quelquefois  , Dieu  a 
perjris  que  . . . pour  dire,  que  L’Ordre 
de  la  Providence  , de  la  Justice  divine 
a voulu  que  .....  Cétott  une  maison 
opulente , Dieu  a permis  qu'elle  soit  hwi- 
bée  tout  d'un  coup  dans  la  misère.  Dieu 
permit  au  après  avoir  fait  beaucoup  de  cri- 
mes, il  tombât  enjin  e nu  de  s mains  de  la 
Justice  , etc. 

PaancTTRE,  se  dit  aussi  des  cho- 
ses ; et  alors  il  signifie,  Donner  le 
mnycp  , la  commodité,  le  loisir,  etc. 
J'irai  vous  voir  dis  que  mes  affaires  me 
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le  permettront.  Ma  santé  ne  me  le  per- 
met pas.  Le  temps  ne  m'a  pas  peur.û  de 
sortir. 

On  dit  , quand  on  se  sert  d'un  mot, 
d’une  maniéré  de  parler  qu'on  hasarde 
et  qui  u’est  pas  usitée,  S'il  m'est  per- 
mis de  parler  ainsi. 

Pi  h mi  » , tse.  participe. 

PERMISSION,  sub.  film.  Pouvoir, 
liberté  de  faire  , de  dire  , etc.  Il  a une 
permission  du  Rot  pour  telle  chose.  Il 
faut  avoir,  il  faut  obtenir  la  permission 
de  f Evêque.  Cela  ne  se  peut  sans  permis- 
sion. On  lui  a donné  permission  de.  . . 
Le  Roi  lui  a accorde  ta  permission.  User , 
abuser  d'une  permission. 

On  appelle  Une  permission  de  chasse. 
Une  permission  de  chasser.  Dans  cette 
Capitainerie  on  obtient  difficilement  des 
permissions  de  chasse. 

On  dit , Avec  votre  permission.  Avec 
la  permission  de  la  compagnie.  Je  vous 
dirai,  avec  votre  permission. 

On  s’en  sert  aussi  quelquefois  par 
une  espèèc  d'adoucissement.  Mais 
avec  votre  permission  , de  quel  droit  pou- 
m-VMI  prétendre  que  . . . 

On  dît  y C est  une  permission  de  Dieu  , 
pour  dire,  C’est  un  ordre  de  la  Provi- 
dence, de  la  Justice  divine.  Cela  est 
arrivé  par  la  permission  de  Dieu. 

PERMUTANT,  s.  mas.  Celui  qui 
permute.  Il  ne  se  dit  nuTen  parlant 
De  celui  qui  change  de  Bénéfice  avec 
un  autre.  las  deux  permutons  ont  passé 
un  acte,  etc. 

PERMUTATION,  s.  f.  Échange. 
Il  se  dit  en  parlant  De  rechange  dam 
Bénéfice  contre  un  autre.  Permutation 
de  Bénéfice . 

H se  dit  aussi  dons  le  calcul  des 
combinaisons,  en  parlant  Des  diffé- 
rentes manières  don»  plusieurs  choses 
prises  ensemble  , peuvent  être  dispo- 
sées entre  clics.  Les  trois  lettres  A , 
B,  C,  sont  susceptibles  de  six  permu- 
tations , /avoir  , abc  , acb  , bac , bca  , 
cab , cba. 

PERMUTER,  v.  net.  Échanger.  Il 
ne  sc  dit  qu’en  matière  ecclësiast  ique , 
et  en  parlant  de  Bénéfice.  Fermuter  uns 
Cure  contre  un  Bénéfice  simple.  Un  ne 
peut  permuter  nn  Bénéfice  qui  tst  en  pa- 
tronage lalqut  , sans  la  permission  drs 
Patron. 

P*  a MUTÉ,  be.  participe. 

PERNICIEUSEMENT,  adr.  D’une 
mani  re  pernicieuse.  Cela  est  pernicieu- 
sement imaginé , pernicieusement  inventé . 

PERNICIEUX,  EUSE.  adj.  Mau- 
vais , dangereux,  ou  qui  peut  nuire, 
qui  cause  ou  qui  peut  causer  quelque 
grand  préiuflîre.  Cela  est  pernicieux  à 
la  santé  , pour  la  santé.  Remède  perni- 
cieux. Voilà  un  ragoût  pernicieux. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  dans  un 
sens  moral.  Conseil  pernicieux.  Maxime 
pernicieuse.  Invention  pernicieuse.  Des- 
ttln  pernicieux.  Cela  est  d" un  exemple  per- 
met'ux  , d’trnt  pernicieuse  conséquence. 
Auteur  pernicieux.  l*i  fréquentation  en 
est  pernicieuse. 

On  dit  dnitt  médisant , que  Cest 
une  langue  MtsHnift. 

PIB  OBjTUM.  Expression  latine, 
qui  signifie,  Par  rtlott.  Elle  est  «Pnsjge 
en  matière  bénéfic i#le  dans  le  tnêirt* 
sens.  Un  Bénéfice  vacant  per  ubituta- 
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FERONS.  * mine-  Terme  d' Ana- 
tomie- Ou  appelle  ainsi  L o»  extérieur 
de  la  jambe. 

PÉRONNELLE.  8.  f.  Terme  popu- 
laire , dont  on  *e  sert  par  mépris  à l é- 
card  d'une  femme  sotte  et  habiliardc. 
C'est  une  plaie  ante  peu  nnelle. 

PÉRORAISON,  stibsr.  fém.  Terme 
de  Rhétorique  La  conclusion  d’un 
discours  d’Êloquence.  La  péroraison 
doit  être  Jorte.,  pleine  de  mouiemens. 
Les  Péro raisons  de  Cicéron  sont  admi- 
rables. 

PÉROT.  8.  maac.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Arbre  qui  a les  deux  âges  de 
la  coupe  du  bois. 

PERPENDICULAIRE,  ad),  des  a 
genres.  Qui  tombe  à angles .droits  , 
en  formant  un  unglc  droit.  Ligne  per- 
pendiculaire à une  autre  ligne  , a une 
surhue.  Tirer  une  ligne  perpendiculaire. 

On  appelle  quelquefois  simplement, 
£ÿ/w  perpendiculaire  y une  l igne  veiti- 

Ou  dit  en  Géométrie,  Tirer  une  per- 
pendiculaire , élever  une  perpendiculaire  , 
abaisser  une  perpendiculaire  , pour  dire, 
Tirer , élever  , abaisser  une  ligne  per 
pendit  ul aire  i cl  alors  Perpendiculaire 
est  substantif.  , 

PERPENDICULAIREMENT,  adv. 
En  situation  perpendiculaire.  Ur.t  lignt 
qui  tombe  perpendiculairement  sur  une 

‘“‘î’KRPENOICUI.Anrrt.  »ub.  fém- 
Étal  de  ce  qui  rat  perpendiculaire. 

PERPENDICULE.  auiist.  mate.  Ce 
qui  tombe  1 plomb,  te  perpeniieuk  de 
cetee  montacue  a pris  d une  tieue  , lest- 
i-dire,  Laligne  qui  tombe  A plomb  de 
son  sommet  «nr  le  plan  hontontsl. 

Ou  appelle  aurai  , Le  perptndtcult 
tune  horloge  , d'un  niveau  , d'un  instru- 
ment de  mathématique  , Le  filet  oui  tend 
en  bas , par  le  moyen  du  plomb  qui  y 
«st  att.obc. _ . * 

PERPÉTRER,  v.  act.  Faire,  cdm- 

jnettre.il  n’est  d’usage  quedans  le  style 

de  Pratique , et  en  parlant  de  crime. 
Perpétrer  un  crime.  * m 
Paa.AT.ti  fia.  participe. 
PERPÉTUATION.  a.  f.  Terni»  di- 
dat  tique-  Action  qui  perpétue  , ou  l'ef- 
fet de  cette  action.  La  perpétuation  des 

"PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Cont 
nuel , qui  ne  cc«ic  point,  qui  dure.  Il 
est  dont  des  exercices  perpétuels  de  péni- 
tence , dans  des  austérités  perpétuelles  . 
dans  une  pratique  perpétuelle  de  toutes 
sortes  de  vertus.  Rente  annuelle  1 1 perpé- 
tuelle. fonder  un  Service  perpétuel.  Eriger 
un  monument  perpétuel.  Pour  prrpétuellt 
mémoire  à ta  postérité.  Etre  condamné  a 
un  bannissement  perpétuel.  Etre  condamne 
aux  galères  perpétuelles  , Con  fine  con- 
ilamnfi  pour  toujours  aux  galère». 

En  parlant  De  certaine»  charges,  de 
tei  laines  dignités  .tout  on  est  pourru 
pour  Toute  i*i  vie*  * on  les  appelle  Per- 
pétuelles , à la  différence  do  celles  qu’on 
«e  possède  que  pour  un  temps  limité- 
Dans  eet  Ordre  t la  dignité  de  Général 
né  toit  avant  lui  que  triennale , il  fa  ren- 
due perpétuelle.  Dans  l'Ordre  de  Saint 
Dominique  , U Général  est  perpétuel . 
Dans  f Académie  française  , le  Secrétaire 
est  perpétuel, 
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Dans  certaines  Paroisses , on  appelle 
ficaire  perpétuel , Un  Prêtre  qui  n’a 
pas  véritablement  la  qualité  de  Curé  , 
mais  qui  fait  toutes  hs  fonctions  cu- 
riales nrec  titre  , et  qui  n’est  point 
amovible  et  Restituable.  Un  tel  Abbé, 
un  tel  Chapitre  est  Curé  primitif  d'une  telle 
Cure  , et  il  y nomme  un  ficaire  perpétuât. 
On  dit  proverbialement d*Un  homme 
iî  est  sans  cesse  en  mouvement , Cest 
mouvement  perpétuel. 

Pbxvétc xl  , se  dit  De  ce  qui,  sans 
être  continu  , retient  souvent.  Ce  sont 
des  vicissitudes  perpétuelles.  De  perpé- 
tuelles interruptions.  On  changement  per- 
pétuel de  domestiques.  Des  plaintes  per- 
pétuelles t etc. 

PERPÉTUELLEMENT.  adv.San* 
cesse  , sans  discontinuation  ; ou  ( par 
adoucissement)  Habituellement,  fré- 
quemment. On  y entend  perpétuellement 
du  bruit . Ils  sont  perpétuellement  en  que- 
relle. 

PERPÉTUER,  v.  a.  Rendre  perpé- 
tuel , faire  durer  sans  cesse. ^C* est  la  gé- 
nération qui  perpétue  les  espèces.  Perpé- 
tuer  sa  gloire  , son  nom.  Se  perpétuer 
dans  une  charge , se  dît  d’Un  homme 
qui  ne  possédant  une  charge  que  pour 
un  temps,  trouve  le  moyen  de  s’y  main- 
tenir toujours. 

Jl  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Les  espèces  te  perpétuent  par  la 
génération.  Cest  une  ancienne  tradition 
qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous. 

Pua  ri  tu  i % i*.  participe. 
PERPETUITE,  subst.  tém.  Durée 
sans  interruption  , sans  discontinua- 
lion.  Il  allègue  pour  ta  défense  L ancien- 
neté et  la  perpétuité  de  la  possession.  La 
perpétuité  de  la  religion.  La  perpétuité  de 
la  Foi  Catholique. 

À rEsrÊTiriTÉ.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , pour  , Toujours.  Fonder  une 
Messe  , un  Service  à perpétuité.  Créer  une 
rente  rachetable  à perpétuité.  Des  règle- 
ment faits  pour  être  observés  à perpétuité. 

PERPLEXE,  adj.  des  a genres.  Qui 
est  dans  une  grande  inquiétude,  dans 
une  irrésolution  pénible  de  ce  qu’il 
doit  faire.  H se  dit  aussi  De  ce  qui  cause 
de  la  perplexité  , de  l’irrésolution.  Si- 
tuation perplexe.  Le  cas  étoit  perplexe. 

PERPLEXITÉ,  substantif  féminin. 
Irrésolution  ftcheuse,  incertitude,  em- 
barras où  se  trouve  une  personne  qni 
ne  sait  quel  parti  prendre,  if  est  dans 
une  grande  perplexité.  Je  me  trouvt  dans 
une  étrange  perplexité  , dans  d'étranges 
perplexités. 

PERQUISITION,  subsr.  fém.  Re 
cherche  exacte  que  l’on  lait  de  quelque 
chose.  Après  une  longue  perquisition  , j'ài 
trouvé  le  titre  dont  j'avois  besoin. 

Il  aedit  aussi  Des  personnes , en  ter- 
mes de  Pratique.  On  a fait  perquisition 
d'un  tel  et  de  sa  demeure.  Le  Sergent  a 
rapporté  son  procès  verbal  de  perquisition. 

' PERRIÈRE,  a.  f.  Terme  usité  dànfc 

que1quesProvincea,ati  lieu  deÇarnère. 
fl  se  dit  par  corruption  pour  Pierrière. 

PERRÔN.  "•  m.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie attaché  par  dehors  au-devant 
d’un  corps  du  logis,  et  servant  d’eua- 
üer  a l’appartement  d’en  bas.  Perron 
de* pierre  de  taille.  On  trouve  d'abord  un 
perron.  Perron  en  fer  à cheval.  Ptrrcn  a 
double  rampe. 
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PERROQUET,  sub.  mas.  Oîseail  de 
’ Amérique , et  de  quelques  contrées  de 
'Asie  et  de  l'Afrique  , qui  apprend  fa- 
it ornent  à parier , et  qui  imite  U voix 
humaine.  Perroquet  vert.  Perroquet  gris. 
Perroquet  blanc.  Perroquet  de  diverses 
couleurs.  On  dit  que  les  perroquets  sont 
sujets  au  mal  caduc.  Les  perroquets  ont 
le  bec  gros  et  crochu  , et  la  langue  fort 
épaisse.  Les  perroquets  se  servent  de  leur 
bee pour  s'accrocher  en  mentant  ou  en  des- 
cendant. 

On  appelle  populairement , De  la 
soupe  à perroquet , Du  pain  qui  est  trem- 
pé dans  du  vin. 

On  dit  d’Un  homme  qui  ne  parle 
que  de  mémoire  , et  sans  savoir  ce 
qu’il  dit,  qu’i/  parle  comme  un  perro- 
quet. 

Pbb hoquet.  Sorfc  de  chaise  à dos 
qui  se  plie,  et  dont  on  se  sert  assez 
ordinairement  pour  la  table. 

En  termes  de  Marine  , on  appelle 
Perroquet,  Le  mit  le  plu*  éleve  du 
vaisseau  , qui  est  arbore  sur  les  hu- 
nes des  autres  mâts.  La  voile  du  per- 
roquet. 

PERRUCHE,  sub.  fém.  Petit  per- 
roquet. 

Jl  se  dit  aussi  communément , pour 
signifier  La  femelle  du  perroquet. 

PERRUQUE  sub.  fém.  Coiffure  de 
faux  cheveux.  Perruque  blonde.  Perruque 
de  cheveux  naturels.  Perruque  ronde , en 
bourse  , à nettids  , etc.  Perruque  de  cam- 
pagne. Perruque  à calotte.  Porter  la  per- 
i tique,  Porterperruque.  Les  femmes  en  ha- 
bit de  chasse  portent  des  perruques. 

PERRUQUIER,  subs.  mas.  (Pron. 
Pèruquîer.  ) Faiseur  de  perruque*.  Bon 
perruquier.  Méchant  perruquier.  On  ap- 
pelle Perruquiirt , la  femme  d’un  Per- 
ruquier. 

PLUS , ERSE.  ad).  Vieux  mot  qui 
signifie  , De  codleur  entre  le  vert  cl  le 
bit* U.  Minerve  aux  yeux  pers.  Un  cha- 
peron de  couleur  perse. 

PER  SALTUM.  Expression  latine, 
qui  signihe,  Par  saut.  On  «Vn  sert  en 
Droit  Canonique,  en  parlant  De  ceux 
qui  sont  admfl  à un  Ordre  supérieur 
sans  «voir  reçu  l’intermédiaire  ; par 
exemple,  De  celui  qui  seroit  admis  à 
la  Prêtrise , sans  avoir  reçu  le  Dia- 
conat. 

PERSE,  substantif  féminin.  Belle 
toile  peinte  qu’on  nous  apporte  dé 
Perse. 

PERSÉCUTANT,  ANTE,  adject, 
Qni  se  rend  incommode  par  scs  impor- 
tunités. Cest  Chomme  du  monde  le  plus 
persécutant,  fous  êtes  bien  persécutant. 
Cest  une  femme  fort  persécutante. 

PERSÉCUTER,  v.  act.  Vexer,  in- 
quiéter, tourmenter  par  des  voies  in- 
jmtrs  , par  des  poursuite*  violentes. 
Persécuter  les  gens  de  bien.  Les  Empe- 
reurs qui  ont  persécuté  les  Chrétiens. 

On  s’en  sert  par  exagération , pour 
dire  , Importuner  , presser  avec  impor- 
tunité. Cest  un  homme  qui  me  persécute 
eor.tinuelUment.  Il  a tant  persécuté  son 
Rapporteur , qu'à  la  fin  son  affaire  a été 
jugée.  Si  vous  ne persécutt{  votre  Piocu- 
reur,  vous  n'en  viendreq  point  à bout.  If 
a un  créancier  qui  le  parsécute  étrange  ■ 
ment.  . 

pMMâCVTÉ  f MM.  participe. 
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J>EHSÉCtITEUH  , TRICE.  <ubs- 
Tamil.  Celui  ou  celle  qui  persécute, 
juste».  héron  a été  un  des  plus  grands 
persécuteurs  des  Chrétiens.  Le  persécuteur 
de  f innocence.  bile  J ut  la  persécutrice  des 
gens  de  bien. 

Il  se  dit  aussi  d'Uu  homme  pressant,  1 
importun  et  incommode.  C’est  un  per- 
sécuteur fâcheux.  Il  ne  me  quitte  point , 
s’est  mon  persécuteur  éternel. 

PERSECUTION,  sub.  f.  Vexation, 
poursuite  injuste  et  violente.  L'Lvan- 
*«*  dit  : Heureux  ceux  qui  souffrent  per- 
sécution pour  la  justice.  Joutes  Ut  persé- 
cutions qu'on  a faites  aux  Chrétiens  , 
n'ont  servi  qu'à  en  augmenter  le  nombre. 

On  dit  , La  persécution  de  héron  , de 
Dioclétien  , etc.  On  compte  dix  pasc ca- 
tions , dont  celle  de  héron  est  la  pie- 
mière.  Durant  la  dernière  persécution. 
Cruelle  , sanglante  , longue  persécution. 

Persécution  , se  dit  ;ius»i  d’Une 
importunité  continuelle  dont  on  se 
trouve  fatigué.  Il  est  tous  les  jours  à 
me  presser , c'est  une  persécution  perpé- 
tuelle. 

PERSÉE.  substantif  masculin.  Nom 
d'une  constellation  de  l’hemisphère 
boréal. 

PERSÉVÉRÂMMENT.  adv.  Avec 
persévérance.  S'occuper persévéramment 
de  son  salut. 

PERSEVERANCE,  s.  F.  Qualité  de 
celai  quipir-érérc.  Persévérance  dans  le 
travail.  Cela  demande  une  grande  persévé- 
rance. C'est  une  persévérance  louable.  Il 
a obtenu  cet  emploi  par  sa  longue  persévé- 
rance. Une  grande  persévérance  dans  Us 
txei  cites  de  piété . 

Quand  il  s'emploie  absolument,  il  si- 
guide  toujours  , Fermeté  et.  constance 
dans  la  foi,  dans  In  piétéi  Ix  don  de  per- 
sévérance. La  persévérance  finale. 

PERSE  VER  ANT , ANTE,  adjectif. 
Qui  persévère.  U faut  être  persévérant 
dans  U bien.  C est  un  homme  persévérant. 

PER  SEVERER.  v.  n . Persister , con- 
timu  r h lairc  toujours  une  même  chose , 
demeurer  terme  et  constant  dans  un  sen- 
timent. dans  une  résolution.  Persévérer 
dans  l'étude  , dans  le  travail.  Persévérer 
dans  uns  résolution  , dans  un  dessein.  Per- 
sévérer à soutenir  ce  que  Von  a dit.  Persé- 
vérer dans  la  foi.  Persévérer  dans  toraison. 
Persévérer  dans  le  bien.  Persévérer  dans 
t endurcissement. 

Quand  il  s’emploie  absolument , il  si- 
gnifie presque  toujours,  Persister  dans 
le  Lie».  Celui  qui  persévérera  jusqu'à  la 
fin  j sera  sauvé.  Ce  n'est  pas  tout  que  de 
bien  commencer  , il  faut  persévérer. 

1 On  dit  aussi  quelquefois  absolument , 
J*  persévère  > pour  dire,  Je  suis  toujours 
du  même  avis. 

•PKRSICAIRE.  s.  f.  Plante  qui  croit 
ordinairement  dans  les  Urux  humides  , 
et  qu’on  emploie  pour  l’ornement  des 
jardins. 

PEHSICOT.  sub.  m.  Liqueur  spiri- 
tueuae  , dont  la  base  est  de  l’esprit-de- 
vin,  des  noyaux  de  poche,  et  autres  in- 
grédiens. 

PERSIENNE.»,  f.  Nom  qu’on  donne 
a ces  sortes  de  jalouric»,  composées  de 
plusieurs  lattes  ou  trii  gle»  de  Imis  fort 
mini  es  disposées  en  abat  - jour. 

PERSIFLAGE,  s.  m.  Discours  d’un 
Ferai  Üeur. 
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PERSIFLER,  v. a.  Rendre  quelqu'un 
instrument  et  victime  ».c  la  plaisanterie 
par  les  choses  qu’on  lui  fait  «rire  iuge- 
uumrni.  Il  est  souvent  plus  honteux  de 
persifler  , que  d’être  persiflé. 

Permü.6  , éb.  participe. 
PERSIFLEUR.  *•  m.  Celui  qui  per- 
sifle. Persiflage  , Persifler  et  Persifleur, 
sont  des  termes  modernes. 

PERSIL,  s.  ni.  (On  ne  fait  pas  sen- 
tir l’L.  ) Plante  potagère  qui  ressemble 
au  cerfeuil,  et  dont  on  se  sert  à divers 
usages  pour  la  table.  Cueillir  du  petsiL 
Hacher  au  persil.  Frire  du  persil.  Mettre  du 
persil  sur  de  la  viande.  Un  carré  de  mouton 
tardé  de  persil , gourmande  de  persil.  Des 
artichauts  frltt  au  persil.  Des  racines  de 
persil. 

On  emploie  en  Médecine  le  persil 
comme  apéritif,  chaud , atténuant , dé- 
tersif et  hépatique. 

On  dit  proverbialement  et  figuréraent, 
Grêler  sur  le  persil,  pour  dire.  Exercer 
son  autorité,  son  pouvoir,  ses  talens, 
saYri  tique , etc.  contre  de»  geusfoibles, 
ou  lions  des  choses  de  nulle  consé- 
quence. 

Panait,  os  bouc.  Plante  qui  est  une 
espèce  de  saxifrage,  fort  commune  dans 
les  montagnes. 

Persil,  us  Macédoine.  Plante  dont 
la  semence  est  de  quelque  usageen  Mé- 
decine. 

Pensit.  os  marais.  Voye\  Aciie. 

PERSILLADE,  ».  f.  Sorte  de  ragoût 
fait  de  tranches  de  bœuf  avec  du  persil. 
Une  huant  persillade.  Du  brxtff  u la  per- 
sillade. 

PERSILLÉ , ÉE.  ndiec.  Il  n’a  guère 
d'usage  qu’en  cette  phrase,  1 ramage 
| persillé  ; te  qui  se  dit  De  certains  fro- 
mages qui  ont  en  dedans  de  petites 
marque»  verdâtres,  comme  si  on  y a voit 
haché  du  persil. 

PER. SJ  QUE  , adjectif,  se  dît  d’Un 
ordre  d’architecture  , dans  lequel  on 
substitue  au  fût  de  la  colonne  Dorique , 
des  figures  de  captifatqui  portent  l'en- 
tablement. On  prétend  qu’il  doit  son 
origine  à la  victoire  que  Pauiauias  rem- 
porta sur  les  Perses. 

PERSISTER,  v.  n.  Demeurer  ferme 
et  arrêté  dans  son  sentiment,  dans  ce 
qu'on  a dit,  dans  ce  qu'on  n résolu.  Il 
persiste  dans  son  premier  avis.  Les  té- 
moins persistent  dans  leur  déposition.  Il 
persiste  à nier.  Il  persiste  dans  la  rébel- 
lion , dans  la  désobéissance.  Persister  à 
soutenir  une  mauvaise  doctrine  , à dé- 
fendre une  mauvaise  cause.  Persister  dans 
sa  résolution. 

PERSONNAGE,  sub.  m.  Personne. 
En  ce  sens.il  ne  se  dit  que  Dos  hommes 
et  point  des  femmes.  Les  plus  grands 
personnages  de  l'antiquité.  Cest  un  des 
plus  grands  , des  plus  illustres  person- 
nages de  ce  siècle. 

Il  s’emploie  aussi  en  mal.  Cest  un 
fort  sot  personnage.  Cest  le  plus  ridicule 
personnage  que  Ion  puisse  voir.  Je  can- 
nois le  personnage.  H se  croit  un  grand 
personnage  , un  personnage.  Trancher  du 
personnage.  On  diroit  de  quelque  person- 
nage. 

Peraonnaos,  se  dit  aussi  Du  rèle 
que  joue  un  Comédien  ou  une  Comé- 
dienne , et  alors  il  s'appliqua*  aux  letn 
mes  comme  aux  boumtes.  il  Joli  U pre - 
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mUt  personnage.  Il  joue  bien  son  person- 
nage. Il  fait  le  pertonnaçe  eC^Ale sandre „ 


nage,  il  fait  I r * 

Lue  fait  le  personnage  dYAndroma  jue. 

Ou  oit  figurçmeut  d’IJn  homme  qui 
rst  dans  queldÀe  emploi  qui  lui  attire 
de  la  consulér.TOon  et  de  l’estime,  qu'il 
y joue  un  beau  personnage  y et  au  con- 
traire, en  parlant  d’Un  homme  engagé 
dans  une  uffairc  fielleuse  , qu'il  y joua 
un  mauvais  personnage  , un  étrange  per- 
sonnage , pour  dire,  qu’il  y lait  uns 
mauvaise  figuro.  Tous  me  faites  jaire  là 
un  étrange  personnage  , un  méchant , un 
triste  , un  sot,  un  plat  personnage. 

On  appelle  Tapisseries  à personnages  m 
Les  tapisseries  où  il  y a de*  figure* 
d'honunes  et  de  femme»  , et  des  his- 
toires représentées.  Tapisserie  à grand a 
personnages  , a petits  Personnages. 

PERSONNALITE,  subst.  féminin. 
Caractère , qualité  de  ce  qui  est  per- 
sonnel. Dans  cette  affaire  , dépouillons 
toote  personnalité  pour  en  juger  sainement „ 

Il  signifie  aui>si , Le  défaut  d'Ua 
homme  qui  n'est  occupé  que  de  lui.  Cet 
homme  est  d'une  personnalité  odieuse,  m- 
tup  portât  le. 

Il  signifie  encore  Un  t«ait  piquant, 
injurieux  et  personnel  contre  quel- 
qu’un; et  dans  ce  sens  , il  se  mer  prin- 
cipalement au  pluriel.  Ily  a dans  cette 
histoire  , dans  cette  critique  beaucoup  Je 
personnalités. 

PERSONNAT.  sub.  masculin.  Sort® 
de  Hénétue  dan»  une  Eglise  Cathé- 
drale ou  Collégiale,  qui  donne  pré- 
séance sur  les  simples  Chanoine*. 

PERSONNE,  sub.  féminin.  Tcrmû 
qui  11e  se  dit  que  de  l'homine  et  de  la 
femme  , et  dont  ou  se  sert  également 
pou  r signifier  Un  hom  me  ou  un  e femme . 
C est  une  personne  de  mérite.  Une  personne 
de  condition.  Les  personnes  de  qualité. 
C est  la  personne  du  monde  qui  reçoit  le 
mieux  ses  amis.  Les  personnes  constituées 
en  dignité.  Des  personnes  fort  éclairées . 
Des  personnes  très  - bien  intentionnées. 
Personne  libre.  La  qualité  des  personnes* 
Il  ny  a point  d’acception  de  personnes 
devant  Dieu.  Cest  là  plus  belle  personne 
du  monde  , une  des  plus  belles  personnes 
du  monde  , une  des  jolies  personne»  du 
monde.  Ces  dernière*  phrases  ne  se  di- 
sent jamais  que  des  femmes. 

Person  ne  , s'emploie  souvent  avec 
les  adjectifs  possessifs  ; et  alors  il  a 
diverses  significations , dont  on  mar- 
quera ici  les  principale!. 

On  dit , qu'  Un  homme  est  bien  fait  de 
sa  personne , pour  dire,  qu’il  est  d’une 
belle  figure  ; nu’f/  aime  sa  personne  , 
pour  dire , qu’il  aime  ses  aises , qu’il  a 
soin  de  sa  santé,  qu’il  a un  grand  soin 
de  son  corps , de  son  ajustement  ; au' JJ 
expose  ta  personne , pour  dire , qu'il  ex  • 
p'M  sa  vie  ; qn’i/  paye  de  sa  personne  m 
pour  dire,  qu’il  va  à l’occasion  , qu’il 
s’expose  au  péril  avec  courage,  ou  , en 
général , qu’il  s’acquitte  parfaitement 
oe  son  devoir  ; qu  'Il  est  content  de  sa 
personne  , de  sa  petit*  personne  , pour 
dire , qu'il  est  fort  satisfait  de  loi- 
même. 

On  dit , Je  ne  réponds  que  de  rr.a  per- 
sonne , pour  dire,  Je  ne  répond»  que  de 
moi.  On  dit  aussi , S'assurer  de  la  per- 
sonne de  quelqu'un  , pour  uire  t L'atrttèrj 
ou  lui  donner  des  gardes. 
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On  dit  , La  personne  sac  r/e  ici  Hoii , 
pour  dire*  Les  Rois.  On  «lit  aussi, 
qu'  Un  Ambassadeur  représente  la  pet  - 
avnne  du  Prince  qui  F envoie.  x 

On  dit  en  Théologie*  Les  Personnes 
divines  , les  trois  PersonWs  divines,  pour 
«lire,  Les  trois  Personnes  «le  In  Tri- 
nité. La  première  , la  seconde  , la  troi- 
eiime  Personne  de  la  Trinité . On  seul 
Dieu  en  trois  Personnes.  La  seconde  Pet - 
son  i-  de  la  Trinité  t'est  incarnée  pour 
racheter  le  genre  humain. 

On  dit  y £n  personne  , en  propre  per- 
sonne ; et  on  sr  sert  de  ce»  expressions 
pour  donner  plus  de  forte  , plus  «l’é- 
nrrgie  à ce  que  l’on  dit.  J'y  étais  en  per- 
sonne , en  propre  personne.  Il  y vint  lui- 
même  tu  personne.  Il  y vint  en  personne.  Je 
Vent  errai  en  personne. 

Ou  oit  aussi  y Lu  sa  personne  * en  sa 
propre  penwinc  ; et  cela  se  «lit  toujours 
par  rapport  nu  terme  qui  est  répi  par  le 
rcrlie.  Cest  F offenser  en  sa  personne  , en 
sa  propre  personne. 

' On  «lit , Ce  Général  se  porta  de  sa  per- 
sonne en  tel  endrois  , pour  dire  y qu’il  y 
nll.i  lui -même. 

On  dit  uuyi  en  termes  de  Pratique  , 
Parlant  à sa  personne  , pour  «lire  » Par- 
lant à lui-même.  On  le  dit  de  même 
dans  le  st)  Wfaïuilicr. 

On  dit  aussi  en  termes  «le  Pratique, 
Signifier  à personne  ou  domicile. 

Personne  , se  dit  aussi  relativement 
à la  conjugaison  «les  vérités.  La  pre- 
mière , la  seconde  , la  troisième  personne 
du  singulier.  La  première  , la  seconde,  la 
troisième  personne  du  pluriel.  Lu  pre- 
mière in  arque  la  personne  qui  parle  ; 
la  seconde  , la  personne  a qui  l'on 
parle;  la  troisième , la  personne  ou  la 
chose  •-«•nt  on  parle. 

Pkrsoukb , signifie  aussi , Nul , qui 
que  ce  soit.  En  ce  sens  il  est  toujours 
mat*  ulin  , et  toujours  piéiédéou  suivi 
rie  la  négative  , et  ne  se  dit  qu’au  sin- 
gulier. il  faut  en  excepter  les  phrases 
qui  interrogent  , et  où  l'on  supprime 
la  négation.  Personne  ne  sera  asief  hardi. 
Jl  n'y  a personne  si  peu  instruit  des  Af- 
faires , qui  ne  sache Il  ny  a per- 

sonne au  logis.  Persenne  ne  peut  mieux 
savoir  ce/a  que  lui.  Personne  n'est  plus 
votre  seniteur  dur  je  le  suis.  Y a-t-il 
quelqu'un  ici  l Personne. 

On  dit  ligur.  et  tainil*.  De  qurlqu’nn 
qui  a perdu  la  tète , Il  ny  a plus  per- 
sonne au  logis  , ou  simplement , J/  ny  a 
plut  petsonne.  Ce  dernier  se  «lit  aussi 
urique  loin  d'Une  pcisoune  qui  vient 
e mourir. 

On  c'en  sert  aussi  quelquefois  pour 
signifier.  Quelqu'un.  Yersonne  ose  mit- 
il  nierf  Y a-t-il  personne  d’as  se  ( hardi  f 
Si  tameis  personne  est  asscq  hardi  pour 
['entreprendre  , //  réussira. 

PERSONNEL  { ELLE,  ndject.  Qui 
est  propre  et  particulier  à chaque  per- 
sonne. Mérite  personnel.  Qualité  person- 
nelle. Yet\gtr  sou  injure  personnelle. 

On  «Hiqu  ovt'rldnleinent , Les  fautes 
sont  persauncl/et  , pour  dire  y qu’On 
nVat  pas  responsable  des  fautes  d'au- 
trui. 

On  dit  en  terme»  «le  Pratique  y Ac- 
tion réelle,  action  personnelle  ; et  en 
çet te  phrase  , Action  personnelle , si- 
gnifie , Action  par  laquelle  vu  poursuit 
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tniê  personne  qui  est  redevable  ou  obli- 
gée en  son  propre  nom. 

On  appdlp  Droit  personnel,  Un  droit 
tellcnirnt  attaché  a la  peinnnne,  qu'il 
ne  peut  «>t  e transporté  a un  outre. 

Ou  Appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Pronoms  personnels  , Les  pronoms  qui 
marquent  la  personne , comme  , Moi, 
toi,  lut,  nous,  vous,  eux. 

PcRsovsEi. , se  dit  aussi  «l'Un  hom- 
me qui  n'est  occupé  que  de  lui.  Cet 
Aom/i»<  est  très-personnel.  On  «lit  en  ce 
sens.  Il  est  d'un  caractère  très-personnel. 

Personnel  , se  dit  aussi  quelque- 
fois ou  substantif,  pour  signifier  Les 
bonnes  ou  mauvaises  qui  lit  es  de  la 
personne  «font  on  parle,  fan  personnel 
est  très-aimable.  Son  personnel  est  odieux . 

PERSONNELLEMENT.  a«lv.  En 
propre  personne.  Il  s'applique  à tous 
•es  pronoms  «le  la  première,  de  la  se- 
conde et  «Je  lu  troisième  pcrsouuc. 
Ainsi , Il  m'a  offensé  personnellement  , 
signifie,  Il  m'a  offensé  en  nia  propre 
personne;  //  vous  a attaqué  personnelle- 
ment , signifie,  Il  vous  a attaqué  en 
votre  propre  personne;  et , Il  l'a  pris 
personnellement  à partie,  signifie  , Il  l'a 
pris  à partie  en  su  propre  personne. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Per- 
sonnellement établi , pour  dire , Picsent 
en  personne. 

PERSONNIFIER,  verbe  art.  Attri- 
buer .«  une  chose  inanimée  ou  méta- 
physique lu  ligure , Ica  -srntiraens  , le 
langage  «l'une  personne  réelle.  Person- 
nifier la  Justice,  la  Prudence.  Les  Poites 
et  les  Peintres  pertonnijient  rom. 
pRiMsvinf , ée.  participe. 
PERSPECTIF , IV  L adjec.  Terme 
de  Peinture  et=  de  Dessin.  Qui  repré- 
sente un, objet  en  perspective.  Plan  pers- 
pectif. hlévation  perspective.  Représen- 
tation perspective. 

PERSPECTIVE.  ».  f.  Cette  partie 

de  l’Optique  qui  enseigne  à représen- 
ter les  objets  sclun  la.  différence  que 
l'eloigneineut  rt  4o  position  y appor- 
tent , soir  pour  la  ligure  « soit  pour  la 
c«Hileur.  Ce  Peintre  entend  bien  la  pers- 
pective , les  règles  de  la  perspective.  La 
perspective  n'est  pas  bien  observée  dans,  ce 
tableau. 

On  appelle  particuliérement  Perspec- 
tive , Une  peinture  qui  représente  des 
jardins , des  bâti  mens,  ou  «nues  chose» 
scmhluldt's  eu  éloignnncnt , et  qu’on 
met  ordinairement  au  bout  d'une  ga- 
lerie ou  d'une  allée  de  jardin  , pour 
tromper  agréablement  la  vue.  Ce  Pein- 
tre a fait  une  belle  perspective. 

On  appelle  Perspective  linéaire , Celle 
qui  se  lait  par  les  lignes  seules  ; et 
Penpectiye  aérienne  , Celle  qui  se  fait 
par  lu  dégradation  des  couleurs. 

Perspective  , se  dit  aussi  De  l’as- 
pect de  div  ers  objets  vus  de  loin  , par 
rapport  au  lieu  «l’on  on  les  reganle. 
f oilà  ira  coteau  qui  jait  une  belle  pers - 
pective  , une  agiéable  perspectif  t.  De  tout 
ce  coteau-là  on  voit  Paris  en  perspective. 
Cette  maison  a Paris  en  perspective.  Cela 
borne  la  perspective. 

Perspective  , s’emploie  aussi  ligu- 
temenf,  en  parlant  Des  divers  bon- 
heurs ou  nialucurs  de  la  vie,  regardés 
fournie  étant  prrsqrr  certains,  quoi- 
qu'uuçore  éloigné».  Il  a la  perspective 
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<f  une  grande  fortune.  Pous  aureq  un  }auf 
cette  grande  succession , c'est  une  belle 
perspective.  Il  a tme  belle  perspective  , une 
fâcheuse  perspective  devant  les  yeux. 

Dans  une  ac«.eption  figurée , on  dit 
aussi , hn  perspective  , pour  «lire , En 
éloignement.  fl  est  fort  riche  , mais  ce 
n'est  encore  qu'en  perspective. 

PERSPICACITÉ,  substantif  têmin. 
Pénétration  «i’esprit , qui  lait  aperce- 
voir avec  justesse  et  profondeur  le» 
choses  difficiles  à connoilrr.  Il  a beau- 
coup de  perspicacité.  Il  est  d'une  grande 
perspicacité. 

FERSPJCUÏTÉ.  stibsfant.  féminin. 
Clarté  , netteté.  Il  ne  se  dit  guère 
que  «lans  le  «iidai  tique  , en  parlant 
«l'Un  discours  , d’un  écrit.  La  peitpl - 
Cuite  du  Style. 

PERSUADER,  t.  a.  Porter  quel- 
qu'un à croire,  le  «îéi  ider  a lare  quel- 
que chose.  la  Rhétorique  est  l'art  dt 
persuader.  Rien  ne  persuade  plus  efficace- 
ment les  homn.es  que  l'exemple.  Il  m’a 
persuadé  de  la  sincérité  de  ses  intentions. 
Je  suis  persuadé  que  c'est  un  très-honnête 
homme.  Cela  m'a  persuadé  de  son  bon 
droit  II  s'est  laissé  persuader  trop  aisé- 
ment. Je  Fai  persuadé  de  la  nécessite  de 
faite  telle  chose. 

Jl  »e  dit  aussi  directement  l)e  la 
clu.se  et  de  la  personne  aiec  la  prepo- 
xitinn  à.  Persuader  une  vérité  à quelqu'un. 
Celui  qui  persuade  à un  autre  de  jaire  un 
crime  , n'est  guère  moins  coupable  que  ce- 
lai qui  U commet.  Il  rejetait  sa  faute  sur 
celui  qui  lui  avoit  persuadé  de  la  faire . Un 
lui  a persuadé  de  se  marier. 

Jl  signifie  avec  le  pronom  personnel  « 
Croire  , s’imaginer  , se  figurer.  Il  sc 
persuade  que  tout  le  monde  l admire.  Ils 
s‘ étaient  persuadés  qu'on  noterait  les  con- 
tre dife. 

On  l’emploie  absolument.  Les  exem- 
ples persuadent  mieux  que  Us  paroles.  Il 
faut  être  touché  pour  persuader.  Ce  dis*, 
cours  ne  persuada  pas.  On  sent  que  c’est 
une  manière  elliptique  de  «iire,  |*>ur 
persuader  Us  au  tics  ; ne  peisuadA  per- 
sonne. , , 

Pt. rsv adjé  , se.  participe.  Un  hom- 
me bien  persuadé  , une  femme  bienpersua- 
dét  des  vérités  de  sa  Religion.  T' ai  fait 
tx Ue  chose  , persuadé  que  vous  U trouva- 
nt! ton.  , 

PERSUASIF,  ÎVE.  adj.  Qui  a 1a 
fbrcpVy’Ie  pouvoir  de  persuader.  Rai- 
son convaincante  #cf  persuasive.  Orateur 
éloquent  et  persuasif.  • ; ... 

PERSUASION*  sub.  féin.  Action  de 
persuader.  L'éloquence  a . pour  bat  U 
persuasion.  Ce  Prédicateur  a le  don -,  U 
ta  lent  dt  la  persuasion.  Agir  a U persua- 
sion d'un  autre.  ; » .i  t.  Ii 

On  dit  ligurvnjcetd’U»  homme  tnès- 
éloqutnt,  qu'lia  la  petsuasion  sur  les 
lèvres.  t , ; » 

Il  signifie  aussi  , Ferme  croyance. 
J’ai  agi  dans  la  persuasion  que  vous  ns'ap - 
prouveriez  . , 

PERTE,  subst.  fémin.  Privation  «le 
quoique  chose  d'avantageux  , d’agréa- 
ble , ou  de  commode  , quon.  avoit. 
Grande  perte.  Perte  légère.  Perre  de  biens. 
La  perte  totale  de  ses  biens,  La  perte  de 
la  vie.  La  verte  de  l'honneur.  La  perte  de 
la  parole,  ta  pert e de  la  vue.  La  perte  Je 
la  grâce  de  Dieu.  La  perte  des  bonnes 
* grâces 
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frâtts  de  quelqu'un.  Après  la  perte  de  ses 
proches.  La  perte  de  ses  amis. 

Faire  une  perte  , une  grande  perle  , se 
dit' De  la  perte  qu’on  « faite  de  «es 
proches,  de  ses  amis , de  sa  place ,'  de 
«3  fortune.  Ainsi  on  dit  à un  homme  à 
qui  on  fait  compliment  sur  la  mort  de 
quelqu'un  de  ses  proches  , Je  prends 
part  à U perte  que  vous  ave ( faite.  Cest 
une  grande  perte  que  celle  d'un  ami.  Il  a 
fa*  de  grandes  pertes  au  jeu. 

En  parlant Jpe  l'argent  qu’on  perd  nu 
feu  , on  dit , Etre  en  perte  de  dix pistoles , 
de  vingt  pistoles  , pour  «lire  , Perdre  dix 
pistoles  , vingt  pistoles.  Quand  je  suis 
sont  t il  étoit  en  perte  de  tant  t et  abso- 
lument , il  dtoit  en  perte.  Depuis  six  se- 
maines , je  suis  toujours  en  perte. 

On  dit  aussi  , Se  retirer  sur  sa  perle  > 
pour  dire  , Quitter  le  jeu  quand  on 
perd. 

La  même  chose  se  dit  figurcment 
d'Un  homme  qui  se  retire  du  com- 
merce du  monde  ou  des  affaires  , apres 
un  mauvais  succès.  * 

On  appelle  Fertede  sang  t Une  mala- 
die qui  survient  quelquefois  aux  fem- 
mes. LUe  est  sujette  à des  pertes  de  sang t 
à de  grandes  pertes  de  sang.  Et  dans  cette 
acception  l’on  dit  absolument,  qu't/nr 
femme  est  sujette  à des  pertes  * à de 
grandes  pertes. 

On  appelle  Perte  d’esprits.  Une  grande 
dissipation  d’esprits.  Un  violent  exercice 
cause  souvent  une  protide  périt  d'esprits. 

Pbrtc  , signifie  aussi  Dommage. 
Perte  considérable  , inestimable  , irrépa- 
rable. Il  y aurcit  trop  de  perte  pour  moi. 
Ce  négociant  a fait  de  grandes  pertes.  Ré- 
parer ses  pertes . Dissimuler  ses  pertes. 
Quand  il  mourrvlt , U n’y  aurait  pas 
grand' perte. 

Il  signifia  encore,  Ruine  dans  les 
choses  qui  regardent  le  gouvernement , 
la  fortune  , la  morale.  Perte  totale. 
Perte  irréparable.  Ce  serait  la  perte  des 
affaires.  Il  pensa  être  cause  de  U perte 
de  l’Etat.  la  perte  de  sa  fortune  est  venue 
de  là.  C est  luijeul qui  est  la  cause  de  la 
perte  de  ta  famille.  Ce  qu’U  a entrepris  sera 
sa  perte.  Courir  à sa  perte. 

On  dit , La  perte  de  l'âme  , pour  dire , 
La  damnation  éternelle. 

On  dit  , La  perte  du  Rhâne  , pour 
dire  « Le  lieu  où  le  Khènc  disparolt 
sous  les  rochers. 

Peste  , se  dit  aussi  d'Un  mauvais 
atircés,  d’un  événement  désavantageux 
dans  une  affaire , dans  nne  entrepri- 
se, etc.  Ainsi  l’on  dit , La  perte  /une 
bataille  ; la  perte  d'un  procès;  la  perte 
d'une  gageure. 

On  appelle  Perte  de  temps  t Le  nînn- 
▼ais  usage  on  l'emploi  inutile  que  l'on 
fait  du  temps.  V oilà  une  grande  perte 
de  temps. 

À vk*T8.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire  , Avec  perte.  Ainsi 
on  dit  j V tndre  à perte  , donner  à perte  t 
pour  dire  , Perdre  sur  la  marchandise 
que  l'on  vend. 

À ps st r os  vos.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  en  parlant  d'Une  vue 
•i  étendue  , qn’il  est  impossible  de 
distinguer  le»  objets  qui  la  terminent. 
Une  allée  à perte  de  vue. 

On  dit  figurément,  Raisonner t dis- 
courir à perte  de  vue  . pour  dire.  Faire 

Tome  JJ. 
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de»  raisonnement  vains  et  vagîtes , et 
qui  n'aboutissent  à rien. 

011  dit , Courir  à perte  d’haleine  , pour 
dire.  Courir  jusqu’à  perdre  la  respira- 
tion. 

Eï  PEtTI  , BS  PUBB  MITE.  On 
dit  , que  La  Charge  d'un  homme  est 
tombée  en  perte  de  finance  > en  pure  perte  t 
Lorsque  celui  qui  la  possédoit  étant 
mort  sans  avoir  payé  la  paulette , la 
Charge  est  perdue  pour  ses  héritiers. 
On  uit  aussi  , Dans  la  poursuite  du 
procès  qu'il  a gagné  * il  a faix  beaucoup 
de  fiais  en  pure  perte  , qui  sont  tombés 
en  pure  perte , pour  dire  , qu’ils  ne  lui 
seront  pas  remboursés.  Et  ou  dit , Tout 
ce  qu'il  a fait  dans  cette  entreprise  lui  est 
tourné  en  pure  perte  , pour  dire , Ne  lui 
n causé  que  du  dommage. 

En  pure  perte  , est  aussi  une  phrase 
adverb.  qui  signifie  , Sans  motif,  sans 
effet  , sans  utilité.  Fous  vous  tour- 
mente  1 en  pure  perte . V ous  preaef  bien  de 
la  peine  et^  pure  perte.  Çe  que  rvi.s  faites , 
ce  que  vaundUes  est  en  pure  perte. 

PERTINEMMENT,  adverb.  Amsi 
qu'il  convient , comme  il  faut , avec  ju- 
gement , convenablement.  Il  en  parle 
pertinemment , très-pertinemment , et  en 
habile  homme.  Il  en  a discouru  perti- 
nemment. Il  ne  sc  dit  que  Des  discours 
et  non  des  actions. 

PERTINENT , ENTE,  adjcct.  Oui 
est  tel  qu’il  convient.  R ne  se  ait  guère 
que  dans  les  phrases  suivantes  : Rai- 
sons pertinentes.  Excuses  pertinentes.  On 
dit  en  termes  de  Pratique  : Moyens 
pertinent  et  admissibles . laits  et  articles 
ptrtinins. 

PERTUIS.  s.  mas.  ( UI  forment  une 
diphthongue  dans  ce  mot.)  Trou,  ou- 
verture. il  ne  se  dit  plus  guère  qu’en 
parlant  Des  ouvertures  quon  pratique 
a une  digue  dans  certaines  rivières , 
pour  laisser  passer  les  bateaux.  Le  pas- 
sage des  permis  sur  cette  rivière  t retarde 
fort  les  bateaux. 

Pbbtcis,  en  Géographie,  se  dit 
aussi  d'Un  détroit  serré  oiître  une  île 
et  la  terre-ferme.  Le  pertuis  de  Mau- 
musson.  Le  pertuis  d’Antioche. 

PERTUJSANK.  s.  f.  ( UI  forment 
une  diphthongue  dans  ce  mot.  ) Sorte 
d’arme  d’hast , espèce  de  hallebarde. 
Il  tenoit  une  pcrtuiiane  à la  main.  Il  a 
reçu  un  coup  de  perîubane. 

PERTURBATEUR  , TRICE.  sub. 
Qui  cause  du  tronble.  Il  ti'est  guère 
en  usage  qu'en  cette  phrase , Pertur- 
bateur du  repos  public. 

PERTURBATION,  s.  f.  Terme  di- 
dactique. Trouble  , émotion  de  Finir 
à l'occasion  de  quelque  mouvement 
qui  se  passe  dans  le  corps. 

Il  s’emploie  aussi  en  Astronomie, 
pour  signifier  Les  dérangement  que  les 
planètes  souffrent  dans  leurs  mouve- 
tnens  par  leur  action  mutuelle. 

PERVENCHE,  s.  f.  Plante  dont  les 
feuilles  sont  semblables  à celles  du 
lanrier,  mais  plus  petites. 

PERVERS,  ERSE,  adjectif.  Mé- 
chant , dépravé.  Un  naturel  pervers. 
Un  homme  pervers. Le  monde  est  bien  ncr- 
vers.  Avoir  des  sentiment  pervers.  Doc- 
trine perverse.  Opinion  perverse.  Mcturs 
perverses. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement , , 
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mais  seulement  au  masculin.  Dieu 
châtiera  les  pervers . 

PERVERSION,  s.  f.  Changement 
de  bien  en  mal , eu  matière  üe  reli- 
gion et  de  morale.  Le  luxe  conduit  i la 
perversion  des  moeurs. 

PERVERSITÉ,  s.  f.  Méchanceté, 
dépravation.  L+ perversité  du  siècle.  La 
perversité  des  { narurs . La  pervtrtité  de  la 
doctrine.  La  perversité  de  son  naturel . 

PERVERTIR,  v.  a.  Faire  changer 
de  bien  en  mal  dans  les  choses  de  reli- 
gion ou  de  morale.  Pervertir  un  Chrétien. 
Pervertir  un  Catholique  t en  lui  faisant 
uitter  sa  religion.  Pervertir  un  jeune 
omnic  t en  le Jeta-.t  dans  le  vice  t dans 
la  débauche.  Pervertir  la  jeunesse.  Per- 
vertir un  boa  naturel.  Il  ne  faut  qu'un 
mauvais  esprit  pour  pervertir  toute  une 
compagnie  t toute  une  communauté. 

Ou  dit , Pervertir  tordre  des  choses  t 
pour  dire,  Troubler  un  ordre  établi. 

On  dit  aussi  ngurëmcnt , Pervertir 
le  sens  i un  passage.  Pervertit  le  sens  de 
t Écriture. 

fcBVBRTi,  ik.  participe. 
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PESADE.  s.  f.  L’un  des  airs  relevée 
du  cheval  de  manège.  Action  dan» 
laquelle  il  lèv^le  devant  en  une  seule 
et  même  placr,  sans  aucun  temps  dn 
derrière  , et  sans  aucun  mouvement 
des  hanches.  Toute  pesade  dans  la- 
quelle le  cheval  ne  plie  pas  les  jambe» 
de  devant , ou  toute  pesade  trop  hau- 
te , et  dans  laquelle  il  joue  de  l’épi- 
nette  avec  se*  jambes  de  devant,  est 
une  action  défectueuse  que  l’on  carac- 
térise en  disant , Cest  nne  pesade  de 
chèvre. 

PESAMMENT,  adverbe.  D’une  ma- 
nière pesante.  Marcher  pesamment.  Etre 
armé  pesamment. 

Parmi  les  Anciens  , on  appcloit  Pe- 
samment armés  , Les  Soldats  et  les  Ca- 
valiers qui  «voient  une  armure  plut 

rasante  et  plus  forte  que  le  reste  de 

armée. 

On  dit  figurcment , Parler  pesam- 
ment ; écrire  pesamment. 

PESANT,  ANTE.  adj.  Qui  pèse, 
ti  est  lourd.  Il  est  opposé  à Léger*! 
mus  les  choses  pesantes  tendent  en  bas. 
Corps  pesant.  Machine  lourde  et  pesante. 
Fardeau  pesant.  Charge  pesante. 

On  dit  d’Un  homme  âgé,  qu'l/  de- 
vient pesant , qu'il  commence  a devenir 
pesant  , pour  dire  , que  L|ège  com- 
mence à le  rendre  moins  agissant.  La 
même  chose  se  dit  d'Uu  vieux  cheval , 
pour  dire  , qu’il  n*a  plus  la  même  lé- 
gè-.eté  , la  même  vigueur. 

On  dit,  qu’t/n  cheval  est  pesant  à fa 
main  t pour  dire , qu’il  porte  la  tète 
basse,  et  qu’il  s’appuie  sur  le  mors. 
On  le  dit  aussi  figurent-  et  famitièrenu 
d’Un  homme  qui  est  ennuyeux  , lourd 
et  incommode  dans  la  conversation. 

On  dit  figurém.  d'Un  homme  fort  et 
robuste,  qui  donne  de  grands  coups  , 
qu’il  a la  main  pesante  , qu'ri  a le  bras 
pesant.  La  même  chose  se  dit  figuré- 
ment et  familièrement  d’Une  personne 
dont  le  ressentiment  et  la  vengeance 
sont  étreindre. 

On  dit  figurément,  qu'Un hommsa 
m Mm 
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tes  prît  pesant , qu'il  est  rt  une  conversa- 
tion pesante  , pour  dire  , qu’il  n 1 es- 
prit lent , et  qu’il  est  d’une,  conver- 
sation lente  et  pénible. 

On  dit  au  même  sens  , Un  style 
pétant  ; un  écrivain  tris-pesant  ; un  pe- 
sant érudit.  Pesant  « en  ce  «en» , e«t 
l'opposé  de  U légèreté , mais  il  n 'ex- 
clut pas  U j«stea«e. 

Pksawt,  se  dit  aussi  figuré*».  Des 
choses  qu’on  regarnie  comme  onéreu- 
ses et  lâcheuses.  Cttt  une  charge  pe- 
sante que  d'avoir  une  famille  nombreuse 
sur  les  bras. 

On  dit , que  Des  peuples  portent  un 
joug  pesant , pour  dire  , qu'ils  sont  sous 
une  domination  dure.  ‘ 

On  dit,  Avoir  la  tête  pesante  , pour 
dire  , Éprouver  dans  la  tête  un  senti- 
ment de  pesanteur. 

% Pkrawt,  se  dit  aussi  De  ce  uni- est 
du  poids  réglé  et  or^pnné  par  la  Loi. 
Ecu  d'or  pesant.  Pistofa  pesante. 

On  dit  Hans  le  style  laiiiilier,  d'Un 
honnête  homme  qui  est  de  bonne  corn* 
pagnie  , obligeant , officieux , et  d'un 
commerce  sûr  et  aisé  . qu’l/  vaut  son 
pesant  d'or.  La  même  phrase  sc  dit  De 
plusieurs  choses  qu’on  regarde  connue 
'excellentes  dan»  lenr  genre;  et  alors 
Pesante «t  employé  comme  substantif. 

On  dit  aussi , Deux  qg file  livres  d‘ ar- 
gent pesant.  Une  livre  pesant  d'or. 

PESANTEUR.  s.  f.  Qualité  de  ce" 
qui  e*t  pesant.  Les  corps  tendent  en  bas 
par  leur  propre  pesanteur.  La  pesanteur 
d'un  fardeau.  La  pesanteur  de  l'air. 

Il  se  dit  aussi  Du  coup  que  donne 
un  corps  pesant  quand  il  tombe.  Il 
fut  étourdi  de  la  pesanteur  du  coup.  La 
pesant'  ur  du  coup  le  jeta  par  terre.  Il 
se  rompit  une  côte  par  la  pesanteur  de  sa 
chute. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  coups 
que  donne  un  homme  lort  et  robuste , 
et  du  bras  et  de  la  main  qui  les  donne. 
La  pesanteur  de  ses  coups.  La  pesanteur 
de  sa  main . La  pesanteur  de  son  bras. 

Il  se  dit  aussi  ri'Une  certaine  in- 
disposition qui  survient  a quelque  par- 
tie d i corps,  et  qui  lait  qu'on  y seut 
comme  un  poids.  Avoir  une  grande 
pesanteur  de  tête.  Une  pesanteur  d'esto- 
mac. Il  sent  une  grande  pesanteur  dans 
le  bras.  Il  sent  de  la  pesanteur  par  tout 
le  corps  , par  tous  les  membres. 

On  dit  figurétn.  Pesanteur  d'esprit, 
pour  dire,  Lenteur  d’esprit.  Avoir  une 
gtande  pesanteur  d'esprit  , de  la  pesanteur 
dans  t esprit.  La  pesanteur  de  son  esprit 
l'empêche  .... 

PESÉE,  s.  fem.  L'action  de  peser. 
Avant  que  de  délivrer  les  espèces  , on  en 
fait  la  pesée  devant  les  Officiers  des 
monnaies. 

Pesée  , signifie  aussi,  La  quantité 
de  ce  qui  a été  ^«esé  en  une  lois.  La 
première  pesée  est  de  cinquante  marcs. 

PÈSE-LIQUEUR,  s.  mas.  Instru- 
ment par  le  moyen  duquel  on  décou- 
vre la  pesanteur  des  liqueurs.  Acheter 
un  pèse-liqueur. 

PESER,  v.  a.  Examiner,  juger  avec 
des  poids  combien  une  chose  est  lourde. 
Prier  de  la  viande.  Peser  du  pain.  Peser 
des  ballots.  Peser  une  pis  tôle.  Peter  avec 
d.s  balances . Peser  avec  une  romains. 
il  signifie  Egarement  , Examiner 
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attentivement  une  chose  . pour  en  con- 
noitre  le  fort  et  le  foible.  Peser  mû- 
rement Us  choses.  Peser  chaque  mot.  Pe- 
ser la  vaUur  de  chaque  terme.  Peser  Us 
conséquences  d une  affaire.  Vans  toutes 
Us  Compagnies  t on  compte  Us  voix  , on 
ne  les  pèse  pas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  parle  avec 
lenteur  et  circonspection  , que  C«r 
un  homme  qui  pète  toutes  ses  paroUs  , 
qui  pèse  tout  ce  qu'il  dit. 

Passa,  v.  n.  A voir  Win  certain  poids. 
Ce  ballot  pèse  fort  , pèse  beaucoup.  Le 
tout  ensemble  pesait  plus  de  deux  cents 
livres* 

On  dit  d’Une  chose  très -légère, 
qn 'ElU  ne  pèse  pas  plus  au'une  plume. 
Ou  dit , q u'  Un  louis  ne  pèse  pas  , pour 
dire,  qu'il  n’a  pas  le  poids  fixe  par 
l’Ordonnance. 

On  dit  proverbialement  et  dans  un 
sena  badin  , Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une 
recommandation. 

On  dit , qu 'Une  viande  piq^sur  r esto- 
mac t uour  dire,  qu'Elle..  est  difficile 
à digérer. 

On  dit  d’Un  cheval  de  telle , qu’l/ 
pèse  à la  main , pour  dire,  qu'l)  s'ap- 
puie sur  le  mors,  qu’il  laisse  aller  sa 
tête,  qu’il  porte  la  tète  basse. 

On  dit  aussi , Peser  sur  Us  étriers. 
I/aciion  de  peser  sur  les  étriers , est 
l'aide  la  plus  douce  des  jambes  d’un 
Cavalier. 

On  dit  figurément  d’IJn  homme. 
qu’J/  pèse  à la  main  , pour  dire  , qu’il 
a l'esprit  lourd  , qu’il  mauqtic  de  vi- 
vacité ,.  d'intelligence. 

On  dit  aussi  hgurém.  d'Un  homme 
qui  est  à charge  à un  autre  par  aon 
importunité,  qu‘J/  lui  pèse  sur  Us  épau- 
les i et  Des  personnes  et  des  choses 
nui  sont  à charge  a quelqu’un  par  la 
dépense  , qu  'Eues  lui  puent  sur  Us 
bras. 

On  dit , qu'  Une  chose  pèse  sur  U emur, 
pour  dite,  qu'Elle  cause  beaucoup  de 
chagrin  , de  peine  et  d'ennui. 

On  dit  Aussi,  Cette  chose  me  pèse, 
pour  dire  , Elle  me  cause  de  la  peine, 
de  l'inquiétude,  de  l'embarras. 

On  dit  encore  d’Un  homme  qui  n’est 
pas  capable  de  garder  un  secret , qu'  Un 
secret  lui  pète. 

Pksbr  , signifie  aussi  quelquefois  , 
Demeurer  plus  long-temps  , insister 
plus  long>  temps.  Ainsi  en  parlant 
d'Une  note  de  musique  , d’une  touche 
d'instrument,  on  dit,  Il  faut  peste  sur 
cette  note  p sur  cette  touche,  pour  dire, 
il  faut  appuyer  davantage  sur  cette 
note  , sur  «et te  foudre;  et  en  parlant 
d’Une  syllabe.  Il  faut  peser  sur  cette 
syllabe  , pdur  dire , La  faire  longue. 

On  dit  de  même  au  figuré  , Peser 
sur  une  circonstance  , pour  dire , La 
faire  remarquer. 

On  dir  aussi  en  termes  de  Mécani- 
que, Peser  sur  un  Uvier  , sur  une  bas- 
cuU  , pour  dire  , Appuyer  iortemeiit. 

Pksx  , Ie.  participe. 

PESEUR.  ».  m.  Celui  qui  pèse.  Te- 
stur  de  foin. 

PESÔN.  s.  inss.  Instrument  appelé 
autrement  Romaine  , duquel  on  se  sert 
pour  peser  au  lieu  de  balances  , et  qui 
consiste  en  une  verge  de  fer  ou  de 
loi»,  arec  des  urouu-ti  de  1er , cfc  un 
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poids  attaché  à un  anneau,  qu'on  faïf 
aller  et  venir  selon  la  pesanteur  de* 
cho.ves  qu'un  veut  peser.  La  verge  d an 
peton.  Le  crochet  d'un  peton.  Le  tCté 
fort , U côté  foible  d'un  peson. 

P ES»  A IRE.  s.  mas.  Remède  solide 
dont  on  se  sort  clans  differentes  mala- 
dies des  femmes , comme  pour  provo- 
quer les  règles  , pour  arrêter  les  per  » 
tes , pour  remédier  k la  chute  de  la 
matrice , etc. 

PESTE.  Mib.  f.  Maladie  épidémique 
et  contagieuse  , qui  cause  une  grande 
mortaliiç.  La  peste  est  un  des  pjus  grands 
fléaux.  Etre  happé  de  peste.  Etre  frappé 
de  la  peste,  Mourir  de  la  peste.  Avoir  Ia 
petit.  En  temps  de  peste.  Remède  contre 
la  peste  , pour  la  peste.  Préservatif  con- 
tre la  peste.  Un  Jait<  faire  quarantaine  h 
ceux  qui  viennent  d'un  lieu  soupfonné  eU 
I nette.  La  peste  te  mit  dans  T armée. 

On  dit  figurément  d’Une  personne 
dont  1a  fréquentation  est  pernicieuse  , 
Evite{  cet  homme  -là  , c’est  une  peste. 
Cest  une  peste  dans  une  compagnie  qu'un 
faux  frère. 

On  dit  d’Un  méchant  citoyen  qui  a 
du  pouvoir  , que  Cest  une  ptste  publi- 
que. Cela  se  dit  aussi  en  général  d'Un 
très- méchant  homme.  Et  dansle  style 
familier , en  parlant  d’Un  méchant 
petit  ganon  , l’on  dit , que  Cest  une 
méchante  peste  , une  méchante  petite  pes- 
te. Cela  se  dit  aussi  d’Une  jeune  iül* 
vive  et  malicieuse. 

On  dit  familière»).  d’Une  personne  , 
qu'Elle  est  un  peu  peste  , pour  dire , 
qu'Elle  est  maligne.  Il  est  du  style 
familier.  Et  l'on  dit  de  même  d'Un 
petit  garçon  , que  Cest  un  petit  peste. 

Proverbialement , Dire  peste  et  rage 
de  quelqu'un.  C'est  en  dire  tout  le  mal 
possible. 

Purs,  se  dit  quelquefois  par  une 
espèce  d’imprécation.  Peste  de  Ti- 
tourdi.  La  peste  de  l'ignorant.  La  peste 
soit  de  l'ignorant.  Peste  soit  du  vieux  fou* 
11  est  du  style  familier. 

On  s'en  sert  encore  par  exclamation 
et  nar  admiration  ; et  alors  c’est  une 
espèce  d’interjection  du  stvle  familier. 
Pute , que  cela  est  beau  ! "Peste , qu'il 
fait  froid  ! La  peste , vous  ne  m'y  rcncj 
pas  t 

PESTER,  v.  n.  Montrer  par  de* 
paroles  aigres  et  emportées  , le  mé- 
contentement qu’ou  a de  quelque  chose. 
Cest  un  homme  qui  peste  toujours  contre 
le  Gouvernement  4 contre  te  Alinistèr*. 
Il  ne  fait  que  pester  cont  jnuc//cmrnf . T'eut 
le  monde  peste  contre  lui.  Tous  diq  beau 
pester  , il  n'en  sera  pas  autrement.  Il  est 
familier. 

On  dit  proverbialement  , Pester  entre 
cuir  et  chair t pour,  Être  mécontent, 
sans  oser  le  dire.  Il  est  familier. 

PESTIFERE,  adjectif  des  a genre*. 
Qui  communique  la  peste.  Un  air  pes- 
tiféré. Il  en  tort  une  vapeur  pestiféré. 
Une  odeur  pestifert.  C’est  un  terme  di- 
dactique. 

PESTIFÉRÉ,  ÉK.  adj.  Infecté  de 
peste.  Il  venoit  d" un  lieu  pestiféré.  Un 
crûta  ces  marchandises  , comme  pesti - » 
féréet. 

Il  s’emploie  souvent  au  substantif, 
en  parlant  Des  personnes;  et  alors  il 
signifie , Celui  qui  est  atteint  de  peste. 
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frappé  de  peste.  Il  alla  visiter  Ut  pes- 
tiférés. 

On  dit  d'Un  homme  dont  on  évite  le 
commerce  , qtt’üa  U fuit  cornât*  un  pes- 
tiféré. 

PESTILENCE.  s.“fr  Corruption  de 
Pair,  peste  répandue  dans  un  Pays. 
Dans  un  temps  de  pestilence. 

On  dit  tigu  renient  et  en  termes  de 
PÉcrirure  , Etre  assit  dan*  la  chaire  de 
pestilence  , pour  dire  , Professer  une 
mauvaise  doctrine. 

PESTILENT , ENTE,  adject.  Qui 
tient  de  la  peste.  Un e fièvre pestiUnte. 
Respirer  an  air  pestiUrtt. 

PESTILENTIEL,  ELLE,  adject. 
Pestilent , infecté  de  peste  , conta* 
gieux.  Un  air  pestilentiel,  tapeurs  pes - 
Sentie  Iles.  Maladie  pestilentielle 

PESTILENTrEUX,  EUSE.  adject. 
H signifie  U même  chose  que  Pesti- 
lentiel, et  ne  «e  prend  qu'au  figuré, 
où  même  il  eu  de  peu  d'usage.  Des 
opinion*  pestilentleuses. 

PET 


PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps 

Îir  derrière  avec  bruit.  Faire  un  pet. 
dcher  un  pet. 

On  dit  proverbialement  et  bassement 
d*Uu  homme  extrêmement  glorieux , 
qu’l/  est  glorieux  comme  un  pet. 

On  appelle  Feu,  Une  sorte  de  bei- 
gnets fort  enflés. 

PÉTALE.  s-  mas.  Terme  «le  Bota- 
nique. On  appelle  ainsi  les  feuilles  des 
fleurs  ; elles  servent  d' enveloppe  au 
pistil  et  aux  étamines. 

PÉTALISME,  a.  tu.  Terme  d' Anti- 
quité. Forme  de  jugement  établie  à Sy- 
racuse , et  nui  était  à peu  près  la  même 
chose  que  I Ostracisme  chcx  les  Athé- 


PETAR  ADE.  s.  fém.  Plusieurs  pets 
de  suite.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  par- 
lant Des  chrvaux  ou  d'autres  animaux 
semblables,  lorsqu'il»  pètent  en  ruant. 
Le  cheval  se  mit  à ruer  et  À faire  des  pé- 
tarades. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bruit  qu'on  fait 
de  U bouche,  par  mépris  pour  quel- 
qu'un. Il  lui  a fait  une  pétarade.  On 
dit  aussi  plus  généralement  et  fami- 
lièrement , Il  nia  répondu  par  une  pé- 
tarade , pour  dire,  Il  n'a  fait  aucun 
cas  de  ce  que  je  lui  ai  dit. 

PETARD,  s.  ra.  Sorte  de  machine 
de  ter  ou  de  fonte  , qui  étant  chargée 
de  poudre  à canon  , et  couverte  avec 
un  madrier , sert  à enfoncer  les  portes 
d'une  Ville  qu'on  veut  surprendre. 
Charger  un  pétard.  Attacher  U pétard  à 
une  porte. 

On  appelle  aussi  Pétard  , Une  pièce 
d'artifice,  faite  avec  de  la  poudre  a 
canon  , et  du  papier  ou  du  parchemin 
mis  en  plusieurs  doubles  , et  extrê- 
mement battu  et  serré.  Jeter  de t pé- 
tards. Un  pétard  lui  creva  dans  la  main. 

PETAHDER.  v.  a.  paire  jouer  un 
,p«Uird.  Fetarder  une  porte, 

PsTsani,  re.  participe. 

PETAHDIER.  s.  ui.  Celui  qui  fait 
les  pétards,  ou  qui  les  applique.  Ha- 
bile petardier.  Hardi  petardier. 

PKTASE.  s.  ra.  Terme  d' Antiquité. 
Sorte  de  ciispcau  dus  Anciens , qui 
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représentaient  Mercure  avec  cet  orne- 
ment , auquel  ils  ajoutaient  des  ailes. 
Le  pé teste  ailé  de  Mercure. 

PETASITE.  s.  m.  Plante  qui  croit 
aux  lieux  humides  , et  dont  les  fleurs 
pu  missent  avant  lerfeuilles. 

PETAUD.  s.  mas.  Terme  qui  n’est 
-d'usage  qu’en  cette  phrase  iauiliôref 
La  Cour  du  Roi  Fetaud , qui  sc  dit  par 
une  espèce  de  quolibet , pour  signifier 
Un  lien  de  confusion , et  où  tout  le 
monde  est  maître. 

PETAUDIERE,  s.  fém.  Terme  de 
raillerie  et  de  plaisanterie  , qui  se  dit 
d'Une  assemblée  «ans  ordre,  d’uo  lieu 
oè  chacun  fait  le  m ilite.  Cette  maison- 
là  est  une  pétaudière , une  vraie  pétau- 
dière. 

PÉTÉCHIAL,  ALE.  adj.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  «lit  Des  fièvres  ac- 
compagnées de  Pétéchies.  Fièvre  pé- 
téchiale. 

PETÉCHIBS.  s.  f.  plur.  Terme  de 
Médecine.  Esdùcc  de  pourpre , taches 
qui  paroissenMkr  la  peau  dans  les  fiè- 
vres malignes  et  pestilentiel  les. 

PETER,  r.  n.  Faire  un  pet. 

On  dit  proverbialement  et  basse- 
ment , Peter  plus  haut  eue  le  cul, -poux 
dire , Entreprendre  des  choses  au- 
dessus  de  aes  forces , ou  prendre  des 
airs  au-dessus  de  son  état.  Il  ne  faut 
pat  peter  plus  haut  que  le  cul. 

On  dit  proverbialement , Ne  comp- 
pas  sur  les  promesses  de  cet  homme- 
là,  U vous  petera  dans  la  main  , pour 
dire,  Il  vous  manquera  au  besoin. 
On  «lit  de  même  , J'avois  pour  cin- 
quante mille  francs  de  lettres  de  change 
qui  m'ont  peté  dans  la  main  , pour  dire , 
Que  j'ai  perdues,  dont  je  niti  pas  été 

X dit , que  Du  bois  pète  dans  le 
feu , pour  dire  , qu'il  éclate  et  qu’il 
fait  du  bruit  quand  il  est  dans  le  lèa. 
Le  buis  de  chêne  pète  dans  le  feu.  Le  lau- 
rier et  1*  tel  fêtés  dans  le  feu  , pètent. 

On  dit  nussi  familièrement  , qu 'Une 
boite,  qu'un  fusil,  qu'un  pistolet , etc. 
pètent  bien,  pour  dire,  qu’ils  font  un 

Îrantl  bruit  quand  on  tes  tire;  et, 
aire  peter  le  salpêtre,  pour  dire.  Faire 
une  grande  décharge  ne  mousqueterie 
et  d'anillerie. 

On  dit  proverbialem.  que  La  gueule 
du  Juge  en  petera  , pour  dire , que  Dans 
une  affaire  on  ne  veut  point  «l'accom- 
modement , et  qu'on  veut  qu'elle  soit 
jugée  juridiquement* 

PETE  U R , EUSE.  s.  Qui  pète.  On 
dit  proverbialement  et  bassement  d'Un 
homme  qu’on  a chassé  honteusement 
de  quelque  endroit,  qu’On  ta  chassé 
comme  un  peteur  d'hgltse  , ou  simple- 
ment , comme  un  peteur , comme  un 
piteux. 

PF.TILLANT,  ANTE,  adject.  Qui 
pétillé,  qui  brille  avec  éclat.  Vin  pé- 
tillant. Des  yeux  pétillons.  Un  sang  pé- 
tillant. 

PETILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
pétiller.  Le  pétillement  du  sel,  du  sar- 
ment dans  le  feu.  Le  pétillement  du  sal- 
pêtre. 

PETILLER,  verbe  n.  Éclater  avec 
brait  et  à plusieurs  petites  reprises 
en  sautillant.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 

proprement  que  De  certaine*  choses 
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qui  étsnt  jetées  dans  le  feu , font  un 
bruit  à pluMCtirs  reprises  , comme  I* 
sel  et  le  laurier.  Le  sel  pétillé  dans  le 
feu.  Les  feuilles  de  laurier  pétillent  dans 
le  feu.  Du  feu  qui  pétillé.  Du  bois  qui 
pétillé . 

.On  dit  Du  vin  , qu'//  pétillé  , pour 
dire  , que  Quand  on  le  verse  dans  le 
verre»  il  s'en  élève  de  petites  par- 
celles. Et  on  dit  figurcment,  que  Des 
vaux  pétillent  * pour  dire , qu’il»  bril- 
lent , quM*  jettent  un  grand  édat. 

On  «fit  d'Un  jeune  homme  , que  Le 
sang  lui  petiUe  dans  les  veines  , pour 
dire,  que  Le  sang  lui  bout  dans  lcr 
veines , qu’il  a le  sang  vif,  qu'il  est 
impatient  et  impétueux. 

On  dit  aussi , qu’l  i homme  petiUe  de 
faire  quelque  chose , pour  dire , qu'il 
souhaite  avec  ardeur  défaire  quelque 
chose  , qu'il  en  a une  extrême  impa- 
tience. il  est  du  style  familier. 

On  dît  figurément,  PetiUer  d! ardeur; 
pétiller  d’impatience. 

On  dit  fteurcment,  Pétiller  d'esprit , 
pour,  Parler  , écrire  avec  beaucoup 
d'esprit.  Cet  enfant  petiUe  d" esprit.  Soit 
Style  petiUe  d’esprit. 

PETIT,  ITE.  adj.  Qui  a peu  d'é- 
tendue , peu  de  volume  An*  son  gen- 
re , dans  son  espèce.  En  cette  accep- 
tion , il  s'oppose  également  et  à Grand 
et  à Gros  , selon  les  différentes  choses 
dont  on  parle  ; et  il  se  dit  De  toute 

tuanliré  continue.  Un  petit  homme. 

In  petit  chien.  Un  petit  cheval.  Ctst  un. 
homme  de  petite  taille  , de  petite  stature » 
Un  petit  jardin.  Un  petit  logement.  Unn 
petite  ville.  Le  petit  doigt  du  pied.  Le 
petit  doigt  de  la  main.  Ecrire  en  petit 


caractère  , en  petite  lettre  , en  petit  vo- 
lume. Faire  un  petit  paquet. 

On  dit  , Porter  de  petite  cheveux  é 
poux  dire,  Porter  lea  cheveux  courts; 
et , Porter  un  petit  collet , porter  U petit 
collet  , pour  dire,  Être  habillé  en  Ec- 
clésiastique. 

Pbtit  , se  dit  aussi  d'Une  quantité 
discrète.  Ainsi  l’on  «lit  t Un  petit  nom- 
bre de  personnes.  Une  petite  somme  d’ar- 
gent. Un  petit  revenu.  Upc  petite  quan- 
tité de  gens. 

11  se  dit  généralement  De  toutes 
les  choses  physiques  ou  morales , qui 
sont  moindres  que  d’autres  dans  1er 
même  genre.  Petit  esprit.  Petit  talent. 
Petite  fortune.  De  petite  conséquence * 
Petit  ménage.  Petit  train.  Petite  dé- 
pense. Petit  vent.  Petit  jeu.  Marcher  h 
petit  bruis  , à petites  journées.  Aller  au 
petit  pas.  Brûler  à petit  feu.  Faire  ses 
affaires  à petit  bruit. 

On  dit  figurément  et  famiUérem. 
Être  réduit  au  petit  pied  , pour  dire , 
Se  trouver  réduit  h une  moindre  for- 
tune , à une  moindre  dépense. 

On  «lit , Une  petite  complexion  , un* 
petite  constitution , pour  dire.  Une  cora- 
plexion  , une  constitution  foible. 

On  dit , qu’l/n  homme  est  petit  de- 
vant un  autre , pour  dire,  qu'il  s'a- 
baisse Rêvant  bu  par  respect  ou  par 
crainte.  On  dit  aussi,  qu’ Un  homme 
est  petit  devant  un  autre,  pour  dire, 
qu’il  ne  parolt  rien  devant  lui.  Et  on 
«lit  dans  le  même  sens  , que  Tout  ce 
qu'il  y a de  plus  grand  dans  U monde  4 
est  petit  devant  Dieu. 

M m a 
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On  «lit , Le  petit  peuple , pour  dire , 
Le  ha»  peuple  , le  menu  pruplc;  Des 
féru  de  petite  étoffe  , pour  dire  , Des 
gens  de  liasse  condition. 

On  dir  , Le  petit  monde  , par  oppo- 
sition au  grand  inonde  , aux  gens  opu* 
lens  et  considérable».  Il  n’y  * guère 
que  le  peuple  qui  s>n  sert  ; il  dit 
qu’J/  ne  faut  pas  tant  mépriser  le  petit 
monde. 

On  dit  fignrément,  en  parlant  De 
l’homme  , «le  l’excellence  et  «le  la  va- 
riété de  ses  avantages  , sue  c’est  Un 
petit  monde  , L’abrégé  du  inonde. 

On  dit  proverbialement  ■ petit 
mercier , petit  panier,  pour  dire  , qu’il 
faut  proportionner  ses  entreprises  et 
•es  dépenses  à la  modicité  de  ses 
moyens. 

On  ditf  La  petite  pointe  du  jour  , 
pour  dire,  La  première  pointe,  la 
première  apparence  du  jour. 

Pbtit  , se  joint  aussi  à plusieurs 
substantifs,  avec  lesquels  il  semble 
ne  Atrmer  qu'un  seul  mot,  comme 
dans  les  article#  suivons. 

Pbtit-pxl*.  Terme  cela»  if.  Le  fils 
du  fils  ou  de  la  fille*  par  rapport  à 
l’aïeul  ou  a l'aïeule.  On  dit , Petite* 
fille  au  féminin  , dans  la  même  signi- 
cafion  que  rtût-fils  au  masculin.  Et 
l'on  appelle  Arriéré -petit -fils  et  arrière - 
petite-fille  , Les  eiifans  du  petit-lils  et» 
»le  la  petite-fille , par  rapport  au  bi- 
MÏcut  ou  U la  bisaïeule. 

Petît-oris.  Sorte  de  fourrure  faite 
de  la  peau  d’un  écnrefiîl  du  Nord, 
Pl»TIT-l.4  it.  Sérosité  du  lait. 
PitTtT-JSxiTaa.  Fo)fe{  Milm. 

^ Petit-métie*.  Sorte  de  pAiissc- 
rie  , qui  est  une  espèce  d'oublie  ou  de 
gaufre. 

PETiT-witvKtr.  Terme  relatif.  Le 
fils  dn  neveu  ou  de  la  nièce.  On  dit, 
Petite -nilcc  nu  féminin  , dans  la  même 
Signification  que  Petit-neveu  au  mas- 
culin. 

Petitb-oie.  Voye\  Oik. 
Petit-fieo.  s.  m.  Os  d’une  forme 
presque  ovale  , et  d’une  substance 
spongieuse  renfermée  dans  le  sabot 
du  cheval. 

PsTiTB-vAaoL*.  Maladie  dange- 
reuse qui  se  manifeste  par  des  érup- 
tions i lu  peau. 

Petit  , est  quelquefois  rmployé 
tubstantivement.  Ainsi  l'on  dit , Du 
petit  au  grand  , pour  dire,  Par  compa- 
raison des  petites  choses  aux  grande*. 
Un  fait  de  machines  , il  y a grande  dif- 
férence du  petit  au  grand.  On  dit , Il  ne 
faut  pas  argumenter  du  petit  eu  grand  , 
conclure  du  petit  au  grand , pour  dire, 
que  Les  argnmens  qu'on  fiit,  que  les 
conséquences  qu'on  tire  d'une  petite 
chose  .1  unegrandè,  ne  prouvent  rien. 
On  dit  dans  un  ims  pareil  : Pour  ju- 
ger du  petit  au  grand.  .4  raisonner  du 
petit  au  grand,  lin  comparant  Us  choses 
du  petit  au  grand. 

Ex  vbtit.  Façon  «le  parltqt  adver- 
biale, pour  dirp.  En  raccourci.  Peindre 
en  petit.  U n modèle  en  petit.  Toutes  Us 
machines  qui  réussissent  en  petit , ne  réas • 
tissent  pas  toujours  en  grand. 

Petit  à fltit.  Fa^on  de  parler 
•dvirbiale,  pour  dire,  Peu  à peu, 
par  degrés  peu  sensibles.  U a fait  sa 
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fortune  petit  à pttit.  On  dit  proverbia- 
lement , Petit  à petit  l'oiseau  fait  son 
nid , pour  dire  , qu’Avec  un  travail 
assidu,  quoique  médiocre , on  vient 
à bout  de  ce  qu’on  entreprend. 

Petit,  s.  ni.  Terme  qui  se  dit  De 
certains  animaux  nouvellement  siés  , 
^uir  rapport  au  père  et  à la  mère: 
Cette  chienne  a fait  des  petits.  Les  petits 
dé une  chienne.  Les  petits  et  un  aigle , Les 
petits  d’un  corbeau  , d'une  tourterelle . Le 
pire  , la  mire  et  les  petits. 

On  appelle  Un  enfant , par  manière 
de  caresse,  Petit,  mon  petit.  Fene{-fà, 
petit. 

PETITEMENT,  ailverb.  En  petite 
quantité.  Il  a du  bien  , mais  il  en  a 
petitemtnt.  > , 

On  dit  d’Un  homme  qui  a de  la 
peine  à subsister,  qu'il  vit  petitement  ; 
et  d’Un  homme  qui  est  logé  fort  à 
l’étroit,  qu’il  est  logé  fort  petitement. 

PETITESSE,  s.  f.  Peu  d’étendue , 
peu  de  volnme.  La  ps^esse  d’un  vase. 
Ln  petitesse  de  sa  taillé  La  petitesse  du 
caractère  de  cette  édition.  La  petitesse 
du  wtume. 

Il  signifie  aussi  Modicité.  En  ce 
sens,  il  n’est  guère  d’usage  qu'en  par- 
lant l)e  dons  , de  présens.  Ac  regardai 
pas  à la  petitesse  du  don,  mais  à ma 
bonne  volonté. 

Il  se  dit  aussi  fignrément , en  par- 
lant Des  qualités  du  cœur,  de  l’es- 
prit , etc.  et  alors  il  signifie  Bassesse. 
Petitesse  de  cmtir.  Petitesse  d'âme. 

On  appelle  Petitesse  d’esprit , Le  dé- 
faut «l’un  homme  qui  s'occupe  de  ba- 
gatelles , et  qui  regarde  de  petites 
choses  comme  grandes. 

Lorsqu'un  homme  *c  formalise  aisé- 
ment, et  s'offense  delà  moindre  cho- 
se , on  dît , qu’il  y a de  la  petitesse  à 
ctla. On  le  dit  aussi, Lorsqu'un  homme 
s'attache  trop  exactement  a de  petites 
choses,  à de  petite*  formalités. 

En  parlant  «l'Un  homme  qui  n’a 
qu’un  esprit  de  minutie  , on  dit , que 
Cest  rm  homme  plein  de  petitesses. 

PÉTITION,  s.  fém.  Terme  didacti- 
que, qui  n'a  d’usage  que  dans  cette 
phrase  , Pétition  de  principe  , qui  se 
dit , Lorsqu’on  allègue  pour  preuve  la 
chose  même  qui  est  en  question. 

On  appelle  depuis  quelques  année* 
du  nom  de  Pétition ^ Une  «Icmnntle 
adressée  à une  autorité  supérieure, 
pour  obtenir  ou  une  grâce , ou  le  re- 
dressement de  quelque  grief. 

PETITIONNAIRE,  subst.  Celui  on 
celle  qui  lait  une  pétition.  Tout  pétition- 
naire doit  signer  sa  pétition  ; et  s’il  ne  le 
peut,  ou  ne  le  fait  , il  en  sera  fait  men- 
tion nominativement. 

PÉTITOIRE.  idj.  féniin.  Terme  de 
Jurisprudence  , qui  n’a  d’ usage  que 
dans  cette  phrase  , Action  pétitoire  , 
qui  se  ait  d’TJne  demande  faite  en  Jus- 
tice pour  obtenir  la  propriété  d’un 
héritage;  et  en  matière  bénéficiai?  , 
il  signifie,  La  demande  faîte  pour  être 
déclaré  titulaire  du  Bénéfice. 

Pétitoisb,  est  fcussl  subst.  mas- 
culin , et  se  dit  pareillement  d'Une 
instance  faite  en  Justice,  pour  être 
maintenu  ou  établi  dans  la  propriété 
d’un  héritage  , ou  dans  la  jouissance 
d'un  Bénéfice,  une  demande  au  pétitoirt. 
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Demandeur  au  pétitoire.  On  dit  * qu*  Un 
homme  a gagné  son  procts  au  pétitoire  , 
pour  dire,  que  L’Arrêt  l’a  déclaré  légi- 
time proprietaire  de  l’héritage  en  ques- 
tion. L’ Ordonnance  défend  de  juger  con- 
jointement le  pétitoire  et  le  possessoire. 

PETON,  sub.  mas.  Mot  diminutif» 
pour  dire , Un  petit  pied.  V oilà  de  jolis 
petons.  Il  ne  se  dit  que  Des  enfans,  ou 
en  plaisanterie. 

PÉTONCLE,  subst.  fémin.  Nom  «le 
plusieurs  espèces  de  coquillage*  bi- 
valves. 

PÉTA  ÉK.  adj.  1cm.  H n’est  d'usage 
que  dans  cette  phrase,  L’Arabie  pétree. 

PÉTRIFIANT,  ANTE,  adject.  Qui 
pétrifie.  Les  sues  pétrifiant.  Fontaine  pé- 
trifiante. 

PÉTRIFICATION,  sub.  fera.  Effet 
naturel , par  lequel  des  substances  du 
régne  animal  ou  végétal  sont  changées 
en  pierres,  en  conservant  toujours  leur 
première  forme. 

Il  signifie  aussi  , La  chose  même 
pétrifiée.  Ainsi  l'on  dit.  qu'l/  y a de 
belles  pétrifications  dans  te  cabinet  d un 
iurieux,  pour  dire  , qu’il  y a des  chose* 
pétrifiées  très-rares. 

PÉTRIFIER,  v.  actif.  Changer  en 
pierre.  Jl  y a des  taux  qui  pétrifient  par 
succession  de  temps  les  choses  qu’on  y jette. 
Suivant  la  Fable,  la  tête  de  Aléduse  unit 
la  vertu  de  pétrifier  ceux  qui  la  regar- 
daient. 

Ou  dit  fig.  Il  est  resté  pétrifié  , pour 
dire , Il  est  resté  immobile  d'étonne- 
ment. 

On  dit  fig.  et  fam.  Cette  nouvelle  ma 
pétrifié , pour  dire  , M’a  causé  un  ex- 
trême étonnement. 

Para  trié,  *e.  participe.  Bois  pétri- 
fié. Os  pétrifiés.  Coquilles  pétrifiées. 

PÉTRIN.  *.  m.  Coffre  dans  lequel 
on  pétrit  et  on  serre  le  pain.  On  l'ap- 
pelle autrement  Huche.  Acheter  un  pé- 
trin. Fendre  un  pétrin. 

On  «lit  proverbialement..  Il  est  dans 
le  pétrin  , pour  dire  , Il  est  dans  l'em- 
barras. 

PETRIR,  v.  a.  Détremper  de  la  fa- 
rine avec  de  l’eau , la  mêler,  la  remuer , 
et  en  faire  de  la  pâte.  Pétrir  du  pain.  Pé- 
trir un  gâteau.  Ce  boulanger  pétrit  bien  sa 
pâte  , pétrit  bien  son  pain  , et  absolu- 
ment , pétrit  bien. 

Pîtki  . ib.  participe. 

On  dit  figurèinent  et  familièrement 
d’Un  honrpio  colère  et  impétueux  , que 
Cest  un  homme  Jour  pétri  de  salpêtre  ; 
et  d'Un  homme  naturel  tentent  bon  , 
qu'il  est  pétri  de  bonté.  On  dît  de  même 
qu’Ûn  homme  ert  tout  pétri  d’orgueil, 
et  qu’l/nr  femme  tst  toute  pétrie  de 
grâces. 

PÉTROLE,  s.  m.  Bitume  liquide  et 
noir  qui  se  trouve  dans  le  scia  de  la 
tern».  Huile  de  pétrole. 

PETTO,  f IN  PETTO.  ) Expression 
empruntée  «le  lTtdlien  , qui  signifie  , 
D.ins  l'intérieur  du  cœur,  en  secret.  Le 
Pape  a fait  deux  Cardinaux  , et  en  a ré- 
servé un  in  petto. 

PÉTULAMMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière pétulante. 

PÉTULANCE.»,  f.  Oualiîé de  celui 
qni  est  pétulant.  Avoir  beaucoup  de  pé- 
tulance. Parler  avec  beaucoup  de  pétu- 
lance. 
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PÉTULANT,  ANTE.  «dj.Vif,  iot- 
pctueux  et  brusque  , qui  a peine  à se 
contenir  II  est  fort  pétulant.  Il  est  d'un 
naturel  pétulant. 

PETUN.  s.  m.  Voyeq  Tmc. 

On  ne  se  sert  guère  du  mot  de  Petuo 
dans  le  discours  ordinaire  , si  ce  n’eM 
parunc  espèce  de dénigrement, comme 
«ans  cette  phrase  , Cest  un  preneur  de 
petun.  On  dit  ordinairement  Tabac. 
Prendre  du  tabac. 

PETUN' EH.  v.  n.  Prendre  du  tabac 
en  fumée.  Ils  n'ont  fait  que  petuner  toute 
la  nuit . 

PÉTUNSÉ.  s.  m.  Pierre  que  les  Chi- 
nois emploient  pour  taire  la  porcelaine. 
Ce  mot  est  emprunté  du  Chinois. 

PEU 

PEU.  adr.  de  quantité.  Il  est  opposé 
à Beaucoup.  Etre  peu  sensible  à l'intérêt. 
Manger  peu.  Dépenser  peu.  Parler  peu  t 
fort  peu . A voir  peu  de  lien  , très-peu  de 
bien.  Il  arrivera  dans  peu  de  temps , dans 
peu  de  jours.  Je  vous  dirai  en  peu  de  mots. 
Cela  est  de  peu  de  conséquence  , de  peu 
d importance.  Peu  s'en  est  fallu  quif  ne 
se  soit  tué.  Peu  de  gens  négligent  leurs 
kttéréts. 

Ou  dit  proverbialement  , À grands 
Seigneurs  peu  de  paroles  t pour  dire , qu'il 
faut  leur  expliquer  rn  fort  peu  de  mots 
ce  qu'on^reut  leur  faire  entendre. 

Quami  on  reut  donner  à entendre 
qu’on  ne  doit  pan  faire  cas  d'uue  chose, 
d Vint*  personne  , on  «lit , que  Cest  peu 
de  chose.  Ceit  peu  de  chose  que  cela.  Cest 
feu  de  chose  que  cet  homme-là. 

On  dit  d'un  petit  obstacle  , d'un 
petit  retard  : Peu  de  chose  arrête  encore. 
Cela  tient  à peu  de  chose.  Il  faudra  peu 
de  chose.  Il  s'en  faut  peu  de  chose  que 
cela  n aille. 

On  dit  figurém.  et  fnm.d’Un  Immine 
qui  contribue  foiblement  au  bien-être 
commun,  ou  à la  conversation , à l’a- 
musement , qu ’//  met  peu  de  chose  # 
qu'i/  met  peu  pour  son  compte  , qu'ü  met 
peu  dans  le  commerce  de  la  vie. 

On  dit  aussi  tumiliérein.  pour  mar- 
quer I.i  foiblesse  et  la  misère  de  la 
condition  humaine  , que  Cest  peu  de 
chose  que  de  nous. 

On  dit  proverbi aient.  Paix  et  peu  > 
pour  dire,  que  I)e*  biens  modiques 
qu’on  possédé  en  assurance  et  en  paix , 
•ont  préférables^  de  grandes  richesses 
qu'on  ne  posséderait  qu’avec  crainte  , 
et  avec  beaucoup  de  démêles  et  de 
procès. 

On  dit  aussi  jiroverbt.ilement , Peu 
et  bon  , pour  dire  , nti’On  ae  contente 
«le  peu  , pourvu  qu'il  soit  bon. 

On  dit  encore  proverbialement.  Peu 
eu  prou  , ni  peu  m prou  s pour  dire, 
Peu  on  beaucoup  , ni  peu  ni  beau- 
coup. Donnef-m'en  peu  ou  prou.  Je  mers  | 
ai  ni  peu  ni  prou . On  «Ut  aussi , Peu  on 
point  t pour  dire  , Presque  point  ; et  , 
Mi  peu  ni  point  , pour  dire  , Point  «In 
tout.  Il  a peu  ou  point  de  santé.  Il  n'a 
d'esprit  ni  peu  ni  point.  Il  est  familier. 
Ou  dit  encore  , si  peu  que  rien  , si  peu 
que  ce  n'est  pas  la  peine  d'en  parler  , 

£onr  dire , Presque  point.  Il  a encore 
t /livre  j m.üs  si  peu  que  rien. 

Pau , est  aussi  substantif.  Le  peu  que 
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fal  fait  pour  vous  ne  m élite  pas  • » • • 
Le  peu  qui  me  teste  à vti  rr.  Le  peu  que 
fai  dit.  Le  peu  de  cas  qu'on  en  fait.  Le 
peu  de  plaisir  que  j'y  ptends.  Son  peu  de 
mérite.  Potre  peu  d'assiduité.  Il  vit  du 
peu  qu'il  a.  Excuse{  mon  peu  de  mémoire. 
J'attr.bue  cela  au  peu  de  soin  jjuc  vous 
ave{  eu. 

On  «lit  ironiquement  j Excuse;  du  peu, 
à quelqu'un  qui  se  plaint  qu'on  ne  lui 
donne  pas  assez  , quoiqu'on  lui  donne 
beaucoup. # Il  se  dit  aussi  quelquefois 
ironiquement  par  celui  même  qui 
trouve  qu'on  lui  donne  trop. 

Peu  X peu.  plir.  a»! v.  Lentement  , 
par  un  progrès  presque  impercepti- 
ble. 2 es  jours  augmentent  peu  à peu.  Peu 
à peu  ton  en  viendra  à bout.  Les  eaux 
s'écoulent  peu  à peu.  Cela  vient  peu  à 
peu. 

Dans  fbu.  Façon  de  parler  adver- 
biale et  abrégée  , pour  dire  , Dans  peu 
de  temps.  Il  arrivera  dans  peu. 

On  dit  familièrement  , Il  ny  en  a 
pas  pour  peu  , pour  dire  , 11  y en  a 
beaucoup. 

Pou»  feu  qui.  Façon  de  parler  qui 
se  construit  avec  le  subjonctif  en  put» 
sieurs  sortes  de  phrases.  Ainsi  on  dit , 
Four  peu  que  vous  lui  en  partie ; , il  le 
Jeta  , pour  dire  , Si  vous  lui  en  parlez 
le  moins  du  monde.  Pour  peu  que  vous 
en  p renie { soin  , pour  peu  de  soin  que  vous 
en  p renie;  , pour  dire  , Si  s*ous  eu  pre- 
nez le  moindre  soin. 

Pau . est  aussi  quelquefois  Une  ma- 
nière Je  parler  abrégée,  pour  signi- 
fier , Peu  île  chose.  5c  contenter  de  peu. 
Vivre  de  peu.  Peu  lui  suffit.  Se  passer  à 
.peu.  Se  passer  de  peu.  Il  tient  à peu.  Il 
te  tient  a peu. 

On  dit , qu*  Un  homme  eu  nn  homme 
de  peu  , pour  dire , que  C’est  un  hom- 
me de  basse  condition  , d'une  nais- 
sance obscure. 

Si  feu  , aussi  peu  , trop  feu.  Fa- 
çons de  parler  relatives  et  compara- 
tives , dont  on  se  sert  en  diverses 
phrases.  Vous  y *rrc{  si  peu , aussi  peu 
que  vous  voudrez  , tant  et  si  peu  que  vous 
voudrtt.  Vous  en  donnerez  aussi  peu  qu’il 
vous  plaira . Ce  n’est  pas  la  peine  de  s‘y 
mettre  pour  si  peu.  Il  a si  peu  de  uns  , 
que  ....  Il  a trop  peu  d'intérêt  à cela 
pour  s'en  mêler . 

Us  f eu  , t a st  soit  FEU.  Façons 
de  parler  diwitiutives , pour  dire,  Peu , 
très-peu.  Attende;  un  peu.  Atttndertant 
toit  peu.  Mette;-tn  tant  soie  jçu.  Don- 
ne;-moi  un  peu  de  pain.  Aye;  un  peu  de 
patience.  Attende ; encore  un  peu. 

A fsu  Fais,  X fsu  os  chose  ritèa. 
Façons  de  parler  adverbiale* , pour 
dire,  Presque,  «aviron.  Il  sont  a peu 
pris  de  même  ûgc.  Ces  deux  étoffes-là 
sent  de  même  prix  , à peu  de  chose  pri 
Il  s'emploie  aussi  substantivement.  L'a 
peu  près  suffit  dans  les  choses  qui  n'exi- 
gent pas  la  plus  grande  précision. 

PEUPLADE,  s.  f.  collectif.  Multi- 
tude d'babitans  qni  passent  d’un  Paya 
dans  un  autre  pour  le  peupler.  Envoyer 
une  peuplade  dans  un  Pays.  Les  diffé- 
rentes peuplades  qui  ont  été  envoyées  dans 
t Amérique  , dans  Us  Indes.  On  dit  , 
Faire  une  peuplade  en  un  Pays t pour 
dire  , Y envoyer  , y établir  une  peu- 
plade , une  colonie. 
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PEUPLE-  s.  m.  collectif.  Multitude 
d'hommes  d’un  même  Pays , qui  vivent 
sous  les  mêmes  lois.  Le  peuple  Juif. 
Le  peuple  d“ Isratl.  Lx  peuple  Hébreu  a 
été  appelé  U peupU  de  Dieu.  Le  peuple 
Romain.  Les  peupUs  Septentrionaux.  Les 
pcupUs  d'orient.  Les  peuples  Atiati - 
jur*.  Les  peupUs  du  Mord  , etc.  Joué 
its  peuples  de  la  terre. 

Piuflb  , se  prend  quelquefois  pour 
Une  multitude  d'hommes  qui  sont 
«l’une  même  religion  , soit  qa’ih»  soient 
du  même  Pays  ou  non.  Aiusi  en  par- 
lant des  Juifs,  on  dit,  que  Ix  peuple 
Juif  est  dùpersé  par  toute  la  terre. 

hn  parlant  à un  Prince  de  set  Su- 
jets . on  lui  dit  , Vos  peuples  , votre 
peuple  , non  pour  exprimer  que  le 
peuple  est  sa  propriété  , niais  qu'Û 
est  l’objet  de  ses  soins. 

Il  se  dit  Aussi  d'Une  multitude  d’ha- 
bitans  qui  virent  ou  dans  une  n.éiue 
ville  , ou  dans  un  même  bourg  ou 
village.  Il  y a beaucoup  de  peuple  dans 
Paris . Tout  le  peuple  du  bourg  , du  vil- 
lage , accourut. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
La  pnr:i«*  la  moins  notable  d’entre  les 
habitait*  d’uue  même  ville,  d'un  même 
Pays,  Il  y eut  quelque  émotion  parmi  le 
peuple.  La  plupart  du  temps  , le  peuple 
ne  /ait  ce  qu'il  y eut.  Il  ny  droit  que 
du  peuple  à ta  promenade.  En  ce  mémo 
sens  on  dit  s Le  menu  peuple.  Jx  bas 
peuple.  Le  petit  peuple.  Un  homme  de 
la  lie  du  peuple. 

Le  root  de  Peuple  s'emploie  en  di  * 
verses  phrase*  , dont  plusieurs  appar* 
tiennent  également  a toutes  1rs  diffé- 
rentes significations  qui  ont  été  mar- 
quées. C *e*t  pourquoi  on  les  met  ici 
toutes  ensemble.  Le  Sénat  <x  le  peuple 
Romain.  I.es  Tribuns  du  peuple.  Ce 
Prince  fut  appelé  te  pire  du  peuple. 
Exciter  le  peuple  à la  sédition.  Se  Jairt 
aimer  du  peuple.  Gagner  les  bonnes  grâces 
du  peuple.  Avoir  ù faveur  du  peuple. 
Un  Prinee  qui  a le  cteur  de  ses  peuples  , 
F affection  de  ses  peuples  , l'amour  de  tes 
peuples.  Soulager  ta  misère  du  peuple  t 
des  peuples.  Le  peuple  lui  donnoit  mille 
bénédictions.  Tenir  le  peuple  dans  U 
devoir. 

On  dit  communément , que  La  voix 
du  peuple  est  la  voix  de  Dieu  , pour 
dire,  qu’Ordinairrmrnt  le  sentiment 
général  est  fondé  sur  la  vérité. 

Quand  on  parle  du  Peuple  comme 
il'ur.e  multitude  pou  éclairée  , et  sou- 
vent passionnée,  on  lui  attribue  les 
defauts  qni  naissent  de  sa  condition. 
L’inconstance  du  peuple.  L'impétuosité 
du  peuple  , etc. 

Quand  on  parle  de  ce  même  Peuple 
comme  formant  une  nation  , ayant  des 
droits  et  une  autorité  collective,  on 
exprime  sa  dignité  par  des  termes  ma- 
gnifiques. La  grandeur  , la  majesté  du 
Peuple  Romain  , du  Peuple  Anglais  # 
du  Peuple  François. 

Peuple  , devient  adjectif  dans  quel- 
ques acceptions  rares.  Les  autres  Prin- 
ces avaient  Vair  peuple  auprès  de  lui , 
c’est-à-dire,  vulgahe. 

Peuple,  signifie  aussi  , Du  petit 
poisson  qu’on  met  dans  un  étan*pour 
le  peupler.  Il  y a peu  de  poisson  dans 
cet  étang  , il  y faut  mettre  du  peuple. 
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PjBUtLtt,  signifie  aussi  , I>$  reje- 
tons ou  talles  qui  Tiennent  au  pied 
des  arbres  et  des  plantes  bulbeuses. 

PEUPLER,  t.  n.  Etablir  une  mul- 
titude «l'habirans  en  quelque  Pays  , 
en  quelque  endroit.  Romulus , après 
avoir  fondé  Rome  , la  peupla  de  gens 
ramassas  sans  choir.  Peupler  un  Pays 
abandonné  , une  iU  déserte . 

11  signifie  aussi , Remplir  nn  lieu 
d’habitans  par  la  voie  de  la  généra- 
tion. Les  premiers  hommes  qui  peuplèrent 
l' Europe  et  {Afrique  après  U déluge. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  neutre,  Tou- 
tes  Us  nations  ne  ptupUnt  pas  égaUmem. 
On  dit , qu'l/n  Pays  se  ptupU  , Quand 
U population  y augmente. 

PRvrtLR  , se  dit  aussi  tant  à P.irtif 
qu'au  neutre,  en  parlant  De  <li?ers 
animaux.  Ainsi  on  dit  à l’actif  , 
PcupUr  un  étang  de  poissons  , peupler 
un  colombier  de  pigeons  , pour  dire  , 
Mettre  beaucoup  «le  petits  poissons 
dans  un  étang  , mettre  beaucoup  de 
pigeons  dans  un  colombier  ; et  dans 
le  môme  sens  , PeupUr  une  garenne  , 
pour  dire,  Y mettre  des  lapins.  Peupler 
un  pays  de  gibier . Et  on  dit  au  neutre, 
qu’l/  ny  a point  de  poisson  oui  peuple 
autant  que  la  carpe  , qu'ii  n'y  a point 
d’animaux  qui  peuplent  tant  que  les  la- 
pins , pour  «lire,  qu’il  n'y  a point  de 
poissons  , point  d’animaux  qui  mulri- 
plient  davantage. 

Pr.trri.i,  ftx.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif  ; et  dans  cette 
acception  l’on  dit,  qu’e/n  Pays  est  fort 
peuplé  , pour  dire , qu'il  y a une  grande 
quantité  d’habitans.  Une  Province  fort 
peuplée. 

PEUPLIER,  subit,  masc.  Arbre  fort 
haut  qui  croit  dans  les  lieux  humides 
et  marécageux.  Ou  en  distingue  de 
plusieurs  espèces  i Le  peuplier  blanc , le 
peuplier  noir  t et  le  tremble  , qui  est  une 
fapôce  de  peuplier;  U peuplier  d’Italie , 
qui  est  très  droit  \ le  peuplier  de  Caroline, 
etc.  L’ écorce  du  peuplier  blanc  sVm- 

Eloie  contre  la  sciatique  et  la  brûlure. 

« peuplier  noir  pousse  nu  print<  rnps 
une  espèce  de  boutons  remplis  ii'un 
•uc  jauni-,  qu’on  appelle  Yeux  du  Peu- 
pU  » ou  Piuplier.  Ils  sont  raitv.ichin- 
sans  . vmolhens  , et  propres  à cul  mer 
les  douleurs  , étant  appliques  exté- 
rieurement. 

PEUR.  aub.  fém.  Crainte  , frayeur, 
mouvement  par  lequel  l’Ame  est  exci- 
tée à éviter  un  objet  qui  lui  p.iroit  nui- 
BÎble.  Avoir  peur.  Il  eut  grand'peur.  Il 
eut  belle  peur.  Paire  peur  a quelqu’un.  Je 
lui  en  ai  fait  la  peur.  Trembler  de  peur. 
Mourir  de  peur.  La  peur  le  fit  pllir.  La 
peur  lui  a troublé  t esprit . Jl  n’en  a eu 
aue  la  peur.  Jl  en  a été  quitte  pour  la  peur . 
votre  ptur  est  mal  fondée.  La  peur  de 
la  mon.  La  peur  des  esprits.  Etre  fan 
susceptible  de  peur,  sujet  à la  peur.  Se 
livrer  à la  pair.  C’est  un  homme  sont 
peur , incapable  de  peur  , qui  ne  connaît 
point  la  peur.  Le  Chevalier  Bayard  a été 
ttommé  le  Chevalier  sans  peur  et  sans  re - 
fret*. 

Lorsqu’on  veut  faire  entendre  qu’on 
ne  craint  guère,  qu’on  ne  craint  point 
un  ennemi  qui  menace  de  nous  atta- 
quer , on  dit  , Je  lui  ferai  la  moitié  de 
\ la  peur. 
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On  dit  proverbialement,  que  Tus  peur 
n’est  bonne  à rien  , que  la  peur  ne  guérit 
de  lien  , pour  dire  qu'Elle  eat  touruirs 
nuisible.  On  dit  de  môme  , qu 'Elle 
grossir  Us  objets , pour  dire , qu’Oti 
s'exagère  ce  qu’on  craint.  On  dit  Ügu- 
rément , Mourir  de  peur , pour  , Crain- 
dre beaucoup.  Je  meurs  de  peur  que  sa 
lettre  de  change  ne  soit  pro testée. 

On  dit  proverbialement  , Un  peut 
bien  guérir  du  mal  , mais  on  ne  sauwit 
guéiir  de  la  peur  , pour  dira  , que  Les 
impirssions  que  fait  la  crainte  sur  une 
personne  timide  , ne  peuvent  aYfl.t- 
cer  , quelque  mal  fondées  qu'elles 
soient. 

Ou  dit  proverbialement , h' aille  au 
bois  qui  a peur  des  feuilles  , pour  dire , 
que  Quand  on  craint  le  danger , il  ne 
faut  pas  aller  où  il  y en  a. 

On  dit,  qu ’Vn  homme  a peur  de  srn 
ombre , pour  dire,  que  Les  moindres 
choses  lui  font  peur. 

On  se  sert  aussi  «lu  mot  de  Peur  en 
plusieurs  autres  phrases  par  exagéra- 
tion. J'ai  peur  de  vous  incommoder.  J'ai 
peur  que  cela  ne  t'pus  fasse  de  la  peine. 
Y ai  peur  pour  lui.  J’ai  peur  qu’il  n’en 
soit  mauvais  marchand,  il  n’a  osé  vous 
le  dire  , par  la  peur  de  vous  déplaire. 

Da  r a va  que.  Manière  de  parler, 
qui  sert  de  conjonction.  Caeke\  - lui 
votre  dessein  , de  ptur  qu’il  ne  U tra- 
verse. 

De  feue  , se  joint  aussi  avec  la 
préposition  De.  il  ne  sort  jamais  la 
nuit  g de  peur  des  voleurs  M de  peur  d’e'tre 
attaqué. 

On  dit  absolument,  De  ptur,  pour 
dire  , Par  un  sentiment  de  peur.  Il  y* 
a consenti  de  peur. 

PEUREUX  , EUSE.  adj.  Craintif , 
timide , qui  est  susceptible  de  frayeur , 
qui  est  sujet  à la  peur.  Les  femmes 
sont  naturellement  peureuses.  Jl  est  ex- 
trêmement peureux.  Le  lièvre  est  un  ani- 
mal fort  peureux. 

PEUT-ETRE.  adv.  dubitatif.  Cela 
arrivera-t-il  f peut-être.  Enit-ttrr  que 
oui  g peut-être  que  non.  Peut-être  vien- 
dra - t - il  é peut  - être  au  il  viendra.  Il 
se  prend  quelquefois  substantivement. 
V ous  fondez-vous  sur  un  peut-être  i 
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PHÀÉTON.  sub.  ma sc.  Petite  ca- 
lèche à deux  roues  fort  lég«^re  et  tlé- 
t ouverte., C’est  ce  qu’on  nomme  aussi 
Cabriolet. 

PHAGÉDÉNIÇUE.  adj.  dr,  a g. 
Terme  de  Médecine.  Rongeant.  11  se 
dit  des  ulcères  malins  «|ui  rongent  et 
corrodent  les  chairs  voisines.  Un  les 
nomme  Ulcères  phagéJvniques. 

On  appelle  Eau  phagédénique  , De 
l’eau  de  chaux  dans  laquelle  on  a ni  ■"•le 
quelques  corrosifs  : elle  consume  les 
chairs  baveuses. 

PHALANGE,  a.  f.  Terme  d' Anti- 
quité. Corps  de  piquiers  pesamment 
armés  qui  combat toient  sur  quatre  , 
huit,  douce,  et  même  sent  «Je  hau- 
teur : ce  qui  faisoit  distinguer  la pka 
lange  simple  , double  , triple  , quadru- 
ple. Front  de  la  phalange.  Corps  de  la 
phalange.  La  Phalange  oetuple  , dont  on 
» oit  un  exemple  à U batailfe  de  Magné - 
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tl « , avait  de  hauteur  trente  - deux  hom - 
mes.  Aujourd’hui , il  ne  se  dit  plus  que 
poétiquement  et  par  extension  , pour 
signifier  simplement  Des  corps  d’in- 
fanterie. 

Phu.ixoe.  est  aussi  un  terme  d’A- 
nutomie  , et  il  signifie  , Lea  os  qui 
composent  les  doigts  de  la  main  et  ou 
pied.  Le  pouce  a deux  phalanges  , et  les 
autres  doigts  en  ont  trois. 

PHALANG1TE.  subs.  mas.  Soldat 
de  la  phalange. 

PHALARfS.  aub.  masc.  Plante  qui 
produit  plusieurs  tiges  semblables  à 
celles  de  i'Èpeautre.  Sa  graine  qui  est 
blanche , aussi-bien  que  le  jus  de  la 
plante  pilée  , apaisent  les  douleurs 
de  la  vessie.  On  rappelle  aussi  Graine 
de  Canarie. 

PHALÈNE,  suht.  masc.  Nom  que 
les  naturalistes  donnent  au  papillon 
nocturne  , pour  le  distinguer  du  pa- 
pillon de  jour. 

PHALEUQUE  , ou  PHALEUCF. 
adj.  Ternie  de  Poésie  latine , qoi  ve 
dit  d'Un  vers  de  cinq  pieds  , dont  le 
premier  est  ordinairement  un  spon- 
dée , le  second  t«3ujours  un  dactyle  , 
et  les  trois  derniers  dea  trochées. 

PHARAON,  sub.  mas.  Jeu  de  car- 
tes , qui  se  joue  à peu  près  comme  la 
Bassette. 

PHARE,  sub*.  masc.  Grand  fanal , 
qui  se  met  ordinairement  snf  de  han- 
tes tours  , pour  éclairer  les  vaisseaux 
ui  sont  en  mer.  Le  phare  nous  servit 
caucoup  pour  entrer  dans  U port.  Le 
phare  d* Alexandrie  a donné  son  nom  g 
tous  Us  avtrri  phares. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  tour  sur 
laquelle  est  le  fanal.  Lt  phare  d* Ale- 
xandrie. 

On  appelle  Phare  d*  Messine , Le  dé- 
troit qui  est  entre  l’Italie  et  la  Si- 
cile. 

PHARISAÏQUE.  adj.  des  a g.  Qui 
tient  du  carat tére  dea  Pharisiens.  Or- 
gueil pharisatque. 

PH  A K ISA  IS  ME.  su  ha.  masc.  Ca- 
ractère des  Pharisiens.  Il  s'emploie 
«loua  le  discours  familier  , pour  signi- 
fier Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d’une  sec- 
te cher.  les  Juifs.  Ils  allé*  toient  de  *e 
distinguer  par  la  sainteté  extérieure 
de  leur  vie. 

Ce  nom  *e  donne  à titre  d’injure 
cher,  les  Chrétiens  , ♦ ceux  qui  n’ont 
que  l'ostentation  de  la  piélé. 

PHARMACEUTIQUE,  adj.  des  a 
g.  Qui  appartient  h la  Pharmacie.  La 
Chimie  pharmaceutique. 

Phabm  sr.KVTiQUK.  subsr.  fém.  Par- 
tie de  la  Médecine  , qui  traite  de  la 
composition  des  médicamens,  et  de 
leur  emploi.  m5avant  dans  la  Pharma- 
ceutique. 

PHARMACIE,  subs.  fém.  L’art  de 
préparer  et  de  composer  les  remède*. 
Entendre  bien  la  Pharmacie.  Les  Mé- 
decins ont  abandonné  ta  Pharmacie  aux 
Apothicaires,  la  Chirurgie  et  la  Phar- 
macie étaient  autrefois  exercées  par  les 
Médecins. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l’on  pré- 
pare , et  où  l'on  conserve  les  dro- 
gues. Cette  Maison  Religieuse  a une 
très -belle  Pharmacie. 
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PHARMACIEN.  suba.  ma te.  Celui 
•ni  exerce  la  Pharmacie.  Ctst  un  bon 
Pharmacien  , un  excellent  Pharmacien. 

PHARMACOPÉE,  aubs.  féminin. 
Traité  qui  enseigne  de  quelle  ma- 
nière le*  remèdes  doivent  être  pré- 
parés. Ai  us  avons  des  Pharmacopées  de 
différent  Auteurs  et  de  différentes  na- 
fions. 

PHARYNGOTOME.  a.m.  Instru- 
ment de  Chirurgie.  Lancette  cachée  , 
et^  arec  laquelle  le  Chirurgien  peut 
pénétrer  jusque  dan»  le  fond  de  la 
gorge. 

PHARYNX,  aubs.  masc.  L’orifice 
du  gosier  qui  touche  à la  bouche. 

PHASE,  aubs.  Ii!m.  Terme  d’Aa- 
tronomie , qui  ae  dit  Des  diverses  ap- 
parences de  quelques  planètes.  Les 
phases  de  la  lame.  l es  phases  de  Vénus. 

PHASÉOLE.  Voyef  Fasàolx. 
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PHÉBUS.  aubs.  masc.  ( On  pron. 
la  finale  S.)  Terme  pris  du  Latin,  pour 
signifier  , Le  Soleil  et  Apollon.  Ainsi 
l’on  dit  poétiquement , Le  blond  Pki- 
bus  , pour  dire.  Le  Soleil. 

Pusses,  se  dit  aussi  pour  exprimer 
Un  style  obscur  et  ampoulé.  Donner 
dans  le  phébus.  Son  style  ni  est  que  du 
phébus  t est  un  phébus  , est  éTun  phi- 
bus  ridicule.  • 

PHENICOPTERE.  Voy.  Béch.irü. 

PHÉNIGME.  subit  lém.  Terme  de 
Médecine.  Remède  qui  excite  de  la 
rougeur  , et  liait  élever  dea  vessies 
sur  les  parties  du  corps  où  il  est  ap- 
pliqué. 

PHÉNIX,  a.  m.  (On  pron.  Phinixe.  ) 
Oiseau  fabuleux  , que  quelques  An- 
ciens ont  dit  être  unique  *en  son  es- 
pèce , et  renaître  de  sa  cendre.  Les 
Anciens  disent  que  le  Phénix , après 
avoir  vécu  plusieurs  siècles  , amasse 
quantité  de  petits  morceaux  de  bois 
aromatiques  dont  il  tait  un  bûcher , 
qu’il  allume  de  ses  ailes  aux  rayons 
du  soleil  ; et  que  de  sa  cendre  il  naît 
Un  ver  , qui  devient  ensuite  Phénix. 
On  a dit  que  le  Phénix  se  trouroit  en 
Arabie. 

Ou  dit  figurément , qu'I/n  homme  est 
le  Phénix  des  beaux  esprits  , des  Ora- 
teurs ^ des  Puïtes  , pour  dire  , qu’il 
est  supérieur  à tous  les  autres  , et 
unique  dans  son  genre.  On  dit  aussi 
familièrement  d’Un  homme  ou  d’une 
h uiinr,  que  Ctst  un  Phénix , pour  dire , 
que  C'est  une  personne  rare  dans  son 
espèce. 

Phénix  , eat  aussi  le  nom  d'Une 
constellation  de  l’hémisphère  austral, 
qui  n’est  pas  visible  dans  nos  cli- 
mats. 

PHENOMENE,  sub.  masc.  Terme 
didactique.  Tout  ce  qui  appandt  de 
nouveau  dans  l’air,  dans  le  ciel.  Voilà 
un  étrange  phénomène.  Phénomène  nou- 
veau. Les  phénomènes  qu'on  a vus  de- 
puis peu.  Un  ignore  la  cause  de  ce  phé- 
nomène. Expliquer  un  phénomène.  Ren- 
dre raison  d'un  phénomène.  Ou  dit  ; 
Cette  cause  ne  satisfait  pas  aux  phéno- 
mènes , pour  . Ce  n’est  pas  celle  qui 
les  explique. 

PusKouiicx  , se  prend  encore  üg- 
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et  par  extension , pour  Tons  les  cfiffé- 
rens  filets  qu’on  remarque  dans  la 
nature.  Par  ta  circulation  du  sang  M on 
rend  raison  du  battement  du  pouls  , et 
de  plusieurs  autres  phénomènes  qu'on  ob- 
serve dans  le  corps  humait * 

Il  se  dit  aussi  figurcment  et  fami- 
lièrement Des  choses  qui  surprennent 
par  leur  nouveauté , ou  par  leur  ra- 
reté. Ctst  un  phénomène  que  de  vous 
voir  ici. 

PHI 

PHILANTROPE.  sub.  masc.  Celui 
qui  par  disposition  et  bonté  naturelle 
est  porté  à aimer  tous  les  hommes. 

PHILANTROPIE,  s.  f.  Caractère 
du  Philantrope. 

PHIMPPIQUE.  tnbs.  «m.  Terme 
emprunté  des  Harangues  de  Démos- 
thène  contre  Philippe  , et  de  Cicéron 
contre  Antoine  , et  dont  on  «•  sert 
dans  le  langage  familier,  pour  signi- 
fier un  discours  ‘violent  et  satirique. 
Il  a lait  une  Pkilippique  contre  moi. 

PHILLYRÉE.  subs.  fém.  Arbuste 
qui  croit  aux  lieux  rudes  et  Apres. 
Ses  feuilles  sont  astringentes  et  jito- 
pfes  pour  les  ulcères  de  la  bouche. 

PHILOLOGIE,  subs.  fém.  Terme 
didactique.  Érudition  qui  embrasse 
diverses  parties  des  Urlles-Lettn  s,  et 
principalement  la  Critique.  Versé  dans 
la  Philolot:  ’ie. 

PHILOLOGIQUE,  ndi.  des  s g.Qui 
concerne  la  Philologie.  Recherches  phi- 
lologiques. Mélanges  philologiques. 

PHILOLOGUE,  aub.  masc.  Terme 
didactique.  Homme  de  Lettres  qui 
s’attache  à diverses  parties  de  la  Lit- 
térature, et  sur-tout  à la  Critique.  Sa- 
vant Philologue. 

PHILOSOPHALE,  adj.  fém.  Il  n’est 
giière  d’usage  au’en  cette  phrase  , 
Pierre  philosophale  , qui  signifie  , l u 
prétendue  transmutation  îles  métaux 
en  or.  Il  s'est  ruiné  à chercher  la  pierre 
philosophale.  Jusqu'ici  on  n’a  point  trou- 
vé la  pierre  philosophale. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  une  dé* 
pense  fort  au-dessus  du  revenu  qu’il 
paroit  avoir,  qu'//  faut  quil  ait  trouvé 
la  pierre  philosophale. 

On  dit  aussi  a'Une  chose  extrême- 
ment difficile  à trouver,  que  Cest  U 
pierre  philosophale. 

Pour  dire  , qu’Une  chose-  n’est  pas 
bien  difficile,  on  dit,  que  Ce  n’est  pat 
la  pierre  philosophale. 

Et  pour  dire,  qti'Un  homme  a l’es- 
prit fort  borné  , on  dît,  qu’//  ne  trou- 
vera pas  » ou  qu’i/  na  pas  trouvé  la 
piirrc  philosophale. 

PHILOSOPHE,  sub.  mas.  Celui  qui 
s’applique  à l’étude  des  Sciences  , e» 
qui  cherche  à connoltrc  les  effets  par 
leurs  causes  et  par  leurs  principes. 
Pythagort  est  le  premier  d’entre  les  Grecs 
qui  ait  prit  le  nom  de  Philosophe.  Lj t an- 
ciens Philosophes.  Les  Philosophes  Grecs . 
Les  différentes  sectes  des  Philosophes. 
Les  Philosophes  Païens . Philosophe  StoT 
sien.  Philosophe  Platonicien.  Philoio - 
pht  Cynique.  Philosophe  Moral.  Un  grand 
Philosophe.  Un  célèbre  Philosophe.  Un 
des  premier? Philosophes  de  son  temps. 

On  appelle  aussi  Philosophe  , Un 
homme  sage  , qui  mène  une  vie  iras- 
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quille  et  retirée  , hors  de  l’embarras 
des  a fia  ires.  Il  s’est  retiré  pour  tou- 
jours  à la  campagne,  c’est  un  PhUoso* 
pr.c  , un  vrai  Philosophe. 

Daus  les  Collèges. , on  appelle  Phi-» 
losophe  , Un  «coder  qui  étudie  cil 
Philosophie. 

Lès  Alchimistes  se  donnent  le  nom 
de  Philosophes  par  excellence.  Ainsi 
en  termes  «'Alchimie  , on  dit , L’or 
des  Philosophes  , la  poudre  dit  Philoso- 
phes , pour  dire , L’or  des  Alchimis- 
tes , la  poudre  de  projection. 

Philosophe  , s’emploie  quelquefois 
adjectivement  , comme  dans  ces  phra- 
ses î Un  Roi  Philosophe  ; un  Faite 
Philosophe  ; une  Femme  Ph. losophe. 

PHILOSOPHER . V.  n.  Traiter  de» 
matières  de  Philosophie.  La  manière  de 
philosopher  des  Péripatétieiens  t des  Stoï- 
ciens. Socrate  naimolt  à philosopher  que 
sir  les  mcHtrt.  II  signifie  aussi  , Rai- 
sonner conformément  aux  principe» 
de  la  Philosophie.  1/  est  dangereux  de 
vouloir  trop  philosopher  en  tnatière  de 
Religion.  s 

Il  signifie  aussi  , Raisonner  sur  di- 
verses c hoses  de  Mor.de  ou  de  Physi- 
que.  Ils  s’amusent  à philosopher. 

Put i üiiiPum  , se  prend  aussi  sim- 
ple ment  pour,  Raisonner  trop  sqbfile- 
mrnt  sur  quelque  chose.  Il  ne  font  pas 
tant  philosopher  , il  faut  agir.  Voila  bien 
philosopher. 

PHILOSOPHIE,  subs.  fém.  Science 
qui  c onsiste  à connoltre  les  choses  par 
b urs  causes  et  par  leurs  eliets.  Etu- 
dier la  Philosophie.  Les  principes  de  la 
Philosophie.  Enseigner  la  Philosophie, 
Un  divise  la  Philosophie  en  quatre  par - 
l tics  , Logique , Morale  , Physique  et 
Métaphysique.  Faire  son  cours  de  Philo- 
sophie. Un  traite  de  philosophie.  Pro- 
fesseur de  Philosophie.  Des  cahiers  de 
Philosophie. 

On  dit , Faire  sa  Philosophie  t pour 
dire.  Faire  son  cours  de  Philosophie; 
et , Etre  en  Philosophie  , aller  en  Phi- 
losophie , pour  dire  , Étudier  en  Phi- 
losophie. Il  est  dans  sa  seconde  année  # 

U fait  sa  icconde  année  de  Philosophie. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Philoso- 
phie , Les  opinions  des  différente»  sec- 
tes des  Philosophes.  Ainsi  on  dit  t 
Selon  la  Philosophé:  de  Platon  , selon 
la  Philosophie  d’ Epicurt  , pour  dire  , 
Selon  l'opinion  de  Platon,  selon  I*. •pi- 
nson d'Épicnre.  Cela  est  tiré  de  la  Phi- 
losophie d'Aristote.  Cela  est  contraire 
“ aux  principes  de  la  nouvelle  Philosophie, 
La  Philosophie  de  Descartes.  La  Phi- 
losophie de  Gassendi , de  hewton. 

Philosophie  , se  dit  aussi  d'Une 
certaine  fermeté  et  élévation  d’esprit  , 
par  laquelle  on  ne  met  au-dessus  des 
■cdllcia  de  la  vie  , et  des  fausse» 
'opinions  du  vulgaire.  Il  n'y  a point  de 
Philosophie  à l'épreuve  de  cela.  Il  mé- 
prise par  Philosophie  Us  honneurs  que 
| recherchent  la  plupart  des  hommes.  Il 
mène  une  vie  douce  et  tranquille  , c’est  U 
! fruit  de  sa  Philosophie. 

En  re  sens  , on  appelle  Philosophie 
Chrétienne  , Celle  nui  est  fondée  sur 
1rs  maximes  du  Christianisme  ; et  , 
Philosophie  Païenne  ou  naturelle  , Celle 
qui  n’est  soutenue  que  des  seule»  lu- 
nu  ex  es  naturelles.  1/  n’y  a point  de 
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meilleur  secours  contre  Us  accident  de 
la  vie  , que  celui  de  la  Philosophie  Chré- 
tienne,. 

On  appelle  encore , Philosophie  na- 
turelle,Tin  caractère  naturel  de  raison, 

. de  modération  , et  de  force  d’âme.  Cet 
homme  est  doué  d'une  sort*  de  Philoso- 
phie naturelle. 

Philosophie  . en  termes  d’impri- 
merie. se  dit  d’Un  caractère  qui  est 
entre  le  Cîcéru  et  le  Petit-Romain. 

PHILOSOPHIQUE,  adj.  des  a g. 
Qui  appartient  a la  Philosophie  , qui 
concerne  la  Philosophie.  Raisonnement 
philosophique.  Discours  philosophique. 
Matière  philosophique. 

On  donne  le  nom  de  Philosophique  à 
tout  ouvrage  qui  est  composé  dans  tin 
dessein  et  d’une  manière  Philosophi- 
que. Grammaire  phiLtophtque.  Histoire 
philosophique.  Recherches  philottrphi- 
ques . Dictionnaire , Essai,  Abrégé  phi- 
losophique. 

On  apjiclle  Esprit  philosophique  par 
excellence  , Un  esprit  de  clarté,  de 
méthode , exempt  de  préjugea  et  de 
passions.  L'esprit  philosophique  n'ex- 
clut pas  r éloquence , et  il  la  rectifie  beau- 
coup. Cet  ouvrage  est  écrit  dans  un  esprit 
très-philosophique . L'esprit  philosophi- 
que a parti  devenir  F esprit  général  des 
nations  de  FEurrpe. 

On  appelle  Or  philosophique , l'Or 
que  prétendent  faire  les  Alchimistes. 

PHILO  iOPHIQUEMENT.  adverb. 
D'une  manière  philosophique,  en  Phi- 
losophe. Cest  un  homme  qui  vit  phi- 
losophiquement. A parler  philosophique- 
ment. 

PHILTRE,  tuba.  masc.  Breuvage  , 
on  autre  drogue  . qu’on  suppose  pro- 
pre à donner  de  l'autour  , ou  en  géné- 
ral, à provoquer  quelque  passion.  Phil- 
tre amoureux.  JPcnnrr  un  philtre.  On  lui 
donna  un  philtre  qui  le  rendit  jurieux  , 
qui  lui  fit  perdre  Fer  prit. 

PHIMOSIS,  aub.  masc.  Maladie  du 
prépuce  , lorsqu’il  est  si  séné  , qu’il 
ne  peut  sc  renverser  pour  découvrir 
U gland. 
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PHLÉBOTOMIE,  sub.  fém.  Terme 
de  Chirurgie.  Saignée,  ou  l’art  de  sai- 

^"pHIJtoOTOMISER.  ▼.  •.  Ternir 
didactique.  Saigner. 

Puni soTumsâ  , iz.  participe. 
PHL£GMà(K)GUE.  Vajt{  Fleg- 
Magooob. 

PHLEGMATIQUB.  Foyrç  Tlzo- 

B4TIQVI. 

PHLBGME.  Forer  Firow». 

PHLEGMON.  Voye\  Flbomow. 
PHLEGMON  EUX . Voye\  Flxo- 
gemvi. 

PHLOGISTÎQUE.  s.  tr.  Terme  de 
Chimie.  La  partie  des  corps  qui  est 
•uscentible  de  s’enflammer. 

PHLOGOSF-.  sub.  lém.  Inflamma- 
tion interne  ou  externe,  ardeur,  cha- 
leur contre  nature  sans  tumeur. 

P H O 

PHGENICURE.  anb.  m.  Oiseau. 
Espèce  de  Rossignol  à queue  ronge  , 
qu  ou  appelle  Rossignol  de  muraiUe  , 
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parce  qu'il  se  retire  dans  les  trout  des 
mu  railles. 

PHQLADE.  fcubs.  fém.  Coquillage 
dont  la  coquille  est  composée  île  cinq 
pièces. 

PHOSPHORE,  subst.  ma*  cul.  Nom 
générique  donné  par  les  Chimistes 
aux  substances  qui  ont  la  propriété 
de  luire  ccmine  du  feu.  Il  y en  a de 
naturels  et  d'artificiels.  Le  phosphore 
d’urine  se  fait  avec  un  sel  tiré  de  1 urine 
putréfiée. 

PnosmoaiQue.  Qui  appartient  au 
Phosphore  , qui  est  de  la  nature  du 
phosphore.  Lumière phosp borique.  Subs- 
tance p hosp  borique. 

P H R 

PHRASE,  subs.  fém.  Assemblage 
de  mots  sous  une  certaine  construc- 
tion. Phrase  ordinaire  , populaire.  Phra- 
se figurée  , recherchée.  Bonne  phrase. 
Mauvaise  phrase.  Phrase  régulière,  irré- 
gulière. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a une  fa- 
çon de  parler  recherchée  et  aûeelée  , 
que  C'est  un  faaeur  de  phrases. 

PHAaSIER.  su  ha.  inasc.  Faiseur  de 
phrases.  Il  ne  se  dit  que  De  ceux  qui 
parlent  ou  écrivent  d’une  manière  af- 
fectée et  recherchée.  Cet  écrivain  , cet 
homme  n'est  qu’un  p brasier. 

PHRÉNÉS1E.  Foyer  Faéviais. 

PHRENETIQUE.  Foj*<  F*s*i- 
Ttqus. 

P H T 

PHTHISIE,  subs.  fém.  Terme  gé- 
nérique , qui  signifie  , Toute  sorte  de 
maigreur  et  de  consomption  du  corps, 
de  quelque  cause  qu’elle  vienne.  Il  est 
tombé  en  phthisie. 

PHTHISIQUE,  *di.  des  3 r.  Éli- 
que  , qui  est  malade  (le  phthisie. 

P H ü 

PHU.  a.  m.  Voye\  Valxbi  Ait  s. 
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PHYLACTÈRE,  subs.  masc.  On 
donnoit  ce  nom  chex  les  Juifs  à de 
petits  morceaux  de  peau  nu  de  par- 
chemin, qu'ils  attachoirnt  à leurs  bras 
ou  à leur  front,  et  sur  lesquels  étoient 
écrits  diflfèrens  passages  de  l’Écriture. 

Chex  les  Païens  , le  mot  Phylactère 
signifioit  , Toute  espèce  de  préserva* 
t if  ou  de  talisman  que  l’on  portoit  su- 
perstitieusement. 

PHYLAJIQUE.  sub.  masc.  Terme 
d'Antiquité.  C’étoit  le  nom  d’un  Ma- 
gistrat de  l’ancienne  Athènes.  Ce  mot 
signifie  proprement , Chef  lie  Tribu. 

PHYMJTI.S.  subst.  fém  in.  Plante. 
C’est  la  même  chose  que  La  Langue  de 
Cerf. 

PHYSICIEN,  aub.  masc.  Qui  «oc- 
cupe de  la  Physique.  Cest  un  grand  , 
un  habile  Physicien. 

En  terme»  de  Collège  , il  se  dit 
d’Un  écolier  qui  étudie  en  Physique. 

PHYS1CO  - MATHÉMATIQUE, 
adj.  des  9 g.  Qui  a rapport  en  même 
temps  à la  Physique  et  aux  Mathé- 
matique». V Optique  est  une  science 
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physito  - mathématique.  Problème  phy • 
sic  > - mathématique. 

PHYSIOLOGIE,  subs.  fém.  Partie 
de  la  Médecine  , qui  traite  des  prin- 
cipes de  l'économie  animale , de  l’u- 
sage et  du  jeu  des  ditlérens  organes. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  a g. 
Oui  appartient  à lu  Physiologie.  Ri- 
che refit  s physiologiques. 

PHYSIOLOGISTE,  subi.  m.  Celui 
qui  est  versé  dans  la  Physiologie.  Ce 
Médecin  est  un  sav  ant  Physiologiste. 

PHYSIONOMIE,  subs.  lém.  L’art 
de  juger  par  l’inspection  des  traits  du 
visage  , quelles  sont  les  inclinations 
d'une  personne.  Lu  règles  de  la  phy- 
sionomie pour  juger  du  caractère  , wnl 
très  - incerta  ines . 

Physionomie  , se  prend  plus  ordi- 
nairement pour  L’air  , les  traita  du 
visage.  Il  a une  belle  physionomie  , une 
physionomie  ouverte.  Physionomie  avan- 
tageuse, heureuse,  agtéable , prévenante  , 
spirituelle.  Physionomie  noble.  Avoir  la 
physionomie  d un  honnête  homme.  Avoir 
la  physionomie  basse.  Avoir  une  mé- 
chante , une  mauvaise  physionomie  , une 
physionomie  sinistre  , une  physionomie 
malheureuse.  Les  physionomies  sont  trom- 
peuses. Eu  parlant  ü'Un  homme  qui  a 
une  physionomie  funeste  , on  (lit  » 
au'//  a la  physionomie  patibulaire. 

PHYSIONOMISTE,  sub.  m.  Celui 
qui  fe  connoft  ou  prétend  se  con- 
noltre  en  physionomie.  Von  physiono- 
miste. 

PHYSIQUE,  sub.  fém.  Sdence  qui 
s pour  objet  les  choses  naturelles.  La 
Physique  est  une  partit  de  la  Philosophie. 
Physique  générale.  Physique  particulière. 
Physique  expérimentale.  Etudier  la  Phy- 
sique. Il  été  savant  en  Physique. 

P b Y s 1 ou  b , sc  prend  quelquefois 
pour  Les  Traités  Je  Physique  d’un 
Auteur.  La  Physique  de  Ronaut.  La 
Physique  de  S'grai  (sonde. 

Physique,  sc  prend  aussi  pour  La 
manière  de  raisonner  sur  la  Physiqne. 
La  bonne  Physique.  Cet  ouvrage  est 
d “ une  très  - mauvaise  Physique. 

Physiovs  , est  aussi  adjectif,  et 
signifie  , Naturel.  M ornement  physique. 
Cause  physique.  Effet  physique.  Il  ny  a 
point  d'empêchement  physique  à cela.  On 
dit , Impossibilité  physique  , par  oppo- 
sition à Impossibilité  morale , et  pour 
marquer  qu’une  chose  est  impossible 
selon  l’ordre  de  In  nature.  On  dit 
aussi , Certitude  physique  , par  oppo- 
sition à Certitude  morale. 

Physique  , se  dit  aussi  adjective- 
ment De  la  partie  d’un  sujet  qui  doit 
être  exposée  suivant  la  méthode  de» 
Physiciens.  La  partie  physique  de  cette 
question  est  curieuse. 

Physique  , en  termes  de  Collège  , 
se  dit  De  la  classe  où  l’on  enseigne 
la  Physique.  Un  Écolier  qui  est  en  Phy- 
sique , qui  va  en  Physique , qui  fait  sa 
Physique. 

On  dit  quelquefois  substantivement 
au  masculin  , Le  Physique  d'un  hom- 
me , pour  désigner  Sa  constitution  na- 
turelle , et  aussi  son  apparence.  Un 
bon  physique.  Un  mauvais  physique.  Cela 
a beaucoup  affecté  le  physique.  Il  a un 
très-beau  physique.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

PHYSIQUEMENT. 


ê 


P I A 

PHYSIQUEMENT,  ad,, 
manière  réelle  et  physique. 


D’une 
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gens  foibles,  qui  se  plaignent  en  pleu- 
rant. Cet  enfant  ne  fait  que  piauler. 
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PFACULAIRE.  ,idj.  d**s  a g.  Qoi  a 
rappoitâ  l’expiation.  Sacrifie*  ptacu - 
taire. 

PIAFFE,  subs.  foin.  Faste  , osten- 
tation , vaine  somptuosité  en  habits, 
en  meubles , en  équipage , etc.  Tout 
ce  qu’il  fait  n'est  que  piaffe.  Il  est  la- 
miner. 

PIAFFER,  v.  n.  Faire  piaffe.  Il 
piafjoit  avec  i*j  beaux  habits  , avec  son 
grand  équipage.  Ente  sens,  il  est  la- 
miner. 

Piaffe*  , en  tenues  de  Manège, 
te  dit  d’Une  action  très-noble  du  clio- 
▼al , qui  consiste  ù passager  dan*  une 
seule  et  m-'n'e  place  , sans  avant  er  , 
sius  reculer  , sans  se  traverse:.  Un 
cheval  oui  piaffe  tris-bien  dans  Ut  pi- 
l'ers.  Il  ne  faut  pas  confondre  faction 
de  piaffer  avec  c<l-U  de  trépigner • 

FI  AFFEUR.  adj.ro.  Cheval  qui  piaf, 
le.  Les  chevaux  d'hspavne  sont  pia  fleurs. 

PIAILLER,  v . n.  il  se  «lit  propre- 
ment Des  cillant  , lorsque  par  droit 
ou  par  malignité  ils  crient  continuelle- 
ment. j Des  tnfans  qui  piaillent  toujours. 
Il  est  du  «tyle  familier. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  De 
toutes  les  personnes  qui  ciiaillent  con- 
tinuellement d'un  ton  aigré  et  par 
mauvaise  humeur.  Cet  homme  est  in- 
supportable, il  ne  fait  que  piailler.  Cette 
femme  piaille  continuellement. 

PiAILLEKIK.  su  bat.  témin.  Crisil- 
lerie.  Dans  cette  maison  , c’est  une  piail- 
Urie  perpétuelle . Il  est  du  Style  fa- 
milier. 

PI  A ILLEUR  , EUSE.  subst.  Celui 
i-u  celle  qui  ne  lait  que  piailler.  Cest 
un  puilleur  perpétuel.  Cest  une  grande 
piailleuse.  11  est  du  style  familier. 

PIAN.  s.  ni.  Nom  que  l'on  donne 
en  Amérique  k une  maladie  que  l’on 
• croît  vénérienne. 

PIANO.  Terme  de  Musique  em- 
prunté de  l’Italien.  Doux.  Il  se  mot 
dans  une  pièce  de  musique  aux  en- 
droits où  les  instrument  doivent  adou- 
cir le  son. 

PIANO-FORTE,  ou  Foutu  moto. 
subst.  inasc,  (On  prou .Jforté, ) Terme 
de  Musique.  Espéct*  «Je clavecin,  dont 
U construelion  es»  telle  qu’on  peut 
renforrer  ou  adoucir  le  son  à volonté. 
Jouer  du  Piano  - JFrrtf.  On  «lit  par 
abréviation  , Piano.  loucher  du  piano. 
Exécuter  une  pièce  sur  le  piano. 

PIASTE.  sub.  maso.  Terme  d'IIis- 
toire  moderne,  dont  on  se  sert  pour 
signifier  Les  descendant  «les  antiennes 
M.iUntis  île  Pologne.  Piaste  est  opposé  à 
Etranger.  Quelques-uns  écrivent  Fias:. 

PIAS1RE.  s.  f.  S«»rte  de  monnoie 
. d’argent  , qui  vaut  environ  cetir  sous 
de  notre  monnoie , et  qui  se  fabrique 
en  Espagne  et  dans  les  Indes  Occi- 
dentales. Il  a eu  vingt  mille  piastres. 
Les  piastres  ont  grand  cours  dans  le  Le- 
vant. 

PIAULER,  v.  n.  II  se  dit  Du  cri  «les 
— « petits  poulets. 

Piauler  , se  dit  aussi  figiiréinrnt 
et  populairement  , De*  «nions  et  des 

Tome  If. 


PIC.  stibs.  masc.  ( Pron.  le  C dur, 
dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) Instru- 
ment de  1er  courbé  et  pointu  vers  le 
bout  , qui  a un  manche  de  bois  , et 
dont  uti  se  sert  pour  casser  des  mor- 
ceaux de  rocher  et  pour  ouvrir  la  terre. 
Il  y a beaucoup  de  cailloux  dans  cette 
terre  , il  faut  un  pic  pour  f entamer  , 
pour  l’ouvrir. 

PIC.  auhs.  masc.  Terme  du  jeu  de 
Piquet , qui  se  dit  Lorsque  celui  qui  n 
la  main  , compte  jusqu’à  trente  , en 
jouant  les  cartes  , avant  que  relui  con- 
tre qui  il  joue  ait  pu  rien  compter  ; et 
alors  on  compte  soixante  points  au 
lieu  de  trente.  Faire  pic.  faire  pic  et 
capot.  Voilà  un  beau  pic. 

I’iC  , est  aussi  un  terme  de  Géogra- 
phie , qui  se  dit  De  certaine*  monta- 
gnes tres-haules.  Le  pic  d’Adam.  Le 
“ pie  du  Midi.  Le  pic  de  Ténériffe. 

À ne.  FjifOii  de  parler  adverbiale. 
Perpendiculairement.  Cette  montagne 
est  coupée  à pic  , est  à pic. 

PtCA.  sut  slnnt.  masc.  Appétit  «!é- 
pravé,  qui  fait  désirer  ei  manger  de 
la  chaux , du  plâtre , «lu  charbon  , etc. 
Les  femmes  grosse»  et  les  lilles  ai- 
taquées  «tes  pâles  couleurs  , y sont  su- 
jettes. 

P1CHOLINE.  sub.  fém.  ( On  pro- 
nonce le  CH,  comme  dans  cliocohti.  ) 
Olive  «le  lu  plus  petite  e>pèc*\ 

PICOREE.  subs.  fém.  Action  de 
buriner.  11  ne  se  dit  propremtnt  que 
Des  soldats  qui  vont  en  maraude  pour 
enlever  des  choses  comestibles.  Ils  sont 
allés  4 la  picotée.  Ils  reviennent  de  la 
picorée. 

Figurément , en  portant  Des  abeil- 
les qui  vont  sur  les  fleurs  , on  dit , 
qu 'Elles  vont  à la  piccrce. 

PICORER.  T.  n.  Aller  en  maraude  , 
pour  enlever  de*  choses  comestible*. 
U est  allé  picorer.  Il  n’aime  qu’à  picorer. 
Il  vieillir. 

On  dit  figurément  Des  abeilles  , 
qu'Ellcr  vont  picorer. 

PICOREUlf.  sub.  masc.  Soldat  qui 
va  picorer.  Cest  un  grand  \gicoreur.  Il 
est  vieux. 

PICOT,  subst.  masc.  Petite  pointe 
qui  demeure  sur  le  bois  qui  n’a  pas 
été  coupé  net.  Je  me  suis  écorché  la 
main  à un  picot. 

PICOT,  snbt.  tnasc.  Petite  engré- 
lure  au  ha*  des  dentelles  et  des  points 
«le  fil  , d’or  , de  soie  , etc.  Les  picots 
de  cette  dent  elle- là  sont  nrmpus.  Refaire 
les  picots  d'une  dentelle. 

PICOTEMENT.  ».  m.  Impression 
incommode  et  un  peu  douloureuse  , 
qui  se  fait  sur  la  peau  , sur  les  mem- 
brane», par  l'acrimonie  d<  » humeurs, 
ou  par  quelque  chose  d'extérieur.  $cn- 
fir  des  pteotemens  dans  la  poitrine  M à la 
gorge.  Sentir  des  picotemcns  par  tuuts  la 
peau  , par  tout  le  corps. 

PICOTER,  v.  a.  Causer  «le»  pico- 
temens.  Une  pituite  qui  picote  les  mem- 
branes de  la  poitrine.  Des  sérosités  qui 
picotent  la  peau. 

Il  se  dit  aussi  Des  petites  piqûres  I 
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que  les  oiseaux  fout  aux  fruits  m les 
becquetant.  Les  oiseaux  one  picoté  tous 
les  fruits. 

1‘icotkx  , signifie  figurément  et  fa- 
milièrement , Attaquer  souvent  quel- 
qu’un par  des  paroles  dites  avec  ma- 
lignité . cher»  lier  a le  ficher,  à l’irri- 
ter. Il  t’a  picoté  toute  tapris-dtnée.  Ils 
se  picotent  toujours  fun  l’autre.  Ils  ne 
font  que  se  picoter. 

Picoté,  ée.  participe. 

On  dit , Ficoté  de  petite  vérole  , pour 
«lire,  Marque  «le  petite  vérole.  Il  est 
du  style  familier. 

PlCOTERIE.  aaxb.  f.  Paroles  «iitrs 
malignement  pour  picoter  quelqu'un  , 
pour  le  lâ«her.  U l'impatiente  par  des 
picotâtes  continuelles.  Il  est  du  stylo 
familier. 

PICOTIN,  subs.  masc.  Petite  me- 
sure dont  on  se  sert  pour  mesurer 
l’avoine  que  l’on  donne  aux  chevaux. 
Ce  cheval  n’a  pas  mangé  toute  son 
avoine  , il  en  reste  dans  le  picotin.  Il  se 
dit  aussi  De  l’avoine  que  contient  le 
picotin.  Ce  cheval  mange  deux  picotins 
d'atoine  par  jour, 
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PIE.  sub.  fém.  Oiseau  de  plumage 
blanc  et  noir  , «ie  la  grosseur  «l’un  pi- 
geon. Les  pies  imitent  le  langage  de» 
hommes.  On  dit  proverbialement,  Il 
est  larron  comme  une  pie. 

On  appelle  Fromage  à la  pie  , Une 
espèce  ue  fromage  blanc  écrémé.  Man- 
ger du  fromage  a la  pU. 

On  dit  proverbiah  ra.  Jaser  comme 
une  pic  , jaser  comme  une  pie  borgne  » 
pour  dire.  Parler  beaucoup 

11  y a aussi  une  espèce  de  pie  qu'on 
appelle  Fie-griiche.  C’est  une  pie  plu* 
petite  que  le*  autres  , qui  est  fnrr 
crijrtfe  , et  qui  n le  bec  et  1rs  ongles 
crochus  comme  un  ciseau  «!e  proie. 

Un  appelle  figurément  Fie-griiche  , 
Un«*  femme  d'humeur  aigre  et  que- 
relleuse. Cest  une  pie  - pitche  que  cette 
femme-là  t une  vraie  pie-grièche. 

On  appelle  Cht\al  pie  , Un  cheval 
blanc  et  noir.  Il  se  dit  de  même  d’Uu 
cheval  blanc  et  alrran  , et  en  général 
«l’Un  cheval  de  «leux  couleurs , «tout 
lune  rgl  le  blanc  ; et  dan*  cette  phra- 
se, Fie  est  pris  adjectivement.  Il  mon - 
toit  un  cheval  pic  , une  jument  pie. 

On  dît  proverbialement  et  par  plai- 
santerie , d’Un  homme  qui  croit  avoir 
lait  quelque  découverte  considérable, 
«ju1//  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid. 

On  dit  provcrbialctn.  d’Un  joueur, 
qu*//  donne  à manger  a la  pie , Lors-; 
qu’on  a lieu  «ie  croire  que  pendant  le 
)ru  il  a mis  dan»  sa  poche  une  partie 
de  son  gain  , afin  que  ce  qui  en  reste 
devant  lui  paroisse  moins  considé- 
rable. 

PIE.  subst.  fém.  se  «lit  aussi  d'Une 
grillade  faite  d'une  épaule  «le  mou- 
ton , lorsqu'à  près  l’avoir  mangée  en 
partie  , on  en  fait  griller  Ica  os  avec 
le  peu  de  viande  qui  y reste.  Faire 
une  t>ie  d’une  épaule  de  mouton. 

PIE.  adj.  «les  o g.  Pieux.  Il  n’a  «l’u- 
sage qu’en  cette  phrase  , Œuvre  pie. 
Voyez  QEuvst.  . 

Ou  appelle  Fie-mère,  La  membrane 
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qui  enveloppe  immédiatement  tout  le 
cerveau. 

* PIÈCE,  sub.  fém.  Pu  rtie,  portion , 
morceau  d’un  tout.  Une  pièce  de  v lande. 
Une  pièce  de  chair.  Une  pièce  de  bœuf. 
Une  belle  pièce  de  boucherie.  Une  pièce 
de  bois.  Un  accroc  lui  a emporté  une  pièce 
de  son  habit.  Une  pièce  d‘ une  montre , d ' une 
pendule.  Une  pièce  de  tapisserie.  Ceue 
pièce  a tant  d'aunes  de  cours.  Le  S pièces 
d" un  harneis.  Les  pièces  d'une  armure. 
Mettre  un  vase  en  pièces  , le  briser  en 
mille  pièces.  Couper  par  pièces  et  par 
morceaux. 

Tomber  par  pièces,  «e  dit  d’Un*  per- 
sonne attaquée  de  quelque  maladie 
qui  engendre  la  pourriture.  Cest  un  ! 
homme  perdu  de  débauches  , et  fui  tombe 
par  pièces. 

Ou  dit  De  la  vaisselle  d’urgent  qui 
est  rompue  , que  Les  pièces  en  sont 
bonnes. 

On  dit  familièrement  d’Une  person- 
ne lourde,  pesante,  et  qui  « peu  d'es- 
prit , qne  C est  une  pièce  de  chair  , une 
grosse  pièce  de  chair . 

On  dit  , qu 'Un  homme  est  armé  de 
toutes  pièces  , pour  dire  , qu’il  est  ar- 
mé de  pied  en  tnp. 

On  dit  figurcn.r*nt  , qu' Ua  accom- 
modera , qu  on  habillera  un  homme  de 
toutes  piiers  , pour  dire,  qu*On  lui  lëra 
un  mauvais  parti,  qu'on  se  prépare  à ! 
ie  maltraiter.  On  dit  aussi , que  Vans  1 
une  compagnie  on  a accommodé , on  a 
habillé  un  homme  de  toutes  pièces  , pour 
<Hre,  qu'On  pn  a «lie  beaucoup  de  mal. 

On  dit  qu  'Une  armée  a été  taillée  en 
pièces,  pour  dire,  qu’Ellc  a été  en- 
tièrement défaite. 

On  dit  fignrément . en  parlant  d'Un 
homme  dont  la  médisance  n'épargne 
personne  , que*  C* est  un  homme  qui  dé- 
chire le  prochain  , qui  met  tout  le  monde 
e”  g^èces.  On  le  dit  aussi  d'Un  pla- 
giaire , qui  s'est  approprié  beaucoup 
de  choses  des  Auteurs  anciens  ou  mo- 
dernes. lia  mis  Malherbe  en  pièces  dans 
ses  vers. 

On  dit  d’Un  homme  qui  raille  , qui 
médit  d’une  manière  atroce  , qn'/Z  em- 
porte la  pièce. 

Oii  du  proveibialement  et  populai- 
rement d’Une  chose  qui  arme  pres- 
que toujours  , C«f  l’ordinaire  , la  pièce 
de  bœttf. 

Les  bois  de  charpente  se  mesurent 
k la  pièce  , qui  est  de  doute  pieds  de 
long  sur  six  pouces  d’équarrissage. 

O»  appelle  Pièces  de  rapport.  Les 
differentes  pièces  dont  on  se  sert  dans 
les  ouvrages  de  marqueterie.  Un  ca- 
binet de  pierres  dures  et  de  pièces  de  rap- 
port. ïow  les  ooy«|fi  de  marqueterie 
Pont  de  pièces  de  rapport. 

On  appelle  aussi  Pièces  , Les  diffé- 
rentes parties  d’un  logement.  Il  y a 
six  pièces  de  plain-pied  dans  cet  appar- 
tement. Son  appariement  est  composé  de 
tant  de  pièces.  Le  salon  est  la  plut  belle 
pièce  de  la  maison.  Et  on  apnetle  Pièce 
d honneur  dans  U maison  d'Un  Ambas- 
sadeur , la  pièce  où  est  le  dnis. 

irins  les  grandes  pompes  funèbres, 

Ou  d’autres  grandes  cérémonies  , on 
appelle  Pièces  d’honneur , La  Couion- 
SceP*ro»  *%ée  , etc.  qui  sont  I 
portées  par  Je*  grands  Seigneurs  de  la  | 
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i Conr.  On  choisit  les  plus  grandi  Sei- 
I gneurs  de  la  Cour  pour  porter  Us  pièces 
! d’honneur. 

Dans  le  Blason  , on  appelle  Pièces 
honorables  , Certaines  pièces  de  Pécu  , 
comme  le  chef,  la  bande,  le  pal , etc. 

On  dit  , q u'Üne  colonne  , qu’une  ta- 
ble de  marbie  est  toute  d’une  pièce  , pour 
dire  ,-qti’Elle  n’eat  que  d’un  seul  mor- 
ceau. Le  grand  obélisque  de  Rome  est 
tout  d’une  pièce.  Et  ùgurément , Il  a 
dormi  cette  nuit  tout  dune  pièce  , pour 
«lire , Il  a dormi  toute  la  nuit  sans  in- 
terruption. Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  hgur.  et  familit1  rement , 
qn’l/rr  homme  est  tout  d’une  pièce  , pour 
dire  , qu'il  se  tient  trop  droit , qu’il 
n’a  rien  de  libre  , de  dégagé  dans  sa 
taille.  On  se  sert  encore  de  la  même 
phrase  , pour  dire  , qu'On  homme  est 
rigide,  inflexible,  qu'il  ne  se  dément 
jamais,  qu’il  ne  démord  jamais  de  ce 
qu'il  s'est  mis  une  fois  en  tète , qu'il 
n'a  point  de  souplesse  dans  l’esprit  , 
ni  dans  la  conduite.  On  dit  de  mérite 
ej  dans  le  même  sens,  qu  'Une  femme 
est  toute  d’une  pièce. 

Piùca,  se  dit  particulièrement  d'Un 
petit  morceau  d’étoile , de  toile  , de 
métal , etc.  qu'on  met  , qu'on  attache 
u des  choses  de  même  nature,  pour 
les  raccommoder  lorsqu’elles  sont 
trouées.  Mettre  une  pièce  à un  habit, 
une  pièce  à une  chemise  , une  pièce  à un 
chaudron , etc. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  voulant  re- 
médier ù une  chose,  n’y  apporte  point 
le  remède  convenable  , U fais  comme 
Us  Chaudronniers , U met  la  pièce  au- 
près du  trou. 

Piles  , se  dit  absolument  d’Un 
morceau  de  quelque  ri<  he  étoffe  , que 
les  Dames  aitaciioicnt  au  devant  de 
leurs  corps  de  jupe,  quand  elles  éteient  1 
en  manteau.  Pue  avoit  une  pièce  de  toile 
d’or  , une  pièce  de  toiU  d'argent , une 
pièce  en  broderie. 

On  appel  le  .Pièce  d'estomac  , une  piè-  ; 
ce  de  toile  ou  de  flanelle,  etc.  dont  J 
on  couvre  son  estomac. 

Pièck  , se  oit  aussi  De  certaines 
choses  qui  lont  un  tout  complet.  Une 
pièce  de  drap.  Une  pièce  de  toiU.  Une 
pièce  de  ruban.  Juger  de  la  pièce  par  Cé-  } 
chantillon.  Cela  est  bien  plus  beau  à la 
pièce  qu’à  l'échantillon.  Vendre  ses  meu- 
bl.s  pièce  à pièce  , C'est  les  vendre 
l’un  après  l'autre. 

On  appelle  Pièce  de  jour , pièce  de 
pâtisserie  , La  plupart  des  ouvrages  de 
pâtisserie.  Une  tourte  est  une  pièce  de 
Jour.  Un  poupe  lin  , un  gâteau,  sont  des 
pièces  de  pâtisse tie. 

On  appelle  Pièce  de  vin.  Un  muid 
de  vin  , un  tonneau , etc.  Il  a tant  de 
pièces  de  vin  en  cave.  Mettre  une  pièce 
de  vin  en  perce.  Ce  vin- là  nest  pas  de  la 
même  pièce. 

On  appelle  Pièce  d'eau  , Une  grande 
quantité  d’eau  retenue  dans  un  cer- 
tain espace  , pour  l'embellissement 
d’un  jardin. 

Plies,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  considérées  séparément  de  cel- 
les qui  sont  de  même  nature.  Ainsi  on 
dit  , Pièce  de  terre  , pour  dire  , Une 
certaine  étendue  de  terre  toute  en  un 
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morceau  ; et  , Pièce  de  blé  , pièce  d’a- 
voine , tu.  pour  dire  , Une  t ermine 
portion  continue  de  terre , couverte  de 
tdë  , d’avoine  , etc.  Voilà  une  belU pièce 
de  blé  , d'avoine  , de  lu\erne. 

Pif  <*a  , signifie  quelquefois  , Cha- 
cun, charnue.  Ces  chevaux  - là  coûtent 
cent  cens  pièce  , cent  écus  la  pièce.  Des 
oranges  à un  ccu  la  douzaine , c’est  à cinq 
sous  la  pièce.  Paire  un  marché  avec  le 
rôtisseur  , pour  chaque  pièce  de  volaille 
et  de  gibier  , à tant  la  pièce. 

En  parlant  Du  gros  bétail , on  dit, 
qu’  Un  Le rm ici  a tant  de  pièces  de  bé- 
tail, pour  dire,  qu'il  a tant  de  boeufs, 
tant  de  vaches  , etc. 

On  dit,  Pièces,  absolument,  sans  ex- 
primer de  quelle  sorte,  Lorsqu’une  dé- 
nomination précédente  indique  de 
quoi  il  est  question.  Cet  avare  compte 
toujours  ses  pièces.  Ce  rôtiseur  a jour  ni 
tant  de  pièces.  Ce  chasseur  a tué  dix 
pièces. 

Piàce  , se  dit  encore  Des  bouches  à 
feu  qui  appai tiennent  à l'artilleur. 
Ainsi  on  dit , Une  pièce  d’artillerie  , 
une  pièee  de  canon  , pour  dire  simple- 
ment , Un  canon.  Il  battoit  la  place 
avec  trente  pièces  d’artillerie  , avec  trente 
pièces  de  canon.  Mettre  des  pièces  en  bat- 
terie. On  fit  trois  batteries  de  six  pièces 
chacune. 

On  appelle  Pièces  de  batterie  , Le 
gros  canon  dont  on  se  sert  pour  battre 
une  place  ; et  Pièces  de  campagne  , L'ar- 
tillerie qu'une  armée  fait  nuircher  avec 
elle,  et  qui  n’est  pas  propre  pour  les 
sièges. 

On  dit , Des  pièces  de  vingt  - quatre  , 
des  pièces  de  trmte-six , pour  dire  , Des 
pièces  de  canon  qui  portent  des  bou- 
lets de  vingt-quatre  livres,  de  trontc- 
six-livrcs. 

I’tâCF  , se  dit  aussi  Des  ouvrages 
: d’esprit  en  vers  ou  en  prose  , «lont 
chacun  fait  un  tout  complet.  Une  pièce 
d’ éloquence.  Un  a imprimé  Ut  pièces  de 
prose  et  de  vers  qui  ont  remporté  les  prix . 
Un  recueil  de  plusieurs  pièces  de  prose  et 
de  vers. 

On  appelle  Pièce  de  théâtre  , et  abso- 
lument , Pièce,  UneConirdic  ou  une 
Tragédie.  On  joue  aujourd'hui  une  pièce 
nou  v.Ue.  Cet  Autcw  a fait  plusieurs  piè- 
ces de  théàtie  , a donné  plusieurs  pièces 
au  tAfjtrr.  Un  a rassemblé  tes  pièces.  Il 
a plusieurs  tonne*  pièces.  L'original  de 
cette  pièce  est  Italien. 

Dans  telle  acception  , l’on  appelle 
Petite  pièce  , Une  pièce  comique  d'un , 
«le  deux  ou  «le  trois  actes  , qu’on  joue 
après  une  pièce  plus  longue  , qui  pour 
lors  est  appelée  La  grande  pièce. 

On  appelle  iigur«*iuent , Petits  pièce  , 
Une  choie  divertissante  , et  quelque- 
fois une  chose  ridicule  qui  succède  à 
une  Aulrr  qui  a du  mérite  et  de  l’agré- 
ment. M.  un  tel  parla  très  - bien  ; celui 
qui  vint  ensuite  nous  donna  la  petite  pièce. 
Ltous  eûmes  la  petite  pièce. 

P i à c b , »r  dit  aussi  De  certaines 
compositions  en  musique,  laites  pour 
être  jouées  sur  des  instrument».  Un* 
pièce  de  clavecin  , etc. 

Piàce  , en  termes  de  Pratique  , si- 
gnifie , Toute  sorte  d’ecriture  qui  sert  . 
a quelque  procès,  tout  ce  qu'on  pro- 
duit pour  juatiÜe*  sou  droit.  Pièces 
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par a fût.  Püces  inventoriée t.  Il  a chargé 
cet  Avocat  de  ses  pièces.  Il  faut  que  le 
Procureur  lui  communique  Us  pièces. 
Joutes  les  pièces  ont  été  remises  dans  U 
sac.  Pièces  et  écriture.  Pièces  justificati- 
ves , Pièce*  ajoute*'*  à un  écrit  pouf 
servir  de  preuves.  Pièces  fugitives.  Voy. 
Fugitif. 

I^orNfju’un  homme  protégé  par  une 
personne  puissante  , a un  proc  ès  dou- 
teux , on  dit  hgureiuent  et  familière* 
ment , en  parlant  De  celte  protection , 
que  Cor  la  meilleurs  pièce  de  son  sac. 

Plies  , sc  dit  aussi  en  parlant  De 
la  monnoie.  Une  pièce  de  six  sous  , de 
dou\e  tout  t de  vingt-quatre  sous.  Don- 
nei  - moi  la  monnoie  de  cette  piè :e. 

On  dit  prover.  Donner  à quelqu'un  la 
monnoie  Je  sa  pièce  , uu  sens  île , Lui 
rendre  le  procède  qu’on  en  a éprouvé. 
On  dit  de  même,  il  a tu  la  monnoie  de 
sa  pièce.  Cela  ne  te  dit  guère  qu’en 
mauvaise  part. 

On  dit  prover.  qu’i/in  homme  est  près 
de  ses  pièces  > pour  dire  , qu’il  est  mal 
dans  ses  aflaires,  qu’il  a peu  d’argent. 

On  dit  populairement,  La  pièce , pour 
signifier  une  petite  somme  d’argent. 
On  lui  a donné  la  pièce  pour  lui  faire 
faire  telle  chose. 

Pikcb  , au  jeu  des  Échecs , se  dit  De 
tout  ce  qui  n’est  pas  pion.  La  Dame  est 
la  meilleure  pièce  des  echect.  Donner  une 
pièce.  Recevoir  une  pièce.  Jouer  une  pièce. 
Couvrir  une  pièce.  Prendre  une  pièce.  Faire 
pièce  pour  pièce. 

Plies,  se  dit  encore  ligur.  dans  plu- 
sieurs phrases  du  style  familier.  Ainsi 
l’on  «it , Jouer  une  pi  t ce , faire  une  pièce  à 
quelqu'un  , et  sans  article.  Faire  pièce  à 
utlqu’un,  pour  dire,  Lui  taire  uuc  nia- 
ce  , lui  jouer  un  tour.  On  dit  encore  , 
Jouer  une  pièce  cruelle  à quelqu'un  , lui 
faire  une  pièce  sanglante  , pour  dire  , 
Lui  causer  un  graud  dommage  , un 
grand  embarras  , le  commettre  d’une 
manière  Dcheuse.  On  dit  auv>i  , La 
pièce  est  plaisante  , la  pièce  est  bonne  , 
pour  dire,  Le  tour  qu’on  lui  a joué  est 
plaisant. 

On  dit  d’Une  personne  rusée,  dis- 
simulée , malicieuse  , que  Ctst  une 
bonne  pièce  , une  fine  piece  , une  mé- 
chante pièce.  Je  ne  m’y  fie  que  de  bonne 
sorte  j,  c'est  une  bonne  pièce.  Il  sc  dit 
principalement  Des  enfuns  de  l’un  et 
île  l’autre  sexe,  et  seulement  dans  le 
discours  familier. 

PIED.  sub.  mus.  La  partie  du  corps 
de  l’animal , qui  est  jointe  a .l'extré- 
mité de  la  jambe , ci  qui  lui  sert  à se 
soutenir  et  «t  mar.  lier.  Pied-droit.  Pied 
gauche.  Les  doigts  du  pied.  Les  ongles  du 
pied.  Le  coude-pied,  la  cheville  du  pied. 
La  plante  des  pieds.  Marcher  sur  la  pointe 
du  pied.  Se  tenir  sur  ses  pieds.  Aller  à 
pied.  Mettre  pied  à terre.  Depuis  la  tète 
jusqu'aux  pieds.  De  pied  en  cap.  Un  passe 
souvent  cette  rivière  à pied  sec.  Marcher 
pieds  nus.  Un  f emmena  pieds  et  poings  liés. 
Fouler  aux  pitds.  Donner  un  coup  de  pied 
à quelqu’un.  Se  jeter  aux  pieds  de  quel- 
qu  un.  'Fendre  le  pied  à quelqu’un  pour  le 
faire  tomber.  Bttc  à quatre  pieds.  Les 
pieds  de  devant.  Les  pieds  de  derrière.  Le 
pied  d'un  cheval.  Des  pieds  de  veau.  Des 
pieds  de  mruton . Des  pieds  de  craticn. 
Fied  de  cerf.  Fied  de  biche.  Fied  d'élan. 
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Les  bat u fs  • les  cerfs  , les  daims  t les  san- 
gliers , etc.  ont  le  pied  fourchu. 

On  dit  familièremeur , nu'  Un  homme 
va  bien  du  pied  , qu 'il  va  du  pitd  comme 
un  chat  maigre  , pour  dire , qu'il  mar- 
che bien. 

On  appelle  en  fait  de  rôtisserie,  Pe- 
tits pieds  t Des  grives  , des  cailles , des 
ortolans  , et  autres  petits  oiseaux  ex- 
quis et  délicats.  Il  y en  a qui  aiment 
mieux  la  grosse  viande  que  Us  petits 
pieds. 

En  parlant  d’ITn  cheval , on  appetle 
Le  pied  gauche  de  devant , Le  pied  du 
montoir y Le  pied  droit  de  devant,  Le 
pied  hors  du  montoir  ; et  La  partie  inté- 
rieure du  pied  , qui  est  entourée  du  sa- 
bot et  de  la  corne , Petit  pied.  Ce  che- 
val est  bUssé  au  petit  pied. 

Lorsqu’on  a il  es  sole  un  cheval  , et 
qu’il  lui  est  revenu  une  nouvelle  corne, 
ou  dit  , qu’il  a fait  pied  neuf. 

On  dit , qu’  l/n  cheval  galope  sur  U bon 
pied , pour  dire , qu'En  galopant  il  lève 
le  pied  droit  de  devant  le  premier  ; 
nu  11  galope  sur  U mauvais  pied  , pour 
dire,  qu’il  lève  le  pied  gauche  de  de- 
vant le  premier.  On  dit  dans  le  même 
sens  , Mettre  un  cheval  sur  U bon  pied. 

Pied,  signifie  aussi,  La  trace  de  la 
bête  qu'on  chasse.  Le  Veneur  a reconnu 
au  pied  que  c'étoit  une  biche. 

On  appelle  , dm  le.  Roi  , chex  les 
Princes  rt  chez  les  Ambassadeurs,  Va- 
lets de  pied , Les  gens  de  livrée  qui  sui- 
vent a pied  dans  les  cérémonies.  Les 
grands  valets  de  pied  de  che\  le  Roi  , Us 
petits  vaUts  de  pied. 

On  appelle  Gens  de  pied , Les  fantas- 
sins, les  soldats  qui  servent  à pied. 

On  dit , Chercher  quelqu’un  à pied  et  à 
cheval , pour  dire , Le  chercher  par- 
tout; Attendre  de  pied  ferme  t pour  dire, 
Attendre  sans  sortir  u'une  place;  Com- 
battre de  pied  ferme,  pour  dire,  Com- 
bat tre  avec  fermetc*,  et  sans  quitter  son 
poste  ; Lâcher  le  pied , lâcher  pied  t pour 
dire  , Reculer,  fuir.  On  dit  populaire- 
ment, Gagner  au  pied  , pour  dire.  S’en- 
fuir ; et , Voulez-vous  donner  un  coup  de 
pied  jusque-la  * pour  dire,  Voulez-vous 
aller  jusque-là  1 

On  dit , Mettre  pied  à terre , pour  dire , 
Descendre  de  cheval  ou  de  carrosse  ; 
Avoir  un  pied-à-terre  3 pour  dire , Avoir 
un  petit  logement  dans  un  endroit  où 
l’on  ne  vient  qu’en  passant;  et,  Avoir 
le  pied  à Vitrier  , pour  dire,  Être  tout 
prêt  à partir. 

On  dit  proverbialem.  De  quelqu'un 
qu’un  a mis  à jMirtèe  d’avumer  , de 
taire  fortune  , qu'  Un  lui  a mit  U pied 
à l’étrier. 

On  dit,  au1  11  y a long-temps  qu'on  n'a 
mis  le  pied  dans  une  maison  , pour  dire  , 
qu’il  y a long-temps  qu’on  n v a été. 

On  dit  proverbialement , Faire  U pied 
de  grue  3 pour  dire  , Demeurer  long- 
temps debout  dans  un  lieu  pour  faire  sa 
cour;  et , Faire  U pied  de  veau  t pour 
dire , Faire  sa  cour  à quelqu’un  servi- 
lement et  bassement. 

On  dit  en  parlant  D'aflaires , Aller 
pied  à pied , pour  dire,  Reconduire  avec 
beaucoup  de  circonspection  et  de  sa- 
gesse, en  faisant  l’une  après  l’autre 
« liacune  des  cliosM  qu'on  a a faire  , et 
dans  l'ordre  nécessaire  pour  en  assurer 
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le  succès;  et,  Avancer  pied  à pied  3 pour 
«lire , Aller  toujours  en  Disant  qdel- 
que  progrès. 

On  kilt  aussi.  Aller  de  bon  pied  dans 
une  affaire , pour  dire.  S’y  comporter 
avec  beaucoup  de  zé'e  etoe  franchise. 

On  dit,  Le  meme  pied  , d’Une  marche 
égale  et  semblable.  II  se  dit  Des  choses 
et  des  personnes.  A eus  allions  lui  et  mol 
du  même  pied  dans  Citu  affaire.  Il  est 
difficile  que  deux  projets  si  différent  ail - 
Unt  du  même  pied.  On  dit  d'une  chose 
qui  se  ralentit,  Cela  ne  marche  plus  du 
meme  pied. 

On  dit  proverbialement , haut  le 
pied , pour  dire  , Allons  , partons;  al- 
lez, partez:  et  en  ce  sens  on  dit , Faire 
haut  U pied , pour  dire  , Disparoître 
tout -à- coup. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement , 
pour  dire  , Un  homme  qui  ne  tient  h 
rien  , qui  n’a  point  d’établissemcnf 
fixe,  et  qui  peut  disparoître  d'un  mo- 
ment à l’autre.  Ar  lui  pr/ttr  point  d'ar- 
gent , c'est  un  haut-le-pied.  11  est  popu- 
laire. 

On  «lit  proverbial.  Prendre  quelqu'un 
au  pied  levé , pour  dire,  Prendre  avan- 
tage contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui 
échappe.  Vous  nu  prenez  bien  au  pied 
levé. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier , Deman- 
der une  chose  à quelqu’un  sans  lui  don- 
ner le  temps  de  la  réflexion  , ou  dutu, 
le  moment  qu’il  a autre  chose  à laite. 

On  «lit  proverbialement  , A/e  savoir 
sur  quel  pied  danser  , pour  dire  , Ne  sa- 
voir quelle  contenance  tenir,  ne  savoir 
quel  parti  prendre.  Et  en  parlant  U’Un 
homme  qui , dans  quelque  dispute  , a 
été  réduit  à ne  savoir  que  répondre, 
on  dit  populairement , qu’//  a été  dé- 
ferré des  quatre  pieds. 

On  dit , Sur  quel  pied  sommes-nous  en- 
semble ? pour  «lire , Comment  sont  me  s- 
noux  ensemble!  sommes-nous  bien  ois 
mal  ensemble  1 à quelles  conditions 
traitons-nous  1 quelles  sont  nos  condi- 
tions l 

On  «lit  aussi , Mettre  une  chose  sous 
Us  pieds,  pour  dire,  La  mépriser.  Met- 
tez cette  injure  sous  vos  pieds. 

On  dit  aussi , Mettre  une  injure  , une 
disgrâce  , son  ressentiment  aux  pieds  de  la 
Croix , du  Crucifix , pour  dire,  SouÜi  ii: 
patiemment  une  injure  , une  disgrâce, 
en  faire  le  Mcrifice  4 Dieu,  par«ionm*i 
pour  l’amour  de  Dieu  à ceux  qui  nuiu 
ont  offensés. 

On  dit , Tenir  pied  à bouU  , pour 
dire , S’attacher  à une  chose  avec  beau- 
coup d’application  et  «le  persévérance. 

Cm  dit  proverbialement  et  populai- 
rement «l’un  homme  habile , intelli- 
gent et  ferme , que  f’cr  un  homme  qui 
ne  se  mouche  pas  du  pied. 

Ou  dit  proverbial,  d’ Un  homme  très- 
vif  , et  qui  ne  demeure  guère  en  place , 
qu’l/  a toujours  le  pied  en  Voir  > un  pied 
en  l’air. 

On  «lit,  Avoir  bon  fied , bon  ail , 
pour  dire  , Se  porter  bien  , être  dans 
toute  sa  force. 

On  dit,  en  parlant  d’Un  vieillard, 
qu  'lia  bon  pied , bon  ail , pour  dire, 
qu'il  a encore  l’usage  «le  tous  ses  sms 
et  -toute  sa  vigueur.  On  dit , qu’//  faut 
avoir  bon  pied  et  bon  ail  avec  quclqu  un  « 

Nu» 
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pour  dire,  qu’il  faut  y prendre  carde  ; On  dit  d’Un  homme  qui  se  tire  tou-  j On  appelle  populairement  et  parmé- 
et  par  ellipse,  Bon  pied,  bon  exil,  pour  joins  heureusement  des  occasions  les  pris  , Pied  plat , et  quelquefois  , Plat 
dire  à un  homme  <ie  prendre  garde  plus  fâcheuses  , qu’J/icxr.fir  toujours  sur  pied  , Un  homme  qui , par  son  état  ou 
à lui.  ses  pieds  ; et  qu1  Un  homme  ne  sauront  par  son  caractère,  ne  mérite  aucune 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu-  tomber  que  sur  ses  pieds  > pour  dire , que  considération.  A'u|q  point  de  commerce 
rément,  qu’t/n  homme  a trouvé  chaûs-  Quelque  chose  qui  arrive,  sa  condi  avec  cet  homme-là  , c'est  un  pied  plat , un 

sure  à son  pied , pour  dire,  qu’il  a trou*  lion  ne  sauroit  être  que  bonne*  plat  pied. 

vé  un  autre  homme  capable  de  lui  tenir  Ou  dit  figurément  d’U»  lu. mine  oui  , On  appelle  Pied  poudreux  , ou  Va- 
tête.  Il  veut  «lire  aussi  en  un  senspres-  n'a  point  dp  voilure  , d'équipage , qu’//  I nu  - pieds  , Un  linmmc  obscur  , qui 
que  tout  contraire  , qu'il  a justement  eu  à pied.  Il  a vendu  ses  chevaux  «r  son  f passe  pour  être  mal  «Inns  ses  allait  «-s, 
trouvé  tout  ce  qu’il  lui  falloit , ce  qui  carrosse  , il  est  maintenant  à pied.  Et  i et  a qui  on  ne  peut  pus  se  fier.  Il  a \ovlu 
lui  étoit  propre  ; mais  il  se  dit  plus  sou-  dans  le  style  familier  «m  dit,  qu'C/n  ' me  donner  pour  caution  un  pied  poudreux  * 
vent  dans  le  premier  sens.  homme  est  venu  de  son  pied  en  quelque  en-  < ««  va-nu-pieds. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a surmonté  droit , pour  dire , qu’il  y est  venu  a | On  appelle  Pied  bot  , Un  pied  de 
qmdque  grande  difficulté  qui  l'embar-  pied.  I forme  ronde  , et  qui  lait  qu’un  marche 

rassoit , qu'l/  s’est  tiré  une  épine  du  pied , On  «tir  proverbialement , Aller  a beau  ' avec  peine.  Il  a un  pied  bot.  On  appelle 

une  grande  épine  du  pied.  pied  sans  lance,  pour  dire,  Aller  a | aussi  Pied  bot.  Celui  qui  a cette  in- 

On  dit  proverbialement,  Sécher  sur  pied;  et  populairement,  Aller  de  son  commodité.  Ce-t  un  pied  bot. 
pied , pour  «lire.  Être  «lans  un  état  vio*  pied  gaillard  , pour  dire,  Voyager  les-  On  appelle  Pied  fourché  , Un  droit 
lent  causé  par  l'impatience  , par  l'ctv*  ten.enr  et  à peu  de  frais.  d'entrée  imposé  dans  l«u  Villes  , sur 

nui,  par  l'inqidétiHfo ; et  d'Un  homme  On  dit  familièrement  De  quelqu'un  les  bêtes  qui  ont  le  pied  tendu,  comme 
fort  amoureux  , qu’l/  est  si  amoureux , qui  est  arrivé  de  loin  en  mauvais  équi-  boeufs,  moutons  , cochons  , etc. 
qu’il  en  perd  les  pieds.  pape,  qu'il  est  arrivé  les  pUés  poudreux;  Ou  ap]tellc  ligur.  Pieds  de  mouche  , 

On  dit  encore.  Tirer  pied  ou  aile  d’une  et  l’on  «iit  dans  un  sens  approchant  , Une  écriture  dont  les  lettres  s- nt  très- 
ehote  , pour  dire.  En  tirer  quelque  pro*  C’est  an  pied  poudreux  , d’Un  soldat  qui  menues  et  très-iunl  loi  niées.  Il  ne  fait 
fit  de  manière  ou  «l'autre.  déserte  de  régiment  en  régiment,  en  ' que  des  pieds  de  mouche  en  écrivant . 

On  dit  populairement  d'IJn  homme  sorte  qu'il  semble  toujours  arriver  de  Toute  son  écriture  n’est  que  des  pieds  de 
qui  n'a  point  «le  part  à quelque  peine,  voyage.  , mouche. 

a quelque  incommodité,  et  qui  ne  plaint  On  dit  proverbialement  et  populai-  On  «iit  proverbialement,  Disputer  sur 

point  ceux  qui  U ressentent,  qu'//  en  renient  «'Une  femme  qui  se  trouve  *nnl  ( un  pied  d<  mouche , pour  dire , Disputer 

parle  bien  à son  aise , qu'il  a les  pieds  durant  sa  grossesse,  que  Les  petits  pieds  sur  «les  choses  de  nulle  importance, 

chauds.  font  mal  aux  grands.  \ sur  «les  riens. 

On  dit  d'Un  Itomrao  décrépit . ou  On  dit  proverbial.  Couper  Vkerbt  sous  j Pi ai>.  Redit  aussi  d'Un  arbre,  il'une 

extrêmement  malade,  q*.i *//  a déjà  un  le  pi.d  a quelqu’un,  pour  «lire,  Le  sirp-  plante,  et  signifie  , La  partie  « u tronc 

pied  dans  la  fosse  { et  Lorsqu'un  homme  planter  dans  quelque  affaire.  ou  de  la  tige  qui  est  le  plus  prés  do 

est  malade  «l’une  mal  die  qu’on  croit  On  «lit,  que  Quelqu'un  a été  SUT  pied  | terre.  le  pied  d'un  arbre,  Etre  assis  an 

mortelle,  on  dit,  qu'//  n en  sortira  sue  to  te  la  nuit,  pour  «lire,  qu’il  n veillé  pied  d’un  arbre.  Couper  un  aibre  par  le 
les  pieds  devant , pour  dire  , qu’il  n'en  toute  la  nuit , soir  pour  !c  secours  d’un  [ pied.  Le  pied  d’un  oianger.  Le  pied  d'une 
sortira  que  pour  être  porté  en  terre.  malade,  soit  pour  d'autrf  a soins.  ! plante.  Au oser  une  plante  par  le  pUd. 

Ce  dernier  est  populaire.  On  dit  tigurément  , Etre  sur  le  bon  \ Ji  se  dit  aussi  pour  t«*ut  l'arbre.  Il  y 

On  dit  d'Un  homme  foi  Me  et  Inn-  pied  , sur  un  bon  pied  , pour  «lire  , Etre  1 a cinq  cents  pieds  d’arbres  dons  cettt  ave- 

guissunt,  qui  ne  peut  marcher,  qu'//  dans  un  hou  état , «tans  une  ritualiou  nue.  Il  a fait  abattre  deux  cents  pieds 
ne  sauroit  mettre  un  pied  devant  l’autre.  ovantagru.se.  Qn  dit  encore  dans  le  d’arbres. 

On  dit , Examiner  un  homme  depuis  les  même  sens  , Erre  sur  un  ben  pied  dans  En  pariant  De  certaines  plantes  qui 

pieds  jusqu’à  la  tète  , pour  dire,  Le  ton-  / e monde , pour  «lire,  Y être  eu  estime  , sont  séparées  en  plusieurs  brin*  , eu 

sidérer  attentivement.  en  considération  ; et,  Mettre  quelqu’un  plusieurs  tiges  , on  se  sert  du  mot  de 

On  «Ht,  Mettre  ur.e  armée  sur  pied,  sur  le  bon  pied,  sur  un  bon  pied,  pour  Pied,  pour  signifier , La  plante  même. 
mettre  des  troupes  sur  pied,  pour  «lire  , dire,  Lui  procurer  de  gramix  avait-  Ainsi  l'un  dit,  Un  pied  d'oeillet,  pour 
Lever  une  armée,  lever  des  troupes  ; tnges.  On  «lit  dans  le  sens  contraire,  signifier  Une  plante  «l’ccillet.  Meme 
et  «l’Un  Médecin  qui  a guéri  quel-  Sur  un  mauvais  pied.  Il  est  dans  U monde  deux  ou  trois  pieds  de  tubéreuse  dans  un 
qu'un  , qu' 7/  l’a  mis  , ou  qu’il  l’a  remis  sur  un  très-mauvais  pied.  pet.  Des  pieds  de  giroflée.  Des  pieds  de 

*ur  pied.  On  dit  encore,  Mettre  quelqu’un  sur  matjolaiie.  Des  puds  de  basilic. 

Ou  appelle  en  termes  «le  Guerre,  le  bon  pied,  pour  «lire  , L'obliger  U Kn  termes d'Eaux  et  Forêts  , on  ap- 
Capitai’ \c  en  pied  , Officier  en  pied  , Un  faire  son  devoir,  le  contraindre  a faire  pelle  Pied  cornicr , L'arbre  qu’on  laisso 
Capitaine,  un  Oilicierqui  est  olfactive-  ce  qu’on  souhaite  raisonnablement  de  ; à l'extrémité  d'un  arpentage  , d’un  lié* 

im  nt  en  « barge.  Cela  se  dit  par  oppo-  lui.  rit.ige,  pour  servir  de  marque  et  d’eu- 

Sition  aux  Officiers  surnuméraires,  à On  dit,  en  parlant  d’ITne  rivière,  priant  ment. 

ceux  qu'on  Appelle  Rtfvrmés , qui  ne  qn’//  y a pied  , pour  «lire , qn’On  Un  appelle  aussi  dans  un  carrosse  » 
sont  plus  en  charge  et  qui  ne  laissent  s'y  peut  tenir  debout  , la  tête  hors  Pied  cornicr  , Chacun  «1rs  quatre  mon- 
pas  d’être  entretenus  , et  aux  Ollu  Sers  de  l'eau  : Il  y a pied  par-tout  ; et,  Per-  tnns  snr  lesquels  tout  le  corps  du  car- 
a simple  brevet.  Ainsi  on  appelle  Co-  dre  pied  , pour  dire.  Ne  trouver  plus  rosse  est  assemblé,  et  qui  portent  l’ira- 
loncl  en  pied  , Un  Colonel  qui  a un  lfé-  le  fond  de  Veau  avec  Ips  pieds  : Il  per - périale. 

giimnt  ; er  Capitaine  en  pied.  Un  Cn-  dit  pied  au  milieu  de  la  rivière  , et  pensa  Pt  bu,  se  dit  aussi  De  l'endroit  le 

pira'r.e  qui  a une  Compagnie,  .«  la  «lit-  se  noytr.  plus  bas  «l’une  montagne  , d’un  b&ti- 

lerencc  d’un  Colonel  et  <run  Capitaine  On  «lit  figurément  et  familièrement , nient,  d'un  mur,  d’ur.e  tour,  etc.  Le 
qui  n’ont  que  des  brevets.  Cet  Officier  U n’y  a pas  pied , pour  «lii  e , qu’il  n’y  a pied  des  Alpes  , des  Pyrénées.  Il  son  une 

surnuméraire , réformé , vient  d’être  mis  pus  moyen  «le  tenter  une  affaire.  source  du  pied  de  la  montagne.  Le  pied 

en  pied.  On  «lit  de  même  «l’Un  homme  qui  d’un  rocher . Les  soldats  gagnèrent  le  jos- 

On  dit  d'Un  homme  qui  est  accoutn-  commence  à s'établir  solidement  , à si,  et  se  logèrent  au  pied  du  bastion. 
mé  à aller  sur  mer , et  à se  tenir  ferme  gagner  confiance , qu’//  ne  tardera  pas  à Le  pied  d’une  muraille. 

«lu:. mt  le  mouvement  d’un  vaisseau  , prendre  pied.  Ce  Fermier  n’a  pas  encore  eu  On  «lit  , Donner  du  pied  *i  une  échelle, 

q u II  a le  pied  marin.  le  temps  de  prendre  pied.  pour  dire,  Eloigner  de  fa  muraille  lo 

lorsque  dans  une  affaire  que  l'on  En  parlant  Dr  batiment,  «le  loge-  bout  d'en  bas  de  l'échelle.,  pour  y mon- 
iraitc  il  n’y  a point  encore  «l'engage-  nient , on  «lit,  qu’//  y a tait  de  plias  de  ter  sans  «langer. 

ment  formel , on  dit  proverbialement  plain-pied  , pour  dire , qu'il  y a tant  de  En  termes  «le  Jeu  «le  Paume , on  dit , 
et  figurément , Feus  êtes  encore  sur  vos  . chamnresou  l'on  va , de l’une  à l'autre,  Chaste  au  pied,  pour  «lire,  que  La 
pieds  , pour  dire,  Vous  êtes  encore  en  sans  monter  ni  descendre.  Oit  «lit  aussi,  chusse  est  «lit  pied  du  mur. 
état  <Jt  faire  ce  qu’il  tous  plaira.  i Un  plain-picd,  un  beau  plain-picd . Ou  «Ht , ilsitr  une  main  n tt\ pied,  rt\ 
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ferre , ponr  dire  , La  raser  par  îe  pied, 
la  meure  à niveau  de  ferre. 

On  ciit  ügur.  et  proverbial.  Mettre 
un  homme  au  pied  du  mur , pour  dire  , 
Le  mettre  iiurs  d'état  de  répondre, 
d’user  de  subterfuge . le  réduire  a ne 
pouvoir  se  détendre  de  faire  ce  qu’on 
lui  propose. 

K Pi ed  ii'OEi  v* s.  Foy.  OEovas. 

Pie»,  se  dit  encore  en  parlant  De 
plusieurs  sortes  de  meubles  , d’usten- 
siles , et  signifie  , La  partie  qui  sert  à 
les  soutenir.  le  pied  d'une  table.  I.e» 
pied»  d’une  cAjcjc.  Les  pieds  d’un  lit.  i.e 
pied  d'un  c ha  ride  Le  r , d'un  thentt.  Le  pied 
d'un  vase.  Un  verre  cassé par  le  pied.  Un 
pied  de  marmite. 

Ou  dit , qii’  Une  table , qu'un  bureau  est 
à pieds  de  biche  , pour  dire , que  Ses  pieds 
•ont  fendus  , sont  figurés  comme  les 
pieds  d'une  loche. 

On  dit  aussi , Le  pied  du  lit , Us  pieds 
du  lit  , pour  dire,  L'endroit  du  lu  où 
l'on  a ordinairement  les  pieds  lors- 
qu'on est  dans  le  lit,  et  qui  est  opposé 
ou  chevet.  S’asseoir  au  pi.d  du  lit , sur  le 
pied  du  lit.  Mettre  une  couverture  sur  les 
pu  dit  du  lit. 

Piki»  , se  dit  aussi  d’Une  mesure 
géométrique  contenant  douze  ponces 
de  long.  Pied  de  Koi.  Pitd  cube.  La  tvise 
a sir  pieds  , est  de  six  pieds.  Cela  a tant 
de  pieds  de  long.  Cela  est  d'un  pied  de 
large.  Cela  n'a  que  demi-pied  t qu'un  pied 
et  demi.  Quatre  pieds  de  long  sur  trois  de 
large . Doti^e  pieds  en  carré . 

On  dit  d'IJiic  femme  extrêmement 
fardée  , qu 'KUe  a un  pied  de  rouge  sur  le 
visage. 

Ou  «lit  par  plaisanterie,  d’ün  homme 
qui  n'a  pas  réussi  dans  une  affaire  qu'il 
avoir  entreprise , qu’JJ  a un  pied  de  «e{  , 
qu’i/  en  est  sont  avec  un  pied  de  nt{. 

On  dit  par  exagération , et  pour  mar- 
quer le  peu  de  compassion  qu’on  a d’un 
homme , qu’On  ne  lassistcrvit  pas  quand 
on  lui  verrait  tirer  la  langue  d un  pied  de 
tonc. 

Oïl  dit  par  imprécation  , qii’On  vou- 
droit  qu'un  homme  fût  cent  pieds  sous 
terre  , pour  dire,  «tii'On  voudroit  qu’il 
fût  mort. 

Kn  parlant  De  vers  Grecs  ou  Tanins, 
OU  appelle  Pied  , Certain  nombre  de 
syllabes  qui  entrent  dans  la  composi- 
tion du  vers,  et  qui  en  font  la  mesure. 

On  dit , Réduire  un  plan  au  petit  pied , 
pour  dire,  Kn  faire  en  petit  une  copie 
où  l'on  conserve  les  mêmes  propor- 
tions. Et  l'on  dit  figurément,  qu'On 
homme  est  r/dutt  au  petit  pied%  pour  «lire, 
qu’il  est  réduit  a un  état  fort  au-des- 
sous de  celui  où  il  étoir. 

On  dit.  Expliquer  une  chose  , prendre 
une  chose  au  pied  de  la  U ttre  , pour  dire , 
L’rxpliqupr  précisément  selon  1«?  sens 
littéral , selon  le  propre  sens  des  pa- 
roles. Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  les 
dunes  au  pied  d-:  la  lettre.  Cela  se  doit 
expliquer  , se  doit  entendre  au  pied  de  la 
Itttrt.  Il  faut  faire  cela  au  pied  de  la 
Itttre  t obéir  au  pied  de  la  lettre. 

On  dit  aussi  , Au  pied  de  la  lettre  , 
pour  dire  , À proprement  parler  , »i 
parler  véritablement,  sans  aucune  exa- 
gération. Il  est  ruiné  ; au  pied  de  la  let- 
tre , il  n'a  pat  de  pain. 

On  dit  proverbulem.  d’Un  homme 
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| entreprenant , et  qui  abuse  de  l*indnl-  | 
| gcuce,  de  la  facilite  qu’on  a pour  lui, 

. AÏ  vous  lui  donner  un  pied  t il  en  prendra 
quatre. 

On  «lit  aussi  proverbial.  Prendre  pied  j 
sur  quelque  chose  , pour  dire , Se  régler  i 
sur  une  chose  , en  tirer  une  oonsé-  | 
uence  pour  une  autre  «le  même  nature. 
'ai  fait  cela  pour  lut , mais  je  ne  prétends 
pas  qu’un  autre  prenne  pied  là-dcstus. 

St  a le  vmo.  Faconde  parler  adver- 
biale. À raison , à proportion , coutor- 
Uiérnent.  J’ai  payé  celte  étoffe  sur  le 
pied  d'un  louis  d'or  l'aune  , pour  dire  , 

À raison  d’un  louis  d'or  l’aune.  Un  Ré- 
giment de  Cavalerie  entretenu  sur  le  pied 
étranger  , pour  dire,  Conformément  a la 
paye  qu’ou  donne  aux  Jlcgiuteus  étran- 
gers. 

On  dit  fi  g «renient  , Lue  sur  le  pied 
d'homme  de  condition  , d'un  homme  de 
condition , pour  dire , l'asscr  dans  le 
monde  pour  homme  de  condition , en 
avoir  In  réputation  ( Se  mettre  sur  U 
pied  d'un  hou, me  de  qualité  t pour  dire, 

S ériger  en  homme  de  qualité',  iztre  sur 
un  bon  pied  dans  U monde  , pour  due , 

Y avoir  de  la  considération , du  crédit. 

Uii  dit  aussi  , Se  mettre  sur  le  pitd  de 
faire  ou  de  ne  pas  faire  une  chose  , pour 
dire,  Prendre  l'habitude,  s’arroger  le 
droit  «le  la  faire  ou  de  ne  la  pus  luire. 

Il  *c  met  sur  le  pied  de  ne  plus  faire  de 
visites . 

Un  «lit  adverbialement  et  familière- 
ment , Sur  le  pied  od  s nt  les  choses  , et 
absolument  , Sur  ce  pied-là  t pour  dire, 
Le»  choses  étant  ainsi  , puisque  les 
choses  sont  en  cet  état , sont  comme 
vous  le  dites.  Sur  le  pied  où  sont  les 
choses  t je  doute  que  vous  vente f à bout  de 
votre  dessein.  Je  U ooyois  coupable  , mais 
vous  m'assure  f de  son  innote  met ; sur  ce 
pied- la  , je  lui  rends  mon  estime. 

D’arr auik-fieu.  Fa» on  de  parler 
adverbiale.  Tout  de  suite,  sans  inier- 
misMûii  , sans  discuiitinuaiion.  Je  Lai 
attendu  trois  heurts  d' arrache- pied.  Il  y 
a travaillé  six  heures  d'arrache  pied.  Voy. 
Arracher. 

Pis»  - d’Acodrtte  , on  Dem*iiî- 
mce.  sub.  mas.  Plante  dont  on  con- 
naît plusieurs  espèces,  qui  portent  plu- 
sieurs fleurs  sur  une  même  tige.  Il  y en 
a de  plusieurs  couleurs,  mais  ordinai- 
rement elles  sont  bleues.  On  «ultivc 
cette  plante  dans  les  jardins , à cause 
de  la  beauté  de  sa  Heur. 

Pibd-uk-Bicme.  s.  m.  Instrument  de 
Dentiste. 

Pt  bd- i>  •- Boeuf,  sub.  ni.  On  appelle 
ainsi  Un  certain  jeu  d'enfaus  . ou  les 
uns  mettent  les  mains  sur  celles  de» 
autres  , en  sorte  que  celui  qui  a la 
sienne  au-dessous , en  1a  retirant  et  la 
plaçant  au-dessus  , compte  un  , celui 
d’après  compte  deux  , ainsi  «les  autres 
jus  qu'j  ncul;  et  quand  on  est  arrivé  à 
neuf,  celui  qui  compte  ce  nombre , dit , 
en  saisissant  la  main  de  quelqu’un  des 
autres  , Je  retiens  mon  pied-de-batuf. 

Pie»-db-Ci»  at.  sub.  m.isrul.  Plante 
ui  s’élève  a la  hauteur  d’un  pied.  Ses 
«mrs  bien  épanouies  ont  la  figure  du 
dessous  d’un  pied  de  chat  , d’où  lui 
vient  son  nom. 

PtSD-DB-CiièvME.  sub.  mas.  l evier 
de  1er,  dont  une  des  extrémités  est 
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laite  en  pied  de  chèvre.  Les  Imprimeur $ 
montent  et  démontent  leurs  balles  avec  un 
pied-de-chèvre. 

Pieu-de-Li  lvrk.  sub.  nias.  Plante 
qui  est  une  espèce  «le  trèfle.  Ou  la 
uumme  aussi  Lagopts. 

Ptao-nit-LiOM.  aubst.  mas.  Plante 
qui  a ses  feuilles  étroites  et  velues. 
Llle  porte  au  haut  «ic  scs  tiges  de  pe- 
tites tètes  qui  semblent  trouées. 

Il  v a un  uutre  Pied  de-Lion,  dont  lea 
feuilles  ressemblent  à celles  «Je  La 
Mauve. 

Pico-tJE-PioEOir.  substantif  mas- 
culin. Plante,  C’est  une  espèce  de  Gé - 
tanium. 

Pieo  - de  - Veau,  suhsr.  masc.  ou 
Coloc asie  , suintant.  féminin.  Plante 
. «owt  on  connoit  deux  espèces  ; une 
J dont  les  feuilles  sont  tachetée»  «te 
blanc  et  de  noir  ; l’autre  dont  les  feuil- 
les ne  le  sont  point. 

PlËD-DHülT.  substant.  masculin. 
Terme  d’Architccmre.  La  partie  du 
| jambage  d’une  porte  ou  d'une  fené- 
! rre  , qui  comprend  le  chambranle,  la 
j tableau,  la  leuillure,  1 embrasure  et 
j l’ccoiitron. 

, PIEÛES  t AL.  subst.  nutsc.  'Fermo 
‘l'Architecture.  I.a  partit*  qui  soutient 
ia  colonne.  La  base  d'un  piédestal,  /.s 
corniche  d’un  piédestal . Le  dé  d'un  pié-t 
de  st  al. 

Un  «lit  aussi  , Le  piédestal  d'une  sta- 
tue , d’un  buste  , d'un  obélisque  , dé  un 
vase.  Cela  sert  de  piédestal. 

PIED -FOUT.  Ruslnttant.  masculin. 
Terme  «te  Monnoie.  Un  appelle  ainsi 
Une  pièce  d'or  , «f argent , etc.  qui 
est  beaucoup  plus  épaisse  que  les  piè- 
ces de  monnoie  communes , et  que  l'on 
frappe  ordinairement  pour  servir  de 
modèle. 

PIÉDOUCHE.  snbtanllf  masculin. 
Petite  base  longue  ou  carrée  en  adou- 
cissement avec  moulures , qui  sert  j 
porter  un  buste,  ou  quelque  petite 
figure  en  ronde  bosse. 

PIÈGE,  sul».  mas.  Un  appelle  ainsi 
Un  instrument  dont  on  se  sert  pour 
prendre  des  animaux,  commo  loups  , 
renards,  etc.  Tendre  un  piège.  Dresser 
un  piège.  Faire  donner  un  animal  dans  le 
piège.  Prendre  m loup  t un  renard  au 

Il  signifie  figttrément,  Embûche,  ar- 
tifice dont  on  se  sert  pour  tromper  quel- 
qu'un. Ce  qu'on  vous  dit , ce  qu’on  voua 
offre  est  un  piège.  Cest  un  piège  qu'on  voua 
tend  » prtnt{-y  garde.  Il  est  tombé  dans  le 
piège.  Il  a évité  le  piège  yuan  lui  avoir 
tendu.  Il  a donné  dans  le  pége. 

PJEKfl  AILLE,  substantif  féminin» 
Amas  de  petites  pierres.  Un  chemin 
ferré  de  pierraille. 

PIERRE,  sub.  féminin.  Corps  dur  et 
solide,  qui  se  forme  dans  la  terre,  ce 
dont  on  se  sert  pour  la  construction  des 
lui  timons.  Pierre  dure.  Pierre  tendre • 
Pierre  grise.  Pierre  de  liais.  Pierre  de 
Saint- Le u.  Les  Statuaires  font  beaucoup 
d'ut  âge  de  la  pierre  de  Tonne  rre.  Pie  rre  de 
taille.  Un  lit  de  pierre  t de  pierres.  Une 
assise  de  pierres.  Pierre  aisée  à tailler. 
Tailleur  de  pierre.  Tirer  de  la  pierre 
d'une  carrière.  Poser  une  pierre  sur  son  lit. 
Bâtiment  de  pirrre  de  taille.  Fossés  revê- 
tus de  pierres  de  taule . Poser  , mettre  ta 
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première  pierre  à un  bâtiment.  On  a telle* 
ment  ruine  cette  faille  , qu’il  n’y  ett  pas 
demeuré  pierre  tur  pierre. 

On  dit  , taire  an  outrage  à pierre  per- 
due» à pierres  perdues  ; et  c'est  en  nar- 
laiit  Des  ouvrages  île  pierre  qu'on  élève 
dans  l'eau,  ru  y jetant  «le  gros  quar- 
tiers de  pierre  et  en  grande  quantité. 

On  appelle  dans  un  bâtiment , Pier- 
res d'attente  i Les  pierres  qu'on  laisse 
en  saillie  au  côté  a un  bâtiment  pour  le 
continuer. 

On  dit  aussi  au  figuré,  en  parlant 
d'Une  chose  qu'on  ne  regarde  que 
comme  un  commencement  qui  doit 
avoir  des  suite» , que  Cest  une  pierre 
d’attente. 

On  appelle  Pierre  d’évier , Une  pierre 
taillée  pour  servir  à l’écoulement  des 
eaux  d'une  cuisine  , Ame  cour. 

On  appelle  Pierre  T Autel,  La  pierre 
Sur  laquelle  te  Prêtre  consacre,  et  qui 
4 été  consacrée  auparavant  par  un 
Évêque. 

On  appelle  Pierre  à chaux , pierre  à 
plâtre  , Les  pierres  dont  on  lait  la 
chaux,  le  plâtre j Pierre  de  meule  , ou 
Pierre  de  moliire  t Une  sorte  de  pierre 
dont  on  lait  les  meules  de  moulin. 

Pierre,  se  dit  aussi  Des  cailloux 
et  des  autres  corps  solides  de  même  na- 
ture. Se  battre  a coups  de  pierres,  l/n 
chemin  plein  de  pierres. 

On  appelle  Pierre  à fusil , Un  caillou 
dont  on  se  sert  pour  battre  le  fusil , et 
pour  luire  du  leu.  On  s’en  sert  aussi 
pour  mettre  au  chien  d'une  arme  à feu. 

On  appelle  Pierres  sèches  t Une  fa- 
çon de  construire  avec  des  pierres  pla- 
tes posées  l'une  sur  l'autre , sans  chaux, 
sans  plâtre,  sans  mortier,  Construire  en 
pierres  sic/tes.  Muraille  de  pierres  sèches. 
Conduit  en  pierre  sèche. 

On  dit  proverbial,  et  fignr.  Trouver 
des  pierres  en  son  chemin  , pour  dire  , 
Trouver  des  empéchemens , des  obs- 
tacles à ce  qu'on  a dessein  de  faire  ; et , 
Mener  quelqu’un  par  un  chemin  où  il  n’y 
a point  de  pierres  , pour  dire , Ne  lui 
donner  aucun  relâche  dans  les  affaires 
qu'on  fl  contre  lui , le  poursuivie  très- 
vivement. 

Ou  dit  familièrement , Jeter  des  pierres 
dans  le  jardin  de  quelqu'un  , pour  dire  , 
Faire  devant  lui  des  railleries  couver- 
tes , des  plaintes,  des  reproches  qu'il 
ne  peut  pas  s'empêcher  de  s'uppliquer. 
Vous  jett{  là  des  pierres  dans  mon  jardin. 
Ce  sont  des  pierres  dans  mon  jardin. 

On  dit  proverbial.  Jeter  la  pierre  à 
quelqu’un  ; et  cela  se  dit  Lorsqu’entre 
plusieurs  personnes  qu'on  pourrait  ëga 
lement  soupçonner  , on  accuse  uue 
personne  plutôt  que  l'autre. 

On  dit  aussi , Tout  le  monde  lui  jette 
la  pierre  , pour  dire , Tout  le  monde 
l'invective,  le  conduinne,  sc  déchaîne 
contre  lui. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment . Jeter  la  pierre  et  cacher  U bras  ; 
et  cela  se  dit  d’Un  homme  qui  lait 
mal  a un  autre  si  secrètement  et  si 
adroitement , qu’on  ne  l’en  soupçonne 
P**- 

On  dit  proverbialement,  Faire  d’une 
pierre  deux  coups  , pour  dire.  Prendre 
occasion  en  faisant  une  affaire , d'en 
faire  une  uhîic  dans  le  même  temps. 
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On  dit  proverbialement,  qu’  Il  gèle  à 
pierre  fendre  t pour  dire  , qu'il  gèle  ex- 
trêmement tort. 

Pierre  avoulüie.  La  première 
pierre  qui  se  met  à l'angle  , a l’enco- 
gnure  d'un  bàiimèut.  11  n'a  guère  d'u- 
sage au  figure,  qu'en  parlant  de  Jésus- 
Ch bist  , qui  est  appelé  dans  quel- 
ques endroits  de  l'Écriture,  La  pierre 
angulaire. 

Pierre  d'achovbment.  On  appelle 
ainsi  figurément,  Toute  occasion  de 
faillir,  ou  (oui  ce  qui  luit  obstacle  au 
succès  d’une  affaire.  Les  moindres  occa- 
sions sont  autant  de  pierres  ét  achopement 
pour  un  homme  faible.  La  restitution  d'une 
telle  place  pensa  c'trt  une  pierre  d'achope- 
ment  au  traité.  Cest  elle  qui  est  la  pierre 
d’achopement  à leur  réconciliation. 

Pierre  d'aigle.  Pierre  rougeâtre 
au-dedana  de  laquelle  il  y a une  autre 
pierre  qui  en  est  loute  détachée,  et  qui, 
si  l’on  en  croît  les  bonnes  gens , a la 
venu  de  taire  venir  à ternie  le  fruit 
ou  l’enfant  que  porte  une  femme  en- 
ceinte. 

Pis m n b d'aihan.  Pierre  qui  attire 
le  1er.  Voyc\  Aimas. 

Pierre  de  sé/.oard.  Pierre  qui  se 
trouve  dans  le  corps  d’un  animal  des 
Indes  Orientales,  et  qu'on  prétend  être 
bonne  contre  les  poisons  et  contre  les 
lièvres  malignes,  r'ojr.  Bézoard. 

Pierre  ux  jade.  Pierre  dure  et 
verdâtre  , qui  se  trouve  aux  Indes 
Orientales  , et  que  l'on  dit  avoir  la 
vertu  de  guérir  la  colique  néphrétique. 
Vove\  Jade. 

Pi  br  rb  de  m IX*.  Pierre  dont  on  se 
sert  dans  les  torges  pour  faire  le  1er. 

PiBRnx  de  scandale,  sedit  De  lunt 
ce  qui  cause  du  scandale.  Cette  discus- 
sion est  délicate  » et  pourroit  bien  devenir 
une  pierre  d’ achopement  t une  pierre  de 
scandale. 

Il  signifie  aussi  Ce  qui  donne  mau- 
vais exemple,  ce  qui  donne  occasion 
d’être  scandalisé  , d’étre  mal  édifié. 
Cet  homme  , cette  femme  est  la  pierre  de 
scandale  de  tout  son  quartier. 

Pierre  db  toichb.  Pierre  ainsi 
appelée , parce  qu'on  s'en  sert  pour 
éprouver  l'or  et  l'argeut  en  les  y trot- 
tant. 

On  dit  proverbialement  et  fieu  ré- 
ment , que  L’intérêt  est  la  pierre  de  tou- 
che de  l’amitié  , de  la  probité  , etc. 
pour  dire,  que  C’est  dans  les  choses 
qui  regardent  l’intérêt , que  l’on  peut 
tacitement  connoltre  quel  jugement  on 
doit  faire  de  l'amitié  et  de  1a  probité 
d'uu  homme. 

Pibrrb  fondamentale. On  appelle 
figur.  ainsi,  Ce  qu'il  y a de  principal  et 
de  plus  important  dans  les  choses  de  la 
Morale,  de  la  Politique,  etc.  et  qui  en 
est  comme  le  fondement.  La  Justice  est 
la  pierre  fondamentale  des  Etats  : on  dit 
plus  ordinairement  le  fondement. 

Pierrb  infernale.  On  appelle 
ainsi  Une  pierre  à cautère  qu’on  ap- 
plique pour  brûler  les  (hoirs.  Un  lut  a 
appliqué  la  pierre  infernale. 

Pierre  phxlosofiiale.  L'art  de 
transmuer  les  métaux  en  or.  Il  préten- 
dait avoir  trouvé  la  pierre  philosophale. 

VOJ.  PHILOSOPHALE. 

Itéras  ronce.  Pierre  extrêmement 
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sèche,  poreuse  et  légère,  calcinée  par 
le  leu  des  volcans.  £tf  pierre  ponce  nag e 
sur  l’eau. 

Pis  r u b , se  dit  encore  De  l'amas  de 
sable  et  de  graiier  qui  se  forme  eu 
pierre  dans  les  reins,  dans  la  vessie  ou 
d.ms  quelque  autre  partie  du  corps.  Il 
a la  pierre  dans  les  reins.  Cela  engendre  la 
pierre , donne  la  pierre.  La  pierre  est  dans 
la  vessie.  La  pierre  s’est  trouvée  adhérente. 
Un  lui  a tiré  la  pierre.  La  pierre  s’est  rom- 
pue en  la  tirant.  Il  a fait , il  q rendu  une 
petite  pierre.  Avoir  la  pierre.  Etre  malade 
de  la  pierre.  Il  a été  taille  de  la  pierre. 

Ou  appelle  aussi  Pierre , dans  quel- 
ques fruits  ? Une  dureté  ou  espèce  de 
gravier  qui  s’y  trouve.  Ces  sortes  de 
poires  ont  beaucoup  de  pierres. 

On  appelle  Pierres  précieuses  , Le» 
dhitnans  , les  rubis  , les  émeraude* , 
les  saphirs  , les  topazes,  etc.  On  les 
appelle  aussi  absolument  Pierres.  Ainsi 
on  dit  d’Un  beau  diamant,  Voilà  une 
belle  pierre.  On  appelle  encore  Pierres 
fines , Le»  diamans  et  autres  pierres 
précieuses  ; Pierres  fausses  , Celles  qui 
sont  contrefaites  ; et  Pierres  gravées  , 
Celles  qui  sout  gravées. 

PIEKIIEE.  s.  f.  Conduit  fait  en  terre, 
s pierre  sèche,  pour  l'écoulement  et  la 
conduite  îles  eaux.  Faire  une  pierrot 
dans  un  jardin. 

PIERRERIES.  subst.  fém.  pl.  11  ne 
se  dit  que  de  plusieurs  pierres  pré- 
cieuses de  différentes  espèces.  Voit* i de 
belles  pierreries.  Trafiquer , négocier  en 
pierreries.  Il  est  riche  en  pierreries. 

PIERRETTE,  substantif  te  mini  n. 
diminutif.  Petite  pierre.  Il  n'a  guère 
d’usage  qti’en  cette  phrase,  Jouer  à la 
pierrette  , Qui  rst  un  jeu  d'cniaits  et  de 
petits  écoliers. 

PIERREUX,  EU  SB.  adj.  Qui  est 
plein  de  pierres.  Un  champ  pierreux.  Un 
chemin  pierreux.  Poire  pierreuse. 

Ou  appelle  quelquefois  Pierreux , Les 
gens  malades  de  la  pierre.  Cette  eau  sou- 
lage les  pierreux. 

FIER  HIER.  substantif  masc.  Sorte 
de  petit  canon  , dont  on  se  sert  prin- 
cipalement sur  tes  vaisseaux,  galeres, 
et  autres  bàtimcns , et  qu'on  charge 
par  la  culasse  avec  des  cartouches. 

PI  EK  R UNES.  Rub.  fém.  pl.  Terme 
de  Vénerie.  Ce  qui  entoure  la  meule 
d'une  bête  lauve  en  forme  de  petites 
pierres,  et  qui  forme  la  Iraise.  Pier- 
rures  de  la  tête  d’un  cerft  T un  daim , d'un 
chevreuil. 

V1ÊTÉ.  subs.  fé  m.  Dévotion,  affec- 
tion et  respect  pour  Us  choses  de  la 
Religion.  Grande  piété.  Piété  exem- 
plaire. Piété  solide . Piété  éclairée.  Pieté 
apparente.  C’est  un  homme  de  piété  , qui 
a beaucoup  de  piété.  Une  personne  con- 
sommée dans  la  piété  , qui  a de  grands 
sentiment  de  piété  , qui  ett  dans  des  exer- 
cices continuels  de  piété. 

II  se  dit  aussi  en  quelques  occasions 
De  l'amour  qu'on  doit  avoir  pour  ses 
païens.  Il  a marqué  pour  ton  père  une 
piété  vraiment  filiale.  La  piété  des  enfant 
envers  leurs  pères.  Dans  cette  acception , 
il  n’a  guère  d’usage  hors  de  ces  sort  es 
de  phrases  qui  sont  du  style  soutenu. 

La  piété  pour  les  morts  , se  dit  Dee 
sentimeus  et  des  marque*  d'alfectioil' 
qu’on  leur  continues  après  leur  mort. 
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On  dit  aussi , La  piété  envers  les  mal- 
heureux j en  parlant  d’Une  pitié  active, 
tendre,  pleine  de  ménage  mena,  qui  ne 
«e  borne  pas  à les  plaindre. 

MoNT-DK-nÉT*.  Voy.  Mont. 

Piété  . en  termes  de  lila*nn  , se  dit 
«T Un  Pélican  s'ouvrant  le  sein  pour 
nourrir  ses  petits  de  son  sang. 

PIETER.  verbe  n.  Terme  dont  on  se  1 
sert  en  jouant  à la  boule  ou  nus  quilles, 
et  qui  signifie , Tenir  le  pied  4 l'en* 
droit  qui  a été  marqué  pour  cela.  Il 
faut  pidter.  Fiétcf  bien. 

Piétbr,  s’emploie  quelquefois  M’ac* 
tif.  Pidter  quelqu'un  , te  pister.  Il  gigni- 
fie  alors  Disposer  quelqu'un , se  dispo- 
ser soi-même  à la  résistance.  Il  est  fa- 
milier, et  se  dit  rarement  dans  un  sens 
«l 'éloge.  Un  avoit  piété  cet  homme  contre 
tous  lies  avis  qui  lui  viendraient.  Les  Stoï- 
ciens se  piétoient  contre  la  douleur. 

Piété  , ée.  participe.  Je  l'ai  trouvé 
piété  , tout  piété  pour  me  répondre . Il  est 
piété  à cela. 

PIÉTINER.  ▼.  n.  Remuer  fréquem- 
ment les  pieds  par  vivacité , par  in- 
quiétude. Un  enfant  qui  ne  fait  que  pié- 
tiner. On  dit  aussi,  Piétiner  de  colère  , 
de  rage  , d’impatience.  Il  est  familier. 

PIETON,  subst.  in.  Homme  qui  va 
à pied.  Les  voitures , les  gens  à cheval 
incommodent  les  piétons. 

On  dit , Ç est  un  bon  piéton  , pour 
dire , C’est  un  homme  qui  marche  bien 
a pied.  Il  se  dit  aussi  au  téin.  C'est  une 
mauv  aise  piétonne. 

PIÈTRE,  adj.  des  a genres.  Mes- 
quin , chétif  et  de  nulle  valeur  dans 
son  genre.  Un  habit  piètre.  Il  a un  piètre 
justaucorps.  F oilà  des  meubles  bien  piè- 
tres. Avoir  une  piètre  mine.  Il  est  familier. 

PIETREMENT,  ad  v. D’une  manière 
piètre.  Il  est  logé,  il  est  vêtu  piètrement, 
fort  piètrement.  Il  est  familier. 

PlÈTREHlE.  s.  m.  t.hose  vile  et 
méprisable  d.ius  son  genre.  Ce  n’est  là 
que  de  la  piitrerie.  C'est  un  marchand  qui 
n’a  que  de  la  piètrerie.  11  est  populaire. 

PIETTE.  subst.  fém.  Oiseau  aqua- 
tique , aussi  appelé  Religieuse  et  Son- 
nette blanche  , parce  qu’il  est  en  partie 
blanc  et  en  partie  noir. 

PIEU.  sub.  ni.  Pièce  de  bois  qui  est 
pointue  par  un  des  bouts,  et  dont  on 
se  sert  à divers  usages,  ficher  un  pieu 
en  terre.  Planter  des  pieux  en  terre.  Sou- 
tenir des  terres  avec  des  pieux, 

PIEUSEMENT,  adv.  D’une  manière 
pieuse.  Il  a vécu  très-pieusement  y et  est 
mort  de  même. 

On  dit , Croire  pieusement  une  chose  , 
pour  dire,  La  croire  par  principe  de 
dévotion  , et  sans  qu’on  y soit  obligé 
par  lu  Foi.  Il  y a beaucoup  de  choses 
qu'il  est  bon  de  croire  pieusement , quoi- 
qu'elles ne  soient  pas  de  foi. 

Ou  «lit  aussi  d’Une  chose  qui  paroi t 
incroyable  , mais  que  Pon  croit  ou  que 
l’on  luit  semblant  de  croire  par  pure 
déférence  pour  le  témoignage  île  celui 
qui  l’a  dite  , qu’On  la  croit  pieusement. 
Ce  que  vous  dites  là  parait  étrange , mais 
je  U crois  pieusement. 

On  dit  aussi,  Croire  pieusement  une 
chose  , pour  aire  , La  croire  sans  fon- 
dement, sans  preuve,  sans  connais- 
sance. Il  croit  pieusement  tout  ce  quon 
lui  conte . 
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PIEUX,  EUSE.  ailj.  Qui  eut  fort 
attaché  aux  devoir»  de  lu  Religion. 
Cest  un  homme  tris-pieux.  Une  femme 
pieuse.  Ctst  une  Ame  pieuse. 

Il  se  tlît  auNM  Des  choses  qui  par- 
tent d’un  esprit  touché  des  sentiment 
de  la  Religion.  Pensée  pieuse.  Des- 
sein pieux.  Entreprise  pieuse.  Pieuse  mé- 
ditation. 

Il  sc  dit  par  extension,  Des  chose* 
qui  tiennent  aux  scntimrns  d’humn- 
nilé.  Il  rendait  à son  pire  les  plus  pieux 
devoirs.  On  Vcntouroit  avec  un  pieux  res- 
pect. Il  lit  éclater  de  pieux  regrets.  De 
pieuses  largesses. 

Croyance  pieuse  , désigne  quelquefois 
Une  opinion  respectable  , qui  cepen- 
dant n’rst  pas  positivement  enseignee 
par  la  Foi.  Cétoit  une  croyance  pieuse  de 
quelques  Pires  , au’ Adam  était  enterré 
sous  la  montagne  au  Calvaire. 

On  dit  aussi  , Pieuse  croyance , par 
ironie,  pour  désigner  line  opinion  peu 
éclairée.  Je  le  laissai  dans  sa  pieuse 
croyance . 

On  appelle  Legs  pieux  , Les  legs  que 
J’on  fait  pour  être  employés  en  œuvres 
pies. 

PIF 

PIFFRE,  ESSE,  substantif.  Terme 
f bas  et  injurieux , qui  se  dit  Des  per- 
sonnes excessivement  crosses  et  re- 
plettes.  Un  gros  piffre.  Il  est  devenu  bien 
piffre.  Une  grosse  pi ff  reste. 

P IG 

PIGEON,  sab.  mas.  Oiseau  domes- 
tique qu’on  élève  dans  un  colombier. 
Pigeon  de  colombier.  Pigeon  de  vdièrs. 
Pigeon  cauchois.  Pigeon  privé.  Pigeon 
patu.  Pigeon  à la  giosse  gorge.  Pigeon 
mâle.  Pigeon  f me  lie.  Nourrir  dis  pi- 
geons. Élever  des  pigeons.  l*s  pigeons 
aiment  beaucoup  le  sel.  Les  pigeons  ont 
l'aile  extraordinairement  forte.  Des  a h fs 
de  pigeons.  Gros  comme  un  oeuf  de  pigeon. 
Une  volée  de  pigeons.  Des  pigeons  de  la 
volée  de  Mars,  de  la  volée  d Août.  Pi- 
geon ramier. 

En  parlant  De  pigeons  vivans  et  ap- 
paries , on  dit  , Une  paire  de  pigeons  ; 
et  en  parlant  De  pigeon*  pour  manger, 
on  dit , Une  couple  de  pigeons. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment Pigeon  , Un  homme  qu’on  attire 
par  adresse  pour  le  duper.  Ces  gens-là 
ne  vivent  que  d’industrie  , ils  ont*  attiré 
un  pigeon  qui  leur  vaut  beaucoup.  Il  aime 
jort  le  jeu  et  joue  fort  mal , c'est  pour  eux 
un  bon  pigeon  à plumer. 

On  dit  proverbialement , qu’l/  ne  faut 
pas  laisser  de  semer  pour  la  crainte  des 
pigeons  , pour  dire , qu'il  ne  faut  pas 
s’empêcher  de  faire  une  affaire  qui  doit 
être  avantageuse,  quoiqu’il  s’y  trouve 
quelque  léger  inconvénient  presque 
iitévi  table. 

On  appelle  AUe  de  pigeon  , Un  cer- 
tain pas  de  danse  ; et  Un  certain  accom- 
modage  des  cheveux,  est  appelé  Fri- 
sure en  ailes  de  pigeons. 

PIGEONNEAU,  subst.  ma*c.  Petit 
pigeon  qui  n’a  pas  encore  de  plumes , 
ou  qui  ne  fait  que  commencer  4 en 
avoir.  Prendre  des  pigeonneaux  dans  un 
colombier.  Une  fricassée  de  pigeonneaux. 
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Une  tourte  de  pigeonneiux.  Dec  pigeon- 
neaux sur  le  gril , en  compote. 

PIGEONNIER,  s.  m.  Lien  où  l’on 
élève  des  pigeons. 

PIGNE.  s.  f.  Nom  que  l’on  donne, 
au  Pérou  et  au  Potosi  , à l’argent  qui 
reste , après  que  l’on  a fait  évaporer  le 
mercure  qui  a servi  à amalgamer  lu 
mine,  pour  en  dégager  l’argent  qu’elle 
contenoit. 

P1GNOCHER.  v.  n.  Manger  négli- 
gemment, sans  appétit , et  en  ne  prr 
liant  que  de  très -petits  morceaux. 
Fous  ne  mange\  pas,  vous  ne  faites  que 
pignocher.  11  est  familier. 

PIGNON,  s.  m.  Mur  d’une  maison, 
qui  est  terminé  en  pointe  , et  qui 
porte  le  bout  du  laitage  de  la  couver- 
ture. Pignon  bien  bâti.  Pignon  avec 
chaîne  de  pierre  de  taille. 

On  dit  provcrbialem.  qu’ Un  homme 
a pignon  sur  rue,  pour  dire,  qu’il  a 
une  maison  à lui.  On  le  dit  aussi , pour 
dire,  qu’il  a des  biens  immeubles  , 
des  héritages  qu’on  peut  saisir.  Cest 
une  bonne  caution,  il  a pignon  sur  rue. 

PIGNON,  s.  m.  Amande  de  la  pom- 
me de  pin  , de  forme  longue  et  ronde. 
Le  pignon  est  adoucissant  et  pectoral. 
On  l'emploie  dans  la  phthisie , la  mux  , 
et  l’acrimonie  de  l’urine.  On  en  tire 
par  expression  une  huile  qui  ne  ditlére 
pas  de  celle  d'amandes  douces. 

PIGNON,  s.  mas.  Terme  de  Méca- 
nique. On  appelle  ainsi  Une  petite 
roue  dentée  . dont  les  ailes  ou  dents 
engrènent  dans  celles  d’une  plus 
grande  roue. 

PIGNONÉ , ÉF..  adject.  Terme  de 
Blason.  Il  se  dit  De  ce  qui  s’élève  en 
forme  d'escalier  de  part  et  d’autre 
pyramidalemcnt. 

PIGNORATIF,  adj.  (Le  G est  dur 
en  ce  mot.  ) Terme  do  Jurisprudence. 
Il  se  dit  en  parlant  d’Un  contrat  iisiu» 
dans  quelques  coutumes , et  réprouve* 
dans  les  autres  , par  lequel  on  vend 
un  héritage  à faculté  de  rachat  à per- 
pétuité , et  par  lequel  l’acquéreur 
loue  ce  même  héritage  ù son  vendeur 
pour  les  intérêts  du  prix  de  la  vente. 

PIGRIECliE.  Foye\  Pu-oiilcue. 

P I L. 

PILASTRE,  s.  m.  Pilier  entré,  m- 
\ quel  on  donne  les  mêmes  proportions 
I et  les  mêmes  oraemens  qu’aux  colon- 
ne* , et  qui  ordinairement  entre  dans 
le  mur,  et  est  quelquefois  placé  der- 
rière les  colonnes.  Pilastre deprique.  Pi- 
lastre canne  U,  etc. Pilastre  de  marbre. Boi- 
serie en  pilastres  , figurant  des  pilastres. 

PILAU,  s.  masc.  Riz  cuit  avec  du 
beurre  , ou  de  la  graisse  et  de  lrt 
viande.  Le  pilau  est  la  nourriture  ordi- 
naiic  dans  le  Lèvent . 

PILE.  a.  fém.  Amas  de  plusieurs 
choses  entassées  avec  quelque  ordre, 
Une  pile  de  carreaux.  Une  pile  de  bois . 
Une  pile  de  livres.  J&ettrc  des  livres  en 
pile  , en  faire  une  pile. 

On  appelle  Pile  de  cuivre.  Un  âmes 
de  plusieurs  poids  de  cuivre,  en  forme 
de  godets  qui  se  placent  les  uns  dans 
les  autres , et  qui  aHant  par  dégrada- 
tion , donnent  toutes  les  divisions  dn 
poids  total  jusqu’au  demi-gros. 
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Pilv  , »c  «lie  aussi  De  la  maçonnerie 
qui  soutient  les  ««telles  d'un  pont.  Les 
piles  d'un  pont . 

PILE.  s.  f.  Grosse  pierre  servant  à 
broyer,  à écraser  quelque  c hose. Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  cette  phrase 
figurée  et  proverbiale  , Mettre  quel- 
qu'un à la  pile  au  verjus  , pour  dire  , 
Parler  mal  de  lui  sans  l'épargner  en 
quoi  a ne  ce  soit.  On  (lit  aussi , Mettre 
quelqu’un  à la  pile  au  verjus  , pour 
dire  , Le  tourmenter  par  différentes 
vexations.  Il  est  peu  usité. 

PILE.  s.  fera.  Un  des  côtés  d’une 
pièce  de  monnoie,  qui  est  celui  où 
sont  les  armes  du  Prince. 

On  dit  proverbialcm.  qn' Un  homme 
n'a  ni  croix  ni  pile  3 pour  dire,  qu'il 
n'a  point  d’urgent. 

Joe  eu  X croix  et  X ri  le.  Sorte  de 
jeu  de  hasard  , où  l'on  jette  une  pièce 
de  monnoie  en  l’air,  et  où  l'on  gagne 
ou  perd  , suivant  que  la  pièce  présenté 
nu  ne  présente  pus  apres  sa  chute  le 
côté  qu'on  a pris  . qu'on  a nommé. 
Jetons  à croix  et  à pile  à qui  l'aura.  Que 
retenez  vous  , croix  ou  pile  l On  dit  aussi 
Jouer  a croix- pile. 

Lorsqu'il  s'agit  De  deux  choses  à 
peu  près  égales,  et  dont  le  choix  est 
nidifièrent , on  dit , qu’Cbi  les  jetterait 
à croix  ou  à pile  , à croix  et  à pile  , à 
croix  - pile  , pour  dire,  qu’On  en  laisse 
la  decision  au  hasard. 

PILER,  t.  a.  Broyer,  écraser  quel- 
que chose  avec  un  pilon.  Piler  des 
amandes.  Piler  du  verjus. 

Il  signifie  figuréinent  et  populaire- 
ment , Manger.  Ainsi  l'on  «lit  d’Un 
grand  mangeur  , que  C*m  un  homme 
qui  ne  fait  que  piler , t\uc  c’sst  un  hom- 
me qui  pile  bien. 

Pile,  ée.  participe. 

PILEUR.  s.  musc.  Ce  terme  se  dit 
figurent,  et  nopuluirem.  d’Un  homme 
qui  mange  beaucoup.  Cest  un  grand 
pi  leur. 

PILIER,  s.  m.  Ouvrage  de  maçon- 
nerie servant  J»  soutenir  un  édifice'.  La 
voûte  de  cette  hglise  est  soutenue  par  tant 
de  piliers.  Des  piliers  extrêmement  hauts , 
ex/rémemrnf  déliés  , extrêmement  massifs. 

On  appelle  Pilier  butant  , Un  corps 
de  maçonnerie  élevé  pour  contrctenir 
la  poussée  d'une  voûte. 

On  appelle  à Paris , Les  piliers  du 
Palais  t Les  piliers  qui  servent  à sou- 
tenir la  voûte  de  la  grande  Salle  du 
Palais  ; et , Le  pilier  des  Consultations  , 
Celui  autour  duquel  les  Avocats  con- 
sultons ont  accoutumé  de  se  trouver, 
et  qui  e\x  auprès  de  la  Chambre  des 
Consultations. 

On  appelle  aussi  à Paris,  Les  piliers 
des  halles  , Les  piliers  qui  soutiennent 
les  maisons  qui  sont  le  long  des  halles. 

Pilier,  se  dit  aussi  lies  poteaux 
de  Justice  , et  des  fourches  patibu- 
laires. Il  y a tant  de  piliers  à cette  Jusr 
tict. 

On  appelle  anssi  Piliers  , Les  po- 
teaux qu’on  met  dans  les  écuries,  pour 
séparer  les  places  des  chevaux  les  unes 
des  autres. 

On  appelle  encore  du  même  nom  , 
Les  poteaux  entre  lesquels  on  met  un 
cheval  dans  un  manège , pour  com- 
mencer a le  dresser.  Mettre  un  çheval 
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entre  Ut  piliers  > entre  deux  piliers  » dan* 
Us  piliers. 

On  dit  figurémrnt  et  populairement , 
Se  frotter  au  pilier  , pour  (lire,  Prendre 
1rs  mauvaises  habitudes  de  ceux  qu’on 
haute.  Ce  domestique  se  noie  bien  d’a- 
bord t mais  il  s'est  frotté  au  pilier  , et 
ne  vaut  plus  rien. 

On  dit  d’Un  homme  qui  ne  bouge 
du  Palais , que  Cest  un  pilier  de  Palais  ; 
et  d'Un  homme  qui  est  toujours  ou 
cabaret  , que  Cest  un  pilier  de  ca- 
baret. 

En  parlant  d'Un  homme  qrii  a de 
grosses  jambes,  on  dit  familièrement 
et  populairement , qu'l/  a de  bons  gros 
piliers. 

PILLAGE,  s.  mas.  ( Dans  ce  mot  et 
dons  le  verbe  Piller  arec  ses  dérivés, 
on  mouille  les  deux  L.  ) Action  de 
piller  , ou  le  dégât  nui  eu  est  la  suite. 
Mettre  au  pillage.  Livrer  ur.e  ville  au 
pillage,  La  ville  fut  abandonnée  au  pil- 
lage. On  promit  U pillage  de  la  ville 
aux  soldats. 

On  dît  d’U n homme  dont  1rs  habits , 
les  cheveux  , etc.  sont  extrêmement 
en  désordre  , qu’l/  semble  qu’il  revienne 
du  pillage  t qu'i/  est  fait  comme  un  dia- 
ble qui  revient  du  pillage. 

Ou  dit  d’Une  grande  maison  où  il  J 
y a peu  d’ordre,  et  où  les  domestiques* 
prennent  et  tirent  chacun  de  leur  coté» 
que  Tout  y est  au  pillage. 

En  termes  de  Manne , on  appelle 
Pillage t La  dépouille  des  coffres  et 
hardes  de  l'ennemi  pris  , et  l'argent 
qu’il  a sur  lui  jusqu'à  trente  livres  ; 
le  surplus  se  nomme  Butin. 

PlLi.ARD , AUDE.  ndj.  Qui  aime 
à piller.  Cette  troupe  est  bien  pillarde.  Il 
est  d'humeur  pillarde.  Il  est  du  style 
familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  grand 

pillard. 

PILLER,  r.  a.  Emporter  violem- 
ment les  biens  d'une  vide , d'une  mai- 
son , etc.  Piller  une  ville  * un  château. 
Les  gens  de  guerre  ont  pillé  ce  village.  La 
ville  fut  emportée  d'assaut , et  pillée. 

Il  se  dit  aussi  en  parbi nt  Des  per- 
sonnes qui  abusent  de  leur  autorité 
pour  s'enrichir  par  des  extorsion*  rt 
des  concussions.  Les  Traitant  ont  pillé 
cette  Province.  Il  a abusé  de  son  autorité 
pour  piller  cette  Province. 

On  dit,Pi7/cr  une  collation , un  fruit, 
lorsque  plusieurs  personnes  se  jettent 
sur  les  plats  pour  emporter  des  fruits, 
des  confitures , etc. 

On  dit  aussi , Piller  un  air  , piller  des 
vert , etc.  pour  dire  . Donner  , comme 
étant  de  sa  composition  , un  air  qu'on 
a pris  d’un  Musicien,  des  vers  qu'on 
n pris  dans  un  Poète.  Cet  air  est  pillé 
de  Lulli.  Ces  vers  sont  pillés  de  Racine. 
Cet  Auteur  pille  partout. 

Piller  , se  dit  aussi  en  parlont  Des 
chiens  qui  se  jettent  sur  les  animaux 
ou  sur  les  personnes.  Ainsi  on  dit  , j 
qn*  Un  chien  a pillé  un  autre  chien  , pour  \ 
aire,  qu’il  «'est  jeté  dessus  pour  le 
mordre.  Cest  un  chien  qui  pille  tous  les 
passant.  Il  l'a  fait  piller  par  son  chien. 

En  termes  de  Chasse  , quand  on 
veut  exciter  un  (bien  à se  jeter  sur  le 
gibier , on  lui  dit , Pille.  On  le  dit 
aussi  pour  agacer  un  chien  contre 
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d'autres  animaux  , ou  contre  des  per* 
sonnes. 

On  dit  figurément  et  populairement , 
que  Deux  pci  rennes  se  sont  pillées  , pour 
dire,  qu’Elles  se  sont  prises  de  paro- 
les, et  qu'elles  se  sont  dit  des  injures. 

Piller,  se  dit  aussi  à de  certain* 
jeux  qui  se  jouent  avec  des  cartes , 
comme  la  triomphe,  où  celui  qui  lait , 
Pille  quand  U tourne  un  as  , c'est-à- 
dire  qu’il  a droit  «le  prendre  Pas  , et 
toutes  les  cartes  qui  suivent  de  cette 
même  couleur,  et  d’en  mettre  d’autre* 
à la  place. 

Pillé  , itr.  participe. 

PILLER1E.  s.  fém.  Volerie , extor- 
sion , action  «le  piller.  Il  s’esi  enrichi 
par  ses  pilleties.  Cest  ‘an  brigandage  et 
une  pillerie. 

PILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  pille, 

2ui  aime  à piller.  Cest  un  grand  pilleur, 
’e  sont  de  grjnds  pilleurs. 

PILON,  s.  mas.  Instrument  dont  on 
se  sert  piuir  piler  quelque  chose  dans 
un  mortier.  Pilon  de  fer.  Pilon  de  fonte. 
Pilon  de  bois.  Pilon  de  verre. 

On  dit , Mettre  i/fi  livre  au  pilon  , 

Jiour  dire  , En  déchirer  tous  les  fenil- 
pis,  de  sorte  qu'il  ne  puisse  servir 
qu'aux  Cartonniez  qui  les  pilent  pour 
les  réduire  en  pâte. 

PILORI,  s.  m.  Machine  qui  tourne 
sur  un  pivot , et  qui  sert  X la  punition 
«les  personnes  diffamées , que  la  Jus-t 
lice  expose  •«  la  ris«*c  du  public.  Mettre 
un  banqueroutier  an  pilori.  On  l'a  exposé 
au  pilori  pendant  trois  jours  de  marché. 

PILORI  ER.  v.  a.  Mettre  nu  pilori. 
Pilorur  un  banqueroutier.  On  le  «lit  au 
figuré,  pour,  Diffamer  quelqu’un , ma- 
nifester son  infamie.  Il  a été pilorié  dans 
vingt  écrits  publics. 

Pi lo né  , É*.  participe. 

PILORIS,  s.  nuise.  Rat  musqué  des 
Antilles,  beaucoup  plus  grand  que  nos 
rats , «‘t  bon  a manger , lorsqu'on  a 
pris  la  précaution  «le  jeter  In  première 
eau  dans  laquelle  on  l’a  fait  cuire  , 
parce  qu’elle  a pris  une  trop  iorie 
odeur  «le  musc. 

PII  OSELLE.  r.  L Plante  qui  croit 
aux  lieux  arides  et  montagneux.  Elle 
est  rouverte  de  poils  , d'où  lui  vient 
son  notn.  Elle  est  vulnér0ire  et  as- 
tringente. 

PILOTAGE,  aub.  mas.  Ouvrage  de 
pilotis,  li  en  a tant  coûté  pour  L pilotage. 

PILOTAGE,  s.  m.  Terme  «le  Ma- 
rine. L’art  de  conduire  un  vaisseau.  Il 
y a des  écoles  oà  ton  enseigne  le  pilotage. 

PILOTE,  s.  m.  Celui  qui  gouverne, 
qui  conduit  un  rais'eai»  , une  galère, 
ou  *out  autre  bâtiment  «te  mer.  Un 
bon  Pilote.  Un  mauvais  Pilote.  Un  sape 
Pilote.  Un  Pilote  habile.  Le  maître  Pi- 
lote. Le  premier  Pilote . Le  teus-Pllott. 
Sur  les  galères,  on  apprlle  Pilote  Réal , 
Le  Pilote  qui  gouverne  la  Réale. 

PILOTER,  verbe  n.  Enfoncer  des 
pilotiv  pour  bâtir  dessus.  Dans  les  lieux 
où  le  fond  n'est  pat  solide  , il  faut  pilo- 
ter avant  que  de  bâtir. 

On  le  fait  aussi  quelquefois  actif. 
Ainsi  qui'lqoes-miB  irisent , Piloter  un 
terrain  , pour  dire , Y enioncer  des 
pilotis. 

Piloté,  ée.  participe. 

FJLOTIS.  «.  m.  Gros  pieu,  grosse 
pièce 
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dr  1mm*  pointue , et  ordinaire» 
ment  terrée  par  le  bout,  quoi»  fait 
«ntrer  arec  forte  pour  asseoit  feston* 
«Irinrns  d'un  édifice,  ou  de  quelque 
autre  ouvrage , lorsqu'on  veut  bâtir 
dans  ('eau,  ou  dans  quelque  lieu  dont 
le  fond  n'est  pas  solide.  Bâtir  sur 
pilotis.  Enfoncer  des  pilotis, 

PILULE.  s.  t.  Compas i tiûn  médi- 
cinale , qu'un  met  en  petites  boules. 
Prendre  des  pilules.  Purger  un  malade 
avec  des  pilules.  Pilules  purgatives. 

On  dit  figuré  ment , Dorer  la  pilule  , 
Lorsqu'on  présentant  a quelqu'un  des 
apparentes  agréables  et  liatteuscs  , on 
essaie  de  le  porter  à une  chose  pour 
laquelle  il  a de  la  répugnance.  On  lui 
a ri  bien  doré  la  pilule  , qu'il  s'est  ri- 
tol^i  à faire  ce  qu'on  vouloir.  Il  se  dit 
aussi,  Lorsque  pour  ctmsoler  quelqu'un 
d’un  refus,  on  l'accompagne  de  pro- 
messes et  de  flatteries,  lin  lui  a dort 
la  pilule  a pour  lui  adoucir  le  refus  de  U 
grâce  qu'il  demandait.  • 

On  dit  fieu  rément , Avaler  la  pilule , 
pour  dire  , 5e  déterminer  à foire  quel- 
que chose  à quoi  l'on  a beaucoup  de 
répugnance.  Un  lui  a fait  avaler  la  pi- 
lule. Il  a été  contraint  * avaler  la  pilule. 
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miBÊCHE.  subs.  fém.  Terme  de 
mépris,  dont  «on  se  sert  en  parlant 
d'une  femme  impertinente  qui  fait  la 
précieuse.  Cest  une  pimbêche  , une  vraie 
pimbêche  , une  petite  pimbêche.  Il  est 
du  style  familier. 

PIMENT,  subst.  masc.  ou  MILLE- 
GRAINE  f s.  f.  Plante  qui  croit  aux 
lieux  humides , et  qui  ne  s’élève  que 
triiii  demi-pied.  Elle  est  propre  aux 
atlections  de  la  poitrine , parce  qu'elle 
fai  llite  l’expectoration.  Elle  entre  dans 
beaucoup  de  préparations  médicinales. 

On  appelle  Piment t ou  Poivre  d'In- 
de , Une  plante  qu’on  cultive  au  Pé- 
rou, dont  la  semence  est  extrêmement 
chaude  et  piquante.  On  l'emploie  pour 
ustaisonner  les  \ iandea.  Les  Espagnols 
«lu  Pérou  sont  fort  attachés  a cette 
sorte  d'épicerie. 

PIMPANT , ANTE,  adjcct.  Terme 
«le  plaisanterie , dont  on  se  sert  pour 
signifier  , Elégant  et  recherché  dans 
scs  habits.  P ous  voilà  bien  pimpant  au- 
jourd'hui. Elle  êtoit  extrêmement  pim- 
pante. Faire  le  pimpant. 
t PIMPESOUEE.  s.  fém.  Terme  qui 
s'emploie  dans  le  style  familier  , en 
parlant  «l’Une  femme  qui  fait  la  déli- 
cate et  la  précieuse.  Cest  une  vraie 
pimpesou  êe. 

PIMPIIENELLE.  sub.  fém.  Herbe 
potagère  qui  entre  quelquefois  dans 
les  salade*.  Un  die  que  la  pimprenelle 
purifie  le  sang , et  nettoie  Us  reùu. 

PIN 

PIN.  s.  mas.  Grand  arbre  toujours 
vert,  dont  on  tire  ta  résiné,  et  qui  a 
des  feuilles  longues  , menues  et  poin- 
tues. Une  forêt  d : pins.  Pin  franc.  Pin 
sauvage . Pomme  de  pin. 

Le  pin  sauvage  se  nomme  aussi  Pi- 
lastre. 

PINACLE,  s.  m.  La  partie  la  plus 

Tonie  II. 
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i élevée  d'un  édifice.  Il  n'a  d'usage  Au 
propre,  qu'en  parlant  De  l'endroit  ou 
Temple  où  Notre -Seigneur  fut  trans- 
porte, lorsqu’il  fut  tenté  par  le  démon. 

On  dit  figurémeiit  et  familièrement, 
Mettre  quelqu'un  sur  U pinacle  , pour 
dire  , Le  louer  extrêmement,  le  met- 
tre au-dessus  de  tous  les  autres  par 
des  louanges. 

On  dit  aussi,  qu'C/n  homme  est  sur 
le  pinacle  , pour  dire  , qu'il  est  dans 
une  grande  élévation , dans  une  gi  anue 
laveur. 

PINASSE.  s.  f.  Bâtiment  déchargé 
qui  va  à voiles  et  à rames. 

PINCE,  s.  f.  Bout  du  pied  de  cer- 
tains animaux.  Un  cheval  qui  a la  corne 
gâtée  vers  la  pince.  La  pince  d'un  cerj. 

Ou  appel  le  aussi  le  de»  an  t d’un  1er  de 
cheval,  Pince  du  fer  de  cheval.  Un  né- 
tampe  jamais  en  pince  les  fers  de  derrière. 

On  ilit  , Les  pinces  * en  parlant  Des 
deux  dents  supérieures  et  intérieures 
de  devant  du  cheval. 

Pin  ex.  Pli  qu'on  fait  à du  linge  ou 
à de  l'étoile,  et  qui  se  termine  eu 
pointe,  taire  des  pinces  à un  rabat.  Cette 
veste  est  trop  large  , il  y faut  faire  une 
pince. 

Pince  , se  dit  aussi  d'Unc  aorte  de 
grosses  tenailles  dont  on  sc  sert  pour 
remuer  les  grosses  bûches  «tans  une 
cheminée.  Il  faut  prendre  cette  bûche 
avec  la  pince. 

On  du  , qu*  Un  homme  est  sujet  à la 
pince  , pour  dire  , qu'il  est  d’tiumcur 
a griteler  ; et , que  De  l'argent  est  sujet 
a ta  pince  , pour  dire,  qu’il  est  sujet  a 
être  pris.  L'argent  des  Communautés  est 
ordinairement  sujet  à la  pince.  Il  est  po- 
pulaire. 

Pt k es  , signifie  quelquefois  L'ac- 
tion de  saisir  avec  force.  Cet  ins- 
trument, cet  outil  n'a  pas  de  pince  , Ne 
saisir  pas  bien.  Cet  homme  a la  pince  | 
jorte  , ta  pince  rude , Saisit  avec  vigueur  » 
ce  qu'il  tient.  Il  est  familier. 

On  «lit  familièrement  d'Un  homme 
qui  craint  «l’être  arrêté  , qu’l/  craint 
ta  pince  , qu’//  est  menacé  de  la  pince. 
Gare  la  pince. 

Pin cb  | signifie  aussi  Une  barre  de 
fer  aplatie  par  un  bout  , et  doat  on  1 
se  sert  comme  d’un  levier.  * Lever  une 
grosse  pierre  avec  une  pince. 

PINCEAU,  s.  m.  Plume  garnie  par 
un  bout  de  poîla  déliés , et  dont  les 
Peintres  se  servent  pour  appliquer  et 
pour  etc  mire  les  couleurs.  Gros  pin- 
ceau. Pinceau  fort  délié.  La  paUue  et 
les  pinceaux  et  un  Peintre.  Prépaier  les 
pinceaux.  Nettoyer  un  pinceau.  Un  trait 
de  pinceau.  Ce  Peintre  J ait  ressembler  en 
deux  ou  trois  coups  de  pinceau.  Donner 
un  coup  de  pinceau. 

On  dit , qu’  Un  Peintre  n'a  pas  eneote 
donné  le  dernier  eoup  de  pinceau  à un  ta- 
bleau , pour  «lire  . qu’il  ne  l'a  pas  en- 
tièrement achève. 

Pinceau  , se  prend  figurément  pour 
La  manière  «le  colorier  u’un  Peintre. 

Ce  Peintre  a un  beau  pinceau  , le  pinceau 
hardi  , le  pinceau  agréable  , le  pinceau 
délicat , le  pinceau  suave , le  pinceau  dur 
et  sec. 

11  se  dit  encore  Ügtm  ment , en  par- 
lant Des  Poètes  et  des  Orateurs,  y vus 
de  qui  le  docte  pinceau  , de  qui  k savant 
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pinceau,  tic.  Il  en  a Joie  taie  peinture 
vive  et  naturelle  en  un  coup  de  pinceau. 

En  partout  d’Unc  peraonnecontre  qui 
on  a fait  quelque  satire , ou  «lit  familiè- 
rement, qu’On  lui  a donné  un  vilain 
coup  de  pinceau. 

PINCEE,  s.  f.  Il  ne  *e  dit  que  de 
certaines  choses,  et  signifie,  La  quan- 
tité qu’on  en  peut  prendre  avec  deux 
ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  sel.  Une 
pincée  de  poivre.  Une  pincée  de  tabac . 

PlNCliLIER.  s.  «n.  Vase  séparé 
deux  parties,  dans  lequel  les  Peintres- 
prennent  l’huile  dont  ils  ont  besoin 
puur  mêler  leurs  couleurs,  et  qui  sert 
aussi  à nettoyer  leurs  pinceaux  et  leu» 
brosses. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  familièrement  Un  homme  fort 
attaché  a ses  intérêt* , et  qui  fait  Di* 
roitre  son  avarice  jusque  «tons  les  plus 
petites  choses.  Cest  un  franc  pince- 
maille  j un  vrai  pince-maille. 

PIN  CUL  v.  actif.  Presser,  serrer 
la  superficie  «le  In  peau  avec  les  doigts 
ou  autrement.  Pincer  quelqu'un  forte- 
ment. Pincer  jusqu'au  sang.  Meurtrir  en 
pinçant. 

Pincer  , se  dit  anssi  au  sens  de 
Saisir  quelqu’un.  Si  je  te  pince  , tu  ne 
m'échapperas  pas  , ou  simplement , Si 
je  te  pince  ! Il  y a quelqu'un  qui  vole  mes 
fruits  , je  le  pincerai. 

21  se  dit  aussi  au  sens  «le  Causer 
«le  lâ  douleur.  Le  caup  l'a  pincé. 

Pixcbr  , est  aussi  un  ferme  d'A- 
grir  uliiire , qui  s’emploie  Lorsque  pour 
empêcher  qu’un  arbre  ne  pousse  trop  , 
on  en  arrête  quelques  petits  bourgeons 
en  les  pressant , en  les  coupant  avec 
le  bout  des  doigts.  Pincer  les  petits  bour- 
geons d'un  arbre . 

Pincer  | se  dit  tutsi  en  pailant  D<? 
quelques  instruiuens  de  musique  à 
cordes  , lorsqu’on  en  tire  le  son  en 
les  touchant  du  bout  des  doigts,  au 
lien  de  les  toucher  avec  un  archet. 
Il  pince  parfaitement  bien  la  guitare.  On 
dit  de  même , Pincer  le  luth  , pincer  la 
harpe. 

En  termes  de  Marine  , on  dit,  Pin- 
cer le  vent , pour  dire  , Aller  au  plus 
près  du  vent. 

Pincer,  signifie  aussi  figurém.  et 
faniiiicrem.  Reprendre,  blâmer  quel- 
qu'un , lui  reprocher  quelque  chose 
par  manière  tic  raillerie.  Il  ta  pincé 
rudement , doucement , adroitement.  Cest 
f un  homme  qui  pince  finement.  Il  pince  en 
riant. 

On  «lit  familièrement  «l’Ui*  homme 
malin  et  sournois,  que  Cest  un  Pjnce 
sans-rire  ; et  dans  cette  phrase , Pince- 
sans-rire  est  substantif. 

PfMOSt  des  deux  , en  termes  «le 
Manège  , signifie  , Serrer  vivement 
les  talons , attaquer  fortement  un  che- 
val avec  le*  éperons. 

Pincé  , ée.  participe.  11  est  aussi 
adjectif , et  signifie  , Qui  a un  air  d'af- 
féterie. Un  atr  pincé.  Un  style  pincé. 

PINCER,  s.  m.  Terme  de  Manège» 
L’action  d’approcher  l’éperon  du  poil, 
nuis  sans  frapper. 

PINCET1LS.  s.  f.  pl.  Ustensile  de 
fer  à deux  branches  égales , dont  on 
lesert  pour  accommoder  le  feu.  Une 
paire  de  pinçâtes.  Des  pincettes  garnie fi 
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d'argent»  Attifer  le  Jeu  avec  des  pin- 
cettes. 

On  «lit  ponrtant  quelqupfoiii,  Ptn- 
cette  nt«  singulier,  dam  crue  accep- 
tion, Donnez-moi  un  peu  la  pincette.  . 

Ou  Appelle  aussi  du  nom  de  Pin- 
cettes , Un  instrument  de  1er  dont  on 
*e  sert  pour  s’arracher  le  poil.  5\*n\i- 
cher  1;  poil  avec  des  pincettes.  En  ce 
sens , il  se  dît  aussi  an  singulier.  Il 
se  fait  la  barbe  avec  la  pincette. 

• On  «lit , Baiser  en  pincettes  , à la 
pincette  , pour  exprimer  L'action  de 
prendre  doucement  les  deux  joues  de 
celui  qu'on  baise.  C’est  une  des  ca- 
resses auxquelles  on  accoutume  les  en- 
la  ns.  Balset-moi  en  pincettes. 

On  appelle  encore  Pincettes  en  di- 
vers arts  , De  petits  instruniens  de  1er 
à deux  branches,  dont  on  se  sert  pour 
prendre  on  pour  placer  de  certaines 
choses  , qu'on  ne  pourrait  ni  prendre 
ni  placer  si  facilement  arec  1rs  doigts. 

PINCHINA.  s.  ni.  droite  de  laine, 
espèce  de  gros  drap.  Un  habit  de  pin - 
china. 

PINÇON,  s.  m.  Lu  marque  qui  reste 
mtr  la  peau  , lorsqu’on  a été  pincé. 
faire  un  pinpon  arec  le  bout  des  doigts. 

Pinson  , est  aussi  Une  espèce  de 
languette  ou  de  pointe  que  le  Maré- 
chal tire  de  In  pince  «lu  1er  en  le 
forge  »nt  , et  qu’il  rabat  ensuite  sur 
l’ongle  du  cheval , au  pied  duquel  il 
ajuste  son  fer. 

PINOAIUQUB.  ndj.  des  a g.  Qui 
est  dans  la  manière  de  Pindare.  Ode 
pinJarîqite. 

PINDA  RISER.  verbe  n.  Parler  avec 
allectation  , se  srrvir  de  termes  trop 
recherchés.  Cet  homme  ne  parle  pas 
naturellement , il  veut  toujours  puidariscr. 
Il  est  familier. 

P1NDAR ISEUR . s.  ni. Celui  api  pin- 
danse.  Un  sot  pindarisenr.  Jl  est  F.iniil. 

PINDE.  s.  ni.  Montagne  consacrée 
à Apollon  et  aux  Muses.  Ce  mot  n’esf 
pas  ici  comme  un  lermr  de  (réogra- 
pbie , mais  parce  qu’on  IVmploie  ngu- 
rément  dans  plusieurs  phrases  pocti- 

Îues.  Ainsi  l’on  dit  , J es  lauriers  du 
’inde  , les  Nourrissons  du  Pinde  , les 
D liesses  du  Pinde  , pour  , Les  lauriers 
des  Poètes  , les  Poète*  , les  Muses. 

On  appelle  aussi  Le»  Poètes  , Les 
habitant  du  Pinde  , et  quelquefois  I-cs 
grands  Poètes,  Les  maures,  les  héros 
du  Pinde. 

PlNÉALE.  adj.  f.  Il  n’est  d'usage 
qu’en  cette  phrase  , Glande  pi  tu  aie  , 
et  se  dit  d’Une  petite  glande  qui  se 
trouve  au  milieu  du  cerveau,  et  qui 
a U figure  d’une  iminme  de  pin. 

PINGOIN  ou  PINGUIN,  s.  in.  Oi- 
seau de  mer,  qui  n le»  ailes  si  rotirtes, 
qu’il  ne  lui  est  pas  possible  de  voler. 

P1NNE  MARINE,  s,  f.  Coquillage 
bivalve,  qui  a beaucoup  de  rapport 
aux  moules.  IJ  est  très-grand,  car  il 
a jusqu’à  un  pied  et  demi  et  plus  de 
longueur  : il  porte  un  flocon  de  soie 
de  couleur  ronssr , que  l’on  emploie 
à différent  ouvrages.  On  trouve  dans 
ce  coquillage  de  grasses  perles  qui  ne 
sont  pus  belles. 

FINNULE.  s.  f.  Petite  plaque  de 
cuivre  , élevée  perpendiculairement  à 
chaque  extrémité  U’uue  alidade  , et 
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percée  d’un  petit  trou  ou  d’une  petite 
fente  pour  laisser  passer  les  rayons 
lumineux  ou  les  rayons  visuels.  As- 
trci'l  e à pim.ules. 

PINQuE.  s.  I.  Terme  de  Marine. 
Espère  de  flûte.  bâtiment  de  charge, 
fort  niât  de  varangue. 

PINSON,  subst.  masc.  Petit  oiseau 
ni  a le  bec  fort  gros  et  fort  dur , et 
ont  le  plumage  est  de  diverses  rnn- 
leurs.  On  «lit  proverbialement  d’Un 
homme  fort  gai,  qu’il  est  gai  comme  un 
pinson. 

PINSON,  substant.  masculii*  Voyez 
Pensum. 

Le  mot  Pensum  emprunté  dn  latin  , 
est  usité  dans  les  Colleges  pour  expri- 
mer une  punition  des  écoliers,  qui 
consiste  à leur  faire  écrire  , appren- 
dre , ou  composer  quelques  pages  de 
prose  et  de  im.  Donner  un  pinson, 
faire  le  pinson.  Etre  exempté  du  pinson. 
Ce  professeur  accabloit  ses  écoliers  de 
pinsons. 

PINTADE,  sub.  f.  Espèce  de  poule 
dont  le  plumage  est  tacheté.  Il  ny  a 
pas  long- temps  que  Ton  élève  des  pintades 
en  f rance. 

PINTE,  s.  fém.  Mesure  dont  on  se 
sert  pour  mesurer  le  vin  et  autres 
liqueurs  en  détail , et  qui  est  de  dif- 
férente grandeur  selon  les  diflërens 
lieux.  La  pinte  de  Paris  contient  qua- 
rante-huit pouces  cubes.  Rendre  à pot  et 
à pinte.  Une  pinte  d'étain,  lire r une  pinte 
de  vin.  Pinte  , mesure  de  Üair.t-Denîs. 
Pinte  à la  grande  mesure.  Le  muid  de 
via  , mesure  de  Paris , contient  deux 
ce  n.  quatre-vingt-huit  pintes.  Du  vin  à 
douze  sous  La  pinte  , à vingt  sous  la 
pinte,  Vider  les  pintes. 

11  se  prend  aussi  pour  La  quantité 
de  liqueur  contenue  dans  une  pinte. 
Tirer  pinte.  Payer  pinte.  Boire  pinte. 

Piste  , sc  dit  aussi  De  certaines 
choses  solides  qu'on  vend  à la  pinte. 
Une  pinte  d’ olives. 

Proverbialement , pour  marquer  Un 
extrême  désir  ou  un  extrême  chagrin 
de  quelque  chose  , on  dit , Je  veudrois 
qu'il  mtn  eût  coûté  une  pinte  Je  mon 
sang,  et  que  cela  fût  M ou  que  cela  ns 
fût  pas  arrivé. 

On  dit  aussi  proverbialement , qu’l/ 
n'y  a que  la  première  pinte  qui  coure  , pour 
dire  , que  Dans  chaque  affaire  il  n'y  a 
que  le  commencement  qui  lasse  de  la 
peine. 

PIN  TER.  verbe  neutre.  Faire  dé- 
bauche de  vin.  Frit  un  homme  qui  ne 
fuit  que  pinter , qui  n'aime  qu'à  pinter. 
Il  est  populaire. 

P I O 

PIOCHE,  sub.  fém.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  fouir  la  terre.  Travail- 
ler avec  la  pioche.  Ouvrir  la  terre  avec 
la  pioche. 

PIOCHER,  v.  a.  Travailler  à Fouir 
la  terre  avec  une  pioche.  Piocher  une 
vigne.  Piocher  la  terre.  Il  faut  piocher 
en  cet  endroit.  Dans  cette  dernière 
phrase,  il  se  prend  ncutralenient. 
Pioché,  ce.  participe. 

PIOÏ.ER.  v.  n.  Voyez  Piaules. 
PION.  s.  n*.  Une  «les  petites  pièces 
du  jeu  des  échecs.  Il  y a huit  pions 
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blancs  et  huit  pions  noirs  du  jeu  des 
échecs.  Il  joue  mieux  que  moi  , il  me 
donne  un  pion  , le  pion.  Mener  un  pion 
à dame. 

On  dit  fi  amènent , Damer  le  pion  à 

ÎUi Iju’un  , pour  dire  , L’emporter  sur 
ni  avec  line  supériorité  marquée.  Il 
est  Imnilicr. 

PlONNKR.v.  n.  Terme  de* éi lices. 
L’an  ion  » ëitéiée  de  prendre  des  pions. 
Ce  joueur  a :mc  trop  à pionner. 

PIONNIER,  sub.  mas.  Travailleur 
dont  on  se  sert  dans  une  année  pour 
aplanir  les  chemins  , et  pour  îemucr 
In  terre  dîna  les  différentes  occasions. 
Avoir  de  bons  pionniers. 

II  si*  «lit  aussi  généralement  De  loua 
les  travailleur*  qu’on  emploie  dans  un 
siège , pour  faire  des  lignes  «le  tircon- 
vaSlntion  et  de  contrevallation. 

PJOT.  s.  m.  Terme  dont  on  se  sert 
en  plaisanterie  ou  en  débauche , pour 
dire,  Du  vin.  Ccst  un  homme  qui  aime 
de  plot.  Jl  est  populaire. 
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PIPE.  s.  fixp.  Grande  futaille  pour 
mettre  du  vin  et  autres  liqueurs  , et 
ni  contient  un  muid  et  demi-  Une  pire 
e vin.  Une  pipe  de  cidre.  Pipe  vide. 
Pipe  pleine.  Une  de  mi- pipe.  Une  pipe  de 
vin  d'Espagne.  Une  pipe  d’eau-de-vie. 
On  dit  aussi,  Une pipeîde  chaux. 

PIPE.  s.  fém.  Petit  tuyau  de  terre 
cuite  et  blanchie  au  feu  , terminé  par 
un  godet , et  dont  on  se  sert  pour  pren- 
dre du  tabac  en  fumée.  Remplir  sa 
pipe  de  tabac.  Mettre  du  tabac  dans  JJ 
pipe.  On  dit , Alltnner  sa  pipe  , et  fu- 
mer une  pipe , pour  dire.  Allumer  le 
tabac  qui  est  au  haut  delà  pipe,  et 
prendre  en  fumée  autant  de  tabac 
qu’il  eu  peut  tenir  dans  une  pipe.  Il 
fume  sa  pipe  tous  les  matins.  Fumer  deux 
pipes,  fumer  trois  pipes. 

PIPEAU,  s.  mas.  Fl  A te  champêtre, 
chalumeau.  Danser  au  son  du  pipeau 3 
au  son  des  pipeaux.  Il  ne  s’emploie  plus 
guéri- . même  en  poésie. 

PIPEAUX,  s.  m.  pltir.  Les  petites 
branches,  ou  brins  de  paille  qu’on 
enduit  de  glu  pour  prendre  les  petits 
oiseaux.  Disposer  les  pipeaux. 

il  *e  dit  figuroincnt  Des  petits  ar- 
tifices par  lesquels  un  homme  rusé 
rherclie  à tromper»  fai  évité  ses  pi- 
peaux. Il  est  familier. 

PIPÉE.  *.  f.  Sorte  de  chasse  dans  U- 
qucllecontrofaisanilecrideluchonette, 
on  attire  les  oiseaux  dans  un  arbre 
dont  les  branches  sont  remplies  de 
gluaux  où  ils  se  prennent.  Aller  à U 
pipée.  Prendre  des  oiseaux  à la  pipée, 
faire  une  pipée.  Cette  dernière  phrase 
se  dit  aussi  pour  signifier  , Préparer 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  lâchasse 
dont  il  s’agit. 

PIPER,  v.  a.  Contrefaire  le  cri  de 
la  chouette  pour  prendre  les  oiseaux 
ou  filet  ou  aux  gluaux.  Piper  des  oi- 
seaux. 

11  signifie  figurément,  Tromper.  Un 
a voulu  me  piper.  Ils  ront  pipé  au  jeu  , 
et  lui  ont  gagné  tout  ton  argent. 

On  «lit,  Piper  des  dés  , pour  dire, 
Préparer  des  dés , afin  tic  tromper  au 
jeu. 
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Pr*4  , i r..  participe.  On  appelle  Dés 
pipi*  • De*  dw  qu'on  a préparé*  , ifin 
de  tromper  au  jeu. 

PIPERfE.  a.  f.  Tromperie  eu  jeu. 
Il  faut  qu'il  y ait  dt  la  pipe  rie.  Cela  ne 
$ est  pu  faire  sans  piperic. 

Il  se  «lit  aussi  De  toute  sorte  de 
tromperie  , »le  fourberie.  Il  n'y  a que 
piperie  dans  le  monde.  Il  vieillit  en  ce 
aen9. 

PIPEUR.  a.  ms*.  Celui  qui  pipe  an 
jou.  CYff  un  grand  pipeur.  Un  piptur 
insigne.  Un  pipeur  fieffé. 
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PIQUANT , ANTE,  adjectif.  Qui 
pique.  Les  branches  des  rosiers  sont  pi- 
quantes. Les  orties  sont  pleines  de  petite 0 
pointes  piquant:*. 

tin  dit  , que  Du  vin  est  piquant, 
pour  «lire,  qu'il  pique  la  langue  quand 
on  le  boit  ; et,  qu’ Une  sauce  est  pi- 
quante , pour  dire  , qtt’Eile  est  d’un 
goAf  relevé. 

il  signifie  ügurcinent  Offensant  ; et 
dans  cette  acception  * il  se  «iit  prin- 
cipalement Des  discours  qui  peuvent 
oltenser.  S li  re  sont  dit  des  paroles  pi- 
quantes, Il  lui  fit  une  réponse  tris -pi- 
quante. Il  lui  a répondu  d'une  manière 
piquante. 

Il  se  dit  aussi  fiuurément  dan*  une 
acception  toute  düierento , en  parlant 
d*(Jue  jeune  personne  vive , dont  la 
figure  et  l.i  nliVMorvoinie  pUiurnt  ex- 
trêmement. Elit  n'est  pas  bille,  mais 
elle  a l'air  piquant , la  physionomie  pi- 
quante. 

Il  se  «lit  aussi  figuré  ment  dans  cette 
acception  , en  parlant  Dr*  ouvrages 
d'esprit  qui  ont  quelque  «Initie  de  lin 
et  de  vil.  Il  n'y  a rien  de  piquant  dans 
ee  qu’il  écrit. 

En  Peinture,  on  appelle  Piquant , 
Ce  qui  excite  un  sentiment  prompt  et 
▼il’  ri'apprnhation.  Ce  tableau  est  d'un 
effet  piquant. 

PIQUANT.  *.  ma sc.  Il  se  dit  Des 
pointe»  qui  viennent  à certaines  plan- 
tes, a certain*  arbrisseaux.  Ces  char- 
dons sont  pleins  de  pi  quans.  Les  piquant 
des  feuilles  de  houx. 

FiQUE.  s.  t.  Sorte  d’arme  à long 
bois,  dont  le  bout  est  garni  d’un  1er 
plat  et  pointu.  Longue  pique.  Grosse 
pique.  Pique  de  bois  de  frêne . Armé  d'une 
pique . Saluer  de  la  pique.  Présenter  la 
pique.  Ils  marchèrent  les  uns  contre  les 
autres  les  piques  baissées.  Ils  étaient  si 
pris  les  uns  des  autres,  que  les  piques 
était  croisée.  Les  piques  ont  été  long- 
temps en  usage  dans  l’Infanterie.  Les 
Romains  port  oient  des  piques  dont  le  fer 
étoit  fort  larges.  Dans  cette  pompe  fu- 
nèbre , les  soldats  portaient  les  piques  ren- 
versées et  traînantes.  Les  Soldats  Fran- 
çois ne  se  servent  plus  de  piques.  Il  y a 
de  teau  dans  cc  fusse  la  hauteur  d'une  , 
pique  ; et  absolument , li  y a une  pique 
d'eau  , il  y en  a une  pique.  * 

Pique,  se  disoit  aussi  Des  soldats 
qui  portaient  la  pique  «Sans  un  Régi- 
ment. Faire  déiiler  les  piquer.  Il  y a 
tant  de  piques  dan:  et  Régiment. 

Demi-uque.  Pique  p us  courte  de 
moitié  que  le»  piqiu-s  nruinaire*.  Il 
n avait  qu’une  demi-pique. 
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PIQUE,  s.  masc.  Terme  de  jet!  de 
cartes».  Une  des  quatre  couleurs  ou 
peintures  des  cartes.  L'as  de  pique.  Le 
Roi  de  pique.  Il  a écarté  tout  le  pique  , 
tout  son  pique . Il  a tout  le  pique  , tous 
les  piques.  Jouer  du  pique.  De  quelle 
couleur  tourne -t-U  f il  tourne  du  pique  > 
il  tourne  de  pique  , il  tourne  pique . 

On  dit  proverbialem.  «l'Un  homme 
qui  rentre  mal -à-propos  dans  un  sujet, 
dans  une  conversation , par  «les  choses 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  celles 
dont  on  parle  , Voilà  bien  rentrer  de 
piques  noires  ; et  en  cette  phrase  , Pi- 
que est  féminin. 

PIQUE,  s.  f.  Brouillerie  , aigreur 
qui  est  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. Il  a fait  cela  par  pique.  Il  y a 
de  la  pique  dans  cette  affaire-là.  Il  est 
familier. 

PIQUE-NIQUE.  *.  lui.  Repas  de 
deux  on  de  plusieurs  personnes,  oit 
chaque  personne  paye  son  écot.  V uu- 
Ltq-rous  faire  un  pique  - nique  ? Flous 
avons  fait  plusieurs  pique-niques  U mois 
dernier. 

C'elt  aussi  une  façon  de  parier  ad- 
verbiale. Souper  à pique-nique.  Faire 
un  repas  à pique-nique. 

PIQUER,  v.  net.  Percer,  entamer 
légèrement  avec  quelque  chose  «le 
poiutu.  Il  s'est  piqué  lui -mime.  Une 
épingle  l'a  piqué.  Il  y a des  é pince  qui 
piquent  fort.  Piquer  jusqu'au  sang.  Pi- 
quer un  papier  , pour  y faire  de  petits 
trous. 

Pique  a , sc  dit  aussi  .De  l’opéra- 
tion que  lait  un  Chirurgien  avec  la 
lancette , sans  avoir  ouvert  la  veine  , 
et  sans  tirer  «le  sang.  Le  Chirurgien  l'a 
piqué  deux  fois  sans  lui  pouvoii  tirer  de 
sang.  Ta  mal  piaué. 

On  dit  , qu'l In  Chirurgien  a piqué 
Tartère  , pour  dire , qu'il  a oflensé 
l’artère , ouvert  Parler** , en  ouvrant  ou 
en  crovant  ouvrir  la  veine. 

On  dit,  Piquer  le  tendon , piquer  le 
nerf , pour  dire  , I/oOcnsor  en  vou- 
lant saigner. 

Piquer  un  cheval , se  dit  Lorsque  le 
Maréchal  qui  le  ferre  , lui  fait  entrer 
la  pointe  «lu  clou  jusqu’à  la  chair  rire. 

Piques  , m;  dit  aussi  De  la  morsure 
de»  serpe  ns  , des  insectes,  do  la  MT- 
mine.  Etre  piqué  par  un  serpent.  Etre 
piqué  de  la  tarentule.  Ltre  piqué  par  un 
cousin.  Les  mouches  piquent  les  chevaux. 

Pique*  , signifie  aussi  , Faire  avec 
«lu  lii  ou  de  la  soie  sur  deux  ou  plu- 
sieurs étoffes  mise*  l'une  *ur  l’autre  , 
des  poiuts  qui  les  traversent  et  qui  le* 
unissent.  Piquer  une  courte -qfOinte.  Pi- 
quer des  bonnets. 

On  dit  , Piquer  du  taffetas,  du  tabis , 
pour  dire,  Y luire  de  petit*  trous  par 
compar.  imens. 

On  dit , Piquer  des  pierres  , pour 
dire , Les  rendre  rabot  ruses  en  y iai- 
sant  de  petits  enfoncrmens  avec  le 
cité  pointu  du  marteau. 

On  dit,  Piquer  de  la  viande,  pour 
dire  , Larder  de  In  viande  arec  de  pe- 
tits (unions,  et  près  à près.  Piqua  des 
perdreaux.  Cef  lapereaux  sont  bien  pi- 
qués , mal  piques.  On  a piqué  ce  rjfj 
fort  proprement. 

On  dit  aussi , Piquer  de  gros  tard  , 
pour  dire,  Lanier  de  la  > lande  avec 
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de  gros  lardons.  Piquer  de  gros  lara  un 
levraut* 

On  «Üt , Piquer  un  cheval , et  abso- 
lument , Piquer  , pour  dire  , Donner 
des  éperon*  .«  un  cheval , et  le  pous- 
ser au  galop.  On  dit , Piquer  des  deux, 
pour  , Faire  sentir  les  «leux  éperons  a 
son  ami,  afin  «l’ accélérer  s i marche. 

, On  dit  figurémrnt , Piquer  des  deux  , 
pour  , Aller  bien  vite.  Il  faudra  piquer 
des  deux  , si  vous  voule\  arriver.  Pour 
réussir  dans  cette  affaire , il  faut  piquer 
des  deux ; c'est-à-dire  , Foire  beaucoup 
de  diligence. 

On  dit  en  termes  de  Chasse  , Pi- 
quer dans  le  fort  , pour  dire  , Pousser 
son  cheval  au  galop  dans  le  fort  d*» 
b«ûs;  et  , Cet  homme  là  piqtic  bien M 
pour  dire,  Cet  homme-)  1 pousse  vigou- 
reusement son  cheval  nu  galop.  Puqucç 
un  peu  jusque-là. 

On  dît  familièrement , Piquer  la  mj. 
\ette,  pour  dire,  Monter  un  mauvais 
cheval. 

On  dit  farmlièrrm.  Piquer  le  coffre , 
Piquer  le  tabouret  , pour  dire,  Atten- 
dre dan*  les  antichambres  du  Roi  , «les 
Priucex  , etc. 

On  dit  aussi , Piquer  Teicabclle  , en 
parlant  Des  jeunes  gens  qui  travaillent 
«Ians  les  études  des  Notaire*  , ou  des 
Procureurs  ; et,  qu’Un  homme  pique 
les  tables  , pour  dire,  qu’il  va  souvent 
manger  chez  ceux  qui  tiennent  table. 

Dams  les  Chapitre»  et  d nu*  certaines 
autres  Compagnies  , où  il  y a «le*  dis- 
tributions a fatro  au  bout  «le  quelque 
temps,  à ceux  qui  ont  été  présens, 
on  ait , Piquer  les  atsens  , pour  dire  , 
Marquer  ceux  qui  n’y  ont  pas  as- 
sisté. 

Piquer  , *e  dit  aussi  Des  choses  qui 
affectent  le  g«*ùt  en  telle  sorte , que 
la  langue  semble  en  dire  piquée.  Ainsi 
l’on  «ttt  , que  Du  vin  pique  la  langue 
agréablement  , ou  désagréablement. 

On  dit  dans  la  même  acception,  que 
Du  fomage  pique . Et  l’on  dit  , qnr  Du 

Touson  pique  , pour  dire,  qu’il  pique 
1 langue  d'une  minière  désagréable, 
et  quai  n’est  pa*  bien  frai».  Voilà  de 
l'alose  qui  commence  à piquer.  Ces  soles 
piquent. 

Piquer  , signifie  figurément  , Fâ- 
cher , irrifer , mettre  en  colère.  Ce  dis- 
cours fa  piqué.  Ta  piqué  jusqu'au  vif. 
La  moindre  chose  le  pique.  Il  dit  sou- 
vent des  choies  qui  piquent. 

O11  dit  d'Un  homme  qui  se  fâcha 
sans  sujet  : Quel  h mouche  le  pique  f 
Quelle  mouche  l a piqué  f 
On  dit , Piquet  quelqu'un  d’ honneur  „ 
pour  dire  , l ui  persuader  qu’il  y va 
rie  son  honneur  «te  taire  ou  «le  ne  taire 
pas  quehjtie  chose.' 

8k  piquer.  8e  sentir  offensé  , pren- 
dre en  mauvaise  part.- Cest  un  homme 
qui  se  pique  de  la  moindre  chose  qu'un  lui 
dit. 

Il  signifie  encore , Se  glorifier  «le 
quelque  chose , eu  faire  vittifè  , en 
faire  profession  , en  tirer  avantage*  H 
se  pique  de  bien  écrire  , de  bien  parler  , etc • 
Il  sc  pique  d'être  bien  fait , dure. brave  , 
de  bien  datucr  , ttç,  Il  se  pique  de  nois* 
sance  , de  noblesse.  Il  ne  se  pique  d'au- 
tre chose  que  d'être  honnête  homme.  Il 
est  savant , du  moins  il  s'en  pique. 

O o x 
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On  <11  ».  d'Un  homme  qui  «lan*  quel- 
que occasion  a mon l ré  plu*  de  cou- 
rage , plus  «le  |énérod(8 , etc.  qu’il 
n’a  coutume  d’ou  inire  pnroitrc  , qu'l/ 
t’est  piqué  d'honneur.  Dans  ces  trois 
«lemieres  acceptions , Se  piauer  ne  se 
slit  jamais  qu’avec  la  préposition  De. 

' Ou  dît , Se  piquer  au  feu  , pour  dire , 
S'opiniâtrer  a j«iticr  maigre  la  perte. 
Il  se  pique  aisément  au  jeu.  Et  en  ce 
sens  on  «lit  simplement , Se  phuer , 
Quand  il  se  pique  , il  est  capable  de 
hasarder  tcut  son  bien. 

On  dit  figurément  «l’Un  homme  qui 
Veut  venir  a bout  «le  quelque  chose 
malgré  les  obstacles  qu’il  y trouve  , 
se  pique  au  jeu  , qu  i/  est  piqué 

au  jeu. 

Ou  «lit  aussi  , que  Du  bois  , des 
étoffes  se  piquent , Quand  les  ver*  *’y 
lucttrnt  ; que  Du  papier  imprimé  se  pi- 
que t Quand  il  commence  a se  gîter  t 
iauto  d’avoir  été  étendu  et  séché. 

Piqué,  ne.  participe.  Jupon  piqué. 
Poulet  piqué. 

PIQUET,  s.  masc.  Petit  pieu  qu'on 
fiihe  eu  terre  pour  tenir  une  tente, 
un  pavillon  eu  état.  Les  piquets  d'une 
tente. 

Il  se  dit  aussi  «l’Un  pieu  plus  grand 
et  plus  fort , dont  on  se  sert  a la  guerre 
pour  mettre  «les  chevaux  à l'attache  , 
par  le  moyen  des  cordes  qui  y tien- 
nent. Mettre  des  chevaux  au  piquet . 2c* 
nir  des  chevaux  au  piquet. 

On  appelle  en  termes  «le  Guerre  , 
Xc  piquet t Un  certain  nombre  de  Cn- 
ta  tiers  conuiiantléi  par  Compagnie, 
pour  être  prêts  à monter  à «lierai  au 
premier  ordre. 

Il  y aau'SÎ  un  Piquet d' Infanterie. (?e%t 
un  certain  nombre  de  Fantassins  tou- 
piurs  prêts  â marcher  aux  ordres  des 
Officiers  commandés.  Prendre  les  pi- 
quets de  l'armée  pour  une  expédition.  Et  ; 
en  ce  sens  on  dit,  que  Des  troupes  \ 
xont  de  piquet. 

On  du  aussi  en  termes  «le  Guerre  , 
Lever  le  piquet , pour  dire,  Décamper.* 
Et  I on  dit  dans  le  style  familier,  Aller 
planter  le  piquet  che { quelqu'un  , pour 
dire  , S'aller  établir  chez  quelqu'un 
pour  quelque  temps. 

Piquet  , sc  dit  aussi  Des  longs  bâ- 
tons et  des  perches  qu’on  plante  en 
terre  d'espace  en  espace,  pour  pren- 
dre un  alignement.  Planter  des  piquets. 

PIQUET,  s.  ni.  Jeu  de  cartes  assez 
connu.  Jouer  au  piquet.  Jouer  un  cent  de 
piquet. 

PIQUETTE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
Une  boisson  que  l'on  fait  avec  «le  l'm 
mise  dans  un  tonneau  011  il  y a du 
marc  de  raisin  et  des  prunelles , etc. 
«t  par  extension  l’on  a’en  sert  pour 
dire , De  méchant  vin.  Il  ns  nous  a 
donné  que  de  la  piquette. 

PIQUEUR,  s.  m.  Terme  de  Véne- 
rie. Homme  «le  cheval , dont  la  fonc- 
tion est  de  suivre  une  meute  de  chiens, 
•t  «le  les  faire  bien  chasser.  JJ  a une 
bonne  meute  et  un  bon  piqueur.  Être  à la 
queue  des  chiens  avec  les  piqueurs. 

Piqueur  , se  dit  aussi  1 )«•  c«*tui  qui 
dans  les  Manèges  s’occu|>e  à débour- 
rer le*  chevaux.  Il  se  dit  enoire  Des 
personnes  qui  montent  les  chevaux 
upst  le*  Maquignon*  mettent  en  rente. 
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Dans  les  bâtimens  et  dans  les  autres 
ouvrages  de  cette  sorte  , on  appelle 
Piqueur  t Un  homme  qui  a soin  de 
tenir  le  rôle  dns  Maçons,  des  Tail- 
leurs de  pierre.  Manœuvres  et  autres 
ouvriers,  de  marquer  quand  il*  sont 
ahsens  , et  «le  vriller  sur  l’ouvrage. 

Piqueur  , sp  «lit  aussi  parmi  les  ILV 
tisseurs  et  les  Cuisiniers,  De  celui  qui 
larde  tes  viandes. 

Piqueur  , *r  dit  aussi  chez  les  Cha- 
noines , De  -celui  qui  tient  note  des 
abM'nrc*  , qui  pique  le*  absens. 

PIQUIER.  s.  in.  Soldat  armé  «l’une 
pique.  Il  y avait  autrefois  des  piquiers 
dans  1‘  Infanterie. 

PIQÛRE,  a.  f.  Petite  blessure  que 
fait  une  chose  ou  un  animal  qui  pique. 
Une  piqûre  et  épingle.  La  piqûre  d'une 
abeille.  La  piqûre  d'un  scorpion. 

Piqûre f se  dit  aussi  De  la  blessure 
faite  au  pied  «l’un  cheval  par  un  Ma- 
réchal maladroit  et  inattentif,  en  bro- 
chant un  dou. 

On  dit  en  Chirurgie,  Piqûre  de  Car- 
tier t de  l'aponévrose  , du  tendon , etc. 

Iiour  signifier,  La  blessure  faite  avec 
alancctte  à quelqu'une  de  ce*  parties. 

Piqûre,  se  dit  encore  De  certains 
ouvrages  de  fil , de  noie , etc.  qui  se 
font  sur  «le  la  toile,  sur  de  l'étoile,  etc. 
La  piqûre  d'un  corps.  La  piqûre  d’une 
jupe  , d'un  matelas  , d’une  couverture. 

On  appelle  aussi  absolument  Piqûre, 
Un  corps  de  jupe  qui  n’est  pas  encore 
recouvert  «1  étoile.  Une'femme  qui  es- 
saie une  piqûu e. 

11  se  dit  aussi  De  certaines  figures 
que  l'on  fait  sur  du  taffetas , sur  du 
t.ibis,  en  les  prnant  avec  de  petits 
fers.  La  piqûre  de * ce  taffetas  est  fort 
belle. 

Piqûre  , se  dit  anssi  Des  trous  que 
font  «les  insectes  sur  les  fruit*  , le 
bois  , les  étoffes  , le  papier  , la  pierre 
même.  Cette  boiserie  , cette  robe  , sont 
pleines  de  piqûres.  Ce  livre  a des  piqûres 
qui  le  percent  de  part  en  part . 

P I R 

PIRATE,  subst.  mise.  Écumeur  «le 
mt  r,  celui  qui , sans  commission  «l’au- 
cune Puissance,  court  les  mers  pour 
voler , pour  piller.  Il  tomba  entre  les 
mains  des  Pirates.  Nettoyer  les  mers  de 
Pirates.  L'expédition  de  Pompée  contre 
les  Pirates.  La  guerre  des  Pirates.  On 
dit , Les  Pirates  d'Alger  , de  Tripoli  et 
de  Salé  > quoique  les  habitans  «lu  «es 
Ports  aient  commission  de  ceux  qui  y 
commandent. 

PIRATER,  verb.  n.  Faire  le  métier 
de  Pirate.  Il  y a long-temps  qu’il  pirate 
sur  ces  mers,  fl  ne  fait  que  pirater. 

PIRATERIE,  sub.  f.  Métier  de  Pi- 
rate. Exercer  la  piraterie.  Les  Corsaires 
infestoient  les  mers  par  des  pirateries  con- 
tinuelles. 

II  se  «lit  par  extension  Des  exactions 
1 dont  011  se  rend  coupable  dans  quel- 
que place  on  dans  quelque  emploi.  Ce 
(rouverneur  a fait  d'énormes  pirateries. 

PiKE.  adj.  compara ti Aie*  a genres. 
De  plus  mauvaise,  de  pins  méchante 
qualité  «1  ms  son  espèce , plus  domma- 
geable, plus  naisiblc.  Ce  vin-là  est  en- 
core pire  que  le  premier.  De  deux  maux 
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i7  faut  éviter  le  pire.  Sa  condition  en  sera 
pire. 

Ou  dit , que  La  dernière  faute  sera 
pire  qt  e la  première , pour  dire , «p»  Mie 
aura  «les  suite* , des  conséquences  plu» 
t&r  lieuses. 

On  «fit  proverbialement  «VtJne  chose 
lâcheuse  qu'on  propose  «le  faire  pour 
rtinedier  a quelque  inconvénient,  La 
rcmide  est  pire  que  le  mal. 

On  dit  aussi , iiu1  II  n’y  a pire  eau  que 
celle  qui  dort , qui  croupit  , pour  dire  ; 
(|u'II  faut  se  délier  «le  ceux  qui  sont 

Amoixl  tacitun.es. 

Pins,  s’emploie  quelquefois  comme 
superlatif,  et  alors  il  est  toujours  pré- 
cédé de  l’article.  Cest  le  pire  de  tour. 
De  toutes  1rs  espèces  , c'est  la  vire,  * . 

« Pire,  se  prend  aussi  siinstafllnm 
ment , et  signifie  , Ce  qui  est  «le  plu» 
mauvais.  Souvent  qui  choisit  prend  le 
pire.  On  «lit , qu'(/n  homme  a eu  du  plrt- 
dans  une  affaire , pour  dire,  qu*ll  y a e« 
du  désavantage.  Un  le  «lit  aussi  ti’Une 
troupe  qui  s'est  retirer  «lu  combat  avec 
désavantage.  Cette  dernière  phrase 
vieillit.  fjÆÊp 

PIROGUE,  substantif  féin.  Batean 
fait  d’un  seul  arbre  creusé  , «t  «font 
servent  les  Sauvagirs. 

PI  H OLE.  subst.  le  min.  Pîafcté 
pousse  cinq  ou  six  feuille*  approchante# 
«Je  celles  du  poirier,  d’où  lui  vient  son 
nom.  C'est  un  excellent  vulnéraire..  . 

PIROUETTE,  sub.  fémin.  Sorte at 
jouet  composé  d'un  petit  morceau  de 
bois  plat  et  rond,  traversé  dans  le  mi- 
lieu par  un  petit  pivot  sur  lequel  on  le 
fait  tourner  avec  les  doigts.  Jouer  à la 
pirouette.  Loire  tourner  une  pirouette.  1 
On  dit  proverbial,  et  figur.  Qui  a de 
l’arg  nt , a des  pirouettes  , pour  «lire  , 
qn’Avec  do  l'argent  on  a toutes  sorte» 
oc  choses. 

Pirouette  , se  dit  aussi  d*Un  tou» 
entier  qu’on  lait  «le  tout  le  corps , en  «• 
tenant  sur  un  pied.  Paire  une  pirouette  , s 
des  pirouettes.  Faire  une  double  pirouette. 
On  dit  figur.  et  famil.  d'Un  homin* 
qui , au  lieu  de  profiter  d’un  discours 
sc  lieux,  s’est  nus  a plaisanter,  qn’lf 
<1  répondu  par  des  pirouettes  ; et  tl'L  a . 
homme  qui  échappe  à ses  créancier» 
par  ucs  subterfuges  ou  des  tours  d’a*' 
dresse , qu’il  les  paie  en  pirouettes.  ; 

On  appelle  encore  Pirouette  , difil» 
les  manèges , Une  volte  que  fait  le  che- 
val sur  sa  longueur , «tons  une  seule  et 
même  place.  « 

PIROUETTER,  r.  n.  Faire  un  toor 
entier  de  tout  le  corps  , en  se  tenant 
sur  un  pird.  Pirouetter  en  cadence. 

On  dît  figur.  et  tainil.  d Un  Itomtnn 
qu’on  a poursuivi,  et  obligé  d«*  courir 
(j  et  lu  pour  s'échapper , qu'On  l'a  fait 
pirouetter  d'une  rude  manière . : - 

On  dit  figur.  aussi , d’Un  homm* 
qui,  en  parlant,  n’a  fait  que  répéter  le» 
mêmes  idées , et  tourner  «ans  cess* 

1 comme  «Inus  un  cercle  , qu’il  n a fait 
que  pirouetter  pendant  deux  heures.  Il  est 
familier.  __ 

PIRHHONIEN , ŒHNE.  ad).  Ve  J. 

PTS RHOVIBR. 

HIRRHUNISME.  «abu .»»•.  Kojti 
Ptxuiohws.  - OriÂ  -.’jï* 
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PIS.  adr.  comparatif.  Pins  mal  , plu* 
dé*a  vau  rageusement  , «l’ur.e  manière 
pluv  fâcheuse.  \U  sont  pis  que  jamais 
ensemble.  Jl  se  portoit  un  peu  mieux  , 
mais  il  est  pis  que  jamais,  il  est  aussi 
tuljectif  comparatif.  Jl  ny  a tien  de  pis 
aue  cela.  Ce  que  j'y  trouve  de  pis  , cest.... 
Il  ne  me  saurait  rien  arriver  de  pis.  Jl  en 
a die  pis  que  pendre.  Une  lui  a pas  dit  pis 
que  son  nom . On  ne  sauroit  lui  dire  pis 
que  son  nom.  * 

. Il  se  prend  aussi  substantivement,  et 
lignifie , Ce  qu'il  y a de  pire.  J. c pis 
qui  puisse  arriver.  Le  pis  que  j'y  trouve. 

On  «lit,  J Faire  du  pis  qu'on  peut  ; et 
cela  reçoit  «leu*  sens.  Quelquefois  il 
signifie.  S'appliquer  de  dessein  formé 
à faire  ma!  ce  que  l'on  fait.  Il  semble 
que  vous  prenie{  plaisir  à fairt  toutes 
choses  du  pis  que  vous  pouvef.  Quelque- 
fois il  signifie  , Faire  a quelqu'un  tout 
le  mal  qu’ou  peut , lui  nuire  en  tout  ce 
qu’on  peut.  Jl  n'a  qu'à  faire  du  pis  qu'il 
pourra  , je  ne  le  crains  point. 

On  dit  aussi , Mettre  quelqu'un  au ptsj 
et  cela  se  dit  par  manière  «le  défi  , et 
pour  marquer  a un  liomine  f que  quel- 
que mauvaise  volonté  qu'il  ait  , on  ne 
le  craint  point.  Je  vous  mets  au  pis  , au 
f is  faire  , à pis  faire. 

On  dit  encore,  Prendre  ou  mettre  les 
choses  au  pis  , pour  dire  , Les  envisager 
dans  le  pireoiatoii  elles  puissent  être, 
et  en  supposant  tout  ce  qui  peut  arriver 
de  plus  fàcbpux. 

Av  pis  allai.  Façon  de  parler  qui 
se  dit  dans  le  même  sens.  Posant  les 
choses  au  pire  état  où  elles  puissent 
être.  Au  pis  aller  nous  y vivrons  de  ee 
que  nous  y trouverons.  Au  pis  aller  nous 
rtvicndions  sur  nos  pas. 

On  dit  aussi,  Cest  votre  pis  aller  , 
pour  «lire , C’est  le  pis  qui  vous  puisse 
arriver*,  et  l’on  «lit  ; Je  serai  votre  pis 
aller  t pour  «lire,  Si  vou*  ne  irou\tp« 
rim  «le  mieux . vous  pouvez  toujours 
compter  sur  moi. 

Qui  ns  est.  Façon  «le  parler,  pour 
dire  , C«^  qu’il  y a de  pire,  de  plus  fâ- 
cheux. 

De  MAL  EK  PIS,  DE  MS  HX  PIS.  Fl- 

Cons  de  parler  adverbiales,  pour  dire, 
Que  le  mal  va  toujours  en  augmentant. 
Ses  afjairts  vont  de  mal  en  pis  , de  pis 
en  pis. 

FIS.  subst.  masculin.  Vieux  mot  qni 
iigtiiUoil  autrefois,  La  poitrine,  et  qui 
n’est  d’usage  qu’en  celte  phrase  «le  style 
de  Pratique  , Mettre  la  main  ait  pis  : ce 
qui  se  dit  d’Un  Prêtre  ou  d'un  homme 
constitué  dans  les  Ordres  sacrés,  k 
qui  l’on  lait  prêter  senueuten  mettant 
la  main  sur  la  poitrine. 

Pis,  ne  dit  aussi  De  la  tetine  d’une 
vache,  d’une  chèvre,  d’une  brebis,  etc. 
Le  pis  d'une  vache.  Une  vache  qui  a un 
gros  pis.  Le  pis  d'une  chèvre. 

PIS  ASPHALTE.  lulnt.  masculin. 
Mélange  dr  poix  et  de  bitume.  Le 
pîsasplialte  naturel  est  un  bitume  mou: 
>1  «’en  trouve  une  grande  quantité  en 
Auv«  rené. 

PISCINE,  aub.  fétu.  Vivier  , réser- 
voir «l'eau.  Il  n'a  proprement  «l'usage 
$u’cn  parlant  Du  lieu  où  l'Évangile  eut 
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qutl'Asgl  descendait  une  fois  tous  le* 
■ iis  pour  troubler  l’eau.  L'Anne  descen- 
dait dans  la  piscine  , troubloit  l eau  de  la 
piscine,  if  premier  malade  qui  étjit  jeté 
dans  la  piscine  après  que  l'Ange  en  avoit 
troublé  l'eau  , étoit  guet i. 

Piscine  , est  aussi  Un  terme  «i’Anti- 
qnitc  pour  designer  les  réservoir*  où 
la  anciens  nourris.vnent  de»  poissons. 
On  voit  encore  les  restes  des  piscines  de 
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Oti  appelle  Piscine  , Un  lien  dans  les 
Sacristies,  où  l’on  jette  l’eau-  qui  a 
servi  à nettoyer  1rs  vase*  aacrés  , les 
linge*  servant  a l'autel,  et  autres  cho- 
ses semblables. 

PISSAT.  *.  mas.  Urine.  On  ne  l’ap- 
pelle de  la  sorte  a l’égard  «le  l’homme , 
que  par  quelque  espece  de  mépris  , et 
quand  l’urine  est  en  quelque  sorte  cor- 
rompre. Cela  sent  le  pissat.  On  a jeté  du 
pissat  sur  lui. 

Ordinairement,  en  parlant  De  l’urine 
des  animaux  , «in  se  vert  «in  mot  de  Pis- 
sat. Du  pissat  de  cheval.  Le  pissat  de  chat 
est  très-puant. 

PISSEMENT,  s.  mas.  Il  n'est  guère 
«l’usage  qu’en  cette  phrase,  Pissement 
de  sang  t qui  se  dit  d'Une  évacuation 
de  sang  par  la  voit*  des  urine*. 

PISSENLIT,  aubstant.  ma*.  Enfant 
qui  pisse  au  lit.  Cest  un  pissenlit.  Il  est 
du  style  familier.  * 

PISSENLIT,  subs  tant,  tnascnl.  ou 
DENT-DE-LION, nibst.  fém.  Plante 
fort  commune  qui  croît  aux  lieux  her- 
beux et  incultes.  Ses  feuilles  qui  res- 
semblent «t  celle*  de  la  chicorée,  se 
mangent  en  salade  , quand  elles  sont 
jeunes  et  tondre*. 

PISSEA.  v.  n.  Uriner,  évacuer  l’u- 
rine. Pisser  à plein  canal.  Jl  a beaucoup 
pisté.  Il  a pissé  copieusement.  Il  ne  pisse 
qu'avez  peine.  Pot  a pisser.  Un  enfant  qui 
piste  au  lit. 

On  dit  populairement , par  mépris, 
d'Un  homme  qui  se  mêle  «les  moindre* 
choses  du  ménage  , Cest  Jocrisse  qui 
mène  les  poules  pisser, 

Pism.r , est  quelquefois  actif,  comme 
en  ces  phrases  : Pisser  le  sarg  tout  était. 
Il  pisse  du  pus. 

On  dit  hgur.  et  substantivem.  d'Un 
homme  qui  conserve  toujours  une  ap- 
parence tranquille  , qui  ne  s'emeur  de 
rien  j que  Cest  un  pisse  froid.  11  est  po- 
pulaire. 

TISSEUR,  EUSE.  s.  Qui  pisse  sou- 
vent. C'fit  un  grand  pisseur. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
d’Une  petite  fille,  on  dit  par  une  es- 
pèce de  dénigrement , que  Cest  une  pis- 
seuse* 

PJSSOIR . subs.  m.  Lien  destine  dans 
quelques  endroits  public*,  pour  voiler 
pisser.  Les  pissoirs  du  Palais . Aller  au 
pistoir. 

PISSOTER.  v.  n.  fréq.  Uriner  fort 
fréquemment  et  èn  petite  quantité.  Il 
ne  fait  que  pissoter. 

PISSOTIÈRE  s.  f.  On  appel l<*  ainsi 
pnr  mépris.  Un  jet  d’eau  ou  une  lotirai- 
ne  qui  jette  peu  d'eau.  Ce  n'est  qu'une 
gittotiire. 

PISTACHE,  s.  f.  Fruit  qui  esl  unees- 
pèce  de  noisette , dont  l’envcloppe  est 
rousse  et  lu  moelle  verte.  Le*  pUt»- 
dies  Tiennent  par  grappes  au  bout  de* 
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branche*  de  l’arbre.  Apéritivcs  et  pro- 
pres à fortifier,  cm  le*  emploie  dans  la 
phthisie  et  dans  }n  néphrétûiur. 

Il  y n dans  les  Iles  «le  l'Amérique  une 
petite  plante,  dont  les  racine*  produi- 
sent sous  terre  de*  gousse*  qui  contien- 
nent trois  ou  quatre  Iruitv  semblables 
i a nos  avelines  , et  qu’on  nomme  aussi 
Pistaches. 

P1STACHIF.H.  s.  ma*.  L’arbre  qui 
porte  les  pistaches. 

PISTE  Mib.  féiu.  Vestige , trace  qwe 
laisse  l’animal  aux  endroits  où  il  a mar- 
ché. Suivre  la  béte  à la  piste.  On  a perdu 
la  piste  de  la  béte. 

Il  se  dit  aussi  De  l’homme.  Suivre  ttn 
homme  à la  piste.  -On  a suivi  ces  i oLurs 
à ta  piste. 

Pirra , »c  dit  aussi  en  termes  «le  Ma- 
nège , Des  lignes  tracée*  par  Pavant* 
main  «u  l’amerc- main  du  chçval  qni 
travaille,  'l'ravaillcr  tM  cheval  sur  deux 
p secs.  C’est  lui  luire  observer  les  han- 
ches. Galoper  sur  deux  pistes. 

PISTIL,  s.  m.(Pron.  L sans  mouil- 
ler. ) Terme  de  Boian.  Organe  femelle 
«le  la  fructification.  C’est  la  partie  d'unis 
Heur  qui  en  ocrupc  ordinairement  le 
centre,  et  don*  laquelle  communément 
est  renfermée  la  graine  ou  semence. 

Le  pistil  sc  divise  en  tro'»*  parties  t 
l’ovairo , qui  contient  le*  rmlimciis  «le 
l’organisation  ; lestyle , qui  estun  tuyau 
qui  surmonte  l'ovaire  ; et  le  stigmate  y 
«pii  est  l’orifice  de  ce  tuyau. 

PISTOIxE.  s.  f.  Monnaie  d’or  étran- 
gère. Pistole  d'or.  * Pistole  d‘ Espagne, 
s is  tôle  ét  Italie.  Demi  • pistole.  Double 
Pistole.  Pistole  de  poids.  Pistole  légère, 
Pistole  fausse.  Pistole  douteuse.  Pistole 
rognée.  1 , . , 

On  appelle  Pistole  votante , Une  pid* 
tole  «ju’On  suppose  revenir  toujours  ù 
celui  «pii  l'emploie.  Cet  homme  lait  tant 
de  dépense  , qu  on  diroit  qu’il  a la  pistole 
volante. 

Ordinairement , quand  on  dit,  Pis* 
tôle,  sans  ajouter  «for.,  on  n’en  tend  que 
la  valeur  «le  dix  franc*.  Un  sac  de  cent 
pistolet,  c’est-;i-«lire , De  mille  franc*. 

On  «lit  proverbialement  «l’Un  homme 
fort  riche , qu’il  est  coûta  de  p'stoles. 

PISTOLET»  s.  m.  Arme  a leu  , qui 
est  beaucoup  plus  courte  que  toutes  les 
autres  , et  qu’on  porte  ordinairement  à 
l'arçon  de  la  selle  , er  quelquefois  à lu 
Ceinture.  2ïrer  un  coup  de  pistolet.  Char- 
ger, décharger  un  pistolet.  Des  Journaux 
de  pistolets.  Se  battre  à coups  de  pistolet. 
Ltsvyrrun  coup  de  pistolet.  Qtiand  ils  fu- 
rent a ta  portée  du  pistolet,  il  n'y  a d’ici- 
la  qu'une  portée  de  pistolet.  Faire  te  coup 
de  pistolet.  Pistolet  d'aryon.  Les  pistolets 
de  poche  sont  d.jtndus . 

Lorsqu’Uu  homme  , après  avoir  dit 
quelque  chose  de  vif,  de  piquant  dan* 
une  conversa  ion  , dan*  une  dispute,  se 
retire  aussitôt  , on  dit  familièrement , 
qu’j/  s‘en  va  apres  avoir  tiré  son  coup  de 
pistolet. 

PISTON,  s.  ra.  Partie  mobile  d’une 
pompe.  Cylindre  «le  buis , de  1er  ou  de 
cuivre,  qui  est  ordinairement  garni  «le 
cuir  ou  «le  leurre  par  le  bout , et  qui  «-ti- 
tre dan*  le  corps  «l’une  pompe,  pour  ser- 
vir à élever  l’eau.  Piston  usé.  La  pompe 
ne  va  pas  , le  piston  est  rompu.  Raccom- 
moder un  piston.  Le  piston  et  une  seringue* 
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PITANCE.  *.  f.  La  portion  de  pain  , 
vin , viande,  etc.  qu’on  donne  à chaque 
repas  dans  les  Communautés.  Bonne  pi- 
tance. Forte  pitance.  Maigre  pitance.  Dou- 
ble pitance.  Ut  ont  tant  à chaque  ttpas 
pour  leur  pitance.  Régler  la  pitance.  Re- 
trancher ta  pitance.  Doubler  la  pitance. 
Il  n'rU  d'usage  que  dans  le  style  la* 
tuilier.  , » , 

On  dit  en.  strie  familier  et  popu- 
laire , Aller  à la  pitance  , pour  dire , 
Aller  acheter  les  provisions  nécessaires 
pour  la  subsistance,  d'un  ménage. 

PITAUD,  AUDE.  sub.  Terme  de 
mépris,  qui  ne  se  dit  que  «l’Un  paysan 
lourd  et  grossie»*.  Ci est  un  gros  pitaud , 
un  franc  pi  terni,  C'ett  une  franche  pitaude. 
,11  est  populaire.  , 

P1TE.  sub.  f.  C'etoir  autrefois  une 
petite  ruounoie  de. cuivre,  valant  la 
moitié  d’une'  obole,  ou  le  quart  d’un 
denier.  Maintenant  il  ne  s’en  voit  plus, 
le  lürd  étant  la  plus  petite  niotinoie 
qui  ait  Cours.  On  ne  se  sert  de  ce  mot 
que  dans  quelques  fractions  de  compte , 
non  plus  que  «le  relu»  de  Semi-pitc  , qui 
signdie  la  moitié  d'une  pitc. 

rITE,  ,sub.  Km.  Plante  qui  croît 
dans  les  lies  de  l’Aimriqut*  , où  elle 
tient  lieu  de  chanvre  et  de  lin.  Elle 
fournit  un  Kl  blanc,  fort  et  fin  comme 
la  soie.  C’est  une  espèce  d’aloès.  U y 
en  a de  plusieurs  sortes.  FU  de  pile. 

PITEUSEMENT,  adverbe.  De  ma- 
nière ù exciter  la  pili*'.  Il  se  lamentoit 
piteusement.  Il  .erioit  piteusement.  Il  est 
«lu  style  familier  et  même  badin. 

PITEUX,  EUSE.  ad j cci.  Digne  de 
pitié  , de  compassion.  Il  est  dans  un  pi- 
teux état  , dans  le  plus  piteux  état  du 
monde.  Il  est  du  style  iàmiüer. 

Un  dit,  Faire  piteuse  mine  , pour  dire , 
Faite  une  mine  rechigm'e  ; et , Faire 
piteuse  chère , pour  dire,  Faire  mau- 
vaise chère. 

On  dit , qu'  Un  homme  fait  le  piteux  , 
pour  dire  , qu’il  se  plaint,  qu’il  se  la- 
mente, sans  en  avoir  autant  de  sujet 
qu’il  vondroil  le  faire  croire. 

% PITIÉ,  sub.  Km.  Compassion  , sen- 
timent «le  douleur,  rie  commisération 
pour  les  maux,  pour  les  peines  d’au- 
trui.  Avoir  pitié  de  son  prochain.  Avoir 
pitié  des  pauvres.  Être  touché  de  pitié. 
L'état  pd  il  est,  fait  pitié,  excite  la  pitié. 
Emouvoir  ta  pitté.  Cela  est  digne  de  pitié. 
La  l’ragédie  doit  exciter  la  teneur  et  la 
pitié.  Cett  un  homme  dur  et  sans  pitié. 
Un  cceut  sans  pitié.  Il  na  pitié  de  per- 
sonne. Il  na  non  plus  de  pitié  d‘tm  homme 
que  if  un  chien.  On  a pris  pitié  de  sa  peine  , 
de  sa  misère. 

On  dit  proverbialement , Guerre  et 
pitié  ne  s'accordent  pas  ensemble  , pour 
dire,  qu'Ordinnirement  à lu  guerre  on 
lï’est  pas  fort  touché  «le  pitié,  et  que 
même  il  est  quelquefois  dangereux  de 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu’l/ 
tout  mieux  faire  envie  que  pitié. 

pu  dit  encore  proverbialement,  Cett 
grande  pitié , c'est  grand' pitié  que  de  nous, 
C est  une  étrange  pitié  que  de  nous  , pour 
diie,  que  La  condition  humaine  est  su 
jette  à beaucoup  de  misères. 
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On  dit  aussi,  Cest  grand* pitié,  c'est 
grand’ oitié , pour  dire,  nn’Uite  chose 
est  tr«Y*-digne  de  pitié.  Il  est  iamilier. 

On  se  sert  quclquetcis  du  mot  de  Pi - 
tié,  dans  un  sens  qui  marque  plutôt  du 
mépris  qu’une  véritable  compassion. 
Ainsi  l'on  dit,  Il  raisonne  à faire  pitié  , 
pour  dire,  Il  raisonne  de  travers -,  Il 
chante  à faire  pitié  , pour  dire.  Il  chante 
Dial.  F ous  me  faites  pitié  de  parler  comme 
vous  faites.  Cest  une  pitié  de  voir  comine 
il  danse  , comme  il  chante  , comme  il 
monte  A cheval.  C’est  la  plus  grande  pitié 
du  monde. 

On  «lit  dans  le  même  sens  . Regarder 
en  pitié , avec  des  yeux  de  pitié  , pour 
dire , Ne  faire  aucun  cas  «le  .... , mé- 
priser. C'est  un  homme  dédaigneux  , il  re- 
garde toujours  les  autres  en  pitié , avec  des 
yeux  de  pitié. 

On  dit,  Regarder,  parler,  traiter  avec 
une  pitié  offensante , insultante  f pour  , 
Avec  l’apparence  de  l.i  pitié  , tnélce 
aux  marques  du  mépris. 

Fi  TON.  s.  m.  Sorte  «le  «lou  dont  la 
tête  est  percer  en  anneau.  Mettre  des  pi- 
tons pour  soutenir  une  tringle. 

ÇITOYA11LE.  adj.  des  a g.  Qui  est 
naturellement  enclin  à la  pitié.  Une 
âme  sensible  et  pitoyable  ent  er  s U s pau- 
vres. F bus  êtes  bien  pitoyable.  Fous  n êtes 
guère  pitoyable. 

Il  signifie  plus  communément , Qui 
excite  la  pitié,  llest  dans  un  état  pitoyable. 
L’état  où  il  se  trouve  est  pitoyable.  Aux 
accent  pitoyables  de  sa  voix.  Un  récit  pi- 
toyable. Une  voix  pitoyable  et  lamentable. 
Il  jetoit  des  cris  pitoyables.  Histoire  pi- 
toyable et  lamentable.  Cette  dernière 
phrase  ne  se  dit  guère  qu’on  plaisan- 
terie. 

Il  signifie  encore , Méprisable,  mau- 
vais «Ifins  «tin  g«*nre.  Il  écrit  d’âne  ma- 
nière pitoyable.  1 put  ce  qu’il  dit  est  pitoya- 
ble. Style  pitoyable.  Discours,  raisonne- 
ment pitoyable.  Conduite  pitoyable.  Ex- 
cuse pitoyable . C’est  un  Auteur,  un  Ecri- 
vain pitoyable.  Un  boitte  , un  Peintre  pi- 
toyable , etc. 

On  appeloir  autrefois  Lieux  pitoyables. 
Les  Hôpitaux,  Maladreries , etc.  où  l’on 
extrroil  l'hospitalité , la  charité.  Il  est 
encore  d’usage  en  ce  «cm  dans  les  Or- 
donnances. 

PITOYABLEMENT,  odrerb.  D’une 
manière  pitoyable,  d’une  manière  qui 
excite  la  compassion.  Je  l'ai  trouvé  pi- 
toyablement étendu  sur  la  terre.  Il  si- 

{•nifie  aussi.  D’une  manière  qui  excite 
e mépris.  Il  écrit  pitoyablement. 

PITREPITE.  sub,  m.  Liqueur  très- 
fo  rte  laite  avec  «le  l'esprit  de  vin. 

PITTORESQUE,  adj.  des  a g.  (On 
prononce  les  T.)  Qui  est  susceptible 
«l’un  grand  effet  en  peinture.  Ce  site  est 
tout-a-J’ait  pittoresque. 

Il  se  «ür  aussi  en  parlant  De  quelques 
parties  d'un  tableau.  Attitude  pitto- 
resque. Sujet  pittoresque. 

Il  se  dit  par  extension,  De  tout  ce  qui 
peint  à l'esprit.  Une  description  pitto- 
resque. ,Un  ballet  pittoresque,  y ers  pit- 
toresque. Style  pittoresque.  Geste  pitto- 
resque. 

PITTORESQUEMENT.  adverbe. 
D’nne  manière  pittoresque. 

PITUITAIRE,  adj.  «les  a g.  Terme 
d'Ajiatûuiie.  Qui  a rapport  à la  pituite.  . 


Pit 

Le  sinus  pituitaire.  La  membrane  pttul 
taire. 

PITUITE,  s.  f.  Flegme  , l’une  dos 
humeurs  du  corps  humain  , qui  est 
aqueuse,  lymphatique,  et  visqueuse.. 
La  pituite  domine  dans  son  tempérament. 
Un  débordement  de  pituite.  La  pituite  l'é- 
tci  fte.  Une  pituite  âcre  et  salée.  Une  pi- 
tuite épaisse  et  rtcuite.  Une  pituite  glai- 
reuse. 

PITUITEUX,  EUSE.  adjectif.  Qui 
abonde  en  pituite  . en  qui  La  pituite 
domine.  Humeur  pituiteuse.  Tempéra- 
ment pituiteux. 

P I V 

PIVERT,  s.  m.  Oiseau  dont  le  pin- 
mage  est  jaunâtre  «*t  vert , et  qui  a un 
bec  pointu,  avec  lequel  il  creuse  les 
arbres. 

PIVOINE,  sub.  fém.  Plante  que  l’on 
cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté 
de  ses  Heurs.  Il  y en  a «le  blanches , 
de  rouges  rt  de  panachées.  les  Méde- 
cins emploient  la  racine  et  U semence 
de  pivoine  comme  céphalique  ilsus  l’a- 
poplexie, l’épilepsie,  et  autres  mala- 
uies  du  i cnreau. 

PIVOINE,  sub.  m.  Petit  oiseau  qui 
a la  gorge  rougeâtre,  et  le  chant  fort 

agréable. 

PIVOT,  sub.  mas.  Morceau  de  foi* 
ou  d'autre  métal  arrondi  par  le  bout, 
qui  soutient  un  corps  solide,  et  qui  sert 
a le  faire  tourner.  Une  machine  qui 
tourne  sur  son  pivot. 

. On  «lit  ligurément  d’Un  homme  qui 
I a la  prin<  ijiale  part  dans  une  aflaire, 
que  C'est  le  pivot  sur  lequel  toute  l'affaire 
tourne. 

Pivot  , est  aussi  la  racine  principale 
dp  certains  arbres  , qui  s’enionce  per- 
pendiculairement en  terre. 

PIVOTER,  v.  n.  Il  se  dit  des  arbre# 
dont  lit  principale  racine  s'eu  fonce  per- 
pendiculairement «m  terre.  Le  chêne,  le 
pqjricr  pivotent . 
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PLACAGE,  sub.  mas.  Ouvrage  de 
menuiserie  lait  «b*  bois  scié  en  feuilles, 
qui  sont  appliquées  sur  «l’outre  bois 
de  moindre  prix.  Menuiserie  de  pla.age. 
Table  , cabinet  de  placi  gc.  Bureau  de 

?tpi5icAHD.  sub.  mil*.  Assemblage 
de  menuiserie , gui  s'élève  au-dessus 
d’ilne  iiorie , et  va  ordinairement  jus- 
qu'stt  plancher.  Il  faut  un  pUcari  au- 

dessus  de  cette  porte. 

On  appelle  Forte  à placard  , Une 
porte  orné**  de  diverse*  pièces. 

PLACARD,  sub.  mas.  Et  rit  ou  im- 
primé qu’on  nfKehe  «la ns  les  places* 
dan»  les  carrefours  , afin  d’informer  le 
public  «le  quelque  chose.  Afficher  un 
placard.  Un  a averti  le  public  par  un 
placard.  Une  ordonnance  imprimé*  en  pla- 
card, en  forme  de  placard. 


Use  prend  aussi  pour  Un  écrit  inju- 
rieux, qu’on  r«*nd  public  en  1 appli- 
quant aux  coins  «les  rues,  on  en  h*  sr- 
pnriri  le  peuple.  Afficher  des  pM- 
C-m-r  A.1  nlacards.  Placards  in- 


rietix , 
quant  aux 

niant  paru..  . 

cards.  jirnrr  des  plscaras.  1 lacards  \ 
jurieux.  Phcards  séditieux. 

PLACARDER,  verbe  tct.  Mettre  » 
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afficher nti placard. Quand  nnle  ditDes 
personnes  , il  se  prend  en  mauvaise 
part.  Placarder  quelqu'un  , pour  «lire, 
AOieher  contre  lui  un  placard  inju- 
rieux. 

On  dit  figurant.  d’Un  Écrivain  que 
le*  critique*  ont  fort  attaqué  , Ut  l’ont 
placarde  de  toute*  le*  manières. 

Placardé  , éi.  participe.  Ce  mur 
est  tout  placardé,  pour  dire,  Tout  chargé 
de  placards. 

PLACE,  s.  f.  Lieu,  endroit,  espace 
qu’occupe  ou  peut  occuper  une  per- 
sonne , une  chose.  La  place  est  remplie. 
La  place  est  vide.  La  place  est  petite  pour 
deux.  U y a place  pour  vingt  couverts. 
Mettre  chaque  chose  à sa  place  , en  sa 
place.  Laisser  la  place  libre.  Changer  de* 
iivies,  des  meuble * de  place.  Il  change 
de  place  à tout  moment.  Il  ne  saurait  durer 
en  place.  Demeurer  en  place.  Se  tenir  qp 
place.  Céder  , donner  sa  place  à quelqu'un. 
Ar  bouger  d'une  place.  Sortir  de  sa  place. 
Se  remuer  de  sa  place.  Affecter  une  place. 
Ce  n'est  pas  là  votre  place.  Garder  des 
place*  au  sermon.  Retenir  des  places  au  ' 
roche  , au  carrosse.  V oilà  une  belle  place  ! 
pour  bâtir.  Cétoit  là  la  place  de  sa  mai- 
son , la  place  de  son  cabinet.  Il  n'y  a pas 
de  place  dans  son  cabinet  pour  tous  ses 
livres.  Dans  ce  combat  je  Jus  blessé  à la 
main , voici  la  place. 

On  appelle  Place  marchande , Une 
place  commode  pour  vendre  de  la  mar- 
chandise. Si  vous  vouL  { vendre,  mettc{- 
vous  en  place  marchande.  Choisisse j une 
place  marchande. 

On  dit  fig.  et  iainil.  Être  , se  mettre 
en  place  marchande , pour  dire,  Se  met- 
tre en  lieu  propre  pour  être  vu  ci  en- 
tendu. 

On  dit  de  même,  Nous  ne  sommes  pas 
en  place  marchande  , pour  dire , Nous  ne 
sommes  pas  dans  un  lieu  convenable 
pour  parler , pour  traiter  d’atlaircs. 

On  dit , raire place  nttte  , pour  dire  t 
Vider  le  logement  qu’on  occupoit  dans 
mie  maison  , en  ôter  tous  les  meubles. 

On  dit  qu’  Une  place  n 'est  pas  tenable , 
pour  dire  , qu'On  ne  sauroit  y demeurer 
•uns  une  extrême  incommodité , sans  y 
souffrir.  Je  me  retire  de  là  , car  la  place 
et est  pas  tenable. 

On  dit,  5e  faire  place,  se  faire  faire 
place , pour , Pénétrer , arriver , se  met- 
tre où  on  veut  , du  moins , où  on  peuf 
être. 

On  dit , Faire  place  à quelqu'un,  pour 
dire  , Se  ranger  afin  qu’il  passe  , qu’il 
aille  se  mettre  à sa  place.  11  se  dit 
aussi  pour  signifier , Lui  donner  une  1 
place  auprès  de  Soi.  Veneq  auprès  de 
nous,  nous  vous  ferons  place.  Il  signifie 
aussi , Céder  sa  place  à un  autre  , 
quitter  sa  place.  Il  y a long-temps  que 
vous  êtes  là , faites  place  aux  autre*. 

Place  , Place.  Façon  de  parler  dont 
en  se  sert  pour  faire  nngt  r ceux  qui 
empêchent  de  passer,  ou  pour  lttir  - re- 
tirer ceux  qui  occupent  des  places. 

On  dit,  qu'(/n  homme  a été  tué  sur  la 
place  , qu  il  est  tombé  mort  sur  la  place  , 
pour  dire,  qu'il  a été  rué  ‘iir-(e  ciminp, 
tout  d’un  coup , sur  le  lieu  même.  Et 
l’on  dit,  en  parlant  ü’Une  babille  , 
d’un  comhar,  q ull  est  demeuré  mille 
hommes  , deux  mille,  hommes  , etc.  sur 
U place , pour  «iru , qu’il  y a eu  tant 
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d’hmmnês  tués  sur  le  champ  de  lia-  I 
taille  f sur  le  lieu  où  s’est  donné  le 
combat. 

On  dit  aussi  , Sur  la  place  , au  milieu 
de  la  place , peur  dire,  A terre,  par 
terre.  Cela  est  tombé  du  milieu  de  la 
place. 

On  dit  qu’£/n  mot  n’est  pas  dans  ta 
place , pour  dire  , qu’il  ne  convient  pas 
.«  l’endroit  où  mi  ni  mis  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  qu’l/nr  pensée  , 
qu'un  discours  , qu’une  réflexion  n'est 
pas  en  sa  place. 

On  dit , qu’Une  réflexion,  qu'un  fait 
doit  trouver  place  dans  un  récit  , dans  vn 
écrit,  dans  un  éloge,  pour , qu’il  en  sera 
(ait  mention.  Ce  trait  aura  sa  place.  Cest 
une  beauté  hors  de  place. 

On  dit  t Avoir  place  dans  l'histoire  , 
tenir  sa  place  dans  l'histoire  , pour  dire  , 
Être  marque  , être  célébré  «ians  l’his- 
toire. Ce  rtc  action-là  mérite  d'avoir  place 
dans  l'histoire  , peut  fort  bien  tenir  sa 
place  dans  l'histoire.  Il  tiendra  sa  place 
parmi  Us  grands  hommes. 

Cela  n'est  pas  tout-à-fait  à sa  place  , 
est  une  manière:  adoucie  île  dire  qu’Une 
action,  une  parole  manque  de  quelque 
convenance.  Il  est  familier. 

On  dit  en  ternies  de  Trafique,  Su- 
broger quelqu'un  en  son  lieu  et  place. 

Tl  m b , se  prend  figurément  pour  La 
dignité  , la  charge , l'emploi  qu’une 
personne  occupe  dans  le  monde.  Place 
importante.  Place  de  confiance.  Il  était 
dans  une  belle  place  , mais  il  n'a  pas  su 
s y maintenir.  On  Va  ôté  de  sa  place  , et 
on  y a mis  un  autre  honora.  On  n'en  vou- 
loit  pat  à sa  personne  , on  nen  voulait  qu  'à 
sa  place.  En  ce  sens,  on  dit  absolu- 
ment , qu’  Un  homme  est  en  place  , pour 
dire  , qu’il  est  dans  un  emploi  , dans 
une  charge  qui  lui  donne  de  l'autorité , 
de  la  considération  \ et , qu’//  est  hors 
de  place , pour  signifier , qu‘11  a été  dé- 
pouillé de  son  emploi. 

On  entend  aussi  par  Un  homme  en 
place  , Un  homme  rc-vétu  u'un  emploi 
honorable.  Les  devoirs , les  convenances 
d'un  homme  en  place. 

Dans  tes  clauses  , on  nomme  Place  , 
L e rang  qu’un  écolier  obtient  par  «a 
composition.  On  compose  demain  pour 
les  places. 

On  dit  fig.  Sc  mettre  en  la  place  , à la 
place  de  quelqu'un  , pour  dire  , Se  sup- 
poser dans  Teint , dans  la  situation  où 
il  est.  Alrrtq-vosf  en  ma  place  , mertef- 
vous  à ma  place  , que  fc  rit  {-vous  ? Sup- 
pose { que  vous  *oye{  en  ma  place.  Si  vous 
éfle\  en  sa  place  , vous  strù{  aussi  embar- 
rassé que  fui. 

Ln  pillant  d’Un  homme  qui  est  me- 
nacé ne  quelque  perte,  de  quelque  dis- 
grâce , on  dit , Je  ne  voudrais  pas  qfre 
_ en  sa  place  , à sa  place. 

On  dit , nu* Un  homme  te  tient  à sa 
place  , ne  se  tuai  pas  à- sa  place,  pour 
•tire , qu'il  observe  ou  n’observe  pas 
les  bienséantes  de  son  éiar.  On  dit 
aussi , qu’  Un  homme  est  ou  nett  pas  à 
sa  place  , pour  dire , qu’il  est  ou  n'est 
panuans  I emploi  qui  lui  convient. 

i l. ace,  «i^uitie  aussi  Un  lieu  public 
découvert , et  environné  de  bàtimrn*  , 
soit  pour  IViiibi-llbsemenl  d'une  ville, 
suit  pour  la  commodité  du  commerce. 
P lace  publique,  La  p Une  Roy  ak.LopUct 
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Dauphine.  La  place  d:s  Victoire/.  La  place 
Maubtrt , etc. 

Pi  \r. n , se  prend  nnsii  quelquefois 
absolument  pouf  Le  lien  du  Change, 
de  la  Banque  ; le  tien  où  les  Banquiers  , 
les  Négocions  s’asaemblcnt  dans  une 
Ville , pour  y traiter  des  affaires  de 
leur  commerce,  de  leur  négoce.  Négo- 
cier un  billet  sur  la  place.  Avoir  crédit  sur 
la  place.  H n'y  a point  d’argent  sur  la 
place.  Négocier  un  billet  de  place  en  place. 
Faire  des  remises  de  place  en  place.  Faire 
valoir  son  cègcnt  sur  la  place.  Ces  bil- 
lets , ces  effets  gjgncnt , perdent  sur  la ■ 
place. 

On  appelle  entre  Marchands  , Jour 
de  place , Un  des  jours  où  le*  K égoc but* 
d'une  Ville  ont  accoutumé  île  s'assem- 
bler. 

Il  se  prend  encore  quelquefois  pour 
Tout  le  corps  «les  Négocions  , de* 
Banquiers  «Pane  Ville.  La  place  de  Lyon, 
est  une  des  meilleures  , une  des  plus  riches 
de  France.  : 

Pi.  ac  k , signifie  encore  , Une  Ville 
de  guerre,  upe  forteresse.  Place  Joue- 
Place  imprenable.  Place  régulière.  Pièce 
irrégulière.  Place  frontière.  Place  mari- 
time. Fortifier  une  place.  Assiéger,  at- 
taquer , investir  , bloquer  une  plate.  lr. >* 
su/ter  , forcer  , prendre  une  place.  J im- 
porter une  place  d'assaut.  Raser  , dé- 
manteler une  place.  Cest  une  place  qui 
n’est  pas  de  déj'ense.  Au  siège  d'une  telle 
place.  la  place  ne  tint  que  huit  jour g 
de  tranchée  ouverte.  Les  dehors  ét une' 
place.  Le  Corps  de  la  place.  La  garni-  ' 
son  d'une  place.  Le  Commandant  dune 
place.  La  place  est  commandée  par  une 
hauteur,'  par  une  éminence.  Rendre  une 
place.  Evacuer  une  place.  Il  fut  tué  aux 
approches  de  la  place. 

Place  d'ar  mes.  Terme  de  Gnerre, 
qui  se  dit  d’Un  lieu  spacieux , des- 
tiné pour  y ranger  des  troupes  en 
Ira: aille.  Dans  cette  Ville  il  y a une  tris- 
belle  place  ét  armes.  las  place  d'armes  du 
camp  étoit  vaste  et  rpaciease.  On  arois 
fait  dans  la  tranchée  des  places  d'armes 
de  distance  en  distance,  pour  repousser 
Us  sorties  des  in  ne  mi  s. 

On  appelle  aussi  Place  d’armes  , La 
Ville  frontière  où  est  le  dépôt  prin- 
cipal «les  vivres  , des  munitions  de 
l’armée  , et  sons  laquelle  les  troupe* 
peuvent  *c  retirer  en  cas  «le  besoin. 

Les  Militaires  appellent  Place  de 
bouche  , place  de  fourrage  , Une  ration 
de  nourriture  ou  de  fourrage.  Il  est  dû 
à cet  Officier  six  places  de  bouche  té 
quatre  places  de  fourrage. 

PLACEMENT,  s.  masc.  Action  de 

Placer  de  l’argent.  Il  se  dit  aussi  De 
argent  placé.  Bon  placement  , place- 
ment sûr.  Il  cherche  à faire  un  placement. 
Son  placement  lui  est  rentré.  Voyez 

KüVTK BR . 

PLACENTA,  s.  m.  Terme  d’Ann-' 

| fomie.  Masse  mollasse  , qui  est  une 
partie  des  enveloppes  du  tcctus.  Il  a 
un  pied  de  large  et  trois  doigts  d’e* 
paissear  au  milieu  7 il  est  plus  mince 
par  les  bonis.  Les  vaisseaux  de  la 
mère  portent  au  placenta  une  cer- 
taine quantité  «le  sang  qui  sert  à la 
1 nourriture  de  l’enfant.  Le  Placenta  , 
tAmnics  , et  U Chorion  composent  far* 
i r lire -faix % 
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Les  Botanistes  nomment  Placenta  , 
Un  torps  qui  se  trouve  pincé  entre  les 
semences  et  leurs  enveloppes , et  qui 
sert  à préparer  leur  nourriture^ 

PLACER,  v.  a.  Situer,  mettre  «Inus 
nn  lieu.  Placer  un  bâwncnt  , une  mai- 
son. Ad  maison  tu  bien  placàe  , mal 
placée.  Il  a tant  Je  meubles  , qu'il  ne 
sait  où  les  placer.  i)à  voulcq-vous  pla- 
cer vos  livres  i Où  place re\- vous  tout 
ce  monde -là  * Ploce\-Yous  qù  vous  pour- 
rt{.  Un  les  pla^a  suivant  leur  rang  et 
leur  dignité.  Le  coeur  est  place  un  peu 
plus  du  côté  gauche  que  au  côté  droit. 

On  «lit,  en  parlant  lies  cérémonies, 
des  assianblce4  ou  il  y a un  Officier 
préposé  poux  donner  des  places,  que 
Cet  Officier  place,  1. or  saur  le  Roi  va  du 
Sermon  dans  la  Chapelle  de  Versailles  , 
et  sont  les  Officiers  des  Gardes  du  Corps 
qui  placent. 

. On  dit  nu  jeu  «le  la  paume  , Placer 
kieti  4a  'balle  , pour  dire  , Pousser  la 
balle  en  sorte  qu’tlle  ailtc  frapper 
l’endroit  qu'on  veut.  C’est  un  homme 
qui jtlace  la  balle  où  il  veut.  On  dit 
u.'id  le  même  sens,  qu  * l/n  joueur  de 
paume  place  bien  son  coup.  On  dit  aussi 
en  termes  «l'Escrime  , Placer  bien  son 
coup. 

On  dit , qu*  Un  homme  place  bien  ou 
mal  ce  qu’il  dit , pour  dire,  qu‘ll  le 
dit  à propos  ou  mal-à-propos.  Placer 
bien  une  citation.  Cet  Auteur  fait  à toute 
heure  des  réflexions  politiques  qu’il  place 
tantôt  bien  , tantôt  mal.  Cet  homme  veut 
tou/ours  placer  quelque  chose  de  sa  jaton. 
Il  place  à tort  et  à trahis  ses  anecdotes, 
ses  bons  mots • 

On  «lit  aussi  simplement  Placer  , 
pour  dire  , Placer  bien  , faire  venir  à 
propos.  Si  vous  trouve q à plucer  ce  que 
je  vous  dis  , n’y  manque{  pas. 

On  dit , Placer  bien  ses  charités  , ses 
aumônes , pour  dire  , Fajrc  ses  chari- 
tés, ses  aumônes  avec  choix,  avec 
discernement.  On  dit  dans  le  même 
sens , qu'  Un  homme  place  bien  ses  grâces, 
ses  faveurs  , ses  bienfaits  , ses  libéralités  , 
pour  dire,  qu'il  ne  choisit  que  «les 
personnes  «le  mérite  pour  leur  faire 
du  bien. 

On  dit  , Placer  son  affection  , son 
amitié  en  bon  lieu,  pour  dire^  Aimer 
«ne  personne  qui  mérite  l’estime  des 
honnêtes  gens. 

On  dit,  Placer  de  l’argent,  pour  «lire, 
Mettre  «le  l'.Tgent  à intérêt,  le  faire 
profiter,  soit  par  contrat  de  consti- 
tution ou  autrement,  en  acheter  des 
héritages,  une  charge,  une  t«are,  etc. 
Il  a beaucoup  d ' argent , et  il  ne  trouve 
point  à le  placer,  fl  cherche  a placer  son 
argent  avec  sûreté.  Placer  de  l’argent  à 
la  Banane,  Placer  de  l'argent  sur  l’Hô - 
sel- J:- Ville  , sur  le  Roi  , sur  des  Par- 
ticuliers , sur  des  Communautés.  Il  a 
placé  son  argent  en  fonds  de  terre. 

pOn  dit , Placer  une  personne  , pour 
dire  , Lui  «lonner , lui  procurer  un  éta- 
blissement. un  emploi,  une  condition 
sc  cl  a b Je.  Il  avait  trois  enjans  , et  il  les 
a tout  placés  avantageusement.  On  l‘a 
placé  dans  un  bon  poste.  Placer  un  jeune 
homme  dans  un  Régiment , le  placer  dans 
la  Cavalerie , dans  l' Infanterie.  Placer 
un  Commis . Placer  un  domestique.  Ce 
domestique  cherche  à se  placer , Il  est 


P L A 

1 capable  ds  travailler  , il  faut  tâcher  de 
le  placer  quelque  pan.  Je  cherche,  à le 
bien  placer. 

Qu  dit  encore  , Placer  un  homme  à 
cheval , pour  dire  , qu'On  le  met  dans 
la  position  où  il  doit  y eue. 

Placé,  bb.  participe. 

On  dit , Un  cheval  bien  placé  , pour 
«lire,  Un  cheval  dont  le  iront  tombe 
perpendiculairement  sur  te  bas  du  nez. 

On  dit  d’Uoe  chose  que  l’on  im- 
prouv  e pour  quelque  manque  «le  f.011- 
vcnam.r  , qu ' V.IU  n’est  pas  placée. 

On  «lit  ügureiuent , qu'  Un  homme  a 
le  cotur  bien  placé  , pour  dire  , qu’il  a 
de  l'honneur  , «le  la  verru  , qu'il  d’a 
que  des  sommions  d'honnête  homme  ; 
et , qu'l/  a Le  coeur  mal  placé , pour 
«lire,  qu’il  n’a  rien  «le  tout  cela. 

On  dit  d'Uu  homme  lait  pour  être 
bien  rc^u  dans  toutes  les  classes  de 
la  société  , que  Cest  un  homme  qui 
servit  placé  partout , bien  placé  partout. 

PLACET.  s.  m.  Sorte  de  siège  qui 
n’a  ni  dos  ni  bras.  Un  placet  dur.  L/n 
p lacet  mollet.  Un  placet  trop  bas  , trop 
haut.  Un  placet  de  velours.  Un  placet 
de  damas. 

PLACET.  s.  m.  Demande  sticcimte 
par  écrit,  pour  obtenir  justice  , grâce, 
faveur , etc.  Placet  au  Roi.  Dresser  un 
placet.  Son  placet  na  point  encore  été 
répondu.  Il  a présenté  un  placet  au  Pré- 
sident pour  avoir  audience.  Il  a donné 
des  placet  i à tous  tes  Juges. 

PLAFOND,  s.  m.  C'est  le  dessous 
d’un  plancher  qui  est  cintré  ou  plat, 
garni  de  plâtre  ou  de  menuiserie  . et 
orné  quelquelois  de  peintures,  rla- 
fond  de  plâtre.  Riche  plafond.  Plafond 
peint.  Plafond  doré. 

PLAFONNER,  v.  a. Couvrir  le  des- 
sous d’un  plancher,  le  garnir  de  plâtre 
ou  de  menuiserie.  Il  a fait  plafonner  son 
appartement. 

On  «lit  en  Peinture  , qu't/nr  figure 
plafonne.  Lorsque  dans  une  voütcnu 
dans  un  plaiond  , elle  est  tellement 
cou  tonne  aux  règles  de  la  perspec- 
tive , qu'elle  paroi t telle  qu’on  a eu 
dessein  de  la  représenter.  En  ce  mus 
il  est  neutre. 

pLAfûBNé , Èst.  participe.  Une  cham- 
bre plafonnée. 

PLaGAL.  Terme  de  Musique.  K. 

Mops. 

PLAGE,  s.  f.  Rivage  de  mer  plat 
et  découvert.  Les  vaisseaux  étaient  à 
l’ancre  le  long  de  la  plage . La  plage  est 
bonne.  La  plage  est  mauvaise. 

Plage,  se  dit  aussi  poétiquement, 
pour  signifier,  Contrée,  climat.  Il 
n’y  a point  de  plage  si  lointaine  où  le 
bruit  de  set  victoires  naît  pénétré. 

PLAGIAIRE,  adj.  Qui  s'approprie 
ce  qu'il  a pillé  «Uns  les  ouvrages  d'au- 
trui. Auteur  plagiaire.  Son  plus  grand 
usage  est  au  substantif.  Cest  un  pla- 
giaire. Les  plagiaires  sont  fort  communs. 
Plagiaire  effronté. 

PLAGIAT,  s.  mas.  Action  du  pla- 
giaire. Cet  Auteur  maladroit  est  accusé 
de  plagiat.  Ad/oit  plagiat.  Plagiat  im- 
pudent. 

PLAID,  s.  m.  Ce  que  dit  un  Avo- 
cat pour  la  detense  d une  cause.  En  ce 
sens,  il  n'est  guère  d'usage  que  dans 
celte  phrase  proverbiale , Pce  de  chou. 
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peu  de  plaid , qui  signifie,  qtdll  ne  faut 
pus  employer  bien  du  discours  pour 
éclaircir , pour  vider  une  affaire  de 
peu  de  conséquente.  Cela  se  dit  aussi 
pour  signifier  , que  La  chose  «Ion t ou 
jmrle  ne  vaut  pas  la  peine  de  plaider , 
qu’elle  ne  mérite  pas  la  pciuc  d'être 
contestée. 

On  «lit  dans  les  Provinces  et  dans  les 
Justices  inférieures,  lénir  Us  plaids  , 
pour  «lire  , Tenir  l’Audience.  Et  ou 
«lit , qu  En  tel  temps  Ut  plaids  sont  ou- 
verts , pour  «lire  , que  Les  Juges  re- 
commencent a «lonner  Auilicnce.  En 
ci'  sens , ce  mot  ue  s'emploie  jamais 
qu'au  pluriel. 

Un  «lit  aussi,  Les  plaids  tenons,  pour 
dire  , À l’Audience  ; et  cela  se  «lit 
î ordinairement  dans  «le  petites  Justices 
où  l’on  ue  lient  nas  souvent  lf*  Siège. 

On  dit  proverfûulement , ktre  sage 
atf  retour  des  plaids  , pour  «lire,  Pertlre 
l'envie  d«-  plaider  après  avoir  soutenu 
et  perdu  quelque  procès. 

PLAIDANT  , ANTE,  adject.  Qui 
plaide.  Les  Parties  plaidantes. 

On  dit , Avocat  plaidant , pour  «lire. 
Un  Avocat  qui  lait  profession  «le  plai- 
I «1er  ; et  alors  il  est  opposé  a A \ccat 
■ consultant. 

PLAIDER,  v.  n.  Contester  quelque 
chose  en  Justice.  Il  y a dix  ans  qu  il» 
plaident  l’un  contre  t autre.  IU  plaident 
pour  le  partage  d’une  succession.  Cest  un 
meut  air  métier  que  de  plaider.  Il  s’est 
ruiné  à plaider.  Il  aime  à plaider.  Il 
plaide  contre  sa  signature. 

On  dit  De  tout  homme  qui  forme 
une  inauvaiseconte&taiion , sur  laquelle 
un  le  peut  «on vaincre  par  son  propre 
fait  , q u' Il  plaide  contre  sa  cédule. 

Plaider,  signifie  aussi,  Défendre, 
soutenir  de  vive  voix  la  cause,  le  «lr«>it 
«l'une  Partie  devint  les  Juge*.  Voue 
Avocat  a fort  bien  plaidé.  Il  plaide  avec 
chaleur  , avec  action , avec  véhémence. 

Plaider,  est  aussi  actif.  Et  l'ot» 
dit  , qu  'Un  Avocat  a bien  plaidé  une 
cause,  pour  «lire  , qu'il  l'a  bien  sou- 
tenue , bien  défendue  devant  les  Ju- 
ges. J ai  été  obligé  de  plaider  moi- me  me 
ma  cjuse. 

On  le  dit  aussi  en  général , Quand 
on  prend  la  défense  de  quelqu'un  , ou 
quand  «m  appuie  de  raisons  l'opinion 
qu’on  soutient.  U plaide  fort  bitn  sa 
cause.  Il  a bien  plaidé  une  moût  aise 
cause. 

On  dit  encore  ^ Plaider  quelqu’un  , 
pour  dire  , Lui-faire  un  procès  , l'ap- 
peler en  jugement.  Il  a été  obligé  de 
plaider  son  tuteur  pour  lui  faire  nadre 
compte.  Si  votif  ne  me  satisfaites  pas  , je 
serai  contraint  de  vous  plaider. 

On  «lit  au  Palais  , Plaider  un  fait , 
un  moyen  , pour  dire  , Avancer  un 
fait  , employer  un  moyen  en  piai- 
llant. Le  fait  que  cet  Avocat  a plaidé 
"n’est  pas  vrai. 

On  dit  aussi  , On  a plaidé  que  . . . • 
‘ pour  dire  , On  a avancé  en  plaidant 
que  .... 

Plaidé,  ke.  participe.  Cause  bien 
p la  idée  , mal  plaidée. 

PLAIDEUR  , KUSE.  subst.  Celui , 
celle  qui  piaille  , qui  *’S»  en  procès. 
La  condition  des  plaideurs  est  malb.k- 
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Il  signifie  aussi , Qui  nijne  à «lai- 
tier , à chicaner.  Cest  un  plaideur  fieffé. 
C’est  une  franche  plaideuse.  C'est  un 
grand  plaideur.  On  est  malheureux  d‘a- 
ioir  affaire  à un  plaideur. 

PLAIDOIRIE,  subit,  fémiiu  L’art 
«le  piailler  une  cause  ; la  profession 
et  l exercice  qu'on  en  fait.  Il  excelle 
dans  la  plaidoirie.  Il  a quitté  la  plai- 
da J rie, 

PLAIDOYARLE.  ndj.  in.  Terme  do 
Pillais , qui  se  dit  Des  jour*  où  l’on 
donne  Audience,  où  l’on  peut  plaider. 
il  a etc  assigné  au  premier  jour  plai- 
da y a b le. 

PLAIDOYER,  substnnt.  masculin. 
Discours  prononcé  À l’Audience  pour 
défendre  le  droit  d’une  Partie.  Cet 
Avocat  a fait  un  beau  plaidoyer.  Tout 
le  monde  sertit  fort  content  de  son  plai- 
doyer. 

PLAIE,  s.  f.  Solution  de  continuité 
faite  aux  parties  molles  du  corps  , 
causée  par  quelque  accident  , par 
quelque  blessure  , ou  par  la  corruption 
des  humeurs.  Grande  plaie.  FLiic  dan- 
gereuse t profonde  , incurable.  P Lite  en- 
venimée. Panser  une  plaie.  Mettre  le  fer 
dans  une  plaie.  Guérir  une  plaie.  On  a 
laissé  fermer  trop  tôt  cette  plaie. 

On  dit,,  Les  plaies  de  Notre-Seigntar. 
Les  cinq  plaies. 

Plaie  , se  «lit  aussi  Des  cicatrices. 
Il  montroit  sts  plaies  pour  rappeler  les 
combats  où  il  s'étoit  trouvé. 

On  «Ht  nrorerbialem.  qu’  l/n  homme 
ne  demande  que  plaie  et  bosse  , pour 
dire  , qu'il  cherche  à faire  son  profit 
par  tes  malheurs  d'autrui. 

Plaie,  se  prend  aussi  quelquefois 
au  figuré.  La  perte  de  cette  bataille  est 
une  plaie  qui  saignera  long-temps.  L* Ar- 
rêt qu'on  a rendu  contre  lui  , fait  une 
grande  plaie  à l'honneur  de  sa  famille. 
Ne  Hui  parlcf  point -de  la  mort  de  son 
ami , cela  rouvrirait  sa  plaie.  Sa  plaie 
saigne  encore . 

Dans  le  style  de  l’Écriture  , on 
appelle  Les  plates  et  Egypte  , Les  fléaux 
dont  Dieu  punit  l'endurcissement  de 
Pharaon. 

On  dit  proverbialement  en  parlant 
d’Unc  dépense  imprévue  et  Elcheusc, 
•nais  qui  n’ivt  pas  sans  remède  , Plaie 
d'argent  petit  guérir. 

PLAIGNANT,  ANTE.  ndj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  se  plaint  en  Justice 
de  quelque  tort  qu’on' lui  a fait.  La 
Partie  plaignante. 

II  s’emploie  aussi  substantivement. 
Ledit  plaignant.  Ladite  plaignante. 

PLAIN  , AINE,  adject.  Il  signifie 
proprement , Qui  est  uni , plat , sans 
inégalités;  et  il  reçoit  divers  sens, 
selon  tes  divers  substantifs  auxquels  il 
se  joint. 

On  dit , Plaine  campagne , pour  dire  , 
Ilase  campagne.  La  bataille  s' est  donnée 
en  plaine  campagne.  * 

On  appelle  Chambres  de  plain  - pied , 
Des  chambre.*  qui  sont  dans  le  mémo 
étage  et  de  inerne  niveau.  Les  deux 
appartemens  se  communiquent , et  l'cn  va 
de  l’un  à r autre  de  plain-pied.  De  la 
salle  on  entre  de  plain  - pied  dans  le 
yard  in. 

Oïl  «lit  aussi  , qu’l/  y a beaucoup  de 
flain-pied  dans  une  maison,  pour  dire  , 
Tomes  //. 
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qu’il  y a beaucoup  «l’appnrtemens  de 
plain-pied.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Un  beau  plain-pied. 

On  «lit  familièrement  et  figurétncnr, 
Cela  va  de  plain-pied , pour  dire , Cela 
va  sans  dire , sons  difficulté. 

On  appelle* Étoffe  plaine.  Une  étof- 
fe unie  , et  où  il  n’y  a nulle  figu- 
re , nulle  façon  : Velours  plain  ; satin 
plain  ; et  Linge  plain  , I.e  linge  uni , à 
la  différente  du  linge  ouvré  et  du 
linge  «larnassé  , dont  on  sc  sert  pour 
ta  table. 

On  appelle  Plain  - chant , Le  chant 
ordinaire  de  l’Église.  Chanter  le  plain- 
chant.  La  musique  est  plus  dificile  à 
chanter  que  le  plain-chant. 

PLAINDRE,  verb.  a.  Avoir  pitié  , 
avoir  compassion  des  maux  d’autrui , 
en  être  touché.  Je  vous  plains  extrême- 
ment. Je  plains  sa  famille.  Tout  le 
monde  vous  plaint.  Je  pLiuts  votre  mal- 
heur , votre  disgrâce.  C’est  un  homme 
qui  mérite  qu'on  te  plaigne.  Il  est  fort  à 
plaindre.  Je  vous  plains  dans  le  fond  du 
cceur.  Il  ntst  pas  trop  à plaindre.  Per- 
sonne ne  le  plaint.  Je  vous  plain  Aie  la 
perte  que  vous  faite. 

On  dit , Plaindre  sa  peine  , ses  soins  , 
son  temps,  ses  pas  , etc.  pour  dire,  Em- 
ployer ru  peine,  ses  soins  , son  temps, 
ses  pas  . etc.  avec  répugnance  et  à 
regret.  Il  ne  faut  point  plaindre  sa  peine 
pour  ses  amis.  Quand  il  est  question  de 
tenir  ses  amis  „ c’est  un  homme  pares- 
seux et  qui  plaint  ses  pas. 

On  du  qu’t/n  homme  ne  plaint  point 
rargent  , ne  plaint  point  la  dépense , 
pour  dire  , qu’il  aime  à dépenser  , 
qu’il  dépense  volontiers. 

On  «lit , qu’  Un  homme  plaint  le  pain 
à ses  gens  , plaint  l’avoine  a ses  chevaux  , 
pour  dire , qu’il  ne  donne  pas  suf- 
fisamment de  pain  à ses  gens,  ni  «l’a- 
voine à ses  chevaux.  Et  l’on  dit,  q xi'Jl 
plaint  le  pain  que  ses  gens  mangent  , 
qu'l/  plaint  jusqu'aux  habits  qu’il  donne 
a ses  enfant  , pour  dire  , que  Son  ava- 
rice lait  qu’il  a regret  aux  dépenses 
les  plus  necessaires. 

On  «lit  aussi , qu’t/n  homme  se  plaint 
toutes  choses  , pour  dire  , que  Par  ava- 
rice il  se  passe  des  choses  les  plus 
nécessaires.  Crfle  femme  s'est  plaint 
toute  sa  vie  le  boire  et  U manger.  Ils  se 
sont  toujours  plaint  les  choses  dont  ils 
avaient  le  plut  de  besoin. 

1*  i.  a i n j»  x b , sc  mer  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie,  Se  la- 
menter. Il  est  malaisé  de  ne  se  pas 
plaindre  quand  an  souffre.  Il  et  souffert 
de  grandes  douleurs  sans  se  plaindre.  Il 
a tout  le  corps  si  douloureux  , qu'il  se 
plaint  dis  qu’on  y touche.  Il  se  plaint 
comme  une  femme.  Il  se  plaint  pour  la 
moindre  chose  , pour  peu  de  chose. 

Il  signifie  aussi , Témoigner  «lu  mé- 
contentement , «lu  chagrin  contre  quel- 
qu’un. Il  sc  plaint  fort  de  vous  et  de 
la  mauvaise  réception  que  vous  lui  ave\ 
faite.  Il  prétendoit  avoir  sujet  de  se  plain • 
dre  de  la  Cour.  Quel  sujet  ave\  - vous  de 
vous  en  plaindre  f Cett  lai  - même  qui 
s’est  attiré  ta  disgrâce  , il  ne  doit  te 
plaindre  de  personne.  Tout  le  monde  croit 
être  en  droit  de  se  phindre  de  ta  fortune. 
Elle  s‘ est  plainte  de  votre  conduite.  Nous 

nous  somjnes  plaints  de  rot  procédés.  Je 
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me  plains  à vous  de  vous-même.  J'ai  fort 
à me  plain  ire  de  vous . 

Se  f (.Armas  , en  termes  «le  Palais, 
signifie  , Rendre  plainte  en  Justice. 

Plaixt,  aixte.  participe. 

Plaire,  subst.  f.  Plate  campagne, 
grande  étendue  de  terre  dans  un  pays 
uni.  Grande  plaine.  Plaine  vaste.  Plaine 
d'une  gbande  étendue.  Plaints  fertiles. 
Des  plaines  arrosées  de  petits  ruisseaux. 
Les  plaines  de  lieauce.  ta  plaine  de 
Saint-Denis.  Les  troupes  et  oient  campées 
dans  la  plaine.  Cette  place  domine  sur 
toute  la  pLiine.  la  Pologne  est  un  pays 
de  plaines.  La  plaine  s'étend  jusqua  un 
tel  endroit . 

On  dit  poéiiquemcnt  , La  plaine  li- 
quide , pour  dire , La  mer. 

PLAINTE,  subs.  f.  Gémissement , 
lamentation.  S’abandonner  aux  cris  et 
aux  plaintes.  Les  plaintes  d'un  malade  M 
d'un  homme  qui  souffre. 

On  dit  poétiquement , Ta  plainte  , 
ou  les  plaintes  d'un  amant.  Elle  est  in- 
sensible à ma  plainte. 

Plaiste  , signifie  aussi,  Ce  qu’on 
dit,  ce  qu’on  écrit  pour  marquer  le 
sujet  qu’on  a de  se  plaindre  de  quel- 
qu'un. Avoir  , former  des  plaintes  contre 
quelqu’un.  Il  en  porta  ses  plaintes  au 
Rai.  Il  en  fit  mes  plaintes  à la  Cour.  Il 
fai:  de  grandes  plaintes  de  vous  , contre 
vous.  Il  en  a fait  des  plaintes  bien  aigres 
et  bien  amères.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun 
sujet  de  plainte.  Un  vous  fera  justice  sur 
vos  plaintes . 

On  dit.  Rendre  ta  plainte  au  Com- 
missaire. Rendre  plainte.  Le  Juge  a repu 
sa  plainte.  Porter  plainte  , /Trier  sa 
plainte.  J’ai  lu  sa  plainte.  Un  lui  a 
donné  acte  de  sa  plainte.  Et  dans  «’e» 
dernières  phrases  , le  mot  de  Plainte 
se  prend  pour  L'exposition  qu’on  fait  . 
en  Justice  du  sujet  qu’on  a de  se 
plaindre. 

PLAINTIF  , IVE.  ndj.  Dolent , gé- 
missant , qui  se  plaint  , qui  se  la- 
mente. Éoix  plaintive.  Ton  plaintif. 

On  «lit  poétiquement,  Mânes  pLtin - 
tifs.  Umbrrs  plaintives. 

On  dit  qu’l/o  homme  est  plaintif , 
pour  dire  , qu'il  se  plaint  à tout  pro- 
pos , qu’il  fatigue  les  autres  par  ses 
plaintes.  Cett  le  plus  plaintif  de  tous 
tes  hommes.  Il  est  toujours  chagrin  , tou- 
jours plaintif. 

PLAINTIVEMENT  adv.  D’un  ton 
plaintif,  d’une  voix  plaintive.  Réciter 
plaintivement.  Chanter  plaintivement.  Il 
chante  plaintivement  les  airs  les  plus 
gais. 

PLATRE.  ▼.  n.  Agréer  , être  au  gré 
de  quelqu'un.  Elle  n’est  pas  extrenir- 
ment  belle  , mais  elle  plaît  fort  , elle 
p lait  à tour  le  monde.  Elle  na  qu’à  se 
montrer  pour  plaire.  Elle  a le  don  dt 
plaire.  Cet  homme  - là  me  plaît  extiêrre- 
ment.  La  chasse  , la  musique  lui  plait 
plus  que  toute  autre  chose.  Ce  tableau- là 
me  plait  plus  que  Tautre.  Ce  qui  lui  s 
plu  une  fois  , lui  plait  toujours.  Cela 
ne  me  plaît  pas.  Le  vert  plaît  aux  yeux «• 

Dans  le  style  familier , Ia>m«iiic  quel- 
qu’un n dit  une  chose  , et  qu'on  vrufr 
lui  faire  entendre  qu’on  n’en  demeure 
pas  «l'accord  , on  dit , Cela  vous  plaît  à 
dire. 

Plaibc,  signifie  aussi , Vouloir, 

* rp 
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avoir  pour  agréable  , trouver  bon  ; et 
en  ce  unr  il  ne  s’emploie  guère  qu’im- 

fersntuie  II  raient.  Il  a piu  à Dieu  de 
affliger.  Il  faut  demander  à Dieu  qu’il 
lui  puise  de  . . . qu’il ‘ lui  plaise  que  . . . 
Il  n’en  sera  que  ce  qu’il  vous  plaira.  Je 
ferai  ce  qu’il  vous  plaira  , ce  qui  vous 
plaira.  Vous  plait-il  d'élre  de  h partit  l 
Que  vous  plait-il  que  je  fasse  ? Il  ne  me 
plaît  pas  que  vous  allit { là.  Vous  plait- 
U de  vous  arrêter  f S'il  vous  plaît  de 
vous  en  informer . Pour  répondre  à ce 
qu'il  roue  a plu  de  m'écrire  , je  vous  di- 
rai que  . . . Ce  qui  me  plaît  Æ c’est  que 
vous  fassieq  telle  chose . 

Oui  rôles  phrases  précédentes , dans 
lesquelles  ces  paroles  , 571  vous  plats  , 
•ont  construites  âvcc  le  reste  du  dis* 
cours , on  les  emploie  souvent  par  re* 
«fondante.  Tantôt  ce  n’est  qu’un  tar* 
me  de  civilité , comme  clans  ces  phra- 
ses ; Soye{  t s'il  vous  plaît , persuadé  que 
je  vous  servirai  en  toutes  choses.  Faites - 
moi , s’il  vous  plaît , la  grâce  de  croire... 
Tantôt  c’est  une  façon  de  parler  qui 
ajoute  quelque  énergie  à ce  qu'on  dit , 
uorante  en  cette  phrase,  Ctojeq,  s'il 
vous  plaît  , que  je  sais  bien  ce  que  je  dis. 

Le  Roi  dit  dans  le  dispositif  de 
tous  ses  Édits  , Voulons  et  nous  plaît. 

On  dit  proverbialement  dTIna  chose 
qui  est  en  mauvais  état,  d’une  affaire 
qui  va  mal , que  Cela  va  comme  il  plaît 
a Dieu.  Cest  une  maison  «à  tout  va 
comme  il  plaît  à Dieu. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a une  com- 
plaisance sert  île  pour  un  autre,  qu’l/ 
est  auprès  de  lui  , devant  lui , à plait-il 
maître. 


3! 


Dut  le  style  familier.  Un  homme 
tu’on  appelle , répond  , Plait-il  > pour 
J ire  , Que  vous  plaft-il  1 que  deman- 
dez - vous  de  moi  1 Et  quelquefois  on 
a’en  sert  pour  faire  répéter  ce  qu’on 
n’a  pas  bien  entendu. 

Plaire,  se  inet  aussi  avec  le  pronom 

rrsonnel , et  signifie  t Prendre  plaisir 
quelque  chose , à faire  quelque  cho- 
se, y trouver  du  contentement,  y met- 
tre sa  satisfaction.  Il  se  plaît  à la 
campagne.  C’est  un  des  lieux  où  je  me 
plais  u plus.  H te  plaît  à étudier.  lise 
plaît  à lire.  lise  plaît  à vous  contredire  , 
à vous  mettre  en  colère.  Il  ne  se  plaît 
qu'à  faire  du  mal.  Il  ne  se  plaît  à rien. 
Je  me  plais  au  jardinage  > à t agriculture. 
Il  se  plah  dans  son  domestique  Elle  s'est 
plu  à vous  contredire . lit  se  sont  plu  à 
me  persécuter. 

On  dit  aussi  Des  animaux , qu’i/a  ir 
plaisent  en  un  lieu , pour  dire,  qu’ils 
aiment  « y être,  qu’ils  s'y  trouvent 
bien.  Le  gibier  te  plait  dans  les  tail- 
lis. Les  truites  se  plaisent  dans  Veau 


vive. 

On  dit  figurément  , que  Des  plantes 
ne  plaisent  en  un  endroit  , pour  dire  , 
qu’Elles  y viennent  bien,  quelles  y 
profitent.  La  vigne  se  plait  dans  Ut  ter- 
res pierreuses. 

FlCt  à Dur.  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  marquer  qu’on  sou- 
haite quelque  chose.  F lût  a Dieu  que 
eela  fut  ! On  dit  aussi  absolument  , 
Plût  a Dieu  ! 

À Dieu  sa  fl  a iss.  Façon  «le  parler 
dont  on  se  sert  pour  témoigner  l’éloi- 
guement  et  l’aversion  que  l’un  a de 
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quelque  chose.  A Dieu  ne  plaise  que 
j y consente  jamais. 

Plaide.  Terme  de  formule  dont  on 
se  sert  dans  quelques  écrits  ou  mé- 
moires qu'on  présente  aii  Roi,  snx 
Magistrats.  Plaise  au  Roi.  Plaise  à 
M.  avoir  pour  recommandé  en  Justice  U 
bon  droit  , etc. 

PLAIS  A.  M MENT.  adv.(Pron.  Plai- 
srmant.  ) D'une  manière  plaisante  , 
d'une  manière  agréable.  Ccst  un  hom- 
me qui  imagine  plaisamment  les  choies. 
Il  fait  plaisamment  un  conte. 

il  se  prend  souvent  en  mauvaise 
part  , et  pour  signifier  Ridiculement. 
Vous  voila  plaisamment  ajusté.  File 
étoit  plaisamment  habillée . 

Plaisammbet^  se  dit  quelquefois 
dans  un  sens  ironique  . et  contraire  à 
sa  signification  naturelle.  C'en  plai- 
samment répondre/  c’est  agir  plaisam- 
ment; c’est  plaisamment  reconnaître  vos 
services,  pour,  Répondre  mal,  mal  agir, 
reconnaître  mal  les  services  qu’on  a 
reçus. 

PLAISANCE,  subst.  fémin.  H n’est 
d’us4fee  qu’en  ces  phrases  , Lieu  de 
plaisance  3 maison  de  plaisance  , qui  sc 
disent  d’Une  maison  qu'on  a à la  cam- 
pagne pour  y aller  prendre  l’air  quel- 
quefois , et  qui  d’ailleurs  n’est  d’au- 
cun revenu.  Il  a une  maison  de  plai- 
sance à deux  lieues  d'ici.  Ce  n'étoit  qu'un 
lieu  de  plaisance  , et  il  en  a fait  une  terre. 

PLAISANT,  ANTE.  adj.  Agréable, 
qui  plait.  Je  ne  trouve  pas  plaisant  que 
vous  me  mélieq  dans  vos  discours.  Il 
n’est  pas  plaisant  <f avoir  aj faire  à des 
gens  de  chicane.  Il  ne  s'emploie  guère 
en  ce  sens  que  dans  des  phrases  né- 
gatives. 

On  disoit  autrefois  en  Poésie,  Plai- 
sant séjour  , plaisante  demeure  , plaisons 
bocages  ; mais  présentement  ces  phra- 
ses ne  sont  plus  en  usage. 

Il  signifie  aussi  , Qui  divertit , qui 
lait  rire.  Il  nous  a fait  un  conte  plaisant , 
un  très-plaisant  récit.  Cest  la  chose  du 
monde  ta  plus  plaidante  que  de  le  voir 
faire.  Il  a des  manières  tout -à-fait  plai- 
santes. Cest  le  plus  plaisant  homme  du 
monde.  Je  ne  trouve  rien  de  plaisant  à 
cela. 

Dans  le  discours  familier,  en  parlant 
De  quelque  chose  de  divertissant , on 
se  sert  des  mots  de  Plaisant  et  récréa- 
tif , comme  par  quelque  espèce  de 
raillerie.  Conte  plaisant  et  récréatif.  His- 
toire plaisante  et  récréative. 

Plaisant  , se  dit  aussi  par  manière 
de  mépris  , et  pour  signifier,  Imper- 
tinent , ridicule.  Cest  un  plaisant  hom- 
me. Cest  un  plaisant  personnage,  l/n 
pial  ont  visage.  Il  est  bien  plaisant  de 
préttndre  que  . . . Elle  est  plaisante  de 
s'imaginer  ...  Ce  sont  de  plaisantes  gens. 
Il  a un  plaisant  habit.  Il  vous  a fait  un 
plaisant  régal.  Je  vous  trouve  bienplai- 
I sam  de  vouloir  . . . 

Il  s’emploie  aussi  au  substantif  ; et 
alors  il  signifie  , Celui  qui  cherche  à 
faire  rire  par  se»  actions  , ses  propos. 
Il  fait  le  plaisant.  Cest  un  mauvais  plai- 
sant. Il  est  dangereux  de  vouloir  faire  le 
plaisant.  Cest  le  plaisant  de  son  quar- 
tier. Cest  un  méchant  caractère  que  celui 
de  plaisant. 

Ou  dit  familièrement , Le  plaisant  , 
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pour  dire  .La  chose  plaisante.  Le 
plaisant  de  Vaventurt  fut  que.  . • • 
PLAISANTER,  v.  n.  Railler  , ba- 
diner , dire  ou  faire  quelque  chose 

5o ur  réjouir,  pour  faire  rire  les  autres. 

,arlc\-vous  sérieusement  ou  pour  plai- 
santer f Apparemment  vous  plaisantez. 
Ce  que  je  dit  n’est  que  pour  plaisanter.  Il 
ne  parle  jamais  qu’en  plaisantant.  Il  plai- 
sante sur  tout , il  plaisante  de  tout. 

Il  est  aussi  quelquefois  octif.  Ht 
font  tant  plaisanté  , qu’il  n'a  pu  y tenir. 

PLAISANTERIE,  s.  f.  Raillerie  , 
badinerie,  chose  dite  ou  faite  pour  ré- 
jouir , pour  divertir.  Plaisanterie  in- 
génieuse. Plaisanterie  froide  , mauvaise  , 
Jade.  H ne  faut  pas  pousser  la  plaisante- 
rie trop  loin.  Cest  un  hommt  qui  tourne 
tout  en  plaisanterie.  Il  fait  des  plaisante- 
ries de  tout  le  monde.  Il  s'est  attiré  de 
mauvaises  affaires  par  ses  plaisant  tries. 
Il  prit  la  chose  en  plaisanterie.  Exciter 
la  plaisanterie . S’exposer  à la  plaisanterie 
ST  attirer  la  plaisanterie.  Ecarter  la  plai- 
santerie. Opposer  la  plaisanterie  à la 
colère.  Cela  est  dit  par  plaisanterie  , par 
manière  de  plaisanterie. 

On  dit  proverbialement . Plaisante- 
rie à part  , pour  dire  , Parlant  sérieu- 
sement. 

Plaisanterie  , se  dit  au  sensde Dé- 
rision insultante.  Céda  rairi’ l/ne plai- 
santerie. Je  suis  las  de  cette  plaisanterie. 
Cela  dégénère  en  plaisanterie  , pour  dire  , 
On  se  moque  de  moi , on  me  méprise. 
On  dit  d’Un  homme  qui  s'offense  aisé- 
ment , qu’l/  n’entend  pas  plaisanterie. 
On  dit  au  contraire  De  quelqu'un  qui 
souffre  volontiers  qu’on  le  badine  , 
qu’l/  entend  plaisanterie.  Entendre  bien 
ta  plaisanterie  , signifie  , Savoir  plai- 
santer finement,  sans  offenser.  On  dit 
dans  le  même  sens , Savoir  manier  la 
plaisanterie. 

PLAISIR,  suha.  masc.  Joie,  Pon- 
tentrmenr  , mouvement  et  sentiment 
agréable  escité  dans  l’àme  par  la  pré- 
sence ou  par  l’image  d’un  bien.  Les 
plaisirs  de  l'âme.  Les  plaisirs  de  t esprit. 
Les  plaisirs  des  sens.  Les  plaisirs  du 
corps.  Les  plaisirs  charnels.  Plaisir  sen- 
sible. Extrême  plaisir.  Grand  plaisir.  Un 
plaisir  bien  doux.  Prendre  plaisir  à •?»«/- 
que  chose.  Se  laisser  emporter  au  plaisir 
et  à la  joie.  Se  livrer  au  plaisir . Etre 
enivré  de  plaisir.  Cela  fait  plaisir  à voir  , 
donne  du  plaisir  à voir.  Il  ne  prend  plai- 
sir , il  n'a  de  plaisir  à rien.  Rien  ne  lui 
fait  plaisir,  vous  aurei  du  plaisir  à I en- 
tendre. Je  me  fais  un  grand  plaisir  de 
vous  aller  voir.  Quel  plaisir  prenej-vems 
à le  Jâcherl  m 

On  dit  proverbial.  Pour  un  plaisir , 
mille  douleurs  t pour  dire  t qu’Ordinai- 
rement  les  plaisirs  déréglés  ont  dea 
suites  lâcheuses. 

En  termes  de  Fauconnerie  , on  dit  g 
Faire  plaisir  à foiteau  , pour  dire  , Lui 
laisser  doiftier  quelques  coups  île  bac 
à la  perdrix  , ou  la  lui  laisser  plumer. 

Plaisir,  se  prend  aussi  pour  Di- 
vertissement. Plaisirs  innocent.  Plaisir w 
permis  . défendus.  Plaisirs  criminels.  Les 
plaisirs  de  U vie.  Les  plaisirs  de  la  cam- 
pagne. Les  plaisirs  de  la  ville.  Le  plaisir 
de  la  chasse.  Le  plaisir  de  la  musique  , 
de  la  comédie.  Passer  / un  plaisir  à un 
autre.  Aimer,  chercher  U plaisir.  Ctst 
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an  homme  adonné  à son  plaisir , sujet  à 
•on  plaisir  , qui  donne  tout  à son  plaisir. 
C’est  un  homme  de  plaisir  , qui  aime  son 
plaisir.  Se  faire  un  plaisir  de  son  devoir. 
Il  met  tout  son  plaisir  dans  tétude  , il  en 
fait  tout  son  plaisir  , son  unique  plaisir. 

On  dit  , Jouer  pour  U plaisir  , pour 
•on  plaisir  , Quand  on  ne  joue  point 
” *rKc.nt  » nuu*  qu'on  joue  seulement 
par  divertissement  et  pour  voir  qui 
gagnera  la  partie. 

Lorsque  l’on  dit  absolument  , Les 
plaisirs  , au  pluriel  , on  entend  Tous 
le»  divertissemens  de  la  vie.  Cest  un 
homme  qui  est  C jntinueUement  dans  Us 
plaisirs.  La  jeunesse  aime  Us  plaisirs.  Il 
a renoncé  aux  plaisirs . Ou  dit  poétique» 
ment.  Les  jeux  et  Us  plaisirs  ; et  l’on 
comprend  aussi  sous  ces  termes  , Tous 
les  (livcrtisaemens  de  la  vie. 

On  appelle  Les  plaisirs  du  Roi  , 
Toute  IV tendue  «le  pays  qui  est  «lans 
une  Capitainerie  Royale,  où  la  chasse 
est  réservée  pour  le  Ro».  Il  ne  sauioit 
chasser  dans  sa  terre  sans  permission  , 
parce  qu'elle  est  dans  Us  plaisirs  du  Roi , 
ou  absolument  , Parce  quelle  est  dans 
les  plaisirs. 

. On  appelle  Menus  plaisirs , Les  pe- 
tites dépenses  que  l'on  fait  pour  son 
divertissement.  Il  a tans  par  mois  pour 
ses  menus  plaisirs.  Et  on  appelle  dans 
ta  Maison  du  Roi  , Menus  plaisirs  , 
L'argent  destiné  pour  le  paiement  de 
certaines  dépenses  extraordinaires  , 
comme  celles  de  la  musique  , des 
bals  , ballets  , et  autres  sortes  de  di- 
verüssetncns.  Trésorier  des  menus  plai- 
sir* , ou  simplement  , Trésorier  des 
nu  nus.  La  Trésorier  des  menus  plaisirs 
est  chargé  des  pompes  funèbres. 

Plaisir  , se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  Volonté,  consentement.  Si  c'«it 
votre  plaisir , y irai  là,  pour  «lire  , Si 
C est  votre  volonté  , si  vous  lo  troa- 
▼e*  bon.  Ce  n’est  pas  mon  plaisir  que 
foit.  Ces  deux  façons  de  parler 
vieillissent.  On  dit,  Arrêter  , régler  , 
terminer  une  affaire  sous  U bon  plaisir 
de  quelqu'un  , pour  dire  , La  régler  en 
telle  sorte  qu’il  n'y  ait  rien  de  tait , 
s'il  n’y  consent. 

CaRTXL  IITIOTII  PLAISIR. 
Formule  de  lettres  de  Chancellerie  , 
oar  laquelle  le  Roi  marque  sa  vo- 
lonté dans  les  Déclarations,  dans  les 
Édits,  etc. 

Plaisir,  se  prend  encore  pour , 
Grftccp  faveur , bon  office.  Il  ma  fait 
un  plaisir  , un  grand  plaisir  , un  plaisir 
insigne  , un  plaisir  singulier  , un  extrême 
plaisir  , un  plaisir  que  je  n'oublierai  ja- 
mais. Cest  un  homme  qui  ne  cherche  , 
qui  ne  demande  qu'à  faire  plaisir.  Faites- 
moi  un  plaisir. 

k plaisir.  Façon  de  parler  ad verb. 
Avec  plaisir , avec  soi».  On  s’en  sert 
principalement } en  partant  De  certai- 
nes choses  qu'il  semble  qu’on  ait  pris 
plaisir  à taire  , et  où  IVn  n'a  rien 
épargné.  Une  maison  bâtie  à plaisir. 
Un  meuble  fait  à plaisir.  Cela  est  tra- 
vaillé à plaisir. 

On  appelle  Conte  fait  à plaisir , Un 
conte  tait  exprès  pour  divertir,  un 
coate  purement  d'invention.  Ce  que 
vous  nous  dues  là  est  un  conte  fait  à 
■ plaisir . 
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À F L A 1 9 1 » , signifie  anssi  , Avec 
beaucoup  de  commo<ülé  , de  facilite  , 
fort  à l'aise.  J'ai  vu  tout  ce  qu'il  y avoit 
de  rare  dans  ce  palais  , et  je  toi  vu  à 
plaisir.  Il  est  familier. 

Pas  plaisir.  Fa^on  de  parler  ad- 
vcrbiatF.'Par  divertissement.  Cest  un 
homme  qui  ne  travaille  à cela  que  par 
plaisir. 

Il  signifie  aussi,  Pour  essayer , pour 
éprouver , pour  voir  si . . . Ce  n'est  pas 
tout  de  bon  , ce  n'est  que  par  plaisir.  Li- 
sons par  plaisir  et  discours.  Goûtt{  par 
plaisir  ce  vin.  Il  est  familier. 

PLAMÊE.  b.  féru.  Espèce  de  chaux 
dont  les  Tanneurs  se  servent  pour  en- 
lever le  poil  des  cuirs.  On  remploie 
aussi  au  lieu  de  plâtre  pour  bâtir  en 
moellons. 

PLAN , ANE.  adj.  Terme  de  Ma- 
thématique , qui  n'est  guère  d'usage 
qu'en  ces  phrases  , Angle  plan  , sur- 
face plane  , figure  plane  , qui  se  disent 
d’Un  angle  tracé  sur  une  supertaie 
plate  , et  d’une  surface  , d'une  figure 
plate  et  unie. 

En  Arithmétique  , on  appelle  Som- 
bre plan  , Le  produit  de  deux  nombres 
multipliés  l’un  par  l'autre. 

Plan  , est  aussi  sub.tr.  et' signifie, 
Surface  plane , superficie  plate.  En  ce 
sens  » il  n’est  guère  d’usage  que  dans 
les  Mathématiques.  Plan  horizontal. 
Plan  vertical.  Plan  incliné . Tracer  an 
cadran  sur  un  plan  horizontal,  sur  un 
plan  vertical.  Tracer  une  ligne  sur  un  plan. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  f La 
dégradation  des  plans  , pour  dire  , 
La  différente  diminution  des  objets  , 
selon  qu’ils  sont  représentés  dans  un 
tableau , comme  plus  ou  moins  éloi- 
gnés. 

On  dit , Les  plans  sont  bien  , sont  mal 
observés  dans  ce  paysage  , dans  ce  ta- 
bleau. 

Plaît | signifie  aussi,  La  délinéa- 
tion, le  dessin  d'un  bâtiment,  ou  an- 
tre ouvrage  d’ Architecture  tracé  sur 
le  papier , selon  scs  différentes  mesu- 
res et  ses  différentes  parties.  Faire  un 
plan.  Tracer  un  plan.  Prendre  un  plu*. 
Plan  géométrique.  Plan  figuré.  Un  plan 
correct,  etc.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Le  plan  d'une  ville,  le  plan  £ un  jardin  , 
le  plan  d'un  siège  , d'une  bataille. 

laver  U plan  d ' un  bâtiment , Cest  en 
prendre  les  mesures  , les  dimensions , 
pour  les  réduire  ensuite  sur  du  papier, 
ou  sur  autre  cbnue*  Lever  le  plan  d'une 
Place  de  guerre.  On  dit  aussi , Lever  le 
plan  d'un  terrain. 

Faire  l’élévation  étun  plan  , se  dit 
Lorsque  la  représentation  du  trait  fon- 
damental d’un  édifice  étant  tracée 
sur  une  carte  , on  représente  tous  les 
dehors  du  même  édifice  en  élévation. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens , Plan 
relevé  , plan  en  relief. 

Plah  , signifie  aussi  figurément . Le 
dessein  , le  projet  d’un  ouvrage.  Voilà 
mon  plan,  il  a pris  un  bon  plan.  Il  a 
fait  le  plan  de  sa  Tragédie.  Deux  Au- 
teurs prennent  qaetqui  fois  le  même  sujet , 
et  ils  y travaillent  sur  divers  plans.  Mé- 
diter son  plan.  Exécuter  son  plan.  Man- 
quer son  plan. 

D se  dit  aussi  figurément  De  tout 
projet  qu'on  fait  pour  quelque  chose 
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Îue  ce  soit.  Le  plan  d'une  négociation. 

e plan  de  la  campagne  prochaine.  Je 
partirai  un  tel  jour  , au  moins  j'ai  fait 
mon  plan  la- dessus.  Nous  voulons  aller 
à la  campagne  , et  nous  avons  fait  notre 
plan  de  vous  y mener. 

PLANCilÊnuhst.  fétu.  Ais,  mor- 
ceau de  bois  scié  en  long , et  qui  » 
ordinairement  un  pouce  d’épaisseur  et 
un  pied  de  largeur.  Une  planche  de  sis 
pieds  , de  neuf  pieds  , de  doa{e  pieds  de 
long.  Planche  de  sapin.  Planche  de  chi- 
ne. Planche  de  bois  de  hêtre.  Scier  des 
planches.  Passer  un  ruisseau  sur  une 
planche. 

O11  dit  figurcment , Faire  la  plancha 
aux  outrée  , pour  dire , Être  te  pre- 
mier à tenter , à taire  quelque  cnose 
où  il  piircissoit  quelque  péril . quelque 
diiliculté.  Cest  lui  qui  a Jais  la  olancht 
aux  autres  : et  absolument  , C'est  lui 
qui  a fait  la  planche.  Cela  fera  planche 
pour  la  suite. 

On  dit  figurément  et  familièrement» 
S* appuyer  sur  une  planche  pourrie  , pour 
dire , Mettre  sa  confiance  en  l'appui 
d’une  personne  faible  , et  dont  ou  ne 
peut  tirer  aucun  secours.  Et  en  par- 
lant d'Une  personne  de  cette  sorte  % 
on  dit , que  Cest  ans  planche  pourrie. 

On  dit  aussi  figurément  parmi  lea 
Théologiens,  en  parlant  Du  Sacrement 
de  Pénitence,  que  C'est  une  seconde 
pjanche  , la  seconde  planche  oprls  U 
naufrage. 

Plaxcms,  se  dit  aussi  d’Un  mor- 
ceau de  bois  plat , ou  d'une  plaque  de 
cuivre  , sur  lesquels  on  a gravé  quel- 
ques figures  , pour  en  tirer  des  estant' 
pes.  Une  planche  de  bais.  Une  plancha 
de  cuivre  bien  gravée  , mal  gravée.  Pré* 
parte  une  planche.  Retoucher  une  plan- 
che. La  planche  est  usée.  On  m’a  tiré 
qu’une  centaine  £ ittampes,  et  ton  a rom- 
pu la  planche. 

Punchs,  signifie  aussi,  L'estampe 
tirée  sur  ta  planche-  Il  y a plusieurs 
planches  dans  et  livre. 

Plaxchb,  se  dit  encore  en  matière 
de  Jardinage  , d'Un  petit  espace  de 
terre  plus  Hong  que  large  , que  l'a» 
cultive  avec  soin,  pour  y taire  mieux 
venir  des  fleurs , des  légumes  et  des 
herbages.  Une  planche  de  tulipes  , £ ané- 
mones. Une  planche  de  pourpier  , de  chi- 
corée. 

Plakchs  , se  die  aussi  d’Un  fer  que 
l'on  ajuste  au  pied  des  mulets,  c’eat- 
à-dire , d'une  large  platine  de  figure 
à peu  près  ovale , ouverte  d'un  trou  de 
la  même  forme  , lequel  est  relatif  aux 
proportion*  de  la  sole  de  l'animal. 

PLANCHÉIER.  t.  act.  Garnir  de 
planches  le  plancher  d'en  bas  d'un  ap- 
partement , d'une  chambre.  Au  lieu  de 
faire  parquettr  sa  chambre  , il  s'est  con- 
tenté de  la  faire  planchéitr. 

. P l * s en ei  h , ii.  participe. 

PLANCHER,  subs-masc.  Il  se  dit 
également  De  la  partie  basse  et  de  ta 
partie  haute  d'une  chambre  , d’une 
salle , etc.  Dans  le  premier  sens  on 
dit  : Plancher  parqueté  , plancher  car- 
relé. Les  planchers  d*  ce  logis  ne  sont 
que  de  plâtre.  Plancher  bien  uni.  F miter 
ûn  plancher.  Et  l'on  dit  dans  te  secoml 
sens  t Les  planchers  de  set  appartement 
sont  plafonnés  , mais  ils  sont  trop  bas. 
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loucher  de  la  tête  au  plancher.  Pendre 
quelque  chose  au  plancher. 

Lorsqu’on  veut  faire  entendra  qu’il 
y a trou  do  monde  dans  une  chambre, 
e!  qu’il  faut  que  quelqu’un  sorte , on 
dit  dans  le  style  familier  cr  popu- 
laire , qu’//  faut  soulager  le  plancher  , 
décharger  le  plancher. 

On  ait  fïgurément  et  populairement, 
qu'l/  n'rit  rien  tel  que  le  plancher  des 
vaches  , que  de  marcher  sur  le  plancher 
des  raihcs  , pour  dire,  qu'il  y a bien 
moins  de  danger  à voyager  par  terre 
que  par  eau. 

PLANCHETTE,  subs.  fém.  dim. 
Petite  planche.  Il  signifie  aussi  , un 
Instrument  de  Mathématique  propre 
sk  lerer  des  plans. 

PLAKÇOM  ou  PLANTARD.  s.  m. 
On  appelle  ainsi  les  branches  de  sau- 
le , et  des  Autres  arbres  qui  viennent 
«le  bouture  , lorsqu’on  les  a coupées 
pour  les  planter.  Mettre  des  planfons 
en  terre. 

PLANE.  Kpjq  Putaks. 

PLANE,  stih.  h- ni.  Outil  tranchant, 
et  qui  a deux  poignées.  11  sert  aux 
Charrons,  aux  Tonneliers,  etc.  à po- 
lir 1rs  l ois  qu'ils  emploient. 

PLANER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement 
«PU n oiseau,  lorsqu'il  se  soutient  en 
l’air  sur  ses  ailes  étendues  sans  qu'il 
paroisse  les  remuer.  Un  oiseau  qui  plan  e 
en  l'air . Un  milan  qui  plane. 

Il  se  dit  figuré  ment , pour,  Considé- 
rer rie  haut.  De  cette  hauteur  on  plane 
au  loin  sur  la  campagne.  Et  par  exten- 
sion , il  s'applique  aux  considérations 
de  l’esprit , et  *e  dit  «.'Une  vue  élevée 
et  générale.  Son  génie  plane  sur  ces 
matières. 

PLANER,  v.  a.  Terme  dont  divers 
artisans  se  servent  , et  qui  signifie  , 
Unir,  polir,  égaler.  Planer  de  la  vais- 
selle A argent  , de  la  \ aisselle  d'étain. 
Planer  une  cuvette  de  cuivre.  Planer  un 
morceau  de  bois.  Planer  une  douve.  Pla- 
ner des  échalas. 

Pua  ni  , ée.  participe. 
PLANÉTAIRE,  adj.  des  a g. Te  raie 
d’Astronomip.  Qui  appartient  aux  pla- 
nètes , qui  concerne  les  planètes.  Ré- 
gion planétaire.  Système  planétaire. 

Il  est  aussi  substantif  ; et  alors  il  est 
masculin,  et  signifie  , La  représenta- 
tion en  plan  du  système  des  planètes. 
P/ouvra n planétaire. 

, PLANETE,  aub.  fém.  Astre  qui  no 
Init  qu’en  réfléchissant  la  lumière  du 
Soleil , et  qui  a son  mouvement  pro- 
pre et  périodique.  Le  cours  des  pla- 
nites.  Le  mouvement  des  planètes.  La 
planète  de  Mars  , de  Vénus  , de  Jupi- 
ter , etc.  Observer  le  cours  des  planètes. 

On  dit  proverbialement  «l’Un  hom- 
me extrêmement  heureux  , qu'il  est 
né  sous  une  heureuse  planète. 

PLANIMÉTHIE.  sub.  fém.  Terme, 
de  Géométrie.  La  science  ou  Part  de 
mesurer  les  surfaces  planes.  Il  se  dit 
principalement  par  rapport  aux  sur- 
laces planes  terminées  par  des  lignes 
droites  ou  par  «les  lignes  circulaires. 

PLANISPHÈRE,  sub.  mnsc.  Carte  f 
où  les  deux  moitiés  du  globe  céleste 
sont  représentées  sur  une  surface  pla- 
ne , et  où  les  constellations  sont  mar- 
quées. Il  se  dit  aussi  d'Unc  carte  qui  j 
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I représente  de  même  les  deux  moitiés 
! du  globe  terrestre.  L'astrolabe  est  un 

planisphère  céleste  , et  la  mappemonde  un 
planisphère  terrestre. 

PLANT,  sub.  mosc.  Le  scion  qu'on 
tire  de  crr:ain«  arbres  pour  planter. 
Je  voudrais  bien  avoir  du  niant  de  cet  ar- 
bre-là. Plant  de  vigne.  Elever  du  plant. 

En  parlant  De  vignes  , on  appelle 
Jeune  plant  j nouveau  plant  , Les  vignes 
qui  ne  font  que  commencer  à produire. 
Ces  jeunes  plants  viennent  bien. 

On  dit  (i'Un  verger  de  jeunes  ar- 
bres, que  Cest  une  jeune  plant . On  le 
«tit  aussi  d’Un  jeune  bois  jusqu'à  vingt 
ou  trente  ans. 

PLANTAGE,  sub.  mas.  On  appelle 
ainsi  dans  l’Amérique,  Les  plantes  de 
cannes  de  sucre  , de  tabac,  etc.  Il  y 
a beaucoup  de  plantages  dans  les  îles. 
Les  plantages  ont  été  r uinés  par  les  mau- 
vais t ents  t par  les  ouragans. 

PLANTAIN.  Sub.  masc.  Plante  fort 
commune  , qui  croit  dans  les  lieux 
herbeux.  S es  tiges  portent  un  épi 
chargé  «l’une  multitude  de  petites  se- 
mences. 

Il  y a un  Plantain  aquatique  , que 
l’on  regarde  comme  un  bt>n  anti- 
scorbutique. 

PLANTARD.  Voyrt  Puvros. 
PLANTATION,  subs.  fém.  Terme 
d’Agriculturc.  Action  de  planter.  Ce 
n'est  pas  U temps  de  la  plantation.  Il  est 
occupé  de  la  plantation  de  ton  jardin. 

Il  sr  prend  aussi  pour  Le  plant  même. 

II  a fait  de  bellesplantations  dans  sa  terre. 
On  appelle  aussi  Plantation  , en 

Amérique,  les  établixsenien*  que  1rs 
Colonies  envoyées  d’Europe  font  «lotis 
les  terres  qu’elles  défricncnt , et  où 
elles  plantent  des  cannes  tic  sucre  , du 
ta)»ac.  etc. 

PLANTE,  subst.  fém.  Corps  orga- 
nisé , qui  a essentiellement  une  ra- 
cine , et  peut-être  une  semence  , et 
qui  produit  le  plus  couvent  «les  feuil- 
les , «les  tiges  et  des  fleurs.  Sous  le 
nom  de  plante , on  comprend  1rs  ar- 
bres et  toutes  sortes  «le  végétaux. 
Riante  ligneuse.  Plante  boiteuse.  Plante 
fibreuse.  Les  racines  d'une  plante.  La 
graine  d'une  p tante.  L'anatomie  des  plan- 
tes. La  description  des  plantes.  L'histoire 
des  plantes.  On  trouve  .dans  ce  Pays- là 
des  plantes  qui  ne  sent  point  connues  dans 
le  nCtrt.  Il  y rient  toutes  sortes  de  plantes. 

Il  y a des  Philosophes  qui  attribuent  une 
âme  végétatil  e aux  plantes.  La  circula- 
tion de  la  sève  dans  Us  plantes.  Plante 
exotique.  Plante  indigène. 

Il  sc  prend  aussi  dans  une  significa- 
tion pins  étroite;  «le  sorte  «iue  souvent  ' 
l’on  n’entend  par  le  mot  «îr  Plante,  que 
Celles  qui  ue  poussent  point  «ie  bois. 

Le  tabac  est  une  belle  plante.  C'est  une 
bonne  plante  que  la  chicorée > Cultiver  une 
plante.  Une  plante  rate.  Plante  aroma 
tique.  Plante  médicinaU . EUver , cuUiver 
des  plantes. 

Plvrtf.,  se  «lit  souvent  pe.tir  Plnnte 
m«;db  inalé.  Le  jardin  des  planta . Il 
connoit  Us  plantes.  La  connaissante  des 
plantes  est  nécessaire  à un  Médecin. 

Plants  , se  dit  aussi  particuliére- 
ment d’Une  jeune  vigne  , d’une  vigne 
nouvelle.  Du  vin  d'une  nouvelle  plante. 
On  dit  figuré  ment , en  parlant  De 
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l’éducation  «l’tin  jeune  garçon  ou  dh»ne 
jeune  fille  , que  Cest  une  jeune  plante 
qu'il  faut  cultiver. 

Pla stb  des  pieds.  CVst  le  dessous 
des  pieds  de  rhomtnr , la  partie  «les 
pieds  qui  pose  à terre,  et  sur  laquelle 
tout  le  corps  porte  quand  on  e st  de- 
bout. Il  a la  pLtnte  des  pieds  doulou- 
reuse. Avoir  ma  là  la  plante  des  pieds. 
Chatouiller  la  plante  des  pieds. 

On  appelle  plus  particulièrement 
Plante  des  pieds  , L’endroit  du  dessous 
des  pieds  qui  est  entre  les  doigts  «les 
pieds  et  le  talon.  Poser  la  plante  du  pied. 

PLANTER,  r.  a.  Mettre  une  plante 
enterre,  pour  lui  faire  prendre  ra- 
cine. Planter  un  arbre.  Planter  des  choux. 
Planter  de  la  chicorée  , de  la  laitue. 
Planterait  cordeau.  Planter  en  quinconce. 

On  dit , Planter  un  bois  , planter  une 
avenue  , une  allée , pour  dire,  Planter 
des  arbres  pour  en  faire  un  bois,  une 
avenue  , une  allée. 

On  dit  aussi  , Planter  des  nnyaux  , 
planter  des  cgmottê , des  fturs.  Et  géné- 
ralement , Planter  se  «lit  De  toutes  les 
graines  qu’on  met  en  terre  l’une  après 
Pautre  avec  la  main  , nu  lieu  de  les 
semer  confusément.  Planter  des  pois  M 
planter  des  fèves  , etc. 

On  dit  proverbialcm.  d’Un  homme 
qui  ec  retire  à lu  crmpngne  après 
avoir  etc  dans  le  commerce  du  mon- 
de , «le  la  Cour , ou  k la  guerre,  qu'i/ 
est  allé  planter  dit  choux  cht\  lui.  Et 
l'on  dit,  qu’ On  ta  en\oyé  planter  des 
choux  chef  lui t Lorsqu’il  y a etc  relégué. 
Planter,  se  dit  aussi  absolument. 
i Il  aime  fort  à planter. 

P«*pubnrcmcnt  et  fign rément  , en 
parlant  Dr  quelque  chose  qu’on  veut 
t;i ire , ou  hasard  de  tout  ce  qui  peut 
«vn  arriver , on  dit  , Vienne  qui  plante  , 
sont  dis  choux  ; et  absolument  , Vienne 
qui  plante  , arrive  qui  plante. 

Planter  , se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qu’on  enfonce  en  terre  pour  y 
demeurer  , en  telle  sorte  cependant 
qu’on  en  laisse  paraître  une  partie  en 
dehors.  Planter  des  bornes.  Planter  un 
poteau.  Planter  un  pilier.  Planter  une 
croix.  Planter  un  piquet.  Planter  des  ja- 
lons. Un  Ingénieur  qui  plante  des  pi- 
quets peur  le  travail  d'une  tranchée. 

On  dit  figurétnrnt  et  familièrement, 
Planter  le  piquet  en  quelque  lieu  , en  quel- 
que maison  , pour  dire  , S’y  établir 
pour  y demeurer  quelque  temps.  Au 
sortir  de  chef  moi  , nous  irons  planter 
le  piquet  chef  lui. 

On  dit  aussi , Planter  un  étendard  , 
planter  un  drapeau \ et  cela  se  dit  Lors- 
que les  premières  troupes  qui  entrent 
sur  les  remparts  d’uue  ville  prise  d’as- 
saut , y arborent  leurs  enseignes  , 
leurs  drapeaux. 

On  dit  encore,  Planter  des  échelles  à 
une  muraille  , pour  dira , Y appliquer 
des  échelles  pour  aller  à l’assaut. 

On  «lit  figurement , Planter  t étendard 
de  ta  Croix  t planter  la  Foi  dans  un 
Pays,  pour  «lire,  Y introduire  la  vé- 
ritable Religion  , la  Religion  chré- 
tienne. On  oit , que  Saint  Thomas  a 
* planté  la  Foi  , la  Religion  dans  les 
Indes. 

On  dit,  Planter  un  s.'ujfïet  sur  la  joue, 
au  beau  milieu  de  ta  joue  de  quelqu'un  , 
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pour  dire , Lui  donner  tm  soufflet.  H de*  fruitier» , et  des  herbage*  , comme  On  appelle  aussi  Plastron  , Uue 
est  populaire.  * laitue,  chicorée,  etc.  pièce  de  mir,  rembourrée  et  matelas- 

On  dit  aussi  , Planter  quelqu'un  en  PLANTUREUSEMENT,  aile.  Co-  aée,  dont  les  maîtres  d'armes  se  cou- 
quelque  endroit , pour  «lire  , L’y  laisser  pieusement,  abondamment.  Avoir  plan-  vrent  l'estomac,  lorsqu'ils  donnent  lc- 
en  passant  ; et  on  ne  se  sert  guère  de  tureusement  de  auelque  chose.  11  n’est  çon  à lenrs  écoliers,  iïrrr  au  plastron. 
cette  façon  de  parler  que  par  pluisan-  plus  que  du  style  familier.  On  dip  fi  purement  et  Familièrement , 

lerie  , ou  par  un-pris.  Il  le  planta  au  PLANTUREUX  , EUSE.  adjectil.  qu't/n  homme  est  le  plastron  des  raille - 
tuili.u  du  chemin  , an  bout  de  la  rue.  Copieux  , abondant.  Un  dîner  olantu-  ries  de  tout  le  monde  , ou  simplement 

Oo  dit  encore.  Planter  là  quelqu'un  , reux.  Une  soupe  plantureuse.  Une  sai-  qu'il  est  U plastron  , pour  dire,  qu’il 
pour  dire,  Le  quitter,  l’abandonner, se  gnée  plantureuse.  Un  pays  plantureux.  Il  est  eu  butte  flux  railleries  , aux  bro- 
sêparer  de  lui.  Son  laquais  s’en  est  allé  n'y  a que  ce  dernier  exemple  qui  ne  carda  de  tout  le  monde.  Cet  homme  m'a 
sans  rien  dire  , et  ta  planté  là.  Si  vous  ne  soit  pas  Familier.  _ choisi  pour  son  plastron.  Il  s'adresse  tou- 

voulez  pas  faire  ce  que  je  vous  dis , je  vous  PLANURE.  subst.  fém.  Bois  qu’on  jours  à moi.  Ceja  se  dit  Des  inrportuui- 
planterai  la  , cf  ne  me  mêlerai  plus  de  vos  retranche  des  pièces  que  l’on  plane.  Se  tés  , ainsi  que  des  plaisanteries. 
affaires.  Comme  j’ai  vu  qu'il  n'y  avait  chauffer  avec  des  planures.  PLASTRONNER,  y.  a.  Garnir  d'un 

pas  moyen  de  leur  faire  entendre  raison  , PLAQUE,  subst.  F.  Table  de  quel-  plastron.  Il  s’emploie  principalement 
je  Us  ai  plantés  la.  Oji  le  dit  aussi  eu  que  métal  que  le  soit.  Plaque  de  fonte,  avec  le  pronom  pcrsonnel,^Vf /ustrunner.  * 

parlant  des  choses.  Il  a planté  là  Us  Plaque  de  fer.  Plaque  d'argent.  Plaque  PuiTsorfNé,  ie.  participe. 

vers , la  musique  , etc.  Toutes  ces  phra-  de  cuivre,  kerire  sur  une  plaque  d'argent,  PLAT  , ATE.  adj.  Qui  a la  super  - 

•es  sont  du  style  Familier.  sur  une  plaque  de  cuivre.  Hcic  unie  , et  dont  les  parties  ne  sont 

On  dit  proverbialement  dans  le  même  On  appelle  Plaque  de  Jeu  , plaque  de  pas  plus  élevées  les  unes  que  les  ail- 
sens,  Planter  là  quelqu’un  ppur  rever-  cheminée.  Une  grande  plaque  oc  Fer  très.  Plat  comme  un  ais.  Il  ne  faut  pas 

dir.  Et  lorsqu’on  trouve  un  homme  qu’on  applique  au  fonu  d’une  che-  un  vase  si  creux , si  profond,  il  U jaut 

qui  attend  debout  en  quelque  lieu  , minée.  ^ plus  plat.  Avoir  U dos  plat.  Au  sortir 

on  dit  populairement,  vous  voilà  bien  On  appelle  aussi  Plaque  d’argent  , de  là  vn  trouve  un  terrain  plat, 
planté  pour  reverdir.  plaque  de  cuivre , Des  plaques  d’argent  Un  appelle  Plat  pays  , La  campa» 

Ou  dit  figuréiucnt , qu’  Un  homme  est  et  de  cuivre , ouvragées  et  garnies  de  gne  , les  villages  , les  bourgades  , par 

bien  planté  sur  ses  pieds,  sur  ses  jam - petits  chandeliers  a branches  , qui  opposition  aux  villes,  aux  places  tor- 

bes,  pour  dire,  qu’il  se  tient  de  bonne  sont  en  usage  dans  quelques  Pays.  tes.  Les  habitant  du  plat  pays.  Les 

grâce.  On  appelle  communément  Plaque,  vignes  du  plat  pays.  Les  Soldat,  de  la 

Ou  dit  aussi  familièrrm.  Se  planter  La  croix  ou  marque  de»  différent  Or-  garnison  viroient  aux  dépens  du  plat 
devant  auelquun  , pour  dire  , Se  met-  dres  , brodée  sur  l’habit.  Il  avoit  le  pays.  Et  l'on  dît , Pays  plat , par  oppo- 
tre  au-devant  de  lui , se  poster  devant  grand  cordon  de  St.- Louis  , et  bientôt  il  sitinn  aux  pays  de  montagnrs.  Les  na- 
lui.  Il  s'est  venu  planter  devant  moi.  eut  la  plaque.  C’est  ce  que  le  peuple  bilans  des  montagnes,  et  ceux  du  pays  plat. 

On  dit*  Avoir  Us  cheveux  bien  plan - appelle  Le  crachat.  Je  me  moque  de  son  On  appelloit  autrefois  Mauon  plate , 
Us  , pour  dire  , Avoir  les  cheveux  crachat.  . Une  maison  de  campagne  sans  fos- 

bien  placés  sur  le  Front.  PLAQUER,  rerb.  a.  Appliquer  une  sés  , sans  défenses. 

On  dit,  qu  Une  statue,  qu'une  fifurt  chose  plate  sur  une  autre.  Plaauer  de  On  apprlle  Vaisseau  plat,  bâtiment 

en  pied  est  bien  planté:  , pour  dire,  Cor  et  de  forgent  sur  du  bois.  Plaquer  olat.  Un  vaisseau,  un  navire  de  bas- 

qu’Elle  est  représentée  debout  dans  du  bois  scié  par  feuilles  , sur  d'autres  bord. 

une  belle  attitude.  bois  de  moindre  prix.  Plaquer  du  plâtra  On  dit,  equ'Une  personne  a le  visage 

On  dit  encore,  qu’  Une  miisan  est  sur  une  muraille  pour  la  crépir , pour  plat,  pour  dire,  Qu'Elle  a la  Forme 
bien  plantée,  pour  dire  , qu’Elle  est  renduirt.  du  visage  moins  relevée  qu’il  ne  Faut, 

bâtie  dans  une  situation  agréable.  Et  Ou  dit  , Plaquer  un  soufflet  tur  la  qu’elle  a le  visage  un  peu  écrasé.  On 
en  parlant  d’Une  terre  où  il  y a beau-  joue,  pour  dire,  Donner  un  soufflet.  dit  de  même,  Àeç  plat , bouche  plate  , 
coup  de  belles  avenues  d’arbres  , on  II  est  populaire.  joue  plate. 

dit  , que  Cest  une  terre  bien  plantée.  On  dit  proverbialement  ^ Plaquer  On  appelle  Cheveux  plats  , Des  che- 

Cest  ta  terre  du  monde  la  mieux  plantée,  quelque  chose  au  ne  {de  que  Lu  un  , pour  veux  qui  ne  sont  ni  Irisés  ni  bouclés. 

On  dit  figurément  et  familièrement , dire  , Lui  iâire  en  lace  quelque  repro-  On  dit  familièrement , Avoir  le  r en- 
Planter  quelque  chose  au  w{  de  quel-  chc  piquant.  //  lai  alla  plaquer  au  nt{  trtplat  , pour  dire  , N’avoir  pas  man- 
qu’un  , pour  ilire  , Lui  faire  quelque  la  honte  de  sa  naissance.  Il  lui  alla  p la-  gé  depuis  long-temps,  lit  l’on  dit  d’Un 
reproche  en  face  , lui  dire  quelque  quer  ait  ne{  qu'il  avoit  été  laquais.  Il  est  homme  qui  n’a  guère  d’argent  dans 
chose  de  désagréable.  Il  lai  alla  plan-  populaire.  sa  bourse  , que  Sa  bourse  est  bien  plate, 

ter  au  ne{  , que  son  pire  avoit  été  repris  On  dit,  Plaquer  à quelqu'un,  au  sens  On  dit  d’une  armée,  qu  'Elle  a été 

de  Justice.  Il  ne  cesse  de  me  planter  de,  Lui  appliquer  ce  qui  a été  lait  ou  battue  à plate  couture  , pour  dire  , En- 
mem  âge  au  ne{.  dit  pour  un  autre.  Un  lui  a plaqué  sur  fièrement  , sans  qu’il  en  soit  presque 

Pcasth,  é b.  participe.  le  corps  l'habit  du  premier  venu.  Un  lui  échappé  personne.  H est  familier. 

En  termes  de  Maréi  Ualerie  , on  dit,  a plaqué  une  vieille  épigramme  faite  il  y a On  uppelle  Plate  peinture  , Les  ou- 
Poil  planté , principalement  pour  dé-  cent  ans  , sur  un  potte.  It  est  populaire.  v rage  s de  peinture  qui  se  Font  sur  des 
signer  Un  poil  hérissé  et  lave.  Ce  che-  Plaqué,  ér.  participe.  superficies  plates*,  et  cela  par  oppo-i 

val  dépérit , il  déchoit  , il  a un  mau - Argent  plaqué  , Composition  et  nié-  sinon  aux  heures  de  relief.  Et  on  ap- 

vais  poil,  un poil  planté.  taloù  il  entre  de  l’argent.  On  dit  aussi  pelle  B rode  ne  plate  , La  broderie  qui 

PLANTEUR,  s.  m.  Qui  plante  des  absolument  , Cerf  du  plaqué.  n’est  point  relevée, 

arbres,  etc.  Cest  un  grand  planteur.  PLAQUETTE,  sub.  F.  Nom  d’une  On  appelle  Vaisselle  plate  , De  la 

On  dit  "Ironiquement  d’un  Gentil-  monnoic  de  hilton  dans  plusieurs  Pays,  vaisselle  qui  est  d’une  seule  pièce, 

homme  qui  vit  à la  campagne  , que  On  dit  prov.  Cela  ne  vaut  pas  une  pla-  sans  soudure.  Il  se  dit  par  opposition 

Cest  un  planteur  de  choux.  qaette , pour  dire.  Cela  est  de  nul  prix.  à Vaisselle  montée.  Les  cuillers,  les 

Pustsü»  , sc  dit  aussi  dans  le  PLASME.  sub,  F.  Emeraude  brute  fourchettes  , sont  de  la  vaisselle  plate • 

sens  propre,  Des  Colons  d’Amérique  , broyée  pour  entrer  dans  certains  mé-  On  appelle  Vers  à rimes  plates  , Les 
qui  possèdent  et  cultivent  des  planta-  dicameni.  vers  dont  1rs  rimes  se  suivent  deux  à 

lions.  Le  nombre  des  Planteurs  dans  cttte  PLASTIQUE,  adj.  des  2 g.  Il  se  deux,  sans  être  entremêlée*.  Les  Èlé - 

Colonie  est  de....  Les  Planteurs  ont  dit  en  Philosophie  De  ce  qui  a la  puis-  pus,  les  Tragédies,  les  Comédies  , les 

présenté  une  requête.  sanec  de  former.  La  vertu  plastique  des  Poèmes  épiques  , sont  ordinairement  à 

PLANTOIR,  subs.  masc.  Outil  de  animaux , des  végétaux.  Formes  plasti-  rimes  plates. 

bois,  ordinairement  lèrré  par  le  bout , ques.  . On  appelle  Chevaux  plats  , Ceux 

dont  le*  Jardiniers  sc  servent  pour  PLASTRON,  sub.  masc.  La  pièce  dont  les  êùtes  sont  serrées , plates  et 

faire  des  trous  en  terre,  dans  les  en-  de  devant  de  la  cuirasse  que  les  Gava-  avalées.  Les  chevaux  plats  n'ont  •amait 

droits  où  l’on  veut  planter  des  buis,  liers  portent  à la  guerre.  beaucoup  d'haUine. 
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Plat  , se  dit  aussi  Des  objet*  de  la 
sen  Lit  ion  du  co&t,  et  signifie;  Dénué 
de  saveur  et  de  force*  Un  vin  plat. 

Il  se  dit  aussi  figuré  ment  De*  pen- 
sée*, des  producti  ns  de  l’esprit , et 
signifie,  Qui  est  insipide,  sans  au- 
cun agrément,  sans  aucune  élégance. 
Tout  ce  qu'il  4 dit  est  fort  plat.  Tout  et 
v‘U  écrit  est  froid  et  plat.  Cette  ptntée- 
est  plate.  Il  n’v  a rièn  de  plu»  plat 
Oa  appelle  Calme  plat , L’état  de  In 
mer , lorsqu’il  ne  souille  pas  le  moin- 
dre veur,  et  que  rien  n’agi  le  sa  sur- 
face. 

On  dit , qii'  Une  personne  a la  physio- 
nomie plate  , pour  dire  , qu’Elle  a une 
physionomie  sans  caractère  , et  qui 
nYxprime  rien. 

Ou  dit  d’Unc  personne  dépourvue 
de  toute  espèce  de  mérite , que  C est 
uitplat  personnage  , un  plat  sujet. 

À plats  tbs«b.  Façon  de  parler 
adverbiale , pour  dire , A terre  , sur  le 
pavé , sur  le  plancher.  Il  est  tombé  à 
plate  terre.  Se  coucher  à plate  terre.  Être 
étendu  à plate  terre. 

Plat  , est  quelquefois  substantif  ; 
et  en  cette  acception  , il  ne  se  dit  que 
De  la  partie  plate  de  certaines  choses. 
Ainsi  on  «lit , Des  coups  de  plat  d’épée  t 
pour  dire , Des  coups  d’opée  qui  ne 
sont  donnés  ni  du  taillant , ni  de  la 
pointe  de  l’épée.  Il  lui  donna  des  coups 
de  plat  d'épée.  Il  lai  a donné  un  coup  du 
plas  de  la  main. 

On  dit,  qu  'Un  homme  fait  merveille 
du  plat  de  la  langue  , ponr  dire  , qu’il 
donne  a «se*  de  belles  paroles , mais 
qu’il  n’exécute  pas.  Et  l’on  dit , Don- 
ner du  plat  de  la  langue  , pour  dire , 
Chercher  à eu  imposer  par  ses  paroles. 
Il  est  familier. 

A vl at  , tout  A tv at.  Façons  de 
parler  adverbiales.  Entièrement , tout- 
a-fait.  La  pièce  est  tombée  à plat.  Il  Va 
refusé  tout  a plat.  Il  nia  tout  à plat  qu'U 
en  eût  jamais  rien  dis. 

Tout  slat.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale et  familière.  Tomber  tout  plat. 
Être  étendu  tout  plat  dans  son  Ht.  Il 
tfest  assis  tout  plat  par  terre.  Cela  est 
couché  tout  plat  dans  mon  registre. 

PLAT.  s.  masc.  Sorte  de  vaisselle 
creuse  (terrant  à l’usage  de  la  table. 
Plat  d’argent.  Fias  d'étain.  Plat  de 
faïence  , de  porcelaine.  Un  grand  plat. 
Un  moyen  plas.  Un  petit  plat.  Un  plat 
ertmt.  Les  bords  d ‘ un  plat . Le  fond  d’un 
fiat. 

• On  appelle  aussi  Piaf , Ce  qni  est 
contenu  dans  le  plat.  Un  plat  de  po- 
tage. Un  plat  d’asperges  » d’artichauts . 
Un  plat  de  fruits.  Il  a mangé  un  plat 
de  crème.  Il  n’a  mangé  que  d’un  plat. 
yroule{-ro>ti  de  ce  plat  f 

On  appelle  Plat  d’entrée  t plat  de  Ydtl  t 
,Ut_  d’entremets , Les  plats  dans  les- 
quel» on  sert  les  entrées,  le  rôti , l’en- 
tre met».  Et  l’on  dit , Servir  plat  à plat , 
ponr  dire,  Ne  servir  qu’on  seul  plntù 
la  fois  h chaque  service , afin  que  les 
viandes  soient  mangées  plus  à propos. 

On  dit  aussi  cl*Un  repas  où  tous 
les  convives  fournissent  quelque  chose 
•n  espèce , que  Chacun  y apporte  son 
plat. 

On  dit  encore  en  matière  de  repas , 
■qu’On  ne  veut  qu’un  plat , qu’Ü  ne  faut 
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qu’un  plat  „ pour  dire  , qu'On  ne  se 
soucie  pus  de  la  quantité  et  de  la  di- 
versité des  viandes.  Aow*  nr  voulons 
qu’un  plat.  Aous  ne  vous  demandons 
qu’un  plat. 

En  parlant  Des  appointomens  qu’on 
donne  'a  quelques  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces , on  dit , qu  'Ils  ont  tant  pour 
leur  plat  , c’est  -a  - dire  , Pour  leur 
table.  Et  lorsqu'on  parle  De  quelques 
Officiers  de  la  Maison  du  Roi , pour 
lesquels  il  n’y  a point  de  table  réglée  , 
on  dit , qu  'Ils  ont  leur  plat  en  argent. 

On  dit  aussi  populairement  d’Un 
homme  qui  aime  lort  le  gibier , le 
poisson  . mais  qui  ne  prend  la  peine 
ni  de  chasser , ni  de  pécher  , qu’il 
ne  chaut  , qu'il  ne  pèche  qu’au  plat. 

On  dit  proverbialement , Donner, 
servir  un  plat  de  son  métier , pour  dire , 
Faire  part  de  ce  qu’on  sait  le  mieux  , 
suivant  la  profession  dont  on  est.  Vous 
nous  d>.  ancre { un  plat  de  votre  métier. 
Il  joue  parfaitement  bien  du  luth  , et  il 
nous  servira  un  plat  de  son  méfier.  Cela  ' 
se  dit  aussi  d’Un  homme  qui  ayant  la 
réputation  d’un  fripon  , vient  à faire 
quelque  tour  de  friponnerie  , ou  d’Un 
menteur  qui  débite  quelque  chose  de 
taux.  Ce  maître  fripon  nous  a donné  un 
plat  de  sua  métier. 

Lorsque  quelqu'un  tâche  inutilement 
d’excuser  une  faute  . ou  qu’il  veut 
dire  quelque  chose  qu'on  croit  qui  ne 
fera  pas  un  bon  effet , on  dit  fami- 
lièrement , qu'J/  n'w  saurait  faire  un 
bon  plat.  Ae  parU\  point  de  cela  , car 
vous  nen  taurie{  faire  un  bon  plat. 

On  dit  figurémentet  familièrement, 
d’Un  homme  qui  nuit  ourertement 
É nn  autre  , qu'l/  ne  le  sert  pas  à plats 
couverts. 

On  appelle  Plat  de  vent.  Un  grand 
cercle  de  verre  tel  qu’il  sort  des  ver- 
reries, et  que  les  Vitrier»  coupent  en 
plusieurs  morceaux,  pour  en  faire  des 
carreaux. 

On  appelle  Plats  de  balance , Les 
deux  bassins  d’une  balance. 

PLATANE,  substantif  masculin. 
Arbre  qu’on  appelle  aussi  Plane.  Ses 
branches  s'étendent  beaucoup  •,  ses 
feuilles  sont  fort  larges  , en  sorte  qu’il 
fournit  an  grand  ombrage.  Il  croit 
dans  les  parties  orientales,  de  l'Eu- 
rope , vient  dans  les  lieux  humides, 
où  il  acquiert  nue  grosseur  surpre- 
nante. On  a attribué  à ses  feuilles 
quelques  propriétés  médicinales. 

PLATATJM.  Mot  forgé  par  plai- 
santerie en  manière  latine  , adver- 
biale, etc.  qui  signifie,  Plat  h plas. 
On  servit  platatim . 

PLAT-BORD.  ï.m.  Terme  deMari- 
ne.  Appui  ou  garde-fou  qui  règne  à l’en- 
tour du  pont, ou  sur  la  fisse  «Te  vibord. 

Il  se  dit  aussi  en  général  Des  pièces 
qni  font  le  dessus  des  bordages. 

PLATEAU,  s.  m.  Le  fond  de  bois 
des  grosses  balances  dont  on  se  sert 
pour  peser  les  lourds  fardeaux.  Mettre 
de  la  marchandise  sur  un  plateau  pour 
la  peser. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Plateau  t 
Certains  petits  plats  de  la  Chine,  de 
bois  vernissé,  sur  lesquels  on  sert  or- 
dinairement le  the,  le  café*  le  cho- 
colat. 
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On  appelle  encore  Plateau , Une  forte 
de  petite  table  â pieds  fort  bas  , qu’on 
met  au  dessert  sur  une  grande  table, 
et  sur  laquelle  on  place  diflerena  or- 
nemeiis. 

Plateau  , en  termes  de  Guerre,  se 
dit  d'Un  terrain  élevé , mai»  plat  et 
uni  en  haut , sur  lequel  on  met  dn 
canon  en  batterie. 

On  le  dit  aussi  en  général  De  tout 
terrain  élevé,  et  qui  s'étend  en  plaine. 
Il  y a au -de st us  de  cette  montagne  va 
très-beau  plateau. 

On  appelle  aussi  Plateautt , au  plu- 
riel , en  termes  de  Chasse , Les  fu- 
mées des  bétes  fauves  , lorsqu’elle» 
sont  plates  et  rondes. 

PLATE-BANDE,  s.  fém.  Espace  de 
terre  de  quelque  largeur , qui  règne 
autour  d’un  parterre,  et  qui  est  or- 
dinairement garni  de  fleurs  , d’ar- 
bustes , etc. 

On  appelle  aussi  Plate-bande  , en 
termes  d'Arrhi  lecture  , Un  ornement 
simple  , plat  et  uni , et  qui  a peu  de 
largeur. 

PLATÉE,  substant.  fémin.  Terme 
d'Archi lecture.  Massif  de  fondation  , 
qui  comprend  toute  l’étendue  du  bâ- 
timent 

PLATÉE,  s.  f.  Plat  de  nourriture 
chargé  abondamment.  On  nous  sert  lÀ 
des  platées  de  viande  11  est  populaire  v 
et  se  dit  en  raillant. 

PLATE  - FORME,  s.  f.  Ce  qui  sert 
de  couverture  au  haut  des  maisons  et 
autres  endroits  des  bârimens,  et  qui 
est  uni , plat , découvert.  Il  y avoir  au 
haut  de  cette  maison  une  plate  -forme 
pour  prendre  Voir.  On  découvrait  fort 
loin  de  dessus  la  plate-forme  de  et  châ  - 
teau.  Le  toit  des  maisons  du  Levant  est 
ordinairemtni  en  plate-forme.  Les  plate- 
formes sont  communes  en  Italie. 

On  appelle  aussi  Plate-forme , Un 
ouvrage  de  terre  élevé  et  uni  par  le 
haut , sur  lequel  on  met  du  canon  en 
batterie;  et  Plate-forme  de  batterie  9 
Un  assemblage  de  solives  et  de  gros 
ais  , sur  lesquels  on  met  dn  canon  en 
batterie  à l'attaque  d’une  place. 

PLATE  LONGE,  a.  t.  On  donne 
ce  nom  a une  longe  qu’on  passe  quel- 
quefois sur  le  garrot  des  chevaux  que 
l’on  met  dans  le  travail  ; et  plus  sou- 
vent à une  longe  composée  d’un  cuir 
très-large  d’une  seule  pièce  f ou  re- 
tendu en  deux  , que  l'on  ajoute  au 
harnois  des  chevaux  de  carrosse  , pour 
les  empêcher  de  ruer. 

PLATEMENT,  adv.  D’une  manière 
plate.  Ce  harangueur  a parlé  bien  plate- 
ment. 

Tout  platement.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , qui  signifie  sans  circonlocu- 
tion , sans  déiour.  Cest  tout  plate- 
ment un  grand  hâbleur.  Cet  homme  qui 
parle  tant  de  sa  noblesse  est  tout  plate- 
ment un  bourgeois. 

PLATEURE,  ».  f.  SC  dit  dan»  les 
mines , cPUne couche  ou  d'un  filon , qui 
après  s’être  enfoncé  en  terre  perpen- 
diculairement ou  obliquement,  conti- 
nue à marcher  horizontalement. 

PLATINE,  s.  f.  Sorte  d’ ustensile  de 
ménage,  consistant  en  un  grand  rond 
de  cuivre  jaune  t un  peu  convexe  , 
monté  sur  des  pieds  de  fer , et  doa* 
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on  se  sert  pour  sécher  et  pour  repas- 
ser du  linge.  Kepasstr  du  linge  sur  ta 
platine,  t 

Pla^ihb | »c  dit  aussi  De  1a  pièce 
k laquelle  sont  attachées  toutes  celles 

Îui  serrent  au  ressort  d’une  arme  à fen. 

a p latin*  d'un  mousquet.  La  platin* 
d'  un  fu*U. 

Platine  , se  dit  encore  De  deux 
petites  plaques  qui  serrent  à soutenir 
tous  les  mouremens  d'une  montre. 

Les  Imprimeurs  appellent  Platine  , 
La  partie  de  la  presse  qui  ibolc  sur  le 
tympan. 

On  appelle  aussi  Platine  , La  pla- 
que de  1er  qui  est  attachée  ou  à une 
porte  , ou  an  derant  de  la  serrure , 
pour  y passer  la  ciel.  La  platine  d'un t 
serrure.  Verrou  à platine. 

PLATINE  , s.  f.  on  OR  BLANC, 
«.  m.  Substance  métallique  blanche  , 
qui  a à peu  près  le  poids  de  l’or  . et 
plusieurs  des  propriétés  de  ce  métal. 
Elle  a été  nouvellement  découverte 
en  Amérique. 

PLATITUDE,  subst.  fém.  Défaut 
de  ce  qui  est  plat  , soit  dans  les 
ouvrages  d’esprit , soit  dans  la  con- 
versation. Ce  discours  est  de  la  dernière 
platitude. 

Il  se  prend  aussi  pour  Ce  qui  est 
plat.  Il  y a bien  de»  platitude»  dans  ce 
discourt.  Cest  un  homme  qui  ne  dit  que 
des  platitudes.  Ce  quil  m’a  die  nest 
qu'une  platitude.  Il  n’est  que  du  style 
familier. 

PLATONICIEN.  IENNE.  sub.  et 
adjectif.  Qui  suit  la  philosophie  de 
Platon;  qui  a rapport  à la  philosophie 
de  Platon. 

PLATONIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  a 
rapport  au  système  de  Platon.  Il  se 
dit  dans  ces  phrases  : Amour  Plato- 
nique , qui  signifie  , Aüéc  tion  mu- 
tuelle et  dégagée  des  sens,  entre  deux 
personnes  de  ditférrnt  sexe  ; Année 
Platonique  , pour  dire.  Une  révolu- 
tion â U lin  de  lanuclle  on  suppose 

Î|ue  tous  les  corps  célestes  seront  clans 
e même  lieu  où  ils  étoieot  ù 1a 
création. 

PLATONISME,  s.  musc.  Système 
philosophique  de  Platon. 

PLÀTKaGE,  ».  ni.  Ouvrage  fait  de 
plâtre.  Ce  nest  pas  de  la  maçonnerie  , 
c'est  du  plâtrage. 

PLÂTRAS.  a.  m.  Débris  de  vieilles 
murailles  de  plâtre.  Il  tombe  de  gros 
plâtras  de  cette  muraille  , de  et  plafond , 
de  cette  cheminée.  Cest  une  maison  qui 
n'est  bâtie  que  de  plâtra*. 

On  emploie  fort  bien  les  plâtras  à 
construire.  Il  y avoit  à Parie  une  mai- 
son ainsi  construite  , et  qu'on  appelait 
T hôtel  des  Plâtras. 

PLÂTRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre  qui 
est  cuite  au  fourneau  , nue  l’on  casse, 
et  que  l’on  me»  en  poudre  pour  servir 
k divers  usages  dans  les  bàtimem.  Le 
plâtre  prend  corps  avec  t eau  , et  se  dur- 
cit. Pierre  de  plâtre.  Carrière  de  plâtre. 
Pour  à plâtre.  Faire  du  plâtre.  Cuire  du 
plâtre.  Battre  du  nlâtrt.  Sceller  en  plâ- 
tre. Gâcher  du  plâtre.  Muraille  crépie 
de  plâtre.  Knduit  de  plâtre.  Dotmer  un 
crépi  de  plâtre.  Sasetr  du  plâtre.  Un 
de  plâtre.  Une  charge  de  plâtre. 
Un  sac  de  plâtre.  Une  figure  de  plâtre. 
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Une  statue  de  plâtre.  Un  moule  de  plâ- 
tre. Jeter  une  statue  en  plâtre. 

On  dit , Tirer  un  plâtre  eur  quelqu'un  , 
pour  dire , Prendre  la  figure  de  ton 
visage  avec  du  plâtre  préparé  pour  cet 
ellèr.  Et  on  appelle  absolument  Plâ- 
tre , Une  figure  ainsi  tirée.  On  n’a  pas 
son  portrait , mais  on  a son  plâtre.  21  ae 
dit  aussi  De  toutes  figures  tirées  en 
plâtre.  Ou  a tous  les  plâtres  de  la  co- 
lonne Trajane.  Il  a dans  son  cabinet  des 
plâtres  fort  curieux . 

On  dit  proverbialement.  Battre  quel- 
qu'un comme  plâtre  , pour  dire  , Le  bat- 
tre excessivement. 

On  dit  ficurément , qu’l/nr  femme  a 
deux  doigts  de  plâtre  sur  U visage  , pour 
dire,  qu’Elleamis  beaucoup  de  blanc. 

PLATRER,  v.  a.  Couvrir  de  plâtre, 
enduire  de  plâtre.  Plâtrer  an  plafond. 
Plâtrer  une  cloison. 

On  dit  d’Une  lemme  qui  se  farde , 
qu' Elle  se  plâtre. 

PlAtbb«  , signifie  figuré  ment,  Cou- 
vrir , cacher  quelque  chose  de  mau- 
vais , sous  des  apparence»  peu  solides. 
On  a plâtré  cela  du  mieux  qu'on  a pu. 
Au  lieu  d'accommoder  cette  affaire  , on 
n'a  fait  que  la  plâtrtr.  Il  est  familier. 

PlAteb.  éi.  participe.  Visage  plâtré. 

On  appelle  Paix  plâtrée  , réconcilia- 
tion plâtrée  , Une  paix  , une  réconci- 
liation qui  n’est  nas  solide  , et  qui  ue 
saurait  être  durable. 

PLÂTREUX,  EUSE.  adj.  Il  ne  se 
dit  guère  que  d’Un  terrain  mêle  d’une 
es|>éce  de  craie  ronge.  Un  terrain  plâ- 
treux. Une  terre  plâtreuse. 

PLÂTRIER,  substant.  mise.  L’ou- 
vrier qui  fait  le  plâtre  , et  le  Mar- 
chand qui  le  vend.  Acheter  du  plâtre  au 
Plâtrier. 

PLÀTRJÈRE.  ».  fém.  Le  lieu  d’où 
l’on  tire  la  pierre  dont  on  fait  le  plâ- 
tre. Le  fourneau  £ une  plâtrier*. 

PLAUBAGE.  Voye\  Dewtklaibb. 

PLAUSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  plausible  ; apparence  de 
preuve. 

PLAUSIBLE,  adject.  des  a g.  Qui  a 
une  apparence  spécieuse.  Il  en  rend 
une  rauon  plausible.  Il  prit  un  otiuxte  ( ( 
plausible.  Ce  qu'il  dit  est  jort  plausible . 

C eu  une  excure  plausible.  Un  raisonne- 
ment plausible.  Un  système  plausible. 

PL  AUS 1BLRM  EN  T.  adverb.D’uue 
manière  plausible. 
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PLÉBÉIEN  , IF.NNE.  «dj.  On  ap- 
peloit  ainsi  çarmi  les  Romains,  ccax 
qui  croient  de  l’ordre  du  peuple.  U 
était  plébéien.  Famille  plébéienne. 

Il  est  aussi  substantif.  Il  n'y  avoit 
ue  les  Plébéiens  qui  pussent  être  Tri- 
uns  du  peuple.  Clodius  se  fit  adopter 
par  un  Plébéien. 

PLÉBISCITE,  subst.  masc.  Décret 
émané  du  peuple  Romain  convoqué 
p.ir  Tribus. 

PLÉIADES,  s.f.  pl.  On  appelle  ainsi 
L’assemblage  de  six  étoiles  qui  sont 
dans  le  signe  du  Taureau , et  qui  croient 
autrefois  au  nombre  de  sept.  Le  lever 
de»  pléiade».  Le  coucher  de*  pléiades. 

Ou  «lir  aussi  quelquefois  au  singu- 
lier , La  pléiade  céleste. 
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Sous  le  règne  de  i’tolémëe  Pbila- 
delphe.  on  appela  Pléiade  poétique , 
Sept  illustres  Poètes  Grecs.  Et  sous 
1rs  derniers  Rois  de  France  de  la 
branche  de  Valois  , Ronsard,  k l'imi- 
tation des  Gr ccs  j imagina  une  Pléiade 
de  sept  Poète»  François  , du  nombre 
desquels  il  ë toit. 

PLE1GÈ.  ».  ni.  Terme  de  Pratique. 
Celnyiui  sert  de  caution.  Il  t'est  ojjcrt 
pour  pleige  et  caution  dans  cens  affaire. 
Il  est  *ieux. 

Pl.EIGbK.  v.  a.  Cautionner  en  Jus- 
tice. Il  est  vieux. 

PLEIN,  E1N  E.  adj.  Se  dit  d’Un  corps 
qui  contient  tout  ce  qu'il  est  capable  de 
contenir  II  est  opposé  4 Vide.  Un  muid 
plein  de  vin.  Une  bouteille  pleine.  Un  verre 
plein.  Un  vase  plein.  Cela  est  si  plein  , 
qu'il  n'y  peut  rien  tenir  davantage.  Cela 
n'tit  pas  plein  * n'est  pas  tout  plein,  n'est 
plein  qu'à  demi , n'est  qu'à  demi  plein. 
Plein  comme  un  etuf , l.iton  de  parler 
proverbiale,  pour  dire,  Extrêmement 
plein.  Acheter  un  panier  plein  de  fruits. 
Un  boisseau  plein  de  noix.  Un  plein  pot 
de  confitures.  Une  pleine  bourse  de  louis. 
Il  faut  remarquer  que  lorsque  Plein 
est  mis  devant  le  substantif , comme 
en  ces  deux  dernières  phrases  , il  sert 
à donner  quelque  sorte  d’énergie  à ce 
qu’on  veut  dire. 

On  dit  figurémentD'un  ouvrage  d’es- 
prit , qu’il  < est  plein  , pour  dire , qu’On 
y trouve  tout  ce  qu’il  doit  contenir; 
Cet  ouvrage  n'est  pas  As*e{  plein  « Il  T 
manque  beaucoup  de  choses.  On  dit 
dans  le  même  sens , Un  style  plein  et 
nourri , Où  il  y a beaucoup  d’idecs. 

Plein  , se  dit  aussi  De  plusieurs 
choses , par  exagération.  Il  a scs  gre- 
niers pleins  de  blé  , et  ses  caves  pleines 
de  vin.  la  salle  est  pleine  de  monde. 
L'Église  ctoit  si  pleine  , qu'on  n'y  pou- 
voir entrer.  Parler  la  bouche  pleine.  Cest 
un  corps  qui  est  ulein  d'hu  neurs. 

On  dit,  qu’Ua  homme  est  plein  de 
vin  , pour  dire  , qu’il  est  ivre , qu’il 
est  pris  de  vin. 

On  dit , qu’ Une  femme  a la  gorge 

tleine , pour  dire  , qu’Eltc  alu  gorge 
elle  et  bien  laite , qu’il  n’y  parolt 
point  d’os  m de  creux;  et,  q \i*  Une 
personne  a le  visage  plein  , pour  dire , 
qu’Elle  a le  visage  rond  et  gras. 

On  dit  popula’remenf  d’Une  femme 
qui  est  souveut  grosse  , qu  'Elle  a tou- 
jours le  ventre  plein. 

Avoir  le  ventre  plein , signifie  aussi. 
Etre  repu  abondamment  , rassasié. 
Quand  il  a te  ventre  plein  , il  s'endort.  11 
est  familier. 

On  dit  d’Uoe  bête  qui  porte  des 
petits,  an  Elle  est  pleine.  Une  chatte 
pleine.  Une  chienne  pleine.  Une  jument 
pleine. 

On  dit  proverbialement,  Quand  le 
vase  cet  trop  plein  , il  faut  bien  qu'il 
déborde. 

Plein  , signifie  aussi  , Qui  abonde 
en  quelque  chose  que  c e soit.  Cest  un 
Pays  plein  di  tout  ce  quiest  nécessaire  : la 
vit.  Un  jardin  plein  de  fruits.  Une  rivière 
pleine  de  poisson.  Un*  terre  pleine  de  gi- 
bier. Un  parterre  plein  de  fleurs  Un  ca- 
binet plein  de  tableaux.  Un  habit  plein  de 
taches  , plein  de  boue.  Une  écriture  pleine 
de  ratura.  U.n  thème  plein  de  fautes.  Un 
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champ  plein  de  chardons.  Un  grenier  plein 
de  rats.  Un  chien  plein  de  pu  cet. 

On  dit  aussi , Pleine  vendange  , pleine 
récolte  , pour  dire  , Une  vendangé 
abondante , une  récolte  abondante. 
On  dit  d'Une  étoffe  extrêmement 
soyeuse,  d'une  toile  dont  Ira  fil»  sont 
serre-set  pressés,  que  Cept  une  étoffe 
pleine  de  soie  , une  tuile  pleine  de  fil. 

On  dit  , qu 'Une  étoffe  est  chaumrrée  , 
est  brodée  tant  plein  que  vide  , pour  dire , 
que  Ce  qui  est  chamarre , ce  qui  est 
brodé  ; tient  autant  de  place  que  ce  qui 
ne  l’est  pas. 

Plein  , se  dit  aussi  fipurcment  Des 
ouvrage»  d'esprit , des  chose»  mora- 
le». U ri  livre  plein  d'érudition  , plein  de 
bonnes  choses  , plein  de  sottises.  Un  homme 
plein  / esprit , plein  de  bonté'  , plein  de 
courage  , plein  de  probité  , plein  d'hon- 
neur j plein  de  politesse  , plein  de  bonnes 
Intentions  , plein  de  bonne  voldnté  , plein 
d:  vanité  , plein  de  vent  t plein  d'orgueil , 
plein  de  bonne  opinion  de  lui- même.  Dans 
l'Ecriture  Sainte  , la  Vierge  est  appelée. 
Pleine  de  grâce.  La  vie  est  pleine  de  mi- 
sère. 

On  dit  de  même,  Une  situation  pleine 
de  danger.  Un  logement  plein  d'incom- 
modités. Une  a faire  pleine  de  ressources. 

On  «ht  d'Un  homme  ctiltïi  ultueux, 
que  Ces : un  homme  plein  de  difficultés  ; 
et , qu'  Un  homme  est  plein  d'expédiens  , 
pour  dire,  qu’il  trouve  des  expédient 
pour  tout. 

On  dit,  qu  * Un  homme  est  plein  de 
lui-même,  pour  dire  , qu'il  c*t  plein 
de  bonne  opinion  de  sa  personne. 

On  dit  aussi,  qu'On  est  plein  d'une 
chose  f pour  dire , qu’On  en  a encore 
llmaginnrion  tout  occupée.  Je  viens 
d'entendre  la  plus  belle  chose  du  monde  , 
j’en  suis  encore  tout  plein,  il'  venoit  de 
voir  un  terrible  spectacle  , il  en  étoit  en- 
core tout  plein. 

On  dit , Être  plein  de  son  idée  , pont 
dire  , En  être  fortement  occupé.  Il 
en  est  si  plein  , qtf  il  en  est  fatigant , 
pour  dire  , 11  en  est  si  occupe  qu’il  en 
parle  trop. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 
qui  est  maître  de  son  temps,  et  qui  4 
n’a  point  d aftaire» , qu’/J  est  plein  de 
loisir. 

Plbin  , se  dit  en  termes  de  Ma- 
nège, Des  jarret»  du  cheval.  Des  jar- 
rets pleins  j sont  Des  jarrets  gras. 

On  «lit  aussi.  Des  flanc* pleins , par 
opposition  à Des  flancs  creux,  retrous- 
se» , coupé».  Les  flancs  <T un  cheval  doi- 
vent être  pleins  à V égal  des  côtes. 

En  termes  d ’Écri t n r e , Plein  e st  subs- 
trtntif,  et  signifie.  Une  certaine  lar- 
geur ilans  le  irait  de  U plume.  Le  plein 
est  opposé  au  délié. 

Plein  , signifie  aussi.  Entier,  ab- 
solu. Il  a une  pleine  connoissance  de  l'af- 
faire. Il  a pleine  autorité  d ' en  dispenser. 

Il  a pleine  puissance  d’en  disposer  comme 
il  jugera  à propos,  il  a pleine  liberté 
d'aller  cù  il  voudra.  Remporter  une  pleine 
victoire.  Il  a plein  pouvoir  de  son  maître. 
Le  Roi  a donné  plein  pouvoir  à son  Am- 
bassadeur. Les  Ambassadeurs  se  commu- 
ai} lient  réciproquement  leur»  pleins  pou- 
voirs. 

DrSOTRi:  CKltTAINE*ClBNCR,*LF.I- 
ct  rui.ssA.acs  st  autohuâ  ru  y 40.*. 
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Formule  dont  le  Hoi  se  sert  dan»  ses 
Édits  et  dans  ses  DédtntiOM. 

F.n  terme*  de  Blason  , on  dit  d'Un 
homme  qui  porte  les  amirs  d’une  Mai- 
son , «an*  lésée  ci  rider  et  sans  brisure, 
qu'il  en  porte  les  armes  pleines.  Et  dans 
ceric  même  acception  , en  parlant 
d’Une  maison  qui  dans  l'ècu  de  ses  ar- 
mes ne  porte  qu'un  émail,  ou  qu’une 
couleur  , on  dit , au' Elle  porte  ton  écu 
d’or  plein  , de  guruies  plein  , etc. 

On  appelle  Pleine  I.une  , La  Lune 
lorsqu'elle  nous  pareil  entièrement  il- 
luminée, et  qu’elle  est  en  opposition 
avec  le  soleil,  bious  aurons  pleine  Lune 
un  tel  jour , On  dit  dans  le  même  sens  , 
que  La  lune  est  dans  son  pl  in  ; et  alors 
Plein  est  employé  substantivement.  On 
appelle  aussi  Pleine  Lune  , Tout  l'es- 
pace qui  est  depuis  le  quatoniémp  jus- 
qu'au vingt  et  unième  de  la  Lune. 

On  dit  l.jmilièrem.  d’Une  personne 
qui  n le  visage  large  el  plein,  que  Cest 
une  pleine  Lune  , qu’rilr  a un  visage  de 
pleine  Lune. 

Plbin  , se  constmit  souvent  avec  It 
préposition  En,  avec  laquelle  il  >igni- 
lie  , Au  milieu , et  sert  à former  tics 
phrases  adverb.  de  lieu  et  de  temps. 
Ainsi  l’on  dit,  En  pleine  rue,  en  plein 
marché  > en  plein  jour  , etc.  pour  dire  , 
Au  milieu  de  la  rue  , au  milieu  du 
marché , nu  milieu  du  jour  : ou  plulot 
cc  sont  des  façons  de  parler  .qui 
véritablement  ne  signifient, Ipie , Dans 
ta  rue,  dans  le  marché,  de  jour,  etc. 
mais  qui  servent  à donner  plus  de 
force  *tît  d'expression  ù ce  qu'on  dit. 
Il  harangua  en  plein  Parlement.  Cela  fut 
dit  en  pleine  assemblée.  César  fut  tué  en 
plein  Sénat.  Ils  ont  été  volés  en  plein 
jour,  en  plein  midi.  En  plein  été  , en 
plein  hiver . Etre  en  pleine  marée. 

On  dit , qu'  Un  arbre  est  en  plein  vent, 
est  planté  en  plein  vent  , pour  dire  , 
qu’il  est  exposé  an  vent  de  tous  cotés, 
et  qu’il  nVft  à l’abri  d’aucune  mu- 
raille. Un,  abricotier  en  plein  vent.  Et 
l’on  dit.  Etre  en  plciqe  mer , pour  dire, 
Etre  en  haute  mer;  Etre  en  plein  champ  , 
pour  dire,  Être  au  milieu  d'un  champ. 

On  dit  , qu’l/nt  armée  est  en  pleine 
marche  , pour  dire  , qu  Elle  marche 
avec  la  plu*  grande  partie  des  troupes 
qui  la  composent.  Et  l’on  dit  que  L en- 
nemi est  en  pleine  retraite  , Quand  il  sc 
retire  précipitamment. 

À rua  bt  À plein.  Façon  de  parler 
adverbiale,  qui  signifie  , Tout-à-fait , 
entièrement , Pt  qui  n'a  guère  d'usage 
qu'en  cette  phrase,  Absous  i pur  et  à 
pkm.  . 

A PLXÎNB  MAIS  , À PLEINES  MAINS. 

Façons  de  parler  adverbiale»  , qui 
signifient  au  propre  , À poignée,  au- 
tant que  la  main  en  peut  contenir  ; 
et  qui  ne  «ont  guère  en  usage  que 
dan»  le  figuré  , pour  signifier  , Abon- 
damment, en  grande  quantité.  Donner 
à pleine  main.  Répandre  à pleines  mains. 

On  dit  absolument  et  adverbialem. 
En  plein  , pour  «lire  , Pleinement, 
complètement.  Il  a perdu  son  procès 
en  plein  , tout  en  plein. 

On  «fit  en  style  .familier  , qu  'Une 
étoffe  de  soie  est  à pleine  main  , pour 
dire  , q 11  Elle  est  fort  cpais&c  , fort 
garnie  de  soie. 
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On  dit  en  termes  de  Manège  , Une 
bouche  à pleine  main  , un  appui  à pleine 
main , pour  exprimer  La  bonté  de  la 
bouche  «lu  cheval.  Ce  cheval  a un  ap- 
pui , une  bouche  à pleine  main. 

Plein  , sc  joint  encore  avec  beau- 
coup d'autres  substantifs,  cl  avec  les 
prépositions  A et  De  , avec  lesquelle* 
il  sert  à former  plusieurs  façons  de 
parler  adverbiale*.  Crier  à pleine  tête , 
à pleine  gorge.  Voguer  à pleines  voiles. 
JH o ire  à plein  verre.  Uriner  à plein  canal. 
De  l’eau  qui  vient  à plein  tuyau.  Un 
cheval  gras  à plein!  peau.  Des  chevaux 
qui  tirent  à plein  collier • Du  vin  qui  sent 
la  f ramboise  à pleine  bouche.  Il  peut  Jaire 
cela  de  plein  droit. 

0 11  oit , Franchir  nn  fossé  de  plein 
saut , pour  dire,  En  sautant  d’an  nord 
à l’autre.  Et  figurément,  en  parlant 
d’Un  homme  qui  est  élevé  toift  «l’un 
coup  «l’une  petite  charge  à une  grande , 
on  «lit , qu  J/  y a passé  d’un  plein  saut , 
OU  de  plein  saut. . 

Pi. eix  , sert  aussi  quelquefois  do 
préposition  «le  quantité  ; et  alors  il 
signifie  , Autant  que  la  chose  dont  on 
parte  peut  contenir.  Avoir  du  vin  plein 
sa  cave  , du  blé  plein  ses  greniers.  Avoir 
de  l’argent  plein  ses  poches.  Avoir  plein 
scs  poches  d'argent. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Tout 
plein  de  gens , pour  dire  , Beaucoup  de 

tens.  Un  trouve  tout  plein  de  gens  qui... 

t en  parlant  d’Une  sorte  de  marchan- 
dise dont  il  y a abondance  en  quelque 
endroit , on  «lit  familièrement , qu'il 
y en  a tout  plein. 

Plein  , s’emploie  aussi  substanti- 
vement en  quelque»  phrases.  Ainsi 
en  termes  de  Philosophie  , on  dit  , 
Le  plein  et  le  vide.  De  tes  deux  Philo- 
sophes , l’un  croit  le  vide  M l’autre  sou- 
tient le  plein.  Et  quand  on  lire  au 
but,  on  dit , Mettre  dans  le  plein  , met- 
tre en  plein  , pour  dire  , Mettre  en 
plein  but. 

On  dit  au  jeu  du  Hoca  , Mettre  en 
plein  , pour  «Ifre  , Mettre  l’argent 
qu'on  joue  au  milieu  d’un  chiUre  ; ce 
qui  lait  que  lorsque  ce  chiffre  arrive  , 
on  retire  vingt-sept  fois  autant  qu'on 
a mi»  au  jeu  ; et  cela  s’appelle  Gagner 
un  plein. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac  , Faire 
son  plein  , pour  dire  , Couvrir  de  deux 
dames  chaque  case  d’un  des  côtés  du 
Trictrac.  On  dit  aussi,  Conserver  son 
plein  ; tenir  ton  plein  ; rompre  son  plein. 

PLEINEMENT,  adv.  Entièrement, 
absolument , tout-à-lait.  F en  suis  plei- 
nement convaincu.  Il  s’en  est  pleinement 
justifié. 

PLÉNIER  E.  adj.  f.  Qui  n’a  guère 
d’usage  qu'en  ces  phrases  ; Ccur  plé- 
nière , qui  sedisoir  autrefois  Des  as- 
semblées solennelles  que  le*  grands 
Princes  t en  oient , ou  h*  jour  «le  quel- 
que grande  fête,  ou  lorsqu'ils  vouloiect 
faire  quelque  magnifique  tournoi  ; et 
Indulgence  plénière  , qui  signifie.  Ré- 
mission pleine  et  entière  de  toute»  les 
peines  «mes  aux  péchés.  Le  ur  dt 
Jéoil  un  tel  Roi  tint  C ur  plénière.  Le 
Pape  a accordé  Induite  ace  plénière  pour 
telfe  solennité  ....  Gagner  les  Indul- 
gences plénières.  Il  y a Indulgence  plé- 
nière à telle  Eglise. 

PLÉN  IPOTEN  TJÀlRE, 
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PLÉNIPOTENTIAIRE,  sub.  ma». 
Ministre  d'un  Prince  Souverain , qui 
a plein  pouvoir  de  traiter  de  quelque 
affaire  d importance.  Les  Plénipoten- 
tiaires de  France.  Les  Plénipotentiaires 
d'Espagne.  Il  se  prend  aussi  adjecti- 
Ycmenr.  Ministre  plénipotentiaire. 

PLENITUDE,  s.  tëiA.  Abondance 
excessive.  Il  n'est  guère  d'usage  au 
propre  qu’en  ce»  phrase»  : Plénitude 
d'humeurs  ; cela  marque  une  grande  plé- 
nitude d' humeurs ; et  absolument  , Il 
n'est  malade  que  de  plénitude. 

Il  se  dit  fignrément , en  perlant  De 
1a  puissance  de*  Papes  et  des  Rois. 
Cett  par  plénitude  de  puissance  que  les 
Rois  accordent  crrteinrs  grâces,  eenaines 
rémissions  qui  ne  sont  point  fondées  en 
droit. 

Il  se  dit  au*»i  en  certaines  phrases , 
dans  le  langage  de  l'Ecriture.  Ainsi 
S.  Paul  en  parlant  de  Jésus-CusisT, 
dit,  que  lut  plénitude  de  la  Dixinitéha- 
bitoit  en  lui  cor  pose  lie  ment.  La  plénitude 
de  la  grâce. 

Dakj  u rr.éwiTuoK  nas  temps. 
Façon  de  parler  dont  l'Écriture  sa 
sert  pour  marquer  Le  temps  de  l’ac- 
complissement des  Prophéties,  par  la 
naissance  et  par  la  mort  de  Jinu*- 
CuaisT.  Fiotre-Seigneur  vint  au  monde 
dans  la  plénitude  des  temps. 

PLEONASME,  s.  mas.  Figure  par 
laquelle  on  ajoure  des  mots  inutib-s 
pour  le  sens  d'une  phrase , niais  qui 
peinent  y mettre  de  la  torre  ou  «le  la 
grâce.  Quand  les  mors  n ajoutent  rien  , 
le  pléonasme  est  vicieux. 

Pléonasme  ne  se  prend  plus  guère 
qu'en  mauvaise  part , et  signifie  , Une 
ri'dondnnce  vicieuse  «le  parole». 

PLETHORE,  s.  f.  Terme  «lejSftéde 
cine.  Abondante  de  sang  et  «l'hu- 
meur^. 

PLÈVRE,  s.  f.  Terme  «l’Anatomie. 
On  «tonne  ce  nom  ii  Une  membrane 
qui  garnit  intérieurement  les  rètes 
et  les  muscles  intercostaux.  L 'inflam- 
mation de  la  plèvre.  ' 

PLEURANT,  ANTE,  adjecr.  Qui 
pleure.  Elle  est  toujours  pleurante. 

PLEURER,  renie  n.  H>  pan  dre  des 
larmes.  Fleurer  amèrement.  Elle  ne  fait 
que  pleurer.  Elle  pleure  > elle  soupire  à 
tout  moment.  Pleurer  comme  une  femme. 
Pleurer  comme  un  enfant.  De  quoi  pleu- 
re vous  * Qu'ave^-vous  à pleurer  f Quel 
sujet  avez-vous  de  pleurer  * Il  se  mit  à 
pleurer.  Pleurer  de  tendresse.  Pleurer  de 
colère  , de  dépit.  Pleurer  de  joie.  Ccst 
un  soulagement  dans  la  douleur  que  de 
pleurer . il  ne  lui  répondit  qu' en  pleurant. 
H fAut  fleurer  avec  ceux  qui  pleurent. 
L'Evangile  dit  , Hunheureux  ceux  qui 
pleurent  , car  Ils  seront  consolés.  Il  y a 
temps  de  rire  et  temps  de  pleurer.  La 
fumée  fait  pleurer.  L'ognon  fait  pleurer, 
les  cerfs  pleurent  quand  ils  sont  aux 
abois.  J b*«  s-Chkist,  dans  le  Nouveau 
Testament , dit  aux  femmes  «le  Jéru- 
salem , Ne  pleurc{  pas  sur  moi , mais 
p leurs f sur  vous  et  sur  vos  enfant. 

On  dit  populairement , Pleurer  com- 
me une  vache , comme  un  veau  , pour 
dire,  Pleurer  excessivement.  Et  cela 
sedit  pour  l'ordinaire  lorsqu’on  repro- 
che à «{tielqu'un  «le  pleurer  pour  une 
dioae  qui  n’en  vaut  pas  la  peine. 

Tome  II. 
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On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement  d'Un  homme  qui  aura  , par 
exemple  , un  chapeau  . une  cravate 
d’une  grandeur  excessive  , qu'il  a 
pL  urd  pour  avoir  un  grand  chapeau  , une 
grande  cravate.  Et  «tans  un  sens  opposé, 
l'on  «lit d’Un  homme  qui  a,  par  exem- 
ple, un  habit  mesquinement  galonné , 
qu’il  a pleuré  pour  avoir  dnjgalon. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a quelque 
sérosité  qui  lui  distille  des  yeux  de 
temps  en  temps  , que  Les  yeux  lui  pleu- 
rent , que  ses  yeux  pleurent. 

Quand  la  vigne  est  frali bernent  tail-' 
lée  , et  qu’il  en  dégoutte  «le  l’eau  , on 
«lit  , qu’itï/r  pleure. 

Pleurer  , est  aussi  actif.  Pleurer 
la  perte  de  scs  amis.  Pleurer  son  mal- 
heur , ses  malheurs.  Pleurer  la  mort  de 
son  pire  , de  sa  mère.  On  «lit  aussi  , 
Pleurer  son  pire  , pleurer  sa  mère  . pour 
dire,  En  pleurer  la  perte;  et , Fleurer 
ses  pcchèt  , pour  «lire  , Avoir  un  grand 
regret  , une  grande  douleur  des  pê- 
ches qu’on  s commis. 

On  dit  «l’Un  grand  malheur,  d’un 
accident  funeste  , qu'il  devrolt  être 
pleuré  avec  des  larmes  de  sang  , pour 
«Sire,  qu’On  ne  le  sauroit  trop  pleurer, 
ni  en  avoir  une  trop  vive  douleur. 

On  dit  familièrement  d’Un  enfant 
qui  rit  et  pleure  tout  • i»  - la  - fois,  et 
ne  sait  auquel  sc  déterminer  , qu’il 
pleure  à T un  ail  et  rit  de  l'autre. 

On  dit  de  même  d’Un  homme  qui 
n'a  été  regretté  qu’en  apparente  et 
pour  U forme,  qu'lia  ne  ta  pleuré  que 
d‘un  oeil. 

On  dit  proverbialement,  Ce  que  maî- 
tre veut  , et  valet  pleure  , sont  toutes 
larmes  perdues  , pour  «lire  , que  Lors- 
que les  supérieur*  veulent  absolument 
qur  Iqoe  chose , c’est  inutilement  one 
!«*.*  inférieurs  *’v  opposent , et  qu  ils 
en  témoignent  du  regret. 

On  «lit  d’Un  avare  , <\u* Il  pleure  le 
pain  qu’il  mange  , pour  dire  , qu’il  a 
regret  x ce  qu'il  mange  , qu’il  se  plaint 
sa  nourriture.  4 

PLEURE-MISERE,  PLEUKE- 
PAIN  , sub.  m.  se  «lit  populairement 
d’Un  avare  qui  se  plaint  toujours  de 
sa  misère. 

Fi. r c rb  , ék.  participe. 
PLEURÉSIE,  oulist.  fém.  Douleur 
de  côté  vive  et  piquante,  causée  par 
l'intiammati  <n  de  la  plèvre,  et  sou- 
vent de  la  partie  externe  du  poumon, 
il  s'est  tellement  échauffé  , quil  en  a ga- 
gné une  pleurésie.  Il  est  mort  d'une  pleu- 
résie. 

On  appelle  Fausse  pleurésie  , Une 
douleur  du  côté  , causée  par  une  lym- 
phe ou  sérosité  âcre  , engagée  dan*  la 
plèvre  ou  .dans  les  muscles  intercos- 

13 PLEUREUR , EUSE.  sub.  Celui , 

celle  qui  pleure.  Cest  un  grand  pleu- 
reur , une  giande  pleureuse. 

Dans  les  tunerailles  de»  anciens 
Grec*  et  des  anciens  Romain»  , on 
louoit  des  Pleureuses  pour  assister  aux 
funérailles  du  mort,  et  pour  pleurer  sa 
lierre.  La*  Mahoinnan»  et  les  Indien* 
Idolâtre»  pratiquent  encore  U même 
chose  «fan»  leurs  obsèques. 

PLEUREUSES,  sub.  f.  pi.  On  ap- 
pelle ainsi  De  larges  Laudes  de  bu- 
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liste  , qu’on  met  *ur  le  reyers  d?  In 
manche  d’un  justaucorps  , dans  les 
premiers  temps  d’un  grynd  deuil.  Por- 
ter des  pleureuses. 

PLEUREUX , EUSE.  adject.  Qui 
pleure  facilement  de  peu  de  chose.  Il 
n’est  guère  d’usage  que  dans  tes  pbra  ses 
suivantes  : Avoir  V air  pleureux , la  mine 
pleureuse  , pour  dire  , Avoir  l'air  et  la 
mine  d’une  personne  triste  et  affligée. 
On  dit  dans  le  oléine  sens  , Un  ton 
pleureux. 

On  dit , Avoir  les  yeux  encore  tout 
pleureux  , pour  «lire  , Avoir  les  yeux 
encore  tout  moites  , tout  rouges  d’a- 
voir pleuré. 

PLEURNICHER,  y.  a.  Répandre 
des  larmes  feintes  , faire  semblant  de 
pleurer  , comme  les  en  l'an  s qui  veu- 
lent qu'on  s'attendrisse  et  qu'on  leur 
cède.  F (fus  aure\  beau  pleurnicher.  Il 
est  familier  et  ironique. 

PLEUROPNEUMONIE,  subst.  f. 
Terme  de  Médecine.  Pleurésie  dans 
laquelle  la  plèvre  et  les  poumons  sont 
enflammés. 

FLEURS,  subst.  mue.  pl.  Larmes. 
yerser  des  pleurs.  Répandre  des  pleurs. 
Fondre  en  pleurs.  Avoir  le  visage  tout 
baigné  , tout  mouillé  , tout  trempé  de 
pleurs.  Les  yeux  tout  baignés  de  pleurs. 
Ne  pouvoir  retenir  ses  pleurs ■ Donner  des 
pleurs  à la  disgrâce  , à la  perte  , à la 
mémoire  de  son  ami.  & abandonner  aux 
pleurs.  Elle  est  toute  en  pleurs.  Des 
pleurs  touchons. 

Fioyée  de  pleurs , noyée  dans  les  pleurs , 
se  dit  d'une  personne  très- affligé* 
qui  pleure  beaucoup.  Voy.  Nors. 

On  appelle  Pleurs  de  terre , Les  eaux 
de  pluie  qui  coulent  , qui  distillent  en- 
tre les  terres.  Ce  sont  les  pleurs  de 
terre  qui  ont  fait  f ondre  cette  glacière. 

On  appelle  PLurs  de  la  vigne  , Une 
eau  qui  s’échappe  des  jeunes  bour- 
geons, et  que  l’on  recueille  pour  gué- 
rir les  yeux. 

Les  Poêles  appellent  La  rosée , Les 
pleurs  de  t Aurore. 

PLEUTRE,  b.  in.  Terme  de  mépris, 
pour  désigner  Un  homme  de  nulle  ca 
pac.lt e , nulle  valeur,  etc.  Cet  homme 
n'est  qu'un  pleutre . On  ne  l’emploie 
que  dans  le  style  le  plus  familier. 

PLEUVOIR,  v.  n.  Il  pleut.  Il  pieu- 
voit.  Il  oint.  Il  a plu.  Il  pleuvra.  Il  pleu- 
vrait. Qu  il  pleuve.  Qu’il  plut.  Il  SC  dit 
De  l’eau  qui  tomlw  du  ciel.  Il  pleut  à 
verse.  Il  pleut  à seaux.  Il  pleut  bien 
fort.  U ne  pleut  guère.  Il  commenfa  à 
pleuvoir.  Il  y a long-temps  qu'il  n'a  plu. 
Il  ne  J ait  que  pleuvoir  depuis  quelque  temps . 
Il  pLuvta  bientôt. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  choses 
qui  tombent  ou  semblent  tomber  , 
comme  IVau  du  ciel.  Le  bruit  couroit 
qu'il  avait  plu  du  sang  en  tel  endroit  ê 
qu'il  y avait  plu  des  pierres.  Le  peuple 
croit  qu'il  pleut  quelquefois  des  grenouilles 
et  d’autres  in.ccres  en  de  certains  temps. 

En  parlant  d’Une  maison  où  1“  pluie 
perce  lea  planchers  , on  «lit  , qu’l/  y 
pleut  comme  dans  la  rue.  Et  lorsqu'on 
veut  donner  à entendre  qu'Oti  n’n  pas 
la  moindre  partie  de  la  chose  dont  on 
parle  , on  dit  populairement  qu’CJn 
n'en  a non  plus  qu'il  en  pLut , qu'il  n'ea 
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Pr.*üT^rn  , se  «lit  nnssi  fienr.  De 
plusieurs  choses  «(ni  tombent  «ren  haut 
en  grande  quantité.  Ainsi  on  «lir,  tpi'//  1 
pliui  des  mousjuetadts  en  quelque  en-  \ 
droit  ; que  les  in out suetades  , que  Us 
coups  de  mousquet  y plut  vent  t pour  dire, 
qu’On  y tire  force  coups  de  mous- 
quet , qu’on  y est  fort  exposé  aux 
ntousqueiadcs.  On  dit  de  même  , Un 
fit  pleuvoir  sur  lui  une  gi  cle  de  c ups. 
Et  quand  il  court  beaucoup  de  chan- 
sons et  de  vaudevilles  contre  quelqu'un, 
on  dit  , qu’//  pleut  des  chansons , des 
vaudevilles  contre  lui.  Et  à peu  près 
dans  le  mémo  sens  , on  dit  fignrément 
d’Un  homme  a qui  il  arrive  de  grands 
birns , de  grands  avantages  coup  sur 
coup  et  en  abondance , que  Les  biens 
pleuvcnt  chef  lui  , que  les  dignités  , Us 
honneurs  pieu  vent  chef  lui. 

Proverbialement  et  populairement, 
en  parlant  d’Un  homme  à qui  il  est 
arrivé  quelque  succession  ou  quelque 
autre  chose  d’utile  , on  dit  , qu’J/  a 
plu  dans  son  écuelle.  Et  en  parlant  d’Un 
homme  qui  est  déchu  d'une  vigoureu- 
se santé  , ou  d’une  fortune  cciatante  , 
on  dit , qn’J/  a bien  plu  sur  sa  friperie  , 
sur  sa  mercerie. 

On  dit  d’Une  fête,  d’nn  souper  , de 
toute  société  où  on  s'est  ennuyé  beau- 
coup , Il  y pleur  oit  de  L ennui. 

On  dit  proverbialement,  Quand  il 
pUuvroit  des  hallebardes , pour  «lire , 
Quelque  mauvais  temps  qu’il  puisse 
faire.  Et  cela  se  dit  ordinairement , 
pour  marquer  qu’On  est  dans  une  né- 
cessité indispensable  de  sortir,  et  qu’il 
n’y  a aucune  considération  de  mauvais 
temps  qui  en  puisse  empêcher. 

On  dit  proy.  et  fig.  d'Une  espérance 
très  - incertaine  , d’un  projet  très- ha- 
sardé , que  C est  un  écoute  s'il  pUut. 

PLEXUS,  subst.  ma. sc.  (On  pron. 
l'S  finale.  ) Terme  d’Anatomie.  Mom 
du  lacis  de  plusieurs  blets  de  nerfs  les 
mis  avec  les  autres. 

PLEYON.  subst.  ma$c.  Petit  brin 
d'osier  qui  sert  à plier  la  vigne.  Il  faut 
des  pleyons  pour  cette  vigne- là. 

s PLI 

PLI.  subst.  maie.  Un  on  plusieurs 
doubles  que  l'on  lait  à une  même  pièce 
d'crolle  . de  ling»  -,  etc.  Faire  un  pli  à 
une  étoffe.  Faire  plusieurs  plis  j plusieurs 
petits  plis. 

On  appelle  aussi  PU t La  marque 
qui  reste  à une  étoilé  , pour  avoir  été 
pliée.  Un  habit  qui  fait  un  faux  pli  , un 
mauvais  pli. 

On  dit  , qu'l/n  habit  a pris  son  pli  , 
pour  dire,  que  Le*  plis  qui  y sont  , y 
demeureront  toujours  j et,  qti'C/n  ha- 
bit ne  J ait  pas  un  pli  , pour  dire  , qu’il 
est  juste  a la  taille. 

En  termes  de  Marine  , on  nppelle 
Pli  de  câble  , La  .longueur  de  la  roue 
dn  * aide  tel  qu’il  est  roué.  Mouiller  un 
pli  Je  câble  , C’est  ne  filer  que  irés- 
peu  de  câble. 

On  dit  proverbialem.  et  figur.  d'Un 
homme  qui  n'est  pas  «l’âge  on  d’hu- 
meur .«  *r  corriger  facilement , à « loin- 

£er  d'h..bitnde,  Il  ressemble  au  came- 
't , il  a pris  son  pli;  et  a bsoluuient  , 
H a pris  son  pli.  Un  dit  don*  le  même 
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sens,  Le  pli  est  pris  , vous  n'en  viendrez 
pas  à bout.  Et  Von  dit  généralement 
d'Un  jeune  homme  f qu '//  a pris  un 
bon  pli  , ou  un  mauvais  pli , pour  dire , 

3u’ll  est  déjà  tout  formé  aux  habitu- 
es du  bien  ou  du  mal.  On  dit  dans 
le  même  sens  , Donner  un  bon  pli  à la 
jeunesse. 

On  dit  aussi  , Donner  un  bon  pli  à 
une  affaire  , pour  dire  , Y donner  un 
bon  tour  , la  tourner  de  telle  sorte , 
qu’elle  puisse  être  bien  entendue , et 
favorablement  jugée. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  lq*u- 
rément  d’Unc  a flaire  aisée  , et  qui  ne  ; 
peut  pas  recevoir  de  contradiction  , 
que  Cest  une  affaire  qui  ne  fera  pas  un 
pli  g pas  un  petit  pli  g pat  L' moindre  pli. 

On  appelle  L'endroit  où  le  bras,  où 
le  jarret  se  plient , Le  pli  du  bras  , le 
pli  du  jarret.  Et  l’on  dit , qu’l/n  homme 
a det  plis  au  fremt  , au  visage  , pour 
dire,  qu'il  a des  rides. 

On  «lit  en  termes  de  Manège  , Met- 
tre un  cheval  dans  un  beau  pu.  Voyez 
Plieu. 

On  «lit  aussi , Le  pli  de  L embouehure , 
pour  désigner  Le  lieu  de  la  brisure  du 
mors  de  bride. 

On  dit  en  parlant  De  lettres  et  de 
paquets,  Sous  le  même  pli  g pour  dire, 
Sous  la  même  enveloppe. 

PLIABLE,  adj.  de»  a g.  Pliant  , 
flexible  , aisé  à plier.  Cette  sorte  de 
bois  n’est  guère  pliable. 

Il  se  dit  aussi  ligu rément  De  l’es- 
prit , de  l’humeur.  Avoir  fesprit  plia- 
ble t l'humeur  pliable  et  docile . 

PLIAGE,  substant.  mascul.  Action 
de  plier  , ou  l’effet  de  cette  action. 
Le  pliage  des  étojjes  doit  se  faire  avec 
soin. 

PLIANT,  ANTE.  a«l|.  Qui  est  fa- 
cile à plier.  En  ce  sens  , il  ne  se  dit 
que  De  certains  corps  qui  sont  sou- 
ples et  flexibles.  L'osier  est  extrême- 
ment pliant. 

On  appelle  Siège  pliant , Un  siège 
qui  se  plie  en  deux  t et  qui  n'a  ni  in  as 
ni  dossier.  On  l’appelle  aussi  absolu- 
ment Un  pliant  ; et  alors  P liant  est 
substantif. 

P 1.1  sut  , *e  dit  dans  le  figuré  , pour 
signifier  Docile.  Il  a le  caractère 
pliant  g t humeur  pliante.  C'est  un  esprit 
pliant. 

PLICA.  subst.  masc.  Voy.  Plique. 
PLIE,  subst.  f*  m.  PdltM  de  la 
! même  forme  que  la  limande  et  le  car- 
relet. 

PLIER,  v.  a.  Mettre  en  un  on  plu- 
sieurs doubles,  et  avec  quelque  arran- 
gement. En  ce  sens  , il  ne  sc  dit  pro- 
prement que  Du  linge  . des  étoiles  et 
«lu  papier.  F lier  du  linge.  Plier  des 
! habits  , des  hardes.  Plier  des  serviettes. 

' Plier  une  lettre.  Plier  en  quatre. 

On  dit  familièrement  et  fignrément. 
Plier  la  toilette  , pour  dire  , V oter  , 
emporter  toute*  Ici  hardes  d’une  per- 
sonne. Et  cela  se  dit  principalement 
«l’Un  valet  qui  emporte  les  hardes  d» 
son  maître. 

En  parlant  d'Une  armée  qui  a dé- 
campe, qui  s’est  retirée  «le  devant  une 
autre,  on  dit  , qn’£Ur  a plie  bagage. 
Les  ennemis  sachant  qu'm  mai  choit  à 
eux  t songèrent  à’plier  bagage. 
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On  dit  aussi  familièrement , qu’l/i» 
homme  a plie  bagage  g poi  r dire , qu'il 
s’en  est  allé  furtivement.  Et  dans  le 
même  sens  on  dit , qu'l/  * plié  son  pa- 
quet.  Il  s’emploie  aussi  quelquefois  , 
pour  dire  , qu'l/  est  mort. 

Plier,  signifie  auss  , Courber  , 
fléchir.  Ainsi  on  dit.  Pli  rr  les  genoux , 
plier  le  bras.  Il  se  courbe  si  fort  g qu'il 
semble  qu'il  s'aille  plier  en  deux.  A cela 
il  n'y  a qu'à  plier  Us  e’pauhs  , et  a pren- 
dre patience.  11  n’est  guère  d’usage  que 
dans  ces  sortes  de  phru*«s. 

On  «lit  figiir.  Plier  les  j»r noux  devant 
U veau  d’or  g pour  «lire  , S’attacher 
servilement  à faire  la  cour  à un  homme 
riche  , à une  personne  puissante. 

On  «lit  figurcin.  Plier , au  sensd’A*- 
snjettir,  accoutumer.  Il  jàudra  plier  ce 
jfune  homme  à la  i igU  g pour  dire , Eu 
réprimant  son  humeur,  «rn  corrigeant 
soifeincimstance. 

On  dit  de  même,  Plier  son  esprit, 
plier  son  humeur  , pour  dire  , Captiver 
son  esprit , assujettir  son  humeur  se- 
lon le  besoin , scion  les  occasion*. 

On  dit  aussi , Plier  sous  C autorité  M 
sous  Us  ordres  de  quelqu'un,  pour  dire. 
Se  soumettre  h l’autorité  , aux  ordre» 
de  quelqu’un. 

On  dit  dans  le  même  «en»  , avec  le 
pronom  personnel,  Se  plier  à la  volonté  g 
à t humeur  t aux  caprices  de  quelqu'un  A 
pour  dire , Déférer  k la  volonté , s’ac- 
commoder a l'humeur  , céder  aux  ca- 
price* de  quelqu'un.  On  dit  de  même. 
Je  ne  saurois  me  plier  à cela , pour  «lire, 
Je  ne  saurai»  m’astreindre , me  sou- 
mettre à cela. 

Plier  , est  aussi  neutre  , et  signi- 
fie, Devenir  courbé.  En  ce  sens , il  se 
dit  Des  corps  souples  et  flexibles  que 
quelque  effort  ou  quelque  pesanteur 
i lait  courber.  Un  roseau  , un  bâton  , une 
houssine  g une  baguette  qui  plie.  La  plan- 
che pliait  sous  lui.  Le  plancher  plieit 
tous  le  faix.  Une  Lime  d’épée  qui  plie 
jusqu'à  la  garde. 

On  dit  tigurément  , Plier  sous  le 
joug  g pour  dire.  Se  soumettre  au  joug. 

Proverbialement  cl  figurémcut , en 

fia  riant «!*Un  homme  fonde,  et  qui  se 
aif.se  aller  à tout  ce  qu’un  lui  pro- 
pose , cm  dit  , que  Cest  un  roseau  qui 
plie  à tout  vent. 

On  »iit  proverbialement  et  figuré- 
mrrit.  Il  vaut  mieux  plier  qut  rompre  , 
pour  dire,  qtt’Jl  vaut  mieux  céder,  que 
de  se  perdre  en  résistant  ; qu'il  est 
souvent  plus  avantageux  de  céder  , 
que  de  remisier  trop  opiniâtrement. 

On  dit  aussi  , Il  ne  pliera  pas , 
pour  dire  , Il  ne  cédera  pas. 

Plier  , signifie  figurfment , Recu- 
ler. En  «e  sens,  il  se  «lit  proprement 
De*  trouves  qui  reculent  dons  une 
occasion  de  guerre.  Les  ennemis  pliè- 
rent à la  première  charge.  L' lnjanterit 
plia.  L'ale  droite  fut  la  preniiir.  à plier. 
Les  troupes  plièrent  au  commencement  g 
mais  elles  rctüurnrrrnf  après  à la  charge. 

On  dit  -o  terme*  de  Manège  , Plier 
un  cheval  g pour  dire,  Lui  nincr.ei  la 
tr-te  en  «lednua  ou  en  «lehor*  , à reflet 
ne  lui  rendre  l’encolure  souple,  cl  de 
lui  chaîner  de  la  facilité  dans  le» 
épaule». 

Pli*  , in.  participe. 
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.En  termes  de  B! .«ion,  U se  dît  Des 
oiseau  v qui  n ‘étendent  pas  les  aile», 
particulièrement  des  aigles  , que  l’on 
dit  alors  Être  au  vol  plié. 

PLIEUR,  EUSE.  sub.  Celui  , celle 
nui  plie.  Plieur  de  draps.  Plieuse  de 
livres.  Plieuses  de  soie. 

PLINTHE,  subit,  fém.  ( Ouelques- 
uns  le  font  masculin.  ) Membre  «l’Ar- 
chitecture ayant  la  forme  d’une  petite 
table  carrée,  qui  se  nomme  aussi  So- 
cle dans  les  bases  , et  Tailloir  dans  les 
chapiteaux  des  colonne*.  Lu  plinthe  de 
cette  base  n'a  pas  de  proportion  avec  la 
plinthe  du  chapiteau. 

Il  sc  dit  aussi  Des  plates  - bandes 
qui  régnent  dans  les  ouvrages  de  ma- 
çonnerie et  de  menuiserie  ; et  alors  il 
tv’est  que  féminin.  Cette  plinthe  est  trop 
étroite  , et  n’a  pas  asseq  de  saillie. 

PLIOIR.  subit,  masc.  Petit  instru- 
ment d’ivoire  on  d’autre  matière,  plat, 
tranchant  des  deux  cotés  , arrondi  par 
les  deux  bouts  , et  dont  on  se  sert 

Sour  plier  et  poyr  couper  du  papier. 
bvMVM  de  votre  plioir. 

PUÇUE.  substantif  fém.  Terme  de 
Médecine.  Maladie  dans  laquelle  les 
cheveux  sont  si  tnélés  les  uns  avec  les 
antres  , qu’on  ne  peut  les  démêler  ; 
et  lorsqu'on  les  coupe  , il  en  sort 
du  sang.  La  plique  nest  pas  rare  en 
Pologne. 

On  commence  à dire  plus  communé- 
ment P lie  a , et  on  le  fait  masculin. 
Le  Plies  est  fort  rare  en  tout  autre  pays 
que  la  Pologne. 

PLISSER,  v.  a.  Faire  des  p'is.  Il  ne 
se  dit  proprement  qu’en  parlant  Des 
plis  que  les  Tailleurs  ou  les  Ouvrières 
un  linge  font  à certaines  sortes  d'ha- 
bits et  d’ouvrages.  Plisser  les  basques 
d“ un  habit.  Plisser  une  jupe.  Plisser  une 
chemise.  Plisser  des  manchettes. 

If  est  aussi  neutre.  Et  on  dit,  qu'Une 
étojje  plisse  , pour  «lire,  qu’il  s'y  (air 
plusieurs  plis.  Voilà  des  rideaux  qui 
plissent  trop. 

11  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Cette  étoffe  se  plisse  bien. 
Pi.issà,  SR.  participe. 

PLISSuHE.  sub.  fera.  Manière  de 
faire  des  plis.  Il  sc  dit  aussi  De  l'as- 
semblage de  plusieurs  plis. 
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PLOC.  subst.mt.  masculin.  Terme 
«le  Marine.  Composition  de  poil  de  va- 
che et  de  verre  pilé  . qu'on  met  en- 
tre le  doublage  et  le  hordage  du  vais- 
seau. 

PLOMB,  subsr.  masc.  ( On  ne  fait 
pas  sentir  le  B , et  l’on  prononce 
comme  s’il  y a voit  Plon.  ) Métal  d’un 
blanc  bleuAtre,  très-mou  , et  qui , de 
tous  les  métaux  solides  , est  le  plus 
pesant  après  l'or.  Les  Chimistes  ap- 
pellent le  plomb  t Saturne.  Le  plomb  est 
ur.  métal  aise  à fondre.  Acheter  du  plomb. 
Vendre  du  pL  mb.  l/ne  table  de  plomb. 
Un  saumon  de  plomb.  Des  bâties  de 
plomb.  Des  tuyaux  de  plomb.  Des  gout- 
tières de  plomb.  Une  terrasse  couverte  de 
plomb  , couverte  en  plomb.  Un  bassin 
de  plomb.  Mettre  des  vitres  en  plomb 
neuf.  Un  cercueil  de  plomb.  Plane  de 
plomb. 
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On  appelle  Mine  de  plomb , Une  sor- 
te de  crayon  , qu’on  nomme  aussi 
Plombagine. 

On  «lit  proverbialement  d'Un  homme 
simple  et  grossier  , qu'i/  est  fin  comme 
une  dogue  de  plomb. 

On  dît  aussi  d'Un  homme  qui  a la 
tète  légère,  d’un  étour«ii  , qu’//  lui 
faudrait  un  peu  de  plomb  dans  la  tète. 

On  appelle  figuréincnt  et  familière- 
ment , Cul  de  plomb  , Un  homme  la- 
borieux et  sédentaire.  Cest  un  cul  de 
plomb  et  une  tête 

Les  Ouvriers,  et  sur-tout  les  journa- 
liers, disent  De  celui  qui  eu  resté  sans 
rien  faire  , qu'il  a fondu  du  plomb. 

Plomb,  sc  prend  quelquefois  pour 
Les  balles  *!e*  mousquets,  et  des  au- 
tres sorres  d'urmes  à leu.  Cette  Ville 
fut  obligée  de  capituler  , faute  de  plomb 
et  de  poudre. 

En  général  on  appelle  Plomb  à gi- 
boyer , Le  plomb  coulé  dans  des  mou- 
les pour  l'usage  des  armes  à feu  , de- 
puis le  plus  petit , qu'on  appelle  Cen- 
drée , jusqu’à  la  balle  et  aux  lingots. 
Charger  un  fusil  de  menu  plomb.  Il  a du 
plomb  dans  sa  gibecière . 

On  dit  (igurement  et  familièrement 
«l'Un  boinmc  dépourvu  «le  tout  ce  qui 
lui  est  nécessaire  pour  son  travail  ou 
pour  sa  dépense , qu'i/  n'a  ni  poudre  ni 
plomb. 

P loki  , se  dit  aussi  particulière- 
ment De  l’instrument  dont  les  Ma- 
çons et  les  Charpentiers  se  servent 
pour  élever  perpemlirulairenicitt  leurs 
ouvrages  , «oit  qu'a  cet  instrument  il 
y ait  effectivement  «lu  plomb  attaché 
au  bout  d’une  ficelle  , soit  qu’il  y ait 
un  autre  corps  pesant.  Voir  avec  un 
plomb  si  une  muraille  est  droite  , si  elle 
est  en  ligne  perpendiculaire. 

On  dit  proverbialement  , Jeter  son 
plomb  sur  quelque  chose  * pour  dire  , 
AVoir  dessein  sur  quelque  chose,  for- 
mer un  dessein  pour  parvenir  * quel- 
que chose.  Il  a jeté  son  plomb  sur  cette 
charge. 

On  appeloit  Plombs  , De  certains 
poids  dont  les  femmes  aeservoient  au- 
trefois pour  tenir  leur  bonnet  quand 
elle*  se  coilfoient. 

Les  femmes  appeloient  aussi  Plombs , 
Des  morceaux  de  plomb  aplatis  , 
qu’elles  meitoient  dans  les  manches 
de  leurs  habits  pour  les  faire  bien 
tenir. 

Plomb  , se  dit  aussi  d’Un  petit 
sceau  de  plomb  dont  on  se  sert  dans 
les  manufactures  et  dans  les  douanes. 
Mettie  lt  plomb . Changer  le  plomb.  Con- 
trefaire le  plomb.  Voyez  Plomber. 

On  dit , qu’  Une  muraille  est  à plomb t 
pour  dire,  qu'Ellecst  perpendiculaire. 
Mettre  une  muraille  à plomb  t la  dresser 
à plomb. 

On  «lit , que  Le  soleil  donne  à plomb , 
bat  à plomb  en  quelque  lieu  , pour  dire  , 
que  Lea  rayons  du  soleil  y donnent 
directement. 

A plomb  , ne  fait  quelquefois  qu'un 
seul  mot.  Ainsi  on  dit.  Prendre  l'a- 
plomb d'une  muraille  , pour  dire , Voir 
avec  le  plomb  si  une  muraille  est 
droite,  en  ligne  perpendiculaire.  Dans 
ce  cas  , Aplomb  «e  prcrnl  substan- 
tivement. On  dit  de  même , Conserver 
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son  aplomb  , perdre  son  aplomb  ; être 
bien  d'aplomb  , hors  d'aplomb.  Ce  dan- 
seur nest  pas  tombé  d'aplomb. 

Aplomb  , sc  «lit  aussi  dans  un  sens 
moral,  pour , Situation  fixe  d'esprit, ou 
de  fortune.  On  dit  d'Un  jeune  nomme 
encore  léger  , que  Sa  tête  manque 
d'aplomb.  On  dit  aussi  figurément , Cet 
homme  ne  fait  qu*  d/ arriver  , il  n’a  pas 
encore  bien  pris  son  aplomb. 

En  termes  de  Peinture,  V Aplomb  te 
dit  de  la  pondération  des  figures.  Il 
pèche  par  les  aplombs.  Ses  figures  man- 
quent d'aplomb. 

Plomb  , est  aussi  le  nom  d'Une  ma- 
ladie dont  les  vidangeurs  sont  quel- 
quefois attaqués.  Elfe  consiste  dans 
une  sutfo«  ation  et  une  défaillance  to- 
tale causée  par  la  vapeur  maligne  des 
privés. 

Ces  ouvriers  disent,  par  cette  raison, 
De  certaines  fosses,  qu’Jb lies  ont  le 
plomb. 

PLOMBAGINE,  sub.  f.  Substances 
minérale  de  la  nature  du  talc.  C'est  la 
même  qui  est  plus  connue  tous  le  nom 
de  Crayon  ou  de  Mine  de  ploenb. 

PLOMBER,  v.  a.  Il  ae  dit  propre- 
ment De  la  vaisselle  de  terre  que  l’on 
vernit  avec  du  plomb.  Plomber  de  la 
vaisselle  de  terre. 

' Il  «c  dit  aussi  dans  les  Douanes,  et 
signifie  , Appliquer  un  petit  sceau  de 
plomb  sur  des,  ballots  , coffres  , etc. 
pour  marquer  qu’ils  ont  payé  les  droits, 
et  pour  empêcher  qu’ils  d'  soient  ou- 
verts dans  les  autres  Bu. -aux  où  ils 
passent.  Plomber  des  ballots  , des  cof- 
fres, etc. 

Il  sc  dit  aussi  des  Marchandises  dont 
on  marque  la  manufacture  avec  de  pe- 
tits sceaux  de  plomb. 

Plomber  , signifie  aussi,  Marcher, 
trépigner  , batirc  des  terres  . afin 
qu  elles  s'affaissent  moins.  Il  faut 
plomber  les  terres  rapportées. 

Plomseb  , se  dit  aussi  cl’Une  opé- 
ration des  Dentistes  , qui  consiste  à 
remplir  de  plomb  en  feuille  une  dent 
creuse. 

Pf.OMsi,  é x.  participe.  Vaisselle 
plombée.  Marchandise  plombée.  Ballots 
plombés. 

Ou  dit , qu'  Un  homme  a le  teint  plom- 
bé , le  visage  plombé  , pour  dire  , qu’il 
a le  teint  livide  et  couleur  de  plomb. 

PLOMBERIE,  subit,  fém.  Art  de 
fondre  et  «le  travailler  le  plomb. 

PIX)MUIER.  subst.  inasc.  Ouvrier 

3 ni  travaille  en  plomb  , et  qui  en  fait 
es  gouttières  , des  tuyaux  , et  d'au- 
tres ouvrages. 

PLONGEANT,  ANTE.adj-  Dont 
la  direction  est  de  haut  en  b««s.  Feu 
plongeant  t vue  plongeante.  Le  coup  d'é- 
pée qu’il  a reçu  étoit  plongeant. 

PLONGEON,  subst.  masc.  Oiseau 
nqiidtique  qui  plonge  souvent  dans 
l’eau.  Plongeon  de  mer.  Plongeon  de 
rivière. 

Ou  dit  d’Un  homme  qui  plonge  , 
qu*//  fait  le  plongeon. 

Faire,  le  flokuko*  , se  dîr  aussi 
figtirém  ut  d'Un  hoinm  - qni  baisse  la 
tct«*  quand  il  entend  tirer.  Ceux  qui 
n'ont  lamais  été  à la  guerre  font  ordinai- 
rement le  plongeon  aux  premiers  coups  que 
l'on  tire. 

Q <1  a 
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On  dit  ans»  d'Un  homme  qui,  après 
avoir  voulu  soutenir  quelque  chose  , 
se  relâche  tout  «l'un  coup  par  faibles- 
se , ou  n'allègue  quu  faiblement  de 
mauvaises  raisons  , qu’l/  fait  le  plon- 
geon. 

Il  se  dit  figi  rément  d'Un  homme 
qui  tâche  de  s’«  chappcr  , de  devenir 
invisible.  //  ju  tout-à-eonp  le  plongeon. 
Cela  se  dit  sur-tout  d'Un  linmme  qui 
se  dérobe  aux  huées,  aux  Millets. 

PLONGER.  v.  a.  Enlôucer  quelque 
clv*se  dans  l’eau  , ou  dans  quelque  att- 
ire corps  liquide,'  pour  Icn  retirer. 
Plonger  une  cruche  dans  la  rivière.  On 
l'a  plongé  dont  la  rivière  jusqu'au  cou. 
Plonger  quelqu’un  dans  la  mer. 

11  s emploie  figuréinent  en  beaucoup 
de  façons  de  parler.  Ainsi  l’on  dit , 
Plonger  un  poignard  dans  le  sein  de  quel- 
qu’un > pour  dire  , Lui  enfanter  un 
potgn  ird  dans  le  sein  ; et  d’une  ma- 
nière encore  plus  figurée,  pour  dire, 
Causer  un  grand  < lia  g rit»  à quelqu’un 

}»ar  quelque  nouvelle  fâcheuse.  C’est 
ui  plonger  le  poignard  dans  U sein  , que 
de  lui  annoncer  la  mort  de  son  Jils. 

PlovCer  , se  dit  aussi  figuremenf , 
en  parlant  Des  choses  et  de»  personnes 
qu’on  regarde  comme  les  t anses  de 
l'état  fâcheux  dont  on  parle.  Cette  mort 
plongea  les  peuples  dans  an  abyme  de 
maux.  La  perte  de  son  fils  lv  plongea 
dans  la  douleur.  Cest  lui  seul  qui  vous  a 
phngi  dans  la  misère  , dans  ï'ajjiictîon 
ou  vous  êtes. 

On  dit  aussi  figurém.  Se  plonger  dans 
la  douleur  , se  plonger  dans  le  vice  , dans 
la  débauche  , dans  les  plaisirs  , etc.  pour 
«lire.  S'abandonner  entièrement  â la 
douleur,  au  vice  , aux  plaisirs,  etc. 

Punrots.  v.  n.  S’enfoncer  enti»’  re- 
nient dans  Peau  , eu  sorte  que  l’eau 
passe  p ir-dessus  In  lètr.  Cest  un  homme 
qui  plonge  parfaitement  bien.  Ceux  qui 
pêchent  les  perles  plongent  jusqu’au  fond 
de  la  mer  pour  en  rapporter  Us  huîtres,  il 
plonge  comme  un  canard. 

On  dit  d’Un  coup  d’épée  qui  va  de 
haut  en  bas  , qu'il  va  en  plongeant  ; et 
u’un  coup  de  mousquet  , de  canon  tiré 
de  haut  en  lias,  qn' Il  plonge  » qu'il  est 
tirs  en  plongeant.  Comme  Us  assiégeons 
dtoient  au  pied  du  rempart , ils  ne  crai- 
gnaient plus  U canon  de  la  place  , parce 
qu’il  ne  pouvait  asse{  plonger  pour  Us  in- 
commoder. 

Pr.oac.é,  BR.  participe. 

On  di  t , De  Ut  chandelle plongée  , pour 
«lire  , De  la  chandelle  qui  nli  pas  été 
jetée  en  moule. 

PLONGÉE,  subit,  fém.  Terme  de 
Fortification.  On  appelle  La  plongée  du 
parapet , La  partie  du  parapet  qui  va 
en  glacis  du  côté  de  la  campagne. 

PLONGEUR,  subst.  inasc.  Celui 
qui  a coutume  de  plonger  dans  la  iner 
pour  pécher  des  perles  ou  autres  cho 
•es  , ou  pour  retirer  ce  qui  est  tombé 
dans  l’eau.  Cest  un  excellent  plongeur. 

PLOQUER.  r.  a.  Terme  de  ma- 
rine. Garnir  un  vaisseau  de  plue.  - 
Puoqor  , ér.  participe. 

PLOYER,  veioe  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Emhotk».  ) Fléchir,  courber. 
Il  n’est  plus  guère  d'usage  que  dans  la 
Poesie  et  dans  le  haut  «vie  ; hors  de- 
là on  dit , Plier.  Voyez  Puu. 
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PI.UCHE.  Kowf  Peluche. 

PLUIE,  sub.  lém.  L’eau  qui  tombe 
du  ciel.  Grosse  pluie.  Petite  pluie.  Pluie 
menue.  Pluie  chaude.  Pluie  jroide.  Pluie 
douce.  Pluie  d'orage,  il  tombe  de  la 
pluie.  Lire  expose'  a la  pluie.  Se  mritre 
à couvert  de  la  pluie.  Laisser  passer  la 
pluie.  Un  temps  de  pluie.  Un  jour  de 
pluie.  Un  vent  qui  amène  la  pluie.  Un 
brouillard  qui  se  résout  en  pluie.  la 1 
pluie  l'a  mouillé  , l'a  percé  jusqu’aux  os. 
il  a eu  la  pluie  sur  le  dos  , la  pluie  sur 
le  corps  pendant  deux  heurts.  Un  man- 
ttau  pour  la  pluie.  Un  chapeau  pour  ta 
pluie.  Un  chapeau  qui  ne  perçe  point  à la 
pluie.  On  a fait  des  processions  pour  la 
pluie.  Lis  prés  demandent  de  la  pluie. 
Les  eaux  des  citernes  ne  sont  que  des  eaux 
de  pluie  ramassées. 

On  dit  proverbinlem.  et  figuré  ment, 
Après  la  pluie  , le  beau  temps  , pour 
dire  , que  Souvent  après  un  temps  fâ- 
cheux et  di  facile  , il  en  vient  un  plus< 
agréable  et  plus  heureux  ; et  que  la 
joie  succède  souvent  à la  tristesse. 

On  dit  proverbialement,  Fetite  pluie 
abat  grand  vent  , pour  dire  , qu’Or- 
dinaiiement  le  vent  s’apaise  lorsqu’il 
vient  à pleuvoir.  Il  s’emploie  aussi  au 
figuré  , pour  dire  , qu’il  faut  quelque- 
fois peu  de  chose  pour  éteindre  nue 
grande  querelle. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
rément  , Se  jeter  t se  cacher  dans  l'eau 
de  peur  de  la  pluie  ; et  cela  «e  dit  De 
ceux  qui  pour  éviter  un  inconvénient, 
se  jettent  dans  un  inconvénient  encore 
plus  gncid. 

PLUMAGE,  subit,  nuise,  collectif. 
Toute  la  plume  qui  est  sur  le  corps  de 
l'oiseau.  Beau  plumage.  Plumage  bi- 
garré. Plumage  duveté.  Plumage  effilé. 
Plumage  de  diverses  couleurs.  Des  oiseaux 
de  toutes  sortes  de  plumages.  Ce  sont  des 
oiseaux  de  même  plumage. 

PLUMASSEAU,  sub.  roasc.  Petits 
bouts  de  plume  dont  on  sc  sert  pour 
emplumer  de»  clavecin»  et  des  flèches. 
Il  se  dit  aussi  d’Un  balai  de  plume. 

Plumasseau  , est  aussi  le  nom  d’Un 
tampon  de  charpie  aplati  qu'on  met 
sur  les  plaies  et  les  ulcères  quand  on 
les  panne.  Faire  des  plumasseaux . Met- 
tre un  plumasseau  fur  une  plaie.  Retirer 
un  plu  masseau. 

Plumasseau  , se  dit  aussi  Des  plu- 
mes auc  les  Maréchaux  introduisent 
parla  barbe  dans  les  naseaux  des  che- 
vaux, à l'elfet  d’exciter  un  flux  abon- 
dait! de  i’hutnour  qui  est  iiltree  par  les 
glandes  de  la  membrane  pituitaire. 
Mettre  des  plumasseaux  à un  cheval. 

PLUMASS1EK.  sub.  tn.  Marchand 
qui  prépare  et  qui  vend  des  plumes 
d’a  ui  ruche  , des  aigrettes  , et  autres 
chose»  de  même  nature.  Acheter  un  plu- 
met chef  un  Plumassier.  Marchand  Plu - 
massif  r. 

PLUME,  subs.  fém.  Tuyau  garni  de 
barbes  et  de  duvet  , qui  couvre  le 
rorps  «les  oiseaux.  La  menue  plume  des 
oiseaux  s'appelle  duvet.  Arracher  les  plu- 
mes de  l’aile  t de  la  queue  d’un  oiseau.  . 
Cet  oiseau  mue  , toute  sa  plume  tombe.  Un  I 
lit  de  plutne.  Des  plumes  de  coq.  Vu  \ 
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plumes  d’autruche.  Un  balai  de  plumes. 
Acheter  de  la  volaille  en  plume. 

Un  dit  proverbialem.  et  figue.  d’Un 
homme  à qui  il  en  a coûté  (le  l'argent 

I'our  se  tirer  d'une  affaire  , d’un  e»n- 
larras,  qu'il  y a laissé  des  plumet  j de 
ses  plumet. 

En  parlant  Du  jeu  , on  dit , qu’On  a 
eu  des  plumes  de  quelqu’un  , pour  dire  , 
qu'On  lui  a gagné  de  l’argent. 

On  v\it  t Arracher  à quelqu’un  une  plume 
de  l’aile  , une  belle  plume  de  F aile  M 
Quand  on  lui  A te  quelque  chose  de  con- 
sidérable , qu’on  le  prive  de  quelque 
emploi , etc. 

On  dit  aussi  provorb.  et  figur.  d’Un 
homme  qui  a perdu  une  place  honora- 
ble, on  une  puissante  protection , qu  il 
a perdu  la  plus  belle  plutne  de  son  ails . 

On  dit  proverbial,  et  fignr.  Passer 
la  plume  par  le  bec  à quelqu’un  , pour 
dire  , Le  frustrer  des  espérance»  qu’un 
lui  a données.  Un  lui  avoir  fait  espértr 
cette  charge  , mais  on  lui  a passé  la  plume 
par  le  bec.  C’est  un  hopime  qui  ne  se  lais • 
sera  pas  poster  la  plume  par  le  btc. 

On  dit  provr  ridai,  et  figur.  que  Ed 
belle  plume  fait  U bel  oiseau  , pour  «lirCf 
Que  la  parure  , que  les  beaux  habits 
font  valoir  lu  figure. 

On  dit  d’Un  chien  qui  est  dressé  à 
chasser  , a arrêter  toute  sorte  de  gi- 
bier , comme  lièvres  . perdrix  , etc. 
qu'il  est  dressé  au  poil  et  à la  plume  , 
qu’il  est  au  poil  et  à la  plume  ; et  on  le 
dit  aussi  Des  oiseaux  qui  sont  dressés 
à voler  également  le  lièvre  et  la  per- 
drix. 

On  dît  aussi  figut  émeut  et  familière- 
ment d’Un  homme  qui  est  également 
propre  aux  emplois  de  l'épée  , de  la 
robe  et  du  cabinet , qu’l/  est  au  poil  et 
à la  plume. 

On  dit  aussi  d'Une  personne  qui  s© 
pare  des  habits  d’une  autre  , ou  qui  se 
fait  honneur  de  ce  qui  ne  lui  appar- 
tient pas  , que  Cest  le  gtai  qui  se  pare 
des  plumes  du  paon.  - 

On  dit  encore  prov.  et  figur.  Jeter 
la  plume  au  vent , pour  dire  , ae  laisser 
déterminer  au  hasard  sur  ce  qu’on  a a 
taire , »uT  le  parti  qu’on  a à prendre.  Et 
cria  se  dit  ordinairement , Lorsque  les 
raisons  de  se  déterminer  sont  à peu  près 
égales , ou  que  les  choses  dont  il  s’agit 
sont  indillérentes. 

On  dit  populairrm.  qu'Ui»  homme  est 
chargé  d'argent , comme  un  crapaud  de 
plumes  , pour  dire , qu’il  n’a  point 
du  tout  d'argent. 

Plu  me  , se  dit  encore  particulière- 
ment et  absolument  Des  plumes  d’au- 
truche préparées.  Un  bouquet  de  plumet. 
Un  brin  de  plumes.  Un  tour  de  plumes. 
Porter  des  plumes  à son  chapeau.  Un  bon- 
nrt  garni  de  plumes.  Les  bouquets  déplu- 
més d'un  lit.  Plume  blanche.  Plume 
noire.  Teindre  des  plumes,  friser  dts 
plumet. 

Plume,  se  dit  aussi  absolument  Des 
gros  tuyaux  de  plume  de  toute  sorte 
d’oiseaux  , et  principalement  De  c«  s 
gros  ruyaux  de  l'aile  «les  oies  ou  des  cy- 
gnes , dont  on  se  sert  pour  écrire.  Fr  - 
parer  des  plumes.  Tailler  des  plumes.  Un 
quarteron  de  plumes.  Une  plume  bien  nette. 
Une  plume  qui  cru.  Une  plume  qui  écrit 
bien  , qui  écrit  mal.  Tenir  bien  sa  plume. 
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Un  trait  le  plume.  Portrait , dessin  fait 
i la  plume. 

On  Appelle  aussi  Plumes , Certains 
tuyaux  d'or,  d'argent,  de  ruine  , d’a- 
cier, etc.  taillés  comme  les  plumes,  et 
dont  on  se  sert  pour  écrire.  Les  An- 
ciens connoissoicnt  les  plumes  de  métal. 

On  appelle  Plume  hollandée  , Celle 
dont  on  a passé  le  tuyau  dans  de  la 
cendre  cluude  pour  en  dîer  la  graisse 
et  l'humidité , et  la  préparer  a être 
taillée. 

On  dit , Prendre  la  plume  , mettre  la 
main  à la  plume  , eu.  Et  ces  façons  de 
parler,  outre  leur  signification  propre 
et  naturelle,  s’empUmnt  encore  figu- 
rément  pour  dire  , Écrire  une  lettre  , 
composer  quelque  ouvrage  d'esprit,  etc. 
Je  prends  la  plume.  Je  mets  la  main  à la 
plume  trour  vous  informer.  • . » . 

On  dit  d’Un  homme  qui  excelle  dans 
tout  cc  qu'il  compost; , que  Les  ouvrages 
fui  sortent  de  sa  plume  sont  excelle  ns  , 
que  tout  ce  quûpart  de  sa  plume  est  admi 
table. 

O»  dit  d’Un  homme , qu 'Il  vit  de  sa 
plume  , pour  dire , qu’il  subsiste  du 
produit  de  ce  qu’il  écrit. 

Ou  dit  De  celui  qui  est  chargé  c"é- 
erite  les  rc>olu'i.ins , les  délibérations 
qui  se  prennent  dans  une  Compagnie  , 
dans  une  Assemblée , etc.  que  Cest  lui 
fui  tient  la  plume. 

On  appelle  Homme  de  plume  , gens  de 
plume  , Les  gens  d'affaires  dont  le  tra- 
vail consiste  principalement  à taire  des 
écritures. 

Dans  la  Marine  on  appelle  La  plume  , 
I*e  corps  de  ceux  qui , sur  les  vaisseaux 
et  dans  les  ports , sont  employés  i»  tenir 
le»  registres  et  les  comptes  de  l' Admi- 
nistration. 

Pldhi,  se  dit  figur. Du  style  et  de 
la  manière  d’écrire  d'un  Auteur.  C'est 
u/t  flamme  fui  a une  excellente  plume.  Il 
a une  dangereuse  plume. 

Il  sc  dit  aussi  hgurement  De  l’Auteur 
même  , mais  plus  ordinairement  de 
ceux  qui  écrivent  en  prose  , que  de 
ceux  qui  écrivent  en  vers.  Cest  une  ex • 
cellente  plume.  Cest  une  des  meilleures 
plumes  de  France  , de  son  siècle.  Ils 
avaient  d'excellentes  plumes  parmi  eux. 

Ou  dit  d’Un  homme  qui  publie  beau- 
coup d'ouvrages  , que  Cest  une  plume 
féconde. 

On  applique  à la  plume  Les  qualités 
qu’on  attribue  a l’Auteur,  à son  génie, 
à son  style.  Plume  brillante , plume  har- 
die , plume  dangereuse , plume  circons- 
pecte t etc. 

Ou  dit , Ecrire  au  courant  de  la  plume , 
se  laisser  aller  au  courant  de  sa  plume  , 
pour  , Composer  , tracer  sa  pensée 
comme  elle  ae  présente,  sans  médita- 
tion , sans  rccWrcbe  , presque  sans 
attention  , etc. 

Plu mb,  en  termes  de  Botanique  ? 
signifie,  Cette  partie  de  la  graine  qui 
contient  la  plante  en  petit,  et  qui  sort 
la  première  de  terre. 

PLUMÉE,  subst.  fém.  On  appelle 
Plumée  d“ encre  , Ce  qu'il  entre  d'encre 
dans  une  plume  pour  écrire. 

FLUMÉR.  vrrb.  actif'.  Arracher  les 
plumes  d’un  oiseau.  Plumer  de  la  vo- 
laille. Plumer  un  pigeon.  Plumer  à froid. 
Plumer  dans  l’eau  chaude. 
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On  dit  proverbialeiu.  et  figurera.  De 
ceux  qui  adroitement  et  sans  exciter 
des  phonies,  trouvent  moyen  de  tirer 
de  l argent  des  personnes  qui  ont  à 
faire  a eux , qu’ ILt  plument  la  poule  sans 
la  faire  crier  * sans  crier. 

Un  dit  fig.  et  fsm.  Plumer  quelqu'un; 
et  cela  se  dit  De  ceux  qui  tirent  de  l’ar- 
gent de  quelqu'un  , soit  en  le  buvant 
jouer  à des  jeux  qu’il  ne  sait  pas  bien  , 
voit  en  le  portant  à de  folles  dépenses 

ui  tournent  à leur  profit.  Cest  un  jeune 

omme  fui  se  laisse  plumer.  Ils  le  plu- 
mèrent jusqu'à  ne  lui  pas  laisser  le  sou. 

Plumà,  rb.  participe. 

PLUMET,  snbsr.  nuise.  On  appelle 
ainsi  une  plume  d’autruebe  , MMAlés 
et  mise  autour  du  chapeau,  il  n avoit 
qu’un  plumet  , quan  simple  plumet  sur 
son  chapeau.  Porter  un  plumet.  Il  avoit 
le  plumet  sur  tortille. 

Plumet,  se  dit  aussi  d’Un  jeune 
homme  qui  porte  un  plumet;  et  ordi- 
nairement il  ne  se  dit  en  ce  sens  que 
par  raillerie  ou  par  mépris.  Cette  bour- 
geoise n'aime  que  1rs  plumets. 

Plumets  ub  Pilote.  Terme  de  Ma- 
rine , qui  se  dit  De  certaine*  plumes 
attachées  à de  petits  morceaux  de  liège» 
qu’on  laisse  voltiger  pour  connaître 
d’où  vient  ie  vent. 

Plumet  , se  dit  sur  les  ports  de  la 
Ville  de  Paris,  De  ceux  qui  portent  sur 
leur  tête  les  socs  de  charbon  , et  qui 
remplacent  li  s Officiers  porteurs. 

PLUMET E.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  se  dit  d'Un  écu  chargé  de  menue 
broderie. 

PLUMITIF,  sub.  mns.  Le  papier 
original  et  primitif,  sur  lequel  on  écrit 
les  sommaires  des  Arrêt*  et  des  Sen- 
tences qui  se  donnent  a l’Audience,  et 
des  délibérations  d’une  Compagnie. 
Ecrire  sur  le  plumitif.  Faite  apporter  le 
pl  mitif.  Greffier  du  plumitif. 

PLURALITÉ,  subst.  f.  comparatif. 
Plus  grande  quantité,  plus  grand  nom- 
bre. La  pluralité  des  suffrages . Décider 
quelque  chose  à la  pluralité  des  voix.  La 
pluralité  des  avis  , des  opinions  fut  pour 
lui. 

On  dit  aussi  absolument  : Axoir  la 
pluralité.  La  pluralité  est  douteuse. 

On  appelle  Pluralité  absolut , dans 
les  rccenseinens  dr*  suffrage*  d’une 
Assemblée,  Celle  qui  se  forme  de  plus 
de  ta  moitié  de  ta  totalité  des  suffrages  ; 
et  Pluralité  relative  , Celle  qui  ne  se 
forme  que  de  la  supériorité  du  nombre 
des  voix  qu’a  un  concurrent  relative- 
ment aux  autres  concurrens. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  au  po- 
sitif, et  alors  il  signifie  Multiplicité. 
Le  système  de  la  pluralité  des  mondes.  La 
pluralité  de  Seigneurs  , de  Maîtres  n'est 
pas  bonne. 

On  dit , Pluralité  de  Bénéfices  , pour 
dire,  Possession  de  plusieurs  Bénet  ces 
par  une  même  personne.  La  pluralité 
d:s  Bénéfices  k charge  d’âmes  est  con- 
damnée par  les  Canons. 

PLUHIEL,  ELLE.  adj.  Terme  de 
Grammaire. 

Il  se  dit  dan*  les  noms  et  les  verbes , 
pour  exprimer  Pluralité  de  person- 
nes ou  de  choses.  Cas  pluriel.  Aomiw- 
tif  pluriel.  Substantif adjectiJ  pluriel, 
terminaison  plurielle. 
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Pluribl  , est  aussi  substantif;  et 
alors  il  signifie , Nombre  pluriel  ; et  il 
se  dit  également  des  noms  et  des  ver- 
bes. Comment  ce  nom- la  fait-il  au  plu- 
riel i Décliner  le  pluriel  d’un  nom.  Con- 
juguer U pluriel  d’un  verbe.  Pluriel  mas- 
culin. Pluriel  féminin.  Plusieurs  pro- 
noncent Plurier  t sans  faire  sentir  IV. 

PLUS.  adv.  de  comparaison.  Davan- 
tage. J'ùi  plus  d'intérêt  à cela  qu'un  au- 
tre. Personne  n'y  a plus  d'intérêt  que  lui. 
Il  est  plus  content  qu'un  Roi.  Il  travaille 
plus  que  personne.  Il  ut  àiqui  plus  lui 
donne.  Il  va  où  il  y a plus  à gagner.  Je 
vous  en  donnerai  quelque  chose  de  plus.  Il 
a fiait  plus  de  deux  lieues  à pied.  J'irai 
plus  loin  que  vous*  Il  n'y  a rien  de  plus 
agréable  que  de  l'entendre.  Cest  le  plus 
grand  des  deux.  Il  en  a mutant  et  plus  que 
vous.  Personne  ne  s'est  conduit  plus  sage- 
ment sue  lui  , arec  plus  de  sagesse  que 
lui.  vous offre \ pas  aste\  , donner  quel- 
que chose  de  plus.  Cela  ne  vaut  pas  plus 
d'un  écu.  Plus  d’ un  témoin  a déposé. 
L'Astronomie  est  une  des  sciences  qui  fait , 
qui  font  le  plus  d'honneur  à t esprit  hu- 
main. Le  premier  est  plus  usité. 

On  dit , Il  y en  a tant  et  plus , ponr 
dire.  Beaucoup,  abondamment.  Il  y 
abra  peu  de  vin  cette  année  , mais  pour  le 
blé  j il  y en  aura  tant  et  plus.  Je  m'y  suis 
ennuyé  tant  et  plus. 

On  dit . Il  y a plus  , pour  dire , Ou- 
tre les  choses  qui  ont  été  déjà  mar- 
quées , outre  les  raisons  qui  ont  é;é 
déjà  alléguées.  Il  signifie  aussi  ? qu’On 
va  dire  quelque  chose  de  plus  fort  que 
ce  qu’on  avoit  dit.  On  dit  aussi  dans 
, l’un  et  l’autre  sens,  Bien  plus , qui  plus 
est  g pour  signifier.  Je  dirai  bien  pin*. 

Plus  , s’emploie  souvent  avec  la  né- 
gative, sans  qu’il  tienne  lieu  de  com- 
paratif; et  alors  il  serti  marquer  en 
quelque  sorte  , Cessation  d’action.  Je 
n’en  veux  plus  entendre  parler.  Je  n'y  perte 
plus.  Je  ne  loge  plus  au  même  endroit.  Il 
n'a  plus  d'envie  d'y  retourner.  Il  n'y  a plus 
rien  à dire  après  cela.  Il  n‘a  plus  les 
mêmes  gens  auprès  de  lui.  Il  est  deverut 
tout  autre  , ce  n'est  plus  lui-même,  le 
même.  Je  ne  sais  plut  qur  faire.  Je  n'y  sais 
plus  aucun  remède.  Je  n'y  rrtourneratplus. 
Je  ny  songe  plus  du  tout.  Un  a plus  et ar- 

gitit. 

Quelquefois  il  s'emploie  absolument, 
et  sans  que  la  négative  soit  exprimée. 
Ainsi  on  dit,  Elus  de  larmes , plus  de 
soupirs  , plus  de  chagrin , etc.  pour  dire  , 
Désormais  il  ne  faut  plus  verser  de 
larmes  . il  ne  faut  plus  pousser  de  sou- 
irs  , il  ne  faut  plus  avoir  de  chagrin. 

I signifie  aussi , qu'On  ne  verse  plu? 
de  larmes,  qu’on  ne  pousse  pins  do 
soupirs , etc. 

Quelquefois  il  se  joint  avec  l'article 
Le  , et  avec  l’adjectif  ou  le  sub'tantif  ; 
alors  il  a la  force  du  superlatif.  Cest  la 
plus  imbécille  de  tous  les  hommes.  Cest 
le  plus  savant  , le  plus  ignorant , le  plus 
méchant  homme  du  monde.  Cest  l'hvmmc 
du  monde  le  plus  sain  , le  plus  robuste  , le 
plus  capable.  Cest  celui  de  tous  à qui  elle 
xeut  le  plus  de  mal.  Celui  à qui  elle  avoit 
fait  le  plus  de  bien  , est  celui  de  qui  elle  a 
reçu  le  plus  d'outrages.  Cest  la  femme  du 
monde  Ij  plus  vertueuse.  Cest  la  femme 
que  j'ai  le  plus  aimée.  De  ces  deux  soeurs  , 
la  cadette  est  celle  qui  est  le  plus  aimée 
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la  plus  alrr.de.  Ce  sont  les  hommes  Us  plus 
ëagt  s de  r Assemblée.  Ce  sont  les  livres 
que  j’ai  le  plut  consultés. 

On  lVmploie  aussi  fort  songent  avec 
l'article,  «ans  qu'il  soit  suivi  d'aucun 
adjectif.  C’est  celui  de  tous  ses  enfant 
quelle  aime  le  plus.  Cest  et  lui  à qui  elle 
sc  lie  le  plus  , etc. 

En  Algèbre,  on  appelle  Plus,  Le 
signe  de  l'addition  , qui  est  nne  croix, 
laquelle  placée  entre  deux  grandeurs  , 
signifie  , qu'il  faut  les  ajouter  l'une  k 
l'autre. 

Dx  f lus  a » plus.  Fa^on  de  parler 
adverbiale  , qui  marque  Du  progrès  en 
bien  ou  en  mal.  Il  se  rend  habile  de  plus 
en  plu*.  Il  s'enrichii’de  plus  en  plus.  Il 
s’ajjbiblit  tous  Us  jours  de  plus  en  plus. 
Sa  vue  diminue  4t  plus  en  plus. 

Au  plus  , tout  au  plus.  Façons 
de  parler  adverbiales  , dont  on  sc  ««erl 
pour  marquer  Le  plus  grand  excès  dans 
quelque  chose.  Cela  ne  vous  coûtera  que 
dix  plstoles  au  plus  , tout  au  plus.  Il  n’a 
fue  trente  ans  au  plus.  Il  a tout  au  plus 
trente  ans. 

Plus,  se  dit  aussi  absolument,  et 
signifie  . Outre  cris  ; alors  c’est  une 
«spècc  de  formule  dont  on  se  sert  dans 
les  inventaires  , dans  les  états  de 
compte,  de  recette.  Plus  , un  coffre  de 
r aisselle  d ' argent.  Plus  , la  somme  de  So 
livres. 

D*  PLUS,  QUI  PLUS  EST,  se  dît 
aussi  dans  le  même  sens  ; mais  on  s Vu 
sert  davantage  dans  le  discours  ordi- 
naire. Je  vous  dirai  de  plus.  Oui  plus 
est , vous  saure[.  De  plus  , il  faut  re- 
marquer. • . . • 

Ni  plus  ni  moins  que.  Façon  de  par* 
1er  adverbiale  et  comparative,  pour 
dire  , Tout  de  même  que.  Il  n’est  quo 
du  style  familier. 

Ai  plus  ni  moins  , se  dit  aussi  sans 
que  , et  absolument.  Ainsi  on  dit , Vous 
ave{  beau  dire  , il  n'en  sera  ni  plus  ni 
moins , pour  dire , Les  choses  demeure- 
ront toujours  dans  le  même  état.  Il 
vous  laisse  parler  , et  o ‘en  fait  ni  plus  ni 
moins. 

Plus  ou  moins.  Façon  de  parler 
adverbiale  , pour  dire  , X peu  près. 
Cela  vous  coûtera  dix  pistolet  , plus  ou 
moins. 

Il  s’emploie  aussi  pour  signifier  Des 
variations  dans  les  degrés  etc  douleur, 
de  plaisir,  de  chaleur,  de  Iroid.  eu\ 
Il  souffre  tous  les  jours  plus  ou  moins.  Il 
a fait  froid  tout  le  mois  plus  ou  moins. 

Oui  plus  , qui  moins.  Façon  de 
parler  familière,  pour  dire,  Les  uns 
plus , les  autres  moins.  Ils  y ont  tous 
contribué  , qui  plut  , qui  moins. 

Sans  plus.  Autre  façon  de  parler 
adverbiale , qui  se  construit  avec  le 
verbe  k l’infinitif  : Sans  plus  différer  , 
sans  plus  barguigner  ; ou  avec  un  nom 
substantif  etl.i  particule  De.  Sans  plus 
de  façon.  Sans  plus  de  formalité. 

Sans  plus,  sc  «lit  aussi  absolument 
tans  auittn  régime  ; et  alors  son  plus 

S and  usage  est  parmi  les  Joueurs. 

•nsi  ot»  dit  f Je  jouerai  encore  une  par- 
tie , sans  plus  , pour  dire , Sans  re- 
vanche. Je  tiendrai  dix  pistolet , sans 
plut. 

D'autant  plus.  Façon  de  parler 
adverbiale , dont  onsc  sert  pour  établir 
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nne  proposition , dont  les  deux  mem-  I 
lires  ont  quelque  relation  entre  eux.  | 
D’autant  plus  qu’on  ett  élevé  en  dignité  , 
d'autant  plus  doit-o  .» . ..  . D’autant  plus 
que  vous  lui  en  direz , d’autant  moins  il  en 
fera.  Il  est  vieux.  Et  l’us.igc  le  plus  or- 
dinaire dans  ces  laçons  de  parler,  est 
de  se  servir  du  mot  Plus  tout  seul.  Plus 
on  est  élevé  en  dignité  , plut  on  doit  . . . 
Plus  vous  lui  en  dire{  , moins  il  en  fera. 
Plus  on  lui  en  parle  , plus  il  s'aigrit. 

D'autant  plus,  s'emploie  quelque- 
fois sans  répétition  , et  pour  marquer 
une  raison  plus  forte.  Il  est  d’autant 
plus  à craindre  , qu’il  a beaucoup  de  crédit. 

11  est  toujours  suivi  de  que,  si  ce 
n'est  lorsqu'il  est  précédé  de  l'udverbe 
en  , comme  duns  cettr  phrase  , Il  en 
est  d'autant  plus  à craindre.  * 

Plus  , devient  quelquefois  substan- 
tif Ainsi  on  dit,  Le  plus  que  je  puis 
faire  , le  plut  que  je  puisse  faire  , pour 
dire , Ce  que  je  puis  luire  de  plus  ; Le 
plus  que  vous  en  pouYc\  prétendre  , pour 
dire  , Le  plus  grand  prix , la  plus 
grande  récompense  que  vous  en  puis- 
siez prétendre.  Le  plus  et  le  moins  ne 
changent  point  l’espece.  Cela  dépend  du 
plus  ou  du  moins  de  travail. 

Quand  on  emploie plus  et  moins  subs- 
tantivement dnuit  la  même  phrase,  on 
doit  répéter  l’article. 

Lorsqu'un  homme  raconte  quelque 
chose  qui  ne  paroit  pas  vraisemblable 
dans  s A circonstances  , on  dit , qu'l/ 
faut  qu’il  y ait  du  plus  ou  du  moins  à cela, 
pour  dire,  qu’il  n’y  a pus  d'apparence 
que  la  chose  «e  soit  passée  précisément 
comme  il  dit. 

Lorsque  deux  personnes  sont  d’ac- 
cord ensemble  d’un  marché,  d’un  trai- 
té , et  qu'il  n'est  plus  question  que 
d’une  différence  légère  duns  le  prix  , 
dans  les  conditions  , on  dit,  qtrl/  ne 
s’agit  entre  elles  que  du  plus  ou  du  moins , 
que  la  différence  ne  va  qu:  du  plus  au 
moins. 

Plus , précédé  de  l’article,  et  suivi 
d’un  ."utre  mot , dev  ient  un  même  subs- 
tantif avec  lui , et  alors  l’article  prend 
le  genre  du  mot  en  question.  Le  plus - 
payé,  la  plus-value , la  plus-pétition. 
Ce  dernier  est  un  terme  de  Pratique 
qui  signifie , Demande  trop  forte. 

La  pluspant.  Ç On  écrit  communé- 
ment Plupart.)  façon  de  parler,  qui 
signifie  , La  plus  grande  partie.  La 
plupart  des  hommes.  La  plupart  du  temps  , 
il  est  de  mauvais «•  humtttr.  Ils  sont  peur 
la  plupart 

Il  faut  remarquer  que  lorsque  La 
plupart  est  nominatif  et  régît  un  verbe  , 
alors  s’il  se  rapporte  k un  singulier  , 
on  construit  le  verbe  au  singulier  ; 
mais  s’il  se  rapporte  à un  pluriel,  alors 
le  verbe  ne  construit  aussi  au  pluriel. 
La  plupart  du  monde  prétend.  La  plupart 
du  peuple  vculvit.  La  plupart  des  gens  ne 
font  réflexion  sur  rien.  La  plupart  de  ses 
amis  l'abandonnèrent,  la  plupart  des 
troupes  te  débandèrent.  Lorsque  La  plu- 
part sp  dit  absolument , alors  il  régit 
toujours  le  pluriel  du  verbe,  soit  que 
le  substantif  auquel  il  sc  rapporte  soit 
pluriel  ou  non.  Le  Sénat  fut  partagé  , la 
plupart  voulaient  que...  La  plupart  Jurent 
d’avis. 

Four  la  plupart.  Façon  de  parler, 
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pour  dire , Quant  À la  plus  grand'  par- 
tie. Les  gens  de  ce  Pays-là  sont  pour  la 
plupart  fort  paresseux. 

Un  dit  quelquefois  absolument  dans 
le  même  sens,  La  plupart , en  suppri- 
mant le  pour.  Les  hommes  sont  la  plu- 
part intéressés. 

Plus  tùt,  plus  tard  , plus  loin  , 
plus  pais,  phrases  adv.  de  temps  et 
de  lieu,  qui  sc  construisent  tantôt  sans 
l'artiile,  et  tantôt  avec  l’artulr.  Ar- 
river plus  tôt , plus  tard , un  peu  plus 
tard.  Arriver  plus  tCt  que  plut  tard.  Al- 
ler pl  s loin.  Approcher  plus  pris.  Il 
viendra  dans  deux  jours  au  plus  tard.  Il 
arrivera  au  plus  tard  dans  un  mois . Ce 
qu'il  vous  a dit  est  au  plus  loin  de  sa  pen- 
sée. Il  faut  regarder  cela  de  plus  ioin. 
Retitc{-vous  le  plus  loin  que  vous  pour- 
re{.  Approche\-vous  plus  pris.  Il  faut 
voir  ces  choses-là  de  plus  pris.  Il  est  ar- 
rivé plus  tôt  que  moi. 

Plus  tôt  ou  Plutôt,  sert  aussi 
k marquer  Le  choix  qu’on  fait  d'une 
chose  pur  préférence  à une  autre.  Ainsi 
on  dit,  Plutôt  mourir  que  de  faire  une 
lâcheté.  Je  mourrai  plut  t que  de  le  souf- 
frir. Je  choisirai  plutôt  celui- ci  que  celui- 
là.  Plutôt  la  mort  que  t ‘esclavage. 

Il  sc  met  aussi  absolument.  Je  ne  le 
souffrirai  point , je  mourrois  plutôt. 

Quelquefois  aussi  il  se  prend  subs- 
taniivcm.  Le  plus  tôt  sera  te  mieux. 

PLUSIEURS,  adjectif  pl.  des  a g. 
signifie  , pour  l'ordinaire,  Un  nombre 
indéfini,  sans  rapport  à un  autre  nom-, 
bre.  Il  est  arrivé  plusieurs  vaisseaux.  Il 
s’est  donné  plusieurs  combats.  Je  crois  cela 
par  plusieurs  raisons.  Avoir  plusieurs  af- 
faires. En  plusieurs  occasions. 

Plusieurs , se  dit  souvent  tl’Un  nom- 
bre plus  ou  moins  considérable  , fai- 
sant partie  d'un  autre  nombre  pins 
grand.  Parmi  un  si  grand  nombre  de 
gens  , il  y en  eut  plusieurs  qui  voulurent. 
De  toutes  ces  choses  , il  y en  a plusieurs 
à rejeter.  Il  avoit  acheté  quantité  de 
chevaux  , mais  il  en  mourut  plusieurs 
en  chemin.  Plusieurs  d’entre  eux  préten- 
daient. 

Lorsque  Plusieurs  est  mis  absolu- 
ment sans  substantif  ni  relatif,  il  vent 
toujours  dire  , Plusieurs  personnes,  et 
il  tient  lieu  de  substantif.  Il  ne  faut  va» 
que  plusieurs  pâtissent  pour  un  seul.  Plu- 
sieurs tiennent.  Plusieurs  s'imaginent. 
Plusieurs  ont  cru  autref/is. 

PLUVIAL,  sut»,  mas.  On  nommoit 
ainsi  autrefois  Une  espèt  e de  manteau 
que  1rs  Évêques  et  les  Prêtres  porroienS 
pour  se  garantir  de  la  pluie , quand 
ils  ulloicnt  à la  campagne  administrer 
les  Sacremens.  Aujourd'hui  c’est  ainsi 
qu’on  appelle  en  style  de  Rituel,  La 
chape  qu'ils  portent  a certaines  fonc- 
tions de  cérémonie  , comme  aux  pro- 
cessions , etr. 

Pluviale,  adjectif.  Il  n'est  d'usage 
qu’au  féminin  , et  ne  se  dit  guère  que 
Des  taux  de  pluie.  Les  citernes  sent 
remplies  par  les  coux  pluviales. 

PLUMF.R.  subs.  mas.  Oiseau  qui 
est  à peu  près  de  la  grosseur  d'un  pi- 
geon , et  qui  est  bon  u manger.  Pluvier 
mâle.  Pluvier  femelle.  Les  pluviers  ont 
quelquefois  uh  goût  de  marécage.  Pluvier 
doré. 

PLUVIEUX,  EUSB.  adj.  Il  sedit 
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en  partant  Du  temps  et  de  U saison  ; et 
alors  il  signifia  f Abondant  en  pluie. 
Un  jour  ptuvicux . Une  saison  pluvieuse, 
bous  avons  eu  un  hiver  fort  pluvieux.  Un 
été  , un  printemps  fort  pluvieux. 

Il  signifie  aussi , Qm  amène  la  pluie  ; 
et  dans  ce  sens  on  dit,  Un  vent  plu- 
vieux , une  constellation  pluvieuse  , un 
signe  pluvieux. 

PNE 

PNEUMATIQUE,  adjectif  des  a c. 
Terme  de  Physique  , qui  ne  *e  dit 
guère  que  dans  celte  phrase  , Machine 
pneumatique.  C'est  une  machine  avec 
laquelle  on  pompe  l'air  d'un  récipieni. 

Il  y a plus  et  un  siècle  que  la  machine 
pneumatique  est  inventée. 

PNEUMATOCÈLE,  sub.  f.  Fausse 
hernie  du  scrotum  , causée  par  un  amas 
d’air  qui  le  gonfle. 

PNEUMATOLOGIB.  subs.  fémin. 
Terme  didactique.  Traité  des  subs- 
tances spirituelle». 

PNEUMATOMPHALE  subs.  fém. 
Fausse  hernie  du  nombril,  causée  par 
un  amas  d’air  qui  gonfle  celte  partie. 

PNEUMATO.SK.  sub.  fém.  hnllure 
de  l’estomac  , causée  par  des  vents  ou 

JPPSUMONrQUE.  adject.  des  2.  g. 
™e  dit  pn  général  Des  remèdes  pro- 
pres aux  maladies  du  poumon. 

P O C 

POCHE,  sub.  fém.  Sac  de  cuir,  de 
toile,  d'étoffe,  etc.  attache  A une  cu- 
lotte , à un  habit , à une  jupe  , u un 
tablier  , etc.  pour  y mettre  te  qu’on  , 
veut  ordinairement  porter  sur  soi.  Ai-  1 
tacher  des  poches.  Coudre  des  poches.  J 
Mettre  des  poches  à un  habit.  Les  poches  , 
d'une  culotte . Ces  poches  sont  trop  hautes  , 
tout  trop  basses . Mestre , serrer  , jour-  1 
rer  quelque  chose  dans  ta  pvch-  , dans  ses  I 
poches.  Emplir  ses  poches.  Vider  ses  po- 
ches. Mouchoir  de  poche.  Avoir  les  poches  1 
pleines  d'argent.  Avoir  de  l'argent  en  I 
poche.  Fouiller  dans  scs  poches , dans  la 
poche  de  quelqu’un.  J'ai  surpris  le  vuleur 
fui  avait  la  main  dans  ma  poche.  Un  pis- 
tolet de  poche.  Avoir  les  mains  djns 
set  poches.  Tenir  Us  mains  dans  ses  po- 
ches. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mont  , qu't/fl  homme  n’a  pas  toujours  eu 
l:s  mains  dans  ses  poches  , pour  dire  , 
qu’il  n’a  pas  toujours  élé  à ne  rien 
faire  : on  le  dit  aussi  quelquefois  en 
mauvaise  part,  pour  dire,  qu’il  s’est 
enrichi  du  bien  j’aulrui. 

On  dit  fouiil.  Mettre  en  poche  , pour 
dire , Serrer  quelque  chose  sans  en 
faire  part  à personne,  convertir  à son 
usage  particulier  ce  qu’on  a pour  I 
l’usage  d’autrui.  Il  met  en  poch.-  tout  e 
qu’il  tire  du  Roi  pour  la  dépense  de  sa 
table. 

On  dît  aussi  De  certains  émolument 
q ’il  est  bon  rie  ne  pas  perdre,  Cela 
e.t  bon  à mettre  en  poche. 

On  dit , Cette  terre  produit , vaut  dix 
mille  francs  dans  ta  poche  , pour  «1;rc\ 
que  L produit  net  est  de  dix  iim  II 
francs. 

On  dit,  F ayer  de  sa  poche  , pour  dire,  I 
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Payer  de  scs  propres  deniers.  Il  ny 
avait  point  d'argent  à la  caisse  ; le  Tré- 
sorier a payé  de  ta  poche.  Il  signifie 
aussi,  Payer  de  l’argent  qu’on  destine 
à sc»  menues  dépenses  personnelles  ; 
et  dans  ce  dernier  sens  on  dit , L’ar- 
gent de  la  poche.  Cette  /<mm<  a payé  une 
dette  de  son  mari  avec  l’argent  de  sa  poche. 
Cest  une  dépense  que  j’ai  payée  de  ma 
poche.  L’argent  de  la  poche  va  plus  vite 
qu’on  ne  crott. 

On  dit  proverb.  et  popul.  Jouer  de  la 
poche , pour  dire , Débourser  de  l’ar- 
gent, donner  rie  l’argent. 

On  dit  proverbialement , Manger  son 
pain  dans  ta  poche  , pour  dire  , Manger 
seul.  Et  cela  se  dit  De  reux  qui  par 
avarice  ne  donnent  jamais  à manger  A 
personne. 

Pochb  , se  dit  aussi  d’Un  grand  sac 
de  toile,  dont  on  se  sert  pour  mettre 
«tu  blé  , de  l’avoine.  Acheter , louer  des 
poches.  Une  poche  de  blé.  Une  poche  de 
froment.  Le  Meunier  fournira  des  po- 
ches. 

Pochb  , se  dit  encore  d’Une  sorte  de 
filet  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
lapins  an  furet.  Tendre  une  poche. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fig. 
Acheter  chat  en  poche  , pour  dire , Ache- 
ter une  chose  sans  l'avoir  vue, 

Poe  11  k , signifie  aussi  Jabot,  et  se 
dit  De  cette  membrane,  pellicule,  ou 
enveloppe  qui  est  dan»  la  enrge  des 
oiseaux  , et  où  se  reçoit  d’abord  tout 
ce  qu’ils  mangent.  Des  pigeons  qui  ont 
la  poche  pleine.  Tirtr  la  poche  d’une  vo- 
laille. 

Il  se  dit  encore  d’Un  sac,  d’un  sinns 

Îui  sefnit  à un  abcès  , dans  une  plaie. 

.‘ri  sondant  la  plaie  , on  a trouvé  qu’il 
s’étoit  fait  une  poche  an  fend. 

On  appelle  aussi  Poches,  Les  faux 
plis  que  font  les  habits  mal  taillés,  et 
principalement  lorsque  les  faux  plis 
sont  gros.  Cet  habit  est  mal  coupé , mal 
taillé  , il  fait  des  poches  en  plusieurs  en- 
droits. 

PuCHït , se  dit  aussi  d’Un  petit  vio- 
lon que  les  Maîtres  à danser  portent 
sur  eux  quand  ils  vont  donner  leçon  à 
leurs  éiolier»,  et  que  l’on  appelle  ainsi 
pane  qu’il  se  porte  dans  la  poche.  Les 
chevilles  , la  table  , les  cordes  d’une  po- 
che. Jouer  de  la  poche. 

Ponte  , sc  dit  aussi  Des  arrondis- 
semons  tpie  les  Maîtres  à écrire  font 
au  hont  de  certaines  lettres.  Faire  une 
grosse  poche  au  bout  d’une  letfre.  Arron- 
dir une  poche.  Les  Maîtres  Ecrivains  ne 
font  plus  guère  de  poche  au  bout  de  leurs 
lettres. 

POCHER,  v.  act.  Faire  une  meur- 
trissure avec  enflure.  En  ce  sens , il  ne 
*0  dit  guère  que  dans  ces  phrases  , 
Pocher  rail. pocher  les  veux  à quelqu’un, 
pour  dire  , l es  faire  devenir  enflés  et 
livides  par  un  coup  de  poing,  ou  quel- 
que autre  coup. 

Il  signifie  aussi , Faire  un  arrondis- 
semeur  avec  la  plume  au  bout  d’une 
lettre.  Pocher  la  queue  d’une  lettre. 

Poché,  Au.  pirtkipe.  Avoir  letyeux 
pochés. 

On  appelle  Une  écriture  toute  pochée  , 
l/ne  •.♦critnre  où  l -s  lettres  sont  mal 
formée»  et  pleines  de  taches  d’rncre. 
On  appelle  Œujt  pochés  , Des  œufs 
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qu’on  a fait  cuire  dans  l'ean  chaude  ou 
autrement,  sans  1rs  mêler,  sans  les 
battre  ensemble.  Des  eeufv  pochés  à la 
poêle  , au  beurre  noir  , au  jus.  Des  œuf» 
pochés  à Veau.  Un  plat  de  chicorée  avec 
des  ceufs  poches  dessus. 

Ou  dit,  Pocher  des  eeufs  , pour  dire  , 
Faire  des  œuls  pochés. 

On  du  proverbialement  et  populaire- 
ment , Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre 
noir , pour  dire , Avoir  les  yeux  gon- 
flés, meurtris  et  noirs. 

POCI1ETER.  v.  a.  Serrer,  porter 
pour  quelque  temps  dans  sa  poche.  Il 
ne  sc  oit  proprement  que  De  terrainex 
choses  bonnes  à manger,  qu'utt  croit 
qui  deviennent  meilleures  en  les  por- 
tant quelque  temps  dans  la  poche.  Pc - 
cheter  des  olives  , des  truffes  , des  mar- 
rons. On  dit  aussi , Laisser  pocheter  des 
truffes  , des  olives  , etc.  et  alors  il  est 
employé  au  neutre  : mais  son  plua 
grand  usage  est  ordinairement  au  par». 
U cipe. 

Pochktb,  ée.  participe.  Des  truffes 
pochttées.  Des  olives  pochttées.  Des  pom- 
mes d’api  pochttées. 

POCHETTE.  »,  f.  diin.  Il  signifie 
la  même  chose  que  Poche  , dans  le 
premier  sens.  Avoir  les  moins  dans  ses 
pochettes.  Ses  pochettes  étoient  trouées.  Il 
vieillit. 

Pochbttx  , est  aussi  un  diminutif 
«le  Poche,  dans  le  sens  de  Filet.  Ten- 
dre une  pochette. 

P O D 

PODAGRE,  adiect.  Qui  a la  goutte 
aux  pieds.  Il  ae  dit  en  général  d’L’n 
homme  goutteux  , en  quelque  partie 
dn  corps  qu'il  ait  la  goutte  ; et  il 
n'est  guère  d’usage  que  dan»  le  style 
familier.  Le  pauvre  homme  est  tout  po- 
dagre. 

Il  sc  prend  aussi  substantivement. 
Un  pauvre  podagre. 

PODESTAT,  sub.  mas.  Titre  d’un 
Officier  de  Justice  et  de  Police  dans 
plusieurs  villes  d’Italie. 

P O K 

POÊLE,  subs  tant,  masculin.  Drap 
mortuaire  qu’on  met  l’Eglise  sur  le 
cercueil.  Un  poêle  de  velours  noir  avec 
des  bandes  de  toile  d argent  , avec  des 
eroix.  Un  poêle  de  brocart  d’or , bordé 
d’hennins. 

Poélr,  sc  dit  encore  Du  voile  qu’on 
lient  sur  la  tête  des  mariés  durant  une 
partie  de  la  Messe  qui  se  dit  pour  la 
bénédiction  nuptiale.  Deux  parens  du 
marié  et  d:  la  mariée  tenaient  les  deux 
bouts  du  poêle.  Faire  passer  tous  le  poêle. 
Il  a été  mis  sevs  le  poêle  , Se  dit  Des 
enfuns  nés  avant  le  mariage  , qu’on  a 
reconnus  et  légitimés  en  étendant  sur 
enx  le  poêle  a fis  cérémonie  du  ma- 
riage. Mettre  sous  le  poêle  les  en  J ans  nêi 
avant  le  mariage , pour  les  reconnaître  en 
face  de  f Eglise. 

Poér.a.  s.  mas.  Dais  sous  lequel  on 
porte  le  Saint  Sac  renient  aux  malades 
| et  dans  les  processions.  On  «e  dit  plus 
j guère  aujourd'hui  que  Dais.  Les  pentes 
| d’on  poêle.  Les  bâtons  d’un  poêlé • Porter 
1 le  poêle. 
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On  appelle*  ainsi  Voile  , Le  dais 
qu'on  présente  au  Roi,  aux  Princes, 

uxGouvcrneurs  de  Province,  eic.  lors- 

u'iU  font  leur  entrée  dans  une  Ville. 
■e  poêle  qu'on  présenta  au  Roi  étoit  porté 
par.  ....  On  porta  U poêle  devant  lui. 
On  le  reçut  tous  le  polie.  On  dit  aussi 
plus  ordinairement  Dais. 

POÊLE,  s.  i.  Ustensile  de  cuisine , 
dont  le  corps  et  le  manche  sont  tout 
de  fer  ^ et  dont  on  se  sert  pour  frire , 
pour  tricasser.  Poêle  à frire.  Poêle  à 
fricassée.  Essuyer  , éeurer  une  poêle.  La 
queue  de  la  poêle.  Le  dedans  de  la  poêle. 
Le  eul  de  la  poêle. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , qu ’//  n'pr  en  a point  de  plus  empê- 
che que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  poele , 
pour  dire,  qu' U n homme  qui  est  chargé 
du  soin  principal  d'une  affaire  , est 
toujours  celui  qui  a le  plus  de  peine  et 
d'embarras. 

Poiïlb,  est  aussi  Un  ustensile  :i  man- 
che court , dont  ou  se  sert  pour  luire 
des  confitures. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
menr,  Tomber  de  la  poêle  dans  la  braise  , 
ou  de  la  poêle  au  feu , pour  dire  , Tom- 
ber d'un  méchant  état  dans  un  pire. 

POÊLE,  ou  POILE.  s.  mas.  Sorte 
de  fourneau  de  terre  ou  de  fonte , par 
le  moyen  duquel  avec  un  peu  de  bois 
qu'on’y  met , on  échauffe  en  peu  de 
temps  toute  une  chambre.  Un  poêle  de 
terre  , de  faï-nce.  Un  poêle  de  fonte. 
Allumer  le  poêle.  Le  tuyau  d'un  poêle. 
Mettre  le  feu  à un  poêle.  Les  poêles 
répandent  une  chaleur  plus  égale  que  celle 
d'une  cheminée.  L'usage  des  poeles  nous 
est  venu  d'Allemagne. 

Poéi.s,  se  dit  aussi,  sur -tout  en 
Allemagne,  d'Une  chambre  commune 
où  est  Te  poêle.  Entrer  dans  le  poêle. 
En  Allemagne  on  est  presque  toujours  dans 
le  poêle  , toute  la  famille  te  tient  dans 
le  poêle. 

PüÊLIER.  s.  mas.  Artisan  qui  fait 
les  poêles. 

POÊLON,  suint,  masc.  Espèce  de 
petite  poêle,  ordinairement  de  cuivre 

Iaune  , et  qui  est  plus  profonde  que 
a poêle.  Faire  de  la  bouillie  dans  un 
poêlon.  Faire  une  omelette  dans  un  poêlon. 
Il  y a aussi  des  poêlons  d'argent. 

POÊLON NÉE.  subat.  fétu.  Autant 
qu'un  poéion  peut  tenir.  Une  poêlonnée 
de  bouillie. 

POÈME,  subst.  mas.  ( Dans  ce  mot 
et  ses  dérivés , O et  Ë forment  deux 
Syllabes  en  vers  et  dans  le  discours 
soutenu.  ) Ouvrage  en  vers.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  ouvrages  d'une 
certaine,  étendue.  Poime  héroïque,  dra- 
matique , lyrique,  didactique  , etc. 

On  appelle  Poème  épique,  Poime  hé- 
roïque , Un  grand  Porme,  où  l’on  ra- 
conte quelque  action  d'un  personnage  j 
illustre,  cil  embellissant  cette  Action  i 
de  fictions  ingénieuses  et  d’êvéncmeiis 
merveilleux. 

POÉSIE.  subst.  fém.  L'art  de  faire  i 
des  ouvrage»  en  vers.  La  Poésie  est  ap- 
pelée le  langage  des  Dieux.  La  grandeur  , \ 
la  beauté,  la  noblesse  de  la  poésie.  Les  J 
Charmes  de  la  poésie.  Avoir  du  génie  pour 
la  poésie.  Aimer  la  poésie.  Se  connaître  en  j 
poésie.  Le  feu  de  la  poésie.  L'enthousiasme  j 
de  la  poésie. 
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Pûxsxjk,  se  prend  aussi  pour  les  qua- 
lités qui  caractérisent  les  bons  vers. 
Ce  sont  là  des  vers,  niais  il  n'y  a point  de 
poésie. 

On  donne  différentes  épithètes  à la 
poésie,  selon  les  différentes  manières 
dont  les  Poètes  traitent  les  sujets  sur 
lesquels  ils  travaillent.  On  appelle 
Poesie  lyrique  , Celle  des  (blés  et  «les 
Poèmes  faits  pour  être  mis  en  chant  ; 
Poésie  dramatique  , Celle  des  Tragé- 
dies , Comédies  et  autres  pièges  que 
l’on  représente  sur  le  théâtre;  Poésie 
épique , Celle  qui  regarde  le  Poème 
épique;  et  Poésie  didactique.  Celle  qui 
a pour  objet  quelque  enseignement 
mis  en  vers.  Ou  appelle  Poésie  burles- 
que, Celle  qui  traite  sou  sujet  d'une 
manière  burlesque. 

On  donne  aussi  différentes épithètes 
à la  poésie  , selon  les  différentes  ma- 
tières qu'elle  traire.  Ainsi  on  appelle 
Poésie  morale  , Celle  qui  traite  des 
in icnrs  ; et  Poésie  sainte  , chrétienne  on 
sacrée , ('elle  qui  truite  des  choses  de 
ta  Religion. 

Piiémb,  se  prend  quelquefois  seu- 
lement pour  l’Art  de  faire  des  vers , 
pour  la  simple  versification.  Poésie 
douce  et  aisée.  Sa  poésie  est  fort  naturelle. 
Il  a choisi  un  genre  de  poésie  convenable 
à son  sujet.  Poésie  nombreuse  , harmo- 
nieuse. 

On  dit , que  La  poésie  de  style  est  foible 
dans  un  ouvrage,  pour  dire , que  La  ver- 
sification en  est  dénuée  d’images,  de 
force , de  chaleur  , etc. 

On  dit  Haute  poésie , pour  désigner 
Celle  dont  les  pensées  et  les  exp*res- 
sions  sont  d'un  genre  élevé,  par  op- 
position à la  Poésie  familière.  On  dit 
u'Un  ouvrage  en  prose  qui  tient  du 
caractère  et  de  l'clcvution  poétiques  , 
qu'il  y a de  la  poésie  dans  scs  idées , dans 
ton  style.  Platon  , Isaïe  , sont  pleins  de 
la  plus  haute  poésie. 

Poxsixs,  au  pluriel,  signifie,  Ouvra- 
ges en  vers;  mais  il  ne  se  dit  guère 
que  des  ouvrages  des  Modernes.  Les 
poésies  de  Malherbe  , de  Racan. 

POÈTE,  s.  mas.  Celui  qui  s'adonne 
à la  poésie  , qui  fait  des  vers,  les  an- 
ciens Poètes,  tas  Polies  modernes.  Les 
Poètes  Grecs.  Poète  Latin.  Patte  Fran- 
çois. Poète  Italien.  Poète  Espagnol.  Ho- 
me ix  et  Virgile  sont  apprit  s les  Princes 
des  Poètes.  Poète  lyrique.  Poète  dramati- 
que. Poète  tragique,  rvitt  comique.  Poète 
elégiaque.  Patte  satirique.  Poète  burles- 
que. Grqnd  Poète.  Bon  Poète.  Excellent 
Poète.  tire  né  Poète.  Mauvais  Poète.  Mé- 
chant Poète.  On  appelle  familièrement 
Poète  crotté.  Un  mauvais  Poète  qui  est 
pauvre. 

En  parlant  d'Une  femme  , on  dit  , 
qu' Elle  est  Poète. 

On  dil,  qu'I/n  homme  est  Poète,  pour 
dire,  qu'il  a du  talent  pour  la  poésie. 
F.r  dans  un  sens  contraire,  ou.  dit, 
qu'il  nest  pas  Poète. 

Lorsqu'on  dit . qu’  Un  homme  a lu  les 
Poètes  , qu'»/  entend  les  Poètes  , etc.  on 
entend  pour  l'ordinaire  parler  Des  an- 
ciens Poêles  Grecs  et  Latins. 

PQËTEKEAU.  su  b.  mas.  Terme  de 
mépris,  qui  se  dit  d'Un  fort  mauvais 
Poète.  Ce  n'est  qu'un  poétereau.  Il  est 
fasni  lier. 
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POÉTESSE,  s.  fém.  Femme  Poète. 
Il  est  peu  usité.  On  dit  de  Sapho,  de 
Deslioulières,  qu’elles étoieut  Poètes; 
mais  on  ne  dit  pus  La  Poète  Sapho  : 
ce  aeroit  le  cas  de  dire,  La  poétesse...,* 
On  l’évite. 

POÉTIQUE,  adject.  des  a gen.  Qui 
concerne  U poésie,  qui  appartient  à la 
poésie , qui  est  propre  et  particulier  à 
la  poésie.  Ouvrage  poétique.  Style  poéti- 
que. Phrase  , mot,  expression  poétique. 
Terme  poétique.  Figure  poétique.  Art  poé- 
tique. Caractère  poétique.  Tour  poétique. 
Fiction  poétique.  Invention  poétique.  Fu- 
reur poétique.  Imagination  poétique.  En- 
thousiasme poétique . 

On  appelle  Licence  poétique , Cer- 
t aines  libertés  que  les  Poètes  se  don- 
nent dans  leurs  vers  contre  les  règles 
ordinaires  de  la  Langue  ou  de  la  ver- 
sification , et  qui  ne  seioient  pas  re< .ucs 
dans  la  prose. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Licence  poétique,  pour,  Fiction  , liberté 
d'expressions  peu  i on  forme  aux  règles. 
Il  y a dans  et  récit  des  licences  poéti- 
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POÉTIQUE,  s.  fém.  Traité  de  l’Art 
de  U Poésie.  La  Poétique  d'Aiistots. 

POETIQUEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nièlT  poétique.  Cela  est  dit  pottiqm 
$ cnon.er  poétiquement. 

POÉTISER,  v.  ueul.  VersilicrTI 
poésie,  il  n’a  d’usage  que  dons  Iç  stylé 
marotiqne.  En  prose , il  n’est  que  du 
style  familier,  et  il  emporte  toujours 
quelque  dénigrement.  Au  lieu  de  songer 
a set  affaiics,  il  j ‘amuse  à poétiser. 
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TOGE.  s.  m.  Terme  de  Marine  du 
Levaut,  qui  signifie,  I.e  cote  droit , 
ce  qu’on  appelle  St  ri  boni  sur  l'Océan. 
On  appelle  Une,  la  gauche,  qu'on 
nouunc  bâbord  sur  l’Océan. 
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POIDS,  s.  mas.  Pesanteur , qualité 
de  ce  qui  est  pesant.  Le  poids  d’un  far- 
deau. Un  fardeau  d'un  grand  poids. 

On  dit  figurément  , Porter  tout  le 
poids  du  jour  et  de  la  chaleur  , pour 
dire  , Supporter  , souffrir  les  incom- 
modités du  travail  pendant  tout  le 
jour  ; et  celte  façon  de  parler  est  tirée 
de  la  parabole  «les  ouvriers  de  l’Evan- 
gile. 

On  dit  aussi  figurément , Soutenir  le 
poids  des  affaires,  pour  dire , Avoir  la 
principale  direction  des  affaires. 

Put  us,  se  dit  aussi  De  certain  s mor- 
ceaux decuivre.  et  de  certaines  masses 
de  fer  ou  de  plomb , dont  on  se  sert 
pour  connut  I re  combien  une  chose  pèse. 
Des  poids  et  des  balances.  V endre  à faute 
poids  et  à fausse  mesure.  Les  poids  d'une 
forge.  Le  poids  de  dix  livres.  Des  poids 
qui  ne  sont  pas  justes.  Le  poids  de  la  pis » 
tôle.  Le  poids  de  técu  d“ or. 

En  ce  -**ens  ,on  appelle  Poids  de  marc. 
Le  marc  avec  toutes  les  subdivisions 
d'onces  et  de  gros  qui  y sont  comprises. 
Le  poids  de  marc  est  de  huit  onces. 

Un  dit , qu’  Une  monnoie  est  de  poids, 
pour  dire,  qu  Elle  Si  la  pesanteur  qu’elle 
doit  avoir  scion  les  Ordonnances. 

On 
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On  dit  ) qu’  Un  Marchand  fait  ton 
poids  , Lorsaue  ce  qu’il  vend  au  poids 
emporte  la  balance.  Il  faut  faire  bon 
poids . Faites-moi  bon poids.  On  dit  dans 
un  sens  contraire.  Le  poids  n'y  est  pas. 

On  dit  figurément,  Acheter  une  chose 
au  poids  de  l'or , pour  dire,  L’acheter 
excessivement  cher. 

On  dit  figurément,  Faire  toutes  choses 
avec  poids  et  mesure  j pour  dire,  Avec 
une  extrême  circonspection.  Et  l’Écri- 
ture , en  parlant  de  Dieu,  dit,  qu'i/ 
a fait  toutes  choses  avtc  poids  » nombre  et 
mesure. 

On  dit  aussi  figurément , Peser  une 
eh  «f  au  poids  du  Sanctuaire  , pour  dire , 
L’examiner  avec  toute  l'exactitude  pos- 
•ihle,  dans  toute  la  rigueur  de  la  Jus* 
tJce,  selon  les  règles  de  la  plus  sévère 
conscience. 

On  appelle  Poids  de  Roi , Le  poids 
réglé  par  l’autorité  publique  : Cela  doit 
peser  tant  Poids  de  Roi  , au  Poids  de 
Roi  ; et  Poids  le  Roi > Le  droit  qui 
*e  prélève  sur  les  marchandises  , et 
aussi  le  lien  où  ce  droit  se  prélève. 
Je  vais  au  Poids  le  Roi.  J’ai  payé  le 
Poids  U Roi.  En  certaines  Villes  , ie 
marché  où  se  vendent  les  grains  , s'ap- 
pelle Le  Poids  le  Roi. 

Poids  , se  dit  encore  Des  morceaux 
de  cuivre  , de  plomb  , de  fer  et  de 
pierre,  qu’on  attache  aux  cordes  d’une 
korlogc.  d’un  tournebroche , pour  lui 
donner  du  mouvement.  Les  poids  d'une 
horloge  , d'un  tournebroche. 

Poids,  se  prend  figurément  pour  Im- 
portance, considération , et  pour  force, 
solidité.  Ainsi  on  dit  d’Une  affaire  im- 
portante et  considérable,  que  Cest  une 
affaire  de  poids.  Ce  ne  sont  pat  là  des 
choses  de  poids.  Cela  est  de  si  peu  de 
poids  , qu'on  ne  doit  pas  y faire  attention. 
Çes  raisons-là  auront  bien  plus  de  poids 
dans  votre  bouche  que  dan*  la  mienne. 
Une  autorité  d'un  grand  poids.  Un  exem- 
ple d'un  grand  poids. 

On  dit  d'Un  homme,  ou'  Il  est  homme 
de  poids , pour  dire,  qu'il  est  homme 
d'importance,  de  considération,  d’au- 
torité , île  mérite  , etc. 

POIGNANT , ANTE.  adj. Piquant. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  la  conver- 
sation. Douleur  poignante.  Une  douleur 
vive  et  poignante. 

POIGNARD,  s.  nias.  Dague,  sorte 
d’arme  pour  frapper  de  la  pointe,  et 

3ui  est  beaucoup  plus  courte  qu’une 
pée.  Il  lui  a donné  un  coup  de  poignard. 
Se  battre  à l'épée  et  au  poignard.  Les 
Turcs  portent  d'ordinaire  un  poignard  à 
leur  ceinture.  Il  lui  enfonça  le  poignard 
dans  le  sein.  Il  lui  donna  utt  coup  de 
poignard. 

On  dit  figurément  De  la  surprise  et 
de  la  douteur  que  cause  un  événement 
extrêmement  fâcheux,  que  Cest  un  coup 
de  poignard . Ce  fut  un  coup  de  poignard 
pour  lai  » que  la  nouvelle  de  la  mort  de 
’ea  femme.  Il  se  dit  aussi  en  général  De 
tout  ce  qui  peut  blesser  ou  offenser 
rivement  quelqu’un. 

On  dit  aussi  figurém.  q ré  Un  homme 
a le  poignard  dans  le  cetur,  dans  le  sein , 
pour  dire  , qu’il  a une  douleur , un 
déplaisir  extrême  de  quelque  chose  qui 
Jpi  est  arrivé  ; et , qu’On  lui  a mis  le 
poignard  dans  le  sein , pour  dire,  qu’On 
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lui  a appris,  qu'on  lui  a rappelé  une 
chose  a laquelle  il  est  extrêmement 
sensible. 

On  dit , Tourner  à quelqu'un  le  poi- 
gnard dans  le  cesur  , tourner  le  poignard 
dans  la  plaie  , pour  dire  , S'appesantir 
sur  quelque  objet  qui  le  blesse  ou  qui 
l’afflige  vivement. 

POIGNARDER»  V.  actif.  Frapper, 
blesser,  tuer  avec  un  poignard.  Il  le 
poignarda  dans  sa  propre  maison.  César 
fut  poignarde  en  plein  Sénat.  Il  le  fit 
poijmardcr.  Il  se  poignarda  lui-même. 

Il  signifie  aussi  figurément , Causer 
une  extrême  douleur , une  extrême  af- 
fliction. Il  ne  faut  pas  lui  dire  cette 
nouvelle  , lui  faire  ce  reproche  ; ce  seroit 
U poignarder. 

On  dit  fig.  etfam.  d’Un  homme  très- 
curieux,  très-avare,  etc.  que  La  curiosité 
U poignarde  , que  l'avarice  le  poignarde. 

Poigwxr.djc,  xx.  participe. 

POIGNÉE,  sub.  lém.  Autant  que  la 
main  fermée  peut  coutenir  de  certaines 
choses,  dont  la  quantité  n’est  pas  con- 
tinue. Une  poignée  de  blé.  Une  poignée 
de  sel , de  dragées . Mettre  une  potgnêe 
d’orge  dans  de  la  tisonne.  Une  poignée 
d’ouves.  Une  poignée  de  son.  Une  poignée 
d'écus  , de  louis.  Jeter  des  poignées  a ar- 
gent. On  dit  aussi,  Prendre  a pbignée  * 
c’est-à-dire  , À pleine  main. 

On  appelle  aussi  Poignée  , Ce  qu’on 
empoigne  avec  la  main.  Une  poignée 
d’herbes. 

On  dit  figurément , Une  poignée  de 
monde , pour  dire,  Un  petit  nombre 
de  personnes.  Il  tenta  te  secours  de  cette 
place  avec  une  poignée  de  monde. 

On  appelle  Poignée  de  verges  , De 
petits  scions  de  bouleau  liés  ensemble. 

On  appelle  Une  poignée  de  morues  , 
Deux  morues  salées  jointes  ensemble. 

On  dit  adverbialement , si  poignée  , 
pour  dire  .En  abondance  , en  grande 
quantité.  Jeter  des  fleurs  à poignée.  Jeter 
au  peuple  de  t argent  à poignée. 

PoiGiréu  , se  dit  aussi  De  la  partie 
d’une  chose  par  où  on  la  prend  pour 
la  tenir  à la  main.  La  poignée  d’un 
sceptre  /la  poignée  d'une  épée,  il  avoit  à 
son  épée  une  poignée  d'or , d'argent.  La 


•nce  de  son  épée  était  d’agate. 
rtIGNET.  s.  mas.  L’endroit  où  le 
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bras  se  joint  à la  main.  La  force  du  poi- 
gnet. Il  a le  poignet  fort.  Il  t'est  démis  le 
poignet.  Pour  bien  faire  des  armes , il  faut 
avoir  te  poignet  ferme. 

Poiokbt  , se  dit  aussi  Du  bord  de 
la  manche  d’une  chemise.  Les  poignets 
de  cette  chemise  sont  usés.  Les  poignets  en 
sont  trop  étroits.  Voilà  des  chemises  qu'il 
faut  remonter  de  poignets.  U y avoit  une 
dentelle  aux  poignets.  Il  avoit  des  bou- 
tons de  diamant  aux  poignets  de  sa  che- 
mise. 

POIL.  sub.  masc.  Ce  qui  croit  sur 
la  peau  de  l’animal  en  forme  de  filets 
déliés.  Poil  noir.  Poil  blanc.  Poil  roux. 
Poil  châtain.  Poil  blond , gris.  Poil  rude. 
Poil  doux.  Poil  hérissé.  Poil  de  chèvre. 
Poil  de  lilvre.  Poil  de  chameau.  Poil  de 
chat.  Camclor  de  poil  de  chèvre.  Cette 
étoffe  est  de  poil  et  de  soie. 

Poil  , se  dit  De  la  chevelure,  le  poil 
commence  à lui  blanchir.  Son  poil  gri- 
sonne. Mais  quand  on  loue  la  qualité 
ou  la  couleur  des  cheveux  f on  ne  se 
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sert  jamais  du  mot  de  poil.  De  beaux 
cheveux.  Le  poil  roux. 

On  dit  en  Poésie  , Le  poil  hérissé  , 
en  pailant  Des  cheveux  qui  se  dres- 
sent sur  U tâte. 

Poil,  se  prend  quelquefois  pour  La 
barbe  de  l'homme.  Se  faire  le  poil.  S’ar- 
racher le  poil . Ce  barbier  fait  fort  bien  le 
poil.  Il  n'a  pas  encore  un  poil  de  barbe. 
On  lui  arracha  la  moustache  poil  à poil. 

On  appelle  Poil  follet , Une  espèce 
de  petit  coton  qui  vient  avant  la  b.irbe 
aux  endroits  où  elle  a accoutumé  de 
croître.  Ce  jeune  homme  n'a  encore  que 
du  poil  follet.  Le  poil  follet  commence  à 
lui  vemr. 

Poil,  est  aussi  collectif,  et  signifie* 
Tous  les  poils  qui  sont  sur  le  corps 
d’un  animal.  Le  poil  lui  est  tombé. 

Poil,  en  parlant  De  certains  ani- 
maux, et  sur-tout  des  chevaux,  signi- 
fie Couleur.  De  quel  poil  est  votre  che- 
val f Poil  bai. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d’Un  homme  fort  propre , et  bien  ajusté, 
qu’  Un  poil  ne  passe  pas  t autre. 

On  appelle  Un  lièvre  en  poil,  un  lapin 
en  poil , Un  lièvre,  un  lapin  auquel  on 
n’a  pas  encore  ôté  la  peau. 

On  dit , Monter  un  cheval  à poil  0 
pour  dire,  Le  monter  tout  nu  et  sans 
selle. 

On  dit , qu'l/n  chien  est  au  poil  et 
à la  plume  , pour  dire , qu'il  arrête 
toute  sorte  de  gibier  , comme  lièvres  , 
perdrix , etc.  Et  on  dit  figurément  et 
Familièrement , qu’  Un  homme  est  au  pois 
et  à la  plume,  pour  dire,  qu'il  a du 
talent  , du  génie  pour  les  armes  et 
pour  les  lettres , qu’il  a tout  ce  qu'il 
faut  pour  se  distinguer  en  divers 
genres. 

On  dit  proverbialem,  et  figurément  ^ 
qu’On  aura  le  poil,  du  poil  à quelqu'un , 
pour  dire  , qu’On  aura  quelque  avan- 
tage sur  lui.  S'il  se  joue  à moi , je  lui 
aurai  du  poil. 

On  dit  aussi  figurément  et  populai- 
rement . en  parlant  De  quelque  occa- 
sion , de  quelque  alla  ire  où  Von  n eu 
du  désavantage  , qu’On  y a laissé  du 
piÜ. 

On  dît  figurément  et  proverbiale- 
ment , au*  I If  au  t reprendre  du  poil  de  la 
bête , pour  dire , qu’il  faut  chercher 
son  remède  dans  la  chose  même  qui  • 
causé  le  mal.  Veut  êtes  fatigué  pour 
avoir  joué  à la  paume  , pour  avoir  trop 
couru  à la  chasse  , il  faut  reprendre  du 
poil  de  ta  be’te  , pour  dire  , Il  faut 
recommencer.  V ous  t-tntf  de  perdre  votre 
argent  à cette  partie  de  piquet , il  faut 
reprendre  du  poil  de  la  bête  , pour  dire  , 

Il  faut  en  jouer  une  autre. 

On  appelle  Velours  à trois  poils , à 
quatre  poils , Du  velours  dont  la  trame 
est  de  trois  fils  de  soie,  de  quatre  fils 
de  soie. 

On  dit  figurément  et  en  plaisan- 
terie, dUn  nomme  qui  fait  profession 
de  bravoure , que  Cest  un  brave  à trois  * 
poils. 

Poil  , est  aussi  le  nom  d’Une  mala- 
die assex  ordinaire  aux  nourrices  , qui 
vient  d’un  lait  grumelé,  qu’il  faut  faire 
sortir  par  expression  ou  par  succion . 
Cette  nourrice  a le  poil. 

POILOUX.  snbst.  masc.  Tonne  de 
* R r 
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méprit , pour  dire,  Un  misérable  , mt 
homme  tic  néant.  Cest  un  poiloux.  Il 
est  populaire. 

POILU,  ad).  Vêla,  couvert  de  poil. 
Main  poilue. 

POiNÇON.  t.  mas.  Instrument  de 
fer  ou  d'autre  métal , qui  a une  pointe 
pour  percer.  Un  étui  garni  de  ciseaux  et 
d'un  poinçon.  Jl  faut  percer  cela  avec  un 
po  in ç on. 

Un  appelle  aussi  Poinçon,  Une  es- 
père d'aiguille  de  tète,  au  haut  de 
laquelle  il  y a quelque  pierrerie  en- 
châssée , et  que  les  femmes  mettent 
pour  l'ornement  de  leur  coiffure.  PUe 
avoir  un  poinçon  avec  un  beau  rubit.  bile 
avoir  plusieurs  beaux  pointons  à la  tête. 
Un  poinçon  de  diamant. 

Ou  appelle  encore  Poinçon , L'ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  marquer 
de  la  vaisselle  d’argent.  Chaque  pièce 
d’argenterie  est  inarquée  de  trois  poin- 
tons; de  relui  du  maître  qui  l’a  façon- 
née, du  poinçon  de  Ville,  qui  en  as- 
sure le  titre,  et  de  celui  de  la  Ferme , 
qui  est  la  quittance  de»  droits  de  con- 
trôle. 

On  appelle  encore  Poinçon,  dans  la 
Fabrique  des  nuinnoies  et  des  médail- 
Jes,  Un  morceau  d’a«  1er  gravé  en  bos- 
se , avec  lequel  on  frappe  les  carrés 
dont  on  se  sert  pour  l’empreinte  des 
monnoies  et  des  médailles.  Un  a Jait 
un  nouveau  poinçon  pour  Ut  monnaie t du 
Moi  M pour  les  nu  drilles.  Cest  un  tel 
Graveur  fui  a fait  le  poinçon  de  cette  mé- 
daille. 

On  iip|H>lle  aussi  Poinçon , dans  Pim* 

firimene,  Un  morceau  d’acier  oii  les 
etfres  sont  gravées  en  relief,  avec 
lequel  ou  frappe  les  matrices  qui  ser- 
vent .1  fondre  les  caractères  d'impri- 
merie. On  a perdu  Us  matrices  de  tels 
caractères  , mais  on  en  a Us  poinçons. 

l’oisços  , est  aussi  Un  morceau  de  i 
bois  , représentant  une  sorte  de  man- 
che, lequel  est  taillé  en  pointe,  ou 
armé  d’une  pointe  de  1er,  dont  les 
Académialea  »e  servent  pour  piquer  la 
eroupe  des  sauteurs  qu’ils  montent, 

• t pour  exciter  ces  chevaux  à détacher 
lu  ruade.  Les  habiles  Écuyers  bLirr.tnt 
ïwjpe  du  poinçon. 

POINÇON,  s.  m.  Sorte  de  tonneau 
servant  a mettre  du  vin  ou  autres  li- 
queurs , qui  lient  à peu  près  les  deux 
fiers  d’un  muid.  Poinçon  de  vin.  Poinçon 
de  cidic . 

POINDRE,  v.  actif.  Piquer.  Il  n’est 
guère  d'usage  qu’en  cette  phrase  pro- 
verbiale, Uigne{  vilain,  il  ious  poin- 
dra ; poigne^  vilain  , il  vous  oindra  ç 
qui  signifie , Caressez  un  malhonnête 
homme,  il  vous  fera  du  mal;  faites- 
lui  du  ma! , il  vous  caressera. 

On  «lit  familièrement  et  figurémenr, 
Quel  taon  iom  point  1 dans  le  même 
sens  qu'on  dit , Quelle  mouche  vous  pi- 
que ? c’est  - à - dm: , Quelle  fantaisie 
vous  prend  I d’où  vous  vient  cette 
humeur  1 

Poindsb  , est  aussi  neutre.  Alors  il 
n’est  guère  u’iisage  qu'a  l’infinitif  et  au 
futur  , et  ne  se  «lit  proprement  que 
Du  jour  qui  commence  à pttroifre  , et 
des  lierbes  qui  commencent  a pousser, 
Ix  jour  ne  fait  que  poindre,  commençait 
à poindre.  Vis  que  Us  herbes  commencent 
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3 poindre.  Je  partirai  dès  que  le  jour  \ 
poindra. 

On  «fit  familièrement  d’Un  jeune 
garçon  à qui  la  barbe  commence  à ve- 
nir , que  Le  poil  commence  à lui  poindre 
au  menton. 

POING,  sub.  mas.  (On  ne  prononce 
pas  le  G.  y.Main  fermée.  Serrer  le  poing. 
Il  alla  à lui  Cépée  au  poing.  Condamner 
un  homme  à faire  amende  hvnorabU  la  tor- 
che au  poing.  Un  coup  de  poing.  Se  battre 
à coups  de  poing. 

On  dit , Fermer  U poing  , pour  dire , 
Fermer  la  main,  et  la  tenir  bien  feinte 
et  bien  serrée. 

On  appelle  Flambeau  de  poing , Un 
flambeau  de  cire  qu’on  porte  à la 
main. 

Gn  appelle  Oiseau  de  poing  , Un 
oiseau  de  proie  qui,  étant  réclamé, 
revient  sans  leurre  surle  poing  du  Fau- 
connier. Porter  un  oiseau  de  poing.  Chas- 
ser avec  un  oiseau  de  poing. 

On  dit  en  plaisantant  , Mener  une 
femme  sur  U poing , pour  dire,  La  mener 
par  la  main. 

On  dit,  Mener  quelqu'un  pieds  et  poings 
liés,  pour  dire,  Le  mener»  après  lui 
avoir  lié  les  bras  et  les  pieds. 

On  dit  aussi  figurénient  et  familière- 
meut , Je  vous  Cm  cet  homme  pieds  et 
poings  liés  , pour  dire  , Je  le  mets  a 
votre  nteici , â votre  disposition. 

Pot mg,  sc  «lit  aussi  I)e  toute  la  main 
iusqu'à  l’endroit  où  elle  »c  joint  au 
bras  ; et  dans  ce  sens  on  dit,  qu’C/n 
homme  ts  été  condamné  à avoir  le  poing 
coupé. 

On  dit  familiérem.  «l’Une  personne 
qui  n’a  ni  force  ni  santé,  qu 'bile  ne 
vaut  pas  un  coup  de  poing. 

l’OLNT.  s.  masc.  Piqûre  qui  se  Fait 
dans  «le  l’étoile  avec  une  aiguille  enli- 
l«-e  «le  soie  , de  laine  , de  fil  , etc. 

Il  n'y  a qu'un  point  ou  deux  à faire 
pour  recoudre  cela.  Faire  un  point  d'ai- 
guille. 

En  parlant  d’Ou vrages  de  tapisserie 
à l’aiguille,  on  «lit,  que  Le  point  en 
est  beau , en  est  vilain  , pour  diçe  , que 
Le  travail  en  est  beau  , en  est  vilain  : 
et  l’on  appelle  ces  sortes  de  }>oints  de  j 
plusieurs  noms  différons , suivant  les  | 
lieux  d’où  la  mode  en  a été  apportée. 
Du  peint  et  Angleterre.  Du  pointée  Hon- 
grie. Des  chaises  de  point  d'Angleterre. 
Un  lit  de  point  de  Hongrie. 

Ou  cîit  aussi,  Gros  point , point  carré  , 
point  à la  Turque  , petit  point , suivant 
Les  différentes  manières  dont  ce  point 
est  fait  ; et  particulièrement  on  appelle 
Petit  point, .Une  certaine  sorte  de  point 
de  tapisserie  où  l’aiguille  ne  prend  qu’un 
fil  du  canevas,  au  fieu  qu’elle  en  prend 
deux  dans  le  grès  point. 

On  appelle  Ouvrages  de  point.  Les 
ouvrages  de  fil  faits  a l’aiguille;  et  on 
donne  abs«»lument  le  nom  de  Point  à 
ces  sortes  d’ouvrages  , en  y ajoutant 
différentes  dénominations,  ps r rapport 
aux  lieux  où  ils  se  font , a In  manière 
dont  ils  sont  faits,  et  aux  personnes 
nui  les  ont  mis  en  vogue.  Du  point  de 
Gènes.  Du  point  de  Venise.  Du  point 
d1  Espagne.  Du  po  nt  d'Angleterre.  Du 
point  de  France.  Point  coupe.  Point  à la 
Peine  , etc.  Un  ne  porte  plus  de  point 
de  Cènes.  Travailler  en  point  de  F'rance, 
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Ouvrière  en  point.  Raccommoder  de t 
points.  Blanchir  des  points.  Une  cravata 
de  point. m 

Point,  en  Géométrie , est  Ce  qui 
est  considéré  comme  n’ayant  aucune 
étendue.  Les  Mathématiciens  disert  que 
la  ligne  nest  considérée  que  comme  la 
trace  d'un  point  en  mouvement.  Le  point 
mathématique  est  l'extrémité  de  la  ligne. 

En  termes  d’Astronouiie,  on  appelle 
Points  cardinaux , Le  septentrion,  le 
mitli , l’orient  et  l’occident  ; Points  col- 
latéraux , l’orient  ou  le  levant , l’oc- 
cident ou  le  courbant  ; et  Points  ver- 
ticaux , Le  point  du  ciel  qui  est  direc- 
tement au  - dessus  dé  notre  tète  , et 
celui  qui  est  «iire«  tement  au-dessous  de 
nos  pieds  : ccs  deux  points  sont  aussi 
appelés  par  les  Astronomes,  Le  Zénith 
et  le  Fiadir. 

P«>int  , sc  dit  aussi  d’Une  petite 
marque  ronde  qui  se  lait  sur  le  papier 
avec  la  plume  et  l’encre,  et  qu’on  em- 
ploie à différons  usages  dans  l’écriture. 
Mettre  un  point  à la  fin  d'une  période • 
Un  met  ordinairement  deux  points  à la 
fin  d'un  des  membres  et  une  période  , dont 
le  sens  est  complet , mais  qui  est  suivi  de 
quelque  chose.  Un  met  un  point  et  une 
virgule  , quand  U sms  n'est  pas  entière- 
ment fini , et  ne  doit  l'ctre  que  par  la 
suite.  Un  met  un  point  sur  Pi. 

On  appelle  Point  interrogent , Le  point 
qui  se  met  après  «les  interrogations  et 
«les  demandes;  il  se  marque  ainsi!  et 
Point  cdmiratif , l e pr.ünt  qui  se  met  fi 
la  fin  des  phrases  qui  désignent  l'éton- 
nement, IVxcluji.am  u,  etc.;  il  se  mar- 
que ainsi  ! 

On  ci  if  proverbialement  «l’Un  homme 
«jui  ne  s’applique  «lues  les  ouvrage» 
«'‘esprit  qu'i  des  minuties,  qu'l/  nets 
ton  qu'à  mettre  les  points  sur  les  i.  Il  so 
«iit  aussi  Do  ceux  qu»  n'ont  qu’une  exac» 
titnde  frivole  et  inutile. 

On  «lit  de  même,  Il  faut  avec  cet  homme 
met  ne  lis  points  sur  fts  i , c'est-j-dire  , 
Il  faut  étic  avec  lui  d’une  exactitude 
scrupuleuse  ; et  dans  un  nuire  sens , 
qu’il  faut  prendre,  avec  lui  les  plus 
grattilc»  précautions. 

On  l' ppc! le  I oints  voyelles , eu  abso- 
lument J ‘oints.  Certains  caractère*  qui 
servent  à marquer  les  voyelles  «ians 
quelques  langue*  orientales. 

Le  Point  en  Musique,  sert  à faire 
valoir  la  note  qui  le  précède  une  im-iiié 
en  sus  de  *n  valeur  naturelle.  Une  blan- 
che su /i  te  d'un  point , vaut  trois  noires. 

Point  , au  Jeu  de  cartes,  se  prend 
pour  l e nombre  qu’on  attribue  .t  cha- 
rme carte  - selon  les  «lifte rens  jenv  où 
l'on  joue.  L'as  au  piquet  vaut  on^e  points  ç 
les  figure  s valent  dix  points;  et  les  autres 
certes  valent  le  nombre  de  points  quelles 
marquent. 

Il  se  dit  aussi’,  au  Tiquet  et  i quel- 
ques autres  jeux  de  caries,  Du  nombre 
de  points  que  compilent  ensemble  plu- 
sieurs caries  «le  même  couleur.  Il  a plus 
de  peints  que  vous.  Son  point  est  meilleur 
que  le  vôtre.  Le  point  se  compte  avant 
toute  chose , a moins  qu'un  des  Joueurs 
n'ait  cartes  blanchi  s. 

Il  se  dit  encore  Du  nombre  que  l’on 
marque  h chaque  coup  du  jeu , et  de 
celui  «lont  on  c^t  convenu  pour  le  gain 
de  iu  partie.  Il  ne  me  faut  plus  qu'au 
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point  pour  gagner  la  partie.  Combien  a r re- 
vaut de  points  f lia  dix  points  sur  h par- 
tie. Jouer  en  trente  points  , en  cent  points. 
Au  trictrac  , U faut  gagner  duu;e  points 
pour  marquer  un  trou. 

Ou  dit  proverbialem.  Pour  un  point  , 
faute  d’un  point , Martin  perdit  son  âne  , 
pour  «lire , que  Peu  de  chose  liait  quel- 
quefois manquer  une  nlF.tire.I41  même 
phrase  .ve  dit  aussi  en  quelques  jeux, 
où  Faute  d’un  point,  on  péril  la  partie. 

PortiT  , *e  dit  aussi  Des  petits  trous 
qu’on  Fuit  a des  étrivières  , à de»  cour- 
roies, à des  soupentes  de  carrosse,  etc. 
pour  y passer  I ardillon.  Alonger,  rac- 
courcir des  érrivilres  , des  étriers  , d'un 
point  , de  deux  points. 

Pût  !tT , ae  dit  encore  De  certaines 
marques  Faites  d’espace  en  espace  sur 
une  pspècc  de  règle  , dont  le»  Cor- 
donniers sp  servent  pour  prendre  la 

mesure  ti*„n  soulier.  Chausser  à huit 
points  t à dix'pjûtts.  Ils  chaussent  tous 
deux  à meme  point. 

On  dit  populairement  et  figuré  ment, 
que  Deux  personnes  ne  chaussent  pas  à 
meme  pôint , ou , qu 'ils  chaussent  à me‘me 
po-ot , pour  diro,  Que  leurs  humeurs, 
leurs  inclinations  conviennent,  ou  ne 
Conviennent  pas. 

On  dit  ligiirémeut , Faire  venir  qucl- 
fu  un à *on  point,  pour  dire.  L’obliger, 
I engager  adroitement  à Faire  ce  qu’on 
▼eut , le  luire  condescendre  à ce  qu'on 
souhaite. 

Pot  a t , se  dir  d'Une  douleur  pi- 
quante , qni  se  lait  sentir  en  diveri 
endroits  du  corps,  et  particulièrement 
• u cùlé.  Il  a un  point  au  côté  , un  point 

rtté  qui  lui  ôte  la  respiration  , la 
*:t»err/  de  respirer.  Avoir  un  point  au  dos  , 
a t épaule. 

Point , signifie  aussi  Un  endroit  fixe 
et  détermine  , comme  dans  ces  phra- 

» Potxt  n.7i.'<r,  Point  d’appui  , Point 
d'équilibre , Point  fixe  , etc. 

Point « se  dit  d'Une  question,  d’une 
uiificulté|iariira!ivre,en  quelque  genre 
de  connuissanros  que  ce  soir.  Appro- 
fondir un  point  de  Théologie  , de  Morale. 
Eclaircir  un  point  de  Chronologie , dé  His- 
toire. Ils  sont  d'accord  sur  ce  point.  Point 
de  droit.  Point  de  fait. 

Pot  xt  , se  dit  aussi  De  ce  qu’il  y a 
de  principal  dans  nue  a (Faire , dans 
une  question , dans  une  difficulté.  Cest 
lk  le  point  de  f affaire.  Vous  ne  touche { 
pas  le  point  de  la  question.  Il  faut  venir 
au  point.  I.e  point  de  la  dif'iculié.  Point 
capital.  Un  point  décisif.  F vil  a le  point. 
V ous  touchez  un  grand  point.  Le  point 

essentiel  d une  affaire.  Le  point  Impor- 
tant. Un  point  délicat. 

Point  , se  dit  aussi  Des  parties  qui 
font  la  division  d'un  discours  , d’un 
plaidoyer,  d’une  méditation  , etc.  Son 
sermon  étoit  divisé  en  trois  points.  Le  pre- 
mier point  d'un  sermon  , d'un  discours  , 
d'une  harangue , d’une  méditation  chré- 
tienne. 

Point  , se  prend  cifc-ore  pour  État , 
situation  , disposition  , soit  (Uns  la 
saute,  soit  dans  la  fortune.  Il  est  tou- 
jours au  mente  point.  Je  toi  retrouvé  au 
me’me  point  où  je  l'avois  laissé . Il  n’est 
pas  en  bon  point.  Il  est  en  mauvais  point. 
Scs  affaires  sont  en  mourais  point. 

Ou  dit  tsunilièreineol , AUI  en  [tint. 
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pouf  dire , En  mauvais  état.  Il  est  mal 
en  point.  Ses  affaires  sont  mal  en  point. 

Point,  se  prend  aussi  dans  les  cho- 
ses morales,  pourDeüfé,  période.  Un 
peut  railler , mais  jusqu  à un  certain  point. 
Sa  réputation  est  arrivée  à lr  tel  point , 


que  ....  Il  se  chagrine  de  tout  à un 

point Il  en  est  affligé  à un  tel 

point . ...  Il  est  au  plus  haut  point  de  sa 


gloire.  Les  sciences  ont  été  portées  à un 
haut  point  de  perfection.  Cet  ouvrage  est 
marn  ais  en  tour  point.  En  ce  sens , on 
dit  adverbialement , Au  dernier  point , 
pour  dire,  Extrêmement,  excessive- 
ment. Il  est  brave  , insolent  , heureux  t 
malheureux  au  dernier  peint. 

Point,  se  prend  aussi  pour.  Instant, 
moment , temps  précis  dans  lequel  on 
fait  quelque  chose.  J’arrivai  sur  te  point 
qu’ils  allaient  partir. Sur  le  point  de  mou- 
rir t U déclara Au  point  que  Us 

troupes  allouât  donner  , il  survint  un  ac- 
cident. 

On  dit  en  ce  sens,  qu’ Un  homme 
vient  à point , bien  à point , pour  dre, 
qu’il  arrive  à propos.  Fous  venez  à point , 
nous  avons  affaire  de  voue.  Fous  arrive 
bien  à point , fort  à point. 

On  dit  d’Un  avantage  qui  arrive  ù 
qurlqu,un  qui  en  ovoit  extrêmement 
besoin  , que  Cela  lui  vient  bien  à point. 
Il  étoit  ruiné  , il  a recueilli  une  grande 
succession  , cela  lui  est  venu  bien  à point. 

On  dir  proverbialement,  Tout  vient 
à point  , à qui  peut  attendre , pour  dire , 
que  Dans  1rs  ifFai.  cs  du  inonde  on  vient 
à bout  de  tout  avec  le  temps  et  la  pa- 
tience. I 

Oq  dit,  j4  point  nommé,  pour  dire, 
Au  temps  précis  , au  moment  déter- 
miné. Le  secours  arriva  à point  nommé. 

On  dit  aussi,  qu'f/n  homme  est  venu 
d point  nommé , pour  dire,  qu’il  est 
venu  tiès-.i-propos.  Nous  avions  un  très- 
grand  besoin  de  vous,  vous  êtes  venu  à 
point  nommé. 

Point  du  jour.  Le  moment  où  le 
jour  commence  à poindre.  Diale  point 
du  jour.  Se  lever  au  point  du  jour  , avant 
le  petit  point  du  jour. 

Point  de  vus.  Objet  , ou  assem- 
blage d’objets  qui  trappe  , qui  invile  à 
le  regarder  , à s’y  fixer.  J ieau  point  de 
vue . Point  de  vue  lointain.  Cela  coupe  le 
point  de  vue.  Ce  mot  désigne  aussi  Le 
lieu  où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir 
un  objet  ; le  lieu  où  l’objet  doit  être 
mis  pour  être  bien  ru;  et  touie  l’éten- 
due d'un  lieu  où  la  vue  peut  sc  porter. 
Fous  n’étts  pas  là  dans  le  point  de  vue. 
Ce  tableau  nest  pas  dans  son  point  de  vue. 

En  termes  de  Peinture  et  de  Dessin, 
on  appelle  Point  de  vue , Un  point  que 
l'artiste  a choisi  pour  mettre  1rs  objets 
en  perspective,  et  vers  lequel  il  a dirigé 
tous  les  rayons  qui  sont  census  partir 
de  l’cpil  du  spectateur. 

On  dit  aussi  Des  lunette»  d'appro- 
che, an' U faut  Us  mettre  à son  point  de 
vue  , a son  point.  On  dit  encore , La 
lunette  doit  être  à son  point.  On  dit  de 
même  Des  liineire*  à lire  , tyi'Ellcs 
sont  au  point,  qu  'lies  ne  sont  p.is  au 
point  de  quelqu’un , pour  dire  , qtt’Ellcs 
sont  , ou  ne  tout  pas  propres  pour 
sa  vue. 

Point  d'honneur.  Ce  en  quoi  on 
fai  t principalement  consister  l'honneur. 
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Il  est  trop  délicat  sur  le  point  d’honneur. 
Il  s’est  fait  sur  cela  un  point  d’honneur. 
Il  s'en  fai:  un  point  d'honneur.  Différent , 
disputes  sur  le  peint  d’honneur.  Les  Maré- 
chaux de  France  sont  Juges  da  point  d’hon- 
neur. Une  charge  de  Lieutenarit  du  point 
d'honneur. 

On  dit,  qu’Un  homme  prrnd  tout  au 
point  d’honneur,  pour  dire  , qu’il  et  end 
trop  loin  sa  délicatesse  sur  le  point 
d'honneur. 

De  foi nt  RS  roi  nt.  Façon  de  par- 
ler adverbiale , pour  dire , Exacteu.cn  t, 
sans  rien  omettre.  //  m'a  tout  raconté 
de  point  en  point.  Il  a exécuté  de  point  en 
point  tout  ce  qu’on  lui  avoit  ordonné. 

De  tout  roiNT.  Façon  de  parler 
adverbiale  , pour  dire  , Toî.ileitieut  , 
entièrement  , parlaiiem  ut.  C'est  uk 
homme  accompli  de  tout  p .int . 

On  dit , Équiper  un  homme  de  tout 
point , pour  dire.  L’équiper  de  tout  ce 
qui  lui  est  nécessaire. 

On  dit  aussi  proverbialement , Ac- 
commoder, équiper  quelqu’un  de  tout  point  ê 
pour  dire,  Le  traiter  extrêmement  mal» 
ou  de  Fait,  ou  de  paroles.  Il  est  tombé 
entre  les  mains  de  gens  qui  l'ont  accom- 
modé de  tout  point.  Envoya- le -mot , je 
Céjuiperai  , je  t accommoderai  de  tout 
point. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , À son  point  >t  aisément , pour 
dire,  À sa  commodité  , à sou  aise  , à 
son  loisir.  Fous  Jerez  cela  à votre  point 
et  aisément , prens{  autant  de  temps  que 
vous  voudrez 

POINT,  adverbe  de  négation.  Pas, 
nullement.  En  voulez-vous  l je  n’en  veux 
point.  Je  ne  doute  point  que  cela  ne  soit • 
Ne  voulez-vous  point  venir  ? Il  n’a  point 
d’argent. 

I fiant  remarquer  que  Point  ne  se  dit 
jamais  qu'avec  la  particule  négative, 
ou  exprimée,  ou  sous.cntendue;  et  que 
de  plus  il  y a cette  différence  entre 
Point  et  Pas  , quant  à l’usage  , qu'en 
répondant  k une  interrogation  , Point 
se  peut  mettre  tout  seul  , au  lieu  que 
Pas  ne  fy  met  jamais.  En  voule(-rous  ? 
point.  Etes-vous  fâché  i point. 

II  Faut  remarquer  que  , quant  à la 
signification,  il  y a encore  de  la  dif- 
férence entre  Point  et  Pas.  Ainsi  lors- 
qu'on dit,  N'avez-vous  point  vu  un  tell 
n'ave{-vous  point  pris  ma  montre  l l’in- 
terrogation n’est  qu'une  question  sim- 
ple. Et  lorsqu'on  dit,  N aveq-vous  pas 
vu  un  tel  f n ave\-vous  pas  pris  ma  nuit- 
trt*  on  peut  marquer  par-fa  qu’on  croit 
que  celui  qu'on  interroge  a vu  celui 
dont  on  parle,  et  qu’il  a pris  U montre 
qu'on  lui  demandr. 

Ou  dit  prov.  Point  d’ argent , point  de 
Suisse , pour  dire  , qu’On  11e  fait  rien  si 
on  n’espère  en  être  récompensé. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Point 
de  nouvelles,  en  parlant  Des  chose* 
qu’il  ne  faut  pas  attendre  de  certaines 

Sens  , ou  en  parlant  du  peu  de  succès 
'une  demande  qu’on  leur  avoit  laite- 
Dtmandcz-lul  de  l'argent , point  de  nou- 
velles. Je  lui  ai  demandé  une  recomman- 
dation auprès  de  mes  Juges,  point  de  nou- 
velles. Vovex  N R* 

POINTAGE.  ».  m. Terme  tlcMarine. 
Désignation  qu'un  Pilote  l'ait  sur  un» 
carte,  du  lieu  où  se  trouve  le  vaj*scuR» 
& r 3 
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POINTE.  subir.  fém.  Bont  piquant 
et  aigu  de  quelque  chose  que  ce  soit. 
Pointe  acérée.  La  pointe  à une  épine  , 
d’une  arête.  La  pointe  d’une  épée  , d'une 
aiguille , d'un  clou  , etc.  Aiguiser , émous- 
ser la  pointe  d’un  couteau.  La  pointe 
pique. 

On  appelle  Pointe  de  diamant.  Un 
petit  morceau  de  diamant  taillé  en 
pointe  , et  enchâssé  dans  «lu  plomb  et 
dans  du  bois , dont  les  Vitriers  sc  ser- 
rent pour  tailler  le  Terre. 

On  dit  figurément,  qt?0ii  Aommr  a 
emporté  une  chose  à la  peinte  de  répit , 
pour  dire , qu’il  l’a  emportée  avec  beau* 
coup  d’eftort  ; et , Faire  des  querelles  , 
disputer  , raisonner , etc.  sur  la  pointe 
d’une  aiguille  , pour  dire  , Faite  des 
querelles,  disputer,  raisonner  sur  des 
chose  s de  rien. 

Pointe,  se  dit  aussi  Du  bout,  de 
l'extrémité  «les  choses  qui  vont  en  di- 
mi  i j u ü n t.  La  pointe  d'un  clocher.  La  pointe 
d'u  e montagne , d'un  rocher.  La  peinte 
des  herbes.  La  pointe  de  Vile.  Il  marche 
sur  la  pointe  du  pied.  Il  porte  la  pointe 
du  pied  en  dehors. 

On  dit  en  termes  de  guerre.  Avoir 
la  pointe  de  faite  droite  , de  l'aile  gau- 
che t pour  dire  , Être  placé  à l'ex- 
trémité de  l’aile  droite,  de  l’aile  gau- 
cbe. 

Pot  stp.  « se  dit  encore  en  parlant 
Du  vin , et  signifie  Une  certaine  saveur 
piquante  et  agréable.  Ce  vin  n'a  pat  de 
pointe  , il  est  plat.  Il  nous  a donné  d’un 
vin  vi<  ux  qui  a autant  de  jf ointe  que  du 
vin  nouveau.  Et  on  dit,  Ltre  en  pointe 
devin , pour  dire,  Avoir  de  la  gai  té  * 
ük  < a u cr  qu’on  a bu  un  peu  plus  qu'a 
ÎVrdi raire.  Il  étoit  en  pointe  de  vin, 
quand  il  dit  cela. 

On  dit,  qu'l/ne  sauce  n'a  pas  de 
pointe  , pour  dire , que  Le  coût  n’en 
est  pas  assez  relevé  *,  et , qu’j/  y man- 
que une  pointe  de  sel , de  poivre  , d'ail , 
de  vinaigre,  etc.  pour  dire,  qu’il  Tau- 
droit  y ajouter  un  peu  de  sel , de  poi- 
vre , etc. 

On  appelle  figurément . Pointe  d'es- 
prit , ou  simplement  . Pointe  , Une 
pensée  qui  surprend  par  quelque  sub- 
tilité , p*r  quelque  jeu  de  mois.  Cet 
homme  affecte  de  ne  parler  que  par  poin- 
tes , de  dire  toujours  des  pvi-  tes.  Les 
pointes  ne  sont  plus  guère  à la  mode. 
Faire  des  pointes.  Dire  des  pointes.  Et 
on  appelle  Pointe  d‘  Épigramme  , 1m  fin 
d'une  épigramme  terminée  par  quel- 
que penqee  fin  • et  piquante.  La  pointe 
le  cette  Epigramme  est  heureuse. 

On  appelle  la  pointe  dt  fetprit , Ce 
qu’il  y a de  plus  vif,  de  plus  pénétrant 
et  «le  plus  subtil  dans  l'esprit.  Il  faut 
gai  tir  cela  à la  pointe  de  L'esprit. 

On  dit , l a pointe  du  jour , pour  dire , 
I,e  point  du  jour , la  première  appa- 
rence du  jour.  Il  partit  à la  pointe  du 
jour , à la  petite  pointe  du  jour. 

Pointe  , en  firmes  de  Manège, 
signifie  La  défense  d'un  cheval  qui , 
pour  résister  au  cavalier,  s'élève  et  se 
plante  sur  les  «leux  pieds  de  derrière. 
Ce  cheval  a fait  plusieurs  pointes. 

Les  Selliers  uppellcnl  Pointe  de  Tar- 
pon , Les  parties  qui  forment  le  bas  de 
i’arçon  d’une  selle. 

Points  , se  dit  encore  en  termes 
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«le  Chasse  , Du  vol  «l’an  oiseau  qni 
s’élève  vers  le  ciel.  I/oiseau  fit  la  poin- 
te , et  fondit  tout  d’un  coup  sur  la  pet- 
drix.  Quand  une  perdrix  est  blessée  a la 
tête , elle  fait  la  pointe  , et  tombe  roide 
morte.  , 

On  dit  familièrement  et  figurément, 
Faire  une  pointe  , pour  djrc  , Quitter 
un  moment  son  chemin  et  son  dessein 
pour  faire  une  course  qu’on  ne  s’étoit 
pas  proposée. 

On  dit  ligu rément  et  familièrement, 
Suivre , poursuivre  sa  pointe  , pour  dire , 
Continuer  son  dessein  , continuer  ce 
qu’on  n entrepris  avec  la  même  cha- 
leur, la  même  vigueur  qu’on  l’a  com- 
mencé. Quand  en  a bien  commencé , il 
faut  suivie  sa  pointe.  Il  n'en  voulut  ja- 
mais démordre  , il  poursuivit  toujours  sa 
pointe. 

Pointe,  se  dit  absolument  De 
diverses  choses.  Ainsi  on  appelle  Poin- 
te , Une  sorte  de  petit  clou  sans  tète , 
dont  le*  Vitrier»  ont  accoutumé  «le 
ée  servir  pour  attariirr  des  panneaux 
de  vitre.  On  appelle  aussi  Pointe  , Un 
instrument  dont  les  Graveurs  se  ser- 
vent pour  graver  à l’eau- forte.  Cette 
estampe  est  touchée  d'une  pointe  très-spi- 
rituelle. 

Pointe,  se  dit  encore  absolument 
d’Une  pièce  de  «'••iitiire  de  deuil  que 
les  lemmcR  port»  ient  autrefois  sur  leurs 
cheveux  , et  qui  venoit  en  lorme  «le 
pointe  jusque  sur  le  Iront.  Une  pointe 
bien  faite,  mal  faite. 

En  parlant  De  la  manière  dont  une 
* personne  a les  chev«*ux  pi. -niés , on 
dit  , qu'Eile  a la  pointe  t pour  dire  , 
que  Ses  cheveux  se  terminent  en  p«  intc 
sur  le  front  ; ce  qui  est  regardé  tomme 
une  aorte  <-e  beauté. 

En  points.  Fa ^ on  de  parler  adver- 
biale. En  forme  «te  pointe.  Une  mon- 
tagne qui  l'rlht  en  pointe  , qui  se  ter- 
mine en  pointe.  Finir  en  pointe.  Tailler 
en  pointe  Des  pierres  taillées  en  pointe  de 
diamant.  Cette  langue  de  terre  se  termine 
en  pointe. 

Eu  termes  df'  Fortification , on  ap- 
pelle La  pointe  d’un  bastion  , L’angle 
du  bastion  le  plus  avancé  du  côté  «le  la 
rjimpugne.  Le  canon  des  assiégeons  a 
abattu  la  pointe  du  bastion. 

En  termes  de  Blason , on  appelle 
Ponte  , La  partie  basse  de  Féru. 
Pointe  coupée  d'or  et  d*aqur.  La  pointe 
chargée  d'une  tour  dJ argent . Les  armes  de 
France  tont  d'azur  h trois  fleurs  de  lis 
d'or  , deux  en  chef,  et  une  en  pointe. 

POINTER,  verbe  actif.  Porter  des 
coups  de  la  pointe  d’une  épée.  P en 
dont  qu'il  haussait  U bras  , son  ennemi 
le  pointa. 

Pointer  , signifie  aussi  , Diriger 
quelque  chose  «ers  un  point.  Pointer  le 
canon  contre  un  bastion.  Pointer  une  lu-m 
nette  , un  télescope  , un  niveau. 

Pointer  , se  dit  aussi  Des  oiseaux 
qui  s’élèvent  vers  le  ciel , et  en  « e sens 
il  est  neutre.  Il  y a des  oiseaux  qui  poin- 
tent si  haut , qu'on  les  perd  de  vue  en  un 
moment. 

On  dit , Le  vert  commence  à pointer , 
pour  dire  , Que  la  verdure  commence 
a paroi  tre. 

Pointer  , se  dit  aussi  en  parlant  De 
j certains  ouvrages  de  miniature , qui  sc 
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font  k petits  points.  Les  miniaturu  se 
font  en  pointant. 

Dans  les  Chapitres  de  Chanoines , 
on  appelle  Pointer  , Piquer  d’on  point 
sur  une  feuille  les  Chanoines  présens  à 
l'office. 

Point#,  én.  participe. 

Il  se  dit  en  Musique  d'Une  note 
suivie  d’un  point.  Une  blanche  , une 
noire  pointée.  La  note  pointée  vaut  lu 
moitié  en  sus  de  sa  valeur  naturelle. 

POINTEUR  f adj.  se  dit  de  p< nii< ief 
d'artillerie  qui  pointe  le  cation.  Officier 
pointeur. 

On  appelle  Chanoine  pointeur , Celui 
qui  pique  sur  une  feuille  les  Chanoines 
présens  à IVlfice. 

POINTILLAGE,  suhst.  mas.  Petit* 
points  qu'on  fait  dans  les  ouvrages  de 
miniature.  Le  pointillage  coûte  beaucoup 
de  temps.  Le  pointillage  est  d’un  travail 
bien  long. 

POINTILLER.  v.  netit.  Faire  des 
points  avec  U plume , le  burin  , le  pin- 
ceau , le  crayon , et« . Dans  Us  ouvrages 
en  miniature,  on  ne  fait  ordinairement  qno 
pot nti lier.  Ce  Graveur  ne  travaillepruquc 
qu'en  polntiUant. 

On  «lit  figurénient,  Pointiller  , pour 
dire,  Disputer,  contrarier,  contester 
sur  le»  moindres  choses.  Cet  hemme  ne 
fait  que  pointiller.  Il  pointilU  sans  cesse. 

Il  est  aussi  actif,  e»  signifie,  Piquer , 
dire  des  chose»  désobligeante».*  Vous 
le  pointilU{  sur  tout  ce  quil  dit , sur  tout 
ce  qu’il  fait  Ils  ne  font  que  sc  pointiller 
f un  l'autre. 

En  terme»  d’ Armoiries  gravées,  on 
se  sert  uu  mot  Pointiller,  pour  dire» 
Faire  plusieurs  petits  point»  sans  nom- 
bre , par  lesquels  on  désigne  l’or. 

PoiNTtt.ES»  be.  participe. 
POINTILLER !E.  aub.  f.  Picoterie, 
contestation  sur  «le»  bagatelles.  Entre 
cet  homme  et  sa  femme  , U y a des  poin- 
tilleries  continuelles.  Ce  ne  sont  que  poin- 
t Mc  ries  entre  eur. 

POINTILLEUX  , EUSE.  adj.  Qui 
pointillé,  qui  aime  à pointiller,  qui 
dispute  incessamment  sur  les  moindres, 
choses.  Cet  homme  est  pointilleux.  hUe 
est  si  pointilleuse  , qu'on  ne  peut  vivre 
avec  elle.  Pointilleux  sur  le  cérémonial. 

POINTU, UE.  adj. Qui  a une  pointe 
aiguë.  Cette  épée  est  Niera  pointue.  Ce  cou- 
teau est  trop  pointu. 

On  appelle  Chapeau  pointu  , Un  cha- 
peau liant  de  forme , qui  va  toujours 
en  diminuant,  et  qui  est  pourtant  plat 
par  le  haut. 

On  «lit  d’Un  homme  qui  a le.  nez  et 
le  menton  un  peu  en  poiutc , qu’//  a 
le  ne  j pointu  , qu'il  a le  menton  pointu. 
Et  on  dit  familièrement , qu'  Un  homme 
a fetprit  po.ntu , pour  dire  , que  C’eat 
un  homme  quLchen  he  toujours  à sub- 
tiliser sur  tout , ou  qui  (lit  ue  mau- 
vaise» pointe». 

POINTURE.  mib »t.  férein.  Terme 
d’imprimerie.  Petite  lame  de  fer,  suc 
laquelle  il  l'une  «Je  «e»  extrémité»  s’é- 
lève perpendiculairement  une  petite 
pointe.  On  l’attache  sur  le  tympan  , 
pour  placer  tonte»  les  feuilles  de  papiet 
«le  la  même  manière. 

POIRE,  subst.  tëm.  Fruit  à pépin  , 
bon  a manger, ordinairement  de  figure 
obJongue,  et  qui  va  en  diminuant  vert 
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fft  quêttê.  Grosse  poire.  Petite  poire. 
Belle  poire.  Paires  cassantes.  Poires  fon- 
dantes. Poire  molle.  Poire  de  bo n- chré- 
tien. Poire  Je  beurré,  etc.  Poire  d'tti. 
Boire  d'hiver.  Poire  à cidre. 

On  appelle  Poire  d'angoisse  , Une 
sorte  de  poire  fort  âpre.  El  Ton  dit 
figurèrent  et  familiènoi.  Paire  avaler 
des  poires  d“ angoisse , pour  dire,  Donner 
quel  tue  chagrin,  quelque  mortification 
se  n si  (île.  Il  lui  a bien  fait  avaler  des 
poires  (I* angoisse. 

On  appelle  aussi  figurément  Poire 
d’angoisse , Certain  instrument  de  fer 
lait  en  forme  de  poire  et  à ressort , 
que  des  voleurs  mettent  par  force  dans 
)j  bourbe  des  personnes  qu'ils  voient) 
pour  les  empêt  lier  de  crier. 

Et  Ton  appelle  Perle  en  poire.  Une 
perle  de  figure  ohloiigue  tomme  une 
.poire,  et  jvus  grosse  par  en  bas  que 
p.ir  en  haut.  Elle  avait  aux  oreilles  deux 
belles  peiUf  en  poire. 

On  tlit  proverbialement  et  figuré- 
ment U*  [Jn  homme  qui  en  menai  c un 
autre  , qu*//  ne  lui  promet  pas  poires 
molles ; et  proverbialement  et  figuré - 
ment , qu'il  faut  garder  une  poire  pour 
la  soif , pour  dire,  qu'il  faut  ménager, 
réserver  quelque  chose  poux  les  besoins 
à venir. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  figu- 
ré  ment.  Entre  la  poire  et  le  fromage  , 
pour  dite,  Sur  la  fin  du  repas,  lorsque 
la  gslré  que  donne  la  bonne  chèit , 
lait  qu'on  parle  librement.  Il  lui  dit 
cela  entre  la  poire  et  le  fromage. 

Poire  , se  dit  aussi  d’Une  sorte  de 

retite  bouteille  de  cuir  bouilli  , où 
on  a coutume  de  mettre  de  1a  poudre 
ù canon  , pour  tirer,  soit  à la  chasse, 
•oit  ailleurs.  Poire  à poudre. 

Il  y a une  sorte  d’embouchure  que 
les  Eperonnicrs  appellent  Poires  se- 
crètes. 

PÜfRÉ.  s.  mas.  Sorte  de  cidre  fait 
de  poires.  Bon  poiré. 

POIREAU,  ou  PORREAU,  s.  mas. 
Plante  potagère  du  genre  des  ognuns. 
Cueillir  des  poireaux.  Une  soupe  aux  poi- 
reaux. 

PoiaiA.tr,  signifie  aussi,  Une 
excroissance  de  chair  qui  rient  sur 
la  peau  , et  plus  ordinairement  nux 
mains.  Avoir  Us  mains  pleines  de  poi- 
reaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  chevaux  et  des 
chiens.  Un  cheval  qui  a des  p.ûrtaux  aux 
jambes.  Un  petit  chien  qui  a des  poireaux 
aux  joues. 

POIRÉE.  «.  fém.  Plante  potagère, 
dont  les  feuilles  sont  extrêmement  lar- 
ces,  et  soutenues  d'une  côte  large  et 
épaisse.  Des  feuilles  de  poirés.  Des  car- 
des de  poirée. 

On  U nomme  encore  Bette  blanche. 
Elle  est  de  quelque  usage  en  Méde- 
cine. 

POIRIER,  s.  masr.  Arbre  qui  porte 
des  poires.  Poirier  de  bon-chrétien.  Poi- 
rier sauvage  , etc. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a fait 
fortune , mais  pour  qui  l'on  n'a  pas 
nne  grande  considération , parce  qu'on 
P»  vu^autrrfois  dans  un  état  méprisa- 
ble , on  dit  proverbialement , Je  l'ai 
vu  poirier  , pour  donner  à entendre 
qu'Ou  se  souvient  de  ce  qu'il  ctoit 
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autrefois.  Et  cela  sc  dit  par  allusion 
à un  conte  qu’on  fait  cl’un  paysan 
qui  ne  vouloit  pas  saluer  la  figure  du 
Saint  de  son  village  , parce  qu’elle 
avoit  été  faite  d'un  poirier  de  son 
jardin. 

Les  Menuisiers  Ébénistes  emploient 
le  bois  de  poirier  en  marqueterie. 

POIS.  sub.  masc.  Légume  qui  vient 
dans  une  gousse  , dans  une  cosse  , et 
qui  est  uu  figure  ronde.  Pois  verts. 
Petits  pois.  Puis  en  cosse.  Une  purée 
o\tx  pois  verts.  Une  échinée  aux  pois. 
Ecosser  des  pois.  Pois  tamis.  Pois  écos- 
sés. Pois  au  lard.  Une  terre  semée  en 
pois.  Pois  chiches.  Pois  gris.  Pois  carrés. 

Ou  appelle  Pois  sans  corse  , ou  pois 
goulus , Les  pois  dont  la  cosse  se 
mrnge , parce  qu’elle  est  tendre,  et 
qu  elle  n'a  point  cette  petite  membrane 
iuti  rieure  et  dure  qui  se  trouve  dans 
les  autres  cosse# 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d’Un  homme  qui  a bon  appé- 
tit, et  qui  mange  également  de  tout, 
que  C’est  un  avaUur  de  pois  gris.  Il  se 
dir  aussi  figurément  et  populairement 
o’ Un  homme  qui  dépense  avec  pro- 
fusion. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mont,  qu’l/ a homme  va  et  vient  comme 
pois  en  pot , pour  dire,  qu’il  est  dans 
un  continuel  mouvement,  qu’il  ne  peut 
demi  urer  en  place. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
populairement,  5*1/  me  donne  des  pois , 
je  lui  donnerai  des  fèves  » ou  simple- 
ment, je  lui  rtndrai  pois  pour  fève  , pour 
dire , S'il  me  fait  de  la  peine , s’il  me 
donne  du  chagrin  , je  lui  rendrai  U 
pareille. 

Pois  de  MRRVEtLi.it  , ou  Coriydum. 
Plante  qui  nous  vient  des  Indes,  dont 
le  fruit  est  un  pois  en  partie  noir,  et 
en  partie  blanc.  Il  est  marqué  d’un 
cœur,  d'où  lui  viennent  les  difïérens 
noms  qu’on  lui  a donnés. 

POIoON.  subsuat.  mascul.  Venin  , 
suc  vénéneux  , drogue  , composition 
venéneuse.  P vison  subtil.  Poison  lent  , 
dangereux  t violent , mortel.  Il  y a des 
poisons  tans  remède.  Donner  du  poison. 
Prendre  du  poison.  Ce  poison  lui  perça  les 
boyaux  , lui  brûla  1rs  entrailles.  Cela 
empêche  P effet  du  poison.  Il  vomit  tout 
le  poison.  Préparer  du  poison. 

, On  dit  figurément  d’Un  homme,  d’un 
Écrivain  '.Dans  ses  discours t dans  ses 
écrits  t il  glisse  un  poison  dangereux  , 
pour  dire  , qu'il  mêle  dans  sa  conver- 
sation , dans  ses  écrits  , ucs  maximes 
pernicieuses,  des  dogmes  dangereux. 

On  dit  aussi  figurément,  Le  poison 
de  t Hérésie , pour  dire  , Ce  qn  il  y a 
de  dangerenx  , de  pernicieux  dans  les 
dogmes  hérétiques. 

POISSARD.  AUDE,  adjectif.  Il 
n’a  d’usage  qu’rn  parlant  De  certains 
ouvrages  modernes,  dans  lesquels  on 
imite  Te  langage  et  les  mœurs  du  plus 
bas  peuple.  Le  genre  poissard.  Le  style 
poissard.  Expression  poissarde.  Chanson 
poissarde. 

POISSARDE,  subst.  fémin.  Terme 
de  mépris , qui  se  dir  Des  femmes  de 
U lie  du  peuple  et  de  la  halle.  Une 
poissarde. 

. POISSER-  T-  a.  Enduire , frotter  de 
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poix.  Poisser  du  fil.  Poisser  un  vaisseau . 
Poisser  un  tonneau.' 

Poisser  , signifie  aufsi , Salir,  gâter 
avec  quelque  chose  de  gluant . quoique 
ce  ne  soit  pas  de  la  poix.  Il  a poissé 
son  habit.  Ces  confitures  lui  ont  poitsé  Us 
mains. 

Poissi  . ÉB.  participe. 

POISSON,  subst  mascnl.  Sorte  de 
petite  mesure . contenant  la  moitié  d’un 
demi-setier.  Un  poisson  de  vin.  Un  pois- 
son de  lait. 

POISSON,  subst.  masc.  Animal  qui 
naît  et  qui  vit  dans  l'eau.  Gros  poisson . 
Grand  poisson.  Poisson  de  mer.  Poitsors 
d’eau  douce.  Poisson  d’étang.  Poisson  de 
riv.irt.  Prendre  du  poisson.  Pécher  du 
poisson.  Arête  de  poisson.  La  plupart  des 
poissons  opt  des  écailUs.  Nageoires  de 
poisson.  Ecailles  de  poisson.  QÜt.ji  de 
poisson.  Poisson  frais.  Poisson  sali.  Pois- 
son mariné.  Poisson  frit.  Poisson  grillé. 
La  table  fat  sen  le  en  chair  et  en  poisson» 

On  appelle  Poisson  volant , Une  es- 
pèce de  poisson  qui  ne  ar  trouve  que 
dans  la  mer , et  qui  s’élance  de  temps 
en  temps  hors  de  l’eau,  pour  y retom- 
ber ensuite.  La  Dorade  est  un  poisson 
volant . 

On  dit  proverbialement , Faire  chère 
de  Commissaire  , donner  chair  ex  poisson. 

On  dit  populairement  u’Un  homme 
fort  gourmand  qu’il  avalerait  la  mrr 
et  Us  poissons.  , 

On  dsi  proverbialement  d’Un  homme 
qui  sc  trouve  bien  , qui  est  a son  aise 
dans  quelque  lieu , qu’//  est  comme  le 
poisson  dans  Veau;  et  d’Un  homme 
qui  est  hors  du  lieu  où  il  *Voudroit 
être,  qu’il  est  comme  le  poisson  hor » 
de  l’tau. 

On  dit  proverbialcm.  d’Un  homme 
qui  demeure  interdit,  «t  qui  ne  répond 
pas  aux  questions  qu’on  lui  fait,  qu'il 
est  muet  comme  un  poisson. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 

3ui  n’a  point  de  caractère  marqué  , ni 
e genre  de  vie  déterminé,  et  qui  ne 
paroit  avoir  pris  parti  sur  rien  , qti’Ôn 
ne  sait  s’il  est  chair  ou  poisson  ; et  d’Un 
homme  qui  n’est  bon  arien,  qu’il  n’est 
ni  chair  ni  poisson. 

On  dit  proverbialement  et  figurém» 
que  Les  gros  poissons  mangent  Us  petits  M 
pour  dire,  que  Les  plus  puissatis  opr 
priment  les  plus  foibles. 

On  dit  proverbialement , Jeune  chair 
et  vieux  poisson  , pour  dire,  qif Ordi- 
nairement ta  chair  des  jeunes  bêtes  et 
celle  de*  vieux  poissons  sont  les  meil- 
leures. Et  on  dit  proverbialcm.  d’Une 
viande  qui  n’cvt  pas  fort  bonne  d’clle- 
méme , mais  qui  est  fort  bien  apprê- 
tée , que  La  sauce  fait  manger  le  pois- 
son. La  même  chose  se  dit  ngnrémcnt 
et  Umiliércm.  pour  signifirr,  qu’Une 
chose  qui  n’est  pas  agréable  d'rlle- 
même,  le  devient  par  les  circonstances 
qui  l’accompagnent. 

On  dit  anw  proverbialement  d’Une 
mauvaise  viande  bien  apprêtée  , que 
La  sauce  vaut  mieux  aue  te  poisson.  Et 
la  même  chose  se  dit  encore  figuré- 
ment et  familièrement , dans  L»?s  csa 
oit  l’accessoire  vaut  mieux  que  le  prin- 
cipal. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
jneot  d’Un  homme  à qui  il  est  arrivé 
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quelque  chose  de  fâcheux  , «nr  quoi  il  parties  »ntenuci  dans  la  poitrine  , choie  qui  rient  fortement  à une  autre-* 

n’y  a point  d?  bon  parti  à prendre,  et  principalement  pour  les  poumons,  qu’il//*  tient  comme  poix, 

an' Il  ne  sait  à quelle  sauce  manger  U Bonne  poitrine . Poitrine  foible.  Mau - Ou  appelle  Poix-résine  , Une  gomme 

poisson.  vais*  poitrine.  Large  poitrine.  Poitrine  jaunâtre  qui  tort  de»  arbres  réfin  eux. 

On  dît  proverbialement,  Donner  un  étroite.  Poitrine  dégagée.  Il  a mal  à la  après  qu'on  le*  n incises.  Un  mêle  de  la 

poisson  d’ Avril  à quelqu'un  , pour  dire  , poitrine.  Une  fluxion  sur  la  poitrine  , ou  poix-resine  avec  de  la  cire  pour  faire  des 

Faire  accroire  à quelqu’un,  le  pre-  simplement,  de  poitiine.  inflammation  flambeaux.  Cet  flambeaux  sont  tout  pleins 

inier  jour  d’ Avril,  une  lausae  nouvelle,  de  poitrine.  Oppression  de  poitrine.  Il  est  de  poix-résine. 

ou  1’obligtr  à faire  quelque  démarche  malade  de  la  poitrine.  Rafraîchir  la  On  aypvWo  Poix  de  Bourgogne , Une 

inutile , pour  avoir  beu  de  se  moquer  poitrine.  La  poitrine  s'emplit.  Il  a la  sorte  uc  poix  d’un  blanc  jaunâtre , 

de  lui.  poitrine  engagée.  dont  ofi  se  sert  à divers  usages,  et  pria- 

Poissoks  , au  pluriel,  est  le  nom  On  dit,  qu’l/n  Orateur  n a point  de  cipaleraent  à faire  des  emplâtres. 
d’Un  des  signes  du  Zodiaque,  dans  poitrine  , pour  dire,  qu’il  n'a  presque 

lequel  le  soleil  entre  à la  nn  de  Fë-  pas  de  voix  ; et , quTi  a bonne  poitrine , POL 

Trier.  pour  dire , qu’il  a ta  voix  extrêmement 

Les  Astronomes  appellent  Poisson  forte.  POL  A CH  E,  ou  POLAOUE.  s.  fém. 

méridional , Une  constellation  de  l’hé-  POIVRADE.  snb.  fém.  Sauce  faite  Sorte  de  bâtiment  qui  va  a voiles  et  à 
mi  sphère  méridional  , qui  est  diflé-  avec  du  poivre,  du  sel  et  du  vinaigre,  rimes  , et  qui  est  en  usage  sur  la  Mé- 

rente  du  signe  du  Zodiaque  appelé  Paire  une  poivrade  à un  1er tenu.  On  dit , diterranée. 

Les  Poissons.  Manger  des  artichauts  A la  poivrade,  POLACHE,  ou  POLAQUE.  s.  mis. 

Ils  apjH'llent  aussi  Poisson  volant.  Lorsqu'on  les  mange  tout  crus  avec  du  Cavalier  Polonois.  Régiment  de  Fo- 
Une  constellation  de  l*liëniisplière  nié*  poivre  et  du  sel.  * laques 

ridional , qui  n’est  point  visible  dans  POIVRE,  sub.  mas.  Sorte  d'épicerie  POLAIRE,  ad},  des  a genres.  Qui 

nos  climats.  «lus  Indes  Orientales , qui  croit  à un  est  auprès  îles  pôles  , qui  appartient 

POISSONN AILLE,  sub.  fém.  ( On  petit  arbrisseau.  Le  poivre  vient  en  a.ux  pôles  du  monde.  Cercle  polaire, 
ne  prononce  qu’une  N dans  ce  mot  et  grappes  par  petits  grains  ronds,  et  l’on  Etoile  polaire . * _ 

les  suivaus.  ) Petit  poisson,  fretin.  Il  s'en  sert  pour  assaisonner  les  viandes.  POLE.  sub.  mas.  On  appelle  ainsi 
rte  nous  a servi  que  de  la  poitsonnaUle.  Il  Poivre  blanc.  Poivre  noir.  Une  livre  de  L’une  et  l'autre  extrémité  de  l’axe  iro- 
est  lamilier.  . poivre.  Poivre  pulvérisé.  Poivre  concassé.  mobile  sur  lequel  le  globe  entier  du 

POISSONNERIE,  sub.  fém.  Le  lieu  Un  grain  de poivre.  Mettre  du  poivre  dans  monde  paroit  tourner  en  vingt-quat  e 
où  l'on  vend  le  poisson.  Aller  à la  pois-  une  saute.  ïl  y faut  mettre  une  pointe  de  heures.  On  appelle  Pôle  arctique,  ou 
tonnerii*.  poivre.  . obnolunient  le  Pôle  , Celui  qui  est  du 

POISSONNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  On  dit  d’Une  personne  oui  a le  teint  côté  du  Septentrion;  et  Pôle  antarc - 
abonde  en  poisson.  Ce  lac  est  fort  pois-  extrêmement  noir,  qu'iicir  a U teint  tique.  Celui  qui  lui  est  directement 
aor.nrux.  Cette  rivière  est  poissonneuse,  noir  comme  poivre.  opposé.  La  terre  tourne  sur  ses  deux 

L'Océan  est  plus  poissonneux  que  la  Mi * Il  croît  aussi , dans  l'Amérique  et  en  pôles.  L'aiguille  aimantée  regarde  le  pôle, 

diterranée.  plusieurs  autres  endroits,  une  autre  Ci  ux  qui  habitent  sous  les  pôles , ont  al- 

POISSONNIER  , 1ERE.  s.  Celui , sorte  de  poivre,  qu’on  appelle  Dupoi - ternativement  six  mois  de  jour  de  suite  , et 
celle  qui  vend  duqioisson.  tre  long  ; et  il  y a encore  une  espèce  de  six  mois  de  nuit. 

On  ait  proverbialement  d’Un  homme  poivre  qui  vient  dans  une  petite  gousse  On  dit  poétiquement.  De  tun  à Vau» 

qui  prend  un  emploi  quand  il  n’y  a rouge , qu’on  appelle  Poivre  de  Guinée , tre  pôle  , pour  oirc,  Par  tout  le  momie, 
plus  rien  à y gagner , qui  s'attache  à et  qui  est  iort  commun  dans  le  Lan-  La  renommée  de  ce  Prince  a volé  de  tun 
fa  fortune  d’uichommc  quand  elle  est  guedoc.  à l'autre  pôle. 

Mtr  le  déclin, qn'  Il  s'est  fait  Poissonnier  En  parlant  «l'Une  chose  qui  est  fort  On  appelle  aussi  généralement  Pôle, 

la  veille  de  Pâques.  _ chère,  on  dit  proverhialem.  et  popu-  Chacune  des  deux  extrémités  de  l’axa 

POISSONNIÈRE,  sub.  f.  Ustensile  laiTeni.  qu’is/fr  tu  chère  comme  poivre.  immobile  sur  lequel  tourne  quelque 
de  cuisine,  qui  est  de  figure  oblonguc,  Poivas  d’ixjje.  Voy.  Pimunt.  corps  sphérique  et  quelque  cercle  que 

et  qui  serti i faire  cuire  du  poisson.  Une  POIVRER,  v.  act.  Assaisonner  de  ce  soit.  Les  pôles  de  l'équateur.  les  pôles 

grande  poissonnière.  Cette  poissonnière  est  poivre.  Cette  sauce  est  trop  poivré*.  Cela  du  méridien.  Les  pôles  du  zodiaque.  Cette 
trop  petite.  ne  vaut  rien  , si  cela  n'est  bien  poivré.  machine  tourne  sur  scs  pôles.  Un  globe 

POITRAIL-  sub.  mas.  La  partie  de  En  parlant  d’Une  femme  de  mau-  qui  tourne  sur  ses  pôles. 
devant  du  rorp»  du  cheval.  Ce  cheval  vaise  vie,  qui  a donné  du  nul  à un  On  appelle  aussi  Pôles  de  t aimant , 

a un  beau  poitrail.  Un  cheval  qui  a le  homme  , on  dit  famil.  et  bassement,  Les  points  par  lesquels  l'aimant  attire 
poitrail  large  , qui  a le  poitrail  étroit.  que  Cest  elle  qui  ta  poivré.  ou  repousse  l’acier  et  le  1er. 

Point  ail,  se  dit  aussi  De  cette  par-  Poivre,  ée.  participe.  POLÉMARQUE.  snb.  mas.  Terme 

tic  du  bernois  qui  se  met  sur  le  poitrail  On  dit  populairement , en  parlant  d’Amiquité.  Chef  a la  guerre  ou  de  la 

du  cheval.  d’Une  chose  qui  a été  vendue  fort  eue rre.  C’étoit  à Athènes  le  nom  dis- 

Poitram.  , sc  dit  encore  d'Unc  pou-  cher,  qu  'Elle  a été  bien  poivrée.  tlntiii  du  troisième  Archonte;  et  clmx 

tre  qui  se  met  sur  les  deux  piliers  d’une  POIVRIER,  subs.  masc.  Arbrisseau  le»  Grecs  en  général , le  titre  de  tout 

porte  cochère,  d’une  boutique  de  Mar-  qui  porte  le  poivre.  homme  chargé  du  commandement  d'une 

chaud,  etc.  pour  les  fermer  par  en  Poivitisa  , se  dit  aussi  d’Un  petit  armée. 

haut.  vase,  d’une  petite  boite  où  l'on  met  dn  POLÉMIQUE,  adjcct.  des  a g.  Qui 

POITRINAIRE,  adj.  des  a g.  Qui  poivre.  Un, poivrier  d'argent.  -appartient  à la  dispute.  Il  se  oit  De» 

n la  poitrine  attaquée.  Cet  homme -là  POI\ RIÈRE.  suhs.  lémin.  Il  se  dit  disputes  par  écrit , soit  en  matière  de 

est  poitrinaire.  H *>c  dit  aussi  substan-  tl’Une  petite  boite  à divers  comparu-  Religion  , soit  en  d’autres  matières, 
ti  veinent.  Un  poitrinaire.  . mens,  où  l’on  met  du  poivre,  de  la  Ouvrage  polémique.  Traité  polémique* 

POITRINE,  subi,  te  min.  Partie  de  muscade  , .etc.  et  qu'on  servoit  ordi-  Style  polémique.  Genre  polémique.  Écri- 
l'ammal  depuis  le  bas  du  cou  jusqu’au  nairement  sur  le»  tables.  Une  poivrière  vain  polémique. 

diaphragme  , contenant  les  poumons  d'argent.  Une  poivrière  de  porcelaine.  POLICE,  s.  fém.  Ordre,  réglement 

ej  le  coeur.  Poitrine  large , étroite , ter-  POIX.  subs.  fémin.  Matière  gluante  établi  dans  une  Ville  , pour 'tout  ce 
rée.  las  cavité  de  la  poitrine.  Avoir  la  et  noire  faite  de  résine  brûlée,  et  mê-  qui  regarde  la  sûreté  et  la  commodité  „ 
poitrine  découverte.  Montrer  la  poitrine.  lée  avec  de  la  suie  du  bois  dont  la  ré-  des  habitait».  Bonne  police.  Mapvaist 
S?  frapper , se  battre  la  poitrine.  sîne  est  tirée.  Poix  fondue.  Poix  bouil-  police.  Paire  observer  la  police.  Etablir 

PoiTRittB  , signifie  aussi  dans  les  lant*.  Poix  grasse,  trotter  de  poix.  En-  la  police.  Règlement  de  police.  Exercer 
Animaux,  Une  pailie  des  cùtPS,  bonne  duirt  de  poix.  la  police.  Juge  de  police.  Los  iuteydans 

à manger.  Poitrine  de  vcan  , de  mouton.  On  dit  proverb.  d'Une  personne  fort  que  le  Roi  envoie  dans  les  Provinces  , 

Du  batuj  de  poitrine  , etc.  noire  , qu’£//t  est  noire  comme  poix.  prennent  le  titre  d’ Intendant  de  Justice* 

PoiTxivs,  »e  prend  aussi  pour  Les  Oo  dit  aussi  proverbialement  d’Unc  Police  et  Finances, 
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Police  , se  dit  aussi  De  la  Jttrulic- 
tien  établie  pour  la  Police.  Chambre  de 
Police.  Lieutenant  general  de  Police. 
Exempt  de  Police.  Inspecteur  de  Police. 
Sentence  de  Police.  Le  Parlement  de  Paria 
a la  grande  Police  dans  son  ressort. 

Il  se  dit  encore  De  l’Aduiiuist ration 

3ui  exerce  la  Police.  La  Police  a or- 
unn * d'éclairer  les  rues. , Assigner  quel- 
qu'un à la  Police.  Etre  mande  à la 
Police.  Il  est  noté  i la  Police. 

4 Police  , se  prend  aussi  pour  L'ordre 
et  le  réglement  établi  dans  quelque 
assemblée  , dans  quelque  société  que 
ce  soit.  La  police  a un  camp.  La  police 
d"une9  armée.  La  police  d'une  Commu- 
nauté. Chaque  société  a sa  police  parti- 
culière. 

Police.  On  appelle  ainsi  Un  con- 
trat par  lequel  un  Négociant  garan- 
tit des  marchandises  qui  sont  trans- 
portées par  iner  , moyennant  une  cer- 
taine somme  qu’on  est  convenu  de 
lui  payer.  Police  de  chargement.  Poltce 
d’ assurance. 

Police,  en  termes  d’imprimerie, 
se  (lit  (l’Un  état  qui  règle  la  quantité 
«le  chacun  des  caractères  dont  une 
idnte  doit  être  composée. 

On  appelle  Bonnet  de  Police , Un 
bonnet  communément  de  drap  bleu  , 
terminé  en  longue  pointe  , dont  les  ! 
soldais  lotit  usage  dans  leur  désha- 
billé , cVat-à-diie,  quand  ils  ne  por- 
tent pas  l'uni  terme  en  régie. 

POLfCfR  v.  a.  JV1*  ttre  , établir  la 
>l»ce  dans  no  Pays.  Pvlicer  une  Pille, 
oliccr  un  Etat.  Police r des  peuples. 
Cest  le  premier  qui  a policé  Us  nations 
du  Nord. 

Pi  h.  te.  h , tr..  participe. 

PuLlCHlN  ELLE.  s.  m.  Nom  d’un 
acteur  de  farce  , bossu,  pardevant  et 
urderriéro  , qui  a passé  du  théâtre 
talien  au  théâtre  des  marionnettes. 
On  dit  figurémeut  et  lamilièrciucnt 
d'Un  méchant  et  ridicule  Ixmiton  de 
société,  que  Cest  un  vrai  Polichinelle. 

POLIÇON.  substitut.  mascul.  Foyèq 
Poli  sac*. 

POMMENT,  s.  masc.  L'action  de 
polir.  Le  poliment  d'un  diamant , d'un 
rubis , «f  une  agate.  Il  faut  bien  du  temps 
pour  le  poliment  de  cette pPrrt.  I.e  poli- 
ment de  C acier  t du  marbre , des  glaces. 

Il  êc  prend  aux'»  quelquefois  pour 
L’étal  de  ce  qui  est  poli*  Donner  U po- 
liment à un  saphir»  à une  glace, 

POLIMENT,  .tdv.  Iï”un»r  manière 
poli'*.  Il  un  se  dit  qu'au  fi;u'é,  ru 
parlant  De  la  manière  de  vivre,. d'é- 
crire, ne  parler.  Parier pt  liment.  Ecrire 
poliment.  Il  en  a usé  très-poliment . Il 
reçoit  très -poliment  tout  le  mande. 

POLIR-  v. Rendre  uni  et  luisant, 
à force  de  frotter.  Il  se  dit  particu- 
lièrement Des  cJjosrs  dures.  Polir  le 
ty-  Polir  l'acie  . Polir  le  ma  bre.  Polir  \ 
de  la  vaisselle.  PoVr  du  bois  d’ébène  » 
de  noyer . • 

Polis  , se  dit  figuréumnt  De  tout 
ce  qui  s-rr  à en' tirer , orner,  adou- 
cir l'esprit  et  les  imrurs , et  à rendre 
plus  propre  au  commerce  ordinaire 
du  nu>nde.  La  Cour  » la  conversation 
des  honnêtes  gens  » de*  Jemrnes  » polit  ! 
l'esrrit , polit  Us  moeurs.  L'étude  des 
Belle*- Lettres  polit  les  esprits, 
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Il  se  dit  aussi  figurément  De  ce  qui 
regarde  le  style,  Te  discours.  Ainsi, 
Polir  un  discours  , polir  un  ouvrage  d'es- 
prit » signifie  , Mettre  la  dernière  main 
a un  discours,  a un  ouvrage  d’esprit, 
en  y reformant  tout  ce  qui  peut  être 
contraire  à l'exactitude  , à la  pureté 
et  a l'élégance  du  style. 

Poli,  ie.  participe.  Dumaibre poli, 
l/n  discours  poli.  Ecrire  d'une  manière 
polie. 

De  ce  participe  on  a fait  l'adjectif. 

Poli  , ie.  adj.  Qui  a la  superficie 
unie  et  luisante.  De  l’acier  poli.  Vu 
marbre  poli. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré,  et  signifie, 
Doux,  civil,  honnête,  complaisant, 
qui  observe  avec  attention  toutes  les 
convenances  de  la  vie  civile.  C’est  un 
homme  extrêmement  poli.  Cest  V homme 
du  monde  le  plus  poli.  Il  est  savant  » 
mais  il  n'est  pas  poL.  Il  a les  manières 
fort  polies. 

Et  cct  adjectif  est  devenu  substan- 
tif, pour  signifier  , Le  lustre,  l'éclat 
ries  choses  qui  ont  été  polies.  Ces  ar- 
mes» cette  vaisselle»  sont  d'un  beau  poli. 
Il  faut  donnrr  le  poli  à ce  marbre. 

POLISSEUR  , EUSE.  sub.  Celui  , 
celle  qui  polit  certains  ouvrages.  Po- 
lisseur de  glaces.  Polisseuse  d’argenterie. 

POUSSOIR.  s.  tn.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  polir  certaines  choses. 
Il  faut  encore  passer  la-dessus  le  polis- 
soir. 

POUSSOIRS,  s.  f.  Sorte  de  décrot- 

toire  douce. 

POLISSON,  s.  m.  Terme  d'injure 
qui  sc  dit  d Un  petit  gardon  malpro- 
pre et  vagabond  , qui  s’amuse  à jouer 
dans  tes  rues  , dans  les  places  publi- 
ques. Cest  un  vrai  polisson  » un  petit 
polisson. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  homme  qui  a 
l’habitude  de  faire  ou  de  dire  des 
bouffonneries , ou  de  se  permettre  des 
jeux  d'écolier. 

Dans  ce  cas  il  est  ordinairement 
adjectif.  Il  est  trop  polisson.  On  le  dit 
aussi  Des  choses  : Un  conte  polisson. 
Une  chanson  polissonne.  On  dit  pour- 
tant substantivement,  Il  a fait  U po- 
lisson. 

C'est  aussi  en  généra!  l'expression 
du  mépris  pour  quelqu'un  qui  n'a  de 
considération  , ni  par  son  élut , ni  par 
si  personne.  En  ce  tas  il  est  substan- 
tif. Cct  homme  n’est  qu'un  polisson. 

POLISSON  N RR.  v.  n.  (Prou.  Po- 
lissoner  » polutonerie.  ) Dire  ou  faire 
des  polissonneries.  Il  ne  fait  que  polis- 
sonner. 

POLISSONNERIE,  s.fém.  Action, 
parole  , tour  de  polisson  , bouflom  e- 
rie,  plaisanterie  basse.  Faire  des  polis- 
sonneries. Dire  des  polissonneries. 

POLlSSUltE.  subst.  femin.  Action 
de  polir  quelque  chose , ou  l’effet  de 
cette  action.  La  polissure  d’une  sais- 
ir//?. 

POLITESSE,  s.  f.  Il  n’est  d'aucun 
usage  nu  propre  , et  il  signifie  figurè- 
ment,  Une  certaine  manière  de  vivre, 
d'agir,  de  parler,  civile  et  Itonnéte, 

I Acquise  par  l'usage  du  monde.  Avoir 

1d<  la  politesse.  Il  est  d’une  grand ? poli- 
tesse. On  remarque  une  gt  and:  politesse 
en  tout  ce  qu'il  dit , en  tom  ce  qu'il  fait. 
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Il  a du  savoir , mais  il  manque  de  poli- 
tesse. 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  confor* 
mes  à la  politesse.  Faire  une  politesse * 
Faire  des  politesses. 

POLITIQUE,  adjcct.  des  a g.  Qui 
concerne  le  gouvernement  «l’un  État, 
d’une  République.  Gouvernement  poli- 
tique. Maxime  politique.  Discours  poli- 
tique. Réflexions  politiques.  J.a  conduite 
politique  de  ce  Ministre  a été  fort  sage. 

Politique  , est  aussi  substantif  ; 
et  alors  il  signifie , Celui  qui  s’appli- 
plique  à lu  connoissance  oes  allatrca 
publiques  , «lu  gouvernement  des  États, 
Cest  un  grand  politique  » un  habile  » utt 
profond  , un  excellent  politique.  Cest  un 
politique  raffiné.  Les  politiques  les  plus 
raffinés  étount  d/un  autre  avis.  Fous  les 
politiques  sont  d’accord  là-dessus. 

Il  se  dit  aussi  à l’adjectif  et  au  subs- 
tantif, d’Un  homme  tin  et  adroit,  qui 
s’accommode  a l'humeur  «tes  personne» 
qu’il  a intérêt  de  ménager.  1/  est  trop 
politique  » pour  se  brouiller  avec  un  homme 
en  faveur.  11  s'applique  aussi  sur  cho- 
ses. à'a  conduite  entre  Us  deux  partis  a 
été  tris -politique. 

Il  se  dit  encore  d’Un  homme  pru- 
dent et  réservé , qui  s'observe  dan» 
scs  paroles  et  dans  scs  action».  Il  est 
politique  dans  tout  ce  qu'il  dit  » et  dans 
tout  ce  qu'il  fait.  Il  ne  vous  dira  pas  ce 
qu'il  pense  sur  cette  affaire  » c'est  un  rusé 
politique.  En  .ce  sens  il  se  prend  le 
plus  souvent  en  mauvaise  part. 

POLITIQUE,  s.  f.  L’aride  gouver- 
ner un  Etat , une  République.  Donne 
politique.  Méchante  politique.  Fausse  po- 
litique. Fine  politique.  Dangereuse  poli- 
tique. Politique  chrétienne.  La  véritable 
politique  est  de  punir  le  crime  , et  de  ré- 
compenser la  vertu.  En  bonne  politique  » 
il  fallait  faire  ce  qu'il  a fait.  Cela  ne 
vaut  rien  en  politique. 

Politique,  signifie  aussi,  La  con- 
n ois  sa  me  du  Droit  public,  des  cliver» 
intérêts  des  Princes  , et  de  tout  ce 
qui  a rapport  à Part  de  gouverner  nu 
Etat , une  République.  Etudier  la  po- 
litique. Il  s'adonne  à la  politique. 

Politique  , siguifie  aussi , La  ma- 
nière adroite  dont  on  se  conduit  pour 
parvenir  a ses  fins.  Ce  Courtisan  » ce 
Magistrat  a de  la  politique  en  tout  ce 
qu’il  jait.  Il  a une  politique  fine  et  cachée 
pour  s'avancer.  Quelle  misérable  poli- 
tique ! 

POLITIQUEMENT,  adv.  Selon  le» 
règles  «le  la  politique.  Cest  quelque- 
fois agir  politiquement  » que  de  pardon- 
uer  aux  rebelles.  Ce  n’est  pas  agir  poli- 
tiquement » que  de  hisser  agrandir  son 
ennemi.  Cela  tst  vrai  polit  uniment  par- 
lant , En  parlant  suivant  les  idées  de 
la  politique. 

Politiquement  ,*  s:gnîfie  aussi  , 
D’une  manière  fine,  adroite  , cachée  j 
réservée.  Il  agit  politiquement  en  toutes 
choses. 

EOLlTIQUER.  v.  n.  Raisonner  sur 
les  affaires  publiques.  Il  n’est  gnérc 
«i’nsnge  que  dan»  le  style  familier. 
Il  s’amuse  à pulitiqjier. 

POLLICITATION,  a.  f.  ( On  proti. 
les  deux  L «tan»  ce  root  et  les  suivans.  > 
Terme  de  Droit.  Engagement  « en- 
tracte par  quelqu’un,  sans  qu’il  sol» 
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accepté  par  un  autre  ; en  quoi  «Ile 
diffère  du  Pacte , qui  est  une  conven- 
tion entre  deux  personnes. 

POLLUER,  v.  a.  Profaner.  Il  n'a 
guère  d'usage  qu'en  parlant  De#  Tem- 
ples , des  Eglises , et  de  ce  qui  sert 
a l'usage  des  Églises.  Polluer  les  choses 
sain  tes.  Polluer  un  Temple.  Polluer  une 
Église. 

Se  pouce*.  Terme  de  Casuistc. 
Commettre  un  certain  péché  d'impu- 
reté. 

Pollué  , bb.  participe.  Une  Eglise 
qui  a été  polluée. 

POLLUTION,  substant.  fém.  Pro- 
fanation. La  pollution  d'une  Église  dure 
jusqu'à  ce  quelle  ait  été  bénite  de  nou- 
veau. 

Pollution.  Terme  de  Casuiste. 
Sorte  de  péché  d'impureté. 

POLTRON  , ONKE.  ad}.  Lâche  , 
pusillanime,  qui  manque  de  courage. 
Cett  V homme  du  monde  le  plus  poltron. 
Je  euis  poltronne. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
substantif.  O est  un  grand  poltron.  Il 
passe  pour  un  poltron.  Allons  donc  , ne 
faites  pas  le  poltron,  pour  , Ne  témoi- 
gnez pas  de  peur  ridicule. 

En  termes  de  Fauconnerie , on  ap- 
pelle Oiseau  poltron  , Celui  auquel  on 
o coupé  les  ongles  des  doigts  ne  der- 
rière. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Lâcheté, 
manque  de  courage.  Cest  un  lâche  , il 
a fait  mille  poltronneries.  Cest  une  pol- 
tronnerie sans  exemple.  Sa  poltronnerie  a 
ruiné  sa  fortune. 

POLYaNTHÉA.  *.  m.  Recueil  de 
divers  morceaux  littéraires  , à l'usage 
«les  Auteurs.  Faire  un  Polyanthéa. 

POLYANTHÊE.  sdi.  des  a genr. 
Terme  de  Botanique.  Qui  a plusieurs 
fleurs.  Oreille  d'ours  polyanthée. 

POLYCHRESTE.  adjcct.  des  a g. 
Terme  do  Pharmacie,  qui  signifie, 
Servant  a plusieurs  usages , et  qui  se 
dit  particulièrement  d'un  sel  purgatif. 
On  sd  polychreste. 

POLY  ÈDHK.  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. Corps  solide  à plusieurs  faces. 
Polyèdre  régulier. 

POLYGAME,  sub.  des  a g.  Celui 
qni  est  marié  à plusieurs  femmes, 
ou  colle  qui  est  mariée  m plusieurs 
maris  en  même  temps.  Cest  un  poly- 
game. Elle  est  polygame. 

POLYGAMIE,  sub.  fém.  État  d'un 
homme  qui  est  marié  à.  plusieurs  fem- 
mes en  même  temps  , ou  d'uue  femme 
qui  est  mariée* à plusieurs  hommes. 
La  polygamie  est  défendue  dans  le  Chris- 
tianisme. Le  Crime  de  polygamie  est  puni 
par  les  Lois.  I*  polygamie  est  commune 
cke\  les  Mahomet  ans. 

POLYGARCHIE.  s.  f.  Gouverne 
ment  où  l'autorité  publique  est  entre 
Je»  inr  ins  «le  plusieurs  personnes. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  a g.  Qui 
est  ««  rit  en  plusieurs  Bible 

polyglotte.  Dictionnaire  polyglotte. 

Pot.YO lott*  , est  ou ss»  .substantif 
féminin , et  il  ne  se  dit  que  De  la 
Sib(c.  La  polyglotte  de  Paris.  La  pç- 
lyglotte  (f  Angleterre 

Poi.ro lotte.  Il  se  dit  figurément 
d’Un  homme  qui  aflëcte  In  connota- 
jonce  il’un  grand  nombre  de  Langues. 
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Cet  homme  est  une  vraie  polyglotte.  Il 

est  ironique. 

POLYGONE,  adj.  des  a g.  Qui  a 
plusieurs  angles  et  plusieurs  côtés. 
Une  forteresse  de  figure  polygone. 

Il  est  aussi  substantif  masculin,  et 
il  se  dit  De  toute  sorte  «le  figures  po- 
lygones. Un  polygone  régulier.  Un  po- 
lygone irrégulier. 

POLYGRAPHE.  s.  m.  Auteur  qui 
a écrit  sur  plusieurs  matières.  Les  Po - 
ly graphes  font  une  classe  particulière 
dans  tes  Catalogues  des  Bibliothèques. 

POLYNÔME,  s.  m.  Terme  el’Al- 
gebre.  On  donne  ce  nom  à toute  quan- 
tité algébrique , composée  de  plusieurs 
termes  distingués  par  les  signes  plus 
et  moins. 

POLYPE,  s.  mas.  Espèce  d'animal 
marin  qui  a plusieurs  pieds. 

Polype  d'eau  douce.  Sorte  d'in- 
secte qui  a plusieurs  pieds  ou  bras 
en  forme  de  cornes.  11  se  trouve  or- 
dinairement dans  l'eau  où  croît  la  len- 
tille de  marais  -,  et  il  a cette  pro- 
priété , qu'étant  coupé  et  partagé  en 
deux , trois  ou  quatre  parties  , il  se 
reproduit  tout  entier  dans  chacune. 

Polype,  est  aussi  Une  excroissance 
de  chair  , ou  une  espèce  «le  loupe  qui 
vient  en  certaines  parties  dn  corps  , 
et  plus  ordinairement  dans  les  nari- 
nes, où  elle  est  attachée  par  quan- 
tité de  fibres,  comme  par  autant  de 
racines.  U a un  polype.  Il  s'est  fait  ar- 
racher un  polype.  Polype  ekanertux.  Il 
est  mort  d'un  polype  au  coeur.  Il  avoir 
un  polype  dans  la  veine  cave. 

POLYPÉTALE.  adjcct.  des  a genr. 
Terme  de  Botanique.  11  se  dit  Des 
fleurs  qui  ont  plusieurs  pétales  ou 
feuilles.  L'usage  a restreint  la  quali- 
fication de  PolypétaUs , aux  fleura  qui 
ont  plus  de  six  pétales.  On  les  nomme 
aussi  fleurs  en  rçse , 

POLYPODE.  s.  masc.  Plante  assez 
semblable  à 1a  fougère,  et  dont  les 
racines  s’attachent  par  une  multitude 
de  fibres  sur  les  pierres  et  les  troncs 
d'arbres,  et  particulièrement  au  pied 
des  vieux  chênes.  On  l'emploie  en 
Médecine  pour  purger  la  bile  recuite 
et  la  pituite  visqueuse. 

POLYSYLLABE,  adi.  des  a genr. 
Terme  «le  Grammaire.  Qui  est  de  plu- 
sieurs syllabes.  Ce  mot-là  est  polysyl- 
labe. On  l’emploie  aussi  substantivem. 
Cest  un  polysyllabe. 

POLYSYNOD1E.  snbst.  fém.  Mul- 
tiplicité de  conseils.  Traité  de  la  Pcly - 
synodie. 

POLYTHÉISME,  subit,  mas.  Sys- 
tème de  religion  qui  admet  la  pluralité 
des  Dieux. 

POLYTHÉISTE.  «.  Celui,  «Ils qui 
professe  le  Polythéisme. 

POLYTRIC.  sub.  masc.  Plante  qui 
est  une  des  cinq  capillaires  ordinaires. 
Elle  croît  dans  les  lieux  humides  et  à 
l’ombre.  Elle  est  apériùvc,  pectorale 
et  detersivc. 

P O M 

POMMADE,  s.  f.  (Pron.  Pomade.) 
Composition  molle  et  onrtucnsc  , 
laite  avec  de  la  chair  do  pomme , ou 
de  la  cire , ou  de  U graisse  de  quel- 
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quel  animaux  , préparée  avec  diffé- 
rras  ingrédiens  , suivant  les  divers 
usages  qu'on  en  veut  faire , et  où  il 
entre  des  sucs  d'herbes  , de  fruits  , 
de  fleurs,  etc.  Pommade  jaune , rouge  M 
blanche.  Pommade  au  jasmin , de  jasmin  , 
à la  jonquille,  de  jonquille  , à la  fleur 
d'orange , de  fleur  d’orange  , etc.  Pom- 
made de  concombre.  Pbntmade  pour  les 
cheveux.  Pommade  pour  Ut  lèvres  , pour 
guérir  les  gerçures. 

POMMADE,  subit,  fém.  Tonne  de 
Manège.  Tour  qu’on  fait  en  voltigeant 
et  sc  soutenant  d'une  main  sur  le  pom- 
meau de  la  selle  d’un  cheval.  Pom- 
made simple , double,  triple. 

POMMADER,  verbe  a.  Enduire  de 
pommade.  Pommader  une  perruque  , des 
cheveux. 

Pommadé,  ér.  participe. 

POMME,  s.  fém.  Sorte  «te  fruit  k 
pépin  , de  forme  ronde,  bon  à man- 
ger. Pomme  de  reinette.  Pomme  de  ca- 
pendu.  Pomme  de  rambour  , d'api , de 
calville.  Pomme-jtoire.  Pomme  pourrie. 
Pomme  ridée.  Pomme  tapée.  Pomme 
sauvage.  Mordre  dans  une  pomme.  Com- 
pote de  pommes.  Sirop  de  pommes.  Gelée 
de  pommes.  Faire  cuire  des  pommes. 
Des  pommes  cuites  au  four.  Pomme  à 
cidre.  Cette  dernière  ne  se  mange 
point. 

On  «lit  proverbialement  et  populai- 
rement , pour  exagérer  la  toiolesse 
d’une  place  , qu’On  la  prendrait  avec 
des  pommes  cuites . 

On  appelle  vulgairement  La  gros- 
seur qui  paroit  au  noeud  de  la  gorge, 
La  pomme  «f  Adam , 

On  appelle  figuré  mont  et  familière- 
ment , Pomme  de  discorde  , Un  Sujet 
de  division  entre  des  personnes  qui 
étoieni  bien  ensemble.  Cette  question 
a été  la  pomme  de  discorde  entre  ces 
Docteurs. 

On  «lit  figurém.  Donner  la  pomme  à 
une  femme  , pour  «lire.  Lui  donner  le 
prix  de  la  beauté.  Dans  cette  assem- 
blée , c'est  à elle  que  j‘ aurais  donné  la 
pomme. 

On  appelle  Pomme  de  pin  , Le  fruit. 
In  noix  que  produit  le  pin  ; Pomme 
de  chêne  , Une  petite  excroissance  qui 
vient  quelquefois  en  forme  «le  petite 
boule  sur  les  feuilles  de  chêne;  et, 
Pomme  d'églantier  , Une  antre  exrrois- 
MUtCe  plus  grosse  , qui  vient  quel- 
quefois aux  branches  d'un  rosier  sau- 
vage. 

Pomme  douée,  ou  Pomme  d amour, 
s.  f.  ou  LYCoruitsiciru  , s.  m.  Plante 
qui  s’élève  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Ses  feuilles  ressemblent  à celles  «le 
l’aigrcmoine.  Son  fruit  est  gros  com- 
me nne  pomme  moyenne,  roml , uni 
et  luisant , d’un  jaune  rougeâtre.  On 
la  fait  cuire  pour  la  manger  eu  salade. 

POMMF,  DR  MERVEILLE,  OU  MüMOI* 

dica.  s.  f.  Plante  sarmenteusc  qui  s'nt- 
elie  à ce  qu'elle  rencontre.  Ses  feuilles 
sont  ftrmulables  à celles  de  U vigne  9 
mais  plus  petites.  Son  fruit, qu'on  ap- 
pelle aussi  Pomme  de  merveille  , est 
rouge  , de  la  forme  «l'un  petit  con- 
combre, renflé  par  le  milieu.  On  em- 
ploie en  Médecine  ses  feuilles  et  son 
Iruir.  Elle  est  rafraîchissante  , un 
pou  dcssitaiive  , et  très- vulnéraire. 

Poaxsu| 
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Pomme  , sc  dit  Ainsi  Des  choux  et 
des  laitues,  dont  le  dedans  est  fort 
compact  et  ramassé.  Une  pomme  de 
chou.  Une  pomme  de  laitue. 

Pomms,  ao  dit  encore  De  divers 
omettions  de  bois  , de  métal  , etc. 
laits  en  forme  de  pomme  ou  de  boule. 
Det  pomma  de  ht  garnie t de  plumet . 
La  pomme  d'un  chenet.  La  pomme  d'une 
canne.  Les  pommes  de  t impériale  d’un 
carrosse. 

POMME,  s.  mas.  Cidre  fait  avec  des 
pommes. 

POMMEAU*  s.  m.  Espèce  «le  petite 
boule  qui  est  au  bout  «le  la  poignée 
d'une  cpée.  Ce  pommeau  est  bien  tra 
vaille.  Coup  de  pommeau  à T épée. 

Ufo  appelle  aussi  Fonuneau  , Une 
esfXPBe  de  petite  pomme  qui  est  uu 
haut  de  Part  on  de  devant  d'une  selle  , 
et  qui  est  u'une  figure  lin  peu  ronde. 
Pommeau  de  cuivre.  Pommeau  couvert 
de  velours.  Il  servit  tombé  , s’il  ne  s'i - 
tpit  tenu  au  nommeau  de  la  stUe. 

POMMELER.  v.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  le  pronom  personnel.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  De  cer- 
tains petits  nuages  blancs  et  grisâtres 
qui  paroissenr  qucl«|uefois  au  ci«*l  en 
forme  de  petite?  boules  ; et  «1rs  mar- 
ques mêlées  «le  gris  et  «le  blanc;  qui 
se  forment  par  rouelles  sur  certains 
chevaux.  Le  ciel  s’est  pommelé  en  un 
me  ment.  Ce  cheval  commence  à se  pom- 
meler. 

Pommelé,  k£.  participe.  Un  cheval 
gris-pommelé.  Temps  pommelé.  Le  ciel 
est  fort  pommelé. 

Un  dit  proverbialem.  Temps  pom- 
melé et  femme  fardée  , ne  sont  pas  de 
longue  durée. 

POMMELLE,  i.  f.  Table  de  plomb 
battue  en  rond  et  pleine  de  petits 
trous,  qu'on  met  4 l'embouchure  d’un 
tuyau,  pour  empêcher  les  ordures  «le 
passer. 

POMMER,  v.  n.  Se  former  en  pom- 
me. Il  ne  *e  dit  guère  que  Des  choux 
et  «le certaines  laitues.  Ces  choux  com- 
mencent à pommer.  Ces  laitues  ne  pom- 
mer  ont  point. 

Pommé  , ée.  participe.  Chou  pommé. 
Laitue  pommée. 

On  cfit  ligurémeot  et  familièrement , 
Un  fou  pommé  , pour  dire,  Un  fou 
achevé  ; Une  xotrixt  pommée,  pour  «tire, 
Une  sottis'e  complète. 

POMMERAIE,  s-  f.  Lien  planté  de 
pommiers.  Une  grande  pommeraie. 

PO  MM  ÉTÉ . ÉE.  a«lj.  Terme  de 
Blason.  Orné  «le  pommette*.  Il  porte 
à la  fasce  d’argent  pommelée  de  gueuûs. 

POMMETTE’,  s.  f.  Ornement  de 
bois  ou  de  métal , fait  en  formé  de 
petites  pommes  ou  boules.  Pommette 
de  bois,  de  cuivre , d'argent.  Pommette 
couverte  d’étojfe.  Ces  pommes  de  lit , ces 
chenets  se  terminent  par  des  pommettes  , 
par  de  petites  pommettes. 

En  Anatomie , on  appelle  Pommette, 
Un  01  qui  forme  la  partie  la  plus  émi- 
nente ne  la  Joue  au-dessous  de  l'œil , 
en  tirant  ver*  l'angle  extérieur. 

On  appelle  aussi  Pommettes  , De 
petits  nœuds  de  fil  laits  à des  poignets 
de  chemises  , de  manchettes  , et  à*- 
Tome  //,  ’ 
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d'antres  ouvrage*»  «le  linge.  Faire  des 
pommettes.  Faire  plusieurs  rangs  de  pom- 
mettes. Des  pommettes  bien  faites  , mal 
faites. 

POMMIER . s.  muse.  L'arbre  qui 
porte  les  pommes.. Planter  un  pommier. 
Le  bois  de  pommier.  Un  verger  planté  de 
pommiers.  Une  allée  de  pommiers. 

Ou  appelle  aussi  Pommier  , Un  us- 
tensile* «le  terre  nu  de  métal,  dont  un 
se  sert  pour  faire  cuire  des  pommes 
devant  le  feu.  Pommier  de  terre.  Pom- 
mier d’argent.  Des  pommes  cuites  au 
pommier  , dans  un  pommier. 

POMPE,  s.  f.  Appareil  nnguifique, 
somptuosité.  la  pompe  d’un  Triomphe, 
d’une  Entrée  solennelle , d’un  Tournoi. 
La  pompe  d’une  Cour.  Pompe  royale  , 
superbe  , magnifique  , extraordinaire.  Il 
fait  tout  avec  pompe.  Ce  Prince  marche 
ordinairement  sans  pompe.  Il  aime  l’é- 
clat et  la  pompe.  Il  fuit  la  pompe.  Mar- 
cher en  grande  pompe. 

On  appelle  Pompe  funèbre , Tout 
l'appareil  «l’un  convoi  pou#  porter  un 
mort  en  terre  . et  tout  c«  qui  concerne 
la  cérémonie  n'un  service  solennel. 

Il  sc  dit  figurément  Du  discours, 
du  style,  et  signifie,  1m  manière  de 
s’exprimer  eu  termes  recherchés,  ma- 
gnifiques, et  qui  sonnent  bien  a l'o- 
reille. La  pompe  de  ses  expressions  im- 
pose à ceux  qui  h écoutent.  Il  y a dans 
son  discours  beaucoup  de  nobUtse  et  de 
pompe.  la  pompe  de  son  style.  Une  vaine 
pompe.  Pompe  affectée . 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Vanité  ; 
et  c'est  en  ce  sens  que  l’on  dit  , Re- 
noncer au  monde  et  à scs  pompes. 

POMPE,  s.  f.  Mar  bine  pour  élever 
de  l’eau.  Il  n’a  «f* eau  dans  ses  Jardins 
que  par  le  moyen  d’une  pompe.  Eteindre 
un  incendie  par  U secours  des  pompes.  I.é 
corps  d ’ une  pompe.  Un  corps  de  pompe. 
Le  piston  d’une  pompe.  La  soupape  d’une 
pompe.  Pompe  aspirante.  Pompe  Joutante. 
Pompe  h Jeu. 

POMPER,  v.  a.  Épuiser  avec  une 
pompe.  Pomper  Pair  du  récipient  de  la 
machine  pneumatique.  Pomper  Iran  d’un 
vaîjseau. 

Il  est  aussi  neutre,  et  ri.tns  ce  ras 
il  signifie  simplement,  Faire  agir  la 
pompe.  Il  faut  pomper  pi  ur  remplir 
d'eau  ce  réservoir . On  a pompé  toute  la 
nuit  pour  vider  les  caves. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Pomper  quelqu’un  , pour  dire,  Lui  tirer 
avec  adresse  son  serre1,  ses  idées,  etc. 
en  lui  faisant  bcatu  oup  de  questions. 

Pompé  , és.  participe. 

POMPEUSEMENT,  adverbe.  Avec 
pompe.  Ce  Prince  marche  toujours  pom- 
peusement et  avec  une  grande  suite. 

On  dit  figurément  , ^exprimer  pom- 
peusement , pour  dire  , S’exprimer  en 
termes  ampoulés , employer  de  grands 
mots. 

POMPEUX  . EUSE.  adj.  Qui  a de 
la  pompe  , ou  il  y a «le  la  pompe. 
Appareil  pompeux.  Entrée  pompeuse. 
Suite  pompeuse.  Cour  pompeuse.  Équi- 
page pompeux. 

On  dit  aussi,  Style  pompeux , discours 
pompeux.  Et  on  appelle  Pompeux  ga- 
limatias t Un  amas  e grands  mots  , «le 
belles  paroles  qui  ne  signifient  rien. 
POMPIER,  s.  Celui  qui  fait  des 
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1 pompes  , on  qui  les  fait  agir.  Les  pom- 
piers de  la  ville. 

POMPON,  s.  m.  Terme  générique, 
que  les  femmes  emploient  pour  signi- 
fier Les  nrncmens  de  peu  de  valeur 
qu’elles  Ajoutent  à leurs  coiffures  ou 
en  général  a leurs  ajusteraena. 

On  lç  dit  aussi  figurément  Des 
erneincns  trop  recherches  «lans  le  dis- 
cours. Il  y a trop  de  pompons  dans  son 
style. 

POMPONNER,  v.  act.  Orner  de 
pompons.  Pomponner  nne  coiffure.  Cette 
femme  aime  à se  pomponner.  < ht  dit  aussi 
figurément , Pomponner  son  style. 

P O N 

PONANT,  s.  m.  Occident,  la  partie 
du  monde  qui  est  au  couchant  «lu  So- 
leil. En  ce  sens,  on  ne  s’l*n  sert  «l'or- 
dinaire que  pour  distinguer  la  marine 
de  la  M«h!i|erranée  d arec  celle  de 
l’Océan.  L'armée  du  Ponant.  Vice- Ami- 
ral du  Ponant.  L'escadre  du  Ponant. 

On  dit  aussi , La  mer  du  Ponant.  Il 
se  lés  a un  vent  du  Ponant. 

PONCE.  Terme  dont  l’usage  est 
renfermé  dans  cette  phrase  , Pierre 
ponce  , qui  se  diiM'Uue  sorte  de  pierre 
extrêmement  sèche,  poreuse  et  légère. 

PONCE,  s.  f.  Se  Ait  d’Un  petit  sac 
rempli  d-  charbon  noir  , et  servant 
aux  dessinateurs  pour  copier  des  «ies- 
sins.  Calquer  un  destin  avec  la  ponce. 

PONCEAU,  s.  ni.  Espèce  «le  pavot 
sauvage  «l’un  rouge  fort  vif,  qui  croît 
narmtles  blés,  et  qu'on  appelle  Coque- 
licot. Du  sirop  de  ponceau.  Voyex  Co- 
quelicot. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  rouge  très -vif 
et  très-foncé.  Un  ruban  couleur  de  pon- 
ceau. Un  fort  beau  ponceau.  Un  ruban 
ponceau. 

PONCER,  v.  a.  Passer  sur  un  des- 
sin piqué,  du  charbon  en  poudre,  et 
enfermé  dans  un  petit  linge  , pour 
contre-fircr  le  dessin  sur  le  papier,  sur 
de  ta  toile,  du  bois  , du  velm  , etc. 
Il  faut  poncer  ce  dessin.  Le  Peintre  n’y 
peut  travailler , qu’on  ne  fait  poncé  au  - 
paravant  sur  la  toile. 

On  dit , Poncer  de  la  vaisselle  , pour 
dire,  La  rendre  mate  avec  de  1a  pierre 
ponce. 

Po.vci,  éx.  participe. 

PONCHE.  s.  ra.  Mot  emprunté  de 
l’Anglois  Punch.  C’est  le  nom  d’une 
liqueur  qui  est  un  mélange  de  jus  de 
citron  , d'ean-de-vie  , d’eau  et  de 
sucre.  On  y ajoute  en  France  du  via 
blanc.  La  composition  dit  Ponche  est 
à peu  près  une  affaire  de  fantaisie. 

PONCIRE.  s.  ra.  Sorte  «le  citron  , 
de  limon  fort  gros  et  fort  odorant , et 
dont  on  fait  orainnireipent  cette  con-' 
Attire  qu'on  appelle  Ecorce  de  citron • 
Les  poneires  ne  sont  bons  qu'à  confire . 
Une  caisse  de  poneires. 

PONCIS.  s.  ra.  On  appelle  ainsi  Le 
dessin  qui  a été  piqué  , et  sur  lequel 
on  passe  du  charbon.  Il  faut  garder 
ce  poncis  , on  s'en  servira  encore.  Les 
poncis  sont  commodes  pour  tirer  des  copies 
de  dessin. 

PONCTION,  s.  fém.  Opération  de 
Chiltreie  , par  laquelle  on  tire  le* 
eaux  épanchées  dans  le  ventre  d’un 
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hydropique  , en  y taisant  une  ouver- 
ture. On  lui  a fait  la  ponction.  Il  a 
été  guéri  à la  première  ponction. 

On  Cuit  aussi  la  ponction  au  péri- 
née , pour  rider  l'urine  de  la  vessie  , 
quand  on  ne  peut  pas  y introduire  la 
■onde. 

PONCTUALITÉ.  ■.  f.  Exactitude 
& faire  précisément  certaines  choses 
dans  de  certains  temps,  comme  on  se 
Test  proposé , ou  comme  on  l'a  pro- 
mis. Il  est  d'une  grande  ponctualité. 
Ponctualité  scrupuleuse.  Extrême  ponc- 
tualité. Sa  ponctualité  s'étend  à tout.  Il 
a de  la  ponctualité  en  tout,  jusque  dans 
les  moindres  choses. 

PONCTUATION.  •.  fém.  L'art  de 
ponctuer.  Il  entend  la  ponctuation.  Les  : 
règles  de  la  ponctuation.  I ’m  ponctuation 
sert  à distinguer  les  périodes  les  unes  des 
autres  par  des  points  , et  les  divers  mem- 
bres de  périodes  par  des  virgules  , etc. 
La  ponctuation  sert  aussi  à marquer  T in- 
terrogation et  r admiration  , qui  ont  cha- 
cune leurs  marques  différentes. 

Ponctuation,  en  parlant  Delà  Lin- 

Eie  Hébraïque  , et  cfequelques  autres 
sngucs  Orientales , se  dit  principa- 
lement Des  points  dont  on  se  sert 
pour  suppléer  les  voyelles.  On  tient 
que  Us  masscrltes  sont  les  auteurs  de  la 
ponctuation  Hébraïque. 

PONCTUEL,  ELLE.  ad).  Exact, 
régulier , qui  fait  à point  nommé  ce 
qu'il  doit  faire . ce  qu'il  a promis.  U 
est  fort  ponctuel.  Il  rty  a point  d ‘ homme 
plus  ponctuel  II  est  ponctuel  é s'acquit- 
ter, à servir  ses  amis.  Il  est  ponctuel 
en  tout. 

PONCTUELLEMENT,  adv.  Avec 
ponctualité.  Se  rendre  ponctuellement  à 
Chiure. 

PONCTUER,  verbe  a.  Mettre  des 
points  et  des  virgules  dans  un  discours 
écrit , pour  en  distinguer  les  périodes 
et  les  membres . et  le  rendre  plus  aisé 
à entendre.  Il  faut  ponctuer  cet  ouvrage. 
Cette  pièce  n est  pas  bien  ponctuée.  Quand 
un  livre  n'est  pas  bien  ponctué  m on  a 
quel  j ut  fois  de  la  peine  à en  bien  enten- 
dre le  sens . 

Il  s'emploie  an**i  neutralement.  Il 
ne  sait  pas  ponctuer. 

Pou  tv  à , Au.  participe. 
PONDAG.  s.  m.  Terme  dont  on  se 
■ert  dans  les  mines  de  r barbon  de 
terre,  pour  d signer  l'inclinaison  de 
la  conclu*  de  charbon.  * 
PONDÉRATION.  •.  f.  Terme  de 
Peinture.  Scïeiue  qui  déteriuine  l’é- 
quilibre des  corps  , et  leurs  juntes 
snouveimns , comoriuement  aux  lois 
de  la  Physique. 

PONDEUSE,  subst.  féutin.  Se  dit 
d'tlrte  ir  mette  d'oiseau  qui  donne  des 
cents.  Cette  poule  est  bonne  pondeuse. 

On  «lit  aussi  figurém.  et  lamiliévem. 
d’IJne  femme  féconde  , qui  accouche 
souvi  nt . qu  Elle  est  bonne  pondeuse.  Il 
est  populaire. 

PONDRE,  v.  a.  Je  ponds , eu  ponds  , 
U pond  j nous  pondons,  etc.  dépendais. 
Je  pondis.  Je  pondrai.  Ponds , pondt{. 
Qor  je  ponde.  Je  pondrais.  Que  je  pon- 
disse , etc . Ce  verbe  ne  s<*  dit  qu’on 
pat  Uni  d'Uu  oiseau  qui  se  délivre  «le 
•es  a- u le.  Les  perdrix  pondent  ordinai- 
rement quin{e  ou  sei{e  teufs. 
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Il  s’emploie  aussi  absolument.  Cette 
poule  pond  tous  les  jours. 

Ponds  b , se  dit  aussi  De  quelques 
autres  animaux  , comme  d’une  tortue 
et  d’une  couleuvre.  La  tortue  pond  ses 
mufs  dans  le  sable. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  d’Un  homme  qui  est  fort  a son 
aise,  et  qui  jouit  tranquillement  de 
•on  bien  , qu’J/  pond  sur  ses  oeufs. 

On  dit  Hgurémcnt  et  par  ironie  . 
«l’Une  c(iose  sottement  imaginée,  mal 
faite,  Voilà  qui  est  bien  pondu . 11  est 
familier  et  populaire. 

Pondu  . ui.  participe. 

PONENT.  s.  m.  Voy.  Ponant. 
PONT.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonne- 
rie ou  de  charpenterie  , élevé  d’un 
bord  à l’autre  sur  une  rivière  , un 
ruisseau  , un  fossé,  etc.  pour  les  tra- 
verser. Pont  de  pierre.  Pont  de  bois. 
Grapd  pont.  Petit  pont.  Pont  étroit.  Les 
arches  d'un  pont.  La  culée  d'un  pont.  Les 
piles  d'un  pont.  Un  pont  bien  bâti.  Bâtir 
des  maisons  sur  un  pont. 

On  appelle  Para  de  bateaux  , Un 
pont  fait  de  plusieurs  bateaux  attaches  j 
ensemble  , et  recouverts  de  grosses  ' 
planches.  Les  trouves  passèrent  la  ri- 
vière sur  un  pont  de  bateaux.  On  avoit 
fait  des  ponts  de  bateaux  pour  la  com- 
munication des  quartiers  de  t armée. 

On  appelle  Pont  volant.  Une  aorte 
de  pont  composé  de  deux  ou  trois 
bateaux  garnis  de  grosses  poutres  par- 
dessus , dont  on  se  sert  pour  trans- 
porter des  troupes  d’un  bord  à l’autre  i 
et  l'on  appelle  J'our  tournant , Un  pont 
construit  de  manière,  que  quand  on 
veut  on  peut  le  retirer  a l’un  d«  s borda 
en  le  tournant. 

On  appelle  Pont-levis  , Une  sorte 
(le  petit  pont  qui  se  lève  et  qui  s’a- 
baii.se  sur  un  fossé;  et  Pont  dormant. 
Celui  qui  est  fixé  , et  qui  ne  se  hausse 
point. 

On  appelle  encore  Pont-levis , en 
langage  de  Tailleur , Uue  pièce  d’é- 
lollc  cousue  sur  le  devant  de  ta  cu- 
lotte , que  l’on  baisse  ou  relève  sui- 
vant te  besoin  ou  la  décence. 

En  termes  de  Manège  , on  nomme 
Ponts-levis  , Certains  sauts  «lu  cher  al. 
Ce  cheval  ma  fait  cent  ponts-levis. 

On  appe  lle  aussi  Pont  , Le  till.tc 
et  les  diltérens  étages  d’un  vaisseau. 
Les  plus  grands  vaisseaux  de  guerre  n'ont 
que  trois  ponts  élevés  de  cinj  pie  U tun 
S’-r  ï autre . Les  f réunies  ordinaires  n ont 
que  deux  ponts.  Un  se  sert  quelquefois 
de  ponts  de  corde  sur  les  van  seaux  qui 
n'ont  qu'un  t il  lac  , particulièrement  dans 
Us  abordages. 

On  appelle  Pont  de  corde , Un  tissu 
de  cordes  entrelacées  les  nues  dans 
les  autres,  dont  on  se  sert  quelquefois 
dans  les  armées  , ou  pour  traserser 
des  rivières  , ou  pour  passer  pardes- 
sus des  ravines  i>r»>fom  es. 

On  dit  proverbialement.  Laisser  pas- 
ser l'eau  sous  Us  ponts  , pour  dire  , Ne 
pas  nous  rnettr**  en  peine  de  ce  qui 
ne  dépend  pas  de  nous. 

On  dit  proverbialement  d'IIne chose 

Îu'on  croit  ne  devoir  pas  arriver  sitôt , 
l passera  bien  de  l’eau  sous  Us  ponts 
entre  ci  et  là. 

On  dit  proverbialement  , La  foire 


P O N 

nVir  pas  sur  U pont , pour  dire  , Rien 
ne  presse. 

On  dit  au*sî*proverbialem.  et  hguré- 
mrnt  , qu  II  faut  faire  un.  pont  a or  a 
ion  ennemi , a Cennemi  qui  fuit,  pour 
dire,  qu’il  faut  lui  faciliter  sa  retraite, 
même  par  quelque  sacrifice , quand 
elle  peut  nous  être  avantageuse  , et 
ne  pas  risquer  de  le  réduire  au  déses- 
poir. La  même  choae  s*  dit  encore 
fae  lire  ment  et  proverbialement  , en 
parlant  Des  dilïéren*  intérêts  que  les 
particuliers  ont  à démêler  le*  uni  avec 
les  outres.  , 

On  appelle  Pont  aux  Anes  , Les  ré- 
ponses triviales  dont  le»  plus  ignnrans 
ont  coutume  de  se  servir  dans^  les  ques- 
tions qu'on  leur  propose.  Li’ave\-*ous 
risn  de  meilleur  à répondre  à mon  ob- 
jection f ce  que  vous  dites  là  est  U pont 
aux  ânes,  il  se  dit  aussi  en 
Des  choses  communes  que  tourte 
monde  sait , et  qu’il  est  honteux  d u 
gnorer.  Vous  ne  mwj  pas  cela,  c est 
le  pont  aux  Anes.  m 

Au  jeu  de  cartes , on  dit , Faire  un 
pont , pour  dire  , Courber  qnelques- 
unes  des  cartes  , et  les  arranger  de 
telle  sorte,  que  celui  qui  doit  couper 
ne  puisse  guère  couper  qu’a  l'endroit 
qu'on  veut. 

Ponts  *t  chaussé»*.  Phrase  dont 
on  se  lert  en  certaines  occasion*  , 
et  sous  laquelle  ou  comprend  tout  ce 
qui  regarde  les  grands  chemins  et 
les  voines.  Les  Trésoriers  de  trônes 
ont  tinipection  des  ponts  et  chaussées  de 
Uur  département.  “Trésorier  des  ponts  et 
chaussées.  Faire  un  fonds  pour  l entre- 
tien des  ponts  et  ehpusséet. 

On  appelle  L'hcoU  des  Ponts  et 
Chaussées  , Une  institution  publique 
destinée  à former  des  sujets  pour 
l'administration  de  cette  partie.  Il  est 
entré  à CÊcoU  des  Ponts  et  Chaussées.  Il 
y a trente  ans  qu'il  est  dans  Us  Ponts  et 
Chaussées. 

PONTE,  s.  fém.  Ce  mot  n’est  guère 
d'usage  qu’en  pariant  De  quelque* 
oiseaux,  comme  perdrix , faisans,  etc. 
qui  ne  pondent  qu’en  certain  temps 
de  l’année.  Pendant  que  les  perdrix  fon» 
leur  ponte.  Les  faisans  n ont  pas  encore 
achevé  Uur  ponte.  V erci  U temps  de  la 
ponte. 

PONTE,  s.  masc.  C’esr  an  >eu  de 
l’Hooibre  l’as  de  cœur  quand  on  fait 
jouer  en  cœnr  , et  l’as  de  carreau 
quünd  on  fait  joufT  en  carreau.  II 
jouoit  à vilain  jen  , mais  U baste  et  U 
ponte  lui  sont  entrés. 

Ponte  , au  jeu  de  la  Baaaette  et 
du  Pharaon  , se  dit  De  celui  ou  de 
celle  qui  met  de  l’argent  sur  des  fllviea 
con  re  le  banquier.  Il  y avoit  tant  de 

f,°rONTÉI  ÉF.  «dji-itir.  se  «lit  d’I’. 
vaisseau  ou  d’une  tiégate  qui  a un 
pont.  Il  a fait  U trajet  tnr  un  bâtiment 
qui  n était  pas  ponté. 

PONTER.  v.  n.  Etre  ponte  , louer 
contre  le  banquier  à la  Basse  tic  ou 
au  Pharaon.  tou le\-\oms  ponter  ? Il  y 
a un  grand  désavantage  à ponter. 

PONTIFE.  S.  m.  Personne  sacré» 
qui  a jurb.ii  ti..n  et  autorité  dans  les 
choses  de  la  Rcbgion.  Aaron  étoit  la 
grand  Pontife  des  Hébreux, 
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Parmi  1**  Chrétien*  dans  l'Église 
Catholique , on  appelle  le  Pane , Le 
Souverain  Pontife.  Et  dans  POffics  de 
l'Église  y le  mot  de  Pontife  se  dit  de 
fous  les  Évêques.  Dire  V Office  iu  Com- 
mun de 9 Pont  if  et.  Un  tel  Saint , Pon- 
tife et  Martyr. 

P se  dit  aussi  dans  le  style  sublime 
•n  la  même  acception.  Et  roui , Pon - 
tift  du  Dieu  vivant  t achtve\  d'offrir 
pour  noua  U Sacrifice  de  réconciliation. 

Parmi  les  Gentils  , les  anciens  Ro- 
mains aToient  leurs  Pontifes.  Le  Col- 
lege de*  Pontife*.  César  étoit  grand 
Pontife.  Tous  Us  Empereur*  , jusqu'à 
Gratten  , ont  pris  U titre  de  Souverain 
Pontife. 

PONTTFICAL  J ALE.  adjecj.  Qui 
appartient  à la  dignité  de  Pontilet 
«rEvéque.  Habits , ornement  pontificaux. 
Il  y a quelque*  Abbé*  qui  ont  U privi- 
lège <f officier  en  habits  pontifitaux.  Il 
se  dit  aussi  l)e  ts  dignité  du  Souve- 
rain Pontife.  Il  tst  parvenu  à la  dignité 
pontificale. 

PONTIFICAL,  subst.  masc.  Livre 
oui  contient  les  différente* prières  et 
l'ordre  des  cérémonies  que  l'Évéqtie 
doit  observer  particulièrement  dans 
l'Ordination  , la  Confirmation  , le| 
Sacres  , et  autres  fonctions  réservées 
aux  Evêques.  Le  Pontifical  Romain. 
Cela  est  marqué  dans  le  Pontifical. 

PONTJFICALKMENT.  adv.Mfec 
les  cérémonie*  et  les  habits  pomfti- 
eaux.  Officier  pontlficalement.  Célébrer 
pontUicalement. 

PONTIFICAT,  subst.  m.  Dignité 
de  grand  Pontife.  César  brigua  , ob- 
tint le  Pontificat.  César  réforma  U Ca- 
lendrier pendant  ton  Pontificat. 

Il  se  prend  ordinairement  parmi  les 
Chrétiens  pour  la  dignité  du  Pape.  Il 
fut  élevé  au  Pontificat.  Aspirer  au  Pon- 
tificat. Parvenir  au  souverain  Pontificat. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  qu'un  râpe 
est  sur  le  siège  de  Saint  Pierre.  Sous 
le  Pontificat  £ Grégoire-le - Grand.  Pen- 
dant le  Pontifient  de  Saint  Léon.  Son 
Pontificat  ne  dura  guère. 

PONTON,  èubvt.  m.  Pont  flottant , 
machine  composée  de  deux  bateaux 
[oints  par  des  poutres,  sur  lesquels  on 
met  des  planches  pour  faire  passer 
une  rivière  , un  ruisseau  à de  la  cava- 
lerir , à de  l'infanterie  , à du  canon  , 
sans  qu'il  soit  besoin  d'on  pont  entier. 
Il  faut  des  pontons  pour  faire  passer  far- 
tille  rie  sur  cette  rivière. 

Depuis  quelque  temps  , le  mot  de 
Ponton  s'emploie  principalement  en 
parlant  De  certains  bateaux  de  cuivre, 
qu'on  porte  dans  une  armée  sur  des 
espèces  de  chariots  , pour  le  passage 
des  rivières. 

Poxrow  , en  fermea  de  Marine , est 
Une  barque  plate  qui  porte  un  mât , 
et  qui  sert  au  radoub  des  vaisseaux  . à 
élever  do  l’artillerie,  et  4 nettoyer  des 
ports. 

PONTONAGE,  subst.  mate.  Droit 
qui  se  ' perçoit  en  qnelquri  endroits 
•ur  les  personnes , voitures  on  mar- 
chandises qui  traversent  une  rivière, 
•oit  sur  un  pont,  soir  dans  un  bac. 

PONTON1ER.  subst.  mage.  Celui 
fui  reçoit  le  droit  de  pontonaga. 
PONTUSEAU*,  su  b.  masc.  verge 
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I de  métal  qui  traverse  les  vergeures 
dans  les  tonnes  sur  lesquelles  on  coule 
le  papier.  On  appelle  aussi  Pontu- 
seaux , Les  raies  que  ces  verges  lais- 
sent sur  le  papier.  ~ 


POPE,  subst.  masc.  Nom  que  les 
Russes  donnent  à leurs  prêtres  du  rit 
Grec. 

POPLITÉ , ÉE,  ad j. Terme  d* Ana- 
tomie. Qui  .a  rapport  au  jarret.  La 
muscle  poplité.  L'artire  poplitée. 

POPULACE,  subst.  iéro.  cnil.  Le 
bas  peuple  , le  menu  peuple.  L'émotion 
de  ta  populace.  Apaiser  la  populace. 
Paire  courir  quelque  bruit  parmi  la  po- 
pulace. La  plus  vile  populace. 

POPULAIRE,  mt].  des  9 g.  Qui  est 
du  peuple  , qui  concerne  U*  peuple, 
qui  appartient  au  peuple.  Emeute  po- 
pulaire. Erreur  populaire.  Façon  de  par- 
ler populaire.  Préjugés  populaires.  Ex- 
pression populaire. 

, On  appelle  Gouvernement  populaire  , 
Etat  populaire , Un  Gouvernement,  nn 
Eut  ou  l'autorité  est  entre  les  mains 
l du  peuplé. 

On  appelle  Maladies  populaires.  Cer- 
taines maladies  contagieuses  qui  cou- 
rent parmi  le  petiple. 

On  dit  , q«r  Cfo  homme  est  populaire  t 
pour  dire  , que  Par  des  manières  af- 
fables , il  se  concilie  l'affection  et  les 
bonnes  grâces  du  peuple. 

On  dit , Crtte  rérlté  est  devenue  popu- 
laire j pour  dire  /qu'Elle  est  répandus 
jusque  dans  le  peuple. 

? POPULAIREMENT,  adver.  D'uns 
manière  populaire.  Il  n’est  guère  d'u- 
sage que  dans  cette  façon  de  ptftler. 
Cest  parler  populairement  que  de  s * ser- 
vir de  telle  expression. 

POPULARITE,  subst.  f.  Caractère 
d'un  homme  populaire  ; conduite  pro- 

Jre  à gagner  la  faveur  du  peuple.  AJ- 
e tttr  beaucoup  de  popularité. 

Il  se  dit  aussi  De  la  laveur  publique, 
du  crédit  parmi  le  peuple,  if  a acquis 
beaucoup  de  popularité.  Il  a perdu  pres- 
que toute  sa  popularité. 

POPULATION,  subst.  fém.  Il  se 
dit  Du  nombre  des  htbilans  d'un  Pavs 
relativement  à l'étendue  du  Pays,  ta 
population  de  la  Holhwde  est  considé- 

On  dit  , Favoriser  la  population  t 
pour  dire , Favoriser  les  moyens  d'aug- 
menter le  nombre  des  habitans  d'un 
Pays. 

POPULEUX,  BUSE,  adject.  U se 
dit  D'un  Pays  non -seulement  peu- 
plé , mais  favorable  à la  population 
par  la  nature  du  sol  et  dn  climat.  Il 
y a des  Pays  qui  par  leur  nature  sont  plus 
populeux  que  d'autres. 

POPULO,  s.  ni.  Terme  populaire  et 
badin,  en  pariant  d’Un  enfant.  Un  joli 
petit  populo.  Une  bande  de  pttits  populos. 


POR  ACÉ , ÉE.  adjectif.  Terme  de 
Médecine  , qui  se  dit  Des  humeurs 
dont  la  couleur  verdâtre  tire  sur 
celle  du  poires u.  Fus  poracé.  Elle  po- 
ncée. 
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PORC,  subst.  masc.  Cochon  , ani- 
mal domestique  qu'on  engraisse  pour 
le  manger,  et  dont  la  graisse  auprès 
delà  peau  s'appelle  Lard.  Grand  pore. 
Gros  porc.  Fore  gras.  Fore  maigre.  La 
pore  se  vautre  dans  la  bout  , dans  for- 
dure.  Le  pore  étoit  un  animal  immonde 
parmi  les  Juifs.  Les  Mahométans  ne 
mangent  point  de  chair  de  port.  Le  taré 
F un  port  nourri  dt  gland  est  plus  ferme, 
langue  de  pore.  Pied  de  pore.  Tuer  rt 
port.  Saler  un  pore.  » 

On  appelle  Soie  de  pore  é Le  grand 
poil  qui  rient  aux  porcs  sur  le  haut 
dn  coït  et  sur  le  dos. 

Ou  appelle  Fore  frais  t L»  chair 
d’un  cocimn  qui  n'est  pas  sslé.  Acheter 
du  porc  frais.  Manger  du  port  frais. 

On  dit  familièrement  d'Un  homme 


sale  et  gourmand  , que  Cest  un  vrai 
pore.  Et  on  ditoroveroialement  et  po- 
pulairement d’Un  homme  qui  est  dani 
un  lieu  où  il  a tout  à»  sonnait , qu’H 
est  comme  le  porc  h fange , comme  port 
en  auge. 

PORC-ÉPIC,  subst.  masc.  Animal 
semblable  an  hérisson  , mais  plna 
grand  , et  dent  le  corps  est  couvert  de 
certains  piqaans  qu'il  dressepour  »é 
défendre , et  qn'on  prétcudoit  autre* 
foia  qu'il  dardoit  et  qu'il  lauçeit  cou* 
tre  les  chiens  et  les  chasseurs  qui  le 
poursuirntent.  Louis  XII  avoit  pour 
devise  un  porc-épic  , artt  ces  mots  la- 
tins , Cominùs  et  Etninùs;  on  cettx-ci , 


Ou  1 s" v frotte  fy  tique. 
PORC  MARIN,  snhst. 


masc.  Gros  . 


poisson  appellé  autrement  Marsouin  # 
ou  Dauphin  , et  dont  la  peau  prépa- 
rée ressemble  a du  chagrin.  Ilj  a J***' 
tité  de  ports  Marins  dans  t*  Mer  Médi- 
terranée. 

PORCELATNB.  subst.  fém.  Sorte 
de  tene  tiès-fiae  , prépsrée  et  culte 
sons  toutes  sortes  de  fleures,  de  vase* 
et  d'ustensiles  , h la  Chine  et  au  Ja- 
pon. Porcelaine  fine.  Ancienne  porcs - , * 
laine.  Nouvelle  por  et  laine.  Bell*  porte-  , 
laine.  Porcelaine  transparente.  Vases  de  $ 
porcelaine.  Tasse  de  porcelaine.  Plat  de 
porcelaine.  Assiette  de  porcelaine. 

Il  y a aujourd'hui  en  Europe  plu- 
sieurs Manufactures  rie  Porcelaine,  à 
l'imitation  de  celles  rie  la  Chine  et  dn 
Japon  , mais  faites  avec  une  autre  ma- 
tière. Ainsi  Von  dit  : Porcelaine  de 
Hollande.  Porcelaine  de  Saxe.  Porce± 
laine  de  Saint-Cloud , de  Chantilly  , de 
Vîneennes , de  Sèvrr. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Porce- 
laine , Tous  les  vases  faits  de  porce- 
laine. Il  a beaucoup  de  porcelaines  , Me 
tris-belles  porcelaines. 

On  appelle  Cheval  porcelaine  , Celui 
dont  la  robe  est  grise  , et  tachée  de 
poils  bleuâtres  et  couleur  d'ardoise. 

PORCHAfSON.  subst.  fém.  Terme 
de  Chasse.  État  du  sanglier  dans  La 
saison  où  il  est  le  plus  gras  et  le  meil- 
leur à manger.  A la  fin  de  Septembre  Us 
sanglier r sont  en  porenaison. 

TORCHE,  s.  ra.  Portique  , lien  con- 

i I’ t..£m  X T- 


saison  où  il  est  le  plu*  gras  et  le  meil- 
leur à manger.  A la  fin  de  Septembre  Us 


sanglier*  sont  en  psrehaison. 

TORCHE,  s.  ra.  Portique  , lien  cou- 
vert à l'entrée  d'une  Église.  Le  porchs 
Fane  Église  de  village. 

PORCHER,  subst.  mtsc.  Celai  qui 
garde  les  pourceaux.  Le  porcher  du 
village. 

On  dit  figur.  d'Un  homme  grossier  » 
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malpropre'et  mal-appris  , que  Cest  un 
porcher  , un  vrai  porcher.  Fait  comme  un 
porcher. 

PORE.  mbt.  mite.  Ouverture  ira- 
perceptible  dans  1 1 peau  «le  l'animal  , 
par  ou  se  lait  la  transpiration  , et  par 
où  sortent  les  sueurs.  En  été  Us  pores 
sont  plus  ouverts.  Le  froid  resserre  les  go- 
rts.  II  n’est  guère  d'usage  qu'au  pluriel. 

Il  sc  dit  aussi  Du  toutes  les  petites 
ouvertures  «le  toute  sorte  de  «orps.  La 
plupart  des  corps  ont  des  porcs , sont 
pleins  de  pores.  Le  bois  t Us  métaux  , etc. 
ont  des  pores.  La  lumiite  passe  au  uaveis 
des  pores  du  verre. 

rOREUX , EUSE.  nslj.  Qui  a «les 
pores.  Tl  n’y  a point  de  corps  qui  ne 
soient  poreux.  Le  verre  est  poreux. 

POROSITE,  sul).  fera.  Qualité  «l'un 
corps  considéré  tomme  poreux.  La  po- 
rosité du  verre. 

PORPHYRE,  subs.  masc.  Sorte  «le 
marbre  extrêmement  «Jur,  dont  le  fond 
est  communément  rouge,  et  quelque- 
fois  vert,  marqué  «le  petites  taches 
blamlies.  Table  de  porphyre.  Colonne 
de  porphyre.  Figure  , buste  de  porphyre. 

PORPHYHISEH.  r.  ntt.  Terme  de 
Chimie.  Broyer  une  substance  sur  «lu 
porphyre  mut  la  reduire  en  une  pou- 
dre très- fiue. 

PonrflYWnf , éh.  participe. 
PORREAU.  Voytt  Pores  ait.  - 
PORRECTION.  subs.  fém.  Mise  en 
main  de*  choses  dont  on  reçoit  U dis- 
position. Il  ne  se  «lit  guère  que  De  lit 
ceremonie  pratiquée  en  conférant  les 
Ordres  mineurs.  Les  Ordres  majeurs 
ne  confirent  par  l'imposition  des  mains  , 
et  Us  nùnenrs  par  la  porcection  des  choses 
gui  en  désignent  Us  fonctions.  Voyez 
Or  die. 

PORT,  subît.  ma  sc.  Lieu  propre  » 
recevoir  les  vaisseaux , et  a les  tenir  « 
couvert  des  tempêtes.  Petit  port.  Grand 
port.  Il  y a des  ports  que  la  nature  a faits. 
Il  y a deux  Jarts  qui  défendent  l’en- 
(réc  du  port,  Ce  port  a dix  brasses  d'eau. 
Le  fond,  de  ce  port  est . èen.  Ce  port  a un 
fond  de  vase.  Un  port  fermé  d'une  chaîne. 
Ce  n est  gu  un  bassin . ce  n’-st  pas  un  port, 
Uppoft  qui  se  remplit  aisément.  Nettoyer 
sot , port.  Tl  n'y  a que  des  barques  qui 
puissent  tenir  dans  ce  port.  Ce  port  nest 
propre  que  pour  des  gStèrcs.  Il  y a une 
darse  pour  Us  galères  dans  ce  port.  Faire 
naufrage  au  port  , c’est-à-dire  , Faire 
naufrage  dans  le  port  en  y entrant. 

On  dit  figuréinent  , qu’Cbi  a fait 
naufrage  au  popt,  pour  .dire  , qu'Qu  a 
échpué  dans  png  entreprise,  uii  un»* 
ment  oùç]|e,sEm1)]i)it  pr£s  dv5réussir. 

On  appelle  Vortfran «^  Celui  pii  les 
son  ha  puînés  ne  jiayenj  point  «le  «fpiit* 
tant  qu’i  lies  n 'entrent  point  < 
léricw  iiu  Peys.  L'institution 
francs  est  tris- avantageuse  au  commerce. 

On  appelle  a u ssï  P.  rt  sur  les  ri  v i ères, 
y,  ! leux  <>ù  les  vaisseaux  , où  les 
h*t«*aux  abordent. 

On  dit.  Prendre  poil  , surgir  au  port  , 
pour  . dire , Aborder  à terre  , toit  dans 
un  port,  soit  . illeurs., 

On  «lit  , Fermer  as  port  , fermer  les 
pont , ppur  dire  , Empêcher  qu’il  n’en 
•OTte  au.  un  vaisseau.  A cette  nouvelle 
On  ferma  tous  les  ports. 

Un  dit)  qu’t/a  vaisseau  est  arrivé  À 


«Uns  nn- 
dts  Ports 
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bon  port , pour  dire  , qu*JI  est  arrivé 
heureusement.  Un  dit  aussi , que  Des 
marchandises  sont  arrivées  à bon  port. 
Et  l’on  dit  figurera.  d'Un  homme  qui 
est  arrivé  heureusement  et  en  bonne 
santé  au  lieu  où  il  voulait  aller  , qu’l/ 
est  arrivé  à bon  port. 

Port  , se  «Ht  figurément  De  tout 
lieu  «le  repos,  d'assurance,  «le  tiun- 

?uillité.  Il  s'est  retiré  du  monde  et  de 
embarras  des  affaires  , il  est  dans  le 
port.  Il  voit  du  port  toutes  Us  tempêtes 
de  la.  Cour.  , ♦, 

On  oit  aussi  d’tTn  homme  de  bien 
qui  est  mort , et  que  l’on  croit  être 
en  paradis  , qu'//  est  arrivé  au  port , 
qu’t/  est  dans  le  port. 

On  appelle  ligure  ment  Port  de  salut. 
Un  lieu  où  l’on  se  retire  à l'abri  d'une 
tempête.  Cette  île , cette  rade  ont  été 
pour  lui  un  port  de  salut.  On  le  dit 
aussi  d Une  Maison  Religieuse  où  l’on 
sc  retire  loin  des  embarras  du  monde; 
et  généralement  il  se  dit  De  tous  les 
lieux  où  l’on  cherche  à sc  mettre  a 
couvert  de  quelque  danger.  La  maison 
\ de  ce  Pr.nct  a été  un  port  de  salut  pour 
[ lui.  , 

PORT.  s.  m.  Se  dit  De  différentes 
choses  , par  rapport  à diverses  signi- 
fi cations  «lu  verlie  Porter.  Ainsi  , en 
parlant  d’Un  vaisseau  , on  dit,  qu’// 
est  du  port  dp  tant  de  tonneaux  , pour 
dire,  qu  II  peut  porter  ^ant  de  ton- 
neaux de  marchanuUcs.  Un  vaisseau 
du  port  de  six  cents  tonneaux. 

Il  sc  dit  aussi  Du  droit  qu’on  paye 
pour  la  voiture  des  gilets  que  portent 
les  Ratifiera  ou  les  Messagers  , et 
pour  les  lettres  qu  on  reçoit  par  la 
voie  de  la  poste.  Il  a donné  tans  par 
livyq  à ta  messagerie  , pour  le  port  de 
ses  effets.  Je  suis  ruiné  en  ports  de  let- 
tres. CcLs  a coûté  tant  de  train  de  port  , 
tans  de  port  tant  pour  le  port.  «Port 
franc.  P->rtpajé. 

On  dit  aussi  dans  les  Ordonnances, 
Le  port  d’armes  , pour  dire , L'pujon 
de  porter  les  armes.  Le  port  d’armes 
est  défend»  aux  Roturiers. 

Il  se  «lit  encore  à certains  jeux  de 
cartes  , en  pari  nu  Des  cartes  qu'un 
réserve  pour  les  joindre  1 celles  qui 
doivent  rentrer  dM  talon.  Mon  por^ 
étoit  beau,  mais  il  m'est  rentré  vilain  jeu. 

Il  se  dit  -aussi  pour  signifier  Le 
maintien  d’une  personne  , la  manière 
dont  nnc  personne  qui  est  debout  , 
porte  sa  tête , marche,  se  présente,  cfç, 
Un  port  noble  et  maj.stvcux.  El  dan**  Iq 
même  sens  , on  dît  lamîiiérem.  d'IJue 
femme  bien  fape  et  qui  a l’air  noble, 
tiu'EUc  a le  port  Rein  , un  port 
(le  Reine.  On  dit.  a peu  près  «Lins  le 
même  Sens,  Çette  personne  a un  beau 
pm  de  tête. 

£el Botanistes  disent  dans  le  même 
sens , Le  port  d’une  plane.  Le  port 
résulte  non  pas  de  la  structure  parti- 
culière de  quelque  partie , mais  du 
toiitTnseuibfe.  Cette  plante  a le  port 
de  la  ciguï.  ...  . 

Port  de  voix.  Terme  de  Musique. 
Passage  de  h voix  , d’un  ton  inièneur 
« un  ton  supérieur,  pif  un  ton  in- 
termédiaire. Quand  le  passage  se  ail 
iPun  ton  supérieur  a un  ton  inferieur, 
il  s’appelle  Un  coulé. 
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PORTABLE,  adj.  masc.  Terme  de 
Coutumes.  11  y a des  Coutumes  où  Le 
cent  est  portable  , c'est-à-dire  , Doit 
être  porté  par  le  tenancier  au  manoir 
du  Seigneur , à peine  d'amende.  Dans 
les  autres  , Le  cens  est  rcquérablc. 

PORTAGE,  subst.  Dt»êc.  Açtion 
de  porter.  Il  faut  tant  pour  le  portage. 

Il  se  di  L aussi  Du  droit  que  chaque 
ORùivr  de  Murine  et  clu«]ue  matelot 
ont  de  pouvoir  embarquer  pour  leur 
compte  (usqu’i  tant  pesant*  Uf/icitè 
a droit  de  portage  pour  tant  de  jumtaux, 
Eu  parlant  De  certains  douves  , 
comme  de  celui  de  Saint-Laurent,  où 
il  y a des  sauts  qu’on  ne  pent  remon- 
ter ni  descendre  en  canot , on  dit.. 
Faire  portage  , pour  dire  , Porter  par 
terre,  fe  canot  et  tput  ce  qui  de- 
dans au-deU  de  la  chute  d'eau;  et  en 
parlant  Des  endroits  où  sont  cés  thuc 
(ri  d’eau , on  les  appelle  Portages.  De- 
puis là  jusqu’à  Québec  s il.  y a *****  de 
portages.  . n tr  , 

PORTAIL.  ».  m.  La  princi- 

pale d’une  Église  , avec  les  ornemena 
Qpi  raccompagnent.  Le  portail  d’une 
Eglise.  Portail  magnifique  , superbe , de 
bon  goût.  Le  dedans  de  cette  Eglise  ne 
répond  pas  au  portail.  Ce  portail  est  du 
Ècssin  de  Michel-  Ange.  Le  portail  de 
Yatnr-Pùrre  de  Rome.  Lf  portail  de  Saint- 
Gervais  de  Paris.  Auiretui»  on  uivoit 
Pamnux  au  pluriel  . mai*  il  n'est  plu# 
cmÊf.uc-,  on  dit  aujourd’hui  Parta  Us. 

PORTATIF,  IVE.  sidj.  Qu’on  peut 
aisément  porter.  Les  puits  livres  svnf 
commodes  en  ce  qu’ils  sont  portatifs.  Cette 
lunette  nest  pas  portativf . 

Ou  a ajouté  au  titre  de  quelques 
livres  le  titre  de  Portatif , pour  en- 
gager le  Public  à,  les  acheter.  Dic- 
tionnaire portatif  de  Géographie.  . , 

Ou  «lit , en  plais.mtanu,  d’Un  hom- 
me qui  peut  a peine  marcher,  et  qui 
est  fort  pesant , qu  'Il  n'est  pas  portatif, 
PO  RIE.  s.l.  Ouverture  faite  pour 
entrer  dans  un  lieu  forme  , et  pour 
en.  sortir^  Petite  porte.  Grande  porte. 
Porte  carrée.  Ports  ronde?  Porte  bâtarde. 
Porte  coe hère 4 Pavut  purpe.  Porte  de 
derrière.  Cetu  pvfte  c/i  trop,  basse.  JÇe 
seuil  d’une  porte . La , taie  d'une  porte , 
La  porte  d'un  jardin  , d une  maison.  La 
porte  principale.  La  porte  d’une  Eglise. 
La  porte  laint-i^niû.  La  porte  Saint- 
Martin.  M u rtf  une  porte. 

On  appelle  La  porte  de  V agrafe  , La 
petite  ouverture  dans  laquelle  on  passe 
le  cti  cliet  «dune  agrale. 

Port»,' sé  cit  aussi  dtjn  assemblage 
!ç  Lois  ou  de  1er  qpi  tourne  sur  net 
gonds,  et  qui  sert  k 1er  mer  l’entrée 
u’une  maison  , «l*«  ne  rill»*,  etc.  Porte 
de  bois.  Porte  à deux  battons . Pvttt  à 
placard.  Ouvrir  , fermer  une  port t.  En- 
foncer une  porte.  Heurtera  la  porte.  En- 
tr' ouvrir  une  porte.  Porte  entrouverte  , 
entre- baillée.  Tirer  la  porte  après  soi. 
Fermer  la  porte  au  verrou.  Pousser  une 
portes  Se  mettre  derrière  une  porte.  At- 
tacher le  getard  « la  parte  d’uot  V ille- 
Faipe  tfiater  une  porte.  E>  fermer  quel- 
qu’un entre  deux  portes. 

Ou  appelle  Porte  verte  , Un  fliàni* 
couvert  d‘ét«»lfc*,iérîé  t quVn  rm  t «le- 
vant lp*  partes  de»  chambres,  poux 
erapéPhcr  le  vent  d’y  entrer. 
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On  dit , Kefuser  la  porte  à un  homme  , 
pour  dire  , Ne  vouloir  pas  le  laisser 
entrer  en  un  endroit,  //  se  présenta 
pour  entrer  au  bal , et  on  lui  refusa  la 
porte.  On  dit  aussi  , Faire  refuser  sa 

{• orte  à quelqu’un  , pour  dire , Ne  voul- 
oir pas  recevoir  sa  visite  ; Faire  dé- 
fendre sa  porte , pour  dire,  Défendre 
de  laisser  entrer  personne  chw  soi  ï 
La  porte  était  défendue  ; et  Donner  la 
porte  à quelqu'un*  pour  dire,  Le  faire 
passer. devant  soi  par  honneur. 

On  dit , qu'On  est  logé  à la  porte  de 
quelqu'un  , qu'on  est  logé  porte  à porte  , 
pour  dire  , qu’On  a une  maison  tout 
auprès  de  lu  sienne.  Et  ou  dit,  qu’On  a 
une  maison  à la  porte  d’une  Ville , Quand 
on  a une  maison  qui  en  est  foit  près. 

Ou  dit  figurément,  Mettre  un  valet 
à la  porte  t pour  dire  , Le  chasser. 

On  dit  hautement  et  fainilièrera. 
Prendre  la  porte  , pour  dire,  Se  reti- 
rer, s'échapper  , s’évader  à propos 
d’un  lieu  ou  l'on  est  , et  où  Tou  s 
lurlque  chose  à craindre.  Il  fit  bien 
fc  prendre  la  porte , sans  quoi  il  aurait 
été  mal  traité.  Pnueq  - moi  la  porte  , 
et  bien  vite.  On  dit  a peu  près  dans 
le  même  sens,  Passer -moi  la  porte. 

On  dit  dans  le  même  sens  , Enfiler 
la  porte . Enjile\  moi  la  porte  bien  vite. 

• On  dit  figurément  et  familièrement , 
Mettre  la  clef  sous  la  porte , pour  dire, 
Déménager  furtivement. 

On  dit  , De  porte  en  porte  , pour 
dire,  De  maison  en  maison.  Aller  de 
porte  m porte  , solliciter  de  porte  en  portt. 
Et  l'un  «lit  Epurement , qu'C/n  homme 
heurte  à toutes  Us  portes,  pour  «lire^ 
qu’il  s'adresse  à toute»  aortes  de  per- 
sonnes , « t ilicnhc  toute* .jprtiM  «le 
moyens,  pour  réussir  dans  ilfie  affaire. 

On  dit  figurément  , qu 'Un  homme 
ë *est  morfondu  à la  porte  d’ut^ÂUnUtrt, 
pour  uire  , qu'il  lui  a fait 
sa  cour  san-«  en  pouvoir  ricriooit-mr. 
Et , pour  dire,  qu'On  a été  pour  ren- 
dre visite  à quelqu’un  , ou  dit,  qu’On 
a été , qu’en  s'est  présenté  h sa  perte. 

On  dit  aussi  , Passer  à la  porte  de 
quelqu'un  , se  fairt  écrire  à la  porte  de 
quelqu'un  , pour  dire  . Se  faire  écrire 
dans  la  liste  du  portier  , afin  que  te 
maître  sa«he  qu’on  a clé  chez  lui. 

‘ Ou  dit  , Tr  u ver  porte  close  , pour 
dire  , Ne  trouver  personne  dans  !» 
maison  où  l’on  va. 

On  dit  figurément , que  Toutes' les 
portes  sont  ouvertes  à quelqu'un  , que 
toutes  Us  portes  tombent  devant  lui  A 
pour  dire , que  Son  crédit  et  la  con- 
sidération qu’on  a pour  lui , lui  ren- 
dent toutes  les  entrées  faciles,  qu’il 
a un  libre  accès  auprès  de  ceux  qui 
Ont  le  plus  de  part  dans  Ici  affaires. 

On  «lit  figurément  , qu'il  faut  qu'une 
porte  soit  ouverte  ou  fermée  , pour  dire, 
qu’il  faut  s r*  déterminer  a quelque 
chose  , et  prendre  son  parti  d’une 
manière  ou  d’autre. 

On  «tir  figurénient,  que  L'impunité 
ouvre  la  ports  à toutes  sortes  de  crimes  , 
pour  dire  . qu’EMe  don  ne  lieu  de  com- 
mettre toutes  sortes  de  crimes. 

En  pari  mt  d’Une  place  qui  donne 
une  entrée  facile  dans  un  Pays , on 
dit  h^urénaent  , que  Ctst  la  porte  d'un 
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On  dit , qu’l/n  homme  a été  aux  por- 
tes de  la  mort , pour  dire  , qu’il  a été 
à l’extrémité. 

On  dit  dans  le  style  de  l'Écriture, 
Les  portes  de  V Enfer  , pour  dire  , Ia*s 
Puissances  de  l’Enfer,  Les  portes  de 
t Enfer  ne  prévaudront  pas  contre  CÊ- 
glisc, 

On  appelle  figurément  Porte  de  der- 
rière , Un  fiux-fuyant,  une  défaite, 
une  échappatoire.  Ne  vous  Jie\  pas  à 
cet  homtne-là  , il  a toujours  une  porte 
de  derrière. 

On  appelle  Porte  de  secours  , Une 
porte  secrète  par  laquelle  on  introduit 
quelqu’un  au  besoin.  Cela  se  «lit  quel- 
quefois en  plaisanterie , d’Une  porte 
cachée  qui  sert  aux  intrigues  galantes. 

On  dit  familièrement  , Ecouter  aux 
portes  , pour  dire  , Être  aux  aguets 
pour  surprendre  le  secret  de  quel- 
qu'un.' Et  on  dit  figurément  et  finif1- 
lièrement , Cela  vous  apprendra  à éeou- 
ter  aux  portes , en  pailant  a quelqu’un 
qui  est  puni  d'une  curiosité  indiscrète, 
on  d'unp  démarthe  inconsidérée. 

On  «lit  De  qu>  Iqu'un  qui  pnroit  avoir 
deviné  un  secret  , qu’/J  a écouté  aux 
parus.  Cela  se  dit  aussi  ironiquement , 
pour  dire , qu'Un  homme  a mal  en- 
tendu, qu'il  a compris  i moitié. 

On  «fit  figurément  et  familièrement, 
Enfoncer  une  porte  ouverte,  pour  «lire,. 
Faire  un  effort  pour  vaincre  un  obs- 
ta«  le  qui  n'existe  pus. 

À ports  clos  s.  phrase  adver- 
biale. En  secret  , sans  témoins.  Cela 
s'est  fait  à porte  close.  Elans  raisonne- 
rons de  cela  , quand  nous  serons  à porte 
close. 

À PORTE  OUVRANTS,  X PORTE  PER- 

issicTE.  Phrases  adverbiales  dont  on 
se  sert  en  parlant  Des  place*  de  guer- 
re , et  autres  Villes  où  l'on  ouvre  et  où 
l’on  ferme  les  portes  à certaines  heuréâ 
prélises  du  soir  et  du  malin.  J'ensuis 
sorti  à porte  ouvrante.  J’y  suis  rentré  à 
porte  fermante. 

Poiitb  , se  dît  aussi  dans  une  ac- 
ception particulière,  pour  signifier  La 
Cour  de  /^Empereur  des  Turcs  -,  et 
eVst  dans  ce  sens  qu'on  dit , La  Porte 
Ottomane.  Ambassadeur  à la  Porte.  Il 
a été  long-temps  à la  Portt.  Un  Am- 
bassadeur, un  Envoyé  de  la  Porte. 

PORTE-  AIGUILLE  , et  tous 
les  autres  mots  semblables  , compo- 
sés «lu  verbe  Porur.  Voyez  après  Por- 
ter . . 

PORTÉE,  s.  f.  Ventrée  , totalité 
des  petits  que  les  femelles  des  ani- 
maux portent  et  mettent  bas  en  une 
fois.  Première , seconde  portée.  Il  y a 
des  chiennes  qui  font  jusqu'à  neuf  et  dix 
chjesu  d'une  portée , en  une  portée.  Ces 
deux  chiens  sont  de  la  même  portée. 

Portée  , se  dit  en  parlant  Des 'ar- 
mes it  feu  , ou  des  armes  de  trait  , 
pour  marquer  jusqu'où  un  canon  , un 
mousquet , un  arc  . îtc.  peuvent  por- 
ter un  boulet,  une  balle,  une  flèche. 
Camper  hors  de  la  portée  du  canon.  S'a- 
rance r à la  portée  du  mousquet  S'dyancér 
à une  portée  de  pi-.toUt . E'oUs  sommes 
hors  de  la  portée  des  balles.  Tirer  une 
perdrix  hors  de  portée. 

On  dit  d’Une  petite  distance , de 
deux  châteaux  voisins  l’an  de  l’autre , 
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qu'//  n’y  a qu'une  portée  de  fusil.  Je  vais 
à une  portée  de  fusil  de  la  Pille. 

On  «lit . qu'l/ne  chose  n'est  pas  ù la 
portée  de  la  main  de  quelqu'un  , pour 
dire,  qu’Elle  est  dans  un  lieu  trop 
haut  ou  trop  éloigné,  pour  qu’il  puisar 
j y atteindre  avec  la  m.«in. 

l’oa-rée,  se  dit  De  In  voix  et  de  la 
vue.  Etre  à la  portée  de  la  voir  de 'quel- 
qu'un. Mette\-vout  à la  portée  de  ma 
voix.  Cela  n'est  pas  à la  portée  de  ma 
vue.  _ ' **' 

On  dit  figurément , Êth  à portée  de 
quelque  chose  , pour  dire , Etre  «fiius 
une  situation  «onvcnabb*  pour  démon 
d«rr  , pour  obtenir  quelque  chose.  Il 
est  bien  à la  Cour  , il  est  à portée  de  de- 
mander, d'obtenir  des  grâces. 

P«*rtér,  \e  prend  aussi  pour  LV- 
tendue,  la  capacité  do  l’esprit , pour 
ce  que  peut  faire”,  ce  que  peut  con- 
cevoir ou  produire  l’esprit  «l’une  per- 
sonne. La  portée  de  l'esprit  dé  cet  ùbm- 
me , etc.  On  né  était  rien  entreprendre 
au-delà  de  sa  portée , de  la  portée  de  son 
esprit  j de  son  intelligence.  Cela  passe, 
excède  ma  portée.  S’accommoder  à la  por- 
tée de  quelqu'un.  Se  mettre  à la  portée  des 
Auditeurs.  Je  conswis  sa  portée.  Il  ne 
sourcil  venir  ù bout  de  son  entreprise  , 
elle  est  au-dessus  de  sa  portée,  de  set  for- 
ces. Cela  est  au-dessus  de  la  portée  de  l’es- 
prit humain. 

Portée  , se  dit  encore  en  parlant 
De  ce  que  peut  faire  une  personne  par 
rapport  aju»  naissance  , a sa  fortune, 
à su  position.  Il  aspire  à une  charge  qui 
est  au-dessus  de  sa  portée.  Cette  place  est 
à sa  portée.  Il  fait  une  dépense  fort  au- 
dessus  de  sa  portée. 

Piirték  , en  termes  de  Chasse  f se 
dit  Du  cerf,  et  signifie,  L'endroit, le 
plus  llaut  où  le  brun  du  cerf  n ftorté  et 
ntteinten  passa  ut  dans  un  tainia , dont 
il  a fait  plier  les  branches,  par  où  l'oit 
connott  la  grandeur  on  la  petitesse  du 
cerf.  Les  portées  nous  ont  don  fi  connais- 
sance du  cerf. 

Portée,  se  prend  aussi  pour  L’éten- 
due d’une  pièce  de  boit  mise  en  place. 
Cette  poutre  plie  dans  le  milieu  , parce 
quelle  a trop  de  portée.  Il  se  prend  en- 
core pour  ta  partie  des  pièces  de  char- 
pente qui  porte  sur  le  inur  ou  sur  un 
pilier,  il  faut  qu'une  poutre  ait  au  maint 
un  pied  de  portée  , que  les  solives  aient 
six  pourri  de  portée.  Les  portées  de  eettt 
poutre  sont  pourries. 

Porté  a , en  Musique  , signifie  Let 
cinq  lignes  sur  lesquelles  on  pose  le» 
notes.  1/  faut  régit  r ce  papier  à dou\e 
portées  par  page. 

PORTER,  v.  a.  Soutenir  quelque 
chose  en  l’air,  être  chargé  de  quelque 

Soitls  que  ce  soit.  Porter  un  tac  de  blé * 

*i  ner'un  ballot  de  livres.  Porter  du  bois! 
Porter  de  l'tAU.  Porter  deux  cents  pesant  '. 
Porter  sur  la  tête.  Porter  sur  le  dos. 
Porter  sur  les  épaules.  Porter  une  hotte . 
Porter  à brin.  Il  fallut  le  porter  à bras. 
On  le  portait  dans  une  chaise.  Se  faire 
porter  en  c halte.  Fous  ne  sauiicf  porter 
cela  d' une  main.  Porter  le  dais  à rentrée 
sâUnnelle  d’un  Prince  dans  une  Fille. 
Pvtïtr  Le  Jais  du  Saint  SJcremint.  Porter 
une  châsse.  Pôrter  une  bière.  ' 

On  dit  figurément  , qu’l/n  homme  a 
plus  de  travail ,,  plut  d'affamé  gi*’ il  n'en 
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peut  porter , pour  dire , qu'il  est  chargé  ! 
de  tant  de  travail  , d'une  si  grande  | 
quantité  d 'affaires  , qu'il  n’y  sjuroit  i 
suffire;  et,  qu'l/ porte  tout  U poids  des 
affaires,  pour  dire , qu'il  en  est  chargé 
•cal. 

Lorsque  par  déférence  au  sentiment  ; 
de  quelqu'un  , on  se  résout  h faire 
une  chose  dont  on  nvoit  quelque  s cru-  j 
pule  , on  «lit  figurément , qu'l/  en  por - | 
Sera  U péché , [iniquité  , la  peine  , pour 
dire  , que  S'il  y a du  pèche , il  en  sera 
charge  , U eu  sera  responsable  , il  en 
aéra  puni. 

On  dit  figurément  , Porter  les  Ini- 
quités d'autrui , pour  , Payer  les  sot- 
tises qu'on  n*a  pas  faites  aoi-méme. 
y ou*  me  faites  porter  vos  iniquités.  11 
est  familier. 

On  dit  proverbialcra.  que  Chacun 
forte  sa  croix  en  ce  monde  , pour  dire , 
qu’il  n'y  a personne  qui  n'ait  ses  af- 
flictions particulières. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  par  qui  on  a été  offensé, 
qu’J/  ne  U portera  pas  loin,  pour  dire, 

3u'On  s*en  vengera  dans  peu.  On  dit 
«ns  le  même  sens  , Il  ne  le  portera 
pas  en  Paradis  , en  l'autre  monde. 

On  dit  aussi  figurém.  et  iainilièrem. 
d'Un  homme  qui  est  à charge  par 
l'ennui  qu'il  donne,  qu'ün  U porte  sur 
Us  épaules. 

On  dit  au  jeu  de  la  Boule  et  à d'au- 
tres jeux  semblables  , qu'  Un  homme 
porte  Us  deux  , pont  ses  deux  , pour 
dire  , qu'il  joue  deux  boutes  contre 
deux  hommes  qui  n'en  ont  qu'une  chu- 
Ctm.  On  te  dit  aussi  figurément  et 
familièrement  , pour  dire  , qu’il  fait 
deux  fonctions  differentes. 

On  dit,  L'un  portant  Vautre,  et  le 
fort  portant  U foible,  pour  dire  , Com- 
pensant l'un  avec  l'autre  , pour  en 
former  une  espèce  de  tout.  Cette  vi- 


fte  , cettt  tçrre  rapporte  tant  tous  Us  ans 
un  portant  Vautre  , U fort  portant  U 
foible. 
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On  dit,  que  Du  vin  porte  bien  Veau , 
pour  dire  , qu'Enrore  qu'on  y mette 
de  l'eau  , on  ne  laisse  pas  de  sentir  la 
force  du  vin  ; et , qu’l/  ne  porte  pas 
Veau  , pour  dire , qu’il  a peu  de  force , 
peu  de  séve , et  que  pour  peu  qu'on 
y mette  d'eau  , il  n'a  presque  plus  de 
saveur. 

Pou tr a , signifie  aussi  simplement, 
Avoir  sur  soi  i tenir  à la  main,  sans 
égard  à la  pesanteur  de  la  chose.  Il 
ne  porte  jamais  <V  argent  sur  lui.  Il  porte 
toujours  quelque  livre  dans  sa  poche. 
.Porter  un  bouquet  à la  main.  Porter  un 
cierge  à la  procession. 

Ports  a , se  dit  encore  De  tout  ce 

?u'on  a sur  soi  , comme  servant  à 
habillement,  à la  parure.  Porter  des 
habits  brodés.  Porter  un  habit  tout  uni. 
Cest  un  habit  qui  n’a  jamais  été  porté. 
Porter  du  velours  , du  satin.  Porter  du 
drap.  Porter  U deuil . Porter  la  haire. 
Porter  la  perruque.  Porter  perruque . Por * 
ter  ses  cheveux.  Porter  des pierreries . For- 
fer  un  collier  de  perles.  Porter  une  bague 
au  doigt.  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert 
à U défense  et  a marquer  la  proics- 
sion  , l'état.  Porter  des  pistolets.  Por- 
ter une  épée.  Dans  V Infanterie  , Us  pi- 
qulers  portoient  la  cuirasse  et  le  pot  en 
tête.  Porter  une  écharpe.  Porter  des  plu- 
mes à son  chapeau.  Porter  U mousquet, 
il  a long-temps  porté  Us  armes  tous  un 
tel  Prince  , au  service  d" un  tel  Prince. 
Porter  Vépée  , ta  soutane  , la  robe . Por- 
ter le  petit  collet.  Porter  le  surplis  , Vau- 
musse.  Porter  le  froc.  Porter  chape. 

On  le  dit  de  même  De  ce  qui  mar- 
que la  dignité.  Les  quatre  grands  Offi- 
ciers de  f Ordre  du  Saint- Esprit  portent 
le  cordon  bleu , comme  les  Chevaliers. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Porter  chape  en  attendant  quelqu’un  , 
pour  dire  , Être  forcé  de  se  promener 
en  long  et  en  large  pendant  qu'il  se 
fait  attendre.  Et  l'on  dit  familièrement 
aussi  De  deux  hommes  de  même  taille, 


On  dit  figurément,  Porter  quelqu'un , 
pour  dire  L’aider  de  sa  faveur,  de 
Son  crédit , le  favoriser.  Celui  qui  le 
portait  le  plus  , et  de  la  protection  du- 
quel il  espéroit  sa  fortune  , fut  exilé.  Il 
y a d.s  personnes  puissantes  qui  le  por- 
tent. Il  est  porté  par  des  personnes  puis- 
santes ; et  absolument , Il  est  fort  p^rté. 

Portsr  , signifie  encore,  Trans- 
porter une  chose  d‘uo  lieu  dans  un 
autre.  Il  prit  deux  tableaux  qui  étuiust 
dans  sa  salle  , et  les  porta  dans  sa 
chambre.  Portcq  ces  papiers  dans  mon 
cabinet. 

On  dit  , Porter  quelqu'un  en  terre  , 
pour  dire  , lot  porter  pour  l'enterrer; 
et  , Porter  quelqu'un  par  terre  0.  pour 
dire  , Le  renverser  par  terre. 

Porter  , se  dit  aussi  Des  chevaux, 
des  bêtes *de  charge  et  de  voiture,  et 
des  choses  inanimées  qui  soutiennent 
quelque  chose  de  pesant.  Le  cheval 
qui  le  portoit.  Un  mulet  qui  porte  cinq 
cents  pesant.  Des  colonnes  qui  portent 
une  galerie.  Une  rivière  qui  porte  .de 
grands  bateaux.  Un  vaisseau  qui  porte 
cinq  cents  hommes  d'équipage , et  des  vi- 
vra pour  six  mois. 

On  «lit , qu’  Une  rivière  porte  bateau  , 
pour  dire , qu'Eile  est  navigable. 


POR 

dehors.  Porter  bien  ses  bras  en  dansant. 
Porter  le  bras  en  écharpe. 

Il  se  dit  en  re  sens  Des  animaux, 
et  principalement  des  chevaux  et  des 
chiens.  Un  cheval  qui  porte  bien  sa  tête. 
Les  chevaux  Ta r tares  portent  ordinaire- 
ment le  neq  au  vent.  Ils  portent  au  vent. 
Un  chien  qui  porte  bien  ses  oreilles.  Ce 
chien  porte  bas  V oreille. 

On  dit  familièrement,  qu't/n  homme 
U porte  haut  , pour  dire  , qu’il  »e 
prétend  de  gronde  qualité  , ou  qu'il 
se  prévaut  de  l’avantage  que  son  rang, 
«a  dignité , ses  richesses , su  capacité, 
lui  tiennent. 

On  dît  familièrem.  qu’t/n  homme 
porte  la  mine  d'avoir  fait  une  chose  , 
pour  dire  , qu’On  juge  cela  à sa  mine, 
a son  air.  Il  est  «lu  style  familier.  On 
dit  de  même,  Il  porte  tout  Voir  étun 
franc  maraud. 

Port»  , se  dit  encore  dans  la  signi- 
fication de  Pousser  , étendre  , taire 
aller,  conduire.  Il  faut  porter  ce  mur 
jusque-là.  Il  faut  le  porter  encore  plus 
loin.  Un  arbre  qui  porte  sa  tête  jusque 
dans  Us  nues.  Ce  Prince  a porté  ses  ar- 
mes jusque  dans  le  Coeur  du  Pays  ennemi. 
Des  tuyaux  qui  portent  l'eau  dans  an 
jardin  , dans  une  cour  , dans  une  cuisine  , 
dans  un  réservoir. 

On  dit  figurément  : Porter  au  loin  la 
terreur  de  ses  armes  , son  nom  et  sa  gloire . 
Porter  son  ambition  , ses  espérances  J 
porter  ses  désirs  jusqu'aux  plus  grandes 
choses.  Cest  porter  la  vengeance  , le 
ressentiment  trop  loin.  On  ne  peut  pas 

Ïorter  le  scrupule  plus  loin.  Il  a porté 
a dirnité  , V autorité  de  la  Magistra- 
ture à un  haut  degré. 

On  dit  encore , Porter  la  terreur  , la 
confusion  partout  , pour  dire  , Causer , 
donner  ge  la  terreur,  répandre  le  dé* 
sordrqflÉklout.  On  dit  dans  le  même 
sens  . Wrrr  la  guerre  dans  un  Pays.  Et 
on  dft , Porter  bonheur,  porter  malheur. 


qu'ils  pourraient  porter  chape  ensemble. 
mer  Chafe. 

On  dit  familièrement  , Un  Aomme 
portant  barbe,  pour  dire,  Un  homme 
qui  a de  la  barbe,  un  homme  fait. 

On  dit , Porter  la  robe,  porter  la 
queue,  pour  dire  , Poiter  lu  queuo 
d'une  robe.  Son  laquais  lui  portoit  la 
robe. 

On  dit,  qu* Un  homme  a porté  les 
chausses  , pour  dire  , qu'il  a été  page  ; 
qull  a porté  les  couleurs  , les  livrets  , 
pour  dire,  qu’il  a été  laquais.  Et  on 
dit,  Porter  les  couleurs  aune  femme  , 
pour  dire , Porter  dans  son  ajustement 
des  couleurs  semblables  à celle  qu'elle 
affectionne  le  plu*. 

On  dit  poputairem.  et  figurément , 
qu  * Une  femme  porte  le  haut  de  chausses  , 
porte  les  chausses , porte  la  culotte,  pour 
«lire , qu'Elle  est  plus  maîtresse  dans 
sa  maison  que  sost  mari. 

En  parlant  d’Un  coup  , d'une  bles- 
sure , on  dit , En  porter  les  marques  , 
pour  dire , En  avoir  encore  les  mar- 
ques sur  le  corps 

Porter  , se  dit  aussi  Des  différen- 
te» manières  «le  tenir  son  corps  , sa 
tète , a es  bras  , etc.  et  de  tout  ce  qni 
regarde  ta  contenance  et  le  geste.  Por- 
ter U tête  haute.  Porter  us  pieds  en 


f'orter  guignon  , pour  dire , Influer  sur 
e bonheur  ou  le  malhenrde  quelqu'un. 
Le  «lernicr  est  du  style  familier.  * 
On  dit  , Porter  la  main  à Vépée  , 
porter  la  main  au  chapeau  , pour  tnre  , 
Etendre  sa  main  pour  tirer  Vépce  , ou 
pour  ùter  son  chapeau. 

On  dit , Porter  un  coup  à quelqu’un, 
pour  dire  , Pousser.  adresser  au  coup 
à quelqu'un.  Ils  lut  pci  tirent  plusieurs 
coups  , mais  il  Us  para  tous.  Porter  an 
coup  d’épée.  Porter  une  botte. 

On  «fit  figurément  d’Une  personne 
de  considération  , de  mérite  , que 
Tout  ce  qu'il  dit  porte  coup  , que  toutei 
ses  paroles  partent  coup ; soit  pour  dire, 
qu'il  ne  dit  rien  qui  ne  fasse  une 
grande  impression , par  la  déférence 
qu’on  a pour  Ini;  soit  pour  dire,  qull 
pl.ue  toujours  à propos  ce  qu'il  dît. 

On  dit  aussi  , q u’ Une  chose  porte 
coup  , pour  dire , qu'On  en  tire  quel- 
que conséquence  importante , qu’elle 
produit  quelque  effet  considérable. 

On  dit  encore,  qu'Ume  chose  porte 
coup  , pour  dire  , qu'Elle  nuit.  Ses 
plaisanteries  portent  coup.  Cette  entre- 
prise a porté  coupis  sa  fortune.  Ce  cha- 
grin porta  coup  à sa  santé. 

On  «lit , qu'  Un  fusil  porte  bien  son 
plomb , pour  dire  , que  Quand  on  le 
tire  , tout  le  menu  plomb  qui  y est 
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ne  t'écarte  point  trop  t et  qu’il  est 
pnuwé  droit  au  but. 

On  dit  encore  , Porter  te»  regard s , 
porter  ta  vue  en  quelque  endroit  , pour 
dire,  Regarder,  adresser  ses  regards. 
Ica  fixer , les  arrêter  en  quelque  en- 
droit. Quelque  part  que  je  porte  la  vue  , 

je  voit Et  Tou  dit  figurément, 

Porter  te*  vue»  bien  haut  , pour  dire  , 
Former  de  grands-desseins  ; et  , Por- 
ter te»  vue t bien  loin  , pour  dire.  Pré- 
venir de  loin  les  choses  à venir  , les 
prévoir. 

On  dit,  Porter  rts  pas  en  quelque  lieu  , 
pour  dire  , S'y  transporter.  CW  porit\- 
vout  vo»  pat  f 

On  dit , Porter  la  santé  de  quelqu'un, 

Crter  une  santé , pour  dire , Boire  à 
santé  de  quelqu’un  , en  s’adressant 
à un  autre  pour  l’inviter  a en  faire 
autant.  A la  fin  du  repu»  on  porta  le » 


' On  dit  familièrement , qu'Un  homme 
n'a  pa»  porté  santé  depuis  ta  disgrâce  , 
député  ta  chute , pour  dire , que  De- 
puis cea  acciden*  il  n’a  point  eu  de 
santé. 

Port  a a , signifie  encore  , Être 
étendu  en  longueur.  Cette  poutre  porte 
trente  pieds.  Cette  pièce  de  drap  doit 
porter  vingt  aunes.  Cette  tenture  porte 
dix-huit  aunes  de  cour». 

Postes  , signifie  aussi , Produire  ; 
•t  il  se  dit  De  la  terre , de»  arbres , etc. 
C est  un  Pays  qui  porte  de  bon t fruits. 
Des  terre » qui  portent  du  froment.  Un 
arbre  qui  porte  de  beaux  fruit».  L'arbre 
fui  porte  la  noix  muscade. 

On  dit , qu’  Une  somme  porte  intérêt  t 
pour  dire,  qu’Elle  produit  intérêt. 

On  dit  absolument,  qu’  Un  billet  a 
porté  ou  n'a  pas  porté , pour  dire,  qu’il 
a gagné  on  n'a  pas  gagné.  On  «litaus'i 
activement , qu’  Un  billet  a porté  telle 
tomme. 

Port  a*  , se  dit  aussi  Des  femmes, 
et  des  femelles  des  animaux.  Les  fem- 
mes portent  ordinairement  leur»  enfant 
neuf  mois.  Porter  an  enfant  à terme. 
L'enfant  qu'elle  porte.  Lee  cavales  por- 
tent on\e  mois. 

PoxTsa,  signifie  encore,  Souffrir , 
endurer.  Il  porte  impatiemment  sa  dis- 
grâce. Il  a porté  ton  malheur , ton  af- 
fliction en  homme  de  courage . Il  en  por- 
tera la  peine.  Il  en  portera  la  fille  en- 
chère. 

On  «lit  proverbialement  et  popu- 
lairement cl  Un  homme  qui  a été  battu 
par  un  afitre  , qu’//  a été  le  plus  fort , 
qn 'il  a porté  les  coups. 

On  dit  proverbialement  et  figuré - 
ment  dans  le  langage  de  l’Ecriinre, 
Porter  tout  U poids  du  jour  et  de  la 
chaleur  , pour  dire  , Endurer  tome  la 
fatigue  , toute  la  peine. 

Porte*  , signifie  aussi  , Induire  , 
•xcifer  à quelque  c bose.  Son  Inclina- 
tion le  porte  aux  armes.  Ce  sont  eux 
fui  font  porté  à cela.  Les  mauvaisee 
compagnies  font  porté  à la  débauche. 

On  dit  , Porter  amitié , porter  affec- 
tion À quelqu'un;  et  > Etre  porté  d'ami- 
tié pour  quelqu'un  , pour  dire,  Avoir 
de  l'amitié  , de  raffe<  tion  pour  quel- 
qu'an.  De  même  que  Porter  amitié  , 
porter  affection  . signifient  Aimer;  de 
même  aussi  Porter  honneur  + porter 
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respect,  signifient,  Honorer,  respec- 
ter; et ? Porter  envie,  signifie  Envier. 

On  dit,  Porter  ta  parole , pour  dire, 
Parler  au  nom  d'une  Compagnie,  d'un 
Corps,  d’une  Communauté,  llportoit 
la  parole  pour  ta  Compagnie  ; et , Por- 
ter parole  , pour  dire,  Donner  assu- 
rance, promettre  verbalement  au  nom 
de  quelqu’un.  Je  lui  ai  porté  parole  de 
dix  mille  écus  , pour  dix  mille  éeut.  J'ai 
porté  parole  de  cent  mille  francs  pour 
fâchât  de  celte  terre . J’ai  porté  parole 
pour  im  tel. 

On  dit , Porter  témoignage  , pour 
dire  , Témoigner  qu’une  chose  est  ou 
n’est  pas.  Il  ne  faut  jamais  porter  té- 
moignage contre  la  vérité.  Je  puis  porter 
témoignage  qu'il  nen  a jamais  dit  un 
mot. 

On  dit , Porter  un  jugement  , ton  ju- 
gement de  quelque  chose  , sur  quelque 
chose  , pour  dire  , Juger  de  quelque 
chose.  Je  nai  point  encore  porté  de  juge 
ment  là-dessus. 

PoxTxa  . se  dit  De  l’esprit  , du 
caractère.  On  porte  partout  son  caractère , 
On  ne  le  quitte  jamais.  Il  a porté  dans 
cette  affaire  un  reprit  de  chicane  , un  es- 
prit de  vétille,  il  porte  un  grand  esprit 
d' attention  , un  grand  esprit  de  justice  , 
un  grand  esprit  de  recherche  dans  tout  ce 
qu'il  veut  traiter.  Il  porte  loin  f esprit 
if  économie . 

Ports  a , s’emploie  encore  en  par- 
lant D’actes  publics  et  de  lettres  ; et 
il  se  dit  des  choses  qui  y sont  expres- 
sément contenues.  La  Déclaration  porte 

Ïuc  .... . L'Arrêt  porte  condamnation. 

I est  pond  par  la  loi,  par  le  contrat , 
jue La  flotte  est  arrivée  , les  der- 

nières lettres  qu  on  a refues  le  portent  ex- 
pressément. Les  lettres  d’aujourd'hui  por- 
tent que  tout  est  dans  U mc'me  état.  Cet 
acte  ne  porte  point  de  date.  Cet  article 
n'est  point  porté  dans  U contrat. 

On  dit  de  même , Ma  lettre  porte  ex- 
pressément que ....  . Comme  le  portent 
vos  ordre».  Et  l'on  dit  en  parlant  d’Une 
traduction  . Ce  n'est  pat  là  ce  que  porte 
U texte  , Il  veut  diro  autre  chose. 

On  dit  d’Un  empêchement  légitime 
qu’on  allègue  , pour  s’excuser  de  n’a- 
voir pas  fait  quelque  cho\e  , que  Cela 
porte  son  excuse  avec  sot.  Ou  dit , que 
La  beauté  porte  sa  recommandation  avec 
elle  , pour  «lire,  qu'Unc  belle  personne 
n’a  qid*  st  montrer,  pour  s'attirer  la 
bienveillance  de  tout  le  momie. 

On  dit , qu*  Une  viande  porte  sa  sauce  , 
qu’un  fruit  pont  son  sucre  , pour  dire, 
qu'Une  viande  est  si  bonne,  quelle 
n'a  pas  besoin  de  sauce  ; qu’un  bruit 
csr  si  bon  , qu’il  n’a  pas  besoin  de 
sucre. 

Aux  jeux  de  carte»  où  l’on  a accou- 
tumé d’.  carter  , on  dit  , Porter  beau 

Ci , porter  vilain  jeu , pour  dira  , Avoir 
au  jeu  , vilain  jeu  eux  premières 
cartes.  On  dit  aussi  , Bien  porter  , 
mal  porter  , pour  dire  , Garder  ou 
écarter  lea  cartes  que  la  rentrée  fa- 
vorise. 

On  dit  aussi  , qu’On  porte  une  cou- 
leur, pour  dire  , que  C’est  celle  dont 
on  a le  plus  de  cartes  en  maint  et 
dans  laquelle  on  a son  jeu  fait  , ou 
presque  fait.  Il  portait  une  quinte  de 
coeur  toute  faite . Il  portait  pique  , mais 
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il  ne  Ui  est  rien  rentré.  Mais  quand  ou 
dit,  Porter  à une  couleur  , alors  on 
suppose  qu’on  ne  porte  pas  un  jeu  fait. 
//  porte  d trèfle.  Il  porte  aux  dames. 
U porte  à la  quinte  major  de  carreau. 

. Portes  .est  aussi  verbe  neutre  . et 
signifie  , Poser  , être  soutenu.  Une 
poutre  qui  porte  sur  la  muraille.  Tout 
l édifice  porte  sur  ces  colonnes. 

On  «lit , qu'  Une  poutre  porte  à faux  , 
pour  dire  , qu’Elle  11’est  pas  bien  po- 
• *.ur  ® Bu^e*  sw  le  massif'  qui 
doit  la  soutenir. 

On  dit  figurément  d’Un  raisonne- 
ment  qiii  n est  pas  concluant,  qu'il 
porte  à faux,  soit  que  le  défaut  vienne 
du  principe  , ou  de  sa  mauvaise  appli- 
cation. * r 

O*1  dit  aussi,  qu’l/s  carrosse  porte 
sur  lafuche  , pour  dire  , qu’il  touche, 
qu  il  bat  sur  lu  flèche  quand  il  est  en 
mouvement.  Et -on  dit,  que  La  et  lie 
£m»  cheval  porte  sur  le  gariot , pour 
dire  , qu’Elle  le  touche  sur  le  garrot. 

En  termes  de  Murine , on  die,  Por- 
ter au  Sud  , au  fiord  , etc.  pour  dire , 
Gouverner  , faire  route  au  Sud  , au 
Nord , etc. 

PoaTxx  , signifie  aussi  Atteindre  ; 
et  en  ce  sens  , il  «e  dit  Des  pièces 
d’artillerie , et  «les  armes  à feu  et  au- 
tre*. Le  canon  de  la  place  ne  saurait 
porter  jusqu'ici.  Ce  fusil  ports  à deux 
cent»  toises.  Le  boulet  ne  porta  que  jus- 
qu'au pied  de  la  muraille.  Une  eoulevrine 

Ci  porte  une  demi-lieue  , à une  demi - 
**•  Lxsjllchet  ne  sauraient  porter  jus- 
aue  - là.  En  ce  sens  , il  se  dit  aussi 
Des  coups  d’armes  à feu  et  antres. 
Tous  les  coups  que  fon  tire  ne  portent 
pat.  La  bleseure  est  dangereuse  » car  le 
coup  a porté  sur  f os. 

R signifie  aussi , Toucher  au  but , 
l’atteindre.  Le  coup  a porté  juste.  On  la 
dit  figuréraeot  drUn  discours.  Je  na 
vois  pas  où  porte  ce  discours  , Je  n’en 
devine  pas  l’intention,  le  but,  à quoi 
il  veut  atteindre. 

Ou  dit,  qu' Un  canon  , qu'un  fusil 
porte  loin  , pour  dire , qu’il  atteint  à 
une  grande  distance. 

On  dit  en  parlant  d’U«  coup  que  l’on 
s’est  donné  A la  tête  en  tombant  que 
La  tête  a porté. 

On  «iit,  en  parlant  «l’Arme*  à feu. 
Tuer  à bout  portant , pour  dire  , En 
appuyant  le  bout  de  l'arme  sur  le  corps 
de  son  ennemi,  ou  au  moins  de  fort 
près.  Et,  Dire  quelque  chose  à bout 
portant , signifie  figurément  etiamiliè. 
remet*  , Dire  eu  face  à quelqu'un 
quelque  « bose  de  trèt-fàchcus  et  de 
très- direct. 

On  oit  au  jeu  de  la  Paume,  que  La 
balle  a porté  sur  U toit  , sur  les  deux 
toits  , pour  dire  , qu’Elle  v a touché. 
Et  l’on  dit  , que  La  balle  porte  au 
mur  ; ou  absolument  , qu'Elle  porte  M 
four  «lire  , que  De  son  premier  bond 
elle  touche  au  mur  , de  façon  que  le 
mur  la  renvoie. 

On  dit,  que  Dana  une  bataille,  la 
perte  a porté  principalement  sur  tel  om 
tel  corps,  pour  dire,  que  Tel  ou  te! 
corps  a principalement  souffert.  1* 
Portes  , en  tcimes  «l'Armoiries  . 
signifie.  Avoir  dans  scs  arme*.  Aima 
on  dit , Un  tel  Seigneur  porte  tfaqur  au 
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tien  d'argent  , perte  de  gueule»  aux  trois 
hesans  J or , pour  dire  , qu’il  a dans 
les  armes  un  lion  d'argent  en  champ 
d’.ixur  , trois  besoin,  d’or  dans  un 
champ  de  gueules  , etc.^ 

Pur  r sa  , se  met  aussi  arec  le  pro- 
nom personnel,  et  reçoit  direrses  si- 
gnifications. Il  *e  dit  De  la  »«nté.  5e 
porter  bien.  5e  porter  mal.  Comment  se 
porte-t-il  ? U ne  se  porte  pas  trop  bien 
devais  quelques  jours.  Jl  se  porte  mieux. 

Il  se  dit  encore  De  la  disposition  de 
l’esprit , de  rimlination  , de  la  pente 
qu’on  a k quelque  chose.  Cest^un  jeune 
homme  qui  se  porte  ûu  tien.  Il  s est  porté 
à cela  de  lui- même.  Il  se  porte  au  mal. 
Se  porter  à la  débauche. 

Il  signifie  aussi , S’appliquer  à quel- 
que chose.  Il  se  porte  avec  ardeur  à 
tout  ce  qu'il  fait. 

Il  se  dit  encore  Des  différentes  ma- 
nières d’agir  cl  de’ae  conduire  en 
certaines  occasions.  Il  s'y  est  porté  en 
homme  de  ctsur.  Il  s'y  est  porté  un  peu 
mollement. 

On  dit  en  termes  de  Pratique  , Se 
porter partie contre  quelqu'un,  pour  dire, 
St?  rendre  partie  courre  quelqu’un  , 
intervenir  contre  lut  dans  un  procès  ; 
Se  porter  pour  appelant , pour  dire  , In- 
terjeter appel  d’une  Sentence;  Se  por- 
ter pour  heritier  , pour  dire  , Prendre 
(a  qualité  d’héritier  , se  déclarer  hé- 
ritier, et  agir  en  cette  qualité. 

Se  porter  fort  , pour  dire  , Se  faire 
fort.  Voyez  Fort. 

On  dit , en  parlant  d'Une  foule  où 
l'on  est  très* pressé  , qn’CJn  s'y  porte. 

Posté,  Ae.  participe. 

On  dit  proverbialement , on  parlant 
De  certaines  choses  qu’il  n'importe 
guère  de  iaire  d'une  manière  plutôt 
que  d’nne  autre,  ou  qui  ne  sont  guère 
plus  malaisées  a fuire  d’une  façon  que 
d'une  autre  , Autant  vaut  traîné  que 
porté. 

1 On  dit  à quelqu'un  , Vous  voilà  tout 
porté.  Lorsqu’il  n’a  point  à se  dépla- 
cer pour  faire  ce  qu’on  lui  demande , 
Demeure^  ici  a dîner  , vous  voilà  tout 
porté. 

PORTE*  AIGUILLE,  s.  musc.  Ins- 
trument dont  les  Chirurgiens  se  ser- 
vent pour  donner  plus  de  longueur 
aux  aiguilles,  et  pour  les  tenir  o’unc 
manière  plus  Stable.  Il  est  indécli- 
nable, 

J PORTE- ARQUEBUSE,  sub.  masc. 
Officier  qui  porte  le  fusil  du  Roi  , 
uand  il  va  à la  chasse,  il  est  in- 
é<  linable. 

Il  s©  dit  aussi  Des  Officiera  qui  ont 
la  même  charge  cliex  les  Princes  de 
la  Famille  R ovale. 

PORTE-B  A GUETTE . sub.  masc. 
Anneau  placé  le  long  du  fût  d'un  fu- 
sil , d'un  pistolet  , pour  recevoir  et 
contenir  la  baguette.  Il  est  indécli- 
nable. 

PORTEBALLE.  s.  m.  Petit  Mercier 
qui  porte  sur  son  dos  une  balte  où 
sont  ses  marchandises.  Il  est  décli- 
nable. 

PORTE-BARRES,  subst.  masc.  pl. 
Anneaux  de  cordes  passés  dans  Pan- 
neau du  licou  , et  qui  supportent  Ici 
.barres  des  chevaux  qhe  l'on  mène  ac- 
couplés. 
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PORTE-BOUGIE,  s.  m.  Cânule  , 
ou  instrument  a la  faveur  duquel  on 
dirige  et  l'on  conduit  des  bougies  dans 
l’uretre,  afin  de  le  dilater,  il  est  in- 
déclinable. 

POHTECHAPB.  s.  masc.  Ccloi  qui 
porte  ordinairement  la  chape  dans  une 
Eglise.  1/  est  portechape  dans  une  telle 
Paroisse.  Il  est  déclinable. 

PORTECHOUX.  suhst.  masc.  Petit 
cheval  convenable  à un  jardinier  pour 
porter  ses  légumes  au  marché.  Ce  che- 
i al  est  trop  bas  ; on  n'en  peut  faire  qu'un 
ponechoox. 

PORTECOLLET.  s.  m.  Pièce  de 
carton  ou  de  baleine  , couverte  d'é- 
toffe, qui  sert  à porter  le  collet  ou 
le  rabat.  Il  est  déclinable. 

POKTECRAYON.  s.  masc.  Instru- 
ment d’or  . d’argent , de  cuivre , etc. 
dans  lequel  on  met  un  crayon.  Il  est 
déclinable. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui 
porte  U Croix  devant  le  Pape,  devant 
un  I.égat  , devant  un  Archevêque.  Il 
se  dit  aussi  De  ceux  qui  portent  la 
Croix  aux  Processions. 

FOHTE-CROSSE.  s.  m.  Celui  qui 
porte  la  Crosse  devant  un  Évêque.  Il 
est  indéclinable. 

PORTE  DIEU.  s.  masc.  C’est  ainsi 
u'on  appelle  communément  dans  une 
aroisse , Le  Prêtre  qui  est  destiné  k 
porter  le  Viatique  aux  malades.  11  est 
indéclinable. 

PORTE- DRAPEAU,  s.  mas.  Celui 
qui  porte  le  drapeau  dans  une  Compa- 
gnie d'infanterie.  Il  est  indéclinable. 

PORTE  - ENSEIGNE,  a.  ra.  C’est 
ainsi  qu’on  appelait  autrrtois,  Celai 
ii’on  appelle  présentement  Enseigne 
ans  une  Compagnie  d'infanterie.  Il 
est  indéclinable. 

PORTE-EPEE.  s.  m.  On  appelle 
de  la  sorte  Ce  morcean  de  cuir  ou 
d’étoffe  qu’on  attache  k la  ceinture  de 
la  culotte,  pour  porter  l’épée.  11  est 
indéclinable. 

PORTE-ÉTENDARD,  s.  m H se 
dit  De  celui  qui  porte  l’étendard  dans 
nne  Cou. pagine  de  Cavalerie.  Il  est 
indéclinable. 

Il  signifie  aussi  Une  pièce  de  cuir 
attachée  à la  selle  , pour  appuyer  le 
bout  d'on -bas  de  l'étendard. 

PORTE-ÉTRIVIÈRES,  s.  m.  pl. 
Anneaux  de  fer  carré»  , placés  anx 
deux  côtés  de  la  selle  , le  plus  près 
de  la  pointe  de  l'arçon  qu'il  est  pos- 
sible. 

PORTEFAIX,  s.  mis.  Crocbeteur  , 
celui  dont  le  métier  est  de  porter  des 
fardeaux. 

PORTEFEUILLE,  s.  masc.  Carton 
plié  eti  deux .,  couvert  de  peau  ou 
de  quelque  étoffe , et  serrant  à ren- 
fermer des  papiers.  Il  s’en  fait  aussi 
tans  carton , en  maroquin  , en  étof- 
fe, etc.  Il  est  déclinable. 

PORTEMALHEUR.  ».  m.  Homme 
dont  la  compagnie  est  funeste  , cause 
des  malheurs.  Il  est  familier  , et  ne 
s'emploie  que  par  exagération,  et  en 
badinent.  Cet  homme  est  un  vrai  porte- 
malheur  , le  malheur  le  suit  partout.  11 
est  indéclinable. 

PORTEMANTEAU,  s.  m.  Officier 
du  Roi , dont  la  charge  est  de  porter 
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le  manteau  du  Roi  ♦ quand  if  sort.  Il  y 
a aussi  (tes  charges  «le  Portemanteau 
dans  toute  la  Famille  Royale.  Il  est 
indéclinable. 

Port  km  s?*  tia  v,  se  dit  aussi 
d’Une  sorte  de  valise  qui  est  de  cuir 
ou  d’étoffe.  On  appelle  encore  .Porfe- 
manteau.  Un  morceau  de  bois  atta- 
ché k la  muraille,  ou  l’on  a accou- 
tumé de  susnendre  les  habits.  Il  est 
déclinable  dans  ces  deux  sens. 

PORTE-MORS.  s.  masc.  Cuirs  qui 
soutiennent  le  mors  de  bride.  Chaque 
porte-  mors  a une  boucle  par  le  moyen  de 
laqielle  il  peut  être  haussé  or  baissé. 

PORTE -MOUCHETTES.  s.  mas. 
Plateau  de  métal  où  l’on  inet  les  mou- 
c bettes  dont  on  mouche  les  bougies  , 
les  chandelles. 

PORTE-MOUSQUETON,  s.  ma». 
Espèce  de  crochet  ou  d'agrafe  qni  est 
au  bas  de  la  bandoulière  d’un  Cava- 
lier , et  qui  l’aide  à porter  son  mous- 
queton. Il  est  indéclinable. 

On  donuc  le  même  nom  aux  petites 
agrafes  qui  «ont  aux  cliaines  et  aux 
mrdons  démontré,  parce  qu’elles  sont 
faites  «le  la  même  manière. 

PORTE-PIERRE.  ».  ma».  Instru- 
ment fait  en  (orme  de  portecrayon , qui 
sert  à porter  la  pierre  infernale.  11  est 
indéclinable. 

PORTE-RESPECT,  sub.  ma».  Il  se 
dit  d’Une  arme  qni  en  impose.  On 
le  dit  aussi  quelquefois  d’nne  marque 
extérieure  de  dignité.  Il  est  indécli- 
nable. 

PORTE  - TAPISSERIE,  sub.  masc. 
Châssis  de  bois  qu'on  élève  au  haut 
d’une  porte,  et  sur  lequel  la  tapisse- 
rie s’étend  pour  tenir  lieu  de  portière. 
Il  est  indéclinable. 

PORTE-VENT.  ».  mas.  Tuyau  de 
bois  qui  porte  le  vent  des  soufflets 
dans  le  sommier  de  l’orgue.  Il  est  in- 
déclinable. 

PORTE-VERGE.  ».  m.  Bedeau  qui 
porte  une  baguette  ou  nne  verge  de- 
vant le  Curé , devant  les  Margumtert, 
dans  une  Paroisse  , dans  une  Église. 
Il  est  indéclinable. 

PORTEVOIX.  s.  mat.  Sorte  d’ins- 
trument en  forme  de  trompette  , pour 
porter  la  voix  au  loin. 

PORTEUR  , EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  dont  te  métier  ordinaire  est  de 
porter  quelque  fardeau.  Il  y a des 
porteurs  , des  porteuses  dans  les  marchés 
pour  porter  ce  qu'on  achète.  Les  Ban- 
quiers t les  Trésoriers  ont  des  porteurs 
d'a  rgent. 

lise  dit  aussi  d’Un  homme  chargé 
de  rendre  une  lettre.  Le  porteur  de  ma 
lettre  est  homme  en  qui  ton  peut  prendre 
confiance.  V ous  pouveq  donner  la  réponse 
au  porteur. 

À la  fin  d’Une  lettre  très -longue, 
on  ajoute  quelquefois  par  plaisante- 
rie , Le  porteur  vous  dira  le  reste. 

Portxur  os  chahs  , et  simple- 
ment Porteur  t Un  de  ces  hommes  par 

Îui  l’on  se  fait  porter  dans  une  choisi*. 

* rendre  des  porteurs  sur  la  place.  Un* 
voytr  quérir  des  porteurs.  Avoir  de  bons 
porteurs  de  chaise , ou  de  bons  porteurs» 
PoBTXUR  ü’SAU  , PORTKUSS  O’SAU. 
Celui  ou  celle  qui  porte  iled’eau  dan» 
le»  rues,  dans  Ica  maisons, 
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lt  T a rie*  Charges  publiques  qui 
donnent  le  nom  de  Porteurs  à ceux 
qui  le*  exercent , on  qui  les  tout  exer- 
cer. Porteurs  de  charbon.  Porteurs  de  blé. 
Porteurs  de  sel. 

On  appelle  Porteur  de  lettre  de  chan- 
$e * Celui  qui  est  chargé  d’une  lettre 
de  change  pour  en  recevoir  l'argent. 

On  dit  de  même,  qu 'Un  homme  est 
porteur  de  billets y et  l'on  dit.  Un  bill.t 
payable  au  porteur. 

On  appelle*  Porteur  de  bonnes  nouvel- 
les , nu  de  mauvaises  nouvelles , Celui  | 
qui  annonce  une  bonne  nouvelle  , ou 
uni*  mauvaise  nouvelle.  Jl  ne  faut  ja- 
mais , s’il  se  peut  3 être  porteur  de  mau- 
vaises nouvelles. 

En  parlant  Du  cheval  sur  lequel  est 
monté  le  postillon  d'une  voiture  , on 
l'appelle  Le  porteur. 

( PORTIER,  s.  mas.  Celui  qui  a soin 
d'oavrir . de  fermer  et  de  garder  la 
principale  porte  d'une  maison.  Cest  un 
ton  portier.  Ce  portier  est  exatt.  Ce  portier 
est  f utile. 

Lorsque  celui  qui  a soin  d’ouvrir  et 
de  fermer  la  porte  d'une  grande  Mai- 
*un  , est  Suisse  et  porte  l'épée  et  le 
baudrier,  on  ne  l'appelle  plus  Portier, 
on  l'appelle  Suisse. 

Duna  les  Couverts  d’ Hommes  , lors- 
que celui  qui  a soin  d'ouvrir  et  de  fer- 
mer la  porte  , est  Frère  Couver» , on 
l’appelle  Le  Frère  portier,  et  dans  cette 
phraae  portier  est  adjectif. 

Ü.ius  l'Eglise,  l'Ordre  de  Portier  est 
le  moindre  des  quatre  Ordres  mineurs. 

PORTIÈRE,  sub.  foin.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Monastères  de  Filles, 
JLa  Religieuse  qui  a soin  de  la  porte. 
P arler  a la  portière.  Elle  est  aussi  ap- 
pelée La  Steur  portière  , ou  la  Mtrc  por- 
tière. Dans  ces  dernière»  phrases,  Por- 
tière est  pris  adjectivement. 

PO R'1 1ÈRE.  subat.  fétu.  Ouverture 
du  carrosse  par  où  l’on  monte  et  l’on 
descend.  La  portière  est  trop  large  , trop 
étroite. 

PomiÉHE  , se  dit  aussi  dan»  un 
Carrosse,  De  ce  qui  sert  a fermer  l’ou- 
verture par  où  l’on  monte  et  descend. 
Ouvrir  la  portière.  Fermer  la  portière. 
La  portière  du  carrosse  s’est  rompue, 
jt  bais  ter  Ut  glaces  des  portières. 

Pou  tiùre  i »e  dit  encore  De  la  place 
où  l’on  se  met  dans  un  carrosse  vis-à- 
vis  de  .la  portière  Être  assis  à la  por- 
tière. htre  à la  portière. 

PortiIrr  , est  aussi  Une  espèce  de 
rideau  qu’on  m**t  devant  une  porte, 
ou  pour  empêcher  le  vent  , ou  par 
ornement.  Des  portières  de  velours.  l)et 
portières  de  damas. 

PORTION,  s.  I.  ( On  prou.  Poreion.  ) 
Partie  d’un  tout , d’un  héritage , d’une 
maison  , etc.  Portion  de  maison  à ven- 
dre. Portion  de  maison  à louer.  Les  hi- 
ritiers  ont  partage  tout  U bien  du  défunt 
en  quatie  portions.  Portions  égales.  Por- 
tions inégales.  La  moindre  portion.  La 
meilleure  portion.  Portion  de  ceicle. 

Portion,  ao  dit  aussi  d’Une  ter-  I 
laine  quantité  «le  pain  , de  viande , etc. 
qu'on  donne  aux  repas  dans  les  Cou-  , 
▼uns  et  dans  d’autres  Communautés,  ■ 
a chacun  en  particulier.  Bonne  por - j 
tten.  Petite  portion.  Chacun  a sa  portion . i 
G/ossir  la  portion..  Diminuer  la  pottioa,  ) 
Tond  U . 
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On  appelle  Portion  congrue,  La  som- 
me que  tes  gros  Décima  leurs  sont  obli- 
gés de  fournir  aux  Curés  pour  leur 
subsistance.  Un  a réglé  les  portions 
congrues  des  Cures  à la  somme  de  cinq 
cents  livres.  Donner  , payer  a un  Cuié 
la  portion  congrus. 

PORTIQUE,  subst.  m isai!.  Terme 
«l'Architecture.  Galerie  ouverte,  dont 
le  comble  est  soutenu  par  de»  colon» 
ne»  ou  par  «tes  atcades.  Grand , ma- 
gnifique , superbe  portique.  Le  portique 
d un  jL'emple.  La  place  est  entourée  de 
portiques. 

Un  appelle  Le  Portique,  la  doctrine 
du  Portique  , les  disciples  du  Portique  , 
La  secte,  la  doctrine  t les  disciples  de 
Zéuon.  On  nomme  aussi  ces  Pu  tuso- 
phes , Les  Stoïciens. 

Oirrppcdlc  aussi  Portique  , Une  es- 
pèce* de  jeu  , où  l’oit  lait  tourner  une 
noule  autoui  d’un  portique  , il*n  le- 
quel elle  entre  par  mie  de*  ouverture*, 
et  s’arrête  ensuite  sur  un  chiffre  dont 
la  valeur  déride  du  gain  ou  «ht  la  perte. 

PORTOtt.  s.  10.  Nom  d’une  sorte 
«le  marbre  noir  , ayant  des  veines  qui 
imitent  l'or.  Une  table,  une  cheminée 
de  porter. 

PORTRAIRE.  v.  a.  Tirer  la  res- 
semblance, la  figure,  la  représenfa- 
tiou  d'une  personne  au  naturel  , avec 
le  pinceau  , le  cravon  , etc.  Portraire 
au  vif  , au  naturel.  Il  s’est  fait  portraire. 
Il  vieillit. 

Portrait,  aite.  participe.  11  n'est 
plu»  d'usage. 

PORTRAIT,  sub.  ma».  Image,  res- 
semblance d'une  personne,  tracée  an 
pinceau  , au  burin  , au  crayon  , etc. 
Beau  portrait.  Portrait  au  naturel.  Por- 
trait en  grand , en  petit.  Faire  un  por- 
trait. Portrait  ressemblent.  Fertrail  en 
pastel.  Portrait  en  miniature.  Portrait 
en  émail.  Boite  de  portrait.  Botte  à por- 
trait. Ce  Peintre  ne  travaille  qu’en  por- 
trait , en  portraits.  Peintre  de  portrait , 
de  portraits.  Ce  Peintre  réussit  mieux 
dans  le  portrait  que  dans  t histoire.  Réus- 
sir en  portrait , en  portraits.  Réussir  au 
portrait. 

On  appelle  Portrait  flatté , Un  por- 
trait qui  diminue  les  défauts  du  visage; 
et  Portrait  chargé  , Un  portrait  qui  tes 
augmente  en  gardant  pourtant  la  res- 
semblance. 

On  dit  «l'Un  fils  qui  ressemble  à son 
père  ou  à sa  mère  , et  de  toute  per- 
sonne qui  ressemble  à une  autre  , que 
C’est  son  portrait , son  vrai  portrait. 

Pua tr ait  , signifie  aussi  La  des- 
cription qu'on  fait  d’une  personne  , 
tant  pour  hr#torps  que  pour  l'esprit. 
Portrait  en  prose.  Portrait  en  vers.  Il 
réussit  fort  bien  en  portraits.  Cet  histo- 
rien réussit  dans  les  portraits.  Dans  cct 
historien  U y a des  portraits  bien  frap- 
pés, bien  touchés.  Il  se  dit.  aussi  De  la 
description  de  toute  sorte  d'objets.  Il 
fit  un  portrait  bien  vif  des  derniers  trou- 
bles. Il  fit  un  beau  portrait  des  mœurs 
de  son  siècle.  Une  bonne  comédie  est  un 
portrait  de  la  vie  humaine. 

Il  se  dit  aussi  pour.  Ressemblance 
physique  ou  monde.  Ce  jeune  homme  est 
tout  U portrait  de  son  pire. 

PORTRAITURE,  s.  c Portrait.  U 
est  vieux. 
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En  termes  de  Peinture  , on  appelle 
Livre  de  portraiture  , Un  livre  qui  en- 
seigne a dessiner  toutes  les  partie*  du 
corps  humain. 

portulan,  subst.  masc.  Titre 

qu’on  donne  à nu  livre  qui  contient  le 
gisement  et  la  description  des  ports  de 
mer , des  côtes,  et  de  ce  qui  y est  re- 
latif. Le  Portulan  de  la  Manche  , de  la 
Mediterranée . 

• P O S 

POSAGE,  tuba.  macc.  Le  travail  et 
la  dépense  qu  il  faut  faire  pour  poser 
ou  mettre  en  place  certains  ouvrage». 
Il  faut  tant  pour  L posage  Je  ccs  tuyaux. 
Un  a payé  tant  pour  le  posage  de  cette  me- 
nuiserie. 

FUSE.  sub.  Fém.  Terme*  cl’ Architec- 
ture. Le  travail  qu'il  y a à poser  une 
pierre.  La  pose  des  grandes  pierres  e»t 
difpcile.  Un  paye  tant  pour  la  taille  d'une 
pierre  , et  tant  pour  la  pose. 

Pose. , ci»  termes  de  Guerre  , se  die 
De  certaines  sentinelles  qu’on  poa« 
après  l.i  retraite  battue. 

POSÉ,  ÉE.  adj;  Il  m*  se  dit  qu'eu 
parlant  Des  personnes  , et  lîgtiiüe , 
Modeste,  rassis,  grave.  Un  enfant  posé , 
bien  posé.  Un  esprit  posé.  Une  personne 
potée. 

POSÉMENT,  adv.  Doucement,  mo- 
dérément, sans  *e  presser.  Il  parle  po- 
sément. Ftle  marche  posément. 

POSER,  verbe  actif.  Placer,  mettre 
sur  quelque  chose.  Poser  un  i urt  sur  nu 
buffet  , le  poser  doucement.  Prendre  garde 
où  ton  pote  quelque  chose.  Il  faut  prendre 
garde  où  l’on  p >se  le  pied  dans  un  lieu 4 
glissant.  Posa  le  pied  a faux. 

Il  signifie  aussi , Mettre  clans  le  lieu  , 
dans  la  situation  cotn  . nabU*.  rosir  u e 
figure  , poser  un  modèle  , peser  le  mo- 
dèle, c'est  chez  les  Peintre*.  Placer  une 
figure,  un  modèle  dans  l'attitude  la 
plus  avantageuse  pour  l'imitation. 

On  dit  aussi , Poser  des  sonnettes  , 
pour  une  sonnette. 

Jl  signifie  encore  , Établir  , fixer. 
Il  faut  d'abord  bien  poser  la  question  , 
c’est-à-dire,  Etablir  te  vrai  sens  de  lu 
question. 

On  dit , en  parlant  cTArchitecture et 
de  Batiment  : Poser  les  jondeniens  d'un 
édifice.  Pote  r une  pierre.  Poser  la  première 
pierre  d'une  Eglise.  Poser  une  colonne  , 
une  figure  sur  un  piédestal.  Poser  une 
pièce  de  charpente. 

On  dit . en  tenues  de  Guerre  , Poser 
un  corps  de  garde  , poser  dis  gardes  , dru 
sentinelles  , pour  dire  , Les  placer  ci 
quelque  endroit. 

Ou  dif,  Peser  les  armes,  pourchre, 
Mettre  les  nrittta  bas*  Dès  que  ce  corps- 
là  fut  défait , tous  les  autres  posèrent  les 
armes. 

Dans  l'exercice  qu’on  fait  faire  à ries 
Soldats,  on  leur  dit , Posef  vos  armes  , 
post{  i os  armes  à terre  , Pour  leur  or- 
donner de  le»  mettre  a terre. 

On  dit  aussi  figurément , Poser  leu 
armes  , pour  dire  , , Faire  la  paix  ou 
la  trêve.  J.es  deux  partis  ont  posé  les 
armes . 

Posa»,  se  dit  aussi  en  matière  de 
Dourine,  ctftignihe,  Etablir  pour  véri- 
table, pour  constant.  Poser  un  principe 
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Poser  pour  principe.  Poser  comme  tnt 
principe.  Poser  pour  fondement  , pour 
maxime.  Poser  comme  une  viiité  incon- 
testable , que ...  Je  pose  cela  comme  un 
fait  certain  , comme  une  chose  de  fait.  On 
dit  aussi,  Poser  en  fait.  Je  vous  pose  en 
fait  que.  . . 

Poser  , en  matière  de  dispute  , se 
dit  en  parlant  De  certaines  choses  dont 
on  ne  demeure  pas  d'accord  * mais  que 
l’on  veut  bien  supposer , afin  de  pou- 
voir procéder  à U discussion  d\i  reste. 
Posons  la  chose  comme  vous  la  dites.  V ous 
prctendei  que  cela  est , je  n’en  demeure  pas 
d'accord  ; mais  posons  que  cela  soir.  Po- 
sons le  cas  que  cela  soie. 

Poser  sc  .dit  aussi  au  neutre  , et 
signifie  , Etre  posé  sur  quelque  chose, 
porter  sur  quelque  chose.  Une  poutre  qui 
ne  pose  pas  asse\ sur  le  mur.  Poser  à faux. 

Posé  , ée.  participe. 

On  dit,  Cela  pose  , il  s'ensuit,  pour 
dire.  Cela  étant  accordé,  étant  sup- 
posé , H s’ensuit;  et,  Posé  que  cela 
fût  , posé  le  cas  que  cela  fût , que  /èrtef- 
rou  ? pour  «lire , Si  cela  ëtuit , que  Ici  ies- 
voua  l 

Posé  , en  ternies  de  Blason  , se  dit 
Des  animaux  arrêtes  sur  leurs  pieds.  • 

PQSËUH.  «ubstanf.  mascul.  Celui 
qut , dans  un  bâtiment , pose  ou  di- 
rige la  pose  des  pierres.  Poseur  de 
sonnettes  , est  Celui  qui  pose  des  son- 
nettes. 

POSITIF,  1VE.  adj.  Certain,  cons- 
tant, assuré.  Cela  est  positif  '.  Ce  fait-là 
est  positif.  Je  vous  donne  cela  pour  une 
chose  positive.  C'est  une  nouvelle  positive . 
On  en  a des  preuves  positiver,  il  lui  en  a 
dvnné  une  promesse  , une  parole  positive. 
Il  n’y  a ritn  de  positif  dans  tout  ce  qu’on 
tous  a dit. 

11  sc  dit  aussi  par  opposition  à Né- 
gatif. Vans  les  Commandement  de  Dieu, 
si  y en  a de  positifs  et  de  négatifs.  Vous 
louej  cet  homme  en  disant  qu’il  ne  fait 
point  de  mat;  mais  ce  si’est  pas  une 
louange  positive  , ce  nest  qu’une  louange 
négative. 

En  Algèbre,  on  appelle  Quantités 
positives , Celles  qui  sont  ou  qui  sont 
censées  être  précédées  du  signe  de 
l’addition. 

On  «lit , Le  Vroit  positif , par  oppo- 
sition au  droit  naturel  ; et  on  le  pan  »ge 
en  Vroit  positif  divin , et  en  Vroit  po- 
sitif humain.  Le  Vroit  positif  divin  j est 
Tout  ce  que  Dieu  a ordonné , et  qui  ne 
fait  pus  partie  du  droit  naturel.  L’ob- 
servation du  Sabbat  et  toutes  les  cérémo- 
nies légales  était  ni  de  droîstpositif  divin  : 
et  dans  la  nouvelle  Loi  , V institution  des 
Sactemens  est  de  même  de  droit  positif  di- 
vin. Le  Vroit  positif  humain,  Vest  Ce 
qui  est  établi  par  les  lois  et  par  les 
coutumes  des  hommes.  On  dit  au*si  , 
J, ri  Lois  positives  , par  opposition  à la 
Loi  nuturclle. 

On  dit  aussi , en  matière  rielîeligion, 

u'  Une  chose  est  de  droit  positif , pour 

ire , qu’Elle  est  fondée  sur  la  disci- 
pline de  l’Église,  sur  une  Loi  pure- 
ment ecclésiastique,  et  non  pas  sur 
l’institution  divine.  L’hglise  ne  dispense 
jamais  de  ce  qui  est  de  droit  divin  , mats 
seulcnn  nt  de  ce  ait i est  de  droit  positif. 

On  appelle  Théologie  positive  , Cette 
partie  uc  la  Théologie  qui  comprend 
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l’Écriture  Sainte,  l’Histoire  ecclésias- 
tique , la  doctrine  de*  Pères,  les  déci- 
mions des  Comiles  sur  les  dogmes  de  la 
foi , et  sur  la  pratique  de  rEglise.  Il 
est  savant  dans  la  Théologie  positive.  Il 
a fait  un  Traité  de  Théologie  positive.  Il 
I s’emploie  plus  ordinairement  au  suIm- 
tantif.  Il  est  savant  dans  la  Positive.  Il 
s’est  plus  attaché  à la  Positive  qu’à  la 
Scolastique. 

POSITIF,  substantif  mas.  Terme  de 
Grammaire.  Le  premier  degré  dan*  les 
adjectifs  qui  admettent  comparaison. 
Le  positif , le  comparatif , le  superlatij. 
Beau  est  U positif  ; plus  beau  est  le  com- 
paratif; très- beau  est  le  superlatif. 

Positif  , se  dit  nu&si  De  ce  petit 
bullet  d’orgues  qui  est  au  devant  du 
grand  orgue,  et  qui  en  est  séparé 
L’Organiste  a joué  ce  cociplrr-/à  svr  le 
positif.  Il  y a des  orgues  qui  n’ont  point 
de  positif. 

POSITION,  snb.  lém.  Point  où  un 
lieu  «st  plaie;  situation.  La  position 
des  lieux  n’est  pas  juste  , n’est  pas  bien 
marquée  dans  ctttc  carte.  La  position  d’une 
Ville,  la  position  en  est  riante. 

On  appelle  en  Arithmétique  , Règle 
de  Jaune  position.  Une  règle  pur  îa- 
j quelle  des  nombres  purement  supposés 
conduisent , arec  le  seconr*  des  pro- 
portions , a la  connoissance  du  véri- 
table nombre  qu’on  cherche.  Ccit  un 
nombre  qu’il  faut  chercher  par  la  règle  de 
Jattsse  position . 

Position  , se  dit  aussi  Des  points 
de  doctrine  contenus  dans  des  Thèses 
que  l’on  soutient.  Il  y avoir  une  héré- 
sie dans  une  position  de  ses  thèses , dans 
une  de  ses  positions. 

Dans  la  versification  grecque  ou  la- 
tine , on  appelle  Syllabe  longue  par 
position  , celle  qui  devient  longue  , 
parce  que  1a  dernièic  lettre  de  cette 
syllabe  est  une  consonne , et  que  lu 
première  lettre  de  la  syllabe  suivante 
est  aussi  une  consonne. 

En  termes  de  Man  ge , Position  se 
dit  De  l'assiette  du  cavalier  , de  la 
manière  dont  il  est  placé  à cheval.  Ce 
cavalier  a une  belle  assiette , une  belle 
position  à cheval. 

En  termes  rie  Danse,  on  appelle  Po- 
sition , Les  differentes  manières  de 
poser  ses  pieds , l'un  par  rapport  à 
l’autre.  Porte\  le  pied  droit  à laquati  ième 
position. 

PosiTioir , en  termes  de  Guerre  , se 
dit  d’Un  terrain  choisi  pour  y placer 
un  corps  de  troupes  , dons  l'intention 
de  remplir  quelque  objet  important. 
Prendre  > me  position  , une  bonne  , une 
J mauvaise  position.  Potitiop  respectable. 
Position  mal  prise.  L’armée  , par  cette 
position  , couvrait  telle  place  et  menaçait 
telle  autre.  Changer  de  position  , sa  posi- 
tion. 

Position,  se  dit  an  moral  dans  le 
même  sens  que  Situation,  pour  expri- 
mer le»  circonstances  où  l’on  se-  trouve. 
5a  position  est  critique  . est  kataréLuse. 
Votre  position  est  agréable.  Vous  con- 
noisscf  ma  position. 

POSITIVEMENT,  adverbe.  Assu- 
rément , certainement.  Je  le  crois , mais 
je  ne  le  sais  pas  positivement. 

H signifie  aussi  Précisément.  Voilà 
pci  it  il  c aient  ce  qu’il  ma  du.  „ . 
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POSPOLITE.  subst.  fémin.  Nom 
qu’on  donne  à la  Noblesse  de  Pologne , 
assemblée  en  corps  d'armée.  Elle  eat 
d'environ  cent  cinquante  mille  hom- 
mes. 

POSSÉDER.  ▼.  act.  Avoir  entre  ses 
mains , avoir  en  son  pouvoir.  Posséder 
justement.  Posséder  injustrmrnf.  Possé- 
der à bon  titre  , à juste  titre.  Posséder  de 
bonne  foi.  Posséder  légitimement.  Possé- 
der de  grands  biens.  Posséder  une  terre  , 
une  maison  , un  héritage.  Posséder  un 
office  , un  bénéfice,  une  charge. 

On  dit  à peu  prés  dans  le  même 
sens  , que  Les  Bienheureux  possèdent  la 
gloire  étemelle  , possèdent  Vien  , pour 
clin* , qu'I’s  jouissent  de  la  gloire  éter- 
nelle , qu'ils  jouissent  de  la  vue  de 
Dieu. 

On  dit  aussi  , Posséder  les  bonnes 
grâces  d’un  Prince,  ou  de  quelque  autre 
que  ce  soit,  pour  dire,  Et-  Atrciavorisé, 
en  être  aintc;  et.  Posséder  le  cœur  d'une 
personne  , pour  dire,  Eu  être  extrême- 
ment aime. 

On  «lit  des  Démoniaques  on  Éner» 
gumènes,  que  Le  Vémvn  les  possède  B 
pour  dire,  que  Le  Démon  s’est  emparé 
de  leur  corps.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment et  populairement  , en  parlant 
d’Un  homme  emporté  et  qui  ne  veut 
point  entendre  raison,  que  Ia  Viable 
le  posrfdc , qu'il  est  possédé  du  Viable. 

On  oit,  Se  posséder  soi -même  , pour 
dire , Etre  extrêmement  maître  de  *on 
esprit , de  ses  passions  , de  ses  mouve- 
ment , ne  se  laisser  émouvoir , ne  se 
laisser  troubler  par  quoi  que  ce  soit. 
Cest  un  homme  fioid  et  sage  qui  se  possède 
toujours.  Il  ne  se  possède  point , il  est 
toujours  hors  de  ud-mtme.  Ce  Général 
d'armée  , cet  homme  de  guerre  se  possède 
dans  le  combat , dans  l’action.  C’est  un 
Orateur , un  Prédicateur  qui  se  possède  et 
qui  ne  te  trouble  point.  C'est  un  joueur  qui 
se  possède  également  dans  la  perte  et  dans 
le  gain. 

On  dit,  dans  le  J discours  familier, 
qu’  Un  homme  ne  se  possède  pas  de  joie  , 
pour  dire  t qu'il  c*t  transporté  de  joie  , 
qu’une  joie  excessive  le  met  hors  de 
lui-inéine. 

On  dit  Jigurémcnt , Posséder  son  âme 
en  paix  , pour  dire,  Avoir  une  tran- 
quillité d'esprit  que  rien  n’altère. 

On  dit  Hgur.  Posséder  les  Sciences  , 
Us  B elles- Lettres  , Us  Arts  libéraux  , 
pour  dire  , En  avoir  une  parfaite  con- 
noissance. Posséder  la  Philosophie  , Us 
Mathématiques.  Posséder  la  Musique. 
Posséder  le  Grec,  U Latin.  Posséder  les 
langues  étrangères.  Cest  un  homme  qui 
possède  bien  sa  langue. 

Ou  dit  à peu  près  dans  le  même  sens, 
qu’  Un  homme  pessède  bien  ce  qu’il  sait, 
pour  dire,  que  Ce  qu'il  sait,  il  iç  sait 
parfaitement  bien. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
Posséder  les  Auteurs.  Il  possède  parfaite- 
ment bien  Viqgile.  Il  possède  bien  Us 
Poètes.  Il  possède  bien  Horace.  Il  pos- 
sède bien  son  Homère. 

On  dit  fieurément , que  L’ambition  , 
t avarie* , ta  colère  , etc.  possèdent  un 
homme , pour  dire,  qu’il  p*t  sujet  a ces 
sortes  «le  passions  , ou  qu’il  en  est  ac- 
tuellement agité.  Quand  la  passion  U 
possède  , il  n’est  pat  t faisable.  Il  nest  pas 
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capable  de  rien  écoute r dan s la  douleur  qui 
le  possède. 

On  dit  par  exagération  , que  ta  rage 
possède  quelqu’un  , pour  dire  , qu'l!  se 
laUtc  emporter  jusqu'à  l’excès.  Quelle 
rflCf  * îM^f  fureur  vous  ptujfdc  / 

Possédé  , bf.  participe. 

On  dit,  qu' Un  hoipme  est  possédé  du 
démon  de  V orgueil  , de  favorite  , du 
jeu , pour , quTll  porte  à l’excès  l’or- 
gueil , l’avance,  la  passion  du  jeu. 

Possédé  , est  aussi  substantif,  et 
signifie  , Démuni  «que  , Energuméne. 
jKc orciser  Us  possédés. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
d’Un  homme  inquiet,  et  qui  se  tour- 
mente fort , qu'il  « démine  comme  un 
possédé. 

POSSESSEUR,  sub.  mas.  Celui  qui 
possède  quelque  bien  , quelque  héri- 
tage, etc.  Légitime  possesseur.  Paisible 
possesseur.  Possesseur  de  bonne  foi.  Il 
est  possesseur  d’un  tel  bien . Il  en  est  pos- 
sesseur de  longue  main.  Depuis  la  mort  du 
dernier  possesseur . 

POSSESSIF,  adj.  masc.  Terme  de 
Grammaire.  Il  n’a  d’usage  que  dans 
cette  phrase  , Pronom  possessif,  qui 
signifie,  Un  pronom  qui  sert  a mar- 
quer la  possession  de  la  chose  dont  on 
parle.  Ainsi,  Le  mien t U tien,  le  sien,  etc. 
•ont  des  pronoms  possessif». 

POSSESSION,  sub.  fcm.  Jouissance 
dun  héritage,  d’un  Bénéfice,  d’une 
Charge,  et  de  tout  ce  qui  est  regardé 
comme  un  bien,  soit  au  phvsique,  soit 
au  moral.  Possession  légitime.  Posses- 
sion injuste.  Possession  paisible.  Être  en 
paisible  possession.  Possession  immémo- 
riale et  non  interrompue.  Possession  d’an 
et  jour.  Possession  triennale.  Possession 
bien  fondée.  Lue  en  possession.  Se  mettre 
en  possession.  Prendre  possession  d’une 
aerre  , d’un  Bénéfice  , d’une  Chargea  Un 
lu  j contexte  la  possession.  Alléguer  la  pot • 
session.  Prise  de  possession.  Etre  troublé  , 
être  inquiété  dans  la  possession  d'un  Bé- 
néfice. il  s’est  mis  en  possession  des  meu- 
bles et  de  toute  fargtnterle. 

Possession  , se  dit  aussi  à l’egard 
lie  toutes  les  choses  que  les  hommes 
recherchent  avec  ardeur  ; et  c’est  en 
ce  sens  qu’on  dit,  que  Les  plus  grandes 
passions  diminuent  par  la  possession  , 
pour  dire,  que  La  jouissance  ralentit  > 
les  passions.  La  possession  diminue  ordi- 
nairement U prix  des  ckose»  qu’on  a U plut 
désirées. 

PosjKtntow , en  ternies  de  Liturgie , 
se  dit  encore  De  l'etat  d’uu  homme 
possédé  par  le  Démon.  Dans  ce  sens 
on  dit , que  La  possession  dif]} re  de  l ob- 
session , en  ce  que  dans  la  possession  le 
Diable  agit  au -de  dan  s , et  que  dans  fob - 
Session  il  agit  au-dtkort. 

POSSESSOIHE.  subs.  masc.  Terme 
de  Pratique,  qui  n’e&tguèicen  usage 
tjiic  dans  le»  iii.uiérea  ou  il  s’agit  «le  la 
jasession  d’un  Bénéfice,  ou  de  quel- 
autre  bien.  Contester  le  potstssoire 
_ vt  Bénéfice,  Plaider,  juger  le  pissrt- 
£fflre.  Il  j gagné  au  pouestoirt.  H a 
gagné  le  postes,  vire  , et  il  poursuit  pour 
Jatre  juger  te  pétiioire.  En  mature  de  Bé 
néjicet , la  connaissance  du  oossetsoire 
appartient  au  Juge  Royal , et  la  connais-  ‘ 
mncr  du  pétiivuc  appartient  au  Juge  Ec-  j 
cicHtittiquc,  l 
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En  matière  bénéticiule,  Adjuger  le 
plein  pvssessoire,  c’est  Adjuger  la  jdenie 
et  entière  possession  d'un  Bénéfice. 

POSSIBILITÉ,  sub».  lem.  Qualité 
constitutive  du  possible.  Je  trouve  de  la 
possibilité  à ce  qu’il  vous  propose.  Je  ne 
nie  pas  la  possibilité  du  fait , mais  je 
soutiens  que  la  chose  n’est  pas. 

POSSIBLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
peut  être  , ou  qui  peut  se  laire.  Ce  sue 
vous  dites  est  possible.  Cela  est  dijjicilc  , 
mais  pourtant  possible . Les  êtres  possi- 
bles. Est-il  possible  que  cela  soit  r Cela 
nest  pas  possible.  On  le  fait  quelquefois 
substantif.  Les  bornes  du  possible . Faire 
le  possible , son  possible.  Il  est  familier. 

Possible,  «c  mettoit  autrefois  ad- 
verbialement, et  signifiait,  Peut-être. 
Possible  fereq  - vous  ce  qu’on  voudra. 
Possible  ira  t il.  Possible  nira-t-il  pas. 
Il  est  vieux. 

POSTCOMMUNION,  subst.  fem. 
L'oraison  que  le  Prêtre  dit  à la  Masse, 
immédiatement  après  la  prière  appelée 
Communion.  Le  Prêtre  était  à la  post- 
communion. 

POSTB.  subst.  fétu.  Établissement 
de  chevaux  , placé  de  distance  en  dis- 
tance pour  le  service  des  personnes 
qui  veulent  voyager  diligemment.  Che- 
vaux de  poste.  Chaise  de  poste.  On  a éta- 
bli des  postes  sur  telles  et  telles  routes. 
Maître  de  poste.  Martre  de  la  poste  de 
tel  endroit. 

Il  ac  dit  aussi  De  la  manière  de  voya- 
ger avec  des  chevaux  de  poste  ; et  dans 
ce  sens  on  dit , Prendre  la  poste,  aller 
en  patte. 

Ou  «lit  de  même.  Courir  la  poste , 
pour  dire,  Courir  sur  des  chevaux  de 
poste , ou  en  chaise  avec  des  chevaux 
ne jjoste. 

Poste  , se  dit  aussi  De  la  mai«pn  oit 
sont  les  chevaux  et  les  voitures  qu’un 
va  prendre  pour  courir  la  poste.  Ctst 
une  poste  où  il  y a de  bons  chevaux.  Fous 
changer rq  de  chevaux  à la  première  poste. 

Poste  , signifie  aussi , en  Frame  , 
Une  mesure  de  chemin  fixée  commu- 
nément à deux  lieues.  Il  y a six  postes  , 
poste  et  demie  , double  peste  , tant  de 
postes  d’une  telle  Pille  à une  autre . Cou- 
rir trois  postes  , quatre  postes  sur  le  même 
cheval. 

Ou  appelle  Poste  Royale,  Une  poste 
qui  se  paye  double  à rentrée  et  a la  [ 
sortie  de  certaines  Villes  principales, 
et  «les  lieux  où  est  la  Cour. 

Postb  , se  dit  aussi  De  l'exercice  . 

Îit'on  luit  en  «curant  ln  poste  à cheval.  I 
a poste  fatigue  beaucoup.  La  peste  l’a  , 
mis  en  tel  état , qu'il  ne  peut  presque  se 
remuer. 

Poste,  se  prend  aussi  pour,LcCon- 
rier  qui  porte  le*  lettres-  La  poste  vu  | 
partir.  Portcq  cette  lettre  axant  que  La 
poste  soit  partie.  1 a poste  vient  d’arriver, 
ne  fait  que  d'arriver.  La  poste  d’un  tel 
lieu  arrive  ordinairement  un  tel  jour.  Ctst 
aujourd’hui  jour  de  poste  peur  f Italie . 

On  appelle  Grande  poste , Celle  qui 
porte  les  lettres  dans  les  Provîntes  et 
dans  tes  Puys  étranger»;  et.  Petite 
poste  , Celle  qui  porte  le»  lett:es  dans 
la  Ville  et  dan»  U H<inlieiM', 

On  écrit  sur  Ibidre^e  d’Une  lettre  , 
Poste  restante , pour  «Hre  , qu*  La  let- 
tre doit  rester  au  Bureau  de  l’cuoroit 
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où  on  l'envoie  , jusqu’à  ce  que  celui  à 
qui  elle  est  ailre**ee  la  réclame. 

Postb  ^ »e  «lit  aussi  De  la  Maison, 
du  Bureau  où l’t.e  envoie  le»  1»  tire»  qui 
doivent  être  portées  par  lus  Gonro  ra  , 
ut  où  sont  distribuées  celles  qvi  vien- 
nent des  aatres  endroits.  La  poste  est 
dans  une  telle  tue.  fon*^  set  lettre*  à la 
poste. 

Figturmrnr,  en  parlant  d’Un  hom- 
me qui  fait  toutes  eu  fiscs  ù lu  hâte  . on 
dit,  qu*//  fait  tout  en  courant  Li  poste  , 

au  'il  fait  tout  en  poste.  Et  en  parlant 
'Une  chose  qui  demande  du  temps  et 
du  soin  , on  «lit , que  Ce  nest  pas  une 
chou  qui  u fasse  en  courant  la  poste. 

À rosira.  Pa<on  de  parler  dont  o% 
se  sert , pour  dire  , A certains  terme* 
«Sillércns  dont  ou  est  convenu.  Ainsi 
l’un  dit.  Acheter  un  bijou  à poste,  pou* 
dire  , L’acheter,  le  prendre  à condi- 
tion de  le  payer  aux  diflérens  termes 
marqués. 

On  «lit  aussi  dans  une  signification 
pareille  , fendre  à poste  , payer  à poste. 

A sx  postb.  Autre  hpm  de  parler , 
qui  n'a  d’usage  que  dans  certaines  phra- 
ses familières,  comme  , Mettre  des  gens 
asa  peste  en  quelques  endroits  , pour  aire, 
Y mettre  des  gens  à sa  disposition , des 
gens  dont  on  puisse  disposer. 

POSTE , sub.  fém.  se  «lit  De  cer- 
taines petites  baltes  «le  plomb  , dont 
on  charge  un  fusit , un  pistolet,  etc 
Son  plus  grand  usage  est  au  pluriel, 
Son  fusil  était  chargé  de  douçc  ou  quinze 
postes. 

POSTE,  sub.  m.  Terme  de  Guerre. 
Lieu  où  un  Soldat , un  Officier  est  pla- 
cé par  son  Commandant*,  lieu  où  l’oti 
a placé  des  troupes , ou  propre  à y eu 
placer  , pour  une  occasion  de  guerre. 
Poste  avancé.  Peste  avantageux.  Poste 
dangereux.  Mauvais  poste.  Un  poste  dé 
Itcat.  Quitter  un  poste.  Garder  son  poste. 
Dtfendr*  ton  poste.  Un  les  a châtrés  du 
poste  où  Us  étviint.  On  for  fa  les  ennemi* 
dans  leur  poste. 

On  dit,  qu’l/h  poste  est  jaloux  , pour 
«lire,  qn'Un  poste  est  fort  expose,  et 
que  de»  troupes  peuvent  y être  facile- 
ment enlevées. 

Postb  , se  prend  aussi  pour  Les  Sol- 
dats qu’on  a mis  dans  un  poste.  Enlever 
un  poste.  Retirer  un  poste.  Relever  un 
poste.  Replier  an  poste. 

Poste  , >e  dit  aussi  De  toutes  aor- 
tes de  diliiTens.einpIoi*  et  de  différen- 
te» fonctions.  Etre  dans  un  peste  élevé, 
dans  un  poste  considérble , dans  un  b 'Ait 
poste  , dans  un  grand  poste.  Il  est  dans 
un  joli  poste . il  OiCupt  un  poste  enxie 
par  bien  des  gros.  Il  ne  se  plait  guère 
dans  le  poste  où  on  fa  mis.  Il  ect  frnj  un 
poste  désagréable.  U tnéritsrott  an  meil- 
leur poste,  j 

On  «lit , Etre  à poste  fixe  dans  un  lieu, 
pour  dire  , Y être  a demeure  , y être 
seilent  nirc- 

POSTER  , v.  act.  signifie  générale- 
ment , Pincer  en  quelque  endroit.  Pos- 
ter des  tirturs  pour  le  loup  , pour  le  san- 
glier. Se  poster  sur  un  arbre . Eu  us  tomme* 
ici  n-ol  postés  pour  voir. 

On  dit  iomiUôreinent  dans  Un  sen* 
ironique , Nous  voilà  bien  postés  ! pour 
dire.  Nous  sommes  daus  nu  iàtucuX 
embarras. 

T « a 
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Poster.  Terme  tfe  Guerre.  Placer 
quelqu'un  Mi  quelque  corps  dans  un 
lien  | afin  qti’iî  câriie  le  po.#^  ou  on  l’a 
mis,  ou  qu'il  observe  rc  qui  se  passe  , 
ou  qu’il  pnixse  rombattie  avantageuse* 
men!  , etc.  JPotter  avantage  nu  ment  des 
troupes  , Us  pcKttr  sur  une  éminente.  On 
Ut  a postés  sue  Us  bords  Je  cette  rivière , 
pour  en  défendre  le  passage  a-ix  ennemis. 
On  F a poste 'en  cet  endroit , pour  avoir 
F oeil  à tout  ce  qui  s’y  passe. 

Posté , la.  participe. 

•On  dit  d’(Ju  homme  k qui  l’on  n 
donné  mie  place  avantageuse  , qu’J/ 
est  bien  poste. 

POSTIvRE.  sub.  m.  Terme  badin, 
pour  signifier  Le  derrière.  Il  étaloit  son 
p js tire. 

POSTÉRIEUR , IEURE.  adjectif. 
Qui  suif  dans  l’ordre  des  temps.  Totre 
hypothèque  est  postérieure  à la  sienne.  Son 
droit  est  postérieur  au  mien.  Ce  testament 
est  détruit  par  un  codifie  postérieur.  Date 
postérieure.  Cet  Auteur  est  postérieur  à 
tel  autre. 

lise  dit  aussi  par  rapport  à Ia situa- 
tion , et  signifie,  Qui  est  derrière.  La 
partie  antérieure  , la  partie  postérieure  de 
la  tête. 

On  dit  substantivement , Je  posté- 
rieur , en  parlant  Du  derrière,  il  est  fa- 
milier et  badin. 

P< >STÉRIEU  11  EM  EN  T-advcrbedc 
temps.  Après.  Cet  acte  est  fait  postérieu- 
rement ù l'autre.  Cela  est  arrivé  postérieu- 
rement à ce  que  vous  dites. 

POSTÉRIORITÉ,  snbst.  fétu.  État 
d’une  chose,  en  tant  que  postérieure  à 
une  autre.  Postériorité  do  date.  Posté- 
riorité de  temps.  Postériorité  d' hypothè- 
que. Il  u’eM  guère  d’usage  qu’en  ces 
•ortes  de  phrases. 

POSTÉRITÉ,  sub.  fém.  coll.  Suite 
de  ceux  qui  descendent  d’une  même 
origine.  Toute  la  postérité  d'Adam.  Le 
péché  d'Adam  a passé  dans  toute  sa  pos- 
térité. L.a  postérité  d’ Abraham.  Il  a laissé 
une  nombreuse  postérité.  Il  est  mort  sans 
laisse}  aucune  postérité , sans  laissa  de 
postérité , sans  postérité.  La  postérité  fé- 
minine. La  postérité  masculine  de  Phi- 
lippe de  Valois  a fini  à Henri  111. 

Postérité  , se  dit  aussi  généra’©- 
ment  I>e  tous  ceux  qui  viendront  ou 
qui  sont  venus  après  une  certaine  épo- 
que. tertre  pour  la  postérité.  Transmet- 
tre son  nom  à la  postérité  la  plus  reculée, 
jusau'à  la  dernière  postérité.  Le  jugement 
de  la  postérité  est  ordinairement  plus  fa- 
vorable ou  mérite  des  grands  hommes  , que 
celui  de  leur  siècle.  L.a  postérité  en  jugera. 
La  postérité  a jugé  du  méiite  de  tel  Au- 
teur. En  appeler  à la  postérité. 

POSTHUME,  ad  jet  t if  des  a genres. 
Qui  est  né  après  la  mort  de  son  père. 
Un  enfant  posthume.  Un  fils  posthume. 
Une  fille  posthume. 

Posthume,  se  dit  aussi  d’Un  ou- 
vragequi  paroi t après  la  mot  t de  l'Au- 
teur. Ouvrage  posthume.  Œuvres  pos- 
thumes. Il  a laissé  des  œuvres  posthumes. 

Il  est  aussi  substantif,  en  parlant 
d’Un  enfant  né  après  la  mort  tic  son 
père.  C est  un  posthume. 

POSTICHE,  aùj.  des  a genres.  Fait 
et  ajouté  après  coup.  Lis  orntmtns  de 
er  portail  sont  postiches. 

On  appelle  aussi  De  fausses  dcnU  et 
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de  faux  t heveux , Des  der.ts  postiches , 
des  cheveux  postiches.  En  ce  dernier 
«<  ns  on  le  fait  quelquefois  suhMantil. 
Travailler  m postiche.  Ce  perruquier  ex- 
celle dans  le  postiche. 

Ou  appelle  rntorc  Postich e , Ce  qui 
necomient  point  au  lieu  ou  il  est  pla- 
ce. Cet  épisode  est  postiche.  To  ,s  ces  em- 
bellissement sont  postiches  et  mal  as- 
sortis. 

postillon,  snba.  musc.  Valet  de 

poste  qui  conduit  ceux  qui  courent  la 
poste.  Suivre  le  postillon.  Payer  un  pos- 
tillon. Démonter  tvn  postillon  pour  chan- 
ger de  cheval. 

On  appelle  aussi  Postillon , Le  va- 
let qui  monte  sur  un  des  chevaux  de 
devant  d’un  attelage,  qui  mène  Ica  < lie- 
vaux  attelés  ù une  chaise.  Le  postillon 
d’un  carrosse.  Le  postillon  qui  menât  la 
chaire. 

POST-SCRIPTUM,  sub.  mas.  Mot 
pris  du  Latin.  Il  sc  dit  Dp  ce  qu’on 
ajoute  à une  lettre  après  la  signature, 
c t qu’on  marque  en  abrégé  par  ces  deux 
lettres , P.  S. 

POSTULANT,  ANTE.  sub.  Celui, 
celle  qui  demande,  qui  recherche  avec 
beaucoup  d’instante.  Il  y avait  plusieurs 
postulant  pour  cette  Charge.  Il  se  dit 
principalement  De  celui  on  de  celle 
qui  demande  à être  admis  dans  une 
Maison  Religieuse.  Il  est  postulant  de- 
puis six  mois  pour  être  admis  dans  un  tel 
Cvurtnt.  Elle  est  postulante  depuis  long- 
temps. Il  a été  long- temps  postulant.  Elle 
a été  un  an  postulante  avant  que  d'êtte 
admise  au  noviciat. 

Postulant,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Pratique  , Do  tout  Praticien  â qui 
il  est  permis  de  faire  fonction  de  Pro- 
cureu.'  dans  une  Justice  subalterne.  Et 
on  appelle  Avocat  postulant  , LTn  Avo- 
cat qui  a facuité  de  faire  fonction  de 
Proi  tueur. 

POSTULATION,  subst.  lérnin.  En 
matière  ecclésiastique , et  principale- 
ment en  parlant  Des  Élections  qui  se 
font  par  les  Chapitres  d’Allemagne, 
Postulation  sc  dit,  lorsqu’un  Chapitre 
voulant  élire  un  sujet  qui  «t  déjà  re- 
vêtu d’un  Bénéfice  incompatible  avec 
celui  pour  lequel  on  le  propose,  ou 
qui  en  est  in<  apnblo  par  quelque  autre 
raison,  on  supplie  le  Pape  «le  le  dis- 
penser de  cet  »‘tu|ié(.hcineiit.  Il  a été 
élu  par  voie  de  postulation. 

IWuutios  , se  dit  aussi  Des 
fonctions  d’un  Procureur  postulant. 

POSTULER,  v.  a.  Demander  avec 
instance,  insister  pour  obtenir  quel- 
que chose.  Postuler  un  Emploi  , une 
Charge.  Postuler  F admission  dans  une 
Maison  Religieuse.  On  l’a  fait  long- 
temps postuler.  Postuler  sa  réception  dans 
une  Ci  mpagnie. 

Postuler  , se  dit  aussi  en  matière 
ecclésiastique . et  principalement  en 
parlant  Drs  Bénéfices  d Allemagne  , 
lorsqu’un  Cliapitn*  voulant  promou- 
voir a quelque  dignité  ecclésiastique 
un  Prélat  qui  a quelque  empêche  ment 
canonique  pour  être  élu,  ceux  qui  ent 
droit  d'élire,  s'adressent  r.u  Sujfcrûur 
ecclésiastique  afin  qu’il  l’en  dispense, 
Cf  Chapitre  postule  un  tel  pour  Evêque. 
Tel  Eiéque  a été  postulé  pour  tel  Ar- 
chevêché, 
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Postuler  , en  termes  de  Palais,  »e 
dit  d’Un  Procureur  qui  occupe,  qui 
plaide  pour  les  Parties  , et  qui  lait 
toutes  les  procédures  dans  une  a J taire. 
En  ce  sens  il  est  neutre.  Ce  Procureur 
a été  interdit . il  lui  est  déf  endu  de  pos- 
tuler pour  personne. 

Postulé  , le.  participe. 

POSTURE,  sbb.  foin.  Etat , situa- 
tion où  se  tient  1©  corps  *,  muniètre  dont 
on  lient  aon  corps,  sa  tète,  ses  bras, 
srs  jambes,  etc.  Posture  commode  , ^in- 
commode , libre  , contrainte  , indécente  , 
ridicule,  l'oilà  un  homme  qui  est  dans 
une  plaisante  posture.  Se  tenir  dans  une 
posture  modeste  , respectueuse.  Cette  pos- 
ture est  un  peu  trop  libte.  Tous  êtes  là 
dans  une  posture  indécente.  Il  le  menaça, 
et  se  mit  en  posture  de  le  frapper. 

On  appelle  Danses  de  postures  , Celles 
où  les  o.. liseurs  affectent  certaines  pos- 
tures bizarres. 

On  oit,  Paire  des  postures  de  bateleur , 
de  baladin,  pour  uire  , Imiter  leur» 
postules.  ^ 

Poctur  r , sc  dit  figurément  De  I clat 
où  est  quelqu’un  par  rapport  à *a  for- 
tune. il  est  en  bonnt  posture  auprès  de  ce 
Prince.  Il  étoit  en  bonne  posture  à la 
Cour.  Il  y est  en  mauvaise  posture. 

POT 

POT.  sub.  mas.  Vase  de  terre  ou  de 
métal  servant  à divers  usages.  Pot  de 
terre.  Pot  de  fer.  Pot  de  cuivre.  Pot  de 
faïence.  Put  d'argent.  Pot  d'étain.  Pot 
de  grès.  Pot  au  lait.  l ot  à l’eau.  Pci  à 
boire.  Pot  de  chambre.  Pot  à ville.  Un 
pot  Je fleurs , Un  pot  où  il  y a des  Heurs. 
Un  pot  à fleurs , Un  pot  propre  à mettre 
des  Heur*.  Un  pet  de  confitures , Un  ppc 
où  il  y a des  confitures.  Un  pot  à confi- 
tutfs  l Un  pot  destiné  k mettre  de* 
confitures.  Un  pot  Je  beurre , Un  pot 
où  il  y a du  heurte.  Un  pot  à beurre  , 
Un  pot  propre  k mettre  du  beurre. 

Pot  , signifie  aussi  Une  mesure  qui 
contient  «leux  pintes.  Un  pet  de  un. 
Un  pot  de  Hirr.  Le  pot  de  vin  coûte 
tant  dans  ce  Pays- là.  r endtt  à pot  et  à 
pinte. 

Pot,  se  prend  absolument  pour,  la* 
pot.  la  marmite  où  l’oti  met  bouillir 
la  viande.  Mettre  le  pot  au  feu.  faire 
bouillir  le  pot.  Ecumcr  le  pot.  Le  cou- 
vercle du  pot. 

On  dit , Pot-au-feu  , on  parlant  De 
la  quantité'  de  viande  destinée  a être 
mise  dans  le  pot.  En  ce  cas , Pot  ne 
prend  pas  «fis.  Mettre  un  pot-aa-Jeu , 
trois  pot-au-feu. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu’Ofi  n'en  mettra  pas  plus  grand  pot  au 
feu  , pour  dire  , qu’Ofk  tt’en  fera  pas 
plus  de  dépense  , qu’on  n'y  fera  pas 
plus  de  cérémonie  , qu’on  ne  s’en  met- 
tra pas  plus  en  peine. 

On  dit  proverbialement  d’Uoe  m* 
son  où  tout  manque  pour  la  cuis»' 
q u 11  n'y  a ni  pot  au  jeu  , ni  éctr 
lavées. 

On  dit  proverbialement  d’Un  hom- 
me et  d'une  femme  qui  n’étant  point 
mariés  , ne  laissent  pas  de  vivre  un 
commun  sous  le  même  toit,  qu’JJr  refit 
ensemble  à pot  et  À rôt.  Il  se  «.il  aussi 
d’Un  hoir  me  et  Tune  li-mu.c  qui  sont 
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ordinairement  ensemble,  et  quon  soup* 
f onne  «!e  vivre  trop  femilièromeut  l'a» 
avec  l'autre  , quoique  cependant  il»  ne 
demeurent  pas  sou»  le  môme  toit.  On 
le  dit  aussi  en  genéiul  De  deux  per- 
sonnes  qui  vivent  ensemble  trèt-fomi- 
lièrement.  On  oit  de  môme  d’U»  hom- 
me qui  mange  souvent  dans  une  mai- 
son , et  qui  y vit  familièrement , qu'l/ 
ut  a pot  a à rôt  Aans  cette  maison. 

O»  dit  proverbialement  ri  figuré- 
merii , Tourner  autour  du  pot  , pour 
«lire»  User  de  détours  inutiles  au  lieu 
d'aller  an  lait.  Expliquez-vous  claire- 
ment , tans  tant  tourner  autour  du  pot. 

On  appelle  Tâté  en  pot , Un  hachis 
île  bœuf  qu'on  a fait  bouillir  à petit 
Ica  avec  d«-s  marrons  et  autres  iuerc- 
«liens.  On  h»  dit  aussi  en  g«  itérai  de 
toute  viande  préparée  et  assaisonnée 
comme  pour  cire  mise  en  We. 

On  appelle  Pot  pourri , Ddléren tri 
sortes  de  viandes  assaisonnée»  et  cuites 
ensemble  avec  divcises.  sortes  de  lé- 
gumes. 

On  appelle  aussi  Pot  pourri , Diver- 
ses sortes  de  ticurs  et  d'herbes  odo- 
riférantes mêlées  ensemble  «buts  un 
vase,  arec  du  clou  de  giro'le,  du  sel 
et  du  vinaigre  , pour  parfumer  une 
chambre. 

On  appelle  figuré  ment  et  familière* 
meut  Pot  pourri , Un  livre  ou  un  autre 
ouvrage  d'esprit,  composé  du  ramas  de 
plusieurs  t luises  assemblées  vans  or- 
dre, sans  liaison  et  sans  choix.  L'ou- 
vrage qu'il  a donné  depuis  peu  n‘est  qu'un 
pot  pourri.  Ce  il  un  pot  pourri  de  tout  ce 
qu'il  a jamais  lu  dans  toutes  sottes  d' Au- 
teurs. 

Ou  dit  aussi  figuréwent  et  familiè- 
rement d'Un  homme  qui , parlant  sur 
quelque  matière,  confond  tellement 
les  choses  et  le»  circonstances , qu'on 
n’y  comprend  rien  , qu'l/  en  a fait  un 
pot  pourri.  Il  a fait  un  pot  pourri  de  tout 
cela  , on  ny*a  rien  compris. 

On  dit  d'Un  homme  sans  appui,  qui 
a un  démêlé  avec  un  Immme  puissant , 
que  C’est  le  pot  de  terre  contre  le  pot 
etc  fer. 

On  dit  proverbial,  lorsqu’on  veut 
faire  entendre  qu’Un  homme  , quoi- 
qit'infituie  et  malsain  , ne  laisse  pas 
quelquefois  de  vivre  long  - temps  , 
qu'  Un  pot  filé  dure  long- temps. 

On  dit  iigurcmrnt  «rUn  homme  qui 
a la  voix  cassée  , qu’l/  parle  comme 
un  pot  cassé  , qu’j/  a une  voix  de  pot 
cm  té. 

On  dit  proverbialement , en  parlant 
d'Un  homme  sur  qui  l’on  croit  que  les 
frais,  la  perte,  le  dommage  «l'une  af- 
faire doivent  retomber,  qu'i/  en  paiera 
les  pots  cassés. 

Ou  «lit  proverbialement  et  fig.  Dé- 
couvrir le  pot  aux  roses  , pour  dire , Dé- 
couvrir le  fin , le  mystère  «le  quelque 
affaire  secrète,  de  quelque  intrigue. 
U croyoit  qu'on  ne  saut  vit  ien  de  scs  in- 
trigues , mais  on  a découvert  h pot  aux 
roses,  Jl  avoir  tout  le  secret  de  l’intrigue  , 
il  est  allé  découvrir  le  pot  aux  rosis. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Une  personne  qui  se  carre 
^Iwant  les  nui  in*  sur  ses  hanches, 
qu’i/yai#  le  pot  a deux  anses. 

Au  jeu  «Je  Colin  maillard  on  crie  , 
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Gare  le  pot  au  noir  , Pour  avenir  celui 
qui  a les  yeux  bandes,  qu’il  coui  t risque 
de  se  heurter  à quelque  chose. 

Ou  dit  proverbialement,  Gare  le  pot 
au  noir  ; il  a donné  dans  le  pot  au  noir, 
j'ai  craint  le  pot  au  noir,  pour  dési- 
gner quelque  inconvénient  ridicule, 
qu'il  laut  prévoir. 

On  dit  proverbialement,  Ce  n'est  pas 
par- là  que  le  pot  s'enfuir , pour  dite, 
que  Ce  n’est  pas  1.»  le  «lé  fit  ut  qu'on  peut 
reprendre  dans  quelqu’un,  ou  que  te 
nVst  pas  par-là  qu'une  affaire  peut 
manquer. 

On  appelle  Pot-  de  - vin  , Ct\qni  se 
donne  par  manière  de  présent , au-dcla 
du  prix  qui  a été  arrêté  entre  «leux 
personnes  pour  un  marché.  On  lui 
donne  tant  pour  le  pot-de-vir).  Il  a eu 
tant  de  pot-de-vin.  lia  stipulé  qu'il  au - 
rvit  cent  pistolet  de  pot-de-vin. 

On  dit  famil.  Sourd  comme  un  pot  , 
bêle  comme  un  pot , pour  dire,  Extrê- 
mement sourd , extrêmement  bête. 

On  appelle  rot  à feu , Une  pièce  de 
feu  d'artifice,  faite  en  terme  de  pot, 
de  vase,  et  remplie  «le  fusées  et  autres 
artilii  es  erinblaolcs  destines  pour  les 
feux  de  joie. 

On  appelle  aussi  Pot  à feu.  Un  pot 
de  fer  rmnpli  «J  artifices , et  «lotit  on  se 
»ert  dans  les  sièges.  _ 

l'or  , signifie  aussi , Casque  , habil- 
lement tic  tète  d’un  homme  «le  guerre. 
Tous  les  Cavaliers  aboient  le  pot  en  tête. 
Mettre  le  pet  en  tête. 

POTABLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
se  peut  boir«‘.  Vu  vin  qui  n'est  pas  po- 
table. Uni  liqueur  potable.  Ce  vin  n'est 
pas  excellent,  niais  U est  potable.  On  «lit  , 
Dr  potable  , pour  «lire , De  l'or  rendu 
liquide  et  qu'on  peut  boire.  Il  prétend 
avoir  trouvé  le  secret  de  l'or  potable. 

POTAGE,  subst.  nias.  Aliment  bit 
de  bouillon  et  «le  tranche»  «le  pain 
trempée*  de«Jans.  Potage  à la  vLtndc. 
Potage  gras.  Potage  maigre.  Potage  de 
santé.  Potage  aux  herbes.  Potage  aux 
choux.  Potage  aux  agitons.  Potage  aux 
pais.  Potage  au  ri{.  Potage  à la  purée. 
Forage  à Peau.  Potage  au  lait.  Potage 
aux  moules.  Faire  mitonner  un  potage. 
Manger  du  potage.  Dresser  le  potage. 
Servir  le  potage. 

Pu  un  ioüT  Façon  de  par- 

ler figurée  et  populaire,  qui  signifie, 
Pour  toute  chose.  Flous  n'eûmes  à sou- 
per que  deux  mauvais  poulets  pour  tout 
potage.  Il  croyoit  tirer  une  grv.se  somme 
de  cttte  affaire  , mais  il  n'en  a eu  que  dix 
pistolet  pour  tout  potage. 

POTAGER,  sub.  mas.  Sorte  «le  foyer 
élevé , qui  est  pratiqué  «laits  une  cui- 
sine pour  y drosser  les  potages  , pour 
les  y faire  mitonner,  et  pour  faire  les 
ragôûrs.  Faire  un  potager.  Les  réchauds 
d'un  potager. 

En  ternies  de  Cuisine  on  appeloit , 
Cuisinier- potager , Celui  qui  nrépaioit 
le*  potages.  O f/icier- potager  de  la  bou- 
che du  Roi. 

POTAGER,  sub.  ma».  Jardin  «les- 
linc  pour  y .semer,  planter,  cultiver 
toutes  sorte»  d’herbages,  de  légumes 
et  «le  fruit».  Un  beau  potager.  Un  excel- 
lent potager.  Un  potager  nui  est  dans  une 
belle  exposition.  les  carres  d'un  potager. 
Les  Aibrts  nains  d'un  potager. 
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I!  est  ansii  adj.  Jardin  potager.  On 
appelle  Herbes  potagères,  Les  herbe» 
dont  on  se  serf  pour  le  potage,  et  gé- 
néralement toutes  celles  que  l'on  cul- 
tive ilans  un  potager.  • 

POTAGER,  sub.  ma*.  Pot  <!r  t#rre 
ou  d'étain  dans  lequel  on  porte  à dincr 
à certains  ouvrier». 

POTASSE,  sub.  fém.  Sel  alcali  re- 
tiré de»  cendres  de.  bois.  On  «lonne 
aussi  ce  même  r.om  à la  cendre  même 
dYu  l'üu  tire  ce  sel.  La  puasse  sert  dans 
les  teintuiet. 

PUTE.  adj.  f.  Il  n’a  «l’usage  qu’en 
celle  phrase  , Main  pote , qui  si*  «lit 
«î'Une  main  gvosjte  ou  endtc,  et  dont 
«>n  ne  saurait  s'aider  qui:  malaisément. 
H a la  mgin  pote.  H a une  main  pote.  Il 
n’a  pas  les  mains  rotes  quand  il  faut  rcu • 
toir  de  l'argent.  Il  est  «lu  «tyle  familier. 

POTEAU,  subs.  mu.  ËlèC«  de  büî» 
de  charpente,  qui  est  de  la  grosseur  à 
peu  pni  u’unc  solive,  «*t  dont  on  fait 
de*  cloisons  et  r.utrcs  ouvrage»  sem- 
blables. Les  poteaux  d'une  cloison.  Il 
manque  un  poteau  à cette  cloison.  Cloi- 
son a poteaux  apportas  , àpvtiaux  recou- 
verts. 

Poteau,  se  prend  aussi  pour  Une 
grosse  e»  longue  pièce  «le  bois  posée 
droit  en  terre  , et  servant  à divers 
usages.  Planter  un  poteau.  Arracher  un 
poteau.  Il  a fait  mitre  des  poteaux  dans 
toutes  tes  terres.  Iln  y a que  les  Seigneurs 
Hauts- Justiciers  qui  aient  droit  de  po- 
teau , qui  aient  droit  de  faire  placer  dts 
poteaux  dans  leurs  terres  avec  leurs  armes . 
Attacher  un  criminel  à un  poteau.  Des 
poteaux  pour  marquer  les  chemins.  Mettra 
des  poteaux  dans  une  tue  , pour  empêcher 
les  cari o. x es  de  passer. 

POTEE,  subsiantit  féminin.  Ce  qui 
est  contenu  dans  un  pot.  On  lui  a q*.té 
une  potée  d'eau. 

Ourdit  proverbialement  d'ITtt  enfant 
fort  vif,  fort  remuant  eslm  t gai , qu'l/ 
est  éveillé  Comme  une  potée  de  souris. 

On  «lit  aussi.  Une  potée  a en  fans  , 
pour  dire,  Lrn  grand  nombre  d’enfant» 
Il  est  populaire. 

POTÉE,  sub.  fém.  Étain  calciné  qui 
sert  à polir. 

Or.  appelle  Potée  d'émeri,  La  poudre 
qui  *e  trouve  sur  le*  meules  «pii  ont 
servi  pour  tuilier  les  pierreries. 

On  appelle  aussi  Potée , en  termes 
«le  Fondeur,  une  composition  de  terre 
préparée  avec  de  U fieme  de  cheval , 
dé  l argile  et  «!e  la  bourre , qui  sert  à 
former  un  moule. 

POTELÉ,  ÈE.  adj.  Gras  et  plein. 
On  ne  s’en  sert  guère  qu’en  p n iant  l>e 
la  chamurc  de*  enfant  er  de*  jeunet 
personne*.  Un  enjant  potelé.  Des  joues 
potelées.  Des  bras  potelés.  Des  mains  po- 
telées. 

POTENCE,  sub».  fém.  Assemblage 
de  trois  pièces  de  bois , «lont  l'une  est 
posée  debout , l’autre  est  mise  dc&siis 
en  travers  , et  la  troisième  est  ente© 
dan*  t elle  qui  est  debout  * et  soutient 
l'extrémité  de  celle  qui  est  en  travers. 
Mettre  une  potence  peur  soutenir  , pour 
étayer  une  poutre.  U faut  meure  une 
double  potence  pour  mieux  soutenir  cette 
poutre.  Appliquer  double  potence.  Les 
enseignes  des  Marchands  sont  soutenues 
par  dis  potence#  de  fer  ou  de  buis. 
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PoTBtrCi,e*t  ittMÎUnc  niesnrc*  dont 
on  sc  sfr:  pour  juger  de  U hauteur  , de 
la  taille  de-»  hommes  et  «le»  chevaux. 
Lat  potence  est  à V égard  des  chevaux  * 
ufif  mesure  beaucoup  plus  juste  que  la 
chaîne. 

On  appelle  Pofrnee* , Deux  longs 
bâtons  dont  le  haut  est  traversé  par 
un  autre  bâton  tort  court  , qu’un 
homme  fbible  ou  estropié  se  sert  pour 
marcher , en  les  mettant  sous  ses  ais- 
selles , et  s'appuyant  dessus.  Marcher 
avec  des  potences.  Il  ne  va  plus  qu’avec 
des  potences. 

En  termes  de  Tactique  , On  dit 
qu’  Une  armer  est  campée  , est  rangée  en 
potence.  Quand  son  front  ne  lait  pas 
une  seule  ligne  droite,  et  que  la  direc- 
tion «l’une  «Tes  ailes  fait  un  angle  avec 
telle  du  centre. 

En  termes  «le  Manège,  ni»  appelle 
Four.ce  t Le  morceau  de  finis  d’où  pend 
la  bague  ; et  lorsqu'au  lieu  «l’emporter 
la  bagne,  nu  de  la  toucher,  on  donne 
contre  le*  hais,  on  appelle  cela  , Brider 
ta  potence. 

Por»BrC8,  signifie  aussi,  Gibet, 
instrument  servant  au  supplice  des  cri- 
minel* que  l’on  pend.  Planter , dresser 
une  potence.  Mener  à la  potence.  Mettre 
à la  potence.  Attacher  à ta  potence. 

Potence , se  prend  aussi  pour  le  sup- 
plice même-  On  l’a  condamné  à la  po- 
tence. 

On  appelle  ordinairement  Les  scélé- 

rat  s , Gibier  de  potence. 

Ta  si  w*b- pût  turcs.  Vay.  TraIser. 

On  appelle  Table  en  potence  t Une 
table  longue,  vers  l’un  des  bouts  de 
laquelle  il  y en  a une  outre  qui  est  en 
travers. 

POTENCE,  ÉE.  ad).  Terme  de 
Blason.  11  n’est  guère  d’usage  quVn  cette 

Ëhrasc , Croix  potencée  t qui  signifie , 
fne  croix  qui  a une  traverse  à chaque 
bout,  f 

POTENTAT,  sub.  mas.  Celui  qui  a 
la  puissante  souveraine  dans  un  grand 
État.  C est  un  des  plus  grands  Potentats 
du  monde.  Tous  les  Potentats  de  VKu- 
rope.  Son  plus  grand  usage  est  dans  le 
style  soutenu. 

On  dit  cependant  en  style  badin  , 
C’est  un  petit  Potentat;  il  se  croit  Poten- 
tat; il  tranche  du  Potentat  t pour  dire, 
11  affecte  une  importante  qui  no  lui 
appartient  pas. 

POTENTIEL,  ELLE,  ad j.  Il  se  dit 
Des  remèdes  qui  n 'agissent  pas  actuel- 
lement par  une  qualité  manifeste  , 
mais  qui  produisent  leur  eifet  par  une 
vertu  caustique  ou  âcre.  La  pierre  in- 
fernale est  an  cautère  potentiel.  Le  cau- 
tère actuel  est  un  boulon  de  fer  rougi 
au  feu. 

POTERIE,  subst.  fém.  Toute  sorte 
«le  vaisselle  «le  terre  ou  d’étain.  Pendre 
de  la  poterie.  Acheter  de  la  poterie.  Fa- 
briquer de  la  poterie.  Poterie  de  terre. 
Poterie  d" étain. 

POTERNE,  subs.  fémia.  Terme  de 
Fortification.  Fausse  porte  pour  faire 
des  sorties  secrètes  dans  le  los^ê.  Le 
Gouverneur  fit  glisser  cinquante  Grena- 
diers par  la  pote  me. 

POTIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  ifcs  pot*  «le  terre  , el  toute  sorte 
de  vaisselle  de  terre. 
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Oh  appelle  Potier  d’étain  , Celui  qui 
fait  ou  qui  vend  toute  sorte  de  vais- 
selle d’étain. 

POTIN,  a.  m.  Cuivre  jaune  , qu'on 
appelle  ainsi , pour  le  distinguer  du 
cuivre  rouge  , qu’on  appelle  autrement 
Cuivre  de  rosette.  Ce  n'est  pas  là  de  la 
rosette , ce  n'est  que  du  potin. 

POTION,  s.  f.  Boisson  , breuvage. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de 
Médecine.  Potion  cordiale. 

POTIRON,  substant.  nwse.  Espèce 
de  citrouille  ronde.  Manger  du  potiron. 
Soupe  de  potiron. 
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POU.  s.  masc.  Insecte  qui  s’attache 
ordinairement  aux  cheveux  et  à la  tète 
des  entans  et  des  gens  malpropres. 
Avoir  des  poux.  Tuer  des  poux.  Cher- 
cher ses  poux.  Gagner  des  poux;  et  dans 
le  même  sens  , Prendre  des  poux.  On 
dit,  qu ’l/n  enfant  est  plein  de  pour t 
<ju*i7  est  mangé  de  poux  , que  les  poux 
le  mangent , pour  dire,  qu’il  est  fort 
incommotle  des  poux.  Il  mourut  mangé 
des  poux.  Les  cochons  , les  sangliers  et 
la  plupart  des  oiseaux  sont  sujets  aux 
poux.  La  malpropreté  engendre  des  poux. 

Populairement  et  bassement  , en 
parlant  d'Un  homme  gueux  et  avide 
de  gain  , qui  entre  dan»  quelque  em- 
ploi lucratif,  on  dit,  que  Cest  un  pou 
affamé  ; et  d’Un  homme  fort  laid  , 
qu'l / est  laid  comme  un  pou. 

POU  ACRE.  adj.  des  a g.  Terme 
d’iojurc.  Salope,  vilain.  Il  faut  être 
bien  pouacre  pour  faire  de  cts  saletés-là. 
11  est  populaire. 

11  est  aussi  substantif.  C'est  un  poua- 
cre , c'est  un  vilain  pouacre. 

POUAH.  Interjection  qui  exprime 
le  dégoût-  On  ne  le  trouve  guère  que 
dans  Tes  Auteurs  de  Comédie*. 

POUCE,  s.  iu.  Le  plus  gros  et  le 
plus  court  «le»  doigts  de  la  main.  Avoir 
mal  au  pouce. 

On  dit  figurément , Serrer  les  pouces 
à quelqu'un  , pour  «lire , Faire  quelque 
violence  à quelqu’un  , afin  de  lui  faire 
avouer  ce  qu’on  veut  savoir  «le  lui. 

Figurément  et  familièrement  , pour 
faire  cntemlre  qu’On fer» repentir  quel- 
qu’un de  ce  qu'il  a fait , ou  simple- 
ment, qu’il  s’en  repentira,  on  «lit, 
qu’//  s' en  mordra  les  pouces. 

On  dit  figuré  ment  et  populaircm. 
Jouer  du  pouce  , pour  «tire,  Compter 
de  l'argent  pour  faire  un  paiement. 
Il  lui  a fallu  jouer  du  pouce  pour  sortir 
d'affaire. 

On  dit  familièrement  , en  parlant 
d’Un  homme  qui  prend  avidement  et 
malproprement  dan»  un  plat  ce  qui 
est  a su  portée , qu’//  y met  Us  quatre 
doigts  tt  te  pouot  ; et  cela  se  dit  en  gé- 
nérai De  tout  ce  qu'on  fait  sans  ména- 
gement et  sans  délicatesse. 

On  die  familièrement , en  parlant 
d’Une  chose  qui  fait  peu  de  plaisir, 
qu’On  aimeroir  autant  baiser  son  pouce. 

Povcn , se  uit  aussi  «l’Une  mesure 
qui  fait  la  douzième  partie  d’un  pied 
«le  roi,  et  qui  se  divise  en  douze  ligne». 
Il  y a dott\e  portes  au  pied.  Cela  a dix 
pouces  de  long  t dtux  pouces  et  demi  de 
latgt. 
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Pour  dire  , qu’Un  homme  n’a  aucun 
bien  en  fonds  , on  «lit  ligiuétnent , Il 
n'a  pas  un  peine  de  terre. 

On  «lit  proveibwdement,  Quand  un 
inférieur  abuse  de  la  liberté  qu’on 
lui  lionne  , que  Si  on  lui  en  donne  un 
pouce  , il  en  prendra  long  comme  le 
bras. ’ 

On  appelle  Fonce  d’eau  , La  quan- 
tité «l’eau  qui  s’écoule  par  une  ouver- 
ture « mulâtre  d’un  pouce  «le  diamètre 
faite  a l’un  dos  côtés  d’un  réservoir  9 
un  pnuiæ  au-deasou»  du  niveau  de 
l’eau , «e  qui  produit  environ  14  pinte* 
par  minute.  Il  y a tant  de  pouces  d'eau 
dans  son  Jardin. 

POUDING,  s.  mas.  ( On  prononce 
poudingue.  ) Met»  composé  de  mie  de 
de  pain,  de  moelle  de  lieeut.  de  raisin 
de  Corinthe  et  autres  ingrédiens.  Le 
pouding  est  un  ragoût  Anglais.  Il  y a des 
poudings  de  plusieurs  sortes. 

POUDINGUE,  subst.  m»scul.  Le* 
Naturalistes  appelant  ainsi  Un  mé- 
lange de  petits  cailloux,  réunis  ensem- 
ble par  une  matière  lapidifiaue  , qui 
forme  une  pierre  fort  agréable,  dont 
on  lait  «le  jolis  ouvrage».  On  ne  con- 
nuissoît  que  le  poutiingue  d’Angleterre 
et  d’Ecosse  : on  en  a trouvé  a Chan- 
tilly , et  en  d’autres  lieux. 

POUDRE,  s.  fém.  Poussière,  petit* 
corpuscules  de  terre  desséchée , qui 
s’élèvent  en  Pair  à la  moindre  agita- 
tion , au  moindre  vent.  Foudre  légère , 
menue  , épaisse.  Il  y a beaucoup  de  pou- 
dre dans  la  campagne.  Il  serait  néces- 
saire qu'il  plût  pour  abattre  la  poudre. 
Il  fait  aujourd'hui  beaucoup  de  poudre. 
La  poudre  vole.  On  ne  se  volt  point  a 
cause  de  la  poudre.  Un  tourbillon  de  pou- 
dre. Faire  tomber  la  poudre.  Secouer  la 
poudre  de  dessus  tes  habits.  Des  souliers 
tout  blancs  de  poudre  t tout  couverts  de 
poudre. 

Dans  l’Écriture  - Sainte  , Dieu  dit 
au  premier  homme  , Tl  es  poudre  4 
et  tu  retourneras  en  poudre. 

On  dit , que  Du  pain  sent  la  poudre  » 
Quand  il  est  fait  avec  «lu  blé  qui  a 
contracté  un  goût  «le  poudre.  Je  ne 
saurois  manger  de  ce  pain-là  , il  sent  la 
poudre , il  sent  trop  la  poudre. 

On  dit  liguiément  et  familièrement, 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux  , pour  dire  , 
Imposer  , éblouir  par  scs  «liscours  et 
par  ses  manières. 

On  dit , Mettre  en  poudre , réduire 
en  poudre  un  corps  solide  , pour  «lire  , 
Le  réduire,  en  le  broyant  ou  en  le  pi- 
lant, en  molécules  très-petites.  Sucre 
en  poudre.  Tabac  en  poudre. 

On  dit.  Mettre  en  poudre , réduire 
en  poudre  une  ville  , un  château  , des 
fortifications  t pour  «lire  , Les  ruiner  ( 
les  abattre  , les  détruire.  Le  canon  a 
réduit  cts  murailles , cette  place  enpoudrg . 

• On  dit  figurënicut , Mettre  en  j>oudre 
un  ouvrage  , un  raisonnement  , pour 
dire,  Critiquer  un  ouvrage,  réfuter 
un  raisonnement  , de  manière  à n’en 
laisser  rien  subsister. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
Faire  mordre  la  poudre  à ses  ennemis  , 
pour  dire.  Les  tuer  dan»  un  «ombut. 

Poocmf.  , se  dit  aussi  De  diverse* 
compositions  qui  servent  à la  Méde- 
cine, lesquelles  étant  desséchée*  et 
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broyées , ressemblent  à de  lâ  potidrt. 
Foudre  médicinale.  Foudre  impériale. 
Foudre  de  vipère.  Poudre  purgative.  Pou- 
dre d'acier.  Foudre  d'alun.  Poudre  d ' yeux 
<t <ic revissa.  Poudre  de  perles . Une  pou- 
dre de  grande  vertu. 

On  appelle  Poudre  de  diamant , Une 
poudre  Mire  de  diamant  broyés,  et 
dont  on  se  sert  pour  tailler  les  dia- 
mant. Il  se  dit  par  extension , Des 
diamant  qui  sont  si  petits  , qu’à  peine 
les  peut-on  mettre  en  amrre.  Ce  n'est 
là  que  de  la  poudre  de  diamant. 

On  appelle  Poudre  d'or  , L’or  qui 
est  en  petites  parcelles.  Ve  la  poudre 
d'or  de  Guinée. 

On  appelle  Poudre  impalpable  , Une 
poudre  si  déliée  , qu’on  ne  la  sent 
presque  pas  sous  le  doigt  ; Poudre  à 
vert  , Une  sorte  de  poudre  qu’on  donne 
aux  ridant  noué  faire  mourir  les  vers 
qu’ils  ont  dm»  le  corps  ; et , Poudre 
dt  projection  , Celle  u laquelle  les  Al- 
chimistes attribuent  la  puissance  de 
convertir  en  or  les  autres  métaux. 

On  dit  vulgairement  et  populaire- 
ment , en  parlant  d’Un  Charlatan , 
qu'il  guérit  de  tou  te  t sortes  de  maux 
avec  un  peu  de  poudre  de  perlimpinpin . 

PounitXj  se  dit  aussi  l)e  ce  qu’on 
met  ordinal  renient  sur  l’écriture  pour 
la  sécher , et  pour  empêcher  qu’elle 
ne  s’elïace.  De  la  poudre  de  buis.  De 
la  poudre  de  boit  de  Brésil.  Mettre  de 
la  poudre  sur  une  lettre. 

Poudrs,  se  dit  aussi  De  l'amidon 
pulvérisé  , dont  on  se  sert  pour  les 
cheveux.  Poudre  d'iris.  Poudre deféves. 
Poudre  de  senteur.  Poudre  de  Chypre. 
Foudre  d'ambrette.  Foudre  de  fleur  ao- 
range.  Foudre  de  jasmin.  Meurt  de  la 
poudre. 

On  dit , Un  œil  de  poudre  , un  petit 
eeil  de  poudre  t pour  «lire,  Une  teinte 
légère  de  poudre.  Ses  cheveux  navoient 

Îu’uit  œil  de  poudre.  Son  perruquier  ne 
ui  a mis  quun  œil  de  oo&Jrr. 

Povdre,  est  aussi  Une  composi- 
tion de  soufre  et  de  salpêtre  mêlés 
avec  du  chai  bon,  laquelle  s'enflamme 
aisément,  et  sert  \ charger  les  ca- 
nons . les  fusils,  et  autres  arrhes  à feu. 
On  rappelle  plus  particulièrement 
Foudre  a canon.  Bonne  poudre.  Grosse 
poudre.  Poudre  fine.  Une  livre  de  poudre. 
Baril  de  poudre.  Magasin  à poudre.  On 
ne  trouva  pas  un  grain  de  poudre  dans 
le  magasin.  Moulin  d poudre.  Le  feu 
prit  aux  poudres.  On  fit  sauter  les  vais- 
seaux en  mettant  le  feu  aux  poudres.  Le 
fusil  ne  prit  pas  feu  , parce  que  la  poudre 
Ktoit  mouillée.  La  poudre  la  plus  line  , 
qui  sert  à la  chasse,  s’appelle  Poudre 
a gibeyer  , et  plus  communément  Pou- 
dre à tirer. 

On  dit  d’Un  Pays  qui  est  frontière 
des  ennemis  , qu  i/  sent  la  poudre  à 
canon. 

On  dit  proverbialement , Tirer  sa 
poudre  aux  moineaux,  pour  dire,  Se 
mettre  en  frais  , prendre  beaucoup 
de  peine  pour  une  chose  qui  ne  le 
mérite  pas. 

On  dit  encore  proverbiale»*  eut  d’Un 
homme  sans  esprit,  qu’i/  n a pas  in- 
venté la  poudre. 

On  dit  iigurément,  en  parlant  De 
quelqu’un  qui  entre  tout- a- coup  en 
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CQlére,  que  Le  jeu  prend  aux  poudres. 
A peint  a-t-on  dit  un.mot , que  voilà 
le  Jeu  aux  poudres.  11  est  familier. 

POUDRER,  v.  a.  Couvrir^  légère- 
ment de  poudre.  11  ne  se  dit  guère 
que  Des  cheveux  sur  lesquels  on  met 
de  la  poudre.  Poudrer  ses  cheveux.  Pou- 
drer sa  perruque.  Se  poudrer. 

Pocunn,  ia.  participe. 

On  dit.  Poudré  à blanc  , pour  dire , 
Extrêmement  poudré. 

POUDREUX  , EUSE.  ad|,  Qui  est 
plein  de  poussière.  Un  habit  poudreux. 
Un  drapeau  tout  poudreux.  Une  tapisse- 
rie toute  poudreuse. 

En  parlant  d’Un  paysan  , d'an  hom- 
me «le  rien,  on  dit  par  mépris,  que 
Cest  un  pied  poudreux.  Cela  sc  dit  aussi 
figurément  d’Un  soldat  sujet  à déser- 
ter, d’un  Moine  qui  passe  de  couvent 
en  couvent,  etc. 

POUDRIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  de 
la  poudre  à canon.  Cest  un  métier  bien 
dangereux  que  celui  de  Poudrier. 

POUDRIER,  subst.  masc.  Petite 
boite  percée  de  plusieurs  petits  trous 
par-dessus , et  qu’on  emplit  de  pou- 
dre pour  meure  sur  l’écriture  fraî- 
che , de  peur  qu’elle  ne  s'efface.  Un 
poudrier  d argent.  Un  poudrier  de  cuivre. 

POUF.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  Le  bruit  sourd  que  Jàit  un 
corps  en  tombant. 

POUF.  sub.  ni.  Sorte  de  coiffure  de 
femme. 

POUFFER,  v.  n.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  du  ‘style  familier  , 
Pouffer  de  rire  , qui  signifie  , Eclater 
de  rire  involontairement. 

POU1LLE.  s.  f.  Injure  grossière. 
11  ne  se  dit  qu’au  pluriel.  //  lui  a chanté 
pouilles.  Il  lui  a dit  mille  pouillcs.  Il 
lui  a dit  toutes  les  pouilles  imaginables. 
Il  est  du  style  familier. 

POUILLÉ.  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
L'état  et  le  dénombrement  de  tous 
les  Bénéfices  qui  sont  dans  une  éten- 
due de  Pays  déterminée.  Le  Pouillé 
général  de  tous  Us  Bénéfices  du  Royaume. 
Le  Pouillé  particulier  des  Bénéficie  dé- 
pendant d'une  Abbaye.  Le  PouilU  des 
Bénéfices  d ' un  Diocèse.  Un  tel  Bénéfice 
a été  omit  par  erreur  dans  le  Pouillé. 

FOUILLER,  v.  a.  Dire  des  pouilles 
à quelqu’un.  Il  l'a  étrangement  pouillé. 
Us  se  sont  pouillé s l'un  Loutre.  11  est 
populaire. 

Pou ILT.É , se.  participe. 

POUILLEUX  , EUSE.  adj.  Qui  a 
des  poux  , qui  est  sujet  aux  ponx.  Un 
enfant  pouilleux.  Une  tête  pouilleuse. 

POUIÏ.LIER,  ou  rOUlLJLlS»,  sub. 
mit  seul.  Terme  de  mépris  , qui  se  dit 
d’Une  méchante  hôtellerie.  Un  misé- 
rable pouilles. 

POULAILLER,  s.  mas  Le  lieu  ou 
les  poules  se  retirent  la  nuit. 

On  le  dit  figurément  et  familière- 
ment Des  assemblées  de  femmes  cré- 
dules. Un  a sonné  ï alarme  dans  tous 
Ls  poulaillers  dévots. 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait 
métier  de  vendre  de  la  volaille.  Le 
poulailler  doit  fournir  tant  de  volailles 
par  semaine. 

On  dit  d'Uu  homme  qui  se  me»  au 
hasard  de  cogner  ou  de  perdre  beau- 
coup, q u' Il  veut  étie  riche  Marchand  , 
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ou  pauvre  Poulailler.  Iî  est  aussi  ad- 
jectif. Marchand  poulailler. 

On  dit  aussi  Poulailler , en  parlant 
«l'Une  petite  messagerie  conduite  par 
les  Coquetiers  ou  Marchands  d'œufs. 
Le  Poulailler  de  Pontoise. 

On  oit  par  dérision  , d’Une  mau- 
vaise et  vieille  voiture , que  Cest  un 
poulailler. 

POULAIN,  s.  m.  Cheval  nouveau- 
né.  Une  cavale  qui  a mis  bas  un  beats 
poulain. 

Il  se  dit  ordinairement  «les  chevaux 
jusqu’à  trois  ans.  Un  feune  poulain.  Ce 
cheval  a encore  ses  dents  dt  lait  , ce  n’est 
qu'un  poulain. 

Poui.Aix,  se  dît  aussi  d'Une  sorte 
«le  mal  vénérien.  Le  poulain  est  une  tu- 
meur dans  l'aine. 

POULAIKE.  s.  f.  Terme  «le  Ma- 
rine. Assemblage  «U*  plusieurs  pièce* 
«le  bois  formant  une  portion  de  cer- 
cle terminée  en  pointe , et  faisant 
partie  «le  l'avant  d'un  vaisseau. 

POULAN.  s.  mas.  Terme  des  jeux 
«l’Hoinbre,  de  Quadrille,  «le  Tri , etc. 
qui  se  dit  De  ce  que  celui  qui  donne 
les  cartes  met  au  jeu  de  plus  que  les 
autres.  Cest  vous  qui  avq  fait;  voua 
devef  votre  pou  la  n. 

Il  sc  «lit  aussi  Des  derniers  tours  où 
l'on  paye  double,  filous  en  sommes  aux 
poulans. 

POULARDE,  s.  fém.  Jeune  poule 
engraisser.  Poularde  rôtie * Poularde 
bouillie.  Poularde  en  ragoût.  Poularde 
du  Mans. 

POULE,  s.  f.  Oiseau  domestique  , 
!a  femelle  du  coq.  Poule  Hanche.  Poule • 
noire.  Poule  huppée.  Poule  f risée.  Poule 
de  la  grosse  espèce.  Poule  grasse.  Pieille 
poule.  Une  poule  qui  pond.  Une  poule 
qui  couve.  Mettre  les  poules  couver.  Une 
poule  qui  glousse  , qui  appelle  tes  petits. 
La  poule  et  les  poussin  t.  Les  œujs  de 
poule  sont  Us  meilleurs  de  tou:.  Mettre 
une  poule  au  pot.  Une  pouU  bouillie , 
Une  poule  de  Taux. 

On  donne  Te  nom  de  Poule  , par 
exteusion  , aux  femelles  de  plusieurs 
espèces  de  volatile».  Poule  faisane  ou 
faisande.  Poule  perdrix.  Poule  pintade. 

On  appelle  roule  de  Barbarie # Une 
espèce  Je» poule  qui  nous  «ïst  venue 
«le  Barbarie;  Poule  d'Inde,  La  femelle 
d'uu  coq  d'Inde;  (on  l’appelle  autre- 
ment Dinde. Vo y.  Üimic-)  Poule  d'eau > 
Une  espèce  d'oiseau  aquatique,  qui 
a quelque  ressemblance  avec  la  poule 
ordinaire.  Ilflk  beaucoup  de  poulet  d\au 
sur  cet  étang.  Tuer  des  poulet  d'<an. 

On  dit  fig.  et  tain,  ù Un  boiuiue  mou 
et  foiblc,  que  C'en  une  poule  mouillée. 

On  dit  figurément  et  populairement 
d'Un  homme  de  peu  de?  sens,  «le  peu 
d'esprit,  qui  se  mêle  trop  «les  petites 
affaires  du  ménage  , que  C'tlt  Jocrisse 
qui  mène  Us  poules  pisser.  • 

Ou  oit  bgmrmcnt  t t familièrement 
d'Un  hontnic  «jui  est  embarrasse  de 
peu  de  chose,  qt  fi  II  est  tmpéthé  comme 
une  poule  qui  n'a  qu'un  poussin. 

On  «lit  proverbiaîem.  «l’Un  homme 
extrêmement  heureux  , que  C'est  U 
fils  Je  la  poule  blanche. 

On  appelle  Peau  de  poule.  Une  peau 
qui  n’est  pas  lisse , et  qui  a de*  clô- 
tures pareilles  à celles  qui  sont  sur  U 
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jjoau  d’une  poule  plumé*.  Et  l’on  dit 
ngurémcni  , Cela  fait  venir  la  peau  de 
faute  , la  chair  de  ponte  , pour  dire  , 
Cela  fait  frissonner.  Il  est  familier. 

On  dit  proverbialement , que  Les 
soldats  plument  la  poule  , pour  dire , 
qu'ils  vont  k la  picoréc  chez  le  paysan. 
Et  l'on  dit , Plumer  lu  poule  sans  la 
faite  crier , ou  simplement  sans  crier  , 
pour  dire.  Paire  de*  exactions  si  adroi- 
tement qu'il  n’y  en  ait  point  de  plainte. 

On  dit  proverbialement  , qirf/n  bon 
renard  ne  mange  jamais  les  poules  de 
son  voisin ^ pour  dire  , que  Quand  on 
▼eut  taire'  quelque  mat , il  ne  faut  pas 
que  ce  soit  en  lieu  où  l'on  est  connu. 

On  dit  familièrement , Faire  le  cul 
de  poule  , pour  dire  , Faire  une  espè.e 
de  moue  en  avançant  et  pressant  le* 
lèvre*.  • 

On  dit  familièrement , Tuer  la  poule 
pour  avoir  l'avf,  pour  dire.  Se  priver 
de  routes  les  ressource*  a venir  pour 
un  petit  intérêt  présent. 

ht  on  dit  encore  proverbialement, 
que  Ce  n'est  pas  à ta  poule  J chanter 
devant  le  coq  , pour  donner  à enten- 
dre qu’Unc  tenmie  ne  doit  point  *e 
mêler  de  décider  en  présente  de  son 
mari. 

Au  jeu  du  renard  , on  appelle  Pou- 
les, Les  pièces  du  jeu  qui  servent  à 
enfermer  le  renard. 

Pouls,  sc  dit  à certain*  jeux  de 
cartes  , pour  signifier  , La  quantité 
d’argent  ou  de  jetons  , dont  chai  un 
des  joueurs  contribue  à son  tour,  et 

Îni  demeure  à celui  qui  gagne  le  coup. 

a poule  est  grosse.  Mettre  à la  poule. 
Gagner  la  poule. 

On  dit  encore  au  Trictrac  et  à quel- 
ques autres  jeux  , Faite  une  poule  , 
jouer  une  poule  , pour  dire  , Faire  une 
partie  où  tous  les  joueurs  mettent  une 
certaine  somme  chaque  fois  qu’ils  en- 
trent h u jeu,  et  qui  demeure  en  total 
à celui  qui  a gagné  tous  les  autres  «le 
suite.  • 

POULET,  s.  mnsc.  Le  petit  d’une 
poule.  Cette  poule  a tant  de  poulets.  Un 
poulet  gras , Des  poulets  engraissés.  Pou- 
let piqué  , bardé.  Une  fricassée  de  pou- 
lets. Poulets  à la  marinade  , en  mari- 
nade. Une  marinade  de  poulets. 

On  appelle  Poulet  de  grain , Un  pou- 
let qui  est  nourri  avec  du  grain. 

Poulet  , Pot)  lutte  , est  encore 
un  terme  de  caresse  en  parlant  à 
des  enfuns.  krent{  mon  poulet.  P ene\  ma 
poulette . • 

Il  se  dit  par  dérision  en  parlant  De 
personnes  âgées.  Uui-dà  » mon  poulet. 
yoye\  un  peu  le  beau  poulet. 

Poulet  , se  dit  aussi  d’Un  billet 
de  galanterie.  Ecrire  un  poulet  , des 
poulets.  Recevoir  des  poulets.  Du  papier 
a poulet.  * 

0OULETTE.  b.  fém.  Jeune  poule. 
Poulette grarse.  Poulette  engraissée.  Une 
/eunc  poulet  te.  Un  atu J de  poulette.  Une 
poulette  prête  à vondrt . Les  poulettes  sont 
ordinairement  plus  tendre:  que  Us  poulets. 

On  dit  ligurement  et  familièrement 
d’Une  femme,  que  Cest  une  maîtresse 
poulette  , pour  dire  , que  C’est  une 
femme  habile  et  impérieuse  ; et,  que 
Cest  une  étrange  poulette  , une  dange- 
reuse poulette  , pour  dire , que  Cest 
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iine  femme  dangereuse  , et  dont  il  se 
font  donner  de  garde. 

POULEVRIN.  s.  mat.  Toudre  fine 
pour  amorcer  le  canon. 

POULICHE,  s.  f.  Il  se  dit  des  jeunes 
cavales  jusqu’à  trois  an*. 

POULIE,  s.  f.  Machine  en  forme  de 
rôtie  , dont  la  circonférence  c*t  creu- 
sée en  demi -cercla , et  sur  laquelle 
passe  une  corde  pour  élever  ou  pour 
descendre  des  fardeaux.  Poulie  de  bois. 
Poulie  de  cuivre.  Poulie  de  Jer.  La  pou- 
lie d'un  puits.  Poulie  simple  , fixe  , mo- 
bile , notifiée.  La  poulie  d’un  grenier. 
Mettre  une  corde  à une  poulie.  Gtaisstr 
une  poulie . 

POULIN,  substant.  mascul.  Voyez 
PnvLAt*. 

POULINER,  v.  n.  Il  sc  dit  De  la 
car  vie  qui  met  ha*.  Une  cavale  qui  a 
pouline  t qui  a fraîchement  pouliné. 

POULINIÈRE,  ndj.  I.  Il  n’a  guère 
d’usage  qu’en  cette  phrase  f Jument 
pou  lin  tire  , qui  se  dit  d’Unc  cavale  par- 
tit ulir  renient  destinée  a produire  des 
poulain*. 

POÙLIOT.  s.  ni.  Plante  aromatique 
qui  croit  partout.  Elle  est  atténuante, 
incisive  et  nperitive.  On  la  fait  im- 
fuscr  comme  le  thé;  pour  n'en  servir 
dans  les  rhumes  invétérés. 

POULPE,  s.  f.  Terme  didactique. 
Ce  qu’il  y a de  plus  solide  dans  le* 
parties  en  irnurs  de  l'animal.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  De  la  chair  tic  cer- 
tains fruit*.  On  dit  plutùt  Pulpe,  en 
parlant  des  fruits. 

POULS,  s.  maso.  ( On  ne  prononce 
point  L.  ) Mouvement  des  artères  qui 
sc  fait  sentir  rn  plusieurs  endroit*  «lu 
corps,  et  particulièrement  vers  le  poi- 
gnet. Avoir  le  pouls  fort  „ le  pouls  foi- 
bit  , l pouls  féglé  , le  pouls  déréglé  g le 
pouls  égal , le  pouls  inégal.  Avoir  le 
pouls  intermittent.  Pouls  jréjuent.  Pouls 
eom'ulsif.  Pouls  fiévreux,  rouit  iUvé. 
Avoir  le  pouls  sec  t le  poub  mou  , le 
pouls  dur  , U pouls  vite  , le  pouls  retiré . 
Son  pouls  est  fort  concentré . 

On  «lit , Tâter  U pouls  , et  en  lan- 
gage de  Médecine  , Consulter  le  pouls  , 
Interroger  le  pouls , observer  le  poub  , 
juger  Je  la  maladif  à l’état  du  pouls, 
voilà  un  pouls  bien  extraordinaire  , un 
poub  auquel  on  n entend  rien.  On  ne  lui 
frf  um*  plus  de  poub.  La  frayeur  lia  a vu  il 
fait  remonter  le  pouls. 

On  dit  figurémont  et  familièrement 
d’Un  homme  , que  Le  poub  lui  bat , 
pour  dire  , qu’il  h peur  ; et , Tâter  b 
puni s, à quelqu’un  , pour  dire,  Le  près- 
sentir  sur  quelque  chose,  Sonder  scs 
tiisposi  fions. 

POULTRE.  substant.  fém.  Voyez 

Pout»f.. 

POUMON,  s.  tu.  Partie  interne  de 
l’animal , et  le  principal  organe  de  la 
respiration.  Les  lobes  du  poumon.  Ma- 
ladie du  poumon.  Infiammatii  n de  pou- 
mon. Il  est  malade  du  poumon.  Ulcère 
au  poumon.  Il  refus  un  coup  d'épée  dans 
le  poumon.  Hydropisie  de  puumvn.  Avoir 
les  poumons  desséchés  , les  poumons  adhé- 
rent aux  côtes  , les  poumons  ad  h ère  ru. 
Cracher  son  poumon  , scs  pourrons.  User 
son  poumon.  S’user  b poumon  a force 
de  parler , à force  de  crier. 

Un  dit  d’Uo  homme  qui  a U voix 
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forte  , qu'l/  a de  bons  poumons  , d'ex* 
cellens  poumons. 

Et  dans  le  même  sens  on  dit,  en 

Parlant  d’Une  dispute  , qu 'Un  homme 
a emporté  par  la  force  de  scs  poumons  , 
plutôt  que  par  la  foret  de  ses  raisi  ns. 

POUPARD.  s.  ni.  Enfant  au  mail- 
lot. Il  n’a  d'usage  que  parmi  les  en- 
fans  et  les  nourrices  , et  en  parlant  le 
langage  ordinaire  des  nourrices.  Y'uilà 
un  joli  poupard  g un  beau  poupard,  un 
gros  poupard. 

POUPART,  b.  in.  Poisson  crustacé. 
Cest  une  sorte  de  crabe , mais  le  plus 
estimé  de  tous. 

POUPE,  s.  f.  La  partie  du  derrière 
d'un  vaisseau  , d'une  galéie.  Poupe 
dorée.  Poupe  sculptée.  La  peu pe  d’un 
v aisseau.  La  poupe  d'une  galère.  Avoir 
le  vent  en  poupe.  Aller  de  poupe  à proue. 

On  dit  ugurément  et  familièrement , 
Avoir  le  vent  en  poupe  , pour  dire  , 
Etre  en  fureur  , être  dans  la  prospé- 
rité. 

POUPÉE,  stibsf.  fém . Petite  figura 
humaine  laite  de  bois  , de  carton  , tie 
cire,  etc.  pour  servir  de  jouet  aux 
onfan*.  Acheter  une  poupée.  Poupée  de 
Flandre.  Poupée  de  plâtre.  Poupée  de 
bois.  Poupée  de  cire.  Un  enfant  qui  se 
fotie  avec  sa  poupée  , qui  habille  ta  pou- 
pée g qui  coiffe  sa  poupée. 

On  dit  familièrement  dT'ne  petite 
personne  fort  parée , fort  ajustée  , que 
C'est  une  vraie  poupée  ; et  d'Une  jeune 
personne  qui  a le  visage  mignon  e» 
coloré  , que  Cest  un siiagc  de  poupée, 
une  poupée  du  Palais. 

On  dit  aussi  familièrement  d’Un 
homme  qui  prend  plaisir  à parer,  a 
enjoliver  une  petite  maison . un  ca- 
binet et  autre  chose  semblable  , qu’il 
en  fait  ta  poupée. 

Poupée,  en  terme* de  Rieuse,  *e  dit 
Du  paquet  d’étoupe  ou  de  h las  sc  dont 
on  garnit  le  fuseau. 

Pou  pur  , en  termes  d’Àgricuîture, 
se  dit  d Une  certaine  manière  d’enter , 
di  lièrent  e de  celle  d’enter  en  écusson. 
Enter  en  p uptt. 

POUPELIN.  s.  masc.  Pièce  de  four 
qu’on  lait  imbiber  dans  du  beurre 
trais  avec  du  sucre. 

POUPETON.  subsr.  masc.  Ragoût 
fait  de  viande  barbée  , et  recouverte 
de  tranches  de  veau.  Des  poupttons 
aux  concombre*.  Des  poupttons  de  bé- 
casses. 

POUPIN  , INE.  adj.  Qui  est  d’une 
propreté  affectée.  Il  est  poupin.  Une 
veuve  poupine. 

Il  est  aussi  substantif.  Faire  le  rou - 
pin.  Elle  fait  la  poupine.  L’un  et  l’au- 
tre sont  du  style  familier. 

POUPON,  s.  in.  Jeun»*  enfant  qui 
a le  visage  plein  et  potelé.  Toila  un 
beau  poupon , un  joli  petit  poupon. 

POUPONNE.  ».  1.  Jeune  1.11e  qui 
a le  visage  plein  et  potelé.  Cest  ose 
jolie  pouponne. 

Il  *e  dit  aussi  fatnihèrem.  en  oigne 
d’amitié , et  par  forme  de  arcdS.  • 
POUR.  Préposition  qt-i  sert  a mar- 
quer le  motif  , ou  r»  cause  finale  » ou 
la  destination.  Dieu  a créé  toutes  ekosci 
pour  sa  gloire.  Il  fait  de  V exercice  pour  sa 
aanté.  Il  est  arrivé  du  vin  pour  votre  pro 
vision.  Ces  ch. vaux  son:  pour  l'écurie  du 
Roi. 
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Roi.  Tronc  pour  l'Eglise  » pour  les  ma- 
lades. Cette  fille  n'est  pas  pour  lui. 

Il  sert  aussi  à marquer  la  conve- 
nance d'une  personne  ou  tl'one  chose 
avec  une  autre.  Ces  gens  sont  faits  tua 
pour  l'autre. 

Poe  a , signifie  aussi  l.a  cause.  Il  a 
été  chassé  pour  avoir  trop  parlé . Il  est 
malade  pour  avoir  trop  mangé. 

11  signifie  aussi,  En  considération 
de , à cause  «le.  Il  fera  cela  pour  vous. 
Faites  cela  pour  Dieu , pour  l’amour  de 
Dieu.  Il  ne  fera  cela  ni  pour  or  , ni 
pour  argent.  Je  ne  ferois  pas  cela  pour 
un  empire.  Il  a été  puni  pour  une  légère 
faute.  Il  a fait  cela  pour  raison  , pour 
de  bonnes  raisons.  Il  est  estimé  pour  ses 
bonnet  qualités. 

m On  dit  aussi  , Et  pour  cause  , sans 
rien  ajouter  , Quand  on  ne  veut  pas 
exprimer  la  raison  qu’on  a de  dire 
ou  de  ne  pas  dire,  «le  faire  ou  de  ne 
pas  faire  quelque  chose.  Je  n'en  dis 
pas  davanbige  , et  pour  cause.  Il  est  du 
•tyle  familier. 

Il  signifie  aussi , Moyennant  nn  cer- 
tain prix  , en  échange  «le.  . . J'ai  donné 
ma  tapisserie  pour  un  diamant.  Il  a 
donné  son  cheval  pour  cent  pistolet.  Je 
laisserai  ce  meuble  pour  la  prisée.  Faire 
troc  pour  troc.  Les  meubles  se  donnaient 
pour  rien  à cette  vente.  Pois  , pour  fève  / 
expression  proverbiale  qui  signifie , 
E«  bange  de  «Jujscs  égale». 

Il  signifie  aussi.  Eu  égard  à , par 
Rapport  à.  Cet  habit  est  trop  chaud  pour 
la  saison.  Ces  melons  , ces  muscats  sont 
bons  pour  ce  Pays -ci,  pour  des  melons  , 
des  muscats  de  ce  Pays-ci.  La  porte  est 
trop  étroite  pour  la  maison.  Sa  dépense 
fit  trop  grande  pour  son  revenu.  Son  tra  n 
fi’tst  pas  asse { grand  pour  un  Ambassa- 
deur. Foi/d  une  grande  faiblesse  pour 
ton  Philosophe.  Cela  est  propre  pour  vous. 
Ce  qui  est  bon  pour  vous  , ne  seroit  pas 
bon  pour  moi.  V oilà  une  mauvaise  affaire 
pour  lui.  Ce  cheval  a trop  peu  de  corps 
pour  un  cheval  de  carrosse . 

Quami  on  veut  avertir  une  personne 
qu’elle  manque  de  considération  pour 
quelqu'un  , en  l'appelant  tout  court 
par  son  nom,  on  dit  familièrement, 
Il  est  bien  Monsieur  pour  vous. 

Poe r,  signifie ausô  , En  la  place  de, 
Au  lieu  <V.  Il  comparut  pour  son  frire  a 
V assignation.  Un  tel  Officier  sert  pour 
un  tel.  Il  a pour  lit  des  planches  , pour 
oreiller  une  pierre.  Joue{  pour  moi. 

Il  signifie  aussi , Comme  . de  même 
que  , en  qualité  de.  IU  font  laissé 
pour  mort  sur  la  place.  Tent{-moi  pour 
un  méchant  hommt , si .... , Pour  qui 
me  prenez-vous  ? Il  Va  prise  pour  femme. 
Tenez-m  ji  pour  présent.  Tenez  cela  pour 
assuré.  Je  me  le  tiens  pour  dit.  Compte { 
cela  pour  fait.  Je  fai  payé  pour  bon.  Je 
compte  son  témoignage  pour  dix  autres. 
Compter  une  chose  pour  beaucoup  , pour 
rien. 

Pour  , sert  aussi  à marquer  Le 
parti,  rengagement , l'intérêt*  Le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  requiert  nom  U 
Roi.  Un  Procureur  doit  travailler  pour 
t intérêt  de  ses  Parties.  Ce  que  je  dis  est 
autant  pour  vous  que  pour  moi.  Je  tiens 
pour  voji*  contre  lui.  Ce  Prince  s'est  dé- 
pare pour  l'Empereur.  Un  tel  Juge  est 
pour  lui.  Toits  les  honnêtes  gens  sont  pour 
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vous.  Plaidoyer  pour  un  tel.  t'esf-A-dire, 
Pour  la  déiensc  «l’un  tel.  En  ce  sens, 
il  est  oppose  à Contre.  Pour  un  tel , 
contre  un  tel. 

Pour,  signifie  quelquefois,  Contre. 
Ce  remède  est  bon  pour  la  fièvre.  La 
haine  , V aversion  quil  a pour  lui. 

Pour  , se  joint  arec  1rs  verbes.  J'ai 
fait  tout  mon  possible  pour  gagner  son 
amitié.  Je  manque  de  termes  pour  expri- 
mer ce  que  je  sens.  J'avois  dit  cela  pour 
rire  , et  non  pour  vous  fâcher.  Les  No- 
taires ont  délivré  cet  acte  pour  lui  va- 
loir ce  que  de  raison.  Pour  ne  vous  rien 
déguiser.  Faire  une  si  longue  traite  , 
c'est  pour  rn  mourir.  Pour  ainsi  dire. 
Pour  vous  parler  net.  Pour  vous  parler 
franc.  Pour  dire  U vrai.  Semer  pour  re- 
cueillir. 

Pour  , sert  aussi  ù marquer  La  suf- 
fisance. Il  y en  aura  pour  tout  le  monde. 
Il  n'y  en  a pas  pour  les  domestiques. 
Cest  pour  aujourd'hui. 

Il  marque  encore  L’état,  Ja  dispo- 
sition. Vous  fies  encore  trop  foible  pour 
monter  à cheval.  Il  est  trop  jeune  pour 
entrer  en  charge.  Ce  lièvre  est  trop  dur 
pour  râtir  , il  est  bon  pour  être  mis  en 
pâte. 

Pou»  , marque  aussi  La  comparai- 
son. Mourir  pour  mourir s il  vaut  mieux 

mourir  en  servant  sa  patrie  , que 

Battu  pour  battu  , vaincu  pour  vaincu  , 
il  vaut  mieux  T être  par  un  grand  Capi - . 
tain:. 

On  dit  familièrement , Pour  Dieu  , 

Pour  dire  , Au  nom  de  Dieu  , pour 
amour  de  Dieu.  Pour  Dieu  , laisse 
nous  en  paix. 

Pour,  joint  à une  expression  qui 
marque  le  temps  , signifie  Pendant. 

L 'histoire  est  longue  M il  y en  auroit  pour 
deux  heures  , Elle  dureroit  pendant 
deux  heures.  Il  a du  linge  et  des  habits 
pour  cent  ans  , De  quoi  se  vêtir  pendant 
un  siècle.  Nous  en  avons  peur  an  siècle  , 
à ne  pas  i oirtinir. ...  Il  en  tient  pour  ta 
vie.  Je  suis  François  pour  la\U  , cVst-à- 
dire  , J'aurai  peudant  toute  ma  rie  le 
coeur  Iran  ç ois  , les  sentiment  d’un 
François. 

Pour  , joint  à une  expression  nui 
marque  un  sentiment  , signifie  De 
quoi.  Il  y a ici  pour  satisfaire  à tous  Us 
goûts.  Qu' allez- vous  faire  là  ? il  y en  a 
pour  périr  d'ennui , pour  mourir. 

Pour  , suivi  de  Que  , signifie  Quel- 
que. Pour  grands  que  vous  soye\  , Quel- 
que grands  que  vous  soyez.  Il  faut 
éviter  de  te  faire  un  ennemi  pour  petit 

Îuil  soit  , Quelque  petit  qu'il  soit. 

*our  bon  que  soit  et  remède,  il  ne  faut 
pas  en  abuser. 

Prendre  pour  aow,  Tenir  pour 
certain,  Avoir  pour  principe.  V. 
Hou,  Tenir  , Principk. 

Pour  moi,  pour  vous  , pour  lui  , 
à la  tête  «l'une  phrase,  signifie,  Quant 
à moi  , quant  à vous  , «tuant  à lui. 
Vous  ferez  ce  qu'il  vous  plaira  , pour 
moi  je  n'en  ferai  jamais  rien.  Nos  amis  se 
trouveront  en  tel  lieu  t pour  lui  je  n'en 
réponds  pas. 

On  «ut  familièrement  , et  dans  la 
même  acception  , Pour  ce  qui  est  de 
moi  , pour  ce  qui  est  de  veut  , etc.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  : Pour  cela, 
pour  ce  qui  est  de  cela  , je  le  veux  bien. 
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Pour  son  affaire  , pour  ce  qui  est  de  son 
affaire  , j'en  aurai  soin. 

Pour,  est  quelquefois  substantif. 
Il  y a du  pour  et  du  contre  dans  cette  af- 
faire. Soutenir  le  pour  et  le  contre. 

On  dît , à la  Cour , qu’  Une  personne 
a le  pour  , pour  din* , que  Quanti  le 
Mnr«-chal  des  Logis  lui  marque  son 
logement,  il  met.  Pour  Monsieur  un 
tel.  Monsieur  tel  al ? pour.  Le  pour  ne  te 
dor.ne  qu'aux  Princes  et  aux  Princesses. 

Pour  i.ors.  Façon  de  parier  «f3ver- 
biale.  Alors.  Vous  dites  que  cela  arrive- 
ra , pour  lors  nous  verrons  ce  qu'il  y aura 
à faire. 

Pour  qbh  , s’emploie  en  certaine* 
phrases  après  les  adverbes  Assez  et 
Trop.  Ainsi  l’on  tlif , Vous  m'avez  rendu 
i trop  de  services  , pour  que  je  puisse  ja- 
mais douter  de  votre  amitié  , pour  dire  , 
Après  tous  les  services  que  vous  m'a- 
vez, rendus , je  ne  sa  urois  douter  de 
votre  amitié.  Il  m'a  négligé  trop  long- 
temps , pour  que  j’ espère  rien  de  lui.  Il 
est  assez  de  mes  amis  , pour  que  je  puisse 
compter  sur  lui  en  cette  occasion. 

Pou  R peu  <jue.  Façon  de  paçler  qui 
exige  le  subjonctif.  Pour  peu  que  vous 
lui  en  parliez  i P°ur  F€U  1ue  vous  en  f?rtm 
niez  foin  , pour  dire  t Si  vous  lui  en 
dites  un  mot  , si  vous  en  prenez  lo 
moindre  soin.  Pour  peu  quen  me  fasse 
de  difficultés  > j'abandonnerai  I entre- 
prise. 

POURBOIRE,  subit,  roasc.  Petite 
libéralité  en  sigue  de  satisfaction.  H 
a eu  tant , sans  compter  le  pourboire.  Un 
bon  pourboire. 

POURCEAU,  substantif  masculin. 
Porc  , cochon.  Pourceau  gras  , maigre. 
Un  pourceau  tad.e.  Engraisser  , tuer 
des  pourceaux.  Étable  à pourceaux.  Mar- 
chand de  pouiceaux.  Langueyer  des  pour- 
ceaux. 

On  dit  figurément  cTUne  maison 
malpropre  , que  Cest  une  vraie  étable 
à pourceaux  ; et  d Un  homme  qui  met 
son  unique  plaisir  d manger,  que  C’est 
un  vrai  pourceau. 

On  «lit  familièrement  et  proverbial. 
d’Un  Epicurien, d’un  voluptueux,  Ut i 
pourceau  d'Epwure. 

Proverbialement , quand  on  présente 
à quelqu’un  dos  choses  «’ont  il  ne  con- 
noit  pas  le  prix  , ou  qu’on  lui  dit  quel- 
que chose  «lunt  il  ne  sent  pas  la  dé- 
licatesse, ta  finesse,  on  dit , que  C'est 
semer  des  pertes  devant  les  pourceaux. 

Pourceau  de  mer.  Sorte  de  pois- 
son  de  nier  , qu'on  appelle  autrement 
Marsouin . 

POURCHASSER,  v.  a.  Rechercher 
avec  obstination.  Il  est  familier. 
Pourchassé,  ie.  participe. 
POURFENDEUR,  subst.  mas.  Ce- 
lui qui  pourfend.  Grand  Pourfendeur  de 
géans.  Il  est  familier. 

POURFENDRE,  v.  act.  Fendre  un 
hou. me  de  haut  «*n  bas  d'un  coup  de 
sabre  , de  cimeterre.  Pourfendre  un 
géant.  Il  le  pourfendit  jusqu'aux  dents. 

Il  est  familier. 

PuunrtüDD,  uc.  partitipe. 
POUKIK.  v.  n.  S’altérer,  se  g.Ater , 
SO  corrompre.  Les  fruits  pourissent 
quand  on  les  garde  trop  long-temps.  Il  j 
a eu  tant  de  pluies  * que  le  raisin  povris- 
soit  sur  le  cep  au  litu  de  mûrir . Le  bois 
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de  chêne  ne  p ourit  pas  dans  l'eau  aussi 
promptement  que  les  autres. 

On  dit  familièrement , Pourir  dans 
Tordure  , dans  la  misère  , pour  dire  , 
Croupir  dan*  l'ordure  f dans  la  misère. 

En  ce  sens , on  dit  figtirémeni  et 
familièrement  d’Un  homme  qui  per- 
siste dans  son  péché  , dans  ses  mé- 
chantes habitudes,  qnll  pourira  dans 
le  w’re*  uu'ü  pourirj  dans  ton  ordure. 

Ondii  aussi  Eguréwent  et  familière- 
ment d'Un  homme  qui  a pris  un  em- 

Ïiloi  où  l’on  croit  qu’il  ne  restera  pas 
ong-trmps  , qu 'Il  ne  pouriru  pas  dans 
Vemploi  qu'il  a pris . 

On  dit , que  Le  jus  de  réglisse  fait 
ponrir  le  rhume , pour  dire,  qu'il  le  mû- 
rit , et  init  que  l'on  en  guérit  plus  uiaé 
ment.  On  dit  aussi  , Ce  rrmrd?  pou- 
tit  U rhume  , et  dans  celle  phrase  , 
Pourir  est  atiïf. 

On  dit , en  pirlant  De  viande  bouil- 
lie , La  faire  pourir  de  cuire,  pour  «lire  , 
La  faire  cuire  excessivement. 

On  dît  heur  niient  , Faire  courir  un 
homme  en  prison , pour  dire,  L’y  tenir 
long-temps.  On  dit  de  même  , Si  une 
fois  il  est  en  pri:on  t il  y pour  ira  , pour 
dire,  qu’il  n’en  sortira  jamais. 

Pou m » , est  aussi  actif,  et  signifie,  I 
Altérer  , gùter  , corrompu-.  Veau  pou - ! 
rit  le  bois.  La  tueur  pourit  le  linge  à la 
longue.  Les  pluies  excessives  pourixsent 
les  biens  de  ut  terre . 

Pou  ai  « in.  participe.  Pomme  pourU. 
Viande  pourir  de  cuire.  Pot  pouri . Voy. 
Pot. 

On  dit  d’Un  homme  qui  est  rongé 
d’ulcères  et  maux  semblables  , qu*// 
est  pouri  d'ulcères  et  de  chancres , </u‘i  l est 
tout  pouri*  C<  la  se  dit  aussi  De  maux 
secrets  et  honteux.  Une  femme  pourie. 
Qui  a le  mal  contagieux. 

On  dit  Hguréœent  d’Un  mauvais  ci- 
toyeu,  que  C'en  un  membre  pouri  qu'il 
faut  retrancher  de  la  République  ; et 
d’Un  homme  bas  et  corrompu  , que 
Cest  un  cœur  pouri. 

On  dit  familièrement  et  Hgurément 
d’Un  hou  me  sur  lequel  on  ne  peut 
pas  compter  , que  Cest  une  planche 
pourie. 

Tou  ai  | est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif. Cela  sent  le  pouri . Il  faut  ôter  le 
pouri  de  Cttte  poire. 

POUR1TUHE.  snb.  f.  Corruption, 
étal  de  ce  qui  est  pouri.  Dos  corps  sont 
sujets  a la  pourtiurr.  Nous  ne  sommes 
que  peuriture.  Tout  ce  qu’il  mange  se 
tourne  en  peuriture. 

On  dit  d'Un  homme  dont  le  sang 
et  le»  humeur-*  sont  corrompus  par  cer- 
taines maladies  , qu'il  tombe  en  pou- 
riture.  On  dit  de  même  , Scs  membres 
tombent  de  pouriture. 

POURPARLER.  s.  m.  Conférence, 
•boni  bernent  entre  deux  ou  plusieurs 
personnes,  pour  parler d’accommode- 
incnt  , pour  trait*  r d’affaires.  Vans 
un  pourparler  de  paix.  Jl  y a eu  plu - 
sieurs  pourparlers  entre  Us  Ministres  de 
ces  deux  Cours.  L'affaire  s'accommodera , 
nous  sommes  <n  pourparler. 

POURPIER.  subsr.  maie.  Plante 
potagère.  Veuille  de  pourpier.  Une  cou- 
che ae  pOUffier.  Une  salade  de  pourpier. 

On  appelle  Pourpier  dort  , Ùo  pour- 
pier naissant  qui  se  mange  en  salade. 
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Il  v a aussi  un  Pourpier  sauvage , 
dont  les  feuilles  sont  plus  petite».  Ou 
lui  attribue  plusieurs  vertus  médici- 
nales. 

Poubfikx  or  MRa.  Arbrisseau  qui 
croit  sur  les  bords  de  la  Mer.  5>ca 
feuilles  sont  charnues  , et  aussi  rem- 
plies de  suc  que  celles  du  pourpier. 
Elles  ont  un  goût  salé. 

POURPOINT,  subsr.  musc.  Cette 
partie  «le  l’ancien  habillement  Fran- 
çois qui  couvrait  le  corps  depuis  le 
cou  jusque  vers  la  ceinture.  Collet  de 
pourpoint.  Ma  ches  de  pourpoint.  Bas- 
que de  pourpoint.  Pourpoint  de  satin. 
Boutonner  un  pourpoint.  Aller  en  pour- 
point. Se  mettre  en  pourpoint.  Pourpoint 
tailladé.  Un  ne  porte  plus  de  pourpoints 
que  dans  certaines  cérémonies. 

On  dit  proverbialement  , Tirer  un 
coup  à bulle  pourpoi/.t , pour  «lire,  Le  | 
tirer  a bout  portant.  Et  lorsqu'un  . 
homme  a dit  quelque  chose  de  dur  et 
de  désobligeant  à un  autre  en  face, 
on  dit  figurément  et  familièrement, 
qu’ü  lui  a dit  telle  chose  à brûle  pour- 
point , qu'il  a tiré  sur  lui  à brûle  pour- 
point. On  dit  de  même , Ce  qu'il  vous 
dit  là  est  à brûle  pourpoint , pour  dire  , 
Est  trop  dur  , trop  grossier,  pour  être 
dit  cit  lace.  On  dit  encore,  Il  y va  à 
brûle  pourpoint , pour  dire  , Il  parle  ou 
H agit  sans  détours  , sans  ménage- 
ment. 

On  dit  proverbialement  et  popu- 
lairement d'Un  homme  qui  devient 
gros  et  graa  , qu’l/  commence  à rem- 
plir son  pourpoint  ; et  d’Un  homme 
qui  a fait  un  bon  repas , qu 'Il  a bien 
ri  mpli  son  pourpoint. 

On  dit  familièrement,  Mettre  la  main 
sur  le  pourpoint  à quelqu'un  , de  quel- 
qu'un , pour  o ire , L’arrêter. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment »l’Un  homme  qu’on  a mis  en  pri- 
son , qu’Un  lui  a donné  un  pourpoint  de 
pierres  de  taille  ; et  d’Un  homme  qui  a 
été  tut-  en  quelque  occasion  , qu*//  y 
a laissé  le  moule  du  pourpoint , de  son 
pourpoint. 

POURPRE,  substant.  ma*c.  Rouge 
foncé  qui  tire  sur  le  violet.  Cttte  étoffe- 
là  est  d'un  beau  pourpre.  Des  taupes 
panachées  de  pourpre  et  de  blanc.  Des 
œillets  tachetés  de  pourpre. 

Le  pourpre  est  une  de*  couleurs  du 
Blaran  ; il  se  marque  en  gravure  par 
des  traits  diagonaux  , allant  de  l'an- 
gle gauche  du  chef,  à l'angle  droit  de 
la  base. 

Poe  r va  b,  est  aussi  féminin,  et  se 
dit  De  cette  teinture  précieuse  qui  se 
tirait  autrefois  d’un  certain  petit  pois- 
son a coquille  , nommé  Pourpre  , dont 
elle  a pria  le  nom.  La  pourpre  de  Tyr 
ttoit  la  plus  estimé*  de  tourc*.  De  la 
laine  teinte  en  pourpre.  Les  anciens  Rois  , 
les  Empereurs , Us  Magistrats  souverains 
s'habilloient  autrefois  £ étoffes  temtes  eu 
pourpre.  , 

Pour  fri  , se  prend  aussi  pins  par- 
ticulièrement pour  L’étoile  teinte  en 
pourpre  uui  éloit  en  usage  parmi  le* 
antiru».  La  pourpre  était  T habillement 
des  anciens  Rois.  Porter  la  pourpre.  Etre 
vêtu  de  pourpre.  Manteau  de  pourpre. 
Habit  de  pourpre . 

PvuarxK  , se  prend  aussi  pour  La 
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dignité  royale , dont  elle  étnit  antre- 
foi*  la  marque.  Respecter  la  pourpre 
des  Rois , la  pourpre  des  Empereur#.  Etre 
né  dans  la  pourpre.  . 

Il  se  dit  aussi  Des  premières  Magis- 
trature* de  l’ancienne  Rome  , et  d* 
la  uignité  des  Curdinaux.  La  pourpre 
Romaine.  . 

POURPRE,  subst.  masc.  Maladie 
maligne  * qui  se  manifeste  au  dehors 
par  ce  petite*  taches  rouges  qui  vien- 
nent sur  la  peau.  Il  est  malade  du  pour- 
pre. Il  a le  pourpre.  Il  a une  presse  fiè- 
vre, et  Ion  craint  U pourpre.  Le  pourpre 
a paru.  Le  pourpre  est  rentré.  Il  est  mort 
du  pourpre.  Il  a le  corps  tout  couvert  da 
pourpre. 

POURPRÉ , EE.  adjrct.  De  couleu* 
de  pourpre.  Du  rouge  pourpré • Des  tu- 
lipes d'un  rouge  pourpré. 

On  dit  aussi , Fièvre  pourprée  , pour 
dire  , Une  lièire  qui  c*t  accompagnée 
de  pourpre. 

PGURPRIS.  sub.  masc.  Enceinte  , 
enclos  , ce  qui  enferme  un  lieu  , un  es- 
pace. Le  pourpris  d'un  temple. 

On  dit  en  Poésie,  Fourpris,  pour 
Demeure.  Les  célestes  pourpris. 

POURQUOI.  Conjonctiqn  causa- 
sse. Pour  que’ le  chose  , pour  laquelle 
t buse.  Vous  *tie\  absent , voilà  pourquoi 
ton  vous  a oublié.  Dites  moi  pourquoi ■ 
Je  ne  sais  pourquoi  vous  n a»  t ( pas 
réussi  dans  ullt  affaire.  Cest  pourquoi . 
Cest  donc  pourquoi.  Il  s'en  est  allé  sans 
dirt  pourquoi. 

On  dit  quelquefois  , La  raison  pour- 
quoi , pour  dite  , La  raison  pour  la- 
quelle. . ..Mi 

U se  met  aussi  par  manière  n inter- 
rogation , pour  demander  la  raison 
' d’une  chose  , et  signifie  f Par  quelle 
! raison  ! Vous  voulez  Que  je  vous  fasse 
un  tel  plaisir  , pourquoi  > Pourquoi  ceint 
Pourquoi  ne  le  ferois-jt  pas  t Pourquoi 
non  i Pourquoi  pas  t 

On  dit  familièrement,  Dcmande{-moi 
pourquoi  , pour  dire  , Je  ne  *ai*  pa» 
pourquoi.  , _ . , 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Je  voudrais  bien  savoir  le 
pourquoi  de  cette  affaire.  J‘ignore  absolu- 
ment U pourquoi  de  fou*  les  rejur  de  vos 
panas.  Le  pourquoi  dç_  cela  , s il  vous 
plaît  f II  est  du  stvle  familier. 

POURRIR.  P’oyeq  Pourir. 

POURSUITE.  sub*t.  fémin.  Action 
de  celui  qui  poursuit  quelqu’un  , qu» 
court  après  quelqu'un  pour  l’attein- 
dre, pourie  prendre.  Vigoureuse,  rive 
poursuite.  Il  etoit  à la  poursuit*  des  en- 
nemis. Il  revient  de  la  poursuite  des  vo- 
leurs. m , 

Poursuite,  signifie  aussi , Les  soi  tus 
qu’on  prend  , Us  diligences  qu’on  Lit 
pour  obtenir  quelque  chose.  Il  a ob- 
tenu cet  emploi  , cttte  charge  , cette flU 
en  mariage  , après  dtux  ans  de  poursuite  , 
après  deux  ans  d'une  pou  f suite  conti- 
nuelle , d'une  poursuite  très-chaude.  Il 
l'a  chargé  de  la  poursuite  de  scs  affaires . 
La  pi  ur suite  d'un  decret.  La  poursuite 
des  criées.  A la  poursuite  et  à la  diligen- 
ce d'un  tri. 

Poe  as  u in*  , au  pluriel , signifie, 
en  tenues  de  Pratique,  Les  procédu- 
res qu'on  lait  dans  un  procès.  Tous  ce» 
papiers  contiennent  Us  poursuites 
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* faite»,  Fuîtes  vos  poursuites.  Cesser  les 

poursuites. 

POURSUIVANT,  nubst.  m.  Celui 

Îttt  brigue  pour  obtenir  quelque  chose. 

I»  so.it  deux  ou  trois  poursuivons  qui 
demandent  cette  Charge  , ce  Bénéfice. 

On  appelle  eu  tenues  de  Pratique, 
Poursuivant  , Celui  qui  poursuit  un 
decret,  un  ordre  , une  contribution  de 
deniers.  Le  Procureur  poursuivant. 

On  dit  , Les  poursuit  ans  de  Péné- 
U>pe  , en  parlant  De  ceux  qui  préten- 
daient « l'épouser.  Celle  fille  avoit  beau- 
coup de  poursuivons  j De  prétendans  à 
>a  main. 

POURSUIVRE,  v.  a.  Suivre  quel- 
qu'un avec  vlrease,  courir  après  quel- 

au'uu  dans  le  dessein  de  l'atteindre  , 
e le  prendre.  Poursuivre  vivement  , 
chaudement.  Poursuivre  Cépée  dans  les 
reins.  Il  poursuivit  Us  ennemis  deux  jours 
durant.  Le  Prévôt  poursuit  les  voUurt. 

Pou  a sut  v nu  quelqu'un,  signifie, 
en  matière  de  procès  , Agir  contre 

Quelqu'un  par  les  voies  de  ta  Justice. 
e U poursuis  au  ParUmcnt  , au  Conseil. 
On  l'accuse  de  rapt  , et  on  U poursuit 
crimineUemeni.  i oursuivie  au  criminel. 
Poursuivre  civilement , ou  civil.  Il  faut 
le  poursuivre  sans  relâche. 

Oit  dit  aussi  , Poursuivre  un  procès  , 
*re  àjjùre  , un  décret  t un  Arrêt  , etc. 
pour  dire  , Faire  toutes  les  procédu- 
re» , toutes  les  diligences  nécessaires 

ftqur  taire  juger  un  procès,  une  af- 
aire  , pour  terminer  un  décret,  pour 
obtenir  un  Arrêt  , etc.  Et  dans  ce 
•cn^  il  se  n*et  quelquefois  flhsolu- 
nirm.  iVf  voulez-vous  pas  poursuivre  ? 
Il  ne  comparait  point  , mais  il  ne  laisse 
pas  de  poursuivre. 

Fous  suivre  , signifie  aussi  , Em- 
ployer ses  soins . lair**  scs  di  lige  lires 
pour  obtenir  que  lque*  chose.  Poursuivre 
une  charge  , une  dignité  , un  emploi,  etc. 
Poursuivre  une  pension,  le  paiement  d'une 
pension.  Poursuivre  une  audience. 

On  dit , Poursuivre  une  fille  en  ma- 
riage , pour  dire  , La  rechercher  en 
mariage.  Il  vieillit. 

Poursuivre,  signifie  aussi  , Conti- 
nuer ce  qu'on  a comment  é.  Poursuivre 
un  ouvrage  qu’on  a entrepris.  Apres  nous 
être  arretés  un  moment  , nous  poursuivî- 
mes notre  chemin.  Après  quelque  inter- 
ruption t il  poursuivit  son  discours»  Dons 
celte  acception  , il  s’en. ploie  aussi  ab- 
solument. b'ous  ave{  bien  commencé , 
poursuivez.  V ous  n'avez  qu’à  poursuivre. 

On  dit  quelquefois  , Poursuivre , ab- 
solument et  sans  régime.  Je  temnêche- 
rai  de  poursuivre.  Poursuivons.  L’ora- 
teur poursuivit. 

On  oit  figuréraent  et  familièrement, 
Poursuivre  sa  pointe  , pour  dire  , Con- 
tinuer son  dessein  , 1 entreprise  qu'on 
a laite  , avec  la  mémo  chaleur  , la 
même  vigueur  qu'on  l'a  commencée. 

Payez  Put»  TE. 

Poursuivre  , se  construit  avec  le 
pronom  personnel  , dans  ces  phrases 
de  style  Je  Notaire  , Acheter , vendre  , 
louer  «uc  moisin  , une  terre  t une  ferme  , 
ainsi  quelle  se  poursuit  et  comporte  , pour 
dire , Sans  en  faire  aucun  detail  , au- 
cune description. 

Poursuivi,  ib.  participe.  Poursuivi 
par  les  remords . 
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POURTANT.  ad  ver  b.  Néanmoins, 
cependant.  Quoiqu’il  sois  habile  , il  a 
pourtant  fait  une  grande  faute.  V'oilà  pour- 
tant qui  est  fini. 

POURTOUR,  subst.  masc.  Terme 
d'Arcliiteclure.  Le  tour  , le  circuit 
d'un  corps.  Ce  pavillon  , cette  colonne  a 
tant  de  pourtour. 

POURVOIR,  v.  n.  ( Il  se  conjugue 
comme  Voir,  exreplé  dans  les  temps 
suivant.  ) Il  fait  au  prétérit  défini  de 
l'indicatif,  Je  pourvus  , tu  pourvus  , il 
pourvut  , nous  pourvûmes  , vous  pour- 
vûtes , ils  pourvurent  ; Au  futur  , Je 
pourvoirai;  Au  conditionnel  présent.  Je 
pourvoirais;  k l'imparfait  du  Subjonctif, 
Que  je  pourvusse.  Donner  ordre  à quel- 
que chose.  Voilà  bien  du  désordre  , il 
faut  y pourvoir.  On  y a pourvu.  Pour- 
voyez * cette  a/Jaire.  Si  1rs  hommes  n’y 
pourvoira*  , Die u j pourvoira.  Il  apout-. 
vu  à tous  nos  besoins. 

On  dit , Pourvoir  à un  Bénéfice , à un 
Office , pou»  «lire  , Le  conférer.  C’est 
le  Pape  , V Évêque  qui  pourvoit  à ces 
Bénéf  I ces.  U p a des  Bénéfices  où  les 
Abbés  pourv  oient.  Le  Roi  pourvoit  à tou- 
tes les  Charges  , etc . et  pourvoit  à des 
Bénéfices  simples. 

Pourvoir  , est  actif,  en  parlant  De 
la  personne  * qui  on  confère  un  Béné- 
fice , un  Office.  Il  possède  un  tel  Bé- 
néfice , le  Pape  t t Évêque  Ven  a pourvu. 
Il  en  a été  pourvu  , *7  s’en  est  fait  pour- 
voir en  Cour  de  Rome.  Le  Roi  Va  pourvu 
de  cette  Charge.  Il  en  est  pourvu  par  ré- 
signation d’un  tel , et  par  collation  de.... 

Pourvois  ? à Tact  t , signifie  aussi  , 
Munir  , garnir.  Pour. vie  une  Place  de 
vivres  , or  munition.  Pourv  oir  une  mai- 
son des  choses  nécessaires.  Se  pourvoir 
l’été  pour  l'hiver.  Il  est  pourvu  de  tout 
ce  qu’il  lui  faut.  Le  Ciel  , la  nature  , 
Vont  pourvu  de  tant  de  bonnes  qualités. 
Les  grâces  dont  elle  est  pourvue. 

Pourvoir  , signifie  encore  figtirém. 
à l'actif.  Établir  par  un  mariage  ou  par 

Ï urique  emploi , par  quelque  charge. 

c ptre  a bien  pourvu  tous  ses  enfans. 
Cette  fille  a rencontré  un  bon  parti , elle 
est  bien  pourvue.  Ces  enfans  n’ont  plus 
de  père  qui  puisse  avoir  soin  de  Us  pour- 
voir. 

Ss  sou r vota  , en  termes  de  Prati- 
que , signifie  , Intenter  action  devant 
un  Juge.  Si  vous  ne  me  faites  raison  , je 
me  pourvoirai  en  Justice.  Il  s’est  pourvu 
pardevant  un  tel  Juge.  Se  pourvoir  par 
appel , par  requête  civUt.  Se  pourvoir  au 
Conseil.  Il  s est  pourvu  contre  la  Sen- 
tence. Il  a été  ordonné  que  Us  Parties  se 
pourvoiraient. 

Se  pourvoir  en  Cour  de  Rome  , signi- 
fie , Demander  au  Pape  quelque  grâ- 
ce , quoique  Bénéfice  , quelque  dis- 
pense , etc. 

Pourvu  , ui.  participe. 

POUR  VOIRIE,  sub.  lëm.  Lieu  où 
se  trouvent  les  provisions  que  les  pour- 
voyeurs sont  chargés. de  fournir.  La 
pourvoirie  du  Roi  » de  la  Reine, 

Il  se  dit  aussi  Du  corps  des  pour- 
voyeurs. Cela  rcgatde  la  pourvoirie. 

POURVOYEUR,  subst.  mas.  Celui 
qui  s'est  chargé  de  fournir  ù quel- 
qu’un , h quelque  maison  , la  viande  , 
ta  volaille , le  gibier  et  le  poissou.  Le 
pourvojeur  d’une  telle  maison  , d'an  til  , 
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Prince . Les  pourvoyeurs  se  sont  obligés 
de  fournir  Us  pièces  à un  tel  P'ir.  Les 
pourvoyeurs  de  la  Maison  du  Roi. 

POURVU,  adv.  conditionnel  qui  est 
toujours  suivi  médiatement  ou  imnté**^ 
diat  ornent  de  Que.  En  cas  , à condi- 
tion. Il  vous  accordera  votre  demande  , 
pourvu  que  vous  fassiez  ....  Pourvu  ce* 
pendant  que.  Pourvu  que  vous  lui  don • 
nieç.  Pourvu  qu’il  n’arrive  rien  de  con- 
traire. 

POUSSE,  subst.  féin.  Les  jets , les 
petites  branches  que  les  arbres  pous- 
sent au  printemps  , au  mois  d'Aoùt. 
On  appelle  La  première  pousse  , Les 
jets  qui  viennent  au  moi»  de  Mars  et 
d'Avril;  et  La  seconde  pousse.  Ceux 
qui  viennent  au  mois  d'Aoùt. 

Pousse  , se  dit  aussi  d’Une  mala- 
die des  «ho vaux,  qui  fait  qu'ils  souf- 
flent beaucoup  , et  qu'ils  bottent  sans 
cesse  du  flanc.  Quand  on  vend  un  che- 
val , on  est  obligé  à U garantir  de  pous- 
se , de  morve  et  de  courbature. 

Pousse,  signifie  parmi  le  peuple. 
Le  coips  îles  Arihirs  qui  sont  ordi- 
nairement employés  à mettre  à exé- 
cution les  contraintes  par  corps.  La 
pousse  l'arrêta. 

PGUSSli-CUL.  «ub.  masc.  Te» me 
populaire,  dont  on  se  sert  en  parlant 
•tes  Ar.  lier»  de  la  pousse.  On  a mis 
vingt  pousse-culs  à ses  troustes. 

POUSSÉE,  sub.  le  m.  Terme  d*  Ar- 
chitecture. Àttion  de  pousser,  effet 
de  ce  qui  pousse.  Cette  voûte  a beau- 
coup de  poussé*.  Il  faut  que  ces  arcs  bou- 
tons soient  bien  forts  et  bien  construits 
pour  soutenir  la  poussée  , pour  retenir  la 
poussée  de  cette  voûte  , de  cette  arcade  , 
de  cette  terrasse. 

On  dit  figuréraent  et  ponufairement, 
Donr.tr  la  poussée  à quelqu’un  , pour 
«.ire  , Poursuivre  vivement  quelqu  un  , 
lui  faire  grand'peur  , le  tourmenter. 
Les  Serment  lui  ont  donné  la  poussée. 

POl’SSE-PIEDS.  subst.  m.  Espèc# 
de  coquille. 

POUSSER.  a.  Faire  effort  contr« 
quelqu'un  ou  contre  quelque  chose, 

Jour  Pùtir  de  sa  place.  Pousser  un 
omtnc  hors  de  sa  place.  Ne  me  pousseq 
pas  tant.  Vous  poussez  bien  rudement . 
Pointer  quelque  chose  avec  U pied.  Pous- 
sez 1 n Ptu  ce^a  vtrt 
Oii  dit , Pousser  quelqu’un  du  coude  £ 
du  genou  , pour  dire,  Le  toucher  doua 
cernent  avec  le  coude  , avec  le  genou, 
pour  l’avertir  de  quelque  chose  , pour 
lui  faite  prendre  garde  à quelqu# 
chose. 

On  dit  , Pousser  Us  ennemis  , pour 
dire  , Les  faire  reculer  ; et  , Pousser 
aux  ennemis  , pour  dire , Aller  aux  en- 
nemis : le  dernier  ne  se  dit  que  de 
la  Cavalerie  \ il  est  neutre. 

Ou  dit  , Pousser  un  cheval,  pouf 
dire,  Le  taire  galoper  à toute  bride. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nient , Potasse  U ti.mps  avec  VépauU  , 
pour  dire  , Temporiser,  tâcher  de  ga- 
gnrr  du  temps,  il  «î  dit  aussi , pouf 
signifier,  Se  désennuyer  comme 
peut , en  attendant  le  moment  que  l'on 
désire. 

Poccsbr  , signifie  aussi  , Imprimer 
quelque  mouvement  à un  corps,  »c»t 
ut  l«  j «.tant , soit  tn  le  frappant.  U 
V V 2 
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pousse  bi*n  une  balle.  Il  poutte  du  vre-  \ 
mier  coup  jusqu'au  tournant  du  mail.  Il 
a bien  poussé  ce  coup  - là.  Vous  ave; 
poussé  votre  boule  trop  fort.  Pousser 
un  ballon  avec  le  poing , avec  le  bras  , 
avec  le  pied.  Pousser  le  dé.  Pousse ; la 
porte. 

On  «fit , Pousser  la  porte  au  ne;  de 
quelqu’un  , pour  dire.  Empêcher  quel- 
qu'un d'entrer  en  quelque  lieu.  Il  voû- 
tait entrer  dans  la  ehamore  t mais  on  lui 
poussa  la  porte  au  ■<•(. 

Pousser  , signifie  aussi , Faire  en- 
trer quelque  clios?»  ü force.  Pousser  un 
clou  dons  une  muraille  , dans  du  I\iis. 

On  «lit,  Pousser  un  coup  de fleuret  > 
une  botte,  un  coup  d épée  à quelqu’un  , 
our  «lire  , Lui  porter  un  coup  «le 
euret , une  boire,  un  coup  «l’épée  ; 
et  figurément  et  f imilièrrmcut , Pous- 
ser une  botte  à quelqu'un  , pour  dire  , 
L’attaquer  de  paroles  et  le  presser 
rivement. 

Pousse*  , s'emploie  aussi  en  plu- 
sieurs phrases,  «lins  le  sens  de  Por- 
ter, avancer,  étend. e.  Ainsi  l’on  dit, 
Pousser  un  mur  de  clôture  plus  loin  , 
pour  dire  , Le  rebâtir  plus  loin.  Il 
faut  pousser  ce  mur  de  clôture  cinquante 
ou  soixante  toises  plus  loin.  Et  l’un  dit, 
d’Un  mur  qui  n’est  pas  encore  achevé, 
ou  'Il  faut  le  pousser  plus  loin  , pour 
dire  , qu’il  faut  lui  donner  plus  d’é- 
tendue. 

On  dît  dans  la  même  acception  , 
Pousser  un  parterre  , pousser  une  allée  t 
etc.  Il  faudroit  poutocr  ce  parterre  plus 
loin.  If  faut  pousser  cette  allée  jusqu'à 
un  tel  endroit.  On  dit  parcilb-uient  : 
Pousser  une  tranchée.  Pousser  un  travail. 
Pousser  les  frontières  d'un  État.  Et  l'on 
dit,  qu't/n  Prince  a pousst  ses  conquê- 
tes bien  loin  , pour  dire  , qu’il  les  a 
étendues  bien  loin. 

On  dit  familièrement , Pousser  jus - 
qu'à  un  lieu  , p«*ur  dire  , Aller  jusqu’à 
«n  lieu.  Nous  avons  encore  du  jour  , 
poussons  jusqu’à  uni  telle  Pille.  Il  est 
neutre  dons  cette  phrase. 

On  «lit,  Pousser  la  raillerie  trop  loin  , 
pour  dire,  Pailler  trop  fortement. 

On  dit  aussi  , Pousser  l'impudence  , 
V effronterie  , la  fourberie  jusqu  au  bout  , 
pour  dire  , Faire  des  actions  «l'une 
extrême  impudence  , d'une  extrême 
effronterie  , «l’une  extrême  fourberie. 

On  dit  aussi  «Ions  une  acception  pa- 
reille , Pousser  la  magnijïcenee  , pousser 
la  valeur  , pousser  la  constance  , la  pa- 
tience bien  loin  , pour  dire  , Porter 
à un  haut  point  la  magnificence  , la 
talitr , la  constance,  la  patience , etc. 

On  dit  aussi  , Pousser  un  raisonne- 
ment trop  loin  * pousser  trop  loin  ses  pen- 
sées, son  ambition  , ses  espérances  , ta 
vengeance  , sa  haine  , pour  dire  , Don- 
ner trop  d'extension  à un  i abonne- 
ment , donner  trop  «l’essor  à «on  am- 
bition . à tes  espérantes,  etc. 

On  «lit , Poustcr  la  voix  , la  pousser 
davantage , pour  dire , Parler  plus  haut. 

On  dit,  Pousser  des  cris , pour  «lire  , 
Crier  ; Pousser  des  soupirs  , pour  dire , 
Soupirer. 

Ou  «lit  familièrement  par  plaisante- 
rie , qu'I/n  homme  pousse  les  beaux  sen- 
timent , pour  dire , qu’il  fait  le  pas- 
sionné a h pré.»  des  lèinmes. 
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Pousse*,  se  dit  aussi  dans  le  figuré, 
pour  dire  , Attaquer  , offenser  , cho- 
quer. Pont  me  pousse;  trop.  Si  vous  le 
pou  se;  davantage  , il  sera  obligé  de  se 
défendre. 

il  signifie  aussi , Presser  , importu- 
ner , excéder.  Vous  me  pousse ; de  ques- 
tions. Il  ta  poussé  vivement  dans  la  dis- 
pute. 

Pousse*  , signifie  aussi , Avancer  , 
favoriser  quelqu’un.  £*eir  un  ul  qui  Va 
poussé.  Pour  J aire  fortune  à la  Cour  , 
il  faut  avoir  quelqu  un  qui  vous  pousse. 

On  dit , Pousser  un  écolier , un  clive  , 
pour , Lui  faire  faire  dits  progrès.  Ce 
maître  ne  pousst  pas  asse ; ses  éllves. 
Il  ta  poussé  asse;  loin  dans  les  Mathé- 
matiques. 

On  «lit,  Pousser  ses  succis  , pour, 
Les  étendre  , les  augmenter,  les  con  - 
tinuer. 

On  dit , Pousser  son  chemin  , pour 
dire  , S’avancer  , acquérir  du  crédit , 
de  la  considération.  Il  s'est  poussé  dans 
le  monde  , dans  le  serv  ice  , à 'la  Cour  , 
dans  les  finances . On  dit  dans  ce  sens , 
Il  a bien  poussé  sa  fortune  , il  a poussé 
loin  sa  fortune.  Familièrement  on  «lit, 
Pousser  sa  pointe  ; et  populairement  , 
Pousser  ton  bidet. 

Pousse*,  est  aussi  verbe  neutre.  Il 
se  dit  Du  mouvement  qui  se  fait  dans 
les  arbres  et  dans  les  plantes  nu  prin- 
temps. Les  arbres  commencent  à pousser. 
Ces  fleurs  poussent  déjà.  Les  blés  ont  déjà 
poussé.  En  ce  sens  , il  est  quelquefois 
actif.  Cet  arbre  pousse  bien  du  bois  , ne 
pousse  que  du  bois. 

Il  signifie  aussi , Battre  des  flancs  ; 
et  il  ne  se  «lit  en  ce  sens  , que  Des 
chevaux  , lorsqu'ils  ont  la  respiration 
difficile.  Un  cheval  qui  pousse.  Ce  che- 
val pousst  beaucoup. 

On  dit  qu*  Un  mur  pousse  en  dehors  Â 
pour  «lire  , qu’il  se  jette  en  «leliors  , 
qu'il  fait  un  rentre  , et  qu’il  menace 
ruine. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Pousser  à la  roue  , pour  dire  , Aider. 
Il  aurvit  obtenu  cette  grâce  ,si  quelqu'un 
avait  poussé  à la  roue. 

On  dit  aussi  figurëm.  et  familièrem. 
Pousse;  , pour  «lire  , Continuez  , allez 
en  avant. 

Pousser  à.  Engager  fortement , in- 
duire , inciter.  On  Ta  poussé  à se  fâ-  ' 
cher  # à st  battre  , à déshériter  son  fils. 

Pousser  à sout  , signifie  figurent. 
Choquer  un  homme  au  dernier  point, 
ne  le  ménager  en  aucune  manière. 
V ous  me  pousse;  à bout.  V vus  pousse  f à 
bout  ma  patience. 

On  dit  aussi . en  parlant  d’Une  dis- 
pute, Pousser  a bout  quelqu'un  , pour 
«lire  , Le  réduire  à ne  pouvoir  répon- 
dre. 

Pousse*  de.  Excéder,  charger  outre 
mesure.  Il  se  «lit  en  style  familier  De 
la  nourriture.  On  ta  poussé  de  bonne 
chère.  Il  faut  éviter  de  se  pousser  de  nour- 
riture. 

On  dit  aussi  , Pousser  quelqu’un  de 
plaisanteries , pour  dire,  Le  plaisanter 
beaucoup. 

Poussé  , ée.  participe. 

On  appelle  Vin  poussé , Du  vin  qui 
se  gâte  nnr  une  chaleur  qui  le  lait  fer- 
menter hors  de  saison. 
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POUSSIER,  sub.  mate.  On  appelle 
ainsi  1 a menue  poudre  oui  demeure 
au  fond  d'un  sac  de  « barbon.  Ce  n'ett 
point  du  charbon  , ce  n’est  que  du  pous- 
sier. Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
poussière  «le  poudre  à canon. 

POUSSIÈRE,  sub.  f.  Terre  réduite 
en  poudre  très  - fine-  Faire  éltver  la 
poussière  c«  marchant.  La  poussière  vole 
partout  , pénètre  partout.  Il  fait  beau- 
coup de  poussière.  Il  s'éleva  des  tourbil- 
lons de  poussière.  La  poussière  entre  dans 
les  yeux.  Des  meubles  tout  perdus  de 
poussière.  la  poussière  d'une  bibliothè- 
que. Des  livres  pleins  de  poussière.  Se- 
couer la  poussière  d'un  habit.  Secouer  la 
poussière  de  ses  souliers.  La  pluie  a abat- 
tu la  poussière.  Réduire  en  poussière  é 
mettre  en  poutsièrr.  L‘homme  n'est  que 
cendre  et  que  poussière  devant  Dieu. 

On  «lit  ]KR-tiqurmenl  , qu’ Un  a fais 
mordre  ta  poussière  à son  ennemi  , pour 
dire,  qu’Ou  lui  a été  la  vie.  Et  en 
parlant  d Un  homme  de  guerre  qn» 
s'est  trouvé  «tans  plusieurs  combats , 
on  dit , qu’il  s'est  couvert  d'une  noble 
poussière. 

En  parlant  d’Un  homme  de  rien 
qu'on  a tiré  do  la  misère,  on  «lit  figu- 
ré ruent , qu'Cbi  ta  tiré  de  la  poussière. 

Poussière  , en  terme*  de  Botani- 
que, est  Une  espèce  «b*  poudre  qui  est 
contenue  dans  le*  serai  me  U de»  éta- 
mines , et  qui  est  le  principe  de  la 
fructification. 

POUSSIF , IVE.  adjectif.  Qui  a la 
pousse.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  chevaux.  Un  cheval  poussif.  £ 

Par  extension  et  populairement , en 
parlant  d'Un  gr«»s  nomme  qui  a quel- 
que peine  a respirer , on  dit , que  Ceo# 
un  gros  poussif.  Et  dans  ce  sens,  Pous- 
sif estant  substantivement. 

POUSSIN,  sub.  masc.  Petit  poulet 
nouvellement  éclos.  La  poule  et  les 
poussins.  Une  poule  qui  appelle  ses  pous- 
sins , qui  rassemble  ses  poussins. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d’Un  homme  qui  s'embarrasse  trop  «le 
peu  de  chose  , qu’l/  est  empêche  comme 
une  poule  qui  n‘a  qu'un  poussin. 

POUSSINIÈRE.  s.  f.  Constellation 
«Inns  le  signe  «lu  Taureau  , autrement 
appelée  Les  Pléiades. 

POUSSOLANE,  ouPOUZOLAXE, 
ou  POZZOLANE.  aubst.  fém.  Sable 
«les  environs  de  Poutcof  en  Italie.  On 
l'emploie  pour  faire  «les  enduits  , des 
ci  mens  * etc.  . 

POUTRE.  ».  f.  Grosse  pièce  de  bois 
carrée,  qui  sert  à soutenir  les  solives 
ouïes  planches  d'un  plancher.  Poutre 
de  chêne  Poutre  de  sapin.  Equarrir  une 
poutre.  Une  poutre  à vive  arête.  Mettre 
une  poutre  en  place. 

On  ve  sert  uu*$i  de  Poutres  dans  d’au- 
tres ouvrages  , comme  dans  la  cons- 
truction «les  ponts,  «les  navire**,  <*tc. 

Ou  dit  «lans  le  style  de  l'Ecriture  , 
Voir  une  paille  dans  l'etil  de  son  pro- 
chain , et  ne  pas  voir  une  poutre  dans 
le  sien , pour  «lire.  Remarquer  Jus- 
qu'aux moindres  défaut*  d'autrui , et 
ne  pas  voiries  siens,  quelque  grands 
qu’il*  soient. 

On  nppeloit  autrefois  Poutre  ou  P oui- 
tre  , Une  jeune  cavale  qui  a passe  trois 
ans , et  qui  commence  à porter. 
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POUTRELLE,  s.' f.  Petite  poutre. 
Dans  ce  bâtiment  il  ne  faut  que  des  pou- 
trelle t i. 

POUVOIR,  v.  n.  Je  puis  ou  je  peux  , 
tu  peux , il  peut  ; nous  pouvons  , vous 
pouve\,  Us  peuvent.  Je  pouvois.  Je  pus  , 
tu  pus , il  put  ; nous  pûmes  , vous  eûtes, 
ils  purent.  J ‘ai  pu.  Je  pourrai.  Que  /* 
puisse.  Que  je  pusse.  Que  j'eusse  pu.  Je 

pour  rois.  Avoir  la  faculté  de 

Etre  en  état  de Pouvoir  mar- 

cher. Je  pourvois  sortir.  Je  puis  dépenser. 
Je  ne  puis  vous  répondre.  Je  ne  peux 
pas  dormir.  Puis  - je  entrer.  Il  n'a  pu 
réussir  dans  cette  afjaire . 

On  fait  Pouvoir  conditionnel  en  cer* 

tains  c as.  lise  pourra  faire  que 

Il  se  pourvoit  que  ....  c’est  • à - dire  , 

Il  pourra  , il  pourroit  arriver  que , 

Il  est  familier. 

On  dit»  Sauve  qui  peut,  pour  dire. 
Se  sauve  qui  pourra  » se  tire  du  péril 
qui  pourra. 

Au  trictrac»  on  dit  » Jean  qui  ne  peut , 
danqje  même  sens  que.  Battre  à faux. 

On  se  sert  aussi  de  cette  phrase» 
pour  signifier  , Le  coin  battu  à faux  «et 
même  pour  Une  dame  qui  ne  peut  être 
jouée. 

On  dit»  Ven  pouvoir  plus , pour  dire, 
Etre  dans  un  accablement  cause  , soit 
par  la  vieillesse,  suit  par  la  mala- 
die, soit  par  la  fatigue,  le  travail  » 
la  faim,  la  soif,  etc.  Je  nen  puis  plus. 
Il  est  fatigué  à nen  pouvoir  plus.  Il 
est  accablé  de  travail « il  nen  peut  plus. 
Je  nen  puis  plus  de  soif , de  chaud  « de 
lassitude.  Quand  il  est  arrivé  che\  lui, 
il  nen  pouvoir  plus.  Cet  homme  n'a  plus 
gulre  a vivre  , il  n’en  peut  plus. 

On  dit,  qu'C/n  cheval  n'en  peut  plus , 
pour  dire,  qu’il  est  extrêmement  las. 

On  dit  dans  le  style  familier  , Ve 
pouvoir  mais  de  quelque  chose  , nen  pou- 
voir mais  «pour «lire,  N’avoir  contribué 
en  aucune  manière  b quelque  (luise 
de  fâcheux,  à un  malheur,  n’en  être 
pas  cause.  Je  ne  puis  mais  de  cela.  Je 
n'en  puis  mais.  On  l'accuse  fort  injus- 
tement de  telle  chose  , il  n'en  peut  mais. 
On  emploie  cette  tajon  de  parler  à 
l'affirmative  avec  une  interrogation.  Si 
cela  est  arrivé,  en  puis- je  mais  ? Pou- 
vait-il  mais  de  cela  f Puis-je  mais  de 
ee  qui  vous  est  arrivé  f 

Quand  le  pronom  je  doit  suivre  le 
verne,  on  emploie  mieux  puis,  que 
peux.  On  dit  mieux , puis-je  vous  être 
utile  } que  , peux- je  vous  être  utile  ? 

Proverbialement,  en  parlant  ri'Un 
homme  qui  porte  la  peine  d'une  faute 
où  il  n’a  point  de  put , on  dit.  Tel  en 
pâtit  qui  n'en  peut  mais.  * 

On  dit  aussi  proverbialement  , Si 
jeunesse  savoit  et  vieillesse pouvoit « pour 
dire , Si  la  jeunesse  avoit  l'expérience* 
et  que  la  vieillesse  eût  la  force. 

Pouvoir  , se  dit  aussi  pour  mar- 
quer La  possibilité  de  quelque  événe- 
ment , de  quelque  dessein.  Cela  pourra 
arriver.  Cela  se  peut  faire.  Cela  se  peut , 
cela  ne  se  peut.  Il  se  peut  que  votre 
projet  réussisse.  Ce  malade  pourroit  bien 
en  mourir. 

P o u v o i a , s’emploie  quelquefois 
activement;  et  alors  il  signifie,  Avoit1 
l'autorité  , le  crédit , le  moyen  , la 
faculté , etc.  de  faire.  Pou»  pouyt{ 
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tout  sur  lui  , sur  son  esprit.  Si  je  puis 
quelque  chose  pour  votre  service,  je  m'y 
emploierai  avec  joie.  Ctst  un  homme  qui 
peut  beaucoup  dans  l'affaire  dont  il  s'a- 

fit.  Je  ne  puis  rien  en  cela.  Jl  peut 
caucoup  auprès  de  vos  Juges.  Il  peut 
tout  ce  qu'il  veut.  Je  ne  crois  pas  U pou- 
voir. 

POUVOIR,  s.  m.  Autorité,  crédit, 
faculté  de  faire.  Grand  pouvoir.  Pou- 
voir absolu.  Pouvoir  indépendant.  Je  n’y 
ai  point  de  pouvoir.  Il  a beaucoup  de 
pouvoir.  Il  est  en  pouvoir  d'obliger.  Cest 
une  marque  « un  effet  de  son  pouvoir.  Je 
m'emploierai  pour  vous  de  tout  mon  pou- 
voir. Ce  que  voue  souhaite { de  moi  n'est 
pas  en  mon  pouvoir.  Cela  passe  mon  pou- 
voir. En  ce  sens , Pouvoir  ne  se  dit 
qu'au  singulier. 

On  dit , qu'C/n  homme  a quelque  chose 
en  son  pouvoir,  pour  dire  qu'il  l'a  en 
sa  disposition  , qu’il  peut  en  disposer 
comme  il  luiplaira.  Il  a tous  ces  papiers- 
là  en  son  pouvoir. 

On  dit  aussi , Avoir  quelque  chose  en 
son  pouvoir , pour  dire,  Le  posséder, 
en  avoir  la  possession.  Souvent  , dès 
qu'on  a Us  choses  en  son  pouvoir , on 
n'en  fait  plus  d'état.  La  plupart  des  choses 
que  nous  avons  en  notre  pouvoir,  ne  nous 
touchent  plus. 

Pouvoir  , signifie  aussi , Droit,  Fa- 
culté d'agir  pour  un  autre,  en  vertu 
de  I ordre  et  du  mandement  qu’on  en 
a rejus,  soit  de  bouche,  soit  par  écrit. 
T ai  pouvoir  de  lui.  Agir  en  vertu  de 
pouvoir.  Donner  un  pouvoir  limité.  Il  lui 
a donné  pouvoir  d'acheter  une  maison « 
un  héritage.  Il  a acheté  pour  cinq  cents 
écus  de  tableaux  pour  un  tel,  suivant  le 
pouvoir  qu'il  en  avoit.  Il  lui  a donné  un 
pouvoir  fort  ample. 

On  appelle  aussi  Pouvoir « L’acte, 
l’écrit  par  lequel  on  donne  pouvoir 
d’agir,  de  faire,  etc.  Et  en  ce  sens  , 
il  se  met  aussi  au  pluriel.  Il  a donné 
un  pouvoir  A son  frère  de  transiger  pour 
lui.  Il  a donné  un  pouvoir  à son  homme 
d'affaires.  J'ai  un  pouvoir,  un  bon  pou- 
voir pardevant  Notaire,  fai  montré  , j’ai 
communiqué  mon  pouvoir.  Le  Notaire 
étant  chargé  des  pouvoirs  de  toutes  les 
parties.  Les  Ambassadeurs  se  sont  com- 
muniqué leurs  pouvoirs  , ont  exhibé  leurs 
pleins-pouvoirs  , ont  fait  appar  vitre  de 
leurs  pouvoirs.  On  trouve  de  la  difficulté 
dans  les  pouvoirs.  Ce  Ministre  a un 
plein -pouvoir  pour  traiter  de  la  paix, 
votre  pouvoir  n'est  pas  en  bonne  forme. 
Il  a outre-passé  ses  pouvoirs. 

On  dit,  Ce  Prêtre  a des  pouvoirs , 

Ïiour  dire , qu'il  a le  pouvoir  de  coîl- 
caser.  Il  n’a  pas  pris  de  pouvoir *,  On 
lui  a refusé  les  pouvoirs.  i 

P R A 


PRAGMATIQUE,  adj.  Il  n’a  d’u- 
sage qu’au  féminin  , et  dans  cette 
phrase,  Pragmatique  Sanction,  qui  se 
dit  particulièrement  d’Un  réglement 
lait  en  matière  ecclésiastique.  La  Prag- 
matique Sanction  de  Saint  Louis. 

On  nppelle  absolument  Pragmatique 
Sanction , L’Ordonnance  faite  à l'as- 
semblée de  Bourges  en  i438,  par  le 
Roi  Charles  Vu,  pour  recevoir  ou 
modifier  quclquea  Decrets  du  Concile 
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de  Bâle  ; et  dans  cette  dernière  accep- 
tion, Pragmatique  ce  prend  aussi  subs- 
tantivement. La  Pragmatique  ordonne, 
porte  telle  chote.  Le  Concordat  a révo- 
qué la  Pragmatique . 

En  quelques  Pays  , on  donne  le  nom 
de  Pragmatique  , aux  Actes  qui  con- 
tiennent la  (ti*|Misiiion  due  fait  le  Sou- 
verain , concernant  ses  Eiars  et  sa  fa- 
mille. La  Pragmatique  de  r Empereur 
Charles  VI. 

PRAIRIE,  s.  f.  Étendue  de  terre 
où  l'on  recueille  du  foin.  Une  grande  , 
une  petite  prairie.  F as  te  prairie  qui  sert 
au  pâturagr.  Il  y a en  cet  endroit  une 
prairie  de  deux  lieues  le  long  de  la  rivière. 
Aller  à la  prairie.  Se  promener  dans  la 
prairie , dans  les  prairies . Faucher  l'herbe 
d“ une  prairie.  Mettre  des  bestiaux  dans 
une  prairie  , lorsqu'elle  est  fauchée-  l/ne 
prairie  pleine  j de  meules  de  foin. 

On  applique  ordinairement  le  mot 
de  Prairie  à un  capace  de  terrain  un 
peu  plus  étendu  que  celui  qu’on  ap- 
pelle Pré.  1 

On  appelle,  Prairies  artificielles  . des 
terres  labourables  où  l’on  semc  diflé- 
ttti*  genres  d’herlies  propres  à la  nour- 
riture des  animaux , comme  trèfle  , 
sainfoin  « luzerne,  etc. 

On  dit  poétiquement  , L'émail  des 
prairies  , y our  signifier,  Les  diverses 
Heurs  qui  y* . croissent. 

PHALIKE.  ».  f.  Amande  qu'on  fait 
rissoler  dans  du  sucre*  Manger  des  pra- 
lines. Servir  des  pralines. 

PJRAME.  a.  1.  Nom  d'une  sorte  de 
navire  h un  seul  pont,  où  l’on  eniv 
ploie  des  rames  et  des  voiles. 

PRATICABLE,  adj.  des  a genres» 
Qui  se  peut  pratiquer  ,•  qui  peut  être 
pratique  , qui  peut  être  employé , dont 
on  peut  se  servir.  Il  a employé  tous 
1rs  moyens  praticables  pour  venir  à bout 
de  cette  affaire. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la 
négative.  Cela  n'est  pas  praticable . Ce 
moyen  « cette  voie  ne  me  semble  nulle- 
ment praticable. 

On  dit,  que  Les  chemins  ru  sont  pas 
praticables , pour  dire,  que  Les  chemina 
sont  très  - mauvais , qu’on  n’v  passe 
qu'avec  peine;  et  on  «lit  q u!  Un  marais 
n'est  pas  praticable  , pour  dire  qu'Ou  ne 
sauroit  le  traverser.  On  dit  de  même. 
Ce  gué  n’est  pas  praticable  dans  ce  mo- 
ment-ci. 

On  dit  Praticable , figurément  et 
familièrement , dans  un  aens  moral. 
Cet  homme  n’est  pas  praticable  dans  le 
commerce  de  la  vie.  Son  humeur  quelque- 
fois n'est  pas  praticable. 

PRATICIEN,  subsi.  mascul.  Celui 
qui  entend  l’ordre  cl  la  manière  de 
procéder  en  Justice  , et  qui  suit  le 
Barreau.  Grand  Praticien . Bon  Pra- 
ticien. Ce  Ptocurtur  est  habile  Pra- 
ticien. 

On  appelle  aussi  Praticien  , Celui 
qui  fait  les  procédures  qui  concernent 
les  petites  Juridictions  Seigneur  iules. 

On  dit  «l’Un  Médecin  qui  a beau- 
coup d’expérience  dans  son  art,  qu« 
C est  un  ban  praticien  , un  grand  prati- 
cien. 

PRATIQUE,  s.  f.  Terme  didacti- 
que , qui  n'est  en  usage  qu'en,  parlant 
De  ce  qui  se  réduit  en  acte , dans  ua 
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art , (Usa  une  science.  Dan»  cette  ac- 
ception , il  est  opposé  a Théorie.  La 
pratique  ne  répond  pat  toujours  à la  théu- 
rie.  Le  projet  e$t  beau  , mais  il  sera  diffi- 
cile dans  la  pratique,  il  a eu  de  grandes 
idées  t niais  il  n’ était  pas  aisé  d'en  venir 
à Us  pratique. 

On  «lit  , Mettre  e«  pratique  , pour 
dire  , Mettre  en  exécution  dei  pré- 
ceptes t île»  projets,  des  idées , etc. 
il  ne  suffit  pas  de  savoir  Ut  Comman- 
éemtns  de  Ùieu  , il  faut  Us  mettre  en 
pratique. 

On  dit  ainsi,  Pratiques  de  dévotion  , 
pour  signifier  Certains  exercices  réglés 
de  dévotion.  Cette  femme  est  fort  exacte 
è toutes  it»  pratiques  de  dé-.otion.  Un 
dévot  à petites  pratiques.  Ce  sont  là  des 
pratiques  bonnes  pour  un  Capucin. 

On  appelle  La  pratique  du  ThéAttt  , 
L’art  de  composer  des^oiéces  draina- 
tiques.  On  dit  aussi  il'tin  Comédien 
expérimente  , ou  d'un  homme  oui  a 
beaucoup  suivi  le  Théâtre,  qu’j/  a U 
piatique  du  Théâtre. 

Purivas,  dans  l’acception  ordi- 
naire , signifie  t Usage  , coutume  , 
manière,  layon  d’.ipir  revue  dans  quel- 
que Pays.  La  pratique  de  ce  Pays-là  est 
telle  que  je  voua  le  dis.  , ' ,4 

Pratique,  se  prend  aussi  pour 
L'expérience  des  choses  du  monde. 
C’est  un  homme  qui  a la  pratique  des 
affaires.  Cet  emploi  ne  m’est  pas  pro- 
pre , je  n’ai  aucune  pratique  de  ces  sor- 
tes d’affaires. 

On  dit  figurément  , Une  Pratique 
éclairée  , pour  dire,  Une  execution  di- 
rigée par  le»  principes  ; et  au  con- 
traire, Une  pratique  aveugle  ;C*âln  qui 
n'esr  pas  éclairée , qui  n'est'  qu’une 
routine.  •••t* 

PxATiQtTiSÿ  au  pluriel , se  dit -aussi 
Des  menées  et  des  intelligences  se- 
crètes avec  des  personnes  d'un  parti 
contraire.  Paire  de  sourdes  pratiques. 
Entretenir  des  pratiques  avec  le  Com- 
mandant d'une  place. 

Pratiqua  , se  dit  aussi  De  la  chalan- 
dise que  toutes  sortes  de  Marchands  , 
d’Arti*nns  et  d’OuTriera  ont  pour  le 
débit  de  leurs  marchandises,  et  pour 
Je  l'ait  «le  leur  négoce.  Ce  Marchand  a 
bien  des  pratiques.  Cet  Épicier  a les 
meilleures  pratiques  de  Paris.  Un  Bou- 
langer , un  Boucher  qui  a presque  toutes 
les  pratiques  du  quartier.  Ce  Tailleur 
est  c:lui  qui  a U plus  de  oraiijue*. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  l'exer-* 
cite  et  de  l'emploi  que  les  Procureurs 
et  les  Médecins  ont  dans  leur  profes- 
aion.  Ce  Procureur  a plus  de  pratiques 
que  tous  ses  confrères.  Ce  Médecin  a beau- 
coup de  pratiques. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a bien  de  la  pra- 
tique , qu'eu  lui  donne  bien  de  la  prati- 
que , pour  dire,  qu'il  a beaucoup  d'ou^ 
▼rage,  beaucoup  «Je  besogne  a taire, 
qu'on  lui  donne  beaucoup  de  choses 
à taire.  Kt  l’on  dit  ,par  manière  de  me- 
nace , qu'Ü/i  donnera  bien  de  la  pra- 
tique à quelqu’un  , pour  dire,  qti'On 
lui  donnera  bien  de  l'exercice,  bien  de 
l’embarras. 

On  dit , en  termes  de  Marine  , Don- 
ner pratique  à un  vaisseau,  pour  «lire, 
Lui  permettre  d'aborder  et  de  débar- 
quer. 
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Pratique,  su  dit  aussi  Des  per-  I 
sonnes  mêmes  qui  donnent  de  rem- 
ploi a un  Marcnand  , à un  Artisan, 
a un  Outrier  , à un  Procureur,  à un 
Médecin  etc.  Ce  Marchand  a perdu 
depuis  peu  une  de  set  meilleures  pratiques. 
Toutes  les  pratiques  de  ce  Procureur 
sont  de  Province.  U vient  tous  les  jours 
de  nouvelles  pratique*  à et  Procureur  , à 
ce  Marchand  , à ce  Médecin  , etc. 

Ou  dit , qu  'Un  homme  est  une  bonne 
pratique , pour  dire,  qu'il  y a à gagner 
avec  lui , qu'il  paye  bien  ; et  que  Cest 
une  mé. hante  pratique,  pour  dire,  qu  Tl 
paye  maL 

Pratique,  se  dit  encore  De  tous 
les  papiers  de  l'étude  d'un  Procureur, 
de  IVtude  d'un  Molaire.  Ce  Procureur , 
ce  Notaire  vendra  bien  sa  pratique , 
quand  il  se  défera  de  sa  Charge.  Sa  pra- 
tique vaut  mieux  que  sa  Charge. 

Pratique  , se  dit  aussi  De  la  pro- 
cédure et  du  style  des  actes  qui  se 
font  dans  la  poursnite  d’un  ptocès.  Ce 
n’est  pas  a*seq  qu’un  Avocat  connaisse 
les  fois  , les  Coutumes  et  tes  Ordon- 
nances, il  faut  encore  qu’il  entende  bien 
la  pratique.  Ce  Procureur  entend  fort 
bien  la  pratique.  Cela  est  contre  toutes 
Ut  réglas  de  la  pratique.  Forclusion  , i 
contredits,  salvations,  etc.  sons  des  termes 
de  pratique. 

On  appelle  encore  Pratique , Un 
instrument  d'acier  ou  de  cuivre,  que 
les  Joueurs  de  marionnettes  placent 
à l'entrée  de  leur  gosier  pour  changer 
le  son  de  leur  voix. 

Ou  «lit  provcrbialera.  et  popuhiirem. 
d’Un  homme  qui  a la  voix  trèa-enronée, 
qu'il  a avalé  la  pratique  de  Polichinelle. 

PRATIQUE.  ad).  des  a genres.  Qui 
ne  s'arrête  pas  à la  simple  spéculation, 
qui  tend , qui  conduit  à l'action  , à 
l'exécution,  qui  agit,  qui  lait  agir. 
Instruction  pratique.  Morale  pratique. 
Vertu  pratique. 

Ou  s'en  sert  aussi  dans  le  didactique. 
Cette  science  se  divise  en  spéculative  et 
en  pratique.  Géométrie  spéculative . Géo- 
métrie pratique. 

PRATIQUEMENT,  adv.  Dans  la 
pratique,  V ousave{ raison  théoriquement , 
mais  pratiquement  vous  aurie{  tort. 

PRATIQUER,  v.  a.  Mettre  en  pra- 
tique. Pratiquer  la  vertu.  Us  bonnes 
œuvres.  Il  ny  a point  d’austérités  que 
ce  Religieux  ne  pratique.  Pratiquer  les 
Commande  mens  de  Dieu.  Les  habiles  gens 
U pratiquent  ainsi. 

Pratiquer, signifie  , Exercer,  faire 
les  fonctions  de  certaine»  professions. 
Pratiquer  la  Médecine.  Pratiquer  U Chi- 
rurgie. 

On  ditd'Un  homme  de  Loi,  qu7/a 
long- temps  pratiqué  dans  différentes  juri- 
dictions i et  dans  cette  phrase,  Prati- 
quer se -prend  absolument. 

11  se  dit  aussi  absolument.  La  théorie 
ne  suffit  pas  , il  faut  pratiquer. 

Il  signifie  aussi,  Fréquenter , lianter. 
J’ai  ass«{  pratiqué  cet  homme- là , pour 
savoir  de  quoi  il  est  capable.  Il  ne  pra- 
tique que  des  gens  de  bien. 

Il  signifie  encore  , Solliciter,  tâcher 
d’attirer  et  de  gagner  à son  parti, 
suborner.  Il  avait  pratiqué  les  princi- 
paux habitons  / une  ville , let  principaux 
Officiers  de  l’armée.  Les  domestiques  qu'U 
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avoli  pratiqués  , lui  do  .ut r tnt  entrée  dans 

la  maison . U se  dit  principalement  au 
Palais.  Il  a pratiqué  des  témoins  dans 
cette  affaire. 

On  dit  , Pratiquer  des  intelligences  , 
pour  dire,  Se  les  ménager,  fl  avoit 
pratiqué  dans  cette  place  des  intelligence s 
qui  lui  ont  donné  le  moyen  de  la  sur- 
prendre. 

Peatiqv  er  , en  termes  d’Architec- 
ture,  se  dit  pour,  Ménager  le  terrain  , 
la  place,  avoir  l'adresse  de  trouver  «le 
petites  commodités  dans  un  bâtiment. 
Un  a pratiqué  un  petit  escalier  dans  l'é- 
paisseur du  mur.  il  n‘y  avoit  point  de 
garde-robes  dans  cet  appartement , on  a 
trouvé  le  moyen  d’y  en  pratiquer. 

Pa  atiqsj  a,  ée  participe.  Cet  homme 
étoit  pratiqué  d’avance  , c’est-à-dire , Il 
étoif  aposté,  instruit , stylé  par  quel- 
qu'un. 

PRE 

PRÉ.  s.  ra.  Terre  où  l’on  recueille 
du  loin  , ou  qui  sert  au  pâturage^ Pas 
pré.  Haut  pré.  Un  grand  , un  bon  pré . 
Pré  vert . Pré  fleuri.  La  verdure  , les 
fleurs  des  prés.  Ce  pré  porte  de  fort  bon 
juin.  Faucher  un  pré.  Les  chevaux , les 
bœufs  paissent  dans  Us  prés.  Une  pièce 
de  pré  de  vingt  arpens.  Tous  scs  prés  ont 
été  noyés,  remplis  de  sable  , par  U dé- 
bordement de  la  rivière. 

On  disoit  autrefois , Sê  trouver,  sa 
porter  sur  le  pré , pour  dire  , Se  trouver 
au  lieu  assigné  pour  un  combat  sin- 
gulier. 

PUÉ.  Syllabe  empruntée  du  mot 
latin  Prœ  , laquelle  se  joint  à plu- 
sieurs mots  de  notre  latigur,  et  leur 
donne  un  sens  de  supériorité  ou  «l’an- 
tériorité. Prédominer,  prééminence  , pré- 
existant. 

PRÉALABLE,  adj.  des  a genres. 
Qui  doit  être  dit , être  fait  , être 
examiné  avant  que  de  passer  outre. 
Son  plus  grand  usage  est  dans  les  dis- 
cussions «t  aliàires.  Dans  les  négocia- 
tions et  Us  tiaitést  la  communication  des 
: pouvoirs  est  une  chose  préalable.  Uns 
I fille  majeure  ne  peut  pas  se  nuirier  sans 
U consentement  de  son  pire,  ou  sans  une 
sommation  préalabU.  U n’a  pas  rempli 
Us  conditions  préalabUs.  C’est  un  point , 
c’est  une  question  préalabU.  Pour  juger 
du  droit  de  cet  enfant  à l'hérédité  de  son 
père,  il  est  préalabU  de  savoir  ton  état s 
et  s’il  est  légitime. 

11  se  prend  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement. Avant  que  de  procéder  au 
jugement  de  cette  affaire , avant  que  de 
décider  cotte  question,  avant  que  de  conclure 
ce  traité,  avant  que  de  Jairc  tel  U chose, 

e'est  un  préalalle  que  de C est 

un  préalable  nécessaire.  Il  y a un  préa- 
lable. 

La  question  préalabU,  dans  le  langa- 
ge des  délibérations  pu  bliqur  s , est  une 
formule  exclusive  «le  la  délibération. 
Invoquer,  réclamer  la  question  préalabU • 
On  ta  exclus  par  la  question  préalabU » 

Au  nt  i.  a la  b le.  fsi.o»  de  parler  ad- 
verbiale. Auparavant,  avant  fonte# 
choses.  Il  faut  au  préalable  voir  si.... 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Il  sitfni- 
fie  la  même  chose  que  Au  prcuîatdç. 
Avant  que  de  juger  lf  fond,  il  faut  prié" 
labUmant..., 
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PRÉAMBULE,  substantif  mivo- 
lin.  Espèce  d'cxorle,  d’avant-propos# 
Préambule  ingénieux  , bien  tourne.  Long  , 
ennuyeux  préambule.  Faire  un  préambule. 
Sans  préambult.  Point  de  préambule  , ve- 
nons au  fait.  Préambule  inutile.  Préam- 
bule nécessaire. 

PRÉAU,  s.  mas  Petit  pré.  Il  ne  se 
dit  pins  qu’en  parlant  l)e  cet  espace 
découvert  qui  est  au  milieu  du  cluitre 
des  Maisons  Religieuses  ; ou  en  par- 
lant de  la  cour  de  la  prison  , particu- 
lièrement dans  la  Conciergerie  du 
Palais  u Paris  ; et  dans  cette  dernière 
actepiion , l’on  dit , Ce  prisonnier  se  pro- 
mine au  préau , sur  le  préau.  Comme  il 
n'est  pas  accusé  d“ un  crime  capital  , il  a 
la  liberté  du  préau  , d'être  sur  le  préau. 

PREBENDE,  s.  f.  Revenu  ecclé- 
siastique , ai  taché  , annexé  ordinaire- 
ment a une  Chanoinie.  Il  a obtenu  un 
Canonicat  en  Cour  de  Kome  , mais  il  n'a 
point  de  prébende. 

On  le  prend  quelquefois  pour  Le 
Canonicat  même.  La  prébende  qui  lui 
a été  résignée , i»*est  pas  des  meilleures. 

On  appelle  aussi  Prébendes  , en  cer- 
tains Pays,  en  certaines  Eglises  , Les 
Bénéfices  Ou  bas  Chœur.  Les  prébendes 
raient  ordinairement  la  moitié  du  revenu 
des  Canonicats. 

PRÉBENDE  , EE.  adject.  Qui  jouit 
d'une  prébende.  Chanoine  prtbendé. 

PlIÉdlENDlEH.  'ubst.  masc.  Ecclé- 
siastique qui,  en  certaines  fonctions, 
sert  au  Chœur  au-dessous  drs  Cha- 
noines. Ce  Chapitre  est  composé  de  vingt- 
quatre  Chanoines  et  d'autant  de  Prcben - 
diers , 

PRÉCAIRE,  adj.  des  a g.  Qui  ne 
s’exerce  que  par  tolérance, ^ar  per- 
mission, par  emprunt,  avec  dépen- 
dance, avec  incertitude.  Autorité  pré- 
caire. Pouvoir  précaire.  Possession  pré- 
caire. Son  état  est  préca/rr.  Existence 
précaire.  Pie  précaire. 

Il  est  aussi  substantif;  et  alors  c’e^ 
un  terme  de  Pratique,  qui  se  dit  Do^ 
choses  dont  on  .ne  jouit , dont  on  n’a 
l’usage  que  par  une  concession  toujours 
révocable  au  gré  de  celui  à qui  la  pro- 

Sriété  île  ces  mêmes  «choses  appartient. 

I r\t  jouit  de  cette  terre  que  par  précaire, 
quà  titre  de  précaire. 

PRÉCAIREMENT,  adverbe,  J}*unq 
manière  précaire.  Il  en  jouit 'p tccaire - 
ment.  ,j  , 

PRÉCAUTION,  subsr.  E Ce  qu’on 
fuit  pôr  pré  voyance,  pour  ne  pus  tom- 
ber en  quelque  “inconvénient , et  pour 
éviter  quelque  mal.  Précaution  néces- 
saire. Précaution  inutile.  Prendre  ses  pré* 
cautions.  Apporter  toutes  1rs  précautions 
néccssahes  à une  dose.  User,  de  précau- 
tion. Se  purger , se  faire  s’a:gncr  par  pré- 
caution. Une  médecine  * une  saignée  de 
précaution.  j j. 

On  dit  proverbialement.  Trop  de 
précautii  n nuit,  pour  «lire,  qu’Une  préf 
caution  excessive  tourne  souvent  au 
désavantage  de  celui  qui  la  prend. 

Il  se  prend  aussi  en  général  pour, 
Circonspection  , ntén^enu-nt , pru- 
dcnqc.  t)n  ne  doit  attaquer  certains  pré- 
jugés qu'avec  précaution.  Se  conduire  avec 

r pKeOAUTIONtren,  SE  PRÉGAU- 

XXONlfER*  V.  qui  s’emploie  avec  le 
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pronom  personnel.  Prendre  se*  précau- 
tions. il  est  bon  de  se  précautionner  le 
plus  que  l'on  peut  contre  les  maux  qui 
nous  menacent  , contre  la  malict  des 
hommes.  Se  précautionner  Confie  U chaud  , 
contre  le  jruid. 

Il  s’emploie  quelquefois  activement  ; 
et  alors  il  signifie,  Donner  a quelqu’un 
«les  conseil»  ou  «les  moyens  pour  se 
garantir  de  quelque  mal.  Précautionner 
les  fidèles  contre  l'erreur. 

Précautions ii , As.  participe. 

11  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Pru- 
dent, avisé.  Cest  «n  homme  fort  p ré- 
cautionné. 

PRÉCÉDEMMENT.  a«lv.  Aupara- 
vant, ci-devant.  Comme  nous  av’ons  dit 
précédemment. 

PRÉCÉDENT  , ENTE,  ndject.  Qui 

précède,  qui  est  immédiatement  avant. 

Il  se  dit  ordinairement  par  rapport  au 
temps.  Le  jour  précédent . Je  vous  ai 
écrit  par  L ordinaire  précédent.  Vans  les 
règnes  précédent.  Vans  l'as  semblée  pié- 
fédejite.  .Cette  clause  étoit  portés  dans  Je 
bail -précédent.  , n 

On  dit  aussi  : J’ai  traité  cette  matière 
dans  le  livre  précédent  , dans  U chapitre 
précédent.  Fous  le  trouvertq  a la  page 
précédente. 

PRÉCÉDER,  v.  art.  Aller  devant, 
ma  relier  «levant.  Dans  cette  entrée,  tut 
grand  nombre  de  gens  de  Un  éq  précé- 
daient le  carrosse  de  l’A’nbassadeur.  Vai  s | 
ce  carrousel,  la  première  quadrille,  <t oit  j 
précédée  par  quantité'  de  trompettes.- j 

Il  se  dit  aussi  par  rappdrt  au  temps.  | 
La  musique  précéda  le  toupet.  Ççt  aecis 
de  f être  Jut  précédé  d'une  grande  lassi' 
ttide.  La  naissance,  la  mort  dé  cc  prince 
fut  précédée  de  plusieurs  ppdigts. 

l’iîtci-ovR  , signifie  aussi , ly  iqf  It 
premiegian'g , avoir  le  pas  sur.pn  autre. 
Précéder  jtnqUgnitjf.,en  honOpur. 

yTRIÉ  ê+fap  .'p15-  Dignué  ÿtabUe.iJaqs 
pUiûmixa  Ca:liédr.ilr>.  C’est  Li  uéiut 

que  Celle  de  (*RAOiU-CllANTR«. 

PfJÉÇEPTE.  &.  ni.  Règle,  leçon  , 

enseignement.  Les  préceptes  de  fa  Rhé- 
torique , de  la  Morale.  Donner  de  bons 
préceptes.  Suivre  exactement  les  préceptes 
qu'on,  a rf|V«.  Ce  tu  pièce  de  théâtre  est 
cçnjoimt  aux  préceptes  de  l'ait. 

il  !*e  pi  end 'a  tutti  pou*  Toutes  sortes 
dVnscigncmrn*»  .Les  préceptes  qu’un 
Régent,  qu’sn  M ait  te  donne  à son  écolier. 
Les  remarques  de  F augtlas  contiennent 
d ise t liens  préceptes  pour  la  langue. 

. PadcfcVTit  , se  pinui  aussi  pour 
CominaïuV  meut  j et  en  ce  sens  il  n« 
se  dit  guère  que  Des  Cumin»  rideiuru* 
de  Dieu,  «les  Çorannrtécment  de 
l’Église,  de  « e qui  nous,  est  ordonné 
dans  l’Évangile.  Précepte  ajjirmatij. Pré- 
cepte negatij.  Les  précepte g de  la  loi  se 
réduisent  à aimer  Visu  de  uut  son  coeur 
et  son  prochain  comme  soi  - même.  Jeû- 
ner le  Carême  est  un  des  préceptes  de 
l'Eglise.  Cela  est  de  précepte.  Vans  l'E- 
vangile , il  faut  distingua  les  préceptes 
d'avcc  les  cuastils.  Ce  que  vous  dites  là 
n'est  pas  un  précepte , ce  n ’est  qu’un  cou- 

PRÉCEPTEUR,  subit.  masc.  Celui 
| qui  e$t  chargé  de  l’instruction  et  de 
l’éducation  u'un  enfant , d’un  jeune 
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homme.  Précepteur  habile.  Savant  Pré- 
cepteur. Cet  homme  a pris  un  tel  pour 
Précepteur  de  son  /ils.  il  a donné  un  PrS 
cepteur  à son  jUs.  Cet  Évêque  a été  Pré- 
cepteur du  Roi  , Précepteur  de  Monsei- 
gneur U Daunhin  , etc. 

PRÉCEPTO.HAL,  ALE.  adj.  Qui 
appartient  eu  précepteur.  Ton  précep- 
taral . Gravité  préceptoraU. 

PRECEPTORAT,  s.  in.  Élut,  fono» 
t ion  «le  Précepteur.  Les  devoirs  du' pré- 
ceptorat. Pendant  te  temps  de  son  précep- 
torat. t 

PRÉCEPTORIAL,  ALE.  adject.  Il 
n’est  guère  d’usage  qu’au  féminin  , eh 
parlant  u’Une  preltende  adcctée  à un 
Maître  de  Grammaire  qui  doit  ensei»- 
gner  les  jeunes  Clercs.  Prébende  pré- 
ceptoriale. 

IJ  est  quelquefois  substantif.  Il  y m 
une  préceptoriole  dans  cette  Ègl-se. 

PKI.CKS.SION . s.  fém.  Terme  d’Af- 
tromunic.  Il  n*u  «Pusnge  que  dans  cette 
phrase,  PréCtstion  des  équinoxes  , qui 
.signifie  , Le  nvrmvement  rétrograde 
dns  points  équinoxiaux. 

1 PRECHAIS  THE.  «.  in.  FoyeqPui- 
CIRTEVI. 

PRÊCHE.  ».  nt  Ort  'appelait  ainsi 
en  vieux  langage  Toutes  aortes  de  Ser- 
mons; mais  ce  mot  u’eft  plus  en  usagé 
qoe  pour  signifier  I-e*  Sermon*  qtm 
IrsiiMi  sistres  «U*  la  ReligjlA*  Prores- 
tante  font  dans  leurs  Temples/ Aller 
an  prélht.  1?  .,191  • 

. .Patau»,  sedu  mmsi  Ou  lien  leh 
Peqtestiws  s’uavruiblent  netrv  lWer*- 
cite  de  leur  Religion.  Les  Seigneurs 
Jbi  testons  Ucutt-Jujticitrs  avaient  droit 
de  ptéchealans  leurs  Terres.  On  a abattu 
tous  tes  prêches  en  France  depuis  la  révo- 
cation de  l’Edit  de  Niantes.  j . w 

Aller  uu  prêche  , se  rendre  au  prêche  , 
quitte  t le  prêche  , se  dit  i»niilièr(*raènf\ 
poqr^  Embàissw  la  Religion  Protes* 
tante  n ou  la  quitter. 
d’hfitiUËHi  v.  a.  Annoncer  la  pa- 
role de  Dieu , iastvuiee  lp  pnbllc  par 
des  Sermons.  Prcchtr  t Evangile.  Prê- 
cher la  parois  de  Dièi.  'Prêcher  ks  Myt*- 
tères  de  la  Religion  Chrétienne.  Prêche I* 
Us  vérités  évangélique  t. 

, On  «lit 'par  exœmtion  : Prêcher  on* 
morale  sévère,  prêcher  Ses  hérésies.  Prê- 
cher des  maximes  dangereuses. 

On  dit.  aussi  absolument  : Prêchât 
bien.  Fsecker  maL 

Onditqu’  Un  homme  prêche  d’exempté, 
pour  dire,  qn’il  pratique  le  premier 
tont  te  qu’il  ConseiHe  aux  autres  dé 
faine. 

On  dit»  Prêcher  TAvent  , U Carême, 
prêcher  une  octave,  pour  dhr,  PrtH;lrrr 
dan»  . une  même  Eglise  'Httnmf  ' tout 
l'Avent  , durant  tout  le  Carême* 
durant  ,tmm*‘One  octave. 

Ce  verbe  Prêcher,  se  dit  âusfi’Dr* 
personnes  auxquelles  on  annoricc  la 
parole  de  Dieu.  Ainsi  l’on  dit  : Prtpkip 
les  Chrétiens.  Prêcher  Us  Fidèles.  Prêcher 
Ut  Gentils.  , 

PaêcitF.w  , s’emploie  dans  le  dis- 
cours familier  , ponr  signifier  simple- 
ment , Remontrer.  On  U Prêche  Inu- 
tilement U- détint.  Un  U prêche  pour  st 
marier.  Après  l’avoir  long- temps  prêché , 
jerty  ai  rien  pu  gagner..  ’ 

On  «lit  proverbial emeut  , A beau 
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prêcher  qui  n'a  cure  de  bien  faire  ( Quel- 
ques-uns disent  coeur  au  lieu  Je  cure  ) , 
pour  dire  f que  C'est  inutilement  qu'on 
luit  de*  rrfnoiitn<iic£t  k un  homme  qui 
n’a  pas  envie  Je  te  corriger. 

On  Jit  familièrement , Prêcher  sur 
la  vendange  , pour  dire*  S'amuser  k 
causer  a table  le  verre  k la  main  , au 
Jieu  de  boire.  Il  ne  fait  que  prêcher  sur 
.la  vendange. 

On  dit  cfan*  le  style  familier  , q n'  Un 

homme  ne  fait  que  prêcher  malheur , 
que  prêcher  misère  , pour  dire  , qu'il 
ne  parle  que  pour  annoncer  quelque 
chose  de  factieux.  On  dit  , dans  une 
acception  pareille.  Prêcher  toujours  fa - 
ruine. 

. 4 En  perlant  .d'Un  homme  qui  fait  des 
remontrances  à tout  propos,  l'on  dit, 
que  Cesr  un  homme  qui  ne  fait  que  prê- 
cher. » 

Gn  dit  familièrement , Prêcher  dans 
le  désert , pour  dire>  N'a  voit  poiut  d'au- 
diteurs , ou  n'etre  point  écouté. 

On  dit  figurément  et  fanai lièrement, 
Vous  prêche ; un  converti , pour  dire, 
.Vous  voulez  persuader  un  honuue  qui 
est  déjà  convaincu. 

P.<»iC*ri>n  j sefdiL  quelquefois  dans 
Je  style  familier  , pouf,  dire,  Louer, 
vikfUci  quelque  action,  quelque  chose, 
il  prêche  toujours  la  grandeur  de  ses 
asùétrrs.  Il  prêche  sis  exploits  à tout'  U 
fMffo  . t r,  a*  ' i 

On  dit  aussi  familièrement,  Prêcher 
toujours  la  même  chuir » pour  dire, 
répéter  mu»  «me  Les  mêmes  propos. 

FrAchA,  ée.  participe. 

PÀ^ÇÜÈUA.  s.  m.  Il  .ne  »dit  sè- 
ricuMunut , qu'en  parlant  Des  Domi- 
nicains * qu'on  appelle  autrement , Les 
frères  Prêcheurs.  \ 

11  s«s  dk  aussi  par  ironie  , par  déri- 
sion, en  parlant  d'Un,  mauvais  Prétti- 
eu  leur.  Voilà  un  pauxre  Prêcheur,  un 
mauvais  Prêcheur,  l 

, Et  en  parlant  d’Un  homme  qui  se 
mêle  de  faire  1 vil  jours,  des  rdprmikn- 
des,  des  remontrantes  su  ries  moi  mires 
choses,  on  dit  familièrement  J que 
C’est  un  Prêcheur  étemel. 

PACClHllSK.  subst.  1cm . Femme 
qui  est  afiectëe  dans  son  air  , dans 
scs  ^manières  * er  principalement  dans 
son  langage,  Cest.  une  précieuse.  Il 
u est  rien  de  si  incorhm&de  qu’une  pré- 
cieuse. La  Comédie  des  Précieuses  ridi- 
cules. 

PHÉCffiUSEMENT.  .«Kcrbc.  At.c 
grand  soin.  Jl  s'emploie  le  plus  souvent 
avec  les  verbes  Garder,  conserver,-  et  il  se 
dit  Des  « bpça*  qige  l'on  conserve  coin  m e 
on  f croit  une  pu  rre  précieuse.  Il  y a 
huit  cents  dtp  que  t on, garde  précieuse- 
ment ce  manuscrit  dans  cette  Bibliothèque • 
Je  conservtrai précieusement  cette  marque 
de  - votre  amitié.  Il  a cotisa  \é  précieuse- 
ment la  mémoire  , U souvenir  des  bien- 
faits qu’il  a rcyus. 

On  dit  en  termes  de  Peinture  , Un 
tableau  préeieutcmtnt  fait , pour  dire  , 
lin  tableau  dont  la  tombe  est  très- 
soignée  et  très- recher  liée;  Un  bas- 
relief,  une  statue, précieusement  exécutés* 
pour  dire, Exécute»  avec  te  plus  grand 
soin. 

PIIÉCÏEUX,  ETJSE*  adj.  Quieslde 
grand  prix.  Pierre préfieusc.  Une  étoffe 
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pr/cieuse.  Des  meubles  précieux.  L’or  est 
le  plus  précUnx  de  tous  les  métaux. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  , pour  mar- 

Îner  le  bon  usage  qu'on  en  doit  faire. 
t ny  a rien  de  si  précieux  que  le  temps. 
V otre  temps  . vous  est  précieux.  Des  mo- 
ment précieux  , si  précieux. 

On  dit  communément.  Les  momens 
sont  précieux , pour  dire  , que  Pour 
faire  réussir  l'affaire  dont  il  s’agit , il 
n’y  a point  de  temps  4 perdre. 

Il  se  dit  généralement  De  tout  ce 
qui  nous  est  cher,  et  dont  nous  faisons 
un  cas  particulier.  Je  garde  cette  lettre 
comme  un  gage  précieux  de  son  amitié . 
Cet  enfant  est  précieux  , fort  précieux  à 
son  pere  et  à sa  mère.  C’est  k peu  prés 
dans  le  même  sens  que  l'Ecriture  dit , 
que  La  mort  des  Saints  est  précieuse  de- 
vant Dieu. 

Pkêcikux,  se  dit  encore  par  rcs- 
ect,  Du  Corps  et  du  Sang  de  Notre- 
eigneur,  et  des  Reliques  des  Saints. 
Le  précieux  Sang  de  botre-Scigntur.  Re- 
cevoir le  précieux  Corps  de  féotrt -Sei- 
gneur , son  précieux  Sang.  Une  précieuse 
Relique. 

Précieux  , signifie  aussi , Affecté  , 
et  au  dit  principalement  Des  manières 
et  du  lang.ige , de  la  manière  d'écrire, 
■Il  a des  manières  précieuses  , un  air  pré- 
cieux. Il  parle  un  langage  précieux.  Un 
style  précieux. 

Ou  emploie  quelquefois  Précieux 
substantivement.  Le  précieux  de  son 
style  me  fatigue.  Il  est  d’un  précieux  in- 
soutenable. 

PRECIPICE,  subst.  rnasr.  Lieu  fort 
bas'arr-dtstons  d'un  lieu  fort  élevé  et 
fort  escarpé  , et  où  l’on  no  peut  tom- 
ber sans  péril  dosa  vir.  Précipice  pro - 
fond.  Précipice  affreux.  Le  fend  du  pré- 
cipite. Marcher  a traitrs  des' précipices. 
Marcher  entre  deux  précipices.  Ce  lieu  est 
plein  4c  précipices:  Tomber- dans  un  pré- 
cipite. Jeter  j pousser  dans  le  précipice, 
’lirér  quelqu'un  du  précipite. ip&i  sur  le 
bord  du  précipice.  Se  sauver  du  précipité] 
Nous  étions  sur  le  penchant  du  précipice. 

'PxfictetCB  , se  dit  figùrcniettt  d'Un 
grand  malheur  , d'un  grande  disgrâce. 
Les  passions  , les  mauvais  conseils  en- 
traînent les  hommes  dans  le  précipite. 

On  dit  figurement  , qu’l/n  Aomme 
marche  sur  k bord  du  précipice  , pour 
dire,  qu'il  tient  une  Conduite  capable 
de  le  perdre;  et,  qu'On  a tiié  quelqu'un 
du  précipice  , pour  dire,  qu’On  l'a  tiré 
d’une  affaire  très-dangereuse. 

PRÉCIPITAMMENT:  adv.  Ave* 
précipitation,  A !n  hâte.  Courir  préci- 
pitamment. Il  ne  faut  rien  faire  précipi •* 
tammept.  7 ' 

PRECIPITANT,  s.  tu.  eu  termes 
dè  Chimie  , signifie  , Ce  qui  opère  la 
préfcipitation» 

PRECIPITATION,  subs.  rana.  Ex- 
trême vitesse  , trop  grande  hâte.  Mar- 
cher , courir  avec  précipitation  , avec  trop 
de  précipitation. 

Il  se  dit  figurément  Du  trop  d'em- 
pressement , de  la  trop  grande  vivacité 
que.  l'on  a , soit  a forme/  quelque  des- 
sein, soit  k dire  ou  à faire  quelque 
chose,  faire  les  choses  avec  pjccipitM— 
tion.  La  précipitation  gâte  la  pL.part  des 
affaires.  Il  faut  penser  , parler  , agir 
mârtmcus  et  sans  précipitation. 
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PaéctsiTXTtotr , en  termes  de  Chi- 
mie , signifie , La  chute  des  parties  le» 
plus  grossières  d’un  métal  , d'une  li- 
queur , etc.  au  tond  du  vaisseau.  La 
précipitatu  n du  mercure  , d“ une  liqueur. 

PRECIPITER,  v.  a.  Jeter  d’un  lieu 
élevé  dans  un  lieu  fort  bas  , jeter  dans 
un  lieu  profond.  Précipiter  un  homme 
du  haut  des  murailles  dans  le  fossé.  Les 
anciens  Romains  précipitaient  certains  cri- 
minels du  haut  du  Mont  Tarpéien.  Se  pré- 
cipiter d’une  fenêtre  dans  la  rue , d’un 
cr<  îsième  étage  dans  la  cour.  Sapho  se 
p-écipita  dans  la  mer.  Le  chev  al  s’est  pré- 
cipité dans  un  abyme  avec  U cavalier  qu'il 
portoit . 

On  dit  qu’Un  fleuve,  qu’un  torrent  se 
précipite,  pour  dire,  qu'il  tombe  da 
haut  avec  rapidité.  Le  Ni/  se  précipite 
avec  grand  bruit  du  haut  de  certains  ro- 
chers. 

On  dit  dans  le  style  soutenu  , qii'f/h 
homme  précipite  scs  pat,  qu'une  rivière 
précipite  son  cours , pour  dire,  qu'Un 
homme  marche  fort  vite , qu’une  ri- 
Tière  coule  fort  rapidement. 

On  dit  de  même  , Précipiter  le  mou- 
vement , pour  dire,  Le  hâter;  et  dans 
' le  même  sens,  Précipiter  le  moment. 
Cttte  démarche  précipita  sa  perte. 

On  dit  ligurcmrnt , qu'Un  homme  te 
précipite  dans  le  danger  , dans  les  occa- 
sions périlleuses , pour  dire  , qu’il  s'ex- 
pose au  danger  avec  chaleur,  témé- 
rairement. 

PiÉafit»,  signifie  figuré  ment , 
H.lter  trop , presser  les  chm.es  avant  le 
temps,  le*  entreprendre  trop  fût,  le» 
vouloir  faire  pn  ma  tu  renient.  Ctt  hom- 
me gâte  toutes  les  affaires  en  Us  précipi- 
tant. Les  gens  sages  ne  précipitent  rien . 

On  l it  à peu  jirès  dans  le  même 
4én*  ,•  Il  s’est  trop  précipité  dans  cette 
àffaixè. 

On  dit  d'Un  Général  d'armée,  qu'l/ 
a précipité  sa  retraite  j pour  dire,  qu'il 
fa  faire  tré4  - promptement , ou  trop 
promptement.'  * 

PsIcinTti , en  termes  de  Chimie, 
signifie,  Faire  en  sorte  que  les  parties 
les  plu*  grossières  d'un  métal  disions 
ou  d'autre  chose  , 'tombent  pa  fond  du 
vaisseau.  Précipiter  le  mercure.  Il  faut 
attendre  qye  ct  4^/  a êtimpur  dans  cette 
liqueur  , tuU  précipité.  Le  fer  précipite  U 
Cnivrt. 

PnèctpiTs,  Ab.  participe.  Précipité 
de  haut  efi  bas.  Course  précipitée.  Départ 
précipité.  Mercure  précipite.  Mouvement 
précipité. 

On  dit  figtrrément',  Une  vue  précipi- 
tée, pour  «Tire , Une  vue  qui  plonge 
dé  trop  ha  11 1* 

* Psirinrl  , est  aussi  substantif 9 
pour  signifier’,  Une  matière  dissoute, 
séparée  dè  si>n  dissolvant  parle  moyen 
de  quelque  précipitant,  et  tombée  au 
fond  du  vaîsscau.  Du  précipité  louge • 
Le  précipité  blanc. 

PRÉCIPUT.  subst.  masc.  Avantage 
que  U*  Testateur  ou  la  Coutume  don  c 
■a  un  des  cohéritiers  par-dessus  les  au- 
tres , avec  lesquels  m-an moins  il  par- 
tage Té  reste  À*  l'hérédité et  «lana 
cette  -acception  , il  n’est  guère  dusage 
qu'avec  ta  préppsitiopTar.  I*  pi™  a 
donne  cette  terre  par  préciput  à un  de  ses 
fils.  Son  en eU  kù  a laissé  sa  charge  par 
préciput. 
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p r Je: put.  Fr.:  ri  féobles  , l‘al ai  J la  prin- 
cipale mai  tvn  avec  le  vol  du  chapon  par 
preciput,  et  avant  partage. 

Prkcimjt  , se  dit  aussi  De  ce  qu'un 
de  t eux  qui  sont  en  communauté  , a 
droit  de  prendre  avant  le  partage. Crise 
femme  a un  bon  pneiput.  hU<  a prit  piqpr 
.son  prie ip ut  telle  chose.  EUe  a pris  ton 
priciput  en  argent,  en  meubles.  Elle  a 
vingt  mille  francs  de  priciput.  Le  mari  a 
prit  potr  priciput  la  Bibliothèque. 

PRECIS,  ISF,,  adj.  Fixe,  déterminé , 
arrêté.  Temps  précis.  Jour  précis.  V tnir 
à V heure  précise.  A cinq  heures  précises. 
Au  terme  précis. 

On  dit , Faire  des  demandes  précises  , 
pour  dire,  Faire  en  Justice  des  de- 
mandes expresses  et  formelles  ; et  , 
Prendre  dis  mesures  précises  , pour  dire  , 
Prendre  des  mesuras  juste*. 

On  dit  , qu*  Un  homme  est  fort  précis 
dans  ses  discours  , pour  dire  , qu’il  est 
concis  , net  et  ex.ict  dans  ce  qu’il  dit  ; 
et , Ce  que  vous  dites  là  est  fort  pré- 
cis , pour  , Ce  que  vous  dites  là  est 
formel. 

Piicri.  siibsr.  niasc.  Le  sommaire  , 
l'abrégé  de  ce  qu'il  y a de  principal  , 
de  plus  essentiel , de  plus  important 
« ans  une  «tfaire , dans  une  srienre, 
dans  un  livre  , etc.  Il  nous  a donné  le 
précis  , r.» ut  le  précis  de  cette  affaire. 
lroilà  le  précis  de  ce  livre  , de  cette 
science. 

PRÉCISÉMENT,  ndr.  Exactement, 
anju»tct  Ki,n*  manquer  à rien.  Dire , 
é.tirc  précisément  ce  qu'il  faut.  Il  a fait 
les  choses  précisément  comme  il  Vavoit 
promis.  Réponde { précisément  à ce  qu'on 
vous  demande.  Il  est  venu  précisément  à 
l'heure  marquée.  IL  est  parti  précisément 
à six  heures.  Pcili  précisément  le  lieu  où 
la  chose  s'est  passée.  Voilà  précisément 
la  manière  dent  l’affaire  s'est  passée. 

PRÉCISION,  su!).  I eu».  Exactitude 
dans  le  discours , par  laquelle  on  se 
renferme  tellement  dans  le  sujet  dont 
«*n  parle , qu’ott  ne  «lit  rien  de  superflu. 
C’est  un  homme  qui  s’exprime,  qui  écrit 
ftyec  une  grande  précision. 

Ou  «lit  fomihèrfinent  «l'Un  homme 
qui  manque  detlarfé,  qui  est  «lifiu* 

• nnsses  discours  , qu’//  r»c  se  pique  pas 
de  précision  , qu’i/  r.e  faut  pas  lui  de- 
mander de  la  précision. 

Pxkcisiom  , w*  dit  aussi  dans  le  di- 
dactique ; «*t  nlors  il  signifie  , Distinc- 
tion «**af  te  et  subtile , par  lnquelte  on 
fait  abstraction  d’une  chose  d'avec  une 
nttîr«\  Précision  métaphysique.  Ce  qu'il 
dit  est  fondé  sur  des  précisions  trop  iulr- 
lilft. 

PRÉCOCE,  sdj.  des  a.  g.  Mûr  avant 
la  saison.  Il  se  dit  De  certains  fruits 
qoi  viennent  avant  les  autres  de  la 
même  espèce.  Fruit  précoce.  Et  on  ap- 
pelle simplement  Précoces , Certaine 
espèce  de  cerises  qui  viennent  avant 
toutes  les  autres  ; et  alors  Précoce  est 
pris  substantivement.  Un  a sent  des 
précoces. 

On  appelle  Cerisier  précoce  , Un  ce- 
risier qui  porte  dos  cerises  précoces* 

PrhcoCh  , sc  dit  aussi  ligurément 
Des  choses  dont  il  n’est  pu  r nr.«  rr 
temps  «le  parler.  Ce  que  vous  dites  là  est 
précoce , est  prématuré.  Et  en  parlant 
d'Un  entant  qui  a l'esprit  plus  avance 
Tome  IJ, 
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que  son  âge  ne  comporte,  on  dit,  que 
C’est  un  esprit  précoce  , que  c'ot  un  fruit 
précoce. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Un  en- 
fant précoce  ; et  cela  SC  dit , tant  pour 
l 'esprit  que  pour  le  corps. 

PRÉCOCITÉ,  s ub.  Ion».  Qualité  «le 
ce  qui  «'St  précoce.  V exposition  au  midi , 
la  chaleur  et  la  légirei * Je  la  terre  con- 
tribuent à la  précocité  des  fruits.  Préco- 
cité d'esprit , de  raison. 

PRÉCOMPTER,  v.  a.  ( Le  second 
P ne  se  prononce  pas.  ) Compter  par 
avance  les  sommes  qui  sont  .»  déduire. 
Il  faut  précompter  sur  cette  somme  de  dix 
mille  livres  , les  mille  sens  que  vous  a>  c{ 
repis. 

Paicoarrré.  iIb.  participe. 

PRÉCONISATION,  subs.  f.  Action 
par  laquelle  un  Cardinal,  ou  quelque- 
fois le  Pape  même,  dé«larecn  plein 
Consistoire,  qu’un  tel  sujet  nomme  a 
un  Evêché  par  son  Souverain  , a toutes 
les  qualités  requises.  La  préconisation 
de  ce:  E\eque  a été  faite  un  tel  jour, 

PRECONISER,  v.  act.  Louer  ex- 
traordinairement, donner  «le  grands* 
éloges  à quelqu’un.  Un  tel  ne  cesse  de 
vous  préconiser.  Il  se  lût  le  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part. 

P rl Commua  , se  dit  particuliére- 
ment, quand  un  Cardinal,  ou  !<•  Pape 
même,  déclare  en  plein  Consistoire , 
qu’un  tel  sujet  a été  nommé  à un  Evê- 
ché , et  qu  il  a toutes  les  qualités  re- 
quises. Le  Cardinal , Protecteur  des  af- 
faires de  France,  a préconisé  un  tel  pour 
l’Évéché  de  . . . Oit  a préconisé  ce  Doc- 
teur ni  Théologie  pair  un  tel  Évéché.  Le 
Pape  a préconisé  lui-même  un  tel  pour 
un  Archevêché. 

P r êcoji  isx  , kf.  participe. 

PRECURSEUR.  »ub*t.  mise.  Celui 
qui  vient  avant  quelqu'un  pour  en  an- 
noncer la  venue.  Il  se  dit  principale- 
ment Do  Saint  Jean-Baptiste  , que  l’on 
appelle  Le  Précurseur  de  JÈSVS-Ci;  KIST. 

Il  se  «lit  dans  le  style  familier , en 
parlant  d'un  liûinme  qui  en  annonce 
un  autre  dont  il  est  suivi.  Voilà  un  tel 
qui  va  venir  , je  suis  son  précurseur. 

Il  se  dit  aus.i  dans  le  aivlc  son  tenu  , 
en  parlant  De  certaine»  choses  «pii  ont 
accoutume  tl'cti  précéder  d’autres.  Cet 
signes- là  sont  les  précurseurs  de  queljue 
grand  événement. 

PJIÉDECF.DER.  verbe,  n.  Mourir 
avant  un  autre.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu’eu  style  «le  Pratique.  Celui  des  deux 
qui  viendra  à p rédécéder. 

PttisnécÉoB,  kk.  partie.  La  femme 
étant  prédécidée. 

Ou  dit  aussi  , Le  prédécédé  n’a  point 
laissé  d'enfant  ; et  dan*  cette  phrase, 
Prédécédé  est  pris  substantivement. 

P RÉ  DÉCÈS,  substantif  nusc.  Mort 
do  quelqu’un  avant  celle  d'un  autre.  Il 
n’est  d'usage  qu’en  style  de  Pratique. 
F.n  cas  de  prédécès  de  l‘un  des  deux  , le 
survivant.  . . 

PRÉDÉCESSEUR.  «rab.  mas.  Celui 
qui  a précétlé  quelqu’un  dans  un  em- 
ploi . dans  une  charge , dans  une  di- 
gnité , etc.  Prédécesseur  immédiat.  Il 
marche  sur  les  traces  de  ses  prédécesseurs. 
Ce  Prince  suivie  l’exemple  de  son  prédé- 
cesseur. Il  continua  ce  que  son  prédéces- 
seur a voit  r ru  repris. 
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Il  se  dit  généralement  De  tout  ceux 
qui  ont  vécu  avant  nous  dans  le  même 
Royaume , dan*  le  même  Pays;  et  dem 
ce  sens , il  no  se  dit  qu’au  pluriel.  F i 
prédécesseurs  étaient  plus  sages  que  nous 
U y a\oit  plut  de  simplicité  et  moins  de 
luxe  parmi  nos  prédécesseurs* 

PKLDESl 1 NATION,  subs.  fumin 
Décret  «le  Dieu,  par  lequel  les  Élu* 
sont  prédestinés  a Ij  gloire  éternelle. 
Le  dogme  de  la  prédestination  est  dif.i - 
ci  le  à expliquer.  L'est  une  marque  de  pré- 
destination , que  . . . 

I!  se  prend  aussi  pour  Un  arrange- 
ment immuable  dYv énemen* , que  Pou 
suppose  arriver  nécessairement.  Les 
Musulmans  croient  la  prédestination  , 
croient  à la  prédestination. 

PRÉDESTINER,  verbe  art.  Des 
tiner  de  toute  éternité  nu  salut.  Dieu 
a prédestiné  les  Lins.  Il  n'y  aura  de 
sauvé  que  ceux  qu’il  a plu  à Dieu  de  pré * 
destiner. 

Il  se  «lit  aussi  Du  choix  que  Dieu  , 
de  toute  étPrnité,  a fait  «U;  «jeehjut** 
personne»  pour  «le  grandes  chose*. 
Dieu  aroit  prédestiné  Moïse  pour  être  le 
conducteur  de  son  peuple. 

On  étend  encore  cotte  signification 
j toute*  les  choses  extraordinaires , et 
qui  semblent  fortuites,  soit  heureuses, 
soit  malheureuses.  Il  y a des  hommes 
qui  semblent  prédestinés  an  malheur, 

P r x n f.  bt  i t»  k , et.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie  , 
Celui  ou  ceilo  que  Dieu  a destiné  a 
la  gloire  éternelle.  Des  âmes  prédit 
tintes. 

II  se  prend  aussi  substantivement, 
dan*  Panetdans  l'autre  genre. Etre  du 
nombre  des  prédestinés.  La  gloire  des  pré- 
destinés. Cest  un  vrai  prédestiné,  une 
vraie  prédestinée. 

On  oit  familièrement  De  quelqu'un  , 

u'il  a un  visage  de  prédestiné,  une  jaee 

e prédestiné,  pour  dire,  qu'l!  a un 
visage  plein  , vermeil  et  serein. 

PR  EDÉTER  MI  NATION,  s.  fera. 
Terme  de  Théologie  et  «le  Métaphy- 
sique. Action  par  laquelle  Dieu  meut 
et  détermine  la  volonté  humaine.  La 
p rédétermi nation  physique. 

PR  EDI  TERMINER,  v.  act.  Terme 
de  Théologie  et  de  Métaphysique. 
Il  se  dit  «le  l'action  , du  décret  par  le- 
quel Dieu  meut  et  détermine  ta' vo- 
lonté hu  iu  ai  n«?.  Décret  prédéterminant . 

Pa««>f.rcïiutNé , un.  participe. 

PHEDICAJ3LE.  adjecr.  des  a genre*. 
Terme  de  Logique , lequel  se  dit  d’Une 

Îualité  que  Ion  prut  donner  à un  sujet . 

e terme  Animal  est  prédicable  , aussi 
bien  de  l’homme  que  de  la  btte. 

PRÉDICAMENT.  auh.  mas.  Terra* 
de  Logique.  Catégorie  , ordre,  rang, 
classe  ou  le»  Philosophes  de  Pécule 
ont  accoutumé  de  ranger  tous  les  être* , 
selon  leur  genre  et  leur  espèce.  Vetrc 
est  le  premier  Je  tous  les  prédicament. 

On  dit  familier,  qu'un  homme  est  en 
bon  ou  en  mauvais  prédicament , pour 
dire,  qu’il  est  en  bonne  ou  en  mau- 
vaise réputation.  Ce  jeune  homme  est  ert 
bon  prédicament  dans  le  racrade.  Il  est  en 
mauvais  prédicament  dans  son  Pays.  Il 
est  familier. 

PRÊD1CANT.  subs.  m.  On  appelle 
ainsi  par  mépris,  Un  Ministre  «te  la 
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Jlrtig  ion  Protestante  , dont  lu  fonction 
est  ne  prêcher.  Tous  Us  prédirons  ont 
tu  ordre  de  sortir  du  Royaume . 

PRÉDICATEUR,  subs.  mas.  Celui 
qui  , avec  mission,  annonce  la  parole 
rie  Dien , et  les  vérités  de  l’Evangile. 
Prédicateur  Évangélique.  Prédicateur  élo- 
quent. Prédicateur  \élé  , pathétique.  Un 
excellent  Prédcateur . Le  Prédicateur 
monte  rn  chaire  à telle  heure.  .Nommer 
un  Prédicateur  pour  V Avent , pour  le  C'a - 
fiait , 

THÉD1CATION.  ira  lu.  fém.  Action 
de  prêcher.  La  prédication  de  F li\  angile 
est  la  plus  noble  fonction  de  l'Epuccpat. 
Cet  homme  a un  merveilleux  talent  pour 
la  pred  cation. 

PnÉdiCATioir.  Sermon  , Discours 
pour  annoncer  la  parole  de  Dieu , et 
pour  exciter  a la  pratique  de  la  vertu. 
Assister  à la  prédication.  Entendre  la 
prédication. 

PRÉDICTION,  subs.  film.  L’action 
de  prédire.  Se  mêler  de  prédictions.  Les 
Astrologues  a voient  fait  un  art  de  la  pré- 
diction 

Il  signifie  aussi  , La  chose  qui  est 
prêdi  te.  Sa  préd  et  ion  est  arrivée  , est 
accomplie.  Le  peuple  croit  aux  préd'etions 
de  t Almanach.  Tes  çtns  sensés  n'ont  au- 
cune foi  aux  prédictions  des  Astrologues. 
JL’ événement  a justifié  ma  prédiction. 

PRÉDILECTION,  snb.  fém.  Préfé- 
rence d'amitié  , d'affection.  Avoir  , 
marquer  de  la  prédilection  pour  quel- 
qu'un. Tx  père  a de  la  prédilection  pour 
*J  fille.  Prenez  garde  que  vos  prédilec- 
tions ne  vous  égarent.  Prédilection  aveu- 
gle , insensée.  Prédilection  juste  , mé- 
ritée. 

PRÉD1JIE.  t.  acf.  Je  prédis , tu  pré- 
dis , il  prédit  ; nous  prédisons  , vous  pré- 
dise{.  Aux  autres  temps  il  se  conjugue 
comme  Vire.  Prophétiser , annoncer 
par  inspiration  divine  ce  qui  doit  ar- 
river. Et  c’est  dans  cette  acception 
qu’on  dit.  Les  Prophètes  ont  prédit  la  j 
renue  de  JkSVS-Cm HJST. 

Il  signifie  aussi,  Annoncer  par  des  ! 
règles  certaines,  une  cbo.sc  qui  doit 
arriver.  Prédire  une  éclipse.  Prédire  les  ! 
grandes  marées. 

Il  signifie  aussi , Annoncer  par  une  ! 
prétendue  divination  qu’une  du -se doit  , 
arriver.  Prédire  t avenir.  1/ prétend  qu  on  j 
lui  a prédis  quantité  de  choses  qui  lut  tons 
arrivées. 

Il  signifie  encore , Dire  ce  qu’on 
prévoir  nar  raisonnement  et  par  con-  ; 
jecture  devoir  arriver.  Je  lui  avois  pré- 
dit tout  ce  qui  lui  est  arrivé. 

PttipiT,  irr..  participe. 

PRÉDOMINANT,  ANTE,  adject. 
Qui  prédomine.  V ice  prédominant.  Hu- 
meur prédominante.  Passion  prédomi- 
nante. Péri u prédominante. 

PRÉDOMINER,  v.  n.  Prévaloir, 
exceller  . s’élever  an-dessus.  U se  dit 
De»  qu.dités  morales,  et  des  passions 
qui  piévalent  tur  les  autres.  L'ambi- 
tion a t ujours  prédominé  dans  sa  con- 
duite sur  toutes  ses  autres  passions.  C’est 
un  homme  en  qui  F intérêt  prédomine 
étrangement.  La  charité  prédomine  dans 
les  vrais  Chrétiens.  La  prudence  prédo- 
mine dans  toutes  ses  actions.  La  justice 
est  la  vertu  qui  doit  prédominer  dans  un 
Prince,  % 
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Pa  écrits*  lu  , se  dit  en  Médecine, 
Des  humeurs  fin  corps  humain , qi;i 
prévalent  sur  les  autres.  La  bile  prédo- 
mine eti  lui. 

PRÉÉMINENCE,  s.  f.  Avantage, 
prérogative  qu’on  a sur  les  autres  , en 
ce  qui  regarde  la  dignité  et  le  rang. 
La  préémuienc*  des  Princ.s  du  Sang  sur 
tout  le  reste  de  la  nation . La  prééminence 
des  Evêques  sur  les  Prêtres  > des  Arche- 
vêquei sur  1rs  h\(ques. 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui 
excelle  au-dessus  des  autres  choses  du 
même  genre.  Il  n’est  guère  d’usage  que 
dans  les  choses  morales.  Ainsi  on  dit, 

re  La  charité  est  la  vertu  prééminente. 

justesse  et  la  projbndeur  des  vues  sont 
le  mérite  prééminent  de  ce  Général. 

On  dit  aussi,  d'Une  dignité  qui  est 
au-dessus  des  autres,  que  C'est  une 
dignité  prééminente. 

PRÉÉTABLIR,  verbe  act.  Etablir 
d’abord.  Cest  ce  qu'il  tout  préétablir, 
l'eus  navtq  pas  préétabli  la  question. 
Il  cm  didactique. 

PnéÉTABM  , tu.  participe.  L’ordre 
ancien  et  préétabli.  L’harmonie  prééta- 
blie , est  un  système,  per  lequel  les 
Leihni  riens  pré  tendent  expliquer  la  cor- 
respondance entre  le»  roouvemens  du 
corps  et  le»  perceptions  de  l’àrae. 

PRÉEXISTANT,  ANTE,  adjectif. 
Qui  existe  avant  un  autre. 

PREEXISTENCE,  sub.  1.  Existence 
antérieure. 

PREEXISTER,  verbe  neut.  Exister 
avant. 

PREFACE,  sub.  féin.  Avant-propos, 
Discours  préliminaire  que  l'on  met 
ordinairement  à la  tète  d’un  livre , 
pour  avertir  le  lecteur  de  ce  nui  re- 
garde l’ouvrage.  Grande  préface.  Longue 
préface.  Belle  préface.  Préface  ennuyeuse. 
Faire  une  préface.  L’Auteur  a mis  une  ex- 
cellente préjace  à la  tête  de  son  ouvrage. 
Cette  préjace  rend  raison  du  plan  de  l’ou- 
vrage. La  préface  de  l’histoire  de  l'Aca- 
démie des  Sciences. 

Pré  fac  R,  signifie  aussi  quelquefois. 
Préambule , petit  discours  que  l’on  fait 
avant  que  d entrer  en  matière.  lais- 
sons-là  toutes  ces  préjaccs.  Sans  préface  t 
point  de  préface  , venons  au  fait,  fl  est 
familier. 

Préface  , se  dit  aussi  De  cette  par- 
tie de  la  Messe  qui  précède  immédia- 
tement le  canon.  Chanter  la  préjace.  Le 
Piètre  en  était  à la  préjace.  La  préjace  de 
Pâques.  La  préjace  de  Ne?/. 

PREFECTURE,  subit,  fém.  C’étoit 
le  nom  de  plusieurs  Charges  princi- 
pales dans  l'Empire  Koutnin.  La  pré - \ 
fecturt  du  Prétoire.  La  préfecture  de  la 
Pille.  JJurant  sa  préfecture.  Dans  cer- 
tains Colleges  . on  apnclle  Préfecture  , 
La  charge  «le  Préfet»  roy.  Pus  ter. 

Ou  le  dit  iiUAsi  De  la  pièce  où  se 
tient  le  Préfet  pour  faire  ses  fonctions. 

PRÉFÉRABLE.  adj.  des  3 genres. 
Qui  m»  »itc  d’étre  préféré.  las  venu  est 
préférable  à tous  les  autres  biens.  Une 
glorieuse  mort  est  préférable  à une  vie 
honteuse. 

PRÉFÉRABLEMENT,  adverb.  Par 
préférence.  Me  Roi  - donné  cette  Charge 
a i n tel  , préférablement  a tous  ceux  qui 
la  demandaient.  Il  faut  aimer  Pieu  pré - 
JérabUmerU  a toutes  choses, 
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PRÉFÉRENCE,  subit,  fém.  Choix 
que  l'on  fait  d’une  personne  , d’une 
chose  plutôt  que  dune  autre.  Juste 
préférence.  Demander  t avoir  , obtet.tr  la 
préférence.  Ditputer  , emporter  la  préfé- 
rence. Donner,  accorder  la  préjércnce. 
Cicéron  mérite  la  preférerce  sur  tous  les 
Orateurs  Latins.  Entre  ces  deux  Géné- 
reux , il  est  asteq  douteux  à qui  on  doit 
donner  la  préférence.  Cette  charge , cet 
emploi  lui  a été  donné  par  préjérrnee  à 
tout  autre.  Des  deux  tmplùis  qu’on  lui 
offrent  , il  a pris  celui-là  de  préférence. 

PRÉFÉnEisce,  se  prend  aussi  pour 
Le  droit  d’étre  préféré.  Quand  un  vas- 
sal veut  vendre  son  héritage , le  Seigneur 
du  fief  a la  préférence  tur  tous  les  autres 
acquéreurs. 

En  style  do  Pratique , on  appelle 
Jnstance  de  préférence  , Un  procès  in- 
tenté pour  la  contribution  au  marc  la 
livre  d'une  somme  de  deniers  entre  de* 
créanciers.  Former  une  instance  de  préfé- 
rence. Intervenir  en  une  instance  de  pré- 
férence. 

On  dit  Préférences  t on  pluriel,  De 
certaines  marques  d’attection  ou  d’hon- 
neur plus  particulières  qu'on  accorde 
à quelqu’un.  Fous  êtes  trop  accoutumé 
aux  préférences.  Vous  ambitionne \ tou- 
jours Us  préférences. 

PilLl  ÊUER.  v.  a.  Donner  l’avan- 
tage à une  personne , à une  chose  au- 
dessus  d’une  autre.  Il  faut  préjérer 
l'honnête  à l’utile.  Dieu  préféra  Jacob  à 
L'saü. 

Puâréné  , ss.  participe. 

PRÉFET,  sub.  nias.  C'etoit  le  titre 
de  celui  qui  posoédoit  une  Prélecture 
dans  l'Empire  Romain.  Le  Préjet  du 
Prétoire.  Le  Préfet  de  Rome.  Le  Préfet 
des  Gaules.  Le  Préfet  d'Égypte. 

Dans  plusieurs  maisons  religieuses 
où  il  v a des  classes  , on  appelle  Piê- 
fet , Un  Religieux  qui  a une  inspection 
particulière  sur  l'ctndc  de»  écoliers. 
Le  Préfet  du  Collège.  Le  Pire  Préfet. 

On  anpcloit  Préfets Â parmi  les  Jé- 
suites , Le»  Religieux  qui  prenaient 
un  soin  particulier  ti’tin  certain  nombre 
d’écoliers  , ou  même  d’un  seul. 

PRÉFIN  IR.  v.  a.  Terme  de  Palais. 
Fixer  un  terme,  tin  délai  dans  lequel 
une  chose  doit  être  faite.  L’Ormon- 
nance  préjinit  les  délais  des  assignations . 

Pk  suivi,  ib.  participe. 

PEÉFIX  , IXE.  ntlj.  Qui  est  déter- 
miné. 11  n’est  guère  d'usage  que  dans 
les  phrase**  suivantes.  Jour  préfix.  Ter- 
me préfix.  'Temps  préfix.  Somme  préfixe . 
Ce  dernier  n’est  en  usage  qu’en  termes 
de  Pratique. 

On  appelle  Douaiteprtfix  , Le  douaire 
qui  consiste  dans  certaine  somme  mar- 
quée et  déterminée  par  les  conventions 
matrimoniales, 

PRÉFJXION.  subs.  fém.  Terme  de 
Palais.  Détermination.  Il  n'est  guère 
d’usage  qu'eu  parlant  d’Un  temps  , 
d’un  délai  qu’on  accorde.  Un  lui  a don- 
né deux  mois  pour  toute  préfixion  et  délai . 

PRÉJUDICE,  stibst.  misent.  Tort, 
dommage.  J*  v table  préjudice.  Préjudice 
fort  considérable.  Porter  préjudice  à quel- 
qu’un , lui  causer  , lui  faire  un  grand  pré- 
judice. Souffrir  un  grand  préjudice.  Cela 
me  stroit  d un  grand  préjudice,  U a obtenu 
cela  à mon  préjudice , 
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On  dit  , Au  préjudice  de  sa  parole  , 
de  son  honneur,  de  si  réputation  , de  la 
vérité,  etc.  pour  dire.  Contre  sa  pa- 
role , contre  son  honneur , contre  sa 
réputation  , etc. 

Un  dît  aussi,  Sans  préjudice,  pour 
dire.  Sans  faire  tort  À . . . Si  ns  préju- 
dice de  mes  droits.  Sans  préjudic:  a autre 
dû.  Sans  préjudice  du  courant.  Je  prends 
cette  place  sans  préjudice  des  rangs  , sans 
préjudice  des  qualités. 

PRÉJUDICIABLE,  adjectif  des  * ev 
Nuisible,  qui  porte  ou  qui  cause  du 
préjudice,  qui  fait  tort.  Cela  est  préju- 
diciable à sa  réputation  , à son  honneur  , 
à sa  conscience , à sa  santé. 

PRÉJCIDICIAUX.  adj.  m.  pluriel. 
Terme  de  Pratique  , qui  n'est  «l'usage 
que  dans  cette  phrase  , frais  prijudi- 
ciaux , nui  aignifio . Les  fnii  des  dé* 
faut*  qu’on  est  oblige  de  rembourser 
avant  que  «l'ctre  reçu  à se  pourvoir 
contre  un  iueAient. 

PREJUDICIEL.  ELLE,  adjectif. 
Terme  de  Palais.  On  appelle  Ques- 
tion préjudicielle  , Une  question  qui 
doit  être  jugée  avant  la  contestation 
principale. 

PREJUDICIER,  v.  n.  Nuire  , porter 
préjudice  , faire  tort , ou  faire  du  tort. 
L'excès  du  travail  préjudicie  beaucoup  à 
la  santé.  Cela  préjudicie  beaucoup  à nies 
intérêts  , à mes  droits  , à ma  réputation. 
Sa  négligence  a toujours  préjudicié  à ses 
djfaires. 

On  dit,  en  style  de  Pratique,  Sans 
que  les  qualités  puissent  nuire  ni  préju- 
dicier. 

PRÉJUGÉ,  a.  m.  Ce  qui  a été  jugé 
auparavant  dans  un  ras  semblable  ou 
approchant.  Cet  Arrêt,  cette  Sentence 
est  un  préjugé  pour  notre  cause. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  a été  jugé 

rât  une  Sentence  interlocutoire  dans 
J Paire  dont  ils’agit,  d’où  l’on  tire 
uclque  induction  de  l'opinion  des 
ugrs  pour  le  jugement  définitif  de 
l’atfaire  au  fond.  Quand  on  élargit  un 
prisonnier  à caution  , c’est  un  préjugé  en 
sa  faveur.  lui  récréance  d'un  bénéfice 
contentieux  est  un  préjugé  pour  celui  à 
qui  on  l'a  donnée. 

Il  se  dit  De  toutes  le*  circonstances 
et  apparences  qui  , étant  regardées 
comme  jugées  d'avance,  préparent  à un 
jugement  décisif.  Sa  réputation  forme 
un  premier  préjugé  pour  lui , contre  lui. 
Tous  Us  préjugés  lui  sont  contraires  , 
sont  en  sa  faveur.  Beaucoup  de  préjugés 
militent  contre  lui . 

11  signifie  aussi , Marque  , signe  de 
ce  qui  arrivera.  Le  bon  accueil  que  le 
Prince  lui  a fait , est  un  préjugé  pour  U 
Succès  de  sa  demande. 

Ph  f j uoéi.  Opinion  adoptée  sans 
examen,  taux  préjugé.  Dangereux  pré - 
jugé.  Il  faut  être  sans  préjugé  . sans  pré- 
jugé*. Cest  un  homme  plein  de  préjugée. 
Jlest  di  fuite  de  se  défaire  des  préjuges  de 
T enfance. 

PRÉJUGER,  y,  a.  Terme  de  Palais. 
Rendre  un  jugement  interlocutoire 
uni  tire  à conséquence  pour  la  décision 
d’une  question  qui  se  juge  après.  La 
Cour  a préjugé  cela , quand  elle  a or- 
donné  

PRBJCosn,  signifie  aussi,  Pré- 
voir par  conjecture.  Ce  la  arrivera  ainsi ê 
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I autant  quon  le  peut  préjuger,  à ce  qu'on 
en  peut  préjuger , à ce  qu'on  peut  préjuger. 

PsAjüok,  ée.  participe.  Question 
préjugée.  Affaire  préjugée. 

Sli  PRÉLASSER,  verbe.  Affecter 
un  air  de  gravité  , de  dignité  , de 
morgue.  * 

PRÉLAT,  snbst.  mate.  Celui  oui  a 
une  dignité  considérable  dans  l’Église, 
avec:  juridiction  spirituelle,  comme  les 
Archevêques  . les  Évêques  , les  Gé- 
néraux «l'Ordre*  , ' les  Abbé*  Régu- 
liers , etc.  Cet  Évêque  est  tn  digne  Pré 
lat.  Tous  les  Prélats  du  Royaume  étant 
assemblés. 

En  parlant  De  la  Cour  de  Rome,  on 
appelle  Prélats , La  plupart  des  Ecclé* 
Mastiques  de  la  Cour  du  Pape  , qui  ont 
droit  de  porter  le  violer.  Tous  Us  Pré- 
lats du  Palais.  Les  Prélats  qui  accom- 
pagnaient le  Légat. 

^RELATION,  subst.  fémîn.  Drr  it 
établi  pour  les  cnlans  d'avoir  par  pré- 
férence les  charges  que  leurs  pores 
ont  possédées. 

PRÉLATURE.  sub.  fén».  Dignité 
de  Prélat , Bénéfice  qui  donne  une  Ju-  j 
ridiction  spirituelle  a celui  qui  en  est 
revêtu.  Grande  Prélat urc.  Riche  Pré- 
l autre.  Cet  È\cquc  s'acquitte  parfaitement 
de  toutes  les  fonctions  de  la  Prélat ure. 
Les  devoirs  , tes  honneurs  , les  privilèges 
de  ta  Prélatur  -. 

Pu ki. store  r en  parlant  De  la  Cour 
de  Rome  , se  dit  «l'Un  certain  nom- 
bre de  Prélats  qui  ont  droit  de  porter 
l'habit  violet , et  qui  p «r  leurs  Charges 
approchent  de  plu*  près  la  personne 
du  Pane,  ou  qui  ont  quelque  autorité 
dan*  le»  affaires.  Entier  dans  ta  Pré- 
lat ure  j en  Prélature.  Toute  la  Prêta - 
turc  de  Rome. 

PRLLE.  subst.  fém.  Plante  dont  le* 
tiges  sont  creuse*  et  fort  rudes  au 
toucher  ; ce  qui  fait  que  plusieurs  ou- 
vriers s’en  servent  pour  polir  leurs  ou- 
vra se*. 

PRELEGS.  subst.  musc.  Terme  de 
Dr  it.  Nom  que  l'on  donne  à wn  legs 
particulier  qu  un  Testateur  fait  à un 
de  ses  Légataire*1  universel*  , et  qui 
doit  être  pris  sur  la  niasse  avant  le 
partage. 

PRELÉGUER.  r.  a.  Faire  un  on 
plusieurs  prélegs. 

pRÉi.Ér.ué,  £ h . participe. 

PRÉLEVER,  v.  a.  Lever  préala- 
blement une  certaine  portion  sur  le 
total.  Il  faut  prélever  telle  tomme  sur  la 
succession  , pour  les  frais  funéraires.  Sur 
ces  cinquante  gerbes  , il  faut  tn  ptéUvcr 
cinq  pour  la  dixmc. 

Pftii.Bvè , A»,  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  de*  a g.  Il 
«e  dit  en  parlant  De  sciences  et  de  doc- 
trine ; et  il  signifie,  Qui^  précède  la 
matière  principale,  et  qui  sert  à l’é- 
claircir.  Discourt  préliminaire.  Question 
préliminaire.  Agiter , vider  une  question 
préliminaire. 

En  matière  de  négociation  , il  se  dit 
Des  articles  généraux  qui  doivent  être 
réglés , avant  que  d’entrer  «lans  la  dis- 
cussion des  intérêts  particuliers  et 
moins  importait*  des  Puissances  con- 
tractantes. On  traite  sur  Us  articles  pré- 
liminaires.  Les  artieUs  préliminaires  sont 
arretés » 
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Il  s’emploie  aussi  substantivement* 
Li  s préliminaires  delà  paix  d:  Munster . 
1rs  préliminaires  de  la  paix  d’Utreeht. 

PR  ÉLIMINAI  R EM  E NT.  ad  verbe. 
Préalablement,  avant  d'entrer  en  ma- 
tière. 

PRÉLIRE,  verbe  art.  Term*  d'im- 
primerie. Il  se  dit  De  la  première 
épreuve  qu’on  lit  ù l'imprimerie  «mut 
que  de  l’envoyer  A l’auteur.  Il  faut  pré- 
tire  cette  épreuve . Cette  feuille  na  point 
été  prélue. 

Prélu,  üc.  participe. 

PRELUDE,  subst ant.  masculin.  Ce 
qu’on  chante  pour  se  mettre  dans  le 
ton  sur  lequel  on  veut  chanter  , et 
pour  essayer  on  même  temps  la  por- 
tée de  sa  voix.  Il  *e  dit  pareillement 
De  ce  qu’on  joue  sur  un  instrument, 
tant  pour  se  mettre  dan»  le  ton  sur 
lequel  on  veut  jouer,  que  pour  juger 
si  l'instrument  est  «l'accoru.  Un  beau 
prélude.  Ce  Joueur  de  clavecin  excelle  dans 
les  préludes. 

Les  Musicien*  appellent  aussi  Pré- 
ludes , Certaines  pièces  de  musique, 
composée*  «lans  le  goût  des  préludes 
qui  se  font  sur-le-champ. 

Il  signifie  figure  ment  Ce  qui  pré-1 
cède  quelque  chose  , et  qui  lui  sert 
comme  d’entrée  et  de  préparation. 
Une  fable  , un  conte  servit  de  prélude  à 
son  discours.  Les  actions  de  ce  Prince 
dans  son  enfance  étaient  Us  préludes  des 
grandes  choses  qu'il  devoit  faire  un  jour . 
Les  fi^qucrts  baillcir.ena  tout  d“ ordinaire 
Us  préludes  de  la Jiivrt.  Les  séditions  qu  i 
arrivèrent  en  ce  tcmps-lh  , jurent  Us  pré- 
ludes de  la  guerre  civiU. 

PRÉLUDER,  v.  n.  Jouer  «les  pré- 
ludes, faire  des  préludes  sur  un  ins- 
trument. Ce  Joueur  de  luth  prélude  sa- 
vamment , prélude  agréabUment.  Prélu- 
der de  'caprice  , de  fanta  sic.  Être  long- 
temps à préluder.  Il  fatigue  ceux  a :i  lé- 
cou  te  nt,  à force  de  p 1 éluder.  Il  prélu  le  sur 
tous  les  tons. 

Il  signifie  aussi,  Essayer  sa  voix  par 
une  suite  de  tons  différent,  avant  que 
de  chanter  un  air,  une  chanson  , un 
motet,  etc.  Ce  Musicien  prélude  pour 
prendre  son  ton. 

P u x 1.  u d k n A.  Faire  «ne  chose 
peu  importante  , pour  en  venir  a une 
fort  importante.  Il  prélude  , il  prélu- 
dait aux  batailles  par  des  escarmouches, 

PRÉMATURÉ  , ÉE.  ndj.  U se  dit 
proprement  Des  mita  qui  n rtnVent 
avant  le  temps  ordinaire.  Ces  fruéa 
sent  pre’maturés.  Les  fruits  prématurés 
ne  sont  pas  ordinairement  d’aussi  bots 
goût  que  Us  autr:s. 

► On  dit  par  extension  et  figuréraent  ,• 
Succès  prématuré. 

On  dit  figurémenf , Un  esprit  préma- 
turé, une  sagesse  prématurée  , pour  dire  p 
Un  esprit  plus  formé  , plus  avancé 
qu'on  ne  l’a  ordinairement  à l’Age  où 
est  la  personne  dont  on  parle  ; uns 
sagesse  plus  grande  que  l'Age  de  celui 
dont  on  parle  , ne  comporte. 

On  dit  aussi  figurément  f qu’Une 
affaire  est  prématurée  , pour  dire  , qu’il 
n>»t  pas  encore  temps  de  l'entrepren- 
dre; et,  qu  'Une  entreprise  est  prématu- 
rée , pour  dire  , qu’R  n’est  pas  encore 
temps  «le  l'exécuter,  foire  démarcha 
parvint  prématurée. 

x * * 
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PRÉMATU DÉMENT,  iuW.  Avant 
te  temps  convenable.  Voilà  des  fiuits 
i u'on  a cueillis  prématurément.  Il  a vou- 
lu intenter  cette  action  prcmatur ément. 

PREMATURITE.  s.  f.  Maturité 
avant  le  temps  ordinaire.  11  ne  s’em- 
ploie qu'au  ligure.  Prématurité  d’es- 
prit. Prématurité  de  /tiennent. 

PRÉMÉDITATION,  suhstan.  fém. 
Délibération  , consultation  que  l’on 
J ait  en  soi-même  sur  une  chose,  avant 
que  de  l'exécuter.  Il  n’a  pas  fait  cela 
• ans  préméditation.  Il  Va  fait  avec  pré- 
méditation. 

PREMEDITER.  v.  a.  Méditer  quel- 
que  temps  sur  nnc  chose  , avant  que- 
lle l’exécuter.  Préméditer  une  action.  Il 
y a Icng-rfmps  qu'il  prémédite  U de  faire 
ce  mauvais  coup. 

PniMtniTÉ  , ûe.  participe.  Un  des- 
sein  p r cir.  édin\  Une  actim  préméditée  de 
longue  main.  Un  coup  prémédité.  Ve  des- 
sein prémédité. 

PREMICES,  sutst.  fém.  plur.  Les 
premiers  fruits  de  !»  terre  ou  du  bé- 
tail. Abel  c J] lit  à Vint  les  prémices  de 
ses  troupeaux.  Offrir  à Vint  1rs  pré- 
mices de  tons  les  fruits  de  sa  terre.  Par 
la  Loi  de  Moïse  , les  prémices  tfu'on  of- 
frait à Vitu  apparrem  ier.t  à la  Tribu  de 
JLévi.  Des  prémices  heureuses. 

Il  se  dit  aussi  iigut  émeut  ,Des  pre- 
raiCrcs  productions  de  l’esprit.  Je  vous 
consacre  les  prémices  de  mes  études , les 
prémices  dem  on  travail. 

PREMIER , 1ÈRE,  adj.  Qui  précédé 
P#r  rapport  'au  temps , a l'ordre , ou 
lien  , ü la  dignité  , à la  situation  , etc. 
Le  premier  homme.  Adam  nette  pre- 
mier père.  Nos  premiers  parens.  Le  Di- 
manche est  le  premier  jour  de  la  semaine. 
J e pren.ier  point  du  Sermon  traiteit  de 
telle  chose.  Iïtc  - Lire  dans  sa  première 
Décade.  La  première  chose  qu’il  faut 
faire Il  faut  détourner  à la  pre- 

mière rue  que  vous  rencontrerez.  A la 
première  porte  cochlre.  La  première  pièce 
drun  appartement.  Il  est  ligé  au  premier 
appartement , au  premier  étage  , et  par 
ellipse  , au  premier.  La  première  Lille 
qu'on  trouve  en  entrant  dans  le  Royaume. 
Le  premier  Prince  du  Sang.  Cet  Ai  hé , 
se  Supéiieur  est  te  premier  à tous  les  Of- 
fres . à tous  les  exercices  de  piété.  Cet 
nomme  de  guerre  sc  montre  le  premier 
dans  tes  occasions.  Il  alla  le  premier  à 
l'assaut.  Cet  enfant  est  venu  au  monde  les 
pieds  les  premiers.  U se  jeta  dans  l’eau 
la  tête  la  première.  I.a  première  fois  que 
nous  nous  vîmes.  Sl  faut  lui  pardonner 
pour  la  première  fois.  Les  premières  amours 
sont  d'ordinaire  les  plus  vires.  Jl  ne  faut 
pas  s’abandonner  à ses  premiers  muu- 
vémeits.  Les  premières  pensées  ne  sont 
pas  toujours  les  meilleures.  En  premier 
lieu » en  première  ligne , en  première  ins- 
tance. 

On  dit  au  Jeu,  Etre  premier  , et  jouer 
en  premier. 

En  Métaphysique,  on  donne  a Dieu 
le  nom  de  Cause  première. 

En  termes  «le  Physique  , on  appelle 
Matière  première , La  matière  en  géné- 
ral, faisant  abstraction  de  la  loi  me 
et  îles  autres  aeddeus. 

Et  en  fermes  de  Commerce  et  de 
Manufacture  , on  appelle  Matière  pre- 
mière t Les  productions  naturelles  qui 
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n’ont  point  encore  pax&e  par  les  mains 
de  l’ouvrier. 

On  dit  proverbialement , qu 'Jl  vaut 
mieux  être  le  premier  de  sa  race  , que  le 
dernier , pour  dire  , qu’il  vaut  mieux 
n'étre  pas  d'uue  naissance  considéra- 
ble, et  sc  faire  distinguer  par  son  mé- 
litc,  que  d’être  d’une  haute  natean- 
ce  , sans  avoir  d’autre  mérite  que 
celui  de  scs  ancé'res. 

On  dit  provcrl  ialcm.  d'Un  homme 
fort  étoQldi,  qu’Jirsr  étourdi  comme  le 
premier  coup  de  matines. 

On  dit , Prendre  le  premier  venn  , se 
servir  du  premier  venu , pour  dire  , Em- 
ployer la  première  personne  qu’on 
rencontre. 

Premier,  signifie  quelquefois 
Le  plu*  excellent , le  plus  considé 
râble.  C’est  le  premier  homme  du  monde 
peur  la  guerre  , pour  les  négociations. 
Cicéron , Vémotthene  étaient  Les  pumiers 
Orateurs  de  leur  temps.  C’est  un  des  pre- 
miers hommes  de  la  r oie.  Ce  Prédica- 
teur est  le  premier  entre  ce:.x  que  nous 
avons. 

On  dit  ügurément , Le  premier  rang  , 
au  sens  île  Principal  honneur  , piinci  • 
pa!«  estime.  Voyez  Ravg. 

, On  dit  aussi  , Premier  ordre.  Un 
Ecrivain,  un  Peintre  du  premier  ordre. 
Voyez  UfcnsL. 

Pu  km  (X  a , est  aussi  Un  titre  d’hon- 
neur attaché  à de  certaines  charges, 
à de  certaines  place*.  Pt.micr  Electeur. 
F rentier  Ministre.  Premier  Président. 
Premier  Aumônier.  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre.  Premier  Ecuyer.  Premier 
Médecin.  Premier  Alaitre  d’ Hôtel.  Pre- 
mier Echtvin.  Dans  ce  sens  , on  dit 
d’urdinaire , Monsieur  te  Premier  , en 
parlant  I)n  premier  Écuyer  du  Roi. 

Prisai ir.it,  signifie  encore  , Qui  avoit 
été  auparavant  , qu’on  avait  déjà  eu. 
Recouvrer  sa  première  santé  , sa  première 
splendeur  , sa  première  puissance  , son 
premier  lustre.  Les  choses  sont  remises, 
rétablie  s dans  leur  premier  état. 

Premier,  sc  dit  aussi  Du  com- 
mencement, de  l’ubauche  de  certaines 
choses.  Ce  n’est  là  qu'une  première  idée. 
Il  n’a  pas  la  première  teinture  des  let- 
tres. 

On  appelle  dans  un  jeu  de  Paume, 
Le  premier,  La  parue  de  !n  galerie  qui 
est  la  plus  proche  de  la  corde  do  cha- 
que côté.  Chasse  au  premier.  Au  premier 
la  halle  la  gagne.  En  ce  sens  , il  est 
substantif. 

On  appelle  en  Arithmétique , Nom- 
bre premier  , Un  nombre  qui  ne  peut 
être  divisé  juste  par  aucun  nombre  que 
l’unité.  "Trois  , cinq  , sept  , sont  des 
nombres  premiers.  On  appelle  Premiers 
entrent , lieux  nombres  qui  ne  peu-  j 
sent  tous  deux  être  divisés  juste  par  un  j 
même  nombre  plus  grand  que  lunité. 
zi  et  as  sent  premiers  tnt/ eux  , quoique 
chacun  d'eux  ne  soit  pas  premier. 

PREMIER-NÉ.  Voy.  Ne, participe 
de  NaItrs. 

PREMIER-PRIS.  Voy.  Pma,  part, 
de  PiisniK. 

PREMIÈREMENT,  adr.  En  pre- 
mier lieu.  Il  n’a  gnère  d'usage  que 
suivi  des  fermes  Secondement,  ou  en 
second  lieu  , ensuite  , etc.  Première- 
ment je  traiterai  de • . en  second 
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lieu  je  dirai Il  faut  première- 

ment songer  à faire  son  devoir  , ensuite 
on  peut  sc  délasser.  Premièrement  on  nt’a 
dit  telle  chose.  Premièrement  et  avant 
toutes  choses. 

PREMISSES,  substant.  le  min.  plur. 
Terme  de  Logique,  qui  se  dit  Des 
deux  première»  proposition»  d’un  syl- 
logisme. Quand  t argument  est  en  forme  , 
si  vous  accordez  les  prémisses  sans  dis- 
tinction , vous  ne  pouv  ez  P^uS  n^r  con~ 

séquence. 

PREMOTION,  subst.  fém.  Terme 
de  Philosophie  et  de  Théologie  sco- 
lastique. Action  de  Dieu  agissant  avec 
In  créature  , et  la  déterminant  a agir. 

PRÉMUNIR,  v.  a.  Munir  par  pré- 
caution , précautionuer.  Il  jalkit  le 
prémunir  contre  les  faux  rappprts  , con- 
tre la  séduction. 

Il  se  met  avec  le  pronom  personnel. 
Ainsi  l’on  dit,  Se  prémunir  ccntie  les  ac- 
cident de  la  fortune  , p^ur  dire  , Sc  lor- 
tilier  par  précaution  , ou  se  préparer 
îles  ressources  contre  les  acculons  de 
la  fortune;  et.  Se  prémunir  contre  le 
froid  , pour  dire  , Se  garnir  par  pré- 
caution contre  le  lioid.  On  dit  encore. 
Il  s’est  prémuni  contre  le  mauvais  air.  Se 
prémunir  contre  les  erreuts  , contre  Us 
mauvaises  doctrines. 

PakmUXi  , ie.  participe. 

PRENABLE,  adj.  des  a g-  Qui  peut 
être  pris  , qui  n’est  pas  si  loti  qu'il  «a 
puisse  être  pris.  Il  se  dit  proprement 
l)cs  Villes  et  des  Places  fortifiées. 
Cette  place  est  prenable.  Il  se  dit  mieux 
avec  fa  négative.  Cette  Ville  netçit  pre- 
nable que  par  cet  endroit.  Cette  Place 
n'est  prenable  que  par  la  faim. 

Il  se  dit  aussi  Des  personne»  , et 
signifie  , Qui  peut  être  gagné , séduit. 
Cet  homme  n’est  prenable  ni  par  or  ni  par 
argent.  Il  signifie  au‘si  , Qui  petit  être 
attaqué  , censuré.  Sa  conduite  est  par - 
jaite  ; il  n’est  prenable  d’aucun  côté. 

PRENANT . ANTE,  adjectif.  Qui 
prend.  On  appelle,  en  terne»  de  Finan- 
ce , Partie  prenante , Celui  qui  en  ver- 
tu tle  l’étal  du  Roi  où  il  est  employé, 
a droit  de  recevoir  d’on  Trésorier 
comptable  une  c ertaine  somme. 

Les  Naturalistes  disant , Queue  pre- 
nante, en  partant  De  la  que  »:e  de  cer- 
tains animaux  qui  s’en  servent  pour 
s'attacher,  pour  se  suspendre. 

PRENDRE,  verbe  n.  t.  Je  prends  , tu 
prends  , il  prend;  nous  prenons  , \ ouS 
prenez  , ils  prennent.  Je  prends.  Je  pris. 
Je  prendrai.  Piends.  Prenez . Que  je  pren- 
ne. Qcr  je  priisc.  Je  prendreis  , ttc.  Ce 
verbe  a plusieurs  signifie ations  diflt- 
reiites  , qn’on  essaiera  d’éclaircir  les 
unes  après  les  autre*.  Saisir,  mettre  en 
sa  main.  P tendre  une  épée.  Prendre  un 
livre.  Prendre  un  cheval  par  la  bride. 
Prendre  quelqu’un  par  la  maip  , par  le 
bras. 

• On  dit  d’Un  malade  dont  tout  le 
corps  est  douloureux  , qu'On  ne  sait 
par  où  le  prendre  pour  ne  pas  U faire 
crier.  Cela  se  dit  aussi  figurément 
d’Un  homme  dont  l’humeur  est  trop 
aisée  à choquer.  On  dit  figurément  en- 
core , dans  un  sens  opposé  , d’Un 
homme  qui  ne  paroit  sensible  a rien  , 
touché  de  rien , qu1  Un  ne  sait  par  où  ie 
prendre . 
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On  dit  , Prendre  les  armet  * pour 
due,  S’armer,  «oit  pour  se  défendre 
ou  pour  attaquer,  suit  pour  faire  hon- 
neur ù quelqu’un  , uu  pour  luire  l'exer- 
cice. Les  soldats  ont  eu  ordre  de  prendre 
les  armes. 

On  dit  figiiréinent  , Prendre  en  main 
Je  droit  ou  les  intérêts  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  Soutenir  les  droits,  les  in- 
térêts de  quelqu'un.  On  dit  aussi,  Pren- 
dre quelqu'un  sous  sa  protection  , pour 
dire  , Le  protéger  , le  «leteudre.  On 
dit  «Inns  le  même  sens,  Prendre  le  parti 
de  quelqu'un*  pour  «lire.  Se  mettre  de 
son  coté  , embrasser  sa  défense.  On 
doit  toujours  prendre  le  parti  du  Joiblc  et 
de  l'innocent. 

On  dit  en  tertres  de  Palais , Prendre 
le  fait  et  cuite  de  quelqu’un  , ou  prendre 
Juit  et  cause  pour  quelqu’un  , pour  «lire , 
Intervenir  en  cause  pour  lui.  On  le  dit 
aussi  figurément  dans  le  discours  or- 
dinaire , pour  dire  , Prendre  la  dé- 
fense de  quiOqu’un. 

On  dit  aussi , Prendra  parti  avec  quel- 
, pour  dire  , S'attacher  au  ser- 
vice *fe  quelqu'un  ; Prendre  parti  contre 
quelqu'un  , pour  dire  , Se  déclarer  con- 
tre quelqu’un.  Et  l’on  dit  absolument, 
Prendre  parti  * pour  dire  , S’enrôler 
dans  les  troupes.  Ce  jeune  homme  a pris 
parti  dans  un  tel  Régiment. 

On  dit,  Prendre  i on  par  ti  * pour  dire, 
Se  résoudre,  se  décider,  choisir  un 
moyen,  uu  expédient  dans  une  affaire 
difficile  et  douteuse.  Il  est  quelquefois 
nécessaire  de  prendre  son  parti  sur-le- 
champ. 

On  dit  aussi  , Prendre  son  parti  * 
pour  dire,  Sc  résigner  à ce  qui  doit 
arriver.  J ayant  quil ne  prune: t pas  gué- 
rir * il  prit  son  parti*  et  se  disposa  à 
la  mort. 

P r £ ir  d R r , fie  dit  en  parlant  Des 
habits  qu’on  met  sur  soi  , soit  qu'on 
s'habille  soi  même,  soit  qu'on  se  lasse 
babiller  par  un  autre.  Prendre  son  ha- 
bit. Prendre  son  manteau.  Prendre  sa 
chemise. 

On  dit,  Prendre  la  perruque*  et  pren- 
dre perruque  * pour  dire  , Commencer 
à porter  (a  perruque. 

On  «lit , Prendre  le  deuil  * pour  dire, 
S'habiller  de  noir  à l’occasion  de  la 
mort  de  quelque  personuc.  Il  a pris  te 
deuil  pour  ta  mort  de  son  pire.  On  a pris 
le  deuil  à la  Cour  pour  r.-n  tel  Prince. 

* On  dit,  Prendre  l'habit  de  Religieux  * 
de  Religieuse*  nu  simplement , Prendre 
l’habit,  pour  dire.  Entrer  au  Noviciat 
dans  un  Monastère.  Et  on  dit  Des  Re- 
ligieuses, dans  le  même  sens,  Prendre 
le  voile. 

On  dit  aussi , Prendre  le  petit  collet  , 
pour  dire  , Entrer  dans  l’rtat  Ecclé- 
siastique; et  familièrement,  Prendre 
k froc  * pour , 5c  faire  Moine  ; Prendre 
la  cuirasse  * pour  , Se  faire  Guerrier; 
Prendre  la  haire  * pour  , Embrasser  une 
profession  pénitente  ; Prendre  femme  , 
pour  , Sc  marier* 

On  dit  d'Un  homme  qui  a été  reçu 
Docteur  , qu’l/  a pris  le  bonnet. 

Prssdrb  , signifie.  Dérober,  em- 
porter en  cachette.  Prendre  fine  ment  * 
adroitement  * subtilement.  On  a pris  mes 
çants  * mon  manteau.  Tout  lui  est  bon * 
il  prend  tout.  On  lui  a pris  son  chapeau. 
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On  m‘*  pris  ma  bourse.  Un  a pils  ù j 
Monsieur  un  ttl  * un  de  ses  livres. 

Il  signifie  aussi , Enlever , emporter  \ 
«le  force,  voler  , ôter  a quelqu'un  ce  ’■ 
qu’il  a.  Les  tuteurs  ont  pris  ù mon  voi- 
sin tout  ce  qu'il  avait  d'argent  c/uq  lui. 
On  lui  a pris  jusqu’à  sa  chemise. 

On  dit , en  parlant  Des  gens  avides 
qui  ne  laissent  couapper  aucune  occa- 
sion de  s’enrichir,  qu'ils  prennent  à 
toutes  mains  , de  toutes  mains. 

Prendre  à pleines  mains * se  «lit  pour , 
Remplir  scs  mains,  prendra  .1  foison. 
On  dit  fignrement  d’Unc  étoile  moel- 
leuse , tres-lournie  , qu’E/Ze  se  prend  à 
pleine  main,  parce  qui  I semble  qu’on 
en  a la  maiu  remplie  , qu’on  picnd 
beaucoup  a la  lois  , pour  peu  qu’on  la 
manie. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui  ; 
prend  liarthmcul  tout  ce  nu’il  peu: , et 
partout  où  il  peut , qu’l/  en  prendrait 
sur  V Autel  * jusque  sur  l'Autel. 

On  dit  proverbialement  , Prendre 
d'un  sac  deux  moutures*  pour  dire,  Ti- 
rer double  profit  d’une  même  affaire, 
sc  faire  payer  deux  lois  d'une  même 
chose. 

Un  dit  familièrem.  Je  ny  pttnds  ni 
ny  mets  * pour  dire  ,qu«-  L’on  ne  prend 
aucun  intérêt  à la  chose  dont  il  s’agit. 
On  le  dit  aus&i  d’Un  revit  que  Ion 
vient  de  faire,  pour  taire  entendre 
qu’Ün  n’y  ajoute  et  qu’on  n’y  supprime 
rien  , maïs  qu’on  n’en  gaiantit  pas  la 
vérité. 

PntKDRE  , se  dit  pour  , S’emparer 
d’une  chose  ou  d’une  personne  par 
force,  lia  pris  le  pistolet  * la  hallebarde 
de  son  ennemi.  Prendre  quelqu'un  au  col- 
ite , à la  gorge.  On  l'a  pria  par  les  che- 
veux * pat  les  oreilles.  Picndrc  quelqu'un 
par  le  corps  * à fois  de  corps  : ce  dernier 
n’est  guère  usité.  Il  se  «lit  aussi  Des 
animaux.  Ce  chien  a pris  un  os  * un  mor- 
ceau de  pain  sur  la  table. 

Prendre  à force  * de  force  , ou  par  for- 
ce * signifie,  Attenter  par  violence  à 
l’honneur  d’une  ièmme  , «l’une  fille.  Il 
a été  puni  pour  avoir  prit  à force  une  telle 
femme. 

On  «lit  aussi , Prendre  de  force  * pour 
dire  , Enrôler  par  force. 

On  dit  figurément  ? Prendre  l’occasion 
aux  cheveux  «pour  due  , Saisir  l’occa- 
sion , en  profiter. 

On  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment d’Unc  chose  qui  pnrult  aisée  et 
qui  ne  l’est  point , qu’il  semble  qu’il 
ny  ait  qu'à  se  baisser  et  tri  prendre. 

On  «lit  proverbialement  et  figurém. 
Des  choses  qu’on  voit  entreprendre  a 
quelqu’un  , et  dont  on  juge  l exécution 
Impossible  , que  Cest  vouloir  prend» e l-i 
lune  avec  les  dents. 

On  dit  proverbialement,  Prendre  le 
tison  par  où  il  brûle  * pour  «lire.  Pren- 
dre une  affaire  autrement  qu’il  ne 
faut , par  l’endroit  , par  le  côté  Je  plu* 
dangereux  ou  te  plus  difficile. 

On  dit  proverbialement,  Ce  qui  est 
bon  à prend ie  est  ton  à rendre  * pour 
dire  , qu’il  vuur  mieux  se  saisir  «l’une 
chose  sur  laquelle  on  croit  avoir  quel- 
que droit,  que  de  la  laisser  prendre  à 
un  autre  , paire  qu’au  pis  aller  on  en 
est  quitte  pour  in  remire. 

On  dit  , qû’  Un  cheval  prend  le  rr.crs 
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tut*  dents  , peur  dire  , qu’il  sYnipmte 
et  qu’on  ne  peut  le  rcienir.,Et  figu- 
rément  on  «lit  , Prendre  U mors  aux 
dents , pour  «lire,  Prendre  «ourngeii- 
seraenr  et  subitement  une  bonne  réso- 
lution , et  l'cflcctuer  avec  ardeur,  il  est 
familier. 

Prendre  possession.  Ternie  «le  Jus- 
tice et  de  formule  , qui  s’emploie  or- 
dinairement en  parlant  «l’Unztëiiéiico, 
d’une  terre  , d un  héritage.  Pttndrt 
pot  te  s tien  d un  Prieuré  * d’une  Cure. 
Ptendte  possession  par  provision  * par 
procureur.  Un  dit  aussi  , Prendre  pos- 
session * pour  dire,  Entrer  en  exercice 
d’une  charge,  entrer  en  jouissance  «le 
quelque  bien  , de  quelque  revenu 

Prkwdiie,  se  dit  an»**  en  parlant 
De  l'cwt  que  l’on  choisit  , de  la  pro- 
fession que  l’on  embrasse*.  De  ces  Jeux 
frères*  laine  a prit  le  parti  de  la  vote  , 
et  le  cadet  a pris  celui  de  fcpée  , des 
armes. 

Pn  rkdrr  , se  «lit  absolument  pour  , 
Arrét«*r  quelqu’un  dans  le  dessein  «le 
le  coinluire  en  prison.  Le  voleur  qu'on 
chtichoit  depuis  si  long-  temps  * a etc  pris 
pa-  la  Maréchaussée.  Ce  loLur  s’est  en- 
fin laissé  prendre. 

Et  eu  parlant  «l'Un  homme  fait  pri- 
sonnier a la  guerre  , on  dit,  «ju’II  a 
été  pris  en  telle  occasion. 

Prispii,  sc  dit  aussi  en  parlant 
De»  places  «l«  nt  on  sc  rend  maître  par 
les  armes.  Prendre  une  ville  * un  ihâ- 
te.iu.  O i a pris  cette  ville  d'assaut.  Crut 
place  a été  prise  de  vive  jo>ce  ; Us  autret 
ont  été  prises  par  composition.  La  cita- 
delle a été  prise  et  emblée. 

11  se  dit  aussi  en  parlant  De  pèche 
«t  «le  quelque*  especea  «le  chasses. 
Prendre  un  sanglier.  Picndrc  des  c..illt s. 
Nous  ayons  chassé  tout  le  jour  sans  rien 
prendre.  L’oiseau  a pris  une  perdrix » 
Prendre  des  oiseaux  à la  pipée  * au  tri - 
bucket.  Prendre  des  loups*  des  renards  au 
piège.  Prendre  un  lièvre  au  g/te..  Cet  oi- 
seau s’est  laissé  prendre  à la  main.  On  a 
pris  beaucoup  de  poisson.  Nous  avens  prit 
tant  de  carpes  a un  coup  de  filet . Pren- 
dre du  poisson  à la  ligne  * a Vhamecon. 

On  le  dit  figurém.  en  parlant  De* 
hommes  qui  se  laissent  tromper.  Il 
s'est  laissé  prendre  au  piège  * à l'kame - 
fon.  Cette  femme  l'a  pris  dans  ses  jilets. 
Et  l’on  dit  , Prendre  quelqu’un  au  trébu- 
chet  , pour  dire  , L'engager  par  adres- 
se, par  de  belles  apparences,  à iairo 
une  chose  qui  lui  est  «lésa van tageu- 
se , ou  qui  est  contraire .«  ce  qu’il  avoir 
résolu. 

On  dit  aussi  , Prendre  pour  dupe* 
pour  dire  , Tromper  , duper.  Il  a Jais 
un  mauvais  marché  * on  Va  pris  pour 
dupe  , il  a été  pris  pour  dupe.  Prendre 
un  homme  pour  une  dupe  * c’est  Le 
regarder  comme  un  homme  lacile  à 
tromper. 

On  «lit  aussi , Pous  me  prenez  pour  un 
autre  * pour  dire  , Je  ne  suis  pas  si  aisé 
d duper  que  vous  croyez. 

On  dit.  Prendre  à cour,  pour,  S’affec- 
ter de  quelque  chose.  Poutprene{  cela 
trop  à coeur , V ous  vous  y montrez  trop 
sensible. 

Prendre  cœur  à quelque  chose  * signifie , 
S'y  atfcctionner  , a y attacher.  Il  faut 
prend/ e cœur  a l’ouvrage. 
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Prendre  à la  fiche  quelque  ouvrage  » 
C’est  s’en  charger  à raison  de  tant 
pour  telle  cm  relie  mesure. 

F rendre  à tâche  3 signifie,  Affecter 
risiblement , saisir  cliaquc  occasion  , 
chercher  tou*  les  movens  de  faire  une 
chose.  il  semble  avoir  pris  à tâche  de 
me  contredire. 

Prendre  pour  bon  p Signifie  , Croire. 
Il  se  dit  hgurém.  et  d'ordinaire  dans 
im  sens  ironique.  Il  prend  pour  bon 
tout  ce  qu'on  lui  débile  , tou»  /es  contes 
gu  on  Ici  vient  foire. 

Prendre  en  considération  , Remarquer 
particulièrement  quelque  chose  , la 
mettre  en  quelque  sente  à part  pour 
la  considérer  et  en  tenir  compte.  Un 
prendra  set  article  en  grande  considéra- 
tion. Ou  dit  de  même  , Prendre  atten- 
tion à. 

1 Un  dit  familièrement  et  proverbial. 
Etre  pris  comme  dans  un  blé , pour  dire, 
Eue  attrapé  de  manière  qu'on  ne  se 
puisse  sauver. 

On  dit  populairement , Prendre  un 
Jiomme  par  le  btc  , pour  dire,  Le  con- 
vaincre de  quelque  chose  par  ce  qu’il 
a dit  lui-même  , prendre  nroit  coutre 
lui  de  ses  propres  p& rôles. 

Pusdrh  , signifie  quelquefois  , 
Attaquer.  Prendre  son  ennemi  parder- 
ritre.  Prendre  en  trahison.  Prendre  en 
traître.  Prendre  les  ennemis  en  flanc.  Il 
■'emploie  en  quelques  phrases  dans  le 
sens  de  Surprendre.  Ainsi  , Prendre 
qi ulquun  sur  U fait  t veut  dire.  Le  sur- 
prendre dans  le  temps  même  u’une  ac- 
tion qu'il  vouloit  eue  lier.  Et  dans  le 
même  sens  , on  dit  à Un  homme  que 
Ion  surprend  tandis  qu'il  fait  une 
chose  qu’il  vouloit  qu’on  ignorât  , Je 
vous  y prends.  Il  est  familier. 

Un  dit  aussi , dans  le  même  sent  , 
Prendre  quelqu'un  la  main  dans  la  po- 
che , la  main  dans  le  sac. 

On  dit  proverbialement  , Aussitôt 
pris  , aussitôt  pendu  , En  parlant  Des 
choses  ou  des  personnes  dont  on  fait 
usage  aussitôt  qu'elles  se  présentent. 

PSEVDHK  EK  T LACHA  UT  DÉLIT. 

Voye\  Flagrant. 

Prendre  quelqu'un  sans  vert , c’est  Le 
surprendre  nu  dépourvu  ; ce  qui  se 
ciir  proverbialement  et  figuréinent  Des 
personnes  que  l’on  surprend  dépour- 
vues de  ce  qui  leur  est  nécessaire  duns 
l'occasion  dont  il  s'agit  : Je  ne  suis  pas 
en  état  de  vous  donner  à dîner  , tous  me 
prenez  sans  vert.  C’est  une  métaphore 
tirée  d’une  sorte  de  jeu  où  l’on  e*r  obli- 
gé , sous  certaines  conditions  , d’avoir 
toujours  sur  soi  quelques  feuilles  de 
vert  cueillies  le  jour  même,  Foyet 
Veut.  Oii  dit  dans  le  même  sens  , 
Prendre  au  dépourvu. 

Un  dit  , que  La  fièvre  a pris  à quel- 
qu'un j pour  dire  , qu’il  a été  atta- 
ué  de  la  fièvre , qu’il  a commence 
'avoir  la  fièvre.  L'accès  le  prit  à telle 
heure.  On^  dit  aussi , La  fièvre  ta  pris 
tel  jour.  El  une  femme  peut  dire  éga- 
lement , La  fièvre  m'a  pris  , ou  m’a 
prise.  Dans  le  premier  cas  , me  se  dit 
pour  à mot  ; dans  le  second,  il  se  dit 
pour,  moi. 

On  dit  de  même  , La  gcutte  lui  a i 
pris.  Il  lui  prit  une  colique  , une  rage  de 
dtntsj  une  sueur  froide,  un*  faiblesse,  etc , i 
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On  dit  encore  an  moral  : U lai  prit 
une  fantaisie  , un  dégoût.  Il  lui  prend 
quelquefois  des  accès  de  JiaacAis * et  de 
vivacité  incommodes. 

Un  dit.  L'orage  nous  prit , la  pluie 
nous  prit  , en  chemin  ; ei  proverbiale- 
ruent  , A la  bonne  heure  nous  prit  la 
pluie  , pour  dire  , Lorsqu’une  chose 
qui  et  oit  dangereuse  arriva,  l'on  etoit 
hors  de  péril. 

PiEsoir,  se  dit  figurent,  pour,  En- 
tendre , comprendre  , concevoir.  Pren- 
dre bUn  le  sens  d'un  Auteur.  Il  prend 
mal  ce  passage  , le  sens  de  ce  partage. 
Prendre  les  choses  de  travers . Prendre 
une  chose  à contresens,  tous  avc{  mal 
pris  la  chose. 

Jt  se  oit  aussi  pour  , Expliquer , in- 
terpréter, considérer  les  choses  d’une 
certaine  manière*  Le»  commentateurs 
prennent  ce  passage  en  des  sens  très-oppo- 
sés. Il  a bien  pris  ce  qu'on  lui  a dit  de 
iotre  part.  Fous  prentf  mal  mes  paroles. 
Prendre  du  bon , du  mauvais  biais.  Pren- 
dre de  travers.  Prendre  à rebours  une 
affaire.  On  dit  dans  le  mémo  sens, 
Prendre  à gauche. 

On  dit,  Prendre  quelque  chose  en  bonne 
part,  ou  en  mauvaise  part , pour  dire, 
Eu  être  content  ou  mécontent , rece- 
voir bien  ou  mal  ce  qu'on  nous  dit , ce 
qu’on  nous  fuit  , le  trouver  bon  ou 
mauvais.  On  dit  de  même,  qu’t/n  mot 
se  peut  prendre  en  bonne  ou  en  mauvais e 
part  , pour  tiirc  , qu'il  est  susceptible 
i.’une  bonne  ou  U'unc  mauvaise  inter- 
prétation. 

On  (tir,  Prendre  une  chose  à la  lettre , 
au  pied  de  la  lettre  , pour  dire,  L'expli- 
quer précisément  selon  le  sens  litré- 
ral , selon  le  propre  st  uc  «les  paroles. 
Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  les  choses 
au  pied  de  la  lettre.  Fous  prtne{  trop  i 
la  lettre  ce  qu’on  vous  a dit.  Un  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens  , Prendre 
le»  choses  à la  rigueur , pour  dire,  Trop 
a la  lettre  , *aiis.niodifi»  atinii. 

Un  dit , Prendre  en  riant  quelque  cho- 
se , pour  dire,  fie  s'en  point  ià«  hcr  , 
n’en  luire  que  rire  ; et , Prendre  sérieu- 
sement quelque  chose , pour  dire , I. 'en- 
tendre comme  si  elle  aveit  été  dite 
sérieusement. 

En  ce  sens  on  dit , Prendre  une  chose 
en  gré  , pour  dire  , Se  plaire  à une 
chose , la  trouver  agréable  ; et , Pren- 
dre quelqu'un  en  grc  , pour  dire  , Le 
goûter,  se  plaire  dans  sa  société  , ai- 
mer le  caractère,  le  genre  «l’esprit  de 
quelqu’un.  Et  l’on  dit,  Il  lui  a pris  en 

Cr  de  faire  une  telle  chose  , pour  dire  , 
f antaisie  lui  est  venue  de  faire  une 
telle  chose. 

On  dit  familièrement,  Prendre  quel-  \ 
qu'un  en  guignon,  en  grippe,  prendre  quel- 
que chose  en  grippe,  pour  dire,  Être  pré- 
venu contre  q u el q u un  , contre  quelque 
chose  , sans  pouvoir  en  donner  do 
Yoiaon. 

Et  l’on  Hit  aussi , Prendre  quelqu'un  , 
quelque  chose  en  goût  , en  dégoût  , en 
amitié , en  aversion  , pour  dire , Conce- 
voir pour  quelqu’un  , pour  quelque 
chose , du  goût , du  dégoût , etc. 

Prb*  dr  s,  sc  dit  en  parlant  Des 
étoiles  et  des  habits,  pour  marquer  la 
façon  dont  on  les  coupe  , dont  on  les 
emploie.  Le  Tailleur  a mal  pris  cette 
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étoffe.  Prendre  de  divlt  fil.  Prendre  3t 
l'envers.  Prendre  a poil ê a contre  - poil. 

On  «lit  figure  ment , Prendre  bien  ou 
mal  urne  affaire , pour  dire,  Lui  donner 
un  bqu  ou  un  mauvais  tour,  la  Con- 
duire bien  ou  mal.  Il  a ma!  pris  mon 
affaire  , voici  comme  il  la  fallait  prendre. 
L affaire  n'a  pas  bien  réussi , parce  qu'on 
ne  la  pas  bien  prise . 

P a b x i»  r t , s'emploie  en  quelques 
phrase*  dans  le  sens  dp  Vendre  , et 
«Uns  le  sens  d’Àcheter.  Ainsi  l’on  dit, 
qn’ C/n  Marchand  prend  tant  de  ta  mar- 
chandise , pour  dire,  qu'il  la  verni  tant. 
Il  prend  dix  ceux  de  l'aune  de  ce  velours q 
cet  autre  Marchand  n’en  prend  que  t ingt- 
cinq  Jranet.  Et  l’on  dit , J'ai  pris  toute 
sa  marchandise  à tel  prix  , j'tn  donnerai 
tant  à tout  prendre  , j'ai  pru  en  bloc  , en 
gros,  etc.  poitr«üre,  J'ai  acheté  toute 
sn  marchandise , etc. 

Il  se  dit  aussi  pour,  Lever  quelque 
droit.  Un  prend  tant  par  chaque  muid 
de  vin  , pour  chaque  bœuf,  etc. 

Prendre,  se  dit  pour.  Recevoir, 
accepter.  Je  n'ai  point  fait  de  marché 
avec  lui  , mais  il  a pris  ce  que  je  lui  ai 
donné.  Prene\  ce  petit  présent.  Prtnef  es 
qu'il  vous  donnera.  Picn*{  ceci  à compte 
de  ce  qui  vous  revient. 

Un  dit  proverbialement  en  ce  sens , 
Qui  prend  s'engage , ou  qui  prend  te  vtndé 
pour  dire , que  Ceux  qui  empruntent , 
ou  qui  reçoivent  des  présens,  s'assu- 
jettissent a leux  qui  les  obligent.  On 
dit  de  même  , Fille  qui  prend , se  vend  g 
et , Fille  qui  donne  , s'abandonne. 

Un  dit,  Prtndre  à intérêt,  pour  dire. 
Emprunter  une  somme  à condition 
d m payer  les  intérêts. 

On  «lit , Prendre  une  chose  à ses  ris- 
ques , périls  et  fortunes,  pour  «lire,  S’ca 
! charger  au  risque  j\  y échouér,  sana 
! garantie  , et  au  hasard  même  d'y 
perdre. 

Un  dit  aussi  , qu’f/ri*  personne  a prit 
une  affaire  à scs  rue  nés  , périls  et  for- 
tunes , et  qu’c  lie  t a prise  à forfait  s 
pour  dire  , qu  Elle  *Vn  est  chargée 
j pour  un  prix  convenu  , suit  qu’il  y 
ait  de  la  perte , soit  qu’il  y ait  dit 
gain. 

On  dit  nu  jeu  «le  la  Paume , Pren- 
dre la  balle  de  volée , à la  volée  , la 
prendre  au  bond  , pour  dire,  La  jouer 
de  volée,  la  jouer  au  bond.  Et  figuré*» 
ment  , Prendre  la  balle  au  bond  , signi- 
fie, Saisir  vivement  et  à propos  une 
Occasion  favorable.  Il  est  familier. 

On  dit,  Prendre  les  choses  comme  elle t 
viennent , pour  dire,  Les  recevoir  avec 
indifférence , sans  se  mettre  beaucoup 
en  peine  des  suites  qu’elles  peuvent 
avoir  ; et  , Prendre  le  temps  comme  il 
vient  , pour  dire.  Ne  s’inquiéter  do 
rien,  s’accommoder  à tous  les  événe- 
ment. 

Ou  dit  dans  les  Maisons  religieuses 
Prtndre  la  discipline  , pour  aire  , Se 
donner  la  discipline.  Ces  Religieuse* 
prennent  la  discipline  deux  fois  la  se- 
maine. 

On  dit  «l’Un  cheval  , qu’W  prend 
quatre  ans,  cinq  ans  , etc.  pour  dire  , 
qu’il  entre  dans  sa  quatrième , dans 
sa  cinquième  année. 

On  «ut  figurément  et  familièrement, 
qn*  Un  homme  a pris  ce  qu'on  lui  a d.t 
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pour  argent  comptant , pour  «lire  , qu’il 
•i  cru  trop  lé^eninenl  ce  qu’on  lui  a 
dit , et  qu’il  a lait  rrnp^  de  Tond  sur 
de  simple»  apparences.  Cet  homme  prend 
pour  argent  comptant  toutes  les  nouvelles 
lu  on  débite  , toutes  les  politesses  qu'on 
ai  fait  , toutes  les  paroles  qu’on  lui 
donne , etc. 

pREHUBn,  signifie  quelquefois  Ava- 
ler , humer»  soit  pour  se  nourrir»  soit 
par  manière  de  remède.  Prendre  un 
bouillon.  Prendre  un  verre  de  tin.  Pren- 
dre du  café , du  thé  , du  chocolat.  Pren- 
dre une  médecine.  Prendre  du  quinquina, 
de  l'imétiq.  e. Il  se  dit  aussi  pour, Boire, 
manger  eu  petite  quantité.  Prendre 
un  morceau  de  pain  et  un  doigt  de  vin 
pour  déjeuner.  Je  n'ai  rien  pris  de  la 
journée.  Ne  sorte { pas  sans  avoir  pris 
quelque  chose. 

Il  se  dit  pour,  Attirer  par  le  nez. 
Prendre  la  fumée  de  l’encens  , lafumée 
du  gcnitxrc.  Prendre  du  tabac.  Prendre 
de  la  bétoine. 

On  dit  aussi,  Prendre  un  lavement , 
un  remède.  Rt  Ton  dit , Prendre  U lait , 
les  eaux  , les  bains  , pour  , User  du 
lait,  des  eaux,  des  bains  comme  re- 
mède. 

On  dit,  qu*C//i  homme  a pris  sa  bonne 
part  de  quelque  chose , pour  dire,  qu’il 
y a participe.  Il  a pris  sa  bonne  part 
de  U fête,  du  plaisir. 

Ex us dre,  sc  dit  à l’égard  De  ceux 
qui  voyagent  , pour  choisir  un  che- 
min entre  plusieurs.  Il  faut  prendre  à 
droite  , à gauche  , pour  dire,  Il  faut 
entrer  dans  le  chemin  qui  est  à main 
droite  ou  à main  gauche.  Prendre 
» première  rue  , prendre  par  là,  etc.  pour 
dire  , Aller  pur  la  première  rue , aller 
par  un  tel  chemin. 

On  ilit , Prendre  à travers  champs  , à 
travers  les  terres  labourées,  pour  dire. 
Aller  directement  sans  s’embarrasser 
du  chemin  frayé  ; et  l’on  dit  figuré* 
meut  et  proverbialement , Prendre  à 
travers  les  choux  , à travers  choux , pour , 
Conduire  son  oifaire,  aller  à son  but , 
tout  droit  , sans  s’embarrasser  d’au- 
cune considération. 

En  ce  sens  on  dit,  Prendre  U plus 
long  ou  te  plus  court  , prendre  son  plus 
long  ou  son  plus  court , pour  dire , Le 
chemin  le  plus  long  ou  le  plus  court. 

On  dit  , Prendre  la  route  d’Italie , 
prendre  la  route  de  Bordeaux  , etc.  pour 
dire.  Aller  par  la  route  , etc. 

On  dit , Prendre  la  voie  du  messager, 
la  voie  du  carrosse  , la  voie  de  la  dili- 
gence , pour,  Aller  par  la  voie  du  mes- 
S'gfr  » par  le  carrosse,  par  la  diligen- 
ce. On  dit  de  même,  Prendre  la  dili- 
gence, prendre  la  poste  , prendre  la  mes- 
sagerie ou  le  messager. 

On  dit  iigurément,  Prendre  la  bonne 
voie  ou  la  mauvaise  voie  , pour  dire,  Se 
porter  au  bien , se  porter  au  mal.  On 
le  dit  aussi  Des  moyens  dont  on  se 
•ert  pour  faire  réussir  quelque  affaire. 
Il  faut  prendre  cette  voie.  Il  a pris  une 
’u  bonne  voie,  une  mauvaise  voie  pour  par- 
venir à ton  but.  I.a  voie  que  vous  prenez 
n'est  pas  bonne  , ne  sera  pas  honnête. 

On  dit  Prendre  les  devants , au  propre, 
P'ntr  dire.,  Partir  avant  quelqu’un  ; et 
ou  figuré , pour  dire , Prévenir  quel- 
qu’un. 
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On  dit , Prendre  le  pas  sur  quelqu'un  , 
pour  dire,  Passer  devant  lui  pour  le 
précéder;  et  , Prendre  la  droite,  pour 
dire  , Se  mettre  à sa  droite. 

On  dit  aussi , Prendre  la  main.  Ter- 
me d’étiquette,  qui  signifie.  Prendre 
le  pas , comme  Céder  la  main , signifie 
dans  ce  «en* , Céder  le  pas.  Les  Prin- 
ces du  Sang  prennent  la  main  che\  eux  , 
c’est-à-dire  qu’ils  prennent  la  droite, 
soit  étant  assis , soit  en  mari  liant  , et 
qu’ils  passent  les  premiers  aux  portes, 
même  en  reconduisant. 

On  dit  proverbialement  , Prendre 
toujours  le  haut-bout,  pour,  Choisir  la 
place  la  plus  considérable  ; et.  Prendre 
/r  hjut  ton  , le  prendre  sur  le  haut  ton, 
le  prendre  tris-haut,  pour , Parler  arec 
fierté. 

On  dit  Iigurément,  Prendre  le  des- 
sus, d’Un  homme  dont  la  santé  , les 
affaires,  etc.  commencent  à se  réta- 
blir. Il  a été'  long-temps  malade  , mais 
il  commence  à prendre  le  dessus.  Ses  af- 
faires ont  tjté  long-temps  dérangées , mais 
il  commence  à prendre  le  dessus. 

Prendre  congé  de  quelqu'un  , signifie  , 
Dire  adieu  à quelqu’un  en  le  quittant. 

Et  on  dit  absolument  , Prendre  con- 

Si  , pour  dire  , Sc  faire  présenter  un 
loi  avant  que  de  partir. 

En  termes  de  Marine , on  dit , Pren- 
dre le  vent  , pour  dire , Tendre  les  voi- 
les , les  présenter  nu  vent  de  la  façon 
la  pins  avantageuse.  On  dit  aussi  , 
Prendre  terre  , prendre  port  en  quelque 
terre  , pour  dire,  Y aborder,  y débar- 
quer. On  prit  terre  au  Cap  de  Bcnne- 
Espérance.  Et  l’on  dit , Prendre  la  haute 
mer , pour  dire,  S'éloigner  du  rivage, 
sc  mettre  en  haute  mer.  On  dit  dans 
le  même  sens , Prendre  le  large  : et 
Iigurément  et  familièrement,  Prendre 
le  large , signifie  , S'enfuir. 

On  dit  encore  en  termes  de  Marine, 
Prendre  la  hauteur  du  soleil,  pour  dire , 
Observer  avec  un  instrument , princi- 
palement à l’heure  de  tuiili , l'éléva- 
tion du  soleil  au-dessus  de  l’horizon  ; 
et  absolument.  Prendre  hauteur  , pour, 
Observer  par  le  moyen  du  soleil  ou 
d'une  étoile  fixe , le  degré  de  latitude 
dn  lieu  où  l’on  est. 

Pat* ns  k,  s'emploie  encore  en  plu- 
sieurs autres  phrases , où  il  a diverses 
acceptions.  Ainsi  l’on  dit  en  faisant 
une  narration  , Il  faut  prendre  la  chose 
de  plus  haut , pour  dire,  Il  faut  com- 
mencer par  raconter  les  choses  qui 
ont  précédé. 

On  dit  aussi , qu'f/nr  rivière  prend 
sa  source  en  certain  lieu  , pour , qu’Elie 
commence  k couler  de  ce  tiru-u.  La 
Garonne  prend  sa  source  dans  les  Jilonts 
Pyrénées. 

On  dit  familièrement.  Prenez  que , 
prenons  que  , pour  , Supposez  , suppo- 
sons que.  Prenons  que  telle  chose  arrive. 
Prauq  m je  n'aie  rien  dit. 

On  dit  aussi  , Prendre  sur  sa  nourri- 
ture , sur  ta  dépense  , sur  son  néces- 
saire, etc.  pour  dire  , Retrancher  de 
sa  nourriture,  de  sa  dépense  , etc. 
pour  employer  à une  autre  chose.  Il 
prend  sur  son  nécessaire  pour  donner  aux 
pauvres. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Prendre 
sur  son  sommeil. 
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Otl  dît,  Prendre  quelque  chose  sur  soi , 
pour  dire  , En  répondre  , s’en  charger* 
Ae  vous  inquiète^  point  de  Vévénemtnt  de 
cette  affaire,  je  prends  cela  sur  moi. 

On  dit , qu  Un  homme  prend  trop  sur 
lui',  pour  dire  , qu’il  travaille  trop  9 
qu’il  ne  se  fait  pas  assez  aider. 

On  dit  aussi,  qu’C/n;  personne  prend 
beaucoup  sur  elle  , pour  dire  , qu'LUe 
se  retient  , quelle  se  fait  violence  p 
qu'elle  sc  contraint.  Cier  hoq une  étoit 
tris-colère  , il  faut  qu'il  ait  bien  pris  sur 
lui  , pour  être  d'un  commerce  aussi  doux * 
J’étais  outré , j’ai  pris  sur  moi , pour  ne 
ne  rien  répondre. 

On  dit , Prendre  la  fuite,  pour  dire. 
S'enfuir  ; et  familièrement  , Prendre 
la  clef  des  champs,  pour  dire,  S’enfuir* 
se  sauver. 

On  «lit , qu'Cfa  homme  prend  ton  es- 
cousse  , pour  dire  , qu’il  se  donne  un 
certain  mouvement  du  corps  en  (Du- 
rant, pour  s’élancer  ensuite  avec  plu» 
île  force.  Il  a pris  son  escousse.  7/  a 
sauté  le  fossé  sans  prendre  son  esceusse . 

Et  dans  le  même  sens  ou  dit  mieux. 
Prendre  son  élan,  pour,  S’élancer. 

On  dit , Prendre  un  rxpédiVnr , pour 
dire  , Choisir  un  mojcii  , un  expé- 
dient pour  terminer  une  affaire.  Il 
faut  prendre  quelque  expédient.  Ccst  le 
meilleur  txpédient  que  nous  puissions  pren- 
dre ocur  votre  affaire. 

Prendre  le  change , en  termes  de 
Chasse,  se  dit  Des  chiens  , lorsqu’ils 
quittent  la  béte  qui  a été  lancée,,  et 
qu'on  appelle  la  bête  de  meute , pour 
en  courir  une  autre. 

On  dit  fîgtiréin.  Prendre  le  change  , 
sur  tm  objet , dans  une  affaire  , pour, 
Se  tromper  sur  un  objet , dans  une  af- 
faire ; et , Faire  prendre  U change  à quel- 
qu’un sur  ses  intérêts  , pour  dire  , Le 
tromper,  l'induire  en  erreur. 

On  dit , Prendre  la  grande  main  dans 
une  affaire  , pour,  Yr  prendre  la  prin- 
cipale autorité  , en  prendre  la  direc- 
tion. Voy.  Mai». 

Prendre  pied  , se  dit  De  ceux  nui 
ayant  nage , touchent  au  fond  avec  le» 
pieds.  Après  avoir  nagé  long-temps  , il 
a pris  pied  au  bord  de  la  rivière.  Il  <t 
été  un  quart-J'hcure  sans  pouvoir  prendre 
pied. 

On  dit  fignrément , Prendre  pUd  sur 
qutlque  chose  , pour  dire , Se  limier 
sur  quelque  chose  pour  en  tirer  avan- 
ou  pour  se  régler  par-tk.  S’il 
prend  pied  sur  ce  qu’on  lui  a dit,  il  a 
tort . 

Prendre  pied  sur  les  actions  de  quel- 
qu’un, C’est  vouloir  l'imiter  , comme 
pour  s'égaler  a lui  , on  simplement 
pour  s’autoriser  par  son  exemple.  Un 
petit  Gentilhomme  ne  doit  pas  prendre 
pied  sur  les  manières  , sur  le  train  , sur 
la  dépense  d'un  Prince  , d'un  Seigneur. 

Prendre  piid , s’emploie  encore  fa- 
milièrement , pour  dire,  Se  régler  sur 
quelque  chose  comme  si  elle  devoir 
Continuer.  Il  ne  faut  pas  prendre  pied 
sur  les  premières  faveurs  de  la  fortune. 
Cette  fajon  de  parler,  et  relies  des 
deux  articles  précédons,  sont  de  peu 
d’usage. 

On  dit  proverbiatem.  Prendre  quêt- 
ait un  eu  pied  levé,  pour  dire,  Vou- 
loir obliger  quelqu’un  à faire  quelque 


■V  R E 


chose  sur-le-champ,  eî  «ans  lui  don-  | 
ner  U*  toutes  de  v'  ivconnoiîre.  Vous 
if!t  prcne\  bien  au  pie  J levé. 

Un  ilit , Prendre  quelqu'un  au  mut  du 
Ht,  pour  (lire  , L'aller  trouver  dés  lu 
vnat  i n , afin  de  ne  le  pas  manquer. 

On  dîr , Prendre  e temple  sur  quel- 
qu'un , pour  dire  , Se  régler  sur  «es 
«errons,  sur  sa  conduire,  et  '• 

Prendre  apis  , prendi  : conseil,  C'est 
consulter»  quelqu'un  , I ni  deuismlcr  j 
conseil , pour  se  résoudre  sur  quelque 
«tffairr.  J'ai  prit  cotitdl  d'un  habile 
/tomme. 

Et  on  dit , Prendre  les  avis , pour 
dire  , Recueillir  les  avis. 

Prendre  intérêt , prendre  part  à une 
choie , C’est  s’y  intéresser  , y avoir 
part  , y participer.  Je  ne  puis  m'rmpr- 
cher  de  prendre  beaucoup  de  part  à tout 
ce  qui  tous  regarde. 

On  dit  au‘,si  dans  le  même  sens , 
r. Prendre  intérêt  , prendre  de  t Intérêt  , 
prendre  quelque  intérêt  a une  personne. 
Prcnej-sous  quelque  intérêt  à cet  hom- 
me-là  * 

On  dit.  Prendre  un  intérêt  dans  une 
entrent i se  , pour  dira  , Contribuer  de 
•es  fonds  a une  entreprise,  dont  on 
partagera  le  profit  ou  la  perte. 

On  «lit  aussi  , Prendre  de  la  peine  , 

J tour  dire  | Faire  des  citons,  travail- 
er  avec  soin. 

Prendre  haleine  , pour  dire  , Respi- 
rer , suspendre  uu  moment  son  dis- 
cours , son  ouvrage.  Prenons  un  peu 
fiai  aine. 

Prendre  l'air  , Cest  sortir  d’un  lieu 
oit  l’on  étoit  entertuc  , pour  aller  dans 

Quelque  endroit  découvert  , comme 
ans  une  cour,  dans  un  jardin,  etc. 

Il  se  dit  par  extension , De  ceux  qui 
▼ont  passer  quelques  jours  à la  cam- 
pagne. Il  est  allé  prendre  Vair  à sa  mai- 
son de  campagne.  Et,  Prendre  un  peu 
et  air  , Cest  lairc  entrer  un  nouvel  air 
dans  un  lieu  renfermé.  Ouv rt{  une  fe- 
nêtre, pour  prendre  un  peu  d'air. 

On  dit , qu-  Un  homme  prend  des  airs  , 
prend  de  certaitu  airs , pour  dire  , qu'il 
a des  manières  , un  ton,  qui  ne  con- 
viennent ni  a *a  naissance  , ni  a von 
état. 

On  dit  , Prendre  feu  , pour  dire  , 
S'allumer  , s'enflammer.  Les  étonnes 
prennent  feu  aisément.  I-' eau- de-vie , f es- 
prit-de-vin, prennent  feu  en  un  moment.  Il 
ae  dit  partie  uiièrement  Des  armes  à 
feu.  Ce  pistolet  a pris  feu  lorsqu  on  y pen- 
soit  le  moûts.  Le  fusil  na  pas  pris  feu. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , Le 
fnsil  na  pas  pris  , l'amorce  n'a  pas 
pris. 

On  dit  figqrément  , Prendre  feu  , 

S our.  S'animer,  s’échnuifer , montrer 
e la  vivacité  , de  la  colère.  Cet  homme 
prend  feu  pour  un  mot  ; Il  prend  feu 
comme  un  tonneau  de  poudre.  Cet  homme 
est  fort  violent  ,il  prend  feu  pour  rien. 

On  dit  figurement  et  familièrement 
d'Une  arme  à feu , q u'Elle  a pris  un 
rat , Quand  elle  n’a  pas  pris  icu.  Il 
voulut  tirer  , mary  son  pistolet  prit  un 
rat.  Il  se  dit  aussi  pour  signifier , Man- 
quer son  entreprise.  JS  ou  s n'avons  pris 
qu'un  rat. 

On  dit , que  Le  feu  a pris  à une  mai- 
son , à un  magasin. 
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On  dit  familièrement,  Prendre  la 
mouche  , prendre  la  chèvre  , pour  dire, 
Se  lâcher,  s’irriter  tout-n -coup  , sans 
beaucoup  de  sujet , tnal-a-propo*. 

On  dit  , Prendre  plaisir  à quelque 
ehcsc  , y prendre  son  plaisir , pour  dire  , 
S’y  plaire. 

On  dit , Prendre  le  plaisir  de  ta  chaste , 
de  Li  pêch : , de  la  promenade  t eu.  pour , 
Aller  à la  chasse,  .1  la  pèche,  a la 
promenade. 

On  dit , Prendre  patience  , pour  dire , 
Avoir  de  la  patience  dans  !*•&  choses 
qui  font  de  la  peine  ; et , Prendre  ton 
mal  en  patience , pour  dire,  la?  souffrir 
patiemment.  Prendre  patience  , signifie 
aussi , Attendre  sans  inquiétude. 

On  dit,  qu1  Une  chose  prend  forme, 

our  dire  , q u’Elle  commence  à se 

îrmer  , et  a devenir  telle  qu’elle  doit 
être.  On  dît  a peu  près  dans  le  même 
sens , qu  'Une  chose  commence  à prendre 
couleur. 

Prendre  pitié  du  mal  d'autrui.  C’est  en 
être  touché.  Je  prends  pitié  de  votre  mal- 
heur. On  <iit  «ic  mémo  , Prendre  le  mal 
d'autrui  en  pitié.  Et  ntl  dit , Prendre 
quelqu'un  en  pitié  , pour  dire  , Avoir 
(mur  lui  de  la  compassion  , ou  du  dé- 
dain , suivant  la  circonstance. 

Prendre  langue,  signifie , S'informer, 
s'enquérir,  tâcher  «le  savoir.  Il  est  allé 
dans  la  Pille  pour  prendre  langue.  Et 
l’on  dit , Un  a envoyé  un  parti  a/in  de 
prendre  langue  sur  la  position  des  enne- 
mis, pour  dire,  On  a envoyé  un  parti 
à la  découverte.  Avant  que  de  s'embar- 
quer dans  cette  affaire , il  est  bon  de 
prendre  langue. 

Prendre  soin  d’une  personne  , d’uns 
chose  , C’est  en  avoir  soin.  Je  prendrai 
sein  de  cette  affaire. 

Prendre  garde  à quelqu'un  , à quelque 
chose  , C'est  en  avoir  un  soin  particu- 
lier , veiller  à sa  conservation.  Si  vous 
cllt\  dans  la  presse  , prenc{  bien  garde 
à votre  bourse.  On  le  dit  aussi  pour, 
Remarquer  , faire  réflexion.  Prencf 
bien  garde  à Ctla.  Prenez  garde  à tout 
ce  qui  se  postera  dans  l’assemblée  ed  tous 
alù{. 

Et  dam  le  sens  opposé  on  dit , Pren- 
dre garde  à quelqu'un,  pour  «lire.  Se 
garder  de  lui , éviter  les  pièges  qu'on 
en  pourroît  craindre  ; et , Prendre  garde 
à quelque  chose  , pour  dire , S'en  ga- 
rantir , s'en  mettre  à l’abri.  Prenez 
garde  ù cette  pierre , elle  vous  Jcra  tom- 

On  dit  , Prendre  garde  h soi , prendre 
garde  que  . . . pour  dire.  Etre  sur  ses 
gardes.  l'eut  ave\  des  ennemis,  prenc{ 
garde  à vous.  J,rene\  garde  qu'on  ne  vous 
trompe , qu'on  ne  vous  joue  un  mauvais 
tour. 

Prendre  garde  de  , signifie  , Éviter 
de.  Prenq  garde  de  laisser  deviner  votre 
secret. 

On  dit  , Prendre  prétexte  de  quelque 
chose  , ou  sur  quelque  chose  , pour  dire, 
S’en  autoriser  pour  colorer  une  pré- 
tention , une  entreprise. 

On  «ht  de  même  , Prendre  occasion 
d'un  chose  , pour  dire  , Se  servir  de 
l’occasion  que  la  chose  présente  , s’en 
prévaloir  pour  ses  a (lai  res. 

Prendre  jour  et  heure  , prendre  assigna- 
tion , C’est  demeurer  d’accord  do  se  1 
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! trouver  tm  quelque  lieu  à joui  certain 

et  à certaine  heure. 

Prendre  d délai  » prendre  du  temps  , 
C’est  retur«ier,  différer  l'exécution  de 
quelque  chose. 

Prendre  son  temps  , signifie  , Se  ser- 
vir du  moment  favorable  pour  faire 
1 réussir  quelque  chose.  Je  prendrai  mon 
temps  pour  cela. 

On  dit  aussi  , Prendre  son  temps  , 
pour  dire  , Faire  une  chose  à loisir, 
ne  se  pj$  pi  essor. 

Prendre  le  temps  de  quelqu’un  , C’est 
attendre  le  moment,  l'instant  de  quoi- 
qu'un «ta  qui  l’on  a besoin.  Je  prendrai 
\otre  temps. 

Prendre  date  , C’est  retenir  une  «latc. 
Vty.  Date.  Prendre  acte  , C’est  de- 
mander un  témoignage  authentique 
de  ce  qu’un  vient  de  «lire,  de  faire 
ou  d'en  tendra  ; et , Prendre  V ordre  , 
C’est  recevoir  l’ordre  «Je  celui  qui  doit 
le  donner. 

Prendre  avantage  , prendre  ses  avan- 
tages , signifie  ? Profiter,  tirer  avan- 
tage «les  occasions  qui  se  présentent. 
Crf  homme  prend  avantage  de  tout.  Il 
sait  bien  prendre  scs  avantages. 

Prendre  de  l’avantage  , prendre  sert 
avantage  pour  monter  achevai,  se  dit 
De  ceux  qui  ne  pouvant  monter  facile- 
ment à citerai , s’aident  pour  cola 
d'une  pierre  011  d’un  lieu  élevé. 

Au  jeu  de  la  Paume  , ou  dit , Pren- 
dre sa  bisaue,  pour  dire  , Compter  le 
quinze  qu  on  :»  reçu  de  celui  contre 
qui  l’on  joue , et  qu'on  est  en  droit 
de  prendre  quand  on  veut.  On  «lit  fia- 
rui  fièrement  et  figurcment  , Bien  ou 
mal  prendre  sa  bisaue  , poui  dire,  Paire 
usage  bien  ou  mal  a propos  d’un  moyen 
qu’on  a pour  réussir  dans  une  affaire, 
pour  obtenir  une  grâce. 

Prendre  des  mesures  , prendre  ses  me- 
sures , signifie  , Employer  «les  moyens 
et  des  expédient  pour  faire  roussir 
une  chose.  Crf  homme  a réussi  dans  son 
dessein  , il  avait  bien  pris  ses  n: crm  es. 
Prendre  de  bonnes , de  justes  mesuret. 
Prendre  de  jaustes  mesures.  Et  l’on  dit 
en  termes  «le  Tailleur , de  Cordon- 
nier , etc.  Prendre  mesure  , pour  «lire , 
Prendre  la  mesure  d'un  habit , «i’uu 
soulier,  etc.  Un  dit  dans  le  môme 
sens  , Prendre  la  mesure  de  quelqu'un, 
prendre  mesure  à quelqu’un. 

Prendre  la  parole  , C’est  commen- 
cer à parler  «lana  une  assemblée  où 
plusieurs  autres  peuvent  parler.  Le 

premier  qui  prit  la  parole  fut 

Après  la  proposition  faite  , un  tel  prit 
la  parole.  Et,  Prendre  parole,  Cest, 
tirer  assurance  , promesse  verbale 
qu’on  fera  certaine  chose.  J’ai  pris  pa- 
role de  lui  , qu'il  .....  Et  , Pren- 
dre la  parole  de  quelqu'un  , CVst  rece- 
voir son  engagement  , sa  promesse. 
J'ai  pris  sa  parole  qu’il  jervit  telle  chose. 

Prendre  sa  revanche  , signifie  en  ter- 
mes de  Jeu  , Jouer  une  seconde  par- 
tie pour  se  racquitter  «ie  ce  qu’on  a 
perdu  a la  première.  Jl  a perdu  la  pre- 
mière partie , et  a pris  sa  revanche. 

Il  s’emploie  aussi  au  figuré,  pour 
dire  , Regagner  un  avantage  qu*on 
av«»it  perdu  , ou  l’équivalent.  Ce  Gé- 
néral jut  battu  l’année  dernière , mais 
cette  année  il  a pris  sa  maucàe. 

PrcnJ'% 
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Prendre  une  habitude  , signifie , Cou* 
trarier,  former  quelque  habitude.  Il 
a prie  de  fort  méchantes  habitudes.  lit 
dans  ce  sens  on  dit  figurément  «l’Un 
homme,  qui/  4 pris  son  pli , pour  dire, 
qu'il  a contracte  des  habitudes  iliifi- 
ciles  à détruire , qu’il  est  incorri- 
gible. 

Prendre  à témoin , Cest  demander 
que  ceux  qui  sont  presens  a quelque 
action  , témoignent  la  vérité  de  ce  qui 
â’jr  est  passé.  Je  voue  prends  à témoin 
de  la  violence  , de  Linsults  que  ce t hom- 
me  vient  de  me  faire . 

Prendre  à parti*  , C'est  attaquer  en 
Justice  un  nomme  , qui  n’étant  pas 
notre  partie , est  regardé  comme  s'il 
IV  toit.  V oue  vous  oppose { à C exécution 
de  l'Arrêt  que  fai  obtenu  contre  un  tel, 
je  vous  prends  à partie. 

On  dit  aussi  , Prendre  h partie  un 
Juge,  Lorsqu'on  se  plaint  en  Justice 
d’un  Juge  qu’on  prétend  avoir  mal 
jugé  contre  ('Ordonnance  ou  autre- 
ment. Ce  Juge  a prévariqué , je  le  pren- 
drai à partie.  Et  par  extension  l'on  dit, 
Prendre  quelqu'un  à partie  , pour  dire  , 
Lui  imputer  quelque  chose  , lui  repro- 
cher une  chose  dont  on  se  plaint , l'en 
rendre  responsable. 

On  dit , Prendre  quelqu'un  au  mot , 
pour  dire  , Accepter  scs  oiircs  en 
matière  d’achat  ou  de  vente. 

On  dit  aussi,  Prendre  au  mot , De 
tout  ce  qu'on  nous  propose  et  qu’on 
nous  ollre  quand  nous  l'acceptons. 
V dus  tn  offre { cet  échange  , ce  parti , etc. 
je  vous  prends  au  mot . 

Prendre  langue , signifie , S’informer, 
•'instruire  , sc  mettre  ait  courant  des 
prix  , des  usages.  Quand  j'aurai  pris 
langue  dans  le  Pays , je  pourrai  parler 
afjaire.  Ils  n'ont  pas  pris  langue  en- 
semble , pour  dire  , Ils  ne  sont  conve- 
nus de  rien  en  avance. 

Prendre  quelqu'un  par  son  foible  , C’est 
toucher,  flatter  son  inclination  favo- 
rite. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n'a  aucun 
goût  , nticiit.c  inclination  par  où  on 
puisse  l'attirer  à ce  qu’on  veut , On  ne 
sait  par  oà  prendre  cet  homme- là. 

On  dit,  Prendre  faveur , pour  dire. 
Commencer  à être  rccher<  né  , à être 
goûté.  CV*  homme  commence  à prendre 
faveur.  Cet  ouvrage  , cette  marchandise 
prend  faveur. 

On  dit  , À tout  prendre  , pour  dire  , 
En  considérant  , eu  compensant  le 
bien  et  le  mal.  Cet  homme  est  brusque  , 
chagrin  , pointilleux  ; mais  à tout  pren- 
dre , c'est  un  bon  homme.  Cette  maison 
a ses  défauts  ; mais  à tout  prendre  , elle 
est  belle  et  commode. 

On  dit,  Prendre  un  homme  pour  un 
autre,  pour  dire,  Croire  qu'un  homme 
Cjji  est  un  outre.  La  mire  de  Darius  prit 
Ephcstion  pour  Alexandre.  On  dit  de 
même  , Prendre  une  chose  pour  une  dutre  , 
pour  dire,  Croire  qu’une  chose  tn  est 
une  autre. 

On  «lit  aussi  familièrement,  Prendre 
‘un  pour  un  autre  , pour  (lin*  , 
En  juger  autrement  qu’il  ne  faut.  L'ouï 
croye{  que  c'est  un  habile  homme  * vous 
ero)e<  •]<**  c'est  un  sot , vous  le  prene{ 
pour  un  autre.  L'oms  roule f me  faire  votre 
dupe,  vous  m r prentq  pour  un  autre . En  * 
i ome  tl. 
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ce  sens  on  dit  proverbialement , Pren- 
dre martre  pour  renard,  pour  marquer 
Une  grande  méprise. 

On  dit  Des  viande»  qui  rôtissent , 
q u Elles  prennent  couleur,  pour  dire, 
qu'Elles  commencent  à être  mites 
comme  il  faut.  Et  au  jeu  du  lans- 
quenet , Prendre  couleur  , C'esf"*c  met- 
tre au  nombre  des  coupeurs. 

Prendre,  sp  dit  Des  maladies  qui 
se  gagnent , dont  ou  est  atteint  par 
communication  , par  le  mauvais  air.  ' 
//  a pris  la  fièvre  d'un  tel.  lia  pris  le 
mauvais  air • 

On  dit  , Prendre  fin , pour  dire,"1 
Finir  , se  terminer. 

Pus* dr f.  chair,  se  dit  pour  , En-  ; 
graisser,  devenir  charnu.  Cet  enfant  ; 
n'a  pas  encore  pris  chair.  Ce  cheval  com-  \ 
mence  à prendre  chair.  La  jambe  de  cet 
homme  , dont  tos  étoit  découvert,  com- 
mence à prendre  chair. 

En  parlant  Du  Mystère  de  l’Incar- 
nation , on  dit,  que  Le  Verbe  a pris 
chair  dans  le  sein  de  la  Vierge. 

Prendre  sel , ou  prendre  son  sel , se 
dit  Des  viandes  que  l'on  sale.  '• 

Prknure  «aune  , se  dit  Des  ar- 
bres et  des  plantes,  pour  dire,  que 
Les  racines  s'étendent  dans  la  ter- 
re , et  quVIIrs  en  tirent  leur  nourri- 
ture. Cet  arbre  a pris  racine.  Une  telle 
plante  ne  saurait  prendre  racine  dans  cette 
terre. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  va  pres- 
que toujours  dans  une  maison  , ou  de 
celui  qui  demeure  trop  long-temps 
dans  une  visite  . on  dit  figurément  , 
qu'i/  y a pris  racine , qu'i/  semble  qu'il  y 
veuille  prendre  racine. 

Pbexdrji,  sc  dit  absolument  et  nett- 
traleineut , pour  dire  , Prendre  racine. 
Les  arbres  bien  enracinés  prennent  infail- 
liblement. La  vigne  ne  prend  pas  d'ordi- 
naire en  Passe- Normandie,  il  y a des 
plantes  qui  prennent  également  en  toutes 
sortes  de  Pays  ; il  y en  a d'autres  qui  ne 
prennent  qu'en  de  certaines  terres.  Cet 
arbrisseau  prend , ne  prend  pat  de  bouture. 

On  dit  figurément , en  purlaot  d'Un 
ouvrage  d'esprit , qu'il  a pris,  ou  qu'i/ 
na  pas  pris  » pour  dire,  qu'il  s réussi, 
on  qu'il  n'a  pas  réussi.  On  dit  aussi 
d’Une  proposition,  d'un  compliment 
qu’on  lait  û quelqu’un,  Cela  prend , 
cela  prend  bien  , cela  ns  prend  pas  , cela 
prend  fort  mal  dans  le  monde. 

Pxb^DRS  , ▼.  n.  se  dit  De  ce  qui  fuit 
son  impression. Les  vésicatoires  ont  pris. 
Cette  couleur  ne  prend  point  ; il  faut  un 
mordant  pour  la  faut. prendre. 

Prbsdrk.  v.  u.  se  dit  De  ce  qui  fait 
impression  a la  gorga  , su  nea.  Ce  ra - , 
goût , pour  être  trop  épicé , prend  à la 
gorge.  Voilà  uns  odeur  trop  forts  , elle 
prend  au  nc\. 

En  parlant  De  ce  qui  a contribué  tut 
• bon  ou  uu  mauvais  suctc»  qu’un  hom- 
me a vu  dans  quelque  affaire , on  dit, 
Bien  lui  a gris  d'avoir  été  averti  ; bien 
' lui  prit  de  t’etre  précautionné.  Il  lui  pren- 
dra mal  un  jour  de  songer  si  peu  a ses 
affaires.  Dans  celte  acception  , il  se 
puni  plus  ordinairement  avec  U par- 
ti* U fa  En.  S’il  ne  sc  corrige  , il  lui  en 
prendra  mal.  Après  ce  qu'il  av oit  fait  , 
bien  lui  en  prit  £ avoir  eu  des  proue - 
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On  dit  figurément  et  familièrement, 
Cest  un  homme  qui  prend  à tout  , qui  ne 
prend  à rien,  pour  dire , C’est  un  nom- 
me que  tout  Intéresse , que  rien  n’in- 
térevse. 

Prkxdrb,  t.  n.  se  dit  encore  en 

fiarlant  De  l’eau  qui  vient  à se  gc- 
nr  , à se  glacer.  Si  le  froid  dure  encore 
deux  jours , la  rivière  prendra.  On  le  dit 
de  même  en  parlant  Du  lait  qui  se 
caille.  Si  on  veut  que  ls  lait  prenne » il 
faut ..... 

Jouer  sans  prendre  , Terme  du  jeu  de 
Quadrille  , se  dit  De  celui  qui  entre- 
prend de  jouer  sans  appeler  une  autre 
carre. 

Par.HDBB  , sc  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel , et  il  se  dit  en  di- 
verses acceptions.  Ainsi  en  parlant 
d'Un  homme  qui , pour  éviter  quelque 
péril , s'attache  à quelque  chose  , com- 
me à un  arbre  , à une  corde , etc.  on 
dit , qu’J/  t'est  pris  à un  arbre  , etc.  Un 
homme  qui  se  noie  se  prend  J tout  ce  qu'il 
peut. 

On  dit , que  L'habit  d'un  homme  s est 
pris  à un  clou  , à une  épine , pour  dire  , 
qu'il  s'eat  accroché  à un  clou  , à une 
epine.  Il  se  dit  aussi  De  la  personne. 
1/  s'est  pris  à un  clou  » et  son  habit  a été 
déchiré. 

On  dit,  en  parlant  d'Une  al  lu  ire  , 
qu’On  t'y  prend  bien  ou  mal  , qu'au 
s y est  bien  ou  mal  pris,  pour  marquer 
u'On  emploie  ou  qu'on  a employé 
e bon»  ou  de  mauvais  moyens  pour 
réussir. 

On  dit,  Sc  prendre  à , pour  dire  , 
Commencer  à.  U se  prit  à rire.  Elle 
te  prit  à pleurer. 

On  dit  familièrement , Sc  prendre  de 
paroles  avec  quelqu'un  , pour  dire , Sc 
quereller,  avoir  un  démêlé  : Lis  se  sont 
pris  de  paroles  ; ils  se  sont  pris  de  bec  ,• 
et , S'en  prendre  à Quelqu'un,  pour  dire , 
Lui  attribuer  quelque  faute,  l'en  que- 
reller , vouloir  l'on  rendre  responsa- 
| ble  , lui  en  donner  le  tort.  On  s'en 

I prend  à moi  » comme  si  j'avois  fait  la 
faute  , comme  si  f a vois  part  À cette  af- 
faire. S'il  y a du  mal , prene{-vous-en  à 
vous-méme.  Je  m'tn  prendrai  à vous  de 
tout  ce  qui  pourra  arriver. 

Sa  va EM>n  a , se  dit  aussi  Des  li- 
queurs qui  viennent  à se  figer.  L'huile 
se  prend , quand  on  la  tient  en  lieu  frais. 
Le  sirop  se  prendra  bientôt. 

On  dit , Se  prendre  de  vin  , pour  dire, 
S’enivrer;  Se  prendre  d’amitié , se  pren- 
dre d'aversion  pour  quelqu'un  , pour  dire , 
Concevoir  de  l'amitié , de  l'aversion 
pour  quelqu'un. 

Pats,  ise.  participe.  Une  ville  prise. 
Un  poisson  pris  dans  les  filets . Un  hom- 
me pris  de  vin . 

On  dit,' Pris  par  les  yeux , pour  dire, 
Séduit  par  la  vue  ; et  Pris  parle  bec  , 
pour  dire.  Convaincu  par  scs  propres 
paroles:  il  est  familier. 

Pais,  signifie  quelquefois,  Trompé. 
Cet  homme  est  simple  , il  y sera  pris.  Je 
suis  pris  pour  dupe  , choisi  pour  dupe. 
1 out  le  monde  y aurait  été  pris. 

On  dit  proverbialement , Cest  autant 
de  pris  sur  tennemi  , pour  dire  , que 
C'est  toujours  quelque  avantage  qu'on 
a rempoité. 

Ou  dit  } qu’  Un  homme  est  bien  pris 
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dans  ta  taille  ,’jitntt- dire , qn^l  fi'nt  T»rn  nplnc  avant  un  autre.  77  fut  de  Tdv’s 
■l’ail.  Cet  homme- Ih  *ur  petit,  mais  il  <?**  dji  prtopin  nef.  J oui  les  préàphtdns  avoùlit 
•bien  pris  dans  sa  taille.  Ou  dit  dans.  If  dit  que 

même  sms , fj'i  i/  a la  ta- lie  bien  prise,  PHÉOP/KER.  v.  Tt.»  Opiner  ariinl 
qu’il  est  de  taille  bien  prise.  El  on  par-  quelqu’un.  Il  *n’*'gd*re  n'usage  que 
tant  b’Un  chevnl  , on  dit,  qu'il  est  clans  ijnelqi.es  phrases,  comme.  Je 
tien  pris  , pour  dite,  uu’fl  a le  corsage  at/ir  de  Vcvts  de  e.lui  qui  a préopiné. 
bien  fait.  PRÉPARANT,  m!}.  iiu«.  TYrme 

Au  jeu  du  Lansquenet  , on  dit  , d’AnaioniW^,  qui  ne- se  oit  qcr  lies 


qn'  l/h  homme  est  pris  , Quand  sa  mie  iniiueilii^^ii  .serveur.»  la  préparation 
a «té  lai  fi*,  fl  avait  carte  double , et  il  de  la  semence",  evipif  par  eefie  raison 

a été  pris  le  premier  , il  a été  le  premier  l’on  sopelln  Les  vaisseaux  préparant , à 
pris.  1 la  liilterenr^  <u*  ceux  qu’on  aj  'pelle  Les 

On  dit  figurément  et  familièrement  vaisseaux  d.férrns. 

«l’Un  homme  qui  a la  contenance  triste  : PR  LPA  K À TI  F.  s.  m Apprêt.  On 

et  embarrassée,  qu’i/  a f air  d'un  pre-  fait  de  grands  préparatifs  pour  Ventrée 


mier  pris. 

PRENEUR  . BUSE.  s.  Celui , celle 
nui  prend  , qui  est  accoutumé  4 pren- 
dre. Preneur  de  taupes.  Pieneur  tV oiseaux 
i la  pipée.  Preneur  d'alotsettes. 

Pkeni  uk  . sc*  du  aussi  fie  relui  qui 
est  dans  i’Iiahitmie  de  prendre  que  lqtie 
■eh ©se  que  ce  soir , par  la  bouche , par 
Je  ne* , etc.  Preneur  de  tabac  , pieneur 
de  caj'é  , etc. 

Il  se  dit  aussi , che*  les  Notaire» , 
De  relui-qui  prend  une  chose  à lojer. 


.J-..  '.P,  ' f'r  J r.'"'  *»•*"•* 

I de  ce  Prince  , peur  cette  Jc’te.  On  n‘j 
J ait  rnconr  aucun  préparatif.  Préparatifs 
de  gtterr  . I.ts  préparai; ft  d'un  repa»  Il 
n*  fats r point  , il  n'y  jaut  point  tant  de 
’ préparai  fs.  Il  y a de $ opérations  de  Chi-  i 
rurgie  qui  demandent  de  grands  prépa- 

: PHÊPAKATION.  ».  fém.  Appr't,  | 

disposition  , action  par  laquelle  on 
! prépare.  Parlr  tant  préparation.  I ré- 
' cher  sans  préparation,  l’on  te  ta  vie  d'un 
1 Chrétien  doit  être  une  préparât  un  à la 


à ferme  , soit  une  maison,  soit  une  mort  Il  est  bon  d'user  de  quelque  prépa 


Iferve . erc.  Lé  preneur  s'engage  à 

Le  bailleur  et  le  preneur. 

4 F.n  fermes  de  Manne  , on  appelle 
Vaisseau  preneur  , Celui  qui  a fait  une 
prise.  En  ce  sens  il  e<t  adjectif. 

PRÉNOM,  s.  tu.  On  appelle  ainsi 
un  noie  qui  cher,  les  Romains  pré. é- 
a 1-  _ ,I„  r. m 1 _ : 


rat  ion 'avant  que  de  se  purger.  Prépara - 
tion  a la  Messe.'  Préparation  à la  Com- 
munion , se  <tit , tant  IV  la  prépara- 
tion inferieure,  que  de  certaines  priè- 
res marquées  pour  » et  eliet. 

AT16K , se  prend  aussi  pour 
La  composition  «tes  femède*.  I.a  pré- 


d»»it  le  nom  de  famille  , et  qui  clistin-  1 parat'on  de  ce  rem  i de  est  mal  faite.  I.a 

rioit  chaque  particulier.  César  portoit  préparation  de  la  thériaque.  La  prépara- 
prénom  de  Caïus.  Le  prénom  de  Cicéron  t rien  du  corail  , des  pet  les  , etc. 


étoit  Marcus. 

PH  ÉNOTIOK.  ».  r.  Terme  ili.be- 


PH  P.PaH  ATOIRE.  adject.  de.  a g. 
Qui  prépare.  Procédures  , Sentences  prt- 


tique.  Connoissnn«  e obscure  et  su|»er-  i paratoires. 

ücielle  qu'on  a d’une  chose,  avant  de  En  Géométrie,  on  appelle  Prépara- 
l’aroir  examinée.  t,  ires  , Les  proposition*  qs'on  ne  dé- 

Diit.,ncrrTD»rrmw  . e ï».^ !_  


l’avoir  examinée, 

PRÉOCCUPATION.  *.  f.  Préven- 
tion d'esprit.  Juger  sans  préoccupation. 
Quand  il  y a de  la  préoccupation  , il  est 
dif;tcile  ae  bien  juger  des  choses.  Lite 
libre  de  toute  préoccupation.  Il  j'aut  se 
déj:ndre  de  toute  préoccupation. 

U se  dit  aussi  quelquefois  IV  la  dis- 
position d’un  esprit  tellement  Occupe 
«’un  seul  objet  , qu'il  ne  peu*  faire  *t 
tention  à aie  un  autre.  Il  est  da  t une 
telle  préoccupation  d'esprit  , que  vous  lui 
parleric{  en  vain  d une  autre  affaire  que 
de  la  sienne. 

PRÉOCCUPER,  v.  actif.  Prévenir 
Pesprit «de  quelqu’un,  en  lui  «tonnant 
quelque  impression  qu’il  rat  difficile 
«le  lui  ôter.  Il  se  pren«i  toujours  en 
m 'uv.ii.se  part.  Je  crains  qu'il  ne  lui 
préoccupe  V e prit , qu'il  ne  préoccupé  son 
tspiit.'il  ne  faut  pas  qu’un  Juge  se  laisse 
préoccuper . Ce  si  un  homme  fort  difé  à‘- 
pré  ecuper.  • i 

Il  »**  met  aussi  avec  le  protium  per- 
sonnel.  Les  esprits  foi  b les  èr  prét-ccupcnt 
aisément.  Il  it  pr.  occupe  d'abord. 
PeÉoccveÈ,  il  participa. 


montre  «pie  pour  parvenir  à démon- 
trer «les  propositions  importantes. 

En  matière  criminelle , on  dit . Don- 
ner la  question  préparatoire  à un  accusé , 
pour  «lire.  Donner  ta  question  a un 
ac«  usé  avant  que  de  le  juger. 

PRÉPARER,  v.  *.  Apprêter,  dis- 
poser, mettre  qnetque  chose  en  état 
de Préparer  une  maison.  Prépa- 

rer un  dinrr.  Préparer  de  la  ^ iande.  Pré- 
parer un  spectacle.  Préparer  une  méde- 
cine. Préparer  des  drogues.  Prépartr  de 
V antimoine  , de  Vopit/m  , etc. 

On  «rir  aussi , Préparer  un  dise  urs  , 
préparer  une  harangue , pour  dire,  Coui- 

Î ><M»er  un  uicciHirc  , une  harangue  , et 
es  mettre  en  état  de  pouvoir  être  pro- 
nonces. 

PaÙFAitBR,  tiédit  activement  aussi, 
au  sens  de,  Patte  précéder  rte  quelques 
prec.111  lions  , pour  assiifeiTeifct.  Quand 
O'i  hasarde de  certaines  hardi  tses  d»  style, 
il  foutles  prépare?.  Il  fdut  préparer  ce  1 
coup  de  théâtre-  Ce  musicien  prépare  bien  ! 
; ses  dissonances. 

Il  «.e  dit  aussi  Des  personnes  et 


On  «lit  «jftieiqnefois , Avoir  r esprit  signiÜt*  , M<  ttre  «ions  ta  disjtosriion 
préoccupé  d un  objet,  pour  dire,  En  ne  essaVe.  Préparée  un  homme  à ré- 
avoir  l’esprit  uniquement  occupé.  Qn  I pondre  iut  les  bancs.  Préparer  des  enfant 
dit  aussi  «lans  le  sttéme  Ichu'.  Etre  j à faire  leur prendère  Cfutununion.  Se  pii- 
préoccupé  d'un  objet.  If  est  fettement  I patét  pour  quelque  cftolts,  à'quetquc  eh->se. 
préoccupé  de  son  affairé  , qu'il  nr  peut  Se  préparer  pi  ur  parle  f en  pub’.'c.  Use 
sm per  à autre  chose.  ! ptépdte  a une  conftuJian  généraU.  s'sepré- 

PRÉOPJNANT.  s/mosc.  Ohciqui-  parte  pour  un  voyage.  Se  piéjaiti  au 
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tombât.  Un  Prêtre  qui  te  prépare  pour 
aller  dire  la  Messe.  Il  est  à la  Sacristie 
en»  il  se  prépare.  Il  s’est  préparé  *i  la  mort. 
Il  s'est  piéparé  à tous  les  événement  de 
la  fût  tu  ne. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  temps  se  prépare  d être  liait. 
Voilà  un  Oragt  qui  se  prépare. 

Pnéi*A»é. , se.  participe, 

PR  EPI  >N1)1R  ANCE.  s.  f.  Surério- 
riîé  d f*  ut  cri  té  , de  cr  «it , «ie  roBM- 
dcralion  , rt«'.  Cet  avis  a la  prépondé- 
rant . Ce  Magistrat  au  r grand-  r tpnn- 
de  aiur  dans  sa  iompi-fnre.  Le Ministit  a 
la  prépondérance  a»  ton-eil. 

1 RKPOMJi  KANT,  ANTE.  adj. 
Qui  a plus  t!e  poi».squ*on  autre.  Il  nVst 
guère  d’usage  que*  coins  cette  phrase, 
-#•  oix  prépondérante  , où  il  signifie,  I.a 
v>»ix  qui  ! emp.  rte  en  cas  de  partage. 
Dans  certaines  Compagnies  , la  voix  du 
chef  etc  prépondérante. 

PU  EPOSEH . ver!»e  act.C«immettre, 
ét  'blir  quelqu’un  avec  eutorité  , avec 
pouvoir  ne  faire  quelque  choie  . d'en 
prendre  soin.  On  Va  préposé  à la  con- 
duite de  tous  les  ou  1 rages.  Leur  que  V on 
avoit  préposés  pour  F administration  de 
la  Just  ce.  On  le  préposa  a la  régie  d’une 
telle  Jerme.  Pharaon  préposa  Joseph  sur 
toute  V Égypte.  Les  Evêques  sont  prépo- 
sés sur  V Eglise  d>-  Dieu  , à la  conduite 
de  V Eglise  de  Ditu  , pour  gouierner  l'É- 
glise de  Dieu. 

Pri.po.sk  , kh.  parti»  ipe.  Of  îcier pré- 
posé à la  garde , a la  manutention.  Com  - 
mis préposé  pour  recevoir  1rs  droits . Il 
•'emploie  qurlquetois  aubstantiv.  C*«t 
un  des  préposés. 

PRÉPOSITION,  s.  fém.  Une  des 
parties  «l’Oraison.  Particule  indécli- 
nable,  qui  se  met  devant  le  mot  qu'elle 
rt'uit.  Préposition  de  temps.  Préposition 
de  lieu.  Dans  ces  phrases  , Pour  un  tel , 
contre  un  tel , devant  Us  Juges  , sur  une 
table  , dans  un  eoffic 9 auprès  de  vous  , etc. 
Pour,  contre  , devant,  sur,  dans,  au 
près  , et  autres  semblables  , sont  «les 
préposit  on*. 

On  appelle  Préposition  inséparable , 
Cel'e  qu'on  ne  peut  séparer  du  mot 
avec  lequel  elle  lait  un  f.*ut,  sans  chan- 
ger la  MBtiilCBtioR  tJe  C®  mot.  Axant - 
tras.  Avant -cour.  Arrière-corps.  Dutis 
ers  mots,  Avant,  arriére  , sont  de* 
préposition*  inséparable*. 

PREPUCE,  sud.  mas.  La  peau  qui 
couvre  l’extrémité  du  membre  viril. 
David  apporta  à Saul  cent  prépuces  de 
Phi  lit  tins. 

PREROGATIVE.  *.  f.  Privilège  , 
ovsntHge  attaché  à certaines  ioncti.  ns, 
A certain'  * dignités  , etc.  Cetu  Charge 
donnt  de  ht  lia  prérogatives.  Cette  Eglise 
a de  grandes  prérogatives  , jouit  de  beau- 
coup de  prérogatives.  Jouir  des  préroga- 
tives d’une  Charge. 

P a à h o«  at  tv*.  On  appelle  en 
Angleterre,  La  Prérogative  royale  , Ip* 
droit*  et  honneurs  acco  dé*  au  roi  pur 
ht  tonxiilHtion  de  l Etnt.  On  l'appelle 
Aussi  f a Prsrpjpifivf  tout  court. 

PRES.  Pdépoiirion  qui  marque  pro- 
ximité de  lie»  du  de  tenv;  v.  Pr  « lie. 

S’asse  ir  pris  de  quelqu'un.  Etre  l gr  près 

d • VtglLe.  Il  est  logé  pris  d'ici , fort 
pris  d ici.  Il  a apprâcfu  fort  pris  du  mft. 
Il  en  a approché  fort  priSj  tout  prêt.  Ac*» 
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sommet  pris  du  temps  de  la  moisson  t 
yus  des  vendanges  , pris  de  t hiver.  Il 
n\j,e  pas  près  tu  jimr.  Quand  il  se  vis 
P‘ '<*  .<*•■  'a  dernière  neure,  près  de  mourir, 
pi  ss  d cire  'condamné.  Il  est  bien  pris  de 
ir.ûti.  fiocs  voilà  bien  pics  du  moment 
décisif. 

Pus  de  mourir,  signiie,  Voisin  de 
I*  mort;  Prêt  a mourir , Disposé  , rési- 
gné 4 mourir. 

On  dit  pftn'Ci  biuloni.  q n' Un  homme 
a L t tête  pris  du  bonnet , pour  dire  , 
qu’il  est  d une  humeur  prompte  t et 
*JU  il  se  met  on  colore  pour  peu  de 
couse.  Lt  l'on  dit  | qu't/n  homme  est 
près  de  ses  pièces  , pour  dire  , qu'il  u 4 
plus  guen  d'srg1  nt.  Ou  le  dit  aussi 
par  extension,  U’ Un  homme  qui  est 
ruai:  / 

Quoique  cette  préposition  «oit  récu- 
llèreiuent  suivie  de  lu  préposition  De , 
cependant  il  est  d’usage  do  la  suppri- 
mer dans  plusieurs  phrase*  du  discourt 
familier.  Ainsi  l'on  dit.*  j Être  logé  près 
le  Palais  Royal.  Il  demeure  près  la  porte 
Suint  -Antoine.  b'aisy  prèrraris.  Aiinis- 
t*e  du  Roi  pris  l" hit,  leur  palatin , pris 
Ujis  Hautes  Puissances  t près  la  Diète 
de  Ratisbonne. 

O»  l'emploie  aussi  adverbialement. 
Il  est  logé  ui  près.  Serrer  de  près.  Sui- 
vre de  près.  Ktgaider  de  près  , de  bien 
pris. 

s'emploie  encoro  dsus  la  si- 
gniét  ation  de  Presque.  Il  y a près  de 
vingt  ans  que  cela  est  arrivé.  Il  a été 
prés  de  deux  heures  à étudier  , à travail- 
1er , a dîner,  il  a rtfu  près  de  cent  écus* > 
Soa  armé'  é^oit  de  près  de  cinquante  mille 
/tommes.  , 

Fsts  i mes,  phrase  adverbiale. 
H se  ‘lit  Deii  < l> oses  qui  sont  près 
l’une  de  l'autre.  Mctteq  ces  livres- la 
près  à pris. 

On  dit  proverbialement,  qu*  Un  hom- 
me ne  Veut  entendre ^ parler  d’une  chose 
fit  de  près  ni  de  loin , pour  dire,  qu  il 
jn'en  veut  entendre  parler  eu  aucune 
iafon. 

Oi*  dit  aussi , Je  ne  comtois  cet  homme 
ni  de  près  ni  de  loin. 

On  dit  (igurmuent  er  familièrement 
de  quetqu  un  , qu'l/  est  l ien  près  regar - 
dant , pour  dire  , qu'il  est  minutieux, 
jrcÿUeur  , -formaliste  , attentif  aux 
moindres  objets  de  dépense  ou  de 
proiie.  ,ti 

On  «lit  aussi , qu'  Une  a hase  touche  f/e 
près,  pour  dire,  qn'Ou'.y  a uo  tgiainl 
intérêt.  Et  1 on  dit , len.t  un  homme  de 
.près  , pour  dire,  Pic  le.  point  quitter, 
ne  lui  point  donner  de  relâche.  C'est 
un  homme  qu’il  faut  tenir  de  près  , si  on 
en  veut  avoir  quelque  chose.  St  vous  ne  le 
tcne{  de  prit , il  ne  fera  tien  de  ce  qu’il 
vous  a promis. 

À ( kia  rais , À tsulk  chose  rais. 
F.qotts  de  parler  dont  or  ne  sort , pour 
dire,  Exuptc  <eli.  H est  un  peu  fan- 
tasque; mais  à cela  pris  , c’est  un  honnête 
homme.  J’ai  été  payé  à cent  éc  us  pris.  On 
lui  a rendu  tout  son  bien,  a peu  de  chose 
près.  Il  avoit  sa  Compagnie  complète  t 
à deux  hommes  près. 

X csr.4  rais,  se  dit  ausd  pour  si- 
gnifier, Shiis  s’arrêter  .»  cela’.  AV  lais- 
se f pas  de  conclure  votre  marché  t a cela 
près. 
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On  dit  dans  le  même  sens  , qu'  Un 
homme  n'eu  est  pas  à cela  près , pour 
dire  , que  Cela  u 'empêche  pas  qu'il  uc 
tasse  ce  qu  il  a résolu  , qu'il  uc  passe 
outre.  . 1.  . ’ r . >tt 

On  dit  aussi  cTÜne,  dépensé  très- 
peu  onéreuse  , Vous  actes  pas  à cela 
p.ès. 

A pro  mes,  sc  dit  aussi  dans  une 
pareille  signification  , mais  toujours, 
adverbialement  ; et  il  s'emploie  imlif- 
hrcuuiu'Sl  devant  ou  après  les  termes 
qu'il,  sert  a mobilier.  Cela  s'entend  a 
peu  près  dans  le  même  sens  que  vousjiuj , 
cest  la  même  chose  à peu  prés,  lia  a peu, 
près  dix  mille  livres  de  rente.  Il  a dix 
mille  livres  de  rente-à  pc*,  pris. 

PRESAGE.  s.  masi.  Augme,  signe 
par  lequel  on  pige  de  l'avcuir.  bon 
piétage.  Heureux  présage.  Mauvais  pié- 
tage. Cela  est  d'un  heureux  pi  étage,  d'heu- 
reux présage . Cela  fut  regarde  comme  an 
très-fâcheux  présage.  .Ça  accident  fut  un 
présage  dc.ee  qui  devait  arriver  dans  la 
suite « 1 \ « ■ . ■ 

Il  se  dit  aussi  De  la  conjecture:) 
de  l'nugure  bun  «amouv.*»:»  qu’vu  tiie 
de  ce, signe.,  Je  tire  de  fa  un  heuraux 
présage.  Le  présage  qu'on  tira.dt  I4  pre- 
mière action  d.  ce  T rince  , fut  que  Us 
pt.upiis  seraient  heure  y*  a ou  s toit  régne. 

PRESAGER,  v.  a.  Iiluiqaer,  mar- 
quer une  c ause  a venir.  .Cet  accident  ne 
nous  présage  rien  de  bon.  * , 

U iigmne  aafert  à Conjecturer  ce  qui 
doit  arriver  dans  l'avenir.  Je  ne  pré- 
sage rien  de  mauvais  de  4t  que  vous  me 
dites. là.  *-  t • t » ;*  1 

PcRssr.B  , éb., participe. 

PRESBYTE.  subst  nu. Terme  d’Op- 
tique.  Celui  ou. celle  qui  ne  voit  que 
de  Ihin  , parce  que  le -cristallin  est 
aplati.  Les  rresbytes  ne  peuvent  lire  fu’a- 
vtc  un  rcrrx  convexe • Xf  se  prend  aussi 
adjectivement.  Les  vieillards  sont  asst{ 
so  ivqtn  presbytes . Fxecbyse  est  oppose  à 
Myope.  1 

i>HE311VTiUlAL,.ALK.,adj.  Qui 
appartient  x l’Ordre  de  Prêtrise*  Ainsi 
I on  appelle.  R «mc/vc*  presbyséral , Tré- 
ber.de  ptesbytérale  t Uu  Bénéfice  , une 
Prébende.  qu'on  ne  peut  tenir  sans 
être  Prêtre. 

On  appelle  Manon  pretbytêraU  , lot 
maison  du  Cure,  dans  une  Paroisse. 

PHESBY  L E II  K.  s.  uk  IVbùaun  près- 
bjrtér.ile.  Il  se  dit  ardinuirraient  de 
La  maison  destinée  au -Cure,  dsus  line 
-Paraisse  V elle  s'appelle  aussi  Maison 
curiaU  et  celle  du  ou  tien  \ icatres , 
s’appelle  Le  Yicariat  , la  Maison  vi- 
cariale. Bâtir  an  presbytère.  Le  presby- 
tère touche  à l'Église. 

PftCSSYTBmi: , dans  le  Droit  Ecclé- 
siastique, signifie  aussi)  L’Assepihlée, 
le  lumseil  des  Prêtres  dont  l’Evè.jue 
doit  s’assister  dans  le  gouvernement 
-de  sou 'Eglise.  Le*#  CJiapitres  de  Ca- 
thédrales prétendent  être  te  Conseil. 
Le  presbytère  est  soumis  à l’Évêque  , 
mais  LÉvéque  doit  consulter  ton  presby- 
tère. 

P K ES  B Y’  T É 11  I A K I S AI  E,  ou 
PRESBYTES  AU  IS  AI  E.  subst.  musc. 
Système  ou  secte  des  Presbytt  fiet.s. 

PRESBYTÉRIEN  , iËNNE.wuject. 
O.i  appelle  ainsi  en  Angleterre,  Les 
Protüataus  qui  ue  iccou uoissent  point 
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l'autorité  épiscopale.  Les  Eglises  pret- 
bjtcritnnci.  Le  parti  presbytérien.  Il  e»t 
aussi  subsututii.  Les  É resbytéiiens  sont 
opposés  aux  Episcopaux. 

PRESCIENCE.  «•  f.  Terme  dogma- 
tique. Connoiaianco  .de  ce  qui  doit 
arriver.  Il  ne  se  dit  que  de  Dieu. 
Dieu  a connu  par  sa  prescience  que  . . , 
La  prescience  de  Dieu  nûte  pas  la  liberté 
à l’homme. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  des  1 grnr, 
Ternie  de  Jurisprudence.  Qui  peut 
être  prescrit.  Droits  prescriptibles. 

PRESCRIPTION,  s.  ici»  Manière 
d'acquérir  U -propriété  d’une  chose, 
ou  droit  d'exclure  quelqu'un  d’une  de- 
mande, parla  possession  non  interrom- 
pue pendant  un  temps  déterminé  par 
la  loti.  Prescription  par  dix  ans  entre 
présent , par  vingt  ans  entre  absent.  Pres- 
cription centenaire.  Acquérir  la  preteriv- 
tion.  Interrompre  la  prescription.  On  lui 
a' opposé  la  prescription. 

Ou-  acquiert  aussi  la  libération  d'une 
dette  par  la  prescription  , c'est-à-dire. 
Quand  le  créancier  néglige  pendant 
un  certain  temps;  d'en  demander  le 
paiement. 

PRESCRIRE,  v.  a.  Ordonner  , mar- 
quer précisément  ce  qu’on  veut  qui 
soie  lait.  Prescrivcf-moi  ce  que  t vus 
dcsircf  que  je  fasse.  J’ai  exécuté  tout  ce 
que  vous  m’aveq  puterit.  Prescrire  des 
lois.  Je  n’ai  point  passé  les  bornes  que 
vous  ri»  o>c{  p etetites. 

Pu fcYcAl ta.  v- 11. Signifie,  en  termes 
de  Jurisprudence  ,>  Acquérir  la  prca^ 
criptkm.  Un  ne  prescrit  pas  contre  Uj 
mineurs. 

Il  est  aussi  actif  en  ce  sens.  Prescrire 
an  héritage.  Prescrire  une  dette. 

Se  prescrite  , avec  le  pronom  person- 
nel , signifie , ï>e  pojdrc  pur  prescrip- 
tion. Les  droits  des  tumeurs  ne  se  prescri- 
vent point. 

PaSMmrr,  fT«.  particijie. 

FRJ.SàîANCE.  «.  1-1  On  prou.  VS 
bot  cm  eut  comme  dans  Séance.  ) Droit 
de  prendre  pince  au-dessus  do  quel- 
qu’un, ou  de  le  précéder.  Disputer  La 
préséance.  L' ancienneté  règle  la  préséance 
entre  les  Officiers  d’un  Tribunal.  Us 
Juges  supérieurs  ont  la  préséance  sur  Us 
subalu  r tes. 

PRESENCE,  s.  f.  Existence  d ure 
personne  dans  art  lieu  marqué.  T otre 
présence  est  nécessaire  en  ce  Paytrci.  La 
présente  du  maître  y était  nécessaire.  La 
présence  du  JPïitCe  dans  une  armée  csf 
souvent  très-utile.  La  présence,  du  Juge 
étonne  le  criminel.  Il  a J ait  cette  action 
en  ma  présence  , ch  présence  de  tout  le 
monde.  Il  demeura  court  en  présence  du 
Roi.  Cela  s'est  passé  en  la  présente  , en 
présence  de  plusieurs  personnes  dignes  de 
joî.  Je  frai  la  mime  chose  en  votre  pré - 
s.nce  quen  votre  absence.  Tant  en  pré- 
sence qu’abssret.  Cette  dernière  plieuse 
est  du  stvle  de  Pratique. 

En  parlant  du  Sacrement  de  l'Eu? 
chartstie  , on  dit , La  présence  réelle  du 
Corps  et  du  Sang  de  A otre-  Seigneur.  Les 
Calvinistes  nient  la  présence  réelle  du 
Corps  et  du  Sang  de  JtSVS  - CHRIST 
dans  F Eucharistie. 

On  appelle  Droit  de  présence  4 Cer- 
taine rétribution  qu'on  dru:  ne  a îles 
Chanoines  pour  l*mr  assistance  aux 
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Heures  Canoniales  ou  an  Chapitre  ; on  a coniervé  une  idée  très-virC  , on  quelque  chose  en  prêtent  à quelqu'un. 

tus  Curés  , pour  leur  assistance  a ccr-  dit  t Cela  m'est  prêtent  tomme  si  je  le  taire  des  présent  aux  étrenne*. 

taineg  tondions  ecclésiastiques  de  voyait.  On  appelle  Présent  de  notes , Les 

leurs  Paroisses  ; et  aux  Membres  de  On  dit  par  exagération  , qu ’Unhom-  présens  qu’un  homme  envoie  à la  per-i 

certaines  Compagnies  , lorsqu’ils  as*  me  est  présent  à tout , qui/  car  présent  sonne  qu'il  doit  épouser*,  et.  Présent 

sisrent  aux  assemblées,  partout  , pour  dire,  qtrl!  est  si  «gis-  de  Ville,  ou  Présent  de  la  Ville,  Le 

On  dit  | que  Deux  armées  sont  en  snnt  , qu'il  semble  qu'il  soit  partout  vin,  les  confitures,  etc.  qu’un  Corps 

présente,  peur  dire  , qu'Elles  sont  en  en  même  temps.  de  Ville  donne  en  de  certaines  otca- 

rue  l’une  de  l’autre.  On  dit , qu’  Un  homme  est  tenu  présent  sions  à des  personnes  de  distinction  , 

On  dit  figuréinent , qu’f/n  homme  a en  quelque  assemblée  , ou  absolu  ment  comme  11  ois  , Princes,  Ministres, 

de  la  présence  d’esprit , une  grande  pré-  qu’il  est  tenu  présent , pour  dire,  qu’En-  Ambassadeurs,  Gouverneurs  de  Pro- 

sente  d'esprit,  pour  dire  , qu’il  a l’esprit  ©tiré  qu’il  n’y  soit  pas  , il  retire  les  rince,  etc. 

▼if  et  prompt  , et  qu’il  uit  et  fait  sur-  mêmes  émolumcns  que  ceux  qui  y as-  Ou  dit  proverbialement,  Les  petits 

le-chainp  ce  qn’il  y a île  plus  à pro-  sisrent  actuellement  ; et  rela  se  dit  présens  entretiennent  l’amitié. 

pos  k dire  ou  à faire.  On  lui  a tou-  dans  les  Chapitres  et  autres  Coramu-  PRESENTABLE,  adj.  des  a genres. 
jours  remarqué  beaucoup  de  présente  dés - nantés.  Qu’on  peut  présenter  , qui  peut  se  pré» 

prit.  On  dit  figufénient , qu’l/n  homme  a senter.  Cet  ouvrage,  cette  raison  n’est 

PaésxvcB,  se  dit  auvi  De  Dieu,  l'esprit  présent  , pour  dire,  qu’il  a l’es-  pas  présentable,  lia  un  fils  qui  sera  bien- 

quoiqu’il  ne  soit  contenu  dans  aucun  prit  vit  et  prompt,  et  qu’il  dit  et  fait  tût  très-prcsentale.  Cette  Jrgurx  est  peu 

espace.  Dieu  remplit  t Univers  par  sa  sur-le-champ  ce  qu’il  y a de  plus  à présentai  le.  Voilà  du  sin  qui  n’est  pat 

présente.  La  présence  de  Dieu  devrait  re-  propos  à dire  ou  a faire.  Comme  U a présentable. 

tenir  les  libertins.  l'esprit  présent , il  /a* /»r  urne  répartie  rive  PRESENTATEUR  , TH  ICE.  sub. 

On  dit  , dans  le  langage  de  la  Dé-  et  juste.  Il  n’eut  pas  Vesprit  atteq  présent  Celui , celle  qui  a le  droit  de  présenter 

s ol  ion,  AV  mettre  en  la  présence  de  Dieu,  pour  prendre  le  parti  qu  il  J aUoit.  S’ il  eût  a un  iknéfice.  Le  Présentateur  et  U 

pour  dire,  Considérrr  Dieu  comme  eu  l'esprit  plus  présent , il  se  serait  mieux  Colla  te  ur. 

présent  à ce  que  l’on  va  faire.  Se  tenir  un!  d'affaim  ïl  PRÉSENTATION,  suint,  f.  Action 

toujours  en  la  présente  de  Dieu.  Exercice  On  dit  figssrémwit  et  familièrement , de  présenter.  En  ce  sens,  il  n’est  guère 
de  la  présence  de  Dieu.  Cet  homme  n'est  jamais  présent,  pour  d'usage  qn’en  certaines  phrases  par- 

PRÉSENT  , ENTE,  adject.  Qui  se  dire,  Il  est  toujours  distrait  , inat-  ticnlieres.  Ainsi  on  dit,  qu*  Un  Avocat 

rencontre  dans  le  lieu  dont  on  parle,  tentif.  a été  chargé  de  la  présentation  des  lettres 

En  ce  sens,  il  est  opposé  à Absent.  On  dit  aussi,  qu’ f/a  homme  a la  mé-  d'un  Chancelier  , d'un  Gouverneur  de  Pro- 
Dieu  est  présent  partout.  Jt&VS-CHRlST  moire  présente  , pour  dire , qu’il  se  sou-  vixte  , etc.  pour  dire  , qu’il  a été  chargé 

est  présent  dans  t Eucharistie.  J'étoispré - rient  à propos  si  sans  peine  de  ce  qu’il  de  les  présenter  au  Parlement. 

sent  lorsque  la  chose  arriva.  Il  étoit  pré - a vu  ou  lu.  PaisBurTATiotr  , se  dit  aussi  au  Pa- 

rent lorsque  U meurtre  te  commit.  Tous  Epouser  par  paroles  de  présent.  Façon  lais  , De  Tarte  que  prend  nn  Procu- 
reur qui  s’y  trouvèrent  présens.  Il  étoit  de  parler  dont  on  te  sert , lorsque  rcur  qui  te  présente  pour  sa  Partie. 

présent  à Faction.  Tels  et  tels  y étoient  deux  personnes  déclarent  qu’eUea  ut  PsuimTtOff  , signiiie  aussi  , L* 

présent  , y étoient  présens  en  personne.  Si  prennent  actuellement  pour  maçi  et  droit  de  présenter  à un  Bénéfice.  //  a 
vous  y avieq  été  présent , cela  ne  seroitpas  femme.  Il  se  dit  à la  différence  iVEpou-  la  présentation  d'un  tel  Bénéfice.  Cette 

arrivé.  Cela  se  pa*sa  moi  présent.  Cette  $er  par  paroles  de  f utur,  ce  qui  s’appelle  Cure  est  à la  présentation  d’un  tel  Abbé , 

femme  étoit  présente.  ordinairement  fiancer.  d’un  tel  Seigneur. 

Présxvt  , se  dit  aussi  De  ce  qui  est  On  appelle  Remède  présent.  Celui  On  appelle  La  Présentation  de  la 

dans  le  temps  où  nous  .sommes.  Le  siècle  qui  opère  sur-lc- cbamp.  Cet  emplâtre  Vierge  , Une  Fête  que  l'Eglise  célèbre 

présent.  L’état  présent  des  affaires.  Les  est  un  remède  présent  pour  U mal  de  1 en  Inonncur  de  la  vierge , et  en  mé- 

affaires  présentes.  Le  temps  présent.  Le  dents.  On  dît  aussi  , Poison  présent , \ moire  de  te  qu’elle  fut  présentée  aa 

Gouvernement  présent.  Le  Ministère  pré-  De  celui  qui  prpduit  sur- Je- champ  son  Temple. 

sent.  Le  mal  prêtent  est  toujours  le  plus  effet.  Présentation  à la  Cour,  signifie  La 

fâcheux.  La  douleur  présente  est  la  plus  PmisasT,  est  quelquefois  subit,  et  cérémonie  de  présenter  au  Roi  et  à sa 
sensible.  veut  dire,  Le  temps  présent.  Le  pré - famille,  des  personne*  de  la  Cour  nou- 

À tous  Tftésexa  et  1 vanta,  salut*  eent  , le  passé  et  l'avenir.  Cet  homme  ne  nettement  mariées.  Il  y eut  ce  jour -là 

Formule  du  style  de  Chancellerie.  Et,  songe  qu  au  présent.  plusieurs  ^nfunutionr. 

Présens  tels  et  ttls , Formule,  du  style  fi  raftsKNT.  expression  adv.  Main-  PRÉSENTEMENT,  «dv.  À présent, 

de  Notaire  dans  les  a»;  tes.  A ce  présens  tenant,  dans  le  temps  présent.  Cela  maintenant.  Cela  n'est  plus  présente' - 

et  acceptons  , tels  et  tels.  n'est  plus  en  usage  à présent.  Je  vous  en  ruent  en  usage.  Je  viens  de  le  quitter  pré- 

On  dit  en  style  familier,  Le  présent  quitte  dès  à présent.  Je  n'y  songe  plus  sentiment , tout  présentement.  Maison  à 

porteur  , le  présent  billet , pour  désigner  à présent.- Je  ny  pense  plus  quant  à pré-  louer  présentement. 

plus  particulièrement  Lu  billet  qu’on  sent.  PRESENTER,  verbe  actif.  Offrir 

écrit,  et  celui  qui  le  porte.  A tous  Dk  vsksbkt.  expression  adv.  For-  quelque  chose  à quelqu’un.  Présen- 

ctux  qui  eet  présentes  lettres  verront,  mule  de  Notaire.  Maintenant , à pré-  ter  un  bouquet  à une  Dame  , lui  présex- 

Formule  du  style  de  Chancellerie.  sent.  De  présent  résidant  en  tri  lieu.  ter  des  jruits.. Présenter  de  l'argent  à un 

On  écrit  en  style  familier , Aussitôt  Pou*  ls  rairsivT.  Façon  de  parler  Avocat.  Présenter  du  vin.  Présenter  à 
la  présente  lettre  refus , et  absolument , adverbiale.  Il  est  à la  campagne  pour  le  boire.  Présenter  un  fauteuil.  Présenter  un 

Aussitôt  la  présente  rtfue  , pour  dire,  présent.  Il  n’est  guère  en  usage  que  «*'«. 

Dès  que  vous  aurex  reçu  la  lettre  que  dons  le  style  familier.  On  dit,  Présenter  la  main , le  éras  à 

je  vous  écris.  On  écrit  aussi:  La  pré-  Paéstvr.  suhst.  mascul.  Terme  de  une  femme,  pour  dire,  S’offrir  de  lui 
sente  vous  servira  de  décharge.  Celui  qui  Grammaire.  Le  premier  temps  de  cha-  donner  la  main,  le  bras  pour  la  mener; 

rous  rendra  la  présente.  que  mode  d’un  verbe,  et  qui  marque  et,  Présenter  la  main  à quelqu'un  , pour 

On  dit,  qu’On  a toujours  une  chose  le  temps  présent-  Aimer,  fait  au  pré - dire.  Lui  tendre  la  main  pour  l’aider 

présente  à T esprit,  pour  dire  , qu’On  y t tnt  de  V indicatif aime.  Ce  verbe  te  con-  à marcher. 

■onge  ton  jour  p.  Cela  m'est  toujours  pré-  jugue  au  présent  du  subjonctif  comme  ùu  On  dit,  Présenter  la  chemise  , présen- 
tent à Vesprit.  Et  Ton  dit  dans  le  meme  présent  de  Vindicatif.  , ter  la  serviette  ; et  cela  se  «lit  prmeipa- 

aens,  par  manière  d’exagération  , Cela  PRÉSENT,  subst.  m.  Don,  tout  ce  lement  cltrx  le  Roi . lorsqu’un  Officier 

eif  toujours  présent  à mes  yeux.  Cette  qu’on  donne  gratuitement  et  pur  pure  subalterne  porte , remet  In  chemise  , 

histoire  ne  m est  pas  bien  présente.  libéralité.  Présent  magnifique.  Il  a fait  la  serviette  entre  les  mains  du  grand 

En  parlant  d'un  homme  qui  se  sou-  de  grands  présens.  Il  est  défendu  aux  Juges  Officier,  afin  qu’il  la  donne  au  Roi. 

vient  de  tout  , on  dit , que  Tout  lui  est  de  recevoir  aucun  présent  des  Parties.  Se  Un  valet  de  garaerobe  présente  la  chemise 

présent  À Vesprit , que  four  lui  est  pré-  j laisser  corrompre  par  des  présens.  C'est  au  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre , 

sent.  Et  en  par  Lut  d Une  chose  dont  j un  homme  qui  aime  Us  préstns.  Donner  qui  la  donne  ensuite  au  Rci, 
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On  dit , Présenter  un  p lacet , une  re- 
quête au  Roi , aux  Juges  , etc.  pour  dire, 
Supplier  le  Roi , les  Jugea  uar  un  pla- 
cer , par  une  requête  ; et , Présenter  des 
lettres  au  Sceau  , présenter  des  lettres  pa- 
tentes au  Parlement , pour  dire,  Porter 
des  lettres  nu  Sceau  , afin  qu’elles  y 
soient  scellées*,  porter  des  lettres  pa- 
tentes au  Parlement , afin  qu’elles  y 
soient  enregistrée*. 

On  dit  , Présenter  le  mousquet  , pré- 
tenter Us  armes  , pour  dire  , Se  mettre 
en  état , en  posture  de  s’eu  servir.  Ils 
présentèrent  les  baïonnettes  à la  Cavale- 
rie , et  la  repoussèrent.  Il  leur  présenta 
le  fusil , et  les  arrêta  tout  court. 

On  dit  aussi , Présenter  les  armes , 
pour  signifier  , Un  mouvement  qui 
lait  partie  de  l’exercice  militaire.  Quand 
un  Officier  passe  devant  la  sentinelle  , 
tlU  présente  les  armes. 

Ori  dit,  Présenter  quelqu'un  au  Roi} 
à un  Prince  , à un  grand  Seigneur  , pour 
dire  , L’introduire  en  la  présence  du 
Roi  , d’un  Prince  , d’un  grand  Sei- 
gneur , pour  lui  laire  la  révérence  et 

1)01»  en  être  connu.  C'est  un  tel  qui 
'a  présenté  au  Roi.  Le  Secrétaire  d'Etat 
présenta  Its  Députés  de  la  Province.  Je 
tous  présenterai  à lui  quand  vous  vou • 
drez. 

On  dit , Présenter  un  enfant  au  ^Bap- 
tême , pour  dire  , Le  porter  à PÉglise 
où  il  doit  être  baptisé  ; et , Présenter  le 
corps  à la  Paroisse , en  parlant  d'Un 
mort  qu’on  doit  ensuite  transférer  ail- 
leurs pour  y être  enterré. 

On  dit  j Présenter  à un  Bénéfice  , pour 
dire  , Désigner  celui  à qui  le  Bénéfice 
doit  être  donné.  Il  a droit  de  présen- 
tera ce  Bénéfice.  Il  a présenté  un  tel  à 
l’Evéque  , qui  fa  pourvu. 

On  ordonne  quelquefois,  qu’£/n  ac- 
cusé sera  présenté  à la  question  , c'est-à- 
dire,  que,  Sans  qu’il  ait  connoitttdce 
du  jugement  , if  sera  conduit  en  la 
chambre  de  La  question  , comme  s’il 
devoir  y être  appliqué,  dans  l'espé- 
rance que  la  crainte  des  tourmens  lui 
fera  avouer  les  fait*  dont  il  est  pré- 
venu. 

On  dit,  Présenter  à quelqu’un  ses  res- 
pects , ses  hommages  , etc.  pour  dire , 
L'assurer  de  son  respect , etc.  C’est 
une  formule  de  politesse. 

PaisMSTJsn  , se  joint  aussi  en  plu- 
sieurs phrases  avec  le  pronom  person- 
nel. Ainsi  on  dit  ? AV  présenter  devant 
quelqu’un,  pour  dire  , Paraître  devant 
lui.  Le  Rot  lui  a déjendu  de  se  présenter 
devant  lui.  La  première  chose  qui  se  pré- 
senta à mes  yeux. 

Ou  dit  , qu  Un  spectre  s'est  pré- 
senté à quelqu’un  , pour  dire  , qu'Un 
fantôme  , qu’un  spectre  est  apparu  à 
quelqu'un.  Le  fantôme  qui  se  piésenta  à 
B rut us . 

On  dit,  qn* t/n  homme  se  présente 
bien  , se  présente  de  banne  grâce  , pour 
dire  , que  Quand  il  entre^  dans  une 
compagnie  , il  y entre  toujours"  de 
bonne  grâce  , et  sans  paroitre  embar- 
rassé de  sa  personne.  On  dit  dans  un 
sens  contraire , qu’//  st  présente  gau- 
chement, de  travers  , qu'il  ne  suit  pas  se 
présenter  , etc. 

On  dit  aussi  , qu’t/n  homme  se  pré- 
sente de  bonne  grâce  au  combat , pour 
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dire,  qu’il  y va  de  bon  cœur,  avec 
une  coutcnance  assurée , et  bien  ré- 
solu de  faire  son  devoir. 

On  dit  , Se  présenter  che\  quelqu’un,  à 
la  porte  de  quelqu’un  , et  absolument , 
Se  présenter , pour  «lire  , Ailer  chez 
quelqu’un  pour  lui  faire  une  visite.  Je 
me  suis  présenté  pour  avoir  l’honneur  de 
vous  voir . 

On  dit  aussi  , Se  présenter , en  par- 
lant De  certaines  choses  dont  on  )ugc 
avantageusement  au  premier  coup 
d’œil.  Voilà  un  palais , un  jardin  qui  se 
présente  bien.  Et  l’on  dit  figurcment 
d’Une  affaire  dont  le  succès  est  vrai- 
semblable , Voilà  une  affaire  qui  se  pré- 
sente bien  y et  en  général , on  dit , De 
toutes  les  choses  éventuelle.* , qu’Elles 
sc  présentent  bien  ou  mal  , suivant 
qu’elles  ont  l’air  de  tourner  bien  ou 
mal. 

On  dit,  qu’l/fif  chose  s'est  présentée 
à tesprit,  pour  dire  , qu’EHe  est  ve- 
nue a l’esprit.  Toutes  ces  difficultés - 
là  se  sont  déjà  présentées  à mon  esprit. 
Cela  ne  se  présente  pas  naturellement  à 
l’esprit. 

On  dit,  Ce  nom  ne  se  présente  pas 
maintenant  à ma  mémoire  , pour  dire  , 
Je  ne  puis  me  souvenir  de  ce  uom  pré- 
sentement. 

Sx  fstsisTiR  , se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  occasions ? des  affaires,  etc. 
qui  surviennent.  Des  que  l’occasion  s’en 
présentera.  Il  s’est  présenté  diverses  oc- 
casions. Il  te  présente  beaucoup  d’à] f aires. 
Un  délibéra  sur  les  affaires  qui  se  pré- 
sentèrent. Il  se  présenta  une  question  dif- 
ficile à résoudre. 

On  dit  aussi  absolument  , Cela  ne 
s’est  pas  présenté,  pour  dire,  L’occa- 
sion ne  s'est  pas  présentée.  Je  vous 
avois  promis  de  parler  pour  vous  , mais 
cela  ne  s’est  pas  présenté. 

On  dit , Se  présenter  pour  une  place  , 
pour  dire  , Témoigner  le  désir  de  l'a- 
voir , se  proposer  pour  ta  remplir. 

Sb  présenter,  se  dit  au  Palais, 
De  l’acte  qu’un  Procureur  fait  au 
Greffe  des  Présentations. 

Présenté,  ée.  participe. 

PRÉSERVATIF , 1VE.  adj.  Qui  a 
la  vertu , la  faculté  de  préserver.  11  ne 
se  dit  guère  qu’en  parlant  Des  remè- 
de* , et  en  termes  de  Médecine.  Re- 
mède préservatif. 

Il  est  plus  ordinairement  substantif; 
et  alors  il  signifie.  Remède  qui  a la 
vertu  de  préserver.  Cest  un  souverain 
préservatif , un  puissant  préserv  atif  contre 
plusieurs  maladies.  Excellent  préservatif 
contre  la  peste  , contre  les  venins  , contre 
le  mauvais  air. 

Il  s’emploie  figurétnent  en  parlant 
Des  choses  momies.  Le  jeûne,  U travail , 
la  tempérance , sont  un  grand  préserv  atif 
rentre  certaines  tentations. 

PRÉSERVER,  verbe  a.  Garantir  «le 
mal,  empêcher,  détourner  un  mal  qui 
pourrait  arriver.  Dieu  l’a  préservé  au 
milieu  des  périls.  Cest  Dieu  qui  Va  pré- 
servé par  sa  grâce.  Dieu  nous  préserve  de 
mort  subite  , nous  en  préserve  par  sa  mi- 
séricorde ! Dieu  me  préserve  de  penser  à 
cela  , d’en  avoir  la  pensée  ! Cest  ce  re- 
mède qui  l’a  préserv  é de  la  goutte.  Une 
bonne  éducation  préserve  la  jeunesse  de 
quantité  de  désordres.  La  sobriété  , la 
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tempérance  , préserv  ent  de  beaucoup  de 
maladies. 

Préservé,  éb.  participe. 

PRÉSIDENCE,  substantif  féminin. 
Fonction  de  Président,  ^roit  de  pré- 
sider. La  présidence  des  Etats.  La  pré- 
sidence alternative.  La  présidence  de  t As- 
semblée du  Clergé,  ou  simplement,  Du 
Clergé. 

Présidence  , signifie  aussi  L'état  de 
Président.  La  première  Présidence  est 
vacante. 

On  dit , Cet  Arrêt  a été  rendu  sous  la 
présidence  d’un  tel.  J’ai  soutenu  ma  pre- 
mière thèse  sous  la  présidence  d'un  tel 
Docteur. 

PRÉSIDENT,  stib.  mas.  Celui  qui 
préside  & une  Compagnie , à une  As- 
semblée. On  s’adressa  au  Président  de 
f Assemblée.  Les  Président  du  Concile 
répondirent.  Le  Président  du  Clergé.  Le 
Président  de  la  Noblesse.  L'Archevêque 
de  Narbonne  est  Président  né  des  Etate 
de  Languedoc.  Le  Président  d'un  Conseil 
de  guerre. 

On  appelle  aussi  Président , Des  Of- 
ficiers qui  ont  des  Charges  , en  vertu 
desquelles  ils  ont  droit  de  présider  à 
certaines  Compagnies.  Le  premier  Pré- 
sident du  Parlement.  Dans  chaque  Par- 
lement , il  y a des  Président  qui  président 
à tout  le  Parlement  en  corps  : on  les  ap- 
pelle Prisidtns  du  Parlement , et  autre- 
ment Président  à Mortier  , du  nom  qu’on 
donne  h un  bonnet  de  velours  noir 
bordé  d'un  galon  d'or,  qu’ils  portent 
pour  marque  de  leur  dignité.  Un  Pré- 
sident de  ta  Cour.  Le  premier  Président 
de  la  Chambre  des  Comptes.  Un  Prési- 
dent des  Requêtes  du  Palais.  Président 
des  Enquêtes.  Président  au  Parlement. 
Président  du  Grand  Conseil , au  Grand 
Conseil.  Président  du  Présidial , etc.  Le 
Président  n’a  que  sa  voix  dans  un  juge - 
ment  , et  il  est  obligé  de  conclure  à la 
pluralité. 

On  appelle  aussi  Président , Celui 
{ nui  préside  à uu  Acte , à une  Thèse  de 
; Philosophie,  de  Théologie  , de  Droit  y 
} etc.  C’étoit  le  Président  de  l'Acte. 

PRÉSIDENTE,  s.  f.  La  femme  d'un 
Pr ’-sident.  Madame  la  Première  Prési- 
di rue.  Madame  la  Présidente , 

PRÉSIDER,  v.  n.  Occuper  la  pre- 
mière place  dan*  une  assemblée  , arec 
droit  d «-n  recueillir  les  voix,  et  de  pro- 
noncer la  décision.  Le  Pape  est  en  pos- 
session de  présider  aux  Conciles  par  lui  ou 
par  ses  1 égats.  Celui  qui  présidait  à 
l' Assembla  du  Clergé.  Présider  à l’ As- 
samblée de  la  Noblesse.  Présider  à une 
Compagnie.  Lin  France , le  Chancelier , 
comme  Chef  de  la  Justice,  préside  à toutes 
les  Compagnies  de  Judicature.  Présider  à 
la  Grand' Chambre.  Présider  à la  Tour- 
nelle. 

En  parlant  Des  Àites  qu’on  sourient 
en  Philosophie  , en  Théologie  , en 
Droit,  etc.  ou  «lit  De  celui  qui  en  tut 
le  modérateur  et  connue  l'arbitre , que 
Ce  st  lui  qui  préside  à l’Acte. 

Il  est  quelquefois  actif.  Présider  une 
Compagnie.  Celui  qui  présidait  la  Com- 
pagnie , répondit. 

On  dit  aussi.  Présider  quelqu’un  , 
pour  dire,  Présider  à une  Compagnie 
dont  il  est  membre.  Je  suis  sots  ancien  , 
[ je  le  présiderai  toujours. 
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de  peur  de  vous  prcst.r  trop.  P restent  - 
non*  un  peu  , il  y iiuia  place  pour  tout 
le  tau -Je.  il  veau  rire  a son  aise  4 table  , 
il  , '.tant  potin  a y être  pr.sse. 

il  aiguifie  rigauémcuj  , Poursuivre 
san*  nlachf  * ion  lin  lier  .1  attaquer 
avec  irtl’  ut.  L/n  pressa  si  fort  Us  enne- 
mis , qu'il*  Jurent  o liges  ce  lâcher  pied . 
On  pressa  tellement  us  assièges  , qu'ils 
fui  tnt  contraint*  d:  s<  rendre.  Cet  Ora- 
teur p u sm  vivement  son  adversaire* 

En  cc  «en*  , il  se  u«t  igimmeut  Des 
discourt  par  lesquels  on  j«isi\te  auprès 
d*  ijuclqti  utt , p.»i.r  !r  porter  a quel- 
que chose.  On  l'a  presse  par  drt  raisons 
si  j >rte?  et  si  convaincantes  , qu'il  a été 
obligé  de  se  rendre.  Il  m’en  fl  con/uté  t il 
m‘en  u pressé  si  jort  t que  je  n'ai  pu  lui  re- 
fuser ce  qu'il  me  demandait. 

Pansai. r , aignili.-  aussi  , ilâlrr  , 
obliger  4 «e  diligenter  , ne  donner 
tint  de  relâche.  Presser  son  départ, 
resser  sa  marche.  Pons  avt\  beau  me 
presser * je  ne  saurois  aller  plus  vite.  Ce 
n’est  pas  moi  qui  vous  presse.  Ccst  le 
temps  qui  presse.  Les  ouvriers  ne  font 
rien  , si  en  ne  les  presse  C : sont  les  af- 
faires qui  pressent.  On  le  presse  de  par- 
tir. Presser  le  pas  des  chevaux.  On  a 
ttlUmcnt  pressé  cet  chevaux  , quils  en 
sont  fourbus . Il  n'y  a rien  qui  nous  presse  , 
U temps  est  à nous.  En  ce  sens , on  le 
met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Si  vous  ne  vous  presse{  * vous  arrivert{ 
trop  tard.  Cet  homme-la  craint  toujours  de 
se  presser. 

On  dit  Hgnrément,  Presser  la  mesure t 

f*our,  Accélérer  le  mouvement,  li.tler 
à marche  «‘une  allairc. 

On  dit , qu*  Une  douleur  presse  , pour 
dire , qu’E  le  est  extrêmement  vive  et 
•igu  • j et , qu'On  est  pressé  par  le  besoin t 
par  la  nécessité*  par  la  faim  * pour  dire, 
que  Le  ne  soin  , U nécessite  , la  laim  , 
•ont  extrêmes.  Les  vivres  manquant  aux 
assiégé.  , et  la  faim  les  pressant * ils  Ju- 
rent contraints  de  eap.tuler. 

On  dit , qu’  Une  maladie  presse , pour 
dire  , que  C\  st  une  maladie  qui  de- 
mande un  prompt  se»  ours.  Il  ny  a 
point  de  tempt  a perdre  * le  mal  presse. 

On  dit  aussi,  que  l’occ.nion  presse  t 
qu'une  affaire  presse , pour  «ire,  qu’hlle 
demande  qu’on  agisse  promptement. 

Pxxs^é,  Ê . participe,  il  signifie 
quel qimtoig  Empressé,  désireux.  Je  suis 
picssé  d'en  fî.iir.  Ae  soyt{  plus  si  presjé 
de  parler. 

il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Qui 
a Iule.  V vus  e'tes  bien  preste.  Je  suis  si 
pressé  , que  je  n’ai  pus  le  loisir  de  vous 
parler. 

On  dit,  qu'I/nr  lettre  est  pressée* 
pour  dire,  qu’il  ost  nécessaire  qu'elle 
soit  rendue  prompteur  nt  ; et  un  Une 
affaire  est  pressée  , p *ur  dire,  qu'il  la  ut 
•Vrt  • ccuper  sans  délai. 

PHESKER.  subatant.  mas.  Ouvrier 
d'imprimerie,  qui  travaille  4 la  presse. 

PRESSION.  »ui*s.  iémifi.  Terme  de 
Physique.  Action  uC  presser.  La  pres- 
sion d «•  l'air. 

PKESSI5*  subi,  masculin.  Jus  que 
I on  lait  sortir  de  la  viande  en  i.i  pies- 
jMnt.  L.s  malades  ont  besoin  de  bons  près- 
sis  pour  $e  remettre.  Il  se  dit  aussi  Du 
su»  que  l’on  ■ exprime  de  quelques 
herbes. 
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PRESSOIR,  snbsr.  mascul.  Grande 
machine  servant  4 presser  du  raisin  , 
des  pommes  , etc.  pour  faire  du  vin , 
du  ciore,  etc.  Un  grand  pressoir»  Un 
b.  n pressoir.  La  vis  d’un  preuoir.  Les  ' 
jumellr*  d'un  pressoir.  Picuoir  banal. 
Droit  de  pressoir. 

PRESSURAGE.  subs.  mas.  Action 
de  pressurer  au  pressoir.  Il  faut  tant 
pour  le  pressurage.  Droit  d pressurage. 

11  signifie  aussi  , Le  viu  qu'on  tait 
sortir  «1  ci  marc  a force  de  pressurer.  Un 
a mis  deux  seaux  de  pressurage  sur  cette 
pièce  de  vin.  Le  vin  de  pr.-sm.agc  eu  d'or- 
dinaire très-mauvais.  Ce  n est  que  du  pres- 
surage. 

PRESSURER,  verbe  actif.  Presser 
des  raisins  et  autres  fruits,  et  en  ti- 
rer la  liqueur  par  b*  moyen  » u pres- 
soir. Pressurer  la  1 endange.  Pressurer  des 
pommes. 

Il  signifie  aussi  , Presser  , serrer 
fortement  des  fruits  avec  la  inain  pour 
en  faire  sortir  le  jus.  Pressurer  uns 
orange. 

11  se  dit  familièrement  au  figuré  , 
pour  dire , Èpulsci  par  des  impôts  , 
par  des  taxes.  On  a pressuré  cette  Pro- 
vince. 

Il  signifie  aussi , Tirer  de  quelqu’un 
par  force  ou  par  adresse , tout  ce  qu'on 

eut  en  tirer  en  argent,  en  préseus,  etc. 

I ne  songe  qu'à  vous  pressurer. 

Prcshi  ru,  Ab.  participe. 

PRESSUliEUR-  *ut>s.  mascul.  Ou- 
vrier qui  travaille  4 taire  mouvoir  un 
pressoir. 

PRESTANCE.  <ubs.  fémin.  Bonne 
mine  accompagnée  de  gravité  et  de 
dignité.  Ccst  un  homme  qui  a de  la  pres- 
tance * qui  a une  belle  prestance.  Ccst  un 
homme  de  grande  prestance  , de  belle  pres- 
tance. Il  n’a  pas  assej  de  prestance  pour 
bien  représenter. 

PRÉSTANT.  subs.  nuise.  Nom  d’an 
des  principaux  jeux  de  I orgue. 

PRESTATION,  subs.  temin.  11  se 
dit  dans  ces  phrases,  Prestation  de  ser- 
ment * qui  signifie  , L'action  de  prêter 
serment  : Il  a été  rtfu  à la  prestation  de 
serment;  après  la  pi  citation  de  serment  ; 
et  , Prestation  de  foi  et  hommage  , qui 
signifie.  L’action  d’un  \ <i»s*il  qui  rend 
la  toi  et  hom  uage  t son  Seigneur  Su- 
zerain. 

On  appelle  au  Palnis,  Prestation  an- 
nuelle . Lrs  redevances  annuelles  qui 
se  payent  en  fruits  ou  animaux  en  na- 
ture. 

P*USTATto*r.  Ponwineyrfvt  d:  beau- 
coup de  prestâtions. 

PH  ESTE.  adf.  des  a genr.  Prompt , 
adroit,  agile.  C’est  un  homme  pr.  ste  et 
kabilc.  b vils  un  tour  bien  preste.  Il  a la 
main  bien  pnste.  Un  coup  bien  preste. 

Il  a prend  quelquefois  au  figuré 
pour  , L**s  c bores  qui  défendent  de 
IVsp.  il.  Une  réponse  preste.  Il  est  preste 
à la  repli  j ue. 

pRT.srk.  est  aussi  adverbe  d'exhor- 
tation , et  signifie  . Vite  , prompte* 
ment.  Aile { la  9 et  dépêche ( - vous  , 
preste.  Il  u esto'u>4gC  que  dai.a  le  style 
familier. 

Pi»  ESTE  MENT.  adv.  Habilement , 
à ta  bâte  il  fl yuif  cela  prestement  * un 
peu  plus  prestement  qu’U  nefall  ir. 

PRESTESSE,  subst.  feu».  Agilité, 
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subtilité.  Il  a fait  cela  avec  une  grande 
prestesse  , avec  une  grande  prestesse  de 
main.  La  prestesse  du  a-up. 

H se  prend  quelquefois  au  figuré  pour , 
Le*  choses  qui  dépendent  de  l’esprit. 
La  prestesse  de  ses  réoontes  m’a  décon- 
certé. La  prestesse  de  t esprit. 

PRESTIGE,  subit,  nuise.  Illusion 
produite  par  un  sortilège  ; fascination- 
Les  Magiciens  d Egypte  ne  faisaient  que 
des  prestiges.  Tous  tes  changement  quon 
croyait  qu'ils  faisoicn: * n' étaient  que  des 
pr.stiges  , que  de  purs  prestiges.  Il  y a 
du  prestige  à cela. 

Il  se  dit  figuriMiient  Des  illusions 
opérées  par  l'Art.  Lcsprestiges  de  l'Art , 
de  l'Eloquence  , du  Théâtre. 

On  dit  aussi , Les  prestiges  de  t’ imagi- 
nation * pour  dire , Les  illusions  qui 
•eussent  sur  l'imagination. 

rRESTI MONTE,  tuba.  fém.  Termes 
de  Droit  Canonique.  Fonds  ou  revenu 
ail»  clé  p*ir  tin  fondateur  à l'entretien 
et  .1  la  *tibsi*tance  d'un  Prêtre,  sans 
aucune  érection  en  titre  de  Bénéfice  , 
et  auquel  le  Patron  et  ses  ayons  cause 
nomment  de  plein  droit , sans  qu»»  celui 
qu'il  choisit  ait  besoin  d’aucune  pro- 
vision, ni  de  l'Ordinaire,  ni  d’autres. 

PRESTO,  adv.  emprunté  de  l’Ita- 
lien. Vite  , promptement.  En  Musi- 
que , il  désigne  un  mouvement  très- 
vite. 

On  dit,  au  superlatif,  Prestissimo  , 
pour  dire,  Très-vîtc  , très-prompte- 
ment. 

PRESTOLET.  sub.  mas.  Terme  de 
mépris  , pour  désigner  un  Ecclésias- 
tique sans  considération.  Il  fait  f im- 
portant , et  ce  nest  qu'un  prestolet.  Cela 
ma  Vair  d’un  prestolet. 

PRESUMER,  v.  «.Conjecturer,  ju- 
ger p..r  induction.  Que  présume\-vouê 
de  cette  affaire-là  i Je  n’en  présume  riett 
de  bon.  Il  est  à présumer  qu’il  n’en  de- 
meurera pas  là.  Il  faut  toujours  bien  pré- 
sumer de  son  prochain . lien  faut  tou  jour* 
présumer  le  bien. 

Jl  signifie  aussi,  Avoir  trop  bonne 
opinion,  l^ous  présume^  trop  de  votre 
ami  , de  votre  fils.  Cest  un  homme  qui 
présume  beaucoup  de  lui-méme.  H pré- 
sume trop  de  son  crédit , de  ton  pouvoir . 
Je  ne  présume  pas  atse{  de  moi  * pour  ma 
charger  de  ce  travail. 

PftftsuMâ,  éx.  participe.  Cen’ettpa s 
une  chose  bien  assurée  t mais  elle  est  pré- 
sumée vraie. 

PRESUPPOSER,  v.  a.  (On  pro- 
nonce l’S  comme  dans  Suppostr.  ) Sup- 
poser piéalablemciit.  Pour  bien  enten- 
dre ce  système -la  , il  faut  présupposer 
que  . . . Ce  que  vous  préiuppose{  là. 

Pncsurrosi,  éb.  participe. 

On  dit  abcoluiocnt , Cela  présupposé  * 
pour  « ire,  Cela  étant  présuppose. 

PR ÉSUPPOS1TION  sub.  fém.  Sup- 
position piéulahlc.  Sa  prtsuppositio n 
est  absurde. 

PRESURE.  »ub.  fém.  Ce  oui  sert  h 
faire  prendre  , â taire  raillerie  lait.  Il 
se  *ïii  De  la  fleur  d'artichaut , et  d'une 
espèce  »Ie  liqueur  acide  qui  se  trouve 
dan»  le  ventricule  de  certains  ani- 
maux , connue  veaux  , agneaux,  che- 
vreaux , etc.  Il  faut  avoir  de  la  pré- 
vit e pour  faire  prendre  le  lait,  pour  le 
faire  cailler * 
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PRÊT  , ÉTÉ.  aili.  Qui  est  en  ét*t 
«le  l'aire  , tle  dire  , de  recevoir , d’en- 
tendre quelque  chose , qui  est  disposé  , 
préparé  .1  quelque  chose.  Je  suit  prêt  à 
faire  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Il  est  prêt 
à partir.  Tenet-vous  prêt  pour  partir  étant 
deux  heures.  C'est  un  homme  qui  est  tou- 
jours prêt  à bien  faire  , qui  est  prêt  à tout 
faire.  Le  dîner  est-il  prêt  l Le  dîner  est 
prit  fi  servir.  Le  canon  était  prit  à tirer. 
Les  armées  étoient  prêtes  à en  venir  aux 
maint.  Il  est  toujours  piét  à parler.  Je 
suis  prit  à vous  entendre. 

On  dit  absolument,  Cest  un  homme 
oui  n'est  jamais  prêt , eu  parlant  d’Un 
liomiuc  qui  n’a  jamais  fait  fi  temps  ses 
préparatifs  pour  les  choses  qu’il  doit 
taire. 


On  dit  communément  dans  la  con- 
versation, on  écrit  même  quelquefois» 
L'eau  est  prête  à bouillir  ; une  maison 
prête  à tomber , su  lieu  de  y Près  de  bouil- 
lir t pris  de  tomber.  Cette  première  ma- 
nière de  parier  est  incorrecte. 

PRÊT*  subst.  masr.  Action  par  la- 
quelle on  prête  de  l'argent.  Ce  n'est 
pas  une  vente , une  aliénation , ce  nfest 
qu’un  prit . Il  n’est  guère  d’usage  qu’en 
parlant  De  l’argent  qui  se  prête  par 
contrat  ou  par  obligation  , et  en  style 
de  Pratique  uu  de  Finance. 

Il  signifie  plus  souvent,  La  chose 
prêtée.  Prit  gratuit.  Prit  qui  ne  porte 
point  intérêt , point  de  profit.  Prit  usu- 
rairc.  Pour  sûreté  du  prit  qu'il  lui  avoit 
fait.  Le  prit  que  font  Us  gens  et  affaires. 
On  Uur  a donné  tant  pour  leurs  prêts  et 
avances. 


On  appelle  Prêt , Une  certaine  som- 
me d’argent  qui  se  paye  ordinaire- 
ment nu  renouvellement  du  bail  du 
droit  annuel , et  dont  le  paiement  se 
répartit  par  portions  égales  sur  les 
trois  premières  années  de  ce  renou- 
vellement. 

On  appelle  aussi  Prit,  Ce  qui  est 
paye  aux  Soldats  pour  leur  solde  ordi- 
naire. On  donne  tant  aux  Soldats  par 
cinq  jours  , et  on  appelU  cela  faire  U prit. 
Il  rst  dû  aux  Soldats  quatre  prêts. 

PRETANTAINE  ou  PHETAN- 
TENE.  sub.  f.  Il  n’est  guère  d’usage 

Îue  dans  cette  phrase  du  style  familier, 
ourir  la  prétantaine  , pour  dire , Aller , 
venir , courir  (à  et  la,  sans  sujet , sans 
dessein. 

On  dit,  qu  'Une  femme  court  la  pré- 
tantaine , pour  dire , qu’Klle  lait  des 
promenades  , des  voyages  contre  la 
bienséance , ou  dans  un  esprit  de  li- 
bertinage. 

PRETE- JEAN.  Voy.  NÉcus. 
PRÉTENDANT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  prétend  , qui  aspire  fi  une 
chose.  Il  y a plusieurs  prétendons  à cette 
Charge,  à ce  Bénéfice.  'Tant  de  prétendons 
se  nuisent  les  uns  aux  autres. 

PRÉTENDRE,  v.  a.  Croire  avoir 
droit  sur  quelque  chose  , fi  quelque 
chose.  Je  prétens  un  dixième  , une  moi- 
tié dans  cette  société.  Il  a prétendu  U 
remboursement  de  ses  avance».  Il  prétend 
le  pas  sur  un  tel . Il  prétend  marcha  avant 
lui.  Il  prétend  donner  la  loi  partout. 
Que prétenJe{-vens  à cela  f Je  n'y  prétens 
m 

Il  signifie  aussi  simplement.  Aspi- 
rer à une  chose ; et  alors  il  est  ncuuc. 
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Il  prétend  à eette  Charge  , à ce  Bénéfice. 
Il  n'y  a rien  de  si  élevé  à quoi  U ne  puisse 
prétendre. 

Prètckurs,  signifie  aussi,  Soute- 
nir affirmativement  , être  persuaué. 
Je  prétens  que  cela  n'est  pas  vrai.  Je  pré- 
tens que  mon  droit  est  incontestable. 

Il  signifie  encore,  Avoir  intention  , 
avoir  dessein.  Je  prétens  faire  ce  voyage 
en  tel  temps.  Je  n'ai  point  dit  cela  sérieu- 
sement , j ai  p t étendu  plaisanter. 

P* étendu  , ub.  participe. 

Il  est  aussi  adjeciif,  et  se  dit  Des 
choses  dont  on  ne  veut  pas  convenir, 
des  qualités  fausses  ou  douteuses.  Ce 
prétendu  Gentilhomme.  Ces : un  prétendu 
bel  esprit.  On  appelle  eu  Franco  la  Re- 
ligion des  Calvinistes , La  Religion 
prétendue  Réformée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement, 
dans  le  style  iamilier,  pour  Celui  et 
celle  qui  doivent  s’épouser.  Voilà  mon 
préteudu.  Voici  ma  prétendue. 

PRÊTE-NOM.  sub.  mas.  Celui  qui 
prête  son  nom  fi  quelqu'un  pour  tenir 
un  bail , un  bénéfice , un  office.  Il  est 
titulaire  de  cette  charge  , mais  il  n’est  que 
prétt-nom. 

PRETENTAINE,  subs.  fém.  Voye\ 

P*E  TAXTAIN*. 

PRÉTENTION,  sitbst.  fiém.  Droit 
que  l’on  a , ou  que  l’on  croit  avoir,  de 
prétendre,  d'aspirer  à une  chose;  es- 
pérance, dessein  , vue.  lia  réussi  dans 
sa  prétention  , dans  ses  prétentions.  Venir 
à bout  de  ses  prétentions.  J'ai  renoncé  à 
eette  prétention.  Prétention  juste,  légi- 
time , téméraire , extravagante. 

On  dit , qu’  Un  homme  a des  préten- 
tions , que  e'est  un  homme  à préten- 
tions , pour  dire,  qu’il  prétend  à l’es- 
prit , aux  talens  , fi  la  naissance , fi 
la  considération;  et  l'on  dit  dans  le 
sens  contraire  , que  Cest  un  homme 
sans  prétentions . 11  te  dit  toujours  au 
pluriel,. 

PRÊTER,  v.  a.  Donner,  fi  la  charge 
que  celui  fi  qui  l'on  donne,  rende  ce 

Ïu’on  lui  a donné.  Prêter  des  meubles. 

'riter  des  livres.  J rêter  de  l'argent.  Prê- 
ter un  cheval.  Prêter  son  carrosse. 

II  s’emploie  quelquefois  absolument, 
comme  dans  ces  phrases,  Prêter  à in- 
térêt, prêter  à usure , prêter  sur  gage;  et 
alors  le  mot  Argent  est  toujours  sous- 
entendu.  frit  un  homme  qui  n'aime  pas 
fi  prêter. 

Ou  dit  , Prêter  secours  , aide  , fa- 
veur, etc.  pour  dire,  Secourir  , aider, 
favoriser  quelqu’un  en  quelque  chose; 
Prêter  main-forte , pour  dire  , Appuyer 
par  la  force  l'exécution  des  ordres  de 
in  Justice;  Prêter  la  main  , pour  dire, 
Aider  a faire  quelque  chose,  être  com- 
plice de  quelque  chose  : Il  a prêté  la 
main  à ce  vol,  fi  ce  meurtre.  On  dit 
aussi , Prêter  la  main  , Lorsqu'il  est 
question  d'aider  a porter  quelque  chose 
de  pesant,  fi  remuer,  fi  soulever  quel- 
que fardeau.  Prêteq  - moi  un  peu  la 
main. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Prêter 
t'épaule.  PrétC{-moi  V épaule. 

On  dît , Prêter  l' oreille  , prêter  au- 
dience , prêter  attention  , prêter  silence  , 
pour  dire , Écouter  , donner  audience, 
avoir  attention , faire  silence. 

Ou  dit,  Prêter  serment , pour  dire  , 
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Paire  serment  devant  quelqu'un.  Prê- 
ter serment  de  fidélité  au  Roi.  Prêter  ser- 
ment de  fidélité  entre  les  mains  du  Chan- 
celier. Et , Prêter  foi  et  hommage  , se  dit 
d’Lfn  vassal  qui  rend  foi  et  hommage 
au  Seigneur  duquel  il  relève. 

On  dit , qu*  Un  homme  prête  son  nom 
à un  autre.  Lorsque  pour  faire  plaisir 
fi  un  autre  , il  veut  bien  passer  en  son 
nom  un  acte  oà  il  n’a  point  d'intérêt. 
On  dit  aussi , qu'  Un  homme  a prêté  son 
nom  à un  autre , Lorsqu’il  lui  permet  de 
se  servir  de  son  nom  en  quelque  occa- 
sion. Et  on  dit  d’Un  homme  sous  le 
nom  duquel  un  autre  tient  ou  poursuit 
un  Bénéfice , que  Cest  un  homme  qui 
prête  son  nom. 

On  dit.  Prêter  ton  crédit , prêter  tes 
amis  fi  quelqu'un  , pour  dire  , Lui  ren- 
dre scrviie,  soit  par  son  crédit , soit 
par  le  moyen  de  scs  amis. 

On  dit  encore  , Prêter  sa  voix  , prêter 
son  ministère  à quelqu'un  , pour  dire  , 
Parler  pour  lui  , s'employ  er  pour  lui. 

On  dit  , Prêter  fi  quelqu'un  des  dis- 
cours , une  action  , un  ou\  rage  , une  chan- 
son , une  plaisanterie  , pour  dire  , Los 
lui  attribuer.  On  dit  proverbialement , 
Prêter  des  charités  à quelqu'un;  c’est  une 
charité  quen  lui  prête  , ponr  dire , qu*On 
lui  suppose  quelque  lait  ou  intention 
répréhensible.  On  dit  aussi , Prêter  des 
torts  , prêter  un  ridicule  , un  travers , etc. 

On  dit  familièrement,  Piêhr  le  collet 
à quelqu'un  , pour  dire , Sc  présenter 
pour  lutter  ou  combattre  corps  fi  corpa 
contre  lui.  Il  est  aussi  fort  que  lui,  U lui 
prêtera  le  collet  quand  il  voudra. 

Il  se  dit  aussi  figu  rénient  et  famit. 
pour  dire  , Être  prêt  à résister  fi  quel- 
qu'un , fi  disputer,  fi  combattre  contre 
lui.  Il  est  homme  à lui  fréter  le  collet. 

On  dit  encore,  Prêter  le  flanc  à Cen- 
nemi,  pour  dire  , Se  poster  ou  marcher 
avec  si  peu  de  précaution  , que  l’enne- 
mi puisse  vous  prendre  par  le  flanc. 

On  dit  aussi  fignrément  et  familiè- 
rement, Prêter  te  flanc,  pour  dire. 
Donner  prise  sur  soi. 

On  dit  a peu  près  dans  le  même  sens. 
Prêter  à la  censure  , à la  critique  , au  ri- 
dicule , etc. 

Prête*  , s’emploie  quelquefois  avec 
le  pronom  personnel , et  signifie,  S’a- 
donner pour  quelque  temps  fi  quelque 
chose  î alors  il  est  en  quelque  sorte 
opposé  fi,  S’abandonner,  se  livrer  en* 
tiérement.  On  peut  te  prêter  au  plaisir  j 
mais  il  ne  faut  pas  s'y  abandonner. 

Il  signifie  aussi  . Consentir  par 
complaisance  fi  quelque  chose.  Je  me 
prêterai  à cet  accommodement.  Cest  un 
homme  qui  te  prête  à tout , qui  ne  se 
prête  à rien. 

On  dit  absolument,  Il  faut  savoir 
se  prêter  , pour  dite,  qu'il  faut  savoir 
user  de  complaisance  a propos. 

Prête*,  se  inet  quelquefois  avec 
l’article,  comme  si  c’étoil  un  nom 
substantif.  Ainsi  on  dit  proverbiale- 
ment, Ami  au  prêter  , ennemi  au  rendre , 
pour  dire,  que  Quand  on  veut  retirer 
son  argent  des  mains  de  celui  à qui 
on  l'a  prêté,  il  arrive  souvent  qu’on 
s’en  fait  un  ennemi.  Et  en  parlant  «le 
ce  qu’on  prête  k un  homme  insol- 
vable, on  dit,  que  Cest  un  prêter  à 
ne  jamais  rendre. 

P*£t£*  , 
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, Paêria  , est  aussi  neutre,  et  il  se 
dit  Du  cuir,  îles  étoiles,  et  autres 
i hoscs  de  même  nature,  qui  s'étcu- 
deot  aisément  quand  on  les  tire.  Du 
Cuir  qui  prête,  l/n  bas  qui  prête.  Une 
étoffe  j ui  prête. 

r.t  l’on  dit  figurémrnt,  <l‘Un  sujet 
sur  lequel  il  y a beaucoup  de  bouitcs 
choses  à dire,  Que  c'est  un  sujet  qui 
prête  , qui  prête  beaucoup. 

PaÈré»  se.  participe. 

PH  ETE  RIT.  subst.  inasc.  ( On  pro- 
nonce un  peu  le  T final.  ) Terme  de 
Grammaire,  qui  se  dit  De  l'inflexion 
du  verbe  par  laquelle  on  marque  un 
temps  passé. 

Nous  avons  dansle  François  plusieurs 
prétérits  : Un  prétérit  imparfait  ou  pri- 
sent relatif , je  lisots  j Un  prétérit  ou 
Pftti  défini,  je  lus  ; Un  prétéiit  Indéfini, 
j’ai  lu  ; Un  prétérit  antérieur  défini , 
j'eus  lu  ; Un  prétérit  antérieur  relatif , 
) a vois  lu  , etc. 

B PRÉTÉRIT  ION.  s.  f.  Figure  de 
Rhétorique  par  laquelle  on  fait  sem- 
blant de  ne  pas  vouloir  parler  d’une 
chose  dont  cependant  on  parle.  Je  ne 
vous  parlerai  peint  de  sa  naissance , de 
sa  râleur,  etc. 

En  termes  de  Droit  écrit  , on  ap- 
pÉRe  Prétérition  , L'omission  que  fait 
nn  père  dans  son  testament  d'un  de  scs 
fils,  ou  d'un  autre  heritier  nécessaire. 
Lu  prétérition  an  nu  Us  le  testament. 

rAETEUR.  s.  m.  Magistrat  ckcx 
les  Romains,  qui  rendait  la  Justice 
dans  Rome,  ou  qui  «Huit  gouverner 
une  Province.  Un  Édit  du  Préteur.  Le 
Prêteur  d'une  telle  Province. 

Dans  certaines  Villes  , sur- tout  en 
Allemagne,  il  y s encore  des  Magis- 
trais  qu’on  appelle  Préteurs.  Le  Préteur 
de  Strasbourg. 

PRÉ I EUR,  EUSE.  adj.  Qui  prête 
s un  autre  de  l'argent  ou  quelque  autre 
chose  u utile.  Il  n'est  pas  prêteur  de  ton 
naturel.  Il  n'est  pas  autrement  préteur. 
Lt  l’on  dit  proverbialement  en  parlant 
«'Une  personne  qui  n'aime  point  à 
prêter , La  fourmi  n'est  pas  pretease. 

Il  s'emploie  encore  plus  ordinaire- 
ment au  substantif.  Cest  un  prêteur  sur 
gage.  Cest  un  prêteur  à gros  intérêt. 

PRÉTEXTE,  a.  m^Cause  simulée 
et  supposée  ; raison  apparente  dont 
on  se  sert  pour  cacher  le  véritable 
icoiil  d'un  dessein,  d'une  action.  Pré- 
tftte  spécieux , plausible.  Paux  prétexte. 
Léger  prétexte.  Servir  de  prétexte.  Cher- 
cher un  prétexte  de  querelle.  Donner  pré- 
texte. Cela  lui  a fourni  un  prétexte  pour 
s en  aller . f rendre  prétexte  de  son  indis- 
position. P rendit  pour  prétexte  son  indis- 
position. Opprimer  F innocent  sous  pré- 
texte de  justice.  Sous  prétexte  de  \tle  et 
de  piété , il  cherche  a satisfaire  sa  ven- 
geance, son  ambition.  U ne  cherche  au  un 
prétexte  de  te  plaindre.  Il  a pris  Là  un 
mauvais  prétexte  , un ‘bible  prétexte.  Il 
ne  demande  qu'un  prétexte  pour  rompre. 
Ce  sont  là  de  mauvais  prétextes. 

Ou  dit , Il  nj  a pat  de  prétexte  à 
cela,  et  absolument,  il  n'y  a pas  de  pré- 
texte , pour  dire,  qu’il  n’y  a pas  même 
dp  raison  apparente  pour  dire  ou  pour 
*<bire  b chose  dont  il  s'agit. 

PRETEXTE,  s.  f.  Robe  bordée  par 
I é bas  d'une  large  boude  de  pourpre. 

T té  nu  fl. 


pue 

G’étoit  une  des  marques  de  la  dignité 
«onsuluirc  Les  Consuls  pi enoient  la  Pré- 
texte le  premier  jour  qu'ils  entraient  en 
ch. uge. 

. Ou  dit  aussi,  I.a  robe  prétexte ; et 
dans  cette  phrase,  Prétexte  est  pris 
adjectivement. 

PRETEXTER,  v.  a.  Couvrir  d’un 
prétexte,  cacher  sous  tmr  apparence 
spécieuse.  .Ce  Magistrat  prétexte  ses 
violences  de  r amour  du  bien  public.  Les 
peuples  prétextèrent  leur  révolte  du  \ilc 
de  la  Religion.  De  quoi  peut-il  prétexter 
un  procédé  si  étrange  f 

Il  signifie  aussi , Prendre  pour  pré- 
texte. Il  prétexta  une  maladie,  unyoyJge. 

PaÜTtxTi,  bc.  participe. 

PHlTIVTitfJjf.  s.  f.  Ornement 
en  découpure  qui  se  met  sur  les  robes 
des  fenii  h es.  Sa  robe  est  garnie  de  pre- 
tint  ailles. 

On  dit  fignrément  et  familièrement , 
Les  pretintailles  d'une  chose  , pour  en 
marquer  Les  légers  accessoires.  Cnrr 
charge  coûte  telle  somme  sans  compté*  les 
pretintailles.  Il  a gagné  son  procès  avec 
les  pretintailles. 

PII ETIN TAILLER,  v.  a.  Mettre 
des  pretintailles.  Crete  jupe  est  trop 
simple  , il  faudroit  la  p retint  ailler. 

On  dit  ngurém.  et  iamilîèrem.  Cet 
homme  aime  trop  à prttintailler  ton  style , 
pour,  Y multiplier  les  pctitsorneuicns. 

Prbtintvillb  , sb.  participe. 

PRETOIRE,  s.  ni.  l.e  lieu  ou  le  Pré- 
teur et  quelques  autres  Magistrats 
rendaient  U Justice.  Ils  entrèrent  dans 
le  Prétoire.  A Rome  , c'étoit  la  maison 
du  Préteur  ; k l'armée , c'étoit  son  lo- 
gement. 

On  appeloit  Préfet  du  Prétoire , Celui 
qui  commandait  la  garde  de  l'Eiupc- 
reur.  Et  dans  le  bas  r'mpiie  , on  ap- 
pcloit  aussi  ijgéfcts  du  Prétoire  , Les 
premiers  Magistrats  des  quatre  grands 
d épar  tome  ns  dans  lesquels  l'Empire 
étoit  divisé.  Le  Préfet  du  Prétoire  des 
Gaules,  d1  Orient , etc. 

En  certaines  Villes,  ou  appelle  en- 
core Prétoire , Le  lieu  où  l’on  tend  la 
Justice. 

PRÉTORIEN,  IBNNB.  adj.  Ap- 
partenant à la  charge  de  Préteur,  qui 
dépend  du  Prêteur.  Soldat  prétorien. 
Cohorte  prétorienne.  Garde  prétorienne. 
Bandes  prétoriennes.  Le  Préjet  du  Pré- 
toire commandc'it  ta  guide  prétorienne. 

Parmi  les  Romains , on  appeloit 
Provinces  prétoriennes , Les  Provinces 
où  l'on  envoyoit  tles«üuu>ei  neurs  avec 
le  titre  de  Préteur. 

Les  Gardes  prétoriennes , s'appelaient 
aussi,  simplement  et  substantivement, 
Les  Prétoriens. 

PR  ÉTR  AILLE,  s.  f. Terme  d'injure 
et  de  mépris , dont  on  se  sert  pour  dé- 
nigrer, les  Ecclesiastiques. 

PRETRE,  subst.  itwutrul.  Celui  qni 
a l’Ordre  du  Sacerdoce,  en  vertu  du- 
quel il  u le  pouvoir  de  dire  la  Mes- 
se, et  de  douner  l’absplution  îles  pé- 
chés. Il  n'y  a que  les  Évêques  qui  aient 
pouvoir  d'ordonner  les  Prêtres.  Consacrer 
un  Prêtre.  Les  Prêtres  sont  des  personnes 
sacrées. 

On  dit , qu’  Un  homme  s'est  fait  Prêtre , 
pour  dire,  qu’il  a re^u  l'Ordre  du  Sa- 
cerdoce. 
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On  appelle  Prêtre  habitué.  Un  Prêtre 
qni  est  attaché  au  service  d’une  Pa- 
roisse. Un  Prêtre  habitué  à Saint-  Paul , 
à Saint- Su  Ip  ice  , à Saint-  tus  tache. 

P n lt  x r,  sc  dit  aussi  Des  Ministres 
qui  étoient  consacrés  au  servit*  dn 
Tabernacle  et  du  Temple  dans  l’an- 
cienne Loi.  le  Grand- Prêtre  de  la  Loi. 
Us  Prêtres  dem  la.  Loi.  J?  S U S-  Cil  RJ  S T 
est  appelé  dans  r Écriture  -Sainte  , Prêtre 
s cLn  tordre  de  Melchisédech. 

P*  mas , se  dit  aussi  Des  Ministres 
qui  étoient  destinés  nu  service  des  taux 
Dieux  parmi  1rs  Païens.  Les  Prêtres 
de  llaal , de  Cybile , d* Apollon,  dB 

En  termes  de  Fortification  , c^Ri|i- 
prlle  Bonnet  à prêtre.  Un  ouvrage  ex- 
térieur, dont  te  front  du  côte  de  la 
campagne  est  à redans,  et  qui  se  ré- 
trécit du  côté  «le  ht  place. 

PRÉTRESSE,  s.  f.  Terme  qui  n’a 
d'usage  qu’eu  parlant  De  la  Religion 
des  Pflieiui , et  qui  signifie  Une  femme 
attachée  au  service  d*une  laussc  Divi- 
nité. La  Prêtresse  d'Apollon.  La  P ré- 
trécie de  Diane , de  Minerve.  Une  Prê- 
tresse de  Éti.'J. 

PRÊTRISE,  subs  féoi.  Sacerdoce. 
Ordre  sacré  par  lt  qnel  un  homme  est 
Prêtre.  Il  a repu  t Ordre  de  Prêtrise. 
Il  a reps  la  Prêtrise.  Il  a ses  Lettres 
de  Prêtrise.  Il  n’est  d’usage  qu'en  par- 
lant Dos  Préii  es  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

PRÉTURE.  subit,  fém.  Charge  de 
Fréteur.  Un  tel  demanda  la  Préturt , 
obtint  la  Préturt.  Pendant  la  Préturt 
d'un  tel. 

PRÉVALOIR,  v.  n.(llse  conjugue 
coiumê  Valoir , excepté  au  subjonctif. 
Que  je  prévale  , quil  prévale  , etc.  f 
Avoir  l'avantage,  remporter  l’avan- 
tage. Son  adversaire  a prévalu.  Il  ne 
Jaut  pas  que  la  coutume  prévale  sur  la 
raison. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie , Tirer  avantage. 
Se  pré'  alair  d.  sa  naissance  , de. son  au- 
torité , Je  son  crédit.  Il  s'est  prévalu 
de  la  faiblesse , de  la  simplicité  de  ton 
ennrmi. 

PRÉVARICATEUR,  s.  ma*.  Celui 
qui  prévariqne.  Je  te  mis  un  prcvarica  - 
teur,sije  veu»  conseillait  telle  et  telle 
chose.  Cest  un  prévaricateur  dans  son 
emploi. 

PRÉVARICATION,  subst  f.  Tra- 
hison faite  ù la  cause , à l’intérêt  des 
personnes  qu’on  est  obligé  de  sou- 
tenir ; manquement  par  mauvaise  foi 
contre  le  devoir  île  sa  charge , contre 
le*  obligations  de  son  mini>têre.  Il  est 
accusé  de  privatisation.  C est  une  préva- 
rication manijeste , une  prévarication 

honteuse. 

PRÉVARIQUEB.  "•  Se  rendre 
coupable  de  prévarication.  Prérariquer 
dans  Sun  ministère.  Ce  seroit  prérariquer 
que  J\  n user  de  la  sorte.  Ctt  Avocat , et 
Procureur  a prévaiiquc. 

PRÉVENANCE,  s.  f.  Manière  obli- 
geante de  prévenir.  U n'y  a point  de 
prévenance  qu'il  ne  m'ait  faite.  Il  m'a  re- 
cherché par  mille  prévenances. 

PRÉVENANT,  ANTE  adject.  Qui 
prévient.  Cett  par  une  grâce  prévenante 
de  Dieu.  Sans  une  grâce  prévenante  du  Ciek 
Les  secours  prévenans  de  ta  grâce, 
a Z ï 
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11  signifie  aussi,  Agréable  , qui  dit* 
pose  en  sa  fureur.  Cet  homme  a un  air 
prévenant , une  physionomie  prévenante. 
Mine  prévenante. 

11  .signifie  rucore,  Un  homme  obli- 
geant, qui  va  uu-devuut  de  tout  ce  qui 
peut  luire  plaisir.  Ctst  un  homme  très - 
pu  i ruant. 

PREVENIR.  t.  a.  Devancer,  venir 
le  premier.  Cette  nouvelle  a prévenu  te 
Courier. 

11  signifie  aussi , Être  le  premier  à 
faire  ce  qu'un  autre  rouloit  faire.  Il 
meÆ^oit  venir  voir  , mais  j'ai  été  bien 
«jfVHr  le  pré  enir.  Il  vous  perdra  t si 
vSus  ne  le  prévemq.  Les  ennemis  vou- 
laient marcher  à nous , maie  on  Ut  pré- 
vint t on  alla  à eux.  Ils  voulaient  t em- 
parer d'un  tel  poste  , nous  Us  avons  pré- 
venus. 

On  dit  d’Un  homme  qui  de  lui* 
méiue,  et  sans  en  être  recherché,  a 
rendu  toutes  sortes  de  bons  offices  à un 
autre,  qu’i/  Va  prévenu  par  toutes  sortes 
de  bons  offices. 

On  dit , que  Le  Pape prévUnt  l' Or- 
dinaire t pour  «lire,  que  Qusml  il  con- 
fère avant  l’Ordinaire,  sa  collation 
prévaut.  Et  l'on  dit  en  certains  cas  , 
Les  Baillis  et  Sénéchaux  préviennent  Us 
Juges  subalternes  t pour  dire,  que  Dans 
certains  cas  les  Prévôts  Royaux  et  les 
Juges  des  Seigneursn’ont  point  d’exer- 
cice de  Juridiction , même  dans  les 
choses  de  leur  compétence  , quand  tes 
Baillis  et  Sénéchaux  ont  été  plus  di- 
ligens  qu'eux  ;»  ro-connnître. 

P a xv  s a i a , en  parlant  Du  temps , 
t eut  dire  proprement,  Anticipée.  Dans 
les  hommes  extraordinaires  , la  sagesse 
prévient  luge.  Il  ma  donné  rendt{  - vous 
à midi , mats  je  suis  bien  aise  de  pré- 
venir V heure  t pour  ne  U pas  Jaire  at- 
tendre. 

On  dit,  Prévenir  U mal , prévenir  Us 
maladies  , Us  danger» , pour  dire  , Les 
détourner,  empêcher  par  ses  précau- 
tions qu’ils  n’arrivent;  et,  Prévenir  Us 
abjections , pour  dire,  Aller  au-devant 
des  objections , et  y répondre  par 
avance. 

Prévxhir  ,. signifie  aussi Préoccu- 
per l'esprit  de  quelqu'un.  Il  a prévenu 
tes  Jugts , l’esprit  de  sts  Juges.  1U  se 
sont  laissé  prévenir.  Je  suis  bien  aise 
que  quelqu’un  U prévienne  en  ma  faveur 
avant  que  je  lui  parle.  Il  s'emploie  aussi 
quelque  h t*  eu  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel.  Vont  vous  prévenez  aisément. 
Ctst  l’homme  du  monde  qui  se  prés  sent 
U moins  , qui  se  prévient  le  plus. 

On  dit,  Prévenir  quelqu’un  de  qutl.ue 
chose  , sur  quel;ut  chose  , pour  une, 
L’en  instruire,  Ven  avertir  par  avance. 
Il  m’a  foie  prévenir  de  son  arrivée.  Je  tai 
prévenu  sur  Us  pièges  quon  voulait  lui 
tendre.  Je  vous  préviens  que  vous  durer 
demain  nnt  visite  qui  vous  surprendra. 
On  vous  en  a voit  prévenu. 

PnévExu  , us,  participe.  Cest 
un  hon ime  prévenu  de  certainrt  opinions , 
prévenu  d’une  passion.  On  dit  aussi  en 
termes  de  Palais  , Un  homme  préve- 
nu de  crime  , pour  dire  , Accuse  de 
crime.  On  le  lait  aussi  substantif  en 
parlant  L)e  procès.  Cette  circonstance  est 
favorable  eu  prévenu. 

PRÉVENTION,  s.  f.  Préoccupation 
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d’esprit.  Il  faut  se  défaire , se  dépouitUf 
de  tonte  prévention.  Juger  des  choses  sans 
prévention.  Cest  un  homme  plein  de  pré- 
ventions. Il  est  sujet  aux  préventions. 
On  ne  sanroit  U défaire  de  ses  préven- 
tions. Inspirer  des  préventions.  Guérir 
Ut  préventions  de  quelqu’un.  Donner  des 
préventions  contre  soi. 

PaàvBHTio» , en  matière  de  Droit, 
signifie  L'action  par  laquelle  on  de- 
vait. e l’exercice  du  droit  d’un  autre. 
Le  Pape  a droit  de  prévention  sur  l'Or- 
dinaire. Les  Baillis  et  Sénéchaux  ont 
quelquefois  U droit  de  prévention  sur  Us 
Juges  subalternes. 

Ou  appelle  , Prévention  en  Cour  de 
Rome  t L’action  par  laquelle  on  de- 
mande et  obtient  à Rome  un  Bénéfice 
avant  la  nomination  du  Collatrur.  Le 
Patronage  Life  ne st  pas  sujet  à la  pré- 
vention. Il  a obtenu  ce  Bénéfice  par  pré- 
vention. 

PREVISION,  s.  fêm.  Vue  des  cho- 
ses futures.  Il  n’a  d’usage  que  dans  le 
dogmatique.  On  demande  si  la  prédes- 
tination suit  ou  précède  la  prévision  des 
mérites. 

PRL  VOIR,  verbe  act.  ( Il  se  con- 
jugue comme  Voir , excepté  su  futur 
de  l’indicatif  et  su  conditionnel  , où 
il  fait,  Je  prévoirai , je  prévoirais.)  Ju- 
ger par  avance  qu’une  chose  doit  ar- 
river. Les  habiles  politiques  prévoient  Ut 
événement.  Qui  eût  jamais  pu  prévoir 
cet  accident  ? Je  prévis  bien  dès- lors  ce 
qui  en  arriverait.  Feus  - on  prévoir  tous 
les  inconvénient  ? On  ne  peut  pas  tout 
prévoir. 

Prévu,  ux.  participe. 

PREVOT,  s.  in.  Nom  que  l’on  donne 
h certaines  personnes  préposées  pour 
avoir  soin  de  quelque  cliose , pour 
avoir  autorité  sur  quelque  chose,  pour 
en  avoir  la  direction.  * 

On  appelle  Prévôt , dans  quelques 
Eglises  Cathédrales  et  Collégiales,  Le 
Bénéficier  qui  est  le  Chef  d’un  Cha- 
pitre. Pnvôt  de  Saint-Etienne  de  Tou- 
louse. Il  se  dit  auui  d’Un  Bénéficier 
pourvu  d'un  Bénéfice  que  l’on  nomme 
Prévôté. 

P*  evôt  Rota  t..  Premier  Juge  Royal, 
dont  les  appels  ressortissent  aux  Bail- 
liages ou  Sénéchaussées.  Il  y a des  Pro- 
vinces dans  lesquelles  ils  sont  nommés 
Châtelains  » dans  d’autres  Vicomtes , 
et  dans  d’autres  Figuiers. 

Prévôt  ux  l'Hotil.  Officier  de 
la  Maison  du  Roi  ? qui  connaît  des 
cas  criminels  qui  arrivent  à la  suite  de 
In  Cour,  et  de  certaines  matières  ci- 
viles, ou  les  Officiers  de  la  Maison 
du  Roi  ont  intérêt , et  qui  a inspection 
sur  ce  qui  regaule  le  prix  des  vivres 
nécessaires  pour  la  subsistance  de  la 
Cour.  On  appelle  aussi  Le  Prévôt  de 
l’iiôtel,  Grand  Prévôt  de  France , ou 
simplement , Grand  Prévôt.  La  Prévôté 
de  V Hôtel. 

Paavôr.DB  Paris.  Officier  princi- 
pal, qui  est  Chef  de  la  • Juridiction 
du  Châtelet , et  qui  en  cas  de  convoca- 
tion de  la  Noblesse,  esta  la  tête  de 
l’arrière  - ban. 

PlJiViVr , en  plusieurs  petites  Villes, 
est  Un  Juge  Royal  qui  connoit  dis 
c usrs  entie  les  hnhiftrns  non  privilé- 
giés , et  des  Sentences  duquel  il  y a 
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appel  au  Siège  Royn! , excepté  k Paris, 
ou  les  Sentences  du  Prévôt  vont  direc- 
tement su  Parlement. 

PumvôT  dbs  Marciiàwds.  On  ap- 
pelle ainsi  à Paris,  à Lyon  ^ et  dans 
quelques  autres  Ville* , fc>li*i  qui  est 
le  Cuef  de  l'Hôtel  de  Ville  , avec  un# 
espèce  d’autorité  sur  la  Bourgeoisie. 

PrBvÔT  DS  LA  CorSÉTâUtB.  Offi- 
cier qui  commande  les  Cardes  de  la 
Connétahlie.  Lieutenant  du  Prévôt  de 
la  Connétablie. 

Prrvôt  de  l'Ilb.  Officier  préposé 
pour  veiller  , slana  Paris  et  aux  envi- 
rons, à la  sftreté  des  grands  chemins, 
et  connoîtie  des  délits  qui  s’jr  com- 
mettent. 

Prkvôt  dis  MovwotBf.  Offi- 
cier préposé  pour  la  c ptore  des  faux 
monnoyeurs  , et  l’instruction  de  leu* 

procès. 

Pa rvùt  pxs  Mabécw a ux._ Officie* 
préposé  pour  veiller  à la  sûreté  det 
grand*  chemins , prendte  conm  isssnco 
des  délits  qui  ai  rivent  dans  l’étendue 
d’une  Général  il.-,  et  les  jnger  **n* 
appel.  Les  voleurs  firent  arretés  par  le 
Prévôt.  On  a mis  le  Prêtât  à Uttf * 
troutfs.  On  l’appelle  aussi  Prévôt  de 
la  Maréchaussée^  ou  simplement  Grand 
Prévôt.  ® 

PaimVr  or.  l'Armée.  Officier  pré- 
posé pour  avoir  l'inspection  sur  les 
délits  qui  se  commettent  dans  Parmée 
par  les  Soldats.  On  l’appelle  aiis.-i 
Urand  Prévôt.  On  appelle  aussi  JVrvôf, 
dans  quelques  Rt-gimens,  L’Oft.cier 
qui  a pareille  inspection  vtir  tes  délits 
qui  se  commettent  dans  ces  Régimes* 
par  le*  Soldats;  et,  Prévôt  des  Bandes , 
L’OIficier  qui  a pareille  Juridiction 
dans  le  Régiment  des  Garde*,  t'n  mit 
ces  Soldats  entre  les  mains  du  Prévôt , dtt 
Prévôt  des  Bander. 

Les  Chirurgiens  de  Paris  ont  .'t  leur 
tète  un  de  leurs  Confrères,  qui  porte 
le  litre  de  Prévôt  perpétuel , et  quatre 
Prévôts  en  chaige  qui  »ont  électifs. 

Prévôt  db  Nau.lt.  Celui  qui  est 
sous  un  Maître  en  fait  d'armes,  et 
qui  dont*-  leçon  auxécolieis.  Prendre 
leçon  du  Prévôt  de  salU.  Faire  assaut 
contre  le  Prévôt  de  salU.  Les  maîtres 
de  danse  ont  wui  de*  Prévôts. 

PHEVOtAL.  adj.  des  a genres.  îl 
n'est  guère  d'usage  que  dans  celte 
phrase  , Cas  prtvôtal ; et  il  se  dit  d’Un 
crime  qui  est  de  la  compétence , de  la 
Juridiction  du  Prévôt  des  Maréchaux. 
Un  vol  commis  sur  U grand  chemin  est 
un  cas  prtvôtal.  l es  cas  prtrôtaux  root 
de  la  compétence  des  Sièges  Présidiccr • 
La  Jousse  monnaie  est  un  des  cas  pre- 
vôtaux.  Jugement  prtvôtal.  Sentence  prt- 
vCtaU. 

PilEVtVTALEMENT.  «dr,  » n'en 
d'usage  qu’en  parlant  Des  crimes  qui 
sont  de  lu  compétence  du  Prévôt  aes 
M .réchaux , et  qui  se  jugent  par  lits 
ou  par  le  Présidial  sans  appel.  Ce  cri- 
minel a été  jugé  prevôtalement. 

PREVOTE.  *.  létn.  Terme  qui  se 
dit  également , tant  l>e  certain*  Bé- 
néfires  et  de  certaine*  Dignités  eccle- 
siastiques , que  de  la  fonction  et  de 
la  Juridiction  des  Prévôt*  de  robe 
d’épée , on  du  territoire  où  s’exerce 
cette  sorte  de  Juridiction.  La  Prévôté 
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é'un  tel  Chapitre,  d’un  tel  lien  , a été 
donnât  à un  ul.  H y a plusieurs  Prévôtés 
qui  dépendent  de  f.  Chapitre.  Juge  de  la 
Prévôté.  On  l’a  assigné  à la  Pnvôté. 
~anj  toute  F étendue  de  la  Prévôté, 
hanni  de  toute  la  Prévôté  et  Vicomté 
de  P arls.  Lieutenant  de  la  Prévôté. 

PKEVOYAA'CE,  *.  fém.  Faciiltéile 
prévoir.  Jl  signifie  aussi  L'action  de 
prévoir,  et  de  prendre  des  précautions 
j»oitr  l'avenir.  Rien  n échappé  à sa  pré- 
voyance. Cet  homme  est  doué  d ’ une  grande 
prévoyance.  Il  a détourne  le  mal  par  sa 
prévoyance. 

PRÉVOYANT,  ANTE,  adjecr.  Qui 
lug*  bien  de  ce  qui  doit  arriver , et 
Qui  prend  des  mesures  pour  l'avenir. 
Il  est  l ien  prévoyant.  Il  n’est  pas  asse{ 
prévoyant.  La  sagesse  est  prévoyante. 
Avoir  Fesprit  prévoyant. 

PREUVE,  subst.  I".  Ce  qui  établit 
la  vérité  d'une  proposition  , d*un  fait. 
Preuve  convaincante.  Preuve  démonstra- 
tive. Preuve  authentique.  Preuve  incontes- 
table. Preuve  sans  répliqué.  Preuves  judi- 
ciaires. Preuves  testimoniales , ou  par  té- 
moins. Preuves  littérales  , wï  par  écrit. 
Les  preuves  subsistent  encore.  Empêcher 
le  dépérissement  des  preuves.  Avoir  preuve 
en  main.  Justifier  de  la  preuve.  Vu  us 
avance^  ce  fait  sans  presme. 

On  dît,  La  preuve  d*  cela  est  que..., 

La  preuve  que  cela  est  , est  que . Et 

familièrement  par  ellipse,  Preuve  de 
ctla , preuve  que  cela  est t c’est  que...  Pour 
preuve  # je  dis  que... 

En  matière  de  Jurisprudence  crimi- 
nelle, on  appelle  Preuve  muette  , Une 
preuve  qui  n’est  ,ni  littérale  ni  tes- 
timoniale ,,  mais  qui  résulte  de  quel- 
que circonstance  d’où  l'on  a lieu  «le 
juger  qu’un  homme  est  -véritablement 
coupable. 

On  appelle  aussi  Preuves  , Les  titres 
ou  les  extraits  que  l’on  inet  à lj  Hn 
d'une  hi noire  ou  d’on  autre  ouvrage, 
pour  prouver  la  vérité  drs  laits  qui  y 
•ont  avancés.  Il  a ajouté  à son  histoire 
un  volume  de  preuves. 

* On  dit , Paire  preuve  de  noblesse  , pour 
dire,  Justifier  par  de  bons  titres  qu'on 
*'i  de  noble  extraction.  Dans  ce  sens 
un  dit  absolument.  Faire  ses  preuves. 
Et  fiimrémeiitj  en  parlant  d’Un  uuinine 
qui  dans  plusieurs  occasions  sV*t  fait 
reconnaître  pour  un  homme  de  valeur, 
pour  honnête  luunme,  pour  savant, etc. 
on  dit,  que  Cnt  un  homme  qui  a Jait 
aes  preuves.  On  dit  de  même  , Faire 
preuve  de  courage  , de  savoir , etc. 

On  dit  aussi,  Donner  des  preuves  de 
ta  capacité  , de  son  savoir  # de  sa  valeur  , 
de  ton  courage  j de  son  amitié , de  son 
affection t etc.  pour  dire,  En  donner 
des  marques  , des  témoignages. 

En  style  de  Pratique , on  appelle 
Semi-preuve  ou  demi-preuve # Une  preuve 

Judiciaire  qui  n’est  mi  si  lfisanie  pour 
’cclaircuaernenr  entier  du  Dit  dont  il 
«'agit,  mais  dont  on  tire  de  puissant 
indices.  U n’y  avait  pat  de  preuve  entière 
contre  lui  , mais  il  y avoit  des  semi-preuves. 

On  dit , En  venir  à la  preuve , pour  , 
Vérifier-  Quand  on  en  viendra  à la  preuve, 
on  verra  qui  a dit  r rai. 

On  dit  aussi  ^ Tout  glt  en  preuve, 
pour,  qu’il  s’agit  de  prouver  les  faits , 
et  non  u'étalcr  des  discours. 
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Pazvvjt,  en  termes  d’ Arithmétique 
et  d*  Algèbre,  »e  dit  De  la  vérification 
d'une  opération  de  calcul  , qui  se  fuit 
par  1'oparalion  opposée.  La  preuve  de 
la  division  se  fait  par  la  multiplication. 
La  preuve  de  la  soustraction  s*  fait  par 
t addition. 

PREUX,  adjecr.  masculin.  Brave  , 
vaillant.  Cétoit  un  preux  et  hardi  Cheva- 
lier. Il  n’est  d'usage  que  dans  quelques 
phrases. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  neuf  Preux. 
C * est  un  preux.  Un  ancien  preux. 
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PRIAPÉE.  s.  f.  Nom  que  l’on  donne 
à une  Pièce  de  Poésie  obscène.  11 
n’e»t  guère  d’usage  qu'au  pluriel.  Des 
P r tapées. 

PRIAPISME,  s.  mas.  Maladie  qui 
consiste  dans  l’érection  Continuelle  et 
douloureuse  de  U verge , sans  aucun 
désir  qui  l’occasionne. 

PRIE-DIEU. a.  m.  Sorte  de  pupitre 
qui  est  accompagné  d'un  marche-pied, 
où  l'on  s'agenouille  pour  prier  Dieu 
On  avait  nus  un  prie-Dieu  au  milieu  de 
F Église.  Le  prie-Dieu  étoit  couvert  d’un 
tapis  de  velours.  On  avait,  préparé  trois 
prie- Dit  u. 

PRIER.  ▼.  a.  ( On  écrit  au  présent 
de  l'indicatif,  et  a l'impératif.  Prions, 
prie\.  On  écrit  à l'imparfait  de  l’indica- 
tif, et  au  présent  du  subjonctif,  A ous 
priions # vous  prtie\.  ) Requérir,  de- 
mander par  gràtc.  Prier  quelqu’un  de 
quelque  chose  , de  faire  quelque  chose. 
C'est  un  homme  que  je  vous  prie  de  pro- 
téger. Je  vous  prie  de  le  prendre  sous  votre 
protection.  Après  cela  , je  ne  vous  prierai 
plus  de  rien. 

On  dit  dans  le  style  familier , Je  Fen 
ai  prié  plus  que  Dieu  , c>mmr  Dieu  , 
comme  pour  Dieu  ; je  Fen  ai  prié  à mains 
jointes  , pour  dire  , J«-  l’en  ai  prié  avec 
toute  l'ardeur  possible. 

On  dit#  Prier  pour  quelqu’un # pour 
dire,  Intercéder  jwiur  quelqu'un.  J’ai 
prié  pour  lui  , mais  je  n’ai  pu  rien  obtctùi . 
Ihins  cette  phrase  , il  est  neutre. 

On  dit  dans  le  style  familier}  Prier 
quelqu’un  de  son  déshonneur  # pour  dire 
Lui  demander  une  chose  qui  le  dés- 
lloooreroit.  Et  proverbialement,  lors- 
qu’on prie  un  homme  do  quelque  chose 
qui  lut  déplaît , on  dit  par  plaisan- 
terie , que  Cest  le  prier  de  son  dés- 
honneur. Demander  de  l’argent  a emprun- 
ter à un  avare  , c’est  le  prier  de  son  dés- 
honneur. 

On  dit  dans  la  Poésie  naïve  , Prier 
d’amour,  pour  dire.  Demander  à une 
femme  des  témoignages  d’amour.  Je  Fai 

vainement  priée  d amour. 

On  se  sert  souvent  du  mot  do  Prier  # 
dans  de  certaines  phrases  où  il  s’em- 
ploie par  forme  de  menace.  Ain.-i  dans 
celles-ci  , Je  vous  prie  # que  je  n’entende 
plus  parler  de  cela ; je  vous  prie,  que  cela 
il  y a une  espèce  de 

menace  tacite. 


Patau  , signifie  aussi , Inviter,  con- 
vier. Un  Fa  prié  d’assister  à la  cérémo- 
nie. U est  de  ceux  qu’on  a priés.  Un  Fa 
prié  à dîner.  Un  Fa  prié  de  la  noct , de 
la  fête. 

On  dit  qu’  Un  homme  veut  être  prié  » 
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aime  h te  faire  prirr  , Quand  il  diffère 
d’accorder  une  chose  facile  et  qu’o* 
lui  d-'iuande.  lit' ctt  fait  prier  de  chant  n . 
tandis  qu’il  en  mourvit  d'envie. 

On  dit  proverbialement,  qvi’On  ne 
va  point  aux  noces  sans  prier , pour , 
qu'On  ne  doit  point  y aller  , si  on  n’eat 
prié. 

Pflixa  , signifie  aussi , Pratiquer  cet 
acte  de  Religion , par  lequel  on  s'a- 
dresse a Dieu  pour  lui  demander  «les 
grâces;  et  alors  on  dit,  Prier  Dieu  , 
«lus  rien  ajouter  de  plu»,  et  quel- 
quefois absolument.  Prier.  Jl  passe  Us 
nuits  à prjer  Dieu.  Il  passe  les  nuits  À 
prier.  L’Ecriture  dit . Prit{  et  veille t , 
de  peur  que  vous  n'entrieq  en  tentation. 
Prier  pour  ses  ennemis.  Prier  les  uns  pour 
les  autres.  Prier  pour  les  morts. 

On  dit  aussi,  Prier  la  Vierge,  prier 
les  Saints,  pour  dire,  S'adresser  à la 
Vierge  , aux  Saints,  afin  qu'ils  inter- 
cèdent pour  nous  auprès  de  Dieu. 

Dans  le  discours  familier  , on  se  sert 
souvent  de  cette  phrase,  Je  prie  Dieu 

qut Ainsi  on  dit  par  forme 

de  souhait , Je  prie  Dieu  qu’il  vous  ru- 
mine en  bonne  santé  j je  prie  Di;u  qu’il 
vous  amende.  Le  Roi  termine  ses  let- 
tres par  cette  formule,  Et  sur  ce  , je 
prie  Dieu  qu’il  vous  ait  en  ta  sainte  et 
digne  garde. 

P* ié  , in.  participe. 

Il  rat  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, Celui  qu'on  a convie.  Etes  vous 
du  nombre  des  priée  ? Il  est  né  prié. 

PRIÈRE,  s.  f.  Réquisi lion,  demande 
à titre  de  grâce.  Humble  prière.  Très- 
humble  pritrt.  Instante  prière.  Faire  une 
prière  à quelqu’un.  Il  a fait  cela  à ma 
prière . Employer  les  prières  et  les  me- 
naces. Accorde { cela  à ma  prière  , à mes 
prières.  Il  n’a  point  eu  d'égard  à mes 
prières.  Les  prières  d’un  homme  puissant 
sont  d’un  grand  poids.  Les  prières  des 
Grands  sent  des  ordres. 

PaièflB,  sr  dit  encore  pour  expri- 
mer L’acte  de  Religion  par  lequel  on 
s'adresse  a Dieq.  .Aimer  la  prière.  Se 
mettre  en  prière . Etre  en priere.  Prière  ar- 
dente. Prière  fervente.  Demander  quelque 
chose  a Dieu  dans  tes  prière*.  Livre  de 
prières.  Les  prières  de  l Église.  Prières 
ordonnées  par  l Eglise.  Les  prières  pour 
Ut  agonisant,  des  agonisent.  Les  prières 
des  twrts  , pour  Us  mont.  Les  prières  de 
quarante  heures.  Se  recommander  aux 
prières  de  quelqu’un.  Je  me  recommande 
a vos  bonnes  prières.  La  prière  du  matin. 
La  prière  du  soir.  Priéics  publiques.  Or- 
donner des  prières.  Prière  à la  Sainte 
Vierge.  Faire  sa  prière  , ses  prières.  At*is • 
ter  à la  prière.  Sonner  la  prière.  Dans 
cette  maison  on  fait  la  prière  tout  U$ 
soirs;  ce  qui  signifie,  que  Tous  les 
soirs  on  lait  la  prière  en  commun. 

On  dit  prover bi  j lemenr,  Courte  priète 
pénètre  Ut  Ceux. 

PRIEUR,  s.  m. Celui  qui  a U supé- 
riorité et  la  direction  dans  cert.iin* 
Monastères  de  Religieux.  Prieur  claus- 
tral. Prieur  conventuel.  Le  Père  Prieur. 
PrUur  régulier. 

On  appelle  PrUur  Commendataire , 

Un  ilcnélicier  qui  jouit  eu  tout  ou  en 
partie  des  revenus  d’un  Prieuré,  et 
qui  en  porte  le  titre,  sans  avoir  aucun* 
autorité  sur  les  Religieux. 
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Dans  l’Ordre  du  Chanoine*  Régu- 
liers, on  appelle  Prieur-Curé , Uu  Re- 
ligieux qui  pcxsAiie  une  Cure. 

On  «Ht  proverbialement,  II  fout  tou- 
jours dire  du  bien  de  M.  le  Prieur  , pour 
(tire,  qu’Jl faut  toujours  ménager  dans  | 
«es  discours  les  gens  en  pince  ,les  per* 
sonnes  de  qui  l'on  dépend. 

Prieur  , est  aussi  Un  litre  de  di- 
gnité dans  quelque*  Sociétés.  Prieur  de 
Sorbonne.  Prieur  de  la  Maison  de  Sor- 
bonne. Le  Prieur  de  Sorbonnf  a droit  d: 
présider  aux  assemblées  de  la  Maison  de 
Sorbonne  , et  c’est  toujours  un  BaeheLer 
qui  l’est. 

Dans  l’ordre  de  M-dte,  on  appelle 
Grand  Prieur t Un  Chevalier  qui  est 
revêtu  d’un  Bénéfice  de  l'Ordre,  appelé 
(trané  Pri^mré.  Grand  Prieur  de  i rar.ee. 
Grand  Prieur  de  Champagne.  Grand 
Prieur  d ' Auvergne. 

Dan*  quelques  A hbayes  rélêbre»  , 
on  appelle  Grand  prieur.  Un  Religieux 
qui  «la  première  duni  té  après  l’Abbé. 

On  appelle  Sous  Prieur , Celui  qtti  a 
la  superiorifé  et  la  direction  dans  un 
Monastère  d?  Religieux  après  le  Prieur. 
Le  Sons- Prieur.  Le  Pire  Sj«-l,trinir. 

PRIEURE.  ».  f.  Heligieuse  qui  a 
la  supériorité  dans  un  Monastère  de 
filles,  on  en  chef,  on  sou*  une  Ab- 
licsse.  La  Mire  Prieure.  Madame  la 
FrUure. 

Duns  quelques  Monastère*  de  Filles, 
on  appelbî  Grande  Friture , Ln  Reli- 

fiensc  qui  est  immédiatement  après 
Abbesse. 

On  appelle  Sous-Prieure , La  Reli- 
gieuse qui  a la  supériorité  dans  un 
Alonnr.tère  de  filles,  sous  U Prieure. 
PRIEURÉ,  s.  m.  Communauté  lîeli 
ieuse  d'hommes, sous  la  conduite  d’un 
rieur,  on  de  filles  , sous  la  conduite 
d’une  Pricnre.  Prieuré  rérhlier.  Prieuré 
d'hommes.  Prieuré  d;  filles.  Prieuré  de 
fondation  ravale. 

.On  appelle  Prieuré- Cure,  un  Prieuré 
auquel  il  v a une  Curr  annexée  ; Friture 
simple.  Un  Prieuré  dans  lequel  il  n’y 
a point  «le  Religieux  ; et  Prieuré  Com- 
mendataire  , Un  Bénéfice  qu’un  Priqnr 
séculier  lient  en  Comment*  e. 

Prieur  f: , s?  dit  aussi  De  l’Ép-Iise 
et  de  la  Maison  d'une  Communauté 
Religieuse  qui  est  sous  la  conduite 
d’un  Prieur  on  d’une  Prieure.  Aller 
à la  Messe  au  Prieure. 

Il  se  dit  pareillement  De  la  Maison 
du  Prieur.  Il  est  logé  au  Prieure.  Le 
Prieuré  est  bien  bâti. 

PRIMAT,  subsi.  inasc.  Prélat  dont 
la  Juridiction  est  au-dessus  de  celle 
•les  Archevêques.  L'Archevêque  de  Lyon 
est  Primat  des  Gaules.  L’ Archevêque  de 
Tolède  se  dit  Primat  d' Espagne.  L’ Ar- 
chevêque de  Cantorbtri  se  dit  Primat 
d’Angleterre. 

PRIMATIAL,  ALE.  adjectif.  Qui 
appartient  an  Primat.  Siège  Primatial. 
Le  lise  Primatiale.  Juridiction  Prima- 
tiale. 

PKIMATIE.  s.  fém.  (On  pron.  Fri- 
maefe.)  Terme  qui  d*  sienoif  autrefois 
la  Dignité  de  Primnt.  La  Primats*  des 
GauUs.  La  Prtmatie  d'Aquicine. 

U se  prend  ansri  pour  L’ctemluo , le 
rejs««rt  de  1a  Juridiction  Ecclésiastique 
du  Primat , n pour  le  siège  de  cette 
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Juridiction,  La  Priinatie  de  Lyon  s'é- 
tend sur  les  Province»  de  Paris  , de  Sens 
et  de  Tours.  Du  Siège  Métropolitain  il 
r a appel  à la  Primatie. 

PRIMAUTÉ,  sub.  f.  Prééminence, 
premier  rang.  La  primauté  du  Saiu - 
Siège.  La  primauté  du  Pape.  L’Eglise  de 
Rome  a la  primauté  sur  toutes  les  au- 
tres. 

Primauté  , au  ieu  de  cartes  rt  à 
celui  de  dés , se  dit  De  Davantage  qu’on 
a d’être  le  premier  à jouer,  bious  avons 
tons  deux  U même  point , j'ai  gagné  par 
primauté  , de  primauté.  Tirer  a qui  aura 
la  primauté.  Jouer  a t.ois  rafles  avec  pri- 
mauté , sans  primauté. 

On  dit  aussi , Gagner  de  primauté , 
au  sens  de  Prévenir.  Je  voûtais  acheter 
crtte  maison , on  m'a  gagné  de  primauté , 
On  a prévenu  mon  dessein.  Il  est  fa- 
milier. 

PRIME,  subst.  fémin.  La  première 
des  Heures  Canoniales.  Chanter  Prime. 
Réciter  Prime.  Dire  Prime.  Assister  à 
Prime. 

PRIME,  subst.  fém.  Jet»  où  l’on  ne 
donne  que  quatre  carres.  Il  y a deux 
sortes  de  prime , la  grande  prime  , la  pe- 
tite prime.  Jouer  à la  prime.  Il  a perdu 
son  argent  à la  petite  prime. 

On  dit  à ce  jeu  , Avoir  prime  , pour 
: dire  , Avoir  ses  quatre  caries  de  cou- 
leur différente. 

Pbike  , en  termes  de  Commerce  ma- 
ritime, est  La  somme  qu’un  Marchand 
qui  veut  faire  assurer  sa  mardi  indise  , ; 
piiyc  à l’Assureur  pour  le  prix  de  l’as- 
surance. 

On  appelle  aussi  Prime , Une  somme 
arcordee  par  forme  de  bénéfice  pour 
ent'onrager  quelque  opération  de  finan- 
ce on  de  commerce.  Prime  d'importa- 
tion , d’exportation.  Frime  de  loterie. 

Prime.  Terme  de  Joaillier.  Nom 
que  l’on  donne  à une  pierre  demi- 
tr.tnsparcntc  de  )r  nature  dit  caillou  ou 
du  cristal  , et  qui  sert  de  base  ou  de 
matrice  aux  cristaux. 

On  lui  donne  difUrens  noms,  sui- 
saut  le.i  dUBmam  couleurs  qu’on  y 
trouve:  Prime  d'émeraude , lorsqu’elle 
est  vwdêtre  ; Prime  d'améthyste  , lors- 
qu’elle tire  sur  le  violet , etc. 

On  appelle  Prime  de  Ségovie,  La  laine 
d’Espagne  de  première  qualité.  . 

Dr  friui:  isbRU.  façon  de  parler 
adverbiale.  Du  premier  abord,  su  pre- 
mier abord.  Déprimé  abord  , je  le  pris 
pour  un  autre.  Il  est  familier. 

De  nixEsAVT.  fa, on  de  parier 
sdverb.  Subitement,  tout  d’un  coup. 
II  vieillit. 

PRIMER-  v.  n.  Tenir  la  première 
place.  Il  ne  se  dit  nu  propre  qu'au  jeu 
de  la  Paume  , cil  parluut  De  «elai  qui 
revoit  le  service , et  de  celui  qui  tient 
la  droite  de  l’autre  côté.  Il  est  accou- 
tumé à primer.  Il  nest  pas  bon  pour  pri- 
mer. Il  prime  fort  bien. 

Il  se  prend  ligurément  pour,  Devan- 
cer, surpasser  , se  distinguer,  avoir 
de  Davantage  sur  les  autres.  Cet  homme 
prime  en  tout.  Il  prime  dans  la  conversa- 
tion, dans  le  Barreau. 

Ou  dit , qu’  Un  lu  mine  aime  à primer  , 
peur  dire,  qu’il  ni  me  a paroi  tre  plus 
que  les  nuire». 

l'&ixu  , est  aussi  actif  dans  le 
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même  sens.  Primer  quelqu'un  , pou 
dire  , Le  surpasser. 

PRIME  - SAUT1ER.  adject.  Il  est 
vieux , et  n’esi  guère  d’utace  que  dan* 
c ttc  phrase,  du  style  familier,  Esprit 
prime  - soutier,  pour  «lire.  Un  esprit 
qui  saisit  et  rend  ses  idées  avec  promp- 
urixiej  sans  passer  par  les  idées  inter- 
médiaires. 

P R I M EV ER  E . subst . fémin . Plante 
qui  fleurit  sur  la  fin  du  mois  de  Fé- 
vrier , et  qui  est  une  des  première* 
qni  tiennent  avant. le  printemps.  Pri- 
mevère double.  Primevère  simple.  Bou- 
quet de  primevères.  Bordure  de  prime- 
vères. 

PsiMXTÈtB.  aub.  ruas.  Printemps. 
Il  eu  vieux. 

PRIMEUR*  subst.  fémin.  Première 
saison  des  fruits  et  des  Jegumes.  Ainsi 
l’un  dit , que  Les  fraists,  kt  pois  sont 
chers  dans  la  primeur  , dans  leur  pri- 
meur, pour  dire  , que  Les  première* 
fraises  , les  premiers  pois  que  produit 
U terre  , se  vendent  plus  cher  que 
ceux  qui  viennent  ensuite. 

On  dit , Primeurs  , au  pluriel  , en 
parlant  Des  fruits  et  des  légumes  pré- 
coces. On  a servi  des  primeurs. 

\ On  dit  ativfti , que  Certains  vins  sont 
i bons  dans  la  primeur,  pour  dire,  qu’ils 
sont  bons  à boire  aussitôt  âpre*»  la 
t vendange. 

PRIMICERIAT.  sub.  ro.  Dignité, 
office  de  Primicier. 

FRIMIC1ER.  subst.  mas.  ( On  «lit 
aussi  Princier.  ) Ln  première  dignité 
dans  certaine*  Eglises  , dans  certain» 
Chapitres. 

PR  IM  I PILE.  siib.  inas.  Nom  dis- 
tinctif du  premier  Centurion  cfiex  les 
Romains  , c’est-à-dire,  De  celui  qui 
commandent  la  première  Compagnie 
de  chaque  cohorte. 

PRIMITIF  , IVE.  adj.  Qni  est  le 
premier,  le  plus  ancien.  Titre  primi- 
tif. Les  titres  qu'on  a produits  ne  sent 
pas  suffisant  , il  fout  voir  le  titre  pri- 
mitif. 

On  dit,  L\:tat  primitif  d’une  chose, 
pour  dire  , Le  premier  état  dans  le- 
ucl  on  sait  ou  l’on  conjecture  qu’elle 
toit.  On  dit  de  même  , la  Constitution 
primitive . , 

On  dit,  la  primitive  Eglise , en  par- 
lant De  l'Église  des  premiers  siècles. 
Les  Quakers  , secte  qui  prétend  avoir 
renouvelé  l.a  pureté  primitive  du  Chris- 
tianisme, se  qualifient  «le  Primitifs. 

Qn  dit,  Le  Monde  primitif , en  parlant 
Des  plus  anciens  temps  du  mor.de. 

On  dit,  h' innocence  primitive , ru  par- 
lant De  l'état  «ie  Dêmc , antérieur  au 
péché. 

En  matière  ecclésiastique  , on  ap- 
pelle Curé  primitif.  Celui  qui  est  ori- 
ginairement Cur-  . et  qui  a un  Vicaire 
perpétuel  qu’on  appelle  Curé.  L’Abbé 
de  $ainte-Gcne\iè\e  est  Curé  primitif  de 
Saint-Etienne  du  Mont.  Les  Curé . primi- 
tifs ont  les  droits  honorifiques  de  la  Cure. 

Primitif  , ivr.  ûdject.  Ternie  «le 
(îrannnnirr  , qui  se  dit  Du  premier 
mot , du  mot  original  «font  se  Ibrtm  i»t 
les  mots  qu’on  appelle  dérives  ou  com- 
posés. Mot  primitif  Juste  est  le  mot 
primitif  de  justicier  , de  justifier  , d’in- 
juste , d’injuttict , ttc. 
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Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Ce  primitif  a beaucoup  de  dérlrct. 

On  appelle  en  Physique  , Couleurs 
primitives  j Les  sept  couleurs  principa- 
les dans  lesquelle*  la  lumière  se  dé- 
compose ; sr.vbir  : Le  rouge,  l'orangé, 
le  iaunc , le  vert.  le  bleu,  l'i:  digo 
et  le  violet.  Les  Peintres  appellent 
simplement  Couleurs  primitives ê le  rou- 
ce  , le  jaune  et  le  bleu. 

PRIMITIVEMENT,  ndv.  Originai- 
rement. Ce  mot  a été  employé primiiivc- 
ment  pour  signifier 

PRIMO,  adverbe.  Mot  emprunté  du 
Latin , qui  -signifie  Premièrement  » et 
qui  se  dit  en  François  dans  le  même 
sens. 

PRlMOfJÉNITUHE  sub.  fé.n.Trr- 
me  de  Jurivprudrncc.  Dr  it  d'ainesse. 
£scli  vendis  sa  primogéniture  pour  un  plat 
de  lentilles. 

PRIMORDIAL,  I ALE.  adj.  Primi- 
tif, qui  est  le  premier  , .qui  est  le  plus 
ancien  , le  premier  en  ordre.  J1  n’est 
en  ère  d'usage  que  dans  ces  phrases: 
'Titre  primordial.  L'état  primordial  des 
choses. 

PRIMORDIALE  MENT.  adr.  Pri- 
mitivement , originairement. 

PRINCE,  s.  uias.  Nom  de  dignité. 
Celui  qui  possède  une  Souveraineté  en 
titre  , ou  qui  est  d'une  Maison  souve- 
raine. Prince  sou  i erain.  Prince  jeu  dot  aire. 
C’est  un  tris-puissant  Prince , un  des  plus 
grands  Princes  de  l ’Lvrope.  Prince  étran- 
ger. Les  Princes  d’AUemagne.  Les  Prin- 
ces d’Italie.  Prince  du  Saint  - Empire, 
Les  Princes  , et  ceux  à qui  U Roi  accorde 
le  traitement  de  Prince  , se  courrmt  de- 
vant U Roi  aux  Audiences  des  Ambas- 
sadeurs. 

On  appelle  en  France  , Princes  du 
Sang,  Ceux  qui  sont  sortis  de  la  Mai- 
son Royale  p ar  les  mâles  ; et , Princes 
étrangers  , Ceux  qui  viennent  d’une 
Maison  souveraine  étrangère,  ou  qui 
en  ont  le  rang. 

Lorsque  le  mot  de  Prince  se  dit  ab- 
solument avec  l’artic  le  défini , il  s’en- 
tend ordinairement  Du  Souverain  qui 
commande  dans  le  Heu  dpnt  on  pane. 
Le  Prince  veut  être  obéi.  Avoir  audience 
du  Prince.  Avoir  l’oreiUe  , la  Ja\eur  , 
les  tonnes  grâces  du  Prince,  lia  eu  U 
bonheur  de  plaire  au  Prince. 

Tués  - HAUT  , mis-  TU  MSA  ST  BT 

TRM  - excellât  PfttRCB.  Formule 
dont  on  sq^scit  dans  les  actes  publics 
où  l'on  parle  des  Rois  ; et  pour  des 
Princes  qui  un  sont  pas  Rois,  l'on  dit, 
Tris-haut  et  tris-puissant  Prince. 

On  dit  proverbial-  P ivre  en  Prince  t 
avoir  un  équipage  de  Prince  t être  vêtu 
en  Prince  , etc.  pour  dire,  Vivre  splen- 
didement , avoir  un  grand  équipage, 
être  magnifiquement  vêtu  , etc. 

O:»  dit  proverbialement  et  figtiré- 
ment  Des  amusement  et  îles  jeux  qui 
vont  à Qrhcr  ou  a blesser  quelqu’un  , 
que  Ce  sont  jeux  de  Prince  , qui  ne  plai- 
sent qu'à  ceux  qui  les  font  ; ou  absolu- 
ment , Ce  tont  jeux  de  Prince. 

PfcixcB  , est  aussi  Un  nom  qui  se 
donne  * ceux  qui  , sans  être  Souve- 
rains , ni  de  Maison  souveraine , pos- 
sèdent des  Terres  qui  onT-le  titre  de 
Principautés , eu  bien  à qui  l’Empe- 
reur ou  d'autre»  Prince»  cornèrent  ce 
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titre.  Ln  Italie , in  Flandre  t etc.  il  y t 
r.  des  Princes  qui  tiennent  ce  titre  des  Sou- 
verains. 

On  appelle  Princes  de  V Eglise  , Les 
Cardinaux  , le»  Archevêques  et  les 
Evêque». 

Ou  dit  aussi , Le  Prince  des  ApCtretj 
pour  dire  , Suint  Pierre  ; et  on  appelle 
S.'int  i'icrrc  et  Saint  PwuJ , Les  Prlncts 
du  ApCtres. 

Pat  B es,  se  prend  aus»i  pour^Lc 
premier,  le  plus  excellent  ; et  en  ce 
sena  on  dit  dans  le  style  oratoire , 
qu'  Un  tel  est  le  Prince  des  Philosophes  t 
le  Prince  des  Poètes  * le  Prince  des  Ora- 
teurs j etc. 

PHINCERIE.  subst.  L Dignité  de 
Princier  ou  Primicicr.  : 't 

PRINCESSE,  subst.  fihn.  Nom  qui 
se  donue  à une  fille  ou  femme  de 
Prince.  Cett  une  grande  Princesse;  une 
jehnt  Princesse.  Ce  nom  se  donne  aussi 
à une  femme,  Souveraine  de  quelque 
État. 

On  dit  dans  un. sens  badin,  d’Une 
femme  fière  et  Exigeante  , Paire  la 
Princesse.  I as  Princesse  est  dédaigneuse. 

PRINCIER,  substantif  tnasc.  Voye{ 
PillVIlClB  a . 

PRINCIPAL  , ALE.  adj.  Qui  est  le 
premier,  te  plus  considérable,  le  plu» 
remarquable  en  son  genre.  Principal 
emploi.  Son  principal  eut.  Les  points  et 
1rs  articles  principaux  d’un  traité  , d'un 
contrat  de  mariage.  C est  là  son  prirxi- 
pal  défaut.  Il  en  a Jàit  sa  principale  af- 
faire. Lai  principale  raison  était  que  .... 
Il  appuyoit  cela  de  deux  vu  trois  raisons 
principales.  Il  faisait  le  principal  per- 
sonnage dans  cette  affaire.  Les  principaux 
Députés. 

On  dit , Les  principaux  de  la  Pille  , 
de  la  troupe  , de  rassemblée  , etc.  pour 
dire  , Le»  personnes  principales  de  la  j 
Ville  , de  la  troupe , <te  l'assemblée. 

On  appelle,  Le  sort  principal  dune 
rente  , Le  fonda  , la  somme  qui  a été 
^placée  eu  renie. 

Il  est  quelquefois  su  b s tant,  et  signi- 
fie , Ce  qu’il  y a de  plus  important  , 
de  plu»  considérable.  Le  principal  de 
l’afjaire  t c'est ....  Vous  oublizq  le  prin- 
cipal. Le  principal  doit  aller  oiant  tac • 
ccssoire.  Le  principal  est  que  vous  aye { 
soin  de  votre  santé  , est  d’avoir  soin  de 
votre  santé. 

Il  signifie  aussi , La  somme  capitale, 
le  sort  principal  d'une  dette.  Il  lui  est 
dû  tant  en  principal  qu’en  arrérages , la 
somme  de  . . . . Les  intérêts  exctdent  U 
principal.  Il  a abandonné  les  intérêts , 
pour  être  payé  du  principal.  Un  lui  a 
remboursé  intérêts  et  principal. 

PRINCIPAL,  sub.  m.  Titre  d'office 
qui  se  donne  ù celui  qui  est  préposé 
dans  un  Collège  pour  en  avoir  l.i  direc- 
tion. Le  Principal  de  Navarre.  Mutuieur 
le  Principal.  Le  Père  Principal. 

En  termes  de  Palais  , on  appelle 
Principal , I-a  pn  mière  instance  , la 
première  demande , le  fonds  d’une  af- 
faire , d’une  contestation.  Le  Parle- 
ment a évoqué  le  principal , et  y a fait 
droit.  On  a tendu  un  Jugement  interlocu- 
toire j sans  préjudice  du  droit  des  Par- 
ties au  principal. 

PRINCIPALEMENT,  ndv.  Pnrticu 
• Uèrcment,  sur  toute»  c hoses.  Ce  qu’un 
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pire  doit  recommander  principalement  à 
scs  enfant  , c’est  la  crainte  de  Dieu. 

PRINCIPAUTÉ,  sub.  tëm.  Office , 
emploi  de  celui  qui  est  Primi,  al  d'un 
Collège.  Un  lui  a donné  la  Principalité 
d'un  tel  Collège. 

PRINCIPAUTÉ,  sub.  léin.  Dignité 
de  Prince.  La  Principauté  donne  ds 
grands  avantages  , donne  un  grand  rang. 
Un  ne  lui  conteste  pat  sa  Principauté. 

C'est  aussi  le  titre  u'une  terre  qgg 
du, ne  la  qualité  de  Prince  à celui  qui 
en  est  Seigneur.  Lrigtr  une  terre  ea 
Principauté.  . 

Il  m.'  dit  gt ni  râlement  De  toute  l’é- 
tendue «le  lu  terre  qui  porte  ce  titre. 
La  Principauté  de  Do-mtes.  La  Princi- 
pauté de  NetejckÛtel.  La  Principauté  d' U 
range.  Cest  une  des  Villes  de  la  Princir 
pauU. 

Princitautés,  au  pluriel.  Nom  que 
l’on  donne  j un  de*  neuf  Chœur*.  tirs 
Anges.  Saint  Paul  t e;t  variant  du  Fils  de 
Du-u  | dit  que  , soit  Dominations  ê soit 
Puissances  , toit  Principautés  t toutaéti 
créé  en  lui  et  par  lui. 

PRINCIPE,  subst.  masc.  Première 
cause.  Eu  ce  sens  , il  ne  convient  qu’à 
Dieu  seul.  Dieu  est  le  principe * le  pre- 
mier principe  de  toutes  choses.  Dieu  est 
le  principe  de  tout  bien  , le  souverain 
principe.  Cest  le  principe  par  lequel  tout 
est  produit  t par  lequel  tout  se  rtuui. 

En  Physique,  par  le  mot  de  Prin- 
cipe t on  entend  Ce  que  l'on  conçoit 
comme  le  premier  dan»  la  composition 
des  chose»  matérielles  , ce  flent  le» 
choses  font  composées.  Selon  quelques 
Philosophes  g les  atomes  sont  les  princi- 
pes de  tout. 

On  appelle  en  Chimie  , Principes  * 
Les  corps  simple*  qui  entrent  dans  la 
composition  tfc  tous  les  inistes.  On 
nomme  Principes  actifs  t Certains  corna 
qui  agirent  sur  les  autre»  , comme  le 
Bel , le  soufre  , le  mercure  ; et  Princi- 
pes passifs , Les  corps  qui  sont  le  sujet 
de  celte  action  , comme  le  flegme  et 
la  terre. 

P a 1 1«  c t t i , so  dit  aussi  De  toute» 
les  cauM  s nMorellrs  par  lesquelles  les 
corps  agiront  et  se  meuvent-  Principe 
de  mouvement.  Un  dit  que  les  animaux 
ont  le  principe  du  mouvement  en  eux  mê- 
mes , et  que  les  corps  inanimés  ne  sc  meu- 
vent que  par  iin  principe  qui  leur  est 
étranger. 

Dans  les  Arts, on  appelle  Principts t 
Les  premiers  préceptes,  les  premiè- 
res règles  d’un  Art,  d’une  Science.  Il 
jaut  savoir  au  moins  les  principes  des 
beaux  Ait  s.  Il  veut  parler  d’un  Art  dont 
il  n’a  pas  seulement  les  principes  , Us 
premiers  principes.  Remonter  aux  prin- 
cipes. 

Ou  appelle  Principes  de  connaissance  a 
Les  premières  et  tes  plus  evidentea 
vérités  qui  peuvent  être  ion  nues  par 
la  raison.  Le  premier  principe  de  con - 
noitsar.ee  dons  la  Philosophie  d:  Descar- 
tes , c’est  t Je  pense  , d ‘ où  ton  tire  cette 
conclusion  » Donc  je  suis.  2‘rnq  pour 
principe  , que  . . • , . 

Principe,  se  dit  aussi  pour  Ma- 
xime, motif,  etc.  Principe  de  conscience . 
Principe  d’honneur.  Cest  un  homme  qui 
ne  fait  rien  que  par  principe  d’honneur.  La 
plupart  des  hommes  se  font  des principes 
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à leur  fantaisie.  Il  ne  te  conduit  que  par 
de  faux  principes.  Cet  homme  a Je  bons 
principes.  U est  sans  principes.  Il  n'a 
aucun  principe.  Un  homme  sans  principes 
est  un  homme  sans  conséquence.  Voyex 
CoXIÉQVfcKCI. 

Od  dit  en  ce  lent , Avoir  pour  prin - 
tipe.  César  avait  pour  principe  de  ne  rien 
remettre  au  lendemain. 

On  dit  absolument  , Avoir  des  prin- 
cipes , pour  dire  , Avoir  dei  principes 
de  Murale , de  Religion  . de  raison- 
nement , qu'on  anit.  Cet  nomme  a des 
principes  ; il  n'a  point  d<  principes. 

PRINCIPION.  subvtanr.  masculin. 
Ternie  de  mépris,  pour  dire,  Un  petit 
Prince  qui  u’h  nas  grand  jwiuvoir.  Ce 
titst  qu'un  petit  Princtpiun.  Il  est  popu- 
laire. 

PRINTANIER  , 1ÈRE.  adjrc.  Qui 
est  du  printemps.  La  saison  printanière. 
Des  fleurs  printanières. 

PRINTEMPS,  fcub.  m.  La  première 
des  quatre  saisons  de  l’année.  Le  nrin- 
tc  nps  commence  lorsque  le  Soleil  en- 
tre dan»  le  signe  du  Bélier  , c’cst-a- 
«lie,  au  ai  cie  Mars  , et  dure  trois 
mois,  jusqu'au  ai  Juin.  Dans  U prin- 
temps. Bout  aurons  un  agréable  prin- 
te-nps.  2'outcs  les  fleurs  du  printemps.  Un 
beau  jour  d:  printemps.  Au  printemps  , 
Us  herbes  et  Us  plantes  commencent  à 
pousser.  Au  printemps  prochain. 

On  dit  poétiquement  De  certains 
Pays,  où  Pair  est  extrêmement  tem- 
péré , ft  où  les  arbres  sont  toujours 
verts , qu  '//  y règne  un  étemel  printemps , 
un  printemps  perpétuel. 

PniKTEMM,  se  dit  figurément  De 
le  grande  jeunesse  , depuis  environ 
quatorze  ans  , jusqu'à  vingt-quatre  ou 
vingt-cinq  ans.  Dans  le  printemps  de  sa 
vie.  Au  printemps  de  son  âge.  Profitons 
dtt  printemps  de  nos  jours. 

PRIORITÉ,  substanf.  fénrin*  Anté- 
riorité , primauté  en  ordre  de  temps. 
En  ce  sens  on  dît  , Priorité  d'hypo- 
thèque. 

Ou  dit  aussi , Priorité  de  date  pour 
les  B*  nefirrs.  Ce  Bénéficier  a gagné  , 
par  priorité  de  date  t le  procès  qu'il  a voit 
pour  ce  Bénéfice. 

Il  se  dit  aussi  dans  quelques  phra- 
ars  de  Philosophie  et  de  Théologie, 
Priorité  de  nature.  Priorité  de  temps. 
Priorité  de  raison . Priorité  d'origttu. 
Priorité  de  relation. 

PRISE,  substantif  féminin.  L’action 
de  prendre.  Paire  une  prise.  Ce  vais- 
seau a fait  plusieurs  prises.  La  prise  d'une 
place  de  guerre.  Prise  de  possession.  De- 
puis la  prise  des  voleurs  , ce  chemin  est 
plus  sûr . 

Il  signifie  aussi  La  chose  qu’on  a 
prise.  Une  riche  prise.  Une  pris*  de 
conséquence.  Amener  sa  prise  dans  un 
port.  Il  est  entré  tant  de  prises  à Saint- 
Malo. 

D signifie  encore  , Moyen  , facilité 
de  prendre  , de  saisir.  Avoir  prise  , 
î twsvrr  prise , signifie,  Avoir  ou  trou- 
ver moyeu  de  prendre.  Ce  vase  est  tout 
rend  ; il  n'y  a point  de  prise. 

Ces  expressions  s’appliquent  au  Mo  • 
ral.  lia  prise  sur  %vns  ; il  a trouvé  prise 
sur  vous  J c'est-à-dire,  Il  a sujet  de 
voua  critiquer  ; il  en  a trouvé  I'occa- 
•iou.  Ou  «lit  d«  uiéma  dans  un  Mut 
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Moral , Donner  prise  sur  sol , pour  dire, 
S’exposer  u être  repris  , critiqué. 

Ou  dît  , qu’  Une  chose  est  en  prise  > 
pour  dire  , qu'Elle  est  exposée  : et, 
qu'EUe  r#f  hors  Je  prise  , pour  dire  , 
qu'On  ne  sauroii  la  prendre,  ou  qu'on 
ne  sauroit  y atteindre. 

On  dit  au  jeu  d’Êcüecs  , ou’  Une  pièce 
est  en  crise  t pour  dire  , qu'Une  autre 
pièce  la  peut  prendre  ; et  au  jeu  de 
Billard  , au'  Une  bille  est  en  prise  , pour 
dire  , qu'il  est  aisé  de  la  faire  , ue  la 
blouser. 

On  dit  , q té  Une  chose  est  de  bonne 
prise  t pour  dire  , qu’Elle  peut  être  , 
ou  qu’elle  a été  prise  justement.  On  le 
dit  aussi  sypuc n : Des  vaisseaux  qui 
sont  churg^^ft  marchandises  de  con- 
trebande. ^ aisseau  portoit  des  armes 
aux  ennemis , il  a été  déclaré  de  bonne 
prise. 

On  dît  , Tâcher  prise  , pour  dire , 
Abandonner  cc  que  l’on  a pris.  Il  s'é- 
toit  emparé  du  bien  de  sa  partie  » mais  on 
lui  a bien  fait  lâcher  prise.  La  même 
chose  se  dit  en  parlant  De  certains 
animaux  qui  ne  quittent  jamais  ce  qu’ils 
ont  une  lois  saisi.  Les  dagues  d'Angle- 
terre ne  lâchent  jamais  prise.  Et  l'on  dit 
figuréraent,  en  parlant  De  deux  hom- 
mes qui  disputent  opiniâtrement  l'un 
contre  l'autre  , sans  qu’aucun  des  deux 
veuille  céder,  qu’l/r  ont  disputé  long- 
temps , sans  qu'aucun  des  deux  ait  voulu 
lâcher  prise. 

Paisx  d’xwmbs,  se  dit  en  parlant 
Des  sujets  qui  prennent  les  armes  con- 
tre leur  Prince  ; et  dans  cette  accep- 
tion l’on  dit,  La  prise  d'armes  est  un 
crime  capital  dans  un  Etat.  Il  fut  con- 
damné pour  prise  d'armes. 

Pats*  d'habit  , ou  Vétusk  , CYst 
la  cérémonie  qui  se  pratique  quand  on 
donne  l’habit, de  Religieux  ou  de  Re- 
ligieuse. J'ai  été  à la  Prise  d'habit  d'un 
tel  t d'une  ïeUe. 

Prise  de  possession , est  L'acte  par 
leqnel  un  homme  prend  possession 
d'une  Charge  , d’un  Bénéfice,  d'un  hé- 
ritage , etc. 

11  se  dit  particulièrement  Des  Béné- 
fices. La  prise  de  possession  dç  ce  Béné- 
fice a été  faite  par  procureur.  Etre  témoin 
à une  prise  de  possession. 

Pxiss  nx  coups,  en  termes  de  Pra- 
tique , Ceat  l’action  par  laquelle  on 
saisit  un  homme  au  corps  , pour  quel- 
que affaire  criminelle  , en  vertu  d'un 
acte  du  Juge.  Un  décret  de  prise  de 
corps.  Il  y a plusieurs  décrets  de  prise  de 
corps  contre  lui.  Il  se  dit  aussi  De  l'Ar- 
rêt on  de  la  Sentence  qui  ordonne  la 
prise  de  corps.  Il  y a prise  de  corps 
contre  lui.  On  a décerné  une  prise  de  corps 
contre  lui. 

Patsa  k nantie  , se  dit  De  l'acte 
par  lequel  une  personne  qui  plaide  de- 
vant un  Jnge  , peut  intenter  action 
contre  lui  personnellement  , dans  les 
cas  prévus  par  l'Ordonnance. 

P a i s b , signifie  quelquefois  Que- 
relle. Ces  deux  hommes  se  sont  brouillés  t 
et  ont  tu  prise  ensemble  t ont  eu  quelque 
prise  t une  prise  riohnte. 

Pau ps,  au  pluriel, se  dit  De  l'action 
de  combattre,  ha  venir  ûux  prises  t se 
dit  ordinairement  nn  sens  cle  Se  pren- 
dre dan  mains , se  saisir  mutuelle  meut, 
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M*  jeter  l'an  sur  l'autre.  Après  avoir 
brisé  leurs  sabres  t ils  en  sont  venus  aux 
prises. 

En  être  aux  prises  , désigne  L’instant 
du  combat.  On  dit  de  deux  armées  , 
Dans  ce  moment  elles  sont  aux  prises.  On 
dit  De  deux  uu  de  plusieurs  personnes 
qui  disputent , Un  les  a mises  aux  pri- 
ses ; elles  sont  aux  prises  ; /t  Us  ai  Lais- 
sées aux  prises.  CeU  se  dit  aussi  d'Uno 
partie  de  jeu. 

Pat  sa  , en  parlant  De  médicament  et 
de  drogues  , se  dit  De  U dose  qu'on 
prend  en  une  lois.  Une  prise  de  théria- 
que. Deux  prises  Je  rhubarbe.  On  dit  dans 
te  même  sens  , Une  prise  de  tabac  , 
pour  dire,  Une  pincée  de  tabsc.  Et 
dans  tous  ces  sens  on  dit , Prendre  une 
prise  de 

PRISÉE,  snbstan.  fém.  Le  prix  que 
l'Huissier  met  dans  les  inventaires , 
aux  choses  qui  doivent  être  vendues 
ou  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur. Paire  la  prisée.  V Huissier  qui  fai- 
sait la  prisée  des  meubles.  On  a eu  tous 
les  tableaux  pour  la  prisée.  Cela  est  de- 
meuré pour  la  prisée  , c’est-à-dire,  a 
été  vendu  pour  la  valeur  de  la  prisée. 
Cela  a été  vendu  au-dessous  de  la  prisée. 

On  dit  proverbialement  d’Une  fille 
qui  vieillit  sans  se  marier , après  avoir 
refusé  de  bons  partis  , qu  'Elle  est  de- 
meurée pour  la  prisé:. 

PRISER,  v.  u.  Mettre  le  prix  & une 
chose  t en  faire  l'estimation.  Combien 
priseq-vous  cette  étoffe  f On  a pris  deux 
Libraires  pour  priser  les  livres  de  cette 
Bibliothèque. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , d’Un  homme  qui  estime  trtq»  ce 

ÎjM  lui  appartient . et  qui  le  veut  trop 
aire  valoir , qu'il  prise  trop  sa  mar- 
chandise. 

Pstsca  , signifie  aussi  Estimer.  On 
prise  beaucoup  cc  Prédicateur.  Ce  que  le 
vulgaire  prist  U plus  , nest  pas  toujours 
fçrt  estimable.  Ccst  un  homme  yui  s* 
prise  beaucoup  > et  qui  ne  prise  guère  Us 
autres. 

Paisé,  ta.  participe  et  adjectif. 
PR1SEUR.  sub.  masc.  Cc  terme  ne 
se  dit  qu’un  parlant  d*Un  Huissier 
qui  met  le  prix  à ce  qui  se  vend  aux 
inventaires  par  autorité  de  Justice. 
Un  Huissier-Priseur.  Un  Huissier- Pri- 
stur-vendeur . 

PRISMATIQUE,  adj.  des  a g.  n 
n’est  guère  d'usage  que  daopces  phra- 
ses : Corps  , figure  prismatique  , pour 
dire  , Un  corps  qui  a la  figure  d’un 
prisme  ; et , Couleurs  prismatiques , pour 
dire,  Les  couleurs  qu’on  aperçoit  en 
regardant  à travers  un  prisme  de  verre 
triangulaire,  et  qui  août  au’ nombre 
de  sept  -,  savoir  : rouge , orangé,  jau- 
ne , vert , bleu  , indigo  et  violet. 

PRISME,  snb.  masc.  Corps  solide  * 
terminé  par  deux  bases,  qui  sont  deux 
surfaces  égales  et  parallèles,  et  par 
autant  de  paralléiojUïiimnes  que  cha- 

Îue  basé  fl  de  côté.  Prisme  triangulaire . 
’risme  pentagone. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  en  Phy- 
sique , d’Un  prisme  triangulaire  de 
verre  ou  de  cristal.  Un  prisme  de  verre . 
Un  prisme  triangulaire.  Avec  un  prisme 
de  verre  on  voit  toutes  les  mêmes  couleurs 
qui  paraissent  dans  l'Arc-cn-cicl. 


P R I 

O*  dit  figurécnt-nt  et  dans  un  «én§  '• 
moral  , V ou  dans  un  Prisme  , regai  der  j 
à travers  un  prisme  , pour  uire , Voir  ' 
those»,  les  considérer  suivant  nos  j 
préjugés  et  no»  passions  qui  le»  figu-  ; 
rent  er  Je»  colorent  a.  leur  grc.  Le  \ 
prisme  de  l'amour-propre . 

PRISON.  suhst.  16m.  Lieu  où  l'on 
enferme  les  accusés  , les  criminels  , 
le*  debiteurs  , eic.  Mettre  en  prison. 
2ïrrr  de  prison.  'Tenir  en  prison.  Sortir 
de  prison.  Rompre  les  prisons.  Garder  Ut 
prison.  Garder  prison.  Cet  homme  tst 


prison.  Garder  prison.  Cet  homme  est 
dans  les  prisons  publiques. 

On  dit  proverbialement  , ou 'Il  n'y  a 
potnt  de  laides  amours  ni  de  pelles  pri- 


sons. On  uit  proverbialement  et  popu- 
lairement o’Un  homme  rude  et  gros- 
* •;er  • qu'//  est  gracieux  comme  ta  porte 
d’une  prison.  Et  en  parlant  d'Un  homme 
qtii  a des  souliers  qui  le  pressent  trop, 
on  dit  aussi  proverbialement  et  popu  • 
sûrement . qu’l/  est  dans  la  prison  de 
Saint  Crépin. 

En  paridnt  figurera,  on  dit,  qne  Le 
aorps  est  la  prison  de  l'âme.  Et  en  ter- 
mes de  galanterie,  on  dit  d'Uii  homme 
amoureux  q«i  se  plait  dans  sa  passion  , 
qu’l/  chéris  sa  prison  , qu’//  ne  veut  point 
§ sortir  de  sa  prison. 

PRISONNIER  , 1ÈRE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  est  arrête  pour  être  mis  en 
pnaon  , on  qui  y est  dérrnu.  On  ta 
mené  prisonnier,  il  s'est  rendu  prisonnier. 
Se  constituer  prisonnier.  Visiter  Us  pri- 
sonniers. Délivrer  un  prisonnier  pour  dette. 
R tisonnier  pour  crime.  R tisonnier  d’Etat. 
On  a chargé  ce  prisonnier.  Ecrouer , élar- 
gir un  prisonnier.  Il  tst  prisonnisr  sur  sa 
parole.  On  la  retient  prisonnière  depuis 
long- temps. 

On  appelle  Pain  des  prisonniers  , Le 
pain  que  l'Ètat  fait  fournir  tous  les 
jours  aux  prisonniers. 

On  appelle  Prisonnier  de  guerre  , Ce- 
lui qui  a été  pris  en  guerre  , et  qui 
ne  peut  recouvrer  sa  liberté  que  du 
consentement  de  l'ennemi.  Il  a été  fait 
prisonnier  de  guerre.  Il  fut  pris  prison- 
nier à une  tells  bataille.  Un  Jit  trois  mille 
prisonniers.  On  a renvoyé  ce  prisonnier 
sur  sa  parole  , on  Va  renvoyé  sans  ran - 
fon.  On  fit  V échange  des  prisonniers.  La 
garnison  est  prisonnière  de  guerre. 

PRIVATIF,  l VE.  ad*  Terme  de 
Grammaire.  Qui  marque  privation. 
Particule  privative.  En  François  t la 
particule  in  est  privative  au  commence- 
ment de  plusieurs  mots  , comme  , lmor- 
rigible  , insoutenable  , inaccessible , 
indigne  , etc.  L'A  fait  souvent  le  même 
efft  dans  la  'Langue  Grecque  , et  on 
l appelle  Alpha  privatif. 

PRIVATION,  subsran.  fém.  Perte  , 
absence,  manque  d’an  bien  , d’un 
avantage  qu’on  «voit,  ou  uu  on  devoit 
ou  qu’un  pouvoir  avoir.  L»  privation 
de  la  vue.  La  privation  de  foule.  Cest 
un  homme  qui  est  dans  la  privatif  n de 
toutes  choses.  On  châtia  cette  Ville  par 
la  privation  de  ses  privilèges. 

« s’emploie  aussi  dans  l’ancienne 
Philosophie,  pour  dire,  Absence  d'une 
forme  qu’un  sujet  peu-  avoir.  El  c’est 
dan»  cette  acception  qu'on  dit  I Aris- 
tote reconnaît  trois  principes  dt s' choses 
naturelles  ; la  matière,  la  forme  et  la  pri- 
vation. 
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PatraTtou  . signifie  aussi  LVrrimt 
de  se  priver  volontairement,  «le  s'abs- 
tenir de  quelque  chose  dont  on  ponr- 
mit  jouir.  Privation  volontaire.  S exer- 
cer , s’habituer  aux  privations.  V ivre  de 
privations. 

PIUVATIVEMF.NT.  arlv  Exclu- 
sivement , à l'exclusion.  Il  n'est  guère 
d’usage  qu’en  cette  pbr.«se  , Pnvati- 
vemtni  à tout  autre.  Le  qu’il  demandait 
lui  a été  accordé  prhativemens  à tout 
autre. 

PHIVAÜTÉ.  iub.  fém.  Familiarité 
extrême.  Il  vit  en  cette  mai. on  avec  beau- 


coup de  privauté. 

Prendre  des  privautés , signifie,  Pren-  : 
dre  de  grandes  libertés.  Et  il  se  dit  1 


plus  ordinairement  Des  libertés  que  j 
les  hommes  prennent  avec  les  i tînmes.  ! 
Il  prend  de  certaines  privautés. 

PRIVÉ,  RE.  atljeci.  Qui  est  sim- 
ple particulier,  qui  n'a  oui  une  charge 
pu!  Iique.  Cest  un  homme  privé.  Vivre 
en  homme  privé.  Une  personne  publique 
est  obligée  a plus  de  circonspection  qu’uns 
personne  privée.  En  cc  sens  on  dit , Vie 
privée  , pour  dire  , La  vie  d'un  homme 
qui  est  éloigné  de  toutes  sortes  d’em- 
plois. Il  ment  depuis  deux  ans  une  vie 
privée. 

Autorité  privés  , sc  dit  par  op- 
position à Autorité  publique,  ou  à Au- 
torité légitime.  Il  a mis  cet  homme  en 
prison  de  son  autorité  privée.  Ce  jeune 
homme  a jaU  une  telle  action  de  son  au- 
t vr it ép rivée  , et  sans  faveu  de  son  supé- 
rieur , de  son  pire. 

Pu iso*  privée  , se  dit  par  opposi- 
tion H Prison  publique,  il  est  défendu 
par  Ls  Lois  d’avoir  des  pi  isons  privées. 
Cest  ce  qui  se  nomme  dans  les  ancien, 
ne»  Ordonnances,  Chartre  privée.  Tenir 
quelqu'un  en  chartre  privée. 

On  dit,  En  son  propre  et  privé  nom  ; 
et  cela  se  dit  en  partant  Des  dette*  et 
des  obligations  personnelles  que  l'on 
contracte.  Il  s’est  obligé  dans  le  contrat 
en  son  propre  et  privé  nom.  A pcêpe  d’en 
répondre  en  son  propre  et  privé  nom. 

On  dit  aussi , qu’  Un  homme  parle  , 
qu ’»/  agit  en  son  propre  et  privé  nom  , 
pour  dire  , qu’il  parle , qu’il  agit  de  son 
chef,  sans  commission  de  personne. 

On  ap|>elle  Conseil  d'Etat  privé  , ou 
Conseil  privé  , Le  Conseil  où  préside  le 
Chancelier , et  on  se  jugent  les  at faire* 
des  particuliers  dan»  lesquelles  le  Roi 
n’a  point  d intérêt.  On  l'appelle  autre- 
ment Le  Conseil  des  Parties. 

Pmivé,  signifie  «uni , Qui  est  ap- 
privoisé. Un  ce  sens , il  est  opposé  a 
Farouche  , sauvage  , etc.  Un  oiseau 
privé.  Un  moineau  privé.  On  se  sert  d'un 
canard  privé  pour  attirer  les  canards  tau- 
vases. 

Et  on  dit  figurément  d'Un  homme, 
que  Cest  un  canard  privé  , pour  dire, 
qu'il  sert  à faire  tomber  dans  le  piège 
i eux  qui  se  fient  à lui.  Déjis\-vous  d*  cet 
homme- là  , c'est  un  canard  privé.  11  est 
du  style  familier. 

Privé,  signifie  aussi  Familier.  En 
ce  sens , il  ne  se  dit  guère  que  pour 
marquer  trop  de  familiarité.  Ce  Domes- 
tique se  rend  un  peu  trop  privé  avec  ses 
maîtres.  Il  n’est  plus  guère  d’usage  que 
dan»  le  style  familier. 

PRIVÉ,  subs.  wasc.  Lieu  d’aisance  t 
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l'endroit  de  la  maison  destiné  pour  y 
aller  faire  ses  nécessités. 

PRIVEMENT.  adv.  Familièrement, 
d’une  manière  privée,  libre  et  fami- 
lière. Ils  ont  toujours  vécu  privément , 
fort  privément  ensemble.  Il  commence  4 
vieillir. 

PRIVER,  verbe  actif,  ôter  à quel- 
qu'un ce  qu’il  à , ce  qu'il  possède  , 
l'empêcher  de  jouir  de  quelque  avan- 
tage qu'il  avoit  ou  pouvoit  avoir,  le 
dépouiller  de  quelque  chose  qui  lui 
oppartcuoil.  L'Arrêt  qu’on  a rendu  .ou- 
tre lui , le  prive  de  tous  ses  biens.  On  le 
prive  de  tous  les  avantages  de  sa  Charge. 
Sa  dentier:  fluxion  ta  entièrement  prive  de 
la  vue.  Priver  an  Aommc  de  la  vue  de  ses 
enfans  t de  sa  femme  , de  ses  amis.  Par- 
la il  s'est  privé  de  toute  sorte  de  secours. 
Il  s’est  privé  de  sa  liberté. 

Sc  pbivbb  , se  dit  aussi  pour  S'abs- 
tenir. 6*  priver  du  plaisir  de  ta  comédie  , 
de  la  chasse  , de  la  promenade.  Il  faut  sa- 
voir se  priver  des  choses  qui  ne  sont  pas 
nécessaires. 

Privé,  ic.  participe. 

PRIVILEGE,  tu  b st.  masc.  Faculté 
accordée  û un  particulier,  ou  à une 
Communauté  , de  faire  quelque  chose , 
ou  de  jouir  de  quelque  avantage  ,\  l 'ex- 
clusion des  au  tics.  Un  beau  privilège. 
Privilège  exclusif.  Un  privilège  fort  éten- 
du. Privilège  nouveau  Privilège  d'impri- 
mer t pour  i '-primer.  Privilège  pour  vingt 
ans.  Privilège  pour  une  manufacture.  De- 
mander un  privilège.  Obtenir t accorder , 
refuser  un  privilège.  User  t abuur  de  son 
privilège.  Se  servir  de  son  privilège.  Oter 
un  priv.lige. 

Il  signifie  aussi  L’acte  qui  courient 
la  concession  du  privilège.  Un  privi- 
lège signé  en  commandement.  Un  privi- 
lège icc  Uè  du  grand  sceau.  Dresser  ua 
privilège.  Enregistrer  un  privilège.  Pro- 
duite son  privilège.  Surprendre  un  privi- 
lège. Casser  t anuuilcr  un  privilège,  t aise 
rapporter  ua  privilège. 

Privilège  , se  dit  aussi  De  toutes 
sortes  de  droits  , de  prérogatives , d’a- 
vantage s attachés  aux  charge*  , surem- 
plois , aux  conditions  , aux  états,  etc. 
Les  Charges  de  Secrétaire  du  Roi  ont  de 
beaux  privilèges.  Ceat  un  privilège  de  sa 
Charge.  Privilège  de  Câge.  Les  privilèges 
de  la  Noblesse.  Les  Princes  du  Sang  art 
de  grands  privilèges . Privilège  clérkaL 

Par  vil  ici;,  en  termes  de  Droit,  si- 
gnifie, Préférence,  hypothèque  prêté • 
râble  aux  autres.  Le  bailleur  de  fonds 
est  payé  par  privilège  sur  U prix  de  t héri- 
tage. . ci  créanciers  opposons  au  setau  ont 
un  privilège  sur  le  prix  de  fUfice.  le 
propriétaire  d'une  maison  peut  expul.es 
U locataire  , en  vertu  Ju  privilège  des 
JJourgtois , à me  du  qu'il  n'y  ait  renoncé 
par  le  bail. 

Il  se  d'tf  aussi  Des  dons,  naturels , 
soit  du  corps,  soit  de  l'esprit.  La  rai- 
son est  un  privilègt  qui  distingue  t homme 
de  la  bête. 

Paivinioe,  signifie  aussi  quelque-  , 
fuis  , La  liberté  qu'on  a , ou  qu'on  se 
donne  de  faire  des  choses  que  d'auto.  » 
n’oserc’iunt  faire.  Il  a U privilège  de 
faire  et  de  dire  dans  cette  maison  tout  ce 
qu'il  lui  plait.  Cest  un  homme  qui  a des 
privilèges  que  d'autres  n’ont  pas.  l.abtJ--  A 
ihmut  di  grands  privilèges* 
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PRIVILÉGIÉ,  ÉE.  âdj.  Qui  a un 
privilège,  qui  jouit  d'un  privilège.  Mar- 
chand de  vin  privilégié.  Toutes  les  per- 
sonnes privilégiées. 

On  Appelle  Créancier  privilégié  , Celui 
quia  droit  d’ètrc  payé  préférablement 
aux  autre*. 

On  appelle  Cas  privilégié  » Un  cas 
dan*  Icq  uel  le  J uge  séculier  prend  coït* 
noisnance  des  crimes  d’un  Ecclesias- 
tique, et  le  juge  conjointement  avec 
le  Juge  Ecclesiastique,  nonobstant  le 
privilège  clérical. 

On  appelle  Autel  privilégié , Un  Au- 
tel où  Pou  peut  dire  la  Messe  des  morts, 
le  jour  qu'on  ne  peut  In  dire  à d'autres 
Autels. 

On  dit  «l’Un  homme  qui  est  en  droit 
de  faire  certaines  choses  que  d'autres 
n’oseroient  faire,  qu 'Il  est  privilégié.  Il 
peut  tout  dire  , il  est  privilégié.  Il  peut 
entrer  à toute  heure  , il  est  privilégié  dans 
cette  maison. 

On  appelle  Lieu  privilégié  , Un  lieu 
qui  n'est  pas  soumis  à la  Police  géné- 
rale. A Paris  le  Temple  est  un  lieu  pri- 
vilégié. Les  débiteurs  ne  peuvent  être  arre- 
tés dans  certains  lieux  privilégiés.  Les 
Artisans  nort-mnitres  peuvent  travailler 
librement  dans  les  lieux  privilégiés. 

On  appelle  aussi , Jour  pi  ivUégié > Ce- 
lui où  P on  ne  peut  arrêter  pour  dette. 
Le  Dimanche  est  un  jour  privilégié. 

PntviLkoiK  , est  AUSSI  substantif, 
et  signifie  , Celui  qui  jouit  d’un  privi- 
lège. Il  y a beaucoup  de  privilégiés  dans 
le  Royaume.  Dans  un  Etat  bien  policé  , 
on  ne  sauroit  trop  réduire  le  nombre  des 
privilégiés.  Privilégiés  suivant  la  Cour. 
XI  y a dans  cette  Paroisse  tant  de  privi- 
légiée. 

PRIX.  subi.  masc.  Valeur,  estima- 
tion d'une  chose , ce  qu'une  choie  vaut. 
Juste  prix.  Chaque  chose  a sou  prix.  Cest 
le  prix.  Cest  son  prix. 

Pn  ta  , se  dit  aussi  au  moral  Du  sen- 
timent d'estime  qu'on  attache  à une 
choie.  J’attache  beaucoup  de  prix  à son 
amitié.  Cette  circonstance  augmentt  le 
prix  de  son  action  , donne  un  grand  prix 
à son  aetion. 

On  dit  proverbialement , que  Chacun  j 
vaut  son  prix  , pour  marquer  , qu’il  ne 
faut  pas  tant  élever  le  mérite  d’une 
personne  , qu’on  rabaisse  celui  des 
Autre*.  Et  l’on  dit,  d’Une  chose  dont  le 
prix  ne  peut  pas  baisser,  qu'EUe  vaut 
toujours  son  prix. 

Paix,  signifie  aussi,  Ce  qu’une 
chose  se  vend , ce  qu’on  l'achète,  ce 
qu'on  en  paye.  ?riX  raisonnable.  Prix 
modique.  Prix  excessif , énorme  , exorbi- 
tant. Prix  convenu.  Prix  ordinaire.  Prix  ■ 
réglé.  Prix  fait.  Prix  fixe . Bas  prix . 
Haut  prix.  ,Au  plus  haut  prix.  Au  plus 
bas  prix.  A quel  prix  ? A ce  prix.  Mettre 
le  prix.  Régler  le  prix.  Fixer , taxer  , 
modérer  le  prix.  Hausser  , baisser  , aug- 
menter, diminuer  le  prix.  Un  a augmen- 
té le  prix  du  blé.  Le  blé  eet  augmenté  de 
prix.  Convenir  du  prix  , de  prix.  Se  dé- 
battre du  prix  , sur  le  prix.  Vendre  à vil 
prix  , à haut  prix  , à bas  prix  , à prix 
coûtant  , au  prix  coûtant , au  prix  du 
marché . au  prix  ordinaire  , au  prix  cou- 
rant. A quelque  prix  que  ce  soit.  Il  y a 
des  marchandises  , de  la  marchandise  à ' 
tout  prix.  À prix  d’argent.  Le  prix  de  la 
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charge.  Il  n’a  pas  encore  payé  te  prix 
de  sa  terre.  Il  a consigné  le  prix  de  sa 
Charge. 

On  dit,  en  termes  de  Commerce, 
Fendre  à non-prix  , pour  dire  , Vendre 
moinsque  la  chose  ne  coûte,  beaucoup 
moins  qu'elle  ne  se  vend, 
i J u s i k rnix  , signifie  aussi  , Prix 
convenable,  prix  modéré.  Repas  à juste 
prix. 

On  dit,  Acheter  à bon  prix » pour 
dire,  Acheter  à bon  marché. 

On  dit,qu * Une  chose  est  hors  de  prix  , 
pour  dire,  qu’EUe  est  excessivement 
chère.  La  marie  a été cis  jours-ci  hors  de 
prix. 

On  dit  , q n* Une  chose  n’a  point  de 
prix,  est  sans  prix  , pour  dire,  qu'Elle 
est  ü'une  très-grande  valeur,  et  que 
le  prix  n’en  est  point  réglé.  Un  dia- 
mant de  cette  beauté  et  de  cette  gros- 
seur est  tant  prix.  Ce  tableau  n’a  point 
de  prix. 

On  dit  Des  effets  publics  , qu'il* 
sont  sans  prix  , Quand  personne  ne  de- 
mande a eu  acheter. 

On  dit  figurément,  qu'l/n  homme  est 
sans  prix  , pour  dire  , que  C'est  un 
homme  d’un  mérite  tare  et  extraordi- 
naire dans  son  genre. 

On  dit , Mettre  la  tête  d’un  homme  à 
prix  j pour  dire,  Promettre  une  somme 

Eour  récompense  à celui  qui  apportera 
i tête  de  quelqu’un  , qui  le  tuera. 
Paix  foc  a raix.  ta^on  de  parler 
qui  marque  un*  certaiue  proportion 
entre  deux  choses , qui  sont  d'ailleurs 
fort  différentes  l'une  de  l’autre.  Frix 
pour  prix,  votre  droguet  est  plus  cher  que 
mon  velours. 

On  s’en  sert  aussi  figurément  , en 
parlant  Des  personnes.  Considère^  bien 
le  a qualités  de  ces  deux  hommes  , et  vous 
verrez  que  prix  pour  prix  Vun  vaut  t autre. 

Au  frix.  Façon  de  parler  adver- 
biale, dont  on  se  sert  pour  dire  , En 
comparaison.  Ce  service  téest  rUn  au 
prix  de^elui  qu’il  m'avoit  rendu. 

Prix,  se  «lit  aussi  figurément  De 
tout  ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir 
quelque  avantage.  lia  acheté  la  victoire 
au  prix  de  son  sang , an  prix  de  sa  vie.  Et 
l’on  dit  en  ce  sens  , A quelque  prix  que  ce 
soit  , qu  importe  à quel  prix  , n’importe  à 
quel  prix  , pour  ui/e.  En  quelque  ma- 
nière que  ce  puisse  être , quelque  peine 
qu'il  y ait , quoi  qu’it  en  coûte , etc.  Il 
a résolu  d’en  venir  à bout , à quelque  prix 
que  ce  soit.  Pourvu  que  j‘ obtienne  a que 
je  demande  , qu  ‘importe  à quel  prix  f 
Prix  , 'signifie  figurément , Le  mérite 
d'une  personne  , l’excellence  d'une 
chose.- un  homme  dont  on  ne  connoit 
pas  le  prix.  Je  comtois  tout  le  prix  de  votrt 
amitié  au  service  que  vous  m’art{  rendu. 
Le  prix  d’un  oui  rage  , etc. 

Prix,  signifie  aussi , Ce  qui  est  pro- 
posé pour  être  donné  ù celui  qui  réus- 
sira le  mieux  dans  quelque  exercice  , 
dan*  quelque  ouvrage.  Le  prix  de  la 
course.  Le  prix  de  la  courte  de  bague.  Le 
prix  de  la  peinture  et  de  la  sculpture.  Le 
prix  ét éloquence.  Le  prix  de  poésie.  Propo- 
ser un  prix.  Disputer  un  prix  , le  prix. 
Remporter  le  prix.  La  distribution  des 
prix.  Composer  pour  les  prix.  Concourir 
pour  le  prix.  Il  a remporté  tous  les  prix 
de  sa  classe.  Il  a manqué  le  prix  de ptu  de 
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voix , pour  dire.  Il  s’en  est  fallu  peu  d« 
voix  qu’il  ne  l'obtint. 

On  dit  figurément , Remporter  le  prix  # 
pour  dire  , Surpasser  les  autres  en 
quelque  chose.  Ce  fut  lui  qui  remporta 
te  prix  de  la  danse.  Dans  toutes  les  as- 
semblées où  elle  est  , elle  i emporte  U 
prix  de  la  beauté. 

Prix  - fixb.  Maison  de  commerce 
où  l’on  vend  lea  marchandises  k un 
prix  déterminé  , qui  est  écrit  au-des- 
sus. Les  prix  - fixes  se  sont  fort  multi- 
pliés à Paris.  )‘dl  acheté  ce/a  dans  un 
prix -fixe. 

P R O 

PROBABILISME,  subs.  m.  Terme 
de  *1  héologie.  C’est  la  même  chose 

ue  La  doctrine  de  la  probabilité.  F.  * 

Jtosx  m lit  K. 

PROBABILITÉ,  subst.  fém.  Vrai- 
semblance , apparence  de  vérité.  Il 
n’y  a pas  de  probabilité  à ce  que  voua 
dites. 

La  doctrine  ou  V opinion  de  t a probabi- 
lité , est  Celle  qui  enseigne  qu'en  ma- 
tière de  Morale,  on  peut,  en  sûreté 
de  conscience , suivre  une  opinion  . 
pourvu  qti’ellr  soit  probable,  quoiqu’il 
y en  ait  d’autres  plus  probables.  Il  y • 
a quelques  Docteurs  qui  suivent  la  doc- 
trine de  Lt  probabilité. 

En  Mathématique,  on  appelle  Doc- 
trine, théorie , analyse  des  probabilités  , 
Les  règles  pour  estimer  les  probabi- 
lités de  gain  ou  de  perte  dans  les  jeux 
de  hasard. 

PROBABLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
a apparence  de  vérité,  qui  paroit  fondé 
en  raison.  Cette  opinion  là  ut  beaucoup 
plus  probable  que  Vautre.  Ce  ne  sont  pas 
là  des  orgumens  démonstratifs  , ce  ne  sont 
que  des  argument  probables.  La  doctrine 
des  opinions  probables  a fait  beaucoup 
de  bruit.  Il  n’est pae  probable  qu’il  ait  dit 
cela  , qu’il  ait  je  à cela. 

PROBABLEMENT,  ndv.  Vraisem- 
blablement. Son  procès  n’est  guère  bon  , 
et  probablement  il  le  perdra . Il  est  en  belle 
passe , et  prvbabltmtnt  il  n’en  demeurer 4 
pas  là. 

PROBANTE,  adjrct.  fémin.Qui  n’a 
d’uSHge  que  dans  cette  phrase  du  Pa- 
luii , En  forme  probante  , pour  dira,  Eu 
forme  authentique. 

On  dit  quelquefois,  Raison  probante  , 
pour  dire,  Riiron  convaincante. 

PROBATION,  subit,  fém.  Épreuve. 

On  appelle  ainsi , dans  quelques  Ordres 
Religieux , Le  temps  du  Noviciat.^ 
parce  qu'on  y éprouve  les  Novices  par 
la  pratique  de  la  Règle?  commune  , et 
inénte  par  d’autres  pratiques  particu- 
lières, avant  que  de  le*  recevoir  à taire 
Profession.  Pendant  ton  année  de  pro- 
bation. 

Il  signifie  anssi , Le  temps  de  cette 
épreuve  qni  précède  le  Noviciat.  Il  a 
fait , elle  a fait  trois  mois  de  probation  , 
avant  que  de  prendre  T habit. 

PROBATOIRE,  ndjecr.  11  ne  se  dit 
guère  qu’en  parlant  Des  acte»  propres 
a constater  la  capacité  des  Étudians. 
Acte  probatoire. 

PROBITÉ,  sut»,  fém.  Droiture  de 
cœur  et  d'esprit , attachement  sc-vère 
aux  devoirs  de  la  morale.  Fn  biié  éprou- 
vée » incorruptible.  Homme  de  probité  « 
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de  grande  probité.  Cest  un  homme  sans 
foi  t sans  probité.  Un  homme  d'une  pro- 
bité reconnue.  Cela  est  contre  la  probité. 

PROBLÉMATIQUE.  n<ij.  de*  a g. 
Ce  dont  on  peut  soutenir  l'affirmative 
ou  la  négative.  Cette  proposition , cette 
doctrine  est  problématique. 

Problématique  , ne  dit  ainsi  pour  si- 
gnifier simplement  Ce  qui  est  (foutoux. 
Ce  fait , cette  nouvelle  est  fort  probléma- 
tique. 

On  dit  , Cet  homme  a eu  dans  telle 
circonstance  une  conduite  fort  probléma- 
tique , pour  dire,  Une  conduite  équi- 
voque. 1 

PROBLÉMATIQUEMENT,  adv. 

D une  manière  problématique.  Un  peut 
tr*l*r  cette,  question  problématiquement. 

PROBLEME,  sul).  nias.  Question  à 
résoudre.  Problème  de  Géométrie. 

PaoaLÈMH.  Proposition  dont  le 
pour  et  le  contre  peuvent  également  sc 
soutenir.  C'est  un  vrai  problème.  Pro- 
blème historique. 

On  dit  d’un  homme  dont  Te  carac- 
tère ou  la  conduite  est  difficile  à défi- 
™r»  d’une  affaire  embrouillée  : Cet 
homme  est  un  problème.  Sa  conduite  est 
un  vrai  problème.  Cette'  affaire  est  un 
grand  problème. 

Paoat.ÈMB,  en  Mathématique,  est 
Une  proposition  par  laquelle  il  est 
demandé  qu’on  fasse  une  certaine  opé- 
ration suivant  les  règles  des  Mathcma- 
fjques,  et  qu’on  démontre  qu’elle  a été 
tzite.  La  proposition  de  mesurer  la  hau- 
tci/r  <f  une  tour  , en  connoitsant  seulement 
.a  duLmce  de  1‘ observateur  à la  tour , est 
un  probUme. 

PROUOSCIDE.  su!).  Km.  Cet  le 
nom  que  les  Amiens  clnnnoirnt  .1  la 
trompe  <le  l'Eléphant.  On  ne  le  lui  a 
tonscm-  que  dans  1rs  Traités  de  l'His- 
le  Blason. 

PROCATHAnTiQUE.  adj.  des  a 

«enres.  Terme  de  Médecine  , qui  se 
*J!1  ***»  causes  manifestes  des  mala- 
dies , de  celles  qui  agissent  les  pre- 
mieres , et  mettent  les  autres  en  mou- 
vement. 

PROCÉDÉ,  suhst.  masrnl.  Manière 
d agir.  Son  procédé  est  fort  honnête.  Jl  a 
un  bon  procédé.  Le  procédé  de  cet  homme 
n est  pas  net.  Avoir  un  procédé  détint  i- 
ressé  Quel  procédé!  Cest  un  étrange  pro- 
cédé. La  règle  des  procédés  veut  que  ...  . 
t-et  homme  ne  eonnoit  pas  les  procédés. 
Manquer  aux  procédés.  J'ai  éprouvé  de  sa 
part  d étranges  procédés.  Il  a eu  pour  moi 
Us  meilleurs  procédés.  Cest  un  homme  à 
procédés.  Il  se  pique  de  procédés. 

En  termM  «'Arts,  on  appelle  Pro • 
• La  méthode  qu’il  faut  suivre  pour 
faire  quelque  opération.  Le  procédé  pour 


- ainsi 


, . ,,  Provenir,  tirer 

son  «’t-inr.  Ctrtt  maladU  m protide  que 
d*  rmttmptrit  des  humeur}.  Tout  ton 
mal  nr  protide  que  de  chagrin.  Leur  ami- 
tié . leur  mdsintelligtnee  proeide  de  ce 

On  dit  , en  parlant  Des  personnes 
dmnes  , que  Le  H h eu  engendre  par  le 
■reee  . et  que  le  Saint -htprir  protide  du 
P *te  et  du  Fils. 

Procède*  , en  termes  de  Pratique  , 
aigmfce  Agir  Jtt#tjce.  Procéder  a 
C inventaire  des  papiers , à la  vente  des 
Towi§  J/l 
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meubles.  Procéder  au  jugement  d'un  pro- 
cès. Et  on  dit,  Procéder  criminellement 
contre  quelqu’un , pour  dire,  Poursui- 
vre quelqu'un  en  Justice  comme  cri- 
minel. 

Procéder,  signifie  aussi , Agir  en 
quelque  affaire  , en  quelque  chose  que 
ce  soir.  Cest  une  question  qui  demande 
un  Ion g examen  , il  y faut  procéder  avec 
ordre.  Pour  y procéder  méthodiquement. 
Finissons  ceci  , et  puis  nous  procéderons 
au  reste. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Tant 
fut  procédé , tant  a été  procédé  t que  . . . 
pour  dire , On  fit  si  bien  , on  se  donna 
tant  de  peine  , que.  . . Les  choses  en 
vinrent  a un  tel  point  que  . * . 

Procéder  , dans  l’usage  ordinaire 
du  monde  , se  dit  aussi  Do  ta  manière 
de  se  comporter  envers  les  autres.  A» 
manière  de  procéder  esté  frange. 

En  parlant  d’Un  ouvrage  d’esprit , 
d’une  pièce  d'éloquence  ou  de  poésie 
11*011  fit,  et  dont  on  approuve  le  des- 
sin , l'ordre  et  le  tissu , ou  dit , Cela 
procède  bien. 

Procédé,  ér.  partie.  Il  n’est  guère 
d’usage  qu'en  cette  phrase  du  Palais  , 
Bien  jugé  et  mal  procédé  , qui  signifie  , 
qu’Une  affaire  a été  bien  jugée  au  fond , 
mais  qu’on  n’y  a pjis  garde  toutes  les 
formalités  requises. 

PROCÉDURE,  subs.  fém. Ordre  ju- 
diciaire, forme  de  procédor  en  Justice. 
Jl  entend  la  procédure.  La  procédure  n'est 
pas  bonne.  Il  a fallu  rectifier  la  procé- 
dure. Procédure  civile.  Procédure  crimi- 
nelle » ou  extraordinaire . 

Il  se  dit  aussi  Des  actes  qui  ont  été 
faits  dans  une  instance  civile  ou  crimi- 
nelle. On  u mis  toute  la  procédure  entre 
Us  mains  d’un  tel.  On  a brûlé , supprimé 
toutes  les  orocédures. 

PROCES,  subs.  masc.  Instance  de- 
vant un  Juge,  sur  un  différent  entre 
deux  on  plusieurs  Patries.  Procès  ci- 
vil. Procès  criminel.  Procès  de  grande 
discussion.  Procès  injuste.  Procès  dou- 
teux t mal  fondé.  Avoir  un  procès.  Inten- 
ter^ un  procès.  Pire  en  procès  avec  quel- 
qu'un. Instruire  un  procès.  Poursuivre  un 
procès.  Juger  un  procès.  Faire  un  procès 
a quelqu'un.  Kntrcr  en  procès.  Lntrepren - 
dre  un  procès.  Gagner  un  procès.  Perdre 
un  procès.  Gagner  son  procès.  ^Perdre  son 
procès.  Un  grand  procès.  Un  procès  par 
écrit.  Vider  un  procès  à l'Audience  Pro- 
cès au  rapport.  Procès  appointé.  Interve- 
nir dans  un  procès.  Il  n'y  a pas  matière  à 
procès.  Il  y a procès  entre  eux.  Ils  sont 
en  procès.  Cest  un  procès  sans  fin. 

On  dit , Faire  U procès  à quelqu’un  , 
pour  dire,  Le  poursuivre  comme  cri- 
minel. fon  procès  lui  fut  fait  et  parfait. 
Et  on  dit , Faire  le  procès  h la  mémoire 
de  quelqu'un  g pour  dire  , Agir  en  Jus- 
tice, afin  de  le  faire  condamner  après 
sa  mort. 

On  dit,  Mettre  les  Parties  hors  de  Cour 
et  de  procès  , pour  dire.  Renvoyer  les 
Parties,  faire  cesser  le  procès , parce 
aue  le  Juge  trouve  qu’il  n’y  a pas  liçp 
de  prononcer  juridiquement  sur  Içurs 
demande*  respectives. 

On  dit  figuré  ment , Laisser  dormir  un 
procès  g réveiller  un  procès , pour  dire, 
Suspendre  les  poursuites , ou  les  re- 
prendre. Un  dit  aussi  , Rallumer  un 
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procès , le  ressusciter  , pour.  Le  repren- 
dre après  un  long  intervalle. 

On  dit  figtirémcni  et  familièrement, 
Pendre  un  procès  au  croc , pour  dire. 
Cesser  de  le  poursuivre. 

On  dit , en  termes  de  Pratique,  Le 
procès  est  pendant  à tel  Tribunal  g pour. 
Le  procès  y est  commencé. 

On  dît  figurément , Faire  le  procès  à 
quelqu'un , pour  dire , L’accuser , le  con- 
damner sur  quelque  chose  qu'il  aura 
dit  ou  fait.  V oui  mcq  bienfait  de  venir  m 
neuf  faisions  votre  procès,  ou  , nous  vous 
faisions  votre  procès.  On  faisoit  le  procès 
à votre  livre  quand  vous  avc{  paru. 

On  dit  d’Un  homme  qui  trouve  a re- 
dire à tout , Cest  un  nisantrope  qui  fait 
le  procès  au  genre  humain. 

On  dit  proverbialement  , Faire  un 
pmccs  sur  la  pointe  d’une  aiguille  , pour 
dire,  Faite  une  querelle  sur  un  sujet 
fort  léger. 

On  dit  figurément,  qu’f/n  homme  a 
gagné  ou  perdu  son  procès  , pour  dire  , 
qu'il  a bien  ou  mal  réussi  dans  une  af- 
faire , dans  anc  entreprise. 

On  dit  figurément , qu’£/n  homme  est 
un  diable  en  procès , pour  dire , qu’il  est 
habile  dans  les  affaires  de  la  chicane, 
qu’il  les  entend  bien,  et  qu’il  est  dan- 
gereux d’avoir  des  alliiires  contre  lui. 

On  dit  proverbialement , Sans  autre 
forme  de  procès  3 pour  dire , Sans  autre 
façon. 

Procès,  signifie  aussi,  Toutes  le* 
pièces produitesp  tr  l’uneet  l’autre  Par- 
tie , pour  servir  a l’instruction  et  Bu  ju- 
gement d’un  procès.  Mettre,  remettre 
le  procès  au  Greffe.  Le  Procureur  Géné- 
ral a demandé  la  communication  du  pro- 
cès. Voir  , revoir  un  procès.  Le  procès  est 
sur  le  bureau. 

On  dit,  Distribuer  un  procès , pouf 
dire  , Mettre  toutes  les  pièces , les  éorl- 
tures  d’un  procès  entre  les  mains  d’un. 
Juge  , pour  les  examiner  , et  en  faire 
ensuite  son  rapport.  Le  Président  de  1rs 
Chambre  a distribué  ce  procès  à tel  Con- 
seiller. 

On  appelle  Procès  verbal.  Un  narré 
par  écrit,  dans  lequel  un  Officier  de 
Justice,  ou  autre  ayant  droit  ou  qua- 
lité , rend  témoignage  de  ce  qu’il  a vu 
ou  entendu  , etc.  Dresser  un  procès 
verbal.  Procès  verbal  exact.  Il  en  fit 
son  procès  \erbal.  Il  en  a chargé  sort 
procès  verbal.  Procès  verbaux  des  Assem - 
blets  du  Clergé.  Procès  verbal  de  la  Cé- 
rémonie. 

PROCESSIF,  IVE.  adj.  Qui  aime 
à intenter,  à prolonger  des  procès.  Cet 
homme  est  fort  processif.  Cest  un  mau- 
vais voisin , il  ett  processif , il  a V esprit 
processif , thumeur  processive.  Cette  fem- 
me est  t ris- processive. 

PROCESSION,  subs.  fém.  Cérémo- 
nie de  Religion  , conduite  par  des  Ec- 
clésiastiques , des  Religieux  , etc.  qui 
marchent  en  ordre,  récitant  des  priè- 
res , ou  chantant  les  louanges  dr  Dffti. 
Grande  , belle  procession.  La  proc  stion 
ordinaire.  Aller  en  procession  , à la  pro- 
cession. Suivre  la  procession.  Il  y eut  un 
grand  côneours  à cette  procession.  La  pro- 
cession du  Saint  Sacrement.  Avsq-voua 
vu  passer  la  procession  ? Faire  , ordonner 
une  procession.  Faire  une  procession  dan* 
l'Èglitt,  dans  les  rues , autour  des  terres 

* lu 
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i-.t  procession  des  Chevaliers  du  Saint - 
Esprit. 

Ou  appelle  La  procession  du  Recteur, 
Une  proemsion  quo  le  Recteur  de  l'U- 
niversité , accompagné  des  quatre  Fa- 
cultés , lait  tous  1rs  trois  mois,  pour 
aller  en  de  certaines  Églises. 

Piotrutos  , se  prend  aussi  fignr é- 
ment  et  familièrement  pour  Une  nmlti* 
tnde  de  peuple  qui  marche  dans  une 
me  ou  dans  un  chemin.  Cest  une  pro- 
cession continuelle. 

On  dit  proverbialement  , qu’On  ne 
peut  pas  tonner  et  aller  à la  procession  , 
pour  dire  , qu’On  ne  peut  pas  être  en 
deux  liittérrns  lieux  en  même  temps  , 
qn’on  ne  sauroit  taire  à la  lois  deux 
choses  incompatibles. 

On  dir,  en  termes  de  Théologie,  La 
procession  du  Saint-Esprit , pour  signi- 
ncr  , La  production  éternelle  Ou  Saint- 
Esprit  , qui  procède  du  Père  et  du 
Fils. 

PA OCLSSIONNAL.  subsr.  mssr. 
( Quelques- u ni  disent  Proerssicnncl.  ) 
Livre  «i’Églisa  oit  «ont  écrites  et  no- 
tées les,  prières  qu'on  chante  aux  pro- 
cessions. On  a imprime  un  nouveau  Pro- 
cessionnal. 

FIU  > CESSION  NFXLF-MENT.  adr. 
En  procession.  Joutes  les  Paroisse*  al- 
lèrent processionnelle  ment  à fr>otre*l)ame. 

PROCHAIN  , AINE.  mit.  Qui  est 
proche.  Dans  le  prochain  Village.  Dans 
la  y : lie  prochaine. 

Jl  se  drt  aussi  Du  temps  et  des  « hases 
qui  synf  près  «'arriver.  Le  mois  pro- 
chain. Il  année  prochaine.  Au  terme  pro- 
chain. Je  vois  sa  perte  prochaine.  On  ré- 
soudra cela  dans  la  prochaine  assemblée. 

En  termes  de  D<  toi  ion  , on  appelle 
Occasions  prochaines , Les  occasions 
qui  peuvent  porter  tacilcment  ntl  pé- 
ché, ou  les  occasions  tic  pécher  qui 
Sont  présentes.  Eviter  Ut  occasions  pro- 
chaines fuir  t occasion  prochaine . 

Prochain  , est  aussi  subsr.  innsr. 
et  il  «e  oit  De  ■ lisquc  homme  en  par- 
tir u lier , et  de  tous  les  hommes  ensem- 
ble. Il  faut  aimer  son  prochain  comme 
soi-rr.étt.t . L'amour  du  prochain.  Le  salut 
du  prochain.  Songe { que  ce  pauvre  quirous 
demande  T 'aumône  , est  votre  prochain  et 
votre  jure.  Dans  cette  acception  , il 
n'est  d’usage  qu’au  singulier  , et  dans 
fa  morale  chrétienne. 

PROCHAINEMENT,  adverbe  de 
t^mps.  Au  terme  prochainement  venant  ê 
signifie  , en  style  de  Pratique!,  Au 
ternie  pr«»c  bain.  Cela  se Jera  prochaine- 
ment. Je  viendrai  très-prochainement. 

PROCHE,  adj.  ces  a genr.  Voisin, 
qui  est  prés  «le  quelqu’un  , de  quelque 
chose,  les  maisons  p oches  de  la  rivière 
sont  sujettes  aux  inondations.  La  Ville  la 
plus  proche.  Ces  maisons  sont  proches  l'une 
de  Vautre.  Ces  deux  maisons  sont  fort 
proches.  Il  est  ton  plus  proche  voisin. 

Il  se  dît  aussi  en  prrli-.nt  l>u  temps. 
Ainsi  on  dit , en  parlant  «'Une  chose  , 
Le  temps  en  est  pioche  > pour  dire , Le 
temps  en  arrivera  bientôt.  Jl  sentit  que 
sa  dernière  heure  était  proche. 

„ J»  se  dit  encore  en  parlant  De  pa- 
renté. Proche  parent.  Proche  part  nie. 
Parente  proche.  Ils  ne  sauruient  être  plus 
proches  pare  ns  À parais  dans  un  degré  plus 
proche . 
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Proche,  est  quelquefois  substan- 
tif, et  vent  «lire  Parent:  et  alors  il 
n’eat  «l’usage  qu’au  pluriel.  Cest  un  dr 
mes  proches.  Ce  fut  le  sentiment  de  tous 
ses  proches. 

Proche  , est  encore  préposition  , rt 
signifie  Près  , auprès.  Proche  de  la 
Pille.  Proche  de  chc{  moi.  Il  est  pi  s 
proche  de  ce  Village  que  . . . Les  mations 
oui  sont  proche  de  la  Ville.  Jl  s'est  allé 
l'  grr  prorAe  le  Palais , proche  du  Pa- 
lais. 

Il  est  aussi  quelquefois  adverbe.  Cest 
ici  proche.  Il  demeure  ici  proche.  Il  est 
tout  proche. 

De  r roche  xv  proche.  Expression 
adverbiale.  1!  se  «lit  en  parlant  De  plu- 
sieurs lieux  voisins  les  uns  des  autres, 
Auxquels  on  va  de  l’un  a l’autre.  Cou- 
per les  bois  de  proche  en  proche.  Faire  des 
conquêtes  de  proche  en  proche. 

On  dit  fignr.  De  proche  en  procAr  # 
pour  dire , Peu  .1  peti  et  par  degrés. 
De  proche  en  proche  , il  est  parvenu  a une 
gratuit  fortune.  De  proche  en  proche  * il 
s'emparera  de  tout  votre  bien. 

PROCHJiONISME.  subs.  masculin. 
Erreur  «te  chronologie  , qui  consiste  a 
éloigner  un  lait  plus  loin  «le  nous  qu'il 
ne  faut.  Il  est  opposé  a Paraclm»- 
ni»o>«\ 

PROCLAMATION,  subs.  fcm.  Pu- 
blication solennelle  , action  par  la- 

3 tieUe  on  proclame.  La  proclamation 
c l’Empereur.  Faire  une  proclamation, 
taire  des  proclamations.  A la  procla- 
mation de  tel  Prince.  * 

PROCLAMER . verbe  art.  Publier  à 
haute  voix  et  a«rc  solennité.  Proclamer 
un  Roi , un  Empereur.  L'armée  le  pro- 
clama Empereur.  Il  fut  proclamé  vain- 
queur aux  Jeux  Olyn,  piques.  Ptcdamtr 
une  Ordonnance  à son  Je  trompe. 

On  «lit  hgur.  ment  , Proclamer,  au 
sens  «le  Publier,  divulguer.  La  Re- 
nommée a proclamé  les  grandes  actions 
de  ce  Prince , de  ce  Général  On  pro- 
clame ce  qu’on  devrait  taire.  Jl  pn  clama 
sa  honte. 

Proclamé,  i e.  participe. 
PROCONSUL.  sub*.  ni.  Celui  qui, 
clic*  les  R oinains , g« navernuit  certaines 
grandes  Provîntes  avec  l'autorit»*  de 
Consul.  Proconsul  d'Asie.  ‘Proconsul 
d'Af  iqutn  Cicéron  , quelque  temps  après 
son  Consulat  , fut  envoyé  Proconsul  en 

Cilicic. 

PROCONSULAT,  sub.  m.  Digniîé 
de  Proconsul.  _ 

PROCRÉATION,  s.  f.  Génération. 
La  procréation  des  enjdns. 

PROCRÉER.  verbe  a.  Engendrer. 
La  fin  du  mariage  est  de  procréer  des 
cfijans. 

Procréé,  éb.  participe.  Les  enfans 
procréés  en  légitime  ma  iage.  Les  hoirs 
procréés  de  son  corps.  U ne  se  «lit  guère 
qu’en  style  de  Pratique. 

PROCURATEUR.  sul>s.  m.  Terme 
qui  n’est  guère  en  usage  qu’en  pariant 
«l’Une  des  primipalrs  dignités  «le  la 
République  de  Venise  et  de  celle  de 
Gène*.  Procurateur  de  Saint- Marc.  Tous 
1rs  deux  ans  on  élit  à Gènes  «Eux  Procu- 
rateurs. 

PROCURATION,  subsr.  fém.  Pou- 
voir donné  bar  quelqu’un  a un  autre 
d’agir  en  son  nom  , comme  il  pou. roit 
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faire  lui-mème.  Il  agit  en  vertu  de  pra 
curation.  Procuration  générale  et  spé- 
ciale. Il  a une  ampli  procuration.  Sa  pro- 
curation est  lin.it te  , est  expiré*.  Donner 
procuration.  Rétoquer  une  procuration. 
Il  est  chargé  de  procuration  0 jondé  de 
procuration.  Sa  procuration  est  surannée. 
Il  a été  iharge  dr  la  procuration  d'un 
tel  Prince  peur  épouser  cette  Princesse. 

En  purlrnt  «le»  Charges,  «les  Ollites 
et  des  lie  hélice*  qui  se  peuvent  rési- 
gner , on  appelle  Ptocurwnion  ad  rtsi- 
gnpndrm  , une  pro<  lira  lion  et»  blanc  , 
soit  pour  résigner  un  Offre  tic  Finance 
on  de  Jiuliiaiur'  entre  les  mains  du 
Chamelier,  en  faveur  «le  f«*lui  qui  est 
nommé  dan*  Pacte  ; soit  pour  charger 
un  Banquier  en  Cour  de  R«>mr  de  la 
résignation  d’un  liénrihe  entre  les 
main*  «lu  Pnpe  , en  faveur  aussi  de 
celui  qui  est  nommé  dans  Parte. 

PROCURE,  sub.  Icm.  Olfite  «Pun 
Religieux,  Procureur  de  sa  Commu- 
nauté. On  hit  a donné  la  Procure  de 
F Ordre  , de  ton  Couvent. 

On  appelle  aussi  Procure  , Le  loce- 
nirnt  parti»  ulicr  où  le  Procureur  tait 
le»  affaires. 

PROCURER,  v.  a.  Faire  en  .sorte 
par  son  crédit,  pnrsc»  bons  offices,  etc. 
que  quelqu’un  obtienne  quelque  grâce, 
quelque  avantage.  CYir  vous  qui  lui 
avet  procuré  son  t mplui.  Jl  lui  a procuré 
les  bonnes  grâers  du  Prince.  Procurer  une 
Charge  , un  établissement , un  Ecnéf.ce  à 
quelqu'un.  Procurer  une  audience  javo- 
rablc.  Cette  victoire  a procuré  la  paix. 

Procuré,  r. e.  participe. 

PROCUR  EU  H,  PROCURATRICE, 
subs.  Celui,  celle  oui  a pouvoir  d’a- 
gir pour  autrui.  Haoile  , fidèle  procu- 
reur. .Procureur  diligent.  Agir  par  procu- 
reur. Se  marier  par  procureur.  Le  moins 
qu'on  peut  faire  scs  affaires  par  procureur  t 
c'est  le  mieux.  Il  Ta  nommé  son  procu- 
reur general  et  spécial.  Ma  fermière  est 
ma  prvcurctrice  dans  cette  affaire . 

il  signifie  «lus  partie  «fièrement , Un 
Officier  établi  pour  agir  en  Justice  au 
nom  «!e  ceux  qui  plaident  en  quelque 
Juridiction.  Un  Office  de  Procureur  au 
Parlement , au  Châtelet.  Un  Procureur 
au  Parlement  Un  Procureur  au  Châtelet. 
Constituer  un  Procureur.  Constituer  Pro- 
cureur. Etablir , nommer , désavouer  , ré- 
voquer un  Procureur.  Clerc  de  Procureur. 
Étude  de  Procureur.  La  pratique  d'un 
Procureur.  Ce  Procureur  a vendu  sa  pra- 
tique à un  «ttfrr. 

On  dît  proverbialement  et.  populai- 
rement , Prendre  Jacques  Dé  fore  pour 
son  procureur  , pour  dire , S’échapper 
au  «lus  vite. 

On  appelle  Procureur  Général  du  Roi, 
Un  Offic  ier  principal  qui  a soin  «les 
intérêts  du  Roi  et  du  Public  dans  Pè- 


le n due  du  ressort  d’une  Compagnia 
ni  juge  san*  appel.  Le  Procurevr  it- 
érai dit  Parlant  nt.  Le  Proiureur  Gé- 
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néral  du  Grand  Conseil.  Les  Substituts 
du  Procureur  Général  Les  conclusions 
du  Procureur  Gênerai.  Et  l’on  appelle 
simplement.  Prc  urtur  du  Roi , U n Of- 
ficie r qui  a I même  Charge  dans  1 é- 
tetidue  d’nn  Présidial , d’un  Bailliage , 
d’une  Élection,  etc.  Us  Procureurs  du 
Reine  sont  proprement  que  Us  Substituts 
du  P locuteur  Gi.i.raL 
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On  «lonnc  le  litre  de  P reçu  rente  Gé- 
nérale , ù la  femme  d'un  Procureur 
Général  ; et  celui  «le  Procirreuse  du 
Kol  « à la  femme  d’un  Procureur  «lu 
Roi. 

On  dit  aussi , Une  Procurtiut , pour 
•lire,'  La  lémme  d’un  Procureur;  mais 
il  est  trés.f.iniilier  êt  presque  de  mé- 
pris. 

On  appelle  Procurent  Fiscal , l’Of- 
ficier qm  a soin  «les  intérêts  d'un  Sei- 
gneur et  des  vasaairx  de  ga  terre,  duns 
l’étendue  «le  cette  terre. 

Dans  les  Ordres  Hrfiglenx,  on  ap- 
pelle Procureurs  Généraux  , I>es  Reli- 
gieux qui  sont  changés  «les  inrérét»«te 
tout  l'Ordre.  Le  Procureur  Général  des 
Bénédictins  , etc.  On  donne  aussi  le 
nom  de  Procureur,  dans  chaque  Maison 
religieuse  , au  Religieux  qu’on  charge 
des  intérêts  temporels  «le  la  maison. 
Le  Procureur  , le  Père  Procureur  des 
Chartreux. 

Chaque  nation  «le  la  Faculté  des 
Arts  de  l’Université  de  Paris  a pour 
chef  tin  Procureur  qui  a séance  et  voix 
délif'ératire  au  T.  il  Minai  du  Recteur. 

PRODIGALITE,  s.  f.  Profusion; 
caT.irtère , habitude  de  celui  ou  «le 
celle  qui  est  prodigue.  La  prodigalité 
est  un  vie t moins  honteux  que  F avarice. 
Donner  avec  prodigalité. 

Il  se  dit  aussi  De  l'action  par  la- 
quelle on  prodigne.  En  ce  sens  il  se 
prend  quelquefois  au  sens  «l'Extrême 
libéralité.  X>e  louables  , de  saintes  pro- 
digalités. 

PRODIGE.  ».  m.  Effet  surprenant 
«lui  arrive  contre  le  cours  ordinaire 
de  la  nature.  Grand  prodige.  Prodige 
étonnant.  Cela  tient  du  prodige.  Les 
grands  événement  sont  quelquefois  précé- 
dés par  des  prodiges.  Ce  prodige  s:mb!e 
présagerquelque  grand  malheur.  Qtul pro- 
dige ! * 

Il  se  dit  souvent  par  exagération, 
en  parlant  Des  personnes  et  «les  choses 
oui  excellent  dans  leur  genre.  Cet 
nomme  est  un  prodige  de  savoir , de  scien- 
ce , de  valeur  , (F esprit  , de  mémoire. 
C est  un  prodige  que  cet  enfant -là . Cette 
machine , cet  ouvrage  , cette  statue  , sont 
des  prodiges  de  Fart.  Les  conversions  ex- 
traordinaires sont  des prodiges  delà  grâce. 

Il  se  dit  quelquefois  De  l’tkcès  dans 
le  mal.  Ce  Pr;n«  fut  un  prodige  de 
cruauté. 

PRODIGIEUSEMENT,  adr.  D’une 
manière  excessive,  étonnante.  Il  est 
prodigieusement  riche.  Il  a prodigieuse- 
ment grotsi.  Maison  prodigieusement 
grande. 

PRODIGIEUX,  EUSE.  a«Iject.  Qui 
tient  «lu  prodige.  I!  se  dit  en  bien  et 
en  mal.  Il  a une  mémoire  prodigieuse. 
Il  est  d'une  grandeur  prodigieuse.  Excès 
prodigieux  de  débauche.  Cela  coûte  une 
prodigieuse  quantité jF \ argent.  Il  fait  une 
dépense  prodigieuse. 

PRODIGUE,  .id).  des  a genr.  Qui 
dissipe  son  bien  en  folles  ci  excessives 
dépenses.  Il  n’est  pas  libéral , mais  il 
est  prodigue.  Cette  femme  est  trop  pro: 
V. 

Dans  1 Evangile  , La  parabole  de 
Fenfunt  prodigue  représente  Un  jeun«é 
homme  qui  ayant  quitte*  la  innison  do 
«au  père , se  jeta  dans  la  débauche  > 
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et  y dépensa  tout  son  bien.  Et  figuré- 
ment  on  appelle  L’enfant  prodigue , Un 
jeune  homme  «le  famille  qui  s'est  dé- 
hanché, et  qui  retourne  dans  la  mai- 
son paternelle. 

Le  mut  Prodigue  s’emploie  quel- 
quefois en  bonne  part,  lorsque  la  pro- 
«ligiilité  n tin  objet  louable.  Ainsi,  on 
dit,  qu 'Un  homme  est  prodigue  de  son 
bien  , pour  soulager  les  malheureux  , pour 
dire,  qu’il  ne  ménage  pas  son  bien, 
pour  les  secourir  ; et  fleur ément  , 
qtt' Un  Aommf  est  prodigue  de  son  sang  , 
prodigue  de  sa  vie  , pour  l’Etat , pour 
dire  , qu'il  n’épargne  pas  son  sang  , 
qu’il  ne  ménage  pas  su  vie , pour  dé- 
fendre l'État. 

On  dit,  qu' Uti  homme  est  prodigue 
de  paroles  , de  promesses  , pour  «lire  . 
qu’il  promet  beaucoup  , mais  qu’il 
exécute  peu.  Et  «l’Un  homme  qui  ne 
loue  pas  volontiers  les  actions  , les 
bonnes  qualités  des  autres,  on  «lit, 
q u1  II  n'est  pas  prodigue  de  louanges . 

Prodigue,  est  quelquefois  substan- 
tif. C est  un  prodigue. 

PRODIGUER,  v.  a.  Donner  avec 
profusion.  Prodiguer  son  bien  , prodi- 
guer ses  trésors.  Il  a prodigué  toutes  Us 
richesses  que  son  pire  avait  amassées.  Il 
ne  faut  pas  prodiguer  les  choses  précieuses. 

On  dit  aussi  , Prodiguer  son  sene  , 
prodiguer  sa  vie,  pour  dire,  Ne  les 

iias  epn rgn«.*r.  Il  ne  faut  pas  prodiguer 
êgirtment  sa  vie  ni  sa  santé. 
Pnonir.uc,  ée.  participe. 
PRODITOIREMENT.  adverbe.  En 
trahison.  Terme  «le  Palais,  qui  n'eat 
d’usage  que  dans  les  matières  crimi- 
nelles où  il  s’agit  d’assassinat.  Il  Fa 
tué  prodiioirement. 

PRODUCTION,  s.  f.  Ouvrage,  ce 

2ui  est  produit.  Il  se  dit  également 
les  ouvrages  «le  la  nature  et  de  ceux 
de  l'art  et  de  l’esprit.  'Foutes  les  pro- 
ductions de  la  nature  sont  admirables. 
C’est  une  des  plus  belles  productions  de 
Fart . Un  a vu  plusieurs  productions  de 
son  esprit. 

11  se  «lit  en  style  de  Pratique,  Des 
titres  et  écrirures  que  l’on  produit 
dans  un  procès.  Il  a faix  sa  production. 
Il  a rnis  sa  production  au  Greffe,  Sa 
production  est  en  état. 

Prodcctioh,  se  prend  quelque- 
fois en  Anatomie  pour  Prolongement. 
Ainsi  on  dit,  que  Le  mésentère  est  une 
production  du  péritoine. 

PKODUlRlï.  v.  net.  Engendrer  , 
donner  naissance.  Chaque  animal  pro- 
duit son  semblable. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  Des  di- 
verses choses  qui  naissent  de  la  terre. 
Fout  ce  que  la  terre  produit.  C est  une 
terre  qui  ne  produit  que  des  ronces.  Ces 
arbres  produisent  de  beaux  Jruiu.  Ce  pajs- 
là  produit  de  For. 

I II  se  dit  aussi  Dq  l’utilité  que  rap- 
porte une  charge  , un  emploi  , une 
somme  d’argent  ; de  l'avantage  qu'on 
retire  de  certaines  choses.  Sa  charge 
lui  produit  tant  par  an.  Un  argent  qui  ne 
produit  point  d’intérêt.  Quand  vous  vous 
sereq  beaucoup  tourmenté , qu’est-ce  que 
cela  vous  produira  ? 

Il  s’emploie  encore  en  parlant  Des 
ouvrages  «le  l’esprit  et  de  Part.  Cest 
( un  homme  qui  a t esprit  fertile  , et  qui  a 
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produit  quantité  de  beaux  ouvrages . L’art' 
n’a  jamais  rien  produit  de  plus  beau. 

PsoDt'iRB,  signifie  aussi , Ganser, 
être  cause-  La  guerre  produit  de  grands 
maux.  La  corruption  de  F air  a produit 
beaucoup  de  maladies.  Un  testament  qui 
a produit  de  grands  prurit.  Cela  a pro- 
duit un  bien.  Cela  pouria  produire  un 
mauvais  effet. 

PiODOtRB  , signifie  aussi , Exposer 
à la  vue,  à la  comtoissancc,  à l'exa- 
men. Produire  des  titres  , des  pièces  jus- 
tificatives. Produire  une  pièce  dans  un 
procès . On  dit  , Produire  des  témoins  , 
pour  «lire,  Poire  entendre  d«?s  téinoins 
en  Justice. 

PaoinriHK,  se  dit  aussi  absolument, 
pour  dire,  Donner  par  écrit  les  rai- 
sons , les  moyens  qu’on  a pour  soute- 
nir sa  cause  avec  les  pièces  jnstiii-. 
entives.  Les  Parties  ont  produit. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  qne  Des 
Pam’r  1 ont  été  appointées  à écrire  et  pro- 
duire , pour  dire,  que  L’affaire  n’ayant 
pu  être  jugée  à l’audience , on  a «ir- 
donné  qu«*  les  Fartics  donneraient 
leurs  raisons  p«rr  écrit. 

Produire  , signifie  encore  , Intro- 
duire , faire  commit re.  Ainsi  on  dit  , 
Produire  un  homme  dans  le  monde  , à lx 
Cour , pour  dire,  L'introduire  dans  b? 
monde  , à la  Cour , l'v  faire  connaître. 
Cest  lui  qui  Fa  produit  dans  le  monde. 
Il  a trouvé  un  de  ses  amis  qui  l’a  produit 
à la  Cour. 

En  ce  sens  on  dit , SejtroJuire , pour- 
dire  , Se  montrer,  sc  faire  connoitre. 
Il  s’est  produit  à la  Cour.  Son  talent 
s’est  produit  avec  éclat.  U s’est  produit 
de  hd~mêmc.  On  dit  aussi,  Produire, 
en  mauvaise  part,  en  parlant  De»  per- 
sonnes  qui  procurent  lu  comtoiss^iue 
«les  filles  déhanchées. 

Produit,  ite.  participe. 

Produit,  est  encore  substantif  mas- 
culin, et  signifie.  Le  nombre  qui  ré- 
sulte de  deux  nombres  multiplies  l’un 
par  l'autre.  Huit  est  le  produit  de  deux 
et  de  quatre. 

Ou  dit , Le  produit  d’une  Charge  , 
d’une  Ferme  t d’une  Ferre  , et  de  quelite 
chose  que  ce  soit , pour  dire , C«*  qn’etle 
rapporte  en  argent  , en  denrées,  en 
droits  , etc.  Le  produit  de  cette  Ferme 
est  de  tant . 

Produit  , en  Chimie , se  dit  De  ce 

3ui  résulte  il’une  opération.  Le  produit 
’une  cristallisation. 

PROÉMINENCE,  aubst.  fém.  État 
«le  ce  qui  est  proéminent.  La  proémi- 
nence du  globe  de  l’tsil , du  sein  d’une 
femme , etc. 

PROÉMINENT  , ENTE.  aulf.  Qui 
est  plus  en  relief  que  ce  qui  l'envi- 
ronne. Le  font  est  proéminent  dans  l& 
visage  de  1 homme. 

PROFANATEUR,  s.  m.  Celui  qrd 
profane  les  choses  saintes.  JtSVS- 
ChrîST  chassa  du  Temple  tous  les  pro «• 
fanateurs.  Les  profanateurs  des  choses 
saintes. 

PROFANATION,  s.  f.  Action  de 
profaner  les  choses  saintes  ; irrévé* 
rente  commise  contre  les  choses  de  la 
Religion.  Profanation  horrible.  La  pro* 
fanation  des  Églises,  des  vases  sacrés. 

Il  se  dit  aussi  par  extension,  Do 
simple  abus  qtfon  fait  des  choses  rares 
A a a % 
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et  précieuses.  C'est  une  espèce  de  pro- 
fanation d’employer  l'or  et  faigtnt  à ces 
sortes  d “ usages. 

PROFANE.  adjectif  île»  a genres. 
Qoi  est  contre  le  respect  et  la  réfé- 
rence qu’un  «luit  aux  choses  sacrées. 
C’est  une  action  profane  et  impie . Dis- 
cours profane . 

Jl  ae  «lit  aussi  Des  choses  qui  n'ap- 
partiennent pas  à la  Religion  , par 
opposition  a celles  qui  la  concernent. 
Mes  Auteurs  profanes.  Les  Histoires  pro- 
fanes. Faire  servir  Us  choses  sacnes  à 
dcVusages  profanes. 
m Phofaxi,  est  aussi  substantif,  et 
fcignitie,  Celui  qui  inanimé  «le  res|>ect 
et  «le  révérence  pour  les  choses  «le 
!a  Religion.  H parle  des  choses  les  plus 
sacrées  comme  un  profane.  Il  ny  a qu'un 
profane  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

Il  s'emploie  encore  au  substantif  par 
manière  de  plaisanterie  , en  parlant 
Des  ignorons  et  des  gens  grossiers, 
par  opposition  aux  Sarans  et  aux  per- 
sonnes polies.  Il  n’appartient  pas  a un 
profane  de  parUr  de  ect  matières- là.  Il 
n'est  pas  initié  dans  Us  m) stères  , c'est 
un  profane. 

Il  se  «lit  encore  en  plaisanterie  et 
figurément  d’Uue  personne  qu'on  ne 
vent  point  admettre  dans  une  société. 
Jfous  ne  voulons  point  de  vous  , \ous 
êtes  un  profane. 

PROFANER.  ▼.  actif.  Abuser  «les 
ebo-es  «le  la  Religion  , les  traiter  avec 
irrévérence  , arec  mépris  , les  em- 
ployer à «les  usages  profanes.  Profa- 
ner Us  vases  sacrés.  Profaner  les  7 c m- 
plcs  , tes  Eglises.  Il  profane  Us  choses 
le*  pins  saintes.  Prof  a 1 er  la  patoU  de 
D eu. 

On  dir , qii*  Une  Eglise  à été  profanée  , 
Lorsqu'il  s’y  est  commis  quelque  meur- 
tre , quelque  assassinat , ou  certaines 
•crions  criminelles. 

PaoraüKK,  signifie  quelquefois  sim- 
plement, Remettre  à un  usage  pro- 
fane. Le  premier  coup  de  marteau  pro- 
fane un  calice. 

Profaner,  signifie  encore.  Faire 
un  mauvais  usage  d'une  «boxe  rare  et 
précieuse.  Lire  de  si  belles  choses  devant 
un  homme  qui  n’y  entend  rien  , c'est  Us 
profaner. 

Profcvb,  Éc.  participe. 
PROFECTIF  , I VE.  adj  Terme  «le 
Jurisprudence.  Il  se  dit  des  biens  qui 
Tiennent  à quelqu'un  des  successions 
aie  ses  père,  mère,  ou  autres  ascen- 
dans.  Viens  projectifs. 

PROFÉRER,  v.  a.  Prononcer,  arti- 
culer , «lire.  Proférer  nettement  , distinc- 
tement Il  n a pas  proféré  une  parole  de 
tout  U jour.  l*s  dernières  paroles  qu'il 
proféra  en  mourant  , furent . ...  . 
Proféré , bf.  participe. 

PROFES,  ESSE.  arijrcr.  n se  dit 
De  celui  ou  de  celle  qui  a fait  les  vœux 

£tr  lesquels  on  s’engage  dans  un  Ordre 
eligieux  après  le  temps  «In  Novi- 
ciat expiré.  Religieux  profis.  Religieuse 
professe. 

Il  est  aussi  .substantif.  Un  jeune  pro- 
fis. Une  jeune  pevfrsse. 

PROFESSER,  verbe  art*  A rouer  pu- 
bliquement , reconnut  Ire  hautement 
quelque  chose.  Ce  mot  reçoit  diver- 
ses siguifica  lions,  scion  Jes  diiitT en  le# 
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thoseï  avec  lesquelles  il  se  joint.  Ainsi 
l’on  dit  , Professer  une  Religion  , pour 
«lire,  Être  «l’une  Religion;  Frojtsstr 
une  doctrine  , pour  dire  , Tenir  une 
doctrine. 

Il  signifie  aussi  Exercer.  Ainsi  on 
dit  | Professer  un  art , un  méfier  , pour 
dire  , Être  d’un  art  , d’un  métier  , 
exercer  un  art , un  métier.  Il  professe 
la  Médecine. 

PaoFsssBit  , signifie  aussi  Ensei- 
gner publiquement.  Il professe  la  Rhé- 
torique. Il  a professé  Us  Mathématiques. 
Il  professe  la  Philosophie.  Il  professe 
dans  V Université. 

Professé,  i s.  participe. 
PROFESSEUR.  ».  m.  Celui  qui  en- 
seigne quelque  science,  quelque  art, 
dans  une  école  publique  , ou  parti^i- 
lière.  Professeur  de  Philosophie  , en 
Philosophie.  Professeur  en  Théologie. 
Professeur  de  Mathématique.  Professeur 
en  Droit  Canon.  Professeur  en  Médecine. 
C’est  un  habile  Professeur  , un  savant 
Professeur.  Professeur  Royal.  Chaire  de 
Professeur. 

Il  sc  dit  par  extension  , De  celui  qui 
exerce  un  art  et  en  fait  profession , 
par  opposition  au  simple  amateur  qui 
le  cultive.  Cet  homme  n'est  pas  seule- 
ment un  amateur  en  musique , c'est  un 
professeur. 

PROFESSION,  s.  fém.  Déclaration 
publique.  Je  fais  projession  d'être  votre 
serviteur,  j'en  Jais  une  projession  publi- 
que , une  profession  soûnneile. 

On  «lit,  qu’I/n  homme  fait  profes- 
sion d'être  sincère , de  tenir  sa  parole  , etc. 
pour  dire  , qu’il  en  fait  son  capital, 
qu'il  «'en  pique  particuliérement. 

On  dit , Faire  une  projection  de  foi , 
pour  «lire,  Faire  une  déclaration  publi- 
que de  sa  loi  et  «les  Rentiincn»  qu'on 
tient  pour  orthodoxes  ; et.  Faire  pro- 
fession d’une  Religion,  pour  dire,  Etre 
«i’une  Religion  , en  faire  ouvertement 
l’exrri ice.  Pour  posséder  un  bénéfice 
consistorial  , il  faut  faire  une  projession 
de  foi  entre  Us  mains  de  V Evêque  ou 
de  son  Ojficial. 

Profession  , se  dit  aussi  De  ions  les 
difterens  états  et  de  fous  les  différons 
emploi»  «le  la  vie  civile.  De  quelle  pro- 
fession est-il,  de  Robe , d'Epée , ou  d'Ê- 
glise  f Embrasser  une  profusion.  Choisir 
une  profession.  Vivre  selon  sa  profession, 
la  profession  d’ Avocat.  La  prx fission 
de  Medecin  La  profession  des  aimes. 
Exercer  une  pnfetsion.  C est  une  profes- 
sion pénible  et  d'une  grande  sujétion.  Il 
est  d’ une  profession  fort  honnête.  Il  est 
habile  dans  sa  prof  ession.  Il  est  Chirur- 
gien de pw fission . de  sa  profession.  Il  est 
fort  honnête  homme  dans  sa  projection. 

Il  s’y  trouva  des  gras  de  toutes  sortes  de 
professions. 

On  dit  «l’Un  homme  qui  affecte  «le 
passer  pour  dévot,  que  C’est  un  dévot 
de  profession  ; et  «l’Un  homme  qui  se 
«li»  alliée  , C’est  un  athée  de  profession. 

On  oit  aussi  «l'Un  homme  qui  est 
dans  l'habitude  du  jeu  , de  l’ivrogne- 
rie, du  libertinage,  etc.  que  C’est  un 
joue)  r , unix  rogne  , un  Lbertin  de  profes- 
sion. 

On  dit  d’Un  homme  nui  a fait  des 
ouvrages  varans  , que  Cest  un  savant 
de  profession.  Un  «lit  aussi , Un  érudit  de 
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profession  f mais  cela  se  dit  en  déni- 
grement , d’Un  homme  qui  étale  une 
érudition  abstruse. 

PaoFBsston,  signifie  encore , L’acte 
solennel  par  lequel  un  Religieux  os 
une  Religieuse  lait  les  vœux  «le  Reli- 
gion Après  le  temps  de  son  Noviciat 
expiré.  Assister  à la  profession  d' un  Re- 
ligieux , d'une  Religieuse.  U a fait  pro- 
fession dans  un  tel  Ordre.  Un  Religieux , 
une  Religieuse , ne  pti.ver.t  faire  profes- 
sion qu’à  un  certain  âge.  Depuis  sa  pro- 
fession. Il  a trente  années  de  profession. 

PROFIL,  a.  musc.  ( On  pronom  e la 
lettre L;  mais  elle  n’est  pas  mouillée.) 
Terme  «le  Peinture.  Il  se  dit  propre- 
ment Du  trait  et  de  1a  délinéation 
du  visage  d'une  personne , vu  par  un 
de  se»  eûtes,  soit  en  eflét  , soit  en 

Peinture.  En  ce  *ens  , il  est  oppose  à 
ace.  Il  est  plus  aisé  de  peindre  de  pro- 
fil, que  de  peindre  de  face.  Une  tête  de 
profit.  Un  visage  de  profil,  hile  est  plus 
belle  de  face  que  de  profil. 

Il  sc  dit  aussi  De  l'»spccf , de  la 
représentation  d’une  Ville , ou  de  quel- 
que autre  objet  vu  d’un  de  ses  cotes 
senlenu  ni.  Et  en  ce  sens  il  e*l  op- 
posé à Plan.  Le  profil  de  la  Fille  de 
Paris. 

Il  se  «lit  aussi  De  la  délinéation 
«l’un  bâtiment  , et  généralement  de 
toutes  sortes  d’ouvrage»  de  Mayunnc- 
rie  et  «l'Architecture,  représentes  dan» 
leur  élévation  comme  coupés  par  un 
plan  prrm  ruiiculaire.  Le  profil  d ‘ un  bâ- 
timent. Le  profil  W* une  forteresse  , d" un- 
bastion.  Le  profil  d'une  corniche. 

PROFILER,  v.  a.  Terme  de  Des- 
siu.  Représenter  en  profil.  Une  s'em- 
ploie guère  en  peinture.  On  dit  plus 
ordinairement,  Dessiner  ou  Peindre  de 
profil.  Mais  en  Anbitecture  on  dit. 
Profiler  une  corniche,  unentablement  ,etc. 
pour  dire,  Dessiner  la  coupe  d’une 
corniche,  d’un  entablement,  etc. 
Profité  , ks.  participe. 

PROFIT.  ».  in.  Gain  , émolument, 
avantage  , utilité.  Grand  profit.  Profit 
médiocre.  Profit  légitime.  Profit  clair  «F 
net.  Tirer  du  prfit  d ' une  affaire.  Il*  oc* 
partagé  le  profit  ensemble.  C'est  un  hom- 
me qui  ne  s.nge  qu'à  son  profit . Il  a fait 
un  grand  profit  dans  le  commerce  , dans 
le  n«gr>re  , dans  les  fermes.  Une  amende 
applicable  au  profit  des  pauvres  , des  pri- 
sonniers. 11  y a un  grand  profit  à cela  , 
un  grand  profit  à faire  en  cela.  Fous  en 
aure\  to  t le  profit.  Il  ne  faut  pas  négli- 
ger les  petits  profits.  Ce  sont  les  profits  de 
sa  charge.  Ctst  un  profit  tout  clair.  Ce 
«ienticr  se  dit  aussi  au  ligure,  et  il 
est  du  style  familier. 

On  dit , Mettre  une  chose  à profit ^ 
pour  dire , LVaploj rr  utilement.  C’est 
un  homme  qui  met  tout  à profit.  Mettre 
xen  argent  , xd»  temps , ses  moment , son 
loisir  a profit . 

On  «lit  «l’Une  cliôA  qu’on  abandonne 
à quelqu'un , Faites-en  votre  profit.  On 
le  «lit  aussi  d’Un  avis  qu’on  donne.  Jt 
vous  avertis  de  cela,  faites-en  vûtrr  profit- 
On  dit , qtt*  Une  chef*  est  faite  a pro- 
fit , pour  «lire  , qu’Elle  est  faire  «le 
maniéré  à pouvoir  long-temps  servir, 

4,  durer  long  - temps.  Voilà  un  habit 
fait  à profit.  Voilà  de  là  btsvgne  faitt  A 
profit* 
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En  termes  de  Droit  « on  appelle  Profowd  , se  dit  figurèrent  De*  I Dans  et  festin  il  y avoir  une  profusion 
Profits  de  Fief*  , I.es  droits  de  quint , choses  dont  la  connoissance  est  très-  inconcevable  de  toutes  choses.  Tout  y 

requint,  relief,  loda  , ventes,  qui  «lilficile.  Ces  sciences-là  sont  trop  profon-  J étoit  en  profusion.  Cela  allait  jusqu'à  la 
échoient  au  Seigneur  a raison  des  nui'  des  pour  lui.  Ce  sont  des  choses  si  profon - profusion.  • 

tâtions  de  vassaux  ou  de  censitaires,  des  , que  les  hommes  ny  connoissent  rien.  On  dit  figurém.  Donner  des  louange 9 
PsuriT  , se  dit  aussi  Du  progrès  Les  jugement  de  Dieu  sont  si  profonds , avec  profusion,  à profusion. 

«lans  les  études  , dans  les  scienres.  Il  quon  ne  les  peut  sonder  ni  pénétrer.  PROGRAMME,  s.  nuise.  Placard 

a fait  beaucoup  de  profit  depuis  qu'il  est  II  signifie  aussi  , Gj  ami,  extrême  qu’on  «(fiche  au  coin  des  rues,  ou 
tous  rm  tel  martre.  dans  son  genre.  En  ce  sens  il  se  dit,  qu’on  distribue  «lans  le  public,  pour 

PROFITABLE,  adj.  «les  a g.  Utile,  tant  Des  chose*  physiques  que  des  inviter  à quelque  exercice , pour  pro- 

avantageux.  Cela  ne  vousse ra guère  pro-  choses  morales.  Prof  nd  silence.  P ro-  poser  un  prix  , etc.  Il  m'a  apporté  de» 

fitable.  l/n  emploi  profitable.  On  lui  fond  sommeil.  Profond  respect.  Do’tlcur  programmes  pour  m'inviter  à la  harangue 

avoir  donné  des  avis  profitables  , s'il  profonde.  Profond*  mélancolie.  Profond  qu'il  doit  prononcer  Le  programme  des 

eût  voulu  les  suivre.  savoir.  Profonde  érudition.  Science  pro-  prix  de  l’Académie. 

PROFITER,  v.  n.  Tirer  un  émolu-  fonde.  Ctst  un  homme  d'une  prrjbnde  sa-  PROGRÈS,  s.  tnasc.  Il  signifie  pro- 
ment, faire  un  gain.  Il  a beaucoup  gesse.  Cela  demande  une  profonde  médi-  premenl , AvaniUncnt , mouvement  en 
profité  sur  les  marchandises  qu'il  a ven-  tation . Il  a une  profonde  connaissance  de  avant.  Le  progrès  du  Soleil  dans  l'Lclip - 

dues.  Il  profite  à ce  marche-la.  Il  s'est  ces  choses  là.  Profonde  dissimulation.  Un  tique.  Le  piogrès  journalier  du  Soleil* 

associé  à des  gens  avec  lesquels  il  a écrit  profond.  Arrêter  le  progrès  du  feu , de  l'incendie, 

beaucoup  profité.  Ce  con\merce  lui  a bien  On  dit , qu’  Un  homme  a Tctprit  pro-  Use  dit  particulièrement  D'une  suite 

profité.  fond , pour  «tire  , qu’il  est  «l'une grande  de  conquêtes,  d’une  suite  «l’avantages 

Ou  dit,  Faire  profiter  ton  argent , pénétration.  Cest  un  homme  d'un  esprit  remportés  à la  guerre.  Ce  Général  a 

pour  «lire,  Faire  valoir  son  argent,  prof  nd.  Et  l'on  dit,  qu’t/n  homme  est  fait  de  grands  progrès  en  peu  de  temps > 

en  tirer  «le  l’intérêt.  lia  mis  son  ar-  profond  dans  une  science,  ponr  dire,  et  avec  peu  de  troupes.  Arrêter  les  pio-f 
gent  dans  le  Commerce  , pour  U faire  qu’il  y est  fort  versé.  Il  est  profond  grès  des  ennemis. 

profiter.  Et  on  «lit  «l’Un  honimr  qui  a dans  les  Mathématiques  , dans  la  Juris-  11  se  dit  aussi  De  tonte  sorte  d’avan- 

de  Ikirgenfi,  mais  qui  ne  le  fait  point  prudence.  cernent,  «l'accroissement , d’augmen- 

▼aloir,  que  Son  argent  ne  lui  profite  On  dit  aussi.  Un  savant  profond  , un  tation  en  bien  ou  en  mal.  Le  com- 

point.  profond  Mathématicien  , un  profond  po-  mencement , le  progrès  et  la  fin  dC une  ma - 

Profiter,  signifie  aussi , Tirer  «le  lit  'uue , un  profond  scélérat.  ladie.  Fmpccfîer  les  progrès  dune  ma - 

l’avantage,  de  l’utilité  de  quelque  PROFONDÉMENT,  adverbe.  Bien  ladie.  Les  maux  ont  leur  pntgrès.  Faite 
chose  que  ce  soit.  Profiter  du  temps.  Avant , d’une  manière  profonde-  R se  du  progrès  dans  les  études  , dans  les 
Profiter  de  ! occasion.  Profiter  des  con-  dit  dans  le  pMiprc  et  «lans  le  figuré,  sciences  , dans  les  bonnes  grâces  d'un 
jonctures.  Profiter  des  b.’ns  avis  , des  Creuser  la  terre  trop  profondément.  Un  Prince , d'un  grand  Seigneur , dans  la 
bons  exemples  , des  instructions.  U a arbre  profondément  enraciné.  Saluer  pro-  vertu,  dans  la  piété.  La  Religion  Co- 
rnai profité  des  avertissement  quon  lui  fondément  quelqu'un.  Il  a cela  gravé  pro-  tholique  a fait  de  grands  progrès  en  a* 
avolt  donnés.  Profiter  des  fautes  d'autrui  , fondément  dans  le  eaeur.  Méditer  profon-  Pajs-là. 

de  la  disgrâce  d'un  courtisan.  dément  sur  quelque  chose.  Il  est  versé , Ou  «lit  dans  l'Ecole , qu’J//i ‘y  a point 

On  dit , qu  'Un  homme  a profité  de  la  profondément  versé  dans  cette  science  , de  progrès  à t infini  , pour  dire  , qii'En 
dépouille  d'un  autre  , pour  dire  , qu'il  dans  ces  matières.  reniant  tut  de  cause  en  CAU.se  , il  faut 

en  a eu  la  dépouille.  PROFONDEUR,  s.  fém.  L’étendue  s'arrêter  à ont*  cause  première. 

Profiter  , signifie  encore  , Être  d’une  chose  considérée  depuis  1a  su-  PROGRESSIF,  IvE.  adj.  Il  n'est 

utile,  servir.  Tous  les  avis  qu'on  lui  a perfide  jusqu'au  fond.  las  profondeur  guère  d'usage  que  dans  le  didactique, 
donnés  ne  lui  ont  profité  de  rien.  Tout  ce  d'un  précipice.  La  profondeur  étune  ri-  et  en  cette  phrase.  Le  monement  pre- 
qu'it  a fait , n’a  profité  de  rien  à sa  fa - viire.  La  projvndeur  dun  abyrne.  La  pro-  gressif  des  animaux  # qui  signifie,  Le 
mille.  Cela  n'a  profité  ni  à lui  ni  aux  fondeur  d'un  puits.  mouvement  des  animaux  en  avant. 

siens.  Il  ne  lui  a de  rien  profité  d'avoir  Les  Géomètres  appellent  Profon-  On  le  «lit  figurément  Des  planètes. 

été  si  attaché  à ses  intérêts.  Rien  ne  lui  deur  , La  dimension  «l'un  corps  consi-  Le  mouvement  progressif  de  la  Lune.  Le 
profite.  De  quoi  cela  vous  profitera- 1- U ? dëréde  haut  en  bas.  Il  y a trois  dimen-  mouvement  pngressif  de  Jupiter. 

Les  biens  mal  acquis  ne  profitent  pt'int.  sions  , longueur,  largeur  et  profondeur.  PROGRESSION,  suhstanr.  fém.  Tl 

Profits.»  , signifie  aussi , Faire  du  On  «lit  figurément , La  profondeur  des  est  principalement  d'usage  dans  te  di- 
progrès  en  quelque  chose.  Profiter  en  jugemensdetJieu  , la  profondeur  des  mys-  «lactique,  comme  dans  cette  phrase, 
venu,  en  sagesse  , en  science.  Il  a beau-  tires,  pour  «lire  j L'impénétrabilité  , Mouvement  de  progression,  qui  signifie, 
coup  profité  avec  ce  Précepteur- là.  Il  a l’incompréhcnaibililé  «le»  jugement  de  Mouvement  en  avant.  On  «fil  aussi,  La 
extrêmement  profité  dans  le  commerce  du  Dieu,  «les  mystère*  ; La  profondeur  du  progression  des  causes,  des  effets  , pour 
grand  monde  , dans  la  fréquentation  des  savoir  d'un  homme  , pour  dire,  La  dire,  La  suite  non  interrompue  «les 
honnêtes  gens.  grandeur  de  son  savoir;  et  ^ La  pro-  causes,  «1rs  ellcts.  Il  n‘y  a point  de 

Il  se  «lit  aussi  «l’Un  enfant,  d’une  fondeur  de  son  esprit  , pour  dire,  L’é-  progression  de  causes  à t infini. 

jeune  personne  qui  croit  , qui  se  for-  tendue  de  son  esprit  , sa  pénétration  En  Mathématique  , on’ dit,  que  Des 

lifie.  Cf t enfant  profitoit  à vue  d'ail.  Il  «lans  les  sciences.  Cette  matière  est  d'une  grandeurs  sont  en  progression  , Quand  In 

rte  profite  point  depuis  qu'on  l'a  tiré  de  grande  profondeur  , Est  fort  dillicile  , première  et  la  seconde , la  seconde  et 

nourrice,  voilà  va  jeune  garçon  qui  a exige  une  grande  pénétration  , une  (a  troisième  , etc.  gardent  toujours 
beaucoup  profité  en  peu  de  temps.  grande  étendue  «l'esprit.  _ entre  elles  le  même  rapport , soif  arith- 

11  se  «lit  encore  d'Un  arbre,  «l’une  Proforduv R , signifie  aussi , Eten-  inétique,  soit  géométrique.  Progrcs- 
plante  qui  vient  bien.  Les  arbres profi-  due  en  longueur.  Cette  cour  a tant  de  sion  arithmétique.  Progression  geome - 

tent  extrêmement  dans  une  terre  ruwvellc-  profondeur.  Ce  bâtiment  a plus  de  pro - trique.  Progression  infinie, 

ment  remuée.  C’est  un  Pays  où  Us  arbres  fondeur  que  de  Largeur.  Fingt  toises  de  PROGRES.SlVEMENT.adv.  D'une 
ne  profitent  point.  * profondeur.  Cette  place  a tant  de  toises  manière  progressive. 

PROFOND  , ONDE.  adj.  Il  se  dit  de  face , et  tant  de  t is  es  de  profondeur.  PROHIBER,  v.  a.  Défendre,  faire 

Des  choses  «lont  le  fond  est  éloigné  PROFONTIÉ. adj.  masi.  Terme  «le  défense.  Il  n’est  guère  d’usage  qu’en 
d^la  superficie , et  p'us  généralement  Marine.  Profond.  Il  se  dît  Des  vais-  style  de  Chancellerie  ou  de  PaUit. 

de  celles  qui  vont  «le  haut  en  bas.  seaux  qui  tirent  beaucoup  d’eau.  Fais-  Prohiber  la  traite  des  blés.  Prohiber  le 

Puits  profond.  Précipice  profond.  Ri-  seau profonde.  port  d'armes.  Cela  est  prohibé  par  les  Or- 
nière profonde.  Plaie  profonde.  PROFUSÈMENT.  adv.  Avec  pro-  donnanccs. 

On  «lit , Profonde  révérence , profonde  .fusion.  ^ . Pnom*#. , £r.  participe.  Match^n- 

inciination  , pour  dire , Une  révérence,  PROFUSION,  s.  f.  Excès  «le  libéra-  dises  prohibées.  Commerce  prohibé' 
me  inclination  laite  en  CC  courbant  lité.fiu  de  dépense.  Donner  avec  prof  t-  On  appelle  Degré  prohibé.  Le  degré 

extrêmement  bas.  sion.  Ce  Prince  fait  de  grandes  profusions,  de  parente  ou  la  loi  dclend  de  sc  marrer. 
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PROHIBITIF,  IVE.  *Hj.  T.'rrae 
didactique.  Qui  détend.  Des  Lois prv - 
hib:  tires.  Régime  prohibitif. 

PROHIBITION*.  *.  t.  Inhibition  , 
défense  , etc.  La  prohibition  du  port 
d'armes. 

PROIE,  a.  F.  Ce  que  les  animaux 
carnassiers  ravissent  pour  le  manger. 
Le  lion  se  jeta  sur  lu  proie.  Le  lotp  em-  J 
porta  sa  proie  dans  le  boit» 

Il  se  dit  figurcmenl  Da  butin  qu’on 
fait  à la  guerre  , ou  autrement.  Jbtre 
ardent  à la  proie , âpre  à la  proie.  Par- 
tager la  proie.  Toutes  ces  richesses  jurent 
la  proie  du  soldat. 

On  appelle  Oiseaux  de  proie,  Les 
oiseaux  qui  donnent  la  chasse  au  gi- 
bier t et  qui  s’en  nourrissent. 

On  dit  ngitrément,  Etre  en  proie  à 
ses  valets  , à ses  domestiques  , pour 
dire  , Être  pillé  par  ses  valets  , par 
ses  domestiques.  - 

On  dit  aussi  gtl rément , Etre  en 
proie  à la  médisance , à la  calomnie  ; 
être  en  proie  à scs  passions , h sa  dou- 
leur, etc.  On  dit,  dans  le  même  sens  , 
Se  livrer  en  proie  à ses  passions  , à sa 
douleur. 

On  dit , Drven/r  la  proie , demeurer 
en  proie  , rester  en  proie.  Une  Jemme  in- 
considérée devient  la  proie  des  médisons- 
Dénué  de  tous  ses  appuis,  il  demeura  , il 
resta  en  proie  a la  vengeance. 

P H 031. CTI  LE.  a.  nias.  Terme  de 
Mécanique.  On  donne  ce  nom  à tout 
corps  pe-ant  jeté  en  l’air  , et  aban- 
donné ensuite  à l’action  de  I * pesan- 
teur. Les  projectiles  t abstraction  faite 
d' la  résistance  de  fait , doivent  décrire 
une  rarabole  , quand  Us  sont  jetés  obli- 
quement. 

Il  *r  prend  quelquefois  adjective- 
ment, dans  ces  phrases,  Mouvement 
projectile  , force  projectile  , pour  dire  , 
Mo.  -- ment xie  projection,  force  de’pro- 

jef’on. 

PROJECTION,  s.  F.  Opération  de 
Chimie  , qui  consiste  à jeter  par  cuil- 
lerée dans  un  creuset  mis  entre  les 
charbons  ardent , quelque  matière  en 
pondre  qu’on  veut  calciner.  On  ap- 
pelle Poudre  de  projection  , Une  pou- 
dre avec  laquelle  les  Alchimistes  pré- 
tendent changer  les  métaux  en  or. 

On  appelle  en  termes  did.it  tiques , 
Mouvement  de  projection , Le  mouve- 
ment de  ce  qui  est  jeté  en  l’air,  comme 
une  pierre,  une  bombe.  La  théorie  du 
mouvement  de  projection  a perfectionné 
Fart  de  jeter  les  bombes. 

On  appelle  aussi  en  termes  didac- 
tiques , Projection  de  la  sphère  , La 
représentation  de  la  sphère  sur  un 
plan  , ou  sur  toute  autre  surface.  Tous 
les  cadrans  au  soleil  sont  des  projections 
de  la  sphère  du  monde. 

PROJET,  s.  ma.se.  Dessein  , entre- 
prise , arrangement  des  moyens  pour 
exécuter  ce  qu’on  médite.  Un  grand 
projet.  Vn  beau  projet.  Un  projet  ma- 
gnifique. Pt  vains  projets.  Des  projets 
mutiles.  Former  un  projet.  Faire  des  pro- 
jets. Confondre  , détruire  les  projets  des 
ennemis.  Il  a vu  avorter , échouer  tous 
ses  projets.  On  a fait  de  grands  projets 
de  divertissement  pour  r hiver. 

Projet.  On  dit  Projet  par  opposi- 
tion k Exécution.  Ce  projet  n'est  qu’une 
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tntnace.  Il  y a loin  du  projet  à fexéen- 
tion.  Ceci  n’est  encore  qu’en  projet . Ce 
projet  dore. 

Projet  , se  dit  aussi  I)e  la  pre- 
mière pensée  tle  quelque  chose  mise 
pat  écrit.  Faire  un  projet  d f articles  pour 
un  mariage.  Dresser  un  projet  de  ligue 
offensive,  défensive.  D. ester  un  projet 
a acte.  Il  m’a  fait  voir  le  projet  de  fou- 
rrage qu’il  veut  donner  au  public.  Ce  n’est 
encore  qu’un  simple  projet. 

PROJETER,  v.  a.  Former  le  des- 
sein de Projeter  une  entreprise. 

Dès  qu'il  a projeté  une  chose  , il  e exé- 
cute. Il  vient  a bout  de  tout  ce  qu[il  pro- 
jeté. Il  aroii  projeté  dans  son  esprit  de 
faire  telle  et  telle  chose.  Il  profite  un 
grand  voyage.  Il  profite  d’aller  en  Italie. 
Il  projeté  un  grand  ouvrage.  Il  projets 
de  grandes  choses  , de  faire  de  grandes 
choses. 

On  le  fait  absolu.  Il  perd  son  temps 
à projeter , à projeter  en  tair.  Cet  homme 
projeté  sans  cesse  , et  ne  fait  rien. 

Projeter  , signifie  aussi  , Tracer 
sur  un  plan  ou  sur  une  surface  quel- 
conque la  sphère  ou  tel  autre  corps, 
suivant  certaines  règles.  Projeter  les 
cercles  horaires  avec  l équinoxial  et  Us 
tropiques  sur  un  cadran. 

Sr  projeter.  Paraître  en  avant.  On 
ne  l’emploie  que  dans  les  Arts.  Cette 
figure  se  projeté  dans  le  tableau.  Ce  corps 
de  L gis  st  projeté  trop  sur  la  façade  de 
f édifice. 

Projeté,  ée.  participe. 

PKOLATION.  s.  fém.  Terme  de 
Musique.  Roulade,  durée  de  chant 
que  la  voix  fait  sur  une  syllabe  par 
une  suite  de  plusieurs  notes. 

PROLEGOMENES,  s.  maso.  plur. 
Longue  er  ample  préface  qu’on  met  a 
la  tete  d’un  livre,  et  qui  contirnt  les 
notions  les  plus  nécessaires  à l’intel- 
ligence des  matières  qui  y sont  trai- 
tées. Il  n’est  en  usage  que  dans  le  di- 
dactique. Les  prolégomènes  de  la  Bible. 
Les  prolégomènes  de  la  Philosophie. 

PROLIFIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  a 
U force t la  vertu  d’engendrer.  Terme 
dtdac  tiquequi  n’est  guère  d’usage  qu’en 
cette  phrase.  Vertu  prolifique. 

PROLIXE,  adject.  des  a g.  Trop 
étendu  , trop  long.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  Des  discours,  et  des  per- 
sonnes par  rapport  aux  discours.  Un 
discours  devient  jiroid  et  languissant  , 

u and  il  est  prolixe.  Cest  un  homme  pro- 

ixe  dans  ses  discours.  Il  écrit  purement , 
mais  il  est  prolixe.  Style  prolixe. 

PROLIXEMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière prolixe.  Il  écrit  trop  prolixement. 

PROLIXITÉ,  s.  fém.  Trop  grande 
étendue  dans  le  discours.  Il  faut  éviter 
la  prolixité.  Il  écrit  avec  une  prolixité 
ennuyeuse. 

PROLOGUE,  a.  m.  Préface,  avant- 
propos.  Saint  Jérôme  dans  ses  prologues 
sur  les  livres  de  la  Bible.  Le  prologue 
de  la  Loi  tülique. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  d’Un 
ouvrage  qui  sert  de  prélude  à une 
pièce  dramatique.  Les  Anciens  ne  fai - 
soient  guère  de  pièces  de  théâtre  sans  pro- 
logue. En  France  , on  a long-temps  mis 
des  prologues  à la  tête  des  Opéras. 

PROLONGATION,  rabat,  fém.  Le 
temps  qu’on  ajouté  à la  durée  fixe  de 
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quelque  chose.  Après  la  prolongation  de 
la  trêve.  II  a obtenu  une  prolongation  de 
six  mois.  Prolongation  de  congé.  Prolon- 
gation de  terme. 

PROLONGEMENT,  aubst.  mnsc. 
Extension  , continuation  de  quelque 
portion  d’étendue.  Prolongement  d'une 
ligne  , d’un  chemin  , d'un  mur.  Prolon- 
gement de  certaines  parties  du  corps. 

PROLONGER,  v.  a.  Foire  durer 
plu*  long-temps  , rendre  de  plus  lon- 
gue duree.  Prolonger  une  affaire.  Pro- 
longer une  trêve.  Prolonger  les  maux , 
les  misères  de  quelqu’un.  Prolonger  la 
guerre.  Prolonger  le  terme  d'un  paiement. 
Prolonger  la  vie.  Prolonger  les  jeurt  de 
quelqu’un. 

Il  signifie  aussi,  Étendre,  conti- 
nuer. Prolonger  une  ligne.  Prolonger 
une  avenue  , une  galerie.  Il  faudrait 
abattre  ces  arbres  , pour  prolonger  (a 
vue. 

En  terme*  de  Marine  , Prolonger  un 
vaisseau , C*est  le  faire  avancer  con- 
tre uu  autre , te  mettre  flanc  à flanc  , 
vergue  à vergue. 

Froi.ovok  , ée.  participe.  • 
PROMENADE,  rabat,  lém.  Action 
de  se  promener.  Je  m’en  rais  faire  une 
longue  promenade.  Allons  à la  prome- 
nade. Il  est  allé  a la  promenade.  Je  suis 
fatigué  de  ma  promenade,  bes  promenades 
sont  courtes. 

Il  signifie  aussi  Le  Heu  où  l’on  se 
promène.  Il  y a de  belles  promenades 
autour  de  sa  maison.  La  promenade  n'est 
pas  belle  en  cet  endroit. 

On  dit , La  promenade  est  belle  au- 
jourd’hui , pour  dire,  qu’il  lait  beau 
se  promener,  que  le  temps  y est  pro- 
pre. La  promenade  ne  sera  pas  belle  ce 
soir. 

PROMENER  , SE  PROMENER,  v. 
qui  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Marcher,  aller,  soit  à pied,  soit 
à cheval  , soit  en  carrosse,  etc.  pour 
faire  de  l’exercice  , ou  pour  se  diver- 
tir. Il  se  promène  dans  son  jardin.  Al- 
lons nous  promener  au  cours.  Ils  se  sont 
allés  promener  en  carrosse.  J’ai  été  me 
promener  ce  matin.  Se  promenèren  bateau. 

On  dit  proverbialement  à un  homme 
par  mépris , AUe{  vous  promener , je 
n’ai  que  faire  de  vous.  Cest  un  sot  homme  , 
qu’il  s’aille  promener.  Je  renverrai  bien 
promener.  ( On  sous-entend  Se.  ) 

Promritsr  , est  aussi  verbe  actif  , 
et  signifie,  Mener  quelqu’un  d’nn  lieu 
h un  autre,  soit  pour  le  divertir,  soit 
pour  quelque  autre  obier.  Il  a bien 
promené  ces  étrangers  par  la  Ville.  Pro- 
mener un  enfant. 

On  dit  , Promener  un  cheval , pour 
dire,  Le  faire  marcher  doucement , 
soit  en  le  tenant  par  lu  bride , soit 
quelquefois  en  montant  dessus.  Pro- 
mener un  cheval  échauffe  avant  que  de  le 
mettre  à f écurie.  Promener  un  cheval  qui 
a Us  avives. 

On  dit  figurément  : Promener  son 
esprit  sur  divers  objets.  Promener  ses  in- 
quiétudes , ses  regards.  Promener  la  vue • 

PromenR,  *:b.  participe. 
PROMENOIR,  s.  m-  Lieu  où  l’on 
se  promène.  Je  sais  oé  sont  les  beaux 
promenoirs . 

PROMESSE,  s.  f.  Assurance  qu’on 
donne  de  bouche  ou  par  écrit,  de 
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/air*  ou  de  dire  quelque  chose.  Pro- 
mess*' verbale.  Pmmessc  par  écrit.  taire 
de  grandes  promesses  » de  magnifiques 
promesse.  A ajou- 


^Uiu.  Ce  sont  des 
illusoires.  Il  faut 


promeut  s.  f ausser  sa  ptvi 
s<{  nuit  foi  à ses  pt^^s; 
promet  es  trompeuse*  , illi 
tenir  sa  promesse.  Garder  sa  promesse. 
Sati.  faire  à ta  prom  tse.  Remprir  sa  pro- 
messe , ses  promesses.  Ce.t  aller  contre 
votre  promesse.  Je  vous  ferai  souvenir  dé- 
vot re  promesse.  J . vous  so i me  de  votre 
promesse.  Violer  sa  promesse  S'acquitter 
de  sa  promesse  , acquitter  sa  promets t 
Me  ’.oilà  quitte  de  ma  promesse.  Accom- 
plie sa  promesse.  Il  lui  a donne  une  re 
connaissance  partant  promesse.  J'ai  tiré 
promette  de  lui  que  ....  L ‘ Le  rigure- 
Sainte  dix  , que  Dieu  est  fidtl e dans  set 
promesses,  ride  te  à sa  promesse  , en  ses 
promesses.  Se  ruiner  en  promesses. 

On  Appelle  aussi  absolument  Pro- 
messe , Un  billet  moi»  seing  prive  ., 
par  lequel  ou  promet  de  payer  quel- 
que somme  «l’argent.  Promesse  payable 
a volonté , payable  rn  certain  temps . Une 
promesst  de  m.lle  ceux.  Il  a de  lui  une 
promesse  , mais  non  pas  une  obligation. 
Il  est  fondé  en  promesse,  taire  recon- 
noitre  une  promesse.  Donner  sa  promeut. 
Je  vous  en  ferai  ma  promesse  quand  vont 
\oudrtf.  Déchirer  , lacérer  «ne  promesse. 
Retirer  sa  promeut.  En  me  rappariant 
ma  promesse  , je  vous  pan-rai. 

On  appelle  Promesse  d<  mariage  , Un 
écrit  par  lequel  ou  s'engage  a épouser 
une  personne.  Il  lui  a fait  une  promesse 
de  mariage. 

PROMETTEUR , EUSE.  sub.  Celui 
ou  celle  qui  promet  légèrement  , ou 
•an»  intention  de  tenir  sa  promesstv 
C est  art  grand  prometteur.  Vous  êtes  une 
belle  prometteuse.  Vous  êtes  un  beau-pro- 
metteur.  Il  ne  K dit  que  dans  le  style 
familier. 

PROMETTRE,  v.  «et.  ( Tl  se  con- 
jugue comme  Mettre.  ) Donner  parole 
de  quelque  chose  , s'engager  par  pa- 
role ou  par  écrit  a faire , a dire  .... 
If  faut  prendre  garde  à ce  qu'on  promet. 
Etre  exact  à tenir  ce  qu'on  a promis.  Vous 
m’avicç  promis  de  L argent  à Pâques.  Je 
vous  promets  que  j'y  ferai  tout  mon  pos- 
sible, mais  je  ne  vous  promets  pas  d'y 
réuuir.  Promettre  une  fille  en  mariage. 
Ses  parens  Vont  promise  en  mariage  à un 
tel . Il  lui  a promit  fidélité.  Ils  se  sont 
promis  fidélité  fiuis  l’autre. 

On  dit  proverbialement  , Ce  n'est 
pas  tout  de  promettre  , il  faut  tenir.  On 
dit  «usai  , Promettie  et  tenir  sont  deux  : 
et  , qu'l/  y a grande  différence  entre 
vromeurt  et  tenir  , pour  dire,  qu’il  y « 
beaucoup  de  gens  qui  promettent , et 
qui  ne  Ibnt  pas  ce  qu'ils  ont  promis. 

Promettant , etc.  obligeant  , etc.  renon- 
çant, etc.  Formule  que  le*  Notaires 
emploient  à la  lin  de  quelques  actes. 

On  dit  figtirém,  ti’Un  jeune  homme . 
ou*  Il  promet  beaucoup  , pour  dire , qu’il 
donne  de  grandes  espérances  de  lui, 
qu'il  donne  lieu  de  juger  qu'il  aura  de 
l'esprit,  du  mérite,  au  courage  , etc. 
C était  un  Prince  qui  promettait  beat i- 
COUD. 

Oti  dit  de  même  , en  parlant  De» 
fruits  de  la  terrr  \er»  le  printemps, 
qu'/b  promettant  beaucoup  , pour  dire, 
que  L’eut  où  ila  «ont  alors,  donne  lien 
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d'espérer  que  la  moisson  , que  la  ré- 
colte, que  les  vendanges  seront  abon- 
dantes. Les  blés  , les  vignes  promettent 
beaucoup.  On  dit  dans  le  même  sens, 

! Voici  un  commencement  d' année  qui  pro- 
! met  beaucoup.  On  dit  aussi  , Cette  af- 
| faire  promet  beaucoup , ou  simplement , 

; promet. 

I On  dit,  en  parlant  De  la  constitution 
de  l'air  , V oila  un  temps  qui  promit  du 
chaud  t du  froid  , de  la  plu.e  , etc.  pour 
dire,  Voila  un  temps  qui  donne  lieu 
I de  croire  qu'il  1er»  chaud  , qu'il  1er* 

. froid,  qu’il  pleuvra,  etc.  Et  tel»  se 
1 dit  également  , «oit  qu'on  désire  la 
chose,  soit  qu'on  tra:g ut*  qu'elle  n’ar- 
j rive. 

On  dit  , L'Almanach  nous  promet  de  1 
j la  pluie  , d ; beau  temps  , pour  dire , 
L'Alman.ich  prédit,  assure  que  nous 
aurons  «le  la  pluie,  du  (/eau  temps. 

On  dit  proverbialement , Promettre 
monts  et  merveilles  , pour  dire  , Pru- 
! mettre  toutes  sorte»  de  choses  a van- 
j Mgeuses.  Et  cela  sertit  ordinairement 
I l)e  ceux  qui , pour  engager  quelqu'un 
; i taire  ce  qu'il»  souhaitent  , ne  font 
, P'-int  de  ditticulté  ne  lui  promettre 
beaucoup  plu»  qu'ils  ne  veulent  ou 
qu'ils  ne  peuvent  tenir.  On  dit  dan» 
le  même  sens  et  proverbialement  , 
Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain  , 
pour  dire  , Promettre  plus  qu’on  ne 
vent  ou  qu'on  ne  peut  tenir.  On  dit 
emorc  proverbialement,  Il  se  ruine  à 
promettre  B et  setme/ut  à tu  run  tenir. 
Ou  dit  provero.  et  popul.mem.  C’eut 
un  homme  qui  ne  vous  promet  pas  poires 
molles , pour  dire.  C'est  un  homme 
qui  menace  de  vous  taire  bien  du  mal. 

On  dit  aussi  populairement  , Il  ne 
sera  pas  si  méchant  qu’il  l’a  promis  a son 
Capitaine  , pour  dire  , Ou  n'a  rien  à 
craindre  uca  menaces  qu’il  a laites. 

On  dit.  Sc  promettre  , pour  dire, 
Espérer.  Il  se  promet  cela  de  votre  bonté. 

Je  m‘ étuis  premi*  qu'à  ma  considération... 

Il  se  promet  d’y  être  bientCt.  Je  n'ose  rois 
me  promettre  que  vous  me  ferc\  cet  hon- 
neur. 

Promis  , us.  participe. 

On  appelle  La  l'erre  promise  , La 
Terre  de  Canaan  , que  Dieu  «voit  pro- 
mise à son  peuple. 

On  dit  proverbialement,  Chou  pro- 
mise , chou  die,  pour  dire,  que  iK-.h 
qu’on  « promis  quelque  choie,  on  est 
obligé  de  taire  ce  qu'on  a promis  , de 
tenir  sa  parole. 

PJIOM1NENCE.  s.  t État  de  ce 
qui  est  prominent. 

PROMIRENT  , ENTE.  adj.  Qui 
s'élève  au-dessus  de  ce  qui  l’environne. 
Rocher  p ruminent  , colline  prominente 
au-dessus  des  autres. 

PROMINER . v.  neut.  S’élever  au- 
dessus  de  quelque  chose.  Ce  rocher  pro- 
mine sur  les  autres. 

PROMJSSNiN.  s.  t.  Il  n’est  d'usage 
qu'en  celte  phrase  de  l'Écriture,  Ta 
\ l'erre  de  promiisiem  , qui  signifie  la 
même  « hosc  qne  La  Terre  ptomisc  , et 
veut  «lire,  La  Terre  de  Canaan , que 
Dieu  «voit  promise  au  peuple  Hébreu. 

Ou  dit  d'Un  Pays  tort  abondant  , 
fort  iertile,  que  C’est  une  terre  de  pro- 
mission. 

PROMONTOIRE,  a.  masc.  Cap  , 
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pûicte  delerre  élevée  et  avancée  dans 
ln  mer.  Les  trois  promi  moires  de  Sicile. 
Le  promontoire  de  Malée.  Doubler  un 
promontoire.  Il  est  à remarquer  que  te 
mot  n’est  guère  d'usage  qq/cn  parlant 
de  la  liib  graphie  un  tir  nue  : dans  la 
Orographie  moderne,  on  dit  Cap. 

P ItClMOTEU lî . ••  SMIC.  Celui  qui 
prend  le  soin  {principal  d'une  ai  taire. 
Jl  n’est  pas  le  fondateur  de  eet  établisse- 
ment , il  nen  est  que  le  promoteur. 

Un  dit  par  an.dogie , Le  promoteur 
d une  querelle  ^ p«.»ir  «lire  , Celui  qui  l’a 
prinr ipatemrm  excitée. 

i itnMOTMj  a , est  aussi  Une  fonction 
ecclesiastique,  dans  un  Diolèse , dans 
une  Assembler  du  Clergé  , dans  une 
< illirinlité  , dans  un  Chapitre.  À la 
Requit i du  Promoteur.  Le  V iee- F ro mo- 
teur. 

PROMOTION*  s.  fém.  Action  par 
laquelle  un  Prince  élève  , ou  bien  un 
particulier  est  élevé  a une  Dignité. 
Ain»»  ce  mot  se  prend  activement  et 
passivement.  Dans  la  signification  ac- 
tive,  il  ne  se  dit  que  «le  plusieurs.  Le 
F dp  r a fait  une  promotion  de  quatre  Car- 
dinaux. Le  Fape  n’a  point  fait  de  promo- 
tion un  tel  jour  t il  n’a  donné  qu’un  cha- 
peau. Le  i\oi  a fait  une  promotion  de 
Chevaliers  de  l’Ordre  , d'Ofjxciers  Géné- 
raux. Dans  le  sens  passif  , il  se  dit 
également  d’un  seul  on  de  plusieurs. 
Ces  Çarâinaux  , depuis  leur  promotion.. 
Cet  bvéque  , depuis  sa  promotion  au  Car- 
dinalat. . . 

PROMOUVOIR,  v.  n.  ( Oo  ne  IVm«- 
ploie  guère  qu’à  l'infini  lit  et.nux  temps 
composés.  ) Avancer  , élever  a quelque 
Dignité.  Il  se  «lit  pri  minai  r ment  d'Un 
Ordre,  «l'une  Dignité  Ecclesiastique. 
Il  a été  décidé  quil  se  f croit  promouvoir 
aux  Ordres.  Il  a été  promu  aux  Ordres 
sacrés.  Cet  Ecclésiastique  meritoit  que  le 
Fane  le  promût  j la  dignité  de  Cardinal. 
Il  l'a  promu  a l’Épiscopat. 

On  «lit  aussi,  qu’L  n Frir.ce  a été  promu 
a F Empire,  qu’on  Magistrat  a été  promu 
à la  dignité  de  Chancelier. 

Promu,  ue.  participe. 

PROMPT,  OMPTE.  (On  ne  pro- 
nonce pu»  le  second  P dans  ce  mot  ni 
dans  ses  dérivé».  ) Soudain  , qui  ne 
tarde  pas.  Un  prompt  succès.  Je  voue 
souhaite  un  heureux  voyage  et  un  prompt 
retour.  Rendre  une  prompte  réponse.  Avoir 
la  repartie  prompte. 

On  dit,  Avoir  l’esprit  prompt , avoir 
la  conception  vire  et  prompte , pour  «lire  , 
Avoir  un  esprit  qui  confit  et  qui 
comprend  aisément. 

On  appelle  Vin  prompt  à boire , Du 
vin  qui  se  boit  dans  la  primeur. 

Psi  MtT,  signifie  aussi,  Actif,  dili- 
gent . qui  ne  nrnl  point  de  temps  « 
ce  qu’il  fait  II  est  prompt  à servir  ses 
amis.  Il  est  prompt  en  tout  ce  qu'il  fait. 

Il  signifie  aussi  Colère.  Il  a l'humeur 
prompte.  Il  est  d’humeur  prompte.  Il  esc 
si  prompt , que  le  moindre  obstacle , lu 
moindre  contradiction  le  met  en  colère. 

Proupt  , se  dit  encore  De  ce  qui  se 
passe  vite  , en  un  moment.  Prompt 
comme  un  éclair. 

PROMPTEMENT,  adv.  Avec  dili- 
gence. Alte\  lit  promptement.  faites  cela 
promptement.  Ne  vous  faites  pas  attendre  , 
rcvsneq  piompument . 
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PROMPTITUDE.  «.  f.  Diliçrnci*. 
Jl  vous  servira  avec  promptitude.  Il  exé- 
cute avec  promptitude  les  choses  qu'il 
promet.  C'est  une  affaire  qui  demande  de 
la  promptitude. 

Pkoscftitudx,  se  prend  aussi  pour 
Le  defaut  d'un  homme  brusque  et 
prompt.  On  ne  peut  le  corriger  de  sa 
promptitude.  Sa  promptitude  lui  nuit. 

Il  signifie  aussi , Action  de  brusque- 
rie, mouvement  de  tolère  subit  et  pas- 
sager; et  dans  cette  acception  , on  l'em- 
ploie plus  ordinairement  au  pluriel.  Ses 
promptitudes  sont  insupportables.  Quand 
sa  nrpmpfitutfe  est  passée. 

PROMULGATION.  s.  fém.  Publica- 
tion des  Lois,  laite  arec  les  formalités 
requises. 

PROMULGUER,  r.  a.  Publier  une 
Loi  avec  le*  formalités  requises.  Un 
ne  peut  prétendre  cause  d'ignorance  d'une 
Loi  qui  a été  promulguée . 

Promulgué  » És.  participe. 

PRONATION,  s.  f.  Tenue  didac- 
tique. On  appelle  Mouvement  de  pro- 
naticn > Celui  par  lequel  on  tourne  la 
main  t de  manière  que  la  paume  soit 
tournée  vers  la  terre.  Il  est  opposé  à 
Supination. 

PRÔNE,  s.  mas.  Instruction  chré- 
tienne que  le  Curé  ou  le  Vicaire  finit 
tous  les  Dimanches  dans  la  chaire  à 
la  Messe  paroissiale.  Faire  le  Prône. 
Faire  un  beau  Prône.  Assister  au  Prône. 
Le  Curé  ayant  achevé  son  Prône.  Les 
tant  furent  publiés  au  Prône.  Les  prières 
du  Prône. 

Prùnb  , se  dit  aussi  d’Une  remon- 
trance importune  qu’une  personne  fait  à 
une  autre,  et  en  ce  sens  il  n'est  d'usage 
que  dans  le  stvle  familier.  Il  lui  a fait 
un  beau  prône.  Je  me  moque  de  son  prône. 

PRÔNER,  r.  a.  Au  propre.  Faire  le 
prône.  Notre  Curé  nous  a fort  bien  prônés 
ce  matin. 

Prôner,  Vanter,  louer  avec  exa- 
gération. Il  prône  cette  action-là  partout 
comme  la  chose  du  monde  la  plus  héroïque. 
Il  le  prône  comme  un  homme  extraordi- 
naire. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  pour, 
Faire  de  longs  discours , d’enunyeuses 
remontrances.  Et  eu  ce  sens  il  est  or- 
dinairement neutre.  Il  y a deux  heures 
qu'il  ne  fait  que  prôner. 

Prôné,  es.  participe. 

PRÔNEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un 
proue.  Le  Curé  est  un  excellent  prôneur. 

PaÔNBCft,  busr.  s.  Celui,  celle  qui 
loue  avec  excès.  Il  a tes  prôneurs  qui 
le  font  valoir . 

il  signifie  aussi , Un  grand  parleur 
qui  aime  à faire  drs  remontrances.  Cest 
un  prônenr  éternel . 

PRONOM,  s.  m.  Terme  de  Gram- 
maire. Celle  des  parties  d’oraison  qui 
ne  met  à la  place  du  nom  substantif. 
Pronom  personnel.  Pronom  personnel  in- 
défini. Pronom  possessif.  Pronom  démons- 
tratif Pronom  relatif.  Moi , toi , il , lui, 
eut , etc.  sont  des  pronoms  personnels. 

PRONOMINAL.  ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient au  pronom.  Quelques  Gram- 
mairiens appellent  F eii es  pronominaux , 
Les  verbes  qui  se  conjuguent  avec  le 
pronom  personnel  de  la  même  per- 
sonne que  le  sujet.  Il  se  loue.  Il  se 
donne  des  louanges.  Ces  deux  femmes  se 
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disent  des  injures.  Votr * bien  s'augmente. 
Fous  vous  ennuye{  d'attendre.  FUe  se 
mouroit.  Nous  nous  en  allons. 

Il  y a des  verbes  pronominaux  réci- 
proques , et  il  y en  a ue  réfléchis.  Voyez 
KÉctrr.oQVE  \ Réfléchi. 

PRONONCER,  v.  a.  Proférer  , arti- 
culer les  lettres , les  syllabes , les  mots, 
en  exprimer  les  sons.  Il  ne  saurait  pro- 
noncer les  R.  Il  y a des  lettres  , des  syl- 
labes plus  difficiles  à prononcer  les  unes 
que  Us  autres.  On  ne  prononce  pas  toutes 
les  Uttres  de  certains  mots. 

11  signifie  aussi  Réciter.  Prononcer  un 
discours , un  sermon  > une  harangue.  Pro- 
noncer avec  Jeu  j avec  grâce  , de  bor\pc 
grâce  t de  mauvaise  grâce.  Prononcer  len- 
tement , distinctement.  La  pièce  étoit  bien 
composée  » mais  elle  fut  mal  prononcée. 

Il  signifie  encore , Déclarer  avec  au- 
torité juridique.  Le  Concile  prononça 
anathème  contre  Arias.  Prononcer  un  Ar- 
rêt , une  Sentence  , un  Jugement.  I]  se  dit , 
Lorsqu'un  Magistrat  qui  piéride  dans 
une  Juridiction,  déclare  publiquement 
ce  qui  a été  jugé  a la  pluralité  des  voix. 
Le  Président  ayant  prononcé  l'Arrêt. 
L'Arrêt  fut  prononcé  en  robes  rouges. 

On  dit,  qu'  Un  Président  prononce  bien, 
pour  dire  , qu’En  prononçant , il  résume 
avec  bcaucuup  d'ordre  et  de  netteté  les 
dilférens  chefs  d’un  Jugement. 

On  dit  aussi  » qu’  Un  Greffier  prononce 
un  Arrêt  à un  criminel , Lorsqu'il  lut  lit 
le  Jugement  qui  a étéreiulu  contre  lui. 

On  dit  figurément,  qu'  Un  homme  a 
prononcé  lui- même  sa  condamnation  , sa 
sentence , pour  dire,  qu’il  s’est  condamné 
lui- même  par  scs  paroles , par  son  pro- 
pre témoignage. 

On  se  sert  du  mot  Prononcer , pour, 
Déclarer  son  sentiment  sur  quelque 
chose , décider  , ordonner.  J'attends  que 
vous  ayez  prononcé.  Fous  n’ave{  qu'à  pro- 
noncer. Dis  que  vous  aur cf  prononcé  t en 
obéira.  Un  n’a  pas  encore  prononcé  sur 
cette  question. 

En  fermes  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, Prononcer  ne  dit  pour,  Marquer 
fortement  les  parties  saillantesdu  corps. 
Prononcer  Us  mutcUs.  On  dif  aussi  dans 
le  même  sons,  que  Lu  draperie  prononce 
le  nu. 

On  dit  figurément,  Se  prononcer  dans 
une  occasion  t dans  une  affaire , pour 
dire  , Y faire  voir  , y développer  son 
intention,  son  caractère.  Il  s'est  bien 
prononcé  dans  cette  occasion.  Il  s'est  trop 
prononcé  , pour  qu'on  puisse  douter  de  son 
intention.  L'opinion  publique  s'est  pro- 
noncée sur  cette  affaire. 

Prononcé,  Sa.  participe. 

Il  s'emploie  aussi  au  substantif  dans 
cette  phrase,  Le  prononcé  de  l'Arrêt , qui 
sigtiine,  Ce  qui  a été  prononcé  par  le 
Juge. 

En  terme*  de  Peinture,  et  eu  par- 
la ut  des  différentes  pa nies  d’une  figure, 
on  dit , que  Lesmusclts  ni  sont  trop  pro- 
noncés , pour  dire,  qu'ils  sont  trop  for- 
tement « trop  durement  inarqués. 

On  dit,  Des  traits  prononcés , pour 
dire,  Bien  décidés , fortement  marqués. 
On  dit,  par  extension,  Votre  pensée , 
votre  intention  n'est  pas  asse^  prononcée  , 
pour  dire,  N’est  pas  suffisamment  ex- 
primée. 

On  dil  fjguxcm,  Vn  caractère  prononcé t 
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pour,  Un  caractère  qui  n’a  rien  d’in- 
décis. Cet  enfant  a déjà  un  caractère  pro- 
noncé. 

PRONONCIATION,  subs.  f.  Arli- 
culation , exprd(p(in  des  lettres,  des 
syllabes^  «les  mots.  La  prononciation  des 
lettres.  Cet  enfant  bégaye  , il  n’a  pas  la 
prononciation  libre,  il  a la  prononciation 
embarrassée.  Il  manque  dans  la  pronon- 
ciation de  certains  mots.  La  prononciation 
de  ees  lettres-là  est  difJiciU. 

Prononciation  , signifie  aussi,  La 
manière  de  prononcer.  Prononciation 
vicieuse.  Prononciation  locale.  Et  cela 
regarde  ordinairement  l’ucxent. 

Il  signifie  aussi  La  manière  de  ré- 
cite*. il  a la  prononciation  belle.  La  pro- 
nonciation ajoute  quelquefois  une  grande 
[ beauté , une  grande  force  a la  composition. 

\ I a prononciation  est  une  des  principales 
1 parties  de  l'Orateur. 

1 11  se  dit  uus&i  o’Un  Jugement  qu'on 

< prononce.  Après  la  prononciation  de  la 
! Sentence  , du  Jugement  t etc. 

PRONOSTIC,  s.  mas.  Jugement  et 
, conjecture  de  ce  qui  doit  arriver.  Ce 
' Médecin  fait  ordinairement  des  pronostics 
! fort  justes.  Il  y a peu  de  Médecins  qui 
aient  le  pronostic  sûr.  Son  pronostic  n'a 
| pas  été  véritable.  Il  n'a  pas  réussi  dans 
son  pronostic.  Les  Politiques  se  trompent 
j souvent  dans  leurs  pronostics.  Vous  faites 
là  de  malheureux  pronostics. 

I II  seditaussiDesprétenduajngemens 
que  les  Astrologues  tirent  de  l’inspec- 
tion des  signes  célestes.  Les  Astrolo- 
gues ont  fait  de  grands  pronostics  la-detsut. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Les 
sigues  et  les  marques  par  où  l’on  con- 
jecture ce  qui  doit  arriver.  Ce  fut  un 
pronostic  de  ce  qu'il  devoir  être  un  jour. 

PRONOSTIQUER,  v.  act.  Faire  un 
pronostic.  Il  a pronostiqué  tout  ce  que 
nous  voyons.  Dès  que  le  Médecin  U tir  , 
il  pronostiqua  ce  qui  en  est  arrivé.  Cet 
Astrologue  n'a  pas  bien  pronostiqué.  Lis 
sages  pronostiquent  Us  événemens  par  la 
connaissance  qu'ils  ont  de  Fêtât  des  choses. 

Pronostiqué,  éb.  participe. 

PRONOSTIQUEUR,  s.  mas.  Celui 
qui  pronostique.  Il  est  failli  lier , et  le 
plus  souvent  ironique. 

PROPAGANDE,  s.  f.  On  appelle 
ainsi  la  Congrégation  De  propagandâ 
fide  t établies  nome  pour  les  alibi  res 

Ïui  regardent  la  propagation  de  la  Foi. 

a Propagande  tient  d envoyer  six  Mis- 
sionnaires a la  Chine. 

PROPAGATEUR. s.  m.  Il  se  dit  De 
ce  qui  opère  la  propagation  de  quelque 
chose,  de  quelque  être. 

PRÔPAGATION.  subê.  f.  Multipli- 
cation par  voie  de  génération.  La  pro- 
■ pagation  du  genre  humain.  La  propaga- 
tion de  l'espèce. 

On  dit  figure  ment  > La  propagation 
des  cannoissances  > des  lumières  , de  la  phi. 
losop hie,  pour,  Le  progrès  qu’elles  lotit* 
dans  un  grand  nombre  d’esprits;  La 
propagation  de  Id  Foi , pour  «lire,  L'ex- 
tension, l'accroissement , le  progrès  , 
('augmentation  de  la  Foi  dans  les  Pjys 
Infidèles.  Il  a fait  de  grandes  chose * 
pour  la  propagation  de  la  ‘Foi. 

Propagation,  se  dit  aussi  en  Phy- 
sique , De  U lumière  et  dit  son.  X« 
propagation  du  ton  est  beaucoup  plus  lente 
que  celle  de  la  lumière. 
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PROPAGER,  v.  net.  Étendre,  aug- 
menter , répandre  , faire  croître.  Pro- 
pager la  Foi  t terreur , la  vérité  s Us 
lumières.  Us  connoissances.  r 

Paon o B«  , s'emploie  «U Ml  avec  le 
pronom  personnel , surtout  en  physi- 
que y et  se  dit  principalement  De  la 
manière  dont  le  son  et  U lumière  se 
ïépamlent.  La  lumière  se  propage  en  ligne 
droite.  Le  son  se  propage  en  tous  sens. 

On  dît  ainsi  , que  1er  préjugés  t Us 
htmières  se  propagent. 

PROPENSION,  s.  fém.  Pente  natu- 
relle des  corps  pesans  vers  le  rentre 
de  la  terre.  Tous  Us  corps  pexans  ont 
suie  propension  nature IU  à descendre. 

Paoritraiotr  , signifie  aussi  figurè- 
rent , Penchant , inclination  de  Paine. 
Propension  au  bien.  Propension  au  mal. 
Ou  se  sert  plus  communément  des  mots 
Pente  et  Penchant. 

PROPHÈTE,  s.  ra.  Celui  qui  prédit 
1 avenir. 

On  appeloit  proprement  du  nom  de 
Prophète , parmi  les  Hébreux . Ceux 
^ui  par  inspiration  divine  prédisoient 
1 avenir,  ou  révcloient  quelque  vérité 
cacli  ;e  aux  hommes.  Imiter  U styU  des 
Prophètes.  Cet  homme  a proprement  le 
ton  <t  un  Prophète  ; il  parU  ares  P autorité 
d'un  Prophète. 

On  appelle  Daùd,  Le  Prophète  Roi  3 
U Prophète  Royal.  On  appelle  Isaïe, 
Jérémie , Éréchiel  et  l)aniek<lXe«  quatre 
grands  Prophètes.  Et  quant  aux  autres 
douze  Prophètes  dont  on  a les  prophé- 
ties dans  l’Ancien  Testament,  on  les 
appelle  Les  dcu{e  petits  Prophètes. 

On  appeloit  aussi  parmi  les  Gentils, 
da  nom  de  Prophète  , Certains  Devins 
adonnés  au  culte  des  taux  Dieux,  et 
qui  par  une  permission  de  Dieu , ont 
quelquefois  prédit  la  vérité.  Le  Pro- 
phète Balaarn  avoit  été  appelé  pour  mau- 
dire le  Peuple.  d'Israèl , mais  Dieu  lui 
commanda  de  le  bénir.  Plie  fit  mourir  Us 
Prophètes  de  Paal.  Les  faut  Prophètes. 
On  appelle  dans  le  discours  ordinai- 

» Faux  Prophète  â Un  homme  qui  se 
trompe  dans  les  prédit  lions  qu'il  lait; 
«t.  Prophète  de  malheur , Un  homme 
qui  prédit  des  choses  désagréables. 

- On  dit  nroverbiaiement , que  Nul 
téest  Prophète  en  son  Pays  , pour  dire, 
qu’Uu  homme  de  mérite  est  ordinai- 
rement moins  considéré  eu  son  Paya 
qu'ait  leurs. 

, F30PHÉTESSE.  ».  f.  C«llc  qui  pré- 
dit  l’avenir  par  inspiration  divine.  Dé- 
bvra  est  appelée  Prophéte/se  dans  l'An- 
cien Testament.  Anne  la  Prophétesst  fut 
One  des  premières  à monnoftre  JÈSVS - 
Christ  pour  U Messie. 

: PROPHÉTIE,  s.  f.  Prédiction  des 
«hoscs  futures  par  inspiration  divine. 
Xe  don  de  prophétie.  L accomplissement 
des  prophéties.  Expliquer  les  prophéties. 
Le  sens  de  la  prophétie.  lai  prophétie  et l- 
saï-.  La  prophétie  d' E\échkl.  La  prophé - 
* tic  a été  accomplie. 

Prophétie  d“ Isaïe  t Prophétie  d’Éti - 
chiel , etc.  signifie  aussi  Le  recueil  des 
prophéties  faites  par  ces  Prophètes.  j 
y On  appelle  wr  extension,  Prvphi-  | 
tU , Toute  prédiction  bonne  on  mau-  j 
vaikc.  Les  prophéties  de  Nostradamus.  j 
Les  prophéties  de  l’Almanach  de  Liège. 
JPr£S*HÉTIQU£.  adj,  des  a g.  Qui  ] 
Tome  il • 
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I «t  de  Prophète  , qui  tient  du  Pro- 
phète. Discours  prophétique.  Esprit  pro- 
phétique. StyU  prophétique. 

PROPHETIQUEMENT,  adv.  En 
Prophète.  Il  a parlé  prophétiquement. 

PROPHETISER,  v.  a.  Prédire  l'a- 
venir par  inspiration  divine.  Les  Pa 
trLirches  ont  prophétisé  la  venue  de  JÊ 
svs-Christ. 

On  s’en  sert  dans  le  discours  familier, 
pour  dire,  Prévoir  et  prédire  quelque 
chose.  Je  vous  avais  bien  prophétisé  que 
cela  arriveroit. 

Pnoriikrisé  , éa.  participe. 
PROPHYLACTIQUE,  s.  f.  Partie 
de  la  Médecine  qui  traite  De  la  ma- 
nière de  conserver  la  santé. i 

Il  est  aussi  adjectif , et  se  dit  Des 
remèdes  qui  entretiennent  la  santé , et 
la  défendent  de  tout  ce  qui  peur  lui 
être  nuisible. 

PROPICE,  adj.  des  s(g.  Favorable. 

II  sc  dit  proprement  et  principalement, 
en  parlant  De  Dieu , et  du  Ciel , comme 
signifiant  Dieu.  Dieu  nous  soit  ptopicel 
Dieu  soit  propice  à nos  vaux  I Se  rendre 
U Ciel  propice. 

On  s'en  sert  aussi  en  parlant  à des 
personnes  lort  élevées , pourvu  que  ce 
soit  sur  des  choses  graves  et  impor- 
tantes pour  celui  qui  parle.  $oyc{-moi 
propice.  Jeteq  sur  moi  un  regard  propice  » 
un  ail  propice. 

Il  sc  dit  par  extension , en  parlant 
Du  temps , de  l’occasion , et  des  autres 
choses  de  même  nature  , quand  elles 
«ont  favorables.  A\cir  l'occasion  propice. 
Avoir  U temps  propice.  Avoir  la  saison 
propice . Toutes  choses  lui  ont  été  propices 
duos  son  entreprise. 

A la  propice.  Expression  familière, 
peur  dite,  À la  convenance.  Cette  mai- 
son était  à la  propice  de  l'acquéreur.  Cette 
terre  est  tout-à-fait  à ma  propice. 

PROPITIATION,  s.  f.  Il  n’est  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase.  Sacrifice 
de  propitiation  , qui  signifie,  Un  sairi- 
fice  offert  à Dieu  pour  le  rendre  pro- 

Sire  , et  pour  imaiser  sa  colère.  Le 
scrifice  de  la  Messe  est  un  Sacrifice  de 
propitiation. 

PROPITIATOIRE,  adjeef.  des  a g. 
Qui  a la  vertu  de  rendre  propir  e.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases , 
Sacrifice  propitiatoire  ; offrande  propi- 
tiatoire. 

Pkopiti  atoirx  . est  aussi  substantif 
masc.  Et  nn  appelle  ainsi  dans  l'Écri- 
ture Sainte,  une  Table  d'or  très-pur  , 
qui  étoit  posée  au-dessus  de  l'Arche, 
et  couverte  en  partie  des  ailes  drsdebx 
Chérubins  qni  éioient  aux  deux  côtés 
de  l'Arche.  Les  OracUs  que  Dieu  ren- 
dait du  propitiatoire. 

PROPOLIS.  subst.  f.  Espèce  de  cire 
rouge,  dont  les  mouches  a miel  se 
servent  pour  boucher  les  fentes  et  les 
trous  de  leurs  niches.  Elle  est  de  quel- 
que usage  en  Médecine. 

PROPORTION,  subst.  lënt.  Con- 
venance et  rapport  des  parties  entre 
elles  et  avec  leur  tont.  Juste  propor- 
tion. Il  faut  qu’il  y ait  une  egrtaine  pro- 
portion de  tous  Us  membres  avtc  la  tête.  Les 
différentes  proportions  des  Ordres d’ A rchi- 
tccture . Un*  colonrtrd ‘une  beü* proportion . 
Les  proportions  ecr.t  bien  gardées  dans 
ce  bâtiment.  Observer  Us  proportions,  j 
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Négliger  j enfreindre  , violer  Ut  propor- 
tions. Proportions  savant  et.  Ce  Peintre  , 
ce  Sculpteur  entend  bien  tes  proportions  , 
est  fidèle  aux  proportions. 

Il  se  dit  en  Mathématique,  De  Pégn- 
litë  de  deux  ou  de  plusieurs  rapports. 
Proportion  arithmétique.  Proportion  géo- 
métrique. Proportion  harmonique.  Pro- 
portion continue. 

On  appelle  Compas  de  proportion  . Un 
instrument  composé  de  deux  règle» 
plates  qui  s'ouvrent  ctsc  ferment  com- 
me un  compas  , et  qui  sert  à diverse» 
opérations  a»*  Géométrie. 

Provostio*  , se  dit  aussi  De  la  con- 
venance que  toutes  sortes  de  choses 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Quelle 
proportion  y a-t-il  de  sa  de'pense  a *. rr  son 
revenu?  Il  n'y  a nulle  proportion  dis  biens 
spirituels  avec  Us  biens  temporels.  Il  ny 
a rutile  proportion  entit  les  uns  et  Us 
autres.  Du  fini  à l'infini . il  n'y  a point 
de  proportion. 

À vaoroaTiot».  Façon  de  parler  ad 
verbialc.  Par  rnp|H>rta...  Eu  égard  à..* 
Il  ne  dépense  pas  à proportion  de  ton  re- 
venu. On  le  paiera  à proportion  de  ce  ait'll 
aura  fait.  On  dit  aussi  j peu  près  dans 
le  même  sens , En  proportion.  Il  serd 
récompensé  en  proportion  d:  ses  services. 
On  dit  aussi  quelquefois,  Far  proportion. 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  f.  Ce 
qui  rend  les  choses  proportionnelle* 
entre  elles. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj. 
Terme  de  Mathématique  , qui  se  dit 
De  toute  quantité  qui  est  en  propor- 
tion avec  d’autres  quantités  de  même 

Îrnre.  Il  s’emploie  aussi  au  substantif 
ans  ces  phrases  : Les  deux  proporthn- 
ntlUs,  Moyenne  proportionne IU. 

PR  O PORTION  K ELLE  M ENT.ad  v. 
Terme  de  Mathématique.  Avec  pro- 
portion. Réduire  pr.  port  tonnelle  ment  un 
grand  plan  , en  grand  dessin  , à un  petit. 

PROPORTIONNÈRENT,  adv.  En 
proportion  , à proportion.  Il  n'a  pas  été 
récompensé  proportionnément  à son  mé- 
rite. Il  Uur  a parlé  proportionnèrent  à 
Uur  capacité. 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder 
la  proportion  et  ta  convenance  neces- 
saire. Froportionncr  sa  dépense  à son  re- 
venu. Proportionner  ses  dtsseins  et  ses  en- 
treprises à ses  forces.  Proportionner  son 
discours  à f intelligence  et  à la  capacité  de 
son  auditoire. 

PnoronTioxüré  , kë.  pnrtinpe. 
PROPOS,  s.  m.  Discours  qu'on  tient 
dans  la  conversation.  Propos  agréabU. 
Propos  fâcheux  Ils  ont  tenu  d'étranges 
propos.  Propos  de  table.  Mettre  certains 
propos  sur  U tapis.  Sur  quel  propos  en 
étie{-vous  ? Fous  teneq  là  des  propos  un 
peu  trop  libres  , un  peu  gaillards.  Tenir 
des  propos  joyeux.  Changeons  de  propos. 
De  propos  tu  propos  nous  sommes  tombés 
%r  ce  sujet  » sur  ce  chapitre. 

Ou  dit  proverbialement,  Changement 
de  propos  réjouit  l’homme. 

pjtovos,  signifie  aussi , Insinuation 
faite  sur  quelque  matière.  Jeter  des  pro- 
pos d ' 'accommodement . 

Il  signifie  souvent , Vain  discours. 
Propos  hasardé.  Je  me  moque  de  s propos . 
Les  choses  que  vous  dites  la  sont  dei  pro- 
pos , ne  tc.it  que  des  propos . Quoi  I vêts» 
vous  arrêtez  à ces  propo»  è 
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Propos,  *.■»  prend  encore  pour,  Réao* 
Inticm  formée*  Il  vînt  Lt  avec  un  faute 
propos  axée  un  propos  détermine  s de 
4i<nirc</i/Y  tout  cequon  lui  dirait,  taire 
un  ferme  propos  de  s'amender.  Se  confesser 
dr  tes  péchés  axée  un  ferme  propos  de  n’y 
plus  retomber. 

À propos.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Convenablement  au  sujet  , au 
lieu,  »u  temps,  aux  personnes , etc. 
Farter  à propos.  Cela  Ut  dit  fort  à pro- 
pos. Fous  venrç  4 propos.  Il  arriva  à 
propos,  h au  s avions  besoin  de  vous  , vous 
vrnq  tout  à propos  , extrêmement  à pro- 
pot. 

Ou  dit  dans  un  sens  tout  contraire , 
■Mal  a propos  , et  Hors  de  propos.  Vous 
vtaq  bien  mal  a propos.  Il  a parle'  de  cela 
hors  de  propos.  C\ls  est  hors  de  propos. 

A tort  ai  u u k propos.  Formule 
judiciaire  dont  o»  se  sert  en  matière 
«t'amende  honorable  ou  de  réparation 
d’honneur.  Il  nconrue  que  c était  à tort 
et  mal  a propos  qu'il  avoit  pari*  de  la 
sorte. 

A propos  , tient  aussi  quelquefois 
heu  d’adjei  t if , r i signifie.  Convenable. 
Ainsi  on  dit.  On  na  pas  jugé  qu  il  fût 
a propos , oh  absolument  , Un  n'a  pas 
jugé  à propos  de  J aire  telle  chose,  pour 
«lire.  On  n'a  pus  jugé  qn*l|  lût  juste  ni. 
convenable  de  la  faire.  C’est  un  homme 
qui  ne  dit  jamais  rien  de  raisonnable  , rien 
d’à  propos.  U est  à propos  de  faire  cela. 
Il  n'est  ras  à propos  d aller  si  vite. 

On  dit  en  remis,  à-propos  fait  le 
mérité  de  tout  , donne  du  prix  à tout  , 
pour  dire,  Lrsdioiei  ont  d autant  plus 
dr  mérite d'autant  plus  de  ptix  , 
qu'elles  sont  mieux  placées  ; et  dans 
cette  phrase , à propos  est  traité  comme 
substantif. 

» A propos,  est  aussi  une  mauière  de 
parler , dont  on  se  sert  daua  le  discours 
lumiber , lorsqu’on  vient  à parler  De 
quelque  chose  dont  on  se  souvient  au- 
bi’cmcnt.  A propos  , pendant  qu'il  m'en 
souvient....  A propos  , j'oubliai  de  vous 
dire  l’autre  jour. . . . 

À propos,  est  encore  une  façon  de 
parler,  dont  ou  se  serf , lorsqu’à  i’oc- 
ca-iion  de  quelque  chose  dont  il  a été 
parlé  , on  vient  a dire  Quelque  autre 
chose  qui  y ait  rapport  A piopos  de  ce 
que  i oui  disit\.  A propos  de  nouvelles. 
A propos  d u n tel. 

En  ce  sens  on  dit  aussi,  ai  propos , 
sans  r ajouter  aucun  régime.  A pro- 
pos , vous  parliez  de  nouvelles , il  en  est 
arrivé  depuis  peu. 

Et  l’on  dit  dans  un  sens  tout  con- 
traire , A propos  de  rien  , pour  «tire , 
Sans  aucun  rapport  à ce  qui  a précédé. 
H est  vêtus  nous  dire  cela  à propos  de 
rien.  H s’est  fâché  à propos  de  rien. 

On  dit  aussi  pruverhiairm.  et  popnln  i- 
rrim  itt , A propos  de  boues  , Cl»  purLnt 
De  tout  discour*  et  de  toute  action  qdr 
n’a  aucune  liaison  , aucun  rapport  avec 
ce  qui  a été  dit  ou  lait  précédemment. 
Il  est  venu  me  quereller  a propos,  de 
bottes. 

On  dit  quelquefois  substantivement , 
L’à- propos.  Je  ne  vois  pas  ta- propos  de 
cette  plaisanterie.  Le  grand  menu  de  ce 
qu'U  dit , tient  à t à- propos. 

À top  t Mtorus.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. En  toute  occasion , à chaque 
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instant.  Il  parle  de  sa  noblesse  a tout 
pw;os.  Il  se  met  en  colire  à tout  propos. 

D»  propos  uif.iKÉRR.  Façon  tie par- 
ler adverbial*.  Avec  desvin,  de  des- 
sein tonné.  Il  a fait  cela  de  propos  dé- 
libéré. 

lions  n B propos.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Sans  raison,  sans  sujet  , 
sjns  convenance.  Il  ne  faut  pas  s’é- 
chauffer hors  de  propos.  A propos  , hors 
de  yrûpos  , il  faut  toujours  qu'il  parle. 

PROPOS  AELE,  adjectif  des  a g.  Qui 
peut  être  proposé.  Cette  affaire , cetu 
question  n'est  pas  proposabU . 

PROPOSANT,  s.  ni.  Jeune  Théo- 
logien de  la  lleiig:on  Protestante,  qui 
étudie  pour  être  Pasteur. 

PROPOSER,  v.  a.  Met  tre  queiqur 
chose  en  avant  de  vive  voix  ou  par 
écrit,  soit  pour  l'examiner , soit  pour' 
en  «iélibérer.  Proposer  un  argumert.  Pro- 
poser son  sentiment , son  ans,  son  vpi- 
n;on.  Proposer  un  plan.  Proposer  une 
dif -.culte.  Proposer  une  question.  Propo- 
ser un  problème.  Proposer  des  conditions. 
Proposer  uru  affaire. Proposer  rm  mariage. 
Un  lui  a proposé  un  parti  pour  sa  fiUc. 
Proposer  des  termes  d'accommodement. 

On  dit , Proposer  un  prix  , une  récom- 
pense , pour  dire,  Offrir.  promettre  un 
prix , une  récompense.  Un  a proposé 
aux  Mathématiciens  un  prix  pour  ceL  i 
qui  trouvera  Lt  longitudes.  Un  proposcit 
cent  pistolet  à celui  qui  monterait  le  pré- 
mi.  r a la  brèche. 

On  dit , Proposer  une  personne  pour 
une  Charge , pour  un  Emploi,  pour  iiirc  , 
Indiquer  une  personne,  comme  capable 
de  remplir  une  Charge,  un  Emploi.  He 
propose { jamais  quelqu'un  dent  \ eus  ne 
puissiez  répondre.  Un  proposa  plusieurs 
personnes  pour  cette  Ambassade. 

On  dit. aussi,  Proposer  une  personne 
pour  un  Lvéché  , pour  un  Bénéfice  con- 
sistorial. 

On  «lit,  Proposer  un  sujet , pour  dire, 
Donner  un  sujet , une  matière  a trai- 
ter.  L’ Académie  a proposé  ce  sujet  pour 
le  prix  de  l'Eloquence. 

» *n  dit , Proposer  quelqu'un  pour  mo- 
dèle , pour  exemple , pour  dire,  Donner 
iiiielqu'un  pour  exemple,  pour  modèle. 
On  peut  vropaarrcc  lh  inet  pour  exemple  à 
tous  Us  noix.  Tous  les  Chrétiens  doivent 
st  proposer  JkSVS-Cmust pour  modèle. 

On  dit , Se  proposer  de  faire  quelque 
chose  , pour  dire , Avoir  dessein  , for- 
mer le  dessein  de  taire  quelque  chose. 
Il  st  propose  de  partir  dans  peu  de  jours. 
Il  se  propose  de  vivre  désormais  dans  la 
istfaite. 

On  dit  proverbialement , L'homme 
propose  et  Dieu  dispose  , pour  dire , que 
Les  dessein*  des  hommes  ne  réos»u> 
sent  qi» autant  qu’il  plaît  à Dieu  ; 
que  souvent  nos  entreprises  tournent 
u’une  manière  opposée  à no*  projet* 
et  à nos  espérances. 

PsornsB,  k a.  participe. 
PROPOSITION  s.  f.  Discerne*  qui 
affirme  ou  qui  nie  quelque  c hose.  Pto- 
position  universelle.  Préposition  particu- 
lière. Proposition  ajàr native . Pro;  oeidcn 
négative.  Proposition  établie  sur  ét  faux 
principes.  Proposition  universelle  ment  re- 
fus. Proposition  faut  se,  erronée.  Proposi- 
tion hasard,  e.  Proposition  insoutenable. 
àatUUiir  uuc  proposition.  Condamnes  taxe 


r ro 

proposition.  Clôturer  unr proposition.  Pro- 
position en  matière  de  foi.  Proposition  de 
foi . Cette  proposition  est  vraie  en  unstns,  » * 
fausse  en  un  autre.  Avancer  une  proposi- 
tion. Cette  propositi  n-là  fst  bien  hardie. 
Cette  proposition  est  contenue  dans  son 
livre  en  front*  exprès . 

On  dit , Altérer , affaiblir  , dénaturer, 
défigurer  des  propositions.  On  dit  en  par- 
lant d-Une  proposition  qui  paroît  con- 
traire a la  lionne  doctrine , on  à la  pro- 
bité , Qu'elle  est  mal  sonnante  , et  Von 
dit  en  ternir*  de  Théologie  , offensive 
des  vreilLs  pieuses. 

PaorosiTtox  , signifie  aussi -Lue 
chose  proposée , afin  qu'on  en  déli- 
bère. la  proposition  que  vous  me  faites  , 
me  plaît  fort.  Je  ne  saurois  accepter  votre 
proposition.  Rejeter  une  proposition.  Eco u- 
ter  une  proposition.  Recevoir  une  propo- 
sition. Proposition  de  paix.  Proposition, 
de  mariage.  Il  se  chargea  de  cette  propo- 
sition , a en  faire  la  proposition. 

P repos  Lions,  se  dit  quelquefois  au 
sens  <Le  Conditions.  Il  adoucit  un  peu 
ses  propositions.  Il  est  impossible  d’accep- 
ter ses  propositions.  Un  n’a  pas  voulu  en- 
tendre à mes  propositions. 

Kn  Mathématique,  Proposition  si- 
nilie  égide  ment  , Théorème  et  Pro- 
ie me.  Démontrer,  résoudre  une  propo- 
sition.' 

Dans  l’ancienne  Loi  , on  appeloit , 
Pains  de  proposition  , Lev  pains  que  l’on 
mettoif  toute*  les  semaine*  sur  la  table 
dan*  le  Sanctuaire. 

PROPRE,  adj.  des  a g.  Qui  appar- 
tient à quelqu’un  a l'exclusion  de  tout 
autre,  Otst  son  propre  fils.  C’est  sa  propre 
substance.  Il  y a mis , il  y a nun^f  ton 
propre  bien,  àes  propres  omis  liaient  contre 
lui.  Il  n'entend  pas  ses  propres  affaires  , 
ses  propres  intérêts.  Je  t ai  vu  de  mes 
propres  veux.  Je  rai  entendu  de  mes  pro- 
pres oreilles.  Je  l'aime  comme  non  prvpn 
frire.  Écrire  d e sa  propre  main.  Donner 
quelque  chose  a quelqu'un  en  mai»  propre. 
Etre  abandonné  à ta  propre  conduite.  Il 
a foi(  cela  de  son  propre  mouv  ement.  Il 
en  est  ter.p  en  sen  propre  et  prisé  nom. 
On  ne  peut  être  juge  dans  sa  propre  carte. 
Dans  toute* le*  phrases  ci*dessns , Pro- 
pre' nVsf  employé  que  par  énergie,  et 
par  une  espèce  dr  redondance. 

On  appelle  Amour  propre , L'amour 
qn'on  a pour  soi-même.  Il  se  prend  or- 
dinairement en  mauvaise  pari , pour1 
Un  amour  déréglé,  et  pour  une  trop 
grande  opinion  de  toi-mésie.  C’est  tm 
homme  rempli  d'amour  propre. 

l’iom,  signifie  aussi  Même.  Il  m’a 
dit  cela  en  ces  propres  ferme*.  Je  vous  rap- 
porte les  propres  paroles  dont  il  s'est  servi, 
k’ous  êtes  logé  dans  la  propre  maison  où 
H loge  oit. 

Propre,  *edit  en  parlant  Delà  signi- 
fication qui  appartient  et  qui  convient 
fHirticulierenient  à chaque  mot.  Ce  mrt 
dans  sa  propre  signification  veut  dire  telle 
chose.  Il  t’est  servi  du  mot  propre  , du 
terme  propre.  Cette  langue  n’a  point  de 
mot  propre,  de  terme  propre  pour  signifier 
telle  chose.  Ce  me  t signifie  aile  chose  dans 
le  sens  propre , et  dans  le  sent  figure  il  tn 
signifie  une  autre.  En  ce  KDS , il  est 
aussi  substantif.  Prendre  un  met  au 
prmre. 

Kjti  appelle -Nom  propre  , Le  nom  èc 
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famille,  le  nom  qui  distingue  un  homme 
de»  nu'rc*  hommes. 

Ptor.iB,  signifie  aussi  t'Convr il  ib!e 
* quoiqu’un  ou  à quelque  chose.  Cela 
lui  servit  extrêmement  propre.  Cela  est 
propre  à toutes  sortes  d : gyt*.  Cette  charge 
ne  lui  est  pas  propre.  Un  habit  qui  nest 
propre  que  pour  les  jours  d:  ceremonie. 

Propre,  signifie  encore , Qui  peur 
servir  , qui  est  d’usage  a certaines  cho- 
ses. Ce  bois  est  propre  à bâtir.  Ce  moel- 
lon est  propre  à faire  des  fondent --ns.  Cette 
herbe  est  propre  à faire  un  tel  médica- 
ment. Ce  remède  est  propre  à telle  chose. 

Ou  «Ut , qu 'Un  homme  est  propre  à 
t étude  , propre  à la  guerre  , et , propre 
pour  la  guerre  , pour  F étude , pour  «lire , 
qu’il  a des  taleus  }x>ur  réussir  à l'é- 
tude, à la  guerre.  Un  dit  dans  le  même 
sens,  qu* Un  homme  est  propre  à tout  , 
qu’il  nest  propre  à rien  ; et  on  dit  pro- 
verbialement , Qui  est  propre  à tout , 
nest  propre  à rien  , ou  simplement  , 
Propre  à tout  , propre  à rien. 

Pftoeac  de  , signifie  non  - setfle- 
ruent,  Convenable,  mais  Seul  convena- 
ble , réservé  à....  Le  sable  est  te  terrain 
propre  de  cette  plante.  Le  pic  et  la  houe 
9ont  la  culture  propre  de  ce  sol , la  char- 
rue n‘y  vaudrait  rien.  Le  midi  est  l’ex- 
position propre  de  c:t  arbuste.  C'est  eu 
ce  sens  que  l’on  dit  d’CJne  expression 
qui  seule  rernl  l idée,  Ctst  Fexprestion 
propre  , te  mot  propre.  Cette  fafon  de  par- 
ler est  propre  de  la  Langue  Françoise  , 

tour  dire,  Elle  est  particulière  à la 
angne  Françoise  , elle  n’est  usitée 
qu’eu  François. 

Paopan  , est  quelquefois  substantif  , 
c:  signifie , La  qualité  particulière  qui 
désigne  un  sujet  , et  qui  le  distingue 
de  tous  les  autres.  Ainsi  on  dit , que 
le  propre  des  oiseaux  , c’est  de  voler.  Le 
propre  du  chien  est  d'aboyer.  Le  propre 
ëu  sutge  est  de  contrefaire. 

Il  se  dit  aussi  De  te  qui  convient 
particulièrement  à chaque  orolessioti. 
Le  propre  du  Courtisan  est  d’/tre  souple  et 
complaisant. 

Propii  a , signifie  Net;  et  en  ce  «eus 
il  est  «pposé  a Sale.  Cet  homme  , cette 
femme  est  très -propre  , nest  pas  propre. 
Jl  signifie  aussi  , Bienséant  , bien  ar- 
range. Ses  habits  sont  toujours  fort  pro- 
pres. Il  est  toujours  Jort  propre  dans  ses 
habite-,  dans  ses  meubl:s , dans  son  équi- 
page.  Il  est  toujours  propre  et^  bien  mu. 
Il  est  propre  jusqu’à  t excès.  Être  propre 
sur  soi.  Il  est  toujours  tris- propre  sur  lui. 
Il  est  prttpre  sans  affectation.  Un  train 
propre.  Il  a des  valets  fort  propres.  Un 
ameublement  fort  propre.  Une  garniture 
très-propre. 

Propre,  flttb.  se  dit  aussi  Des  biens 
•mnii-nbles  qui  appartiennent  à une 
personne  par  succession.  La  Coutume  de 
Paris  ne  permet  de  disposer  par  testament 
que  du  quint  de  ses  propres.  Ce  bien  est 
un  propre.  Ceia  lui  tient  lieu  de  propre. 
Les  propres  paternels  et  maternels.  Les 
propres  du  côté  ëu  pire  , du  côté  de  la 
mire. 

On  appelle  Propres  anciens  , Les 
biens  immeubles  qni  ét oient  «iéjk  des 
propres  dans  la  /nain  de  celui  à qui 
on  Succède  ; et  Propre  naissant  , Un 
bien  immeuble  qui  tainoit  partie  des 
acquêts  de  celui  dont  on  hérite. 
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' On  appelle  aussi  Propres , Les  biens 
du  mari  ou  de  la  femme  qui  n 'entrent 
point  en  communauté.  Propre  fictif. 
Cette  femme  demande  le  remplacement  de 
scs  propres  que  son  mari  a aliène  . 

On  dit,  Avoir  en  propre  , posséder  en 
propre  , pour  «lire  , Amir  , posséder 
quelque  < liose  en  propriété.  Il  avoir 
cette  maison  à loyer  , il  la  maintenant  en 
propre.  Lit  dans  ce  sens  on  dit , que  Les 
Religieux  n’ont  rien  en  propre,  pour  dire, 
| qu’ils  ne  possèdent  rien  eu  particulier , 
! ut  dont  ils  puissent  disposer. 

| En  matière  «'Office  Ecclesiastique  , 

' on  appelle  Propre  du  temps  , Ce  qui  ne 
j se  dit  qu'en  certains  temps  de  l’année  ; 

I Propre  des  Saints  , Ce  qui  ne  se  dit 
j qu'eu  certaines  têtes;  et  Propre  de  cer- 
taines Eglises  , Ce  qui  ne  se  dit  qu’en 
I certains  Ilstn. 

PROPR EM ENT.  adv.  Précisément , 
exactement.  C'est  proprement  ce  que  ceia 
vent  dire.  Ce  mot  signifie  proprement  telle 
chose. 

PaofRRM  wt  , en  termes  «le  Gram- 
maire, signifie  , Dans  le  sens  propre  ; 
et  il  est  opposé  à Figurément. 

Quand  un  même  terme  s'étend  à plu- 
sieurs choses,  et  convient  encore  par- 
ticulièrement à uue  seul©,  on  sa  sert 
du  u lut  Proprement  , pour  désigner 
cette  signification  particulière.  Ainsi 
on  dit , 7.*i  Gri.e  proprement  dite , pour 
désigner  PAchaïe,  le  Péloponnèse,  etc. 
h la  différence  «les  autres  Pays  que  l’on 
comprend  aussi  sous  le  nom  de  Grèce  , 
quand  on  le  prend  dans  une  significa- 
tion plus  étendue. 

On  disoit  aussi  dans  l’ancienne  Géo- 
graphie, /.’  Asie  proprement  dite  , V Afri- 
que proprement  dite  , pour  désigner  par- 
ticuliéreinent  deux  Provinces  d’Asie  et 
d'Airii|iic  , ainsi  appelé  , à 1a  diffé- 
rence de  toute  l'Asie  et  de  toute  l'A- 
frique en  général. 

A proprement  parler , proprement  par- 
j tant.  Fuyons  de  parler  a«lverbiafes  , 
| qui  signifient , Pour  parier  en  termes 
' précis  et  exacts.  A proprement  parler, 
I ou  proprement  parlant  , c’est  une  Jripon- 
j nerie. 

} Proprement,  signifie,  Avec  pro- 
! prêté.  Ce  Cuisinier  accommode  Jort  pro- 
( prement  à manger.  Donner  proprement  à 
manger.  On  mange  proprement  chef  ce  trai- 
teur. 

Il  signifie  aussi,  Avec  adresse,  d’une 
manière  agréable  et  convenable  , avec 
grâce.  U chante  proprement.  Elle  danse 
proprement.  Travailler  proprement.  S’ha- 
biller proprement.  Etre  proprement  meu- 
blé. Être  mis  proprement. 

Eu  teimes  «l’Art»  , on  dit  «l’Un  m- 
bleau  exécuté  avec  quelque  facilité  et 
quelque  justesse.  Cela  est  j'ait  propre- 
ment. Oit*  le  «lit  aussi  Do  l’écriture , 
Écrire  proprement. 

PROPRET,  ETTE.  aeîj.  Qui  se  met 
proprement  et  avec  une  sorte  de  re- 
cherche. Une  personne  proprette.  Un  pe- 
tit vieillard  propret.  Il  n’est  qne  du 
style  familier.  Il  se  prend  aussi  subs 
tant ivcinrnt.  Ctst  un  propret. 

J PROPRETÉ,  subsr.  liai.  Netteté  , 

| qualité  de  ce  qui  est  exempt  «le  aalelé 
1 et  d’ordure.  Tenir  un  appartement  dans 
‘ une  grande  propreté.  La  propret*  du  corps 
| contribue  à la  santé. 
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Il  se  dit  atmi  l)e  la  manière  hon- 
nête , convenu  h h*  et  bien  séante  ue  s’ha- 
biller, d’étre  meublé,  Il  est  d’vue  grand-: 
propreté  sur  ta  personne.  C’est  la  ptopietê 
même.  I.a  propreté  dans  Us  meubles.  La 
propreté  dans  les  habits. 

On  dit,  qu’  Ur.  homme  est  d’une  grande 
propreté  , pour  dire,  qu’il  a grand  soin 
que  tout  ce  qui  lui  appartient  t>oit 
propre. 

On  dit  «l’Un  peintre  dont  les  ou- 
vrages sont  terminés  , la  couleur  bien 
fondue , qu'l/  a une  grande  propreté  de 
pin.  eau  ; par  oppoMium  à celui  dont 
les  couleurs  sont  sales  et  heurtées. 

FHÛPRÉTfiUR.  subsr.  mite.  Loin 
que  les  Romains  «tonnèrent  d'abord  a 
ceux  qni  pendant  nu  an  a voient  exercé 
la  charge  de  Préteur , et  dans  la  suite 
à ceux  «|ui  commandoient  dan»  les 
Province»  avec  l'autorité  de  Préteur». 

PROPRIETAIRE,  s.  des  a e.  Celui 
ou  «elle  qui  possède  quelque  1 uO»e  eu 
propriété.  Les  propriétaires  des  maisons 
sont  obligés  aux  grosses  réparations.  Cette 
maison  appartient  à plusieurs  propriétai- 
res. Le  propriétaire  et  le  locataire.  La  pro- 
priétaire et  t usufruitier. 

PROPRIETE,  subst.  fém.  Le  «Iroir 
par  lequel  une  chose  appartient  en 
propre  a quelqu’un.  Il  )Ottit  du  revenu 
de  cette  maison  , mais  un  autre  en  a la 
propriété.  L’usufruit  se  réunit  a la  pro- 
priété par  le  décès  de  I usufruitier.  Cou 
tester  la  propriété  d'un  héritage.  Procès 
pour  la  propriété  d’une  ttrre  , a un  fonda. 
Toute  propriété  est  déjenduc  à un  Reli- 
gieux. 

On  dit , Cette  maison  , ce  champ  est 
ma  propriété  , pour  dire  , Cette  mai- 
son , ce  champ  m’appartient  en  propre. 
Ce  bien,  qu’il  n’avoit  que n usufruit,  est 
devenu  sa  propriété. 

P 1 u Mt  ié  té,  *e  dît  aussi  De  b» 
qualité  et  de  la  vertu  particulière  des 
plantes  , des  minéruux  , et  des  antre» 
chose»  naturelles.  La  propriété  naturelle 
des  plantes.  La  propriété  de  l’aimant.  La 
propriété  de  chaque  simple. 

Propriété,  %C  «lit  aussi  De  ce  qui 
appartient  evuHitiellrincnt  a une  chose. 
L’impénétrabilité  est  une  propriété  de  U 
matière . 

Il  se  dit  encore  De  ce  qui  distingue 
particulièrement  une  chose  d’avec  un«- 
autre  du  même  genre.  La  propriété  de 
cette  machine  est  de  produire  tel  rfict 
d“ une  manière  plus  simple  que  les  autns 
machines  semblables. 

Propriété  , se  dit  aussi  De  la  pro- 
pre signification  , «lu  propre  sens.  Il 
entend  parfaitement  bien  la  propriété  de 
chaque  mot.  la  propriété  des  termes  est 
exactement  observée  dans  tout ! ce  qu’il 
écrit.  Parler  avec  propriété.  S'exprimer 
avec  propriété. 

PROHATA.  a.  mas.  Terme  pria  du 
Latin,  dont  on  ne  se  sert  qu'en  kertc 
façon  de  parler  adverbiale , Au  prorata , 
pour  dire  , À proportion.  Les  héritiers 
contribuent  à cette  dépense  au  prorata  ce 
leurs  parts  et  portions. 

PROROGATION,  sub.  fém.  Délai, 
remise.  Un  leur  a accordé  une  nouvelle 
prorogation  de  tant  de  jours  , dt  tant  de 
mois . 

En  parlantDe*  affaire*  d’Angleterre, 
on  appelle  Prorogation  du  Parlement  , 
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L’ordre  que  le  Roi  donne  «I*înterroni- 
pro  les  séance*  du  Parlement , pour  ne 
les  recoinmrmcr  qu’à  un  eeitain  jour. 

PROROGER.  verb.  a.  Prolonger  le 
temps  qui  «voit  été  pris  , qui  avoit  été 
clontié  pour  quelque  chose.  On  a pro- 
rogé le  délai  quon  lui  avoir  donné.  Pro- 
roger le  terme  accordé  pour  t exécution 
ü un  traité.  Proroger  une  dispente. 

En  parlant  Des  affaires  «l’Angleter- 
re , on  dit , Proroger  le  Parlement , pour 
dire,  En  remettre  la  séance,  la  tenue 
à un  certain  jour. 

Phorooé  , èb.  participe. 

PROSAÏQUE.  a«lj.  des  a g.  Ce  met 
ne  se  prend  qu’en  mauvaise  part  , et 
ne  se  dit  que  pour  condamner  dans  la 
poésie,  des  expressions  et  un  style  qui 
tiennent  trop  «le  la  prose.  Terme  pro- 
saïque. Façon  de  parler  prosaïque.  Style 
prosaïque.  Les  façons  de  parler  purement 
prosaïque t ne  se  peuvent  souffrir  dans  la 
poésie. 

PROSATEUR,  subst.  masc.  Auteur 
qui  écrit  priiuipnfemenr  en  prose. 

PROSCENIUM.  &ul>.  masc.  Terme 
d’Antiquité.  Mol  dont  on  sc  sert  pour 
désigner  spécialement  La  partie  des 
théâtres  «'es  Amiens  où  les  Acteurs 
venoicr.t  jouer  la  pièce.  C'est  ce  que 
nous  appelons  aujourd’hui, -rivaur-JC^n*. 

PROSCRIPTION,  s.  ».  Condamna- 
tion à mort  sans  forme  judiciaire,  et 
qui  peut  être  mise  à exécution  par 
quelque  particulier  que  ce  soit.  Les 
proscriotivns  du  temps  dcSfUa  et  de  Ma- 
rias. Les  proscriptions  du  Triumvirat.  Il 
signifie  au  figuré,  Abolition  , destruc- 
tion. La  proscription  tfun  mot  , d'un 
usage  , rtc. 

PROSCRIRE,  r.  a.  Condamner  à 
mort  saus  forme  judiciaire  , et  en  pu- 
bliant simplement  par  une  affiche  le 
nom  de  ceux  qui  sont  condamnés.  Sylla 
proscriv  it  trois  ou  quatre  mille  Citoyens 
Komaint.  Les  Triumvirs  proscrivirent 
tous  leurs  ennemis.  En  quelques  Etats  , 
un  proscrit  en  mettant  à prix  la  tête  d'un 
criminel.  Et  dans  ce  dernier  exemple  , 
le  mot  de  Proscrire  n’exclut  point  la 
forme  judiciaire.  Son  plus  grand  usage 
est  en  parlant  «l'Histoire  Romaine. 

Pxoscrirb,  signifie  aussi, Eloigner, 
chasser.  Grf  homme  est  dangereux  , il 
faut  le  proscrire  de  ta  société. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  , pour  dire  , 
Anéantir,  détruire,  abolir,  te  mot  n'est 
pas  François  , il  faut  le  proscrire.  Un  a 
proscrit  cet  usage. 

PxoscaiT,  iti.  participe.  On  l’em- 
ploie quelquefois  substantivcm.  Être 
du  aomere  a es  proscrits. 

R sc  dit  au  heure  De  ceux  qui  n’osent 
retourner  en  leor  Pays , à cause  de 
quelque  mauvaise  affaire.  Ce  sont  de 
malheureux  proscrits. 

P a o s c a i t , signifie  aussi  fignrém. 
Banni , écarte  de  l’usage.  Ce  mot  est 
proscrit.  Cest  une  façon  d'agit  proscrits. 
On  dit  figurément,  Cet  homme  a une 
figure  proscrite  , de  proscrit , pour  dire  , i 
Sa  figure  déplaît  à tout  le  monde. 

On  dit  figurém.  et  proverbialem.  T ai 
un  jeu  de  proscrit  , des  dés  de  proscrit , 
pour  dire,  J’ui  vilain  jeu,  j’ai  de  mau- 
vais dés. 

PROSE,  subst.  f.  Discours  qui  n’est 
point  assujetti  à une  ici  laine  mesure, 
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| à utî  certain  nombre  de  pieds  et  de 
syllabes.  Prose  (r/refue  , Prose  Latine  , 
Prose  Françoise.  Le  langage  de  la  prose  est 
plus  simple  et  moins  feuré  que  celui  des 
vers.  Écrire  en  prose.  Il  a traité  le  meme 
sujet  en  vers  et  en  prose.  Il  ny  a pas  là 
de  poésie  t ce  nest  que  de  la  prose  rimée. 
Ctt  écolier  a remporté  le  prix  de  prose 
dans  sa  classe. 

Pbose  , re  dit  aussi  d'Unc  sorte 
«l’ouvrage  latin  en  rimes , où , sans  ob- 
server la  quantité  , on  observe  le  nom- 
bre des  syllabes.  Ou  chante  à la  Messe 
immédiatement  avant  l’Evangile,  quel- 
ques ouvrages  «le  cette  nature  , dans 
les  grandes  solennités.  la  prose  du 
Saint  Sacrement.  La  prose  des  Morts . 

PROSÉLYTE,  sub.  des  2 g.  Terme 
pris  du  Grec  , et  qui  signifie  propre- 
ment , Etranger  , mais  «jui  se  prend 
dans  l'Ecriture  et  cher,  les  Ecrivains 
Ecclésiastiques  , pour  Un  homme  qui 
a passé  du  Paganisme  à la  Religion 
Judaïque.  Un  nouveau  prosélyte.  Lis 
Juifs  tt  les  Prosélytes. 

On  appelle  aussi  Prosélyte  3\Jn  homme 
nouvellement  converti  a la  Foi  Catbo- 
liqur.  Cest  un  prosélyte.  Faire  des  pro- 
sélytes. 

Jl  se  dit  par  extension , Des  Partisans 
qu’on  gagne  à une  secte,  à une  opi- 
nion. Le  sentiment  a acquis  bien  des  pro- 
sélytes. 

PROSÉLYTISME,  snl».  m.  Zèle  de 
faire  «les  prosélytes.  Il  se  dit  d'ordi- 
naire en  mauvaise  part.  La  manie  du 
proiélytismc. 

PROSODIE,  subst.  fémin.  Terme 
de  Grammaire.  Prononciation  régulière 
des  mots  conformément  à l’accent  et 
à la  quantité.  Il  entend  bien  la  pro- 
sodie. 

PROSODIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
appartient  a la  prosodie.  Accent  proso- 
dique. 

PROSOPOPÉE.  subst.  fém.  Figure 
de  Rhétorique,  par  laquelle  l’Orateur 
introduit  dans  son  discours  une  per- 
sonne feinte,  ou  une  chose  inanimée 
qu’il  fait  parler  ou  agir.  Prosvpnpte  di- 
recte. Prosopcpée  indit  l et e.  l/m  belle  pro • 
sopopée. 

PROSPECTUS,  sub.  m.  ( On  preq. 
les  S « ans  ce  mot  et  dans  les  suivant/) 
Mot  emprunté  du  latin , et  que  l’usage 
a introduit  dans  la  Librairie  , pour 
signifier  Un  programme  qui  se  publie 
quelquefois  avant  qu’un  ouvrage  pa- 
roisse , et  dans  lequel  on  donne  une 
idée  de  l’ouvrage  , on  annonce  le  for- 
mat, le  caractère,  la  quantité  de  vo- 
lumes , et  les  conditions  «le  la  sous- 
cription . s’il  y en  a. 

Il  se  oit  au  même  sens,  d’Ua  éta- 
blissement. Prospectus  d'un  nouvel  éta- 
blissement. s 

PROSPÈRE,  adj.  des  s g.  Favora- 
ble au  succès  d*un  dessein , d’une  en 
treprise.  Le  Ciel  vous  soit  prospère  ! Jl 
a eu  les  vents  prospères.  Les  destins  lui 
ont  été  prospères,  il  a eu  l*i  fortune  pros- 
père. 2 eûtes  choses  lui  ont  été  prospè- 
res. Il  n’est  plus  guère  d’usage  que 
dans  le  siyle  soutenu. 

PROSPERER.  ▼.  n.  Etre  heureux  , 
avoir  la  fortune  favorable.  Dieu  permet 
que  Us  méchans  prospèrent  pour  quelque 
temps.  Il  y a long- temps  qu’il  prospère . , 
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Il  a fait  c ne  action  trop  noire , llnc  pros- 
pérera pet. 

Il  se  «lit  aussi  Des  choses,  et  signi- 
fie, Réussir , avoir  un  hébreux  sucres. 
Toutes  choses  lui  ont  prospéré.  Les  affai- 
re f prospèrent  entre  sa  mains.  Cette  mode 
n’a  pas  prospéré  long-temps. 

PROSPÉRITÉ-  substantif  féminin. 
Heureux  état,  heureuse  situation,  soit 
«les  ofïairrs  générales  , soit  des  af- 
faires pailkuliérrs.  Grande  prospérité, 
longue  prospérité.  Prospérité  continuelle . 
Prospérité  de  peu  de  durée.  Il  est  main- 
tenant dans  une  grande  prospérité.  Je  vous 
souhaite  toute  sorte  de  prospérité.  Il  a 
eu  un  rayon  de  prospérité,  une  lueur  de 
prospérité.  On  ne  manque  point  d’amis 
dans  la  prospérité.  AV  se  laisser  ni  enfer 
par  la  prospérité , ni  abattre  par  t adver- 
sité. La  prospérité  de  l’État.  La  prospé- 
rité des  affaires.  La  prospérité  des  armer. 
Prier  Di.  a pour  la  prospérité  et  pour  la 
santé  de  ses  parent. 

. Il  se  «lit  aussi  au  pluriel , pour  dire, 
Evénomens  heureux.  Tant  de  prospé- 
rités qui  lui  sont  arrivées. 

PnOSTAPHERÈSE.  sub.  f.  Terme 
«l’Astronomie  r mienne.  C’est  la  diffé- 
rence entre  le  lieu  moyen  d’une  pla- 
nète, et  son  lieu  vrai. 

PROSTATES,  sub.  tn.  plu.  Terme 
d’An.itnmie.  Corps  glanduleux , situés 
à In  racine  de  la  verge. 

PROSTERNATION,  subst.  f.  État 
de  relui  qui  est  prosterné. 

PROSTERN  EM  EN  T.  s.  m.  Action 
de  se  prosterner.  Lts  Orientaux  témoi- 
gnent leur  respect  par  de  fr  équers  pros- 
temerr-ens. 

PROSTERNER . verb.  qui  s’emploie 
avec  le  pronom  personnel.  S'abaisser 
en  posture  «le  suppliant  , se  jeter  à 
genoux  aux  pieds  de'  quelqu’un  , sc 
baisser  juiqu’u  terre.  Jl  te  prosterna  de- 
vant lui.  Se  prosterner  la  face  centre  terre. 
Se  prosterner  aux  pieds  des  Autels.  St 
prosterner  devant  Dieu . Se  prosterner  de- 
vant le  Saint  Sacrement. 

P*o«Ttnxé,  is.  participe. 

PROSTITUER,  verb.  a cf.  Livrer  à 
l’impudicité  d’autrui.  Il  se  tût  d’Une 
personne , qui  par  autorité  ou  par  per- 
suasion , oblige  ou  engage  une  femme 
ou  une  fille  a s'abandonner  à l’impu- 
dicité.^  Elle  a prostitué  elle  - même  sa 
fille.  Elle  ta  prostituée  pour  de  l’arger:. 

On  dit  aussi , qu’  Une  femme  , qu’ane 
fille  a prostitué  son  honneur,  pour  «lire  , 
q u1  El  le  s’est  livrée  elle-même  à l’iir- 
putlicifé.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  Elle  s’ett 
prostituée. 

On  dit  figurément , qu’(/n  homme  a 
prostitué  son  honneur  , pour  dire,  qu’il 
s’est  avili  par  des  actions  indignes  «l’un 
homme  d’honneur. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens, 
Piostituer  sa  dignité  ; prostituer  la  Ma- 
gistrature. Et  lx»n  dit  d’Un  Juge  cor- 
rompu , qu’l/  prostitue  la  Justice. 

On  dit  figurément , Se  prostituer  à la 
faveur ; se  prostituer  à la  fortune;  se  pros- 
tituer aux  passions  d’autrui. 

Pbostiti'é  , il,  participe. 

On  «lit  d’Une  femme  ou  d’une  fille 
abandonnée  à l’impudicité  , qne  Cest 
une  prostituée  ; et  alors  ce  root  devient 
substantif.  JJ  a ru  l’Apocalypse  , Koryt 
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p aie  ont  est  apptUt  habylotu  la  grandi 
prostituée. 

On  die  dTIn  homme  dévoué  au  vo- 
lonté» des  favdri*  , que  Ctst  un  homme 
prostitu è à la  faveur  ; rt  d*Un  Auteur 
dévoué  aux  passions  de  ceux  qui  le 
iom  écrire,  que  Cett  une  plume  venait 
et  prostituée. 

PROSTITUTION,  s.  f.  Abandonne 
■lent  à l'impudicité.  En  ce  sens , il  ne  se 
dit  que  Des  femmes  et  des  filles  qui  vi- 
vent dans  cet  abandonneraient.  Elle  a 
vécu  dans  une  prostitution  honteuse. 

Dans  le  langage  de  l'Écriture  , la 
prostitution  est  quelquefois  prise  pour 
Abandonneraient  à l'Idolâtrie. 

On  dit  iigurém.  La  prostitution  de  la 
Justice  . la  prostitution  des  Lois  , pour 
dire  , Le  mauvais  usage  qu'un  Juge 
corrompu  lait  des  Lois  et  «le  la  Justice, 
en  les  taisant  servir  à ses  intérêts. 

PROSTRATION,  s.  f.  Mot  tiré  du 
Latin.  Foyer  PxosrKn*  stiow. 

PROTASE.  subsr.  lém.  La  partie 
d'un  Poëine  dramatique  , qui  contient 
l’exr  lositioii  du  sujet  de  la  Pièce. 

PhOTE.  subsr.  rnas.  Terme  d'im- 
primerie. On  appelle  ainsi  Celui  qui , 
tous  les  ordres  du  maître  , est  charge 
de  la  direction  et  de  la  conduite  de 
loua  iea  ouvrages , de  revoir  et  de  cor- 
riger les  épreuves. 

PROTECTEUR  , TR  ICE.  substan. 
Défenseur  , celui  , celle  qui  protège. 
Dieu  sera  notre  protecteur.  Avec  un  tel 
protecteur  qu’avons  - nous  à cj oindre  l 
Nous  avons  un  puissant  protecteur.  Il  est 
le  protecteur  d-s  pauvres  , le  protecteur 
des  affligés.  Cette  Princesse  est  sa  pro- 
tectrice. Parmi  les  Païens , Minerve  croit 
retardée  comme  la  protectrice  des  Peaux 
Arts.  Des  airs  de  protecteur. . On  l'em- 
ploie quelquefois  adjectivem.  Il  prend 
un  ton  protecteur. 

PaoTBCTKt/n,  est  aussi  Un  titre. 
Ze  Chancelier  Seguin  fut  protecteur  de 
F Académie  Françoise . 

En  parlant  du  Cardinal  qui  est  chargé 
• Rome  du  soin  «les  a Unir  es  consisto- 
riales de  France,  on  l'appel  le  Protecteur 
des  affaires  de  France.  Et  de  la  même 
sorte  ou  appelle  Protecteur  des  affaires 
d'Espagne , et  Protecteur  des  affaires  de 
Portugal,  Les  Cardinaux  charges  des 
«flaires  consistoriales  de  ce;  Royaumes. 

Le  même  litre  de  Protecteur  »e  donne 
aux  Cardinaux  qui  sont  particuliére- 
ment chargés  du  soin  de  protéger  cer- 
tains Ordres  Religieux.  Un  tel  Cardinal 
est  U Protecteur  des  Dominicains.  R se 
donne  paicillcmenl  en  France  aux  Pré- 
lats et  aux  Magistrats  qui  sont  char- 
& de  protéger  certaines  Communau- 
tés ou  Maisons  Religieuses. 

PROTECTION,  subit.  fém.  Action 
de  protéger.  La  protection  de  Dieu.  La 
protection  du  Ciel.  Louis  XIII  a mis  la 
Francs  sous  la  protection  particulière  de 
la  Fierge.  C'est  une  puissante  protection 
fut  la  sienne.  Prendre  la  protection  des 
Opprimés  , de  l’innocence  , etc.  Il  ne  faut 
point  donner  de  protection  au  crime.  Ac- 
corder sa  prx'tection  à quelqu'un.  Prendre 
1“’k“  'un  tous  sa  protection  , en  sa  pro- 
tection. Rechercher  la  protection  d’un 
grand  Prince.  Avoir  recours  à la  protec- 
tion d'un  homme  puissant.  Sa  protec-  , 
•sien  ne  vous  manquera  pas . Étendre  ta 
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protection  sur  tous  les  misérables.  Ctst 
un  homme  qui  mérite  protection  , qui  mé- 
rite votre  protection , qui  demande  voir, 
protection. 

PlOTECTtOW , signifie  aussi , Appui , 
secours.  Cet  homme  a de  puissantes  pro- 
tections. Il  n’a  aucune  protection.  Il  ne 
trouve  aucune  protection. 

Il  signifie  quelquefois  Los  appuis  de 
l'adversaire  qu'il  faut  vaincre.  A ans 
avons  réussi  malgré  Us  protections.  J'ai 
lutté  contre  Us  protections. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  l’em- 
ploi de  Protecteur  à Home.  Le  Roi  a 
donné  la  protection  de  France  à un  tel 
Cardinal.  Le  Pape  a donné  la  protection 
des  Jacobins  à un  tel  Cardinal. 

PROTÉE.  subsr.  m.  Mot  emprunté 
de  la  Mythologie.  Qui  change  conti- 
nuellement de  tonne.  Cet  homme  est  un 
vrai  protêt. 

PROTÉGER,  v.  a.  Prendre  la  dé- 
fense de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 
Si  Dieu  nous  protège  , qu’avons- nous  à 
craindre  ? Protéger  Us  gens  de  bien  contre 
Us  enirepYiscx  des  méchans.  Protéger  la 
veuve  et  l'orphelin.  Protéger  les  foibles. 
Protéger  Us  opprimés.  Il  lui  a promis  de 
U protéger  cj-nfre  ses  ennemis  , de  U pro- 
téger envers  et  contre  tous.  Protéger  la 
bonne  cause.  Protéger  U innocence.  Proté- 
ger la  Religion.  Protéger  Us  Autels. 

Protxob,  L b.  participe. 

Il  se  prend  quelquefois  substantive- 
ment. Cet  h<  mme  que  vous  voy«{  là  est 
un  des  protégés  du  Ministre.  Ctst  son  pro- 
tégé. Jl  sc  dit  souvent  dans  un  sens  De 
mépris.  Un  tas  de  protégés.  Des  proie- 

'protestant,  subit,  musc.  Nom 
qui  a été  donné  d’aburd  aux  Luthé- 
riens , et  qu’on  a étendu  depuis  aux 
Calvinistes  et  il  ceux  qui  suivent  la 
Religion  Anglicane.  Les  Protestons 
d’Auen  agne.  Les  opinions  des  Protes- 
tons. Les  Protestons  ne  sont  point  d’ac- 
cord entre  eux  sur  Us  principaux  points 
de  leur  séparation  d'avec  l'Église  Ro- 
maine. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  on  dit,  La 
Religion  Protestante  , pour  «lire  , La 
secte  des  Protestant.  Tous  Us  Princes 
Protestons.  Les  États  Protestons.  Cett 
une  Fille  Protestante.  Cet  homme  es:  Pro- 
testant. Cette  femme  est  Protestante. 

PROTESTANTISME,  s.  m.  Terme 
dogmatique,  qui  signifie,  La  croyance 
dvs  Eglises  Protestantes  dans  tous  le.-i 
points  où  elle  diilète  de  la  loi  de  l’E- 
glise Catholique. 

PROTESTATION,  sub.  f.  Témoi- 
gnage puMic,  déclaration  publique  que 
l'on  tait  de  ses  dispositions  , de  su  vo- 
lonté. Il  a fait  une  protestation  de  sa 
fidélité  au  service  du  Roi. 

Il  signifie  aussi  , Promesse  , assu- 
rance positive.  Il  lui  a fait  miUc  protes- 
tations d’amitié  , de  service  , de  fidélité  , 
d'attachement  inviolahU. 

Il  signifie  aussi.  Déclaration  en  for- 
me juridique,  par  laquelle  on  proteste 
contre  quelque  chose.'  lia  fait  ses  pro- 
testations devant  et  après.  b aire  sa  pro- 
testation pardevant  Notaire.  Faire  sa  pro- 
testation Contre  un  Arrêt , contre  un  acte. 

PB  OTBSTKR . verh.  a.  Promettre 
fortement,  assurer  positivement,  pu- 
bliquement. Je  ious  U proteste  sur  mon 
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i honneur.  Il  proteste  dans  la  préface , qu’il 
ri  a pas  eu  tels  sentiment.  Je  vous  proteste 
qu'il  ne  m'tr i a rien  dit.  Il  lui  pn testa 
qu'il  U servirait  en  toutes  rencontres.  Jl 
lui  protesta  de  ne  l’abandonner  jamais. 

Il  signifie  aussi  , Déclarer  en  (orn  e 
juridique  ; et  alors  il  est  neutre.  Ainsi 
l’on  dit , Protester  contre  une  résolution  , 
contre  une  délibération  , rtc.  pour  dire  , 
Déclarer  qu’on  tient  pour  nul  ce  qui  « 
été  résolu  , délibéré , et  que  l’on  se 
pourvoira  contre.  Protester  contre  un 
acte  qu'en  va  passer  , ou  qu’on  a passé. 
Son  mari  t’obligea  à signer,  mais  elle  pro- 
testa devant  et  après.  Il  protesta  contre . 

En  termes  de  Palais  , on  dit  , Pro- 
tester de  violence  , pour  dire  , Déclarer 
que  c'est  par  violence,  pur  torcr,  que 
l'on  condescend  à quelque  chose.  Il 
Uur  remit  entre  les  mains  le:  papiers  au  Ils 
demandaient , mais  en  meme  temps  il  pro- 
testa de  vioUnce.  On  dit  , Protester  de 
nullité  , protester  d'incompétence , pour, 
Déclarer  que  l’on  prétend  qu'une  pro- 
cédure est  nulle  , ou  que  le  Juge  n’est 
pas  compétent  ; et  , Protester  de  tous 
dépens , dommages  et  intérêts  , pour  Dé- 
clarer que  celui  contre  qui  on  plaide  , 
sera  tenu  de  tous  les  dépens,  domma- 
ges et  intérêts  , et  qu'on  sera  en  droit 
de  tes  répéter  contre  lui.  Alors  il  est 
neutre. 

PauTCSTEK  , se  dit  aussi  en  matière 
De  lettres  de  change,  et  signifie,  Faice 
un  protêt.  F.n  ce  sens  il  est  actif.  Pro- 
tester une  Uttre  de  change.  Quand  un  llan - 
quier  manque  à payer  une  lettre  de  change 
dans  U terme  prescrit  , il  faut  la  protes- 
ter , on  peut  la  faire  protester.  Protester 
un  billet. 

Pbotkstb  , É e . participe. 

PROTET,  sub.  u».  Terme  de  Ban- 
que. Acte  par  lequel  , faute  d'accep- 
tation ou  de  paiement  d'une  lettre  de 
change  an  tcmp'i  prefix  , on  déchire 
que  celui  sur  qui  elle  est  tirée  et  son 
correspondant  , seront  tenu»  de  tou* 
les  préjudices  qu'on* en  recevra.  Faire 
un  protêt  pardevant  Notaire.  Faire  signi- 
fier un  proféf. 

PROTOCANONIQUE.  a<lj.  des  a g. 
Il  se  dit  Des  livres  sacrés,  qui  étoteuc 
reconnus  pour  tels  avant  même  ciu’on 
eût  lait  des  Canons.  Foyc{  Dxctûhq- 

CAMOMQU*.  , 

PROTOCOLE,  sub.  m.  Formulaire 
pour  dresser  des  actes  publics.  Le  pro- 
tecole  des  Notaires  , des  Greffiers. 

On  appelle  aussi  Protocole  t cher.  Ica 
Secrétaires  d'État , et  chez  les  Secré- 
taires des  grands  Princes,  Un  formu- 
laire contenant  la  manière  dont  lés 
grands  Princes  traitent  dans  leur3  let- 
tres ceux  à qui  ils  écrivent.  Pour  écrire 
à un  tel  .Prince  , il  a consulté  son  Pro- 
tocole. 

PKOTONOTA1RE.  s.  m.  Officier 
de  la  Cour  de  Rome , qui  a un  degré  de 
prééminence  sur  tous  les  Notaires  de 
la  même  Cour , et  qui  reçoit  les  acte* 
des  Consistoires  puolics,  et  les  expé- 
die* en  forme.  Le  College  des  dou\e  Pro- 
tonotaires participons  est  U premier  des 
Collèges  des  Prélats  qui  ne  sont  pas  Évê- 
ques. Les  charges  des  Protonotaires  par- 
ticipons ont  toujours  été  vénales  jus- 

Îuau  temps  du  Pape  Innocent  Xll.  Les 
’rctenotairts  participons  précèdent  les 
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Auditeurs  de  Rote.  En  France,  Frotv- 
r.otaire  est  Une  simple  qualité  q»#  le 
Ptipe  donne,  cl  qui  n’a  aucune  Jonc- 
tion. 

PROTOSYNCELLE.  s.  m.  Vicaire 
d’un  Patriarche  ou  d’un  Evêque  de 
l’Eütise  Grecque. 

FROTOTA  PE.  subst.  m.  Original , 
modèle,  premier  exemplaire.  Il  se  dit 
particuliérement  Des  choses  qui  se 
moulent  ou  qui  sc  gravent  : hors  de  là  , 
il  n’est  guère  en  usage  qtran  ligure  et 
en  plairtintcrie.  Prototype  de  sagesse. 
Prototype  d' cio  mente. 

PROTUBERANCE.  subsr.  féminin. 
Termed’Ànaleinic.  Avance,  éfliiném  r. 
Les  prot-.bérances  du  cerveau.  Il  se  «lit 
aussi  De  l’alongemenl  d’uite  partie 
tcstacée. 

PiiOTUTEU II . subs.  m.  Celui  qui , 
sans  avoir  été  nommé  tuteur,  a néan- 
moins ^éré  et  administré  les  affaires 
d’un  mineur.  ‘ Celui  qai  c'poufr  une  tu- 
~ttiùt  , devient  profiteur. 

PllüU.  adv.  Àsse»,  benuronp.  Il  est 
vieux  , et  n’a  d'usage  qu’en  cette  ma- 
nièie  «le  parler  familière  , Peu  oti  prou  , 
ni  peu  ni  prou. 

Il  signilioif  aussi,  Profit.  Del.t  Cette 
vieille  locution  proverbiale  : Bon  prou 
lui  fasse  „ Je  lui  souhaite  du  succès. 
Alors  il  étoit  substantif* 

PROUE,  suh.  léoi.  La  partie  ife  l’a- 
vaut  d’un  vaisseau  , d’une  galon* , etc. 
Aller  de  poupe  a proue  , de  la  poupe  à la 
proue.  La  proue  d'un  vaisseau.  La  proue 
d'uns  galère.  Un  vaisseau  qui  a tant  de 
pieds  de  poupe  à proue. 

PRÛ V£i)lTEUK.  aub.  masc.  C’est 
le  nom  que  les  Vénitiens  donnent  û 
certains  Officiers  publics  , soit  qu’ils 
commandent  uneflotte,  aoit  qu’ils  com- 
mandent  dans  des  Provinces  ou  dans  des 
Places,  soit  qu’ils  soient  chargés  de 
nuid^ièe  inspection  particulière.  Prové- 
diteur  de  la  Santé. 


PROVENANT,  ANTE.  a<lj.  Qui 
provient.  Tous  Us  deniers  provenant  de 
ta  vente  des  meubles  ont  été  employés  à 
cela.  Les  sommes  pro i tuantes  de  la  vente 
des  dijferens  effets  vrtt  monté  a ‘tant.  Les 
biens  provenant  de  la  succession. 

PRO  VEN  DE.  snbs.  Icm.  Provision 
de  rivées.  Il  eit  familier,  et  n’est  guère 
«l’usage  que  dau£  cettf  phfasc  pruver- 
t>iateV'ft>n£rtVl*  n k provenue*  Il  faut 
aller  à la  jro renée. 

PROVENIR,  verbe  tient.  Procéder, 
dériver,  émaner.  Sa  disgrâce  prove- 
noit  de  ce  que  ....  JJ' où  cio\c{  • vous 
que  proviennent  tant  et  abus  b Cette  ma- 
ladie provfnoit  d'un  amas  d'humeurs. 
Les  enjant  qui  proviendront  Je  ce  mariage. 

11  signifie  aussi  , Revenir  au  proht, 
à l'utiTité  de  quelqu'un.  Que  proviens 
ârart-il  au  Roi  de  cette  ajjairt  ? Il  en 
pourra  provenir  tant. 

Paovixu,  ru.  participe. 

Pris  substantivement  , il  signifie  I a>. 
profit  qui  provient  d'une  aiiairc.  Le 
provenu  de  cette  affaire  monte  à tant. 

PROVERBE,  sut),  main  . Espèce  de 
sentence  , de  maxime  exprimée  en  peu 
de  mots  , et  devenue  commune  et  vul- 
gaire. La  plupart  des  proverbes  sont 
fauté*.  Les  proverbes  renferment  beaucoup 

éfinttructions  utiles.  JljâVtds  l'a* propos 
dans  l'ctvrloi  des  yroverba r.  Il  y a dts 


î 


P If  O 

mers  fui  éevtssmmt  gnn  trbes  « n nai front , 
dis  que  quelqu'un  h*  a répétés.  Cela  a 
fait  proverbe  dans  l' instant. 

On  appelle  , Proverbes  de  Sa  loin  c a , 
Les  sentences,  les  paraboles,  les  maxi- 
mes de  Salomon  , contenues  dans  le 
livre  qui  porte  le  titre  «ie  Proverbes. 

Et  «m  appelle  Jouer  aux  proverbes  , 
jouer  des  proverbes  , Paire  une  espèce  de 
rotm:«iie  impromptu,  qui  renferme  Je 
unis  d'un  proverbe  qu’on  donne  U de- 
viner. Us  ont  joué  des  proverbes. 

I'HOVKKHJ.W,,  Al  K.  n.lj.  «*ui  lien! 
du  proverbe.  La  cunveriativn  fafr.ïlière 
souffre  les  façons  de  parler  proverbiales. 

PROVERBIALEMENT. «dv.  D’une 
manière  proverbiale.  Parler  proverbia- 
Ument. 

PROUESSE,  subst.  fém.  Action  de 
presrx  , action  île  valeur.  En  ce  sens 
il  est  vieux,  et  ne  se  dit  que  par  plai- 
santerie. Il  conte  volontiers  ses  pt  ouïsses. 

II  se  dit  aussi  figurcment  et  en  plai- 
santerie, en  perlant  De  certains  excès  , 
sur- tout  de  débauche.  On  vante  vos 
prouessts.  On  parle  fort  de  ses  prouesses. 
Il  a fait  de  grandis  prouesses. 

On  dit  ironiquement,  Foila  une  belle 
prouesse , en  parlant  De  quelque  action 
ridicule  ou  blâmable. 

PROVIDENCE,  subst.  fém.  La  su- 
prême sagesse  par  laquelle  Dieu  con- 
duit toutes  chose'.  Le  monde  est  gou- 
verné par  la  providence  de  Dieu.  C'est  un 
secret  de  la  providence  divine.  Se  reposer 
sur  la  providence.  Cest  un  coup  de  la  pro- 
vidence. Il  faut  s'abandonner  à la  provi- 
dence. Il  ne  faut  pas  s'attendre  de  telle 
sorte  à la  providence , qu'on  ne  fasse  ritn 
de  son  côté. 

PRO  VIGNER.  verbe  a.  Coucher  en 
terre  le*  brins  d’un  rep  de  vigne,  après 
y avoir  last  une  entaille  , afin  qu’ils 
prennent  racine , et  qu’il  s’en  tonne 
d’antres  ceps.  Provigner  une  vigne  pour 
la  regarnir. 

il  est  quelquefois  neutre,  et  signi- 
fie, Multiplier.  Ce  plant  a beaucoup  pro- 
vig  ie  cette  année. 

il  se  dit  aussi  figurément  dans  le 
même  sms.  Cetit  famille  provigne  beau- 
coup. L‘ hérésie  a beaucoup  provigne.  Il 
vieillit  en  ce  seus. 

Pu o vi csÉ,  cb.  participe. 

PRO  VIN.  st»b.  inna.  Rejeton  d'un 
cep  de  vigne  provigne.  Voit* i des  pro- 
vins qui  viennent  bien.  Les  prot  ins  ne  rap- 
portent pas  la  première  asrnée. 

PROVINCE,  mbit,  fémin.  Étendue 
considérable  de  Pays , 'qui  fait  partie 
o 'un  grand  État,  et  dans  laquelle  sont 
comprises  plusieurs  Villes  , Bourgs , 
Villages,  etc.  pour  l’onlmaire  sons  un 
même  Gouvernement.  Les  Provinces  du 
Royaume.  Cet  rca  test  divisé  en  plusieurs 
Provinces.  Crue  Province  abonde  en  blé 
et  en  vin.  Les  douve  meurs  des  Provinces. 
Les  btats  de  la  Province.  Les  Députés 
de  la  Province.  Les  dix- sept  Provinces 
des  Pays- bas. 

On  appelle  Lqs'Provbsees-  Unies , Les 
sept  Province»  qui  composent  la  Ré- 
pu b tique  de  Douarcle. 

On  dit  tnmi  , La  Province  , pour 
«hre,  Le«  habituas  de  la  Province.  La 
Province  est  surcharger  d'impôt-.  la  Pro- 
vince députa  au  Roi.  Toute  la  Province 
en  parle. 
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On  dit  d’Un  homme  venu  depuis 
peu  de  sa  Provinfe  .11  a encore  un  ttir 
de  Province,  pour,  Il  n'a  pas  enccoe 
pris  l’air  du  grand  monde  et  de  U Cour, 
il  relient  encore  quelque  chose  des 
maniéré#  de  Et  Province.  On  dit  dans 
le  môme  sens  . Langage  de  Province  , 
Accent  de  Province  , Met  de  Prvvit.ce  ; 
et  généralement,  Les  gerv.  de  Province, 
par  opposition  aux  gens  de  U Vïll* 
i api  raie  et  rie  U Cour.  Cela  sent  la 
Province. 

On  dit  proverbialement , D'asst{ 
beaux  yeux  pour  d.  s yeux  de  Province  , 
pour  exprimer  Un  éloge  mêlé  d’in- 
sulte qu'un  Int  donne  à une  chose  esti- 
mable. 

.I,e*  Romains  «H soient , Réduire  un 
État  en  Province  j pour.  Assujettir  «m 
État  anx  Lois  Romaines  et  à un  Gou- 
verneur Romain.  Après  la  défaite  de 
Per  ce  , la  Macédoine  fat  réduite  en  Pro- 
\ in  ce  Romaine. 

On  nppelle  Province  ecclésiastique  , 
L’étencine  de  la  Juridiction  d'une  Mé- 
tropole. Il  y a dix- huit  Provinces  tccli- 
siasticirts dans  le  Royaume.  Eu  <c  sens, 
on  dit  plus  ordinairement  . Province  , 
absolument.  La  Province  de  Lyon.  La 
Province  de  Sens.  La  Province  de  Reims, 
la  Province  de  Paris  , etc.  Toute  ta 
Bourgogne  est  de  la  Province  de  Lyon. 
Toute  U Bretagne  cil  de  la  Province  de 
Tours. 

Il  se  dit  encore  parmi  les  Religieux, 
en  parlant  Ile  plusieurs  Monastères 
soumis  à la  direction  d’un  même  Supé- 
rieur, qu’on  appelle  Provincial.  Cette 
division  parmi  les  Religieux  est  mie 
division  arbitraire , qui  bien  souvent 
n’a  aucun  rapport  avec  celle  qui  re- 
garde l’Etat  politique  on  l’Etat  ecclé- 
siastique , et  qui  est  différente  selon 
le#  divers  Ordres  Religieux.  Les  Cor- 
deliers de  la  Province  de  France.  Les 
Augnstint  de  la  Province  d’Asuitaine. 

PROVINCIAL,  ALE.  arij.  Qui  est 
de  Province.  Il  ne  se  dit  ghère  qu’eu 
parlant  Des  personnes,  ou  des  cliosrt 
qui  concernent  les  personnes.  Assem- 
blée provinciale.  Synode  provincial.  Con- 
cile provincial.  Chapitre  provincial . 

On  oit,  Air  provincial , ma  ni  1res  pro- 
vinciales , par  opposition  à Pair  et  aux 
manières  «lu  grand  monde  et  de  la 
Cour.  On  dit  encore  , Langage,  accent  , 
style  provincial , pour  , Un  langage,  un 
accent  tel  qu’ont  accoutumé  de  l’avoir 
les  gens  qui  ne  sont  point  encore  sor- 
tis de  leur  Province. 

Pbovi  jrei  ai.  , a 1,8  , est  aussi  subs- 
tantif; et  alors  il  se  dit  presque  tou- 
jours par  m'épris.  Cest  un  Provincial , 
une  Provinciale. 

On  appelle  Provincial , parmi  les 
Rt  bgieint.  Le  Supérieur  General  qui 
a inspection  sur  toutes  les  Maison# 
d’une  Province  «le  son  Ordre.  Le  Pro- 
vincial, U Père  Provincial  des  CordeLera 
de  France  , des  Augustin s d'Aquitaine . 
Poyc{  Peotixcx. 

PR  O VINCI  Al.  AT.  s.  mas.  Dignité 
de  celui  qui  est  Provincial  «l’nn  Ordre 
Religieux.  Ce  rtUgic-  x a jenf  long  temps 
du  rrovincialat.  fl  signifie  aussi , Le 
temps  qu’Un  Roligirux  est  Provincial. 
U a fait  telle  chose  pendant  son  Provin- 
ciale t. 
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PROViSI'ÏJR.  s.  ui ns.  Titre  qu'on  ! 
donne  «!.»ns  certains  College*  à celui 
q à y possède  ta  première  charge  a 
laquelle  Sls  autres  sont  subordonnons. 
Proviseur  de  Svrboine.  Proviseur  du  Col - 
l*F,  d'Harcourt. 

PROVISION,  snhst.  fémin.  Amaiet 
fourniture  des  chose»  nécessaire*  ou 
utiles,  soif  pour  In  subsistance  «i'uno 
maison  , «l'une  ville  , ou  «l'une  pin-  , j 
\ in  ce  , soit  nour  lu  dfclc  use  u'unr  pince 
«le  guerre.  (fronde  provision.  Bonne  pro- 
vision. Provision  de  vin  , de  blé  , de  sel. 
Aller  h la  provision.  Il  h" a besoin  ni  J \in 
ni  de  bois  pour  cette  ann ie , il  en  a sa  provi- 
sion. Dans  les  maisons  bien  réglées,  ùn  fait  • 
de  bonne  heure  sa  provision  d+  bois  , de  vio. 
La  place  est  munie  de  toutes  sortes  de  | 
pro\  isions  de  guerre  et  de  bouche.  Il  a ! 
fait  borne  provijioa  delivres  pour  le  temps  ; 
qu’il  doit  passer  à la  campagne. 

En  parta»!  De*  places  de  guerre,  • 
on  te  sert  plus  ordinairement  du  terme 
de  Munitions  de  guerre  et  de  bouche.  • ! 

On.  dit,  Paire  ses  provisions  , pour  , 
«lire,  Se  pourvoir  des  choses  noces  4 
caires.  Il  ne  sera  pas  surpris * il  a fait 
ses  provisions. 

Un  appelle  Provisions  de  Carême  , Le 
leurre,  l'huile,  le  poisson  salé,  les 
légumes  , les  fruits  secs , cl  tout  ce 
que  l'un  mange  ordinairement  en  ce 
lemps-lu.  ' , 

Paormorr,  se  dit  Hpirément  «lana  1 
U style  familier,  en  (tariant  Des  choses  | 
morales.  AV  cherche { pas  à lui  donner  des  j 
tidicules  , il  en  a déjà  sa  bonne  provision.  , 
Il  faut  avoir  une  grande  provision  de  pa-  j 
tienee. 

Pnottsio*,  se  dit  en  terme»  de  Pa- 
Jais,  en  parlant  De  cc  qui  est  adjugé* 
préalablement  à une  partie,  en  atten- 
dant le  jugement  definitif,  et  snns 
préjudice  «Te*  droits  réciproques  au 
printipal.  Il  a été  ordonné  par  provi- 
sion qu'il  jouiroit  de  la  terre  » qu’il  ton- 
ehcroit  la  somme  en  donnant  caution.  Un 
lui  a adjugé  une  provision  de  mille  livres. 
Provision  alimentaire.  Sentence  de  provi- 
sion. Cet  homme  ayant  été  battu  , ou- 
tragé , a obtenu  une  provision  de  deux  i 
mille  écus.  Gagner  la. provision.  . < I 

On  dit  ligunfinrnt  , P'aino . quelque 
chose  par  provision  0 pour  dire,  Faire 
cacique  chose  en  attendant  et  préala- 
blement. 

Op  dit , en  termea  de  Palais,  Avoir 
provision  de  sa  personne  , pour  diri* , 
J-tre  mis  hors  de  prison  en  attendant» 
le  jugement  «Jeiiniiif. 

Piwivmo.v  , en  matière  Errlésias- 
tique,  ae  dit  Du  droit  «le  pourvoir  à un 
Hénéfjcc.Et  dans  cette  acception  l’on 
«lit  , que  La  nomination  d’un  Bénéfice 
ippàttunt  à un  tel  Patron > et  qus  la • 
provision  en  appartient  a V Ordinaire . 

Pactisions , au  pluriel , üçrtilir , Les 
Lettres  par  lesquelle*  un  iWrtuhce  r<u 
un  Otlicc  est  coulcré  a quelqu'un.  Ub- i 
tenir  des  provisions.  Prendre  des  provi- 
sions. Il  n’a  pas  encore  ses  provisions.  Il 
attend  scs  provisions.  Les  provisions  d’un 
Office  expédiées  , scellées  à , la.  grande ; 
Chancellerie.  ' Un  lui  a fait  rapporter  sec 
provisions.  Lait  c insiàucr  » enregistrer  tes 
pi o vit- oui.  Dans  la  même-acception  l’on 
dit , Des  Justins  dx.pmvisi»n  , au  vingt*» 
bec.  Présenter  scs  Lattes  de  ptodisiotu  la 
hO 
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V s emploie  ainsi  au  itnçnücr , «ï  < 
parlant  J >es  Rénéhces.  La  provision  est 
nulle  es  vicieuse.  Un  faux  exposé  rend  la 
provision  nulle^i  t en  cette  eccrplion 
il  signifie  , L'acte  «lu  Supérieur  qui  a 
donné  le  titi*r.  . • 

PROVISIONNEL,  ELLE.  «dj.  (Ou 

pron.  Provisioncl  ) Qui  *c  lait  |*ar  pro- 
vision, en  attendant  ce  qui  ««-ru  réale 
définitivement.  ‘Traité  provisionnel.  J ar- 
toge  proi  isionnel. 

PRO\  ESÏONNEIXEMENT.  fldv. 
Par  provision.  Ctla  ait * ordonné ph>\ i- 
sioaneUenient. 

PROVl.SOIllE.  isdject.  «le*  j»  prnrcr. 
Terme  «le  Palais , qui  se  dit  «iTJo  ju- 
gement rendu  par  provision.  Jugeiunt 
provisoire.  Sentence  provisoire*  Ai  ret  pro- 
visoire. 

Onnppclle  Main-levée  provboire  , La 
main-livce  qui  b été  ordonnée  en  ju- 
gement par  prnvifirm. 

PROV  iSOJB  KM  EN  T.  adverbe.  Vax 
pro\h*ion.  Il  n’cvt  guère  d'usage  qu'en 
'terme»  «le  Pratique.  Cela  n'a  est  jugq 
eue  provisoirement. 

PhoyiSOREKIE.  âibst.  f.  Dig«  ité 

de  celui  qui  est  Proviseur.  La  provuo- 
rerie  de  Sorbonne. 

PROVOCATION,  sub-  b-m.  Action 
«le  provoquer.  Il  a vomi  sans  aucune 
provocation.'  Provocation  du  sommeil  j à 
l’incotttlmnce.  t.  »•  A 

PROVOQUER,  v.  a.  Imiter,  exci- 
ter. Provoquer  au  combat.  Il  l'a  jtappé  , 
mais  il  y avoix  été  provoque  auparavant 
' par  beaucoup  d'injures.  -«• 1 

Oh  «lit  aussi  , Plovoqutr  le  tomme! , 
pour  dire  , Causer,  faciliter  le  smn- 
incil , faire  dormir*,  et,  Provoquer  le 
vomLtfjneAX  , pour  dire  , Exciter  l a 
vomir.  • i .<«,<»  j 

On  dit  aussi , Provoquer  a , voit  avec 
un  nom , soit  a*ac  un  veèbe  a Piniiniui 
t if.  Ainsi  on  di  Lï  Provoquer  Jt  J&  colère. 
Cela  provoque  au  sommeil.  Provoquer  à- 
boire.  Provoquer  à se  bàifne.  » 1 
. PsuriK»ur.  , i».  participe.  : ' 
PROUVE!».  venx  actif.  Krnl  tir  la 
vérité  de  quelque  chose  psruii  r.fison- 
nement  convaincant.  ms  par  nn  té- 
iTMÙgiutgc  inroniesiabU  . «il  par  des  j 
pièces  juStifirativrtA- J^ecavmntf  prtfH- 
iitU  il.  Les  prtmlerpprinoipeé  ne  se  groét-  \ 
vent  point , Us  st  supposent.  RéiwrMMt 
; nutfeure.  Prouver  une  mineure.  prouveY- 
tnjait.  Prouver  la  vérité* d’un  fait*  Prou- 
ver urie  chose  tn  Justice,  la  prouver  par 
témoins  irréprochables.  Un  prouva  pat* 
bons  témoins  qu’il  étoit  alors  chcj  lui.  Le 
crime  a été  prouvé  suffisamment.  Il  prou- 
vait cela  par  beaucoup  de  raisons,  l es  si-* 
radis  prouvent  U vérité  de  la  Religion. 
Un  prouvera  par  ses  > lettrés  et,  par  ta 
propre  signature,  qu'il  étoit  d’intelligence 
avec  tes  ennemi*.  Ce'^uè  -vous  'dH<r  là 
.prouve  qu’il  est  heureux -,  mais  né petnn'é\ 
pas  qu'il  soit  ho  h né  te  /khnmes-Ce  rv/st  pas 
tout  que  d'alléguer  dei  faits*,  il  faut  tn1 
prouver.  Reste  à prouver  i Càndumné  faute 
d’avoir  pu  prouver  VaUbi.  ‘*t-*  * • ‘é 

Ou  dit  communément , Qui  prouve 
trop  nt  prouye  rien , pntlè  dire,  que  Sou- 
vent , pour  employer  «les  prçtrret  qui 
irméut  trop  Iwliv*,  rend  ;W  chose 
m-.in*  croyaMé.  ' I *•  ‘P  1 '1 

I'hocmsù,  la.  parti  et  pe.-»*^11  * *'  * *’ 
PROXENETE,  sub.  mas.  Courf]fYV 
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ceVni  qui  négocie  Un  nSIrvhé.H  ntl  fus; 
ploie  guéro  qu’en  mauvaise  pari.  * 
PHOXUVU-TE.  oui»,  le  ni.  v oisinsevi 
n'Uue  thnae  à l'égard  tt*une  Htilre.  i*u 
proximité  des  li'ux  où,  l’on  a soutint  aï* 
faire  , est  d'une  grande  cvmsi.odiU.  In 
proximité  de  Utnt  maisons  lfnr  donne  lieu 
de  se  vois  à toute  heure.  L’Église  est  a :a 
proximité.  . 

Paon  MIT  K , v dit  aimi  IV  h pn- 
r«*n«t»  qoi  est  entre  dru»  {mrsonuaiv. 
C est  l\  proximité  du  ung.plmtC:  que  la-, 
mitre  ,.q  i les  c unis  dans  un  même  i attire, 
il  y a p vximitd  de  rang  tiare  tux.  Les 
proxinthé  qui  éu  entre  roua.  La  pioximite 
du  drurc.  - c 

P R U 

PRUDE.  ndj«*ct.  «les  a genres.  Qui 
nlfccte  un  air  sage,  réglé  « t.»  im  on5p«  et 
dans  Srsnuxaurs,ai.vnsKespartd«>s,  dnni 
>a  conduite.  Cest  «mr  femme  qui  a tou- 
jours été  prude.  Lite  a toujourr  passé  pour 
prude.  Ce.  j:usu  homme. a Un  air  pri  ée B 
nn  petit  ^ie. prude  dont  on  servit  U dnpeo 
Il  CM  aussi  substantif.  C tarant  prude* 
Les  prvdcs  et  les  cvqnetrrs.  il  ne  se  dit 
que  Des  lemmes. 

PRUDEMMENT,  adr.  A ver  p» 
dencc.  Agir  prudemment.  S*  conduira 
prudemment.  >t  ■>  r * j»  » « • I 

PHülAENCE«  min.  fém.  Venu  quli 
lait  connoitra  et  pratiquer  ce  qui  non-' 
Tient  china  ht  Conduite  «le  In  ne.  Isa 
prudence  est  une  des  quatre  b.ertus  carii- 
naies.  Agir , se’  conduire  area  prudences 
La  prudti.ee  doit  être  la  régie  ds  toutes  iNf, 
actions,  li  n' y a pas  de  prud.hce  «j  en  «fier 
de  la  sont.  Il  a bien  manqué  de  prude -ce 
dans  eeue  occasion.  Se  conduire  selon  Ut 
régi,  s de  la  prudence  humaine.  Une  pru- 
dence consommés;- Ce  Magistral  s’sstetm- 
dais  aire  beaosaap  de  p/udanri.  Ce  Géné- 
ral a donne  des  marqué»  d!i/ne<< grande 
prudcr.cc  dans  toi. tes  scs  cairpagnet . U y 
a eu  du  Ig  prudente  à Idh,  êé  xéusêb a - 
porté  comme  il  a fait.  ni  *i  | 

]>bhv  b fiivi  <!e 

on  i'ppelfe»ïénidr.'iie  de  l>chM»Y'  r.’hdu 
biletd  dans  la  rondmie , lorsquVH>e4fr 
regarde  que  l*vcho*rs«hi  mdtiHd',pp» 
qu  allé  n/a  point 'de  mpjxirt  Jl'OtfHtfids 
ûuli  Ou  d Titnl  ht* 

dtrnt  mondains , prbdttist  du  tl&Jjtyr 
j afi|«os.iri«in  *1  entrer  h i/réemu-.n  r irrn 
i>P4»JDENfP,  RNTEl  «,ljv i-tle- 
| la  punb-nce^ipri  est  (IcwéoleqvriMteU.'e.» 
A ir  un  A'/snu-  uH-prùk  ru  ; mne  'fcmmt* 
trés-prudàitt.  '■  tVu  V ' l\  I»  ».  «i 
i.  Il  *c  dit  aussi  De  la  conduite  «lar.it  les 
j dldrti  «In  fiVtnde',  et  «1rs  cIkiu*  «jbi 
' y eut : roppe.vr.  Il  a tinn  «me  Conduire 
jfntAiii»  doits  (ne  cf faite.  U fit  lire  ré- 
ponse très  pn/déutei  Ce  Ux  uhe  action  pru- 
dente que  lo  sienne-.  Il  fie  An*  tetrair* 
fort  prudètsse:  1 

PRUDERIE,  sub.  féin.  Affi-ctirtîot*. 
«h*  pdraiWr'vd^e',  HrroWspetfion  p^res- 
fiveîVMrr  WesVhocrs  fri  vole*  qui  sehf-' 
h Imiti regarder  In  pudeur  et  \x  blén-^ 
t séance.  ËUe  affettS  une  certaine  pruderie-.' 
htlà'SS  pique  de?  pruderie C'est  une  pru- 
ditié  hors yte‘saisgn.  bille  est  d'une  prti*- 
dtrle’ inrSp^ortaHé. "MU*  ïruh  sr*  de  pril±‘ 
rfrqfc.  il  nd*s*  «lit  qu'pu  parlant  De#» 
trmirp*.  "ï 

1 BirtTD'rtbWME.  snb».îVnas:  Viea* 
itnbt^m  éVht  (MHrefcu*  em  iiipgft  pour 
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signifier  Un  raillant  homme  , nn  hom- 
me d'honneur  et  de  probité  ; main  dont 
on  ne  se  sert  plu»  que  dans  certaines 
formules  de  Pratique,  pour  signifier 
Un  homme  expert  et  rené  dans  fa  con- 
nomaitre  de  certaines  choses.  L'Arrêt 
porte  qu'on  t'en  rapportera  au  Lire  de  pru- 
d'hommes , et  gens  à ce  connaissons. 

PRUD'HOMIE,  sub.  fém.  Probité. 
Oest  un  homme  d'une  grande  prud'homie. 
J'ai  toujours  eu  bonne  opinion  de  sa  pru~ 
d'komie.  Il  rioiilit. 

PRUNE,  sub.  fém.  Fruit  d'été  qui 
est  à noyau , et  dont  la  choir  est  cou- 
rette d’une  peau  lisse  et  fleurie.  Il  y en 
a de  diverses  espèces.  Grosse  prune. 
Borne  prune.  Prune  qui  quitte  le  noyau. 
Prune  impériale.  Prupe  de  damas.  Prune 
dauphine.  Prune  de  perdrigon.  Prune  dia- 
prée. Prune  de  Sainte-Catherine.  Prune  de 
damas  violet.  Prune  de  damas  blanc. Prune 
de  damas  noir.  Prune  de  damas  rouge. 
Prune  de  Brigncles.  Prunes  de  Reine- 
Claude  , de  la  Reine  Claude.  Prunes  de 
monsieur.  Prunes  de  mirabelle.  Prunes 
Mèches.  Prunes  confîtes. 

On  dit  proverbialement.  Ce  n'est  pas 
pour  des  prunes , pour  dire,  Ce  n’est 
pas  nous  peu  de  chose.  Il  est  familier. 
Et  dans  cette  acception  , en  parlant 
De  quelques  personnes  qui  sont  ensem- 
ble pour  il  taire»  , on  du  proverbiale- 
ment , qn'ili  ne  sont  pas  là  pour  des 

f runes.  R n'est  presque  d’ange  qu'avec 
a négative  , ou  dans  une.  interrogation 
qui  vaut  une  négative.  Suis-je  donc  venu 
pour  des  prunes  t 

PRUNEAU.  snbs.  mas.  Prune  sèche 
cuite  nu  four  ou  nu  soleil.  Des  pru- 
neaux de  Tours.  Une  boite  de  pruneaux. 
Manger  des  pruneaux  à U collation. 

On  «lit  populairement  d'Une  fille  ou 
d'nne  femme  qui  a le  teint  extrêmement 
brun  , que  C Vs*«in  petit  pruneau,  ou  un 
pruneau  relavé. 

l'RLNLLAIE.  I.  f.  Lieu  planté  de 
pruniers. 

PRUNELLE,  snbs.  féniis.  Sorte  de 
petite  prune  sauvage  qui  rient  sur  un 
urbriaseaii  dans  1rs  haies.  Ce  fruit  est 
aigrelet  et  ürpttqtie.  Ou  remploie  dans 
la  dysiçnrrtfe.  On  appelle  lia  vin  fort 
iu  an  vaut  et  fort  âpre,  Du  jus  de  prunelle. 

i IwÆRlitK*  Mb.  lu  pu  L’ouverture 
qui  parait  noire  dans  le  milieu  de  l'an!, 
et  par 'Jaquclle  le*  rayoïjs.jmssmvt  pour 
peindre  Ica  objets  sur  U rrtinr.  la- peu*' 
ne Ue  de  CaejL  Une  taie  qui  couvre  la 
prunelle  de  l'oeil.  La  dilatation  de  la  pru- 
nelle. il 

On  dit  proverbialement,  Jouer  de  la 
prunelle , pour  dire.  Jeter  des  orllados, 
foire  quelque  signe  de*  yeux;  lit  cela 
ab  dit  ordinairement  en  parlant  Do#  si- 
gnes qu’un  Innnnit  cl  une  b aime  se  font 
l'un  â l'autre,  quand  il»  KHld'istd- 
lige  u ce.  *.  *'•  m; 

..Ou  dit  aussi  proverbialement.  Con- 
server quelque  choses  comme  la  prunelle  de 
toril , pour  dire , La  < on sencr  soigneu- 
sement, précieusement.  5 

PRUNELLIER,  a.  ma».  L'arbris- 
seau qui  porte  de»  promit?».  L'eau 
distillée  de»  Uaunrdu  piuntdbet  est  r«v. 
commandée  dans  )a,pl<uie>i«j  at  les  op- 
pressions de  poitrine. 

PRUNIER,  su  b s.  m«c.  L’nrî»eequi 

parie  les  pi  unes.  Pnemr  tnpUin  uni- 
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Premier  en  espalier.  Planter  des  pruniers. 
Secouer  le  prunier.  Cueillir  le  prunier. 

PRURIT,  sub.  ma».  Terme  didac- 
tique. Démangeaison  r^jre,  causée  sur 
la  superficie  de  ta  peau  par  des  séro- 
sités âcres.  Il  a une  gratlelle  qui  lui 
cause  un  prurit  continuel.  Il  Se  dit  aussi 
en  général , De  toute  démangeaison 
ou  cliatouillement  agréable. 

P R Y 

PHYTANÉF..  s » Ut.  ms«c.  Édifice 
public  dans  lequel  sVssnnbloient  1rs 
Prytane» , et  qui  servoit  encore  à d'au- 
tres usages  civils  et  religieux.  I.a  plu- 
part des  Pilles  considérables  de  la  Grèce 
avaient  leur  prytanée. 

Pli  YT  ANES.  subit,  mite,  pluriel. 
Magistrat»  établis  à Athènes  pour  les 
matières  criminelles.  Dan»  les  Portes 
Greca  , le  nom  de  Prytancs  désigne 

aoelquetbis  Ceux  qui  s'élcvoicnj  au- 
essus  du  commun  par  leur  mérite , en 
quelque  genre  que  cc  fût. 

PSA 

PSALLETTE.  subiront,  fém.  Lieu 
ou  l'on  élève  et  exerce  des  enfans  de 
ebosur. 

PSALMISTE.  sub.  mas.  Nom  qui  se 
donne  particulièrement  et  par  excel- 
lence à David,  comme  Auteur  des  psau- 
mes. Le  Psalmiste  est  plein  de  ces  sortes 
rC  express  ions.  On  disoit  autrefois  , Le 
Psai  f mis  te  royal. 

PSALMODIE,  suint,  fém.  Manière 
de  ebonter  ou  de  réciter  a l'Église  les 
psaumes  et  le  reste  de  l'Olbce. 
.PSALMODIER,  verbe  neutre.  Ré- 
citer des  psaumes  dans  l'Église  sans 
int-exion  de  voix,  et  fauniurs  sur  une 
même  note.  Dans  un  ni  Ordre  les  Reli- 
gieux ne  chantent  poku , ils  ne  font  que 
psalmodier, 

PSAJ.TEBION.  *•  inns.  Sorte  d'ins- 
trument de  musique  a plusieurs  corde». 
Jouer  du  psalterien.  . 

PSAUME,  sub».  inasc.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Des  cdntiques  sacrés 
composés  par  David  , ou  qui  lui  sont 
communément  attribués.  Les  psaumes 
sont  au  nombre  de  tant  cinquante.  L'E- 
glist  chante  les  psaumes.  Un  Commentaire 
sur  les  p.aumes , Traduire  lu  psaumes. 
EatajsJwasc  sor  tes  psaumes* 

V'U'UW  GhaUücls.  Voyc\  Gm- 
ducl. 

Les  Praumrs  de  la  pénitence  , ou  Us 
Psaumes  pénitencioux  , et  vulgairement. 
Les  sept  Psaumes.  On  appelle  uin>i  Sept 
psaumes  quv  l'Église  a choisis  pour  ser- 
vir  de  prière  à ceux  qui  dcinjudapt 
pardon  a Dieu  de  leurs  péchés.  Dire 
les  sept  psaumes.  On  lui  a donné  Us  sept 
psaumes  po/st,  nipUcpce.  \ 

PSAUTIER*  sub»tvma*c..  Recueil 
de»  psiutnçs  composé.-»  par  David  , ou 
qui  lui  sont  attribue»  « oininuiicment. 

! Savoir  U psautier  par  saur. 

P S E 

PSEUDONYME,  .idj.  Il  sc  dit  De» 
Auteurs  qui  puLliciit  des  Livre.»  sous 
un  faux  noui.  On  le  dit  aimi  IX  l’ou- 

vwÿt.  i » Î3 
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PSORA.  s.  in.  Terme  de  Médecine. 
Synonyme  de  Gale. 

PSORIQUE.  adjectif  des  a genres. 
Qui  est  de  la  nature  de  la  gale.  Virus 
psorique. 

P S Y 

PSYCOLOGrE.  subst.  f.  Traité  sur 
l’âme , science  de  l'âme. 

P T Y 

PTYALISME,  s.  m.  Synonyme  de 
Salivation. 

PUA 

PUAMMENT.  ndv.  Avecpnanteur. 

On  dit  Kgurémrnl  cr  fumil.  Mentit 
puamment,  polir  dire  , Mentir  grossiè- 
rement et  iinpiidnnmeut. 

PUANT,  ANTE,  adjectif.  Qui  sont 
mauvais  , qui  a une  mauvaise  odeur.  \ 
Pieds  puons. Chair  puante.  Haleine  puante. 

On  appelle,  parmi  les  Chasseurs* 
Bêtes  puantes  , Certaines  hêtés,  comme 
les  renards  , les  blaireaux  , etc. 

Pt'AST,  est  quelquefois  substantif. 

C en  un  puant  , un  vilain  puant.  11  est 
familier. 

PUANTEUR,  sub».  fém.  Mauvaise 
odeur.  D'où  t ient  cette  puanteur  f {futile 
puanteur  I Un  n'y  sacrait  habiter  , à 
cause  de  la  puanteur. 

PUB 

PUBÈRE,  adj.  des  2 genres.  Terme 
de  Jurisprudence.  Qui  a atteint  l'Age 
de  puberté.  Un  garfon  est  pubère  à 
quatorze  ans  , et  une  fille  à dru; e. 

PUBERTE,  sub.  fém.  L’àpc  auquel 
la  Loi  permet  de  se  marier.  Les  signes 
de  la  puberté.  Le  passage  de  C enfance  i 
Us  puberté.  Elle  n'est  pas  encore  dans 
l'Age  de  puberté,  (fuand  il  aura  atteint 
l’Age  de  puberté. 

PUBIS.  (L’os)  s.  m.  (On  pron.  l'S.  ) 
Tenue  d’Anntomie.  On  appelle  ainsi 
Un  des  trois  os  innominés  : il  est  situé 
A la  partie  antérieure  du  bassin. 

PUBLIC,  IQUE..adj.Qiiiappartirnt 
a tout  un  peuple  , qui  conicrne  tout  un 
peuple.  L'intérêt  public.  L'autorité  pu- 
blique. L'utilité  publique.  Le  trésor  pu- 
blic. Les  revenus  publies.  Cela  est  contre 
U dioit  put  lie.  Il  est  de  t avantage  pu- 
blic que  cela  soit.  Il  est  du  bien  public. 
Toutes  Us  révoltes  sont  ordinairement 
prétendes  du  bien  public.  La  guerre  ch  ils 
sous  Louis  XL  fut  appelée  la  guerre  du 
bien  public.  La  voix  publique  est  pour  lui. 
Ceux  quiont  été  dans  Us  emplois  publics  * 
dans  Us  charges  publiques.  Place  pu- 
blique. Avoir  soin  des  chemins  publia. 
Administrer  Us  revenus  publics.  Edifices 
publics. 

On  appelle  Perse  unes  publiques.  Les 
personnes  qui  sont  revêtues  de  l'auto- 
rité publique  , qui  exercent  quelque 
Emploi  , quelque  Magistrature  sous 
l'autorité  du  Prince.  Et  l’on  appelle 
Charges  publiques  , Les  imposition»  qnc 
tout  le  momie  est  obligé  de  payer  pour 
.subvenir  aux  dépenses  et  aux  besoins 
de  l’Etat. 

O* 
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O®  • P pelle  Femme*  publiques  , Les 
®*  les  femmes  prostituées. 

On  appelle  Lieux  public*  , Les  lieux 
f 11  t^ut  Ie  monde  a droit  d’aller,  comme 
les  Eglises  , les  marchés,  les  foires, 
les  promenades , etc. 

Public  , signifie  aussi , Oui  est  ma- 
nifeste , qui  est  connu  de  tout  le 
monde,  qui  est  répandu  parmi  le  peu- 
me.  Cett  une  nouvelle  qui  est  déjà  pu - 
C un  bruit  public.  Cela  est  pu- 
blic partout.  Rendre  une  chose  publique. 
Un  a fait  de*  défenses  publique*.  Cela  a été 
proclamé  à cri  public  et  ton  de  trompe.  La 
chose  n est  pas  secrète,  elle  est  publique  , 
tout  le  monde  la  sait.  Il  fait  profession 
publique  d'étre  votre  serviteur.  Cela  en 
de  notoriété  publique. 

Public,  sc  prend  aussi  substanti- 
vement , et  signifie,  Tout  le  peuple  en 
general.  Travailler  pour  le  public.  Ser - 
Wr  le  public.  L'intérêt  du  publie  doit  être 
Pfêfèré  à celai  des  particuliers.  Il  s'agit 
du  service  du  public.  Il  fut  défrayé  aux 
dépens  du  public.  Il  s'est  répandu  dans 
le  public  . . . Que  dit-on  dans  l : public  ? 
Donner  un  ouvrage  au  pubUc.  Se  sacrifier 
pour  le  public. 

E«  public.  Façon  de  porter  adver- 
biale , qui  aionilie  . En  présence  de 
tour  le  monde , à la  rue  de  tout  le 
monde.  Faroltre  en  public.  Se  montrer  en 
public.  Parler  en  public. 

PUBLJCA1N.  au  b.  mas.  Parmi  les 
Romains,  on  appeloir  ainsi  Les  Fer- 
miers des  deniers  publies.  L'Ordre  des 
rublicabts.  Les  gens  de  cette  profes- 
sion étoient  odieux  parmi  les  Juifs  ; 
•t  c’est  pourquoi  il  est  dit  dans  l’Évan- 
gile, U faut  le  traiter  comme  un  Païen  et 
comme  un  Publicain . 

Aujourd’hui  dans  le  style  familier  , 
•n  appelle  Publicains  ê I*»Traitans  et 
•es  gens  d'affaires  ; mais  alors  il  se  dit 
toujours  en  mauvaise  part. 

FUBLJCàTJON.  ».  fém.  Àcrion  par 
laquelle  on  rend  une  chose  publique  et 
notoire.  La  publication  de  fa  guerre.  La 
publication  de  la  paix.  Depuis  h publica- 
tion d'un  tel  Edit.  La  publient m fies  bans 
f un  mariage.  La  publication  dtL  Évangile. 

Eu  parlant  d’Un  livre,  on  dit,  qiPün 
en  a défendu  la  publication  , pour  dire, 
qu’Oit  en  a défendu  la  vente.  Il  se  dit 
presque  toujours  De  ce  qui  sc  liut  par 
autorité  publique. 

PUBLiClSl  B.  subs.  maso.  Celui  qui 
écrit  ou  qui  donne  dr§  levons  sur  le 
droit  public.  Il  y a de  grands  Publicistes 
en  Allemagne. 

PUBLICITÉ,  subs.  fém.  Notoriété. 
La  publicité  du  crime  le  rend  encore  plus 
punissable. 

PjLWLlER.  rerb.  net.  Rendre  public 
et  notoire.  Publier  un  Édit.  Publier  une 
Ordonnance  à son  de  trompe.  Publier  tm 
manifeste.  Publier  des  défenses.  Publier 
la  guerre.  Publier  la  paix.  L'Évangile  a 
été  publié  par  toute  la  tem.  Tout  ce  sue 
la  Renommée  a publié  des  grandes  actions 
de  cc  Prince,  est  encore  au-dessous  de  la 
vérité.  Publier  les  miséricordes  de  Dieu. 
C est  une  chose  que  te  lui  a vois  dite  en  se- 
cret , et  il  Lest  allé  publier  partout.  Il 
ne  se  lasse  point  de  publier  partout  Us 
obligations  qu'il  vous  a.  Publier  urne  nou- 
velle. Publier  des  bans. 

PvBLté  y il.  participe. 

Toute  U 
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PUBLIQUEMENT,  adv.  En  public, 
devant  tout  le  monde.  Cest  une  chose 
qu'il  a faite  publiquement , il  ne  s'en  est 
point  caché.  Je  lai  ai  dit,  je  lui  ai  déclaré 
publiquement.  Professer  publiquement  une 
doctrine  dangereuse.  • 

P U C 

PUCE.  subs.  fém.  Insecte  qui  s’at- 
tache principalement  sur  la  peau  des 
hommes  , des  chic  ns  , etc.  On  enfant 
tout  mangé  de  puces.  Un  chitn  tout  plein 
de  puces,  tout  couvert  de  puces.  Ix  saut 
d'une  puce.  Piqûre  de  puce.  Morsures  de 
puces. 

Un  dit  populairement  d’Un  homme 
qu’on  menace  de  maltraiter , qu’Un  lui 
secourra  bien  tes  puces. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qu* Un 
homme  a la  puce  à L oreille , pour  , qu'il 
est  inquiet  touchant  le  sm ruade  quel- 
que al  taire.  On  dit  dans  le  meme  sens , 
Æéttie puce  à L oreille. 

Pue»,  - est  adjectif  dans  cette 
phrase,  Couleur  puce , pour  signifier. 
Une  couleur  d’un  brun  semblable  a 
celui  de  la  puce.  On  dit  dans  le  même 
sens  , Habit  puce  , étoffe  puce  , ruban 
puce. 

PUCEAU,  subs.  masc.  Garçon  qui 
n’a  jamais  connu  de  femtue.  Il  ne  s» dit 
guère  qu’en  plaisanterie. 

PUCELAGE,  sub.  mas.  L’état  d’Un 
homme  qui  n’a  point  connu  de  femme  , 
et  d’une  femme  qui  n’a  point  connu 
d'homme.  Avoir  gpcore  son  pucelage. 
Avoir  perdu  son  pucelage.  Il  est  du  style 
familier  et  un  peu  libre. 

PUCELLE.  subs.  fém.  Fille  qui  n’a 
point  connu  d’homme.  Une  jeune  pu- 
celle.  11  est  du  style  familier.  Jeanne 
d" Arc  , qui  délivra  la  Ville  st Orléans 
assiégée  par  les  Anglais  , est  appelée  la 
Puce  lie  <t  U ridons. 

PUCELLE.  subst.  fém.  Poisson  qui 
ressemble  à l’alose,  mais  qui  est  moins 
grain»  er  moins  bon. 

PUCERON,  subi.  masc.  Insecte  qui 
s’engemire  dans  quelques  légumes  et 
dans  quelques  arbustes  , et  qui  les 
ronge.  Les  pois  et  Us  chèvrefeuilles  sont 
sujets  aux  puer  rems. 

P Ü D 

PUDEUR . subst.  fém.  Honte  hon- 
nête j mouvement  excité  par  l’au pré- 
hension de  ce  qui  blesse  ou  peut  blesser 
l'honnêteté  et  la  modestie.  Pudeur  vir- 
ginale. Cest  un  reste  de  pudeur  qai  La 
retenu.  Cest  avoir  perdu  toute  sorte  de 
pudeur.  Cest  n'avoir  aucune  pudeur  que  de 
parler  de  la  sorte.  Rougir  de  pudeur.  La 
pudeur  parait  sur  son  visage.  Des  dis- 
cours qui  offensent,  qui  blessent  la  pu- 
deur. Une  Janine  qui  compromet  sa  pu- 
deur , dont  on  suspecte  la  pudeur. 

Il  sc  dit  aussi  d(Une  certaine  timidité , 
d’une  certaine  retenue  qu’on  remarque 
en  quelques  personnes,  lorsqu'elles  pa- 
roi usent  en  public  , ou  devaut  des  gens 
a qui  elles  doivent  du  respect. 

On  dit  d’Un  homme  qtii  ne  rougit  de 
rieu , que  Cest  un  homme  sans  pudeur. 

On  dit  qu’///âirt  épargner , qu'»/  faut 
ménager  la  pudeur  de  ceux  qui  éaoutent , 
pour  signifier , qu’il  faut  avoir  soin 
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de  ne  rien  dire  qui  soit  contraire  à La 
pudeur. 

On  dit  aussi  , qu’//  faut  épargner  la 
pudeur  , ménager  la  pudeur  de  quelqu'un  , 
pour  dire,  qu'il  ftut  irriter  de  le  faire 
rougir  par  des  louanges  données  en 
face. 

PUDIBOND,  ONDE,  adiect.  Qui  a 
une  certaine  pudeur  naturelle.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu’eu  quelques  phrases. 
Un  enfant  pudibond.  Avoir  l'air  pudi- 
bond. Et  il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
familier  et  par  plaisanterie. 

PUDICITE,  subs.  fitakfat.  Chasteté. 
La  pudicité  est  le  principal  ornement  d'une 
femme. 

PUDIQUE,  adj.  des  a genr.  Chaste 
et  modeste  dans  les  mesura  , dans  les 
notions  et  dans  les  discours.  Le  pudique 
Joseph.  La  pudique  Lucrèce.  Avoir  les 
mcearspudi  ;uts.  Discours  pudiques.  Ortil- 
les pudiques.  Il  n’est  gu  *ra  d'usage  que 
dans  la  Poésie  et  dans  le  style  sou» 
tenu. 

PUDIQUEMENT,  adr.  D’une  ma- 
nière pudique.  Les  Chrétiens  doivent 
vivrt  pudiquement , même  dan*  le  mariage. 
Un  Orateur  Chrétien,  en  parlant  contre 
L'impudicité  , doit  s'exprimer  pudique - 
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PUER,  verbe  n.  Sentir  mauvais.  Ce 
verbe  n’est  d'usage  qu'i  l'infinitif , au 
présent,  à l’imparfait,  nu  futur  de  l'in- 
dicatif et  au  conditionnel  présent.  On 
écrivait , Je  pus,  tu  pus , Il  put.  L'usage 
a réformé  cet  abus.  Il  faut , Je  pue  , tu 
pues , il  mue.  Cette  viande  commence  à muer. 
Cet  perdrix  puent.  Cet  homme  pue  beau- 
coup. Son  haleine  pue.  Ilpuoit . Cela  puera 
bientôt.  Si  vousgardiei  ces  fleurs  plus  long- 
temps dans  la  même  eau  , elles  pueroient. 

On  dit  figuréroent  et  proverbiale- 
ment d’Un  homme  qui  sent  fort  mau- 
vais , qu’l/  pue  comme  un  rat  mon 
comme  un  bouc,  comme  une  charogne  0 
comme  la  peste , qu’t/  vue  à engloutir. 

Il  se  construit  quelquefois  à la  ma- 
nière dea  verbes  actifs.  Aiusi  l'on  dit , 
qu'  Un  homme  pue  U vin  , pour  dire  , 
qu’il  sent  extrêmement  le  vit».  Ses  ha- 
bits puent  la  vieille  graùir.  On  dit  qu’  Une 
chote  pue  le  musc  , pour  dire  , qu'Elle  a 
une  odeur  de  musc  excessive  et  in- 
commode. La  même  chose  se  dit  Dea 
odeurs  bonne»  par  elles-mêmes  , mais 
dont  l'excès  fait  une  impression  désa- 
gréable , lorlqu'olles  sont  trop  vio- 
lentes. 

On  dit  d'Un  homme  dégoûté  de 
viande,  de  vin  . etc.  que  La  \ iande  lui 
pue , que  le  via  lui  pue  ; et  figurément 
dans  le  même  sms , Le  jeu , la  danse,  la 
comédie  lui  pue  au  ne\  , poûr  dire , qu'il 
est  rebuté , qu’il  est  dégoûté  de  ces 
sortes  de  plaisirs. 

Ou  dit  proverbialement , quand  on 
se  tiûuve  obligé  de  nommer  quelque 
chose  de  pnniit  i»u  de  sale  , Parole*  ne 
puent  point.  Dana  la  raètne  occasion  , 
on  dit  aussi  proverbialement  au  singu- 
lier , Pat  oie  ne  pue  point. 

PUERIL,  ILE.  adj.  (On  pron.  L, 
mai*  sans  mouiller.  ) Oui  appartient 
à l'enfance.  Age  puéril.  L'instruction 
puérile. 
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La  Civilité  puérile  est  le  titre  d'Un 
vieux  livre  lait  pour  apprendre  la  civi- 
lité miix  ewfana.On  dit  f.imi librement , 
et  par  plaisanterie  , qu’t/n  homme  ri a 
pat  In  la  Civilité  puérile  , Quand  il 
manque  aux  devoirs  ordinaires  de  la 
civilité. 

PujIml,  signifie  par  extension  , Ce 
qui  est  frivole,  et  qui  tient  de  l’rn- 
lunce  , soit  dans  le  raisonnement,  soit 
dans  les  actions.  Ce  qu'il  dit  là  est  pué- 
ril. Cest  un  discours  puéril.  Ce  jeune 
homme  ri a rien  de  puéril.  Sentiment  pué- 
ril. Raisonnement  puéril.  Excuse  put  rilc. 
Frayeur  puérile.  Joie  puérile.  Cette  dis- 

eusîion  se  roi  t puérile . 

PUERILEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nièie  puérile.  Cest  raisonner  bien  puéri- 
lement. 

PUÉRILITÉ.  sol».  féai.  Ce  qui  lient 
«le  l’enfant,  soit  dans  le  i antenne  meut , I 
soit  dons  le*  actions.  Il  ne  i*dit  qu'en  ! 
par l.i  ut  d'Un  homme  fait.  Il  y a de  la 
puérilité  dans  ce  raisonnement  , dans  ee 
discours.  Il  ne  dit  que  des  puérilités.  Il  ne 
fait  que  des  puérilités. 

, P U G 

PUGILAT,  subst.  nuic.  Combat  a 
coups  de  poings  qui  clou  en  u.sagc  dans 
les  anciens  ô)  nmos***.  Les  bras  des 
Athlètes  éroient  armés  de  cestes  dans 
été  irtke  du  Pugilat. 

P U I 

PU7NE.  suit.  nias.  Arbrisseau  qui 
est  censé  mort-bois.  K.  Mort.ooi*. 

fUlNfi  , PUINEE.  stljn  Qui  est  né 
depuis  un  de  ses  trôrc-s  ou  une  «lu  ses 
soeurs.  Cest  mon) frire  puîné.  Cest  ma 
ter  or  puînée. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
C'est  mon  puîné.  Les  puînés  des  maisons 
*çxi  eraines  se  marient  difficilement.  Duna 
U conversation»  l'on  se  sert  plus  ordi- 
nairement du  mot  de  Cadet . 

PUIS,  adverbe  de  temps.  Ensuite. 
Ils  se  proposent  d'aller  à Orléans  , à 
h lois  , puis  à L'ours.  Un  tel  étoit  placé 
le premier  , puis  un  ttl. 

Dn  dit  la  mil.  par  intrrrogaton  , Et 
puis  ? pour  dire,  Et  bien  , qu'en  arri- 
vera-1 il,  que  s’ensuivra-t-il,  que  fe- 
la-t-on  après?  ou»  Qu'en  arriva-t-il, 
que  s'ensuivit- il  I 

l'UJSARD.  subst.  musc.  Espèce  de 
puits  pratiqué  pour  faire  écouler  les 
enirx.  On  a fait  des  puisards  au-devant 
de  ce  bâtiment,  b ratiquer  des  puisards 
dans  une  cour.  Le  puisard  d’une  glacitie. 
Le  puisard  d'une  citerne. 

PUISER*  v.  a.  Prt  mire  delYon  avec 
«n.vaiNscaii  qu’on  plonge  dans  une  ri- 
vière .dana  ûue  fontaine,  etc.  Puiser 
de  CeêV  à la  riviiie t dans  la  fontaine. 

H s'emploie  d'ordinaire  absolument 
«t  sans  régime.  F viser  à la  rivière . JF  ai- 
sseau bas  un  de  la  fontaine,  au  courant  de 
fioait.  Fuiser  a la  source.  < '-’tééu 
On  dit  prwerb.  et  fig.  qu  'Il  ne  faut 
point  puiser  aux  ruisseaux  attend  on  peut 
puiser  à la  sourtei  et  qu  i/  n'est  rien  de 
ttl  que  de  -puisera  la  s . uter , pour  donner 
u entendit*  que  Tant  qu'vu  peut  il  faut 
essayer  de  remonter  (usqn’à  l'origine 
des  choses  pour  en  éirc  bien  instruit. 
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On  dit  figuré  ment , qu’  t/n  homme  a 
puisé  dans  la  source,  dans  les  sources , pour 
«lire,  qu’il  n lu  le»  Auteurs  originaux 
sur  les  matières  dont  il  traite. 

’Qn  «lit  figur.  Puiser  dans  la  bourse  de 
auelqu'un,  pour  dire,  Lui  emprunter  li- 
brement de  l’argent , quanti  on  en  a be- 
soin. Cet  homme  puise  dans  la  bourse  de 
ses  amis.  Ou  dit  aussi  , Cet  auteur  a 
puisé  dans  les  Anciens , chef  les  Anciens , 
les  plus  grandes  beautés  de  son  ouvrage. 

Poisi,  k a.  participe. 

PUISQUE.  Conjonction  servant  k 
marquer  la  cause , (émotif,  la  raison 
par  laquelle  on  agit.  Il  ne  sert  de  rien  de 
consulter,  puisque  cest  une  chose  résolue. 
Je  le  veux  bien  , puisque  vous  U voulef. 
Puisqu’ ainsi  est , fen  suis  d’accord.  Quel- 
quefois on  séparé  le  que  de  puis.  Fuis 
donc  que  vous  le  voulef. 

PUISSAMMENT,  adv.  Avec  force  , 
d’une  manière  puissante.  Ce  Prince  est 
en  état  de  secourir  puissamment  ses  alliés. 
Solliciter  puissamment  pour  quoiqu'un. 
Agir  puissamment  dans  une  affaire.  Quel- 
qurlois  il  signifie  , Beaucoup  , extrê- 
mement. Il  est  puissamment  riche . 

Un  dît , Ce  Alinistrc  a puissamment 
établi  tpus  Us  siens , pour  dire , qu’il 
leur  a procuré  à tous  des  établi  Sie- 
mens considérables.  Et  l’on  dit  ironi- 
qiuam-iu  , en  parlant  d'Un  raisonne- 
ment ridicule»  C’est  puissamment  rai- 
sonner. 

PUISSANCE,  subst.  fêm.  Pouvoir, 
autorité.  Puissance  absolue  , tyrannique. 
Fr  sis  trate  usurpa  1%  les  Athéniens  la 
puissance  souvtraincriFuissar.ee  légitime, 
indépendante  , limitée  , bornée  , sans  bor- 
nes. Puissance  odieuse.  Cest  an  hontme 
qui  s’est  élevé  à une  grande  puis  tance. 
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réelle,  -ou  même  quelquefois»  imagi- 
naire. La  puissance  de  ses  moyens.  Les 
puissance  de  ses  charmes.  La  puissance 
de  l’habitude  est  telle  que.  .... 

Puirhawc.b  , »e  prend  pour  Domi- 
nation , empire.  Cyrus  soumit  à sa  puis- 
sance la  plus  grande  partie  de  f Asie.  7 a 
puissance  de  ce  Prince  s’étend  bien  loin. 
Les  G ries  furent  soumis  à la  puissance 
des  Romains,  la  puissance  des  anciens 
Romains  étoit  formidable. 

■ PutSMLtrcx  , se  prend  encore  pour 
État  souverain.  La  République  de  Fe- 
nise  est  une  Puissance  considérable  en 
Italie.  Toutes  les  Puissances  de  F Europe 
sont  entrées  dans  ce  traité. 

I.u  Etats  Généraux  de*  Provinces- 
Unir»  prennent  le  titre  de  Hautes 
Puissances  ; et  le»  États  particulier» 
de  chacune  de*  sept  Provinces  pren- 
nent le  titre  de  Mobles  Puissances. 

Puissance,  ae  dit  aussi  De  ceux 
qui  possèdent  les  premières  dignité» 
de  l’État.  Avoir  accès  auprls  des  Puis- 
sances. 

On  dit  d'Un  homme  qui  acquiert  du 
crédit  et  du  pouvoir  , H devient  une 
Puissance  ; et  d’Un  homme  qui  croit 
mal  - à - propo*  en  avoir  » Il  croit , il 
se  figure  tire  une  Puissance.  Il  est  fa- 
milier. 

Puissances,  ou  pluriel,  est  aussi 
le  notn  tl’Unc  de» Hiérarchie»  de»  An- 
ge». Zr»  Trônes  , les  Puissances , les 
Dominations. 

Puissance,  en  parlant  de  certain» 
remèdes , ae  dit  De  la  vertu  qu’on  leur 
atti  ilu>'.  Le  quinquina  a la  puissance  de 
guérir  Us  fièvre.  L aimant  a la  puissance 
d’attirer  te  fer.  On  «lit  communément  , 

, . „ _ , La  vertu,  la  propriété. 

Avoir  quel  qae  chose  en  ta  puissance.  S'il  ( -Puissance  , en  termes  de  Philoio- 
- — a;.  IA..  n..«  *•» 


a envie  de  vous  obliger,  if  en  a la  puis- 
sance. ; 

On  dit , qu’  Un  fils  est  en  puissance  de 
pire  et  de  mire  , pour  dire,  qu’il  ne 
peut  disposer  «»e  rien  sons  le  consen- 
tement «le  son  père,  de  su -mère ; et» 
qu'Unr  femme  est  en  puissance  de  mari , 
pour  due,  qu'Elle  ne  peut  contracter 
ni  disposer  de  rien  sans  être  autorisée 
de  son  mari. 

On  appelle  Puissance  paternelle  , L'au- 
torité «Su  père  sur  le  fil»  , .selon  le  Droit 
Romain.  La  puissance  paternelle  a été 
long- temps  si  grande  chef  les  Romains , 
quelle  donnait  au  pire  le  droit  de  vie  et 
de  mort  sur  scs  enfant. 

On  appelle  Puissance  du  glaive  , L’âU- 
torilé  «le  condamnera  mort , qui  réside 
«la ns  la  personne  du  Souverain.  Les 
Rois  ont  ut  puissance  du  glaive. 

On  appelle  Puissance  des  clefs  , Le 
pouvoir  de  remettre  ou  «le  retenir  les 
péché*  , donné  par  Jésus-Ciia  jst  à 
son  Eglise  , en  la  personne  de  Saint 
Pierre  et  en  celle  de  ses  Apôtres. 

On  appelle  Puissance  de  fief.  Le» 
diUérens  droits  qu'un  Seigneur  suze- 
rain peut  exercer  sur  aes  vassaux  en 
vertu  de  son  fief.  Il  a réuni  cette  terre 
b sa  Seigneurie  par  puissance  de  fief. 

Dn  sors*  rum  run>u»CB.  For- 
mule dont  le  Roi  se  sert  en  certaines 
Lettre»  patentes.  De  notre  certaine 
science , pleine  puissance  et  autorité  roya- 
le , avons  ordonné 

ËutMAicx  » signifie  aussi  Force 


phie,  se  dit  quelquefois  De  ce  qui  est 
opposé  à Acte  , et  qui  peut  sc  réduire 
en  acte.  Ainsi  un  gland  est  un  chêne 
en  puissance  , parce  qu'un  gland  peut 
devenir  un  chêne.  Réduire  la  puissance 
en  acte.  Puissance  réduite  à l’acte. 

Puissants  , en  ferme*  «le  Mécani- 
que , signifie , Ce  qui  agit  pour  mou- 
voir un  corps  » pour  surmonter  un 
poids.  Dans  un  moulin  à eau  , l’eau  est 
la  puissance.  La  main  de  l’homme  qui 
élève  le  poids  par  le  moyen  d’un  levier  , 
est  la  puissance. 

Pvjssaççn  , en  Mathématique  , si- 
gnifie , I.èâ  diflerens  degrés  amCque'» 
on  élève  une  grandeur  en  In  multi- 
pliant toujours  par  elle -même.  Qua- 
tre est  la  seconde  puissance  de  deux  , 
huit  est  la  troisième  , triçe  est  la  qua- 
trième , etc.  * 

Puissance,  signifie  aussi  Faculté. 
La  mémoire  , l’entende  mer  t , la  vôfaaté , 
sont  appelés  dans  l’École  la  pi. Usances  de 
fj#nr. 

Au  Trictrac  , on  dit , Prendre  son 
coin  par  paissance  , pour  dire  , Dimi- 
nuer un  point  sur  chatmn  des  deux 
clés  que  l’on  a amenés , et  p»r  ce 
moyen  prrntlre  son  coin.  On  ne  prend 
son  coin  par  puissance  , que  lotsqu  on  la 
prend  le  premier. 

Toute -ru  i ss  a n ex.  s.  f.  Puissance 
seds  borne».  Il  ne  se  dit  propr«*mri»t 
que  de  Dieu.  Dieu  a créé  le  munit  , tt 
le  conserve  par  sa  toute-puissance. 
PUISSANT , AN  TU.  «cljtct.  Qui  » 
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beaurowp  de  pouvoir.  Un  pnhfant 
Prince.  Avoir  de  puissans  amis , de  puis- 
tons  protecteurs.  Cest  un  puissant  État. 
Un  puissant  Empire.  Une  puissante  Ville. 
C'est  une  Maison  qui  est  puissante  dans 
la  Province.  Une  famille  puissante  dans 
la  robe. 

Il  signifie  aussi,  Qui  cti  capable  de 
produire  un  effet  considérable.  Cela 
lui  a été  d'un  puissant  recours.  Il  s'est 
•trvi  d'un  puissant  rrmide.  Il  a allégué 
de  puissantes  raisons.  Lever  une  puissante 
armée.  Avoir  une  puissante  Jlofte.  Il 
est  puissant  en  raisonnement.  1/ Ecriture 
Sainte,  en  parlant  de  Jfsvs-Git RSST  , 
dit  qu'il  étoit  puissant  en  Œuvres  et  en 
paroles. 

Haut  «t  vuiasant  Skiomcur  , 
Haut»  et  puissante  Dame  ; tkèb- 

M 4 tJT  ET  T*è  S- PUISSANT  SklONBU*  , 
T*is-HAUTB  ET  TNÈS  - PUISSANTS 
Dam 8.  Titres  «tue  l’on  donne  dans  les 
actes  et  dans  les  monument  publics 
sus  grands  Seigneurs,  aux  personnes 
d’une  qualité  releiée. 

Tli»*H4üT  BT  TB&S  • PUISSANT 
P*  INCK  ,Tlli«‘UlUTH  BT  Taàs-PUIV 

• a n tb  Pkincessb.  Titre* qu'on  donne 
dans  tes  actes  et  dans  les  nionumeus 
publics  aux  Princes  et  aux  Princesses. 

Puissant,  se  dit  quelquefois  d’Un 
homme,  pour  signifier,  Riche,  ex- 
trêmement riche.  Cest  le  plus  puissant 
Négociant  de  la  V ilU  , il  a du  bien  de 
tovt  côté.  Être  puissant  en  fonds  de  terre. 
Puissant  terrien.  Puissant  capitaliste. 

* On  dit  par  une  sorte  d'ironie,  Puis- 
sant calculateur  , puissant  logicien  , un 
puissant  raisonneur , pour,  Habite  et 
profond  calculateur , logicien  exact 
et  serré,  un  homme  qui  raisonne  avec 
force. 

On  dit , Puissant  vin  , j?sr  opnosi- 
tion  à Vin  faible  , en  parlant  d’Un  vin 
qui  a de  la  force. 

On  dit , Puissant  sur.  Cette  considé- 
ration sera  très-puissante  sur  son  esprit  , 
pour  dire  Le  frappera  beaucoup. 

Il  signifie  aussi  , Robuste  rt  de 
taille  grande  et  grosse.  Alors  on  le 
joint  ordinairement  à quelque  terme 
qui  le  détermina  à la  taille  et  à la 
force.  Cest  un  jeune  homme  fort  et  puis- 
sant. On  dit  aussi  simplement , Cest 
un  homme  tris- puissant  , en  parlant 
d’Un  homme  gras  et  gros.  On  dit  de 
même  , en  parlant  d'Une  femme  qui 
est  devenue  trop  grasse,  qu’Li/t  est 
devenue  puissante. 

Puissant,  s’emploie  aussi  an »ubs- 
taiitif  ; mais  il  n’est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  du  style  de  la  Chaire,  les 
puissant  du  siècle  , pour  dire  , Les 
grands  du  siècle. 

Tout  - puissant  , Tout*  - puis- 
sants. adjectif.  Qui  petu  tout.  Dieu 
seul  est  tout-puissant. 

On  dit  par  exagération  , qu’  Un  hom- 
me est  tout-puissant , pour  dire , qu’il 
a un  tr«  s-grand  pouvoir  f un  très- 
grand  crédit.  Il  est  tout-puissant  à 
Ta  Cour.  Il  est  tout-puissant  auprès  du 
Prince.  Vous  êtes  tout-puissant  sur  l'es- 
prit d' un  tel.  ils  sont  tout- puiss ans. 
wJtour  • roissAKT.se  dit  aussi  quel- 
au  substantif  : mais  il  ne  se  dit 
Dieu  seul.  Le  Tout- puissant. 
t du  Tout-puissant. 
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PUITS,  s.  m.  Trou  profond  , crénsê 
de  main  d'homme,  ordinairement  re- 
vêtu de  pierre  eu  dedans,  et  fait  ex- 
près pour  en  tirer  de  l’eau.  Un  puits 
fort  profond , fort  creux.  Puirs  commun. 
Puits  mitoyen.  Le  puits  d'une  basse-cour  , 
d'un  jardin.  La  mardelle  ou  la  margelle 
d'un  puits.  Une  corde  à puits.  La  corde 
du  puits.  Le  bord  d'un  puits.  Le  rebord 
d'un  puits . De  tenu  de  puits.  Curer  un 
puits.  Curtur  de  puits.  Le  seau  est  tombé 
dans  le  puits  , est  demeuré  dans  le  puits. 
Puits  à roue.  Puits  à poulie.  Puits  ù 
bras.  Un  puits  creusé  dans  U roc.  La 
chaîne  d ’ un  puits. 

On  appelle  Puits  perdu  , Un  puits 
dont  le  fond  est  de  sable  , où  les  esoa 
se  perdent.  Les  puisards  sont  des  espèces 
de  puits  perdus. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment , qti'fl  faut  puiser  tandis  que  la 
corde  est  au  vuics,  pour  dire,  qu'il  faut 
profiter  de  l'occasion. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , que  La  vérité  est  au  fond  du 
puits  , pour  dire  , qu’En  toutes  choses 
on  a beaucoup  de  peine  a découvrir 
la  vérité. 

On  dit  aussi  proverbtalem.  et  figu- 
rément  d’Un  homme  fort  secret  , que 
Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Lt 
en  ce  sens- la  on  dit  d'Un  homme  , 
Ctst  un  puits,  pour  signifier  , qu’il  esf 
impossible  de  le  faire  parler  sor  les 
chose*  qu'il  doit  cacher. 

On  dit,  Cela  ne  tombera  pas  dans  le 
puits , pour  dire  , qu’On  s’en  souvien- 
dra en  temps  et  lien  ; et , Cela  est  tombé 
dans  le  puits , en  parlant  d’Une  chose 
dont  il  avoit  d'abord  été  question, 
et  qui  est  absolument  oubliée. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d’Un  homme  extrêmement  savant  , 
C'est  un  puito  de  science. 

On  appelle  Puits , en  termes  de 
Guerre,  Dca  trous  creusés  au-devant 
d'une  i irconvallarion  ou  d’un  autre 
retranchement  , et  que  l’on  terouvrr 
ordinairement  de  branchages  et  oe 
terre,  pour  y faire  tomber  Ta  Cavale- 
rie qui  voudrait  s’en  approcher*  Les 
Espagnols  avoient  fait  des  puits  tout  au- 
tour des  lignes  et  Arras. 

Puits  , se  dit  aussi  d'Un  creux  très- 
profond  en  terre  , qu’on  fait  dans  un 
siège,  pour  découvrir  et  pour  éven- 
ter les  mines  des  assiégeant. 
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PULLULER.  ▼.  n.  MultioUer  en 
abondance , en  peu  temps.  Le  chien- 
dent pullule  beaucoup.  La  fougère  puL 
tulc  extrêmement.  Les  chenilles  ont  beau- 
coup pullulé  cette  année. 

Il  se  dit  figurément  Des  Hérésies  , 
des  erreurs  , et  de  toutes  les  opi- 
nions dangereuses  qui  se  répandent 
facilement  parmi  les  peuples.  Cette  opi- 
nion , cette  hérésie  a pullulé  en  peu  de 
temps. 

PULMONAIRE,  adj.  des  a g.  Qui 
appartient  au  poumon.  Artère  pulmo- 
naire , veine  pulmonaire.  Il  est  aussi 
substantif,  et  signifie  , Une  pla’me 
propre  aux  maladies  du  poumon.  La 
pulmonaire.  Ou  l’appelle  aussi  Con- 
soude , • 
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PtfftsroNAiRB,  p ris  substantivement, 
est  encore  Une  espèce  de  mousse  qui 
s’attache  sur  les  tronc*  de*  chênes  ou 
des  hêtres  , et  quelquefois  sur  les 
pierres.  Celle  de  cbêdc  est  employée? 
eii  Médecine  comme  rafraîchissante , 
dessiccative,  vulnéraire,  astringente, 
et  utile  dans  le»  affection*  du  poumon. 

PULMONIE.  s.  f Maladie  du  pou- 
mon . Il  est  menacé  de  pulmonie. 

PULMONIQUE.  adj.  de* a g.  Qui 
est  malade  du  poumon  , nui  a Ica  pou- 
mons affectés.  Il  est  putmonlque.  Un 
jeune  homtru  pultnonique.  Une  fille  pul- 
monique. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  pul- 
monique.  Les  pu Lno niques  guérissent  dif- 
ficilement. 

PULPE,  s.  f.  Terme  de  Botanique. 
Substance  médullaire  ou  charnue  dea 
fruits  et  des  légumes. 

Les  Anatomistes  disent , La  pulpe 
cérébrale , en  parlant  De  la  partie  molle 
du  cerveau. 

PULSATIF,  IVE.  ndject.  Terme  de 
Médecine  , qui  se  dit  d'Un  battement 
douloureux  mii  accompagne  ordinai- 
rement les  inflammations.  Douleur  pui- 
sa live. 

PULSATION,  s.  f.  Terme  didac- 
tique, qui  n’est  guère  d'usage  «me  pour 
signifier  Le  battement  du  ponts.  Pul- 
sation fréquente.  Pulsation  inéeale.  Sou 
pouls  fait  tant  de  pulsations  dans  t'es- 
pace s une  demi-heur*  , d*un  quart  tPhcu- 
re  , etc. 

PULVÉRIN.  s.  m.  Pondre  à cann* 
très-fine  , et  plus  menue  que  la  pou- 
dre ordinaire , dont  on  se  sert  pour 
amorcer  les  armes  à feu.  Mettre  du 
pulvtrin  dans  le  bassinet. 

Pvi.viBisr , signifie  aussi , Une  és- 
pèie  de  poire  où  l’on  met  cette  sorte 
de  poudre. 

PULVÉRISATION,  s-  f.  Àrtfon  de 
pulvériser  , on  l'effet  de  cette  action. 

PULVERISER  v.  n.  Réduite  rn 
poudre.  Il  a trovié  le  secret  de  rtiliéri- 
ser  Us  corps  les  plus  solides  et  les  phi 
compactes. 

Pm-vBatsEv , se  dît  fieurémenîpmtr 
signifier  , Détruire  entièrement.  Il  a 
pulvérise'  cet  écrit.  Cette  objection  a été 
pulvérisée. 

PtTLviarsé,  sx.  participe.  t 
P U M 

ÉUMIOIN.  *.  «h.  Hnifo  de  palme.  » 

*U  » 

. ,i 

PUNAIS  , AISE.  adj.  Qui  rend  par 
le  nez  une  odeur  infecte , et  qui  est 
presque  privé  du  sentiment  de  l'odo- 
rat par  le  défont  de  l’on»*ne.  Un  rje 
soumit  durer  auprès  de  lui , it  est  punais . 
Il  a\oit  épousé  une  femme  punaise.  Il  ne 
sent  point  les  odeurs  , il  faut  qu’il  soit 
panais. 

Il  se  prend  aussi  *ub  taruivement 
au  masculin.  Cest  un  punais. 

PUNAISE,  substant.  fémin.  Insecte' 
et  vermine  de  figure  plate  , qui  s'en- 
gendre ordinairement  dans  les  bois  de 
Fit,  et  qui  sent  très  mauvais.  Un  Ut 
plein  de  punaises.  Etre  mangé  de  punai- 
se». De  la  drogue  pour  faire  mourir  le* 
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punaise*.  Rien  n’cst  plus  puant  qu'une  pu 
naise  écrasée.  Il  y a des  punaises  de  bois. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Avoir  le  ventre  plat  tomme  une 
punaise  , pour  dire,  Avoir  le  ventre 
vide.  Et  cela  se  dit  d’Un  homme  qui 
a été  long- temps  sans  manger. 

PU  NAIS  IE.  subst.  jém.  Maladie  du 
panais. 

PUNCH.  VoyeqP ohchb. 

PUNIQUE,  adject.  On  ne  s'en  sert 
guère  que  dans  ces  phrases,  Les  guerres 
Puniques , Les  troi*  guerres  des  Ro- 
mains contre  Carthage  ; et  La  joi  Pu- 
nique : c'est  Une  expression  d'ironie, 
empruntée  du  Latin  , par  laquelle  les 
Romains  désignaient  la  perlidic  des 
Carthaginois. 

PUNIR,  t. a.  Infliger  1a peine,  faire 
subir  à quelqu’un  la  peine  de  sou  cri- 
me, de  si  faute.  On  Va  puni  comme  il 
le  méritait.  Après  ce  qu'il  a fait  , on  ne 
le  saurait  trop  punir . Punir  rigoureuse- 
ment. Punir  sévèrement.  Il  faut  punir 
Us  traîtres-  On  Va  puni  de  ses  malver- 
sation*. Il  a été  puni  de  ses  crimes.  Il  a 
été  puni  pour  crtte  faute.  Punir  un  cri- 
minel du  dernier  supplice.  Punir  U*  mé- 
chant , et  récompenser  Ut  bons. 

Puma  , signifie  quelquefois  , Infli- 
ger une  peine  sans  fin  , par  opposition 
a Châtier , qui  désigne  une  peine  de  cor- 
rection, qui  peur  cire  suivie  du  pardon, 
du  retour  à l amitié.  Dieu  nous  châtie 
en  ce  monde  , et  dans  Vautre  il  nous  pu- 
nis sans  retour. 

On  dit  aussi  , Punir  un  crime,  une 
faute.  Cest  un  crime  qu'on  ne  sauroit 
punir  trop  sévèrement.  Punir  Us  moin- 
dres fautes  , jusqu'aux  moindres  fautes. 
Punir  U vice  , récompenser  la  vertu. 

Pu  tri,  ta.  participe. 

PUNISSABLE,  anject.  des  a g Qui 
mérite  punition.  Cest  un  homme  tris- 
punitsabU.  Rien  n'est  plut  punissabU 
qu'une  pareille  trahison.  Crime  punissa- 
ble de  mort. 

PUNITION,  sub.  fém.  ChAdment , 
peine  qu’on  fait  souffrir  pour  quelque 
.Saute  , pour  quelque  crime.  On  lui  or- 
donna pour  punition  . . . Une  jaute  si 
légère  ne  méritait  pat  une  si  g.  ande  puni- 
tion. On  doit  proportionner  la  punition 
aux  fautes,  aux  crimes.  On  en  a fait 
une  punition  exemplaire.  Cela  mérite  une 
punition  corporelle. 

On  dit , qu yUn  malheur  , qu’un  acci- 
dent est  arrivé  à un  homme  par  punition 
de  Dieu , par  punition  divine  , que  c'est 
une  punition  de  Dieu  , pour  dire , que 
C'est  Dieu  qui  lui  a envoyé  cette  dis- 
grâce pour  le  châtier , pour  le  corriger. 

P U P 


PUPILLAIRE,  adject.  des  a genr. 
( Ou  prononce  les  L dans  ce  mot  et 
les  suivons,  mais  sans  les  mouiller.  ) 
Terme  de  Pratique.  Qui  appartient  au 
pupille.  Deniers  pupiuaires.  Intérêts  pu- 
pillaires. 

En  termes  de  Droit  Romain  , et 
dans  le»  piys  de  Droit  écrit,  on  Bp- 
pelle  Substitution  pupillaire  , Celle  qui 
ae  fait  à un  pupille  , par  celui  en  la 
puissance  de  qui  il  est , au  cas  que  le 
pupille  décède  avant  que  d’étre  par- 
venu k la  puberté. 
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PUPILLARITÉ.  ..  Km.  Terme  de 
Droit.  Le  temps  qu’un  enfant  est  pa- 
pille , et  sous  la  conduite  d’un  tuteur, 
c’est-à-dire  , jusqu’à  son  émancipa- 
tion , qui  se  peut  faire  à quatorze  ans 
pour  les  gardons,  et  à douze  ans  pour 
(es  filles. 

PUPILLE,  s.  Enfant  eu  bas  fige 
qui  a perdu  son  père  et  sa  mère  , ou 
l'un  des  deux  , et  qui  est  sous  la  con- 
duite d’un  tuteur.  Il  faut  qu'un  tuteur 
ait  soin  de  la  personne  et  de*  bien*  de  son 
pupille.  H a grand  soin  de  sa  pupille. 

U ae  dit  quelquefois  d’Un  jeune 
enfant  par  relation  k son  Gouverneur. 
Ce  Gouverneur  s'est  fait  beaucoup  d'hon- 
neur par  Péducation  de  son  pupille. 

PUPILLE . s.  f.  est  Le  nom  que  les 
anatomistes  donnent  à la  prunelle  de 
l'œil. 

PUPITRE,  s.  ra.  Meublé  dont  on 
se  sert  pour  écrire  plus  commodé- 
ment , ou  pour  poser  des  livres  d'une 
certaine  grandeur,  dans  nne  situation 
commode  pour  être  lus-  Pupitre  de 
table.  Pupitre  de  bibliothèque.  Pupitre 
d'Église.  Pupitre  tournant.  Pupitre  à 
mettre  plusieurt  livres. 

PUR 

PUR,  URE.  adject.  Qui  est  sans 
mélange , sans  mixtion.  De  Vor  pur. 
Ve  Veau  pure.  Il  rend  le  sang  tout  pur. 
Boirf  du  vin  pur.  L'air  est  extrêmement 
pur  en  ce  pays- là. 

On  joint  quelquefois  au  mot  Pur , 
celui  de  Tout  , pour  le  fortifier.  Ce 
latin  est  du  Cicéron  tout  pur , pour , 
Cest  du  latiu  de  Cicéron  môme  ; Cette 
expression  est  de  V Italien  tout  pur  , pour, 
Proprement  , entièrement  Italienne. 
On  dit  d'Une  drogue , d'un  fruit  dan- 
gereux à prendre  , Cest  du  poison  tout 
pur  , pour , C’est  vraiment  un  poison  ; 
et  d’Une  mauvaise  emplette  , Vous 
av«{  acheté  de  la  drogue  toute  pure. 

Pua  , se  dit  aussi  pour  mieux  mar- 
quer La  vraie  nature , l'essence  des 
êtres  dont  on  parle.  Suivant  Descartes, 
Us  bêtes  sont  de  pures  machines.  Les 
Anges  sont  de  purs  esprits.  Dans  ces 
phrases , l'adjectif  se  met  ordinaire- 
ment avant  le  substantif. 

On  dit  en  Métaphysique  , VEtprit 
pur  , pour  dire  , L'esprit  considéré  , 
sans  égurd  a son  union  avec  la  ma- 
tière. 

Pun , se  dit  encore  Des  choses  mo- 
rales , et  se  joint  avec  divers  substan- 
tifs , tant  en  bien  qu'en  mal  , pour 
signifier  Simple  , unique  , etc.  Cest  la 
pure  vérité.  Il  a agi  en  cela  par  bonté 
toute  pure.  Cest  un  pur  motif  de  généro- 
sité qui  U fait  parler.  Pure  libéralité. 
Pur  entêtement.  Pure  malice.  Pure  tra- 
hison. Pure  sottise.  Ce  que  vous  dites 
là  tst  une  pure  calomnie.  Une  calomnie 
toute  pure.  Une  hérésie  toute  pure.  Cest 
le  texte  tout  pur. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique, 
Obligation  pure  et  simple , promesse  pure 
et  simple  , main-levée  pure  et  simple  , 
démission  pure  et  simple  , pour  dire, 
Une?  obligation,  une  promesse,  une 
iuain-lc?ee  ? une  démission  sans  au- 
cune condition,  sans  aucune  restric- 
tion ni  réserve. 
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On  dit , En  pure  perte  , pour  dire, 
Inutilement,  vainement.  Cest  en  pun 
perte  que  vous  rexhorte\ , que  vous  lui 
donneq  des  conseils,  U n'en  profitera  pas. 
On  le  dit  aussi  en  parlant  d'Une  perte 
qui  n'eat  compensée  par  aucune  uti- 
lité. Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui. 
Et  l’on  dit , En  pur  don  , en  pariant 
d'Un  don  qui  n’engage  syrien  , et  qui 
est  frit  sans  aucune  condition. 

Pua  , se  dit  aussi  Des  choses  mo- 
rales, pour  en  marquer  l’excellence. 
Cest  une  vertu  bien  pure  que  la  sienne . 
Avoir  des  intentions  pures  et  droites-  Une 
foi  vive  et  pure.  Il  prêche  une  doctrine 
pur*.  Un  caur  pur.  Cest  une  ame  pure. 

Une  réputation  pure. 

On  Jit  d’Un  homme  qui  a conservé 
sa  probité . sa  vertu  , au  milieu  des 
occasions  île  s'enrichir*  de  se  corrom* 
pre,  qu'//  s'est  conservé  pur , que  ses 
mains  sont  pures.  Lever  au  ciel  des  main» 
pures.  Voy.  Main. 

Pua  , se  dit  encore  en  matière  de 
Style  , pour  marquer  La  propriété  des 
termes  et  la  régularité  de  la  cons- 
truction. Style  pur.  Elocution  pure.  Dic- 
tion pure.  Une  latinité  bien  pur*.  C est 
un  écrivain  très-pur. 

. On  dit , en  terme»  d’Arts,  Des  for- 
mes pures  , des  contour*  purs  , pour  dé- 
signer Des  forme*  exactes  et  bien 
choisie*,  des  contours  net*  et  coulans. 

Pua  , signifie  aussi , Sans  tache , 
sans  souillure.  Victime  par*. 

Pua  , signifie  aussi  Chaste.  Vierge 
très-pure.  Elle  s'est  toujours  conservé è 
pure. 

Pua , en  terme»  de  Blason , se  dit 
De*  armoiries  qui  ne  con*i*tcnt  qu  au 
seul  émail  du  champ  de  Vécu,  sans 
aucune  pièce  héraldique.  Il  porte  d'ar- 
pent pur  , le  gueules  pur.  On  dit  tuas» 
Plein  , dan*  le  même  sens. 

À.  r or  BT  À t LU*.  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire  f Entièrement 
et  sans  aucune  condition  , sans  au- 
cune réserve.  //  « été  absous  à pur  et  a 
pleut.  . 

PURÉE,  s.  f.  Le  suc  tiré  «les  pois 
ou  autres  légumes  de  celte  espece , 
cuits  dans  l*eau.  Purée  claire.  Furém 
épaisse.  Purée  de  pois.  Purée  de  lentilles. 
Purée  de  navets.  Potage  à la  purée.  On 
appelle  aussi  Purée,  U»  potage  à la 
purée. 

PUREMENT,  adverb.  Il  a ihlTeren- 
tes  significations , selon  les  différentes 
phrase*  où  il  est  employé.  Ainsi  l’on 
dir,  Vivre  purement  , pour  dire,  V*Tfe 
d'une  manière  pure  et  innocente  ; Ecrire 
purement,  pour  dire,  Écrire  avec  une 
grande  pureté  de  style.  Et  l’on  dit , 
qu'  Un  homme  a fait  une  chose  purement 
par  plaisir , pour  dire,  Uniquement  par 
plaisir  et  sans  autre  vue  que  de  se  di- 
vertir. 

On  dit  dans  le  langage  des  Arts , 
Dessiner  purement.  Cet  homme  trace  pu- 
rement sa  lignt. 

On  dit  , Purement  et  simplement  , 
pour  dire , Sans  réserve  et  sans  con- 
dition. . ... 

PURETÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle 
une  chose  est  pure  et  sans  mélange. 
Par  le  mojen  du  feu  , on  porte  les  mé- 
taux au  plus  haut  degré  de  pureté  ou  II* 
puissent  aller.  La  pureté  de  Voir.  La 
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pureté  de»  taux  contribue  beaucoup  à la 


Or  appelle  Pureté  d'exprtteion , de 
diction  , de  ttyU  , L'exactitude  tiens  le 


choix  , remploi  et  l’ arrange  ment  des 
termes  et  As 
«■jet. 


phrases  propres  att 


On  dit  d’Une  façon  de  parler  impro- 
pre , qu'EUe  tet  contre  la  pureté  de  la 
longue  , contre  la  pureté  du  langage. 

ruiBTi,  se  dit  en  parlant  De  l'exac- 
tirade  et  de  1a  beauté  du  dessin.  La 
pureté  dm  deesin  tuppoee  correction  et 
choix. 

Pureté  , se  dit  aussi  Des  choses 
morales  , et  signifie , Innocence,  droi- 
ture , intégrité.  La  fihitté  de  tes  maure. 
La  pureté  de  ses  intention».  On  dit  en- 
core, Pureté  de  foi  , pureté  de  doctrine. 

Pou  ut  A.  Quand  ce  terme  est  em- 
ployé absolument,  il  signifie  plus  par- 
ticuliérement, Chasteté.  Le»  péchés  con- 
tre la  pureté.  La  pureté  du  caur  et  de 
Feeprit.  La  pureté  de  F âme.  Pureté  an- 
gélique. Pureté  virginale.  JVe  rien  souf- 
frir fui  bleese  la  pureté , qui  toit  contre 
la  pureté.  Conserver  la  pureté,  ta  pu- 
reté. La  pureté  de  la  Sainte  Vierge. 

PURGATIF,  IVE.  adj.  Qui  a la 
faculté  de  purger.  Remède  purgatif.  Ti- 
enne purgative.  Poudre  p urgente.  Cette 
herbe  a une  vertu  purgative . Drogue  pur- 
gative. Médicament  purgatifs. 

Pu Ro k Tir  , est  aussi  substantif. 
L'antimoine  est  un  violent  purgatif.  Ser- 
vt\-vou»  f un  tel  purgatif.  Donner  un 
purgatif  fort  doux. 

PURGATION,  s.  fém.  Evacuation 
par  le  moyen  d’un  remède  qui  purge., 
il  te  porte  beaucoup  mieux  depuis  sa  pur- 
gation. La  purgation  est  nécessaire  aux 
personne»  replète». 

Il  signifie  plus  ordinairement,  Le 
Temède  que  l’on  prend  ponr  se  pur- 
ger. On  lui  a donné  une  purgation  fort 
douce.  Il  prendra  demain  une  petite  pur- 
gation. Cette  purgation  a produit  un  grand 
>)[>•■ 

On  appelle  Purgations  au  pluriel , 
L'évacuation  de  sang  que  les  iemmes 
ont  ordinairement  tous  les  mois  jus- 
qu'à un  certain  âge.  Purgations  mens- 
truelle». 

Purgatiox  cairoitiQox.  Terme  de 
l'ancienne  Jurisprudence  canonique. 
Action  par  laquelle  uo  accusé  se  jus- 
tihoit  devant  le  Juge  Ecclésiastique  , 
selon  les  formes  prescrites  par  les  Ca- 
nons. 

PURGATOIRE,  subit,  masc.  Lieu 
oit  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  en 
grâce  , vont  expier  les  péchés  dont  ils 
n'ont  pas  fait  une  pénitence  suffisante 
en  ce  monde.  Prier  pour  Us  âmes  du 
Purgatoire.  Délivrer  une  d me  du  Purga- 
toire. Le  feu  du  Purgatoires 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  ton  purgatoire  en  ce  mende , pour 
dire , Avoir  beaucoup  a souffrir. 

PURGER.  v.  g.  Purifier,  nettoyer,  j 
èter  ce  qu’il  y a dans  le  corpa  dhiu- 
pur,  de  grossier,  de  superflu , de  mal- 
faisant, avec  des  remèdes  pria  ordinai- 
rement par  U bouche.  Purger  un  malade. 
Cette  drogue  purge  le  bas-ventre  , le  cer- 
veau. Purger  auelquun  avec  du  séné , de 
la  caste , de  ta  manne,  etc.  Ce  médica- 
ment purge  trop.  On  dit  aussi  , Cette 


r u r 

drogue  purge  la  bile  , pour  dire  , Ch|lse 

On  dit,  qu’f/n  Médecin  a purgé  un 
malade , pour  dire , qu’il  lui  a fait 
prendre  une  médecine , unrfpurgatton  ; 
et,  qn’t/ii  Aommt  P est  purgé, ,j>out  dire, 
qu'il  a pris  une  purgation.  Ce  malade  a 
été  saigné  et  purgé. 


On  dit , Purger  F Etat  de  voleurs , de 
vagabonds , etc.  Purger  ta  maison  de  fri- 
pons, pour  dire,  Chasser  les  voleurs, 
les  vagabonds  d'un  État , les  valets  fri- 
pons d’une  maison. 

On  dit , Purger  son  bien  de  dette»  , 
pour  dire , Acquitter  toutes  ses  dettes , 
en  sorte  que  ce  qui  reste  du  bien  soit 
net  et  liquide. 

On  dit  en  termes  de  Palais  , qu’t/n 
décret  purge  toute  sorte  d'hypothèques , 
pour  dire  , que  Quand  le  décret  est 
scellé,  les  hypothèques  qui  n’y  ont 
pas  été  comprises,  sont  de  nul  effet. 

On  dit  en  madère  criminelle.  Purger 
la  contumace  : et  cela  se  dit  d’Un  hom- 
me qui  après  avoir  été  condamné  par 
contumace  , ae  constitue  prisonnier 
pour  se  iusti&er. 

On  «lit,  Purger  la  mémoire  dfun  mort , 
pour  dire  . Le  déclarer  juridiquement 
innocent  au  crime  pour  lequel  il  avoit 
été  condamné. 

On  dit , Se  purger  d'une  accusation  , 
se  purger  d'un  crime , pour  dire.  Faire 
connaître  qu’on  est  innocent  ; Se  purger 
par  serment , pour  «lire  , Se  justifier 
devant  les  Juges  , en  jurant  qu'on  est 
innocent;  eifPurger  sa  conscience , pour 
dire,  Ne  rien  souffrir  sur  sa  conscience 
qu’on  se  puisse  reprocher.  11  se  dit 
aussi , pour  signifier,  Se  confesser. 

On  ait  aussi  , Purger  son  esprit  de 
toute  sorte  d'erreurs  , de  préjugés , pour 
«lire  , Se  défaire  de  toute  sorte  d’er- 
reurs , de  préjuges. 

Purger  ces  fassions.  Terme  de 
l'Art  poétique , pour  dire  , Détruire 
on  modérer  les  passions.  Aristote  et 
tes  St  dateurs  prétendant  que  l'effet  du 
pointe  dtamatiqut  doit  être  de  purger  les 
passions. 

Purgé,  éi.  participe. 

PURIFICATION,  suh.  fém.  Action 
de  purifier.  En  parlant  des  métaux,  il 
se  dit  De  l’action  par  laquelle  on  ôte 
ce  qui  a'y  trouve  d'impur  et  d’étranger. 
Cela  sert  à la  purification  des  métaux. 
On  dit  de  méuie  , La  purification  du 
sang , en  parlant  De  l'action  <ie  purifier 
le  sang.  Cette  infusion  est  propre  pour  la 
purification  du  sang. 

Purification  , est  aussi  L’action 


tiou , il  prend  du  vin  dans  le  calice. 
La  Messe  étoit  presque  dite , le  Prêtre  en 
étoit  à- la  purification.  \ 

Purification  , se  dit  encore  Des 
cérémonies  par  lesquelles  on  se  pttri- 
fioit  dans  la  Loi  de  Moïse.  On  les  ap* 
peloit  Purifications  légales. 

Purification  , se  dit  particuliére- 
ment d’Une  l'éte  que  l'Église  célèbre 
enll'honncur  de  la  Sainte  Vierge,  et  . 
en  mémoire  de  ce  qa’ellc  se  soumit  ' 
comme  les  autres  femmes  à la  céré-  | 
monie  légale  de  la  Purification , après  j 
ses  couches-  La  Purification  de  la  Sainte 
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y large.  La  fête  de  la  Purification.  Après 
la  Purification. On  appelle  vulgairement 
cette  fête , La  Chandeleur. 

PURIFICATOIRE,  s.  maac.  Linge 
dont  les  Prêtres  se  servent  à l'Ante) 
pour  essuyer  le  calice  après  la  Com- 
munion. 

PURIFIER,  v.  a.  Rendre  puT  , ôter 
ce  qu’il  j a d'impur,  de  grossier  et 
d'étranger.  Purifier  l’air.  Purifier  tenu. 
Purifier  Us  métaux.  Cela  purifie  le  sang. 
Le Jeu  purifie  l’air. 

On  ait  aussi.  Purifier  U caur  , puri- 
fier les  intentions , pour  dire,  En  retran- 
cher tout  ce  qu'il  peut  y avoir  de  con- 
traire à ta  vertu , à l'innocence  et  à la 
droiture.  * 

Les  Orateurs  Chrétiens  disent  quel- 
quefois . en  s’adressant  h Dieu,  Sei- 
gneur, daigne\  purifier  me»  livres,  pour 
dire,  Faites  en  sorte  que  mes  discours 
soient  purs  et  salutaires. 

Sa  Fi  RiFiSR , signifie,  Devenir  pur. 
L'air  te  purifie  par  le  jeu , par  le  grand 
vent.  Le  sang  se  purifie  par  un  bon  régime. 

On  disoit,  en  parlant  Des  céVcmo- 
nies  de  la  Loi  Judaïque  , Se  purifier  , 
pour  dire , Faire  ce  qui  étoit  ordonné 
pour  les  purifications  légales.  Les  fem- 
mes étoient  obligées  ttalUr  se  purifier  au 
Temple  après  Uurs  couches. 

On  dit  aussi  figurément  , que  Le 
cœur  , que  Us  mœurs  se  purifient,  pour 
dire , que  Le  coeur . les  mesura , dcvicn- 
nent  plus  purs  qu'ils  n’étoient. 

Purifie  , âa.  participe. 

PURISME,  s u b s tant.  masc.  Défaut 
de  celui  qui  allccre  trop  la  pâmé  «lu 
üangage.  Crt  Auteur  donne  un  peu  dans 
; U purisme. 

PURISTE,  s.  m.  Celui  qui  affecte 
la  pureté  du  langage , et  qui  a'y  at« 
tache  trop  scrupuleusement. 

PURITAIN,  subst.  masc.  Nom  qui 
a été  donné  particulièrement  aux  Pres- 
bytériens rigides  d’Angleterre,  qui  se 
piquoient  d'une  Religion  plus  pure. 
Les  Puritains  d" AngUterrt.  Les  Puritains 
d ’ Écosse.  Il  étoit  Puritain.  Cette  sc<  te  se 
distinguoit  par  un  langage  austère  et 
farouche  , un  maintien  négligé.  Il  a 
F air  d’un  Puritain. 

PURITANISME,  s.  m.  La  doctrine 
des  Puritains. 

PURPURIN,  INE,  adject.  Qui  ap- 
proche de  la  couleur  «le  pourpre.  Des 
fleurs  purpurine*.  On  appelle  Purpurine , 
Le  bronze  moulu  qui  s’appliqumhl’lmile 
et  au  vernis.  En  ce  sens  il  es  subs- 
tantif féminin. 

PURULENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  PuruUnt. 

PURULENT,  ENTE.  adj.  Terme 
•le  Médecine.  Qui  est  mêlé  de  pus. 
Crachats  purulent.  Urines  pu  ru  Unies,  Dé- 
jections purulentes. 

m PUS 

PUS.  subit,  masc.  Sang  corrompu, 
matière  corrompue  qui  ae  forme  dans 
les  parties  où  il  y a inflammation , ton* 
tuston  , plaie  , etc.  Le  pus  commence  à 
et  former.  Dis  qu’on  lui  eut  donné  un 
coup  de  laacettt , U pus  sortit  en  abon- 
dance. On  lui  a tiré  du  sang  qui  est  conwus 
du  pus.  Les  Médecins,  lus  Chirurgien» 
disent,  que  Le  pus  est  loudbU , Quand 
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il  est  blatte  et  qu’il  ne  actif  poîfct  mau  • 
vais. 

PUSILLANIME.  adjccr.  de*  a genr. 

( Dana  ce  mot  et  le  aoieni  ou  oro- 
nonce  les  L,  mais  sans  les  mouiller.)  i 
Oui  manque  de  « *ur , qui  a l’Ame  foi-  ' 
IjIc  et  timide.  Un  homme  pusillasdme.  , 
AJ  ne  âme  pusillanime. 

PUSILLANIMITÉ.  *.  fi  Excès  sir* 

1 i tnid itéi  mau  que  de  courage , foi  blesse 
de  cQ'ur  ou  dr>sprit.  On  nu  vit  /ornais 
Kant  de  pusillanimité. 

PUSTULE,  s.  fém.  Petite  tumeur 
qui  s’élève  sur  1a  peau  , et  qui  est  ; 
pleine  d'une  matière  Acre  et  corrom- 
pue. Dans  la  petite  vérole  , le  corps  est 
couvert  de  pustules.  Les  puseutes  de  la  pe- 
tite véiole.  Avoir  des  pustules  sèches . Il 
lui  est  vrmi  des  pustules. 

PUT 

PUTAIN,  subat.  fétu.  Terme  d'in- 

{"ure,  qui  se  dit  d'Une  lille  ou  d'une 
cmmi*  prostituée.  C'eat  un  terme  mal- 
honnête. 

PUTANISME.  snbtt.  mas.  Ternie 
malhonnête.  Désordre  dans  lequel  vi- 
vent les  iemmes  qui  font  profession 
de  se  prostituer. 

Il  signifie  aussi , Le  commerce  qu'on 
a avec  les  femmes  prostituées.  Cet 
homme  a long-temps  donné  dans  le  pu- 
taaisme. 

PUTASSERIE.  s.  fém.  Terme  mal- 
honnête- Il  se  dit  De  Is  fréquentation 
habituelle  «tes  femmes  de  mauvaise  rie. 

PUTASSrEH.  s.  mas.  Terme  mal- 
honnête. Qui  est  «donné  aux  femmes 
de  mauvaise  vie.  C'est  un  grand  pu- 
isatier. 

PUTATIF.,  I VE.  adj.  Oui  est  réputé 
être  ce  qu'il  n'est  pas.  Il  n'est  guère 
en  usage  qu’en  pariant  de  Saint  Joseph , 
que  l'un  appelle  Le  père  putatif  de  Actrr- 
heigneur , parce  qu'il  etoit  réputé  en 
être  le  père. 

PUTOIS,  snbstant.  mascul.  Animal 
aauvage  de  uoil  noir,  assea  semblable 
d'ailleurs  à la  fouine , et  «kmt  la  peau 
sert  à faire  de*  fourrures.  Un  manchon 
de  putois. 

PUTREFACTION.  ».  Km.  Aciion 
par  laquelle  uu  corps  se  pourit  ; état 
«le  ce  qui  est  putréfié.  Il  font  empêcher 
la  putréfaction  de  cette  plaie.  Il  y a une 
grande  putréf  action  dans  son  sang  , dans 
ses  ulcères. 

PUTRÉPAIT,  AITE.  ailjwt.  Cor- 
rompu  , infect , puant.  Il  est  surtout 
d'usage  eu  termes  de  Médecine.  Un 
Sang  put  ri  fait.  Un  corps  tout  putrefait. 

PUTREFIER,  v.  act.  Commuire  , 
faire  pourir.  La  gangrène  [hstréfie  U» 
parties  voisines. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel , et  signifie , Se  corrompre , 
ac  pourir.  Le  fundet.se  putréfie  dans  Us 
f osses  où  on  U met. 
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dit  aussi  , Faire  putréfier  une 
chose  j pour  dire,  Faire  qu'elle  se  putré- 
fie, qu'elle  te  pnarisse.  Faire  putréfier 
quelque  chote  dans  du  fumier.  11  s’em- 
ploie plus  ordinairement  dans  le  di- 
dactique. 

Pucainiè,  b*,  participe. 

PUTRIDE,  adject.  «lésa  genr.  Ac- 
compagné de  pourituie.  Fièvre  putride. 
Humiurs  putrides. 

P Y C 

PYCNOTIQUK.  adj.  des  a g.  Terme 
de  Medecine.  Il  se  dit  Des  médicament 
propres  à condenser  les  humeurs  , et 
a les  ralraichu  en  les  épaississant. 

P Y G 

PYGMÉE,  subsr.  mas. Petit  homme 
que  L’Antiquité  a feint  n'avoir  qu'une 
coudée  de  hauteur.  Les  Anciens  ont  dit 
que  Us  Pygmées  combattvirnt  contre  Us 
grues. 

On  appelle  aussi  familièrement  Pyg- 
mée, Un  nain,  ou  un  luit  petit  homme. 
C'est  un  pygmée. 

P Y L 

PYLORE.  ».  ns.  Terme  d' Anatomie. 
Orifice  inférieur  de  l’estomac  , par  le- 
quel les  aliment  digéré*  entrent  dans 
les  intestin*.  Obstruction  au  pylore. 

P Y R 

PYRACANTHE.  Vay.  Buissotr- 

P VRAM  IDA  L,  ALE.  adj.  Qui  est 
en  forme  de  pyramide.  Figure  pyrami- 
dale. Forme  pyramidale. 

PYRAMIDALE,  subst.  fém.  Plante 
qui  fc’elèv«ttrèv  haut , rt  qui  porte  des 
fleurs  bleues  depuis  sa  base  jusqu'à  sou 
sommet. 

PYRAMIDE,  snbstant.  fém.  Corps 
solide  a plusieurs  côtes,  qui  s'élève  en 
diminuant  toujours,  et  qui  #e  termine 
en  pointe.  Les  pyramides  d‘£gyptt  sont 
reni  <m mecs  peur  leur  grandeur  et  pour  Uur 
antiquité.  Dresser  une  pyramide.  Elever 
une  pyramide.  La  pyramide  difjrrt  de 
l'obélisque  B en  ce  que  la  hauteur  de 
l’obélisque  est  beaucoup  plus  gratuit  à 
propu  rue  a de  sa  base  , eue  la  hauteur  de 
la  pyramide.  Cela  s'élève  en  pyramide. 
Pyramide  triangulaire  ou  çuadrangulaire. 

Ou  dit  , Des  pyramides  de  fruits,  en 
parlant  d’Une  quantité  de  fruits  rangé* 
et  élevés  les  un  .s  sur  les  autres  én  forme 
de  pvnwmde. 

PYRAM1DER.  ▼.  n.  Etre  disposé 
en  pyramide , former  U pyramide.  Il 
se  dit  en  la*  rue*  d’Arts.  Ce  groupe  py- 
ramide bien.  Cet  Altiste  fait  bienpyra- 
mider  ses  compositions. 
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PYRETURE.  striwt.  matent.  Plante 
qui  croît  sur  les  côtes  de  Barbarie. 

On  nous  apporte  sa  racine , qui  étant 
mâchée,  soulage  le  mat  de  umts  qui 
vient  de. cause  froide.  Elle  a une  *a- 
▼eur  Acre  et  brûlante.  Elfc  entre  aussi 
dans  la  composition  de  quelque*  a ter-  V 

natatoires. 

PYRITE,  subliant,  fém.  Nom  d'an 
minerai  qui  est  ou  blanc , uu  d’un 
jaune  vif,  ou  d'un  jaune  pAla.  Il  est 
quelquefois  composé  de  fer  et  de  sou- 
fre, et  quelquefois  d'arsenic  rt  de  eni- 
vre. Les  Pyrites  anguleuses  s'appellent 
quelquefois  areas  lit  es.  On  dit , Une 

pyrite  martiale  , une  pyrite  arsenicale  » 
une  pyrite  cuivrevR  , etc. 

PYHOPHOHE.  s.  ma*.  Posai  refaite 
avec  «le  l'alun  et  de  la  farine  , qui  a 
la  propriété  de  s’allumer  à l'air. 

PYROTECHNIE,  subst.  fém.  (On 
pronoure  Pirottcnie.  ) L’art  de  se  servir 
du  feu.  It  se  dit  plus  conununémeat  en 
parlant  IX*»  feux  d’artifice.  Jl  entend 
bien  la  pyrotechnie.  La  pyrotechnie  des 
Chimistes. 

PYROTECHNIQUE,  adi.  de*  a g. 

( On  prunonce  Pirutecniqu e.  ) Qui  ap- 
partient à la  pyrotechnie. 

PYROTIQUE,  adject.  des  a g.  Il  »• 
dit  Des  remèdes  qui  cautérisent.  C’est 
un  synonyme  de  Casutique  , d’Escaro- 
tique. 

PYRRHIQUE.  adject.  pris  substan- 
tivement. Danse  militaire  , inventée  , 
dit-on,  par  Pyrrhus,  fils  d’Achille. 

PYRHHONLEN,  IENNE.  adj.  On 
ne  met  point  ce  mot  ici  comme  le  nooi 
d’une  Sorte  de  Philosophes  dont  Pyr- 
rhon  étoit  le  chef,  et  qui  foisoir  pro- 
fession de  douter  des  choses  les  plus 
certaines  ; mais  parce  que  l’on  s’en 
sert  pour  signifier,  Celui  qni  doute  ou 
aliecte  de  clouter  des  choses  que  les 
antres  regardent  tomme  le»  plu*  cer- 
taines. Dans  ce  dernier  sens  il  se  prend- 
substantivement.  C'est  ira  franc  Pjr- 
rhonisn. 

PYRRHONISME,  sal».  mas.  Hâbi- 
tude  ou  affectation  de  douter  de  tout. 
Pyrrhonisme  historique.  Pyrrhonisme  en 
matière  de  Religion. 

P Y T 

PYTHIE,  s.  f.  Trime  d’Antiqnité. 

Nom  que  les  Grec*  donnoient  à la  Prê- 
tresse de  l’Oracle  d'Apollon  à Delphev 
La  Pythie  sur  son  trépied. 

PYTHIQUES.  adi.  pi.  de*  a penr. 
Terme  «l'Antiquité.  Nom  «les  jeux  qui 
se  célébroient  tou»  tes  quatre  ans  à 
Delphes  en  l’honneur  d’Apollon,  sur- 
nommé Pythien. 

PYTHONISSE.  subst.  fém.  On  don-  - 
noit  dans  i'Antûfoité  ce  nom  à err- 
tainee  devineresses.  SaUl  consulta  U 
Pythanisse. 
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Substantif  masculin.  Lettre  cnn- 
lonne,  la  dix-^rptiAme  «le  l'Alphabet. 
On  ne  l'écrit  j.-uim*  qu'on  ne  mette 
un  U immédiatement  après,  si  cr  n'est 
dans  quelques  mots  où  il  est  final, 
comme. dans  les  mots  Coq  , Cinq.  Les 
deux  lettre»  QU,  se  prononcent  comme 
s’il  n'y  avoit  qu'un  «impie  K.,  excepté 
dans  les  tas  qui  seront  marques  ci- 
dessous. 

\ QU  A 

QUADRAGÉNAIRE,  «djecr.  des  a 
g.  ( La  première  syllabe  se  prononce 
comme  si  cite  étotr  écrite  Coua.  ) Qui 
est  âgé  du  quarante  ans.  Un  homme  , 
une  femme  quadragénaii  e.  Il  est  aussi 
substantif.  Un  a t adragjrtoirc. 

QUADHAGÉSIMAL,  ALE. adject. 

[ La  première  syllabe  se  prononce 
comme  si  elle  étojt  écrire  Coua . ) Ap- 
partenant au  Carême.  Il  n’est  en  usage 
que  dans  ces  phrases  , Jeûne  quadragé- 
stmal  , abstinence  quadragésimatc. 

QU  ADR  AGÉS  IME.  sub.  IV  m.  (La 
première  syllabe  se  prononcé  Coua.)  Il 
n’est  en  usage  que  dans  celte  phrase, 
Le  Dimanche  de  la  Quadroaéstou  , qui  I 
est  le  premier  Dimanche  «le  Carême. 

QUÀ'Hagj.  Vope\  Qu  a.t«  ai  y. 

QU  A DR  AN.  subst.  ma  seul,  Voycq 
Cad*  a w. 

QUàDRANGULAIRE.  ad j . des  a 
l «etir. (La  première  syllabe  se  pron«)rice 
Coua.  ) Qui  a quatre  angles.  Il  n'est 
guère  en  usage  que  dans  céltc  phrase  , 
ri  g me  qttadrangulaire. 

QU  A DR  AT.  snbst.  ma  seul.  Teime 
3*Iinprimerie.  Petit  morceau  de  fonte, 
plus  bas  que  la  lettre  , et  «le  ta  lar-/ 
p geur  «le  trois  ou  nuatre  chiffres  au 
moins , qui  sert  à taire  un  blanc  en 


Imprimant.  Il  y a aussi  des  Qu  ad  ça  tin  s , 
qui  sont  delà  largeur  «le  «leux  chilTres  , 
et  des  Vrmi-  jujJratinj  , de  la  largeur 

•t1...»  ri.  tlVn  " 


d’un  ch  lire. 

En  Astrologie  , on  appelle  Quadrat 
aspect  , Lu  position  de  deux  planètes, 
éloignées  l’une  de  l’autre  de  oo  degrés 
ou  «Ton  quart  de  cercle  ; et  dnns  cett^- 
phrase,  Quadrat  est  adjectif.  (On  pro- 


nonce Coua. ) 

QU  À.  DR  ATR  ICE.  subst.  fém.  (La 

«rentière  syllabe  se  prononce  Coua.  ) 
‘cane  de  Géométrie.  Courbe  inventée 
par  les  Anciens  , pour  parvenir  à la 
quadrature'  approchée  du  cercle.  La 
quadratrice  de  JUinottrate. 


rochéc  di 

quadratrice  de  Xh'natrrafr. 

QUADRATURE,  subst.  fém.  (La 
première  syllabe  m_*  prononce  Coua.  ) 
Réduction  géométrique  de  quelque  fi- 
gure curviligne  à un  carré.  Jusqu  ici  on 
m’ a point  encore  trouva  la  quadrature  du 
serclt. 

QuAntATCKK.' ' fém.  Terme  d’ As- 
tronomie. Aspec t «le «leux  ast res,  quand 
Us  «mu  éloignés  l'un  de  l'autre  d’un 
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quart  de  cercle.  Au  premier  et  au  troi- 
sième quartier,  la  Lune  est  en  quadratuic 
avec  L Soleil. 

QUADRATURE,  sub.  fém.  Terme 
dliorWenr.  (On  prou.  KaJuuuie.  ) 
Lu  quadrature  ti'une  horloge  ou  d'une 
montre,  est  l'assemblage  df»  pièces 
<iui  icrvenÜiùtSBurdiei  les  aiguilles 
«lu  .cadran  , rt  à faire  aller  U repéti- 
lion  , «(ii.iiul  U uiuniçe  ou  t'hoilvigo  est 
’i  répétition. 

QUADRF.  Viy{  Caiir k. 

ÛUADRER.  v.  u.iW  CAïutE*. 

Q U A Û RI  EN  N A L.  Vo/tq  Qoa- 
Tkikn v ci. 

QU  ADR  Il'OLtUM.  sub.  ms.  (La 
première  syllabe  se  prononce  Cv*a.  ) 
Plante  qui  a quelque  ressemblance 
avec  le.  Uèila  , mais  qui  pur  te  sur  uue 
même  queue  quutie  Unifies  d’un  pur- 
purin noirâtre.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  , moi  us  pour  sa  beauté  que 

fiour  ses  vertus,  qui  la  rendent  cxcel- 
ente  pour  lesüevres  malignes  et  pour- 
prées. 

QUADRIGE,  substant.  masc.  (La 
première  syllabe  se  prononce sCoua.)  , 
renne  «l’Antiquité.  Char  monté  sur 
dent  roues , et  attelé  de  quatic  che- 
vaux de  front , dont  l’osago^ossa  des 
Jeux  Olympiques  aux  amies  jeux  so- 
teuncls  «le  La  Grèce  et  de  l'Italie.  Vain- 
queur au  quadrige.  La  course  du  quadrige. 
Cette  course  etoil  la  .plus  uoble  «le 
tontes. 

QUADRILATÈRE,  sub.  ruas.  (On 
prononce  Coua.) Teruu*  de  Géométrie. 
Figur«*  de  quatre  cote*.  Les  côtés  d'un 
quadrilatère. 

QUADRILLE.  ftphtt.  fém.  Troupe 
de  Chevaliers  d'un  même  parti  dans 
un  carrousel.  Une  belle  quadrille.  -La 
pn  mitre  quadrille  était  magnifiquement 
vêtue.  Un  tel  était, chef  de  la  seconde, qux- 
drille.  Au  grand  carrousel,  il  y avoit  cinq 
différences  quadrilles  , qui  repr  .sentaient 
cinq  nations  différentes. 

QUADRILLE,  s.  ni.  Espèce  «le  jeu 
tl’Hiim'  re  qui  ae  jonc  à-quatr*«cAar7f  un 
quadrille.  Jouer  une  partie  de  quadriflq. 

QU  A 1)R  ÎNCÏME.  s.  nias,  (Otigro-, 
nonce  Cjuj.)  Tenue  d'Atgèbrc.  Gwp; 
deur  coiuposée  tie  qiAttu  rennes, 
nu  ms  , trinôme,,  etc.  se  disent  De  cri-, 
les  qui  .«ont  composées  de  tieu*.  etc 
trois.,  etc.  On  dit  en  général,  l’oly- 
njme  , ou  fMultinômc  , Des  grandeurs 
composées  «le  plusieurs  terme». 

QUADRUPÈDE,  a«ij.  des  a gcnr. 

( On  prononce  Coua.  ) Qui  a quatre 
pieds-  M ne  se  dij.  que  D«-s  animaux  , 
et  n’est  d’usure  que  dates  le  didacti- 
que. Fermi  Ls  animant  quadrupèdes  , U 
j en  q de  fdxocts  /et  de  domestiques. 

Il  est  plus  ücdfoai  renient  substantif  ; 
et  alors  ;1  est  toujours  masculin.  Les 
quodrapidts  , le  s volatiles  et  les  reptiles. 


plus  uoble  de 


OUA 

* 

QUADRUPLE  s.  n».  (On  prononça 
Coua.  ) Quatre  lois  autant.  J a peine  du 
quadruple.  Jaytr  k quadruple.  Condam- 
ner au  quadruple. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  t’est  dans 
cette  acception  qu'on  uit  : Un  nor.br* 
quadruple  d'un  autre.  Vingt  est  quadruple 
de  cinq. 

On  .«ppeloit  Quadruple  , Un»*  double 
pistolc  u'Espaguc.  Un.quadtujjL  faux. 
Un  qua drvple  qui  n' est. pas  de  poids.  U 
se  dit  pilent  eurent  d*Ünu  pièce  «le 
quatre  («mis.  11  y a peu  de  ce#  pjcic*. 

QUADRUPLER,  v.aet.  (On  pro- 
nonce Coua.  ) Prendre  quatre  lots  le 
ravine  nombre.  Quadrupler  une  somrntm 
Il  n 'avoir  que  mille  écus  de  renie  , il  en  a 
présentera  i!  quatre  mille  , U a quadruplé 
son  revenu. 

Qu  «nu  rri.rn  , est  quelquefois  neu- 
tre , et  signifie  , Etre  augmenté  an 
quadruple.  Son  bien  a quadruplé  depuis 
qutl  s’est  mis  dans  le  commerce. 

Qu AuausLK , Éh.  participe. 

QUAI.  s.  mas.  Levée  ordinairement 
revêtue  de  pierre  de  taille,  et  faite  lq 
long  d'tme  rivière  , entre  la  rivicie 
même  et  les  maisons  , pou»  la  corn- 
inodilé  du  chemin  , et  pour  empêcher 
le  débordement  de  l'eap.  Un  quas  reveiu 
di  pierres  de  taille.  Il  v a plusieurs  quasp 
àjraris.  Le  quai  de  la  Mqguutrie.  Le  quai 
des  Orfèvres.  J,e  qetai  des  Augustin*  t etc . 
Sa  maison  est  bÂtie  sur  lc  quai  , donne  suc 
le  quai. 

On  appelle  aussi  Quai,  Le  rivage 
d'nn  port  de  mer  , qui  sert  jurur  la 
« barge  et  la  décharge  des  mu/thnn- 
dis«*A.  Il  y a dans  les  poits  un  Officie^ 
appela  Maître  du  quai , qui  est  elyirgé  de 
la  police  du  port. 

jQUAiCllE.  s.  fém-  Petit  vaisseau  * 
un  pont,  la  quaiche  e stir.àtpe  m fourcha 
coaiW  l\acht.  „ 

QUAa.FR  , ou.QQAÇj&E.  substant, 
masculin.  (On pronou«‘e  Coucu-e. } Nom 
qui  siguifie  Ticmbleur,  et  qu’on  «lorvue 
a une  secte  qui  a commencé  en  Angle i 
terre  eu  16J0. 

QUALiEXCATEUR.  sub- mas.  Nom 
qu  ou  «!cuqi&  en  Éspugnc  et  en  Italie  A 
CCUXfU-sMcujbuàduS.ûut  OUici\c*c»6- 
.I-«lirc,.de  l'inqigsitiou  , dent  lach  argu 
csLdeclctrrminer.par fIeur  avMjJ.iju- 
tuu* , |n  qu.iUtétR  Iç^gemy  et  U- 
«l’un  crime  quelconque  déleté  ace  1 si- 
bunal.  Les  QuaiyieoSfuri  du  Siiint-Ofi 
fisc  sont  des  Tnwlarifaa , oriHMHi 
ment  «le  l’Ordre  de  {puni  Dominique  , 
du  moiu.s  en  Espaghe., L'examen  des 
Livri  » mis  à l'îtitlc-x , ou  «W  luopo- 
silioos  Renoncé  es,  est  aussi  de  loua 
(IfltQtt.  * » 

QUALHICATIÛN.  s.  JVn^Auri* 
bulmn  d'une  qualité,  n'un  nue.  Quai» 
Jicatioa  de  Marquis.  Qualification  de  faus- 
saire. tcffr  proposition  a été  qmalijtt*  à* 
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téméraire,  de  scandaleuse  ; il  fout  voir  si 
cette  au  édification  ut  jusu. 

QUALIFIER,  verbe  actif.  Marquer 
de  quelle  qualité  est  une  chose , une 
proposition.  La  Sorbonne  a condamné 
cettt  proposition  , tt  ta  qualifiée  dé env- 
~J~  d'impie.  On  a qualifié  cet  Ouvrage 


née 


On  a 


dttcl  cette 


d’hérétique 
rencontre. 

Il  «'emploie  aussi  en  parlant  Des 
personne*  ; et  l'on  dit  , Qualifier  quel - 
âa*ui»  de  jmrbe , d’ imposteur , etc.  pour 
dire , Le  traiter  de  tourbe  , d’impos- 
teur. 

Il  signifie  encore,  Attribuer  un  titre, 
une  qualité  à une  personne  ; et  dans 
cette  acception  il  se  construit  ordinai- 
rement «ans  de.  Les  Lettres  du  Roi , 
V Arrêt  t le  qualifient  Chevalier  , Prince, 
Dnc  , etc.  Il  se  qualifie  Ecujer.  Il  te 
qualifie  Docteur  * Bourgeois  de  Paris . 
Cependant  on  dit,  daus  la  conversa- 
tion , Qualifier  de  ..  . Ses  amis  U quali- 
fient de  Duc , de  Baron.  Il  se  qualifie  de 
Marquis . 

8 u ali  né  , ée.  participe, 
n ditd’Un  homme  de  quslîté,  qu’/Z 
est  qualifié  , Jorl  qualifié  , que  c'est  une 
personne  qualifiée.  Il  a rieilü. 

On  dit  en  termes  de  Palais , Un  erlme 
qualifié , pour  dire,  Un  crime  considé- 
rable. 

QUALITÉ.  ».  S.  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  telle  ou  telle,  nonne  ou  mau- 
vaise, grande  ou  petitr,  chaude,  froide, 
blanche  , noire , etc.  Bonté  , petitesse  , 
blancheur  , noirceur  , beauté  , laideur  , 
•ont  des  qualités. 

*'  Il  s'emploie  aussi  dans  plusieurs 
phrases  , ou  il  a la  même  signification. 
Cela  n’est  pas  de  la  qualité  requise.  La 
bonne  qualité  des  aliment  est  essentielle  à 
la  santé. 

Qualité  occulte  , signifie  / dans  l’an- 
cienne Philosophie , Une  propriété  des 
Corps  don»  la  cause  est  inconnue. 

On  dit  figu rément , nu'  Un  vin  a de  la 
atudité,  pour  dire,  qu'il  a une  sève  qui 
le  distingue  des  vins  communs. 

Dans  la  Philosophie  des  Pcripotéti- 
CÎens , on  appelle  Les  quatre  premières 
qualités , La  chaleur,  la  froideur,  la 
sécheresse  et  l'humidité. 

Qu  a lit i , se  prend  aussi  pour , In- 
clina fi  on  , habitude , talent,  di«po*t- 
tiom  bonne  ou  mauvaise.  Qualités  n a 
tu  relies.  Qualités  acquises.  Les  qualités 
du  corps  tt  de  l’esprit.  Cest  un  homme 
qui  a beaucoup  de  bonnes  qualités , de 
rares  qualités , d“ excellentes  qualité*.  Des 
qualités  louables  , extraordinaires  et  hé - 
roiqmes.  Il  a de  grandes  qualités.  Parmi 
quelques  bonnet  qualités . il  en  a beaucoup 
ék  mauvaises.  Il  a une  mauvaise  qualité  , 
c'est  qu*tt  ne  saurait  garder  vri  Secret. 

Qo  alit*,  si gni ho  encore,  Noblesse 
distinguée.  Cest  un  homme  , c’est  une 
femme  de  qualité,  de  grande  qualité.  U 
f avait  des  gens  de  la  première  qualité 
dans  cette  assemblée.  Il  fait  i Aominr  de 
qualité , mais  U ne  d'est  pas. 

Qualité  , se  dit  aussi  Des  titres 


qu'on  prend  à cause  rie  sa  riasssspcp  » 
de  sa  charge  , de  sa  dienHé  , de  quel- 
que pré  i ont  ion  , etc.  Il  prend  la  qualité 
de  Prince , de  Duc  , etc.  Qualité  d'E- 

A.,  .ti.j  i il  • l C / 


cttjtr.  Qualité  de  Botrrgeo  le  i de  Secré- 
taire du  Rot.  lia  ce  privilège  en  qualité 


Q U A 

du  Roi.  En 


Il  procède  en 


QU  A 

QUANT,  adr.  11  est  toujour*  suivi 
delà  préposition  à,  et  signifie  , Pour, 
j ris  dans  le  sens  de.  Pour  ce  qui  eat 
de  . . . Quant  à lui,  il  en  usera  comme  II 
lui  plaira.  Quant  À mot.  Quant  à ce  qui 
est  de  moi.  Je  suis  prêt  quant  à ce  point  là. 
Quant  au x choses  de  ta  guerre.  Quant  A 
un  tel  article.  Quant  à cette  affaire. 

On  cit  l'a  mil.  qu’  Un  homme  se  met  sur 
son  quant-à-moi  , pour  dire  , qu'il  fait 
le  suffisant.  On  dit  dans  le  même  s enf» 

. lise  tient  sur  son  quant-à-soi. 

Quant  *t  quant.  Voj.  Quant»  ir 
OfJMü. 

QU  ANTES,  adj.  f.  pl.  Il  n’est  guère 
d'usage  que  dans  ces  laçons  de  parler 
familières.  Toutes  tt  quanus  fois , toutes 
fols  et  q vantes.  Je  ferai  t affaire  dont  vous 
me  pùsle\  toutes  et  quant  es  fois  que  vous 
voudreq.  Je  vous  accompagnerai  cktx  lui 
toutes  fois  tt  quantts  quil  voua  plaira. 

Et  dans  toutes  ces  phrases  il  signifie  , 
Toutes  les  luis  que  . . . autant  de  foi» 
que  ... 

On  dit  quelquefois  absolument , 
Tuâtes  Jou  et  quantes  , pour  dire , Au- 
tant de  fois  qu'on  l’exigera,  ou  que 
l'occasion  s’eu  présentera.  Je  ferai  cela 
toutes  fols  tt  quanus. 

QUANTIEME,  adj.  de*  » genre». 
Terme  psr  lequel  on  désigne  , on  de- 
mande le  r»ng,  l’ordre  numoi  ique  d’une 
personne  ,;4*u ne  chose  dans  un  certain 
nombre  de  personnes  ou  de  choses.  Je 
sais  bien  qu’il  esq  un  des  premiers  Capi- 
taines d'un  tel  Régiment  , mais  je  ne  sais 
pas  précisément  te  quantième  il  est.  Le 
quantième  êtes -vous  dans  votre  Comga- 
gnie  f r ' - 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  subs- 
tantivement ; et  alors  il  «jiifie . Lo 

Zuantième  four^  -Quel  qumdsèmt  de  la 
me  , quel  quàhüime  du  mois  avons- 
nous  l De  quel  quantième  vous  a t-U  écrit* 

Il  a refit  des  nouvelle»  tèsfrahhss  , majffi^. 
est  au  conditionnel  passé.  Je  ne  servis  I je  ne  sais  pas  de  quel quantième  elles  sont, 
pas  venu  à bout  d’achever  , quand  j’aurois  | Il  est  du  style  *amiti 

trnx  siillJ  tntitr  1/i  intjrnJe  On.W  wmt  rtn.  I Y 


de  Secrétaire  du  Soi.  En  quelle  qualité, 
peut-il  disputer  cette  succession  f car  il 
n'est  ni  héritier  , ni  créancier  , ni  dona- 
taire. S'il  veut  être  repu  en  cause  , U faut 
qu'il  prenne  qualité.  Avoir,  n'avoir  pas 
qtulité  peur  faire  quelque  chose.  Il  a pris 
qualité  d1  héritier  par  bénéfice  ét inventaire. 
Il  me  dispute  ma  qualité.  Sans  que  les 
qualités  puissent  mire  ni  préjudicier.  En 
quelle  qualité  procède-t-il  f li 
qualité  de  .. . 

En  termes  de  Palaic  , on  dit,  Les 
qualités  d'un  Arrêt , pour  dire  , Tout  c* 

3 ai  précède  le  dispositif , le  prononcé 
'un  Arrêt  rendu  à l'Audience.  Les 

iualités  contiennent  Les  noms  des  F art  iss , 
«ri  titres , leurs  différentes  demandes  et 
conclusions.  Dans  un  Jugement  rendu 
sur  appointcmrnt,  cela  s'appelle  L*  vu. 

QÜ AND.  adr.  de  temps.  Lorsque , 
dans  le  temps  que;  dans  quel  temps  f 
Quand  je  pense  à la  fragilité  des  chûtes 
humaines.  Quand  Dieu  créa  le  monde. 
Quand  les  armées  furent  en  présent r. 
Quand  sera- ce  que  vous  nous  viendrt f 
voir  f ce  sera  quand  je  pourrai  ; je  ne  sais 
quand  j’y  pourrai  aller.  Fous  me  pro- 
mettex  d'y  venir,  mais  quand i Depuis 

Îuand  est-il  venu?  De  quand  êtes-vous 
‘.i  f A quand  la  partie  est-eUe  remise  ? 
Jusque s a quand  me  persécuterer-vous  f 
Pour  quand  me  donrtc{-vous  parole  f 
Quand,  sert  aussi  de  conjonction, 
et  alors  ” 

bien  que 

deux  conditionnels 
nef  présent,  si  le  verbe  de  la  phrase 
relative  est  au  futur  ou  au  condition- 
nel t1*  sent.  /*  serai  ou  je  servis  votre 
ami*  quand  même  ou  quand  bien  même 
vouPnt  U voudriez  pas . Quand Je  U vou- 
drois,  je  ne  le  pourrais  pas.  Quand  et  la 
servit  ainsi , que  vont  en  reviendrait-  U i 
On  emploie  le  conditionnel  passé , 
quand  le  verbe  de  la  phrase  relative 


no  , ri  aussi  ue  conjonction, 
i il  signififij  Encore  que  , quoique  , 
r,  et  il  s'emploie  avec  un  des 
mditionnels  : avec  le  condition  - 


travaiUi  toute  la  journée.  Quand  vous  au-  [ QU 
rie\  réussi , qus  vous  en  eeroit-il  revenu  ? ce  qui  peul 

On  obserfe  la  meme  chose  avec  1 
Quand  mis  pour  Si.  Quand  on  découvri- 
roit  votre  démarche.  On  ne  pourrait  la 
blâmer.  Quand  vous  au  rie  { consulté  quel- 
qu'un sur  votre  ouvrage , vous  n au  r se  {pas 
mieux  réussi 

Quand  et  quand.  Préposition. 

Avec.  Il  est 'parti  quand  et  quand  nous. 

Vene\  quand  et  quand  moi.  Il  est  po- 
pulaire. Plusieurs  écrivent  Quant  et 

quant. 

QUANQUàM.  siib.  mas.  Terme  de 
Collège  t emprunté  du  Latin , et  qui 
conserve  sa  prononciation  latine,  pour 
signifier,  Une  harangue  latine  faite  en 
put) lie , et  prononcée  d'ordinaire  pur 
an  jeune  écolier  a l’ouverture  de  Cer- 
taine? thèses  de  Philosophie  ou  de 
Théologie.  Cet  enfant  doit  Jain  te  quan- 
quam  d’une  telle  thèse.  Il  a fort  bien  pro- 
noncé ton  quanjuartt- 

QUANQUAN.  sub.  mas.  ( On  pro- 
nonce Cancan.}  Terme  corrompu  du 
Latin  H n'est  guère  t»  usage 

que  dans  cetf»  farori  de  parler  prover- 
biale, Polie  «n  quanquan,  un gtandquan- 
j uan  de  quelque  chose , pour  dire  . Foire 
ocanconp  de  bruit , Wrtiticoup  d'éclat 
d'une  chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 


. f.  fït  dit  De  tout 
nesuré  ou  nombre. 


Cfn  appelle  m Philosophie  , Quan- 
tité continue.  L'étendue  d'un  iorj»s  «a 
longueur  , larjw’ur  et  profondeur  ; et  , 
Quantité  discrète  , L'assemblage  de 
j .plusieurs  choses  séparées  les  unes  de» 
>5utres , comme  les  nombres  «des  grains 
d’un  tas  de  blé.  La  plupart  Scs  Philo- 
sophes tunrunt  que  ù quantité  continus 
est  divisible  à t infini.  La  Géométrie  » 
pour  objet  la  quantité  continus.  L'Arith- 
métique a pou»  objet  té  quantité  discrète. 

Quantité  , e&t  aussi  un  nom  collec- 
tif, qui  signifie,  Multitude,  abondance. 
Il  a recueilli  cette  année  SRe  grande  quan- 
tité de  blé.  Il  y avait  quantité  de  monde 
à la  promenade  , Il  y en  avoit  en  quantité  « 
en  grande  quantité , en  petite  quantité.  La 
qualité  des  choses  est  Souvent  préférable  À 
ta  quantité. 

On  dit,  Quantité  de  gens  ont  dit  cela, 
ont  fait  cela,  pour  *1  ire.  Un  grand 
nom l tc  de  personnes.  On  «lit  de  même  , 
Quantité  de  gens  sont  persuadés.  Quan- 
tité dé  peri/mpes  sont  persuadées. 

Qu  ANTiré.  T5îrire  de  fsminmaire. 
La  mesure  des  syllabes  longue*  et 
brèves  qu’il  Jaut  observer  dans  la  pro- 
non dation . Ut  écctier  ne  sait  pas  la  quan- 
tité. ‘ - *i 

QUARANTAINE*. 


F 


QU  A 

QUARANTAINE,  subît.  Km.  col- 
lectif.  Nombre  «le  quarante,  Une  qua- 
rantaine d hommes  , <t écus , de  pistous  , 
dr  niuids  , etc.  Une  quarantaine  d'années. 

II  est  du  stylé  familier. 

On  dit,  Jeûner  la  quarantaine  , pour 
dire  , Jeûner  quarante  jours.  Pour  de 
certains  péchés  on  imposait  autrefois  le 
jeûne  de  trois  quarantaines.  On  dit , Jeû- 
ner la  sainte  Quarantaine  , pour  dire , 
Jeûner  pendant  tout  le  Careme. 

QiusASTAtüi , se  dit  aussi  Du  sé- 
7°ur  que  cetftc  qui  Tiennent  d'un  pays 
infecté  ou  soupçonné  de  contagion  , 
aont  obligés  de  taire  dans  un  lieu  *é- 
paie  de  Ta  Ville  où  ils  arrivent.  La 
Quarantaine  rigoureuse  est  de  quarante 
jours.  Jl  n'a  fait  que  dix  jours  de  quaran- 
taine. Il  a Jait  une  quarantaine  de  quinze 
jours.  Ces  vaisseaux  ont  fait  quarantaine 
avant  que  d’entrer  dans  U port.  Un  la 
obhgé  de  faire  la  quarantaine  , de  faire 
quarantaine.  La  peste  est  en  ce  pays- la  , 
en  fait  faire  la  quarantaine  à ceux  qui  en 
viennent , avant  que  de  les  laisser  entrer 
dans  le  Royaume  , dans  telle  Pille  , eu. 

QUAR  ANTE,  adj.  numéral  des  a g. 
Quatre  fois  dik.  Quarante  hommes.  Qua- 
rante pistolet.  Quarante  et  un.  Quarante- 
deux  , etc.  Agé  de  quarante  ans.  JJ  ans 
quarante  jours. 

On  Appelle  Prit  res  de  quarante  heures  , 
Des  prières  extraordinaires  dans  les 
besoins  pressans.  On  dit  aussi  Absolu- 
ment , Les  quarante  heuies. 

Il  t a une  sorte  de  Jeu  de  cartes  qu’on 
tprrelle  Le  trente  et  quarante. 

On  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Avoir 
quarante-cinq  , pour  dire , Avoir  les  trois 
quarts  d'un  jeu. 

On  dit  figur.-et  par  métaphore  prise 
du  Jeu  de  la  Paume,  qu’{/n  homme  a 


quarante-cinq  sur  la  partie  , pour  dire  , 
qV*I)  a 4*e  grands  avantages  dans  une 
affaire  , et  qu'il  est  presque  assuré  d’y 
réussir.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figur.  et  familièrement, 
qu’I/n  homme  pourroit  donner  , donne- 
rait quarante-cinq  et  bisque  à un  autre  , 
■K>ur  dire,  ou’ll  est  tien  plus  habile 
^le  lui  , qu’il  a de  grands  avantages 
sur  lui. 

QUAR  ANTIE.  aubst.  fém.  Nom  du 
Tribunal  des  Quarante  à Venise.  Or- 
donnance de  Li  Quorontie. 

QUARANTIÈME,  adjeef.  des  a.  g. 
Nombre  d'ordre.  Le  quarantième  jour. 
Dans  sa  quarantième  année.  Il  n'est  que 
U quarantième. 

Il  se  dit  aussi  De  la  partie  aliqnote 
d'un  tout  qui  a qu  i rame  parties.  La 
quarantième  partit  d'un  tout. 

11. —t  aussi  substantif  masculin  dans 
la  signification  de  Partie  aliquote.  Jl  a 
un  qu.tr a n$ième  dans  cette  affaire. 

OUARAE.  for»  Cak'hê. 

QUARREAU.  f'om  Csa  a s Atr. 

Ql  J A RR  b A1EN  T.  Paye { C a a a i - 
xsrr. 

QUARRER  , SE  QUARRER.  Koy. 
Carre*. 

OUAHRURE.  Voye\  Car  « u*  r.. 

QUART,  subst.  masc.  La  quatrième 
partie  d’un  tout.  Il  en  jaut  rabattre  le 
quart.  Réduire  au  quart.  Du  tiers  au 
quart.  Un  quart  d'heure.  Deux  heures  et 
un  quart.  Deux  heures  trois  quarts.  Trois 
heures  moins  un  quart.  Une  pendule  qui 
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tonne  Us  quarts.  Un  quart  de  luue.  Un  i la  fièvre  quant.  Un  remède  spécijique 


quart  de  muid . Un  quart  de  boisseau 
absolument,  un  quart.  Un*  aune  et 
quart.  Une  aune  trois  quarts.  Il  n'a  pas 
le  quart  tant  de  peine  que  vous.  Il  ne  jouit 
pas  de  la  succession  en  entier , son  neveu 
en  a eu  le  quart,  lia  son  quart  dans  cette  I 
affaire.  Il  y entre  pour  un  quart , pour  son 
quart. 

On  dit  proverbialement , Conter  ses 
aff.ii\es  au  tiers  et  au  quart , pour  dire  , 
Conter  ses  atlairr*  à toutes  sortes  de 
personnes;  cl,  Médite  du  tiers  et  dit 
quart , pour  dire  , Médire  de  tout  le 
monde. 

Quart  o’écir.On  appeloitainsiUne 
monnoie  qui  valoit  autrefois  quinze  ou 
iri/e  sous  , et  qui  depuis  en  si  valu  da- 
vantage. On  dit . en  parlant  Des  épices 
du  Parlement,  lljaut  payer  unécu  quart , 
ou  payer  en  quarts  , pour  dire  , Payer  a 
raison  de  soixante-  quatre  sous  pour 
écu.  Demi-quart  d’écu. 

On  dit  proverbial,  qu’t/n  homme  n'a 
pas  un  quart  d'écu  , pour  dire,  qu’l I est 
fort  pauvre,  qu’il  n a point  u'argent. 

Qu aat-ox-ckrclb.  Instrument  de 
Mathématique,  qui  est  la  quatrième 
partie  d’un  cercle  divisé  par  degrés  , 
minutes  et  secondes.  Un  se  sert  du 

iuart-de-cercle  pour  prendre  les  hauteurs  , 

•*  distances  , et  pour  faire  plusieurs  au- 
tres opérations.  On  l’appelle  autrement 
Quart  de- nonantc  , parce  qu’il  contient 
90  degrés. 

QU  ABT  DE  VETIT  , QUABT  DS  *üMI. 
Terme  de  Marine.  C'est  la  quatrième 
partie  de  la  distance  qui  est  entre  deux 
ucs  huit  vents  principaux. 

On  appelle  aussi  Quart  , en  termes 
«le  Marine  , I-e  temps  qu’une  partie  de 
l’équipage  est  à faire  une  certaine  fonc- 
tion que  tous  doivent  faire  four-u- tour. 

Le  quart  est  de  différente  durée  selon  les 
differentes  nations.  Ce  moulât  a fait  son 
quart.  Relever  un  Officier  qui  a fait  son 
quart. 

Quart  de  rabo  , se  dit  en  termes 
«l’tx'-rcice  militaire.  Défiler  par  quarts 
de  rang. 

Quart  decokversioh  , est  un  mou- 
vement en  forme  de  quart-de-cercle , 
qu'où  Tait  faire  ü un  bataillon  pour  en 
changer  la  "position. 

Quart  de  aoBn.  Terme  d’Architec- 
I ture.  On  appelle  ainsi  Une  moulure  qui 
a le  quart  d’un  rond.  Les  marches  de 
cet  escalier  ont  toutes  un  filet  et  un  quart 
de  rond. 

Quart  ru  quaut.  Terme  de  Mn- 
n«*gc.  Sorte  de  voile.  Travailler  un  che- 
val de  quart  en  quart , C’est  le  conduire  . 
trois  fois  sur  r Inique  ligne  du  carré.  I 
Demi-quart.  La  moitié  d’un  quart.  | 
Lever  dou\e  aunes  d'mi-quart  d'étoffe  , 
dou\e  aunes  d'étoffe  et  demi- quart.  1 

On  appelle  Levraut  de  trois  quarts  , ] 
ou  levraut  trois  quarts  , Un  levraut  qui  j 
est  presque  parvenu  à la  grandeur 
d'un  lièvre. 

QUART,  ARTE.  adj.  Quatrième. 

11  11’est  guère  d'usage  qu’en  termes 
«le  Finance , Le  quart  ifliirr;  et  en  ter- 
mes d<*  Chasse , Ce  sanglier  est  à son 
quart  an. 

On  appelle  Fièvre  quarte  , Une  sorte 
de  fièvre  intermittente  , qui  laisse  au 
malade  deux  jours  d'intcrtalle.  Avoir  j 


peur  la  fièvre  quarte. 

On  appelle  fièvre  double-quarte.  Celle 
qui  preud  deux  jours  cnn  hcc  u tifs  , qui 
cesse  le  troisième  , at  qui  revient  le 

quatrième. 

QU AKTAINE.  adj.  fém.  Il  n’est  plus 
d'usage  qu'en  cette  phrase,  Pos  fièvres 
quartaines , qu’on  dit  quelquefois  par 
imprécation.  Il  est  populaire. 

QUAATANIER.  snb.  m.  C’est  ainsi 
qu’on  appelle  en  termes  de  Chasse,  Uh 
sanglier  de  quatre  ans.  On  dit  aussi. 
Un  sanglier  dans  son  quart  an. 

QUARTATION,  subst.  féin.  Opé- 
ration de  Mcfaliurgie , par  laquelle  on 
joint  avec  de  l'or  assez  «l'argent , pour 
que  dan*  la  masse  foule  il  n’y  ail  qu'un 
quart  d’or  contre  trois  quarj  s d’argent, 
parce  que  sans  cela  l’eau-forte  n’agiroir 
pas  sur  l’allistue.  Cette  opération  se 
nomme  aussi  Inquart . 

QUART  A UT.  subs.  mas.  Vaisseau 
tenant  la  quatrième*  partie  d’un  muid. 
Un  quartaut  de  vin.  Faire  mettre  son  vit t 
dans  des  quanauts. 

QUARTE,  substant.  fémin.  Mesure 
contenant  «feux  pintes.  Une  fuarti  de 
bière. 

On  appelle  Quatre,*  entérines  de  Mu- 
sique , l’t  ntervalle  de  deux  tons  et  demi , 
en  montant  ou  en  descendant. 

On  appelle  Quarte  , en  termes  d’Ea- 
crime  , La  mamère  de  porter  un  coup 
d'épée  ou  de  fleuret  en  tournant  le  poi- 
gnet en  dehors.  Porter  une  botte  en 
quarte.  On  dit  aussi  absolument , Por- 
ter de  quarte  , pousser  en  quarte.  On  «lit 
encore , Parer  à la  quarte. 

On  appcloit  autrefois  Quarte , ait  jeu 
de  Piquet  , quatre  cartys  de  même 
couleur  qui  se  suit  eut.  As,  Roi,  Dame 
et  1 ale  1 font  une  quarte  major.  Avoir 

i uant  de  Roi.  Avoir  une  quarte  basse* 
In  «lit-aujourd'hui , Quatrième. 

On  appelle  en  termes  de  Droit  Ro- 
main, Quarte  t aie  U U ou  talcidienne  , 
Le  quart  des  biens  qui  doit  demeurer  k 
l’héritier  surchargé  de  legs  ; et , Quarte 
Trtbcllienne  ou  Trébt  Ilia  nique  , Le 
quart  qui  doit  demeurer  à un  héritier 
chargé  de  rendre  l’héndiré  .1  un  autre. 

QUARTENJER.  subst.  V.  Quab- 
TlXIRB. 

QUARTERON,  aubst.  maie.  Poids 
oui  est  1a  quatrième  partie  d’une  livre. 
Mtue\  encore  le  quarteron  dans  la  ba- 
lance. 

Il  signifie  aussi , La  quati  iétne  pari  té 
d'une  livre  dans  les  choses  qui  sc  ven- 
dent au  poids:  Un  quant  r on  de  beurre  i 
un  quarrron  de  ce  nées  ; et  de  même  , 
La  quatrième  partie  d’un  rent  dans  lés 
choses  qui  se  vendent  par  compte:  Un 
quarteron  de  pommes. 

Demi-qu ARTkaoK.  subst.  roasc.  La 
moitié  du  poids  d'un  quarteron.  Il  si- 
gnifie aussi , Li  moitié  d’un  quarteron 
dans  les  choses  qui  *e  vendent  au  poids 
ou  par  compte. 

QUARTERON,  ONNE.sub.  Celui 
ou  celle  oui  provient  d’Un  Liane  et 
«/une  mutât rc  , ou  d’du  mulâtre  et 
d'une  blanche. 

QUARTIER,  subst.  ntasc.  La  qua- 
trième paniede  certaineschoses.  Ainsi 
l'on  oit , Un  quartier  de  veau , un  quartier 
d'agneau  é un  quartier  de  mouioa^vuto: 
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dire  , La  quatrième  partie  d'un  Teau  , 
d’un  agneau,  d’un  mouton.  Un  quartier 
de  devant.  Un  quartier  de  derrière.  Un 
quartier  de  pomme.  Un  quartier  de  poire. 
Couper  une  pomme  an  quatre  quartiers. 

On  dit  tf'Un  criminel,  aont  on  ex- 
pose In  membres  en  dillérens  endroits 
après  son  supplice  , que  Son  cotps  a été 
mis  en  quartiers  , en  quatre  quartiers» 
Provorbialrin.  et  ngurémrut,  on  dit, 
qu’On  se  mettrvit  en  quatre  quartiers 
pour  le  service  de  quel qu un,  pour  dire , 
qu’il  n’y  a rien  qu'on  ne  voulut  taire 
pour  le  servir. 

On  dit , Un  quartier  de  terre  , un  quar- 
tier de  vigne  , pour  dire,  La  quatrième 
partie  d'un  arpent  de  terre  labourable, 
d'un  arpent  de  vigne. 

Il  *e  nren4  au**»  pour  La  quatrième 
partie  d’une  aune.  Ainsi  l’on  (lit,  Un 
quartier  d’étoffe , un  quartier  de  ruban , 
un  demi-quartier  d'ét  ffe. 

Ou  appelle  aussi  par  extension  Quar- 
tiers , Les  parties  d’un  tout  qui  n’est 
pas  divisé  exactement  en  quatre  par- 
ties. Un  quartier  de  pain  , de  gâteau  , 
d’orange  , etc. 

On  appelle  Bois  de  quartier  , Du  bois 
à brûler  fendu  en  quatre. 

On  dit.  Un  quartier  de  lard  , pour 
dire,  Une  grande  pièce  de  lard  tirée 
de  dessus  un  cochon. 

On  appelle  Quartiers  de  pierre  , De 
gros  morceaux  de  pierres  ; et  Pierres  de 
quartier  t Certaii.es  grosses  pierres  de 
taille  , dont  il  n’y  en  a. que  trois  à la 
voie. 

On  appelle  Quartier  de  soulier  , La 
pièce  ou  les  deux  pièces  de  cuir  qui  en- 
vironnent le  talon. 

On  nomme  Quartiers  , I*es  paroia  la- 
térales du  sabot  du  cheval.  Le  quar- 
tier de  dedans.  Le  quartier  de  dehors.  Les 
quartiers  doivent  eu r égaux  en  hauteur  , 
autrement  le  pied  servit  de  travers.- 
On  dit , qu’  Un  cheval  fait  quartier 
neuft  Lorsque  par  quelque  cause  que  ce 
soit  , un  des  quartiers  tombe  , et  se 
trouve  chassé  par  un  autre  quartier  qui 
croit. 

Les  Selliers  appellent  Quartiers  d’une 
telle  s Les  parties  sur  lesquelles  les 
cuisses  du  Cavalier  portent  et  reposent. 

En  parlant  d’Une  Ville  , on  appelle 
Quartier,  Un  endroit  de  la  Ville  dans 
lequel  on  comprend  une  certaine  quan- 
tité de  maison*.  La  Ville  de  Paris  est 
divisée  en  vingt  quartiers.  Un  a com- 
mandé de  fairt  des  feux  de  joie  dans  tous 
les  quartiers  de  la  Ville.  Commissaire  du 
quartier.  Capitaine,  Commandant , Co- 
ton :l  du  quartier. 

Il  se  dit  encore  d’Une  certaine  éten- 
due de  voisinage  ; Il  y a bonne  com- 
pagnie dans  mon  quartier;  et  aussi  De 
tous  ceux  qui  demeurent  dans  un  quar- 
tier : Tout  le  quartier  était  en  rumeur. 
Cette  nouvelle  fit  mettre  tout  le  quartier 
sous  Us  armes. 

On  appelle  du  ns  les  Collèges  , Maî- 
tre de  quartier , Un  maitre  chargé  de 
l’instruction  des  pensionnaires  ou  bour- 
siers t.’uDc  ou  de  plusieurs  classes. 

On  appelle  Nouvelles  de  fiuniVr , 
Certaines  nouvelles  qui  n’ont  guère 
de  cours  que  dan*  le  quartier  ou  on  les 
débite.  On  dit,  Paire  les  visites  du  quar- 
tier 9 pour  dire , Aller  rendre  visite  à 


.Q  U A 

to tries  les  personnes  un  peu  considé- 
rables qui  demeurent  dans  le  quartier 
où  l’on  vient  s'établir.  Et  en  parlant 
d’Un  homme  qu'on  regarde  dans  son 
quartier  comme  un  homme  réjouissant 
et  de  belle  humeur , on  dit , que  Cest 
U plaisant  de  son  quartier , U plaisant 
du  quartier. 

On  dit  aussi  familièrement,  qu’C/ne 
personne  est  la  galette  du  quartier , pour 
dire,  qu'Elle  est  sujette  à rapporter 
dans  les  maisons  tout  ce  qui  se  passe 
dans  le  quartier. 

Qvutiki  , se  dit  quelquefois  en 
parlant  Des  Provinces  et  de  la  cam- 
pagne *,  et  alors  il  se  met  toujours  au 
pluriel.  Mande j- nous  ce  quise possédons 
vos  quartiers . On  dit,  Cet  homme  est  de 
nos  quartiers  , pour  dire  , Il  est  de  notre 
pays  , de  notre  voisinage.  Il  vient  sou- 
vent dans  nos  quartiers. 

Quabtibr,  en  termes  de  Guerre, 
n plusieurs  significations. 

On  appelle  Quartier  , Le  campement 
d'un  corps  de  troupes , et  le  corps  de 
troupes  lui-racme.  Ce  quartier  est  bien 
retranché.  Ce  quartier  a été  enlevé. 

Dans  un  siège , on  appelle  Quartier , 
Un  campement  ‘sur  quelqu'une  des 
principales  avenues  d'une  Place,  pour 
• empêcher  les  convois  et  les  secours. 
Disposer  Us  quartiers  du  siège.  AJfoiblir 
les  quartiers. 

On  appelle  Quartier  des  vivres,  Iæ  i 
| lieu  où  est  loge  l’équipage  des  muni- 
tions de  bouche,  et  où  l'on  cuit  le 
pain  qu’on  distribue  journellement  aux 
troupes. 

On  nomme  Quartier  fhher.  L'inter- 
valle de  temps  compris  entre  deux 
campagnes  yLc  quartier  d'hiver  sera  long; 
et,  Le  lieu  où  on  loge  les  troupes  pen- 
dant l'hiver.  L'armée  va  prendre  ses 
quartier»  d'hiver. 

On  appelle  Quartier  de  rafraîchisse- 
ment , Le  lieu  ou  des  troupes  fatiguées 
vont  se  remettre  et  se  rétablir  pendant 
que  la  campagne  dure  encore. 

On  appelle  aussi  Quartier  du  Roi , ou 
Quartier  du  Général , ou  plus  ordinai- 
rement Quartier  Général,  Un  lieu  choi- 
si ordinairement  au  centre  d’un  camp, 
où  est  le  logement  du  Rni  ou  celui  du 
Général.  Dans  un  siège  , U Quartier  du 
Roi  doit  toujours  être  hors  de  la  portée 
Ju  canon  de  la  place.  L'État  Major  loge 
au  Quartier  Général. 

On  nomme  Quartier  d'assemblée , Un 
lieu  choisi  surin  frontière  ou  dans  le 
Royaume  , où  Tes  troupes  se  rendent , 
pour  de  lâ  marcher  en  corps  à renne- 
mi.  On  appelle  aussi  Quartier  d a ssem- 
t blée  , Une  Ville  où  les  Miliciens  d’un 
Bataillon  se  rendent  pour  y passer  la 
revue. 

On  dit.  Mettre  t alarme  au  quartier  , 
donner  V alarme  au  quartier  , pour  dite  , 
Donner  de  la  crainte,  de  l'inquiétude 
aux  soldats  qui  composent  le  quartier. 
Et  on  dit  figurément.  Mettre  l’alarme 
au  quartier,  donner  l'alarme  au  quartier, 
pour  dire,  Débiter  quelque  nouvelle 
qui  donne  de  l'inquiétude  à ceux  qui  y 
ont  intérêt  ; et  l’«>n  dit , L'alarme  est  au 
quartier  , .pour  dire  , On  est  tort  in- 
quiet dans  cette  maison  , dans  cette  fa- 
mille , dans  cette  société.  Il  est  du 
style  familier. 
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Enfin  dn  appelle  Quartier,  La  vie  nue 
l’on  accorde  ou  le  traitement  favorable 
que  l'on  fait  à des  troupes  vaincues  dans 
un  assaut  ou  dans  une  bataille.  Deman- 
der quartier.  Donner  quartier.  Ne  point 
faire  de  quartier.  Dans  les  guerres  de  Flan- 
dre, Us  Hollandois  et  Us  Espagnols  étoient 
convenus  duc  la  rançon  d’un  prisonnier  se 
paieroit  a un  quartier  de  sa  paye. 

On  dit  figurément  dans  le  style  de 
la  conversation  , Demander  quartier  , 
pour  dire,  Demander  grâce  , demander 
de  n'étre  pas  traité  a langueur  ; et, 
Ne  faire  aucun  quartier  , ne  point  donner 
de  quartier,  pour  dire,  Traiter  à la  ri- 
gueur. Ce  créancier  ne  donne  point  de  quar- 
tùr  à ses  débiteurs.  Cette  femme,  est  si  mé- 
disante , qu’eUe  ne  fait  quartier  à per- 
sonne. Ne  disputons  plus , je  tous  de- 
mande quartier. 

Qv  AiTiBR , se  prend  aussi  pour  L es- 
pace de  trois  mois,  qui  lait  la  qua- 
trième partie  de  l’année.  L'année  est 
divisée  en  quatre  quartiers.  Les  quartiers 
de  Janvier  , tf  Avril , de  JuilUt , |£Uc- 
tobre.  Il  a servi  ton  quartier.  Les  Officiers 
du  Roi  servent  par  quartier. 

On  dit , qu*  Un  Officier  est  de  quartier, 
ou  en  quartier,  pour  dire , qu’il  sert 
actuellement  les  trois  mois  pendant 
lesquels  il  est  obligé  de  servir.  Et  l on 
appelle  Officiers  de  quartier  , Ceux  qu» 
servent  par  quartier  t a la  distinction 
de  ceux.,q u i aont  ordinaires,  et  qui  ser- 
vent toute  l'année-  Entrer  en  quartier. 
Sortir  de  quartier.  _ 

On  appelle  Quartier  de  la  Lune , La 

Îuatriéme  partie  du  cours  de  la  Lune. 

loue  sommet  au  premier  quartier  , au 
dernier  quartier  de  la  Lune. 

QuABTtxx,  se  dit  aassi  De  ce  qu» 
se  paye  de  trois  mois  en  trois  mois 
pour  les  loyers  , pensions  , rentes  , 
gages  , etc.  Il  doit  deux  quartiers  de  sa 
maison.  U a payé  le  quartier  de  NoU,  es 
il  doit  celui  de  Pâques.  On  lui  doit  deux 
quartiers  de  ses  gages.  Ua  mangé  un  quar- 
tier de  tes  gages  par  avance.  Retrancher 
un  quartier.  Un  lui  a payé  son  quartier . 

En  plusieurs  occasions  où  il  s’agit 
de  paiemena,  Quartier  signifie  souvti* 
La  demi -année.  On  na  pas  encore  payé 
le  premier  quartier  de  1 Hôtel  de  Ville. 

^>uartibb  , signifie  , en  termes  de 
Blason,  La  quniriènie  portion  d'un  écus- 
son écartelé.  U porte  au  premier  quartier 
de....  au  second  quartier  de.  . •.  au  troi- 
sième quartier  de  . . . au  quatrième  quar- 
tier de 

On  appelle  fnssi  Quartier , Los  par- 
ties d’un  grand  écusaon  , qui  contient 
des  armoiries  différentes , quoiqu’il  y 
en  ait  pins  de  quatre.  Ce  Prince jtprte 
dans  ses  quartiers  les  armes  de  plusieurs 
Royaumes  et  de  plusieurs  Souverainetés. 

Fr auc-qvahtier.  s-  masc.  Terme 
de  Blason.  On  nomme  ainsi  Le  premier 
quartier  de  l’éctl  qui  est  à la  droite  du 
côté  du  chef.  Il  est  moins  grand  qu’un 
▼rai  quartier  d’écartelage. IFajur à deux 
mains  d'or,  au' franc  ■ quartier  échiqueté 
d'argent  et  d'azur. 

On  appelle  aussi  Quartiers  , dans  les 
Généalogies , Les  différera  chefs  des- 
quelson  descend , soit  du  côté  du  père, 
soit  du  côté  de  la  mère.  Pour  être  reçu 
Chevalier  de  Malte  . il  fout  f aire  preuve 
de  Kuit  quartiers,  quatre  de  yr t et  quatre 
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de  mère . Il  y a plusieurs  Chapitres  o.î 
l'on  ne  peut  être  requ  sans  prouver  seize 
quartiers. 

Quaitukdiii lductiox.  Nom 
d'un  instrument  de  pilotage  , qui  sert 
à réduire  plusieurs  problèmes  néces- 
saires à cet  art.  C'est  une  espèce  de 
carte  marine  qui  représente  le  quart 
de  L’horizon  , un  carre  dans  lequel  est 
inscrit  un  quart  de  cercle,  avec  plu- 
sieurs transversales  qui  &e  coupent  à 
angles  droits,  et  qui  en  rapportent  les 
degrés  et  les  divisions  aux  eûtes  de  ce 
carré. 

^iritTisx  MdTRi,  se  dir  d’Un  bas 
Oihcier  de  vaisseau  , nui  est  l'aide  du 
Maître  et  du  Contre-Maître. 

Qirrtisr-Mestrr.a.  m.  Nom one 
l’on  donne  au  Maréchal  des  Logis  drun 
Régiment  de  Cavalerie  étrangère. 

À quartier.  Façon  de  parler  ad- 
vcroiale.  À part,  à l'écart.  Tirtc  quel- 
qu'un à quartier.  Se  tirer , se  mettre  à 
quartier.  Mettre  de  l'argent  à quartier. 

QITÀRTLLE.  adj.  Terme  d’ Astro- 
nomie. 11  ne  s’emploie  guère  qu’es  cette 
phrase,  Quartile  aspect , qui  signifie , 
L'aspect  de  deux  pltnètes  éloignées 
l'une  de  l’autre  de  la  quatrième  partie 
du  zodiaque  , ou  de  quatre-vingt-dix 
degrés.  Ln  ce  sens  le  mot  Quadrature 
est  plus  usité.  Voye\  Quadaatu*f. 

QÜARTINIEK.  s.  mas.  Officier  de 
Ville,  qui  est  préposé  pour  avoir  soin 
d'unccirain  quartier.  Les  Quartinitrs  de 
Paris.  Quelques  - uns  disent  Quarte- 
rsier. 

QUARTO,IN-QUARTO.  Voy.lv. 

OUARTZ.  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l'Allemand.  Terme  d'Hiatoire  natu- 
relle, qui  désigne  Une  mehe  de  la  na- 
ture du  caillou  on  du  cristal  qui  se 
trouve  souvent  Hans  les  mines. 

QUARTZEUX,  EUSE.  adj.  De  la 
nature  du  quartz.  Terre  quartftate. 

QUASI,  s.  m.  Terme  de  Boucherie 
et  de  Cuisine.  Un  quasi  de  veau  t C'est 
un  morceau  de  la  cuisse. 

QUASI,  adverb.  Presque , peu  s’en 
faut , il  ne  s'en  faut  guère,  il  n arrive 
quasi  jamais  que  je  my  trompe.  On  se 
trompe  qdasi  toujours  là-dessus.  Il  est  du 
style  familier. 

QUASI-CONTRAT,  s.  mas.  Terme 
de  Palais.  On  appelle  ainsi  Un  fait  par 
lequel  deux  ou  plusieurs  personnes  se 
trouvent  obligées  tes  unes  envers  les 
autres  , sans  qu’il  y ait  eu  de  conven- 
tion ni  de  consentement.  La  gestion  des 
affaires  d'un  homme  absent  est  un  quasi - 
contrat. 

QUASI-DÈLIT.  s.  mas.  Terme  de 
Palais.  Dommage  que  l’on  cause  à quel- 
qu’un par  sa  faute,  sans  avoir  eu  des- 
sein de  lui  en  faire.  Celui  qui  jette 
quelque  chose  par  une  fenêtre  sur  un  pas - J 
tant  , commet  un  quasi-délit. 

QUASI  MODO.  s.  f.  ( On  prononce 
Casimodo.  ) Terme  pris  du  Latin , et  qui 
n’est  d'usage  qn’en  parlant  du  Diman- 
che d’après  Pâques.  Le  Dimanche  de  la 
Quasimodo , de  Quasimcdo.  Il  demande 
terme  jusqu'à  la  Quasimodo.  Il  ne  rerien-  ■ 
dra  qu'a  pris  Quasimodo  , qu  après  la  Qua-  ■ 

’ Q0ATEHNA1BE.  adj.  des  a genr. 
(On  péûn.  Couatemaire.j  Qui  vaut  qua- 
tre. Le  nombre  quaternaire  était  regardé 
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par  les  Pythagoriciens  comme  un  nombre 
sacré. 

QUATERNE.  s.  m.  (On  pron.  Coua- 
teme.)  Combinaison  de  quatre  numéros 
pris  ensemble  à U Loterie , et  sortis  en- 
semble de  la  roue  de  fortune.  Avoir  un 
quateme . Gagner  un  quateme.  Il  est  sorti 
un  quateme. 

Il  sc  dit  aussi  au  Loto , De  quatre 
numéros  gagnant  ensemble  sur  la 
même  ligne  horizontale. 

QUATÜHZAJNE.  s.  lém.  Terme  de 
Palais  , qui  se  dit  De  l’espace  de  qua- 
torze jours  qui  s’observe  entre  c hacune 
des  quatre  criées  des  biens  saisis  réel- 
lement. Les  criées  se  font  par  quatre  Di- 
manches , de  quatorqaine  en  quator\aine. 

QUATORZE,  adject.  nurn.  des  3 g. 
Dix  et  quatre,  quatre  avec  dix.  Quatorze 
hommes.  Quatorze  lieues.  Quatorze  écus. 
Deux  fois  sept  font  quatorze.  Les  Rois  de 
P rance  sont  majeurs  à quatorze  ans  com- 
mencés. Quatorze  cents  francs.  Quatorze 
mille  francs. 

On  dit  proverbi aient.  Chercher  midi 
à quatorze  heures  , pour  dire  , Raffiner 
mal-à-propos , chercher  des  difficultés 
où  il  n'y  en  peut  avoir. 

On  appelle  Rente  au  denier  quatorze  , 
Une  constitution  de  rente  en  vertu  de 
laquelle  on  relire  tous  les  ans . pour  les 
intérêts  de  l’argent  qu’on  a placé  , au- 
tant que  vaut  la  quatorzième  partie  du 
capital.  Quatorze  mille  francs  au  denier 
quatorze  j portent  mille  francs  d'intérêt. 

Quatoazb,sc  prend  quelquefois 
pour  Quatorzième.  brous  sommes  au  qua- 
torze du  mois  , au  quatorze  de  la  Lune. 
Il  est  au  quatorze  de  sa  maladie , il  entre 
dans  le  quatorze.  Dans  l'ordre  des  Rois 
de  France,  Louis  quatorze  est  le  quator- 
zième du  nom  de  Louis. 

Quatorzx,  sc  prend  substantive- 
ment an  jen  de  Piquet,  et  signifie, 
Les  quatre  as  , on  les  quatre  rois  , ou 
les  quatre  dames , ou  les  quatre ijalcts , 
ou  les  <jiiatre  dix  ; parce  que  ces  quatre 
cartes  ensemble  valent  qnatorzepointi. 
Il  avait  quatorze  de  dix  , et  moi  quatorze 
de  dames.  Il portoit  un  quatorze  en  main  , 
avant  que  d'écarter.  Il  avoir  quinte  , qua- 
torze et  le  point. 

On  dit  hgurément  et  familièrement, 
en  parlant  D’allaires,  Avoir  quinte  et 
quatorze,  pour  signifier,  Une  grande 
avance,  des  probabilités  très-favora- 
bles, dans  le  même  ^ens  qu’on  dit, 
Avoir  beau  jeu. 

QUATORZIÈME,  adj.  des  2 genr. 
Nombre  ordinal.  Le  quatorzième  du  nom. 
Le  quatorzième  jour.  Dans  sa  quatorzième 
année. 

On  dit  quelquefois  absolura.  et  subs- 
tantivem.  Le  quatorzième  , pour  dire, 
Le  quatorzième  jour.  Le  quatorzième  de 
la  Lune.  Le  quatorzième  est  critique  dans 
certaines  fièvres.  Un  ne  sait  pas  s’il  ira 
jusqu'au  quatorzième. 

Il  se  du  aussi  absolument,  pour  si- 
gnifier Une  quatorzième  part,  un  qua- 
torzième denier.  Il  est  dans  cette  affaire 
pour  un  quatorzième. 

QUATRAIN,  s.  m.  Petite  pièce  de 
Poésie  qui  contient  quatre  vers  ^ dont 
les  rimes  sont  ordinairement  croisées. 
Les  quatrains  de  Pibrac. 

Il  signifie  aussi  quelquefois , Quatre 
vers  qui  font  partie  d’un  sonnet , d'onc 
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•tance.  Le  sonnet  est  composé  de  deux 
quatrains  et  de  deux  tercets.  Cette  stance  est 
composée  d ' un  quatrain  et  de  deux  tercets. 
Cette  ode  est  composée  de  quatrains. 

QUATRE,  auj.  nuit»,  des  a genres. 
Nombre  composé  de  deux  fois  deux. 
Deux  et  deux  font  quatre.  Quatre  hom- 
mes. Quatre  cents  chevaux.  Ils  marchaient 
quatre  de  front.  Ils  de/iloîent  quatre  a 
quatre.  Les  quatre  élément.  Les  quatre 
parties  du  monde.  Les  quatre  vents.  Les 
quatre  points  cardinaux.  Les  quatre  saisons. 

On  appelle  Les  Quatre-  Temps,  Les 
trois  jours  où  l'Eglise  ordonne  de  ji  û- 
ner  en  chacune  des  <p,t  re  saisons  de 
l'année,  et  dans  lesquels  les  Lvêqsea 
ont  accoutumé  de  faire  les  Ordinations. 
Jeûner  les  Quatre  Temps  On  croit  que  le 
Pape  fera  aux  Quatre  Temps  prochains 
une  promotion  de  Cardinaux. 

On  dit j Quatre  * viwfi , pour  dire, 
Quatre  fois  vingt;  et,  Quatre-vingt-dix, 
pour  dire , Quatre  fois  vingt  et  dix  de 
plus.  Il  s’écrit  toujours  avec  s quand 
il  n’est  pas  suivi  d'un  autre  nombre. 
Quatre-vingts  écus.  Quatre-vingts  hom- 
mes. Quatre  - y ingts  chevaux.  Quatre- 
vingts  pistoles.  Mais  il  ne  prend  point 
s quand  il  précède  un  autre  noml.re 
auquel  il  est  joint.  Quatre-vingt-deux , 
Quatre- vingt-  trois . 

On  dit  figurément et  familièrement, 
Sir  mettre  en  quatre,  pour  dire,  SVm- 
ploycréle  tout  son  pouvoir  pourfendre 
service.  Cest  un  homme  qui  se  met  en 
quatre  pour  ses  amis. 

On  dit  provrrb.  Faire  le  diable  à 

tuatre , pour  dire,  Faire  beaucoup  de 
mit , beaucoup  de  désordre , s’em- 
porter à l’excès. 

On  ditfigurém.  et  populsirem  d*Un 
homme  qui  s’est  beaucoup  tourmenté 
pour  faire  réussir  une  affaire  ,*011  pour 
la  traverser , qu’i/  y a fait  le  diable  a 
quatre. 

On  dit  aussi  d’Un  fou  , d’un  ftirieux , 
qu’//  faut  le  tenir  à quatre  , pour  dire  , 
qu'il  faut  être  à plusieurs  à le  tenir; 
et  figurément  , d^Un  homme  emporté 
et  difficile  , qu  11  faut  le  tenir  à quatre  , 
pour  dire,  qu’On  a de  la  peine  à le 
contenir,  à l’empêcher  de  faire  des 
violences. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qni  fait  le 
difficile  dans  un  accommodement,  qtra/ 
se  lait  tenir  à quatre.  On  dit  encore 
d’Un  homme  qui  crie  beaucoup , qni 
fait  beaucoup  ne  bruit,  qu’/Zcr/c  comme 

Îuatre  , qu’il  fait  du  bruit  comme  quatre . 

I est  populaire. 

On  dit , Tirer  un  erimir.ti  à quatre 
chrvpux  , pour  dire,  Ècartclcr  un  cri- 
minel , en  attachant  chacun  de  ses 
membres  à un  cheval , et  faisant  tirer 
les  quatre  chevaux  chacun  de  son  côte 
en  même  temps.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Tirer  à quatre  galères. 

On  dit  aussi  tauiilièrem.  d’Une  femme 
qui  allecte  d'être  toujours  fort  ajustée, 
qu  'Elle  est  toujours  tirée  à quatre  épin- 
gles. 

On  «lit  familièrement , qu’Cbi  a couru 
les  quatre  coins  et  U milieu  de  la  Fille  , 
pour  dire , qu’On  a fait  bien  du  chemin 
pour  quelque  affaire. 

On  «lit,  Marcher  à quatre  pâtes,  pour 
dire , Marcher  avec  Ica  mains  et  le* 
pieds. 

D a d 2 
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OcATm,  ne  met  aussi  pour  Qua- 
trième. Henri  quatre.  Le  quatre  du  mois. 
Le  quatre  de  la  Lune.  + 

Quatre p r»t  aus*i  quelquefois  subs- 
taiiiit.  Ainsi  on  «lir,  Un  quatre  de  chiffre, 
u/i  quatre  en  chijfre , pour  dire . Le  ca- 
ractère qui  marqua  en  tbilFrele  nom- 
bre de  quatre. 

Oo  appelle  encore  Un  quatr^dc  chiffre. 
Une  espèce  de  petite  machine  dont  on 
•e  sert  pour  pre  ndre  des  rats  et  de» 
souri».  On  appelle  aussi  Un  quatre, 
aux  jeux  de  carte»,  La  carte  qui  est 
marquée  de  quatre  cœur»,  de  quatre 
trèfles,  etc.  Un  quatre  de  caur,  un  qua- 
tre de  tièfle , etc.  Et  au  jeu  do  des,  on 
appelle  Un  quatre  , La  lace  du  dé  qui 
est  marquée  de  quatre  point».  Il  lui 
fallait  un  quatre  , il  ta  amené. 

QUATRIÈME.  adj.  des  a genres. 
Nombre  d'ordre.  Premier  , second,  troi- 
sième et  quatrième.  Il  et  oit  le  quatrième 
en  rang.  Il  étoit  assis  le  quatrième.  Il  est 
le  quatiième  enfant.  U est  logé  au  qua- 
trième étage  , à la  quatrième  chambre. 
■Parmi  au  quatrième  degré. 

Quatrième,  est  aussi  substantif, 
et  il  se  dit  De  diverses  chose»  ou 
masculin  et  au  féminin.  Ainsi  on  dit, 
Ai o us  sommes  au  quatrième  du  mois  , au 
quatrième  de  la  Lune , pour  dire,  Au 
quatrième  jour  «la  mou,  de  la  Lune. 
On  dit  aussi  en  parlant  du  jeu,  Vota 
vent  q- à propos  , nous  attendions  un  qua- 
trième,pour  dirct  Un  quatrième  Joueur. 
On  dit  encore,  qu’l/n  homme  est  d'un 
quatrième  dans  une  aj faire , qu *U  y est 
four  un  quatrième  , pour  dire,  qu’il  y est 
intéresse  pour  une  quatrième  parue. 

On  dit  niissi , Jl  loge  au  quatrième  , 
pour  dire  , Au  quatrième  étage.  Jl  loge 
a un  quatrième.  Monter  un  quatrième. 

On  dit  d'Un  Écolier  qui  étudie  dans 
la  quatrième  classe,  que  Cest  un  qua- 
trième ; et  l'on  dit  qu’il  étudie  en  qua- 
trièmet,  qui/  est  en  quatrième,  pour 
dire,  que  C'est  dans  la  quatrième  classe 
qu'il  étudié. 

On  dit  aussi  , La  quatrième  des  En- 
quêtas , pour  dire,  La  quatr.ème  Chain- 
lire  des  Enquêtes. 

Quatrième,  se  dit  encore  au  jeu 
de  Pin  uet , d’une  suite  de  quatre  ta»  tes 
de  même  couleur.  On  le  lait  léminin. 
U a une  quatrième  major  de  pique  , une 
quatrième  de  Roi  en  catur  , une  quatrième 
de  Dame  , uny  quatrième  basse,  etc. 

QUATRIÈMEMENT,  ndv.  En  qua- 
trième lien. 

QU  AT  BIENNAL , ALE.  adj.  Use 
dit  d’un  Office  qui  s’exerce  de  quatre 
années  l'une.  Office  çuatricnnal.  Charge 
quatriennale. 

11  se  dit  aussi  de  l’Ollicier.  Trésorier 
quatriennal. 

On  le  met  quelquefois  substantive- 
ment. Un  a supprimé  les  quatricnnaux. 
Et  ah  r*  il  se  dit  de  la  Charge  et  de 
l’Officier. 

QUAYAGE,  s.m.  Terme  de  com- 
mette de  mer.  Droit  que  payent  les 
marchanda  pour  avoir  in  liberté  de  se 
servir  du  quai  û’un  port,  et  y placer 
leurs  marchandises. 
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QUE.  Pronom  relatif  des  a g.  et  des 
a nombres , servant  de  régime  an  verte 
qui  le  suit.  Celui  que  vous  avq  vu.  Les 
gens  que  vous  avtq  obligés,  f a personne 
que  vous  connois*r{.  Les  espérances  que 
vous  lui  avez  données.  Il  n'a  rien  fait  de 
tout  ce  que  je  lui  avois  dit. 

Qu  t s'emploie  quelquefois  pour  mar- 
quer plus  particulièrement  La  qualité 
des  choses  dont  on  parle.  Tel  que  je 
suis.  Tout  grand  Seigneur  qu'il  est.  Queues 
qu'elles  soient.  Quelles  que  soient  vos  pro- 
messes. Quelque  grand  Seigneur  qu'il  soif. 
j Quelque  soin  que  /'en  aie  pris.  Ve  quelque 
nature  que  cela  soit.  Pour  le peu  qu  il m'en 
faut. 

Il  se  niet  ousri  pour  , Quelle  chose. 
Que  faites- vous  là  f Que  vous  en  semble. * 
Que  voua  en  reviendia-t-ill  V oila  ce  que 
c'est.  Que  pensez • t ous  faire  l Je  ne  sais 
qu'en  penser.  Il  ne  sait  plus  que  faire  ni 
que  dire. 

On  dit  de  même  familièrement,  Que 
diable  J aire  è Que  diable  dites- vous- la  f 

On  dit  dans  io  sfy  le  familier , Je  n’al 
que  jaire , pour  dire,  Je  n’ai  aucune  af- 
faire ; Je  nai  que  Jaire  de  lui,  pour  dire, 
Je  n’ai  « uc u ii  besoin  «le  lui  ; Je  nai 
que  Jaire  de  vous  dire,  pour,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  vous  dire  -,  Je  n'ai  que  Jaire 
à cela , pour  dire , Je  n’ai  aucun  interet 
à cela  ; et , Je  nai  que  faire  là  , pour 
dire  , Je  ne  suis  pas  neerssatre  la. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier, 
Je  ne  puis  que  Jaire  à cela  ,je  n'y  puis  que 
faire,  pour.  Il  lie  dépend  pas  de  moi 
d'y  rien  faire,  d’y  reméuier. 

Il  s’emploie  aussi  pour,  Que  celui 
que,  que  celle  que;  et  alors  il  ne  se 
met  guère  qu’avec  une  négative.  Jl  a 
bien  trouvé  un  autre  homme  que  vous  ne 
disie{.  Il  a bien  d'autres  vues  que  vous  ne 
croye f. 

Que,  est  aussi  particule , «et  sert  à 
divers  usages  qui  seront  expliques 
ci-dessous.  Il  s’emploie  souvent  entre 
deux  fnei  libres  de  phrase  qui  ont  chacun 
leur  verbe  exprimé  ou  sous-entendu  t 
pour  marquer  que  le  dernier  est  régi 
par  le  premier.  Je  trouve  que  vous  avef 
raison.  J'avoue  que  cela  est  surprenant. 
Je  crains  qu'il  ne  s'en  trouve  mal. 

Il  est  aussi  particule  d’aumiration . 
d'ironie  , et  d'indiunation  : alors  il 
signifie  Combien.  Que  JJieu  est  puis- 
sant ! Que  je  vous  trouve  plaisant  t Que 
vous  êtes  importun  ! 

Il  est  aussi  partit ule  de  souhait, 
d'imprécation  , de  commandement , «le 
consentement , rtc.  Alors  il  s'emploie 
par  une  manière  d’ellipse,  en  sous-en- 
tendant les  verbes  dont  un  se  sert  pour 
souhaiter,  pour  commander,  pour  con- 
sentir , etc.  Que  je  meure  si  eda  n'est» 
Qu'il  parte  tout  à l'heure.  Qu'il  fasse  ce 
qu'il  lui  plaira. 

Il  signifie  aussi  Pourquoi.  Que  ne  se 
corrige-t-il  ? Que  ne  demeurez-vous  l Que 
n 'attende^  vous  t Que  n est-il  plus  soi- 

Îneux  ? Que  n'avez-vous  soin  de  t os  af- 
’aires  ? En  ce  sens , il  s’emploie  rare- 
ment sans  In  négative,  excepté  dans 
ces  phrases,  Que  tardez-vous l Que  dij - 
ferez  * V0U*  f «t  quelques  autres  sem- 
b Iules, 
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Qr* , le  joint  aussi  avec  pîmienr» 
noms,  prépositions,  conjonctions  et 
adverbes  , après  lesquels  il  se  met  î 
comme  sent  «es  mots,  Afin,  avant , 
après  , bisn  , dès,  depuis  , encore  , loin  , 
plus  , puis , sans  , et  qu.  Iquea  autres  de 
même  nature,  qui  se  peuvent  voir  à 
leur  ordre. 

Quelquefois  il  s’emploie  seul  à la 
place  de  quelques  advcibeset  «le  quel- 
ques prépositions  avec  lesquelles  on  a 
accoutumé  de  le  )oiiulre.  Ainsi  on  dit , 
Approchez  que  je  vous  parle  , pour  «lire , 
A tin  que  je  vous  parle  ; Jl  ne  Juit  point 
de  voyage  qu'il  ns  lui  arrive  quel  ue  chose  , 
pour  dire  , Sans  qu’il  lui  arrive  quel- 
que chose  *,  Je  lui  parlai  qu'il  ctoit  encore 
au  Ht,  pour  dire.  Lorsqu’il  étoit  encore 
au  lit  ; Jl  étoit  à peine  sorti  , que  la  mai- 
ton  tomba,  pour  dire,  qu' Aussitôt  qu’il 
lut  sorti  la  inarinn  tomba;  Retirez-vous 
qu'il  ne  vous  maltraite  , pour  «tirer,  De 
peur  auil  ne  vous  maltraite*,  Je  n'irai 
point  là  que  tout  ne  soit  prêt , pour  dire , 
À moins  que  tout  ne  soit  prêt  ; Un  le 
régala  que  rien  n'y  manquait,  pour  dire, 
On  le  régala  si  bien  , on  le  régala  de 
«•Ile  sorte,  qnfricn  n’y  nianquoit  ; et 
ainsi  de  plusieurs  autres  de  même  na- 
ture. 11  ne  s’emploie  guère  que  dana 
le  style  familier. 

On  dît  l.imilii-rement,  Si  j'étors  que 
de  vous,  pour  dire,  Si  j’étois  à votre 
plarq,  Si  fétois  que  de  vous  , je  m'y  pren- 
drais de  cette  manière. 

On  dit  aussi , L'hiver  qu'il  fit  si  froid  ; 
pour  dire,  Pendant  lequel  il  fit  si  froid; 
Le  jour  que  cela  arriva  , pour  dire  , Dana 
lequel  cela  arriva;  Où  est  - ce  ju'on 
trouve  , oïl  est -ce  qu'on  vend  un  tel  livre  l 
pour  dire,  Où  est  l’endroit  où  l’on 
trouve , où  l'on  vend  un  tel  livre  1 C'est 
là  qu'il  d*  meure  , pour  dire  , C’est  la  où 
il  demeure. 

Que,  «'emploie  encore  par  ellipse 
en  diverses  fuyons  de  parler.  Ainri  on 
dit  . Qu'il  fasse  U moindre  excès  , il 
tombe  malade  , pour  «lire  , S'il  arrive 
qu’il  lasse  le  nuiimtre  excès;  Quilperde 
ou  qu'il  gagne  son  procès , il  partira  , pour 
dire  , Soit  qu'il  gagne  son  procès,  soit 
qu’il  le  perde;  Il  ne  dit  autro  chose  que 
des  sottises,  pour  dire,  Il  ne  «fit  rien 
que  des  sottise  s ’f  II  ne  parle  que  par 
sentences  , pour  due,  11  ne  parle  point 
autrement  que  par  sentences  ; Il  ne 
fait  que  boire  et  manger,  pour  dire,  Il 
ne  lait  autre  chose  que  boire  et  man- 
ger; Il  ne  cherche  que  la  venir , pour 
«1  ii  i , Il  ue  cherche  autre  chose  que  La 
vérité. 

Il  s'emploie  encore  par  ellipse  et 
abs«»lunient  dans  le  titre  des  chapitres 
et  des  scctious  d’un  livre , pour  indi- 
quer De  quelle  matière  on  y traite. 
Que  la  vertu  est  le  plus  grand  de  tous  les 
biens. 

Que  , s’emploie  quelquefois  par  ré- 
dondance.  Ainsi  on  dit,  Que  s'il  m'al- 
lègue , que  si  vous  m'objectez  , pour  dira 
simplement , S'il  m’allègue  , si  voua 
m’objectes. 

Il  sVmploie  encore  par  énergie , et 
pour  donner  plus  de  force  à ce  qu’on 
dit.  C'est  une  belle  chose  que  de  garder  le 
secret.  C'est  se  tromper  que  de  frtûre...., 
D .ns  ces  cas  on  peut  supprimer  le  que. 
C'est  une  belle  chose  de  guider  le  secret. 
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Ces!  se  tromper  de  croire.  . . « . En  ce 
•en« | il  s'emploie  encore  élégamment 
avec  tes  substantifs , aussi-bien  qu'a- 
vec les  verbes,  i*r  mémo  on  ne  le  sau- 
roit  supprimer  devant  tes  subst  intit* 
qu'en  dun  géant  toute  la  construction, 
«ultime  dans  « et  exemple,  Cest  une  qua- 
lité né  ce  es  aire  pour  régner  que  la  dissi- 
mulation. Ici  on  ne  peut  ôter  le  que  , 
à moins  de  changer  tonte  la  «onsuuc 
lion,  et  de  dire,  La  dissimulation  est 
une  qualité  nécessaire  pour  régner. 

Que,  s'emploie  aussi  dans  une  si- 
gnification distributive  , comme  dans 
cette  phrase , Il  s'acquitte  de  son  emploi 
que  bien  que  mal , qui  signifie,  En  par- 
tie bien  , en  partie  mal.  Il  est  familier. 

On  dit  familièrement , Ltr e toujours 
sur  le  que  si  , que  non,  pour  dire  , Etre 
toujours  prêt  a contrarier. 

QU  KL,  ELLE.  ad),  dont  dÊ  se  sert 
pour  demander  ce  que  c'est  qu'une 
chose  , qu'une  personne , son  nom  . ces 
propriétés;  ou  pour  marquer  de  l’in- 
certitude et  du  doute.  Quel  homme  est- 
ce  qu'un  tel?  ou  simplement,  Quel  homme 
est  - ce  ? Quel  temps  fait  - il?  tn  quelle 
monnaie  vous  a - t-il  payé  ? Quelle  heure 
est-il?  Quels  arbres  croissent  en  ce  pays- 
là  ? Quel  Capitaine  commandoitce  jourdà  ? 
Quel  cheval  vôuU\  - vous  ? Quel  projit 
vous  en  revient- il  ? A quel  homme  pensez- 
vous  avoir  affaire  ? En  quel  état  sont  les 
choses  ? Je  ne  sais  quel  homme  c'est.  Jl 
ne  sait  quel  parti  prendre  , de  quel  côté 
tourner . Quel  est  l'homme  assez  hardi 
pour 

On  s’en  sert  aussi  affirmativement. 
Je  vous  ai  dit  quel  homme  c'est.  Je  vous 
ai  fait  connoltre  quelles  sont  mes  raisons. 

il  se  dit  quelqurtüia  par  exclama- 
tion. Quelle  pitié!  Quel  malheur  ! Quelle 
disgrâce  ! Quelle  impudence  ! Quelle  har- 
diesse ! Quelle  méchanceté  l Quelle  bonté  ! 
Quelle  taille!  Quel  air  ! Quelle  douceur  ! 
Quelle  folie  que  d'agir  ainsi  ! ou  simple- 
ment t Quelle  folie  d' agir  ainsi  ! 

On  dit.  Quel  que  soit , quel  qu'il  soit ; 
quelle  que  soit,  quelle  qu'elle  soit  y quels 
que  soient,  quels  qu'ils  soient,  etc.  pour 
«tire,  De  quelque  sorte,  do  quelque  es- 
pèce que  ce  soit,  qui  que  ce  soit.  Quel 
que  soit  tengagement  que  vous  avez-  Je 
n'en  excepta  personne  , quef  qu'il  soit  , 
quel  qu'il  puisse  être . Quelle  que  soit  votre 
intention.  Quels  que  joicnr  vos  desseins. 
Quelles  que  soient  vos  vues. 

Oust,  sc  rnct  quelquefois  après  Tel  : 
Tel  quel  ; et  c'est  une  façon  de  pavlrr 
dont  on  se  sert,  pour  marquer  qu’une 
chose  est  médiocre  dans  son  espèce, 
et  plutôt  mauvaise  que  bonne.  Cest  un 
Avocat , un  Prédicateur  tel  quel.  On  leur 
donne  du  vin  tel  quel.  Des  étojfes  telles 
quelles.  Il  n’est  que  du  style  familier. 

QUELCONQUE,  ad),  des  a genres. 
Quel  que  ce  soit , quel  qu’il  soif  / quelle 
qu’elle  soit.  Il  ne  se  met  qu’avec  la  né- 
gative , et  toujours  aprèsle  substantif. 
Il  ne  lui  est  demeuré  chose  quelconque.  Il 
n’a  mal  quelconque.  Il  ny  a homme  quel- 
conque. Il  ny  a raison  quelconque  qui 
puisse  ty  obliger.  Nonobstant  opposition  \ 
ou  appeliation  quelconque.  Il  n‘y  a pvu-  \ 
voir  quelconque  qui  m'obligeât  à cela. 

Il  sc  dit  sans  négative  dans  le  style 
«lidactique,  pour  signifier  , Quel  qu’il 
soit,  quelle  qu'elle  soit;  ci  alors  il  a 
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nn  pim  ici.  Une  ligne  quelconque  étant 
donnée.  Deux  pvintsqueUonquet  étant  don- 
nés. Donnez  - moi  un  point  quelconque  , 
une  ligne  quelconque. 

On  dit  quelquetoia  dans  la  conver- 
sation , D une  manière  quelconque , pour 
«lire  , De  quelque  manière  que  ce  soit. 

QUELLEMENT.  adverbe.  Il  ne  se* 
«lit  qu’en  cette  phrase  du  style  fami- 
lier, Tellement  q utilement , pour  «lire, 
Ni  tort  bien  ni  tort  mal , mais  plutôt 
mal  que  bien.  Il  fait  son  devoir  , il  fait 
sa  charge  tellement  qmclUment.  Je  me 
porte  tellement  quellcrncnt. 

QUELQUE,  adject.  des  a g.  Un  ou 
plusieurs,  entre  un  plus  grand  nombre. 
Si  cela  itou,  quelque  Historien  en  aurait 
parlé.  Connaissez- vous  quelque  personue 
qui  soit  de  cct  avis  ? Savez-vous  quelque 
chose  quon  lui  puisse  reprocher?  Cela 
serait  bon  à quelque  dupe  , à quelque  sot. 
Adnsscz-vous  à quelque  autre  personne. 
Quelques  Ecrivains  ont  traité  ce  sujet. 

On  dit  familièrement  et  par  ellipse  , 
Quelque  sot , pour  dire,  Je  ne  suis  pas 
ossm  sot  pour  faire,  pour  dire  cela. 

Ou  s'en  sert  aussi  pour  marquer  , 
Diminution  et  quelque  adoucissement 
de  la  chose  dont  un  parle,  soit  a l’égard 
de  la  qualité , soit  a regard  de  la  quan- 
tité. Ainsi  l’on  dit,  Cette  affaire  souffre 
quelque  difficulté,  pour  dire,  Un  peu 
de  difficulté.  Il  a quelque  sujet,  quelque 
petit  sujet  de  se  plaindre.  Il  y a quelque 
apparence  à cela.  Il  vous  en  coûtera  quel- 
ques pistolet.  Cela  me  fait  quelque  peine. 
Il  y a quelque  temps.  H y a quelques  , 
années. 

Il  se  joint  aussi  avec  Peu.  Ainsi  l'on 
dit,  Quelque  peu  d'argent,  quelque  peu 
d'amitié , pour  dire,  Un  peu  d'argent , 
un  peu  df amitié. 

Qu  xi.  qu  b,  signifie  fticore  , Quel 
que  soit  le....  quelle  que  soit  la. .... 
Quelque  raison  qu'on  lui  apporte  , il  n'en 
croit  rien . Quelques  efforts  que  vous  fas- 
siez. quelque  sorte  , de  quelque  ma- 
nière qu'on  prenne  la  chose.  Qitclquc  re- 
mède qu'on  lui  donne.  De  quelque  Reli- 
gion , de  quelque  Pays  qu’il  soit.  Quelque 
chose  qui  arrive.  De  quelque  péril  que 
vous  soyez  menacé. 

Quki.que,  s’emploie  aussi  comme 
adverbe  ; alors  il  se  joint  toujoors  avec 
un  adjectif  ou  pn  adverbe,  et  signifie, 

À quelque  point  que,  à quelque  degré 
que.  Quelque  sage  , quelque  riche , qutl- 
que  préoccupé  qu'il  soit.  Quelque  belle 
quelle  puisse  être.  Quelque  puissant  qu'ils 
soient  , je  ne  les  d ains  point.  Quelque 
'bien  qu'il  sc  çgpduisc.  Quelque  adroite- 
ment qu'il  s'y  prenne. 

Il  signifie  encore  , Environ  , à peu 
près.  Il  y a quelque  soixante  ans.  Il  y 
avait  quelque  cinquante  chevaux. 

QUELQUE  CHOSE.  Voyez  Chosk. 

QUEI.QIEP.FOIS.  adverbe.  De  fois 
à autre,  par  lois.  Cela  est  arrivé  quel- 
quefois. 

QUELQU’UN,  UNE.  adject.  Un  , 
une,  plusieurs.  Nous  attendons  d:.*  hom- 
mes, il  en  viendra  quelqu'un.  Plusieurs 
femmes  m'ont  promis  de  venir  , nous  en 
aurons  quelqu'une. 

Quulqit cw,  pris  ab sol.  et  subsr.  se 
' dit  également  pour  les  a ç.  et  signifie 
Une  personne.  Quelqu'un  ru  a dit.  il  vien- 
dra quelqu’un.  J‘ attends  ici  quelqu'un. 
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Q r « lq  u ».  s u jri.  Plusieurs  dans 
un  plus  grand  nombre.  Quelques-uns 

assurent Entre  les  nouvelles  qu'ii 

a débitées  , U y en  • quelques  - unes  de 
vraies. 

QUÉMANDER,  v.  n.  Mendier  clan- 
destinement. Ilote  dit  particulièrement 
De  ceux  qui  font  métier  d’allcrdemau* 
der  l’.-uinône  dans  Iça  maisons. 

QUEMANDEUR  , EüSE.  s.  Celui 
ou  celle  uni  quémande. 

QU' EN- DIR  À -T- ON.  s.  mas.  Les 
propos  que  pourra  tenir  le  Public.  Il 
est  toujours  précédé  de  l'article  Le.  Se 
moquer  du  Qu'in-dira-t-on . Se  mettre auv 
dessus  du  Qu'en-dira-t-on . Mépriser  le 
Qu'en-dira-t-on . 

QUENOTTE,  s.  f.  Terme  dont  ou 
se  sert  dans  le  style  familier  et  en  ba- 
dinait , pour  signifier  Les  dents  de» 
.petits  enlans.  Citcnjcne  a mal  à tes  que- 
nottes. De  belle$  quenottes. 

QUENOULtLE.  s.  lém.  Sorte  de 
.petite  canne  ou  de  béton  , que  1 on  en- 
toure vers  le  haut  «le  soie , de  chan- 
j vie,  de  lin  , de  laitie , etc.  pour  filer. 
Chaiger  une  quenouille.  Coiffer  une  que- 
nouille. Monter  une  quenouille.  Une  que- 
nouille et  un  fuseau. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  soie,  le 
chanvre,  le  lin  et  la  laine  dont  une  qno 
nouillcrst  chargée.  Filer  une  quenouille. 
Elle  a achevé  sa  quenouille.  Elle  ne  se 
mêle  que  de  filer  sa  quenouille.  9 

On  dît  proverbialem.  à une  femme 
qui  veut  se  mêler  d«f  choses  qui  pas- 
sent sa  capacité,  Allez  filer  votr*  tfae- 
nouille. 

On  dit  figuré  ment,  qu  Une  maison  est 
tombée  en  quenouille , pour  dire,  qu’Uno 
fille  en  est  devenue  héritière.  Et  on  dit 
Des  Royaumes  et  des  État}  où  les  filles 
sont  appelées  à la  sinxcsSÏou  , qu  Ils 
tombent  en  quenouille.  Le  Royaume  de 
France  ne  tombe  point  en  quenouille. 

On  dk  aussi  figurément  et  familiér. 
que  L'esprit  est  tombé  en  quenouille  dans 
quelque  famille , pour  «jirr , que  les  filles 
y ont  plus  d’esprit  que  l«*  garçons. 

On  appelle  Quenouilles  de  lit,  Lea 
colouncs , les  piliers  d’un  Ht.  Attacher 
à la  quenouille  d J un  lis.  Quenouilles  de 
cidre.  Quenouilles  dorées. 

QUENOUILLÉE,  sub.  fcm.  se  die 
De  la  quantité  de  laine  , de  chan- 
vre , ètc.  nécessaire  pour  garnir  une 
quenouille./ 

QlJEKAlUA.  snbst.  masc.  Arbre  du 
Brésil , «font  ou  pile  l'écorce  pour  l’ap- 
pliquer sur  les  ulcères  et  le*  plafes  ; 
elle  passe  pour  un  excellent  vulnéraire* 

QUERELLE,  s.  lém.  Contestation, 
démêlé,  dispute  avec  aigreur  et  Ani- 
mosité. Grande  querelle.  Grosse  querelle. 
PctUe , légère , sarglante  querelle.  Vieille 
quenlle.  Querelle-  de  maison.  Querelle 
héréditaire.  Querelle  de  ménage.  Querelle 
de  dix  ans.  Querelle  de  vingt  ans.  Avoir 
querelle  avec  quelqu'un.  Être  en  quctgfle 
avec  quelqu’un.  Faire  querellf  à quelqu'un, 
lui  susciter  une  querelle.  Emouvoir  une 
querelle.  Prendre  querelle.  IG  prirent  que- 
relle au  jeu  , sur  le  jeu.  Accorder  une 
quenlle , des  querelles.  Terminer,  apai- 
ser , assoupir  tme  querelle.  Semer  des 
querelles.  Renouveler , réveiller  une  que- 
relle. Mettre  des  gens  en  querelle.  Poilà 
U sujet  de  leur  querelle.  Cest  ce  qui  a 
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fait  leur  qoerclleTLe  commencement , r ori- 
gine de  la" querelle.  Sur  la  fin  de  leur 
querelle.  Il  a une  grande  querelle  sur  Us 
bras.  La  querellée  renouvela , se  ral- 
luma. Vider  une  querelU  par  le  combat, 
îl  s'est  fait  des  querelles  , quil  les  démêle 
tout  seul.  Il  engage  tes  amis  dans  set 
querelUs.  Je  ne  veux  point  de  querelle.  Il 
y a querelU  entré  eux.  Ils  sont  en  que- 
relU. 

On  dit.  Entrer  dans  une  querelle , pour 
dire , S'intéresser  dans  une  querelle , 
y prendre  parti. 

On  dit  aussi , Embrasser  , épouser  , 
prendre  la  querelU  de  quelqu'un  , pour 
dire , Prendre  le  parti  de  quelqu’un 
contre  ceux  arec  qui  il  a querelle  ; et , 
Prendre  querelle  pour  quelqu'un  , pour 
dire , Déclarer  qu’on  entreprend  de 
le  venger  de  ceux  qui  l’ont  offensé  , 
prendre  son  parti  arcc  chaleur  , mal» 
mener  ceux  qui  en  parlent  mal. 

On  dit  proverbialement  , QuereUe 
d’ Allemand  , pour  dire  , Une  querelle 
taire  légèrement  et  sans  sujet.  Il  cher- 
choit  à mi  faire  une  querelU  d' AlUmand. 
Il  m'a  fait  une  querelU  d" AlUmand. 

Qvsrellb  D'nrornciosiTi.  Terme 
de  Palais.  Voyti  IitorrieiosiTÉ. 

QUERELLER.  t.  a.  Faire  querelle 
h quelqu’un.  Il  est  venu  nous  quereller 
mal- à-propos.  Ne  quertlle\  personne. 

On  dit  t que  Des  gens  se  sont  querellés  / 
pour  Tf ire,  qu’ils  ont  eu  dispute  l'un 
contre  l’autre  avec  des  paroles  aigres. 
Us  H querellent  toujours. 

Qukr&li.bii  , signifie  aussi  , Dire 
des  paroles  aigres  et  fâcheuses,  gron- 
der, réprimander.  Son  pire  ta  querellé. 
Cett  un  homme  qui  querelle  toujours  ses 
valets. 

11  se  met  aussi  absolument.  Cet  hom- 
me-là aime  fort  à quereller.  Ne  querellons 
point. 

OukubclA,  àr.  participe. 

QUERELLEUR  , EUSE/adj.  Qui 
frit  souvent  querelle.  Cest  un  nomme 
fort  querelleur.  Il  est  foibU  et  querelleur. 
Cette  Jemme  est  méchante  tt  querelleuse. 

11  est  quelquefois  substantif.  Cett  un 
grand  querelleur.  C est  une  q utrelkusc  per- 
pétuelle. 

QUÉRIM0NTF..  subst.  fcmln.  (On 
prononce  Cué.  ) Terme  d’Otficialitc. 
Requête  présentée  au  Juge  «l'Eglise , 
pour  obtenir  la  permission  de  faiçp  pu- 
blier un  rnoni loi. r. 

QUERIR’,  r.  act.  Il  signifie  propre- 
ment , Chercher  avec  charge  cPamencr ’ 
'Celui  qu’on  nous  envoie  chercher  , ou 
d’apporter  la  chose  dont  il  est  .ques- 
tion ; mais  il  n’a  d’usage  qu'à  l'infinitif, 
et  avec  les  verbes  Aller,  venir , envoyer. 
Allai  me  quérir  un  ttL  II  est  allé  quérir 
du  vin.  Je  rai  envoyé  quérir.  Ersifùye{- 
ncus  quérir  telle  chose.  Il  m'est  venu 
quérir  de  la  part  d“  un  tel  J" 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
dfcnent  d’un  valet  qui  tarde  long- 
temps à revenir , Il  seroit  bon  à aller 

quérir  la  mort. 

QUESTEUR,  aubstant.  masc.  (La 
première'  syllabe  se  prononce  Cues.  ) 
Ce  nom  étoit  à Rome  celui  des  Magis 
*»’***.  chargés  de  la  garde  du  trésor 
public,  et  de  diverses  autres  lonc-^ 
rions  , comme  de  recevoir  les  Ambw‘ 
aadeurs,  etc.  Sylla  porté  le  nombre  des 


QUE 

Questeurs  jusqu'à  vingt.  11  y en  avoir 
pour  la  Vnieméme;  d’autres  pour  les 
armées , où  ils  servoient  comme  Offi- 
ciers Généraux  -,  d’autres  pour  le*  Pro- 
vinces , oèrila  avoient  une  grande  au- 

I _ - n„  : . V-  _ n 
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accoutumés  à faire  des  questions  impor- 
tunes. Cet  homme- là  ne  fait  que  ques- 
tionner. 

Qukstioîc  né,  i e.  participe. 
QUESTIONNEUR,  EUSK.  subst. 


torité,  sous  les  Préteurs  et  Tes  Procon-  I Celui  ou  celle  qui  fait  sans  cesse  des 
telle  | questions.  C'est  un  des  plus  grands  q\ 


suis.  Ôn  disoit;  Questeur  d'une 
Province;  Questeur  d'un  tel  Préteur.  Ci- 
céron fut  Questeur  de  Sicile.  Cécilius  fut 
Questeur  de  V erres. 

Questeur  , sc  dit  dans  l’Université 
de  Paris,  d’Un  Officier  de  l’Université, 
chargé  de  recevoir  les  deniers  com- 
muns, et  de  les  distribuer  à ceux  à qui 
ils  sont  dûs. 

QUESTION,  s.  f.  (On  pr.  Kestion .) 
Interrogation  , demande  que  l’on  fait 
pour  s’éclaircir  de  quelque  chose.  Il  ! tei/r 
m'a  fait  cent  questions.  Qu'avef  - vous 
répondu  à cette  question  ? C'est  une  ques- 
tion captieuse.  Ce  n'est  pas  là  une  question 
d faire. 

Question,  est  aussi  Une  proposi- 
tion sur  laquelle  on  dispute.  Question 
de  Logique , de  Physique  , de  Théologie. 

Grande  question.  Question  difficile , haute  , 
sublime,  épineuse.  Question  problémati- 
que. Question  académique.  Question  cu- 
rieuse. Traiter  , agiter  une  question . Pro- 
poser une  question.  Résoudre  une  question. 

Vider  la  question.  Mouvoir  une  question. 

La  question  route  sur  ce  que  ....  De 
cette  question,  il  en  nait  plusieurs  autres. 

Vous  donner  pour  réponse  et  qui  est  en 
question.  Cela  est  hors  de  doute , il  ne  le 
faut  pas  mettre  en  question.  Question  de 
droit.  Question  de  fait.  Question  de  Chro- 
nologie. Tout e la  question  aboutit  à ce 
j point.  Voilà  U nertrd,  le  point  de  Us  ques- 
| non.  Vous  n’entende  j pas  la  question. 

Poser  Léttt  de  la  question.  Mettre  une 


question  sus,  le  tapis.  La  question  a été 
jugée  , décidée.  Ce  n'est  pas  une  question . 

On  dit , qu’l/  est  question  , qu’l/  n'est 
pas  question  de.  . . . pour  dire  , qu’il 
s’agit , ou  qu’il  ne  s’agit  pas  de.  . . . 
Il  n'est  pas  question  de  ce  que  vous  aveç 
dit , mats  de  ce  que  vous  ave\  fait.  Il  est 
question  de  savoir  s'il  le  voudra.  De  quoi 
est-il  question  ê 

Quustiox,  signifie  aussi,  La  tor- 
ture , la  gêne  qu’on  donne  aux  crimi- 
nels, pour  leur  faire  confesser  la  vérité. 
Question  ordinaire , extraordinaire.  Ques- 
tion préparatoire.  Présenter  un  criminel  à 
la  question.  Un  l’a  mis,  on  fa  appliqué 
à là  question  pour  lui  faire  déclarer  ses 
complices.  Donner  la  question  avec  Veau. 
Donner  la  quetrion  avec  Us  brodequins. 
Il  a eu  la  question  si  rudement , qu'il  en 
est  tout  disloqué  , tout  rompu.  Souffrir  la 

£tstion.  Il  a tout  avoué  à la  question. 

>uls  XVI  a aboli  la  question  prépa- 
ratoire. 

On  dit  communéraent-d’Un  homme 
qui  parle  trop  , et  qui  dit  tous  af  k 
sécréta  , qu'il  ne  lui  faut  pas  donner 
la  question  pour  lui  faire  dire  tout  ce 
qu'il  sait. 

QUESTIONNAIRE,  subst.  mascul. 
Celui  qui  donne  la  question  aux  cri- 
minels. 


t ques- 
tionneurs qu'on  aie  jamais  vus.  Ccst  un 
rude  questionneur  , un  importun  question- 
neur. Cest  une  questionneuse  insuppor- 
table. 

QÜRSTURE.  s.  fém.  (La  première 
syllabe  ae  prononce  Cues.  ) Nom  d’une 
Charge  fort  recherchée  à Rome,  dans 
le  temps  de  la  République  , comme 
étant  le  premier  degré  qui  conduisoit 
aux  grandes  Magistratures.  Voy.Qv&i- 
“ton. 

QUÊTE,  s.  fém.  Action  psr  laquelle 
on  cherche.  Il  y a long-temps  aur  je  suis 
en  quM  d'un  tel , en  quête  aune  telle 
chose.  Se  mettre  en  quête.  Apres  une  si 
pénible  et  si  longue  quête. 

11  se  dit  en  termes  de  Chasse,  d’un 
chien  qui  déméle  la  voie  d’un  cerf, 
d’un  sanglier , etc.  qu'on  veut  détour- 
ner. Un  limier  bon  pour  la  quête. 

Il  se  «lit  de  même  en  parlant  De  la 
chasse  des  perdrix.  Un  épagneul  bon 
pour  la  quête.  Ce  chien  est  trop  v}i  • trop 
ardent , U n'est  pas  fioit  pour  la  quête. 
Ce  chien  a la  quête  brillante , a une  fort 
belle  quête. 

Quétb  , signifie  aussi  La  cueillette 
qu’on  fait  pour  les  pauvres , ou  pour 
«les  œuvres  pieuses.  Paire  la  quête  dans 
l'Eglise,  dans  les  maisons,  pour  Us  pau- 
vres , pour  le  Prédicateur , pour  Us  répa- 
rations de  t Eglise.  ElU  n'a  trouvé , tlU 
n'a  fait  que  tant  dans  sa  quête.  Les  Reli- 
gieux qui  vont  à la  quête. 

Querm  Terme  de  Marine.  Saillie, 
élancement  que  fait  l'étrave  et  l'éuiu- 
bot  hors  de  la  quille. 

QUÊTER,  v.  a.  Terme  dé  chasse. 
Xbercher.  Quêter  un  cerf , un  sanglier  , 
un  lièvre.  Quêter  des  perdrix. 

QuÙTsa,  se  construit  aussi  absolu- 
ment. Nous  avons  quêté  tout  U matin 
sans  rien  trouver.  Un  épagneul  qui  quête 
bien. 

On  dit  figurément , Quêter  des  louan- 
ges , pour  «lire , Chercher  à se  faire 
donner  des  louanges.  t 

11  signifie  encore  , Demander  et  re- 
cueillir des  aumônes.  Un  a prié  cette 
Dame  de  quêter.  Les  Religieux  Mendions 
ont  permission  de  quêter  dans  la  VilU . 
Quêter  de  perte  en  parte. 

QxrtTB , *e.  participe. 

QUÊTEUR  . EUSE.  snbstant.  Qui 
quête  pour  quelqu’un.  Il  y avoir  plu- 
sieurs Quêteurs  a la  suite  Us  uns  des 
autres  avec  leurs  bassins.  Une  Quêteuse. 
C'a  te  Quêteuse  a fait  beaucoup  d’argent. 
Un  Prtre  quêteur  qui  quête  pour  U Cou- 
vent. 

QUETLTE.  s.  f.  Ce  mot  se  dit  dlfne 
des  extrémités  du  corps  dans  toutes 
sortes  de;  bêtes  , comme  animaux  a 
quatre  pieds,  oiseaux,  reptiles  et  pois- 
sons. 


QUESTIONNER.'*.  a.  Interrogcr.m  En  parlant  des  animaux  à quatre 

i.ilnii'im  lui  Toirr.  liîrprcoc  niiptrinn.  F «io.la  il  ■■unifia*  f’.ntfa»  narlu*  ami  P*>f 


Juclqti'un,  lui  faire  diverses  questions. 

e rai  questionné  sur  plusieurs  choses.  Il 
m’est  renu  questionner. 

Il  se  prend  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part , et  sc  dit  De  ceux  qui  sont 


pieds  , il  signifie,  Cette  partie  qui  est 
au  bout  de  l’épine  «lu dos,  comme  une 
continuation  des  vertèbres  , et  aui  est 
ordinairement  couverte  de  poil.  Le  bcu:t 
de  la  queue.  Le  tronc  de  la  queue.  L'n 
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nstud  de  la  queue.  La  queue  Hun  cheval  , 
d'un  taureau  t d'un  mouton , d'un  renard. 
Grosse  queue.  Courte  queue.  Queue  épaisse. 
Chevaux  à longue  queue  , à courte  queue. 
Les  chevaux  ssmouchent  avec  leur  queue, 
de  leur  queue.  Ce  £ bien  flatte  de  la  queue. 
Couper  la  queue  à un  cheval,  à un  chien. 
Un  lion  qui  se  bat  les  flancs  de  sa 
queue.  Couper  un  noeud  do  la  queue  à un 
cheval. 

On  dit  ci  Un  cheval  qui  a 'peu  de 
crins  à la  queue,  qu’l/  a une  queue  de 
rat ; et  d’Un  cheval  qui  porte  sa  queue 
recourbée  en  haut,  qu’l/  porte  ta  queue 
en  trompe. 

En  parlant  Des  marques  de  dignité 
que  les  Pachas  l'ont  porter  devant  eux , 
on  appelle  Kl sir  à trois  queues , Le  Pa- 
cha qui  a droit  de  faire  porter  devant 
lui  trois  queues  de  cheval  ; et  quand 
l’Empereur  des  Turcs  veut  porter  la 
guerre  en  quelque  endroit , Il  fait  expo 
ter  des  queues  dt  cheval . 

On  appelle  Queue  de  mouton.  Une 
pièce  de  viande  qui  est  prise  du  quar- 
tier de  derrière  d’un  mouton , et  où 
ordinairement  la  queue  tient.  Servir  une 
queue  de  mouton.  Quand  on  dit  , Un 
ragoût  de  queues  de  mouton  , On  n’en- 
tend parler  que  des  queues  seules. 

En  parlant  De  fourrure , on  appelle 
Queue  de  martre  , La  peau  et  le  poil 
de  la  queue  d’une  martre,  passée  et 
accommodée.  Une  robe  garnie  de  queuee 
de  martre. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Brider  son  cheval  par  la  queue  , 
pour  dire , Commencer  une  affaire  par 
où  l’on  devrait  la  finir. 


On  dit  aussi  prov.  et  figurém.  d’Un 
homme  qui  a de  la  peine  ù avoir  de 
quoi  vivre , qu’l/  tire  le  diable  par  la 
queue. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , d’Un  homme  qui  a paru  con- 
fus de  ce  qu’une  alfinire  ne  lui  a pas 
reus&i  , qu’l/  s en  est  retourné  honteuse- 
ment la  queue  entre  les  jambes . 

On  dit  proverbialement , d’Un  hom- 
me qui  arrive  dans  une  compagnie 
dans  le  temps  qu’on  parle  de  lui  , 
Quand  on  parle  du  loup  , an  en  voit  la 
queue. 

Qusus  , en  parlant  des  oiseaux  , 
se  dit  Des  plumes  qui  leur  sortent  du 
croupion , et  qui  leur  servent  ordinai- 
rement comme  de  gouvernail  pour  se 
conduire  dans  l’air.  La  queue  des  hiron- 
delles est  fourche e.  Cela  est  fait  en  queue 
d“  hirondelle.  Une  queue  de  paon.  Un 
paon  qui  se  mire  dans  sa  queue.  Un  coq 
qui  a une  belle  qüeue. 

Queue,  en  parlant  des  poissons, 
des  aerpens  , et  de  quelques  insectes  , 
est  La  partie  qui  s'étend  du  ventre 
Jusqu’à  l'extrémité  opposée  à la  tète. 
Queue  de  mortie.  Queue  de  saumon.  Le 
scorpion  pique  de  la  queue.  Une  baleine 
peut  renverser  une  barque  d'un  coup  de 
qutue.  Un  serpent  qui  se  mord  la  queue  , 
étoit  che{  les  Egyptiens  le  symbole  de 
tramée. 

On  dit,  proverbialement  et  figuré- 
ment  , A la  queue  gît  le  venin  , le  venin 
est  à la  queue  , pour  dire , qu’il  est  à 
craindre  que  la  fin  d'une  affaire  ne 
•oit  RUheuse  , quoique  le  commence- 
ment  ne  1#  soit  pas. 
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On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Ecorcher  tanguiUe  par  la  queue  , . 

fiour  dire , Commencer  par  rendrait 
e plus  difficile,  et  par  où  l’on  devrait 
finir.  Et  Ion  ait , qu’l/  n'y  a rien  de 
plus  difficile  i écorcher  que  la  queue , pour 
dire , qu’Ordinaircmcnt  il  n'jra  rien  de 

Plus  difficile  dans  une  ailaire , que  de 
achever.  La  queue  en  sera  difficile  à 
écorcher. 

Qu  au  s , sc  dit  aussi  eaparlanf  Des 
fleurs,  des  feuilles  ^ des  fruits,  et  si- 
gnifie , Cette  partie  par  laquelle  ils 
tiennent  aux  arbres, aux  plantes.  La 
queue  des  violette s , des  roses  , etc.  des 
melons  , des  poires  , etc.  Il  ne  faut  pas 
couper  la  queue  des  fruits  qu  on  veut 
garder. 

On  appelle  Qaeue-de-renard , Une 

rtite  plante  qui  ressemble  à peu  près 
une  queue  ae  renard , et  qui  vient 
ordinairement  dans  des  terres  numides. 

En  parlant  De  certaines  fleurs , com- 
me tulipes  , Iis  , narcisses , on  appelle 
Queue , quand  elles  sont  cueillies  , ce 

au'on  appelle  Lige  dans  ces  mêmes 
eurs , lorsqu’elles  sont  encore  sur 
pied. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Il  n'en  est  pas  resté  la  queue 
d'un, d'une,  pour  dire.  Il  n’en  est  resté 
aucun,  aucune.  Tous  les  lapins  de  cette 
garenne  ont  été  détruits  , il  n'tn  reste  pas 
la  queue  d'un.  Ils  ont  dérobé  toutes  mes 
pèches  , toutes  mes  poires,  il  n'tn  eet  pat 
demeuré  la  qutue  d’une. 

On  dit  figurémentet  familièrement, 
qu’Or»  a pris  une  affaire  par  la  tète  et 
par  la  queue  , pour  dire  , qu’ün  l’a 
tournée  et  examinée  de  toutes  les  ma- 
nières. Dans  le  même  sens , on  dit 
proverbialement  et -figurément,  Pren- 
dre U Roman  par  la  qutue.  Et  cela  se 
dit  principalement  d'Une  fille  qui  de- 
vant épouser  un  homme,  commence 
par  vivre  avec  lui  comme  s’il  étoit 
déjà  son  mari. 

On  dit  figurément , La  queue  d’une 
affaire , pour  signifier  Les  soins  qn'rllc 
exige  avant  d’ètre  terminée.  Cette  af- 
faire aura  une  longue  queue. 

Ar  point  laisser  , ne  point  faire  de 
queue  dans  un  paiement , Payer  tout  ce 
qu'on  doit. 

Qu  bus  , se  dit  encore  De  plusieurs 
autres  chogps  qui  ressemblent  en  quel- 
que façon  a une  quene.  Par  exemple  , 
dans  les  Lettres  de  Chancellerie,  on 
appelle  Lettres  scellées  sur  simple  queue  , 
Celles  dont  le  sceau  est  sur  cette  par- 
tie du  parchemin  qu’on  coupe  en  forme 
de  queue  pour  y attarher  le  sceau  ; et, 
Lettres  scellées  sur  double  queue , Celles 
dont  le  sceau  qpt  sur  une  bande  de 

Earchemin  qui  passe  au  travers  des 
.ettres.  r 

En  certaines  lettres  de  l'alphabet . 
comine  au  g , au  p , etc.  on  appelle 
Queue,  Ce  qui  excède. par  en  lias  le 
corps  île  la  lettre.. 

On  appelle  La  queue  d'une  comète , 
Une  longue  traînée  de  lumière  qui 
suit  le  corps  de  la  comète.  Une  comité 
à longue  queue.  Cette  comité  aroit  la 
queue  tournée  \*rs  T Orient. 

On  appelle  La  queue  de  la  poêla  , La 
longue  pièce  de  fer  qui  sert  U tenir 
la  poêle.  Et  on  dit  proverbialement  et  i 
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figurément,  Il  n y en  a point  de  si  em- 
pêché que  celui  qui  tient  la  queue  de  la 
poêle  , pour  dire  ^ que  Celui  qui  a la 
principale  conduite  d’une  ailaire  , est 
le  plus  embarrassé. 

On  appelle  La  queue  du  moulin , Cette 
grande  pièce  de  bois  qui  sert  à faire 
tourner  un  moqjin  à vent  sur  son  pivot. 

On  appelle  Queue , au  jeu  de  Bil- 
lard, Un  des  instnunrns  dont  on  se 
sert  le  plus  communément  à ce  jeu.  Il 
ne  joue  que  de  queue. 

Qu sv b u'itosDE.  Terme  de  Me- 
nuiserie, qni  se  dit  d’Un  certain  te- 
non , d’une  certaine  pièce  de  liaison 
taillée  en  queue  d’hirondelle. 

Qubus.  Le  bout,  la  fin  de  auelque 
chose.  La  qutue  d'un  étang.  A la  queue 
du  bois  , de  la  forêt.  La  queue  de  t hiver 
a été  rude.  Le  proverbe  dit  , Mi-Mai, 
queue  d'hiver. 

Quitus  , se  dit  encore  De  l’extré- 
mité d’an  mantesu  , et  d’une  robe 
d’homme  on  de  femme  , lorsqu’elle 
traîne  par-derrière.  Robe  à queue  traî- 
nante. Les  Prélats  , les  Magistrats , Us 
Dames  , etc.  se  font  porter  ta  queue.  La 
queue  d'un  manteau.  La  queue  d'une  cha- 
pe de  Cardinal. 

Queub  , signifie  ainsi , La  dernière 

Erlie  , les  derniers  rangs  de  quelque 
irps  , de  quelque  Compagnie , com- 
me: La  queue  d'une  Procession  ; la  queue 
du  Parlement  , d'un  Régiment  , d' une 
Armée.  Cest  le  dernier  refu  , il  est  à la 
queue,  tout  à la  queue.  Se  mettre  i la 
queue.  Prendre  la  queue.  Charger  une 
Armet  , un  Régiment  , etc.  en  queue . 
Donner  en  queue.  Donner  sur  la  queue 
d'une  Armé:.  Prendre  en  flanc  et  en  queue. 

On  dit  figurément , Aller  à la  queue , 
faire  la  queue , te  tenir  à la  queue  , 

Îonr,  Se  disposer  et  se  tenir  en  file. 

I y avoit  une  aueue  à toutes  Us  portes  de 
Boulangera.  On  attendoit  des  nuits  en- 
tières à la  queue. 

On  dit  aussi.  A la  queue,  en  queue  , 
pour  dire , A l'extrémité  , à la  suite  , 
immédiatement  après.  Il  étoit  à la 
queue  de  la  tranchée,  à la  queue  des  tra- 
vailleurs. Le  bagage  suivait  en  queue  , 
étoit  a la  qutue.  de  Régiment  étoit  à la 
queue  des  chariots , li  sait  en  queue.  Cest 
un  bon  chasseur  , il  est  toujours  à la 
queue  des  chiens. 

On  dit  encore , A la  queue , en  queue » 
pour  dire  , À la  poursuite  de  quel- 
qu’un , aux  trousses  de  quelqu’un. 
Avoir  les  ennemie  en  aueue.  Il  a fait  un 
mauvais  coup  , les  Prévôts  sont  à ta 
queue.  Il  a la  Prévôt  en  queue.  Laisses- 
moi  faire , je  lui  mettrai  un  homme  en 
queue  qui  le  fera  bien  aller.  Les  trois 
dernières  phrases  sont  du  style  fa- 
milier^ 

Qveub  \ queue,  phr.  adv.  À la 
file,  immédiatement  l'un  après  l’autre. 
Ces  loups  se  suivoient  queue  a queue.  At- 
tacher des  chevaux  queue  à queue.  Ces 
bateaux  étaient  queue  à queue.  Il  J 1 
un  jeu  d'enfans  ,aqu’on  appelle  A la 
quelle  leu  leu  , parce  qu’ils  marchent  à 
la  suite  les  uns  des  autret  , comme 
marchent  les  loups  , qu'on  appcloit 
autrefoisy^ux.  Et  l’on  dit  familière- 
ment , Ils  sont  venus  à la  queue  leu  leu  , 
pour  dire  , Ils  sont  venus  à la  suite 
les  uns  des  autres. 
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Qujsttb  i en  termes  de»  Jeu,  est  Une 
nomme  convenue  que  Ton  paye  à celui 
qui  gagne  le  plus. 

QUEUE.  *.  fém.  Sorle  de  futaille 
contenant  environ  un  inuid  et  demi. 
Meurt  du  vin  dam  des  queues-  Cest  un 
vin  qui  se  vend  cent  t'eus  la  queue.  Dé- 
foncer une  queue  de  vin.  Les  soldats  lui 
Surent  deux  ou  trois  queues  de  vin  en  un 
jour. 

Dihi-qurür.  s.  f.  Futaille  conte- 
nant la  moitié  de  ce  que  contient  une 
queue.  Il  a mis  son  vin  dam  des  demi • 
queues. 

QuCUe-DB-CHBTAL.  Voj.  PnÉLB. 
QukuE'Db-uok,  a.  f.  ou  Liovuavs 
a.  ni.  Plante  à fleurs  labiées,  qui  croie 
en  Afrique  et  en  Amérique. 

QUEUK-DE-VOUSCKAV.  subst.  fém 
Plante  dont  la  racine  fournit  un  suc 
incisif  et  résolutif,  pour  l'asthme , l.i 
toux , etc.a 

QVeue-de-souxis.  s.  f.  Plante  oui 
croit  dans  le*  champs  f les  prés  et  les 
jardins.  Elle  est  astringente  et  des- 

aiccatire. 

Queue  , se  dit  encore  d’Une  sorte 
de  pierre  à aiguiser.  Il  faut  repasser 
ce  rasoir  sur  la  queue . Queue  à faux. 
Queue  à Phuilc. 

OU EUSSIQUEUMT.  Façon  de  par- 
ler familière  , pour  dire,  Absolument 
«le  même. 

QUEUX,  s.  m.  Vieux  mot , qui  ai- 
gnilioit  autrefois  Cuisinier.  Il  sc  dit 
encore  en  ce  sens  dans  la  Maison  du 
Roi.  Maître  Queux  de  che;  U Roi.  Les 
Traiteurs  de  Paris  se  qualifient  aussi 
«Je  Maîtres  Queux . Il  y avait  autrefois 
en  France  un  grand  Queux , 

QUI 


QUI.  Pronom  relatif  des  a g.  et 
des  deux  nombres.  Lequel , laquelle. 
L'homme  qui  raisonne.  La  femme  qui  a 
soin  de  son  ménage.  Les  chevaux  qui 
courent.  Les  terres  qui  portent  du  hld. 
Celui  * celle  de  qui  je  parle  * à qui  j’ai 
donné  cela.  Les  gens  à qui  fol  appris 
cette  nouvelle  * à qui  j'ai  dit  votre  affaire , 
Celui  pour  qui * contre  qui  je  plaide. 

Qui , précédé  d'une  préposition  , 
ne  s'emploie  qu'en  parlant  Des  per- 
sonnes ; autrement  on  se  sert  du  pro- 
nom Lequel , laquelle.  Ainsi  on  dit , 
L'homme  de  qui * contre  qui  je  parle. 
Le  cheval  sur  lequel  je  suis  monté. 

Il  sc  met  aussi  d’une  manière  abso- 
lue , en  sous-entendant  l’aniecédent. 
Ainsi  on  dit , Voilà  qui  est  beau  * pour 
«lire,  Voilà  une  chose  qui  est  belle; 
Voilà  qui  me  p'alt * voilà  qui  va  bien  , 
ponr  dire , V oiU  une  chose  qui  me 
pUit,  voilà  une  aflaire  qui  vq  bien  ; 
Voilà  qui  vous  en  dira  des  nouvelles  , 
pour  dire  , Voilà  une  personne  qui 
tous  en,  dira  des  nouvelles. 

On  dit  aussi  , - J'en  croirai  qui  vous 
poudre;  * je  m'en  rapporte  à qui  vous 
poudre;,  pour  dire , J 'en  croirai  celui 
ou  ceux  , je  m'en  rapporte  à celui /ou 
à ceux  que  tous  voudrez. 

On  dit  encore  , Vous  trouverez  à qui 
parler * pour  dire.  Voua  trouverez  un 
nomme  capable  ne  vous  résister. 

Qui , se  dit  aussi  quelquefois  pour, 
Çe  qui  i et  dans  cette  acception  l'on 
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dit , Qui  plus  est  * qui  pis  est  » pour 
dire  , Ce  qui  est  encore  plus  , cc  qtn 
est  encore  pis. 

Qui  , se  met  encore  absolument, 
et  par  interrogation,  pour  dire.  Quel 
boinuie  , quelle  personnel  Qui  d'entre 
vous  otc ‘oit  f A qui  pense  (-vous  parler  è 
Avare  , pour  qui  amasse;-vout  tant  d'ar- 
gent ? Je  comtois  un  homme  capable  d'en 
prendre  soin;  et  qui  f me  dit  il.  On  est 
entré  secrètement  ; devine { qui.  Cherche; 
qui.  Dites  moi  qui.  Qui  l'auroit  cru  i 
Qui  vous  l’a  dit  f Qui  est  là  f Qui  va  là  f 
Qui  vive  ? Qui  sont  ceux  qui  prétendent  à 
cette  place  i Qui  demande { vous  ? Qui  a 
fait  cela  f 

Il  se  met  aussi  absolument  , et  rans 
interrogation , pour , Celui  qui , quicon- 
que. Ainsi  I on  dit  : Qui  observera  les 
Commandement  de  Dieu  * sera  sauvé. 
Qui  prend  * s'engage. 

On  dit  aussi  , f ignore  qui  a fait  cela. 
Aime { qui  vous  aime. 

Qui,  sc  prend  encore  pour,  Celui 
que.  Je  nommerai  à cette  place  qui  je 
voudrai. 

On  dit,  Je  ne  sais  qui * pour  mar- 
quer, qu’On  ne  Si.it  qui  est  celui  qui 
a fait , q i a dit,  etc.  Je  ne  sais  qui  m'a 
dit  cela.  Je  ne  me  souviens  plus  qui  c'est. 
Et  on  dit  familièrement , Un  je  ne  sais 
qui  * pour  marquer  Une  pt  r norme  de 
néant.  Il  est  toujours  avec  des  je  ne  sais 
qui. 

On  dit , Qui  que  ce  soit  * qui  que  ce 
puisse  être  * qui  que  fait  été  * etc.  pour 
dire,  Quiconque,  quelque  personne 
que  ce  soit,  etc.  Qui  que  ce  soie * qui 
que  ce  puisse  être  qui  ait  J ait  cela  * c'est 
un  habile  homme.  Qui  que  j'ait  été  qui 
vous  l'ait  dit  * il  s’est  trompé.  Et  quand 
il  est  mis  avec  une  négative  , il  signi- 
fie, Nul  , aucune  pe  rsonne.  Il  n'y  a 
qui  que  ce  soit.  Je  n y ai  trouvé  qui  que 
ce  soit . , • 

Qui  , est  quelquefois  distributif  , 
et  signifie,  Ceux-ci,  ceux-là  , les  uns, 
les  autres.  Ils  étoient  dispersés  qui  fà  * 
qui  là.  Qui  d 'un.  côté  * qui  de  l'autre.  Ils 
coururent  aux  armes  * et  se  saisirent * qui 
* tune  épée  t à**  d'une  pique  , qui  d'une 
hallebarde.  IL  vieillit  dans  celte  accep- 
tion. Cependant  on  en  lait  encore 
quelquefois  usage  dans  ta  poésie  fami- 
lière. 
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monitoires  , procès  verbanx  , infor- 
mations, etc.  pour  désigner  Les  per- 
sonnes dont  on  ignore  ou  dont  on 
n’exprime  point  le  nom.  Sur  la  plaints 
qu'on  nous  a faite  qu'un  certain  quidam  , 
que  certain  quidam  vêtit  de  telle  manière... 
Il  auroit  appris  de  certains  quidams  * 
d'une  certaine  quidane  * que  . . ■ Lesdits 
deux  quidams  •*  ladites  deux  quidanes. 
On  se  sert  quelquefois  du  mor  de 
Quidam' * dans  la  conversation;  mais 
celui  de  Quidane  n'est  en  usage  qu’en 
style  d’Olhcialifé  et  de  Polais. 

QUIET,  ETE.  adject.  Tranquille  , 
calme  , point  agité.  Une  ame  quiète. 
Vieux  mot  qui  n'est  plus  guère  d'u- 
sage. 

QUIÉTISME,  s.  m.  Erreur  de  cer- 
tains prétendus  Mystiques , qui  par 
une  fausse  spiritualité,  font  consister 
toute  ta  perfection  chrétienne  dans  le 
repos  ou  l'inaction  entière  de  l’âme  , 
et  négligent  entièrement  les  œuvres 
extérieures. 

QUIETISTE.  adj.  des  a g.  Qui  suit 
les  erreurs  du  Quiétisme.  Ce  Directeur 
est  quiétiste.  Il  est  aussi  substantif. 
C est  un  Quiétiste. 

QUIÉTUDE,  s,  F.  Terme  emprunté 
du  langage  mystique.  Tranquillité, 
repos.  La  grâce  , f amour  de  Dieu  met 
l'esprit  dans  une  entière  quiétude*  dans 
une  parfaite  quiétude*  donne  uns  entière 
quiétude  d'esprit.  Oraison  de  quiétude. 

Il  s'emploie  aussi  quelquefois  dans 
le  langage  ordinaire.  Vivre  à la  cam- 
pagne dans  une  douce  quiétude.  Lire  dans 
une  grande  quiétude. 

lelqa 

i paresse,  Jl  est  diffi- 


QUIA.  Terme  empruntera  Latin  , 
qui  n’est  d'usage  que  dans  (7s  phrases 
proverbiales  , Etre  à quia  * mettre  à 
quia*  pour  dire.  Être  réduit  on  ré- 
duire quelqu’un  à ne  pouvoir  répon- 
dre. Il  l'a  mis  à quia.  Il  est  à quia.  Il 
est  familier. 

QUICONQUE.  Pronom  masculin 
indéfini.  Quelque  persgpne que  ce  soit, 
qui  que  ce  soit.  Quiconque  n'observe  ta 
pas  cette  Loi  * sera  puni.  La  Loi  porte  * 
que  quiconque  fera  * dira  . . . Quiconque 
passe  par  là  * doit  payer  tant.  Il  a pro- 
mis de  le  protéger  contre  quiconque  l' at- 
taquerait. Il  n’a  point  de  pluriel. 

Il  est  aussi  quelquefois  féminin  ; et 
l’on  peut  dire  parlant  à des  fem- 
mes , Quiconqdt  de  vous  sera  este;  har- 
die pour  médire  de  moi  * je  l'en  ferai  re- 
pentir. 

QUéDAM,  QUIDANE.  subst.  (On 
pronon.  Kidan.  ) Ternie  emprunté  du 
Lalin , et  dont  on  se  sert  dans  kv  » 


Il  sc  prend  quelquefois  dans  le  sent 
dTnuoltmce  , Je  paresse,  Jl  t 
cile  à tirer  de  sa  quiétude. 

QUIGNON,  s.  mas.  Gros  morceau 
de  pain.  Il  mange  un  quignon  de  pain  * 
un  gros  quignon  de  pain  à son  déjeuner. 
Il  est  la  tuilier. 

OUILLAGE,  s.  m.  (On  mouille  lea 
L dans  ce  mot  et  les  suivan*.  ) On 
appelle  Droit  de  ^t%f,,Un  droit 
que  les  vaisseaux  marchands  payent 
dans  les  ports  de  France  La  première 
fois  qu'ils  y entrent. 

QUILLE,  s.  fém.  Morceau  de  bois 
long  et  rond  , et  plus  mince  par  le 
haut  que  par  le  bas  , servant  à un 
jeu  où  il  y a neuf  de  ces  morceaux 
de  bois  qu’on  range  ordinairement 
trois  à trois  en  carré  , pour  les  abat- 
tre de  loin  avec  une  boule,  Grossts 
quilles.  Retires  quilles.  La  boula  et  les 
quilles.  Un  jeu  de  quilles.  Jouer  aux 
quilles.  Un  joueur  de  quilles .*  Faire  tant 
de  quilles  de  venue  * tant  de  quilles  de 
rabat . Faire  toutes  les  neuf  quilles.  Abat- 
tre des  quilles.  Un  homme  qui  se  tient 
droit  comme  une  quille , Il  est  planté  Us 
comme  une  quille. 

On  dît  proverbialement  et  populai- 
rement d’Un  homme  qui  est  mal  rej  ■ 
dans  une  compagnie  où  il  est  arrivé 
inal-ù-propos  , qu’JI  y crt  repu  comme 
un  chien  dans  un  jeu  de. quilles. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Trousser  son  sac  et  ses  quilles  , 
pour  dire , Plier  bagage,  se  sauver, 
se  retirer  prompt  cm  put. 

QUILLE,  s.  fém.  Longue  pièce  d# 
bois  qui  va  de  la  pouue  à la  proue 
d'un  vaisseau,  et  qui  lui  ses  t comme 
de 
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de  fondement.  La  quille  d'un  \ si  s se  au. 
Ce  vaisseau  a cens  pitds  de  quille. 

QUlLLER.  v.  n.  Il  se  dit  quami  ceux 
qui  veulent  jouer  aux  quilles , eu  jet- 
tent chacun  une  , et  tire  nt  à qui  sera 
le  plus  près  de  U boula,  pour  savoir 
ceux  qui  seront  ensemble,  ou  celui  qui 
jouera  le  premier.  Il  faut  quille r , Us 
plut  près  seront  ensemble. 

(JUl LLETTE.  suhst.  féru.  Terme 
«T  Agriculture  , qui  sc  dit  Des  osiers 
que  l'on  plante.  Ce  sont  des  brins  gros 
comme  le  périt  doigt,  longs  d’un  med  , 
et  qu'on  eulonce  en  terre  d’un  deiui- 
pied. 

QUILLIER.  substant.  masctil.  Ce t 
espaie  carré  dans  lequel  ou  range 
les  neuf  quilles.  Pousser  une  boule  au- 
près du  quillier.  Faire  faire  un  quillier  de 
pierre. 

Il  se  dit  aussi  De  l'assemblage  de 
toutes  les  quilles  prises  ensemble. 
Abattre  tout  le  quillUr.  Faire  tout  le 
quillier. 

QUINAIRE,  sub.  m.  Terme  «l’Anti- 
quité. Nom  par  lequel  les  Monétaires 
anciens  et  les  Antiquaires  désignent  les 
pièces  de  monnaie  de  la  troisième  gran- 
deur , fabriquées  soit  en  or , soit  en 
argenr.  Quinaire  d’or.  Quinaire  d'argent. 
Le  quinaire  d'.irg«rnt  étant  la  moitié 
du  dénier  , valait  originairement  cinq 
as  ; et  de  U le  uotn  de  Quinaire * qui  «le 
l'argent  a passé  aux  petites  monnaies 
d’or  , mais  n’a  jamais  été  donne  au 
bron/e,  mémo  à celui  de  la  plus  pe- 
tite, c'est  - à - «lire,  de  la  cinquième 
grandeur.  Les  trois  mots  , Médaillon  t 
jHcdaille  , Quinaire , désignent  les  trois 
modules  différent  des  mormoies  frappées  à 
Home  et  écris  l'Empire  j en  or  et  en  ar- 
gent. 

QUINAUD  , AUDE,  adject.  Con- 
fus. honteux  d’avoir  été  surmonté  «*n 
quelque  contestation.  Il  est  fort  qui - 
r.aud.  Je  l’ai  rendu  bien  quinaud . il  n’est 
plus  d’usage  qne  dans  le  style  badin,. 

QUINCAILLE.  sub.  fém.  collectif. 
Toutes  sortes  d'ustensiles  , d'instru- 
mena  de  1er  ou  de  cuivre,  comme  la- 
mes tllÉpée  , couteaux,  ciseaux  ? chan- 
delier* , mouchettes  , etc.  Faire  mar- 
chandise de  quincaille. 

Quelques  - uns  appellent  fignrétnent 
et  par  mépris , Quincaille  t De  la  tnon- 
noie  «le  cuivre  , comme  sont  les  sous  , 
* les  liards.  Voilà  bien  de  la  quincaille.  Se 
charger  de  quincaille. 

QUINCAILLERIE,  s.  f.  Marchan- 
dise de  toute  sorte  de  qiiincallle.  Faire 
commerce  de  quincaillerie.  Un  ballot  de 
quincaillerie.  Porter  de  la  quincaillerie  en 
Amérique. 

QUINCAILLIER.  s.  m.  Marchand, 
vendeur  de  quint  aille.  Une  boutique  de 
Quincaillier.  Riche  Quincaillier. 

QUINCONCE,  substitut,  inast.  On 
appelle  aind  Une  disposition  de  plant 
faite  par  distances  égales  en  ligne 
droite,  et  qui  présente  plusieurs  ron- 
gées d’arbres  eu  diilercits  sens.  Un  bois 
plants  en  quinconce.  On  s’en  sert  aussi 
pour  dire,  Le  lieu  planté  de  cette  ma- 
nière. 

ÇUINDÊCACONE.  sub.  m.  ( Pron. 
Cuindéc  igone.  ) Terme  de  Géométrie. 
Figure  de  quinze  côtés.  Quindiicagone 
régulier. 

Tome  it. 
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, QUnïDÉCF.MVIRS.  mb<i.  m,pln. 
(l’ron.  Cuindécemviis.  ) Terme  d’An* 
tiquité.  Officiers  préposés  a la  garde 
des  Livres  Sibyllins,  et  chargés  de  I.i 
célébration  des  Jeux  Séculaires,  ainsi 
que  de  quelques  cérémonies  religieu- 
ses , dans  certaines  conjonctures  où  la 
République  se  croyait  dans  un  état  de 
crise.  Le  nom  de"«et  Officiers  venait 
de  leur  nombre  ; ils  lurent  originaire- 
ment quinze. 

yuf  NE.  snhsr.  mnsc.  Terme  dont 
on  se  sert  au  Trictrac  , et  qui  se  oit 
lorsque  du  même  coup  de  dés  on  amène 
deux  cinq.  U a amené  quine.  Voilà  un 
méchant  quine. 

Qui  ne  , est  aussi  Une  combinaison 
de  cinq  numéros  pris  ensemble  à lu 
loterie  , et  sortis  ensemble  de  la  roue 
de  ior lune.  Avoir  un  quine.  Gagner  un 
quine.  Il  est  sorti  un  quine. 

Il  se  dit  aussi  au  Loto  , De  cinq  nu- 
méros gagnant  ensemble  marques  de 
la  mé n couleur. 

QUiNOLA.  subit,  ra.  Nom  que  l’on 
donne  au  valet  de  eu.  ur,  quand  on  joue 
au  Rrversi.  Forcer  le  quinola. 

QUINQUAGENAIRE,  adi.  des  a g. 
( On  pron.  Cuincouagénaire.  ) Qui  est 
àg e de  cinquante  uns.  Un  homme  , une 
Jernme  quinquagénaire.  Il  est  aussi  subs- 
tantif. Un  quinquagéqaire. 

QUIN QUAGESIME.  sub.  fém.  ( On 

firononce  la  première  syllabe  Cuin  , et 
a seconde  Coua.  ) Il  ne  se  dit  que  du 
Dimanche  qui  procède  le  premier  Di- 
luant lie  de  Carême.  Le  Dimanche  de  la 
Quinquagésime. 

QUINQUENNAL,  ALE.  adj.  ( La 

firemière  syllabe  se  prononce  Cuin  M et 
a seconde  Cuen.  ) Qui  dure  cinq  ans  , 
on  qui  se  fait  de  cinq  en  cinq  ans. 
Magistrat  quinquennal.  Jeux  quinquen- 
naux. Fctts  quinquennales.  Il  n’est  d'u- 
sage qu’en  parlant  Des  anciens  Ro- 
mains. 

11  se  prend  aussi  substantivement , 
et  l'on  appelle  Quinquennales  , Des  fê- 
tes qui  sc  célébraient  du  temps  des 
Empereurs  à Rome  et  dans  les  Pro- 
vinces, au  bout  des  cinq  premières  an- 
nées de  leur  règne  , et  ensuite  ne  cinq 
en  cinq  an*  ; cet  espace  de  cinq  ans 
étant  censé  iaire  une  période  , pour  lu 
durée  de  laquelle  on  faisoit  .les  vaux , 
qu’on  renouvelait  au  commencement 
de  la  périodi*  suivante. 

QUIN QUENNIUM.  subst.  mascul. 
Pion.  Cuincuenniome.  ) Mot  -emprunté 
u Latin  , qui  signifie , Un  cours  d’é- 
tudo  de  cinq  ans  , dont  (leux  en  Philo- 
sophie , et  trois  en  Théologie.  Faire 
son  quinquennlum. 

QUINQLiENOVE.  subst.  ma*.  Jeu 
qui  se  joue  avec  deux  dés  , et  qui  a pris 
son  nom  du  nombre  de  cinq  et  de 
neuf.  Jouer  au  quinquenove. 

QUJNQUERCE.  sub.  m.(La  pre- 
mière syllabe  se  prononce  Cuin  , et  la 
seconde  Cuer.) Terme  «l'Antiquité.  Prix 
disputé  dans  un  même  jour  par  te 
même  Athlète,  <«  cinq  sortes  de  com- 
bats différent.  11  fclloi*  avoir  vaincu 
dans  tous  ces  jeux,  pour  être  proclamé 
vainqucMir  au  Quinquerce.  Le  Quin- 
qucrce,  chez  h*s  Romains,  répondait 
au  Pcutathle  des  Grecs  , et  compre- 
nait de  même  les  exercices  du  saut , 
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du  disque,  du  javelot , Ta  course  et  l« 
lutte. 

QUINQUÉBEME.  subst.  fém.  ( La 
première  syllabe  s»  prononce  Cuin  , et 
’la  seconde  Cué.  ) Terme  «l’Histoire  et 
«l’Antiquité.  Galère  .i  cinq  rangs  de 
raines.  Les  qttinquérèmes  ètoiciit  les 
vaisseaux  du  premier  rang  dans  les 
Hottes  anciennes  ; non  que  tes  Grec* 
et  les  Romains  n'en  construisissent  à 
sept  et  à neuf  rangs  de  murs , mais 
c’ëtoit  rarement.  Ori  en  a même  vu  de 
trente  et  quarante  rang*  de  rames  ; 
mais  ces  machines  énormes  n'étoienr 
d’aucun  usage.  On  ne  les  avoit  cous- 
truites  que  pour  l»  parade. 

QUINQUINA,  sub.  tu.  Ecorce  d’un 
arbre  qui  croit  dans  le  Pérou  , et  dont 
on  se  sert  pour  guérir  la  fièvre.  Une 
prise  de  quinquina.  On  lui  a fait  prendre 
du  quinquina,  taire  infuser  du  quinquina* 
dans  du  vin.  Prendre  du  quinquina  en 
substance.  Prendre  du  quinquina  dans  de 
l’eau  de  scorsonère. 

QUINT,  subst.  maso.  La  cinquième 
partie  dans  quelque  somme  de  deniers  , 
dans  quoique  marché  , dans  quelque 
succession.  Dans  la  Coutume  de  Paris  , 
on  ne  peut  disposer  par  testament  que  du 
quint  de  ses  propres.  J’y  ai  le  quint.  Cerf 
pour  mon  quint.  Il  y est  entré  pjur  un 
quint.  Dans  ces  dernière*  phrases  , on 
dit  plus  ordinairement , Un  cinquième , 

Qui  vt  , rigtiifie  aussi  , Le  droit 
qu’on  paye  en  quelques  lieux  pour  l’ac- 
quisitiou  d’un  fiel  , au  Seigneur  dont 
le  Fief  est  mouvant  : ce  droit  est  la 
ciuquicmc  partie  du  prix  de  la  vente 
du  Fief.  S’ d vend  cette  Terre  , il  en  ap- 
partient tant  au  Seigneur  pour  le  quint. 

En  matière  de  rief,  on  appelle  Droit 
de  qnint  et  requins  , Le  droi»  de  la  cin- 
quième partie  «lu  prix  d’un  Fief,  et  «le 
la  cinquième  partie  de  cette  cinquième 
partie. 

11  est  aussi  adjectif,  et  n’cstjem're 
d’usage  que  dan»  ces  phrases  , LharUs 
Quint  t rlmptrtur  ; Sixte  Quint , Pape. 

QUIN  TAINE,  s.  f.  Ancien  terme 
de  Manège.  Poteau  que  l’on  Echoit  en 
terre,  contre  lequel  on  s’exerçoit  au- 
trefois a courir  avec  la  lauce  , à jeter 
des  «lards.  Planter  une  quintaine.  Courir 
la  quintaine. 

QUINTAL,  subs  tant.  masc.  Poids 
de  cent  livres.  Quintal  de  foin.  Quintal 
de  poudre  , etc.  Cela  pèse  tant  de  quin- 
taux. 

QUINTE,  sub.  fém.  Intervalle  de 
cinq  notes  consécutive*  , y compris  les 
deux  extrêmes.  La  quinte  est  uns  canson - 
fiance  parfaite,  hntonntr  une  quinte.  Faire 
une  quinte.  Monter  de  la  quinte  à l’oc- 
tave. J A quinte  est  de  tr  ûs  tons  et  demi  , 
et  la  fausse  quinte  un  intervalle  de  trois 
tons.  La  fausse  quints  fait  un  bon  ejfet, 
quand  elle  est  placée  à propos. 

Quinrs,  est  aussi  Une  espèce  de 
violon  plus  grand  que  les  autre* , sur 
lequel  on  joue  la  partie  de  Musique 
qu’on  nomme  La  quinte. 

Qui ute  , «u  jeu  de  Piquet , est  Une 
suite  non  interrompue  de  cinq  car- 
tes «le  la  même  couleur.  Quinte  major. 
Quinte  basse.  Quinte  de  Roi  , de  Dams  , 
de  Valet.  Porter  une  quinte.  Avoir  quints 
et  fMMTft, 

Qu ix te  , en  termes  d’Escxime  , est 
* E e e 
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La  cinquième  carde.  Commencer  de  pri- 
me » et  achever  de  quinte. 

Qoibts,  se  dit  aussi  d'Une  toux 
âcre  et  violente  qui  prend  par  redou- 
blement. Il  lui  prend  de  temps  en  tempe 
des  quintes  fâcheuses. 

Quinte  , signifie  aussi  Caprice,  bi- 
aarrerie , mauvaise  humeur  qui  prend 
fout  d’un  coup.  Quelle  quinte  vous  a 
pris  è Cet  homme  est  sujet  à des  quintes. 
Quand  sa  quinte  le  tient.  Quand  sa  quinte 
le  prend.  Il  est  familier. 

Qviwtm  , est  aussi  adjectif,  et  se  dit 
d'Une  fièvre  qui  revient  tons  les  cinq 
jours.  La  fièvre  quinte  est  asset  rare. 

QUINTEFEÜ1LLE.  sub.  ».  Plante 
ainsi  nommée,  parce  que  la  plupart  de 
ses  espèces  ont  cinq  feuilles  sur  une 
même  queue  , rangées  en  forme  de 
main  ouverte.  Les  feuilles  et  la  racine 
•le  cette  plante  sont  employées  en  Mé- 
decine. On  la  figure  souvent  dans  le 
Blason.  Quinte  feuille  d’or.  Quinte]  taille 
d’atur.  QvinteJeuiUe  de  gueules. 

ÔUIIvTESoENCE.  sub.  fém.  Dans 
la  Philosophie  ancienne  , il  signifie , 
La  substance  éthérée.  Il  se  dit  en  Chi- 
mie , De  l'esprit  de  vin  qui  s’est  chargé 
des  principes  de  quelques  drognes. 
C’est  un  synonyme  de  Teinture,  il  ne 
faut  point  le  confondre  avec  les  essen- 
ces ou  huiles  essentielles.  On  dit , La 
quintessence  d’absinthe  , ett. 

Il  signifie  figure  ment , Ce  qu’il  y a 
de  principal  , de  plus  fin  . de  plus  ca- 
che daus  une  affaire  , dans  un  dis- 
cours , dans  un  livre.  J’ai  tiré  la  quin- 
tessence de  cet  ouvrage. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  le  profit  qu’on 
peut  tirer  d’une  affaire  d'intérêt , d’une 
charge  , d’un  parti  t d’une  terre  à fer- 
me. Il  a tiré  toute  la  quintessence  de  cette 
ferme. 

Q UIN TESSENC1ER . v.  a.  Raffiner, 
subtiliser.  Il  ne  faut  pas  tant  qui htissen- 
tier  les  choses. 

Quimtossbncik,  Ab. participe.  Rai- 
sonnement quintcssencié. 

QUINTEUX , EUSE.  adj.  Fantas- 
que , qui  est  fujet  à des  quintes  , h des 
fantaisies , à des  caprices.  Cf«  un  hom- 
me extrêmement  quinteux.  Ctst  un  esprit 
quinteux  , une  humeur  quinteuse.  Il  est 
quinteux  comme  une  mule. 

QU1NTIL,  ILE.  adj.  (Pron.  Cah.) 
Terme  u’ Astronomie.  Il  n’est  guère 
d’usage  que  dans  cette  phrase  , Quintil 
aspect,  pour  dire  , La  position  de  deux 
planètes  éloignées  l’une  de  l’antre  de 
la  cinquième  partie  du  Zodiaque , ou  m 
de  7a  degrés. 

QUINTIN.  subst.  m.  Sorte  de  toile 
fine  et  claire,  que  l’on  empèse  ordinai- 
rement, et  qui  est  ainsi  appelée,  par- 
ce qu’elle  se  lait  dans  la  ville  de  Quin- 
lin  en  Bretagne.  Du  quintin.  Un  mou- 
choir de  quintin. 

QUINTUPLE,  adj.  des  a g.  ( Pron. 
Ciiia.  )Cinq  fuis  autant.  Vingt  ett  quin- 
tuple de  quatre. 

Il  est  Aussi  substantif  masenlin.  Ren- 
dre le  quintuple. 

QUINTUPLER.?,  a.  Répéter  cinq 
fois. 

QUINZAIN.  Terme  indéclinable 
dont  on  se  sert  à la  Paume  , pour  mar- 
quer que  les  joueurs  ont  chacun  quinte. 
Ils  sont  quin^aln.  Nous  sommes  quinçain. 
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Quand  Us  joueurs  sont  quinze  à quinqt  / 
le  marqueur  dit  Quiniain. 

QUINZAINE,  subst.  fém.  Nombre 
collectif  qui  renferme  quinze  unités. 
Une  quinzaine  de  pistolrs  le  tirera  , le  ti- 
reront d’affaire.  Une  quinzaine  de  jours. 
Une  quinzaine  d'années. 

Quand  on  dit  absolument  Quin{ainr 
ou  la  quinzaine  , on  entend  Une  quin- 
zaine de  jours.  Faire  assigner  quelqu’un 
à la  quinzaine.  On  lui  a donné  terme  de 
quinzaine.  Les  Fart  U s lui  ont  accordé 
quinzaine.  Adjugé  sauf  quinzaine. 

On  appelle  La  quinzaine  de  Pâques  , 
Les  quinze  jours  depuis  le  Dimanche 
des  Rameaux  , jusqu’à  celui  de  Quasi- 
modo  inclusivement. 

QUINZE,  adjectif  numéral  des  a g. 
Nombre  contenant  trois  fois  cinq,  ou 
dix  et  cinq.  Quinze  hommes.  Quinze 
jours.  Quinte  pistolet. 

On  dit , Quinze  cents.  Quinze  mille  , 
eu.  pour,  Quinze  fois  cent,  quinze  fois 
mille. 

On  dit  proverbialement  et  par  exa- 
gération , qu’t/n  homme  fait  en  guinrr 
jours  quatorze  lieues  , pour  dire,  qu’11 
marche  , qu'il,  voyage  fort  lentement. 
On  le  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment «TUn  homme  qui  est  fort  lent  à 
ce  qn’il  fait. 

Ou  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment, qti’C/n  homme  fait  passer  dou\e 
pour  quin{c  , pour  dire,  qu’il  trompe. 

On  dit  proverbialement  et  par  plai- 
santerie , Celui-là  en  vaut  quinze  , pour 
dire,  Cela  est  remarquable,  cela  est 
plaisant. 

On  appelle  à Paris  , Les  Quinze - 
vingrs  , L’hèpiial  fondé  par  St.  Louis 
pour  trois  cents  aveugles.  L’hôpital  des 
Quin;*- vingts.  Les  Administrateurs  des 
Quin\e-vlngtS.  Un  Quin\e-vingt. 

Qcitrçx,  est  aussi,  en  termes  de  Pau- 
me , Un  des  quatre  coups  dont  un  jeu 
est  composé.  Il  a gagné  le  premier  quinze. 
Quinze  et  bisque.  j"ai  quin{e  à trente  , 
c’est  à-dire.  J’ai  quinze  contre  trente. 

On  dit , Donner  quinze  , pour  dire  , 
Donner  l’avantage  de  quinze,  à chaque 
jftt  df  la  parti.. 

On  dit  figurément,  qu’ f/n  homme  a 
quinze  sur  la  partie  t pour  dire  , qu’il  a 
déjà  quelque  avantage  dans  l’ailairc 
dont  il  s’agit.  y 

On  dît  encore  figurément  , qu*  Un 
homme  pourroit  donner  quinze  et  bisque  à 
quelque  autre  en  telle  ou  telle  chose  , pour 
dire , qu’il  lui  est  fort  supérieur. 

Ou  appelle  Demi  - quinze  , au  jeu  de 
Paume  , L’avantage  de  quinze  qu’on 
donne  à prendre  , de  deux  jeux  l’un  , 
dans  tout  le  cours  de  la  partie. 

Qui  a?,  b , est  aussi  le  nom  d’Un  jeu 
qui  se  joue  avec  des  canes,  et  où  ga- 
gne celui  des  joueurs  qui  le  premier  a 
quinze  par  les  points  «le  se*  cartes . ou 
qui  en  approche  le  plus  près  au  do- 
sous.  Il  a perdu  cent  pistolet  au  quinze. 

Quinze  , se  dit  encore  pour  Quin- 
zième. Ac  us  sommes  au  quinze  du  mois. 
Il  est  au  q;  inie  de  sa  petite  vetole.  Gté- 
goire  quinte , Pjpe.  Le  Roi  Louis  quinte. 

QUINZIEME,  adj.  des  2 g.  Nombre 
d’ordre  qui  suit  immédiatement  le  qua- 
torzième. //  n’est  que  le  quinzième.  Au 
quinzième  jour.  Au  quinzième  mois.  Le 
quinzième  sied: . Le  quin{iimc  jour  de  la 
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lune.  On  dit  aussi  absolument , Le  quin - 
{iême  j pour.  Le  quinzième  jour.  Le  quin- 
zième de  la  lune.  Le  quinzième  du  mots.  Le 
quinzième  de  sa  maladie. 

Il  est  aussi  substantif,  ot  signifia 
Une  quinzième*  portion.  Il  est  dans  cette 
affaire  pour  un  quinzième. 

QUIPROQUO,  subs.  masc.  Expres- 
sion empruntée  du  Latin,  pour  signi- 
fier une  méprise.  Il  a fait  un  quiproquo  , 
un  étrange  quiproquo.  Il  est  du  style  fa- 
milier, Il  n’a  point  d’s  au  pluriel.  Cet 
homme  fait  sans  cesse  des  quiproquo. 

On  appelle  proverbialement,  Un  qui- 
proquo dr Apothicaire  , Un  remède  pour 
un  autre.  Le»  quiproquo  £ Apothicaire 
sont  très  - dangereux. 

QU1S.  subst.  masc.  Sorte  de  marcas- 
site  de  cuivre,  dont  on  fait  du  vitriol. 

QUITTANCE,  subst.  f.  Déclaration 
par  écrit  que  l’on  donne  à quelqu’un  , 
et  par  laquelle  on  le  lient  quitte  de 
quelque  somme  d’argent  , ou  de  quel- 
que autre  redevance , quonrccom#it 
avoir  retue.  Quittance  valable.  Quit- 
tance générale.  Quittance  sous  seirg-pri - 
vé.  Quittance  par  devant  Notaire.  Donner 
quittance.  Fournir  une  quittance.  Compter 
sur  quittance.  Cela  vaut  quittance.  Cela 
sert  de  quittance.  J’ai  rr/u  telle  somme  de 
M.  . . dont  quittance. 

On  appelle  Quittance  de  Finance , Une 
quittance  d’une  somme  qui  a été  payée 
aux  coffres  du  Roi , pour  prix  d’un  Of- 
fice, d’une  Charge,  d’une  augmenta- 
tion de  gages,  d'un  domaine  aliéné,  etc. 

On  dit  figurément  et  ironiquement, 
Donner  quittance  à quelqu’un  , au  même 
sens , que  Le  tenir  quitte  , le  congé- 
dier , reluaer  »«•»  offres.  Voy.  QttiTTi. 

QUITTANCER,  verb.  a.  Décharger 
une  obligation  , un  contrat  . en  écri- 
vant sur  le  dos , au  bas  ou  à la  marge , 
que  le  débiteur  a pave  tout  ou  partie 
«Je  la  somme  à laquelle  il  ctoit  obligé. 
Quittancer  un  contrat , une  obligation. 

Quittancé  , fc.  participe. 

SUITTE.  adjectif  des  2 g.  Qui  est 
ré  de  ce  qu’il  devoit , qui  ne  doit 
plus  rien.  Quand  vous  aurez  payé-,  vous 
serti  quitte.  Quitte  en  payant.  Je  suis 
quitte  envers  vous.  Je  vous  tiens  quitte  de 
ce  que  vous  pouvez  me  devoir.  Il  m’a  vendu 
ce  Lien  fane  et  quitte  de  toute a dettes  et 
hypothèques.  Après  avoir  joué  deux  ktu- 
res  t nous  sommes  sortis  quittes. 

Q u xtts  , se  prend  adverbialement 
dans  la  phrase  suivante.  Jouer  à quitte 
ou  double . Jouons  quitte  ou  double  j ou 
absolument , Quitte  ou  double. 

Ou  dit  figurément,  Jouer  à quitte  ou 
double  > à quitte  ou  à double  , pour  dire  , 
Risquer  , hasartler  tout , pour  se  lirer 
d’une  mauvaise  afLirc. 

On  dit  dans  le  jeu , dans  les  affaires , 
dans  les  compte»  que  Ton  se  rend  les 
uns  aux  autres , qu’Dn  est  quitte  à quitte , 
pour  dire  , qu’On  ne  se  doit  plus  rien 
de  part  ni  u’autre.  Aous  voila  quitte  à 
quitte.  Nous  sommes  quitte  à quitte.  Cn 
dit  familièrement , faisons  quitte  à quit- 
te y ou  absolument,  Quitte  à quitte  ; et 
quelquelois  proverbialement  , Quitte  à 
quitte  et  bons  amis. 

Lorsqu’on  a reçu  qi  elquc  déplaisir 
«le  quelqu’un , et  qu’on  lui  a rendu  In 
pareille  , on  dit  , Nous  voilà  quitte  à 
quitte. 
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On  dit  ironiquement  De  quelqu’un 
dont  les  services  sont  à charge  nu  sus- 
pects , Je  ten  tiens  quitte.  Je  l’en  dis- 
pense. 

Quitte  , signifie  aussi , Qui  est  dé- 
livre , déharnvvé  de  quelque  chose. 
Me  voilà  quitte  de  cette  corvée  , de  ce 
fem^Üwnt  , de  cette  visite  que  favois  à 
faire.  Cette  affaire  me  donnait  beaucoup  de 
peine  t m’en  voila  quitte  ; j'en  suis  quitte. 
Il  a un  procès  M une  affaire  fâcheuse  , il 
voudrait  en  être  quitte  pour  mille  c’eut . 
V ous  n’avez  eu  que  trois  accès  de  fièvre  , 
vous  en  êtes  quitte  a bon  marché.  Un 
eroyoit  quil  serait  condamné  à mort , mais 
U en  a été  quitte  pour  in  bannissement  de 
cinq  ans.  Il  est  quitte  de  sa  fièvre. 

Quitte,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment ; et  on  dit  dans  le  style  familier, 
(Quitte  pour  être  grondé  , quitte  à être 
grondé , pour  «lire  , J Vu  serai  quitte 
pour  être  grondé , il  ne  m’en  arri- 
vera que  d’être  gronde.  Hé  bien  , vous 
dites  que  j’aurai  la  fièvre  , quitte  pour 
l’avoir. 

QUITTERENT,  adverb.  Terme  de 
Pratique,  qui  n'est  d’usage  que  pour 
marquer  , Que  la  chose  qu’on  vend , 
qu’on  achète,  dont  on  hérite  , dont  on 
compose  , etc.  est  Franche  de  toutes 
dettes  ; eu  sorte  que  celui  à qui  elle 
est , ou  à qui  elle  passe  , peut  en  dis- 
poser librement.  Il  lui  a vendu  un  tel 
bien  franchement  et  q uittement.  Cette  mai- 
son  lui  est  demeurée  franchement  et  quitte- 
ment.  Ce  mot,  Quittaient , se  joint  tou- 
jours avec  Franchement. 

QUITTER,  r.  a.  Laisser  en  quelque 
lieu  , en  Quelque  endroit , se  séparer 
de  Quelqu'un  , s’absenter  , se  retirer  de 
quelque  lieu , abandonner.  Je  viens  de 
le  quitter  à deux  pas  d’ici.  Je  vous  quitte 
pour  un  moment.  Où  avez-vous  quitté  vos 
gens  f II  a quitté  la  compagnie  en  un  tel 
endroit.  Il  est  fâcheux  déduit  ter  ses  amis  , 
de  quitter  et  qu’on  aime.  Quitter  père  et 
mère.  Quitter  sa  famille  et  ses  enfant.  Il 
ne  le  quitte  ni  nuit  ni  jour.  Il  ne  U quitte 
non  plus  que  t ombre  fait  le  corps.  Ils  ne 
se  pouvoient  quitter.  Ils  se  promirent  en  se 
quittant....  Quand  fâtne  quitte  le  corps.  Il 
a quitté  la  maison  où  il  hgtoit,  pour  en 
prendre  une  autre.  Il  quitta  11  Cour  pour 
aller  vivre  en  Province.  Il  a quitté  son 
Pays  , et  s'est  marié  en  Italie.  Il  a été 
contraint  de  quitter  le  Pays.  Les  ennemis 
ne  purent  jamais  lui  faire  quitter  son  poste. 
Il  a quitté  un  tel  parti.  Cétoit  un  brave 
Officier  , mais  U y a déjà  quelque  temps 
qu’Ua  quitté  le  service.  On  domestique 
qui  quitte  le  service  de  son  maître.  Quit- 
ter tout  pour  se  donner  à Dieu.  Il  faut 
tou : quitter  pour  Dieu.  Quitter  une  re- 
ligion. 

Ou  dit , Quitter  le  grand  chemin  , pour 
dire  , S’écarter,  se  détourner  du  grand 
chemin  ; Quitter  le  commerce  du  monde  , 
pour  dire,  Se  priver  du  commerce  du 
monde  -,  et.  Quitter  le  monde , pour  dire, 
Embrasser  la  vie  religieuse.  On  dit 
aussi , qu*  On  homme  a quitté  sa  femme  , 
pour  dire  , qu’il  s’en  est  séparé  pour 
n'avoir  plus  de  communication  avec 
elle. 

On. dit  prorerbialem.  et  populairem. 
Qui  quitte  sa  place  la  perd  , pour  dire  , 
que  Quand  on  a abandonne  an  place , 
on  n’y  a plus  de  droit. 
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Quittée,  signifie  aussi,  ôter  quel- 
que chose  de  dessus  soi  * ***  dépouil- 
1er,  se  défaire.  Quitter  set  habits.  Quit- 
ter ses  gants.  Quitter  sa  robe.  Quitter  son 
épée. 

En  parlant  d’Un  serpent  qui  a fait 
nouvelle  peau , on  dit,  qu 'Il  a quitté  sa 
vieille  peau  ; et  cela  se  dit  hgurt-ment  et 
familièrement  l)e  quelqu'un  qui  a re- 
noncé à ses  vieilles  habitudes  , à son 
anrieu  caractère. 

On  dit  aussi  figurément , Quitter  la 
robe  , quitter  l'épée  , quitter  la  soutane  , 

uiuer  le  froc  , pour  dire  , Renoncer 

la  profession  ch*  la  robe  , de  l’épee  , 
de  l'eut  ecclésiastique,  de  la  vie  reli- 
gieuse. 

On  dit  d’Un  arbre , qu'il  quitte  set 
feuilles , pour  dire  - qu’il  «e  dépouille 
de  ses  feuilles;  et  De  quelques  fruits, 
qu’il#  quittent  le  noyau  , pour  dire,  Que 
le  noyau  s’en  de  tache  facilement. 

On  dit , Quitter  une  Charge , quitter  un 
Emploi  , quitter  un  Bénéfice  , pour  dire  , 
Se  défaire  a’une  Charge  , se  démettre 
d'un  Emploi  , d'on  bénéfice.  On  dit 
dans  le  même  sens , Quitter  ans  profes- 
sion. 

On  dit , Quitter  ses  mauvaises  habitu- 
des , pour  dire  , Se  défaire  de  ses  mau- 
vaises habitudes. 

I Quittée  , signifie  aussi  , Lâcher  , 
laisser  aller.  Il  se  tint  attaché  h un  ar- 
bre , qu’il  ne  quitta  point  jusqu'à  ce  qu’on 
le  vint  secourir.  Il  t avoit  pris  aux  che- 
veux , et  il  ne  le  vouloit  point  quitter.  Le 
loup  avait  emporté  une  brebis,  on  courut 
après  , et  on  lui  fit  quitter  sa  proie.  On  ne 
lui  put  jamais  faire  quitter  prise. 

On  dit  figurém.  Quitter  prise  , pour 
dire , Abandonner  un  dessein , s'en  dé- 
sister. Le  moindrt  obstacle  , la  moindre 
résistance  lui  fait  quitter  prise. 

Quittes  , signifie,  Céder,  délais- 
ser. Quitter  tous  ses  droits  , toutes  ses  pré- 
tentions a quelqu’un.  Il  lui  a qi.itté  tous 
les  effets  de  cette  succession.  Quitter  ta 
place  à quelqu’un.  Si  ce  que  vous  dites  est 
vrai,  je  vous  le  quitte.  J’aime  mieux  quit- 
ter que  de  disputer.  Il  n’en  quitterait  pas 
sa  part  à un  autre  et  absolument , Il 
n’en  quitterait  pas  sa  part. 

On  dit  d'Un  homme  qui  renonce  à 
une  chose  où  il  u'aroit  point  de  droit, 
qu'il  ne  quittt  rien  du  sien. 

Quittes,  signifie  aussi,  Se  désister 
de  quelque  chose,  cesser  de  s’y  adon- 
ner , de  s’y  appliquer  , y renoncer. 
Quitter  une  entreprise.  Quitter  un  dessein. 
Quitter  un  ouvrage.  Quitter  ses  études, 
îl  a quitté  h chasse.  Quitter  le  jeu.  Quit- 
ter le  vin. 

Quitte*  , rn  certains  jeux  de  renvi, 
comme  le  brrlan,  signifie,  Abandon- 
ner la  varie  qu’on  a faite  , plutôt  que 
de  vouloir  tenir  une  nouvelle  somme, 
dont  un  de»  joueurs  a renrié.  J’ai  rtn- 
vié  de  dix  louis , je  fai  fait  quitter.  Il 
m'a  fait  va  - tout  3 et  j'ai  quitté.  11  est 
neutre. 

On  dit  d’Un  homme  qui  suit  obstirê- 
roent  ce  qu'il  a commencé  , qui  n'y  re- 
nonce jamais , Cest  un  homme  qui  ne 
quitte  pas  aisément , qui  ne  quitte  jamais. 

Quittes  i.a  partie.  (/est  conve- 
nir que  celui  contre  qui  l’on  joue , a ' 

T.  dit  que  , Qui  quitte  la  partie  la  ! 
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perd , pour  dire  . que  Celui  qui  quitte 
le  jeu  avant  que  la  partie  suit  achevée  , 
perd;  et  proverbialement , Qui  quitte  la 
partie  la  perd  , pour  dire  , que  Quand 
on  cesse  de  suivre  une  aliaire  ou  un 
projet , on  ne  réussit  jamais. 

Quitter  , signifie  encore  , Exemp- 
ter, affranchir,  décharger,  tenir  quitte. 
Je  vous  quitte  de  tout  ce  que  vous  me  de- 
vez- Je  vous  quitte  des  intérêts  et  du  p,  in- 
cipal.  Je  vous  en  quitte. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Je  vous 
quitté  de  tous  vos  compliment  , de  tous 
vos  remercimens , etc.  pour  dire,  Je  nr 
veux  point  de  vos  complimcns  , je  n'ai 
que  faire  de  vos  remercimens  , je  tous 
en  dispense. 

Quitté  , és.  participe. 

QUITUS,  sutisr.  masc.  Terme  de 
Finance  et  de  Chambre  des  Comptes. 
Arrêté  définitif  d’un  compte  , par  le- 
quel , après  lu  correction  , le  compta- 
ble est  déclaré  quitte.  Avoir  le  quitus 
d'un  compte. 

QUI-VA-I  À..  Terme  de  Guerre.  Cri 
d'une  sentinelle  dans  une  place , lors- 
qu'elle entend  du  bruit. 

Ou  dit  figurétnent  et  proverbialem. 
Avoir  réponse  à tout , hormis  à qui-va- 
là  , pour  dire  , Etre  hors  d’état  de  ré- 
pondre à une  difficulté  qu’on  nous  op- 
pose. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  figurém. 
Cest  un  homme  qui  a toujours  rénonse  à 
qui-va-là  , pour  dire,  Cest  un  homme 
qui  a réponse  à tout,  qu'aucune  diffi- 
culté n'arrête. 

QUI-VIVE.  Terme  de  Guerre.  Cri 
d'une  sentinelle  qui  entend  du  bruit. 

On  dit  figurétnent  et  familièrement , 
Etre  sur  le  qui  - vive  , pour  dire,  Etre 
très-attentif  à ce  qui  se  passe;  el  d’Un 
homme  inquiet  et  craintif  , qu’l/  est 
toujours  sur  le  qui-vire.  On  le  dit  aussi 
d'un  homme  ombrageux  et  pointilleux. 
Dans  ces  phrases  , Qui-vive  est  traité 
comme  un  substantif  masculin. 
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QTJOAILLF.R.  ▼.  n.  Il  ne  sc  dit  que 
Du  cheval  qui  remue  perpétuellement 
la  queue  quand  on  le  monte.  Ce  cheval 
a pris  Vhabitudt  de  quoailler  , parce  qu’il 
a été  continuellement  importuné  par  l’é- 
peron. 

QUOI. Pronom  qui  quelquefois  tient 
lieu  du  pronom  relatif,  Lequel,  laquelle, 
dans  le»  cas  obliques,  tant  au  singulier 
qii’iiu  pluriel.  Ce  sont  choses  à quoi  vous 
ne  prenez  pus  garde.  Ce  sont  des  conditions 
sans  quoi  la  chose  ntAt  pas  été  conclut. 
Le  sujet,  la  cause  pour  quoi  on  l’a  arrêté , 
pour  dire  , Le  sujet  pour  lequel , la 
raison  pour  laquelle  on  l'a  arrêté.  Il  ne 
se  dit  que  des  choses  , et  ne  se  dit  ja- 
mais des  personnes. 

Il  »c  preud  aussi  substantivement. 
Ainsi  on  dit , Quoi  qu’il  en  arrive  , quoi 
que  vous  disiez  , pour  dire  , Quelque 
chose  qu’il  en  arrive  , quelque  t lioae 
que  vous  disiez  ; Sur  quoi  en  étie\-vo a* 
la  ? De  quoi  est -U  question  f pour  y Sur 
quelle  rliose,  sur  quel  propos  en  rtiet- 
vous  la  1 De  quelle  chose  est  • il  ques- 
tion ? yf  quoi  pensez-vous  f A quoi  vous 
occupez  - vous  f pour , A quelle  chose 
petites  - youd  1 À quelle  chose  voua 
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occuper,- von»  ' II  a manqué  à son  ami , à 
son  bienfaiteur  , en  quoi  il  est  doublement 
svupablc  , pour  , En  laquelle  chose  il 
est  doublement  coupable  ; C’est  en  quoi 
vous  y qus  trompe < , pour , C’est  eu  cela 
que  vous  tous  trompez  *,  Dites-moi  rn 
quoi  je  puis  vous  tenir , pour.  En  quelle 
chose  je  vous  puis  servir.  On  dit  en- 
core , //  y a dans  cette  affaire  je  ne 
sais  quoi  que  je  n entends  pas . Il  y a dans 
ce  discours  je  ne  sais  quoi  qui  me  semble 
insidieux. 

En  termes  de  Palais  , on  dit  , Quoi 
faisant  , en  quoi  faisant  «pou t dire,  En 
faisant  laquelle  chose.  L’Arrêt  l'a  con- 
damné à payer  et  à vider  ses  mains  ; quoi 
faisant , il  en  sera  valablement  déchargé. 

On  dit  substantivement , Un  je  ne 
sait  quai,  pour  dire.  Certaine  chose 
qil'oti  ne  peut  exprimer.  Il  y a dans 
cette  beauté  un  je  ne  sais  quoi  qui  me  pique 
plus  que  la  beauté  meme. 

Quoi,  est  quelquefois  encore  par- 
ticule ndmiratiye  . et  sert  » marquer 
l'étonnement,  l'indignation,  etc.  Quoi, 
vous  a;  c{  fait  telle  chose  f Quoi  d ne  , 
vous  in‘ose\  résister  en  face  ! Ou  y ajoute 
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quelquefois  l’interjection  Hé.  Hé  quoi , | 
vous  nêtes  q^^cncore  parti  f 

QUOI QtTcv  Conjonction  qui  régit 
toujours  le  subjonctif-  Encore  que  , 
bien  que.  Quoiqu’il  soit  pauvre  , il  est 
honnête  homme . Il  est  de  tris-bonne  mai- 
son , quoiqu’il  ne  soit  pas  riche.  On  sup- 
prime le  subjonctif  par  ellipse.  Quoi- 
que peu  riche  , il  est  généreux , 
QUOLIBET,  subftiunt.  masc.  Façon 
de  parler  basse  et  triviale  , qui  renfer- 
me ordinairement  une  mauvaise  plai- 
santerie. Méchant  quolibet.  Quolibet  des 
hallis.  Cet  homme  ne  parle  que  par  quo- 
libets. Il  croit  dire  de  b ns  mots  , mais  il 
ne  dit  que  des  quolibets.  Cest  un  diseur  de 
quolibets. 

QUOTR.  adj.  f.  Il  n’est  d'usage  que 
flans  cette  phrase  , Ouotc  part  , qui  se 
dit  I>c  la  part  que  enatun  doit  payer 
ou  recevoir  dans  la  répartition  d’une 
somme  totale.  Il  doit  tant  payer  pour 
sa  quote  part.  Il  lui  revient  tant  pour  sa 
quote  part. 

QUOTIDIEN,  BNNE.  adjectif.  Il 
n'a  guère  ««'usage  que  dans  les  phra- 
ses suivantes  : Pain  quotidien,  fibre 
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quotidienne.  On  dit  «Uns  l'Oraison  TV- 
niinicale  , Notre  pain  quotidien  , pour 
dire,  l e pain  dont  nous  avons  besoin 
chaque  jour.  Et  l'on  appelle  Fièvre  quo- 
tidienne , Une  fièvre  qui  revient  tous 
les  jours. 

Quand  on  veut  dire , quTJne  chose 
est  ordinaire  à quelqu’un  , on  dit  figu- 
rement , que  Cest  son  pain  quotidien. 

QUOTIENT,  aubst.  mnacnl.T* rme 
d' Arithmétique.  N ombre  qui  résulte  de 
la  division  d’un  nombre  par  un  autre. 
Le  quotient  du  nombre  dou\e  divisé  par 
trois , est  quatre  ; et  du  même  nombre 
divisé  par  quatre  , est  trois. 

QUOTITE*  *-  Cém.  La  somme  fixe  à 
laque* le  monte  chaqne  quote  part.  J’ai 
payé  ma  quotité. 

En  Jurisprudence,  on  appelle  Quo- 
tité du  cens, h a somme  à laquelle  monte 
le  cens.  Le  criu  est  imprescriptible  en  soi , 
mais  la  quotité  du  cens  se  prescrit. 

En  termes  de  Droit , on  appelle  lé- 
gataire d'une  quotité , Celui  auquel  un 
défunt  a légué  un  tiers , un  quart , un 
dixième,  en  un  mot,  une  partie  aliquote 
’ de  sa  succession. 
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J\.  Substantif  féminin,  suivant  l’an- 
cienne appellation  , qui  prononroit 
Une,  et  masculin,  suivant  l’appellation 
jnoderne  , qui  prononce  Re , comme 
dans  la  dernière  syllabe  du  mot  Gare. 
Lettre  consonne,  et  la  dix-huitième  de 
l'Alphabet  François. 
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RABÂCHAGE.  subsf.  masc.  Défaut  , 
ou  discours  «le  celui  qui  rabâche.  Il  est 
sujet  au  rabâchage.  Tout  ce  qu’il  dit  n’est 

Îue  du  rabâchage , n'est  qu'un  rabâchage. 

I est  familier. 

RABACHER,  v.  n.  Revenir  souvent 
et  inutilement  sur  ce  qu’ou  a dit.  Il  ne 
fait  que  rabâcher.  Il  est  «lu  discours 
familier,  ainsi  que  ses  dérivés. 

RABÂCHEUR , EUSE.  suhat.  Celui 
ou  «elle  qui  rabâche.  Un  vieux  rabâ- 
cheur. 

RABAIS,  sub.  mas.  Diminution  «le 
prix  et  «le  valeur.  Un  lui  a promis  cent 
mille  écus , mais  il  y aura  bien  du  tabals. 
Il  a acheté  cette  terre  sur  le  pied  de  dix 
mille  livres  de  rente , il  y trouvera  un 
grand  rabais. 

On  dit,  Proposer  un  ouvrage , une  en- 
treprise au  rabais  , pour  dire  , Faire 
publier  dans  les  tonne*  , qu’on  don- 
nera te!  ouvrage  à faire  à celui  qui 
l'entreprendra  au  meilleur  marché;  et 
quand  tes  sortes  d’ouvrages  sont  a«lju- 
f*;  on  dit . qu’ils  ont  été  adjugés  , 
qu'il*  ont  été  donnés  au  rabais  , qu'on 
Ut  a pris  au  rabais. 

On  dit  aussi  , Donner  des  ma'chan- 
discs  au  rabais  , les  mettre  au  rabais  , 
pour  dire  , Les  donner  , les  mettre  À 
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un  prix  au-dessous  de  ce  qu’on  les  avoit 
vendues  d’abord. 

On  appelle  Rabais  des  monnoies  , La 
diminution  que  le  G luvernemeut  tait 
du  prix  pour  lequel  1a  monnoie  a cours. 
On  se  sert  du  même  mot,  en  parlant 
De  la  diminution  du  prix  de  toutes 
sortes  «le  dentées  et  de  marchandises. 

Lorsqu’un  homme  parle  désavanta- 
geusement ou  avec  mépris  de  quel- 
qu’un , ou  «le  quelque  ouvrage  d’esprit , 
on  dit  figurément , qu  i/  U met  trop  au 
rabais. 

R ABAISSEMENT,  sub st.  m.  Dimi- 
nution. Il  n'est  guère  d usage  qu’en 

fiarlant  De  la  diminution  quele  Prince 
ait  par  un  Édit  du  prix  des  monnoies  , 
ou  «le  colt*  qu'il  ordonne  être  faite 
dans  la  levée  des  tailles.  Le  rabais- 
sement des  monnoies.  Le  rabaissement  des 
tailles. 

R ABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas, 
placer  une  chose  au-dessous  du  lieu 
où  elle  étoîf.  Ce  tableau  est  trop  haut , 
il  faut  un  peu  U rabaisser.  Il  JaudroU 
rabaisser  cette  comiche. 

Il  se  dit  aussi  De  la  voix,  et  signifie, 
Elever  moins  la  voix.  Vous  parte { trop 
haut  dans  la  chambre  du  malade  , rabais- 
*e$  un  peu  votre  voix. 

On  dit  figurcmrnt  d’Un  homme  qui 
retranche  a*  dépense,  qui  vit  dans  un 
moindre  éclat  qu’a  l'or-  maire  , ou  qui 
moiière  les  prétentions  qu'il  avoit  , 
qu'l/  a rabaissé  son  vol. 

R abaisser,  signifie  aussi  Diminuer. 
Rabaisser  Us  tailles.  Rabaisser  le  taux 
des  denrées.  Rabaisser  Us  monades. 

On  dit  figurément , Rabaisser  Vor- 
go cil  de  quelqu'un,  pour  dire,  Réprimer 
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l’orgueil,  la  vanité  de  quelqu’un.  Oa 
dit  aussi  figurément  et  proverbiale», 
«lana  la  même  signification  , Rabais- 
ser U caquet  de  quelqu’un.  Il  a trouvé 
des  gens  qui  lui  ont  bien  rebaissé  «ou 
caquet. 

En  termes  «U  Manège  , on  dit , Ra- 
baisser Us  hanches  du  cheval,  pour  dire , 
Asseoir  un  cheval  disposé  à s’élever 
sur  les  jarrets,  ou  à ma  r«  lier  et  tra- 
vailler sur  les  épaules.  Chasse\  U der- 
rière avec  vos  jambes  , retent{  U devant 
avec  la  main  ; vous  rtlcvtreq  U devant , 
et  vous  rabaisser tf  U derrière  ou  les  han- 
ches. 

Rabais***  , se  dit  aussi  au  sena 
de  Déprécier,  estimer  au-dessous  de 
la  valeur.  Vous  rabaisse j trop  sa  mar- 
chandise. On  rabaisse  trop  cet  homme -Lu 
Rabaisser  U mérite  de  quelqu’un . 

Kabaiosv,  ifc.  participe. 

RABAT,  subst.  muscul.  Ornement 
de  toile  que  les  hommes  de  certaines 
profession*  portent  autour  du  cou,  et 
qui  se  r-ibat  de*  deux  côtés  sur  la 
poitrine  : on  l'appelle  souvent  Collet, 
Rabat  uni.  Rabat  de  point.  Rabat  empesé. 
Fa'- st  use  de  tabou.  Grand  rabat,  fi  eau  - 
coup  de  gens  de  robe  portent  dis  rabats 
p Hués. 

Haut,  sc  dit  Aussi  Du  bout  du  toit 
d'un  jeu  de  longue  paume  , qui  sert  à 
rejeter  la  balle.  Être  au  rabjt.  Tenir  le 
rabat.  On  le  dit  de  même  Du  coup  qui 
vient  «lu  rabat.  Jouer  le  rabat. 

Au  jeu  de  Quilles  , Rabat  se  dit  par 
opposition  u F’enue , et  signifie.  Le 
coup  que  le  joueur  joue  de  l'endroit  où 
sa  boule  s’est  arrêtée.  Il  a fait  Jrux 
quilles  de  venue , tt  quatre  de  rabat.  Dans 
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quelque*  partit* , quand  cm  na  rien  fait 
de  venue , on  ne  joue  point  de  rabat. 

Rabat,  en  tenues  de  Chatte,  est 
L'action  de  rabattre  le  gibier.  Yoy<\ 

R ABATTU. 

RABAT -JOIE,  subir.  ma*c.  Sujet 
de  chagrin , qui  rient  troubler  1’éfat  de 
joie  où  l'on  étoil.  Comme  il  étoit  à te 
divertir , il  apprit  la  perte  de  von  procès  , 
et  ce  fut  un  grand  rabat-joie  pour  lui.  Il 
*»t  familier. 

% En  parlant  «i'Un  homme  triste,  et  en- 
"erni  de  la  joie  des  autres  , on  dit  la- 
milièrement , que  Cest  un  rabat-joie. 

Rabattre.  »,  ».  ( n *«•  conjugue 

comme  Battre.  ) Rabaisser,  faire  des* 
cendre.  Le  vent  rabat  la  fumée. 

Il  signifie  figurément  Diminuer  , re- 
trancher de  la  valeur  d'une  chose  , et 
du  pris  qu’on  en  demande.  Il  faut  ra- 
battre beaucoup  du  prix  que  veut  demati- 
dc{.  Combien  en  voulez-vous  rabattre/ 
Un  Marchand  oui  vend  ta  marchandise 
vont  en  rien  rabattre.  Il  n'en  rabattroit 
pat  un  tors. 

On  dit  de  même  dans  le  sens  De  di- 
minuer : Rabattre  de  t estime  qu’on  avait 
pour  quelqu’un.  U y a beaucoup  à rabat- 
tre de  ce  qu’il  dit.  fen  rabats  moitié  , j’tn 
rabats  de  moitié  , j’en  rabats  la  moitié. 

On  dit , en  parlant  «l'Un  liomtne  qui , 
dans  une  affaire,  ne  vent  rien  diminuer 
de  tes  prétentions  , que  C'est  un  homme 
fui  nen  veut  rien  rabattre.  Et , lors- 
qu'une personne  a toit  quelque  chose 
qui  donne  lieu  de  l'esfimer  moins , on 
dit , qu’Oit  en  rabat  beaucoup.  Il  est  fa- 
milier. On  dit  aussi  familièrement  et 
dans  la  même  acception  , An  rabats 
quinte. 

On  dit.  Rabattre  un  coup  , ponrdire, 
Le  détourner,  le  rompre  en  rabaissant 
le  1er  de  son  ennemi.  On  lui  porta  un 
cortp  d’épée  * et  il  le  rabattit. 

On  dit  tigurémear  et  familièrement, 
Rabattre  les  coups  , pou r d j re , Ad oncir , 
apaiser  des  cens  aigris  le»  uns  contre 
les  antres.  1/  entra  comme  ils  se  querel- 
laient , et  il  rabattit  bien  dtt  coups.  La 
Bième  chose  se  dit,  en  partant  Des 
boas  offices  qu'on  rend  auprès  d’un 
homme  puissant , à quelqu'un  contre 
qui  il  ètoit  prévenu.  Il  étoit  fort  irrité 
contre  lui , et  on  a bien  eu  de  la  peine  à 
rabattre  tes  couve. 

En  termes  de  Pratique  , on  dit,  Ra- 
battre an  défaut , Lorsque  le  Juge  n 
l’Audience  révoque  le  défaut  qu’il  r.toit 
donné  contre  unè  des  parties  , faute 
d’avoir  comparu.  Il  se  présenta  à t Au- 
dience » et  fit  rabattre  le  défaut  qui  avait 
été  obtenu  contre  lui. 

Rabattee  , en  parlant  Des  hahille- 
♦ «nens , ae  dit  Des  plis  et  des  coutures  , 

et  signifie,  Les  aplatir.  Rabattre  les 
pU*  aua  habit.  Rabattre  les  coutures 
d'une  robe.  El  en  termes  de  labourage  , 
on  dit , Rabattre  les  avoines , pour  dire  , 
Faire  passer  un  rouleau  sur  les  avoines 
déjà  levées  , pour  aplanir  la  terre. 

Rabattre  i. es  cûvebettes  , en 
terme*  de  Manège , C’est  lorcer  un  che- 
val qui  travaille  a courbettes , de  poser 
à terre  en  un  seul  et  même  temps  les 
deux  pieds  rte  derrière.  Cheval  qui  ra- 
bat bien  set  courbettes. 

En  terrat-s  de  Chasse , on  dit , Ra- 
battre U gibier  t poux  dire,  Battre  la 
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ram  pagne  , pour  réunir  et  rassembler 
le  gibier  dan»  l'endroit  ousontlcsClias- 
se  tira. 

On  dit , Rabattre  les  cmiirtt , les  sil- 
lons , pour  dire  , Les  remplir. 

Baratte»,  dans  ’e  style  figuré, 
signifie  , Abaisser  ; et  c'est  drins  cette 
acception  qn'on  dit , Rabattre  t orgueil , 
rabattre  la  fierté  de  quelqu’un.  Il  lui  a 
bien  rabattu  ton  caquet.  Ce  dernier  est 
du  style  familier. 

Rabatte*:  , est  auisi  nenirt»  *,  et 
alors  il  signifie  , Quitter  uo  chemin  , 
et  se  détourner  tout  d'un  coup  par  un 
antre.  Quand  vous  sete\  en  tel  heu , vau* 
rabattrez  à main  droite.  Il  faut  t abattre 
par  un  tel  endroit. 

Il  »e  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ; et  dans  cette  acception  on  dit , 
que  l)et  perdrix  te  sont  rabattues  tn 
quelque  endroit , pour  dire  , qn’KUes  s'y 
sont  remis  es.  Les  perdrix  te  rabottinru 
dans  une  pièce  de  blé. 

Lorsqu’une  armée  étant  en  marche  , 
quitte  tout  d'un  coup  la  route  qn'ellc 
tenoit,  pour  ae  porter  au  siégé  Ocqnel- 
que  Place , on  dit,  m’Ullc  s’est  t abat- 
tue sur  cette  B la  ce.  L'armée  , après  di- 
vers mouvement  , se  rabattit  tar  une  telle 
Flace. 

On  se  sert  aussi  du  mot,  Se  rabattre , 
Lorsqu'aprds  «voir  parle  de  quelque  j 
matière,  on  change  tout  d'un  coup  <ic 
propos.  Après  avoir  parlé  quelque  temps 
de  choses  indijft rentes  , il  se  rabattit  sur 
la  politique. 

On  «lit  aussi , Après  avoir  exigé  telles 
et  telles  conditions  , il  se  rabattit  à de- 
mander simplement  que  , etc.  pour  dite  , 
11  se  borna  à demander  , etc. 

Rabatts»  tpu.  participe. 

Ou  appelle  Bp ét  rabattue.  Une  épée 

2 tri  n’a  ni  pointe  ni  tranchant;  et, 
)ames  rabattues , Une  sorte  rte  jeu 

3 u 'on  joue  sur  le  tablier  d'un  trictrac. 
ouer  aux  dames  rabatrurt. 

Ou  «lit  proverbial.  Tout  compté  , tout 
rabattu  , tout  bien  compté  et  rabattu , 
pour  dire  , Tout  bien  examiné. 

RABBIN,  «ubs.  m.  On  appelle  ainsi 
les  Docteurs  des  Juifs.  Il  est  fort  versé 
dans  ta  doctrine  des  Rabbins.  Cest  le 
sentirrunt  des  Rabbms. 

En  pariant  d'Uit  homme  qut  a beau- 
coup lu  et  beaucoup  étudié  les  livres 
des  Juif*  , les  ouvrage*  des  Rabbins  , 
on  dit  par  plaisanterie  , que  Cest  un 
Rabbin,  un  vieux  Rabbin. 

On  supprime  l'n  dan»  ce  mot , lors- 
qu’il précède. immédiatement  le  nom 
d'un  ancien  Docteur  Juif,  et  dans  ce 
cas  on  supprime  aussi  ('article.  Ainsi 
on  dit , Rabbi  Malmonidcs  , pour  dire, 
Le  Rabbin  Maimonide*.  On  dit  «le 
même  , Je  ne  suis  point  du  stntiment  de 
Rabbi  Ab*tu\ra  sur  ce  mot  du  F enta - 
truque , pour  dke,  Du  Rabbin  Abe- 
nezra. 

On  doit  tou  jours  dire,  Rabbi,  en 
adressant  la  parole  à un  Rabbin.  Que 
dites  -vous  , Rabbi  , de  cette  interpré- 
tation i 

RABhlNAOE.  substant,  mate.  O 
mot  n’est  «l’usage  que  poux  signifier 
L'étude  qu'un  fut  des  livies  des  Rab- 
bins. Cest  un  fournie  qui  poste  ta  vie 
dans  le  Rabbloage,  D ne  le  dit  guère 
que  par  méprit. 
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RABBrNtyUB.  «ilject.  .Im  b g.  Qui 
Appartient  aux  Rablnns  , qui  est  par- 
ticulier «ut  Rabbin),  le  caractère  kab- 
b inique  est  dt fixèrent  de  LHvbntfqtiO Ordi- 
naire. Le*  Âtïfï1  écrivent  quelquefois  leur 
langue  vidgaire  tn  caractère*  KabbinLfitcs. 

RABBINISME.  >nb.  ui.  La  «loctrino 
des  Rabbifts.  Un  homme  versé  dans  ta 
Rabbinisme. 

RAHIRN ISTE.  stibat.  nias.  Qui  suit 
la  4ocirmerdes  Rabbins,  cm  qui  étudie 
h rira  U 1res,  Quelques-uns  croient  que 
RebbanUte  est  mieux  dît , mais  f muge 
l’a  emporté  pour  R ab  b initie, 

RAÊDOLOGJE.  subat.  fét®.  Espèce 
«l’\rithnî«rlque  , qui  •.m»i*re  À laite 
des  calculs  par  le  moyen  de  «ertitiiiëti 
baguettes  sur  lesquelles  on  écrit  cer- 
tain* nombres. 

R ABDOM  ANCE  ou  RABDOMAN- 
C1E.  su  but.  férn . Prétendue  div  inatiom 
par  la  baguette.  • 

R ABÊTIR,  v.  a.  Rendre  bète.  Voua 
rabctiseri  ce  garçon-là  à force  de  le  mal- 
traiter. Il  est  familier.  On  dit  aussi  ncu- 
tralement  , II  rabétit  de  jour  en  jour, 
pour  «lire  , Il  devient  plus  bêle  de  jour 
en  jour. 

H abêti,  ib.  participe. 

RABIOLE.  subst.  t.  f^oye t Rats* 

ElMJg.  sub*.  m.  On  an  pelle  ainsi 
dans  quelques  animaux , La  partie  qui 
est  depuis  te  bas  des  épaules  jusqu'à 
la  queue.  Il  ne  se  dît  guère  que  Du 
lièvre  et  du  lapin.  Le  table  d’un  lapin. 
Le  râble  d'un  lièvre. 

Il  *e  dit  par  plaisanterie,  en  pariant 
Des  hommes  qui  sont  for  ta  et  robustes. 
Il  a le t épaules  larges  et  le  râble  épais. 

Râble,  se  dit  en  Chimie,  d’One 
barre  de  1er  en  crochet , dont  on  bo 
sert  pour  remuer  des  substances  que 
l’on  calcine. 

RÂBLU , UF.  artj.  Qni  a le  râble 
épais , qui  est  bien  fourni  de  râble* 
Un  Uèvrr  bien  râblu.  On  oit  plus  ordi- 
nairement, Râblé,  râblée. 

Râblu  ae  dit  aussi  par  plaisanterie  , 
en  parlant  d'Un  homme  fort  et  robuste. 
Cest  un  gros  garçon  bien  râblu.  Râblé  est 
plus  d'usage. 

RABONNin.  verbe  actif.  Rendre 
meilleur.  Il  n'est  d’usage  qu'en  parlant 
De  certaines  choses,  qui  n’étant  guère 
bonnes  d'elles- même»,  on  qui  ayant  été 

5 àtées, deviennent  ensuite  meilleures. 
et  bonne*  caves  rabonnistent  U vin. 

On  dit  aussi  au  neutre , Rabonnir  , 
pour  dire , Devenir  meilleur.  Ce  vis* 
r abonnit  en  bouteille . 

Raboxhi  , ie.  participe. 

RABOT,  subst.  ma  seul.  Instrument 
de  Menuisier  , qui  sert  à aplanir  une 
pièce  de  boia.  et  a la  rendra  unie  et 
polie.  Foster  le  rabot  sur  quelque  pièce 
de  bois.  Unir,  polir  une  pièce  de  bote 
avec  le  rabot. 

On  dît  figurément,  Passer  U raïot 
sur  »tn  ctvr jgr  ie  vers  , de  proie  , y don- 
ner un  coup  de  rabot , pour  dire , Le 
perfectionner.  Il  est  familier. 

■ Rabot,  se  dit  aussi  d'Un  certain  ins- 
trument dont  on  se  sert  pour  remuer 
et  pour  détremper  la  chaux. 

RABOTER,  t.  ntt.  Rendre  uni  et 
poli  avec  le  rabot.  Du  bois  noueux  est 
malaisé  à raboter.  On  na  pas  bien  sa - 
loli  cet  ail , et  parquet. 


t 
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Ha  botb*  , se  dit  figur.  et  familière*  RACCOMMODAGE,  sub.  mas.  Le  bras  , peur  dire , Le  plier  en  dedans , le 
ment  , en  parlant  Do»  ouvrage*  d'esprit  travail  «’un  ouvrier  qui  a raccommodé  retirer;  Raccourcir  des  dcmi-voltes,  pouf 
où  il  y a beaucoup  à retrancher,  à et  refait  quelque  meuble.  Le  roccom - dire,  Les  luire  dan»  un  moindre  es- 
réformer.  Il  y a bien  à raboter  data  ctt  mottage  d’un  habit , d'une  paire  de  bas,  pace|  Raccourcir  des  cadences  en  musique, 
ouvrage.  En  parlant  d'Un  homme  qui  d'une  paire  dt  bouts.  Payer  tant  pour  le  pour  dire,  les  rendre  moins  longue», 
n'est  pas  encore  ior  tué  , laponne  pour  raccommodage.  les  souteuir  moins  long- temps;  et, 

le  monde,  on  dit  aussi  , que  Cest  un  RACCOMMODEMENT,  subst.  in.  Raccourcir  ses  pas  en  dansant,  pour  dire, 
jeune  homme  où  U y a bien  encore  à ra-  Réconciliation  entre  de»  personnes  qui  Les  étendre  moins. 
boter.  étoient  b roui  lires.  Leurs  amis  ont  (ra*  On  dit  iigurénient , Raccourcir  Ut 

Rabotù,  i r.  participe.  vaille  à Uur  raccommodement.  moyens  de  Quelqu'un,  pour  «lire,  Le# 

RABOTEUX  , EUSfc.  tdject.  Tl  se  RACCOMMODER-  verb.  actif.  He-  «lirainuer.  Cette  dépense  raccourcit  un  peu 
dit  proprement  Du  bois,  et  signifie,  faite,  remettre  ett  bon  état.  Kaccom - nos  moyens. 

Noueux  .inégal.  Le  cornouiller  est  r a-  rtiodtr  une  maison.  Raccommoder  um  mu-  RacCoi rçi  , ib.  participe.  Un  man- 
boteux.  Des  ait  raboteux.  raille  , un  plancher.  Raccommoder  des  teau  raccourci . Une  jupe  raccourcie.  On 

Il  se  dit  aussi  De  toute  superficie  portes,  des  Je  létrcs.  Raccommoder  un  car-  dit,  A bras  raccourci , pour  dire  , Hors 

inégale,  et  principalement  «les  che-  rosse.  Raccommod  e des  pistolets.  Paire  de  garde,  hors  do  mesure  et  de  toute 
xnins.  Cest  un  pays  inégal,  pierreux  et  raccommoder  la  selle  d‘un  cheval.  Faire  sa  lime.  Il  lui  a donné  un  coup  depée 

raboteux.  Des  chemins  raboteux.  Une  raccommoder  une  montre.  Raccommoder  a bras  raccourci.  Souvent  il  signifie  trop 

allée  raboteuse.  un  habit.  . court.  Une  taille  raccourcie.  Cet  habit  a 

11  se  dît  figurément  Du  style,  des  ou-  11  signifie  aussi , Remettre  dans  une  un  air  raccourci . 

▼rages  de  vers , de  prose , pour  signi-  situation  pluscotivcuable,  plus  propre,  Raccourci,  se  dit  aussi  en  termes 
fier,  Grossier,  malpoli.  et  plus  sel  un  la  bienséance.  Une  femme  de  Blason.  Voy.  Alxzà. 

RABOUGRIR,  verbe,  neuf.  Il  ne  se  qui  raccommode  ses  ckeveux  , sa  coiffe.  Il  est  aussi  sub.  mais  dans  cette  ac- 
dit  proprement  que  Des  arbres  et  «les  Raceommodt{  votre  rabat,  ile.t  tout  ch  if-  ceptiuu,  il  r.c  «cditguèie  qu'en  ter  tue# 
plantes , que  la  mauvaise  nature  de  lj  fonné.  Raccommode f votre  perruque  , elle  «le Peinture , et  en  parlant  De  l'elfet  de 
terre,  ou  les  mauvais  vents  empêchent  est  de  travers.  Raccommode { votre  man-  la  perspective  par  lequel  les  objet#  vus 
(le  profiter.  Les  grandes  gelées  font  r a-  teau  , U est  tout  de  côté.  de  lace  , paraissent  plus  courts  qu'ils 

bougrir  le  jeune  bois.  Il  s’emploie  ouvC  II  se  dit  aussi  en  parlant  Des  cm-  ne  sont  en  eflet.  Ce  Peintre- là  entend 

avec  le  pronom  personnel.  Quand  Us  J vrages  d'esprit , et  signifie,  Réformer  bien  Us  raccourcis. 

arbres  ont  attrapé  le  tuf , ils  te  rabou-  ce  qu’il  peut  y avoir  «le  mauvais.  Il  y a On  dit , En  raccourci,  pour  dire,  En 
grissent.  On  l’emploie  plus  ordinaire-  trop  à raccommoder  à cette  Aaroit^ue  , il  abrégé.  Je  vous  ai  dit  U fait  en  raccourci. 
ment  au  participe.  “ vaut  mieux  la  laisser  telU  qu’elle  est.  Exposer  une  affaire  en  raccourci. 

Rabougri,  i s.  participe.  Un  jeune  Il  $n  dit  aussi  en  p&i  tant  Des  alfaircs.  RACCOURCISSEMENT,  subs.  m- 
plant  tout  rabougri.  Des  arbres  tu  ut  ra-  Il  a tellement  glU  ses  affaire*  , qu'on  Action  de  raccourcir , ou  l’eflèt  de  rctie 

bougris.  aura  bien  de  la  peine  à Us  raccommoder,  action.  Le  raccourcis. ement  d'un  habit. 

lise  dit  figur.  d’Une  petite  personne  L'affaire  itoit  en  bon  train,  mais  il  ta  Le  raccourcissement  du  penduU. 
de  mauvaise  conformation  et  de  raau-  4 gJtee  , et  je  ne  tais  comment  on  pourra  la  RACCOUTREMJENT.  subs.  roasc. 
▼aise  mine.  Un  petit  homme  rabougri , J raccommoder.  Cet  événement  ru  racccm - Actiou  de  t accoutrer , ou  l'elfet  de 

tout  rabougri.  ' modéra  pas  ses  affaires  , sa  fortune.  Ce  celte  notion. 

RABOUILLERE.  sub.  fém.  Trou  , négociant  a bien  raccommodé  ses  affaires.  R ACCOUTRER,  v.  a.  Raccoranto* 

espèce  «le  terrier  peu  profond,  que  les  II  signifie  encore  , Réparer.  Il  a fait  der , recoudre.  U a fait  r accoutrer  son 

lapines  creusent  pour  y faire  leurs  pe-  une  sottise  , il  cherche  à ta  raccommoder,  habit , ses  chausses.  Il  est  vieux, 

tits.  Il  siguiiie aussi , Mettre  d'accord  «lot  Raccoutbb  , éb.  participe. 

H ABOUTIR,  verbe  actif.  Ce  mot  personne*  qui  .Vêtaient  brouillées  après  ÜACCROC.  subs.  ma».  Terme  usité 

n’est  guère  d'usage  qu'm  parlant  De  avoir  été  eu  bonne  intelliufuce.  U y dans  certains  jeux  d'adresse,  où  l'on 

quelques  morceaux  d'étoffe  qu’on  met  avait  entre  eux  de  la  mésinte'Uigenct , on  appelle  Coup  de  raccroc , Un  coupinat- 

bout  à bout  l'un  de  l'autre.  Rabou-  les  a raccommodés.  En  ce  sens  , il  se  met  tendu,  par  lequel  on  répare  un  coup 

tir  deux  morceaux  de  velours.  Il  est  pi i-  aussi  avec  le  pronom  personne*).  Le  manqué.  Il  se  «lit  ordinairement  d'Un 

polaire.  mari  et  la  femme  te  sont  raccommodés.  coup  où  il  y a plus  de  bonheur  que 

R abouti  , ib.  participe.  Raccommoou,  bg.  participe.  d'atiresse.  Il  s'est  sauvé  par  un  coup  de 

RABROUER,  verbe  actif.  Rebnf er  R ACCOMMODEUR  , EUSE.  sub».  raccroc. 

avec  rudesse  er  arec  mépris.  AV  vous  lui  Celui , celle  qui  raccommode.  Il  ne  se  RACCROCHER,  v.  act.  Accrocher 

parlcq  de  cela  , il  vous  rabrouera  terrible - «lit  guère  que  Des  petites  gens  nui  rnc-  de  nouveau.  Raccroche { ctue  tapisserie, 
ruent , étrangement.  Cest  un  homme  f à-  . commodcnl  certaines  choses.  Kaccom - Raccrocher  un  tableau, 
cheux  , il  rabroue  Us  gens  , il  rabroue  modeur  de  soufflets.  Raccommodeur  de  On  dit  d'Un  homme  qui  avoit  quitté 

tout  le  monde.  Il  est  du  style  familier,  faïence.  Une  raccommodeuse  de  peint.  Une  le  service,  et  qui  y est  rentré,  qu’H 
*-t  ne  se  dit  que  Des  personnes,  Sou  ractommodtuse  de  dentelle.  s'est  raccroché  au  sa  vice. 

usage  le  plus  ordinaire  est  quand  il  R ACCOB  DEMENT.  subçt.  musc-  Oii  dit  figurément  et  familièrement, 

s’agit  De  propositions  que  l’on  désap*  Terme  «l'Architecture.  Réunion  de  éSr  raccrocher , pour  dire , Regagner  en 
prouve,  que  l’on  rejette.  deux  corps,  de  deux  superflues  à tm  tout  ou  en  partie  les  avantagea  qu’on 

Rabroué,  éx.  participe.  même  niveau  , ou  d'un' vieil  ouvrage  à «voit  perdu*.  Laisseq- le  f aire  , il  t rem- 

un  neuf.  vera  bien  moyen  de  se  raccrocher.  Il  était 

RAC  RACCORDER,  y.  a.  Terme  «l'Ar-  mal  à la  Cour,  H s'y  ett  raccroché. 

Â chitrcturc.  faire  un  raccordement.  On  dit  aussi  figurément  et  familiè» 

RACAILLE  subst.  font.  La  lie  et  le  Raccordé  , in.  participe.  rement , Sc  raccrocher , pour  dire,  H«v 

rrbut  du  peuple , co  qu’il  y n de  plus  RACCOURCIR,  v.  act.  ( On  ne  pr.  gagner  d’un  côte  ce  qu'on  avoit  perdu 

vil  et  de  plus  méprisable  dans  la  ponu-  qu'un  C , dans  ce  mot  et  les  suiv.)  Ac-  i de  l’autre.  Il  avoit  peu  réussi  dans  les 

lace.  Ce  n'est  que  de  la  racaille.  Il  ne  faut  courcir , rendre  plus  court.  En  prenant  j Lettres,  il  s'est  raccroché  au  Barreau, 

point  se  mêler  avec  de  la  racaille.  Je  ne  par  xt  petit  sentier,  vous  raccourcire{  votre  | Dans  cette  affaire,  il  auroit  perdu  par 

i eux  point  avoir  affaire  avec  cette  ra - chemin  de  beaucoup.  Raccc  urcir  un  mon-  le  fond  , mais  il  t'est  raccroché  à la 

caill:.  Il  est  du  style  familier.  teau.  Racctxurcir  une  jupe.  Raccourcir  un  forme. 

Il  se  dit  fig.  De  toutes  les  choses  de  discours.  Cet  accident  a raccourcîtes  jours.  Il  signifie  aussi  S'aider  de  quelque 
rebut.  Il  y a deux  ou  trois  pièces  rares  II faudra  raccourcir  cet  épisode,  ctt  remar-  chose  pour  se  sauver  d’un  inconvc— 
dans  son  cabinet , mal*  tout  te  reste  n'ett  ques.  Souvent  un  ouvrage  te  fortifie  en  le  1 nient.  Il  étoit  noyé  , s'il  ne  s'étoit  roc - 
que  de  la  racaille.  On  a pris  tout  ce  qu'il  raccourcissant.  croché  b cette  branche.  Quané  on  le  presse  , 

y avoir  de  bon  , n l'on  sla  laissé  que  de  la  On  dit,  Raccourcir  des  étriers  , pour  il  se  raccroche  à des  prétextes.  Ratcro- 

tac aille  , que  la  racaille.  Il  est  du  style  diret  Rehausser,  relever  les  étriviéres  cher  équivaut  alors  à S'ai  «.rocher  par 

familier.  où  tiennent  les  étriers  ; Raccourcir  le  hasard  , pur  industrie. 
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On  dit  familièrement,  Raccrocher* 
En  parlant  Dos  filles  tic  mauvaise  vie, 
qui  pressent  les  passans  d'entrer  chez 

elle». 

Raccroché,  éb.  participe. 

R ACCROCHEUSE,  sub.  fémîn.  ae 
dit  tl’CJne  fille  de  mauvaise  vie  qui  rac- 
croche  les  passans. 

RACE.  subs.  fera,  collectif.  Lignée, 
tous  ceux  qui  viennent  d'une  même  fa- 
mille* Il  est  d" une  bonne  race  , de  bonne 
race  * d'une  race  illustre  * ancienne.  Il 
sort * il  vient  d’une  noble  race  * d“ une  race 
de  gens  de  bien.  Il  est  de  U race  royale . 
Les  trois  races  des  Rois  de  France.  Les 
Rois  de  la  première  * de  la  second: * de  la 
troisième  race.  Il  y a eu  de  grands  hom- 
mes , de  grands  Princes  dans  cette  race. 
Cest  un  homme  que  l’on  soupçonne  d'être 
de  race  Juive,  il  n’est  pas  de  race  à faire 
une  lâcheté. 

On  dit  poétiquement,  La  race  future * 
tes  races  futures  * les  races  à venir  * pour 
dire.  Tous  les  hommes  ù venir. 

On  dit  par  injure  et  par  mépris  , 
Race  maudite j méchante  race,  les  usuriers 
sont  une  race  maudite  , une  méchante  race. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit  , en  parlant  à de  petits  en- 
fans  , Méchante  race  , méchante  petite 
race.  On  dit  aussi  au  pluriel  : Ce  sont 
de  méchantes  races.  Ces  petites  races-là 
font  un  bruit  perpétuel.  Il  est  du  style 
familier. 

Dans  PÉcriture-Sainte , Saint  Jean 
elle  certains  Juifs  , Race  de  vipères. 
ace  , se  dit  aussi  Des.  animaux 
domestiques  , comme  chiens  . che- 
vaux , etc.  Le  chien  j ce  cheval  est  de 
bonne  race ; j'en  veux  avoir  de  la  race  ; et 
l’on  dit  absolument , Cest  tm  cheval  de 
race  * pour  dire , C'est  un  cheval  de 
bonne  race. 

On  «lit  aussi,  Ce  cheval  a de  la  race, 
pour  dire  , que  Par  sa  figure  et  par  sa 
construction  il  annonce  qu'il  est  de 
bonne  race. 

On  dit  bgurément  et  proverbiale- 
ment , que  Les  bons  chiens  chassent  de 
race  , pour  dire  , que  Les  enfin*  tien- 
nent des  mceurs  et  des  inclinations  de 
leurs  pères  ; et  absolument  dans  le 
même  sens  , qu*  Un  homme  chasse  de 
race  : cela  se  dit  en  bonne  et  ru  mau- 
vaise part  ; mais  il  ne  se  prend  qu’ei» 
mauvaise  part,  en  parlant  d’Une  fem- 
me. Cette  fille  est  coquette  , elle  chaste 
de  race  * pour  dire  , Sa  indre  l'étoit 
aussi  ; ou  simplement,  hile  chasse  de 
race. 

RACHAT,  sub.  mas.  Recouvrement 
d’une  chose  vendue  , de  laquelle  on 
rend  le  prix  à l'acheteur.  Vend ec  à fa- 
culté de  rachat * avec  faculté  de  rachat. 
Le  rachat  des  biens  ecclésiastiques. 

On  dit.  Le  rachat  d’une  rente * d’une 
pension  * pour  dire  , Le  paiement  d'une 
certaine  soiruue  pour  ('amortissement , 
pour  l'extinction  d’une  rente  , d’une 
pension. 

Rachat,  signifie  aussi , Délivrance , 
rédemption- Le  rachat  des  captifs.  Nofrr* 
Seigneur  a donné  son  sang  pour  U rachat 
du  genre  humain. 

ftAfHA  r , signifie  encore , La  somirc 
à laquelle  est  estimé  le  revenu  d'une 
«n ii ce  du  Fief  qui  doit  le  droit  de  re- 
lief. 
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RACHETàRLE.  adj.  des  a genres. 
Qu’on  a droit  de  racheter.  Une  rente 
rachctable  de  tant.  Une  terre  rachetabU 
dans  trois  ans. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu’on 
a vendu.  Pavois  vendu  mon  cheval  à un 
tel , mais  je  fai  racheté  de  lui. 

Il  signifie  aussi , Acheter  une  chose 
il  la  place  d'une  autre.  Il  avoit  vendu  ses 
tableaux  * il  en  a racheté  d'autres. 

Il  signifie  aussi , Délivrer , retirer  des 
mains  d'autrui  une  personne,  moyen- 
nant certain  prix  , paver  le  prix  de  la 
liberté  de  quelqu'un.  On  l'a  racheté  des 
mains  des  Turcs.  Racheter  qutlqu'u:.  des 

Îalires.  Racheter  de  captivité.  Racheter 
es  prisonniers. 

On  l'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  racheter  d’une  sujétion  , d’une 
rente. 

Se  racheter  j se  dit  au  sens  «l'Être 
compensé  par  . . , Ce  tu  petite  fatigue  te 
racheté  par  bien  des  avantages.  Il  se  dit 
même  au  sens  d’Etrc  puni  par ...  Ce 
plaisir  d’un  moment  se  racheté  par  de 
longues  souffrances. 

Racheter  ? sc  dit  aussi  en  parlant 
De  Notre  Seigneur  Jésus  - Christ. 
Il  a racheté  le  genre  humain  par  [son 
sang . Il  a voulu  mourir  pour  racheter  les 
hommes. 

Racheter  une  rente , une  pension  * C’est 
se  libérer,  se  décharger  d'une  rente, 
d’une  pension  , moyennant  une  cer- 
taine somme  une  fois  payée. 

On  dit d'Une  chose  dont  on  regrette 
la  perte  , qu’ün  voudrait  f avoir  rachetée 
de  beaucoup  . et  d'Une  personne  qui  est 
morte,  qu'On  voudrait  l’avoir  rachetée 
de  son  sang. 

On  dit  bgurément , Racheter  ses  pé- 
chés par  l’aumôme  , pour  dire , Obtenir 
la  rémission  de  scs  péchés  en  taisant 
l'aumône. 

On  oit  dans  le  même  sens,  Racheter 
ses  défauts  par  tes  agrément. 

Dans  le  style  familier  j on  dit  figur. 
Si  vous  me  faites  ce  plaisir- là*  vous  me 
rachetere { la  vie. 

Racreiê  , éu.  participe. 
RACHITIQUE  adj.  des  a g.  ( Les 
uns  prononcent  dans  c e mot  et  les  sui- 
vait s le  ch  comme  uni,  RaXi  tique , Ra- 
kitis ; les  antres,  à la  franfûise  comme 
dans  Chimère*  ) 1 1 se  dit  Des  personnes 
nouées  et  ..(toquées  du  rocbitis. 

Il  se  dit  par  extension , Des  blés  avor- 
tes. Fi  r.  Haiimtisme. 

R ACHITIS.  subst.  mur.  Mot  em- 
prunté du  Giec.  Maladie  qui  consiste 
principalement  dans  la  courbure  de  l'é* 
pim*  du  dos,  et  de  la  plupart,  des  os 
longs,  dans  les  nœuds  qui  se  forment 
aux  articulations , et  dons  le  rétrécis- 
sement de  l.i  poitrine.  On  dit  ordinai- 
rement Deseiifrtnsquicn  sont  attaqués, 
qu'ils  sont  noués.  Le  rachitit  est  moine 
rare  en  Angleterre  qu’en  FranCe. 

RACHITISME,  sub.  mas.  Maladie 
du  blé  , neuve llr  ment  connue , et  ainsi 
nommée  a cause  de  sa  ressemblance 
arec  le  ra<  hiris.  Les  plantes  qui  en 
sont  attaquées  ont  lu  tige  plus  basse 
que  les  autres  , elles  sont  nouées. 

R ACINAGE.  sub.  masc.  Décoction 
d’écorce  dèYe  utiles  de  noyer^  de  * oques 
de  no;x , propre  pour  la  teinture. 
RaCINAL-  subst.  masc.  Terme  de 
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Charpenterie.  Grosses  pièces  de  bois  , 
qui  servent  au  soutien  ou  ci  l'allèrmis 
sèment  des  autres.  Racir.aux  d'un  por.z. 
Racinaux  de  comble.  Racinaux  de  grue. 
Racinaux  d'Jclutc. 

RACINE,  s.  f.  Lit  partie  par  oir  le* 
arbres  et  les  autres  plantes  tiennent 
À U terre,  et  en  tirent  la  plus  grande 
partie  de  leur  nourriture.  La  racine  d’un 
arbre  * d'une  plante.  La  racine  en  est 
sèche  * pou  rie  * gâtée.  Ces  sortes  d' ambres 
jettent  * poussent  de  profondes  racines.  Cet 
arbres  te  plantent  de  bouture  * et  prennent 
racine  facilement.  Les  racines  des  arbres 
courent  sous  la  terre  * s'étendent  bien  loin 
sous  terre.  Cet  arbre  est  malade  dans  set 
racines.  Arbre  séché  dans  sa  racine.  Ce 
plant  avoit  été  coupé  t il  a repoussé  de 
racine.  Rrùlcr  des  racines.  Chauffage  de 
racines.  Racine  de  chicorée.  Racine  de 
persil.  Racine  de  chiendent. 

On  exécute  avec  Ica  racines  de  cer- 
tains arbres  de  fort  beaux  ouvrages  do 
marqueterie  et  de  plecago.  Rôtie  de 
racine  d’olivier.  Cest  du  buts  de  racine. 

Racine,  sc  dit  aussi  De  certaines 
plantes  ou  herbes  , dans  lesquelles  ce 
qu’il  y a de  bon  à matigcr , est  ce  qui 
vient  en  terre.  Ainsi  on  appelle  Racines 
en  général , Les  raves,  les  betteraves  , 
les  carottes  , les  navets  , etc.  Faire 
cuire  des  racines.  Potage  aux  racines.  Cest 
un  homme  qui  ne  vit  que  de  racines. 

En  termes  de  Pratique  , on  appelle 
Fi uits pendant  par  les  racines , Les  Iruirs 
«jui  ne  sont  pas  encore  coupés  et  cueil- 
lis. Les  fruits  pendons  par  les  racines  font 
partie  du  fonds. 

Racivb  . se  dit  en  parlant  Des  on- 
gles , des  «lents , des  cheveux.  La  ra- 
cine de  ta  dent  est  gâtée  * est  ébranlée. 
L’ongle  est  découvert  jusqu’à  la  racine.  Il 
souffre  depuis  la  plante  des  pieds  jusqu’à 
la  racine  des  cheveux. 

11  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
cancers,  des  polypes,  des  loupes,  des 
cors , et  des  autres  maux  de  même  na- 
ture-qui  surviennent  au  corps  humain. 
Couper  un  cors  jusqu'à  la  racine  * en  enlt  - 
ver  ta  racine. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
rl’Un  homme  qui  demeure  lonc-temp» 
en  visite  dans  une  maison  , qu’On  croie 
qu’il  y veut  prendre  racine  , qu'i/y  pren- 
dra racine.  Et  c ela  se  dit  ordinairement 
en  parlant  d’Un  homme  ennuyeux. 

Raci«b  , se  dit  figur.  Des  princi- 
pes , des  conimcncemena  de  certaine* 
choses,  ou  morales  ou  phvsiques.  La 
î crin  a jeté  de  profondes  racines  dans  son 
ctsur.  La  racine  du  mal.  Il  faut  couper  la 
racine  de  ce  mal  avant  qu’il  augmente.  Ce 
rem  ide  pallie  U mal , mais  il  faut  aller  à 
la  racine.  Couper  racine  à une  erreur. 

On  appelle  Racines  * en  termes  de 
Grammaire  , Tous  les  mots  primitifs 
de  chaque  Lingue  d’où  les  autres  sont 
dérivés.  Faire  un  Dictionnaire  par  racines. 
Les  racines  de  la  Langue  Grecjue. 

En  termes  d’Aritnmé  tique  , on  ap- 
pelle Racine  carrée  d’un  ttenibre  proposé  * 
Le  nombre  qui  , multiplié  par  lui- 
même,  a produit  ce  nombre-la.  Trois 
est  la  racine  carrée  de  neuf.  Et  l'on  ap- 
pelle Racine  cube  * ou  cubique*  Le  nom- 
bre qui , multiplié  par  son  carré  , a 
produit  le  nombre  proposé.  Trois  est  ta 
racine  cube * ou  cubique*  de  vingt- sept. 
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Tirer  , extraire  la  racine  carrée  , la  ra- 
cine cube  d’un  nombre. 

Hacikb  diu  vest*.  s.  fém.  Nom 
que  l’on  donne  au  petosiie , parce  qu'oit 
se  sert  «ic  sa  racine  pour  taire  mourir 
1rs  bubons  pestilentiels.  Voyt\  Pbi/i- 
ir  tb* 

R ALISE  IKSTAST  LES  *OSKS  , OU 
JIhooia.  Plante  qui  croît  sur  les  ro- 
chers aux  lieux  ombrageux.  5a  racine 
a l’odeur  de  l.t  rose  quand  on  laçasse. 

R ACizrs  Vierob,  ou  Sceau  Notre- 
Dame.  Pluntequi  pouas©  «les  «i©rineiw , 
et  dont  la  raûuc  est  apéritivc  et  liy ' 
dragogue. 

RACLER.  verbe  act.  Ratisser  , en- 
lever, emporter  avec  quelque  chose  tic 
rude  ou  de  tranchant , que  lque*  petites 
parties  delà  superficie  d'un  Ct»r|>*.  Ra- 
cler des  peaux  , du  parchemin.  Racler  de 
l'ivohc,  de  la  cjrrte  de  cerf.  Racler  Us 
ongles.  Racler  le  canon  d’une  arme  à Jeu 
par  dedans.  Racler  des  allées. 

On  dit  d’Un  breuvAg'*  médicinal  , 
d’un  vin  trop  vert,  et  de  quelques  au- 
tre* (hosesqui  donneur  des  tranchées, 
qu 'Elles  raclent  Us  boyaux ; et  fignr. 
et  Tamil.  d’Un  homme  qui  joue*  mal  du 
violon  , de  la  viole,  etc.  qu’il  ne  fait 
que  ra.Ur  le  boyau  , ou  simplement , 
qu’il  ne  fait  que  racler  , qu'il  racle  du 
violon  > de  la  vioU  , etc. 

On  «lit  aussi  lîgnr.  et  fan.  d’Un  vin 
fipre,  qu'//  racle  le  gosier. 

Hacms,  Éb.  participe. 

R ACLEUR.  subvUnt.  mas.  Terme 
de  dénigrement , qui  sc  «lit  d’Un  mau- 
vais joueur  de  violon. 

RACLOIR.  subs.  musc.  Instrument 
avec  lequel  on  racle.  Racloir  dont  on 
racle  un  tonneau.  Racloir  pour  racUr  du 
parchemin.  Rcclsir  pour  racler  U dedans 
d'un  canon  , des  piste  Un  , des  fusils  , des 
mousquets  , etc.  Racloir  dont  un  Jardinier 
se  sert  pour  racler  des  allées. 

RACLOIRE.  suis.  km.  Planchette 
qui  sert  à racler  le  dessus  d’une  me- 
sure , telle  qu'un  boisseau  de  blé  , 
pour  donner  une  mesure  juste  de  grain. 

RACLURE,  subs.  fém.  Les  petites 
parties  qu'on  a emportées  de  la  super- 
ficie de  quelque  corn*  en  le  raclant. 
Raclure  de  corne  de  cerf.  Racture  «/'«votre. 
Raclure  d'oncles.  Raclure  de  parchemin. 

RACOI.AGE.  subst.  mas.  Métier  de 
Racoleur. 

RACOLER,  v.  a.  Engager,  soit  de 

Îié,  soit  par  astuce  , des  homme*  pour 
e service  militaire. 

On  dit  figur.  et  tain.  Cet  homme  a ra- 
colé quelques  partisans  , quelques  admi- 
rateurs. Cette  femme  cherche  à racoler 
quelque  amant.  Ce  RoZte  tâche  de  racoler 
quelqu'un  qui  écoute  ses  vers. 

RACOLEUR,  subs.  nixsc.  Celui  qui 
fait  profession  «l’engager  des  hommes 
pour  servir  «tan*  les  troupes. 

RACONTER,  verbe  actif.  Conter, 
navrer  une  chose  , soir  vraie  , soit 
fausse.  Raconter  une  histoire.  Raconter 
un  fait.  Jl  nous  racontages  voyages  , ses 
combats  j ce  qui  s’étale  passé  en  telle  occa- 
sion. Raconter  les  particularités  de  quel- 
que action.  Raconter  une  chose  en  détail , 
la  raconter  avec  toutes  ses  circonstances. 
Raconter  sommairement , brièvement , fi- 
dèlement, naïvement , simplement.  Ra- 
conter au  \rai.  Un  te!  Historien  raconte 
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! aire  . . . J'ai  ouï  raconter  et  la  à un  tel. 

Cela  jut  raconté  par  un  tel. 

! On  joint  qu.  Iquefois  la  particule  en 
\ an  mot  Raconter  , pour  dire.  Raconter 
I beaucoup.  Il  en  a raconté  bien  long.  Quand 
, U est  arrivé  de  son  i oyage  , Une  finissait 
pas  d'en  raconter . Il  est  ta  mi  lier. 
RiCu.Tii  . ke.  participe. 
RACONTEUR  .£  USE- Celui , celle 
qui  a la  manie  de  raconter.  Un  en- 
nuyeux raconteur.  Il  est  familier. 

I RACORNIR,  verb.  act.  Rendre  dur 
et  coriace.  Le  jeu  a tout  racorni  cette 
viande.  On  dit  que  U vin  racornit  le 
fruit. 

On  le  «lit  aussi  en  général  Des  cuirs , 
et  des  autres  peaux  qui  si*  «lessèchdnt 
t et  *e  durcissent.  Le  feu  a racorni  ce  cuir , 
ce  pat  chemin. 

j II  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
I personnel , et  signifie , Devenir  dur  et 
coriace.  La  viande  sc  lacorait  à foi  ce  de 
cuire.  Des  Jruits  qui  te  sont  tout  racor- 
nis. Du  cuir  qui  s' est  racorni. 

Racdbxi,  i s.  participe. 

Racorni  j veut  «tire  aussi,  Qui  sem- 
ble rapetissé , qui  ne  p«*ut  pins  se 
développer  et  s'étendre.  Cet  h mine  a 

Iun  rhumatisme  qui  le  tient  tout  racorni  , 
qui  lui  donne  un  air  racorni.  11  est  fa- 
milier. 

RACORNISSEMENT,  suhs.  musc. 
Etat  de  ce  qui  est  racorni.  Le  racornis- 
sement de  ctttc  viande  , de  c * cuir  , etc. 

SE  R ACQUITTER,  verbe  qui  s’em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  ( Oïl 

Ïirononce  Raquîter.  ) Terme  dt*  Jeu. 
legagner  ce  qu'on  a voit  perdu.  Il  avoit 
perdu  tout  son  argent  , mais  il  s'est  rac - 
quitté.  Lssaye\  de  vous  r acquitter.  Vous 
vous  racquittereq  une  autre  fuis. 

II  s'emploie  aussi aeliremrn  t.  Il  avois 
beaucoup  perdu  , mais  fai  pris  son  jeu  , 
et  je  Ici  rac  quitté. 

il  signihe  fig.  Dédommager  de  quel- 
que porte.  Une  seconde  ajjalre  ta  rac- 
quitte  de  ce  qu’il  axoit  perdu  à la  pre- 
mière. Il  s'emploie  plus  ordinairement 
avec  le  pronom  personnel.  Il  avait  perdu 
dans  son  premier  marché  , il  s'en  est  r ac- 
quitté dans  le  second. 

Hacqu  itt£  , àr.  participe. 

R A D 

RADE.  sub*.  fém.  Certaine  étendue 
de  mer  , enfoncée  dans  les  terres , qui 
est  à l’abti  de  certains  vent*,  et  où  le» 
vaisseaux  peuvent  tenir  *«  IVmcre.  Cette 
rade  est  bonne.  Les  v aisseaux  étaient  à la 
rade  , en  rade  , te  sont  mis  à la  rade  , se 
tiennent  à la  rade.  Ce  n’est  pas  un  pou , 
c'est  une  rade.  La  rade  est  mauvaise.  La 
rade  nest  pas  bien  sûre. 

Ou  appelle  Rade  foraine  , Celle  qui 
n'est  à l’abri  que  des  vents  de  terre. 

RADEAU.  suluUnt.  masc.  Assem- 
blage «le  plusieurs  pièces  de  bot»  liées 
ensemble,  et  qui  tonnent  une  sorte  de 
plancher  , dont  on  sc  sert  quelquefois 
pour  porter  «les  hommes,  des  chevaux 
et  autre»  chose* , sur  dos  rivières.  I! 
fit  passer  son  infanterie  sur  des  radeaux. 
Il  a fait  venir  plusieurs  pièces  de  vin  sur 
des  radeaux. 

RADER.  v.  act.  Tonne  de  Marine. 
Mettre  en  rsde.  Roder  un  vaisseau. 
RADE  K.  verbe  actif.  Tenue  de 
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Mesureur  de  grains , «te  sel , etc.  Pas- 
ser une  règle  ou  un  autre  instrument 
sur  ta  surbue  u’ime  mesure  pleine  de 
grains,  de  sel,  etc.  pour  «emue  celle 
surfai  e égale,  et  par  te  moyen  avoir 
une  mesure  juste.  Roder  du  grain,  du 
sel,  etc. 

R a nii  . le.  participe. 

RADEUR.  substantif  ma  seul.  11  se 
dit  en  parlant  Des  mesureurs  de  sel. 

RADOIHE.  subst.  fém.  Instrument 
qui  sert  a railcr  le  sel. 

RADIATION,  sub.  féminin.  Terme 
de  finance  et  oc  Pratique.  Action  de 
rayer.  Il  se  dit  lorsque  par  autorité  de 
Justice  , on  raye  quelque  article  d’un 
compte,  pour  iciidr©  rei  article  nul. 
Cet  article  est  sii/Ct  à radiation.  Radia- 
tion de  compte,  tl  signi.:c  aussi,  Laiaia 
que  l’on  passe  sur  «et  article.  On  a Jait 
plusieurs  radiations  sur  ses  comptes. 

On  t.it , Obtenir  ta  radiation  d'une 
taxe  , pour,  O»  tenir  d élre  eiiacé  de  la 
liste  «te  ceux  qui  doivent  la  paver.  Sa 
laaiation  a été  difficile  , mais  il  ta  ob- 
tenue. 

RADIATION,  snhst.  iétn.  Terme 
didât  tique.  À<  tio.i  d’un  corps  qui  lanc© 
des  rayons  de  lumière.  La  radiation  du 
Soleil. 

RADICAL,  AI  E.  ndjeef.  Ce  mot  au 
propre  « si  «l'nsage  dans  le  style  didac- 
tique, en  pariant  De  ce  qui  est  regardé 
coii.me  iyat:i  en  soi-iréine  le  principe 
de  quelque  faculté,  de  queluue  vertu 
physique.  Ainsi  ou  appelle  Humide  ra- 
dical, Celle  humeur  qu’on  regard© 
comme  le  principe  de  la  vie  dan»  1© 
Corps  humain. 

Ou  dit  fitturément , Vice  radical  , 
pour  dire,  un  vice  qui  en  produit 
«l’outres } Guérison  radicale,  pour  dire, 
Guérison  qui  a détruit  le  niai  dans  sa 
racine  ; Terme  radical,  pour  dire,  Un 
mot  qui  est  la  racine  de  plusieurs  au- 
tres. 

On  appelle  Lettres  radicales , I. es  let- 
tres qui  sont  dans  le  mot  primitif,  et 
qui  se  conservent  dans  les  mot*  dé- 
rivés. 

En  Algèbre  , on  appelle  Signe  radi- 
cal j Un  signe  composé  «l’un  trait  per- 
pendiculaire et  «l’un  trait  oblique,  qui 
se  joint  au  premier  par  sou  extrémité 
intérieure.  Il  bc  met  «levant  les  quan- 
tités dont  ou  veut  extraire  la  racine. 

On  appelle  aussi  Quantité  radicale  , 
Une  quantité  qui  est  précède©  du  signe 
radical. 

H ADICALEMEN  T.  ad  verb.  Terme 
didactique.  Essentiellement , doits  le 
principe  , dons  la  source.  Quelques  Chi- 
mistes prétendent  dissoudre  radicalement 
les  métaux.  Guérir  radicalement  une  ma- 
ladie. 

RADICULE,  s.  f.  Terme  «le  Botani- 
que. Petite  racine  qui  sort  de  la  gr.a;  Je 
«tans  les  plantes,  b*s  drbres,  etc.  C’est 
au.»i  Le  rudiment  de  la  raciuc,  «lans 
un  genre  qui  sc  développé. 

RADIE.  ÉE.  adject.  Terme  de  Bo- 
tanique. Il  se  «lit  De*  fleurs  «mat  le 
disque  est  composé  «le  fleurons , et  la 
circontéreuic  «te  drroi-fleuroni  qui  for- 
ment des  rayons,  comme  le  Tour  n*  sol. 

Eu  terme*  de  Méoaill  h et  «le  Bla- 
son . on  appelle  Couronnes  radiées  , Le* 
Couronnes  antiques. 

RADIER. 


R A D 

RADIER,  subs.  masc.  Terme d’Ar- 
chitectuic.  Grille  propre  a porter  les 
planchers  sur  lesquel*  on  commence 
dans  l’eau  les  fondations  des  cctuses, 
des  batardeaux , etc. 

RADIEUX,  EU.SE.adj.  Rayonnant, 
brillant.  On  s’en  sert  prinapilcmcnt 
en  Poésie.  Svn  éclat  radieux.  Front  ra- 
dieux. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Je  toi  trouvé  radieux  ; Il  a le  visage 
radieux  , tair  radieux , pour  titre  , Il  a 
nn  air  de  santé  et  de  satisfac  tion. 

RàDIOMETRE.  s.  m.  Instrument 
dont  on  se  sert  sur  la  mer  pour  prendre 
de'  hauteurs. 

RADIS,  substantif  masculin.  Sorte 
de  Raifort  cultivé.  Ko/rr  RAtrusî. 

RADIUS,  sub.  mas.  ( On  prononce 
l’S.)  Trrme  d'Anatouiie  emprunté  du 
Latin.  On  appelle  ainsi  Un  des  deux  os 
dont  l'avant- liras  est  composé. 

Radotage,  subs.  masc.  Radote- 

rie  , discours  sans  suite  et  dénué  de 
sens.  Il  n’est  guère  d’usage  que  dans  la 
conversation  , et  dans  le  style  familier. 
Ce  discourt  n'est  qu'un  radotage.  Il  signi- 
fie aussi  L’état  de  celui  qui  radote.  Il 
est  tombé  dans  le  radotage. 

RADOTER,  v.  n.  Tenir  des  dis- 
cours , des  propos  qui  prouvent  un 
manque  de  sens,  un  alloiblissement 
d’esprit.  //  est  si  vieux  qu'il  radote.  Il 
ne  tait  plus  ce  qu'il  dit  » il  ne  fait  que  ra- 
doter. Il  commence  à radoter. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d*Un  homme  qui  «lit  des  choses  sans 
raison,  sans  fondement,  qu  II  radote , 
qu’il  ne  fait  que  radoter.  Il  n’a  fait 
que  radoter  toute  sa  vie.  Il  radote;  cela 
ne  lui  allolt  pas  si  bien  U y a quarante 
ans. 

R ADOTERlÉ.  s.  f.  Extravagance 
qu’on  dit  en  radotant.  Il  ne  dit  que  des 
radoteries.  Il  n’est  guère  d'usage  que 
dans  la  conversation. 

RADOTEUR,  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  radote.  Un  vieux  radoteur. 
Une  vieille  radoteuse. 

RADOUB,  s.  ra.  (On  pron.  le  B.  ) 
Terme  «le  Marine.  Réparation  qui  ie 
fait  au  corps  d’un  vaisseau  endommagé 

Ïar  quelque  accident , ou  par  le  temps. 

I travaille  au  radoub  de  son  vaisseau  , 
de  sa  galère.  Donner  un  radoub  à un 
vaisseas. 

RADOUBER,  verbe  act.  Terme  de 
Marine.  Raccommoder,  rajuster  , re- 
mettre en  bon  état  le  corps  d’un  vsis- 
seau.  Radouber  un  navire  , un  vais- 
seau. 

Radoubâ  , itt.  participe. 

Il  se  dit  figurément  et  s’emploie 
avre  le  pronom  personnel , an  sens  de 
Se  rétablir  , de  réparer  une  perte, 
un  dommage  qu’on  a souffert.  Il  s'est 
bien  radoubé.  Il  s'ett  radoubé  tout  à 
taise.  Cela  se  dit  surtout  d’Un  homme 
qui  a repris  de  la  sauté  , de  l’embon- 
point. On  dit  aussi  .lia  fait  un  radoub. 
L’un  et  l’autre  est  familier. 

RADOUCIR,  v.  act.  Rendre  plus 
doux.  La  pluie  a radouci  le  temps . 

H signifie  figurément , Apaiser.  Ru. 
daucir  quelqu'un  ; lui  radoucir  tespris. 

11  se  met  aussi  arec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  temps  s'est  bien  radouci  de- 
puis peu.  Il  était  fort  aigri  contre  un  tel , 
Tonte  I/. 
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il  s'est  fort  raiovei.  il  n’est  plus  si  en 
colère  > il  commence  à se  radoucir. 

On  dit  dans  le  style  familier , Se  ra- 
doucir pour  une  femme  , auprès  d’une 
femme , pour  dire  , En  faire  l’amou- 
reux. Il  se  radoucit  pour  elle.  Il  se  ra- 
doucit auprès  d'elle  depuis  quelque  temps. 

Radouci  , is.  participe.  Des  airs 
ra.ioucis  , Des  airs  amoureux.  Des  tons 
radoucis. 

R ADOUCISSEMENT,  s.  m.  Dimi- 
nution de  In  violence  du  froid  ou  du 
chaud  , par  rapport  à l’air.  Le  radou- 
cissement du  temps  t de  la  saison.  Il  se 
dit  principalement  Du  froid.  Il  signifie 
au  figuré  , Diminution  dans  les  maux  , 
changement  en  mieux  dans  les  affai- 
res. La  fièvre  n’est  plus  si  violente  , U 
y a bien  du  radoucissement.  Les  choses 
étaient  fort  aigries  contre  lui , mais  il  y 
a eu  quelque  radoucissement. 

Il  se  uisoit  aussi  quelquefois  Dr  s 
emprrssemcns  d'un  homme  auprès 
d’une  femme , pour  s*en  faire  aimer. 
Il  a eu  beau  se  radoucir  auprès  d'elle  , 
tous  ses  radoucissement  n’ont  rien  produit . 
Il  vieillit  en  ce  sens. 

RAP 

RAFALE.  Subit,  fémiu.  Terme  de 
Marine,  oui  se  dit  De  certains  coups 
de  vent  de  terre  , à l'approche  des 
montagnes. 

IIAFFE.  s.  f.  Voy.  R afî.b. 
RAFFERMIR,  v.  a.  (On  ne  pron. 
qu’une  F dans  ce  mot  et  le*  suivons.  ) 
Rendre  plus  ferme.  Cet  opiat  raffermit 
Us  dents  et  Us  gencives.  Le  soleil  » U 
beau  temps  a raffermi  Us  chemins. 

Il  signifie  figurément  , Remettre 
dans  un  état  plus  assuré.  Le  bon  air  a 
raffermi  sa  santé.  Raffermir  l'autorité , 
la  puissance.  Son  discours  raffermit  U cou- 
rage des  soldats.  Le  gain  de  cette  bataille 
U raffermit  sur  U trône.  Raffermir  Fet- 
prit  a un  homme  inquiet. 

Il  signifie  aussi  Affermir  de  plus  en 
plus,  ter  obstacle  n'a  fait  que  U raffer-  , 
mir  dans  son  projet. 

11  se  met  aussi  avec  le  pronom  psr-  i 
son  ne  1 , et  signifie  ? Devenir  plus  fer- 
me , plus  stable.  Aa  santé  se  raffermit 
tous  Us  jours.  Ses  jambes  se  raffermissent 
de  plus  en  plus.  Sa  faveur  auprès  du 
Prince  se  raffermit  de  jour  en  jour. 
RAFFitxi,  ib.  participe. 
RAFFERMISSEMENT,  sub.  masc. 
Aflcrmissement  , ce  qui  remet  une 
chose  dans  l’état  de  fermeté,  de  sû- 
reté où  elle  étoit.  Le  rajfermissevicnt 
de  F autorité  royale.  Le  raffermissement 
de  la  santé. 

RAFFINAGE,  s.  m.  Raffinage  du  su- 
cre. Raffinage  du salpctrc.V . Af  fikagk. 

On  appefie  aussi  Raffinage  „ La  ma- 
nière ne  raffiner  particulière  à quel- 
que endroit.  Le  raffinage  de  Rouen. 

R AFFINEMENT,  r.  mas.  Extrême 
subtilité.  Cest  un  trop  grand  raffinement , 
un  raffinement  r idicuU.  Raffinement  de 
politique.  Raffinement  de  spiritualité. 

RAFFINER,  v.  a.  Rendre  plus  fin , 
plus  pur.  Raffiner  le  salpêtre.  Raffiner 
U sucre. 

Il  est  aussi  neutre  , et  signifie  , 
Faire  de#  recherches  , des  découver- 
tes nouvelles.  Il  a bien  raffiné  sur  cette 
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science . Un  a bien  raffiné  depuis  peu  sur 
les  Arts  , sur  la  Mécanique. 

Kahiwkh  , signifie  aussi  Subtili- 
ser. Il  raffine  sur  tout.  Raffiner  sur  la 
point  d'honneur.  Raffiner  sur  la  Langue . 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  Devenir  plus  fin. 
I e monde  te  raffine  rc>ui  Us  jours.  Quand 
il  vint  à Paris  . il  étoit  bien  neuf  t mais 
il  s'est  raffiné.  Le  siècle  s' est  bien  raffiné. 
R affi n r ,*  f.e.  participe. 
RAFFINERIE,  s.  fém.  Le  lieu  où 
l’on  raffine  le  sncrc. 

RAFFINEUR.  subst.  masc.  Celui 
qui  raffine.  Raffine ur  de  sucre  , de  sal- 
pêtre. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner 
follement  pour  quelqu’un  , ou  pour 

3uetquc  chose.  Il  est  familier.  RaffoUr 
e quelqu'un  , de  quelque  chose.  Aimef- 
r ous  la  danse  l j'en  raffole.  Cet  homme 
me  plaît  infiniment;  j'en  raffole. 

HAFFOLIR.  v.  n.  Devenir  fou.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  cette  phrase  , 
y ous  me  ferie{  rajfolir.  11  est  de  peu 
d’usage. 

RAFLE,  s.  f.  ( Quelques-uns  disent 
Raffc  , et  d’autres  Rapt.  ) Grappe  de 
raiüin  qui  n’a  plus  de  grains.  Le  r in 
est  plus  prompt  à boire  quand  on  égrène 
les  raisins  , et  quon  ne  met  point  la  rafle 
dans  la  cuve.  Les  vignes  ont  coulé;  il 
n'y  a presque  point  de  grains  t il  n'y  a 
que  la  rafle. 

R a rca  , se  dit  au  Jeu  des  dés. 
Quand  les  trois  dés  avec  lesquels 
on  joue , amènent  le  même  point. 
Rafle  d'as.  Rafle  de  six.  Quand  on 
joue  à trois  rafles  comptées  , il  suffit 
qu'il  y ait  deux  dés  qui  amènent  le 
même  point.  La  première  refis  qu’il  a 
amenée  est  de  dix -sept. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Faire  rafle  , pour  dire , Enlever 
tout  sans  rien  laissei.  Les  Sergent  , Us 
soldats  , Us  voleurs  ont  été  dans  cctts 
maisen  j et  y ont  fait  rafle.  Il  est  du 
style  familier. 

RAFLER,  v.  fl.  Emporter  tout  très- 
promptement.  Les  ennemis  sont  entrés 
dans  /e  pays  , et  ont  tout  raflé.  Il  est 
familier. 

Rari.c,  és.  participe. 
RAFRAÎCHIR,  v.  a.  Rendre  frais 
donner  de  fa  fraîcheur.  Rafraîchir  U 
vin.  Rafraîchir  l'eau.  Il  est  venu  une 
petite  pluie  qui  a rafraîchi  tair,  rafraî- 
chi te  temps. 

RafraIchir  i.e  saxo  , signifie , Le 
rendre  plus  calme  par  les  remèdes  ou 
par  le  régime.  L'usage  du  lait  Uti  a ra- 
fraîchi U sang.  Le  sommeil  rafraîchit 
U sang. 

On  dit  figurcirent  et  familièrement, 
qu’  Une  chose  rafraîchit  U sans  , pour 
aire,  qu’EUe fait  plaî sir,  qu'elle calme 
les  inquiétudes , qu’elle  donne  de  la 
tranquillité. 

Rafraîchie  , signifie  quelquefois, 
Réparer  , remettre  en  nu  tllour  état. 
Ainsi , Rafraîchir  un  tahUatt,  C’est  lui 
rendre  la  vivacité  des  couleurs , en  le 
nettoyant  et  en  le  vernissant  ; Rafraî- 
chir une  tapisserie # C’est  la  raccommo- 
der aux  endroits  où  elle  est  gâtée,  et 
y repasser  quelques  couleurs. 

On  dit  en  termes  de  guerre,  Ra- 
fraîchir des  troupes  , Ut  faire  rafraîchir , 
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pour  dira,  Les  rétablir  par  la  bonne 
nourriture  et  par  le  repos.  Ces  troupes 
sont  fatiguées  , il  faut  les  mettre  dans  de 
bons  quartiers  pour  les  rafraîchir.  On 
dit  aussi  arec  le  pronom  personnel , 
Ces  troupes  se  sont  rafraîchies  , ont  be- 
soin de  se  rafraîchir  dans  de  bons  quar- 
tiers. 

Rafraîchir,  signifie  encore.  Re- 
nouveler. Rafraîchir  à quelqu'un  la  mé- 
moire d'une  chose.  Je  vous  en  ai  rafraî- 
chi la  méraoirr. 

On  dit  , Se  rafraîchir  la  tête  , pour 
dire,  Se  reposer  la  tête,  se  calmer 
l’esprit. 

On  dit , Rafraîchir  une  place  d'hom- 
mes et  de  munitions  , et  simplement » 
Ra fraîchir  une  place  , pour  dire  , Faire 
entrer  de  nouvelles  troupes  et  de  nou- 
rrîtes munitions  dans  une  place.  On 
dit  de  même  en  termes  de  Marine, 
Cette  escadre  , cette  flotte  a besoin  d" être 
rafraîchie  , c'est-  à-dire  , De  prendre 
des  prorisions  fraîches. 

Rafraîchir,  se  dit  quelquefois  dans 
îc  sens  «le  Rogner , couper.  Ainsi  l’on 
dit  : Rafraîchir  les  cheveux  ; rafraîchir 
ic  bord  d'un  chapeau  ; rafraîchir  un  man- 
teau ; rafraîchir  Us  bordures  d ' un  par- 
terre , la  racine  d’ un  arbre  , etc.  pour 
dire  , Couper  l'extrémité  des  cheveux, 
l'extrémité  du  bord  d'un  chapeau  , du 
tour  d’un  manteau,  tondre  les  bordu- 
res d’un  parterre  , tailler  la  racine 
d’un  arbre,  rtc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  temps  se  rafraîchit . L'air 
se  rafraîchit . 

Se  rafraîchir  , signifie , Boire  un  coup , 
faire  collation  , etc.  Kenrf  vous  rafraî- 
chir. On  dit  dans  le  même  sens,  Faites 
rafraîchir  vos  gens , vos  chevaux  , etc. 

Rafraîchir  , est  aussi  neutre,  et 
lignifie  , Devenir  frais.  Tandis  que  U 
rin  rafraîchit . 

Rafraîchi  , ts.  participe. 

RAFRAÎCHISSANT,  ANTE.  adj. 

S lui  rafraîchit , qui  éteint  la  trop  gran- 
e chaleur  du  corps. 

Il  se  dit , en  Médecine,  De  certains 
remèdes  propres  à calmer  l'agitation 
des  humeurs.  La  laitue  , U nénufar , etc. 
sont  rafraîchissons.  F.n  ce  sens,  il  SC 
prend  aussi  substantivement.  Donner 
des  rafraîchissons  à un  malade.  Il  ns  lui 
faut  que  des  rafraîchissent. 

RAFRAICHISSEMENT,  «ub.mas. 
Co  qui  rafraîchit.  Prendre  du  rafraî- 
chissement. Fous  ave\  besoin  de  rafraî- 
chissement. 

Il  signifie  anssi  L’elTet  de  ce  qui  ra- 
fraîchit. Cela  vous  procurera  du  rafraî- 
chissement. Cela  vous  causera  trop  de 
rafraîchissement.  Le  trop  de  rafraîchis- 
sement est  nuisible. 

R signifie  figurément  , Recouvre- 
ment de  forces  par  le  repos  et  pir  les 
bons  traitements.  L'armée  a besoin  de 
rafraîchissement. 

On  appelle  Quartier  de  rafraîchisse- 
ment » En  lieu  ou  les  troupes  fatiguées 
sc  rafraîchissent.  On  a envoyé  ta  Ca- 
valerie en  quartier  de  rafraîchissement. 

11  sc  dit  au  pluriel , Des  viandes  , 
des  liqueurs  , des  fruits  et  autres  cho- 
ses semblables  , dont  on  régale  un 
Prince  , uu  Ambassadeur  à son  pas- 
sage  , à son  arrivée  ; et  de  tons  les 
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| vivre*  dont  on  rafraîchit  une  place  , 
une  armée,  des  vaisseaux.  L'Ambassa- 
deur fut  régalé  de  divers  rafraîchisse  mens 
à son  passage.  Envoyer  des  rafraîchisse - 
mens  à des  vaisseaux . 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  On 
a sen  i dans  cette  jeté  beaucoup  de  rafral- 
chissemeru . On  dit , Donner  les  rafrat - 
chissemens  , payer  les  rafraichissemens  à 
une  compagnie , pour,  Les  lui  taire  ser- 
vir et  se  charger  du  paiement. 

En  termes  de  Marine  , on  appelle 
Rafraichissemens , Toutes  sortes  d’ali- 
mens  frais  , et  dilTérens  de  ceux  qu’on 
porte  en  mer , qui  sont  ordinairement 
secs  ou  salés. 

RAG 

R AGAILLAHDIR.  t.  a.  Redonner 
de  la  galté.  Allons  t bon  homme , buveq 
ce  coup  , cela  vous  ragaillardira  un  peu. 
Cette  nouvelle  Va  tout  ragaillardi.  Il  est 
du  style  familier. 

Ragaillardi  , ib.  participe. 

RAGE.  s.  t.  Délire  furieux  , souvent 
sans  fièvre  , oui  revient  ordinairement 
par  accès.  C’est  la  même  chose  que 
V Hydrophobie. 

Cette  maladie  survient  d’clle-raémc 
aux  chiens  et  à quelques  autres  ani- 
maux. et  non  aux  hommes;  mais  elle 
peut  leur  être  communiquée  par  la 
morsure.  Entre  tous  les  animaux  , le 
chien  est  le  plus  sujet  à la  rage.  La  rapt 
s'est  mise  dans  sa  meute.  Un  chien  qui  a 
la  rage  ne  sauroit  souffrir  Veau.  Accès 
de  rage.  Il  faut  le  mener  à la  mer  avant 
que  la  rage  se  déclare.  Plâtrer  4e*  chiens 
pour  les  garantir  de  la  rage.  Ecumer  de 
rage. 

On  appelle  Rage  blanche,  La  rage 
ordinaire  où  le  chien  enragé  écume 
et  mord  ; et  Rage  mue  , La  rage  où 
l'animal  atteint  de  cette  maladie,  écu- 
me et  ne  mord  point. 

On  dit  proverbialement  , Quand  on 
vent  noyer  son  chien  , on  dit  qu'il  a la 
rage  , on  fait  accroire  qu’il  a la  rage  , 
pour  dire , que  Quand  on  veut  faire 
une  mauvaise  querelle  è quelqu’un  , 
on  trouve  toujours  un  prétexte  pour 
s’autoriser. 

On  dit  ordinairement d’Une  douleur 
violente  , que  C est  une  rage.  Le  mal  de 
dtnts  est  une  rage.  Avoir  une  rage  de 
dents . 

Raoe,  signifie  figurément  Un  vio- 
lent et  furieux  transport  de  dépit,  de 
colère.  Exercer  sa  rage  contre  quelqu'un. 
Il  a la  rage  dans  le  coeur.  Il  écume  de 
rage.  Il  s’est  emporté  jusqu'à  la  rage.  Il 
en  est  dans  une  rage  si  grande  , dans  de s 
rages  si  grandes  , que  ..  . Évite  f sa  rage. 
Il  a passé  sa  rage  sur  le  premier  venu. 
Sa  rage  étoit  au  comble.  Il  dissimuloit  sa 

rage.  Sa  rage  allait  au  point  que 

Ces  phrases  sont  pour  la  plupart  du 
style  familier. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d*Une 
cruauté  excessive.  Il  a dompte  par  sa 
patience  la  rage  des  tyrans. 

En  pariant  d’Un  homme  qui  aime 
btcc  une  violente  passion  , on  dit  figu- 
rément et  familièrement  , qu’il  aime 
à la  rage  , jusqu’à  la  rage.  Et  en  par- 
lant d'une  passion  où  un  homme  s'a- 
bandonne sans  mesure  > on  dit  , Il  y 
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a de  la  rage  à cela.  Il  patte  toutes  le* 
nuits  à jouer  ; il  y a de  la  rage  à cela. 

On  (lit  Egarement,  qu’i/n  homme  a 
la  rage  des  tableaux,  pour  dire , que  Les 
tableaux  sont  sa  grande  passion.  Et 
l’on  dit  dan» le  même  sens , lia  la  rage 
du  jeu  ; il  a la  rage  de  parler  ; il  a la 
rage  d’écrire  , de  faire  des  vers  ; il  lui 
a pris  une  rage  de  travail,  etc.  Ces  phra- 
ses sont  de  la  conversation. 

On  dît  figurément , Faire  rage,  pour 
dire , Faire  un  grand  désordre.  Les 
soldats  ont  été  chef  lui,  et  ils  y ont  fait 
rage.  Il  signifie  aussi , Faire  des  ef- 
forts extraordinaires , faire  tout  son 
possible,  se  signaler  en  quelque  chose; 
et  il  sc  dit  en  oien  et  en  mal.  L’Avo- 
cat en  plaidant  a fait  rage  contre  la  par- 
tie adverse.  Ce  soldat  a fait  rage  dans  U 
combat.  Ce  Docteur  a jaii  rage  dans  la 
dispute.  Mon  ami  fît  rage  pour  mes  in- 
térêts. Ces  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Dire  rage  , dire  la  rage  de  quelqu’un  , 
pour  signifier  , En  dire  tout  le  mal 
imaginable. 

R AGOT , OTE.  adject.  Oui  est  de 
petite  taille  , court  et  gros.  Homme  ra- 
got. Une  femme  ragete.  Un  cheval  ra- 
got. Il  se  prend  quelquefois  substanti- 
vement. Cest  un  ragot , un  petit  ragot , 
une  petite  ragote . Il  est  du  style  fa- 
milier. 

H août,  en  termes  de  Chasse  , sa 
dh  d’Un  sanglier  de  deux  ans. 

RAGOÛT,  s.  m.  Mets  composé  do 
diilérens  ingrédiens  , et  apprêté  pour 
irriter  le  goût , pour  exciter  l’appétit» 
Un  bon  ragoût.  Un  excellent  ragoût.  Un 
ragoût  mal  fait.  Un  ragoût  de  champi- 
gnons. Une  poitrine  de  veau  en  ragoût • 
C’est  un  homme  qui  aime  les  ragoûts.  Les 
ragt*ûu  ne  valent  rien  pour  la  santé. 

11  ac  dit  figurément  De  ce  qui  ex- 
cite , qui  irrite  les  dirsirs.  La  difficulté 
est  une  espèce  de  ragoût.  Il  y a un  ragoût 
dans  la  nouveauté.  Quel  ragoût  trouvez- 
vous  à cela  ? Cest  un  homme  entièrement 
dépravé,  aui  ne  trouve  une  sorte  de  ragoût 
que  dans  te  crime. 

Ragoût  de  couleur,  en  Peinture,  si- 
gnifie, Une  couleur  animée  par  de» 
reflets  harmonieux  et  piquans , qui 
flattent  la  vne.  Ce  Peintre  a du  ragoût 
dans  sa  couleur. 

RAGOÛTANT,  ANTE.  *â\.  Qui 
ragoût  p , qui  excite  l’appétit.  Ce  me  fi- 
la n’est  guère  ragoûtant.  Il  nous  faudrait 
quelque  chose  de  ragoûtant. 

Il  signifie  figurément  , Qui  flatte  , 
qui  intéresse  , qui  est  agréable.  Une 
figure  ragoûtante.  V oila  une  femme  bien 
ragoûtante. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Une  chose  n'est  guère  ragoûtante  , 
pour  dire  , qa’EUe  ne  donne  pas  de- 
satisfaction.  La  commission  dont  v ou* 
me  charger,  n'est  pas  ragoûtante. 

HAUODTER.  v.  act.  Redonner  do 
oût , remettre  en  appétit.  Il  a perdis 
appétit , il  faut  essayer  de  le  ragoûter. 
Ragoûter  un  malade. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour 
se  ragoûter. 

Raooûtrr  , signifie  figurément  » 
Exciter  de  nouveau , réveiller  le  désir. 
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Jl  n'est  plus  ternit  U à et  qui  avait  accott- 
éttsné  de  le  toucher  le  plue  , il  lui  faut 
quelque  ch, 'te  de  nouveau  pour  le  ragoittr. 

H \nnfri , éü.  participe. 

R AGRANDIR,  v.  art.  Rendra  ploi 
Ptnnd  ce  qui  l'était  déji.  U a fait  ra 
(grandir  ton  salon  , ton  parterre. 

il  «flRi'TDi,  ib.  participe. 

RAGnÉER.  v.  a.  Repasser  le  mar* 
teau  et  le  fer  aux  paremena  des  mnn 
O'un  bâtiment  après  qu'il  est  lait  , 
pour  Ira  rendre  uni*  et  Ira  polir.  On 
oit  aussi , R s prier  un  cuir  âge  de  me- 
nuiserie , de  serrurerie , pour  dire  , Y 
mettre  ta  dernière  main. 

H signifie  aussi , Rajuster,  réparer. 
Ce  meuble  te  disloquait , il  a fallu  le  ra - 
M on  ra  r agréé  comme  on  a pu. 

Il  stnnifie.encore  , Mettre  une  cou- 
leur d'accord  arec  une  autre.  Il  a fallu 
ragréer  un  peu  la  nuance. 

H signifie  encore,  Suppléer  à ce  qui 
^ n a cagréé  un  morceau  aé- 
to  ffe  à cette  robe. 

En  termes  de  Marine,  il  se  joint 
au  pronom  personnel,  et  signifie, Se 
réparer,  se  pourvoir  de  ce  qui  man- 
que. Ils  travaillèrent  à te  ragréer  d’une 
grande  vergue  , d’un  mât  d" artimon.  On 
dit  aussi  absolument  , 5c  ragréer. 

Hsoséi-,  kk.  participe. 

R AGREMENT  a.  masc.  Action  de 
ragrerr , ou  l'efFrt  de  cette  action. 

RAGUÊ.  i»dj.  Terme  de  Marine  , 
flui  se  dit  d’un  câble  altéré  , écor- 
tné  | et  coupé  en  partie. 
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RAIE.  s.  f.  Trait  tiré  de  long  arec 
une  plume,  un  crayon,  un  pinceau  , 
une  pointe  de  couteau,  etc.  l'ire  r , 
faire  une  raie  sur  une  feuille  de  papier  , 
tur  un  plancher  y sur  une  muraille.  Effa- 
Cetcette  ligne  , tire{  une  raie  destut. 

% Rai*  , ae  dit  aussi  De  toutes  les 
lignes  beaucoup  plus  longues  que  lar- 
ges , soit  naturelles  , comme  celle* 
qui  sp  trouvent  sur  la  peau  de  quelques 
animaux  , sur  les  marbres  , etc.  soit 
artificielles,  comme  celles  qu’on  fait 
Buy  «les  étoile*.  Ce  cheval  a une  raie 
noire  tur  le  dut.  Marbre  marqué  de  raiet 
noires.  Cette  étoffe  a des  raiet  de  satin. 
lJu  droguet  sans  raiet.  Etoffes  a grandes 
raies  , a petites  raies. 

Jl  signifie  aussi  L'entre-deux  des 
sillons.  Le  long  de  la  raie.  En  ce  pays- 
là  les  Laboureurs  font  les  raies  fort  creu- 
ses. Une  raie  de  champ.  On  dit  aussi 
ilovr.  Voyez  ce  mot. 

R si*,  se  dit  aussi  d’Une  certaine 
séparation  de  cheveux  qui  se  fait  sur 
le  haut  de  la  tête.  Autrefois  les  femmes 
se  coiffaient  en  raie. 

À ls  nsi*.  Façon  de  parler  adver- 
biale. qui  signifie,  L’un  portant  l’au- 
tre, le  bon  compensant  le  médiocre. 
Les  chevaux  de  cette  troupe  coûtent  cent 
éeus  à la  raie. 

RAIE.  s.  t.  Poisson  de  mer,  qui  est 
plat  et  cartilagineux.  Manger  de  la  taie. 
Une  moitié  de  raie.  Du  frie  de  raie. 

On  appelle  Raie  de  Turbot  , Une 
sorte  de  grosse  raie. 

RAJEUNIR,  v.  n.  Redevenir  jeune, 
reprendre  l'air  et  ln  vigueur  de  la  jru- 
neaae.  La  fable  dit  qu'Æscn  rajeunit 
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par  T art  de  Médée.  Il  semble  que  cette 

femme  rajeunisse. 

On  dit  figurémont  en  Poésie  , que 
Tout  rajeunit  au  printemps  , que  la  na- 
ture rajeunit  , que  les  arbres  rajeunissent , 
Il  eat  quelquefois  actif,  et  signifie 
Rendre  la  jeunesse  , l’air  et  la  vigueur 
de  la  jeunesse.  Ce  Chimiste  se' vante 
d’avoir  le  secret  de  rajeunir  l-s  vieillards. 
Cette  bonne  nouvelle  ta  tout  rajeuni.  La 
perruque  le  rajeunit  de  vingt  ans. 
Rajkttvi,  ir.  participe. 
RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  Action 
de  rajeunir  ; état  de  celui  qui  parolt 
rajeuni. 

RAIPORT.  sub.  masc.  Il  y a denx 
espèces  de  Raifort  , le  Raitort  cul- 
tivé, que  l'on  connoft  à Paris  sons  le 
nom  de  Rave  et  de  Radis  ; le  Raifort 
sauvage,  ou  Cran  , qui  croit  aux  lieux 
humides  : sa  racine  est  grosse  et  Ion* 
eue,  d'un  goAt  fort  âcre  et  brillant 
Elle  est  chaude  , dessircative  , apéri- 
tive  et  atténuante  ; elle  « toutes  les 
vertus  du  Raifort  cultivé , mais  dans 
un  degré  plus  fort. 

RAILLER,  v.  ait.  Plaisanter  quel 
qu’un  , le  tourner  en  ridicule.  Railler 
agréablement  quelqu’un  Le  railler  adroi- 
tement. Il  ne  peut  souffrir  qu’on  U raille. 
Il  raille  ses  meilleurs  amis.  Railler  dé- 
licatement. Railler  finement.  Railler  gros- 
si) rement.  On  t a fort  raillé  là-dessus. 

Aaii.lkb  , est  misai  neutre  ; et  alors 
il  se  dit  tant  des  personnes  que  des 
choses.  Railler  de  tout  le  monde.  Rail- 
ler de  tout.  Il  railla  des  choses  les  plus 
saintes. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  simple- 
ment , Badiner  , ne  parler  pas  sérieu- 
sement. On  ne  sait  s’il  raille  ou  s’il 
parle  sérieusement.  Je  ne  raille  point. 
Tout  en  raillant , cela  pourvoit  bien  être. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  la  même  acception. 
Ne  voyc{-vous  pas  qu’il  se  raille  * Vous 
vous  raille ç,  je  crois.  Style  tainilier. 

Il  signifie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , Se  moquer.  Il  se  raille  de  tout 
ce  qu’on  lui  peut  dire.  Qu’est- ce  que  vous 
me  propose^  là  f vous  vous  raille { de  moi. 
C’est  se  railler  du  monde  , que  de  faire 
de  pareilles  propositions. 

Raillé,  hf.  participe. 

RAILLERIE,  a. f.  Action  de  railler, 
Plaisanterie.  E/nr  raillerie.  Raillerie 
plaisante  , agréable  , obligeante  , inno- 
cente. Raillerie  piquante  , offensante. 
Cest  une  raillerie  froide , méchante.  Cette 
raillerie  est  trop  forte.  Il  lui  est  arrivé 
une  aventure  dont  ou  fait  des  railleries 
partout.  Il  a tourné  cela  en  raillerie , 
au  lieu  de  s’en  fâcher. 

On  dit  , Cela  passe  la  raillerie  , pour 
dire,  que  La  raillerie  qu’on  fait  est 
trop  forte,  trop  piquante.  On  dit  rn-* 
eore,  qn’l/nr  chose  passe  la  raillerie  , 
pour  exprimer  , que  La  chose  dont  il 
s’agit  est  sérieuse  et  considérable. 
Après  avoir  commencé  par  jouer  petit  jeu  , 
il  a perdu  cent  mille  francs  , cela  passe  la 
raillerie.  Ils  s’amusaient  à des  jeux  de 
mains  , tt  Lun  des  deux  a eu  le  bras  rom- 
pu, cela  passe  la  r culte  rie. 

On  dit  aussi  dans  ces  deux  accep- 
tions , Il  n’y  a pas  de  raillerie  à cela. 
Toutes  ccs  phrases  sont  du  style  fa- 
milier. 


RAI  4 u 

On  dit , qu’  Un  homme  entend  la  rail- 
lerie , entend  bien  la  raillerie  , pour 
dire,  qu’il  u la  facilité , Port , le  ta- 
lent de  bien  railler;  et  , qu’l/  entend 
raillerie  , pour  dire,  qu'il  ne  a'otfcu&* 
point  de  ce  qu’on  lui  dit  en  raillant. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  exact  qui 
ne  pardonne  pas  les  plus  légers  msr.- 
quemens , qi tll  n’entend  point  taillerie . 
rte  néglige{  pas  ce  qu’il  vous  a ordonné  , 
il  n’entend  pas  raillerie.  Et  en  parlant 
d'Un  homme  sensible  et  épineux  sur 
certaines  choses  , on  dit , qu’l/  n’entend 
pas  raillerie  là-dessus.  Ne  lui  parUt  pas 
de  cette  affaire  , il  n entend  point  raillerie 
sur  ce  chapitre-là. 

On  dit  communément  , La  raillerie 
en  est-elle  l pour  dire  , Est-il  permis 
de  railler  ! peut-on  railler  librement 
sans  que  l'on  s'en  otf**nse  ? 

En  parlant  De  quelque  chose  qu'on 
entend  dire,  mais  qu’on  ne  croit  point, 
et  qui  ne  parait  pas  vraisembl.il Je, 
on  dit  familièrement,  C’est  une  raille- 
rie, e’est  une  plaisante  raillerie.  Et  on 
dit  a peu  près  dans  le  même  srn!, 
Cest  une  raillerie  de  nous  venir  dite 
que  ......  Cest  une  raillerie  de  croire 

que  . . . pour  dire  , C’est  une  chose 
ridicule,  une  absurdité. 

On  dit , Raillerie  à part , sans  raille- 
rie , pour/lire  , Scriru cernent , tout  de 
bon. 

On  dit  aussi  proverbialement , Crfia 
raillerie  passe  jeu , pour  dire,  qu’Elle 
est  trop  forte.  Il  est  familier. 

RAILLEUR,  EUSE.  udj.  Porté  à 
la  raillerie.  Esprit  railleur.  Humeur  rail- 
leuse. Cet  homme  est  trop  railleur , cetts 
femme  est  trop  railleuse. 

On  dit  aussi , Discours  railleur  , pa+ 
rôles  railleuses  , ton  railleur , pour  dire. 
Un  discours  plein  de  raillerie,  des  pa- 
roles dites  pour  railler  , uu  ton  de 
plaisanterie. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie. 
Qui  aime  à railler,  qui  raille  souvent. 
Un  agréable  railleur.  Un  mauvais  rail- 
leur. l/n  froid  railleur.  Un  fade  railleur . 
Une  fine  railleuse. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  ne 
souffre  pas  volontiers  la  raillerie,  et 
qui  en  vient  aisément  aux  voies  de 
lait  , on  dit  , que  Cest  un  méchant 
railleur. 

On  dit  à Un  homme  qu’on  soupçonne 
de  ne  parler  pas  sérieusement  , V ous 
êtes  un  railleur.  Et  l’on  dit  prover- 
bialement à ceux  qui  aiment  à railler, 
que  Souvent  Us  railleurs  sont  railles  « 
pour  dire,  qu’On  se  moque  souvent  de 
ceux  qui  veulent  se  moquer  des  autres. 
RàINCEAU.  V or f{  Hircxau. 
RAINE,  s.  fém.  Vieux  inut  qui  est 
encore  en  usage  dans  quelques  Pro- 
vince* , et  qui  signifie  , Grenouille. 
Raine  de  buisson.  Raine  verte.  Raine  des 
prés.  Les  ^Naturalistes  disent  aussi 
Rainbttb. 

RAINETTE,  s.  F.  Sorte  de  pomme 
trèa-estimée , ainsi  nommée  des  peti- 
tes taches  rouges  ou  crises  dont  elle 
est  marquetée  comme  la  grenouille  eu 
Raine.  On  distingue  plusieurs  sortes 
de  Rainettes.  Rjintrte  blanche.  Rai- 
nette grise  , d’Angleterre  , de  Canada. 
Compote  de  pommes  de  rainette.  On  écrit 
aussi  IUisstts. 

F if  » 
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RAINURE,  %.  f.  Terme  de  Menui- 
serie. Petite  entaillurc  faite  en  long 
dans  un  morceau  de  bois,  pour  y as- 
sembler une  autre  pièce  , ou  pour  ser- 
vir à une  coulisse.  Faire  une  rainure. 
Assembler  des  ait  à languettes  et  à mi- 
naret. 

RAIPONCE,  s.  f.  Plante  qui  croît  le 
long  des  haies  et  des  buissons.  Sesra 
cines  sont  une  espèce  de  petit  navet; 
elles  se  mangent  en  salade.  Elle  est 
apéritive,  doterai  ve  et  rafraîchissante. 
Une  salade  de  raiponces. 

RAIIlË  , ou  REER.  v.  u.  Terme  ds 
Vénerie.  Crier.  Les  cerfs  raient  quand 
Ht  sont  en  rut. 

RAIRE.  v.  a.  Raser » couper  le  poil 
si  près  de  la  peau  , qu’il  n’y  en  paroisse 
plus.  Il  est  vieux. 

Rais,  participe.  Rasé.  Il  n’est  en 
usage  qti'en  cette  phrase  proverbiale, 
Ar  te  soucier  ni  des  rais  ni  des  tondus  , 
qui  signifie,  Ne  sc  soucier  de  per- 
sonne. 

RAIS.  a.  m.  pl.  Trait  de  lainière. 
Les  rais  de  la  lune.  Il  est  hors  d’usage 
en  prose , et  il  vieillit  en  poésie. 

Rais  , se  dit  aussi  Des  pièces  qni 
entrenr  par  un  bout  dans  le  moyeu 
de  la  roue  , et  par  l’autre  dans  les 

J* antes.  En  ce  sens  il  a un  singulier. 

ly  a un  rais  rompu  à cette  roue.  Remet - 
tre  un  rais  à une  roue.  Remettre  des  rais 
à des  roues. 

En  termes  de  Blason , l’on  appelle 
Rais , Les  pointes  qui  sortent  d’une 
étoile,  comme  des  rayons.  Réguliè- 
rement les  étoiles  en  armoiries  ont  six 
rais,  et  quand  elles  en  ont  pins  on 
moins,  on  c,n  marque  le  nombre  , et 
on  dit , Une  étoile  à cinq  rais y une  étoile 
À huit  rais. 

RAISIN,  aub.  rosse.  Le  fruit  de  la 
Vigne.  Une  grappe  de  raisin.  Un  grain 
de  raisin.  Cette  vigne  porte  de  b taux  rai- 
sins. C’est  irn  bon  raisin  que  le  chasselas  , 
le  muscat , etc.  Du  raisin  muscat.  Un 
r ait tn  bien  doux.  Des  raisins  blancs.  Des 
raisins  noirs.  Un  panier  de  raisins.  Rai- 
sins stes  , cuits  au  four  ou  au  soleil. 
Pépin  de  raisin.  Raisin  de  Damas.  Rai- 
sin de  Corinthe.  Raisin  de  caisse.  Raisin 
de  cabas.  Souvent  ce  n'est  pas  le  meilleur 
raisin  qui  fait  le  mtilleur  vin. 

On  oit  proverbialement  et  figuré- 
ment  , Moitié  figue  et  moitié  raisin, 
pour  dire,  Moitié  de  gré,  moitié  de 
ibrre  ; en  partie  bien  , en  partie  mat. 

Raisin  de  mer.  s.  tn.  Plante  qni 
croît  en  Languedoc  et  en  Provence. 
Elle  fournil  un  fruit  qui  vient  en  grap- 
pes ; >4  est  rouge  dans  sa  maturité, 
et  d’un  goût  acide  et  agréable. 

Raisin  i>’Otn»s.  g.  m.  Plante  qui 
croit  dans  les  j artirs  méridionales  de 
l’Europe.  Ses  feuilles  . ses  baies  et 
ses  racines  sont  astringentes. 

Raisin  de  Ranaro  , on  Hkrbe 
Paris.  Plante  qui  croît  à t’ombre  de» 
bois;  elle  s’élève  d'un  demi- pied. 
Elle  n’a  que  quatre  feuilles  disposées 
tp  croix.  Elle  porte  une  baie  dr  la 
roaseur  d’un  grain  de  raisin.  Cette 
aie  prise  intérieur*  ment , est  un  re- 
mède contre  b»  peste.  On  applique  les 
feuilles  sur  les  bubons  pestilentiels. 

RAISINÉ.  ».  m.  Confiture  liquide 
faite  de  raisin  doux,  et  ordinairement 
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avec  du  miel  au  lieu  de  sucre.  Un 
pot  de  raisiné.  Excellent  raisiné. 

RAISON,  s.  trm.  Faculté  intellec- 
tuelle, par  laquelle  l’boinme  est  dis- 
tingué des  beres.  Dieu  a donné  la 
raison  à V homme  , pour  lui  J aire  dis- 
cerner le  bien  du  mal , le  vrai  d'avec  le 
faux.  L'homme  est  capable  de  saison  , est 
doué , pourvu  de  raison.  L’usage  de  la 
raison  n’est  donné  aux  en  fans  qua  un  cer- 
tain âge.  Il  n'a  pas  <ncore  l'usage  de  la 
raison.  Il  n’est  pas  encore  en  âge  de  rai- 
son. La  raison  humaine  est  bot  née.  Lts 
mystères  de  la  Foi  sont  au-dessus  de  la 
raison.  La  raison  humaine  ne  saurait  at- 
teindre jusque  - là.  La  raison  nous  est 
donnée  pour  nous  conduire.  Il  faut  que 
Us  passions  soitnt  soumises  à (a  raison. 
S'il  avoit  consulté  sa  raison.  Les  lumières 
de  la  rauon. 

Raison,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Le  bon  sens,  le  bon  usage  de  la 
raison.  Ainsi  on  dit.  nu' Un  homme  n’a 
point  de  raison,  qu’it  n v a pas  de  raison 
à ce  qu'il  fait , à ce  au  il  dit , pour  dire  . 
qu’il  n’y  a pas  de  lx>n  sens  à ce  qu’il 
lait,  à ce  qu’il  dit,  qu’il  ne  fait  pas 
un  bon  usage  de  la  raison.  Et  on  dît, 
Sa  conduite  est  pUint  de  raison  , pour 
dire,  qu’Elie  est  pleine  de  bon  sens 
et  de  sagesse. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu’l/in 
homme  a perdu  la  raison  ; et  la  même 
chose  se  dit  encore  d’Un  homme  qui  a 
entièrement  perdu  le  bon  sens , et  qui 
est  tombé  en  démence.  On  dit  aussi 
qu’l/  n’y  a point  de  raison  à quelqu'un  de 
se  conduire  comme  il  fait,  pour  dire, 
que  Sa  conduite  est  contre  le  bon  sens. 

On  dit  provcrbialem.  et  figurément 
d’Un  raisonnement,  d’un  discours  de 
travers,  d’un  ouvrage  d'esprit  mal  fait , 
d’un  ouvrage  où  l’on  a mal  observé  les 
règles  de  l’art , etc.  qu’l/  n’y  a ni  rime 
ni  raison.  U n’y  a ni  rime  ni  raison  à tout 
ce  qu’il  dit.  Cet  Auteur  a fait  une  pièce 
oà  il  n'y  a ni  rime  ni  raison.  Cet  Archi- 
tecte a fait  un  bâtiment  où  U n’y  a ni  rime 
ni  raison. 

tOn  appelle  en  termes  de  Logique  , 
Etre  de  raison.  Ce  qui  est  impossible  , 
ce  qui  implique  contradiction.  Un  cer- 
cle carré  est  un  être  de  raison.  Il  se  dit 
aussi  De  ce  qui  n’est  point  réel , de  ce 
qui  n’existe  que  dans  l’imagination. 
Une  montagne  d'or , un  palais  de  dia- 
mant, sont  des  êtres  de  raison. 

Raison  , se  prend  aussi  quelquefois 
pourToutce  qui  est  de  devoir,  de  droit, 
d’équité  , de  justice.  Se  rendre  à la  rai- 
son. Se  mettre  à la  raison.  Réduire  quel - 
u un  à Lj  raison,  le  ranger , l’amener, 
e mettre  à la  raison.  La  droite  raison  le 
veut.  Il  a raison.  Il  a quelque  raison  là- 
dessus.  Ils  prétendent  tous  deux  avoir  raU 
•son.  C'est  un  homtne  qui  se  paye  de  raison . 
Fous  n’aveq  pas  raison  de  l inquiéter.  Cela 
est  contre  tout  droit  et  raison  , contre  toute 
raison.  Mntie  la  raison  de  son  côté.  Cet 
homme  n entend  point  raison. 

On  dit.  Entendre  raison,  commencer  à 
entendre  rais  n,  pour  dire  , Acquiescer 
ù ce  qui  est  juste  et  raisonnable  , ou 
commencer  a faire  quelque  proposition 
raisonnable. 

On  dit  proverbialement  , Où  force 
domine  , raison  n’a  point  de  lieu. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 


n a i 

De  quelque  excès  blâmable,  Je  ft’em* 
pêche  pas  qu’on  se  divertisse , mais  il  y M 
raison  partout , pour  tout. 

On  dit  aussi  proverbiale».  Comme  de 
raison  , pour  dire , Comme  il  e*t  juste , 
comme  il  est  raisonnable  de  faire.  Et 
l’on  dit gncorr  proverbialement  et  dans 
le  même  sens  , Selon  Dieu  et  raison  : et 
pour  le  contraire,  Cnt  contre  Dieu  et 
raison. 

On  dit  dans  le  style  de  Pratique  , 
Pour  valoir , pour  servir  ce  que  de  raison, 
pour  être  ordonné  ce  que  de  raison,  pour 
dire  , Pour  valoir  ou  pour  être  or- 
donné ce  qui  sera  de  justice, d’équité. 

On  dit  Du  prix  d’une  marchandise, 
qu’J/  est  hors  de  raison  , pour  dire,  que 
Êette  marchandise  est  à un  prix  excei- 
«if,  fort  au-dessus  de  sa  juste  valeur. 
Il  est  familier. 

Raison,  signifie  encore.  Satisfac- 
tion , contentement  sur  quelque  chose 
qu’on  demande,  qu’on  prétend.  Il  m’a 
offensé,  j’en  ai  tiré  raison. S’il  m’a  offensé^ 
yen  demanderai  raison  , j’en  aurai  raison, 
il  m’en  fera  raison.  Il  a tiré  raison  de  cet 
affront.  Je  vous  ferai  avoir  raison  de  vos 
prétentions.  Faites-moi  raison  de  la  part 
que  fai  en  cette  succession.  Il  se  plaint^, 
je  lui  ferai  raison  par  les  voies  d’honneur. 
Je  vous  demande  raison  de  r insolence  de 
vos  gens.  Je  ne  saurais  tirer  raison  de  ce 
débiteur.  En  ce  sens  on  dit , Se  faire  rai- 
son soi-même,  pour  «lire , Se  faire  ren- 
dre justice  pnr  force  , et  de  sa  propre 
autorité.  Il  n’est  pas  permis  de  se  jain 
raison  soi-même. 

Lorsqu'un  homme  boit  une  santé 
qu’on  lui  a portée,  on  dit,  qu’J/  en  fait 
raison.  Je  vous  fais  raison  de  la  santé  que 
vous  m’avt\  portée.  Je  vous  ai  porté  la 
santé  ét un  tel,  faites-m’en  raison . 

On  dît  aussi  dans  Je  style  familier, 
Faites-moi  raison  d’un  tel , pour  dire , 
Rendex-moi  compte  pourquoi  il  en  use 
comme  il  fait. 

On  dit  encore  , Demander  raison,  pour 
dire,  Demander  à quelqu’un  qu’il  rende 
compte  de  quelque  chose.  On  lui  a de* 
mandé  raison  de  sa  conduite. 

On  dit  aussi , Rendre  raison  de  quelque 
chose,  pour  dire,  En  rendre  compte. 
Un  lui  a fait  rendre  raison  de  son  admi- 
nistration. Il  rendra  bonne  raison  de  sa 
conduire.  Dans  tous  les  articles  précé- 
dens  , Raison  n'a  point  de  pluriel. 

11  a i son  . en  style  de  J u r imprudence , 
se  «lit  au  pluriel  ou  sens  De  droits.Cé- 
der  ses  droits  , noms,  raisons  et  actions. 
En  style  dcBanque  et  deCûinmcrce , le 
Livre  de  compte  est  appelé  Livre  de 
raison. 

R a isqn  , est  aussi  un  terme  tic  Société 
générale,  et  signifie  Les  noms  de»  As- 
sociés rangés  ci  énoncés  de  la  manière 
que  la  Société  signe  les  lettres  missives, 
billets  et  lettres  de  change.  A insioti  dit, 
La  ra'son  de  la  Société  sera  Joseph  Per- 
rin, Paul  Uondinier  , Jacques  E lâchât. 

Raison  , se  dit  quelquefois  sur  les 
vaisseaux , pour , Ration , et  signifie  La 
qiiuntitédc  biscuit, boisson,  etc.  attri- 
bué»* â chaque  matelot. 

R a iso  v,  en  langage  de  Charpenterie, 
Mettre  Us  pièces  de  bois  en  leur  raison, 
veut  dire  , Mettre  chaque  morceau, 
chaque  pièce  en  sa  place. 

JLixtsox,  signifie  aussi,  Preuve  par 
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4Ucourf,  par  argument,  et  dans  celle 
au  ception  il  a un  pluriel.  Grand: ,jortc  , 
puissante  raison.  Raison  probable.  Rai- 
son démonstrative  , décisive,  péremptoire. 
Raison  valable.  Raison  convaincante  , 
invincible.  Foible  raison.  Raison  frivole. 
Raison  fausse.  Raison  plausible  , spé- 
cieuse. Chercher  t trouver,  apporter  des 
raisons.  Donnc{-nous  de  mallures  rai- 
sons. Jl  appuie  son  opinion  de  bonnes  rai- 
sons , d’autorités  et  de  raisons.  Je  me 
rends  à vos  raisons.  Jl  m’a  payé  de  bon - 
tus  raisons  , de  mauvaises  raisons.  Allé- 
guer de  bonnes  raisons. 

On  dit , Point  tant  de  raisons  ; et  c'est 
Une.  iaçon  de  parler  dont  un  supérieur 
«e  sert  envers  un  intérieur,  pour  lui 
marquer  que  ses  objections  , que  ses 
répliques  ne  lui  plaisent  pas.  Il  est  du 
style  familier. 

H Aisoar  , signifie  aussi , Sujet,  cause, 
motif.  Juste  raisvn.  Grande  raison.  Bonne 
raison.  Quelle  raison  avc{-vous  d'en  user 
comme  vous  faites  f II  a Jais  cela  sans 
r aison.  Je  ne  sais  pas  Us  raisons  qu’il  a eues 
d'entreprendre  ces  te  affaire.  Chacun  a sa 
toison,  ses  raisons.  Il  y a raison  de  douter. 

On  dit  par  comparaison  du  plus  au 
moins,  A plus  forte  raison , pour  dire, 
Avec  d’autant  plus  de  sujet , par  un 
motif  d’autant  plus  fort.  Si  l’on  est 
obligé  de  faire  du  bien  aux  étrangers  , 
à plus  forte  raison  en  doit-on  faire  à ses 
parens. 

On  dit , Pour  raison  à moi  connue  , 
pour  dire,  Pour  un  sujet , pour  un  mo- 
tif que  je  ne  veux  pas  faire  connoftre. 
Je  ne  ferai  pas  ce  que  vous  voulc{  ; pour 
raison  à moi  connue.  On  dit  aussi , Pour 
raison  à vous  connue  , pour  dire  , Pour 
un  sujet . pour  un  motif  que  je  n’ai  pas 
besoin  de  voua  dire.  Je  n'en  dirai  pas 
davantage  , pour  raison  à vous  connue. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Conter  ses  raisons  à quelqu’un,  pour  dire  , 
S’entretenir  de  ses  affaire*,  de  ses  in- 
térêt», du  sujet  qu’on  a eu  d’en  oser 
comme  on  a fait,  lui  justifier  la  con- 
duite qu'on  a tenue.  Je  lui  ai  conté  mes 
raisons , et  il  a approuvé  tout  ce  que  f avais 
fait. 

On  dit  aussi  ri’Un  homme  qui  est 
amoureux  d'une  femme,  et  qui  l’entre- 
tient de  sa  passion,  qu’l/  lui  conte  se* 
raisons.  Il  est  familier  et  ironique. 

On  dit , Faire  valoir  ses  raisons,  pour 
dire,  Faire  valoir  ses  prétentions.  Et 
en  style  de  Notaire  , on  dit , Droits  , 
noms , raisons  , actions  et  prétentions  , 
pour  dire,  Tous  les  droits  et  toutes  les 
prétentions  d’une  personne. 

On  .appelle  Raison  d'état , raison  de 
famille  , Les  considérations  d'intérêt 
ar  lesquelles  on  se  conduit  dans  un 
tat , dans  unefamille.  La  raison  d’Êtat 
n'a  pas  permis  que  . . . CesS  une  raison 
de  famille  qui  a fait  faire  ce  mariage. 

K a.  iso*  en  termes  de  Mathématique 
signifie , Le  rapport  d'une  quantité , 
soit  étendue,  soit  numérique , à une 
autre.  Il  y a même  raison  entre  trois 
et  six , qu'entre  six  et  doute.  Raison 
multiple.  Raison  double,  triple.  Raison 
composée.  Raison  directe  , inverse. 

Pakt.br  Sàtsor.  Façon  de  parler, 
dans  laquelle  Raison  est  employé  ad- 
verbialcmcnt , et  qui  a divers  usages  ; 
car  tantôt  elle  signifie,  Se  mettre  a la 
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raison  , comme,  Ce  que  vous  dites  là  est 
parler  raison  : c'est  parler  raison  cela  ; 
tantôt  elle  signifie  , parler  sagement , 
raisonnablement  , comme  , Cest  un 
homme  qui  parle  toujours  raison  ; il  faut 
tant  qu’on  peut , parler  raison  aux  enfans. 

À 'IT.M.B  tiw  ÇUft  oeraisow.  Façon 
de  parler  adverbiale,  dont  on  se  sert  en 
style  d'affaires,  pour  exprimer  , qu’On 
lait  une  chose  «Uns  ta  pensée  qu'elle 
pourra  être  utile,  sans  dire  précisé- 
ment a quoi.  Jl  fit  faire  un.pro:)s  verbal 
de  l'état  des  lieux  , à telle  fin  que  de 
raison. 

On  sc  sert  aussi  de  ta  même  phrase 
dans  le  style  familier,  pour  dire  , À. 
tout  événement.  Nous  ne  savons  pas  si 
nous  trouverons  à manger  oïl  nous  allons  > 
il  sera  bon  de  porter  quelques  provisions  , 
à telle  fin  que  de  raison. 

Pu  va  raison  uh  quoi.  Façon  de 
parler  dont  on  ae  aert  en  style  d’aï’- 
taire» , pour  dire  , À cause  de  quoi. 

A raison.  façon  de  parler  adver- 
biale. À proportion,  sur  le  pied.  Un 
paya  cet  ouvrier i raitonde  fourrage  qu'il 
avait  fait,  l'o’-s  m‘en  tiendrez  compte  à 
raison  du  profit  que  vous  en  tirere{.  Je 
vous  paierai  cette  étoffe  à raison  de  dix 
livres  faune.  Il  lui  doit  le  change  de  dix 
mille  livres  , à raison  de  dix  pour  cent. 

On  dit  dans  le  même  sons,  lin  raison. 
Il  doit  être  payé  en  raison  du  temps  qu’il  y 
a mis. 

RAISONNABLE,  adj.  des  a c.  Qui 
est  doué  de  raison  , qui  a la  facilité  de 
raisonner.  L’homme  est  un  animal  rai- 
sonnable. 

Il  signifie  aussi , Équitable; qui  agit , 
qui  se  gouverne  selon  la  raison  , suivant 
le  droit  et  l’équité;  qui  est  conforme  à 
l'équin*..  « la  raison.  Vous  ri  êtes  pas 
raisonnable  d’en  user  comme  vous  faites. 
F ous  êtes  trop  raisonnable  pour  exiger  cela 
de  moi.  Il  téese  pas  raisonnable  là-dessus. 
Ce  Marchand  est  fort  raisonnable.  Cest  un 
homme  tris -raisonnable  , une  femme  tris- 
raisonnable , qui  a une  conduite  tris- rai- 
sonnable. Les  conditions  qu'on  lui  a pro- 
posées sont  aste{  raisonnables.  Des  pré- 
tentions raisonnables. 

Il  signifie  encore, Convenable.  On  lui 
a donné  une  pension  raisonnable.  Le  blé 
est  à prix  raisonnable  , à un  prix  raison- 
nable. 

Il  signifie  aussi,  Qui  est  au-dessus 
du  médiocre.  Il  est  d'une  taille  raison- 
nable. Il jouit  d’un  revenu  raisonnable. lia 
an  appstrtementd'unt  grandeur  raisonnable . 

raisonnablement,  ady.  Avec 

miaou , conformément  û la  raison,  à 
l’équité.  Cest  parler  raisonnablement. 
Fous  en  useq  trtrp  raisonnablement  pour 
ri être  pas  approuvé.  Il  a répondu  fort  rai- 
sonnablement. 

Il  signifie  aussi , Convenablement.  Jl 
a du  bien  raisonnablement.  C’est  raison- 
nablement vendu. 

Il  signifie  encore , Passablement , ou 
d’une  manière  au-dessus  du  médiocre. 
Jl  écrit  raisonnablement  bien.  Sa  maison 
est  raisonnablement  grande . Il  riett  pas 
bien  malade  , car  il  mange  et  boit  raison- 
nablement. Et  en  plaisantant  , on  dit 
quelquefois  , hile  est  raisonnablement 
laide  , pour  dire,  lort  laide. 

RAISONNÉ,  ÉE.  adj.  Appuyé  de 
raisons  et  de  preuves.  Requête  raisonné e. 
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Placet  raisonné.  Projet  raisonné.  Mor- 
ceau d'ouvrage  raisonné. 

On  dir,  Arithmétique  raisonnée , Gram- 
maire raisonnée  , etc.  Et  l'on  appelle 
ainsi  'J  outes  les  ntéihodes  pour  ap- 
prendre un  art , qui  rendent  raison  uct 
règles. 

Raisonnement.  ».  m.  14  faculté 

ou  l'action  de  raisonner.  Cest  un  homme 
qui  a le  raisonnement  bon.  Cest  nn  homme 
d’un  raisonnement  profond  , solide  , juste. 

Il  se  prend  aussi  ponr  , Argument, 
syllogisme.  Ici  diverse»  raisons  dont 
on  se  sert  dans  une  question,  dans  une. 
affaire.  Raisonnement  solide , juste,  droit , 
faux  , clair , net.  Raisonnement  obscur  , 
captieux.  Cest  un  homme  qui  est  fort , 
qui  est  puissant  en  raisonnement.  J vus  ces 
raisonnement  - là  sont  superflus.  A quoi 
tendent  tous  ces  raisonnement  ? Ccmaincre 
quelqu’un  par  la  force  de  ses  raisonnement. 

Foins  tant  de  raisonnement  , point  de 
raisonnement.  Façons  de  parler  liant  un 
supérieur  se  sert  à l’égard  «l’un  inle^ 
rieur , pour  lui  marquer  qu’il  veut  être 
obéi  sans  réplique.  Il  est  du  style  f.irn. 

Ou  dit  familièrement , Faire  des  rai- 
sonnement à perte  de  rue , pour  dire. 
Faire  des  raisonnemens  vagues , et  qut 
ne  concluent  rien. 

RAISONNER,  verl».  n.  Se  servir  de 
•a  raison  pour  connoftre,  pour  juger. 
Cest  le  propre  de  l'homme  de  raisonner. 
Les  betes  ne  raisonnent  point.  Raisonner 
juste.  Raisonner  faux.  Raisonner  de  tra- 
vers. Raisonner  conséquemment.  Jl  rai- 
sonne bien.  Il  raisonne  mal.  Raisonner 
sur  de  mauvais  principes , sur  de  faux  prin- 
cipes , sur  de  bons  principes. 

fl  signifie  aussi , Chercher  et  alléguer 
«les  raisons  pour  examiner  une  atlaire , 
une  question,  pour  appuyer  une  opi- 
nion , etc.  Nous  avons  Jort  raistmné  sur 
cette  affaire.  La  Loi  ne  doit  pas  raisonner  , 
mais  commander.  Les  maîtres  ne  veulent 
pas  qu’on  raisonne , mais  qu’on  obéisse. 

lorsqu'on  se  sent  offense  ou  impor- 
tuné des  discours  , des  répliques  d’une 
personne  fort  inférieure,  on  «lit , Ne 
raisonne i pas  tant.  Si  vous  raisonne { da- 
vantage. . . . 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Raisonner  pantoufle , pour  dire  , 
Raisonner  de  travers.  On  dit  dans  le 
même  sens , Rai  tonner  comme  un  coffre  ; 
et  dan»  cette  acception . Raisonner  *e 
dit  par  allusion  au  mot  Résonner. 

Rsisonhbn,  ae  prend  quelquefois 
activement , pour  dire  , Sp  rendre  rai- 
son de  quelqup  chose.  Cet  Acteur  rai- 
sonne bien  ses  rôles. 

Raisow w rk,  en  termes  de  Marine, 
se  dit  d’Unvai&senu  que  l’on  envoie  re- 
connoftre  par  la  chaloupé,  et  qui  est 
obligé  de  montrer  scs  passe -ports,  et 
de  rendre  compte  de  sa  route. 

Raison  né , Ri.  participe. 

RAISONNEUR,  LUSE.  ».  Celui, 
celle  qui  raisonne.  Cest  un  bon , c’est 
un  excrllent  raisonneur.  Un  détestable 
raisonneur.  Il  se  prend  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part  ; et  quand  il  est 
employé  sans  épithète  , il  ne  se  dit  que 
d'une  personne  qui  fatigue,  qui  inm 
purtune  par  de  longs , par  de  mauvais 
i.iisonucmcn».  Cest  un  raisonneur,  un 
taisenneur  ennuyeux  , un  rai<onneur  éter- 
nel, perpétuel.  Ce  valet  est  trop  raisonneur. 
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fait  le  raisonneur.  C est  une  grande  raison - 
ncusr.  hile  fait  bien  la  rais.nneitse . 

RAJUSTER,  v.  a.  Ajuster  dr  nou- 
veau , raccommoder  , remettre  en  bon 
état.  Rajustei  ce  ressert,  cette  serrure.  Ra- 
juste { votre  collet.  Rajuster  un  habit. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  , Se 
rajuster , pour  dire.  Ra< rommodrr  son 
)iai>il!euient,  son  ajustement  qui  a été 
dérangé.  Le  vent  avait  dérangé  sa  coif- 
fure ; il  est  occupé  à sc  rajuster. 

On  dit  figuiémentet  familièrement, 
Le  temps  rajuste  bien  des  choses.  Cette 
succession  a bien  rajusté  ses  affaires. 

Ilseditaasii  nu  sens  d’Apaiser  nn 
mécontentement.  Ils  ont  eu  une  que- 
relle , cela  est  difficile  à rajuster.  On  dit 
Jtacco'r  moder  les  personnes  , Rajuster 
les  affaires. 

Rajusté,  ér.  participe. 
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RÂLE.  s.  m.  Oiseau  bon  à manger, 
qui  a le  plumage  rougeâtre  . qui  est  un 
peu  plu»  gros  qu’une  caille  , et  qui 
court  fort  vite.  J#  y a diverses  sortes  de 
r&lis.  Râle  de  genêt.  Râle  muge.  Râle 
noir.  Râle  d* tau.  Les  Chasseurs  appellent 
le  râle  de  genêt , le  Rni  des  cailles . 

RÂLE.  s.  m.  Action  de  râler,  et  le 
bruit  qu’on  lait  en  râlant.  Le  râle  de  la 
mort. 

RÂLEMENT,  s.  mas.  est  la  même 
chose  qne  Râle  , action  de  râler.  Le  râ- 
lement de  la  mort. 

R ALENTIR.  Rendre  plus  lent.  Ra- 
lentir sa  course , ta  nwrdlf.  Ralentir  le 
mouvement  d’un  ressort,  il  se  dit  aussi 
au  figuré.  Cet  accident  a ralenti  son  qèle. 
L'âge  ralentira  cette  vivacité , cette  ardeur. 

lise  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel j tant  au  propre  qu'au  figure,  j 
et  signifie,  Devenir  plus  lent.  Ce  mou- 
vement s'est  ralenti.  J'ai  peur  que  cette 
ferveur  ne  se  ralentisse.  Les  passions  se 
ralentissent  aie  c le  temps. 

Ralbkti  , !K.  paitiiipe. 

RALENTISSEMENT,  s.  m.  Relâ- 
chement , diminution  de  mouvement, 
d'activité.  Le  ralentissement  du  pendule. 
Le  ralentissement  des  travaux  d’un  siège. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Le  ralentissement 
de  son  {lie. 

IIÀLER.  v.  n.  Rendre  en  respirant 
un  son  enroué  , causé  par  la  difficulté 
de  la  tespir  «tion.  K Aler  en  dormant.  Il 
ae  dit  proprement  Des  Bgonisans.  Il 
est  tris-mal  , sa  poitrine  s’emplit  , il 
commence  à râler. 

RALINGUES,  a.  m.  pl.  Cordes  que 
l’on  rond  autour  des  voiles  pour  en 
renforcer  les  bords. 

R ALLIEMENT,  (ou  Rallment.)  s.  m. 
Terme  de  guerre  , qui  se  dit  De  l’ac- 
tion des  troupes  qui,  après  avoir  été 
rompues  ou  dispersera,  se  rassemblent. 
Le  ralliement  des  troupes  se  fit  derrière  une 
grande  haie;  On  appelle  Mot  de  rallit- 
meut , Le  mot  que  le  Général  donne 
aux  troupes  pour  se  rallier , en  cas  de 
déroute  ou  do  séparation  ; et  Point  de 
ralliement 0 L'endroit  marqué  uux  trou- 
pes pour  se  rallier.  On  dit  aussi  par 
extension  , Mot  , signe  de  ralliement  , 
pour  «lire,  Le  mot  ou  le  signe  caracté- 
ristique auquel  chaque  Secte  se  recon- 
*oît,  ou  par  lequel  ou  la  désigne  j et 
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Lé  lien  où  les  personnes  d’une  même 
société  , d’un  même  parti  se  rassem- 
blent, s’appelle  le  Point  de  ralliement  : 
il  se  dit  aussi  il'Une  opinion  sur  laquelle 
s'accordent  des  Sectes , «les  personnes 
divisées  sur  d’autres  points. 

RALLIER,  v.  acu  (On  ne  pronr.n. 
qu’une  I.  dans  ce  mot  et  les  suivons.  ) 
Rassembler,  remettre  ensemble.  Il  ne 
se  dit  guère  qu’en  termes  de  Guerre. 
Rallier  des  troupes.  Rallier  un  escadron. 
Rallier  un  bataillon.  Les  premiers  esca- 
drons avalent  été  rompus  , mais  le  Géné- 
ral les  rallia.  Ils  se  rallièrent  derrière 
C Infanterie. 

En  termes  de  Marine,  on  dit,  Ral- 
lier le  navire  au  vent , pour  dire,  Met- 
tre le  navire  nu  vent  ; et.  Se  rallier  à 
terre , pour , S’approcher  de  terre. 
Rallié,  ëf..  participe. 
RALLONGER.  v.  uct.  Rendre  plus 
long  en  ajoutant  quelque  pièce  à une 
autre  pièce  à peu  près  semblable.  Ce 
rideau  est  trop  court  , il  faut  le  rail  nger. 
RaUcnger  un  habit.  Rallonger  une  jupe. 
Rallonger  une  table. 

Rai.lokoé  , és.  participe. 
RALLUMER,  v.  actif.  Allumer  une 
seconde  fois.  Un  a éteint  ces  bougies,  il 
faut  les  rallumer. 

| On  dit  aussi  figu  rément  : Rallumer 
j la  guerre.  Cela  ralluma  la  sédition.  La 
I présence  de  son  ennemi  ralluma  sa  colère , 

; La  vue  de  sa  maîtresse  ralluma  sa  passion 
1 qui  était  presque  éteinte.  Cette  médecine  a 
rallumé  ta  fièvre. 

Rallume*  . semer  aussi  avecîènro- 
nom  personnel,  dans  le  propre  et  (fans 
le  figuré. Le  feu  qu'on  croyait  éteint , vint 
tout  d“ un  coup  à se  rallumer.  La  guerre  se 
ralluma  par  toute  t Europe.  Il  sentit  que 
sa  passion  se  rallume it.  Ctt  accident  fit 
que  sa  fièvre  se  ralluma. 

Rallumé,  £b.  participe. 
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R AMADAN.  s.  ma*r.  Mois  que  les 
Turcs  consacrent  à un  jeûne,  qui  est 
une  espèce  de  Carême.  Pendant  le  Ra- 
madan , les  Turcs  ne  mangent  point  avant 
le  coueh t r du  Soleil. 

R AM  AGE.  s.  maso.  Rameau  , bran- 
chage. Il  n’est  guère  d’usage  que  pour 
signifier  Une  représentation  de  ra- 
meaux , branchages , feuillages , fleura  , 
etc.  sur  une  étoffe.  Velours  à ramage. 
Damas  d ramage , à grands  ramages  s à 
petits  ramages. 

RAMAGE,  s.  masr.  Le  rbant  des 
petits  oiseaux.  Un  joli  ramage.  Un  agréa- 
ble rainage.  Le  ramage  du  pinson  , du  ros- 
signol. Cest  une  linote  , cest  un  tjrin  , je 
le  connais  à son  ramage.  Un  doux  ramage. 
Prendre  plaisir  au  ramage  des  oiseaux  , à 
entendit  le  ramage  des  oueaux. 

RAMAGLR.  v.  n.  Il  sc  dit  Des  oi- 
seaux qui  font  entendue  leur  ramage. 

«AMAIGRIR.  v.  a.  Rendre  maigre 
de  nouveau.  Ce  cheval s'éteti  bien  refais A 
mais  ce  long  voyage  ra  r amaigri. 

Il  se  dit  aussi  au  neutre,  et  signifie  , 
Retomber  dans  le  premier  état  de  mai- 
greur, redevenir  maigre.  Il  avoir  repris 
son  embonpoint,  mais  depuis  quelque  temps 
il  ramaigrit  tous  les  jouis. 

R am  aigri  , ib.  participe. 

HAMAS*  subit,  m.  Assemblage  de  j 
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diverses  choses.  //  «I  fait  un  ramas  de 

toutes  sortes  de  méchant  livres  , de  toutes 
sortts  de  curiosités.  laite  un  ramas  de  ta - 
bl  aux  bons  et  mauvais.  Il  n’est  guère 
d’usage  qu'en  parlant  De  l'amas , de 
l'assemblage  tle  choses  qu’on  regarde 
comme  étant  de  piu  de  valeur. 

On  le  dit  nuisi  Des  personnes.  Un 
ramas  de  bandits  , de  vagabonds. 

RAMASSE,  i.  t.  Espece  de  traîneau 
dans  lequel  les  voyageurs  descendent 
des  montagne»  où  il  y a de  1a  neige. 
Il  descendis  le  mont  Cénis  en  ramasse  , 
dans  une  ramjsse. 

RAMASSER,  v.  a.  Faire  un  assem- 
blage , une  collection  de  plusieurs 
choses.  Il  a ramassé  tout  ce  qui  lui  état 
dû  en  plusieurs  endroits  , et  il  a fait  un» 
grosse  somme.  Il  s'applique  à ramasser 
tout  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  plus 
curieux  sur  cette  matière.  J’ai  ramassé  tout 
ce  que  j'ai  pu  trouver  de  médailles  d un 
tel  Empereur. 

Il  signifie  aussi.  Rejoindre,  assem- 
bler ce  qui  est  épar».  Un  a ramasse  tout 
ce  qu’on  a pu  trouver  de  soldats « Un  dit 
an  jeu  dans  ce  même  sens,  Ramasser 
ses  eartes , 

On  oit  figurém.  Ramasser  ses  forces  , 
pour,  Recueillir,  réunir  toutes  ses  lot- 
ies polir  quelque  effort  extraordinaire. 

R amasser  , signifie  aussi,  Prendre  ti 
relever  ce  qui  est  à terre.  Ramasser  ses 
gants,  son  chapeau,  despapieis , un  livre • 
Les  glaneurs  vont  ramasser  Us  épis  qui 
sont  restes  sur  U champ  , après  qu'on  en 
a enlevé  les  gerbes. 

On  dit  pruvc-rbialein.  et  populairera. 
Cela  ne  vaut  pas  U ramasser , pour  dire. 
Cela  iic  mérite  pas  que  l’on  y songe. 

Ramassbr,  signifie  populairement 
et  bassement , Maltraiter  ue  coups  ou 
de  paroles.  S’il  le  trouve  sous  ta  main  , 
il  U ramassera  d4 une  étrange  sorte . 

Hamassbb,  signifie  encore,  Traîner 
dans  une  nnuise.  Un  le  ramassa  pin- 
Han  t deux  heures.  Quand  il  fut  sur  la  mon- 
tagne , il  se  fit  ramasser. 

Hamassb,  bl.  participe. 

On  dit , Ce  ne  sont  pas  dts  troupes  ré- 
glées , ce  sont  des  gens  ramassés. 

Un  dit  u’Un  homme  trapu,  qu 'Il  est 
ramassé , pour  dire , qu’il  est  vigou- 
- reux  , qu’il  a beaucoup  de  force. 

RAMASSIS,  subst.  rnsscal.  Assem- 
blage de  choses  ramassées  sans  choix. 
Un  ramassis  de  papiers  inutiles.  11  est 
familier. 

RAMAZAN.  KoyqBARiDAS. 

HAMBLRGE.  s.  t.  Espèce  de  vais- 
seau long  dont  les  Angloi»  sc  servoient 
autrefois. 

RAMËOUR.  ».m.  On  appelle -Pomme 
de  Rambour , Une  espèce  de  pomme 
fort  grosse,  et  qui  est  un  peu  acide. 

RAME.  ».  féni.  Petit  branchage  que 
l’on  plante  en  terre  pour  soutenir  c ea 
pois.  Un  fagot  de  rames.  Il  est  temps  de 
mettre  des  rames  à ces  pois. 

RAME.  s.  f.  Aviron,  longue  pièce 
de  bois  dont  on  ae  sert  pour  faire  vo- 
guer un  bateau  , une  galère  , et  dont 
lu  partie  qui  entre  dans  l’ean  est  plate, 
et  celle  que  l’on  tient  â la  ninin  est  ar- 
rondie. Ijt  rames  d'une  galère.  Manier 
la  rame.  Ce  vaisseau  va  à voiles  et  è 
rames.  A force  de  nvnes.  Faire  force  de 
rames.  Tirer  à la  mmc.  Jutr  la  rams. 
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(Rappelle  su?  les  galères  , Mariniers 
ét  ramts , Ceux  qui  s louent  pour  ter* 
Tir  sur  les  galères  pétulant  un  certain 
temps  , et  qu’on  appelle  autrement 
Bonr.es  voglies. 

On  dit  figurément,  Etre  à la  rame» 
tirer  à la  rame  , pour  dire  , Travailler 
beaucoup,  être  «Vins  un  emploi  trcs- 
pénihle.  Avant  que  Je  venir  à bout  Je  se 
dessein , il  faudra  bien  tirer  à la  rame. 
Cest  être  à la  rame  que  de  servir  des 
maîtres  si  avares  et  si  défions.  Cest  tirer 
à la  rame  que  d'avoir  affaire  à des  gens 
entêtés  et  de  peu  d'esprit. 

K AMM,  s.  Irra  , se  «lit  en  parlant  Du 
papier,  et  signifie  Vingt  mains  de  pa- 
pier mises  ensemble.  Rame  de  papier. 
Demi-rame  de  papier.  Acheter  une  rame 
de  papier.  Un  a employé  à cette  impression 
soixante  rames  de  papier. 

Parmi  les  Imprimeurs  et  les  Librai- 
res , on  dit , Mettre  un  livre  A la  rame  t 
pour  dire  , En  vendre  aux  Bcurriè- 
rcs  les  feuilles  imprimées,  faute  de 
débit.  Ce  livre  n'est  bon  qu'à  mettre  à la 
rame. 

RAMEAU,  s.  masc.  Petite  branche 
d’arbre.  Cet  arbre  a poussé  bien  des  ra- 
meaux cette  année.  Attendons  sous  ces  ra- 
meaux. Un  rameau  d'olivier. 

On  dit  figuré  oient,  Présenter  le  rameau 
ét  olivier,  pour , Offrir  U paix , taire  des 
propositions  d'accommodement. 

On  appelle  Dimanche  des  Rameaux  M 
jour  des  Rameaux  , Le  Dimanche  d'a- 
vant Pâques,  â cause  des  rameaux  qu’on 
porte  ce  jour  là  à la  Procession,  eu 
mémoire  de  l’entrée  de  Notre-Seigneur 
dans  Jérusalem. 

On  appelle  figurém.  Rameaux  , I.es 
petites  veines  qui  répondent  à une 
rosse.  On  le  «lit  aussi  Des  artères  et 
es  nerfs.  Cette  veine  a olutleurs  ra- 
meaux. Cette  artère  t ce  nerf  te  partage  et» 
plusieurs  rameaux. 

Il  se  dit  encore  fig.  Des  différentes 
branches  qu'on  trouve  dans  une  mine 
d’or,  d’argent  , etc.  Une  mine  qui  a 
plusieurs  rameaux. 

11  se  dit  figurém.  d'Une-  Science  , 
d’une  Secte.  Cette  branche  de  t Histoire 
naturelle  a bien  des  rameaux.  Cette  Secte 
F est  partagée  en  une  in  mité  de  rameaux. 

Il  se  dit  aussi  Des  diverses  branches 
qu’on  conduit  de  la  chaïuhred’unemine 
creusée  sous  les  fortifications  d'une 
Plire  a une  autre  mine.  Conduire  un 
rameau  d'une  mine  à f autre. 

Il  se  dit  aussi  figur.  en  Généalogie  r 
Des  ditlërentes  sous  - divisions  d'une 
mênu*  branche  d’une  même  famille. 

RAMÉE,  suhst.  témv Assemblage  de 
branches  entrelacées  naturellement  ou 
par  artifice.  Une  verte  ramie.  Danser 
nous  U ramée. 

On  appelle  aussi  Ramé»  t Les  bran- 
ches conpées  avec  leurs  feuilles  vertes.  I 
Faites  apporter  de  la  ramée.  Une  voiture 
de  ramée.  On  tapissa  la  porte  de  ramée. 
On  fit  des  cabinets  de  ramée. 

n AMENDER,  v.  n.  Baisser  , dimi- 
nuer de  prix.  Il  se  dit  principalement 
Des  vivres  , des  denrées.  Le  blé t le  vin 
éct  bien  ratnendé.  1 but  ramenée.  Il  est  de  i 
peu  d’uMgc. 

11  est  aussi  actif.  Les  Boulangers  ont 
ratnendé  le  pain.  Il  est  populaire.  1 

JLajaxxuà , à*,  participe. 
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! RAMENER,  v.  actif  et  rédrtplicatif. 
Amener  une  seconde  fois.  Fous  m‘avic{ 
amené  un  tel  homme , je  vous  prie  de  me 
le  ramener. 

On  dit  au  Jett  des  des  , Il  avoit  ame- 
né sept , il  ramena  ce  même  nombre. 

Il  signifie  encore , Remettre  une  per- 
sonne dans  le  lieu  d’où  elle  étoit  pur  Lie. 
Les  voitures  publiques  mènent  et  ramènent 
les  voyageurs.  Ce  soldat  avoit  déserté  , on 
l'a  repris  et  on  l’a  i amené  à sa  troupe. 
Son  détachement  étoit  de  quinze  cents  hom- 
mes t il  n‘en  a ramené  que  cinq  cents.  Je 
vous  U ramène  sain  et  sauf.  Ce  dentier 
est  dn  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  I>es  animaux.  Rame- 
ner un  cheval  à l'écurie.  Ramener  Us  trou- 
peaux à la  maison , etc. 

Kamkwsk,  est  aussi  un  terme  de 
Manège,  qui  signifie,  Faire  baisser  le 
nez  d’un  cheval  qui  porte  au  vent. 

Hamsksr,  signifie,  Faire  revenir 
avec  soi.  ff ameaej  mon  carrosse , et  rame - 
ne\-le  moi  iel.Ramcne{  Us  troupes  au  com- 
bat. Il  ramena  l’armée  dans  ses  quartiers. 

On  dit,  Ramener  une  vieille  mode , pour 
dire  , La  remettre  en  vogue. 

Rambnbs,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  qu’on  amène  d’un  lieu  a son 
retour,  quoiqu’on  ne  les  y eftt  pas  me- 
nées. Il  a vendu  son  cheval  à vingt  lieues 
d’ici p et  cà  a ramené  un  rneUUur. 

On  dit  figurément  : Ramener  Us 
errant  à la  vraie  foi.  Ramener  quelqu’un 
à la  raison  , U ramener  à son  devoir. 
Ramener  Us  esprits.  Le  printemps  nous  a 
ramené  Us  beaux  jours.  La  paix  ramène 
t abondance. 

On  dit  aussi  , Ramener  un  homme  t 
pour  dire , Le  radoucir  , le  faire  reve- 
nir de  son  emportement  ; et , Je  U ra- 
mènerai bien  , pour  dire , Je  le  ferai  bien 
frvenir  à la  raison.  Il  est  du  style  fam. 

On  dit  d’Uti  Médecin  qui  o rétabli 
une  santé  désespérée,  Il  a parfaitement 
ramené  ton  malade  ; U la  ramené  des 
portes  de  la  mort. 

Ou  «lit  figur.  Ramener  des  affaires  de 
bien  loin  > pour  «tire  , Rétablir  des  af- 
faire* qui  parAtsst»i«‘Di  «fesespéréen. 

On  dit,  qu’f/n  cheval  se  ramène  bien  t 
pour  dire  , qu  i!  porte  bien  sa  tête;  et 
que  Son  mors  U ramène  bien  * pour 
«lire  , qu’il  lui  fait  bien  porter  la  tête. 

R «hiver  , se  dit  à lu  longue  pau- 
me , pour  dire  , Rechasser  un  coup  j 
de  volée.  Cet  homme-là  ramène  bien.  Il 
a bien  ramené  ce  coup-là. 

RamsnÎ,  es.  participe. 

R AMENTEVOIH,  «erbe  art.  «pi’on 
trouve  a «issi  employé  dans  des  ouvra- 
ges anciens  , avec  te  pronom  person- 
nel , et  qui  aignifioit,  Faire  souvenir, 
et  se  souvenir.  .. 

RAMEQUIN,  sttb.  masc.  Espèce  de 
pâtisserie  faite  avec  du  fromage.  On 
ten  ir  des  ramequins  à t'entremets. 

RAMER,  v.  a.  Soutenir  des  pois, 
ou  quelque  autre  chose  de  même  sor- 
te, avec  de  petites  rames  qu’on  plante 
en  terre.  Ramer  des  pois.  Ramer  des 
câpres , des  capucines.  En  ce  pays-là  on 
rame  U lin . i 

Proverbialement  , en  parlant  De 
quelqu’un  qui  veut  làirc  une  chose 
qu’il  ne  sait  nullement  faire  , on  <lit9 
qu’/i  s'y  entend  comme  à ramer  des  choux. 
Rassi  , As.  participe,  Fois  ramée. 
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On  appelle  Baltes  ramées  , Deux 
balles  «le  plomb  jointes  ensemble  par 
un  fi!  d’arthal  tortillé. 

Raub  , se  dit  aussi  en  termes  de 
Blason.  Ÿoye{  Chevillé. 

On  appelle  en  terrai  s «l’Artillerie  y 
Boulets  ramée  * Des  boulets  composés 
de  deux  d«*mi -globes  «le  1er  joint*  par 
une  barre  cui  te*  assemble.  On  te  sert 
plus  de  boulets  ramé»  à la  mer  que  sur 
terre. 

RAMER,  r.  n.  Tirer  à la  rame.  Ce 
sont  de  nouveaux  forfait  qui  ne  savent  pa» 
encore  ramer. 

Ramer,  signifie  figurément  , Pren- 
dre bien  de  la  peine  , avoir  beaucoup 
«le  fatigue.  Il  aura  bien  a ramer  avant 
que  de  parvenir  où  il  veut.  Il  a bien 
ramé  pour  faire  sa  fortune.  Il  est  fantil-' 

RAMEREAU,  s.  ui.  Jeune  ramier. 
M anger  des  ramereaux. 

R A METTE,  s.  i.  Terme  d’Impri- 
wrif.  Châssis  de  fer  qui  n’a  point 
de  barre  au  milieu  , et  qui  est  propre 
à recevoir  des  plaçants  , «les  affi- 
ches, etc. 

RAMEUR,  s.  mas.  Celui  qui  tire  A 
la  raine.  Il  gagna  U devant , car  il 
avoit  de  bons  rameurs.  Un  rang  de  ra- 
meurs. 

RAMEUX,  F. USE.  «dject.  Terme 
de  Botanique.  Qui  jette  beaucoup  do 
brandies.  Le  romarin  est  une  plante  fort 
rameuse. 

RAMIER,  a.  masc.  Sorte  de  pigeon 
sauvage,  qui  peiche  sur  les  arbres. 

RAMIFICATION,  s.  lém.  Terino 
«l’Anatomie.  Division  , distribution 
d'une  grosse  veine  ou  artère  en  plu- 
sieurs moindres  qr\i  en  sont  «onitne  les 
rameaux.  La  ramification  des  artères. 

11  se  dit  figur.  Des  subdivisions  nom- 
breuses d'une  science  qu'on  analyse  * 
qu'on  classifie.  Il  a observé  jusqu'aux 
moindres  ramifications  de  sa  matière. 

RAMIFIER  , SE  RAMIFIER,  v. 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Se  partager  , se  diviser  eu  plu- 
i sieurs  branches , en  plusieurs  rameaux- 
Il  se  dit  Des  arbres,  des  artères  , des 
veines.  Il  se  dit  figurément  Des  Srien- 
ces,  des  Sectes  qui  se  partagent  en 
plusieurs  branches. 

R A. MIN  GUE.  adj.  «les  a g.  Il  se  dit 
Du  cheval  qui  résiste  à l'éperon  , qui 
se  roitiit  quand  il  en  est  atteint , ce 
qui  refuse  de  se  porter  alors  en  avant. 

RAMOITIR.  v.  a.  Rendre  moite. 
Le  brouillard  a ramoiti  le  linge  qui  étoit 
déjà  séché. 

Ha  moi  ti,  ta.  partie 'pp. 

RAMOLLIR,  v.  a.  Amollir,  rendra 
mou  et  maniable.  Le  soleil  ramollit  la 
cire.  Les  pluies  ramollissent  la  terre. 

En  Fauconnerie,  Ramollir  un  oiseau  + 
C'est  redresser  son  pennage  avec  un* 
éponge  trempée. 

Ramolli,  ie.  participe. 

RAMON.  s.  m.  Vieux  mot.  KBual 

RAMONER,  verbe  ad.  Nettoyer  I* 
tuyau  d'une  cheminée  , en  ôter  la 
sun-.  Ramoner  la  cheminée. 

Kamowb,  éb.  participe. 

R AMONEUR,  s.  m.  Celui  dont  le 
métier  est  de  raamner  les  cheminées.' 
Les  ramoneurs  viennent  presque  tous  du 
Savoie.  Il  étoit  noir  comme  un  ramoneur 
de  cheminée . 
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R \MPANT , ANTK.  «dj«t.  Qui 
rampe.  Animal  rampant.  Insecte  ram- 
pant. 

Il  sp  dit  aussi  Dp*  plantes  qui  n’ont 
pas  la  tige  asvez  forte  pour  se  soute- 
nir. Le  lierre  rampant. 

On  dit  Üguréinent  , qu'  Un  homme 
est  rampant , a le  caractère  rampant  , 
l'âme  rampante  , pour  dire,  qu’il  a l'Ame 
basse  , vile  et  méprisable  ; et , qu’l/* 
Auteur  a le  style  rampant , pour  dire, 
qu’il  a le  style  bas  er  plat. 

En  termes  de  Blason , on  dit , Lion 
rampant , pour  dire  , Un  lion  qui  est 
représenté  montant.  11  est  opposé  .1 
Lion  passant. 

RAMPE,  s.  f.  La  partie  d’un  esca- 
lier par  laquelle  on  monte  d'un  palier 
à un  nuire.  Cette  rampe  a plus  de  degrés 
que  Us  autres. 

On  appelle  encore  Rampe , La  ba- 
lustrade de  fer , de  pierre  01»  de  bois 
a haiireur  d’appui,  qu'on  inet  le  long 
de  l’escalier  pour  empêcher  de  tomber. 

On  appelle  aussi  Rampe  , Un  pian 
incliné  qui  tient  lieu  d’escalier  dans  les 
Jardins  et  dans  les  Places  fortes  , par 
lequel  on  monte  et  l’on  descend  sans 
degrés.  On  descendait  d,ms  ce  parterre 
par  une  rampe  douce.  Une  rampe  dont  la 
pente  est  douce  et  Insensible. 

11  se  dit  iigurémfnt  De  la  pente 
d’une  colline.  Cette  colline  vous  mine 
par  une  rampe  douce , dans  une  vallée 
charmante.  Pente  raut  mieux.  Il  faut 
suivre  la  rampe. 

RAM  PEM  EN  T.  s.  masc.  Action  de 
ramper.  Le  rampement  du  serpent. 

RAMPEH.  v.  n.  Se  traîner  sur  le 
▼entre.  Il  ne  se  dît  ou  propre , que  Des 
aerpens  , des  couleuvres,  des  vers,  etc. 
Dieu  condamna  U serpent  i ramper . Les 
couleuvres  , Us  vers  rampent. 

Il  sc  dit  figuré  nient  De*  personnes 
qui  sont  dans  un  état  abject  et  hu- 
miliant. Il  a été  autrefois  dans  un  rang 
élevé  , aujourd'hui  il  rampe.  Il  a été  fort 
riche  , il  rampe  maintenant  dans  la  pau- 
vreté. 

I!  sc  dit  au**i  De  ceux  qui  s'abais- 
sent  excessivement  devant  les  Grands, 
qui  ont  de  basses  complaisances  pour 
eux.  Cest  un  homme  qui  rampe  devant  Us 
Ministres,  devant  Us  grands  Seigneurs. 

On  dit  aussi  figurém.  d’Un  nomme 
qm  n’écrit  rien  que  de  bas  et  de  très- 
commun  , qu'l/  rampe  , qn 'il  ne  fait  que 
ramper  ; et , que  Son  style  rampe  , pour 
dire,  que  son  style  est  bas  et  plat. 

Ram««  , sc  dit  aussi  Des  plante* 
qui  n’ont  pus  la  lige  assez  forte  pour 
•e  soutenir  , et  dont  les  branches  sc 
jettent , s’étendent  snr  terre,  ou  s’at- 
tachent aux  arbres,  comme  le  lierre  , 
la  coulouvrëe,  la  viorne,  la  vigne.  Le 
lierre  rampe  à terre  , rampe  contre  Us 
murailles  , rampe  autour  de*  a.-bres. 

RAMPIN.  adject.  masc.  Terme  de 
Mnnége.  Il  se  dit  d'Un  cheval  qui  re- 
pose en  une  seule  et  même  place , ou 
en  cheminant  sur  la  pince  des  pieds 
de  derrière. 

RAMURE,  s.  f.  Le  bois  d’nn  cerf, 
d’un  daim.  Un  cerf  qui  a une  btU*  ra- 
mure. La  tamuh  d'un  cerf  est  ronde.  La 
ramure  d'un  daim  est  plate. 

Il  sc  dit  aussi  De  toutes  les  bran- 
ches d’un  arbre.  Une  belU  ramure. 


fl  A N 

R A N 

RANCE,  adject.  des  a g.  Oui  com- 
mence à se  gâter,  et  qui  a-.ee  le  temps 
a contracté  une  certaine  odeur  , un 
certain  goût  désagréable.  Il  se  dit  Des 
viandes  salées  , et  principalement  do 
lard.  Ce  lard  est  rance.  Cette  perdrix  ett 
piquée  de  lard  rance. 

On  le  dit  aussi  Des  confitures  , 
quand  elles  soin  trop  vieilles.  Ces 
prunes  confies  sont  rances. 

lî  ajtcs  , s’emploie  aussi  substanti- 
vement, et  signifie,  Cette  sorte  de 
corruption  et  d'odeur , dont  il  rat  parlé 
dans  l'article  precedent.  Ce  lard  sent 
U rance. 

RANiCHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle. 
Pièce  de  bois  garnie  de  chevilles , qui 
servent  d'échelons. 

K AN  CHIER,  suii.  masc.  Terme  de 
Blason.  Il  sc  dit  Du  1er  d’utie  faux. 

RANCIO.  Terme  empiunte  de  l’Es- 
pagnol , et  qui  n’est  u’uvage  que  dans 
cette  phrase  , y in  rancit) , pour  dire. 
Un  vin  d’Espagne,  qui  de  rouge  qu'il 
étoit , ett  devenu  jaunâtre  en  vieil- 
lissant. 

RANCIR,  v.  n.  Devenir  rance.  Du 
lard  qui  commence  à rancir. 

Ranci  , ie.  participe.  Du  lard  i 
moitié  ranci. 

RANC15SÜRE,  ou  RANCIDITÉ. 
».  f.  (Qualité  de  ce  qui  est  rance.  Jls 
sont  peu  en  usage, 

RAriÇON.  s.  f.  Prix  qu’on  donne 
pour  la  délivrance  d’un  captif,  ou  u’un 
prisonnier  de  guerre.  Bonne  rançon. 
Grosse  rançon.  Mettre  J canyon.  Payer 
rançon.  Prendre  à rançon. 

On  dit  par  exagération  , et  quelque- 
fois par  plaisanterie,  en  parlant  d’Une 
somme  qui  paroît  excessive,  que  Cest 
la  rançon  d'un  Roi. 

Rançon  , se  dit  aussi  De  la  compo- 
sition en  argent,  moyennant  laquelle 
un  vaisseau  de  guerre  ou  un  vaisseau 
corsaire  relâche  un  vaisaeau  marchand 
ennemi  qu’il  a pris.  Et  en  parlant  Des 
compositions  qu'un  Armateur  a exi- 
gées des  vaisseaux  marchanda  , on 
dit , qu'y/  ton  retour  dans  le  port  il  a 
amené  tjnt  de  rançons.  , 

RANÇONNERENT,  s.  m.  Action 
de  rançonner.  Il  signifie. fig virement , 
L’action  par  laqueue  on  exige  des 
choses  un  prix  plus  haut  qu'elles  ne 
valent- 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  A ran- 
çon. En  cette  acception,  il  n’est  guère, 
a Si  sage  qu’en  parlant  d'Un  vaissoau 
de  guerre  ou  u’un  vaisseau  corsaire 
qui  relâche  un  vaisseau  marchand , 
moyennant  une  certaine  somme.  Cet 
Armateur  dans  sa  course  a rançonné  tant 
de  vaisseaux  marchands. 

R\N{onnkr  , signifie  fignri  ment, 
Exiger  de  quelqu'un  plus  qu'd  ne  faut 
pour  quelque  chose,  en  s*>  prévalant 
du  besoin  où  il  eu,  ou  tlu  pouvoir 
qu’on  a.  Je  rte  éeux  point  loger  en  écris 
hôtellerie- là  , on  v rançonne  tout  U mon- 
de. Ce  Notaire  tnfa  rançonné  pour  F expé- 
dition d'un  acte  dont  favoia  besoin.  Ce 
Procureur  vous  rançonnera. 

Hanconwr,  *e.  participe. 

HANÇONNEUK,  LUjE.  t.  Celui  ! 
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oit  relié  qui  rcninnue  , en  exigeant 
plus  qu’ii  ue  finit  de  quelque  chose 
dont  011  a besoin.  Cet  hôtelier  est  un 
rançonneur.  L’hCtesse  est  une  rançon- 
neuse.  Il  eu  du  style  familier. 

RANCUNE,  s.  f<  m.  Ressentiment 
qu’on  l'ante  d’une  oftrnsc.  Vieille  ran- 
cune. Il  ne  faut  point  garder  de  rancune 
dans  le  crxur.  Il  a une  lancune  contre  lui . 

Uu  dit  proverbialement , Sans  ran- 
cune , point  de  rancune  , pour  dire  , Ou- 
! hlions  les  anciens  torts,  les  sujets  que 
nous  pouvons  avoir  de  nous  plaindre 
| les  uns  des  autres. 

Rançons  à part.  Façon  de  parler 
dont  se  servent  des  gens  qui  n’cUmt 
pas  bien  ensemble  , ont  néanmoins 
un  intérêt  commun  d’oublier  pour  quel- 
que temps  le*  sujets  de  chagrin  qu’ils 
se  sont  donnés  les  uns  uux  suites.  Et, 
Rancune  tenante  , ou  Rancune  tenant  , 
autre  fn^on  de  parler,  qui  se  dit  d’Una 
réconciliation  simulée.  Ces  deux  ma- 
in ics  de  parler  se  disent  aussi  par 
plaisanterie. 

RANCUNIER,  1ERE.  adject.  Qui 
garde  sa  ram  une,  qui  est  sujet  à In 
1 aucune.  Cest  un  homme  rancunier.  Un 
esprit  rancunier.  Avoir  Lame  rancunière. 
R est  aussi  substantif.  Cest  un  rancu- 
nier. Cest  une  rancunière.  Il  est  familier. 

RANDONNÉE,  s.  tém.  Terme  de 
Chasse.  Tour,  ou  circuit  que  fait  au- 
tour du  même  lieu  une  bête  qui , apres 
avoir  été  lancée  , se  (ait  chasser  dans 
son  enceinte , avant  que  de  Caban* 
donner. 

On  dit  familièrement  et  par  exten- 
sion , Paire  une  grande , une  longue  ran- 
donnée , pour  dire  , Marcher  long-* 
temps,  sans  s’arrêter.  Il  m’a  fait  faux 
une  randonnée  qui  n abouti jsoit  a rua. 

RANG.  s.  m.  Ordre,  disposition  de 
plusieurs  choses  ou  de  plusieurs  per- 
sonnes sur  une  même  ligne.  Un  rang 
et  hommes.  Un  rang  d’arbres.  Un  rang 
d’ormes , de  tilleuls , etc.  Un  rang  de 
colonnes.  Un  rang  de  sièges.  Un  rang  de 
perles.  Un  rang  de  dents.  Le  rang  d'en 
haut.  Le  rang  d'en  bas.  Elle  avoit  plu- 
sieurs rangs  de  dentelle  sur  sa  jupe  , U 
y en  ovoit  à double  , à triple  rang.  Une 
écurie  à un  ou  plusieurs  rangs  de  che- 
vaux. Manchettes  à deux  rangs  , à trois 
rangs. 

R an  a , en  termes  de  Guerre,  si- 
gnifie Une  suite  de  foldats  placés  à 
côté  l’un  de  l'autre,  soit  qu’il»  mar- 
chent ou  non.  Le  ranjgeit  de  flanc  en 
flanc  , et  la  file  de  la  té  te  à la  queue.  Le 
premier  rang  , U second  rang  , etc.  Tant 
de  rangs  de  Mousquetaires , de  Grena- 
diers . Combattre  aux  premiers  rangs. 
DoubU;  vos  rangs.  Serre ^ les  range. 
Ouvre;  les  rangs.  Garde;  , te  ne ; vos 
rangs.  Sortir  des  rangs,  hors  des  rangs . 
Qu it te r son  rang.  Rompre  les  rangs. 
Percer  les  rangs.  Enfoncer  Us  rangs. 
Aller  de  rang  en  rang.  Le  canon  a bien 
éclairci  Us  rangs  , Il  abattoit  du  rangs 


entiers. 

On  dit  en  termes  de  Tournoi  et  de 
combat  de  Barrière  , Jf  mtttrtsur.Us 
rangs,  paraître  sur  Us  rangs  , être  sur 
Us  rangs  , pour  dire.  Se  présenter  a« 
combat , montrer  qu’on  est  prêt  à en- 
trer en  lice. 

On  dit  aussi  figuréraent , Etre  sur 
lu 
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les  rangs , pour  dire.  Être  en  étal, 
en  passe  , en  concurrence  pour  par- 
venir à quelque  charge  , a quelque 
établissement , etc.  Cette  place  est  à 
donner  , tels  et  tels  sont  sur  Us  rangs. 
On  dit,  Se  mettre  sur  Us  rangs  , pour 
dire  , Se  mettre  , se  présenter  au  nom- 
bre de  ceux  qui  prétendent  à quelque 
chose. 

R a no,  signifie  aussi  L'ordre  de  la 
séance  ou  de  la  marche  qui  appartient 
à quelque  personne  dans  une  Compa- 
gnie, dans  une  Cérémonie,  suivant  U 
dignité,  l’àge,  etc.  1U  prirent  séance 
chacun  selon  son  rang  „ chacun  à son  rang. 
Chacun  d !* eux  marchoit  selon  son  rang . Cha- 
cun en  son  rang.  Un  a rang  selon  tordre  de 
sa  réception.  Chacun  opine  selon  son  rang. 
Vous  parle re{  à votre  rang.  C'est  mon 
rang  à dire  mon  avis.  V ou»  y viendrez  à 
votre  rang.  Garder  son  rang.  Sortir  de 
son  rang.  Sortir  de  rang.  Prendre  rang. 
Perdre  son  rang  , U reprendre.  RégUr  U s 
rangs.  Rang  d’ancienneté. 

Il  signifie  aussi  La  place  qui  con- 
vient a chaque  chose  parmi  plusieurs 
outres.  Remettre  un  livre  en  son  rang , 
à son  rang.  Rang  d’egnon.  Se  mettre  en 
rang  d’ognon.  Voycx  Oc  won. 

Rang  , signifie  encore  figurément, 
La  dignité  , le  degré  d'honneur  que 
chacun  tient  selon  sa  qualité,  sa  char- 
ge , son  emploi.  Rang  éminent.  Un 
haut  rang.  Rang  élevé , distingué.  Un 
rang  à part.  Son  rang  ett  indécis  , lui  est 
contesté.  Son  rang  est  marqué  et  n’est  pas 
considérabU . L’orgueil  des  rangs.  La  con- 
fusion des  rangs.  Que  chacun  se  tienne 
dans  sen  rang.  Les  .Ducs  et  Pairs  tien- 
nent un  grand  rang  en  France.  Il  garde 
bUn  , il  tient  bien  son  rang.  Maintenir 
son  rang.  Soutenir  son  rang.  Les  person- 
nes du  premier  rang.  Une  personne  de 
votre  rang.  Si  elU  se  marie  à un  tel , elU 
perdra  ton  rang.  ElU  a conservé  son  rang. 
Jl  est  déchu  de  son  rang. 

Il  se  dit  aussi  en  général  Des  d niè- 
rent es  classes  de  la  société.  Il  ne  fré- 
quente que  des  gens  du  plus  bas  rang  t du 
dernier  rang. 

Ratio  , sc  dit  aussi  De  la  place 

an’une  personne , qu'une  chose  tient 
ans  l'estime  , dans  l’opinion  des  hom- 
mes. Platon  et  Aristote  tiennent  U pre- 
mier rang  parmi  Us  anciens  Philosophes. 
En  quel  rang  mettez-vous  ce  Poïtc-là  , 
parmi  Us  Poîtes  Latins  i Entre  Us  pierres 
précieuses t il  faut  donner  U premier  rang 
au  diamant. 

On  dit  aussi , Mettre  au  rang  , pour 
dire  , ÎJettfC  au  nombre.  Ce  Général 
peut  iue  mis  au  rang  des  plus  grands  Ca- 
pitaines. Depuis  long-temps  il  m’a  mis 
au  rang  de  ses  amis. 

On  dit  , Mettre  au  rang  des  Saints  , 
pour  dire  , Mettre  au  nombre  des 
Saints  Des  savons  , Parmi  les  savans. 
On  dit  aussi  , Les  anciens  Païens  met- 
taient Uurs  Empereurs  au  rang  des  Dieux  , 
pour  dire,  qu’ils  élevoient  des  tem- 
ples à leurs  Empereurs  après  leur 
mort  , et  qu'ils  leur  sacrifioient  com- 
me à des  Dieux. 

On  dit,  Monter , aspirer  au  premier 
rang.  On  dit,  Un  Savant  t un  Ecrivain 
du  premier  rang  , pour  dire , Du  mérite 
le  plus  distingue.  Cet  homme  est  à peine 
du  quatrième  rang  parmi  Us  Géomètres. 
Tome  U. 


R A N 

On  dît  proverbialement , Mettre  une 
chose  au  rang  des  péchés  oubliés  , pour 
dire  , Ne  s'en  souvenir  plus. 

En  termes  de  Marine , on  appelle 
Vaisstmux  du  premier  rang , Les  vais- 
seaux à trots  ponts,  et  qui  portent  un 
plus  grand  nombre  de  canons  que  les 
autres  ; et  , Paisseaux  du  second  rang  , 
du  troisième  rang , Les  vaisseaux  qui 
n'ont  que  deux  ponts  , et  un  moindre 
nombre  de  canons. 

RANGÉE,  s.  f.  Suite  de  plusieurs 
chose*  mises  sur  une  même  ligne.  Une 
rangée  d'arbres.  Une  rangée  de  maisons. 
Une  rangée  de  sièges. 

RANGER,  v.  act.  Mettre  dans  un 
certain  ordre,  dans  un  certain  rang. 
Ranger  des  livres.  Ranger  des  papiers. 
Ranger  des  meubUs.  Ranger  des  gens 
deux  à deux  » trois  à trois.  Ranger  des 
troupes  en  bataille.  Ranger  des  bataillons. 

\ On  dit , Ranger  une  chambre  , un  ca- 
j binet  > une  bibliothèque  , pour  dire  , 

I Mettre  chaque  chose  à sa  place  dans  i 
une  chambre  , dans  un  cabinet  , dans 
une  bibliothèque. 

Rangkr  , signifie  aussi.  Mettre  au 
nombre  , mettre*  nu  rang.  On  range 
ordinairement  un  tel  Auteur  parmi  Us 
Auteurs  classiques . 

RiMCBit , signifie  aussi , Mettre  de 
côté , détourner  pour  rendre  le  pas- 
- sage  libre.  Rânge{  cettr  ta kl*  j cette 
! chaise.  Rangez  un  peu  cet  enfant  » de  peur 
qu’on  ne  le  blesse.  Cocher  t range  ton 
carrosse.  Rangez -vous  , rangez -vous 
mieux.  Les  Gardes  firent  ranger  le  peuple. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  On  se  rangea  pour  Ce  laisser 
passer.  Jl  se  rangea  en  un  coin  j auprès 
de  la  table  , contre  un  mur. 

On  dit  , Sc  ranger  autour  du  feu  * se 
ranger  autour  d’une  table  > pour  dire  , 
S'arranger  autour  du  leu,  afin  de  se 
chauffer  commodément,  s'arranger  au- 
tour d’une  table,  pour  manger  , pour 
jouer»,  etc. 

On  dit  aussi , Se  ranger  sous  Us  éten- 
dards , sous  Us  enseignes  , sous  Us  dra- 
peaux d'un  Prince  , pour  dire , Embras- 
ser le  parti  d’un  Prince,  servir  dans 
scs  troupes;  et  figurément , Se  ranger 
sous  t obéissance  d’un  Prince , pour  dire, 
Se  soumettre  à sa  domination. 

On  dit  , Se  ranger  du  parti  t du  côté 
de  quelqu'un  , pour  dire  , Embrasser  le 
parti  de  quelqu'un  ; Se  ranger  auprès  de 
quelqu'un 3 pour  dire,  Se  rendre  au- 
rès  de  son  supérieur  ; et , Se  ranger  à 
avis  ê à Vopinicn  de  quelqu'un  , pour  , 
Déclarer  qu’on  est  de  l’avis  de  quel- 
qu’un. Tous  Us  opinons  se  rangèrent  à 
son  avis. 

On  dit  en  termes  de  Marine , que 
Le  vent  se  range  au  nord  » au  sud  t etc. 
pour  dire , que  Le  vînt  commence  à 
souiller  du  côté  du  nord  , du  côté  du 
sud  , etc. 

Rasoir  la  côte  , C’est  naviguer 
terre  à terre. 

On  dit  figurément , Ranger  sous  sa 
domination  , tous  ta  puissance  , sous  ses 
lois  , une  VilU  t une  Province  » etc.  pour 
dire  , loi  soumettre  à son  pouvoir. 

On  dit  tigurcment , Ranger  quelqu’un 
à la  raison , U ranger  h son  devoir  * pour 
dire.  L'obliger  à faire  ce  qu’il  doit. 
Et  on  dit  absoluxn.  Ranger  quelqu'un , 
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pour  dire  , Le  réduire.  Rangez  votre 
fiU.  S’il  fait  le  méchant  » je  saurai  bien 
le  ranger.  Il  est  familier  dans  cette 
dei  nière  acception. 

R a ?s g é, , ue.  participe. 

On  appelle  Hat  aille  rangée , Un  com- 
bat entre  deux  armées  rangées  en  or- 
dre de  bataille. 

On  appelle  Un  homme  rangé , bien 
rangé  , Un  homme  qui  a beaucoup 
d’ordre  dans  scs  affaires. 

RANGER , ou  HANGlER.  s.  nuise. 
Animal  à quatre  pieds,"  qui  porte  un 
bois  comme  le  daim,  et  qui  est  d’une 
grondeur  moyenne  entre  le  cerf  et  le 
daim.  Ce  n’est  guère  qu'en  termes  du 
Blason  qu'on  lui  donne  ce  nom.  Dans 
le  discours  ordinaire  , on  l’appelle 
Renne  ; et  il  n ’jr  en  a guère  que  dan* 
les  Pars  très -septentrion aux. 

RANIMER,  v,  net.  Rendre  la  rie. 
redonner  la  vie.  Dieu  seul  peut  ranimer 
Ut  morts. 

Il  »c  dit  par  extension  , pour  signi- 
fier , Redonner  de  la  vigueur  et  du 
mouvement  à une  partie  qui  est  comme 
morte  , y taire  revenir  les  esprits. 
Ranimer  un  bras  paralytique  par  des 
drogues  spiritueuses. 

On  le  dit  aussi  figurément  , pour 
«lire.  Réveiller  les  sens  assoupis  , faire 
revenir  quelqu'un  d’une  espèce  de  lan- 
gueur de  corps  nu  d'esprit.  Il  est  tout 
languissant  t U faut  U ranimer. 

Ranimer  , signifie  au  figuré  , Re- 
donner «lu  courage.  Cela  ranima  Us 
troupes  t ranima  U soldat.  Oii  dit  aussi , 
Ranimer  U c curage  , V ardeur  , la  colère  , 
la  fureur  > tamour  de  quelqu’un  , pour 
dire  , Exciter  , réveiller  , renouveler 
son  courage  , son  ardeur  , etc. 

On  dit  encore  figurément , que  Le 
printemps  ranime  toute  la  nature  » qu’une 
pluie  douce  ranime  Us  plantes. 

On  dit  figurément , Ranimer  la  con- 
versation. La  conversation  tombeit  , il 
la  ranima.  Ce  récit  se  traîne  , il  faudrait 
le  ranimer  par  quelque  trait  piquant. 

On  dit  ausai  figurément , Ranimer  le 
teint , pour  dire  , Donner  au  teint  «les 
couleurs  plus  vives.  La  danse  ranime  le 
teint  des  jeunes  personnes.  La  joie  a ra- 
nimé son  teint . 

Rai*im£  , ée.  participe. 

RANULAIRE.  adj.  ors  a g.  Terme 
d'Anatomio.  Il  se  dit  Des  veines  et 
des  Altères  qui  sont  sous  la  f ugue. 

RANULE.  s.  fén*.  Tumeur  oedrina- 
teuse  qui  vient  sous  la  longue,  auprès 
du  frein  ou  du  filet  de  cette  partie. 

RAP 

RAPACE,  adject.  des  a g.  Avide  et 
ardeur  à la  proie.  Il  se  dit  principale- 
ment Des  oiseaux.  Le  vautour  est  fort 
rapace.  • 

Il  s’emploie  quelquefois  figurément. 
On  dit,  Un  homme  rapace , pour  dire, 
Un  homme  avide  et  enclin  a la  rapine. 
Il  est  familier. 

En  Métallurgie , on  appelle  Rapa- 
ces t Les  substances  qui  non -seule- 
ment se  dissipent  elles -mêmes  par 
l'action  du  feu  , trois  encore  qui  con- 
tribuent à enlever  les  autres.  Les  mines 
chargées  d’arsenic  sont  rapaces. 

Rapacité.  ..  iem.  Aiuiité  «t«c 

*.  O B s 
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laquelle  l'aniiWal  *e  ictte  sur  S.1  proie. 
La  rapacité  d'un  oiseau  de  pivic. 

Il  se  «lit  afissi  De  l’aridllé  d'un  hom* 
me  qui  enlève  arec  violente  le  liieii 
d'autrui.  Ce  village  a été  exposé  à la 
rapacité  des  soldats. 

RAPATELLE.  s.  fém.  Toile  laite 
de  «.rin. 

RAPATRIAGE,  ou  RAPATRIE- 
MENT.  s.  tn.  RéçOBCiUation.  Depuis 
leur  rapatriement  ils  vivent  fort  bien  en- 
semble. C'est  lui  qui  a jait  et  rapauiage. 
Ces  mots  sont  du  style  familier. 

RAPATRIEE,  v.  a.  Réconcilier , 
raccommoder  des  personnes  qui  étaient 
brouillées.  Il  y avoit  long- temps  qu'ils 
étoient  brouillés  , on  les  a rapatriés.  Ils 
se  sont  rapatriés  de  bonne  fol.  Jée  vou!s{- 
t ou  s pas  vous  rapatrier  avec  lui  l 11  est 
du  style  familier. 

Rapatrié,  se.  participe. 

RÂPE.  s.  L Ustensile  de  ménage, 
oui  sert  à mettre  en  poudre  du  sucre  , 
de  la  muscade  , de  la  croate  de  pain  , 
et  antre*  choses  semblable*.  Une  râpe 
de  fer- blanc.  Une  râpe  d'argent.  On  ap- 
pelle Râpe  à tabac.  Une  râpe  plate 
dont  on  sc  sert  pour  mettre  en  poudre 
du  tabac. 

R âpk  , est  aussi  Une  espèce  de 
lime  dont  «e  servent  le*  Sculpteurs 
pour  mettre  leur  ouvrage  en  état  «le 
recevoir  la  dernière  main.  Cette  figure 
est  i n tel  état  qu'on  y peut  p.  sser  la  râpe. 
La  rJ^f  sert  aussi  quelquefois  aux  Me- 
nuisiers , Plombiers,  et  mitres  ouvriers. 

RÀPK.  s.  fém.  Grappe  ne  raisin  de 
laquelle  tous  les  grains  sont  ôtes. 
Tous  les  grains  de  cette  grappe  sont 
pouris , il  ne  reste  plus  que  là  râpe.  Plu- 
sieurs disent,  Tasser  le  vin  sur  la  râpe . 
Voyez,  Il  a i ls. 

K A PB.*,  au  pluriel,  se  dît  Des  cre- 
tsssN  ou  fentes  qui  arrivent  au  pli 
du  genou  «l'un  cheval , comme  les  nia- 
Ltndres.  Les  râpes  difjerent  des  malan - 
drr*  , en  ce  que  les  râpes  tînt  transver- 
sales , et  les  malandrcs  longitudinales. 

RÂPE.  s.  masc.  On  appelle  ainsi 
toutes  les  grappes  de  raisin  avec  leurs 
grains,  qu’on  met  dans  un  tonnetu 
de  vin  pour  le  raccommoder  quand  il 
sc  gâte.  Fatser  du  vin  par  le  ripé  t sur 
le  râpé. 

11  se  dit  aussi  Du  via  qui  a passé 
par  le  râpé.  Il  ne  nous  a donné  à boire 
que  du  râpé  » de  mauvais  râpé. 

On  appelle  Râpé  de  copeaux , Une 
certaine  quantité  «le  copeaux  qu’on  met 
dan\im  tonneau  pour  éclaircir  le  vin. 

RÂPER,  v.  act.  Mettre  en  pondre 
avec  la  ripe.  Râper  du  sucre.  Râper 
de  la  muscade.  Râper  de  la  croûte  de  pain 
pour  mettre  dans  une  sauce . Râper  du 
tabac. 

Râpé,  ÜC.  participe.  Un  habit  râpé, 

fi ottr  dire,  Usé  jusqu'à  la  corde.  Il  est 
luniÜcr  et  figure.  Tabac  râpé.  On  le  i 
faisoit  substantif.  De  ban  râpé.  Il  a 
vieilli;  mais  pendant  qu’il  était  d'usa- 
ge, il  a passé  ut  Italiens  qui  l'ont 
conserve,  et  qui  appellent  ie  tabac  en 
poudre,  Del  râpe. 

R APETASSÊR  . y.  a.  Raccommoder 
grossièrement  «le  vieilles  harde*  , y 
mettre  des  pièces.  Rapetasser  un  vieil 
habit,  une  vieille  robe,  de  lieux  meubles. 
ü U****»*,  ss.  participe. 
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RAPETISSER,  v.  act.  Rendre  plus 
pptit.  Rapetisser  un  manteau.  11  est 
aussi  neutre,  et  signifie,  Devenir  nlus 
petir.'  Les  jours  rapetissent.  Ce  vieillard 
rapetisse  sensiblement.  H s'emploie  pa- 
reillement avec  le  pronom  personnel 
dans  cette  même  acception.  Une  étoffe 
qui  se  rapetisse  dans  l'eau. 

Rapetissé,  êe.  participe. 
RAPIDE,  adj.  des  a g.  Il  se  dit  tant 
d’Un  mouvement  extrêmement  vite, 

Îue  de  tout  ce  qui  se  meut  avec  vitesse. 

t cours  rapide  d'un  fleuve.  Le  vol  rapide 
des  aigles.  Up  mouvement  tris- rapide. 
Le  Rhône  est  extre'mement  rapide.  Ce 
torrent  est  fort  rapide. 

On  applique  l’épithète  «le  Rapide  , 
a une  expédition  guerrière , à une 
conquête  faite  avec  une  grande  célé- 
rité. Une  expédition  rapide . Des  con- 
quêtes rapides.  Des  succès  obtenu* 
promptement  sont  appelés  Succès  ra- 
pides. Un  homme  qui  avance  très- 
vite  dan*  une  science , une  doctrine 

iui  *e  répand  avec  facilité  , font  , 
hs progrès  rapides.  Une  attention  vive 
et  courte  donnée  à un  objet , a une 
sifiaire,  à un  livre,  s'appelle  Un  coup- 
d’acil  rapide.  Un  style  où  les  inouve- 
mens  , les  idées  , le*  faits  se  succè- 
dent sans  interruption  , est  Un  style 
rapide  , etc. 

RAPIDEMENT,  adr.  Avec  rapi- 
dité , d’une  manière  rapide.  Une  ri- 
vière qui  coule  up  idc  me  ns.  Un  carrosse 
qui  va  rapidement,  Nos  jours  s’écoulent 
rapidement. 

RAPIDITÉ,  s.  f.  Célérité,  grande 
vitesse.  La  rapidité  du  mouvement.  La 
rapidité  du  vol  de  cet  oiseau.  La  rapidité 
d'un  torrent , d'une  rivière.  La  rapidité 
de  sa  course.  Il  prononce  avec  beaucoup 
de  rapidité.  Le  temps  fuit  avec  rapidité.  , 
Il  sc  dît  figurément  , «*n  parlant  : 
Des  conquêtes , des  victoires , du  sty-  ] 
le  , etc. 

R A PIÈCE  R . v.  a . Mettre  «le*  pièce* 
à du  linge , à «le*  habits,  à des  meu- 
bles. K.piéetr  un  habit,  du  linge. 
Rapiécé  , Éa.  participe. 
KAPJÉCETAGB.  s.  in.  Il  se  dit  De 
l'action  de  rapiéceter,  et  des  harde* 
rapiécctces.  Il  a tant  donné  pour  le  ra- 
piieetage . Tout  son  meuble  n'est  fait  que 
de  rapièce. âge.  Ce  n'est  que  du  ru  pièce - 
tage. 

RAPIÉCETER.  v.  a.  Il  signifie  la 
même  chose  que  Rapiécer  ; et  meme 
l’on  dit  plutôt  Rapieceter  dca  meuble* , 
que  Rap.éetr  des  meuble*. 

Rapiécrté,  éb.  participe. 
RAPIÈRE,  soi»,  f.  Vieille  et  longue 
épée*.  Il  trainoit  une  longue  rapière  epri* 
lui.  Il  y c\oit  deux  vu  crois  rapières  pen- 
dues au  râtelier. 

On  cli r aussi , Oest  un  traîneur  de  ra- 
pière. Il  a quitté  le  balais  , et  a pris  la 
rapière.  Il  a mis  une  rapière  a son  côté. 
Et  dans  «res  pliTM  e« , Rapière  signifie 
simplement  Epée;  mai*  on  ue  lui  donne 
jamais  .c  nom  que  par  mépris  et  en  dé- 
rision. 

RAPINE,  stibs.  f.  L'action  «le  ravir 
quelque»  hos*  par  violence.  Cest  un  ani- 
mal né  pour  la  rapine.  Il  se  dit  aussi  De 
te  qui  est  raii  par  violence.  Un  oiseau 
qui  vit  de  rapine. 

lUrias  , en  parlant  Dca  hommes , i 
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signifie,  Pillage,  voleric,  Iarcîrt,  con- 
cussion. Cet  homme-là  s'est  enrichi  par 
ses  rapines . I/«i  été  panipeur  ses  rapines • 
'Tout  le  bien  qu'il  a ne  tient  que  de  rapine  , 
n'est  que  de  rapine.  Ce  sont  des  gens  ac- 
coutumés à la  rapine  , qui  ne  vivent  que 
de  rapine. 

RAPINER.  v.  n.  Prendre  injuste- 
ment , et  en  abusant  «le  l’emploi  t «le 
la  commission  dont  on  est  chargé.  Ce 
valet  rapine  sur  tout  ce  qu'il  achète.  C'est 
un  concussionnaire  qui  a rapine  sur  toute 
la  Prov  ince. 

Il  ne  prend  quelquefois  ac  tivement  et 
faillit.  Il  rapine  toujours  quelque  chose . 

Ravisé,  ée.  participe. 

RAPPEL,  s.  ni.  Action  mur  laquelle 
on  rappelle.  Ctt  Ambassadeur  a obtenu 
son  rappel.  Il  a obéi  par  la  crainte  du 
rappel.  H »e  «lit  principalement  De 
ceux  qui  ont  été  disgraciés  ou  exilés. 
Après  ton  rappel  à la  Cour.  Lettres  de 
rappel . 

lUf-rer.  db  haï»  , «c  «lit  Des  Lettre* 
«In  Prince  , par  lesquelle*  il  rappelle 
quelqu'un  de  bannissement.  Obtenir  un 
rappel  de  ban. 

Rappel,  terme  militaire-  Maniéré 
de  battre  le  tambour  pour,  faire  reve- 
uir  les  soldats  au  drapeau.  Battre  le 
rappel. 

Rappel,  en  termes  de  Droit  , si- 
gnifie , La  disposition  d’un  testateur  r 
par  laquelle  il  appelle  à sa  succession 
ceux  qui  en  étaient  naturellement  rx- 
1 «lus;  par  exemple  , des  petits-neveu* 
et  des  petite*-mècel  en  lui»*  d’un  neveu 
1 prédécédé , qui  aurofent  été  exclus  par 
des  neveux  et  des  nièce*. 

RAPPELER,  v.  n.  Appeler  de  nou- 
veau. Je  l'ai  appelé  et  rappelé  sans  qu'il 
a t répondu.’ 

Il  signifie  plus ordinairement , Fatro 
revenir  la  personne  qui  s’en  va , encore 
qu\m  ne  l’ait  point  uéjà  appelée.  /< 
m'en  allais , et  il  m’a  rapoelé , U ma 
fait  rappeler.  On  me  rappelle. 

I1  signifie  encore , Faire  revenir  quel- 
qu’un u’an  lieu  où  on  l’a  voit  envoyé  pour 
y exercer  certaine*  fond  ion* , v rem- 
’ir  un  certain  emploi;  et  il  se  dit  tant 
e ceux  qu’on  révoqué  pur  des  rai*on» 
«le  mécontentement,  que  de  ceux  qu  on 
fait  revenir  par  quelq n* • autre  motif  que 
ce  puisse  étrrt.  Rappeler  urf  Ambassa- 
deur, le  x appel -r  de  son  Ambassade.  La 
guérie  étant  déclarés  entre  ses  deux  Frin- 
ces  , ils  ont  des  deux  parts  rappelé  leurt 
Ambassadeurs.  Cet  Ambassadeur  a di- 
mandé  lui -même  qu'on  le  rappelât,  ia 
mauvaise  conduite  , ses  malversations  sont 
cause  qu'on  ta  rappelé. 

Il  signifie  aussi,  Faire  revenir  ceux 
qui  ont  étc  disgracié*  , cb»*sé*  ou 
exilés.  Il  avoit  été  disgracié,  mais  te 
Roi  la  rappelé.  Il  a été  rappelé  à la 
Cour.  On  ta  rappelé  d'exil- 

Dans  cette  acception,  on  dit  fîgiire- 
ment  et  dans  le  style  soutenu , Rap- 
peler à la  vie  , pour  «lire  , Faire  revenir 
à la  vie.  On  le  croyoit  mort , on  lui  donna 
quelque  chose  qui  U rappela  à la  vis.  Et 
on  dit  aussi  .figurément , Rappeler  an 
homme  à son  devoir,  pour  «lire  , Le  faire 
rentier  dans  son  devoir. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  p 
qu’  Un  testateur  a rappelé  un  de  ses  pa- 
rent à sa  succession  , puitf  dite , que  pat 
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»on  testament  il  a ordonné  que  ce  pa- 
ient aiiroit  part  k sa  succession  , quoi* 
qu'il  dût  en  être  exclu  par  la  disposi- 
tion de  la  Coutume  ou  de  la  Loi. 

K appui,  un  , signifie  aussi , Se  rrpre- 
•enter  les  idées  des  choses  passées. 
Rappeler  le  temps  passé.  Rappeler  sa 
jeunesse.  Rappelez-vous  , roppels\-lui  le 
souvenir  de  notre  ancienne  amitié.  Rap- 
peler dans  ta  mémoire.  Se  rappeler  quel- 

Sue  chose  dans  la  mémoire.  Rappelée-moi 
son  souvenir  , à l'honneur  de  ton  sou- 
Venir,  rie  rappelons  point  le  passé. 

# Il  se  juin,  aussi  avec  le  verbe  auxi- 
liaire Avoir  et  la  parricnle  De  : Je  me 
rappelle  d'avoir  vu  , je  me  rappelle  d'a- 
voir fait ; et  avec  le  Que  conjonctif. 
Je  me  rappelle  qu'il  m'a  dit. 

On  dit  , Rappeler  ta  mémoire  , pour 
dire , Tâcher  de  se  ressouvenir. 

On  dit  aussi,  Rappeler  ses  esprits, 
rappeler  tes  sens  , pour  dire , Reprendre 
«es  esprits , reprendre  scs  sens. 

On  «Ut,  que  Vu  vin  rappelle  son  bu- 
veur, pour  dire  , qu'l!  est  excellent  et 
qu'il  excite  a boire.  Il  est  familier. 

Raprccra,  en  parlant  Du  service  de 
l'Infanterie , signifie,  Battre  le  tambour 
«l'une  certaine  manière  , pour  faire  re- 
venir les  soldats  au  drapeau  ; et  cette 
manière  de  battre  le  tambour  sert  aussi 
pour  marquer  l'honneur  que  les  troupes 
rendent  à de  certaines  personnes.  la 
Cour,  les  Régiment  des  Gardes  battent 
aux  champs  pour  le  Roi , mais  ils  ne  font 
que  rappeler  pour  les  Enfans  de  France. 
Rappelé,  éjk.  pariii-ipe. 
RAPPORT,  s.  in.  Revenu,  ce  que 
produit  une  chose.  Ce  champ  , cette 
vigne  , ce  pré  est  d'un  grand  rapport. 
Cette  terre  est  de  meilleur  rapport  que 
t autre. 


On  du  d’Un nouveau  plant  de  vigne, 

3n’i/  n'est  pas  encore  en  rapport  , pour 
*J®  , qu’il  ne  porte  point  encore  de 
raisin.  La  môme  chose  se  dit  d'Une 
terre  nouvellement  mise  en  foin,  en 
Lois , etc* 

On  dit  aussi , qu’fût  n'est  pas  encore 
en  son  rapport , en  plein  rapport  , pour 
dire  , qu’Eflc  ne  rend  pas  encore  tout 
«e  qu’on  espère  en  tirer  par  In  suite. 
Cela  se  dit  par  extension  , d'Une  en- 
treprise de  cmnraerteou  de  finance. 

On  dit  aussi,  qo'l/ftt  Ferme,  qu ‘une 
Commission  , qu'une  Charge  est  de  grand 
rapport , de  bon  rapport  , pour  «lire , 
qu’Ellc  est  d’un  grand  revenu  en  ar- 
gent. 

En  parlant  De  ce  qui  n’a  qu’une  ap- 

Ïtarence  spéficuw  , on  dit  proverbia- 
ement , que  Ctst  belle  montre  et  peu  de 
rapport. 

R apport  .signifie  aussi,  Récit,  té- 
moignage. Faux  rapport.  Il  a fait  un 
fidèle  rapport  de  ce  quil  a vu.  Le  fait  est 
vrai  , si  j'en  croit  le  rapport  , si  je  crois 
au  rapport , si  j'en  crois  au  rapport  de  mes 
jeux  et  de  mes  oreilles.  Les  choses  se  sont 
ainsi  passées , au  rapport  même  de  son 
ennemi.  Il  ne  faut  pas  s'en  fier  au  rapport 
de  cet  homme  , il  est  trop  intéressé  dans 
l'affaire.  Je  m'en  tiens  à son  rapport.  J'en 
crois  sotfrapport. 

J!  se  dit  aussi  Du  compte  qu’on  rend 
a quelqu’un  de  quelque  chose  dont  on 
est  cliarge.  Je  ne  manquerai  pas  d’en  faire 
rapport  a la  compagnie. 
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En  termes  de  Vénerie,  ou  «lit , Faire 
le  rapport , faire  son  rapport , pour  dire, 
R eu  (Ire  compte  do  la  quête  qu’on  a faite, 
et  du  lieu  où  est  la  bêle  qu'on  a détour- 
née. Le  Lieutenant  de  la  Vénerie  n'a  pes 
fait  encore  son  rapport.  Dis  que  le  valet 
de  limier  eut  fait  son  rapport- 

Rapport  , se  dit  aussi  Des  relations 
qu’on  fait  par  indiscrétion  ou  par  ma- 
lignité , «les  choses  qu'on  a vu  faire  , 
ou  entendu  dire.  ï aire  de  faux  rapports , 
de  mauva  s rapports.  Ajouter  foi  aux  rap- 
ports. Aimera  faire  des  rapports,  ün  les 
a brouillés  ensemble  par  de  faux  rappoits. 
Etre  en  garde  contre  les  rapports  des  flat- 
teurs. line  faut  quelquefois  qu'un  faux  rap- 
port pour  brouiller  deux  amis. 

Rapport,  signifie  aussi,  L’exposi- 
tion , le  récit  qu’un  Juge  fait  d'un> pro- 
cès «levant  les  autres  Juges  du  même 
Tribunal.  Mon  procès  est  au  rapport  d'un 
tel  Conseiller.  Faire  le  rapport  d'une  af- 
faire , d'un  procès.  L’affaire  a été  jugée  au 
rapport  d'un  tel  Conseiller.  Cest  une  af- 
faire de  rapport  , de  future  J être  jugée 
par  rapport.  Ouï  le  rapport. 

; On  appelle  aussi  Rapport,  Le  témoi- 
gnage que  rendent  pur  ordre  de  Justice 
'ou  autrement , 1rs  Médecins,  les  Chi- 
rurgiens ou  1rs  Experts  en  quelque 
sorte  «l’art  que  ce  soit.  .Suivant  le  rap- 
port des  Médecins.  Suivant  le  rapport  des 
Chirurgiens  , sa  blessure  n'est  pas  mor- 
telle. &lon  le  rapport  de  cet  Architecte  , 
cette  maison  ne  périclite  pas.  Cette  pièce 
n'est  pas  fausse  , suivant  le  rappoit  des 
Maîtres  h cri  vains  Jurés.  Juger  sur  le  rap- 
port des  Experts. 

Rapport  , signifie  , Convenance  , 
conformité.  La  Langue  Italienne  a grand 
rapport  , a un  grand  rapport  a\xc  la 
Langue  Latine.  Il  y a un  grand  rapport 
d'humeurs  entre  ces  d ux  hommes.  Il  y a 
an  grand  rapport  entr'eux  pour  les  traits 
du  visage. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  L’espèce 
de  liaison  et  de  relation  que  certaines 
choses  ont  ensemble.  Montres-moi  le 
rapport  que  ces  deux  affaires  ont  ensemble. 
Ce  que  vous  dites  aujourd'hui  n'a  aucun 
rapport  avec  ce  que  vous  disic{  hier.  V ous 
dites  là  des  choses  qui  n'ont  nul  rapport  , 
ensemble.  La  Physique  et  la  Médecine 
ont  un  grand  rapport  entr  elles.  Toutes  les 
parties  du  corps  ont  un  certain  rapport  les 
uw-savee  Us  autres. 

En  Chimie  , on  nomme  Rapport , La 
disposition  qu’un  corps  a a s’unir  a tec 
un  autre  par  préférence.  On  a construit 
une  rabU  des  rapports. 

Rapport  , se  dit  encore  De  la  rela- 
tion «les  choses  à leur  fin.  Les  actions 
humaines  sont  bonnes  ou  mauvaises  , se- 
lon le  rapport  qu'elles  ont  à une  bonne  ou 
à une  mauvaise  fin. 

On  dit  en  «r  sens,  que  Toute*  les 
actions  d'un  Chrétien  doivent  être  faites 
par  rapport  à Dieu , pour  dire , qu’Elles 
doivent  se  rapporter  à Dieu  comme  À 
leur  fin  dernière.  On  dit  aussi , qu’  Un 
homme  ne  fait  rien  que  par  rapport  à lui , 
que  par  rapport  J set  intérêts  , pour  «lire , 
qu’il  ne  tait  rien  que  dans  la  vue  de  ses 
intérêts , de  ses  propres»  avantages.  On 
dit  encore  ,, Il  a fait  cela  par  rapport  à 
vous,  par  rapport  à telle  ehotc  / pour 
dire,  Dans  la  ?u.C  de  vous  obliger, 
de  vous  plaire,  dans  l’idcC  d’obtenir 


RAP  4ia 

telle  chose , «le  réussir  dans  tc[le  af- 
faire , etc. 

Rapport  , en  termes  de  Ma’.hémati- 
que  , se  dit  De  la  relation  que  «leux 
grandeur»  ent  l’une  avec  l’autre.  Il  y a 
le  même  rapport  entre  six  etdou\e  qu'entre 
trois  et  six. 

On  dit , Far  rapport  du  petit  au  grand, 
et  plus  rnmimtiicnicnt  , Du  petit  au 
grand  , pour  dire,  En  gardant  U pro- 
portion qu'il  y a de  l’un  a l'autre. 

Rapport,  se  dit,  en  matière  de  suc- 
cession , d’Une  action  légale  par  la- 
I quelle  celui  qui  a reçu  une  somme  » 
un  bien , est  obligé  de  rapporter  à l'hé- 
rédité , pour  faite  compte  au  partage. 
Os  donner  le  rapport.  Il  avait  reçu  cent 
mille  francs , il  a été  obligé  au  rap- 
port. 

R a ppûiit  , se  «lit  aussi  d'Une  vapeur 

S incommode, «lé.sagréable, qui  mout<  de 
, l’estomac  à la  bouche.  Un  rapport  aigre. 
Avoir  des  rapports.  L’ail  donne  dit  rap- 
ports , de  fâcheux  rapports.  Les  rares 

I causent  des  rapports. 

Rapport,  se  dit  encore  en  plusieurs 
phrases  où  il  a des  significations  tlifl'é- 
■ rentes.  Ainsi  on  appelle  , Terres  de  rap- 
port , Des  terres  rapportées.  Cette  ter- 
rasse n'est  pas  solide  , elle  n'est  fur  de  ter- 
res de  rapport . 

On  appelle  Pièces  de  rapport  , De  pe- 
tites nièces  de  diverses  couleurs  , soit 
1 «le  métal , «le  bois  , ou  «le  pierre , que 
l’on  assemble  et  que  l'on  arrange  sur 
un  fond,  pour  représenter  quelques  fi- 
gures. Ouvrage  de  pièces  de  rappon.  La 
| Mosaïque  est  un  ouvrage  de  pièces  de  rqp- 
port.  Table , cabinet  de  pièces  de  rap- 
port* 

Par  rapport.  Façon  de  parler  qui 
tient  lieu  de  préposition.  P«»ur  ce  qui 
«st  «le.. .Quant  î» ce  qui  regarde.. .Aiusi 
! l’on  dit,  I dr  rapport  à lut,  par  rapport 
à moi , par  rapport  à cela  , pour  due  , 
Quant  a lui  , quant  k moi  , quant  £ 
cela. 

Il  signifie  aussi  , Par  comparaison  , 
par  proportion.  La  terre  est  petite  par 
rapport  au  soleil. 

RAPPORT  ABLE.  adjectif  des  2 c. 
Terme  de  Jurisprudence , qui  se  «lit 
Des  choses  que  les.  heritiers  en  ligne 
directe  doivent  rapporter  » la  succes- 
sion ne  leurs  ascen  iuns.  Les  fruits  de  lé 
chose  donnée  ne  sont  pas  rappertabhs. 

RAPPORTER,  v.  a Apporter  un«i 
chose  «lu  lieu  où  elle  est , au  lieu  06 
elle  étoit  auparavant.  Les  Marchands 
ont  été  contraints  de  rapporter  la  plupart 
des  marchandises  qu'ils  avoient  portées  i 
la  foire.  Je  vous  prie  de  me  rapporter  le 
Lire  que  je  vous  al  prêté.  Il  m’a  rapporté 
tout  ce  qu'il  m'évoit  pris  , tout  ce  que  je 
lui  avais  donné. 

Rapporter,  6edit  aussi  en  parlant 
Des  choses  qu’on  apporte  «l’un  lieu  k 
son  retour  , sans  les  v avoir  portées.  Cs 
Marchand  a été  à la  Chine  , et  en  a rap- 
porté bien  des  curiosités. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  Deschoses 
qu’on  a enlevées , et  qu’on  apporte  dans 
un  lieu  où  elles  n'étoieîlt  pas  , et  à quet- 
! qu’un  à qui  elles  n'apparteuolcnt  pas 
auparavant.  Les  soldats,  suivant  tordre 
du  Général , rapportèrent  à leurs  Capl *1 
taines  tout  le  butin  qu'ils  avalent  fait. 

On  dit  agssi , Rapporter  des  terres  et} 

G ê s a 
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un  endroit,  pour  dire , Les  aller  prendre 
dans  un  lieu  , afin  de  les  porter  dans 
un  autre.  Il  faut  rapporter  de  bonne  terre 
au  pied  de  ce s arbres , pour  les  entretenir . 
Rapporter  des  terres  pour  élever  une  ter- 
rasse. 

Rapporter,  signifie  aussi  Joindre, 
ajouter  quelque  chose  à ce  qui  ne  pa- 
rait pas  complet.  Ce  manteau  était  trop 
court  , on  y a rapporté  une  pièce.  Il  a fallu 
rapporter  une  lice  à cette  tapisserie. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme 
qui  a été  blessé  en  quelque  occasion  , 
qu’il  n'en  a rapporté  que  des  coups  ; et , 

3 u’ un  soldat  na  rapporté  de  l’armée  que 
es  coups  de  mcasquet. 

On  dit  figur.  d’Un  homme  , qnMX  a 
rapporté  beaucoup  de  gloire  d’une  action  , 
pour  dire  , qu'il  y a acquis  beaucoup 
de  gloire  ; et , qu*i/  n’en  a rapporté  que 
de  la  honte  , pour  dire  , qu  II  n’en  a 
retiré  que  de  la  honte. 

On  dit  en  fait  de  partage,  qu  'Un  fils 
qui  a été  avantagé  par  son  père , doit  r ap  • 
porter , ou  moins  prendre.  La  méme<  hosc 
aedit  à peu  près,  en  parlant  Des  biens 
qui  appartiennent  en  commun  à une 
société  de  Marchands,  ou  à d’autres 
gens  intéressés  dans  quelque  affaire  lu- 
crarirc. 

On  dit  d’Un  chien  de  chasse  , qu'i/ 
rapporte  , qu  'il  sait  rapporter  , pour  dire , 
qu’il  est  dressé  à apporter  an  Chas- 
seur le  gibier  que  le  Chasseur  a tué. 
Vn  chien  qui  rapporte  bien.  Ce  barbet  rap- 
porte bien.  . 

La  même,  chose  se  dit  d’Un  chien 
qu'on  a dressé  à apporter  ce  qu’on 
lui  jette  , comme  un  gant  ou  autre 
chose. 

Rapporter,  signifie  aussi , Faire 
le  récit  île  ce  qu’on  a vu  ou  entendu. 
Il  a rapporté  fidèlement  tout  ce  qu'il  a vu. 
On  n'a  que  faire  de  se  mettre  en  peine  > il 
nous  rapportera  bientôt  tout  ce  qui  s'est 
passé.  Ce  témoin  rapporte  et  dépose  que... 
l 'a u s ne  rapporte? point  la  chose  au  vrai. 
Rapporter  un  fait  comme  il  t’est  passé. 
Il  y a dans  cette  aventure  des  circonstances 
guoq  ne  peut  rapporter. 

Il  signifie  aussi  Redire  par  légèreté 
ou  par  malice  ce  qu’on  a entendu  dire. 
On  nostroit  rien  dire  devant  lui  , il 
rapporte  tout»  Il  ne  faut  rien  dire  devant 
lui  que  ce  qu’on  veut  bien  qui  soit  rap- 
porté. 

On  s’en  sert  aussi  pour  dira.  Rendre 
compte  decc  qu'on  a entendu  dire  contre 
quelqu’un.  Je  suis  trop  votre  ami , pour 
ne  vous  pas  rapporter  ce  que  j’entends  dire 
de  vous.  Un  ma  rapporté  que  vous  aviez 
dit  bien  du  mal  de  moi  chez  un  tel.’ 
Rapporter  , signifie  aussi  , Allé- 
guer, éiter.  Le  Prédicateur  a rapporté 
des  passages  des  Pires.  Mon  Avocat  a 
rapporté  des  lois  et  plusieurs  autorités  en 
ma  faveur.  L’exemple  qu’il  a rapporté  ne 
prouve  rien. 

R Ar  porter  , signifie  aussi , Diriger , 
référer.  Un  véritable  Chrétien  doit  rap- 
porter toutes  ses  actions  à Dieu , à la 
gloire  de  Dieu.  Il  faut  rapporter  toutes 
ses  actions  à une  bonne  fin.  Il  rapporte 
tout  à soi  , à son  profit , u son  utilité  par- 
ticulière. 

On  dit , Rapporter  ton  origine  , pour 
dire.  Attribuer j référer  son  origine  ; 
ét  cela  se  dit  De  çcu*  qui  loni  remonter 
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leur  origine  à quelque  source  illustre. 
La  famille  des  Jules  rapportait  son  ori- 
gine d Unie  et  à P émis. 

La  même  chose  se  dit  à peu  près , en 
parlant  Delà  fondation  d’uneville.  On 
rapporte  la  fondation  de  cette  Pille  à un 
tel  Prince  , à un  tel  temps.  On  dit  aussi, 
en  parlant  d’Un  événement  considéra- 
ble , qil*Cb*  te  rapporte  à un  tel  temps  , 
pour  dire , qu’Ün  en  place  la  date  , 
qu’on  le  croit  arrivé  dans  un  tel  temps. 

Et  on  dit , Rapporter  l’effet  à sa  cause  , 
pour  dire  , Attribuer  un  certain  effet 
a une  certaine  cause. 

Rapporter  , signifie  aussi  Produire. 
Une  terre  qui  rapporte  beaucoup.  Des  ar- 
bres qui  rapportent  de  beaux  fruits. 

On  dit,  qu’Unc  terre  rapporte  tant  par 
an  , pouf  dire , qu’On  en  tire  tant  de 
revenu  tous  les  ans.  Dans  cette  même 
acception , on  ditqu’  Une  charge  rapporte 
tant.  Et  l’on  dit,  qu’  Un  emploi  ne  rap- 
porte ni  profit  ni  honneur , pour  dire , 
qu’il  n’est  ni  profitable,  ni  honorable. 
On  le  dit  "aussi  Du  produit  de  l’argent. 
Son  argent  lui  rapporte  six  pour  cent.  On 
dit  aussi  figurément,  Cette  mauvaise  ac- 
tion ne  lui  rapportera  rien. 

Rapporter  , teime  de  Palais.  Dé- 
duire , exposer  l’état  d'un  procès  par 
écrit.  Rapporter  un  procès  , une  affaire. 
Ce  Juge  , ce  Conseiller  est  habile  , il  a fort 
bien  rapporté  le  fait  et  Us  moyens.  Oii  le 
dit  aussi  absolument  , Ce  Juge  rapporte 
bien.  Il  rapporte  nettement. 

On  dit  qu’  Un  Huissier  a appelé , rap- 
porté à la  barre  de  la  Cour  un  tel  Procu- 
reur, pour  dire,  qu’il  a appelé  à haute 
voix  «-e  Procureur  défaillant.  Dans  Us 
causes  qui  sont  au  rôle  , on  ne  donne  un 
Arrêt  par  défaut , qu  après  aue  l’Huis- 
sier a appelé , rapporté  la  Partie  et  son 
Procureur. 

Se  rapporter,  signifie , Avoir 
de  la  conformité  , de  la  convenance  , 
de  la  ressemblance.  Tout  ce  que  nous 
voyons  de  sa  conduite  sc  rapporte  fort  à ce 
qi?on  nous  en  avoit  dit.  Leurs  humeurs  se 
rapportent  en  toutes  choses.  La  déposition 
de  ce  témoin  ne  se  rapporte  point  avec  celle 
du  précédent.  Ces  deux  couleurs  se  rappor- 
tent bien. 

On  dit  aussi  , Je  m\n  rapporte  à ma 
dernière  lettre , pour  dire , Je  m’en  tiens 
à ma  dernière  lettre  , et  j’jr  renvoie. 

Il  signifie  aussi  , Avoir  relation  -,  et 
il  se  dit  surtout  en  termes  de  Gram- 
maire. On  ne  doit  point  séparer  U rela- 
tif Qui , du  substantif  auquel  il  se  rap- 
porte. 

U se  dit  aussi  en  général  De  ce  qui 
a rapport  à quelque  chose.  Cet  article 
de  ma  Uttre  se  rapporte  à ce  que  je  vous 
ai  écrit  précédemment. 

On  dit,  Se  rapporter  à quelqu’un  de 
quelque  chose  , et  plus  communément , 
S" en  rapporter  à quelqu’un , pour  dire, 
S’en  remettre  à sa  décision  sur  quelque 
chose.  Ils  sont  d’accord  sur  l’achat  et  sur 
la  vente  de  la  Charge,  mais  Us  se  sont  rap- 
portés du  prix  à un  tel.  A qui  voulez-vous 
que  nous  nous  en  rapportions?  Je  m’en  rap- 
porte à vous-méme.  Ils  sont  demeurés  d’ac- 
cord de  s’en  rapporter  à la  décision  d‘ un 
tel.  Je  mtn  rapport r aut  Maîtres  de 
l’art. 

On  dit , S’en  rapporter  au  serment  de 
quelqu’un j podr  dire,  S’en  remettre  k 
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son  serment  en  Justice  pour  la  décision 
d’une  affaire. 

Dans  le  discours  familier  , on  dit  , 
Je  m'en  rapporte  à ccqulcn  est , et  quel- 
quefois simplement.  Je  m’en  rapporte , 
pour  faire  entendre , qu  On  n’est  pas 
tout-à-faii  persuadé  de  ce  qu’on  entend 
dire  , mais  qu’on  ne  veut  m contester  , 
ni  l'examiner.  Vous  dites  que  la  chose 
est  arrivée  comme  cela  , je  m'en  rapporte. 

Rapporté,  kb.  participe.  Cette  ter- 
rasse est  de  terres  rapportées.  Le  fait  rap- 
porté ne  prouve  rien. 

On  appelle  Ouvrage  de  pièces  rappor- 
tées, Un  ouvrage  de  dilférentes  petites 
pièces  qui  étant  assemblées  et  arran- 
gées, composent  une  figure  , un  tout. 
Et  la  même  chose  se  dit  d'Un  ouvrage 
d’esprit  qui  n’est  composé  que  de  cho- 
ses ramassées  en  ciiflcrens  endroits  , 
et  qui  n’ont  point  «le  véritable  liaison 
les  unes  avec  les  autres. 

RAPPORTEUR,  subst.  mas.  Celai 
qui  fait  le  rapport  d’un  procès.  Deman- 
der un  Rapporteur  au  Président.  Le  Pré- 
sident lui  a donné  un  Rapporteur , a nom- 
mé un  Rapporteur.  Instruire  son  Rappor- 
teur de  son  affaire.  J’ai  un  bon  Rap- 
porteur , un  habile  Rapporteur.  Mon  Rap- 
porteur m’est  suspect.  Récuser  un  Rap- 
porteur. 

On  appelle  Grand  Rapporteur  au  sceau, 
ou  simplement  Grand  Rapporteur  , Un 
Conseiller  au  Grand  Conseil , dont  la 
fonction  est  de  présenter  certaines  Re- 
quêtes au  sceau. 

RAPPORTEUR , EUSK.  inhalant. 
Celui , celle  qui  par  légèreté  ou  par 
malice  , a accoutumé  de  rapporter  ce 
qu'il  a vu  ou  entendu.  Les  enfans  sont 
de  petits  rapporteurs  qui  disent  tout  ce 
qu’ils  voient  ou  qu'ils  entendent.  Cette  jille 
est  une  petite  rapporteuse.  C’est  un  rap- 
porteur à gages , un  fieffé  rapporteur.  Les 
rapporteurs  sont  gens  odieux.  Déjit\-XOUS 
de  lui  , c’est  un  rapporteur. 

En  Géométrie  , on  appelle  Rappor- 
teur, Un  instrument  destiné  a prendre 
des  angles,  et  dont  on  sc  sert  pour 
lever  «les  plans.  i 

RAPPRENDRE,  t.  act.  Apprendre 
de  nouveau. 

Harrris,  ise.  participe. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  Action 
de  rapprocher, ou  l’citeide  cette  action. 
Le  rapprochement  des  livres  dé  une  plaie • J 

Tl  se  dit  fig.  des  personnes  qui  éioient 
brouillées  , et  qu’on  rapproche.  Tra- 
vailler au  rapprochement  de  deux  familles. 

11  signifie  aussi  au  figuré,  L’action  de 
placer  des  objets  intellectuels  dans  une 
sorte  de  voisinage  et  «le  reflet  qui  les 
éclaire  l’un  par  l’autre.  Le  rapprochement 
des  circonstances  éclaircit  beaucoup  cette 
affaire.  Voilà  un  rapprochement  auquel 
on  ne  s’attendait  pas.  Des  rapprochement 
nouveaux , singuliers  , inattendus.  L'An - 
tithèse  est  une  sorte  de  rapprochement  qui 
fait  jaillir  l'opposition . 

RAPPROCHER,  v.  act.  Approcher 
de  nouveau.  Eloignez les  lumières  ; vous 
les  rapprocherez  dans  un  moment. 

Il  signifie  aussi , Approcha  de  pins 
près.  Rapprochez  cette  table  Ils  est  rap- 
proché de  mon  quartier.  U s est  rapproché 
du  Palais . 

On  «lit  communément , que  Les  lu- 
nettes rapprochent  les  objets,  pour  dire, 
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qn'ElIcs  les  font  paroitre  plus  pro- 
ches. 

il  st:  dit  fie-  pour  , Mettre  des  objet* 
en  regard  daim  un  voisinage  et  une 
Opposition  qui  les  éclairé,  E‘n  rappro- 
chant lct  circonstances  de  ce  fait  , on  en 
devine  U motif.  En  r Approchant  Us  di- 
vers traits  t on  peut  eonjecturer  quil  riy 
en  a pas  un  de  irritable . 

On  dit  figurémenf , Rapprocher  deux 
personnes  t pour  «lire  , Les  mettre  en 
état  de  sr  réconcilier,  les  disposer  à un 
accomino  ement.  Il  y a long -temps  qu  ils 
sont  brouillés  , mais  vn  travaille  à Us  rap- 
procher ; on  tâche  de  Us  rapprocher. 

K AFrftûciiüR  un  cerf.  C'est  taire  te- 
nir doucement  aux  chiera  la  voie  d'un 
cerf  qui  a passé  deux  ou  trois  heures 
auparavant. 

Il  a r-  p n oc  h s y se.  participe. 

RAPSODE,  «ub.  mas.  Terme  d’An- 
tiquité.  C'est  le  nom  qu'on  donnoif  à 
ceux  qui  allaient  de  Ville  en  Ville  chan- 
ter des  morceaux  détachés  de  l'Iliade  el 
de  POdvssée  d'Homère.  V.  lUrsonn. 

RAPSODIE.  sub.  fém.  On  appeloit 
ainsi  chez,  les  Anciens,  Des  morceaux 
détachés  des  poésies  d'Homère  , que 
cbantoient  les  Rapsodes. 

Parmi  nous  , le  mot  de  Rapsodie  ne 
se  prend  que  pour  Un  mauvais  ramas, 
soit  de  vers , soit  de  prose.  Tout  son 
discours  riétoit  qu'une  mauvaise  rapsodie. 
Je  riai  jamais  vu  une  telle  rapsodie.  Et 
dans  ce  sens,  on  appelle, 

RAPSODISTR , sub.  m.  Celui  qui 
ne  fait  que  des  rapsodies,  de  mauvais 
ramas. 

RAPT.  s.  ma.se.  ( On  fait  sonner  le 
T final.  ) Enlèvement  par  violence  ou 
ar  séduction , d’Une  Aile,  ou  d’un  fils 
e famille,  d’une  femme,  ou  d’une  Re- 
ligieuse. Le  rapt  de  séduction  est  puni  par 
les  Lois  aussi  sévèrement  que  U rapt  de 
vloUnce.  Etre  accusé  de  crime  de  rapt.  Il 
a été  puni  pour  un  crime  de  rapt.  Il 
ri y appoint  d abolition  pour  U rapt. 

RAPURE.  s.  iém.  Ce  qu’on  enlève 
avec  la  râpe  ou  en  grattant.  Râpure  d'i- 
voire. RJpure  de  buis.  Râpure  d’ongle. 

R A Q 

B MJUÉTIER.  subs.  masc.  Ouvrier 
qui  fait  des  raquettes.  Les  Maîtres  Pau- 
miert  sont  aussi  Raquétleri. 

RAQUETTE,  s.  f.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  jouer  à la  paume  et  au 
volant.  Il  est  fait  d’un  bâton  courbé 
en  espèce  d'ovale , et  garni  de  cordes  à 
boyau  tendues  en  long  et  en  travers  ; 
les  deux  bouts  du  bâton  étant  attachés 
ensemble,  et  couverts  de  cuir,  forment 
le  manche.  Le  bois  d’une  raquette.  Les 
cordes  d’une  raquette.  Le  manche  d’une 
raquette.  Raauette  pour  la  paume.  Ra- 
quette pour  le  volant.  On  dit , Monter 
une  raquette , pour  dire,  La  garnir  de 
cordes. 

Ou  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d’un  homme  qui  fuit  le  brave 
et  le  vigoureux  , mais  qui  ne  l’est 
pas,  que  Ce  n'est  pas  un  grand  casseur 
de  raquettes. 

Raquette,  se  dit  aussiDe  certaine 
machine  que  les  Sauvages  de  Canada 
attachent  à leurs  pieds  pour  marcher 
plus  cornai  ode  meut  sur  la  neige , et  qui 
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est  faite  à peu  près  en  lonncde  raquette 
à jouer. 

Raquette  ou  Nopal,  Cardasse, 
Opuntia.  Piaule.  Voye\  Cardasse, 
OrURTLA. 

R A R 

RARE.  adj.  des  2 genres.  Qui  n'est 
pas  commun,  qui  n’est  pas  ordinaire, 
qui  se  fictive  diificileuicnt  Une  chose 
rare  , tris -rare.  Un  oiseau  rare.  Une  mé- 
daille rare.  Ce  livre- la  est  devenu  rare  , 
est  curieux  et  rare.  Cette  chose  riest  pré- 
cieuse que  parce  quelle  est  rare.  Les  bons 
vins  sont  rares  cette  année.  L'argent  est 
fort  raie.  Un  secret  rare  et  men'ei/leu x.  Un 
rare  exemple  de  vertu.  Un  des  plus  rares 
effets  de  la  nature.  Cela  est  rare  en  son 
espèce.  Une  rare  pièce.  Pièce  rare.  Rare 
beauté.  Un  homme  ri  un  rare  savoir  , d'un 
rare  esprit  , d’un  rart  mérite . Il  est  rare 
de  voir  des  amis  fidèles. 

On  dit  d’Un  homme  qui  a un  mérite 
extraordinaire,  que  Cest  un  Aommr 
rare. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  se  com- 
munique moins  que  de  coutume  « ses 
amis  , qu’il  devient  rare  , qu’il  se  rend 
bien  rare.  . 

On  dit  encore  par  manière  de  plaisan- 
tent; ou  de  reproche  , Cela  est  rare  , 
c'est  une  chose  rare  , pour  dire , Cela  est 
singulier  , bizarre.  Quelquefois  on 
le  mt  aussi  Des  personnes.  Vous  ave; 
eu  là  une  étrange  conduite  , en  vérité  vous 
êtes  un  homme  rare. 

Rare,  en  termes  de  Physique  , se 
dit  d’Un  corps  dont  les  parties  sont  peu 
serrées.  En  ce  sens  , il  est  opposé  à 
Compact  ou  dense.  Plus  Us  corps  sont 
rares  , plus  ils  sont  légers.  L’air  est  plus 
rare  que  Peau. 

Rare,  en  termes  de  Médecine,  se 
dit  Du  pouls  , lorsque  les  battemens 
s’en  font  de  loin  en  loin.  En  ce  sens  , 
il  est  opposé  à Fréquent.  Les  Médecins 
lui  trouvèrent  U pouls  rare. 

RARÉFACTIF.  IVE.  adj.  Terme 
didactique.  Qui  a la  propriété  de  ra- 
réfier. 

R K RÉFACTION,  «ub.  f.  Terrni-  di- 
dactique.  Action  de  raréfier;  état  de  ce 
qui  est  raréfié.  Il  est  opposé  à Conden- 
sation. La  raréfaction  de  l’air.  Cela  se 
fait  par  la  raréfaction. 

RARÉFIANT,  ANTE,  adject.  Qui 
dilate.  Un  remède  raréfiant . 

RAREFIER,  v.  actif'.  Terme  didac- 
tique, dont  on  se  sert  pour  marquer  Ce 
qui  arrive  dans  un  corps  , lorsque  par 
la  dilatation  il  vient  à occuper  plus  d’es- 
pace qu’il  n’en  occupoit  auparavant.  Il 
est  opposé  à Condenser.  La  chaleur  raré- 
fie l’air.  Cela  raréfie  U sang. 

Raréfié,  ée.  participe. 

RAREMENT,  adv.  Peu  souvent, 
peu  fréquemment.  Cela  arrive  rarement. 
Il  arrive  rarement  qrielU  soit  la  première. 
Il  va  rarement  à la  campagne.  Cela  se  ren- 
contre fort  rarement. 

RARETÉ,  s.  fém.  Disette.  Il  se  dit 
Des  choses  qui  sont  en  petit  nombre  , 
en  petite  quantité  ; et  il  est  opposé  à 
Abondance.  Il  y eut  grande  rareté  de  vin 
cette  année -là.  Cette  étoffe  est  chlre  à cause 
de  sa  rareté.  La  rareté  en  augmente  U 
prix. 

Il  signifie  aussi  Singularité , et  il  se 
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t dit  Des  choses  qui  se  trouvent  peu , 
qui  n’arrivent  pas  souvent.  C'est  une  ra- 
reté que  de  voir  des  roses  en  hiver.  La  ra- 
reté Ses  diamant  contribue  beaucoup  à leur, 
prix.  Cest  une  rareté  que  de  vous  voir.  Il 
y a dans  son  cabinet  des  pièces  d’une  ra- 
reté singulière. 

On  dit  proverbialement , Pour  la  ra- 
reté du  fait  , pour  dire  , Pour  la  singu- 
larité de  la  chose.  Je  voudrois  bien  voir 
cela  , pour  la  rareté  du  fait. 

Rareté,  se  dit  aussi  Des  choses 
rares,  singulières,  curieuses;  et  dans 
ce  sens  il  ne  sc  dit  qu’au  pluriel.  Un 
cabinet  de  raretés  , plein  de  raretés. 

RAR1SMME. adj.  des 2 p. Très  rare. 
Style  iam. 

RAS 

RAS,  ASE.  adj.  Il  est,  de  même  que 
Rais,  le  participe  du  vieux  verbe  Kaire. 
Qui  a le  poil  coupé  jusqu’à  la  peau.  Il 
a le  menton  bim  ras.  Il  a la  tête  rase.  Il 
a la  barbe  rase. 

Ras,  signifie  aussi , Oui  a te  poil  fort 
court.  Cette  espèce  de  chien  a le  poil  ras. 
Du  velours  ras.  Cest  une  sorte  de  serge 
fort  rase. 

On  appelle  Rase  campagne  , Une  cam- 
pagne tort  plate,  fort  unie , et  qui  n’est 
coupée  ni  d’éminences , ni  de  vallées  , 
ni  tle  bois  , ni  de  rivières.  Les  deux  ar- 
mées te  battirent  en  rase  campagne.  Au 
pied  de  cette  montagne  est  une  rase  cam- 
pagne. Au  sortir  de  ce  parc  on  trouve  la 
rase  campagne. 

On  appelle  aussi  Table  rase  , Une 
lame , une  plaque  de  cuivre  ou  d’airain, 
ou  une  pierre  unie , ou  une  plauche  sur 
laquelle  il  n’y  a encore  rien  de  gravé. 
Et  figurément , en  parlant  d’Un  jeune 
enfant  qui  n’a  encore  re$u  aucune  ins- 
truction qui  ait  lait  impression  sur  lui  , 
on  dit , que  Cest  une  table  rase  où  l’on 
gravera  tout  ce  qu'on  voudra. 

En  termes  de  marine , on  appelle  Bâ- 
timent ras  , Celui  qui  n’est  pas  ponté  ; 
tels  sont  les  brigantins,  les  barques,  etc. 

On  dit,  Boisseau  ras , mesure  rase  , 
Lorsque  le  grain  qu’on  vend  remplit, 
mais  n’excède  pas  la  hauteur  de  la  me- 
sure ; et  en  ce  sens  il  est  oppose  à 
Boisseau  comble  , mesure  comble.  Vendre 
a boisseau  ras  , à mesure  rase.  Verser  du 
vin  à ras  de  bord,  pour  dire , V erserplein 
le  verre,  jusqu’aux  bords. 

Ras.  s.  mas.  Nom  que  l’on  donne  à 
plusieurs  sortes  d’étoffes  croisées , fort 
unies,  dont  le  poil  ne  paroi  t point , et 
qui  sont  faites  les  unes  de  laine , les 
autres  desoie.  Ras  de  Saint- Lo.  Ras  de 
Saint- Maur.  Ras  de  Saint- Cyr. 

RASADE,  subst.  f.  Verre  de  vin  ott 
d’autre  liqueur,  plein  jusqu’aux  bords. 
Boire  rasade.  Boire  des  rasades  de  vin  , 
de  bière.  Boire  de  grandes  rasades.  Ils 
burent  force  rasades.  Us  se  portaient  des 
rasades.  Il  lui  a versé  rasade. 

RASANT,  TE.  adj.  Qui  rase.  En 
termes  de  fortification , on  appelleLi^ne 
de  défense  t. liante  , La  ligne  droite  qui 
partant  du  flanc  d’un  bastion , se  trouve 
être  dans  la  direction  de  la  lace  du  bas- 
tion voisin.  On  appelle  aussi  ce  flanc  , 
Flanc  rasant , et  le  feu  qui  en  part,  Feu 
rasant. 

On  appelle,  en  termes  de  Paysage  , 
Vue  ratante  j Use  vue  qui  s'étend  À 
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proximité  sur  un  p»ys  uni  et  varié. 
Quelques  personnes  aiment  beaucoup  les 
rues  rasantes. 

RAYAIENT,  a.  m.  Action  de  raser 
line  fortification,  une  place  , etc.  ou 
l'effet  de  cette  action. 

RASER.  v.  actif.  Tondre,  couper  le 
poil  tout  prea  de  la  peau  htcc  un  rasoir. 
Se  raser  , se  Jaire  raser  la  barbe  et  les  sour- 
cils. Se  faire  raser  la  tête  de  temps  en 
temps.  Il  faut  qu'un  Chirurgien  sache 
raser.  Les  femmes  convaincues  d'adultère 
sont  condamnées  «1  être  ratées  et  enfermées 
dans  un  couvent.  Il  se  dit  particulière- 
ment De  la  barbe.  St  faire  raser  par  un 
Barbier  , par  un  valet  de  chambre.  Un 
Herbier  qui  rase  bien  , aui  rase  mal  , qui 
ne  rase  pas  d‘asse{  prts.  Un  rasoir  qui 
rase  mal.  Se  faire  raser  souvent.  Il  est  rasé 
de  frais  , frais  rasé  , tout  jrais  rasé.  Se 
raser  soi-même.  On  dit  aussi  , & raser  , 
pour  dire,  Se  faire  raser.  Il  se  rase  ra- 
rement. Quand  voulef  - vous  vous  raser  ? 
Je  ne  veux  me  raser  que  demain. 

On  dit  Hgorémeut  et  proverbialem. 
qu’I/rt  Barbier  rase  l'autre , Quand  des 
gens  «l'une  même  profession  , ou  qui 
ont  un  intérêt  commun,  sc  soutiennent 
ou  se  louent  l’un  l’autre. 

Raser  , en  parlant  d‘Un  édifice, 
d’un  bâtiment , signifie  , Abattre  rez 
pied  , re*  terre.  Raser  une  maison.  Un 
rase  rei  pied  re{  terre,  les  maisons  des 
criminels  de  Lèse- Majesté.  On  dit,  Ra- 
ser une  place  , pour  dire , En  raser  les 
fortifications.  Ces  places  ont  été  rasées 
avant  que  éPittt  rendues.  Raser  les  dé- 
fenses d'une  place  à coups  de  canon. 

Rassr  , signifie  figurément,  Passer 
tout  auprès  avec  rapidité.  Un  coup  de 
canon  lui  rasa  les  bords  de  son  chapeau. 
Une  balle  lui  rasa  le  visage  ; on  dit  aussi 
dans  le  style  familier.  Lui  rasa  la  mous- 
tache. Et  l’on  dit  d’Un  vaisseau  qui  a 
cl/lcuré  un  rocher,  ou  qui  a passé  tout 
auprès,  qu'il  a rasé  le  rocher.  La  galère 
rasa  un  écueil , et  pensa  périr.  Nous  ra- 
tâmes le  rocher  de  pris  , de  bien  près. 

On  dit,  d'Une  flotte . qh’c//t  rase 
la  côte  , pour  dire  , qu’Ellc  navigue  le 
Jonc  «le  la  côte. 

On  dit  en  termes  de  Manège , qn*  Un 
cheval  rase  le  tapis  , pour  dire,  que  Scs 
épaules  ont  peu  de  mouvement , et 
qu’il  ne  relève  point  en  marchant. 

On  «lit  d’Un  cheval , qu’il  rase  , qu’il 
commence  à raser  t Quand  il  ne  marque 
presque  plus  ; et  dans  ce  sens  il  est 
neutre. 

En  termes  de  Chasse , pour  exprimer 
l'action  «l’une  per«lrix  ou  d'un  lièvre 
qui  se  tapit  le  plus  qu'il  peut  contre 
terre  pour  se  cacher,  on  «lit,  qu’il  se 
rate.  Je  s perdrix  se  rasent  quand  elles 
aperçoivent  ‘l'oiseau.  Ce  lièvre  était  rasé 
dans  soa  g/te. 

JIark  , k k.  participe. 

HASJBUS.  préposition.  Terme  po- 
pulaire et  bas,  qui  veut  dire,  Tout 
contre,  tout  près.  Le  coup  lui  passa  ra - 
gibus  du  net. 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d’acier 
qui  a le  tranchant  fort  fin,  et  dont  on 
sc  sert  pour  raser.  Bon  rasoir.  Affiler 
un  rasoir.  Aiguiser  un  rasoir.  Passer  , re- 
passer un  rasoir.  Ce  rasoir  est  bien  doux  , 
est  bien  rude.  Paire  tomber  le  mer  fil  d'un 
rasoir.  On  dit,  dans  le  style  familier) 
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De  tout  ce  qui  coupe  fort  bien , qu’il 
coupe  comme  un  rasoir. 

RASSASIANT  , ANTE*  adjectif. 
Qui  rassasie.  Un  mets  rassasiant.  Des 
viandes  rassasiantes. 

RASSASIEMENT,  subst.  mas.  Etat 
d'une  personne  rassasiée,  causé  pour 
avoir  beaucoup  mangé.  Le  rassasiement 
de  certaines  viandes  est  dangereux.  Cest 
le  rassasiement  qui  lui  cause  ce  dégoût. 

On  dit  figurément  , Le  rassasiement 
des  plaisirs,  pour  dire,  L’état  où  l’on 
est , quand  par  l’usage  frequent  des 
plaisirs,  on  s'en  trouve  rel  uté. 

RASSASIER.  V.  actif.  Donner  suf- 
fisamment à manger,  pour  apaiser  la 
iaiin , ou  pour  satisfaire  l'appétit.  J'ai 
trouvé  un  mets  à mon  goût  , je  m'en  suis 
rassasié.  Il  est  de  si  grand  appétit,  qu'on 
ne  peut  le  rassasier. 

Il  se  dit  par  extension  , pour  , Satis- 
faire jusqu’à  la  satiété.  Un  le  rassasia 
de  bonne  chère.  Un  le  rassasia  de  jétes  , 
de  musique  , de  magnificences. 

Il  s'emploie  iiguiémcnt  en  parlant 
Des  choses  morales-  Les  voluptueux  ne 
peuvent  se  rassasier  de  plaisirs.  Après  les 
grandes  choses  qu'il  a faites , il  devrait 
être  rassasié  de  gloire. 

On  dit  aussi,  Rassasier  quelqu'un  de 
dégoûts  , d’injures,  d’opprobres . 

Rassasié,  le.  paitiupe. 

RASSEMBLEMENT,  subst.  masc. 
Action  «le  rassembler  ce  qui  est  épars, 
séparé.  Il  s'applique  prinupalem.  aux 
troupes.  Le  rassemblement  des  compagnies 
de  ce  régiment  dans  un  m/m«  lieu  est  très- 
avantageux.  Le  rassemblement  des  quar- 
tiers ne  put  se  faire  à tempst  et  l'armée  fut 
survrise. 

Un  peut  dire  aussi , Le  rassemblement 
des  pièces  nécessaires  dans  une  ajjaire. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  concours  d’hom- 
mes. Cela  causa  un  rassemblement.  Il  se 
fit  un  rassemblement.  Un  a défendu  tout 
rassemblement  au-dessus  de  trois  personnes. 

RASSEMBLER,  verbe  actif.  Mettre 
ensemble , faire  amas.  C’est  un  homme 
qui  a rassemblé  quantité  de  curiosités , 
quantité  de  tableaux.  On  «lit  aussi  : Ras- 
sembler des  faits,  les  rassembler  en  un 
corps , pour  composer  une  histoire.  Ras- 
sembler des  preuves  contre  un  criminel , ou 
pour  prouver  ce  que  l’on  veut  dire.  Ou  dit 
encore,  Rassembler  des  troupes  , pour 
dire,  Les  mettre  en  corps  d’armée.  Sur 
cette  nouvelle , on  rassembla  toutes  les 
troupes,  et  on  marcha  aux  ennemis.  Ce 
Général  a rassemblé  ses  quartiers . Et  on 
dit,  Rassembler  les  débris  ef  une  armée  , 
pour,  Remettre  ensemble  des  troupes 
battues  cr  dispersées. 

Il  signifie  aussi,  Réunir. Le  miroir  ar- 
dent exposé  au  soleil , en  rassemble  les 
rayons  dans  un  point  appelé  le  foyer. 

Il  signifie  aussi , Mettre  en  nr«1re.  Il 
faudrait  rassembler  vos  papiers  qui  sont 
en  désordre.  Il  y avait  dans  ce  livre  quel- 
ques idées  éparses,  qu'on  a rassemblées  et 
qui  forment  un  système. 

En  parlantDcs  pièces  de  menuiserie 
ou  de  charpente  qui  ont  été  désassem- 
blée». on  sc  sert  aussi  du  même  mot , 
pour  «lire,  Les  remettre  dans  l’état  où 
elles  ctoienr.  Un  a démonté  cette  char- 
pente, U faut  la  rassembler. 

Il  .se  dit  aussi  en  parlant  Des  Com- 
pagnie» ) qui  apréa  avoir  discontinué 
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leur»  séances,  viennent  a s'assembler 
denonveau.  Le  Parlement  ne  sc  t assemble 
q u apres  la  Saint- Martin. 

Il  s'emploie,  aussi  avec  le  pronom- 
personnel.  Tous  les  soldats  dispersés  se 
rassemblèrent  autour  du  drapeau. 

On  dit  en  termes  de  Manège,  Ras- 
sembler un  cheval , mettre  ensemble  un  che- 
val, pour  dire,  Contrebalancer  exac- 
tement un  cheval  sur  scs  quatre  mem- 
bres ; et  Rassembler  les  forces  d'un  che- 
val, pour  dire , L’asseoir  et  rejeter  le 
poids  de  son  corps  sur  le  derrière,  ce 
qui  augmente  la  flexion  des  reins  et  des 
jarrets , donne  lien  à une  percussion 
1 plus  vive  et  plus  forte,  la  détente  étant 
toujours  en  raison  de  la  flexion. 

R a'srmbi-ù,  ée.  participe. 

RASSEOIR*  v.  a.  Asseoir  de  nou- 
veau , replacer.  ( Il  se  conjugue  comme 
Asseoir.  ) Rjsseoir  une  statue  sur  sa  base. 
Rasseoir  une  pierre.  Rasseoir  un  fer  au 
pied  d“ un  cheval. 

Il  s’emploie  le  plus  souvent  avec  le 
pronom  personnel.  Rasseye  \ - vous.  Il 
t'est  rassis. 

Rasseoir  , se  dit  aussi  Des  liqueitrs 
qui  s’épurent  en  se  reposant.  Il  faut 
laisser  rasseoir  ce  vin.  Il  faut  faire  ras - 
seoir  ces  liaueurs. 

Il  sc  dit  encore  Des  humeurs,  du 
sang,  des  esprits  qui  ont  été  échaudés  , 
émus.  Sa  bile  est  émue  , est  échauffée  , il 
faut  la  laisser  rasseoir.  Il  faut  laisser  ras- 
seoir ses  esprits. 

Il  sc  dit  figurément  De  l’esprit.  Il 
est  trop  ému  , trop  agité,  laisse { rasseoir 
son  esprit. 

Rasseoir  s’emploie  quelquefois  ac- 
tivement, dans  le  figuré.  Dennc{-lui  U 
temps  de  rasseoir  sts  esprits  , de  rasseoir 
sen  esprit. 

Rassis,  ise.  participe. 

Il  est  aussi  ndp’ctif  dan*  cette  phra- 
se, Pain  rassis , qui  signifie,  Du  pain 
qui  n’est  plus  tendre. 

Or.  dit  figurément,  De  sens  rassit , 
pour  dire.  Sans  être  ému  , sans  être 
troublé.  Il  a fait  cela  de  se  ns  rassis.  Par- 
lez-vous de  sens  rassis  f Cet  homme  est 
toujours  en  colère  , il  n'est  jamais  de  sens 
rassis. 

Esprit  rassis  , se  dit  d’Un  esprit  cal- 
me , mûri  par  la  réflexion.  Ce  jeune 
homme  n'a  pas  encore  l’esprit  rassis.  Il 
nous  faut  un  homme  rassis. 

Il  est  encore  substantif  masculin,  et 
signifie , Fer  de  cheval  qu’on  remet , 
qu'on  rattache,  qu’on  rassied  avec  des 
clous  neuis.  Deux  rassis  valent  un  fer. 

RASSÉRÉNER,  verbe  actif.  Rendre 
serein.  Le  soleil  parut  et  rasséréna  U 
temps. 

Il  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel , et  signifie , Devenir  serein.  Le 
temps  s'est  rasséréné. 

Il  6’emploie  aussi  figurément.  Il  était 
chagrin,  cette  nouvelle  lui  a rasséréné  le 
visage.  En  apprenant  cette  nouvelle  , son 
front , son  visage  s'est  rasséréné. 

Rasr£r£x£,  éf..  participe.  Je  Vas 
trouvé  tout  rasséréné. 

RASSOTER.  verbe  actif.  Infatner, 
entêter.  On  Va  rassoté  de  cette  fille  , il 
veut  V épouser.  Aile  vous  vous  rasseter 
de  quelque  nouvel  amour  ? 11  est  familier, 

| et  peu  usité. 

I fu.ssoTX.  participe.  Il  est  rastoté  i% 
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sa  nûnvtUt  maison.  Voila  une  mire  bien 
rauotte  de  M.  ton  Jilt  , pour  dire,  Bien 
infatuée. 

RASSURER,  verbe  tct«  Mettre  en 
étar  de  .sûreté  ce  qui  n’y  est  pas.  U 
faut  rassurer  cette  muraille , elle  menace 
ruine.  L'arche  de  ce  pont- là  a besoin  d'être 
rassurée.  Rassurer  une  terrasse  avec  des 
arcs-boutans. 

Il  signifie  aussi , Redonner  l'assu- 
rance, rendre  l.»  confiance,  la  tranquil- 
lité. Quelques  soldats  commençaient  à s’é- 
branler , quand  V exemple  de  leur  Capitaine 
les  rassura.  Son  crédit  me  fait  peur  , mais 
f intégrité  des  Juges  me  rassure. 

Ondit  aussi  figurément , Rassurer  la 
foi  chancelante  dun  nouveau  converti. 

Il  se  joint  quelquefois  au  pronom 
personnel.  Je  me  rassure  sur  votre  parole . 
jRassureq- vous , U n’y  a pas  tantà  craindre 
que  vous  ptnseq. 

On  dit,  Il  faut  attendre  que  le  temps 
se  rassure  , pour  dire,  Il  faut  attendre 
que  le  temps  sc  remette  entièrement 
au  beau. 

ÜASSV'ai,  ic.  participe. 

R AT 

RAT.  subst.  masculin.  Petit  animal 
auquel  les  chats  donnent  la  chasse,  et 
qui  a le  museau  pointu  , les  pâte# 
courtes  , la  queue  longue  t et  qui  ronge 
et  mange  les  grains,  la  paille,  les  meu- 
bles , etc.  Gros  rat . Petit  rat.  Les  rats 
courent  toute  la  nuit  dqps  le  grenier.  Il 
a est  pris  un  rat  dans  cette  ratière. 

On  appelle  Mort  aux  rats , Certaine 
composition  où  il  entre  de  l’arsenic,  et 
dont  on  se  sert  pour  faire  mourir  les 
nts.  Acheter , vendre  de  la  mort  aux  rats. 

On  dit  figurément  et  proverbialcm. 
«l’Un  homme  qui  est  fort  gueux,  qu'l/ 
est  gueux  comme  un  rat  d' Eglise  ; et  ab- 
solument , Gueux  comme  un  rat.  Et  on 
dit  d'Un  homme  qui  sent  fort  mauvais  , 
q ii  J l pue  comme  un  rat  mort . 

On  dit  aussi  figurément  et  proverb. 
qu’  Un  homme  paye  en  chats  et  en  rats , 
pour  dire,  qu'il  paye  en  bagatelles  et 
en  mauvais  effets.  Il  me  devoit  mille 
francs , il  m’a  payé  en  chats  et  en  rats. 
Voyez  Chat- 

On  dit  encore  proverbialem.  et  figu- 
rément j À bon  chat  » bon  rat , pour 
dire,  Bien  attaque,  bien  défendu. 

On  dit  fîgurement,  qu’  Une  arme  à 
feu  a pris  un  rat , Quand  l’amorce  n’a 
point  pris,  on  que  Parme  ne  tire  pas. 
Votre  pistolet , votre  fusil  a pris  un  rat. 
Et  on  «lit  d'Un  homme  qui  a manque 
ton  dessein  , qui  n marqué  son  coup, 
qu'il  a pris  un  rat.  Il  est  familier  et  iro- 
nique. 

On  appelle  figurément  et  familière- 
ment, Un  logement  étroit,  méchant, 
oh. s.  tir,  Un  nid  à rats.  Les  chambres  de 
cette  maison  ne  sont  que  des  nids  à rats. 

On  dit  proverbiafemmt  , que  Des 
gens  sont  en  quelque  endroit  comme  rats 
en  paille  , pour  «lire , qu'ils  y tout  fort 
à leur  aise,  qu’ils  y ont  toute  sorte  de 
coin tnodi  tés.  notre  ami  est  dans  ce  ckâ- 
teau  comme  un  rat  en  paille , Il  y trouve 
tout  abondamment. 

On  dit  Des  i In- vaux  qui  ont  la  queue 
petite  et  degarnie  de  crias,  qu’/ll  ont 
une  queue  de  rat* 
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Parmi  le  peuple , on  dit,  Donner  des 
rats,  pour  dire,  Marquer  les  habits 
des  pans  ms  avec  de  lu  craie  ou  de  la 
farine  dont  on  «frotté  un  petit  morceau 
d'étoile  coupé  ordinairement  en  forme 
d':  rat.  Pendant  les  jours  gras , les  petits 
enjans  s'amusent  à donner  des  rats  aux 
passans. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Avoir  des  rats , avoir  des  rats  dans  la 
tête  t pour  «lire,  Avoir  des  caprices, 
des  bizarreries,  des  fantaisie*.  C'est  un 
homme  qui  a des  rats.  Cest  une  femme  qui 
a des  rats  dans  la  tête.  Il  lui  passe  tous 
Us  jours  des  rats  dans  la  tête.  Il  lui  a 
pris  depuis  peu  un  nouveau  rat. 

Parmi  le  peuple,  on  appelle  Rats  de 
cave,  Cert lins  Commis  ues  Aides  qui 
visitent  le  vin  dans  les  tares. 

Rat  d'eau.  Sorte  de  rat  amphibie, 
qui  se  retire  dans  des  trous  au  bord 
«les  rivières,  et  qui  nage. 

Rat  dk  Phabaov.  V.  Ichhkumow. 

RATAFIA,  substan.  masc.  Boisson 
faite  d’eau-de-vie,  dans  laquelle  on  a 
fait  infuser,  soit  des  cerises,  soit  des 
abricots,  soit  des  pèches , etc.  avec  du 
sucre  et  de  la  canelle. 

SE  RATATINER,  v.  qui  s’emploie 
avec  le  pronom  personnel.  Se  raccour- 
cir , se  resserrer.  Le  parchemin  se  rata- 
tine au  feu. 

Ratatih/.  , ée.  participe. 

On  dit , Une  pomme  ratatinée,  pour 
.dire,  Une  pomme  ridée  , flétrie. 

il  se  dit  aussi  Des  personnes  , et  si- 
gnifie, Raccourci,  rapetissé  par  l'Age 
ou  pur  quelque  maladie.  Un  petit  vieil- 
lard ratatiné.  Une  vieille  ratatinée.  Avoir 
le  visage  ratatiné , une  mine  ratatinée.  Il 
est  du  style  familier. 

RATE,  subst.  fém.  Terme  ù’ Ana- 
tomie. C’est  un  viscère  mou,  situe  clans 
Pliypocondre  gauche  , entre  l'estomac 
et  les  fausses  côtes.  Avoir  ta  rate  gvn - 
fée  , o pi  lie  , obstruée.  Désopiler  la 
rate.  Avoir  mal  à la  rate.  Avoir  des  va- 
peurs de  rate.  Un  mal  de  rate.  Dcsopila- 
lion  de  rare.  Obstruction  de  rate,  à la 
rate . Les  fumées  , Us  vapeurs  de  la  rate. 
La  rate  n'est  point  un  viscère  sans  U quel 
on  ne  puisse  vivre.  On  a fait  V épreuve 
d’ôter  la  rate  à des  chiens. 

Oti  dit  proverbialement  et  figtirém. 
Epanouir  ta  rate,  pour  dire , Divertir  et 
faire  rire.  Il  nous  a fait  un  conte  qui 
nous  a bUn  épanoui  la  rate.  Il  est  fam. 

On  dit  aussi  avec  le  pronom  person- 
nel , S'épanouir  la  rate  , pour  dire , Rire 
lveaucoup  , se  réjouir.  Il  aime  à rire  et 
à s’ép^anvuir  ta  rate. 

RÂTEAU,  subst.  masc.  Instrument 
d'agriculture  et  de  jardinage  , avec 
lequel  on  ramasse  du  foin  dans  les  prés, 
de  l’orge  , de  l’avoine  dans  les  champs, 
et  l'on  nettoie  des  allées  dans  les  jar- 
dins. Un  râteau  à dents  de  fer.  Un  râteau 
à dents  de  bois.  Amasser  avec  un  râteau. 
Tout  ce  qui  se  trouve  sous  U râteau.  Pas- 
ser des  allées  au  r ateau.  Il  faut  passer  le 
râteau  sur  Cette  alUe. 

RÀTEÈEE.  subs.  fém.  Ce  que  l’on 
peut  ramasser  en  un  coup  de  râteau. 
Une  râtelée  de  foin.  Une  râtelée  d'avoine. 

Dînes*  t;À7  bi.ÉF..  Fajon  de  parler 

troverbialc  et  figurée  , qui  signifie  , 
lire  librement  tout  ce  qu'on  sait  ou 
tout  ce  qu'on  pense  de  quelque  chose. 
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J'en  dirai  ma  râtelée  .^11  lui  a dit  une 
râtelée  d'injures.  Il  dr.it  d’usage  qu© 
dans  la  conversation  familière. 

RÂTELER,  v.  «et.  Amasser  avec  le 
râteau.  Râteler  des  foins  , des  avoines.  Il 
signifie  aussi,  Passer  le  râteau  dans  des 
allées,  pour  en  ôter  les  cailloux,  Ira 
feuilles , les  herbes , etc.  et  pour  les 
rendre  plus  unies.  Râteler  des  allées . 

RAtei.b,  es.  participe. 

RÀTELÉUR.  subst.  masc.  Homme 
de  journée  qu’on  a loué  pour  râteler 
des  foins , des  orges , des  avoines , etc. 
Il  faut  tari:  de  râte  leurs  pour  un  bottelcur  # 
pour  un  lieur. 

RATELEUX,  EUSE.  adj.  Oui  *lt 
sujet  au  mal  de  rate.  Il  est  rateïeux.  Il 
est  vieux. 

RÂTELIER . substan.  masculin.  On 
appelle  ainsi  dans  «ne  éiurie  et  dons 
une  étable,  Deux  longues  pièces  de 
bois  qui  sont  suspendues  ou  attachées 
au-dessus  de  la  mangeoire,  et  traver- 
sées par  plusieurs  petits  barreaux  d’es- 
pace en  espace , en  forme  d'une  échelle 
Inclinée,  pour  y mettre  le  foin  et  la 
paille  qu’on  donne  à manger  aux  che- 
vaux , aux  bœufs,  etc.  Mettre  du  foin 
au  râtelier . Il  n'y  a rien  dans  ce  râtelier. 
Le  râtelier  est  tout  plein.  Attacher  des 
chevaux  au  râtelier  , pour  empêcher  qu’ils 
ne  se  couchent. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Manger  à plus  d'un  râtelier , pour  dire  , 
Tirtr  du  profit  de  plusieurs  emplois 
diflérens. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Mettre  le  râtelier  bien  haut  à quelqu'un  , 
pour  dire.  Lui  rendre  une  chose  si  dif- 
ficile , qu’il  ne  puisse  y réussir  qu’avec 
beaucoup  de  peine. 

Oo  appelle  aussi  Râtelier,Doux  pièces 
de  bois  attachées  droites  conirc  la  mu- 
raille, et  garnies  de  plusieurs  chevilles 
sur  lesquelles  on  pose  des  fusils,  des 
mousquets  , des  hallebardes , des  sais. 
etc.  Ün  râtelier  bien  garni  d'armes.  Un 
râtelier  plein  de  sacs. 

On  dit  figurera.  Remettre  les  arrr.ts 
au  râtelier  , pour  dire  , Quitter  1<  s 
armes,  ne  plus  porter  les  armes,  ne 
plus  faire  la  guerre. 

HAtei.ier,  sc  dit  figurément  Des 
deux  rangées  de  dents.  Un  beau  râte- 
lier. Un  grand  râtelier.  Un  vilain  râte- 
lier. Un  râlelitr  de  fausses  dents. 

R ATER  .v.  n.  1 1 se  dit  d’une  arme  à 
feu  qui  manque  à tirer,  soit  que  l'a« 
niorce  ne  prenne  point  , soit  que  le 
coup  ne  parte  pas.  la  compagnie  de  per- 
drix partit  à la  portée  de  son  fusil , mais 
son  fusil  rata. 

Il  se  dit  quelquefois  familièrement 
au  figuré,  en  parlant  d Un  homme qni 
a manque  son  coup  , et  qui  n’a  pas 
réussi  à quelque  chose  qu'il  avoit  en- 
trepris. 

Il  s’emploie  aussi  activement.  Ainsi 
en  parlant  De  deux  hommes  qui  f,e 
ha  Ment  à couus  de  pistolet  , on  dit 
De  celui  dont  le  pistolet  a manqué  en 
tiranr  sur  son  ennemi , qu  'Il  a laté  son 
ennemi,  qu’//  üa  raté. 

Il  est  aussi  actif  au  figuré  ; et  l’on 
dit  d’Un  homme  qui  n’a  pu  obn-nirune 
Charge  qu’il  denfandoir,  <\uTlaratd 
cette  Change.  Il  est  du  style  familier. 
Rà lé , ib.  participe. 
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RATITER , IÈ  JLE  ad}.  Terme  popu- 
laire , qui  se  dit  tftjne  personne  pleine 
de  bizarreries,  de  caprices  et  de  fan- 
taisies. Il  est  rat  if  r , tilt  est  rtuiire.  On 
le  fait  aussi  substantif.  Cett  unratier. 

RATIERE,  substantif  fém.  Petite 
machine  à prendre  les  rats.  Tendre  une 
ratière.  Il  s*est  pris  un  rat  dans  la  ratière. 
Il  a été  pris  comme  dans  une  ratière. 

RATIFICATION,  subst.  f.  Appro- 
bation, confirmation  authentique  de  ce 
qui  a été  fait  ou  promis.  Ratification 
sous  seing  privé.  Ratification  par  acte  pu- 
blic. Ratification  par  écrit.  Ratification 
verbale.  Le  mineur  signa  au  contrat , et 
promit  de  donner  sa  ratification  quand  il 
serait  majeur.  Signer  là  ratification  d'un 
contrat.  Signer  la  ratification  d' an  traité. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'instrument 
public  , dans  lequel  la  ratification  est 
contenue.  Letraitéaété  Jait  un  tel  jour t 
mais  on  attend  la  ratification  de  France  , 
de  Suide  , etc.  Echanger  les  ratifications . 
L'échange  des  ratifications  a été  fait. 

En  termes  de  Pratique  , on  appelle 
Lettres  de  ratification , De»  lettres  ob- 
tenues en  crandeChancellerie  par  l'ac- 
quéreur d'une  rente  dûe  par  le  Roi. 
Elles  tiennent  lieu  de  la  signification 
du  transport,  et  serrent  à purger  les 
hypothèques. 

RATIFIER,  r.  a.  Approuver,  con- 
firmer authentiquement  ce  qui  a été  fait 
ou  promis.  Ratifier  par  écrit. Ratifier  ver- 
balement. Ratifier  un  contrat.  Ratifier  un 
acte.  Ratifier  un  traité.  Le  traité  est  signé 

far  les  plénipotentiaires,  mais  les  I rinces  ne 
ont  pas  encore  ratifié.  J l a promis  de  f aire 
ratifier  à ou  par  sa  femme  , son  fiU  , ses 
associés  j etc . Les  obligations  faites  par 
un  mineur , ne  valent  rien  , s'il  ne  Us  ra- 
tifie quand  il  est  majeur.  Il  é toit  en  pri- 
son quand  il  passa  ce  contrat  , mais  il  ra 
ratifié  depuis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous 
a dit , tout  ce  qu'on  vous  a promis  de  ma 


part. 

Ratifiée.  participe. 

RATINE,  subst.  tcm.  Sorte  d'étoffe 
de  laine.  Ratine  de  Florence.  Ratine 
d'Espagne.  Ratine  de  Hollande.  Ratine 
frisée.  Ratine  noire.  Ratine  blanche  , etc. 
Justaucorps  doublé  de  ratine.  CamisoU  de 
ratine. 

RATINER.  r.  a.  Rendre  semblable 
a la  ratine  irisée.  Faire  ratiner  un  habit 
de  drap. 

R ati né,  in.  participe. 

RATION,  subst.  fém.  La  portion  , 
«oit  de  pain,  soit  d'autres  vivres,  soit 
de  fourrage,  qui  se  distribue  aux  trou- 
pes. Distribuer  Us  rations  aux  soldats  , 
Us  rations  de  foin  et  d'avoine  aux  cavalùrs. 
Donner  à un  soldat  sa  ration  , lui  donner 
double  ration  , demi- ration. 

Il  se  dit  aussi  sur  mer,  De  la  quan- 
tité de  pain , de  viande , de  boisson,  etc. 
qui  se  distribue  chaque  jour  à chaque 
soldat , matelot , etc. 

RATION  AL.  subs.  masc.  Morceau 
d'étofie  carré  de  la  grandeur  de  la  main, 
que  le  Grand  Prêtre  des  Juifs  portoit 
sur  la  poitrine. 

RATIONNEL  , ELLE.  adj.  Terme 
qui  n'est  d'usage  que  dans  le  didacti- 

Ïue.  Ainsi  les  Astronomes  appellent 
lorifon  rationnel , Le  grand  cercle  qui 
coupe  le  ciel  «t  1a  terre  en  deux  hé- 
misphères. 
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RATISSER,  t.  a.  ôter,  emporter , 
en  raclant,  la  superficie  de  quelque 
chose  , ou  l'ordure  qui  s'est  attachée 
dessus.  Ratisser  un  cuir.  Ratisser  des 
peaux  de  parchemin.  Ratisser  des  navets , 
des  racines  de  persil.  Ratisser  Us  allées 
d'un  jardin.  Ratisser  un  degré , une  cour. 
Ratisser  un  baquet,  un  muHi. 

Ratissé,  ta.  participe. 

RATISSOIRE.  subst.  fém.  Instru- 
ment de  fer  avec  quoi  on  ratisse  des 
allées,  de»  degrés,  une  cour,  etc.  • 

RATISSUR1L  subst.  fëm.  Ce  qu'on 
ote  en  ratissant.  Ratissure  de  navets. 
Jeter  Us  ratissures. 

RATON,  subst.  masc.  Petite  pièce 
de  pâtisserie,  faite  avec  du  fromage 
mou  en  forme  de  petite  tarte.  Crier  des 
ratons.  F endre  des  ratons.  Manger  des 
ratons  , des  ratons  tout  chauds. 

RATON,  subst.  masc.  Petit  rat.  Ce 
mot  ne  s’emploie  guère  qu'au  figuré  , 
dans  le  langage  familier  des  gouver- 
nantes avec  les  enlans.  V enc{  mon  petit 
raton , petit  raton. 

RATTACHER,  ver.  actif.  Attacher 
de  nouveau.  Il  s’emploie  quelquefois 
pour,  Attacher.  Le  manteau  royal  étoit 
rattaché  d'une  agrafe  de  diamant. 

R ATTEINDRE,  v.  act.  Rattraper. 
Il  se  dit  , soit  en  parlant  D'un  prison- 
nier qui  s'étoit  échappé , soit  en  parlant 
d'Un  homme  qu’on  vient  de  quitter,  et 
qui  a pris  les  devants  pour  aller  au 
même  endroit  où  l’on  veut  aller.  Le 
prisonnier  s'étoit  échappé  ; on  est  parvenu 
à U ratteindre.  Il  vient  de  partir  , mais 
j'espère  le  ratteindre  bientôt. 

Rattsiht,  tb.  participe. 

RATTRAPER,  v.  act.  Ratteindre, 
reprendre.  Il  se  dit  également,  soit 
en  parlant  d’Un  prisonnier  qui  s’étoit 
sauvé  , comme,  Un  a rattrapé  ce  pri- 
sonnier; soit  en  parlant  d'Un  homme 
a qui  on  a laisse  prendre  1rs  devants 
pourlerejoindre  bientôt.  . LIU{ toujours 
devant t je  vous  aurai  bientôt  rattrapé.  Il 
est  familier. 

Il  signifie  aussi  dans  le  style  familier, 
Regagner,  recouvrer  par  ses  soins  ce 
qu’on  avoit  perdu.  Ilavoit  perdu  d'abord 
cent  pistoUs  , mairil  Us  a rattrapées.  Il 
a si  bien  fait  qu'U  a rattrapé  sa  montre 
qu'on  lui  avoit  volée.  Il  a de  la  peine  à 
rattraper  la  santé. 

Rattraper  , est  aussi  réduplica- 
tif,  et  signifie,  tant  au  propre  qu’au 
figuré,  Attraper  de  nouveau,  attraper 
une  seconde  fois.  Quand  un  renard  s'est 
échappé  d'un  piège , il  est  bien  rare  de  l'y 
rattraper. 

On  dit  dans  le  style  familier,  On  ne 
m’y  rattrapera  plus;  bien  fin  qui  m’y  rat- 
trapera, pour  dire,  Je  serai  tellement 
sur  mes  gardes  , qu’on  ne  me  rrom- 
era  plus  en  pareil  cas  : il  signifie  aussi, 
e ne  risquerai  plus  pareille  chose , je 
ne  m’exposerai  plus  à semblable  aven- 
ture. 

Rattrapé,  re.  participe. 

RATURE,  sub.  fém.  Etfaçure  faîte 
par  quelques  traits  de  plume  qu'on 
passe  sur  ce  qu'on  a écrit.  Un  écrit  tout 
pUin  de  ratures.  Un  acte  plein  de  ratures. 
Le  Notaire  et  Us  Faities  ont  approuvé 
Us  ratures  de  l’acte. 

RATURER,  v.  actif.  Effacer  ce  qui 
est  écrit,  en  passant  quelques  traits  de 
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plume  pardessus.  Il  est  difficiU  de  com- 
poser corr,  etc  ment  , sans  raturer  beaucoup. 

Raturé,  ék.  part.  Un  manuscrit 
très-raturé  > Qui  a beaucoup  de  ratures. 

. R A V 

RAVAGE,  s.  m.  Dommage  et  dé- 
gât fait  arec  violence  et  avec  rapidité. 
Les  ennemis  font  de  grands  ravages  dans 
la  campagne.  J.es  sangliers.  Us  bêtes  ont 
fait  de  grands  ravages  dans  tout  ce  pays-la. 

Il  se  dit  aussi  Des  dommages  que 
cousent  les  tempêtes,  les  orages,  les 
pluies , les  vents.  Les  pluies  ont  fait  de 
grands  ravages.  Le  débordement  de  la  ri  - 
viire  a fait  beaucoup  de  ravages.  La  tem- 
pête a fait  de  grands  ravages  dans  la  cam- 
pagne. 

On  dit  encore,  La  gelée  de  cette  nuit 
a fait  bien  dit  ravage  dans  les  vignes. 

11  se  dit  aussi  Des  maladies.  La  petite 
véroU  a fait  de  grands  ravages. 

' 11  se  dit  fign  rement  Du  désordre  qu« 
les  passion»  causent.  Les  passions  font 
de  grands  ravages  dans  U coeur  des  jeune» 
gens..  Le  luxe  Jait  de  grands  ravages  dans 
les  Etats. 

On  dit  dans  le  style  familier , Faire 
ravage  , faire  do  ravage  dans  une  maison  , 

our  dire , Y faire  beaucoup  de  bruit , 

eaucoup  de  fracas , beaucoup  de  dé- 
sordre. 

RAVAGER,  v.  a.  Faire  du  ravage. 
Les  ennemis  ont  ravagé  toute  la  Frvvince. 
les  sangliers  ou  ravagé  cette  pièce  de 
blé.  Les  pluies  , les  orages  ont  ravagé  ccs 
contrées.  Le  débordement  des  eaux  a ra- 
vagé la  campagne. 

R av ao  é , t k.  participe. 

RAVALEMENT,  sub.  masc.  Il  no 
se  dit  au  propre  qu’en  parlant  Du  tra- 
vail qu'on  l'ait  à un  mur , lorsqu'étant 
élevé  à hauteur , on  le  crépit  de  haut 
en  bas.  Faire  U ravalement  d'un  mur . Il 
en  a tant  coûté  pour  faire  U ravalement 
de  ce  mur. 

Il  signifie  au  figuré  , Abaissement. 
Il  a été  quelque  temps  fort  considéré  # 
puis  il  est  tombé  dans  un  grand  ravaU- 
ment.  Peut- on  voir  un  plus  grand  ravale- 
ment que  U sien  i II  est  peu  usité. 

On  appelle  Clavecinà  ravalement , Un 
clavecin  qui  a plus  de  touches  que  Ica 
clavecins  ordinaires. 

RAVALER,  v.  oct.  Retirer  quelque 
chose  en  dedans  de  sa  gorge , en  de- 
dans du  got-er.  Ravaler  sa  salive. 

Il  se  dit  figurement , en  parlant  De 
la  contrainte  qu’on  se  fait , lorsqu'étant 
sur  le  point  de  dire  quelque  < ho.ne,  on 
se  retient  par  quelque  considération. 
Il  a bUn  fait  de  ravaUr  ce  qu'U  vouloit 
dire.  Il  est  familier. 

Et  figurément  aussi , pour  marquer 
qu’On  fera  repentir  quelqu’un  de  quel- 
que parole  offensante  qu’il  a dite  , on 
ait , qu’On  la  lui  fera  bien  ravaler.  Il 
est  familier. 

RAVALER,  v.  a.  Rabattre,  rabais- 
ser , remettre  plus  bas.  Ravaler  la  ge- 
nouillère d’une  botte . Ravaler  un  capu- 
chon sur  Us  épaules , 

On  dit  en  termes  de  Maçonnerie, 
Ravaler  un  mur  , pour  dire , Achever 
de  faire  ce  qui  manque  â un  mur  pour 
le  rendre  parfait , en  le  crépissant  de 
haut  en  bas.  Ce  mur  est  bâti , U ne  reste 
-e  plus 
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plus  qu’à  le  ravaler.  Il  faut  te  ravaler 
avec  du  plâtre  , avec  du  mortier. 

Il  «lénifie  fimirém*>nt , Avilir  t dépri- 
mer. Il  parloit  de  lui-même  avantagea- 
arment , mal»  vou»  Tarer  furieusement  ra- 
valé , vous  l'avei  ravalé  comme  le  der- 
nier des  hommes.  Il  veut  ravaler  le  mérite 
de  tout  le  monde.  Ravaler  la  gloire  d’une 
belle  action.  Il  s’est  beaucoup  ravalé  par 
cette  alliance.  Ccat  bien  se  ravaler.  Cest 
trop  se  ravaler. 

Rata  lé,  éh.  participe.  Des  bas  ra- 
valés. 

RAVAUDAGE,  tlibst  mrwe.  Rac- 
commodage de  méchantes  liante»  qui 
»c  fait  .ï  raiguille.  Il  faut  tant  pour  le 
ravaudage  de  ces  bas. 

Il  se  dit  au  figuré  , «l’Une  besogne 
mil  faite,  faite  grossièrement,  bous 
n'j.ej  fait  là  que  di  ravaudage.  Il  s’em 
ploie  même  en  parlant  Des  ouvrages 
d’esprit  qu’on  trouve  mauvais.  Il  est 
familier. 

RAVAUDER,  v.  actif.  Raccommo- 
der de  niechitnten  liardes  a l’aiguille. 
Ravauder  des  bas  , une  veste  , une  cu- 
lotte , eu. 

R est  aussi  neutre,  hile  s’amuse  à 
ravauder  tout  le  long  du  jour,  hile  ra - 
voi.Je  toujours. 

Il  signifie  ligurément  , Tracasser 
dans  une  maison , s’occuper  .i  ranger 
de*  hnrtles  , des  meubles , etc.  Il  'n  a 
fait  que  ravauder  tout  aujourd’hui. 

II  est  quelquefois  actif  uu  figuré,  et 
signifie,  Maltraiter  do  paroles.  Je  le 
ravauderai  bien.  Un  fa  bien  ravaudé.  Il 
est  familier. 

Il  signifie  encore  ligurément,  Impor 
tuner,  incommoder  par  de»  discours 
impertinens  et  hors  de  propos.  Qu’est - 
ce  que  vous  me  veneç  ravauder  * il  m’a 
ravaudé  mille  impertinences.  Qu’est  - cc 
qu’il  lui  est  allé  ravauder  ? lî  est  ia- 
anilier. 

JUvirnÉ,  se.  participe. 

RAVAUDER  IB.  «.  rémin.  Discours 
plein  de  niaiseries , de  bagatelles.  Il 
ne  dit  que  des  ravauderies.  Quelles  ra - 
vanderus  nous  vient-il  conter  f II  est  fa- 
milier. 

RAVAlTDEURj  EUSE.  sub. Celui,  ; 
celle  dont  le  métier  est  de  ractom-  ! 
moder  des  bas  . de  vieil»  habits,  etc. 
Envoyer  ch  r{  la  ravaude  use.  .Eu  ce  sens. 
Il  est  principalement  d’usage  au  fé- 
minin. 

Il  se  «lit  ligurément  d’Un  homme 
importun  , qui  ne  dit  que  des  bali- 
vernes. Ne  p une { pas  gai  de  à ce  qu’il 
vous  dit  j cest  un  ravaudeur.  Il  est  fa- 
milier. 

RAUCITÉ.  subst.  fémin.  Rudesse, 
âpreté  de  voix.  La  raucité  de  la  voix 
est  désagréable  et  blesse  t oreille.  Il  est 
• de  peu  et* usage. 

RAVE,  subst.  fémin.  Plante  dont  la 
racine  est  une  sorte  de  gros  navet  qui 
est  rond , large  et  aplati.  Elle  est  com- 
mune dans  beaucoup  de  Provinces  de 
France  , surtout  en  Limousin  , où  on 
l’appelle  Rabiule. 

On  appelle  aussi,  et  plus  commu- 
nément , Rave  j Cette  plante  potagère 
dont  la  racine  est  longue  , d’un  rouge 
foncé,  tendre,  succulente,  cassante, 
et  bonne  à manger. 

R A VELIN,  sub.  masc.  Ouvrage  de 

Tome  II. 
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fortification  extérieure,  composé  de 
deux  faces,  qui  font  un  angle  saillant, 
et  qui  sert  ordinairement  a couvrir  une 
courtine  , un  pont,  etc.  C’est  la  môme 
chose  qu'une  Demi-lune. 

RAVIGOTE,  subst.  lëin.  Terme  «le 
Cuisine.  Sauce  verte  avec  de  l’échalote 
et  divers  ingrédiens.  On  dit  aussi  , 
Moutarde  à la  ravigote. 

RAVIGOTER.  T.  act.  Remettre  en 
force,  en  vigueur  une  personne,  un 
animal  qui  sciuMoit  foihle  et  atténué. 
Il  se  sent  oit  joible  , on  lui  a fait  prendre 
un  doigt  de  t in  qui  l’a  un  peu  ravigoté. 
Il  est  populaire. 

Ravigoté,  kb.  participe. 

U AVILIR,  v.  n.  Rabaisser,  rendre 
vil  et  méprisable.  Il  ne  faut  pas  ravilir 
sa  dignité.  En  faisant  des  actions  d’hu- 
milité , un  Chrétien  ne  se  ravilit  pas. 

R avili  , ut.  participe. 

RAVIN,  s.  ma».  Lieu  que  la  ravine 
a cavé.  Il  y a beaucoup  de  ravins  en  ce 
pays-lit.  Passer  un  ravin  profond.  La  ca- 
vaUri.  se  trouva  arrêtée  par  un  ravin  im- 
praticable. 

Ou  appelle  aussi  quelquefois  Ra- 
vins Des  chemins  creux  , quoique  ce 
ne  soient  pas  les  ravines  qui  les  aient 
creusés. 

R AVINE,  s.  fésn.  Espèce  de  torrent 
formé  d’eaux  qui  tombent  subitement 
et  impétueusement  «les  montagnes,  ou 
d’uuttcs  lieux  élevés  , après  quelque 
grande  pluie.  Les  ravines  ont  gâté , ont 
cavé  tomes  ces  vallées.  La  ravine  étoit  si 
furieuse  t quelle  entrainoit  des  arbres  , 
des  rochers. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  que 
la  ravine  a cave.  Axant  que  d'arriver  à 
ce  village  , iljaut  passer  une  ravine  pro- 
fonde. 

RAVIR,  v.  a.  Enlever  «le  force, 
emporter  avec  violence.  Ravir  une  fem- 
me. Ravir  une  fille  de  la  maison  de  son 
père.  Ravir  des  enfans  êC entre  les  bras  de 
leur  mire.  Un  animal  carnassier  ravit  sa 
proie.  Ravir  le  bien  d’autrui.  En  ce  sens, 
il  se  dit  aussi  an  figuré.  Ravir  t hon- 
neur à une  fille.  Ravir  à un  Général  la 
gloire  d’une  action. 

Il  fcignifie-encore  ligurément.  Enle- 
ver. charmer  l’esprit  ou  le  cceur  de 
quelqu’un  par  un  transport  d’admira- 
tion , «le  joie,  etc.  Les  merveilles  que 
vous  me  raconte t me  ravissent.  Cest  une 
beauté  qui  ravit  tous  ceux  qui  la  voient. 
Le  concert  a ravi  tous  ceux  qui  l'ont  en- 
tendu. Ce  Prédicateur t ctt  Avocat  a ravi 
tout  son  auditoire. 

À mavir.  Espèce  «le  phrase  adver- 
biale, dont  on  sc  sert  pour  «lire  , Ad- 
mirablement bien.  Elle  chante  à ravir. 
Il  danse  à ravir . Jouer  du  luth  À ravir. 
Peindre  à ravir . Un  Prédicateur  qui 
prêche  à ravir.  Cette  cif  belle  à 

ravir . Elle  est  mise  à ravir  4 coiffée  à 
ravir.  11  est  du  style  familier. 

Ravi  , in.  participe.  Voilà  un  hom- 
me ravi  de  joie.  Etre  nxv  lit  admiration , 
ravi  en  admiration.  Etre  ravi  d'étonne- 
ment. Et  dans  toutes  ces  phrases,  Ravi 
signifie  Transporté. 

t)n  dit , que  Saint  Paul  fut  ravi  jus- 
qu’au troisième  ciel , pour  dire  , qu’il  lut 
enlevé  jusqu'au  troisième  ciel. 

On  dit  , Etre  ravi  en  extase  > pour 
dire , Etre  transporté  hors  de  soi  pur 
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la  forte  contemplation  de  quelque  ob- 
jet admirable  , et  par  î’eflet  d’une 
grâce  extraordinaire.  Ce  Saint  a été  plu 
sieurs  fois  ravi  en  extase. 

Ün  dit  par  exagération  dans  le  style 
familier,  Je  suis  ravi  de  cela,  j' en  suis 
ravi,  pour  «lire.  J’en  ni  une  grande 
joie , )'en  suis  bien  dise.  Je  suis  ravi 
qu'il  ait  gagné  son  procès.  Je  suis  ravi  ■ 
que  cela  soit  arrivé.  J'apprends  que  vous 
aver  fait  fortune , j’en  suis  ravi-  Je  suis 
ravi  de  vos  succès.  1 

RAVISER,  v.  qui  s’ emploie  avec  le 
pronom  personnel , et  signifie  , Chan- 
ger d'avis.  Il  voulait  avoir  telle  chose  , 
mais  il  s’est  ravisé.  Vous  vous  ravlterrq . 

RAVISSANT,  ANTE,  adject.  Qui 
enlève  pat  force.  Un  loup  ravissant.  Les 
mains  ravissantes  des  exacteurs.  Ani- 
maux ravissons. 

Il  signifie  aussi,  Merveilleux,  qal 
charme  l'esprit  ét  les  son».  Un  dis-, 
cours  ravissant.  Une  beauté  ravissante. 
Un  concert  ravissant.  Cela  est  d'un  go&e 
ratissant , d’une  odeur  ravissante. 

On  dit  dans  le  style  familier , d’Un 
homme  agréable  et  réjouissant  , que 
Cest  un  homme  ravissant , qu'il  est  <T une 
humeur  ravissante.  On  dit  aussi  d’Une 
b inuie  , an' Elle  est  ravissante  , pour 
dire  , qu’Elle  est  pleine  d’agréniens 
et  très-aimable. 

RAVISSEMENT,  s.  masc.  Enlève* 
ment  qu'on  fait  avec  violence.  Ce  mot 
n’est  guère  en  usage  que  daifs  ces 
phrases,  Le  ravissement  d’Hélène , le 
ravissement  de  Proserpine. 

Il  signifie  aussi  L'état,  le  mouve- 
ment de  l’esprit  lorsqu'il  est  trans- 
porté «le  joie  , d’admiration  , elc.  Ra- 
vissement de  joie  j d‘ admiration.  Il  étoit 
dans  le  ravissement , en  des  ravissemens 
| incroyables.  L’extase  est  un  ravissement 
d’esprit. 

On  dit , Le  rovitsement  de  Saint  Paul , 
en  parlant  De  l’état  de  Saint  Paul 
enlevé  au  troisième  ciel. 

RAVISSEUR,  s.  m.  Qui  ravit,  qui 
enlève  avec  violence.  Il  se  dit  ordi- 
nairement De  celui  qui  ravit  une  fem- 
me ou  une  fille.  On  prit  le  ravisseur . 
Un  punir  de  mort  les  ravisseurs . 

On  dit  aussi , Les  ravisseurs  du  bien 
d’autrui  , pour  «lire  , Ceux  qui  ravis- 
sent le  bien  d'.iutrni. 

RAVITAILLEMENT,  s.  ni.  Action 
de  ravitailler. 

RAVITAILLER,  v.  act.  Remettre 
des  vivres  et  des  munitions  dans  une 
Place.  Il  n’y  avoit  plus  de  vivres  dans  la 
Place , on  y fit  entrer  un  grand  convoi 
pour  la  ravitailler. 

Hautmm  k , ée.  participe. 

RAVIVER,  v.  a.  Rendre  plus  vif. 

Il  se  dit  Du  feu.  Jeter  de  l’eau  sur  le 
feu  d’une  foret  pour  le  raviver.  Ou  dit 
aussi , Cet  élixir  ravive  les  esprits. 

On  dit  encore  , Raviver  un  tableau  , 
des  couleurs  , de  la  dorure.  On  dit  aus«i 
Raviver  une  plaie  t pour  dire,  La  rendra 
vermeille;  et  à peu  près  dans  le  même 
sent , Raviver  les  chairs  d'une  plaie . 

Ravivé  , èb.  participe. 

RAVOIR,  v.  a.  Avoir  de  nouveau. 

Il  n'est  d’usage  qu’a  l’infini  lit’.  Pavois 
un  logement  t je  veux  essayer  de  le  ravoir. 

11  signifie  aussi  , Retirer  des  mains 
de  quelqu'un.  Il  plaide  pour  ravoir  son 

* il  h K 
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t ien.  J*  lui  ai  prété  un  livré » je  veut  k 
ravoir. 

On  dit  figurément,  S*  ravoir , pour 
ilire,  Réparer  ses  loree* , su  vigueur. 

Il  a été  bien  malade  » mais  U tâche  dt  te 
ravoir.  Il  commence  à te  ravoir . Il  est 
familier. 

Jt  se  dit  familièrement  aussi  , à 
quelqu'un  qui  est  tort  ému  , qui  sem- 
ble ne  pas  se  posséder.  Tlche\  de  veut 
ravoir . Il  faudroit  vous  ravoir  , Vous 
calmer. 

RAUQUE,  ad),  des  a g.  Il  ne  se  dit 
guère  aue  Du  son  de  la  voix,  et  si-  ! 
gnitie  , Rude  , iprr  et  comme  enroué.  | 
Une  voit  rauque.  Cet  homme  a ont  grande 
voix , mais  U ton  en  es:  rauque.  Il  a 
quelque  chose  de  rauque  dans  la  voix. 

• RAY 

BAYAUX.  s.  m.  pl.  Moules  où  l'on 
jette  l'or  et  l'argent  dans  les  Mon- 
noies,  pour  en  luire  des  lingots  pro- 
pres à être  taillés  en  carreaux. 

RAYER,  v.  a.  Faire  des  raies.  (Il 
se  conjugue  comme  Payer.  ) Rayer  de 
la  vaisselle  en  la  nettoyant.  Ercnef  garde 
de  rayer  cette  glace  de  miroir  en  la  po- 
lissant. 

Il  signifie  aussi , Effacer , raturer  , 
faire  une  raie  , passer  un  trait  de 
plume  sur  ce  qui  est  écrit.  Il  faut  raytr  ! 
cette  clause  » ce  mot.  On  a rayé  ctt  ar-  | 
tic  le  tur  son  compte.  L'Arrêt  porte  que 
V écrou  ttra  rayé  et  biffé.  On  lui  a rayé 
sa  pension.  On  ta  rayé  » on  a rayé  son  , 
nom  de  deuus  t état. 

Proverbialem.  et  fi  gu  rément , pour 
faire  entendre  a quelqu'un  qu'il  ne 
doit  pas  compter  sur  quelque  chose , 
on  dit  | Kaye\  cela  de  vos  papiers  ; rayt\ 
cela  de  dessus  vos  registres. 

Raté,  ét.  participe.  V aisselle  rayée. 
Diamant  rayé. 

Il  est  plus  souvent  adjectif,  et  si- 
gnifie , Qui  a des  raies.  Une  étoffe 
rayée.  Du  taffetas  rayé.  Du  satin  rayé. 
Du  drap  rayé.  Un  âne  rayé. 

On  appelle  Arquebuse  rayée  » Une 
arquebuse  dont  le  canon  a de  petites 
conclure*  en  dedans. 

RAYON,  s.  m.  Trait  de  lumière. 
Il  se  dit  particulièrement  Du  Soleil. 
Les  rayons  du  Soleil.  Il  ne  faut  qu'un 
rayon  de  Soleil  pour  sécher  de  certaines 
ftrrrr.  I.e  Sol* il  darde  ses  rayons.  Les 
rayons  passent  au  travers  des  corps  dia- 
phanes. Les  rayons  s'unissent  dans  le 
foyer  du  miroir  ardent. 

On  appelle  Rayons  visuels  , Ceux 
qui  parteut  de»  c h jet»  , et  per  le 
moyen  desquels  les  objets  sont  vn». 

Raton  , se  dit  figurément  De  cer- 
taines choses  , pour  marquer  qu'Elles 
tiennent  un  peu  de  la  nature  d'une 
chose  pins  excellente.  Il  y a dans 
V homme  un  rayon  de  la  Divinité. 

On  dit  encore  figurément  , Un  rayon 
d'espérance » pour  dire.  Un  péu  d'es- 
pérance. Et  dans  le  même  sens  on  dit: 

Un  ray  m de  joie.  Un  rayon  de  faveur. 

Un  rayon  de  gloire. 

On  dit  pareillement,  Il  nt  faut  qu'un 
rayon  de  U Grâce  pour  éclairer  le  pécheur. 

jRATow,  en  Géométrie,  signifie, 
Le  demi -diamètre  d’un  cercle.  Ce  cer 
ele  a tans  4<  pieds  dt  rayon , 
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Ratov,  se  dit  aussi  Des  rais  ou 
bfitons  qui  vont  du  moyeu  de  la  roue 
jusqu’aux  jantes.  Un  rayon  de  cette  roue 
g est  rompu. 

Raton  , signifie  aussi  Le  sillon 
qu'on  trace  en  labourant. 

Raton  ns  Mine,  se  dit  d' Un  mor- 
ceau de  gâteau  de  cire  que  font  ,le$ 
abeilles,  et  qui  est  divisé  par  de  pe- 
tites cellules  dans  lesquelles  elles  sc 
retirent  et  font  leur  miel.  On  l’appelle  I 
autrement  Gâteau  de  miel. 

Les  Marchands  appellent  Rayons  9 I 
Les  séparations  qui  sont  dans  leurs  ar- 
moires , et  dans  lesquelles  ils  arran- 
gent les  differentes  espèces  de  mar-  | 
chandisos  séparément  les  unes  des  ! 
autres. 

On  appelle  aussi,  Rayons » les  ta- 
blettes où  l’on  place  le*  livres  dans 
une  bibliothèque.  Ce  livre  est  au  troi- 
sième p au  quatrième  rayon. 

RAYONNANT,  ANTE  adj.  Qui 
rayonne.  Rayonnant  de  lumière.  Moïse 
descendant  de  la  montagne  3 parut  le  vi- 
sage tout  rayonnant. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
sort  de  quelque  action  qui  lui  acquiert 
beaucoup  de  gloire  et  Uc  réputation  , 
qu'i/  est  sorti  de  cette  action  tout  rayon- 
nant de  gloire. 

Il  se  dit  aussi  simplement  , pour 
exprimer  la  joie.  Il  venait  de  gagner  son 
pi  oc  es , je  Fai  trouvé  tout  rayonnant. 

RAYONNEMENT,  a.  mas.  Action 
de  rayonner.  Le  rayonnement  des  astres. 

Il  est  peu  usité. 

RAYONNER,  verbe  n.  Jeter  de» 
rayons.  Le  Soleil  commençoit  à rayonner 
sur  la  cime  des  montagnes. 

RAYURE,  s.  f.  La  manière,  la  fa- 
çon dont  une  étoile  est  rayée.  La  rayure 
de  cette  étoffe  est  fort  agréable.  On  dit 
aussi,  La  rayure  d'une  arquebuse»  dan» 
le  même  sens  qu’on  dit , Une  arque- 
buse rayée. 

R E 

RE.  Sorte  de  particule  qui  entre  » 
dans  la  composition  de  quelque* mot»,-* 
et  qui  sert  d'ordinaire  à indiquer  nn  - 
sens  itératif  ou  un  sens  augmentât  if.  I 
Ainsi  dans  Redire , refaire  3 il  a un  sent» 
itératif,  Dire,  faire  de  nouveau.  Dans 
Retentir  » rembourrer»  rétrécir»  il  a un 
*en*  augmentatif:  Retentir»  indique 
l’éclat  du  son;  Rembourrer , l'abondante 
garniture  de  bourre  ; Rétrécir » signifie, 
rendre  nias  étroit;  Relâthtr  » rendre 
plu*  lâche  , moins  gênant , etc. 

D'autres  Fuis  , Re  ne  paroit  ajouter 
aucune  force  ou  signification  particu- 
lière. Remuer  ne  signifie  pas  plu*  que 
Mouvoir j Retarder  pas  plus  que  ’l'atdt  r. 

RÉ.  s.  m.  C’est , en  termes  de  Musi- 
que,!* seconde  note  de  1a  gamme.  RV 
fermer  an  ré. 

R E A 

RÉACTION.  »:  r.  Terme  de  Phy«i- 
que.  Action  d'un  corp»  sur  un  autre  j 
qui  agit  ou  vient  d’agir  sur  lui.  La  \ 
réaction  est  toujours  égale  à Faction. 

Il  ae  dit  figurément  d’Un  parti  op- 
primé qui  ae  venge  et  agit  à son  tour. 
Il  faut  dans  un  Etat  » craindre  Us  réac-  j 
tiens  des  partis. 

RÉAGIR,  r.  n.  11  se  dit  d'Un  corp»  1 
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qui  agit  aur  un  autre  dont  il  a éprou- 
vé l’action.  Un  corps  élastique  réagit 
sur  U corps  qui  le  frappe. 

RÉ  AGGRAVE,  a.  inasc.  Terme  de 
Droit  Canon.  Dernier  mottitoirc  qu'on 
publie  après  trois  montrions  et  après 
l'aggrave.  Avant  que  de  fulminer  l’ex- 
communication sur  un  morutoire  » on  pu- 
blie un  aggrave  et  un  réaggrave. 

RÉACiüRAVER.  v.  •TDëclarerque 
quelqu'un  a encouru  les  censures  por- 
tées par  un  réaggrave.  On  a téaggravé 
Us  auteurs  de  ce  vol . 

RàAGcaAvû,  Ab.  participe.  On  Fa 


déclaré  ré  aggravé. 

RE  AJOURNEMENT,  a.  m.  Terme 
de  Pratique.  Ajournement  réitéré.  On 
lui  avoit  fait  signifier  un  ajournement  il 
y a huit  jours , et  aujourd'hui  on  lui  a 
signifié  un  rtajoumtment. 

R F.  AJOURNER,  v.  act.  Terme  de 
Pratique.  Ajourner  une  seconde  loi*. 
Il  avoit  déjà  été  ajourné»  on  l’a  réa - 
jour né . a . 

RA&joObvA,  As.  pirtiiipe. 

REAL,  ALE.  adject.  Ce  terme  n a 
d'usage  qu’en  parlant  De  la  principale 
des  galères  du  Roi,  qu'on  appelle  Ga- 
lère réale.  Et  l’on  appelle  E avili  en  real» 


villon,  le  Patron,  le  Médecin  de  cette 
galère. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  ; et 
l'on  appelle  absolument  Réale  » La 
principale  des  galèies  du  Roi , qui  est 
ordinairement  montée  par  le  Général 
de*  galères.  La  réale  de  I rance.  Le 
Ration  de  la  réale.  Il  montoit  la  réale. 

RÉAL,  s.  m.  et  REALE,  s.  I.  Pièce 
de  monnoie  qui  a cours  en  Espagne. 
Réal  d’argent.  Réale  de  billon.  Le  plu- 
riel  du  masculin  est  Ré  aux  » et  celui 
du  féminin  est  Réalcs. 

REALGAR.  s.  m.  Arsenic  rouge. 

RÉALISATION,  s.  feu».  Action  de 
réaliser.  La  réalisation  de  ses  offres. 

RÉALISER,  v.  act.  Rendre  réel  et 
effectif.  Réa  lis e\  vos  promesses.  On  dit 
en  termes  de  Palais  , Réaliser  dis  of- 
fres » pour  dire  , Faire  des  offres  à 
deniers  découverts, 

K A. » li*A  , *x.  participe.  . 

REALISTES,  s.  m.  pl.  Secte  dePhi- 
losophe»  qui  regardent  les  êtres  abs- 
traits comme  des  êtres  réels.  La  secte 
des  Réalistes  et  celle  dis  Js’ominaux. 

RÉALITÉ.  ».  f Existence  effective. 
Ce  n’est  pas  une  fiction  » c’est  a ne  réalité. 
La  réalité  d'un  paiement. 

On  dit  dans  le  style  dogmatique, 
La  réalité  du  Corps  de  Loutre -Seigneur 
au  Saint  Sacrement  dt  r Autel. 

Il  signifie  aussi , Chose  réelle.  On 
ne  vous  offre  pas  des  choses  en  Fair  » 
des  chimères  » ce  sont  des  réalités. 

RÉ  ASSIGNATION.  ».  f-  Seconde 
assignation  devant  un  Juge.  Loire» 
donner  une  réassignation. 

Il  signifie  aussi , Nouvelle  assigna- 
tion sur  un  autre  fonds  que  celui  sur 
lequel  on  «voit  d'abord  été  assigné 
pour  le  paiement  d'une  somme.  Mon 
I assignation  étoit  sur  un  mauvais  fonds  » 
j’ai  obtenu  une  réassignation  sur  un  meil- 
leur. 

RÉASSIGNER,  v.  a.  Assigner  une 
seconde  fois.  S’il  ne  comparait  pas  h la 
première  assignation»  on  le  réastignera. 


n e b 

Il  signifie  aussi , Assigner  sur  un 
• litre  fonds.  Vous  êtes  assigné  sur  un 
mauvais  Jonds  , Jaitcs-vous  réassigner 
sur  un  autre. 

RÉASsioN-é  , lî b.  participe. 

RÉ  ATU.  ( IN  REATU.  ) Expres- 
sion latine,  et  qui  a passif  dans  notre 
langue  en  cette  phrase,  Etre  in  reatu , 
pour  dire,  Etre  accusé  et  prévenu  d’un 
crünc. 

R £ B 

REBAPTISANS.  s.  m.  pl.  Nom  de 
certains  hérétiques  des  premiers  sié- 
des^ui  rehaptisoient  ceux  qui  «voient 
déjà  été  baptisés.  La  Secte  des  Rebap- 
tisant a été  renouvelée  au  douzième  et  au 
seixilme  siècle. 

REBARBATIF,  I VE. ad jeet.  Rude 
et  rebutant.  Un  visage  rébarbatif.  Une 
mine , une  humeur  rébarbative.  Il  est  du 
style  familier. 

REBÂTIR,  v.  a.  Bâtir  de  nouveau. 
Cette  maison  a été  rebâtie  sur  les  anciens 
fondement.  Les  Juifs  t au  retour  de  la 
captivité  , rebâtirent  le  Temple  de  Jéru- 
salem. 

REBATTRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Battre.  ) Raccommoder  cer- 
taines choses , les  remettre  èn  meil- 
leur état  en  les  battant.  Rebattre  un 
matelas. 

11  signifie  aussi , Répéter  inutilement 
et  dune  manière  ennuyeuse.  Ko  us  rt- 
battc\  trop  souvent  la  meme  chose.  Ce 
Prédicateur  n'a  fait  que  rebattre  ce  qu'il 
dit  dernièrement.  Il  se  dit  auasi  absolu- 
ment. Il  ne  fait  que  rebattre. 

Ribattu  , us.  participe.  Un  ma- 
telas rebattu . Un  discours  , an  conte  re- 
battu. Une  phrase  * une  expression  t une 
objection  , une  pensée  rebattue. 

On  dit , qu’Un  est  rebattu  de  quelque 
chose  t qu’eu  en  a Ut  oreilles  rebattues  , 
pour  dire  , qu’On  est  las  «l’en  enten- 
dre parler.  Il  est  familier.  >*, 

REBAUD1R.  v.  a.  Se  dit  en  termes 
de  Chasse,  pour,  Caresserles  chiens. 
Il  faut  rtbauair  let  chiens  qui  ont  bienfait. 

REBEC.  s.  m.  Violon.  Jouer  du  rt- 
btc.  Il  est  vieux  et  de  peu  d’usage , si 
ce  n’est  dans  le  burlesque.  LU  n'a- 
volent  pour  toute  symphonie  qu'un  mé- 
chant rebec. 

REBELLE,  ndj.  des  a g.  Qui  déso- 
béit à son  Souverain  , à son  Supérieur, 

Îui  se  révolte  , se  soulève  contre  loi. 

[{belle  au  Roi.  Rebelle  aux  volontés 
du  Prince.  Rebelle  à la  République.  Un 
ta  déclaré  rebelle.  Etprit  rebelle.  Ce 
Religieux  est  rebelle  à son  Supérieur. 
Rebelle  à la  Justice.  On  dit  aussi  ficu- 
rêment  en  style  de  dévotion , La  chair 
est  rebelle  à t esprit. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  re- 
belle. Punir  les  rebelles. 

On  dit  figurément  d’Une  femme  qui 
r. 'est  point  sensible  à l’amour,  qu 'EUe 
est  rebelle  aux  lois  de  t amour  , que  c’est 
une  beauté  rebelle. 

On  dit  figurément,  qu'Une  fièvre, 
une  humeur  , un  ulcère  et  d’autrts  maux , 
sont  rebelles  aux  remèdes  , pour  dire , 
qu’ils  sont  opiniâtres,  qu'ils  ne  cèdent 
point  aux  remèdes. 

En  Métallurgie,  on  nomme  Re- 
belles j Les  substances  qui  ont  de  la 
peine  à entror  en  fusion. 
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P.  EHELLEII  , SE  REBELLER,  t. 
qui  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. Devenir  rebelle  , *c  rendre  re- 
belle , ae  révolter,  se  soulever  contre 
son  Souverain.  Il  s’est  rebellé  contre  ! 
son  Prince.  Plusieurs  Villes  se  rebellè- 
rent. On  dit  figurément , que  Les  sens  t 
les  passions  se  rebellent  contre  la  raison  , 
pour  dire  , qu’ils  ne  se  s mmcttMt 
pas  à lu  raison , qu’ils  ne  la  suivent 
pas. 

RÉBELLION,  s.  f.  Révolte  , soulè- 
vement, résistance  ouverte  aux  ordres 
de  son  Souverain.  Grande  rébellion. 
Dompter  la  rébellion. 

On  dit  figurément,  La  rébellion  des 
sens  contre  la  raison , pour  dire , La 
révolte,  le  soulèvement  des  sens  con- 
tre la  raison. 

On  dit,  Faire  rébellion  è Justice  , 
pour  dire.  Empêcher  par  violence  et 
par  Toie  de  fait  l’exécution  des  ordres 
de  la  Justice. 

REBÉOUER,  SE  REBÉQUER.  v. 
qui  s’emploie  avec  le  prunom  person- 
nel. Répondre  avec  quelque  fierté  à 
une  personne  à qui  on  doit  du  respect. 
Il  t’est  rebéqué  contre  son  maître.  Il  est 
du  style  familier. 

RÉBLANCHlll.  v.  a.  Blanchir  une 
seconde  lois. 

REBONDI , IE.  adj.  Arrondi  par 
embonpoint.  U se  dit  Des  personnes 
grasses  , et  surtout  en  parlant  De  cer- 
taines parties  du  corps  que  la  graisse 
rend  plus  arrondies.  Des  joues  rtbon- 
dies.  Elle  a la  gorge  rebondie . Cette  fem- 
me est  grasse  et  rebondie.  11  est  du  style 
familier. 

REBONDIR,  v.  n.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs bonds.  On  vit  tomber  le  boulet 
de  canon , et  un  moment  après  on  le  vit 
n bondir.  Un  ballon  qui  rebondit. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action 
d’un  corps  qui  rebondit,  qui  lait  plu- 
sieurs bonds. 

REBORD,  s.  masc.  Bord  élevé  et 
ajouté.  Le  rebord  de  cette  table  empêche 
l'argent  de  tomber.  IL  signifie  aussi  , 
Bord  replié  , renversé.  Rebord  d'un 
mantexi  de  velours. 

On  dit  aussi , Le  rebord  d’une  chemi- 
née t pour  dire,  Le  bord  en  saillie 
d’une  cheminée.  Jl  a mis  sa  i eadule 
sur  le  rebord  de  la  cheminée. 

REBORDER  - v.  a.  Mettre  un  non- 
veau  bord.  Reborder  une  jupe  , une  ro- 
be , etc. 

Rlrokdé,  ks.  participe. 

REBOUCHER,  verb.  art.  Boucher 
de  nouveau  , bomber  une  seconde 
lois.  Reboucher  un  trou.  Reboucher  une 
bouteille. 

Il  s’emploie  aussi  arec  le  pronom 
personnel,  ét  signifie  , Se  fausser, 
se  replier.  L'épée  se  reboucha  contre  sa 
cuirasse.  La  pointe  de  cette  épée  ne  vaut 
rien  j elle  se  rebouche. 

Rütovcné  , éb.  participe. 

REBOURS,  s.  in.  Sens  contraire  de 
ce  qui  est , ou  de  ce  qui  doit  être. 
Il  se  dit  principalement  Du  contre-poil 
des  étoilea.  Prendre  U rebours  d'une 
étoffe  pour  la  mieux  nettoyer. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  au  figu- 
ré, pour  signifier,  Le  contre -pied  , 
le  contre-sens  , tout  le  contraire  do 
ce  qu’il  faut.  Vous  n’explique\  pas  bien 
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cela  t c’est  tout  le  rebours  de  ce  que  voue 
dites.  Il  faut  prendre  tout  le  rebours  ds 
ce  qu'il  dit.  Tout  ce  qu'il  fait  est  le  re- 
bours du  bon  sens.  U est  du  atyle  fa- 
milier. 

À tuions  , au  ustouas.  Manières 
de  parler  adverbiales  , pour  dire.  En 
sens  contraire,  à contre- poil.  Lire  à 
rebours.  Marcher  à rebours.  Vergeter > 
épousseter  du  drap  à rebours. 

Il  signifie  figurément  , À contre- 
pied  , à contre-sens  , tout  eu  contraire 
de  ce  qu'il  faut.  Jl  prend  toutes  choses 
à rebours.  On  dit  , Au  rebours  et  è 
rebours  du  bon  sens.  Il  fait  tout  à re- 
bours , au  rebours  de  ce  qu’on  lui  die. 

REBOURS,  OURSE,  adj.  Revê- 
che, peu  traitable.  Il  est  si  rebours. 
Un  esprit  rebours.  Humeur  rebourse.  Il 
est  du  style  familier  , et  moins  d’usa- 
ge nu  féminin  qu’au  masculin. 

R F.  BRASSER.  ▼.  net.  Retrousser. 
Rebrasser  ses  manches  , son  chapeau.  Il 
est  vieux. 

il  sut  a ssl,  i.u.  participe.  En  Bla- 
son , Rebrassé  aigmfie  Bordé.  Les  bon- 
nets des  Princes  , des  Électeurs * et  s. 
sont  rebrassés  d'hermine. 

REBKQDER.  v,  act.  Broder  sur  ce 

3ui  eat  déjà  brodé.  Rebroder  du  point 
e Venise. 

Rssaoni,  ds.  participe. 
REBROUSSER.  v.  a.  Il  ne  se  dit 
guère  au  propre  que  Des  cheveux  et 
du  poil , torsq  u'on  les  relève  du  sent 
contraire  à celui  dont  ils  sont  naturel- 
lement t ouchés.  Rebrousser  les  cheveux. 
Rebrousser  la  moustache.  Rebrousser  le 
poil. 

Il  signifie  aussi , Retourner  subite- 
ment en  arriére.  Quand  U apprit  cette 
nouvelle  , il  rebroussa  chemin.  Comme  H 
allait  à la  campagne  , il  reput  une  nou- 
velle qui  le  fit  rebrousser  tout  court.  On 
dit  encore , Les  rivières  rebrousseront 
contre  leur  source  , vers  leur  source  , avant 
que pour  dire  , qu’Elles  re- 

monteront contre  leur  source , avant 
que 

À XBiRooasi-totx..  Façon  de  parler 
adverbiale.  À contre-poil.  Nettoyer  un 
chapeau  à rebrousse-poil. 

On  dit  au  figuré , Prendre  une  affaire 
à reb rousse-poil , pour  dire , K conue- 
sens.  11  est  du  stvle  familier. 
Rebroussé  , eb.  participe. 
REBUFFADE,  suosr.  lém.  Mauvais 
accueil , refus  accompagné  de  paroles 
dures  , et  d’actions  de  mépris.  Rece- 
voir une  rebuffade.  Essuyer , toifftÊMet 
rebuffades.  Il  a eu  bien  des  rtbujfaaei. 
On  lui  fit  une  fâcheuse  rebuffade.  11  est 
liunilier. 

RÉBUS,  substantif  masculin.  Jeu 
il 'esprit  qui  consiste  en  allusions,  en 
équivoques  , et  qui  exprime  quelque 
eboee  par  des  mota  et  par  des  figu- 
res prises  en  un  autre  sens  que  <eiui 
qui  leur  est  naturel.  Un  vieux  rébus , 
Faire  des  rébus.  Les  rébus  sont  de  mau- 
vais goût. 

Il  sc  prend  figurément  pour  Toute* 
sortes  de  mauvaises  plaisanteries  et  do 
mauvais  jeux  de  mots.  Cet  homme  ne 
dit  que  des  rébus. 

REBUT,  s.  m.  Action  de  rebuter. 
Il  a essuyé  beaucoup  de  rebuts. 

Il  signifie  aussi  Ce  qu’on  a rebuté, 
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ce  ilont  on  n*  ■ point  voulu  , ce  qu'il 
y a de  plu»  vil  on  chaque  espèce.  Il 
a vendu  tout  ce  qu'il  avott  de  meilleur , 
il  n’a  plu » que  du  rebut.  Vous  n'<ivr{ 
que  le  rebut  d'un  tel. 

On  appelle  Marchandise s de  rebut » 
choses  de  rebut  , Dr»  marchandise»  , 
«tes  choses  qui  ont  été  rebutées  , ou 
qui  méritent  de  l'étre.  Vous  ne  nous 
montre { là  que  des  marchandises  de  r:but. 
Mettre  une  l.  ttre , une  quittance  au  rebut. 
Ces  meubles  sont  au  rebut. 

On  dit  cTUn  homme  vil  et  méprisa- 
ble, que  Cest  le  rebut  du  genre  humain. 

REBUTANT»  ANTE,  ndjecr.  Oui 
rebute  , qui  décourage.  'Travail  rebu- 
tant , étude  rebutante. 

J!  signifie  aussi.  Choquant,  déplai- 
aant.  Air  rtbutant.  Homme  rebutant. 
Mine  rebutante.  Physionomie  rebutante. 
Manier?*  rr butantes. 

-REBUTER,  v.  a.  Rejeter  avec  du- 
reté , avec  rudesse.  Il  voulait  entrer  t 
mats  en  le  rebuta  à la  porte.  Quand  je 
lui  parlai  de  cetu  affaire  » il  me  rebuta. 
Rebuter  une  proposition.  Rien  ne  lui 
plaît » il  rebute  tout. 

Il  signifie  quelquefois  simplement , 
Refuser.  Ve  cinquante  pièces  de  mon- 
naie , il  en  rebuta  dix  qui  étoieni  de  mau- 
vais aloi. 

Il  signifie  encore  , Décourager  , dé- 
goûter par  des  obstacles,  par  des  dif- 
ficultés , etc.  Le  grand  travail  le  re- 
bute. La  moindre  chose  le  rebute.  H est 
rebuté  de  la  guerre . Preneq  garde  de  ne 
pas  trop  gourmander  ce  cheval  , vous  le 
r*butere\. 

21  signifie  aussi , Choquer,  déplaire. 
C'est  un  air  » une  mine  qui  rebute.  Cet 
homme -là  a une  mine  qui  rebute  » des 
manières  qui  rebutent  tous  ceux  qui  ont 
affaire  à lui. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie , Se  décourager , 
ac  dégoûter.  Il  ne  faut  pat  se  rebuter 
aisément.  Prenef  g-rde  que  ce  cheval  ne 
$t  rebute. 

JUiuTt , bs.  participe. 
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RÉCALCITHER.  ».  n.  n«gimb.r. 
Ce  cheval  ne  Jais  que  récalcitrer.  Il  est 
peu  usité. 

Récalcitrer,  au  figure.  Résister 
avec  humeur  et  avec  opiniâtreté.  Il 
*’C't  guère  d'usage  qu’au  participe.  7/ 
est  récalcitrant  à tout  ce  qu'on  lui  dit.  Il 
es^amilier. 

Vcct  aussi  adjectif.  Il  a l'humeur 
récalcitrante. 

i RÉCAPITULATION,  a.  f.  Répé- 
tition sommaire  de  ce  qui  a déjà  été 
dit  ou  écrit.  Il  fit  une  courte  récapitu- 
lation de  tout  ce  qu’il  avait  dit. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Résumer, 
redire  somma  ire  ment  ce  qu'on  a déjà 
dit.  Sur  la  fin  de  son  sermon  » il  récapi- 
tula les  principaux  points  de  son  dis- 
cours. 

Rkc.amtblk  , *r.  participe. 

RECÈLE,  s.  mas.  Terme  de  Prati- 
que , qui  signifie.  Le  recèlement  des 
effets  «l'une  société  , d’une  succès- 
••on  , etr.  On  fait  informer  du  recélé. 

RECÈLEMENT.  «.  m.  L'action  de 
mêler.  Le  res  Usinent  et  le  larcin  sont 
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également  punissables.  Le  recèlement  d’an 

corps  mort. 

RECELER,  r.  a.  Garder  et  cacher 
le  vol  «le  quelqu'un.  On  a pris  celui 
qui  a recélé  toutes  les  hardes  quon  avoir 
volées. 

Il  signifie  encore  , Détourner  , ca- 
cher les  effet»  d’une  succession.  Il 
est  accusé  d'avoir  recélé  des  effets  consi- 
dérables. 

Il  signifie  aussi  , Donner  retraite 
cher,  soi  à des  personnes  qui  ont  in- 
térêt de  se  cacher.  Ruéler  un  voleur  » 
un  meurtrier. 

On  dit , Reeéler  un  corps  mort , pour 
dire,  Cacher  la  mort  .d’un  homme  , 
afin  de  faire  valoir  la  résignation  d’un 
Office,  d’un  Bénéfice,  etc. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie , qu’(/n 
cerf  recèle  t quand  il  reste  deux  ou 
trois  jours  dans  son  enceinte  sans  en 
sortir. 

Recélé,  éb.  participe. 

RECELEUR  , EUSE.  subst.  Celui 
ou  celle  qui  recèle  un  vol.  I/v  a peine 
de  mort  contre  les  recéleurs.  Elle  a été 
punie  comme  recèle  use. 

On  dit  proverbiatem.  S’il  n'y  avoir 
point  de  recéleurs  , il  n’y  aurait  point  de 
voleurs. 

RECEMMENT,  adverb.  Nouvelle- 
ment, depuis  peu  de  temps.  Cela  est 
arrivé  récemment.  Cela  vient  d’arriver 
tout  récemment. 

RECENSEMENT,  s.  m.  Dénom- 
brement «le  suffrages  , d'effets  , de 
droits,  etc.  Il  a fait  le  recensement  de 
scs  rentes.  V apres  le  recensement  des 
sommes  remues  , il  conste  que.  . t . . Il 
faut  procéder  au  recemement  des  voix. 

Il  signifie  encore.  Une  nouvelle  vé- 
rification de  marchandises  , de  leur 
qualité  , de  leur  quantité  , de  leur 
poids. 

RECENSER.  ▼.  a.  Faire  un  recen- 
sement. 

Rrcbvsé,  ée.  participe. 

RÉCENT,  ENTE.  atlj.  Nouveau, 
nouvellement  fait , nouvellement  ar- 
rivé. Meure  un  appareil  sur  une  plaie  pen- 
dant quelle  est  encore  récente.  Cela  est 
d'une  écriture  toute  récente.  Plus  cts  dro 
gués  - là  sont  récentes  * meilleures  elles 
sont.  Il  s'agit  d'une  affaire  toute  récente. 
Elle  ne  se  consolera  pas  sitôt , sa  dou- 
leur est  trop  récents.  Cela  lui  est  toujours 
récent. 

On  dit  Des  choses  qui  sont  arrivées 
il  n’y  a pas  long-temps,  que  La  mé- 
moire en  est  encore  toute  récente. 

On  dit  aussi,  Avoir  la  mémoire  ré- 
cente de  quelque  chose  , pour  «lire , S’en 
ressouvenir  comme  d’une  chose  nou- 
vellement arrivée. 

RECEPAGE,  sub.  tnasc.  Action  de 
rec**por,  ou  Reflet  «le  cette  action. 

RECEPÉE.  s.  f.  La  partie  d’un  bois 
qu'on  a recepée.  Le  rendeq-rous  de 
chasse  étoit  à la  recepée, 

RECEPER.  v.  a.  Tailler  une  vigne 
jusqu’au  pied  en  conpant  tons  1rs  sar- 
mens.  Il  ajallu  reetper  les  vignes.  Un 
recepa  toutes  les  vignes. 

Rrcevrr  , se  dit  aussi  Des  bois 
taillis  qu’on  coupe  par  le  pied,  afin 
qu'ils  poussent  mieux. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  in.  Écrit  par  lequel 
on  reconnoit  avoir  reju  des  papiers , 
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des  piére* , etc.  Je  loi  donnerai  » lui 
communiquerai  ces  pièces  sons  un  bon  ré- 
cépissé. Je  vous  en  donnerai  mon  récé- 
pissé. Quand  vous  me  rendce{  mes  récé- 
pissés , je  vous  rendrai  tous  v<’s  papiers. 
Ce  terme  est  purement  latin  , ainsi 
que  plusieurs  autres  qui  «ont  demeu- 
rés «fans  la  Pratique  , parce  qu’autre- 
fois  les  expéditions  se  faiaoient  en 
Latin. 

RÉCEPTACLE,  s.  m.  Lien  on  se 


rassemblent  plusieurs  choses  de  Hivers 
endroits.  11  se  prend  plus  ordinaiie- 
ment  en  mauvaise  part.  Cest  le  récep- 
tacle de  toutes  les  ordures » de  toutes  les 
immondices  de  la  ville  » de  la  maison. 

On  dit , qu’f/ne  maison  » qu’une  ca- 
verne est  le  réceptacle  des  gueux » des 
filous  t des  voleurs  t pour  dire  , que 
C’est  leur  retraite. 

RÉCEPTION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  reçoit.  En  ce  sens,  il  ns 
se  dit  guère  que  De  certaines  choses , 
comme  lettrr»,  paquets,  ballots,  etc. 
La  réception  d'un  paquet » d’une  lettre. 
La  réception  d’une  lettre  de  change.  J’ai 
rtfu  votre  lettre  par  laquelle  vous  acci  - 
srr  la  réception  de  mon  paquet. 

Il  signifie  aussi  , Accueil , manière 
de  recevoir  ; et  alors  il  ne  se  «lit  que 
Des  personnes.  Faire  une  bonne  récep- 
tion » une  mauvaise  réception  à quelqu'un. 
On  fit  une  réception  magnifique  aux  Am- 


bassadeurs. 

Il  se  «lit  aussi  De  1a  cérémonie  par 
laquelle  on  reçoit  quelqu’un  dans  une 
Compagnie  ^ ou  on  l’installe  dans  une 
Charge.  Le  jour  de  sa  réception  au  Par- 
lement. J'étois  à sa  réception.  Il  y a au- 
jourd'hui uns  réception  à V Académie. 
Dans  le  Parlement  et  dans  toutes  les 
Compagnies  réglées  , ceux  qui  en  sont  3 
prennent  rang  selon  tordre  de  leur  récep- 


RECERCELÉ  , ÉE.  adj.  Terme  de 
Blaann.  Il  se  dit  Des  croix  ancrées, 
tournées  en  cerceaux , et  des  queues 
de  codions  et  de  lévriers. 

RECETTE,  s.  fém.  Ce  qui  est  rejtt 
en  argent  ou  autrement.  La  recette  et 
la  dépense.  La  dépense  excède  la  recette. 
La  mise  et  U recette.  Chapitre  de  re- 
cette. Article  de  recette.  Passer  en  n cette. 
Mettre  en  recette.  Omissions  de  rfffttc. 
Admettre  une  recette.  La  rteeffe  doit  à 


la  dépense.  La  dépense  doit  à la  recette • 
On  dit  proverb.  et  figurém.  «l’Une 
chose  dont  on  ne  fait  aucun  cas,  que 
L'on  nen  fait  ni  mise  ni  recette. 

Rhcxttr,  se  prend  aussi  pour  L’ac- 
tion et  la  fonction  «le  recevoir , de  re- 
couvrer ce  qui  est  dû  , soit  en  denier» , 
soit  en  denrées.  Paire  la  recette  d'une 


terre  » la  recette  des  rentes  seigneuriales. 
Il  a été  commis  à la  recette  générale  de 
Paris»  de  Bordeaux.  Il  fait  larecette  d'une 
telle  Election.  Avoir  la  recette  des  tailles 
de  t*  l endroit. 

Il  se  prend  encore  pour  Le  lieu  et 
le  bureau  où  l’on  retoH  les  deniers. 
Il  a été  ordonné  que  les  deniers  seroient 
portés  à la  recette  générale. 

Recette,  »e  «lit  nussi  De  la  com- 
position de  certaine*  drogues  ou  in- 
grédiens  pour  guérir  un  mal.  L ne 
bonne  recette  pour  la  fièvre.  Une 
lente  recette.  Recette  approuvée.  Ensei- 
gner une  recette.  Donne,  une  recette . 
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Ji  »e  «Ut  aussi  De  l’écrit  qui  ensei- 
gne cette  composition.  Doane\-moi  la 
ritfffr  de  ce  remède. 

On  se  sert  figuré  ment  et  proverbia- 
lement du  mot  Recette  , pour  signifier 
La  méthode  de  se  conduire  en  fliaires. 
Cet  homme- là  m'entend  rien  en  aj f 'tiret  , 
je  ne  veut  point  de  set  recettes,,  pour, 
Je  ne  suivrai  point  scs  exempte» , se» 
conseils. 

RECEVABLE.  sdj.  des  a g.  Admis- 
sible,, qni  peut  ê:re  admis,  qui  doit 
être  re^u.  fournir  de»  marchandises  ton- 
nes et  recevables.  Cette  excuse  nest  pas 
recevable.  Après  Van  on  n'est  vas  rece- 
vable à faire  un  retrait.  Des  offres  rece- 
vables , des  offres  non  recevables  , etc. 

RECEVEUR  , EUSE.  sub.  Celui  ou 
celle  qui  a charge  de  faire  une  re- 
cette, soit  en  deniers  , soit  en  den- 
rées. Le  receveur  d'un  tri  Seigneur,  l.e 
receveur  d'une  telle  terre.  Le  receveur  des 
tailles.  Receveur  des  décimes.  Receveur 
général.  Receveur  particulier.  Receveur 
des  consignationt.  Receveur  des  amendes. 
Receveur  des  épices  à la  Chambre  des 
Comptes  , etc.  La  receveuse  des  billets  à 
la  comédie . Les  receveurs  particuliers  par- 
tent les  deniers  de  leur  recette  à la  recette 
générale.  On  appelle  Receveuse  , La 
femme  du  Receveur , ou  une  femme 
chargée  de  recevoir. 

RECEVOIR,  verbe  n.  Je  reçois,  tu 
reçois , il  reçoit  ; nous  recevons  , vous 
recevez  , ils  reçoivent.  Je  recevois.  Je 
reçus.  J'ai  reçu.  Je  recevrai.  Reçois , rr- 
ceve{.  Que  je  reçoive.  Que  je  reçusse.  Je 
recevrais  , etc.  T-nne  relatif  a Donner , 
et  qui  s'applique  en  sms  contraire  à 
tout  ce  qui  se  donne.  Recevoir  en  don  , 
en  paiement.  Recevoir  un  honneur  , une 
Injure  , des  caresses  , des  coups  , du  plai- 
sir , du  chagrin  , etc. 

Il  sigrûftc,  Accepter,  prendre  ce  qui 
est  donné  , ce  qni  est  présenté , ce 
qui  est  offert  sans  qu'il  soit  dû.  Re- 
cevoir un  don.  Recevoir  quelque  chose  en 
don.  Recevoir  des  présent.  En  ce  sens 
il  s'emploie  aussi  absolument.  Cest  un 
homme  qui  aime  à recevoir ? Et  l'on  dit 
en  manière  de  proverbe , Il  vaut  mieux 
donner  que  recevoir. 

il  signifie  encore.  Toucher  re*  qui  | 
est  dû,  en  être  pavé.  Recevoir  de  l'ar- 
gent, uru  rente , des  arrérages.  Rece- 
voir un  paiement  , un  remboursement. 
Recevoir  le  revenu  d'une  Terre,  le  pro- 
duit d'une  Charge.  Recevoir  des  appoin- 
te mens  , des  gages.  Recevoir  des  im- 
pôts , etc. 

Il  se  dit  aussi  D-  ce  qui  est  envoyé 
Otr  adressé  a quelqu'un  , lorsqu'il  lui 
est  remis  entre  les  mains.  Recevoir  des 
lettres.  Recevoir  un  paquet  , un  ballot. 
Recevoir  un  placer , une  requête  , tu.  On 
dit  k peu  près  dans  le  même  «ests  , R/- 
cevoir  des  nouvelles ; recevoir  un  courrier ; 
recevoir  des  ordres  i recevoir  des  visites  , 
comme  dans  ces  phrases  t II  vient  de 
recevoir  la  nouvelle  du  gain  de  son  pro- 
cès. Il  y a long-temps  que'  je  n'ai  reçu 
de  tes  nouvelles.  Il  a reçu  un  courrier  de 
t’armée.  Le  Général  ayant  reçu  de a or- 
dres de  la  Cour J'ai  reçu  ordre  de 

vous  faire  telle  proposition.  Elle  a reçu 
bien  des  visites  cet  aprie-dlner. 

Recevoir  , se  dit  Des  biens  et  des 
maux  qui  arrivent , des  impressions 
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de  joie  et  de  chagrin  que  Ton  ressent, 
enfin  de  toutes  les  nouvelles  qualités 
qui  surviennent  à une  personne.  Re- 
cevoir un  coup  , un  soufflet  , une  bles- 
sure , un  grand  dommage,  un  dégoût, 
un  affront.  Il  a reçu  de  grandes  grâces, 
de  grands  bienfaits  du  Prince.  IÏ a reçu 
de  cet  homme-la  de  bons  offices , de  grands 
strvices , de  bons  avis.  J*en  ai  reçu  mille 
politesses  , mille  témoignages  de  bonté  , 
mille  marques  d'amitié.  Recevoir  une  ré- 
compense. Il  a reçu  la  peine  , le  châti- 
ment qu'il  méritoit.  Il  a reçu  beaucoup  de 
plaisir,  beaucoup  de  chagrin  en  cette  oc- 
casion. Recevoir  des  éloges  , des  louan- 
ges. Recevoir  des  compliment.  Recevoir 
des  respects  , des  hommages  , de  grands 
honneurs  , etc. 

En  ce  sens  on  dit  : La  terre  reçoit 
les  influences  du  ciel.  Le  miroir  reçoit  les 
images  des  objets.  La  lune  reçoit  sa  lu- 
mière du  soleil. 

On  dit  aussi , Recevoir  une  tulle  sur 
la  tête  , un  seau  d'eau  sur  le  corps. 

On  dit  encore  , Recevoir  des  grâces 
de  Dieu.  Recevoir  des  inspirations  du 
Ciel.  Recevoir  la  foi.  Ces  peuples- là  ne 
reçurent  la  foi  qu’au  troisième  siècle.  Les 
Apôtres  reçurent  U Saint-Esprit  le  jour 
de  la  Pentecôte. 

Recevoir  , se  dit  De  ce  qui  est 
transmis.  D'où  rtceve{-vous  vos  graines  * 
D'nu  vous  sont- elles  envoyées l Cette 
maison  ne  reçoit  ses  jours  que  de  la  rue. 
Cet  escalier  reçoit  sots  jour  du  haut  de 
l'édifice.  Il  reçoit  ses  liqueurs  directement 
d'Amérique. 

Recevra*  , se  dit  aussi  DesSacre- 
mens  qui  sont  administrés  aux  Chré- 
tiens. Recevoir  le  Baptême.  Recevoir  la 
Confirmation.  Recevoir  les  Ordres.  Re- 
cevoir Vabsolution.  Recevoir  la  bénédic- 
tion nuptial « , etc. 

On  dit  , qu 'Un  malade  a reçu  tous 
ses  Sacrement  , pour  dire  , que  Les  Sa- 
cremens  de  la  Peuiteme , de  l'Eucha- 
ristie et  de  l'Extrême- Oiution  lui  ont 
été  administrés  dans  sa  maladie. 

Recevoir  , sc  dit  en  parlant  De» 
choses  qui  servent  à contenir  celles 
qui  viennent  y aboutir,  qui  viennent 
«'y  rendre.  La  mer  reçoit  toutes  les  ri- 
vières. Une  gouttière  qui  reçoit  toutes  les 
eaux  d’un  toit . Un  égout  qui  reçoit  toutes 
Us  immondices  de  la  ville. 

Il  signifie  aussi  Retenir.  En  passant 
il  ma  jeté  ce  paquet , je  l‘al  reçu  dans 
mon  chapeau.  Je  lui  ai  jeté  une  balU  , 
il  Va  reçue  dans  sa  main.  Il  se  serait 
tué  , si  je  ne  l'eusse  reçu  entre  mes  bras. 

Rkcevoi*  , en  parlant  De  certaines 
rhoses  , signifie , Agréer  , Accepter. 
Je  refois  vos  offres.  Il  en  a reçu  la  pro- 
position avec  joie.  La  proposition  qu'il 
a faite  a été  bUn  reçue , mal  reçue.  Son 
compliment  n'a  pas  été  bien  reçu.  Un  n'a 
pas  reçu  ses  preuves  à Malte  , pour  , 
On  n'y  a pas  agréé  ses  preuves  de 
noblesse  comme  suffisantes.  Je  ne  reçois 
pas  votre  excuse  ; Je  ne  l'accepte  pis. 

Un  dit  aussi  , Bien  recevoir , mal 
recevoir  , pour  , Approuver  , ou  désap- 
prouver. Cette  proposition  fut  bien  reçue 
dans  le  public.  Cela  sera  mal  reçu  à la 
Cour.  Ce  livre  a été  bien  reçu. 

Rxckvoi  r , cil  parlant  Des  personnes, 
signifie  , Accueillir.  Recevoir  un  Am- 
bassadeur , lc  net y oir  avec  magnificence, 
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j II  m'a  reçu  à bras  ouverts  ; avec  de 
grandts  démonstrations  de  joie.  Avant  que 
d'aller  là,  il  faut  saioir  comment  en 
le  recevra.  Un  Valla  recevoir  au  bas  de 
l'escalier.  Il  a été  fort  bien  reçu,  fort 
mal  reçu.  Il  est  bien  reçu  partout. 

On  uit  d'Un  homme  qui  lait  toutes 
sortes  de  bons  traitemena  à ceux  qui 
le  vont  voir  , que  Cest  un  homme  qui 
reçoit  fort  bien  son  monde  , qui  sait  re- 
cevoir son  monde.  Ctst  rhomme  du  monde 
qui  reçoit  le  mieux  ses  amis. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  s'esr 
présenté  courageusement  * un  ennemi, 
qui  le  venoit  attaquer  , qu’il  Va  reçu 
en  brave  homme  , en  homme  de  c aur. 
Et  l'on  dit , que  Les  ennemis  ont  été 
reçus  à grands  coups  de  canon  , pour  , 
qu’On  a fait  sur  eux  un  très-grand 
leu  , lorsqu’ils  se  sont  approchés. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Recevoir  comme  un  chien  , pour. 
Mal  accueillir.  Un  Va  reçu  comme  un 
chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

On  dit,  Recevoir  froidement , pour, 
Accueillir  arec  froideur. 

Recevoir,  signifie  encore,  Donner 
retrai’e  chez  soi.  On  Va  banni , et  on 
a fait  défenses  i Iqui  que  ce  soit  de  U 
recevoir. 

Recevoir  , signifie  aussi , Recevoir 
des  visites.  Madame  ne  reçoit  point  au-> 
jourd'hui . 

Recevoir  , signifie  , Admettre.  Re- 
cevoir à foi  et  hommage.  Apres  un  cer- 
tain temps  on  n'est  pas  reçu  à demander 
les  arrérages.  Recevoir  quelqu’un  en  grâce . 
Recevoir  a serment.  Recevoir  quelqu’un 
au  nombre  de  ses  amis.  Il  Va  reçu  dans 
ton  Régiment , dans  sa  Compagnie. 

On  dit,  en  termes  de  Palais.  Faire 
recevoir  un  appointement.  On  Va  reçu 
partie  intervenante.  Un  Va  reçu  À scs 
faits  justificatifs  , reçu  à ses  t f fret , reçu 
à prouver.  Faire  recevoir  une  caution  en 
Justice.  Il  a été  reçu  à la  poursuite  de 
la  demande.  Alléguer  des  fins  de  non- 
recevoir. 

Recevoir  , signifie  encore  , Se  sou- 
mettre, déférer  * quelque  chose,  comme 
à une  loi  , à une  règle , à une  vérité  re- 
connue. Recevoir  un  Concile , une  Bulle  M 
un  Décret , etc.  * Recevoir  avec  respect  , 
avec  une  parfaite  soumission.  Recevoir  de 
nouvelles  lots.  Le  Droit  Romain  n'est 
reçu  qu'en  quelques  Provinces  de  France . 
Il  na  d'antres  opinions  que  celles  qu’il 
reçoit  d'aurrui.  Cest  un  principe  que  tous 
les  Philosophes  ont  reçu.  Les  premiers 
principes  de  ta  loi  naturelle  sont  reçus  par- 
tout. On  dit  en  ce  sent,  Recevoir  la  loi, 
recevoir t les  ordres  de  quelqu’un  , pour 
dire  , Être  soumis  à sa  volonté,  a ses 
ordres. 

fitcri  otr  les  ordres  de  quelqu'un  , si- 
gnifie aussi , Savoir  de  lui  ce  qu’il  veut 
nous  ordonner.  Je  ne  manquerai  pas 
d'aller  recevoir  vos  ordres  avant  que  de 
partir . 

Recevoir  , signifie  aussi , Être  sus- 
ceptible de . • . La  cire  reçoit  toutes  les 
impressions  , toutes  les  figures  qu'on  veut 
lui  donner.  En  ce  sens  , on  dit  fignr. 
d'Un  homme  facile  , et  qui  se  laisse 
aller  trop  aisément , qu’J/  reçoit  toutes 
les  impressions  qu'on  vent  lui  donner. 

On  dit  en  parlant  D'affaires,  qu’  Uns 
proposition  reçoit  de  U difficulté , pour. 
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qu'Etle  eu  susceptible  de  beaucoup 
do  difficultés,  quil  y a beaucoup  de 
chose* à y pouvoir  objecter;  ou,  qu 'EUe 
ne  reçoit  point  de  difficulté  , pour  , qu'On 
no  peut  raisonnablement  y rien  op- 
poser , qu'elle  n'est  susceptible  d’au- 
cune difficulté. 

On  dit  aussi , Ce  passage-là  peut  rece- 
voir divers  uns  , diverses  significatipns  j 
diverses  interprétations  t pour,  Est  sus- 
ceptible de  divers  sens , de  diverse* 
significations,  peut  être  expliqué,  peut 
dire  interprété  de  dilTérentf  smaniéres. 

Recevoir  , signifie  aussi , Installer 
dans  uue  Charge,  dans  une  Dignité, 
dans  un  Emploi , avec  les  cérémonies 
ordinaires.  Le  jour  quil  fut  reçu  à la 
Charge  de  Conseiller . Ou  le  reçut  Us 
Chambres  assemblées.  Cet  Officier  fut  reçu 
à la  tête  des  troupes  , à la  tête  de  ton 
Régiment.  Il  est  Vue  et  Pair  depuis 
deux  ans  , mais  il  ne  s’est  pas  encans 
fait  recevoir  au  F crie  ment.  Recevoir  un 
Chevalier  de  l'Ordre.  Ce  Chevalier  est 
admis  et  non  reçu.  Ll  a été  reçu  Vecteur 
depuis  peu.  Cet  apprenti  vient  d’être  reçu 
maître.  Il  a été  reçu  à V Académie.  On 
dit  à peu  près  dans  le  même  sens  , 
11  a reçu  le  bâton  de  Maréchal  de  France; 
il  a reçu  le  bonnet  de  Docteur  , etc. 

Reçu  , os.  participe. 

U est  aussi  tuWuntil  masculin  , et 
signifie  . Une  quittance  éciitc  sous 
seing  privé,  par  laquelle  on  roconnoit 
avoir  reçu.  Je  vomi  en  donnerai  un  reçu. 
J’en  ai  votre  reçu. 

REÇEZ.  s.  ui.  Terme  de  Droit  pu- 
blic. À la  fin  des  Diètes  de  l'Empire , 
et  avant  que  de  se  retirer , on  recueille 
toutes  les  délibérations  que  l’on  y a 
prises  , et  on  les  rédige  par  écrit. 
L’acte  qui  les  contient  s’appelle  JtiCcf 
de  r Empire. 

RECHAMPIR,  v.  a.  Terme  de  Pein- 
ture, qui  se  dit  en  parlant  d’Orne- 
mens  et  de  moulures.  On  réchampit 
ce  qui  est  entouré  d’ornemens  , ou 
distribué  en  com  parti  mens  par  des 
moulures , en  peignant  d’une  couleur 
Ve  fond  qui  se  trouve  d’un  coté  de  l’or- 
nement ou  des  moulures  , tandis  que 
te  fond  qui  est  de  l’autre  cùté  , est 
peint  d’une  autre  cou!*  ur. 

RECHANGE,  s.  in.  Il  n'est  d'usage 

Iu’avec  la  préposition  de.  El  l’on  dit , 
)es  armes  de  rechange , des  cordages  de 
rechange  , pour  dire  , Des  armes  , des 
cordages  qu’on  a en  reserre  pour  s’en 
servir  au  besoin. 

Il  signifie  aussi  Le  droit  d’un  nou- 
veau change,  qu'on  fait  paver  par  celui 
qui  a tiré  une  lettre  de  change , lors 
qu’eUe  a été  protestée.  Payer  U change 
et  le  rtc  h ange. 

RECHAPPER,  y.  n.  Etre  délivré, 
se  tirer  d’un  grand  péril.  Il  a une  fâ- 
cheuse maladie  , il  nen  réchappera  pas. 
Ce  sera  un  grand  bonheur  s’il  en  réchappe. 
Il  est  bien  heureux  d’être  réchappé  de 
ce  danger.  Il  est  familier. 

R ac happé  , kl.  participe.  Il  s'em- 
ploie substantif rm.  dans  cette  phrase 
populaire,  Cest  un  réchappé  de  la  po- 
tence , de  Bicétrt, 

RECHARGER,  t.  a.  Charger  de 
nouveau , imposer  de  nouveau  qucl- 

2 ne  charge.  On  avoit  déchargé  les  mu- 
u9  il  fallut  Us  recharger . 
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Il  signifie  aussi,  Charger  de  nouveau 
une  imuc  à leu.  Ces  gtns-là  n’ont  pas 
plutôt  tiré  un  coup  , qu  aussitôt  Us  ont 
rechargé. 

Il  signifie  anssi , Faire  une  nouvelle 
attaque  , retourner  au  combat.  Après 
! avoir  plusieurs  fois  chargé  les  ennemis 
sans  a toir  pu  les  entamer , il  Us  rechargea 
encore  > et  Us  rompis  entièrement. 

II  signifie  aussi , Donner  un  ordre 
encore  plus  pressant.  Je  vous  avois 
chargé  et  rechargé  de  lui  dire  que  .... 
et  cependant  vous  nen  aveq  rien  fait. 

Ou  dit , Recharger  un  prison  nier  par 
un  nouvel  écrou  , et  plus  brièvement , 
Le  recommander.  Voyeq  RsCoatuAir- 

Dfclt. 

Recharger  un  essieu  t C’ost  grossir  les 
bras  d'uu  essieu  , usés  et  sltoiblis  par 
le  frottement. 

RsciiAnr.É,  ér.  participe. 

HECHASSER.  v.  a.  Repousser  d’un 
lieu  en  un  notre.  R ce  basse  { ces  bétes 
dans  l’étable.  Un  rechassa  les  ennemis 
jusque  dans  Uur  camp.  Le  vent  nous 
rechassa  dans  U port.  Un  joueur  de  longue 
paume  qui  rtchasse  une  balle  de  grande 
forte. 

II  signifie  aussi  , Chasser  de  nou- 
veau en  quelque  endroit.  Cest  un  bois 
où  fai  chassé  et  rechassé. 

lire  massé.  >.e.  participe. 

RÉCHAUD,  s.  tn.  Ustensile  de  mé- 
nage dans  lequel  on  met  du  feu  pour 
chauller  les  viandes  , et  pour  d’autres 
usages.  Rechaud  de  cuivre.  Réchaud  d’ar- 
gent. Mettre  quelque  chose  sur  U réchaud. 

RÉCHAUFFEMENT.  ».  m.  Termr 
de  jardinage.  Il  se  dit  Du  fumier  neuf 
dont  on  se  sert  pour  réchauffer  les 
couches  refroidies.  Remuer  , changer  un 
réchauffement. 

RECHAUFFER.  ».  a.  Échauffer, 
chauffer  ce  qui  étoit  refroidi.  Il  avoit 
froid*  il  s’est  réchauffé  à courir.  Faites 
réchauffer  ce  potage  > ce  ragoût. 

Il  se  dit  aussi  iigurément.  Ses  amis 
s' étaient  fort  refroidis  , mais  cette  bonne 
nouvelle  les  a réchauffés. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  tont  au  propre  qu’au  figuré. 
Le  tempe  se  réchauffe,  aon  {lit  t’est  ré- 
chauffé plus  fort  que  jamais. 

On  dit  en  termes  de  Jardinage , 
Réchauffer  une  couche.  Voy.  lUcuwr* 

VINKVT. 

Pécha  urri  , fis.  participe. 

II  s’emploie  aussi  substantivement , 
tant  au  propre  qu’au  figuré.  Ce  dîner 
n'est  que  du  réchauffé.  Cet  ouvrage  n’est 
qu'un  réchauffé  de  tel  autre  t et  abso- 
lument, nett  que  du  réchauffé , un  ré- 
chauffé. Il  est  familier. 

RtiCHAUFFOIH.  s.  tn.  Fourneau 
qui  sert  à réchauffer  les  plats  qu’on 
apporte  d’une  cuisine  éloignée. 

RECHAUSSER,  r.  s.  Chausser  de 
nouveau.  Rechausser  un  homme  qui  s’é - 
toit  déchaussé. 

On  dit , Rechausser  un  arbre , pour 
dire  , Remettre  de  la  terre  au  pied 
d’un  arbre. 

Rechaussé  , ée.  participe. 

RECHERCHE,  s.  f.  Action  de  recher- 
cher, perquisition.  Recherche  exacte.  La 
recherche  des  antiquités  £ une  Frovince  , 
d'une  Fille.  11  faut  toujours  travailler  à la 
recherche  de  la  vérité.  Faire  la  recherche 
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/un  enfant  qui  a disparu , d’un  héritier 
qu’on  ignore * 

Il  signifie  quelquefois  Une  chose  re- 
cherchée avec  soin.  Ce  livre  est  plein 
de  belles  recherches  t de  recherches  eu  - 
rieuses. 

On  Ht  en  ce  sens  , H y a de  la  re- 
cherche dans  ses  repas , dans  ta  parure  , 
dans  set  meubles,  ll  y a trop  de  recherche 
dans  son  style. 

En  morale  , le  mot  de  Recherche 
emporte  assez  ordinairement  une  idée 
d’exiès  et  de  blâme.  Des  reeheiches  de 
volupté.  Tibère  avoit  des  recherches  de 
dissimulation  et  de  cruauté.  Les  recherches 
de  t amour-propre. 

En  termrs  de  Peinture  , il  se  dit  Du 
soin  avec  lequel  un  Artiste  finit  son 
ouvrage. 

11  signifie  aussi.  Examen  , perquisi- 
tion de  la  vie  et  des  actions  de  quel- 

Îu’un.  La  recherche  des  Financiers.  Les 
inaruiers  sont  sujets  à recherche.  La  re- 
cherche des  faux  fiobles.  Faire  la  recher- 
che de  la  vie  de  quelqu’un.  Faire  la  re- 
cherche de  F Auteur  d'un  libelle. 

Il  signifie  aussi  , Poursuite  que  l’on 
fait  pour  avoir  une  fille  en  mariage. 
Faire  la  recherche  df  une  fille.  Faire  agréer 
sa  recherche.  Il  a bien  fait  des  pas  pour 
la  recherche  de  cette  fille  , de  cette  veuve. 

RECHERCHE,  s.  f.  en  termes  de 
Couvreur  et  de  Paveur  , signifie  , Lu 
réparation  que  l'on  fait  en  remettant 
des  tuiles  , des  ardoises  on  des  pavéa 
neufs  aux  endroits  où  il  en  manque. 
Il  n' et!  pat  nécessaire  de  relever  ce  pavé > 
il  suffira  d’y  faire  une  recherche. 

RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de 
nouveau.  Je  l'ai  cherché  et  recherché  sans 
le  pouvoir  jamais  trouver. 

Il  signifie  aussi , Chercher  avec  soin. 
Rechercher  Us  secret*  de  la  nature.  Re- 
chercher ce  quil  y a de  plus  curieux  dans 
Us  sciences  , dans  Us  choses  Us  plus  ca- 
chées. Il  a recherché  tous  Ut  mémoires  , 
tout  les  titres  qu'il  a pu  , pour  composer 
son  histoire,  fl  a recherché  tout  ce  fui 
te  peut  dire  sur  ce  sujet. 

Il  signifie  encore,  Faire  enquête  des 
actions  ou  de  ia  vie  de  quelqu'un,  ll  est 
arrêté  prisonnier , on  recherche  ta  vie . On 
fait  une  Chambre  de  Justice  pour  recher- 
cher Us  Financiers.  AV  faites  pas  telU 
chose  t vous  tn  serieq  recherché.  On  pourra 
vous  rechercher  quelque  jour,  ll  crojoii 
qu'il  ne  stroit  pas  recherché. 

Il  veut  dire  encore,  Tâcher  d’obtenir. 
Rechercher  la  faveur  du  Prince.  Recher- 
cher V amitié , les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu'un. Rechercher  son  alliance. 

En  ce  sens  on  dit,  Rechercher  une 
filU  en  mariage  , ou  absolument  , La 
rechercher. 

Recnbrciirr,  se  dit  anssi  en  par- 
lant Des  ouvrages  de  Sculpture,  Pein- 
ture, Gravure,  et  signifie ^ En  réparer 
avec  soin  les  moindres  défauts,  en  re- 
trancher jusqu’aux  moindres  cli oses  qui 
pourroient  les  rendre  moins  parfaits , 
en  exprimer  avec  soin  les  plus  petits 
détails.  Rechercher  une  figure  de  plâtre  , 
une  figure  de  bronqe.  Voilà  des  endroits 
qu'on  n'a  pas  asse\  recherchés.  Recher- 
cher des  ornemens  de  menuiserie. 

Recherche  a un  cheval,  en  termes 
de  Manège,  C’est  l’animer,  multiplier 
les  aides  , redoubler  d’action  sur  lui , 
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solliciter  une  plus  grjm.c  vivacité  dans 
la  sienne , bâter  ses  mouveinens  dans 
une  seule  et  même  allure,  ou  dans  un 
air  quelconque.  Les  mauvais  Écuyers 
estrapassent  un  cheval  en  croyant  le  re- 
chercher. 

Recherché,  i k.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Peinture,  de 
Sculpture  , etc.  Figure  bien  recherchée  , 
pour  dire  , Figure  bien  travaillée,  bien 
finie,  et  dans  laquelle  on  a eu  soin 
d’observer  jusqu’aux  moindres  choses. 
Et  l’on  dit  en  parlant  d’Un  livre,  qu'ün 
y trouve  des  choses  bien  recherchées  , des 
passages  bien  recherchés  , pour  dire  , 
qu’On  y trouve  des  matières , des  ques- 
tions curieuses , soigneusement  exami- 
nées , des  citations  peu  communes,  etc. 

Il  est  aussi  opposé  h Naturel  ; et  en 
Ce  sens  on  dit , Parure  recherchée,  ajus- 
tement recherché , ornement  trop  recher- 
chés , pour  dire,  Parure,  oiustement, 
ornemens  où  le  travail  et  l'art  se  lont 
trop  scntir.On  dit  encore  tl’Une  pensée, 
d’une  expression  , qu’Eï/r  est  recherchée, 
bien  recherchée trop  recherchée  , pour 
dire,  qu’Elle  n’est  point  naturelle,  qu’il 
y a de  l 'affectation.  On  «lie  dans  ce 
sent , qn’  Une  personne  est  recherchée  Jjns 
sa  parure , dans  ses  expressions. 

RECHIGNER,  y.  n.  Témoigner  par 

I oir  de  Son  visage  la  mauvaise  bu- 
rneur  où  l’on  est , le  chagrin , la  ré- 
pugnance qu\»  a.  Qu‘avc{-vous  à re- 
chigna- ? Jl  rechigne  toujours.  Il  fait  Us 
choses  de  mauvaise  grâce  et  en  rechignant. 

II  a rechigné  à cette  proposition.  Cest  un 
homme  qui  rechigne  à tout . Il  est  du  style 
familier. 

Rechighé,  *e.  participe.  Qui  re- 
chigne. Un  visage  rechigné.  Une  mine 
rechignét.  Une  petite  vieille  rechignée. 

RECHOIfl.  v.  n.  Tomber  de  "nou- 
veau. 

Il  signifie  figurément  , Retomber, 
dans  line  même  maladie , dans  une 
même  toute  ; mais  il  est  vieux  et  dans 
le  propre  et  dans  le  figuré. 

Rechu  , us.  participe.  Il  est  vieux. 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute , 
nouvelle  chute.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
figuré,  en  prfrlant  Du  retour  d'une  ma- 
ladie dont  il  n’y  a voit  pas  long-temps 
qu’on  étoit  guéri.  La  rtehute  est  à (vain- 
cre. Les  rrcftufri  sont  dangereuses . 

11  sc  dit  encore  figurément  Du  retour 
nu  péché  , ou  en  général , à la  même 
Ihute.  Les  fréquentes  rechutes  minent  à 
rendurcissement. 

RECIDIVE,  s.  f.  Rechute  dans  nne 
toute.  Je  vous  pardonne  pour  cette  fois  , 
mais  prene\  garde  à la  récidive.  Un  ne 
pardonne  gu  ire  les  récidives.  Un  cas  de 
récidive.  A la  première  récidive  U sera  puni. 

RÉCIDIV  ER,  v.  n.  Terme  emprunté 
du  style  du  Palais.  Faire  une  récidive, 
«tomber  dans  une  toute.  Prrnej  garde  ‘ 
de  récidiver.  Prcne\  garde  à ne  pas  réci- 
diver. Il  a récidivé.  VéJ'ense  de  récidiver. 
-RÉCIF  ou  RESSIF  s.  mas.  Chaîne 
ae  rochers  .t  fleur  d’eau. 

RÉCIPÉ.  s.  m.ts.  Ordonnance  d’un 
Médecin  pour  quelque  malade.  On  U 
nomme  ainsi,  pirce  qu’elle  commence 
par  ce  mot  Latin  , et  que  les  Médecins 
font  d’ordinaire  leurs  ordonnances  en 
cette  Langue.  Les  Apothicaires  gardent 
Us  récîpés  dbt  Médecins,  I 
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lUSCIPIAI.  GLE.  ».  ra.  Terme  do 
Géométrie.  Instrument  servant  à me- 
surer les  angles  s ail  la  ns  et  rentrait* 
des  corps. 

RECIPIENDAIRE,  s.  m.  Celui  qui 
se  présente  pour  être  reçu  à une  Charge 
de  Judicature  ou  de  Finance , ou  dans 
quelque  Compagnie. 

RÉCIPIENT,  s.  mas.  Vase  dont  les 
Chimistes  sc  servent  pour  recevoir  les 
substances  produites  psr  la  distilla* 
tion.  Un  récipient  de  verre.  La  cornue  et 
U récipient. 

On  appelle  aussi  Récipient,  Le  vais- 
seau qui  sert  dans  la  machine  pneuma- 
tique a renfermer  les  corps  que  l’on 
veut  mettre  dans  le  ride.  Pomper  Lair 
du  récipient. 

RÉCIPROCATION.  s.  f.  Terme  de 
Physique.  Il  n’est  guère  d’usage  que 
dans  cette  phrase  , Réciprocatwn  du 
pendule  , pour  signifier  Le  mouvement 
que  certains  Philosophes  ont  cru  être 
imprimé  aux  peudales  par  le  mouve- 
ment de  la  terre. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  État  et  carac- 
tère de  ce  qui  est  réciproque.  La  ré- 
ciprocité de  s amitié,  des  stntimens  , des 
services. 

RÉCIPROQUE,  adj.  des  a g.  Mu- 
tuel. Amour  réciproque.  Amitié  récipro- 
que. Haine  réciproque.  Devoirs  récipro- 
ques. Secours  réciproques.  Bienfaits  réci - 
| proques.  Traitement  réciproques.  Accu- 
sation réciproque.  Promesse  réciproque. 
Les  sentimens  qu’ils  ont  l'un  pour  l'autre 
sont  bien  réciproques.  Si  l'un  a tort  , Lou- 
tre ne  La  guère  moins  , cela  est  bien  réci- 
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Il  s’emploie  quelquefois  substanti- 
vement ; et  dans  cette  acception  l’on 
dît , Je  vous  rendrai  le  réciproque  , pour 
dire  , Je  vous  rendrai  la  pareille,  j'en 
ferai  autant  pour  vous  que  vous  eu 
ferra  pour  moi. 

IlécirROQua  , en  termes  de  Gram- 
maire. On  appelle  Verbes  réciproques , 
Les  verbes  pronominaux  qui  expri- 
ment l’action  réciproque  de  plusieurs 
sujets  les  uns  sur  les  autres.  Cet  deux 
propositions  se  contredisent.  Ces  quatre 
hommes  sc  battaient  et  se  disoient  des  in- 
jures. • * 

Quelquefois  le  sens  réciproque  est 
suffisamment  indiqué  par  le  pronom 
personnel  et  par  les  autres  circons- 
tances. Mais  pour  déterminer  claire- 
ment ce  sens  réciproque,  il  est  sou- 
vent nécessaire  d’ajouter  les  mots  L'un 
L autre  , ou  l’un  des  deux  adverbes  Ré- 
ciproquement, mutuellement , ou  de  met- 
tre la  particule  Entre  à la  tétedu  verbe. 
Ainsi , il  tout  dire  : Ces  deux  hommes 
s'aident  réciproquement  ou  mutuellement. 
Ils  s’aident  Lun  Lautre.  Ils  se  donnent 
des  secours  Lun  k l'autre.  Ils  se  dorment 
des  secours  mutuels  , des  recours  récipro- 
ques. Ils  s’entraident. 

En  Logique  on  dit,  que  deux  proposi- 
tions sont  Réciproques , quand  le  sujet 
de  lit  première  « 'crient  1 attribut  de  la 
seconde  , et  réciproquement.  Ces  deux 
propositions  , I/homme  est  un  animal 
raisonnable,  l’animal  raisonnable  est 
un  homme , sont  réciproques. 

En  Mathématique  , Raison  récipro- 
que , est  to  même  chose  que  Raison  in- 
verse. Voy . lavant  r. 
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J»£CIPiiOQUEMENT.a<lrerl>. Mu- 

tuieUemmi , «l  uiiu  manière  reupruqu*. 
Il,  tt  rtrutciu  ricifrvjutmtnt  air  ban,  oj- 
fi*".  S aimer  réciprojutmcat.  IU  te  ,mt 
obligés  réciproquement. 

RECIT,  s.  in.  Relation,  narration 
d une  chose  qui  s’est passée.Rérit exact, 
nf*f  » >dr/e  , ennuyeux.  Un  long  récit . 
Le  récit  d un  fait.  Faites-nous  U récit 
de  cette  aventure  , U récit  de  ce  qui  *Vxt 
passé.  Il  fait  bien  un  récit. 

Dans  une  pièce  de  Théâtre , on  ap- 
pelle Récit,  la  narration  détaillée  d’un 
événement  imjiortant  qui  vient  de  se 
passer.  Cet  Acteur  est  bon  pou:  les  ré- 
cits, fait  bien  Us  récits.  Le  récit  de  Thé - 
ramène. 

On  dit  familièrement , Faire  un  grand 
récit  , de  grands  récits  de  quelqu’un,  de 
quelque  chose  , pour  dire  , En  parler 
avantageusement  , en  dire  beaucoup 
de  bien.  C est  un  homme  dont  j'ai  en- 
tendu faire  un  grand  récit , de  grands 
récits.  On  m’en  a fait  beaucoup  de  récit  * 
un  récit  fort  avantageux.  Je  ne  le  con- 
nots  point , mais  sur  le  récit  qu’on  m’en 
a fttit , j en  ai  bonne  opinion. 

On  «pp-lle,  on  termes  do  Musique  , 
Récit , Ce  qai  est  chanté  par  une  voix 
seule,  ou  joué  par  un  instrument  seul. 
yoUà  un  beau  récit.  Un  récit  bien  chanté. 
Récit  de  basse  , de  haute  contre  , de  vio- 
lon, de  hautbois. 

On  appelle  aussi  Rcci, , la  partis 
qui,  dans  une  symphonie,  exécute  le 
sujet  principal. 

RÉCITANT,  ANTE.  adj.  Il  ne  se  dit 
guere  qu’en  Musique , en  pariant  Dca 
'"oix  et  des  instrumens  qui  exécutent 
seuls , ou  qui  exécutent  la  partie  prin- 
cipale. On  appelle  aussi  Partie  récitan- 
te, Celle  qui  est  chantée  par  une  seule 
voix  ou  exécutée  per  un  seul  instru- 
ment, ou  celle  qui  exécute  le  sujet 
principal. 

RÉCITATEUR.  s.  mas.  Qui  récite* 
quelque  chose  par  cœur.  Un  bon  réci - 
tzteur.  Un  mauvais  récitateur.  11  est  do 
peu  d’nsage. 

RÉCITATIF,  mbsf . ma  seul.  Sorte 
de  chant  qui  n’est  point  assujetti  à la 
mesure  , et  qui  dort  être  débité.  Il  y 
a un  beau  récitatif  dans  cet  Opéra.  Le 
récitatif  en  est  trop  ennuyeux,  trop  uni- 
ferme.  , UT* 

RiClTATIX  0*1.10 B.  Voy.  ÜJMCfi. 

. RECITATION,  s.  f.  Action  de  ré- 
citer , de  prononcer  un  discours  qu’au 
sait  par  cœur , en  prenant  un  ton  moins 
élevé  que  celui  de  la  déclamation , et 
plus  élevé  que  le  ton  de  la  simple 
lecture.  Il  se  dit  aussi  De  l’action  de 
réciter  en  musique. 

RECITER,  v.  a.  Prononcer  quelque 
discours  qu’on  sait  par  ctrnr.  Il  nous 
récita  sa  comédie.  Cet  Acteur  récite  bien. 
Réciter  ta  leçon.  Réciter  des  vers.  Réci- 
ter publiquement.  Récher  froidement.  Ré- 
citer avec  Intérêt , avec  intelligence. 

Ricrras,  se  dit  quelquefois  par  op- 
position à,  Déclamer  arec  effort.  U 
suffit  de  réciter  j pour  dire  , Ne  pro- 
diguée point  la  passion. 

Tl  signifie  aussi,  Raconter,  faire  un 
récit.  Réciter  une  Airtoirt. 

En  Musique,  Réciter , signifie  Cfaa«- 
ter  ou  exécuter  un  récit. 

RiCiTi,  in.  participa 
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RÉCLAMATION.  ».  f.  Action  de 
réclamer  , de  revendiquer , de  s'oppo- 
ser , de  revenir  contre  quelque  acte. 
On  procédera  à ta  vente  de  a meubles  , 
nonobstant  la  réclamation  du  marchand 
qui  les  a louit.  Cette  hi  excita  beaucoup 
de  réclamation».  Cet  avis  a posté  tan» 
réclamation  , malgré  toutes  le»  récla- 
mation». La  réclamation  de  ce  Religieux 
contre  te»  taux  n‘a  point  été  admise. 

RÉCLAME*  s.  m.  Terme  de  Fau- 
connerie , qui  se  Hit  Du  cri  et  du  signe 
qu'on  fait  à un  oiseau  pour  le  faire  re- 
venir du  leurre,  ou  sur  le  poing.  Un 
oiseau  qui  revient  ou  réclame. 

RECLAME,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
•>n  termes  d’imprimerie , la»  mot  qu’on 
met  au-dessous  d'une  pape  , et  qui  est 
le  premier  de  la  p**ge  suivante. 

llàCr.tMb  est,  dans  le  Plain-Chant, 
la  partie  du  répooi  que  l’oit  reprend 
après  le  verset. 

RÉC  IA  MER.  v.  a.  Implorer  , de- 
mander avec  instance.  Réclamer  t as- 
sistance , le  'secours  de  Dieu . Réclamer 
l'autorité  du  Roi. 

Od  dit , Réclamer  les  Saints  , pour 
dire  , Implorer  le  secours  des  Saints. 

Il  signifie  aussi , Revendiquer.  Cest 
mon  domestique  , je  le  réclame.  Ce  Capi- 
Sj inc  réclame  son  soldat.  Il  trouva  le  etie - 
val  auon  lui  avoir  pris,  et  le  réclama. 
Réclamer  des  meubles  qu'on  a loués  , des 
pierreries'  qu'on  a prêtées.  Un  Prince  ré- 
clame des  sujets  qui  ont  quitté  son  Royau- 
me sans  ta  permission. 

On  «Ut  en  termes  de  Fauconnerie , 
Réclamer  ua  oiseau  , pour  dire,  Rap- 
peler pour  le  taire  revenir  sur  le  poing, 
on  au  leurre. 

Réclamer  , est  aussi  neutre  , et 
signifie , Contredire,  s'opposer  de  pa- 
rôles.  Je  réclame  contre  cela.  Cela  a été 
résolu  ; y a-t-il  quelqu'un  qui  réclame  , 
qui  réclame  contre  * 

• Il  signifie  aussi.  Revenir  contre  quel- 
que acte.  Un  majeur  peut  réclamer  dans  les 
dix  ans  de  majorité  contre  les  actes  faits 
en  sa  minorité.  Réclamer  contre  ses  y aux. 
Réclamer  pour  un  pupille. 

On  dit.  Se  réclamer  de  quelqu'un , 
pour  dire  , Déclarer  qu'on  est  a lui  , 
qu’on  lai  appartient  par  quelque  en-, 
droit  , qu’on  ouest  connu  ou  protégé. 
Voyant  qu'on  le  maltraitait , il  te  réclama 
«T un  tel. 

Réclamé  , kb.  parffcÉpe. 

RECLAMPER.  v.  a.  Terme  de  ma- 
rine. Raccommoder  un  mât  rompu  , 
une  vergue  brisée. 

R Bcr.AMrÉ i ÉB.  participe. 

RÉCLINANT,  ANTE.  adj.  Terme 
de  Gnomonique.  Qui  récline.  Cadran 
réclinant.  Surface  réclinante. 

RÉCLINER,  v.  n.  Tvrme  de  Goo- 
monique.  Il  se  dit  Des  cadrans  inclines 
ù l’horizon  qui  ne j sont  pas  directe- 
ment tournés  vers  uo  des  points  cardi- 
naux. 

RECLURE,  v.  a.  Renfermer  dans 
une  clôture  étroite  et  rigoureuse  , où 
l’on  n’a  aucune  communication  avec 
le  restq  des  hommes.  1/  n'appartient 
qu'à  t Evêque  de  reclure  un  pénitent  ou 
un  Religieux,  quand  il  le  demande. 

li  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  est  allé  se  reclure  dans  fine 
stUule  proche  4? un*  telle  EgUte.  U n'est 
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d’nsage  qu’à  l'infinitif',  et  aux  temps 
formes  du  participe. 

Il  sc  lu  s , osb.  participe. 

Un  dit  , qu 'Un  homme  est  reclus  dan» 
ta  chambre  ou  dans  ta  maison.  Quand 
il  ne  sort  point  et  qu’il  ne  voit  per- 
sonnel. Il  demeure  reclus  dans  sa  maison 
tout  le  long  de  l’hiver . 

On  le  met  quelquefois  substantive- 
ment. C est  un  reclus.  Il  y avoit  autrefois 
grand  nombrt  de  reclus,  r ivre  comme  un 
rtclus  , comme  une  recluse. 

HECOGKHR.  v.  a.  Repousser.  Les 
ennemis  nous  attaquèrent  et  jurent  bien 
recognés.  Il  est  populaire. 

Il  se  dit  aussi  populairement  au 
figure  , pour  dire  , Rebuter  durement. 

S il  fait  cette  ptoposition  , il  sera  bien 
recogné. 

Rkcocsé,  éb.  participe. 

RECOIN,  a.  m.  Coin  plus  caché  et 
moins  en  vue.  Jl  était  dans  un  recoin  où 
l’on  tut  frjrjnlf  la  peine  à le  trouver.  Il 
n‘y  a coin  ni  recoin  où  ton  n’ait  cherché. 

On  dit  figurément  et  t ami  lié  reine  ut , 
Les  recoins  du  cœur , pour  dire  , I*es  ■ 
repli»  du  cœur  , ce  qu’il  y a do  plus 
caillé  dans  le  cœur. 

RÉCOLEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  récole  le*  témoins.  Faire  U 
récolement  des  témoins.  Après  le  recole- 
ment  et  la  conjr  entât  ion. 

On  dit  aussi  en  tenues  de  Pratique  , 
faire  le  récolement  d'un  inventaire  , pour 
dire  , V éri  *er  tous  lea  elfes  , tous  les 
paniers  contenus  dans  un  inventaire. 

Il  se  dit  Busai  Du  procéa  verbal  de 
visite  que  font  lea  Officiers  des  Eaux 
et  Forêts  , pour  vérifier  »i  une  coupe 
de  bois  a été  faite  couforiucment  aux 
Ordonnances. 

HECOLER.  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique , qui  n’est  eu  usage  qu’en  par- 
lant Des  témoins  qui  ont  été  entendus 
dans  une  procédure  criminelle}  il  si- 
gnifie, Leur  lire- leur  déposition  pour 
' oir  s’ils  y persévèrent.  Kccoler  des  té- 
moins. Quand  les  témoins  ont  été  récolés 
et  confrontés. 

R f coi.r  , ke.  participe. 

KLCÛLLECTIOJN.  s.  f.  Action  par 
laquelle  on,  se  recueille  »*n  soi-mème. 
Profonde  récollection.  Récollection  inté- 
rieure. Il  n’est  eu  usage  que  dans  le 
style  «le  dévotion. 

REOOLLIG  ER , SE  RÉCOLLIGER . 
v.  ».  qui  ne  s’emploie  qu’avec  le  pro- 
nom personnel.  î>e  recueillir  en  ani- 
luéme.  Terme  de  spiritualité.  Jl  fout 
te  récoUigtr  pour  bien  Jaire  son  examen. 

11  est  vieux. 

Rkcolliok  , sr.  participe. 

RECOLTE.  «.  f.  Action  de  recueillir 
les  biens  de  la  terre  , et  produit  en  na- 
ture qui  en  résulte.  Bonne  récolte.  Grande 
récolte.  Pleine  récolte.  Pauvre  n coite,  La 
récolte  des  blés • Quand  il  aura  fait  sa  ré- 
colte. Après  la  récolte.  11  se  dit  aussi  De 
l’action  do  recue.il  lir.  Dans  le  temps  de 
la  récolte.  La  re'çoUe  a été  abondante  , 
a été  médiocre  , a manque.  Enlever  la 
récolte , serrer  la  récolte.  Un  a saisi  ses 
récoltes.  Cette  pluie  gùtira  la  récolte. 

RÉCOLTER,  v.  a.  Faire  une  ré-  I 
coite.  lia  récolté  beaucoup  de  blé , beau- 
coup de  vin  , etc. 

Récolta,  es.  participe. 

^RECOMMANDABLE.  adj.  des  a g. 
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Estimable,  qui  mérite  d’ntre considéré. 
C'est  sa  vertu  qui  le  rend  recommandable. 
Jl  est  recommandable  par  toutes  ses  bonnet 
qualités.  Jl  s’est  rendu  recommandable  au- 
près du  Prince  par  ses  grands  services.  Jjs 
modestie  est  une  des  vertus  Us  plus  recom- 
mandables. 

RECOMMANDA  11  ESSES,  s.  f.  pi. 
Femmes  auxquelles  il  est  permis  de 
tenir  un  bureau  d’adresse,  où  l’on  va 
chercher  des  nourrices.  AlUr  chercher 
une  nourrice  aux  r.  commandai  esses , che\ 
Us  rtcomnuindaresses. 

RECOMMANDATION-  ».  f.  Action 
de  recommander  quelqu’un.  C'est  une 
puissante  recommandation  que  celle  d'un 
tel.  Un  ne  ptut  rien  refuser  à sa  recom- 
mandation. Il  m'a  fait  cette  grâce  à votrs 
recommandation.  Il  a eu  dejorus  recom- 
mandations auprès  de  ses  Jug*.s.  Lettres 
de  recommandation.  On  m'a  detnandé  une 
recommandation  que  je  n'ai  pu  refuser. 
Une  recommandation  pressante  , distin- 
guée , grave , de  peu  de  poids. 

On  dit  par  plaisanterie,  pour  cen- 
surer /abus  des  recommanda! ion»,  Lé- 
ger comme  une  recommandation. 

Ou  appelle  Prière  de  la  recoin  manda* 
tion  de  l'âme  , La  prière  que  l’Église 
fait  a Dieu  pour  Ips  agonivans. 

On  appelle  aussi  en  style  de  Pra- 
tique , Recommandation  , L’opposition 
qu'on  fait  a la  sonie  d un  prisonnier 
arrêt»  à lu  requête  de  quelqu’un.  C * 
prisonnier  tient  encore  pour  deux  recom- 
, mandations. 

Rkcomai  axdation  , se  dit  aussi  De 
l’estiiue  qu’on  » ponrle  mérite.  Lrq sain- 
teté de  sa  vie  l'a  mis  partout  en  grande 
recommandation.  Cet  homme  a l'honneur 
en  recommandation  préférablement  à tou- 
tes choses. 

Ou  disoit,  Faire  des  recommandations 
à quelqu'un  , pour  dire  , Se  recomman- 
der a quelqu'un  , lui  taire  ses  compü- 
mens»  F ai  rts- lui  mes  recommandations* 
Un  tel  m'a  prié  de  l'ouï  faire  sts  recom- 
mandations. Il  a vieilli. 

RECOMMANDER,  v.  act.  Ordon- 
ner à quelqu'un  , charger  quelqu'un  de 
faire  quelque  chose.  J'ai  recommandé  à 
mes  gens  de  vous  obéir  comme  à moi-même. 
Un  m'a  recommandé  de  veiller  sur  lui  y sur 
tonus  ses  démarches.  Un  m'a  bien  recom- 
mandé de  vous  assurer  que  .... 

Il  signifie  aussi , Exhorter  quelqu’un 
à quelque  chose,  a faire  quelque  chose, 
conseiller  fortement  quelque  chose  Un 
lut  a recommandé  d'être  sage.  Recomman- 
da à ses  enfant  d'aimer  la  vertu  , de  fuir 
le  vice.  Un  me  recvmmandvit  surtout  la 
lecture  dth  bons  auteurs. 

Il  signifie  encore,  Prier  d’être  favo- 
rable a prier  d'avoir  utteniioM 

a d’avoir  soin  de  ..... . Je  vous 

recommande  un  tel.  Je  fai  déjà  recomman- 
dé à tous  mes  amis.  Je  vous  re  commmande 
mon  affaire.  Je  recommanderai  votre  af- 
faire a vos  Juges.  Je  lui  ai  te  commande  les 
interets  d'un  tel. 

On  dit  , Recommander  quelqu'un  auP 
prières  , aux  aumônes  des  fidèles  , pour 
dire,  Exhorter  a prier  Dieu  pour  lui, 
a lui  faire  de»  charités  ; et , Recomman- 
der quelqu'un  au  Piône  ; pour  dire  , Le 
recommander  aux  prière»  ou  aux  cha- 
rité» dt-s  Paroissiens  en  faisant  leProne. 

Ou  dit  figurément  clfaniîUéicment  ,4 
que 
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qne  Quelqu'un  a- été  bien  recommandé  au 
prône  , pour  dire  , qu'On  a dit  beau- 
coup de  choses  contre  lui  à quelqu’un 
qui  peut  lui  nuire. 

On  dit , Recommander  U secret,  pour, 
Ordonner  ou  prier  de  garder  le  secret. 

On  dit,  ou'  Un  homme  te  recommande 
à Dieu  , q u’fj  rtc  \ m mande  ton  Ame  à Dieu , 
pour  dire,  qu’il  réclamé  le  secours  de 
Dieu  , qu'il  prie  Dieu  d'avoir  pitié  de 
lui.  On  dit  aussi  populairement , qu'il 
ae  recommande  à tous  Ut  Saints  du  ou  de 
Paradis  , pour  dire,  qu'Jl  implore  la 
protection  de  tout  le  inonde. 

_ On  dit , en  termes  de  compliment , 
•Sir  recommander  à quelqu'un.  Dites -lui 
que  je  me  recommande  bien  à lui  , que  je 
me  recommande  à sa  protection  , à tes 
bontés  , à son  soutenir  , à l'honneur  de 
son  souvenir. 

lUtoMMASDi*  , se  dit  quelquefois 
Ppur  , Rendre  recommanda oie.  Je  n’ai 
tien  fait  encore  qui  puisse  recommander 
mon  nom  à la  postérité. 

Rscomm  a Mn8R,  signifie  encore,  Re- 
charger un  prisonnier  par  un  nouvel 
écrou.  Il  espéroit  bien  ne  pas  coucher  en 
prison , mais  il  vint  deux  on  trois  créan- 
ciers qui  le  recommandèrent. 

Il  se  dit  aussi  Des  avis  qu*on  donne 
eux  Orfcvres  et  outres  Marchands  , 
pour  arrêter  des  choses  volées  , lurs- 
qtdpn  les  le  tir  apporte  a acheter.  Ce#  Or- 
fèvre a retenu  ces  flambeaux  d’argent  qu’on 
lui  voulait  vendre , parce  qu’ils  lui  ai  oient 
été  recommandés. 

RicoMMAsni , éb.  participe. 

RECOMMENCER,  verbe  a.  Com- 
mencer de  nouveau  à faire  ce  qu’on  a 
déjà  lait.  Il  recommence  ses  violences. 
Rtcomma.cer  la  guerre.  Il  recommence  à 
bâtir.  Il  recommence  tout  de  nouveau.  Re- 
commencer un  discours. 

Recommencer  un  cheval,  en  termes 
de  Manège , C'est  le  remettre  aux  pre- 
luièies  leçons.  Il  est  des  chevaux  qui  ou- 
blient et  qui  se  démentent , il  faut  les  re- 
commencer. 

On  dit  de  mémo  , Recommencer  un 
élève.  Cet  enfant  avoit  été  mal  montré  * 
il  a fallu  le  recommencer  j c'est-à-dire, 
Il  avoit  eu  de  mauvais  principes,  il  a 
iallu  le  remet irc aux piemiète* leçons. 

On  ditd.msle  stvle  familier,  R;  com- 
mencer de  plus  belle  , recommencer  sur 
nouveaux  frais  , pour  dire  , Faire  de 
nouveau  quelque  chose  avec  plus  d’ar- 
deur que  I.»  pi  entière  lois,  après  s’éfre 
reposé  , apres  avoir  pris  de  nouvelles 
forces.  Il  avvlt  été  long-temps  sans  jouer  ; 
il  a recommencé  de  plus  belle.  On  dit 
aussi , Cist  toujours  à recommencer  , en 
pillant  d’Un  ouvrage  où  il  y a tou- 
jours quelque  chose  a refaire,  ou  d’une 
chose  qu’on  répéterait  inutilement  , 
pour  dire  , C’eut  comme  s’il  n’y  avoit 
rien  de  tau  ou  de  dit. 

On  dit  proverbialement  , //  ne  sau- 
rait m!eux  dire,  s’il  ne  recommence  , à 
moins  de  recommencer. 

Il  est  quel  que  lois  neutre.  La  pluie 
recommence.  La  guerre  a recommencé. 

RiCMmiiti,  à b.  participe. 

RÉCOMPENSE,  ttib.  f. Traitement 
fait  en  compenft.it ion , en  proportion  du 
mérite  d’une  action  11  se  uil  en  bien  ou 
en  mal.  Il  tigniftcd’ab<>rdl.elm'ti  qu’on 
Édit  a quelqu'un,  en  ru  comtois  vaoccu’un 
Joint  11, 
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service  on  en  faveur  de  quelque  bonne 
action.  Juste  récompense.  Digne  récom- 
pense. Récompense  convenable.  Récom- 
pense égale  au  mérite  , proportionnée  au 
mérite.  Promettre  , donner , refuser  la  ré- 
compense. Recevoir  , obtenir  récompense. 
Mériter  récompense.  Distribuer  L\  récom- 
pense , les  récompenses.  C'est  à l'autorité 
souveraine  h ordonner  des  peines  et  des 
récompenses.  La  récompense  de  ses  servi- 
ces , de  ses  actions , etc.  La  vertu  est 
elle -même  sa  récompense.  On  tui  a pro- 
mis , on  lui  a donné  une  telle  chose  pour 
récompense  de  ses  services.  Son  maitre  lui 
a fait  apprendre  un  métier  , pour  récom- 
pense de  set  services.  Il  attend  , il  etpère 
récompense  du  Roi.  Il  n attend  de  récom- 
pense ou  sa  récompense  que  de  Dieu.  Les 
récompenses  éternelles  que  Dieu  a promi- 
ses à Ml  s élus.  Ctst  une  récompense  due 
à son  mérite.  Il  a plutôt  mérité  châti- 
ment que  récompense.  Par  cette  infidélité, 
il  perdit  la  récompense  de  tous  ses  servi- 
ces. Est- ce  là  la  récompense  de  mes  ser- 
vices b Voilà  toute  la  récompense  que  j'en 
al  eue. 

II  signifie  quelquefois  Compensation 
ou  déiiommjgeinrnt.  Il  lui  donna  tant 
pour  récompense  des  pertes  qu'il  avoit 
f aites.  Il  lui  faut  accorder  quelque  récom- 
pense pour  le  dommage  qu'il  a souffert. 
Un  é obligea  de  se  défaire  de  sa  charge , et 
on  lui  donna  tant  de  récompense  ; et  pour 
récompense  , on  tni  donna  une  pension. 

RécoMrsirs*  , se  prend  quelquefois 
figurèrent  pour  , Châtiment.,  peine 
duc  à une  mauvaise  action.  Cétoitun 
méchant  homme , U a eu  la  récompense 
qu’il  méritait.  Le  gibet  sera  la  sdcompense 
de  ses  crânes. 

Est  récokbbvsb.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Je  vous  prie  de  me  rendre 
ce  bon  office  , et  en  récompense  je  vous 
servirai  en  quelque  antre  occasion. 

RÉCOMPENSER,  v.  act.  Dans  la 
signifies  li.rn  ordinaire,  Faire  du  bien 
à quelqu’un  en  rcconnoissam  e de  quel-, 
que  servic  e , ou  en  faveur  de  quelque 
bonne  action.  Cest  un  bon  maître  , il 
récompense  bien  ses  dorr.eftiqucs.  Un  Ca 
récompensé  de  scs  services.  Il  a été  mal 
récompensé.  Il  n’a  pat  été  récompensé 
selon  son  mérite.  Si  vous  faites  bien  , Dieu 
vous  en  récompensa  a. 

On  dît  nuv  i , Récompenser  les  ser- 
vices de  quelqu'un  ; récompenser  utu  bonne 
action,  le  mérite  , la  vertu  , etc. 

On  s’en  sert  quelquefois  dans  un 
sens  opposé  , pour  dire,  Punir.  Il  a 
été  justement  récompensé  de  ses ptrjidics. 

Il  signifie  nnshi  Dédommager.  Jesatk 
bien  que  vous  avq  perdu  cette  fois-ci  , 
mais  une  autre  fois  je  vous  récompenserai. 
Nous  ferons  un  autre  marché  qui  vois 
récompensera.  Le  Roi  leur  accorde  dimi- 
nution de  tailles  , pour  les  récompenser 
du  dommage  que  les  gens  de  guetrs  leur 
ontjjit.  Il  fut  récompense  en  bons  fonds, 
en  rentes,  etc. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Il  s’est  bien  récompensé  de 
s s pertes . flous  a. cm  mcl  dîné,  mais 
nous  nous  récompenseront  tantôt  asoup er. 

. On  dit,  Récompenser  le  lemps  perdu, 
pour  dire.  Réparer  la  perte  du  temps. 

RicoMSBn.sK , ée.  participe- 
RECOMPOSER-  v.  o.  et  réd.  Com- 
poser une  seconde  lois. 
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R ego  mb  os  ta.  Terme  de  chimie. 
Réunir  les  parties  d’un  corps  qui 
avoient  été  «epan.es  par  quelque  opé- 
ration. 

Recombosb,  £v.  participe. 
RECOMPOSITION,  s.  fem.  Terme 
de  Chimie.  Action  de  recomposer  un 
corps,  ou  l’eilct  qui  résulte  de  celte 
action. 

RECOMPTER,  v.  a.  Compter  une 
seconde  foi». 

RÉCONCILTABLE.  adj.  des  a.  g. 
Qui  peut  être  réconcilié,  tes  deux  per- 
sonnes , ces  deux  maisons  , ces  du jjt  fa- 
milles ne  sont  pas  réconciliaHes.  Ces  deux 
hommes  ne  sont  pas  si  brouillés  qu'ils  ne 
soient  réconciliables.  Il  s’emploie  le  plus 
souvent  avec  li  n-gative. 

^CONCILIATEUR  , TRICE.  s. 
Celui  , celle  qui  réconcilie  des  person- 
nes bronill  es  ensemble. 

RÉCONCILIATION,  suhst.  f.  Rac- 
commodement de  deux  personnes  qui 
éroient  mal  ensemble,  véritable,  sin- 
cère réconciliation.  R (conciliation  feinte 
ou  plâtrée.  Réconciliation  normande.  Il 
a travaillé  à leur  réconciliation.  Il  a 
tr.émgi  cette  réconciliation.  ■ 

On  appelle  aussi  Réconciliation  , 
L’acte  solennel  par  lequel  un  héréti- 
que est  réuni  à IT.glise,  et  absous  des 
censures  qu’il  avoit  encourues. 

Réconciliation , se  dit  De  la  cérémo- 
nie de  rebénir  nue  Eglise  profanée. 

RÉCONCILIER,  verbe  a.  Remet- 
tre bien  ensemble  des  personnes  qui 
closent  brouillées  l'une  «ver  l’autre. 
Je  les  ai  réconciliés.  Je  les  ai  réconciliés 
ensemble.  Il  est  impossible  de  les  récon- 
cilier. Ils  se  sont  réconciliés  tTcux-mémes  , 
ou  par  l’entremise  d’un  tel.  Cet  événe- 
ment les  a réconciliés.  Je  me  suis  récon- 
cilié avec  lui. 

On  dit , Se  réconcilier  avec  Dieu , 
pour  dire  . Demander  pardon  à Dieu 
de  *ps  péchés , et  rechercher  la  grâce 
par  le  moyen  des  SatVcmcns. 

On  dît  "aussi , Se  réconcilier  , Lors- 
que peu  de  temps  après  avoir  été  à 
confesse , on  y retourne  avant  que 
d’aller  communier , pour  s’y  accuser, 
ou  de  fautes  légères  qu’on  a commises 
dans  cet  intervalle  , ou  de  quelque, 
péché  que  l’on  a oublié  dans  sa  con- 
fession . 

On  dit  encore  , Réconcilier  un  héréti- 
que à l’Église,  pour,  Luidonnerl’ahso- 
lution  après  qu’il  a abjuré  «on  b*,;  ré  vie. 

On  dit  aussi , R éconcilier  t. r.e  Eglise  , 
pour,  La  rehenir  avec  de  termine* 
cérémonies , quand  elle  a été  profanée.  • 

Récorren-tE,  ée.  participe. 

On  dit  proverbialement , qu’il  ne 
faut  pas  se  fier  à en  ennemi  réconcilié. 

HECONDUCTION.  s.  fc  Terni,' 
Pratique.  Il  n’est  d’usage  qu’eu  rétro 
pliraïc  , Tacite  reconduction , qui  signi- 
fie , I.a  continuation  de  la  jouissance 
d’une  fe  rme  ou  d’une  maison , ou  même 
prix  et  aux  m.'mes  conditions  , après 
l’expiration  dVn  bail  , et  sans  qu’il 
ait  été  renouvelé.  Il  occupe  cette  mai- 
son par  tacite  r conduction. 

RF.fTïNDUIRE.  v.  a.  Accompagner 
par  tiudté  quelqu’un  dont  qn  o reçu 
visite,  lia  été  reconduit  jusqu’à  la  porte  , 
jusqu’à  son  carrosse.  H ne  ic«t  pas  qu’ort 
le  reconduite.  Reconduire  par  cérémonie * 

* 1 i i 
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Il  se  dit  aussi  eu  parlant  d'Un  Iiom-  ennemis  avaient  un  marais  devant  eux.  Il  ne  \ eut  pas  reconnaître  qu'il  a eu  tort • 7 
me  qn'on  tait  sortir  de  chci  soi  en  le  On  dit  do  même  , Faire  la  reconnaissance  Je  reeonnois  U principe. 
maltraitant.  Reconduire  un  insolent  à des  lignes  du  camp  ennemi.  On  dit,  Reconnaître  son  seing,  pour. 

coups  de  bâton.  Un  reconduisit  les  ertne-  On  dit  à peu  pris  dan*  le  même  Atouer  quon  a signé  l'écrit  dont  il 
mis  à grands  coups  de  canon.  Il  est  du  sens  , La  reconnaissance  des  côtes , des  a’agit.  Et  dans  la  même  acception  l'on 

alvlc  familier.  rades  , etc.  en  parlant  Des  côtes,  des  dit,  Reconnaître  une  lettre  , une  écriture  , 

Recoîtouit,  ite.  participe.  rades  , etc.  qu]on  aperçoit , qu'on  dé-  une  promesse. 

RECONDUITE-  *■  iéra.  Action  de  courre  en  naviguant.  On  dit  , Reconnaître  une  redevance, 

reconduire  quelqu’un.  Faire  la  recon-  Reçoit  noissancfi.  Acte  par  écrit,  unr  rente,  pour , En  passer  un  a>  eu , une 
duite.  Chargez-vous  de  la  reconduite.  La  pour  reconnoitrc  qu’on  a reçu  quel-  reconnoissance. 

reconduite  est  un  cérémonial  important  que  chose  , soit  par  emprunt , sou  en  II  se  dit  principalement  à la  Guerre. 
chez  h*  Italiens*  Il  s'emploie  surtout  dépôt,  ou  pour  reconnoitrc  qu'on  est  Keccnnoirre  un  pays , une  place  quon  veut 

ironiquement.  I-a  reconduite  quon  lui  oblige  à quelque  devoir.  Il  tne  donna  attaquer.  Reconnaître  les  ennemis.  Recon- 

fit  ne  fut  pat  agréable.  m pierreries  en  garde  , je  lui  en  donnai  noitre  leur  contenance,  leur  nombre  , leur 

RECONFORT.  s.  in.  Consolation  , ma  reconnaissance.  Si  vous  me  confiez  ces  camp  , leurs  rctranchemens.  Un  envoya  de 

secours  dans  l’affliction.  Tout  son  ré-  papiers  , je  vous  en  ferai  ma  reconnais-  la  cavalerie  reconnaître  les  passages,  les 

confort  est  que Foilà  tout  son  tance . Jl  a passé  une  reconnaissance  h chemins  , les  défilés  , etc. 

réconfort.  Dieu  sera  notre  réconfort.  Cest  son  Seigneur  du  cens  qu'il  lui  doit.  Il  On  dil  aussi  en  termes  de  Marine, 
le  réconfort  des  affligés.  Il  commence  a été  condamné  à me  passer  titre  nouvel  Rcconnoitit  un  vaisseau  , un  bâtiment  , 

a vieillir.  et  reconnaissance.  pour  , Le  découvrir  , l’apercevoir.  Et 

RÉCONFORT  ATION.  s.  f.  Action  On  appelle  aussi,  Reconnaissance  de  l’on  dit,  Rcconnoltte  une  terre , pour, 

de  réconforter.  promesse  , ou  d'écriture.  Un  acte  par  En  obsers  cr  la  situation , afin  rte  savoir 

RECONFORTER,  v.  a.  Conforter,  lequel  un  homme  reconnoît  qu'une  quelle  terre  c'est, 

fortifier.  Cela  réconforte  V estomac  , ré-  promesse  est  de  lui,  que  l’écriture  Reconnoît»b  , signifie  aussi  , Avoir 

conforte  le  cerveau.  Il  a pris  un  peu  de  qu'on  lui  représente  est  de  sa  niain.  de  la  gratitude.  Reconnoitrc  les  bien- 

vin  qui  la  réconforté.  si  avait  fait  une  promets:  sous  seing  pri-  faits , Ces  grâces  quon  a reçues. 

Il  signifie  aussi  , Consoler  dans  l'af-  \é , et  il  en  a passé  reconnaissance  , sa  On  dit,  Reconnoitrc  un  service  , pour, 
Rie  Lion . Il  est  si  désolé  , que  rien  ne  peut  reconnoissar.ee  porderant  Notaire.  Quand  Le  récompenser.  Rendez- moi  ce  service, 

le  réconforter.  En  ce  sens  il  vieillit.  un  homme  nie  un  bille : quon  prétend  être  je  U reconnaîtrai  dans  toccasion.  Il  a fort 

RécoîTronTé. , és.  participe.  de  lui,  il  faut  en  venir  à la  reeonnois - mol  reconnu  les  bons  offices  quon  lui  a 

RECONNOISSABLF..  adj.  des  a g.  tance  par  comparaison  d’écriture  ; mais  rendus. 

Facile  à reconnoitrc.  Il  est  si  changé , quand  il  le  reconnoît  lul-méme , il  nest  R fccoaraoiTnc  rou*,  signifie,  Avouer 
qu'il  n'est  pas  reconnaissable,  Foilâune  plus  besoin  d'autre  reconnaissance.  pour.  Il  a itconnu  un  tel  pour  son  Alt. 

fausseté  bien  reconnaissable.  Il  est  fort  R ECONNOISSANT  , ANTE.  adj.  Ces  peuples  ont  reconnu  un  tel  Prince  peur 

reconnaisse!  le  dans  son  portrait.  Il  serait  Qui  a la  gratitude,  le  ressentiment  des  leur  Roi. 

reconnoissable  entre  mille.  bienfaits  qu'il  a reçus.  Il  est  bien  re - On  dit  aussi  dnns  le  même  sens  : Il 

RECON  N OISSANCE.  s.  f.  Action  cunroissant.  U est  fort  reconnaissant  des  ne  reconnaît  ni  Juge,  ni  Supérieur.  Il  ne 

par  laquelle  en  se  remettant  l'idée  de  grâces  que  vous  lui  avez  faites.  Il  a l'âme  reconnoît  d'autre  loi  que  sa  volonté,  d'autre 

quelque  personne  on  de  quelque  chose,  reconnaissante.  maître  que  Dieu. 

on  la  reconnoît  pour  ce  qu’elle  est.  Il  RECONNOÎTRE.  ▼.  act.  Se  remet-  Sr  recovxoStrb  , signifie,  Con- 
y aioit  long  - temps  qu’il  na voit  vu  son  tTe  dans  l'esprit  l’idée,  l'image  d'une  noitre  qu’on  a péché,  quMn  a failli,  et 

fils  , il  le  reconnut  d'abord  , et  on  s'éton - chose , d’une  personne , quand  on  rient  s’en i repentir.  lia  voit  fort  mal  vécu  dans 

na  d'une  si  p compte  reconnaissance.  Urcs - à les  revoir.  Il  y a voit  long-  temps  aueje  sa  jeunesse,  mais  il  se  reconnut  sur  ses 

te  et  Iphigénie  se  reconnurent , et  une  let - ne  Pavois  vu,  j’ai  eu  de  la  peltie  h le  re-  vieux  jours.  Dieu  nous  fasse  la  grâce  de 

ire  fut  cause  de  leur  mutuelle  reconnoissan-  connoltre.  Ue  me  rcconnoissez-vous  point  ? nous  reconnoitrc  avant  que  de  mourir  ! 

ce.  Dans  Us  piiets  de  théâtre  , le  dénoue-  Il  a reconnu  son  cheval  qu'on  lui  avoit  II  porta  quelque  temps  les  armes  contre 

ment  sefait  souvent  pur  une  reconnaissance.  volé.  Je  l'ai  reconnu  malgré  son  déguise-  son  Prince  , mais  enfin  U se  reconnut  et 

Une  reconnaissance  bien  touchante  , bien  ment.  Que  chacun  rcconnolste  ses  hardes  , rentra  dans  son  devoir, 

graduée,  bien  filée  , bien  amenée.  lire - ses  livres  , etc.  Il  signifie  aussi,  Reprendre  ses  sens, 

connut  les  meubles  qu'on  lui  avoit  volés  , On  dit  aussi  , qu’Ou  reconnoît  une  penser  a ce  qu’on  doit  faire,  y faire 
cl'apris  que  U recotmoirsanc*  qu'il  en  fit , chose,  une  personne,  quoiqu'on  ne  l'ait  réflexion.  Il  étoit  tombé  en  faiblesse,  et 

eue  été  vérifiée  devant  le  Juge , ils  lui  jamais  vue.  Quand  on  s'aperçoit  à quand  il  vint  â se  reconnoitrc ...  Dçr.nej- 

furent  délivré».  quelque  mnrqoe  ou  par  quelque  dis-  moi  lc  loisir  de  me  rtconnqjtre.  Il  fut  sur- 

Il  signifié,  Gratitude  , ressentiment  cours,  que  cVst  telle  chose  , tellenor-  pris  et  n eut  pas  le  temps  de  sc  rcu-nnottre. 

des  bienfaits  reçus.  Grande  reconnais-  sonne.  Il  a été  reconnu  à une  balafre  XI  rit  mort,  loiu  avoir»  s»  iuiau  mur 

tance.  Etemelle  reconnaissance.  Avoir  de  qu'il  avoit  c front.  se  reconnoitrc.  Pour  se  préparer  a la 

la  reconnaissance.  Témoigner  SM  recon-  R icoimeiTar , signifie  encore  , Par-  mort. 

noissance.  *venir  A connoître  , à apercevoir  f h On  dit,  Se  reconnaître , commencer  à 

Il  signifie  aussi,  Récompense  qu'on  découvrir  la  vérité  «le  quelque  chose,  se  reconnaître  en  quelque  endroit , pour 

donne  pour  reconnoitrc  un  bon  office  , Un  a reconnu  son  innocence.  Un  a recon-  j «lire,  Se  remettre  dans  l’esprit  l'idée 

lin  service.  Il  vous  a bien  servi  dans  ttst  sa  trahison  , sa  perfidie.  j «l'un  lien , d’un  pays.  Il  y avoÙ  long» 

ctttc  affaire  , cela  mérite  quelque  recon-  Il  t<c  on  noÎtr  c , signifie  aussi,  i temps  que  je  n‘a\ ois  passé  per  cet  endroit  9 
naissance.  Fous  devez  attendre  de  lui  une  Considérer,  observer,  remarquer.  Re-  i mats  je  commente  à me  reconnaître, 
dionnéte  reconnaissance.  ccn noitre  les  lieux.  Reconttoltre  U ter-  Rxcoirvo,  VX.  participe. 

Il  signifie  encore,  Aveu,  confcs-  rain.  Reconnaître  les  dispositions  de  quel-  RECONQUÉRIR,  v.  act.  Remettre 

aion  d'une  faute.  Cette  prompt- c:  hum-  qu'un.  sons  sa  domination  par  voie  de  cou- 

ble  reconnaissance  de  sa  faute  lui  en  a II  se  dit  aussi  au  sens  de  Déclarer,  quête.  Ce  Prince  reconquit  toutes  les  Pio- 
mérité  U pardon.  établir.  Ce  Prince  n'est  pas  reconnu  , n'est  viuces  qui  s'étoient  révoltées,  et  celles 

Il  se  dit  au  sens  d'Exnmcn  détaillé.  pas  déclaré  tel.  Cette  loi  nest  pas  encore  qu'on  croit  usurpées  sur  lui. 

Faire  la  reconnaissance  des  lieux , des  ; généralement  reconnue,  établie.  Cet  ou-  Reconquis,  ise.  participe.  Pays  re- 
ntables, des  papiers.  La  reconnaissance  r •.?£•?  est  reconnu  pour  excellent.  Il  lui  a conquis. 

sera  longue.  i été  enjoint  de  icconnoltre  un  tel  pour  hen-  RECONSTITUTION,  s.  f.  Terme 

Onilif  quf  Un  Général  d'armée  est  allé  ! nétr  homme.  Cest  un  honnête  homme,  d?  Pratique , qui  se  dit  d’Urt«‘  tcnstitu 
faire  une  reconnaissance  , pour,  qu'il  a j et  reconnu  pour  tel.  . < lion  de  rente  ti  prix  d'argent , lors  «le 

été  examiner  In  position,  la  nature  j R nco  s noitre  , signifie  aussi,  laquelle , celui  qui  emprunte,  s’oblige 
«i'un  terrain  , cl  la  disposition  des  en-  f Avouer,  « onfesser.  lia  nconnu  sa  faute , d'employer  la  somme  a lui  prêtée  , au 
liCmis.  Par  les  dernières  reconnaissances  , reconnu  la  dette.  Je  recomtoir  avoir  reçu.  Je  remboursement  «l’une  autre  rente  par 
qu'au  a faites , en  s'est  assuré  que  les  i reeonnois  qu'un  tel  m'a  prété  telle  svmme.  lui  dite,  ce  qui  s’exécuic  par  le  même 
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•cff*;  an  moyen  de  quoi,  le  nouveau 
créancier  eat  subrogé  aux  hypothèques 
•I  privilèges  de  l'ancien. 

RECONSTRUCTION,  aubst.  fém. 
Action  de  reconstruire.  Un  a ordonné 
la  réeo'.srruction  Je  cet  édifice. 

RECONSTRUIRE,  verbe  actif.  Re- 
bâtir, relever,  rétablir  un  édifice.  Il 
a fait  reconstruire  son  château  à grands 
frais . 

RncoîTSTauiT,  it r . participe. 
RÉCONVENTION,  s. ‘fém.  Terme 
de  Palais.  Action , demande  que  Ton 
forme  contre  celui  qui  en  a lui -même 
formé  une  le  premier,  et  devant  le 
mémo  Juge.  La  réconvention  n'est  pas 
admise  en  Juridiction  séculière. 

. RECOPIER,  y.  actif.  Transcrire  de 
nouveau. 

Recopié,  kb.  participe. 

RECOQUILLEMENT.  subst.  mas. 
Etat  de  ce  qui  est  recoquillé. 

RECOQUILLER.  y.  a.  Retrousser 
«n  forme  de  coquille.  On  le  dit  Des 
feuillet1!  d’un  livre.  Pourquoi  rvipivaj 
recoquillé  les  feuillets  de  mon  livre  f 

Quelques-uns  le  disent  aussi  d*Un 
chapeau.  ReeoquilUr  son  chapeau.  Un 
chapeau  à bord  recoquillé . Il  est  popu- 
faire. 

On  dit  proverbialement , qu'il  n'y 
a point  de  si  peut  ver  qui  ne  se  recoquille , 
si  ton  marche  dessus , pour  dire  , qu'il 
n'y  a point  de  si  petit  ennemi  qui  ne 
•once  h se  défendre  et  à nuire  quand 
on  l'attaque. 

Ilr.coQcri.LB , éb.  participe. 

RECORDER,  v.  act.  Répéter  quel* 
que  chose,  a lin  de  l'apprendre  par 
cœur.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  cette 

f'hrase  , Recorder  ta  lefon.  Et  en  par- 
ant d'Uu  homme  qui  tâche  à se  bien 
remettre  dans  l’esprit  ce  qu'il  doit 
faire  ou  ce  qu'il  doit  dire  en  quelque 
•cession  , l’on  dit,  qu'il  recorde  sa  le- 
fon.  Il  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi , Si  recorder  , pour  dire, 
Se  rappeler  ce  qu'on  a à dire  ou  â faire  ; 
St  recordcr  avec  quelqu'un  t pour  , 6e 
concerter  ensemble. 

Record*  , r.i.  participe.  • 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
JLxpUùts  recordés  , Ceux  dans  lesquels 
l'Huissier  doit  être  assisté  de  deux 
témoins.  Une  saisie  doit  être  précédée 
d'un  commandement  recordé. 

RECORRIGER,  v.  a.  Corriger  une 
seconde  lois. 

R tcoHRxoÉ  , Ên.  participe.  Ouvrage 
corrigé  et  recorrigé. 

RhCORS.  s.  m.  Celui  qu'un  Sergent 
mène  avec  lui  pour  servir  de  témoin 
dan»  les  exploits  d'exécution  , et  pour 
lui  prêter  main-forte  en  cas  de  be- 
soin. Un  Sergent  arec  ses  reeors  , assisté 
de  deux  retors.  Quelques-uns  écrivent 
Record. 

RECOUDRE,  va.  ( Il  se  conjugue 
comme  Coudre.  ) Coudre  une  chose 
qui  est  décousue  ou  déchirée.  Vrotrt 
manche  t votre  doublure , etc.  s'est  dé- 
cousue , est  déchirée  , faites- la  recou- 
dre. Rccouseï  cela  bien  proprement,  qu’il 
n'y  paroisse  pas.  Recoudre  une  plaie.  U 
avoit  la  moitié  de  la  joue  abattue  d'un 
coup  de  sabre , U Chirurgien  la  lui  re- 
cousit. 

lUcotrse  , y»,  participe. 
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RECOUPE,  s.  f.  Ce  qui  s'emporte 
des  pierres  en  tes  taillant,  et  dont  on 
se  sert  quelquefois  pour  garnir  et  pour 
affermir  les  allées  nrs  jardins.  Il  fau- 
droit  mettre  de  la  recoupe  dans  cette 
allée. 

Recoure,  se  dit  aussi  De  la  farine 

Îu’on  tire  nu  son  remis  au  moulin. 
‘aire  du  pain  de  recotspe. 

RECOUPÉ,  ndj.  Terme  de  Blason. 
U se  dit  Des  écus  rai-coupés  et  recou- 
pés un  peu  plus  bas. 

RECOUPEMENT,  s.  roasc.  Terme 
d'Architecture.  On  nomme  ainsi  Des 
retraites  faites  à chaque  assise  de  pier- 
re, pour  donner  pins  d’em  paiement  et 
de  solidité  à un  bâtiment. 

RECOU  PETTE.  s.  fëm.  Troisième 
farine  qu'on  tire  du  son  des  recoupes 
mêmes 

RECOURBER,  v.  act.  Courber  en 
rond  par  le  bout.  Recourber  un  fer. 
Recourber  un  bâton  par  le  bout  peur  en 
faire  une  crosse. 

Recourbé,  se.  participe. 
RECOURIR,  v.  n.  ( Il  se  conjugue 
comme  Courir.  ) Courir  de  nonreau. 
fai  couru  et  recouru. 

Quand  il  n'est  pas  réduplicatif,  il 
signifie,  Demander  du  secours,  s'a- 
dresser à quelqu’un  pour  en  obtenir 
quelque  chose-  Il  f-tut  recourir  à Dieu 
dans  r affliction.  Il  fallut  recourir  au  Mé- 
decin. On  recourut  au  Confesseur. 

Il  se  dit  aussi  en  pariant  Des  choses , 
et  signifie,  Y avoir  recours.  Recourir 
à la  clémence  , à la  bonté , à la  miséri- 
corde du  Prince.  Recourir  aux  remèdes. 
Un  fut  obligé  de  rtcourir  à la  force  , à 
t artifice.  Si  vous  perdtq  cette  pièce , il 
faudra  recourir  au  Greffe . Quand  on  ne 
te  fie  point  aux  copies  en  forme  , il  faut 
recourir  aux  originaux.  Quand  on  doute 
de  la  vérité  d'un  passage  d'un  livre  im- 
primé , il  faut  recourir  aux  manuscrits. 

RECOURRE.  ▼.  act.  Reprendre, 
retirer  , sauver  par  voie  de  lait  quel- 
qu'un d'entre  les  mains  de  ceux  qui 
l'emmènent  par  force  , ou  quelque 
chose  d’entre  les  mains  de  ceux  qui 
l’emportent.  Il  monta  à cheval  pour  re- 
court* son  fils  que  les  Serge  ns  emmenoient. 
Le  plus  grand  usage  de  ce  verbe  ett 
renfermé  dans  l'infinitif  et  dans  le  par- 
ticipe ;*mais  dans  1 un  et  dans  l’autre, 
il  est  vieux. 

Rxcovs,  oussb.  participe  peu  usité. 
RECOURS,  sub.  masc.  Action  par 
laquelle  on  rdthercbc  de  l’assistance, 
du  secours.  Avoir  recours  b Dieu.  Avoir 
recours  aux  suffrages  des  Saints.  Avoir 
recours  à la  justice  , à la  clémence  du 
Prince.  Il  tomba  malade,  il  jallut avoir 
recours  au  Médecin.  Si  ce  remède-là  ne 
réussit  pas , il  faudra  avoir  recourt  aux 
eaux  minérales.  Il  n'a  recours  qu'à  vous. 
Si  vous  l’abandonn  r{  une  fuit , à qui  aura- 
t-il  recourt i Comme  on  ne  vouloir  pas 
ajouter  foi  aux  copies,  on  fut  obligé  d’a- 
voir recours  aux  minutes  et  aux  origi- 
naux. 

Il  signifie  aussi  Refuge  ; et  dans 
cette  acception  il  ne  sc  construit  guère 
qu'avec  le  verbe  substantif,  l'out  mon 
recours  est  en  Dieu.  Dieu  seul  est  mon 
recourt  Vous  êtes  mon  unique  recours  , 
mon  d.rnier  recours.  Dieu  est  U recours 
des  misérables. 


REC  435 

Rscorsi  , signifie  «usai , Le  droit 
de  reprise  psr  voie  légale,  l'action 
qu'On  peut  avoir  pour  dédommage- 
ment contre  quelqu'un.  Si  je  perds  mon 
procès  , j’aurai  mon  recours  contre  un  tel , 
ou  sur  un  tel.  Il  a été  condamné , sauf 
ton  rtcourx  sur  un  tel , sur  la  succes- 
sion , etc.  Un  lui  a réservé  son  recours. 
Un  ttl  est  mon  garant  , mais  il  n’a  rien  0 
c'est  un  pauvre  recours , un  méchant  re- 
cours. 

RECOUSSE.  s.  fém.  L’action  ou  le 
droit  de  rccourrc.  Délivrance,  reprise 
des  personnes  , du  butin  et  autres 
choses  enlevées , emmenées  par  force. 
J’ai  droit  de  rrcousse  sur  ce  qu’on  m'en- 
lève. Aller  à la  rtcousse.  Courir  à la  re- 
cousse.  Les  gens  de  guerre  emmenoient  son 
; bétail , enutbient  tes  blés  , etc.  il  alla 
â la  rtcousse.  Les  Sergent  U traînaient  en 
prison  , tous  ses  amis  coururent  à la  rt- 
cousse. Le  loup  emportoit  une  brebis  , la 
berger  avec  tes  chiens  alla  à la  ncousse. 

RECOUVRABLE,  cutj.  des  a genr. 
Terme  de  Finance*.  Qui  se  peut  recou- 
vrer. Dtniers  recouvrables,  ronds  recou- 
vrables. Deniers  non  recouvrables. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  Action 
de  recouvrer  ce  qui  est  perdu.  Pour 
parvenir  au  recouvrement  des  choses  per- 
dues 3 on  se  sert  de  menitions , d'olti- 
ches , etc.  Recouvrement  de  titres.  Re- 
couvrement de  pièces. 

Il  sc  dit  aussi  Du  rétablissement  de 
la  santé.  Cela  a fort  contribué  au  recou- 
vrement de  sa  santé  * au  recouvrement  de 
ses  forçât. 

fl  signifie  encore , La  perception  de» 
deniers  qui  sont  dûs,  et  les  diligence» 
qui  se  fout  pour  cela.  Il  a été  commit 
au  recouvrement  des  tailles,  taire  un  état 
de  recouvrement.  Je  vous  donnerai  tant  « 
si  vous  voulez  vous  charger  du  recouvre- 
ment de  ce  qui  m’est  dû,  faire  le  recou- 
vrement de  ce  que  mes  Fermiers  me  doi- 
vent. Travailler  au  recouvrement  d'une 
somme. 

RECOUVRER,  v.  tct.  Retrouver* 
rentrer  en  possession,  acquérir  de  nou- 
veau une  chose  qu’on  avoit  perdue. 
Il  a recouvré  sa  bourse.  Il  tâche  a recou- 
vrer ton  bien.  Il  a recouvré  la  vue.  Re- 
couvrer la  santé.  Recouvrer  ses  forces . 
L’occasion  perdue  ne  se  recouvre  ooinf. 

11  signifie  quelquefois.  Faire  la  le- 
vée , la  perception  des  deniers  impo- 
sés. Un  ta  commis  pour  recouvrer  Ut 
deniers  des  tailles  , de  cette  recette  gé- 
nérale. 

Recoovbé,  éb.  participe.  On  a dit 
autrefois  Recouvert , pour  signifier  Re- 
couvré. On^dit  encore  proverbialement 
en  ce  sens,  Pour  un  perdu  , deux  recou- 
verts. Il  vaut  mieux  dire  Recouvré/. 

RECOUVRIR,  v.  act.  Couvrir  de 
nouveau.  ( Il  se  conjugue  comme  Cou- 
vrir. ) Recouvrir  un  toit  » une  maison 
découverte. 

Il  seditfigurément  pour,  Masquer, 
cacher  avec  soin  sous  des  prétextes  , 
sous  des  apparences  louables , quelque 
chose  de  vicieux.  Il  a eu  soin  de  re- 
couvrir tout  cela  de  beaux  prétests  q 
mais  le  défaut  perce  à travers. 

Rbcouvebt  , s rte.  part.  La  grange 
est  recouverte  j faut-il  faire  recouvrir  les 
écuries.* 

RÉCRÉA  N CE.  s.  f.  La  jouissance 
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provisionnelle  des  frai  s d’un  Bénéfice 
qui  e-st  en  litige.  On  lui  a adjugé  la 
récréante  en  donnant  caution. 

Récusa. ires  , est  aussi  en  usage 
dans  celte  phrase,  Lettre $ de  récréan- 
te, qui  se  dit,  soit  Des  lettres  qu'un 
Priucc  envoie  à son  Ambassadeur  , 
pour  les  présenter  au  Prince  d’auprès 
duquel  il  le  rappelle  ; soit  des  lettres 
que  ce  Prince  donne  à un  Ambassa- 
deur, afin  qu'il  les  rende  à son  retour 
au  Prince  qui  le  rappelle.  Le  Roi  a 
envoyé  une  lettre  de  récréance  à ton  Am- 
bassade ut  pour  le  faire  revenir.  Le  Roi 
d’ Ht pagne  a donné  une  lettre  de  récréance 
à t Ambassadeur  de  France  , lorsqu'il  a 
pris  son  audience  de  congé. 

RÉCRÉATIF,  I VE.  adj.  Qui  ré- 
crée. Jeu  récréatif.  Hotnme  récréatif. 
Chanson  plaisante  et  récréative.  Il  ne  se 
dit  que  dans  le  style  familier. 

RECREATION.  s.  f.  Occupation 
qui  fait  diversion  au  travail,  et  qui 
serf  de  délassement.  Frendre  un  peu 
die  récréation  après  le  travail.  La  pro- 
menade est  une  agréable  récréation.  La 
técréation  redonne  des  forces  pour  mica* 
travailler.  Ce  sont- là  mes  récréations.  Il 
ne  fait  de  cette  étude  qu'une  récréation. 

Dans  les  Communautés  Religieuses, 
en  appelle  L’heure  de  récréation , l'heure 
de  la  récréation  , Un  certain  temps 
qu’on  passe  à se  délasser  et  à s’entre- 
tenir ; et  dan»  les  Collèges  , c’est  le 
temps  qu'on  accorde  aux  ecolier»  pour 
se  divertir. 

On  dit  aussi,  qu'l/n  écolier , qu'un 
Religieux  est  à la  récréation  , pour  dire, 
qu'il  est  avec  les  autres  pendant  le 
temps  destiné  pour  la  récréation. 

RÉCRÉER,  verbe  actif.  Réjouir  , 
divertir.  Il  faut  des  jeu x qui  récréent  et 
gui  n’attachent  pas.  Quand  on  a beau- 
coup travaillé , il  est  bon  de  se  récréer 
mn  peu. 

Il  s’emploie  aussi  dans  les  phrases 
suivantes  : Le  vin  récrée  les  esprits,  pour 
dire,  Le  vin  ranimç  les  esprits  -,  Le 
vert  récrée  la  vue , pour  dire,  Le  vert 
fait  plaisir  à la  vue. 

RsrnÉÉ,  És.  participe. 

RECRÉER,  v.  a.  Donner  une  nou- 
velle existence,  remettre  sur  pied. 
On  a recréé  ce  tribunal  peu  de  temps 
épris  sa  suppression. 

Rbckéé  , és.  participe.  Cette  charge 
a été  recréée  sous  un  autre  nom. 

RÉCRÉAIENT,  s.  nuise.  Terme  de 
Médecine.  Il  se  dit  Des  humeurs  telles 
que  la  salive,  la  bile,  etc.  qui  après 
avoir  été  séparées  du  sang  , y sont 
reportées , ou  sont  retenus  en  cer- 
tains endroits  pour  uifférens  usages. 

On  les  appelle  aussi  Humeurs  recré- 
rrunteusts  . « t humeurs  récrémentielles. 

RECRÉPIR,  v.  a.  Crépir  de  nou- 
veau. R crépir  un  vieux  mur. 

On  dit  au  figuré  et  familièrement, 
Recrépir  un  vieux  conte  , une  vieille  his- 
toire , pour  dire , Les  renouveler  en 
les  accommodant  à sa  guise  ; et  Rtcré- 
pir  un  ouvrage , pour  dire , Lui  donner, 
en  conservant  le  fond  , une  nouvelle 
forme  , tant  bonne  que  mauvaise. 

Rbckkfi,  ta.  participe.  Ouvrage  ré- 
crépi. Visage  recrépi. 

RÉCRIER,  SE  RÉCRIER,  v.  qui 
t'emploie  avec  le  pronom  personnel. 
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Faire  nne  exclamation  sur  quelque  cho- 
se qui  surprend  et  qui  peroit  extraor- 
dinaire , soit  en  bien  , soit  en  mal. 
On  se  récria  aux  plus  beaux  endroits  de 
ce  discours  , de  cette  tragédie.  Il  ne  put 
entendre  une  proposition  si  injuste  sans 
se  récrier.  ‘Fout  le  monde  s'est  récrié  con- 
tre cette  opinion. 

RÉCRIMINATION,  s.  f.  Accusa- 
tion, reproche,  injure  tendante  à re- 
pousser une  autre  accusation,  un  au- 
tre reproche,  une  autre  injure.  Tout 
ce  qu’il  dit  contre  moi  n’est  qu’une  récri- 
mination. Fous  ns  dites  cela  que  par  ré- 
crimination. 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  à 
des  accusations,  à des  reproches,  à 
des  injures,  par  d’autres  accusations, 
d'autres  reproches , et  d’autres  injures. 
Il  n’a  fait  que  récriminer.  Il  ne  s’est  dé- 
fendu qu’en  récriminant.  Tout  ce  que  vous 
dites  n’est  qu’en  récriminant. 

RECRIRE,  v.  a.  Écrire  de  nouveau, 
écrire  une  autre  fois.  Fous  are ( moi 
écrit  cela  , récriveq-le  , il  faut  U récrire. 

Il  signifie  encore,  Écrire  une  secon- 
de et  troisième  lettre.  Je  lui  ai  écrit  , 
il  ne  répond  point , il  faut  lui  récrire. 

Il  signifie  aussi,  Faire  réponse  par 
lettres.  Puisqu'il  m’a  écrit  , je  lui  veux 
récrire.  Il  ne  me  récrit  point , c’est  signe 
qu’il  vient. 

Il  se  dit  aussi  au  figuré  , pour  signi- 
fier, Retoucher  le  style  d’un  ouvrage, 
d'utt  morceau.  Cet  minage  , ce  morceau 
pèche  par  U style  ; il  Jaut  le  récrire. 

RAcaiT,  itf.  participe. 

RKCROISETE,  ÉE.adject.  Terme 
de  Blii'on.  Il  se  dit  Des  croix  dont  les 
branches  sont  terminées  par  d’autres 
cru». 

RECROÎTRE,  v.  n.  Prendre  une 
nouvelle  croissance.  Ce  bois  recroît  à 
vue  d’aeil. 

Retenu,  ua.  participe. 

RECROQUEVILLER  , SE  RE- 
CROQUEVILLER. v.  qui  sc  met  avec 
le  pronom  personnel.  Il  ae  dit  en  par- 
lant De  l'effet  que  le  feu  produit  sur  du 
parchemin  qui  se  relire  et  qui  sc  re- 
plie , lorsqu’on  l’en  approche  trop  près. 
Il  se  dit  encore  Des  feuilles  des  plantes 
et  des  arbres,  lorsque  le  soleil  lésa 
trop  desséchées.  Le  parchemin  se  recio- 
queville  auprès  du  feu . La  couverture  de 
ce  livre  s’est  toute  recioquevillée.  Ces  Jeuil - 
les  commencent  à se  recroqueviller. 

IlEiROQVBvtLti,  És.  participe.  Ces 
feuilles  sont  routes  recroquevillées.  Ce 
parchemin  est  tout  recroquevillé. 

RECRU,  UE.  adj.  Harassé,  las, 
excédé  de  fatigue.  il  est  si  recru  , qu’il 
n’en  peut  plut.  Un  cheval  las  et  recru. 
Voilà  une  jument  si  recrue  , qu’elle  ne 
peut  plus  marcher. 

RECRUE.  s.  f.  Nouvelle  levée  de 
gens  de  guerre,  pour  remplacer  1rs 
cavaliers  ou  les  soldats  qui  manquent 
dans  une  Compagnie,  dans  un  Ré- 
giment. Faire  les  recrues  éC un  Régiment. 
U a fait  une  belle  ncrue.  Amener  une 
bonne  recrue . Conduire  une  rterue  à t ar- 
mée. U a reçu  tant  pour  les  recrues  de  ton 
Régiment.  La  recrue  est  partie , est  allée 
joindre , est  arrivée. 

11  sc  dit  aussi  De  l'action  de  lever 
des  hommes  pour  des  recrues.  Une  re- 
crut prompte • On  a cessé  la  recrue , 
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Rxcaox , se  dit  figur.  et  fhmxl.  De  t 
gens  qui  surviennent  dans  une  compa- 
gnie sans  y être  attendus.  Voici  une 
agréable  recrue  qui  nous  arrive.  C'est  une 
recrue  dont  on  se  serait  bien  passé.  U se 
dit  plus  ordinnircm.  en  bien  qu'en  mal. 

RECRUTER,  v.  act.  Faire  des  re- 
crues pour  remplacer  les  soldats,  les 
cavaliers  qui  manquent  dans  une  Com- 
pagnie , dans  un  Régiment.  Recruter 
un  Régiment. 

On  dit , q Ù,'  Un  Régiment  s’est  reenstd 
en  Province  , pour  dire , qu’il  y a fait 
ses  recrues. 

Recruté,  in.  participe. 

RECRUTEUR-  s.  m.  Qui  fait  des 


recrues. 

RECTA,  adv.  Mot  prit  du  Latin, 
et  qu'on  emploie  familièrement  et  au 
figuré  , pour  dirr,  Ponctuellement.  Il 
a payé  recta  à L échéance.  Il  est  arrivé 
recta  à l’heure  indiquée.  On  lui  a payé  ses 
gages  recta , ex  pat  un  sou  de  gratification» 

RECTANGLE,  ad),  «les  a genres. 
Terme  de  Géométrie.  11  sc  dit  , ou 
U'Un  triangle  qui  a un  angle  droit, 
ou  u’un  parallélogramme  qui  a quatre 
angles  droits.  On  triangle  rectangle. 
Un  parallélogramme  rectangle. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement, 
pour  signifier  , Un  parallélogramme 
qui  n scs  quatre  angles  droits.  Tracer 
un  rectangle. 

R ECTANGULAIRE.  adj. Terme  de 
Géométrie,  Il  se  dit  d'Une  figure  qui 
a des  angles  droits.  Une  figure  rectan- 
gulaire. 

RECTEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  le 
chef  d’une  Université.  Le  Recteur  de 

V Université  de  Paris.  Le  Reiteur  de 

V Université  de  Foititrs  , etc.  La  Proces- 
sion du  Recteur.  Il  a été  trois  fois  Recteur. 

On  appelle  en  quelques  Provinces  , 
Recteur  , Le  Cure  d'une  Paroisse. 

On  Appelle  dans  quelques  Commu- 
nautés , Recteur  Â Celui  qui  est  le  Su- 
périeur du  Collège. 

Les  Chimistes  appellent  Esprit  rec- 
teèr  , La  partie  aromatique  d'une 
plante.  U ne  faut  pas  le  confondre 
avec /on  cssrnceou  huile  essentielle.  Es- 
prit recteur  de  lavande.  Dans  celle  phrase, 
il  est  adjectif.  - 

RECTIf  ICATION.  s.  f.  Action  de 
rectifier.  On  a travaillé  beaucoup  pour 
parvenir  à la  rectification  de  son  compte. 

Il  sc  dit  en  Chimie  d’une  opération 
par  laquelle  nne  liqueur  distillée  est 
rendue  plus  pure  au  moyen  d’une  ou 
de  plusieurs  nouvelles  distillations. 
Rectification  de  l'esprit-de-vin. 

On  appelle  en  Géométrie,  Rectifica- 
tion d'une  courbe  , L’opération  par  la- 
quelle on  trouve  une  ligne  droite  éga- 
le à cette  combe. 

RECTIFIER,  v.  act.  Redresser  une 
chose  , la  remettre  dans  l’etat,  dans 
l'ordre  où  elle  doit  être.  Rectifier  un 
discours.  Rectifier  une  affaire , une  négo- 
ciation. Rectifier  une  procédure  , une 
instruction.  Rectifier  un  compte . 

Il  te  «lit  aussi  en  parlant  Des  ma»nr«; 
Rectifier  tes  intentions.  Rectifier  sa  con- 
duite. 

On  dit  en  termes  de  Chimie  , Recti- 
fier des  liqueurs  , pour  dire  , Les  dis- 
tiller une  seconde  lois  pour  les  rxal- 
ter  , et  le»  purifier  par  la  distillation 
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m*  par  ta  digestion.  Rectifier  de  Leau- 
de-vie  , 4e  l'esprit-de-vin. 

On  dit  en  Géométrie , Rectifier  une 
courbe  , pour  dire  , Trouver  une  ligne 
droite  qui  lui  soit  égale  en  longueur. 

Rscrirtû  , ék.  participe,  b au- dé- 
vie rectifiée.  Esprit-de  vin  rectifié. 

RECTILIGNE,  adj.  des  a g.  Terme 
de  Géométrie.  Il  se  dit  Des  figures 
terminées  par  des  lignes  droites.  Un 
triangle  rectiligne. 

Rectitude.  ».  f.  conformité  * u 

droite  régie  , aux  vrais  principes.  Rec- 
titude de  principes.  Rectitude  d'intention. 

Rectitude  d’esprit , signifie,  Une  rai- 
son saine  , un  esprit  qui  procède  avec 
justesse.  On  dit  Rectitude  , en  parlant 
De  l'esprit  *,  et  Droiture  , en  parlant  Du 
cœur. 

RECTO,  s.  m.  Terme  emprunté  du 
Latin.  La  première  page  d'un  feuillet. 

R se  dit  par  opposition  à Verso , qui 
est  la  seconde  page.  Il  faut  refaire 
tout  le  recto  de  ce  feuillet. 

RECTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient ou  Recteur.  La  dignité  rectorale. 
La  juridiction  rectorale. 

RECTORAT,  s.  in.  Charge,  Office, 
Dignité  du  Recteur.  Il  aspiroit  au  Rec- 
torat. Il  sc  dit  aussi  Du  temps  (jurant 
lequel  on  exerce  cette  Charge.  Fen- 
dant son  Rectorat.  Dans  le  commence- 
ment de  son  Rectorat. 

RECTUM,  s.  m.  Terme d'Ànafomic 
emprunté  du  Lat*n.  C'est  le  nom  du 
dernier  dea  trois  gros  intestins. 

RF-^U.  s.  m.  Quittance  sous  seing 
privé  , par  laquelle  on  reconnolt  avoir 
reçu.  Il  prétend  que  je  ne  Lai  pas  payé , 
mais  j’aj  son  reçu. 

itEC&Eïf..  ».  masc.  A mas,  assem- 
blage de  divers  actes  , écrits  , et  au- 
tres sortes  «le  pièces.  Recueil  Jç  Poé- 
sie , de  pièces  d" Éloquence  , de  pièces  de 
Musique.  Recueil  de  Sentences.  lia  don- 
né au  Public  un  recueil  de  pièces  servant 
i t Histoire.  Faire  des  recueils.  Recueil 
d'estampes. 

RECUEILLEMENT,  s.  ro.  L’action 
par  laquelle  on  se  recueille.  Le  recueil- 
lement des  sens.  Le  recueillement  de  l’es- 
prit. Vivre  dans  un  grand  recuit  U.  ment. 
Avoir  l’esprit  de  recueillement.  Le  re- 
cueillement est  nécessaire  pour  l’oraison. 

RECUEILLIE,  r.  n.  (Il  sc  conjugue 
comme  Cueillir.)  Amasser,  serrer  Ici 
fruits  d'une  terre , faire  la  dépouille 
des  fruits  «l'une  terre.  On  a recueilli 
beaucoup  de  blé  , beaucoup  de  vin , beau- 
coup d’avoine  , beaucoup  de  foin  crtte  an- 
née.  C'est  un  pays  od  ton  ne  recueille  ni 
blé  ni  vin. 

On  «lit  figurément  : Recueillir  une 
succession.  Recueillir  le*  fruits  d'ur.e  suc- 
cession. U a recueilli  depuis  peu  une  gran- 
de succession. 

On  oit , Recueillir  du  fruit  de  quelque 
chose  , pour  dire  , En  tirer  de  l'utilité, 
du  profit.  Il  n’a  recueilli  aucun  fruit  de 
ses  travaux.  Le  fruit  qu'on  doit  recueillir 
d’un  s.rmon  , c'est  U correction  des 
maure. 

Uh<  ubilli*  , signifie  encore,  Ras- 
sembler , ramasse!  plusieurs  choses 
dispersées.  R .ueiliir  les  débris  d'un  nau- 
frage. Recueillir  Us  débris  d’une  armés. 

On  «lit  figurément  o’Un  homme  «u- 
rieux  de  u;ut  ic  qu  ou  dit  par  la  Ville , • 
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que  Ctst  un  homme  qui  s'amuse  h reçut  il- 
Ur  tous  Us  bruits  de  Ville  , truie  sorte 
de  nouvelles. 

Il  signifie  aussi , Compiler  , réunir 
en  un  corps  plusieurs  choses  de  même 
nature  éparses  «(ans  un  Autfiir,  dans 
plusieurs  Auteurs.  Il  a recueilli  tout  ce 
qu’il  y avait  de  plus  beau  sur  cette  ma- 
tière dans  les  meilleurs  / tuteurs . Il  a re- 
cueilli Us  plus  beaux  passages  de  cet 
Auteur.  Recueillir  des  sentences , des  apo- 
phtegmes , des  bons  - mets  , des  exem- 
ples , etc. 

On  clic , Recueillir  ses  esprits  , pour 
dire  , Rappeler  ses  esprits,  son  atten- 
tion , afin  de  s’appliquer  à l'examen 
de  quelque  chose.  Apres  qu’on  lui  eut 
donné  le  temps  de  recueillir  ses  esprits. 
On  «lit,  Recueillir  ses  forces  , à peu  près 
au  même  sens. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
ft  recueillir  , se  recueillir  en  soi-même  , 
se  recueillir  au  dedans  de  sol. 

On  dit  fieurëment  , Recueillir  Us 
voix  , recueillir  Us  suffrages , pour  dire , 
Prendre  les  voix  , les  suffrages  , les 
avis  de  ceux  qui  .se  trouvent  dans  une 
assemblée  ou  il  s'agit  de  juger  de  quel- 
que chose. 

Recueillir  , se'prend  quelquefois 
pour,  Inférer,  tirer  quelque  induction. 
Il  n'a  jamais  voulu  s ouvrir  sur  ce  que  je 
lui  disais , et  tout  ce  que  j’ai  pu  recueil- 
lir de  l'entretien  que  j’ai  eu  avec  lui  , c’est 
qu’il  a dessein  de 

On  dit  aussi , Je  n’ai  pu  rien  recueil- 
lir de  tout  U grand  discours  qu’il  a fait , 
sinon  que , • . . . . pour  dire,  Je  n'ai 
pu  tirer  autre  chose  de  tout  son  dis- 
cours. .... 

Recueillir,  signifie  encore,  Re- 
cevoir humainement  et  charitablement 
cl  ut.  soi  les  survenant,  ceux  qui  sont 
dans  le  besoin.  Il  recueille  charitable- 
ment passons  cher  lui.  Il  reçut illoit 
Us  Pèlerins  , Us  Religieux  , etc.  Il  l’a 
recueilli  dar  s son  malheur. 

Recueilli,  is.  participe. 

RECUIRE,  v.  a.  Cuire  de  nouveau. 
Cet  confiture  t se  sont  décuites , il  Us  faut 
recuire.  Recuire  du  pain.  Recuire  de  la 
brio  us  t des  métaux. 

Recuir  b , se  dit  aussi  dans  un  grand 
nombre  d’arts  où  l’on  remet  l'ouvrage 
au  feu  pour  sa  perfection  et  sa  con- 
servation . pour  y donner  une  plus 
grande  solidité  , etc.  On  recuit  U verre 
souffle  et  façonné , pour  éviter  qu'il  ne 
se  fende.  On  recuit  les  limes  , Us  bu- 
rins , rtc.  après  Us  avoir  trempée.  On 
recuit  U fer  forgé  pour  U convertir  en 
a»icr.  On  est  parvenu  en  recuisant  le  fer 
fvndu  , à le  rendre  capable  de  supporter 
U marteau  , le  ciseau , la  lime  , etc. 
comme  le  fer  forgé. 

Recuit,  ite.  participe. 

Il  signifie  aussi , Trop  cuit.  Cela  est 
cuit  et  recuit. 

Il  se  «lit  aussi,  en  Médecine,  Des 
humeurs , «les  matières  durcies , épais- 
sies, échauffées,  qui  %e  trouvent  dans 
le  corps  humain.  Des  humeurs  recuites. 
Des  matières  recuites  dans  L estomac.  De 
la  hile  Vt  ce  «te. 

Recuit,  se  prend  aussi  substanti- 
vement, pour  signifier  L'operation  «le 
recuire  quelque  ouvrage.  Le  fer  forgé 
t sc  convertit  en  acier  par  un  recuis.  On 
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«1!  t aussi  au  féminin  , JRceuitc.  La  re- 
cuite de  la  porcelaine  , du  verre  , des 
métaux. 

RECyL.  s.  ro.  f L se  prononce.) 
Mouvement  d’une  cnose  qui  recule.  Il 
se  dit  principalement  Du  canon.  Le 
recul  du  canon  quand  il  tire. 

Recul  , est  aussi  un  terme  d’Hor- 
logerie.  On  appelle  Échappement  h re- 
cul, Celui  qut  fait  reculer  la  roue  de 
rencontre. 

RECULADE,  s.  f.  Action  d’une  ou 
de  plusieurs  voitures  qui  reculent.  Les 
reculades  sont  dingcrcuses  pour  Us  voi- 
tures et  pour  Us  gtns  de  pied. 

On  le  dit  aussi  au  propre  et  au  figu- 
ré, De  ceux  qui  s’étant  trop  avancé*  , 
sont  obligés  de  faire  des  pas  en  arriére. 
Le  peuple  s'avanfoit  en  faute  , la  garde 
lui  a fait  faire  une  reculade.  Il  s' était  en- 
gagé trop  avant  dans  cette  affaire , il  a 
été  obligé  de  faire  une  reculade.  Il  n’est 
arrivé  a son  but  qu  après  bitn  des  recu- 
lades. Il  est  du  style  familier. 

• RECULEE,  s.  f.  Il  n’est  guère  en 
usage  qu’en  cette  phrase.  Feu  de  re- 
culer , poux* dire  , Un  grand  leu  qui 
oblige  à se  reculer.  Ils  se  chauffent 
bien  , ils  font , ils  ont  toujours  un  feu  de 
reculée.  Il  est  familier. 

RECULEMENT.  s.  ro.  Action  de 
reculer.  Re  cuit  ment  d’un  carrosse , d'une 
charrette. 

On  appelle  anssi  Reculemtnt , Uno 
pièce  du  harnois  d’un  c heval , qui  sert 
a le  soutenir  en  reculant,  principale- 
ment ,»  la  descente*. 

RECULER,  v.  a,  Tirer  ou  pousser 
en  arrière.  Rtculex  un  peu  votre  chais*  • 
Recuit { la  table.  Reculez  cet  enfant  du 
feu,  de  peur  qu'il  ne  se  brûle.  Un  dit, 
Reculer  une  murailU  , un  Jossé,  pour 
dire  , Les  reporter  plus  loin.  Il  faut 
recuUr  cette  nw 'aille  de  deux  toises. 

On  dit  figureinr  nt , Reculer  les  bor- 
nes , les  frontières  d’un  Etat , pour  dire  t 
Les  étendre  , les  porter  plus  loin. 

11  se  joint  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Reculez-vous  de  là.,..  Il  se 
recula  du  /«•  Il  se  recula  bien  loin  de  là. 

Il  signifie  an  figuré  , Éloigner  quel- 
qu’un . retarder  quelque  affaire.  Cette 
mauvaise  rencontre  , cet  événement  im- 
prévu a fort  reculé  ses  desseins , a reculé 
ses  aff  aires  , t'a  fort  reçu  lé.  La  maladie 
de  mon  Rapporteur  a reculé  le  jugement 
de  mon  procès.  On  a reculé  les  paiemens 
dt  six  mois.  Il  ttoit  bien  auprès  du  Prin- 
ce , mais  cela  La  Jort  reculé.  Il  recule 
tous  les  pre.  tendons  pour  avancer  ses  créa- 
tures. 

Recule*  , est  aussi  verbe  neutre  , 
et  signifie.  Aller  en  arrière.  Reculez, 
cocher,  b cites  reculer  ce  carrosse.  Com- 
ment voulez-vous  qu’il  recule  f Le  canon 
recule • en  tirant.  Faites  reculer  tout  It 
monde.  Faire  reculer  un  cheval.  Il  y a 
beaucoup  dt  chevaux  d qui  l'action  de 
reculer  coûte  infiniment.  Un  cheval  doit 
reculer  sur  «ne  ligne  extrêmement  droite, 
sans  se  traverser  , sur  les  hanches  , et  twn 
sur  les  jarrets. 

Il  se  dit  aussi  figurément  Des  af- 
faires et  des  pers«»une*.  Vos  affaire» 
reculent  an  lieu  d“ avancer.  Il  naval 9te 
point  , il  rtcule  tous  les  jours.  Souvent 
c'est  reculer  que  de  ne  poinx  avancer.  'H 
est  trop  avancé  peur  reculer.  Quand  ans 
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Jais  U a fait  vr.:t  démarche  , il  ne  tait 
ce  que  c‘est  que  de  reculer. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , ri’Un 
brave  soldat,  d'un  homme  courageux  , 
q \i  II  ne  recule  jamais  , qu'on  ne  ta  ja 
mais  vu  reculer , pour  uire  , qu'il  n'a 
jamais  lâché  le  pied  devant  l'ennemi , 
qu’on  ne  l’a  jamais  vu  s'enfuie.  Il  ai - 
meroit  mieux  te  faire  hacher  en  pièces , 
que  de  reculer. 

Ün  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , qufl faut  reculer  pour  mieux  sau- 
ter , pour  dire,  qu'il  tint  céder,  tem- 
poriser , pour  mieux  prendre  scs  avan- 
tages. ün  dit  aussi , qu1  Un  homme  a 
reculé  pour  mieux  sauter  , Lorsqu’il  a 
négligé  ou  sacrifié  un  petit  avantage 
présent , dans  la  vue  de  s'en  procurer 
un  beaucoup  plus  grand  dans  la  suite. 
Il  sc  dit  aussi , lorsqu'à piv s un  mau- 
vais succès , on  en  a eu  ntt  très-grand. 

Il  signifie  encore , Dillércr,  éviter 
de  faire  quelque  chose  nu'on  exige  nu 
qu'on  désire  de  nous.  Je  voudrots bien 
te  faire  venir  à compte  , mais  il  recule 
toujours.  Il  ne  tient  pas  à moi  que  ce  pro- 
cès ne  soit  jugé  , c'est  ma  partie  qui  re- 
cule. J’ai  beau  le  presser  de  faire  ce  qu’il 
m'a  promis  , il  recule  toujours.  Il  n y a 
plus  moyen  de  reculer.  Je  T ai  tellement 
pressé  , qu’il  ne  peut  plus  reculer.  Et  on 
parlant  d'Un  homme  qui  n’hésite  point 
a accepter  tout  ce  qu'on  lui  propose  , 
qui  sc  prête  à tout  ce  qu'on  exige  de 
lui , on  dit  dans  le  style  lamilier , Quel- 
que proposition  que  vous  lui  fouit { , il 
est  homme  à ne  pas  reculer  ; c'est  un  hom- 
me qui  ne  recule  à rien. 

Racunâ , rr.  participe. 

Il  signifie  aussi  , Éloigné,  lointain. 
Il  loge  dans  le  quartier  de  la  Ville  le  plus 
reculé.  Les  régions  , les  nations  les  plus 
reculées.  Un  pnys  , un  peuple  si  reculé 
de  nous  , reculé  à l’extrémité  de  C Asie. 
Les  temps  les  plus  reculés.  L’antiquité 
la  plus  reculée.  La  postérité  la  plus  re- 
culée. 

k RECULONS,  phrase  adverbiale. 
En  reculant  , allant  en  arrière.  Les 
écrivisses  vont  à reculons.  Les  Cordiers 
travaillent  à reculons.  , 

On  dit  figurémrntet  familièrement, 
qn’  Une  a (faire  va  à reculons , pour  dire , 
que  La  dérision  en  est  retardée. 

RECUPERER  , SE  RÉCUPÉRER, 
verbe  qui  s'emploie  avec  le  pronom 
personne).  Se  dédommager  des  pertes 
qu’on  a laites.  Il  n’est  guère  d'usage 
qu’en  cette  phrase,  Se  récupérer  de  ses 
pertes.  On  dir  aussi  absolument , Se  ré- 
cupérer. Il  est  du  style  familier. 

Hlcuséss  , ék.  participe.  Ses  avan- 
ces sont  pleinement  récupérées. 

RÉCURER,  v.  ».  Voy.Êcv rh*. 

RÉCUSA  RLE.  adject.  drs  2 g.  Qui 
de  droit  peut  être  récusé.  Ce  Juge  est 
parent  de  ma  partie  , est  intéressé  dans  la 
cause,  il  est  récusât  U. 

II  se  dit  aussi  IJe  ceux  auxquels  on 
est  dispensé  d'ajouter  foi.  Vous  areq 
beau  assurer  ce  fait  , on  ne  wus  croira 
point,  vous  êtes  récutable.  Témoin  ré- 
ensable.  On  le  dit  aussi  Des  choses. 
Tkfnoignage  re  ntable.  Autorité  ricu- 
saule. 

RÉCUSATION,  subsf.  fém.  Action 
par  laquelle  on  retiue.  Causes  de  récu- 
sation. 
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RÉCUSER.,  v.  a.  Le  principal  usage 
de  ce  verbe  est  en  parlant  d’un  Juge 
à l'avis  duquel  on  ne  veut  pas  se  sou- 
mettre,pour  les  raisons  qu’on  allègue. 
Ce  Conseiller  est  parent  de  ma  partie  , je 
le  récuse.  Ce  Juge  , voyant  qu’on  le  vou- 
loir récuser  , se  récusa  lui-même. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d’Un  té- 
moin contre  lequel  on  a des  repro- 
ches à donner.  Il  récusa  Us  témoins 
qu'on  lui  confrontait. 

Il  se  dit  pareillement  en  parlant  De 
toutes  les  personnes  dont  on  prétend 
que  le  témoignage  est  suspect  en  quel- 
que chose.  Je  récuse  f homme  que  vous 
aires  , il  est  trop  partial. 

Excusé , le.  participe. 

RED 

RÉDACTEUR,  s.  masc.  Celui  qui 
rédige.  Le  Rédacteur  d’une  coutume.  Le 
T<d jeteur  d'un  journal,  d'un  acte,  d'un 
I traité  , etc. 

RÉDACTION,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  rédige.  Rédaction  d'un  acte , 
d’un  traité , d'un  journal,  etc . Rédaction 
de  la  Coutume  , Recueil  fait  de  la  Cou* 
(ume  de  quelque  Province. 

REDAN.  auu.  mas.  Pièce  de  fortifi- 
cation a angles  srillani  et  rentrant , 
dont  les  faces  se  flanquent  réciproque- 
ment. 

RÉDARGUER.  v.  a.  (l’U  se  pron.  ) 
Reprendre,  réprimander blâmer.  Un 
Va  bien  rédargui.  Il  n'y  a rien  à rédar- 
guer  dans  cet  ouvrage.  Peu  usité. 

REDDITION,  sub.  fém.  Action  de  ! 
rendre.  En  ce  sens  , il  ne  se  dit  nro-  i 
promeut  qu'en  parlant  d’Unc  Place 
qu'on  remet  entre  les  mains  de  l'ar- 
mée qui  l’sssiége.  Un  n’a  point  encore 
eu  de  nouvelles  de  la  reddition  de  cette 
VilU  , de  cette  F lace. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'Un  oomp- 
te  qu'on  présente  pour  être  arrêté.  La 
reddition  d’un  compte.  Un  ne  peut  savoir 
s'il  est  redevable  ou  non  , qu’ après  la  rtd- 
dition  de  son  compte. 

REDEMANDER,  v.  a.  Demander 
une  seconde  fuh.  Vous  m’ave t déjà  de- 
mandé cela  , pourquoi  me  le  redemande {- 
vous  r 

Il  signifie  plus  ordinairement , De- 
mandera quelqu’un  ce  qu'on  lui  a don- 
né, ce  qu'on  lui  a prété.  Il  vous  rede- 
mande l’argent  qu'il  vous  a prêté  , il 
faut  U lui  rendre.  Rcndcf-lui  ses  meu- 
bles , il  vous  les  redemande. 
Redemandé,  kb,  participe. 
REDEMPTEUR,  sub.  musc.  Celui 
qui  rachète.  Ce  terme  est  contacté 
pour  signifier , Notre-Seigneur  J É$us- 
Ch bist  , qui  a racheté  les  hommes 
par  son  sang.  Le  Rédempteur  du  Genre 
humain.  Notre  Seigneur  et  Rédempteur. 

J FS  VS  - Christ,  en  qualité  de  Ré- 
dempteur. , 

RÉDEMPTION,  s.  f.  Rachat.  Ce 
terme  est  consacré  pour  signifier,  Le 
radiât  du  Genre  humain  par  Noire- 
Seigneur  J Asus-Christ.  Dieu  a envoyé 
ici-bas  son  Fils  pour  la  rédemption  des 
hommes , pour  notre  rédemption.  'Le  Fils 
de  Dieu  a opéré  notre  rédemption.  L’œu- 
vre , le  mystère  de  notre  rédemption. 

On  dit,  La  rédemption  des  Captifs , [ 
pour  signifier,  Le  rachat  qu’on  tait  | 
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des  Captifs  Chrétiens  qui  sont  an  pen- 
T.°‘.r  ^“fidèles.  E «t  parti  des  Re- 
ligieux pour  aller  à Tunis  , à Tripoli  , 
travailler  à la  rédemption  des  Captifs. 

REDEVABLE.  adject.  des  ag.  Qui 
est  reliquatuire  et  débiteur  après  un 
compte  rendu.  Tous  paie  me  ns  déduits, 
il  t’est  trouvé  redevable  d’une  telle  som- 
me. Tout  compte  fait , il  lui  est  redev  a- 
ble de  tant. 

Il  se  dit  encore  généralement  De 
tout  débiteur  à quelque  titre  que  ce 
puisse  être.  Ainsken  parlant  Des  pour- 
suites à faire  contre  les  tenanciers 
d’une  terre,  on  dit,  qu'il  faut  assi- 
gner, qu’//  faut  contraindre  les  redeva- 
bles. Et  on  dit  aussi,  en  parlant  d’Un 
homme  qui  n’a  pus  rendu  l’argent 

3u’on  lui  a prête  , qu'il  est  redevable 
e tant. 

Il  se  dit  figttrémcnt  De  tous  ceux  qui 
ont  obligation  .»  quelqu’un.  Je  suis  Jort 
redevable  à votre  bonté.  Il  lui  est  rede- 
vable de  sa  fortune  , redevable  de  la  vie. 
Il  m’a  rendu  mille  bons  offices  , je  lui  en 
suis  tris- redevable. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Je  suis  votre  redevable. 

REDEVANCE.  ».  f.  Rente  foncière 
ou  autfc  charge  que  l’on  doit  annuel- 
lement an  Seigneur  d’une  Terre,  d’un 
Fief,  etc.  Redevance  annuelle.  Rede- 
vance en  blé.  Redevance  en  argent.  Lire  t 
chargé  d’une  redevance  , être  tenu  à une 
redevance. 

REDEVANCIER,  1ÈRE.  sub.  Qui 
est  obligé  .1  des  redevances.  Voilà  tou» 
vos  redevanciers. 

REDEVENIR,  verbe  n.  Devenir  de 
nouveau , recommencer  à être  ce  qu’on 
ctoit  auparavant.  Il  redevint  ainsi  pris- 
sent que  jamais. 

Redevenu,  v*.  participe. 
REDEVOIR,  v.  a.  Être  en  reste» 
devoir  après  un  compte  fait.  Vous  me 
redevef  tant. 

R a o t , t t.  participe.  Il  se  fait 
quelquefois  substantif.  Le  rtdû  monta 
à tan». 

REDHIBITION,  s.  fém.  Action  qui 
est  attribuée  à l'achctcur  d'une  chose 
mobilière  défectueuse,  pour  faire  cas- 
ser la  vente. 

REDHIBITOIRE,  odj.  des  2 genres. 
Ce  qui  peut  opérer  la  rédhibition.  Ac- 
tion rédhibitoire.  La  pousse , la  morve 
et  la  courbature  , sont  des  cas  rédhibi- 
toires pour  la  vente  d'un  cheval. 

REDIGER,  v.  a.  Mettre  par  écrit 
et  réduire  en  ordre,  des  constitutions, 
des  réglement,  des  décisions  , des  ré- 
solutions prises  dans  une  assemblée  , 
ce  qui  a été  prononcé  dans  un  discours , 
les  différente»  parties  d’un  ouvrage  , 
ses  diltérens  morceaux.  Justinien  a fait 
rédiger  tout  le  Droit  Romain  par  Tribo- 
nien.  Rédiger  les  avis  d’une  assemblée. 
Rédiger  la  déposition  des  témoins.  Il 
faudrait  rédiger  cela  en  meilleur  ordre. 
Les  Coutumes  des  Provinces  ont  été  rédi- 
gées. Rédiger  par  éait  tout  ce  qu'on  n 
entendu  dire. 

Il  signifie  quelquefois,  Réduire  en 
peu  de  paroles  un  discours  , un  récit, 
un  ouvrage  fort  ctendu,  en  conservant 
l'essentiel.  Un  peut  rédiger  en  une  page 
tout  ce  qu’il  a dit , tout  es  qu’il  a écris 
sur  ce  sujet. 
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H signifie  sntssi , Composer  des  ou- 
vrages qui  ne  sont  aue  îles  compila- 
tions ; mettre  en  ordre  des  matériaux 
pour  ta  composition  d'uit  ouvrage.  En 
ce  sens,  on  dit,  Rédiger  un  Journal, 
rédiger  ara  Mémoires  , rédiger  un  projeu 
Rlotcl,  Ab.  participe. 

RED1MBR , SE  REDIMER.  verbe 
qui  s'emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. $*  racheter,  se  nelivrer.  Il  se  dit 
principalement  Des  poursuites  judi- 
ciaires et  des  vexations  qu’on  (ait  à 
quelqu’un.  Il  lui  a coûté  tant  pour  te 
r edi  mer  des  poursuite t qu'on  lui  faisait . 
Il  lui  en  a coûté  quelque  chose  pour  se 
rédimtr  de  la  vexation. 

RIdimA,  An.  participe. 
REDDfGOTE.  s.  fém.  Mot  tiré  de 
RAnglois.  Espèce  de  casaque  plus  lon- 
gue et  plus  large  qu'un  justaucorps, 
tt  dont  on  sc  sert  dans  les  temps  «Je 
gelée  et  de  pluie  , tant  à pied  qu’à 
cheval. 

REDIRE,  v.  act.  ( Il  se  conjugue 
comme  Dire.  ) Répéter,  dire  une  meme 
chose  plusieurs  lois,  Tous  redira  tou- 
jours là  même  chose. 

11  signifie  encore  , Révéler  ce  qu’on 
avoit  appris  de  quelqu'un  en  confi- 
dence. Il  va  redire  tout  ce  qu’on  lui  dit.  ’ 
Il  signifie  aussi  , Reprendre,  blâ- 
mer , censurer.  En  ce  sens  il  ne  s’em- 
p.oiequ'.i  l'infinitif  » et  avec  ln  préposi- 
tion à , et  communément  avec  ie  verbe 
Trouver.  Je  n*4i  rien  trouvé  à redire  dans 
cet  ouvrage.  Il  trouve  à redire  à tout  ce 
uon  fuit.  Il  n’y  a rien  à redire  à cet 
ommc-là.  On  trouve  à redire  que  vous 
oyeqfait  cela.  Il  y a beaucoup  à redire  à , 
Cf  compte  , signifie,  qu’il  n’est  pas 
exact , qu'il  est  infidèle.  Au  compte  j 
de  ta  succession  , en  a trouvé  beaucoup 
à redire , signifie  , qu'Elle  a été  spoliée. 
On  y a trouvé  beaucoup  à dire  , signifie 
seulement , qu’Elle  étoit  jnoins  forte 
qu'on  ne  l’avoit  présumé.  Redire  em- 
porte toujours  un  semr  de  blâme. 
Redit,  itjb.  participe. 

REDITE,  a.  t.  Répétition  frénnente  : 
d’une  chose  qu'on  a déjà  dite.  Oser  de  j 
redites.  Ce  ne  sont  que  redites,  plomber 
dans  des  redites  ennuyeuses , continuelles. 
Il  faut  éviter  la  redites. 

REDONDANCE,  s.  f.  Terme  didac- 
tique. Superfluité  de  prroles  dans  un 
discours.  Son  style  est  plein  de  rédon- 
dances.  Il  faut  éviter  les  redondances 
dans  ce  qu’on  écrit.  Les  rédonianccs  sont 
toujours  vicieuses. 

HÊDONDANT,  ANTE.  adj.  Su- 
perflu , qui  est  de  trop  dans  un  dis- 
cours. Ce  terme  est  rédondant.  Cette 
clause  est  rédondante. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  pèche  par 
trop  d'abondance.  Un  style  tédutylnnt  ; 
rédondant  d’épithètes  , ayant  des  épithè- 
tes redondantes  , superflues. 

REDONDER.  v.  n.  Être  superflu, 
surabonder  dans  le  discours.  Cette  épi- 
thète rédondc. 

Il  se  dit  J)u  discoura  même.  Ce  <fôr- 
cours  rédondc  de  citations.  Il  a toujours 
un  sens  de  blà.ne,  et  s'emploie  rare- 
ment. 

REDONNER,  v.  a.  et  rèdup.  Don- 
ner une  seconde  foi*  lu  même  chose. 
J’avois  rendu  cette  terre  à mon  pire  , il 
me  l'a  redonnée. 


RED 

Il  signifie  encore  , Donner  même 
pour  ln  première  fois  , une  chose  qu'a- 
voit  déjà  eue  celui  à qui  on  la  donne. 
.Va  présence  ordonna  du  courage  aux  U ou 
pes.  Il  m’a  redonné  l’espérance. 

Ou  dit  p:ir  exagération  , Ce  remède 
m’a  redonne  la  vie. 

Il_  est  aussi  neutre,  et  signifie  Re- 
tenir à ce  qu'on  avoit  abandonné. 
Cette  femme  étoit  devenue  économe,  la 
voila  qui  redonne  dans  les  folles  dépendes. 
L’infanterie  qui  avoit  été  rompue  à la 
première  charge  , se  rallia  et  redonna 
avec  un  nouveau  courage. 

On  dit  dans  le  style  familier,  La 
pluie  redonne  de  plus  belle  , pour  dire  , 
Elle  redouble. 

Rrdokné  , ta.  participe. 

REDORER,  verbe  actif.  Dorer  de 
nouveau. On  dit  figurém.  et  poctiquein. 
Le  Soleil  vient  redorer  nos  coteaux. 

Rkdo*k  q An.  participe. 

R EDOU ELEMENT,  s.  ni.  Accrois- 
sement , augmentation.  Kcdoubl.nent 
d'ennui , de  douleur  , de  joie. 

11  sr  dit  particulièrement  De  ce  qui 
arrive  dans  !&  fièvre , lorsqu’aprè*  ai  oir 
dure  quelque  temps  dans  un  certain 
degré  , elle  vient  a augmenter.  Avoir 
la  jiirrr  continue  avec  des  redoublement. 
Ce  malade  est  dans  son  redoublement.  Le 
redoublement  a été  long.  Le  redoublement 
commence  à diminuer.  Le  redoublement  l'a 
pris  à telle  heure , et  la  quitté  à telle 
heure.  Il  sc  dit  principalement  Des  aug- 
mentations périodiques  de-  fii  fièvre. 

REDOLfBI^ElL  v.  a.  Réitérer  , re- 
nouveler avec  quelque  sorte  d’niic- 
mentsiioti.  Il  faut  redoubler  nos  so In- 
citations. Il  a redoublé  ses  prières.  Re- 
doubler ses  instances.  Redoubler  scs  soins. 
Redoubler  s.s  efforts. 

Il  »if>n  ific  aussi  simplement , Aug- 
menter. Ce  que  vous  lui  aveq  dit  a redou- 
blé son  affliction.  La  fièvre  lui  a redou- 
blé son  mal  de  tfu.  Puisque  ce  remède 
ne  lui  a rien  fait  , il  faut  en  rtdoubler 
la  dose.  Dans  cette  acception,  il  s’em- 
ploie aussi  au  neutre.  l.a  fièvre  lui- a 
redoublé.  Le  froid  a redoublé.  Ma  crainte 
redouble . Sa  colère  redoubla  a la  vue  de 
son  r nneni. 

On  dit,  Redoubler  de  soins , redoubler 
d’attention  , redoubler  de  courage  , etc. 
pour  dire,  Augmenter  scs  soins,  son 
attention , son  courage , etc.  Et  prover- 
bialement on  dit,  Redoubler  de  jambes, 
pour  dire,  Marcher  plus  vite. 

H c doc b le n , signifie  aussi  , Re- 
mettre une  doublure  ; et  dans  oette 
acception  il  est  actif.  Redoubler  un 
manteau.  ' 

Rcoovbt.A,  Ab.  participe. 

REDOUTABLE,  adi.  des  a g.  Qu» 
est  fort  a craindre.  Un  cnnemt  redou-  \ 
table.  Des  forces  redoutables.  Il  est  re- 
doutable à ses  ennemis.  La  colère  du  Prin- 
ce est  redoutable. 

\ REDOUTE.  >.  f.  Pièce  de  fortifie»- 
tion  détachée.  Prendre  une  redoute.  At- 
taquer une  redoute.  Construire  une  redou- 
te. Une  redoute  Jraisée  et  palis  sodée.  Une 
itdouec  revêtue. 

Dana  plusieurs  Provinces  et  dans  les 
Paya  étrangers,  on  donne  an  bal  pu- 
blic le  nom  de  Redoute.  Aller  à la  re- 
doute. 

REDOUTER,  v.  a.  Craindre  fort. 
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Redouter  quelqu'un.  L’homme  dont  vous 
rar Icq  n’est  nas  trop  à redouter.  Ilneic- 
doute  point  le  crédit  de  sa  partie.  Redou- 
r.-{  la  colère  du  Prince.  Redouta"  lit 
forces  , les  armes  de  scs  ennemis. 

lUnovtf  , r.F..  participe. 

REDRESSEMENT.  «.  mas.  Action 
de  redresser  , ou  l'cftet  de  celle  ac- 
tion . Redressement  des  torts  , des  griefs. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  drôle 
une  chose  qui  l’avoit  clé  auparavant, 
ou  qui  d croit  l'être.  Redresser  une 
planche  Courbée.  Ri  dresser  un  arbre  qui 
penche.  Redresser  un  bâton.  Un  a don- 
né un  corps  de  baleine  à cet  enfant  pour 
lui  redresser  la  taille. 

On  dit  à une  jeune  personne  , Re- 
dmseq-yons , pour  l’avertir  de  sc  tenir 
droite.  Et  lorsqu’une  lcmtnc  ou  une 
fille  prend  plus  de  soin  de  son  ajus- 
tement qu’a  l'ordinaire  , on  dit  «tans 
le  style  familier,  qu’E/fc  sc  icdresse  , 
qu'elle  commence  à se  itdresKr.  On  lr  dit 
aussi  De  tous  ceux  qui  paioistrnt  enor- 
gueillis de  quelque  nouvel  avantage, 
de  quelque  noue  eau  succès. 

R r ou  t.«*En  , signifie  aussi.  Remet- 
tre dans  le  droit  chemin.  Je  m’éteis 
égaré , j'ai  rencontré  in  paysan  qui  u/a 
redressé. 

En  .0  sons , il  se  dit  figuréntenf.  Je 
me  trompais  dans  r.  cn  raisonnement  , 
.joui  m'a ic{  redressé.  Ce  jeune  gatjon 
’ étoit  près  d : se  perdre  , mais  on  ta  nas 
dans  le  bon  chemin  , on  l'a  redressé. 

Il  se  dit  ironiquement  pour,  Châtier, 
mortifier.  Jl  Jaisoit  l'entendu  , tuais  on 
l’a  redressé.  On  Fa  bien  redressé  de  cette 
jantaitie-la. 

R jiDm.ssn*  , signifie  encore  Attra- 

!icr.  Il  l'a  redrtssé  au  jeu.  Il  est  du  stylo 
ümiticr. 

Dans  le  style  des  vieux  Romans  , on 
disoit  , Redresser  les  torts  , pour  dire. 
Secourir  1rs  opprimés,  réparer  les  forts 
qui  leur  «voient  été  faits-  Aujourd'hui 
il  ne  se  dit  que  d^na  le  style  familier 
et  ironique. 

On  «fit  aussi  quelquefois,  Redresser  les 
griefs , pour  dire,  Réparer  les  injus- 
tices , rëfoimcr  les  abus  du  Gouver- 
nement ou  de  l’Administration. 
Ihunrvi  , 1e,  participe. 
REDRESSEUR.  *.  mas.  Vieux  mot 
qui  sc*  trouve  dan*  les  Romans  de  Che- 
valerie. Ccst  un  grand  redret/eurde  torts - 
Il  se  dit  aussi  Dr  ceux  qui  citer*  bout 
à attraper  et  a tromper  1rs  autres.  En 
ce  sens  , il  est  populaire. 

REDUCTIBLE,  adj.  des  9 genres. 
Terme  didactique.  Qui  peut  dire  ré- 
duit. Le  marc  ni  réductible  en  onces. 
Cette  figure  est  réductible  à une  autre 
plus  petite. 

Il  signifie  en  termes  île  Droit , Qui 
doit  être  réduit.  Un  legs  , une  donation 
plus  forte  que  la  Loi  ne  permet , n’est 
pas  nulle  pour  cela  , elle  est  simplement 
réductible. 

REDUCTIF  , IVE.  Qui  réduit.  La 
Chimie  a des  sels  réductifs. 

REDUCTION,  sut,. font.  Action  de 
réduire,  cm  Reflet  de  cette  action.  La 
réduction  d'une  Pille  à l’obéissance  du 
Prince. 

RAdvctiok  , se  dit  ttnssi  «PUnc  cer- 
taine quantité  de  liqueur  mise  nu  feu, 
lorsqu’elle  vient  à être  réduite  a un* 
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moindre  quantité,  La  réduction  furie 
pinte  de  liqueur  à une  ch  op  ine. 

Il  sc  dit  aussi  Des  puces  de  mon- 
noie  , lorsqu’on  évalue  ou  les  grandes 
relativement  aux  petites  , ou  les  pe- 
tites relativement  aux  grandes,  et  les 
espèces  du  Royaume  relativement  aux 
étrangères  , ou  1rs  étrangères  relati- 
vement ii  celles  du  Royaume.  Faire  la 
réduction  d'une  fistule  en  sous. 

11  se  dit  de  même  De  la  proportion 
«les  poids  différons , et  des  mesures 
«liflérentes.  Far  la  r éduction  de  la  livre 
de  Paris  à la  livre  Je  Lyon  , trois  livres 
et  demie  de  Paris  font  quatre  livres  de 
Lyon.  Un  a proposé  la  réduction  des 
mesures  à une  utile. 

Il  se  dit  aussi  en  Géométrie,  De 
l’opération  par  laquelle  on  change  une 
figure  en  une  autre  semblable  , mais 
plus  petite , ou  de  telle  par  laquelle  on 
divise  une  figure  en  plusieurs  parties. 
Réduction  d'un  polygone  en  triangles. 

Il  s’emploie  dany  le  même  sena  en 
Peinture  , pour  signifier  , La  copie 
d'un  objet  luit  dans  une  grandeur1 
moindre  que  l’original. 

RÉnvcTios  , sc  dit  aussi  d’Une  di- 
minution de  revenus , de  dépenses*, 
de  fortune.  J'ai  subi  une  réduction  fâ- 
cheuse. La  réduction  de  sa  fortune  le 
force  à l'économie . La  réduction  des  tentes. 

On  appclte  Réduction  d'une  rente  * 
La  diminution  de  la  rente  à un  denier 
plus  bas. 

IlinucTiotr,  se  dit  aussi  en  termes 
de  Logique  , en  parlant  d’Un  argu- 
ment pjr  lequel  on  démontre  une  pro- 
position , en  faisant  voir  que  le  con- 
traire seroit  impossible  ou  absurde.  Un 
peut  démontrer  la  vérité  de  cette  proposi- 
tion , par  la  réduction  à t impossible  , 
par  la  réduction  à I absurde. 

RénrcTioir,  *o  dit  eucore  en  Chi- 
rurgie , et  signifie  Une  opération  par 
laquelle  on  réduit,  on  remet , on  fait 
feutrer  dans  leur  ulace  les  p.rnirs  qui 
en  sont  sorties,  il  faut  faire  la  réduc- 
tion dans  les  luxations  , dans  les  fractu- 
res , dans  Ut  hernies  , dans  Us  chutes 
de  l’anus , de  la  matrice,  etc. 

Rint’iTiov,  eu  Chimie,  se  dit  Dn  ! 
l'opération  par  laquelle  on  lait  re- 
prendre s i forme  à un  métal  qui  l’u- 
voit  perdue  , qui  étoit , par  exem- 
ple, dans  l’état  d’une  terre  ou  d’une 
chaux.* 

RÉDUIRE,  v.  act.  Restreindre.  A 
quoi  réduise^,  vaut  toutes  vos  prétentions  ? 
Il  te  réduisait  à la  moitié  de  ce  qui  lui 
étoit  dil. 

Ou  dit , Réduire  en  petit  un  plan  , 
un  grand  tableau,  et  simplement,  Ré- 
duire un  plan  , un  dessin  , un  tabUau  , 
pour  dire,  Les  copier,  les  mettre  en 
petit  avec  les  mêmes  proportions. 

On  dit  de  même  en  Géométrie , Ré- 
duire une  figure,  pour  dire,  La  chan- 
ger en  une  autre  semblable  et  plus 
petite  ; et  l’on  dit  encore,  Réduire-une 
figure  en  différentes  parties  , pour  dire , 
La  diviser  en  différentes  parties.  Ré- 
duire un  polygone  en  triangles. 

On  dit.  Réduire  son  avis , le  réduire 
sommairement,  U réduire  en  peu  de  mets, 
pour , Le  mettre  en  peu  de  paroles 
après  l'avoir  explique  plus  au  long. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Le 
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réduire.  Finir,  me  réduire  , je  tout  dirai 
en  peu  de  paroles  que  . . . 

Il  signifie  quelquefois  , Diminuer, 
fatyc  diminuer.  On  a bien  réduit  ses  pro- 
fits. Il  a réduit  sa  dépense  à la  moitié , 
au  quart.  Il  fera  bien  de  réduire  son  tram. 
Les  Compagnies  qui  étaient  de  cent  hom- 
mes , ont  été  réduites  à cinquante.  Il 
faut  faire  bouillir  cette  liquiur  jusqu'à 
ce  qu  on  l'ait  réduite  à la  moitié.  En  ce 
sens,  on  ditfigurément , Réduire  quel- 
qu'un au  petit  pied  , pour  dire,  Le 
mettre  dans  un  état  fort  au-dessous 
de  celui  où  il  eroit. 

Réndiax,  signifie  aussi , Contrain- 
dre , nécessiter  , obliger.  Un  l'a  rfduit 
à se  dédire , à demander  pardon.  A quoi 
me  réduisez-vous  ? Lie  me  réduisez  point 
à cela.  Si  ce  malheur  m'arrive,  à quoi 
serai-je  réduit  ! Cette  incommodité  me 
réduira  à vivre  dans  le  plue  grand  régime. 
Cette  maladie  l'a  réduit  A ne  vivre  que 
de  lait,  que  de  bouillons ; et  simple- 
ment, Il  est  réduit  au  lait,  aux  bouil- 
lons. 

On  dit,  Réduire  quelqu'un  au  silence  , 
pour  dire , L'obliger  , le  forcer  à se 
taire.  Ce  que  vous  dites  me  réduit  au 
silence. 

On  dit , Réduire  un  homme  à la  der- 
nière extrémité , pour  dire  , Être  cause 

u'il  tombe  dans  l’état  le  plus  fâcheux. 

/ a essuyé  une  banqueroute  qui  l'a  réduit 
à l’extrémité.  On  dit  dans  la  même  ac- 
ception , Réduire  quelqu'un  à la  mendi- 
cité , à tçumCne  , à la  besace  , le  ré- 
duire au  désespoir. 

Il  signifie  encore  , Soumettre , sub- 
juguer , dompter.  Alexandre  réduisit 
l'Asie  tousses  lois  , sous  ton  obéissante- 
Ce  Général  a réduit  cette  Place,  cette 
Province  à l obéissance  de  son  Roi.  Ré- 
! duire  des  rebelles  à Lobéissance;  et  sim- 
plement , Réduire  une  Place  , réduire 
une  Province  , réduire  des  rebelles. 

On  dit , Réduire  quelqu'un  à la  raison , 
le  réduire  à son  devoir , et  simplement , 
Le  réduire  , pour  dire,  Le  ramener  par 
force  à la  raison,  le  ranger  à son  de- 
voir. Cit  enfant  est  si  opiniâtre,  qu'il 
est  difficile  qu'on  puisse  jamais  U réduire. 
Il  est  accoutumé  à faire  tes  volontés  , on 
aura  de  la  peint  à le  réduire.  Je  saurai 
bien  le  réduire  à la  raison.  4hnjin  je  l'ai 
réduit  à son  devoir. 

On  dît  aussi,  Réduire  un  cheval , 
pour  dire,  Le  dompter  de  telle porte 
qu'on  puisse  lui  taire  taire  tout  ce 
qu’on  veut. 

Réduire,  signifie.  Résoudre  une 
chose  en  une  autre,  changer  la  figure., 
d’un  corps,  d’une  figure  en  une  autre- 
Réduire  t.n  corps  physique  en  scs  princi- 
pes , le  réduire  en  très-petites  parties  , le 
réduite  en  poudre,  etc.  Réduire  des  mé- 
taux en  chaux.  Il  faut  réduire  le  blé  en 
farine  , avant  que  de  pouvoir  en  faire  du 
pain.  Le  feu  réduit  le  bois  en  cendre  et  en 
fumée. 

On  dit  , Réduire  une  Fille  en  poudre, 
pour  dire*,  La  détruire  entièrement. 
Et  l'on  dit,  Le  feu  du  ciel  a réduit  une 
marron  en  cendre  , pour,  11  l'a  entière- 
ment coi  «innée. 

En  parlant  d’Un  grand  avantage 

3ù'rtn  homme  a remporté  sur  un  autre 
ans  quelque  dispute  , on  dit  figuré- 
wen: , qu  i/  l'a  réduit  en  paudre.  Et  un 


RED 

dit  figurémentd’Un  écrit,  d’wti  raison- 
nement qu’on  a réfuté,  qu'Un  l'a  ré- 
duit en  poudre. 

On  dit,  Réduire  les  sous  en  livres , 
les  livres  en  sous  , des  espèces  de  Francs 
en  espèces  d’Allemagne  , d-t  cannes  d'I- 
talie en  aunes  de  Frahce,  etc.  pour  dire, 
Évaluer  les  espèces  de  roonuoie,  et 
les  différentes  mesures  les  unes  par 
rapport  aux  autres. 

Il  rignific  quelquefois, Rédiger  dans 
un  certain  ordre  , organiser  d’une  cer- 
taine manière.  Réduire  en  art , en  mé- 
thode. Réduire  en  meilleure  forme.  Ré- 
duire un  Etat  en  Province,  une  Province 
en  République. 

Réduire  , se  met  aussi  arec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie,  Aboutir, 
se  terminer.  Tout  ce  discours  se  réduit 
à prouver  que  . . . à demander  que  ...  se 
réduit  à deux  chefs  , à deux  demandes  , etc . 
En  ce  sens,  on  dit  familièrement,  Tous 
ses  discours  , tous  ses  projets  se  sont  ré- 
duits à rien  , pour  dire  , Jv’ont  eu  au- 
cun effet. 

Il  en  est  de  même  dans  la  plupart 
des  acceptions  suivantes.  Ainsi  on  oit, 
La  jeunesse  ne  se  réduit  pas  aisimtnt  , 
pour  dire,  On  ne  la  soumet  pas  aisé- 
ment. Tous  les  corps  physiques  se  ré- 
duisent en  leurs  principes.  Ce  sirop  se  ré- 
duit à la  moitié  avant  que  d'être  asseq 
cuit . 

Réduit,  itb.  participe* 

Il  s’emploie  quelquefois  absolument. 
Ainsi  on  dit , Il  étoit  dans  une  grande 
opulence  , mais  le  voilà  bien  réduit  , 
pour  dire  , qu’il  est  dons  une  position 
étroite  , et  Obligé  d’épargner;  Vous 
êtes  trop  réduit  dans  ce  logement,  je 
vous  trouve  trop  féduit  , pour,  Vous 
êtes  trop  à l'étroit. 

REDUIT,  fiubstont.  mas.  Retraite. 
Réduit  agréable,  commode,  tranquille, 
paisible.  Je  me  suis  fait  là  un  petit  ré- 
duit. 

Il  signifie  aussi  Un  lieu  cù  plusieurs 
personnes  ont  accoutumé  de  se  rendie 
pour  converser,  pour  jourr,  pour  se 
divertir.  La  maison  d’un  tel  est  un  ré- 
duit très-commode.  En  ce  sens  il  n est 
plus  gfiére  d'usage. 

En  termes  de  fortification , on  ap- 
pelle Réduit,  Une  petite  demi-lune 
ménagée  dans  une  grande  , et  davs 
laquelle  les  défenseurs  de  la  demi- 
lune  se  retirent  lorsque  celle-ci  est 
emportée. 

HÉDUPLICATIF  , AE.  adjectif. 
Qui  u- arque  redoub'emenf.et  qinn’i  it 
d’usage  qu’eu  style  de  Grammaire  , 
et  dans  ces  phrases  ; Particule  rédu- 
plicative.  Rentre  , refaire  , etc.  ont  un 
sens  réduplicatij.  Re  est  une  particule 
rédup  lie  ativt.  Reprendre  est  quelqmjeis 
verbe  réduplicatij.  Ce  verbe  est  pris  a ans 
un  sms  rédnplicatif 

HÉDUPi  ICATION.  t.  Kèra.  Terme 
qui  n’efit  d'usage  que  dans  la  Gram- 
maire Grecque  , et  qui  signifie.  Ré- 
pétition d'une  syllabe  ou  d'une  lettre. 
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RÉEDJFICATION.  s.  f.  Action  de 
rèédifier.  La  réédificativn  des  Eglises, 
des  lieux  réguliers,  la  riédifieaiio.x  d a 
Temple  de  Jérusalem.  . . 

REEDIFIER  i 
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HÉÉDTFIEK.  T.  J.  Rebâtir.  RUA- 
fitr  une  Eglise  , un  Palais.  Réédifier  de 
fond  en  comble . 

RÉénirtA,  éb.  participe. 

RÉEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  vérita- 
blement , effectif ornent , sans  fiction  , 
ni  figure.  Un  être  réel.  Une  existence  réelle . 
La  présence  réelle  du  corps  de  JtSUS- 
Christ  dans  l’Eu.haristU.  Ce  que  je 
vous  dis  est  réel.  Un  paiement  réel,  te 
ne  sont  pas  des  chimères  , mais  des  choses 
réelles.  Je  ne  vois  rien  de  réel  dans  les 
offres  que  vous  me  faites.  Il  y a du  réel 
dans  toute  cette  fiction  , pour  dire  , On 
y a mêlé  quelques  réalités.  Un  a peint 
dans  ce  Roman  un  personnage  très-réel. 
L'aventure  est  réelle. 

On  appelle  en  termes  de  Droit , Ac- 
tions réelles  , Celles  qui  s'exercent  sur 
les  biens  immeubles,  à la  disféreme 
des  actions  personnelles , qui  s’exer- 
cent contre  les  personnes  et  contre  les 
biens  meubles. 

On  appelle  Saisies  réelles  , Les  saisies 
qu’on  /ait  pur  Justice , d’un  tonds , d’un 
héritage  , d’une  maison  , ou  d'autres 
immeubles. 

On  appelle  Offres  réelles  , Les  offres 

3 ui  se  font  en  argent  comptant  et  à 
eniers  découverts. 

On  appelle  Taille  réelle  , Celle  qui 
s impose  sur  les  héritages,  et  non  sur 
les  personnes.  Dans  un  tel  pays  on  a 
établi  la  raille  réelle. 

Réellement,  udverb.  En  effet, 

effectivement , véritablement.  L'argent 
lui  a été  compté  réellement  et  de  fait.  Les 
choses  qui  existent  réellement. 

On  dit , Saisir  réellement , pour  dire  , 
Saisir  un  immeuble  pour  le  faire  ren- 
dre par  autorité  de  Justice. 

REP 

REFAIRE,  r.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Faire.  ) Faire  encore  ce  qu’on 
a déjà  lait.  Refaire  un  voyage.  Refaire 
un  tour  de  promenade.  Cest  un  homme 
aui  passe  sa  lie  à faire * défaire  et  re- 
faire. 

Il  signifie  auasi  , Réparer , raccom- 
moder, rajuster  une  cnose  ruinée  ou 
Ràtée.  Re/aire  une  muraille.  Refaire  une 
vieille  maison.  Il  y a toujours  à refaire  à 
cette  machine-là.  Refaire  un  habit . 

_On  dit,  Refaire  de  la  viande , pour 
dire , L'accommoder  en  la  luisant  re- 
venir sur  la  .braise  ou  dans  de  l'eau 
chaude. 

R signifie  aussi  Recommencer.  Si c*i- 
toit  à refaire  , je  ne  le  ferois  pas.  Si  c'é toit 
à refaire  t il  le  feroit  encore.  En  ce  sens  , 
on  dit  dans  le  style  familier  , Avec  cet 
homme- là  on  n’a  jamais  fini , c'est  tou- 
jours à refaire. 

On  dit  au  jeu  de  cartes , Refaire  , 
pour  dire  , Redonner  des  cartes.  Fous 
avei  ma*  donné t il  faut  refaire. 

Rxfairh  , signifie  aussi , Remettre 
en  vigueur  et  eu  bon  éut.  Rien  nest 
capable  de  refaire  un  malade  comme  U 
bon  air.  Envoyer  des  chevaux  à l'herbe 
pour  les  refaire. 

En  ce  sens  il  se  mec  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Je  commence  à me 
te  faire.  Il  va  à la  campagne  pour  se  bien 
rt faire.  Ce  cheval  s'est  bien  refait  de- 
puis peu. 

T ont  II* 
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On  dit  aussi  au  jeu  , Commencer  à se 
refaire  , pour  dire  , Perdre  moins  qu’on 
ne  perdoit , ou  commencer  à regagner 
une  partie  de  ce  quon  avoit  perdu. 
Refait  , aitb.  participe. 

On  dit  d’Un  cheval  ruiné,  qu’on  a 
engraissé  et  laissé  reposer  quelque 
temps , que  Cest  un  cheval  refait.  11  ne 
se  prend  qu’en  mauvaise  part. 

REFAIT,  s.  tn.  C’est  à de  certains 
jeux  , comme  au  Piquet^  aux  Échecs  , 
un  coup,  une  partie  qu’il  faut  recom- 
mencer. Cest  un  refait. 

Refait  , en  termes  de  Chasse . veut 
dire , Le  nouveau  bois  du  cerf.  Le  cerf 
a déjà  du  refait. 

RÉFECTION,  s.  f.  Réparation  , ré- 
tablissement d’un  b&tiinent.  Il  en  a 
tant  coûté  pour  la  réfection  de  cette  mai- 
son. Il  ne  s’emploie  guère  qu’en  style 
de  Prarique. 

Réflctiov  , signifie  aussi  Repas. 
Prendre  sa  réfection.  À t heure  de  la  ré- 
fection. Il  n’cft  guère  d'usage  que  dans 
les  Commun* u ti>s  Religieuses. 

RÉFECTOIRE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Le  lieu  où  lea  gens  qui  vivent 
en  communauté  prennent  leurs  repas. 
Dîner  au  réfectoire , dans  le  réfectoire. 
Les  Religieux  étoient  au  réfectoire.  A 
C heure  du  réfectoire. 

REFEND,  s.  m.  On  appelle  Mur  de 
refend  t Un  mur  qui  est  dans  œuvre  , 
et  qui  sépare  lea  pièces  du  dedans  du 
bAtimcnt,  a la  différence  des  mors  qui 
font  le  pourtour  du  bâtiment. 

On  appelle  Bois  de  refend  > Lea  bois 
qui  ont  été  scies  de  long.  Il  est  opposé 
a Bois  de  brin. 

REFENDRE,  v.  a.  et  réduplicatil. 
Fendre  de  nouveau. 

En  termes  d’art,  il  signifie,  Scier 
en  long,  tendre,  diviser.  Refendre  une 
poutre. 

RitBVDF.  üs.  participe. 

référendaire,  s.  mas.  officier 

qui  rapporte  les  Lettres  Royaux  dai  s 
les  Chancelleries  ^ pour  savoir  si  elles 
doivent  être  signées  et  scellées.  Il  y a 
tant  de  Référendaires  à chacune  des  pe- 
tites Chancelleries. 

On  appeloit  Grand  Référendaire  t 
dans  les  premiers  temps  de  la  filonar- 
ebie , Un  Officier  dont  les  louerions 
étoient  à peu  près  semblables  à relies 
du  Chancelier  ou  du  Garde  des  Sceaux 
d’aujourd'hui. 

En  Pologne  , on  appelle  Grand  Ré- 
férendaire , Un  grand  Officier  ati-des- 
sout  du  Chancelier. 

On  appelle  parmi  les  Procureurs , 
Tiers  Référendaire  , Celui  qui  est  ap- 
pelé en  tiers  pour  la  taxe  «les  dépens. 

On  appelle  a Rome , Référendaires  de 
Tune  et  de  l’autre  signature  a Certains 
Prélats  de  la  Cour  de  Rome  qui  rap. 
portent  les  causes  , soit  de  justice  , 
soit  de  uràcc. 

RÉFÉRER,  v.  act.  Rapporter  une 
chose  à une  autre.  À quoi  référez-vous 
cet  article  J 

Il  signifie  aussi  Attribuer.  Il  en  faut 
référer  T honneur  , la  gloire  à Dieu.  Il 
vieiMit  dans  cette  acception. 

O»  dit  en  termes  de  Pratique,  Ré 
flrtr  le  serment  à quelqu'un  , pour  dire , 
S’en  rapporter  au  serment  de  quelqu'un 
qui  vouloit  s’en  rapporter  au  nôtre.  Le 
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serment  lui  avoit  été  déféré  » mais  il  U 
référa  à sa  partit. 

On  dit , Référer  le  choix  i quelqu’un  , 
pour  dire  , Lui  laisser  le  choix  de  la 
même  chose  dont  il  noua  donnoit  le 
choix. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  signifie  , Avoir  rapport.  Cet 
article  te  réfère  à celui  qui  est  et- dessus* 
On  dit , Se  référer  à l’avis  de  quel- 
qu'un , se  référer  a quelqu’un , se  référer  à 
ce  qu'il  a dit  t pour  dire  , S’en  rappor- 
ter a son  avis  , à ce  qu’il  a dit.  On  dit 
nnssi  , Je  m'en  réfère  a t événement  pour 
justifier  mes  conseils  , ma  prédiction. 

Ou  dit  en  termes  de  Palais,  Référer  , 
pour  dire  , Faire  rapport  -,  et  en  cm 
sens  il  est  neutre.  Il  faut  en  référer  à la 
Chambre.  Il  en  sera  référé. 

Raviné,  in.  participe. 

' Il  est  auasi  substantif  masculin  , et 
signifie  , Le  rapport  que  Isir  à sa  Com- 
pagnie un  des  Juges  chargé  de  l’exa- 
men  de  quelque  incident  u’un  procès  9 
ou  un  Commissaire  devant  lequel  les 
Parties  ont  formé  des  demandes  sur 
lesquelles  il  ne  pouvoit  pas  statuer 
seul , et  qui  doivent  être  décidées  par 
la  Compagnie. 

REFERMER,  v.  a.  Fermer  de  non- 
veau.  En  termes  de  Chirurgie  , Refer- 
mer une  plaie  j C’est  reprendre  et  uuir 
do  telle  sorte  les  chairs  qu'il  n'y  ait 
plus  d'ouverture. 

RxrBKMÉ,  te.  participe. 
RÉFLÉCHI.  IÉ  adj.  Qui  est  fait 
ou  dit  avec  réflexion.  Action  réfléchi*. 
Pensée  réfléchie.  Crime  réfléchi. 

On  dit , Cest  un  homme  réfléchi , vu 
esprit  réfléchi»  pour.  C'est  un  homme 
qui  pense  et  qtn  agit  avec  réflexion. 

RÉFLÉCHIR,  v.  n.  Penser  ni  Are- 
ment  et  plus  d'une  fois  m une  chose.  Je 
vous  prie  de  réfléchir  sur  têtu  affaire* 
Cest  un  homme  qui  ne  réfléchit  jamais. 
Il  fait  toutes  choses  sans  réfléchir.  Ces* 
un  homme  sage  qui  réfléchit  beaucoup. 

REFLECHIR,  v.  a.  Renvoyer,  re- 
ponsser.  Il  se  dit  l>e  tous  les  corps  qui 
renvoient  les  autres  corps  dont  ils  ont 
été  touchés  Tous  les  eorpt  solides  réflé- 
chissent Ut  autres  corps  qui  Us  frappent. 
Les  miroirs  réfléchissent  Us  rayons  de 
tous  Us  objets.  Réfléchir  la  lumière.  L'é- 
cho réfléchit  la  voix.  Il  y a dans  ce  paie 
tm  endroit  qui  réfléchit  la  voix  jusqu' à six 
et  sept  fois. 

On  dit  figuré®.  La  gloire  des  grands 
hommes  réfléchit  son  éclat  sur  leurs  des- 
cendant. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie  , Re*  • 
jaillir  , être  renvoyé,  La  lumière  qui  ré- 
fléchit de  la  muraiUe  La  chaUur  du  feu 
réfléchit  de  la  plaque  dans  la  chambre. 
Les  rayons  du  soUil  qui  réfléchissent  d’un 
miroir. 

On  dit  figurrment , La  honte  de  cette 
action  réfléchit  tur  toute  U JamiUe. 

RéFLKCHi  , IB.  partie.  Qui  est  ren- 
voyé par  la  réflexion.  La  lumière  ré- 
fléchie par  une  glace  , d’une  ghee  sur  le 
mur  opposé.  Le  son  réfléchi  par  Us  ro- 
chers. 

Rki  lscwi  ,en  termes  de  Grammaire* 
Quelques  Grammairiens  appellent  Pro- 
nom réfléchi  de  la  troisième  personne, 
le  pronom  Ve,  soi , qui  «joute  en  ef- 
fet , à l’idée  de  U troisième  personne, 

* Kkk 


4/f2  R E F . 

IH  îée  accessoire  de  réflexion  , de  réac- 
tion , de  retour  sur  le  sujet  de  la  troi- 
sième personne. 

Les  Grammairiens  appellent  anssi 
F«fk>  réfléchis  , les  verbes  pronom  i- 
nainx  exprimant  une  action  ou  un  t tat 
qu  ne  se  rapporte  qu'au  sujet  du  verbe, 
tantôt  dans  un  sens  actif  , comme  dans 
ces  exemples  , Je  m'accuse  coupable  ; 
je  me  reproche  cette  faute  ; Ut  se  sont 
promenés  .*  tantôt  dans  un  scus  passif, 
comme  dans  ces  exemples  , Je  m'en- 
nuie , pour  et  su  sens  de,  Je  suis  en- 
nuyé , j'éprouve  de  l'ennui  -,  Cela  se  dit 
ainsi  ; cette  nouvelle  se  répand  , Plusieurs 
personnes  la  répondent  : tantôt  dans 
un  sens  neutre  , et  qui  n'exprime  ni 
action  , ni  passion  , mais  une  situa- 
tion , un  mode  , Elle  s'endort  ; elle  se 
meurt.  Elle  est  dans  un  état  voisin  du 
tommeil  , dans  un  état  de  sommeil  qui 
commence,  dans  un  état  voisin  de  1a 
mort. 

Quelquefois  le  sens  réfléchi  est  suffi- 
•a minent  indiqué  par  le  pronom  per- 
sonnel ; mais,  pour  le  déterminer  clai- 
rement , il  est  souvent  nécessaire  de 
répéter  le  pronom  après  le  verbe  , en 
y ajoutant  i'.tdjectif  Meme.  Ces  hommes 
•t  louent  eux-mêmes.  Ils  se  font  tort  à 
eux-mêmes. 

RÉFLiCHlSSEMENT.  ».  mas.  Re- 
jaillissement , réverbération.  le  ré  flé- 
chissement de  la  lumière.  Le  réfléchuse- 
mtnt  de  la  voix. 

REFLET,  s.  m.  La  réflexion  de  la 
lumière  ou  de  la  couleur  d'un  corps 
aur  un  autre.  On  l'emploie  surtout  en 
Peinture.  Les  refit  t s sont  bien  entendus 
dans  ce  tableau.  On  dit  aussi,  Les  reflets 
de  tenu. 

REFLÉTER,  r.  a.  Renvoyer  la  lu- 
mière ou  la  couleur  sur  l'objet  et  le 
corps  voisin. 

Réflété  , ék.  participe.  Lumière  ré- 
férée. ^ 

REFLEURIR,  v.  n.  Fleurir  de  nou- 
veau. Les  orangers  , après  avoir  porté  des 
fet/rs  au  Printemps  , refleurissent  ordi - 
suürement  en  Automne. 

Il  signifie  figurément , Rentrer  de 
Bouveau  en  estime , en  vogue.  Les  Let- 
tres , les  Beaux-Arts  commencent  à re- 
fleurir. 

R b renom,  ta.  participe. 

REFLEXJBILITÉ.  s.  T.  Terme  de 
Physique.  Propriété  d’un  corps  suscep- 
tible de  réflexion.  La  réflexibilité  des 
ntyon*  de  lumière  , des  corps  élastiques. 

RÉFLEXIIILE.  adj.  des  a g.  Terme 
de  Physique.  Qui  est  propre  à érre 
réfléchi.  Les  rayons  Us  plus  réfrangiblcs 
sont  aussi  Us  plut  réflexiblet. 

RÉFLEXION.  ».  f.  Action  de  l'es- 
prit qui  réfléchit  ; méditation  sérieu- 
se, considération  attentive  sur  quelque 
chose.  Réflexion  séruuse  , judicieuse  , 
importante . Il  ne  fait  réflexion  sur  rien  , 
À rien.  Agir  sans  réflexion.  Il  a fait  de 
longues  réflexions.  Après  avoir  fait  ré- 
flexion sur  cette  affaire.  Il  ne  fait  jamais 
réflexion  à ce  qu'on  lui  dit , sur  ce  qu’on 
lai  dit.  Faites  réflexion  à et  que  je  vous 
dis  , faites- v réflexion.  Ce  que  t ous  dites 
là  mérite  reflexion.  Faites  réflexion  que . . . 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  fait  rien 
•ans  qu’il  j ait  bien  songé  , que  Ctst 
un  homme  de  réflexion 
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Réflexion'  , ac  dit  aussi  Des  pen- 
sées qui  résultent  de  cette  action  de 
l‘espnt.  Voilà  de  beUes  , de  savantes 
réflexions.  Réflexions  moraUs. 

RÉFLEXION,  snb.  tém.  Rejaillis- 
sement, réverbération.  La  réflexion  des 
rayons.  La  réflexion  de  la  Voix.  Angle  de 
réflexion. 

REFLUER,  verbe  neutre.  U se  dit 
Du  mouvement  des  eaux  qui  retour- 
nent vers  le  lieu  d’où  elles  ont  coulé. 
Quand  la  mer  monte  , elle  fait  refluer  Us 
rivières. 

On  dit  en  termes  de  Médecine , La 
bile  a reflué  dans  le  tans. 

REFLUX.  ».  m.  Mouvement  réglé 
de  la  mer  qui  se  retire  et  qui  s'éloigne 
du  rivage  après  le  flux,  il  y a flux  et 
reflux  dans  l Océan.  Il  prit  le  temps  du 
reflux  pour  passer.  Dans  U fond  du  Golfe 
de  Venise  , le  flux  et  U reflux  sont  fort 
sensibles. 

11  se  dit  figur.  De  la  ricissitude  des 
choses  humaines.  Les  choses  du  monde 
sont  sujettes  à un  flux  et  reflux  continuel. 
La  fortune  a son  flux  et  reflux. 

REFONDER,  v.  a.  Il  n'est  d'usage 
qu’en  cette  phrase  du  Palais , Refonder 
les  dépens  de  contumace  , qui  signifie, 
Rembourser  les  frais  d’un  défaut  faute 
de  comparoir , afin  d'y  être  re$u  oppo- 
sant. 

Raronoé,  Ab.  participe. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  h la  fonte 
nne  seconde  fois.  Il  faut  rtfondre  ce 
canon  , cette  cloche. 

On  dit  figur.  d’Un  ouvrage  d’esprit 
dans  lequel  il  y a de  bonnes  choses , 
mais  qui  a besoin  d'être  mis  dans  une 
meilleure  forme  , qu’l/  faut  U rtfondre  , 
qu '*/  faut  U rtfondre  entièrement. 

On  dit  figurement  d’Un  homme  qui 
a de  l'humeur  ou  de  mauvaises  habi- 
tudes , Vous  ne  U corrigerez  pas , U 
faudrait  le  refondre.  Vous  ne  U rrfon- 
dret  pas. 

Rtcrovotr  , ui.  participe. 

REFONTE,  s.  I.  Action  de  refondre 
les  tnonnoics  , pour  en  faire  de  nou- 
velles espèces.  Depuis  la  refont e des 
monnous. 

REFORMABLE,  adj.  des  a g.  Qui 
peut  ou  qui  doit  être  reformé,  il  y a 
des  abus  qui  ne  sont  pas  réformables. 

RÉFORMATEUR  , TRICE.  subst. 
Celui , celle  qui  réforme.  Ctst  un  sage 
réformateur.  Sévère  réformateur.  Ste.  Thé- 
rèse a été  la  réformatrice  de  l'Ordre  des 
Carmes.  L'Abbé  de  Rancé  a été  le  réfor- 
mateur de  la  Trappe. 

On  dit  d’Uo  homme  qui  se  mêle  mal 
k propos  de  vouloir  réformer  les  autres, 
qu'il  s'érige  en  réformateur  , qu'i/  fait  le 
réformateur. 

On  appelle  aussi  Réformateurs , ou 
Prétendus  réformateurs  , Les  chefs  de  la 
Religion  prétendue  Réformée. 

RÉFORMATION,  s.  f.  Rétablisse- 
ment dans  l'ancienne  forme  , ou  dans 
une  meilleure  forme.  La  réformation 
des  moeurs.  La  réformation  de  la  disci- 
pline. La  réformation  de  la  Justice.  La 
réformation  des  Finances.  La  réformation 
de  la  Coutume.  La  réformation  du  Calen- 
drier. Ré  formation  générale  dans  tous  les 
Ordres  d'un  Etat.  La  réformation  d'un 
Ordre  Religieux.  La  réjormotion  d'an 
Monastère. 
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On  dit , La  ré  formation  des  abus  , its 
désordres , pour  dire,  Le  retrancheu  eut 
des  abus  , des  désordres. 

Ou  dit  aussi , La  réformaüon  des  mon- 
naies, pour  dire,  Le  changement  qu'on 
lait  des  empreintes  des  especes , s ns 
faire  de  refonte.  La  dernière  ré  forma  tien 
des  monnaies  a produit  tant. 

Les  Protestant  appellent  Réforn.x- 
tion  , Les  changement  qu’ils  ont  laits 
à la  doctrine  et  à la  discipline  de  l'E- 
glise. 

RÉFORME,  s.  fém.  Rétablissement 
dans  l'ordre  , dans  l’ancienoe  forme. 
Ces  choses-là  ont  besoin  de  réforme.  Cela 
ne  se  pourrait  faire  que  par  une  réforme 
générale.  Une  réforme  austère . 

On  dit , La  reforme  des  abus  , peur 
dire , Le  retranchement  des  abus  qui 
se  sont  intrixluits. 

On  appelle  uussi  Réforme , ou  Pré- 
tendue réforme , Le  changement  que  !i  s 
Protesta  ns  do  seizième  siècle  ont  voulu 
introduits  dans  la  doctrine  et  dar.»  la 
discipline  de  l'Église.  Une  telle  Ville 
eéhlrassa  la  réforme  en  telle  année.  La 
prétendue  réforme.  La  réforme  de  Calvin. 

Hbvoicmh  , en  parlant  Des  gens  de 
guerre  , signifie,  Réduction  des  trou- 
pes à un  moindre  nombre  par  l’autorité 
du  Prince,  ou  de  l'État  qui  s droit  de 
le»  licencier.  La  réforme  des  troupes  se 
Jais  à la  fin  de  la  guerre.  Dès  que  la  paix 
sera  faite , on  travaillera  à la  réforme  des 
troupes. 

En  parlant  Des  Officiers  réformés , 
on  dit . qu’J/*  ont  obtenu  leur  réforme  , 
qu'on  leur  a donné  leur  réforme  , Lors- 
que le  Corps  où  ils  serraient  ayant  été 
réformé  , on  leur  s conservé  leurs  bre- 
vets avec  de  certains  appointeroens , 
mais  moindres  que  ceux  des  Olfkiers 
qui  sont  en  pied.  Et  cela  se  dit  égale- 
ment , soit  que  ces  Officiers  aient  été 
attaches  à quelque  autre  Corps , soit 
qu’ils  ne  l'aient  pas  été.  Un  lui  a donné 
une  réforme. 

On  appelle  aussi  Réforme,  Le  congé 

Ju'un  Inspecteur . en  luisant  sa  revue  , 
onne  à un  ou  plusieurs  Soldats,  Ca- 
valiers ou  Dragons , parce  qu’ils  do 
sont  pas  propres  au  service. 

Hé  fox  mb  , se  dit  encore  en  parlant 
Des  chevaux  de  la  Cavalerie,  de  ceux  de 
Dragons , etc.  Il  f a tu  dans  ce  régiment 
une  réforme  de  vingt  chevaux  , qu'il  a 
fallu  remplacer  par  vingt  autres ■ Les  che- 
vaux de  réforme  des  écuries  du  Roi. 

On  appelle  quelquefois  Réforme  , 
Les  chevaux  rélonués.  Tel  yW,  on 
vendra  tes  réformes  du  régiment,  de  l’é- 
curie. Il  a acheté  une  réforme , mais  qui  a 
encore  du  service. 

Eu  parlant  d'Un  homme  qui  a dimi- 
nué sa  table  ou  ses  équipages,  et  ren- 
voyé une  partie  de  ses  domestiques,  on 
dit , qu’i/  a fait  une  grande  réforme  dans 
sa  maison. 

RéroBKx,  en  parlant  De  Religieux, 
signifie.  Rétablissement  de  l'ancienne 
discipline  dans  un  Ordre  Religieux* 
Il  y a tu  diverses  réformes  dans  cet  Ordre» 
Mettre  la  réforme  dans  une  Abbaye.  In- 
troduire la  réforme.  Recevoir  la  réforme» 
Embrasser  la  réforme.  Les  Religieux  da 
la  réforme. 

Revosme,  se  prend  aussi  simple- 
ment poux  Régularité  dans  les  iu tours, 
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dan*  la  conduite  , par  rapport  aux  En  terme*  d'Artillerie  , Refouler  , n'est  ên  usage  que  dans  la  Morale» 

chose*  de  In  Religion,  et  aux  prati-  signifie,  Bourrer  une  pièce  de  canon  Refréner  tes  passions.  Refréner  ta  colère» 

^ue*  de  la  piété.  Il  sc  dit  De  ceux  qui  arec  le  rel'onloir.  | Refréner  tet  appétits.  Refréner  la  convoi - 

embrassant  cette  régularité  après  avoir  Reroticxa,  signifie  aussi  , Refluer  tise.  Refréner  la  concupiscence.  Refréner 
▼«eu  dans  le  désordre  ou  dan»  la  dis»-  en  abondance  , être  pous  é en  arrière , ses  désirs.  Refréner  la  licence.  Il  faut  lui 
pation  du  monde.  Cest  un  homme  qui  retourner  vers  l'endroit  d’où  l’on  était  apprendre  û refréner  sa  langue. 

■vit  dans  une  grande  réforme.  Il  s'est  mi*  parti.  L'embargo  mis  sur  les  vaisseaux  , Hffrénb  ir..  partit  ipe. 

dans  la  réforme.  a fait  refouler  les  marchandises  dans  Us  IlEFllIGÉRAliT , A1NTE.  adjectif. 

H EFOuMER . a.  Former  de  nou-  magasins.  On  a fait  un  batardeau  qui  Terme  de  Médecine.  Oui  rafraîchit: 
veau.  (Reformer,  employé  en  ce  sens,  fait  refouler  Veau  du  ruisstéu  jusque  dans  l Des  remides  réfrigérons.  Potion  réfrigé • 
s'écrit  sans  accent.  ) La  Pille  , malgré  les  maisons.  tante. 

cet  incendie  , se  reforma  au  même  endroit.  On  dit  aussi  neutrslemcnt , La  marée  11  est  ausii  substantif.  L'orgeat  est  an 

Il  s'emploie  avec  le  pronom  personnel.  refoule,  c'est-à-dire,  Descend,  retourne,  bon  réfrigérant. 

Ce  corps  ayant  été  rompu  et  mis  en  dé-  Rarousâ  , éa.  participe.  RâraioànAXT  , est  aussi  un  terme 

sordre  par  tartUlerie  , s'eit  reformé  à REFOULOIR.  s.  mai.  Terme  d’Àr-  de  Chimie  , qui  se  di(  d’Un  vaisseau 
quelques  pas  plus  loin.  tillerie.  Bâton  garni  à l’une  de  ses  ex-  que  l'on  remplit  d'eau  , et  avec  le  quel 

R BroâMÛ  , sk.  participe.  Formé  de  trémi  tés  d'un  gros  bouton  aplati,  qui  on  couvre  la  patrie  supérieure  d’un, 
nouveau.  - sert  p bourrer  les  pièces  de  canon.  alambic  , pour  refroidir  les  vapeurs 

REFORMER,  v.  a.  Rétablir  dans  RÉFRACTAIRE,  adj.  des  a g.  Re-  que  le  feu  y a élevées.  Meurt  le  réfri- 
l’ancienne  forme,  donner  une  meil-  belle , dosobéiivant.  Réfractaire  ojx  or-  gérant  sur  Colombie  » pour  faire  tourner 
leure  forme  à une  chose,  soit  en  ajou-  ères  du  Roi , de  la  Cour.  Un  Religieux  en  liqueur  Us  vapeurs  élevées  par  U feu. 
tant,  soit  en  retranchant.  Réformer  la  réfractaire  aux  ordres  de  son  Provincial.  REFRIGÉRATIF  , J VE.  adjectif. 
Justice  t la  Police  , Us  Lois , Us  Cou-  RéFasCTsma  , en  Chimie,  se  dit  Terme  de  Médecine.  Qui  a la  pro- 

tumes.  Réformer  U Calendrier.  Réformer  d’Une  substance  minérale  qui  ne  peut  priété  de  rafraîchir.  Potion  réfrigéra - 

tm  Ordre  Religieux.  Réformer  un  Mo-  point  se  fondre , ou  qui  ne  *e  fond  que  tive.  Remède  réfrigeratif 
nas t ire.  Des  gens  qui  veuUnt  réformer  trés-d  illicitement.  Une  mine  de  fer  est  II  est  aussi  substantif.  Employer  Us 
l'Etat , réformer  Uur  prochain  , réformer  très- réfractaire.  réfrigératif*. 

U Genre  humain.  Réformer  ses  mmurt.  Ré-  REFRACTER.  verbe  act.  Terme  de  RÉFRIGÉRATION,  s.  f.  Terme  de 

former  sa  vis.  Réformer  un  Arrêt.  Ré-  Physique.  Produire  la  réfraction.  Le  Chimie.  Refroidissement.  La  distilla - 

former  des  Lettres  Patentes.  Réformer  prisme  réfracte  diversement  Us  diffêrens  tion  se  fait  par  tx halation  et  réfrigéra- 

une  Déclaration  , un  Édit.  Réformer  un  rayons.  tion. 

écrit.  En  voulant  réformer  son  ouvrage , RsraACTé,  éx.  part.  Rayon  réfracté.  RÉFRINGENT,  ENTE.  adj.  Ter- 

11  ta  pâté.  RÉFRACTION,  a.  f.  Changement  me  de  Physique.  Qui  a la  propriété  de 

11  signifie  aussi  , Retrancher  ce  qui  de  direction  qui  se  fait  dans  un  rayon  changer  la  direction  des  rayons  de  ta 
est  nuisible  ou  de  trop.  Réformer  Us  de  lumière  , lorsqu’il  passe  oblique-  lumière  , lorsqu’ils  passent  oblique- 
abus.  Réformer  Us  superfluités.  Réformer  ment  par  lies  milieux  dilierens.  Un  bâ-  nient.  Milieu  réfringent.  Surface  réjrin- 
U luxe.  ton  plongé  en  partu  dans  l’eau  parait  genre. 

On  dit,  Rféormer  des  troupes,  pour,  rompu  à • suse  de  la  réfraction.  REFROGNEMENT  , RENFRO- 

Les  réduire  à un  moindre  nombre.  REFRAIN,  s.  m.  On  appelle  ainsi  GNEMENT.  s.  m.  Action  de  se  refro- 
On  a réformé  un  tel  Régiment  , et  on  ta  Un  ou  plusieurs  mots  qui  se  répètent  puer.  Le  refrognement  de  ton  visage  mar- 
réduit  à huit  Compagnies.  à chaque  couplet  d’une  chanson , d’une  que  qu'il  n'est  pas  de  bonne  humeur . 

On  dit , Réformer  Us  monnoiet , pour , ballade  , d’un  rondeau  , etc.  Le  refrain  SF.  REFROGNER  , SERENFRO» 
Changer  l'empreinte  des  espèces  , sans  de  cette  chanson  est  fort  agréable.  Le  re-  GNER.  v.  qui  s’emploie  avec  le  pro- 

faire  de  refonte.  frala  de  la  ballade.  Le  refrain  d'un  ron-  nom  personnel.  Sc  faire  des  rides  sur 

R «fo*  Mé , ée.  participe.  deau.  le  visage,  sc  faire  des  plis  su  front 

On  appelle  Le  Calvinisme,  La  Reli-  On  appelle  aussi  figuréinent  Refrain , qui  marquant  du  mécontentement,  du 

gion  prétendue  Réformée ; et  Ceux  qui  Une  cnosc  qu'une  personne  ramène  chagrin.  A t abord  de  certaine*  personne* 

professent  cette  Religion  , Les  prêt  en-  toujours  dans  le  uiscours.  Son  refrain  , il  se  rtfrognt.  Il  se  renfrogne  toujours . 

dus  Réformés.  c'est  toujours  de  l’argent.  De  quelque  chose  Pourquoi  vout^refrognc\ -vous  quand  on 

On  appelle  dans  les  troupes , Lieu-  qu'on  parU  , il  en  revient  toujours  là  , vous  parU  de  telle  chose  è Pourquoi  vous 

tenant  réformé.  Capitaine  réformé , Co - c'est  son  refrain  ordinaire.  On  dit  pro-  renfrogne {-vo  us  f 

lonel  réformé , Un  Lieutenant , un  Ca-  verbialement  dans  le  même  sens,  C’est  I Un  dit  aussi  , Se  refrogner » te  rtnfrc- 
pitainc , un  Colonel  qui  étant  reforme,  U refrain  de  la  ballade . gner  U visage  , et  alors  il  se  prend  ac- 

né laisse  pas  de  tirer  la  paye  et  l’ap-  Ramai*,  en  termes  de  Marine , ai-  rivement. 

potntement  de  Lieutenant,  de  Capi-  gnifie,  Le  retour  des  houles  ou  grosses  Ramooiré,  R Knmor.rté  , i b.  par- 

vaine,  de  Colonel,  mais  moindre  que  vagues  qui  viennent  se  briser  contre  ricipe.  Un  visage  refeogni,  une  mine  ren- 
ie paye  , qne  l’appointeiuent  de  celui  les  rochers.  frognée . 

qui  est  en  pied.  REFRANC  II  IR,  SE  RE-  REFROIDIR,  v.  a.  Rendre  froid* 

On  appelle  aussi  Réformés  , Des  Of-  FRANCHIR,  v.  qui  s'emploie  avec  Le  vent M la  pluie  a refroidi  Voir.  Le 

liciers  qui  sans  avoir  été  en  pied,  ont  le  pronom  personnel.  Terme  de  Ma-  temps  est  refroidi. 

obtenu  des  Lettres  de  Lieutenant,  ou  rine.  On  dit,  qu’Un  vaisseau  se  refran-  Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
mu*  commission  ^ soit  de  Capitaine  , c hit  , Quand  Peau  de  la  pluie  ou  des  venir  froid.  Laisse\  refroidir  ce  bouillon. 
soit  de  Colonel , a la  suite  de  quelque  vagues  qui  étoit  entrée  dans  le  vais-  Cela  refroidira  trop . 

Régiment.  seau,  commence  à s’épuiser  et  à di-  Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 

Il  est  aussi  substantif  ; et  l’on  ap-  rninuer.  personnel.  Il  s'étoit  échauffé , il  s'est 

pelle  ainsi  Un  Religieux  qui  suit  la  REFRANGIBILITE,  s.  f.  Terme  de  refroidi.  Le  temps  s' est  refroidi. 
reforme  qui  a été  établie  dans  l'Ordre  Physique.  Propriété  des  rayons  de  la  II  sc  dit  figurément , pour  signifier, 
dont  il  est.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  lumière,  en  tant  qu'ils  sont  susceptibles  Diminuer  l’ardeur  , l’activité,  etc.  Il 
opposition  aux  Religieux  qui  n’ont  de  réfraction.  La  différente  réf tangibilité  avoit  bien  de  Car dtur  pour  cette  affaire  M 
point  reçu  la  reforme,  et  qu’on  ap-  des  rayons.  _ mais  ce  qui  est  arrivé  l’a  fort  refroidi.  La 

pelle  Religieux  de  la  commune  Obser-  RÉFRANGIBLE.  adjectif  dea  a g.  vieillesse  refroidit  les  passions.  Il  faut 
vanc*,  ou  les  Anciens.  C'est  un  Ré - Terme  de  Physique.  Qui  est  suscep-  laisser  refroidir  sa  colère.  ’Il  ne  sera  pas 
formé.  Les  Réformés  prétendaient  que ...  tible  de  réfraction.  Les  rayons  violets  toujours  si  échauffé  , il  se  refroidira  bien- 
REFOULEH.  v.  a.  et  rédup-  Fouler  sont  Us  plus  réfrangibUs.  tût.  Il  çommenfa  a se  refroidir  sur  la  pro - 

de  nouveau.  RefouUr  une  etoff* . REFRAPPER,  v.  act.  Frapper  de  position  qu'on  lui  faisoit.  Leur  amitié  se 

RtfbuUr  la  marée,  en  termes  de  Ma-  nouveau.  Refrapper  des  monnaies.  refroidit  de  jour  en  jour.  Ils  commencent 

rine  , Cest  aller  contre  le  cours  de  la  Rsraavri,  lia.  participe.  à se  refroidir  Lun  pour  l’autre. 

ot&ree.  REFRENER,  y.  act.  Rcpriner.il  RxrxoiDt,  ib.  participe, 
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REFROIDISSEMENT,  s.  m.  Dimi- 
nution de  chaleur.  Ce  refroidissement  du 
temps  pourrait  nous  amener  de  la  gelée. 
Le  refroidissement  de  la  chaleur  natirtlU. 
Le  génie  de  ce  Poète  se  ressent  du  refroi- 
dissement de  Vâge. 

11  sc  dit  figurément  De  la  diminu- 
tion dans  l’amour  , dans  l'amitié  , dans 
les  passions.  Il  y a du  refroidissement 
dans  leur  amitié.  Il  y a un  grand  refroi- 
dissement entre  eux.  Il  a senti  vivement 
le  refroidissement  de  son  ami  dam  une 
pareille  occasion . Dam  le  refroidissement 
de  sa  passion. 

Refroidisse  vsvt.  Maladie  du  chc- 
▼al , provenant  uu  passage  subit  d'une 
action  rire  et  forcée  , a une  action 
lente  et  tardive  , ou  à un  repos  entier 
dans  uu  temps  frein  ; ou  d’une  bois 
son  fraîche  prise  au  moment  où  le 
cheval  (voit  chaud.  Ce  n'est  quun  re- 
froidissement , n'en  soyt\  point  en  peine. 

REFUGE,  a.  mas.  Asile  , retraite, 
lieu  où  l'on  se  sauve  pour  être  en  sû- 
reté. Refuge  assuré.  Lieu  de  refuge.  Cher- 
cher en  refuge.  Les  Israélites  avoient  des 
V illes  de  refuge.  Sa  maison  ut  le  refuge 
de  tous  les  malheureux.  , 

On  sppelle  sussi  Refuges  , Les  hos- 
pices que  les  Communautés  Religieuses 
ont  dans  les  Villes , pour  leur  servir  de 
retraite  en  eus  de  guerre.  Et  l'on  ap- 
pelle encore  du  même  nom  , Certaines 
maisons  où  l’on  met  des  filles  pour  les 
retirer  du  désordre. 

Hrruos,  se  dit  figurém.  Des  per- 
sonnes. Vous  êtes  mon  refuge»  tout  mon 
refuge  , mon  seul  refuge.  Il  est  le  refuge 
des  misérables , le  refuge  des  pécheurs. 
Dieu  est  mon  seul  refuge.  Cest  mon  uni- 
que refuge.  Voilà  mon  dernier  rejuge. 

Il  se  dit  sussi  quelquefois  Des  choses. 
Vous  ave\  contre  lui  U refuge  de  la  loi. 
Les  lois  sont  le  refuge  du  fcible. 

Il  se  dit  figurément  encore , su  sens 
de  Prétextes  , raisons  apparentes  sous 
lesquelles  l'erreur  ou  la  mauvaise  foi 
cherche  à se  mettre  à couvert.  Quel 
misérable  refuge  que  ce  osé  texte!  Ce  sont 
donc  là  vos  rtfuges  ? Un  ta  poursuivi 
dans  tous  ses  refuges. 

RÉFUGIER , SE  RÉFUGIER,  verb. 
qui  s’emploie  avec  le  prunoui  person- 
nel. Se  retirer  en  quelque  lieu , ou 
auprès  de  quelqu'un  pour  être  en  sû- 
reté. Il  s'est  réjugié  dans  une  Église.  Il 
g’est  réfugié  dans  une  telle  Ville  , ici  un 
tri  Royaume.  Se  réfugier  che\  an  Prince  , 
auprès  d'un  Prince.  Il  ne  sait  où  se  ré- 
fugier. 

On  dit  figurément  , Se. réfugier  dans 
les  abstractions  * dans  des  obscurités  mé- 
taphysiques. 

RAfugiA  , 4t.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  réfu- 
gié. Un  pauvre  réfugié. 

On  appelle  absolument  Réfugiés , Les 
Calvinistes  qui  sont  sortis  de  France , 
à l’occasion  de  la  révocation  de  l’Édit 
de  Nantes. 

HEFU1TE.  subit,  fémin.  Terme  de 
Vénerie.  On  appelle  ainsi  L'endroit  où 
une  bête  a accoutumé  de  passer  lora- 
u’on  la  çha*se.  Il  y a tant  de  rtfuites 
ans  cette  forêt.  Mettre  des  relais  aux 
refaites. 

11  sc  dit  aussi  Des  ruses  d’uu  cerf 
ou’on  chasse.  Un  cerf  qui  uu  de  refaites. 
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Il  sc  dit  figurément  Des  retarde- 
ment affectés  d'un  homme  qui  ne  vent 
point  de  conclusion  dans  une  aftmre. 
Il  élude  le  jugemrnt  du  procès  par  des 
refaites  continuelles.  Cest  un  homme  qui 
use  toujours  de  refaites  en  toute  sorte  d'af- 
faires. 

REFUS,  s.  mas.  Action  de  refuser. 
S'attirer  un  refus.  Il  ne  veut  pas  s'exposer 
à un  refus.  Essuyer  des  refus.  Il  en  a eu 
un  refus  absolu.  Ce  qu'il  vous  a dit  est  un 
honnête  refus.  Adoucir  un  refus  par  des 
manières  honnêtes.  Il  a pris  pour  refus 
la  réponse  qu’on  lui  a faite.  Ce  minis- 
tre met  de  la  grâce  jusque  dans  ses 
refus. 

On  dit  , qu’ Une  chose  nest  pas  au 
refus  de  quelqu'un  , pour  dire  , que  Ce 
n'est  pas  une  chose  qu’on  lui  offre  , et 
qu’il  ne  dépend  pas  de  lui  de  l’accepter 
ou  de  la  réfuter. 

On  dit  aussi , Avoir  une  chose  > au 
refus  de  quelqu'un  , pour  dire  y Ne  l'a- 
voir qu’après  qu'un  autre  l’a  refusée; 
tt  ? Taire  uns  chose  au  refus  de  quel- 
qu'un, pour  dire,  La  faire  , après  qu'un 
autre  a refusé  de  la  faire. 

On  dit  aussi  dans  le  style  familier  y 
Cela  n'est  pas  de  refue  * pour  dire  , J'ac- 
cepte volontiers  y avec  plaisir  ce  que 
vous  m'olfrex. 

Refus,  se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Ce  qu’un  autre  a réfute.  Je  ne  veux 
point  du  refus  d’un  autre.  Avoir  le  refus 
d’un  autre. 

En  termes  de  Chasse  y on  dit,  Un 
cerf  de  refus  , pour  dire  y Un  cerf  de 
troia  ans. 

On  dit , Enfoncer  un  pieu  jusqu’au  re- 
fus y jusqu'à  refus  t pour  y Jusqu'à  ce 
aue  le  terrain  ne  permette  pins  d’en- 
foncer davantage.  On  dit  de  même  , 
qu'  Un  pieu  de  pilotis  est  au  refus. 

REFUSER.  ▼.  a.  Rejeter  une  offre  y 
ne  pas  accepter  ce  qui  est  offert.  Un 
lui  a offert  tant  de  cette  terre , tant  de  ces 
meubles  , mais  U l’a  refusé.  Refuser  des 
présens.  Refuser  des  offres.  Refuser  un 
emploi.  Refuser  un  établissement.  Refuser 
des  conditions  avantageuses. 

On  dit  absolument  et  proverbiale- 
ment . Tel  refuse  M qm  après  muse  « ou  , 
qui  refuse  > muse  , pour  dire  . que  Sou- 
vent on  sc  repent  d’avoir  refusé  ce  qui 
étoit  offert. 

Il  signifie  aussi  , Rejeter  une  de- 
mande , ne  pas  accorder  ce  qui  est  de- 
mandé. Un  lui  a refusé  la  grâce  qu'il 
demandoit.  Il  ne  faut  rien  refuser  a ses 
amis.  En  ce  sens , il  s'emploie  sussi 
absolument.  Itrefuse  si  poliment  , qu’on 
ne  peut  en  être  offensé.  Quand  on  est 
dans  la  nécessité  de  refuser  , il  faut  du 
moins  faire  connaître  qu'on  souffre  en  re- 
fusant. 

On  dit , Refuser  la  porte  à quelqu'un, 
pour  dire  y Ne  pas  lui  permettre  l’en- 
trée de  quelque  lieu,  de  quelque  mai- 
son , etc.  U s'est  présenté  pour  entrer  au 
bal , on  lui  a refusé  la  porte. 

On  «lit , Se  refuser  quelque  chose  , pour 
dire , Se  priver  de  quelque  chose.  Ainsi 
en  parlant  d'Un  homme  avare  et  sor- 
dide , on  dit , que  Cest  un  homme  qui  se 
refuse  le  nécessaire,  jusqu’au  nécessaire, 
qui  se  refuse  tout . Et  dans  un  sens  op- 
posé , on  dit  d'Un  homme  qui  aime 
extrêmement  ses  commodités  et  ses 
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aises  , que  Cttt  un  homme  qui  ne  se  re- 
fuse rien. 

On  le  dit  dans  le  même  sens  , il'Un- 
homtnc  qui  se  permet  tout  , soit  en 
actions  , soit  en  psroles.  Il  ne  se  refuse 
rien  , quand  il  est  question  de  nuire  , ou 
de  médire.  Cest  un  homme  qui  ne  e'e et 
jamais  refusé  un  bon  mot , une  plaisan- 
terie. 

On  dit  encore  , U ne  se  refuse  à rien  , 
ou  , il  ne  refuse  à rien,  pour  dire.  Il  est 
prêt  à faire  tout  ce  qu’on  désire  de  lui. 

On  dit , Se  refuser  aux  plaisirs  , st  re- 
fuser à la  joie  , pour  dire.  Fuir  les  plai- 
sirs et  la  {oie.  * 

On  dit  aussi , Il  est  impossible  de  sa 
refuser  à T évidence  de  ses  preuves,  à la 
force  de  ses  raisons  ; et  servit  se  ref  user  è 
l'évidence  , pour  dire  , Il  est  impossi- 
ble de  résister  à l’évidence  de  ses  preu- 
ves , à U force  de  ses  raisons. 

Refussx  , se  joint  aussi  avec  l’infi- 
nitif des  verbes , précédé  de  la  préposi- 
tion de.  Refuser  de  faire  quelque  chose. 
Refuser  d'aller  en  quelque  endroit.  Refu- 
ser de  servir  quelqu’un.  Refuser  de  prêter 
de  l'argent  à quelqu’un. 

On  dit  aussi , Il  lui  a refusé  à boire  , 
à manger  , à dhter , à coucher  , pou» 
dire.  Il  a refusé  de  lui  donner  a boire, 
à dîner , etc. 

Re fusse  , s’emploie  sussi  avec  le 
régime  simple  en  parlant  Des  person- 
nes. Ainsi  on  dit , qu’  Un  homme  refuse 
ses  meilleurs  amis  , pour  dire , qu’il  ne 
fait  rien  «le  ce  que  ses  meilleurs  amis 
lui  demandent,  qu’il  rejette  les  prière! 
de  ses  meilleurs  amis.  lia  déjà  refusé 
tous  ceux  qui  l’en  ont  prié . 

Refuser  une  fille  en  mariage  , se  dit  OU 
d’Un  père  ou  d’ane  mère  qui  ne  veu- 
lent pas  donner  leur  fille  en  mariage  è 
quelqu’un , ou  de  celui  à oui  on  l'a 
offerte,  et  qui  n’a  pas  voulu  l'accepte». 
Et  dsns  ce  dernier  sens  on  dit . qu ’Un 
homme  a refusé  un  bon  parti , on  une  fille 
a refusé  un  parti  avantageux.  On  dit , Le 
temps  te  refuse  à cela  , Us  circonstances 
t’y  refusent,  ma  fortune  se  refuse  à une 
si  grande  dépense,  pou»  dire , Le  temps, 
ms  fortune  , les  circonstances  ne  le 
permettent  ps*. 

En  termes  «le  Mâtine , on  dit , Le 
vent  refuse,  pour  dire , que  Lc  vent  est 
contraire.  Ou  le  dit  aussi  d'Un  cheval. 
Ce  cheval  refuse  à tirer. 

RsfusA,  As.  participe. 

RÉFUSION,  s.  f.  Terme  de  Palais  , 
qui  n’est  d'usage  qu’en  cette  phrase. 
Ré  fusion  de  dépens  , qui  se  «lit  Des  frais 
d’un  Jugement  ptr  défaut , desquels 
on  ieat  obligé  de  rembourser  la  Partie  , 
avant  que  d'être  reçu  à ae  pourvoir 
contre. 

REFUTATION,  s.  f.  Discours  ou 
écrit  par  lequel  on  réfute.  La  réfutation 
d’un  livre  , d'un  argument , etc. 

En  termes  de  Rhétorique,  La  réfu- 
tation est  La  partie  du  discours  par 
laquelle  on  répond  aux  objection». 

RÉFUTER,  v.  a.  Combattre  par  des 
raisons  bonnes  ou  mauvaise»  ce  qu’un 
autre  a avancé , prouve»  bien  ou  mal 
que  ce  qu'a  dit  un  adversaire  est  mal 
fondé  ou  a'est  pas  vrai.  Réjuter  en  ar- 
gument , une  proposition  , une  opinion  , 
une  erreur.  Réfuter  fortement  , puissam- 
ment, Il  a été  bien  mal  réfuté , 
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Il  te  dit  quelquefois  , pour,  Cotti-  j 
battre  arec  succès.  Il  lut  a répondu  «.  ■ 
mais  il  nt  Va  pus  réfuté. 

On  die , Réfuter  un  livu  » réfuter  un 
Auteur  » pour  , Combattre  ce  qui  a été 
avance  dans  un  livre,  ce  qu'un  Auteur 
a avancé. 

K&rvrÉ  , in.  participe. 
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REGAGNER,  r.  a.  Gagner  ce  qu’on 
avoir  perdu.  Regagner  ton  argent.  jNon - 
seulement  il  a regagné  l'argent  qu'il  avait 
perdu  » maie  il  en  a gagné  beaucoup  au- 
delà. 

En  termes  de  Guerre , Regagner  se 
dit  en  parlant  Des  ouvrages  ue  for- 
tification qu'on  reprend  sur  l’ennemi 
après  les  avoir  perdus.  Regagner  un 
ouvrage  à corne.  Regagner  une  de  mi-lune. 
Lee  assiégés  regagnèrent  le  chemin  cou- 
vert. Regagner  avantage  » de  V avan- 
tage. En  parlant  troupes  qui  re- 
poussent les  ennemis  après  en  avoir 
été  poussées  , on  dit , q n'EUet  cm  re- 
gagné leur  terrain  , regagné  du  ttrrain. 

On  dit  dans  le  même  cens , Regagner 
le  dessus » pour  dire , Reprendre  le  des- 
sus ; et,  Regagner  F avantage  » pour,  Re- 
couvrer l’avantage  qu’on  «voit  perdu. 

On  dit , en  tonnes  de  Marine  , Re- 
gagner le  dessus  du  vent , ou  regagner  le 
vent  sur  l'ennemi.  Et  on  le  dit  figuré  - 
ment , pour  dire , Rétablir  ses  aitaires , 
sa  fortune,  son  crédit. 

On  dit , Regagner  le  chemin  » pour 
dire  , Reprendre  le  chemin  qu’on  avoit 
quitté  ; et  , Regagner  le  logis , pour , 
Retourner  au  logis. 

On  dit  aussi,  Regagner  le  port » le 
rivage » etc.  pour  dire , Rentrer  dans  le  i 
port,  retourner  au  rivage.  La  tempête 
noue  a forcés  de  regagner  le  port.  Le  vent 
contraire  ne  nous  a pas  permis  de  regagner 
le  rivage.  Il  m'a  fallu  regagner  bien  haut» 
pour  éviter  un  marais ; Aller  chercher  un 
passage. 

On  dit  aussi  , Regagner  r amitié  , l'af- 
fection » les  bonnes  grâces  de  quelqu’un  , 
pour  dire  , Se  rétablir  dans  l’amitié  , 
dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu’un  ; 
et , Regagner  quelqu'un  » pour  dire  , Se 
remettre  bien  avec  quelqu  un  t ou  le 
remettre  dans  des  intérêts  qu’il  avoit 
abandonnés  , dans  le  parti  qu’il  avoit 
quitté. 

On  dit , Regagner  le  temps  perdu  » 
pour  dire , Le  réparer. 

Rboaoké  , t s.  participe. 

REGAIN,  s.  m.  L'herbe  qui  revient 
dans  les  prés  après  qu’ils  ont  été  fau- 
chés. Ce  n'est  pas  de  bon  foin , ce  n'est 
que  du  regain. 

RÉGAL.  s.  m.  Festin  , grand  repas 
qu'on  donne  â quelqu’un,  fl  nous  a fait 
un  grand  régal.  On  fit  un  régal  magnifi- 
que» un  superbe  régal  aux  Ambassadeurs. 
Ce  sont  des  régals  continuels. 

On  dit  figurement , Cest  un  régal  pour 
mol , je  me  fais  un  régal  de  le  voir  » poar 
dire , Cest  un  grand  plaisir  pour  moi. 
Il  est  familier. 

RÉGALADE,  s.  f.  Manière  de  boire 
la  tête  renversée , eu  versant  la  boisson 
dans  la  bouche.  Boire  à la  régalade. 
Cela  ne  se  dit  que  dans  le  langage  fa- 
milier* 
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RÉGALE,  hubsr.  mis.  Un  des  jeux 
de  l’orgue  , dont  les  tuyaux  ont  des 
anches. 

RÉGALE,  s.  f.  Le  droit  que  le  Roi 
a de  percevoir  les  fruits  des  Évéchés 
vacant,  des  Abbayes  vacantes,  et  de 
pourvoir  pendant  ce  temps-là  aux  bé- 
néfices qui  sont  à la  collatidn  de  l’É- 
véque.  Le  droit  de  régale  est  un  droit  de 
la  Couronne,  La  régau  est  ouverte  par  la 
mort  de  l'Evêque  et  en  quelques  autres 
cas  » et  n'est  fermée  que  quand  le  suc- 
cesseur a prêté  serment  de  fidélité  au  Roi  » 
et  a fait  enregistrer  son  serment. 

On  dit , qu i l/n  Bénéfice  vaque  en  ré- 
gale » pour  dire  , qu’il  se  trouve  va- 
cant pendant  la  vacance  de  l’Etéclié  , 
de  l’Abbaye  dont  il  dépend. 

RÉGALE,  adj.  fétu,  il  n’a  d’usage 
que  dans  cette  phrase , Eau  régale  » 

2ui  est  Une  liqueur  composée  d’esnrit 
e nitre  et  d'esprit  de  sel , oont  les  Cisï- 
mistes  se  servent  pour  dissoudre  l’or. 

REGALEMENT.  a.  m.  Répartition 
d’une  taxe  t d'une  aouime  imposée  , 
laite  avec  égalité  ou  stcc  proportion  , 
sur  plusieurs  contribuables,  afin  que 
chacun  en  paye  la  part  qu’il  en  peut 
porter.  Le  r également  des  tailles. 

RÉGALEMENT.  t.  m.  Terme  d’ Ar- 
chitecture. Le  travail  qui  se  fait  pour 
mettre  un  terrain  de  niveau.  Le  t égale- 
ment du  terrain. 

RÉGALER,  v.  a.  Répartir,  distri- 
buer une  taxe  , une  somme  imposée, 
avec  égalité  pu  avec  proportion  , sur 
plusieurs  contribuables  , «fin  que  cha- 
cun en  paye  la  part  qu’il  en  peut  porter. 
Il  faut  régaler  cttu  somme  sur  toute  la 
Communauté. 

Réoalé,  is.  participe. 

REGALER,  v.  o.  Terme  d’Archi- 
tecture.  Mettre  un  terrain  de  niveau. 
Kéoai.é,  fis.  participe. 

RÉGALER,  v.  a.  Faite  un  régal , 
donner  un  régal.  Cest  un  homme  qui 
régale  bien  tes  amis  » qui  s’entend  par- 
faitement bien  à régaler  ses  amis.  Ils  ont 
fait  une  société  » et  ils  se  régalent  tour-ù- 
tour  toutes  Us  semaines.  Il  nous  a régalés 
magnifiquement. 

RioALEi , se  dit  aussi  par  exten- 
sion, en  parlant  Des  choses  qu’on  fait 
pour  réjouir  ses  amis,  pour  les  divertir. 
U nous  a régalés  d'une  jolù  historiette 
qu'il ‘no us  a lue.  Il  les  régala  <f  un  beau 
concert . En  ce  sent  il  est  lamilier , sur- 
tout quand  il  se  prend  ironiquement. 
Il  nous  a régalés  d'un  conte  bien  ri- 
dicule. 

Il  ae  dit  en  parlant  Des  présens 
qu’on  fait  en  de  certaines  occasions. 
On  régala  F Ambassadeur  d'une  épée  en- 
richie de  diamans.  En  ce  sens,  il  est 
vieux. 

On  se  sert  aussi  quelquefois  en  mau- 
vaise part  du  mot  Régaler.  Ainsi  on 
dit  d'Un  homme  qui  a été  maltraité  , 
qu’il  a été  régalé  dune  étrange  sorte.  On 
le  régala  de  vingt  coups  de  bâton.  Et  l'on 
dit  dans  le  même  sens , S’il  tombe  entre 
mes  mains  , je  le  régalerai  comme  il  faut. 
Il  est  familier. 

R égalé  , is.  participe. 
REGALIEN,  adj.  m.ll  n’est  d’usage 
qu’en  cette  phrase , Droit  régalien  » qui 
signifie,  Les  droit*  attaches  a la  sou- 
veraineté. Le  droit  de  battre  monnoie  est 
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un  droit  régalien.  Jouir  des  droits  réga- 
liens. On  conserva  à ce  Prince  tous  les 
droits  régaliens  » à la  réserve  du  droit  de 
mettre  garnison. 

RÉGAUSTE.  s.  mas.  Celui  qui  est 
pourvu  par  le  Roi  d’un  bénéfice  va- 
cant en  régale.  Il  y avoit  dispute  pour 
ce  Bénéfice  entre  le  Régaliste  et  le  Poun  a 
en  Cour  de  Rome.  L'afjaire  fut  jugée  en 
faveur  du  Régaliite. 

REGARD,  s.  ni.  Action  de  la  vue , 
action  par  laquelle  011  regarde.  Regard 
bénin  » doux  , favorable.  Regard  tendre  » 
amoureux  » languissant.  Regard  fier  , ti- 
mide , rude  » ta:  o uc ne  , terrible  , affreux  » 
menafant » vif  t perdant  » pénétrant.  Avoir 
le  regard  fixe  » U regard  assuré.  Jeter  un 
regard.  Lancer  un  rtgard.  Jour  tes  regards 
de  cité  et  d'autre.  Promener  ses  regards 
partout.  Composer  ses  regards.  Adoucir 
tes  regards.  Abaisser  ses  regards  sur  les 
misérables.  Tourner  sts  regards  sur  quel- 
que objet.  Détourner  ses  regards  de  quel. 

Îue  objet.  Soutenir  les  regards  de  son  Juge. 

I le  g la  fa  d'un  regard.  Il  na  pas  daigné 
m'honorer  d’un  regard. 

En  termes  de  Peinture,  on  appelle 
Regard » Deux  portraits  de  même  gran- 
deur ou  à peu  près,  qui  sont  peints  de 
telle  manière  que  les  deux  figures  qui 
y sont  représentées,  se  regardent  l’une 
l’autre,  il  a dans  son  cabinet  un  regard 
d ’ unChritt  et  d'utu  Purge  qu'on  estime  fort. 
Le  mari  et  la  femme  se  sont  fait  peindre 
en  regard.  Cette  dernière  phrase  se  die 
aussi  en  parlant  De  deuxpersonnes  qui 
sont  peintes  dans  le  meme  tableau, 
et  qui  se  regardent. 

Regard  , te  dît  aussi  De  l’endroit 
fait  pour  visiter  un  aqueduc  , et  pour 
distribuer  les  jets  d’eau  , ou  pour  voir 
s’il  n’y  a rien  à refaire  aux  tuyoux.  Re- 
gard d'eau.  Regard  de  fontaine.  D' espaça 
en  espace  » il  y a des  regards. 

Av  a egard.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, qui  signifie,  Par  rapport,  en 
comparaison.  Il  est  pauvre  au  regard  d’un 
tel.  11  est  vieux. 

REGARDANT,  s.  m.  Qui  regarde. 
Voilà  bien  des  regardons.  Aux  yeux  des 
regardons.  On  dit  populairement , Il  n’y 
a pas  tant  de  Marchands  à la  foire  que  de 
regardons. 

Il  est  aussi  adjectif  , et  signifie , Qui 
regarde  de  trop  près  » quelque  chose  , 
qui  est  trop  exact , trop  ménager.  Il  ne 
Jaut  pas  être  si  regardant  » trop  regardant. 
Vous  êtes  trop  pris  regardant.  11  n’est 
d’usage  que  dan»  le  style  familier. 

Rxoardamt  , se  dit  en  termes  de 
Blason , Des  animaux  qui  ont  la  tête 
tournée  comme  s’ils  regardoient  leur 
queue. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  sur- 
quelque  chose  , porter  ses  regards  sur 
quelque  chose.  Regarder  le  riei.  Regar- 
der la  campagne.  Regarder  fixement.  Re- 
garder sans  sourciller.  Rr garder  attenti- 
vement. Regarder  de  côte.  Regarder  de 
côté  et  d'autre.  Regarder  dé  tous  côtés . 
Regarder  devant  soi,  autour  de  soi , der- 
riirt  soi.  Regarder  par  la  fenêtre.  Regar- 
de{ dans  vos  papiers  » regarde { dans  vos 
livres » si  cela  n'y  est  pas.  Regarde { au 
cadran  quelle  heure  il  est.  Qut  regar- 
de\  - vous  là  f Regarder  avec  plaisir. 
Regarder  à la  dérobée.  Regarder  froide- 
ment. Regarder  avec  envie , avec  jalousie. 
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Regarder  avec  des  ytux  de  concupiscence  En  parlant  d’Un  homme  «jet  « faêre  I RÉGÉNÉRER,  v.  a.  Engendrer  de 
Regarder  quelqu'un  en  fficc.  Regarder  à fie*  fautes  , et  qui  a souvent  besoin  I nouveau  , donner  nne  nouvelle  nais* 

travers  une  jalousie,  par  le  trou  de  la  d indulgence , on  dil , que  Cett  un  hem-  j «tance.  11  u’eat guère  u’usage  qu'en  ma- 

serrure.  • me  avec  qui  il  n'y  faut  pas  regarder  de  si  tière  de  Religion.  Le  baptême  nous  ré- 

On  dit  d*Uu  homme  qui  en  craint  un  près , pour  dire  , qu’il  ne  faur  pas  exa-  génère  en  Jésus-Christ. 

autre,  ou’//  noteroit  le  regarder  en  face , miner  sa  conduite  trop  sévèrement.  Sx  aàoéniaca.  verb.  qui  s'emploie 

ou  familièrement , entre  deux  yeux.  R soakpïi,  signifie  figurément , avec  le  pronom  personnel.  Se  repro- 

On  dit  d’Un  homme  qui  a la  vue  Considérer,  examiner  avec  attention  ; «luire.  Ce  caustique  empêche  Us  chairs  de 

basse  . qu  * Il  regarde  de  pris.  «lors  il  s'emploie  activement , et  il  a se  régénérer. 

Ou  ait  familièrement , Regarder  quel-  un  régime.  Quand  je  regarde  telU  chose.  RÈr.6.v£itÉ  . fia.  participe.  Il  a été 

qu'un  sous  lcjic{  , pour,  Le  regarder  de  II  faut  regarder  la  personne  , U mérite  régénéré  dans  les  eaux  du  baptême. 

«sès-près.  Il  prétendit  qu'vn  £ avoir  re-  de  la  personne.  Regarde f bien  la  bonté  de  JIEGENT,  ENTE.  ad).  Qui  régit , 

gardé  sous  U ne{  , et  s’en  offensa.  cette  étoffe.  Kegardej  ce  que  vous  refit-  qui  gouverne  l’État  pendant  la  mino- 

En  parlant  De  quelqn'un  qu’on  mé-  V eus  vous  plaigne { de  votre  sort ; re-  nié  ou  l’absence  du  Souverain.  L'Abbé 

prise  et  qu’on  ne  veut  pas  voir  , on  £«*rdc{  ce  que  voiqt  ave\  fait  pour  le  mé - Sugtr  fut  Régent.  La  Reine  Régente.  La 

dit,  Je  ne  veux  pas  seulement  le  regarder.  riter.  Regarde^  si  et  calcul  est  juste.  En  Prince  Régent. 

On  dit  d’Une  femme  très  - occupée  cela  il  n a regardé  que  Dieu , que  la  gloire  II  est  aussi  substantif.  Le  Régent  du 

de  sa  figure,  qu  'EUe  passe  ses  jours  à de  Dieu,  et  nullement  son  propre  intérêt.  Royaume.  La  Régente, 
se  regarder  au  miroir.  Tout  bien  regardé  et  considéré , i eus  trou-  1 On  appelle  aussi  Krgent , Celui  qui 

On  dit  proverbialement  et  populai-  rcreq  que  ....  On  dit  aussi , Vous  ne  rt-  enseigne  dans  un  Collège.  Le  Régent 

rement.  Un  chien  regarde  bien  un  E vécue,  garde^  pas  que pour  dire,  Vous  de  Philosophie,  de  Rhétorique.  Et  ou 

pour,  On  ne  doit  pas  s’oftenser  d'être  ne  considères  pas  que  ... . appelle  Docteurs  Régent,  Les  Doc- 

regardé  par  un  intérieur.  IUoaidhr,  signifie  aussi  Con-  teurs  Professeurs  en  Théologie,  en 

On  dit , Deux  armées  ont  été  long-  cerner.  Tout  ce  qui  vous  regarde.  Faites  Droit  , en  Médecine.  Docteur  Régent 

temps  à se  regarder  avant  que  de  corn - tout  ce  qu'il  vous  plaira  , cela  ne  me  re-  en  la  faculté  de  Médecine  de  Parie, 

battre,  pour,  Elles  ont  été  long- temps  garde  point.  Cela  regarde  un  tel  Prince.  RÉGENTER,  v.  n.  Enseigner  en 

en  présence  sans  rien  faire.  Pour  ce  qui  regarde  cette  affaire qualité  de  Régent.  Il  y a dix  ansau'un 

Rite» JWititR  , s'emploie  avec  diver-  Je  prends  part  à tout  ce  aui  vous  regarde.  tel  régente.  Il  régenté  dans  un  tel  Collège. 

tes  façons  de  parler  figurées.  Ainsi  Cette  question  regarde  la  Médecine.  Ce  soin  Il  s’est  retiré  parce  qu’il  étoit  las  de  ré- 

on  dit  , Regarder  quelqu'un  de  haut  en  vous  regarde.  genttr. 

bas , du  haut  en  bas , de  travers,  de  côté.  On  «lit  ftgurément  , qu  'Une  succès-.  On  l’emploie  activement  dans  quel- 

de  mauvais  œil,  pour  dire  , Le  regar-  ti on  , qu'u/ir  Charge  regarde  quelqu’un  , ques  phrases  , comme  : Régenter  la  si- 

der  avec  mépris,  avec  dédain  , lui  té*  pour  due  , qu’Elle  lui  doit  venir,  ou  xiime.  Régenter  la  troisième.  Régtntet 

naoigner  du  mépris.  qu’il  y peut  prétendre.  Il  a peu  de  bien  , la  Rhétorique.  Régenter  la  Philosophie. 

On  dit.  Regarder  quelqu'un  favora - mais  il  a une  succession  considérable  qui  Quelle  classe  a-t-il  régentée  l 

blement  , le  regarder  de  bon  œil,  etc.  U regarde.  Si  un  tel  meurt , cette  Charge  Réokstbr  , sc  «ist  figurément  De 
pour  dire, Témoigner  À quelqu’un  qu’on  me  regarde.  ceux  qui  aiment  à dominer,  et  qui 

« de  la  bienveillance  pour  lui.  Et  lors-  Rboartjh  , in.  participe.  veulent  toujours  que  leurs  avis  préva* 

qu’il  est  arrivé  quelque  chose*  d’heu-  RÉGENCE,  su bst.  fém.  La  dignité  lent.  Dans  cette  acception  , il  s>m- 

reux  à des  gens  qui  étoient  dans  l’af-  qui  donne  pouvoir  et  autorité  de  gou-  ploie  également  au  neutre  et  V l'actif, 

flir.  ion  , Ton  dit , que  Dieu  les  a rçgar-  veraer  un  État  pendant  la  minoriré  ou  Cest  un  homme  qui  veut  régenter  gar- 
dés en  pitié , Usa  regardés  avec  des  yeux  l’absence  du  Souverain.  Saint  Louis  , à tout.  Il  régente  tous  ses  confrères.  Je  ne 

de  miséricorde.  son  premier  voyage  d'outre-mer , laissa  , me  laisse  pas  ainsi  régenter. 

On  dit  figurément  , Regarder  quel-  confia  la  Régence  du  Royaume  à la  Reine  RàcBTrnfc  , kb.  participe. 
qu'un  en  pitié,  pour  dire,  Le  regarder  blanche  sa  mire.  -Après  la  mort  du  Roi  REGICIDE,  aub.  musc.  Assassinat 

avec  des  syntiinrnsde  compassion.  On  Louis  XIII  , la  Régence  du  Royaume  d’un  Roi.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui 

dit  aussi,  Regarder  en  pitié,  pour  dire,  fut  donnée  à la  Reine  Anne  <t  Autriche.  commet  cet  assassinat. 

Regartler  avec  mépris,  avec  dédain.  Après  la  mort  de  Louis  XIV , la  Ré - RÉGIE,  subit,  f.  Administration  de 

Rsgahmh  , se  dit  aussi  Des  cho-  gence  du  Royaume  fut  déférée  à son  neveu  biens  à la  charge  d’en  rendre  compte* 

ars  , et  signifie  figurément  , Etre  vis*  Philippe  , Petit  - Fils  de  France  , Duc  Un  a mis  cette  succtition  , ces  biens  en 

à - vis  , À l 'opposite.  Cette  maison  re-  d'Orléans.  régie.  Un  lui  en  a confié , commis  la  ré- 

garde rUrient.  Le  côté  du  Palais  qui  lise  dit  aussi  en  psrlant  Du  temps  gie.  Quelques-unes  des  fermes  du  Roi  sont 
regarde  la  rivière.  Ces  deux  maisons  se  que  la  Régence  dure.  Au  commence-  en  régie.  Sa  terre  est  en  régie.  Il  est  op- 

regardtnt.  L’aiguille  aimantée  regarde  ment  de  la  Régence.  Sur  la  fin  de  la  Ré-  pose  a Ferme.  Ce  bien  itou  en  firme,  on 

toujours  le  nord.  gence.  Pendant  la  Régence.  Durant  la  i a mis  en  régie. 

On  dit  figurément , qu*  Une  maison  , Régence.  REGIMBER,  v.  n.  R ne  se  dit  au 

une  fenêtre  , une  galerie  regarde  sur  la  Kkobhck  , rn  quelques  États  de  propre  que  Des  bêtes  de  monture, 
rivière  , sur  le  jardin  , etc.  pour  dire  , l’Europe  , sc  dit  Des  personnes  qui  en  comme  cneranx,  mulets,  etc.  qui  ruent 
que  De  cette  maison,  de  cette  fenêtre  composent  le  Gouvernement.  La  Ré-  au  lieu  d’avancer  , lorsqu’on  les  tou- 

on  voit  la  rivière  , le  jardin  , etc.  gence  de  Suède.  che  de  l’éperon , de  la  houasine  ou  du 

Rr.OABDBR  , signifie  figurément  , Il  se  dit  aussi  Du  Conseil  préposé  au  fouet.  Quand  on  donne  de  l’éperon  à et 

Prendre  garde,  faire  attention  à quel-  Gouvernement  d’une  Ville.  La  Régence  cheval , U regimbe. 

que  chose.  Regarde { bien  à ce  que  vous  d'Amsterdam.  Figurera,  et  familièrem.  en  parlant 

alle\  dire , regarde\-y  bien.  Avant  que  de  Rkobbcb  , se  dit  aussi  Du  temps  d’Un  intérieur  qui  résiste  à son  supé- 

vous  engager,  regarde  i bien  à ce  que  vous  pendant  lequel  un  homme  enseigne  rieur  , et  qui  refuse  de  lui  obéir,  on 

evrj  dessein de  faire.  Avec  lui  je  ne  re - publiquement  dans  un  Collège.  Pets-  dit,  que  Cest  un  homme  qui  regimbe.  U 

garde  point  à mes  intérêts.  Entre  amis  on  dont  le  temps  de  sa  régenct.  regimbe  contre  V éperon, 

ne  regarde  point  aux  petites  choses . RÉGÉNÉRATEUR,  sub-st.  ma  seul.  RÉGIME,  sub.  maso.  Ordre  , règle 

En  parlant  d’Un  homme  fidèle  , Celui  qui  régénère.  Lycurgue  fut  le  ré-  qu’on  tient , qu'on  observe  dans  la  rua* 

exact,  d’une  probité  reconnue , ou  d’un  générateur  des  mœurs  à Lacédémone.  nière  de  vîvtc  , par  rapport  a la  santé* 

jugement  exquis  , ou  dit,  qu'l/  ne  Jaut  RÉGÉNÉRATION,  sub.  fém.  Re-  Il  observe  un  régime  bien  incommode, 

pas  y regarder  après  lui , qu’tf  ne  faut  production.  La  régénération  des  chairs.  Peu  dt  personnes  s'accommoderaient  de 

pas  regarder  après  lui.  On  dit  en  Chimie,  La  régénération  cette  sorte  de  régime.  User  dt  régime.  Il 

On  dit,  qo*  Un  homme  regarde  Je  près  , des  métaux.  vit  sans  aucun  régime.  Le  régime  de  vie 

de  trop  pris  à toutes  choses , pour  dire  . Rio**#.*  atiow,  en  parlant  du  Bap-  doit  être  différent , suivant  les  différent 

qu’il  est  exact , trop  exact , qu’il  prend  téme  , se  dit  figurément  pour  Renais-  tempéramens.  Les  Médecins  lui  ont  prts - 

garde  aux  moindres  choses.  Un  ne  me  sauce.  Il  n'y  a point  de  salut  sans  la  ré * (rit  up  mauvais  régime, 

trompera  pas  , j'y  regarderai  de  près,  génération  en  J ESVS-Chrjsi.  Ou  dit , qu’  Un  homme  vit  de  régime  , 
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d’un  grand  régime  , pour  dire,  qu'il  vit 
non->culement  arec  beaucoup  de  règle, 
mai*  encore  avec  abstinence  , pour 
conserver  ou  pour  recouvrer  sa  sauté. 

Régime,  signifie  , Gouvernement, 
administration.  Ainsi  on  dit , que  Le 
Commissaire  des  saisies  réelles  est  com- 
mis au  régime  et  administration  des  biens 
saisis  , pour  dire  . qu’il  est  charge  de 
gouverner  , d'administrer  les  biens 
saisis. 

Il  se  dit  De  la  manière  de  gouver- 
ner les  États.  Régime  dur  , arbitraire  , 
absurde  , inconstant  , éclairé  , bienfai- 
sant. le  régime  de  ce  Pays  est  despoti- 
que. Ce  peuple  est  accoutumé  à un  régime 
doux. 

11  cgi m b , signifie  aussi  , Adminis- 
tration , Gouvernement , dans  un  sens 
piusgenérsl.  Ainsi  on  appelle  Un  nou- 
veau Gouvernement , Le  nouveau  régi- 
me; et  L'ancien  Gouvernement,  L'an- 
cien régime. 

Uiotsi,  dans  quelques  Maisons 
religieuses,  signifie,  La  forme  du  gou- 
verne nient  de  Ta  maison.  Le  régime  des 
Jésuites  était  despotique.  Il  se  du  aussi 
collectivement  Des  Charges  qui  for- 
ment l'administration.  Ou  Tadmit  dans 
le  régime.  Régime  annuel,  triennal , per- 
pétuel. On  a établi  le  régime  triennal 
dans  cette  maison . 

Réo  t m s , en  termes  de  Grammaire , 
signifie,  Le  mot  qui  dépend  immedia 
tcincnt  d’un  verbe  ou  d'une  préposi- 
tion. Dans  cette  phrase  } Servir  Dieu 
avec  ferveur , Dieu  est  régime  de  servir t 
et  ferveur  e«t  régime  d'avec.  Le  régime 
du  verbe  actif  est  t accusatif  dans  les  lan- 
gues qui  ont  des  cas.  Les  verbes  neutres 
n’ont  point  de  régime.  Les  prépositions 
ont  leurs  régimes. 

Ou  appelle , Régime  simple  ou  direct  , 
Celui  qui  est  sans  préposition  ; et  Ré- 
gime indirect  ou  composé , Celui  qui  est 
précédé  d'une  préposition.  Dans  cette 
phrase,  Aimer  Duu , Dira  est  un  ré- 
gime simple  ; et  dans  ces  phrases,  Rap- 
pliquer à t étude  * se  défier  de  quelqu’un  , 
A Tétude  et  de  quelqu’un  sont  des  ré- 
gimes composés. 

RÉGIMENT,  subs.  maie.  Corps  de 
gens  de  guerre  , composé  de  plusieurs 
Compagnies.  Mettre  de  Camp  d’un  Ré- 
giment de  Cavalerie.  Colonel  <t un  Régi- 
ment <t Infanterie.  Régiment  de  Dragons. 
Lieutenant  Colonel  d’un  Régiment  de  Dra- 
gons. 

On  dit,  l/n  Régiment  sur  le  pied  étran- 
ger , pour  dire  , Un  Régiment  Fran- 
çois , composé  et  payé  comme  les  Ré- 
giment etranger*. 

R s o i m e m t , se  prend  quelquefois 
figurèrent  pour , Grand  nombre  , mul- 
titude. Il  y a che\  lui  un  régiment  de  va- 
lets. Il  a un  régiment  de  créanciers  à ses 
trousses.  Il  est  du  style  familier. 

RÉGFON.  sub»t.  t'ém.  Grande  éten- 
due , soit  sur  la  terre  , soit  dans  l'air , 
•oit  dans  le  ciel. 

R A o i o w , à l'égard  de  la  terre  , 
•e  dit  d'Une  grande  ctendue  de  pays. 
Toutes  Us  régions  de  la  terre.  Les  régions 
d’Asie.  Les  répons  d'Afrique  , etc.  Les 
régions  tempérées.  Les  répons  méridiona- 
les. Les  régions  septentrionales.  La  do- 
mination du  Roi  tCEspagne  s'étend  sur 
déversa  régions , 
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À l’égard  de  l’air,  les  Philosophes  le 
divisent  en  trois  régions , haute,  moyen- 
ne et  basse.  La  basse  région , Est  celle 
qui  touche  la  terre  et  qui  1 enviionnc 
immédiatement;  La  moyenne  région , Est 
celle  qu’on  suppose  commencer  au- 
dessus  des  plu*  hautes  montagnes;  et 
La  haute  région  , Est  celle  qui  s'étend 
par-delu.  Hautes  régicru  , se  dit  figuré- 
ment,  pour , Spéculations  élevées.  C'est 
un  esprit  ambitieux  , a ai  ne  se  plaît  que 
dans  les  plus  hautes  régions. 

À l’égard  du  ciel , les  Augures  Ro- 
mains le  divisaient  en  quatre  régions  , 
lorsqu’il*  vouloicnt  tirer  des  présages. 

Les  anciens  Philosophes  disoieut  , 
La  région  du  feu  , pour  aire  , La  partie 
de  l’air  la  plus  élevée. 

Rir.ioïc  , en  termes  d’Anafomie,  se 
dit  l)e  différentes  portions  du  corps 
humain. 

Rioioir  irtOASTRiQua,  Est  la  ré- 
gion supérieure  du  bas- ventre  , qui 
commence  au-dessous  du  sternum , à 
l’endroit  qu’on  nonune  ta  fossette  , et 
va  jusqu'auprès  de  l'ombilic, 

KÉotozc  omi  il  te  ali.  C'est  le  rom 
qu'on  donne  à la  légion  moyenne  du 
bas-ventre. 

Région  bypooastrtque.  On  ap- 
pelle ainsi  la  région  inférieure  du  bas- 
ventre. 

REGIONE.  ( È REGION  E.  ) Ei- 
pression  empruntée  du  Latin,  et  usitée 
en  Imprimerie  , en  parlant  Des  ou- 
vrages en  deux  ou  plusieurs  colonnes 
correspondantes , comme  nn  original 
et  une  traduction  . et  qui  signifie  que 
les  portions  de  enaque  matière  sont 
compassées  île  manière  qu’elles  sont 
toujours  l'une  à côté  de  l'autre.  Mettre 
des  blancs  dans  une  colonne  , afin  qu'elle 
tombe  i regione. 

.RÉGIR,  r.  a.  Gouverner.  Régir  un 
Etat.  Il  est  difficile  de  régir  un  grand 
peuple.  Ce  Monarque  a sagement  régi  son 
Royaume.  Cet  hvéque  a bien  régi  son 
Eglise.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  le 
style  soutenu. 

Il  signifie  aussi  , Diriger,  conduire. 
Cest  lui  qui  a régi  cette  affaire.  Il  tst 
bon  quelquefois  de  se  laisser  régir.  Régir 
une  navigation. 

On  le  fait  quelquefois  neutre  en  sous- 
entendant  le  régime.  Est -ce  ainsique 
vous  régisse  j i Le  pilote  avoit  peine  à 

%r: 


unifie  , Administrer  sous  l’autorité  de 
la  Justice.  Régir  une  succession  par  au- 
torité de  Justice.  Il  a été  ordonné  que  les 


biens  seroient  régis  par  un  Curateur. 

Il  se  dit  aussi  De  l'administration 
des  Finances.  Ce  Ministre  sut  régir  si 
bien  Us  Finances  , qu'en  peu  de  temps  U 
y rétablit  l’ordre. 

R hoir  . en  fermés  de  Grammaire  , 
se  dit  De  la  construction  des  verbes  et 
des  prépositions , qui  ont  un  certain 
régime.  Ainsi  on  dit  dans  les  Langues 

?ui  ont  des  cas , qn’  l/n  verbe  actif  régit 
accusatif  » qu'une  préposition  régit  un 
tel  cas  , pour  dire  , qu’Un  tel  verbe  se 
construit  avec  le  nom  a l'accusatif  , et 
qu’une  préposition  se  construit  avec 
tel  cas. 


Réox  , ta.  participe. 
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régit  par  commission  , et  a la  dirige 
de  rendre  compte. 

REGI  STR  A LEUR,  subst.  mascul. 
Nom  de  certains  Officiers  de  la  Chan- 
cellerie Romaine  , qui  enregistrent  les 
bulles  et  les  suppliques. 

REGISTRE,  sub.  maso.  ( Plusieurs 
écrivent  cl  prononcent  Regitre.  ) Livre 
où  l’en  écrit  les  actes  et  lo«  allants  de 
chaque  jour  pour  y avoir  recours.  Leu 
registres  du  Conseil.  Registres  du  Parle- 
ment , de  la  Chambre  des  Comptes,  de  la 
Cour  des  Aides  , de  t Hôtel  de  PiUe.  Le 
registre  du  Curé.  Registre  des  Baptêmes 
et  des  Mariages.  Registre  d“ un  Mar- 
chand , d’un  Itanquier  t etc.  Anciens  rc- 
gistres.  Gros  registre.  Tenir  registre.  Met- 
tre4 coucher  sur  U registre.  Extraire  quel- 
que chose  d’un  registre  , des  registres.  Ex- 
trait des  registres.  Cette  feuille  a été  tirée « 
arrachée  des  registres.  Registre  de  Gref- 
fier 4 de  Notaire , de  Procureur.  Compul- 
ser les  registres.  Il  a été  obligé  d’appor- 
ter son  registre.  Il  en  sera  délibéré  sur  It 
registre.  Il  a écrit  telle  chose  sur  son  re- 
gistre. Un  a vu  par  son  registre.  Son  re- 
gistre en  fais  joi.  Rapporte { - vous  - en  à 
son  registre.  Cet  article  a été  biffé  du  re- 
gistre 4 bâton  né  sur  le  registre. 

En  parlant  d'Un  homme  exact  è 
écrire  sur  son  registre  toutes  les  cho- 
ses qui  doivent  y être  écrites,  on  dit, 
que  C'est  un  homme  qui  tient  bon  et  fidèle 
registre  de  tout. 

Cela  se  dit  aussi  figurément  De  quel* 
qu’un  qui  remarque  , et  qui  retient 
exactement  tout  ce  qull  voit  et  cc  qu'il 
entend. 

On  dit  , Charger  un  registre  , pour 
dire  , Ecrire  sur  le  registre  ; et,  Dé- 
charger un  registre  , pour  dire  , Don- 
ner une  décharge  , et  l'écrire  sur  le 
registre. 

On  appelle  Paisseau  de  registre  4 Un 
vaissc  m qui  va  aux  Indes  occident. .1rs 
avec  permission  enregistrée  a Cadix. 

Proverbialeiu.  et  figurera.  lorsqu'on 
veut  marquer  qu'On  se  souviendra  du 
déplaisir  «ju’on  a reju  de  quelqu'un  f 
on  dit , C est  un  homme  qui  est  sur  me$ 
registres  t qui  est  écrit  sur  mes  registres. 

Abouts  s,  en  parlant  d’Un  orgue  , 
se  dit  Des  bâtons  ou'on  tire  pour  taire 
jouer  les  dittérens  jctix  d’un  orgue. 

RaoisTfla,  en  ternir*  de  Chimie  4 
•»e  dit  De  certaines  ouvertures  qui  son» , 
au  fourneau  , qu'on  bouche  et  qu’on 
débouche  , selon  les  degrés  de  chaleor 
qu’on  veut  donner. 

Raoisraa  , en  termes  d'imprime- 
rie . se  dit  De  la  correspondance  que 
les  lignes  des  deux  pages  d'un  feuillet 
ont  les  unes  avec  les  aturea.  Ainsi  on 
appelle  Bon  registre  , L'exactitude  de 
cette  correspondance  ; Mauvais  regis- 
tre , Le  défaut  de  cette  correspondan- 
ce. Et  on  dit , Faire  son  registre , pour 
dire , Tirer  l'une  sur  l’autre  les  deux 
page» d’un  feuillet,  en  telle  sorte  que 
les  lignes  »e  répondent  exactement. 

REGISTRER.  v.  a.  ( Plusieurs  pro- 
noncent et  écrivent  Regltrer.  ) Terme 
de  formule  , qui  se  dit  quelquefois 
pour,  Enregistrer,  insérer  dans  le  re^ 
gistre.  Lu,  publié  et  registrd. 

Rboistaé,  £a.  participe. 

REGLE,  subst,  léra.  Instrument  cto 
mathématique,  long,  droit  et  plat» 
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fait  de  bois  ou  de  métal  * et  qui  sert  A 
tirer  des  lignes  droites.  Règle  de  bois, 
de  cuivre  , d'acier.  Cette  règle  est  fort 
droite.  Dresser  une  pièce  de  bois  a la 
règle.  Cette  règle  est  bonne,  est^  faussée. 
Se  servir  de  la  règle  et  du  compas. 

Règle  , signtbe  figuré  meut,  Prin- 
cipe | maxime , loi , enseignement , et 
généralement  tout  ce  qui  sert  à con- 
duire , à diriger  l'esprit  et  le  coeur . 
Cest  une  règle  certaine  pour  discerner  le 
vrai  d'avec  le  faux . Une  règle  sûre  pour 
ne  pat  te  tromper.  Tifnq  cela  pour  une 
règle  infaillible.  Règle  de  foi.  Règle  de 
conduite.  Règle  de  mœurs.  Lu  Religion 
doit  dire  notre  principale  règle  , notre  rè- 
gle invariable.  La  justice  étoit  la  règle 
de  toutes  ses  actions.  Les  règles  du  de- 
voir. Les  règlet  de  la  morale  chrétienne. 
Les  règles  de  Vhonnéteté  , de  la  bien- 
séance. Suivre  la  règle.  Se  conformer  à la 
règle.  S'écarter  de  U règle,  la  plupart 
des  hommes  se  font  des  règles  à leur  fan- 
taisie. 

Il  signifie  quelquefois.  Ordre  , bon 
ordre.  U vit  sans  règle.  Il  n'y  a point  de 
règle  dans  cette  maison. 

Il  se  prend  aussi  pour,  Exemple, 
modèle.  Il  est  la  règle  de  tous  ceux  de 
son  Age.  ' 

Il  se  dit  encore  Des  lois  humaines, 
Ûes  ordonnances  , des  coutumes , des 
usages.  Telle  ett  la  règle  établie  par  la 
loi.  Cest  la  règle  que  les  en  fans  héritent 
de  leurs  pères.  Les  règles  de  la  justice. 
Cette  piocedure  est  dans  Ut  règles  , selon 
les  règles.  Les  règles  de  la  politesse,  etc. 

On  dit  , Raisonner  en  règU  , procéder 
en  règle , par  opposition  à Procéder  ou 
raisonner. 

On  dit , Un  procès  en  règle , d’Un  pro- 
cès suivi  par  de  tant  les  Juges  ; Une 
affaire  en  rtgU , d’Un  combat  suivant 
les  règles  de  la  guerre  : cela  se  dit 
aussi  crUn  duel  ( nuoiqne  le  duel  soit 
contre  les  règles.  ) Ils  eurent  une  affaire 
en  règU  où  fan  des  deux  fut  tué. 

On  dit  dons  un  autre  sens  , Cette  af- 
faire est  en  règle  , pour , La  r>  gle  y est 
observée  ; et  encore  pour  , Elle  est  ré- 
glée , terminée. 

On  dit,  qu’ Un  procédé  est  dans  les 
règles,  on  n’est  pas  dans  Us  règUs  , pour 
dire,  qu'il  est  ou  qu'il  n'est  pas  con- 
forme û quelque  précepte,  è quelque 
principe  de  morale  , de  bienséance , 
a l’usage  refit  parmi  les  honnêtes 
gens , etc. 

On  dit  d’Un  repas  somptueux  , dé- 
licat , Cest  un  festin  en  règU. 

On  dit  ironiquement  ü'Une  phrase 
contre  la  syntaxe , Cest  un  solécisme  en 
règle . 

On  dit  de  même  . Une  friponnerie 
dans  Us  règUs  , une  folie  dans  toutes  Us 
règUs" , etc.  Ola  veut  dire , En  jugeant 
suivant  les  règles  du  bon  sens  , de 
l’honneur  , etc. 

On  dit  encore  , Etre  en  règU , se  met- 
tre en  règle  , pour  dire  , Etre  au  point , 
se  mettre  au  point  que  la  loi  , la  cou- 
tume ou  l'usage  demandent.  Je  suis  en 
régie  avec  lui  ,jc  lui  ai  rendu  sa  visUe.  U 
s'est  mis  en  règle,  il  a présenté  ses  comp- 
tes. Ses  créanciers  se  sont  mis  en  règle 
avec  lui , ils  Font  fait  assigner. 

On  dit  proverbialement , qu  'Il  ny  a 
peint  de  règle  sans  exception  > pour  dire , 
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Qu'Une  lot,  qu’une  maxime , quelque 
générale  qu'elle  soit,  nVst  point  ap- 
plicn  >îc  à tous  les  cas  particuliers.  On 
dit  aussi  , que  L'exception  confirme  la 
règU , pour  dire , que  La  nécessité  où 
l’on  est  d'excepter  les  cas  particuliers 
dans  lesquels  une  Ici  , une  maxime 
n’est  point  applicable  , prouve  qu'elle 
doit  s'appliquer  dans  tous  les  autres 
cas. 

Règle  , en  parlant  Des  sciences  et 
des  arts  , se  dit  Des  préceptes  qui  les 
enseignent , des  principes  et  des  mé- 
thodes qui  en  rendent  la  connoissance 
plus  facile  , et  la  pratique  plus  sûre. 
L'étude  des  règles.  La  connaissance  des 
règUs.  Les  règles  générales.  Les  rigUs 
p ai üculières.  S’attacher  aux  règles.  Ob- 
server Us  règles.  Négliger  les  r gUs.  Don- 
ner , prescrire  des  règles.  Cela  est  selon 
Us  règles  de  fart.  Les  règUs  de  la  Gram- 
maire , de  la  Logique  , de  la  Poésie  , de 
la  Teinture , etc.  Suivre  Us  règUs.  Violer 
Us  réglés.  Les  règUs  du  Théâtre.  La  rè- 
gU des  vingt-quatre  heures.  Les  quatre 
premières  règles  de  t Arithmétique,  la  rè- 
gle de  trois.  Attaquer  une  place  dans  Us 
règUs.  Traiter  un  malade  dans  Us  règles , 
selon  Us  règles.  Apprendre  une  langue  par 
règU  , par  Us  règles. 

En  termes  d' Arithmétique  , on  dit, 
Faire  une  règU  , pour  dire  , Faire  une 
opération  d’Aritnmétiquc  , selon  les 
préceptes  de  cette  science.  Faire  la  rè- 
gle de  trois.  Donner  une  règU  à faire  à un 
écolier. 

En  parlant  d’Une  pièce  de  Théâtre, 
on  dit . qu ’EUe  est  dans  Us  rigUs  , selon 
Us  règles , pour  dire  , que  Toutes  les 
règles  du  Théâtre  y sont  exactement 
observées.  Et  les  Comédiens  disent , 
qu’  Une  pièce  nouvelle  est  tombée  dans  Us 
règU*  , qu  elle  est  dans  Us  règUs,  Lors- 
que la  recette  commence  a être -au- 
dessous  d'une  certaine  somme  fixée. 
Quand  une  pièce  nouvelle  est  tombée  dans 
Us  règUs  , l'Auteur  n'a  plut  de  part  au 
profit  des  représentations. 

fcn  termes  de  Médecine  , on  appelle 
RègUs,  La  purgation  ordinaire  et  na- 
turelle des  femmes.  ElU  se  porte  mieux 
depuis  quelle  a ses  règUs.  Ses  règUs  on 
cessé. 

R Èo  i.  s , signifie  encore , Les  Sta-  ' 
tuts  que  les  Religieux  d’un  Ordre  sont 
obligés  d'observer.  La  Règle  de  Saint 
Basile . La  RègU  de  Saint  Augustin  La 
RègU  de  Sains  Benoit.  La  RegU  de  St. 
François.  Observer  , garder  , maintenir 
la  Règle.  Enfreindre  , vioUr  la  Régie. 

approuvé  cette  RègU  , Va  mi- 
tigée , Va  adoucie.  Il  y a parmi  les  Re- 
ligieux des  RègUs  plus  sévères  Us  unes 
que  les  autres.  Ce  Religieux fait  fort  bien 
sa  RègU,  c'est-à-dire,  il  Vobserve  très- 
exactement.  Les  RigUs  et  Us  Statuts  de 
V Ordre  du  Saint • Esprit. 

On  dit  , qm’  Un  bénéfice  est  en  règle  , 
pour  dire  , qu'il  doit  cire  possédé  par 
un  Religieux.  Et  on  dil , qu *Un  Béné- 
fice a passé  de  Règle  en  Commende  , pour 
dire,  qu'Après  avoir  été  possédé  par 
un  Régulier  , il  est  possédé  par  un  Sé- 
ctiliçr. 

RÉGLEMENT,  sub.  raasc.  Ordon- 
nance , 'Statut  qui  apprend  et  prescrit 
ce  que  l’on  doit  faire.  Règlement  de 
Police.  Règlement  pour  la  Justice  , pour 
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| tes  Finances.  Faire  un  règUment.  Pu- 
blier un  règUment.  Contrevenir  aux  rtglt- 
| mens.  Observer  les  règlemens.  Arrêt  en 
j forme  de  règlement. 

On  appelle  RègUment  , Dans  une 
Communauté,  dans  une  Manufacture, 
U distribution  prescrite  des  t ni  vaux  et 
<les  heures.  Le  règUment  des  ouvriers 
porte  que Fous  manque { au  règle- 

ment. Exact  au  règlement.  Cela  se  dit 
aussi  Des  particuliers.  Les personnes  at- 
tentives sur  elles  - mêmes , font  bien  de  te 
prescrire  un  règlem  ent  de  vie. 

Il  sc  prend  quelquefois  pour  L'ac- 
tion de  régler,  comine  dans  cette  phra- 
se , Travailler  au  règUment  des  limites. 

On  dit  , Plaider  en  règUment  de  Ju- 
ges , pour  dire , Plaider  pour  faire  dé- 
cider a quel  Tribunal  une  allaire  doit 
être  portée;  et  l’on  dit  dans  le  même 
sens  , Instance  en  règUment  de  Juges  , 
Arrêt  en  règlement  de  Juges. 

REGLEMENT,  adv.  Avec  règle, 
d'une  manière  réglée.  On  vit  réglement 
dans  cette  maison.  Il  se  porte  mieux  de- 
puis qu'il  vit  règUment. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
toujours  précisément  de  la  même  ma- 
nière , dans  le  même  temps.  Il  soupe 
règlement  à sept  heures.  Il  étudie  réglé  - 
ment  ses  six  heures  par  jour.  La  fièvre  U 
prend  réglé ment  à tous  Us 'Jours  telle  heure . 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  des  a g. 
Qui  appartient  au  réglement , qui  con- 
cerne le  réglement.  Lois  réglé  mémoi- 
res. Il  se  dît  en  mauv  aise  part  dans  ces 
phrases  , Administrât  iin  réglémentaire , 
régime  réglementaire  , en  parlant  d’Une 
Administration  qui  multiplie  les  règle- 
me  a l’ensxcè 

RÉGLER,  v.  a.  Tirer  des  lignes  sur 
du  papier,  du  parchemin , du  vélin  , 
du  carton  , esc.  pour  servir  de  règle  , 
ou  pour  l'ornement.  Régler  une  exem- 
ple à écrire.  RègUr  du  papier  pour  noter 
de  la  musique. 

Régler  , signifie  figurément , Con- 
duire , diriger  suivant  certaines  règles, 
assujettira  certaines  règles.  Régler  sa 
vie.  RégUr  ses  actions.  RcgUr  ses  mœurs • 
Régler  ses  désirs.  Régler  sa  maison.  Cet 
Exequc  a bien  réglé  son  Diocèse.  Régler 
U présent  par  le  passé,  sur  U passé.  Ré- 
gler une  chose  par  r me  autre.  Régler  U 
prix  des  marchandises.  Il  faut  régler  sa 
dépense  sur  son  revenu.  V o>.s  ne  pouve\ 
recevoir  que  tant  , régit f -vous  là-dessus. 

On  dit  , RégUr  ses  affaires , pour 
dire  , Les  mettre  dans  nn  bon  ordre. 

On  dit , Se  régUr  sur  quelqu'un  , pour 
dire,  Se  conduire  sur  l'exemple  de  qnrJ* 
u'tin,  prendre  quelqu'un  pour  modèle 
e sa  conduite  ; et , Se  régUr  sur  quel- 
que chute  , pour  dire,  Se  conformer  à 
ce  qui  a cto  décidé  ou  pratiqué  sur 
quelque  chose.  Je  ne  v-uxpas  me  régler 
sur  cela.  Se  régUr  sur  VextmpU  des  per- 
sonnes sages. 

On  dit  , RégUr  sa  dépense  , régler  sa 
table  , son  équipage  , pour  dire,  Mettre 
un  certain  ordic  dans  la  dépense  de  sa 
maison , de  s s table,  etc.  On  le  dit  aussi 
quelquefois,  pour  dire,  Retrancher  de 
an  dépense,  de  son  équipage,  erc. 

On  dit,  qu’  Une  fièvre  commence  À se  ré- 
gUr , pour,  qu’Après  que  les  accès  en 
ont  été  irréguliers , elle  commence  à 
se  tourner  en  tierce,  en  quarte,  etc. 

Ou 
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On  dit , Régler  une  p asdnlt , un:  non- 
tre  , pour  dire  , La  meure  e»  état 
d’aller  bien. 

Ii4m.ua  , signifie  aussi , Détermî- 
n<*r,  décider  une  chose  d’une  iacon 
terme  et  stable.  Régler  les  sèar.c; t . Cela 
n m pas  encore  étc  réglé.  RcgUr  le i rang*. 
Régler  la  préséance.  Régler  toutes  cho- 
ses. Un  a réglé  pie  ..... 

On  dit,  Régler  les  diffère  ns  , pour 
dire , Les  terminer , soit  par  un  juge- 
ment , soit  par  un  accommodement. 
Ol>  dit  aussi,  Régler  une  affaire  , régler 
un  compte  , pour  dire,  Terminer  une 
affaire  , arrêter  un  compte;  et , Régler 
le  mémoire  d'un  ouvrier  , pour  dite,  En 
mettre  tous  Jes  articles  à leur  juste 
voleur.  Q « n'a  pas  encore  réglé  son 
mémoire,  mais  il  a eu  q nique  chose  à 
compte . 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ré- 
gler les  Parties  à écrire  et  produirai) our 
dire.  Ordonner  que  tes  PjriÊÉpét  ri- 
ront et  produiront  dans  un  certain 
temps. 

Récré  , be.  partir  ipe.  Du  papier  ré- 
gie. Une  rie  réglée.  Un  jeune  homme  ré- 
qil*  dans  ses  mœurs  , qui  a des  mœurs  et 
une  conduite  réglées.  Une  maison  bien 
régléç.  Heures  réglées.  Mouvement  réglé. 
Pendule  bien  réglée. 

Ou  dit  familièrement , Nos  rangs  sont 
réglés  , pour  dire.,  Il  ne  peut  y avoir 
entre  nous,  ni  sujet  rie  dispute  , ni  oc- 
casion de  cérémonie. 

On  dit  , Il  est  réglé  que.  ....  pour 
«lire,  Il  est  déterminé  que . . ; et , Cela 
est  réglé  , pour  dire  , Cela  est  jugé  , 
arrête , conclu. 

On  dit  proverbialem.  U'Un  homme, 
qn’i/  est  réglé  comme  un  papier  de  mu- 
sique  ; que  sa  vit  , que  sa  journée  est 
réglée  comme  un  papier  de  musique  , pour 
dire  , qu'il  fait  tons  les  jours  lot  mê- 
mes choses  a peu  près  aux  mêmes 
lie  ures. 

H LO  Lé,  s'emploie  qp  pluri-urs  phra- 
ses plutôt  comme  adjectif  que  comme 
participe.  Ainsi  l’on  dit  d’un  homme 
S!,ge«  que  C'est  tin  homme  réglé  , un 
esprit  réglé;  et  d’Un  jeune  homme  dont 
l'esprit  est  encore  dominé  par  l'imagi- 
nation , que  «Ion  esprit  ntst  pas  encore 
réglé. 

On  dit  aussi , qu’CT/i  homme  tient  un 
ordinaire  réglé , }x>ur ; qu’il  tient  tous 
le*  jours  son  ordinaire  ; que  Le  prix 
d'une  marchandise  est  réglé , pour  , qu’il 
est  fivé  , et  qu'il  n’y  a point  à mar- 
chander ; qu'i/n  homme  a le  poult  bien 
réglé , ou  simplement  réglé  , pour  , 
que  Les  batteinens  de  son  pouls  sont 
égaux  sans  être  trop  lurts  ui  trop  lré- 
qnens  ; et  qu’  Uns  fièvre  est  régie r , pour, 
que  Les  accès  en  sont  réguliers. 

On  dit,  que  Des  bois  sont  en  coupe 
réglée  , qu’on  les  a mis  en  coupe  réglée , 
pour  dire , qu’Oit  en  coupe  tous  les  ans 
une  certaine  quantilé  d’aruens  à un 
certain  âge  , en  sorte  que  les  coupes 
différentes  se  succèdent  les  unes  aux 
autres. 

On  dit  aussi  , qu’  Une  femme  est  bien 
réglée  , pour  dire  , qa’Elle  a Ses  règles 
tous  l^s  mois  exactement;  et  qu’(/ne 
fiU<  eu  réglée.  lorsqu  Elle  a commencé 

4 av«ur  ses  règle». 

On  appelle  Troupes  réglées  , Des  > 
Tome  II. 
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I troupe»  entretenue*  sur  pied,  pour  las 
distinguer  des  milices. 

On  dit  nu’ On  «r  en  commerce  réglé 
avec  quelqu'un  , pour  dire  , qu'On  a par 
lettres  une  correspondance  régulière 
avec  lui.  On  dit  niioi  qu’ (/«  personne 
fait  des  visites  réglées , K.  «rrfuins  jours, 
à certaines  heures.  Une  visite  à propos 
vaut  mieux  que  toutes  ces  visites  réglcts. 

On  nppelic  Dispute  réglée  , Une  dis- 
pute suivie  et  méthodique. 

Oit  dit  , qu  'Une  affaire  est  en  Justice 
réglée  , pour  dire  , qu'Elle  est  portée 
en  Justice  suivant  les  formes  ordinai- 
res , et  que  les  procédures  sont  déjà 
commencées. 

REGLE  T.  substantif  musc.  Terme 
d’imprimerie.  Petite  règle  de  fonte  , 
dont  les  Imprimeurs  se  servent  pour 
marquer  «les  lignes  droites.  H y a des 
réglets  simples  , doubles  et  triplet. 

On  appelle  aussi  Réglet  , La  ligne 
marqftée  par  cette  règle  dans  l'impri- 
mé. H faut  séparer  ces  deux  articles  par 
un  régler. 

REGLETTE,  subit,  fémin.  Terme 
«i^mriinerie.  Règles  de  bois  , ordi- 
d^Hknenr  sur  dilferins  corps  de  ca- 
nPBrr*  . et  qui  servent  adfcComposi- 
fcflr*  pour  divers  usages.^ 

REGLISSE,  subit.  lém.  Plante  dont 
la  racine  est  d’un  grand  usage  en  Mé- 
decine dans  les  ti-anes  » pour  adoucir 
les  humeurs  âcres  , et  remédier  aux 
vices  de  la  poitrine.  Le  suc  de  cette 
racine  se  prépare,  soit  en  blanc,  soit 
en  noir,  et  si*  nomme  Jus  de  réglisse. 

RÉGNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rè- 
gne. Le  Roi  régnant.  La  Reine  régnante. 

II  se  dit  aussi  en  parlant  «l’Un  Souve- 
rain qui  n'a st  pas  Roi.  Le  Prince  ré- 
gnant. Le  Prince  à présent  régnant. 

Il  se  dit  quelquefois  au  figuré , en 
parlant  Des  choses.  Le  goût  régnant. 
L'opinion  régnante. 

RÈGNE,  sub.  mate.  Gouvernement 
d'un  Royaume  par  un  Roi , ou  par  nnc 
Reine.  Règne  heureux.  Rigne  doux.  Rè- 


gne paisible.  Rigne  tranquille.  Rigne 
glorieux.  Un  règne  plein  de  troubles.  Un 
règne  orageux.  Un  rigne  malheureux.  Un 


règne  dur.  Un  règue  court.  Un  règne  long. 
Pendant  le  règrg  , durant  le  régné  et  un 
tel  Roi.  Sous  le  rigne  d'un  tel  Prince. 

11  se  dit  par  extension.  De*  Princes 
.Souverains , quoiqu'ils  n'aient  pas  le 
litre  de  Roi. 

On  dit  en  style  de  l’E<  riture  Sainte  : 
Le  règne  de  JFSVS  - CllRJST  sur  Us 
â-TUS.  Le  rigne  de  JÉSUS  - CHRIST  est 
en  nous. 

On  dit  aussi  , Le  règne  de  la  grâce  , 
pour  dire.  Le  pouvoir  «le  la  grâce;  et  , 
Le  règne  du  péché  , pour  dire,  L’em- 
pire du  péché  sur  les  hommes. 

On  dit  ngurémen*,  Etre  eu  règne  , 
pour  dire.  Etre  en  vogue.  Cette  mode 
est  fort  en  rigne.  Cette  japon  de  parler  est 
fort  en  rigne. 

On  dit  en  Physique  , Le9 rigne  ani- 
mal, le  règne  végétal  , U rigne  minéral , 
pour  dire  , Les  animaux,  les  végétaux, 
les  minéraux. 

Rions  , se  dit  aussi  De  la  tiare  du 
Pape  , et  des  couronnes  suspendu' s 
sur  le  moitié  autel  d’une  Église.  La 
tiare  se  nomme  aussi  Trirtgne. 
REGNER,  t.  n.  Régir,  gouverner 
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un  État  avec  le  titre  do  Roi.  Régner 
heureusement.  Régner  absolument , despo- 
ti/uement.  Régner  long-temps.’ Régner  en 
paix.  Il  régnvit  sur  divers  peuples.  L’art 
de  régner.  i 

Il  «e  dit  par  extension  , I)e»  Princes 
Souverains  , quoiqu'ils  n’aie»  t pas  le 
titre  de  Roi. 

Il  se  dit  aussi  lignrémcnt,  et  signifie,  : 
Dominer.  Le  sage  règne  sur  ses  passions. 
Quand  l'ambition  règne  dans  une  âme.  Il 
règne  dans  ce  tableau  une  couleur  jaunâ- 
tre. L'aff  station  règne  dans  son  style.  ! 

On  dit,  que  L'hyperbole , que  C an- 
tithèse , que  t ironie  , régnent  dans  un 
discours,  pour  dite,  que  Ces  figures  y 
sont  fort  frequentes. 

On  dit  , qu‘  Une  corniche  , une  frise  , 
loi  balcon  , un  corrid  r , régnent  le  long 
d'un  bâtiment , régnent  autour  d 'une  cham- 
bre , eu.  pour  dire,  qu’Une  corniche, 
qu’une  frise  s’étend  tout  le  long  d'un 
I -aiiment  , tout  autour  d’une  cham- 
bre , etc. 

On  dit  aussi  , Le  vent  -qui  rigm.  La 
maladie  qui  rigne. 

Il  signifie  encore  fignrcinent , Être 
en  crédit , en  vogue,  a la  mode.  Pen- 
dant que  ce  favori  et  ses  créatures  ré- 
gnaient à la  Cour.  Cette  doctrine,  cette 
opinion  a régné  long-temps.  Cette  mode 
rigr.e  depuis  peu.  L'avarice  , l'intirct  , 
l'hypocrisie  , régnent  plus  que  fumais. 

RËGNICOLB.  adj.  dns  g.  ( Le  G 
se  prononce  durement.  ) Terme  de  Ju- 
risprudence et  de  Chancellerie,  qui  *e 
dit  De  tous  les  habitan*  naturel.»  d'un 
Royaume,  par  rapport  aux  privilèges 
dont  ils  sont  en  droit  «ie  jouir,  et  qui . 
m’emploie  par  extension,  eu  pail.mt 
l)es  étrangers  à qui  le  Roi  accorde 
les  même»  privilèges.  L'aubaine  n'a  lieu 
qu'à  l'ég.ud  de  ceux  qui  ne  sont  pas  ri-  . 
gnieoLes.  Les  Suisses  sont  réputés  rignir 
coles.  i 

R Le.  xrcoLfe  ,*•*  prend  aussi  substan- 
tivement. Les  Suisses  ont  Us  mêmes 
prit  i U gts  que  les  règnicoles. 

REuON  ELEMENT.  subst.  maso. 
Elévaiion  de*  eaux  dont  le  cours  est 
arrêté  par  quelque  obatarJe. 

REGONFLER,  v.  n.ril  se  «lit  Des 
eaux  courantes  qui  s'on lient  et  »clè*, 
vent/,  quand  elles  sont  arrêtées  par 
quelque  obstacle. 

REGORGEMENT,  sub.  m.  Action, 
de  «c  qui  regorge.  Le  regorgement  de  la 
rivière  a immdé  la  prairie.  Le  regorge- 
ment de  la  bile.  Le  regorgement  des  hu- 
meurs. 

REGORGER,  v.  n.  Déborder,  s'é- 
pancher hors  de  ses  bornes.  Il  ne  se  dir 
nu  propre  , qui?  De  l’eau  et  «les  autres 
liqueurs.  Les  ruines  de  ce  pont  ont  fait 
regorger  la  rivijie.  Le  sang  lui  regor- 
gtoit  par  la  bouche  , par  U ne;,  par  Us 
oreilUs. 

On  dit  figurément , Paire  regorger, 
pour  dire,  Obliger  de  rendre.  On  lui 
fera  regorger  C argent  qu'il  a volé.  Il  est 
familier. 

On  dit  figurent.  Rego-gtr  de  biens,  de 
richesses  , de  blé  , de  vin  , etc.  pour 
dire , En  avoir  une  gminie  abondance. 

Il  a tant  de  biens  qu’il  en  regorge.  Cette 
Province  regorge  de  blé  , de  fruits. 

On  dit  quelquefois  simplement,  R*~ 
gorger.  'Tandis  que  veus  regorge;  , il  e3t 
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■pans  la  disette.  Les  magasins  regorgent. 
On  dit  aussi  Regorger , figurément , au 
•en g d* A bouder.  Les  foins  ont  manqué 
cette  année , mais  l'avoine  regorge.  L’eu- 
gent  rcgo-ge  sur  la  place  » on  veut  du 
papier. 

On  dit  ait*»»  d’Un  homme  qui  jouit 
«l'une  parfaite  santé  , qu'J/  regorge  de 
santé.  Il  Mt  familier. 

REGOULER.  v.  a.  Il  est  populaire, 
et  signifie  , Rabrouer  , repousser  avec 
«les  paroles  rudes  et  Iftcheuaes  , un 
homme  qui  dit  , qui  propose  quelque 
chose.  Il  ne  faut  pas  ainsi  regouler  les 
gens. 

11  signifie  encore  familièrement  , 
Rassasier  jusqu'au  dégoût.  Il  aimoit  le 
gibier , on  l'en  a rtgoulé. 

Hkooüi.r,  ri:,  participe. 

On  dit  familièrement , J'en  sais  re- 
goulé  , pour  dire , J’en  suis  rassasié 
jusqu'au  dégoût. 

REGU* T.  subsr.  masc.  Vente  de 
tel  à petite  mesure  , à petits  poids. 
Acheter  du  tel  de  regrat.  La  ferme  des 
rtgrats. 

il  se  dit  quelquefois  Du  lieu  où  le 
sel  se  rend  .1  petite  mesure , k petits 
poids  , Il  y a un  regrat  établi  dans  un 
tel  Bourg;  et  Du  droit  de  vendre  le  sel , 
Il  a obtenu  un  regrat  pour  son  protégé. 

REGR  ATTER.  verbe  a.  Gratter  de 
nouveau.  Il  a envenimé  sa  plaie  » à force 
de  gratter  et  de  regrat  ter. 

Il  signifie  aussi  Racler;  et  il  se  dit 
proprement  Des  hûtimeits  de  pierre  de 
lailie  , dont  on  enlève  la  superficie 
pour  les  fairr  paraître  neufs.  Regratter 
une  maison.  Regratter  une  muraille. 

Reorattbr  , signifie  figuré  ment  et 
familièrement  , Faire  des  réductions 
sur  les  plus  petits  articles  de  la  dé- 
pense d'un  compte.  Cest  un  homme 
gui  regratts  sur  tout.  En  ce  sens , il  est 
neutre. 

Rhg*att£  , an.  participe. 

REGR  ATTER  IE.  aubst.  fém.  Com- 
merce des  Regratriers  , marchandise 
de  regrat. 

REGRaTTIER  . 1ERE.  aub.  Celui 
ou  celle  qui  vend  .du  sel  à petite  me- 
sure, à petits  poids.  Il  prend  du  sel 
«fier  le  regrattier  » chef  la  rtgrattilre. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  petits  Mar- 
chands qui  vendent  d’autres  aortes  de 
denrées  en  détail  , et  de  la  seconde 
main. 

Il  se  dit  figurément  De  celui  qui  sur 
un  rompit  , sur  une  dépense  d'une 
grosse  somme,  fait  des  réductions  sua 
plus  petits  objets.  Cest  un  rtgratiier , 
un  franc  rsgrattier.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

REGRES.  snb.  m.  Terme  de  Juris- 
prudence. Droit , pouvoir  de  rentrer 
dans  un  Bénéfice  qu'on  s résigné.  On 
lui  a accordé  le  regris.  Il  demande  le  re- 
gris. Aller  au  rxgrès.  Il  n’est  d'usage 
que  dans  les  matières  bénéficiâtes. 

^ REGRET.  subst.  mascut.  Déplaisir 
d’avoir  perdu  un  bien  qu'on  possedoît, 
ou  d'avoir  manqué  celui  que  l'on  su- 
roît pq  acquérir.  J'ai  grand  regret  à mon 
ami  gui  est  mort.  Il  a grand  regret  à t oc- 
casion qu'il  a perdue.  Avoir  regret  de  n'a- 
•voir  pas  acheté  une  terre » une  malton.  Il 
a eu  de  bonnes  marchandises  » il  ne  doit 
pasavo.r  regret  à son  argent. 
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H M dit  quelque;  ois  De  toute  sorte  de 
déplaisir  ou  Ir'ger  ou  considérable.  J'a 
regret  que  vous  nayc\  pas  entendu  ce  ser- 
mon » cette  harangue.  J'ai  regret  de  ne 
pouvoir  vous  rendre  ce  service.  J'ai  regret» 
l’ai  du  regret  de  vous  voir  dans  terreur. 
J’ai  regret  que  vous  n'ay  ; pas  fait  cela. 
Je  vous  quitte  avec  beaucoup  de  r gret.  Il 
m'a  quitté  sans  regret.  Il  lui  est  arrivé 
un  fâcheute  affaire  , il  en  mourra  de  re- 
gret. Il  est  mort  à mon  grand  regret  » au 
grand  regret  de  tous  les  gens  de  bien . If 
a laissé  bien  des  regrets  après  lui. 

On  dit  en  plais  Mitant,  d'Un  homme 
qui  a passé  sa  jeunesse  dans  les  plai- 
sirs , q a’ J/  ne  doit  pas  avoir  rtgret  à sa 
jeunesse,  pour  dire  , qu'il  a bien  passe 
son  temps. 

Rsorst  , signifie  aussi , Repentir  , 
dépi  lisir  d’avoir  fait  ou  de  n’avoir  pas 
fait  quelque  chose.  Avoir  un  regret  sen - 
tible  de  quelque  chose.  Un  regret  cuisant. 
Un  regret  extrême.  Avoir  regret  devoir 
failli  , d'avoir  offensé  Dieu.  Avoir  re- 
gret de  ses  péchés.  J'ai  grand  regret  à la 
fouie  que  f ai  faite. 

Recrbts,  au  pluriel,  signifie 
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queloi.t , Lamentations,  plaintes 
tésnces.  Cq&Èvnt  des  regrets  inutüMl^g 
consumer  en  regrets»  en  regrets  superflus. 

À RiniET.  phrase  adverbial''.  Avec 
répugnance.  lia fait  cela  à regret.  léous 
partons  à regret.  Les  Juges  l'ont  condam- 
né à regret. 

REGRETTABLE,  adject.  des  a g. 
Qui  mérite  d'étre  regretté.  Une  per- 
sonne regrettable  » très  - regrettable.  Un 
bien  regrettable . 

REGRETTER,  r.  «.  Èlre  fiché  , 
être  affligé  d'une  perte  qu'on  a laite , 
ou  d'avoir  manqué  un  bien  qu'on  pou- 
voit  acquérir  , d’avoir  fait  ou  de  n'a- 
voir pa»  fait  quelque  chose.  Regretter 
ses  amis.  Regretter  la  perte  de  ses  amis. 
Regretter  son  argent.  Regretter  le  temps 
passé.  Regretter  une  occasion  qu'on  a 
laissé  échapper.  La  conduite  de  cet  hom- 
me fait  regretter  son  prédécesseur.  Quel- 
que jour  U sera  regretté.  On  le  regrettera. 
Cet  homme  est  regretté  généralement.  Je 
regrette  et  tableau  qu'il  n'a  tenu  qu'à  moi 
d’acheter.  Je  regrette  de  lui  avoir  parlé 
trop  durement.  Je  regrette  d'avoir  perdu 
mon  tempe.  Je  regrette  de  ne  lui  avoir  pas 
donné  et  conseil. 

Rkorbtté  . i f..  participe.  Cest  un 
homme  universellement  regretté.  Il  est  re- 
gretté par  tous  les  gens  de  bien.  Cette 
JH  rincette  a été  généralement  regrettée. 

RÉGULARITÉ,  subst.  fém.  Con- 
fortuite  aux  régies.  Ce  mot  a divers 
usages  , tant  dans  la  Physique  , que 
dans  la  Morale , dans  la  Religion  et 
dans  les  Arts. 

Dans  la  Physique  , il  se  dit  De  l'or* 
dre  invariable  de  la  nature.  La  régula- 
rité du  mouvement  des  corps  célestes.  La 
régularité  du  flux  et  reflux  de  la  mtr. 

Dans  la  Aforalc  , il  sc  dit  De  l'obser  • 
ration  exacte  «les  devoirs  et  des  bien- 
séances. Cette  femme  observe  beaucoup 
de  régularité  dans  sa  conduite. 

À l'égard  «le  la  Religion  , il  se  «lit 
De  l'observation  des  règles,  des  pré- 
ceptes et  des  Commandemens  de  Dieu 
et  de  l'Église.  Il  observe  Us  jeûnes  , le 
Carême  avec  régularité.  Sa  régularité  est 
parfaite. 
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K l’égard  dea  Arts,  il  ae  dit  aussi 
De  l observation  det  règles  ; et  on 
l'emploie,  tant  rn  Poésie,  qu'en  Pein- 
ture , Arc  liiecturo,  etc.  Cette  Tragé- 
iie  n'a  aucune  régularité.  Tous  Us  ta- 
bLaux  de  ce  Feintre  tout  dessinés  dans 
une  très  - grande  régulanté.  Cette  statue 
manque  de  .égularité.  Ce  bâtiment  là  est 
asseq  beau  , mais  la  régularité  n'y  est 
pas  bien  observée. 

En  parlant  De  la  juste  proportion 
des  traits  du  visng*-  , on  «lit , La  régu- 
larité des  traits  du  visage. 

En  Mathématique  , Régularité  dans 
une  figure  » sc  dit  De  l'égalité  de  tous 
les  cotés  et  de  tous  les  angles  d’une 
figure. 

Kéoui.  saiTi,  en  parjant  de» 


Ordres  Religieux , signifie  l’exacte  ob-s 
nervation  des  règles  «le  iliaque  Ordre. 
Les  Religieux  at  cette  Maison  vivent 


; ronde  régularité.  Ils  observent 
tié  de  Uur  Institut.  Un  a ri- 


dant unegr 
la  ré^prû 

tabli  Irrégularité  dans  ce  Monastère. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  L’état 
religieux  , par  opposition  a l’état  sé- 
culier. Il  y a plusieurs  Chapitres  et  Mo- 
nastères dont  on  a ôté  la  régularité  »pour  • 
Us  séculariser. 

RÉGULE,  subst.  masr.  Terme  de 
Chimie  , qui  signifie  , La  partie  mé- 
tallique pure  J*un  demi  - métal.  On 

dit,  RéguU  d‘ arsenic  » réguU  d’antimoi- 
ne » etc. 

RÉGULIER  , 1ERE.  adj.  Il  sc  dit 
généralement  De  tout  ce  qui  a une 
certaine  régularité.  Ainsi  dans  la  Phy- 
sique on  dit  , Les  mouvrmena  réattUtm 
des  corps  célestes  ; U flux  et  reflux  de 
la  mer  a ses  périodes  régulières. 

11  se  «lit  encore  dans  la  Morale  et 
par  rapport  à la  Religion.  Une  fem- 
me très-pieuse  et  très-régulière*  Sa  con- 
duite atoujours  été  fort  réguU':re.  Sa  vie 
n'est  pa a trop  régulière. 

Il  signifie*  aussi,  Ex i et , ponctuel.  Il 
a toujours  été  tris  - régulier  à unir  sa 
panU.  Cest  un  homme  régulier  dans  Us 
moindres  choses. 

Il  se  dit  aussi,  dans  les  Am,  De» 

' choses  qui  sont  faites  dans  une  cer- 
taine régularité  . dans  une  certaine 
symétrie.  Un  bJuiment  régulier.  Une 
place  régulière. 

On  «ut  , que  lu  traits  d'un  visage 
sont  réguliers  » pour  dire  , qu'ils  sont 
dsns  une  juste  proportion  entr’eux. 

En  Mathématique,  on  appelle  Figure 
régulière.  Celle  dont  loua  les  côtés  et 
tous  les  angles  sont  égaux  ; et , Corps 
régu  lien  » Les  cinq  polyèdres  dont  tou- 
tes les  surfaces  sont  de*  polygones 
; réguliers  égaux  entr'eux. 

1 En  termes  de  Grammaire , on  ap- 
j pelle  Verbes  réguliers»  Ceux  qui  sui- 
vent dans  la  formation  de  leurs  t«nnp# , 
i les  règles  générales  des  conjugaisons. 

Reçu  Lia»  , ajouté  au  mot  CUrgé  » 
signifie  , Les  Ordres  Religieux.  Le 
Clergé  Régulier.  Les  Chanoines  Réguliers 
de  Saint  Augustin. 

On  appelle  Bénéfice  régulier»  un  Bé- 
néfice qui  ne  peut  être  tenu  que  par  un 
Religieux.  Et  l’on  appelle  Observance 
régulière  » L’observance  t la  discipline 
pratiquée  par  les  Religieux.  On  dit 
dans  celte  même  acception  , Lieux  ré- 
guliers, habits  réguliers. 


R E H 

RéotrLiBH,  est  quelquefois  subit. 
Alors  il  nignifie  , Un  Religieux  , et  est 
Opposé  k Séculier.  Ce  Bénéfice  ne  peut 
être  possédé  que  par  «s  Régulier. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  D*  une 
manière  régulière.  Il  vit  fort  régulière- 
ment. Il  chante  régulièrement  , mais  sans 
goût.  Il  tient  régulièrement  set  promesses. 

Il  signifie  aussi  Règlement.  Il  dîne 
régulièrement  à midi.  Il  travaille  régu- 
lièrement tant  £ heurts  par  jour.  Il  se 
lève  régulièrement  à dix  heures  : on  ajoute 
en  plaisantant  , jour  ou  non. 

HÉGULINK.  adj.  féra.  Terme  de 
Chimie.  Il  n'est  d'usage  que  dans  cette 

£hra*e , La  partie  réguline  , pour  dire  , 
a partie  purement  métallique  d'un 
demi  - métal. 
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RÉHABILITATION.  aubit.  fém. 
Rétablissement  dans  le  premier  état. 
Lettres  de  réhabilitation.  Réhabilitation 
de  noblesse  , de  mariage. 

REHABILITER,  verb.  a.  Rétablir, 
remettre  en  état , dans  le  premier  état. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  ceux  qui 
par  l'autorité , ou  séculière  , ou  ecclé- 
siastique, sont  rétablis  dans  un  droit , 
dans  un  emploi , dans  quelque  préro-  1 
garire  dont  ila  étoient  déduis.  Lors • \ 
qu’un  Prêtre  est  tombé  dans  i'ir régula-  \ 
nié  , il  a besoin  d’être  réhabilité.  Ré  ha-  1 
biliter  un  Officier  dégradé  de  sa  Charge. 
Réhabituer  La  mémoire  d'un  homme  con- 
damné en  Justice. 

RéHAan.tTBu  , se  dit  aussi  simple- 
ment , par  rapport  à la  Noblesse.  Ses 
ancêtres  avoient  dérogé , il  s'est  fait  ré- 
habiliter dans  ses  droits' . dans  sa  no- 
blesse. 

Béhasilité,  sa.  participe. 
REHAUSSEMENT,  s.  mas.  Action 
de  rehausser.  Le  rehaussement  d'une  mu- 
raille. 

On  .dit  aussi  . Le  rehaussement  des 
monnaies , pour  cire.  L'augmentation 
de  la  valeur  numéraire  des  inonnoies  ; 
et , Le  rehaussement  des  tailles  , pour 
dire..  L'augmentation  de  l'imposition 
des  tailles.  Il  n'est  guère  d'usage  que 
dans  ces  laçons  de'  parler. 

REHAUSSER,  v.  a.  Hausser  davan- 
tage. Ce  plancher  s est  affaissé,  il  U faut 
rehausser.  Les  planchers  de  cette  maison 
sont  trop  bas , ils  ont  besoin  d’être  rehaus- 
sés. On  l'emploie  avec  les  prépositions 
à et  de.  Ce  tableau  tombe  trop  bas  , il 
faut  le  rehausser  au  niveau  de  cet  autre. 
Il  faudra  rehausser  cette  muraille  de  deux 
pieds. 

On  dit  figurément , Rehausser  le  cou- 
rage à quelqu’un,  pour  dire,  Lui  relever 
le  courage.  Cette  victoire  rehaussa  son 
audace  , sa  fierté. 

Rehausses,  signifie  aussi  Augmen- 
ter. Le  prix  du  blé  est  rehaussé;  U coûte 
davantage. 

On  dit , Rehausser  de  valeur , mais 
plus  ordinairement  on  supprime  toute 
addition. 

On  dit  aussi,  Rehausser  les  monnaies , 
pour  dire  , En  augmenter  la  valeur 
numéraire;  et,  Rehausser  Us  tailles, 
pour  dire , Augmenter  l'imposition  des 
tailles. 

Il  signifie  figurément,  Faire  paroitre 
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davantage.  Les  ombres  dans  un  tableau 
rehaussent  F éclat  des  couUurt.  Cette  pa- 
rure rthausioit  sa  beauté  , sa  bonne  mine. 

En  parlant  Des  ouvrages  de  tapis- 
serie , on  dit , Les  rehausser  dor  et  de 
soie , pour  dire  , En  relever  1 » beauté 
en  y mêlant  de  l'or  et  de  la  soie.  On  se 
sert  aussi  d’or  et  d’argent  pour  ajouter 
à l'éclat  dea  ornemens  représentés  en 
peinture  ; et  cela  § 'appelle  Rehausser 
des  ornemens. 

On  dit  Aussi  figurément,  Rehausser 
P éclat,  rehausser  Te  mérite  d'une  action  , 
pour  dire , Faire  valoir  , relever  le  mé- 
rite d’une  action , lui  donner  un  nou- 
vel éclat. 

On  dit  figurément  aussi , Rehaus- 
ser , pour , Vanter  avec  excèa , faire 
beaucoup  valoir.  Les  historiens  Espagnols 
rehaussent  les  moindres  actions  de  Char- 
les V , et  déprécient  celles  de  François  I. 
Cette  circonstance  rehausse  beaucoup  le 
mérite  de  T action.  • 

Rau  Avssé  , ke.  participe.  Une  tapis- 
serie rehaussée  d'or  et  de  soie. 

REHAUTS,  s.  mas.  pl.  Terme  de 
Peinture , qui  signifie , Les  endroits  des 
lumières  d'un  objet  peint,  qu'on  a ren- 
dus plus  éclatant. 
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REJAILLIR,  v.  n.  Il  se  dit  le  plus 
ordinairement  Des  corps  liquides  ; et 
alors  il  signifie  la  même  chose  que 
Jaillir  d’un  point  à un  autre.  Faire  re- 
jaillir de  F eau.  Faire  rejaillir  de  Ta  boue 
contre  quelqu'un.  Quand  on  vint  à lui  ou- 
vrir la  veine  , son  sang  rejaillit  jusqu’au 
pied  du  Ut. 

11  se  dit  aussi  De  la  lumière.  Les 
rayons  qui  rejaillissent  d’un  miroir. 

Il  se  dit  figurément  De  l'honneur, 
du  déshonneur  , de  la^gloire  , de  la 
honte , du  bien  et  du  mal  qui  revient 
de  quelque  chose  à une  personne. Z* Aon- 
neur  de  cette  action  rejaillit  sur  lui.  Cette 
injure  tombe  sur  un  tel , mais  elle  rejail- 
lit jusqu'à  vous.  La  gloire  des  ancêtres 
rejaillit  jusque  sur  les  deteendans.  La 
honte  en  a rejailli  sur  nous.  Le  bLLne  de 
ce  projet  rejaillira  sur  ceux  qui  font  ap- 
prouvé. 

K k j a ti.1.1  x,  se  dit  proprement  aussi, 
Des  corps  solides  qui  en  frappant  d'au- 
tres corps  sont  repoussés  et  réfléchis 
sur  un  troisième.  La  pierre  a rejailli  du 
mur  contre  lequel  elle  était  lancée , sur  le  . 
mur  opposé,  a rejailli  du  mur  sur  un  pas- 
sant , a rejailli  dans  ma  cour.' Il  a tiré 
loin  de  nous  , et  cependant  un  grain  de 
plomb  a rejailli  sur  moi. 

REJAILLISSEMENT,  s mas.  L’ac- 
tion , le  mouvement  de  ce  qui  rejaillir. 
Le  rejaillissement  de  l’eau.  Le  rejaillisse- 
ment de  la  lumière.  Le  rejaillissement  du 
•<tng.  v 

REJET,  a.  m.  signifie  L’action. par 
laquelle  une  chose  est  jetée  dehors  , 
est  exclue.  Il  ne  s'emploie  en  ce  sens 

311e  dans  la  Jurisprudencê,  On  a or - 
onné  le  rejet  de  cette  pièce  ; On  l'a  reje- 
tée du  procès. 

REJÉT.  a.  m.  Terme  d’Agriculture. 

Il  se  dit  Du  nouveau  bois,  de  la  nou- 
velle pousse  d'une  plante , d'un  arbre. 
Voilà  le  rejet  de  cette  année.  Ce  n'est 
encore  là  que  U rejet  d’une  année . On 
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l'emploie  au  pluriel.  Ltt  rejeta  de  cette 
plante  sont  beaux . 

Rijbt,  est  aussi  un  terme  de  Fi* 
nance  ? qui  se  dit  De  la  réimpoaitiois 
qu'on  tait  sur  un  Corps  , sur  une  Com- 
munauté , pour  achever  le  paiement 
d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  payée  par 
ceux  sur  qui  elle  avoit  été  imposée.  Il 
manque  tant  à la  somme  qui  a été  impo- 
sée , il  en  faut  faire  le  rejet  sur  toute 
la  Paroisse  , sur  V Election  , sur  la  Gé- 
néralité. 

REJETABLE,  adj.  des  a g.  Qui  doit 
être  rejeté.  Proposition  rejetable.  Cette 
excuse  ne  peut  erre  que  rejetable.  £ette 
pièce  de  monnoie  est  rejetable,  parce  qu’elle 
n’est  plus  marquée. 

REJETER.  ▼.  a.  Jeter  une  seconde 
lois.  Vous  n‘ar*i  pas  pu  prendre  la  balle 
quand  je  vous  l’ai  jetée  ; renvoye\-la-moi , 
je  vous  la  rV jeter  ai. 

Il  signifie  aussi,  Repousser.  On  Isti 
avoit  jeté  la  balle  , il  ta  rejeta  avec  la 
même  force. 

Il  signifie  encore,  Jeter  une  chose 
dans  l'endroit  d’oh  on  l' avoit  tirée.  Com- 
me U n avoit  pris  que  du  petit  poisson  , 
il  lt  rejeta  dans  Feau. 

R signifie  aussi , Jeter  dehors.  La 
mer  a rejeté  sur  ses  bords  Its  débris  du 
naufrage.  Cet  homme  a F estomac  foible  , 
il  rejète  tout  et  qu’il  prend . 

Il  se  dit  aussi  Dea  arbres  qui  re- 
poussent après  avoir  été  coupés.  Depuis 
qu’on  a été  té  cet  arbre  , il  a rejeté  beau- 
coup de  branches.  On  dit  aussi  absolu- 
ment , Cet  arbre  rejète  par  le  pied. 

Rejets  a , signifie  encore  , Mettre 
quelque  chose  en  un  endroit,  après  l'a- 
voir ôté  de  celui  où  il  étoàt.  Ainsi  e* 
matière  de  comptes  , on  dit,  Cet  article 
n’est  pas  à sa  place  , il  faut  Fêter  , ef 
rejeter  cette  somme  sur  le  compte  de  F an- 
née prochaine. 

On  dit  figurément,  Rejeter  une  impo- 
sition , une  taxe  sur  un*  Ville , sur  les 
habitons  , pour  dire  , Faire  une  réim- 
position pour  achever  le  paiement  «l'une 
taxe  qui  n’a  pu  êire  payée  entièrement 
par  ceux  sur  qui  elle  avoit  été  im- 
posée. 

On  dit  aussi  figurément , Rejeter  la 
faute  sur  quelqu'un  , pour  «lire , En  ac- 
cuser un  autre  pour  se  disculper.  On  a 
rejeté  le  toft  sur  quelqu’un  ?ui  en  était 
bien  innocent. 

Ru  bt  ri  ( signifie  encore  figuré- 
ment , Rebuter , n'agréer  pas , ne  vou- 
loir pas  recevoir.  Ce  Banquier  rejète 
toutes  les  monnoirs  étrangères.  Il  me  de- 
vait fournir  tant  <F arbres  , mais  j’en  al 
rejet t la  moitié  qui  ne  valoit  rien.  J’ai 
rejeté  bien  loin  les  propositions  qu’il  m’a 
faites.  Il  a rejeté  Us  ofjrés  qu’on  lui  fai- 
tbit.  Sa  requête  a été  rejetée. 

Rejeté,  ke.  participe. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jet  que 
pousse  un  arbre  par  le  pied  ou  par  te 
troilC.  Voilà  un  beau  rejeton  , un  rejeton 
bien  vert.  Il  a poussé  des  rejetons,  fl  se 
dit  aussi  De  quelques  autres  plantes. 

Ou  dit  aussi  figuiément  en  style  sou- 
tenu et  en  Poésie  , que  Les  enfans  d’une 
maison  considérable  , d'un  pèrt  illustre  , 
en  sont  les  rejetons  , d’illustres  rejetons , 
de  nobles  rejetons. 

RÉIMPOSER,  v.  actif.  Faire  une 
nouvelle  imposition  pour  achever  le 
L I il 


4 5a  K E ï 

paiement  d’une  taxe  qui  n'a  pn  être 
entièrement  acquittée.  11  «e  dit  De* 
personne*  et  des  choses.  Onsm’a  réim- 
posé à la  taxe.  Un  a réimposé  telle  somme 
sur  le  pays» 

Kéisirosé,  ie.  partitive. 

REIMPOSITION.  *.  fém.  Nouvelle 
imposition  faite  {tour  achever  le  paie- 
ment d’une  somme  qui  n'a  pu  cire  en* 
tièrrmrnt  Acquittée. 

RÉIMPRESSION,  s.  fi».  Nouvelle 
impression.  La  réimpression  d'un  ou- 
vtape. 

REIMPRIMER,  v.  a.  Imprimer  de 
no  lirait.  Cet  ouvrage  a été  réimprimé 
plusieurs  fois. 

RéiMMiMé.  kr.  participe. 

REIN.  s.  in.  Viscère  dans  l’anima) , 
«lont  le  principal  usage  est  de  recevoiret 
de  filtrer  les  sérosités  du  sang  qui  for- 
ment l’urine  et  qui  passent  ensuite  dans 
la  vessie.  Le  rein  droit.  Le  rein  gauche. 
Une  pierre  , un  ulcère  , un  alcis  dans  le 
rein  , dans  les  reins.  Il  a le  rein  droit 
pourri  , bouché. 

Ri-iva,  au  pluriel,  signifie,  Les  lom- 
bes , le  bas  de  l'épine  du  dos  , et  la 
région  voisine.  Il  a mal  aux  reins.  Une 
douleur  dans  les  rtiru.  Un  cataplasme  sur 
let  reins.  Un  coup  de  bâton  sur  les  reins . 

Il  se  dit  aussi  De  l'épine  du  dos , par 
rapport  a la  force,  à la  souplesse  , etc. 
Jl  a de  bons  reins  , les  reins  forts  , les 
reine  foilles  * les  reins  souples  , les  reins 
rompus.  Souple  d:S  reins,  lt s'est  donné  un 
tour  de  reins.  Ce  cheval  ettjort  de  reins  , 
a les  reins  forts.  Et  l'un  dit  dans  le 
mente  seus  , Il  a du  rein. 

On  dii  figuivment  et  provetbialem. 
qu'  l/n  homme  a les  reins  forts 9 pour  dire, 
qu'il  est  riche  y et  qu'il  a le  moyen  de 
soutenir  la  dépense  qu’il  faut  faire  pour 
une  «flaire  , pour  uue  entreprise  : on 
dit  au  contraire,  qu’//  na  pas  les  reins 
assef  forts  , qu'il  a Ls  reins  trop  folbles  , 
Quaud  il  n'en  a pas  les  moyens. 

On  dît  aussi  figuré  ment  et  familièr. 
d’Uu  lionnnc:  qui  entreprend  quelque 
chose  au-dessus  de  se»  forces  , qu' Il 
n'a  pas  les  reins  assej  forts , qu'il  a les 
reins  trop  faibles , pour  «lire,  qu’il  n’a 
{vas  la  force  ou  la  capacité  nécessaire 
pour  réussir.  Il  a entrepris  cet  ouvrage  , 
*1  na  pas  les  reins  atse\  forts.  Il  demande 
un  tel  emploi  , il  n'a  pas  Us  reins  asse ; 
forts. 

On  dit  aussi  figurément  et  populai- 
rement , qu'  Un  homme  a en  un  tour  de 
reins  > qu’on  lui  a donné  un  tour  de  reins  , 
pour  dire,  qu'On  lui  a rendu  un  mau- 
vais office  qui  lui  nuira  beaucoup. 

En  termes  d’Architeclure,  on  appelle 
Les  reins  d'une  voûte  , Les  parties  d'une 
TOÉte  nui  portent  sur  les  impostes. 

REINE,  r.  fém.  Femme  de  Rpi,  ou 
Princesse  qui  de  son  chef  possède  un 
!lovaumc.  Grande  Reine.  Sage  Reine. 
Reine  vertueuse.  Elle  est  Reine  de  son 
chef.  Reine  régnante.  Reine  mire.  Reine 
régente.  Reine  douairière. 

On  appelle  la  Sainte  Vierge,  La  Reine 
du  Ctrl  » la  Reine  des  Anges,  etc. 

On  appelle  Reine  du  Bal , Celle  ù 
qui  on  «lonne  le  Bal  -,  et  Reine  de  la  fève , 
Celle  qui  a la  lève  dans  sa  part  de  gà 
leau  le  jour  des  Rois. 

On  se  sert  aussi  figurément  de  ce 
*o« , pour  signifier , La  plus  excellente 
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(n  son  genre.  Ainsi  les  Poètes  disent  ; 
Rome  est  la  reine  des  Cités . La  rose  est  la 
reine  des  fleurs.  Et  daus  le  discours  fa- 
milier , on  dit  y qu’  Utu  femme  est  la 
reine  des  femmes. 

REINE-CLAUDE,  s.  I.  Espèce  de 
prune  trés-estunée. 

REINE-DES-PRÉS  , sukst.  fém.  ou 
ULMAJRE.  Plante  qui  croît  prés  des 
fosses  pleines  dVau  , dans  les  pré*  hu- 
mides , et  sur  le  bord  des  rivières. 
Cette  plante  est  sudorifique  , cordiale  , 
vulnéraire  , et  propre  pour  la  dyssen- 
terie  et  le  crachement  de  sang. 

REINETTE,  substant.  fémin.  Voyt\ 
HaiXBTTS. 

REINTÉ , ÉE.  adj.  Large  de  reins , 

3 ni  o les  reitis  larges  et  forts.  Il  se 
it  «i  Un  homme  de  peine  , d'un  por- 
tefaix. Bien  reinté , reinté  à merv  eille. 
Mais  plus  ordinairement  un  l’emploie 
daus  la  Vénerie, en  parlant  d’Un  chien 
dont  les  reins  «sont  larges  et  « levés  en 
arc.  Les  chiens  reintés  sont  plus  forts  que 
ceux  qui  ont  les  reins  étroits. 

RÉINTEGRANDE.  s.  f.  Terme  de 
Droit  canonique.  Rétablissement  dans 
la  jouissance  d’un  Bénéfice  ou  d'un 
bien  dont  ou  avoit  été  dépossédé.  De- 
mander la  réintigrandc  dans  un  Bénéfice. 
Sentence  de  réintûgrande . 

RÉINTÉGRATION,  a.  f.  Terme  de 
Jurisprudence.  Action  de  réintégrer. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  Il  n’est  en 
usage  qu'en  termes  de  Jurisprudence. 
Remettre  , rétablir  quelqu'un  dans  la 
possession  d'une  chose  «lont  il  avoit 
etc  dépouillé . Il  a été  réintégré  par  Arrêt 
dans  cette  l'erre  t dans  ses  droits.  On  l’a 
réintégré  dans  la  possession,  dans  la  jouis- 
sance de  ses  biens. 

On  dit  aussi , Réintégrer  dans  les  pri- 
sons , pour  dire,  Remettre  quelqu'un 
en  prison. 

Rèutréo  n n,  ée.  participe. 
REJOINDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue 
comme  Joindre.)  Reunir  «les  partiel  qui 
avoient  été  séparées,  fie  joindre  tes  deux 
lèvres  d’une  plaie,  il  faut  un  baume  qui  j 
puisse  rejoindre  les  chairs . On  a bien  re- 
joint les  pièces  de  cette  porcelaine  cassée. 

Il  signifie  aussi , K atteindre,  retrou- 
ver «les  gens  dont  ou  s'étqjt  séparé.  Oà 
pourrai- ic  vous  rejoindre  è II  nous  rejoi- 
gnît à Orléans,  hùus  nous  rejoindrons  à 
raru. 

Rejoint  , oixtb.  participe. 
RÉJOUIR,  v.  a.  Donner  de  la  joie. 
Cette  nouvelle  vous  doit  réjouir.  Cela  ré- 
jouit tout  te  monde. 

On  «lird’Unccouleuragrcable,  qu  ’Elle 
réjouit  la  rue , pour  dire,  qu’Elle  plaît 
aux  yeux.  Et  ou  dit  familièrement  Du 
vin  , qu’J/  réjouit  le  exur. 

Il  rigniflc  aussi , Donner  du  divrrtis- 
’cment.  Il  fit  venir  les  violons  pour  ré- 
jouir la  compagnie  qui  éteit  chef  lai.  On 
dit , R* jouir  la  compagnie  aux  dépens  de 
quelqu’un  , pour  dire  , Se  moquer  de 
ouelqu’un  pour  sc  divertir,  ou  pour 
divertir  lc^  autres. 

Il  s'e  mploie  aus^î  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.  Passer  le  temps 
agréablement , 'se  divertir.  Ils  se  sont 
bien  réjouis  à la  campagne.  Se  réjouir 
avec  ses  amis . 

On  dit  j Je  me  réjouis  de  t aller  voir  , 
pour  dire  , Je  rue  tais  un  plaisir  de  j 
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l’aller  voir.  On  dit  de  m*:me  , Je  me  ré- 
jouis de  lui  apprendre  cette  banne  nou- 
velle. i , 

Il  se  dit  aussi  par  compliment  ; et 
alors  il  signifie  Féliciter.  Je  me  réjouis 
avec  vous  de  cette  bonne  fortune.  Pcrwrjic 
ne  s'en  réjouit  plus  que  moi . 

Rèjgu  t , ie.  participe.  Une  figure  ré- 
jouie, gaie. 

Dans  le  style  familier,  on  «lit , Un 
gros  réjoui , une  grosse  réjouie,  pour  dire, 
Une  personne  grasse,  d’une  physiono- 
mie gaie  et  de  bonne  humeur.  Alors 
il  est  substantif. 

RÉJOUISSANCE,  n.  F.  Démonstra- 
tion «le  joie.  Grande  réjouissance.  Ce  fut 
une  réjouissance  publique  par  taure  la 
France.  Un  a fait  de  grandes  réjouissan- 
ces à l'oeggsicn  d un  tel  événement. 

On  uppelle  Cris  de  réjouissance , Les 
cris  d'alégres.'.e  qu’on  fait  dans  des  oc- 
casions «l'uue  joie  pudique* 

On  dit , En  signe  de  réjouissance  , pour 
«lire  , Pour  marque  de  la  joie  qu’on  a 
«le  quelque  chose. 

Il  t .*  ov  iss a.vcu  , au  jeu  du  Lénsqtte- 
nrr , C’est  la  carte  que  celui  qui  «lor.ne 
tire  après  la  sienne , et  sur  laquelle 
tous  les  coupeurs  t-r  autres  provint 
mettre  de  l’orgenf.  Gagner  la  réjouis- 
sance. Mettre  à la  réjouissance  fa;rc  U 
réjouissance.  Perdre  , manquer  la  réjouis- 
sance. Tenir  la  réjouissance. 

On  appelle  i la  Boucherie  , Rétouis- 
tance  , Une  certaine  portion  «le  liasse 
Garnie  qu'un  oblige  l’arhetenrde  pren- 
dre avec  la  bonne,  et  an  même  prix. 

RÉJOUISSANT.  ANTE  adj.  Qui 
réjouit.  Un  conte  fort  réjouissant.  C'est 
un  homme  très-réjouissant. 

RÉITÉRATION.  Action  de  réité- 
rer. La  réitération  des  menaces  qu’on  lui 
avait  faites , le  fit  changer  de  conduite. 
La  réitération  d’un  ordre.  La  réitération 
de  la  saignée  le  tira  J’a faire. 

RÉITÉRER,  v.  a.  Fuira  de  nouveau 
une  chose  qui  a déjà  été  laite.  Il  faus 
réitérer  cette  médecine , réitérer  la  saignée. 
Vous  arer  fait  telle  chose  , il  la  faut 
réitérer . Un  a réitéré  Us  défense».  Réité- 
rer un  ordre. 

On  le  dit  aussi  absolument.  V eus 
svq  déjà  parlé  rn  sa  faveur  , il  faut  réité- 
rer. Je  lui  ut  accordé  sa  demande  , mais  j s 
ne  lui  conseille  pas  de  réitérer. 

RiiTÉaé  , ke.  participe. 
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RELÂCHE.  ».  m.  Interruption , tlis- 
contituiaiiun  de  quelque  travail  , de 
quelque  élude,  de  quelque  exercice. 
Travailler , étudier  tans  relâche.  Il  y a 
trop  long-temps  sue  vous  étudie { , pterc^ 
un  peu  de  relâche.  Quand  on  a fatigué 
tout  le  jour,  on  a besoin  de  telâche. 

Relâche  au  Théâtre  , est  Le  mot  que 
les  Comédiens  emploient  sur  leurs  af- 
fiches , pour  annoncer  que  tel  jour  il 
n'y  aura  pas  de  représentation. 

Il  signifie  aussi , Repos . intermission 
tlans  quelque  état  «luuloureux.  Son  mal 
commence  u lui  donner  du  relâche.  Souf- 
frir sans  relâche.  Son  mal  ne  lui  donne 
point  de  relâche.  On  dit  À peu  près  «Inns* 
»e  même  sens,  en  parlant  d’Un  créan- 
cier très-pressant , qu’J/  ne  donne  poùit 
de  relâche. 
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Rctlc/tr  , en  termes  de  Mucine  , } 
•aiguibe,  Un  lieu  propre  pour  y relâ 
cher;  et  alors  il  est  féminin.  Une  bonne 
• relâche . Faire  plusiturs  relâches  aiant 
■que  d’arriver. 

RELÂCHEMENT,  s.  mas.  L’état , j 
la  •d*|jOMliou  ü'unc  chose  qui  devient  [ 
moins  fendue  qu'elle  n'oîoit.  Le  rtlâ  ; 
chtment  des  cordes  d'un  luth.  Cela  lut  a I 
cause  un  relâchement  de  nerfs.  Relâche-  j 
rum:  de  tonus  , de  la  luette. 

Il  signifie  aussi,  La  disposition  du 
temps  à s'adoucir.  Il  arrive  d'ordinaire 
quelque  relâchement  dans  le  froid  , lors-  ; 
ou  il  vient  à neiger.  Il  y a un  peu  de  re-  j 
tâche  ment  dans  le  temps. 

Il  si^nilie  fi|urément|LVrat  de  celiv  ; 
oui  sc  relâche,  soit  dans  le  travail  ou  | 
dans  quelque  exercice,  soit  dans  les  ; 
mœurs  ou  dans  la  piélé.  Il  y & bien  du  I 
relâchement  dans  son  travail.  Le  relâche - ! 
ment  de  la  discipline  militaire.  Il  s‘i-  J 
soit  introJLit  un  grand  relâchement  dans  1 
l‘S  mmurr  , dans  la  discipline  ecclésias-  ' 
tique.  Après  avoir  vécu  plusieurs  années  j 
dans  l'austérité  , il  est  tombé  dans  un  1 
grand  relâchement.  Les  grandes  richesses 
ont  été  cause  du  relâchement  qui  s'éroit 
introduit  dans  quelques  Ordres  Religieux. 

RxcÀcitüMEXT  , sc  dit  aussi  quel- 
quefois en  bonne  part  { pour  signilirr  , 
Délassement,  un  certain  état  de  repos, 
une  espèce  de  cessation  de  travail  ou 
d'exercice.  Après  une  grande  contention 
d'esprit  , on  a besoin  de  quelque  relâche- 
ment. • 

RELÂCHER,  verb.  a.  Faire  qu'une  I 
chose  soit  moins  tendue.  Le  tempa  hu- 
mide relâche  les  cordes. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  I.a  sécheresse  fait 
que  les  cordes  d'un  luth  se  relâchent. 

Ou  dit , que  Le  temps  se  relâche  , pour 
dire,  qu'il  s'adoucit. 

Relâcher  , signifie  aussi  , Laisser 
aller  ; et  il  se  dit  d’Uu  prisonnier,  ou 
de  quelqu'un  qu'on  retenait  malgré 
lui , et  ù qui  on  rend  la  liberté.  Relâ- 
cher un  prisonnier.  On  l'avoit  arrêté  mal  i 
à propos  t on  a été  obligé  de  le  relâcher. 

HfiL.JU.iiE*  , signifie  encore,  Céder , j 
quitter  , remettre  quelque  chose  de  ! 
ses  dr. dis,  de  «e» prétentions , de  ses  ; 
intérêts.  Il  me  devait  tant  , je  lui  en  ai  I 
relâché  la  moitié . Il  ne  veut  rien  relâcher  ' 
de  ce  qu’on  lui  doit.  Combien  vouleq-vous 
rtlâcher  du  prix  que  vous  de  mande  { de  I 
cettt  étoffe  ? 

En  ce  sens,  H se  met  aussi  avec  le  j 
pronom  personnel.  Il  fane  sc  relâcher 
, un  peu  dt  scs  prétentions  , te  relâcher  de  ' 
_ges  intérêts.  Il  s'est  relâché  là- dessus.  Il  j 
«*cif  relâché  sur  en  article. 

R E LiU  h ex  j signifie  a usai,  Diminuer,  I 
ralentir,  aOoibiir,  et. dans  ce  sens  il  j 
s'emploie  n»ec  la  préposition  dt.  Ils  or  t J 
beaucoup  relâché  de  l'ancienne  discipline  , 
ét  l'ancienne  sévérité , de  l’ancienne  fer-  ■ 
Vtar. 

En  ce  sens , il  se  met  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Se  relâcher  de  ta  pre- 
mière ferveur , de  ses  premières  austérités. 

5-  relâcher  dam  le  travail.  Et  l’on  dit  ab- 
solument , Se  relâcher , pour  dire  , Agir 
avec  moins  d'ardeur  et  d'activité  qu’au* 
pirav.int . Il  sc  donnait  beaucoup  de  soins 
puur  cette  a faite  ; mais  depuis  il  s'est 
fort  relâché.' 
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On  dit  aussi  , Se  relâcher  l'esprit  , 
pour  dire,  Se  délasser  l'esprit,  se  ic- 
poser. 

Relâche*  , est  aussi  neutre  -,  alors 
il  est  terme  de  Manne  , cl  signifie, 
5 'arrêter  en  quelque  endroit  , pour  s 
cause  ne  besoin  ou  de  danger.  Quand 
ils  furent  à telle  hauteur  , il  survint  une 
tempête  qui  les  obliges  de  relâcher.  On  a 
relâché  pour  faire  de  l’eau.  Le  temps  est 
trop  matr.ars  , il  faut  relâcher. 

Relâché,  sr.  ■participe. 

R est  aussi  adjectif  ; et  il  sc  dit  prin- 
cipalement Du  relâchement  dans  les 
mœurs  et  dans  les  choses  île  la  ReJü- 
|iou.  Cest  un  homme  fort  relâché.  Mo- 
rale relâchée.  Discipline  relâchée. 

RELAIS,  s.  ni.  Ce  mot  se  dit  d’Un 
ou  de  plusieurs  chevaux  frais,  soit  de 
selle,  soit  il’attel.ige , que  l'on  poste  en 
quelque  endroit,  pour  s’en  servir  a la 
place  de  ceux  qu’on  quitte.  A la  chasse 
an  met  des  relais  en  certains  endroits.  Il 
faut  prendre  garde  à bien  putter  , a bien 
poser  les  n iais.  Voilà  le  relais.  'À  cuir  des 
chevaux  de  niais  , des  carrosses  de  relais 
de  quatre  lieues  et.  quatre  lieues.  Merttr 
des  chuaux  en  relais  , pour  ten  ir  dt  re- 
lais. Il  n'est  pas  venu  en  poste,  il  est 
venu  en  relais  , avec  des  rtlaù. 

On  dit  , Avoir  des  chevaux  de  relais , 
des  équipages  de  relais  , pour  dire  , Avoir 
de*  chevaux  et  des  équipages  en  assez 
grand  nombre,,  pour  se  pouvoir  servir 
tantôt  des  uns,  tantôt  des  autres. 

On  dit  auiui  , Avoir  des  habits  , des 
meubles  de  relais , pour  dire  , Avoir  des 
habits,  des  meubles  de  rechange. 

On  dit  Kgurcirent  et  faroilièrcm.  On 
l'a  plaisante  en  relais  ; bajjoué , berné , en- 
trepris en  relais  t pour  dire  , qu’Un  hom- 
me a été  attaque  de  railleries  , moque 
successivement  par  éVtucun,  comme  si 
on  s'étoit  distribué  par  relais  , pour  le 
tourmenter  l’un  apres  l’autre. 

Ou  dit  figurcinenc  , Lire  de  relais  , 
pour  dire,  Etre  de  loisir,  ne  travailler 
point , n’étre  point  employé.  11  est 
familier. 

R ni. rts  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
chiens  de  chasse  qu'on  poste , soit  à la 
chasse  du  cerf , soit  à celle  du  sanglier. 
Mettre  des  chiens  de  la  v aille  meute  en 
relais. 

On  dit  en  termes  de  Chaise  , Donner 
le  relais , pour  dire,  Lâcher  après  la 
bête  que  Ton  court , les  chiens  placés 
en  triais. 

R el  vis,  signifie  aussi  Le  lieu  où  l'on 
met  les  relais.  Au  premier  relais.  Au 
second  relais. 

RELAIS,  s.  m.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Esp »ce  de  quelques  pieds  de  lar- 
geur que  Fon  réserve  entre  le  pied  du 
rempart  et  l'escarpe  du  fossé  , pour 
recevoir  les  terres  qui  s’éboulent. 

RELAIS,  s.  m.  Les  Tapissiers  nmn- 
mcnt'Xrhii,  Les  ouvertures  que  l'ou- 
vrier laisse  quand  il  change  de  côulcur 
et  de  ligure.  Les  relais  sont  repris  à fai- 
gui  lie. 

RELAISSE.  adject.  masc.  Terme  de 
Chasse,  qui  se  dit  d’Un  lièvre  qui, 
après  avoir  été  long-temps  couru,  s'ar- 
rête de  lassitude. 

ItELANCER.  v.  a.  Lancer  une  se- 
conde lois.  Tl  %e  dit  De*  b*fe.s  fauves, 
quand  après  avoir  été  lancées  clics  se 
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reposent,  rftju’ensuite  on  les  fait  partir 
du  lieu  île  leur  repos.  On  relatif  a le  cerf 
jusqu' a trois  fois. 

On  oit  figuré  nient  et  fa  roi  lié  reine  et , 
Relancer  quelqu'un  t pour,  L’aller  cher- 
cher , l’allor  trouver  au  lieu  où  il  est . 
pour  l'engager  a quelque  chose  â quoi 
il  ne  songwiil  point  , ou  qu’il  n’a  voit 
pas  envie  d«-  faire.  Ils  / ont  venus  me  re- 
lancer où  j étais  pour  m' entraîner  avec  eux. 
C est  a s importun  qui  vient  me  retire ti  a 
toute  heure  j jusque  iani  mon  cabinet. 
ne  relar.ee  pas  ainsi  Us  gens.  > 

On  dit  aussi  iiguicmcnt  et  fartflYtèé. 
Relancer  quelqu’un  , pour  , lïcqb'miiio 
rudement  a quelqu'un  , marquer  qtt'ofi 
reçoit  très-mal  le»  choses  qxiM  dit.  Il 
parloit  mal  de  mon  ami  , mais  jr  l’ai  bien 
relancé.  Il  se  hasarda  à faire  cette  pro  - 
position  , mais  on  le  relança  fric*. 

Il  i,i. a h<; à , fcc.  participe. 

RELAPS,  SE.  *uij.  ( On,  prononce 
les  deux  dernières  lettres.  ) Qui  en  re- 
tombé dans  l'itéré  sic.  Les  Edits  sont  fort 
sévères  contre  ceux  qui  sont  relaps.  Il  n'eirt 
guère  d'usage  qu'au  masculin  ; cepen- 
dant , en  parlant  d'Uiic  femme  letom- 
bée  dans  l'hérésie  «pré*  avoir  fai»  ab- 
juration , on  peut  fort  bien  dire,  qu 'EU* 
est  relapse. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  rtlapft 

En  parlant  do  l’ancienne  discipline 
de  l’Eglise  , on  appelle  Relaps , Les 
péc  heurs  qui  retomp oient  dans  le  même 
péché  pour  lequel  ils  avotent  déjà  lait 
pénitence  publique. 

HELA  I ER.  v.  a.  Raconter,  rappor- 
ter , mentionner.  Jl  ne  s'emploie  guère 
qu’en  style  de  procédure,  ce  J ait  a été 
relate  avec  toutes  ses  f/iroiuunrM.  On  ë 
relaté  cette  pièce  dans  /'inventaire. 

Rhi.atk  , in.  paiticipe. 

IQîLATIF  . IV  E.  odj.  Qui  a quoique 
relation  , quelque  rapport.  Cette  claust 
est  relative  à ta  précédente.  Cet  article  est 
relatif  au  premier.  I es  termes  de  pire  es 
de  fis  sont  des  termes  relatifs.  Qualité » 
relatives. 

On  appelle  en  termes  de  Grammaire, 
Pronoms  "datifs  , Les  pronom*  qui  ont 
rapport  à un  nom  ou  a un  autre  pro 
nom  qui  le*  précède  ,‘et  qu'on  appelle» 
antécédent.  Qui,  lequel,  sent  pronoms 
relatifs. 

RELATION,  s.  fém.  Rapport  d’une 
chose  à une  autre.  Cet  article  a relation 
au  précédent.  Ce  traité  a relation  avec 
celui  qui  a été  fait  auparavant.  Ce  que 
vous  dites  ne  aucune  relation  a la  chose  , 
avec  la  chose  dans  il  s'agit. 

hsuTtos,  en  termes  de  Philoso 
pliie,  signifie,  Le  rapport  qui  est  entr-* 
deux  pérennes,  cnt*e  deux  choses  qu: 
ne  peuvent  être  conçues  l’une  sans 
l'autre  , et  dont  l'une  «upp.nse  l’autre. 
La  relation  du  père  au  fis  t et  du  fis  ou 
père.  La  relation  entre  le  e erviteur  et  la 
maître.  Relation  entre  fici(  et  f objet. 

On  dit  en  termes  de  Théologie , Les 
tel  : fions  entre  les  trois  personnes  divines. 

On  dit , Avoir  relation  avec  quelqu'un, 
pour  dire  , Avoir  coiiuneri  e , liaison  , 
correspondance.  J'arois  relation  avec  un 
tel.  J'avois  des  relations  dans  ce  pnys-D. 
Et  dan*  le  mémo  «pus  on  dir , Être  m 
relation  avec  quelqu'un  , et  avoir  des  rela- 
tions entcmtle  , l'un  sree  t autre. 

Rklaiio*  , siguitic  aussi,  Le  rérit v 
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la  narration  qu'on  fait  d«f  ce  qui  s'est 
passé,  de  ce  que  Ton  a ru , entendu. 
Relation  fidèle,  véritable,  exacte,  am- 
ple , tuccincte  , briive.  Relation  impri- 
mée. Faire  une  relation.  Il  a donné  une 
relation  de  us  voyages.  La  relation  du 
siège  d'une  Fille.  Relation  d’un  combat 
naval.  Sur  la  relation  d'an  tel  on  na  point 
douté  du  fait . 

RELATIVEMENT,  adyer.  Par  rap- 
port , d'une  manière  relative.  Cela  doit 
et  jf rendre , cela  doit  te  considérer  relati- 
vement à telle  chose.  Cela  a été  dit  rela- 
tivement à ce  qui  précède. 

RELAVER,  e.  a.  Laver  une  seconde 
foi  a. 

Kkla.v£,  ia.  part.  Pruneau  relavé. 

Voi  l'w  Pruwbau. 

RELAXATION.  ».  fém.  Terme  de 
Physique.  Relâchement.  Relaxation  des 
nerfs.  C'est  l’extension  qui  survient  aux 
atrlu  , et  qui  les  empêche  de  faire  leurs 
fonctions  ordinaires. 

Krlsxstiov  , est  aussi  un  terme  de 
Droit  Canon , qui  n'est  guère  d'usage 
que  dans  cette  phrase  , Relaxation  des 
peines  canoniques  , qui  signifie  , Dimi- 
nution ou  entière  rémission  des  peines 
canoniques. 

RELAXER,  v.  a.  Terme  de  Prati- 
que a qui  se  dit  d'Un  prisonnier  qu'on 
remet  en  liberté. 

Rs&axé,  ée.  participe. 

Il  se  dit  aussi  Des  muscles  , nerfs  , 
tendons , qui  ont  perdu  de  leur  tension 
naturelle.  Muscles  relaxés. 

RELAYER,  v.  act.(ll  se  conjugue 
comme  i*swr.  ) Il  se  dit  en  parlant  Des 
ouvriers , des  travailleurs  qu'on  occupe 
à quelque  travail  les  uns  après  les  au- 
tres. On  envoyoit  de  deux  heures  en  deux 
heures  cinquante  pionniers  relayer  ceux  qui 
travaillaient.  Il  avoit  tant  de  valets  qui  se 
relayoient  Cun  I autre. 

Hblatbr.  v.  n.  Prendre  des  relais 
de  chevaux  frais.  Relayer  de  chevaux. 
N oui  relayâmes  à un  tel  endroit.  Fous  ne 
sauriez  faire  si  grande  traite  en  un  jour 
tans  relayer. 

RblayA,  b b.  participe. 

RELÉGATION.  s.  f.  Terme  de  Ju- 
risprndenie.  Exil , bannissement  dans 
un  certain  lieu  désigné  par  l'ordre  du 
Prince. 

RELÉGUER,  verbe  actif.  Envoyer 
en  exil  ou  certain  endroit  jusqu'à  nou- 
vel ordre.  Cétoit  un  homme  suspect  et 
remuant , on  Va  relégué  en  un  tel  lieu  , 

il  a été  relégué  à par  une  lettre 

de  cachet. 

On  le  dit  figurément  Des  choses  qui 
ont  perdu  la  faveur.  On  a relégué  et 
portrait  dans  une  antichambre.  On  a re- 
légué cet  orage- là  cheq  hs  bourgeoises  du 
Mar  au. 

On  dit  d'Un  homme  qni  s'est  retiré 
cher,  lui  en  Province , q u II  s'est  relégué 
dans  la  Province. 

Rn.éfvtrâ  , és.  participe. 

BELENT,  s.  m.  Mauvais  goftt  que 
contracte  une  viande  renfermée  dans 
un  lieu  humide.  De  la  t lande  qui  sent 
le  relent,  qui  a un  goût  de  relent  , une 
odeur  de  relent. 

RBLEV AILLES.  s.  F.  pl.  Cérémonie  ! 
qui  vp  fait  a l'Eglise  , lorsqu'une  fem- 
uip  y va  la  première  fois  après  ses  cou-  I 
« bes , pour  se  faire  bénir  par  le  Prêtre.  ' 
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Le  jour  de  ses  rtlevaiUcs.  Assister  à des 

relevai  Ues.  ,~_ 

RELEVÉE,  s.  f.  Terme  de  Pratique, 
qui  signifie,  Le  temps  de  l’aprés-dinee. 
si  deux  heures  de  relevée.  L'audience  de 
relevée.  Facations  de  relevée. 

RELÈVEMENT,  s.  m.  Action  par 
laquelle  on  relève  une  chose.  Le  relè- 
vement d’un  mur.  Le  relèvement  des  vais- 
seaux péris  en  mer. 

Rbc&vbkbbt  , se  dit  aussi  au  même 
aens  que  Relevé,  énumération  exacte. 
On  travaille  au  relèvement  de  toute  la 
dépense.  Foyt{  après  HiLtri,  par- 
tici  pe. 

Rai.irBKB.xT , en  termes  de  Marine, 
se  dit  , en  parlant  Des  parties  d'un 
vaisseau  qui  sont  plus  exhaussées  que 
les  autres.  L'avant  de  ce  vaisseau  na  pas 
asseq  de  relèvement. 

RELEVER,  v.  a.  Remettre  debout 
ce  qui  étoit  tombé  ; remettre  les  choses 
dans  leur  situation  , et  (es  personnes 
dans  leur  attitude  naturelle.  Relever 
une  chaise  qu'on  a fait  tomber.  Relever 
une  statue  , one  colonne  qui  est  renversée. 
F oilà  un  enfant  qui  est  tombé  , aideq  lui 
à se  relever.  Cette  femme  se  jeta  aux  pieds 
du  Roi , qui  la  releva  avec  bonté.  Je  me 
trouvai  mal  étant  à genoux  , et  feus  beau- 
coup de  peine  à me  relever. 

On  dit  absolument , Se  relever , pour. 
Se  lever  du  lit  ; et  il  ne  se  dit  que  quand 
c'est  par  accident  qu'on  se  lève  , et 
pour  se  remettre  aussitôt  au  lit.  Il  a 
été  obligé  de  te  relever  quatre  fois  cette 
nuit.  Il  ne  saurait  demeurer  dans  le  lit  , 
il  se  relève  à tout  moment. 

On  dit , Relever  de  maladie  , pour  , 
Commenter  à se  porter  mieux , en  Si-rte 
qu'on  n'est  plu*  contraint  de  garder  le 
lit.  En  ce  sens  ü est  neutre.  Il  relève 
d'une  grande  malaaie.  Il  ne  fait  que  de  re- 
lever de  sa  dernière  maladie.  Et  en  parlant 
d’Un  homme  bien  malade,  et  qu'on  croit 
qui  n'en  réchappera  pas,  on  «lit,  qu’tbi 
nr  croit  pat  qu'il  en  relève,  qu'l/  n'y  a pas 
apparence  qu'il  relève  de  la.  On  dit  aussi 
au  neutre,  d’Une  femme,  qu 'Elle  ne 
fait  que  relever  de  couches  , et  absolu- 
ment , qu’E/lc  ne  fait  que  de  relever  , 
pour , que  C'est  alors  seulement  qu’elle 
commence  à sortir  depuis  sca  cou- 
ches. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , Relever 
un  vaisseau , Le  remettre  à flot;  et, 
Relever  I ancre  , La  changer  de  place  , 
la  mettre  dans  une  autre  situation. 

On  dit  au  jeu , Relever  les  caries  , Les 
remettre  dans  l’état  où  il  faut  qu'elles 
soient  pour  jouer  un  nouveau  coup  ; 
et,  Relever  les  mains  qu’on  a faites  , 
Ramasser  les  cartes  qui  ont  été  jouées, 
les  retourner  et  les  mettre  devant  soi. 

Rei.etrr  , signifie  aussi  , Rétablir 
ce  qui  étoit  tombé  en  ruine.  Fpire  rele- 
ver des  murailles.  Relever  des  fortifica- 
tions. Relever  un  fossé. 

On  dit  figurément , Relever  une  mai- 
ton  , une  famille  , pour , La  remettre 
dans  l'opulence  , dan*  l'éclat  où  elle  a 
été.  Le  père  aroit  ruiné  sa  maison  , le  fils 
l'a  relevée.  Il  lui  faut  une  grande  alliance 
pour  relever  sa  tnaison  presque  avilie  par 
plusieurs  mariages  peu  sortables.  Et  un 
dit  d'Un  homme  à qui  il  est  arrive 
quelque  grande  fortune,  que  Cela  Va 
bien  rtlevé . 
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On  dit  aussi  figurément , St  relever  de 
quelque  perte , p«»ur , Se  remettre  de 
quelque  perte.  Cette  perte , cette  banque- 
route Va  accablé  , Il  ne  pourra  jamais  s'tn 
relever.  Pensez-vous  qu  U s’en  puisse  re- 
lever f 

On  dit  encore  figurément , Relever  le 
courage , relever  les  espérances  de  quel- 
qu'un , Exciter,  ranimer  son  courage  , 
faire  revivre  se»  espérances.  La  nou- 
velle de  cet  heureux  succès  releva  U cou- 
rage de  nos  troupes,  et  les  espérances  des 
peuples. 

Relbysb.  , signifie  encore,  Hausser, 
rendre  plus  haut.  Ce  terrain  est  trop  bas, 
il  faut  le  relever  de  trois  pieds.  Il  faut 
relever  ce  plancher  pour  le  mettre  au  ni- 
veau du  palier  de  V escalier. 

On  dit , Relever  en  broderie  , pour  , 
Rehausser  de  broderie  le  fond  de  quel- 
que étoile.  Et  en  termes  de  Sculpture, 
en  parlant  Des  ouvrages  de-relief  qui 
•ont  attachés  à un  fond  , on  dit , qu’l/* 
sont  relevés  en  bosse. 

On  dit  f Relever  la  moustache  avec  te 
fer,  pour,  La  retrousser  ave<  un  fer 
chaud,  afin  d'empêcher  qu’elle  ne  re- 
tombe sur  les  lèvre*.  El  figurément , 
en  partant  De  quelqu'un  qui  fait  le 
méchant  , on  dit  , qu’On  lui  relèvera 
bien  la  moustache  , pour  faire  entendre  , 
u’On  saura  bien  le  réprimer.  Ilfaisoit 
entendu  , mais  il  a trouvé  un  homme  qui 
lui  a bien  relevé  la  moustache . Il  est  po- 
pulaire. 

On  dit  figurément , Relever  sa  con- 
dition , son  état , ta  fortune,  pour,  Aug- 
monter  sa  dignité , *es  richesses.  Et 
l’on  dit  aussi , Relever  ta  condition  , son 
Ordre , sa  Charge  , pour , Honorer  sa 
condition  . son  Ordre,  donner  du  lus- 
tre et  de  l’éclat  à sa  Charge.  Il  a bien 
relevé  sa  Charge  par  tqn  mérite  per- 
sonnel. 

On  dit  aussi  figurément , Relever  une 
chose  , une  action  , pour , La  faire  ve- 
loir,  la  louer,  l’exalter.  Relever  une 
bonne  action  , en  relever  le  mfrite.  F out 
releve\  trop  le  peu  que  j'ai  fait. 

On  dit  dans  un  sens  approchant , que 
La  parure  relève  la  bonne  mine  , que  Des 
boutons  de  diamant  relèvent  un  habit , que 
Les  ombres  relèvent  bien  un  tableau - Et 
l’on  dit , que  Le  vinaigre  , le  jus  de  ci- 
tron , etc.  relèvent  uns  sauce  , pour  dire  , 
qu'ils  la  rendent  plus  piquante.  Il  man- 
que à ce  ragoût  quelque  chose  qui  le  relève. 
Cela  se  dit  figuréu-cnt  du  style.  Il  faut 
que  U stfle  soit  simple , mais  non  sans 
quelque  agrément  qui  le  relève. 

Relever  un  mot  , relever  quelque  chose  ' 
qu'ori  a dit , signifie , Le  faire  remsr- 
qurr  , et  pour  l'ordinaire  , à maligne 
intention.  Cette  parole  avoit  été  dite  tant 
mouvait  dessein  , elle  ne  méritoit pat  d’être 
relevée. 

Ou  dit  encore , Relever  let  fautes  et on 
Auteur,  d'un  Écrivain,  pour  dire,  Les  re- 
marquer et  les  faire  connoître.  Et  l’ou 
dit  , qu’Ün  a lien  relevé  un  mot  qui  étoit 
échappé  à quelqu'un  , pour  dire,  qu'On 
a répondu  vivement  à celui  qui  l'a- 
voit  dit. 

IlKLfciVRR  , en  termes  de  Guerre,  si- 
gnifie, Remplacer,  mettre  un  nouveau 
corps  de  troupes  .»  la  plaie  d'un  autre. 
Relever  la  garde.  Relever  de  garde  une 
Compagnie.  On  rie/u  de  relever  la  garde 
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<hti  le  Roi.  Un  va  relever  de  tard:  cette 
Compagnie  ; et  absolument  , Un  lient  de 
relever  cette  Compagnie.  On  dit  dans  le 
même  sens  , Relever  la  tranchée  , rele- 
ver la  pattes. 

On  dit  uiusi , Relever  une  sentinelle  , 
et , Relever  de  sentinelle  , pour  (tire  , 
Oter  un  soldat  qui  est  en  sentinelle, 
et  en  mettre  un  autre  en  su  place.  Cest 
au  Caporal  à relever  Ut  sentinelles. 

11  se  dit  aussi  Dit  s dd.it  maille  qui 
prend  la  place  de  celui  qu'on  Ote  de 
•entinelle,  et  pareillement  Du  corps 
de  troupes  qui  succède  à un  autre  dans 
le  même  poste.  Cest  un  tel  qui  a relevé 
son  camarade  de  sentinelle  ; et  absolu- 
ment , C est  lui  qui  a relevé  un  tel.  Cest 
une  telle  Compagnie  qui  doit  relever  telle 
autre  troupe. 

On  dit  figurément  et  proverhi  aient. 
Relever  quelqu'un  de  sentinelle,  pour  dire, 
Lai  taire  voir  par  quelque  forte  répri- 
mande , qu’il  a dit  ou  fait  quelque  chose 
mat  à propos.  Et  on  dit  aussi  simple- 
ment , Relever  quelqu'un  , pour  , Le  re- 
prendre avec  aigreur  en  lui  faisant  voir 
qu’il  a parlé  mal  à propos.  //  avoit 
avancé  une  proposition  téméraire  , mais  on 
Fa  bien  relevé. 

On  vlit  aussi  , Relever  quelqu'un  du 
péché  de  paresse.  Voy.  Paresse. 

On  dit  , Relever  un  service  , pour  dire. 
Desservir  les  plats  qui  sont  sur  la  table, 
pour  en  servir  d'autres.  On  releva  le  rôti 
par  un  entremets  délicat. 

Revives  , en  termes  de  Pratique  , 
signifie.  Restituer,  remettre  en  son 
entier , remettre  en  pouvoir  de  faire 
quelque  chose  nonobstant  tout  ce  qu’on 
auroit  fait  au  contraire.  Il  n'appartient 
qu'au  Prince  de  relever  quelquun  d'un 
contrat.  Prendre  des  Lettres  au  sceau  peur 
se  faire  relever  de  quelque  acte.  Tout  mi- 
neur Usé  est  en  droit  de  se  faire  relever 
des  actes  qu'il  a passés  en  minorité.  On  Va 
relevé  de  ce  contrat.  En  ce  sens  on  dit , 
Se  faire  relever  de  ses  vaux  , pour  dire  , 
Faire  déclarer  ses  vœux  nuis. 

On  dit  aussi , Relever  un  appela  pour 
dire.  Prendre  de*  lettres  pour  potir- 
•oivre  l'appel  d’une  Sentence  aune  Ju- 
ridiction supérieure.  Il  a fait  rfteverson 
appel  dans  un  tel  temps.  Il  a relevé  son 
appel  pardevant  le  Présidial. 

Rb levbe,  signifie  encore,  Être  dans 
la  mouvance  d’une  Seigneurie,  dans  la 
féodalité  d’un  Seigneur.  En  ce  sens  il 
e*t  neutre , et  il  aé  dit  tant  Des  Terres 
et  des  Fief* , que  de*  personnes.  Ce 
Fief , cette  Terre  relève  d'une  telle  Sei- 
gneurie , d’un  tel  Seigneur.  Cest  une  fort 
belle  Terre  t elle  ne  relève  que  du  Roi. 
Je  relève  d'un  tel  à cause  de  sa  Terre  de... 

On  dit  aussi  , Relrvtr  un  Fief  d'un 
Seigneur  t pour  dire,  Reconnoitre  avec 
les  formalités  requises,  qu’un  Fief  est 
mouvant  de  lui.  En  ce  sens  , il  est 
actif.  Il  fera  saisir  votre  Fief  t fause  de 
l’avoir  relevé. 

Krlbvmr  vn  nirAVT.  ou  simplem. 
R si.  eve*  , en  ternies  de  Vénerie,  C’est 
retrouver  la  voie  que  l’on  avoit  perdue. 

Rblbnsr.  Tenue  de  Manège.  H sc 
dit  Des  chevaux  qui  ont  le  galop  élevé, 
c'est-à-dire  f qui  lèvent  les  pieds  très- 
liaut  en  galopant.  Les  chevaux  anglais 
ne  relève  it  point. 

IlsLAvi,  tu.  participe. 
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On  dh  d*Un  homme  de  grande  qoa- 
/iité  , que  Cest  un  homme  d'une  condition 
relevée  ; ti*Un  homme  qui  a la  physio- 
nomie noble  , qu’J/  a la  mine  relevée  ; 
et  d'Un  ftimme  qui  a des  seiitimens 
nobles  , qu’i/  a des  sentimens  relevés. 

Oo  dit  aussi  U’Une  pensée  sublime  , 
que  Cest  une  pensée  relevée  ; d'Uuc  rna- 
; tière  qui  par  la  grandeur  de  son  objet 
f est  au-dessus  de  la  portée  du  commun 
! des  hommes  , que  Cest  une  matière  rt- 
| levée  ; et  Des  choses  de  haut  goût  en 
matière  de  cuisine  , qu’ Elles  sont  d‘mn 
goût  relevé. 

En  tenues  de  Manège  . on  dit , Les 
airs  relevés;  et  l’on  entend  par  ce  mot , 
la  Pende,  le  Mérair,  la  Courbette  , 

U Croupsde  , la  lialotade,  la  Cabriole, 
le  Pas  et  le  Saut. 

il  est  aussi  substantif  masculin.  Et 
l'on  appelle  Un  relevé  , L’ouvrage  nue 
fait  un  Maréchal  en  levant  le  1er  d'un 
cheval  , et  en  le  rattachant. 

On  appelle  aussi  Un  rele ’^Êt  comp- 
te, L’extrait  (le  tous  les  arènes  u’un 
compte  qui  regardent  le  même  objet. 

On  dit  aussi  et  * peu  près  dans  le 
méiue  sens  , Faire  le  relevé  de  toutes  Us 
fautes  de  Grammaire  F un  ouvrage  , de 
tous  Us  endroits  remarquables  F un  Au- 
teur , etc. 

Relevé  d'une  bête  fauve,  s.  m.  On 
appelle  ainsi  en  Vénerie,  Le  temps  où  | 
la  bêle  sort  du  lien  où  elle  a passé  le 
jour,  pour  aller  repaître.  Guetter , épier 
le  relevé. 

UELEVEUR  adj.  m.  Terme  d’Ana- 
tomie.  Nom  qu’on  donne  a dillérens  i 
muscle*  , dont  la  fonction  est  de  rele- 
ver les  parties  auxquelles  ils  sont  atra-  | 
chéri.  Muscles  reUveurs.  Il  se  prend  aussi 
.substantivement . Le  reUveur  de  Ftsil. 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  relier 
des  cuves , des  tonneaux , etc. 

RELIEF,  s.  m.  Ouvrage  de  Sculp- 
ture plus  ou  moins  relevé  en  bosse.  De 
ceux  qui  sont  de  l’épaisseur  de  toute 
la  chose  représentée  , on  dit , Haut 
relief , ou  Relief  entier  : De  ceux  qui  ne 
sont  que  de  la  moitié  , on  dit  , Demi- 
relief;  et  Des  autres  qui  sont  encore 
au-dessous , Ras  relief.  Ouvrage  de  re- 
lief  , de  mi- relief , de  bas  relief.  Un  beau  j 
bas  relief.  Une  frise  ornée  de  bas  reliefs.  ' 

Il  se  «lit  aussi  en  termes  de  Peinture,  ! 
et  signifie  La  saillie  apparente  des  ob-  ! 
jets.  Cet  objet  est  si  bien  peint  , qu’il  j 
est  absolument  de  relief.  Le  relief  de  la 
Peinture  n’est  qu’apparent.  Peint  en  ma- 
nière de  relief , peint  en  façon  de  relief. 

Relief,  se  dit  figureaiem  De  l’éclat 
que  certaines  choses  reçoivent  de  l'op- 
position ou  «tn  voisinage  de  quelques 
au  t res.  Certaines  couleurs  opposées  Us  unes 
aux  outres  se  donnent  du  relief.  La  lai - 
! dtur  d'une  femme  donne  du  relief  à ta 
j beauté  d'une  autre.  • 

III  se  dit  aussi  figurément  De  l’éclat , 
de  la  considération  que  donne  une  di- 
gnité , un  Emploi  , une  bonne  ac- 
tion , etc.  Les  Emplois  , Us  Charges  qui 
I ont  été  dans  cette  maison-la  lïïi  donnent 
| un  grand  relief.  nouvel  emploi  lui 
donne  du  relief.  Les  Auteurs  médiocres 
croient  souvent  se  donner  du  relief  en  cri- 
tiquant les  ouvrages  les  plus  approuvés. 

Rri.iav.  Terme  de  Jurisprudence. 
Droit  que  le  vassal  paye  « son  Seigneur 
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» certaines  mutation'! , et  qui  varie  sui- 
vant les  diilérentcs  Coutumes. 

Kblibp,  signifie  encore,  L'ordre  du 
Prince  qu'obtient  un  Officier  .qui  a été 
absent  pour  une  cause  légitime,  afin 
de  toucher  ses  appointetueus  échus  du- 
rant son  absence.  Obtenir  un  relief  pou r 
être  payé. 

On  app&iyFRclitf  d'appel , Des  Let- 
tres du  sceau  pour  relever  un  appel  in- 
terjeté de  quelque  Jugement.  Jt  lui  a 
fait  signifier  un  relief  F appel. 

On  appelle  Reliefs  de  table  , Ce  qui 
reste  des  viandes  qu'on  a servies.  Il 
est  vieux , et  n’a  guère  d’usage  qu’en 
plaisanterie. 

RELIER,  v.  a.  Lier  une  autre  lois  , 
refaire  le  nœud  qui  lioif , et  qui  s’é- 
toit  défait.  Relier  une  gtrbe  , une  botto 
de  foin.  Il  aurait  perdu  tout  son  sang , 
si  on  ne  lui  eut  relié  le  bras.  Cela  s'tst 
délié  , relit  { le. 

Il  signifie  aussi , Coudre  ensemble 
les  f -uillets  d’un  livre , et  y mettre  uno 
couverture.  Relier  un  livre.  Le  faire  re- 
lier en  maroquin  , en  veau  , en  vélin  * 
en  basane  , tn  parchemin  , ru.  Ces  livres 
sont  bltn  reliés.  Cet  homme  relie  bien , 
relie  proprement. 

11  signifie  aussi , Remettre  , on  sim- 
plement , mettre  des  cercles  , des  cer 
ce  aux  à un  muid,  à un  tonneau,  à une 
cuve  , ou  à d’autres  futailles.  Relier  un 
tonneau.  La  vendange  approche , faite » 
relier  vos  futailles. 

Relié,  ii.  participe. 

RELIEUR,  s.  m.  Qnand  on  parle  de 
la  profession  de  relier  le*  livres  , ort 
dit  , Le  méfier  de  Relieur.  Bon  Relieur. 
Maître  Relieur.  Excellent  Relieur.  Les 
livres  sont  encore  cher  le  Relieur.  Quand 
on  parle  de*  procédés  de  la  reliure  v 
on  dit,  L'art  du  Relieur.  Voy.  Mktieh  , 
Art. 

RELIGIEUSEMENT,  adverb.  Avec 
religion.  F ivre  très-rrligieusement. 

Il  signifie  encore , Exactement,  .scru- 
puleusement, ponctuellement.  Obseï  • 
ver  religieusement  les  traités.  Garder  sa 
parole  fort  religieusement. 

RELIGIEUX.  EUSE.  adj.  Oui  ap- 
partient a la  Religion.  Culte  religicur. 
Cérémonies  religieuses.  Les  opinions  reli- 
gieuses. 

Il  signifie  aussi , Pieux,  qui  vit  scion 
les  règles  dr  la  Religion  , qui  est  rot»  - 
forme  à la  Religion.  Cest  un  homme 
dévot  et  religieux.  U tu  vie  religieuse  et 
sainte. 

Il  signifie  aussi  , Exact , ponctuel. 
Il  est  religieux  observ  ateur  de  sa  parole. 
Il  faut  être  religieux  à garder  le  secret. 
Il  raconte  les  faits  avec  une  exactitude 
religieuse  , c’est-à-dire  , Avec  use  très- 
grande  exactitude. 

Il  signifie  encore , Ce  qui  appartient 
à un  Ordre  rcenlier.  La  vie  religieuse . 
Les  personnes  religieuses.  Une  maison  re- 
ligieuse. 

Religieux,  buse.  s.  IT  se  dit  des 
personnes  qui  sont  obligées  par  dra 
vœux  à suivre  une  certaïqe  règle  au- 
torisée par  l’Église.  Les  Religieux  de 
Saint  Benoit.  Les  Religieux  de  Saint  Au- 

ustia  » etc.  Un  bon  Religieux.  Uns 

onne  Religieuse.  Prendre  F habit  de  Re- 
ligieux , de  Religieuse.  Religieux  profit 
dans  un  tel  Ordre. 
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RELTGÎQN.  s.  tém.  L * mite  flu'on 
rend  à la  Dignité.  La  religion  JuiSc. 
La  religion  Chrétienne.  La  txligiou  na- 
turelle. La  vraie  , la  fausse  religion.  La 
religion  de  Mahomet.  Professer  une  reli- 
gion. Faire  profession  d’une  religion.  Faire 
une  nouvelle  religion.  Se  faire  une  religion 
à «a  mode,  i"  rn brasser  u ’ nJfc.1:"!.  Chan- 
ger de  religion.  Se  convertÊ^la  religion 
Chrétienne  , à la  religion  Catholique.  La 
religion  du  Pays.  La  religion  du  Prince. 
La  religion  de  nos  Pires.  Mourir  pour  la 
religion.  C’est  un  point  de  religion.  Cest 
an  homme  sans  religion.  Il  n'a  point  de 
religion.  Toute  religion  lui  est  bonne.  Il 
n’a  guère  de  religion. 

On  appelle  en  France,  Religion  pré- 
tendue réformée  > ou  simplement  , La 
religion  , La  croyante  des  Calvinistes. 
Cet  homme  étoit  de  la  religion  , pour 
dire  , on'Il  étoit  de  la  croyance  des 
Calvinistes. 

H lii.icioN , se  prend  quelquefois  sim- 
plement pour,  Foi  , croyante.  Il  a tou- 
jours eu  de  la  religion  , même  dans  U 
temps  de  ses  déréglemens. 

Kki.igio»,  se  dît  uussi  en  parlant 
d'Un  homme  qui  a une  conduiUfpicusc 
et  conforme  à la  religion.  C’est  un  hom- 
mt  qui  a beaucoup  Je  religion  , qui  est 
plein  de  religion. 

Heuoios  , «e  dit  encore  De  l’état 
des  personnes  engagées  par  des  vtcnx 
a suivre  une  certaine  règle  autorisée 
par  l’Église.  Ce  Bénédictin  a trente  ans 
de  religion.  Religion  austère.  Religion 
douce.  Choisir  une  religion.  Habit  de  re- 
ligion. 

On  dit , Mettre  une  fille  en  religion  , 
pour  dire  , Ln  faire  Religieuse.  On  dit 
de  même  , Entrer  en  religion  , pour,  Se 
faire  Religieux  ou  Religieuse. 

Religion  , se  dit  absolument  De 
l’Ordre  de  Malte.  Ce  Chevalier  a servi 
tant  d’années  la  Religion.  Les  Galères  de 
la  Religion. 

Remc  ioit  , se  dit  encore  en  plusieurs 
phrases  oit  il  a des  signifie  allons  dif- 
férentes. Ainsi  on  dit , St  faire  une  re- 
ligion d’une  chose  , s’en  faire  un  point  de 
religion,  pour,  S’en  faire  une  obligation 
indispensable.  Il  se  fait  une  religion  de 
tenir  sa  parole.  Il  se  fait  un  point  de  re- 
ligion de  ne  révéler  jamais  un  secret  qui 
lui  a été  confié. 

On  dit , Violer  la  religion  du  serment, 
pour  dire,  Manquera  son  serment,  se 
parjurer. 

On  dir,  Surprendre  la  religion  du  Prince, 
la  religion  des  Juges  , la  religion  de  la 
Cour  , pour  dire,  Surpreudre  la  justice 
dn  Prince,  des  Jugea,  etc.  les  tromper 
p;ir  de  faux  exposes. 

RELIGIONNAIRE.  s.  ro.  Celui  qui 
fait  profession  de  la  Religion  préten- 
due réformée.  C’est  un  yéle  religionnaire . 
Les  nligionnairrs  prirent  les  Armes.  Sou 
pies  grand  nsacc  est  na  pluxit). 

RELIQUAIRE.  aubst.  mate.  Sorte 
de  boite  , de  «offret,  de  cadre,  etc, 
où  l’on  enchâsse  des  reliques.  Beau 
reliquaire.  Reliquaire  d'or.  Reliquaire  de 
cristal , etc.  Un  reliquaire  garni  de  beau- 
coup de  reliques.  Porter  un  reliquaire 
SUr  SOi. 

RELIQUAT,  s.  m.  Terme  de  Pra- 
tique et  de  Négoce.  Reste  de  compte. 
Il  s»  trouvera  quelque  visu  g reliquat  de 

• 
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compte.  Un  Huissier  a été  chargé  de  peur-  J 
suivre  le  paiement  des  reliquats  de  ses 
comptes. 

On  appelle  quelquefois  Reliquat , Les 
suites  d’Une  rnsludio  mal  ^»uéiir.  Il 
se  dit  principalement  des  maladies  se- 
crétes. 

On  dit  aussi , Les  reliquats  d'un  dincr  , 
pdur  dire  , Les  restes  de  ce  dîner. 

RELÏQUATAÏRK.  s.  m.  Celui  qui 
après  son  compte  rendu , doit  quelque 
cnose  de  reste.  Ce  tuteur  est  reliqua- 
taire  envers  ses  pupilles  d’une  telle  somme. 

Ce  comptable  est  rclijuataire  de  cent  mille 
francs.  Les  reliquataires  seront  contraints 
de  vider  leurs  mains. 

RELIQUE.  s.  f.  Ce  qui  reste  d’un 
Saint  après  sa  mort,  soit  le  corps  en- 
tier , soit  une  partie  «lu  corps.  Belle 
relique.  P récit  use  relique.  Relique  bien 
sûre  , bien  avérée.  Relique  supposée.  Les 
reliques  des  Saints.  Exposer  Us  reliques 
des  Martyrs . Révérer  Us  reliques.  Baiser 
des  rc agg.  Porter  des  reliques  en  proces- 
sion. des  reliques.  Il  a des  reli- 

ques d’un  tét Saint.  Enchâsser  des  reliques. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Relique , 
l’ont  ce  qui  nous  reste  des  instrumens 
de  la  Passion  de  Notie- Seigneur.  La 
vraie  Croix  est  la  plus  précieuse  de  toutes 
les  reliques. 

On  appelle  encore  du  même  nom  , 
Tout  re  qui  nous  reste  des  instrumens 
de  la  Passion  des  Martyrs  -,  et  généra- 
lement tout  ce  qui  a servi  â l’usage  des 
Saints,  comme  leurs  habits,  leurs  or- 
nement sacerdotaux,  etc. 

On  dit  proverbialement  d’Lrne  per- 
sonne qui  garde  Curieusement  quelque 
chose,  q \v Elle  lt  garde  comme  une  re- 
lique , qu’elle  en  veut  faire  une  relique  , 
des  r: lieues. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement , De  quelqu'un  à qui  on  ne  se 
fie  pas  trop  , qu’On  n’a  pas  grande  foi 
à Ses  reliques  , qu’on  ne  prendra  pat  de 
ses  reliques. 

Reliques,  au  pluriel , se  prend 
quelquefois  dans  le  style  oratoire  ou 
poétique  , et  ordinairement  avec  une 
épithete,  ponr  Les  restes  de  quelque 
chose  de  grand.  Les  tristes  reùques  de 
sa  fortune.  Ce  tombeau  renferme  Us  froides 
reliques  de  vos  aïeux. 

RELIRE,  v.  act.  (11  se  conjugue 
comme  Lire.  ) Lire  de  nouveau. 

H élu  , us.  parti*  jpp. 

RELIURE,  s.  mas.  L’ouvrage  d’un 
Relieur  , et  lu  manière  dont  un  livre 
est  relié.  J'ai  tant  payé  pour  la  reliure 
de  ce  livre.  Reliât  ( en  veau  , en  parche- 
mût > en  maroquin. 

RELOUER,  v.  a.  Louci  à d’autres 
1 une  partie  de  ce  qu'on  s voit  loué.  J’ai  j 
• loué  un  trop  grand  appartement , mais 
[ j’en  relouerai  une  partie. 
j J1F.LU1RE.  v.  n.  Luire  par  réflexion. 

Les  diamant , Ut  pierrerUs  reluisent.  Tou- 
I tes  ks  superficies  extrêmement  polies  relui- 
rent et  renvoient  la  lumière.  ’Jout  est  ex- 
trêmement frotté  dans  cette  maison , tout 
y reluit  jmqu’au  plancher. 

On  dit  figtirémciit  et  proverbialem. 
Tout  ce  qui  reluit  tint  pas  or , pour  dire, 
que  Ce  qui  a je  plus  d’éclat  n'est  pas 
toujours  ce  qui  est  le  plus  solide.  Il 
fai:  grande  dépense  , mais  tout  ce  qui  re- 
luit n es  t,  pas  qr. 
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Rsi.m»E.  signifie  hgurémenî , Pa- 
roiire  avec  éclat.  La  vertu  reluit  davan- 
tage dans  l'adversité.  Toutes  les  persécu- 
tions qu’on  lui  a faites  n’ont  servi  qu'A 
faire  reluire  davantage  sen  innocence,  if 
vieillit  en  ce  MU, 

RELUISANT  , ANTE,  adjcct.  Qui 
reluit.  Des  armes  reluisantes.  Une  étoffe 
extrêmement  reluisante. 

On  ditd’Une  personne  fardée,  qu 'Elle 
a le  visage  tout  n luisant. 

RELUQUER,  v.  a.T.orgner  curieu- 
sement thi  coin  de  l'oeil.  il  est  très- 
familier. 

Rlllqlk,  ftc.  participe. 
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REMÂCHER,  ver  b.  n.  Mâcher  fine 
seconde  lois.  les  animaux  qui  ruminent 
remâchent  ce  qu’ils  ont  déjà  mâché.  » 

Il  signifie  tigurémcni  , Repasser  plu- 
sieurs fois  d.»us  son  rsprtt.  Il  faut  re- 
mâcher long-temps  une  pensée  peur  par- 
venir à la  bien  exprimer . Style  Limiter. 

RSMÀrné  , lu.  participe. 

HBMANlEMElfT,  ou  REMANl- 
MENT.  s.  m.  Action  de  remanier  , on 
Reflet  de  cette  action.  KuRMunnit  d'un 
toit  , d’un  pavé. 

Il  se  dit  en  termes  û’Jmprimerie  , 
lorsqu’on  change  des  poges  composées, 
de  petit  en  grand  , de  grand  en  petit. 
U signifie  aussi  Le  travail  que  fait  le 
Compositeur , quand  les  changement 
qu’un  Auteur  a faits  sur  une  épreuve, 
obligent  de  retoucher  à plusieurs  lignes 
d'une  page  » d’une  forme , etc. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nou- 
veau. Il  a manié  et  remanié  ces  étoffes  , 
sans  avoir  pu  décider  laquelle  était  la 
meilleure. 

Il  «e  dit  De  certains  ouvrages  , et 
signifie  , Les  raccommoder  , les  chan- 
ger , le*  i claire.  Remanier  une  feuille  , 
pour  corriger  une  épreuve.  Remanier  un 
pavé  , la  couverture  d’une  maison. 

• Il  sc  dit  aussi  Des  ouvrages  «l’esprit. 
Il  y a dans  cette  Tragédie  deux  ou  trois 
scènes  qu  il  faudrait  remanier.  Ctt  ouvrage 
peut  devenir  bon  , mais  il  a besoin  d’être 
remanié. -A- 

R km.i mé,  £b.  participe. 

REMARIER,  v.  ».  Faire  passer  à de 
secondes  nôcea. 

Sx  u em  a ni  er.  v.  refl.  Passer  à de 
secondes  mâces.  . 

REMARQUABLE,  odject.  des  a g. 
Oui  sc  fuit  remarquer,  qui  est  digue 
d'être  remarqué.  Il  se  dit  tant  en  bien 
qu’en  mal.  Evénement  remarquable.  Phè- 
nontène  remarquable.  Action  remarquable. 
Faute  remarquable.  Bette  remarquable . 
(fnclitts  remarquables.  Défauts  remar- 
quables. Une  femme  remarquable  pars a. 
laideur.  Faire  une  dépet  se  remarquable . 
Il  est  remarquable  par  les  cicatrices  qu'il 
a au  visage.  Il  y a drs  beautés  remarqua- 
bles dans  cet  ouvrage.  Un  mot  remarqua- 
ble. Des  mots  remarquables.  Citer  un  pas- 
sage remarquable.  Ce  qu'il  y a de  remar- 
quable en  cela. 

REMARQUE,  s.  fém.  Observation. 
Remarque  utile  , judicieuse  , importante. 
Remarque  curieuse.  Une  chose  digne  de 
remarque.  Faire  des  remarques.  Faire  de 
belles  remarques.  Les  remarques  de  Pau- 
gelas  sur  la  Langue  Framoise. 

REMARQUER. 
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REMARQUER,  v.  a.  Marquer  une 
Ircnnclc  iois.  On  avoir  déjà  maraud  ces 
pièces  de  vin  , un  tes  a remarquées. 

Il  signifie  encore  , Observer  quelque 
chose,  faire  attention  à quelque  chose. 
Remarque  rie  chemin.  Remarque^  la  beauté 
de  ce  batiment.  Il  faut  remarquer  que  tous 
eeux  qui,  ...  Remarque { bien  où  et  s per- 
drix vont  se  remettre.  Remarque { bien  ce 
partage.  J'ai  remarqué  de  fort  belles  chose  t 
dans  cet  Auteur.  Il  a remarqué  bien  des 
défauts  dans  cet  ouvrage.  Cest  un  homme 
curieux  et  attentif  qui  remarque  tout. 

Il  signifie  aussi  quelquefois  , Distin- 
guer. Ce  Prince,  quoique  vêtu  simple - 
ment  , te  fait  toujours  remarquer  par  sa 
bonne  mine.  Parmi  quantité  de  tableaux  , 
j'en  ai  remarqué  un  de  Raphaël.  T ai  re- 
marqué un  tel  dans  la  foule.  Il  s'est  fait 
remarquer  dans  tous  les  combats  où  il  s’est 
trouvé.  On  le  remarqua  à une  plume  qu'il 
avoir  à son  chapeau. 

Hbjupqbé,  kg.  participe. 
REMBARQUEMENT,  s.  m.  Action 
do  rembarquer.  On  n’a  aucune  nom  elle 
de  lui  depuis  son  rembarquement . Le  rem- 
barquement des  marchandises. 

REMBARQUER,  v.  a.  Embarquer 
de  nouveau.  On  a rembarqué  les  troupes 
qu'on  avait  été  obligé  de  dtsembarquer ■ à 
cause  du  mauvais  temps.  Rembarquer  des 
marchandises  désembarquées. 

Il  se  juinr  ordinairement  avec  le  pro- 
nom personqel  ; et  alors  il  signifie  , Se 
mettre  de  nouveau  sur  mer.  Il  s'est  rem • 
ba r jiit  dans  le  même  vaisseau. 

Il  signifie  dans  le  figuré,  S'engager 
«le  nouveau  à quelque  chose.  Il  s est 
rembarqué  dans  cette  affaire,  il  s'est  rem- 
barqué are e ees  gens  - là.  Se  rembarquer 
Su  jeu. 

IvaMaAsqué  , ée.  participe. 
REMBARRER,  v.  a.  Repousser  vi- 
goureusement. Il  n’est  plus  guère  d’u- 
ajge  au  propre. 

On  dit  figurément , Rembarrer  quel- 
qu’un t pour  dire,  Repousser,  rejeter 
avec  fermeté,  avec  indignation,  les 
discourt  qu'il  tient , les  propositions 
iii'il  liait.  Il  parlait  mal  de  mon  ami , je 
_ ai  bien  rembarré . S'il  prétend  soutenir 
cette  proposition  , il  sera  bien  rembarré . 
]|  n’est  que  du  style  de  lu  conversation. 

Résista *â,  as.  participe. 

REMBLAI,  s.  ut.  Terre  rapportée  , 
gravuis  pour  élever  un  terrain  ou  pour 
combler  un  creu».  On  a fais  un  remblai 
dans  ee  vallon.  On  a employé  bien  du 
remblai  pour  taire  cette  digue. 

REMBLAYER,  v.  a.  Apporter  des 
terres  pour  combler  un  creux.  Rem- 
blayer un  creux  , un  fossé. 

REMBOÎTEMENT.  aub.  mas.  Ac- 
tion de  remboîter , ou  l'effet  de  cette 
action. 

REMBOÎTER,  v.  a.  Remettre  en  sa 
plaça  ce  qui  étoit  désemboité.  Rem- 
boiter  un  os.  Remboîter  des  pièces  de  nu- 
nuiscr.c  qui  étaient  dise  n.  boitte  s. 

Rkmb  'It*  , *e.  participe. 

REMBOÜRRKMBNT.  m.  Action 
de  rembourrer  , on  l'effet  île  cette  ac- 
tion. L*  remboursement  du  bât  d'un  mulet. 

REMBOURRER-  v.  act.  Garnir  de 
bourre  , de  laine,  de  crin  , etc.  Rem- 
bourrer un  l'dt  , une  selle  , un  siège.  Il  , 
faudra  rembourrer  ee  fauteuil . 

f-'igu  ré  aient  et  populairement , en  ! 

Tome  II. 
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pfflftant  d’Un  homme  qui  à extréme- 
u#ht  mangé  dans  un  repas , on  «Ht 
qu 'Il  a bien  rembourré  son  pourpoint. 

On  dit  figurément  Rembourrer  , au 
même  sens  que  Rembarrer  , repousser. 
Il  a été  un  peu  rembourré , pour  dire, 
On  lui  a parlé  avec  rudesse.  Il  est 
liuiii  lier. 

R cm  sous  hé,  ék.  participe.  Unsiége 
mal  rembourré.  On  ilit  (igu rément  et 
familièrement  d'un  siège  ou  d’un  ma- 
telas très-dur , qu'//  a été  rembourré 
avec  des  noyaux  de  pèches. 

REMBOURSEMENT,  s.  m.  Païe- 
nne at  qui  se  fait  pour  rendre  une  som 
me  que  l'on  doit.  Faire  un  rembourse- 
ment. Recevoir  un  remboursement.  Le  rem- 
boursement d’une  rente.  On  a assigné  son 
remboursement  eur  une  telle  recette. 

Lorsqu'on  veut  faire  entendre  qu’on 
a tout  l'argent  comptant  qu'il  faut  pour 
rembourser  la  somme  qu'on  doit  , on 
dit  , que  Le  remboursement  est  tant  préé, 
qu'on  a le  remboursement  tout  prêt. 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l’ar- 
gent qui  a été  déboursé  , payer  .1  quel- 
qu’un le  prix  et  la  valeur  de  ce  qu'il 
avoit  ai  Iseté  , dédommager  des  dépen- 
ses faites  en  quelque  occasion  , ou  des 
pertes  qu'on  a causée».  Rembourser  une 
somme.  Rembourser  un  contrat.  Rembour- 
ser une  obligation.  Rembourrer  les  fais 
d'un  procès.  Il  a été  remboursé  de  ses 
dépens.  On  a supprimé  sa  Charge  , et  on 
l’a  remboursé.  Le  Roi  rentre  dans  ton 
domaine  , en  remboursant  Us  engagittet. 
Cet  en  gagiste  a été  remboursé. 

Ou  dit,  Rembourser  de  ; On  Ta  rem- 
boursé de  ses  frais  , pour  , On  lui  a 
remboursé  ses  Irais.  Elle  n’est  pas  en- 
core remboursée  Je  son  douaire. 

Rembourser  une  rente , C’est  en  ac- 
quitter le  primipal. 

On  dit  figurémetit  et  familièrement , 
Rembourser  quelques  éplgrammes  , quel- 
ques mauvais  compliment  ; rembourser 
des  coups  de  poings  , un  soufflet  , un 
coup  d'épée  , pour  dire  , Les  recevoir. 

Himiuiirik,  ér.  participe. 
REMBRUNIR  - v.  a.  Rendre  brun  , 
rendre  plus  brun.  Le  fond  de  ee  tableau 
est  trop  clair  , il  faut  le  rembrunir . 

R xu  sa  car,  IR.  participe.  Tapisse- 
rie rembrunie.  Couleurs  rembrunies.  Des 
tons  rembrunis. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Un  air  rembruni,  pour  signifier.  Un 
air  sombre  et  triste. 

REMBRUNISSEMENT,  sub.  mas. 
Qualité  de  ce  qui  s'est  rembruni.  Le 
rembrunissement  des  couleurs.  Le  rembru- 
nissement d'un  tableau. 

REMllUCHEM  EN  T . subs.  m.  Ter- 
me de  Vénerie.  Rentrée  du  cerf  dans 
son  fort.  \ 

REMBUCHER , SEREMBUCHER. 
verbe  qni  s’emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  dit  Des  bêtes  sauva- 
ge» , lorqu’elles  rentrent  dans  le  bots. 
La  bétt  s est  rembi.chét.  Ce  verbe  com- 
posé vient  du  simpje  , Embûche r , qui 
n’est  plus  en  usage. 

Rkhbuciié,  BR.  participe. 

REMÈDE,  s.  m.  Ce  qui  sert  à guérir 
quelque  mal  , quelque  maladie  . ou  ce 
qu’on  emploie  dans  ce  desaein.  Remède 
aoj/x  , violent  , innocent  , bénin.  Re- 
mède topique  , efumique  , spécifique  * 
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anodin  , palliatif.  Remède  souverain  * 
efficace,  injaitlibu.  Rem.de  éprouvé-  Re- 
mède pour  la  fleure  quarte  , pour  le  mat 
de  dents.  Appliquer  an  remède.  User  -"un 
remède.  Le  rem/de  que  U Médecin  lui  a 
ordonné.  Prendre  un  remède  , des  remè- 
des. Recourir  aux  remèdes.  Ee  faites  pas 
telle  chose,  cela  empteheroit  T effet  du 
remède.  Un  Médecin  qui  a d'esc  liens  re- 
mèdes. Il  a quitté  les  remèdes.  Les  re- 
mèdes ne  font  qu'irriter  son  mal.  Son  mal 
s'obstine  contre  1rs  remèdes.  On  a eu  re- 
cours aux  derniers  remèdes.  C’est  un  hom- 
me qui  a des  remèdes  pour  toutes  sortes 
de  maux. 

On  dit,  que  La  diète  , V exercice  , la 
bon  air  , la  joie , sont  d'excellent  remèdes . 

En  parlant  d'Un  remède  dont  ou 
ne’ fait  point  de  cas  , on  dit , que  Cest 
un  remède  à tous  maux. 

On  dit  quelquefois,  Remède  de  boni 1* 
femme,  pour  dire  , Remède  simple  ex 
oopulaire.  Cest  un  remède  de  bonne  fm- 
me  qui  m'a  guéri.  Les  bennes  J. mmes  ont 
quelquefois  de  bons  remèdes  , mais  il  faut 
y prendre  gqrdr. 

On  dit , Etre  dons  les  remèdes , se  met- 
tre dans  les  remèdes,  pour  dire,  Prendra 
des  remèdes , commenter  a prendre  de» 
remèdes. 

Rxméub  , signifie  particulièrement* 
Un  lavement.  Prendre  un  remède.  Car- 
der long  - temps  un  remède.  Rendit  un 
remède. 

On  appelle  Legrand  remède.  Le  mer- 
cure qui  se  donne  pour  la  guérison 
des  maux  véueri*ns. 

11  ts i. n e , se  dit  figurément  De  ce 

Îui  sert  à guérir  les  maladies  de  l'.irne. 

e faire  une  occupation  , est  un  grand 
remède  contre  f ennui.  La  connaissance  de 
soi  - meme  est  un  grand  remède  eonus 
f orgueil. 

On  dit  proverlnalem.  d'Une  femme 
vieille  ou  laide  , que  Cest  un  remède 
et amour. 

Remède  , se  dit  aussi  figurément 
De  tout  ce  qui  sert  à prévenir , à sur- 
monter, à faire  cesser  quelque  mat- 
heur,  quelque  inconvénient,  quelque 
disgrâce.  La  Philosophie  est  un  bon  re- 
mède contre  tous  les  accident  de  U vie. 
Il  n'est  pat  impossible  de  trouver  quelque 
remède  au  malheur  dont  vous  êtes  menacé . 
Son  malheur  est  sans  remède.  Vcyotis  s'il 
n'y  a point  quelque  remède  à la  perte  de 
votre  procès.  On  ne  saurait  apportes  're- 
mède , apporter  dn  remède  à tous  les  in- 
convénient. Le  mal  est  fait , il  n y a point 
de  remède. 

On  dit  proverbialement  , qu  II  y a 
remède  à tout , fors  à la  mort.  Et  en 
parlaut  d’Un  remède  incommode*  ou 
u’on  croit  dangereux,  on  dit  , que 
* remède  est  pire  que  U mal.  U se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  • 

Remîdl  , est  aussi  un  terme  de  l« 
fabrique  des  monnaies -,  et  il  signifie 
premièrement , La  quantité  de  grains 
d’alliage  que  les  Monnoycurs  peuvent 
employer  dans  la  fabrication  des  es- 
pèces d'or  et  d'argent  au-delà  de  c« 
une  la  loi  a régie  -,  et  secondement, f 
La  quantité  de  groins  île  poids  dont 
es  Mon  noyé  ura  peuvent  faire  les  es- 
pècfcs  plus  Icuêros  qqe’ln  I"*  tlu  Priera 
ne  l’a  prescrit.  Cri  Mit  accorde  taot  de 
pain,  le  remède  de  loi  . et  tant  de  gt  mm 
* M rj  iu 


458  Ii  E M 

Je  rentrée  de  poids , dans  L » fabrication 
des  nourrîtes  rspicct. 

REMEDIER,  verbe  nent.  Apporter 
Itiaèilc  « apporter  du  remède.  Avec 
un  ton  régime , on  remédie  a la  plu,  ai  t 
des  incommodité*.  t'ois  néglige  { votre 
mal  t vous  devriez  y remédier  de  bonne 
heure. 

Il  m’emploie  aussi  ligmvment.  La  sa- 
gesse  remédie  aux  troubles  de  Vàme,  à 
tout  ci  tes  passions.  Nous  avons  fait  une 
telle  faute  en  ce  procès  , en  cette  affaire , 
il  y faut  promptement  remédier.  Remé- 
dier à un  inconvénient  , à des  désoriics. 

il  KM  EM  UR  ANGE.  s.  f.  dérivé  du 
verbe  Remembrer  , qui  niest  plus  en 
usage.  Souvenir.  J’en  ai  quelque  remem- 
brante. Il  esr  vieux. 

REMÊMORATIF.  IV E.  ndj.  Qui 
sert  ù MDpder  la  mémoire.  Les  têtes 
sont  remtmoratives de  quelque  événement, 
ou  simplement  , remémo  satires. 

**  REMÉMORER.  ▼.  a.  Remettre  en 
mémoire.  Je  vais  vous  remémorer  tout 
ce  qui  se  passa  dans  cette  bataille.  II  est 
vieux. 

On  «lie  aussi , Se  remémorer  , pour 
dire.  Rappeler  dans  sa  mémoire  les 
choses  passées.  Je  m'en  vais  tâcher  de 
me  remémorer  ce  que  vous  dites  là.  Il 
vieillit. 

REMENER,  v.  s.  Mener,  conduire 
une  personne,  un  animal  au  lieu  où 
il  étoit  auparavant.  Vousmav r{  ame- 
né t vous  me  reminerrf.  Rcmeneq  cet  en- 
fant à son  père.  Remeneq-la  à son  logis. 
Monsieur  un  tel  m’a  amené  t voua  me  re • 
mèncrc{.  Rs  nenc{  ce  cheval  à son  maître. 
j Rcmcae{  ces  bêtes  à l'étable. 

R i.  v >i n i: a , quand  on  parle  De  cho- 
ses qui  *c  voi turent , signifie  , Les  re- 
roiturer  où  elles  étoient  auparavant. 
1/  avoit  mené  des  marchandises  a la  foire , 
il  a été  obligé  de  les  remeuer  au  lieu  d'où 
il  les  avoit  fuit  partir . 

Rf.hi.m*.  Ll.  participe. 
REMERCIER,  verbe  ait.  Rendre 
grâces.  Remercier  Dieu  de  ses  bienfaits. 
Je  vous  remercie  tris-humblemcnt  de  la 
bonté  que  vous  ave{  eue.  Je  vous  remer- 
cie de  l’honneur  que  vous  me  faites.  Ce 
n’est  pas  jnoi  qu’il  faut  remercier  , c'est 
lui.  Il  ne  m’en  a pas  seulement  remercié. 
Jl  m’a  rendu  an  service  essentiel , je  ne 
puis  assc{  l'en  remercier , aide{-moi  a l’tn 
i ‘«mercier.  Je  vous  en  ferai  remercier  par 
hr.es  amis. 

On  dit,  Il  peut  bien  remercier  Dieu 
que  je  ne  me  sois  pas  trouvé  la , pour 
«tire  , Il  est  bien  heureux  de  ce  que 
je  tic  me  suis  pas  trouvé  la.  11  est  du 
sîvlc  familier. 

Il  signifie  aussi , Refuser  honnête- 
iront  - si s'offrojt  peur  exercer  cet  emploi , 
mais  on  l'a  rrmeicié. 

On  s>n  aert  aussi  par  civilité  , pour 
^marquer  Le  têtus  qn’on  fait  d'accep- 
ter quelque  chose.  ‘Je  vous  remercie  de 
vos  offres.  Je  t our  en  remercie  très  - hum- 
blement. Il  walt  ii  me  donner  tells  chose, 
je  l'cn  ai  remercié. 

Quand  lé  Roi  licencie  «le*  troupes  , 
celui  qui  êif  chargé  de  l’exécution  «le 
cet  ordre  , leur  «lit.  Le  Roi  vous  re- 
mercie. Et  ni  parlai  t De  certains  Ofé- 
. tiers  q»e  l’on  a «iestitué*  honnête- 
ment , cf  fini  leur  taire  injure  , on 
‘dit,  qü’Ori  les  a remtrciét. 
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On  «lit  familièrement,  En  vous  re- 
merciant , pour  «lire.  Je  vous  renierai . 

Remercié  , kl.  participe.  CVs:  sou- 
vent une  expression  adoucie  dont  le 
sens  est  , Disgracié . Le  Ministre  jaillit 
à être  remercij. 

REMERCIAIENT,  s.  m.  Action  de 
grâces , dise-  ur»  par  lequel  on  remer- 
cie. 2 Ver  - humbles  remercintens.  Faire 
un  renie rcl ment.  Cela  vaut  bien  un  remer - 
ciment. 

RÉMÉRÉ,  s.  m.  Terme  de  Palais. 
Rachat  , recoumnunt  d'une  chose 
vendue,  «le  laquelle  on  rend  In  prix 
ù l'acheteur.  Ain  si  l'on  appelle , t acuité- 
de  réméré  , Le  droit , la  faculté  de  ra- 
cheter dans  certain  temps  la  .chose 
qu’on  vend.  Il  a vendu  sa  terre  avec  la 
Jaculté  de  réméré.  Et  l'on  «lit,  qu  'Un 
homme  rentre  dans  un  héritage  en  vertu 
du  réméré  t pour  dire,  qu’il  rentre  dans 
un  bien  qu'il  avoit  vendu,  en  exer- 
çant la  faculté  «lu  rachat  qu’il  s’étoit 
réservée  lors  de  la  vente. 

REMETTRE,  verbe  act.  réd.  ( Il  se 
conjugue  comme  Mettre.  ) Mettre  une 
chose  au  même  endroit  ou  clic  étoit 
auparavant.  Remettre  un  livre  en  sa  pla- 
ce , ou  à sa  place.  Remetuc  Vépéc  dans  te  | 
fourreau. 

Il  est  encore  réduplicstif  du  verbe  | 
Mettre , dans  plusieurs  d«ï  se»  autres 
«en».  Ainsi  on  dit;  Remettre  à la  voile.  { 
Remettre  les  voiles  auvent.  Remettre  une 
armée  sur  pied.  Remettre  des  troupes  en 
ca -npagne.  Remettre  a la  taille.  Ht  met- 
tre ei\  vente.  Remettre  une  chose  en  ques- 
tion. Remettre  dans  le  bon  chemin.  Se 
remettre  à table . Se  remettre  au  lit.  Sc  re- 
mettre au  travail , à l’étude , au  jeu.  Se 
remettre  en  mer.  Il  s’est  remis  au  lait. 
Les  Médecins  l’ont  remis  au  lait , etc. 
Je  r eux  me  remettre  au  (inc. 

Remettre  devant  les  VEUX,  si- 
gnifie, Représenter , remontrer,  faire 
considérer.  J’ai  eu  beau  luinmcttre  de- 
vant les  yeux  le  péril  où  il  s’exposoit. 
Sms  cesse  il  lui  remettait  devant  les  yeux 
les  venus  et  les  grandes  actions  de  ses 
ancêtres.  y 

On  dit  encore , Se  remettre  quelque 
chose , pour  dire.  S’en  rappel*  r Vidée , 
le  souvenir.  Quand  je  mt  remets  tétat 
où  je  fai  va.  Ne  vous  remette^- vous  point 
ton  visage  f Je  ne  saurais  me  remettre  son 
nom. 

On  dit  en  termes  de  Chasse,  qu’f/nc 
perdrix  sc  remet , s’est  remise  tntel  en- 
droit , pour  «lire , qu’Aprè»  avoir  fait 
«on  vol , elle  s’est  abattue  en  tel  en- 
droit. Elle  vient  de  s*  remettre,  hile  rtc 
fuit  que  de  se  remettre . Je  l’ai  vue  re- 
mettre , se  remettre  en  tel  endroit,  hile 
est  remise  , elle  s’est  remise  vers  le  bord 
dtu  bois. 

On  tilt  aussi , Remettre  une  question 
sur  le  tapis  , pour  dire  , L’agiter  de 
nouveau. 

Rxmettri  , signifie  fipnrcm.  Réta- 
blir 1rs  personnes  , les  choses  dans 
l’état  ou  elles  étoient  auparavant.  Re- 
mettre les  lieux  dans  l’état  eu  on  les  a 
j trouvés  , etc.  On  Va  remis  dans  tous  ses 
! biens , dont  tous  scs  droits.  L’arrêt  Us 
remet  dans  leur  premier  état. 

Il  signifia  quelquefois  , Raccommo- 
der , remboîter  un  membre  , un»  os 
‘démis,  disloque,  cassé.  Le  Chirurgien 
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lui  a remis  U bras.  On  a eu  bien  de  la 
peine  à lui  remettre  la  jambe.  On  lui  a 
remis  la  luette. 

On  dit,  Remettre  bien  ensemble  des 
penonnes  qui  Croient  brouillées  , pour 
dire,  Les  réconcilier  , -les  raccom- 
moder. 

Il  signifie  aussi,  Rétablir  la  sanie, 
redonner  «ies  forces.  L’usage  du  lait  est 
ce  qui  l’a  remis.  Après  uns  lorgue  ccn - 
i aietetnee  , le  voila  remit  tout- à- fait. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel , 

Se  remettre  , pour  dire , Recouvrer  la 
santé  , les  forces.  Il  a eu  bien  dt la 
peine  à se  remettre  de  ta  maladie.  Il  a 
cté  long-temps  sans  pouvoir  se  remettre. 
J'ai  été  six  mois  à me  rt mettre  dt  cette 
maladie. 

On  «lit  à peu  près  dans  le  mime 
sens,  qu'l/n  homme  t'est  bien  remis  dune 
perte  , d'ur.e  banqueroute  , etc . pour  «lire, 
qu’il  « bicu  rétabli  ses  atlaircs  apres 
une  perte,  etc. 

Il  signifie  encore.  Rassurer  , redon- 
ner de  l'assurance  , faire  revenir  du 
trouble,  de  l'inquiétude  , de  la  frayeur 
où  l’on  est.  Ce  que  vous  lui  avc(  dit  lut 
a un  peu  remis  l’etprit.  On  a eu  bien 
de  la  peine  à la  /omettre  de  la  frayeur 
quelle  a eue.  . 

En  te  sens  , il  se  joint  aussi  avec  le 
pronom  personnel , et  signifie  , .Se ras- 
surer , revenir  du  trouble,  de  l inquié- 
tude où  l'on  est.  Lite  ne  saurait  se  re- 
mettre de  son  afjiiction . Il  changea  de 
visage  en  le  voyant  , mais  tout  aussitôt 
il  ic  remit.  On  dit  a un  homme  agité 
de  quelque  passion  , ou  fatigué  «s  un 
exercice  violent,  itemc/fcj-voui , corn- 
mer.c<{  par  vous  remettre  , pour  dire  , 
Calmez-vous  , reprenez  vos  esprits. 

Remettre  , signifie  , Rendre  une 
chose  a quelqu’un  à qui  elle  appar- 
tient, ou  à qui  elle  est  adressée  , de 
quelque  manière  qu’on  l'ait  eue  ou 
qu’on  l’ait  prise.  On  lui  a remis  sa 
montre  qui  lui  avoir  été  volée.  Je  vous 
prie  de  remettre  pour  moi  telle  somme  à 
mon  correspondant.  Aussitôt  que  j’ai  su 
sa  mort , fai  remis  à ses  héritier^  le  dé- 

■ pôt  qu’il  ni’ avoit  confié.  Remettre  un  fils 

; entre  les  mains  de  son  père.  Remettre  une 
lettre  tn  main  propre  , la  remettre  à son 
[ adresse.  Remetuc  un  paquet , un  ballot  à 
celui  h qui  U est  adressé.  On  a remis 
aux  enfant  le  bien  de  leur  mire. 

On  dit  en  termes  de  Négoce  et  dp 
Commerce,  Remet  tir  de  Vatgent  en  use 
Fille,  pour  dire  , Y faire  tenir  de  l'ar- 
gent par  lettre  de  Change  ou  autre- 
ment. Il  a fait  remettre  vwgt  mille  ecus 
à Lyon.  . 

if em t'TTSF-  , signifie  aussi , Dil.c- 
rer  , renvoyer  à un  autre  temps.  On  a 
remis  la  partie  à demain.  On  a remis  la 
cause  au  lendemain  de  la  Saint  - M art  in. 
C’est  un  homme  qui  remet  de  jour  en  four. 
Il  remet  tes  créanciers  de  mois  en  mois- 
Remettons  à une  autre  foi*  ce  que  nous 
rtc  pouvons  pas  faire  aujourd'hui.  Je  re- 
mets à une  autre  f ois  à vous  instruire  du 

■ dé: ail  de  eette  affaire.  Il  me  remet  aux 
i Calendes  Grecques.  Cet  homme  me  remet 

sans  cesse.  m . 

Il  signifie  quelquefois  , Obliger  a 
recommencer.  Ainsi  l'on  dit  ligure* 
nient  rt  proverbial  em.  Remettre  quel- 
qu'un à VA,  R , C.  C'est  nous  vpulclr 
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remettre  à TA  , B , C.  On  Va  remit  aux 
premiers  démens. 

On  dit  au  jeu  des  Échecs,  Remettre 
une  partie  , et , la  partie  est  remise  , 
Lorsque  ni  l’un  ni  l’autre  des  joueur» 
ne  (loinaat  donner  échec  et  mut  à 
celui  contre  qui  il  joue  , la  partie 
reste  indécise  t et  qu’il  faut  la  retorn- 
sneoccr. 

Il  s'emploie  aussi  au  ligunL,  pour 
dire,  Il  fuit  recommencer  comme  s’il 
n > avoit  rien  de  fait. 

On  dit  a certains  jeux  de  cartes.  Le 
partie  est  remise , et  absolument , Remi- 
te , Lorsque  celui  qui  fait  jouer  ne  fuit 

INW  plus  de  maius  que  ceux  contre 
raquels  il  joue. 

Ou  dit  au  jeu  de  la  Paume,  Au  der- 
niri^ù  remettre,  pour  dire,  que  La 
chasse  est  au  dernier , et  que  si  celui 
contre  qui  on  joue  met  aussi  au  der- 
l-indra  recommencer  le  coup. 
iuittTns , signifie,  Paire  gtlcc  à 
quelqu’un  de  quelque  chose  qu’un  étoit 
^“.f7031  ^'exiger  de  lui.  De  mille  écttê 
Vi  **  déçoit  , oit  lui  en  a remis  cinq  cents. 
Un  lui  a remis  U tiers  des'  le ds  et  vtn- 
***•  emendti  ne  se  remettent  jamais. 
Le  Roi  lut  a remis  la  peine  du  bannis - 
semtnt.  L'absolution  sacramentelle  remet 
la  co  ilp;  , mais  elle  ne  remet  pas  tou- 
jours toute  la  peine. 

- Il  signifie  au6si  , Pardonner.  Il  n'y  a 
Que  Dieu  qui  ait  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchés.  Je  lui  remets  de  bon  coeur 
toutes  tes  offenses  qu’il  ma  faites.  L*H- 
criture  Sainte  dit  en  te  sens  , Kemrt- 
teq,  et  il  vous  sera  remis  , pour  dire, 
que  Si  nous  pardonnons  les  offenses 
que  nous  avons  reçues  , Dieu  aussi 
nous  pardonnera  no*  péchés. 

Remettre,  signifie  encore , Mettre 
comme  en  dépôt,  confier  au  soin,  a 
la  prudence  de  quelqu'un.  Je  lui  ai  re- 
mis entre  Us  mains  tout  V argent  que  j'a- 
vois  a *tout  ce  eue  / 'avoir.  Il  quitta  l'ar- 
mée , et  remit  le  commandement  des  trou  - 
pes  à un  tel. 

On  dit  dans  le  mémo  sens,  Je  re- 
mets tous  mes  interets  entre  vos  mains.  Je 
vous  remets  le  soin  de  ces  affaires- là . Je 
remets  cela  à votre  discrétion.  Apres  avoir 
fait  tout  ce  qui  dépendait  de  lui  (Lins  cette 
affaire  , il  en  a remis  le  snccis.entre  Us 
mains  de  la  Providence.  Il  ne  ternit  point 
sage  de  remettre  au  sort  la  decision  d'une 
affaire  si  importante. 

On  dit  encore,  Remettre  une  affaire 
à quelqu'un  a pour  dire,  Lui  en  fais- 
Ht  l’inspection , la  disposition:  M.  le 
Chancelier  remet  ordinairement  cet  sortes 
ri  affaire  s-ld  à an  tel  ; «t  , Remettre  une 
nffaye  au  jugement  t à la  décision  de 
quelqu'un  a |K>ur  dire , Consentir  qu'elle 
soit  réglée,  suivant  qu'il  on  jugera  , 
qu’il  eu  déridera. 

* CI  n dit , Remettre  un  Bénéfice , une 
Charge  , pour  dire  , Se  dessaisir  d’un 
Bénéfice,  d'n  ne  Charge  entre  les  main* 
de  celui  a qui  i)  appartient  d’y  pour- 
voir. If  a k mis  son  Bénéfice  entre  les 
mains  du  Collateur.  Il  a remis  sa  Char - 
gS»  ton  Gouvernement  entre  les  mains  du 
Roi.  On  dit  en  ce  sens  , Le  Chance - 
Itar  a remis  Us  sceaux  , pour  , nu’ H 
• e*t  démis  de  sa  plate  de  Garde  des 
Sceaux. 

On  dit , Remettre  un  criminel  entre 
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Ira  mains  de  lé  Justice  a pour  dire,  le 
livrer,  S'abandonner  à ceux  qui  sont 
préposés  pour  rendre  ta  Juviice.  1-t 
l’on  dît , 5V  remettre  en  prison  t pour , 
Se  constituer  prisonnier  aiiu  de  pur- 
ger un  décret. 

On  dit  aussi,  Se  remettre  entre  les 
mains  de  quelqu'un  > pour  dire  , Avoir 
retours  à lui  en  se  mettant  h sa  dis- 
position. Il  se  remet  entièrement  entre 
vos  mains , et  vous  laisse  disposer  de  son 
sort. 

Il  signifie  aussi , Être  prêt  à faire 
tout  ce  qui  conviendra  à la  personne 
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toujours  de  remise.  Voilà  bien  des  tcn.i 
ses.  Je  partirai  demain  sans  lemiie  , sans 
aucune  remise. 

Remise  , î.e  dit  aussi  rn  parlant  De 
l'urgent  que  de*  Négmians  font  re- 
t mettre  à leur*  correqn>mbns  , soit  pur 
lettres  *îc  change,  Soit  autrement.  Il 
j a fait  une  grande  remise  d'argent  rn, une 
•t  ' Ut  Ville.  Il  a fait  faire  une  remise  de 
cent  mille  cens.  Paire  des  remises  de  place 
en  place. 

Il  sc  dit  aussi  De  la  giüre  que  l’on 
fuit  à un  débiteur,  en  lui  remettant 
une  part io  île  ce  qu’il  doit.  On  lui  « 


entre  les  mains  de  qui  l'on  se  remet.  ] fait  remise  M une  remise  de  la  moitié  des 
Il  se  remet  entre  vos  mains  t et  ne  jeta  lods  et  ventes.  Il  det  oit  dix  mille  francs  t 
que  ce  que  vous  voudreq.  I on  lui  a fait  remise  du  quart.  Quelle  re - 

D.ms  ce  même  sens  on  dit , Se  remet-  ' mise  vculc{-vous  que  je  lui  fasse  f II 
tre  entre  les  mains  de  Dieu  , entre  les  I demande  quelque  remise.  Il  voudrait  bien 


mains  de  la  Providence  , pour  dire,  Se 
résigner,  s’abandonner cntic  les  mains 
de  Dieu. 

Ss  remettre  , s'est  Dr  mettre, 
signifie  aussi  , Sc  rapporter.  Ainsi  on 
dit , 5e  remettre  de  quelque  chose  à quel- 
qu'unt,  et  plus  communément , S'en  re- 
mettre à quelqu'un  , pour,  SVn  rappor- 
ter a lui,  ii  te  qui!  dira,  à ce  qu'il 
fera.  Du  reste  je  me  remets  à ce  que  vous 
dira  ...  Je  m'en  remettrai  à qui  vous  rua* 
drtq.  Je  m'en  remets  au  jugement  t à la 
decision  du  premier  tenu.  Il  s 1 en  est  remis 
à lui  du  soin  de  toutes  ces  choses-la. 
Remis,  i*l.  participe. 
REMEUBLER,  v.  ait.  Regarnir  de 
meubles. 

Remet  ki, é , tr.  participe. 
RÉMINISCENCE»  s.  f.  Ressouve- 
nir, renouvellement  d’une  idée  pres- 
que effacée.  J'ai  quelque  réminiscence  de 
ce  qui  se  passa  en  ce  temps-là.  Les  Pla- 
toniciens croyaient  que  toutes  les  connais- 
sances que  nous  acquérons , ne  sont  que 
des  réminiscences  de  R que  nous  avons  tu 
avant  la  naissance. 

On  dit,  qu'(/n  ouvrage  est  plein  de 
réminiscences  a pour,  qu’il  s’y  trouve 
beaucoup  de  tfioses  qui  étoient  déjà 
ildns  d’autres  ouvrages. 

REMISE.»,  f.  Lieu  pratiqué  dans 
une  maison  pour  y mettre  un  carrosse 
à 1 ouvert.  0 ne  remise  de  carrosse.  Met- 
tre un  carrosse  tous  la  remise  , dans  la 
remise.  Carrosse  de  rtmrse  t Carrosse  qui 
se  loue  par  jour  ou  par  mois. 

Ou  dit  d'un  homme  qui  a perdu  sa 
place,  qu’//  est  sous  la  remise  , qu'on 
ta  mis  sous  la  remise.  On  dit  aussi , 
d'Un  homme  qu’on  pourront  employer  J 
avec  succès,  et  qu’on  «'emploie  pas,  t 
qu’On  le  laisse  sous  fa  remice.  On  dit 
enfin  d'Un  .homme'  a qui  Son  grand 
âge  ou  se»  infirmités  ont  fait  cesser 
tout  travail,  qu'il  est  sous  la  remise.  Il 
est  familier  dans  toutes  ces  acceptions.. 

Q|I  appt  üe  encore  Remise  t L Vu- 
droit  où  une  perdrix  se  remet  après 
Avoir  lait  son  vol.  ’l'uer  des  perdrix  à 
la  remise.  Ce  chien  est  excellent  pour  la 
rttuise. 

Un  appelle  aussi  Remise , Un  taillis* 
de  peu  d'étendue  , planté  dans  une 
campagne  , pour  servir  de  retraite  ans 
lièvres,  aux  perdrix,  etc.  Il  y a auan- 
tité  de  remises  dans  ce  tu  plaine.  Un  y 
a planté  plusieurs  remises. 

Remise,  signifie  encore.  Délai, 
retardement.  (Vit  un  homme  qui  use 


avoir  remise  du  tiéts. 

Remise,  signifie  aussi  La  somme 
que  l'on  abunuonne  à celui  qui  est 
dnrgé  de  faire  une  recette  , un  re- 
coin rem  en  t , une  commission  , et  qui 
lui  tient  lieu  uVippointemnis.  Ce  Re- 
ceveur a un  sru  pour  livre  de  remise.  * 

REMISER.  act.  Placer  sous  uns 
remise  II  faut  remiser  cette  toiture. 

If  se  met  aussi  absolument.  Ce  es* 
cher  a eu  bien  de  la  peine  à remiser. 

Ri: mué,  fn.  participe. 

Ri,  MISCIBLE,  adj.  des  a g.  Qui  es* 
pardonnable  , qui  est  digne  tl a rémis- 
sion. Cest  une  faute  témitsible.  Le  crime- 
là  n'est  pas  rémrssible.  C'est  un  cas  ré - 
mitsiblc  a tort  rémistlble. 

REMISSION,  s.  f.  Pardon.  La  ré- 
mission des  péchés.  Obtenir  de  Dieu  les  . 
rémission  4s  ses  péchés. 

On  appelle  aussi  Rémission  , La 
grài.c  que  le  Prince  lait  à un  crimi- 
nel, en  lui  remettant  la  peine  dcmtfrt 
quM  a encourue  suivant  le»  Lois , lors* 
que  le»  circonstances  de  l’action  la 
rendent  digne  do  pardon.  Le  Roi  lui 
a donné , lui  a accordé  sa  rémission.  Om 
a di  mandé  sa  rémission  au  Roi.  Il  a 
eu  beaucoup  de  peine  à obtenir  ta  rémis- 
sion. 

On  Appelle  lettres  de  rémission  , Let 
Lettres  patente^  expédiée»  en  Chan- 
cellerie , et  adressée»  aux  Juges  , par 
lesquelles  le  Roi  accorde  à un  irimi- 
ncl  la  rémission  de  son  crime  , en  ca» 
que  ce  qu'if  a exposé  i»  sa  décharge  sa 
trouve  vrai.  Obtenir  des  Lettre.*  de  ri* 
mission  Présenter  des  Lettres  de  t émis- 
sion Paire  entériner  des  Lettres  de  ré- 
mission. Le  Parlement  iv f usa  d' entériner 
les  Lettres  de  rémission  , parce  qu'elle» 
c voient  été  obtenues  sur  r.n  faux  exposé* 

Il  *n  porteur  de  Lettres  dr  rémission. 

On  appelle  aussi  absolument , Ré-* 
mission  ,1  >s  Le  tires  de  rémission.  On 
’ a scelle  sa  rémission. 

On  se  sc.t  aussi  du 'mot  «le  'Ré- 
mission dans  un  sens  pin»  étendu , ef 
pour  sigmfierjjéncrolerienr  L’adoucis- 
sement , la  miséricorde  , l'indulgence' 
dont  use  une  personne  qui  a autorité 
on  avantage  sur  une  autre.  J'ai  usé, 
de  rémission  envers  ce  Fermier.  Cest  un 
fâcheux  créancier , U fait  payer  i jour' 
noirfmé  sans  rémission.  A 'attende^  aucune' 
rémission  de  lui.  Il  vous  traitera  sans 
rémils: en.  JV'w p*r<{  point  de  rémission  ; 

Ct  absolument  , Peint  de  rémission.  * 
On  dit  ausw , Crs*  un  homme  tan». 

M m m a 
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rémission  , pour  «lire  , Un  homme  im- 
placable , qui  ne  pardonne  point , et 
qui  exige  à la  rigueur  tout  ce  qui  lui 
est  tiû, 

J,cî  Médecin*  disent,  qu'J/y  a de 
larémitsiot.dans  la  fièvre  , dans  le  pouls  , 
dcr.s  les  accident  d'une  maladie  , pour 
dire,  qu'il  y a de  la  ditninntion  , du 
relâchement.* 

REMISSIONNA1RE.  s.  m.  Terme 
de  Jurisprudence.  Celui  qui  est  por- 
teur de  Lettres  de  rémission , qui  a 
obtenu  de*  Lettres  de  rémission,  Uu 
0b lige  toat  Rémitsionrulrt  de  te  mettre 
à gi '.eux  quand  il  prétenu  tes  Lettres 
de  rémission  à V Audience. 

REMMENER,  v.  a.  Emmener  arec 
•oi  hors  dit  lien  où  l’on  est.  Il  se  dit 
l>e*  homme*  et  des  animaux.  Rem  me- 
steteet  homme.  Remmené^  votre  cheval. 

R cm  msn  é,  Éa.  participe. 

REMOLADE  , ou  RÉMOULADE, 
•nbsf.  fém.  Espère  de  sanre  piquante. 

On  appétit*  aussi  Rémolade  , Une 
espèce  de  remède  dont  le*  Maréchaux 
ae  servent  pour  guérir  tes  foulures  des 
chevaux. 

R K MOLE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Tour<*  nt  d’eau  dangereux  poar  les 
vaisseaux. 

REàtONTE.  s.  femin.  Les  clievaux 
qu’on  donne  a des  Cavaliers  pour  les 
remonter.  Un  a acheté  dix  mille  chevaux 
pour  la*rcmonte  de  la  Cavalerie.  Un  a 
donné  tant  à ce  Régiment  pour  ta  re- 
monte. Des  chevaux  de  remonte. 

REMONTER,  verbe  neuf.  Monter  i 
«ne  seconde  lois.  Remonter  à ta  cham- 
bre , à ton  cabinet.  Faut- il  r monter  là- 
haut  f Remonter  sur  ton  cheval.  Remon- 
ter sur  mer. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Remonter  sur  ta  béte  , pour  dire , 
Regagner  ce  qu’on  a perdu  , repren- 
dre un  emploi  , un  avantage  qu’on 
•voit  laissé  perdre.  Il  avoir  perdu  au 
jeu  , mais  U a remonté  sur  ta  be'te.  Un 
lui  avoir  ôté  ta  commission  , mais  il  a 
tant  fait , qu'il  est  remonté  sur  sa  béte. 
11  est  populaire. 

R f monts*  , signifie  aussi , Retour- 
ner vert  le  lieu  d'où  l'on  est  des- 
coudu.  La  rivière  remontera  vers  sa  tour- 
te , avant  que  cela  arrive. 

En  parlant  De  l'ancienneté  d’une 
Maison  , on  dit , q u’EUe  remonte  , que 
ta  généalogie  remonte  jusqu’à  un  tel  hom- 
me , jusqu’à  un  tel  temps , pour  dire  , 
que  La  descendance  de  cette  Maison 
est  bien  prouvée , depuis  un  tel  hom- 
me , depuis  un  tel  temps. 

On  dit,  que  Le  soleil  remonte,  on 
commence  à remonter,  Lorsqu’aprè*  le 
tolstice  (l’hiver  les  jourt^ commencent 
à croître. 

On  dit , que  La  gontte  remonte  , est 
remontée  , pour  dire  , que  L'humeur 
de  la  goutte  qui  avoit  accoutumé  de  se 
porter  aux  extrémité»  du  corps  , s’ar- 
rête au  dedans.  Il  est  en  danger,  ta 
goutte  ett  remontée. 

Il  signifie  figurément  dans  un  dis- 
cours, dans  une  narration , Repren- 
dre les  choses  de  plus  loin.  Poue-tu- 
tendre  cette  affaite , cette  histoire,  cette 
vérité  , U faut  remonter  plut  haut.  Et 
pour  se  moquer  d’Un  homme  qui  re- 
jucad  les  choses  de  trop  loin  , on  dil , | 
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qu’J/  remonte  au  Déluge,  à la  Créa - 
tion  , etc. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Remon- 
ter à là  source,  à l'origine  , à la  cause , 
au  principe  , pour  dire  , Considérer 
une  chose  dans  son  origine  , dans  son 
principe  , dar.s  son  commencement. 
Remonte { à la  source  g remonte ( à /ori- 
gine , au  principe  de  telle  chose  , et  vous 
trouvereq  que ...... 

En  termes  de  Jurisprudence  , on 
dit , que  Les  propret  ne  remontent  point , 
pour  dire  , que  Les  nscendans  ne  suc- 
cèdent point  aux  propres  , mais  seu- 
lement sux  meuble»  et  acquêts. 

Remonter,  est  aussi  quelquefois 
actif.  Ainsi  on  dit,  Remonter  la  monta- 
gne , remonter  l’escalier  , les  degrés  , etc. 
pour  dire , Monter  une  seconde  lois  la 
montagne,  l'escalier,  les  degrés. 

On  dit , Remonter  la  rivière,  ponr, 
Naviguer  contre  le  cours  de  la  rivière. 

On  dit  aussi , Remonter  la  rivière , 
pour  dire,  Côtoyer  la  rivière  h pied  ou 
en  voiture,  en  remontant  ver»  sa  sour- 
( e.  Quand  on  va  de  Saumur  à Fours  sur 
la  levé*  , on  remonte  la  rivière  de  Loire. 

On  dit,  Remonter  une  Compagnie  de 
Cavalerie,  ponr  dire.  Redonner  des 
chevaux  a une  Compagnie  de  Cavale- 
rie qui  droit  démontée.  On  dit  de 
même  , Remonter  un  Cavalier. 

On  dit , Remonter  un  Laboureur,  pour 
dire,  L’c*q ui per  de  nouveau  *,  et,  Re- 
monter une  ferme  , une  Méairie  , pour 
dire,  Remettre  dans  une  Ferme  tout 
ce  qni  est  nécessaire  pour  la  iaire 
valoir. 

On  dit,  Remonter  un  magasin  de  mar- 
chandises, remonter  une  maison  de  meu- 
bles , remonter  une  bibl  othèque  de  bonnes 
éditions , pour  dire  , Le»  en  regarnir. 

On  dit , Remonter  des  bottes  , pour 
dire  , Remettre  jp  de»  bottes  une 
empeigne  neuve  , des  semelles  neu- 
ve* , etc. 

On  dit , Remonter  un  futil  , des  pis- 
tolets, pour  dire,  Y nirttr»-  un  bois 
neuf.  Il  a fait  remonter  son  fusil  , parce 
que  le  bois  en  étoit  cassé. 

On  dit  , Remonter  un  luth  , une  gui- 
tare , une  viols , etc.  poux  dire  , Les 
garnir  de  cordes  neuve*. 

On  dit  uusai , Remonter  une  montre  , 
une  pendule , un  toumebroche  , pour  dire, 
Les  remettre  en  état  d’aller. 

On  dit  fignrément , Remonter  la  tête 
de  quelqu’un  , pour,  Y ramener  la  rai- 
aon  , les  principes.  On  dit  de  même  , 
Lui  remonter  l'imagination  , le  courage  , 
qui  croient  abattus. 

RiMON  ir. , ÉBaparticipc. 

REMONTRANCE,  s.  t Discours 

Itar  lequel  on  représente  à quelqu’un 
e*  inconvénient  d’une  chose  qu’il  a 
faite , ou  qu'il  est  sur  le  point  de  taire. 
Remontrance  honnête  et  respectueuse.  Per- 
mctte\  que  je  t ous  fasse  mes  remontrances 
sur  telle  et  telle  chose.  Sa  remontrance 
fut  écoutée  , fut  bien  reçue.  On  ne  tint 
pas  grand  compte  de  ses  remontrances . 

Il  se  dit  ansai  Dca  avertitsemens 
qu’un  supérieur  donne  à son  inférieur, 
pour  l'obliger  à se  corriger.  Remon- 
trance paternelle.  Sévère  remontrance. 

Remontrance».  Discourt  auressés 
aux  Rois  par  les  Compagnies  souve- 
raine* , surtout  par  les  Rail  mena , et 
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dam  lesquelles  ils  exposent  les  u» 
convénten»  d’un  Edit , d'nue  Loi  fia*' 
cale  , d'un  abus  d’autorité  , etc.  La 
Cour  arrête  qu’il  sera  fait  des  remontran 
ces  au  Roi ; ordonne  quil  sera  fais  d'ité- 
ratives remontrances. 

REMONTRER,  v.  art.  Représen- 
ter a quelqu’un  les  inconvéniens  d'une 
chose  qu’il  a faite,  ou  qu’il  est  sur  le 
point  de  faire.  Fous  me  ptrmettTt{  de 
vous  remontrer  que  ...  J/  leur  remontra 
qu’on  avoir  oublié  , quen  avoit  mal  en- 
tendu , eu.  Remontrer  adroitement , sa- 

Îtment.  Remontrer  le  tort  qu'on  souffre  » 
t droit  qu'on  a , etc. 

Les  réquisitoires  on  requêtes  du  Pro- 
cureur Général  ou  des  Procureur»  du 
Roi , commencent  par  ce*  mol»  , y ou» 
remontre  le  Procureur  Général;  vousrt- 
montre  le  Procureur  du  Roi  : au  Tte» 
que  les  requêtes  des  Porties  commen- 
cent par  ces  mots  , Supplie  humblement 
un  tel,  etc. 

On  dit  aussi  , Remontrer  à quelqu'un 
le  tort  quil  a , lui  remontrer  sa  faute , 
lui  rtmontrer  son  devoir  , pour  dire. 
Faire  connaître  à quelqu’un  le  tort 
qu’il  a , lui  donner  des  avertissemen* 
touchant  son  devoir , touchant  sa  faute». 

On  dit  proverbialement  , Cest  gros 
Jean  qui  remontre  à son  Curé  , pour  dire. 
C’est  un  ignorant  qui  veut  donner  des 
levons  a un  habile  homme. 

UlOirmi  , en  terme»  de  Véne- 
rie, C'est  donner  connoissance  de  Ig 
béte  qui  est  psvsée. 

Remontre,  ùb.  fwrrtirioe. 
RÉMORA,  s.  m.  Obstacle,  retar- 
dement. Il  étoit  prêt  à terminer  son  af- 
faire, mais  il  ett  survenu  un  rémora,  w» 
mot  vient  ou  Latin  Rémora  , qni  se  dit 
d*Une  csp«ce  de  petit  poisson  auquel 
les  Ancien*  attribooirnt  la  force  d’ar- 
rêter le»  vaisseaux  »?an«  leur  < ourse. 
Qu»*lqucs-nn*  OU  «lit  Rémore  ; et  aveo 
ce*tc  rerieinaison  , ce  mol  est  féminin* 
REMORDRE,  v.  a.  Mordre  une  se- 
conde fui*.  H ta  mordu  et  rerr.ordu. 

Il  s’emploie  quelquefois  jd  solunv-nt, 
pour  sigui'  er  , Attaquer  de  nouveau 
et  il  se  dit  part  iculièremenT  De*  chien* 
qu’on  lait  combattre.  Ce  dogue  a été 
si  maltraité  , qu'il  n’a  pas  voulu  remordrt. 

Il  »e  dit  aussi  fignréui.  Des  troupes, 
qui  ont  été  repoussée»  * qinlque  at- 
taque , et  qui  n’y  *(  nient  pan  retour- 
ner. Ce  Régiment  a été  si  maltraité  à 
t attaque  de  la  contrescarpe , qu'on  na 
pu  l'obliger  à remordrt. 

Remûrd'-b,  signifie  encore  au  figu- 
ré, Reprocher  quctqu  • faute,  quelque 
crime.  Il  n'est  d'usage  qu’en  parlant 
Des  reproches  que  fait  la  it>n»ci*  Pce  ; 
et  il  ne  se  dit  guère  qu’a  la  troisième 
personne  du  présent  de  l'inoicat'f.  Sa 
conscience  lui  remord  sans  cesse.  les  mé- 
chans  n'ont  point  de  repos  , leur  con- 
science les  remord  à tous  momens.  Il  est 
vieux.  , 

R e mo*  nu,  us.  participe. 
REMORDS,  s.  rosse.  Reproche  que 
fait  la  conscience.  Grands  remords.  Re- 
mords cuisant , importun  , étemel.  Le» 
remords  de  la  conscience.  Il  est  endurci , 
il  na  plus  de  rt mords.  Lee  méchant  tâ- 
chent d’étouffer  les  remords  de  leur  con- 
science. Les  Poète*  écrivent  quelque- 
fois Jitmord, 
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REMORQUE,  s.  fém.  L'action  par 
laquelle  un  ou  plusieurs  bàtimens  à 
rames  tirent  un  navire,  un  grand  vais- 
seau, ou  quelque  autre  batiment.  La 
remorque  est  d'un  grand  secours  en  plu- 
sieurs occasions. 

REMORQUER.  ▼.  aet.  Tirer  un 

Srand  vaisseau  par  le  moyen  d'un  ou 
e plusieurs  navires,  ou  de  quelques 
bàtimens  à rames.  Le  vaisseau  était  en- 
gagé dans  le  sable  , trois  galirts  U re- 
morjuértnt.  Il  se  fit  remorquer  par  des 
chaloupes. 

Rbmorqvé  , Ab.  participe. 
REMOUS  ou  MORS  DU  DIABLE. 
•.  mas.  Plante  ainsi  nommée  , parce 
que  sa  racine  est  comme  mord  lie  et 
rongée  tout  autour.  C’est  «ne  espèce 
de  Srabicnse.  Elle  est  sudorifique, 
carilwqup  et  vulnéraire. 

JHEMOTIS.  Espression  empruntée 
dtt  Latin,  qui  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  , à remotis  , et  qui  signi- 
fie , À l’écart.  J'ai  mis  cet  habit  à ré- 
motis.  J’ai  mi*  cette  affaire  à remotis. 
Il  e>t  nu  discours  familier. 

REMOUDHE.  v.  a.  reduplicatif  de 
Moudre.  Vos  ex  Moiori. 

H EM  OU  DRE.  v.  act.  rcdupl.  Kojfp 
JÉmouurb. 

REMOULEUR,  a.  m.  Koy.Gao trs- 

VKT1T. 

REMOUS,  s.  m.  Terme  de  Murine. 
Tournoiement  d’eau  occasionné  par  le 
mouvement  d’un  nu  vire. 

UE vl PAILLER,  v.  net.  Rempailler 
des  chaises , Le*  regarnir  «le  paille. 

REMPAILLEUR  , RUSÉ.  subst. 
Celui  ou  celle  qui  regarnit  des  sièges 
en  paille. 

REMPARER  , SL  REMPARER,  v. 
qui  s’emploie  avec  le  pronom  person 
ne!.  Se  taire  une  défense  contre  quel- 
que attaque.  Se  voyant  surpris  par  les 
ennemis  , ils  se  re-npariicnt  avec  des 
chariots,  et  avec  tout  ce  qu’ils  purent 
trouver. 

Se'rbmvarbr,  signifie  aussi,  S’em- 
parer de  nouveau.  On  avoit  pris  la 
taille  , mais  V ennemi  parvint  à sen  rem- 
part r. 

Heurs» A,  as  participe. 
REMPART,  s.  m.  Levée  de  terre 
qui  détend  et  environ  e une  Place. 
Large  rempart.  Rempart  revêtu  de  pierre  , 
ou  si  iplemerit,  rtvAs.  Faire  le  tour  du 
rempart.  Se  promener  sur  le  rfmpart. 
Abattre  , éU ver  des  remparts.  Monter 
sur  U rempart.  On  a Jais  grand  f'ud, 
dessus  U rempart. 

BnariRT,  signifie  figuré  ment , Ce 
qui  sert  de  dé.ensc.  Cette  Flace  est  le 
rempart  de  toute  la  Province.  Malte,  est 
tstt  du  principaux  remparts  de  la  Chré- 
tienté. Ce  soldat  combattant  auprès  de 
non  Capitaine , lui  fit  rempart , un  rem- 
part de  son  corps. 

. REMPLACEMENT.  *.  m.  Emploi 
Utile  des  deniers  qui  proviennent  d’une 
Terre  vendue , d’une  renie  rachetée, 
«t  qu’on  est  obligé  de  placer  ailleurs. 
M a été  ordonné  que  U remplacement  de 
ces  deniers-là  se  f croit  sur  un  tel  fonds  , 
sur  une  relie  nature  de  biens.  L’obliga - 
ajtm  de  faire  le  remplacement  des  propres 
SKfénéa  , est  une  clause  ordinaire  des  con- 
trats de  mariage. 

&LMPLA.CEJR.  ?.  a.  Succéder  à la 
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placé  de  quelqu’un.  Ce  Magistral  est 
mon,  et  a été  remplacé  par  son  fils. 

On  le  dit  pour  , Faire  un  emploi 
utile  des  deniers  provenant  d’une  rente 
rachetée,  d’une  Terre,  vendue,  etc.  U 
a vendu  une  J'erre  de  sa  fesnme  , mais 
U en  doit  remplacer  Vabgent  en  auelque 
antre  Terre.  Il  a de  f argent  à rem- 
placer. 

On  dit ,•  Il  est  difficile  de  remplacer 
tm  tel  Capitaine  , un  tel  Ministre  , pour 
dire,  qu’l]  est  dilheile  de  trouver  un 
sujet  qui  lui  ressemble  , qui  ait  sa  ca- 
pacité, qui  puisse  dignement  remplir 
sa  place.  On  dit  aussi  , qu’l/a  homme 
en  remplace  un  autre , pour  dire,  qu’il 
en  tient  lieu.  De  tous  mes  amis  , U ne 
me  reste  plus  que  lui , mais  il  remplace 
seul  tous  les  autres. 

Remplacer  , signifie  aussi , Faire 
un  emploi  utile  , etc. 

RempiacA.  Ab.  participe. 

REMPLACE,  s.  m.  Terme  dont  les 
Marchands  de  vin  et  tes  Cab  iretiers 
se  servent , en  parlant  Du  vin  dont  on 
remplit  une  piece  «le  vin  qui  n’es»  pas 
tout  i-fait  pleine.  Il  faudra  pris  a un 
muid  de  vin  pour  U rtmplage  de  toutes 
ces  pièces-là.  Le  rtmplage  dois  être  fait 
de  •vin  de  même  qualité. 

On  appelle  Vin  de  remplage , Levin 
dont  on  remplit  les  pièces  qui  en  ont 
besoin. 

Le>  Maçons  appellent  Remplage  de 
muraille  , Le  blocage  ou  les  petites 
pierres  dont  ils  remplissent  une  mu- 
raille , après  que  les  paremens  de 
grosse  pierre  sont  faits. 

REMPLI,  s.  m.  Terme  de  Tailleur, 
de  Tapissier  et  de  Couturière.  PI» 
que  l'on  lait  à du  linge , à de  l’étoile  , 
pou>  les  rétrécir  ou  pour  les  accourcir. 
On  a fait  un  rempli  à cette  tapisserie  * 
à cette  serviette  , à ce  rideau  , à cet 
habit. 

REMPLIER.  v a.  Terme  de  Tail- 
leur , ne  Tapissier  , de  Couturière  , 
et  qui  signifie  , Faire  un  pli  a du 
linge,  à une  ét«>ffe,  à une  tapisserie, 
pour  les  rétrécir  ou  pour  le#  accour- 
ci r.  Le  Tailleur  a rempilé  ce  justaucorps. 
Cette  tapisserie  est  trop  haute  t il  faut  la 
rempiler - 

RempliA,  ée.  participe. 

RKMPLill.  v.  uct.  Emplir  de  nou- 
veau. Ce  tonneau  qui  étoit  plein  , a fui , 
il  faut  U remplir.  Il  faut  remplir  la 
pièce  de  vin  quand  elle  baisse. 

Il  signifie  / Achever  de  remplir.  La 
bouteille  est  à moitié , il  faut  la  rem- 
plir ou  U vider.  Vous  ne  remplisse^  pas 
asst{  ; vous  ollej  remplir  trop. 

Il  se  prrnd  ordinairement  dans  la 
simple  signification  d'Emptir,  rendre 
plein.  Remplir  sa  cave  de  vin  , ses  gre- 
niers de  bU.  Remplir  un  vau.  Remplir 
ses  coffres  d’or  et  d“ argent.  Remplir  un 
fossé.  Remplir  une  fondrière.  La  loterie 
est  remplis. 

On  «lit , La  salle  fest  remplie  en  un 
moment , pour  dire  , qu'Kn  un  moment 
elle  a été  pleine  de  monde. 

On  dit , Se  remplir  de  viandes  , s* 
remplir  de  vin,  pour  «lire  f*  Manger , 
boire  avec  excès.  On  dit  dans  le  même 
sens  et  populairement , Se  remplir  le 
ventre  ; et  absolument , Se  remplir. 

Qn  dit  I qu'  Uae  munit* t remplit 
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beaucoup  , pour  dire,  qu’Elle  rastnûe 
promptement  ; et  au  contraire,  qu’E/Ze 
ne  remplit  pas  asse\  , Quand  nlle  est 
trop  légère:  c'est  alors  Viande  creuse. 
VOVCX  yiAHDF.. 

Ou  «lit , Remplir  le  nombre  de  ce  use 
qui  doivent  être  d’un  Corps  , d’une  Com- 
pagnie , etc.  pour  dire,  En  rendre  U 
nombre  complet. 

On  dit  aussi , Remplir  an  Corps  , une 
Compagnie  , une  Société  , de  personne » 
capables  , de  bons  sujets  , de  mauveùs 
sujets,  pour  dire  , Y admettre,  y faire 
entrer  beaucoup  ue  bons  sujets , ds 
mauvais  sujets. 

On  dit,  Remplir  une  transaction,  une 
quittance  , pour  dire , Écrire  ce  qui 
manquait  à l’endroit  qu'on  avoit  laissé 
en  blanc. 

On  dit  aussi  , Remplir  des  bouts  ri- 
més  , pour  dire , Faire  des  vers  sur  dea 
rime»  données. 

On  dit  figurém.  Remplir  une  place  , 
pour  dire.  Occuper  une  place,  une 
charge,  nne  dignité,  un  emploi.  Cest 
un  homme  tris- digne  de  la  place  qu’U 
remplit.  C est  un  homme  capable  de  rem- 
plir le»  premières  places.  C’est  une  belle 
place  à remplir. 

Remplir  , s’emploie  encore  figuré^ 
ment  en  plusieurs  autres  façons  de 
parler.  Remplir  toute  la  terre  du  bruit  de 
son  nom.  Remplir  tout  le  monde  d’admi- 
ration. Remplir  les  peuples  de  crainte  , 
d’étonnement , de  joie.  Cest  un  homme 
qui  se  remplit  d'espérances  vaines.  Il  s’est 
remuât  la  tête  de  visions  , de  chimères. 

dit  aussi  , Remplir  son  devoir + 
ses  devoirs  , ses  obligations  , pour  dire  r 
Faire  exactement  toutes  les  civile»  qui 
sont  de  devoir.  Il  remplit  parfaitement 
tous  ses  devoirs.  Il  a rempli  tqus  Us  de- 
voirs ds  t amitié. 

C'est  en  ce  sent  qn’on  dit , Remplir 
sa  place.  Il  faut  remplir  .sa  place.  Cet 
homme  remplie  bien,  remplit  dignement 
sa  place.  Ces  autre  remplis  la  sienne  im - 
parfaitement , indignement. 

On  dit  aussi.  Remplir  sa  promette  m 
ses  promesses,  pour  dire  , Accomplie 
sa  promesse.  Dieu  a rempli  Us  promesses 
qu’U  avoit  faites  à Abraham. 

On  dit  aussi , Remplir  t’attente  , rem- 
plir Us  espérances  du  public  , pour  dire  r 
Repomire  par  ses  actions,  par  sa  con- 
duite ,,  à ce  que  le  public  aruit  atten- 
du , avoir  espéré. 

On  dit , Remplir  une  idée.  Cet  ou- 
vrage  remplit  parfaitement  Vidée  qu'on 
doit  avoir  d’un  JHvïmt , d'un  Traité.  Ci- 
céron , en  admirant  Démotihène , trouvoit 
qu’il  ne  remplit  pas  tout-à-fait  Vidée  du 
parfait  orateur  ; c’est-à-dire  , 1,’idée 
qu’on  eu  peut  avoir , peut  aller  au-delà 
du  point  où  est  arrivé  Dcmosthène. 

On  «lit  j qn’ C/n  homme  a rempli  son 
sort , qu'il  a rempli  sa  destinée , pour 
«lire , que  Ses  aidions  et  les  événe- 
ment de  sa  vie  ont  répondu  à l’idée 
qu'on  avoit  de  loi. 

On  dit , qu’-f/n  homme  remplit  bien  son 
temps,  pour  dire,  qu’il  l’emploie  bien. 

On  dit , en  parlant  De  vers  bien  ca- 
dencés , «l'une  période  bien  nombreu- 
se , etc.  qu '1U  remplissent  bien  VortUU  9, 
pour  , qu’ils  frappent  l’oreille  agréa- 
blement. 

RxHtx.tR  b».  Façon  de  parler 
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mitée,  qui  signifia,  Acquitter"  préala- 
blement le  droit  «Je  quelqu'un,  II  fau- 
dra détord  me  remplir  de  mes J rais , Le* 
acquit rrr.  1!  faut  remplir  une  veuve  de 
sa  dot  et  de  son  douaire , Lui  on  topré- 
seia u*r  et  lui  en  reluire  la  valeur- 

R km  r i.ir  , «e  dit  encore  en  parlant 
De*  ouvrage»  de  point,  de  dentelle, 
et  «1rs  tapisseries  ,i  l'aiguille.  Ainsi  on 
dit , Remplir  du  p<nnt  , remplir  de  la 
de  me  lit  , pour  dire  , Refaire  à l'ai- 
guille les  fleurs  qui  sont  rompues,  à 
«iu  point , à «le  lu  dentelle  , ou  y nti 
ajouter  de  nouvelles,  y enta  un  point 
quil  faut  faire  remplir.  Cetl  une  ou- 
vrière qui  remplit  parfaitement  bien  toute 
sorte  de  dentelles. 

Rempi.i,  ie.  part.  •Ouvrage  rempli 
de  beautés , de  défauts. 

En  parlant  d'Un  fndnltaire  ou  d’un 
Gradué , on  dit , qu'l/  est  rempli , Lors- 
qu'il est  pourvu  d’un  Bénéfice  assez 
considérable , pour  n’étre  plus  en  droit 
«l'en  requérir  nn  autre  en  vertu  de  son 
induit  ou  de  ses  grades. 

Rempli,  en  termes  de  Blason  , se 
dit  Des  é<  usions  étalés  pièces  vidées 
et  remplie*  «l’un  autre  émail. 

R JM  PLISSAGE,  s.  mas.  Il  signifie 
la  même  chose  que  Rrmplage,  en  ma- 
tière «le  vin  et  «le  maçonnerie. 

Il  eignilie  ausüi  L’ouvrage  qne  fait 
une  ouvrière  en  fil , en  remplissant  du 
point,  de  la  dcntcoe.  On  a tant  donné 
pou r le  remplissage  de  ces  dentelles . 

On  appelle,  en  parlant  «le  Musique, 
Parties  de  remplissage , L»  s parti£  du 
milieu , c'est-à-dire  , celles  qui  sont 
entre  la  basse  et  le  dessus. 

On  dit , Les  trois  quarts  de  et  livre  ne 
sont  que  du  remplissage  , pour  dire , Ne 
renferment  que  des  choses  inutiles  ou 
triviales. 

REMPLISSEUSE.  s.  fém-  Ouvrière 
qui  gagne  sa* vie  k raccommoder  des 
points,  des  dentelles.  Porter  Us  points 
a la  remplisses  se. 

REMPLOI,  s.  m.  Remplacement , 
nouvel  emploi.  Le  remploi  des  propres 
aliénés  est  stipulé  d'ordinaire  dans  Us 
contrats  de  mariage. 

REMPLOYER,  t.  ait.  Employer  de 
nouveau. 

Hemm.ot4,  ée.  participe. 
REMPLUMER,  v.  a.  Regarnir  de 
plumes.  Il  n’esr  guère  «l’usage  au  pro- 

Fre , qu'en  parlant  «l'Un  clavecin  que 
on  regarnit  «le  plumes.  Il  faut  rem- 
plumer ce  clavecin. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , et  sc  «lit  Des  oiseaux  a «pii 
les  plumes  reviennent.  Des  ciseaux  qui 
commencent  à se  remplumer. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'l/n  homme  commence  à se  remplumer  , 
pour  dire,  qu'il  commente  Â rétablir 
scs  affaires.  //  était  miné , on  lui  a 
donné  un  emploi  où  il  s'est  bien  remplumé . 
Cela  se  dit  aussi  familièrement  De 
quelqu'un  qui  repren«l  «le  l'embonpoint 
après  une  maladie.  Il  ne  tardera  pas 
à se  remplumer. 

On  le  «lit  aussi  d’Un  homme  qui 
ayant  perdn  nu  jeu,  commence  à re- 
gagner ce  qu’il  avoit  perdu.  La  for- 
tune a changé  , Il  commence  à se  retnplu- 
mer.  Il  n’est  que  du  style  familier, 
ReairLUMé  , le.  participe, 


R V.  M 

RRMPOÎfi’ER.  v.  a.  Reprendre  et  I 
reporter*  «te  quelque  lieu  ce  qu’«in  y 
avoit  apporté,  y ou  s pouvez  i emporter  : 
votre  livre.  Ce  Marchand  n'a  qu'à  nmpor-  I 
ter  scs  marchandises  , je  n’en  veux  point. 

Il  signifie  aussi  simplement , *jvnlc-  i 
ver  d’un  lieu.  On  U emporta  tout p<rcé 
de  coups. 

R8>tru»TER  , signifie  encore,  Ga- 
gner, obtenir.  // a rtmport+ld  victoire. 

Il  a remporté  U prix  de  la  course  . de  la 
bague.  Remporter  un  grand  avantage  sur 
let  ennemis.  Quel  fruit  remportez  - vous 
de  tout  cela  ? l'ous  n'en  remporterez  que 
du  ridicule. 

RrMEourt , ic.  participe. 

HE3IUAGE.  sub*t.  ntasc.  Action  de  | 
remuer  une  chose.  Le  remnage  du  blé , 
du  vin.  Congé  de  nmtiact. 

REMUANT  , ANTE.  ndj.  Qu»  est 
sans  çevse  en  mouvement.  Cet  enfant 
est  si  remuant.  Il  est  vif  et  remuant. 

On  dit  figuré»).  d'Un  esprit  brouillon 
1 et  propre  a extuier  des  troubles  «tans 
un  État , dans  une  société , dans  une 
famille  , etc.  que  Cest  un  esprit  re- 
muant. 

Itf.MUKMF.NT  on  REMCmENT. 
■ubft.  m.isc.  Action  de  te  qui  remue.  ! 
Remuement  d’humeurs. 

On  appelle  Remut  ment  des  terres , I.e 
transport  «le  beaucoup  de  terres  «l’un 
lieu  à un  autre.  Le  remuement  des  terres 
coûte  beaucoup. 

Il  est  d'un  grand  usage  au  figuré  ; 
et  «lans  ce  sens  il  signifie  , Mouve- 
ment, brou  iMerie  exciceilana  un  Etat. 
Causer  du  remuement.  Il  y a eu  de  grands 
remuement  dans  cette  Province. 

REMUE-MENAGE,  sub.  masculin, 
j Dérangement  de  plusieurs  meubles  , 
«le  plusieurs  choses  que  l’on  transporte 
d’un  lieu  à un  autre,  toilà  un  grand 
I remue-ménage.  Il  est  familier. 

| Il  se  dit  aussi  figurément  Des  trou- 

> blés  et  des  désordres  «pu  arrivent  dans 
J le*  familles,  «tans  les  Villes,  dans  les 
I États,  ptr  de*  changeiiirns  subits.  Il 

> y a bien  du  remue  - ménage  dans  caste 
j maison,  dans  cette  Province.  Il  est  du 
i stvle  familier. 

REMUER,  r.  a.  Mouvoir  quelque 
chose.  Remuer  une  chose  ce  sa  place.  Un 
a remué  cette  table  , ce  buffet.  A*  re- 
muez rlcn  * tout  C3t  bien  rangé.  Remuer 
du  blé  , de  peur  su' il  ne  s'échauffe.  Il  ne 
faut  pas  remuer  le  vin , quand  la  vigne 
est  en  fleur. 

Oit  «lit  proverbiale!».  «l’Un  homme 
qui  demeure  immobile , ou  comme  im- 
mobile j *qu’J/  ne  remue  ni  pied  ni  pâte. 

On  «lit  , Remuer  de  la  terre  , pour 
dire , Transporter  de  la  terre  d’un  lieu 
à un  autre.  Il  lui  a fallu  remuer  bien  de 
la  terre  pout  faire  ce  jardin. 

Remuer  la  terre  , on  termes  de  For- 
tification , C’est  fouir  et  porter  «le  la 
terre  pour  faire  des  retranchement,  c te. 
Partout  où  Us  Romains  casnpolent , ils 
remuoient  la  ter  te  , et  fauoient  des  re- 
tranchement. Remuer  la  terre  à un  siège. 

On  «lit , Remua  un  enfant,  pour  «lire , 

, Le  itettoyv  et  le  changer  de  Inuges. 

On  «lit  lïguremenl  et  familière»). 
Remuer  ciel  et  terre,  pour  dire,  Faire  I 
agir  toutes  sortes  de  ressorts  , em- 
ployer fouie»  sortes  de  moyens.  Il  a 
remué  Ciel  et  terre  peur  cela. 
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On  «lit  aussi  figurèrent,  Remuer  une 
affaire  , p%»ur  dire  , Poursuivre  ou  ré- 
veiller une  affaire  négligée  ou  inter- 
rompue. Si  vous  m'en  croyez  , vous  ne  re- 
rnitcn  z pas  cette  affaire,  l e nest  pas  une 
chose  a umutr  en  ce  temps-ci. 

On  «lit  encore  figufeuient.  qu’l/  ne 
faut  point  remuer  les  ccrdrcs  des  morts  , 
pour  dire,  qu'il  ne  f.tur  point  recher- 
cher leurs  actions  pour  H**  blâmer. 

On  dit  aussi  iamilièrcm.  et  figu- 
reaicut  , qu'j/  ne  faut  point  remuer  tor- 
dure  , pour  dire,  qu'il  y a des  «boses 
dort  lu  «lecenre  , ou  le  bon  goût  , 
b s bieiiséanccs,  ne  permettent  pas  de 
parler. 

Kl^ider,  signifie  figurém.  Ernou- 
vtiir  , « auser  quelque  sentiment,  quet- 
«iuc  mouvement  «Um&  lame.  Les  gran- 
des figures  de  l’éloquence  remuent  lime, 
remuent  U coeur. 

Remuer,  se  inrt  quelquefois  abso- 
lument , et  signifie  , Faire  quelque 
mouvement  , charger  de  place.  Ae 
remuez  pas  de  là-  Il  nett  pa » mort , U 
remue  encore.  EUc  est  grosse  de  cinq 
mois  , elle  a senti  son  enjant  remuer.  Dis 
que  F enfant  remue  dans  le  \ entre  de  la 
mire. 

On  dit  figurément,  Remuer, au  sens 
«le  Tenter,  d’agir.  On  ne  vous  conseille 
pas  de  remuer.  Si  vous  remuez  *WM 
perdu.  Par  extension , il  signifie,  Exci- 
ter des  troubles  et  des  mouvement 
dans  un  État,  l'est  un  beau  prétexte  à 
ceux,  peur  ceux  qui  veulent  remuer. 

11  *-t»  met  unssi  sivec  le  pronom  per- 
sonnel , et  aiguille  , Se  mouvoir.  Il 
est  ii  Us  , qu'a  ne  peut  se  remuer.  La 
foule  étoit  si  grande  à ce  spectacle  , qu'on 
ne  pouvait  s’y  remuer. 

Il  signifie  emore  , Se  «lonner  du 
mouvement,  de  l’action  pour  réussira 
quelque  chose.  Quoi  qu'on  lui  dise  , il 
ne  se  remue  pas.  Ilqst  si  paresseux  , qu'il 
ne  sc  tenue  pour  tien.  Il  ne  s'en  remuera 
pas  davantage  pour  cela.  Remuez  ~ voua 
un  peu.  Il  verrait  périr  tous  set  atnis  , 
qu'il  ne  s'en  remueront  pas.  Il  s’est  beau- 
coup remué  pour  cette  affaire- là. 

On  «lit , taire  remuer  les  Puissances  , 
faire  que  Us  Puissance*  se  remuent,  pour 
dire  , Puire  agir  les  personnes  qui  ont 
l'autorité  en  main. 

On  dit  figttrément  et  ramilièr  •ment 
«l'Un  homme  Uès-ricllC,  qu'i/  r.rnue 
l’argent- à la  pelle  , etc. 

On  dit  d'Un  homme  qui  fait  beau- 
coup d'affaires  d’argent , qu'i/  remus 
beaucoup  d argent. 

On  «lit , que  L'argent  se  remue  , pour 
dire  , qu’il  sc  fuir  beaucoup  de  puie- 
iniMii  ou  d'acquisitions  « que  l’argent 
roule' extrêmement  «tans  le  commerce* 
Le  décri  des  monnaies  fait  que  l'argent  st 
remue. 

Hemu6,  ée.  participe. 

Quelques-uns  «lisent  , Cousin  remué 
de  girmain  , pour  dire  , Cousin  issu  de 
germain.  Il  est  populaire. 

* R EMUEUSB*  «uji.  Juin.  On  appelle* 
ainsi  La  femme  qui  est  spécialement 
charg«*c  de  remuer  un  entant.  La  Re-. 
miteuse  du  Prince  , de  la  Princesse ; 

REMUGLE»  sub.  masculin.  (Idpuro 
qu’exhale  ce  qui  a été  long- temps  eus® 
h: pur  , ou  dans  un  mauvais  air.  Cclév 
stnr  U \mvgtc,  « 
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RÉMUNÉRATEUR.  subit,  raasc. 
Celui  qui  récompense.  Il  ne  dit  pro- 
prement que  de  Dieu.  Dieu  eut  le  sou- 
verain rémunérateur  , fut  te  rémunérateur 
des  bonnes  ouvres.  On  ledit  aussi  Des 
Princes  , dans  le  style  soutenu.  Ce 
Prince  est  un  juste  rémunérateur  de  la 
vertu  t des  grandes  actions. 

RÉMUNKR ÀTION.  subst.  féimn. 

* Récompense.  Juste  rémunération.  Il  at- 
tend de  Dieu  la  rémunération  de  ses  bon- 
sus  teu-.  rts.  Il  vieillit. 

RÊMUNÉRATOtRE.  arij.  «les  a g. 
Terme  de  Palais,  Qui  tient  lieu  de  ré- 
compense. Conti  ut  j donation  , legs  ré- 
munérât cïr* . 

REMUNERER.  r.  a,  Ilécompenser. 
U est  d'un  grand  Roi  de  lemunértr  la 
vertu.  Il  est  de  peu  d'usage. 

HiJivsûi:,  ic.  participe.  Il  a 
▼ieiili. 

II  E N 

RFNA.CLER.  verb.  n.  Faire  ccruin  ! 
bruit  en  retirant  impétueusement  son 
haleine  nor  le  nez  , lorsqu'on  est  en 
tolère.  Il  tempête  * il  j ure  , il  renâcle. 
Je  ne  le  saut  ois  entendre  jurer  et  renâ- 
cler. Il  est  populaire. 

RENAISSANCE,  subst.  f.  Seconde 
naissance  , renouvellement.  Il  n'est 
prière  d’us.iuc  qu'un  figuré.  Depuis  la 
renaissance  des  Lettres. 

RENAISSANT  , ANTE.  adj.  Qui 
renaît.  La  nature  renaissante.  Les  plai- 
sirs renaissant. 

RENAITRE,  r.  n.  Naître  de  nou- 
veau. l.es  Anciens  on  dit  nue  le  phénix  re- 
naît dt'Ses  cendres-  La  Table  dit  qu  aus- 
sitôt qu  Hercule  avoit  coupé  une  des  têtes 
de  l hydre  * H en  renaitsoit  d'autres.  Cette 
source , cette  rivière  se  ciche  , se  perd  sous 
la  terre  t et  renaît  en  tel  endroit.  Les  pères 
semblent  renaître  dans  leurs  enfant. 

On  dit,  que  'Joute  la  nature  renaît  au 
printemps  t que  les  fleurs  * les  plantes  , 
les  arbres  renaissent. 

Il  s'emploie  aussi  dans  les  choses 
morale*.  Cet  événement  fit  reoaitre  Us 
espérances , la  jalousie  , la  haine  , l’a- 
mour , etc. 

On  dît  fignrément , Renaître  par  U 
Haptène*  par  la  Pénitence  , pour  dire  , 
Rentrer  en  état  de  grâce  , etc.  Noua 
étions  tous  morts  par  le  péché  originel  ; 
mais  nous  renaissons  tous  par  U tJapté- 
mt , par  Us  eaux  du  Baptême.  Iljsut 
mourir  au  péché  pour  renaître  à la  grâce. 

RcysiTnE,  se  dit  aussi  Des  insec- 
tes qui  multiplient  avec  excès , quelque 
quantité  qu’on  en  tue.  On  ne  sanroit 
venir  à bout  de  nettoyer  ce  jardin  de  lima- 
fons;  plus  rn  en  tue , plus  il  en  renaît. 

RENARD,  subst.  in.  Bêle  puante, 
maligne  et  rusée  , qui  vit  «le  rapine. 

. Pieux  renard.  La  chaste  aux  renards. 
Prendre  des  renards.  Renard  noir.  Enfu- 
mer des  renards.  Le  renard  se  terre.  Les 
soldats  se  terraient  comme  des  renards. 
Peau  "de  renard.  Queue  de  renard.  Chiens 
peur  U renard. 

Il  se  prend  fignrément  pour  Caute- 
leux , fin  , rti«é.  Cet  homme  - là  est  un 
renard , un  fin  renard  , un  vrai  renard  * 
un  vieux  renard.  Il  est  familier. 

On  dit , Faire  la  guerre  en  renard  , 
agir  en  renard  * pour  «lire  , Faire  la 
guerre  arec  fuse,  agir  finement.  • 
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On  dit  proverbialement  rt  figurons, 
qu'  Un  bon  renai  a ne  mange  point  les 
• son  voisin  . , qi 

Tout  b'unmr  rusé  et  nubile  , qui  tait 
um-  action  blâmable  , la  tait  plutôt 
dan  ; un  quai  lier  éloigné  , «pie  clans 
son  voisinage. 

On  crte  , Au  renard  , après  ceux  à 
qui  on  donne  quelque  baie  , et  a qui 
on  fait  quelque  tromperie.  * 

On  dit  provcrlnalciu.  d'Un  homme 
qui  -tait  semblant  «le  mépriser  une 
«lune,  parce  quN  ne  la  peut  avoir, 
Il  fait  comme  U lenaid  des  mûres . 

On  tlii  proverbialement  et  figuré m. 
Coudre  la  peau  du  renard  à celle  Ju  lion  * 
our  dire , Ajouter  la  iusc  , U fiuessc- 

1.1  forte. 

On  dit  proverbialcm.  Prendre  martre 
pour  renard , pour  , Choisir  ù son  avan- 
tage en  feignant  de  se  tromper. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  , Se 
coajesscr  au  rtnard*  pour  dire,  Dec  ou 
vrîr.son  secret  a un  homme  qui  en  ti- 
rera avantage  contre  nous  , et  qui  est 
intéressé  a empêcher  le  succt*s  de  la 
chose  dont  il  s'agit. 

On  «lit  proverbialcm.  et  populaire- 
ment d’Ln  homme  qui  a une  toux  sè- 
che et  dangereuse,  que  C’est  une  toux 
de  renard  qui  le  mènera  au  terrier * c’est- 
à-dire,  Qui  le  fera  mourir. 

On  dit  aussi , Il  tousse  comme  un  re- 
nard enjumé  * U a une  toux  violente  et 
fréquente. 

On  appelle  Queue-de-renard  * Certaine 
plante  qui  vient  dans  des  iieux  humi- 
des , e:  qui  reasrauble  à une  queue 
de  renard.  Ce  pré  est  plein  de  queues  de- 
renard. 

Ou  appelle  aussi  Queues-de-renard  , 
Certains  amas  de  racines  en  iorine  de 
queues  de  renard . qui  se  forment  dans 
les  tuyaux  des  lontuincs  , et  qui  les 
bouchent,  l’otre  fontaine  ne  va  pas  , il 
faut  au’il  y ait  quelques  queues- dc-rtnard 
qui  le  n empêchent. 

On  appelle  aussi  Rtnard  * en  parlant 
de  canaux  , Les  lentes  , les  trous  par 
où  les  eaux  se  pccdcut.  Boucher  un 
renard. 

On  appelle  Jeu  du  Renard  , Un  jeu  où 
une  pièce  distinguée  , qn’ou  appelle 
Renard*  r n attaque  douze  autres  qu’on 
appelle  Poules. 

On  appelle  Renard  marin  * Un  gros 
poisson  du  genre  des  t et  aces. 

RENARDE,  sul».  fém.  La  femelle 
du  renard.  On  prit  la  renarde  et  ges  pe- 
tits. C’est  une  bonne  prise  qu’une  renarde 
pleine. 

RENARDEAU,  subst.  maac.  Pelit 
renard.  Un  prit  la  renarde  et  tous  ses 
renardeaux.  . 

RENAR  DI  Eli.  subst.  masc.  Celui 
qui  dans,  une  terre  a le  soin  ue  prendre 
le*  renards. 

RENARDIERE,  substantif»,  mil  in. 
Tanière  de  renaid. 

RENCIIÊR1H.  v.  a.  et  ouelqucfois 
neutre  , comme  Enchérir.  Il  a les  mê- 
mes significations,  tant  au  propre  «ju’iitt 
figuré.  Renchérir  drs  marchandises.  Tout 
renchérit.  Renchérir  sur  .wclqu’un  * etc. 

Kbncii£mi,  ie.  participé. 

On  dit,  Faire  le  renchéri  , la  trnehé- 
rle  , pour  «lire  , Faire  le  difficile  , la 
. dilficlle.  Décide  {-vous  ; il  ru  s’agit  pas 
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de  faire  tant  le  renchéri.  Il  est  familier 
et  proverbial. 

RENCHERISSEMENT.  substantif 
m.iM'itlin.  Il  signifie  la  même  chose 
t\u‘  Enchérissement.  Le  renchérissement  des 
dentées. 

RENCOGNER.  vcibc  act.  Pousser, 
serrer  quelqu’un  clan  vint  coin.  Je  l’ai 
reneogné  dans  une  embrasuie  , dans  une 
croisée  * pour  lui  dire  ce  que  favots  sur  le 
cceur.  Il  est  familier. 

R Evcof.xt  , t k.  pr.rtit  ipe. 

RENCONTRE.  su  b.  Icm.  Hasard, 
aventure  par  laquelle  on  trouve  Ibr- 
tmtetncni  une  personne  ou  une  cliosç. 
Bonne  * mauvaise  rencontre.  Hcurerse  * 
malheureuse  rencontrer  Fâcheuse  rencon- 
tre. Faite  rencontre  de  quelque  personne. 

Je  ue  pensois  pas  avoir  une  si  heureuse 
rencontre  en  mon  chemin.  Je  fis  rencontre 
d’un  tel.  Je  Jis  * j’eus  une  telle  rencontre. 
Eviter  la  rencontre  de  quelqu’un.  Je  trem- 
ble à sa  te/iioatre. 

On  appelle  Marchandise  de  rencon- 
tre , Celle  qu'on  trouve  a a«  bêler  par 
hasard.  M irais  de  rtneuntre.  Épée  * man- 
teau * etc.  de  rencontre. 

En  Chimie,  on  appelle  Vaisseaux  de 
rencontre  y Deux  vaisseaux,  ou  cuçur- 
bites  , jointes  de  manière  que  le  cou 
de  l’une  entre  dans  le  cou  de  l’autre  , 
de  sorte  que  les  vapeurs  qui  montent 
dans  la  distillation  , sont  forcées  de 
retomber  à l’endroit  d’où  elles  sont 
parties. 

En  Horlogerie,  on  appelle  Roue  de 
rencontre  * Une  roue  dont  les  dents 
engrènent  dans  les  palettes  d’une 
montre. 

On  dit , Aller  ou  venir  à la  rencon- 
tre * pour  dire,  Aileron  venir  au  de- 
vint «le  quelqu'un  qui  vient.  Je  mar- 
chais j j’ai  vu  qu'il  venait  à ma  rencon- 
tre. Il  alla  à la  rencontre.  Il  alloit  à sa 
rencontre. 

11  se  dit  aussi  De  l’attouchement  , 
du  concours  ,-  de  la  disposition  , con- 
jonction , opposition  des  coq*  , qui 
se  lait  par  art  ou  par  n.if tire.  La  ren- 
contre des  atomes.  La  rencontic  des  pla- 
nètes* des  astres.  La  rencontre  de  Saturne 
et  de  Mars  dans  un  tel  signe. 

On  dit  en  Grammaire , La  rencontra 
des  voyelles  , [tour  dire Lr  concours 
des  voyelles.  Les  bons  Ecrivains  évitent 
la  rencontre  f réquente  et  désagréable  des 
voyelles. 

On  l’emploie  quelquefois  ligurétn. 

Eour  signifier.  Un  trait  d’esprit  , un 
ou  mot.  Plaisante  rencontre . Bonne  * 
subtile  * heureuse  * ingénieuse  rencontre. 
Cest  un  homme  qui  a d’heureuses  ren- 
contren.  Cette  rencontre  est  bien  Jade  , 
bien  froide  , bien  plate. 

il  signifie  aussi  . Le  choc  de  deux 
corps  «te  troupes  , lorsqu’il  se  fait  par 
hasard.  Il  y eut  une  sanglante  rencontre 
des  deux  avant-gardes  , qui  engagea  en-  ^ 
suite  un  combat  général.  • ^ 

On  dit  aussi  d'Un  combat  singulier 
non  prémédité , que  C’est  une  rencontre. 

Tels  et  tels  se  sont  battus  , mais  c’étoit 
une  rencontre.  Ixs  Edits  contre  les  duels 
ne  regardent  pas  Us  rencontres. 

RuircojtTKE  , signifie  quelquefois 
Occasion.  Je  vous  servirai  dans  la  ren- 
contre , en  route  rencontre. 

Gu  tit  a usai , Rencontre  * pour  dire. 
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Conjoncture.  Il  a fait  tout  et  qu’il  port- 
voit  faire  en  cette  rencontre.  Que  pou - 
voit -il  faire  de  mieux  en  pareille  ren- 
contre } 

Autrefois  on  f*»aoit  Rencontre  mnne. 
Dans  ce  rencontre.  Et  l’on  dit  encore  , 
C'est  un  fâcheux  rencontre.  Cela  se  tolère 
surtout  en  poésie. 

Rfscosths.  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  d'Un  animal  qui  se  présente  de 
front , et  dont  on  voit  le*  dau  yeux. 
En  <e  sent , il  est  masculin. 

RENCONTRER,  y.  a.  Trouver  une 
personne  , une  chose  , soit  qu’on  la 
cherche  , soit  qu’on  ne  la  cherche  pas. 
Je  rencontrai  un  homme  sur  mon  chemin. 
Il  U rencontra  tout  à propos.  Il  n'est  pas 
difficile  à trouver , on  le  rencontre  à toute 
heure.  Ces  deux  corps  de  troupes  se  sont 
rencontré#  , ef  ne  se  sont  point  battus.  Si 

je  t’y  rencontre  jamais Rencontrer 

stnc  pierre  en  son  chemin.  J’ai  rencontré 
dans  un  tel  Auteur  un  passage  qui.  ...Je 
rencontrai  par  hasard  une  telle  curiosité  , 
une  telle  pièce,  etc.  Il  s’eu  marié,  mais 
U à mal  rencontré.  Il  a bien  rencontré.  Il 
a rencontré  son  fait.  Il  eu  vouloir  trouver 
les  raisons , il  en  vouloir  deviner  le  motif, 
mais  il  a mal  rencontré. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Deux  montagnes  ne  sc  rencon- 
trent jamais  , ' mais  Us  hommes  s e ren- 
contrent. 

On  dît  liguTément  , Se  rencontrer  , 
pour  dire  , Avoir  les  memes  pensées 
qu’un  autre  sur  un  même  sujet.  Les 
beaux  esprits  se  rencontrent.  V ous  *vu\ 
cette  pensée  et  moi  aussi , nous  nous  som- 
més rencontrés.  Je  me  suis  rencontré  en 
cela  arec  un  tel. 

R bwcontrbu  , signifie  encore,  Dire 
nn  trait  heureux  et  qui  est  a propos. 
En  ce  sens  , il  se  met  absolument.  Il 
rtneontre  heureusement  sur  toutes  choses, 
yoih  bien  rencontré.  Cest  bien  rencontré. 
On  ne  rencontre  pas  toujours. 

Reucoutrer  , en  termes  de  Chaste, 
ae  dit  Des  chiens  qui  commencent  à 
trouver  1a  piste  du  gibier.  Prenez  gar- 
de , ce  chien  r encontre.  Le  limier  ren- 
contre. 

RsHCONTai  . éx.  participe. 
RBNCORSER.  verb,  act.  Terme  de 
Tailleur.  Il  se  dit  d'Une  robe  a la- 
qu 'Ile  on  met  nn  corps  neuf. 

Kt.ncorsA  , àx.  participe. 

RENDANT  , ANTE.  sub.  Celui  , 
celle  qui  rend  un  compte. 

RENDEZ-VOUS.  s.  m.  Assignation 
que  deux  ou  plusieurs  personnes  se  don- 
nent pour  se  trouver  en  certain  temps, 
a certaine  heure,  en  un  lieu  dont  elles 
conviennent.  Assigner,  donner,  marquer 
un  rende{-vons.  Ils  ont  pris  rendez-vous  en 
tel  endroit.  Manquer  au  rendez  - vous.  Le 
rendez-ious  général  de  fermée  , des  trou- 
pes , est  rn  un  tel  lieu.  L’heure  du  rendez- 
vous.  J'ai  un  r<nde\-vous  a telle  heure.  Le 
rendez- vous  de  chasse. 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  lieu  où  l’on 
ae  doit  rendre.  Je  suis  arrivé  le  premier 
au  rendez-vous,  litre  régulier  À se  trouver 
au  rendez  - vous.  Une  telle  plaine  est  le 
rende  {-vous  de  toutes  Us  troupes. 

Il  se  dit  dans  un  sent  moral.  Ceci  a 
Pair  d’un  rendez  - vous.  Une  femme  ne 
doit  pat  accepter  de  fréquent  rendez-vous 
chez  les  femmes  où  elles  nncontreui  des 
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jeunes  gens.  les  rendez- vous  ehe\  Us  bon- 
nes amies  sont  tris-suspects. 

RENDONNÉE.  subst.  fém.  Terme 
de  Vénerie.  Voyez  Rasdonsée. 

RENDORMIR,  v.  a.  Faire  dormir 
denouveau  quelqu’un  qui  étoit  réveillé. 
Allez  rendormir  cet  enfant.  On  ne  U s au- 
rait rendormir. 

11  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  ; et  on  dit , Je  me  suis  ren- 
dormi , il  s’est  rendormi  , pour  dire  , 
J’ai  recommencé  , if  a recommencé  à 
dormir* 

Hssnosm  , ik.  participe. 
RENDOUBLER.  v.  act.  Remptier 
un  vêtement  pour  le  raccourcir.  Ren- 
doubUr  un  manteau.  Rendoublir  une  jupe 
qui  est  trop  longue. 

Kkvdotj8i.b  , és. participe. 

RENDRE,  v.  a.  Je  rends  , tu  rends  , 
il  rend  ; nous  rendons  , vous  rendez  * 
rendent.  Je  rende is.  Je  rendis.  J’ai  rendu. 
Je  rendrai.  Rends  , rendez . Que  je  rende. 
Que  je  rendisse.  Je  rendrais  , etc.  Re- 
donner , restituer , remettre  une  chose 
entre  les  mains  de  celui  k qui  elle  ap- 
partient , de  quelque  manière  qu'on 
l’ait  eue.  Rendre  à quelqu'un  l'argent 
qu’on  lui  a emprunté  , lui  rendre  son  cht - 
val.  Rendre  une  somme  cu'on  avait  volée, 
qu'on  avoit  touchée  mal  à propos.  Ren- 
dre Us  livres  qu'on  a empruntés.  Il  ne 
rend  jamais  ce  qu’on  lui  prête.  Il  ne  sait 
ce  que  c’est  que  de  rendre.  Rendez~lui  ce 
ue  vous  lui  ave{  Pr**-  Je  vous  le  ferai 
Un  rendre.  Rendre  un  dépôt. 

On  dit  , Rendre  U reste  d'une  pièce 
de  monnole  , pour  «lire  , Donner  ce  qui 
reste  d'une  pièce , après  asoir  pris  sur 
cette  pièce  ce  qui  étoit  dù. 

En  parlant  d’Un  homme  qui  ne  rend 
pas  volontiers  ce  qu’on  lui  a piété , 
on  dit  populairement  , que  Quand  il 
emprunte  , c’est  à ne  jamais  rendrog  et 
populairement , que  C’est  un  homme  qui 
a bon  caur  , qu'il  ne  rend  rien. 

On  dit  au  «ai , Rendre  un  paquet , rtn- 
dre-une  Uttre , pour  dire , Remettre  une 
lettre  entre  les  tnaius  de  celui  à qui 
elle  est  écrite  , remettre  un  paquet  à 
celui  a qui  il  est  adressé. 

On  dit  encore  , Rendu  un  ballot , 
rendre  des  marchandises  , Ou  autre  chose 
en  quelque  endroit  , pour  dire  , Les  y 
portet  , les  v faire  voiturer  , les  y con- 
duire. Il  ma  vendu  tant  de  baUes  de 
soie  , et  il  doit  me  Us  rendre  h Lyon.  En 
ce  sens,  il  se  dit  quelquefois  Des  per- 
sonnes. Montez  dans  mon  carrosse  , dans 
deux  heures  je  vous  rendrai  là  , je  vous 
rends  là. 

Il  se  dit  De  certains  devoirs , de  cer- 
taines obligations , par  lesquels  on  doit 
sc  prévenir  ou  s’acquitter  mutuelle- 
ment. Rendre  gloire.  Rendre  hommage. 
Rendre  ses  dm  oirs  , ses  respects  à quel- 
qu’un. Je  ne  manquerai  point  de  lui  ren- 
dre ce  qge  je  lui  dois.  Rendre  Us  derniers 
devoirs  à son  ami.  Rendre  obéissance. 
Rendre  compte.  Rendre  réponse.  Rendre 
U salut.  Rendre  à chacun  ce  qui  lui  est 
dû.  Cet  homme  exige  qu'on  lui  rende.  C’est 
un  impoli  , un  homme  hautain  qui  ne  rend 
rien  à personne.  Rendre  gloire  à Dieu  , 
lui  rendre  jdfûce.  Grâces  infinies  soient 
rendues  à Dieu  de  ce  que  .... 

Ou  dit  proverbialement , quT  JZ  faut 
rtrtrt  à CilUf  u J.i  applrtiuu  à Citât  t 
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et  eela  se  dit  tant  au  propre  qu’a» 
figuré,  pour  signifier,  qu’il  faut  rendra 
à chacun  ce  qui  lui  est  dft. 

On  dit  en  termes  de  Féodalité , Ken* 
dre  foi  et  hommage  , rendre  aveu  , pour  , 
S’acquitter  de  ces  sujétions. 

On  dit  en  fait  de  mariage,  Rendre 
U devoir  , rendre  U devoir  conjugal . 

On  dit , Rendre  vitite  , pour  dire  v 
Aller  visiter  quelqu’un  ; et  Rendre  set 
visites  , pour  dire  , Rendre  les  visitpa 

Su'on  a reçues  en  certaines  occasion*. 

n dit  dans  le  même  sens  , Rendre  à 
quelqu’un  sa  visite. 

On  dit,  Rendre  la  Justice,  pour  dire. 
Exercer  , administrer  la  Justice.  Les 
Parlement  sont  institués  pour  rendre  la 
Justice.  Et  l’on  dit , Rendit  justice  à quel- 
qu’un, pour.  Rcconnottrc  acm  mérite, 
ses  droits.  La  Cour  lui  a rendu  justice. 
Tout  le  monde  rend  justice  à son  mérite. 

On  dit , Rendre  service  à auelquun  , 
pour  dire , Servir  quelqu’un.  Et  on  dit , 
Rendre  de  bons  offices  , de  mauvais  of- 
fices à quelqu'un  , pour  dire  , Servir  ou 
desservir  quelqu'un  par  ses  paroles  on 
par  ses  actions. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  moral  : 
Rendre  la  pareille.  Rendre  le  réciproque . 
Rendre  le  change.  Rendre  avec  usure. 
Rendre  le  bicji  pour  le  mal.  Rendre  le 
mal  pour  le  bien.  Rendre  injure  pour  in- 
jure. En  ce  sens  on  dit  de  même  , tant 
en  bien  qu’en  mol  : Il  m’a  fait  un  plai- 
sir , je  le  lui  ai  bien  rendu.  Il  m'a  joué 
un  vilain  tour  , je  le  lui  al  bien  rendu. 

Il  m'a  fait  une  cruelle  offense  , mais  je 
le  lui  rendrai  bien. 

Rev  nn  e , signifie  encore  , Foire  re- 
couvrer ; et  il  se  dit  De  certaines  cho- 
ses dont  on  étoit  privé , comme  De  la 
santcV,  de* forces  du  corps,  etc.  Ren- 
dre la  santé , la  vue.  Ce  remède  lui  a 
rendu  la  vie.  Ce  régime  lui  rendra  les  for- 
ces. Rendre  f embonpoint.  Rendre  la  li- 
berté , la  parole  , l'appétit.  Cet  arrêt  lui 
a rendu  [honneur. 

Vous  me  rende?  la  vie  ; Expression 
familière  il’rxagcration  , pour  dire  , 
Vous  me  tire*  de  peine , je  voua  ai  une 
obligation  extrême. 

Rendre,  signifie  quelquefois.  Faire 
devenir,  être  cause  qu’une  personne  , 
qu’une  chose  devient  ce  qu’elle  n’étoit 
pas.  Sa  vertu  l’a  rendu  illustre.  Cette 
Charge  l'a  rendu  considérable.  Sa  probité 
l'a  rendu  l’arbitte  de  tous  ses  voisins.  Cette 
action  l'a  rendu  odieux.  Ses  victoires  f on* 
rendu  maître  d'un  vaste  pays.  La  parure 
la  rend  plus  belle.  Le  malheur  [ a rendu 
sage.  Cet  accident  fa  rendue  sourde.  Elle 
te  sert  d'une  pommade  qui  tend  le  teir.t 
uni.  Le  rouge  et  le  blanc  dont  cette  femme 
se  sert  , la  rendent  affreuse.  L'exercice 
rend  le  corps  plus  vigoureux. 

Il  s’emploie  dans  le  même  seus  avec  ^ 
le  pronom  personnel  , et  signifie.  De- 
venir. Il  veut  se  rendre  agréable  , néces- 
saire. Il  s'est  rendu  odieux  , méprisai le, 
ridicule  , par  sa  conduite  , par  tes  ma- 
nières. Ce  Prince  s’est  rtndu  redoutable  J 
tous  ses  wisins.  Il  ne  fa  fit  pas  se  rendre 
si  familier  , si  facile.  A force  de  boite 
il  s’est  rtndu  malade.  Il  faut  travailler 
sans  cesse  à nous  rendre  maîtres  de  nef 
passions . Se  rendie  maître  d'une  place ■ Se 
rendre  maître  de  [esprit  de  quelqu'un,  tic. 
Un  dit  . eu  ternes  de  Palais  , Sc 
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tendre  partît  tordre  quelquhn  , pour  , 
Se  déclarer  partie  contre  quelqu'un. 
Le  Procureur  Général  s'ett  rendu  partie 
contre  Ut  auteurs  d:  ce  vol. 

On  a dit  autrefois  , Se  rendre  Catho- 
lique , se  rendre  Religieux  , pour  dire  , 
Sr  f lire  Catholique  , se  la  ire  Reli- 
gieux. Et  en  ce  sens  nn  «lit  encore 
quelquefois  , Se  rendre  Ermite. 

Ravisas  , signifie  aussi , Produire  , 
rapporter.  Il  y a de  bonnes  terres  qui 
rcrdcrjf  prit  de  deux  centt  gerbet  par  ar- 
pent. Un  grain  de  bU  en  rend  quelquefois 
plus  de  soixante.  La  Fermes  générales 
rendent  tant  au  Roi.  Sa  Terre  lui  rend 
dix  mille  lixres  par  an.  L’argent  qu’il  a 
mis  à fonds  perdu , lui  rend  au  denier  dix. 
Les  gerbes  rendent  beaucoup  cette  année. 

On  dît , qu’C/ne  orange  rend  beaucoup 
de  jus  , pour  dire  , qu’il  en  sort  beau- 
coup de  jus  nu. nul  ou  la  presse.  On  le 
die  aussi  d'une  viande  succulente  » 
dont  il  sort  beaucoup  de  jus  quand  on 
la  coupe. 

On  dit  d’Une  plaie  , d’un  cautère» 
‘q u*Ils  commencent  à rendre,  qu'il*  rendent 
beaucoup  , pour  dire  , qu’il  en  sort  de 
la  matière. 

On  dit,  qu’  Une  fleur  rend  une  odeur 
agréable  , pour  dire  , qu'il  s’en  exila  le 
une  agréable  odeur  ; et  , qa’Un  ins- 
trument rend  nn  son  harmonieux  , pour 
dire,  qu'il  en  sort  un  sou  harmonieux 
quand  on  en  joue. 

On  dit  d'Une  raquette  bien  fendue, 
qu’EV/e  rend  bien  ; et  dans  le  c eus  con- 
traire , qu  'Elle  rend  mal , pour  dire  , 
qu'Eltc  renvoie  fortement  ou  faible- 
ment la  balle.  a 

On  dit , qu’  Un  Fermier  rend  tant  de  sa 
Pérou  à son  maître  , pour  dire , qu’il 
en  paye  tant.  * 

On  «lit,  en  un  sens  approchant , Cette 
affaire  rend  peu  , a de  la  peine  à rendre  , 
tend  mal . Cela  ne  rend  pas. 

Rïsqrs  , signifie  , Livrer.  Rendre 
une  Place.  Il  lui  a fait  rendre  l’épée , Us 
armes. 

Raxnxs  , se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  Représenter.  Cette  copie  ru  rend 
pas  bien  t original.  Cet  Artiste  non -seu- 
lement sait  penser  , mur*  il  sait  rtndre  les 
objets  qu’il  a confus.  Une  glace  qui  rend 
nettement  les  objets.  Ce  mot  rend  mal 
votre  pensée.  Ce  portrait  rend  bien  votre 
Jgure  , vous  rend  bien.  . 

Kbndrb  , signifie,  Traduire.  Il  a 
mal  rendu  le  sens  de  son  Auteur.  Rendre 
un  passage  mot  à mot.  Il  faut  tâcher  de 
rendre  le  sens  plutôt  que  Us  paroUs . 

11  signifie  aussi  , Répéter.  L’écho 
rend  Us  sons  , rend  Us  paroles.  En  ce 
sens  on  dit,  Rendre  un  discours,  rendre 
une  conversation  , pour  dire  , Répéter 
un  discours  qu’on  a entendu  tenir,  ré- 
péter une  cou  versai  ion.  SI  n’a  pas  rendu 
fidèlement  ce  que )' avais  dit.  Il  ne  vous  a 
pas  bien  rendu  ce  que  je  l’avois  chargé  de 
vous  dire.  Je  vols  rends  son  discours  mot 
pour  mot. 

Renuic  , se  dit  encore  , en  parlant 
De  ce  nue  le  corps  rejette  par  le»  voies 
naturelles.  Rendre  un  remède.  Rendre 
nnc  médecine.  Rendre  de  la  biU  par  haut 
tt  par  bas.  Rendre  un  aliment  comme  vn 
T a pris.  Il  rend  U sang  par  Umneq.  Un 
lui  per  fa  un  abcès  qui  tendit  quantité 
de  pus. 

Tome  II. 
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On  di| , Rendre  gorge  , pour  dire 
Vomir.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  figuré  m.  Rendre  gorge  , 
pour  «lire,  Restituer  par  force  ce  qu’on 
a pris  , ce  qu'on  a acquis  par  des  voie* 
Illicites.  On  lui  a fait  rendre  gorge.  Il 
est  familier. 

On  dit.  Rendre  t esprit , rendre  T âme , 
rendre  Us  derniers  soupirs  , pour  dire  , 
Mourir , expirer. 

IIendrb,  s’emploie  encore  en  plu- 
sieurs phr.iacj  oit  il  u des 'Significa- 
tions différentes.  Ainsi  on  dit,  Rendre 
raison  , pour  dire  , Expliquer  pour- 
quoi on  fait  quelque  chose  , pourquoi 
quelque  chose  se  tait-  Rende{-moi  rai- 
son de  votre  conduite  , de  votre  procédé. 
Il  y a des  phénomènes  dans  la  nature  dont 
on  nef  eut  rendre  raison. 

On  dit  en  termes  de  Manège  , Ren- 
dre la  bride  à son  cheval , pour  dire,  La 
tenir  moins  haute,  moins  ferme.  Ren- 
de; tout-à  fait  la  bride.  Onjlit  aussi  , 
Rendre  la  main  à un  cheval,  Lui  lâcher 
un  peu  la  bride.  Rendre  la  main,  s'em- 
ploie aussi  au  figure  , pour  dire , Se 
relâcher  de  son  autorité , ne  la  faire 
pas  trop  sentir. 

On  «lit , Rendre  comvte  rf* une  chose  , 
pour  dire,  La  détailler,  en  donner 
l’explicaiion  : Rendre  compte  tf  un  évé- 
nement, rtndre  compte  de  sa  gestion  y et, 
Se  rendre  compte  à soi  - même  de  quel- 
que chose,  pour  dire.  Entrer  «la ns  an 
examen  détaillé  de  la  chose  dont  il 
s’agit. 

On  «lit , Rendre  un  Arrêt  , une  Sen- 
tence, pour  dire  , Prononcer  un  Arrêt, 
une  Sentence. 

On  dit  aussi  , Rendre  des  oracUs , 
pour  dire  , Prononcer  des  oracles. 

On  dit  , Rendre  témoignage  , pour 
dire  , Témoigner. 

On  dit , Rtndre  à quelqu’un  sa  paroU, 
pour  dire.  Le  dégager  de  la  promesse 
qu’il  %voit  faite. 

On  dit , Rendre  quelqu’un  à h société, 
pour  «lire.  Le  faire  rentrer  dans  la 
société  ; Le  rendre  à la  vertu  , à son 
état , etc.  pour  dire , Le  faire  rentrer 
«Inns  le  chemin  «1e  la  vertu,  dans  son 
état,  etc* 

Kf-xdfe  , signifie  , Abcntir,  et  en 
ce  sens  il  est  neutre.  Ainsi  on  dit , 
qu' Un  chemin  rend  à un  hameau  , à un 
village,  pour  dire,  qu'il  aboutit  à un 
hameau , à un  village. 

Il  se  met  aussi  dans  le  même  sens 
avre  le  pronom  peisonncl.  Les  fleuves  , 
se  rendent  à la  mer.  Le  sang  st  rend  au  ! 
cœur.  Où  se  rendent  ces  chemins-là  è 

On  dit  aussi , Se  rendre  en  quelque  en- 
droit, pour  dire,  S’y  transporter.  Il  se 
rendra  a Lyon  un  tel  jour.  Les  troupes  se 
rendirent  sur  la  frontière  à la  fin  de  Mai. 
Si  vous  voulez  vous  rendre  en  tri  endroit , 
vous  m’y  trouverez  Je  me  rendrai  au  fris 
de  vous.  Se  rendre  h son  Régiment.  Se 
rtndre  à son  bord.  Se  rtndre  a son  dra- 
peau. Se  rendre  à l’assignation.  Se  rendre 
à l’heure  marquée.  Se  rendre  à point  nom- 
mé. Se  rendre  à son  poste. 

On  dit  encore , Se  rendre  à son  devoir, 
se  rendre  à sa  Charge,  pour  dire,  Se 
rendre  au  lien  où  le  devoir,  où  In 
Charge  appelle.  Se  rendre  à son  devoir , 
j sr  dit  aussi  De  quelqu’un  qui  se  réfor- 
l me,  qui  cède  à l’empire  de  la  raison. 
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Mon  fils,  quand  vous  rendrez-vous  à votre 
devoir  f 

Sa  mon.  signifie  , Céder,  se 
mettre  au  pouvoir,  se  soumettre.  Les 
assiégés  ne  voulunnt  point  se  rendre  i 
eompvsition.  Se  rendre  aux  ennemis.  Se 
rendre  prisonnier  de  guerre.  Ils  se  sons 
rendus  sans  coup  férir.  la  garnison  s* est 
rendue  à discrétion.  Se  rendre  i la  raison  , 
à Fautorité,  à des  raisons,  à des  prières. 

On  dit  proverbialement , Fille  qui 
chante  et  V i lie  qui  parlemente  sont  à dem  i 
rendues. 

Lorsqu’il  se  présente  quelque  diffi- 
culté qu’on  ne  peut  résoudre,  qu'on 
ne  peut  surmonter,  on  dit,  qu’On  st 
rend  , pour  dire  , qu’On  cède.  Et  l'ou 
dit  d’un  opiniâtre,  d'un  entêté  , qu’il 
ne  se  rend  qamais  , pour  dire  , qu’il  ne 
cède  jamais.  * 

* On  dit  aussi , Sc  rendre  , pour  dire  , 
N’en  pouvoir  plus.  Je  ne  puis  plus  boire 
ni  manger  , je  me  rends.  Il  ne  peut  plus 
marcher  , il  st  rend.  Quoi  , vous  voué 
rende{  déjà  ? 

Ou  dit  , qu'  Un  cheval  se  rend  , pour 
dire  , qu‘ll  ne  peut  plus  avancer  , qu’il 
eut  outré  à force  d'avoir  marché  on 
d'avoir  travaillé. 

R»:wdu  , us.  participe.  Le  vin  de 
Bourgogne  coûte  tant  , rendu  à Paris  $ 
c'est-à-dire , voietiré  à Psris. 

On  dit , d’Un  homme , d’un  animal , 
qu*//  est  rendu  , pour  dire  , qu’il  est 
las  , fatigué  , outré , qu’il  ne  peut  pins 
marcher.  Je  suis  rendu  , je  n’irai  pas 
plus  loin. 

Il  signifie  quelquefois , Arrivé  où 
l’on  vuuloit  aller.  Il  ny  a plus  qu’un 
petit  quart  de  lieue  d'ici  chez  nous,  nous 
i oilà  bientôt  rendus. 

Rendu  , est  aussi  substantif.  Et  on 
appelle  ainsi  Un  soldat  d’une  armée 
ennemie  qui  se  rend  i l’autre.  Un  a 
su  par  les  rendus . 

On  dit  absolument , Cest  un  rendu  J 
en  parlant  «l'Un  tour  qu’on  vient  de 
jouer  à quelqu’un  , et  qui  vaut  bien 
celui  qn'A  nous  avoit  luit  auparavant. 
Il  cat  du  style  familier. 

HENDUfftE.  v.  fl.  et  réduplic.  H 
s’emploie  quelquefois  pour  le  simple. 
V oyez  Ekovirb. 

Hsvduit,  itb.  partiôpe. 

H ENDURCIR,  v.  a.  Rendre  plus 
dur  ce  qui  l’eloit  déjà.  La  trempe  ren- 
durcit  le  fer. 

Rt  vnuiici  , i*.  participe. 

RÊNE.  s.  Il* ni.  Courroie  de  la  laide 
d’un  cheval.  Une  des  rênes  de  la  bride. 
Il  y a une  rêne  de  rompue.  La  rêne  droite 
est  plus  courre  qu : l.r  gauche.  Son  cheval 
rompit  us  rênes  , et  l’emporta. 

Orf  dit  figurément  dans  le  styleoov- 
tenu  , Les  rênes  de  F Empire  , de  l'Etat , 
du  Gouvernement , pour  dire.,  La  sou- 
veraine administration  de  l’Etat.  Tenir 
les  rênes  de  t Empire.  Prendre  en  main 
les  rênes  de  F Empire , les  rênes  de  F État. 
Quitter  les  rênes  du  Gouvernement , les 
remettre  en  d'autres  mains. 

RENEGAT , ATE.  s.  Celui , celle 
«nii  a rauié  la  Religion  Chrétienne.  Il 
s’ett  fait  renégat.  C’est  une  renégate. 

REMETTE,  s.  f.  Instrument  dont 
les  M.» réchaux  se  terrent  pgur  couper 
pongl  * du  cheval  par  sillons. 

RÉ  NETTER,  v.  a.  Couper  le  sabot 

» N h n 


<1*6  R E N 

par  sillons , et  y pratiquer  dea  raies 
avec  la  rénette.  Les  Maréchaux  ajjoi- 
blissent  souvent  Us  quart  U rs  , en  rénet- 
tant  un  pied. 

RisRTrà , fis.  participe. 

RENFAJTEJR,  v.  a.  Raccommoder 
le  faire  d'un  toit. 

Rswf.iItiî  , i k.  participe. 

RENFERMER,  v.  a.  et  réduplicat. 
Enfermer  une  seconde  fois.  Ce  prison- 
nûr  s' é toit  échoppé  , on  ta  repris  et  on 
ta  renfermé. 

On  dit  aussi,  qu'Ort  a renfermé  quel- 
qu'un t pour  dire  simplement , qu'On 
l’a  mis  en  prison  ; et , qu'On  a renfermé 
un  prisonnier , pour,  qu’On  l’a  resserré 
plut  étroitement  qu'uuparavant. 

• RexFSRMBB  , signifie  aussi,  Com- 
prendre, contenir.  Le  genre  renferme 
les  espèces.  La  terre  renferme  bien  des  tré- 
sors. Ce  parc  renferme  plusieurs  villages. 

On  dit  figurément , qu'l/n  livre  ren- 
ferme de  grandes  vérités  , pour  dire,  qu’il 
contient  de  grandes  vérités. 

Rrvj  rhjiür  , signifie  figurément  , 
Restreindre,  réduire  dans  de  certaines 
bornes.  Il  se  dit  d’oroinaire  en  parlant 
d’Un  Auteur,  d'un  Orateur,  d’un  Avo- 
cat. Cet  Orateur  a renfermé  ton  sujet  , 
sa  matière  en  deux  points.  Cet  Avocat 
avait  renfermé  sa  Cause  en  trois  moyens. 
Cet  Auteur  s'est  renfermé  dans  ton  su/et  > 
*t  ne  s'est  pas  permis  U moindre  écart . 

On  dit  figurément , Se  renfermer  en 
soi-même  , pour  dire  , Se  recueillir  , 
afin  de  penser  avec  plus  d’attention 
uux  rhi».wj  dont  on  est  occupé. 

R a*  fur mb*  un  cheval  , en  termes 
«le  Manège  t C'esi  le  tenir  dans  la  main 
et  dans  les  jambes  : dans  la  main  , le 
Cavalier  la  mettant  a soi , ce  qui  occa- 
sionne nm*  plus  forte  tension  ues  rênes 
et  «e  qui  retient  le  devant  ; dans  Ica 
jambes,  en  les  approchant  du  corps  de 
l'animal , ce  qui  citasse  le  derrière  sur 
le  devant. 

RiiwmftttA  , be.  participe. 

RENFLEMENT  ».  m.  Terme  .l’Ar- 
chitecture. Augmentation  insensible 
du  diamètre  du  h\i  d'une*  colonne  de 
puis  sa  base  jusqu’au  tiers  de  sa  hau- 
leur  , après  quoi  il  va  toujours  en  di- 
minuant. 

RENFLER,  verb.  n.  Il  se  dit  Des 
chose*  qui  augmentent  de  grosseur  en 
cuisant,  ou  en  fermentant.  Voila  des 
pois  , des  haricots  qui  renflent  bien.  Cette 
pâte  a bien  renflé. 

R B*  flb  , fis.  participe.  Pois  bien 
raflés  » pâte  bien  renflés. 

On  dit  aussi  , One  colonne  renflée. 
Voy e*  H B n i r 8 m j-  x : 

RENFONCEMENT,  s.  m.  Terme 
d'art.  Eilet  de  1a  perspective , en  vertu 
de  laquelle  un  lieu  paraît  enfoncé.  Le 
renfoncement  d'une  décoration  de  théâtre. 

RENFONCER,  y.  a.  Enfoncer  «le 
nouveau,  enfoncer  plus  avant.  Renfon- 
cer son  chapeau.  Renjonce\  le  bouchon  de 
cette  bouteille. 

Ri-kfovcb,  6f.  participe. 

RENFORCEMENT,  a.  m.  Action 
de  renforcer,  ou  l’eifet  de  cette  action. 
Le  renforcement  d’une  poutre. 

RENFORCER,  r.  a.  Fortifier  , ren- 
dre plu*  fort.  Renforcer  des  troupes.  Ren- 
forcer une  armée.  Renforcer  une  garnison. 
Renforcer  Us  gardes. 
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On  dit , Renforcer  la  dépense  d’une  I 
maison  , en  renforcer  t ordinaire  , pour 
dire , Augmenter  la  dépense  d ’yne  mai- 
son , en  augmenter  l'ordinaire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel,  et  signifie,  Se  fortifier,  : 
devenir  plus  fort.  L'armée  se  renforce  [ 
tous  Us  jours.  Je  trouve  que  voua  vous  j 
êtes  renforcé  dans  U calqpl , aux  échtct , 
sur  la  Langue  Grecque  , sur  le  clavecin  , 

ax  dire , Vous  y êtes  devenu  plus 
ile. 

RxBFomcfi,  fis.  participe.  Un  canon 
renforcé.  Un  canon  renforcé  sur  la  culasse. 

Eu  parlant  Des  étoiles  plus  fortes  et 
plus  épaisnes  qu'à  l'ordinaire  , on  dit , 
avé Elles  sont  renforcées.  Du  damas  ren- 
forcé. Du  taffetas  renforcé.  Et  l’on  dit 
d’Uo  double  oidot,  que  Cest  un.  bidet 
renforcé. 

On  dit  figurément,  en  parlant  d’Un 
homme  de  campagne  qui  a de  l'aisance, 
et  qui  lait  un  peu  l'important,  Cest  un 
Paysan  renforcé  y et  d'un  Bourgeois  ri- 
che et  glorieux , Il  joue  thomme  de 
qualité  j ce  n'est  qu'un  Bourgtois  ren- 
forcé. 

RENFORMIS.  s.  m.  Terme  «le  Ma- 
çonnerie. Enduit  ou  crépi  qu’on  fait 
sur  une  vieille  muraille.  On  dit  aussi  , 
Renformir  , et  Renjormi , ie. 

RENFORT,  s.  m.  Augmentation  de 
force.  L'armée  étoit  faible  t on  y a en- 
voyé un  renfort  considérable. 

RENFROGNER  , SK  RENFRO- 
GNER. Voye\  REFROGNER. 

RENGAGEMENT,  s.  m.  Action  de 
se  rengager.  Depuis  son  rengagement 
dans  un  tel  parti  , dans  un  tel  Régiment. 

RENGAGER.  cerb.  a.  Engager  une 
autre  fois.  Il  a voit  dégagé  scs  pierreries 
et  sa  vaisselle  d’argent t il  a été  obligé 
de  les  rengager.  Rengager  un  domaine.  Il 
ne  fait  que  sortir  d'une  mauvaise  affaire  , 
et  vous  vouteq  U rengager  dans  une  autre. 
Se  rengager  dans  les  procès.  Se  rengager 
dans  un  parti  t dans  une  cabale , dans  une 
1 faction.  A peine  s’est  U tiré  du  péril , 
qu'il  s‘y  regage.  Rengager  son  cœur.  Se 
rengager  datu  une  nouvelle  passion.  Ce 
soldat  s'est  rengagé  pour  la  troisième  fois. 
Itr.xuACjfc,  t. b.  participe. 
RENGAINER,  v.  a.  Remettre  dans 
la  gaine  , dans  le  fourreau.  Rengainer 
une  épée  , un  couteau. 

En  parlant  k quelqu’un  qui  tire  son 
épée  , et  sur  lequel  on  a quelque  au- 
torité , on  dit  absolument , Rengaine j , 
il  faut  rengainer.  Il  est  du  style  familier. 

il  signifie  figurément , .Supprimer  ’ 
ou  ne  pas  achever  ce  qu’on  «voit  envie 
de  dire.  Vous  avit\  préparé  un  compli- 
i ment  , vous  fçrc\  bien  de  le  rengainer  t et 
Absolument  , de  rengainer,  il  est  du 
style  familier. 

Ht\OAt»É,  re.  participe. 
RENGORGER , SE  KEN  GORGER . 
v.  qui  s’emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Il  se  dit  Des  femmes  , lorsque 
pour  avoir  meilleure  grâce  , elles  avan- 
cent la  gorge  , et  retirent  la  tête  un 
peu  en  arrière.  Voytq  comme  elle  se 
rengorge. 

Il  so  «lit  aussi  Des  hommes,  lorsque 
par  un  mouvement  semblable  de  la 
tête,  iis  affectent  un  air  de  lieauté  ou 
de  fierté.  Depuis  qu’il  est  nvéiu  de  cette 
Charge  é il  $<  rengorge. 
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On  le  «lit  aussi  figurément  dUn  hom- 
me qui  fait  l'important.  Dans  c-sdeu* 
dernières  ai  copiions  il  est  familier. 

RxncoBr.fi,  fia.  participe. 

R ENGRAISSER,  v.  b.  taire  rede- 
venir gras  , engraisser  de  nouveau.  Le 
ri{  dont  il  fait  usage  U rengraissc  a vue 
d’œil.  On  a t engraissé  ce  cheval  avec 
du  son. 

Il  est  aussi  neutre.  Depuis  qu'ilprend 
du  lait  * il  a rengraissé. 

H t wor  \ i ssk  , fu.  participe. 

REN  GREGE  MENT.  s.  m.  Augmen- 
tation , accroissement.  Rengagement  de 
mal.  Rengrégement  de  douleur.  Il  ne  se 
dit  que  Des.  maux  , et  il  est  vieux. 

REKGREGËR.  v.  a.  Augmenter, 
accroître.  Il,  ne  se  dit  que  Du  mal , 
et  n’est  guèvr  d'usage  que  dans  ces 
phrases , Rengréger  son  mal  ; rengn-gtr 
sa  douleur  ; rengréger  sa  peine. 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Son  mal  se  rtngrige.  Sa  douleur 
se  rtngrige.  Ce  mot  est  vieux. 

RxKonfiofi,  xx.  participe. 

RENGIIENEMENT.  ».  m.  Action 
| de  reugréner. 

11F.NGRÉN  ER.  verb.  s.  Terme  de 
monnaie.  Remettre  sous  le  balancier 
les  monnaies  , les  médaillé»  qui  n ont 
pas  bien  reçu  l’empreinte  , de  manière 
que  toutes  leurs  partie»  rentrent  exac- 
tement dans  le  creux  des  carrés. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  ce  qui  a reçu 
une  empreinte  , et  qui  rentre  'juste 
dans  le  creux  de  la  matrice.  Vérifier 
l'empreinte  d’un  poinyon  en  k faisant  réa- 
gi inc  r. 

Hrnobésé,  xr.  participe. 

RENIABLE,  adject.  des  a g.  Il  n'est 
gnère  eu  u* âge  qu’en  cette  phrase  pro- 
verbiale, T ous  vilains  tas  sont  rentables; 
ce  qui  se  dit  lorsqu'un  homme  a com- 
! mis  quelque  crime , a fait  quelque  faute 
considérable,  et  que  U honte  ou  la 
crainte  du  « bâtiment  fait  qu'il  le  nie. 

RENIEMENT  , ou  RENIAIENT, 
s.  m.  Le  reniement  de  St.  Pierre.  On  ne 
s’en  sort  que  dans  cette  phrase. 

RENIER,  v.  a.  Déclarer  contre  la 
vérité  qu  on  ne  tonnait  point  une  per- 
sonne , une  chose.  Saint  Pierre  renia 
JtSl'S-CHIUST  par  trois  fois  , renia  son 
Maître. 

11  signifie  aussi  , Désavouer  une 
chose  de  fait , la  nier.  Renier  sa  pa- 
trie j sa  famille  > son  nom. 

Il  signifie  aussi,  Renoncer  entière- 
ment a une  chose,  n’y  vouloir  plus 
avoir  de  part.  Le  peuple  dit  que  les  sor- 
ciers renient  Chrême  et  Baptême.  Il  a 
renié  sa  Religion.  Renier  sa  foi. 

On  dit  , Renier  quelqu'un  pour  son 
parent , pour  son  ami , pour  dire  • Re- 
fuser «le  le  reconnoitrc  pour  tel.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  , Rtnisr 
ses  païens. 

On  dit  aussi  absolument.  Renier, 
pour  dire.  Renier  sa  Religion.  De 
vingt  Captifs  quils  étaient  » il  n'y  en  eut 
que  deux  qui  ri  nièrent. 

On  dit  aussi  , Renier  Dieu  , et  ab- 
solument, Renier , pour  dire,  Jurer 
le  nom  «te  Dieu  ; et  alors  il  se  joint 
presque  toujours  avec  le  verbe  Blasphé- 
mer. Il  n^falt  que  renier  et  blasphémer.  Je 
rentendois  qui  reniait  et  blasphémait, 

Kk.’iu  , fia.  participe. 
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On  appelé  Moine  renie  , Un  Moine 
qui  a apostaaié  de  son  Ordre  ; Chrétien 
renié , Un  homme  qui  a renoncé  a la 
Religion  Chrétienne.  Et  dans  tesphra- 
s'es  , Renié  «e  prend  dans  une  signifi- 
cation  active , et  signifie  , Qui  n renié. 

On  dit  proverbialement  d’Un  mé- 
chant homme,  au'//  eit  renié  de  Dieu 
et  des  hommes , En  horreur  au  Ciel  et 
à la  terre.  Renié  a ici  une  significa- 
tion passive. 

RENŒUR,  ».  m.  Celui  qui  renie, 
qui  blasphème.  Cest  un  renieur  , un  blas- 
phémateur. Il  a vieilli. 

RENIFLEMENT,  s.  nv-  Action  de 
renifler. 

RENIFLER,  v.  n.  Retirer  en  respi- 
rant un  peu  fort , l’humeur  ou  l'air  qui 
est  dans  les  narines,  Ne  renifle^  pas.  Il 
renifle  toujours. 

* ôn  dit  d’Un  cheval , au'//  renifle  sur 
t avoine  , pour  dire , qu'il  répugne  .«  en 
manger. 

Ou  dit  aussi  familière  ment  et  dana 
le  même  sens,  Renifler,  en  parlant 
De  ceux  qui  marquent  de  la  répu- 
gnance pour  quelque  chose. 

On  dit  dans  le  même  sens  et  popu- 
lairement , Renâcler , tant  au  propre 
qu'au  Heure. 

RENIFLËRrE.  s.  f.  Action  de  reni- 
fler. Terme  populaire. 

RENIFLEUR,  EUSE.  subs.  Celui , 
celle  qui  renifle. 

RENNE,  s.  m.  Animal  qui  ressem- 
ble à un  cerf,  et  qui  naît  en  Laponie. 
Kojret  Rrsosi. 

RENOM,  s.  mas.  Réputation,  opi- 
nion que  le  public  a d'une  personne  , 
d'une  chose.  Bon  renom,  mauvais  re- 
nom. Grand  renom.  Un  homme  de  renom  , 
de  grand  renom.  Cette  action  lui  a acquis 
beaucoup  de  renom.  Cela  a beaucoup  di- 
minué de  son  renom.  Cest  une  jemme  de 
mauvais  renom  , qui  a mauvais  renom. 
Paris  , Rome  , Constantinople  , sont  des 
Villes  de  grand  renom.  Quand  Renom 
est  mis  tout  seul , il  se  prend  ordinai- 
rement en  bonne  part. 

RENOMMEE,  s.  f.  Renom,  répu- 
tation. Bonne  renommée.  Mauvaise  re- 
nommée. Grande  renommée. Noircir,  ternir 
la  renommée  de  quelqu'un.  Cela  feroit 
tort , cela  nuiroit  J ta  renommée.  Flé- 
trir sa  renommée. 

On  dit  proverbialement,  Bonne  re- 
nommée vaut  mieux  que  ceinture  dorée  ; 
et  en  termes  de  Pratique  , Rétablir 
quelqu'un  en  sa  bonne  fAme  et  renommée. 

RtNOMuéü,  signifie  aussi,  Le  bruit 
qui  court  dans  le  public  , U voix  pu- 
blique qui  ré  paon  le  bruit , l'éclat  de 
quelque  grande  action , ou  la  gloire  de 
quelque  personne  illustre.  J'ai  appris 
cette  action  , ce  grand  événement  par  la 
renommée.  Je  «Vit  suis  instruit  que  par  la 
renommée.^ 

Les  Poètes  font  de  In  Renommée  un 
personnage  allégorique.  Set  conquêtes 
av oient  devancé  la  Renommée.  Les  cent 
bouches  , le s cent  vois  de  la  Renommée. 
Les  trompettes  de  la  Renommée.  La  Re- 
nommée publie  ses  victoires.  La  Renom- 
mée volt  partout.  Sur  les  ailes  de  la  Re- 
nommée. 

RENOMMER,  r.  a.  Il  n’a  d'usage 
qu'étant  précédé  du  verbe  Faire.  Nom- 
mer arec  éloge.  Ce  Prince  t est  fais 
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renommer  partout.  Ses  belles  actions  tont 
fait  renommer  par  toute  la  terre. 

On  dit , Se  renommer  de  quelqu'un  , 
pour  dire , S’autoriser  , se  servir  du 
nom  de  quelqu’un  auprès  d’un  autre. 
Je  l'ai  bien  repi , parce  qu'il  s'est  renommé 
de  vous.  Il  est  bien  hardi  de  se  renommer 
de  moi  , je  ne  U cannois  point. 

Hb.iom.hc  , KE.  participe.  Un  Capi- 
taine renommé.  Il  est  fort  renommé  parmi 
1 les  savons.  Renommé  par  sa  sainteté.  Il 
étoit  des  plus  renommés  de  ce  temps-là. 
Cest  un  lieu  renommé  pour  Us  bons  vins. 
Il  sc  prend  ordinairement  en  bounc 
gart. 

RENONCE,  s.  f.  Terme  dont  on  se 
sert  à certains  jeux  de  cartes  , pour 
marquer  qu’on  nfa  point  “ une  certaine 
couleur.  Au  jeu  du  reversi , celui  qui  a 
U plus  de  renonces  , a le  plus  beau  jeu. 

On  dit , Se  faire  un*  renonce  , pour 
dire  , Se  mettre  en  état  de  couper  une 
couleur  , en  se  défaisant  des  cartes 
I qu’on  a de  cette  même  couleur,  /nw 
suis  fait  une  renonce  en  pique , à pique. 

RENONCEMENT,  s.  m.  Action  de 
renoncer.  Il  ne  se  dit  que  dana  les 
choses  de  Morale  , et  particulièrement 
de  Mordle  chrétienne.  Le  renoncemenc 
aux  honneurs  , aux  plaisirs , à la  vanité. 
Le  renoncement  à soi- même. 

Il  se  construit  aussi  avec  la  parti- 
cule De.  Vivre  dans  un  grand  renonce- 
ment de  toi -même.  Il  vit  dans  un  entier 
renoncement  de  toutes  choses . 

RENONCER,  v.  n.  Se  désister  , se 
déporter  de  quelque  chose  , soit  par 
acte  exprès  ou  au iretnent.  Renoncer  à 
la  succession  de  son  pins  , de  son  parent. 
Renoncer  à la  coin  manant/.  La  veut*  a 
renoncé  à cause  des  dettes.  J' avais  telle 
prétention  , tel  droit , mais  j'y  ai  renoncé. 
Renoncer  à une  entreprise.  Renoncer  a la 
poursuite  de  quelque  chose. 

11  signifie  aussi , Quitter  , abandon- 
ner la  possession  , la  prétention,  le 
désir  ou  1'ntiection  de  quelque  chose. 
Renoncer  h tümpire  , aux  honneurs , aux 
dignités.  Renoncer  à l’amour.  Renoncer 
au  monde.  Renoneer  à Satan  et  à ses  pom- 
pes. Renoncer  aux  plaisirs.  Cet  Avocat  a 
renoncé  au  Falais.  Renoncer  à sa  Foi. 
Renoncer  à sa  Religion.  Renoncer  à l'a- 
mitié de  quelqu’un.  Renoncer  à ses  préten- 
tion*. Renoncer  à une  entreprise,  è an 
projet. 

On  l'emploie  comme  absolu  dans  les 
sens  énoncés  cwlessous  : V pua  renonce { 
trop  rite.  On  est  toujours  h temps  de  re- 
noncer. II  ne  faut  jamais  renoncer  , tant 
qu'on  peut  aller.  Il  ctt  familier. 

On  dit  en  style  de  Dévotion  , qu'IÏ 
faut  renoncer  à toi -me me  , pour  dire  , 
qu’il  faut  se  dépouiller  de  tout  amour- 
propre. 

Kbsoncb*  , se  dit  à certains  jeux 
de  cartes  , pour  signifier , Mettre  une 
carte  d'une  autre'  couleur  que  celle 
qu’on  joue  , soit  qu'ou  ait  de  celte  der- 
nière, soit  qu’on  n’en  ait  pis.  Re- 
noneer à trèfle.  Renoncer  à pique.  On  joue 
pique,  et  vous  joue\  trtfle , vous  renonce 

Il  se  dit  aufiai  aux  mêmes  jeux , pour 
aignifierf  Mananer  de  quelque  couleur. 
Il  renonce  à pique , c’est-à-dire,  Il  n’a 
point  de  pique. 

R a volcan  , est  aussi  actif,  et  si- 
1 g tube  , Renier,  désavouer , ne  vouloir 
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plus  reconrottrc  quelqu’un  pour  ce 
qu’il  est  et  pour  ce  qu'on  le  croyoit. 
S'il  fait  telle  chose  , je  le  renonce  pour 
mon  parent.  Il  étoie  mon  ami , mais  je  le 
renonce.  Il  a renoncé  son  maître. 

Hlxüwcé  , éx.  participe. 

RENONCIATION,  s.  Ù Acte  par 
lequel  on  renonce  à quelque  chose. 
Renonciation  par  écrit.  Renonciation  ver- 
bale. Sa  renonciation  ne  St  pas  en  bonne 
forme.  On  lui  donna  acte  de  sa  renon- 
ciation. Renonciation  à une  succession. 
Renonciation  valide.  Sa  renonciation  est 
nulle. 

RENONCULE,  s.  f.  Plant e dont  SI 
V a un  grand  nombre  d’espèces.  Tont 
le  monde  conm-lt  celle»  qu’on  cultive 
dans  les  jardins  pour  fa  beauté  de  leur» 
fleurs.  Celle  qu'on  appelle  Renoncule 
des  prés , ou  Grtnouillcite  , e*t  employée 
en  Médecin::.  On  l'applique  extérieu- 
rement sur  les  vieilles  plaies  , pour 
manger  les  chairs  bavantes.  L'usage 
intérieur  de  cette  plante  passe  pour 
pernicieux. 

RENOVATION.  s.  f.  Renouvelle- 
ment. La  Renovation  d’un  terrier  , d’un 
titre . La  rénovation  des  vaux.  La  réno- 
vation de  l'homme  intérieur  par  la  Grâce . 

RENOUÉE,  ou  CENT1NODK.  «.  f. 
Plante  ainsi  nommée , parce  que  set 
tiges  sont  pleines  de  noeuds-  Elle  croit 
dans  les  lieux  incultes  et  arides,  le 
long  de»  chemina  et  dan»  les  cours  peu 
fréquentées.  Scs  tiges  sont  rampantes; 
ce  qui  fait  que  quelques-uns  lu  nom- 
ment Traînasse. 

HKNOUKMF.NT,  on  RENOfr- 
MENT.  s.  in.  Rétablissement , renou- 
vellement. Renouement  d'amitié.  Re- 
nouemtnt  d’une  négociation.  11  est  de  peu 
u'usage. 

RENOUER,  verbe  act.  Noner  une 
chose  dénouée.  Renouer  une  jarretière  , 
un  ruban. 

11  signifie  aussi  quelquefois  simple- 
ment .Nouer  pour  l’ornement.  Ses  che- 
veux étoiens  renoués  de  rubans  , de  fleurs  , 
de  perles,  etc. 

On  dit  hgurcment , Renouer  un  traité, 
une  alliance  , pour  dire , Renouveler  un 
traité  qui  étoit  fini  , une  alliance  qui 
«voit  été  rompue. 

On  dit  aussi , Renouer  amitié  avec 
quelqu’un , pour  dire,  Renouveler  amitié 
avec  quelqu’un;  et  simplement , Re- 
nouer, pour  dire , Renouveler  une  liai- 
son rompue  ou  interrompue,  lit  avolent 
rompu  ensemble  , mais  ils  ont  renoué.  Il 
v avoit  long- temps  qu'ils  tu  s’ étaient  vus  , 
ils  viennent  de  renouer. 

On  dit  encore  figurément  et  familiè- 
rement , Renoutr  une  partie , pour  dire. 
Reprendre  le  projet  d’une  partie  qui 
«voit  été  rompue  ; et,  Renouer  la  con- 
versation , pour  dire,  Reprendre  une 
conversation  qui  avait  ciéinicspompue. 

R x vous  . à b.  participe. 

R EN  OU  EUR.  s.  m.  Celui  qui  fait 
le  métier  , la  profession  de  remettra 
les  membres  disloqués.  Cerf  un  bots 
renoueur.  Il  faut  aller  au  renouent.  On 
appelle  aussi  Renoueuse  , Une  !•  mine 
qui  remet  les  membres  disloqués. 

RENOUV  EAU.  s.  m.  Le  printemps, 
la  Süison  nouvelle.  Tout  oourse  au  re- 
nouveau. Il  faut  attendre  le  renouveau  , 
pour  voir  si  cesa'bres  a*. ront  repris.  11  est 
- N n n 2 
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un  peu  Tien*  , et  ne  s'emploie  qn<*  dant 
le  style  familier,  ou  dans  la  Poésie 
légère. 

jRIiNOUVELER.  verbe  uct.  Rendre 
nouveau  en  substituant  une  chose  k 
la  place  d'une  autre  «le  même  espèce. 
Le  sainfoin  ne  dure  que  tant  et  années  , 
après  cela  il  faut  le  renom  eler.  Renou- 
veler une  vigne.  Renouveler  un  troupeau  , 
fcn  haras. 

On  dit,  que  Le  retour  du  soleil,  le 
retour  du  printemps  renouvelle  toutes  cho- 
ses , renouvelle  toute  la  nature  , la  face 
dt  toute  la  terre , pour  dite,  qu’il  rfunue 
une  nouvelle  l ice  à toutes  choses,  qu’il 
fait  reverdir  et  refleurir  toutes  choses. 
Quelques  anciens  naturalistes  ont  dît, 
que  Le  phénix  se  renouvelle  lui-même  , 
pour  dire,  qu’il  renaît  de  ses  propres 
cendre*  , et  qu’il  reprend  une  nou- 
velle vie. 

On  dit  en  termes  de  PÉrrifnrc  , que 
La  Grâce  de  {ÉSl'S- CHRIST  renom  elle 
t homme  , que  nous  sommes  renouulés 
parle  Baptême,  pour  dire  , que  Nous 
sommes  régénères  en  J^sus-Ciir ist 
par  la  Grâce  , par  le  Baptême. 

On  dit  , Renouveler  un  traité  , une  al- 
liance , un  bail,  pour  dire  , Faire  un 
nouveau  traité,  une  nouvelle  alliante, 
un  nouveau  bail',  avec  les  mêmes  per- 
sonnes, et  k peu  près  aux  luèinrs  con- 
ditions. 

On  dit , Renouveler  un  Édit , renou- 
veler les  anciennes  Ordonna  aces  , pour 
«lire , Les  publier  de  nouveau  , les  re- 
mettre en  vigueur.  On  dit  aussi  , Re- 
nouveler un  usage  , une  mode,  ppur  dire  , 
Faire  revivre  un  ancien  us.igc , une 
ancienne  mode. 

Hr?roi.v£Li;B  , signifie  aussi,  Faire 
de  nouveau.  Renouveler  un  procès,  une 
que relie.  Renouveler  ses  instances , ses 
soins , ses  sollicitations  , ses  prières.  Re- 
nouveler ses  vaux.  Renouveler  une  pro- 
itusse.  Renouveler  les  assurances  de  ses 
services.  Renouveler  amitié.  Renouveler 
eonnoissance. 

On  dit , Renouveler  U mal , renouveler 
la  douleur  de  quelqu’un , pour  dire,  Lui 
faire  sentir  de  nouveau  son  mal , sa 
douleur.  Ct la  renouvelle  tous  mes  maux. 
Vous  renouvellere\  sa  douleur , si  vous 
lui  en  parle{. 

On  ctit  aussi , Renouveler  le  souvenir 
d’une  chose  , pour  dire  , En  rappeler  la 
mémoire  ; et.  Renouveler  son  attention  , 
pour  dire , Avoir  une  nouvelle  atten- 
tion , une  plus  grande  attention. 

On  dit , Renouveler  le  meuble  d’un 

æptu  rement , pour  dire  , Y substituer 
luttes  meubles  plus  frais  a ceux  qui 
•voient  du  service.  On  dit  d*Une  per- 
sonne qui  change  tous  scs  domesti- 
ques , qu’i?Z/c  renouvelle  sa  maison , son 
service.  On  dit  d’Un  homme  ancien 
dans  un^kirps  , dans  une  Compagnie, 
qu’J/  a vu  renouveler  la  plus  grande  par- 
tie du  Régiment , du  Parlement , de  l'A- 
cadémie, pour  dire  , qu’il  y a vu  entrer 
la  plupart  des  sujets  qui  y sont. 

Rsnovtklm  s’emploie  souvent  avec 
Ve  pronom  personnel.  Le  froid  se  renou- 
velle. Sa  douleur  se  renouvelle  tous  les 
jours  , etc. 

On  dit , Se  renouveler  dans  le  souvenir 
de  quelqu’un , pour  dire , Se  rappeler  a 
!•  mémoire  de  quelqu’un. 
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RKltotrvrt.Eu  ntt.  Accroîtr'.  Renoa 
vcler  de  force.  Renouveler  de  {èle.  Kenou • 
vêler  d’appétit,  pour  dire  , Commencer 
à manger  connue  si  on  avoit  un  nouvel 
appétit.  Renouveler  de  jambes  , Recom- 
mencer h marcher  comme  avec  de  nou- 
velles forces. 

On  dit  figur.  qn’£/fl  homme  renouvelle 
de  jambes,  pour  dire , que  Dans  une  al 
faire,  dut l ne  entreprise,  il  reprend 
une  nouvelle  ardeur.  Il  est  du  style  f«m . 

lUsocvELF. , î:e.  participe.  On  dit 
familièrement  et  proverbiales!,  qu*  Une 
chose  est  renouvelée  des  Grtcs  , en  par- 
lant «PCJne  chose  connue  ancienne- 
ment et  qui  est  donnée  pour  nouvelle. 

RENOUVELLF.MI  NT.  s.  m.  Ré- 
novation , rétablissement  d’une  chose 
dans  son  premier  état  ou  dans  un  meil- 
leur. Le  rew  mellemcnt  de  toutes  choser. 
Le  renouvellement  de  l’année  , de  la  sai- 
son. Le  renouvellement  de  la  Lune.  Le 
reni'nvellemcnt  des  traités.  Renouvelle - 
rrGitd’ j 'Lance.  Renouvellement  d’un  bail. 

Il  se  dit  nu  moral , au  sens  d’Ao 
rroissemeni.  Renouvellement  de  \èlc. 
Renouvellement  de  ferveur  , de  tendresse. 

Il  signifie  aussi  Réitération.  Renou- 
vellement d’assurances  de  services.  Un  Re- 
ligieux qui  fait  un  renouvellement  de  vœux. 
Le  renouvellement  des  vœux  du  Baptême. 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  Indice  , 
instruction  qui  met  sur  U voie  de  quel- 
que chose  , qui  sert  à faire  rccounoltre 
uncchnse.Don/tcq  moi  quelques  renseigne- 
mens  sur  cette  ajfaire  , sur  ce  fait,  tous 
ne  me  donnt\  pas  le  moindre  renseigne- 
ment pour  me  diriger . 

RENSEIGNER,  v.  a.  Enseigner  de 
nouveau  . avec  un  nouveau  soin.  Il 
avoit  oublié  le  chemin  , il  a fallu  le  lui 
renseigner.  On  a mal  montré  le  Latin  à 
cet  enfant , U faut  le  lui  renseigner. 

Rrnsxigvé,  i e.  participe. 

RENTE,  s.  f.  Revenu  annuel.  Il  a 
dix  mille  écus  de  rente.  Il  vis  de  ses 
rentes.  Il  n’a  ni  fonds  ni  rentes. 

Il  se  prend  plus  particulièrement 
pour  Ce  qui  est  dû  tous  les  ans  à cause 
d’un  fonds  aliéné.  Rente  seigneuriale. 
Rente  féodale.  Rente  foncière.  Bail  à 
rente.  Rente  de  bail  d’héritage.  Chapon i 
de  rente.  La  plupart  des  rentes  de  cette 
“l'erre  sont  en  argent.  Rente  en  grains  , 
en  vin.  Rente  en  espèces . Cette  maison 
n’est  nas  à lui  f tanche  et  quitte,  il  en 
fait  la  rente. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  e«t  dû  an- 
nuellement, à cause  d’one  somme  d’ar- 
gent aliénée  par  contrat  de  constitu- 
tion. Rente  au  denier  vingt,  au  denier 
vingt -cinq,  constituée  m au  denier  vingt- 
cinq.  Rente  annuelle  et  perpétuelle.  Reçte 
sur  le  Roi , sur  la  Ville  , de  la  Ville  , à 
t Hôtel  de  V illc  de  Paris.  Payeur  des 
rentes  de.  la  Pille.  Charge  de  Payeur  à. -s 
rentes , de  Contrôleur  des  rentes  , de  Syn- 
dic des  tentes.  Rente  sur  des  particuliers. 
Rente  rachetable , non  rachetable.  Rente 
viagère.  Rente  i fonds  perdu.  Donner  de 
t argent  à rente.  Constituer  une  rente.  Ra- 
cheter , rembourser , amortir  une  rente. 
S’affranchir  d" une  rente.  Acheter  , vendre, 
créer  , saisir  , arrêter  une  rente . On  lui  a 
prêté  cinquante  mille  écus,  dont  il  fait  la 
rente  ; il  en  oaye  la  rente.  La  rente  court 
du  jour  de  la  signature  du  contrat.  Une 
tenu  capitale  , principale . Sort  principal 
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d'une  rente.  Rente  usurairc»  Renie  réduc- 
tible. Faire  réduite  une  rente  qui  est  à un 
denier  trop  haut.  Caution  d’une  rente.  Ga- 
rantir une  rente.  Arrérages  d’une  rente. 
Rente  prescrite.  Créancier  d’une  rente. 
Débiteur  a une  rente.  Rente  bien  assurée  , 
mal  assurée.  Rente  payable  par  quartier. 

On  dit  proverbialement  ct  populai- 
rement De  deux  personnes  , dont  Tune 
est  grasse  , l’autre  maigre  , Ce  sont 
deux  chapons  de  rente. 

REJSTER.  v.  a.  Donner , assigner 
certain  revenu  à un  Couvent,  à un  Col- 
lège , h une  Communauté  , pour  une 
fondation  que  l'on  fait*  Ce  n’est  pas  tout 
de  bâtir  des  Hôpitaux  , des  Collèges  , U 
1er  faut  renter.  Il  a bien  renté  cette  Con- 
grégation , ces  Boursiers  , etc. 

Kbnt£,  éb.  participe.  Celui,  celle 
qui  a de*  rentes,  du  revenu.  Cettt  Com- 
munauté est  bien  rentée.  Il  y a des  Moi- 
nes rentés.  Il  faudrait  être  bien  renté  pour 
faire  telle  dépense.  On  dît  qu’  Un  homme 
est  bien  rente  , pour  dire  , qu’il  esf 
riche. 

RENTIER  , 1ERE.  s.  Celui , celle 
quia  des  rentes  constituées  sur  quel- 
que Communauté  , comme  l’Hôtel  de 
Ville  de  Paris,  1a  Ville  de  Lyon,  etc. 
les  rentiers  sont  payés  par  quartier,  par 
semestre  , ou  par  année. 

Il  se  dit  ausii  De  celui  qui  doit  des 
rentes  seigneuriales.  Pour  trouver  de 
Varient  , U n’y  a qu’à  faire  payer  les 
rentiers. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la 
toile  neuve  à la  place  de  celle  qui  est 
usée.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses  qui 
étoient  garnies  de  dentelle , de  point , 
ou  d’autres  ornement  de  ht.  La  toile 
de  cette  toilette  , de  ce  s manchettes , est 
\ usée  , il  Us  faudrait  t entoiler. 

| Rentoilé  , x e . participe. 

RENTRA  IRE.  v%  a.  ( il  *e  conjugue 
comme  Traire.)  Coudre,  rejoindre  deux 
morceaux  de  drap,  ou  de  quelque  au- 
tre étoife  épaisse,  qui  ont  été  déchi- 
rés ou  coupé*.  Il  se  dit  aussi  De  deux 
morceaux  qui  n’ont  point  été  joints, 
ct  signifie,  Les  joindre  bord  contre 
bord,  en  sorte  que  la  couture  ne  pa- 
roisse point.  Cit  ouvrier  , ce  tailUur  sait 
bien  rmtroirt.  Votre  manteau  est  déchiré  , 
faites- le  rentraire. 

JUsTRAiT,  AtTi.  participe. 
RENTRAJTURE.  s.  f.  Couture  de 
ce  qui  est  rentrait.  Cela  est  si  bien  ren- 
trait , qu’on  ne  voit  point  la  rentraiture. 

RENTRANT,  adj.  Terme  de  Forti- 
fication , qui  te  dit  Des  ongles  dont 
l’ouverture  est  en  dehors,  par  opposi- 
tion  aux  angles  saillana. 

RENTRAYEUR  , KÜSE.  s.  Celui  , 
celle  qui  sait  rentraire.  Porter  un  habit , 
un  manteau  ap  rentrayeur,  à la  rentrayeust. 

RENTRÉE,  s.  1.  Action  de  rentrer. 
It  se  dit  Du  Parlement , des  Tribu- 
naux , des  Collèges  , etc.  lorsqu'ils  re- 
commencent leurs  fonctions  après  le* 
vacations  , ou  les  vscances.  Un  tel 
Évêque  a officié  à la  rentrée  du  Parlement . 

Il  se  dit  aussi  en  termes  de  Chasse  , 
et  signifie  Le  retour  des  animaux  dan* 
le  boi*.  au  point  du  jour.  Attendre  lé 
cerf,  le  sanglier  à la  rentrée.  Aller  à la 
rentrée. 

21  signifie  aussi  à certains  jeux  de 
cartes  , Le*  cartes  que  Pou  prend  doua 
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le  talon , à U place  de  celles  qu’on  «f 
éca rfées.  Jl  a eu  une  vilaine  rentrée  , une 
heureuse  rentrée» 

RENTRER.  y.  n.  Entrer  de  nou- 
veau. Il  m:  fui  pas  plutôt  sorti  , qu’on  le 
vit  rentrer.  Rtntrcrpar  un  mariage , par  un 
Jirtét , dans  une  Terre  qu'on  avait  perdue. 

On  dit  «l’Ur.e  humeur  qui  cesse  tic 
®c  porter  à la  peau,  (\n  Ulle  rentre.  Fre- 
n*f  garde  de  laisser  rentrer  ettte  humeur  , 
elle  vous  jouerait  un  mauvais  tour.  Un 
Charlatan  lut  a fait  rentrer  les  dartres. 

On  dit  figurément , Rentier  dans  les 
bonnes  grâces  de  qutlauun,  pour  dire  , 
Obtenir  de  nouveau  l'ami  tic  , les  bon- 
nes grâce*  de  quelqu'un;  Rentrer  dans 
son  de-.oir , pour,  Se  remettre  dans 
s'in  devoir.  Et  dans  le  mémo  sons  ou 
dit , Rentrer  en  charge  y rentrer  dans  le 
service  y rentrer  en  condition  y rentrer  en 
commerce  de  lettres  y rentrer  dans  son 
bien.  On  dit  aussi , Rentrer  en  son  bon 
sens  , pour  dire  , Revenir  en  son  bon 
•eus  ; et , Rentrer  en  Jolie  , rentrer  en 
Jureur  , pour  , Retomber  dans  l’état  de 
fureur,  de  folie. 

Ou  dit  figurément  De  quelqu'un  qui 
» repris  une  passion  abandonnée.  Il 
tst  rentré  , elle  est  rentrée  en  folie.  Cela 
ao  dit  des  femelles  des  animaux  quand 
elles  recommencent  désirer  le  mâle. 
Cette  petite  chienne  semble  rentrer  en  Jolie. 
Voyez  Folie. 

On  dit  figurément,  Rentrer  en  soi- 
ntms,  pour  dire,  Faire  reflexion  sur 
•oi-œéme. 

Rbrtber  t se  dit  au  sens  d’ Arriver, 
de  revenir.  Ce  revenu  a peins  à rentrer , 
Arrive  difficilement.  Avant  de  compter 
le  profit  t il  faut  que  les  frais  rentrent  , 
Que  l’urgent  avance  re.ienne,  arrive. 
Cette  avance  rentrera  peu  à peu , C'est  de 
l'agent  qui  reviendra. 

Ivewtrer,  en  termes  de  Gravure, 
C’est  repasser  la  pointe  ou  le  burin 
dans  les  tailles  déjà  faites,  peur  les 
rofondir. 

se  dit  aussi  à certains  jeux  de  car- 
tes , pour  Marquer  ies  cartes  qui  vien- 
nent à la  place  de  celles  qu'on  a écar- 
tées. Il  m est  rentré  deux  as , deux  triom- 
phes. Jl  m’est  rentré  vilain  jeu. 

Rentré,  ck.  participe.  Dartre  ren- 
trée. Humeur  rentrée. 

Il  se  dit  au  moral , dans  le  sens  de 
Dissimulé  , comprimé.  Jl  est  mort  d’un 
chagrin  rentré.  La  maladie  de  ce  Ministre, 
n’est  autre  chose  qu’une  ambition  rentrée , 
Que  sa  disgrâce  l’a  obligé  de  dissimu- 
ler, et  quile  tourmente. 

K ENTRÉE,  s.  f.  Arrivée  successive 
des  parties  d'un  revenu.  La  rentrée  des 
foins.  On  ny  peut  compter  sur  la  vendange, 
que  quand  la  rentrée  est  faite.  Ce  revenu 
est  d'une  rentrée  difficile 

RENVERSE,  s.  f.  Il  s'emploie  ad - 
verbialein.  et  n'est  d'usage  que  dons 
ces  phrases , Tomber  à ta  renverse  y être 
couché  à la  renverse , pour  dire,  Sur  le 
dos , le  visage  m haut. 

RENVERSEMENT,  s.  mus.  Action 
de  renverser,  ou  état  d’une  chose  ren- 
versée. Le  renversement  du  buffet. 

11  se  dit  . aussi  au  figuré.  Le  rtn verse- 
ment d'un  État.  Le  renversement  des  Lois , 
de  la  Morale , de  la  Religion.  Le  ren- 
versement d’une  grande  fortum , Le  ren- 
vase  ment  d4  un  projet,  * 
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I 11  signifie  aussi  Dcrangemerr.  Le 
■ renversement  de  ma  bibliothèque  t de  tues 
papiers. 

Il  se  dit  au  moral.  Le  re/nerrement 
de  sa  tête  , pour  dire.  Le  désordre  «le 
ses  pensées.  Renversement  d’esprit  a uue 
signification  plus  forte  t il  exprime 
One  folie  entière. 

Rbrybrsbmkxt.  Terme  de  Marine. 
Transport  do  la  charge  d’un  vaisseau 
dans  un  autre. 

R ex  versement,  en  termes  de  Mu- 
sique , se  dit  Des  accords  où  les  noirs 
sont  dispos  jes  autrement  nue  dans  l'ac- 
cord fondamental , dont  ils  sont  déri- 
vés. L’accord  de  sixte-quarte  n'est  qu’un 
renversement  de  f accord  parfait. 

RENVERSER,  v.  a.  Jeter  p;ir  terre, 
faire  tomber  une  personne , une  chose, 
«le  manière  qti'clie  ne  soit  plus  dans 
la  situation  où  elle  doit  être.  Il  ren- 
versa la  table  , U buffet , la  bouteille  3 
les  plats , etc.  Renverser  un  bâtiment, 
un  mur  , une  maison.  Le  vent  renverse  les 
plus  grands  arbres.  La  mine  a renversé  la 
tour , U bastion.  Le  canon  a renversé  ce 
Falais  de  fond  en  comble.  Jl  fut  renversé 
par  terre  du  prtmier  coup  de  lance.  Le 
Cheval  en  se  cabrant  se  renversa  sur  V Ê- 
euyer.  Rçnvtrser  sens  dessus  dessous. 

On  «lit  rn  termes  de  Marine  , Ren- 
verser la  charge , les  marchandises  d'un 
vaisseau  dans  un  autre  , pour  «lire,  Les 
transporter  immédiatement  d'un  vais- 
seau dans  un  autre,  sans  les  décharger 
à terre. _ 

On  dit  en  termes  de  Guerre,  Rrn- 
verser  les  travaux  des  ennemis  , pour  dire, 
Les  abattre,  les  raser,  Us  combler. 
Et  l'on  dit,  que  Des  troupes  ont  renversé 
tout  ce  qui  s'est  présenté  devant  elles, 
pour  dire,  qu'Elles  ont  défait,  qu'elles 
, ont  mis  en  déroute  tout  ce  qui  leur 
cloit  opposé.  On  dit  aussi , que  Des 
troupes  se  renversent  les  unes  sur  les  au- 
tres , pour  dire,  qu*  Etant  poussées  par 
l’ennemi , elles  sc  retirent  en  confusion 
et  en  désordre  parmi  celles  qui  les  sou- 
tenaient. Renverser  un.  bataillon.  Ren- 
verser un  escadron.  Notre  ails  droite  ren- 
versa l'aile  gauche  des  ennemis.  La  pre- 
mière ligne  des  ennemis  se  renversa  sur  la 
scande. 

Renverser,  signifie  aussi,  Trou- 
bler , confondre  l'arrangement  des  cho- 
ses, mettre  tout  sens  dessus  dessous. 
Il  a rtnveisé  tous  mes  papiers  , ma  bi- 
bliothèque. 

11  signifie  figurément , Détruire  l'c- 
tat , troubler  l’ordre  des  choses  poli- 
tiques et  morales.  Renverser  un  État. 
Renverser  un  système.  Cest  renverser  toute 
la  Jurisprudence.  Renverser  les  principes 
de  quelqu’un , toutes  Us  Lois , la  Religion. 
Renverser  des  desseins.  Renverser  une 
grande  fortune.  Renverser  un  établisse- 
ment. V Intendant  a renversé  Us  affaires 
de  cette  maison.  Ce  grand  effort  lui  a ren- 
versé la  cervelle,  ils  ont  renversé  toute 
la  MoraU.  Ce  liv  re  lui  a renversé  l'esprit , 
pour  dire,  Lui  a trouble  l’esprit,  lui  a 
inspiré  de*  mauvais  sontimens  , lui  a 
«tonné  des  idées  fausses. 

Renversé,  se.  participe. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
que  La  marmite  est  renversée  dans  une 
maison  , pour  dire,  que  L'ordinaire  ne 
va  plus.  Et  en  parlant  à' One  chose  qui 
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e^t  contre  l’ordre  naturel  et  la  rai- 
son , m dit  proverbialement,  que  C'est 
lc  monde  renversé. 

On  dit  en  termes  de  Manège , Une 
encolure  renversée,*  n.parlont  «fUne  en  • 
colurc  dont  le  contour , l'arc  ou  la  ron- 
deur se  trouvent  en  dessous  , tandis 
qu’elle  d étroit  se  trouver  en  dessus. 
Ces  encolures  se  nomment  aussi  Enco- 
lures de  cerf.  Elles  donnent  au  cheval  la 
facilité  de  s’armer. 

RENVL  s.  ina.s.  TermS  de  certains 
jeux  de  cartes.  Ce  que  Ion  iner  par- 
dessus la  vade.  Faire  un  renvi  de  dise 
louis. 

RF.NV1ER.  ▼.  n.  Mettre  une  cer- 
taine somme  d'argent  au  jeu  du  Bre- 
lan , etc.  pardessus  la  vaüo.  Le  fond» 
du  jeu  n’étoit  qug  de  six  jetons  , l’un  ren- 
vi a de  quatre  fiches,  et  l’autre  de  dix . Il 
a rrovxf  de  tant  sur  moi. 

RENVOI,  s.  m.  Envoi  d'une  chose 
h la  personne  qui  l’avoit  envoyer.  Ren- 
voi de  marchap^ists.  Renvoi  d'une  Uurc 
de  change. 

On  appelle  Chevaux  de  renvoi  , car- 
rosse , litière  de  renvoi , etc.  Les  cite  vaux 
et  les  voitures  qui  s'en  retournent  ou 
qui  dévoient  s'en  retourner  à vide. 

On  appelle  Renvoi,  dans  un  livre. 
Une  certaine  marque  qui  renvoie  lo 
Lecteur  a une  pareille  marque  hors  du 
texte,  sou*  laquelle  il  doit  trouver  une 
citation  , une  remarque  , une  cxplicâ- 
ti'  n etc.  lut  grande  quantité  de  renvois 
fatigue  U Lecteur. 

4 Un  appelle  aussi  Renxoi,  Un  aver- 
tissement qui  enseigne  qu’on  trouvera 
à une  autre  page  cm  meme  livre , la 
suite  de  ce  qui  est  interrompu.  Jl  y a 
dans  ce  Vriviairc  , dans  ce  Livre  de  priè- 
res beaucoup  de  renvois. 

On  appelle  aussi  Renvoi,  dans  un 
acte , dans  un  écrit^  La  marque  qui 
rem  oie  à une  addition  qui  est  à la 
marge  ou  au  bas  de  la  page,  et  qui 
doit  rc  joindre  au  texte.  Jl  sc  prend 
aussi  pour  L’addition  même.  Il  y a 
dans  cette  minute  des  renvois  qui  ne  sont 
peint  paraf  és.  Jl  y a dans  ce  manuscrit 
trop  de  renvois  qui  en  rendent  la  lecture 
fort  incommode. 

Renvoi  , signifie  aussi , Répercus- 
sion. Le  renvoi  des  paroles  par  l’écho. 
Il  signifie  aussi , Le  congé  qu’on  donné 
à des  troupes , à un  domestique.  Son 
renvoi  a été  fâcheux  , signifie  , qu’lia 
été  accompagné  de  circonstances  liu- 
niUientes , par  exemple , de  nuuvuia 
soupçons  , de  reurotltcs  , etc. 

Renvoi,  signifie  aussi  en  termes  da 
Pelais,  Le  Jugement  par  lequel  Ica 
Parties  sont  renvoyées  devant  lesJugea 
qui  doivent  connoitrc  de  leur  ditfé- 
rent.  Jl  a obtenu  son  renvoi  parderant 
ses  Juges  naturels.  Demandeur  rn  renvoi . 

RENVOYER,  verbe  a.  ( 11  se  con- 
jugue comme  Envoyer.  ) Envoyer  une 
seconde  fois.  Je  lui  avois  envoyé  un  dia- 
mant, il  l’a  ref  usé , je  U lui  ai  renvoyé. 

Il  siguifie  encore  , Faire  reporter  à 
une  personne  une  chose  qu’elle  «voit 
envoyée.  On  lui  avoit  envoyé  un  présent , 
il  ta  renvoyé. 

11  signifie  aussi , Faire  reporter  à 
une  personne  une  chose  qui  lui  ap- 
partient, et  qu’elle  avoit  ou  prêtée  , 
on  perdue , ou  laissée  par  oubli  en 
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quelque  endroit.  Yous  m'aveq  prêté  ce 
livre  , mais  je  suis  sûr  de  vous  l'avoir 
renvoyé.  Je  lui  ai  renvoyé  sa  canne  qu'il 
avoit  oubliée  cheq  moi . fai  trouvé  la  ba- 
gue qu'il  avoit  perdue  , et  je  la  lui  ai 
renvoyée. 

On  dit , Renvoyer  une  g rrfonne  , pour 
dire  ? La  faire  retourner  au  lieu  d’où 
elle  otoit  envoyée.  On  a renvoyé  le  cour- 
sier deux  heures  après  son  arrivée  ; et , 
Renvoyer  un%  escorte , des  domestiques  , 
des  chevaux  , un  équipage  , etc.  pour , 
Les  faire  retourner  au  lieu  d’où  il > 
étaient  partis.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé 
en  tel  endroit , il  renvoya  l'escorte , il 
renvoya  ses  g*ns  , son  équipage  , rtc. 

On  dit  ^ Renvoyer  un  domestiqua , pour 
dire , Lui  donner  son  congé.  I.e  mau- 
vais état  de  ses  affaires  La  forcé  à ren- 
voyer une  partie  de  ses  gens. 

Kkvvoyer,  signifie  , Adresser  à 
quelqu'un  ou  en  quelque  lien , pour 
avoir  l’éclairci  «seine  nt  de  quelque  cho- 
se. Je  lui  al  demandé  les  rdlsons  qui  le  dé- 
terminoient  à prendre  ce  parti  ; pour  toute 
réponse  il  m'a  renvoyé  à sa  femme  , h son 
Avocat , à son  Conseil , etc.  Un  Auteur 
est  souvent  obligé  de  renvoyer  son  Lecteur 
à ce  qu'il  a dit  plus  haut  , aux  proposi- 
tions qu'il  a établies  t aux  livres  qui  ont 
traité  expressément  les  matières  dont  il 
s'agit. 

Il  signifie  aussi , Remettre  i un  au- 
tre temps.  Il  ma  renvoyé  £ Je'oil  pour 
mon  paiement.  Il  ne  faut  pas  renvoyer  au 
lendemain  , ce  qu'on  peut  faire  dans  le 
four.  J’étois  las  d être  toujours  renvoyé f 
fai  fait  assigner  mon  débiteur. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Renvoyer  de  Caïphe  à Pilate  , 
Lorsque  les  personnes  de  qui  dépend 
une  uflairc,  une  grâce,  se  renvoient 
l*une  à l’autre  celui  qui  la  sollicite. 

On  dit  proverbialement , Renvoyer 
aux  Calendes  Grecques  , pour  dire , Re- 
mettrez un  temps  qui  n'arrivera  jamais! 
parce  que  les  G»ecs  ne  comptaient 
poin*  p ;r  Calendes. 

On  dit  familièrement , Renvoyer  bien 
loin  j pour  dire,  Refuser  scellement  f 
rebuter  ; et  dans  ce  sens  on  dit  aussi 
absolument  , Renvoyer.  Je  tai  renvoyé. 

On  dit , Renvoyer  un  mot  à sa  racine  , 
pour  dire  , Le  tirer  de  l'ordre  alpha- 
bétique, pour  le  placer  sous  le  mot  dont 
il  est  composé.  Il  faut  renvoyer  U mot 
de  Remettie  à Mettre. 

Rewvoybr  , signifie  encore,  Repous- 
ser , réfléi  liir  , répercuter.  Ainsi  l’on 
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poor  dire,  Leur  permettre  dé  se  pour- 
voir ....  Renvoyer  un  plaideur  de  sa  de- 
mande , La  lui  refuser  par  un  jugement. 

Rcrvoté,  il»  participe.  La  décision 
de  notre  affaire  est  renvoyée  , Est  remise 
à un  autre  temps. 

R E O 

RÉORDINATION.  ».  f.  Action  p«r 
laquelle  quelqu’un  est  réordonné. 

RÉORDONNER,  verh.  a.  Conférer 
pour  la  seconde  lois  les  Ordres  sacrés 
a quelqu'un  dont  la  première  Ordina- 
tion a été  faite  contre  la  teneur  des 
Canons  , et  déclarée  nulle  par  Juge- 
ment de  l’Église. 

Rioaoosâé,  ie.  participe. 


REPAIRE,  s.  in.  Retraite , lien  où 
se  retirent  des  bétea  malfaisantes  et 
féroces,  comme  les  tigres,  les  ours, 
les  serpens  , etc.  Cest  U repaire  d'un 
lion . Un  repaire  de  tigres , d'ours.  Un  re- 
paire de  serpens.  Un  affreux  repaire.  On 
dit  aussi  , Un  repaire  de  hiboux  , d'or- 
fraies. 

On  dit  figuré  ment , Un  repaire  de  vo- 
leurs , de  brigands  , de  scélérats  , etc. 

Refaire  ? en  termes  de  Chasse  , si- 
gnifie , La  fiente  des  loups , des  liè- 
vres , et  de  quelques  autres  animaux 
sauvages.  Du  repaire  de  loup , de  liè- 
vre , etc. 

REPAITRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Paftrc  , et  a de  plus  un  aoriste 


et  un  prétérit.  Je  repus.  J'ai  repu.  ) 
Manger  , prendre  sa  réfection.  Il  se 
dit  lies  hommes  et  des  chevaux  , par- 


dit  , qu‘  Un  joueur  > qu’un  mur  renvoie  la 
balle  ; a ne  la  claque  d'une  cheminée  ren- 
voie de  la  chaleur  dans  la  chambre  ; que 
la  Lune  renvoie  la  lumière  du  Soleil;  que 
l'écho  renvoie  les  sons  , etc. 

Rrrvoter  , en  termes  de  Palais , 
signifie  , Ordonner  qu’une  partie  se 
pourvoira  devant  un  autre  Juge.  Le  Châ- 
telet a renvoyé  cet  KccUsiastique  parde - 
vaut  V Official.  Le  Conseil  a renvoyé  cette 
affaire  au  Parlement. 

On  dit  aussi , Renvoyer  un  accusé , le 
renvoyer  quitte  et  absous , le  renvoyer  d'aç- 
cusation  , pour  dire , Le  décharger  de 
l'accusation  intentée  contre  lui  ; Ren- 
voyer un  criminel  à son  prem-er  Jugement  A 
pour  dire  , Confirmer  la  Sentence  ren- 
due contre  lui  par  ses  premiers  Juges  ) 
Renvoyer  les  Parties  à te  poun-oir .... 


ticulièrement  quand  ils  sont  en  mar- 
che. Il  a fait  fiente  lieues  tans  repaître. 
On  ne  leur  donna  pas  le  loisir  de  repaître . 
Vos  chevaux  n'ont  point  repu  d'aujour- 
d'hui , il  les  faut  faire  repaître. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel ; et  on  dit  figurément  d’Un  hom- 
me cruel , qu'lime  se  repaît  que  de  sang 
et  de  carnage. 

Il  est  aussi  actif;  et  on  dît  fignrém. 
Repaître  quelqu'un  d'espérances  , de  chi- 
mères , de  fumée  , etc . pour  dire,  L'a- 
muser pur  des  choses  tousses  , vaines  , 
frivoles.  Il  l'amuse  , il  le  repaît  d'espé- 
rances , de  chimères,  etc.  En  ce  sens  il 
se  met  aussi  avec  le  pronom  personnel. 
Se  repaître  de  vaines  espérances.  Il  ne  se 
repaît  pas  de  si  peu  de  chose  , de  viandes 
creuses  , de  fumée  , etc.  U ne  te  repaît  que 
de  vent. 

Repu,  rn.  participe.  Il  est  asseq 
repu , Assez  nourri. 

Ou  dit  tignrémont  et  par  raillerie  , 
On  m'afait  des  compliment , et  donné  des 
promesses  ; me  voilà  bien  repu.  Il  est  très- 
tamilicr. 

RÉPANDRE,  v.  a.  Épancher,  ver- 
ser. Répandre  de  l'eau  par  terre.  Répan- 
dre de  la  sauce  sur  la  nappe.  11  v a cette 
différence  entre  Yerser  et  Répandre  , 
que  Yerser  se  dit  d’Une  liqueur  que 
l’on  épanche  à dessein  dans  un  vase , 
et  Répandre  sc  dit  d’Une  liqueur  qu’on 
laisse  tomber  sans  le  vouloir.  Ainsi  on 
dit,  Yerser  du  vin  dans  un  verre  , et  non 
p '.s  , Répandre  du  via  dans  un  verre.  On 
dit  à un  homme  qui  porte  un  rase  plein 
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d quelque  liqueur , Freneq  garde  dt 
répandre  , et  non  pas  , Freneq  gai  de  de 
verser.  Néanmoins  à l’égard  du  sang  et 
des  lannes,  on  emploie  indiffèrent* 
ment , Yerser  et  répandre.  On  »*»■  aussi- 
bien  , Yerser  son  saqg,  verser  des  larmes, 
que  Répandre  son  sang  , répandre  des 
tannes.  Les  Martyrs  ont  répandu  leur 
sang  pour  la  Foi.  La  mort  de  son  père  lui 
fit  répandre  bien  des  larmes.  Cette  loi 
cmcllc  a fait  répandre  bien  du  sang  et 
bien  des  formes. 

On  dit , Répandre  du  sang , pour  dire, 
Blesser  ou  tuer.  Dieu  défend  ie  répan- 
dre le  sang  humain , ou  simplement,  de 
répandre  le  sang.  Si  la  bataille  se  donne  , 
ce  ne  pourra  être  sans  répondre  bien  du 
sang,  sans  qu'il  y ait  bien  du  sang  ré- 
pandu. 

Pour  marquer  qu’H  y a eu  beaucoup 
de  perte  dans  une  partie  de  jeu  , on  dit 
figurément  et  familièrement,  qu 'Il  y a 
eu  bien  du  sang  répandu.  Et  on  dit  pfOy 
verbialement  d'un  homme  qui  a lait 
une  grosse  perte  au  jeu,  qu’j/  s'est 
laissé  répandre. 

Réfandrjb  , signifie , Départir , dis- 
tribuer à plusieurs  personnes.  Il  a 
bien  répandu  de  Largent  pour  gagner  les 
suffrages.  Dieu  répand  ses  grâces  comme 
il  lui  plait.  Répandre  des  bienfaits. 

Il  signifie  encore  , Étendre  au  loin, 
disperser  en  plusieurs  endroits.  Le  So- 
leil répand  la  lumière.  Ces  fleurs  répon- 
daient une  oéeur  agréable  qui  parfkmait 
l'air.  Ce  fleuve  en  sortant  de  son  lit , a 
répandu  ses  eaux  dans  la  campagne  et  ta 
inondée.  Il  avoit  répandu  ses  troupes  dans 
tous  les  villages  des  environs.  Il  avoit  eu 
soin  de  répandre  ses  émissaires  de  tous 
côtésÆn  ce  sens,  il  s’emploie  avec  le 
pronom  personnel.  Les  eaux  se  répan- 
• dirent  dans  la  campagne  , etc . 

il  ac  dit  aussi  figurément , tant  à 
l’actif  qu’avec  le  pronom  personnel  , 
Des  opinions  , de  la  Religion  , du 
bruit , etc.  Cette  hérésie  a répandu  son 
venin  dans  tout  ce  pays- là.  Cette  doctrine 
s'est  fart  répandue  en  peu  de  temps . Il 
s'est  répandu  un  bruit  par  la  YilU.  La 
nouvelle  du  gain  de  la  bataille  se  répandit 
en  un  instant.  Cet  Auteur  a répandu  de 
mauvaises  maximes  dans  son  livre.  Çef 
Écrivain  a répandu  beaucoup  de  jour  , 
beaucoup  d'agrément  sur  cette  mdùire.  O* 
dit  aussi  d’Un  mal  contagieux,  qu' Il 
s'est  répandu  danseout  le  pays. 

On  (lit,  Se  répandre  en  longs  discours  , 
en  compliment , sc  répandre  en  louanges  , 
en  invectives  , en  propos  , etc.  pour  dire  , 
Tenir  de  longs  discours , faire  de  long? 
complimens,  donner  beaucoupde  louan- 
ges , dire  beaucoup  d’injures  , etc. 

On  «lit  qu’  Un  homme  cherche  à se  ré- 
pandre , craint  de  se  répondre  dans  les 
compagnies , pour  dire , qu’il  les  fré- 
quente, ou  les  évite  avec  beaucoup  de 
soin. 

R£fakdu,  vk- participe. 

On  dit , qu'  Un  homme  est  fort  répandu 
dans  le  monde  , pour  dire,  qu’il  voit 
beaucoup  «le  monde.  Ce  savant  est  trop 
répandu. 

RÉPARABLE,  adj.  des  a g.  Qui  se 
peut  réparer.  Il  se  dit  dans  tous  les 
sens  du  verbe.  Ce  dommage  est  répara- 
I b le.  Es  perte  du  temps  est  difficilement 
| réparable.  Il  a manqué  une  occasion  t dorg 
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la  perte  n’est  pat  réparable.  Ce  qu’il  y a 
de  moine  réparable  , e’ett  l’offense  qu'on 
loi  a faite. 

REPARATEUR,  b.  m.  Qui  répare. 

Il  n’est  guère  en  usage  qu’en  parlant 
*le  Notre  Seigneur  Jiidi  Chiiit, 
nu'on  appelle  Le  Réparateur  du  Genre 
humain. 

On  appelle  fsmilièr.  et  ironiquem. 
Réparateur  des  torts  » Celui  qui  se  mêle 
de  réparer  «je*  injures  ou  de  corriger 
des  shiu  qui  ne  le  regardent  point. 

RÉPARATION.»,  t.  Ouvrage  qu’on 
fait  ou  qu’il  faut  faire  pour  réparer.. 
Réparation  nécessaire.  Réparation • loca- 
tives. Faire  les  réparations.  Visiter,  es- 
timer Us  réparations.  Cette  maison  a be- 
soin de  réparations.  Cest  au  propriétaire 
& faire  Us  grosses  réparations.  Le  loca- 
taire n'est  tenu  que  des  menues  répara- 
tions. Les  réparations  de  ce  canal  ont 
bUn  coûté.  Il  faut  faire  Us  réparations 
à temps.  Cette  maison  me  ruine  en  répa- 
rations. 

. ® * atiow  , signifie  aussi  , La  sa* 

tisbction  d'une  injure  , d'une  offense 
faite  à quelo  u’un.  Réparation  d'hon - I 
neur.  Faire  réparation  «i  quelqu’un.  Ac- 
cepter > refuser  la  réparation.  Être  as-  I 
signe  en  réparation  a honneur  , en  ripa - ' 
ration  d'injures.  S il  vous  a offensé  , il 
vous  fera  réparation.  QuelU  réparation 
demandez-vous  l 11  n'y  a point  de  répara- 
tion pour  un*  partilU  injure  ; tUe  doit 
être  punie. 

On  appelle  Réparations  civiles  , La 
somme  a laquelle  un  criminel  est  con- 
damné envers  celui  auquel  son  crime  a 
causé  du  dommage.  Lts  réparations  ci - 
viles  emportent  la  contrainte  par  corps. 

RÉPARER,  v,  act.  Refaire,  rétablir 
quelque  chose  ù un  bâtiment , a un  ou- 
rroge  f le  raccommoder.  Cette  maison 
v£  tomber  , si  vous  ne  la  réparez.  Cette 
Eglise  a besoin  d'étre  réparée.  Réparer  Us 
brèches  <C une  muraille.  Réparer  un  fossé , 
un  canal , un  gra*td  chemin.  Ces  statues 
antiques  étoient  mutiUet  , tronquées , es 
Sculpteur  Us  a très  • bien  réparées.  Il  y a 
beaucoup  à réparer  à cet  équipage. 

On  dit , Réparer  une  figure  qui  a été 

i'etée  en  moule  , pour  dire  , ôter  1rs  de* 
Buts  qui  y sont  survenus  par  le  jet , la 
polir,  y mettre  la  dernière  main. 

R ira  a sa  , signifie  dan»  le  sens  mo- 
ral, ERacer , laite  disparoitre.  Il  a bien 
réparé  sa  faute.  Il  a bUn  réparé  Us  torts 
qu’il  a voit  eus  par  U posté.  Rien  ne  sau- 
rait réparer  l'outrage  des  années. 

En  ce  même  sens  on  dit , Réparer  son 
honneur  , pour  dire  , Ellacer  par  quel- 
que bonne  action  , la  honte  d’une  mau- 
vaise action  précédente. 

H signifie  aussi  , Faire  des  satisfac- 
tions proportionnées  à l’injure,  à l'of- 
fense que  l’on  a faite.  2/d  réparé  l'injure 
qu’il  avoit  faite.  Réparer  une  offense. 

On  dit  en  ce  même  sens , Réparer 
t honneur,  la  réputation  de  quelqu'un, 
pour  dire  , Faire  toutes  les  satisfaction  s 
convenables  à quelqu’un , dont  on  a of- 
fensé l’honneur  , dont  on  a blesséla 
réputation. 

On  dit , Répar.r  U dommage  que  Ton 
a causé  à quelqu’un  , pour,  Dédomma- 

5er  quelqu'un  du  turc  qu’on  lui  a fait  *, 
léparer  ses  pertes , pour  dire  , Se  dé- 
dommager de  ses  pertes.  Et  l’on  dit 
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De  1a  mort  d’un  grand  homme  , que 
Cest  une  perte  au  on  ne  sauroit  réparer  , 
pour  dire , qu'il  n'y  a personne  capable 
de  remplir  dignement  sa  place,  ôn  dit 
aussi  dans  le  sens  opposé , Cette  Com- 
pagnie a réparé  avantageusement  la  perte 
quelle  avoit  faite. 

On  disoit  an  langage  de  Chevalerie, 
Réparer  les  torts  , pour  dire  , Venger 
les  injures  remues,  rétablir  dans  leurs 
droits  ceux  qui  en  avaient  été  dé- 
pouillés. 

On  die  , Réparer  U temps  perdu  , répa- 
rer la  perte  du  temps  , pour  dire  , Pro- 
fiter mieux  du  remps  qu’on  n'a  fait  par 
le  pansé,  en  faire  un  meilleur  usage, 
redoubler  son  travail,  son  étude,  pour 
faire  en  pen  de  remps  ce  qu’on  avoit 
négligé  de  faire  jusqu’alors. 

On  dit  aussi , Réparer  ses  forces,  pour 
dire  , Rétablir  ses  forces. 

On  dit  , St  réparer.  Cette  perte  ne  se 
réparera  jamais  , Elle  est  irréparable. 
ÜnUrr  oubli.peut  se  réparer  , Une  at- 
tention le  compense. 

R bv * r à , su.  participe. 

REPARLER,  v.  n.  Parler  de  nou- 
veau. Reparlcj- lui  de  cette  affaire. 

RF.PAROÎTHE.  v.  n.  Parrdtre  de 
nouveau.  Cet  homme  n'a  jamais  reparu. 
Bios  ennemis  ne  reparaîtront  pas. 

REPARTIE,  s.  f.  Réplique.  Banne 
repartie.  Cela  est  sans  repartie.  Faire  une 
repartis  brusque,  plaisante  , fine  , vive , 
juste.  Il  est  prompt  à la  repartie  , Heureux 
à la  reparti*. 

REPARTIR,  v.  act.  et  quelquefois 
neutre.  ( Il  se  conjugue  comme  Fartir.  ) 
Répliquer  , répondre  sur-le-champ  et 
vivement.  Il  ne  lui  a reparti  que  des  im- 
pertinences. Il  ne  lui  a reparti  que  par  in- 
jures , que  par  des  injures.  Repartir  brus- 
quement , vivement.  S'il  m’en  parle  , jé 
saurai  bien  lui  repartir,  je  saurai  bien  que 
lui  repartir. 

RitAtTi,  ta.  participe. 

REPARTIR,  v.  a.  ( R se  conjugue 
comme  le  verbe  ci -dessus.  ) Retourner 
ou  partir  de  nouveau.  A peine  t toit- il 
arrivé  , quU  fut  obligé  de  repartir. 

Rxfabti  , ta.  participe.  Il  est  re- 
parti elle  est  repartie. 

REPARTIR,  v.  a.  Je  répartis , ta 
répartis  , il  répartit  ; nous  répartissons  , 
vous  répartissez  , ils  répartissent.  J*  ré- 
partissoir.  Je  répartis.  Je  répartirai.  Ré- 
partis , répartisse p Qu*  je  répartisse.  Je 
répart  trois.  Que  je  répartisse  , etc.  Par- 
tager , distribuer.  Répartir  Us  biens 
dfuru  succession  entre  plusieurs  cohéritiers. 
Répartir  une  somme.  Répartir  la  taille. 
Répartir  des  troupes  en  divers  quartiers. 
La  Ville  étant  trop  petite  pour  loger  Us 
troupes,  il  en  fallut  répartir  la  moitié 
dans.  Us  villages  circonvoisins.  Il  n'c&t 
guère  en  usage  que  dans  ce»  sortes  de 
phrsses. 

R «parti  , ta.  participe. 
RÉPARTITION.  ».  fem.  Division, 
distribution. Faire  la  répartition  des  trou- 
pes  pour  U quartier  d’hiver.  Faire  la  ré- 
partition des  taiUss  dans  une  Généralité. 
Dans  la  répartition  des  effets  de  cette 
succession  , il  arriva  que  .... 

REPAS,  s.  mas.  Réfection  , nourri 
ture  que  l’on  prend  à certaines  heures 
réglées.  Il  se  dit  prin«  i paiement  Du 
dîner  et  du  souper.  L'heure^du  repas. 
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Aux  heures  du  rtuas.  Avant  U ripas. 
Après  U repas.  Repas  frugal . Un  repas 
somptueux.  Un  repos  magnifique.  Un  man- 
iais repos.  Où  prend- il  ses  repas  f Faite 
un  bon  repas . Il  nous  a donné  un  grand 
rtpaa.  Léger  repas.  Repas  à juste  prix. 
Maigre  repas.  Repas  en  maigre.  Repas 
en  gras.  Excès  , tempérance  dans  les  repas, 
Sobre  dans  ses  repas.  Au  milieu  du  re- 
pas. Repas  de  noces.  Repas  de  cérémo- 
nie. Troubler  , interrompre  le  repas.  In- 
viter à un  repas.  Le  bon  vin  est  l’âme  d'un 
•eyras.  Prier  à un  rêvas.  Prier  d'un  repas. 
Egayer  un  repas.  Il  ne  mange  qu’à  se» 
repos.  Un  repas  fort  long  , fort  court.  Ct 
repas  fut  fort  gai , fort  sérieux.  Le  repa» 
fut  servi  à merveille . 

On  dit , Son  repas  est  le  dtner , pour 
dire  , que  C’est  son  seul  ou  son  prin- 
cipal repas. 

On  appelle  Un  repas  prié , Un  repaft 
qui  se  donne  à un  certain  nombre  de 
personnes  invitées. 

On  dit , Faire  ses  quatre  repas  , pour 
dire,  Dé  jeûner,  dîner,  goûter  et  souper. 
Cest  un  homme  qui  fait  tes  quatre  repas . 

REPASSER  . v.  n.  Passer  une  autre 
loü.  Il  a passé  par  ici  ce  matin  , il  m'a 
dit  qu’il  repasserait  demain. 

R rpa nsi  n , est  aussi  v.  act.  et  signi- 
fie, Passer  de  nouveau. L'armer  repassa 
Us  Alpes.  Il  fallut  repasser  la  rivière. 

On  dit  aussi  , Le  même  batelier  qnl 
vous  a passé  la  rivière  vous  la  rtpassera  , 
qui  vous  a passé , vous  rtpassera. 

On  dit , Repasser  des  étoffe»  par  Us 
teinture  , pour  dire  , Les  remettre  à la 
teinture  , lorsqu’elles  n’ont  pas  bien 

firis  d'abord  la  couleur  qu'on  leur  vou- 
oit  donner  , ou  qu’elles  l'ont  perdad 
par  le  temps. 

On  dit  aussi , Repasser  des  cuir»  , pouf 
dire  . Leur  donner  un  nouvel  apprêt) 
et  , Repasser  des  couteaux  , des  rasoirs  , 
des  ciseaux  , etc.  sur  la  meule  M sur  la 
pierre,  pour  dire,  Les  aiguiser  , leur 
donner  de  nouveau  le  taillant  et  le  fil. 

On  dit  figurément , Repasser  quelque 
chose  dans  son  esprit  t dans  sa  mémoire  , 
pour  dire  , Sc  n meme  quelque  chose 
dans  l’esprit , dans  la  mémoire.  Quand 
je  repasse  dans  ma  mémoire  tout  ce  qu'il  a 

fait  pour  moi Vous  ne  sauriez  trop 

repasser  dans  votre  espiit  les  obligations 
que  vous  ave V à cette  personne. 

En  parlant  d’Un  sermon , d’un  dis- 
cours , d'un  rôle  qu'on  a appris  par 
cteur  , on  dit,  qn’Ôfl  le  repasse,  pour 
dire  , qu’On  le  répète  , afin  d’étre  plus 
sûr  de  sa  mémoire. 

On  dit , Repasser  du  linge  , du  ruban  , 
une  étoffe , un  chapeau  , le  repasser  sur 
la  platute  , le  repasser  avec  lê  fer  , pour 
dire,  Le  rendre  plus  uni , plus  propre, 
en  ôter  les  mauvais  plis. 

On  dit  encore  , Repasser  la  lime  sur 
quelque  ouvrage  de  fer,  de  cuivre  t etc . 
pour  dire  , Le  polir  de  nout eau  avec 
U lime  ; et  fignrenienf , Repasser  la  lime 
sur  un  ouvrage  d’esprit , pour  dire,  Y 
travailler  de  nouveau  et  le  rrpolir. 

On  dit  figurément  ct  populairement, 
Repasse  1 quelqu'un  , pour  (tire  , Le  bat- 
tre. U s’est  fourré  dan»  cette  bagarre  tet 
il  y a été  joliment  rtpassé.  Cet  homme-  Ib 
st  fera  repasser. 

ôn  tlitfam.  et  figuréhi.  pour,  Ciifi- 
qcer.  Lts  Joornaliftts  l’ont  bien  repassé. 


47*  REP 

Il  se  dit  «us  î d’Uu  liotntne  qn'on  a 
pour  mandé  , qu’on  « maltiaité  de  pa- 
roles, qu’on  a uien  réprimandé.  lia  été 
bien  repassé  par  ton  Supérieur . Il  est  iam. 

Kr.r*ssé,  kb.  participe. 

REPÊCHER.  v.  a.  Retirer  de  l’eau, 
du  t«md  de  l’eau  ce  qui  y «toit  tombé. 
Il  était  tombé  dans  le  fond  de  la  rivière  , 
on  Va  repéché  à demi  mort . ‘Repêcher  du 
et  non.  Repêcher  des  ballots , dtt  cause9 
de  marchandises. 

Rüririté,  sc.  participe. 

REPEINDRE.  v.  actif»  Peindre  de 


nouveau.  . . _ 

R ut»l  t ht  » exkte.  participe.  C est  un 

tableau  repetff** 

REPENTANCE,  s.  f.  Regret , dou- 
leur qu'on  a de  péchés.  U rit  mort 
arec  l'tuœup  de  repentance  , a:  te  me 
grande  npenunct  de  ici  ptMi.  On  ne 
a’en  sert  guère  que  dans  le  langage  de 

U REPENTANT , ANTE,  adjec.  Qui 
te  repent  d’avoir  péché.  Donner  l'.ho- 
lation  à on  homme  vraiment  contrit  et 
repentant.  Contrite  tt  repentante,  tel  - il 
tien  repentant  de  su  jantes  > Il  en  est 

^REPENTIR . SE  R EPENTIR . verb. 
oui  s'emploie  «ver  le  pronom  persan- 
nel  Avoir  une  véritable  douleur  , un 
véritable  regret.  Se  repentir  d'avoir  of- 
fente  Dieu.  Se  repentir  de  tes  péchés  , de 
sa  mauvaise  conduite . 1/  s en  est  rtpznti. 
Il  nat  pas  à s'tn  repentir.  Ve us  ne  vous 
en  rcpcniireq  jamais.  Il  ne  faut  pas  se  re- 
pentir d'avoir  bien  fait.  Il  a fait  une  très- 
grande  faute.  U aura  tout  U tempe  de  e en 
rapentir.  Ah  ! que  je  et*  repent  de  n avoir 
pat  fait , de  n avoir  pae  dit  telle  chose  I Je 
me  repens  de  lui  avoir  fait  du  mal.  Je  me 
repent  du  mal  que  je  foi  ai  fait.  On  dit 
ousd  quelquefois  par  menace , Je  Ven 
f erai  bien  repentir  ; il  s en  repentira. 

Rb* fnti  , ta-  participe.  Il  u est  plus 
d’usace  qu’au  féminin  en  cette  phrase  , 
I*s¥ilUs  repenties  a ou  simpleiuenr , Les 
Repenties , nui  sc  dit  De  certaines  Mm- 
Pons  Religieuse»  où  l’on  reçoit  des 
tilles  qui  ont  été  dans  le  désordre , et 
qui  sc  retirent  dans  cea  Maisons , ou 
que  l’on  T renferme  pour  faire  péni- 
tence. folle  test  retirée  aux  FiUes  repen- 
ties. On  l a mise  aux  Reparties.  Quel- 
ques-uns disent  pourfonWmore , Bien 
confessé  et  bien  repenti ; bien  confessée  , 
bien  repentie.  . 

REPENTIR,  s.  mas.  Rpgret  sincère 
d’avoir  fait  on  de  n’avoir  p is  fait  quel- 
que chose.  Repentir  sincère, puisant.  Il 
en  aura  un  éternel  repentir.  Etre  touché 
de  repentir,  d'un  grand  repentir.  Errr- 
pentir  sait  ordinairenunt  le  crime.  Re- 
pentir de  ses  péchés.  Je  lui  ai  pardonné 
sa  faute  , parce  au  il  m’en  a témoigné 
beaucoup  de  repentir.  Il  en  conçut  un  grand 

repentir  , un  vif  repentir. 

ReeEîfTiB  , en  termes  de  Dessin  et 
de  Peinture , signihela  trace  d’Une  pre- 
mière idée  qu’on  a voulu  corriger.  Mit 
a des  repentirs  dans  ce  tableau , on  y volt 
encore  ravale  d'une  tête  sur  laquelle  on  a 
repeint.  L.s  repentirs  sont  quelquefois  la 
preuve  d'un  tableau  original . 

RÉPERCUSSIF,  IV E.  adj.  Qui  a la 
propriété  de  répercuter.  Il  se  dit  en  Mé- 
decine. Topique  répercassif , qui  a un 
téptrcutsif. 
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Il  s’emploie  aussi  substantivement. 
Les  répercuisifs  sont  dangereux. 

RÉPERCUSSION.  •.  tém.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
humeurs,  et  signifie,  L’action  par  la- 
quelle Je»  humeur»  étant  en  mouvement 
pour  sortir,  viennent  àéLrc  repoussées 
«u-dedans.  La  répercussion  des  humeurs. 
Cela  fait  répercussion. 

En  parlant  Des  «ons  , de  la  lumière 
et  de  la  chaleur , il  signifie  , Renvoi , 
réflexion.  La  répercussion  des  sons,  lai 
répercussion  des  rayons  du  soleiL 

REPERCUTER,  v.  a.  Terme  didac- 
tique. 11  se  dit  en  parlant  Des  humeurs, 
lorsqu  étant  en  mouvement  pour  sortir, 
quelque  cause  les  fait  rentrer  nu-de- 
dans. Cela  répercute  les  humeurs. 

II  se  dit  au-*si  en  parlant  Des  sons  , 
delà  chaleur,  de  La  lumit-re,  et  signifie 
alors  , Réfléchir  , renvoyer.  L'écho  ré- 
percute le  son. 

KaraaccTB , És.  participe. 

REPÈRE,  s.  m.  Tenue  commun  à 
beaucoup  d'Art»  et  Métiers.  Trait  ou 
marque  que  l’on  fait  à differentes  pièces 
d’assemblage  , pour  les  reconnaître. 
Telles  sont  les  marques  des  tuyaux 
d’une  lunette. 

RÉPERTOIRE,  s.  ma*.  Inventaire , 
table  , recueil , où  les  choses  , les  ma- 
tières sont  rangées  dans  un  ordre  qui 
fait  qu’on  les  trouve  facilement.  Avec 
mon  répertoire  , j’aurai  bientôt  trouvé  ce 
que  vous  me  demande {,  Un  registre  sans 
répertoire  est  fort  incommode. - ~Je  vous 
puis  aisément  donner  cette  date  par  le 
moyen  de  mon  répertoire. 

Les  Comédiens  appellent  Répertoire, 
La  liste  des  pièces  restées  au  théâtre. 
Ils  donnent  aussi  ce  nom  à la  liste  des 
pièce*  qu’ils  doivent  donner  chaque  se- 
maine. Cette  pièce  est  sur  le  répertoire. 

On  appelle  iigurëment  et  tamilièrc- 
meut , Répertoire,  Une  personne  qui 
se  souvient  de  beaucoup  de  choses  en 
quelque  matière  que  ce  soit , et  qui  est 
toujours  prête  a en  instruire  les  autres. 
C est  un  répertoire  de  toutes  les  intrigues 
de  la  vieille  Cour.  Cette  femme  est  un  ré- 
pertoire de  tout  ce  qui  se  passe  dont  son 
quartier.  Cet  homme  là  n’ignore  run  , c’est 
un  répertoire  de  toutes  choses.  Cet  homme 
est  un  répertoire  d’anecdotes. 

KEPeTAILLER.  v.  a.  Répéter  la 
même  chose  jusqu’à  l’ennui.  Cet  enfant 
répétailU  toujours  la  même  chose.  Il  ne 
sait  que  r èpitailler.  Il  est  familier,  et 
ne  se  dit  qne  dans  le  sens  de  blâme. 

REPETER,  v.  a.  Redire,  dire  ce 
qu’on  a déjà  dit.  Je  vous  ai  dit  cela  , et 
je  vous  le  répète.  Il  répète  dix  fois  la 
rue  me  chose.  Cet  écho  répète  deux  fois  , 
trois  fois  , les  paroles  , Us  sons. 

On  dit  qu’  Une  montre  , qu’une  pen- 
dule répète  Ut  heures  , Us  quarts  , pour 
dire , qu'En  poussant  an  ressort  , ou 
en  tirant  un  cordon  , on  lui  fait  sonner 
l’heure  qu'il  est , les  quarts  de  l’heure. 

On  ditd’Un  homme  qui  recommence 
les  mômes  histoires  , Ce  conteur  se  ré- 
pète ; et,  d’un  Auteur,  u'un  Poète, 
d'un  Musicien , d’un  Peintre , qui  dans 
leurs  ouvrages  sc  servent  son  vent  des 
mêmes  tours , des  mêmes  manières  , 
des  mêmes  trjits  , des  mêmes  chants , 
qn'//j  se  répètent. 

Il  siguiiie  uujii  , Redire  ce  qu’un 
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autre  a dit.  Crr  écho  répète  les  trots.  Ce 
serin  répète  fort  bien  trna'r.  foous  répété f 
ce  qu’on  a dit  cent  fois.  Un  a répété  cette 
calomnie  dans  un  libelle. 

On  dit  Répéter  , au  sens  de  Repré- 
senter, et  en  celui  de  Doubler.  Deux 
glaces  en  regard  répètent  un  objet  à T in- 
fini, Elles’ en  oflrent  l’image  redoublée 
sans  fin. 

Il  sc  dit  d’Une  disposition  symétri- 
que qui  présente  d'nn  côté , l’equiva- 
|i  ut  «te  ce  qu’on  voit  de  l'autre.  Un  a 
répété  cet  ornement  à droite  et  à gauche. 
Cette  porte  n'ouvre  point  , elle  ne  sert 
qua  répéter  l'autre. 

Il  sc  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , comme  dans  ces  phrases  , Le 
meme  vers  se  répète  deux  fois  à la  Jin  de 
chaque  couplet  des  ballades  , des  chants 
royaux  ; U même  mot  se  répète  trois  fois 
dans  un  rondeau. 

Ri téter  , signifie  aussi , Dire  ou 
faire  en  piriicuCer  plusieurs  fois  une 
nié  me  chose  , pour  ls  pouvoir  pronon- 
cer ou  exécuter  en  public.  Répéter  son 
sermon.  Répéter  une  Comédie.  Répéter 
son  tôle.  Répéter  sa  lejon.  Répéter  un 
ballet.  Je  foi  ai  fait  répéter  sa  Ufon , 
son  rôle. 

On  dit  aussi  , Répéter  une  expérience  , 
une  observation  , soit  qu’on  les  ait  déjà 
faites,  ou  qu'elles  aient  été  laites  par 
un,  autre. 

À la  tuer,  on  dit  .Répéter  1er  signaux, 
pour  dire , Faire  les  mêmes  signaux 
que  le  Commandant  , afin  que  les  vais- 
seaux les  plus  éloignés  puissent  les 
voir  ou  les  entendre. 

En  ce  sens  , il  est  quelquefois  artif 
pour  les  personnes  -,  et  il  «c  dit  De  ceux 
qui  exercent  les  ecoliera  en  chambre  , 
et  leur  expliquent  plus  amplement  te 

Îue  les  Régen»  leur  moutrent  en  classe. 

/ répète  ses  écoliers.  Sa  prvjession  est  de 
répéter. 

KxrKTBa  se  dit  quelquefois  pour  , 
Rapporter  ce  qti’on  a entendu. On  l'em- 
ploie dans  un  sens  de  blâme.  Prene\ 
garde  à ce t homme  , il  est  sujet  à répéter 
ce  qu'on  a dit,  on  simplement,  à ré- 
péter. Les  enfant  répètent,  sans  se  douter 
de  la  conséquence. 

Hbfbtbr  , signifie  encore  , Rede- 
mander ce  qu’on  a donné,  ce  qu’on  a 
prêté  , ou  ce  qu’on  prétend  qui  a été  prit 
contre  Us  règles  ordinaires.  Il  se  dit 
Des  personnes  et  des  choses.  Répéter 
un  prisonnier.  Répéter  un  cheval.  Il  m'a 
pris  mon  bun  , j'ai  droit  de  U répéter.  Il 
ne  se  dit  guère  qu’en  termes  de  Juris- 
prudence civile  ou  militaire. 

On  «lit  aussi , Répéter  des  frais  contre 
quelqu’un,  sur  Quelqu'un , pour  dire, 
Demauder  qu’il  rembourse  les  frais 
qu’on  b faits. 

En  tenues  de  Pratique  . on  dit , Ré- 
péter des  témoins  , pour  dire  , Entendre 
ou  déposition  des  témoins  qui  sont 
venus  a révélation  sur  la  publication 
d’un  monitoire,  d’un  réaggrave. 
Rirt  rÉ,  se*  participe. 
RÉPÉTITEUR,  suint.  masr.  Celui 
qui  lait  profession  de  répéter  des  éco- 
liers. C est  un  Répétiteur  de  Thçologie  , 
de  Philosophie  , de  Droit , de  Langue 
Grecque.  . 

REPETITION,  subst.féni.  Redite. 
Son  line  est  plein  de  répétitions.  Les 
nptlithns 
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répétitions  sont  en  my  eûtes.  F '.lut  les  ré- 
| étirions.  Il  y a mu»  «/»  répetitù ns  dant 
c.  mt  musique  , dans  et  d: -coins. 

On  donne  nussv  U*  nom  de  Répétition 
a ii ut»  figure  de-Rliétotique  , on  IVm 
emploie  plu  sieur*  toi» , soit  les  même* 
mots,  nuit  it»  méir.e  lotir. 

On  appelle  Rtndnleh  réqiétition , mon- 
tre à répétition  , Une  prndtilè  , ufU 
montre  qui  répiVte  httarfi  quSl  <«st , 
qoaftd  on  tire  une  petite  corde , ou 
<|  »’on  pou mo  un  pi  tir  ressort. 

il  m p ni  lie  quelquefois  , LVxercire 
U •*  - ct.liers  qu’on  répèle,  bairc  det  ré- 

il  *c  dit  aussi  en  ce  sens-là  y "De 
toute»  les  choses  qu‘<  n répète  en  par- 
ticulier, pour  lemfcitc  t i t «•xéculcr 
eu  public.  On  a défit  fait  trois  ou  quatre 
rail  rions  de  ce  Ballet  , de  cet  Opéra  , 
de  .et te  Comédie. 

Il  signifie  cm  ore , L’acfion  par  la- 
qu-tlc  on  reilrmjrudq  en  Justice  te 
qu’on  a payé  de  trop , ce  qu'on  n avant**! 
p uir  tin  «litre  , etc.  Répétitions  de 
■fruits  , de  trais  -,  de  dtp  ta*. 

JtfcPfcUi’LKMi.NT.  a;  mus.  Action 
«h»  repeupler.  Le  teptupl.m-nt  d’une  ro- 
It-nir,  Un  «lit  Mi?M  , Le  repeuplement  d'un 
• ’ ’ 

RbREUPI  ER.  verbe  «et il'.  Peupler 
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peuple,  la  p:ste  et  la  p urne  avdknt 
fait  périr  la  moitié  d.s  habitant  d:  ce 
pays- là  , en  y a enwy »'  du  viande  pour 
le  repeupler. 

«•On  dit,  Repeupler  un  étang  > pour 
d:;e,  neiueftre  «.ti  'poisson  dans  un 
et  »ng  où  il  n'y  en  3 Voit  plus. 

Un  dit  ainsi- ) Repeupler  une  tene  t 
une  plaine  de  gibier.  Repeupler  une  ga- 
rrine  , un  colombier.  Repeupler  unt  Jurés 
en  bonnes  ttpict : d’atbrts. 

Un  emploie  Repeupler  avec  le  pro- 
nom personnel.  Cette  buste -cour  com- 
mente à se  repeupler.  Cette  forêt  te  rtpeu- 
pit  eo'châtulgnicre. 

il  lifurn  i; , ut.  participe. 

’ KKPIC.  «vbi.  mas.  Terme  «iu  jeu  de 
Piquet.  Il  te  dit,  Lorsq -l’avant  déjouer 
aucune  carte  , l’un  des  joueurs  compte 
jusqu’.»  r rente  * sans  que  celui  contre 
qui  il  )mic  ait -pu  rien  compter  ; ie  qui 
lait  qu'au  lieu  de  compter  simplement 
trente  ; il  comme  quatre -rijogf-dix.  Je 
lui  fait  repic.  Il  a fait  retsic.  Il  a fait 
«a  beau  repie.  U m a fait  dc%x  1 épies 
de  suite. 

Ojj. dit -figure-mont  et  familièrement, 
Faite  quelqu'un  repic , le  faire  trpio  et 
capot , pour  dire.  Le  réduire  .1  rie  pou- 
voir répondra,  à ne  savoir  que  dire. 

• KhPlT.  ntl».  ma<.  llelAvhe,  délai  , 

tu  (.séance.  Je  le  poursuivrai  incessant--' 
tr.rnt  et  ne  lui  donnerai  p ?int  de  éépitm  U 
n‘uur.1  pas  un  moment  de  répit.  Ce  créan- 
cier n'a.  jamais  donne  de  tépie  à ses  dé- 
biteurs. Il  n'en  mouira  pas  , il  a encore 
du  tépit. 

On  appelle  Lettres  de  répit , Dca  Lrr- 
»rct  par  lesquelle»  le  Roi  ou  orde  .1  un 
débiteur  un  délai-  d’un  certain  temps 


R E V 

fil  r ce.  Replacer  rna  statue.  Replacrfcc 

Rkm,\«:is,  n . pxrtiéipe. 
REPLÂTRAGE.  s.  ni.  Hé^rnrort 
mauvaise  ef  |opi-:licielle  , laite  avi‘0 
du  plâtre.- 


Il  signifie  Hgnrc  meut  et  f mtiHèro- 
!'-nt  , Un  mauvais  rm  yen  qo’«*i:  em- 


ploie pour  réparer  une  tante.  Cette  de- 
marche , cette  ' explication  n'est  qu'un’rc- 

■ 

REPLÂTRER*.  v.  net.  Corpi ne  r«'.- 
«luplicjtit  , il  signifie  } Remettre  du 
plâtra;  mais  au  figure  , il  slgniSc  , 
Chercher  A réparer,  a « ouvrir  mie  faute, 
une  sot  ris  e.  J/ votrmtUl  replâtrer  ce  full 
r.  dit , ce  qu'il  a fait.  Il  ost  du  discours 
lu  tuilier.* 

RrrL.îrnc,  kk.  participe. 

REFLET,  JITR.  adject.  Çbt  a trop 


d’embonpoint  , qui  esr  trop  <«ra*.  R ne 
va  plus  à ta  chasse  , it  est  de  n 


plus  a la  chasse  , it  est  devenu  trop 
replet,  hile  est  tr  p replète.  Il  ne  M*  dit 
point  de*  animaux. 

«KPLET/ON.  v.  fém.  Plénitntle*, 
grande  abondance  d’humeur*,  dont  «ne 
per-onne  est  remplie.  Il  n'est  malade 
que  d?  répléticn.. 

Ou  se  sert  aussi  en  matière*  béttéfi- 
citfto  du  mot  de  RJplétion  , pour  niar- 
qurr  LVt.it  u’un  Gradué  dont  le  droit 
a été  teinpli  par  un  H*  néficc.  La  réplê- 

tlott  er  le  défaut  d'insinuation , sont  drnx 
empêchement  a un  Gradué  pour  obtenir  un 
bmth‘\cc. 

HLVLh  ».  m.  Pli  rendouldé.  JRUe 
cacha  cette  lettre  dans  le  repli  de  sa- robe. 

On  le  <üt  aussi  d’Uti  pli  qu’on  lait 
au  ban  «les  Lettre*  patentes  , et  *uv  le 
revin-s  dtiqnel  r.n  écrit.  Et  sur  le  repli 
des  Lettrrs  est  écrit ....  - 

Il  ïc  di^  au.*.- 1 De  lu  manière  dont 
le.»  rcptilei  se  meuvent  ; et  en  ce  *cns 
il  ne  s’emploie  guère  qu’au  plutiel.  Un 
serpent  qui  rampoit  , qui  se  traînait  à 
longs  replis . 

Il  §0  dit  iigurément  De  ce  qil'il  y a 
«le  plus  accu-t  , de  plus  r.tcfié  »i»ns 
l’ùme.  Les  plis  et  les  replis  du  eau  r hu- 
main. Il  n’y  a que  Dieu  qui  pénirre  dans 
les  replis  de  nos  consciences.  Il  n'y  a p.rs 
dans  votrt  dire  un  seul  repli  que  / e ne 
connaisse. 

REPLIER,  verbe  act.  réduplicatlf. 
Plier  nue  chtwe  qui  «voit  é*é  dépliée. 
En  repliant  cette  étoffa  t tâch‘i  d:  la 
rtn.etm  dans  les  mêmes  pBs.  Replier  une 
coiffe , une  /upc.  Il  faut  replier  cette  mar- 
chandise. 

On  dit,  que  Le  serpent  se  r.-p/xe,  pour 
dire,  qu’il  tait  plusidtir* plis. 

Su  nEPLiF.R,  te  dit  «more  Du  n ou- 
vement  «pie  Uir  un  ciarp»  de  tr«u;pe*  en 
arrière  et  en  bon  ordre.  Ces  trois  esca 
drent  te  replièrent  sur  la  seconde  ligne  , 
pour  n'ëtre  pas  pus  en  flanc.  Se  njplier 
sur  un  poste,  yp 

m On  dit  nussiactivçmeni  danaleméme 
sens  , Replier  un  détachement , un  corps , 
un  poste  , pour  dire  , L'obliger  4 se  re- 
tirer, «m  le  mpprcclier  «le  V.uniéel 
Un  «lit  aussi  fignrément , Se  rc7»/i.*r 


R E P 4-r'i 

T .1  ri  fiction  est  Caction  de  Vâmc  çrtl  te 
te  plie  Èur  elle -meme. 

Hri»r.ti  ,*  ht.  participe. 

REPI.IOUE.  s.  f.  Terme  «le  Pahtv. 
Réponse  sur  ce  qui  .1  été  répond^  11e- 
p.  tise  k 'la  réponse  faite  p;-r  In  Partie 
adrme.  Il  se  dit , tant  ri’Un  écrit  jn»r 
lequel 'le  demnndeur  répond  aux  «lé- 
IbttiM  «le  celui  qu'il  «s  fait  assigner, 
que  de  l«  réponse  verbale  q’tc  VKrovnt 
qui  a pmié  le  pmni  tr,  fait  à tcliiî-qni 
a parlt  le  secaml.  Cej  Avocat  est  fort 
sur  la  réplique.  Il  dcstiand*  r.  être  entendit 
en  réplique.  Il  demande  la  réplique.  Je  * 
satisferai  d toutes  ses  abyeetienk  d n?  ma 
répliqué.  Il  ne  m'a  pas  encore  fait  s'gni- 
Jier  sa  réplique.  Son  Avocat  a prie  les 
Juges  de  lui  réserve  h:  1 é pli  que. 

ri ûr  iagius  , signifie  aussi , llépf'osè. 
Benne',  jorte  réplique.  Il  neu f point  de 
réplique.  Il  demeura  sans  réplique.  Ré- 
plique vive,  in  renie  us  “.  Cette  raison  est 
saut  réplique.  U obéit  rans  réplique.  Cet 
écrit  , eet  rum'age  ne  demcutcr a pat  tant 
réplique. 

R::rt.iQpK  , en  , Mti. datte  , sigr.inq 
Répétition  , et  se  dit  Drs^cuvei , 
parer-  qu’elles  sont  régit rdm’*  cnnmte 
îiY-Iint  pruprcxnent  qu>-  la  irpuft'ion 
’ «lu  son,  dont  crus  lotir  lu*  «æmves.  Il 
•:e  «lit  aussi  «le  la  répétition  «j  io  latf 
un  iristrumcni  d’une  plir  se  de  chant 
*lê|4  exécutée  par  un  autre  instrument 
ou  par  la  voix. 

Ou^untelh-  nu  Tbeùtr'’  , Réplique  , 
Le  .nl'.ter  mot  nue  dit  un  Acteur 
nvnnt  que  l’Inlerlocuteur  pken tkc  1s 
parole. 

H t PLIQUER.  v.  act.  Rép«)mh  ui 
re  qui  a été  n- pond  U par  celui  à qui 
l’ott  perle.  Il  me  répondit  telle  et  telle 
chose  , mais  je  lui  répliquai  cela  ée’cçLx. 
Mon  Avocat  a pa-tJ  le  premier,  /-  véfnr 
a répondu  , le  u:i?n  répliqua  a.  Il . t bien 
répliqua,  répliqua  farte rrtr.t.  Ir  otit  ré- 
ponse me  satisfait , je  n’a  « rien  à y répli- 
quer. U ne  repli  y. a rien. 

(bteîqnel'ms  il  vignihe  seulement  , 
Répondre.  Sur  ce  que  je  lui  reprochais  , 
il  me  répliqua  que  . . . Quand  il  cnm- 
mairde  quelque  chase  à ses  gens , U ne 
X'U.tfre  pas  qu'ils  lui  répDjueut. 

Hhr  mol.  êe.  participe. 

RfiFOLON.  »ub>t.  ma*  . T«-nne  «le 
Manège.  \ oltu  que  le  dievat  lmn»e 
m ci  mi  temps. 


pour  payer  te  qoHl  doit , une  Aurséaiue  « n parlant  d’Un  homme  qui  suit  pren- 
des  fiemrsuitos  de  *«**  cié:uic»er».  Ob-  dre  de  nouvranx  biais  pour  laite  réiift- 


teuir  des  Lettres  de  répit.  Un  a fait  casser 
scs  Ltuu t de  n oir  * sort  répit*  Un  répit 

.l'un  an  j de  deux  ans.  J 

1U*  P LAI  < bit  >crb.  a*  lieiaottrc  eu  ' 

Tome  II 


*ir  un  protêt.  Il  se  replie  en  cens  faifens. 
U .ait  se  replier  comme  il  veau 

Se  replier  sur  soi-même  , fipim  menfi 
Se  recueillir , rétlécbU  sur  svi-méme. 


RÈ PONDANT,  aubst.  mam  . Celti» 
qui  subit  un  ex.iuicp  publie  , qui  ►£>»- 


tient  une  thèse.  Le  Président  et  te  Ré- 
pondant. Ce  Répondant  4 fort  bien  fait  » 
a fort  bien  se  titrais  ton  examen , ta  thèse. 

Il  signifie  uu«m  , C'  lui  qui  *e  rend 
ratitioir,  friront,  pour  quelqu’un.  «5e 
r:rtrfr.'  cautiun  et  répondent  pt  r.r  quel- 
qu'un. Ce  valet , ce  Ci  tr.  mis  a bon  rép«j«- 
do  it . a un  bon  répondant , de  boni  'Ce- 
pendant. Il  donnera  répandant  par  écrit . 
Je  m'en  prendrai  à son  1 /pondant. 

0«  appelle  an v>i  Répondant  , Celui 
•qni  répond  la  Mrssc. 

RErUNDKE.  v.  aèt.  Xc  répons  , tu 
répons  , il  répond  ; nous  répondons  , etc. 
Je  répondais.  Je  ré pondis . Je  répondrai- 
Que  je  réponde.  Qoe  je  répondit**.  Je  ri - 
pondrais,  etc.  Rr-pariii  a «pioh|u’unaur 
CP  qu’^a  dit  ou  «J<:in.»n"dé.  Il  ncniey/- 
p ndit  que  deux  mots.  S’ilyous  ehmar.de 
j tiflc  chose  j jet  lui  répundret  - vaut  l i* 
" O o o 


tim 


w* 


Vf 

'Jfgi 


VMM 
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REP 

n.  lui  répondit  rien.  Il  n:  tut  que  répart- 
dit.  Il  m'a  répandu  une  sottise.  Cette 
Partie  interrogée  tur  tel*  et  tels  fait*  , 
répondit  que  ... 

On  Uii  , qu 'Un  Jupe  répondra  , a 
répondu  une  requête , pour  dire,  qti’Il  y 
mettra  , qu’il  y a nus  son  ordonnance. 
On  dit  aussi  , qu’  Un  Prince  , qu‘i 


HEP 

de  ce  bâtiment  ne  répond  pas  à Vautre 
aile.  Je  ne  trouve  point  d'expression  qui 
répoade  bien  à mon  idée. 

On  dit , cpio  La  douleur  qu'on  sent  en 
quelque  partie  du  corps  répond  à une  ou- 
tre partie  , pour  dire  , que  Cette  dou- 
leur se  fait  sentir  par  communication 
«l’une  partie  à i’nulre.  Il  test  blessé  au 


REP 

rêpent , pour  marquer . qu'On  n’njourr- 
point  loi  ù une  «luise  que  l'on  entend 
«lire. 

K ûroif nu  y de.  participe-  P lacet  ré- 
pondu. Requête  répondue. 

RÉPONS,  s.  ni.  Parole*  ordinaire- 


, ’ i — - » ” . , — * * • — ■ - - - - - - — — - 

jMtnsstrr  a répondu  un  placet , Qu. nul  il  coude  , et  h douleur  lui  élpond  au  petit 
u «l«idaji*  par  é»  rit  sur  le  même  placet  . doigt. 


me  ni  tirera  de  l'Écriture , qui  se  di* 
sent  ou  se  chantent  dans  FOf 


«quelle  est  sa  volonté. 

On  dit  , Répondre  la  Alesse  , pour 
«lire  , Prononcera  haute  voK  let*  pa- 
*-oles  prescrites  dans  h*  Missel,  p«>dr 
«'[redites  par  celui  qui  sert  le  Prêtre 
«i  l.r  Messe. 

Il  fcp  vNnn  l , se  met  souvent  absolu- 
ment.  Répondre  à propos,  sur  le-ch.uup , 
pertinemment  .précisément.  Répondu  ver 
b aie  me  mf  , de  vive  voir,  par  écrit:  Ré- 
pondre avec  bonté , avec  sagesse  , ùvec 
p ilitessse.  Je  lui  ai  répondu  sur  tr  utes  1rs 
choses  qu'il  m'a  demandée*.  lia  répondu 
ù toutes  les  questions  qu'on  lui  a faites. 
f fuand  on  est  assigné  en  Justice  , il  faut 
répofidic. 

Ou  dit  encore  absolument  t Vont 


HÊroNonL  , signifie  encore.  Abou- 
tir à quelque  endroit.  Ce*  allées  répon- 
dent à ce  grand  bassin.  Il  y a un  chemin 
sous  terre  qui  répond  dans  la  forêt. 

On  «lit  aussi  que  Des  allées  se  répon- 
dent, pour  dire,  uu’Elles  sont  en  èy- 
raétrie  l'une  nvé*  l'autre. 

On  «lit,  que  Le  bruit  répond  en  tel 
endroit,  pour  dirfe , qn’11  s’étend  jus- 
que l « , qu'il  y retentit. 

R imsni»  e , signifie  oimi  f Faire  ré- 


l’Église  , après  les  leçons  ou  après 
chapitres,  et  que  l’on  répète  et’< 


Office  de 

le» 

en- 


ciproquetnent  de  son  côté  ce  qu 
«loit.  On  lui  a rendu  de  tons  offices 


mais  il  n'y  a pas  répondu.  Un  avoit  confit 
de  grandes  espérances  de  lui  , il  n'y  a 


pas  répondu.  Il  a mal  répondu  à l'attente 


ne  npondtf  point , ce  n'est  pas  répon- 
dre , pour  «lire  , qu’On  ne  répond  pas 

I-.  ' il.  ...  i:.  .... 


fiériséinenr.  Et  en  ce  dmt  on  «lit  pro 
n rhiuleinf  nt . Répondre  en  Romand. 

On  dit  lainilicromrnt  , Répondre  ad 
rem  , pourdirei  Répoudte  précisément 
a lu  question  proposée. 

Ou  «lit  , qi rün  valet  répond  ur 
dire,  au’llirut  toujours  *Vxc  uéflfcu  . 
qu'on  le  reprend;  qu’il  réplique '/qu'il 
raisonne  , au  lieu  d’obeir  proinpte- 
ujonf.  Je  ne  veux  point  d'un  valet  qui 
répond,  faite*  ce  qu'il  a* n. mande  , et  ne 
réponde?  point. 

On  «lit,  lyu'Un  écho  répond  , pour 


publique.  Il  n’a  pas  répondu  aux  avances 
qut  je  lui  avois  faites.  Il  répondra  à votre 


«lire  , qu'il  repère  le*  sont , la  parole. 
On  dit , que  Veux  ou  plusieurs  chaurs 


amitié. 

On  dit,  Tout  répond  à nos  rvux , à 
nos  désirs,  à nos  espérances  , pour  dire  , 
Tout  sucrède  , tout  réussir  selon  nos 
souhaits  , nos  «a*u*j  mis  espérances. 

On  «Ht  en  termes  «le  Manégt* , qu’t/n 
cheval  répond  parfaitement  aux  aides  , 
1 pour  dire,  qu'il  c*t  sensible  et  obéls- 

! ,nnl*  + 

RÉfOtrnvc  J signifie  encore  , Etre 
égal  , suffire  a ...  . satisfaire a 
' «Son  revenu  ne  répond  pas  à son  bon  carur , 

I Ne  lui  est  pas  eg.d.  Ce  plan  ne  répond 
pas  à mes  rues  , N’y  satisfait  pas-  L* 
menu 


fiércs  et  par  parties.  Grand  npenx. 
Petit  répons.  Chanter  des  répons. 


RÉPONSE,  s.  f.  Ce  qu'ôn  répond. 
Honne  réponse.  Réponse  positive  , perti- 
nente , précise.  Réponse  favorable  . sèche  , 
sotte  , impertinente  , ridicule.  Méchante 
réponse.  Cette  répowt  ne  satisfait  pas. 
Cette  rc'ponse  est  ium  , n’est  pas  juste. 
Sa  réponse  fut  négative.  Rendre  ripvnst 
de  quelque  chose  , sur  quelque  chose.,  Je 
lui  porterai  moi-même  la  réponse.  Les 
réponses  des  tirades  étoient  ordinairement 
ambiguës.  Donnez -moi  réponse,  taire  une 
réponse.  Il  a réponse  a tout.  Il  m’a  fait 
une  réponse  de  .lU  rmanJ.  fournir  de* 
réponses  a une  sommation  , à un  exploit , 
à des  écriture*.  Lis  nponsc*  d'un  homme 
quon  int  rruge. 

Ou  dit  proverbialement  , A sotte 
demande  , à folle  demande  , point  de 

réponse. 

On  «lit  aussi  proverbialement , Telle 
demande  , telle  réponse , pour  dire  , que 
C«dui  qui  fait  «ne  demandé  sort»- , il* 
licule  , iniprrtinénte  , s’attire  ordi- 

. ni • a 


imirenirnt  une  raillerie , une  réponse 
peu  agréable.  Et  en  ce  arcs  on  «lit  èn- 


de  Alasiqne  te  répondent  , Lorsqu'ils 
chantent  l’un  après  l’autre  alternati- 
ve mont. 

On  dit  pnjrerbialemrnt  et  populai- 
rement, Il  ressemble  au  frètes  Martin  , 
il  chante  et  répond  , pour  dire,  qu’11 
propose  la  question  et  la  résout. 


de  cette  affaire  ne  répond  pa 
la  dépense  , La  dépense  surpasse  le 
‘ md  t 


venu.  Cet  ouvrage  t 
dée  qtf on  avoit  de  t dateur. 


reporta  pas  a 


n- 


R Hmsonc,  signifie  aussi , Pitre  cau- 
tion, être  garant  en  Justice,  être  ga- 
rant pour  quelqu’un.  Répondre  pour 
quelqu'un.  Je  ne  suis  pas  en  peine  de  la 
somme  qui  m'est  due  , car  un  tel  m'en  a 


R ira*  oa  s , signifie  encore  , Écrire  I répondu.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Kt 
à quelqu’un  de  qui  l’on  a rrru  une  let-  . l’on  «lit  proverbialement,  Qui  lépond, 
trv.  Il  répond  à toutes  Us  lettres  quil 


refait.  Un  a beau  lui  écrire  , il  ne  répond 
point. 

Il  signifie  ansAÎ,  Parler  h ceux  qui 
appcUenr,  à ceux  qui  frappent  h la 
porte.  Un  vous  appelle , que  ne  répont 
deq-voa*  l J'ai  be  ux  frapper  à la  porte  , 
personne  ne  repond. 

RV.ro ndhsl,  signifie  Réfuter.  Il  pa- 
rtît depuis  ts  an  un  livre  assef  fort  contre 
une  telle  o/uniüfl  , cf  jusqu'i.i  en  n'y  a 
point  répondu.  Cet  Avocat  n’a  point  en- 
core rép.ndu  au  plaidoyer , aux  écritures 
de  la  f ortie  adi  erse.  Il  a répondu  à toutes 
let  objections  qu'on  lui  a faite*. 

On  dit  aussi  absolument.  Répondre, 


pour  dite  . Soutenir  «ies  thèses.  Ré-  «•!  il  est  encore  neutre.  Ale  >épunde\ 


pondre  en  Philosophie , en  Théologie  , en 
Droit.  Ce  Bachelier  , ce  Récipiendaire  a 
bien  répondu. 

Rimai»**  , signifie  auvri  . Avoir 
rtppOrt , avoir  de  la  proportion  , de 
la  conformité.  Lr  second  point  de  ce 
discours  , ce  répond  pas  au  premier.  Ce 
T.  V 


pavillon  répond  à ctt  autre.  L'aile  droite 


| 

Il  signifie  encore  , EtVe  caution  , 
être  garant  de  quelqu'un  , de  quelque 
chose  qui  a été  > unirais  a notre  gaule , 
qui  nous  a été  confié  , et  que  nous  som- 
mes tenus  de  représenter.  Répondre 
d'un  prisonnier  j en  répondre  corps  pour 
corps.  Un  \ eus  a donné  ce  p ri  serait r en 
garde  ; s'il  s'échappait  , votre  tête  en 
répondrait.  Il  a reconnu  qn'il  éloit  dépo- 
sitaire de  ces  meubles , il  doit  en  répon- 
dre. Il  convient  que  je  lui  ai  prêté  mon 


diamapt  i s'il  est  perdu  , il  faut  quil  m'en 


tép, 


Il  signifie  aussi  airaplement , Élra 
garant  de  quelqu’un,  de  quelque  chose  j 


vous  de  cet  homme-là  .**  Je  ne  vous  répons 
que  de  moi.  Qui  fournit  répondre  de  l évé- 
nement ? Je  ne  \ ou*  répons  de * rien.  Je  ne 
vous  répons  pas  Je  te  que  je  ferai, 
a dit 


On  «lit  dans  la  c envers  vron  , Je  vous 
en  répara  , pou:  , Je  vou&cn  ossurc. 

On  dit  ironiquêiuent  dans  le  style 
familier,  J : tous  en  répons  , je  i'en 


tore , A sotte  demande , iotte  réponse. 

R£roNSi:,  signifie  aussi  H«  lutation. 
On  verra  bienrôt  sa  réponse  au  livre  qu'on 
a écrit  contre  lui. 

Ri.ronsr  , signifie  encore  Une  let- 
tre qu’on  écrit  pour  répondre  à une 
autre  l«‘ttre.  J'ai  refis  sa  réponse.-  Il 
m'a  écrit  en  réponse  a ma  lettre  d'un  tel 
jour.  Il  m'a  fait  réponse  }rh-prompxe- 
ineht.  Atttndre  réponse.  Il  n'y  a pas  de 
réponse. 

R LPORTKR . v.  n.  Porter  au  lieu  où 
la  « hose  étoit  auparavant!  reporta 
cAc;  lui  tout  ce  qu'il  avoit  envoyé.  Re- 
portcq  ce  liv  re  a votre  maître. 

RtfORTEK  , signifie  aussi.  Redire 
ce  qu’on  a ni  ou  entendu  ailleurs,  fou  s 
eveq  reporté  tout  et  qu'on  avais  dit  ici. 


Ht w>m é , it.‘  participe. 

REFUS,  a.  n».  Pifmrioa , cessation 


de  mouvement.  Xcj  Philosophes  disent 


que  la  matière  est  de  sa  nature  indifférente 
au  mouvement  et  au  repet.  Cet  enfant  ett 


dans  un  mouvement  perpétuel  , il  ne  .su- 
rvit demeurer  en  repos.  Se  renie  en  repos. 
Lûi:Se\  moi  en  tepoc.  Le  trop  grand  rxpc* 
nuit  à la  santé. 

Rxros,  signifié  aussi,  Cessation  «le 
travail.  Il  y a long- temps  jue  vous  tta- 
vtf:ï/r<  , donnez-vous  un  peu  & tepes  , 
prenez  un  peu  de  repci.  Il  faut  faire  suc- 
céder le  repos  au  travail  Le  jour  est  le 
temps  du  travail  , la  asnt  est  le  temps 


du  repos.  Le  arrimer  jour  de  la  semaine 
étoit  chez  les  Juifs  un  j^r  de  repos  , 


qu'ils  appelaient  Sabbat. 

Revov , signifie  encore.  Quiétude,. 


tranquillité  , eiemption  de  toute  sort* 
de  peine  «l’esprit.  Je  suis  en  rrpe*  de 


de  peine  «l’esprit, 
ee  côté-U.  Il  est  dai 
prit  sur  cette  tjjàitt • 


ee  côté-la.  Il  est  dans  un  rfjsJ  rrpr*  W o« 
Cttt  uns  ptsrJr 


» - 


c 
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mtUoUtlon  dans  Us  malh! un  t aue  U re- 
pos de  /j  /renne  conscience.  Mettre  sa 
conscience  en  rtpot.  Cest  une  affaire , 
c'est  un procès  qui  lui  ôte  le  repos  t qui 
troubU  tout  ton  repos.  Il  est  dans  pne 
peine  continuelle  , il  n'a  aucun  repos . Etre 
en  repos,  y ivre  en  repos.  Il  n'eut  point 
de  repos  qu'il  ntât  achevé.  Il  est  là- 
dessus  en  plein  repos , dans  un  parj'jit 
repos.  Soyeq  en  repos  sur  mes  affaires  , 
Ne  vous  en  rnélez  pas. 

Il  ac  dit  figurcmrnt  dans  les  Arts. 
Les  Anciens  mettoient  beaucoup  de  repos 
dans  les  figures  Je  leurs  Divinités  t puur 
dire  , lis  evitoient  de  donner  trop  de 
mouvement  , des  expressions  trop  lor- 
les  à ces  Divinités. 

Ou  appelle  Suit  rément , Repos  pu- 
blic „ La  tranquillité  publique.  Pertur- 
bateur du  repos  pu I lie. 

On  àppelle  Lit  de  repos  t Une  espèce 
de  lit  ou  Ton  se  repose  le  jour. 

On  dit  figurément , Dormir  en  repos 
sur  uns  affaire  , pour  dire  , N’en  avoir 
aucune  inquiétude.  # 

On  dit  ligure  nient , Troubler  le  repos 
des  morts  é pour  dire,  Les  exhumer, 
violer  leurs  sépultures.  On  le  dit  aussi , 
pour  dire,  Parler  contre  la  mémoire 
des  morts,  contre  leur  réputation. 

On  (lit , Le  repos  éternel , pour  dire , 
L’état  où  sont  les  urnes  des  Bienheu- 
reux. F.t  -l’on  dit  en  re  sens-là , Prier 
pour  le  repos  des  âmes  det  morts. 

K ns  os,  signifie  aussi  Sommeil.  Il 
ne  dort  plus  t il  a perdu  le  repos  depuis » 
quelque  temps.  Prendre  son  repos.  Il  dort , 
ne  trouble { pes  son  repos. 

11  se  djt  tiguréiuenr  Des  ouvrages 
d’esprit,  en  parlant  De  certains  en- 
droits où  le  fet  teur  peut  s’arrêter  et 
ac  délasser  de  son  application  à ce  qui 
précède.  Cette  narration  agréable  sert  de  I 
repos  , après  des  recherches  si  savantes.  : 

Il  «vos,  en  parlant  d’armes  i leu,  ‘ 
ac  dit  De  l’état  où  elles  sont,  lorsque  I 
le  chien  n’est  ni  abattit , ni  bandé.  I 
Mettre  U chien  d’un  fusil , d’un  pistolet  , 
dans  son  repos. 

En  ce  sens  et  dans  Ici  précédens , f 
Je  mot  de  Repos  n’a  point  de  pluriel. 

Repus , sc  dit  quclquetüis  d’un  lieu 
propre  .V  se  reposer.  Un  a distribué 
iLxns  ce  jardin  différent  repos. 

Hem*  , sc  dit  et»  Pooic  , De  la  cé-  : 
sure  qui  se  fait  dans  les  grand»  vers 
après  la 'Sixième  syllabe,  et  dans  les  | 
vera  de  dix  à onze  syllabes,  a la^ua-  } 
irième  syllabe.  Ce  y ers-là  ne  vauWsen  , 
U n'a  aucun  repos;  les  repos  n'y  sont  pas 
asse{  marqués. 

Il  sc  «lit  encore  en  Poésie,  De  lu 
pause  qui  »e  fait  dans  le*  stances  de 
six  ou  uc  dix  vers;  savoir  , dan*  pelles 
«le  *ix,  après  lu  troisième  vers,  et 
dans  celles  de  dix  , après  le  quatrième 
et  après  lj?  septième  vers.  Ce  PoSte  n’a 
pajt  toujours  observé  les  repos  dans  us 
êtdt.  cct  de  dix  ven. 

On  dit'auvs»  , Des  repos  dans  la  dé- 
clamation , dans  la  lecture. 

H xr  os  , en  termes  de  Peinture  , *i- 

Snifi**  , Des  musses  dans  lesquelles  tes 
étailv  sont  assez  peu  exprimés,  pour 
que  l’ioil  du  spe«  t.uenr  ne  s’y  arrête 

Ïas  , et  qu’il  se  lixe  plus  aisément  à 
endroit  du  tableau  ou  sc  passe  i’ac- 
lion  pundpalc. 


RI-P 

Repos,  en  termes  d’ÀrcIri lecture  , j 
se  «H t Du  palier  d’un  degré,  de  l’en- 
droit d’un  escalirt>  où  U suite  des 
ma  telles  est  interrompue  par  une  es- 
pèce dcplnin-pied  propre  à se  reposer. 

L * reçus  d'un  escalier.  Il  v a dix  marches 
jusqu'au  premier  repos.  Les  repos  de  ces 
escaliers  ne  sont  pas  assc{  grands  , ne 
sont  pas  bien  placés.  Eicalûr  sans  repos. 

KbPOSF.É.  s.  I*.  Terme  de  Chasse. 
Il  se  dit  Du  lieu  où  une  hère  taure 
se  repose.  Ils  ont  trouvé  le  cerf  à Li 
reposée. 

REPOSER,  v.  act.  Mettre  dans  une 
situation  tranquille , mettre  en  eut 
de  tranquillité.  Reposer  sa  jambe  sur  un 
tabouret.  Reposer  sa  tête  sur  un  oreiller. 

On  dit , qu’  Une  chou  repose  \f  teint  t 
pour  dire , qu’Elle  le  rend  Irais  ; et , 
qu  'Elle  repose  les  humeurs  , pour  dire  , 
qu’fiUe  les  calme  , qu’elle  les  tran- 
quillise. 

On  dit  ligure  ment , Reposer  la  tête  M 
reposer  l'esprit  t reposer  l'âme , pour  «lire, 
Lui  procurer  du  caltue.  Cette  espérance 
me  repose  l’âme. 

H»,  poser,  cvt  aussi  neutre,  et  signi- 
fie Dormir.  Il  n'a  pas  reposé  de  toute 
la  nuit. 

11  *o  dit  quelquefois  d’Un  état  de 
repos,  de  tranquillité.  Il  ne  dort  pas  , 
il  repose.  Il  est  sur  son  lit , qui  repose. 

Il  sc  dit  encore  De  la  cessation  du 
travail.  Cette  garnison  a beaucoup  souf- 
fert pendant  le  siège  , il  faut  la  laisser 
rtposer.  y ou»  fireq  bien  de  faire  reposer 
votre  équipage  , vos  chevaux. 

On  dit  , Laisser  reposer  une  terre  la- 
bourable, pour  dire,  La  luîsscr  en  guè- 
re! , en  jachère  «uns  l’eu  seine  lier  r , 
afin  qu’elle  rapporte  mieux  i’anntc 
d'après* 

On  dit , Laisser  reposer  un  ouvrage  , 
pour  dire  , Le  garder  , le  setlfcr  pen- 
dant un  certain  temps  sans  le  relire , 
sans  le  montrer  , sans  le  rendre  pu- 
blic , afin  de  le  rcToir  aptes  a loisir  , 
et  de  aune-froid. 

F.n  parlant  Du  lieu  où  l’on  met  ordi- 
nairement le  Saint  Sacrement  , Oit  dit, 
que  Le  Saine  Sacrement  y repose.  Une 
lampe  allumée  devant  le  lieu  où  repose  le 
Saint  Sacrement. 

On  le  dit  aussi  De*  reliques  des 
Saints.  C'est  dans  cette  Église  que  repo- 
sent les  relijuet  d'un  ul  Saint. 

Eu  partant  Da  lieu  où  un  homme  est 
enterré  , on  oit , que  Son  corps  y re- 
pose ; « t sur  quelques  tombes  on  met, 
Ici  repose  ...  ou  , Ci-dessous  repose  • . . 

Reposer  , se  dit  aussi  Des  liqueurs 
qu'on  laisse  rasseoir  , afin  que  ce  qu’il 
y a depîu»  grossier  , ic  qu'il  y a d im- 
puretés tombe  nu  fond.  Cette  eau  est 
trouble  . il  faut  au  elle  repose  quelque 
temps.  Il  la  faut  laisser  reposer.  Quand 
et  vin-là  sera  reposé  , U sera  bon.  Ce 
café  n'est  pas  asxe{  reposé. 

On  dit  figtiiénieitt , d'Un  homme 
agité  de  quelque  passion  violente  , 
qu'il  faut  laisser  reposer  ses  esprits  , 
pour  dire  , qu'il  faut  les  laisser  ras- 
seoir, se  calmer. 

Sx  «hposlh  , avec  le  pronom  per- 
sonnel. Qesser  de  travailler,  d'agir, 
li'élre  en  mouvement.  Se  reposer  après 
le  travail.  Il  y a dix  heures  qutl  travaille 
sans  se  reposer.  Faire  une  longue  traite 
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uni  se  reposer.  Repotc{-\ous,  veuf  deveq 
être  las. 

On  dit  figurém.  Se  reposer  sur  quels 
qu'un  de  quelque  affaire , pour  dire  , S’eu 
remettre  à lui  de  la  conduite  d’une  al- 
faire,  s’en  rapporter  à lui  comme  à 
une  personne  en  qui  l'on  a une  entière 
confiance.  Je  me  repose  de  cela  sur  vous. 
Je  m'en  repose  sur  vous  entièrement . Je 
m'en  repose  sur  votre  parole  * sur  votrb- 
probité , sur  votre  capacité  t sur  votre 
amitié  pour  moi. 

On  ait  tignrémeiit . Sc  reposer  sur  ses 
lauriers  , eu  parlant  De  toute  personne 
qui,  après  avoir  vu  quelque  succès, 
demeure  tranquille.  Un  dît  aussi  «- 
peu-prè**  dans  le  mémo  sens , Repo- 
ser sur  ses  lauriers. 

On  dit  aussi  Jigurément,  Laisser  re- 
poser ses  succès  : cela  se  dit  dans  un 
sens  un  peu  critique  , pèur,  Négliger, 
abandonner  la  suite  de  sis  succès. 

£»ois,  êc.  participe.  Un  cheval 
frais  et  reposé.  De  l’eau  reposée. 

On  dit , Un  teint  reposé  , p«»ur  dire  , 
Un  teint  nui  n’est  point  brouillé  , et 
qui  est  tel  que  les  jeunes  personne* 
ont  accoutumé  de  l’avoir,  quand  elle* 
ont  bien  reposé  la  nuit.  11  ne  se  Hit 
guère  qu’en  parlant  Des  ferom ça.  Elle 
a le  teint  fais  et  reposé. 

X tète  ri  e posée.  phr.  adverbiale- 
Mûrement  et  avec  réflexion.  Parler 
d'une  choie  à tête  reposée. 

REPOSOIR.  s.  ni.  Autel  qu'on  élève 
et  qu'on  prépare  dans  les  lieux  où  la 
Pcoccs'iun  passe  le  jour  «le  la  Fête- 
Dieu,  pour  y Uire  reposer  le  Saint 
Sacrement.  Beau  repos:  ir.  Riche  repu- 
solr.  Reposoir  bien  paré.  La  Procession 
s'arrêta  devant  le  reposoir.  Paré  comme 
un  reposoir. 

REPOUSSANT,  ANTE.  odj.  Qui 
inspire  de  l'aversion ,* du  dégoût.  Lai- 
deur repoussante.  Manières  repoussantes. 
Cet  objet  est  repoussant . 

REPQU  SSËM  EN  T.  s.  mat.  Action 
de  repousser.  Il  ne  sc  dit  guère  qui 
d'Une  arme  à feu  , qui , pour  être  sale 
ou  trop  chargée,  repousse  celui  qui  la 
tire.  Cette  contusion  a été  causée  par  le 
repoussement  de  son  fusil. 

REPOUSSER,  v.  a.  Rejeter , ren 
voyrr.  Un  lui  avait  poussé  la  balle  , il 
la  repoussa  avec  la  meme  force. 

Il  signifie  aussi  , Pousser  quelqu'un 
en  le  faisant  reculer  avec  quelque  cl- 
lort.  Il  le  repoussa  de  la  main.  Il  vou- 
loir entrer  j on  le  repoussa. 

On  dit  : Repousser  les  ennemis.  Les 
troupes  furent  repoussées  a la  brèche. 
Repousser  à t assaut.  Repousser  à Cabot- 
dage  , etc.  -f . '>  y »,  * 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
inent , qu’On  a été  repoussé  à la  barri 
cade  , lair-aju 'ayant  fuit  quelque  ten- 
tative pour  obtenir  quelque  chose  , on 
a etc»  refusé  ouvertement. 

On  dit,  Repousser  la  force  par  la  for- 
ce t pour  «lire  , Employer  la  force  pour 
sc  défendre  contre  celui  qui  attaque. 

On  dit  figiircment , Repousser  une 
injure  > pour  dire , S’eu  venger.  Re- 
pousser l'injure  par  l’injure.  On  dit  aussi, 
R'pi'ustersJa  calomnie  , pour  dire  , Lu 
réfuter  hautement.  Un  l’avoit  accusé 
injustement , il  a bien  repoussé  ta  calom- 
nie. Et  i'on  dit  ♦ Repousser  la  raillerie  , 
O ü O a 
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p<>ur  dire*  Frire  ta tr«'  le  railleur,  le 
réduire  an  .silence.  Il  repoussa  vig  ju- 
rent ê ment  cette  rai  lie  rit. 

On  dit  figurément  , Repousser  une 
tentation,  une  mauvaise  pensée  , pour 
dire,  Larrjéfrr de  *<m  esprit. 

On  dit  il'lJn  ressort,  qu '//  repousse 
tr  'p , qu'il  ne  repousse  pas  asset  , pour 
«lire  , qnTJTî  a trop  ou  trop  peu  de  force. 

est  neutre. 

On  dit  «l'tTiu*  arme  à feu , qu’f//t 
repousse  , pour  dire  , que  La  crosse 
donne  rudement  contre  l’épaule  do  ce- 
lui nui  tire.'  Ce  fusil  était  tiop  chargé > 
il  j tr poussé. 

Keroij'.NEft , s.  n.  signifie  encore, 
Poilsscf  de  nouveau.  Il  faut  couper  cet 
arbre  , il  repoussera  du  pied,  lit  été  { cet 
arbre  j il  .repoussera  bientôt.  Ces  ormes 
repoussent  déjà.  On  lui  a rasé  la  tête  , et 
ses  cheveux  en  ont  ri poussé  en  plus  grande 
quantité. 

On  «lit , qu’t/»  arbre , une  plante  , etc. 
a ispQuSsé  de  plus  belles  branches  , de 
nou-.Ucs  feuilles  j etc.  En  ce  sens  il  est 
tilif. 

Krrotrssé.  ér..  participe. 

IIEPOUSSOIII.  ».  nias.  Cheville  de 
fer  qui  sert  à faire  sortir  une  autre 
chc'Tille  de  fer  ou  de  bols. 

Le»  Dentiste*  ont.unilcpottireirpour 
orracher  1rs  chicots. 

Les  Ch  î r urg  ie usent  aussi  un  Répons- 
soir,  qu’ils  introduisent  «fins  l'oeso- 
phoge , pour  repousser  les  corps  etran- 
gers qui  y sont  engagé». 

Rseottssoia  . se  dit  aussi  d’Une  cjie- 
ville  de  fer,  titillée  en  pointe,  Ü l’usage 
des  Maréchaux  , qui  s’en  serrent  pour 
nettoyer  le*  trous  ou  étampurç»  du 
fer,  des  paillettes  qui  pensent  y être 
Testé»:#.,  ou  pour  repousser  des  clous 
mal  wwn'r*  , ou  des’  pointés  de  ces 
clous  oui  de . usât  en  t fri  bées  dans  le 
pied,  royej  Uctrutf. 

Plisicurs  autres  espaces  d’ouvriers 
ae  servent  aussi  «le  Rtp  lissoirs 

Les  Peintres  nomment  Repoussoirs  , 
Dr»  objets  rigoureux  de  « nutciir  nu 
très-ombrés,  qu’on  place  ikur  le  dev  int 
il’un  Mblenu  , pour  faire  puroltrc  les 
auire.s  objets  plus  éloigné*. 

IUiPREHENSIBLE.  adj.  desagenr. 
Qui  mérite  ré  préhension , qui  est  dî- 
ne de  lilimc.  Il  est  très-répréhensible, 
’ela  n'est  pas  si  répréhensible  que  vous 

l{ifpRÉfîF.NSlOM.  fém.  Répri- 
mamie  t blâme  , correction.  Uns  té \ ère , 
une  aigre  répréhension . Cela  est  digne  de 
répréhension  , sujet  à réprehension. 

REPRENDRE,  v.  art.  ( Il  se  conju- 
gue comme  Prendre.  ) Prendre  de  nou- 
veau ce  qu’on  avilit  rendu  . donne, 
•ngâgd  . abandonné  , perdu  , ren- 
voyé , etc.  Reprendre  une  Ville.  Repren- 
dre a son  service  un  ancien  domestique. 
Cet  homme  a repris  sa  femme  après  une 
longue  séparation.  Apres  son  exil  il  re- 
prit sa  place  au  Sénat.  Ils  ont  repris  leur 
correspondance  interrompue.  Leur  com- 
merce a repris  tou  train.  Il  faut  repren- 
dre les  dentiers  erre  mens  de  cette  affaire 
Il  a repris  la  conduite  le  gouvcrrrnfnf 
de  la  maison.  Nous  etprhggs  le  grand 
chemin  à tel  end  oit.  Je  tomlgcrai  à re- 
prendre le  cheval  qifîl  m’a  vendu.  Cet 
homme  laisse  de  grands  biens  , mais  sa 
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iruvr  a beaucoup  à reprendre  sur  sa  suc - 
cession  avant  toutes  chose:. 

On  dit  figurément  , Reprendre  le 
dessus , pour  dire  , Regagner  l’avan- 
tage. qu’on  avoit  perdu.  Il  a bien  repris 
le  dessus.  On  le  dit  aussi  d’Un  homme 
dont  la  sauté  a’ est  rétablie  après  une 
longue  maladie. 

Il  saprcmlaussi  pour  , Saisir  de  nou- 
veau ce  qui  trett- échappé.  Ce  prisonnier 
s’ et  rit  sauvé , mais  on  l’a  repris.  Un  a 
repris  cet  oiseau  qui  s’ é toit  envclç. 

Oit  dit",  que  Le  rhume , la  ttlrrt  , ou 
quelque  autre  molad’e  a repris  h quel- 
qu'un, pour  dire,  qu’Etle  lui  est  reve- 
nue , qu’elle  lui  a pris  dé  nouveau. 
Ru  ce  scnS'  il  est  neutre  ;•  et  dans  le 
même  se  n s’il  est  aussi  quelquefois  ac- 
tif , fournie  dans  cette  phrase  , là 
goutte  , la  fièvre  Va  repris.  Ainsi  on  dit 
Çgnlcmçnt  bien  , Cette  femme  est  encore 
mala.lt , la  fièvre  lui  a repris  , la  fih'C: 
Ve  reprise. 

Tl  signifie  nusri  , Continue*  qr  -lqtte 
chose  qui  avoir  cte  interrompu.  Repre- 
nons le  discours.  Reprenons  la  conver- 
sation cri  nous  en  étions.  Après  cette 
interruption  il  reprit  pins!  son  discours. 

On  «lit  a 11  sa» , R prtndi.  uae  chose , 
une  histoire  de  plus  haut . pour  dire  , La 
raconter  en  1 1 <c»uifnrrv  ont  d’un  temps 
plus  éloigné,  pour  rrmlr.-  la’itnrrrtfion 
pins  Taire , pourinii'iixéclatfcîrlq  frit. 
Four  veut  mieux  iflftrrdre  d cet  événe- 
ment, il  faut  reprendre  la  chose  de  plus 
haut.  Reprenons  cette  histoire  de  plus  haut. 
On  dit  aussi  , Il  faut  rtgiendre  les  cho- 
ses de  plus  haut , pour  dire  , I)  faut  re- 
monfrr .»  des  vérités  antérieures , à des 
principes  généraux.  'Et  lorsque  çelu» 

parler  l’un  des  interlocuteurs  , il  rc 
sert '«le  ces  mots,  Reprit-il,  il  reprit, 
pour  «%<  , Répliqua- t-il , il  répliqua. 
Cria  est  indubitable  , reprit-il , mais.  . . 
Dans  cette  dernière' phrase,  Reprendre 
$c  met  absolument. 

On  dit  au  Palais,  Reprendre  une  ins- 
tance , noiir  dire  , Continuer  avec  une 
nouvelle  Partie  ou  avec  la  même  , un 
procès  commencé  , et  qui  avoit  été 
interrompu.  Il  a fait  assigner  les  héri- 
tiers Hun  tel,  pour  reprenne  l'instance 
avec  lui.  Ils  avolent  parlé  d'accommode- 
ment . mais  ils  viennent  de  reprendre  l’ins- 
tance. ■.  i 

On  dit,  qu’ t/ne  pièce  dramatique  a 
été  reprise  , pour  dire  , qu’iSlie  a cté 
remise  nu  théâtre. 

On  dit , Reprendre  tes  forces  , pour 
dire,  Les  rétablir;  Reprend  e couragt  . 
pour  dire  , Ranimer  son  courage  ; Re- 
prendre scs  es-rits  , pour  «lire  , Slev/*nir 
d’un  état  il’ftonne lisent de  troilMé  , 
ou  dé  ldi  blesse;  Reprendre  son  h sleinc M 
pour  dire,  Rer.mnucncer  à 1 empirer 
après  une  interruption  accidentelle  et 
plus  ou  moins  longue;  et  fignrennent , 
Reprendre  haleine  , jmur  dire  , Se  repo- 
ser pour  se  mettre  en  état  de  recom- 
mencer à parler,  à marcher  , etc. 

On  Oit , Reprendre  un  mur  sous  oeuvre, 

J rar- dessous  ansifre,  pour  «lire.  Rebâtir 
les  fondemniis  d’un  mur,  en  soutenant 
le  reste  «le  Pédîfi,  e jiar  des  étnies. 
Et  l’on  «lit  aussi  figuremrnt.  Reprendre 
sous  otuvée  un  projet , une.  entr. -prise  , un 
ouvrage  , pour  dire , ï travailler  sur  le 


HEP 

ni* me  plan,  auquel  on  u fait  des cbanf- 

gemeus. 

On  «lit  aussi,  Reprendre  une  tvFe , 
une  étoffe  , un  las  Je  svîe,  de  la'r.t  , 
de  coton  , pour  -dire , Y rejoindre  le» 
partie#  qui  sont  nunpucs.  Ces  bas  si  ns 
tiop  rompus  , on  aura  de  la  peint  à Us 
rtprendie  , à reprendre  ls  ma  lles. 

Refui  xiïhe  , signifie,  Répriman- 
der , bWltner,  censurer  qurlqu’un  par 
des  p.ir.de».,  pour  quelque  chose  qu’on 
prétend  qu’il  a fait  on  dit  uml  h pro- 
pos. Reprendre  doi/crincnr.  Reprendre 
aigrement  , rud>  nent.  Un  a beau  re- 
prendre ce  jeune  homme  de  ses  débauchas, 
de  ses  faiites  , Il  y retombe  tou  jouis.  11  a« 

«lir  aussi  Des  choses.  Reprendre  Us  vices. 

Un  reprend  en  vous  bien  des  chûtes.  Cctt 
un  homme  de  bien  , je  ne  vols  rien  à re- 
prendre en  scs  marurs  , à sa  er  nduite. 

11  se  tneOumi  avec  le  pronnrii  per- 
sonnel , rt  signifie,  Sc  corriger,  *e 
rétracter  de  nûqîqite  choTe  qu’on  a dit 
nul  t propos,  ou  sans  ioteution.  Jl  dit 
un  mut  cl  :n  un  autre,  mais  il  se  reprît 
aussitôt?  Il  laissa  échapper  un  terme  peu 
c nvenab le  , mais  il  te  reprit  dans  le 
moment. 

Hi  fiivnns,  se  dit  aussi  pour, Trou- 
ver a rrilire  à quelque  ouvrage , criti- 
quer. Cet  homme  trouve  à reprendre  dans 
les  meilleurs  Auteurs.  Je  ne  trouve  rien  à 
reprendre  à ce  passage.  Quelque  excellent 
que  soit  t :n  ouvrage , il  y a t 1: jours  quel- 
que chose  à rep rendre  , à y reprendre.  Jl 
n’y  a rien  ù rtpiindrc  en  cela.  Jl  trouve  à 
reprendre  à tout  ce  quon  fait.  1/  trouve 
à reprendre  à tout. 

lit  rnEMxiR  , se  dît  encore  Des  ar- 
bre», des  plantes,  qui  érant  trans- 
plantées prennent  racine  de  notlvéiu. 

Ce  p.'mmicr  , ce  poirier  a bien  repris.  En 
ce  sens  i*  est  neutre.  On  lo  dit  aussi 
I Des  grel les.  Cette  greffe  a hier:  repris. 

On  dit  «le  même  idun  convalescent, 

1 «l’un  homme  nui  a été  malade,  «ju’i/ 

I reprend  , qu’i/  a bien  repris.  On  Hit 
aussi , que  J)es  chairs  reprennent , qu’une 
mode  reprend  , eiç.:  On  dit  encore^  Le 
1 froid  a repris , pour  dire , A recommen- 
cé ; Celte  pièce  de  théâtre  a reprît , pour 
dire  , qu’Après  être  tombée  d’abord  , 
elle  n’est  relevée.  On  dit  iigurémen£ 
«i’um:  amitié  qui  avoit  été  troublée,' 
interrompue,  qu 'H le  a repris. 

IIfffckors,  se  dit  aussi  neutrale- 
mem  en  termes  «le  Manège,  pour  si-- 
guilier,  L’ action  que  fait  le  cm  val  en 
au  galop  d’entamer  uvre  U 
même  jambe  , et  en  entamant  avec 
r.mrre;  c e qui  s’appelle  aussi  , Cfrm- 
gm  île  pi«*il.  yasee  cheval  reprend  bien. 
Laites  qut  votre  cheval  reprenne.  * 

St  RcrREHn;r.  Il  ae  oit  Des  bles- 
sure» . «iesclwir*  «]»ii  ont  étc  CoupëeR, 
ouverte»,  sépartc*-,  et  il'èîgncho,  Se 
wfcrmrr  , se  rejoindre,  la  plaie  se  re- 
prend. Les  chaic  te  reprennent. 

]lsnis,iir.  participe,  y ans  y voilà 
ri'piit  , Se  dit  1 q-i  ’qu  nu  q«ti-,^nt re- 
mis «l.i  11R  un  ca-  lâcbeux.  Je  h *r  serai 
plus  repris.  Je  ne  m’y  c»f oser. ri  plu».  C1 

On  dit , qu't/»  hsqmme  a été  repris  dt 
Justice,  pour  dire,  qu’il  » été  puni,-, 
ou  réprimandé  pjr.1n«rice,  qu’il  u éfA;'* 
t-ondauiné  a une  peine  atlli*  rive  oq^. 
infamante.  Il  nr  peur  pas  servis  de 
moin  , il  a été  teptis  de  Justice, 


. 
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JIEPRÉSAJLLE-  s.  f.  Traitement 
frtthrux  que  nous  f.ô&rns  à un  cnne- 
niî,  pour  nous  indemniser  du  cloui- 
mug"  qu’il  pous  a causé.  Une  juste 
rtpusa'IU.  /-u  reprcsailL  ctt  permise. 
Attcndeq-fçtis  à la  reprisai  lie.  Celte  rc- 
prüaille  en  trop  forte.  II  s’emploie*  plus 
souvent  au  pluriel.  Il' s’eu  saisi  de  cette 
terre  par  droit  de  représailles  , par  re- 
pfésatUqs.  Un  m te  borna  point  aux  re- 
présailles, en  commcnya  aussitôt  la  gv>*r re. 

On  le  dît  fttfsst  De  ce  qu'on  lait 
pour  *c  venger  des  ennemis  qui  ont 
violé  le  droit  de  la  guerre.  Il»  Avaient 


REP 

de  veut  faire  m.t  npr  édentation  j mes  re- 
p i ésentations. 

Il  sc  dit.  encore  en  termes  de  Juris- 
prudence, en  parlant  De  ceux  qui  re- 
cueillent une  succession  , comme  fe- 
présenrant  celui  dont  ils  exercent  les 
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arrivé)  dans  une  il*  diurte.  bn  voyant 
ce  lieu- là  , il  se  reprétenta  »i  vivement  la 
perte  Ç»V  y avolt  faite , que  . ..  . 

IlEecisB?vTiR  f lignifié  , Etre  lé 
f>  pC , In  figure  de  quelque  cli  ose.  L s 
cérémonies  de  l'ancienne  I oi  rcprésentoiei.t 


droits.  Il  vint  à cette  succession  par  re - I Us  ^Myirrrc*  de  la  Loi  nouvelle. 

• . _ æ r.  i . . _ t. . _ il  : tr: 


prêt  motion,  par  droit  de  représentation, 
bn  certaines  coutumes  , la  représentation 
n’a  pat  lieu.  Tl  partâgjta  arec  tes  t mc/es 
par  représentation. 

fl r.Misr. ixVri®KVé' ilH  aussi  ab- 
solument d’Une  torruc  de  cercueil  sur 
laquelle  on  étend  un  drap  mortuaire. 


Il  signifie  aussi 
tenu , i 


pendu  ucs  prisonniers  , nous  J*,  ans  pendu  . Au  Service  qu  on  lui  fit  on  n-  oit  mis  fa 
les  leurs  par  droit  de  représailles.  ' représentation  au  milieu  de  la  nef.  Il  y 

Ou  dit  aussi  figuré  ment , l/scr  de  re-  J avait  un  dais  sur  la  représentation.  I et 
prétailles  , pour  dire,  Repousser  une  , cierges  qui  étoient  allumés  autour  de  la 
injure  par  tme  attire  injure  . une  raillé-  j représentation 


ne  par  une  autre  raillerie  , etc. 

REPRESENTANT.  * mnSc.  Celui 
tjri  dans  de  certaines  ceremonies  pu- 
bliques représente  un  de  «eux  qui  au- 
raient droit  d’ÿ  taire  quelque  fonction. 
be  Roi  S son  sacre  doit  être  attitré  par 


On  Hit  aussi  d’Un  homme  grand  , 
bien  fait  , qui  a lionne  mine,  une  ligure 
imposante  , Cett  un  homme  d’une  b:l!c 
représentation.  Ce  Magistrat  4 une  repré- . 
senrat'on  qui  en  impose. 

Rtp  é tentation  , se  dit  aussi  De  l'é- 


Itê  Représentant  des  âau\e  anciens  Pairs,  j tnt  quotient  une  personne  distinguée 
bn  certaines  assemblées  , les  Repréuntans  pCr  son  rang,  pur  sa  dignité  , etc*  C.  rte 
tiennent  le  rapg  de  ceux  qu’ils  rcpré&n-  pLxce  exige  une  g .’.ndc  rr présent it ion. 
tent.  Les  représentons  d’une  Pr  évincé , I CV  Gouverneur  néglige  trùp  la  reprettn- 
d’une  Nation.  Les  représentons  du  Peuple.  talion. 

Il  est  quelquefois  atjlcrtîfY  et  l’on  ; REPRÉSENTER,  v.  «et.  Présenter 
appelle  les  Ambassadeurs  , Ministres  de  nouveau.  Ne  me  représente^  plus  cet 
représentons,  parce  qu’il*  représentent  : homme- là  ; dites  au  portier  3e  ne  pas  le 
1 ins  par  qui  ils  sont  envoyé*.  laisser  entrer  , s'il  se  représente  a la  porte. 

11  se  «lit  aussi  substantivement  De  II  signifie  ordinairement , Exhiber, 
ceux  qui  sont  appelé*  à une  succès-  exposer  devant  1rs  yeux.  Il  fut  obligé 
— jUdîà  - de  représenter  les  originaux  , de  représen- 
ter le  contrat  en  original,  /-.j  Cour  or- 
donna que  les  registres  seraient  représen- 
tés. Il  se  fit  représenter  les  registres. 

On  d.t  en  fermes  de  Praiique, qu’l/n 
homme  est  obligé  de  te  représenter , pour 
dire  , qu'il  est  oblige  de  compnroitrc 
personnellement  en  Justice  , ou  de  se 
remettre  au  même  état  nùil  dtoit  lors- 
qu’il n été  élargi.  Un  lui  a ordonné  de 
te  représenter  dans  trois  mois.  Après  Va- 
v.  ir  ouï  en  U renvoya  , à la  charge  de 
se  représenter  toutes  j vis  et  quintes.  Un 
accusé  condamné  par  contumace  , peut  se 
représenter  dans  les  cinq  ans  , peur  pur* 
gtr  U contumace.  * 

Oh  dit' d.  n-.  le  nr’nVe  sens.  Repré- 
senter quelqu'un,  nobr  , Lé'tair»»  cuin- 
pnroit/e  personnellement,  le  remettre 
ntre  les  mains  de  ceux  qui  l’a  voient 


aion,  du  chef d Vie  personne  prédécé 
déc  , et  dont  ils  exercent  le*  droits. 
Dans  cette  coutume  , Lt  représentant  d’un 
héritier  n’ont  pas  de  droit  à une  succes- 
sion qui  n’étoit  pas  ouverte  pour  lui  , 
à moins  que  le  testateur  ne  les  rappelle. 

Il  sc  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  le 
droit  des  héritiers , par  vente , échange 
ou  autrement. 

REPRÉSENTATIF,  IVE.  adjectif. 
Qui  représente.  Les  Ambassadeurs  ont 
le  caractère  représentatif.  Il  ne  se  tlii 
que  de*  choir •*  t et  non  des  personnes. 

Ou  dit  aussi , Les  cérémonies  de  Van- 
citnt-.e  Loi  étaient  det  types  et  des  figures 
rtprést  itatires  tes  Mystères  de  la  Loi 
nouvelle. 

REPRESENTATION,  s.  f.  Exhi- 
bition , exposition  devant  les  yeux.  Il 
intervint  t:n  Arrêt  qui  ordonnait  la  re 


présentation  det  titres , la  représentation  confié  .t  notre  g.irde.  Un  le  mit  à la 

garde  d'un  Huissier  pour  le  représenter 


des  titres  tn  orignal. 

* Il  se  «lit  au  ci  en  parlant  De*  chose* 
qu'on  représente  , per  la  Peinture  , la 
iculpnirc,  I.)  Orovnré.  La  représenta- 
tion d’une  bataille  . d’une  histoire.  Ce  bas 
relief  est  ùnt  représentation  de  la  Sainte 
t -•  Ule. 


. E se  dit  encore  Dû  l’arrton  par  la-  soutenir  d’une  personne',  d'une  chose. 

m /»v • i..  r . ....... a. _ ' 


dam  deux  mois.  Il  se  dit  aussi  Des  rî'.o- 
$>*.  Un  l'a  condamné  à représenter  1rs 
effets  qu’on  avait  mis  en  dépit  entre  tes 
mains. 

R m an  tsx  nt  r n , signifie,  Mettre 
dans  l’esprit , dan*  Vidée , rappeler  le 


quelle  le*  Comédien;,  représen  tout  des 
pièce*  de  théâtre.  La  représentation 
d’une  Tragédie  . d'une  Comédie  , d’un 
. Opéra  La  première,  la  seconde  repré- 
sentation 1 d f onr  pièce.  Cette  Comédie  eut 
».  les  mènes  applaudie srmt ns  à la  dixième 
^ représentation  quelle  ai  *'if  eus  à la  pre- 
mière 'Cette  pièce  a eu  pli»  de  succès  à la 
représentation  qu’à  la  Lettre 

RKr*é*£VT*TiON  ,■ • «gnifie  aussi, 
Une  sorte'  ri’olnectioti  ou  de  remon- 
frnnce  qn’On  f. Ut  a quelqu’un  avec 
égards,  avec  mesure.  Permette ç - moi 


Cet  en'ant  me  représente  son  père  si  phr- 

Je  ntq.  saurais  voir  ce  lieu  - là  , qu’il  ne 
me  représente  tunage  d:  tami  que  j’ai 
ptrdh. 

Krr  ce  sens  on  dit  , Se  représenter  , 
pour  dire  , Se  mettre  dans  l’esprit  , 
d.m*  l idée  , *«•  rappeler  le  souvenir 
d’nno  personne,  d’une  < floue  , s'ima- 
giner. Toutes  les  fois  que  je  passe  jj^r  Ut , 
Je  me  rejjrc'Mnre  ce  qui  m’y  est  arrivé  Re- 
présente q -vous  ce  qui  arriverait , si  vous 
faisiez  cela.  Reprcsente^-vous  que  vous 


Figurer  par  le  pin»- 
, 4 , par  le  burin  , etc. 

Cc4*  rst  représenté  au  naturel-  Un  tableau 
qui  ripri  tei.  te  une  Nativité  Cette  estampe 
représente  Ls  Sainte  Famille. 

Il  signifie  i ocore  , Exprimer  par  le 
récft  , par  le  discours.  Il  ncus  a fait  u i 
récit  Ou  il  nrut  a représenté  les  chc: r- 
frèr  - naïvement.  Cî  Prédicateur  nous  a 
tepré.xenté  Ls  approches  de  le  mort  avec 
des  couleurs  si  i ii  és  , d’une  manihc  si 
terrible  ....  Ce  1 Vite  a bien  représent . le 
caractère  de  son  héros. 

Il  signifie  .nuit*  Imiter  parT.t'ctidji 
et  par  la  par.'le:  et  il  #e  dit  Dtrfjtil 
li  brement  D' •»  r«imi;dieus.  Les  Con;-:- 
diens  rf présente Lm  la  M-ft  de  Pompée, 
t es  Comédiens  doivent  représenta  bien 
tût  une  nouvelle  piLe.  Celui  qui  rrpjVrtfi- 
toit  le  principal  r\rsonn.ige  , L prei  .it> 
pc vannage.  Celui  fol  repiétentcit  Citai. 
Celle  qui  rcpréur.U'-t  A irfpir.^ur, 

On  dit,  que  Le)  Ambassadeurs  repré- 
sentent les  as ur trains  qui  les  envoient  , 

fiouroire,  qu’ils  tlénfljEnt  en  quelque 
j^on  la  place  des  PûixsancéS  oui  le* 
envoient  II  y a Voit  a cette  assemblée  un 
grand  nombre  <t  Ambassadeurs  qui  rfpri- 
sentoiem  la  plut  grands  Rols  de  ia  Chré- 
tienté. Les  An  bas» aJcurt  ont  caractère 
pour  représent  r leurs  Maîtres  Qd  dit 
dan*  le  mémo  sén*,  ou*  Un  Fies  - Roi, 

5:ti’r/n  Gouverneur  de  Province  représente 
e Roi , le  Fi  inc:  dont  il  extree  L pouvoir. 

On  «lit  aussi  «rt’n  homme 
d’ur<’  pre  rn  r a tien  •!»*•<  i «le  pour  fure 
[ qiudqn.  'cho.se  c.u  norn  d’un  olilre  , soie 
i Prncc  , %olt  p trri« uljer  , ou*//  r pre- 
( tenu  celui  dont  il  a procuration  , dont  il 
( a h pouvoir. 

Ri.Mt^honrr»  , sd  dit  encore  De* 

, héritier*  qui  sont  refais  . recgcjjïir  du 
| à partager  nne  succession  , comme 
étant  à h place  de  cctix  dom  f!»  tirent 
I originairement  leur  droit.  Il  fut  reçu  à 

1 partager  cette  succt selon  avec  ses  oncle»  , 
parce  qu’it  représentait  ten  père.  Il  repré- 
sente sa  mère  , et  par  ‘Conséquent  il  doit 
î partager  avec  les  sxv.rs  de  sa  mire. 

iït  rxtstvrrR  , se  dit  au«i  De  cenx 
qui  d.»:i%de  certaine*  cérémonie*  pu- 
blique* , font  des  fonctions-û  la  place 
et  nu  nom  des  personne*  qui  auraient 
droit  de  le*  ftirtOsi' elles  etoien*  pré- 
sente».. An  sacre  du  Roi  , lt' Duc  d'ür- 
Uarts  rèpréétrfti'it  le  Duc  de  Bourgogne  , 
le  Mir/chal  de  Villart  représentait  le 
Connétable. 

F.n  p irl  inr  d'Une  per*onne  consti- 
tuée eu  dignité  , et  qui  sait  sc  fuir» 
respecr^r,  et  luire  respecter  su  placé, 
on  conservant  les  dehors  convenable* 
lorsqu’elle  en  remplit  les  fomtionv,  ou 
dit,  que  C’est  un  homme  qui  représente 
bien  , qui  représente  avec  digiitf  p et 
alors  ce  verbe  s’emploie  absolument  er 
sans  régime. 

On  le  dit  encor*  , ponr  signifier  , 
qu’il  reçoit  heaucoitn  de  rnond»*,  et  que» 
par  une  grande  dépense  il  faitroble- 
ment  les  honneur» de  «a  plat*. 


K 


■/ 


/f7»  REP 

On  le  dit  aussi  d'Un  homme  fonxi- 
*1  '.t  alilo  qui  l ui  une  grande  dépense  , 
« "»i  j.i’ii  iv’jît  pas  de  fonction  pprtku- 
l»êT'%.  On  te  dit  encore  De  !.t  l'aérpè  per* 
M tine , lorsqu'elle  a une  ligure  iiupcA 
•ante. 

JÏ8 rais K.VTER  , signifie  ivui'i  Re- 
montrer. Un  lui  repréxnta  que  c' était  se 
précipiter  dam  un  péril  évident.  On  eut 
i:au  lui  repré  tenter  /ri  imcn*énicnt  ,o>\ 
il  tombe  roi  t /lui  représenter  les  suites fâ- 
cheuses de  cette  « i marche.  ....  Voila  c>- 
çne  j’ai  à vous  représenter  là  - dessus.  Il 
a pris  son  parti  , tout  ce  que  V en  pourra 
loi  rem  t tenter  ne  servira  de  rien.  Je  suis 
çblije  d:  vous  représenter  votre  devoir  ^ 
ce  qui  **t  de  votre  devoir.  Un  tel  repré - 
tente  très-humblement  à \otre  Majesté , 
ù yotic  Éminence  - Formule  dont  on  se 
sert  ordinairement  dons  les  plnccts. 

R Emis» atf  , ic.  participe. 

« REPRESSIF,  1VE.  adj  eut.  Qui  ré- 
prime. Lois  répressives. 
a»R£PR  f MAJlLE.  adj.  des  o g.  Ou» 
doit  ou  peut  être  réprime.  Cest  une 
licence  , un  abus  réarlniabU. 

RÉPRIMANDE.  sub.  lem.  Répré- 
hension , correction  faite  avec  autorité* 
Grand:  , douce  , sévère  réprimande.  l’aire 
des  réprimandes.  line  peu:  souffrir  les  ré- 
primandes. Cest  un  grand  faiseur  de  ré- 
primandes. Je  ne  ferai  peint  ce" que  vous 
me  dites  , j’en  surois  , fen  recevrais  des 
réprimandes.  Je  lui  en  ferai  réprimande. 
Cela  milite  réprimande. 

REPRIMANDER.  v.  a.  Reprendre 
quelqu'un  arec  autorité,  lui  reprocher 
Ad  faute.  Je  l’ai  fort  réprimandé  sur  telle 
chose  , je  i en  ai  réprimandé.  Il  ne  peut 
souffrir  d'être  réprimandé.  Quel  pouvoir 
a-t-il  de  nous  venir  réprimander  t 
Kir  n im  a «ni,  ia.  participe. 
RÉPRIMER,  v.  a.  Rabaisser  , ra- 
battre , empêcher  de  faire  du  progrès, 
il  se  dit  plus  ordinairement  en  Morale. 
Il  faut  réprimer  le  viee  , les  abus  , les 
malversations  , la  licence.  Képiimer  l'au- 
dace , l'insolence  , V orgueil , etc.  La  sé- 
véiitédcs  Lois  réprime  Us  méc'-.ahs  , les 
séditieux.  Il  faut  réprimer  ses  passions. 
Un  a réprimé  son  ardeur  .son  impétuosité. 
ilrvuiML  , i. n.  participe. 

REPRISE.  *uhst.  fém.  Continuation 
«te  ce  qui  n été  interrompu.  Le  mut- a 
été  fait  à plusieurs  reprises.  Ce  poème  , 
ce  livre  a été  imprimé  d plusieurs  repri- 
ses. U sc  sont  battus  d deux  reprises  sans 
sc  blesser.  S» 

On  dit  en  ce  sens , La  reprise  d'un 
prticis.  Assignerez  reprise  d'instance. 

Remis*,  .signifie  aussi , La  seconde 
partie  d'un  coupler  , d'un  air  , d’une 
chanson,  J‘a:me  mieux  la  reprise  de  cette 
chanson  que  le  commencement. 

Rr.mis*  , en  termes  de  Finance  , 
signifie.  Ce  que  le  comptable  emploie 
en  dépensé  dans  la  fin  de  son  rompre, 
paiiC  qu'il  l'a  employé  en  recette  . 
quoiqu'il  ne  l’eût  pas  reçu.  Chapitre  de 
st prise.  Ses  reprises  montent  a plus  de 
sut  quant»  mille  livres. 

U se  dit  aussi , mais  au  pluriel  , en 
matière  de  iuicccshiq  , Des  sommes 
qu’une  veuve  ou  des  entons  ont  droit 
de  inejmor  pour  lu  dot,  le  douaire, etc. 
hile  aura  peine  aa.oir  seulement  scs  sc - 
prises.  Ils  ont  eu  me  telle  terre  pour  U art 
ri  prit  if 
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| En  termes  de  jeu  ? on  Appelle  Re- 
prise, Une  partie  qui  est  d'un  certain 
I nombre  de  coups  limité.  Ils  ont  joué 
I trois  reprises  st  nombre.  Ils  sont  à leur 
; se  tende  reprise  de  Quadrille. 

! A u Lansquenet , on  appelle  Caries  de 

I reprise  , Les  caries  que  prennent  les 
coupeurs  uprès  que  leur  première  carte 
a «^té  laite. 

En  termes  d’Architecture  , on  ap- 
pelle Reprise , Ln  réparation  qu’on  toit 
a un  mur  dont  on  rebâtit  les  londo- 
niens par-dessous  œuvre.  Il  faut  faire 
une  reprise  d ce  mur. 

Hüpunr.,  se  dit  encore  en  parlant 
d'Une étoffe, d'une  dentelle,  quttyant 
été  déchirée  , a été  raccommodée  , où 
d’une  mailla  échappée  que  l'on  re- 
joint. Il  a fallu  faire  une  reprise  à cet 
habit.  Il  y a des  reprises  dans  ci  tu  toile. 

On  le  dit  aussi  d'Un  tableau  , au 
même  sens  que  Retouche.  Il ' j a là  quel- 
que reprise  d'un  autre  Auteur  ; ou  voit 
la  reprise. 

H fraise,  en  termes  de  Marine . 
signifie  , Un  vaisseau  enlevé  par  lès 
ennemis  , et  reprit  ensuite  par  la  na- 
tion sur  laquelle  il  «voit  été  pris. 

l'.i  rms,  est  aussi  le  terme  dont  on 
sr  sert  dans  les  Manèges  , pour  expri- 
mer chaque  leçon  donnée  au  cavalier 
ou  au  cheval  , et  après  laquelle  ils  se 
reposent.  J'ai  Jais  trois  reprises  sur  ce 
cheval.  Faire  une  reprise  au  pas  , au  trot, 
au  galop.  Une  longue  , une  courterx  prise. 
La  reprise  de  ce  chet  al  est  trop  longue  , 
i st  trop  courte. 

On  appelle  Reprise  d’une  pièce  dra- 
matique , La  remise  de  cette  pièce  au 
Théâtre.  La  pièce  a tombé  a la  reprise. 

REPRISE,  s.  ».  ou  TELEPHI  U M. 
Plante  dont  les  tiges  et  le»  feuille* 
approchent  descelle*  du  pourpier. 

RÉPROBATION.  subsf.  foui.  II  ne 
se  die  qu'm  parlant  De  ceux  que  Dieu 
a réprouvés.  Les  j nestims  de  la  Prédes- 
tination et  de  la  Réprobation  sont  diffi- 
ciles. Signe  de  réprobation. 

REPROCHA  RLE.  adj.  «les  a genr. 
Qui  mérite  reproche.  Ce  n est  pas  là  une 
faute  reprochable . \ 

Il  sc  dit  plu*  ordinairement  Dca  té- 
moins , «les  témoignages  suspects  qui  | 
peuvent  être  récusés.  Ce  témoin , ce  té - j 
mvignage  est  reprochai  le. 

REPROCHE,  iubât.  inasc.  Ce  qu'on  ! 
^ibjn  te  ii  une  personne  , ce  qu’on  fui  J 
remet  «levant  lés  yeux,  pour  lui  faire  j 
honte.  Grand  tcprcche.  Sanglant  reprn-  i 
chc.  Justes , injustes  rtproen  s.  Il  n‘en  ! 
faut  pas  venir  ai- x reproches.  Si  i pus  mas i.  j 
guet  à ce  que  vous  m’ave; promis  t je  vous  ' 
en  ferai  reproche  , des  reproches.  J'en  ai  j 
rcÿ  des  reproches. 

Skss  n tr*  oc  n k,  phrase  adverbiale,  J 
se  dit  proverbialement,  pour  significt,  | 
Sans  prétendre  faire  de  reproché.  Sans 
reproche  , je  lui  ai  fait  plaisir  ,‘Jjc  l'ai 
aide  dans  sa  mbère. 

Ou  appelle  Homme  sans  reproche  , Un 
homme  a qui  ou  ne  peut  rien  repro- 
cher. Le  Chevalier  Bayard  s'appelait  le 
Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche. 

On  appelle  au  Palais  . Reproches  , 
Les  visons  qu’on  produit  pour  réru- 

r des  n-moins.  Fournir  dis  reproches. 

II  a produit  ses  reproches  t et  ils  ont  été 
jugés  pertinent. 
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| REPROCHER,  verb.  a.  Objet  ter  à 
quel  ü’un  une  i liove  qu'on  croit  devoir 
lui  faire  honte*  Reprocher  d un  homme 
; Us  fautes  qu’il  a faites.  Reprocher  à une 
j personne  scs  défauts  , scs  imperfections  , 

! sa  nai: sortes,  lui  reprocher  son  ingrati- 
tude. Il  lui  reprocha  ce  qu'il  avait  fait 
en  telle  occasion.  Un  ne  tauroit  lui  rien 
reprocher.  Qu’avc{-vous  à lui  rtprocher  ! 
Ma  conscience  r.e  me  reproche  rien.  Je 
n'ai  rien  a me  reprocher  là-dejtÙM.  , 

On  dit , Reprocher  un  plaisir  , repro- 
cher un  bienfait , pour  dire  , Remettre 
! «levant  les  yeux  un  bienfait , un  plaisir 
a celui  qui  les  n reçus  , comme  l'accu- 
sant «b-  les  avoir  oubliés. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Repro- 
cher lea  morceaux  à quelqu'un  , pour  dire, 
Faire  sentir  a quelqu'un  qu'il  mange 
beat  coup  , et  paroitre  y avoir  regret. 
f Ce  n’est  pas  pour  vot:s  reprocher  vos  mpr- 
; ceaux  , mais  vous  avc\  mangé  à crever .. 

On  dit  en  termes  de  Procédure,  Re- 
procher des  témoins.  Quand  une  Partie, 
un  accusé  allègue  des  raison»  pour  ré- 
cuser des  témoins,  comme  n'étant  ni 
croyable*  , ni  recevables  à déposer 
coTitre  lui.  Il  reprocha  tous  les  témoins. 
RcmoCRB,  ek.  participe. 

R EPHODUCTIbILITE.  s.  f.  Tenue 
de  Physique.  Faculté  d'être  reproduit. 
l.a  rcrrvdMCtibWtf  des  Etres. 

REPRODUCTIBLE;  adj.  «le#  a g 
Susceptible  ri’étie  reproduit. 

REPRODUCTION . subst.  féminin. 
Terme  de  Botanique.  Il  se  dit  * l’é- 
gard des  nouvelles  tiges  que  de*  raci- 
nes repoussent  chaque  année,  et  aussi 
a l'égard  des  rejets  que  produisent  des 
arbres  coupé»  jusque  sur  leur*  raci- 
nes. C'  A reproductions  sont  1rs  unes 
naturelles  , 1rs  autres  forcée*,  li  se  dit 
aussi  Du  renouvellement  des  plantes 
qui  se  fait  par  le  moyen  de  leur*  »e- 
ii  rnec*  ou  do  leurs  racines.  Traité  de 
la  reproduction.  La  reproduction  de  cette 
cfnnde  est  très-hAtivt. 

Dans  les  animaux,  tels  que  les  Écre- 
visses, on  appelle  Reproductions  , Les 
nouvelles  pâte»  qui  succèdent  à celles 
«pii  ont  été  arrachée».  Il.se  dit  aussi 
ne  la  queue  d«-*  levards,  qui  se  repro- 
duit lorsqu’elle  a été  mutilée. 

REPRODUIRE,  v.  a.  Prqdtdrt de 
nouveau.  Les  ûrhes  coupés  jusque  sur 
leur»  racines  , reproduisent  un  nouveau 
plant.  Ce  plu.  leur  n'a  fait  que  reproduire 
ses  moyens  déjà  écarte». 

1!  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. On  a beau  détruire  cette  mauvaise 
plante  , elle  pe  cesse  de  se  reproduire. 

Oii  cîii  d'Un  homme  «pli  s'étoil  rrtiié 
de  tj  xiCÏote  , qu Tl  commence  à se  re- 
produire dans  le  inonde , K le  fréquenter, 

«le  nouveau.  Lp  i 

REPROUVER,  v.  art.  Prouver  de 
nouveau.  Un  a piouvé  et  réprouvé  cela 
de  cent  manières  . à cent  reprises. 

REPROUVER,  v.  act.  Le  contraire 
«f  Approuver.  Rejeter  mie  c botttl  ta  dé-  . 
•approuver  , In  condamner.  L’Eglise  a À 
réprouvé  cette  doctrine.  Cest  une  propa-'j^ 
sition  que  h uu  l' Église  a riproui  ée. 

Ou  le  dit  cil  Théologie,  par  opposi- 
tion à Prédos  II  n «T.  Dieu  réprouva  Saiil 
pour  sa  désobéissance ■ Ceux  que  Dieu  a 
réprouvés, sont  réprouvés  de  toute  éternité. 
Rur  ao  vTfi,  i t.  par  ticipc. 
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On  «lit  , Abandonna  quelqu'un  à son 
sens  réprouvé,  pour,  larder  «inns 
l'erreur  , a cause  «le  son  obstination. 

Il  r «t  aussi  substantif  ; et  alors  U 
signifie  , Crux  que  Dieu  a rejete*  et 
maudits.  JJitu  veuille  que  ne  us  ne  soyons 
pas  du  non.bre  des  réprouves  t 11  a les 
sentimera  d'un  réprouvé.  Il  ny  a qu'un 
réprouve  qui  puisse  parler  de  la  sorte. 

On  dit  familièrement  «l’Un  homme 
qui  a quelque  chose  de  lum>«re  dans 
la  physionomie,  «ju’J/  a un  visage  de 
t {prouvé  , une  figure  , une  face  de  ré- 
prouvé. 

REPTILE,  ad),  des  s g.  Qui  rampé, 
qui  6C  traîne  sur  le  ventre.  Animal  trp- 
tile.  Insecte  reptile. 

11  est  plus  ordinaire»»,  substantif;  et 
alors  sous  ce  nom  l’on  comprend , non- 
seulement  Tous  les  animaux  qui  n’ont 
point  de  pieds  . et  qui  r.impcnf  effet:- 
tiventenr , mai»  géuérufiuucnt  aussi  t 
Tcjus  ceux  nui  ont  les  pied*  si  courts  , 
qu'ils  semblent  se  traîner  sur  le  neu- 
tre. Dans  la  première  acception  , Tou 
«lit  proprement , que  Le  serrent  est  un 
reptile , que  le  ver  tst  un  reptile  ; et  dans 
1.1  seconde,  on  dit  aussi  d’Un  lézard  , 
que  C'est  un  reptile. 

REPUBLICAIN  » A I NE.  adiecr.  Qui 
appartient  a la  République.  Gouverne- 
ment républicain.  Lcrtnc  républicaine. 

Un  le  dit  eucoie  De  tout  ce  qui  f«- 
voriac  le  Gouvernement  républicain. 
An  e républicaine.  Esprit , système  répu- 
blicain Maximes  républicaines. 

Il  se  prend  aussi  Mibstaniisemrut  , 
et  signifie  , Celui  qui  est  passionne 
pour  U République.  Cest  un  grande  un 
y rai  Républicain. 

REPUBLIQUE.  aubstant.  fém.  État 
eo»m  rué  par  plusieurs.  La  République 
Romain*.  La  République  d*  Athènes.  La 
République  de  Ptiiiie  , de  Gènes  , de 
Hollande  , etc.  Rome  n‘a  jamais  eu  plus 
d'éclat  que  dans  le  temps  de  la  Républi- 
que. Il  y t a du  bien  de  la  République. 
Ltablir , former  une  République.  Cette 
nation  lient  de  se  jotmer  en  République. 
Ac  sacrifier , se  dévouer  pour  la  Républi- 
que. Le  terme  de  Republique  cornprtnd 
également  l'état  populaire  et  l'élat  aris- 
tocratique. 

Il  se  prend  quelquefois  pour,  Toute 
aorte  d’Etat,  de  Gouvernement-  Le  mé- 
pris dix  lois  est  la  peste  de  la  République, 
les  Césars  détruisirent  la  République 
Romaine  , mais  Us  en  hissèrent  subsister 
lt  nom.  Libère  ne  parlait  que  de  Ion  af- 
fection pour  la  République. 

On  uppclle  figurent.  La  République 
des  Lettres  , Les  gens  de  Lettre#  eu 
général  , considères  routine  s’il*  fai- 
• oient  un  Corps.  Y a-t-il  quelque  chose  de 
nouv  eau  dans  la  République  des  Lettres  * 

On  dit  figurent’.  d'Unc  famille, d’une 
communauté  , d’une  sourit*  nombreu- 
se , que  C'est  une  petite  République.  On 
le  «lit  de  même  d’Une  maison  ou  il  y a 
grand  nombre  de  ménages. 

RÉPUDIATION.  siio.  fém.  A«rioo 
«tc’rrpudicr.  La  répudiation  a etc  long- 
temps.  inconnue  a Rome. 

_ REPUDIER,  verbe  a.  Renvoyer  sa 
femme  suivant  le*  Lûmes  lègues  , lui 
dci  tarer  légalement  qu’on  fait  divorce 
avec  elle.  Les  Hébteux  , les  Romains 
avaient  droit  de  répudier  leurs  Jcmit.cs  en 
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certains  cas.  La  Ktligivn  Catholique  dé- 
fend de  répudier  sa  Jeuime. 

bai  termes  de  Droit , on  «lit , Répu- 
dier une  succession  , pour  dire,  Rcium- 
cer  a une  succession. 

R 1:1-1;  me  , r.t.  participe.  C'est  une 
doctrirS  répudiée  généralement. 

REPUGNANCE,  s.  f.  Opposition  , 
sorte  diversion  pour  quelqu'un  , pour 
utirlquc  chose  , à faire  quelque  chose. 
J'ai  grande  répugnance  a cela.  Pour  mot 
je  n'y  ai  pain:  de  répugnance.  Il  est  mal- 
aisé de  vaincre  cette  répugnance.  Il  y a 
consenti  avec  répugnance  , sans  répugnan- 
ce. Il  a de  la  répugnance  au  mariage  , 
pour  le  mariage,  lt  a de  la  répugnance 
pour  cette  Janine . Inspirer  un  sentiment 
de  répugnance. 

RÉPUGNANT  , ANTE.  atij.  Con- 
traire , oppose. 

RÉPUGNER,  v.  nrtif.  Etr«’  plus  ou 
moins  opposé.  Cette  proposition  répu- 
gne a la  pinrtièn.  Ces  choses  répugnent 
l'une  a l'autre.  Sa  rie  répugne  a sa  duc- 
tiine.  Cela  répugne  au  sens  commun . ré- 
pugne aux  maximes  d'Etat , répugt.e  à la 
Religion  chrétienne. 

Il  signifie  , Éprouver  un  sentiment 
de  réptiguame.  Le  Prince  repugaoit  à 
cet  avis.  J'y  répugne  entièrement  1m  rai- 
son , mon  goât  y répugne.  La  mire  révu- 
gnoit  à ce  mariage.  )et  répugne  souverai- 
nement a J aire  cela. 

On  dit  absolument  , Cela  répugne  , il 
y a quelque  chose  dans  ce  qu'il  dit  qui  ré- 
pugne , pour  dite,  Cela  *<•  «outiedit  , 
d > u quelque  chose  qui  se  contredit. 

Un  «lit , Cet  horr.mg  me  répugne , pour 
dire,  11  iu 'inspire  Jè  Fa  version,  «le  la 
ré  pugnante.  Cette  femme  , cette  propo- 
sition me  répugne.  Il  me  répugne  de  vous 
dire  cela. 

HEPULLULER.  v.  n Renaître  en 
grande  quantité.  Les  mauvaises  hetbes 
répullulent  tans  cesse  dans  ce  jardin.  Les 
crieurs  Ont  répulluU  depuis  peu. 

REPULSIF , 1VE.  tube  et.  Terme  «le 
Physique. Qui  tcpoussc.  Vc\  tu  répulsive. 

RÉPULSION,  sub.  fém.  Terme  de 
Physique.  Action  «le  ce  qui  repousse, 
eut  de  ce  qui  est  repousse.  L'attraction 
et  la  répulsion.  La  répulsion  des  corps 
élastiques.  L'attraction  et  la  lépulsion  des 
petits  corps  par  les  corps  éLct tiques. 

REPUTATION,  suhsi*  l.  Ilmnjn  , 
estime  , opinion  publique.  Rome  , 
grande  réputation.  Méchante  , mauvaise 
réputation.  Réputation  équivoque  , dou- 
teuse. Il  est  en  bonne  , en  mauvaise  répu- 
tation. Il  est  dans  une  haute  réputation 
de  vertu.  Il  est  en  réputation  de  chicaneur . 
En  quelle  réputation -est- il  ? Il  est  en  u- 
putation  d' homme  sage , d'homme  savant , 
de  bel  esprit.  Réputation  brilhnte. 

Quand  Riputatiunso  met  alo.nluuieut 
et  sans  épithète  , il  *<?'  prend  toujouts 
en  Lionne  part.  Il  est  en  réputation.  Il 
a de  la  réputation.  Il  a l eautoup  de  ré- 
putajion.  U est  Jbit  m réputation  parmi 
L t Sa i ans  , parmi  le*  gens  de  guerre. 
Acquérir  de  la  réputation.  Sa  réputation, 
est  bien  fondée  , n:dl  Jor.de è.  Avoir  soin 
de  sa  i sputation.  Ternir  sa  réputation. 
Blesser  » flétrir  , diminuer  , entamer  , 
noircir  , ï établir  la  réputation  de  quel- 
qu'un. Cela  Jait  tort  , d.  c.ne  atteint e , 
nuit  à sa  réputation.  Il  lui  a Oté  sa  répu- 
tation. Se  mettre.  en  réputation  AL  tôt 
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quelpi'un  rti  réputation.  Il  a gi  du  sa 
réputation « Je  le  perdrai  dor/putdvcit.  C'est 
un  homme  perdu  de  réputation.  HaeatJcr 
sa  réputation.  Cut  une  ta c\e  à su  n;  iM- 
iion.  Il  y va  de  sa  r tentation.  Crst  ut . huu.- 
ntede  réputation-  Vavantagcqucc.  Prince 
a remporté  J commence  à donner  de  L-  repu 
ration  à ses  armes.  Cela  a J n t était i ta 
i épuration.  Survivre  à sa  réputation.  Dé- 
choir de  sa  réputation.  Sa  léputation  esc 
jure  déchue,  Ar  faire  une  réputation. 

Ou  «lit  aussi  Des  choses,  qu’l'.Y/z# 
sent  en  réputation  , pour  dire,  qu'Elle* 
ont  le  renom  li'éirc  excellentes  «fin» 
leur  espèce.  Les  Pvésies  de  cet  Autiur 
sont  en  grande  réputation.  Les  uns  de 
Bourgogne  , de  Chain  pagne  , les  chevaux 
d’Espagne  , sont  en  réputation. 

RÊPUTER.  v.  a.  Estimer,  présu- 
mer , croire . tompier  pour , eu.  tenir 
p«*ur  , etc.  On  le  réputoit  homme  sage. 
Il  est  réputé  pour  homme  de  bien.  On  ne 
le  réputé  pas  capable  d'avoir  des  Charges  , 
des  iUn'fués , etc.  Cette  Ville  a toujours 
été  réputée  d’un  tel  Evêché  , d'une  telle 
Province.  Je  te  réputois  homme  d'honneur. 

RtriiTé,  én.  participe.  Censé.  Un 
homme  absent  pour  les  ojjaire»  de  sa 
Compagnie  , est  réputé  présent. 

R E\> 

REQUÉFABLE.  adjeef.  Terme  <*lc 
Coutume.  Dans  la  plupart  des  Coutu- 
mes, Le  cens  est  requvrable  , c'c*t-a- 
«lire  qu’il  doit  être  demandé  par  lo 
Seigneur.  Il  v en  a on  il  est  portable. 

REQUERANT  , ANTE,  adjectif. 
Terme  de  Palais.  Qui  requin  t , qui 
tlemft|idc  en  Justice.  Le  JJaufice  a été 
donné  à celui  qui  étvlt  requérant. 

Il  s'emploie  quelquefois  substnotivc- 
nient.  Cert  lui  qui  est  le  requérant. 

REQUERIR,  r.  a )t  requiers  ,ttï  re- 
quiert p il  requiert  ; nous  requérons  , v on* 
tequére\  , ils  requièrent.  Je  requérais.  Je 
requis.  J’ai  requis.  Je  rcqucrrai.'Requui*. 
Requéreq.  Que  je  requière.  Que  je  requisse. 
Je  requerrais  , etc.  Trier  de  quelque 
chose.  Qui  est  - çe  qui  vous  en  a requis  f 
L'est  lai  qui  m'en  a requis.  Il  en  a été 
requis. 

Ki-QtiLnta  , en  termes  de  Palais, 
su  «lit  Des  Parties  qui  demandent  quel- 
que. chute  en  Justice.  Ainsi  pour  l’eitr 
trrinrment  «le* Requête* . on  se  #«*»t 
«le  «elfe  iorniulc  , Soit  fait  ainsi  qu'il 
tst  requis.  D se  dit  «uns»  De*  Gens  «lu 
Roi.  Is  Procureur  du  Roi  a requis.  Il 
requiert  ro ur  U Rri.  Oui  sur  ce  et  requé- 
rant lc  Procureur  Général. 

Ou  dit , Requérir  un  Bénéfice  , pour 
dire  , Me  présenter  au  Col  lu  leur  peurr 
être  pourvu  d’un  Bénéfice  vacant,  sus 
lequel  gii  u «Iroit  en  vertu  «le  ses  gra- 
des , ou  d’un  induit  » ou  du  sernu'iit 
de  fidélité. 

On  dit  , Cela  requiert  célérité , dili- 
gence ; cela  requiert  votre  présence  , pour 

dire  , Cda  demande cela  exige.... 

On  dit  dans  le  int’rac  *rns,  La  nécessité 

requérait  que Autant  que  la  néc*«- 

siié  le  requeroit  s le  requerra. 

Rnvu’i*.  ise.  participe. 

On  dit , //  a l âge  requis,  il  a les  qua- 
lités rcqulsts  pour  posséder  et  tie  Charge , 
pou*:  dire , E’.’i&c  convenable,  tt*  qua- 
lités nécessaires. 


m-QUiNÇVEii , st.  reocin. 

Q&RH.  v,  qiu  m’emploie  avec  le  jtrrinMu 
jjrrsonnrl.  fî  m*  «Si c Des  vieilles  qui  sc 
parexit  plu*  qu'il  ne  convient  à lettrîige. 
Cett  une  vieille  qui  te  nqulnque.  S*  Vîît 
ainsi  en  grueral  Dr  u>us  «eux  qju  !»e 
p iront  d'une  manière  fllfècl£js  Ê c^t 
ironique  et  famiMt  r. 

TUvci.vçvn,  i r.  participe.  Vieille 
requinquée.  Vit:Hard  reqdlsiqué.  I ou  s 
roi IA  rien  requinque, 

REQUTNT.  n.  ronce.  La  ctfiquuVte 
partie  il u quint , que  l’on  paye  miSei- 

f tueur  dan»  « i*i  latne  5 coutume* , t*tn r>* 
e quint  , quand  Oh  vend  ntt  fiel  qui 
relt  vc  de  sa  •Seicnfiine.  fl  a payé  h 
quint  et  requinl.  l.<  droit  de  requin:  ne 
te  p.’.yc  pas  panel t ni',  ne  paye  lt  quint . 

H£OU'SL.  h.  !'.  Il  r.’a  u us.’ge  que 
dans  il-nè  Droit  de  p, trier  , ifne  choc 
t:i  • de  requise  , pour  dire,  quTllle  sera 
rare,  nu  qtx’on  eu  a tira  besoin.. 

REQmSITION.  *.  fém.  RVqt#r>  , 
action  «ir  requérir.  A ta  r é quisitien  £ 'un 
tel.  Sur  la  réquisition  du  JH  rue  tireur  du 
Rut.  Sur  ta  lin. p U réquisition. 

il  Menific  Une.  ôtiiumdc  laite  par 
autorité  publique  , qui  met  unr  cer- 
taine chose  « 1»  disposition  de 
On  a mis  tons  les  chevaux  êu  Pays  en 
téÿiMthn.  Tout  U chant  re  est  en  réqui. 
sltion^pour  les  cordages.  On  a fait  une 
riivisiticzr  de  tons  t:S  jeunes  gens  , de- 
puis tM  ar.s  jusqu'à  u'j  , qui  les  oblige 
d'a-ler  k Fat  met. 

JIHyinSlTOÎHE.  s.  m.  Terme  de 
Pubis.. Acte  «le  iqMüition  qui  se-f.ilr 
pur  éi  tii  , surtont  \ nr  le  Proc  » roi  r 
du  Roi , ou  par  un  Procureur  Fixent. 
S ut  réquisitoire  n'ett  pas  favorâlde  à telle 
personne. 

RES’ 


ponse  tlu  r.qte  sur  qtiqlmxc  riurSMvin 
*V  Thèrh  pr  . pour  ‘«fvir  il  r 
ainn  ou  «U»  lui.  Ou  m 'tnm-  aussi  ce 
iie-Tvit , Huile  «»u  Mxwfttfre:  , ' 

Rl^lbAU:  x.  m.  Petit»'  refs.  Ttriârr 
un"  réseau.  Mettre  des  nixcatrx  afêitrée^ 
du  terrier  , pour  prendre  *L s lapins. 

tt  5e  prciul  plus  ordiraii  emept  poux 
l u ouvrage  de  1:1  , de  lu»  , de . M 
d'or  ou  dWgcnf , fait  par  retires  «•»:’- 
les,  en  fhtme  de  r**t».  Jvfltitc  de  rf» 
seau.  Coiffe  de  réseùu.  Dentelle  à fond 
de  réseau.' 

Fn  terme*  d’Anafeime  ou  oppètlc 
Renan  t Un  entrelacement  «Ia  edïf- 
aeant  sanguin».  Restau  artériel.  Eé- 
seau  veineux. 

RÉSÉDA'.'  Si  un  Plonte  qui  croît  à la 
hauteur  d>nyft\»it  itU  pied.  SfsTeAiV.rx 
•ont  .dteinrs  , et  *es  drbfsxfrcgu- 
li<  ••  Son  Odeur  è!»t  tfé*-;  ;:i  < »)»!*' 
RESERVA  Ti(>Fl.  *.  I.  A exion,  par 
laquelle  on  t^cne>  Il  ne  sc  4**  guère 

3ti  rn  m:i  Itère  benéfid  de  et  en  tcxtoirs 
e Pptiqutf  * 

RESERVE.'  s.  l'.'Action  de  réser- 
ver. Dans  ce  contrat  , il  a fah  plusieurs 
réserves.  Il  a donné  sa  ttire  a ferme  , 
sans  faire  a" cure  réserve,  lia  résigné  tvn 
Hériefiet  sont  la  réservé  d'une  pension. 

Il  xigntbc  'u usai  rn  Jurisprudence  t 
Lu  stipulation  de. certains  droits  en 
certjûts  ça*;  prt'.Mtiuables  ouérrnlUel*- 
Il  ‘y  a dans  ctt  acte  dés  resenes  à 
CralJre.  ” * 

I»  signifie  encore , Les  rliosr*  résrr- 
vi'et,  Les  réserves  de  ta  terre  montent 
plus  h zut  qae  ce  qui  est  affermé. 

Cou  pi  x>£  fcfcsixrvE,  *!g.r:iHe  en  ter- 
me* de  Guerre , Pci  trutipfi  qno  le 
Général  d’armée  ré?erte  un  jour  de 
bataille  , pour  lés  taire  combattre 
quanti  il  jupero  à prend».  Le  corps  de 
r«r»  rre  a été  cause  du  es  h de  la  bataille. 
Un  detaeha  deux 'tnine  homrr.ct  du  corps 
de  rît  rre  t pour  j.. t:\Jter  l’aile  gauche 
qui  pliait. 


b.de  , 3è  vh*r  vois , tM  qtielquclob  une 
simple  prtér»'.  Aye\  égJrd  a la  requête 
q:lc  je  rbusfais.  Il  ni  à fait  une  requête 
heiule.  Il  et)  du  style  temilier.  . 

On  dit  litim?tèfeu*ent  aussi , Eccn- 
di.:rt  la  requête  de  quelqu'un  » potu1  dire , 
Écirtrr  sa  demMtl*.  Poye{  Lco>- 
v d r a t.  „ , . 

On  appelle  Letfret  de  Requête  civih  > 
LVs  T.ottrcs  obleiutcx  en  Cbnvcéfllrif 
s::r  des  moyens  autorisés  par  i'Ürdon- 
ti  me  , par  lesquelles  il  est  or  don  ne 

q. piin  procès  jugé  contradictoire niéut 
t*  al  revu,  cl  que  Ica  Parties  soient  te- 

r. :ise*  lin  ni  Ame  état  où.  ctU^.ieTÿrciu 
avant  lArréi.  Se  pourvoir  var  Requête 
civile.  Pr/ndrt  Requête  civile.  Celui  qut 
se  ppurvclr  par  Requête  civile  j d itevm- 
metibtt  ph' faite  entériner  les  lettres. 

On  appelle  Maitrcs.  des  Requêtes  . 
Magivirats  qui  ont  sois  dci»bér.i- 

. î «'*  nui  InX  rrtli>Au'.% 


RESCINDANT,  s.  ms».  Terme  de 
Pratique.  Drntnmle  tendante  à faire 
annulfrr  un  Acte,  vm  ArrAl.  On  a 
jugé  le  rescindant.  Par  cet  Arrêt , en  n'a 
jugé  que  le  rescindant.  L' Ordonnance  dc- 
J rtd  de  jngeren  même  temps  le  rescindant 
et  le  reicisoire. 

RESCINDER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Causer  , tinttttller  un  arte  contre 


lequel  on  a’étoir  pourvu  par  I.rttres  du 
i’rince.  Il  a fait  rescinder  l obligation  , 
le  contrat  , etc. 

RESCISION,  nih.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Cassation  de*  artes  . des 
contrars  contre  lesquel*  on  se  pourvoit 
par  Lettre»  du  Prince.  Obtenir  des  Let 
nés  de  rescision.  Paire  entérine;  des  Ixt- 
ties  de  rescision.  Il  a demandé  la  resci- 
sion d'un  tel  acte. 

lii:  s.  m.  Terme  dePfa. 
tique.  L’objet  principal  pour  lequel  on 
a’rst  pourvu  parLenn  s,  soit  contre  un 
>it  coniie  u:.  . t 

à juger,  qnand  l'acte  ou  l'Arttr  a Alt* 
nntiull-.  Le  rescindant  et  U resersoirt  ne 
sont  pan  fttgJ j par 4e  même  Arrêt. 

niSCHlP'l  iOiN’.-x.  t.  Ordre,  man- 
deinuit  prtr  écrit  que  Pon  donne  pour 
tomber  certaine  somme  fur  quelque- 
|imdS,  sur  quelque  personne.  On  lui 
a donne  une  nscrintion  de  mille  i tut  sur 
un  tel  fermier.  Il  est  porteur  d'une  res- 
cription  sur  le  Recneordes  tailles. 
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q«è  réservé  pour  celui  à qui  Ij 
i basse  appartient. 

Ou  appelle  K tse  ne  on  Mois  de  ré- 
*****  , dans  les  bois  des  Ecclctiof ti- 
ques et  des  Gêna  de  mainmorte  , Un 
canton  de  bois  qu’on  laisse  croître  en 
futaie,  et  qu'on  ne  peut  couper  qu'en 
Wrta  d'un  Arrêt  du  Conseil , avec  as- 
•tenation  d'emploi  utile  su  Bénéfice. 
Obtenir  une  réserve/  surprendre  une  ré- 
serve sous  le  prétexte  d'un  emploi. 

A la  aâ.txavR.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. À l’exception.  A a perdu 
raoj  ses  biens  , à la  réserve  d'une  petite 
maison.  Un  tri  Intendant  a le  pouvoir  de 
faire  tels  et  tels  baux  , à la  réserve  de.  .. 

Jl  a fort  bien  reçu  tout  le  monde , à la  ré- 
serve de  tel s et  tels. 

San»  aisnavs.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sans  exception. 

Ex  aiiïr.avK,  Façon  de  parler  adv. 
x part , à quartier.  U a mis  tant  d'ar- 
gent en  réserve.  On  ne  le  prend  jamais 
•ans  argent , il  a toujours  quelque  chose 
Mit  réserve. 

Risraes  , signifie  aussi,  Discré- 
tiop,  circonspection,  retenue.  Cet  hom- 
me nt  parle  jamais  quarts  beaucoup  de 
réserve.  Jl  étoit  fort  Inconsidéré  , il  en 
use  maintenant  avec  plus  de  réserve. 

RÉSERVÉ  , ÉE,  adj.  Circonspect, 
discret  , qui  ne  *e  bùte  pas  trop  de 
dire  ni  de  taire  connoitre  ce  qu’il 
pense.  Il  faut  être  fort  réservé  avec  ets 
gens-là.  On  ne  saurait  être  trop  réservé  à 
parler  de  soi  y à critiquer  Us  autres.  Une 
outre  fois  je  serai  plus  réservé  à dire  mon 
avis  , à donner  des  conseils.  Réservé  en 
paroles.  Cette  femme  est  fort  réservée. 

Il  se  met  quelquefois  substantive- 
ment. Cet  homme-là  fait  bien  U réservé. 

On  dit,  qu 'Une  femme  fait  bien  la 
réservée , pour  dire , qu'Elle  veut  paroi- 
t/e  avoir  plus  de  vertu  qu’elle  n'en  ». 

RÉSERVER,  v.  a.  Garder,  retenir 
quelque  chose  du  total.  Jl  a vendu  la 
propriété  de  cette  terre,  mais  il  F en  est 
réservé  t usufruit  , la  jouissance.  Il  a 
vendu  Us  fruits  de  son  jardin  , et  s’en  est 
réservé  tant  d'arbres.  U a résigné  ton  Ré-, 
néfige  , ruais  il  s’est  réservé  une  pension. 

V Eve que  se  réserve  le  pouvoir  d'absoudre 
de  certains  cas.  La  Cour  a jugé  U princi- 
pal , et  a réservé  à faire  droit  sur  Us  in- 
térêts. Il  rïirrvr  le  reste  à un  autre  tempe. 
/>  Faut  es  réserve  la  provision  , la  eolla- 
tîon  , la  prévention  de  certains  Bénéfices, 
te  Roi  s’est  réservé  la  connaissance  de 
cette  affaire.  Dieu  /est  réservé  la  ven- 
geance , rts. 

On  dit,  S*  réserver  à faire  quelque 
chose  , se  réserver  à parUr , pour  dire  , 
Attendre  , remettre  à faire  , à parler, 
quand  on  le  trouvera  à propos  , en 
temps  et  lieu.  Je  me  réserve  à foire  cela 
en  tel  tempe.  Je  me  réserve  de  Utî  en  dire 
mon  avis  en  temps  et  lien  , pour  dire,  Je 
rae  réserve  )»  liberté,  le  droit  de,  etc. 
Je  me  réserve  à parler  quand  faarai  en- 
tendu vos  raisons.  Je  me  réserve  pour  une 
autre  occasion. 

Oa  dit*  table,  Je  me  réserve  pour 
U nîfi , pour  U second  service , pour  t en- 
tremets. 

On  dît  , Se  réserver  la  réplique  , 
pour  dire  x Déclarer  qu'on  vent  répli-  i 
<suer.  Et  l'en  dit,  qu  '(/a  Avocat  prit  les 
Juges  de  lui  réserver  la  réplique , pour 
Tome  If. 
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dire  , qu’il  leur  demande  la  permis- 
sion , le  droit  de  répliquer  quand  il 
en  sera  temps. 

Ri.w;*vE*  , signifie  aussi,  Garder 
une  chose  pour  un  autre  temps  , pour 
un  autre  usage,  la  ménager  pour  une 
bonne  occasion.  Réserveq  ce  discours-là 
pour  une  autre  fois.  Il  est  bon  de  réser- 
ver de  t argent  pour  les  besoins  impré- 
vue. Un  hoinnte  sage  résene  tes  amis 
pour  Us  occasions  essentielles.  Le  Gou- 
verneur de  cette  Flace  ne  veut  point  faire 
de  sorties,  il  réserve  set  gens  pour  soutenir 
les  attaques.  Il  réserve  ce  cheval  pour  un 
jour  de  bataille. 

lU«tnvs , éb.  participe.  Kcjvj  aussi 
Réservé,  adfectif. 

On  appelle  Cas  réservés , Les  péchés 
dont  il  n'y  a que  l’Évéquc  ou  le  Pape 
qui  puisse  absoudre. 

KESERVOLR.  s.  mas.  Lieu  fsit  ex- 
rés pour  y réserver  certaines  choses. 

I ne  se  dit  proprement  que  d’Un  lien  | 
on  l’on  amasse  oes  eaux  , ou  dons  le- 
quel on  conserve  du  poisson.  Un  ré- 
servoir de  plomb  , de  ciment , de  glaise. 
Un  réservoir  de  cent  muids  d'eau.  Il  a 
toujours  quantité  de  poisson  dans  ici»  ré- 
servoir. Il  a fait  pécher  ton  grand  étang, 
et  a rnis  tout  U plus  beau  poisson  dans 
son  réstrvoir.  Il  faut  raccommoder  le  ré- 
servoir , il  ne  tient  pas  te  au. 

On  appelle  L.i  vésicule  du  fiel,  Le 
réstrvoir  de  la  bile. 

On  nppelte  en  Anatomie , Réservoir 
de  Péquet , Le  réservoir  où  !e  chyle  est 
conduit  pnr  les  veines  lactées  , et  qui 
a été  découvert  par  Péquet. 

RÉSIDANT,  ANTK.  «I).  Qui  r#- 
side  , qui  demeure.  Le  lieu  où  il  est 
résidant , où  elle  étoit  résidante.  Voye» 
aussi  Révroanr. 

RÉSIDENCE.  ».  f.  Demeure  ordi- 
naire en  quelqueVille,  en  quelque  Heu, 
en  quelque  pays.  Il  fait  sa  résidence 
en  tel  lUu . Cést  U lieu  de  sa  résidence. 

Kbsioescp  , se  dit  aussi  Du  séjour 
actuel  et  perpétuel  d’un  Officier , ou 
d'un  Bénéficier  , dans  le  lieu  de  sa 
Charge,  de  son  Bénéfice.  Ce  Magis- 
trat ne  peut  faire  le  voyage  , à coûte  de 
la  résidence  a laquelle  ta  Charge  T oblige. 
Le»  Évêques  , Us  Curés  sont  obligés  à la 
résidence.  Il  y a des  Bénéfices  qui  obligent 
à la  Résidence  , à résidence  , qui  deman- 
dent résidence. 

Késidkxcb  , se  prend  armai  pour  Le 
lieu  de  la  résidence  or*! iuoir e d'nn 
Prince,  d'un  Seigneur.  Une  telle  Fille 
est  la  résidence  d un  tel  Prince. 

RésiDSivce,  re  dit aussi  De  l’emploi 
d’un  Résident  auprès  d’nn  Prince  Au 
retour  de  sa  résidence.  Je  demande  une 
telle  résidence. 

RistnsxcB,  en  termes  de  Chimie , 
signifie , Les  partie»  les  pins  grossiè- 
re» qui  s'amassent  au  fond  d’un  vase  , 
après  que  1*  liqueur  qu’il  contient  s’est 
| reposée.  On  juge  de  ta  qualité  des  eaux , 
des  liqueurs  , par  Uur  résidence. 

RESIDENT,  a.  masc.  Celui  qui  est 
envoyé  de  la  part  d’un  Souverain  ver» 
un  autre  pour  résider  auprès  de  lui , 
et  qui  ttn  moins  qu’un  Ambassadeur , 
et  pins  qu‘un  Agent.  Le  Résident  de 
Franc*  à Génère.  Le  Résident  d'un  tel 
Frise*  à la  Cour  d*  France.  Il  n’a  pas 
la  qualité  d" Ambassadeur , il  n’a  qui  crlU 
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de  Résident.  La  femme  du  Résident  s’ap- 
pelle Madame  la  Résidente. 

RÉSIDER,  v.  n.  Faire  sa  demeure' 
en  quelque  endroit.  Il  est  d'une  telle 
Ville  , mai»  il  réside  ordinairement  à Pa- 
ris. Gn  l’a  mis  à la  taille  a a lieu  où  il  ré- 
sidait. Il  y a des  Bénéfices  qui  obligent  à 
résider. 

On  dit , Toute  T autorité  réside  dons 
la  personne  d’un  tel , pour  dire , qu'il  a 
toute  l’autorité. 

On  dit  aussi  figurent.  qn'XA»  homme 
croit  que  toute  la  sagesse  , toute  Ut  scien- 
ce , tout  le  bon  sens  réside  dans  sa  tête , 

fiour  dire, .qu’il  croit  être  le  seul  sage,' • 
e seul  savant,  et  avoir  tout  le  bon  seo* 
en  partage. 

On  dit  tigurcmenl  encore  , La  ques- 
tion réside  en  ceci;  voilà  où  réside  U 
question,  La  question  , la  difficulté, 
consistent  dans  ce  point. 

Résinas  , se  dit  au  sens  d'Habitcr 
plus  ordinairement , plus  particulière- 
ment dans  un  lieu.  Il  résine  presque  tcu * 
jour»  à sa  Terre. 

Il  se  dit  de  Dieu.  Dieu  est  présent 
partout  ; mais  il  réside  d'une  manière  par- 
tien  litre  dans  ses  temples. 

Résider  , se  dit  absolument  d'Un 
Évêque , d'un  Bénéficier  qui  demeure 
dans  le  lieu  de  sou  Bénéfice. 

RÉSIDU,  s.  mstsc.  Terme  de  Com- 
merce. Le  restant.  Résidu  du  compte. 
Pour  le  résidu  nous  en  compterons.  Il 
m’a  fait  son’ billet  du  résidu.  Les  dépen- 
ses prélevées  , il  s’est  trouvé  un  f cible 
résidu. 

Il  se  dit  aussi  Du  nombre  qui  reste 
d’nne  division  d'arithmétique.  Le  ré- 
sidu de  cette  division  est  treije. 

fl  se  dit  aussi  en  Chimie , De  ce  qui 
reste  d’une  ou  de  plusieurs  substan- 
ces qui  ont  passé  par  quelque  opé- 
ration. 

RESIGNANT,  s.  m.  Celui  qui  rési- 
gne un  Office  ou  un  Bénéfice  à onel- 
qu’un.  La  résignation  n’eut  pas  lieu  ,, 
parce  que  le  résignant  mourut  avant  qu’elle 
fût  admise. 

RÉSIGNÂT  AIRE.  s.  nuuc.  Celui  à 
qui  on  * résigné  un  Olfice  ou  un  Bé- 
néfice. Le  résignant  et  U résignatairc.  ’ 
Le  résignataire  n’a  pas  encore  pris  pos- 
session. 

RÉSIGNATION,  s,  fém*  Terme  de* 
Jurisprudence.  Abandon  en  faveur  de 
quelqu’un.  I la  fait  ceision  et  résisma- 
tton  de  tous  ses  droits  à son  frire,  fl  86  ' 
dit  aussi  De  la  démission  <Tuu  Office, 
d'une  Charge. 

En  Jurisprudence  canonique  , il  si- 

f;nifie  La  démission  d’un  Bénéfice  dana 
es  mains  du  collateur  ou  du  Pape- 
Elle  se  fait  de  deux  manières;  tantôt 
t'est  La  résignation  pure  et  simple , et 
elle  est  quelquefois  forcée  J tantôt  bile 
est  en  faveur  de  quelqu’un.  Faire . rési- 
gnation. Donner  sa  résignation.  Retirer  sa 
résignation.  Les  Bénéfices  de  nomination 
royale  ne  sont  pas  susceptibles  de  résigna- 
tion. Le  Pape  ne  peut  refuser  une  résigner 
tion  arrivée  à temps , arrivée  à Rome 
avant  la  mort  du  Bénéficier.  Le  Bénéfi- 
cier doit  survivre  vingt  jours  à sa  résigna- 
tion. Il  peut  signifier  son  regret  pendant 
un  certain  temps,  après  la  résignation. 
Ilne  peut  réitérer  la  résignation  en  faveur 
de  là  même  personne. 

. i*  r v 
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RéitowATiow.  Terme  de  Morale. 
Soumission  à son  sort.  Jl  a subi  sa 
disai  lce , son  exil  avec  résignation. 

Il  se  «lit  surtout  De  ta  soumission  à 
la  Providcnco,  ù la  rolonlv  de  Dieu. 
Jl  rst  mort  avec  une  résignation  tris - 
édifiante,  avec  une  grande,  une  entière 
résignation  aux  volontés  du  Ciel. 

RÉSIGNER,  verbe  a.  Sc  démettre 
i\'  un  Cl  lice,  «l’an  Bénéfice  en  faveur  de 
quelqu'un.  Résigner  un  Office  de  Con- 
seiller, de  Trésorier  de  France  , une  Cka- 
twinie  , un  Prieuré  , une  Cure  , etc.  à un 
tel.  Lorsqu'on  dit  absolument  Rési- 
gner , on  entend  ordinairement  parler 
«PUn  Bénélicc.  Il  est  mort  'sans  rësi- 

Çticr  , sans  avoir  résigné.  Jl  n'a  pas  eu 
g temps  de  résigner. 

On  dit  v Résigner  son  Ûme  à Diru, 
pour  «lire  , Remettre  son  àme  entre 
les  mains  «le  Dieu;  et , Se  résigner  à 
la  : olonté  de  Dieu  , pour  «lire  , S'aban- 
donner, sc  soumettre  à la  volonté  de 
Dieu. 

Ristoii,  ér.  participe.  H est  mort 
bien  résigné  à la  volonté  de  Dieu.  hile 
est  mort‘  bien  résignée. 

RÉSILIATION,  s.  fém.  Terme  de 
Pratique.  Résolution  d'un  acte,  la 
résiliation  d'un  bail»  d’un  contrat.  Ré- 
siliation de  rente. 

RESILIER,  v.  a.  Corser,  annullrr 
un  acte.  Les  Juges  ont  résilié  ce  contrat. 
Il  travaille  à faite  résilier  son  bail.  Ce 
contrat  a été  résilié.  Résilier  une. rente. 
ru  >;i.ir  , Lv..  participe. 

RÉSINE,  a.  t.  Matière  inflammable, 
puasse  ot  onctueuse  , qui  roule  qui 
sort  «le  certains  arbres  , tek  que  le 
Pin,  le  Sapin,  le  Picéa,  le  Lentis- 
que  , le  Terébintlie,  etc.  Il  y a des 
résines  plut  liquides,  d'autres  plus  sèches. 
Le  camphre  est  une  espèce  de  résine.  La 
résine  du  lentisque  s’appelle  mastic,  La 
résine  se  dissout  dans  l'esprit -de- vin. 

RÉ'ixE  , sc  «lit  .plus  particulière 
meut  De  « elle  qui  sort,  «les  Pins  et  des 
Sapins.  . l/n  pain  de  résine*  Un  flambeau 
de  résine  , de  poix-résine.  Cela  sent  la 
résine. 

RÉSINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  pro- 
duit la  résine  , ou  qui  en  a quelque 
qualité.  .Les  arbres  résineux.  Ce  bois  est 
un  peu  résineux.  Goût  résineux.  Odeur 
résineuse.  , 

c RÉSIPISCENCE,  subst.  fém.  Rc- 
cçti;i«/i*sancc  de  sa  faute  avec  amen* 
cicjne.'.f . Il  est  enfin  venu  à résipiscence. 
Ar((  - vous  quelque  preuve  de  sa  rési- 
piscence ? 

RESISTANCE,  s.  fetn.  Qualité  par 
l|que1te  un  corps,  une  chose  résiste  , 
et  ne.aauroit  être  pénétrée  , détruite, 
usée  que  difficilement.  Jl  est  difficile 
df  graver  sur  les  pierres  dures , à cause 
de  £f  résistance  de  la  matière.  Cette  étoffe 
n'a.  point  de  résistante. 

II.  se  «Ut  aussi  De  là  défense  que  font 
les  hommes,  les  animaux,  contre  ceux 
qui  les  . attaquent.  Vigoureuse  , faible 
résistance.  Lungne , opiniâtre  résistance. 
Fni-e  beaucoup  de  résistance  , peu  de  ré- 
siste-,ce.  Les  assiégés  ont  fait  une  grande 
résistance  , une  belle  tésistance.  Il  s'est 
rendu  sans  résistance. 

Il  signifie  aussi,  Opposition  aux  des- 
seins , aux  volonté»,  aux  scutimen» 
«Ton  antre.  Si  vous  prvpvst{  ait a dan* 
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V ai  semblée  , vous  trouverez  bien  de  la’ 
résistance  , grande  résistance.  Jl  y aura 
de  la  résistance  d:  la  part  de  tels  et  tels. 
Pour  jrici  je  ny  apporterai  aucune  résis- 
tance. La  chose  a passé  malgré  toute  la 
résistance  qu’il  y a faite  , Quelque  résis- 
tance qu’il  y ait  apportée,  il  a obéi  sans 
résistance. 

On  appelle  dan*  un  repas , Pièce  de 
résistance  , Une  pièce  «onsidéruble , 
où  il  v u beaucoup  à manger. 

RÉSISTER,  v.  n.  11  se  dit  proprement 
d’Un  corps  qui  ne  cède  pas  aucli«JC, 
à l’ellbrtv  ù l’impression  d’un  autre 
corps.  Le  marbre  résiste  plus  au  ciseau 
que  la  pierre  commune.  Ccst  une  viande 
dure  et  coriace  , elle  résiste  au  couteau  , 
à la  dent,  l/n  chapeau  qui  résiste  à la 
pluie.  Des  bottet  qui  résistent  à l’eau.  Ce 
vieux  château  a jusqu'ici  résisté  à l'injure  , 
aux  injures  du  temps.  V ous  charge { trop 
ce  plancher  » il  ne  pourra  pas  résister  à 
un  si  grand  poids. 

Il  signifie  aussi  , Se  défendre,  op- 
poser In  force  a la  force.  Les  assiégés 
ont  résisté  long- temps  » ont  résisté  cou- 
rageusement. C cst  une  Place  qui  a résisté 
plus  de  trais  mois.  Ce  Commandant  ne 
s est  rendu  que  quand  il  a vu  qu’il  ne  pou- 
voit  plus  résister. 

On  «lit  encore-,  au’  Un  cke val  résiste 
au  cavalier , pour  dire,  qu'Jt  n’obéit 
qu'avec  peine. 

Résister  , signifie  encore,  S’op- 
poser uux  desseins,  aux  volontés  de 
quelqu'un  , tenir  ferme  contre  quel- 
que chose  de  fort,  de  puissant.  Ré- 
sister fortement  à quelqu'un.  Si  ce  que 
vous  ■ propose^  est  pour  le  &j«n  public  , 
je  ny  résiste  point.  Il  vouloit  faire  passer 
cette  proposition,  mais  tout  le  monde  y 
résista.  Je  lui  ai  résisté  en  face.  Jl  su 
faut  pas  résister  à son  maître.  Qui  peut 
résister  à la  volonté  de  Dieu  ? Résister 
à la  g/âce.  Résister  à la  tentation  , à ses 
passions.  Résistera  l'adversité. 

Il  signifie  aussi  ,.  Supporter  fade- 
ment la  peine  , lp  travail  ; et  il  se  dit 
Des  hommes  et  «les  animaux.  Cet  hom- 
me a un  corps  de  fer  , il  résiste  à toutes 
les  fatigues.  Qui  pourroit  résister  à ce 
grand  chaud  t à ce  grand  froid  ? Jl  est 
bien  afjoibli ; s'il  vient  encore  un  redou- 
blement t il  n'y  résistera  pas.  Je  ny  tau- 
rois  plus  résister.  Résister  à la  douleur. 
Les  chevaux  hongres  ne  résistent  pas  à . la 
fatigue  , au  travail , comme  les.  chevaux 
entiers. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
De  quelque  incommodité  qu'on  a peine 
à supporter  , on  dit,  qu’Cbi  n'y  peut 
plus  résister.  Il  fait  ici  une  si  grande 
fumée  , qu'on  ny  saurois  résister.  C’est 
un  homme  d’un  ennui  mortel , il  n’y  a pas 
moyen  d’y  résister.  Vous  travaille.^  trop  , 
\otrc  sjnté  ny  pourra  résister. 

RÉSOLVANT  J-AN  TE,  adjert.  Qui 
résout.  Je  l'ai  trouvé  résolvant  uu  pio- 
blime.  Un  remède  résolvant. 

Il  se  prend  Aussi  substantivement 
dans  le  dûl.irriqut* , pour  signifier , Ce 
qui  résout.  Ccst  un  résolvant. 

RÉSOLUBLE,  adj.  des  a g.  Terme 
didactique.  Qui  peut  être  résolu.  lise 
<!it  principalement  en  Mathématiques, 
Des  questions  et  problèmes  dont  on 
peut  trouver  la  solution  pax  quelque 
jnéibode  connue» 
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RÉSOLÛMENT.  adverbe.  Arec  une 
résolution  fixe  et  déterminée  , absolu- 
ment. Je  veux  résolûment  que  cela  soit • 
Résolûment  je  n’en  ferai  rien.  Tout  réso - 
* liment . 

Il  signifie  aussi,  Hardiment,  °^*e 
courage,  avec  intrépidité.  Il  "" 
jnmdit  résolûment  qu'il  n'en  /croit 
Il  va  résolument  au  combat  , au  péril.  Il 
a passé  résolument , l'épée  à la  main  » 
du  irai  ers  de»  ennemis. 

RESOLUTIF,  1 VE.  adj.  Terme  de 
Pharmacie.  Qui  résout  et  dissipe  une 
humeur  p«  ccante.  Cet  onguent , et  sel 
est  fort  résolutif*  • 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  bon  résolutif. 

RÉSOLUTION  *.  téniin.  Ce  mot, 
pris  dans  le  sens  physique , signifie 
proprement,  Cessation  totale  de  con- 
sistance. 

lise  dit  en  Chimie,  De  la  réduction 
d’un  corps  en  ses  premiers  principts. 
La  résolution  des  corps  en  leurs  é lé  mens, 
en  leurs  principes.  t 

On  «lit , La  résolution  et  un  bail  » d un 
contrat,  pour  dire,  La  cassation  d’yo 
bail,  d’un  contrat,  soit  par  le  con- 
sentement des  Parties  , soit  par  l'au- 
torité des  Juges. 

On  dit  , La  résolution  d’une  faineur * 
d’un  calas,  en  parlant  d’Unq  tumeur , 
«l’un  cal u*  qui  se  résout , qui  se  dis- 
sipe par  l'aticnuatmit  de  l'humeur  qui 
le  lormoit , et  parce  que  cette  même 
I humeur  s’est  exposée  en  partie  par  la 
I transpiration  , et  qu'elle  est  rentrée 
en  partie  dans  la  voie  de  la  circu- 
lation. ■ 

Résolue Tio s.  Dessein  que  l’on  for- 
me , que  l’on  prend.  Grande  , hardie  , 
généreuse  , étrange  résolution i.  F rendit 
ta  résolution  promptement.  «Sa  Awifft 
résolution.  Faire  une  bonne  , imr  ferme 
résolution.  Il  prit  la  résolution  de  faire 
ce  i oyage.  Sage  et  judicieuse  résolution* 
Changer  de  résolution. 

Il  signifie  par  rstenuoB  , Fermeté, 
courage.  Four  renoncer  au  monde  à son 
âge  , il  faut  bien  de  la  résolution.  En  ce 
son*  on  dit , qv'  Up  homme  a de  la  ré- 
solution, pour  «lire,  qu’il  a du  cou- 
rtine ; et  qu’J/  manque  de  résolution  , 
pour  dire  f qu’il  n’;«  pas  assex  de  con- 
rage  , de  fccuvete.  Et  l'on  dit  de  quel- 
qu'un, qu’ÜCJC  homme  de  résolution, 
que  c'est  un  homme  d résolution  , pour 
«lire,  qu’il  exécute  avec  beaucoup  de 
courage,  avec  beaucoup  de  fermeté  ce* 
qu’il  a entrepris  , ou  ce  qu’on  lui  pro- 
pose d**  hardi  , de  difficile.. 

Il  signifie  s«juvcnt.  , Décision  d'une 
question,  «i'une  difficulté.  Je  vous  ap- 
port t la  résolût  on  de  U question  que  vous 
m‘ave{  proposée.  Résolution  d une  diffi- 
culté. Résiliation  d'un  cas  de  conscience. 
Résolution  d’un,  problème.  Il  a donné 
suf  cette  question  une  résolution  claire , 
obscure  , Ofnbiguï. 

RÉSOLUTOIRE-  adj.  «les  à-genre* 
Terme  de  Palais,  qui  se  dit  Des  oc-, 
tes  , «les  conventions  pur  lesquelles  les 
parties  consentent  qu'une  précédente 
convention  n’nir  point  d’exécution. 

résonnance.  ■.  f.  Battement  et 

prolongement  graduel  du  son.  Les  ré- 
sonnances d’un  corps  sonore.  Une  crciuû 
fine  dé  mile  Us  résonnances. 
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TISONNANT , ANTE.  ad).  Ile- 
ternissant,  qui  renvoie  le  son.  Cette 
voûte  , cette  Eglise  est  bien  résonnante» 
1m  musique  réussit  mal  dans  ce  salon, 
paie:  qu'il  est  trop  résonnant. 

On  dit  nussi  , qu’  l/ne  voix  est  claire 
et  résonnante  , pour  aire  , qu'Ellr  rend 
un  j.' n ml  son,  qu'elle  rend  beaucoup 
de  son. 

On  die  dans  le  même  sens , q a*  Un 
luth,  qu'urt  violon  est  bien  résonnant. 

RÉSON NEMEN T.  s.  m.  Retentis- 
sement et  renvoi  du  son.  Le  résanne- 
ai.tu  de  cette  voûte  nuit  à la  voix, 
RÉSONNER,  v.  n.  Retentir,  ren- 
voyer Je  son.  Cette  voûte  résonne  bien. 
Cette  Eglise  ne  résonne  pas  , résonne  trop, 
faire  résonner  les  échos.  Tout  résonnait 
du  bruit  des  ins  t ru  mens  de  Musique. 

On  dit  figurémont , Tout  résonnait 
du  bruit  de  ses  louanges , du  bruit  de 
ses  exploits . 

. On  dit,  qu  'Une  roix , une  cloche  , 
ttne  guitare,  etc.  résonne  bien  dans  un 
certain  lieu  , pour  dire  , qu’Elle  y rend 
un  grand  son,  beaucoup  de  son.  Sa 
Voix  résonnait  comme  un  tonnerre. 

RESOUDRE,  v.  act.  Je  résous,  ru 
résous  , il  résout  ; nous  résolvons  , vous 
résolu^,,  ils  résolvent.  Je  résolvais.  Je 
résolus.  J'ai  résolu.  Je  résoudrai . Résous- 
toi,  ré~olve\-\et<s.  Que  je  résolve.  Que 
je  résolusse.  Je  résoudrois , etc.  Il  sigui' 
lie  proprement , Faire  cesser  la  con- 
sistance , détruire  l'union  qui  existe 
entre  les  parties  d’un  tout.  Résoudre 
une  tumeur , résoudre  un  abcès  , En 
amollir , en  dissiper  les  humeurs.  Ré- 
soudre un  bail , un  marché  , un  contrat , 
Le  rendre  nul,  l’aunulicr. 

On  l’en,  ploie  avec  le  pronom  per- 
sonne). Le  bois  au‘on  brûle'  se  résout  en 
cendre  <t  en  fumée , Il  perd  sa  consis- 
tante et  n’est  plus  que  Je  la  cendre 
et  «le  la  filmée.  Le  br  uillard  se  résout 
en  eau.  L'eau  se  rriom  rn  vapeur.  Cette 
tumeur  est  facile  à résoudre.  Tout  ce 
que  vous  dites-là  se  résout  à rhti , N’a 
aucune  consistante,  et  il  n’en  résulte 
rien. 

Il  signifie  aussi  . Déterminer,  dé- 
cider une  chose-  il  ne  sait  que  résoudre. 
Qu'a-t-on  résolu  au  Conseil  * A-t-on  ré- 
solu la  paix  ou  la  eic'rre  l Un  a résolu  de 
perdre  cet  homme-là.  Un  a résolu  d'agir  , 
sans  plût  tarder.  Un  a résolu  d’.itttiZise. 

On  dit  , Résoudre  quelqu'un  , au  sens 
de , Le  «léterminer  à quelque  chose. 
Il  talanfi/it , je  parvint  à le  résoudre. 
Un  ne  saurait  U résoudre  à signer  /on 

mm-  . . ai  * 

Il  s’emploie  avec  Te  pronom  person- 
nel. Je  me  résolus  à plaider,  à demander 
ma  retraite. 

Il  signifie  souvent , Dérider  «n  cas 
doutrnx  . une  Question.  Il  n'est  pas 
aisé  de  ré  oudrt  la  question.  Il  reste  une 
petite  difficulté  à résoudre.  Sainte-lieu  te 
a résolu  ce  cas  de  ccrvÎLncc.  Un  a ré- 
solu vingt  fois  ce  pre  blême  , cette  ob- 
jection, etc. 

Risoz.u , un.  partie  ire.  Cest  un  point 
résolu-  Entreprise  résolue.  Question  ré- 
solu:. Bail  résolu.  Tumeur  résolut. 

H est  aussi  adjectif,  et  signifie  , Dé- 
terminé , hardi.  Il  ne  craint  rien,  il  est 
iris  - résolu.  Cest  une  femme  résolue, 
l 'oilà  un  diils  bien  résolu. 


R e s 

Il  se  prétad  aussi  substantivement. 
Cest  un  gros  résolu.  Il  fait  bien  U résolu. 

Il  est  «ut  style  familier. 

On  dit  proverbialement  et  en  plai- 
santerie, d’Un  homme  hardi,  décisif 
et  entreprenant , qu'il  est  résolu  comme 
Bartole. 

Résous.  Autre  participe  du  verbe 
Résoudre.  Il  n’est  d’usage  qu'en  parlant 
Des  choses  «pii  sc  changent,  qui  se 
convertissent  en  d'autres  -,  et  il  ue  .se 
dit  point  au  féminin.  Brouillard  résous 
en  pluie. 

RESPECT,  s.  in.  Égard,  rapport.  lut 
même  proposition  est  vraie  et  fausse  scus 
divers  respects.  Il  est  vieil*  en  ce  sens. 

R LSFLt-T  , signifie  pTlTs  ordinaire- 
ment , La  vénération , la  déférence 
qu’on  a pour  quelqu’un  , pour  quelque 
chose,  a cause  de  son  excellence , de 
son  caractère,  de  sa  qualité,  «le  son 
lue.  Giand  respect.  Profond  rcsptct. 
’X iis-humble  respect.  Respect  filial.  Avec 
respect,  fai  du  tetpect , beaucoup  de  res- 
pect pour  vous.  Avoir  dù  respect  pour  Us 
choses  sacrées,  fous  lui  dere\  le  respect, 
du  respect.  On  doit  porter  honneur  et 
respect  à l'âge.  Cest  un  homme  dont  la 
dignité  attire  U respect.  Il  mérite  le  res- 
pect qu'on  a pour  lui.  Inspirer  du  res- 
pect, Sa  présence  imprime  le  respect , Un  - 
poie  te  respect.  Pa  ter  respect  à quelqu'un. 
Garder  te  respect.  Demeurer , se  tenir 
dans  le  respect.  Marquer , témoignée  le 
respect.  Perdre  le  respect.  Sortir  du  res- 
pect , dis  bernes  du  respect.  S'écarter  du  • 
respect.  Exiger  du  respect , des  respects. 
Respects  ce’r  ans.  Respects  forcés  , hypo- 
crites. 1 annules  de  respect.  Il  lui  parle 
toujours  avec  respect  , dans  des  termes  > 
de  respect.  Vous  <*«{  peu  de  respect  pour 
le  lieu  ci)  vous  e'tes.  Sauf  le  respect  que 
je  dois  à la  compagnie  ( Termes  ti'a- 
doiu  istement  dont  on  se  sert  dans  le 
style  familier,  quand  nfl  veut  dire  quel- 

ne  diosc  qui  pour  mit  choquer  ceux 

evant  qui  ou  parle,)  Un  sitnp'ciuenf , 
Sauf  le  respect , sauf  votre  respect , sauf 
respect.  Avec  le  respect  que  je  vous  dois  , 
que  je  dois  à la  compagnie  , et  la  n'est 
point  exactement  vrai.  Le  respect  des  j 
Lois  ; des  mœurs.  I x respect  d s choses 
saintes , peur  les  choses  saintes.  JLc  res- 
pect du  lieu  , de  là  personne. 

On  dit  au  Palais  , Sauf  te  respect  de 
là  Cour,  ce  fait  est  absolument  Jeux. 

On  appelle  Lieu  de  respect.  Un  lieu 
OÙ  l’on  «toit  être  dans  le  respect.  Les 
Eglises  sont  des  lieux  de  respect.  Le  Ba- 
lais du  Roi  est  un  lieu  de  respect. 

On  dit  d’Un  homme  puissant  et  qui 
Se  fait  craindre  , qitc  Cest  un  homme 
qui  se  fait  porter  respect.  Et  on  dît  «î’Une 
Place  de  guerre , t\u'EUe  tient  tenncrr.i 
en  respect , pour  dire,  qu'Ellc  empêche 
les  courses  des  ennemis,  et  qu’ils  crai- 
gnent de  l'attaquer.  Ou  le  dit  aussi 
en  général  De  tout  ce  qui  contient  un 
adversaire  et  qui  lui  en  impose. 

On  appelle  Respect  humain  , Les 
égards  qu’on  a pour  le  jugement  «les 
hommes.  Il  a fait  cela  par  respect  hu- 
main. 

On  «lit  par  forme  «fe  compliment , 
Assurer  quelqu'un  de  ton  respect , de  ses 
respects  , de  its  très-humbles  respects. 
Et  l'on  dit,  Rendre  ses  respects,  présen- 
ter son  respect,  tes  tris-humbles  respects 
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à quelqu'un  , pour  dire  , Lui  rendre 
visite  pour  l’assurer  de  sou  respect , 
«le  ses  respects. 

On  dit.  Il  m'a  perdu  le  respect,  pour 
dire,  11  m’a  manqué  de  respect.  Cette 
phrase  est  familière. 

On  appelle,  Deuil  de  respect  , Le 
deuil  qu'on  porte  de  parens  a qui  l’on 
doit  du  respect,  comme  un  deuil  de 
pète,  de  mère,  etc.  Il  se  dit  aussi 
dans  quelques  autres  occasions. 

RESPECTABLE,  adj.  tics  a genres. 
Qui  mérite  «lu  respect.  Cette  personne 
est  respectable  par  son  Age  et  parta  vertu* 
Il  s'est  rendu  respectable  par  ses  belles 
actions.  Son  nom  est  respectable  , mais  il 
le  déshonore  par  sa  conduite. 

RESPECTER,  v.  a.  Honorer,  révé- 
rer, porter  respect.  Respecter  la  vieil- 
lesse. Respecter  la  qualité.  Respecter  les 
lieux  saints.  Je  l'ai  toujours  honoré  et 
respecté.  Si  je oc  respectait  ton  carjctirt,,. 
Cest  un  homme  qui  ne  respect,  rien. 

11  signifie  figurcincnt  , Épargner» 
ne  point  endommager.  Le  temps  rci- 
pecte  les  noms  illustres,  la  mémoire  des 
grands  hommes.  Ces  anciens  monun.tns 
que  le  temps  a respectés.  La  médisance 
et  fertile  ont  respecté  sa  vertu. 

Sf.  itcsr&cirA  , signifie  , Cartier 
avec  a«jin  la  «léctmce  et  lu  bienséance 
convenatdes  » son  sexe , à son  état  f 
à son  ilge.  Ces*  une  femme  qui  se  res- 
pecte , qui  se  fait  respecter.  Ce  Magistrat 
ne  se  respectott  point  esseq.  Un  vieillard 
doit  se  respecter  lui-même  , s'il  veut  que 
les  jeunes  gens  le  respectent. 

Ri.sn.t  it,  év.  participe. 

RESPECTIF,  J VE.  adj.  Quia  rap- 
port à chacun  en  particulier,  qui  con- 
cerne réciproque  meut  les  par  tics  in- 
téressées , le*  choses  correspondante*» 
Demandes  respectives.  Droits  respectifs . 
Requêtes  respectives.  Actions  respectées. 
F retentions  respectives.  Servitudes  res» 
pectivts.  Intérêts  respectifs. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une 
manière  réciproque  , «i’une  manière 
respective*.  Ils  ont  présenté  respective- 
ment leurs  requêtes.  2/s  sent  tous  deux 
respectivement  demandeurs  et  défendeurs. 
Il  a été  réglé  par  un  tel  Traité  , que 
ces  Princes  seraient  respectivement  maùt» 
tenus  dans  leurs  droits-  , , . ,, 1 

On  dit  quelquefois.  , en  censurant 
plusieurs  proposition*,  qn 'Elles  sont 
respectivement  fausses  , scandaleuses  , hé- 
rétiques , téméraires  , etc.  pour  , qu’fl 
u’y  a aucune  de  ces  proposition*  à la- 
quelle quelqu'une  de  ces  dénomina- 
tion* ne  convienne. 

RESPECT  U EU  S EM  EN  T.  advcrl». 
Avec  respect.  Parler  , écrire  respec- 
tueusement h quelqu'un.  Agir  reipcctueu- 
semer, t avec  quelqu'un. 

RESPECTUEUX  , EUSE.  ad}.  Qui 
témoigne  du  respect.  Un  homme  retp 
pret tttux.  Cet  enfant  est  fort  respectueux 
envers  ses  parens , envers  ses  maîtres. 

Il  signifie  aussi  , Qui  mar«|uc  dif 
respect;  et  en  ce  sen*  il  se  du  l)cp 
choses.  Il  laborda  d'un  air  fort  respec- 
tueux , d'une  manière  fort  resptcUjcuse. 
Il  étoit  dans  une  posture  très  -jKtpUp 
tueuse.  Cela  n'ijt  pas  euu{  respectueux  en 
aerlaints  occasions  II  est  plus  respectueux 
j de  se  taire ^ que  de  parler.  Écrite  , p>*éf, 

] 1er  en'termcs  respectueux. 

‘ mr  pp* 
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RESPIRABLE.  adj.  des  a g Qn’on 
pyut  respirer.  Cet  air  est  respitable. 

RESPIRATION.  ».  Mm.  1/actwm  de 
respirer.  Il  na  pas  la  nspïration  libre . 

As  poumon  et  les  autres  parties  fui  ser- 
vent à la  respiration. 

RESPIRER,  e n.  Attirer  l’air  dans 
«a  poitrine  , et  le  pouiirr  dehon  par 
•e  mouvement  «les  poumons.  Retpirtr 
l Mile  ment.  Difficulté  de  r i spire  r.  il  est 
asthmatique  , il  a de  la  peine  à respirer, 
il  fait  si  chaud  , qu'on  ne  saurait  presque 
respirer . Il  ne  respire  pins  , il  est  mort. 

U respire  encore,  pour  «lire  , Il  n’est 
pus  encore  mort. 

On  dit,  Respirer,  pour  «Hre,  Virre. 
Tout  ce  qni  éespirt.  Je  ne  respire  que 
, pour  vous. 

Rismrir,  signifie  figurément , 
Prendre  quelque  relâché,  «voir  quelque 
relâche  aùrès  de  grande*  peines , après 
un  travail  pénible.  JLaime{-moi  respi- 
rer un  moment.  Les  peuples , après  une  : 
longue  guerre  , commençaient  à peine  à 1 
respirer.  Vous  U tourmente { , vous  le 
presse ç si  fort  , qu’il  n'a  pas  le  loisir 
de  respirer.  H est  si  occupé,  qu'il  n'a 
pas  le  temps  de  respirer. 

Respirer  , est  quelquefois  actif. 
Respirer  un  bon  air,  un  air  corrompu. 
Respirer  l’air  natal.  L'air  que  nous  res- 
pi  ions.  . . . 

Il  signifie  figiiréitient  , Marquer, 
témoigner  vivement.  Dans  cette  mai- 
son , tout  respire  la  piété , la  joie. 

Il  signifie  aussi  , Désirer  ardem- 
ment. Il  ne  respire  que  la  vengeance.  Il 
respire  la  guerre.  Il  ne  respire  que  les  - 
plaisirs. 

On  dit  aussi , Respirer  après  quelque* 
chose  , pour  dire  , Souhaiter  quelque 
chose  arec  passion  , arec  ardeur.  Hile 
respire  après  le  retour  de  son  fils.  Il  ne 
ttspiroit  qu'ap'ês  cela. 

Rrvpist  , ée.  participe. 

RESPLENDIR,  v.  n.  Briller  avec 
grand-  éclat.  La  nuit  était  belle,  h* 
Lune  retplendistoit.  Il  y avait  une  in- 
finité de  lumières  , et  tout  le  Valais  res- 
plendissait, Tout  resplendit  de  lumière,  j 
R n’est  que  du  style  soutenu.  j 

RESPLENDISSANT,  ANTE.  adj. 
Oui  resplendir.  Tout  resplendissant. 
Tout  resplendissant  de  lumière. 

RESPLENDISSEMENT,  aolvmaa.  | 
Grand  éclat  formé  par  l’expansion  , • 
par  la  réflexion  de  la  lumièn:.  Ce  grand  : 
amas  de  lumière  formoit  un  resplendis- 
sement merveilleux. 

RESPONSABILITÉ.  ».  f.  OWig>- 
tion  légale  de  répondre  de  ses  actions , 
d’être  garant  de  quelque  chose.  Cette 
fonction  entraîne  trop  de  responsabilité,... 
Responsabilité  suffisante.  Responsabilité 
rips tireuse.  11  s’applique  aux  Ministres, 
aux  hommes  puhlica.  l.a  responsabilité 
des  Ministres  , des  Magistrats.  Ctla  est 
tous  ma  responsabilité. 

RESPONSABLE,  adj.  des  ? g.  Qui 
doit  répondre,  et  être  errant  de  quel- 
que chose,  rie  ce  que  lait  quelqu'un. 
Je  ne  suis  point  responsable  des  fautes 
d'autrui.  Il  s’en  va  sans  payer  , vous 
en  êtes  responsable.  F.n  certains  cas  t un 
maître  est  responsable  de  ses  valets , on 
ten  rend  responsable.  Responsable  à la 
postérité.  Responsable  envers  la  Patrie. 

Ri&»ovsabi.k  , signifie  aussi  , Qui  | 
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«Ibit  rendre  compte  de  son  adiniuis- 
tr.ilion.  Dans  l’administration  du  Royau- 
me , tout  fonctionnaire  public  est  respon- 
sable de  ta  gestion.  Les  Ministres  tont 
responsables. 

RESPONSIF,  IVE.  «nlj.  Terme  de 
Palais.  Qui  contient  une  réponse. 

RESSAC,  s.  m.  (Ce  mot  et  les  sui- 
vons , jusqu’à  R assit  ac  u , se  proton, 
comme  s'il  n’y  ivuit  que  l'r  iliuct  suivi 
d’une  seule  s , mais  articulée  forte- 
ment.) Terme  de  Marine.  Cho>  des  va- 
gue-* qui  frappent  avec  impétuosité  une 
terre  , et  s’en  retournent  de  même. 

RKSSAIGNER.  v.  a Tirer  du  sang 
une  seconde  foi*.  On  a ressaignd  U 
malade. 

| Il  est  aussi  neutre  , er  signifie  , Ré- 
pandre de  nouveau  son  sang.  Ma  phùe 
ressaigne. 

Hemaiosi'.  , r.r.  participe. 
RESSAISIR  verbe  art.  Reprendre  , 
se  remettre  on  possession  de  quelque 
chose.  Je  ressaisirai  ee  tableau  partout 
où  je  le  rencontrerai- 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  rel- 
iai sir.  Je  me  suis  ressaisi  de  meé  effets. 
Ressaisi,  ib.  paiticipe. 
RESSASSER,  v.  a.  Sasser  de  nou- 
veau. Ressasser  de  la  farine. 

On  dit  tigurcmcar,  Ressatser  une  af- 
faire , un  compte,  pour  dire,  Le»  exa- 
miner , les  discuter  de  nouveau. 

On  dit  encore  figur.  Ressasser  quel- 
qu’un , ressasser  la  conduite  de  quelqu’un, 
pour  dire  , Examiner  exactement  et 
avec  soin  pour  voir  s’il  n'y  a rien  à 
redire.  On  fa  bien  tassé  et  ressassé.  Et 
dans  ce  sen»  on  dit , Ressasser  les  gens 
d’affaires,  pour  dire  , Faire  des  recher- 
ches contre  eux.  Il  est  familier. 

On  «lit  aussi  , Ressasser  un  ouvrage, 
pour  dire,  L'eiaminer  avec  soin  pour 
en  découvrir  jusqu'aux  moindres  dé- 
faut*. J'ai  resqassé  l’ouvrage  , et  j'y  al 
trouvé  peu  de  défauts.  Vousassrt\  Seau 
nssasser  ce  compte-là,  il  ne  monte  qu'à 
tant.  Toi  là  qui  est  ressasse.  Il  est  du 
style  familier. 

Rr**Af*£,  iis-  participe. 
RESSAUT,  s.  m.  Terme  d’Arçhiîec- 
une.  Avance  ou  saillie  d’une  corniche 
ou  d’nne  autre  parité  qui  Son  de  la 
ligne  droite. 

Ressemblance,  s.  r.  nippon, 

conformité  entre  des  personnes , entre 
des  choses.  Il  y a grande  , parfaite  res- 
semblance entre  ecs  deux  choses  , entre  ces 
deux  personnes.  Ressemblance  frappante. 
C est  votre  fils  , je  le  reconnu  is  a u res- 
semblance. Il  y a beaucoup  de  rturm- 
blance  entre  leurs  humeurs  , entre  leurs 
caractères.  Il  n'y  a guère  de  retst'r.blante 
de  cette  copie  a ton  original , entre  la 
copie  et  l'original.  Ce  portrait  est  fort  bien 
peint,  mais  la  ressemblance  n'y  est  pas. 

Ott  dit,  5c  tromper  à la  ressemblance , 
pour  , Prendre  pour  la  même  chose 
ou  pour  la  même  personne  deux  choses 
ou  deux  personnes  semblables.  On  dit 
de  même  et  au  même  sens,  Être  dupe 
de  la  ressemblance.  On  dit  d’Un  Peintre 
de  portraits  . qu'il  saisit  bien  , qu'il  at- 
trape bien  la  ressemblance  ; ou  au  con- 
traire , qu’il  manque  quelquefois  la  res- 
semblance. 

On  dit , qu’t/i  fils  est  la  vraie  ressem- 
blance de  son  pire,  que  c'est  toute  sa 


Il  LS 

ressemblance , potiT  dire  , qu’il  y a bêau- 
covp  de  ressemblance  entre  eux.  J'ai 
d'abord  reconnu  votre  fils  , c'est  toute 
votre  nssembhnce. 

RESSEMBLANT,  ANTE,  adjecr. 
Qui  ressemble.  Portrait  ressemblant.  Ce 
portrait  est  bien  peine  , mais  il  n'est  pas 
ressemblant.  Le  Peintre  a bien  pris  tous 
Vos  traits,  cependant  il  ne  vous  a pas  fait 
ressemblant.  T ci  là  une  méchante  copie , 
elle  n est  guère  ressemblante . Toilu  dcax 
hommes  bien  rtssemblans  , pour  dire , 
Qui  se  ressemblent  beaucoup. 

RESSEMBLER.  ▼ u.  Aroir  du  rap- 
port , «te  la  conformité  avec  quelqu’un  , 
avec  quelque  chose.  Ce  fils  ressemble  a 
son  prie.  Les  jumeaux  d’ordinaire  se  its- 
semblcr.t  fort , se  ressemblent  beaucoup. 
Ils  te  ressemblent  de  visage , de  façon  de 
faire  , etc.  Ressembler  en  tout , en  partie. 
Ccst  en  cela  qu'ils  se  ressemblent.  Ce  por- 
trait ne  vous  ressemble  guère.  Ce  Peintre 
a le  talent  de  faire  ressembler.  Ce  portrait 
est  mal  peint , mais  il  a le  mérite  de  res- 
sembler. Il  lui  ressemble  en  beau , en 
laid.  Il  est  fort  bien  dans  ses  affaires', 
je  voudrais  lui  ressembler.  Il  est  trop 
avare  , je  ne  voudrois  pas  lui  ressembler 
par  cet  endroit-li. 

On  dit,  soir  en  bonne,  soit  en  mau- 
vaise part , Cela  ne  ressemble  à rien.  Ou 
dit  aussi , Ctla  ressemble  à tout.  On  dit 
encore  De  deux  choses  différentes., 
Cela  ne  se  ressemble  pas. 

On  dit  , Je  n'ai  pas  pu  croire  telle 
chose  de  vous  , cela  ne  9009  ressemble 
pas  , pour  «lire,  Cela  n'est  pa»  confor- 
me à votre  caractère , à voire  manions 
de  penser,  à tout  et  que  l'on  connolt 
de  vous. 

On  «lit  «l'Un  portrait , «Uune  copie 
d’un  tableau,  qui  n’a  qu’une  ressem- 
blance imparfaite,  Ctla  voudrait  ressrm- 
bler , mats  \l  n’y  a pas  moyen  (de  s’y 
tromper.  ) 

On  dit  d’Un  Peintre,  d’un  Musi- 
cien ,etc.  qu 'lise  ressemble,  pour  dire, 
qu’il  *e  copie  lui-même,  et  qu’il  ne 
met  point  assez  de  variété  dans  æ$ 
ouvrages. 

On  dit  proverbialAn.  qnc  Les  murs 
se  riiivrnT  , mais  quils  ne  se  ressemblent 
pas  , pour  dire  , que  Le  bonheur  ni  le 
mulliinir  ne  duxeut  pas  toujours. 

En  parlant  De  parent  proches,  qui 
ont  un  air  de  famille  , ou  le»  menus 
inclinations  , on  dit  familièrement , 
qu'Ufl  se  ressemble  de  plus  loin. 

On  «lit  proverbialement  De  deux 
personnes  qui  se  ressemblent  fort , 
qu'il Kks  se  ressemblent  comme  deux  gout- 
tes d'eau. 

On  dit  aussi  proverbialement , Qui 
se  ressemble  , s’assemble pour  dire  , 
Que  les  |»c«  sonnes  de  même  caractère , 
de  même  gcÛt  , sc  recherchent  mu- 
tuellement. 

RESSEMELER,  t.  art.  Mettre  do 
nouvelles  semelles  à une  vieille  chaus- 
sure. Restcn.eltr  des  bas.  Ressemeler  A* 
souliers.  Il  a fait  ressemeler  tes  bottes. 

Jîr.fsKMCi  à , ir..  participe. 

R ESSEMER . verbe  acf.  Semer  une 
| seconde  Ibis.  Il  Jout  ressemer  des  pois 
dans  ce  champ. 

Rk*skm£,  ix.  participe. 

RESSENTIMENT,  s.  mas.  FoiMe 
attaque,  [bible  renouvellement  d*u® 
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mal  qu'on  a ru  , d’une  douleui  qu'un 
a eut?.  Il  nest  pas  encore  bien  guéri  dt 
ta  fihrt  quarte  j il  en  a quelque»  ressen- 
timent. Il  a encore  tu  un  léger  ressenti - 
ment  de  ta  colique  , de  ta  goutte. 

Il  signifioit  autrefois  ^ Le  souvenhr 
qu'on  garde  des  bienfaits  ou  des  in- 
jures, et  il  ne  se  dit  plus  guère  Qu'en 
parlant  Drs  injures.  Un  htia  fait  une 
cruelle  injure  , il  en  fera  paroftrt  ton  ret- 
sentiment.  Il  conttrve  un  vif  ressentiment 
de  rofjente  qu'il  a repue.  Lorsqu'on  l’em- 
ploie absolument,  il  signifie  toujours, 

Souvenir  des  injures,  et  détir  de  ven- 
geance. Son  ressentiment  éclatera  quel - 

Îue  jour.  En  te  voyant  il  ne  put  dissinut-  , 

rr  tou  ressentiment.  Il  sacrifia  son  rts - elle  étoit  enfermée.  Resetrreq  ce  papier 

sentiment  à ton  ami.  Dans  cette  der-  dans  votre  bureau.  Kesserrtq  cette  vais - 
nière  seception  il  a un  pluriel.  Je  vous  \ selle  d’argent  dans  t armoire.  Cet  Mar - 
sacrifie  tout  mes  ressentiment.  s c bonds  ont  resserré  routes  les  marchandi- 

RESSENTJR.  v.  uct.  Sentir.  Il  a ■ ses  qu'ils  avoient  étalées, 
ressenti  de  furieuses  douleurs  de  colique  | On  dit,  Resserrer  un  prisonnier,  pour 
.....  ...  ./«.vl..  .t;M  t ..n  .1 
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de  prêter  leur  Argent.  Cet  Edit  bursal 

a causé  un  grand  resserrement  ci  argent. 

RESSERRER,  verbe  actif ■ Serrer 
davantage  ce  qui  fc’evt  lâché.  Rtsserrt\ 
ce  cordon  , cette  jarretière. 

11  se  dit  figureinent.  Cet  événement 
n'a  servi  qu'à  resserrer  les  noeuds,  les  liens 
de  leur  onutié. 

11  se  dit  aussi  fignrément,  en  parlant 
il' Un  ouvrage  d'esprit , et  signifie  Abré- 
ger. Resserrer  ta  ■matière  j son  sujet.  Res 
serrer  son  discours.  On  dit  en  ce  sens  , 
Pour  me  resserrer  dans  des  bornes  plus 
étroites  , je  ne  parlerai  que  de ... . 

H signifie  aussi,  Remettre  mie  chose 
dans  le  lieu  d'où  on  l'avoit  tirée , et  où 


cette  nuit.  J'ai  ressenti  un  grand  plaisir  , 
une  grande  / oie  de  votre  retour. 


dire  , L'enfermer  dans  un  lieu  où  il  ait 
moins  de  communication  au  dehors  , 


Il  se  dit  aussi  dans  un  sens  moral,  le  garder  plus  exactement.  Il  a pensé 

se  sauver , c'est  pour  cria  qu'on  le  rts - 


Il  a ressenti  vivement  la  perte  de 
ami , la  perte  de  ce  procès.  Je  ressens 
comme  je  dois  , Us  obligations  que  je  vous 
ai.  Elle  ressent  vivement  cette  injure. 

Ressentis  , s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel , et  signifie,  Sen- 
tir quelque  reste  d'un  nml  qu'on  a 
eu.  lia  eu  vingt  accès  de  fièvre  quarte , 
il  s'en  ressent  encore.  Il  se  ressentira 
long-tempj  des  débauches  de  sa  jeunesse. 
Ses  enfant  te  ressentiront  de  la  banque- 
route qu'il  a essuyée,  des  pertes  qu’il  a 
faites  au  jeu.  Ce  pays- là  a été  ruiné  par 
la  guerre  , il  s'en  ressentira  long-temps. 
On  dit  à peu  près  dans  le  même  sms, 
Il  se  ressent  ee  la  mauvaise  éducation 
qu’on  lui  a donnée , pour  dire  , Le  dé- 
règlement de  sa  conduire  est  une  suite 
•le  sa  mauvaise  cuiicution. 

S c axtsKNTia,  signifie  encore , 
Avoir  part  à quelque  événement  heu- 
reux ou  malheureux.  Sa  maison  a été 


On  dit  aussi  «l’Une  garnison , qu'JBÜr 
est  fort  resserrée,  pour  dire,  que  Les 
troupes  ennemies  qui  ne  sont  p4^étoi- 
gnérs  de  la  Place  , ne  lui  permettent 
guère  d'en  sortir. 

On  dit  encore , qn’l/«  Place  ett  fort 
resserrée  t est  resserrée  de  très- près  , pour 
dire  , qu’il  est  fort  difficile  d*y  taire 
entrer  «les  vmes , des  secours,  et  d’en 
faire  sortir  des  troupes,  des  bouches 
inutiles. 

On  dit  aussi  d'Un  Prince,  qu'il  est 
fort  resserré  d"  un  tel  côté  par  telle  Place. 
On  dit  de  même  ü'Un  pays , qu'il  est 
fort  resserré  par  la  mer . pour  dire,  qu’il 
n'a  pas  d'étendue  s cause  du  voisinage 
de  la  mer. 

Rbssbrrbk  , signifie  aussi  , Rendre 
le  rentre  moins  libre , moins  lâche.  Les 
cormes  , les  nèfles  , les  coins  , le  cotignac , 
brûlée  , et  Us  maisons  voisines  s'en  sont  1 resserrent  le  ventre  , ou  simplement,  res- 


res  senties. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  res- 
sentir de  la  libéralité,  de  fa  protection  de 
quelqu’un.  Si  je  fais  une  grosse  fortune  , 
mes  amis  s'en  ressentirent. 

On  dit  , Si  ressentir  d'une  injure  , s'en 
ressentir  , pour  dire , S'en  souvenir  avec 
amertume  , être  disposé  a s’en  verger. 
Je  me  ressentirai  de  l injure  que  vous  m’a-' 
veq  faite.  Je  m'ett  ressentirai. 

On  dit  aussi  dans  le  sens  opposé  , 
Il  m'a  fait  un  mauvais  tour , mais  il  s’en 
ressentira , pour  dire,  Il  m’a  fait  un 
mauvais  tour  , mais  il  en  sera  puni. 

'Ressbî»tj  , ie.  participe.  En  termes 
de  Peinture  et  de  Sculpture  , Ressenti 
signifie  L'eftet  d'un  sentiment  réllichi, 
qui  a engagé  l'artiste  j donner  du  ca- 
ractère et  de  la  forte  à un  troit  on  à 
une  (Duché*  Les  fflwdf»  bien  ressentis 
' marquent  la  vigueur  dans  la  figure  peinte  , 
et  prouvent  la  connoi  stance  de  r Anatomie 
dans  f artiste. 

RESSERREMENT,  snbsr.  maso. 
Action  par  laquelle  une  chose  est  res- 
serrée. Le  resserrement  des  pores  arrête 
la  transpiration. 

On  dit  au  fignré  , Le  resserrement  de 
l'argent,  pour  signifier  Un  temps  de*| 
discrédit , où  les  capitalistes  craignent 


serrtnr. 

On  dit , que  Le  froid  resserre  Us perts , 
pour  dire , qu'il  les  rend  moins  ouverts, 
qu’il  les  rétrécit. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  dans  quelques-unes  des  ac- 
ceptions précédentes.  Ainsi  un  dit , que 
Le  ventre  se  resserre  , pour  dire  , qu’il 
devient  moins  libre  , moins  lâche;  que 
Les  pores  se  resserrent , pour  dire,  qu'ils 
deviennent  moins  oirverts  ; qu'l//i  pays, 
un  terrain  se  resserre  , pour  dire  , qu'il 
devient  moins  étendu,  qu’il  se  rétcé 
cit , etc. 

On  dit  fignrément  dans  un  temps  de 
disette  , Chacun  se  sessertt  , pour  dire , 
Chai  un  retranche  de  sa  dépense.  11  est 
familier.  Et  l'on  dit,  dans  un  temps  de 
discrédit,  que  L'argent , que  Us  bourses 
se  resserrent. 

On  dit  *ufcsi  fignrémrnr , que  Le  temps 
se  resserre  , pour  dire , qu'il  devient  plus 
froid. 

Rcsscnai  , **.  participe.* 

RESSIF.  s.  m.  Voyrx  Ricin. 

RESSORT,  s.  m.  Terme  de  Pbyxi 
que.  La  propriété  par  laquelle  les  corps 
pressés,  plies  ou  tendus,  se  rétablissent 
d'eux  - mêmes  dans  leur  premier  état. 
Le  restait  dt  F air.  Les  corps  à ressort. 
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En  ce  sens  on  dit,  qu*  Un  corps  J ait 
ressort  , Quand  , cessant  d'être  compri- 
mé on  tiré  , il  se  remet  au  premier  état 
où  il  étoit.  l’air  fait  rtssort.  One  bran- 
che pHét  fait  ressort.  La  plupart  des  corps 
font  ressort. 

Ressort,  signifie  aussi,  Un  mor- 
ceau de  ter  , de  enivre  , d'ncier  , ou 
d'autre  matière , qui  est  fait  et  posé  de 
fitçon  qu'il  se  rétaWit  dans  sa  première 
situation  , quand  il  cesse  d’élre  com- 
primé. Les  ressorts  servent  à div  ers  usages 
dans  tes  machinée.  Bon  ressort.  Mauvais 
ressort.  Rtssort  f cible , deux  , rude , fort. 
Bander,  tendre,  ployer  un  ressort.  Le 
ressort  va  bien  , joue  mal , joue  bien.  Le 
ressort  de  cette  montre , de  ce  fusil,  est 
rompu  , est  faussé.  Quand  U ressort  ss 
débanda.  V en  pu  à ressort.  Couteau  à res- 
tort.  Les  ressorts  qu’on  met  à un  carrotte 
servent  à le  rendre  plus  doux.  Lâcher  , 
détendre  , débandft  le  ressort. 

On  dit  fignrénicnt , qn*  Une  personne 
ne  te  remue  que  par  rtssort  , pour  dije  , 
qu'Elle  n'a  rien  de  naturel  dans  scs 
manières  , que  tous  ses  mouvement 
sont  étudiés  et  contraints. 

On  dit  aussi  figurément  d'Utre  per- 
sonne qui  n’agit  que  par  le  conseil  , 
par  le  mouvement  d’autrui  , et  selou 
qu'elle  est  poussée  , qu  'tilt  n’agit  que 
par  ressort. 

On  dit  en  Médecine  , Donner  du  res - 
sort  à T estomac  , aux  fibres  , rtc.  pour 
dire , Leur  donner  pins  d’activité , pins 
de  forre  ; et  figurément  , Donner  du 
ressort  à f esprit,  à l’Ame  , pour  , Leur 
donner  plus  d'énergie  et  de  rigueur. 
On  (lit  aussi  à peu  près  dans  le  même 
sens  ? Cest  une  Ame  , c’rrt  un  caractère 
qui  a du  ressort.  Il  y a du  ressort  dans,  ce 
caractère,  Cit  homme  n'a  point  de  ressert, 
manque  de  ressort. 

Ressort  , signifie  figurém.  Moyen 
dont  on  ae  sert  pour  faire  réussir  quel- 
que dessein  , quelque  affaire.  Il  fait 
mouvoir  toutes  sortes  de  ressorts  peur  ve- 
nir *i  ses  fins.  Le  grand  Tesson  de  cette 

afjaire  étvit Il  a une  politique 

mystérfeute  qui  n’agit  que  par  des  ret - 
jorn  secrets.  En  ce  sens  on  dit,  Faire 
jouer  tous  ses  rf*icrfs,  pour,  Employer 
tout  son  pouvoir,  tous  les  moyens  que 
l'on  a. 

RESSORT,  Étendue  de  Juridiction, 
Resffin  d'un  Bailliage  , d’un  Présidial  , 
d'un  Parlement , etc.  Cette  Terre  est  du 
ressort  du  Parlement  de  Paris.  Par  un  tel 
traité  dt  Paix  on  a cédé  toutes  Us  Terres 
qui  sont  du  ressort  de  ce  Bailliage.  Le 
ressort  de  ce  Parlement  est  très- étendu. 

On  dit  fignrément , Cela  nest  pas  de 
mon  rtssort,  pour  dire,  11  ne  m’appar- 
tient pas  d’en  juger.  Cela  est  du  ressort 
dt  la  Th éolepic  , de  la  Jurisprudence  , 

Sont  dire  . C'est  à la  Théologie ,‘  à la 
urixprudrnce . etc.  à traiter  de  cette 
‘ matière  , à en  décider. 

On  dit , Juger  en  dernier  ressort , pour 
dire  , Juger  souverainement  et  sans 
appel. 

RESSORTIR.  V.  neuf.  Je  ressers, 
tu  ressors  , il  ressort  ; nous  resserrons  , 
tous  ttstorteq,  ils  ressorteni.  Ressortai.t. 
. Sortir  après  être  entré , ou  sortir  une 
seconde  fuis,  a prêt  être  déjà  sorti.  Il 
est  entré  dans  ma  chambre  , et  il  est 
ressorti  un  moment  après.  Il  est  sorti  ce 
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matin  , <t  II  est  r es  tort  i Jeux  ht  tiret  après. 
Il  reuortoit  pour  la  troisième  foie  de 
prison. 

RESSORTIR.  t.  n.  Je  ressortis  , tu 
ressortit , il  ressortit  ; nous  ressortissant  , 
Vous  ressortisse^,  ils  ressortissent.  Je  res- 
xortissois  , etc . litre  de  lu  dépendance 
de  q uel que  Juridiction.  Cette  Juridic- 
tion ressortit  à un  tel  Bailliage.  Les  Pai- 
ries ressortissent  nûment  au  Parlement  de 
. Paris. 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj. 
J. es  P ni  rie  t sont  ressortissantes  au  Par- 
lement de  Paris. 

RESSOURCE,  r.  fém.  Ce  qu’on  cm* 
jïluie  et  k quoi  on  a recours  a l'extré- 
mité pour  se  tirer  de  quelque  embarras, 
pour  vaincre  des  difficulté*.  Il  n'a  point 
de  ressource.  Il  est  sans  ressource  dans  son 
. . malheur.  Il  est  perdu  , il  est  ruiné  sans 
_ Ttssomce.  Dans  la  persécution  que  j'ai 
soufferte  , Dieu  a été  nia  seule  ressource. 
Ce  stra  ma  dernière  ressource.  Si  ce  se- 
cours me  manque  , fai  une  ressource,  fai 
plusieurs  ressources.  Il  ne  manque  point  de 
, ressources.  Il  trouve  toujours  quelaue  res- 
source. Les  diamans  , la  vaisselle  d'ar- 
gent , sont  des  ressouiees  dans  U besoin. 
On  dit,  qu  Un  cheval  a de  la  rts - 
t source , pour  dire  , qu’ Après  une  lon- 
; i;tic  fatigue,  on  lui  trouve  encore  de  la 
ligueur. 

. On  dit  figurément , Cest  un  homme 
de  ressource,  c'est  un  homme  plein  de  res- 
sources , qui  a des  ressources  dans  tes-' 
prit,  pour  dire,  C’est  un  homme  fer- 
tile en  expédions  , en  moyens  pour  lui 
et  pour  les  autres. 

On  dit  familièrement,  Faire  ressource, 
pour  dire.  Raccommoder , rétablir  ses 
affaires,  si  a vendu  ses  tableaux  pour 
faire  ressource.  Et  on  dit  dans  le  même 
sens  j lia  fait  ressource  de  tout  ce  qu'il 
avoit  , pour  payer  ses  dettes. 

RESSOUVENIR  , SE  RESSOUVE- 
NIR. v.  qui  s’emploie  avec  le  pronom 
personnel.  Se  soutenir  d’une  chose, 
toit  qu'on  l’uût  oubliée  , soit  qu'on  en 
ait  conservé  U mémoire.  Je  ferai  ce  que 
je  pourrai  pour  m’en  ressouveni r.  Si  vous 
t’oubliez  , je  vous  en  ferai  rts  souvenir.  U 
s'tn  est  ressouvenu.  Jct  me  ressouviendrai 
de  Ut  pyiire  que  vous  me  Jattes.  Ressou- 
venez ■ vous  que  vous  m’avez  promis  de  me 
tenir  voir. 

Il  est t aussi  impersonnel.  A présent  il 
px’tn  ressouvient.  Fous  en  ressouvient- il? 

On  l’emploie  aussi  pour  dire , Con- 
sidérer, faire  Attention , faire  réflexion. 
Ressouvenez ■ y ous  que  celpi  qui  vous  parle 
est  le  fils  de  votre  meilleur  ami.  César  le 
payant  a ses  pieds  , et  se  ressouvenant  de 
f instabilité  des  choses  de  ce  monde ..... 

On  dit , par  manière  de  menace , Je 
m'en  ressouviendrai  quelque  jour.  Je  m’en 
▼engorai  ; Fous  vous  en  ressouviendrez 
tôt  ou  tJtd,  Vous  en  serex  puni. 

RESSOUVENIR.  Mbit. niSSC.  Idée 
qur  Von  conserve  ou  que  l’on  se  rap- 
pelle d’une  chose  passée.  Il  y a long- 
temps que  je  n'ai  ouî  parle f de  eette  aj- 
jaire  , il  m'en  reste  seulement  un  léger 
ressouvenir . . . . ; 

Ji  »e  prend  quelquefois  pour  Resçcp- 
timent.  Ainsi  on  dit , qu’l/ y a des  trifiux ‘ 
dont  on  n'est  jamais  si  bien  guéri , qu'il 
n'en  reste  quelque  ressouvenir , des  rts- 
tvuvtnirs , pour  ilire,  qu’un  en  ressent 
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quelques  incommodités  de  temps  en 
temps. 

HESSUAGE.  s.  mas.  Action,  état 
d’un  corps  qui  rr-snue. 

H lusse  ao  e.  Opération  de  Métallur- 
gie , qui  consiste  a séparer  l’argent 
contenu  dans  le  cuivre,  .1  l'aide  du 
plomb.  Le  fourneau  destiné  à celte  opé- 
ration s'appelle  Fourneau  de  reisuage. 
C’est  un  synonyme  de  Liquation. 

ilESSUEll.  v.  b.  Il  se  dit  De»  corps 
qui  rendent  et  laissent  sortir  leur  hu- 
midité intérieure.  Tcts  sont  les  murs 
nouvfllrment  laits.  Il  faut  laisser  res - 
suer  les  plâtres.  Tous  les  murs  suent  dans 
un  dégel  , et  les  murs  neujs  rtssuent  pen- 
dant un  certain  temps. 

II  se  dit  aussi  en  Métallurgie.  Foy . 
Resmaok. 

KESSUI.  b.  ma».  Lieu  où  les  bête» 
fauves  et  le  gibier  ae  retirent  pour  se 
sécher,  apres  la  pluie  ou  la  rosée  du 
matin. 

RESSUSCITER.  ▼.  a.  Ramener  de 
la  mort  a la  tic.  Jéotre-Seigneur  ressus- 
cita La{are.  Ressusciter  les  morts. 

On  (lit  par  extension  , qu’  Un  remède 
a ressuscité  un  malade , pour  dire,  qu’il 
l'a  euéri  d’une  mqladie  qui  paroi&soit 
deMÉpéréc. 

Ofrd.c  aussi,  qn’ï/ue  bonne  npuvclîe 
ressuscite  quelqu'un',  pour  dire,  qif’Ette 
le  tire  du  chagrin  mortel  où  il  étoit. 

On  dit  proA erhiulem.  Cette  liqueur, 
cette  essence  , ce  vin  serait  capable  Je  res- 
susciter un  mort. 

Il  s'emploie  aussi  figurément , et  si- 
gnifie , Henouveler , faire  revivre.  Il 
a ressuscité  un  vieux  procès.  Il  a ressus- 
cité cette  opinion  , cette  erreur  ■ Ressus- 
citer une  hérésie.  , • t I 

. Ressusciter,  est  aussi  neutre  , et 
signifie,  Revenir  de  la  mort  à la  vie. 
Rutre  - Seigneur  ressuscita  le  troisième 
jour,  l'eus  les  hommes  ressusciteront  au 
tlcr nier  Jugement. 

Ressuscité  , éb.  participe. 
RESSUYER,  ver.  n.  Sécher.  Il  faut 
laisser  ressuyer  ce  mur.  Il  se  ressuie  au 
soleil.  y 

RESTANT,  ANTE.  adj.  Qui  reste. 
Il  est  U seul  restant  de  cette  famille.  Cest 
le  seul  héritier  restant  de  quatre  qu'il  y 
avoit.  Ve  ces  huit  aunes  d‘ étoffé , coupez 
m‘en  six  , et  gardef-moi  les  deux  aunes 
restantes.  Cent  écus  restant.  Le  nombre 
restant.  La  somme  restante . Les  cent  li- 
vres restantes.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment, Les  cent  liyrrs  restant.  Poste  res- 
tante. Voyez  Poste. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
Ce  qui  reste  d’une  plus  grande  som- 
me , d’une  plus  grande  quantité.  Je 
vous  paierai  le  restant  arec  les  intérêts. 
J’ai  affermé  la  meilleure  partie  de  ma 
terre  , tt  le  restant  je  le  fais  valoir  par 
mes  mains.  On  dit  plus  ordinaire  ment, 
Le  reste. 

RE8TAITR.  s.  mas.  Terme  de  Com- 
merce maritime.  Recours  que  les  as- 
sureurs ont  tes  uns  contre  les  autres  , 
suivant,  bi  date  de  leur  Assurance  ; ou 
contreJe  {naître  ,.si,l?uvni<!  provient 
de  son  b' if. 

RESTAURANT  , ANTE.  adj.  Qui 
restaure , qui  répare  lès  forces. Reituda 
restaurent  , potion  restaurante,  aliment 
restaurons.  : 
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On  en  fait  d’ordinaire  un  substantif 
masculin.  Cest  un  bon  restaurant  que  Is 
vin*  leau-de-vie. 

On  appelle  plus  particulièrement, 
Restaurant , Un  consommé  fort  sucra- 
ient, un  pressis  de  viande.  On  lui  s 
donné  un  restaurant.  De  bons  restaurant. 

RESTAURATEUR,  s.  m.  Qui  ré- 
pare , qui  rétablit.  U ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  Villes  çt  des  monu- 
ment publics.  Cette  Fille  avoit  «té  rui- 
née , ce  Rr/nce  ta  rebâtie  , il  en  a été  U 
restaurateur.  Son  plu*  grand  usage  est 
dan*  le  moral.  Ce  Prince  est  le  restau- 
rateur des  Belles- Le tt <ts  , de  lancier  ns 
Discipline.  Restaurateur  de  la  liberté,  des 
Luis,  de  la  Navigation , etc. 

Ou  appelle  Restaurateur , un  Auber- 
giste «lice  lequel  on  trouve  à toute 
heure  de*  ali  mens  sAltts  et  choisis.  Oa 
le  dit  aussi  De  l’auberge  même.  AUir 
dîner  chez  le  Restaurateur , au  Restau- 
ras air. 

RESTAURATION,  s.  f.  Répara- 
lion  , rétablissement.  La  restauration 
d'un  monument  public.  La  restauration 
d'une  statue.  Son  plus  grand  mage  est 
au  moral.  La  restauration  de  l’Etat , des 
Belles- Lettres  , de  la  Discipline  , des 
Lois  , etc. 

RESTAURER,  v.  m.  Réparer,  réta- 
blir, remettre  en  bon  état , en  vigueur» 
Restaurer  ses  forces,  sa  santé.  Ce  rené  de 
est  bon  pour  restaurer  t estomac.  Ce  remède 
m'a  bien  restauré. 

II  se  dit  aussi , dan*  le  style  soutenu  , 
Des  Lettres,  du  Commerce,  des  Loi*, 
de  la  Discipline,  du  Gouverne  nient.  Ce 
Prince  a restauré  l'Etat , les  Arts  et  les 
Sciences  , le  Commerce  , les  Lettres  , eu. 

On  le  dit  aussi  Des  ouvrages  *de 
Sculpture,  d’Arcliitecture , de  Pein- 
ture. Restaurer  une  statue.  Restaurer  un 
butté  , un  btts  relief.  Cette  figure  «toit  mu- 
tilée en  plusieurs  endroits  , on  l'a  bien 
restaurée.  Cet  Architecte  a bien  restauré 
cette  col  ■ nne  , cette  cotonnade , ce  mauso- 
lée. Ce  Peintre  a restaure  ce  vieux  tableau. 
Restauré,  le.  participe. 

On  dit  populairement  çt  par  manière 
de  plaisanterie,  d’Un  homme  qui  n’ob- 
tient  qu’une  fuîble  récompense  pour  le 
dédommager  d'une  grande  perte.  Le 
votli  bien  icstauré , pour  dire , qu’il  n*a 
pas  de  quoi  être  satisfait. 

RESTE,  s.  ni.  Ce  qui  demeure  d’un 
tout , d’une  pins  grande  quantité.  Faits 
le  reste  de  son  argent , de  son  bien  , de 
ta  fortune  , de  tes  livres.  P ayez -moi  unc 
partie  de  la  dette , je  vous  Jetai  crédit  du 
reste.  Le  reste  du  dîner.  Les  restes  dn 
festin.  Emporter  les  restes.  Un  ne  leur 
servit  que  Us  restes.  Il  n'y  a que  cela,  de 
reste,  il  y en  a plus  qu'il  ne  lui  en  faut , 
il  y en  a de  reste.  Restes  d’un  naufrage. 
Reste  d'une  famille , d'une  nation.  Ce  si  nt 
d:  fâcheux  fr  ites  de  sa  grande  maladie. 
Bile  at  oit  encore  un  reste  de  pudu-r.  (*n 
ne  trouve  en  lui  aucun  reste  d’in  maniré  , 
dé  honnêteté.  Foi  la  une  pis  tôle  , pay:{- 
vous  , et  me  rendez  le  reste,  mon  i este. 
Le  Roi  a remis  le  reste  des  tailles.  Ce 
Receveur  a fait  le  recouvrement  des  restes. 
Il  a couché  , il  a joué  son  reste  sur  une 
carte.  U y va  de  mon  reste.  Je  fiai  pas  U 
temps  de  vous  en  dite  davantage , lq  por- 
teur vous  dira  le  reste. 

Od  dit  aussi  proverbialement  et  pat 
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Ironie , pour  se  moquer  d'une  lettre 
ilcji  trop  roigue  , Le  porteur  wus  dira 
le  relie. 

En  rapportant  un  pansage'  que  l’on 
llirégr , on  ajoute  , ht  le  reste. 

On  dit  dans  le  style  poétique  et  sou-’ 
tenu  , Les  rates  à'un  homme  iltufire  , 
pour  dire , Les  cendres , ce  qui  en  reste 
dans  son  toml  c.jiu 

On  se  sert  du  mot  Restes  , pônr  dé- 
signer une  beauté  que  le  temps  tr  dé- 
gradée , in  iis  non  pas  détruite.  Des 
restes  qui  ne  sont  pas  à dédaigner.' 

On  dit  «l'Une  ligure  d’hortuno  ou  de 
fem  11e  qui  a vieilli , Ce  nets  plus  quan 
rtste  , un  beau  reste. 

On  dit,  Un  reste  de  cheval,  en  par- 
lant «t'Un  cheval  à qui  le  temps  a ôté 
de  sa  beauté  et  de  ses  fon  csqnnais  à 
qui  il  en  reste  encore. 

On  dit , Le  reste  des,  hommes  , pour 
«lire.  Les  autres  hommes,  les  hommes 
«Tune  autre  nation,  les  hommes  d'un 
•titre  caractère,  par  opposition  à ceux 
dont  on  parle.  Les  Politiques  se  gouver- 
nent par  d'autres  maxirues  que  le  reste  des 
hommes. 

On  dit  proverbialement  et  figur^tn. 
Jouer  de  sou  rtste  , pour  dire  , Hasarder 
four  ce  qu'on  a de  reste , faire  ses  der- 
ijltrs  i lions  , employer  se*  ^ernièrrs 
ressources. 

On  «lit  aux  jeux  de  la  Pàume,  du  Vp- 
lant,  etc.  Donner  le  rest:  à quelfit’uri  , \ 

fiour  «lire,  Lui  pousser  la' balle  . là  vo-  j 
Aut  de  tell.*  aone  qu’il  ne  puisse  les 
renvoyer.  Je  tUl  al  <f.:an/ion  mtr. 

Il  se  prend  aussi  figurément , et  si-; 
gnï/ic , Repartir  J quelqu’un  de  telle 
sorte  qu’il  n'ait  rien  a répliquer.  Après 
plusieurs  contestations  , plusieurs  plai- 
santeries de  part  et  d“ autre , il  lui  a dormi 
sou  reste.  Il  est  du  style  familier. 

fàu  dit  . qu’Cfa  homme  ne  demande  pas  ' 
Son  reste  , qu’il  d’en  va  sans  demander  son 
rêstc,  pour  dire , qu’ Avant  reçu  du  craî-  ' 
gnant  dé  recevoir  quelque  mauvais  trai- 
tement de  l'air  ou  de  paroles  , il  se 
relire  promptement  sans  rien  dite.  On 
dît  aussi  dans  le  même  sens , Il  n'a 
pas  attendu  son  reste.  Il  est  du  style  Fait».- 
On  appelle  par  injure  et  populaires 
ment , Un  homme  qui  a mérité  d’être 
pradii  , Rtrte  de  gibet. 

On  dit,  Etre  en  rtste,  pour  dire  , 
Devoir  enrore  un.*  piriie  d’une  plfts 
grande  somme.  It  est  encore  en  reste  ds 
tant.  • 

J1  se  dit  aussi  figtirémenf.  Je  suit  en- 
core en  reste  avec  vous  des  bons  offices  que 
roua  m*avc{  rendus  , des  obligations  que 
je  vont  ai. 

B mtr  . signifie  Aussi , Ce  que  queb 
qu’un  a abandonné  ou  relatç.  H tt’a  ers 
que  mon  reste , que  mes  rester. 

De  rest c.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Plus  qu'il  n’est  nécessaire  pour 
Ce  dont  îl  s’agit.  Il  a de  Farvent  de  reste 
pour  fournir  à ce  bâtiment.  Il  a dû  Cré- 
dit de  reste.  Je  vous  rutcnii  de  reste.  Ne 
vous  mettes  pas  en  peine  , il  fera  cela  de 
reste . Pour  venir  à bout  de  cette  affaire  , 
il  a du  courage , de  F esprit  de  reste.  On 
dit  aussi  familièrement,  Que  de  reste. 
j4vc\  - vous  encore  de  ta  besogne  .*  Que 
de  reste. 

Av  rkstb  , Dr  reste.  Au  surplus  ,' 
d’ ailleurs  , cependant , malgré  cela  , 
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! outre  ecî».  Façons  de  parler  adverbia- 
! les , qui  tiennent  lien  et  font  l’office 
I de  conjonctions.  Au  reste *,  je  vous  dirai 
1 que ....  Il  est  capricieux  , du  reste  il  est 
| honnête  homme. 

| RESTER,  v.  n.  Être  de  reste.  Toiia 
1 ce  qui  reste  du  dîner.  C’est  là  tout  ce  qui 
j reste  de  son  bien.  Cest  tout  ce  qui  me 
! reste.  Que  me  reste-t-il  à faire  ? Il  rtste 
| encore  a prouver  que  ...»  Voilà  deux  pis 
tôles  qui  restent  de  votre  argent.  Otfq 

uatre  di  sept , reste  trois  , il  reste  trois. 

I est  reste  seul  de  son  nom  , <fr  sa  mot- 
ion. Il  est  resté  le  seul  de  tvn  parti.  \ 

II  s'emploie  aussi  impersonnellement. 
Il  lui  reste  encore  à payer  mille  écus  de 

j F année  demilre.  Il  ne  lu!  reste  que  l’es • 
pérance.  It  me  reste  à vous  dire  que.  . . 

On  dit  , Reste  un  tel  article  à exami- 
ner , reste  à faire  attention  , rtste  à sa- 
voir , pour  dire,  Il  reste  à examiner 
un  tel  article , i!  reste  à taire  attention,, 
il  reste  a savoir , etc. 

' Rester  , signifie  encore,  Demeurer 
] après  le  départ  de  teux  avec  qui  l’on 
étoit.  las  compagnie  s’tn  alla  , et  je  res- 
tais L'armée  se  mit  en  marche  , et  il  resta 
deux  bataillons  pour  garder  l : défilé. 

Il  signifie  aussi , Demeurer  , malgré 
les  raisons  qu'on  auroit  do  se  retirer. 
Il  reste  en  place , malgré  les  dégoût:  qu’on 
' lui  donne.  On  a beau  f aire  pour  renvoyer 
cet  homme  , il  rtste  en  dépit  de  tout. 

Il  signifie  aussi , Se  fixer.  Cet  Ao.*nmr 
ne  peut  rester  tmllc  part',  il  voyage  sans 
cesse.  ’ 

Rester,  signifie  aussi,  Se  tenir, 
être  arrêté  dans  un  lien  an -delà  du 
temps  que  l’on  s’éloir  proposé*,  demeu- 
rer dans  un  état  contraint,  dans  une 
inaction  forcée.  Cet  Ambassadeur  res- 
tera encore  trois  mois  datte  U Heu  de  sa 
'résidence.  Son  extrême  lassitude  l'a  fait 
rester  en  chemin.  Un  Fattendoit  à Pâtir , 
mais  il  est  resté  a Lyon.  II.  a resté  deux 
jours  à Lyon.  Son  brar  est  resté  paraly- 
tique. 

On  «lit  proverbialement , qu' Un  hom- 
me est  resté  en  quelque  endroit  pour  les 
gag  s,  pour  «lire,  qu'il  y a été  retenu  , 
qird  y èat  mort , qu’il  y a é'é  tué;  ou 
simplement  pour  dire , qu’On  ne  sait 
j ce  qu’il  est  devenu,  et  qu’on  n’a  point' 
de'  *ev  ttourrlle*. 

On  dit  d’Un  homme  «pii  m été  tué - 
sur  jc  iHimp  de  bataille , qulbest  resté 
sur  là  place  » et  absolument , qu’il  y 
est  resté. 

On  dit , En  rester  à , po«ir  , Se  bor- 
ner. Quand  H aura  obtenu  du  comman- 
dement , il  n'en  restera  pas  là  ; il  voudra 
commander  seul.  On  le  di!'  aussi  pour 
signifier.  S'arrêter.  J'en  resterai  la  , f en 
resterai  à cela  pour  aùjourd  hui.  Repre- 
nons ce  discours  où  h ous  en  étions  restés. 
J'en  éiole  resté  à vous  dire  q*te  X. 

*- P ester  , en  termes  d#  Marine,  si- 
gnifie, Être  situé.  Cette  iU' nous  restait 
a telle  aire  de  vent,  c’est-à-dire  , Étoit 
située  par  rapport  à non*  dans  la  ligne 
d’une  telle  aire  «le  vent. 

R bstr  , Ak.  participe.  ' 

RESTITUABLE,  adjectif  des  a g.  j 
Terme  de  Pah*i».  Qui  peut  t'iré  ré»^ 
bli  , remis  en  son  premier  état.  Les  j 
mineurs  sont  restituables  contre  1rs  actes  : 
par  eux  souscrits  en  minorité  s *<  dan*  Us - j 
quels  ils  sont  Usés.  \ 
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Il  signifie  aussi  Ce  que  l’on  . oit 
rendre.  Joute  cette  somme  est  restituable 
à la  vrrnr  , comme  lui  appartenons  en 
propr  , 

RESTITUER,  v-.  a.  Rendre  ce  qur 
a été  pris  ou  possède  indftment , injus- 
tement. Sbvotts  eve\  du  bien  tCaurri.i  , iF 
U faut  restituer.  Il  a été  condamné  par* 
Arrêt  à restituer  cette  somme  et  tous  lis 
iafc'réf*  , à restituer  tous  les  Jiuitt  de  cette 
l'erre , de  ce  Bénéfice.  - ' 

Il  «e  met  quelquefois  absolument.  Il 
ne  sert  de  rien  de  confesser  son  larcin  , si 
Fon  ne  restitue. 

Olï  dit  aussi  , Restituer  V honneur , 
pour  dire,  Rendre  l'Iuinneur,  rétablir, 
réparer  l’honneur  «le  quelqu'un.  Peut-il 
lui  restituer  l'honneur  qu'il  lui  a Ciéê  Cet 
Arréi  lai  a restitué  F honneur. 

Le»  Gens  de  I^eitres  dirent  ; Resti- 
tuer un  texte  , un  postage  de  quelque  Atr- 
, pour  dire  , Rétablir  un  paAtcge 
tfui  étoit  corrompit, 'leremetrre  «.Mnmr 
il  doit  être.  Il  a restitué  fort  heurtuse *- 
ment  plusieurs  p.ttsages  de  Tac  : St  , de 
1 ite-ljve  , d'Aristophane , etc.  Je  vou- 
drai» bien  voir  comment  il  a restitué  cet 
endroit. 

On  dit  en  termes  «le  Pniais  , Res- 
tituer une  personne  en  son  entier  , pour* 
dire , La  remettre  dans  l’état  où  elle 
étoit  auparavant.  Il  a obtenu  des  Let- 
tres de  rescision  pour  être  restitué  en  son 
entier. 

On  dit  dans  le  même  sens , .Çr  faire 
restituer  contre  son  obligation  , corÙA  sa 
promesse. 

HmiTWÉ  , re.  participe. 

En  terme»  «l'Antiquité,  on  dit , Des 
médailles  restituées.  ■ Vuy  ex  Ruititv- 

TldV, 

On  dit,  dan»  la  Jurisprudence , Dé*, 
loyers  de  maiaon*  , Que  les  lieux  doi- 
vent être  restitues  pari»  Locataire  , tels' 
qu’il  ht  à repus  , Remis , rétablis  «frets-- 
uus  dans  ie  inéinc  érat. 

RESTITUTION. g.  fém.  Action  par* 
laquelle  on  rrstitue.  Tous  êtes  obi  gé  à 
restitution.  Il  ne  veut  point  entendre  par- 
ler de  restitution,  Faire  restitution.  Resti- 
tution de  fruits-, 

Rertitt-tuih  , en  termes  de  Palais, 
sa  <iil  De  l’emérinaineru  des  Lettre* 
du  Prince , qui  râlèrent  quelqu'un  d’un* 
engagement  qu’ii  «voit  contracté.  A<a> 
restitution  d'un  mineur  contre  des  actes 
qu'il  a passés  en  minorité,  et  dans  lesquels* 
it.a  été  lésé.  Restitution  m entier. 

On  dit  aussi  , Lui  restitution  du  ttxte  , 
d'un  passage  de  qucljue  Auteur.  Cette  rts-- 
titutivn  est  heureuse.  11  signifie  aloi*  Ré- 
tablissement. 

lltsrmiTWv.  En  stylé  numivmati- 
que  , on  empldie  çe  mpt  pour  désigner 
certaine*  médaillés  «lont  le  lypcrepr*- 
wnie  des  momimviis  restaures  parle»- 
Princes  «oarrarurs  .«le  ceux  qur  le» 
avoient  élevés  , ou  à l’honneur  des- 
quels on  les.  a voit  construits.  Tr*j.in 
ayant  rétabli  plusieurs  imtnuiurns  de 
Tite,  d'Auguste,  etc.  on  en  voit  le 
type  soi  scs  médaille*.  Ce>  médaille#* 
*«*  nomment  Médailles  de  restitution  , . 
médailles  rrstitares. 

RES FHEIbDRE.  v.  a.  Resserrer. 
Médicament  qui  restreint.  Eau  qui  rts-  v 
treint.  Il  n'eat  plus  guère  d'ui  »ge  an 
propre. 
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Il  signifie  figurétu en t,  Réduire  f di- 
minuer une  proposition  , une  préten- 
tion , un  droit , en  retrancher  uno  par- 
tie. V out  faites  la  proposition  trop  géné- 
rale , il  la  faut  restreindre.  Il  a restreint  1 
ses  demanda  à telle  et  telle  chose.  On  a 
restreint  ce  priv  ilège  à tels  et  tels.  L'usage 
a restreint  ce  droit 

On  dit , Se  restreindre  à une  chose  , 
pour  dire  , S’y  borner  , s’v  réduire.  Il 
se  restreint  à du  propositions  tris -rai- 
sonnables. Je  pourrais  prétendit  le  tout  » 
mais  je  me  restreins  à lu  moitié. 

Restiu.int,  liute.  participe. 

RESTRICTIF  , IVE.  ad).  Qui  res- 
treint, qui  limite.  Clause  restrictive. 

RESTRICTION.  «.  iém.  Condition 
qui  restreint  , modification.  Mettre  , 
apporter  quelque  restriction.  L'hdit  a été 
vérifié  sans  restiicsiou.  Cette  clause  porte 
restriction. 

On  appelle  Restriction  mentale  A La 
réserve  que  l'on  fait  d'une  partie  de  cd* 
que  l'on  pense,  pour  induire  en  erreur 
ceux  à qui  on  parle.  Elle  ressemble 
fort  au  ineoionge. 

RESTRINGENT,  ENTE.  adj.Qui 
a La  vertu  de  resserrer  une  partie  re- 
lâchée. Un  médicament  restringent.  Une 
eau  restriagente. 

Il  est  aussi  quelquefois  suint. Appli- 
quer un  restringent.  Un  bon  restringent . 

RÉSULTANT,  ANTE.  aUjac.  Qui 
résulte.  11  ne  se  dit  guère  quVn  termes 
de  Pratique.  Les  cas  résultans  du  procès . 
Les  preuves  résultantes. 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  résulte, 
ce  qui  s'cnauii  d'une  délibération,  d'une 
< onforeuce,  d'une  assemblée,  d'un  prin- 
cipe , d'un  lait , etc.  Voilà  tout  le  ré- 
sultat de  ce  que  Von  a dit.  Le  résultat  de 
lé  consultation  des. Avocate , des  Méde- 
cins. Quel  a été  le  résultat  de  l'assers-' 
i'iec  ? Voilà  quel  jus  le  résultat  de  la 
dispute.  Ce  discours  esJ  vague  , il  ne  don- 
ne , ne  présente  aucun  résultat.  Ce  prin- 
cipe est  riche  en  résultats. 

RÉSULTER,  t.  a.  ( Il  ae  conjugue 
ajec  le  verbe  Avoir  et  avec  le  verbe 
Être.)  S’ensuivre.  Il  ne  se  dit  qu’à  l’ infi- 
ni tif,  et  à la  troisième  personne  dee  au- 
tres tempe,  et  il  s'emploiepour  marquer 
leà  inductions , les  conséquences  qu’on 
tire  d'un  discours,  d’un  raisonnement, 
d’un  fait,  etc.  De  tout  le  discours  que 
vous  ave;  fait , qu’eu  peut  U résulter  i De 

ce  raisonnement  il  peut  résulter  que 

(lue  résulte-t  il  de  là  i 11  en  résulte  mit 
une  grande  absurdité.  Les  jaits  oui  récol- 
tent des  informations.  De  cet  événement 
nous  avons  vu  résulter  de  grands  mal- 
heurs j de  grands  troubles.  Qséa-t-U  ré- 
sulté de  ta  ? Qu'en  est-il  résulté  J 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  Des  suite* 
d'pne  qu  de  plusieurs  chose».  De  la  M- 
rision  des  Ministres  ,^du  mécontentement 
des  Princes  , U résulta  une  guerre  civile. 
Que  résultera-t-il  de  tttu  ligue ? 

RÉSUMER,  ver  b.  a.  Recueillir,  re- 
prendre en  peu  de  paroles  un  argu- 
ment, un  raisonnement  qui  a été  plus 
étendu.  Je  mi’en  vais  résarmer  ctt  argte- 
n«'*t.  Le  Président  résuma  tous  Ut  avis 
oi  ont  que  de  dire  le  sien.  Il  résuma  toute» 
1rs  raisons  çuen  lui  avoii  opposées , et 
y répondit.  Sou  plus  grand  usage  est 
dans  le  Didactique  et  dans  la  Juris- 
prudence. 
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On  dit  aussi  simplement , 5c  résu- 
mer » pour  dire  , Reprendre  en  peu  de 
mots  ce  qu’ot)  a dit , et  en  tirer  uu  ré- 
sultat. Je  me  résume  » et  je  finis  en  de- 
mandant que .... 

R ssci né  , ke.  participe. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement. 
Le  résumé  d'un  discours. 

RÉSUMPTE.  s.  f.  On  appelle  ainsi 
la  dernière  tilèse  qu’un  Docteur  en 
Théologie  est  oblige  île  soutenir  après 
sept  ans  de  Doctorat  , pour  avoir  le 
droit.de  présider  aux  thèses. 

RESUMPTÉ.  adj.  m.  Se  dit  du  Doc- 
teur qui  a soutenu  sa  resumpte. 

RÉSUMPTION.  s.  f.  Action  de  ré- 
sumer. La  resumption  d'un  argument. 

RESURRECTION,  s.  -f.  Retour  de 
ta  mort  à la  vie.  La  résurrection  de  fotrs- 
Stigneur.  La  résurrection  de  La;are.  La 
résurrection  des  morts. 

On  appelle  figui  cuieot , Résurrection , 
Une  gut-nson  surprenante  , inopinée. 
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RETABLE,  s*  mas.  Ornement  d’ar- 
chitecture contre  lequel  est  appuyé 
l'Autel , et  qui  enferme  ordinairement 
un  tablrau.  Retable  doré.  Retable  de 
marbre.  Rttable  dé  menuiserie. 

RÉTABLIR,  v.  a.  Remettre  au  pre- 
mier état , eu  bon  état , en  mciHeur 
état.  Sa  maison  étoit  toute  ruinée  , il  Va 
fait  rétablir . Il  a J'aie  rétablir  les  lieux. 
Rétablir  sa  santé.  Se  rétablir  en  santé. 
Ce  remède  ta  bien  rétabli . Rétablir  un 
homme  dans  sa  charge  , dans  ses  biens  , 
dans  tous  ses  droits.  Il  a bien  rétabli  ses 
affaires  , son  crédit  t son  commerce  , sa 
réputation  , son  honneur.  Il  s'est  bien  ré- 
tabli. Il  se  rétablit  i vue  d'ail.  Il  étoit 
perdu  auprès  de  son  maître  » mais  il  s'y 
est  bien  rétabli.  U a rétabli  ses  forces. 
Un  a rétabli  par-là  la  discipline  de  VÊ- 
glist.  Ce  Prince  a rétabli  la  discipline 
militaire.  On  rétablit  le  commerce  par  ce 
traité.  *• 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Ré- 
tablés  un  homme  dans  ta  bonus  fâme  et 
renommée  t pour  dire , Douner  un  Ju- 
gement par  lequel  un  homme  est  lavé 
de  l'infamie  dont  il  avait  été  noté. 

On  dit , Rétablir  un  postage  d'un  Au- 
teur , pour  dise  , Le  restituer  , le  re- 
nie tire  dsns  l'état  où  il  étoit  avant 
qu’il  eût  été  corrompu  dans  les  copies. 
flous  avons  f obligation  é cet  Auteur  d’a- 
voir rétabli  beaucoup  d'endroits  , beau- 
coup de  passages  des  Anciens. 

Rétabli,  il.  participe. 

rétablissement,  s.  m.  Action 

de  rétablir,  étal  d’une  personne,  d'uue 
chose  rétablie.  Le  rétablissement  d'un 
mur , d'un  édifies.  Le  rétablissement  des 
chemins.  Ls  rétablissement  de  la  santé. 
Le  rétablissement  d'un  Officier  dans  sa 
charge.  Depuis  son  rétablissement  dans  Us 
bonnes  grâces  de  ton  malles,  Le  rétablis- 
sement du  cQsumrrte  , de  la  marine . Le 
r établissement  de  la  discipline. 

RETAILLE,  subst.  fémin.  Partie, 
morceau  qu'on  retranche  d’une  chose 
c*  la  façonnant.  Retaille  d'étcjje  , de 
peau  0 etc. 

RETAPER,  v.  actif.  Retrousser  les 
bonis  d'un  chapeau  en  les  serrant  con- 
tre la  forme.  Retaper  un  chapeau. 
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Le*  Perruquiers  disent , Retaper  les 
cheveux  t pour , Les  pcignéPà  rebours 
et  les  faire  renfler. 

On  dit , en  style  badin  , qu’Un  hom- 
me a été  bien  ri  tapé  en  telle  occasion  t 
pour  dire  , qu’il  y a été  censuré,  mal- 
traité , tourné  en  ridicule. 

Retapl  , fis.  participe.  Chapeaux, 
cheveux  retapés. 

RETARD,  s.  m.  Tl  se  dit  dans  cer- 
taine* matières,  au  lieu  de  Retarde- 
ment. Un  débiteur  qui  est  en  retard  de 
payer.  Je  partirai  sans  retard  à la  fin 
du  mois.  On  dit  aussi , Le  retatd  d'une 
pendule. 

RETARDEMENT,  s.  mas.  Délai, 
remise.  Causer  , apporter  du  retardement 
à quelque  chose.  Il  n’y  aura  point  de  re- 
tarde mqm  de  ma  pan.  Le  retardement  de 
cette  affaire  vient  de  ce  que . ...  Le  retar- 
dement d’un  départ , d'un  paiement. 

RETARDER,  v.  a.  Différer.  Je  re- 
tarde mon  dépare  autant  que  je  puis.  Re- 
tarder le  jugement  d'un  proses.  Retarder 
un  paiement  qu’on  doit  J aire. 

U signifie  aussi , Empêcher  d'aller  , 
de  partir,  d’avancer.  Cela  retarda  le  se- 
cours qui  étoit  en  chemin.  Cela  retarda 
fort  ses  progrès.  Un  a retardé  le  couiritr. 

' Un  a retardé  l'horloge. 

Il  signifie  aussi  , Faire  qu'une  chose 
vienne  à être  différée.  Cela  retarda  son 
mariage  de  quelques  jours. 

On  dit  bguréroent , Des  digressions 
qui  retardent  le  récit , pour  dire  , Oui 
embarrassent  le  récit  ; Un  style  diffus 
et  qui  retarde  U Lecteur t Qui  arrête  la 
pensée  du  Lecteur. 

'IlsTsansa  . est  aussi  neutre  v et  se 
dit  d’Une  horloge  qui  va  trop  lente- 
ment. Uhorlcge  retarde  de  beaucoup. 

Ou  dit  aussi , que  La  Lune  retarde 
tous  les  jours  de  trois  quarts  d'heure  ou 
environ,  pour  dire,  Tous  les  jours  eRe 
tarde  de  tant  à paroitre.  Et  on  dit  dans 
le  même  sens  , que  La  marée  retarde  « 
que  la  fièvre  retarde , et  ainsi  de  plu- 
sieurs autres  choses. 

Rmsui,  fia.  participe.  • 

RETENIR,  v.  actif.  Ravoir , tenir 
encore  une  fois.  Il  vieillît  dans  cette 
acception. 

On  dit  en  ce  sens  , Un  voudrait  bien 
quelquefois  retenir  et  quVn  a dit,  pour, 
On  voudrait  ne  l'avoir  pas  dit.  Il  est 
familier. 

Retluih  , signifie  encore  , Garder 
ranimes  soi  ce  qui  est  à un  autre. 
Retenir  le  bien  a autrui.  Pourquoi  retient- 
il  mes  papiers  f Retenir  Us  gages  d'un 
domestique  , U salaire  d'un  ouvrier. 

Ht  t lm*,  signifie  aussi,  Garder,  tou- 
jours , conserver  ce  que  l’on  a , ne  point 
a’an  défaire  , ne  point  &’en  dessaisir. 
En  ce  sens  on  dit , que  Donner  et  rete- 
nir ns  vaut , pour  cire^  qu’Une  dona- 
tion n'est  point  valable , si  on  ne  ce 
dessaisit  pas  en  elfet  de  ce  que  l’on 
donne. 

Ou  dit , Retenu  l’accent  de  ton  pays  , 
pour  dire  , Avoir  toujours  . conserver 
l'accent , la  prononciation  de  son  pays. 

On  dit  dans  le  même  sens  ; Retenir 
tes  vieilles  habitudes.  Les  bétts  féroces  que 
Coa  a apmive  itéra  , u tiennent  toujours 
quelque  chose  de  leur  naturel.  Ce  vaqje  re  . 
rient  quelque  chose  de  l'odeur  du  vin  que 
r oa  y avoir  mis  auparavant.  Cet  homme 
ctt 
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eti  bien  corrigé , U n'a  rien  retenu  de  tes 
défauts. 

Il  signifie  ainsi  Réserver.  Il  a vendu 
tout  ton  vin  , hormis  tant  de  pièces  qu'il  a 
retenues  pour  sa  table.  Il  a affermé  ta 
terre  , mais  il  s'est  retenu  Us  bois  et  Us 
vignes.  Il  a donné  son  bien , mais  il  s'en 
est  rrfrnw  t usufruit.  Retenir  une  pension 
sur  un  Bénéfice  qucn  résigne. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  sent: 
En  me  payant  il  a retenu  la  somme  qu'il 
rn'avoit  prêtée.  Il  a tant  retenu  pour  Us 
frais  , pour  U»  réparations , pour  ses  pei- 
nes. Sur  Us  appointemens  des  Officiers  on 
retient  tant  pour  leur  capitation  , etc.  Je 
vous  prU  de  payer  telle  somme  à mon  ac- 
quit , et  vous  la  retiendrez  sur  ee  que  vous 
me  d:ve{  , sur  t argent  que  vous  recevrez 
pour  moi. 

Quand  on  voit  que  quelqu'un  ramasse 
Quelque  chose  t un  dit  populairement , 
Je  retiens  part , j’en  retiens  part  , pour 
dire  , Je  prétends  avoir  part  à ce  que 
voua  avez  trouvé. 

Ln  termes  d' A rit  limé  tiqua  , on  dit  , 
qu'On  retient  un  chiffre  , pour  dire  , 
qu'On  le  rt  serve  pour  le  |oindre  aux 
chiffre*  de  la  colonne  qu'on  doit  cal- 
culer après.  Ainsi  lorsque  le  rot.il d'une 
colonne  monte  à 37,  on  dit , Je  pose 
fept  , et  je  retiens  deux  , ou  absolument, 
rose  sept,  et  retiens  deux. 

On  «lit  f que  Les  Juges  retiennent  une 
Cause  , pour  dire,  qu'ils  s'en  réservent 
la  connoiaaince , eu  décidant  qu'elle 
leur  appartient. 

R et  a ai  a , signifie  encore , S'assurer 
par  précaution  d’une  chose  qu’un  autre 
auront  pu  prendre.  Retenir  une  chaise 
au  Sermon  , une  place  au  Carrosse  , une 
loge  à la  Comédie.  Retenir  quelqu'un  pour 
une  partie  de  plaisir.  Rrttnir  un  domes- 
tique , le  retenir  à son  service.  Retenir  à 
parler.  Retenir  une  chambre  , une  fenêtre 
sur  une  place  , sur  une  rue  , pour  voir  un 
spectacle. 

Un  dit  eu  ce  sens  , Je  me  retiens  pour 
parler  après  un  tel , pour  dire,  Je  de- 
mande a parler  apres  lui. 

On  dit , Retenir  une  date  en  Cour  de 
Rome  , pour  dire  , Prendre  une  date  , 
s'assurer  d'une  date  en  Cour  de  Rome. 
Et  l’on  dit,  Retenir  date  , en  parlant 
l)es  actes  qui  se  passent  p.irdevam  No- 
taires. Il  retint  hier  date  pour  un  ttl 
contrat. 

On  dit  , qu't/n  Conseiller  rttient  le 
Bureau  , pour  dire,  qu’il  s’assure  d'un 
jour  fixe  pour  rapporter  le  procès  dont 
il  est  chargé. 

Quand  on  joue  a croix  et  à pile , on 
dit  , Je  retiens  croix  , je  retiens  pile  , 
pour  dire  f Je  gage , fe  parie  que  le 
côté  de  la  pièce  ue  monnoie  qui  pa- 
roi tr»  . sera  croix , sera  pile. 

On  dit  dans  le  même  sens , quand 
On  joue  à pair  et  a non,  Je  retiens  pair , 
je  retiens  non. 

Retevib  , signifie  aussi,  Arrêter, 
faire  demeurer,  faire  séjourner,  ne 
pas  laisser  aller.  Un  l'a  retenu  plus  long- 
temps qu'il  ne  penso.t.  Retenez- te  à sou- 
per. Retenir  prisonnier.  Retenir  quelqu'un 
en  prison.  On  retient  Veau  avec  des  éclu- 
ses. Il  y a de  certaines  terres  qui  retien- 
nent Veau.  Reunir  son  haleine.  Retenir 
son  urine.  Retenir  son  eau.  Se  retenir  au 
milieu  de  sa  course. 
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Retettx  , signiâe  encore.  Empê- 
cher une  chose  qui  est  sur  le  point 
d'arriver  , s’opposer  à l'effet  prochain 
d'une  action.  Il  teroit  tombé  dans  le 
précipice  , si  je  ne  l'eusse  retenu.  Il  allait 
le  tuer  , si  je  ne  reusse  retenu  , si  je  ne  lui 
eusse  retenu  le  bras. 

On  dit  a peu  près  dans  ce  sens , Re- 
tenir une  poutre , pour  dire  , L'attacher 
avec  un  lien  de  1er  pour  l'enipécher  de 
tomber. 

On  dit,  Se  retenir  , pour  dire,  S'ar- 
rêter arec  effort , afin  île 'ne  pas  tom- 
ber. Il  s'est  retenu  sur  le  bord  du  préci- 
pice. Il  s'est  retenu  aux  branches.  Il  rt 
retint  aux  crins  du  cheval  , au  pommeau 
de  la  selle. 

K RTstv  1 a , signifie  aussi , Réprimer , 
modérer,  empêcher  de  s'emporte; -,  Si 
la  crainte  de  JJicu  ne  me  reienoit . . . . La 
vue  de  ce  Magistrat  retint  les  séditieux  , 
Us  retint  dans  l:  devoir.  Retenir  sa  colère. 
Il  n'est  pas  si  emporté  , air'i/  ne  sache 
bien  se  retenir  qLsnd  il  U faut.  Je  ne  sais 
qui  me  retient , je  ne  sais  ce  qui  me  retient 
que  je  ne ... . 

Rptbnir  , signifie  encore.  Mettre, 
imprimer  , garder  quelque  chose  dans 
sa  mémoire.  Retenir  par  cour.  Retenir 
sa  U) on.  Il  na  entendu  ees  vert  qu'une 
fois  , et  il  les  a retenus.  Il  retient  tout  ce 
qu'il  entend.  Ave  {-vau  s bien  retenu  tdut 
ce  que  je  vous  ai  dit  f Je  retiendrai  cela 
toute  ma  vie . 

Kcteeub,  s'emploie  absolument  et 
•ans  régime  ; et  alors  il  te  dit  De  la 
génération  des  bêtes , et  signifie , Con- 
cevoir. Un  a mené  cette  vache  au  taureau , 
mais  elle  n’a  pas  retenu.  Cette  jument  a 
retenu. 

Kbtsxir  , se  dif  aussi  absolum.  Des 
chevaux  de  carrosse  ou  de  charroi  qui 
sont  au  timon  , ou  dans  les  limons  , et 
qui  empêchent  la  voiture  d’aller  trop 
vite  à une  descente.  Il  faut  enrayer , 
car  ees  chevaux  • là  ne  retiennent  point. 
Ce  cheval  a les  reins  bons  , il  retient  fort 
bien. 

On  dit  ans&i , en  parlant  Du  cheval, 
Se  retenir,  pour  dire  , qu'il  ne  rertt 
point  se  porter  librement  en  avant. 
Jamais  on  na  vu  un  cheval  se  retenir  com- 
me celui-là.  Tout  les  /runes  chevaux  se 
retiennent  , 0faut  les  déterminer  et  leur 
jairt  embrasser  franchement  le  terrain. 

Rbtbwv  , trx.  participe.  Retenu  par 
la  crainte  , retenu  dans  une  maison,  retenu 
au  lit  par  la  goutte  , etc. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie , Cir- 
conspect , sage , modéré.  Il  est  fort  sage 
et  fort  retenu.  Cest  un  homme  fort  rrrrnu 
dans  ses  discours.  Il  faut  être  plut  retenu 
sur  ces  matière  s-là . Un  ne  saurvit  être 
trop  retenu  à blâmer  la  conduite  des  autres. 
Une  fille  modeste  et  retenue. 

RÉTENTION,  s.  I.  Réservation  , 
réserve.  Rétention  d'une  pension  sur  un 
Bénéfice.  Clause  de  rétention  sur  des  re- 
venus. La  rétention  des  fruits. 

En  termes  de  Médrcine,  on  appelle 
Rétention  d'urine  , Une  maladie  par  la- 
quelle l’urine  est  retenue.  Avoir  une 
rétention  d'urine . Il  est  malade  d'une  ré- 
tention d * urine.  On  dit  quelquefois  absn 
lumrnr , Il  est  malade  d’unr  rétention. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Pratique  , 
La  rétention  ét une  Cause , un  Anét  de  ré- 
tention , en  parlant  d*Uû  Jugerai  ut  par 
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lequel  des  Juge*  retiennent  «ne cause , 
en  déiidant  que  la  connofcsuuce  leur 
eu  appartient. 

RETENTIR.  v.  n.  Rendre,  ren- 
voyer un  ton  éclatant.  Celte  chambre  , 
ee  cabinet  a retenti  du  coup  de  moetsquet 
quen  vient  de  tirer.  Cette  vo  Ire  retentit 
du  bruit  des  trompettes . Les  échos  reten- 
tissaient , V air  rricniirroif  de  cris  d ’ ait - 
gtesse.  L’air  retentit  au  biuit  du  canon. 

On  dit  figurèrent  , que  Toute  l Eu 
rope  , toute  la  terre  retentit  des  loué’tgc* 
de  quelqu'un , pour  dire,  qu'On  le  loue 
dans  toute  l’Europe , par  toute  la  terre. 
Tout  retentit  du  bruit  de  ses  exploits  , de 
ses  belles  actions- 

On  dit,  Ce  bruit  m'a  retend  dans  l'o- 
reille , pour  dire,  M'a  fortement  happé 
l’oreille. 

Retentir  , signifie  aussi , Paire  u« 
bruit  éclatant  qui  remplit  un  lieu.  Cette 
trompette  retentit  dans  Us  airs.  Ce  coup 
de  tonnerre  a retenti  dans  toutes  les  valUs* 
des  environs.  La  voix  retentit  contre  Us 
murs  , contre  Us  voûtes  de  cette  Église. 
Faire  rttentir  sa  voix. 

Il  se  oit  ligurément.  Ses  louanges  re- 
tentissent dans  tout  t Univers.  Il  faisait 
j partout  retentir  les  louanges  de  son  libé- 
rateur. 

! RETENTISSANT,  ANTE,  adject. 
Qui  retentit.  Lieu  retenti  f tant.  Foix  re- 
tentissante. Cettt  voûte  est  retentissante. 

RETENTISSEMENT.  $.  m.  Bruit , 
son  rendu,  renvoyé  arec  plus  ou  mcio» 
d'éclat.  Qr land  ce  canon  a tiré , il  s'est 
! fait  vu  grand  retentissement  dans  U val- 
'■  Ion  , contre  ce  mur  , sur  cette  rivière . 
j RÉTENTUM.  s.  m,  Terme  de  Pra- 
| tique,  qui  a passé  dn  Latin  dans  le 
| François  , et  qui  conserve  la  pronoa- 
• ciatioii  latine.  Il  se  dit  d'Un  article  que 
j les  Juges  «‘expriment  pas  dans  un  Ar- 
rêt qu’ils  rrndint,  mais  qui  ne  laisse 
■ pis  d’en  faire  partie,  et  d'avoir  n*i 
! exécution-  L'Arrêt  porte  qu'il  sera  rompu 
' v if  ’ muîj  il  y a un  rétentum  qu'il  sera 
i étranglé  auparavant. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qu'on  retient, 
qu’on  réserve  en  soi-méme  par  dupli- 
cité , lorsqu'on  traite  d'aflairea  avec 
quelqu'un.  Prenez  garde  quand  voue  trai  • 
tertq  avec  lui  , il  a toufours  quelque  ré- 
tentum Il  est  du  atyle  lamil  er. 

RETENUE,  e.  f.  Modération  , d&- 
crétion  . modestie.  //  ne  s'emporte  ja- 
mais , j admire  sa  retenue.  Il  faut  avoir 
de  la  retenue.  Grande  retenue,  il  dit  tout 
ee  qui  lui  vient  à la  bouche  , il  na  nulle 
retenue.  Cest  une  fille  bun  modeste , et 
qui  a beaucoup  de  retenue.  Cest  an  honxmp 
sans  retenue. 

Krtbnub  , en  Finance  , se  dit  De 
ce  qu'on  retient  en  vertu  de  la  Loi , ou 
d'une  stipulation  convenue  sur  on  paie- 
ment de  ga^e»  , ou  sur  une  rente.  Sep 
gages  montent  à tant,  sauf  la  rttenue. 
Franc  et  quitte  de  toute  retenue. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  In  prier 
que  le  Rot  fait,  lorsque  sur  les  Chargeg 
qui  ne  sont  point  héréditaires , il  assure 
par  un  Brevet  au  titulaire  ou  a ses  hé- 
ritiers , une  certaine  somme  payable 

fiar  celui  qui  posi  dera  la  Charge  apres 
ni.  Obtenir  un  Brevet  de  retenue.  Les 
Créanciers  teropt  payés  sur  ce  Brevet  de 
retenue.  Fxpéd  er  un  lirevet  de  retenue. 
On  dit  d'Unéprn«i«  n sur  laquelle  on 
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ne  retient  aucune  imposition  , qu 'EUt 
est  sans  retrai  t. 

Rbtbvüe,  en  termes  de  Jurispru- 
dence , Est  le  droit  accordé  par  plu- 
sieurs Coutume»  au  Seigneur  censier  de 
retenir  l'héritage  qui  est  dans  sa  ceu- 
sive  , lorsqu'il  a été  vendu  par  le  cen- 
sitaire, en  rendant  à l'acquéreur  le  prix 
de  ta  rente.  Le  droit  de  retenue  n'a  put 
lieu  dans  la  Coutume  de  F aria. 

RÊTIAIRES  s.  m.  pi.  Terme  d’An- 
tiquité.  On  désigne  par  ce  nom  une 
espèce  de  Gladiateurs  dont  l'arme  prin 
cipatc  étoit  un  filet  qu'il»  jetoient  sur 
leur  adversaire,  pour  IVnvclopner  et 
i’en chaîner  de  manière.»  lui  ôter  l'usage 
de  ses  mcmhrrs  et  les  moyens  de  se 
défendre.  On  voit  des  rétlaires  représen- 
tés sur  Quelques  minurnens  ontiq ue*. 

RÉTICEXCE.  s.  f.  Suppression  ou 
omission  volontaire  d’une  chose  qu'on 
devroit  dire.  Il  se  dit  aussi  De  la  t hoie 
môme  qu'un  n'a  pas  dite.  Dans  le  ré - 
eit  quït  m’a  fait  , il  a mis  beaucoup  Jt 
réticence  , beaucoup  de  réticences  , plu - 
sieurs  réticences . Il  a usé  avec  moi  Je  ré- 
ticence. Dans  ce  discours  , il  n‘y  a point 
de  mensonge  formel , mais  il  y a lien  de 
la  réticence  , bien  des  réticences.  Da.iscet 
acte  , il  y a de  la  réticence  ; U y a t.nt 
réticence  tris-vicieuse  , une  réticence  frau- 
duleuse. 

Rhticbîicr,  est  aussi  Une  figure 
de  Rhétorique,  par  laquelle  l'Oruteur 
en  s'interrompant  , fait  entendre  ce 
qu'il  he  veut  pas  dire  expressément. 
Ce  vers  de  Racine  , 

Qui  d*ruif~,.  /terne  alers  ettimeit  leurs  vertus  » 
renferme  une  réticence. 

’ RETICULAIRE,  adj.  des  a genres. 
Terme  «l'Anatomie.  Qui  ressemble  à 
un  réseau.  Tissu  re'ticulaire.  Membrane 
réticulaire. 

RÉTICULÉ,  ndj.  Ternit  d’Arrlii- 
facture  et  tl* Antiquité  , qui  désigne 
Une  sorte  de  maçonnerie  familière  aux 
Romains  , nn  revétissement  de  petite* 

Ï »ierre*  ou  de  briquetage  en  carré» 
ongs  , dont  la  disposition  offre  à l’oril 
l’image  d'un  réseau,  et  le  faisoit  nom- 
mer , Opus  réticulum  ; Mur  en  maçon- 
nerie réticulée  , ou  , à réseau 

RÉTIF  , IVE.  adj.  Qui  s'arrête  , 
ou  qui  recule  au  lieu  d’avancer.  Il  ne 
•e  dit  au  propre  , que  Des  chevaux  ou 
autres  bêtes  de  monture.  Un  cheval 
rétif.  Les  mules  sont  ordinairement  ré- 
tives et  quinteuses. 

Il  signifie  au  moral , Difficile  à con- 
duire , à persuader.  C’est  un  homme 
d’un  caractère  rétif  , d’un  esprit  rétif. 

On  dit  figurera,  et  familièrem.  qu*  f/n 
"homme  fait  le  rétif,  pour  dire  , qu’il 
résiste  et  qu'il  ne  veut  pas  faire  ce  qu'on 
désire  de  lui.  Ml  a beau  faire  le  rétif  j 
il  faudra  bien  qu’il  en  passe  par-là. 

RÉTINE,  sub.  fém.  Sorte  de  lacis 
formé  dans  le  fond  de  l'oeil , par  les 
filets  du  nerf  optique.  La  rétine  de 
Teeil  est  offensée.  Les  objets  se  peignent 
sur  la  rétine. 

RETIRADE,  suhsr.  fem.  Terme  de 
Fort ilira tien.  Retranchement  fait  der- 
rière un  ouvrage  , et  dans  lequel  les 
atôégésitr  retirent,  quand  les  assié- 
geant ont  emporté  l’ouvrage.  Le  bas- 
tien  ayant  été  emporté  j les  ctpiégés  se 
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jetèrent  dans  une  grande  retirade  qu’ils 

avoient  faite. 

RETIRATION,  aubst.  fera.  Terme 
<iTmprimerie.  Action  d'imprimer  te  se- 
cond oy té  d'une  feuille  de  papier  , 
autrement  «lit  , le  verso. 

RETIllEMENT.  sub.  m.  Contrac- 
tion , raccourcissement.  Il  n’a  d'usjge 
qu’en  termes  de  Chirurgie  , et  dan» 
ces  phrases  , Le  retirement  des  nerfs t 
un  ntirement  de  nerfs. 

RETIRER,  veto.  act.  réduplicatif. 
Tirer  une  seconde  fois.  Cette  loterie  a 
été  mal  tirée  , il  la  faut  retirer. 

Il  signifie  aussi  , Tirer  à soi  une 
chose  que  l'on  avoil  poussée  dehors. 
Ainsi  on  dit  familièrement , Retirer 
son  haleine , pour  dire  , Faire  rentrer 
de  l’air  dans  sa  poitrine. 

RüTiata,  signifie,  Tirer  une  cho- 
se , une  personne  d'un  lieu  où  elle 
«voit  été  mise  . où  clic  étoit  entrée. 
Retirer  un  seau  du  puits.  Retirer  un  hom- 
me de  pri.on  , des  galères.  Retirer  une 
garnison  d’une  Place.  Retirer  un  écolier 
du  Collège.  Retirer  une  fille  du  Couvent. 
Retirer  quelqu'un  du  péril > le  retirer  d’un 
mauvais  pas 

On  dit  à peu  prés  dans  le  môme 
sens  , Retirer  des  hardes  qui  étaient  en 
gage.  Retirer  des  papiers  de  c/te;  un  Pro- 
cureur , de  l’argent  de  che;  un  Banquier. 

On  dit  figurément , Retirer  quelqu’un 
du  vice  , de  la  débauche  , etc. 

On  dit  encore  figurément , Retirer  ta 
parole  , pour  dire  , Se  dégager  de  la 
promesse  que  l’on  avoit  faite , de  la 
parole  qu'on  avoit  de n née. 

, On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , Retirer  son  épingle  du  jeu  , uour 
dire  , Se  dégager  d’une  affaire  , d’une 
in  t ligue  dangereuse. 

On  dit,  Retirer  son  enjeu,  peur  dire, 
Reprendre  ce  qu'on  avoit  mit  au  jeu  *, 
et  on  le  dit  figurément , pour  signi- 
fier , Rompre  les  engageinons  qu’on 
avoit  pris. 

On  dit , que  Dieu  retire  tes  grâces  , 
Lorsqu'il  cesse  de  les  donner.  Et  on 
dit  dans  le  mémo  sens  , Retirer  son 
amitié  , ia  protection  , son  estime.  On 
dit  aussi  , Retirer  ton  compliment , pour 
dire  , Ne  pas  faire  un  compliment 
qu'on  vouloir  faire  , ou^ie  rétracter 
quand  on  l’a  fait.  ^ 

Retire*  f se  dit  aussi  en  parlant 
Des  choses  qui  produisent  du  revenu, 
et  signifie  , Percevoir  , recueillir.  Sa- 
ve;  vous  combien  il  retire  de  ta  Charge  f 
Il  retire  beaucoup  de  cttte  terre.  Il  retire 
tant  de  cette  maison  , de  cette  ferme  , etc. 

En  ce  sens,  on  dit  figurément  , Re- 
tirer de  la  gloire  , retirer  de  grands  avan- 
tages de  quelque  chu*e.  On  dit  aussi  , 
Au  lieu  du  profit  qu’il  espérait , il  n’en  a 
retiré  que  de  la  honte  et  du  mépris. 

Rbtikex  , signifie  auvi  , Donner 
aaile  , retraite  , reluge.  Il  m’a  retiré 
che;  lui  dans  ma  disgrâce  , dans  mon 
besoin. 

R ETtim  , en  termes  de  Palais, 
signifie , Hetr-ire , rentrer  dans  la  pro- 
priété et  possession  (Pim  héritage  , 
d'un  bien  aliéné , en  rendant  à l'ache- 
teur le  prix  qu'il  en  ûtoit  donné.  Re- 
tirer par  retrait  lignager.  Retirer  par  re- 
trait féodal.  Retirer  par  retrait  conven- 
tionnel, Il  a retiré  cette  terre  sur  un  tel. 
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On  dit  aussi  , qu'  l/n  homme  a rctjré 

une  terre  qui  avoit  été  autrefois  dans  sa 
fjmilîe  , pour  dire,  qu’il  l'a  rachetée. 
Il  a i étiré  tous  le*  biens  qui  avoient  été 
iliénés  par  us  ancêtres. 

Su  HLTinta.  S'en  aller  , s’éloigner. 
Une  visite  plus  longue  pourrait  vous  im- 
portuner , je  me  relire.  Faites i en  sorte 
que  cet  ennuyeux  se  retire.  Faites  retirer 
vos  gens.  Il  fit  retirer  tout  le  monde.  Dis 
que  l’armée  parut , les  ennemis  se  retirè- 
rent en  ton  ordre  , en  mauvais  ordre. 

Il  se  joint  avec  la  préposition  De  ; 
et  alors  il  marque  le  lieu  d'où  l'on  s'é- 
loigne , que  IV n quitte.  Retire;  - vous 
d’ici.  St  retirer  J:  la  Fille.  Se  retirer  de 
la  Cour.  En  ce  sms  , on  dit  quelque- 
fois absolument , Il  s’est  retiré  > Il  eut 
ordre  de  se  retirer. 

On  dit  aussi  , Se  retirer  de  ... . pour 
dire  , Quitter  la  profession  qu'on  tai- 
soit , le  gr nrc  de  vie  qu’on  menoit.  1/ 
s’est  retiré  de  la  Cour.  Il  s’est  retiré  du 
Barreau.  Il  s’ est  retiré  du  Service.  On 
dit  aussi  figurément,  Il  t’est  retiré  du 
désordre  , de  la  débauche  , etc.  F.t  l’on 
dit  quelquefois  absolument  , Il  s’est 
retiré  , il  s’est  tout  - à - fait  retiré  * 
pour  dire , Il  a quitté  le  commerce  du 
monde , ou  , 11  mène  une  vie  moins 
dissipée. 

On  dit , qu*  Un  Officier  se  retire , pour 
dire  , qu’il  quitte  le  Serrire.  On  dit 
aussi  dans  le  Jeu  , au*  Un  homme  se  re- 
tire , pour  dire  , qu’il  quitte  le  jeu  ; et 
on  dit , qu'il  se  retire  sur  sa  perle  , sur 
son  gain,  pour  dire , qu'il  quitte  le  je» 
lorsqu'il  perd  , lorsqu’il  gagne. 

On  dit  figurément  et  proverbiftlero. 
Se  retirer  sur  la  tonne  bouche  , pour. 
Quitter  la  conversation  , le  jeu  , etc. 
après  quelque  parole  ou  quelque  pe- 
tit succès  agrésble,  sans  attendre  et 
risquer  un  changement , un  retour.  Il 
est  du  style  familier.  f , , 

Il  se  joint  aussi  avec  les  prépositions 
si  t Dans  , Sur  , etc.  et  alors  il  mar- 
que le  lieu  où  l'on  va , où  l'on  s’établit , 
après  avoir  quitte  un  autre  lieu.  Il  s’eti 
retiré  en  Provins:  , dans  son  pays  , dans 
ses  terres.  Se  retirer  à la  campcgn*.  Les 
anciens  Solitaires  tt  retiraient  da  i s les  dé- 
serts. L’armée  se  retira  sur  une  hauteur . Jl 
vient  de  te  retirer  dans  son  cabinet. 

En  « v sens  on  dit,  qu'(/n  homme  se 
retire  , Quand  il  renti  e chez  lui  le  soir , 
pour  ne  plus  sortir  du  reste  de  la  jour- 
née, ou  quand  il  ne  v«ut  plus  recevoir 
de  compagnie.  Cet  homme  sc  retire  de 
bonne  heur c.  1/  ne  se  retire  qu'a  minuit. 
Et  lorsqu'un  homme  est  che*  lui  le 
soir  , et  qu*il  re  veut  plus  recevoir 
personne  de  d(  hors  , on  dit  , qu  II 
est  retiré. 

On  dit  aussi , Se  retirer  dans  , sur , etc. 
pour  dire  , Se  mettre  en  sûreté  , se  ré- 
fugier. Se  retirer  en  lieu  de  sértté.  Les 
vol  urs  .e  retirtnt  dans  les  bols.  Les  betrs 
sauvages  se  retirent  dans  leurs  taniè- 
res , etc.  Dis  que  t'armée  parut , les  en- 
nemis te  rttirènnt  dans  leurs  retranche- 
ment, sous  une  (elle  Place , sous  le  canon 
d’une  telle  Place.  Quand . il  sut  qu’on 
po-.rsuivoit  son  ajfaire , lise  retira  en  tel 
Pays , che;  un  tel  . Prince. 

On  dit  en  termes  de  Pratique,  Se 
retirer  pardevers  un  Juge  , un  Intendant  , 
pour  dire , S’adresser  à lui  pour  arou 
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inttiee.  Il  a été  ordonné  au  il  se  ntireroii 
par  de  vert  Messieurs  du  Parlement. 

Ss : sftjrbr  , en  parlant  Des  choses,  1 
lignifie.  Se  raccourcir.  Le  parchemin  se 
retire  au  [eu.  Lee  nerft  se  retirent.  Le  froid 
fait  retirer  les  nerfs.  Du  drap  qui  se  re- 
tire à l'eau.  Cette  toile  te  retire  au  blan- 
chissage. 

On  dit , que  La  rivière  te  retire , pour 
oire  , qu’Elie  rentre  dan»  ion  lit  après 
•'être  débordée.  Les  eaux  commencent  à 
te  retirer.  La  mer  se  retire  fort  loin  dans 
les  grandes  marées.  On  dit  nettîralement 
dans  le»  port»  de  mer , que  La  mer  re- 
tire , Quand  elle  e*t  dan»  le  rp flux. 

Retiré,  bk.  participe. 

. Il  ejt  aussi  adjectif,  et  signifie  , So- 
litaire, peu  fréquenté.  Les  lieux  Us  plu» 
retiré t. 

Ou  dit  aussi,  qti*  Un  homme  ett  istiré, 
qu'i/  vit  retiré  t qu 'il  mine  une  t ie  fort 
retirée  , pour  dire  , qu'il  vit  dan»  une 
grande  retraite , dans  un  grand  éloi- 
gnement du  commerce  du  monde. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  silen- 
cieux, qui  fuit  les  communications, 
la  société  , qu'i/  est  toujours  retiré  en 
lui-même. 

RETOMBÉE,  subst.  fém.  Terme 
«T Architecture.  Il  se  dit  De  la  nais- 
sance d'une  voûte  , de  cette  portion 
qui  par  sa  pose  peut  subsister  sans 
cintre. 

RETOMBER,  v.  n.  rédup.  Tomber 
Cncore.  Il  s’étoit  relevé  t il  est  retombé. 

On  dit  aussi  figurément  et  absolu- 
ment , Retomber , pour  dire  , Être  at- 
taqué de  nouveau  d'une  maladie  dont 
on  croyoit  être  guéri.  S’il  retombe  M il 
tn  mourra. 

Il  est  plus  usité  dans  les  «hnses  mo- 
rales. Retomber  dans  une  faute  qu'on 
avait  déjà  commise.  Il  retombe  à toute 
heure  éani  les  memes  fautes.  Il  retombe 
toujours  dans  son  péché ; ou  absolument , 
Il  retombe  toujours  t il  ne  se  corrige  point. 

R rt  oms  b a , signifie  quoique  loi* 
Simplement , Tomber  ; et  il  sc  «fit  De* 
choses  qui  ayant  été  élevées,  tombent. 
t Certe  balle  est  retombée  en  cet  endroit. 
Les  vapeurs  aue  le  Soleil  élève  retombent 
souvent  en  pluie.  Ce  jet  d'eau  retombe  à 
plomb  dans  tçn  bassin. 

On  dit  figurém.  qu*  Une  perte  , qu'au 
blâme  , etc.  retombe  sur  quelqu'un  , pour 
dire  , qu’il  en  est  chargé  , qn’il  rn 
porte  la  peine.  La  perte  retombe  sur  moi. 
Le  blâme  t la  honte  en  retombera  sur  lui. 
Les  frais  du  procès  retombèrent  sur  un  tel. 

On  dix  , par  forme  d'imprécation  , 
Puisse  le  sang  innocent  retomber  tur  celui 
gui  ta  versé  f 

Retombé,  és.  participe. 

RETORDRAIENT,  sub.  ra.  Terme 
de  Manufacture.  Action  de  retordre, 
ou  l’effet  de  cette  action.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  soies. 

RETORDRE,  v.  a rédupl.  ( Il  se 
conjugue  comme  Tordre . ) Tordre  une 
seconde  fois.  Tordre  et  retordre  du  linge 
mouillé. 

R signifie  aussi  simplement  , Tor- 
dre ; et  en  ce  sens  il  ne  se  dit  guère 
que  Du  fil  ou  de  la  ficelle  , quand  on 
en  torddenx  ou  trois  ensemble. 

On  dit  proverbialement , Donner  du 
fil  * donner  bien  du  fil  à rttordrt  à quel- 
qu'un , pour  dire , Lui  causer  bien  de 
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la  peine,  ltti  susciter  bien  des  embar- 
ras. Il  n’est  pas  encor*  au  bout  t je  lui 
donnerai  bien  du  fil  à retordre. 

Rbtordu,  vk.  participe.  Dufilre- 
tordu.  De  la  soie  retordue. 

RÉTORQUER,  v.  actif.  Employer 
contre  son  adversaire , les  raisons , les 
argumens , les  preuves  dont  il  s’est 
servi.  Rétorquer  un  'argument , un  raison- 
nement , une  preuve  , etc.  Il  lui  a rétor- 
qué j il  a rétorqué  contre  lui  toutes  les 
raisons  dont  il  s'appujoit.  11  ne  se  «lit  j 
que  dans  ees  sortes  de  phrases. 

Rktobquk  , û.  participe. 

RETOUS  , ORSE.  ad).  Qui  a été 
retordu  plus  «l’une  Ibis.  Du  fil  retors  > 
de  la  soie  retorse. 

On  dit  iigiirémcnt  et  familièrement 
d’Un  homme  lin  , rnté  et  artificieux  , 
que  C'est  un  komm?  retors  , ou  substan- 
tivement, Ci st  un  retors. 

RÉTORSION,  subst.  fém.  Terme 
de  Dialectique.  Emploi  aue  l’on  fait 
uuitre  son  adversaire  , des  raisons , 
des  argumens  , des  preuves  dont  il 
s'est  servi.  Cri  argument  est  sujet  à ré- 
torsion. 

RETORTE.  subst.  fém.  Terme  de 
Chimie.  Vaisseau  de  terre  ou  de  verre, 
qui  a un  bec  recourbé  pour  se  joindre 
su  récipient. 

RETOUCHE,  sub.  fém.  terme  de 
Peinture  , se  dit  De*  endroits  d’un  ta- 
bleau auxquels  on  a changé  , corrigé 
quelque  chose.  Il  j a bien  des  retouches 
maladroites  à ce  tableau . On  le  dit  aussi 
De*  endroits  qu'on  a repeints,  parce 
qu’ils  ctoient  ciThrés  ou  gâtés. 

RETOUCHER,  v.  acr.  Toucher  de 
nouveau.  On  dit  à un  enfani  : Ne  re- 
touchc{  plus  à cela  ; si  vous  y retouche { 
vous  strr{  puni. 

Il  se  «lit  d'ordinaire  au  sens  de  Cor- 
riger, réformer,  perfectionner.  Il  faut 
retoucher  cet  ouvrage  > ces  vers  , ce  ta- 
bleau. On  dit  aussi , Retoucher  à un  ta- 
bleau. Il  a retouché  à cet  ouvrage . 

On  «lit , Retoucher  une  planche  , pour 
dire  , Repassex  le  burin  sur  une  plan- 
che gravée , qui  commence  à être  usée. 

Retouché,  rf..  participe. 

RETOUR,  subst.  masr.  Tour  con- 
traire ou  presque  contraire , tour  mul- 
tiplié. En  ce  sens,  il  ne  se  inet  guère 
qu'au  pluriel  et  avec  Tours.  Les  tours 
et  retours  que  fait  une  rivière.  Les  tours 
et  retours  d'un  labyrinthe  , etc. 

Retour  , signifie  Action  de  reve- 
nir , de  retourner.  A mon  retour  d’un 
tel  lieu  je  U trouvai  en  chemin.  Il  est  parti 
sans  espérance  de  retour. 

On  dit  faruiliêrem.  d’Un  homme  qui 
étant  éloigné  de  son  Pays,  conserve  le 
désir  d’y  retourner  , qu’//  a toujours 
t esprit  de  retour.  Cela  »e  dit  aussi  par 
extension  , en  termes  de  Droit,  Des 
animaux  domestiques , comme  des  pi- 
geons , etc. 

On  dit  , Être  sur  son  retour  , pour 
dire , Être  près  de  partir  pour  retour- 
ner. //  nest  pas  encore  sur  son  retour. 

On  dit  aussi  , Être  tur  U retour  , sur 
ton  retour , pour  dire  , Commencer  à 
déchoir , à vieillir  , à décliner , à per- 
dre de  sa  vigueur  , de  son  éclat.  Ces 
chênes  sont  sur  leur  retour.  Cette  futaie 
est  sur  son  retour.  Un»  beauté  qui  est  sur 
le  retour.  On  le.dij  aussi  Des  hommes 
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qlii  commencent  à vieillir.  Il  ' ett  ru 
ion  retour  , sur  le  retour. 

On  dit , Le  retour  d'une  A me  à Dieu  , 
pour  dire , L"»r?»nn  d’un  pécheur  qrti 
**;  convertit.  On  dit  en  ce  sens.  Faire 
un  retour  à Dieu  , vers  Dieu  , pour  dire  , 
Se  convertir.  Après  tous  les  désordres  de 
sa  vie  , il  a fait  un  bon  , un  sincère  re- 
tour vers  Dieu.  Et  l’on  dit  , Faire  un 
retour  sur  soi -m/me  , pour  dire  , Faire 
une  sérieuse  réflexion  sur  sa  conduite. 

Il  se  dit  figurém.  Du  changement  , 
de  la  vicissitude  des  a flaires.  Si  vous 
lais»e\  poster  cette  occasion  , il  n'y  aura 
j r mais  de  retour.  Il  est  perdu  sans  retour , 
Ils  sont  brouillés  sans  retour.  On  l’a 
privé  de  ta  Charge  t sans  espérance  de 
retour.  La  fortune  a sc*  retours.  Un  fâ- 
cheux retour  de  fortune. 

On  dit  aussi  fieu  rem.  en  parlant  De 
la  jeunesse,  delà  beauté,  du  temps, 
et  autre*  choses- de  cetîe  espèce,  qu® 
Qjand  elles  sont  passées , c'est  sans  re- 
tour t pour  dire , qu’Ellea  ne  revien- 
nent pius. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  , qu’i/  a 
dt  fâcheux  retours  > pour  dire , qu’il  eat 
bizarre. 

On  dit  encore  d’Un  homme  vindica- 
tif, qu’//  n'y  a point  de  retour  avec  lui  » 
que  c'est  an  homme  avec  qui  il  n'y  a point 
de  retour  , pour  dire  , qu’il  ne  faut  pas 
esperer  de  se  pouvoir  réconcilier  avec 
lui  quand  on  la  offensé. 

On  dit  proverbialement,  A beau  jtu 
beau  retour  , pour  dire , qu’On  a bien 
eu  , ou  qu’on  aura  bien  sa  revanche, 

u’on  a bien  rendu  , ou  qu’on  rendra 

ien  la  psreille. 

On  dit  au  jeu  de  Trictrac  , que  Von 
est  à son  jan  de  retour  , Lorsque  l’on 
passe  ses  dames  dans  le  côté  de  l’ad- 
versaire pour  y faire  son  plein. 

Ritovx.  En  ternies  de  Jurispru- 
dence, on  sppelle  Droit  de  retour , 
droit  en  vertu  duquel  les  ascendant 
succèdent  aux  immeubles  qu'il»  ont 
donnés  à leur/  descendsns  , lorsque 
ceux-ci  viennent  à mourir  sans  enfsns. 
Dans  Us  Pays  de  Droit  écrit , l’ascendant 
tprend  ce  qu'il  a donné  t par  éroitde  re- 
tour , sans  charges  ni  hypothèques. 

Les  apanages  des  Fils  de  France  leur 
sont  toujours  donnés  k la  charge  du 
retour  à la  Couronne  , à défaut  tfnoira 
mâles. 

On  appelle  Douaire  tans  retour , L® 
douaire  préfix  qui  est  stipulé  payable  4 
la  femme,  pour  lui  appartenir  en  toute 
propriété. 

On  appelle  Retour  de  partage  , Ce 
qu’un  ajoute  au  lot  d’un  des  cohéri- 
tiers, pour  suppléer  ce  qui  lui  appar- 
tient de  droit.  Il  a eu  tant  pour  retour 
de  partage. 

Ou  dit,  en  parlant  De  bâtiraens , Il 
y a un  grand  corps  de  logis  en  face , et 
une  galerie  en  retour  , pour  dire , que 
La  galerie  joint  le  corps  de  logis  à an- 
gles droits.  On  dit  dans  le  même  sens  t 
Retour  d’équerre. 

H btouk  , signifie  aussi , Arrivée  au 
lieu  d'où  lfoa  étoif  parti.  Prompt  re- 
tour. ffrureux  . retour . J’attends  son  rt- 
tcur.  A mon  retour.  Depuis  votre  retour . 
Hâter  , précipiter  , retarder  ton  retour.  Am 
retour  de  la  campagne.  Au  retour  de  la 
.chatte.  Nous  parlerons  de  ech  au  retourt 

q a s * 
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Lt  rttour  de  lapais.  Le  retour  d'un  cour- 
rier . Le  rttour  au  printemps,  Le  retour  de 
F aurore.  Le  retour  d'un  accès.  Retour 
d4 un  vaisseau.  Knxe  son»  nu  dit , £tre 
de  retour  , pour  «lire  , Être  revenu. 
Quand  il  fut  de  retour  cheq  lui. 

On  dit  , en  icrmet  «le  Commerce 
maritime  , Les  rt tours  d'un  vaisseau  , 
pour  dire  , Les  marchandises  qu’il  it 
rapçKirtcea  en  échange  de  celles  qu’il 
•voit  portées.  Les  retours  n’ont  pas 
été  avantageux.  On  dit  aussi  , Les  re- 
tcurs  de  ce  vaisseau  se  trouvèrent  de  cent 
pour  eent  , pour  dire  , Les  profils  de* 
roar<  han dises  rapportées  ont  étc  de 
cent  pour  cent. 

On  apoclle  Retour  de  chasse  , Un  re- 

P«s  que  Ton  luit  apres  la  chasse,  arant 
heure  ordinaire  de  sonper.  U leur 
donna  un  retour  de  chaste  magnifique. 

En  termes  de  Vénerie,  on  appelle 
Retour  j l'action  du  «erf  qui  revient  sur 
lui  - même  , c'est-à-dire  , sur  les  mê- 
mes voie» , pour  les  confondre  et  dé- 
router les  < hiens.  On  le  dit  figurément 
et  par  analogie,  d’Une  personne  ru- 
sée. Elle  a des  retours  bien  adroits  , des 
rttçurs  qu’on  ne  peut  pas  démêler. 

On  dit  dans  le  même  sens , L’amour- 
propre  abonde  en  retours . 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
que  Le  retour  vaudra  mieux  que  matines , 
pour  dire  , qu’Une  mauvaise  affaire 
srm  suivie  d’une  plut  mauvaise  encore. 
Il  croyait  être  hors  de  ee  procès  criminel  , 
mais  on  le  pourrait  de  nouveau  , le  retour 
vaudra  mieux  que  matines.  On  dit  aussi 
dans  le  sens  opposé  , Le  rttour  vaut 
bien  matines  , vaut  mieux  que  matines. 

RiruOR,  signifie  aussi  , Ce  qu’on 
ajoute , ce  qu’on  joint  à la  chose  qu’on 
troque  contre  une  antre , pour  rendre 
le  troc  égal.  Quel  retour  me  donnerez 
vous  .J  Combien  me  donnerez  - vous  de  re- 
tour * Que  me  donncre\-\ous  de  retour  , en 
retour  * V ous  me  deveq  du  rttour.  On  dit 
lut  souvent  , d’une  manière  ad  ver- 
• ale  y De  retour»  conque  dans  cet  le 
phrase  : VouU\-vous  troquer  votre  che- 
val contre  le  mien  ? je  vous  donnerai  dix 
pisîoLs  de  rttour. 

Rïtoo»,  signifie  quelquefois  au 
tiuuté  , Reconnaissance  . on  une  sorte 
d’équivalent  d’un  bienfait  rejn.  L’ami- 
tié demande  du  rttour.  Un  honnête  homme 
oblige  sans  espérance  d’aucun  retour,  sans 
espoir  de  retour. 

On  dit  communément  cTUn  homme 
fui  par  orgueil  reçoit  froidement  les 
civilités  qu’on  lui  fait , ou  ne  témoigne 
pas  de  reconnaissance  des  services 
qu’on  lui  rend  , Il  semble  qu’on  lui  en 
doive  de  retcrir.  Il  est  familier. 

nETOUHNE.  mb.  f.  Carte  qti’on 
retourne  à certains  jeux  , quand  cha- 
cun dp»  joueurs  a le  nombre  de  cartes 
qu'il  doit  avoir.  De  quelle  couleur  est  ta 
retourne  ? La  retourne  est  de pique»  de  ceeir. 

RETOURNER.  verb.  n.  Aller  une 
çutre  fois  en  un  lieu  où  l’on  a déjà  été. 
s»  LZL1  r:îc  Lifter  à l’armée.  Il  est  re- 
tourné en  son  Pays.  Retoume\-y  si  sou- 
vent que  vous  U trvuvieq.  Retourner  sur 
ses  pas.  Retourner  en  arrière. 

On  dit  aussi  figurément , Retourner 
en  arrière » pour  due  , Abandonner  une 
Entreprise  dont  on  est  rebuté. 

On  dit  proverbialement  * quand  on- 
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fl  été  maltraité  en  quelque  endroit , 
C’est  le  ventre  de  ma  mère , je  n’y  retourne 
plus  » pour  dire,  Il  ne  m’arrivera  plus 
de  me  trouver,  d’aller  en  pareil  en- 
droit. Il  est  populaire. 

Retov*  axa  , signifie  encore  , Re- 
commencer à faire  les  mêmes  choses , 
les  mêmes  actions.  Retourner  à l’ou- 
vrage. Retourner  au  travail.  Retourner 
au  combat.  Retourner  à la  charge. 

On  dit,  Retourner  à Dieu , pour  dire, 
Se  convertir.  Et  on  dit  d’Un  pécheur 
qui  retombe  dans  son  pêche  , qu’l/  re- 
tourne à son  vomissement. 

Rrtouisbs,  est  aussi  actif , et 
signifie , Tourner  d’en  autre  sens.  Re- 
tourner un  habit.  Retourner  une  rôtie. 
Retourner  une  carte  , etc.  Quand  je  l’ap- 
pelai , il  se  retourna.  Il  est  si  foibie»  qu'il 
ne  sauroit  se  retourner  dans  son  lit.  Il  ne 
fait  que  se  tourner  et  se  retourner  dans 
son  lit. 

Ou  dit  ftpném.  Se  retourner,  pour 
dire  , Prendre  d'autres  biais , prendre 
d’autres  mesures  selon  les  differentes 
circonstances.  On  ta  traversé»  mais  il 
saura  bien  se  retourner.  Jl  est  familier. 

On  dit  figurétnént , Je  tai  tourné  et 
retourné  de  tout  sens , et  je  n’en  ai  pu  tirer 
aucun  éclaircissement  , pour  dira  , J'ai 
pris  dillérens  biais,  je  lui  si  tenu  dif- 
férans  discours  , pour  le  faire  parler  , 
sans  qu’il  ait  jamais  voulu  rien  dire. 

On  dit  aussi , Retourner  quelqu’un  » 
pour  dire  , Lui  faire  changer  d’avis  , 
de  parti.  Il  s’est  laissé  retourner  , Il  s'est 
laissé  persuader  du  contraire. 

On  dit  dans  le  vnéme  sens  , On  ta 
rttoumé  par  son  intérêt  , pour  , Il  l'est 
laissé  séduire  par  la  vne  d'un  intérêt. 
Et  l’on  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment d’Un  homme  qui  a changé  de 
doctrine  par  un  bas  intérêt  , Cett  un 
kabit  retourné.  Je  n’aime  pas  les  habits 
retournés.  Il  est  très- familier. 

5’sv  n stock  v ek  , signifie  la  même 
chose  que  S'eu  aller.  Retourneq-vous- 
en.  Il  est  temps  que  nous  nous  en  retour- 
nions. Après  avoir  longtemps  frappé  à 
la  porte  , il  s’eu  retourna. 

On  dit  à certains  jeux  de  cartes , 
ÇJii'rtf-ce  qui  retourne  è II  retourne  caur , 
ptque  , etc.  pour  dire  , que  La  carte 
qu’on  a retournée , après  qne  tons  les 
joueurs  ont  eu  les  cartes  qu’ils  de- 
vaient avoir,  est  de  coeur,  de  pique,  etc. 
En  ce  sens , il  est  neutre. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Vous  ne  savei  pas  de  quoi  il  retourne  » 
pour  dire  , Vous  ne  saver.  pas  ce  qui 
se  passe  , quel  est  l’état  dts  choses. 
V oyons  de  quoi  il  retourne  » pofh*  dire  , 
Voyons  de  quoi  il  est  question. 

Retour  tes,  ka.  participe. 

RETR  ACER . r.  a.  réd.Tracerde  nou- 
veau , on  d’nne  manière  nouvelle.  Cela 
n’est  pas  bien  tracé » il  le  faut  retracer. 

Il  signifie  figurément , Raconter  les 
choses  passées  et  connues,  en  renou- 
veler 1a  mémoire  , les  décrire.  Retra- 
cer Us  glorieux  exploits  d’un  héros  » en 
retracer  l’idée.  Retracer  l’ histoire  de  nos 
malheurs  » T image  de  nos  malheurs. 

On  dit  aussi  , Je  retracer  un  événe- 
ment » une  image  triste  oa  heureuse » pour 
dire  , Se  la  rappeler. 

H etr  ccé  , érJ  participe. 

RÉTRACTATION.  Mb.  f.  Action 
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parlaqnelleon  rétracte, on  abandonné 
une  opinion  , une  proposition  qu’on 
nvoit  avancée.  Rétractation  publique  , 
vol  ontaire  , forcée.  Il  a fait  sa  rétrac- 
tation. Signer  sa  rétractation.  Rétracta- 
tion sincère. 

On  appelle , Les  rétractations  de  Saint 
Augustin  , Un  livre  où  il  a revu  et 
corrigé  plusieurs  endroits  de  ses  ou- 
vrages. 

RETRACTER  .v.  a.  Déclarerqu’on 
n’a  pins  l'opinion  que  l'on  «voit  avan- 
cée , y renoncer.  Il  avoit  avancé  telle 
proposition  , il  l'a  rétractée. 

Il  se  «b*  au  sens  de  Déclarer  la  faus- 
seté. L’auteur  f une  calomnie  doit  la  ré- 
tracter formellement.  Joint  au  pronom 
personnel  , il  signifie  , Se  dédire.  Il 
soutenait  une  telle  opinion  » il  s'est  ré- 
tracté. Il  a été  contraint  de  se  rétracter 
des  choses  qu’il  aroit  avancées.  Il  s’en  est 
rétracté  publiquement. 

Rétracté,  ér.  participe. 

RÉTH  ACTION.  Terme  de  Médr- 
duo.  Raccourcissement  , contraction 
d'une  pari ie. 

R ETR  AIRE.  r.  a.  ( Il  se  cotijngue 
comme  Traire,  j Terme  de  Pratique. 
Retirer  par  droit  de  parenté  , ou  par 
droit  seigneurial  , nn  héritage  qui  n 
été  vendu.  Il  a droit  de  retraite  cette 
Terre  , comme  parent  , comme  Seigneur. 
On  dit  aussi  , Retirer. 

Rsts  ait  , site- participe. 

Il  est  aufisi  adjectif,  et  se  dit  De* 
grains  qui  mûrissent  sans  te  remplir , 
et  contiennent  beaucoup  moins  de  fa- 
rine que  les  grains  bien  conditionnés. 
Blé  retrait.  Awine  retraite.  Les  bits  ver- 
sés sont  sujets  à être  retraits. 

En  termes  de  Blason  , il  se  dit  Des 
hapdes,  paux  et  favori,  qui  de  l’un  do 
leurs  cètes  seulement  ne  touchent  pas 
les  bords  de  l’étn. 

RETRAIT,  subst.  masc.  Action  en 
Justice,  par  laquelle  on  retire  un  lié- 
ritnge  qui  avoit  été  vendu.  Faire  » 
exercer  un  retrait,  fiffwit  de  biens  ec- 
clésiastiques. 

On  appelle  Retrait  lignager , L’ac- 
tion de  retirer  un  héritage  vendu  par 
quelqu’un  de  sa  famille  ; Retrait  jéodal , 
Celui  qni  a’exen  e par  le  Seigneur  d'on 
Fief,  sur  un  bériiage  vendu  dans  s» 
mouvance  ; Retrait  conventionnel » Celui 
qui  se  fait  en  vertu  des  clauses  portées 
par  le  contrat  de  rente  de  l’héritage 
dont  il  est  question.  Ou  l’appelle  aussi , 
Réméré » et  Retrait  mi-denier.  Vojtt 
Mi-drvias. 

RETRAIT,  sub.  tnasc.  On  appelle 
ainsi  Le  lieu  secret  d’une  maison,  où 
l’on  va  aux  nécessites  natuielles.  Cu- 
re ur  de  retrait*. 

RETRAITE,  subit,  fém.  Action  de 
se  retirer.  Il  est  temps  de  faire  retraite. 
La  retraite  dans  Us  Villes  de  guerre  est  À 
tenu  ie  de  la  naît. 

On  dit  , nue  la  cloche  a sonné  la  re- 
traite » que  U tombe  ur  a battu  la  retrai- 
te » pour  dire  , que  La  cloche  , qtie  le 
tsmoour  a averti  qu  îl  laltuft  se  retirer. 
Les  soldats  sont  punis  quand  on  Us  trouve 
dans  Us  rues  après  la  retraits  , après 
qu’on  a sonné  la  retraite  , qu’on  a battu 
la  retraite. 

11  se  dit  particulièrement  De  la 
marche  que  font  les  troupe»  pour  se 
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retirer.  Les  ennemi»  ont  fait  retraite,  une 
belle  retraite.  Sage  , heureuse  , savante 
retraite.  Ile  se  sont  battus  en  retraite.  Un 
les  a attaqués  dans  leur  retraite.  Les  trom- 
jrettes  sonnoient  la  retraite.  La  retraite  des 
Dix  miUe. 

On  dit  Sgvrément  et  familièrement, 
Battre  en  retraite  , pour  dire  , Céder  , 
»f  départir  d’une  prétention. 

On  dit  que  Les  ennemis  sont  en  pleine 
retraite  , pour  dire  , qu'ils  se  retirent 
de  route  part,  et  abandonnent  tous  les 
postes. 

Suivre  l'ennemi  dans  sa  retraite^ , se 
dit  d’Une  armée  que  l'on  poursuit. 

En  Vénerie  , on  dir  , Sonner  la  re- 
traite  , pour  dire  . Rappeler  les  chiens 
et  les  faire  retirer. 

Retraite,  se  dit  encore  De  l’état 
qne  l'on  embrasse  en  se  retirant  du 
monde  , de  la  Cour  , des  affaires.  Vous 
fus  vieux  , il  est  temps  de  faire  retraite  , 
de  songer  à la  retraite.  Il  a fait  une  sage 
retraite.  Il  vit  dans  une  grande  retraite. 

Il  se  dit  aussi  De  l'éloignement  du 
commerce  du  monde  pendant  quelques 
fours  , pour  se  recueillir  arec  plus 
d’exactitude,  et  ne  saquer  qu’aux  exer- 
cices de  piété.  Ce  Religieux  est  en  re- 
traite. Une  retraite  de  dix  joups.  Un  tel 
est  allé  faire  une  retraite  , s'est  mis  en 
retraite.  Les  méditations  qu'il  a faites 
dans  sa  retraite  , pendant  sa  retraite. 

Rxtuaiti  , signifie  encore  Le  lieu 
Où  l’on  se  retire.  Il  s'est  bâti  ttne petite 
retraite.  Il  s'est  fait  à la  campagns  une 
retraite  pour  sa  vieillesse.  Douce  , paisi- 
ble , tranquille  , agréable  retraite.  Un 
lieu  de  retraite. 

Il  signifie  aussi  Un  lieu  de  refuge. 
Donner  retraite  à quelqu'un.  Il  sera  bien- 
tCt  pris  , car  il  n'a  point  de  retraite. 

On  appelle  Retraite  de  voleurs  , de 
brigands  , Un  lieu  où  «e  retirent  les 
voleurs  , les  brigands.  Cette  forft  n'est 
qu'une  retraite  de  voleurs. 

Les  Militaires  nomment  Retraite  , 
Les  emplois  dans  les  Places  quant  airx 
Officiers  d’infanterie  . et  les  pensions 

Îuant  aux  Officiera  de  Cavalerie.  Ce 
■ieutenant  - Colonel  a eu  pour  retraite  la 
Lieutenance  de  Roi  de  Valenciennes.  Cet 
Officier  a une  btUe  retraite , une  bonne 
te  traite. 

Il  se  dit  aussi  De  la  récompense 
qu’on  donne  à un  domestique  à la  fin 
de  scs  services.  Donner  une  retraite  à 
un  domestique. 

Retraite  , en  termes  d’ Architec- 
ture , signifie  , La  diminution  d’épais- 
aenr  qu’on  donne  à un  mur  d’étngc  en 
etago.  Ce  mur  fait  retraite  de  deux  pouces 
À chaque  étage. 

Retraite  , se  dit  aussi  De  la 
diminution  de  volume  dans  un  rorps 
humide  desséché  au  feu.  tn  modelant 
U terre , il  faut  estimer  la  retraite  qu'elle 
éprouvera  par  la  cuisson. 

Les  Maréchaux  appellent  Retraite  , 
Une  pointe  de  clou  demeurée  dan» 
l’ongle  du  cheval. 

RETRANCHEMENT,  anb.  masc. 
Suppression  de  quelque  chose.  Le  re- 
tranchement de  sa  pension  le  gène  , r in- 
commode fort.  Depuis  le  retranchement 
qu'il  a fo  i*  dans  sa  dlpense  , il  paye  ses 
dettes.  Retranchement  des  gages.  Retran- 
chement des  abus  t du  luxe. 
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11  signifie  aussi . Diminution.  Le  re- 
tranchement de  sa  dépense. 

Il  signifie  encore,  Un  espace  retran- 
ché d’un  plus  grand.  Son  valet  couche 
dans  un  retranchement.  Ce  retranchement 
est  trop  petit  , est  trop  grand.  Il  a fait 
faire  un  retranchement  dans  sa  chambre 
pour  se  ménager  un  cabinet. 

Kbtiaichknbht  . signifie  aussi, 
Les  travaux  qu'on  liait  a la  guerre  , 
pour  se  mettre  à couvert  contre  les  at- 
taques des  ennemis.  Nos  gens  avaient 
fait  un  grand  retranchement , de  grands 
retranche  me  ns.  Il  est  impossible  de  forcer 
leurs  retranchtmens  , de  les  forcer  dans 
leurs  retranchemeru.  On  entra  dans  leurs 
retranche  mens  l'épée  à la  main. 

On  dit  figuraient , Forcer  quelqu'un 
dans  ses  retranchtmens  , dans  set  derniers 
retranchement  , dans  son  dernier  retran- 
chement t pour  dire  , Détruire  les  der- 
nières raisons , les  plus  fortes  raisons 
de  quelqu’un. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une 
partie  du  tout  , èter  quelque  chose 
d’un  tout.  1/  faut  retrancher  plusieurs 
branches  ds  cet  arbre.  Il  y a plusieurs  en- 
droits a retrancher  dans  ce  livre.  Un  lui 
a retranché  de  ses  gages  , le  tiers  de  ses 
gages  , la  moitié  de  sa  pension. 

Il  signifie  quelque-lois  , Diminuer. 
Retrancher  sa  dépense.  Retrancher  son 
train  , tu. 

Il  signifie  aussi , Oter  entièrement , 
supprimer.  On  lui  a retranché  ta  pen- 
sion. Retrancher  une  fête.  Retrancher  Us 
abus , etc. 

On  dir,  que  Les  Médecins  ont  retran- 
che U vin  à quelqu'un  , pour  dire  » que 
Les  Mcdecius  lui  ont  interdit  l'usage 
du  vin. 

On  dit , Retrancher  de  la  Communion 
des  lidiles  , pour  dire , Excommunier. 

R b t r a k c h r r , signifie  encore  , 
Faire  des  rofranchcmen s.  Ainsi  on  dit 
en  termes  de  Guerre  , Retrancher  un 
camp  , pour  dire  , Fortifier  un  camp  , 
en  faisant  des  ouvrages  ou  devant  ou 
à l’entour.  Les  en  ne  mù  av  oient  retranche 
leur  camp. 

Sa  a ftu  a item  a , signifie  quel- 
quefois , Se  restreindre,  se  réduire.  Il 
voyoit  autrefois  beaucoup  de  monde  , il  \ 
s'est  retranché  h ne  recevoir  que  peu  de 
personnes.  Il  s'est  retranché  à la  moitié  de  \ 
ta  dépense. 

Il  s'emploie  aussi  absolument . pour  j 
dire  , Dimtnner  sa  dépense.  Il  s'est 
bien  retranché.  Il  a mieux  aimé  se  retran- 
cher que  de  s'endetter. 

Se  situ  a n ch  a a , signifie  aussi  en 
termes  de  Guerre  , Faire  des  lignes  , 
des  tranchées,  et  autres  travaux  , pour 
se  mettre  à couvert  contre  les  «trapues 
des  ennemis.  Uot  gens  se  rttrancherrnt 
à la  vue  de  V ennemi.  Les  assiégés  te  sont 
retranchés  à la  gorge  du  bastion.  Ils  se 
sont  si  bien  retranchés,  qu'ils  ne  craignent  I 
point  qu'on  les  force. 

R Se  illt  aussi  figurément.  Ils e retran- 
che toujours  sur  sa  bonne  intention.  Il 
s'est  retranché  dans  cette  seule  défense. 

Rltraxché  , ée.  participe.  Camp 
retranché. 

RETR AYANT,  ANTE.  ttuh.  Celui 
ou  relie  qni  exerce  l’action  de  retrait. 

HÊTRE.  ».  m.  On  appcloit  ainsi 
dans  le  seizième  siècle , Un  Cavalier  j 
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Allemand , et  lVm  écrivoit  Keistie  , ou 
Retire  , ou  Reltre.  Une  Compagnie  de 
Rétres.  Un  Régiment  de  Rétret.  Le  pas- 
sage des  Réties.  La  défaite  des  Rétres  à 
A une  au. 

On  appelle  communément  et  fami- 
lièrement Vieux  Rétre , Un  homme 
qui  o vu  beaucoup  de  Pays,  et  qui  s’est 
mêlé  de  beaucoup  d’jflaires.  Il  ne  ae 
dit  ordinairf'uient  qu’en  mauvaise  part, 
ou  par  plaisanterie. 

RÉTRÉCIR . ver  b.  act.  Rendre  plus 
étroit  , moins  large.  Rétrécir  un  che- 
min , une  ru».  Rétrécir  le  canal  de  la 
rivière.  Il  a fait  rétrécir  ses  habits. 

On  le  dit  aussi  lignremcnr.  La  ser- 
vitude rétrécit  rime. 

Rétrécir  vtt  crevât..  Terme  de 
Manège  , qui  a principalement  lieu  en 
parlant  De  celui  que  l’on  travaille  sur 
des  cercles.  Le  rétrécir , C'est  le  fairf 
travailler  , soit  dana  la  leçon  des  cer- 
cles, soit  dans  U leçon  des  vol  te*  , 
sur  un  terrain  plus  érroir , en  resserrant 
in*cA8H>Iein*M.t  l’espace  et  l'étendue. 

On  dit  aussi , Votre  t fierai  te  rétrécit, 
pour  dire  , qu'il. ne  parcourt  plus  au- 
tant de  terrain . Elargisse  { votre  cheval, 
U se  rétrécit , et  vous  le  fcrr{  défendre. 

Il  est  quelquefois  neutre , et  signifie 
Devenir  (dus  étroit.  Cette  toile  a rétréci 
au  blanchissage. 

Sa  a étréci  a.  Devenir  plus  étroit. 
Cette  toile  st  rétrécira  au  blanchissage. 
Le  cuir  st  rétrécie  à la  pluie  , au  feu. 
Le  canal  de  la  rivière  va  en  se  rétrécis- 
sant , en  rétrécissant.  Dans  cette  der- 
nière phrase  il  est  neutre.. 

Rétréci,  «e.  participe. 

Ou  le  fait  adjectif  dans  ces  phrases  : 
Esprit  rétréci  , vuts  rétrécies  , position 
rétrécie  , où  il  aignifte  , Etroit  pir  na- 
ture, et  non  par  rétrécissement. 

R ETRECISSEMENT,  snhst.  masc. 
Action  parlaqoeHe  une  chose  est  ré- 
trécie. Le  rétrécissement  d'une  pièce  de 
toile  , d’une  pièce  de  drap. 

On  dit  aussi  au  figuré  , Le  rétrécis- 
sement de  l'esprit , pour  signifier , La 
diminution  de  son  étendue  , de  sa  vi- 
gueur. 

RÉTRIBUTION. aub.fém.  Salaire, 
récompense  du  travail  qu’on  a fait,  de 
la  peine  qu’on  a prise  pour  quelqu'un  , 
ou  du  servit  e qu’on  lui  a rendu.  Ré- 
tribution légitime.  Rétribution  honnête. 
Cela  mérite  rétribution,  quelque  rétri- 
bution. 

On  appelle  aussi  Rétribution , L’ho- 
noraire que  l’on  donne  aux  Ecclésias- 
tiques , pour  leur  droit  de  présence 
aux  Offices  , on  pour  quelques  autres 
services  qu’ils  rendent  h l’Église. 

RETROACTIF,  1VE.  adjeef.  Ou» 
agit  sur  le  passé.  Il  se  dit  principale- 
ment arec  le  terme  Effet.  Un  effet  ré- 
troactif. Cela  opin  par  un  ej)et  réfroac- 
tif.  Les  Lois  no«r  point  ordinairement 
d effet  rétroactif. 

RÉTROACTION,  sub.  fém.  Effet 
de  ce  qni  est  rétroactif. 

RÉTROCÉDER  . verb.  acr.  Terme 
de  Pratique.  Remettre  à quelqu’un  le 
droit  qu'il  noun  avoit  cédé  auparavant. 
Je  lui  ai  rétrocédé  la  dette  qutl  m'avois 
transporté*. 

Rétiocéiîé,  fia.  participe. 
RÉTROCESSION,  tub.  f.  Terme 
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de  Pratique,  Acre  par  lequel  on  rétro- 
cède. Paire  rétrocession  tCune  dette. 

RÉTR  OGR  A DATION  «iilisv.fém. 
Terme  d' Astronomie.  Mouvement  par 
lequel  les  planètes  paroissent  aller  con- 
Ire  l’ordre  de*  signe*  célestes.  La  ré- 
trogradation de  Mar» , de  Jupiter. 

RÉTROGR  ADE.  ad).  des  a g.  Qui 
*e  fait  en  arrière.  Marche  rétrograde. 
Il  se  dit  partiraliévemcnt  Des  plané- 
te»,  lorsqu’elles  paraissent  aller  con- 
tre l'ordre  des  signes  célestes  ; par 
exemple , du  Taureau  dans  le  Bélier. 
Le  Soleil  et  la  Lune  ne  sont  jamais  ré- 
trogrades. 

HÉTilOGRADER.  v.  n.  Retourner 
en  arrière.  L'armée  a été  obligée  dx  ré- 
trograder. 

Il  se  dit  particulièrrm.  Des  planè- 
te* , lorsqu’elles  paraissent  aller  con- 
tre l'ordre  des  signes  céleste*.  jWrreure 
commençait  à rétrograder. 

RETROUSSEMENT,  subst.  masc. 
Action  de  retrousser. 

RETROUSSER,  verb.  a.  Replier, 
relever  en  iraut  ce  qu’on  a voit  détrous- 
se. Retrousse f votre  robe  , votre  jupe  , 
votre  manteau.  En  ce  sens,  on  «lit  a une 
personne  dont  la  jupe , la  robe , etc. 
esr  détroussée  ç Retrousse  {-vous. 

Rcmoosun.  a aussi  la  même 
signification  que  Trousser  ; mais  outre 
cela  , on  l'emploie  dans  des  sens  aux* 

1 fiels  Trousser  ne  convient  pas  si  bien* 
Ictrausser  ses  cheveux.  Retrousser  sa 
moustache  , ton  ehaneau.  Retrousse { vos 
manches.  Ce  cheval  avait  la  queue  re- 
troussée. 

Retrous.sk,  à*.  participe. 

On  dit , Avoir  U bras  rt trousse  jus- 
qu'au coude  , pour  dire  , Avoir  le  bras 
nu  jusqu’au  coude.  Et  on  appelle  &e\ 
retroussé  t Un  nez  dont  le  bout  est  tut 
peu  relevé  en  haut. 

On  dit  en  pariant  Des  flancs  du  cite- 
rai , Des  flancs  retroussés , pour  dire  , 
Des  flancs  creux. 

RETUOUSSIS  subit,  masc.  Il  ne 
se  dit  guère  que  De  1a  partie  du  bord 
d’un  chapeau  qui  est  retroussée.  U 
a voit  un  beau  diamant  au  retroussis  de  son 
chapeau. 

RETROUVER,  v.  a.  réd.  Trouve* 
une  seconde  fois.  J’ai  trouvé  un  passage 
dans  un  riwfcur  ,ye  le  retrouveras. 

Il  signifie  aussi  , Trouver  ce  qu’on 
«voit  perdu  , oublié.  T ai  retrouvé  ma 
montre , etc.  J'ai  retrouvé  et  que  je  vou- 
lais dire. 

Rbtrouvbr  , s’emploie  figurément 
pour  , Reconnoitre.  Je  ne  U retrouve 
pat  dans  cette  occasion.  Je  ne  l'y  recon- 
nût* pas. 

On  dit  d'Un  homme  qui  a montré 
dans  une  occasion  toutes  les  belles  qua- 
lités qu'on  lui  av oit  connues  , qu'tbi 
ty  a vraiment  retrouvé , et  qu’l/  s’y  est 
retrouvé  tout  entier.  On  ne  retrouve  pres- 
que plus  ce  Porte  dans  les  ouvrages  de  sa 
titille  tse. 

RETS,  subst.  ni  asc.  Filet , ouvrage 
de  cordc , de  fil , etc.  noué  par  mailles 
et  à jour  , pour  prendre  du  poisson  , 
des  oiseaux.  Jeter  U rtts  dans  la  mer , 
dans  la  rivilre.  Le  rets  étoit  si  chargé 
de  poisson  , qu’il  a pensé  rompre.  T«n- 
dre  des  rets.  Jeter  des  rets.  Cet  esturgeon 
« donné  dans  les  rets. 
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On  dît  figuré  nient , Il  m’a  prie  dam 
ses  rets , pour  dire  , Il  m'a  fait  tomber 
dans  les  pièges  qu’il  m'a  tendus. 

REV 

REVALOIR,  r.  a.  ( Il  se  conjugue 
comme  Valoir.)  Rendre  la  pareille  en 
bien  ou  en  mal , et  plus  communément 
en  mal.  Cet  homme- là  m’a  fait  une  in- 
jure , je  lui  revaudrai  cela.  Il  m’avoit  fait 
du  bien  M je  le  lui  ai  bien  revaln.  Il  m’a 
désobligé , je  saurai  le  lui  revaloir, 

REVANCHE,  sub.  iém.  Action  par 
laquelle  on  se  revanche  du  mal  qiron 
a reçu.  Ou  tavoit  maltraité  , mais  il  a 
eu  sa  re  v anche. 

Il  se  dît  aussi  en  bonne  part.  Vous 
m'ave{  rendu  quantité  de  bons  office»  , je 
tâcherai  d’en  avoir  ma  rtvanche , nu  sim- 
plement, d’avoir  ma  revanche.  Il  est  du 
style  familier  dans  ce  dernier  cas. 

RavABCna  , sc  dit  au  jeu,  De  la 
seconde  partie  que  joue  le  perdant  , 
pour  se  racquitterde  U première.  Jouer 
la  revanche.  Prendre  , demander  sa  revan- 
che. Poulf{  - vous  votre  revanche  f Par- 
tie , revanche  et  le  tout.  Donner  la  re- 
vanche. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  reprise  de 
jeu  demandée  pour  se  racquitter  de  ce 
qu'on  a perdu,  pour  regagner  ce  qu’on 
a perdu  auparavant.  J’ai  perdu  mon  ar- 
gent au  piquet , si  vous  voulez  je  prendrai 
ma  revanche  au  trictrac.  Il  y a quelque 
temps  que  vous  me  gagnâtes  mon  argent  , 
quand  voule\  - vous  me  donner  ma  re- 
vanche * 

Ex  rbtamche.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. En  recompense,  pour  rendre 
fa  pareille  , soit  en  bien  , soit  en  mal. 
Il  m’a  servi  dans  une  telle  occasion  » e* 
et»  revanche  je  fai  terri  dans  une  autre. 
Les  ennemi*  a voient  pris  une  bicoque  , et 
en  revanche  nous  leur  primes  une  de  leurs 
meilleures  P Lac  es.  Il  ovoit  fort  mal  dîné, 
malt  en  revanche  il  a bien  soupe. 

REVANCHER.  verb.  a.  Défendre 
quelqu'un  qui  est  attaqué , le  soutenir, 
l'aider , le  secourir  dans  une  batterie, 
dans  une  querelle.  Il  a bien  revanche 
son  ami.  Il  est  venu  rtvanckcr  son  cama- 
rade. Il  est  familier. 

On  dit  aussi , Scrtvancker,  pour  dire, 
Sc  défendre.  Il  m'est  venu  attaquer  , et 
je  me  suis  rtvanché.  Il  est  permis  de  se 
r trancher  , quand  on  est  attaqué. 

Sa  i rviscH  n , signifie  encore, 
Rendre  la  pareille  d’une  injure  , d’un 
mal  qu’on  • reç  u.  Je  sais  tout  le  mal  que 
vous  aveç  dit  de  moi , je  m'en  revancherai. 

21  se  dit  aussi  quelquefois  en  bien. 
Sc  ' revanche  r T un  bienfait.  Vous  m'avet 
fait  un  plaisir  t je  m'en  revancherai.  Il 
est  du  style  le  plus  famitirr. 

Rkvamcük  , èc.  participe. 

REVANCHEUR.  a.  ni.  Qu»  revan- 
che. U a trouvé  dans  ton  camarade  un 
bon  , un  excellent  rcvanckcur.  Il  se  dit 
aussi  pour  Détenseur.  Il  est  très  - peu 
usité. 

REVASSER,  verb.  n.  Avoir  de  fré- 
quentes et  diverses  réreries  pendant 
un  sommeil  inquiet.  1/  ne  se  porte  pas 
bien  t U n'a  fait  que  rêvasser  toute  la 
naît.  J'ai  eu  un  sommeil  fort  inquiet , je 
n'ai  fait  que  rêvasser. 

K£V£.  *ut>,  mat*.  Songe  qu’on  fait 
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an  dormant.  Il  a été  toute  la  nuit  dans 
de  jâcheux  rêves.  J’ai  eu  de  mauvais  rê- 
ves. J’ai  fait  un  étrange  rêve. 

On  appelle  figurent.  Rêve  , des  pro- 
jets sans  fondement , des  idée*  chimé- 
riques. Ce  projet  rCcst  qu'un  beau  rive . 

On  dit  figurém.  et  familier.  Cettun 
rêve  que  de  vous  voir  ici . Les  histoires  que 
vous  nous  conte q là  sont  de  beaux  rives. 

On  dit  encore  figu.  d’Un  hoininc  «pii 
n joui  d’un  bonheur  Ion  court , ou  qui 
n’a  eu  qu'une  espérance  trompeuacei  da 
peu  de  durée,  qu’il  a fait  un  beau  rêve. 

REVÊCHE,  adject.  des  a g.  Rude, 
âpre  au  goût.  Cet  poires  sont  revêches. 
I ni  là  da  vin  revêche. 

Il  se  dit  figu rément  Des  personnes 
rudes , peu  traitables  , rébarbatives. 
Cet  homme  est  bien  revêche.  Cette  femme 
est  rude  et  revêche.  Il  est  d'humeur  revê- 
che. h s prit  , caractère  revêche. 

R&VÉCHB.  subst.  f.  Sorte  d’étoile 
frisée  , laite  de  laine,  et  propre  à faire 
des  doublures  , etc.  Bonne  revêche.  Re- 
vêche d'Angleterre.  Manttau  doublé  de 
revêche. 

RÉVEIL,  subst.  masc.  Cessation  de 
sommeil.  Un  doux  révelL  A mon  réveil . 
filous  serons  chef  vous  à votre  réveil.  Il 
apprit  cettg  nouvelle  à son  réveil , à t heurt 
de  son  réveil .....  Depuis  ta  maladie  , 
U a de  fâcheux  réveils. 

Réveil,  signifie  aussi  , Une  ma- 
chine d'horlogerie  appelée  Réveille- 
matin.  Toye{  ce  mot  ci  - après.  Il  y a 
quelque  chose  à faire  à ce  réveiL  II  faut 
mettre  le  réveil  sur  telle  hture.  Une  mon- 
tre à réveil. 

R Ê VEILLE-MATIN,  subst.  masc. 
Horloge  ou  montre , qui  sonne  pen- 
dant un  espace  de  temps  , pour  éveil- 
ler précisément  à l’heure  sur  laquelle 
on  a mis  l’aiguillo  eu  se  couchant.  Ce 
réveille- matin  n'est  pas  juste.  Je  n'avois 
pas  monté  num  réveille  * marin.  Il  faut 
mettre  U réveille  - matin  sur  telle  heure . 
Dans  ce  sens,  on  ne  dit  plus  guère  que 
Réveil. 

On  dit  Du  bruit  que  fait  le  matin 
un  Maréchal , un  Charron  , un  Serru- 
rier , etc.  que  C est  un  fâcheux  réveiUe- 
matin.  11  est  familier. 

On  dit  aussi  figurém.  d’Une  bonne 
nouvelle  , d’une  méchante  nouvelle 
qu’on  apprend  en  s'éveillant , que  Cest 
un  agréable  réveille-matin  , que  c'est  un 
fâcheux  réveille  - matin . Il  est  du  style 
familier. 

REVEILLER,  verb.  a.  R signifie  la 
même  chose  qu’Éveiller,  tant  dans  1« 
propre  que  dans  le  figuré.  U a dé- 
fendu qu'on  U réveillât. 

On  dit , Réveiller  quelqu'un  d’un  as  - 
sottplsstment , d’une  léthargie  , pour  dire , 
Tirer  quoiqu'un  d’un  assoupissement, 
d’une  léthargie. 

On  dit  proverbialement  , Il  ne  faut 
pas  réveiuer  le  chat  qui  dort , pour  dire , 
qu’il  ne  faut  pas  renouveler  une  mé- 
chante affaire  , une  querelle  assoupie. 

On  le  «.ït  aussi  pour  signifier  » qu’n 
ne  faut  pas  irriter  un  homme  dange- 
reux , dans  le  moment  où  il  est  tran- 
quille. 

On  dit  figurément  , Réveiller  , pour 
dire.  Exciter  de  nouveau  , renouveler. 
Cela  leur  réveilla  le  courage  , réveilla 
IfUis  prétentions.  Tous  ne  faites  f*« 


* 


rhttller  sa  douleur.  Réveiller  Ut  passions. 
Ce  jeune  homme  a l'esprit  un  peu  pesant  , 
en  U fait  voyager  pour  U réveiller.  Il 
faut  de  temps  en  fcmps  donner  de  i éperon 
à ce  cheval  pour  le  réveiller.  Réveiller  un 
procès.  Il  y a des  mets  qui  réveillent  i‘ ap- 
pétit. Il  faut  réveiller  de  temps  en  temps 
l'attention  des  auditeurs  par  quelque  chose 
de  remarquable  , de  surprenant , etc. 

Sx  ftÊvstLi.KR  , signifie  la  même 
chose  que  S'éveiller.  Je  me  suis  ré- 
veillé trois  ou  aaatre  fois  cette  nuit. 

On  dit  • Il  s est  réveillé  de  son  assou- 
pissement , de  sa  léthargie  , pour  dire, 
11  est  sorti  de  «on  assoupissement , 
de  «a  léthargie  ; il  cesse  d’être  assou- 
pi , d'étre  eu  léthargie.  On  le  dit  aussi 
Au  figuré  , pour  signifier  , il  est  sorti 
de  son  indolence  , de  son  inaction. 

11  signifie  encore  figu ruinent  , Se 
renouTcler.  Il  sentait  que  sa  haine  , que 
ta  tendresse  réveillait.  Ses  maux  * ses 
douleurs  se  réveillent • 

H ércir  ’.-j'. , r e.  participe. 

RÉVEILLON,  s.  inasc.  Petit  repas 
extraordinaire  quisc  fuit  entre  le  sou- 
per et  le  coucher.  Donner , faire  un  ré- 
veillon. Faire  réveillon.  Faire  le  réveil- 
lon après  la  messe  de  minuit. 

Réveillon  , en  termes  de  Pein- 
ture , «e  dit  De  certaines  touches  clai- 
res et  brillantes  que  le  Peintre  place 
dans  quelques  endroits  de  son  ta- 
bleau, pour  y faire  sentir  la  lumière, 
et  la  rendre  plus  piquante. 

RÉVÉLATION,  s.  fém.  Action  de 
révéler.  On  a publié  des  Mcniwhet 
pour  avoir  révélation  de  telle  chose.  Ce 
Monitoire  fera  venir  bien  des  gens  à ré- 
vélation. F rendre  droit  par  Us  révélations 
d'un  JW  unitaire.  Révélation  des  complues. 
Révélation  d’un  secret. 

Révelstion  , signifie  aussi , L’ins- 
piration par  laquelle  Dieu  a, fait  con- 
noitre  surnatnrellrmeiit  aux  Prophè- 
te», aux  Saints  . h son  Eglise,  ses 
mystères,  sa  volonté  , sa  venue  , etc. 
Révélation  divine.  Saint  Foui  a eu  des 
révélations.  . , - 

Il  se  prend  quelquefois  absolument , 
et  signifie , La  révélation  divine.  L'au- 
torité de  V Ecriture-Sainte  est  fondée  sur 
la  révélation. 

Il  signifieaussi  La  Religion  révélée. 
Croire  à la  révélation. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Les  choses  révélées.  Les  révélations  de 
Saint  Jean. 

RÉVÉLER,  v.  act.  Découvrir  , dé- 
clarer , taire  savoir  une  chose  qui  étoit 
inconnue  et  secrète.  Dieu  a révélé  ses 
vérités  à son  Église.  Révéler  le  secret  de 
T Etat , U secret  de  son  ami.  Il  est  allé 
révéler  la  conjuration.  Il  a tout  révélé.  Il 
ntst  pas  permis  de  révéler  la  confession. 

Il  se  dit  aussi  De»  personnes.  Révé- 
ler scs  complices. 

Révélé  , éb.  participe.  Les  vérités 
de  foi  sont  des  vérités  révélées. 

REVENANT,  ANTE,  adject.  Qui 
plait , qui  revient.  Air  revenant , ph y- 
sic’wmîe  revenante. 

On  appelle  populairement , Un  reve- 
nant , des  ixvenans  , Uu  esprit , de»  es- 
prits que  le  peuple  croit  qui  revien- 
nent de  l’autre  monde.  Il  a peur  des 
revenons.  Dan»  cette  acception , il  est 
fubstamil. 


REVENANT-BON.  s.  masc.  Profit 
casuel  et  éventuel  , provenant  d’un 
m, .relié,  d’une  Charge  , etc.  Les  reve- 
nant-bons de  cette  affaire , de  cette  Char- 
ge. Mts  revenant-bons. 

Il  siguinc  aussi  Lct>  deniers  qui  res- 
tent entre  les  mains  d’un  Comptable, 
après  avoir  rendu  scs  comptes.  On 
avait  fait  un  fonds  de  cent  mille  livres  , 
on  n’en  a employé  que  soixante  , c’est 
quarante  mille  livres  de  revenant-bon . 

11  sc  dit  aussi  au  figuré  De  toutes 
sortes  «le  profits  et  d'avantages  qui 
viennent  par  une  espèce  de  hasard.  Le 
plaisir  d'obliger  , est  le  revenant-bon  de 
mon  emploi.  Le  ridicule  est  le  revenant- 
bon  de  sa  fatuité. 

REVENDEUR  , EUSE.  subst.  Oui 
revend,  qui  achète  pour  revendre,  re- 
vendeur de  livres. 

On  appelle  à Paris  , Revendeuses , 
Des  femmes  dont  le  métier  est  de  re- 
vendre de  vieilles  hardes,  etu’en  ache- 
ter elles-mêmes  pour  les  revendre. 

On  appelle  Revendeuses  à la  toilette  , 
Des  femmes  qui  portent  dans  les  mai- 
sons des  bardes,  des  bijoux,  qu’elles 
sont  chargées  de  vendre. 

REVENDICATION,  s.  f.  Action  de 
revendiquer.  Revendication  d'un  terrain. 
Exercer  une  action  en  revendication.  Il 
n’est  d’usage  qu’en  style  de  Jurispru- 
dence. 

REVENDIQUER,  r.  a.  Réclamer 
une  chose  qui  nous  appartient,  et  qui 
est  entre  les  m iins  d’un  autre.  Reven- 
diquer des  meubles  j un  cheval.  Il  s'est 
trouvé  tels  papiers  dar.s  cet  inventaire  , 
on  Us  a revendiqués.  Revendiquer  un  hé- 
litage.  Le  Procureur  du  Roi  , le  Pro- 
cureur Fiscal  d'une  telle  Juridiction  , a 
revendiqué  une  Cause  qui  éteit  portée  à 
un  autre  Tiibunal.  Revendiquer  un  livre  , 
quelque  partie  d'un  ouvrage , quand  un 
autre  c'en  est  déclaré  Sauteur. 

Revendiqué,  éb.  participe. 

REVENDRE,  v.  a.  Vendre  ce  qu’on 
a acheté.  Oett  un  homme  qui  achète  pour 
revendre.  Acheter  en  gros  pour  revendre 
en  détail.  Revendre  une  chose  plus  qu’elle 
n'avoir  coûté. 

On  dit  aussi  figurcment  et  familiè- 
rement , quand  on  a abondance  de 
quelque  chose  , que  L'on  en  a à reven- 
dre. Il  a du  savoir , de  l'esprit  À revendre. 

On  dit  aussi  figurcment  et  familiè- 
rement, NV  vous  fie  { pas  à lui  3 il  vous 
en  revendrait  , pour  «lire,  Il  est  plus 
fin  que  vous. 

RsvtNnv,  vs.  participe. 

REVENIR,  v.  n.  rédupl.  Venir  une 
antre  fois.  Je  reviens  pour  vous  dire  . . . 
U est  revenu  vous  chercher. 

On  dit  , que  Le  Soleil  revient  sur  Vko - 
riqon  , pour  dire  , qu’il  paroit  de  nou- 
veau sur  l'horizon  ; que  La  fièvre  est 
revenue  à quelqu'un  , pour  dire  , qu’Elle 
lui  a repris  ; que  Dts  bois  qui  ont  été 
coupés  reviennent  bien , pour  dite  , qu’ils 
reçussent  bien  j que  Les  ongles  , les 
cheveux  reviennent , pour  dire,  qu’ils 
croissent  de  nouveau  après  avoir  «:té 
coupés.  On  dit  aussi  , quand  le  prin- 
temps approche,  auc  Les  beaux  jours 
sont  pris  de  revenir.  Et  l’on  dit  au  figu- 
ré , Du  temps , de  la  beauté  , de  la 
jeunesse , des  plaisirs  , etc.  qu’JL 
sent  et  ne  reviennent  plus» 


On  dit , qu’  Une  chose  revient  dans  V es- 
prit , pour  dire , qu  On  a’en  ressou- 
dent tout-à-coup.  On  dit  absolument. 
Ce  nom  ne  me  revient  point , pour  dire  9 
Je  ne  m’en  ressouviens  plus. 

On  dit  proverbialement , tout  bon 
compte  revenir  t pour  dire , qu’On  doit 
être  toujours  re«u  a recommencer  la 
calcul  fait  avec  le  plus  de  soin , et  à 
s’assurer  s’il  est  exact. 

Revenir  , signifie  encore,  Retour* 
ner  au  lieu  d’oùTon  étoit  parti.  Il  étoit 
parti  ce  matin  , il  est  revenu.  Je  revint* 
à vous  dans  le  moment.  Partes  au  plutôt m 
et  ne  faites  qu'aller  et  revenir.  Il  est  en- 
fin revenu  de  ses  longs  voyages.  Revenir 
au  gîte.  Revenir  au  giron  de  l'Église, 
Apres  un  certain  temps  Us  planètes  et 
les  astres  reviennent  au  même  point  d'où 
ils  étvknt  partis. 

En  ce  sens  on  dit,  S’en  revenir,  pour 
dire  simplement , Revenir.  Il  s‘cn  est 
revsnu  tout  courant . Il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
ment à Un  homme  qui  n’est  pas  ins- 
truit d’un  événement  public  et  inté- 
ressant arrivé  depuis  peu  , qu  'Il  re- 
vient de  r autre  monde  t qu’il  semble  qu’it 
revienne  de  l'autre  monde. 

On  dit , qu’il  revient  des  esprits , que 
des  esprits  reviennent  dans  un  lieu  , pour 
dire  , qu’On  croit  y voir  des  fantômes, 
ou  qu’on  y entend  des  bruits  que  le 
vulgaire  attribue  à des  esprits. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
à Quelqu’un  qui  demande  des  nou- 
velles d’un  homme  mort  depuis  long- 
temps, parce  qu’il  le  crcit  encore  en 
vie.  Il  est  prêt  à revenir.  Il  est  trea-^ 
familier. 

On  dit  De  certains  alimens  , qu’JI» 
reviennent  , pour  dire  , que  Lorsqu'on 
les  a mangés , ils  causent  des  rapports , 
qu’ils  envoient  des  vapeurs  qui  eu  por- 
tent le  goût,  l'odetir,  etc. 

Revenir,  signifie  aussi,  Recom- 
mencer à faire  ou  à dire  les  mêmes 
choses  que  l'on  a faites  ou  dites  précé- 
demment. Ainsi  l’on  dit,  que  Des  trou- 
pes reviennent  à la  charge  . pour  dire, 
qn’Après  avoir  été  poussées  on  après 
avoir  plié , elles  retournent  au  combat. 

On  dit  aussi  figui  émeut  , Revenir  à 
la  charge  , pour  dite,  Réitérer  ses  rai- 
sons, tes  instances , ses  prières,  ses 
reproches  . ses  invectives  , etc.  Un  a 
beau  le  r:buter  , il  revient  toujours  À la 
charge.  On  vouloit  tempécher  de  parUr 
mal  d'un  tel , on  Va  souvent  interrompu  # 
il  est  revenu  à la  charge. 

Quand  après  une  digression  ou  un© 
interruption  l’on  reprend  sou  sujet,  on 
dit,  Je  reviens  à ce  que  nous  disions • 
Pour  revenir  à la  chose  dont  il  étoit  ques- 
tion. ...  On  dit  aussi  simplement  dan* 
le  même  cas,  Revenons. 

On  dit , J'en  reviens  toujours  là  , qu'il 
faut . . . . pour  dire,  Je  persiste  tou- 
jours à penser  , à représenter  qu’il 
faut .... 

On  dit  proverbialement , Revenir  à 
ses  moutons  , pour  dire,  Reparler  d'une 
chose  qu'on  a fort  à cœur,  retourner 
à son  principal  sujet  après  quelque 
digression.  Il  revient  toujours  à ses  mou- 
tons. Revenons  à nos  moutons. 

On  dit  aussi , Rtvttu\  à vos  mcutçpa  ê 
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pour  dire  , Revenrx  h ce  que.  rom  dl- 
«iex , et  «lont  ton»  vous  êtes  écarté. 

On  dit , Revenir  sur  une  matière  , sur 
%tne  affaire  , pour  «lire , En  reparler. 

On  die  aussi  , Revenir  sur  ce  qu’on 
a volt  dit , sur  ce  qu'on  avait  promis , sur 
ses  engagement , pour  dire  , Changer 
d'opinion  , se  dégager  de  ce  qu'oo 
‘droit  promis. 

Revünh  ) signifie  encore.  Se  réta- 
blir, sc  remettre,  être  rétabli  , être 
milia  dans  le  même  état  où  l’on  étolt 
auparavant.  Revenir  en  son  premier  état. 
Revenir  en  santé.  Revenir  en  son  bon  sers. 
Revenir  en  état  de  grâce.  Revenir  en 
faveur  auprès  du  Prince.  Revenir  à la 
vie  , etc. 

On  dit,  Revenir  à soi  , pour  dise, 
Reprendre  ses  es|nrifs  apres  uti  éva- 
nouissement , une  loiblrsie,  etc.  En 
ce  sens  , on  dit  aussi  absolument  , 
Revenir. 

On  dit , que  Le  vin  , les  liqueurs , etc. 
font  revenir  le  caur  , pour  dire,  que  I.e 
▼in  . les  liqueurs  , etc.  réparent , ré- 
tablissent les  forces.  11  est  du  style 
familier. 

On  dit , Revenir  d*une  maladie , pour 
dire  , Se  rétablir  , recouvrer  sa  santé. 
Il  est  bien  revenu  de  sa  maladie.  On 
«lit  encore  , Il  est  trop  malade  pour  en 
revenir , et  simplement  , Il  nen  revien- 
dra pat.  En  ce  sens  , on  dit  aussi 
absolument , /{«venir.  Il  revient  à vue 
d'ail. 

On  dit  proverbialement  , que  I-a 
jeunesse  revient  de  loin , pour  dire,  que 
]«es  jeunes  cens  retiennent  souvent 
«Jcs  maladies  Tes  plus  dangereuses.  On 
le  dit  aussi  , pour  signifier  , que  Sou- 
vent la  jeunesse  revient  des  plu*  gran- 
des erreurs , des  plu*  grand*  égare- 
ment. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Revenir  sur  Veau , pour  dire , 
Se  retrouver  dans  «on  premier  état  de 
fortune  , de  crédit , de  faveur. 

On  dit  figurément,  Revenir  d0 un  éton- 
nement, d’une  surprise , d'une  frayeur , etc. 
Cette  nouvelle  m’a  fort  surprit  , je  n'en  j 
reviens  pas.  EUe  n'est  pas  encore  bien 
revenue  de  sa  frayeur. 

Rivtsu  , signifie  figurément  , 
Abandonner  Popimon  dont  on  étoit , 
pour  te  ranger  a l'avis  d’un  autre.  Je 
reviens  à Covis  d'un  tel.  En  ce  sens,  on 
dit  d’Un  homme  opiniitre  , qu'il  ne 
revient  point  , qu’i/  ne  revient  jamais. 

On  dit,  qu  I/o  homme  revient  de  ses 
erreurs t de  ses  opinions  , des  impressions 
qu'il  a repues  , pour  dire  , qu’il  s’en 
désabuse.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Je  suis  bien  revenu  des  choses  du  monde  ; 
c'est  un  homme  dont  Je  suis  bien  revenu  ; 
et  dans  cette  dernière  phrase,  il  ne 
ae  dit  qu’en  mauvaise  part. 

On  dit  aussi  , qu’  Un  homme  revient 
de  ses  débauches  , de  set  emportement , 
des  égarement  de  sa  jeunespe  , pour  dire  , 
qu’il  s’en  corrige. 

On  dit  encore  , Revenir  à soi  , pour 
dire  , Prendre  de  meilleurs  senriraens. 
Après  de  longs  égarement  on  peut  encore 
revenir  à soi.  JT  abord  la  colère  l'empor- 
ta , mais  il  revint  à lui  presqu’aussitôt. 

Il  *e  pn-nd  ausd  figurément  pour, 
Se  réconcilier,  s’apaiser.  Quand  on  ta  j 
fâché  une  feis  , c’est  pour  toujours  , il  ne  | 
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revient  jamais.  Difficilement  le  ferej-tous 
revenir.  On  n'a  qu  à lui  faire  une  honnê- 
teté , il  revient  aussitôt. 

Kl  va  ▼m  , se  dit  encore  . De  ce  qui 
résulte  a l'avantage , a futilité  «le  quel- 
qu'un. Le  profit  qui  m'en  revient  est  mê 
diacre.  Il  en  reviendra  un  million  au  Roi. 
Que  vous  revient-il , que  vous  en  revient- 
il  de  tourmenter  de  pauvres  gens  i Quel 
honneur  j quelle  gloire , quel  plaisir  peut- 
il  vous  revenir  de  cette  entreprise  ? 

On  dit , Cet  habit  revient  a tant , lui 
revient  à tant,  pour  dire,  Tont  compté 
et  tout  calculé,  il  coûte  tant. 

On  dit  aussi,  que  Deux  étoffes  re- 
viennent au  mime  prix  , pour  dire  , 
qu’Elles  sont  de  même  prix.  Et  l'on 
dit,  que  Plusieurs  tommes  ensemble  re- 
viennent à celle  de....  pour  dire  , qu’Elles 
font  ensemble  la  somme  de  . . . 

On  dît , au' Un:  chose  revient  à l’autre, 
pour,  qu'hUe  est  semblable  , qu'elle 
est  égale.  Prenez  cela  de  quelle  manière 
vous  voudrez  , tun  revient  à Cautre.  On 
dit  dans  le  même  sens , Cela  revient  au 
même. 

R rte  tri  a,  se  prend  quelquefois  pour, 
Plaire.  Son  humeur  me  revitnt  fort.  Il  a 
un  air,  dts  manières  qui  reviennent  à tout 
le  monde  , qui  reviennent  fort  , qui  ne  me 
reviennent  point. 

On  dit,  tju'Urte  couleur  revient,  ou 
ne  revient  pas  à une  autre  , pour  «ire  , 
qu’Elle  convient  ou  ne  convient  p»s  , 
qu'elle  assortit  ou  n'assortit  pas. 
Rs'Knis  , s'emploie  encore  en  quel- 
ues  phrases  où  il  a différentes  signi- 
cations.  Ainsi  l'on  dit,  Il  me  revient 
de  toutes  parts  que  vous  vous  plaigne ; de 
moi.  La  même  chose  me  revient  de  tant 
d’endroits  , pour  «ire  , On  me  rapporte , 
on  m'informe  , on  nie  dit  de  tou*  cotes. 

On  dit  aussi , faire  revenir  de  la  vian- 
de , pou*  dire  , La  mettre  en  état  tl’é* 
rre  piquée  ou  bardée  , pour  la  luire 
rôtir  ensuite.  Il  faut  faire  revenir  ces 
pigeons  , ces  poulets,  sur  le  gril  , sur  les 
charbons  , dans  teau  bouillante.  Cette 
longe  de  veau  n’est  pas  bien  revxnue , on 
aura  peine  à la  piquer.  On  dit  aussi , 
faire  revenir  des  légumes  dans  de  la  , 
graisse  , dans  du  beurre. 

On  dit  en  termes  de  Pratique , Re- 
venir sur  quelqu’un , pour  dire,  Exer- 
cer contre  quelqu’un  une  scion  en 
gnrantic.  Vous  êtes  garant  de  celte  renie , 
aye;  soin  quelle  soit  bien  payée  , tans  quoi 
ton  reviendra  sur  vous.  Si  l'on  vous  dé- 
possède du  bien  qu'on  vous  a donné  dans 
vos  partages,  vous  aure;  droit  de  revenir 
sur  vos  coportogtans. 

Ou  «lit  aussi  en  ternie*  «le  Palais , 
Revenir  par  opposition  contre  une  Sen- 
tence , par  Requête  civile  contre  un  Ar- 
rêt, pour  dire,  Se  pourvoir  en  Jus- 
tice,  contre  une  Semence , contre  un 
Arrêt.  On  dit  aussi  , Revenir  par  dis 
lettres  de  rescision  contre  un  traité , un 
contrat  , etc. 

Rtrtorc,  ttk.  participe. 

REVENTE,  s.  lèm.  réd.  Seconde 
▼ente.  La  revente  du  Domaine. 

On  dit , Une  tapisserie  de  revente  , un 
Ut  de  revente , etc.  pour  dire , Un  lit , 
une  tapisserie  qu’on  n\ichèic  pas  de 
la  première  main. 

REVENU,  s.  masc.  Ce  qu’on  retire 
annuellement  d'au  Domaine,  d'une 
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Charge  , «i’un  Bénéfice  , d'une  pen- 
sion , etc.  Revenu  clairet  net,  liquide, 
médiocre  , bien  assuré.  Une  terre  de  bon 
revenu.  Il  a tant  de  revenu  eu  terres.  Sa 
Charge  lui  vaut  tant  de  revenu.  Recevoir, 
toucher  son  revenu  , ses  revenus.  Son  re- 
venu consiste  tn  terres  et  en  pensions.  21 
en  tire  tant  de  revenu.  Son  revenu  monte 
à tant.  Un  a saisi  tous  rts  revenus.  Il  a 
mangé  , dissipé  en  deux  mois  tout  le  re- 
venu d'utie  année.  Il  faut  régler  sa  dépense 
sur  son  revenu.  La  dépense  excède  le  re- 
venu. Cette  dépense  passe  mon  rtvtnu; 
c’est-à-dire,  Elle  est  plu*  forte  que 
mon  revenu.  Les  revenus  de  l'Etat.  Terre 
d'un  mauvais  revenu  , d'un  revenu  fort 
casuel , fo't  incertain. 

On  appelle  Revenus  ccsuels , Cer- 
tain* profit*  qui  reviennent  aux  Prin- 
ce* , aux  Seigneurs,  et  qui  ne  sont 
point  «oo^pris  dan*  leurs  revenus  or* 
dinaire*. 

REVENUE,  s.  f.  Il  ne  *e  dit  que 
Du  jeune  bois  qui  revient  sur  une 
coupe  de  tAÎllis.  Voilà  une  belle  revenu*. 

REVER,  v.  n.  Faire  des  songes.  Je 
n’ai  fait  que  rêver  toute  la  nait.  Il  est 
sujet  à rêver  toutes  Us  nuits.  J'ai  rêvé 
que  je  voyois  . . . Rêver  de  combats  > de 
natif  toges,  etc. 

En  ce  sens  , il  est  quelquefois  actif. 
J’ai  rêvé  telle  chose.  Voilà  ce  que  fai 
rêvé.  J‘ai  rêvé  la  même  chose. 

Rém,  signifie  au  tué  , Etre  en  dé- 
lire dan*  une  lièvre  chaude,  ou  quel- 
que antre  maladie.  Voilà  U transpoit 
qui  lui  vient , il  commence  à rêver.  Cet 
homme  est  sujet  à rêver  tout  éveillé , 
c’est-à-dire  , il  se  forge  des  fantômes. 

On  dit  pur  reproche  à Un  homme 
qui  dit  des  chose*  déraisonnables,  ex- 
travagantes , qu'il  rêve.  Vous  rêve; , 
quand  vous  dites  telle  chose.  Rêvt{-votss 
de  faire  cette  demande  , cette  proposition  f 
Vous  n'êtts  pas  en  votre  bon  sens , vous 
rêve;.  Vous  ave;  rêvé  cela. 

On  dit  dans  le  même  sens , Ctst  un 
vieux  radoteur , U ne  fait  plus  que  rêver. 

H*  ve*  , signifie  encore  , Être  dis- 
trait, laisser  «lier  son  imagination  sur 
«tes  choses  vagues  sans  aucun  objet 
fixe  et  certain.  Il  rêve  toujours  sans  ré- 
pondre à ce  au  on  lui  dit.  line  vous  écoute 
pas  , il  ne  fait  que  rêver.  Il  est  toute  une 
après- dinde  à.  rêvtr.  Réver  au  bord  d’une 
fontaine. 

Ün  dit  familièrement , Rêver  à U 
Suisse , pour  «tire,  Avoir  l'air  de  pen- 
ser à quelque  chose  , et  ne  penser  à 
rien. 

JltvEH  , signifie  aussi , Penser  , mé- 
diter profondément  sur  quelque  chose. 
Cette  affaire-là  est  de  grand r conséquence, 
il  y faut  rêver.  Il  a ré 'ré  fort  long- temps 
pour  corriger  ce  vers  , cette  période.  On 
vous  demande  Us  solution  d'un  tel  pro- 
blème, prene { du  temps  pour  y rêver.  Toi 
rêvé  long- temps  sur  cette  ajjdire  , à cetu 
affaire . 

Rivé,  tn.  part.  Il  est  de  pea  d'usage- 
REVERBERATION.  «.  fém-  Rëflé* 
chissement  , réflexion.  Il  ne  se  dit 
guère  que  De  la  lumière  et  «le  la  cha- 
leur. Les  rayons  du  soleil  ne  viennent 
jamais  dans  cette  chambre  que  par  réver- 
bération. La  chaleur  qui  vient  par  réver- 
bération est  souvent  tris -incommode.  La 
réverbération  des  rayons  du  soleil.  , J 
REVERBERE» 
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RÉVERBÈRE,  subst.  masc.  Il  est 
en  agite  pbra.sc  , Feu  de  réver- 
bère. C'eut. un  leu  appliqué  ne  manière 
que  la  flamme  est  obligée  «le  rouler 
pur  les  matières  que  l'on  expose  a l’ac- 
tion du  feu. 

Il  signifie  aussi  Une  machine  qui  est 
ordinairement  de  quelque  métal  , et 
qu’on  ajoute  à une  lampe  t a un  flam- 
beau , pour  en  augmenter  la  lumière. 
Combien  vous  a coûté  ce  réverbère  è 
REVERBERER.  v.  oct.  Réfléchir, 
repousser  , renvoyer.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  de  la  lumière  et  de  la 
chaleur.  Cette  muraille  réverbère  forte- 
ment Us  rayons  du  soleil.  Les  plaques  de 
fer  réverbèrent  la  chaleur  du  Jeu  dans  les 
chambres . 

Il  est  aussi  neutre.  Les  rayons  du 
soleil  réverbèrent  contre  cette  mu  rail  U. 
Cette  plaque  de  fer  réverbire  fortement. 

HÉrr.naà^É,  le.  participe. 

REVERDIR,  v.  a.  réd.  Feindre  de 
vert  une  autre  fois.  Cts  barreaux  ne 
sont  plus  vent  » il  les  faut  reverdir. 

• Il  cal  aussi  neutre  , et  signifie  , Re- 
devenir vert.  Les  arbres  reverdissent  au 
mois  de  Mai.  Il  semblait  que  ee  poirier 
jût  mort , mais  le  voilà  qui  reverdit. 

•On  ledit  figurément  d’Un  vieillard, 
dont  les  force*  se  raniment , -qui  sem- 
ble rajeunir.  Je  Lai  trouvé  tout  rr« 
verdi. 

Il  se  dit  figurément  De#  dartres , de 
la  gale  , et  autres  maux  semblables  , 
lorsqu'à  pré  s avoir  paru  quelque  temps 
guéris  , ils  «‘commencent  plus  fort 
qu’auparuvanr.  La  gale  dont  il  croyoii 
être  guéri  , commence  à reverdir. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Planter  là  quelqu’un  pour  re- 
verdir , pour  dire  , Laisser  quelqu’un 
en  quelque  endroit  tan»  le  venir  re- 
prendre, comme  on  le  lui  avoir  pro- 
mis. Il  c’en  alla,  et  me  planta  là  pour 
reverdir. 

Rxvbrdi  , tr..  participe. 

R EVIDEMMENT.  adv.  Arec  res- 
pe<  t , avec  révérence.  Il  faut  toujours 
parler  révéremment  de  Dieu  et  des  Puis- 
sances. 

RÉVÉRENCE,  «ub.  fém.  Respect, 
Vénération.  Il  faut  traiter  les  choses 
saintes  avec  révérence.  Fous  lui  deveq 
porter  honneur  et  révérence. 

On  dit  au  Palais,  Sauf  la  révérence 
de  la  Cour,  Quand  on  veut  excuser  la. 
liberté  do  quelque  ferme  qui  paroi  t 
>eu  respertueux,  et  lorsqu'on  accuse 
a Partie  adverse  de  ne  pas  dire  la  vé- 
rité. Il  est  vieux  . et  on  ne  dit  plus 
que  ♦ Sauf  le  respect  dû  à la  Compagnie  , 
au  Tribunal. 

On  «lit-  aussi  en  langage  populaire, 
quand  on  parle  de  quelque  chose  dont 
on  craint  que  l’idée  ou  l'expression  ne 
blesse  : Sauf  révérence.  Révérence  par- 
ler. Un  parlant  par  révérence. 

R tv  fit  este,  est  aussi  Un  titre  d'hon- 
neur qu’on  donne  aux  Religieux  qui 
sont  Prêtres.  Kotre  Révérence  veut- 
elle  .»  .Je  prie  vutre  Révérence  de  pren- 
dre garde . . . 

lliissEsCE  , signifie  aussi , Le 
inonvement  du  corps  qu’on  fait  pour 
saluer  , soit  ei^  s’inclinant  , soit  en 
pliant  les  genoux.  Grande  , humble  , 
profonde  révérence.  Révérence  bien  basse  t 
2*091*  II. 
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fort  batte.  Faire  la  révérence  bas  , bien 
las.  Ctu  un  grand  faiseur  de  révéren- 
ces.  Révérence  a la  vieille  mode.  Faire 
la  révérend  de  mauvaise  g rie  r.  hile 
fait  ses  révérences  trop  longues  , trop 
courtes. 

On  dit,  Faire  la  révérence  au  Roi , à 
une  personne  de  qualité  , pour  u«re  , Lui 
reviore  ses  respects  , et  le  saluer  pour 
la  première  fois,  ou  quand  on  a été 
un  temps  consul,  raide  sans  le  voir.  Ce 
Seigneur  , au  retour  de  sun  voyagr  , eut 
I honneur  de  taire  la  révérence  au  Roi. 

On  appelle  Révérence  , Une  sorte 
d'hommage  rendu  aux  Souverains  dans 
certaines  occasions.  Le  Roi  a refu  les 
révérences.  La  Reine  a dispensé  des  ré- 
véienccs. 

REVERENCIELLE,  adj.  t.  Terme 
de  Palais,  qui  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase  , Crainte  révértnciellc  , pour  , 
Le  sentiment  mêlé  de  irai  a te  et  rie 
respect  que  les  enfant  doivent  avoir 
pour  leurs  père*  et  mères. 

RÉVÉRENCIEUX , EUSE.  adject. 
Qui  affecte  de  faire  quantité  de  révé- 
rences. Il  n’est  que  du  style  très-fa- 
milier, et  ne  se  dit  que  par  moquerie. 
Voilà  un  homme  bien  révérencieux. 

REVEREND  , ENDE.  n<lj.  Digne 
d’être  révéré.  Il  ne  s'emploie  que  pour 
un  titre  d'honneur  qu’on  donne  aux 
Prélats,  aux  Religieux  et  Religieuses. 
Révérend  Fin  en  Dieu  ilfdtirc  A.  Le 
Révérend  F ère  tel.  La  Révérende  Mire 
Supérieure.  Le  très-Hévérend  Fire. 

RKVBHENDI&SIiVIE.  adj.  des  a g. 
C’est  un  titre  d’honneur  plus  relevé 
que  celui  de  Très-Révérend  , et  que 
l’on  donne 'aux  Evêques,  aux  Arche 
vèques  et  auxGënérauxd'Ordres.  Mon- 
seigneur l'Illustrissime  et  Rev értndissime 
Archevêque  de.  . . »*Le  K«Wren</â**wnr 
Fire  Général  des  Capucins.  La  Rivé - 
rendissùne  Mère  Générale. 

RÉVÉRER,  v.  a et.  Honorer  , res- 
pecter. Réf  érer  le»  Reliques  , Us  Ima- 
ges , les  Ministres  de  la  Religion.  Ré- 
vérer Us  Puissances.  Les  Rois  sont  des 
personnes  sacrées  qu'on  doit  révérer.  Ré- 
vérer les  Lois.  Révérer  Us  personnes  de 
grande  vertu  , la  vertu.  Cese  un  homme 
qu'on  révère  généralement.  Il  se  dit  plus 
particulièrement  Des  personnes  et  des 
choses  saintes  et  sacrées. 

Rlvéïtc,  àc.  participe. 

RÊVERIE,  s.  f.  Pensée  où  se  laisse 
aller  l’imagination.  Profond If  , conti- 
nuelle révene.  AgriabU  , douce  rêverie. 
U s'entretient  dans  la  rêverie.  Je  voua 
trouve  dans  une  grande  rêverie.  Jl  se  plaît 
dans  ses  rêveries. 

Il  signifie  aussi,  Idée  extravagante. 
Les  rêveries  des  Astrologues,  fl  veut  dé- 
biter ses  rêveries  pour  des  vérités. 

Il  signifie  encore.  Délire  causé  par 
une  maladie  ou  autrement.  //  entre  dans 
la  rêverie.  Il  n'a  jamais  de  fièvre  qu'il 
ne  tombe  en  rêverie.  Cet  ouvrage  n est  pas 
sensé  j ce  ne  sont  que  des  rêveries  de 
mxaladt. 

HEVKRQUIER.  s.  m.  Sorte  de  jeu 
nui  «e  joueuita*  un  Trictrac.  Plusieurs 
disent  Reverser. 

REVERS,  s.  masc.  Coup  d’arrière- 
main.  Il  lui  abattit  la  tête  d'un  revers.  Il 
mit  la  balle  dans  la  grille  d'un  coup  de 
revers . 
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Revers  , en  parlant  de  Mon  no- o» 
ou  de  Médailles , signifie  , Le  coté 
oppose  a celui  où  est  iVinp-eintc  de  la, 
tète  «lu  Prince  , ou  du  particulier  pour 
qui  la  raed litle  a été  frapper.  Cesse 
médaille  a d'un  côté  lu  téu  d'Auguste  , 
et  sur  le  im-ri  une  Fittoire.  Le  revers, 
dt  la  médaille. 

Ou  «ül  figurément,  Le  revers  de  la 
me é j. Il  , pour  dire  , Le  mauvais  coté, 
les  mauvaises  qualités  d'une  personne , 
d’une  choae  dont  on  a fait  voir  le  b«au 
coté,  les  bonnes  qualités.  Fous  nous 
avet  bien  dit  le  beau  , mais  Voici  le  revers 
de  Li  médaille. 

R s*  mi  n , a une  autre  acception  ab- 
solument familière,  qui  signifie  le  a«-ns 
contraire  a celui  dont  ou  prend  une 
chose  , dans  lequel  on  la  tait  ou  on 
la  dit. 

Rhvkrs  , signifie  aussi,  La  seconde 
pago  d’nn  feuillet.  Foyegle  revers  de 
ce  feuillet.  On  l’appelle  aussi  Verso . 
Yoye*  Ysrso. 

On  dit  figurément,  Un  revers  de  for- 
tune , ou  simplement , Un  revers , pour 
dire,  Une  disgrâce,  un  accident  qni 
change  une  bonne  fortune  en  uni*  mau- 
vaise. Il  a eu  un  fâcheux  revers  de  fort 
tune.  Il  a éprouvé  d'étranges  revers.  Ltre 
ferme  dans  Us  revers. 

On  appelle  Revers  de  pavé , Uiwle* 
côtés  du  pavé  d'une  rue  depuis  les 
maisons  jusqu’au  ruisseau. 

En  termes  de  Guerre,  on  dit,  Foir, 
prendre  , battre  à revers  , ou  de  revers , 
soit  une  troupe,  soir  un  ouvrage  quel- 
conque de  terrifie* r ii  n , pour  due. 
Voir  , prendre,  battre  cette  troupe  ou 
Cét  ouvrage,  soit  en  Haut  , soit  ••  dos. 

On  dit  aussi  , Prendre  des  revers  , 
pour  , Occuper  une  position  d’où  l’on 
dirige  obliquement  non  feu  contic  le 
dos  de  son  ennemi. 

On  appelle  Le  revers  de  la  tranchée  , 
Le  côte  de  la  tranchée  qui  est  tourne 
vers  la  campagne , et  qui  est  oppose 
* relui  qui  regarde  la  Place,  .On  dit 
de  même  , Le  revers  du  fossé  , pqhir  de- 
signer I*e  boni  extérieur,  oppose  4 
celui  de  i’enceiute. 

On  appelle  aussi  quelquefois  , mais 
improprement  et  par  abus  , Le  revers 
de  la  tranchée , Le  côté  extérieur  du 
parapet.  # » 

Hxvkrs-  Terme  de  Marine.  On  ap- 
pelle Manœuvrit  de  revers , Celles  qui 
sont  sous  le  vent , qui  ue  sont  pas 
halées,  et  qui  ne  servent  pus  }ii*qu’a 
ce  qu’on  revire  ; car  alors  ces  mancuop 
vies  étant  au  vent , deviennent  m«? 
notruvres  de  service,  et  cftlqs  qui  ser- 
voient  auparavant  deviennent  iioimuu* 
vres  de  revers. 

KEYF.HSAL,  ALE. adjectif.  Il  sa 
dit  d'Un  acte  d'assurance  donne  à 
l'appui  d’un  engagement  précédé»*. 
Diplôme  rivtrsal.  Lettres  river  sales. 

Hkvkrsai.k  , se  prend  plus  ordinal 
rement  dans  le  même  sens,  au  sub»u 
fémin.  Les  RévcrsaLs.  Los  Reversâtes 
les  plus  communes  sont  celles  que  de# 
Princes  d'Allemagne  accordent  h leur* 
Etats  Provinciaux  , touchau  t la  con- 
servation des  pri rii* fies  du  Paya  ou  lf^ 
maintien  du  culte  dominant  ; telle» 
ni  produisent  ou  énoncent  réciprocité* 
e droits,  etc.  L-es  Empereurs  qui  ont  it4 
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sacrés  ailUnrr  qu'c  Aix-la-Chapelle , ont 
toujours  donné  des  reversâtes  à cette  Ville* 
pour  assurer  que  cette  cérémonie  faite  hors 
de  ses  murs  , ne  préjudicivit  pe  int  à tes 
droits.  La  France  a accepté  la  Revende 
aue  lui  effroi i la  Cour  de  R usai* , touchant 
le  titre  Impérial  que  cette  Cour  demandait. 

On  emploie  en  Allemagne,  dans  la 
nr'me  s'gniiicaiion  . le»  termes  mas- 
culins de  Revers  * Revcrscux  , mais  ce 
sont  des  ecrni-im'wes  ; et  luit  n'rm- 
ploie  jamais,  en  France,  que  le  terme 
de  RéversaU. 

REVERS!.  s.  mas.  (Plusieurs  écri- 
vent Revers i s ) Sorte  île  jeu  de  cartes  , 
où  celui  qui  fait  le  moins  de  points  et 
1<’  moins  de  mains  , est  celui  qui  gagne 
la  partie,  et  où  le  valet  tir  iœur,  qu'on 
nomme  le  Quinola  * est  la  carte  la  plus 
intéressante.  Il  joue  bien  au  reversi. 
Ce  St  un  prend  joueur  de  reversi.  Faire  un 
reversi  , data  parties  de  reversi. 

On  dit  aussi  à ce  même  jeu  , Faire 
le  reversi  * pour  dire  , Faire  toutes  les 
mains. 

RÉVERSIBLE,  adj.  de*  a genres. 
Terme  de  Pratique  et  de  Jurispruden- 
ce, qui  se  dit  Des  bien4,~des  terres 
qui  doivent  en  certains  cas  retourner 
au  propriétaire  qui  en  a disposé.  'Fous 
les  héritages  donnés  à bail  emphytéotique 
tant  réversibles  après  la  fin  du  bail.  Fous 
h s apanages  sont  réversibles  à la  Cou - 
renne  au  défaut  d'hoirs  mâles. 

nlVEnsioN.  ».  r.  t erme  de  Pra- 
tique et  de  Jurisprudence.  Retour, 
réunion  d’un  Fief  mouvant  au  Fief  do- 
minant dont  il  avait  été-  détaché.  Il 
est  rentré  dans  ce  Fief  par  droit  de  rév  tr- 
ie ion.  Les  apanages  te  donnent  à charge 
de  réversion  à la  Couronne  faute  d'hoirs 
mâles.  Ce  Duché  revient  à la  Couronne 
par  droit  de  réversion. 

REVEHTIER.  Voy.  Rkvbrqvirr. 

REVESTIAIRE.  s.  m.  Lieu  séparé 
dans  l’Eglise  , où  les  Prêtres  se  revê- 
tent des  habits  sacerdotaux  pour  l’Of- 
fice Divin. 

REVETEMENT,  s.  m.  Ouvrage  de  i 
pierre  , de  brique  , ou  de  quelque  au 
Ire  matière  solide  dont  on  revêt  un 
fossé , un  bastion , une  terrasse.  Le 
revêtement  du  Jossé. 

REVETIR,  v.  act.  ( Il  se  conjugue 
comme  Vêtir.  ) Donner  des  habits  à ! 
quelqu’un  qui  en  a besoin.  Revêtir  les  J 
pauvres.  Ce  pauvre  garçon  n avait  qu'un 
mâchant  habit  tout  déchiré  , je  l'ai  revêtu. 

On  dit,  Si  revêtir  d'un  habit * et  Re- 
vêtir un  habit.  Il  a revêtu  la  soutane  * 
après  avoir  endossé  la  cuirasse. 

On  dir,  Revêtir  un  caractère , pour. 
Paire  connaître  la  qualité  , l’autorité 
qu’on  possède»  sans  U montrer.  Il  ne 
passbit  que  pour  un  voyageur  , mais  il  a 
revêtu -depuis  peu  un  caractère  eCJinvoyé. 

KavÈTta  , se  dit  aussi  Des  habits 
«le  cérémonie  , ou  des  autres  marques 
de  dignité.  Le  Roi  était  revêtu  des  ha- 
bits royaux,  lus  Chevaliers  du  Saint • 
Reprit  étaient  rr  vêtus  de  leur  grand  col- 
lier de  l'Ordre.  Deux  Aumôniers  revê- 
tirent ce  Frétât  de  ses  habita  pontificaux. 
On  fit  insulté  à ce  Président  * quoiqu'il 
fût  revêtu  de  su  rvke  de  Magistrat. 

*•11  se -dit  iignrémen!  Des  Charges, 
de*  Bépieflce*  , de*  Emplois  dont  ou 
est  poerru.  La  Charge  dont  je  vous  ai 

♦ *t  '• 
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revêtu.  Je  me  suis  dépouillé  de  cet  Lm- 
plo i pour  Ven  revêtir.  Il  est  rtvftu  d’une 
belle  Charge. 

On  dit,  qu’f/n  homme  est  revint  du 
pouvoir  d'un  autre*  pour  dire,  qu’il  « 
le  pouvoir  , l’autorité  «l’un  autre.  Le 
Légat  a latere  est  revêtu  du  pouvoir  du 
Pape.  Le  Roi  l’a  revêtu  d'un  pic  in  pouvoir. 

I Ou  dit  en  termes  de  Pratique , qu*  Un 
acte  est  revêtu  de  toutes  ses  formes  * de 
toutes  les  solennités  requises. 

On  dit  ficurément,  Revêtir  un  person- 
nage t revêtir  la  figure  de  quelqu'un  * pour , 

; Représenter  un  personnage,  prendre 
la  figure  de  quelqu'un. 

I On  dit , Revêtir  un  fossé  * un  bastion , 
pour  , Le  couvrir,  le  remparer  de  pier 
re,  de  brique,  etc. 

On  dit  aussi , Revêtir  une  terrasse  de 
t ga\cn.  Revêtir  une  muraille  de  carreaux 
' de  pot  c claire. 

[ Il kviwtü . or.,  participe. 

On  appelle  lamil.  Gueux  revêtu  (Un 
; homme  de  rien  qui  a lait  iortune  , et 
qui  en  est  devenu  arrogant. 

Il  se  dit  aussi  lipurcm.  pour,  Orné. 
Le/  vertus  et  les  qualités  aimables  dont 
I i Lé  toit  revêtu  * le  rendent  encore  plus  rtgret- 
table. 

| RÊVEUR  , EUSE.  «dj.  Qui  rêve, 
qui  s’entretient  de  ses  imaginations. 
Cet  homme  est  fort  rêv  eur  * c'est  un  esprit 
■ rêveur.  Fous  voilà  bien  rêveuse. 

Il  est  aussi  substantif  en  ce  sens. 
C’nt  tin  rêveur  perpétuel. 

On  dit  encore  d Un  homme  qui  fait 
on  qui  dit  des  choses  extravagantes 
i et  hors  du  sens  commun  , Ctst  un  rt- 
venir  * c'cst  un  vieux  rêveur. 

REVIRâIJE.  ».  I.  Terme  du  jeu  de 
I Trictrac.  Action  (l’un  Joueur  qui  pour 
[ faire  une  case  avancée , emploie  une 
i dame  dfune  case  déjà  faite. 

REVIREMENT,  s.  mas.  Terme  de 
| Murine.  Action  de  revirer.  Il  est  aussi 
I terme  de  banque  en  cette  phrase , Rc- 
, virement  de  parties.  Voyex  VittatxsT. 

R KV1KER.  v.  n.  Tourner  d’un  au- 
tre cdté.  Il  n’est  guère  eu  usage  qu’en 
cette  phrase  de  marine,  Revirer  de  bord. 

On  dit  lignrémeiit  et  familièrement, 
Un  homme  a reviré  de  bord  * pour  dire  , . 
Il  a changé  de  parti. 

Retirer.  Terme  de  Trictrac.  Foy. 
R MIRA  DK. 

RÉVISEUR,  rabst.  mue.  Celui  qui 
revoit  après  un  autre.  l ow-ut{  U un 
bon  réviseur.  Réviseur  de  comptes. 

RÉVISION,  aubat.  fém.  Action  par 
laquelle  un  revoit,  on  examine  de  nou- 
veau. Il  ne  se  dit  guère  qu’en  matière 
de  comptes  et  de  procès.  Révision  de  ‘ 
compte.  Qemander  la  révision  d'un  pro- 
cès. Il  avoit  été  condamné  , mais  U a 
obtenu  des  lettres  de  révision.  11  ne  se 
dit  que  Iles  procès  criminel». 

REVIVIFICATION,  s.  f.  Opération 
par  laquelle  on  lait  reparoitre  sous  sa 
forme  naturelle  un  métal  qui  étûit  mas- 
qué sous  une  forme  dî  Hercule.  C'est 
une  espèce  de  Réduction.  Voyez  Rù- 
DCCTiorr. 

REVIVIFIER,  v.  act.  Vivifier  de 
nouveau.  Cette  partie  étoit  presque  mor- 
te * on  Va  f rottée  avec  de  l'ssprit-de  vin 
qui  Va  revivifiée. 

On  dit  en  termes  de  Chimie,  Revi- 
vifier U mercure , pour  dire  , Le  séparer 
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des  minéraux  avre  lesquels  il  avoit 
été  mêlé,  et  le  réunit  r^en  son  tint 
naturel. 

On  d't  figuiément,  La  grâce  revivifie 
le  pécheur. 

Krvivimé,  f.b.  participe. 

REVIVRE,  v.  n.  Cil  *e  conjugue 
comme  F ivre.  ) Ressusciter,  revenir 
de  In  mort  à la  vie.  Fous  aveq  beau 
pleurer  * vos  larmes  ne  la  f eront  pas  re- 
vivre. 

11  signifie  figurent.  Vivre  de  nou- 
veau eu  quelque  façon  ; et  dans  cette 
acception  l'on  dit,  que  Les  pères  revi- 
vent dans  leurs  enfant. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  im:te 
les  grandes  actions  de  ses  ancêtres , 
qu'il  fait  revivre  en  lui  la  gloire  de  ses 
ancêtres. 

On  dit  en  langage  de  Dévotion,  que 
Pour  revivre  a la  grâce*  il  faut  mourir 
au  pêche  * pour  dire*,  qu’il  faut  renon- 
cer entièrement  au  péché,  si  l'un  veut 
retenir  en  étal  île  grâce. 

On  dit  aussi  figur  aient  et  par  exa- 
gération , Faire  revivre  * pour  diru , 
Faire  recouvrer  de  nouvelles  forces  , 
redonner  une  nouvelle  vigueur  , re- 
donner de  la  consolation  , de  la  joie. 
Il  était  dans  une  grande  langueur  * le  rg- 
mède  qu’on  lui  a donné  l'a  fait  re  livre. 
Foilx  du  vm  cap. 'Fie  de  faire  revivre  un 
mort.  U étoit  dans  un  étrange  accable- 
ment d'esprit*  lanouxelle  qu'il  a rtfue 
Va  fait  revivre . 

Un  dit  encore  figurément , Faire  re- 
vivre * pour  dire,  Renouveler,  rani- 
mer , Faire  valoir  de  nouveau.  Faire 
revivre  de  vieilles  dettes  * un  ancien  procès. 
Faire  revivre  Us  droits  * Us  prétentions  * 
Us  vieilles  chimères  rt  une  Al  air  on. 

Il  se  dit  Des  Charges  qui  avoieut 
été  éteintes  et  supprimées  , pour  dire, 
la1»  rétablir.  Le  Roi  avoit  supprimé  cette 
Charge  , mats  il  t'a  fait  revivre  par  son 
hdit  d'une  telle  année. 

11  siguifîc  aussi,  Remettre  de  nou- 
veau en  crédit  ; et  c’cst  dans  ce  sens 
qu’on  dit  : Faire  revivre  une  hérésie , une 
opinion.  Faire  revivre  la  mémoire  des 
grands  hvmnus. 

On  dit , Le  verni*  fait  revivre  les  eou - 
Uurs  * pour  dire  , il  leur  donne  un 
nouvel  celât  ; et  , La  noix  de  galle  fait 
revivre  de  vieilUs  écritures  * pour  dire. 
Elle  les  fait  reparoitre,  clic  les  rend 
lisibles. 

On  dit  figurément , Faire  revivre  ra- 
mour  , la  haine  * etc.  pour  dire , Rallu- 
mer l'amour , la  haine,  etc. 

En  pariant  d’Un  criminel  , qui  après 
' avoir  eu  abolition  de  ses  crimes  , en 
commet  de  nouveaux  , on  dit,  Le  nou- 
veau crime  qu'il  a commis  a fait  revivre 
ceux  que  l'abolition  ai  oit  éteints  * pour, 
Ils  sont  alors  regardés  comme  s’ils  ne 
lui  «voient  point  été  pardonné*. 

RÉUNION.  ».  f.  Action  de  réunir, 
et  l'ellèr  qui  en  résulte.  La  réunion  des 
livres  d une  plaie-  La  réunion  des  chairs. 
La  réunion  des  parties . 

Il  se  dit  figurément  Des  volontés 
et  des  esprits  , et  signifie  Réconcilia- 
tion. La  réunion  des  esprits.  La  réunion 
des  deux  partis.  La  réunion  des  Princes 
Chrétiens.  Depuis  sa  réunionna  CLgOsc. 
La  réunion  des  Grccf  à F Église  Ro- 
main*. 
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N se  dit  figurément  en  matière  de 
Fiel.  La  réuruon  d'un  Fie f au  Fief  do - 
minant.  La  réunion  de  la  Bourgogne , de 
la  Normandie  à la  Couronne.  La  réunion 
eu  Domaine.  Lettres  de  réunion. 

On  dit  tigurément , La  réunion  de  ect 
preuves  , de  ces  faits  , etc. 

RÉUNIR-.*»  art.  Rassembler,  re- 
joindre ce  qui  étoit  épars  , désuni  , 
séparé.  Réunir  Ut  rayons  du  soUU  par 
le  moyen  d'un  terre  convexe.  Il  faut  es - 
sayer  de  réunir  ces  chairs.  Reunir  Us 
lèvres  d’une  plaie. 

Il  aigu  ilia  tigurément,  Réconcilier, 
remettre  en  bonne  intelligence.  Tra- 
vailler à réunir  les  esprits , Us  volon- 
tés. Cela  a reuni  les  deux  partis.  Ils 
étoient  brouillés , un  intérêt  commun  Us 
a réunis. 

Il  se  dit  tigurément  en  matière  de 
Fief  et  d'antres  choses  semblables. 
Réunir  #n  grand  Fief  à la  Couronne. 
Réunir  au  Fief  dominant  ce  qui  en  a été 
démembré . Réunir  à la  Mente  conven- 
tuelle des  Offices  de  V.-ibboye.  Réunir 
des  Domaines  aliénés. 

Il  se  prend  a il  s »>1  quelquefois  pour, 
Unir.  Le  Roi  a réuni  toutes  ses  Fer- 
mes. Réunir  au  Domaine  un  droit , un 
péage.  , s 

On  dit  aussi  , En  réunissant  toutes 
ces  preuves  , tous  ces  faits  , on  en  con- 
clut que  t etc.  On  die  de  même,  Réu- 
nir toutes  ses  forces  , tous  ses  efforts 
pour.  ....  Toutes  les  venus  , /ouïes  les 
grâces  étoient  réunies  en  sa  personne.  Il 
réunit  dis  qualités  tri  s -opposées. 

SsRBUffia.  Il  se  dit  en  parlant  Des 
chairs.  Les  chairs  se  eont  réunies.  11  sc 
(lit  aussi  De  la  réunion  des  esprits  et 
de*  volorftes*.  Ils  se  sont  réunis  contre 
l’ennemi  commun.  Ils  se  sont  réunis  sur 
ce  roint-la. 

Ré  vit  i , ta.  participe. 

REVOCABLE,  ad ject.  de»  a g.  Qui 
peut  être  révoque  , qui  peut  dire  des- 
titué. Ordinairement  toute  procuration  est 
révocable,  l/ne  commission  révocable.  Les 
donations  à cause  de  mort  sont  révocables. 
Il  y a de  certains  Officiers  qui  sont  révo- 
cables. 

REVOCATION,  s.  fém.  Action  de 
révoquer.  J’ai  révoqué  mon  Procureur i 
et  j’at  fait  signifier  ma  révocation  à ma 
Partie.  La  révocation  d’an  testament.  Des 
Emplois  sujets  a révocation.  La  révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes.  La  révocation 
dix  pouvoirs  donnés. 

KÉYOCATOIKE.  adj.  des  a genr. 
Qui  révoque.  Acte  r évocatoire.  Dispo- 
sition révocatoire. 

KEVOICt  et  KEVOIl.À.  Pvvp.Mi- 
fions  réduplicatives  , qui  signifient  , 
Foici  et  voilà  pour  la  seconde  fois. 
Le  revoici , le  revoilà  de  nouveau.  Il  est 
familier. 

REVOIR,  r.  a.  n-dupl.  ( Il  se  con- 
jugue comme  Fuir.  ) Voir  de  nouveau. 
Je  Parois  vu  hier  , je  l’ai  revu  aujour- 
d'hui. Quand  est -ce  que  nous  nous  rever- 
rons f Si  vous  m’en  cruyef  , vous  reverrez 
votre  Rapporteur. 

On  dit  en  Style  familier,  Adieu  jus-  ; 
qu'au  revoir , ou  simplement,  Au  revoir; 
et  en  cette  phrase  , le  mot  de  Revoir 
êst  employé  substantivement. 

Ksvoi  a d un  ceri , en  termes  de  Vé- 
nerie , C'est  prendre  cjiinumaiKc  de 
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la  force  du  cerf;  ce  qui  se  fait  par  le 
pied,  les  fuuices  , les  a bu  tu  res  , les 
portées,  les  foulées  , le  frayoir  , etc. 
Le  ce  f a passé  par  ici  , ftn  revoir  , j'en 
ai  revu. 

À r mois.  Façon  de  parler  dont  on 
se  sert , pour  dire , qu'il  faut  taire  un 
nouvel  examen  d'un  compte,  de  par- 
1 tirs,  etc. 

Revoir  , signifie  aussi  , Examiner 
; de  nouveau.  Revoir  un  livre  pour  U 
eorrigtr.  Obtenir  un  Arrêt  pour  J aire  rt- 
I voir  un  procès.  Cest  un  homme  qui  exa- 
mine les  choses  avec  soin  , après  lui  il 
n'y  a point  à revoir. 

Rxvu,  us.  participe.  Un  livre  revu, 
corrigé  et  augmenté. 

REVOLJN.  subit,  nuise.  Terme  de 
Marine,  qui  se  dit  ü’Un  vent  qui  n’est 
| pas  direct , mais  qui  est  renvoyé  par 
, quelque  chose  , et  dont  les  vaisseaux 
, à l’ancre  sont  quelquefois  fort  tour- 
[ meule*. 

REVOLTANT,  ANTE.  adj.  Qui 
! révolte  , qui  choque  excessivement  , 

! qui  indigne.  Procédé  révoltant.  Propo- 
sition maliante.  Absurdité  récoltante. 
Cette  idée  est  révoltante.  Cest  un  abus 
révoltant.  Un  assemblage  de  couleurs  ré- 
voltant. 

REVOLTE,  s.  f.  Rébellion  , soulè- 
vement des  sujets  contre  le  Souverain, 
ou  d’un  intérieur  corme  sou  supérieur. 
Révolte  genêt  ale.  On  ne  vit  jamais  une 
révolte  si  universelle.  La  révolte  de  tout 
un  Royaume.  On  vit  aussitôt  uns  révolte 
de  tous  Us  peuples.  La  révolte  d’un  camp , 
d'une  armée.  Avoir  l'esptit  de  révolte.  Se 
jeter  dans  la  révolu,  l/n  esprit  séditieux 
qui  souffle  la  révolte  partout.  Apaiser , 
calmer , étouffer  une  révolte. 

On  dit  tigurément  , La  révolte  des 
sens  contre  la  raison.  La  révolte  de  la 
chair  contre  ! esprit.  La  révolte  des  pas- 
sions , etc. 

RÉVOLTER,  verbe  act.  Soulever, 
émouvoir  à séuitiou  , porter  a la  ré- 
volte. Cest  lui  qui. a révolté  toutes  ccs 
Provinces.  Il  a révolté  tous  mes  enfans , 
toute  ma  famille  contre  moi.  Révolter  les 
inférieurs  contre  les  supérieurs. 

Révolter  , signifie  quelquefois , At- 
tirer contre  soi  , ou  contre  quelque 
autre,  la  contradiction,  l’indignation, 
lerhagriu,  la  haine,  le  mépris,  etc. 
Cet  hi'mme,  par  tes  manières  , par  son 
procédé  , a révolté  tou * Us  esprits  contre 
lui.  La  proposition  qu'il  Jit  reiolt a toute 
l'assemblée,  révolta  tout  U monde.  Çtla 
révolte  U bon  sent , U bon  goût. 

• Il  sc  dit  tigurément  dans  les  choses 
morales.  La  volupté  révolte  les  sens 
contre  la  raison. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Se  révolter  contre  son  Prin- 
ce , contre  son  Supérieur.  Il  a été  cause 
que  toute  la  Prov'uict  s'est  révoltée.  On 
dit  aussi  liguréiuent  : La  chair  se  ré-  { 
volte  contre  t esprit.  Les  passions  se  ré- 
voltent. 

Il  est  aussi  neutre,  tant  nu  propre 
qu'on  figuré.  C'est  lui  qui  a fait  révolter  , 
toute  la  Province. 

KitoLi  É|  âa.  participe. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  révoltés  s< 
sont  rendue  maîtres  d'une  telle  Plac  . . On 
a commande  des  troupes  pour  réduire  Ut 
révoltés. 
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RÉVOLU,  UE.  ad  ject.  Il  se  dit  Du 
cours  des  Planètes  et  des  Astres  ^lors- 
que par  leur  mouvement  périodique, 
ils  sont  rerenus  au  même  point  d'où 
ils  étoient  partis.  Avant  que  U cours  de 
Saturne  soit  révolu. 

U se  dit  aussi  Du  temps.  Le  mois, 
l'an  , le  siècle  n‘ étoient  pas  encore  révo- 
\ lus.  Après  l'année  révolue.  Année  cvv- 
j rante  est  opposé  à année  révolue. 

RÉVOLUTION,  s.  fém.  Le  retour 
i d’une  Planète  , d'un  Astre  su  même 
point  d'où  il  étoit  parti.  La  révolution 
des  Planètes.  Les  révolutions  célestes.  Ré- 
volution périodique.  On  dit  dan»  le  même 
sens  , lui  révolution  des  siècles  , des 
temps , des  saisons. 

On  appelle  Révolutiond’ humeurs  , Un 
mouvement  extraordinaire  dan* les  hu- 
meurs , qui  altère  la  santé. 

Il  sc  dit  aussi  ügurément  Du  chan- 
gement qui  arrive  duns  les  affaire» 
publiques,  dan»  les  choses  du  monde, 
dans  Us  opinions,  etc.  Prompte  , su- 
bite , soudaine  , merveilleuse , étonnante  , 
htureuee  révolution.  La  perte  dé  une  ba- 
taille cause  souvent  de  gra  .dcs  révolutions 
dans  un  Etat.  Le  temps  fait  et  étranges 
résolutions  dans  Us  affaires.  Les  choses 
de  ce  monde  sont  sujètcs  i de  grandes  ré- 
volutions. Révolution  dans  Us  arts  , dans 
Us  sciences  , dans  Us  esprits  , dans  Us 
modes  , etc. 

Ou  «lit , ‘Les  Révolutions  Romaines  , 
Us  Révolutions  de  Suide  , Us  Révolu 
fions  d'Angleterre  , pour.  Le»  cfian- 
gemrns  mémorable»  et  violons  qui  ont 
ugité  ces  Pays.  Mai»  quand  on  dit  sim- 
plement, la  Révolution  , eu  parlant 
De  l’histoire  Je  ces  Paya  , ou  oésigr.i 
! la  plus  mémorable  , celle  qui  a améni 
un  autre  ordre.  Ainsi , en  parlant  D? 
l'Angleterre,  La  Révolution  désigne 
. celle  de  t68!i;  en  parlant  Du  la  Suède, 
telle  de  177a. 

HEVOMIK.  r.  a.  Vomir  ce  qu’on  a 
avalé.  Il  revomit  sen  dîner.  Des  qu'il 
a pris  un  bouillon  , il  l<  rtvon.it . 

Hf.vomi,  je.  participe. 

RÉVOQUER,  r.  a.  Rappeler.  Il  .**? 
uit  proprement  De  ceux  a qui  on  «lîc 
par  des  misons  de  mécontentement, 
les  fonction»  , le  pouvoir,  et  l’emploi 
amovible  qu'on  leur-avoit  donné.  Le 
Kvi  révoqua  son  Ambassadeur.  Révo- 
quer un  Procureur.  Révoquer  un  Inten- 
dant. Révoquer  un  Commis. 

Il  se  dît  aussi  Des  choses.  Ainsi  on 
dit,  Révoquer  un  ordre , un  pouvoir  , 
une  donation  , pour  dire  , Déclarer  rte 
nulle  vatcur  4 Pavcnir  , un  ordre  , nu 
pouvoir  qu'on  a donné,  une  donation 
qu’on  a faite,  etc.  Révoquer  une  com- 
mission. Révoquer  un  testament,  llavoit 
résigné  son  Bénéfice  , mais  il  a révoqué  sa 
r es ig nation.  Le  Roi  a révoqué  xa  Décla- 
ration , son  Édit. 

Ou  dit  , Révoquir  en  doute  , pour 
dire  , Mettre  en  doute. 

RÉvonos,  se.  participe. 

REUSSIR,  v.  o.  Avoir  un  succè* 
henreux.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des 
( Ilotes.  Il  a réussi  dans  ton  dessein , 
dans  ce  qu'il  a entrepris.  Cet  Avutat  réus- 
sit au  Ban  eau.  Ce  jeune  (sentit, Hanttue  réus- 
sira bien  4 la  guerre.  Cet  Auteur  réussit 
mieux  dans  la  ptose  que  dans  lesv.rs. 
Cet  homme  a du  mérite  , il  iétasira.  Il 
R r r a 
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Ut  étourdi  , il  s\f  i eu  s tira  à rien.  Cel  ou- 
■péage  a réussi.  Ce  discourt , cette  haran- 
gue , crMf  pièce  de  théâtre  a fort  réuni. 
Cette  affaire  a bien  réuni.  Ce  projêt  n'a 
pat  réuni. 

On  dit  t 11  a peu  réussi , mal  réussi  , 
po-ir  dire  , Il  a en  peu  «le  suites  , il 
n’*»  point  eu  de  succès. 

Il  se  dit  aussi  en  général  pour  rigni- 
ner , Avoir  un  sucres  heureux  ou  mal- 
heureux. Il  faut  voir  comment  ce  projet , 
set  ouvrage  réussira. 

On  dit  SU8»i , qq1  Une  chose  réussit 
à quelqu'un , pour  «lire  , qu'LHc  a le 
•accès  qu’il  désiré,  .qu’il  en  attend. 
Ce  qui  réussit  À tun , m réussit  pas  à t" au- 
tre. Cela  m'a  bien  réuni.  Cela  vous  réus- 
sira mal.  2 oui  ce  qu’il  entreprend  lui 
réussit. 

On  dit  familièrement  (l’Une  chose 
contre  les  règles  , qui  a eu  un  l>on  suc- 
cès, Cela  vous  a léttssi  pour  ce  coup-là  ; 
mais  ne  vous  y JU\  pas  , n'y  revent{  plus  , 
sela  ne  réunirait  pas  de  même. 

On  dit  , que  Des  fruits  réussissent 
dans  un  terroir  j pourdire  , qu’ils  y vien- 
nent bien. 

RÉUSSITE-  a.  I.  Bon  succès.  II  ne 
se  «lit  que  Dca  choses.  La  réussite  d’une 
affaire.  Cette  pièce  de  (Ar4rrr  a eu  une 
grande  réussite  , beaucoup  de  réunite. 
Son  livre  n'a  point  eu  de  rt unité. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Sut  cès  en 
général,  issue.  Ainsi  l’un  «fit,  Il  faut 
voir  quelle  en  s<ra  la  réunite  , pour  dire, 
*1  faut  voir  quel  en  sera  le  succès» 

ntV'U£.  subst.  fétu.  Recherche  , 
inspection  exacte,  Avant  que  de  st  cou- 
cher , U a fan  la  revue  dans  toute  sa  mai- 
son. Ce  Supérieur  Jtt  la  revue  dans  tous 
les  coins  et  recoins  du  Couvent. 

On  dit  figurenient  , Fa  re  une  revus 
de  ses  actions,  de  sa  vie  passée.  Faire  une 
revue  de  tous  ses  papiers . 

H se  dit  prin«  ipalenient,  en  parlant 
Des  trou  ries  de  gens  de  guerre  que  l’on 
met  en  Lataille  , et  qu  «>n  fait  ensuite 
défiler  , pour  voir  si  elles  sont  com- 
pares , et  si  elles  sont  en  bon  ordre. 
Jievuc  d’un  Régiment.  R* vue  générale. 
Le  Commissaire  qui  a fait  la  revue.  Il  a 
pané  tant  d’hommes  en  revue.  Revue  de 
Commissaire. 

RÉVULSIF  ,.  IVE.  adj.  Terme  de 
Médecine.  Qui  détourne  le  sang , les 
humeurs  vers  des  partie*  opposées  à 
celles  où  elles  se  port ob  ut  en  trop 
grande  ahomlence.  Saignée  révulsive. 

RÉVUI-SION.  s.  lën».  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Du  retour  des  humeurs 
«lu  corps  humain  , lorsque  le  cours 
vient  à en  être  changé.  U s'est  fait  une 
révulsion  de  Lhumeui  de  la  goutte  qui  a 
pensé  l'étoujjer.  Un  lui  appliqua  des  ven- 
touses , pour  faire  révulsion  de  I humeur 
qui  lui  tomboit  sur  Us  yeux. 

• R E Z 

REZ.  Préposition.  Tout  contre  , Joi- 
gnant. Elle  n’est  plus  d’usagé  que  dans 
cettr  phrase.  Rq  pied,  rtplfirf , qui 
âignifie,  Joignant  fa  terre , à IJeur  de 
terre.  Un  a»abattu  cette  maison  , cette 
place  , ces  fortifications , rq  pied , rq 
terre. 

Il  EZ  DE  CHAUSSÉE.  su  h st.  ms». 
Niveau  du  terrain.  Le  mur  n était  encore 
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| qu'au  rei  de  chaussée.  Depuis  le  r<l  de 
chaussée  jui qu’au  haut  , U y a tant  de 
j toises.  Les  Jondativns  spnt  élevées  jus- 
qu’au rtq  de  chaussée.  Lire  logé  au  rtç 
de  chaussée.  Cet  appartement  est  éle  i é de 
trois  marches  au-dessus  du  rr?  de  chaus- 
sée. On  ait  aussi  , L'appartement  du  reç 
de  chaussés  , et.  Occuper  un  appartement 
à re\  de  chaussée . 

R H A 

RHABDOLOGIE.  sub.  lëm.  Voye\ 

IlASIUiLofllE. 

IlilAhlLLAGE.  sub.  mas.  Raccom- 
modage. Voilà  un  méchant  rhabillage. 
Il  est  du  style  familier. 

RHABILLER,  v.  a^ t.  réd.  Habiller 
encore  une  fois.  Il  était  déshabillé , il 
a fallu  le  rhabiller.  Il  s'est  rhabillé. 

Il  signifie  aussi,  Fournir  de  nouveaux 
habits.  Il  en  a tant  coûté  a ce  Capitaine 
pour  rhabiller  sa  Compagnie. 

On  dit  tigurément , Rhabiller  , pour 
dire , Rectifier  ce  qu’il  y a eu  de  défec- 
tueux «lans  une  affaire  , tâcher  de  jus- 
tifier , de  diminuer  une  faute.  Il  a 
rhabillé  tout  cela  du  mieux  qu'il  a pu.  Il 
aura  bien  de  la  peint  à rhabiller  ce  qu’il 
a fait  de  mal-à-propos.  Il  est  du  style 
familier. 

Kuauiuk,  éh.  participe. 

KHàPUKTIC.  y.  Kh usant b du 

MOI  PB*. 

RHAPSODIE,  s.  f.  Voy.  lUraoDiK. 
R H E 

RHÉTEUR,  tubst.  masc.  Celui  qui 
enseigne  l’art  de  bien  dire  : et  sous 
celte  acception  on  ne  comprcntl  ordi- 
nairement que  Ceux  «les  anciens  Grecs 
qui  iaisoicut  prolcssion  de  donner  des 
n^gle*  et  des  préceptes  d’cloqucnce  , 
soit  île  vive  voix,  soit  par  écrit.  Parmi 
les  plus  célèbres  Rhéteurs  de  la  G rite  , 
on  compte  lsccrate  , Longin  , etc. 

On  apprloit  aussi  Rhéteurs  , chez  les 
anciens  Gr>  es,  Les  Orateurs  qui  trai- 
taient des  affaires  publiques  dans  les 
harangues  qu’ils  faisoient  au  peuple; 
et  c’est  dans  cette  acception  qu'on  a 
dit  , que  Dans  Athènes  Us  Rhéteur* 
ax oient  grande  part  au  gouvernement. 

Aujourd’hui , Rhéteur  se  dit  Des  Au- 
teurs tant  anciens  que  modernes,  qui 
ont  écrit  sur  la  Rhétorique;  et  il  se 
dit  aussi  . mais  en  mauvaise  part,  eu 
parlant  d'Uu  homme  dont  toute  l'élo- 
quente consiste  dans  un  style  empha- 
tique et  déclamatoire.  Cet  homme -là 
n'est  point  Orateur  , ce  n'est  qu’un  Rhé- 
teur. Style  de  Rhéteur. 

RHÉTORICIEN.  s.  mas.  Celui  qui 
sait  In  Rhctor  que.  Cet  homme -la  est 
Rhétoricien  Cest  un  grand  Rhétoricien  , 
im  excellent  Rhétoricien. 

Il  ht  prend  plus  ordinairement  pour 
Un  écolier  qui  otudie  en 'Rhétorique. 
Cest  un  bon  Rhétoricien. 

RHÉTORIQUE,  sub.  fém.  I.’art  «le 
bien  dire.  hrtS'igner  la  Rhétorique.  Il 
sait  fort  bien  la  Rhétorique.  Régent,  Pro- 
fesseur , Maître  de  Rhétorique.  Professeur 
en  Rhétorique.  Les  préceptes  , les  règles 
de  la  Rhétorique. 

On  appelle  Figure  de  Rhétorique  t 
Toute  iu£on  de  parler  que  LOrateur 
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emploie  pour  donner  ou  de  la  force  , 
ou  de  la  grâce  au  discours.  La  méta- 
phore est  une  figure  de  Rhétorique.  L'iro- 
nie , la  prosopopée  , thypotypose  , etc. 
sont  des  figures  de  Rhétorique. 

On  appelle  Rhétorique  , La  classe  ou 
l’on  enseigne  la  Rhétorique  dans  les 
Collèges;  et  l’on  dit  en  Rhéto- 

rique , être  en  Rhétorique,  pour  dire , 
Étudier  dans  la  classe  de  Rhétorique. 

On  appelle  aussi  Rhétorique  , !>■* 
traités  de  Rhétorique.  La  Rhétorique 
d’Aristote. 

Rhétorique  , se  dit  quelquefois 
dans  le  style  familier.  De  totft  ce  qu’on 
emploie  uans  le  discours  pour  per- 
suader quelqu’un.  Ainsi  l’on  dit , J'ai 
employé  toute  ma  rhétorique  pour  tssayer 
de  le  puisuad*  r , pour  dire , J'ai  employé 


et  , Vous  y ptrdre\  votre  rhétorique  , 
pour  dire.  Vous  avez  b«au  parler,  vous 
ne  le  persuaderez  point. 

Il  se  dit  aussi  en  mauvaise  jinrl , 
ainsi  que  Rhéteur  , pour  désigner  Pâl- 
ie et  al  ion  d’éloquence»  Tout  cela  n'est 
que  de  la  Rhétorique . 

, R H I 

RHINGRAVE.  s.  masc.  Comte  du 
Rhin.  Il  se  disoil  des  Juges,  des  Gou- 
verneura  de  Villes  situées  le  long  du 
Rhin,  Quelque»  Princes  d'Allemagne 
prennent  encore  ce  titre.  La  femme  du 
llhitigrave  s’appelle  Madame  la  Rjun- 
grave. 

RHINGRAVE,  ou  R INGRAVE  t 
s.  f.  se  disoit  autrefois d*Une  espèce  de 
culotte  ou  haul-dc-chaus-c  fort  ample, 
attaché  parle  bas  avec  plusieurs  rubans. 

RHINOCEROS,  s.  m.  Sorte  de  bêle 
sauvage  et  féroce,  qui  a une  corne  sur 
le  ne*.  Une  cerne  de  rhinocéros.  Le  com- 
bat d'un  rhinocéros  contre  un  éléphant. 

R II  O 

RHOMBE*  s.  mas.  Losange,  figure 
rectiligne  qui  n deux  angle>  aigus  et 
deux  obtus  , et  dont  les  côtes  sont 
parallèles  et  tous  quatre  égaux. 

RHOMBOÏDE,  subst.  iuas.  Figure 
rectiligne  qui  a deux  angles  aigus  et 
«leux  obtus  , et  quatre  côté*  , «lont 
il  n’y  a que  ceux  qui  sont  parallèles 
qui  soient  égaux.  . . 

R H U 

RHUBARBE,  sub.  fém.  Plante  qui 
croit  en  abondance  sur  les  bords  du 
Volga-,  appelé  autrefois  R ha  , d’où 
lui  est  venu  son  nom.  On  la  cultive 
aussi  à la  Chine  , d’où  nous  la  tire  ns 
aitjoiifu’iiui.  Sa  racine  est  un  des  tneil- 
leurs  remèdes  que  nous  ayons.  t. 

On  appelle  Rhubarbe  desmoinel.  Une 
plante  qui  croit  ru  abondance  sur  les 
mont  «pue*  «les  Alpes  , des  Pyrénées, 
d’Auvergne,  et  que  IVn  «ultive  dan* 
no*  iarnins.  Ses  pro|ftiété*  sont  sem- 
bla b les  à c*  Ues  de  la  rhubaibr  , mais 
dam  un  degr«*  pins  Lubie  , en  Sorte 
que  l’on  en  double  la  dose.  On  la 
nomme  aussi  Rhct  >ontic. 

JU^iUaUA/i'IôME.  s.  masc.  Maladie 
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qui  cause  île  1a  douleur  dans  les  mus- 
cles, dans  les  membranes,  on  même 
dans  le  périoste,  accompagnée  de  dif- 
ficulté dans  les  mouvement. 

Il  y a des  Rhumatismes  qui  entre- 
prennent tout  le  corps  , et  d'autres  qui 
se  jettent  sur  une  partie  seulement. 
Rhumatisme  douloureux.  Il  a an  rhuma- 
tisme. Il  est  sujet  au  rhumatisme.  Rhuma- 
tisme sur  Us  épaulés  , sur  Us  reins  , etc. 
Rhumatisme  universel  sur  tout  le  corps. 
Rhumatismegoutttux.  Rhumatisme  vague. 

■ H HUME.  nul),  mas.  Fluxion  causée 
par  une  humeur  Acre,  qui  ordinaire- 
ment excite  la  toux,  et  rend  la  voix 
enrouée.  Grand  rhume.  Gros  rhume. 
Rhume  opiniâtre.  Rhume  incommode. 
Rhume  de  cerveau.  Ce  rhume  lui  est  tombé 
sur  la  poitrine.  Son  rhume  commence  à se 
mûrir , à te  pourir.  Sa  fièvre  n'est  qu'une 
fièvre  de  rhumes 

1UIUS.  Voyt\  Sumac. 
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RHYTHME.  subst.  mas.  Nombre  , 

• cadence  , mesure.  Le  rhythme  de  la  mu- 
sique ancienne.  Le  rhythme  poétique.  Rhy- 
thme harmonieux.  Les  Anciens  observoitnt 
soigneusement  U rhythme.  La  prose  a son 
rhythme  , ainsi  que  la  poésie. 

JlHYTHMIQUE.  adj.  des  a grnr. 
Qui  appartient  au  rhyihme.  L'harmo- 
nie rhyt  tunique. 

R 1 A 

RIANT , ANTE,  adject.  Gracieux , 

Tui  marque  de  Ia  gaite  , de  la  joie. 

In  visage  riant.  Une  mine  t une  phy- 
sionomie riante.  Il  vint  à mol  d'un  air 
riant. 

Il  signifie  aussi , Agréable  à la  rue, 
oui  plaît  attx  yeux.  One  maison  riante. 
Un  appartement  riant.  Un  jardin  ‘riant. 

U a paysage  riant.  Tout  y «toit  riant. 

R I B 

RIBAMBELLE,  sub.  fém.  Il  se  dit 
familièrement  et  en  mauvaise  part  , 

Îour  sign i lier  Kyrielle,  longue  suite. 

/ m'a  fait  une  ribambelle  ennuyeuse  de 
ses  titres  , de  ses  qualités.  Il  m'a  dit  une 
ribambelle  d'injures.  Il  a amené  une  ri- 
bambelle d'enfans. 

RIUAU1),  AUDE.  adj.  Luxurieux, 
impudique.  Cest  un  homme  fort  ribaud. 
Une  femme  ribaude.  Ce  mot  est  grossier 
et  populaire. 

R est  aussi  substantif.  Cest  un  ribaud , 
un  franc  ribaud. 

RIBAUDERIE.  subst.  fém.  Action 
de  ribaud.  11  signilic  aussi  Divertis* 
•entent  licencieux.  lia  donné  dans  tou- 
tes sortes  de  ribavdrries.  C'est  un  leime 
de  mépris  et  de  blâme , mais  non  pas 
lui  mot  grossier,  comme  Ribaud.  L uit 
et  l'autre  sont  peu  en  usage. 

RIBLEUR.  s.  ni.  Celui  qui  court  les 
rues  la  nuit , comme  1rs  filous.  Cest 
un  ribleur , un  batteur  de  pavé.  Il  est 
vieux  et  populaire. 

BlUORDAGL.  sub.  mas.  Terme  de 
Marine.  Dommage  que  le  ihoc  d'un  j 
▼aisseau  cause  à un  antre  dans  le  port  j 
ou  dans  la  rade, en  changeant  île  place.  ! 
Droit  de  ribord  âge. 
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RICANEMENT,  s.  mat.  Action  de 
ricaner. 

RICANER.  ▼.  n.  Rire  à demi  ,■  soit 
par  sottise,  soit  par  malice.  Il  ne  fait 
que  ricaner.  Au  lieu  de  répondre  sérieuse - j 
ment , il  te  mit  à ricaner  Cest  un  homme  | 
qui  ricane  à tout  propos. 

RICANEUR,  EUSE.  subst.  Celui , j 
celle  qui  ricane.  C'est  un  sot  ricaneur , ( 
«rn  impertinent  ricaneur.  Ricaneuse  per- 
pétuelle. 

II  IC- K- R IC.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Avec  nue  exactitude  rigoureuse. 
Je  le  ferai  payer  ric-à-ric.  Un  lui  a payé  ! 
rie- 1- rie  tout  ce  qui  lui  étoit  dû.  Compter 
ric-à-rie.  Il  est  «lu  ttyle  familier. 

RICIL  s.  m.  ( Ott  prononce  Riche.  ) 
Espète  de  loup-cervier  aa&es  commun 
en  Suède  et  en  Pologne , et  «lont  lu 
peau  fournir  une  très-belle  fourrure. 

Nos  Pelletiers  appellent  Rich,  Une 
espèce  «le  lapin  dont  le  poil  tire  sur 
le  bleu  , et  approche  en  quelque  aorte 
de  telle  du  ncli , quant  a la  couleur. 

RICHARD,  s.  m.  Celui  qui  n beau- 
coup de  bien.  Il  ne  se  dit  ordinaire- 
ment que  Des  personnes  «l’une  condi- 
tion médiocre.  Cest  tin  richard , un  gros 
richard.  Il  est  du  style  familier. 

RICHE,  adj.  des  a genr.  Opulent, 

ni  a beaucoup  de  bien  , qui  pnssè«le 

e grands  biens.  Un  Aomm<yrr«  riche, 
extrêmement  riche.  Il  est  riche  en  argent, 
en  meubles,  en  fonds  de  terre , en  rentes 
constituées.  Il  est  riche  de  ton  patrimoine. 
Il  n'est  riche  que  des  bienfaits  du  Roi.  Il 
est  riche  de  tant.  Une  riche  héritière.  Une 
, riche  veuve.  Cest  un  homme  qui  s'est  fait 
riche  en  très-peu  de  temps.  Cette  Commu- 
nauté , cette  Province  est  fort  riehe.  Cest 
la  plus  riche  V ille  du  Royaume.  Cet  État 
est  fort  riche. 

On  dit  proverbialement  d'Un  hom- 
me extrêmement  riche,  qu’//  est  riche 
comme  Crétus  , comme  un  Crésus.  On  «lit 
aussi  familièrement,  qu'il  est  riche  com- 
me un  Juif  , riche  comme  un  puits , riche 
à millions. 

Ou  dit  aussi  proverbialement,  Bit 
assc^  riche  qui  ne  doit  rien  , est  asseq  riche 
qui  est  content.  4 

On  dit , qu'  Un  homme  a fait  un  riche 
mariage  , pour  dire , qu'il  a épousé  une 
femme  tort  riche. 

En  parlant  d'Un  jeune  homme  à ma- 
rier très-riche  , on  dit,  que  Cest  un  ri- 
che parti.  La  même  chose  se  dit  plus 
ordinairement  «l'Une  jeune  fille  à ma- 
rier et  très-riche. 

R u h r. , se  «lit  figuréinent , en  par- 
lant Des  qualiféa  personnelles./? ic/ie  en 
mérite  , en  vertus. 

Un  dit  lamiiit  rement  «l'Un  homme 
qui  prête  beaucoup  a la  raillerie,  qu’// 
est  riche  en  ridicules. 

On  dit  d’Unc  femme  extrêmement 
l*clle , et  qui  a fort  peu  «le  bien , q oBlie 
rittt'pas  riche  en  biens  , mais  qu'tlle  est 
riche  en  beauté. 

On  appelle  Riche  taille  , Une.  taille 
au-dessus  de  la  médiocre  , et  qui  est 
: bnm  proportionnée.  Cet  homme  , cette 
j femme  est  d’une  riehe  taille. 

Riche  . signifie  quelquefois  , Abon- 
i daut , fertile.  la  moisson  a été  riche.  Les 


RIO  5oi 

mines  du  Petosi  sont  fort  riches.  Cest  u0 
pays  riche  en  blés  , en  vins,  en  sel , etc. 

On  «lit,  qu  'Une  Abbaye  est  riche  en 
collations  , pour  dire  , qull  y a beau- 
coup «le  Bénéfices  qui  en  dépctwlent  et 
que  celui  oui  en  est  Abbé  a droit  «le 
conférer,  tittt  Abbaye  n'a  pat  beaucoup 
de  revenus  , mais  elle  est  riche  en  col- 
lations. 

On  dit  figurémenr , qu*  Une  langue  est 
riche  , pour  dire,  qu'Elle  est  abondante 
en  in«*tfc  et  en  tours. 

RicitJt  ,.signifie  aussi,  De  grand 
prix  , magnifique.  Des  meubles  riches . 
Des  étoffes  riches.  Un  plafond , un  lam- 
bris fort  riche.  Un  lit  riche.  Un  habit  ri- 
che. Une  riche  broderie . 

. En  pariant  De  certains  ouvrages  de 
Peinture  , «le  Sculpture  et  d’ Architec- 
ture, on  dit,  qu'ils  sont  riches  , Quand 
ils  sont  très-ornés. 

R te»**  , en  parlant  «^Ouvrages  d’es- 
prit , signifie  , Fécond  en  i«iées  , en 
image».  Jjujct , matière  riche.  Comparai- 
son riche. 

On  appelle  Rimes  riches  , Celles  qui 
vont  au-delà  de  ITxactirude  exigée. 
Orage  et  courage,  oreille  et  pareille  , sé- 
vérité et  témérité , couleur  et  Voulcur  , 
utile  et  futile  , sont  des  rimes  riches. 

Riche,  , se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement. Le  riche  , le  pauvre.  Un 
bon  Juge  rend  egalement  justice  au  riche 
et  au  pauvre. 

On  appel  le  Riche  malaisé , Un  hom- 
me qui  a de  grands  biens  et  beaucoup 
de  efettes. 

On  appelle  Le  mauvais  riche  , Celui 
dont  Notre- Soigne  u i a parlé  dans  l'É- 
vangile. Et  l'on  appelle  par  comparai^ 
son  , AI  aurai  » riche  , Un  homme  fort 
riche  qui  n'a  point  de  charité  pour  les 
pauvres. 

RICHEMENT,  adr.  D'une  manière 
riche  , iwvgniliqueinrut.  Il  est  riche- 
ment vêtu,  richement  paré,  richement 
meublé. 

On  dit , Alirier  une  fille  richement  , 
pour  dire,  Lui  taire  cp«m*er  un  hom- 
me qui  a de  grands  biens  ; et  Pourvoir 
richement  ses  tnfans , pour,  Leur  donner 
«les  établissement  considérables. 

On  «lit  par  irauière  dp  plaisanterie, 
qu’  Une  femme  est  richement  laide  , pour 
aire  , qu’Elle  est  fort  laide. 

En  parlant  do  versification , l’on  dit, 
qu*  Un  Poète  rime  richement , pour  «lire  , 
qu’il  n’emploie  ordinairement  que  «les 
rime*  très- riches  dans  ses  vers. 

RICHESSE,  i.  f.  Opulence , abon- 
dance de  biens.  C’est  le  commerce  qui 
fait  la  richesse  , la  plus  grande  richesse  de 
ce  Pays-là.  Le  bétail  est  une  grande  ri  - 
i fusse  en  de  certains  lieux.  Voilà  toute 
wa  richesse.  Toute  leur  richesse  consiste 
en  blés  et  en  vins. 

On  dit  proverbialement , Contente- 
ment-passe richesse  ; et  on  dit,  en  par- 
lant De  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par 
leur  travail  , comme  les  Laboureurs  , 
etc.  que  Les  tnfans  font  la  richesse  des 
pires. 

Richbsss  , *e  dit -en  parlant  d’Une 
mine  d'or  ou  d’argent  extrêmement 
riche  , pour  marquer  l'abondante  du 
métal.  La  richesse  Je  la  mine. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
dont  la  madère  eu  les  ornement  sont 
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licites  r»  précieux.  Voye\  la  fichent  de 
cet  habit,  il  est  couvert  de  perles , de 
ai j ma  ns.  Il  y a bien  de  la  richesse  dans 
cette  tapisserie  , elle  est  toute  rehaussée 
J'or.  la  richene  d'une  étoffe . 

Kic tinsse,  se  dit  en  pariant  De 
l'exactitude  et  de  U justesse  «le*  rimes. 
f a richesse  des  rimes  contribue  à la  beauté 
des  vers. 

On  dît  aussi  figurément , La  richesse  j 
■d'une  Langue,  dans  le  même  sens  qu'on 
dit , qu’  Une  Langue  est  riche. 

Kicuesscs  , au  pluriel  et  ;iu  propre, 
signifie  toujours  De  grands  biens.  Gran- 
des richesses.  Richesses  immenses  , prodi- 
gieuses , inestimables , innombrables.  Les 
richesses  enorgueillissent.  Acquérir,  pos- 
séder , accumuler  , amasser  , entasser  des 
richesses.  Des  richesses  mal  acquises.  Le 
mépris  des  richesses.  L'embarras  des  ri- 
chesses. 

RICIN,  s.  nv  ou  pAlXA'CNRtm. 
Plante  qui  croit  en  Espagne  et  eu  Can- 
die à la  hauteur  «les  puis  grands  ar- 
bres , nuis  qui  dans  mis  climats  ne  , 
«s'élève  que  de  cinq'  on  six  pieds.  Le 
i'ruit  est  un  purgufit  violent , et  que  les 
Médecins  remploient  qu’avec  grande 
circonspection. 

RICOCHET,  s.  mas.  Bond  que  fait  j 
une  pierre  plate  et  légère,  ou  quelque*  : 
autre  chose  semblable , jetée  oblique-  j 
ment  sor  la  surlace  de  Peau.  Faire  qua- 
tre ricochets  du  meme  coup. 

On  dit  proverbialement  d’LTn  hom- 
me qui  a plus  de  revenu  qu’il  ne  lui  en 
faut  pour  s ivre  suivant  sa  condition,  , 
qu’l/  a tant  pour  faire  des  ricochets  , pour  ; 
«lire  , qu'il  lui  en  reste  beaucoup  pt>ur  . 
employer  à ses  fantaisies. 

E:i  parlant  d'Une  nouvelle  qu’on  ne  f 
tient  pas  de  la  première  main  , mais 
qui  avoit  fait  beaucoup  de  circuits  au- 
paravant, on  dit  ausri  proverbialem. 
s\n'EUe  est  venue  par  ricochet . 

En  termes  «^Artillerie,  on  dit,  Bat- 
tre à ricochets  , pour  dire  , Battre  i/ne 
place  assiégée  avec  des  pièces  oui  au 
lieu  «l’être  opposées  perpendiculaire- 
ment à la  face  d’un  ouvrage,  sont  au 
contraire  placées  en  batterie  sur  le  pro- 
longement de  cette  face  , et  qui  tirent 
a toute  volée  , c'est-à-dire  , à la  ma- 
nière des  mortiers  -,  en  sorte  que  le  bou 
let  vient  plonger  suivie  rempart  der- 
rière le  parapet , où  il  fait  plusieurs  . 
bonds  et  nuit  beaucotip  aux  assiégé*. 

P i coc.it cr , s’est  dit  autrefois  d'Une 
espèce  de  petit  oiseau  qui  répète  con- 
tinuellement sou  minage  ; et  c’est  dans 
ce  sens  qu’on  dit  proverbialement  , 
C’est  la  chanson  du  ricochet  /pour  dire. 
C’est  toujours  le  même  db cours. 

R I D 

RIDE.  s.  fém.  Pli  qui  se  fait  sur  le. 
front,  sur  le  visage,  sur  les  mains,  cl 
qui  est  ordinairement  Vcflc»  Hc  l’âge. 
Avoir  des  rides  sur  le  vif  âge.  Elle  a ici-  ! 
santé  ans  , et  n’a  pas  eneore  une  seule 
ride.  U a le  front  plein  de  rides  , couvert  ! 
de  ride*:  Les  rides  commencent  à lui  venr, 
à paroitre  sur  ton  virage.  Il  a beau  ca- 
cher son  âge  , on  le  connôit  pat  scs  rides. 
Les  rides  de  la  vieille  i te.  Se  faire  des  rides 
en  se  plissant  te  front. 

Un  dit  hgiirément  , £t  vent  forme  des  \ 
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| rides  sur  l'cêu  , sur  la  rivière  , Quand  il 
irise  légèrement  la  surface  de  l’eau  , 
et  qu’il  y fait  comme  de  petits  plis. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d’étofle  , 
de  toile , etc.  qu’on  emploie  pour  ca- 
cher, couvrir , entourer  , ou  conserver 
quelque  chose  . et  auquel  sont  attachés 
des  anneaux  qui  coulent  sur  une  trin- 
gle , et  par  le  moyen  desquels  on  le 
tire.  Rideau  de  ta/jetas . Rideau  .de  da- 
mas, de  serge,  de  toile.  Rideau  de  lit. 
Rideau  de  cm  russe.  Rideau  de  fene’tre. 
Rideau  fui  se  met  devant  un  tableau  , 
devant  des  tablettes  , etc.  Ouvrir  le  ri- 
deau. Relever  les  rideaux. 

Tarer  lu  rioexu.  Façon  déparier 
«font  on  se  sert  imtittcreiument  , tant 

rur  dire  , Cacher  quelque  chose  avec 
ruleau,  que  pour  dire,  Oter  le  rideau 
Je  «levant  quelque  chose.  Tirer  le  rideau 
sur  un  tableau.  Tire\  le  rideau  Je  devant 
ce  tableau.  Tire{  les  rideaux  de  mon  lie. 
Tire  f le  rideau  , je  veux  dormir,  c’est-à- 
«lire  , Fermez  le  rideau.  2’ire{  le  rideau, 
que  je  me  lève , c’est-à-dire  , Ouvrez  le 
rideau. 

Lorsqu’on  veut  faire  entendre  qu’il 
ne  faut  point  parler  , ni  s'occuper  l’es- 
prit  de  quelque  chose  de  tàcheux  , de 
désagréable  , ou  dit  tiguiéuient , que 
t*f*r  une  chose  sur  laquelle  il  faut  tirer 
le  rideau.  Il  faut  tirer  le  rideau  sur  tous 
nos  malheurs  passés.  Tirons  le  rideau  sur 
cette  aventure. 

On  dit  figuré  ment  et  proverbialem. 

. L ire { le  rideau  , la  farce  est  jouée , pour 
dire  , qu'Une  affaire  est  hui c , et  qu’il 
n’y  a plus  rien  a attendre. 

On  uit  hgurément  d’Une  allée  d’ar- 
bres ou  d'une  suite  «le  maisons  qui  ar- 
rête la  vue , et  cache  les  objets  plus 
éloignés , qu'Elle  forme  rideau. 

On  «lit  proverbialement  «l’Un  hom- 
me qui  h soin  de  ne  se  pas  laisser  a pel- 
le voir  dans  une  a liai  te  qu’il  conduit, 
qu’//  st  tient  derrière  le  rideau,  llya  quel- 
qu'un deniers  le  rideau. 

On  ap]te!lc  aussi  Rideau  , Une  petite 
élévation  de  terre  qui  a queltjuc  éten- 
due ch  longueur  , et  derrière  laquelle 
on  peut  se  cacher  pour  n’étre  pas  vu. 
il  y avoit  dans  cette  plaine  un  rideau  , 
derrière  lequel  Us  troupes  se  mirent  à cou- 
vert. Un  mit  T infante  rie  derrière  uo  petit 
■rideau. 

•IliDELLE.  s.  I.  Un  des  coté*  d’une 
charrette,  luit  eu  forme  «le  rAtclier.  La 
ridelle  de  la  charrette  empêche  que  ce  qui 
est  dedans  ne  tombe.  Une  des  ridtlUs  se 
rompit. 

1UDER.  v.  a.  Faire  «les  rides,  cau- 
ser «les  rides.  Les  années  lui  ont  ridé  le 
visage.  Cette  grande  maladie  1‘ a tout  ridé. 
Le  chagrin  ride  le  front. 

11  s emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Son  visage  commence  a se  ri- 
der, Au  moindre  chagrin  qu'il  a , son 
front  se  ride. 

On  «lit  d’Ufte  eau  légèrement  ridée  à 
sa  mii  face  par  le  vent , Le  vent  ridait  la 
surface  de  l’eau. 

fini  en  , en  termes  «le  Marine,  si-  : 
gnihe  , Âccourcir  une  voile  avec  tic* 
'ris.  Rider  les  voiles. 

ItioB,  ce.  participe.  Le  front  ridé. 
Les  mains  ridées. 

RIDICULE.  ndj.  des  2 g.  Digne  «le 
risée,  de  moquerie.  Q«r  cela  ttl  ridicule  ! 
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1 II  nous  dit  des  choses  fort  ridicalet.  Cet 
homme-là  s'est  rendu  ridicule.  Maniéré  , 
| posture  , discours  ridicule. 

On  fait  Ridicule  substantif  dans  beau- 
coup de  phrases.  Ce  servit  un  grand  ri- 
J die  u le  , un  ridicule  affreux.  Cela  est  d? un 
parfait  ridicule.  Saisir  les  ridicules , aper- 
cevoir , relever  les  ridicules.  Le  ridicule 
; frappe  tous  les  esprits.  Le  ridicule  est  une 
arme  terril  le.  Donner  des  ridicules  , prêter 
des  ridicules  à quelqu’un  , c'est-à-dire , 
Les  lui  supposer.  Les  ridicules  de  cet  hom- 
me-la seroiem  inépuisables.  On  ne  finirait 
pas  de  parler  de  scs  ridicules.  Tomber  dans 
le  ridicule  , dans  un  grand  ridicule. 

On  a dit  autrefois  d'Une  personne 
ridicule,  £er  homme-la  est  un  ridicule  ; 
c'est  une  petite  ridicule.  Ridicule  est  pris 
substaniivcni.  «Uns  ces  phrases.  Elles 
ont  vieilli. 

Ex  rixjicvlx.  Façon  de  perler  ad- 
verbiale , qui  ne  se  met  qu'avec  ces 
mots  . Tourner  , ou  Traduire.  On  Fa 
tjurné  , on  Fa  traduit  en  ridicule.  On  les 
a tournés  en  rid  'cule. 

RIDICULEMENT,  ndv.  D’une  ma- 
nière ritiicule.  Il  chante  , il  dame  ridi- 
culement. 

RIDICULISER,  v.  a.  Rendre  ridi- 
cule , tourner  en  ridicule.  Ridiculiser 
un  homme.  Ridiculiser  Faction  la  plus 
sérieuse.  Il  n’est  d'usage  que  dans  le 
style  liimilier. 

Btoicc  1 tss  , Ên.  participe. 

R1DICULITÉ.  s.  fém.  Qualité  de  ce 
qui  eirt  ridicule.  Je  lui  ai  fait  sentir  la 
ridiculité  de  sa  demande. 

Il  signifie  aussi  Action  ou  parole  ri- 
«ücu'.e.  Cest  une  riduulité  de  parler  ainsi, 
d'agir  de  la  sorte.  En  cette  acception  il 
u'est  que  du  discours  familier. 

RIE 

RÏÈBLE.  Voye{  Gu/cteko*. 

RIEN.  s.  nias.  Néant,  nulle  chose. 
Dieu  a créé  le  monde  de  rien.  Dans  F or- 
dre de  la  nature , rien  ne  se  fait  de  rien. 
Rien  n’est  plus  glorieux  , plus  commode  , 
plus  avantageux  , -plus  nécessaire.  Rien  ne 
me  plaît  davantage.  Il  n'y  a rien  de  si 
fâcheux.  U ne  fait  rien.  Il  ne  sent  rien . 

| Je  ne  dis  rien.  Il  ne  répond  rien.  Je  ne 
demande  rien.  C'est  un  homme  qui  n'aime 
rien  , qui  ne  te  soucie  dq  rien.  Cela  ne  sl- 
: gnifie  rien , ne  preuve  rien.-  Ce  n’est  rien 
moins  que  ce  que  vous  pense ç.  IL  n’en  est 
rien.  Il  sen.ble  que  cela  se  tout ieitr.e  sur 
rien  , que  cela  ne  tienne  à rien  , que  cela 
ne  ponc  sur  rien.  Ttneq  cette  affaire  se- 
crète , n'en  dites  rien.  Ne  faites  semblant 
de  rien.  Ne  savoir  rien.  Je  ne  lui  ai  rien 
fait  ni  rien  dit.  lé vus  ne  faites  rien.  Il  ne 
\ fait  rien  qui  raille.  Cela  ne  vaut  rien.  Je 
j ne  ferais  cela  pour  rien  an  monde.  Rita 
\ dans  le  monde  ne  me  fera  faire  cela.  N’a - 
> voir  rien  au  monde  , rien  dans  le  monde. 
N’y  a-t-il  tien  de  nouveau  f Je  compte 
cela  , je  compte  cet  homme- là  pour  rien, 
(fuc  v vus  a coûté  cela  î rien.  Tout  ou  rien. 
Tout  cela  n' aboutit  à rien.  Cet  ■ hoir: me 
n'est  bon  à rien.  Ce  que  vous  dit' s et  rien  , 
c’ttt  la  meme  chose.  Moins  que  rien.  Un 
peu  pli  s que  rien.  Si  peu  que  rien.  Rien 
du  tout. 

Ou  «lit  familièrement,  Ne  savoir  rira 
de  rien,  ne  dite  ri#u  de  rien,  pour  signi- 
fier, Ne  savoir  absolument  rien,  ne 
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dire  rien  dn  fuit  principal  , ni  de» 
cirvonstancr  s qui  peuvent  y a voir  rap- 
port. 

On  dit  d’ü'ne  chose  qui  ntmportr 
pas  , qu 'Elit  ne  fait  rien.  Ses  propos  ne 
me  font  rien.  Cela  ne  fait  rien  à l'a  j faire  t 
cela  n importe  en  rien. 

Un  <(it  j Une  affaire  ne  tient  à rien , 
pour  , Rbn  nYmpécbe  qu’elle  rte  se 
tasse.  Et  orndit , Il  ne  tint  à rien  qu'il 
ne  se  tuât , pour , Il  ne  s’en  fallut  pres- 
que rien. 

On  dit  proverbialement , On  ne  fait 
rien  de  rien  , pour,  On  ne  sauroit  réus- 
sir dans  aucune  affaire  , dans  aucune 
entreprise,  si  on  n’a  du  moins  quelque 
chose,  quelques  moyens  , quelques  fce- 
cours  pour  y parvenir.  Et  on  dit , On 
ne  fait  rien  pour  rien  t pour , J1  entre 
presque  toujours  quelque  vue  d’intérêt 
jhrrsunncl  dans  les  services  qu’on  rend 
aux  autres. 

On  dit  proverbialement  d’Un  mau- 
vais ménager  qui  n’entend  pas  ses  af- 
faires , ti’un  homme  qui  dissipe  son 
bien  mal  à propos  , qu’//  fait  de  cent 
sous  quatre  litres  t et  de  quatre  livres  rien. 

On  dit  il'Un  homme  très-cirronapect 
dan»  sa  conduite  , dans  .sei^liscours  , 
que  C est  un  homme  qui  ne  met  rien  a m- 
trt  lui. 

On  dit,  qu’  Une  chost  s'est  réduite  à 
rien  , pour , qu’il  n'en  est  presque  rien 
reste.  Et  la  même  phrase  se  dit  aussi  i 
en  parlant  d'Une  affaire  dont  on  se  , 
promettait  un  grand  succès  , et  qui  | 
n'en  a eu  aucun. 

On  dit  d'Un  homme  qui  n’a  aucun  ' 
emploi  y ou  qui  n’en  a plus  , qu’//  ne  ■ 
fait  rien  , qu'i/  ne  fait  plus  rien. 

On  dit , nu’  Un  homme  est  venu  de  rien, 
q xi  il  s est  élevé  de  rien  , et  absolument  , 
que  Ces  t un  homme  de  rien  t pour , qu’il 
est  d’une  fort  basse  naissance. 

On  dit , Cet  homme  ne  m'est  rien , pour , 

Il  n'eat  point  mnrvpareur.  On  «lit  ainsi,  • 
Cet  homme  ne  m'est  de  rien  , cela  ne  m'est  j 
de  rien  , ponr  , Je  n’y  prends  nu!  inté- 
rêt. Il  » st  du  style  familier. 

On  dit  proverbialement , Qui  ne  ris- 
que rien  , n'a  rit n,  Qui  prouve  trop  t ne 
prouve  rien.* 

Htsr,  signifie  quelquefois  par  exa- 
gération , Peu  de  chose.  Il  a eu  cttte' 
maison- la  , cette  terre- là  pour  rien.  Il  ne 
m’a  donné  que  cent  écus  > il  na  envoyé  qut 
deux  cents  hommes  de  recours  t ce  n'est 
tien.  Jl  mange  tris  peu  , il  vit  de  rien. 
En  te  Pcyi-là'  onéît  pour  rien.  Il  se  fâche  ! 
de  tien.  Un  rien  le  fâche.  Il  jeroit  une  ; 
querelle  rar  un  rirrt. 

On -dit  familièrement , Il  n’y  a rien  ! 
que  nous  l'avons  vtt , il  ny  a rien  qu'il 
dtoit  ici,  pour,  Il  y n peu  de  temps  j 
que  ....  Et  on  dit  aussi , En  moins  de 
rien  j pour  , En  tr**s-pcn  de  temps.  | 
Rïü.v  , s’emploie  aussi  quelquefois  , 
pour  signifier  Quelque  çlrose.  S'il  y a 
rien  qui  me p la' se  t citt...  Y a-t-il  tien 
de  st  beau  que ....  Qui  vous  die  rien  f 
Qui  vous  reproche  rien  * 

H tKTf , se  met  quelquefois  an  plorirl, 
et  signifie  Des  choses  peu  importante#. 
S'amuser  à des  tiens , s arrêter  a des  riens. 
Il  vaut  mieux  ne  rien  faire  que  de  fait p 
des  riens.  Il  nous  fait  bi  n prendre  de  la 
peine  pour  des  ritns . 'Joutes  ces  difficultés , 
toutes  ces  objections  sont  des  riens À pour , 
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Sont  des  bagatelles  , des  choses  de  i 
nulle  importance. 

On  oit  aussi  De  ceux  dont  les  dis- 
cours  août  pleins  de  bulles  paroles  sans  i 
qu’il  y ait  aucune  solidité  , que  Ce  sont 
des  diseurs  de  riens  , de  grands  diseurs  de 
riens. 

RIEUR  , EUSE.  s.  Celui  , celle  qui 
rit.  faites  taire  tous  as  rieurs- là. 

Il  signifie  aussi  , Qui  aime  à rire. 
C'est  un  grand  rieur  , une  grande  rieuse. 

Il  signifie  encore  , Qui  raille,  qui  se 
moque.  Vous  êtes  un  rieur. 

On  dit , qu’  Un  homme  a les  rieur  s’dc 
son  côté , pour  , qu’il  a pour  lui  1 op- 
1 probation  du  plus  grand  nombre  ; que 
| ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  et  d’au- 
torité sont  pour  lui. 

On  dit  dans  le  même  sens  : Il  a rai - 
son , mais  les  rieurs  ne  sont  pas  de  son 
côté.  Vous  n'aurej  pas  les  rieurs  pour  vous . j 
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RIGAUDON,  s.  n».  Voy.  fïtconoir. 

R IG  JDE.-ad  j.  «les  a g.  Sévère,  exact, 
austère.  C'est  un  homme  rigide , trop  ri- 
gide , qui  ne  pardonne  rien  ni  aux  autres  t 
ni  à tui-méme.  lin  Confesseur  rigide.  Un 
| Censeur  rigide.  Un  rigide  observateur  des 
j Lois,  four  rétablir  4a  discipline  dont  les 
i troupes  , \l  q au  t choisir  des  Officiers  , dis 
\ Inspecteurs  qui  soient  un  peu  rigUis.  Un 
I homme  qui  a une  vertu  austère  et  rigide. 
Une  morale  rigide. 

Rioidk  , se  dit  aussi  en  partant  De 
ceux  qui  étant  d’une  Religion  , d’une 
Secte  , fout  profession  publique  d’en 
soutenir  tous  les-dogme* , sans  ta  moin- 
dre alteration  ; et  c’est  dans  ce  sens 
qu’on  dit , Un  Anglican  rigide  , un  Cal- 
viniste rigide . 

Ou  le  «fit  ansst  en  partant  De  ceux 
qui  s'attachent  scrupuleusement  à tous 
les  dogmes  d’un  Philosophe  ; et  c’est 
«luns  <e  sens  qu'on  dit.  Un  Cartésien 
rigide  , pour,  Uu  homme  attaché  a 
toutes  les  opinions  de  Descartes. 

RIGIDEMENT.  a«lv.  Avec  rigidi- 
té. Il  a jeûné  tout  le  Carême  rigide  tuent. 

Un  Magistrat  qui  examine  tout  fort  ri- 
gidement. 

RIGIDITÉ,  s.  f.  Grande  sévérité  , 
exactitude  , austérité.  Les  Magistrats 
f n/  observer  cette  Loi  avec  une  extrême 
rigidité.  La  rigidité  de  tes  moeurs.  La  ri- 
gidité de  sa  morale  , de  la  discipline  qu'il 
i eut  établir. 

«-  RIGODON,  s.  m.  Air  à deux  temps, 
très-animé.  Chanter  un  rlg*>don.  Jouer  un 
rigodon.  On  écrit  aussi  , Rigaudon. 

Il  se  dit  aussi  De  ta  danse  qu’on 
danse  sur  cct  air-là.  Danstr  un  rigodon. 

RIGOLE,  s.  fém.  Petite  tranchée  , 
petit  fossé  qu'on  fait  dans  la  terre  , 
ou  petit  canal  qu’on  creuse  dans  des 
pierres  détaillé,  pour  faire  couler  de 
iVou  «Uns  un  jardin , daus  un  pré,  etc. 
Faire  une  rigole.  Faire  des  rigoles. 

Ricoi.n  , se  «lit  aussi  Des.  petites 
tranchées  qu’on  fait  pour  planter  des 
bordures  de  buis,  dt  taVande,  de  thvm, 
ou  des  palissades  de  charme,  d’era- 
lde  . etc;  Une  rigole  de  tant  Je  pieds  de 
profondeur. 

RIGORISME,  s.  mit.  Morale  trop 
sévère.  Il  a trop  Je  rigorisme  dans  scs 
principes. 
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RIGORISTE.  vu  b».  Celui,  celle  qui 
»ou»>e  trop  loin  ta  sévérité  dans  fa 
dorale.  U y a des  Rigoritttsdans  toutes 
Us  Religions 7 Cette  jetnrue  est  une  Rigo- 
riste outiée. 

11  se  prend  aussi  adjectivement.  Cet 
homme , cette  femme  9 celle  Secte  est  trit - 
rigoriste. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec 
rigueur,  u’une  manière  dure  et  sévère. 
Il  ta  traité  rigoureusement.  Punir  rigou- 
reusement. 

On  dit  , Cela  tst  rigoureusement  vrai  t 
pour  , Cela  est  u’uye  vérité  incontes- 
table. On  «lit  «tans  le  même  sens,  Cela 
est  rigt'urc usons nt  démontré. 

RIGOUREUX  , EUSE.  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  sévérité  dans  sa  conduite, 
dans  ses  maximes  à l’égard  de»  autres. 
C'est  un  homme  rigoureux  qui  n'excuse 
rien  * qui  ne  pardonne  rien.  V ous  ne  relâ- 
che\  rien  de  vos  débits  , vous  êtes  trop  ri- 
goureux. C tst  un  créancier  fort  rigoureux. 
Un  Juge  , un  Magistrat  rigoureux. 

’Kioovafiux  , se  dit  aussi  Des  cho- 
ses. Ainsi  on  «lit  : Un  Arrêt  rigoureux. 
Une  Sentence  rigoureuse.  Avoir  une  con- 
duite rigoureuse.  Faire  une  rigoureuse  pé- 
nitence. Soufftir  un  supplice  , un  tourment 
rigoureux.  Subir  un  examen  rigoureux.' 

On  dit , Hiver  rigoureux  , saison  ri- 
goureuse i portr  dire  , Hiver  rude,* Apre  , 
fâcheux  ; saison  rude,  fâcheuse,  in- 
supportable. 

On  dit  , Observer  une  diète  rigoureuse  , 
p«ur  signifie r Un  régime  austère,  une 
nourriture  très- modique  , une  absti- 
nente presque  entière. 

On  appelle  en  Jurisprudence  , Preu  - 
I ves  rigoureuses  9 Des  preuves  incontcs- 
| tables. 

On  dit  aussi.  Démonstration  rigou- 
reuse, pour  dire,  Démonstration  sans 
réplique. 

RIGUEUR,  s.  f.  Sévérité,  dureté  , 
i austérité.  Grande  é extrême  , insuppor - 
] table  rigueur.  Vous  me  traite ; avec  Lt 
dernière  rigueur  , avec  trop  de  rigueur. 

1 2'enir  ligueur  à quelqu’un.  Avoir  tr<>p  de 
j rigueur  pour  quelqu'un.  User  de  rigut-i  a 
t egard  de  quelqu'un.  Vous  nedevrie\  pas 
lut  tenir  cette  rigueur  , tant  de  rigueur.  Il 
traite  ses  valets  avec  une  g.'andeefig’K ur . 

/ a rigueur  des  tour  mens  , des  supplie.,  r. 
i Les  rigueurs  d'une  prison.  Il  est  sort:  du 
| Couvent t parce  qu'il  na  pu  soutirât  la 
j rigueur  de  la  Règle. 

On  dit , la  rigueur  de  la  saison  , la 
rigueur  Je  F hiver  , la  rigueur  du  f o d 9 
pour  «lire,  L’àpreté  «lu  froid  , etc. 

Kiourcx,  signifie  aussi,  Grande 
exactitude , sévérité  dan»  ta  Justice. 
Les  Juges  sont  obligée  de  suit  rc  la  rigueur 
des  Lois  , la  rigueur  des  Canons.  Juger 
sabrant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

On  appelle*  U Loi  de  Moi sç  , La 
Loi  de  rigueur  , par  opposition  à la 
Loi  nouvelle,  qu’on  appelle  La  Loi  de 
grâce. 

On  appelle  Juges  dt  rigueur  , Le»  Ju- 
ges d’une  Jusiite  réglée,  à ta  diiic- 
rettee  «le»  Arbitres,  qui  jugent  «l’ordi- 
, naire  à l'amiable.  On  ap|icUe  aussi  Ju- 
ges de  rigueur , Lès  Juges  subalternes , 
a ta  hiflétem  c des  Juges  qui  jugent  « n 
dernier  ressort , et  qui  se  permettent 
quelquefois  d'.idcuiir  ta  ligueur  du  ta 
Loi. 
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On  dit  qu’  Une  chot< * qu'im-r  régie  est 
de  rigueur  * pour  dire,  Indispensable. 

On  dit  au  jeu,  Jouer  de  rigueur*  pour 
dire  , Jouer  exactement  , suivant  la 
règle. 

Un  dit  figurèment , La  rigueur  du  tort * 
/j  rigueur  du  destin  , des  da tins.  Et  on 
«lit  aussi  tigurernent , La  rigueur  * les 
rigueur t d’une  Belle  , d'une  Maîtresse,  Il 
te  plaint  des  rigueurs  de  sa  Maîtresse. 

k LA  MUVRTIS,  À 1»A  UBKMIKAC 
aiOUF.UK  , À TOUT  S R IG  C SL’*  , t5 
n tou  su  r.  Façon»  de  parler  adverbia- 
les , pour  dire*,  Dans  la  dernière  exac- 
titude, avec  une  extrême  sévérité,  sans 
faire  aucune  grâce.  Observer  les  Lois  à 
I l rigueur  , à toute  rigueur  , en  rigueur. 
Kn  toute  rigueur  on  ne  peut  le  condamner 
qu’à ....  Il  ne  faut  pas  exiger  ses  droits 
à toute  rigueur. 

On  dit , Cela  tst  prouve'  en  rigpeur  * en 
toute  'rigueur  * pour  dire , Cela  est  prouvé 
d’une  manière  incontestable. 

On  dit  aussi  , A la  rigueur  * pour 
dite  , Trop  û la  lettre  , sans  modifica- 
tion. Expliquer  une  Loi  à la  rigueui.  Il 
ne  faut  pas  prendre  ce  qu'il  dit  à la  rigueur. 
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RIMAILLER,  verbe  nent.  signifie, 
Frfire  de  médians  vers.  Il  ne  fait  que 
rimailler. 

RJMAILLRÜR.  sub.  mas.  Celui  ijsi 
fait  de  tnéchans  ver».  Ce  n'est  qu  un 
rimailleur . 

RIME.  s.  f.  Uniformité  de  son  dans 
la  terminaison  de  deux  mots.  Armer  * 
charmer  , belle  , rebelle  t sont  de  bonne a 
rimes.  Rime  masculine.  Rime  féminine. 
Rime  heureuse.  Rime  riche.  Rime  suffi- 
sante. Rime  fausse.  Rimes  redoublées.  Il 
faut  éviter  (es  rimes  dans  la  césure  des 
vers.  La  contrainte  de  la  rime  empêche 
souvent  yu'on  ne  fuisse  exprimer  ta  pen- 
sée aussi-bien  qu’on  U voudrait. 

On  dit , Meure  en  rimes , mettre  en 
rime * pour  dire,  Mettre  en  vers.  En 
ce  sens  , il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
plaisant. 

On  appelle  Rimes  croisées  » Les  rimes 
masculines  et  féminines,  qui  sont  mê- 
lées et  Entrelacées  les  unes  avec  les 
autres.  Et  Ton  appelle  Rimes  plates  * 
Cdlci  qui  ne  sont  point  croisées. 

On  dit  proverbialement , Il  n’y  a ni 
rime  ni  raison  dans  tout  ce  qu’il  dit,  dans 
tout  ce  qu’il  fait  , pour  dire  , qu’il  n*y 
a point  de  bon  sens  , et  que  tout  y est 
m mvais. 

RIMER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  mots 
dont  les  dernières  syllabes  ont  U même 
terminaison  , et  forment  le  même  son. 
Ces  deux  mots  riment  bien,  ces  deux  autre* 
ne  riment  pas  * riment  mal.  Rimtr  riche  • 
ment.  Ce  mot  ne  rime  pas  avec  celui-là. 

On  appelle,  Rimer  à la  fois  aux  yeux 
et  aux  oreilles.  Lorsque  les  syllabes 
qu’on  fait  rimer  ont  le  même  son  , et 
•ont  orthograp liiées  de  même. 

On  dit , qu’  Un  Poète  rime  bien * pour 
«lire  , qu’il  n’emploie  que  des  rimes 
exactes  dans  ses  vers  ; et  qu’l/  rime 
mal,  pour  dire,  qu’il  emploie  de  mau- 
vaises rimes. 

On  dit  aussi , Rimer  , pour  dire  , j 
Faire  des  vers.  Il  emploie  tout  son  temps  j 
à rimer.  Son  plus  grand  plaisir  est  de  j 
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rimer.  En  ce  sens,  il  se  dit  avec  quelque 
sorte  de  mépris. 

On  «lit  quelquefois  , Rimer*  pour 
dire  , Faire  rimer  ; et  alors  il  se  prend 
activement.  On  ne  doit  pas  rimtr  Pran- 
fois  * nom  de  dation  * avec  Lois  * Poète 
avec  Boite. 

Il  se  prend  quelquefois  activement  , 
pour  dire , Mettre  en  vers.  Il  a rimé 
ce  court.  Je  veux  rimer  cette  historiette. 

On  dit  figuremont,  que  Des  chose* 
ne  riment  pas  ensemble  * pour,  qu’Dlos 
n’ont  aucun  rapport.  Cela  ne  rime  a rien . 

Rimé  , êe.  participe.  Poilu  un  sonnet 
dont  le*  pensées  sont  belle*  * mais  il  est 
mal  rimé.  Ce  Poème  la  n'est  que  de  la 
prose  rimée. 

On  appelle  Bouts-rimés  * Dea  mot* 
qui  riment , et  qu’on  donne  à un  Poète 
pour  faire,  soit  un  sonnet,  soit  quel- 
que autre  sorte  de  Poésie.  Remplir  des 
bouts-rimés.  P ci  La  des  bouts-rimés  bien 
difficiles  à remplir . Et  on  appelle  aussi 
Bouts-rimés* Toute  petite  pièce  de  vers 
faite  sur  des  bouts-rimés. 

RIMELTR.  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit 
guère  que  par  mépris,  en  parlant  u’Un 
mauvais  Pué  te. 

On  peut  «lire  pourtant  U’ Un  homme 
qui  n’emploie  que  «les  rimes  très- riches 
dans  ses  vers  , que  C'est  un  excellent 
rimeur. 
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HINCEAU.  s.  m.  Feuillage  que  l’on 
emploie  dans  les  ornement»  d<*  Pein- 
ture et  d’Arcbitecture.  Dans  ce  plafond 
il  y a des  rinceaux  bien  peints  * bien  sculp- 
tés. Il  se  dit  aussi  en  Blason , Des  bran- 
ches chargées  «le  tèuiUcs. 

RINCER,  v.  a.  Nettoyer  en  lavant 
et  en  frotranr.il  ne  se  dit  que  Des  ver- 
res , des  tasses , et  de  quelques  autres 
vases.  Rince{  ces  verres.  Il  faut  rincer 
cette  cruche,  cette  bouteille. 

On  dit  aussi , Rincer  sa  bouche  * ou 
se  rincer  la  bouche * pour  dire  , Laver  sa 
bonche.  Il  ce  rince  la  bouche  tous  Us 
matins. 

Rivcf  , il.  participe. 

On  dit  populairement  «l’Un  homme  . 
qui  a été  fort  mouillé , qu’//  a été  bien 
rincé.  Et  on  le  dit  aussi  figurément  et  i 
populairement  «l’Un  homme  qui  a été 
vivement  réprimandé. 

RINÇURE.  a.  f.  L'eau  avec  laquelle  1 
on  a rincé  un  verre  , une  bouteille^ 
Jctt\  ces  r in  f u res. 

On  dit  pur  exagération , Un  a mis 
trop  d’ eau  dans  ce  vin-là  * ce  n'est  que  de 
la  riofute  * que  de  la  rincure  de  verre. 

RIN GRAVE,  a.  f.  V.  Ruthoaavi. 

RIO 

RIOTER.  v.  n.  Rire  à demi.  Il  eat 
populaire.  Il  ne  fait  que  noter . 

RIOTHUR,  RUSE.  s.  Celui,  celle 
qui  no  lait  que  rioter.  C est  un  rioteur 
éternel * une  rioteuu  perpétuelle. 

. * v,  RI  P.  u.fV.  . 

RIPAILLE,  s.  f.  Il  n’est  d’usage  que 
duos  cotte  façon  de  parler  , Faire  ri- 
paille * qui  signifie  , Faire  firand’chére, 

' faire  la  débauche  à tuble.  il  est  popu- 
laire. 
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RIPOPÉE.  s.  1.  Terme  populaire. 
Mélangé  que  tout  les  Caban  tiers  de 
ditlêreus  restes  de  vin.  i!  ne  se  dit 
que  paf* mépris.  Cf  vin  là  n’tst  que  de 
la  ripopét.  Plusieurs  disent , Ripopé  au 
ins^'ului. 

Ou  le  dit  aussi  Du  mélange  de  dif- 
ferentes  liqueurs , dediMéremessüuces. 
Quelle  ripvpée  faites -vous- là  l 

On  le  dit  aussi  iigurëinqpi  d’Un  dis- 
cours où  l’on  a méic  düfércutcs  choses 
qui  ne  lotit  qu’un  mécbuut  composé.  11 
est  «iu  style  JantilUr. 

RIPOSTE,  s.  I.  Réponse  vire  faite 
sur  le  champ , repartie  pr  oinpre  pour 
repousser  quelque  raillerie,  d*otr  la 
riposte  prête  * ta  riposte  en  main.  Il  lui 
fit  une  riposte  fâctuiuu. . Il  est  prompt * U 
est  vif  4 la  riposte.  Il  n’est  que  du  style 
familier. 

11  sc  «lit  Apurement  et  familièrement 
I3e  ce  qui  se  lait  sur  le  champ  pour  re- 
pousser quelque  injure.  Il  lui  donna  un 
démenti  > la  riposte  fut  un  soufflet  * fut 
d'un  soujjlet. 

11  signihe  err termes  «l'Escrime,  Une 
botte  que  l’on  porte  en  parant. 

RIPOSTER,  ver.  u.  Répondre  , re- 
partir vivement  et  sur  le  champ  pour 
repousser  quelque  raillerie.  On  lui  fis 
une  plaisanterie  , il  riposta  fort  à propos. 
Si  vous  U )âche\  * il  ripostera  d'uru  ma- 
nière qui  vous  déplaira  , il  vous  ripostera 
quelque  chose  de  désagréable.  11  est  actif 
dans  cette  dernière  phrase. 

Il  signifie  aussi  , Repousser  vive- 
ment uuc  injure , un  coup  , etc.  Un 
avoit  fait  une  satire,  contre  lui  , il  ri- 
posta par  une  satire  plus  vhe.  Il  riposté 
d'une  autre  injure.  Il  riposta  d'un  souf- 
flet. Il  n’est  que  «lu  style  familier 

Riioiter,  en  termes  d’Escrime  , 
C’est  parer  et  porter  la  botte  du  même 
mouvement. 

R1PUAIAE.  adject.  Il  se  disoit  des 
anciens  peuples  des  bords  du  Rhin  et 
de  la  Meuse  , et  il  sc  dit  encore  «lu 
code  de  leur»  Lois.  La  Loi  Ripuairt. 
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Il  TUE.  verbe  ncut.  Je  ris * tu  ris*  il 
rit i nous  rions*  e te.  Je  riois.  A ous  riions* 
vols  nie{.  Je  ris.  J’ai  ri.  Je  rirai.  Ris  ou 
ri  * rif{.  Que  je  rie . Que  je  risse.  Je  ri - 
rois  , etc . Riant.  Faire  un  certain  mou- 
vement «le  la  bouche,  souvent  accom- 
pagné d’éclat,  et  causé  par  l’impres- 
sion qu’excite,  en  nous  quelque  chose 
de  plaisant.  Éclater  de  rire.  Se  tenir  Us 
côtés  de  rire.  Rire  à gorge  déployée.  Cre- 
ver de  r ire.  i Étouffer  de  rire.  Pouffer  de 
rire.  Pâmer  de  rire.  Il  nous  pensa  faite 
mourir  de  rire.  Il  y a sujet  de  rire.  Qui 
pour.oit  s’empêcher  * te  unir  de  rite! 
Rire  Je  bon  cœur.  Rire  de  tout  son  cœur. 
Rire  de  souvenir.  Rire  aux  larmes  * jus- 
qu'aux larmes.  Rire  comme  un  jou.  J aire 
un  conte  pour  rire.  Tout  le  monde  se 
prit  * te  mit  à rire.  Rire  sans  sujet.  Ri/e 
hors  de  propos.  Il  ne  sauroit  parler  du 
cela  sans  rire,  paire  de  grands  éclat t 
de  rire. . 

On  dit,  qui!  n’y  a pas  le  mat  pour 
! tire  * qu'on  ne  trouve  pas  U mot  pour  rire 
dans  un  ouvrage  * pour  dire , qu’il  n’y  a 
rien  de  plaisant  dans  un  ouvrage  qui 
est  fait  pour  réjouir. 
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On  dit , Et  de  rire  , pour  dnf , Et 
alon  on  »c  mit  à rire,  il  est  du  style 
familier. 

On  dit,  Pincer  tant  rire  , pour  signi- 
fier » Dire  k quelqu'un  ou  du  quelqu'un 
quelque  chose  de  piquant , sans  pa- 
roitre  en  avoir  «'intention;  et  l'on  dit 
labsiiintircment  d’IJn  homme  de  ce 
caractère,  que  Cest  un  pince  sont  rire. 
11  est  familier.  • 

Ou  dit  d’U»«  chose  qui  donne  de  la 
i<>ie  à quelqu'un,  mais  qui  fait  de  ta 
peine  à d'autres  , qu'ii  n y a pas  à rire 
peur  tout  le  monde.  Et  l'on  dit  «Uni  fe 
même  sens  t 11  n'y  a pas  trop  à rire  pour 
vous  , de  quoi  rire  pour  voua.  Il  ny  s 
pas  tant  à rire.  Il  n'y  a pas  là  de  quoi  rire. 
On  dit  en  parlant  «Tune  chose  affli- 
gea n te  , Liens  n avons  pas  au  jet  Je  r ire. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu'  U n homme  rit  du  bout  de  a dents  , ne 
rit  que  du  bout  des  dents  , du  bout  des 
livres  , pour  dire , qn’ll  ne  rit  pat  de 
bon  cœur.  On  dit  aussi , Pire  sous  cap , 
rire  dans  sa  barbe  , pour  dire,  Être  bien 
aise  de  quelque  chose,  et  n'en  vouloir 
rien  témoigner. 

En  portant  De  ceux  qui  sont  telle- 
ment transportés  de  joie  , qu'ils  en  pa- 
raissent comme  extasiés  , on  dit  pro- 
verbialement , «pi’IIa  rient  aux  Anges. 
On  le  dit  aussi  Deceux  qui  rient  seuls, 
niaisement  et  sans  sujet  connu.  Il  se 
dit  aussi  De  ceux  dont  le  visage  marque 
l'épanouissement  de  la  joie/ 

&ia*  » se  dit  au  figrtre,  en  parlant 
De  ce  qui  est  agréable  , de  ce  qui 
platt.  Ainsi  l'on  dit.  Tout  rit  dans  cette 
maison  de  campagne  , tout  rit  dans  ces 
prés  , dans  ce  bocage  , pour  dire , que 
Tout  y est  agréable  , que  tout  y plaît 
aux  jeu*.  On  dit  aussi , Cela  rit  à l'i- 
maginatfon , pour  dire,  Cela  plaît  à 
l'imagination. 

On  dit  aussi  figurément  d’Un  hom- 
me heureux,  à qui  tout  réussir  , que 
La  fortune  lui  rit  , que  tout  lui  rit , que 
tout  rit  à ara  désirs. 

Riaa,  signifie  quelquefois  dans  le 
style  familier  , Se  divertir  , ne  réjouir. 
Notta  tarons  borne  compagnie  , nous  rirons 
bien.  V mrç  avec  mens  , nova  rirons.  Cest 
un  bon  garyim  qui  aime  à rire. 

On  dit,  Rire  aux dépens  d'autrui, pour 
dire , Se  divertir  à relever  les  défauts , 
à faire  sentir  le  ridicule  de  quelqu'un. 

On  «lit  proverbialement , Marcha  ~d 
qui  perd  ne  peut  tire,  pour  dire  , que 
Quand  on  est  clans  le  malheur,  ou  que 
l’on  soutire  quelque  perte,  on  n'est 
pas  d'humeur  à se  réjouir. 

On  dit  provrrbiaWment,  Se  chatouil- 
ler pour  se  faire  rire  , pour  dire  , S’ef- 
forcer d'être  plus  gui  que  l'on  n’est , 
d'avoir  plus  «le  plaisir  «jtdon  n’en  a. 

On  «lit  nrovcrinalrinenr  «le  quelqu'un 
qui  se  rëjonit  on  se  Hatte  trou  «Il  d’un 
•uccés  , et  qu’nn  croit  menacé  de  quel- 
que revers  : Rita  bien  , qui  rira  le  der- 
nier. 'Tel  qui  rit  Vendredi  , Dimanche 
pleurera. 

Rise  , signifie  encore  , Railler,  ba- 
diner, ne  purler  pas  tout  de  bon  , n'a- 
gir pas  sérieusement.  E t-ce  que  voua 
rie;  » ou  ai  a est  tout  de  bon  ■ Rie  {-vous  , 
ou  est-ce  tout  de  bon  f II  ne  d'  i it  cela 
que  peur  rire  , vous  aurùq  tort  de  vous  en 
ajfenstr.  Est-ce  pour  rire  que  .vous  dites  > 

Tome  II. 
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que  vous  faites  cela  ? Tout  en  riant , il 
na  pas  laissé  de  lui  dire  ses  vérités.  * 

Riaa , signifie?  aussi  quelquefois.  Ne 
se  point  soucier , témoigner  qu’on  ne 
tient  point  de  «xuupte , qu’oit  ne  se  sou- 
cie point , se  moquer.  Il  rit  de  toutes  Ica 
remontrances  qu'on  lui  jait.  Ses  menaça  ne 
m'étonnent  point  , je  nen  fats  que  rire. 

On  dit,  Pire  de  quel} u un,  |K>ur  «lire, 
Se  moquer  «le  quelqu'un  ; et , Pire  au 
ne{  de  quelqu'un  , pour  dire , Se  moquer 
de  quelqu'un  en  face.  Il  est  familier. 

On  dit  a quelqu’un  qui  fait  une  pro- 
position peu  convenable  , bous  vouleq 
rire.  Il  est  familier. 

On  dit , qu’  Un  homme  apprête  à rire  , 
pour  dire,  qu'il  donne  sujet  de  se  mo- 
quer de  lui.  li  est  du  style  familier. 

On  dit  communément  à un  homme 
qui  tient  des  discours  , qui  luit  «le»  pro- 
positions déraisonna hlcs , T'ouï  me  fai- 
tes rire  , pour  dire , Ce  que  vous  dites , 
ce  que  vous  proposes  est  ridicule  ou 
absurde. 

Sa  aima,  Se  moquer.  Il  se  rit  de  vous. 
Il  te  rit  de  vos  vains  projeta.  Je  me  ris  de 
aea  menuets. 

RIRE.  s.  m.  Action  de  rire.  Cette 
femme  a le  rire  agréable  , charmant.  Un 
rire  moqueur.  Un  rire  fou  et  extravagant. 
Un  rire  ironique  ou  amer,  nu  un  rire  jorcé. 
Voyez  Ris.  De  grands  éclats  de  rire.  Il 
lui  prit  un  rirt  fou  qu'il  ne  put  retenir.  Le 
fou  rire  m'a  pris  en  le  voyant , en  l'écou- 
tant. Un  gros  rire  , an  tire  lourd  et  pro- 


RIS. ,s.  m.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Rire  , sub.  Ris  agréable.  Ri*  dédai- 
gneux et  moqueur.  Ce  n'est  pas  un  vérita- 
ble ris  . c'est  un  ris  forcé  , un  ris  amer. 
Un  ris  qui  ne  passe  pas  le  nœud  de  la 
gorge.  Tout  est  en  joie  dans  cette  maison, 
on  n'entend  que  des  ris  continuels,  décris 
éclatons.  Ce  sont  des  ris  continuels. 

On  «lit  figurément  et  poétiquement  , 
en  parlant  d’Une  belle  personne , que 
Les  Grâces  et  les  Ris  la  suivent  partout. 
Les  Amours , les  Ris  et  les  Jeux. 

Ris,  ou  miaa  s a auowtq  us,  on  sxa- 
pomie.v.  Espèce  «le  ris  convulsif,  causé 
par  une  «ou traction  dans  les  muscles 
du  visage. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
rit  à contre- coeur  , et  par  grimace  , 
qu'Jl  a un  ris  sardonique. 

RIS.  subslant.  masc.  Sorte  «le  grain. 
Voyeq  Ri/,. 

RIS.  s.  ui.  GUndulc  qui  est  sous  U 
gorge  du  veau  , et  qui  est  un  manger 
assez  délicat.  Un  ris  de  veau.  Des  ris 
de  veau. 

RIS.  a.  m.  plur.  Terme  de  marine. 
OEilIcts  qui  sont  à une  voilé  , trois 

f lieds  au-dessous  de  la  vergue  , et  dans 
caquets  oo  passe  de  petites  cordes 
qu'on  nomme  Garcettet , pour  raccour- 
cir la  voile  , quand  le  vent  est  trop 
fort  ; ce  qui  s'appelle  , Prendre  des  ris. 

RISHAN.  s.  m.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Trrrr-plein  garni  de  canons  peur 
la  défense  d'un  port.  Le  rlsbande  Dun- 
kerque. 

RI  SD  A LE.  s.  F.  Nom  d'une  mon  noie 
«l'argent  en  Allemagne,  qui  vaut  en- 
viron cinquante  sons. 

RISEE,  s.  f.  Grand  éclat  de  rire  qoe 
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font  plusieurs  personnes  ensemble  , eu 
se  moquant  de  quelqu'un  ou  de  quelque 
chose.  U s'éleva  une  grande  risée  , une 
risée  universelle  de  toute  rassemblée . Un 
fit  de  grandes  risées. 

Il  signifie  aussi  simplement  , Mo- 
querie. Vous  vous  exrcse{  à la  nsce  du 
public.  Etre  l'objet  de  la  risée  de  la  com- 
pagnie. Ceci  est  ttnc  risée.  # 

Risirx  , se  prend  qnelqutlois  pour 
L'objet  de  la  risée,  comme  en  ces  phra- 
ses : Il  est  devenu  la  risée  de  toutle  monde # 
la  risée  du  publie  , de  la  Tille.  Il  Jut  la 
risée  de  toute  la  compagnie. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens , / c 
ne  prétends  pas  lui  servir  dt  risée. 

RI.S1BIL1TÉ.  s.  f.  Terme  de  l’Ecole. 
Fatuité  de  rire.  Dans  l'ancienne  Philo- 
sophie scolastique  , on  regardait  la  ri- 
sibilité  comme  la  faculté  distinctive  de 
l'homme. 

RISIULE.  ad},  «les  a R.  Qui  a la  fa- 
culté de  rire.Ce  mot , dans  cette  acoep* 
îiou  , est  pris  de  l'Ecole  , et  n est 
d'usure  qu'en  parlant  De  l’homme,  du- 
quel les  Philosophe»  disoient , Cest  ua 
animal  rlsiile.  , .... 

D.ms  le  discours  ordinaire  , il  signj- 
fie , Qui  est  propre  à taire  rire.  Cette 
farce  est  une  des  plus  risibles  qu'on  au 
encore  vues. 

11  signifie  encore  , Digne  «le  mo«mc- 
rie  -,  et  alors  il  se  dit  aussi-bien  De» 
personnes  qnc  «les  choses.  Cest  un  hom- 
me risible,  te  que  vous  dites'Ta  est  risible. 
Tous  nous  fa  ites  là  un  conte  risible. 

R1SQUABLE.  adj.  des  a g.  Qui  * 
du  risque.  Une  affaire,  un  projet  ns - 

*URISQUE.  »-  masc.  Péril , danger. 
Grand  risque.  Il  ny  a nul  risque  à cela r. 
S'exposer  au  risque  de . ...  J'en  courrai  le 
risque.  Courir  risqut  de  la  vie.  Il  courut 
grand  risque  d'être  condamné. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a en- 
trepris quelque  chose,  et  qui  veut  bien 
courir  le  hasard  de  tout  ce  qui  en  |icut 
arriver,  on  dit  proverbïalcin<înt , qn'iZ 
Ca  entrepris  à tes  risques  , périls  et  Jor - 


tunes.  . , . , j 

On  dit  aussi  proyormalem.  A toute 
risque , pour  dire,  k tout  bcuanl  x et 
dans  cette  phrase  , Risque  est  iéiniuio. 

RISQUÉE,  v.  a.  Hasarder  , mettra 
en  danger.  Risquer  sa  vie,  son  honneur * 
sa  réputation,  son  argent.  Aveq-vous  bien 
pensé  à la  grande  somme  qu  evous  risque ( ? 
Risquer  le  tout  pour  U tout. 

Il  signifie  aussi , Conrir  les  risquât 
de. . . . Risquer  le  passage.  Risquer  U 
combat.  Tous  risqueq  de  beaucoup  perdre 
pour  peu  gagner. 

Il  se  dit  aussi  absolum.  Je  crama  de 
risquer.  Il  faut  savoir  risquer.  Tous  rit • 
queq  de  tomber.  Vous  risque j que  ce  mal- 
heur arrive,  que  ce  malheur  n arrive.  Voua 
ne  saurieq  faire  cela  sons  risquer. 

On  dit  familièrement , Risquer  le  pa- 
quet , pour  dire,  S'abandonner  au  ha- 
sard , tenter  ta  fortune  sur  quelque 
chose. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Risquer  l'abordage  , pour  dire , Hasar- 
der une  démarche,  une  proposition 
embarrassante. 

Ai*«>v£,  na.  participe. 

RISSOLE,  s.  f.  Sorte  de  menue  pâ- 
tisserie qui  est  faite  «le  viande  hachée  , 
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er.»rlnpppç  <l*n»  de  1a  plte  , »l  frite 
4.1ns  du  sain  doux. 

RlSSOLF.R.  v.  a.  Cuire,  rôtir  de 
minière  que  ce  que  l’on  rùtit,  prenne 
une  couleur  rousse  et  appétissante.  Lt 
feu  a Ken  rissolé  ce  cochon  de  lait.  Jl  ta 
trop  rissolé» 

Il  se  met  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  viande  commence  à se  bien 
rissoler. 

Il  us  r»i.  R , éb.  participe.  Delà 
ri  onde  Ken  rissolée. 

On  dit  d’Un  homme  fort  hàlé  , et 
dont  lt*  Soleil  a brûle  la  peau  du  vi- 
sage , qu'l/  a le  visage  rissolé.  Il  est 
rissolé  par  ls  hXle. 

R I T 

RIT,  ou  RTTE.  *.  nt.  (On  prononce 
toujours  Rite.  ) Ordre  prescrit  des  céré- 
monies qui  se  pratiquent  dans  une  Re- 
ligion. Tl  se  dit  p'tis  ordinairement  De 
ce  qui  regarde  la  II eligion  Chrétienne, 
eî  il  n'est  guère*  en  us  .ge  que  dans  le 
dogm  «tique.  Le  rit  de  V. Eglise  Romaine 
est  diffèrent  d<  celui  de  t Lglite  Grecque. 
Le  rite  Grec.  Le  rite  Latin.  On  écrit 
toujours  Rites , au  pluriel.  Il  y a dif- 
férent rites.  Il  y a à Rome  une  Congréga- 
tion des  Rites.  Décret  de  la  Congrégation 
des  Rites.  Les  rites  Gallican  , Mo;arabe 
<vj  Mo;arabique  , Gothique. 

RITOURNELLE,  s.  f Petite  sym- 
phonie  qui  ‘précè  de  «n  chant  , et  qui 
quelquefois  le  suit.  Cette  ritournelle  ne 
convient  pas  au  chant. 

Il  se  «lit  familièrement,  par  exten- 
sion , et  dans  un  sens  ironique , pour, 
7.r  retour  fréquent  des  mémos  choses  , 
des  mêmes  idées  dans  le  discours.  Il  a 
parlé  long-temps  pour  dire  toujours  la 
même  chose  f ce  n' croit  qu'une  ritournelle . 

FITUAI.ISTE.  s.  nu».  Auteur  qui 
traite  des  divers  Rites. 

R ITUEL.  s.  m.  Livre  contenant  les 
cérémonies , les  prières , les  instruc- 
tions j et  antres  choses  qui  regardent 
l'administration  des  Sacreinens  . par- 
ticulièrement les  fonctions  curiales.  Le 
jRitucl  Romain.  Le  Rituel  de  Paris.  On 
a imprimé  un  nouveau  Rituel, 

R I V 

RIVAGE,  s.  m.  Les  rives,  les  bords 
de  la  mer.  Le  long  du  rivage.  Au  rivage. 
Sur  U rivage  de  la  mer.  I]  se  dit  aussi 
po  ctiquement  Des  rit  ières.  «fur  le  rivage 
de  la  Stine. 

RIVAL,  ALE.  s.  Concurrent,  celui 
qui  aspire , qui  prétend  a la  même 
chose  qu'on  autre.  Ils  aiment  tous  deux 
la  me’me  personne  , ils  sont  rivaux.  Jl  a 
supplanté  tousses  rivaux.  Elle  a une  dan- 
gereuse rivale.  Il  aspire  à cette  Charge  , 
mais  il  a bien  des  rivaux.  Carthage  était 
la  rivale  de  Rome.  Un  fvible  rivaL  Ils 
sont  rivaux  de  gloire . 

Il  est  ^ussi  adjectif.  Deux  peuples  ri- 
vaux. Veux  nations  rivales. 

RIVALISER,  v.n.  Disputer  démé- 
rité , de  talent  avec  quelqu'un.  Ce  Pein- 
tre rii  alise  en  certaines  parties  avec  Ra- 
phaël. Cet  homme  n'est  point  fait  pour 
rivaliser  avec  vous. 

■ R iv attisé  • és.  participe.  Cet  homme 
c st  fort  rivalisé p 
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RIVALITÉ,  s,  I.  Concurrence.  U n'y 
a point  de  rivalité  entre  eux.  La  jalousie 
et  la  ri\  alité  de  ces  deux  Maisons  ont 
causé  de  grands  désordres . 

RIVE.  s. f.  le  bord  d'un  Heure,  d’un 
étang,  d’un  lac.  de  la  mer.  La  rive  de 
ce  fleuve  est  fort  basse  du  côté  de  la  prairie. 
Sur  Us  rives  de  la  Loire  , de  la  Seine  , etc. 
Le  long  des  rives.  K ’ap prochef  pas  si  pris 
de  la  rire.  Rives  lointaines.  Rives  déser- 
tes. La  rive  orientale.  La  rive  droite  , la 
rive  gauche  de  cette  riviire.  Riie  escarpée . 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
d’Une  affaire  qui  est  furt  embrouillée, 
qu’On  n’y  voit  ni  f rtd  ni  rive. 

RIVER,  r.  a.  Abattre  la  pointe  d’un 
clou  sur  l'autre  côté  de  la  chose  qu'il 
perce  , et  l'aplatir  pour  la  mieux  fixer. 
On  nesauroit  arracher  ce  clou  , il  est  rivé. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
River  le  e'cu  à quelqu'un»  pour  dire. 
Lui  répondre  fortement , vertement  , 
en  sorte  qu’il  n’air  rien  à répliquer.  Je 
lui  ai  bien  rivé  son  clou.  Son  plus  grand 
usage  est  arec  le  pronom  possessif. 

ïfiTB  , éb.  participe. 

RIVERAIN,  s.  m.  Celui  qui  habite 
le  long  d'une  rivière.  Les  riverains  de  la 
Garonne  , de  la  Loire. 

Il  est  aussi  adjectif.  Le  s Seigneurs 
riverains. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  ont  des 
héritage»  le  long  d’une  foret  c»u  d'une 
possession  quelconque.  Il  Jaut  dédom- 
mager les  Riverains. 

RIVET.  *.  m.  Pointe  risée  du  clou 
broché  duns  le  pied  d’nn  cheval.  Le 
cheval  se  coupera  , si  vous  ne  cache;  un 
peu  plus , et  s rivets  qui  débordent  trop. 

RIVIERE,  s.  f.  Fleuve  , assemblage 
d’eaux  qui  coulent  dans  un  lit  , dans 
un  canal  d'une  largeur  et  o’une  éten- 
due plus  on  moins  considérable.  Grande 
riviire.  Petite  riviire.  Rivière  navigable  , 
qui  porte  bateau.  Rivière  poissonneuse. 
Rivière  profonde.  Rivière  guéablc  , ra- 
pide. Un  bras  de  rivière  , d'une  rivière. 
Au  confluent  des  deux  rivières.  La  riviire 
est  basse  , est  haute  , est  grosse  , est  dé- 
bordée. Quand  la  riviire  déborde  , elle 
inonde  toute  cette  plaine.  Les  bords , le 
lit,  U canal , le  cours , la  source  , t em- 
bouchure de  la  riviire.  Au  fond  de  la  ri- 
viire. La  riviire  passe  par  tel  et  tel  en- 
droit. Une  telle  riviire  tombe  , entre  , se 
décharge  dans  la  mer  , dans  une  autre  ri- 
vière , en  tel  endroit.  Cette  rivière  arrose 
un  tel  pays.  La  rivière  est  toute  couverte 
de  bateaux.  Descendre  , remonter  la  ri- 
viire, Aller  sur  la  riviire.  Détourner  la 
riviire.  Couper  la  rivière  en  plusieurs  ca- 
naux. La  riviire  est  prise  , est  glacée.  La 
riviire  charie.  Une  telle  Ville  est  sur  la 
riviire  , c'est-à-dire,  Si  t uée  sur  les  bords 
de  la  rivière.  Abreuver  des  chevaux  à la 
rivière.  Sr  baigner  dans  la  rivière.  Boire 
de  T eau  de  riviire.  Carpe  , poisson  de  ri- 
vière , etc. 

On  dit,  que  La  rivière  est  marchande  , 
pour  dire  , qu’Elle  n’est  ni  trop  haute 
ni  trop  basse,  mai*  en  état  de  porter 
des  bateaux  chargés  de  marchandises. 

On  appelle  particulièrement  Oiseaux 
de  riviire  , Les  canards  sauvages  et 
antres  oiseaux  qui  fréquentent  Tes  ri- 
vières, et  qui  se  nourrissent  de  pois- 
sons et  d’insectes  aquatiques ;et,  K eaux 
de  riviire  é Les  veaux  qui  son*  élevés 
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en  Normandie  , dan»  des  prairies  voi- 
sines de  la  rivière  de  Seine.  On  appelle 
aussi  P ins  de  rivière  t I«es  vins  de  Cham- 
pagne qui  croissent  sur  les  bords  de  la 
rivière  de  Manie. 

On  dit  proverbialement  et  hgurém. 
lorsqu’on  porte  en  un  lieu  des  cho- 
ses qui  s’y  trouvent  en  abondance  , 
que  C’est  porter  de  Veau  à la  riviire  .*  et 
nu  contraire  on  dit  d'Un  homme,  qui 
ne  sauroil  trouver  une  chose  dans  un 
lieu  oit  ordinairement  il  y en  a en  abon- 
dance , qu’i/  ne  trouverait  pas  de  Veau  à 
U riviire. 

La.cète  do  l’État  de  Gènes  se  nota» 
inc  La  riviire  de  Gincs. 

R I X #• 

R1XDAI.E.  s.  f.  Kpyq  Risdàlb. 

IUXE.  s.  fcm.  Querelle  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  accompagnée 
d'injures  , de  menaces,  et  quelquefois 
de  coups.  Il  est  surtout  d’usage  au  Pa- 
lais. Cette  rire  a fini  par  un  meurtre. 

Il  se  dit  quelquefois  pour  Débat , 
querelle , discussion  orageuse.  Les  rixes 
des  Auteurs  et  des  Acteurs.  Il  se  dit  de 
rnème  d’Une  querelle  légère.  Il  y tut 
une  petite  rixe  entre  nous  , mais  elle  s'a- 
paisa bientôt. 

RIZ 

RIZ  , ou  RIS.  s.  m.  Plante  que  l’on 
cultive  dans  les  terres  humides  or  ma- 
récageuses des  Pays  chauds.  Elle  pro- 
duit un  grain  farineux  qu’on  appelle 
aussi  Ri;  , et  qu'on  mange  en  subs- 
taioe  cm  en  farine  sons  uiftérens  ap- 
prêts. Du  ri;  nouveau.  Une  poule  au  rt;. 
Potage  au  ri;.  t e*  peuples  orientaux  man- 
gent presque  toutes  leurs  via ' des  au  ri;. 
Crime  de  ri;.  Ri;  au  lait.  Gâteau  de  ri;. 
Paire  crever  du  ri;. 

On  dit , Paire  du  ri;,  pour  dire  , Faire 
cuire  du  riz. 

BJ7.E.  s.  m.  Terme  de  compte  dans 
les  Etats  du  Grand  Seigneur.  Leri;e  est 
de  quin;r  mille  ducats. 

RIZIÈRE  s.  f.  Terre  ensemencée 
rie  riz.  Tout  ce  pays  est  plein  de  rifères. 
Il  y a beaucoup  de  ri;iites  en  Lombardie, 

R OS 

ROR.  s.  m.  (On  prononce  le  R.  ) Sue 
dépuré  des  fruits  cuits  en  consistance 
de  miel.  Rob  de  mûres  , de  noix , etc. 

ROBE.  s.  f.  Sorte  de  vêlement  long, 
ayant  des  manches,  qui  est  différent  se- 
lon les  personnes  qui  le  portent.  Robe 
d'enfant.  Sa  première  robe.  Robe  à man- 
ches pendantes.  Sa  belle  robe  , sa  robe  des 
Dimanches.  Robe  de  drap,  de  xelours,  etc. 
Robe  d'été.  Robe  d’hiver.  Un  coros  de 
rube.  Baiser  le  bas  de  la  robe  à une  Prin- 
cesse. Les  Dames  disent , Prene;  ma  robe, 
porte;  ma  robe  , pour  dire , Prener , por- 
ter. la  queue  de  ma  robe.  Cette  petite 
Bourgeoise  te  fait  porter  la  robe.  A la 
Cour , cher  la  Reine,  etc.  les  Dames  vont 
en  robe.  Robe  de  noces . Robe  de  deuil. 
Robe  traînante.  Robe  troussée.  Robe  dé- 
troussée. Rendre  visite  en  robe,  détroussée. 
Cette  derrière  phrase  signifie  figurém. 
Rendre  visite  en  cérémonie  , et  ne  se 
dit  guère  qu’eu  plaifontcrie  > et 
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f*  style  familier.  Robe  Je  Magistrat. 
Robe  de  Palais.  Robe  de  Docteur.  Porter 
la  robe  au  Palais.  Etre  en  robe  et  en  bon • 
titt.  Longue  robe.  Robe  fourrée.  Robe  vio- 
lette. Robe  rouge.  Le  Parlement  va  en 
robes  rouges  à certaines  cérémonies. 

On  dit , Arrêts  rendus  en  robes  rouges  , 
oui-  dire  , De»  Arrêt»  que  rendent  le» 
u«e*  étant  en  robe»  roui>es. 

Rois  db  chambre.  Robe  que  le» 
hommes  portent  dans  la  chambre.  Il 
étoit  en  robe  de  chambre  et  en  pantoufles. 
£t  on  appelle  Robe  de  chambre  , pour 
les  femmes  , Une  robe  que  les  femmes 
portent  chez  elles  quand- elle»  sont  en 
«lésluhillé,  et  avec  laquelle  elles  ne 
laissent  pas  de  sortir  quelquefois. 

Il o » k , se  dit  De  l'habit  long  îles  an- 
ciens il nmaiit  s.  César,  lorsqu* U fut  assas- 
sine , se  couvrit  le  visage  d'un  pan  de 
ta  robe. 

il  os  b , se  prend  aussi  pour  La  pro- 
fession «les  gens  «le  Juoicature.  Les 
(sens  de  robe.  La  Noblesse  de  robe.  Fa- 
mille de  robe  , de  la  robe.  Il  vient  de  la 
robe  Un  tel  a quitté  la  robe  pour  prendre 
2“ épée.  Il  s’est  mis  dans  la  robe. 

On  dit  aussi  La  robe  , pour  signifier 
Les  gens  de  Jmücaturc.  lxs  prétentions 
de  la  robe.  L’esprit  de  la  robe.  Et  l'on 
dit , La  haute  robe,  en  parlant  Des  pre- 
miers Magistrats,  et  L’ancienne  robe, 
en  parlant  Des  familles  anciennes  de 
la  robe. 

On  appelle  Juget  dérobé  îourfr  , Les 
Prévôts  d«^s  Maréchaux , leurs  Lieute- 
nans  . et  quelques  autres  Officiers  non 
radués  , et  qui  jugent  l’épée  au  côté. 
/ est  Lieutenant  Criminel  de  robe  courte. 

Hobk  , se  dit  aussi  De  la  Profession 
des  Ecclésiastiques  , des  Religieux  ; 
mais  il  est  toujours  précédé  «l’un  pro- 
nom possessif.  Cest  un  Prêtre  , un  Re- 
ligieux; qui  eût  cru  qu’un  homme  de  sa 
robe  eût  Jait  cette  action  ? Fous  ne  devriez 
pas  U mépriser , il  est  de  votre  robe.  Je 
porte  respect  à sa  robe,  il  est  du  s»  J le  f»m . 

On  «lit , Deux  chevaux  de  même  robe  , 
pour  dire,  De  même  poil.  On  dit  aussi, 

»l 'Un  çhien  , qu’un  chat , etc.  a une  btlL 
le  , pour  uire  , qu’il  a un  beau  poil. 
HUlU N.  *.  mas.  Terme  de  mépris 
dont  on  se  sert  on  parlant  Des  gens  de 
robe.  Il  est  familier. 

ROBIN  s.  ixi.  Nom  propre  qu’on  ne 
met  ici,  aue  parce  qu'il  est  employé 
dans  quelques  phrases  proverbiales. 
Ainsi  en  parlant  «l'Un  homme  qui  re- 
vient sans  cesse  *«  ses  projets , a se» 
intérêts,  s ses  antiennes  habitudes, 
ou  dit , Toujours  souvient  £ Rabin  de  ses 
flûtes.  En  parlant  d’Un  homme  mépri- 
sable , et  du  témoignage  «le  qui  l’on 
lait  |H*u  de  cas , on  «lit , Cest  an  plaisant 
Rubin. 

ROBINET,  s.  m.  Pièce  d’un  tuyau 
de  fontaine . qui  sert  à donner  de  l'eau 
et  a la  retenir.  Robinet  dt  cuivre.  Robinet 
de  fonte.  Gros  robinet.  Robinet  à deux 
taux  , à trois  eaux.  Robinet  d 'c  deux  pou- 
ces f de  trois  pouces.  C’est  un  robinet 
par  où  passent  deux  pouces,  »roi*  pou- 
cqs  d'eau.  Robinet  de  demi- pied  , K»t  un 
robinet  par  où  il  passe  un  demi-pied 
d’e.nu.  La  boite  d’un  robinet.  La  clef  £ un 
robinet.  Ouvrir  le  robinet.  Fermer  le  ro- 
binet. 

Ü se  ditthssi  De  tout  tuyau  qui  sert 


ROC 

& donner  et  À retenir  la  liqueur  conte- 
nue dana  un  rase  ou  ailleurs.  Le  robinet 
d’un  tonneau.  On  dit  encore  Le  robinet 
d'une  machine  pneumatique  , ce  qui  aert 
à retenir  l’air  dans  cette  machine , et 
à l’en  faire  sortir. 

Quelquefois  on  appelle  Robinet,  La 
seule  clef  du  robinet.  Tourner  le  robi- 
net. Lâcher  le  robinet. 

On  dit  d'Un  grand  parlrur  , que 
Quand  une  fois  le  robinet  est  lâché  , Il  a 
de  la  peine  à finir.  Il  est  populaire. 

ROBORATIF  , IVE  adjectif.  Qui 
fortifie.  Remède  roboratif.  Propriété  ro- 
borative. 

ROBUSTE,  ad},  des  a g.  Qui  est  fort 
de  corps  et  de  complexion.  Cest  un 
homme  robuste.  Corps  robuste.  Il  est  de 
complexion  robuste.  On  dit  aussi  , Une 
santé  robuste.  11  ne  se  dit  guère  que  Des 
hommes. 

KOBUSTEMENT.  adv.  D une  ma- 
nière robuste.  Ce  mot  est  peu  en  usage. 

ROC 

ROC.  s.  mas.  Musse  de  pierre  très- 
dure  , qui  tient  a la  terre.  Ce  roc  est  fort 
dur.  Bâtir  sur  le  roc.  Des  fossés  taillés 
dans  le  roc.  Percer  le  roc.  Cette  Place  est 
sur  un  roc.  Dur  comme  le  roc.  Aussi  fer- 
me que  le  roc  , qu'un  roc. 

Roc,  est  aussi  le  nom  qn’on  «lonnoit 
autrefois  a la  pièce  «lu  jeu  des  Échecs  , 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Tour. 

ROCAILLE,  s.  fcm.  collectif.  Petits 
cailloux  , coquillages  et  autres  choses 
qui  servent  à orner  une  grotte , à faire 
«ses  rochers,,  etc.  Grotte  de  rocaille. 
Masque  de  rocaille. 

ROCAILLE  U R.  s.  mas.  Celui  qui 
travaille  eu  rocaille. 

KOCAMliOLE,  ».  f.  Légume  qui  est 
une  espèce  d’ail , moins  tort  que  l’ail 
ordinaire.  Oii  l’appelle  aussi  Ëc/uUote 
d'Espagne.  Mettre  un  peu  de  rocamhvl: 
dans  un  ragoût.  La  rocambole  est  moins 
forte  que  l ail. 

Hocamiois,  se  «lit  aussi  nu  figuré, 
pour  signifier  Ce  qu’il  y a de  meilleur, 
de  plus  piquant  «Uns  quelque  chose. 
La  Requête  civile  est  la  rocambole  des 
procès.  Il  est  du  stvle  familier. 

ROCHE,  s.  f.  ( Il  a lu  même  signifi- 
cation que  Roc.  ) Roche  dure.  La  pointe 
d’une  roche.  Ce  pays- là  est  tout  couvert  de 
roches.  Il  a fait  tailler , couper  des  roches 
pour  en  faire  du  pavé.  Clair  comme  eau 
de  roche.  L’entrée  de  ce  port , de  ce  havre 
est  fort  dificile  , parce  qu’il  y a beaucoup 
de  roches  sous  l’eau. 

On  dit  figuréuicnt , Un  coeur  de  ro- 
che , pour  «lire , Un  cœur  dur  et  difficile 
à émouvoir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu’X/  y a quelque  anguille  sous  roche  , 
pour  aire,  qu'il  y a dans  une  affaire 
quelque  chose  dé  caché.  Il  ac  pfeml 
ordinairement  en  mauvaise  part. 

Ou  appelle  Roche  d'Éméraudes  , roche 
de  Turquoises , etc.  De  petits  amas  d’E* 
■nciaudcs  et  «le  Turquoises  , unies- par 
une  petite  pierre  où  elles  sont  comme 
enchâssées. 

Ou  appelle  Turquoises  de  ta  vieille  ro- 
che , Les  Turquoises  tirées  d’une  niche 
découverte  H)  a très- Jonc- temps. 

Et  l’on  dit  figuréme^t  «i'Uu  homme 
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d’une  probité  reconnue , que  Cerf  un 
homme  de  la  vieille  roche.  On  dit  aussi  f 
Noblesse  de  la  vieille  roche  , dt  vieille 
roche.  Amis  de  la  vieille  roche. 

ROCHER,  s.  tu.  ( Il  a la  même  signi- 
fication que  Roc  et  Roche.  ) Un  grand 
rocher.  Un  haut  rocher.  Le  pied  d’un  ro- 
cher. La  pointe  d’un  rocher.  Une  fontaine 
. qui  sprt  d’un  rocher.  Ce  passage- la  , cette 
entrée  de  rivière  est  dangereuse  , il  y a des 
rochers  sous  l'eau , à fleur  d'eau.  Son  vais- 
seau s’est  brisé  contre  un  rocher . Un  rocher 
baau  des  flots.  Fi  rme  comme  un  rocher , 
Dur  comme  un  rocher.  Il  ne  branle  non 
plus  qu’un,  rocher. 

On  dit  figurcmcnt,  Parler  aux  rochers , 
pour  dire  , Parler  à des  gens  qui  ne 
sont  point  touchés  de  ce  qù'on  l«*ur  «lit. 
Et  on  dit  aussi  figurément , Cest  nn 
cœur  de  rocher  , c’est  un  rocher  , pour 
dire,  U»  cœur  insensible. 

On  anpeloit  autrefois  Rocher  , «lans 
tes  jardina  , dans  les  fontaines  et  danfr 
les  grottes  artificielles , Un  assemblage 
de  petits  cailloux  , de  coquilles  , de 
mousse  et  de  corail  , qui  représentoit 
en  quelque  sorte  un  rocher  naturel. 

ROCHKT.  subs.  ni.  Sorte  de  surplis 
à manches  étroites  , que  portent  le* 
Evêques , les  Abbés  , et  plusieurs  au- 
tres £c« lésiastiqurs.  Les  Evêques  prê- 
chent en  rocket  rt  en  camail. 

En  termes  «le  Mécanique,  on  appelle 
Roue  à rocket.  Un*  roue  dentée  dont 
les  dents  sont  recourbée#. 

ROCOU.  Paye;  Rovcov. 

ROCOULER.  Voyt\  Roucoule*. 

* R O D 

RÔDER,  v.  n.  Tournoyer , courir, 
errer  fà  et  là.  Il  se  dit  plutôt  en  mau- 
vaise part  qu’en  bonne.  SI  y a des  va- 
leurs qui  rôdent  J:  us  cette  forêt.  U revoie 
des  gens  qui  rôdent  autonf  de  ta  ma -sort 
pot  r Carréter.  C’est  un  homme  qui  a bien 
rôdé  par  le  monde ■ J’ai  rôdé  dans  la 
Fille  , chtttcLi  les  Libraire:. 

RÔDEUR,  s.  mas.  Celui  qui  rôde. 
Si  le  guet  attrape  ccs  rôdeur v , il  Us  mi- 
nera en  prison.  Cest  un  grand  rôdeur , v.i 
rôdeur  de  nuit. 

RODOMONT.  #«ib.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  fanfaron  qui  vnntir  ses  beaux 
faits  pour  *e  faire  valoir  et  -se  faire 
crainore.  U fait  trop  le  rodomort.  Cest 
un  rodomont. 

RODOMONTADE,  snbsf  féminin. 
Fanfaronnade,  venterieen  lait  de  lirai 
▼mire.  Rodum  ruade  extravagante , ridi- 
cule , outrée.  Il  se  vante  d’avoir  tué  dix 
hommes  de  sa  main  , c’ttt  une  rodomon- 
tade. Il  entra  dans  la  maison  , et  fit  cent 
rodomontades  en  mena  font  de  b.utre  , de 
tuer  , de  brûler , etc.  Ce  nest  qu’un  fai- 
seur de  lodomontadcs. 

R O G 

ROGATIONS,  sdh.  fcm.  pl.  Prières 
publiques  accompagnées  de  Proces- 
sions , que  l’Eglise  lait  pour  les  biens 
de  la  terre  pendant  les  trois  jours  qui 
précèdent  ta  Fête  «te  l'Ascension.  La 
semaine  des  Rogations.  On  fait  maigre 
les  trois  intirs  des  Rogations. 

ROGATOIRE.  a«ij.  des  a g.  Terme 
de  Palais,  qui  se  dit  Des  commissions 
m S S s 2 
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nu'un  Juge  adresse  à un  autre  Juge  «on 
égvl , pour  faire  quelque  acte  de  procé- 
dure, d’instruction  dans  l'étendue  de 
son  ressort,  et  éviter  aux  PArtfoft les 
Irais  *dc  transport.  Commitsion  roga- 
toire. 

ROGATON.  sub.  mas.  Il  se  dit  Des 
restes  de  vi.vndos  rainasses.  Ce  gueux 
avait  sa  besace  pleine  de  rogatons.  Il  n’est 
que  du  style  familier. 

On  appelle  aussi  R r gâtons , D«*s  plats 
composes  de  choses  qni  ont  été  déjà 
«ervtes.  H ne  nous  a donné  à dîner  ,iue 
des  rogatons . Il  n’est  que  du  style  fa- 
milier. • 

Il  se  dit  par  extension , en  Littéra- 
ture, De  plusieurs  petits  ouvrages  de 
rebut.  Ce  recueil  ne  contient  que  des  ro- 
gatons. 

ROGNE,  subs.  fém.  Gale  invétérée. 
Ce  n'est  pas  m:  simple  gale  , c’ess  une 
rogne.  Une  vieille  rogne,  Guérir  la  rogne. 

ROGNE-PIED.  siib«t.  mis.  Espèce 
de  couteau  avec  lequel  le  Maréchal 
rogne  et  retranche  des  portions  plus  ou 
moins  considérables  de  l’ong'c  du  che- 
val. Le  rogne  pied  sert  principuLmcnt 
pour  rvgrer  en  pince. 

ROGNER,  v.  o.  Retrancher,  dfer 
quelque  chose  des  extrémités,  de  la 
longueur,  ou  de  la  largeur  d’une  étohe, 
«l’un  cuir , d’un  morceau  de  bois  , d’un 
■lorcèau  de  1er -blanc,  etc.  Il  faut 
rogner  ce  bâton  t il  est  t op  long.  U n’en 
faut  pas  tant  rogner.  Rogner  un  manteau , 
les  bords  d'un  chapeau.  Rogner  du  cuir. 
Se  ruiner  les  ongles.  Rogner  du  papier , 
la  marge  d'un  livre.  Rogner  drs  pistolet , 
des  tcus.  C'est  une  action  punissable  t 
que  de  rogner  les  monnaies  d'or  ou  d'ar- 
gent. Rogner  en  pince  la  corne  du  pied 
d'un  cheval. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Rogner  les  ongles  à quelqu'un  , lui  rogner 
les  ongles  de  prés  , pour  dire , Lui  dimi- 
nuer, lui  retrancher  son  pouvoir  ou 
■es  profits. 

Rocnb»,  signifie  aussi  figutément, 
Oter,  retrancher  à quelqu’un  une  par- 
tie de  ce  qui  Ini  appartient.  Un  lui 
rogne  sa  portion.  Un  leur  a bien  rogné 
leurs  droits  , de  leu-s  droits  , de  leurs 
gage t , de  leur  pouvuiri  Il  est  du  style  < 
familier. 

Roovf  , kr.  participe.  * 

ROGNEUIl,  EUSfc.  s.  Celui,  celle 
qui  rogne.  Il  ne  se  «lit  guère  que  De 
ceux  qui  rognent  les  nicn-s  de  mon-  i 
jnoie.  Un  punit  de  mort  tes  rogneurs  aussi-  ! 
bien  que  les  faux  manitoyeurs. 

ROGNEUXy  EUSE.  adj.  Oui  a la 
rogne.  Un  enfant  rogneux.  Un  chien 
rogneux.  Vieille  chienne  rogne  use. 

ROGNON,  sub.  mas.  Le  rein  d’un 
animal,  il  ne  se  dit  guère  que  De  cer- 
tains animaux  dont  les  reins  sont  lions 
«•manger.  Rognons  de  veau.  Rognons 
de  beEuf.  Rognons  de  mouton. 

On  di{  popnlai  reine  ut  et  en  plaisan- 
terie , Tenir , mettre  , avoir  la  main  sur 
les  rognons , pour  dire , sur  les  hanches. 
lise  promenoit  gravement , fiiiement , les 
mains  sur  les  rognons.  Cette  harengère  mit 
la  main  sur  ses  rognons  en  disant  mille 
injures. 

Jtocïrox  , en  parlant  De  certains  ani- 
maux , siguiiie  Testicule.  Des  rognons 
decop 
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/ En  Métallurgie,  on  appelle  Mine  en 
rognons  M ou  Mme  en  marrons  , Celle  qui 
se  trouve  en  musses  détachées  , et  mm 
par  courbes  on  par  filons  suivis. 

KOGNONEll.  v.  nentre.  Gronder  , 
grommeler,  murmurer  entre  ses  dents. 
Cette  vieille  ne  fait  que  rognoner.  Il  est 
populaire. 

ROGNURE,  s.  fém.  La  partie  qui  a 
été  rognée.  Rognure  de  papier , de  li- 
vres. Rognure  de  gants.  Rognure  d'on- 
gles. Rognure  de  pistolet.  Un  la  trouvé 
saisi  d'un  sac  de  rognures. 

On  appelle  fignrément  et  familière- 
ment Rognures , Les  restes  des  maté- 
riaux qui  ne  sont  point  entrés  dans  un 
grand  ouvrage  pour  lequel  its  avoient 
été  destinés , et  dont  on  fait  un  petit 
ouvrage  dans  le  même  genre. 

UOGUE.  adj.  des  a genres.  Fier  , 
arrogant , superbe.  Que  vous  êtes  rogne  f 
La  mine  rogne.  Humeur  rogne.  Il  a Fair 
bien  togue.  Un  ton  ropte.  Il  n’est  d’u- 
sage que  dans  le  style  familier. 

ROI 

ROI.  snbst.  mas.  Monarque,  Prince 
souverain  du  premier  ordre.  Grand  Roi. 
Puissant  Roi.  Roi  héréditaire.  Roi  élec- 
tif. Roi  légitime.  Les  anciens  Rois.  Les 
Rois  Chrétiens.  La  puissance  des  Rois. 
La  majesté  des  Rois.  la  Cour  d'un  Roi. 
Hn  foi  et  parole  de  Roi.  Pioclamer  un 
Roi.  Couronner  , sacrer  un  Roi.  Elire  un 
Roi.  Alliance  de  Couronne  à Couronne  , 
de  Roi  à Roi.  Dieu  est  le  maître  des  Rois. 

Dieu  est  appelé  Hans  l’Écriture , Le 
Roi  des  Rois  * et  le  dominateur  de  ceux 
qui  dominent. 

Roi  des  Romains.  C’est  un  titre  que 
Tou  donne  dans  l’Empire  à celui  qui 
est  désigné  par  les  Élet  teurs  pour  suc- 
céder u la  uignité  d’ Empereur. 

On  dit  proverbialement , que  Les 
Rois  ont  les  bras  longs  , les  mains  lon- 
gues , pour  dire  , que  Leur  pouvoir 
s’étend  bien  loin  , et  qu’eu  quelque 
lieu  que  l'on  Soit , il  eat  dangereux  de 
les  oll'enser. 

On  dit  provcrbialem.  «l'Un  homme 
magnifique  , qu'il vit  en  Roi , qu't/  fait 
i une  dépense  de  Roi  ; d’Un  Immine  gé- 
néreux et  libéral , qu'il  a un  cœur  de 
Roi  ; «l’Un  homme  extrêmement  heu-  1 
tenx  dans  son  état , qu’l/  est  heureux  , 
comme  un  Roi  > comme  un  petit  Rci  ; I 
d’Un  homme  impérieux  et  hautain  , 
qu’j/  parle  en  Roi , qu'il  fait  le  Roi  ; 
et  tl’un  homme  très-obligeant  , très- 
biculaisanr , que  C’est  le  Roi  des  hommes. 

On  dit  eiu  ore  proverb.  d’Un  mets 
exquis  et  délicieux  , que  Cest  un  man- 
ger de  Roi  , un  morceau  de  Roi;  et  d’Un 
grand  plaisir,  que  Cest  un  plaisir  de 
Roi. 

Qji  dit  proverbialement  d’Un  Roi 
foibie  , et  qui  ne  sait  pas  user  de  «on 
pouvoir  , ou  d’un  Roi  dont  le  pouvoir 
est  fort  limité,  fort  borné,  que  Cest 
un  Roi  en  peinture  , un  Roi  de  cartes  ê 
un  Roi  de  théâtre. 

Ou  dit  proverbialement  et  dans  le 
style  familier,  en  parlant  d’Une  mai- 
son , U’umc  compagnie  où  la  subordi- 
nation n’estunoint  gardée,  que  Cest 
la  Cour  du  Roi  PeUud  t chacun  y est 
maître.  •* 
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On  dit  nnsgi  provt  rb.  et  familière  m. 
Cëtoit  du  temps  du  Roi  Guillemot , pour 
dire,  CYtoit  dans  l’ancien  tpmps. 

On  dit,  qu’  Un  homme  est  noble  comme 
le  Roi  t pour  dire,  qu’il  est  d'une  no- 
b!es«e  antienne  et  généralement  re- 
connue. On  dît  aussi  d’Un  homme  très- 
libéral , Il  est  noble  comme  le  Roi , pé- 
néreux  comme  un  Roi.  Kt  lorsqu  un 
homme  riche  et  puissent  a quelque 
chose  de  rare  , de  curieux  , de  magni- 
fique, on  dit  proverbialement,  pour 
marquer  qu’il  n’y  a pas  lieu  d'en  être 
surpris.  Uni  aura  de  beaux  chevaux  , xi 
ce  n'est  le  Kpi  I 

On  «fit,  Etre  sur  le  pavé  du  Kol,  pour 
dire , Etre  dans  la  rue  ou  dans  un  che- 
min dont  personne  n’a  droit  de  chas- 
ser celui  qui  y est.  Et  on  appelle  en 
plaisanterie,  La  prison,  la  maison  d* 
Roi  ; et  l’on  dit  De  ceux  qui  y sont  , 
qu’J/r  sont  au  pain  du  Roi.  On  dit  au«.i 
Des  soldats  , qu’ils  mangent  le  pain  du 
Roi. 

On  dit  proverbialement,  Aller  ci 
le  Roi  ne  va  qst’en  personne , où  le  Roi  va 
à pied , oiî  le  Roi  n'envoie  personne,  porr 
dire,  Aller  aux  besoins  naturels.  H 
est  du  style  fumitier. 

On  dit  d’Une  chose  excellente  à 

manger,  qu' Elle  ne  pourrait  être  meil- 
leure , quand  ce  seroit  pour  la  bouche  du 
Roi.  Il  est  familier. 

Quand  «n  dit  absolument,  Le  Roi , 
on  entend  ordinairement , Le  Roi  qui 
régne  dans  le  Pays  où  l'on  est.  Et 
c’est  dans  ce  sens  qu’on  dit  eu  France: 
Les  ordres  du  Roi.  Par  commandement 
exprès  du  Roi.  Le  service  du  Roi.  Les 
droits  du  Roi.  Le  lever  du  Roi.  Le  cou- 
cher du  Roi.  Un  Bénéfice  i la  nomina- 
tion dn  Roi.  Le  Roi  séant  en  son  Conseil. 
Une  Terre  qui  est  dans  les  plaisirs  du 
Roi.  Voycx  Pr.Aisms. 

On  dit  , Servir  lr  RvlA  pour  dire , Le 
servir  dans  *e*  troupes. 

On  dit  en  France.  Le  Rci  ne  meurt 
point  , pour  dire,  qu'il  y a toujours  un 
Roi , et  qu'a  la  mort  du  Roi , son  suc- 
cesseur est  dans  l'instant  , et  par  je 
seul  droit  de  sa  naissance  , en  posses- 
sion «le  la  Couronne  et  de  l'autorité 
royale  , sans  qu’il  ait  besoin  de  pro- 
clamation. 

Da  pa»  z. s Roi.  F^rmnle  qui  signi- 
fie , De  la  part  du  Roi , per  ordre  du 
Roi , et  tu»  se  met  a la  têts  «h*  divers 
actes  pubft*  s,  de  diverses  r Riches. 

Vive  le  Roi.  Acclamation  publique 
pour  la  longue  vie  et  la  prospérité 
du  Roi. 

On  appelle  Maison  du  Roi  t Tons  lea 
Officiers  domestiques  de  la  Maison  du 
Roi.  et  les  troupes  de  Cavalerie  et 
d’Iniàntorie  qui  sont  destinées  pour  la 
garde  de  sa  Personne  et  de  sa  Mai*"n. 
Et  on  appelle  Bouche  du  Roi  > ou  sim- 
plement Za  Potiche  , Les  Officier*  «ici 
af>prèicnt  à manger  pour  le  Roi , et  lis 
ointes  où  ils  travaillent. 

On  appelle  Commissaire  du  Roi , 
homme  dit  Roi , Celui  qui  u commission 
du  Roi  pour  quelque  affaire,  qui  re- 
garde le  service  du  Roi  ou  du  oublie; 
et,  Lieutenant  de  Rci  d'une  telle  Pro- 
vince , d'une  telle  Pille  , Celui  qui  eu 
a le  commandement  en  ^ibsencc  du 
L Gouverneur. 
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On  Appelle  Main  du  Roi , La  puis- 
sance et  l'autorité  du  Km  interposée 
dans  les  procédures  judiciaires  entre 
particuliers.  Ainsi,  Mettre  quelque  choit 
sous  la  main  du  fiai,  c’est,  en  style 
de  Pratique,  Saisir  quelque  chose  en 
Justice  au  nom  du  Hui. 

On  appelle  Les  Ordres  du  Roi , Les 
Ordres  «le  Chevalerie  de  Siint  Michel 
et  du  Saint  Esprit.  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi.  Et  on  appelle  l’Ordre  du  Roi , 
Celui  de  Saint  Michel  pria  séparément. 
Chevalier  de  l'Ordrt  du  Roi. 

On  appelle  Coin  du  Roi , Un  mor- 
ceau de  fer  trempé  et  gravé  pour  mar- 
quer la  ntonnoie;  Denier  da  Roi  » L'in- 
térêt qu'il  est  permis  par  l’Ordonnance 
«lu  Roi , de  tirer  «dune  somme  prêtée 
par  contrat  de  constitution  ; Taux  du 
Roi  , Le  prix  d’une  chose  réglé  par 
l’autorité  du  Roi  ; Poids  du  Roi , et 

rdus  ordinairement , Poids  de  Roi  , Le 
ieu  où  l’on  pèse  les  grosses  marchan- 
dises. De  la  monnaie  marquée  au  coût 
du  Ko  b Prêter  de  T argent  4|  denier  du 
Roi.  Cette  marchandise  vaut  tant  au  taux 
du  Roi.  Il  a fait  peser  ce  ballot  au  poids 
du  Roi  , art  poids  de  Roi. 

On  appelle  Pied  de  Roi , Une  me- 
sure qui  contient  douic  pouces  en 
longueur. 

On  «lit , I.ts  deniers  du  Roi , pour 
dire.  Le  produit  des  impositions.  Gé- 
rer Us  deniers  du  Roi.  M.tnUmcnt  des 
deniers  du  Roi.  Comptable  des  deniers  du 
Roi. 

On  dit  figurément.  Les  coffres  du 
Roi , pour  dire  , Les  finances  du  Roi. 
Il  en  reviendra  tant  dans  Us  coffres  du 

Roi. 

Il  y a quatre  Livres  «le  l’Écriture- 
Saiuie  , qu’ou  appelle  Les  Livres  des 
Rois.  Ils  contiennent  l'Histoire  da 
Peuple  de  Dien  depuis  Samuel  jusqu’à 
la  captivité  do  Bshylone. 

On  appelle  Le  jour  de  l'Épiphanie, 
Le  jour  des  Rnis  : et  La  réjouissance 

3 ut  se  tait  en  chaque  maison  nu  souper 
e ce  jour-l.i , ou  de  la  veille,  s’ap- 
pelle faire  les  Rois  : et  parce  qu'entre 
ceux  qui  soupent  ce  jour  la  ensemble, 
on  partage  un  gâresu  où  il  y a nne 
1ère,  on  appelle  c**  gâteau,  Le  gâteau 
des  Rois  ; et , Jthi  de  la  fève , ou  sim- 
plement , Roi , Celui  a qui  échet  la 
part  où  est  la  fève.  Faire  Us  Rois  en 
famille.  Faire  les  ^R  ois  en  compagnie. 
Couper  U gâteau  fri  Rois.  Qui  a été 
Roi  chef  i vus  i Ce  fut  un  tel  qui  fut  Roi. 
Il  vous  a bien  fait  crier  U Roi  boit.  On 
dit  aussi,  La  chandclU  des  Rois,  pour 
dire,  Une  grosse  chandelle  cannelée, 
dont  les  marchands  chandeliers  font 
présent  à leurs  pratiques  le  jour  des 
Rois. 

On  appelle  Roi  d‘ Armes  , Le  Chef 
des  Héranta  «F Armes. 

On  appelle  Roi  du  bal , Celui  qui 
«lonne  le  liai , ou  celui  à qui  on  lettonne 
et  qui  mène  le  premier  branle.  Et 
parmi  les  Clercs  du  Palais , on  appelle 
Roi  de  la  Basoche,  Celui  d’entre  enx 
qui  préside  à tUtis  les  Clercs  dans  une 
< ertainc  Juridiction  qu'ils  tiennent. 
Parmi  les  tireurs  d’arbalète  , on  ap- 

Pelle  Roi  de  l'oiseau.  Celui  qui  almt 
oiseau  ; et  parmi  les  Pèlerins , Roi 
di*  Pèlerins,  Celui  d’entre  eux  qui  a 
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vu  le  premier  lejcloiher  du  lieu  où  ils 
vont  en  pèlerinage. 

Rof,  se  dit  aussi , en  parlant  De 
certains  animaux  qu'on  regarde  comme 
les  plus  nobles  de  tous.  Ainsi  ou  dît , 

?uc  Le  lion  est  U Roi  des  animaux  , et 
aigle  U Roi  des  ciseaux. 

Roi , se  dit  encore  au  jeu  de  cartes , 
De  la  principale  figure  «<c  chaque  col 
leur.  Àot  de  caur.  Ro»  de  carreau.  Roi 
de  pique.  Roi  de  trèfle.  Tierce  de  Roi. 
Quatrième  de  Roi * Quinte  au  Roi.  Qua- 
torze de  Rois.  Brelan  de  Rois. 

11  se  dit  aux  Echecs,  De  la  princi- 
pale pièce  des  échecs.  On  ne  prend 
point  le  Roi  , il  faut  lui  donner  échec  et 
mas  pour  gagner. 

ROIDE.  adj.  des  a g.  (En  conversa- 
tion l’on  prou.  Ride , rideur  , redir  ; 
d.;fts  le  discours  soutenu,  Ride,  ré- 
deur  , ridir  , ou  Rôtie  , roédtur  , roèdlr.) 
Qui  est  fort  tendu,  et  qu’on  a de  la 
peine  à plier.  Tende{  cette  corde  d.i\an- 
sage  , elL  n'est  pas  a*xc{  roUU.  Il  a été 
frappé  de  parai) sie  , il  a U bras  gauche 
tout  raide.  Il  étais  tout  roide  de  f roid.  Ce 
cheval  a Us  jambes  r vides.  Coudre  une 
dente IU  , un  bord  trep  roide.  Roide 
comme  un  bâton  , comme  une  larre 
de  fer. 

On  dit , Il  est  tombe  roide  mort  , il  a 
été  tué  tout  roide  , il  demeura  tout  roide 
mort  sur  la  place , pour  «lire  , il  est 
tombé  mort , il  a clé  tué  tout  d’uq 
coup.  Il  est  «lu  stvle  familier. 

On  dit , que  Du  linge  est  tout  toide 
d'empois  , qu’il  est  empesé  trop  roide  , 
pour  dire,  qu'il  est  trop  ferme,  trop 
«ljU»  , parce  qu’on  y a mis  trop  d'em- 
pois. 

On  dît  d’U oc  rivière  , que  Le  cours 
en  est  roide,  pour  «lire,  qu’Elle  est 
rapide. 

On  «lit,  que  Les  hirondelles , Us  pi- 
geons ont  U vol  roide  , l'aile  fort  roide  , 
pour  dire  , qu’l  U out  l’aile  forte,  qu'ils 
volent  rapidement. 

On  dit,  qu’l/«  montagne  est  roide , 
pour  «lire,  que  La  pente  en  est  droite  , 
qu’elle  est  uiltûrile  à monter. 

On  «lit  aussi  «Uns  le  même  sens, 
D.,  ré  roide  , escalier  trop  roide. 

lioins  , signifie  tigur.  Inflexible  , 
opiniâtre,  dur.  Cett  un  homme  roide, 
un  esprit  roide. 

a Ou  «lit  hgiu'éinent  et  familièrement , 
Se  tenir  roide,  pour  dire,  Ne  pas  flé- 
chir, persister  , s'obstiner  dans  sa  ré- 
solution. Quoi  qu'on  ait  pu  lui  dire  , il 
t’est  tenu  roide. 

Koioa  , est  quelquefois  pris  adver- 
bialement, et  signifie,  Vite.  Cela  va 
aussi  roide  qu'un  trait  d'arbalète.  En  ce 
sens  on  dit,  que  Pour  bien  joutr  au  vo- 
lant , il  faut  jouer  bas  et  toide. 

On  dit  familièrement , qit’On  a mené 
une  affaire  bien  roide , pour  dire,  qu’On 
l'a  poussée  fort  vivement.  Et  on  dit 
dans  le  même  sens  : On  a mené  cet 
homme  bien  roide.  Il  a mené  Ut  ennemis 
bien  roide. 

ROIDEUR.  snb.  fém.  Qualité  de  et* 
qui  est  roide.  JN  jr  a-t-il  point  de  remède 
peur  amollir  la  roi  leur  de  ce  bras  i Jo/c{ 
à cheval  sans  roideur. 

11  signifie  plus  ordinairement,  Ra- 
pidité , impétuosité  de  mouvement. 
L'eau  ccuit  là  de  granit  roideur.  La 
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balle  jeté  e , poussée  avec  raideur.  1 c i oi- 
detic  dmt  va  un  boulet  de  canon  , un  fiait 
d’arbalète.  Il  se  détacha  deux  escadrons 
qui  vinrent  de  roideur,  de  grande  rai- 
deur, choquer  un  gros  bataillon.  Ce  che- 
val courant  de  roideur , s’abattit. 

Il  se  «Ut  aussi  «l’Une  montagne, 
quand  la  pente  en  est  si  roide,  qu’elle 
est  difficile  ù monter  er  à descendre. 
Il  faut  cnrjycr  à cause  de  la  roideur  de  la 
descente.  La  roideur  de  la  montagne  fait 
qu'un  carrosse  à six  chevaux  a de  la pcidt 
à j monter. 

On  dit  dans  le  même  sens , La  rol- 
denr  d'un  degré , la  roideur  d’un  es- 
calier. 

Roideur  , signifie  figuréinent,  Fer- 
raetéexcessive , sévérité  inflexible.  Une 
roideur  inflexible.  Il  a de  la  raideur  dans 
l'esprit , dans  t humeur.  Il  apporte  beau- 
coup de  roideur  dans  les  aff  aires. 

ROJDIi.LON.  sub.  m.  Petite  élé- 
vation qu’on  ne  peut  regarder  comme 
une  montagne  , et  qui  sc  trouve  dans 
un  chemin.  Nos  chevaux  eurent  de  la 
. peine  à monter  cc  raidillon, 

KOIDIR.  r.  a.  Tendre  ou  étendre 
OTec  force , rendre  roide.  Roidis»t{  le 
bras.  Raidisse^  la  jambe.  Il  eut  bien  de 
la  peine  à recouvrer  l’usage  de  ses  jembee 
que  te  froid  avait  r oidies. 

Il  en  aussi  neutre»  et  signifie,  De- 
venir roule.  Ce  linge  mvuiué  raidit  pat 
la  gelée. 

Il  s’emploie  encore  avec  le  pronom 
personnel.  Le  linge  mouillé  se  loldit  par 
la  eelée . 

ou  roi  nia  , signifie  figurent.  Tenir 
ferme,  ne  vouloir  point  se  relâcher. 
Il  ne  faut  pas  se  raidir  contre  les  Puis- 
sances. U faut  st  roidir  contre  l'adversité, 
contre  les  abus  , eontte  les  mauvais  usa- 
ges. Se  roidir  contre  les  obstacles  , contre 
Us  difficultés. 

Romi,  ie.  participe. 

ROITELET,  subi),  mas.  Fort  petit 
oiseau  , qui  tâche  dans  les  murailles  , 
dans  les  buissons , qui  est  presque  tou- 
jours <*n  mouvement.  La  fabL  de  l' Aigle 
et  du  KoitrUt. 

Roitelet,  signifie  au*-si  un  petit 
Roi.  Il  ne  se  dit  qu 'odieusement,  et 
pour  déprimer  la  puissance  «lu  Roi 
«lotit  on  parle.  Ce  nest  pas  un  Rgi , cc 
n'est  qu’un  Roitelet. 

R O L 

r Ale.  .ub,  mas.  On  appelait  notre  - 
fois  ainsi  Une  ou  phisicuis  feuilles  de 
papier,  «le  parchemin,  collées  bout  à 
bout,  sur  lesquelles  on  ccrivoit  «les 
acres  , des  titres.  Grand  rôle.  Petit 
rôle. 

Aujourd'hui,  en  termes  de  Pmtique, 
Rôle  signifie  , Un  feuillet  ou  deux 
pages  d'écriture.  Il  y a tans  de  rôles  de 
minute  , tant  de  rôles  à cette  grosse. 

Rôle,  signifie  aussi,  Liste,  cata- 
logue. Les  rôles  des  tailles.  RôU  des  ai- 
sés. Les  Capitaines  ont  un  rôle  de  leurs 
solda' s.  Faite  un  rôle.  Dresser  un  rôle. 
On  l'a  ôté  dr  dessus  le  rôle.  Celui  des 
Collecteurs  qui  porte  le  rôle.  Il  faut  qu’il 
représente  le  rôle. 

Rôle  , sc  prend  aussi  pour , L'efit  y 
la  liste  des  Causes  qui  se  doivent  plai- 
der au  Parlement.  Le  rôle  da  Paris.  Le 
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rôle  de  Lyon  , de  V trmandoit.  Rôle  or- 
binaire,  kde  extraordinaire.  Kôle  de  re- 
levée. Sa  Cause  est  au  tôle.  Sa  Cause 
viendra  a tour  de  rôle.  Fetit  rôle.  Ci r and 
rôle.  Rôle  arrêté  au  Conseil. 

Ou  dit  , Mettre  sur  le  rôle  , tirer  du 
vtle  , rayer  du  rôle.’ 

On  dst  fignrément  , A tour  de  rôle  , 
pour  dire,  Cbicun  a son  tour  ou  à son 
r.mg.  Les  mtmbres  de  cette  Société  litté- 
rair  y liant  des  ouvrages  à tout  de  rôle. 

Rôt.e  , en  termes  oc  Chancellerie, 
signifie,  Les  registres  sur  lesquels  “ont 
portées  routes  tes  oppositions  laites  au 
srrau  dos  provisions  des  Offices»  et 
qui  ont  etc  signifiées  a ries  Officiers 
nommés  Gaidts  des  rôles. 

Rôi.e,  signifie  aussi,  Ce  que- doit 
réciter  un  Aïtrur  dans  une  pièce  de 
TlieiVre.  Les  Comédiens  ne  saicnt  pas 
encore  leurs  rôles.  Un  rôle  de  trois  cents 
vers  . de  quatre  cents  vers.  Il  a oublié 
ooit  rôle . 

Il  se  prend  aussi  pour  Le  personnage 
représenté  pur  l'Acteur.  Il  joue  tou- 
jours l>  s premiers  rôles.  Il  ne  joue  que  les ^ 
seconds  rôles.  Il  a bien  joué , il  a bien 
fait  :un  rôle.  Il  a un  beau  rôle  dans  cette 
pièce.  Oui  est -ce  qui  fait  un  tel  rôle  ï Le 
rôle  dcLir.na  , d' And rv moque. 

On  dit  «l’Un  Acteur,  nu’if  a bien 
saisi  son  rôle , pour  dire , qu'il  en  a bien 
exprimé  le  caractère  , le  .sens.  On  dit. 
J/esprit  du  rôle.  Ol»  «lit  aussi , Outrer  un 
rôle  , au  sens  d’en  rit  .rger  l’expression. 
Manqut  r un  rôle  , rendis  un  rôle. 

On  dit  tl’Un  Acteur  qui  a fait  aper- 
cevoir dans  son  rôle  des  beautés  neu- 
ves pour  le  spectateur  , et  qui  «voient 
écluppé  dans  les  autres  représenta- 
tions, qu’l/  a créé  son  rôle  , qu’il  a 
rtnln  son  rôle  tout  nouveau. 

On  dit  fignrément , qu’l/n  homme  joue 
bien  son  rôle , pour  dire,  Qu’Il  s'ac- 
quitte bien  rie  son  emploi.  Cet  Ambas- 
sadeur a bien  joué  son  rôle  dans  la  négo- 
ciation dont  on  l’avoit  chargé.  On  Jit 
Kusri  : Il  a joué  un  grand  rdc  dans  cette 
affaire.  Il  a fait  un  grand  rôle  , un  mau- 
vais rôle.  On  l'a  cliargt  d'un  rôle  bien 
difficile.  Il  joue  un  grand  rôle  dans  le 
monde.  Jouer  toute  soi  te  de  rôles.  Il  a 
joui  des  rôles  bien  diff  érent.  Dans  toutes 
.«es  phrases,  Rôle  signifie  Personnage. 

II  se  dit  aussi  en  général  De  tous 
ceux  qui  disent  et  font  tout  ce  qu'il 
leur  convient  de  dire  et  de  faire  pour 
leurs  vue»  particulières.  C’est  un  hypo- 
crite qui  sait  bien  jouer  son  rôle.  Cette 
femme  est  artificieuse , elle  a bien  joué 
son  rôle  pour  attraper  cet  homme. 

Rl)LKH.  v.  n.  Tenue  de  Pratique. 
Faire  des  rôles  d’écriture.  Ce  Procu- 
reur aime  à rôler.  Il  est  familier , et  se 
«lit  en  mauvaise  part. 

K OLE  T.  «ub.  nu  Petit  rôle.  11  n’est  j 
plus  guère  en  tir.age  qu’au  figuré  dans 
ces  deux  phrases  proverbiales  , Jouer 
bien  son  rHct , pour  dire,  Jouer  bien  son 
personnage  ; Etic  au  bout  de  son  rôlet , 
pour  dire,  Ne  snvoir  plus  que  dire  ni 
que  taire. 

ROM 

ROMAIN,  AINE.  ad*.  On  ne  met 
point  ici  ce  mot  comme  un  nom  de  Na* 
tiou  , nuis  parce  qu’il  a d’autres  usa- 
ges dans  la  Langue.  Ainsi  ou  dit, 
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L’Église  Romaine , pour  signifier,  l’E- 
giise  Cat indique  et  Apostolique  . dont 
le  Pape  est  le  chef.  On  dit  aussi , Bré- 
viaire Romain.  Rituel , Pontifical,  Ca- 
lendrier , Martyrologe  Romain.  Rit* 
Romain.  • 


On  appelle  Chiffre  romain , Le  chiffre 
qui  est  composé  des  lettres  numérales, 
routine  C.  1).  I.  L.  M.  V«  X.  Les  ca- 
drans des  horloges  et  des  montreuse  font 
ordinairement  en  chiffre  romain.  Les  chif- 
fres qu'on  emploie  dans  tous  les  comptes 
qu'on  rend  en  Justice  , sont  chiffres  ro- 
mains. 

On  dit  d’Un  homme  connu  par  de 
grands  sentimens  de  probité  et  par  son 
amour  pour  lu  patrie,  Cest  un  Ro- 
main. 

On  dit  d’Une  action  patriotique  et 

Srande , que  C'est  un  trait  romain  ; 

'Un  sentiment  noble  et  désintéressé, 
dicté  par  le  seul  amour  du  bien  pu- 
blic , que  C'est  un  sentiment  romain  , le 
sentiment  d’une  âme  romaine.  Il  y a dans 
cette  parole , dans  cette  réponse , quelque 
chose  de  romain  , une  sorte  de  grandeur 
romaine. 

On  appelle  Beauté  romaine.  Une 
femme  qui  a de  grands  traits  bien 
marqués,  et  un  air,  un  port  majes- 
tueux. 

On  appelle  laitue  romaine , Une  es- 
pèce de  laitue  longue , qu’ordinaire- 
incnt  on  fait  blanchir  en  la  liant. 

ROMAIN,  subsf.  inasc.  11  se  dit  en 
termes  d’imprimerie  , De  certains  ca- 
ractères, savoir  le  Gros  Romain , qui 
est  entre  le  petit  Parangon  et  le  gros 
Texte,  et  le  Petit  Romain , qui  eçt 
entre  la  Philosophie  et  U Gaillarde. 

Dans  chaque  corps  de  caractère,  on 
distingue  encore  Le  Romain  et  l'Ita- 
lique. Les  traits  du  Romain  sont  per- 
pendiculaires , et  ceux  de  l’Italique 
sont  inclinés. 

ROMAINE,  subst.  féminin.  Peson  , 
instrument  dont  on  se  *e«|  pour  peser 
avec  un  seul  poids.  Peser  avec  la  ro- 
maint.  Cette  romaine  n'est  pas  juste. 

ROMAN,  sub.  mas.  Ouvrage  ordi- 
nairement en  prose,  contenant  des  fic- 
tions qui  représentent  des  aventures 
rares  dans  la  vie,  et  le  développement 
entier  des  passions  humaines.  Un  ro- 
man nouveau.  Il  y a dans  sa  vie  de  quoi 
faire  un  roman.  Le  Héros  , l'Héroïne  du 
roman.  Style  de  roman.  Cela  tient  du  ro- 
man. C’est  une  aventure  de  roman . 

On  dit  d’Un  récit  destitué  de  vrai- 
semblance et  de  preuves  , Cela  a tout 
Pair  d’un  roman.  I histoire  que  cet  hom- 
me nous  a dél  itée  était  un  roman. 

On  distingue  plusieurs  gpnres  de  fic- 
tions romanesques  ; Les  vieux  romans 
de  Chevalerie  ; Les  romans  de  Féerie , où  le 
merveilleux  es  t employé  ; J.es  romans 
satiriques.  Qui  contiennent  la  satire 
des  divers  états,  etc.  etc.. 

Il  y a des  ouvrages  écrits  en  vers 
qu'on  uppeioit  autrefois  Romans , tels 
que  Le  roman  de  h Rose , et  autres. 

On  appelle  figuruinent , Héros  de  ro- 
man , Un  homme  qui  affecte  d’agir  et 
de  parler  à la  manière  des  Héros  de 
rom  fit. 

Ou  dit  proverbialement , Prendre  le 
roman  par  la  queue  , pour  dir  e , Aller 
d'abord  à la  wotlusiou. 
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ROMANCE,  sub.  fém.  Mot  tiré  dt 
l’Espagnol , et  qui  signifie , Une  petite 
pièce  de  vers  faite  pour  être  chantée, 
et  don»  le  sujet  est  triste  et  ëlégiaque. 
La  romance  d’Alexis. 

On  appelle  aussi  par  extension , Ro- 
mance , Une  chanson  tendre. 

Dans  la  musique  instrumentale,  on 
appelle  Romance , Un  morceau  de  chant 
court , nul  et  gracieux. 

ROMANCIER,  sub.  m.  On  appelle 
ainsi  Les  Auteurs  de*  anciens  R émané 
écrits  en  vieux  langage.  Les  vieux  ro- 
manciers. 

ROMANESQUE,  adj.  des  a genres. 
Qui  tient  du  roman  , qui  est  à la  ma- 
nière des  romans.  Aventure  romanesque. 
Manières  romanesques.  Style  romanesque. 
Histoire  romanesque. 

HOMANESQUEMENT.  adverbe. 
D’une  manière  romanesque. 

ROMANTIQUE,  odi.  des  a g.  Il  m 
dit  ordinairement  Des  lieux,  des  pay- 
sages, qui  rappellent  à l'imagination 
les  detu  ri0i<>n«  des  poèmes  et  des  ro- 
mans. Situation  romantique.  Aspect  ra- 
mant! que. 

ROMARIN,  subst.  marnai.  Arbuste 
aromatique  et  toujours  vert , dont  les 
feuille»  sont  extrêmement  étroites  et 
longues  , et  qui  porte  de  petites  fleuri 
bleues.  Il  est  employé  en  médecine, 
comme  céphalique  et  utérin.  Il  entre 
dans  la  composition  de  l’eou  dste  de 
la  Reine  d’Hongrie  , et  de  plusieur  s 
autres. 

ROMESCOT.  subst.  mas.  Nom  que 
les  Angloi*  donnent  à ce  qui  s'appelle 
autrement  Le  denier  dt  Saint  Pierre. 

ROMPEMENT.  sub.  mas.  U n’est 
en  usage  qu’en  celle  phrase , Rompe- 
ment  de  tête  , pour  exprimer  Lu  latigue 
que  cause  le  grand  bruit  ♦ ou  un  dis- 
cours importun  , ou  une  forte  applica- 
tion , etc.  Un  fait  un  bn.it  effroyable  , 
c'est  tm  roTOpejwrnt  de  tête  cffliawr».  Il 
vieillit. 

ROMPRE,  v.  a.  Je  romps  , tu  romps , 
il  rompt  ; nous  rompons  , etc.  Je  rom- 
pois.  Je  rompit.  J’ai  rompu.  Je  romprai . 

| Romps.  Que  je  rompe.  Que  je  rompisse. 

Je  romprais  , etc.  Briser  , casser  , met* 

I tre  en  nièce*.  Rompt e un  coffre  , une 
I porte.  Rompre  un  bâton  , une  baguette . 

; Rompre  un  gjr.au.  les  enfant  rompent 
tout.  Un  coup  de  vent  a rompu  le  giar.d 
mât.  Cest  un  homme  violent , il  menace 
de  tout  rompre.  Il  rrfPftace  de  lui  rompre 
bras  et  jan.bcs . Il  lui  rompit  sa  canne 
sur  le  dos.  Il  a le  bras  rompu  en  deux 
endroit*.  Se  rompre  une  veine  dons  le  corps. 
Se  rompre  une  côte.  Il  fit  un  effort  avi  lui 
rrmpit  les  reins.  En  tombant  de  cheval , 
il  s'tst  n-mpu  le  cou. 

On  dit  iigurénient , Rompre  le  cou  à 
quelqu’un  , pour  dire.  Lui  taire  perdre 
sa  fortune.  Il  avoit  Leu  de  tout  espérer 
à la  Cour , mais  sts .ennemis  lui  ont  rom- 
pu le  cou.  . 

Ou  dit  aussi  , Il  s'est  rompu  le  cou 
par  sa  mauvaise  conduite. 

On  dit  ligt.rément , Rompre  le  pain 
de  la  parole  dt  Dieu  an* Fidèles  , pour 
dire  , Prêcher  la  parole  de  Dieu. 

On  dit , Rompre  un  criminel  , pour 
dire  , Rompre  les  os  à un  criminel  avec 
une  barre  uc  1er.  Un  l’a  rompu  vif,  Cca. 
damné  par  Arrêt  à être  rompu. 
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En  miHiW  de  joutes  et  de  tournoi» , 
on  dit  , Rompre  une  lance,  rompt c la 
lance  , pour  «iir»» , Briser  une  laiv  e en 
courant  ou  pn  emballant  contre  quel- 
qu'un. Ils  rvmpHent  Jeux  lances , trois 
lances.  Et  on  « I figurement  , Rompre 
une  lance  pour  quelqu'un  , pour  dire  , 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  dam 
une  CMurersa lion  où  on  n’en  parloit  pas 
l»i  en.  )‘a\  rompu  bien  Jet  lances  pour  vous. 

On  dît  aussi  figurémrnt,  Rompre  une 
lance  avec  quelqu’un  , pour  dire  , Dis- 
puter en  règle  avec  lui  sur  quelque 
objet. 

On  dit  figurémrnt  , Rompre  en  vi- 
sière à quelqu'un  , ponr  signifier  , Dire 
en  lace  et  bru*qti«-mrnt  quelque  chose 
de  fâcheux  , de  désobligeant  à quel- 
qu'un. Il  m‘a  rompu  en  visière. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  , Rom- 
pre un  bataillon  , un  escadron  , pour 
dire,  Enlbncer  un  baiai  Ion  , un  es- 
cadron , le  mettre  en  désordre.  Il  fal- 
lut amener  du  canon  pour  rompre  les  ba- 
taillons. Quand  son  Infanterie  eut  été 
rompue.  . . La  première  ligne  des  ennemis 
fut  rompue. 

On  dit  fignrémrnt , Rompre  ses  chaî- 
nes , pour  dire  , S'affranchir  , se  niet- 
treen  liberté.  Et  l’on  dit  aussi  , Rom- 
pre ses  fers  , ses  chaînes  , ses  liens  , pour 
dire  , Se  dégager  o'une  passion  » u'un 
attachement.  Il  a quitté  son  péché  , il 
a rompu  ses  liens.  Il  n’est  plus  dans  cet 
tngagement  , U a rompu  scs  chaînes. 

On  dit  aussi  figurémenr  dan*  une 
•ro'ption  semblable  , Rompre  un  en- 
chantement. 

On  dit  encore  figurémrnt , Rompre 
l'eau  à un  cheval,  pour  «lire,  Interrom- 
pre un  cheval  quand  il  boit  , l'obliger 
a boire  a différentes  reprises.  Rompeq 
T eau  à votre  cheval 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
menî , Rompre  U glace,  pour , Faire 
les  premiers  pas  «Tans  une  allaire  , 
dans  une  découverte,  et«\  en  snme  n* 
tant  les  premières  diificulté*.  L'affaire 
itoit  délicate  , c'est  moi  qui  ai  rompu  la 
glace.  Ce  Mathématicien  est  celui  qui  a 
rompu  la  glace  dans  la  solution  de  ce  Frv 
blême. 

On  dit  figurémen»  et  proverbia1*- 
mrnt , Rompre  la  tfte  à quelqu'un  , pour 
dire  , Lui  faire  trop  de  bruit , on  l’im- 
portuner par  «les  discours  inutPrs  et 
Boni  de  saison.  On  «Ht  dans  le  même 
Sens,  Rompra  les  oreil'es.  Vous  nous 
rompe\  toujours  les  oreilles  de  4a  mime 
chose.  Et  on  Hit  , Se  rompre  la  tin  à 
quelque  chose  , pour  dire  , S’v  appli- 
quer trop  f«  rtement  ou  inutilement. 

On  dit  , Rompre  les  chemins  , pour 
dire  , Gâter  les  chemins.  Les  pluies, 
le  dégel , les  chanois  ont  rompu  les  che- 
mins. Les  chemins  sont  fo’t  rompus  en  hi 
ver.  Et  l’on  «lit , Rompre  les  passages , 
rompre  les  ponts  , rompre  les  gués , pour. 
Les  rendre  impraticables  , pour  n’êfre 
pas  atteints  par  < enx  qui  nous  suivent. 
Comme  la  Cavalerie  ennemie  nous  suhoit , 
nous  rompîmes  les  ponts. 

Hovrsx  , signifie  aussi  , Arrêter, 
détourner  le  mouvement  droit  «te  quel- 
que corps.  Rompit  le  vent.  Rompt-  le 
pl  Je  Irai».  Rompre  le  cours  de  l’eau. 
Rompre  la  vague.  Rompre  l'impétuosité 
dsi  vagues. 
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| Rnttfftlf,  en  Dioptrique  , «e  «lit  Des  J 
milieux  qui  oef  nsjonnent  la  ré-frac-  [ 
lion , qui  obligent  les  rayons  de  lu-  | 
ntière  «le  se  «^tourner  «le  leur  pre-  j 
ntière  direttion.  Tous  les  fluides  «tnt  la  t 
propriété  de  rompre  les  rayons  de  lumière  * 
qui  y entrent. 

On  dit  figurément , Rompre  le  fil  de 
son  discours,  pour  dire,  Quitter  tout- 
à-coup  la  suite  «le  son  discours , et 
entrer  dans  une  antre  rnuti-  re. 

Dans  la  pratique  ducolotis,  Rompre 
les  couleurs,  signifie,  Mêler  ensemble 
plusieurs  teintes.  Dans  la  nature , les 
reflets  rompent  les  couleurs  , ces  ruptures 
forment  l’harmonie  de  Ls  couleur. 

Romprb,  en  parlant  D’amitié,  de 
commerce  , d'alliance  , «le  traité,  etc. 
signifie  fignrémrnt  , Détruire  , faire 
cesser,  rendre  nul.  Rompre  l'amitié. 
Rompre  un  traité , une  alliance  , un 
marché.  Rompre  la  paix.  Rompre  la  con- 
versation , t entretien.  Rompre  U com- 
merce qu’on  avait  avec  quelqu'un.  Rom- 
pre tout  commerce  de  lettres. 

Il  se  met  nnssi  absolument  , pour 
dire,  Renoncera  l’amitié,  aux  liai- 
sons qu’on  avoit  avec  quelqu'un.  Ils 
ont  rompu.  Ils  ont  rompu  ensemble.  Ils 
ont  rompu  avec  éclat.  Il  a rompu  pour 
une  bagatelle  avec  son  meilleur  ami.  Kt 
dans  ce  même  sens  , on  «lit  figuré- 
nient  et  proverbialement , Rompre  la 
paille.  J'ai  rompu  la  paille  avec  lui. 

On  dit  aussi , Rompre  la  raille,  pour 
dire  , Annuller  un  accord  , un  mar- 
ché, etc.  La  paille  est  rompue. 

• On  dit  aussi  figu renient , Rompre 
un  mariage  , pour  «lire,  Rompre  un 
projet  de  mariage;  et.  Rompre  son 
voyage  , pour,  Ne  pas  faire  un  voyage 
qu'on  avoit  résolu  «le  faire. 

On  dit,  Rompre  le  camp  , p ourdire, 
Renvoyer  les  troupes  dans  leurs  quar- 
tiers. Èt  l'pn  «lit , qn’  Un  Frincc  a rompu 
son  armée , pour  , qu’il  l’a  congédiée. 

On  dit  d ms  le  même  sens,  Rompre 
tme  Assamblée  , une  Diète  , pour  dire  , 
Faire  cesser  , congédier  une  Assem- 
blée, empêcher  «jue  la  Diète  ne  con- 
tinue. 

On  dit  aussi , Rompre  sa  maison  , son 
tram,  pour  dire,  Congédier  son  train  , 
sa  mui'On  ; Rompre  sa  table  , pour  , 
Cesser  de  tenir  fable  ; et,  Rompu  son 
mé'  âge , ponr  «lire  , Cesser  de  tenir 
ménage. 

Ou  «lit , Rompre  un  te'te-à^cte,  pour 
dire.  Survenir  dans  la  compagnie  de 
«leux  personne*,  Nous  di  nms  rarement 
seuls  ; il  vient  toujours  quel,  u’un  .ni 
rompt  le  lite-h-  tête. 

On  d«t  figuremenf,  Rompre  le  som- 
meil de  quelqu’un  , pour  dire  , Eveiller 
quelqu’un  , troubler  le  sommeil  de 
qu«*lq  u'un. 

On  «lit  en  termes  de  Chasse,  Rom- 
pre Itt  akiens , pour  «lire,  Les  empê- 
« her  de  continuer  la  « basse.  Et  on  le 
ditfignrémenr  et  faimlièwmrnt , p«tur, 
Empêcher  qu’un  discours  qui  po-irmit 
avoir  que' que  inconvénient  , ne  con- 
tinue. Ils  aliment  se  quereller  , mais 
quelqu'un  a su  rompre  Us  chiens. 

IIou?kk  i.s  «ont  , se  dit  en  plu- 
sieurs s«'ns  t i°.  Dan*  un  sens  physi- 
que, pour,  En  amortir  iVIfèt  par  quel 
que  moye  n.  Il  se  serait  tué  en  tombant  > 
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san  tune  bette  de  paille  qui  a rompu  le  coun. 
a°.  Physiquement  aussi  , pour,  Arrê. 
ter  , lié: ou rn or  une  ch  »nce  «les  des, 
empêcher,  en  les  brouillant,  quelle 
n'arrive.  Cela  se  dit  aussi  , Rompre  le 
dé.  Il  rompt  le  dé  à te  us  moment.  Je  voua 
romps  ce  caun-là.  3Q  Mgurémcr.f , pour, 
Bmpét  lier  Je  succès  «l'une  «‘ntrepme. 
Je  réussissais , si  quelqu'un  n'awit  secrè- 
tement rompu  le  coup.  Vos  cnntr.is  a!-* 
talent  vous  perdre  ; j'ai  été  atse{  heureux 
pour  rompre  le  coup.  Tous  avt\  rompu 
le  coup  , rompu  un  beau  coup , 

On  dit  en  termes d’Escrioïc , Rompre 
la  mesure  à celui  contre  qui  ort  fait  des 
armes.  Lorsqu’on  le  met  hors  d’état  «le 
porter  le  coup  qu’il  vouloir. 

On  dit  dans  le  même  sens , Rompre 
le  dessein.  Us  desseins  de  quelqu'un , lui 
rompre  ses  mesures , pour  dire  , Empê- 
cher qu’il  n 'exécute  son  dessein  , qu'il 
ne  réussisse  dans  les  mesure  s qu 31  avoit 
prises. 

On  dit  encore  figurément , Rompre 
la  volonté,  l'humeur  d’un  enfant,  pour 
dire  , L'accoutumer  à être  doux  et 
docile. 

Rompus  , se*dit  encore  figuremenf r 
pour  «lire,  Manaucr  aux  choses  aux- 
quelles on  est  obligé,  ou  simplement*, 
l^s  interrompre.  Rompre  la  clôture 
religieuse.  Rompre  le  Carême.  Rompis 
sa  règle  , ses  voeux.  Rompre  son  ser- 
ment , scs  engagemens. 

Rompru  lb  jxÙ!f£,se  dit  pour,  En- 
freindre la  loi  du  jeune,  soit  en  pre«f 
nunt  quclqui*  uournturc  avant  l’heure- 

{wescrite  , soit  en  usant  d'alimens  dé- 
èndus.  Les  Casuistes  'demandent  si  un 
verre  d'eau  rompt  U jeût.e , si  du  pois- 
son mangé  en  collation  rompt  le  jeûne. 

On  dit  dans  une  acception  a ©et* 
près  semblable  , Rompre  sa  prison 
pour  «lire,  S’évader  «le  prison;  et. 
Rompre  son  ban  , pour , Ne  pas  garder 
son  Ixin,  sortir  des  lieux  où  l'on  étoil 
relégué. 

Rom  prb  , signifie  encore  figuréxn, 
Styler , drosser , exercer.  Ainsi  ou  «lit. 
Rompre  un  h.  mme  aux  affaires , pour 
dire,  Rcndie  un  homme  habile  , ex- 
périmenté dans  les  affaires.  Un  l’a  mis 
dans  un  tel  emploi  peus  le  rompre  aux 
affaires.  En  ce  sens  on  dit  , Rompre  la 
main  d’un  ; eune  homme  à l'écriture  , U 
rompre  à l'écriture , pour,  L exercer 
écrire. ^Et  l’un  dit , Rompre  un  cheval M 
(u»ur  dire,  Débourrer  un  cheval,  l’as- 
souplir. 

Komfbr  , est  quelquefois  neutre  , 
rvinmie  en  ces  phra  ses  , Cet  arbre  est  si 
chargé  de  fruits  , qu'il  en  rompt.  Toux 
les  arbres  rompaient  de  fn.it s.  bit  charge^ 
pas  trop  cette  poutre  , elle  rompra.  Son 
épée  rompit  a la  poignée. 

On  «lit  proverbialement,  Tous  terrer 
beau  jeu,  si  la  corde  ne  rompt,  pour 
«lire  , Vous  verrez  des  choses  qui  voua 
étonneront,  qui  vous  surprendront  , 
si  les  moyens  dont  on  se  sert  pour  iea, 
taire  re  «issir  ne  manqnent  pas. 

On  dit  proverbialement  er  figuidm- 
u’«  vaut  mieux  plier  que  rompre,  pour 
ire,  qu’il  vaut  mieux  «éder  que  de 
<e  per  tire.  Et  l’on  dit  , Il  rompra  plu- 
tôt que  Je  plier , pour,  Il  périra  plutôt 
qne  de  céder. 

lloxrxx  , s’emploie  aussi  avec  la 
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pronom  pmonnel.  Il  ne  faut  pat  trop 
charger  cette  poutic  , de  peur  quelle  ne 
vienne  à te  rompre,  le»  ipr  pentes  du  car- 
rosse te  rompirent.  Les  flots  te  rompent 
contre  le  rivage.  Les  rayons  se  rompent 
en  passant  ce  fuir  dan s l'eau. 

A tout  îoMrin.  façon  de  parler 
adverbiale.  Toul  nu  plus  , à lettre  ex- 
trémité. Cette  terre-la  à tout  rompre  nr 
Vaut  pat  dix  mille  livret  de  rente.  Qu'il 
fasse  son  compte  comme  il  voudra  , mais 
à tout  rompre  on  ne  lui  doit  pas  mille- 
iciis.  Il  est  du  style  familier. 

Oti  dit  «l’Un  Acteur,  d'une  pièce  de 
théâtre  , et  en  général  d’un  ouvrage 
lu  ou  prononcé  en  public  , et  qui  a été 
applaudi  avec  transport , qu 'Il  a été 
applaudi  à tout  rompre. 

Rompu  , ve.  participe. 

On  dit,  qu’ Un  homme  est  rompu  aux 
affaires  , pour  dire , qu'il  y est  très- 
versé. 

On  dit  aussi  fig.  d’Un  homme  très* 
exercé  à faire  une  chose , qu’J/  y est 
rompu.  Cest  un  homme  rompu  aux  af- 
faires , aux  calculs,  etc. 

On  dit  par  exagération  , en  parlant 
d'Un  h mime  extrêmement  fatigué  f 
qu'//  est  tout  rompu  de  fatigue. 

En  Arithmétique  , on  appelle  Nom- 
bre rompu  j Une  fraction  , une  partie 
d'unité,  l/n  quùrt , un  tiers  , deux  tiers  , 
trois  quarts  , quatre  cinquièmes  , sont  des 
nombres  rompus. 

Rompu  , en  termes  de  Blason  , sc 
dit  Dca  chevrons  dont  la  pointe  d'en 
liant  est  coupée. 

On  appelle  Bâtons  rompus.  Certaine* 
pièces  de  compartiment  dans  des  vitre* 
et  dans  d’autres  ouvrages;  comme  aussi 
Une  sorte  de  tapisserie  oh  l'on  repré- 
sente plusieurs  bâtons  rompus,  et  en- 
tremêles les  uns  dans  les  autres 

À bâtons  mourus.  Façon  de  par- 
ler adverbiale,  en  parlant  Des  choses 
qui  se  font  ou  qui  se  disent  avec  de 
fréquentes  interruptions  et  ii  diverses 
reprises.  Travailler  à quelque  chose  à 
bâtons  rompus.  Je  n'ai  pu  entendre  ce  dis- 
cours qu'a  bâtons  rompus,  tl  ne  m’tn  M 
parlé  çu'è  bâtons  rompus. 

H O N 

RONCE,  s.  fém.  Arbuste  épineux  et 
rampant.  Ses  feuilles  mâchées  sont 
propres  aux  ulcères  de  la  bouche  : leur 
déco»  tion  faite  dans  du  vin  est  utile  pour 
les  plaies  ; la  racine  est  apéritive.  La 
poudre  à canon  faite  avec  le  charbon  de 
ronce  , passe  pour  avoir  plus  de  force  , 
que  celle  qui  est  faite  avec  le  charbon  de 
saule. 

Il  se  dit  aussi  an  figuré  , et  signi- 
fie . De  grandes  difficultés.  Chemin 
semé  de  ronces.  Il  trouve  partout  des 
ronces  et  des  épines. 

ROND,  ONDE,  adjrct.  Qui  est  de 
telle  figure  que  foutes  les  lignes  droi- 
tes tirées  du  centre  à la  circonférence 
sont  égales.  11  se  dit  Des  surfaces  , * 
comme  des  solides.  Corps  rond.  Ligure  t 
rends.  Un  cercle  est  rond.  Une  sphrrt  est  j 
ronde.  Cela  est  parfaitement  rond.  Cela  j 
n'est  pas  bien  rond.  Table  ronde.  Rond  j 
comme  une  assiette,  comme  une  boule. 

On  appelle  Chevalins  de  la  Table  i 
ronde  , Les  doux*  Chevalier»  qu’un  1 
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view»  Roman  dit  avoir  été  compagnons 
du  Roi  Artus,  ancien  Roi  des  Bretons. 

En  tenues  de  Sculpturt* , on  appelle 
Figures  de  ronde  bosse  , Des  figures  dont 
les  différentes  parties  ont  tout  leur 
contour  , pour  les  opposer  aux  figures 
de  demi -fume  et  de  bas  -relief. 

On  dit  d'Un  homme  gros  et  court , 
qu'//  rit  tout  rond  , qu'il  est  rond  comme 
une  boute. 

Ou  dit  aussi  populairem.  De  quel- 
qu'un qui  a le  ventre  bien  plein,  pour 
avoir  beaucoup  bu  ou  beaucoup  mangé, 
qu'il  est  bien  rond.  Et  on  dit  figuréuient 
et  familièrement  , qu'Un  homme  est 
rond  et  franc , qu'i/  est  tout  rond , Quand 
il  agit  sans  façon  , sans  artifice , avec 
sincérité.  Ctst  un  homme  tout  rond.  Il 
est  familier. 

On  dit  figurément  en  termes  de  Mu- 
sique , qu’ One  voix  est  ronde,  pour, 
qu’Kllc  est  pleine,  égale  et  unie. 

On  appelle  ligurém.  Période  ronde  , 
Une  période  qui  est  pleine,  nombreu- 
se , bien  tournée , et  d'une  agréable 
cadence. 

On  appelle  Compte  rond  , Un  compte 
dont  la  somme  est  pmtaite  ou  sans 
fraction.  Vous  en  demande^  cinquanfe- 
deux  livres  , faisons  un  compte  rend  , je 
vous  en  donnerai  cinquante. 

On  dit,  que  Vu  pl  est  tond  , est  bien 
rond,  pour  dire,  qu'il  est  un  peu  gros. 
On  dit  aussi , que  Vc  la  toile  est  ronde  , 
Quand  elle  n'tst  pus  d’un  fil  fort  «ié- 
lié , et  qu’elle  a le  corps  qu’elle  doit 
avoir  dans  son  espèce.  . 

KOKD.  s.  inasc.  Figure  circulaire, 
cercle.  Faire  un  rond.  Tracer  un  rend 
avec  le  compas.  Le  rond  de  la  Lune.  Un 
grand  rond.  Au  milieu  du  rond.  Un  rond 
de  verdure.  Donner  dans  le  rond.  Il  tire 
si  juste  , qu'il  donnerait  à balle  seule  dans 
le  rond  d'un  ëcu.  Ils  s’assirent  en  rond. 
Des  arbres  plantés  en  rond.  Danser  en 
rond.  Les  enfant  s'amusent  i jeter  des 
phrres  dans  l'eau  pour  faire  éÊts  ronds. 
Travailler  un  cheval  en  rond  et  sur  des 
cercles. 

HONDACI1E.  s.  f.  Espèce  de  grand 
bouclier  Tond  dont  on  sc  serve  h autre- 
fois. Il  entra  au  combat  avec  Z épée  et  la 
rondache. 

RONDE,  a.  f.  Une  sorte  d'écriture 
à ta  msin.  Les  vois  torts»  d’écritures 
sont , la  ronde  , la  bâtarde  et  t italienne. 
On  dit,  Ecrire  en  lettre  ronde,  ou  ab- 
solument Mcn  ronde. 

RONDE,  a.  f.  Eu  visite  qui  se  fait 
la  nuit  autour  d'une  place  , dans  un 
camp,  pour  observer  ai  les  sentinelles, 
les  corps  de  garde  font  leur  devoir , et 
si  tout  est  en  bon  état.  Faire  la  ronde. 
Chemin  des  lomies.  L'heure  de  la  ronde. 

11  se  prend  quelquefois  pour  La 
troupe  mémo  qui  lait  la  rotule.  Quand 
la  Ronde  passe.  Qui  va  là  f Ronde. 
Ronde  du  Gouverneur  , du  Major. 

On  dit  aussi  figurément  , Faire  la 
ronde  , pour  dire , Tourner  autour  d’un 
jardin  , d'une  maison  , etc.  pour  ob- 
server, pour  épier , etc. 

On  uii  à table  , Faire  sa  ronde  t pour  | 
dire,  Boire  à la  santé  déchut  un  de»  ; 
convives  l'uu  après  l’autre. 

Payer  sa  ronde  , sc  dit  au  Lansque- 
net, en  parlant  De  l'argent  que  chaque 
Joueur  paye  pour  les  carie»  avant  que 
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de  »e  mettre  nu  jeu.  J’ai  payé  ma  rende. 
Il  n'a  pas  payé  sa  ronde. 

En  musique  , on  appelle  Âonde , La 
plus  longue  de  toutes  les  notes.  La 
ronde  vaut  deux  blanchis  , ou  quatre 
noires. 

On  appelle  aussi  Ronde  de  table , ou 
simplement  Ronde  , une  chanson  à re- 
frain , où  chaîna  chante  tour,  à-  tour. 

A la  ko  crus.  plir.  aov.  À.  l’entour. 
Cent  pas  à la  tonde.  Dix  lieues  à la 
rotide. 

On  dit,  Boire  a la  rende  , pour  dite. 
Boire  tour -j- tour , les  uns  après  le» 
autres  ; et,  Porter  des  verres  à U tonde * 
pour  dire  , Eu  porter  à tous  ceux  qui 
sont  à une  même  table,  suivant  le  rang 
dans  lequel  ils  sont  assis 
RONDEAU.  ».  in.  Petite  pièce  de 
Poésie  particulière  aux  François,  com- 
posée ne  treize  vers  , sur  deux  rime»  , 
avec  une  pause  au  cinquième  et  une  au 
huitième  , et  dont  le  premier  mot , 
ou  les  premier»  mot*  sc  répètent  après 
le  huitième  vers  et  après  le  dernier, 
sans  faire  partie  des  vers.  Faire  un 
rondeau.  Faire  des  rondeaux. 

Un  appelle  Rondeau  redoublé , Une 
pièce  de  Poésie  de  vingt  ver» , disposés 
par  cinq  quatrains  , en  aorte  que  le» 
quatre  ver»  du  premier  quatrain  font 
l'un  après  l'nutrc  le  dernier  vers  des 
autres  quatrain».  Le  cinquième  de  ces 
quatrains  doit  être  suivi  de  la  répé- 
tition du  premier  mot  ou  de  l'hémis- 
tiche du  premier  vers  de  l'ouvrage. 

On  appelle  improprement  Rondeau  , 
D'autres  peiites  pièces  de  Poésie, 
qu’on  met  ordinairement  en  musique, 
et  dont  le  premier  vers , ou  les  pte- 
îniers  vers  sont  répétés  à la  fin. 

On  appelle,  aussi  Rondeau,  Une  pièce 
de  Musique  instrumentale  , et  dont  le 
premier  couplet  sc  répète  après  cha- 
cun des  autres  couplets.  Une  gavotte  , 
une  saralcr.de  en  rondeau. 

RONDELET,  ETTE.  sdjecL  dim. 
de  Rond.  11  ne  se  dit  que  Des  person- 
nes , et  signifie  , Qui  a un  peu  trop 
d'embonpoint.  Il  est  rondelet.  Elle  est 
rondeîette.  Il  est  familier. 

On  appeile  Soies  rondelettes  , Les 
moindre»  et  las  plus  commune»  des 
«oies. 

RONDELETTES,  subir,  fém.  plur. 
Toiles  à voiles  qui  se  fabriquent  en 
Bretagne. 

RONDELLE,  s.  fém.  Petit  boucliec 
rond  , tient  le»  gens  de  pied  armés  à 
la  légère  se  sert  oient  auttefois. 

RONDEMENT,  ndvrrb.  Uniment, 
également.  Il  travaille  rondement.  C'a. 
cocher  mine  rondement. 

On  s'en  sert  aussi  au  figuré  , pour 
«lire  , Sincèrement , franchement,  sans 
artifice,  sans  façon.  Il  n’est  point  trom- 
peur, il  y va  rondement.  Il  va  ronde- 
ment en  besogne.  21  est  du  style  familier. 

KOKDLÜR.  s.  f.  Figure  de  ce  qui 
est  rond.  Une  parfaite  rondeur,  La  ron- 
deur de  'la  terre . La  rondeur  d’ an  plat  s 
Tune  assiette. 

RONDIN,  sub.  masc.  Morceau  de 
bois  de  cbaiiitage,  qui  est  rond.  Use 
petit  rondin.  Fui  là  une  voie  de  bon  bois  , 
ce  simt  des  rondins  de  hêtre , des  rondins 
de  chêne.  Ce  m'est  pas  du  bois  de  qua r* 
tler  , ce  sont  des  roadltu. 
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Rowoiir  , signifie  aussi  , Un  gros 
bAton.  Il  lui  a donné  sur  Us  ipaults 
4»'ff  un  rondin. 

RONDIN  EH.  ▼.  a.  Donner  A quel- 
qu’un des  coups  «le  rondin.  Il  est  po- 
pulaire. 

Honmvé,  is.  participe. 

HONDON.  s.  nr.  Terme  de  Faucon- 
nerie. On  dit  , qu*(/«  oiseau  fond  en 
tondon , pour  dire,  qu’il  fond  avec  im- 
pétuosité sur  sa  proie. 

RONFLANT  . ANTE.  adj.  Sonore 
et  bruyant.  On  dit , Style  ronflant  , mots 
ronflant  ; et  figurément,  Piomrtus  ron- 
flantes , c'est  * à - dire , Spécieuses  et 
sonores , mais  vaines. 

RONFLEMENT.  *.  m.  Brait  sourd 
qu’on  fait  en  confiant.  Aon  rhume  est 
eause  de  son  ronflement.  On  entend  son 
ronflement  de  toute  la  mniso n. 

RONFLER.  v.  n.  Faire  un  certain 
bruit  de  la  gorge  et  des  nurincs  en 
respirant  [tendant  le  somntri).  Cet  hom- 
me-là ne  fait  que  ronfler  tonte  la  noir.  Il 
y a des  chiens  qui  ronflent  comme  Us 
hommes.  " 

On  dit,  qu’ton  cheval  ronfle  , Quand 
la  peur,  lu  vivacité,  la  colère  , etc.  lai 
font  faire  an  certain  bruit  des  rarinrs. 

- Ort  dit  fnmHièremenr,  que  les  vio- 
lons ou  fsotrtl  instrument  de  musique 
ronflent , pbur  dire  , qu’ils  jouent  et 
• font  grand  bruit. 

On  dit  dans  le  discours  familier  , que 
X*  Canon  ronfle  en  quelque  endroit  , pour, 
qu’On  ▼ tire  force  coup»  de  c.inon. 

RONFLEUR  , EU^E.  subst.  Celui 
ou  celle  Oui  ronfle.  On  ne  tauroit  dor- 
mir dans  ta  même  chambre  que  lui  t c'est 
un  ronfleur  insupportable. 

RONGE  s.  m.  Le  cerf  fait  U ronge , 
Quand  il  rumine. 

RONGER,  v.  net.  Couper  avec  les 
dent»  à plusieurs  et  fréquentes  repri- 
ses. Un  chien  qui  ronge  un  os.  Les  rats, 
les  souris  rongent  la  paille  dans  les  gre- 
niers , rongent  Us  tapisseries.  Les  souris 
ont  rongé  ce  pain  tout  à l’entdur.  Lu 
vers  rongent  le  boit  , rongent  let  habits. 
Ràngtr  tes  ongles. 

On  dît  ; que  Des  chevaux  rongtnt  Uur 
frein  , pôur , qu’ils  raA<  lient  Irur  frein. 

On  dit  Apurement  et  familièrement, 
Ronger  son  frein  , po»r  dire  , Retenir 
•on  dépit , son  ressentiment  en  ni* 
même , sans  en  rien  laisser  éclater  au 
dehors. 

î .On  dit  aussi  fieu  ré  «en  t , Donner  un 
os  à rçr.ger  à quelqu’un  , .pour  dire,  Lui 
dqtmer  qnéfriire  occupation',  quelque 
emploi  mi  ir'puisse  gagner  quelque 
chose.  Il  faut  lui  donner  quelque  os  à 

nv*\ • • ! i 

On  le  dit  àns»t  pokr  'signifier , Stut- 
citcr  quelque  alla  ire  A quelqu'un  pouir 
rerAbarras^er , pour  l’occuper  d’un  cô- 
té , afin  qu’il  n’ait  pas  le  tçmp*  de  son- 
ger à autre  chose,  et  qfi’U  ne  puisse 
pas  rittite.  SU  font  engagé  adroitement 
dans  cette  poursuite,  ili  fui  ont  dofiné  un 
as  à renier.  ' ' ’ 1 ’ 1 , 

^ Ort*dif  i qde  Venu -forte  et  la  rottiUe 
repaent  le  fer  ^ U cuivre  , etc.  pour  dîye\ 
îqulEllék  le  minent  et  le  consument 
ÿè#  tt  fieb.-  * - 

On  *e  sert  dp  l’expression  tUsdfet*', 
én  parlltiir  certaines  maladies  qui 
minent  et*  "détruisent  inseasibleménr. 
Totng  IJ. 
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Un  homme  rongé  d'ulcères  , de  dartrts. 
Rongé  de  vermine-  Rcngi  de  goutte  , de 
vapeurs. 

On  s’en  sert  aussi  figuré  ment  pour 
les  affections  morale*.  On  «lit  que  Le 
souci  ronge  , qu’une  affaire  ronge  l'esprit, 
qu’un  remords  ronge  la  conscience  , ronge 
U cttur , pour  dire,  que  L’esprit  en  est 
agité,  que  la  conscience  en  est  tcur- 
inentce.  Le  chagrin  ronge  cet  homme. 

On  dit  figurément , qu’t/n  Procureur 
ronge  ceux  oui  ont  affaire  à lui , pour 
dire  , qu’il  leur  lait  consumer  leur 
bien  par  des  chicanes  et  par  des  frais. 
Ce  Procureur  ronge  ses  Parties.  Il  vous 
rongera  jusqu’aux  os. 

Ron o é , il.  participe.  Un  habit  tout 
rongé  de  vers.  Un  homme  rongé  de  re- 
mords, de  chagrins. 

RONGEUR,  adj.  Il  n’a  d’usage  que 
dans  cefte  phrase  , le  ver  rongeur , qui 
se  dit  figurément  «l’Un  remords  qui 
tourmente  le  coupable. 

R O Q 

ROQUEFORT.  ».  masc.  Nom  «l’un 
fromage  très- estimé  , qui  tire  sonm.ro 
d’un  lieu  du  Languedoc  ofi’  il  se  fait. 
Le  Roquefort  est  fait  de  lait  de  brebis. 

ROQUER,  v.  n.  Terme  du  jeu  des 
Echecs  , qui  se  dir,  Lorsqu’on  met  son 
roc  , sa  tour  auprès  «le  son  roi  , et 
qu’on  lait  pisse  r le  roi  de  l'autre  côté 
joignant  le  roc.  On  ne peur  roquer  qu'une 
fois  à chique  partie.  On  ne  peut  plus 
roquer  , quand  on  a remué  son  Koi. 

HOQUET,  s.  maso.  Sorte  de  petit 
chien  très -commun.  Un  vilain  petit 
roquet. 

Ou  «lit  fignr.  et  fam.  d*Un  homme 
méprisable  qui  dit  des  injures , que 
C’est  an  roquet  qui  aboie . 

ROQUETTE,  t.  f.  Plante  que  l’on 
cultive  dans  les  potager»  , et  que  l’on 
tu  ange  en  salade  mêlée  avec  le  lait  qui 
en  corrige  la  chaleur. 

On  dit  sur  mer,  Paire  la  roquette. 
Jeter  «les  fusées  pendant  la  naît  pour 
donner  quelque  signal. 

ROQUILLE.  s.  t.  Petite  mesure  «!e 
vin,  contenant  la  môitié’  «lu  demî- 
setier.  On  ne  lai  donne  que  toqullU  à 
son  déjeûner. 

R O S 

ROSACE , a.  f.  ou  ROSON,  s.  ma*. 
Ornement  d’Architecture  en  forme  de 
rose  , dont  on  rempli  t lés  comparti-  * 
mens  des  vetllès.  ' 

ROSAGE à.  mas.  ou  JIÜSAGINE. 
s.  I’.:  Foyer  Of.à  a traita.  ■ 

ROSAmE.'  ».  mas.  Grand ‘Chapelet 
qu’on  dit*  A Phonnhir  de  là  ATirfge , 
composé  «le  quinze  dit» inc  * , cha- 
riude  précédée  «Vuu  Pater.  Dire  tvn  Ro- 
sairt.  La  Confrérie  du  Rosaire. 

On  appelle  Rosaire  , Un  vaisseau 
dont  on  se  WiVoif  autrefois  pouV  1* 
dlvtilVjrrfrirt  dé  IVali  t'ose.  ’ - 

ROS  AT.  48}.  de»  a g.  If  s é «fit  De 
‘dnètqups  couipéslrîuiif  «ans  lésq  utiles 
tl'éntrc  «le»  roses.  Ungtiènt  râblé:.  P'T- 

liàlgre  tOedt.  SirUp  rOTàl.  D:V huile  total. 

‘ ROSBIF’^:  m.  'MM  nnfto'tt  qhl  1 
passé  d .tifs  m tre  langue , et  qui  signifié 
CTfignfdiTrmem  Sauf  rôti.  Les’  CuisU 

nier*  fe  disent  aussi  De  \*  parfit "«re 
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derrière  d’rm  agneau , d’un  m*  uînn , 
«fun  chevreuil  , etc.  qu’on  sert  rôtie. 
Un  rosbif  ne  c hevreuil. 

ROSE.  s.  f.  Fleur  odoriférante,  qui 
est  «irtiitiaireinenf  d’un  rouge  un  peu 
pâle  , et  qui  croit  sur  un  arbrisseau 
plein  de  petites  épines,  R cse  simple , 
oit  resc  dr>/.:nrici.  Rt>se  double.  Rose 
à cent  feuillet.  Rose  de  Hcllandr.  Roxe 
parachée.  Rose  veloutée  Rose  blanche. 
Rote  jaune.  Rose  pâte.  Rose  rouge.  Rose 
de  Pr<n-ins.  Rcte  muscade.  Ifourtm  de 
rots.  Rose  épanouie.  Rose  fanée.  Rose 
qui  s’effeuille.  La  saison  des  roses.  Cueil- 
lir des  rotts.  Une  couronne  de  roses.  Un 
chapeau  de  roses.  Un  bouquet  de  roses. 
Une  guirlande  de  rotes.  Un  berceau  de 
roses.  De  la  teinture  de  roses.  De  la  con- 
serve de  rotes.  Essence  de  roses.  Un  sachet 
de  roses.  Couleur  de  rose.  Couleur  de  rose 
sèche. 

On  appelle  Eàu  de  rote  , et  pins  com- 
munément , Eau  rose  , LVau  qu’on  tira 
des  rose*  par  l’alambic  ; et , Lit  de  rvsts. 
Une  couclic  de  feuilles  de  roses  qu’ou 
étend  pour  en  tirer  «le  l’essence. 

On  dit  d’Une  belle  personne  qui  a 
le  teint  délicat  , blanc  et  vermeil  , 
qu’E/fr  a un  teint  de  Us  et  de  roses ; et 
«lins  cette  acception  on  dit  aussi , lis 
roses  de  son  teint. 

On  dit  encore  Des  jeunes  filles  , dié* 
jeunes  garçons  qui  ont  le  teint  beau 
et  de  belles  couleurs  , qu'ils  sont  frais , 
qti’i/ssofuvermei/s  comme  la  rose,  comme 
une  rose.  9 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
qu’/f  nest  point  de  rûses  sans  épines', 
pour  dire  , qu’il  n’y  a point  de  plaisir 
sans  peine , ni  «le  joie  sans  quelque 
mélange  de  chagrin. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  figu- 
rément  , qu'il  n’est  point  de  st  belle 
rote  qui  ne  devienhe gratte-m , pour  dire , 
qu’il  n’y  a point  de  ai  belle  personne 
qui  en  vieillissant  ne  «lerienne  laide. 

On  dit  encore  p rové  rbi  nient  en  f 
figu rément.  Découvrir  le  pot  aux  roscè, 
pour  dire,  Découvrir  le  secret  d(*  quel- 
que galanterie,  de  quelque  frîponne- 
ncrie , etc.  Il  croyou  ion  intrigue  fort 
cachée  , on  à découvert  le  pot  aax  roses • 
Tl  est  familier.  ’ 

On  dit  proverïnafeinent  'et  figwrd- 
ment  Du  plus  grand'  honneur , ^dt*  l'a- 
vantage le  plu»  consîdérabM  qu’ait 
une  personne,  que  Cest  la  plug  belle 
rose  de  son  chnpeair.  En  perdaste  ton  pro- 
tecteur , il  a perdu  la  plus  belle  rote  ''•de 
son  chapeau.  Ce  droit  est  la  plus  belle  rose 
de  son  chapeau. 

Il  y a diverses  fleurs  qn’on  «npflte 
R tires , parce  qié’ellés  r*s*en(Mdpût  A 
în  tnae,  f ortuné,’  Les  roses  tfihdt ,*lt» 
roses  Je  Jéricho  j les  roses  Je  Gutldrèf 
les  to tes  de  l '.tienne. 

On  nppelie  la  rosk  tfbr , Une  râète 
ÉTttfciellé  avec  de»  VftiMes  «Pur,  «jjite 
le  P.ipr  I émt  i & fpt^l  e tiroir  étl  W- 
raittes  fttcaiiapi  a de»  Prfndéÿ c u idèl 
nm&iiiff  «rT^  ,j  i».v 

On  d entre  aussi  lé  nôrô  «le  Rose  K 
plusieurs  choses  nrtifitilcle*  prro* 
qu’elle»'  en  trot  'en-  <|üélqoe‘ tolte’ |Â 
figure.  Athil  l^ônr  dîf , Une  rose  ük‘dü& 
manf.  une  rose  ' de  rubis  ; RWg' 

bmt  Des  «li.vnéhtéer  dos  ràbisqnf  ioyt 
ini » en  œuvre  en  fdrtné:VéVbWnd ' fi 

* T t t 
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On  appel  oit  aussi  autrefois  , Des 
rotes  de  souliers,  des  roses  de  jarret  lires  , 
Les  ruban»  qu'on  portoit  sur  1rs  son* 
tiers,  les  touffes  de  rubans  qui  étoient 
attachées  aux  jarretières. 

On  appelle  aussi  Diamant  en  rose , 
diamant  rose  , Un  diamant  taillé  en  fa- 
cettes pardessus  , et  dont  le  dessous 
est  plat. 

On  dit , Rme  de  Luth , rose  de  Guitare, 

{tour  dire  , L’ouverture  qui  est  au  mi- 
ieu  de  la  table  d’un  Lutli  on  d'une 
Guitare. 

On  appelle  aussi  Rote,  dans  les  Éli- 
ses d’architecture  gothique  , Une  gran- 
de fenêtre  de  figure  ronde  par  compar- 
timent en  maniéré  de  rose.  La  rote  a une 
Selle  Eglise  est  la  plus  belle  qui  soit  en 
francs. 

En  termes  de  Marine  , on  appelle 
Rose  des  vents  et  du  compas  , La  figure 
où  sont  marqués  les  trente-deux  vents. 

ROSE.  s.  F.  Poisson  de  rivière  plus 
petit  et  moins  large  que  la  Rosière.  Sa 

3ueue  est  rouge;  c’est  pourquoi  on  a 
onné  à ce  poisson  le  nom  de  Rote.  Le 
reste  du  corps  est  bleu. 

ROSE,  ÊE.  adject.  Vin  rosé,  d*Un 
rouge  foibln  presque  couleur  de  rose. 
Coule  ur  rosée  , Approchant  de  la  rose. 
ROSEAU,  s.  maur.  Plante  aquati- 

3 ne  , dont  la  tige  est  fort  lisse  et  fort 
roite,  ordinairementcTCusect  remplie 
de  moelle.  Rostau  foible  , pliant.  Cou- 
vrir une  maison  de  roseaux.  Des  faisceaux 
de  roseaux,  frêle  comme  un  roseau. 

On  dit  figurément  d*Ûn  homme  mou 
«t  faible  qui  cède  facilement,  qui  n’a 
point  de  fermeté  dan»  ses  résolutions  , 
que  Cest  un  roseau  qui  plie  à tous  vents. 

On  dit  aussi  figurément , qu’t/n  hom- 
me s'appuie  sur  un  roseau  , pour  dire  , 
que  Celui  en  qui  il  met  sa  confiance  , 
n’a  pas  la  force,  le  crédit,  l’autorité 
de  le  soutenir. 

ROSE-CROIX,  s.  f.  Nom  que  l’on 
donna  à une  certaine  Secte  d’empiri- 
que* qui  prétendoient  posséder  tou- 
tes les  sciences  , avoir  la  pierre  phi- 
losophale , rendre  les  hommes  immor- 
tels , etc.  Les  rose-croix. 

■ ROSÉE,  a.  f.  Humeur  fraîche  et  un 
peu  épaisse,  qui  tombe  le  matin  sur  la 
tqrrc  , et  qui  est  causée  par  le  froid  et 
par  l’humidité  de  la  nuit.  La  rosée  du 
.matin.'Grande  rosée.  Rasée  froide.  Douce 
rosée.  Rosée  de  Mai.  Rosée  du  ciel.  AUer 
à la  rofée.  Abattre  la  rçcée  en  marchant 
dans  un  pré.  Recueillir  de  la  rosée.  On 
iroyoit  la  rasée  s or  les  ht t bel , sur  les  fleurs, 
sur  les  feuilles.  Faire  blanchir  de  ta  toile, 
de  la  cire,,  de  /u^qjre.é  Ip  rosée. 
t Qri  dR  £guf Anieqt  qt  proverbialem. 
cl’Une  Vf *n de  qui e»t  foçt  tjdn*\iefqu.'Jillc 
est  sepdn^ommc  rosée.  * t v 

Rosrb  , se  dit  aussi  d’Unc  humeur 
qui  Ja  sole  du.  cheisl  , 

.quand  le  |ucd  a été  ppre  à une  certaine 
fjkfa.itéf,.  i Vm,a  pu  J,  atwi,[-en 

smfèjUmf*..  . 

Rossi  du  Sol k i l , ouRoasi.LT.  s.  L 
flantt  ainsi ucumpce  des.  gouttes  d‘ eau 
qui  transsudent  des  poils  dé  ses  feuil- 
IfSr  et,ton;benl  dans  leur  cavité , ce 
* - • ‘ i’elles  sont  toujours  nioutU 
r -- té  plus  grandes  ardeurs  du 
-Jw  “t  ouidiale  , pecteialc,  et 
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ROSERAIE,  s.  f.  Terrain  qui  n’est 
planté  que  de  Rosiers. 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  R n’est 
point  en  usage  au  propre  , mais  il  se 
dit  su  figuré  De  certains  ornrmcns,  de 
certains  ajuatemens  qui  sont  faits  en 
forme  de  petite  rose,  et  qnc  l’on  em- 
ploie dans  la  broderie  et  dans  la  sculp- 
ture. 

On  appelle  Diamant  à rosette.  Un 
diamant  taillé  en  làcettcs  pardessus  , 
et  dont  le  dessous  est  plat.  Les  diamans 
à rosette  ne  sont  plus  à la  mode. 

On  appelle  aussi  Rosette,  Un  ruban 
noué  en  forme  de  rose. 

ROSETTE,  s.  f.  Réseau  qu'uncLin- 
gère  fait  anx  petits  trous  qu’un  accident 
a causés  dans  le  Hnce. 

En  Horlogerie  , Petit  cadran  pour 
avancer  ou  retarder  le  mouvement  dune 
montre. 

ROSETTE,  sub.  fém.  Sorte  d’encre 
rouge , faite  avec  du  bois  de  Brésil. 
Ecrire  avec  de  la  rosette.  Régler  du  pa- 
pier , des  registres  avec  de  la  rosette. 

Rosbtth  , est  aussi  Une  sorte  de 
craie  teinte  en  rouge, qui  sert  à peindre. 

ROSETTE,  a. T.  Cuivre  rouge.  Cui- 
vre de  rosette.  De  la  rosette. 

ROSIER,  s.  mas.  Arbuste  qui  porte 
des  roses.  Rosier  blanc.  Rosier  de  Hol- 
lande. Rosier  muscat.  Rosier  de  Gutldres. 
Planter  des  rosiers.  Une  haie,  une  palis- 
sade de  rosiers. 

Rosira  sauvage.  V.  Éolawtib«. 

ROSIÈRE,  s.  f.  Poisson  de  rivière 
qui  n’a  pas  plus  d’un  denu  pied  de  lon- 
gueur. il  ressemble  à lu  Brème  pour  la 
tonne  du  corps. 

RosiànB.  s.  f.  On  appelle  ainsi  dans 
certains  endroits,  Celle  dea  filles  qui  a 
obtenu  la  rose  destinée  à être  le  prix 
de  là  sagesse.  La  Rosière  de  Saltncy. 

ROSSE.  s.  f.  Cheval  sans  force,  anns 
vigueur.  Une  vieille  rosse.  Méchante  rosse. 
Ce  cheval  est  une  vraie  rosse. 

On  dit  proverbialement  et  fieurém. 
q u' Il  tf  est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne 
roue,  pour  , qu’il  n’y  » point  d’homme 
si  robuste,  si  vigoureux  .du  d’un  esprit 
si  fort,  qui  ne  s'affaiblisse  par  l’Age. 
On  dit  dans  un  sens  contraire,  Jamais 
bon  cheval  ne  devint  roue. 

BOSSEh.  t.  act.  Battre  quelqu’un 
violemment.  Si  je  vais  là  , je  te  rosserai 
bien.  Il  fut  rossé  d'importance.  Il  est  fa- 
milier. { - , 

Rossi  % ir.  participe. 

ROSS1CLER  ou  HOSICLF.R.  s.  m. 
Nom  d’nne  miné  d’argent  du  Pérou  , 
et  qui  pqroit  éfre  la  même  que  celle 
que  nous  àffyelons  en  Europe , Mine 
d'argent  rouge.  Elle  est  çn  cristaux  bril- 
laus  doiif  quelques-uns  sont  transpa- 
rent comme  des  grenats. 

ROSSKaNOL.  a.  m.  Petit  oiseau  de 
passage  qui  vient  au  printemps,  et  dont 
le  i liant  est  fort  agréable.  Petit  roui - 
enol.  P ai  oui  chanter  le  rossignol.  Quand 
Te  rossignol  a des  petits  , il  fie  chante  plus. 
JJyC pantc  ctunmc  un  rossùprol.  I 

On  dit  lamiirèrcin*  <Pt7ne  personne 
qui  a U vou  douce  et  les  cadences 
agréa,U(^i  r qu *r.ltc  a une  voix  de  rossi- 

5npf,  pu  gosier  de  rossignol , qu'elle  a 
es  tossigi.ols  dans  la  gorge.  Et  on  ap- 
pelle ironiquement  et  populairement 
V/0 M .c  > nuiguol  d'Arçédiç^ 
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H y â dans  les  orgues  un  jeu  qu'rit 
appelle  tes  rossignols. 

On  appelle  Ros  ignol , Un  crochet 
dont  se  servent  les  Se  rruriers  pour  ou- 
vrir tomes  sortes  de  sejrrures. 

ROSSIGNOLER.  verb.  n.  Imiter  le 
chant  du  rossignol.  Il  rst  iamilier. 

ROSSINANTE,  sub.  fém.  Jument 
maigre  et  efflanquée  , que  l'on  «tonne 
pour  mouture  à Don  - Quichotte.  On 
donne  aussi  ce  nom  en  plaisantant  à 
un  cheval  ruiné  et  de  mauvaise  mine. 
On  le  fût  aussi  masculin. 

ROSSOL1S.  subst.  mascul  Liqueur 
composée  d’rsu-de-vie , de  sucic  et 
de  quelques  parfums.  Rossolls  de  Turin. 
Boue  du  wssolis. 

ROSTR ALE.  adj.  f.  Il  se  dit  avec 
ces  mois , Couronne , colonne , pour  «lire. 
Qui  est  ornée  de  proues  de  navire.^ 

ROT 

ROT.  s.  m.  Vent  qui  sort  de  l'esto- 
mac par  la  bouche  avec  bruit.  Gros  rot. 
Rot  aigre , vineux.  Faire  un  rot , des 
rots.  Les  honnêtes  gens  évitent  de  se 
servir  de  ce  mot. 

RÔT.  s.  m.  Du  rôti , viande  rôtie  à 
la  broche,  ün  appelle  Gros  rôt , La 
grosse  viande  rôtie  , comme  longe  de 
veau,  dindon  .etc.  Et  on  appelle 
rôt , menu  rôt , Le»  poulets , les  perdrix, 
bécasses  , bécassines,  ortolans,  etc. 

On  dit  proverbiult-ir.rnt  et  populai- 
rement , Manger  sçn  pain  à la  fumée  du 
rôt , pour  dire  , Etre  témoin  d’un  «ii- 
verli&semcnt  auquel  on  ne  peut  avoir 

On  dit  proverbialement , Etre  à pot 
et  à fôe  dans  une  maison  , pour  dire  , 
Y vivre  et  manger  quand  on  yeut.  il 
est  du  style  familier. 

Rôt  , se  dit  au»«i  d.  n»  les  festin»  et 
dans  le»  grandes  tables  , Du  service 
qui  suit  immédiatement  celui  des  po- 
tages et  des  entrées  ; et  il  se  dit  égale- 
ment en  maigre  et  en  gras,  ün  vient  de 
servir  le  rvt.  Un  en  est  au  rôt. 

ROTATION,  s.  f.  Terme  de  Physi- 
que. Mouvement  circulaire  d’un  corps 
qui  tourne  sur  lui-même.  La  rotation 
de  la  terre  autour  de  son  axe. 

Les  Auatoqp&tes  appellent  Rota- 
tion, Le  mouvement  en  rond  qui  peut 
être  exécuté  par  certaines  partie*  du 
corps. 

HÔT-DE-BIF.  sub st.  maso  Voytg 
Rosbif.  , 

ROTE.  ».  f.  Juridiction  dé  Rome, 
composée  de  douze  Docteur»  Ecclé- 
siastiques, nommés  Auditeurs  de  Rote, 
et  pris  dans  les  quatre  Nations  d'Ita- 
lie j France,  Espagne  et  Allemagne, 
fl  y en  a hait  Italiens  ; savoir  : trois 
Romains  , un  Toscan , un  Milanoi»  , 
un  Boulonois  , un  Vénitien  et  un  Fer- 
moi»;  un  François,  deux  Espagnol? 
et  un  Allemand.  Les  décisions  de  la 
Rote.  Avoir  an  procls  à ta  Rote. 

ROTER,  v.  n.  Faire  un  rou  Cest  un 
vilain,  il. ne  fait  que  irotrr-.On  évite  dé 
s’en  servir. 

RÔTI,  s.*  masc.  (Vi#ndc  rôtit}.  Il  a 
toujours  du  rôti  à son  Jlner.  On  a uni 
le  rôti r 

R ÔTJE.  s.  f.  Tranche  «le  pain  qu'oa 
but  iwtir  sur  le  gril  ou  devant  le  feu. 
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/tôtlt  au  vin,  à V huile  , au  beurrt.  Il 
fuit  mettre  une  rôtie  tout  ce»  bécasses  , 
sou»  ce » trivet. 

ROTIN  on  RATAN.  t.  m.  Roseau 
«pu  Indes  que  l’on  fend  pour  en  faire 
des  meubles  «le  canne. 

ROTIR,  t.  a.  Faire  cuire  de  la  viande 
à la  broche  en  la  tournant  devant  le 
ien.  Rôtir  de  la  viande.  Rôtir  à grand  feu. 

On  «lit  proverbialement  d’Un  grand 
leu  , que  Ce»t  un  feu  à rôtir  un  bœuf,  à 
rôtir  bœuf. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  fieu rém. 
d'un  homme  qui  n’est  propre  a rien  , 
iiu’ll  n'est  bon  ni  à rôtir  , ni  à bouillir. 

Il  se  prend  aussi  pouf,  Griller , faire 
cuire  sur  le  gril.  Faire  rôtir  de  la  viande 
sur  le  gril.  Faire  rôtir  du  poisson  sur  le» 
charbon».  Faire  rôtir  du  pain  »ur  le  gril. 

Il  se  dit  encore  en  parlant  De  cer- 
taines choses  qu’on  tait  cuire  dans  la 
braise  et  dans  les  cendres.  Faire  rôtir 
de»  marron ». 

On  «lit  a usai  Rôtir  au  four,  pour  dire, 
Faire  cuire  la  viande  «fans  le  four. 

On  «lit  figurément  d’Unc  personne 
qui  se  chauffe  «le  trop  près,  on  qui  est 
toujours  auprès  du  feu  , qu\Kf/c  »c  rôtit. 

Rôtir  , est  aussi  neutre.  On  a mi» 
de»  poulet»  rôtir.  Prene\  garde  que  la 
viande  ne  rôt  Use  trop. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  Le  gigot , le  dindon  , U poulet 
st  rôtit  trop. 

Rôtir,  se  dit  aussi  De  l'effet  que 
cause  (a  trop  grande  ardeur  da  soleil  ; 
et  il  est  quelquefois  actif,  quelquefois 
neutre  , quelquefois  aussi  il  s'emploie 
**ec  te  pronom  personnel.  Il  a gel*  cette 
rosit  ; si  U soleil  vient  à donner  mainte- 
^ retira  tous  le»  bourgeon s , toute» 
us  fleurs.  Ce  sont  des  sables  brûlant , tout 
y rôtit.  Que  faite»- vous  là  au  soleil  à rôtir ? 
Ale  tte\- vous  à l’ombre , vous  vous  rôtisses, 
il  se  rôtit  au  soleil. 

On  dit  proverbialem.  Rôtir  le  balai, 
ponr  dire,  Passer  sa  vie  ou  plusieurs 
années  de  sa  vie  en  quelque  emploi  «le 
peu  de  considération.  Il  vient  de  quitter 
son  emploi  où  depuis  long- temps  U rôtis- 
soit  le  balai. 

On.  dit  encore  dUne  femme  qui  a 
vieilli  dans  l'intrigue,  dans  la  ealante- 
xie , qu'j ï/fr  a long - temps  rôti  le  balai. 
On  le  «lit  aussi  d’Un  sdeux  libertin. 

On  dit  aussi , Nous  avons  bien  rôti  ls 
balai  ensemble , pour  dire  , Nous  avons 
lait  bien  des  parties  de  plaisicctftem- 
ble.  Il  est  familier. 

Rôti  , ib.  participe. 

ROTISSERIE,  s.  f.  Le  lien  où  les 
Rôtisseurs  vendent  leurs  viandes  rôties 
ou  prêtes  à rôtir.  Aller  à la  rôtisserie 
chercher  quelque  chose  pour  souper.  La  ro - i 
tisttric  était  bien  garnie  de  viande  et  de 
gibier. 

ROTISSEUR,  EUSE.  subst.  Celui, 
celle  qui  vend  «le#  Viandes  rôties  ou 
prêtes  il  rôtir.  Maître  rôtisseur,  (rarçon 
rôtisseur.  Il  y a grand  nombre  de  rôtis- 
seurs dans  cette  rue. 

On  appelle  Rôtisseur  en  blanc,  Un 
Rôtisseur  qui  vend  et  fournit  Ica  vian- 
des lardées  prêtes  à rôtir , mais  qui  ne 
les  vend  point  routes  rôties. 

ROTONDE,  s.  f.  Terme  d'Archirec- 
tnre.  II  se  dit  d’Un  bâtiment  de  forme 
«onde , et  par  dedans  et  par  dehors. 
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L'Église  de  Notre-Dame  de  la  Rotonde  à t 
Rome  , est  tancien  Panthéon. 

ROTONDITÉ,  a.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  rond.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  style  familier,  rn  parlant  «l’Uue 
personne  fort  grosse.  Il  remplit  un  grand 
fauteuil  de  sa  rotondité. 

ROTULE,  s.  b Terme  d’ Anatomie. 
C’est  nn  os  placé  antérieurement  sur 
l'articulation  du  fémur  avec  les  os  de 
la  jambe.  Il  a la  rotule  cassée. 

ROTURE,  s.  I.  Etatii'une  personne 
ou  d’un  héritage  qui  n’est  pas  noble.  Il 
est  né  dans  la  roture.  On  lui  a prouvé  sa 
roture.  Terre  en  roture.  Ce  ntst  pas  an 

«r f , une  Seigneurie  , c’est  une  roture  , ce 
Fr  qu’une  roture.  Posséder  en  roture, 
en s en  roture. 

On  dit  aussi La  Roture,  pour  signifier 
Les  Roturiers.  En  France,  la  Roture  est 
sujette  à la  taille . , 

ROTURIER  , 1ERE.  adj.  Qui  nVst 
pas  noble.  Homme  roturier.  Femme  rotu- 
rière. Famille  roturière.  Riens  roturiers. 

11  signifie  aussi.  Qui  tient  du  rotu- 
rier, qui  n’a  rien  de  noble,  qui  est 
grossier.  Cet  homme  a l’air  roturier  , la 
mine  roturière  , Us  manières  , Us  façons 
roturières. 

Il  est  aussi  substantif.  C’csf  un  rotu- 
rier. On  met  Us  roturiers  à la  tailU. 

ROTURlÊRRMhNT.  ..I».  k la  ma- 
nière des  roturiers  , selon  les  Lois  qui 
concernent  la  roture.  //  ny  a nr  Fief , 
ni  Seigneurie  à cette  Terre , tue  séduit  par- 
tager roturiè  rement. 

Il  signifie  aussi,  D’une  manière  batfse 
et  igr.oble.  Ccf  homme-la  pense  rotu- 
ri  ère  ment. 

R O U 

ROUAGE,  s.  m.  collectif.  Tantes  les 
roues  d’une  machine.  Tout  U rouage  de 
cette  machine  est  rompu.  Il  faut  raccom- 
moder U rouage. 

On  appel  le  Bois  de  rouage  , celui  qu’on 
emploie  à faire  de#  roues. 

ROUAN,  adj.  11  n’a  d’usage  qu’au 
masculin,  et  en  parlant  Des  chevaux 
dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc , de  gris 
et  de  bai.  Si  le  bai  mélangé  est  doré  , 
ou  si  au  lieu  «le  poils  bais  le  mélange 
est  tonné  de  poils  alezans,  le  cheval 
est  dit , Rouan  vineux. 

ROUANNE,  s.  f.  Instrument  dont 
les  Commis  des  Aides  et  les  Marchamls 
de  vin  se  servent  pour  marquer  les  ton- 
neaux. 

ROUANNER.  v.  a.  Marquer  avec  1a 
rouanne. 

Aon  Attiré  , éa.  participe. 
ROUANNETTE.  s.  t.  Instrument 
dont  les  Charpentiers  sa  servent  pour 
marquer  les  bois. 

ROUANT,  adj.  Terme  de  Blason. 

II  se  dit  Du  paon  .qui  étend  sa  queue. 

ROUBLE,  s.  m.  Monnoie  d’argent 
de  Russie , qui  vaut  environ  cinq  livres 
de  Frahce.  C'est  aussi  une  iriimnoic  de 
compte. 

ROUC  on  ROCK.  s.  mate.  Oiseau 
d’une  force  et  d’une  grandeur  prodi- 
gieuse, sur  lequel  les  Arabes  ont  dé- 
bité quelques  fables.  On  croit  que  c’est 
le  Cor* nom.  Koyr?  ce  mot. 

RÛUCHE.  s.  f.  Terme  de  Marine. 
Carcasse  d’un  vaisseau  sur  le  chantier 
sans  mâture  et  sans  mante  unes, 
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ROUCOU  ci  ROUCOUYER.  •.  m. 
Arbre  cultivé  dans  toutes  les  Iles  de 
l’Amérique,  dont  le  fruit  donne  une 
très-belle  teinture  rouge.  On  en  tire 
aussi  une  fécule  qui  sert  aux  Sauvages 
de  remède  contre  le  poison  du  magnoe, 
de  far.!  pour  ae  peindre  la  peau  , et  de 
préservatif  contre  la  piqûre  des  insec- 
tes. Teinture  de  roucou.  Pâtes  de  rotitou. 

ROUCOUER.v.  a.  Peindre  en  rouge 
avec  le  roucou.  Il  s'emploie  communé- 
ment au  personnel.  Les  Sauvages  aiment 
beaucoup  à se  roucouer. 

Roucou»:,  sb.  participe. 

ROUCOULER.  V.  n.  Il  ne  se  dit 
qo’en  psflant  Du  son  que  des  pigeons 
lont  avec  le  gosier. 

ROUDOU  , ou  REDOUL.  s.  maac. 
Espèce  de  sumac , appellée  L’herbe  aux 
tanneurs.  Il  sert  & la  teinture.  Il  produit 
un  fruit  que  l'on  a reconnu  très-dange- 
reux , et  même  un  poison. 

ROUE.  s.  f.  Machine  ronde  et  plate9 
qiri  en  tournant  sur  «on  essieu,  sert  au 
mouvement  de  quelque  chose.  Roue  de 
charrette  , roue  de  car  rôtie.  Les  roues  de 
devant.  Les  grandes  roues.  Les  roues  de 
derrière  d’un  carrosse.  Le  moytu  , Us  rais , 
les  rayons , Us  jantes , Us  bandes , Us 
clous  d’une  roue.  Ferrer , embattrt  des 
roues.  Emboîter  des  roues.  Pousser  à la 
roue  pour  tirer  une  charrette  d’un  mau- 
vais pas. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Pousser  à la  roue  , pour  dire  , Aider  - 1 
quelqu'un  s réussir  dan»  une  affaire.  Il 
ne  r et  oit  jamais  venu  à bout  de  cette  af- 
faire , il  ne  servit  pas  parvenu  où  U est 
si  un  tel  n’eût  poussé  à la  roue» 

Il  se  dit  «usai  Dca  roues  des  machi- 
ne». Roue  «T une  horloge.  Roue  d’une  pou  • 
lit.  Roue  d’une  grue.  Roue  de  monlim 
Roue  dentelée  , dentée.  Roue  crénelée. 
Roue  de  rencontre. 

On  «lit , qu’  Un  paon , qu'au  coq  f Inde 
fait  la  roue  , Quand  il  «léploie  sa  queue 
en  rond.  En  termes  de  Marine,  on  ap- 
pelle Roue  de  câble.  Un  cercle  ou  cer- 
ceau qu’on  fait  faire  à un  câble  pour  le 
plier.  On  dit  ainsi , PJl  de  câble. 

On  appelle  Roue  de  fortune  , dann  le 
tirage  des  Loteries  , un  tambour  ea 
forme  de  roue  , où  l’on  enferme  les 
billets  pour  les  tirer  au  sort. 

On  dît  figurément , La  roue  de  la  for- 
tune , pour  signifier  , Les  révolutions 
et  les  vicissitudes  dans  les  événemens 
humains.  Les  uns  montent  , Us  autres 
descendent , ainsi  va  la  roue  de  la  fortune. 
Et  dans  ce  sens  on  dît , Etre  au  haut , 
au  plus  haut  de  la  roue,  pour  dire , Etre 
dans  une  grande  élévatipn  , dans  une 
grande  prospérité;  et,  Etre  au  bas.  au 
plus  bas  de  la  roue  , pour  dire , Être 
dans  l’abaissement  et  dans  la  misère. 

On  dit  proverbialement,  en  parlant 
d’Une  chose  fort  inutile . qv'Elle  icrt 
comme  une  cinquième  roue  à un  chariot. 

R ou  b , se  dit  aussi  dTJn  supplice 
qu’on  fait  souffrir  aux  assassins,  aux 
voleurs  de  grands  chemins  , etc.  où 
après  avoir  rompu  les  bras , le#  jambes 
et  les  reins  au  criminel , on  l'attache 
sur  une  roue  posée  horizontalement 
sur  un  poteau.  Ce  crime  mérite  la  roue  , 
va  à la  roue.  Laisser  expirer  un  crimünl 
sur  la  roue.  Condamné  à la  roue. 

On  dit  figurément , Etre  tur  U roue  à 

T t t a 
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Ïtour  dire 4 SoulTrir  de  grande*  dou- 
eurs,  ou  être  dans  une  grande  inquié- 
tude. dan*  une  oxtrême  anxiété. 

ROUELLE,  s.  f.  Tranche  de  certai- 
ne* chose*  coupées  rn  rond.  Koutlie  de 
citron  , de  pomme  , de  betterave.  Couper 
des  concombres  par  rouelles. 

_ On  appelle  Koutlie  de  veau  , Une  par- 
tie de  U cuisse  d'un  veau  coupée  en 
travers  , et  qui  par-la  est  de  figure 
ronde. 

ROUER,  t.  a.  Punir  du  supplice  de 
la  roue.  Un  l'a  roué  vif.  On  ta  condamné 
à être  roué  vif. 

On  dit  figurément  , Rouer  un  hom- 
me  de  couds  , de  coups  de  bâton  , pour 
dire  , Le  battre  excessivement. 

On  dit  au«si , qu’Un  homme  a pensé 
tire  roué  , qu’l/  se  fera  rouer , pour  dire  , 

2u*Il  a pensé  être  écrasé,  qu'il  sc  lera 
crastT  entre  des  roue*  , ou  sous  le* 
roues  d’une  charrette,  d'un  carrosse. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Etre  roué  de  fatigue  t ou  simplement  , 
être  roué , pour  dire,  Être  tellement 
fatigué,  qu’on  a le  corps  tout  rompu, 
•t  qu'on  a peine  à sc  remuer.  Le  trot  de 
ce  cheval  m’a  roué . Il  a couché  sur  la 
dure , il  en  eet  tout  roué.  Je  suis  tout  roué 
et  ai  'oir  été  dans  U coche. 

En  termes  de  Marine , on  dit , Rouer 
un  câble  , une  manoeuvre  , pour  dire, 
Plier  un  c&ble , une  manoeuvre  en  rond , 
en  cerceaux. 

Rock,  ii.  participe.. 

En  Vénerie  , il  se  dit  Du  bois  du 
cerf,  lorsqu'il  est  serré  et  peu  ouvert. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Un  roué  , pour  dire  , Un  homme  sans 
principes  et  san>  moeurs.  Dans  cette 
acception  il  est  pris  substantivement. 

ROUET.  ».  m.  Machine  à roue,  qui 
t(*rt  A fifer.  Un  rouet  à hier  de  la  soie  , à 
fier  du  chanvre  ,de  la  laine.  Rouet  à filer 
de  la  corde. 

Rouet  , en  parlant  De  certaines  ar- 
mes à feu  dont  on  sc  servoit  autrefois  , 
signifie  , Une  petite  roue  d’acier  , qui 
•tant  appliquée  sur  la  platine  de  l’.»r- 

auebusc,  et  montée  avec  une  clef  ? fait 
a feu  en  sc  débandant  sur  une  pierre 
de  mine.  Rouet  d'arquebuse.  Arquebuse  à 
rouet. 

On  appelle  aussi  Rouet , Un  cercle 
de  bois  qui  se  met  au  fond  d’un  puits, 
et  sur  lequel  s’élève  la  maçonnerie. 

ROUGE,  adjcct.  des  2 g.  Qui  est  de 
couleur  semblable  A celle  du  feu , du 
sang,  etc.  Avoir  Us  livres  rouges  , Us 
joues  rouges.  Etre  rouge  comme  du  feu. 
Rouge  comme  un  coq.  Rouge  comme  un 
Chérubin.  Rouge  comme  une  écrevisse. 
Avoir  U nc{  rouge  , Us  jeux  rougts.  Une 
rouge  trogne.  Cet  homme  devint  tout  rouge 
de  colère.  Cuivre  rouge.  Roses  rouges,  y in 
rouge.  Fraises  rouges.  Cerises  , groseilles 
rouges.  (Sillets  rouges.  Drûp  , ratine  rou- 
ge. Robe  rouge,  (tufs  rouges.  Encre  rouge . 
Perdrix  rouge  t c’est-à-dire , qui  a les 
pieds  et  U bec  toug.s.  Chapeau  route.  Ca- 
lotte rouge. 

On  appelle  Fer  rouge , tout  rouge , Du 
fer  qui  est  devenu  rouge  au  feu.  On  dit 
dans  le  même  sens,  Des  bouUts  rouges  , 
pour  dire  , Des  boulets  de  c.«non  qu'on 
lait  rougir  avant  que  d'en  charger  le 
canon,  et  qui  mettent  le  feu  aux  ma- 
tières combustibles  qu'ils  frappent. 
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En  parlant  Des  cheveux, 'on  emploie 
quelquefois  le  mot  de  Rouge  , |>our , 
Extrêmement  roux.  Il  a Us  cheveux 
rouges. 

On  appelle  familièrem.  Rouge  bord  , 
Un  verre  plein  de  vin  Jusqu’aux  bords. 
On  dit  plus  communément , Boire  à 
rouge  bord. 

On  «lit  proverbialement , Rouge  au 
soir,  blanc  au  matin  , c'est  la  journée  du 
pèlerin , pour  dire  , que  Le  Ciel  rouge 
au  soir,  et  blanc  au  matin,  présage 
un  beau  temps. 

Houob,  est  aussi  subit,  et  signifie 
Couleur  rouge.  Beau  rouge.  Rouge  vif 
éclatant.  Rouge  brun  , fonce.  Rouge  pâl 
déteint.  Rouge  noirâtre.  Rouge  crash* 

Gros  rouge.  Rouge  d'écarlate.  Rouge  j 
guln.  Drap  teint  en  ri>uge. 

Lorsque  la  honte  ou  la  colère  fait 
monter  le  sang  au  visage,  on  dit,  que 
Le  rouge  monte  au  visage.  On  dit  adjec- 
tivement , Elle  était  rougi  comme  du  feu  , 
comme  un  feu. 

Roiroi , se  dit  aussi  d'Une  espèce  de 
fard  que  les  femme*  se  mettent  *ur  le 
visage.  Rouge  d'Espagne.  Une  feuille  de 
rouge.  Le  rouge  gâte  te  teint.  Mettre  son 

"TfoUGE.  ».  m.  Oiseau  de  rivière , ! 
qui  ressemble  à un  canard,  et  qui  a les  ' 
pieds  rouge*. 

ROUGEATRE,  adjrc.  des  a g.  Qui 
tire  sur  le  rouge.  L’or  faux  devint  rou- 
geâtre. las  Lune  était  rougeâtre.  Le  temps 
est  rougeâtre. 

ROUGEAUD , AUDE.  adf.  Qui  a 
naturellement  le  visage  rouge,  un  peu 
haut  en  couleur.  Il  est  rougtauj.  Il  est 
familier. 

U est  aussi  substantif.  Un  gros  rou- 

aud. 

tuilier. 
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geaud.  Une  grosse  rougeaude.  Il  ogt  ta 


ROUGE-GORGE,  s.  m.Peutoiseau 
qui  a la  gorge  rouge  , et  qui  est  très- 
bon  à manger.  Voilà  d'cxecllcns  rouge- 

Rougeole,  »..r  Maladie  conta- 
gieuse qui  cause  des  rougeurs  au  visage 
et  par  tout  le  corps.  Il  a eu  la  rougeole. 
Il  j a bien  de  la  rougeole  dans  ce  vil- 
lage. Il  y a eu  cette  année  beaucoup  de 
rougeoles. 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne 
ce  nom  à plusieurs  oiseaux  de  different 
l’a;. s et  de  diverses  grandeurs. 

ROUGET.  S.  mas.  Poisson  de  mer  , 
dont  la  tête  et  les  nageoires  sont  rou- 
ges. Le  rouget  a la  chair  ferme. 

ROÜ  DETTE.  s.  fénun.  ou  Cntcn- 
volamt.  Espèce  de  chauve- souris  mons- 
trueuse , connue  dans  l'Asie  méridio- 
nale et  dans  l’Afrique.  On  rappelle  aussi 
Roussette. 

ROUGEUR,  s.  f.  Couleur  rouge.  La 
rougeur  des  joues  , des  lèvres.  La  rougeur 
lui  est  montée  au  visage.  Cette  eau  est 
bonne  pour  ôter  les  rougeurs  des  yeux.  La 
rougeur  du  Ciel , quand  le  soleil  se  couche 
ou  se  lève 

11  se  dit  quelquefois  Des  tachés  tou  - 
ge*  oui  viennent  au  visage  , et  en  gé- 
néral sur  la  peu».  Il  lui  est  venu  des  rou- 
geurs ou  front.  Elle  a des  rotigeurs  au  vi- 
sage. Il  m'est  venu  une  rougeur  à la  joue. 
Elle  est  sujette  aux  rougeurs.  On  «lit  , 
Rougeur  virginale. 

ROUGIR,  verbe  act.  Rendre  rouge. 
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Rougir  un  plancher.  Rougir  une  parte • 
Rougir  la  tranche  d'un  livre.  Rougir  un 
train  , des  roues  de  carrosse. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  boit  que 
très-peu  de  vin  avec  beau*  oup  d’eau  , 
qu’l/  ne  fait  que  iougir  son  eau. 

Rougir  , est  aussi  neutre  , et  signi- 
fie , Devenir  rouge.  Les  cerises  rougis- 
sent , commencent  a rougir  Faire  rougir 
un  fer  dans  le  Jeu.  Faire  rougir  la  pelle . 

On  dit  aussi , qu'  Une  fille  rougit  aussi- 
tôt qu’on  lui  parle . Elle  répondit  en  rougis- 
sant. Rougir  de  hoAte , de  pudeur.  Rou- 
gir de  colère.  Mes  reproches  t ont  fais 
rougir. 

On  dit  encore  figurément , Rougir  , 
pour  dire  , Avoir  honte  , confusion.  Il 
n’a  fait  que  ce  qu'il  devait  , il  nen  rougira 
point.  11  ne  fera  ydnuzü  rougir  tes  païens . 
Jl  devrait  rougir  de  sa  mauvaise  conduite. 
Il  ne  sait  ce  que  c'est  que  de  rougir.  Il 
faut  rougir  de  commettre  des  fautes  , et 
non  de  Us  avouer.  Vos  éloges  me  font 
rougir. 

Rougi,  ib.  participe. 

On  appetle  De  Itou  rougit  > L’eau  où 
il  n’y  a que  fort  peu  tic  v»n.  Il  ne  boit 
que  de  Veau  rougit.  Ce  n est  pas  là  du  vin  , 
ce  n'est  que  de  F eau  rougit. 

ROUILLE-  s*  fém.  Espèce' de  crasse 
rouee&tre  qui  sc  forme  sur  la  partie  du 
fer  la  nlufi  exposée  à l’air.  La  rouille 
mange  le  jer.  Il  y aroit  un  doigt  de.  rouille 
sur  set  armes. 

Rouille  , en  termes  de  Botanique  , 
se  dit  d’Une  maladie  qui  attaque  le*, 
tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs  plantes» 
Elle  s'y  manifeste  par  une  suhstanc* 
de  U cpuleur  du  fer  rouillé,  qui  s'atta-. 
chc  aux  doigts , et  se  réduit  en  pous- 
sière , quand  on  touche  la  partie  de  la 
plante  où  elle  s’est  formée.  Cts  froment 
sont  chargés  de  rouille. 

ROUILLER,  v.  a.  Produire  de  la 
rouille  sur  la  surface  d'un  corps.  L'hu- 
midité, l'eau  rouille  le  fer. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Le  fer  se  rouille  aisément.  On  dit 
encore  ncuLralement,  lia  laissé  rouiller 
tes  armes. 

On  dit  figuré  In.  que  L’oisiveté  rouille 
i 'esprit  , que  le  gr-ût  t que  V esprit  se 
rouille  dans  foisiveté.  Cet  nomme -là  s’est 
bien  rouillé  dans  la  Province. 

RouillA,  Ab.  participe.  Des  armes 
rouillées.  De  vii  ux  pistolets  tout  touillés . 
Il  se  dit  aussi  Des  plantes.  Orge, avoine 
rouilkie. 

ROU1U.URE.  ».  iém.  Effet  de  la 
rouille. 

ROUIR,  v.  a.  Il  ne  *é  dit  que  Du  lin 
et  du  chanvre  que  l’on  fait  tremper 
dans  l’eau  , afin  que  les  filets  se  puis- 
sent fat  ilement  séparer  de  la  partie  li- 
gneuse, Rouir  du  lin > du  chanvre. 

Il  est  aussi  neutre.  Faire  rouir  du  Un. 
Le  chanvre  ne  rouit  pas  bien  dans  Ctau 
courante.  Mettre  du  lin  , du  chanvre  à 
rçuir. 

Roui,  ib.  participe,  Du  lip  roui.  Du 
char.\  re  roui. 

Roui,  *0  prend  qusxi  substantivem. 
et  signifie  l’action  de  rouir,  La  chaleur 
hâte  le  roui , U fioid  le  retarde. 

On  dit , que  De  la  viande  sent  le  roui  ê 
pour  dire,  qu’Elle  a un  mauvais  goût , 
qui  vient  de  la  malpropreté  du  vase 
où  elle  a été  cuite. 
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ROULADE.  s.  f.  Action  de  rouler 
de  haut  en  bas.  Aous  avons  fait  une 
btlU  roulade.  II  est  familier.  . 

Rodladi,  en  termes  de  Musique  , 
se  dit  Des  agrément  que  la  voix  fait  en 
roulant.  Ce  chanteur  fait  de  belles  rou- 
lades. 

ROULAGE,  j.  m.  Facilité  de  rouler. 
Aplati  r les  chemins  pour  le  roulage  des 
voitures  , du  canon. 

Il  signifie  aussi , Le  transport  des 
marchandises  sur  des  Toitures  a roues. 
Ces  ballots  coûteront  tant  pour  le  roulage  , 
coûteront  tant  de  roulage. 

* ROULANT , ANTE.  adj.  Oui  roule 
aisément.  Un  carrosse  bien  routant. 

On  dit  aussi , qu’  Un  homme  a un  car- 
rosse bien  roulant , pour  dire  , qu’il  a un 
carrosse  bien  entretenu.  Et  l'on  dit , 
qu'C/n  chemin  est  roulant , bien  roulant , 
pour  dire,  qu’il  est  beau  et  commode 
pour  le  charroi. 

On  appelle  Chaise  roulante  , Une  voi- 
ture à deux  roues  , traînée  par  un  che- 
val de  brancard. 

On  appelle  en  termes  de  Chirurgie  , 
Vaisseau  roulant , veine  roulante  , Un 
vaisseau  , une  veine  qui  vacille  , qui 
change  de  place  quand  on  met  le  doigt 
dessus.  On  a de  la  peine  à le  saigner  , 
parce  jue  ses  vaisseaux  sont  roulans. 

ROULEAU,  s . m.  Paquet  de  quelque 
chose  qui  est  roulé.  Un  rouleau  de  pa- 
pier , de  parchemin  , de  ruban.  Un  rou- 
leau de  tabac.  Un  rouleau  de  louis  d'or. 

Rouleau  | est  aussi  Un  cylindre  de 
bois  , de  pierre  , etc.  servant  à divers 
usages.  Rouleau  de  Pâtissier  pour  éten- 
dre ta  pâte.  Rouleau  de  Corroyeur  pour 
préparer  , pour  corroyer  le  cuir  rt  le  ren- 
dre uni.  Rouleau  de  Lingirejtour  lisser  le 
linge.  Rouleau  de  pierre  pour  recouvrir  les 
semences.  Rouleau  pour  aplanir  le  ga\on  , 
pour  aplanir  les  allées  et  un  jardin. 

On  appelle  aussi  Rouleaux  , Certai- 
nes pièces  de  bois  rondes  , sur  les- 
quelles on  fait  rouler  les  fardeaux. 

Roc lba u , en  termes  d’Histoire  Na- 
turelle. Voye\  Cylindre. 

ROULEMENT,  sub.  m. Mouvement 
de  ce  qui  roule.  Le  roulement  de  ce  car- 
rosse fait  grand  bruit  sur  le  pavé. 

Roolbxbht,  en  Musique,  se  dit 
De  plusieurs  tons  didérens  pousses 
d'une  mémo  haleine,  soit  en  montant , 
•oit  en  descendant.  //  fait  de  fort  beaux 
roulement , de  longs  roulement.  Beau  rou- 
lement de  voix. 

On  appelle  Roulement  d'yeux  , Le 
mouvement  par  lequel  on  tourne  les 
yeux  de  côté  et  «l'autre  , en  sorte  que 
(a  vue  paroi  t égarée.  Il  faisoit  des  gri- 
maces et  des  roulement  d'yeux  i faire  peur. 

R o u l k m t î*  t , se  dit  aussi  en  ma- 
tière d'habillement  , en  parlant  Des 
bas  retroussés  sur  la  culotte  , de  ma- 
nière qu’ils  lônt  une  espèce  de  hourfet 
autour  du  genou.  Le  roulement  de  ses  bas 
est  toujours  bien  fait. 

ROULER,  v.  a.  Faire  avancer  une 
chose  d’un  lieu  à un  autre  , en  même- 
temps  qfu'elle  tourne  sur  elle  - même. 
Rouler  une  boule.  Rouler  des  pierres  du 
haut  d' une  montagne.  Rouler  un  tonneap. 

On  dit , Se  rouler  sur  F herbe  , te  rou- 
ler sur  un  lit , pour  dire  , Se  tourner  de 
côté  et  d’autre  étant  couché  sur  Plier- 
be  , sur  un  lit. 
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On  dit , Rouler  Us  yeux  , pour  dire , 
Tourner  les  yeux  de  côté  et  d’autre 
avec  violence  , elfort , ou  affectation. 
Il  roulait  Ut  yeux  comme  un  possédé.  Il 
rouloit  Us  yeux  dévotement.  On  dit  aussi 
neutralement  , Les  yeux  lui  roulaient 
dans  la  tête. 

On  dit  populairem.  RouUr  carrosse  , 
pour  dire  , Avoir  un  carrosse  à soi. 
Avec  cette  succession  , avec  cet  emploi  , 
il  rouUra  bientôt  carrosse. 

On  dit,  en  parlant  Du  revenu  d’une 
Terre,  d’une  Charge  , qu’J/  rouU  bon 
an  mal  an  entre  telle  et  telU  somme  , 
pour,  Que  tantôt  il  monte  .1  tant,  et 
tantôt  il  s’élève  au-dessus. 

Rouler  sa  vie  , signifie  figurément  , 
Passer  sa  vie.  Ainsi  on  dit  d'Un  homme 
nui  passe  sa  vie  dans  une  fortune  mé- 
diocre , sans  être  ni  pauvre  , ni  trop 
aisé  , qu'//  rouU  doucernrnt  sa  vie  : et 
ou  dit  d’Un  homme  qui  mène  une  vie 
asser.  pauvre,  assez,  malheureuse,  qu’// 
rouU  sa  vie  comme  il  peut.  Il  est  du  style 
fomilier. 

On  dit  figurément , RouUr  de  grands 
desseins  dans  sa  tête  , pour  dire,  Médi- 
ter de  grands  desseins. 

R o u l e a , signifie  aussi , Plier  en 
rouleau.  RouUr  urt  tabUau  , une  pièce 
d'étoffe  , un  papier. 

On  dit  aussi  , RouUr  des  baj  , pour 
dire,  Retrousser  le  haut  des  bas  sur 
la  culotte  , de  manière  qu’ils  fissent 
une  espèce  de  bourlet  autour  du-genou. 
Il  n’a  pat  bien  roulé  ses  bas. 

Rouler  , est  aussi  neutre  , et  signi- 
fie, Avancer  en  tournant  sur  soi  meme. 
Une  boule  qui  rouU.  Une  voiture  qui  roule 
aisément.  Une  pelote  de  neige  grossit  en 
roulant.  Il  tomba  et  roula  du  haut  en  bas 
du  degré.  Les  flots  roulent  sur  U g avier, 
sur  le  sabU. 

On  dit  , en  parlant  Du  mouvement 
circulaire  apparent  du  ciel  et  des  as- 
tres , que  Le  cul , Us  astres  rouUht  sur 
nos  têtes. 

On  dit  , qu’J/  fait  beau  rouUr  , pour 
dire  , que  Le  chemin  est  beau  pour  le 
carrosse  , pour  le  charroi. 

On  dit  , faire  rouUr  la  presse  , pour 
dire  , Faire  imprimer  des  ouvragrs. 

On  dit  figuré  ment , que  L’argent  roule 
dans  une  maison  , pour  dire  , que  L’ur- 
gent y est  en  abondance  ; et  on  dit , 
que  L argent  rouU  dans  un  Pays  , pour 
dire , que  L'argent  circule  dans  le  com- 
merce , qu'il  pusse  fréquemment  d’une 
main  à l'autre. 

On  dit  aussi  figure  m,ct  fumilièrcm. 
d’Un  homme  fort  riche  , qu’J/  roule  sur 
l'or  et  sur  l’argent. 

On  dit  ligurément,  qu’I/nr  conversa- 
tion , un  discours  , on  livre , etc.  rouU 
sur  une  teUe  matière  , pour  dire  , que 
C’en  est  le  principal  sujet. 

On  dit  aussi  figurément , Tbuf  roule 
là-dessus  , pour  dire , qur  C’est  le  point 

firindpal , l’affaire  principale  dont  tout 
e reste  dépend. 

On  dit  emore  ligurément  , qu’  Une 
affaire  roule  sur  quelqu'un  , pour  dire  , 
qu’il  en  est  principalement  < lurgé  , 
ou  qu’il  y aura  la  principale  influence. 

Rouler  , se  dit  De  plusieurs  per- 
sonnes qui  ont  quelque  commande- 
ment , quelque  séance  alternativement, 
et  l’une  après  l'autre*  Un  tel  rouU  avec 
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un  tel.  Ils  rouUnt  ensemble.  El  l'on  dit  v 
que  Des  Régiment  roulent  entr’eux , pour 
dire, qu’ils  sont  de  la  même  création, 
qu'ils  ont  le  même  rang,  et  qu’altertia- 
tivement  ils  sc  priment  les  uns  les 
autres. 

Rouler  , se  dit , en  ternies  de  Ma- 
rine , d’Un  vaisseau  qui  étant  agité 
par  les  vagues,  lorsque  la  mer  est  gros- 
se , penche  beaucoup  «l’un  côte  , et 
puis  aussitôt  de  l'autre.  Le  vaisseau  fut 
long-temps  à ne  faire  que  rouUr.  On  die 
aussi  , A ous  roulâmes  toute  la  nuit, 
pour  dire  , Notre  vaisseau  roula. 

Roui.br  , signifie  figurém.  Subsis- 
ter , trouver  moyen  de  subsister.  Il 
n'a  point  de  bien  , mais  il  ne  laisse  pas  de 
rouler.  Cett  lui  qui  fait  rouUr  toute  la 
maison. 

Rouler  , signifie  encore  figurém. 
Errer  , sans  s’arrêter  en  un  lieu.  Il  y 
a long- temps  qu'il  rouU  par  U monde.  H 
a roulé  dans  tous  tes  Pays  de  tRurope. 

On  dit  ligurément , Mille  pensées  difa 
fé  rentes  lui  rouUnt  dans  t esprit , pour 
dire,  Lui  passent  ot  lui  repassent  dans 
l’esprit  , sans  qu’il  s'arrête  , sans  qu’il 
se  fixe  à Aucune. 

On  dit  proverbialement  , Pierre  qui 
rouU  n’amasse  point  de  mousse  , pour 
dire  , Que  si  l’on  veut  t'enrichir  , il 
fau^  se  fixer  dans  un  état  , une  pro- 
fession. 


Roui.é  , ér.  participe. 

ROULETTE,  sub.  fém.  Petite  roue 
de  bois , de  fer  , de  cuivre  , etc.  ser- 
vant a faire  rouler  la  machine  où  on 
l’attache. 

On  dit,  Une  rouUtte  d'enfant , en  par- 
lant d’Une  machine  roulante  , où  de 
petits  en  fan*  se  tiennent  debout  sans 
pouvoir  tomber. 

Il  sc  dit  aussi  cl’Une  petite  chaise  à 
deux  roues  , dans  laquelle  en  va  par 
la  Ville,  en  se  faisant  tirer  par  un  hom- 
me. Aller  par  la  Pille  dans  une  roulette . 

Roulette  , se  dit  aussi  d’Une 
petite  roue  ou  petite  boule  de  huis  , 
de  1er , de  cuivre  , etc.  servant  ù faire 
rouler  le  lit  ou  le  fauteuil  auquel  on 
l’attache  ; et  c'est  dans  cette  acception 
qu’on  dit  , Un  lit  à rouUttet  , un  fau- 
teuil à roulettes. 

Ou  appelle  aussi  Roulette  , Certains 
peiits  lits  Fort  bas  qui  sc  peuvent  met- 
tre sous  de  grands  lits. 

Roulette  , chez,  les  Doreurs  sur 
cuir.  Instrument  de  fer  en  forme  de 
petite  roue  , pour  faire  le  bord  des 
livres. 

Roulette.  Voye\  Ctcloïdb. 

ROULETTE,  sub.  fein.  On  u donné 
ce  nom  k divers  jeux  de  hasard  , qui 
pour  la  plupart  ne  sont  plus  en  usage. 

RO  U LEU  R.  subit.  inasc.  C’est  le 


Charançon  de  la  vigne.  Le  rouUur  s'est 
mis  dans  nos  vignes. 

ROULEUSE.  sub.  fém.  On  appelle 
ainsi  Des  Chenilles  qui  roulent  des, 
feuilles  dans  lesquelles  elles  subissent 
leur  métamorphose. 

ROULIER.  subst.  masc.  Charretier 
public  , qui  voiture  par  charroi  de» 
marchandises  , des  ballots,  des  meu- 
bles, d'une  Ville  ou  d’une  Province  à 
une  antre.  Routiers  de  Paris  à Orléans. 
Cela  est  venu  par  les  routiers. 

ROULIS*  s.  m.  Terme  de  Marine, 
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qui  se  dit  De  l’agitation  d'un  vaisseau 
qui  penche  alternativement  de  droite 
a gauche  et  de  gauche  à droite.  Le  rou- 
lis d'un  vaisseau. 

, ROULOIR.  subst.  masc.  Chez  le* 
Épiacrs-Ciriers,  Outil  qui  sert  à rou- 
ler sur  une  table  les  bougies  et  les 
cierges. 

ROUPIE,  sulist.  féra.  Goutte  d'eau 
qui  distille  de  la  tête  , et  qui  pend  su 
net.  Avoir  la  roupie  au  nt(.  Les  vieilles 
gens  sont  sujets  à la  roupie  , à avoir  des 
roupies. 

ROUPIE,  subst.  férn.  Monnoie  des 
Indes  Orientales.  Roupie  d'or . Roupie 
d’argent.  Cela  coûte  mille  roupies. 

ROUPIEUX , RUSE.  aJject.  Oui  a 
apuvent  la  roupie  au  nez.  Avoir  le  n«q 
roupieux.  Un  vieux  roupieux.  Une  vieille 
roupieuse.  Il  est  peu  en  usage. 

ROUPILLER,  v.  n.  Sommeiller  ï 
demi.  Il  ua  fais  que  roupiller  pendant 
toute  la  conversation.  Il  est  du  style 
familier. 

KOUPILLFUR , EUSE.  sub.  Celui , 
* celle  qui  roupille  toujours.  C'est  un 
vieux  roupiUeur.  U est  familier • 

ROUSSÀTRE.  adj.  des  a g.  Qui  tire 
Sur  le  roux.  Ce  drap  est  roussâtte.  Poil 
roussitre.  Eau  roussâtre. 

ROUSSEAU,  subst.  masc.  Homme 
qui  a le  poil  roux.  Il  est  rousseau.  Ccst 
un  rousseau . Cest  un  vilain  rousseau.  Il 
est  fsirilier. 

ROUSSELET,  sub.  masc.  On  donne 
ee  nom  À une  poire  d’été , qui  est  d'un 
parfum  agréable.  Du  gros  rousselet.  Du 
petit  rousselet.  Des  poires  de  rousseltt  t 
ou  absolument , Du  rousselet.  Une  com- 
pote de  rousselet.  Du  rousselet  de  Reims 

ROUSSETTE,  subit,  féra.  Espèce 
de  chien  de  mer,  dont  la  peau  sert 
aux  Gantiers  à couvrir  des  étuis  , boi- 
ses * etc.  * 


ROUSSETTE  , ou  FAUVETTE 
DES  UOIS.  subst.  férn.  Oiseau  qui  est 
de  U grosseur  d'un  moineau  , et  qui  se 
trouve  dp  ns  les  forêts.  On  l'a  nommé 
Roussette  , parce  que  la  plus  grande 
partie  de  son  pluihage  est  roux. 

On  appelle  aussi  Roussette  , Une 
des  espèces  de  Chauve  - souris.  Voyc\ 
Rouobttb. 

ROUSSEUR,  subst.  fémin.  Qualité 
de  ce  qui  est  roux.  La  rousseur  de  son 
poil. 

Il  se  dit  particulièrement  De  cer- 
taines taches  rousses  qui  viennent  prin- 
cipalement au  visage  et  sur  les  mains. 
il  a des  rousseurs  au  visage.  Avoir  des 
taches  de  rousseur.  Eau  qui  fait  dispa- 
roltre  les  rousseurs. 

ROUSSI,  sub.  masc.  Cuir  qui  vient 
de  Russie  , qui  est  teint  en  rouge  , et 
nui  a une  otieur  forte.  Cuir  de  roussi. 
Vache  de  roussi.  Des  bottes  de  roussi. 
Cela  sent  le  cuir  de  roussi. 

Il  signifie  aussi  L’odeur  désagréable 
de  ce  qui  brille.  Odeur  de  roussi.  Il  y a 
quelque  chose  qui  brûle  , on  sentie  roui/1. 

ROUSSIN.  subst.  masc.  Cheval  en- 
tier, un  peu  épais , et  entre  deux  tail- 
les. Un  auelagt  de  rpumnj.  Il  a un  bon 
roussin  , deux  bons  mu  s fins  dans  son 
deurie.  Etre  monté  sur  un  roussin. 

On  appelle  familièrement  Un  Àne, 
Roussin  d'Arcadie. 

ROUSSIR,  y.  a.  Faire  devenir  roux. 
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Cest  le  feu  qui  a roussi  cette  étoffe.  Vous 
rousslrti  ce  linge  si  vous  le  tene\  trop  au 
feu.  Le  grand  air  roussit  le  papier. 

Il  est  aussi  neutre  , et  signifie  , De- 
venir roux.  Les  perruques  ruussissent  en 
vieillissant.  Les  étoffes  blanches  roussis- 
sent aisément.  Vous  ferc\  roussir  es  linge 
à force  de  le  tenir  devant  le  feu. 

Roussi , ib.  participe. 

Il  est  aussi  substantif  masc.  Ainsi 
on  dit,  Cela  sent  le  roussi , pour  dire  , 
Cela  a l’odeur  d’une  chose  nue  le  feu 
a ruusrie  , et  qui  est  prés  de  brûler. 

RPUTAILLER.  t.  net.  Terme  de 
Chasse.  Suivre  une  béteavec  le  limier, 
pour  la  luire  tirer  par  les  Chasseurs 
armés  de  fusils. 

ROUTE,  subst.  fém.  Yole,  chemin 
qu'on  tient  par  terre  ou  par  mer,  pour 
aller  en  quelque  lieu.  Route  bien  aisée  à 
tenir  , bien  aisée  à suivie.  Rouf  t fréquen- 
tée. La  grande  route.  La  route  ordinaire. 
Sur  la  route  de  Paris  à Bordeaux  , de 
Lyon  à l ui  in , etc.  Quelle  route  tiendrez - 
vous  ï Prendre  une  route  de  traverse,  il 
a pris  sa  route  par  tels  et  tels  lieux.  La 
fivtye  prit  la  route  d'Alger  , la  route 
d’Egypte.  Il  y a quinfc  jours  qu'ils  sont 
en  route.  Août  avons  Jalt  route  ensemble. 
Le  vaisseau  t fait  route  vers  le  Word.  In- 
terrompre sa  route.  Reprendre  la  route.  Se 
tromper  de  route. 

On  dit  en  parlant  Des  commodités 
ou  incommodités  qu’on  trouve  sur  une 
route , La  route  d'un  tel  lieu  à tel  autre 
est  tris-bonne  , tris -mauvaise  , dange- 
reuse , peu  sûre. 

Il  se  dit  encore  Du  chemin  et  dn 
logement  qu'on  marque  aux  gens  de 
guerre  qu’on  fait  marcher  par  étape. 
Donner  une  route  à des  troupes.  Elles 
ont  eu  une  bonne  route  , une  mauvaise 
route.  Cet  Officier  a commis  bien  du  dé- 
sordre dans  sa  route. 

On  appelle  aussi  Route , L'expédi- 
tion qui  marque  les  logrmrns  «le*  trou- 
pes , et  le  chemin  qu’elles  doivent 
tenir.  Une  route  signée  d’un  Secrétaire 
d'Etat.  Obtenir  une  route  pour  mener  une 
recrue  à un  Régiment.  Une  route  pour 
vingt  hommes  , pour  vingt-cinq  chevaux. 

En  ternies  de  Marine , on  dit , Faire 
fausse  mute , pour  dire  , Se  détourner 
île  la  route  que  l’on  prenoit  , et  en 
prendre  une  différente  pour  sc  déro- 
ber à la  poursuite  d’un  ennemi.  Il  signi- 
fie aussi , S écsrter  de  son  droit  che- 
min , sans  le  vouloir. 

Rootb  , signifie  encore  ? Une  grande 
allée  percée  dans  un  bois  , dnns  une 
forêt , pour  la  commodité  du  charroi  , 
«le  la  chasse,  de  la  promenade , etc. 
Les  routes  d'une  telle  forêt.  Dans  la 
grande  route.  On  a ouvert  plusieurs  routes 
dans  la  forêt.  On  a percé  une  route  dans 
ce  bois. 

Route  , an  figuré  , signifie  La  con- 
duite qu’on  tient  dans  la  vue  d'arriver 
a quelque  fin  ; les  moyens  nui  mènent 
à quelque  fin.  Jl  a pris  la  bonne  route 
pour  arriver  aux  dignités.  Il  a suivi  la 
route  de  ses  ancêtres.  La  route  qu'il  tient 
ne  le  mènera  pas  à une  grande  fortune  , ne 
le  eonduira  pas  à la  gloire.  Cet  Écrivain 
marche  dans  ta  route  des  Anciens.  On  lui 
a tracé  , on  lui  a marqué  sa  route.  La  route 
ou'il  prend  pour  arriver  à ses  fins  , est 
la  plut  aisée,  la  plus  couru,  la  plus 
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honorable,  la  plus  sûre,  etc.  On  dit  aussi 
absolument  : La  route  des  dignités  , de g 
honneurs.  La  route  de  la  gloire.  La  route 
de  la  vertu.  La  route  du  Ciel.  La  route  du 
salut,  etc. 

ROUTER,  v.  a.  Habituer  quelqu’un 
à une  chose  , l'y  exercer.  11  n’est  guère 
d’usage  qu’au  participe. 

On  l’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  au  jeu  de  cartes,  dMus  cette 
phrase , Les  cartes  se  routent , pour  dire  , 
qu’On  a beau  les  mêler  , le»  mêmes 
combinaisons , les  mêmes  suites  de  car- 
tes reviennent  souvent. 

Routé  , i a.  participe. 

ROUTIER,  subst.  masc.  On  appelle 
ainsi  Un  livre  qui  marque  , qui  ensei- 
gne le»  chemina  , les  routes  de  mer  , 
les  caps,  les  mouillages  , les  ancrages , 
les  gisemens  des  côtes  , etc.  particu- 
lièrement pour  les  voyages  de  long 
cours.  Le  routier  de  la  Méditerranée.  lx 
routier  des  Indes.  Le  grand  routier. 

ROUTIER,  subst  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  le  style  familier,  Un  homme 
exercé  à la  rusé  par  une  longue  expé- 
rience, Cest  un  vieux  routier.  Il  ne  se 
«lit  guère  qu’avec  cette  rpithète. 

ROUTINE,  subst.  fem.  Capacité  , 
faculté  acquise  plutôt  par  une  longue 
habitude , par  une  longue  expérience  , 
que  par  le  secours  de  l’étude  et  «les 
règles.  Il  n'a  jamais  étudié  ’cet  art  à 
fond  ; mais  il  y a acquis  une  sorte  de  rou- 
tine. Il  fait  cela  par  routine.  Il  nt  sait 
point  de  muslsue  , mais  il  chante  par  rou- 
tine. Il  a de  ta  routine  , quelque  routine. 
La  routine  du  Palais.  Une  vieille  routine. 

ROUTINF.R  ou  ROUTER,  v.  act. 
Faire  apprendre  par  routine.  Il  faut  la 
routintr  à triayer  , i coudre.  11  est  peu 
usité. 

ROUTINIER,  sub.  masc.  Qni  agit 

llouTiné,  ék.  participe.  Il  sigmf  o 
adjectivement , Qui  est  habitué  à fjiie 
une  chose.  Il  est  familier, 
par  routine.  Ce  Médecin  n'est  qu'un  vieux 
routinier. 

ROUTOIR.  sub.  masc.  Lien  où  l’on 
fait  rouir  le  «hanvre. 

ROUVRIR,  v.  a.  rétlupl.  Ouvrir  de 
nouveau.  Rourreq  la  porte , lesftnétrté. 
Sa  saigné*  vint  à se  rouvrir.  Cet  effort 
rouvrit  sa  plaie . 

(h»  dit  figurément,  Rouvrir  la  plaie 
de  quelqu'un , pour , Lui  renouveler  un 
chagrin. 

Rouvert,  exte.  participe. 

ROUVERIN.  adj.  masr.  Terme  de 
Métallurgie.  On  dit  , Duferrowerin  , 
pour  signifier  , Du  fer  ren.pli  de  ger- 
çures , et  qui  est  cassant  lorsqu’on  le 
fait  rougir  au  feu  , ce  qui  vient  «lu 
soufre  qu’il  contient. 

ROUVIEUX  ou  ROUX  - VIEUX, 
subst.  masc.  Espèce  de  gale  qui  n'ar- 
rive ordinairement  qu’à  de  gros  che- 
vaux entiers  , de  trait  ou  de  labourage. 
Elle  attaque  l’encolure  et  la  crinière 
près  du  garrot  , et  cause  la  chute  du 
crin  et  du  poil.  Votre  cheval  a U rou - 
vieux.  Il  est  aussi  adjectif.  Mon  cheval 
devient  rouvieux.  Ce  chisn  est  rouvieux. 

ROUVRE  ou  ROBRE.  subst.  tnasc. 
Espèce  de  chêne. 

ROUX  , OUSSE.  adject.  Qui  est  de 
couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge.  Poil 
nus.  Chenus  reus.  Herbe  roueie. 
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Les  bêtes  fauves  sont  aussi  appelées 
Biu,  rouan» , 

On  iltf  proverbialem.  Barbe  rousse et 
noir»  cheveux  , ne  t’y  fie  si'tu  ne  veux  , 
pour  dire , qu'il  faut  se  défier  de  ceux 
qui  ont  les  cheveux  noirs  et  la  barbe 
rousse. 

On  dit,  qu'l/n  homme  est  roux,  qu'une 
femme  est  rousse  , pour  dire  , qu'l  J n 
homme  , qu’une  teuime  e>t  de  poil 
roux. 

On  appelle  Beurre  roux  , Du  beurre 
foi  du  à la  puâle  , de  telle  sorte  qu'il 
devient  roux.  Des  œufs  au  beurre  roux. 

Les  Jardiniers  Appelle»  t Vents-roux, 
Des  venta  d’Avrif  froids  et  secs,  qui 
font  tort  aux  arbres  huiliers.  Voilà 
•ans  doute  pourquoi  on  appelle  lu  Lune 
d'Avril , La  Lune  rousse. 

Roux  . est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie, Couleur  rousse.  Il  est  d'un  roux  ar- 
dent , d’un  vilain  roux  , d'un  roux  désa- 
gréable. 

On  dit  aussi  substantivement , Un 
roux,  en  parlant  d’Unc  sauce  faite  avec 
du  beurre  ou  de  la  graisse  qu'on  a fait 
roussir. 

ROY 


ROYAL,  ALE.  ad).  Qui  appartient 
& un  Roi , tel  qu'il  convient  a un  Roi. 
Maison  royale.  Trésor  royal.  Bâtiment 
rcyoL  Prince  du  sang  royal.  Manteau 
royal.  Couronne  royale.  Ornement  royaux. 
Abbaye  de  fondation  royale.  Abbaye 
royale.  Juge  royal.  Notaire  royal.  Justice 
royale.  Pleine  puissance  et  autorité  royale. 
Une  âme  vraiment  royale.  La  clémence 
et  la  libéralité  sont  des  vertus  royales. 

Maison  rutile  , se  dit  encore, 
pour  signifier  Tous  les  Princes  et  tou- 
tes les  Princesses  du  sang  roy.il.  Toute 
la  Maison  royale  jut  conviée  au  festin. 

Famille  royale,  se  dit  Des  enfsns 
et  petits-enfans  du  Roi  régnant , eu 
ligne  masculine.  Il  »e  dit  aussi  De* en- 
fans  et  pari  ts- en  fans  du  Roi  défunt  , 
nés  avant  sa  mon. 

Alt  as sx  bot  a le.  Titre  qui  se 
donne  en  France  et  ailleurs  à certains 
Princes  et  à cei  laines  Princesses.  Son 


Altesse  Royale  Monsieur  , Madame. 

On  appelle  butin  royal  , Banquet 
royal , un  festin  que  le  Roi  fuit  en 
certaines  grandes  cérémonies , où  tous 
les  grands  OlJiciers  font  les  fonctions 
de  leurs  Charges.  On  appelcit  autre- 
fois , Armée  royale  , Une  année  nom- 
breuse qui  murchoit  avec  un  train  d'ar- 
tillerie. On  appelle  Bastion  royal , Un 
grand  bastion  Chtminruyal , Ln  gr.ind 
chemin  qui  mène  à une  grande  Ville, 
à une  Ville  royale  ; Chant  royal , Une 
ancienne  espèce  de  Poésie  Françoise  ; 
Lettres  royaux  , Des  Lettres  émanées 
de  l'autorité  royale.  Ce  dernier  est  ter- 
me de  Foi  roule. 

Royal  . signifie  aussi,  Juste  , gé- 
néreux , libéral  , honnête  ; et  c*cst  h 
peu  près  en  ce  sens , que  dans  le  style 
familier  on  dit  d'Un  homme,  que  Cest 
un  royal  homme  ; et  d'une  ieimne,  que 


C’est  une  ro\ 


On 


me  royale  femme. 
appelle  subslAitl 


rivement  , Une 


royale  , une  moustache  qu'on  portoit 
il  y a deux  siècles. 

ROYALEMENT,  adverbe.  D’une 
manière  royale  , noblement , magni- 
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fiqneraent.  Cest  un  homme  au l vit  royale- 
ment. Il  nous  a trains  royalement. 

ROYALISTE,  adject,  des  a g.  Oui 
tient  , qui  suit  le  parti  du  Roi.  Cet 
homme  est  fort  royaliste.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’en  parlant  Des  guerres  de  la 
Ligue,  Les  Royalistes  et  us  Ligueurs  ; 
et  en  parlant  Des  partis  qui  ont  divisé 
l'Angleterre  , Les  Parlementaires  et  les 
Royalistes.  Dans  ces  deux  derniers  cas 
il  est  pris  substantivement. 

ROYAUME,  subst.  mas.  Éta*  régi , 
gouverné  par  un  Roi.  Grand , puissant , 
riche  , opulent , florissant  royaume.  Petit 
royaume.  Royaume  peuplé.  Royaume  hé- 
réditaire , électif  , Jcudataire  , tributaire . 
lîriger  un  État  en  royaume.  Régir  , gou- 
verner un  royaume.  Les  lois  fondamenta- 
les d’un  royaume.  Les  royaume  s étrangers. 
Hors  du  royaume.  Dans  tout  le  royaume . 
Au  c<tur,  au  milieu  du  royaume.  Les  fron- 
tières, Us  extrémités  du  royaume.  Les  bor- 
nes du  royaumé.  L’étendue  du  royaume. 

Dans  l’Ëcriture  Sainte  , Le  Paradis 
est  appelé  Le  royaume  des  cUux.  Les  mé- 
chant n’entreront  point  dans  U royaume 
des  Cieux. 

Jésus -Christ  dit  dans  l'Ecriture  , 
Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde. 

On  dit  par  exagération  , Je  ne  ferois 
pas  cela  pour  un  royaume  , je  n irais  pas 
là  pour  un  royaume  , pour  dire.  Je  ne 
ferois  pas  cels , je  n’irois  pas  là  pour 
quoi  que  ce  fût. 

Proverbialement  et  figurément,  en 
parlant  De  gens  médiocres,  qui  sc  dis- 
tinguent p « nui  des  hommes  absolu- 
ment dépourvus  de  taleos  et  de  savoir, 
on  dit , qu 'Au  royaume  des  aveugles  les 
borgnes  sont  rvis. 

ROYAUTE,  subst.  féra.  Dignité  de 
Roi.  Pan  enir  à la  royauté.  Abdiqutr  la 
royauté.  Renoncer  à la  royauté.  Aspirer  à 
la  royauté.  Usurper  la  royauté. 

On  se  sert  aussi  du  mot  de  Royauté  , 
en  parlant  Du  roi  de  la  fève  ; et  on  dit , 
•tau'  Un  homme  a payé  sa  royauté  , pour 
dire  , qu’il  a donné  un  repas  à ceux 
avec  qui  il  srbit  fait  les  Rois. 

R U 

/ RU.  a.  m.  Canal  fourni  par  un  petit 
ruisseau,  ou  par  une  saignée  faite  a une 
rivière.  Cette  rivière  est  partagée  en  dif- 
férent rus  qui  fertilisent  le  pays.  Las  pluies 
ont  fait  déborder  le  ru. 

RUA 

RUADE,  s.  f.  Action  du  cheval  qui 
jette  le  pied  ou  les  pieds  de  derrière 
en  l'air.  Ce  cheval  Ln  donna  d * une  ruade 
dans  les  ïambes  , lui  détacha  une  ruade. 
Ce  cheval  lui  cassa  la  jambe  d’une  ruade. 

Il  ac  dit  figar.  et  tauul.  «l'Une  bru- 
talité inattendue  de  quelque  homme 
grossier  et  emporté. 

R U B 


* RUBACE  ou  RUBACELLE.  s.  m. 
Espèce  de  rubis  d’une  couleur  claire. 

RUBAN,  subst.  m.  Tissu  de  soie , 
de  fil  , de  laine  , etc.  qui  est  plat  et 
mince  , et  qdf  ordinairement  n’a  guère 
que  trois  ou  quatre  doigts  de  large. 
Ruban  large,  Ruban  étroit.  Ruban  demi- 


\ 


R U B 519 

large.  Ruban  de  laine.  Ruban  de  fl.  Ru - 
ban  de  soie.  Ruban  d’or  et  d’argent.  Rubart 
de  taffetas.  Ruban  suriné.  Ruban  d'An- 
gleterre , de  Paris,  rte.  Beau  Ruban.  Ru- 
ban couleur  de  feu.  Ruban  bleu  , vert , etc • 
On  ne  porte  plus  de  rubans  sur  les  habits . 
Attacher  un  ruban.  Mouer  des  rubans • 
Mtttre  un  ruban  à son  chapeau.  Une  gar- 
niture de  rubans.  Uru  touffe  de  rubans. 
Un  noeud  de  rubans . Une  aune  de  ruban. 
Ung  pièce  de  ruban.  Un  marchand  de 
rubans. 

RUBANERIE.  sub.  f.  Profession  du 
Rubanier.  Marchandises  de  rubans. 

RUBANIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle 
qui  tait  du  ruban. 

RUBANTÈ  , ÉE.  adject.  Garni  de 
rnbans. . 

RUBÉOLE,  subst.  fém.  Plante  qui 
croît  sur  les  montagnes  et  dans  les 
lieux  exposés  au  Soleil.  Elle  est  dé- 
tersive  , dessfccativc  et  résolutive. 

RUBIACKES.  ou  ÉTOILÉES.  *.  f. 
C’est  le  nom  d'ifoe  famille  de  plantes 
qui  fournissent  une  teinture  rougeâtre, 
telles  que  fa  garance,  le  caillcUir,  etc. 
Les  Rubiacées. 

R U BIC  AN,  adj.  masc.  R sc  dit  De 
tout  cheval  noir  , bai  ou  alezan  , dont 
la  robe,  et  surtout  les  Bancs  sont  ac- 
més de  poils  blancs.  Il  se  prend  aussi 
substantivement.  À proprement  parler, 
le  rubican  n'ett  point  un  poil  ce  n'est 
qu'un  a.eident. 

RUBICOND,  ONDE.  adj.  Rouge.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'en  ces  phrases  , 
P isage  rubicond , face  rubiconde  y et  il 
ne  se  «iit  guère  Sérieusement. 

RUBIS,  sub.  ni.  Pierre  précieuse  , 
transparente,  et  d’un  muge  plus  ou 
moins  vil.  Celui  qui  est  d'un  rouge  lé- 
ger , s'appelle  Rubis  balais  ; celui  qui 
est  d’un  rouge  mêlé  d’une  légère  teinte 
de  jaune  , s'appelle  Rubis  spuitlle.  Ru- 
bis d* Orient  Rubis  oriental.  Il  avois  un 
très  - beau  rubis  au  doigt  Une  garniture 
de  rubis.  Une  rose  de  rubis.  Une  bague 
de  rubis. 

En  Chimie , on  se  sert  du  mot  de 
Rubis,  pour  signifier  Des  préparations 
rouges.  C'est  ainsi  que  l'on  dit , Rubis 
de  soufre.  Rubis  d’arsenic. 

On  dit  proverbialement  parmi  les 
buveurs  , Faire  rubis  sur  l'ongle  , Lors- 
qu'aprés  avoir  bu  tout  le  vin  qui  est 
dans  le  verre,  on  penche  le  verre  sur 
l’ongle , et  qu’il  n’en  tombe  qu'uue  pe- 
tite goutte  sans  qu'elle  sYpauche.  f’ai 
bu  à votre  santé  rubis  sur  l ungls.  Et  on 
dit , Faire  payer  rubis  sur  l’ongle  , pour 
dire  , Faire  payer  exactement , et  aveq 
la  dernière  rigueur.  11  est  familier. 

Figurément  et  populairement  , on 
appelle  Rubis,  Des  boutons  ou  élevu- 
res  rouges  nui  viennent  au  visage  , 
sur  le  nez.  Il  a des  rubis  sur  U nt{.  Il  a 
le  visage  plein  de  rubis. 

RUBRICA1RE.  sub.  nissr,  Homme 
qui  sait  bien  les  rubriques.  Il  est  grand 
rubricaire. 

R UBRIQUE,  subst. fém.  On  appelle 
ainsi  Une  espèce  de  terre  rouge  dont 
les  Chirurgiens  se  servent  pour  étan- 
cher le  sang  -,  et  Une  sorte  de  craie 
rouge  dont  les  Charpentiers  teignent 
la  corde  avec  laquelle  ils  marquent  ro 
qu'il  faut  Oter  des  pièces  de  bois  qu’il# 
veulent  équarrir. 
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RUBRIQUE,  subsr.  fétu.  11  iê  dît 

ordinairement  rn  parlant  Dpi  titres 
qui  sont  dans  1rs  Livres  (le  Droit  Ci- 
vil , de  Droit  Canon  , p.ircc  qu’a  ut  re- 
lui» on  le*  écrivent  en  rouge. 

On  appelle  Rubriques  au  pluriel  , 
dans  le  Bréviaire  et  dans  le  Missel  , 
Certaines  règles  qui  »unt  au  commen- 
cement du  Bréviaire  et  du  Missel , |>our 
enseigner  la  manière  dont  il  faut  dire 
ou  Jsure  l'Office  divin.  Il  sait  tes  rubri- 
ques par  coeur . 

On  appelle  aussi  Rubriques  , Certai- 
nes petites  règles  qui  sunt  imprimées 
ordinairement  en  rouge  dans  le  corps 
du  Bréviaire,  et  qui  marquent  ce  qu  il 
faut  dire  dans  les  divers  temps  de 
l’année  à chacune  des  Heures  Cano- 
niales. 

Rubrique,  signifie  figure  ment  , 
Ruse,  détour,  adresse  , finesse.  Foili 
une  plaisante  rubrique . Il  sait  toutes  les 
vieilles  rubriques,  il  sait  tontes  sortes  de 
rubriques.  11  est  du  style  familier. 

Ou  appelle  aussi  Rubrique  , Dex  mé- 
thodes, des  règles  , des  pratiques  an- 
ciennes. Il  a suivi  une  vieille  rubrique  , 
de  vieilles  rubriques.  Je  ne  suis  point  au 
fait  de  cette  rubrique. 

R U C 

RUCHE,  subat.  fém.  Nom  donne  k 
l’habitation  des  insectes , et  même  des 
vers  qui  vivent  en  société.  Des  mouches 
ont  construit  leur  ruche  auprès  de  ma  fe- 
nêtre. Certaines  Guêpes  enveloppent  leurs 
ruches  d’un  carton  blanc  et  épais.  Enduire 
une  ruche  de  terre  presse.  Les  mouches  à 
miel  ne  veulent  point  se  loger  dans  de 
vieilles  ruches. 

On  appelle  Ruche  , Le  panier  d’osier 
ou  de  paille  en  forme  de  « loche  , ou  la 
Boîte  vitrée  où  l’on  met  des  mouches 
à»  miel.  • 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Le  pa- 
nier et  les  mouches  qui  sont  dedans. 
Jl a tant  de  ruches.  F oilà  une  bonne  ru- 
che , il  y a bien  du  miel. 

On  dit , Chàtricr  une  ruche , pour  dire  , 
Enlever  avec  un  couteau  ue  fer  lait 
exprès , la  cire  et  le  miel  d’une  ruche. 

Proverbialement  et  figuré  ment  , Il 
ne  faut  point  ficher  une  ruche  , II  ne  faut 
point  s’attirer  une  foule  de  petits  en- 
nemis. 

R U D 

' RUDÂNTER  j 1ÈRE.  adj.  Qui  est 
futlèH  i ceux  jï qui  il  parle.  Beauté  rudâ-  I 
bière.  Beit  populaire  et  formé  par  con- 
traction de  rude  Anler. 

RUDE.  ad},  des  s g.  Âpre  au  tou- 
cher, et  dont  la  superficie  est  inégale 
et  dure.  La  toile  grosse  et  neuve  est  extrê- 
mement rude.  La  haire  et  le  cilue  sont 
fort  rudes  sur  la  peau.  Avoir  la  peau  rude. 
Avoir  le  poil  rude.  Le  gris  est  rude  au  toa- 
èhtr.  Du  camelot  bien  rude.  Une  brosse 
fart  rude. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  Apre  au 
goAr,*U'pàl*ls.  'Voilà  du  vin  qui  est  rude. 

Hvd  b , signifie  aussi  , Raboteux  ; 
ef  et»  ressens  il  se  dit  au  propre.  Des 
Chemins  qni sont  Apres  et  difficiles.  Les 
Chemins  tn  sé  pays-là  sont  fort  rudes. 

Il  se  dit  pareillement  De  rouf  ce  qni 
càuse  de  la  peine  , de  la  fatigue.  Il  a 
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entreprit  une  rude  tâche.  Le  métier  rf  un 
tailleur  de  pierre  est  bien  rude.  Elle  est  ac- 
couchée après  un  travail  bien  rude.  A bus 
avons  eu  une  journée  bien  rude . Une  voi- 
ture bien  rude.  Un  carrosse  rude. 

On  dit  aussi  , qu' l/n  cheval  est  rude 
pour  dire  , qu’il  a le  train  rude. 

R eus  , se  dit  par  extension  De  plu- 
sieurs autres  choses  qui  , par  leur  du- 
reté, font  de  ta  peine  à voir  , à enten 
dre , à lire , etc.  Ainsi  on  dit  : Avoir  le 
vûjff  rude  , l’air  rude  , les  manières  ru- 
d's  g Us  yeux  rudes  g U regard  rude.  Avoir 
la  voix  rude.  Un  Auteur  qui  a le  ttyU 
rude.  Ces  vers- là  sont  rudes.  Avoir  la  pro- 
nonciation rude. 

Dans  un  sens  à peu  près  pareil , en 
parlant  d'Un  Peintre  qui  n’a  pas  le  pin- 
ceau gracieux,  on  dit,  qu  'lia  U pinceau 
rude  g-  et  d’Un  Barbier  qui  ne  rase  pas 
légèrement  , qu’il  a la  main  rude.  On 
dit  aussi  d’Un  Cavalier  qui  mène  du- 
rement son  cheval  , qu’il  a la  main 
bien  rude. 

Rude  , signifie  aussi  , Violent  , im- 
pétueux. Un  rude  assaut.  Un  rude  choc. 
Une  rude  attaque.  Une  rude  secousse . Es- 
suyer une  rude  tempête.  Dans  ce  sens , on 
dit  figurément  et  familièrement  d'Un 
homme  à qui  i!  ne  fait  pas  bon  de  se 
jouer  , que  Cest  un  rude  joueur. 

K d d r , signifie  aussi  , Difficile  à 
Supporter.  Un  temps  rude.  Une  saison 
rude.  Un  Jrvid  extrêmement  rude.  L’hiver 
a été  rude.  Et  dons  cette  acception  , 
l'on  dit  figurément , nue  Les  temps  sont 
rudes,  pour  dire,  qu’On  a beaucoup  à 
sotiiïfir  dans  le  temps  où  l’on  est. 

On  dit , Une  rude  épreuve , pour  expri- 
mer Une  situation  difficile  et  délicate. 
Sa  vertu  fut  mise  à une  rude  épreuve.  On 
dit  aussi , Une  rude  tentation.  J’eus  une 
rude  tentation  de  le  confondre  en  public. 
pour , J’en  eus  fortement  ta  pensée. 

On  dit  d’JJne  chose  difficile  à croire. 
Cela  me  parolt  rude  ; et  d'Un  discours 
ou  d’un  procédé  difficile  à dissimuler  „ 
Ce  trait  est  un  peu  rude. 

Ru  ns,  signifie  pareillement , Fâ- 
cheux ; et  c’est  dans  ce  sens  qu’on  dir , 
qu’l/n  homme  a l’humeur  rude  , C esprit 
rude.  Un  maître  qui  est  rude  à ses  valets. 
Un  Précepteur  rude  à ses  écoliers.  Un 
père  rude  a ses  enfans.  Un  mari  rude  à sa 
femme.  Faire  une  rude  réprimande.  Dire 
des  paroles  rudes  à quelqu  un.  Il  a reçu  un 
traitement  bien  rude.  Et  figurément,  lors- 
qu’il est  arrivé  quelque  chose  d'extrê- 
mement fâcheux  à quelqu'un  , on  dit , 
que  C’est  un  rude  coup  pour  lui. 

• Dans  cette  acception  , en  partant 
d*Ün  homme  oui  traite  avec  hauteur 
ceux  qui  ont  atlaire  a lui , on  «fit  pro- 
verbialement et  populairement  , Jl 
est  rude  à pauvret  gens , aux  pauvres 
gens. 

Hvm  , signifie  aussi , Austère , sé- 
vère. Et  c’est  dans  ce  sens,  qu’en  par- 
lant d'Un  Ordre  dont  la  règle  est  lort 
austère,  on  dit  , La  règle  de  ces  Reli- 
gieux-là est  bien  rude. 

Rudb^  signilio-quelqueFois,  Redou- 
table. Pour  flvr{  là  un  rude  adversaire. 
C’est  un  rude  dialecticien.  Et  dans  cette 
acception,  il  se  prend  au 9si  ironique- 
ment et  k rontre-sens.  , 

RUDEMENT,  adv.  iTnne  manière 
rade.  Il  lui  a parlé  bien  rudement,  Fous 
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P av e{  traité  trop  rudement.  Il  Va  mené 
rudement  dans  la  dispute.  Il  a été  rude- 
ment attaqué.  Vous  y alle\  bien  rude- 
ment. Ce  cheval  trotte  rudement.  Ce  co- 
cher mène  rudement. 

On  dit  proverbialement  et  familiè- 
rement, Aller  rudement  en  besogne  , pour 
dire  , Travailler  vigoureusement  et 
sans  relâche.  Et  en  parlant  d’Un  grand 
mangeur  , d’un  grand  buveur , on  dit 
familièrement,  qu’//  mange  rudement, 
qu’il  boit  rudement  * qu’il  y va  rudement. 

RUDENTE,  ÉE.  ad,.  Terme  d’Ar- 
cliitccture.  Il  se  dit  Des  pilastres  et 
des  colonnes  dont  les  cannelures  sont 
remplies  par  le  bas  jusqu'au  tiers  , 
d'une  espece  de  bâton. 

RUDENTURE.  s.  f.  Terme  d’Ar- 
chitecture , qui  se  dit  De  l’espèce  de 
bâton  dont  la  cannelure  d’une  colonne 
ou  d’un  pilastre  est  remplie  dans  sa 
partie  inférieure. 

RUDESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  rude-  La  rudesse  du  poil , de  la  bar- 
be , de  la  peau.  La  rudesse  de  la  toile 
neuve . 

Il  se  dît,  par  extension , De  diverses 
choses , comme  f La  rudesse  de  la  voix , 
la  rudesse  du  style  , la  rudesse  du  pin- 
ceau , etc.  pour  exprimer  Ce  qu’il  y a 
de  rude  dans  la  voix,  dans  le  style, 
dans  la  manière  de  peindre,  etc. 

Runnssn,  se  dit  figurément  De  ce 
qu’il  y a de  rude  dans  l’esprit,  dans 
l'humeur  , dans  le»  manières  d’agir  de 
quelques  gens.  Il  a une  grande  rudesse 
d’esprit.  La  rudesse  de  son  humeur.  La 
rudesse  des  rr.aurs  des  S anus  gts.  La  ru- 
desse de  ses  manières.  I.a  rudesse  du  trai- 
tement qu’on  lui  a'Jait.  Traiter  quelqu'un 
aiec  rudesse. 

RUDIMENT,  s.  rhssc.  On  appelle 
ainsi  Un  petit*  livre  qui  contient  les 
premiers  principes  de  la  Langue  La- 
tine. Un  enfant  qui  apprend  le  rudiment . 
Il  en  est  au  rudiment.  Il  sait  bien  son 
rudiment. 

On  dit  figurément,  qu'X/n  homme  en 
est  encore  au  rudiment , qu'il  faut  le  ren- 
voyer au  rudiment , pour  dire  , qu’Jl  e$t 
encore  novice  dans  la  profession  dont 
il  se  inéle,  qu'il  faut  le  renvoyer  aux 
premiers  principes  «le  cette  profession. 

On  appelle  par  extension.  Les  ru - 
dirntns , Les  principe»  do  quelque  con- 
noissance  que  ce  soit. 

On  appelle  en  Physique,  Rudiment 
de  l’oreanisation  , les  premiers  linear 
mçns  de  la  structure  des  organes. 

RUDOYER,  v.  oct:  (Il  se  conjugué 
comme  Employer.  ) Traiter  rudement 
H ne  se  dit  d’ordinaire  que  Du  m-iuvaîp 
traitement  qui  se  fait  en  paroles.  Il  ne 
faut  pas  rudoyer  les  enjans.  Si  vous  U 
rudoycf  , vous  le  désespérere{. 

On  dit , Rudoyer  urt  cheval , pour 
dire  , Le  mener  rudement  de  l’éperon, 
de  la  houssine. 

Rudoyé  , éb.  participe.  ' 

RUE  . , ‘J 

RUE.  s.  f.  Plante  ligneuse , dont  Ici 
feuilles  ont  un  g®At  âcre  et  amer." (In 
lui  attribue  beaucoup  de  propriétés 
médicales. 

RUE.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville  , 
dans  un  bourg , dans  un  village , entre 
des 
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«1rs  m utons  , ou  entre  de*  manille*. 
Grande  rue.  Petite  rue.  Rue  large  , lon- 
gue, étroite,  courte.  Relie,  vilaine  rue. 
Rue  panante.  Rue  écartée.  Rue  Je  tra- 
rfw.  Rue  pavée.  Tr avertir  une  rue.  Un- 
filer  une  rue.  On  ne  voit  que  lui  par  les 
rYta‘  V**  c°uru,  j‘ ai  fait  toutes  les  rues 

Paris  aujourd’hui.  Un  placard  aff  iché 
à tous  les  coins  de  rue.  Il  loge  au  bout 
de  la  rue.  Une  maison  qui  regarde  sur  la 
rue  , qui  a vance  sur  la  rue.  Aller  Ai  rue 
en  rue.  L'embarras  des  rues.  Cela  s'est 
Potsé  en  pleine  rue.  Le  haut  de  la  rue. 
Le  bat  de  la  rue.  Il  ne  sait  pas  Us  rues 
de  Paris.  Tenir  les  rues  nettes.  Uettoycr 
les  rues. 

dit  familièrement,  qn’  Un  homme  a 
pignon  sur  rue  , pour  dire  , qu’il  a une 
maison  a lui  , ou  d’autres  biens  eu 
évidence. 

On  «li» , qu'  Un  cheval  a pris  un  clou  de 
tue.  Lorsqu'on  inart  lunt  , il  lui  est 
ensrê  un  clou  dan*  le  pied. 

On  oit  diuis  le  style  familier  , qn’Uii 
homme  est  fou  à courir  les  rues  , pour, 
ipi’Il  esf  extrêmement  fou  ; qu*  Une  trou-  , 
relie  , une  aventure  , une  histoire  court 
les  rues  , pour , qu’Elle  est  sue  de  tout 
te  inonde  ; et  proverbialem.  qu’une 
personne  est  vieille  comme  ces  rues  , com- 
me les  rues , pour  , qu’Elle  est  d’une 
extrême  vieillesse.  La  même  chose  se 
purlant  De  vieilles  hardes , de 
vieilles  nippe*. 

On  dit  /ipurément  et  proverbialem. 
d une  cho>e  extrêmement  commune, 
que  Les  rues  en  sont  pavées. 

RUELLE,  s.  l'ém.  Petite  rue.  Une 
ruelle  qui  aboutit  dans  une  grande  rue. 
x/e  /i  on  patst  par  une  petite  ruelle. 

HirBM.e  , signifie  aussi  L’espace 
qn  un  laisse  entre  un  des  cotés  du  lit 
'*  muraille.  Il  n'y  a nas  astej  de 
ruelle.  Mettes  ce  fauteuil  dans  la  ruelle. 

On  dit  Apurement  , qu’U/i  homme 
passe  sa  vis  Luis  les  ruelles  , qu'il  va  de 
ruelle  en  ruelle  , pour  dire,  qu’il  est 
souvent  chez  les  Dames  , et  qu'il  se 
phiit  dan*  leur  conversation.  On  dit 
Hc  même,  qu' Un  homme  brille  dans  les 
ruelles,  pour,  qu  II  hriiledans  l’entre- 
tien dot  Parues. 

11UELLER.  v.  acf.  Terme  d’Agri- 
CUitnre.  Rceller  la  vigne , Y faire  une 
ruelle  , un  petit  clieimu  entre deitxprr- 
ebees,  en  relevant  de  côté  et  d’autre 
la  terre  contre  les  ceps. 

RUER.  v.  a.  Jeter  avec  impétuosité. 

Rutr  des  pierres.  Ruer  à tour  de  Iras. 

Ou  dit,  Ruer  de  grands  coups  , pour 
dire  , Frapper  de  grands  coups.  Il  est 
ianmicr. 

On  dit  aussi  À peu  près  dans  le  même 
sens  , d’Uii  homme  qui  frappe  de  tous 
côtés  dsus  une  foule,  qu'il  rue  à tort 
et  à travers.  Dans  cette  phrase  , il  se 
prend  nmtralenient. 

hr  proverbialement  et  fignrément, 
en  parlant  d’Un  homme  qui , après 
s’être  signalé  en  quelque  chose,  après 
aVtie  porto  a quelque  chose  avec  a r- 
drur»  commence  a se  modérer  , h se 
relâcher , ou  «lit  , que  Ses  plus  grands 
coups  sont  rués. 

On  dit  aussi  en  général , Les  plus 
grands^coups  sont  nus  , pour  dire  , que 
L<  s plus  grands  elldrts  soui  laits  dans 
suie  affaire. 

7 oui a TI. 
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R usa,  se  met  quelquefois  absolu- 
ment , pour  *»gi:iiier , Jeter  une  pierre. 
Il  gage  qu’il  ruera  plus  loin  que  vous. 

On  l’emploie  au  personne! , Se  ruer 
sur  quelqu’un  , sur  quelque  clfb se  , pour 
dire.  Se  jeter  impéiueuse.njent  dessus. 
Après  V avoir  menacé  , il  se  rua  sur  lui , 
et  le  maltraita.  Les  masques  se  ruèrent 
sur  la  collation  et  la  pillèrent. 

■Rck,  éf.  participe. 

Ruhr,  est  aussi  neutre,  et  signifie,, 
Jeter  les  pieds  de  derrière  eh  l’air 
avec  force.  Prenez  garde  à ce  cheval , à 
ce  mulet  , etc.  il  rue. 

Ruer  en  vache  , se  dit  d'Un  cheval 
qui  frappe  du  pied  de  devant , contre 
l'ordinaire  des  chevaux. 

Figurémcnt  et  proverbialement , en 
parlant  d'Un  homme  qui  ne  fait  ni  ne 
peut  faire  ni  bien  ni  mal  , on  «lit , que 
C’est  un  homme  qui  ne  mord  ni  ne  rue. 
Et  en  parlant  d’une  chose  qui  ne  peut 
ni  servir  ni  nuire,  on  dit  aussi,  Cela 
ne  mord,  ni  ne  rue.  Ces  deux  phrases  ] 
sont  populaires. 

R U F 

RtTFIEN.  ».  ma*.  Paillard  , adonné 
aux  femmes , ou  qui  en  procure  aux 
■ libertin».  Cest  un  rufien  , un  vieux  ru - 
I jicn.  Et  en  parlant  d'un  homme  qui  en- 
tretient une  femme  débauchée  , on 
dit , qu'//  est  son  rufien.  11  est  familier, 
et  peu  honnête  à prononcer. 
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RUGINE.  a.  f.  Instrument  dont  les 
Chirurgiens  se  servent  pour  ratisser 
l«;s  os.  Rugine  pour  enlever  le  tartre 
des  dents.  Rugine  pour  enlever  la  carie 
des  os. 

KLJGINER.  v.  acf.  Il  ne  se  dit  que 
dans  rette  phrase , Ruginer  un  os , pour 
«lire.  En  ôter  !n  carie  avec  une  rugine. 

JWoitnt,  k r.  participe. 

RL:GIR.  r.  n.  Ce  veroe  ne  se  dit  au 
propre,  que  Dti  cri  du  lion.  Un  lion 
qui  rugit.  Les  lions  rugissent. 

On  dii  d’Un  homme  en  colère  qui 
fait  beaucoup  de  brait , qu’l/  rugit  com- 
me un  lion. 

RUGISSANT,  ANTK.sdj.  Un  lion 
rugissant.  Une  lionne  rugissante. 

RUGISSEMENT.  ».  *n.  Cri  dit  lion. 
Le  rugissement  des  liens. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  Terme  de  Phy- 
sique. Il  sc  dit  De  l'espèce  de  rides 
qu’on  voit  sur  une  surface  raboteuse. 

R U I 

RUINE,  sut»,  fém.  Dépérissement , 
destruction  « 'un  bâtiment.  Un  bâti- 
ment qui  est  en  ruine  ,qui  tombe  en  ruine, 
qui  s’en  va  en  ruine,  qui  menace  ruine  , 
qui  menace  d'une  ruine  prochaine.  Un  le 
laisse  en  ruine.  La  ruine  d'un  château , 
d’une  tour,  d'une  ville.  Réparer  les  ruines. 

On  disoit  autrefois,  battre  une  Place 
en  ruine,  pour  dire  , loi  battre'  violem- 
ment à coupa  de  canon.  Et  on  dit  figu- 
rcui.  Battre  quelqu’un  en  ruine,  pour, 
L attaquer  avec  tant  de  force  dans  une 
dispute  , dans  une  contestation  , qu’il 
ne  lui  reste  aucun  moyeu  de  sc  do- 
Içndre. 
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| Ruinas,  au  pluriel,  signifie,  Le* 
débris  «l’sm  édifice  abattu.  On  y voit 
j encore  de  vieilles  ruines,  tes  mima  de 
Troie.  Les  ruines  du  Colisée.  De  belles 
ruines.  Les  ruines  d'un  château.  On  a 
bâti  cette  ville  des  ruines  d'une  autre  , sur 
! les  ruines  d'une  autre.  Il  fut  accablé  du 
i ruines  , sous  les  ruines  , enseveli  scus  les 
ruines. 

On  appelle  Pierres  de  tuines , Certaines 
pierrês  sur  U?squellcs(il  y a nninrrile- 
incnt  de*  représentations  de  vieilles 
ruines  , comme  si  elles  a voient  été 
laites  au  pinceau. 

IlutFE,  se  «lit  aussi  De  la  perte  «lu 
bien  , des  richesses,  «ir  la  fortune* 
Cette  affaire  a causé  sa  ivinç  , h ruine 
de  sa  maison  , sa  ruine  totale  , ta  ruine 
entière.  Il  travaille  lui- même  à sa  ruine. 
Il  court  a sa  r inc.  Cest  de  la  que  vient 
la  ruine  de  sa  famille  , la  ruine  de  l’htat  , 
la  ruine  d-t  affaires . 

Il  «e  dit  aussi  figuré  meut  De  ce  qui 
est  cause  de  la  ruine  de  quelque  chose , 
de  ce  «jui  enti  aine  une  grande  dépense. 
C’est  une  ruine  que  les  procès  , que  le  jeu  , 
que  cet  enfant.  Hélène  a été  la  ruine  de 
Troie.  Les  excès  et  les  débauches  sont 
la  ruine  de  la  santé. 

R u inb,  se  dit  encore  figurément  De 
la  perte  de  l’honneur,  ue  la  réputa- 
tion , du  crédit , etc.  Cette  affaire  a 
causé  Lx  ruine  de  son  crédit.  Cette  aven- 
ture a été  lu  ruine  de  sa  réputation.  Cette 
infâme  mer*  causa  volontairement  la  ruine 
de  sa  /Me. 

On  dit  figurément  , S’élever  sur  les 
ruines  d’un  autre.  Bâtir  , élever  sa  for- 
tune sur  les  ru/nra  d’autrui.  S'tnst  vêtir 
sous  tes  mines  de  sa  patrie. 

RUINER,  v.  a.  Abattre,  démolir, 
détruire.  Ruiner  un  édifice  , un  château  , 
une  ville.  Ruiner  de  fond  en  comble. 

11  se  dir  aussi  Du  ravage  que  tait  la 
tempère  , la  grêle  sur  le<  bien*  de  la 
terre.  La  tempête  a ruiné  tous  les  arbres 
de  son  parc.  La  nielle  a ruiné  une  partie 
des  blcs  du  pays.  La  grêle  a fait  de  grands 
désordres  , elle  a ruiné  toi, tes  les  vignes. 

R u in  b»  , signifie  encore,  Causer  la 
perte  «ici  bien  . des  richesse»,  de  la  for- 
tune. Ruiner  un  homme  entièrement.  Rui- 
ner sa  maison  , sa  terre.  Ruiner  une  fa- 
mille. Ruiner  une  ville.  Les  guerres  ont 
ruiné  dite  Province.  Toulci-vous  ruiner 
ces  pauvres  gens*  Il  s’est  ruiné  au  jeu  , 
par  U jeu.  il  t'est  ruiné  sans  ressource. 

Il  signifie  aussi , Ganser  la  perte  de 
l'honneur,  du  crédit  , du  pouvoir,  de 
la  santé,  eu.  Ce  libertin  a ruiné  l’hon- 
neur de  vingt  familles.  Cette  affaire  l’a 
ruiné  d’honneur  et  de  réputation,  a ruiné 
son  crédit.  Son  crédit  est  ruiné.  Ses  en  ■ 
heinis  l’ont  ruiné  d vau  l'esprit  du  Prince. 
Les  débauches  ont  ruiné  sa  santé.  Les 
fatigues  , les  austérités  outrées  ruinent  la 
santé. 

Kuihk*  , sc  dit  encore , en  parlant 
Des  chevaux  , et  «les  inconiii  odiré» 
que  certaine»  choses  leur  causent.  Le 
pavé  luine  les  pieds  des  chevaux.  La 
chasse  a ruiné  ce  cheval.  U n'y  a rien  qui 
ruine  tant  les  chevaux  fur  le  devant , que 
de  galopa'  à la  descente. 

Rciîfr.R,  s’emptaic  aussi  avec*  lé 
pronom  personnel.  Ce  château  commence 
à sc  ruirur.  Les  bâtirutns  qui  ne  sont 
pat  couverts  se  minent  en  peu  de  temps. 

h y v v 
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J.  a ta  ntt  se  ruine  pur  les  débauches.  Te 
corps  se  ruine  par  de  grand  o fatigues. 
Les  jambes  de  ce  cheval  comitn  ncent  à se 
ruiner.  Cet  homme  se  mine  en  Jolies  em- 
plettes. 

2lvité(  BR.  participe.  Un  bâtiment 
ruiné.  Une  famille  ruinée.  Un  homme 
ruiné  J.  débauches.  Il  est  ruiné  d'hon- 
neur et  de  réputation.  Une  santé  ruinée. 
Un  cheval  qui  a les  jambes  ruinées.  Les 
chemins  sont  ruinés. 

RUINEUX,  JPAJSE.  adjectif.  Qui 
menace  ruine.  Edifice  ruineux,  fonde - 
ment  ruineux. 

On  dit  figu  rément  d’Un  homme  qui 
fonde  *e«  espérances  sur  des  choses 
peu  solides  , qu'il  bâtit  sur  des  fonde- 
ment ruineux. 

Il  signifie  aussi,  Qui  cause  du  dom- 
mage par  «les  dépenses  excessives. 
Cest  un  emploi  trls-bri/lane  , mais  il  est 
rui neux.  Une  affaire  ruine  use. 

RUISSEAU.  s.  m.  Courant  d'eau. 
Gros  ruisseau.  Petit  ruisseau.  Clair  ruis- 
seau. Ruisseau  bourbeux.  Le  doux  mur- 
mitre  d’un  ruisseau.  Sur  le  bord  d'un 
ruisseau.  Cette  fontaine  se  sépare  en  plu- 
sieurs rwsseaux.  Ce  n’est  pas  une  rivière , 
ce  n est  quun  gros  ruisseau.  Le  cours  d'un 
ruisseau. 

On  «lit  proverbialement  et  fi  gu  ré  m. 
que  Les  petits  ruisseaux  font  les  grandes 
rivières  » pour  dire,  que  Plusieurs  pe- 
tites sommes  assemblées  en  font  une 
grande. 

On  appelle  encore  Ruisseau  , Le  ca- 
nil  par  où  passe  le  courant  de  l'eau. 
Le  ruisseau  est  h sec.  Elargir  t curer  un 
ruisseau.  Creuser  un  ruisseau . . . 

Ou  appelle  aussi  Ruisseau  > «fans  les 
Villes, dans  les  liourgv,  LVatt  qui  coule 
ordinairement  nu  indien  des  rues.  Il 
tomba  dans  le  ruisseau  , tout  au  beau  mi- 
lieu du  ruisseau.  Il  avoit  tant  plu , les 
ruisseaux  étoirnt  si  grands  , qu’on  ne  pou- 
vait passer  dans  les  rues.  U a été  traîné 
dans  le  ruisseau. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , qu’  Une  chose  est  traînée  t trame 
dans  le  ruisseau  , pour  dire , qu’Elle  est 
triviale,  commune,  qu'elle  ne  mérite 
pas  d'étre  dite;  et,  qn'1/w  nouvelle 
est  ramassée  dans  le  ruisseau  , pour , 
qu'EIle  a été  prise  dans  les  rues , dans 
le  bas  peuple. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'endroit  par 
où  Peau  s’écoule  dans  les  rues.  Ces  pa- 
veurs n’ont  pas  donné  asse\  de  pente  au 
ruisseau.  La  rue  est  Jort  nette  , il  ny  a 
pas  une  goutte  d'eau  dans  le  ruisseau, 
Q.  and  on  marche  dans  les  ruis  avec  quel- 
qu'un à qui  on  doit  ou  à qui  on  veut  mar- 
quer des  égards  M on  prend  le  côté  du 
ruisseau. 

Ruisseau  , se  dit  aussi  De  toutes 
les  chose»  liquides  qui  coulent  en  abon- 
dant e.  Des  ruisseaux  de  vin , des  ruis- 
seaux de  sang  coulaient  par  les  rues.  On 
dit  aussi , verser  des  ruisseaux  de  larmes. 

RUISSELANT,  A NT  K.  adj.  Qui 
coule  connue  un  ruisseau.  Descaux  mis- 
ée lu  ntr  s.  Le  sang  ruisselant  d' une  plaie . 

RUISSELER,  v.  n.  Couler  en  ma- 
nière de  ruisseau.  Un  voyait  ItSu  ruis- 
seler au  travers  des  murs  du  réservoir. 
L’eau  ruisselait  par  divers  cadroiu. 

On  le  dit  ausvi  Du  sang.  Le  sang  ruis- 
selait de  ses  plaies. 


R U M 
n u m 

RUM.  s.  m.  (On  prononce  Rom  ou 
Roum  en  faisant  sentir  l'm.)  Eau-de- 
vie  de  sucre. 

RCJMfl.  s.  m.  ( On  pr.  Rorrb  en  fai- 
sant sentir  le  b.  ) Il  se  «lit  De  « hacune 
des  I rente-deux  parties  de  la  boussole  , 
«le  l'horizon  «lesquelles  part  l'un  des 
■ trenfo-<!eux  vents.  Rumb  de  lent. 

RUMEUR,  a l«n.  Bruit  tendant  à 
émotion  , à querelle.  Grande  tumtur. 
Il  y a rumeur  dans  la  Pille  ê parmi  le 
peuple.  Tout  le  Palais  est  en  rumeur. 
Cela  causa  une  grande  rumeur.  Exciter 
de  la  rumeur.  Apaiser  la  rumeur  3 les 
rumeurs  de  la  populace. 

ItuNEtR  , sc  «lit  aussi  d’Un  bruit 
confus  «le  plusmnrs  voix  qui  paroissent 
animées.  Quelle  est  cette  rumeur  que 
j'entends  ? Que  signifie  cette  rumeur  ? 

Il  se  «lit  encore  Du  bruit  qu’excite 
l'étonnement,  la  crainte  , l'indigna- 
tion, â la  vue  de  quelque  malheur, 
de  quelque  forfait.  Cet  événement  fut 
suivi  d"  une  rumeur  générale  t d'une  ru- 
meur subite  qui  se  répandit  par  toute  la 
Ville. 

Il  signifie  aussi  La  réunion  des  ju- 
gemens  ou  des  «copions  du  public 
contre  quelqu’un.  Il  étoit  accusé  par  la 
rumeur  publique  , d avoir  commis  un  as- 
sassinat. 

RUMINANT,  ANTE,  adject.  Qui 
rumine.  Les  animaux  ruminons  ont  plu- 
sieurs ventricules.  Les  bœufs  sont  des  ani- 
maux m min  ans. 

RUMINATION,  s.  fém.  Action  «le 
ruminpr. 

RUMINER,  v.  a.  Remâcher.  Il  ne 
se  dit  que  De  certains  animaux  qui 
rrinîh  lient  ce  qu'ils  ont  déjà  avalé.  Les 
bœufs  ruminent  ce  qu'ils  tfni  mangé.  Il  se 
met  presque  toujours  absolument.  Les 
brebis  ruminent. 

Il  signifie  aussi  figitrémenî,  Penser 
et  repenser  à une  « luise  , la  bien  digé- 
rer «Jans  son  esprit.  Il  y a long- temps 
qu'il  ruminait  ce  dessein.  Il  y avoit  une 
année  qu'il  ruminait  sur  cette  affaire. 
Après  avoir  bien  ruminé.  Il  rumine  quel- 
que chose  dans  sa  tête.  % 

Humihk,  éi;.  participe. 

R U N 

RUNIQTTE.  adj.  «les  a g.  Il  te  dit 
Des  caractères , de  la  Langue,  «le  la 
Poésie  , des  momtmens  «les  anciens 
peuples  du  Nord.  Caractères  Puniques. 

I Alphabet  Runique.  Poésies  Runiques. 
t Le  style  «les  Poésies  Runiques  conser- 
j vées  dans  l’Ethia,  est  aussi  figuré  que 
celui  des  Orientaux. 

R U P 

RUPTOÎRF..  «.  m.  Sorte  de  cautère 
potentiel,  qu'on  emploie  sur  1rs  ani- 
maux , pour  remédier  aux  morsures 
«les  bêtes  venimeuses. 

Il  se  prend  aussi  mljectivement.  Des 
' médicament  ruptoires . 

RUPTURE,  s.  f.  Fracture,  action 
I par  laquelle  une  chose  est  rompue  , 
I état  «l'une  chose  rompue.  La  rupture 
i d'une  porte  à d'un  coffre j d'un  cabinet » etc. 


RUS 

Ta  rupture  d’un  os , d'une  veine  , uine 
artère  , d'une  membrane. 

Ru p ; ua  u , signifie  aussi  , Hernie  , 
descente  «Je  b«»yau.  Il  est  fort  incom- 
mode^ d'une  rupture. 

Rvvtume  , se  dit  figurément  Delà 
division  qui  arrive  entre  des  personnes 
«jui  étoirnt  unies  par  traité,  par  moi- 
tié , etc.  Entière  rupture.  Rupture  ou- 
verte t manifeste  t déclarée.  Lequel  des 
deux  est  Ta  . leur  de  la  rupture  ? lis  en  sont 
venus  à une  rupture  , j.sju'à  la  rupture. 
Us  étoient  amis  , mais  il  y a eu  rupture 
entr’eux.  Il  y a rupture  entre  ces  deux 
Couronnes.  Il  y a disposition  à la  rup- 
ture. Cette  rupture  a est  quappaiente  , 
que  passagère. 

Il  se  dit  aussi  figurémertt  De  la  cas- 
sation , de  la  résiilution  des  traites  et 
des  aiî«?s  publics  ou  particuliers.  De- 
puis la  rupture  de  la  paix.  Depuis  la  rup- 
ture de  leur  société.  Cet  accident  fut  cause 
de  la  rupture  du  mariage. 

En  terme*  de  Peinture  , Rupture  si- 
gnifie Le  mélange  des  teintes. 

R U R 

RURAL,  ALE, adj.  Qui  appartient 
aux  champs, qui  concerne  le*  champ#. 
fonds  rural.  Des  fond  t ruraux.  Des  biens 
ruraux . Servitude  rurale.  Economie  rurale. 
Code  rural.  La  vie  rurale.  L'innocence 
des  mœurs  rurales. 

On  appelle  Doyen  rural  t Un  Curé 
commis  par  l’£v«lque  n.  itr  avoir  ins- 
pection sur  les  Curés  d'nn  certain  dis- 
trict. 

RUS 

RUSE.  s.  fém.  Finesse  , artifice  , 
moyens  dont  on  se  sert  pour  tromper. 
Vieille  ruse.  Ruse  subtile  , grossière. 
User  de  ruses.  Se  servir  de  ruses.  Je  con- 
nais toutes  ses  ruses.  Voyt\  la  rus*  f 
Quelle  ruse  ! H use  de  guerre.  Ses  ruses 
sont  connues  , sont  décotnertes.  Ce  sont 
là  de  vieilles  ruses  dont  personne  n'est 
dupe. 

On  appelle  Ruses  innocentes , Cer- 
taines petites  finesses  dont  on  se  «ert 
à bon  dessein. 

Rose  , se  dit  aussi  Des  détour* dont 
le  lièvre,  le  cerf,  le  renar«l , etc.  sc 
servent  quand  on  les  chasse. 

RUSE,  ÉE.  adj.  Fin,  adroit,  qui 
a de  la  ru.se  , qui  est  plein  dr  msea. 
C’est  un  homme  b, en  rusé.  Cette  femme 
est  bien  rusée. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement «l’Un  homme  adroit,  subtil  et 
artificieux  , que  Cest  un  rusé  manœuvre  » 
un  rusé  matois . 

Rosé , se  met  aussi  substantive- 
ment. Cest  tm  fin  rusé.  C est  une  rusée  , 
une  fine  rusée.  Une  petite  rusée. 

RUSER,  v.  n.  Se  servir  de  rnses. 
Ce  chi.ancvr  VOUS  donne  bien  de  la  peine  3 
il  ruse  > il  ne  fait  que.  ruser.  Il  est  permis 
de  ruser  à la  guerre. 

Il  se  dit  (dus  particulièrement  Du 
cerf,  du  lièvre,  du  renard  , etc.  qui  se 
servent  d«*  tontes  sortes  «le  détones  et 
de  ruses  , pour  se  dérober  aux  « biens 
qui  les  p«>nr-uivcnt.  C’est  un  vieux  cerf  3 
un  vieux  l ivre  qui  ruse.  Le  renard  a long- 
temps rusé. 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  Qui  eut 
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P rouler , qui  rient  du  pavssn.  7/  n*4 
point  de  politesse  , il  M /or*  rustaud. 
Avoir  Pair  rustaud.  La  mine  rustaude. 

On  dit  aussi  ait  substantif»  Crst  un 
gros  rustaud  , pour  dire,  C’est  un  |>roa 
paysan  ; et  figuré  lient  , p'ur  «lire  , 
C’est  un  li (un me  impoli  , grossier  et 
brur.il,  |J  est  familier. 

RUSTICITÉ,  s.  fém.  Grossièreté, 
rudesse.  Il  y a de  la  rusticité  dans  ses 
manières , dans  son  langage. 

RUSTIQUE,  adject.  des  a genres. 
Champêtre  , qui  appartient  aux  ma- 
nière* de  vivre  de  |i  campagne.  Vie 
rustique.  Il  y a un  Livre  qui  traite  du 
ménjgc  de  ta  campagne , et  qui  est  inti- 
tulé , La  Maison  rustique,  il  y a de  cer- 
taines chantons  , de  certains  airs  , de  cer- 
taines danses  rustiques  qui  sont  fort  ogtéa- 
bles. 

Rüstiqob,  signifie  aussi.  Inculte, 
«.lurage,  sans  art.  Au  sortir  du  jardin 
on  trouve  des  promenades  rustiques  et  so- 
litaires. Ces  bois , ces  rochers  ont  un  air 
rustique,  qui  ne  déniait  pas.  Ce  jardin  est 
négligé , il  est  tout  rustique. 

Il  se  mer  quelquefois  substantivem. 
il  y a dans  ce  paysage  un  certain  rustique 
oui  plaît  fort.  La  même  chose  se  dit  De 
fa  représentation  naïre  d'un  paysage. 


RUS 


En  ternies  «l'Architecture,  on  ap- 
pelle Ouvrage  rustique , Los  ouvrages 
composés  de  pierre»  brutes  , ou  de 

tierces  taillées  a l'imitation  des  pierres 
rurrs.  Et  c’est  dans  cette  «cttntioB 
qu’on  appelle  Ordre  rustique  , L ordre 
d'Architecture  le  plus  simple  de  tous  , 
et  le  plus  dénué  d’ornemens. 

Rustique,  signifie  figurém.  Gros- 
sier, peu  poli , rude.  Avoir  l'air  rustique. 
La  physionomie  rustique.  lia  Us  manières 
rustiques.  Langage  rustique. 

RUSTIQUEMENT,  adverb.  D'une 
irfanière  grossière.  Il  parle,  il  agit  rus- 
tiquement. 

RUSTIQITER.  ▼.  a.  Terme  d’Ar- 
rhitecrure.  11  *e  dit  en  parlant  d’Une 
muraille,  de  la  façade  d’une  maison 
qu'on  crépit , qu'on  enduit  en  façon 
d’ordre  rustique.  Rastiqucr  un  château. 
Rustique,  ke.  participe. 
RUSTRE,  adi.  de»  a e.  Fort  rus- 
tique, fort  gTOssier.  lia  Pair  rustre , la 
mine  rustre. 

Il  estaussi  substantif.  Un  vrai  rustre  , 
un  gros  rustre.  * 

RUSTRE,  subst.int.  mascul.  se  dit 
en  blason  d'Une  losange  percée  en 
rond,  et  il  signifiait  anciennement  une 
sorte  de  lance. 
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RUT 

RUT.  s.  mas.  (On  prononce  le  T.) 
H se  dit  Des  cerls  et  de  quelques  att- 
ires bê!es  fauves  quand  elles  sont  en 
amour.  Le  mois  de  Septembre  e le  temps 
du  rut.  Les  cerfs  sont  en  ntt.  Quand  tes 
cerfs  entrent  en  rut.  Ou  dit  , les  cerfs  ne 
tiennent  pas  , ne  durent  pas  dans  le  rut  , 
pendant  le  rut , pour  dire , Ils  sort  aisés 
à prendre  qu.ind  ils  sont  en  amour. 
Il  se  dit , par  extension  , Des  hommes , 
pour  designer  une  passion  brutale  et 
emportée.  Il  est  toujours  rn  rut. 

BUTOIR,  suint,  mas.  Lieu  où  l'on 
fait  rouir  le  chanvre. 

* R Y E 

RYE.  Terme  de  Géographie  , qui 
signifie  dans  son  origine  Le  rivage  de 
ta  mer.  Tontes  1rs  Villes  d'Anglererre 
dont  le  nom  renferme  le  mot  de  Rye  , 
sont  maritimes. 

R Y T 

RYTHME,  substsnt.  mascul.  Voye\ 

Il  HTTHME. 


S 
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S.  Substantif  Téin.  suivant  l'ancienne 
appellation  qui  prononçoit  Este  ; et 
masculin  , suivant  l’appellation  mo- 
derne qui  prononce  Se  , comme  dans 
la  dernière  syllalie  du  mot  Mass:.  Let- 
tre consonne  , et  la  dix-neuvième  de 
l'alphabet. 

I*  faut  remarquer  que  , pour  l’ordi- 
naire , on  ne  fait  guère  s nner  la  let- 
tre S à la  fin  d’un  mot , si  ce  n'est  lors- 
que le  mot  qui  suit  commence  par  une 
voyelle.  Ainsi  dons  ces  mots.  Mes  pro- 
pres intérêts , on  fait  sonner  S de  la  der- 
nière syllabe  de  propres  , comme  si  le 
mot  propres  finissoit  par  un  h muer,  et 
que  le  suivant  commençât  par  un  Z. 

Il  faut  remarquer  encore , que  la  let- 
tre S , qui  dans  un  mot  sc  trouve  seule 
entre  deux  voyelle* , a pour  l’ordi- 
naire , la  prononciation  d'un  Z ; par 
exemple,  dans  Quasi,  phrase  , fraise , 
braise  , amuser  , raser,  rose , ruse,  et:. 
C’est  pour  cela  que  certains  mots  com- 
posés, dont  le  simple  commence  par  la 
lettre  S , suivie  d’une  voyelle  , s'écri- 
vent ordinairement  avec  deux  S , afin 
qu'on  la  prononce  fortement  , et  non 
pas  comme  un  Z.  Tels  sont  1rs  mots , 
jDest'  s , dessous,  dess  nir  , dessécher, 
ress  rtrr , ressortir , r ssem-tei  , etc. 

Il  y a qnelqaes  exception*  à celte 
règle,  comme,  Vraisemblance , vrai- 
semblable , préséance  ; mais  on  (lit.  Dis- 
semblable , resstmbLmt.  On  dit  Bien- 
séance , mais  on  écrit  messéant  avec 
deux  5. 


SAB 

S A 

SA.  adject.  pronominal  féminin.  Le 
masculin  est  Son.  Yoy.  Son. 

S A 0 

SABBAT,  s.  m.  ( On  pron.  Sabat.  ) 
Nom  que  portait  chez,  les  Juif»  le  der- 
nier jour  de  la  semaine.  Le  Sabbat.  Le 
jour  du  Sabbat.  Ce  jour  ètoit  consacré 
au  Seigneur,  et  toute  œuvre  servile  y 
étoit  interdite  par  la  Loi.  Les  Juifs  ob- 
servent fort  exactement  le  Sabbat.  Cht\ 
les  Juifs  il  rlest  pas  permis  de  travail- 
ler les  jours  de  Sabbat  , etc.  Observer , 
violer  le  jour  du  Sabbat.  Le  repos  du 
Sabbat. 

Sxbeat,  signifie  aussi,  L'assemblée 
nocturne  que  le  peuplcdtrait  que  les 
Sortiers  tiennent  pour  adorer  le  Dia- 
ble. Aller  au  sabbat.  Le  bruit  étoit  que 
les  Sorciers  te  noient  leur  sabbat  dans  cette 
forêt. 

11  sedit  figuré  ment  et  familièrement 
d'Un  grand  bruit  qui  se  fait  avec  clé- 
aordrr  , avec  confusion  , tri  que  l’on 
s'imagine  celui  du  sabbat  des  Sorciers. 
C-s  ivrognes  ont  fait  un  sabbat , un  ter- 
rib’c  sabbat.  Quel  sabbat  fa:t-on  là-bis  ? 
Ces  chats  ont  fait  un  sabbat  épouvantable 
toute  la  nuit. 

Il  se  dit  aussi  ftgurémenr  et  familiè- 
rement D»*s  criaiVleries  d’une  femme 
contre  »o*i  mari,  ou  d’un  maître  contre 
ara  valets.  Si  sa  f mmt  vient  à sa  otr 
cela  , elle  lui  fera  un  biau  sabbat*  Leur 
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SAB 

maître  leur  fit  un  beau  sabbat  â leur  re- 
tour. Il  m'a  fait  un  sabbat  du  diable  , 
un  sabbat  en- âgé. 

SABBATINE.  tub.  fém.  Petit  acte 
ou  dispute  que  les  Ecoliers  de  Philo- 
sophie font  au  milieu  de  la  première 
année  (le  leur  cours.  Il  a soutenu  une 
sabbatine.  J’ai  argumenté  a sa  tabba - 
fine. 

SABBATIQUE,  adj.  fémin.  Il  n’est 
d’usage  que  dans  celte  phrase,  Année 
sabbatique , qui  se  disoit  « liez  les  Juifs, 
De  chaque  septième  année. 

SABECH.  3.  mas.  Autour  d'une  des 
cinq  espèces  principales. 

SABÉISME,  subst.  mas.  Nom  de  la 
Religion  qui  a pour  objet  l'adora  tiou 
du  feu,  du  soleil  , «les  astres.  Le  Sa- 
béisme étoit  la  Religion  des  anciens  Ma- 
ges : c'est  aujourd'hui  celle  des  Guibrcs. 
On  dit  aussi  Sabisme. 

SABINE,  subst.  fémin.  Plante  doflt 
on  distingue  «leux  eunèces,  l'une  dont 
le*  fouilles  ressemblent  à celles  du 
Tamaris , et  l'autre  dont  les  feuilles 
approchent  de  celles  du  Cyprès.  La 
première  s’emploie  en  Médecine. 

SABLE,  substant.  nia»'  ul.  Sorte  de 
terre  légère,  menue,  sans  aucune  con- 
sistance , et  souvent  mêlée  «te  petits 
grain»  de  gravier.  Sable  de  terre.  Sable 
de  mer,  de  rivière , de  ravine.  Sable  noir , 
gris  t blanc,  ronge  , doré.  Grain  de  sable . 
Tirer  du  sable.  Un  bateau  de  sable.  Ce 
pays-li  est  un  pays  de  sable.  Sable  mou- 
vant. Un  bar>€  de  sable.  Échouer  sur  le 
| sable.  Enfoncer  dans  le  sable.  Mortier  de 
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chaux  tt  de  table.  Maison  bâtie  sur  le  | 
table.  liâ:ir  à chaux  et  à table. 

On  dit  iigmvment , Bâtir  sur  le  sa- 
ble j pour  t.iro  , Fonder  de»  projets, 
des  établissemon*,  de»  entreprises  sur 
quelque  chose  «le  peu  solide  •,  mais  les 
personnes  attentives  ajoutent , Sur  un 
sable  mouvant  , parce  qu'il  y a des  sa- 
bles assez  solides  pour  y asseoir  des 
fondations. 

Un  dit  en  Chimie,  Distiller  au  bain 
de  sable , Lorsque  le  vaisseau  qui  con- 
tient la  substance  à distiller,  est  plongé 
*1  jus  du  sable. 

On  dit  i a mi  lié  renient , De  quelqu'un 
qui  a envie  de  dormir,  qu’H  a du  sable 
dans  les  yeux. 

Sablk,  *e  dît  encore  d’Un  certain 
gravier  qui  s’engendre  daajs  b.*s  r/ins, 
et  qui  (orme  la  giuvelle.  Il  Jait  du  sa- 
ble. Il  rend  du  sable  par  les  urines. -Ses 
urines  sont  pleines  de  sable. 

Sable  , est  aussi  le  nom  qu'on  donne  j 
« Une  sorte  d'horloge  de  verre,  com- 
posée «le  deux  fioles , oii  le  sable  en 
tombant  de  l'une  dans  l'autre,  mesure 
un  certain  espace  de  temps.  Sable  d'une 
heure  j de  demi-heure  , d'un  quart  d’heure. 

£-  sable  n’isi  pas  juste.  Retourner  un 
table. 

Sable  , en  termes  de  Fondeur  , 
signifie  , Une  composition  laite  avec 
du  sable  ou  de  la  poussière  d'os  tel* 
séchés . etc.  où  l'on  jette  en  moule  des 
monnoies  , des  médailles  , etc.  Un  ta- 
ble net.  Jeter  une  médaille  en  sable. 

Sable,  en  termes  de  Hlason,  signi- 
fie, La  couleur  noire.  Tl  porte  de  sable 
à un  lion  d’or.  Il  porte  d'or  à une  aigle  de 
table. 

Dans  h Gravure,  le  sable  sc  marque 
par  des  traits  croisés. 

SABLER.  ▼.  act.  Couvrir  de  sable. 
Sabler  tes  allées  d’un  jardin.  Sabler  un 
manège. 

On  dit,  Sabler  un  verre  de  vin,  pour 
dire,  L’avaler  tout  d’un  trait.  Il  est  du 
Biylc  familier. 

Sabj  i , sc.  participe. 

On  appelle  b ont  aine  sablée , Un  vais- 
seau de  cuivre  ou  «le  quelque  autre 
matière  , dans  lequel  on  fait  filtrer  de 
l’eau  .i  travers  le  sable,  pour  la  rendre 
plus  claire,  pour  l’épurer. 

SABLEUX,  EU.se.  adj.  On  appelle 
Farine  sableuse , celle  dans  laquelle  *e 
trouve  mêlé  du  -sable. 

SABLIER,  s.  mas.  Horloge  de  verre 
qui  mesure  le  temps  par  le  table  qu'on* 
y renferme.  On  l'appeRc  plus  commu- 
nément Sable.  Voyez  Sablk. 

Sablisr  , sc  dit  aussi  d’Un  petit 
y*i»scati  contenant  du  sable  propre  a 
mettre  sur  l'écriture. 

SABLIÈRE,  b.  f.  Lieu  creusé  dans 
la  terre  , duquel  on  tire  «lu  sable  pour 
bâtir.  Une  grande  sablière. 

11  se  dit  aussi  d’Une  longue  pièce 
de  bois , entaillée  par  intervalles,  pour 
y mettre  des  soliveaux  , ou  creusée 
tout  du  long  , pour  y faire  tenir  des 
planches,  et  eu  former  une  cloison. 
Mettre  des  sablières  peur  faire  un  retran- 
chement dans  une  chambre. 

SAULüN*.  s.  mas.  Espèce  de  sable 
très-menu.  Tirer  du  cation.  Du  sablon 
fiitamptt,  £curer  de  la  vaisselle  avec  du 
sablot i. 
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SABLONNER,  v.  net.  Ècurrr  avec 
du  sabion.  Sablonner  de  la  vaisselle. 

Sapi.ovvé,  iis,  participe. 

S ABLON NLUX , KUSÉ.  atljeci.  Où 
il  y a beaucoup  de  sable.  Boys  sablon- 
ne uM  T’erre  sablonneuse.  Rivage  sablon- 
neux. 

SABLONNTElt.  subit,  maso.  Celui 
qui  verni  du  sablon.  Un  Sablonnitr 
d’htampes. 

SABLONN1EHE.  s.  féut.  Lieu  «l’où 
l'on  tire  «lu  sablon. 

SABORD*  s.  m.  Trime  de  Marine. 
Ouverture  «?t  embrasure  fuite  à un  vais- 
seau, et  p.ir  où  le  canon  tire.  Ouvrir 
les  sabords.  Il  y avoit  deux  rangs  de  sa- 
bords. Sur  un  vaisseau  à trois  ponts  , il 
y a trois  rangs  de  sabords. 

SABOT.  8.  mas.  Chaussure  de  bois 
faite  tout  d'une  pièce , rt  creusée  en 
sorte  qu'on  y puisse  mettre  le  pied. 
Les  paysans  et  les  pauvres  gens  &’cn 
servent  nu  lieu  «le  soulier».  Sabot  de 
bois  d'aune  , de  hêtre  , de  noyer  , ttc. 
Porter  des  sabots. 

On  dit  figurénient , On  Ta  vu  venir 
[ h Paris  a* ce  des  sabots  , en  parlant 
I d’Un  homme , qui  d’une  origine  ©bs- 
! cure,  ou  d’une  extrême  pauvreté,  est 
parvenu  à une  fortune  coiitidérablc.  11 
est  du  style  familier. 

On  «lit  proverbialement  u'Un  pay  san 
riche,  qu'J/  a du  foin  dans  ses  sabots  , 
qu 'il  a garni  ses  tabou  dans  telle  Ferme. 

On  «lit  populairement  rt  figui émeut, 
d’Une  fille  dont  la  conduite  a donné 
quelque  atteinte  a sou  honneur  ,qu'i://r 
a cassé  son  sabot. 

Ort  appelle  aussi  Sabots  , Ces  orne- 
mrns  «le  cuivre  qui  sont  au  bas  «les 
pieds  d'un  bureau, d'ur.r  commode, etc. 

Sabot  , se  dit  aussi  13e  In  corne  du 
! pied  du  cheval.  Le  sabot  de  ce  cheval 
est  bon.  Il  faut  que  ce  cheval  fasse  sabot 

nerf. 

Sabot,  se  dit  aussi  d’Un  certain 
jouet  d'enfans  , qui  est  «le  figure  ron- 
de, qui  finit  en  pointe  par  le  bas,  et 
que  l'on  lait  pirouetter  avec  un  fouet, 
avec  une  lanière,  âabvt  de  bois,  de  buis, 
de  corne.  Faire  aller  un  sabot.  Fouetter 
un  sabot. 

Un  dit , qu  'Un  sabot  dort , Quand  à 
force  d'avoir  été  fouetté , il  tourne  si 
vite  sur  un  même  point,  qu’on  diroit 
qu'il  est  immobile.  Et  on  dit  prover- 
bialement et  populairement,  Dormir 
comme  un  sabet,  pour  «lire,  Dormir 
profondément.  • 

Un  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement «£Un  cillant  qu’un  fouette 
souvent  , qu' On  le  Jomctte  comme  un 
sabet. 

Sasot  , est  aussi  Une  espèce  de  co- 
quille. 

On  appelle  encore  Sabot , Une  demi- 
bam noire,  laite  eu  forme  de  sabot. 

SABOTER,  v.  neut.  Jouer  au  sabot, 
faire  aller  un  sabot.  Des  tnfans  qui  sa- 
botent dans  une  salle. 

SABOTIER,  s-  m.  Ouvrier  qui  fait 
des  sabots. 

Il  se  dit  aussi  quelquefois  De  ceux 
qui  portent  des  sabots  ; et  c’est  dans 
ce  sens  qu’Un  soulèvement  «le  paysans 
a été  appelé  , La  révolte  des  Sabotiers. 
On  «lit  encore  , Une  danse  de  Sabotiers. 

SAJBOUJLEIl.  y.  act.  Tourmenter  , 
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tir«vfl>r  , renverser  , houspiller  ur® 
personne  de  côté  et  d’autre  plusiei  rs 
lois.  Scbouier  quelqu’un.  Comme  vous  lc 
saboule{!  Il  est  populaire. 

Sasout.b,  èu.  parti»  ipe. 

SABIU^.  sub.  ni.  Cimeterre,  espèce 
de  coutelas  recourbé,  et  qui  ne  Iran- 
«he  que  d’un  côté.  Un  beau  sabre.  Sa- 
bre de  Damas.  On  lui  donna  un  grand 
coup  de  sabre. 

On  appelle  aussi  Sabre,  Toute  sorte 
d’épée  extrêmement  large.  Il  alla  à 
lui  te  sabre  haut. 


Oïl  appelle , Coups  de  plat  de  sabre  , 
Des  coupa  appiiqm-s  avec  le  pUl  de  U 
lame,  p«ir#  opposition  à ceux  «jui  sont 
donnes  avec  le  tranchant.  Ces  seconda 


seuls  s’appellent , Coups  de  sabre.  Le* 
premiers  sont  une  punition  militaire 
lion- infamante. 

SAUHLNAS.  sub.  masculin-  Artisan 
qui  travaille  malproprement  , gros- 
sièrement. 


SABUENAUDER  et  SA  BR  EN  AS- 


SLR.  v.  actif.  Travailler  mal  quel- 
que ouvrage  que  ce  soit.  Il  est  popu- 
laire. 

S A SB  R B AC  ni.  et  Sa  Bit  F.  IV  A %s£  , KH. 

participe.  Comme  cela  est  tahnnaude  f 

SABRER,  v.  act.  Donner  des  coup* 
de  sabre.  Un  T avoit  sabré. 

On  dit  figurémCA!  ri  familièrement , 
Sabrer  une  affaire  , pour  dire,  L’expe* 
dicr  uq  peu  précipitamment  Un  a sa- 
bré son  affaire.  Il  faut  sabler  tous  ers 
abus  , toutes  ces  prétentions , s’en  debar- 
rasser sur-le-champ. 

Sabbé,  i a.  participe. 
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SAC.  sub.  mas.  Sorte  de  poche  faite 
d’une  espèce  de  cuir , de  toile , ou 
d'autre  étoffe  , que  1*011  coud  par  le  bas 
et  par  les  côtés,  laissant  seulement  le 
haut  ouvert  pour  mettre  dedans  ce 
qu’on  veut.  Grand  sac.  Petit  sac.  Un 
sac  tout  neuf.  Un  vieux  sac.  Un  sac  ra- 
petassé. Un  sac  troué.  Sac  de  tuile  , de 
treillis.  Dpns  le  fond  du  sac.  A la  gueule 
du  sac.  A l’entrée  , à F ouverture  du  sac. 
Vider , remplir  un  sac.  Lier  , délier  un 
sac.  Il  gagne  ta  vie  à louer  des  sacs  sur 
les  ports.  Un  sac  à mettre  de  T argent.  Un 
sac  de  peau  d’ours.  Sac  de  papier  gris  à 
mettre  des  épiceries  et  des  drogues.  Sac  de 
ve  lowt. 

On  dit , Sac  à blé  , sac  à charbon  , sac 
à avoine  , tac  a terre  , pour  dire. , SrtC  k 
mettre  du  blé , du  charbon , «le  l'avoine, 
de  la  terre  ; et  on  dit , Sac  de  blé  , de 
chai  bon  , d’avoine  , de  plâtre  , de  farine  , 
de  noix  , de  pommes  , etc.  pour  dire,  Sac 
plein  de  blé,  de  charbon,  d’avoine, 
de  plâtre  , de  farine  , de  noix  , de 
pomme*,  etc.  Dan*  le  même  sens  on 
dit , Un  sac  d'argent  , un  sac  de  pistolet  , 
un  sac  de  sous  , un  tac  de  mille  francs. 
On  dit  pourtant  également  , Sac  à 
poudre  j pour  «lire,  Un  sac  à mettre  de 
la  pou;  ire , et  un  sac  plein  de  poudre. 

Sac  ns  blé,  sac  i>b  ramas,  se 
«fit  aussi  d’Une  certaine  mesure  «le 
blé,  de  farine.  Lts  Munit ionnaires  doi- 
vent fournir  tant  de  socs  de  bld,  tant  de 
sacs  de  farine • 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
méat  j Tirtr  d'un  tac  deux  moutures. 
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pour  dirp , Prendre  «leux  fois  la  récoin- 
Pp,,,e  » le  drc.il  qu'il  n’est  permis  de 
prendre  qu’une  seule  lois.  C'est  une 
métaphore  tirée  des  M.’oniera  , qui 
exigent  souvent  pour  1a  mouture  d’un 
sac  «le  l>lé , le  double  de  ce  qui  leur 
est  légitimement  dû. 

. On  dit  proverbialement , Autant  pt- 
cie  celui  qui  tient  U sac , que  celui  qui 
met  dedans  , pour  dire,  que  Le  rece- 
leur n’rsi  pag  moins  coupable  que  le 
volenr. 

Ou  dit  proverbi  lUment  et  figuré- 
rueut , Sc  couvrir  d'un  tac  mouillé , pour 
dire,  Apporter  une  riféchunte  excuse , 
alléguer  »yie  mauvaise  défense. 

On  dit  «l’Un  scélérat  , d’un  filou , 
d'un  mauvais  guiiemt  ut  .que  Cest  un 
homme  de  sac  et  de  coi  de.  Et  on  appelle 
figurément  Un  ivrogne,  Sac  à vin.  11 
est  tres-bns. 

On  dit  d’Un  homme  pris  sur  le  fait 
pour  quelque  infidélité  , quelque  vol, 
Il  a été  prit  la  main  dans  le  sac. 

Ou  dit  proverbialement , qu'l/  ne 
sauroit  sortir  d'un  sac  que  ce  qui  y est , 
pour  dire,  qu’Un  sot  ne  peut  dire  que 
des  impertinences  , qu’un  mé<  liant 
homme  ne  pe*it  faire  que  de  méchan- 
tes actions.  Il  est  populaire. 

On  dit  d’Un  habit  mil  fait,  mal 
taillé  et  trop  large,  que  C'est  un  sac  , 
qu'il  ressemble  à un  sac , qu’on  rat  dans 
cet  kabU  comme  dans  un  sac . 

On  appelle  Sac  de  nuit , Un  sac  où 
l’on  met  , en  voyage , ses  hardes  de 
nuit  ; Sac  À ouvrage , Un  sac  où  Ira  letn- 
mra  renferment  l’ouvrege  auquel  elles 
travaillent;  et , Sac  d*  Église , Le  kacoù 
elles  mettent  leurs  livres  de  dévotion 
et  de  prières  pour  aller  a l’Eglise.  La 
vanité  svoit  fait  ce* sac*  riches,  et  on 
avoit  soin  de  les  faire  porter  par  des 
valet».  Dévote  à sac  , qu’On  voit  tou- 
jours Suivie  d’un  sac,  en  allant  à l’Église. 

On  dit  proverbialement  , l'ioutser 
son  sac  et  set  quïUts  , prendre  son  sac  et 
ses  qu'lies  , pour  dire  ,•  Prendre  ses 
hardes  et  s’en  aller.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Eu  termes  de  Guerre,  on  npprlle 
Sac  à terre  , Un  sac  plein  de  terre  , dont 
on  se  sert  en  faisant  les  tranchées , lo- 

fiemrns  , batteries,,  etc.  pour  mettre 
es  soldats  à couvert  ilu  icu  des  enne- 
mis. Chaque  soldat’ perteit  un  sac  à terre. 
On  ns  put  faire  le  logement  de  la  con- 
trescarpe j Jante  de  sacs  à terre. 

On  appelle  Sac  de  procès , et  absolu- 
ment Suc  , Un  sac  où  l'on  met  les 
pièces  d'un  procès.  Mettre  le  sac  ch 
Greffe.  Porter  le  sac  au  Greffe  , che{  te 
Rapporteur.  Retirer  le  sac  du  Greffe. 
Charger  un  Avocat  de  son  sac.  L'Arocat 
a vu  lf  sac  , il  est  prêt  à plaider.  Le  Rap- 
porteur a vu  tous  les  sacs  du  procès.  Ce 
contrat  est  la  meilleure  pièce  de  son  sac. 
En  ce  sens  on  dit , Donner  communica- 
tion de  son  sac  , pour  dire , Communi- 
quer les  pièces  du  procès  qui  sont  dans 
le  s ic. 

On  dit  aussi  figurément , en  par- 
lant d’Un  homm**  qui  sollicite  quelque 
grâce , qui  entiepr*  nd  quelque  affaire, 
qn’  Une  chose  est  la  meilleure  nièce  de 
son  sac  , pour  dire  , que  C'est  fa  chose 
lu  plus  avantageuse  pour  lui,  cette 
qui  doit  le  plus  sûrement  lui  procurer 
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le  succès  qu’il  «Lé'ue  ; et  nn  dit  , 
qu’t/n  A cm  ; rie  a perdu  la  meilleure  gilet 
de  son  sac , Lorsqu'il  a perdu  iiu  Pro- 
tecteur dont  le  crédit  lui  croit  néces- 
saire pour  réussir.  Ces  deux  phrases 
sont  du  stvle  familier. 

On  dit  d’Un  Juge  qui  aime  à être 
Rapporteur,  en  vue  du  profit  qu’il  en 
tire,  qu’JJ  aime  le  sac.  Il  est  du  style 
familier. 

On  «ïîv  proverbialement  et  fipurc- 
ment  , Voir  le  fond  du  sac  , pour  dire , 
Pénétrer  dans  rr  qu’une  a il  aire  s de 
plus  secret , de  plu*  caché. 

On  dit  proverbialement , Juger  sur 
l’étiquette  du  sac  , pour  dire  . Juger  sur- 
le-champ  une  question  qui  ne  reçoit 
point  de  difficulté  ; ou  bien  , Pronon- 
cer sur  une  question  difficile  , sans  se 
donner  la  peine  de  s’en  instruire  suf- 
fisamment. 

On  appelle  Garde  - sacs  , Greffier 
Garde-sacs  , L’Officier  qui  est  chargé 
de  garder  les  sacs  «1rs  procès. 

Sac,  se  dit  aussi  d'Un  habit  de  pé- 
nitence , d’affliction,  d'humiliation. 
5c  couvrir  de  sac  et  d:  cendre.  Faire  pé- 
nitence sous  le  sac  et  la  cendre.  Porter  le 
sac  et  le  cilice. 

On  appelle  aussi  Sac , Les  grandes 
robes  dont  se  couvrent  les  Pénitens 
dans  leurs  cérémonies , dans  leurs  pro- 
cession». Tous  les  Pénitens  é Soient  re- 
vêtus de  sacs  noirs. 

On  dit  familièrement,  Mettre  quel- 
qu'un au  sac , pour  dire,  L«j  mettre 
hors  d’état  de  répondre  aux  objections 
qu’on  lui  fait. 

S vo,  se  dit  aussi  d’Un  dépôt  d’hu- 
meurs, de  matière,  qui  se  forme  en 
quelque  partie  du  corps  auprès  d’une 
plaie  ou  d‘un  abcès.  Quand  une  plaie 
est  mal  pansée  , il  s’y  f ait  un  sac. 

Citu  - de  - i vc.  Petite  rue  qui  n’a 
point  d’issue.  Il  demeure  dans  un  cul- 
de-sac. 

On  dif  proverbialement  et  fieuré- 
ment , Être  enfourné  dans  un  cul- etc- tac , 
pour,  Être  engage  dans  une  «flaire 
dont  l’issue  est  cfilfirile. 

On  appelle  figurément  aussi  Cul-de- 
sac , Une  place  on  on  est  comme  écar- 
té du  chemin  de»  honneurs  , qui  ne 
présente  aucun  moyen  d'avancement. 
Quelle  place  vous  a t on  donnée  là  i Cest 
un  vrai  cul-de-sac. 

SAC.  suh.  iras.  Pillage  entier  d’une 
Ville  , accompagné  du  meurtri*  des 
h 'bilans.  Le  sac  de  Troie.  Le  sac  de 
Rome.  Il  se  commit  de  mandes  cruautés 
au  sac  de  cette  Ville.  Mettre  à sac  une 
Ville  prise  d'assaut.  Ce  dernier  e*t 
vieux. 

SACCADE,  snbst*  fcm.  Prompte  et 
rude  secousse  qu’on  donne  à un  che- 
val en  lui  tirant  U bride.  Rude  saccade. 
Les  saccades  gâtent  la  bouche  d’un  che- 
val. Donner  des  saccades  à un  cheval. 

Il  se  dit  aussi  figurément  d'Une  *e- 
cottsve  violente  qu’on  donne  à nueî- 

?|u’un  en  le  tirant.  Il  le  prit  au  collet  et 
ui  donna  dtux  ou  trois  saccades. 

Il  signifie  aussi  figer.  et  familière- 
ment, Rude  réprimande,  correction 
rude.  lia  eu  une  rude  , une  furieuse  sac- 
cade. 

SACCAGE,  substant.  mascul.  Bou- 
leversement, confusion.  11  se  dit  aussi 
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pop  lairemenî,  pour,  Amas  couru*.  Un 
saccage  de  vieilles  marmites,  de  meubles 
casses.  Ces  enfant  ont  fait  un  saccage  hor- 
rible dans  le  jardin. 

SA  CCAGKMFNT.  ».  m.  Sac , pilla- 
ge. Empêcher  le  saccagemcnt  d'une  Ville. 

SACCAGER,  v.  uct.  Mettre  U sac, 
mettre  au  pillage.  Saccager  l ru  Ville  , 
‘Saccager  un  château , une  maison  , une 
Province.  L'armée  a tout  sac: âgé. 

On  dit  par  exagération  , qu’On  a 
feue  saccage  chef  cuelqn'un  , pour  dire  , 
qu'On  j»  a tout  bouleversé.  Il  e»t  du 
style  familier. 

Saccagé,  ér.  participe. 

SACERDOCE,  snbt.  mas.  Prêtrise  , 
celui  des  Ordre»  sacrés  qui  donne  le 
pouvoir  d’offrir  le  sacrifûe  de  la  Messe, 
et  d 'administrer  tou»  le»  Sacrement , 
hormis  la  Confirmation  et  l’Ordre.  La 
sainteté,  la  puissance , la  dignité  , V ex- 
cellence du  Sacerdoce.  Les  fonction  , les 
devoirs  du  Sacerdoce.  La  vocation  au  Sa- 
cerdoce. 

H sr  dit  anssi  Dn  ministère  de  cens 
qui,  dans  l’Ancien  Testament,  «voient 
le  pouvoir  d’oflrir  à Dieu  des  victimes 
pour  le  peuple.  I.e  Sacerdoce  de  Met - 
chisedech.  Le  Sacerdoce  d'Aaron.  Le  sou- 
verain Sacerdoce. 

II  sc  dit  aussi  De  ceux  qui , cher  les 
Anriqns,  otlroieni^  les  sacrifices  aux 
faux  Dieux.  Le  Sacerdoce  se  trouvoit 
quelquefois  uni  avec  l'Empire,  avec  fis 
Royauté. 

Sacerdoce , se  dit  aussi  Du  Corps  Ec- 
désiastique.  Les  querelles  au  Sacerdoce 
et  de  l'Empire. 

SACERDOTAL , ALE.  adjett.  Ap- 
partenant au  Sacerdoce.  Les  orne  me  ns 
sacerdotaux.  Les  fonctions  sacet dotales. 
La  dignité  sacerdotale. 

SACHÉE.  suhsr.  fcm.  Ce  qu’un  sac 
peut  contenir.  Une  sachet  de  noix  , Je 
pommes , de  châtaignes.  Une  sachet  de 
p cit  , etc. 

SACHET.  subs.  m.  diminutif.  Petit 
sac.  Sachet  où  fen  met  des  herbes  médici- 
nales , ou  d'autres  drogues  , pour  appli- 
quer sur  une  partie  malade.  Il  lui  faut 
mettre  un  sachet  sur  ta  région  du  foie.  Un 
sachet  plein  de  sel , de  soufre  , de  vif- 
argent , porté  au  cou  , est  bon  , a ce  qu’on 
dit , contre  la  peste  - 

On  appelle  aussi  Socket , Une  sorte 
de  petit  coussin  où  Pon  met  des  par- 
fums. Elle  a toujours  des  sachets  sur  son 
lit.  Des  sachets  de  semeurs.  Des  sachets 
de  Alontpelüer  Des  sachets  d'Angleterre. 

SACOCHE,  subs.  fcm.  Nom  qu'on 
donne  à deux  bourse*  de  cu»r  jointe* 
ensemble  par  une  large  codtroic  , et 
dent  le*  courrier*  et  autre*  personnes 
sr  serrent  en  voyageant.  « 

SACH  AMRNTAIRjE,  8ttb.  m.  Nom 
de  certain»  Hérétiques  qui  ont  publié 
des  erreurs  touchant  l’Eucharistie. 

SaCRAMENTàL*.  ALE,  ou  SA- 
CRAMENTEL, ELLE.  sdi.  Qui  ap- 
partient à un  S ‘erraient.  Mot  sacra - 
mental , sacramcntil.  Les  mot % sacra - 
mentaux.  Les  paroles  sacramentelles  . sa- 
crjmtntalfs.  Les  espèces  sacramentelles  , 
sacramtntales.  Confession , absolution  sa- 
cra  ment  elle , sacramentale. 

On  appelle  dans  le  discourt  familier, 
Mots  sac  rament  aux  , paroles  sacramen- 
telles , Les  mot*  essentiel»  poux  U 
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conclusion  d'une  alfuiro , (Tun  trait*1. 
L'affaire  est  coru  lue  , il  a die  les  mots 
sacramcniaux  , .les  paroles  sacramen- 
telles. 

SAC  NA  MENTALEMENT  , SA- 
CI!  AMEN  TE  LL  EM  EN  T.  adr.  D’une 
manière  sacramentelle.  Le  Corps  de 
JeSVS-ChMST  est  réellement  et  sacra- 
mente  lie  ment  dans  V Eucharistie. 

SACH  E.  sut*,  mas.  Faucon  d’une  de* 
dix  espèces  principales.  Quand  U Sacu  ' 
fond  sur  sa  proie  .... 

SACRE,  subst.  rame.  Actioif  par  la- 
quelle on  sacre  un  Roi.  Les  Pairs  as- 
sistent au  sacre  du  Roi.  La  Médaille  du 
sacre  d'un  tel  Roi. 

11  se  dit  aussi  De  l'action  par  laquelle 
on  saere  un  Evêque.  Assister  au  Sacre 
d’un  Evêque. 

Il  y a beaucoup  de  Province*  dans 
le  Royaume  , où  l'on  appelle  Sacre , I^a 
Procession  solennelle  qui  sc  fait  le 
jour  «le  la  Fête-Dieu. 

SACREMENT,  subst.  masc.  Signe 
visible  d'une  chose  invisible,  institué 
de  Dieu  pour  la  sanctification  des  âmes. 
Les  Sacremens  de  l'ancienne  Loi . Les  S-i- 
crtmens  de  la  nouvelle  Loi.  La  Circonci- 
sion étoit  un  Sacrement  de  l'ancienne  Loi. 

On  appelle  particulièrement  et  par 
excellence,  Sacremens , Les  sept  Sa* 
cremens  de  la  Lui  nouvelle,  institués 
par  J&si?S'CiihisT , pour  conférer  la 
grâcê  duut  ils  sont  le  signe.  Le  Bap- 
tême est  un  Sacrement.  Le  Sacrement  de 
Baptême  , de  Confirmation  , de  Ala- 
riagt , etc.  La  forme  , la  matière  du  Sa- 
crement. Le  Ministre  du  Sacrement.  L'ef- 
fet du  Sacrement.  L'usage  des  Sacremens. 
Administrer  Us  Sacremens.  Profaner  Us 
Sacremens. 

On  «lit , S’approcher  des  Sacremens  , 
pour  dire,  Se  confesser  et  communier; 
ce , Pré  j utnter  les  Sacremens , pour  dire , 
Se  confesser  et  communier  souvent. 

On  dit  «l'Un  homme  extrêmement 
malade,  qii’f/n  eu,  qu’il  a reçu,  qu'on 
lui  a donné  tous  ses  Sacremens  , pour 
dire,  qu'il  a reçu  le  Sacrement  «le  Pé- 
nitence , l'Eucharistie  et  l'Extrême  - 
Onction. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu 'Il  a eu  tous  Ses  Sacremens,  qu'on  lui  a 
donné  toits  ses  Saaemcns , pour  dire  , 
qu'il  ait  à se  contenter , parce  qu'il  n'en 
aura  pas  davantage . 

On  appelle*  par  excellence,  L'Eucha- 
ristie, Le  Saint  Sacrement  de  l'Autel , 
ou  absolument,  U Saint  Sacrement.  Ado- 
rer U Saint  Sacremtnt.  Voiler  U Saint 
Sacrement  pendant  U Sermon . Porter  U 
Sa  ni  Scaement  aux  malades.  Et  pi  ter 
U Saint  Sacrement.  Porter  U Sa  n:  Sa- 
crement en  Procession.  La  P été  du  Saint 
Sacrement.  la  bénédiction  du  Saint  Sa- 
crement. L'Octave  du  Saint  Sacrement. 
L'Office  du  Saht a Sacrement.  La  pré- 
sence ritlU  de  JÉSUS- Cil  RI 5 T au  Saint 
Sacrement  de  l'Autel. 

Sacrhuest,  se  prend  quelquefois 
absolument  pour  Le  Sacrement  de  Mn- 
riage  ; et  c’est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
familièrement  , qu'l/n  /tomme  n'aime 
pas  U incrément,  pour  «lire,  qu’il  ne 
veut  pas  s'engager  dans  te  mariage. 

SACRER,  v.  n.  Conférer  un  carac- 
tère de  sainteté  par  le  moyen  «1e  cer- 
taines ceremonies  de  Religion.  Sacrer 
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un  Evêque.  Cest  ordinairement  & Reims 
quust  sacre  Us  Rois  de  Prance. 

SaCrk  , &&.  part.  Louis  Quinze  fut 
sacré  à Reims  le  vingt- cinq  Octobre  mil 
sept  cent  vingt ■ deux. 

11  est  aussi  adjectif,  et  se  dit,  par  op- 
position à Profane , De*  choses  aux 
quelles  on  doit  uue  vénération  parti- 
culière. Les  choies  sacrées.  Les  vases  ta 
erra.  Les  lieux  saaés.  Le  saint  et  sacré 
Concile.  Les  Auteur » sacrés  et  Us  Au- 
teurs profanes. 

On  appelle  Ordres  sacrés,  La  Prê- 
trise, le  Dia<onat  et  le  S u»  • Diaro- 
nat , par  opposition  aux  Ordics  mi- 
neurs. 

On  appelle  quelquefois  L'Ancien  et 
le  Nouveau  Testament , l es  Livres  sa- 
crés. On  appelle  aussi  L'étude  et  la 
connoissance  de  «es  Livres  et  celle  de 
la  Religion  , Les  Lettres  sacrées.  Il  s'a- 
donne tout  entier  aux  Lettr  e sacrées.  Et 
en  fiarlant  de  ITiistoire  Sainte  , on 
l'appelle  L‘ Histoire  sacrée  , par  opposi- 
tion à l’Histoire  profane. 

On  appelle  Le  Collège  des  Cardi- 
naux , Le  Sacré  Collège. 

On  dit  aussi , La  personne  sacrée  du 
Roi;  et  un  appelle  L’Empereur , Sacrée 
; Majesté. 

On  dit,  qu'f/n  dépôt,  qu'un  secret  ) 
| confié  par  un  ami , sont  des  choses  sa- 
crées , Auxquelles  on  ne  doit  point  tou- 
I cher,  qu'on  ne  doit  pas  divulguer.  Le 
secret  , U dépôt  est  sacré. 

En  parlant  d'LTn  homme  qui  n’est 
retenu  sur  rien  par  aucun  respect  de 
Religion  , on  dit,  que  Cest  un  homme 
pour  Uqutl  U n‘y  a rien  de  sacré  ; et  «lans 
le  même  sens  on  dit , que  Cest  un  hom- 
me qui  n'épargneroit  pas  ce  qu'il  y a de 
plus  sacré  dans  U monde. 

Sacré  , est  aussi  quelquefois , Un  ter- 
me d’rxccration.  Sacré  vilain  , pour.  Dé- 
testable avare.  IFest  popul.  et  grossier. 

Sacré , se  dit  aussi  quelquefois  Des 
chose*  qu’on  met  en  réserve  pour  les 
iiesoins  qui  peuvent  survenir.  Il  a tou- 
jours une  somme  d'argent  à laquelle  il  ne 
touche  point , c'est  une  chose  sacrée  pour 
lui.  Et  pour  faire  ent«*ndre  que  le  res- 
pect empêche  de  parler  de  certaines 
choses  qui  intéressent  la  Religion,  le 
secret  de  l'État , ou  la  -personne  «l'un 
Supérieur  , on  dit , Je  n’en  pari e point , 
ce  sont  des  choses  sacrées  pour  moi. 

Sacré,  sc  prend  quelquefo  is  subs- 
tantivement. Il  miU  dans  ses  ouvrages  , 
dans  ses  discours,  U sacré  et  U profane. 

SACRER,  v.  n.  Jurer,  blasphémer, 
faire  «les  imprécations. 

SACHET,  subs.  inascul.  Tiercelet, 
femelle  du  Sacre.  Terme  de  Faucon- 
nerie. 

SACRIFICATEUR,  «nba.  m.  Celui 
qui  sacrifie . Ministre  préposé  pour 
taire  les  sacrifices.  £<•  mot  n'a  «i'usage 
I qu’eu  parlant  Des  anciens  Juifs  et  «ics 
Gentils.  Le  grand  Sacrificateur.  le  sou- 
verain Sacrificateur.  L'Office  de  Sacrifi- 
cateur. Les  Sacrificateurs. 

SàCRIPJCàTURE.  sub.  fém.  Lu 
dignité  , l'office  , la  fonction  de  Sacri- 
ficateur. Exercer  h sacrijjcature . Il  n’est 
en  usage  qu’en  parlunt  des  Juifs  et  des 
Gentils. 

SACRIFICE,  sub.  mas.  Action  par 
f laquelle  ouollrc  quelque  chose  à Dieu 
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arec  certaines  cérémonies,  ponr  ren- 
dre hommage  à sa  souveraine  puis- 
sance. Sacrifice  solennel.  Sacrifice  propi- 
tiatoire, expiatoire.  Les  sacrifices  de  l’an- 
cienne Loi . Paire  un  sacrifice.  Offrir  un 
sacrifice . Offrir  quelque  chose  en  sacri- 
fice. Les  Cti  emcnùs  du  sacrifice.  Le  Mi— 
n strr  d sacrifice.  L'appareil  du  sacrifice. 
La  victime  dtstinéc  au  sacrifice.  Vans  la 
nvurtllf  Loi , JESUS-  CHRIST  s'est  offert 
en  sacrifice  à s n Pire  sur  la  croix,  les 
sacrifices  de  l’ancienne  Loi  ont  été  abolis 
par  celui  de  la  nouvelle.  jÉSUS-CltRIST 
est  offert  tous  L s jours  en  sacrifice  sur  nos 
Autels.  Le  sacrifice  de  Ji SVS-Cli  RI&T 
sur  la  croix  est  un  sacrifice  sanglant  ; et 
le  sacrifice  de  JÉSUS  Christ  a la  Messe 
est  un  sacrifice  non  sanglant. 

Il  se  dît  aussi  en  parlant  Du  culte 
que' l’on  rendoit  aux  Divinités  du  Pa- 
ganisme. Les  Païens  faisaient  des  sacri- 
fices aux  faux  Vieux,  aux  Idole*. 

Un  dit  , en  termes  de  l’Ecriture 
Sainte,  Offrir  un  sacrifice  de  louanges , 
pour  dire,  Célébrer  les  louanges  «le 
Dieu. 

Et  on  dit  figurément  et  proverbia- 
lement , Obéissance  vaut  mieux  que  sa- 
crifice , pour  «lire,  Rien  ne  plaît  tant 
a Dieu  , et  par  extension  , aux  Supé- 
rieurs , que  u b ou  mission  entière  «le  la 
volonté. 

On  dit  figurément , Faire  «n  sacri- 
fice à quelqu'un  , pour  «lire  , Renoncer 
pour  l'amour  «le  lui  à quelque  chose 
de  r«insidér.ib!e , d'agréable , etc.  Paire 
à Dieu  le  sacrifice  de  soi- même , de  sa 
propre  volonté , de  sa  vie  , de  ce  que  V on 
a Je  plus  cher.  Je  vous  fais  un  sacrifice  , 
U sacrifice  de  tous  les  intérêts  que  j'ai 
dans  ccite  affaire.  Si  j'oublie  l'injure  qu'il 
m'a  faite , si  je  ne  cherche  point  à m'en 
venger  , c'est  un  sacrifice  que  je  tou* 
fais.  Je  vous  en  fais  un  sacrijice.  Je  fais 
volontiers  ce  sacrijice  à noue  ancienne 
amitié. 

SACRIFIER,  v.  act.  Offrir  quelque 
chose  À Di«*u  avec  certaines  cérémo- 
nies, pour  lui  rendre  un  hommage 
souverain.  Sacri/irr  des  victimes,  un  tau- 
reau , un  agneau . Abraham  voulut  sacrifier 
son  propre  fils  , pour  obéir  à U. cm.  Sacri- 
fier à Dieu.  Il  se  l it  aussi  quelquefois 
absolument.  Abraham  alla  sacrifier  sur 
la  montagne.  Les  Prêtres  des  Juifs  avoient 
seuls  le  droit  de  sacrifier  dans  U Temple. 

Sacrifier  , sc  «lit  aussi  De*  sacri- 
fices que  l’on  faivoir  aux  Divinités  du 
Paganisme.  Sacrifier  aux  Idoles.  Sacri- 
fier aux  faux  Dieux. 

On  dit  figurément , Sacrifier  quelque 
chose  à quelqu’un  , pour  dire  , Se  priver 
de  quelque  chose  «le  considérable  » 
d’agréable,  y renoncer, en  considéra- 
tion «le  quelqu'un  , pour  l'amour  de 
quelqu’un.  Sacrifier  à Dieu  sa  haine  , 
son  ressentiment  , sa  vengeance , etc.  il  a 
sacrifié  ses  intérêts  à son  ami.  Il  ma  sa- 
crifié son  ressentiment. 

On  «lit , Sacrifier  une  chose , une  per- 
sonne à une  autre,  pour  «lire.  Perdre 
une  chose  pour  en  acquérir  OU  en  con- 
server une  autre.  T ai  sacrifié  deux  mille 
écus  à mon  repos.  Sacrifier  sa  fortune  à 
son  honneur,  il  a sacrifié  la  moitié  du 
bâtiment  a Testalxr.  Il  i.  crijieroit  un 
ami  à. un  bon  mot. 

On'v.it  aussi  en  galanterie,  que  L'c-a 
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sacrifie  une  personne,  Quand  An  la  quitte 

Four  en  aimer  une  autre.  Rite  a sacrifié 
ancien  amant  au  nouveau. 

Et  en  parlant  d’Unc  femme  qni  re- 
met entre  les  mai  '»  «t’en  nt>iv>'I  amant 
le»  lettres  île  celui  qu'elle  a quitté  , on 
«lit , qu  Rlle  l.ê  a sacrifiées  à ton  neuve l 
amant. 

On  dit  aussi , Sacrifier  tout  à tel  inté • 
rets , pour  «lire , Kaire  céder  toutes 
choses  .4  se*  intérêt*,  préférer  ses  in- 
térêt* a toutes  chose*.  Sa.rifier  tcut  à 
sa  passion  , à sa  gloire  , à son  ambition. 
Sacrifier  tout  à son  ressentiment , â sa 
vengeance' 

On  «lit  encore  , Sacrifier  tout  son 
temps  t tout  son  loisir  à quelque  chose , 
pour  dire,  Y employer  tout  son  temps  , 
tout  son  loisir. 

Ou  dit  aussi-,  qu’Cht  sacrifierait  sa 
vie  pour  quelqu'un  , pour  dire  , qu’Un 
s'exposeroit  pour  lui  aux  plus  grands 
pénis. 

On  dit , Se  sacrifier  pour  quelqu’un  , 
pour  dire.  Se  dévouer  à lut  sans  ré- 
serve, soultrir  tout  pour  son  sertie*. 
Les  bons  sujets , les  bons  citoyens  se  .ta- 
cri  fient  pour  leur  Roi , pour  leur  patrie • 
Je  me  sacrifieroit  pour  vous. 

On  dit  Des  personnes  juins  agré- 
ment , qu  'Elles  n'ont  pas  sacrifié  aux 
Grâces. 

On  dit  absolument , Sacrifier  quel- 
qu’un y pour  dire,  Le  remire  victime 
de  quelque  vue  ou  de  quelque  intérêt 
politique.  Ce  Général , ce  Ministre  a été 
sacrifié.  On  a sacrifié  ce  subalterne  , pour 
sauver  l'honneur  d’un  / tomme  puissant. 
Cet  homme  a été  sacrifié  injustement , ri- 
diculement. 

Seca  if  té,  és.  participe. 
SACRILEGE.  sub.  mas.  Action  im- 
pie, par  laquelle  on  prof  < ne  Iss  choses 
sacrées.  Détestable  , horrible  » exécrable 
sacrilège.  Faire  un  sacrilège.  Commettre 
un  sacr  lége.  1/ usage  indigne  des  Sacre-  j 
mr.u  est  un  sacrilège . Piller  une  EglLe  , 
c’est  un  sacrilège.  Etre  accusé  , être  con- 
vaincu de  sacrilège. 

Il  se  dit  aussi  De  toute  action  par 
laquelle  on  attente  sur  une  personne 
Sacrée.  C'est  un  sacnUge  que  d'attenter 
sur  la  personne  des  Rois.  Et  pour  expri- 
mer le  grand  respe>  t dû  au  malheur  , 
on  dit,  Cett  un  sacrilège  que  d'insulter 
un  malheureux. 

-■On  dit  familièrement  et  figurément. 
Ce  Seroit  un  sacrilège  de  laits  t r retoucher 
à ce  lubie  a u ; ce  seroit  un  sacrilège  d'a- 
battre ce  bel  arbre , pour  dire,  que  Ce 
sont  des  choses  preueuve»  et  connue 
sacrées. 

SACRILÈGE,  edject.  des  a genres. 
Qui  commet  un  sacrilège.  Homme  sa- 
crilège. Femme  sacrilège. 

On  dit  aussi , Pen/ce  , dessein,  action 
sacrilège.  Alain  sacrilège,  bouche  tac  ri - 
légt  , etc. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Lrs  Lois  punissent  les  impUs  , les  meur- 
triers , les  sacrilèges  , etc.  • 

SACRILLOEMl  NT.  adveib.  Avec 
sacrilège  . d’nm*  manière  sacrilège. 
Communier  saCrilégemettt. 

SACRISTAIN  -nbv  mas.  Celui  qui 
a soin  de  la  San fstie  dune  Église. 
Le  itfcriiMin  d'une  telle  Pa>0  m. 
SACIUSTE.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi, 
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dans  certains  Chapitres  ou  Monnstê-  i 
res  , un  Bénéficier  qui  possède  un  Ré-  j 
néfi«  e appelé  Sacristie. 

SACRISTIE,  sub.  fém.  Lieu  destiné  t 
pour  serrer  les  rases  sacrés  , les  orne- 
mens  d’Eglise  , où  les  Prêtres  , les 
Diacres,  et  tous  ceux  qui  servent  à j 
l’Autel,  vont  se  revêtir  nos  habits  <i’u- 
•ape  pour  le  service  divin.  Grande  sa-  < 
cristit.  Petite  sacristie. 

Sacristir,  se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Ce  qui  est  contenu  dan*  la  | 
sacristie.  La  secristis  d’un  tel  Alonas- 
tire  est  trè-riche. 

Sacristie,  signifie  aussi  dans  plu-  ! 
sieurs  Eglises  , et  particuliérement  i 
dans  celles  des  Religieux,  Le  profit  | 
qu’on  tire  de  ce  qui  est  donné  pour 
taire  dire  des  Messes  , des  Services  et 
des  Prières.  La  sacristie  d’un  tel  Cou- 
vent rapporte  tant  tous  les  ans.  La  sacris- 
tie fait  subsister  ce  Couvent. 

SccatsTiB,  est  aussi  Un  Bénéfice 
(Uns  quelques  Chapitres  ou  Abbayes. 
On  lui  a résigné  la  tact  Ut  il  d’un  tel 
lieu. 

SACRISTINE,  sub.  fém.  Celle  qui 
dans  un  Monastère  de  filles  a soit»  de 
la.  sacristie.  La  Sacristine  de  l’Abbaye. 
La  Mère  Sacristine. 

SACRUM,  subs.  ma *c.  Mot  latin 
nsité  en  Anatomie,  pour  désigner  La 
dernière  des  vertèbres.  L’os  sacrum. 
On  joint  toujours  les  deux  mots. 
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SADÜCÉENS.  »nb.  mx.  pl.  TYrmc  j 

d’Iiistoire  et  «l'Antiquité.  Nom  «l’une  j 
Secte  I .une use  chez,  le*  Juifs,  et  très-  i 
accréditée  sous  le  règne  des  Asmo-  ! 
nrens  et  de  leurs  successeurs.  Les  Sa-  1 
ducécns  nioient  la  résurrection  des  corps , j 
l’existence  des  esprits  , etc. 

SADIJCEISME.  sub.  mas.  Doctrine  j 
des  Saducéens. 

SAE 

SAETTE  ou  SAGETTE.  sub.  fém. 
Flèche.  Il»  sont  vieux. 

S A F 

SAFRAN  , on  CROCUS,  sub.  mas. 
(On  prononce  I*  dan*  crocus.  ) Plaute 
bulbeuse,  que  l'on  cultive  en  Gatinois 
et  dans  plusieurs  autres  Provinces  de  I 
France.  Elle  fleurit  au  commence- 
ment de  l’automne.  Sa  fleurent  blette, 
mêlée  de  rouge  et  de  purpurin.  Du 
milieu  <b*  cette  fleur  , sort  une  houppe 
partagé'  en  trois  filets.  On  («recueille, 
ou  la  fait  sé<  ber , et  cm  l’emploie  a 
une  multitude  u’u'ages  en  Médecine, 
en  Teinture , vt  même  dans  la  Cuisine. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  cette 
même  houppe  séchée  et  réduite  en 
poudre,  qui,  étant  délayée,  jaunit 
entièrement  'a  liqueur  où  on  la  mer. 

On  «lit  u’Un  homme  qni  a la  mala- 
die i<  térique  cm  jaunisse  , qu*i/  est 
jaune  comme  du  tcjran.  Il  a U teint 
jaune  comme  safran. 

Safran,  se  dit  en  Chimie,  De 
quelques  préparations  brunes  , jaunes 
ou  rongea , laites  avec  du  fer.  Safran 
de  Alars.  Safran  des  Bit  taux  , etc. 
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Safran  sWcno.  Koy,  Cartmamf- 
SAFJUNER.  v.  act.  Apprêter  arec 
du  safrsn  . jaunir  avec  du  safran. 

Safrané  , t*.  participe.  Il  est  pins 
d'usage  que  le  verbe.  Vu  ri;  safran /. 
Des  pains  safran é*.  De  ta  toile  sa f rarée « 
On  dit  figurêroent,  qu'  Un  homme  a 
le  teint , le  visage  safrané  , pour  dire  , 
qu’il  n le  visage  jaune.  Il  est  du  stylo 
familier. 

SAFRANTER,  1ÈRE.  subs.  Terme 
injurieux  , qui  se  dit  «l'Une  personne 
misérable  , ruinée.  Ale  me  parle;  point- 
ée cet  homme  , c'est  un  safranicr.  Il  est 
populaire. 

S Al  RE.  ndj.  des  9 genres.  Goulu, 

f'Iouton , qui  se  jette  avec  avidité  «i^r 
e manger.  Il  faut  prendre  garde  h ce 
chien  , u est  si  Svfre  qu’il  emporte  tout. 
Il  se  «lit  particulièrement  D»  s ani- 
maux domestiques  , quelquefois  des 
hommes  , et  surtout  «les  enfant  , mais 
populairement. 

S APRE.  sub.  mis.  Terme  de  Chi- 
mie. Couleur  blrue  tirée  du  «obalt, 
avec  laquelle  on  Toit  le  bleu  d’émail 
ou  le  bleu  (i'ciupois. 
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SAGACE,  (iilject.  «les  ? genr.  Doué 
d’une  pénétration  «l’esprit  prof  re  au* 
aifaircs  et  aux  sciences.  Un  se  sert 
très- peu  de  ce  mot  ; et , « propretm  nt 

r'srltT  , il  n'est  pis  encor»' reru  dans 
i Langue,  quoiqu’il  soir  conforme  à 
l'analogie,  et  souvent  n’t'.#. 

SAGACITE,  sub.  fém.  Pénétration 
d’esprit,  perspicacité  qui  fait  décou- 
vrir et  démêler  virement  et  sûrement 
« c qu’il  y a «le  pins  caché , de  plus  dif- 
ficile dans  1rs  s<ienc**s,  dans  une  in-1 
trigue , dans  une  atljir-.  Cett  un  hom- 
me d'une  grande  sajgscité.  Il  a fallu 
avoir  beaucof >r  de  /agucité  pour  prétoir  , 
pour  découvrir.  . . . 

SAGE.  ad},  des  2 genre*.  Prudent , 
circonspect,  judicieux.  Un  homme  rage. 
Il  a toujours  été  sa  g'.  Les  adversités 
l’ont  rendu  nage.  Il  a fuit  en  homme  sage. 
Il  est  devra  i sage  a set  dépens.  Plus 
heureux  qtie  sage.  Sage  Alagistrat.  Saga 
Général.  Sage  Alinistre. 

On  dit  , ru  parlant  d’Un  homme 
habile , que  CftSI  sages  se  mêlent  de  tes 
ajj aires  , pour  «lire,  que  Cet  homme  se 
conduit  sagement , et  que  «es  affaire* 
«ont  en  bon  état. 

Il  signifie  aussi,  Modéré,  retenn  , 
qui  est  maître  de  «es  passions,  réglé 
dans  ses  muvirs , dans  sa  «ondmie. 
Il  ne  s’est  point  emporté , il  a été  sage 
dans  cette  rencontre.  Il  a été  débauché  , 
libertin  quelque  temps , présentement  il  est 
sage.  Il  est  sage  avant  le  temps.  Dm* 
ce  même  sens , on  dit  À Un  homme  qui 
a une  querelle  , Alontrt;-vous  le  plus 
sage. 

On  dit  «i’Un  enfant , qn’i/  est  toge  , 
qu  il  est  bien  sage,  pour  dire  . qu’il  eut 
posé,  qu’il  n’est  point  turbulent. 

S ion,  quand  en  parle  d’Uqe  fille 
ou  d’une  lemme  , signifie  ordinaire- 
ment, Modeste, chave,  pudique.  Cette 
fille  , citte  femme  a toujours  été  sage. 

On  dit  par  mapieic  de  correction 
oa  d’avertissement  à une  personne  qui 
a commis  quelque  faute,  Soft;  sage. 
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C'est  pour  vous  apprendre  à être  gag e. 
Jfcgef  p/u*  rag*  à ^ avenir . 

Sac  b , g. p dît  encore  Des  actions, 
de',  paroles  , etc.  Une  conduite  sage. 
Une  réponse  sage.  Un  conseil  sage.  Un 
air  sage.  Un  esprit  rage.  Un  style  sage. 

fl  *e  dit  Aussi  Des  animaux  Ainsi  on 
dît  d’Un  cheval , qu’X/  est  sage  , pour 
dire  , qu’il  est  doux  , qu’il  n’a  pas 
trop  d’ardeur.  On  dit  aussi  de  même  . 
qu'IAifAiw  «î  sage  , pour  dire,  qn’Il 
obéissant , qu’il  ne  s'emporte  point 
à lu  chusse. 

On  dit  figurément , ou’  Une  balance 
est  sage  , pour  dire,  qu’Elle  ne  se  meut 
que  du  côté  où  so  trouve  le  poids  le 
pins  fort. 

Saok,  ee  prend  aussi  substantive- 
ment.- Ce  sage  est  maître  de  ses  passions. 
Le  sage  ne  s'enorgueillit  point  dans  la 
prospérité.  Les  maximes  dit  sage  sont... .. 
Le  sage  des  Stoïciens. 

On  appelle  Salomon  , Le  Sage,  pour 
marquer,  qu’il  a mérité  te  no«i  de 
**gc  par  excellence.  Le  Sage  dit  dans 
scs  proverbes  .... 

Saok  , est  aussi  Un  nom  qu’on  donne 
à ceux  qui  se  sont  distingués  autrefois 
par  une  profonde  connoisaanco  de  la 
Morale  ou  des  Sciences.  Les  sept  Sages 
de  la  Grèce  sont , '1  haies  t Salon,  Bios  , 
Chilon , Bit  tac  us  , Bériandrc  et  Cléo- 
bule. 

Les  Cabftlistefi  et  les  Alchimistes 
oui  conservé  ce  mot.  Ils  donnent  le 
nom  de  Sages  à ceux  qui  ont  fait  de 
grsnds  prou r.  s dans  leur  art. 

SAGE- FEMME,  subst.  fém.  On  ap- 
pelle  ainsi  Celle  donr  le  métier,  la 
profession  est  d’arcourher  les  femme». 
Habile  Sage- femme.  Il  faut  envoyer  qué- 
rir la  Sage-femme.  Faite  un  cours  d’ ac- 
couchement pour  les  Sages-femmes. 

SAGEMENT.  fdv.  D’une  manière 
sage , codée  te,  avisée,  prudente,  l ous 
«iq  fait  sagement.  Il  s’est  toujours  con- 
duit fort  sagement , très-sagement.  Fous 
parle{  sagement.  Il  a sagement  conduit  sa 
barque.  U a toujours  vécu  sagement.  Un  { 
livre  écrit  sagement.  Ce  Btimere  dispose 
sapement  son  sujet.  Cet  Architecte  orne  ( 
sagement. 

SAGES,  s.  mas.  pi.  Nom  d’Unc  Ms- 
sistrature  dans  quelques  Etat*  d’Jia- 
Fie,  notamment  a Venise,  où  ils  son# 
appelé*  Sages- Grands.  L pur  fonction 
dans  et  tte  République  est  d’examiner 
les  «flaires  , et  de  les  porter  au  Sénat. 

SAGESSE,  subst.  teni.  Prudence, 
circonspection , bonne  conduire  dons 
le  tour  h de  la  vie.  Grande  sagesse.  Sa- 
gesse prématurée.  Sagesse  consommée.  H 
agir  selon  sa  sagesse  ordinaire.  Il  a trop 
d.  sagesse  pour  s'embarquer  dans  cette  af- 
faire. H s’ est  toujours  conduit  avec  beau- 
coup de  sagesse. 

Il  sign  ne  aussi  , Modération  , rete- 
nue. Il  jaut  beaucoup  de  sagtts’  pour  nt 
se  pat  emporter  en  pareille  occasion.  Dans 
«t*  plus  grandes  prospérités  , il  a toujours 
conservé  beaucoup  de  sagesse. 

Ou  dit , qu’  Un  enfant  a de  la  sagesse  , 
pour  dire,  qu’j l est  modéré  . retenu. 

Onditd’Uu  style,  qu’//  manque  de 
sagesse  , qn'Ü  y faut  distribuer  les  orne- 
ment avec  ragtste. 

S.vo uske  , .igmfje  aussi , Modestie , 
pudeur  , cnasttic  ; et  en  ce  «eus  il  sc* 
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dit  plus  ordinairement  De*  filles  et  des 
femmes,  BAL  a un  air  de  sagesse  darg 
tout  ce  qu'elle  dit,  dan»  tout  ce  qu'elle 
fait,  hile  a toujours  eu  beaucoup  de  sa- 
gesse. 

S vc  ers p , signifie  encore  , Connois- 
sance des  < bores , soit  naturelle,  soit 
acquise:  1rs  lumière»  de  l’etprit  : et 
cV»t  dans  ce  sens  qu’on  dit , Toute  la 
sagesse  des  hommes  n’est  que  folie  devant 
Dieu.  Les  règles  de  la  sagesse  humaine. 

On  remploie  .tirlquebus  pour  , Lu 
connoissanre  de*  choses  divines  et 
humaine*.  L’étude  de  la  sagesse.  Sa 
gesse  donnée  de  Dieu.  Le  don  de  sagesse 
est  un  des  sept  dons  du  Saint- Kspiit.  La 
sagesse  de  Salomon.  ' 

fWmi  lesLivres  de  l’Écriture  Sainte, 
il  V en  a un  qu’on  appelle  La  Sagesse  , 
le  Livre  de  la  Sagesse. 

On  appelle  I.e  Vérin*.  ou  la  seconde 
Personne  de  la  Trinité , La  Sagesse 
éternelle  , la  Sagesse  ir  créée  ;jpt  en  tant 
onM  s’est  revêtu  de  notre  humanité, 
La  Sagesse  ir.earnée. 

SAGETTE.  suintant,  fémin.  Voye\ 
Sakttk. 

SAGETTE.  sub.  fém.  Tl  >nte  aqua- 
tique, qu’çn  nomme  aussi  Flèche  d eau. 
Cette  plante  croit  dans  les  marais  et 
les  étangs.  Ses  feuilles  qui  nagent  sur 
l’eau  , sont  taillées  en  flèche  . d’où 
lui  est  venu  Sun  nom.  Elle  est  rairai- 
cli  Usante. 

SAGITTAIRE,  anh*.  mas.  Arthur. 
U n’est  en  usage  que  pour  signifier  Le 
neuvième  des  douze  sigpies  du  Zodia- 
que, qu’on  peint  sous  l.i  figure  d’un 
Centaure  qui  rient  un  (trcpièt  à tirer. 
Le  Soleil  était  dons  le  signe  du  Sjgittairc 
dans  le  Sagittaire. 

SAGITTALE,  adf.  f.  Terme  d’Ana- 
tomic  , qui  se  dit  d’Une  des  sutures  du 
crâne.  La  suture  sagittale- 
SAGOU.  *.  inas.  Moelle  d’une  es- 
pèce de  Palmier  des  Indes-Üri en taie*. 
Manger  du  sagou.  Le  sagou  est  bon  pour 
la  poitrine. 

SAGOUIN,  sub.  mas.  Sorte  de  petit 
singe. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
d’Un  homme  malpropre  . Ceit  un  vrai 
sagouin ; et  dans  ce  son»  il  se  peut  dire 
nu  féminin,  Cest  une  sagouir r. 

SAGUM,  *ubs.  mas.  ou  SATE,  s.  f. 
Vêtement  dont  les  Perses,  les  Ro- 
mairs  et  les  anciens  François  *e  ter- 
▼oient  en  temp*  de  gnerre.  Il  coiivndt 
les  cuis*  s et  aoutenoit  l’épée.  On  ne 
rp  sert  du  mot  S-'gum  , qu’en  parlant 
Des  Romains.  On  préfère  celui  de  Saie 
pour  les  antres  peuples. 
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SAIGNANT  , ANTE,  adjectif.  Qui 
dégoutte  de  sang.  A\  oir  te  neq  tout 
saignant,  la  bouche  toute  saignante. 

On  dit  d’Une  viande  rôtie  qui  n’est 
pas  aasex  cuite , qu  'hile  est  encore  toute 
saignante.  El  on  dit  provei  hialeim-nt 
dans  ce  sens,  B veuf  saignant,  mouton 
bêlant,  pour  dire,  qu’il  faut  que  le 
haufet  le  mouton  rôlts  ne  soient  guère 
cuit*. 

On  dit  figurément , que  La  pla  t est 
encore  saignante  , pour  dire  , que  L’in- 
jure est  encore  toute  récente , toute 
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nouvelle , que  le  malheur  est  encore 
tout  nouveau. 

S AIGNÉE,  sub*.  fém.  Ouverture  de 
la  veine  pour  tirer  du  aang.  Voilà  une 
saignée  b en  faite.  Les  vsisseaur  petits  et 
roulons  rsndmt  la  saignée  difficile.  Ii  est 
estropié  d’une  saiguér.  Ce  Chirurgien  fais 
tous  les  jours  plus  d' vingt  saignées.  La 
saignés  est  un  grand  remède.  Saignée  du 
bras.  Saignée  du  pied.  Saignée  a la  ju- 
g-Uirt. 

Il  sc  prend  aussi  poerLc  sang  qu’on 
tire  pu  l’ouvert  ure  de  la  veine.  Grande, 
abondante  saignée.  Saignée  copieuse  On 
oit  aussi  duos  le  même  «eus  par  déri- 
sion , Saignée  plantureuse. 

Ou  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Selon  le  èrjj,  la  saignée  , pour 
dire,  qu’il  faut  p.opnrtionnrr  >a  dé- 
pense a ion  revenu,  qu’il  ne  faut  pas 
taxer  un  homme  au-delà  de  ses  fai  ul- 
tés.  Et  quand  on  a exigé  de  quelqu'un 
une  somme  un  peu  trop  forte,  ou  qu'il 
a été  taxé  a une  .somme  un  peu  haute  , 
on  dit  au»M  figurément , que  C*tSt  une 
grande  saignée  , une  rude  saignée  qu'on 
lui  a faite. 

SaiokIi,  se  dit  aussi  d’Une  rigole 
que  l’on  fait  pour  tirer  de  Tenu  de 
quelque  endroir.  On  fit  une  grande  sai- 
gnée aux  fossés  de  la  ! lace  Des  saignées 
p.  ur  dessccker  un  marais.  On  le  «Ht  aussi 
en  general  De  tous  1rs  moyens  qu’on 
emploie  puur  tirer  de  l’eau  île  quelque 
endroir. 

SAIGNEMENT,  sub.  mas.  Écoule- 
ment , épanchement  de  sang  , princi- 
palement par  le  nez.  Bl‘y  a - t - il  pas 
moyen  d’arrêter  ee  saignement  de  n<{  i Sa 
plaie  a recommencé  à saigner  , et  ce  sai- 
gnement est  de  mauvais  augure. 

SAIGNER  . V.  ad.  Tirer  du  satie  en 
ouvrant  In  veine.  Saigner  un  malade. 
Saigner  du  bras.  Sa.gner  du  pied.  Saigner 
à la  gt.-rge  , à ta  nuque  du  cou  , sous  la 
langue  Saigner  à la  tempe.  Saigner  de  la 
jugulaire , a h mgutaire.  Il  a été  saigné 
ta:a  de  fois.  Il  est  aisé  à saigner.  Il  a 
appris  à saigner.  Il  taigne  bien.  Saigner 
un  cheval.  On  saigne  ordinairement  les 
chevaux  au  mois  de  Mai. 

On  ni* , Saigner  la  viande  , pour  dire* 
Ln  pui  g.-r  d’un  sang  grossier. 

On  oit,  Saigner  un  fosse,  saigner  un 
mars:  s \ pour  dire  , Faire  écouler  p.ir 
des  rigoles  une  partie  de  l’eau  d’un 
fosse  , o'un  marais  ) et , Saigner  une  ri- 
vière , pour  dire , Faire  prendre  un  nu  J 
ire  tour*  à une  partie  de  l’eau  d’une 
rivière, 

SilOVIE,  «‘emploie  quelquefois 
figurément,  pour  dite.  Exiger , tirer  de 
l’argent  par  taxe , ou  par  contribution. 
Les  gens  d’ affaires  étO.aJ  trop  riches  , on 
les  a un  peu  sag-.és. 

On  dit  aussi , «SV  saigner,  pour  dire. 
Donner  jusqu’.i  s'incommoder.  Il  faut 
tue  chacun  se  saigne  dans  les  uéeetsités  de 
rhtat.  L s habitant  ont  bien  voulu  se 
saigner  peur  rebâtir  Lut  Église.  Ce  pire 
ain^k  tant  sa  fille  , qu'il  s’est  saigné  pour 
la  bien  marier.  Il  est  du  style  familier. 

S Aie  k en  , est  aussi  neutre,  et  s* 
dit  De  l’an'inal  on  de  la  partie  det’fcnj- 
in. il  dont  il  sort  du  » ne.  Saigner  du 
ne{.  Il  faut  laisser  gagner  la  plaie.  Vous 
m'avc{  coupé  , car  je  saigne.  Le  doigt  lui 
taigne t Son  f tout  taigne. 

On 
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On  dit  {proverbialement  et  fignrém. 
Saigner  du  neq.  Voyez  Ns*. 

On  dit  figurémcnt  d’Une  offense  , 
d’une  injure  , d’un  malheur  dont  on 
conserve  , ou  dont  on  conservera  long- 
temps le  souvenir,  que  La  plaie  saigne 
encore  , que  c'en  une  plaie  qui  saignera 
long- temps. 

On  dit  figurément , Le  exur  me  rai - 
gne  fie  eau  r lui  saigne , pour  dire,  qu’On 
ost  sensiblement  touché  de  quelque 
chose.  Quand  je  pense  à ce  malheur-là  , 
le  emur  ni  en  s.iign<  encore . On  ne  peut  voir 
une  telle  chose  , çur  le  caur  ne  saigne. 
Cela  fait  saigner  le  cesur. 

Saiox6,  ùk.  participe.. 
SAJGNÉUR.  s.  m.  lt  ne  se  dit  guère 
que  d'Un  Médecin  qui  aime  a ordonner 
la  sflignéo.  Ctst  un  rude  saigneur , an 
grand  saigneur.  Il  est  du  style  unit  lier  ; 
et  on  l'évite , à cause  de  l'équivoque  de 
grand  Seigneur.  Ou  dit,  Partisan  de  la 
saignée . 

SAIGNEUX , EUSE.  adj. Sanglant, 
taché  de  sang.  Il  a U ne\  saigneux.  Un 
mouchoir , un  collet  tout  saigneux. 

Ou  appelle  j bout  saigneux  , Le  rou 
d’un  veuu  ou  d’un  mouton , tel  qu’on 
le  vend  à la  boucherie.  Bout  saigneux  de 
veau.  Bout  saigneux  de  mouton,  ht  quand 
on  dit  absolument,  Bout  saigneux  , on 
l’entend  ordinairement  Du  cou  d'un 
mouton. 

SAILLANT  , ANTE,  adjectif.  Qui 
avance,  qui  m»rt  en  »itéi ors.  Corniche  tail- 
lante. Les  parties  saillantes  d'un  bûtirrunf. 

En  tenues  dv  Fortification , l’on  ap- 
pelle Angle  saillant  , Celui  dont  le  som- 
met est  dd  côté  de  la  campagne  , et 
l’ouverture  du  cété  de  1a  place.  11  est 
Opposé  à Angle  rentrant. 

Ou  dit  Ügurément  , Cet  ouvrage  est 
bien  écrit  j mais  il  n’y  a rien  de  saillant  , 
our  dire , qu'il  u’y  a rien  de  vil , ni  de 
ridant. 

En  termes  de  Blason  , il  se  dit  d'Une 
chèvre , mouton  ou  bélier  en  pied. 

SAILLIE,  s.  iém.  Sortie  qui  se  fait 
avec  impétuosité  , mais  avre  interrup- 
tion. Le  sang  ne  sortait  de  sa  veine  que 
par  saillies.  Ce  jet  d’eau  ne  vient  que  par 
su  ill.es. 

Il  signifie  figurémcnt,  Emportement, 
bouta  ;c,  échappée.  Saillie  dangereuse  , 
ex  irai  agonit.  Dans  sa  colère  il  a de  fà- 
chrusft  saillies.  Il  faut  réprimer  Us  sail- 
lies de  la  /e  une  rte.  Saillie  de  jeune  homme. 
Tout  d'un  coup  il  lui  frit  une  saillie.  Ctst 
n ne  saillie  de  gaîté  qu’il  faut  pardonner  a 
son  âge. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  traits  d'es- 
prit brillans  et  surprenans,  qui  srm- 
u'.eut  échapper  dans  un  ouvrage  d'es- 
prit et  dans  la  conversation.  Une  saillie 
vive  j spirituelle , agréable.  Cet  Ecrivain 
a d' heureuses  saillies,  de  brillantes  saillies. 
On  «lit  d’Un  homme  , qn'll  abonde  en 
saillies  , que-  son  esprit  est  tout  en  saillies t 
mais  qu'il  manque  de  profondeur  et  de  suite. 

«Saillis,  signifie  aussi  en  termes 
d‘ Architecture , L’avance  d’une  pièce 
hors  du  corps  du  bâtiment.  Une  cha- 
pelle , un  cabinet  en  miilic.  Cette  corniche 
a trop  de  saillie.  Ce  balcon  n’a  pje  asteq 
de  saillie.  Cette  Corniche  a i;ux  pieds  de 
saillit. 

.SAILLIR . v.  n.  Jaillir  , sortir  arec 
impétuosité  et  nar  secousses.  11  ne  se 
Tome  II. 
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dit  que  Des  choses  liquides.  ( lise  di.soit 
autrefois  pour  Monter.  Saillir  le  mont.) 
Au  premier  sens  il  se  conjugua  ainsi  : 
Je  saillis  , tu  saillis,  il  saillit;  nous  saillis- 
sons,  etc.  Je  saillissois.  J'ai  sailli.  Je  sail- 
lis. Je  saillirai.  Je  saillirais.  Que  je  sail- 
lisse , etc.  Quand  Moïse  frappa  le  rocher, 
il  en  saillit  une  source  d'eau  vive.  Le  sang 
saillissoit  de  sa  veine  a\ec  impétuosité. 

SAILLIR,  r.  a.  Il  tu  dit  pour  expri- 
mer L’action  de  quelques  animaux  , 
lorsqu'ils  couvrent  leurs  femelles.  En 
ce  sens  , il  se  conjugue  comme  dans 
l’article  précédent  : Jl  saillit,  ils  sail- 
lissent , etc.  Quand  le  taureau  saillit  une 
vache.  Faire  saillir  une  jument. 

Sailli  , ta.  participe.  Cettf  cavale  a 
été  saillie  par  un  bel  étalon. 

SAILLIE,  t.  n.  Terme  d’Àrchifec- 
ture.  11  se  dit  d’Un  balcon,  d’une  cor- 
niche, et  d’autres  croemens  d' Archi- 
tecture qui  débordent  le  nu  du  mur. 
En  ce  sens  . on  le  conjugue  ainsi  i 11 
saille  , il  saillait  , il  roulera  , etc.  Il 
u'est  d’usage  qu’a  l’infini:»!  et  a la  troi- 
sième personne  do  quelques  temps.  Ce 
balcon  , cettt  corniche  saille  vop  , saille - 
roit  trop  , saillera  trop. 

SAIN,  SAINE,  adj.  De  bonne  cons- 
titution, qui  n’est  point  sujet  u être 
malade.  Un  corps  bUn  sain.  Cet  homme 
n'est  pas  sain.  Il  est  retenu  sain  et  gail- 
lard. Sain  de  corps  es  d'esprit.  Je  vous  ga- 
rantis ce  cheval  sain  et  net. 

On  dit , qu’  Un  homme  est  revenu  sain 
et  sauf,  Quand  il  est  réchappé  de  quel- 
que péril  ; ou  qu'a  pré  s avoir  essuyé 
quelque  grande  fatigue , il  est  en  par- 
laite  santé. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses.  Ces 
marchandises  sont  arrivées  saines  et  sauves. 

Sa  tir,  se  dit  Des  parties  «lu  corps. On 
lui  a trouvé  les  parties  nobles  fort  saines  , 
saines  et  entières.  Ce  cheval  a Us  jambes 
fort  saines. 

Il  se  dit  de  même  Des  fruits,  «les 
plantes  , et  d’autres  choses  inanimées. 
Voilà  des  pommes  , des  poires  encore  fort 
saines  pour  la  saison.  Tout  ce  bois  de 
charpente  s’est  trouvé  fort  sain.  Les  fon- 
demens  de  cet  idijict  paraissent  sains  et 
entiers. 

Sxt  w , se  dit  aussi  Du  jugemeot , de 
l'esprit.  U a U jugement  sain  , l’esprit 
sain.  Et  on  «Ht  , La  saine  raison  , pour 
dire  , Li  droite  raison  ; La  saine  criti- 
que , pour  dire,  La  critique  judicieuse. 

On  dit,  Un  style  sain , pour , Un  *t)le 
pur,  exempt  de  mauvais  goût.  Son  style 
en  général  est  sain. 

On  ap[*îllc  Saine  doctrine  , las  doc- 
trine qui  est  orthodoxe  et  conforme 
aux  decisions  de  l'Église.  Ce  livre  de 
Théologie  ne  contient  qu'une  saine  doc- 
trine. On  dit  «Lus  le  inéiue  sens  , Jl  a 
des  opinions  saines. 

Sai*,  signifie  encore , Salubre,  qui 
sert  à la  santé.  L’air  de  cette  ville  est 
fort  sJ in.  L'exercice  est  sain.  Les  lieux 
marécageux  ne  sont  pas  sains.  Des  eaux 
saines.  F1  ou rr dure  saine. 

SAINDOUX,  s.  m.  Oraisse  de  pour- 
ceau. Fr  :ture  au  saindoux. 

«SAINEMENT.  *dv.  D’une  manière 
saine.  Pour  vivre  sainement,  il  fautétiter 
toutes  sort  ê d'excès.  Vous  n êtes  pas  sai- 
nement logé  dans  cette  maison , U s vieil 
ny  donne  point.  Alarmer  peu  sainement. 


S A I 5^9 

On  dit  figurâjnent  , Acer  taJnemen 
des  choses  , p«tur  dire  , En  pieu  juger_  , 
en  jnger  selon  la  «traite  raison.  On  dit 
de  même  , Cela  est  sainement  ptnsé. 

SAINFOIN,  s.  m.  «Sorte  d herbe  qui 
vient  de  graine  semée  «ie  dix  ans  en 
dix  ans,  qui  porte  des  Heurs  de  couleur 
de  pourpre  , et  qui  se  fauche  tous  les 
ans  comme  les  autres  loin*.  Ou  le  nom- 
me autrement  , Foin  lie  Bourgogne  , 
ou  simplement  , De  la  Bourgogne.  Les 
sainfoins  veulent  un  printemps  p lu  » U u x. 

Le  sainfoin  échauffe  la  bouche  des  cht- 
vaux.  Cettt  terre  est  sèche  et  légère , il 
faut  y faire  du  sainfoin. 

•S.viitroiM  d’Esvacxb.  Plante  qui 
croit  sur  les  montagnes.  Ses  feuille* 
approchent  de  telles  de  lu  Réglisse.  Sa 
graine  est  employée  en  Modetn  c,  pour 
nettoyer  les  ulcères. 

SAINT  , AlNTE.  adj.  Essentielle- 
ment pur , souverainement  parfait.  Il 
ne  se  Oit  eu  te  sens  que  De  Dieu.  La 
Sainte  Trinité.  Le  Saint  Esprit . 

Il  se  dit  Des  Créatures  les  plus  par- 
faites, et  des  Esprits  bienheureux.  La 
sainte  Vierge.  Les  saints  Anges.  Les  saints 
Patriarches  Les  saints  Apôtres.  Lessaints 
Docteurs.  Les  saints  Martyrs.  Les  saints 
Pires.  Saint  Pierre.  Saint  Paul.  Saint 
Jean.  Sainte  Madeleine.  Sainte  Geneviève. 

Il  se  dit  Des  hommes  qui  vivent  se- 
lon U Loi  de  Dieu  , et  qui  suivent  fidè- 
lement scs  préceptes  et  scs  conseils. 

Un  saint  homme.  Un  saint  personnage. 

Une  âme  sainte.  Le  plus  grand  pécheur 
peut  devenir  saint.  En  ce  sens  un  dit , 

La  communion  des  Saints , pour  signifier, 

La  société  des  Fidèles. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  qui 
sont  con formes  à la  Loi  de  Dieu.  Une 
action  sainte.  Une  sainte  pensée. De  saintes 
rouvres.  Une  sainte  inspiration.  Un  ssint 
mouvement.  Mener  une  vie  fart  sainte. 

On  appelle  Le  «Sacrement  de  l'Eucha- 
ristie , Le  saint  Sacrement , le  très-saint 
Sacrement.  Le  saint  Sacrement  de  l AuteL 
Le  tris- saint  Sacrement  de  l'Autel. 

On  «pprlle  aussi  Saint , Ce  «|ui  est 
dédié,  contacté  à Dieu , ou  qui  ju  rt  à 
quelque  usage  sacre.  Toutes  les  Eglises 
sont  des  lieux  saints.  Les  saints  Mystères. 

La  sainte  Table.  Le  saint  Ciboire.  Les 
saintes  Huiles.  Le  saint  Chrême,  lot  sainte 
Ampoule. 

Il  y avoitdsnsle  Tabernacle  où  l’Ar- 
che croit  enfermée  , rt  ensuite  dans  le 
Temple  de  Salomon.  un  lieu  patiicu- 
lier  qu’on  appetnit  Le  Saint  des  Saints. 

Le  Grand  Prêtre  seul  pouvoit  entrer  dans 
le  Saint  des  Saints. 

Sx iifT , se  dit  encore  Des  choses  qui 
appartii-aneut  à la  Religion.  La  sainte 
Jlible.U Ecriture  sainte.  Les  Livres  saints. 

La  sainte  Eglise.  Le  saint  Concile.  Les 
saints  Canons. 

On  appelle  Le  Pspe , Saint  Pire  « 
notre  saint  Père  , le  saint  Père  » notre 
saint  Père  le  Pape  ; et>n  lui  parlant  ou 
en  lui  écriront  , on  rappelle  , 1 r ès- 
saint  Père. 

On  Appelle  Le  Siège  de  Rome,  Le 
saint  Siège.  Ainsi  on  «lit  : Le  saint  Siège  ^ 
fut  deux  mois  vacant.  Pendant  la  vacance 
du  saint  Sie'gt.  Le  saint  Stêge  vacant.  Il 
fut  ordonné  par  le  saint  Siège.  Les  déci- 
sions du  saint  Siège. 

On  appelle  à Jlonte  et  en  d'autres 
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pays,  I**  Tribunal  de  l'Inquisitiou,  Le 
saint  Office.  Il  fut  jugé  par  lt  saint  OJ- 
fU(-  On  l’a  retenu  deux  ans  dans  les  pri - 
sons  du  saint  Office. 

On  appelle  La  Palestine , La  Terre 
sainte  ; et  Lieux  saints  , Les  lieux  où 
se  sont  opérés  les  principaux  Mystères 
de  notre  Aédemption. 

Et  on  nomme  Terre  sainte , Une  terre 
ni  a été  bénite  pour  inhumer  les  Fi- 
èles.  Jln’a  pas  été  enterré  en  terre  sainte. 
On  appelle  las  Semaine  sainte , La  se- 
maine nui  précède  le  jour  de  Pâques  ; 
et  lotis  les  jours  décrite  semaine s’np* 
pellrnt  saints.  Jf  Office  du  lundi  taint. 
Le  Jeudi  taint.  Le  V tndredi  saint.  Pen- 
dant les  jours  saints. 

Ou  appelle  aussi  Semaine  sainte  , Le 
livre  qui  contient  l'Office  de  la  quin- 
zaine de  Pâques. 

Ou  appelle  L’amce  tainte  t L’année 
du  grand  Jubilé , qui  est  la  dernière 
année  de  clinqne  siècle  ; et  même  l’an- 
née de  chaque  Jubilé  , qui  arrive  de 
vingt-cinq  en  vingt-cinq  ans. 

ôn  donne  le  nom  de  Sainte  Famille  , 
aux  tableaux  qui  représentent  Jus  sainte 
Vierge , St.  Joseph  et  l'Enfant  Jésus.  La 
sainte  Famille  de  RaphalL 
Saikt  , est  anssi  substantif.  Crst  un 
Saint.  Cest  un  grand  Saint.  Le  Saint  dont 
on  célèbre  la  fête.  Les  Litanies  des  Saints. 

En  parlant  d’Un  homme  sans  mérite 
ni  crédit,  bon  à rien,  on  dit  dans  le 
«tyle  familier  , Cest  un  pauvre  saint , 
c'est  un  raint  qui  ne  guérit  de  rien. 

On  dit  f la  saint  Jean  , la  saint  Jtfue 
fin,  etc.  poui  dire,  Le  jour  ou  la  fête 
de  saint  Jean  , de  srint  Martin  , etc. 

Qn  dit  aussi,  L’Eglise  saint  Germain, 
V Eglise  saint  Gênais  t et  absolument , 
Saint  Germain  , saint  Gcrvaîs , etc.  pour 
dire , Les  Eglises  consacrées  A Dieu 
•ou*  l'invocation  de  ces  Saints. 

On  dit  proverbialement  et  ftgiirém. 
Il  ne  sait  à quel  Saint  se  vouer  , pour 
dire,  qu'il  n'a  plus  de  ressource,  qu’il 
ne  sait  plus  à qui  avoir  recours.. 

On  dit  aussi  proverbiatem.  A chaque 
saint  sa  chandelle , pour  dire , que  Pour 
s’assurer  le  succès  d'une  affaire,  il  faut 
se  rendre  f avorables  tous  ceux  qui  peu- 
vent contribuer  â la  faire  réussir. 

Ou  dit  encore  proverbialement , Jl 
vaut  mieux  s'adresser  à Dieu  qu'à  sts 
Saints  t pour  dire , qu’il  vaut  mieux  s’a- 
dresser an  Roi  qu'a  ses  Ministres  ; et 
en  général , à un  homme  puissant  qu*i 
ses  subalternes. 

On  appelle  familièrement  , Le  Saint 
du  jour , Un  homme  qui  est  à la  mode 
ou  en  crédit  depuis  peu. 

Le  peuple  appelle  Mal  saint  Jean  ,et 
plus  communément,  Mal  de  Saint , Le 
haut  mal , le  mal  caduc. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Employer  toutes  les  herbes  de  la  saint 
Jean  , pour  dire , Faire  mut  re  qui  est 
posstbu*.  Il  est  du  style  familier. 

Fn  fermes  de  Marine , on  appelle  La 
sainte- Harbe t Un  fieu  dans  les  vaisseaux 
où  l’on  serre  la  poudre  et  les  ustensiles 
à*  l’artHlerie. 

En  termes  d'imprimerie,  on  appelle 
Saint-  Augustin  , Un  caractère  qui  est 
entre  le  gros  Texte  et  le  Cicéro. 

S ai  ht  , se  dit,  per  extension,  dITne 
Ow>*e  respectable  , La  sainte  union 
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conjugale , la  sainte  autorité  des  Magis- 
trats; et  d’Un  sentiment  respectueux, 
l/n  saint  respect. 

SAINTEMENT,  adver.  D’une  ma- 
nière sainte.  Il  a vécu  saintement.  Jl  est 
mort  saintement. 

SAINTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qni 
est  saint.  Grands  sainteté.  Il  est  mort 
en  odeur  de  sainteté.  La  sainteté  des  Apô- 
tres. J A sainteté  de  sa  vie.  La  sainteté  de 
ses  mœurs.  La  sainteté  d'un  lieu-  La  sain- 
teté de  nos  mystères.  La  sainteté  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  La  sainteté  du  mariage. 

Sainteté  , se  dit  par  excellence,  en 
parlant  de  Dieu.  Dieu  est  la  sainteté 
même. 

Sa  i ntbté  , est  aussi  Un  titre  d’bon- 
nrnr  et  de  respect , «loin  on  se  sert  en 
parlant  au  Pape  ou  du  Pape  , et  dont 
on  se  terroir  autrefois  en  parlant  ou  en 
écrivant  aux  Évêques,  et  même  aux 
Prêtre*.  Jl  plaira  à votre  sainteté.  Le 
Jubil*  a:ie  sa  Sainteté  nota  a accordé. 

SAÏQUE.  s.  f-  Vaisseau  de  charge 
dont  on  se  sert  sur  la  Mer  Méditerra- 
née. Monter  sur  une  calque.  Monter  une 
saïjur. 

SAISIE,  s.  f.  Terme  de  Palais.  Acte 
par  lequel  on  saisit  1rs  biens  meubles 
«.il  immeubles  d'un  débiteur.  Saisie  mo- 
bilièic.  Saisie  réelle.  Saisit  féodale.  Saisie 
et  criée  pour  faire  un  décret.  Sais ie -exé- 
cution. Faire  une  saisie  et  arrêt.  La  saisie 
tenant.  Donner  main-levée  de  la  saisie. 
Convertir  la  saisie  en  opposition.  Commis- 
saire aux  saisies  réelles. 

SAISINE,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Prise  de  posiession  d’un  fonds , «l'un 
héritage , en  vertu  de  l’acte  qui  en  est 
donné  par  le  Seigneur  dont  l'héritage 
relève.  Mettre  quelqu'un  en  possession  et 
saisine  d'une  Terre,  Prendre  possession  et 
saisine.  Etre  en  saisine , en  possession. 

Il  se  dit  aussi  De  l’acte  même  par 
lequel  le  Seigneur  met  en  possession. 

On  appelle  Droit  de  saisine  , Le  droit 
qui  est  dft  nu  Seigneur,  pour  la  prise 
ne  possession  d’an  héritage  qui  relève 
de  lui.  Payer  le  droit  de  saisine. 

SAISIR,  v.  act.  Prendre  tout  d'un 
coup  et  avec  viguenr  ou  avec  vitesse. 
Saisir  quelqu’un  au  collet  , lui  saisir  le 
bras  , l'épée  , la  bride  de  son  cheval.  Le 
garde  de  chasse  lui  a saisi  son  fusil.  On 
a saisi  les  voleurs. 

On  dit  ftgurément  d’Un  homme  qui  a 
li  compréhension  et  la  conception  vive 
et  forte  , qu'l/  saisit  tout  d'un  coup  Es 
choses. 

On  dit  A Un  homme  qui  a mal  enten- 
du , mal  compris,  mal  interprété,  Vous 
n’avrf  pas  bien  saisi  ce  que  jai  dit  ; vous 
avej  mal  saisi.  Cette  phrase  sert  h la 
fois  d’excuse  pour  ce  qu’on  a véritable- 
ment dit,  et  de  reproche  poli  pour  l’in- 
terprétation qu'on  y donne.  Il  faut  sai- 
sir ce  qu'on  entend.  Le  traducteur  a mal 
saisi , n’a  pas  saisi  parfaitement  ce  pas- 
sage , ce  texte. 

On  dit , Saisir  L occasion l saisir  le  mo- 
ment favorable  , pour  dire,  En  profiter. 

On  dit , Se  saisir  de  quelqu'un  , pour 
titre , Le  prendre  «*t  l’arrêter.  Il  faut  se 
saisir  de  cet  homme-là  , c'est  un  voleur . 

On  dit.  Se  saisir  d'une  chose  t pour 
dire,  La  prendre  , s’en  rendre  maître. 
Il  s’est  saisi  de  l’argent , des  meubles  > du 
cheval,  Use  faut  taisir  de  u châttau  , de 
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cette  Place.  Saisisse q-  vous  de  ce  potte.  Sa 
taisir  d'un  couteau  t d'une  épée. 

Saisix  , se  dit  Jigurément  Des  maux 
du  corps  , des  maladies  , des  passions , 
des  srntimens  de  l’âme.  Le  froid  La 
saisi.  La  colique  , la  fièvre  l’a  saisi . La 
dçulcur , la  crainte  , le  désespoir  Va  saisi. 
Etre  saisi  de  joie  t de  peur  » d'étonne- 
ment t etc. 

On  dit  absolument , Etre  saisi , ponr 
dire.  Etre  frappé  subitement  , touché 
de*  déplaisir,  pénétré  de  douleur.  Quanti 
on  lui  dit  cette  nouvelle  , elle  fut  tellement 
saisie , qu’elle  se  trouva  mal . Cette  pensée 
m’a  saisi.  Cela  saisit. 

Eu  ce  sens  il  s’emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  Quand  on  lui  apprit 
ta  mort  de  son  fils  , il  te  ssisit  tellement  M 
qu’il  en  mourut.  Cet  homme  se  saisit  au 
moindre  contre-temps  qui  Itii  arrive. 

Saisix  , en  termes  de  Palais , se  dit 
Un  créancier  fl  ni  pour  sa  sûreté  et  pour 
avoir  le  paiement  de  ce  qui  lui  est  dû  f 
arrête  juridiquement  les  biens  de  son 
débiteur.  Saisir  des  meubles  et  des  im- 
meubles. Saisir  les  revenus  <L une  Terre  en- 
tre les  mains  des  Fermiers.  Saisir  et  exé- 
cuter. Saisir  réellement  des  immeubles  pour 
les  décréter.  Saisir  le  temporel  d'un  Béné- 
fice. Permis  de  saisir. 

On  dit  en  termes  de  Coutume  et  de 
Pr.  tique . que  L e mort  saisit  le  vif , pour 
dire  , qu'A  l’instant  que  quelqu’un 
meurt,  son  héritier  détient  le  maître 
de  son  bien. 

Oh  dit , Saisir  un  Tribunal , une  Juri- 
diction , d'une  affaire  t pour  dire,  Y 
luire  «'es  procedures  qui  y attirent  et 
retiennent  la  connoissnnee  de  l'.iifaire. 
Il  a saisi  le  Parlement  de  son  affaire.  La 
seconde  des  Enquêtes  a été  saisie  de  celte 
affaire  , elle  en  est  saisie. 

S ai*!  , tB.  participe. 

On  dit , qu’l/n  voleur  a été  troavé  saisi 
du  vol , pour  dire  , qu’Ün  lui  a trouvé 
sur  lui  le  vol  qu’il  avoit  fait.  On  dit 
dansle  mémo  sens,  On  La  trouvé  saisi 
d’une  lettre  quia  découvert  toute  Lintrigvr, 

En  tennis  de  Pratique , on  le  fait 
quelquefois  substantif,  pour  signifier 
l.e  débiteur  sur  lequel  on  a fait  une 
saisie.  Le  saisi  et  le  saisissant. 

On  appelle  Tiers-saisi , Celui  entre 
les  muins  duquel  on  a fuit  une  saisie- 
arrêt  , une  opposition.  On  a ordonné 
que  les  tiers- saisis  consigneraient  à la 
charge  des  oppositions. 

SAISISSANT,  ANTE,  adject.  Qui 
saisit , qui  surprend  tout  d'un  coup.  En 
ce  sens  , il  ne  se  dit  guère  que  Du 
froid . Froid  saisissant. 

U est  aussi  terme  de  Pelais , et  signi- 
fie , Celai  qui  saisit  par  Justice.  Le 
premier  saisissant.  Cette  femme  est  créan- 
cière et  première  saisissante.  En  ce  sens  y 
il  s’emploie  substantivement.  Le  sai- 
sissant. I a saisissante. 

SAISISSEMENT,  s.  m.  Il  n’est  point 
en  usage  au  propre,  mais  seulement  au 
figuré,  et  signifie , L’impression  subit» 
et  violente  que  cause  un  grand  déplai- 
sir. Il  est  mort  d'un  saisissement.  Il  n'est 
pas  encore  revenu  du  saisissement  que  lui 
causa  cette  ncuvtll*.  Saisissement  de  cœur. 

SAISON.  *.  f.  L’une  des  quatre  par- 
ties de  l’année  , qui  contiennent  cha- 
cune Trois  mois,  et  dont  il  y en  a dru* 
qui  commencent  aux  Soltlkes , et  deu* 


S A L 

•u*  Equinoxes.  Le s quatre  talion»  de 
Fannie  sont  le  Printemps  , l'Été  t T Au- 
tomne et  F Hiver.  L'hiver  est  la  plu»  rude 
des  saison»,  La  belle  saison,  La  saison  est 
bien  avoncéé.Cetle  «1  entière  pli  rase  s'em- 
ploie aussi  pour  direj  que  Les  fruits  de 
saison  sonr  plus  avancés,  plus  mûrs 
qu  ils  ne  le  sont  ordinairement  en  pa- 
reil temps. 

On  appelle  Le  Printemps}  La  saison 
nouvelle  ; et  l'Automne,  V arrière  saison. 

üa  raojr , se  dit  aussi  Du  temps  où 
I on  a accoutumé  de  semer  ou  «le  re- 
cueillir certains  grains,  certains  fruits. 
aaison  de»  mars t des  semailles  , des  foins. 
Des  fruits , des  légumes  de  la  saison. 

On  dit , La  saison  des  perdreaux  > des 
saille s , des  bécasses  t etc.  pour  dfie  , 
temps  où  il  v a une  plus  grande 
quantité  de  ces  oiseaux , et  où  us  sont 
meilleurs  à mancer. 

Saisost , signifie  encore.  Le  temps 
propre  pour  faire  quelque  chose,  faire 
ses  provisions  dans  la  saison.  En  temps  et 
saison.  Ces  mets  » ces  fruits-là  ne  sont 
plus  de  saison.  * 

Il  se  dit  aussi  dans  les  choses  mora- 
les. Ce  que  vous  dites  est  hors  de  saison  t 
poor^  dire  , N’est  pas  à propos.  Ko# 
conseil»  rte  sont  plus  de  saison,  (Ztte  entre- 
prise est  hors  de  saison  , n’est  pas  encore 
de  saison. 

Saisov , se  dit , par  extension , Des 
Apes  de  1 1 rie.  lui  première  saison  de  la 
***  , La  jeunesse.  La  dernière  saison  de 
la  vie  t La  vieillesse. 

An*  itHE-s  vriox.  s.  f.  Le  commen- 
cement de  l'hiver.  * 

S AL 

SALADE.  *.  fém.  Mets  composé  de 
certaines  herbes  et  de  certains  légu- 
mes assaisonnés  avec  du  sel,  du  vinai- 
gre et  «le  l'huile.  Bonne  salade.  Grande 
salade.  Salade  de  petites  herbes.  Salade 
dr  laitues  , de  pourpier  j de  concombres  , 
de  passe  pierre  , de  betteraves  , de  chico- 
rée j de  céleri.  Salade  cuise  > etc . 

Il  se  dit  de  même  Des  herbes  avant 
qu'elle»  soient  assaisonnées.  Cueillir  une 
salade.  Eplucher  une  salade.  Secouer  une 
salade. 

On  appelle  aussi  Salade , Le  mélange 
d’autres  mets  composé1»  de  Irait* , de 
viandes  froides  assaisonne  es  à peu  près 
comme  les  salades  d'herbes  et  de  lé- 
gumes. Salade  de  câpres.  Salade  d'an- 
chois. Salade  de  lapins  , dindons  * pou- 
lets t etc. 

On  appelle  encore  Salade  , Le  ptin 
et  le  vin  qu’on  donne  aux  chevaux  pour 
les  rafraîchir , quand  on  veut  leur  faire 
faire  uuc  grande  traite  , sons  les  faire 
entrer  dans  rëcurie. 

On  dit  familièrement  . Donner  une 
salade  à quelqu'un  , pour  «lire,  Le  tan- 
cer , lui  Faire  une  correction.  Il  a at- 
trapé une  salade  , une  bonne  salade. 

Cela  se  oit  familièrement  aussi  en 
fait  de  Guerre.  Les  houssards  nous  in- 
commodoient  ; nous  tombâmes  sur  eux 
et  leur  donnâmes  une  bonne  salade' 
Régiment  de  salade.  On  appeloit  ainsi 
par  dénigrement , Certains  petits  Ké- 
gimens  nouveaux. 

^ortc  de  calque  et 
d aabiilemeut  de  tète  pour  la  guerre. 
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H n’est  d'usage  qu’en  parlant  Des  gu er- 
jea  des  derniers  siècles. 

SALADIER,  s.  n*.  Jatte  où  l’on  sert 
la  salade.  Saladier  d'argent.  Saladier  de 
faïence  t de  porcelaine. 

( SALAGE,  s.  in.  Action  de  saler,  ou 
1’eftct  de  cette  action.  Le  salage  d'un 
porc  coûte  tant.  Droit  de  salage. 

SALAIRE,  s.  m.  Récompense, paie- 
ment pour  travail , ou  pour  service.  Re- 
cevoir le  salaire  de  son  travail.  Payer  le 
salaire  à un  artisan.  Il  lui  faut  tant  pour 
scs  salaires  et  vacations,  soute  peine  re- 
quiert , mérite  salaire.  Il  ne  faut  point 
retenir  le  salaire  des  domestiques  , des 
artisans.  Est-ce  là  le  salaire  de  tant  de 
services  f 

Il  se  dit  aussi  fi  purement  Du  ch&ti- 
meut , de  la  punition  que  mente  une 
mauvaise  action.  Il  avoit  fait  une  mé- 
chante action  , il  en  a repu  le  salaire.  Il 
a eu  le  salaire  de  ses  crimes. 

SALAISON,  s.  f.  Action  de  saler  les 
viandes  ou  autres  provisions  en  quan- 
tité , pour  les  conaervcr  long-temps. 
La  salaison  du  beurre  t des  pores  a sciait 
en  tel  temps.  Pendant  la  salaison.  Pen- 
dant le  temps  de  la  salaison. 

On  le  dit  aussi  Des  viandes  salées  , 
du  poisson  salé  , qu'on  embarque  pour 
la  nourriture  «les  équipages  dans  les 
voyages  de  long  cours.  Un  embarque 
beaucoup  de  salaison  dans  ce  vaisseau. 
L'usage  des  salaisons  donne  le  scorbut. 

SALAMALEC.  subsr.  mas.  Terme 
Arabe,  qui  signifie,  La  paix  avec  vous. 
Révérence  profonde,  il  m'a  fait  un 
grand  salamalec.  Il  n'est  que  au  style 
familier. 

SALAMANDRE,  s.  f.  Animal  am- 
phibie, du  genre  des  lézards,  suivant 
les  Naturalistes.  On  l’appelle  Mouron 
en  certaines  Provinces  de  France  , et 
dans  d’autre»  on  le  nomme  Sourd.  Il 
ressemble  pour  la  forme  à un  tczard  ; 
il  a pareillement  quatre  parcs  dispo- 
sées de  la  même  faron  , et  une  longue 
ueue.  Sa  pesu  est  noire  , parsemée 
e taches  jaunes,  sans  écailles,  et  pres- 
que toujours  enduire  d'une  matière 
visqueuse  qui  en  suinte  continuelle- 
ment. La  Salamandre  vit  également  dans 
Feaa  et  sur  la  terre  > rr  dans  les  endroits 
froids  et  humides.  La  Salamandre  marche 
en  rampant  , ses  mouvement  sont  fort 
lents.  Les  Habitans  de  la  campagne  sont 
dans  le  préjugé  que  la  Salamandre  est  très- 
dangereuse  t ils  en  redoutent  jusqu’à  Vas- 
ptet.  On  est  aujourd'hui  convaincu  que  la 
Salamandre  ne  saurait  vivre  dans  le  feu. 
Le  corps  de  la  devise  de  François  I étoit 
une  Salamandre  dans  les  flamme». 

Les  Cabalistcs  appellent  Salaman- 
dres , Les  prétendus  esprits  dn  feu. 

Samm andrb.  awb.  fém.  Herbe  des 
minières  de  Chinchin  en  Turtarie.  On 
la  dit  incombustible. 

SALANT,  adj.  mas.  Il  n'est  guère 
d'usage  qu’en  ces  phrases  , Marais  sa- 
tans , puits  satans  t pour  dire,  D'où  l’on 
tire  du  sel. 

SALARIER,  v.  scî.  Récompenser  , 
donner  le  salaire  qui  est  dù.  Il  a été 
mal  salarié. 

Sai.au  lé  , hr.  participe. 

SALAUD  , AUDE.  adj.  Qui  est  sale 
et  malpropre.  Cela  se  dit  à un  r-nt&nt. 
Petit  salaud.  On  la  dit  au  6gurc  pour 
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Ordurier.  Il  aime  à jatte  des  contes  u« 
peu  salauds.  Salaude  est  un  terme  d’un 
extrême  mépris  en  parlant  d'une  fem- 
me, et  ne  doit  se  dire  que  d’Une  femme 
sans  mamrs  , sans  puucur.  C'est  une 
salaude.  Il  se  dit  aussi  d'Un  conte  ordu- 
ricr  .Il  se  permet  des  contes  un  peu  salauds . 

SALE,  adjoct.  des  a g Qui  est  mal- 
propre , qui  n’est  pas  net , qui  est  plein 
d’ordures.  Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  choses.  Il  est  toujours  crasseux  et 
sale.  Avoir  les  mains  sales.  Linge  sale. 
Chemise  sale.  Vaisselle  sale.  Une  ckan- 
bre  sale.  Les  rues  sont  sales  en  hiver.  Il 
fait  fort  sale  dans  les  rues.  Une  eau  sale 
et  bourbeuse. 

On  «lit  aussi  d’Un  vaisseau , qu’/I  est 
Qnand  ilett  chargé  par  dehnra 
de  coquillages  * de  mousses  d'herbes  , 
qui  s'attachent  au  fond  extérieur  do. 
vaisseau. 

On  dit,  Cette  céte  est  sale  3 pour  dire , 
qu'il  y a beaucoup  de  roches  ou  d’ô- 
cueita  cachés  sous  la  mer  qui  est  le 
long  de  cette  côte. 

Ily  a une  couleur  qu’on  nomme  Gris 
•ale , pour  dire , Un  gris  terne  qui  n'a 
pas  l’œil  du  gris  ^ordinaire. 

On  dit  d'Un  Peintre  dont  les  couleur* 
sont  mal  broyées,  mal  fondues,  que  Son 
pinceau  est  sale.  Le  pinceau  de  Rembrandt 
est  sale  , mais  d * un  grand  effet. 

S c i. e , signifie  figurément , Déshon- 
nête, obsccne.  Des  paroles  sales. 

On  appelle  Actions  sales  , Celles  qui 
blessent  la  pudeur  et  la  modestie. 

Ou  dit , Un  sale  inférer  , pour  dire  , 
Un  intérêt  sordide. 

On  dit  figurèment  et  proverbislem. 
d’Un  homme  qui  a commis  quetqua 
crime  , qui  a eu  part  à quelque  mau- 
vaise action  , et  qui  peut  craindre  d'en 
être  repris  de  Justice  , que  Son  cas  est 
sale. 

SALEMENT,  adver.  D’une  manière 
sale.  Il  mange  salement.  Il  est  couché 
salement. 

SALER,  v.  a.  Assaisonner  arec  da 
sel.  Saler  une  soupe  t une  sauce.  Cela  est 
trop  salé  a n'est  pas  asie\  salé.' Lu  le  sale\ 
pas  tant. 

On  dit,  Saler  le  pot , pour  dire,  Met- 
tre dti  sel  dans  le  pot  ou  cuit  la  viande. 

Saler,  .signifie  aussi , Mettre  du 
sel  sur  des  viandes  crues  pour  les  pré- 
server de  corruption  , et  les  garder 
long  temps.  Saler  du  bexuf , du  cochon. 
Saler  des  harengs  > des  morues. 

On  dit  figurèment  «l'Un  Marchand 
qni  vend  si»  marchandise  trop  cher, 
qu’il  sale  bien  tout  ce  quil  vend.  11  est 
ulaire. 

k lé,  i«.  participe.  Viande  salée . 
Beurre  salé.  Bœuf  salé.  Hareng  salé.  II 
aime  fort  à manger  salé.  Cela  est  salé 
comme  tner . Ce  dernier  est  du  style  fa- 
milier. 

IL  est  aussi  adjectif,  comme  en  cette 
phrase  , Eaux  salées , pour  dire,  Eaux 
dont  on  fait  le  sel.  On  dit  de  meme  , 
Sources  salées. 

On  disoit  autrefois  poétiquement  , 
Plaines  salées  , campagnes  salées , pour 
dire , La  mer. 

On  dit  figuréinent , qu'  Une  raillerie  , 
qu’irir  épigra<rrr.e  est  salée  t pour  dire  , 
qu’il  y u du  sel , qu'elle  est  ingcnicnse 
et  piquante.  Propos  salé. 

X S.  X 2 
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S vi,i , f't  aussi  ,tub.  »nn*.  rf  signifia , I 
Chair  do  porc  salée.  Voila  de  tou  tait. 
Ce  sale  est  gâté.  Des  côtelettes  de  salé. 

On  ap'  i-lle  Petit  sali  , Ltclllif  d'un 
cochon  nouvellement  salon. 

S Al. LP.  *ub.  masc.  Racine  bulbeuse 
et  munlngine uac  t tiu  prnrr  tics  oreüis. 
Le  Salep  est  restaurant  et  adoucissant. 

SALEKON.  subst.  masc.  La  paire 
•upérieureet  i rcu»r  d'une  salière,  celle 
pu  Ton  met  le  sel. 

SALETE.  subst.  iëm.  Ottalité  dr  ce 
qui  est  sale,  malpropre.  Je  suif  ennemi 
de  la  saleté.  La  saleté  de  ses  habits  , de 
son  linge  , de  ses  meubles.  La  saleté  des 
rues  , etc. 

On  appelle  aussi  Saleté  , Les  ordu- 
res , le»  choses  qui  sont  sales  par  e;les- 
mêmes.  U y a Ici  de  la  saleté  , des  sa- 
letés qu’il  faut  ôter. 

11  signifie  figure  ment  , Obscénité. 
La  saleté  de  ceue  chanson.  La  *j/rrc  de 
ce  discours. 

II  .signifie  quelquefois  , De»  parole» 
sa  Ses  et  obscènes.  Il  dit  toufour..  des  sa- 
letés. Ce  que  vous  dites  est  une  saleté  , 
vous  devriet  en  rougir. 

SALI. 1711 . sttb.  maso.  Celui  qui  sale. 
Sale ur  de  morue  t de  hareng. 

SALICAIRE.  subst.  fem.  Plante 
qui  croit  parmi  les  saules  et  aux  lieux 
humilies.  On  lui  attribue  une  vertu 
iëbriiuge  , surtout  dans  les  lièvres 
tierces. 

SA  LICITE,  snbst.  F.  Pierre  figurée 
qui  imite  le»  feuilles  du  saule. 

SALICOOUE.  subst.  iem.  Espèce 
«Tccrevis.se  de  mer. 

SAJLICOT.  Voye\  BaCilb. 

SA  LIENS.  aclj.  noise,  pl.  Nom  par 
lequel  on  désignait  à Rome  Le»  Poè- 
mes chanté»  c ni’ honneur  de  Mar»  par 
les  Piètre*  consacré»  particulièrement 
a son  culte,  et  qu'on  distinguoit  aussi 
p ir  le  même  nom.  Les  Pcimrs  Saliens.  ' 
Les  Chants  des  Prêtres  Saliens  croient 
accompagnés  de  danses  qui  leur  étolent  I 
particulières. 

SALIÈRE,  aub.  Iëm.  Pièce  de  vais- 
aellc  pour  mettre  le  sel  qu'on  »grt  sur 
table.  Salière  de  faïence  , de  cristal  , d'é- 
tain t d’argent  , etc.  Petite  salière. 

11  signifie  aussi  Un  ustensile  de  mé- 
nage* où  l’on  met  It  sel , et  qu’on  pend 
à la  cheminée  pour  le  tenir  se»  heiuent. 
Salière  de  bois. 

On  appelle  Salières  , Certains  creaix 
qui  paraissent  au-dessus  des  jeux  de* 
chevaux  quand  ils  sont  vieux.  Les  vieux 
chevaux  ont  otdinaitement  drs  salières 
au-dessus  des  yeux,  il  se  dit  aussi  Des 
hommes. 

On  appelle  encore  populairem.  Sa- 
liirta  , (>rla:n*  creux  que  les  lemmes 
ont  quelquefois  au  haut  du  seiu,  de 
la  gorge.  Cette  femme  commence  à mai- 
grir» elle  a des  salières t il  lui  vient  des 
salières, 

fin  dit  provert  Liera.  et  populaire:». 
«T Un  homme  qui  ouvre  Ici.  yeux  plus 
qu’a  l’ordinaire  , qu'il  ouvre  les  yeux 
grands  comme  des  salines. 

SA1JG  AH  IA.  aubstant.  musc.  Petit 
oiseau  dont  le  prnnagc  est  brun , jau- 
ne , blanc  et  roux. 

SÂLIÜÀUD  , AUDE.  sub.  Celui  , 
celle  qui  est  sale  , malpropre,  il  est 
populaire. 
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SALIGNON.  subst.  masc.  Pain  de 
sel  lait  d’eau  de  fontaine  »alé*’.  On  met 
des  salignons  dans  Us  colombiers  pour 
attirer  Us  pigeons» 

SALIN,  1NE.  adj.  Qui  contient  de» 
parties  de  sel.  Lspriu  salins.  Concrétion 
saline. 

SALINE,  sulist.  fém.  Chair  salée  , 
poisson  salé-  La  saline  ne  vaut  rien  aux 
goutteux  t aux  graveleux. 

Il  signifie  quelquefois  plus  partiru- 
lièreim  nt  , Le  poisson  salé  , comme 
mornes , harengs  , etc.  C’est  un  Mar- 
chand de  saline. 

Sax.imx  , signifie  aussi  , Le  lieu  où 
se  luit  le  srl , soit  par  la  chaleur  du 
soleil , soit  par  le  moyen  du  feu.  La  sa- 
line de  P ec quais.  Les  s*rlints  de  Prouage. 
La  saline  de  Mariai.  la  saliixc  de  Salins . 
Les  su  l’oies  de  Lof  raine.  Les  salines  rap- 
portent tant  de  revenu  à ce  Prince -là. 

11  se  dit  aussi  Des  rochers  , des  mi- 
nes d'où  l’on  tire  du  tel.  La  saline  de 
Cationne. 

SALIQUE-  adj.  f.  Il  ne  se  dit  guère 

} ue dans  cette  phrase  , La  Loi  satiqur. 

a Loi  salique  est  la  hui  qui  exclut  du 
Trône  de  France  Us  JiUes  et  leurs  des- 
cendant. 

SALIR.  ▼.  a.  nendre  sale.  Salir  son 
Uner.  Prene{  garde  de  salir  ce  plancher. 
Salir  ses  mains.  Cet  en  faut  salie  tes  habits. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel  , 
Cet  enfant  s’est  sali , pour  dire , qu’il  g 
fait  $•*§  ordures  dans  se*  linge». 
t H se  dit  aussi  d’Une  couleur  qni  de- 
vient sale.  Les  étoffes  blanches  se  salis- 
sent bientôt. 

Sa  mu  , s’emploie  quelquefois  figu- 
rénient.  Ainsi  on  dit  , qu’  Une  chose  sa- 
lit l'imagination  , pour  dire  , qu’LUe 
présente  a l'imagination  des  idées  obs- 
cène*. 

On  dit  aussi  , Salir  la  réputation  de 
quelqu’un,  pour  dire.  Y porter  atteinte 
ar  de*  discours.  11  est  familier  , et 
'usage  préfère  Ternir. 

Sali  , ir.  participe. 

SALISSANT , ANTE,  adjectif. Qui 
salît.  Le  drap  noie  est  salissant  quand  il 
est  neuf. 

On  qit  aussi , qu  'Une  couUur  est  sa- 
lissante , pour  dire  , qu'Elle  se  salit 
aisément.  Le  blanc  est  une  couUui  Jort 
salissante. 

SAL1SSON.  s.  f.  Ternie  populaire, 
qui  se  dit  d'Une  petite  fille  malpro- 
pre. Ccst  une  petite  calisson  , une  vraie 
sali  s son. 

SALISSURE,  subst.  féir.  Ordure  , 
souillure  qui  demeure  sur  une  chose 
salie.  Ce  n’est  pas  une  tache  0 ce  n’zst 
qu’une  salissure. 

SALIVAIRE,  adject.  des  a g. Terme 
d’Anatomic  , qui  s’emploie  dan»  ces 
plusses  , Glandes  sali i aires  , conduits 
salivaires  , pour  oire , Le*  gl amies  qui 
contiennent  lu  salive  , et  les  canaux 
par  où  elle  pa»*e. 

SALIVATION,  subst.  fém.  Terme 
de  Médecine.  L’écoulement  de  la  sa- 
live , provoqué  par  quelque  remède. 
Un  lui  a procuré  une  abondante  saliva- 
tion. Arrêter  la  salivation. 

SALIVE,  subst.  1.  Humeur  aqueuse 
et  un  peu  visqueuse  qui  coule  dans  la 
bouche.  La  salive  est  tris  - uni c à la 
digestion. 
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SAUVER,  v.  n.  Rendre  beaucoup 
de  salive.  Le  tabac  mâché  fait  beaucoup 
saliver.  Il  faut  U faire  saliver. 

SALLfc.  subst.  fem.  Pièce  destinée 
dans  un  appartement  à recevoir  les  vi- 
sites. Un  appartement  composé  d’ » ne  an- 
tichambre , d’une  salle  3 d'une  chambre 
et  d'un  cabinet.  Salle  batte-  SalU  haute. 
Un  U fit  attendre  quelque  temps  dans  la 
talU. 

On  appelle  chez  le  Roi  , Salle  des 
Gardes , Le  lieu  où  aeiîennent  les  Gar- 
des du  Corps.  U Ambassadeur  fut  rept 
à rentrée  de  Ut  selle  des  Gardes  , par  U 
Capitaine  des  Gardes. 

On  dit  , qu’  Un  Garde  est  de  salle  , 
pour  dire  , que  Ce  jour  - la  il  est  de 
garde  à U salle.  * . 

Salle,  sc  «lit  aussi  De  certaines 
pièces  qui  n’ont  point  d'accompagne- 
ment , et  qui  fervent  a divers  usages. 
Ainsi  on  appelle  SalU  d’ audience  , Le 
lieu  où  les  Prince* , les  Ministres  , Ica 
personnes  constituée*  en  dignité  don- 
nant audience;  SalU  a manger.  Le  lien 
cm  l'un  inanee  dan»  une  maison  \ Salle 
du  commun  ,Le  lieu  ou  les  domestique* 
mangent  chez  les  gronda  Seiftf»  ••  rs  ; 
Salle  à faire  accès  , ou  Salle  desjsstins  , 
De  grandes  pièce»  où  le»  Traiteur» 
font  de»  festins  pour  le»  noce*  ; Salle 
d'armes , Le  lieu  où  l’on  montre  pu- 
bliquement à faire  des  orme*  ; et  on 
appelle  Prévôt  de  SalU  , Celui  qui  don- 
ne lejon  aux  écolier»  sou*  le  Mtrire 
d'ormes. 

On  appelle  aussi  Sulle , chez  le*  Maî- 
tre* à danser  , Le  lieu  ou  ils  montrent 
publiquement  k douter.  AlUr  danser  à 
la  salu. 

Si  a i.  l r , se  dit  encore  De  certains 

ronds  lieux  couverts  , destiné*  pour 

usage  et  pi>ur  le  .service  , ou  U*  ploLir 
du  public.  La  telle  du  Palais.  La  salle 
de  la  Comédie.  La  salle  de  l’Opéra . Il  y 
a beaucoup  de  Libraires  dans  la  grand- 
salle  du  Palais. 

Ou  appeUrSalU, dans’es  Hôpitaux  , 
Le»  graud»  lieux  où  sort  le*  lits  dea 
malades.  Il  est  dans  une  telle  salU. 

On  appelle  aussi  Salle  , Un  lieu 
planté  d'arbres  quilorment  une  espèce 
«.C  salle  dans  un  jardin.  Une  salit  d'or- 
mes, de  tilleuls.  Un  dansa  dans  une  salle 
de  marror.iers  d’Inde. 

SALMIGONDIS,  subit,  in.  Ragoût 
de  plusieurs  sorte»  Je  viandes  rëcluiuf- 
lécs.  Il  fit  un  salmigondis  de  tentes  Us 
viandes  qui  étoicr.t  restées  de  la  YtilU. 

Il  se  dit  figuré  ment  d’Une  conversa- 
tion, d'un  discours  méié  contu  «émeut 
de  toute*  sorte»  de  chose»  disparate*. 
Il  nous  a fait  un  salmigondis  tout- à- fait 
risibU.  (e  livre  est  un  salmigondis  où  il 
y a quelques  bonnet  c.'kuca  parmi  cent 
pÆtmetés. 

SALMIS,  'subst.  masc.  Ragoût  de 
certaine»  pièces  de  gibier  déjà  cuite» 
à la  broche.  Salmis  de  perdrix.  Sdmi* 
de  biesuves. 

SALOIR,  subst.  masc.  Vaisseau  de 
boi»  dan»  lequel  on  met  le  sel.  Il  y a 
encore’ un  r.lnvt  de  tel  dans  U saloir. 

On  appelle  aussi  Saloir  , U n railSNi 
communément  de  boi*  , destiné  à sa- 
ler des  viandes.  Grand  raloir.  Petit  sa4 
loir.  Un  saloir  pour  deux  , pour  trois 
codions.  Le  saloir  est  pUin.  U n’ttt 
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pas  encore  temps  de  tirer  le  cochon  du 
saloir. 

SALON-  subst.  m ise.  Pire*»  duni  nn 
appartement  , qui  est  ordinairement 
plus  gr  mile  et  plu*  ornée  que  le*  au- 
tres. Beau  salon.  Grand  salon.  Salon 
tien  percé  , bien  éclairé . On  donna  oidrc 
d'éclairer  le  salon.  La  compagnie  itoit 
assemblée  dans  le  satrn. 

On  appelle  aussi  Salon  , Une  pièce 
qui  ne  sert  ni  de  cabinet , ni  de  cham- 
bre à coucher  , où  l’on  peut  se  réunir  ; 
et  l’on  dir,  Un  joli  salon  , un  petit  salon 

On  dit  » La  salle  d'une  auberge  , et  en 
parlant  ci’ Un  Traiteur  , on  dif , Le  sa - 
Ion  , parce  que  «a  salie  est  communé- 
ment plus  ornée. 

S AJ. DPE.  adj.  des  a g.  Qui  est  sale  ‘ 
et  malpropre.  Il  est  salope . Il  est  du  j 
style  familier  , ainsi  que  ses  dérives. 

Il  est  aut«i  substantif,  au  féminin. 
Cor  une  vraie  salope. 

Salope  , est  aussi  une  injure  pour 
désigner  Une  femme  de  mauvaise  vie. 

SALOPEMENT.  üriverb.  D’une  ma- 
nière salope.  Il  mange  salopement.  Il  ; 
est  couché  salopement. 

SALOPERIE,  subst.  fétu.  Saleté  , j 
grande  malpropreté.  7/  ny  a pas  moyen  ! 
de  manger  dans  cette  auberge  , cest  une 
salvpene  insupportable. 

Il  signifie  aussi  Discours  nrdnrier.  j 
Dire  des  saloperies . Il  est  lamilit-r. 

SAEORGÉ.  subst.  masc.  Terme  de 
Gabelle.  Aruss  de  sel. 

SALPÊTRE,  aub.  m.  Sorte  df  sel 
qui  se  tire  ordinairement  de*  plâtra» 
de  vieilles  murailles,  de»  éfo Wes,  des 
écuries  , des  vieille*  démolition»,  etc. 
taire  du  salpêtre.  Raffiner  le  salpêtre. 
Une  livre  , un  quintal , etc.  de  salpêtre. 
Voyez  Mtr*. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Voire  peter  le  salpêtre  , pour  dire , Faire  j 
beaucoup  de  décharge*  de  canons  , de 
mousquets  et  attires  amie*  a Ion.  A la  | 
naissance  de  ce  V rince  t à cette  revue  on  ! 
a bien  fait  peter  le  sa  tpêtre. 

On  dit  d*Un  Immun»  extrêmement 
vif  et  prompt.  Ce  n'est  que  salpêtre,  que 
du  i alyêtre  , il  est  pétri  de  salpêtre. 

SA  LPÉTR  1ER.  subst.  lém.  Ouvrier  j 

?tti  travaille  h faire  du  salpêtre.  Les  [ 
alpêtriert  de  l'/îrstnal. 
SALPETRIERE,  sub.  fém.  Lieu  où 
l’on  fait  le  salpêtre. 

On  appelle  à Paria  La  salpétrilre  , 
Un  Hôpital  qui  est  en  même  temps 
maison  de  correction. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  Nom  d’une 
racine  du  Pérou  , qui  cat  du  cage  en  j 
Médecine. 

SALSIFIS,  subst.  m.  Racmequi  est  j 
bonne  à manger.  Beaux  salsifis  d Espa- 
gnt.  Bons  saisi  is. 

SALTIMBANQUE  subst.  maacut. 
Bateleur  , Ch  ni  Un  qui  délnte  , qui  1 
vend  ses  drogues  *ur  un  théâtre  dans  J 
une  place  piioliqu»*. 

On  appelle  figurétnent  Saltimbanque , 1 
Un  niet.hant  Orateur  qui  parle  avec  I 
de»  gestes  outré»,  des  plaisanteries  • 
déplacées.  Ce  n est  pas  un  Uratcur,  c’est 
un  Saltimbanque.  II  se  dit  aussi  d'Un 
bouffon. 

SALUADE.  subst.  fém.  Action  de  J 
saluer  en  faisant  la  révérence.  Il  ne  se  j 

«lit  jjuère  que  «Lus  la  conversation  et  i 
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! avec  une  épithète.  Il  me  fit  une  grande 
taluadc.  Il  a fait  une  saluadcun  peu  txtrm- 
ordinaire.  Il  vieillit. 

SALVAGE.  subst.  masc.  ( Droit  de 
sali  âge.  ) Terme  de  Marine.  CeM  le 
droit  qui  se  perçoit  sur  ce  qu’on  a sauvé 
d'un  vaisseau  naufragé. 

SALVàTIONS.  s.  f.  pl.  Terme  de 
Pratique.  Ecriture*  par  lesquelles  on 
répond  aux  réponse*  à griel*.  Un  a 
fourni  des  salvations.  Il  emploie  pour 
saltations  .... 

SALUBRE,  adject.  des  a g.  Terme 
didactique.  Qui  contribue  a l.t  santé. 
Les  eaux  minérales  sont  fort  salubres.  Un 
air  salubre.  Une  nourriture  , un  régime 
salubre.  Dans  ('Université  , la  Faculté 
de  Médoanc  s'intitule  , La  tris-salubre 
Vacuité. 

SALUBRITÉ,  subst.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  -est  salubre.  La  salubrité  de 
l’air  d'un  tel  Va)  s. 

SALVE,  subst.  fém.  Décharge  d’un 
grand  nombre  de  canons  et  de  mous- 
quets tire»  en  même  temps,  soit  pour 
saluer  quelqu'un  , suit  dan.»  des  occa- 
sions de  rejottiasance.  Quand  il  arriva  , 
un  fit  trais  salves  de  mousqurterie  peur 
lui  faire  honneur.  Pendant  le  Te  Deuui , 
on  a fait  trois  salves.  * 

On  le  dit  aussi  De  plusieurs  coups  de 
mousquet  ou  de  canon , qui  »e  tirent  en 
même  temps,  en  faisant  1 exercice  ou 
dans  le  combat,  En  approchant  de  la 
contrescarpe  , il  essuya  une  salve  de  mous - 
quttades. 

On  dit , que  Le  canon  tire  en  salve  , 
Quand  plusieurs  pièces  de  canon  tirent 
eu  même  temps. 

SALVE,  suostant.  masc.  On  appelle 
ainsi  Une  prière  que  l’Eglite  citante 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  , et 
que  le  peuple  chantait  autrefois  al  'exé- 
cution d'un  criminel.  Chanter  un  Salve. 
Dire  un  Sa  lié.  Chanter  le  Salve. 

SALUER,  v.  a.  Donnera  quelqu’un 
une  marque  extérieure  «le  civilité,  de 
défércm  e ou  de  respect  , eu  lb  buc- 
dant,en  le  rencontrant,  ou  en  quelques 
autre*  occasions.  Les  manières  de  saluer 
Sont  différentes  selon  Us  différentes  na- 
tion s.  En  ïranct  et  presque  par  toute  V Eu- 
rope t les  hommes  saluent  en  Ctant  leur 
chapeau  , et  en  s'inclinant  et  faisant  la 
révérence.  Saluer  en  ôtant  le  chapeau.  Sa- 
luer en  faisant  la  révérence.  Saluer  de 
boiute  grâce.  S a lut  r de  mauvaise  grâce. 
SaL.tr  la  compagnie. 

On  uit,qu  Un  a été  saluer  quelqu'un  , 
pour  dire,  qit'On  n été  lui  fiire  visite, 
lui  rendre  se»  devoirs.  La  Garnison  a 
été  value  r U Gouverneur . 

S a I.  if  f:  R , se  dit  aussi  Des  mar- 
ques de  respect  qu’on  donne  a de  cer- 
taines choses  ; et  c’eut  d m»  ce  sens 
qu’on  oit  : Sain  r. les  armes.  SaLer  le  lit 
du  Roi.  Saluer  la  nef  du  couvert  du  Roi. 

On  dit  de  même  , en  parlant  Des 
cérémonies  qui  se  pratiquent  a l'Egli- 
se, Saluer  T Autel , saluer  U deuil  t saluer 
la  représentation. 

Salc&n  , signifie  aussi  , Faire  ses 
complimen*  par  lettre.  Je  salue  tels  et 
tels . Je  vous  prie  de  le  saluer  de  ma  part  , 
quand  vous  te  xerre\. 

$aLV lr  , signifie  encore,  Baiser  une 
Dame  en  la  saluant.  H salua  cette  Dame 
à la  première  visite  qu’il  lut  rendu. 
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S a i v R • , en  perlant  de  l'éléi  ation 
des  anciens  Empereurs  Romains  à 
l'Empire  , signifie  , Proclamer  Empe- 
reur. Pcspasien  fut  salué  Empereur  par 
toutr  l’armée. 

Salues  , s'emploie  aussi  pour  signi- 
fier , Le*  marques  de  civilité  , de  dé- 
lérrnce  , de  respect  qui  sont  en  usage 
dans  les  troupe*  , soit  de  terre , soit 
de  m«ar.  Ainu  en  pariant  Des  gens  de 
lierre  qui  {vissent  on  revue  devant  le 
oi  , devant  leur  Général , on  dit , Sa- 
luer de  la  pique  , saluer  de  l'épée  , pour 
dire  , Saluer  eu  baissant  la  pique,  s n? 
luer  en  tirant  l’épée  et  la  bjmnnr.  Un 
salue  à la  mer  en  tirant  le  canon.  Les 
vaisseaux  amis  qui  se  rencontrent  en  mer  , 
st  salut  ne.  Les  galères  et  les  vaisseaux  se 
saluèrent  de  tant  de  coups  de  canon.  Les 
vaisseaux  saluèrent  la  citadelle.  Un  salue 
aussi  à la  mer  en  baissant  le  pavillon  ; 
ce  qui  ne  se  fait  que  d'un  vaisseau  a 
l'égard  d’un  autre  , en  rcconnoiasanc* 
d'une  plus  grande  dignité. 

On  «lit  en  termes  «le  Marine , que  La 
mer  salue  la  terre  , pour  dire  , que  Les 
vaisseaux  qui  mouillent  de*  ont  une  for- 
t cresite  , doivent  la  saluer  eu  tirant  la 
canon . 

Su  rs  , ék.  parti* ipe. 

SALURE,  subst.  lém.  Qualité  que 
le  sel  «cwnmunîque.  La  sciure  de  la  mer 
provient  d’une  telle  cause.  Oter  , diminuer 
la  sainte  de  quelque  viande. 

SALUT,  sub.  nuise.  Conservation  , 

I rétablissement  dans  un  état  heureux 
et  convenable.  Le  salut  du  peuple  , de 
■ la  République.  Le  salut  public . Le  salut 
des  particuliers.  De  là  dépend  le  salut  de 
l’Etat.  Je  vous  en  avertis  peur  votre  sa- 
lut. Il  y va  de  votre  salut  t du  salut  de 
toute  votre  famille. 

Salut/  Cessation  d'incommodité  , 
«le  dsnger  ; recouvrement  de  sûreté. 
Il  a cherché  son  salut  dans  la  fuite.  Pro- 
curer le  salut  d'un  prisonnier.  Cette  mai- 
son a été  pour  lui  un  lieu  de  salut , un  port 
de  salut.  Cette  circonstance  de  son  prccc* 
fut  son  salut  t Le  préserva  de  la  con- 
damnation. 

Salut,  signifie  aussi  , La  félicité 
éternelle.  Le  salut  des  âmes.  JÉSUS - 
CHRIS  T a opéré  notre  salut.  Il  faut  son- 
ger à son  salut,  fiai  ailler  à ton  salut. 
Faire  son  salut.  Etre  dans  la  voie  de  sa- 
lut . du  salut.  Le  salut  étemel.  Hors  de 
t Eglise  point  de  salut.  L’affaire  de  notre 
salut  est  la  plus  importante. 

SA1-UT.  subst.  m.  Action  de  saluer 
ceux  qu’on  rencontre.  Il  lui  doit  le  sa- 
lut comme  c son  aîné  , a son  Seigneur  t 
à son  supérieur.  Le  salut  des  armts.  le 
salut  de  l’esponton  , du  drapeau  , de  l'é- 
pée j etc.  Répondre  nti  salut.  Rendre  le 
salut.  Ki furet  le  salut. 

On  appelle  Saluts  de  mer  , Les  coupa 
de  canon  que  tire  un  vaisseau  pour 
rendre  honneur  a un  autre  vaisseau,  it 
une  flotte,  à une  place,  ou  pour  en 
reconnoltn*  lu  supériorité  Les  Urdvn- 
nances  de  Marine  tigL  nt  Us  saints  de  mer . 

Salut,  est  aussi  Un  terme  qu'on 
emploie  clans  les  Lettres  Patentes  du 
Roi  , dans  les  Bulles  cirs  Papes  , datte 
les  Alandrmrii»  des  Archevêques  et 
Évêques  , etc.  envers  ernx  auxquels 
elle»  soot  adressée».  À tout  ceux  yui  ce* 
présent  ta  Lettres  verront  , Salut.  Ese  FI, 
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K>  mains  dans  le  sang  ; et  d'Un  tyran 
qui  a fait  mourir  beaucoup  de  monde, 
qu’l/  i'fil  baigné  dans  le  sang. 

Ou  dit,  Épargner  le  sang , pour  dire. 
Epargner  la  rie  de*  homme*. 

On  dit,  par  affection  pour  quelque 
Chose  , ou  pour  quelque  personne  , 
qu’On  donne roit  de  ton  sang  , qu'on  ri-  \ 
pandroit  tout  son  sang , jusqu'à  la  der- 
rière goutte  de  son  sang , pour.  . . On  dit 
aussi  familièrement , Il  voudrait  qu’il 
lui  eût  coûté  une  pinte  de  son  sang.  El  on 
dit  quelquefois,  pour  assurer  fa  vérité 
d'une  chose  , qu  On  la  signeroit  de  son 
sang. 

Lu  parlant  De  ce  qutarrive  d’ agréa- 
ble , on  dit  figuréinenr,  que  Cela  ra- 
fraîchit le  sang  , que  cela  calme  le  sang ; 
et  De  ce  qui  arrive  de  Inc lieux , que 
Cela  fait  faire  de  mauvais  sang , du  mau- 
vais sang. 

En  parlant  De  quelqu'un  qui  a été 
oblige  de  se  défaire  de  la  meilleure 
partie  de  son  bien  , on  dit  fi  gu  ré  ruent, 
qu'//  lui  en  a coûté  le  plus  pur  de  son 
sang , qu'//  a donné  U plus  pur  de  son 
sang.  Lt  l’on  dit  en  ce  sens , en  par- 
lant d’Un  homme  qui  fait  de*  vexa- 
tions , qui  pille  le  peuple,  qu’l/  suce 
le  sang  du  peuple  , qu'il  s'engraisse  du 
sang  dit  peuple. 

En  parlant  Des  remèdes  qui  contri- 
buent an  bon  état  du  tempérament , 
de  la  santé  , on  dit  , qu’ils  purifient 
le  sang , qu’ils  rafraichixsent  Utiï'f. 

Îu  ils  calment  le  sjng  , qu'ils  adoucissent 
f sang. 

En  termes  de  l'Écritnre-Saînte,  les 
mots  de  Chair  et  de  Sang  se  prennent 
pour  La  nature  corrompue  ; et  c'est 
dans  cette  acception  , que  dans  l'É- 
vangile, Jbsvk  - Ciibist  dit  è Saint 
Pierre , Ce  n’est  point  la  chair  et  le  sang 
qui  vous  l’ont  révélé.  Dans  la  même 
acception  on  dit,  Les  affections  de  la 
chair  et  du  sang  , pour  dire,  Les  sen- 
timens  naturels. 

On  appelle  Baptême  de  Sang  , Le 
martyre  souffert  sans  avoir  reçu  le 
Baptême  ; et  c’est  dans  cette  accep- 
tion qu'on  dit  , que  Le  Baptême  de  sang 
suffi*  pour  acquérir  la  gloire  éternelle . 

En  termes  de  Cuisine  , on  appelle 
Des  pigeons  au  sang , un  lièvre  au  sang , 
De»  pigeons  ou  un  lièvre  qu’on  a fait 
cuire  clans  leur  sang. 

S\»o  , signifie  aussi , Race , extrac- 
tion. Etre  ae  noblt  sang  , d’un  sang  vil  , 
d’un  sang  abject.  Être  d'un  sang  illustre  , 
de  sang  rojaL  Le  sang  de  t rance.  Ils 
sont  tous  deux  de  même  sang.  Il  se  dit 
quelquefois , dans  un  serw  moins  éten- 
du , Des  eufans  p.ir  rapport  à leur 
père.  Cest  votre  /ils  t c’est  votre  sang. 

On  se  sert  quelquefois  du  mot  Sang  , 
au  sens  de  Race,  de  famille.  Le  sang 
des  fl  oui  bons  , des  Montmorencis  , etc. 

On  appelle  en  France , Princes  du 
Sang  , Les  Princes  qui  sont  de  la  Mai- 
son Royale. 

On  appelle  Droit  du  sang,  Le  droit 
que*  la  naissance  donne.  H,  mi  If  par- 
vint à la  Couronne  par  le  droit  du  sang. 

On  appelle,  la  force  du  sang  , Les 
aonfiinrns  secrets  qu'on  prétend  que 
la  nature  donne  quelquefois  pour  une 
personne  de  même  sang,  quoiqu'on  ne 
la  couovissc  pas. 
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On  dit,  que  La  vertu  des  pères  ne  passe 
pas  toujours  avec  le  sang  dans  leurs  en- 
fans  , pour  dire , que  Les  en lim s n’ont 
pas  toujours  les  bonnes  qualités  de 
leurs  pères. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
ment , Bon  sang  ne  peut  mentir  * en 
parlant  Des  enlans  qui  tiennent  quel- 
que chose  des  bonnes  qualités  de  leurs 
pères  et  de  leurs  mères.  Je  ne  m'qfonne 
pas  que  le  fils  d'un  si  grand  homme  ait 
fait  de  si  belles  actions  , bon  sang  ne 
peut  mentir.  On  dit  la  mémo  chose  par 
ironie  , en  parlant  ce*  Une  Kl  le  qui  est 
coquette  comme  sa  mère  l’avoit  été. 
On  sc  sert  aussi  du  même  proverbe 
pour  marquer,  qu'Ordinairement  l'uf- 
fretion  naturelle  entre  personnes  de 
même  sang  ne  manqueras  de  *c  dé* 

' couvrir  , de  se  déclarer  dans  l'occa- 
sion. Ces  deux  frire»  étaient  brouilles  , 
en  attaque  l'un  , t autre  le  défend  , bon 
sang  ne  peut  mentir.  • 

^luancf  un  homme  a quelque  bonne 
I ou  quelque  mauvaise  qualité  , qu'il 
tient  de  famille,  on  dit,  que  Cela  est 
dans  U sang. 

On  le  dit  aussi  , pour  dire,  que  | 
Cette  bonne  ou  mauvaise  qualité  vient  j 
de  son  tempévjinent. 

En  par  Lut  d’Un  pays  dont  les  habi- 
tans  sont  ordinairement  l*rû.ux  et  bien  ! 
laits , on  dit,  que  Le  sang  y est  beau. 

En  parlant  «l'Une  famille  composée 
de  personnes  belles  et  bien  faites , on 
dit , que  Ccit  un  beau  sang. 

On  dît  proverbialem.  qu'C/irt  homme 
a du  sang  aux  ongles  , au  bout  des  on- 
gles , pour  dire  , qu’il  est  sensible  à 
l'injure,  qu’il  sait  la  repousser  avec 
vigueur  ; et  qu'//  a U sang  ckaad  , 
pour-  dire,  qu’il  est  prompt  et  colère. 

On  appelle  Sang  - froid  , L'état  «le 
l'àme  qui  n’est  ngitee  d’aucune  pas- 
sion violente.  Quand  il  est  dans  son 
sang  - froid.  SI  lui  a parlé  d’un  grand 
sang-froid.  Il  lui  a répondu  avec  son  sang- 
froid  ordinaire. 

On  dit , qu'C/n  homme  en  a tué  un 
autre  de  sang-froid , pour  dire  , qu'il  l’a 
tué  de  dessein  prémédité,  et  sans  au- 
cun de  ces  mouvement  de  colère  , qui 
peuvent  diminuer  l’atrocité  du  crime. 

SANG-DE-DRAGON,  t.  w.  Plante 
qui  est  une  espèce  de  Patience.  'Ses 
feuilles  rendent  un  suc  rouge  comme 
du  sang,  d'où  lui  vient  son  nom.  Ou 
en  fait  usage  en  Médecine. 

Scsu-DB- Dra go n . s.  nus.  Liqurnr 
qui  sort  en  larmes  d’un  arbre  des  In- 
drs  Orientales  ; elle  sc  durcit  au  feu 
ou  au  soleil.  Le  sang- de- Dragon  est  d'u- 
sage en  Médecine  , et  pour  la  fabrique 
des  vernis / 

SANGIAC.  s.  m.  Titre  de  dignité 
en  Turquie.  Gouverneur  subordonné 
à un  Béglierbeg.  Dans  son  origine , 
il  signifie  Un  étendard.  Les  Sanglées 
tu  peuvent  faire  porter  devant  eux  qu’une 
queue  de  cheval. 

SANGLADE.  s.  f.  Grand  coup  de 
fouet  , de  sangle. 

SANGLANT,  ANTE.  adj.  Tr-rhé 
de  sang,  souillé  de  sang.  On  lui  ap- 
porta la  robe  de  son  fils  toute  san- 
glante. Un  mouchoir  sanglant.  Votre 
cravate  est  toute  sanglante.  Il  rient  de 
tuer  un  homme  , son  épée  est  encore 
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sanglante.  Il  a" encore  les  mains  sanglan- 
tes du  meurtre  qu’il  vient  de  faire. 

On  dit  d’Un  combat , d'une  défaite, 
d’une  rencontre  où  il  y a eu  beaucoup 
de  sang  répandu  , que  Ça  été  un  com- 
bat sanglant,  une  défaite  sanglante , que 
la  rencontre  a été  sanglante. 

On  appelle  Mort  sanglante,  Uneraon 
violente  avec  effusion  de  sang. 

On  appelle  Le  Sacrifice  de  la  Mets?, 
Sacrifice  non  sanglant. 

On  dit  d’Unc  viande  rôtie,  qui  n’est 
pas  assc*T  cuite , qu'JcIle  est  encore  toute 
sanglante.  On  servit  un  aloysu  tout  san- 
glant , un  gigot  tout  sanglant. 

On  dit  aussi  figurcnicnt , La  plaie 
est  encore  toute  sanglante , pour  dire, 
que  La  douleur  , l'affliction  est  encore 
toute  récente,  ou  qu'il  y a peu  de  temps* 
otie  l'injure  a été  faire.  Il  n’est  pas  temps 
de  les  vouloir  accorder  , la  plaie  est  en- 
I cor e toute  sanglante. 

Skuo  i.axt  , signifie  figure- m.  Ou  - 
trngcux  , offensant.  Un  sanglant  af- 
front. Une  injure  sanglante,  il  a Jait 
une  sanglante  satire.  Tl  lui  a dit' telle 
et  telle  chose  , cela  est  bien  sanglant,  lt 
lui  a fuit  un  sanglant  reproche.  Une  raiti 
lerie  sanglante.  Un  sanglant  outrage. 

SANGLE,  subs.  lém.  Bande  plate 
et  large,  laite  de  cuir  ^ de  tissu  rte 
char.'.r;?,  et« . qtti  sert  a ce  indre  , k 
serrer  , et  à divers  autres  usages.  Sian- 
gle  bien  t issue.  Sangle  dont  on  se  serre  U 
corps  pour  courir  la  poste  plut  commodé- 
ment. Sangle  pour  tenir  la  selU  en  état  sur 
U cheval.  Les  sangUt  de  la  selle  d*  un  cht - 
% al. Sangles  pour  garnir  un  lit,  on  fauteuil, 
un  siège  pliant.  Les  sar.gUs  d'un  châssis 
de  bots  de  lit.  Lit  de  sangle.  La  sangle 
s’est  lâchée  , s’est  rompue. 

SANGLER,  v.  a.  Ceindre  , serrer 
avec  des  sangles.  Sangler  un  cheval . 
Sangler  un  mulet.  Ce  cheval  n’est  pas 
bien  sanglé  , atsef  sanglé.  Pour  courir  la 
poste  à son  aise  , il  faut  se  bien  sangler. 

On  dit  figurénient , Sangler  un  coup 
de  poing  , sangler  un  coup  de  fouet , san- 
gler des  coupe  de  canne  , des  coups  de  plat 
d’épée  , pour  dire  , Appliquer  , donner 
avec  force  un  coup  de  poing  , tin  souf- 
flet, etc.  Et  par  extension  de  cette 
figure , Sangler  un  ridicule  à quelqu’un  ; 
lui  sangler  des  couplets.  Sar.-ler  une  as- 
signation à un  débiteur  qui  ne  paye  pas. 
Ces  phrases  sont  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figurément  et  dans  le 
style  familier  , qu’  Un  homme  a été  san- 
glé , ou  qu’on  ta  sanglé , lorsqu'il  2 
perdu  un  procès  avec  dépens,  amen- 
de , etc.  ou  qu’il  a essuyé  quelque 
; mauvais  traitement  , quelque  revers 
bien  marqué  : on  le  dit  aussi  d’Un 
enfant  a qni  on  a donné  vigoureuse- 
ment les  étrivières. 

Si C5GLÙ,  âb.  participe. 

En  fermes  de  Blason , il  se  dit  d'Un 
cheval , d'un  pourceau  ou  sanglier  qui 
a autour  du  corps  une  ceinture  d'un 
autre  émail. 

SANGLIER,  s.  m.  (Ce  mot  est  de 
trois  syllabes.  ) Porc  sauvage.  Grand 
sanglier.  Jeune  sanglier.  Hure  de  sjnglier. 
Les  défenses  d'un  sanglier.  La  bauge  d'un 
sanglier.  La  chaste  du  sanglier.  Toile% 
pour  le  sanglier.  Lévriers  pour  le  san- 
glier. Pâté  de  sanglier.  Les  toi  a.  d'un 1 
sanglier , 
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On  dit  prorerbi  ilcnent , Au  ctrfla 
bière , au  sanglier  le  barbier  , et  «f  i on 
d'autres  , Le  miiie  ou  le  chirurgien  , 
pour  «lire,  qu'Ordiuaircment  les  files- 
•uim  que  lotit  le»  détentes  du  «an- 
glierne  «ont  pas  mortelles  » mais  que 
telle»  des  amionillcrs  d’un  cerf  le 
sont. 

SANGLIER,  suh.  masc.  Poisson  de 
itier  dont  le  museau  ressemble  à celui 
du  cochon. 

SANGLOT,  a.  m.  Soupir  redoublé , 

gousse  arec  une  tdi  entrecoupée. 

on  plus  grand  ii'.age  est  au  plurirl. 
Sanglots  continuels.  Sanglots  entrecoupés. 
Poutstr  des  sanglots,  il  i/iterrompeit  à 
tout  moment  son  discours  par  des  san- 
glots redoubles. 

SANGLOTER.  V.  n.  Pousser  de» 
sanglot».  On  tentend  sangloter  à tout 
moment. 

SANGSUE 


SAN  SAP 

Sanicle  de  montagne , mais  dont  les  pro-  j visage  rttpletuBasant  de  santé  ; une  santé 
priérés  sont  moins  marquée».  brillante. 


f.  ( On  ne  prononce 
point  le  G.  ) Insecte  aquatique  qui 
suce  le  sang  des  parties  de  ranimai 
auxquelles  on  l’applique.  Sangtue  noi- 
râtre. Grosse  sangsue.  Petite  sangsue. 
Appliquer  des  sangsues.  Ce  Chirurgien 
nourrît  des  sangsues.  Paire  dégorger  une 
sangsue. 

Un  appelle  figuré  ment  Sangsues  , 
Ceux  qui  tirent  Je  l'argent  du  peuple  | 
par  de  mauvaises  voies  , par  des  ex.ic-  * 
tums.  Ce  sont  les  ran^nir*  dts  peuples. 
Ce  sont  de  vraie  f sangsues. 

On  a|)pelle  aussi  Sangsues  , Ceux  qui 
dans  leur  profession  exigent  une  plus 
grande  rétribution  que  celle  qui  leur 
appartient  légitimement.  Ce  Procureur 
etP  une  sangsue  pour  ses  Parties. 

SANGUIFICATION,  s.  f.  ( On  fait 
sentir  l'U  dans  ce  mot,  et  non  dana 
les  suivons.  ) Terme  de  Médecine.  Le 
changement  de  1»  nourriture  ou  du 
chyle  ro  sang. 

SANGUIN,  INE.  adj.  Celui  en  qui 
le  sang  prédomine.  Il  est  sanguin,  dun 
tempérament  sanguin.  Les  gens  sanguins 
sont  d'ordinaire  a une  humeur  gaie. 

Il  signifie  aussi  , Qui  est  de  couleur 
de  sang.  Un  rouge  sanguin , de  coultur 
sanguine.  Il  a tout  le  visage  d’un  rouge 
sanguin. 

On  appelle  Jatpe  sanguin  , Le  jaspe 
marqueté  de  ronge. 

Sanguinaire,  ad),  des  a g.  Qui 

se  plaît  à répandre  le  sang  humain. 

Il  est  ciuel  et  sanguinaire.  Un  homme 
sanguinaire.  Il  est  tf  humeur  sanguinaire. 
Des  exploits  sanguinaires.  Il  se  dit  d’Uuc 
doctrine,  d ‘une  secte. 

SANGUINE.  •*  f.  Mine  de  fer  d’une 
couleur  rouge.  La  sanguine  dont  on 
fait  les  crayons  est  artificielle. 

S vsr.it]  tr e se  dit  aussi  D’une  sorte 
de  pierre  précieuse  de  couleur  de  sane. 

SANGUINOLENT  , ENTE.  •»!}. 
Teint  de  sang.  Il  me  se  dit  guère  qu’en 
re»  p ii rates  : Flegmes  , crachats  targui- 
noient.  Glaires  sanguinolentes. 

SANHÉDH  IN.  ».  uiaac.  Nomqu’nn 
«*onnoit  chez  les  Juifs  au  principal  de 
leurs  tribunaux.  Les  ajjairis  importan- 
tes étaient  portées  au  Sanhédrin  , qui  les 
jugenit  en  de  mit i ressert. 

SANICLE.  s.  iéin.  Plante  qui  croît 
d.tn*  les  bois  aux  lieux  ombragés. 

L ie  est  chaude  , astringente,  couso- 
Iidantc  et  vulnéraire.  Il  y a encore  une 
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SANTE,  s.  f.  Pus  séreux  qui  sort 
«les  ulcères.  Le  pus  véritable  est  plus 
épais  et  plus  blane  que  la  sanie. 

SANïEUX  , FUSE,  adject.  Chargé 
de  sanie.  Ulcère  sanieux. 

SANNES.  Poy.  Sovttvt. 

SANS.  Préposition  ex«  lusive.  Sans 
argerdt.  C’est  un  homme  sans  honneur  , 
sans  jugement , etc.  Cest  une  chose  qu'il 
faut  faire  sans  delai.  Sans  cela  il  ne  fera  | 
rien.  Sans  dire.  Sans  rire.  Passer  U nuit  j 
sans  dormir.  Paire  quelque  chose  sans  y ; 
penser.  Il  ne  saurait  disputer  sans  se  met- 
tre en  colire. 

Saks  , est  quelquefois  suivi  de  que.  ! 
Sans  que  cela  paroisse  , sans  qu'on  en 
parle  , sans  quon  me  l’att  dit. 

Il  signifie  qnrlquelois  , A moins  de.  I 
Sans  argent  point  tT a faire  , À moins  de 
don tter  de  l'argent.  Sens  vous  , sans 
votre  recommandation  , je  perdrois  mon 
procès ; À moins  de  vous,  de  voire  re- 
commandation , si  je  ne  Pavois  eue. 

Saks  , entre  aussi  dans  plusieurs 
manières  de  parler  adverbiales.  Sans 
doute.  Sans  difjiculté.  Sans  contredit. 
Sans  faute.  Sans  vanité.  Sans  réplique. 
Sans  réserve.  Sans  plus.  Sans  jui.  Sans 
compliment.  Sans  façon.  Sa^e  teste.  Sans 
faut;.  Surs  délit.  a ans  miséricorde , etc. 

SANS-FLEUR,  sut),  fem.  Sorte  de 
pointue,  ou  pomme-figue. 

SANS-PEAU.  g.  f.  Sorte  de  poire 
d’Eté.  La  Quimime  appelle  un  jaru- 
peau  , Lepoi-irr  qui  porte  cette  poire. 

SANS- PRENDRE.  s.  m.  Ce  mot  se 
dit  au  jeu  d'Hoinhre  et  a quelques 
autres,  qu  ml  on  joue  s»n*  écarter. 

SANSONNET,  s.  m.  Oiseau  gris- 
brun,  tacheté,  et  qui  apprenti  facile- 
ment ii  siffler,  et  même  a parler.  Ce 
sansonnet  siffle  toute  sorte  d^atrs.  Ap- 
prendre à parler  à un  sansonnet. 

S a itsoN  tt  kt  , est  aussi  le  nom  d’Un 
poisson  de  mer , qui  est  un  petit  ma- 
quereau. 

SANTÉ,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
sain  , qui  se  porte  bien.  Bonne  santé. 
Parfaite  santé.  Santé  entière  , robuste. 
Forte  santé.  Santé  délicate.  Cela  ruine 
la  santé.  Avoir  soin  de  sa  santé,  htrt 
en  ganté.  Conserver  sa  santé.  Ménager 
sa  santé.  Rétablir  sa  santé,  Recuuvrer 
ta  santé.  Cest  un  grand  trésor  que  la 
santé.  Avoir  un  visage  de  santé  , un  air 
de  santé.  J'ai  appris  l'etat  de  votre  santé. 

Il  a un  grand  J.  nJt  de  santé.  Jouir  d’une 
benne  santé.  Il  na  pas  deux  jours  de 
santé  de  suite.  Comment  va  la  tant  J f 
La  santé  est -elle  bonne  ? Réjouisse {-  vous  , 
faites  protis ion  de  santé.  Il  Jaut  savoir 
gouverner  votre  santé.  Il  crève  de  santé  , 
quoiqu'il  se  plaigne  toujours.  Depuis  son 
accident,  il  n'a  jamais  porté  santé.  Il  ne 
faut  pas  prodiguer  sa  santé. 

Une  santé  imperturbable , exagération 
du  style  familier  , pour  dire  j Une  j 
santé  que  rien  n’altéré*  On  dit  pro- 
verbialement dans  te  même  sens  , Une 
santé  de  crochttcur. 

On  dit , Air  de  santé  , figure  de  santé , 
pour  signifier  L’apparence  «l'une  bonne 
Mimé  , l’air  afin.  Cet  enfant  na  pas  un 
air  de  santé.-  Quelle  figure  de  santé  que 
ce  chanoine* 

On  dit  aussi , L'éclat  de  la  santé  ; un 


On  appelle  dans  ta  Maison  du  Roi  p 
Officiers  de  santé.  Les  Médecins  , Chi- 
rurgiens et  Apothicaire»  du  Roi. 

On  appelle  Lieu,  maison  de  santé  t 
ou  absolument  , La  santé  , Certaine 
maison  où  l'on  porte  Us  pestiférés  f 
et  toux  qui  viennent  tic  lieux  soupçon- 
nes de  peste.  Un  l'a  mis  à la  maison 
de  santé. 

On  appelle  Billet  de  santé  , L’attea- 
taiion  que  les  Officiers  on  Magistrats 
des  lieux  donnent  en  temps  de  peste  y 
pour  certifier  qu’un  voyageur  ne  vient 
pas  d’un  lieu  sffspect. 

On  dit  figurément , La  santé  de  Vet- 
prit.  La  santé  de  famé  est  autant  à dé- 
sirer que  celle  du  corps. 

À voire  s a MT».  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  a table , lorsqu’on  boit 
à quelqu’un.  On  dit  pareillement  dans 
le  même  sens  : Boire  à la  santé  de  auel - 
qu'un.  Boire  la  santé  de  quelqu'un.  Por- 
ter la  santé  de  quelqu'un.  Je  vous  porto 
la  santé  d'un  tel,  faites  - m'en  raison , 
Noua  avons  bu  tant  de  santés.  C’tst  la 
santé  d’un  tel  qui  court. 

SANTON.  s.  m.  Nom  d’une  sorte 
de  Moiueschex  le»  Mahoinérnns. 

SANTOLINE  ou  3KMBNC1NE.  s. 
f.  Graine  propre  à lairo  mourir  les  ver# 
iiuniaia. 


du  corps  I 


On  l’appelle  aussi 


Stmen  cvntrà.  VoyXx Aan»-*oBB. 

S ARA  K.  subs.  lé  m.  Plante  qui  croit 
en  abondance  parmi  les  blés  et  autre* 
grains  , et  qui  porte  des  fleurs  jaunes. 

S A O 

SAOUL,  SAOULER.  Voy.  Sot x., 
So£i*a. 

SAP 


SAPA.  t.  mas.  Moût , suc  de  raisins 
cuits  à la  consomption  des  deux  tiers. 
Le  Sapa  est  une  espèce  de  rob  -,  on  le 
nomme  vulgairement  Raisiné. 

SAPAJOU.  &.  mas.  Espèce  de  singe 
qui  est  ffurt  petit.  Peut  awç  là  un  joli 
Sapajou. 

SAPA  N.  a.  m.  Nom  d’un  bois  propre 
a la  teinture,  et  qui  vient  du  Japon. 

SAPE.  s.  iént*  Terme  qui  s’emploie 
principalement  dans  le  Genie.  Action 
de  saper.  Il  a été  commandé  pour  la 
sape.  Continuer  la  sape.  Poussa  la  sape. 
Aller  à la  sape. 

Il  se  prend  aussi  pour  L’oavrage 
même  qu’on  fait  en  sapant.  La  sape 
est  fort  avancée. 

SAPER,  v.  a.  Travailler  avec  le  pic 
et  la  piot  lie  a détruire  les  tondemens 
d’un  edi îice . d’nn  bastion,  d’un  che- 
min couvert.  Saper  une  muraille  , la 
saper  par  le  pied  , par  U fondement. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  De 
morale  et  de  politique.  Saper  les  fon- 
de mens  et  un  Btat  , le  saper  par  les  fon- 
de mens.  Un  a sapé  les  fondement  de  sa 
doctrine.  , 

Sai*k,  éa.  participe. 

SAPEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé à la  sape.  Un  commanda  les  sa - 
pems. 

SAPHENE,  g.  f.  Veine  qu’on  ouvre 
dans  I»  wcnée  du  pied. 

SAPUIqUE.  adject.  11  n’est  d’usage 
qu’avec 


SAP 

avec  In  mot  Fers.  Ainsi  Vers  sa- 
P ijue  t sc  dit  d'Un  vers  d'onze  ayl- 
v!  >e#  , qui  croit  tort  en  usage  chez  les 
»rwi  et  les  Latins,  et  qu’on  prétend 
a*Oir  etc  inventé  par  Stpho.  Une  ode 
en  vers  saphiques . 

SAPHIR.  s.  masc.  Pierre  précieuse 
“°,B*  ,lu.re  l5*®1  •*  diamant,  brillante 
ei  nrdms^ment  de  couleur  Ideue.  Sa- 
^ c*  ifn  ntt‘  Sa?hir  M-ftrtiis  en  autre. 

5AI  IEJ(CE.  g.  léa t.  Sagesse.  Il  est 
vieux,  et  ne  se  dit  guère  que  dans 
celle  phrase  proverbiale  , Le  Pays  de 
«picnce  pour  dire,  La  Normandie. 

, d|t  a»1”*  «l**»ns  U conversation 
ZiUuliért , Un  n’a  pas  grande  ulée  de  la 
sapience  Je  cet  homme , pour  dire,  De 
•on  habileté  , do  sa  sagesse* 

La  Sapience , se  dit  aussi  quelque- 
lots  en  stylt*  rhéologique.  Du  livr.*  de 
aalomon,  intitule,  La  Sagesse.  Salo- 
mon  dit  dans  la  Sapience. 
SAPIENTIAUX,  ad).  m.  pl.  Dn  no 
• iJj*1*  en  P'lr,ant  De  certains  livres 
riz 1 , T,t,,rc  Sainte.  Les  Proverbes  , 
l bccUsmttc , sont  du  nombre  des  livres 
tapuntiaux. 

SAPIN,  s.  m.  Grand  nrbre  résineux 
ft  vert  en  tout  temps.  On  tire  par 
incision  de  quelques  sapins  une  sorte 
oe  térébenthine  qui  est  utile  pour  la 
g'tunson  des  plaies  reventes.  Scs  fruits 
tourmssenr  un  galipot  semblable  a ce- 
int .du  Pin.  Les  sapins  rouges  tour- 
n*s»ent  la  poix  liquide  , la  poix  do 
Bourgogne  et  U colophane.  Le  sapin 
croit  dans  les  montagnes.  Des  ais  de  s3- 
ptn.  Du  bols  de  sapin.  Le  sapin  sert  à 
faire  Jet  mâts  de  navires  , et  des  Hères 
pour  enterrer  Us  morts.  C>st  pourquoi 
on  <.it  proverbialement  d’IJn  homme 
qui  a mauvais  vi  age,  et  qui  paroit 
d:'voir  mourir  bientôt  , qu’il  sent  le 
sapin. 

SAPINE,  s.  f.  Solive  on  planche  de 
oois  <1*  sapin, 

SAPINIERE,  s.  f.  Lieu  planté  de 
•apms. 

SAPONAIRE,  a.  f.  Plante  qui  net- 
îote  la  peau  et  en  emporte  1rs  tacites, 
comme  fait  le  «31*00. 

SAPORlFipUE.  adject.  des  3 genr. 
Terme  didactique.  Qui  produit  la  bo- 
vnur.  Les  particules  soporifiques  d'une 
Substa-ce. 

SAPOTE,  a.  fi'm.  Un  des  meilleurs 
iruits  des  Indes  occidentales.  Il  se 
trouve  auprès  de  Panajua. 
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SARABANDE,  s.  f.  D.interriip  à 
trois  temps.  Danser  une  tacubandc.  Sa - 
r .bande  Espagnole-  Danser  la  sarabande 
te  des  castagnettes.  , 

Il  se  du  aussi  De  Pair  iur  lequel  on 
dantc  une  sarabande.  Jouer  une  sara- 
bande . Composer  une  sat abonde.  Chanter 
une  sarabande. 

SAI1BA(.ANE.  s.  f.  Long  tuyau  par 
lequel  on  peut  jeter  quelque  chose  en 
Mouillant.  Sarbacane  de  verre  t de  bi>is, 
de  fer-blanc.  Jeter  des  pois  avec  une  sar- 
bacane. Us  se  parlcient  par  une  sarba- 
cane , peur  nétrt  pas  entend/. s des  autres. 

On  dit  ftgmément  et  familièrement, 
r ar/cr  par  sarbacane  , pmir  dire.  Par- 
ler parties  personnes  interposées.  Je 
Tome  11. 
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ne  veux  point  parler  par  sarbacane  dans 
cette  affaire  , je  veux  traiter  avec  lui  tète 
à tète. 

SARCASME,  s.  m.  Raillrrie  amère 
et  insultante.  Ce  trait-là  n'est  pas  une 
ironie  , c'est  un  sarcasme.  Démosthène 
emploie  souvent  le  sarcasme  j pour  repro- 
cher plus  vivement  aux  Athéniens  leur 
paresse.  . 

SARCELLE,  s.  f.  Oiseau  aqu. nique 
fort  semblable  au  canard  . mao  beau- 
coup plus  petit.  La  Sarcelle  est  le  plus 
délicat  des  oiseaux  de  litière. 

SARCLER,  y.  a.  Arracher  les  nnu- 
raises  herbe*  d’un  ch.imp  , d'un  jar- 
din, avec  un  instrument  propre  a cette 
opération.  //  faut  sarcler  le  s orges  * les 
avoines  au  mois  d‘ Avril.  Sarcler  les  mau- 
vaises herbes  d'un  jardin. 

SâiclBi  i-r..  participe. 

5 A RC  LEUR.  sub.  n aac  Homme  de 
journée  qu'on  emploie  .1  sarcler  un 
champ  , un  jardin.  Il  lui  faut  tnnts 
serc leurs  pour  arracher  les  mauvaises  her- 
bes de  son  champ,  de  sen  jardin  , etc. 

SARCLOIR,  sub.  musc.  Instrument 
propre  a sarcler.  Un  bon  sarcloir. 

SARCLURE.  s.  f.  Ce  qu’on  arrache 
d’un  champ  , d'un  jardin  en  le  sar- 
clant. I.es  far  dure  s dîme  alite  de  jardin. 

SAKCOCÈLE.  s.  m.  Tumeur  char- 
nue, dure,  ordinairement  indolente  , 
attachée  aux  testicules  , ou  aux  vais- 
seaux spermatiques. 

SAKCOCOLLE.  sub.  Icm.  Gomme 
propre  à consolider  les  plaies  ; elle 
vient  d’un  arbre  de  Perse. 

SA  R CO  - ÉPIPLOCÈLE,  sub.  masc. 
Hernie  complète,  causée  par  la  chute 
de  l'épiploon  dans  le  scrotum  , accom- 
pagnée d'adhérence  et  d'excroissance 
charnue. 

SARCO-ÉPJPI.OMPKALE.  s.  m. 
C’est  au  nombril  la  même  hernie  que 
le  Sarco- épiplocèle  au  scrotum. 

SARCO-HYDROCÈLE.  suh.Tnasc. 
Sarcocf-lc  accompagné  d'hydrocèle. 

SARCOLOGIE.  s.  fém.  Tarde  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  chairs  , et 
des  parties  n elles.  Traité  de  Sarcologie. 

SARCOME,  s.  m.  Tumeur  volumi- 
neuse, dure,  indolente,  qui  survient 
quelquefois  au  bas  de  la  ravi  te  des 
narines,  aux  parties  naturelles  de  la 
femme  , au  fondement  et  en  d’autres 
lieux.  Le  Sarcome  diffère  du  polype  , et 
dégénère  souvent  en  cancer . 

SARCOMPHALE.  suhst.  masculin. 
Excroissance  charnue  qui  se  tonne  au 
nombril. 

SARCOPHAGE,  s.  mas.  Tombeau 
dans  lequel  les  Anciens  metioient  les 
corps  qu’ila  ne  vouloient  pas  brûler. 

Nous  appelons  aujourd'hui  Sareo- 
1 phage  t Le  cercueil  ou  sa  représenta- 
tion dam  les  grandes  cérémonies  fu- 
nèbres. 

En  Médecine  , on  appelle  Sarcopha- 
ges , Les  médicament  qui  brûlent  les 
chairs.  En  ce  sens , il  est  adjectif  et 
substantif. 

S AR COTIQUE,  ad),  des  3 g.  Il  se 
dit  Des  remèdes  qui  accélèrent  la  ré- 
génération des  chairs. 

SARDINE,  s.  létn.  Petit  poisson  de 
mer  , qui  ressemble  au  hareng  , et 
qui  est  plus  péril.  Petite  sardine.  Grosse 
sardine.  Sardine  de  Roy  an.'  Sardine  de 
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Marseille.  Ta  pèche  des  sardines.  Sardine 
fraîche.  Sardine  salée. 

SAllDOlKE.  s.  f.  Pierre  précieuse, 
non  transparente,  et  qui  est  de  deux 
ou  trois  couleurs.  Saidoine  orientale. 
Sardo  inr  de  prix. 

SA  R DOMLN,  ou  SARDONIQUE  • 
Voyct  Rts. 

SARMENT,  s.  mnsc.  Le  bois  que 
pousse  le  cep  de  vigne.  Cette  vigne  a 
poussé  beaucoup  de  ; arment  cette  année. 
Couper  du  sarment  dont  on  fait  des  fa- 
gots t des  javelles.  Un  fagot  de  sarment. 
Le  cent  Je  javelles  de  sarment  vaut  tant. 
Ve  h cendre  de  sarment. 

On  uii  pro  erbialement , la  Saint 
Pincent  le  vin  monte  au  sarment. 

SXRMENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
produit  beaucoup  de*  sarment.  Pign* 
sarmentcust. 

Il  se  dit  aussi  Des  plantes  dont  la 
tige  est  de  lu  nature  du  sarment.  Plante 
sarmen/eu-e. 

SARONlDE.  s.  masc.  Nom  d'une 
classe  de  Prêtres  Gaulois.  Les  Saroni- 
des  étaient  des  espèces  de  Druides. 

SARRASIN,  auject.  Il  n'est  d’usage 
que  dans  celte  phi  asc  , Blé  sarrasin  , 
qui  sc  dit  ü’Une  espè.  c de  blé  qu'on 
appelle  autrement  lilé  tuir.  Ou  rem- 
ploie en  Médecine  comme  détersif , 
apériril  ct  résolutif.  Il  sert  aussi  à l.i 
nourriture  des  volailles. 

il  est  quelquefois  substantif.  Cette 
terre  n'est  propre  qu'à  porter  du  sarrasin. 
Semer  du  sarrasin,  (râteau  de  sarrasin . 

SARBASINË.  Voye\  Unît. 

SARRAU,  s.  m.  Espèce  de  souque- 
niïle  que  portent  les  paysans,  les  rou- 
liers  et  les  soldats. 

SARRETTK . ou  SERRETTE.  s.  f. 
Plante  qui  se  plaît  dans  les  prés  et 
«fans  te:»  lieux  ombragés  et  exposes  au 
nord.  La  décoction  de  cette  plante  faite 
avec  du  vin  , est  propre  à nettoyer  Pt 
fermer  les  ulcères.  Elle  est  aussi  de 
quelque  usage  dans  ta  teinture  en 
laine. 

SARRIETTE,  s.  F.  Plante  odorifé- 
rante , qui  est  d'un  grand  usage  dans 
Ica  cuisines  pour  assaisonner  et  épi- 
cer Ick  ragoûts.  Elle  excite  l'appétit, 
et  facilite"  la  digestion. 

SARROT.  Voy r?  Sarrau. 

SAUT.  9.  m.  Nom  qu'on  donne  ou 
goémon  ou  varech  sur  quelque*  cotes 
de  France. 

SAS 

SAS.  s.  m.  Tissu  de  crin  attaché  à 
un  cercle  de  bois  , et  qui  sert  à pas- 
ser de  la  farine,  «tu  plâtre,  etc.  Gros 
sas.  Sas  délié.  Plâtre  au  sas.  De  la 
Jarine  passée  au  grcs  sas. 

Un  dit  proverbialement  De  certai- 
ne.1* choses  qui  ont  été  examinées  avec 
peu  de  soin  , qu 'Elles  ont  été  passées 
au  gros  sas. 

Ll  l'ou  dit , Faire  tourner  le  sas , pour 
dir«* , Faire  une  espèce  de  sortilège 
avec  un  sms,  par  le  moyen  duquel  on 
prétend  découvrir  l'auteur  «l’un  larcin. 

SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grand  et 
r.imeux  qui  croit  au  Brésil  et  dans 
plusieurs  outres  lieux  de  l’Amérique. 
Son  buis  et  son  écorce  sont  d’un  grand 
usage  en  Médecine  , comme  sudorü* 
que  s et  diurétiques. 
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SASSE.  s.  f.  Polie  creuse , pour  tirer  I 
Peau  il'atn  navire. 

SASSENAGT.  s.  ina».  Fromage  qui  l 
tire  son  nom  d’un  lien  du  Dauphiné 
où  il  se  fuit. 

On  appelle  Pierre  de  sassenage  , Une 
pierre  que  l'on  emploie  contre  les  maux 
d'yeux. 

SASSEP».  v.  a.  Pnssrr  au  sas.  S.is- 
ter  de  la  farine  , du  plâtre. 

U signifie  Hgurcmint  et  familière- 
ment, Discuter,  examiner  , recher- 
cher avec  exactitude.  On  a Bien  tassé 
cette  aJjj-ro-Ià , on  l'a  bien  sass.'t  et  res- 
sassée. Il  se  .lit  plus  communément 
avec  le  réduplicatif  Ressasser. 

t»ASbÉ,  fct.  participe. 
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SATAN,  s.  m.  Nom  don*  l'Ecriture 
appelle  ordinairement  l'esprit  fenut- 
»eur.  Renoncer  à Satan  et  à ses  pompes. 
Retire-toi  de  moi , Satan.  Les  ruses  de 
Satan. 

On  appelle  en  langage  de  dévotion, 
Le  monde,  lloyaunu  de  Satan  j et  Les 
pervers  , tifs  de  Satan. 

On  ilit  û’Un  orguti!  extrême,  C/n 
crgufi’%  de  Satan.  Orgueilleux  comme  Sa- 
tan. Il  e-.f  prover ld.il  Pt  familier.  , 

SàTANiQUE.  art),  des  a genr.  De 
Satmi.  C'est  le  synonvme  de,Diu.*o.fyne# 
et  plus  fort , S «tan  étant  réputé  le  chef 
des  démons.  Esprit  satanique.  fût  char.-  ] 
ceté  satanique.  Il  est  oe  la  conversation 
familière.  . 

SATELLITE,  s.  ma  se.  On  appcllr 
ainsi  Un  homme  qui  porte  l’épée,  et  qui 
est  aux  gages  et  à In  suite  d’un  atitte, 
comme  le  ministre  et  l’exécuteur  de 
tes  violentes.  Il  se  fait  tou/OHra  accom- 
pagner de  deux  ou  trois  satellites.  Il  vint 
avec  tous  ses  satellites.  Ce  reru*e  ne  sc 
prend  aujourd'hui  quVn  mauvaise  p.trl. 

On  appelle  en  Astronomie  , Satel- 
lites , JDe  petites  pl.mètcs  qui  tournent 
autour  «l’une  plus  grande.  Les  sat.Uites 
de  Jupiter . Les  satellites  de  Saturne.  La 
Lune  et t satellite  de  la  Terre. 

SATIÉTÉ,  s.  f.  Réplérion  d'ali  mrn* 
qui  r t jusqu’au  dégoût.  Manger  jusqu'à 
satiété  , jusqu'à  la  Satiété. 

Il  sedit  aussi  au  figuré.  LasatLtédcs 
plaisirs  , des  honneurs.  La  satiété  des 
rien  r s scs. 

S ATIN.  s.  m.  ÉfoRr  de  soie  plate , 
fin  • . douce , mor lieuse  et  lustrée.  Satin 
de  Gènes,  de  Tours , de  Lyon,  de  Bru- 
ges , de  la  Chine.  Satin  plein  , figuré , à 
fleurs  , rayé.  Gros  satin.  Petit  satin.  Sa- 
tin Blanc  , giis  a noir,  orangé , rouet , etc. 
Robe  de  <atin.  Bonnet  de  satin.  Des  thè- 
ses imprimées  sur  du  satin. 

On  dit  proverbialement  d’Une  per- 
sonne qui  a la  peau  fort  douce  et  Fort 
unie,  qu’lfHe  a la  peau  douce  comme  un 
satin  , comme  du  satin. 

SATIN  A.DE,  s.  f.  Petite  étoffe  de 
soie  trôt-niture  aol  imite  le  satin.  Il 
ne  faut  pour  doublure  à cet  habit , que  de 
ta  satinadf.  Ci.an.brc  meublée  d’une  sa- 
tinad'. 

SATINER,  v.  nef.  Donner  à une 
«telle,  à un  ruban  l’œil  du  satin. 

Les  Fleuristes  disent , qu’l/ne  tu'ipe 
satinr  t pour  dire,  qu’Elle  approche 
du  satin.  En  ce  sens  il  est  neutre. 
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SatinL,  te.  participe.  Du  ruban 
satiné. 

On  dit  aussi,  Une  peau  satinée , pour 
dire  , Une  pc.m  douce  tomme  d«  sn- 
tin  ; Une  tulipe  satinée , d'Un  très-beau 
blanc  de  satin. 

SATIRE,  a.  fcm.  Ouvrage  moral  en 
prose  ou  en  ver*,*  fait  juinr  repren- 
dre , pour  censurer  les  vue*,  les  pas- 
sions déréglées,  les  sottises,  Ica  im- 
pertinences den  hommes  , ou  pour  les 
tourner  en  ridicule.  Satires  d'Horace  , 
de  Juvcnal.  La  satire  Ménippée  , etc.  Sa- 
tire contre  f avarice  , antre  l'ambition. 
Sanglante  satire.  Satire  piquante.  Fini- 
satire.  Faire  une  satire.  On  a fait  contre 
lui  une  satire  qui  U tourne  en  ridicule. 

S&TltÉ,  sigirilie  aussi,  Tout  écrit 
ou  discours  piquant,  médisant,  contre 
quelqu’un.  Il  a fait  une  l ngue  satire 
contre  vous.  Il  y a de  certaines  louan- 
ges jjnx  sont  des  satires.  Ce  nhest  pas  un 
éloge,  c'est  une  satire. 

SATIRIQUE,  adj.  des  a genr.  Qui 
appartient  à lit  satire.  Ouvrage  satiri- 
que. Pièce  satirique.  I rait  satirique.  Dis- 
court satiriques.  Poète  satirique.  Poésie 
satirique. 

Il  signifie  aussi  , Enclin , porte  à la 
médisance.  Homme  satirique.  Esprit  sa- 
tirique. Langue  satirique. 

SATIRIQUEMENT. adverh.  D’une 
manière  satirique.  Cela  est  dit  satiri- 
quement. 

SATIRISER.  v.  n.  RaiRerquelqu'un 
d’une  manière  piquante  et  satirique. 
C'est  tin  tomme  qui  satirist  ses  meilleurs 
amis.  Il  ne  fait  autre  chose  que  tatiriser. 
Satiiiter  finement.  Satiriter grossièrement. 
Il  est  peu  en  usage. 

Satihisc,  £k,  participe. 
SATISFACTION,  suit.  f.  Conten- 
temrnt.  J'ai  su  bien  de  la  satisfaction 
dans  son  entretien.  Cet  enfant  donne  de  la 
satisfaction  à ses  paît  ns.  C'est  une  af- 
faire ylcnt  vous  naurc{  jamais  de  satis- 
faction. 

Satisfactiow  , sedit  aussi  De  Fac- 
tion par  laquelle  on  satisfait  quelqu'un , 
en  réparant  l'offense  qu’ou  lui  :i  fuite. 
Il  ravoir  ojfnsé  , il  a été  obligé  de  lui 
faire  satisfaction.  Il  faut  que  la  sali  fâc 
tion  soit  proportionnée  à ttfftnse.  vous 
naareq  jamais  tatir faction  de  cette  injure. 

Use  dit  particulièrement  De  re  qu’on 
est  obligé  de  faire  a l'égard  de  Dieu, 
pour  reparution  des  pochés  qu’on  u 
commis.  Il  fane  jeûner  et  faire  l aumône 
en  satisfaction  d:  ses  péchés.  C’«  at  dan» 
celle  même  acception  qu’on  dit  , que 
La  sat-.sj action  fait  partie  du  Sacrement 
de  Pénitence. 

S ATf  SF  A CTOIR E.  ndj.  des  2 pen. 
Terme  dogmatique.  Qui  est  propre  a 
réparer , à expier  les  fautes  commises. 
Dans  cette  acception , il  ne  *c  dit  quVn 
parlant  De  lu  mort  de  JéscR-CuRivr  , 
et  de*  œuvre*  de  pénitence  qu’on  fait 
en  Mfislartion  de  ses  péchés.  La  mon 
de  Notre  - Seigneur  est  satisjactoire  pour 
tous  tas  hommes.  Nos  ouvres  ne  sont  sa- 
thjàctoirts  qutn  vertu  de  la  satisfaction 
de  JtSVS-LHHIST. 

SATISFAIRE,  v.  n.  ( lise  conjugue 
comme  Faire . ) Contenter,  donner  su- 
jet de  contentement.  Un  enfant  nui  sa- 
tisfait son  père  et  sa  mère.  Un  écolier  qui 
satisfait  ses  maîtres.  C'est  un  homme  qui 
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satisfait  tous  ceux  fui  ont  affaire  à lui. 
Il  est  malaisé  de  satisfaire  tout  le  monde. 

On  dit , Satisfaire  ses  créanciers  , sa- 
tisfaire dis  ouv tiers , pour  dire  , 1 eur 
pa>cf  ce  qui  leur  est  dû  •,  et , Satisf  aire 
un  homme  qu’on  a offensé  , pour  dire  , 
Lui  faire  réputation. 

On  dit  , Satisfaire  sa  passion  , sa  co- 
lère , son  ambition  , sa  vtxnirc  , sa  cu- 
riosité , etc.  pour  dire  , Contenter  sa 
passion  f au  colère,  son  ambition  .etc. 
fie -laisser  aller  aux  mouvenien»  de  sa 
passion,  de  sa  colère , de  ion  arnbh- 
tion  , de  sa  vanité , de  «a  curiosité  , 
et  exécuter  ce  qu'elles  conseillent. 

On  dit  aussi , qu’Unc  chose -satisfait 
l’esprit  , satisfait  les  sens  , satisfait  le 
goût  , satisfait  la  tue  , satisfait  / oreil- 
le , etc.  peur  dire  , qu'Elle  plaît  il 

prir,  eux  sens,  an  goût,  etc.  et,  9" 
ne  satisfait  pas  , pour  dire  , qu’Elle  ne 
plaît  pas  , qiiVUe  n’agrée  point,  aon 
discours  ne  m’a  pas  satisfait. 

Ou  dit  , Satisfaire  t attente  de  quel- 
qu'un , pour  dire  , Remplir  l'attente  » 
répondre  à l'attente  de  quelqu’un,  il 
s’en  faut  beaucoup  qu’il  ait  satisfait  l at- 
tente du  public. 

Un  dit , Se  satisfaire , pour  , Conten 
ter  le  désir  t^u'o»  * de  quelque  diose. 
Il  y a long-temps  qu'il  avoit  envie  de  voir 
l'Italie  , enfin  il  s’est  satisfait. 

Et  on  <.ii  ,.Vr  satisfaire  svi  memr,  pour, 
Titer  soi-méme  raison  ti'tmo  ollense, 
d’une  injure.  Il  dit  que  vous  V Avcq  offen- 
sé , et  qne  si  vont  ne  le  satisfaites , U 
trouvera  moyen  de  se  satisfaire  lui  meme. 

SaTitraïux  A.  Faire  ce  qu’on  doit 
par  rapport  à quelque  diose.  Satisfaite 
à son  devoir.  Satisfaire  à ses  obligations. 
Sali 'faire  aux  Con.mandemens  de  Dieu . 
Satisfaire  au  précepte.  Satisfaire  à h Jus- 
tice de  Dieu.  Satisfaire  à T Ordonnance. 
Satisfaire  aux  Ordiés  du  R ri.  Il  a en- 
tièrement sali* fait.  Satisfaire  a un  paye- 
ment. Satisfaire  à une  idyclion.  • 

Satisfaire  i>R.  Acquitter  , reparer 
au  moyen  de  , par  la  valeur  de.  J ai 
satisfait  les  créanciers  de  ma  bourse.  La 
femme  n’eit  pat  tenue  de  satisfaire  de  sa 
dot  les  créanciers  de  son  mari. 

Satisfait  , aitb.  participe.  ' 

11  s’emploie  qnelqu'  foi*  comme  anj. 
et  alors  il  sienibe  , Content.  Dieu  m er- 
ci , le  voilà  satisfait.  Il  est  fort  satbfatt 
de  sa  personne.  {Juand  cela  serait  * en  sé- 
riel- vous  plus  satisf  ait  ? 

SATIS1  AISAN'F , ANTE.  ad|ecttf. 
Qui  contente  , qui  satisfait.  Ce  discours 
n'est  guère  satisfaisant.  Des  manières  sa- 
tisfaisantes. Des  raisons  satisfaisantes. 

SATRAPE.  *•  in.  Titre*  de  dignité- 
chez  les  anciens  Perses  , et  dans  quel- 
ques autres  Cours  d'Orient.  C’èfoicnt 
«les  Gouverneur»  de  Provinces.  Le  luxe 
et  l’orgueil  des  Satrapes  avaient  passé  en 
provenue  chet  les  Grecs. 

On  dit  d’Un  grand  Seigneur  on-ur;!- 
leux  , voluptueux  er  despote , «-  est  u* 
Satrape  , un  vrai  Satrape . 

SATRAPIE,  subst.  tém.  Gouverne- 
ment d’un  Satrape.  . 

SATRON.  subsr.  ma«c.  Petit  pois- 
son qui  sert  d'appât  aux  pécheurs. 

SATURATION,  subvr.  lem.  Etat 
d’un  liquide  qui  €*t  Raturé. 

SATURER  v.n.  Terme  de  Chimie. 
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•ni  s'y  diun)vi',  en  assez  grande  quan- 
tité pour  qu’il  ne  s'y  eu  dissolve  plus 
i (en.  Une  tau  de  chaux  Smurée  , Est  de 
l’eau  dans  laquelle  on  a mis  assez  de 
chaux  pour  que  IVau  nVn  puisse  plus 
dissoudre  davantage  , si  on  y on  re- 
mertoit  encore.  Saturer  un  acide  avec  un 
alcali  ou  avec  un  métal  , C’est  y mettre 
autant  d’alcali  oti  de  met  ni  que  l’acide 
en  peut  dissoudre^  Alors  ou  dit,  que 
JL* acide  est  saturé  , ou  qu'il  est  au  point 
Je  la  sattration  , ou  •jusqu’à  saturation. 
Qnelque9*Chimi&tes  disent  Soûler  > au 
lieu  de  Saturer. 

Saturé  , ée.  participe. 
SATURNALES,  adj.  lém.  pl.  mats 

J ut  se  prend  toujours  substantivement. 

êtes  en  l’honneur  de  Saturne.  Les 
fêtes  appelées  Saturnales.  Les  Saturna- 
les se  ceUbroient  à Home  au  mois  de  Dé- 
cembre. Les  Saturnales  étaient  des  jj?uts 
privilégiés  pendant  lesquels  les  esclaves 
jouusi'ivnt  d'une  apparence  de  liberté.  La 
liberté  des  Saturnales. 

SATUHN  E.s.  tn. L'une  des  planètes 
les  plus  éloignées  de  la  terre,  et  qui 

Çrend  son  nom  d’une  des  Divinités  du 
'uûritme.  La  planète  de  Satin  ne.  Le 
ciel  de  Saturne.  J.  anneau  de  Saturne.  Les 
satellites  de  Saturne.  Saturne  met  plus 
de  temps  à faire  son  tour  que  les  autres 
planètes  moins  éloignées. 

1res  Chimistes  appellent  T.o  plomb  , 
Saturne;  Sel  <if.fctt.rnf,  La  combinaison 
de  l’acide  du  vinaigre  avec  le  plomb  , 
quand  cette  combinaison-  «rt  solide  ; 
Extrais  de  Saturne , Cette  même  com- 
binaison , quand  elle  a U consistance 
de  sirop  ; et  Vinaigre  de  Saturne , Quand 
eile  est  liquide. 

SATURNIEN  , IENNE.  adjectif. 
Mélancolique  , sombre  . taciturne.  On 
le  dit  par  opposition  à Jovial , et  il  est 
de  peu  d'usage.  Il  a quelque  chose  de 
saturnien  dans  la  physionomie. 

SATYRE,  subir.  m.  Sorte  de  demi- 
Di  en  qui , selon  la  Fable  , habitoit  les 
bois  , et  qui  étoit  moitié  homme  , 
moitié  bouc.  I.ts  Faunes  et  Ls  Satyres, 
On  appelle  figurent,  et  familière®. 
Vieux  Satyre  , Un  vieil  la  ^adonné  uux 
femmes.  * ^ 

Satyre.  *.  f.  Terme  «l'Antiquité. 

Ce  nom  désignait  cher  les  CJre»  s cer- 
tains Poèmes  moritans  , espèce  de  pas- 
torales ainsi  nom  triées  , parce  «|ue  les 
Satyres  en  étoient  les  principaux  per- 
sonnages.  Ces  Poèmes  n’avoient  point 
de  ressemblance  avec  ceux  que  nous 
appelons  Satire  , d’après  les  Romains. 
Les  Satyres  Grtcqtks  étoient  des  farces  , 
pu  des  parodies  de  pièces  sérieuses. 

SATY’HIASIS.  sub.  masc.  Ereitiou 
continuelle  de  la  verge,  jointe  au  dé- 
sir le  plus  violent  du  coït. 

SATYRION.  snbMqnt.  nus.  Plante 
dont  tes  feuilles  ressemblent  à celles  de 
l'olivier.  Ses  racines  sont  deux  tnber. 
cules  de  1j  forme  dis  olives. 
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SA  VA  MMENT.  «dv.  D’une  manière 
savante.  Il  écrit , H parle  savamment  de 
toutes  choses.  Il  traita  cette  matière  sa- 
vamment. 

On  dit  aussi  , Il  en  parle  savamment , 
pour,  11  en  parle  avec  cotmoissance. 


S A V 

Cttt  une  affaire  dont  il  est  bien  instruit , 
il  en  pourrait  parler  savamment. 

SAVANE.  subit.  I«'*m.  Nom  qu'on 
«tonne  «ut  Canada  aux  forêts  d'arbres 
résineux.  • 

Dans  les  îles  Françoise*  «le  l’Amé- 
rique, on  appelle  Savane , Une  prairie. 

oAVAf  F,  ANTE,  adjeel.  Qui  sait 
beaucoup  en  matière  d’érudition  ou  de 
sciemé.  Cest  un  homme  fort  savant.  Il 
est  savant  dans  l'Antiquité - Il  est  savant 
en  Mathématique  , en  'Théologie , en  Phi- 
losophie , «fjnr  l’Histoire. 

On  dit  ü’Un  livre  rempli  d’érudition , 
que  C'est  un  livre  savant. 

S a v * tt  t , signifie  aussi , Qui  est 
bien  instruit , bien  informé  de  quelque 
«luise  , de  quelque  affaire.  Où  svep 
rous  appris  cela  f vous  êtes  bien  savant. 
Après  tout  ce  qu’il  m'a  djt , je  n’en  suis, 
pas  plus  savant . 

Oti  dit , qu* l/ne  personne  est  trop  sa- 
vante , bien  savante , pour  dire,  qu’EUe 
fait  des  choses  qu’elle  devroit  ignorer. 
Cette  fille  est  trop  savante . Cet  A-  m rr.e-là 
est  trop  savant  dans  l'art  de  feindre, pour 
être  cru  sur  sa  parole. 

Savant,  est  aussi  quelquefois  subs- 
tantif; et  alors  il  ne  se  «lit  que  pour 
signifier  Un  homme  de  beaucoup  d’é- 
rudition. Les  Sa\ ans  disent . . . Il  fait  le 
taxant.  Une  femme  qui  fait  la  savante. 

S A VAN  TASSE,  sud.  masc.  TcVtne 
«l’injure,  qui  se  dit  d’Un  boni  tue  qui 
affecte  de  paroltre  savant  , mais  qui 
u’u  qu'un  savoir  conlus.  Ce/t  un  sav an- 
tasse.  Quelqucs-unsécrivent  Savant  as, 
et  il*  ont  tort. 

SAVATE,  sub.  fém.  Vieux  soulier 
fort  usé.  Il  n’a  que  des  savates.  Il  ne 
porte  que  des  savates. 

On  dit  familièrement,  Traîner  la  sa- 
vate, pour  dire  , Être  dans  l’ indigence . 

F.n  termes  de  Poste , on  appelle  fj- 
xatc  , Celui  qui  va  à pied  d’un  lieu  à 
ttn  autre  porter  les  lettres  dan*  les  en- 
droits écartés  de*  grandes  roules. 

SAVATER1E.  siihRt.  1cm.  Li«*u  où 
l'on  vend  de  vieux  souliers.  Se  fourni r 
de  souliers  à la  savaterie. 

SAUCE,  sub.  fém.  Assaisonnement 
liquide  où  il  entre  <iu  sel , et  ordinai- 
rement quelques  épices  pour  y donner 
du  goût.  Horme  sauce.  Sauce  friande. 
Sauce  de  haut  gcut.  Sauce  d’un  goût  re- 
le\é.  Sauce  fade  , insipide.  Sauce  blan- 
che , rousse.  Sauce  au  poivre  et  au  vinai- 
gre. Faire  une  sauce  à quelque  viande.  Les 
sauces  courtes  sont  Ut  meilleures.  Cette 
sauce  n’est  pas  faite  , n’est  pas  asseq  faite, 
pour  dire,  Va  pas  niiez  bouilli,  n’est 
p«t*  assez,  liée.  Tremper  son  pain  dans  la 
sauce.  Tâter  aux  sauces.  Il  le  faut  lais- 
se! bouillir  dans  la  sauce. 

On  appelle  Sauce  verte.  Une  sauce 
faite  avec  du  blé  vert,  avec  du  jus  d’her- 
be* crues  ; Sauce  douce.  Une  sauce  faite 
avec  du  sucre  et  du  vinaigre  ou  du 
vin  ; Sauce  - Rcbctt  , Une  sauce  faite 
avec  de  la  moutarde,  de  l'ognon  et  du 
vinaigre  ; et  Sauce  à pauvre  homme , Une 
sauce  froide , faite  avec  de  l’eau  , du 
sel  et  de  la  ciboule. 

On  dit  , Donner  ordre  ûut  sauces  , 
pour  dire,  Aller  dans  la  cuisine  pren- 
dre soin  que  tout  soit  bien  apprêté.  Il 
est  allé  donner  ordre  aux  sauces. 

Oü  dit  proverbiale®.  Il  n’est  sauce 
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que  d'appétit  , pour  «lire  , que  Quand 
on  a f a:  ni , on  trouve  bon  tout  ce  qu’on 
mange. 

On  dit  proverbiale»,  et  figurément, 
La  sauce  vaut  mieux  fur  le  poisson  , pour 
dire,  que  L’aeees*oire  vaut  mieux  que 
le  iuliiup.il , que  les  accompagncnions 
valent  mieux  que  la  chose  meme.  On 
dit  --.u**i,t  peu  pré.*  dans  le  mémo  sens, 
La  sauce  fait  marge  r le  poisson. 

On  dit  proTerbi.il cm.  et  figurément , 
quand  Un  homme  se  sent  embarrassé 
ae  quelque  discours  qu'on  lui  tient , de 
quelque  procédé  qu’on  o avec  lui , qu’Jf 
ne  sait  à quelle  sauce  manger  le  poisson. 

On  dit  proverbialem. et  figurément , 
d’Une  affaire  , d’une  action  A laquelle 
on  ne  saurait  donner  aucune  apparence 
de  bien  : Fous  nc'saurieq  faire  une  bonne 
sauce  , mettre  une  bonne  sauce  à cela.  Celet 
ne  vaut  rien  à quelque  rance  que  vous  le 
mtttiq.  * 

On  dit  nussi  proverbialem.  et  fipn- 
rément  d’L'n  homme  qu’on  ne  sait  à 
qui  i employer,  qui  n’est  propre  à rien, 
qu'Un  ne  suit  à quelle  sauce  le  mettre  ; 
et  dan*  le  rnénie  sens  , en  parlant  d'Un 
homme  qui  est  propre  a tout  , «»n  dit  , 
qu’j/  est  non  à toutes  sauces  , qu'on  peut 
le  mettre  à tontes  s ai  ces. 

On  c.it  proverbialem.  Faire  la  sauce 
à quelqu’un  , pour  dire,  la*  réprimait- 
dc».  hnvoye{-U-ntpi,  je  lui  fin  i su  sau- 
ce , je  lui  ferai  bien  sa  sauce.  Il  a eu  uns 
bonru  sauci . 

SAUCER,  v.  a.  Tremper  du  pain  , 

«le  lu  viande  , etc.  dans  la  sauce,  fcu- 
cc{  votre  pain  , la  sauce  est  bonne.  Cette 
viande  nest  pas  bonne  si  en  ne  Ut  rance. 

Ou  dit  figurément  cr  pur  manière 
de  plaisanterie  , qu’Un  homme  a été 
saucé  dans  la  boue  , dans  lt  ruisseau  , 
dans  la  rivière  , pour  dire  , qu'il  est 
tombé  dans  la  boue  , qu’il  a été  traîné 
dans  le  ruisseau  , etc.  11  est  populaire. 
Cela  se  dit  figurément  De  quelqu'un 
qui  a été  raillé  «Sûrement , traité  avec 
un  grand  mépris. 

On  dit  aussi  fignrém.  et  populairem. 
Sav.cc r quelqu'un  , pour  dire,  Le  gron- 
der , le  réprimander  fortement.  Il  l'a 
bien  saucé.  Il  fut  saucé  qu’il  n’y  manqua 
rien,  lia  été  saucé  d'importance. 

Saucé  ,,  én.  participe. 

SAUCIÈRE,  sub.  Um.  Vase  creux 
dans  lequel  ou  sert  des  saines  sur  U 
table.  Saucière  d’argent.  Petite  saucière. 

SAUCISSE.  Mibst.  f.  Hoyau  de  porc 
ou  d’autre  animal,  rempli  dç  viande 
crue  , hachée,  et  assaisonnée.  Saucitse  • 
de  pote.  wSaucisse  de  veau.  Faire  rôtir  , 
faire  griller  des  saucisses.  Mettre  des  sau- 
cisses sur  le  gril.  Mettre  des  saucisses  à 
la  poêle. 

SAUCISSON,  stib.  masc.  Sorte  «le 
saucisse  qui  est  fort  grosse  et  de  très-  ' 
haut  goût.  Saucisson  de  Bologne.  Une 
tranche  de  saucisson. 

On  appelle  aussi  Saucisson  t Une  lon- 
0®*  charge  découdre  mise  en  rouleau 
dans  de  la  loilr  goudronnée  , et  à la- 
quelle on  attatheune  fusée  qui  sert 
d’amorce  pour  faire  jouer  une  mine. 
Mettre  le  feu  à un  saucisson  M au  sau- 
cisson. 

On  appelle  aussi  en  termes  de  feu 
d'artifice  , Saucisson  , Une  sorte  de 
grosse  Ruée. 

Y y y * 


5^0  SAU 

SA  VETE  R.  v.  act.  Gâter  un  ou-  j 
vr;  gc  eu  le  faisant  ou  en  le  raccom- 
modant malproprement.  Voye{  comme 
ctla  est  saveti  ! Voye{  comme  il  a savet t 
cet  habit  .«  Il  est  populaire. 

Savbtb  , ée.  participe. 

SAVETIER,  subst.  masc*  Onrrîcr 
dont  le  métier  est  de  raccommoder  de 
vieux  soulier».  La  boutifue  d'un  Save- 
tier, Le  Savetirr  du  coin  de  la  rue. 

En  parlant  d'Un  méchant  ouvrier  en 
quelque  métier  que  ce  soit  , un  dit , 
que  L'est  ur.  savetier  t que  ce  n'est  qu'un 
savetier.  Il  est  populaire  et  de  mépris. 
Un  savetier  de  littérature. 

SAVEUR,  subst.  lém.  Qualité  qui 
est  l'objet  du  goftt  , qui  se  fui  sentir 
par  le  goût,  lionne  , agréable  saveur*  la 
saveur  des  viandes.  La  saveur  du  pain , 
du  vin.  La  bonne  eau  na  point  de  saveur. 

Proverbialement  y en  parlant  d’Une 
viande , d'une  sauce  insipide  , on  dit , 
«qu  hile  na  ni  goik  ni  saveur.  Et  figuré-  , 
ment,  eu  parlant  «l'Une  composition  > 
«l'esprit  , où  il  n'y  a rien  d'agréable  , I 
«le  piquant , on  dit , qu'l/  n'y  a ni  goût 
ni  saveur. 

SAUF,  AU  VE.  odi.  Qui  n'est  point 
endommagé,  qui  est  imrs  de  péril.  On 
le  joint  souvent  avec  Sain.  Il  en  ctt  re- 
venu sain  et  sauf.  Il  a eu  la  vie  sauve. 
Les  ai  siégé  s sont  sortis  ries  et  bagues  sau- 
ves. Je  vous  servirai  en  toutes  choses  , 
mrm  honneur  sauf. 

Su  r,  se  met  quelquefois  par  ma- 
nière de  préposition  , et  signifie, Sans 
blesser  , sans  donner  atteinte  Sauf  le 
respect  de  la  compagnie.  Sauf  votre  hon- 
neur. Sauf  votre  respect.  Sauf  le  respect 
que  je  vous  dois.  Sauf  cortect'um. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Palais  , 
Sauf  le  respect  de  la  Cour.  Et  on  se  sert 
ordinairement  de  tontes  ces  phrases  , 
pour  adoucir,  pour  exc  user  des  paroles 
trop  libres  ou  trop  hardies. 

S A t*  F , signifie  aussi , S itu  préju- 
dice , sans  que  cela  emp«'<  lie  de 

Sauf  votre  mtillenr  avis.  Sauf  son  recours 
sur  un  tel. 

On  dit  en  termes  de  Chancellerie  , 
Sauf  en  autre  chose  notre  droit  , et  Vau- 
trin en  toutes  , peur  marquer  que  Le 
Eoi  n’entend  jamais  préjudicier  à ses 
dr-  it<  ni  a ceux  «le  personne.  En  ter- 
mes de  Pa'nis  , on  dit  , Sauf  huitaine  , 
pour  dire  , Sans  préjudice  «le  ponvoir 
eruhérir  dans  la  huitaine  -,  et  Sauf  Cap-  \ 
V‘l*  pour  | Sons  préjudice  de  rappel.  1 
On  « it  en  termes  «le  Finance  , Sauf 
erreur  de  calcul  , pour  dire»  Sans  ptt- 
juoit  r du  «troif  Je  revenir  à çonipte  , 
s’il  y a erreur  dans  le  cukul. 

S sur , s'emploie  nvre  À et  un  infini- 
tif. Sauf  à changer.  Sauf  à déduire.  Sauf  à 
mommt  nc<  r.  Il  signifie,  A condition  que.. 

Sauf  , signifia  quelquefois.  Hormis, 
except»1, , a la  réserve  de.  Il  lui  a cédé 
tout  son  bien  , sauf  ses  rentes  , sauf  une 
terre  , j a^f  ses  prétention*  sur  telle  chose. 

SAUF  - CONDUi  t’.wmbsr.  maacul. 
L«'ttr«  adonnées  par  autorité  publique, 
par  lesquelles  on  permet  à quelqu'un 
d’aller  rn  quelque  endroit , «t'y  demi'U- 
rcr  un  certain  t*'iups  , et  de  s’en  re- 
tourner librement , sans  crainte  d'érre 
arrêté.  Donner  un  sauf  - conduit.  Violer 
un  sauf  - conduit.  Il  ctt  venu  sur  la  foi 
d’un  sauf-conduit , 


SAU 

11  se  dit  aussi  De  l’écrit  que  de» 
créanciers  donnent  à leur  débiteur , 
pour  la  sûre  té  de  sa  p«’r*onno  durant  un 
certain  temps.  Il  a un  sauf- conduit  de 
ses  créanciers 

SAUGE,  su  b.  fém.  Plante  odorante  , 
aromatique,  qui  a des  feuilles  longues 
et  un  iveu  épaisses.  Sauge  à faites  lar- 
ges. Grande  sauge.  Petite  sauge.  Un  bou- 
quet de  sauge.  Des  feuilles  de  sauge.  Des 
ficurs  de  sauge. 

La  sauge  entre  dans  les  décoctions 
et  fomentations  aromatiques  pour  foi - 
t iit«  r les  nerfs,  raffermir  k&  chairs,  et 
dissiper  l'enflure  des  plaies.  On  prend 
au^si  U petiie  sauge  en  iufusion  com- 
me le  th**. 

SAUGRENU , UE.  ndject.  Imperti- 
nent, absurde  , ritluulc,  en  parlant 
J)e*  « hos« Q gestion  saugrenue.  Réponse 
saugrenue.  Raisonnement  saugrenu,  il  est 
; familier. 

SAULE,  subst.  m.  Arbre  qui  croît 
ordinairement  dans  les  pr«'s  et  le  long 
«les  ruisseaux.  liranche  de  saule.  Un 
fossé  bordé  de  sa.iLt.  Les  saules  repren- 
nent de  bouture t viennent  de  bouture. 

Les  feuilles  et  l’écorce  du  saule  sont 
employées  en  Médecine  comme  astrin- 
gentes dans  la  «lys  sent  eue  et  le  «Ta- 
chernent  «le  sang.  Le  charbon  de  saule 
est  celui  qui  entré  ordinairement  dans 
U composition  de  la  poudre  a canon* 
SAUMÂTRE,  ad;,  des  n g.  U ne  se 
dit  que  dans  ces  phrases,  hou  suumâ- 
tre  , pour  dire  , De  l’eau  qui  a un  goût 
approchant  de  celui  de  l'eau  de  mer  ; 
Goût  saumâtre  , Saveur  qui  ressemble 
au  goût  «le  l'eu ii  de  mer. 

SAUMON,  subst.  masc.  lYisson  «le 
mer  a petites  écailles  , qui  remonte  les 
rivières  , et  dont  la  chair  est  rouge. 
Gros  saumon.  Petit  saumon.  Pécher  du 
saumon.  Saumon  frais.  Saumon  salé.  Une 
hure  de  saumon.  Une  darne  de  saumon. 

On  apncllc  ausri  Saumon , U ne  masse 
de  plomb  ou  «l’étain  , telle  qu’elle  est 
sortie  «le  la  Ion  foi 

SAUMONEAU-  sub.  m.  diminutif- 
Saumon  d’une  petite  espèce.  Des  Sau- 
moneaux du  Rhin. 

SAUMONE,  r.n.  adj.  Il  se  dît  De, 
certains  poissons,  particuliérement  des 
truites  , quand  la  « liair  en  est  rouge 
comme  crlie  des  saunions.  Truite  sau- 
monée. Un  n.angr  en  Jiourgogne  et  en 
Lorraine  , de  petites  truites  saumonée * 
d’un  excellent  g:  ut. 

SAUMURE,  sub.  fém.  Liqueur  qui 
se  fait  «' ii  sel  fondu  et  du  suc  de  la  r boxe 
salée,  la  saumure  nest  pas  encore,  faite. 
Cette  riante  nageait  dans  la  saumure. 
Saumure  d’ anchois*  Saumure  de  thon. 

SAUNAGE.  Subst.  m.  Débit,  trafic 
«le  sel.  Ln  ce  pays-là  il  est  permis  à tout 
le  monde  de  faire  U saunage. 

On  appelle  Vaux-saunage  , La  vente, 
le  dcbii  du  sel  eu  fraude  et  contre  lot 
Ordûi-  naines.  On  l’a  puni  pour  faux- 
saunage  , pour  avoir  fait  U four-saunage. 

SAUNER,  v.  n.  Faire  du  sel. 
SAUNEHIE.  subst.  f.  Nom  collectif  j 
qu’ou  «tonne  au  lieu  , aux  hàtiinens , 
puits,  fontaines  et  instrument  propres 
a la  fahrhjue  du  sel. 

SA  liN’JER.  sub,  masc.  Ouvrier  qui 
travaille  à frire  le  sel.  U y a tant  de 
sauniers  en  ut  endroit. 
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Il  signifie  aussi , Qui  débite  , q«» 
vend  le  sel. 

Un  dit  pmdPhialevn.  d’Un  homme 
qui  se  fait  pas  er  avec  exactitude  , avec 
rigueur  , qu’J/  se  fait  payer  comme  un 
saunier. 

On  appelle  Faux -saunier  , Celui  qui 
vend , «lui  débite  du  sel  en  traude  et 
contre  les  Ordonna  mes.  Un  punit  les 
Jaux-saunl  rs. 

SAUNlEdE.  sub*.  fém.  Vaisseau, 
espcMO  «!o  celVre oû4*on  conserve  le  sel. 

SAVOIR,  v.  a.  Je  sai,  ou  je  fais  , tu 
sais  t il  sait  , nous  savons  , vous  cavt{  , 
ils  savent.  Je  savais.  J’ai  su.  Je  sus.  Je 
saurai.  Sa:he , sachef.  Que  je  sache.  Q«c 
je  susse.  Je  saurois.  Sachant  j etc.  Lon- 
noitre , avoir  connoisswmc  «le.  Je  sai 
bien  cette  affaire.  Il  ne  savait  rien  de  ce 
qui  se  passoit.  Je  sai  qu’il  n'est  pas  de 
vos  jimi*  t nuis  je  sais  aussi  qu'il  est 
homme  de  bien.  Je  sai  que  je  me  suis  im- 
porté. Je  le  sais  à n'en  pouvoir  douter. 
Il  sait  le  chemin.  Vous  ne  mk{  pas  votre 
devoir.  Qui  ne  sait  pas  son  métier  , l'ap- 
prenne. Je  sal  tout  cela  , tcut  ce  que  voir s 
dites . kst-ct  que  vous  n'en  tare;  rien  ? Je 
; n’en  veux  tien  savoir.  Il  sait  tout  le  seerst. 
Il  sait  bien  des  choses. 

On  dit  prover  Liaient.  d’Un  homme 
extrêmement  habite  , et  qui  a une 
grande  «wwowsance  «les  a*Iair«ks  U s 
plus  .secrètes,  qu*i/  Mit  le  fin  du  fin  ; 
et  d’Un  homme  qui  w conduit  habile- 
ment , qnî  va  bien  à ses  fin»  , qu’J/saif 
rem  pain  manger , qu’ii  sait  plut  que  sut 
pain  manger  , qn ’«/  tn  sait  bien  long, 
it  'il  en  tait  plus  d’un  , qu’i/  cri  sait  plus 
’unt. 

On  dit  aussi  proverbial em.  etfignré- 
inent  «l’Un  homme  qui  c»t  ordinaire- 
ment bien  instruit  di  s allaites  du  tm-n- 
de  , que  C’est  un  homme  qui  sait  toutes 
les  foires  Je  Champagne. 

On  dit  «l'Un  homme  qui  décide  vo- 
lontiers de  tout , sans  prendre  la  peine 
de  s'instruire  , qii’H  tst  comme  les  gens 
de  Cour , il  sait  tout  sans  avoir  t icn  appris. 

On  dit , Je  ne  sache  personne  , pour 
dire , Je  ne  connois  personne.  Je  «r 
sache  personne  qu'on  puisse  lui  comparer. 
On  dit  aussi ^Js  ne  sache  rien  de  si  beau» 
je  ne  sache  rien  de  si  bien  écrit  , pour 
dire,  Je  ne  sais,  je  ne  connois  non... 
Il  ne  se  dit  jamais  qu’avec  la  négati- 
ve , «‘t  il  est  du  stylo  de  la  cotu er- 

*ation*  . . c ,, 

Qrrr  je  sache  , se  met  a la  fin  d’une 
phrase,  cmnmc,  Il  n'y  a personne  que 
je  sache  II  n'a  point  etc  à la  campagne , 
que  je  sache.  Est-il  vernu  quelqu'un  l Jéon 
pas  qn*  je  sache. 

Savoir  , se  «lit  aussi  De  la  connût s- 
IHice  qu’on  a de  quelque  science , de 
quelque  an,dequclquepr>  fession,  etc. 
Il  sait  la  Çrammaire  , la  Théologie,  ac* 
j II  soit  les  Langues,  le  Grue , le  latin, 
j l’Arabe.  U sait  les  affaires.  Vous  dites 
i que  cet  homme  est  savant , et  que  tait-il  i 
Il  ne  sait  rien.  Savoir  son  métitr . 

On  «lit  provevbuilenicnt  «l’Un  homme 
tics-ignorant , que  Ccst  un  horr.me  qui 
ne  sait  ni  X ni  Ù. 

On  dit  proverbialement  et  hgurcm. 
qu’Un  homme  sait  la  corn  du  pays  , ott 
absolument , la  carte , pour  «lue,  qu’il 
sait  parfaitement  les  intrigues  , lesm- 
tùrcta  , le»  mamcic»  du  monde  , d’un 


ogle 
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quartier  , d'une  société  , d'une  fa- 
nôlic  , etc. 

On  dit , qn'  Un  homme  sait  vivre,  pour 
diro , qu'il  se  conduit  dans  le  com- 
merce un  la  socicré  civile  , avec  tous 
les  égards  , toutes  les  mesures  , et  me- 
me toutes  les  précautions  qu’un  hon- 
nête homme  est  oblige  «'avoir  , ou  de 
garder  avec  les  autres;  et  dans  le  sens 
contraire  on  dit , qu1//  ne  sait  pas  vivre. 

On  dit  , qu’£/n  h un  me  sait  li'n  le 
monde  , pour  dire  , qu’il  sait  bien  la 
manière  île  vivre  dans  la  société  des 
homme*» et  partieul ièrement du graiM 
momie  ; et  dans  le  même  sens,  on  dit 
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On  dît  , Faite  à savoir  , pour  dire  . 
Faire  savoir  ; et  il  ne  s'emploie  guère 
que  dans  les  proclamations,  les  publi- 
cations , les  affiches  , etc.  Un  fait  a 
savoir  que  tels  et  tels  héritages  sont  a ven  • 
dre.  Savoir  faisons  , Formule  de  Chan- 
cellerie et  iiC  Pratique. 

C‘e*t  ^savoir  , k savoir  , et  plus 
coinrauncmt-ni  , Savoir.  Façons  de 
parler  dont  on  se  sert , pour  spci  ■ lier , 
pour  marquer  Les  choses  dont  il  s’a- 
git. Un  a vendu  pour  dix  mille  francs  de 
meubles  ; c’est  à savoir  , deux  tapisseries 
pour  tant  t uc.  Le  revenu  de  cette  terre 
consiste  en  jmis-curs  tentes  ; à savoir 


familièrement  , qu'//  sait  son  monde  , ‘ telle  et  telle  rente  s a savoir , en 
qn'»/  sait  bien  son  monde. 

On  dit  par  manière  de  doute  et  d'in- 
terrogation : Que  saveq-vous  .*  Que  s ai - 
je  ■ Que  sait -un  ce  qui  arriverai  Que 
sait’ on  s’il  le  voudra  l La  question  est  de 
savoir  si ... . 

On  dit  , que  Quelqu’un  sait  mieux 
qu’il  ne  dit , pour  dû  c , qu’il  parie  con- 
tre sa  propre  connoiasance. 

Savoir  , signifie  aussi  , Avoir  dans 
la  nu-moire,  il  sait  sa  leçon.  Il  oc  savoir 
pas  sa  harangue  , il  a pensé  manqurr  plu- 
sieurs fois.  Il  ne  savait  pas  son  sermon. 

Il  savoit  son  discours  par  coeur. 

On  dit  u'Un  homme  qui  , par  igno- 
rante on  par  quelque  trouble  d’esprit , 
ne  dit  rien , ne  lait  rien  de  te  qu'il  de* 
vroit  faire  ou  dire  , qu'l/  ne  sait  ni  ce 
qu’il  fait  , ni  ce  qu’il  dit. 

On  dit  , Savoir  gré  , savoir  bon  gré  , 

Savoir  mauvais  gré  a quelqu’un  de  quel- 
que chose  , jrour  «ire,  Être  satisfait  ou 
mal  satisfait  d’une  clit.se  qu’il  a dite  , 
qu  il  a laite  ; être  content  ou  roécon- 


i de  ...  . L’année  étoit  composée  eU  vingt 
| mille  hommes;  savoir  , dix  mille  hom- 
| riH  i d l pied  , etc. 

^/u  s' en  sert  nussi  pour  marquer 
I qu  On  doute  de  quelque  i hase.  E vus  pi* 

| ditts  qu’ils  contribueront  tous  également 
a Atte  affaire  , c’est  à savoir  s'ils  U pou * 

iront , à savoir  s’ils  le  voudront ; savoir  si 
vous  en  serez  avoué.  Vous  assurez  que 
l\nr.eaii  march.raau  secours  de  la  F lace, 
c’ust  à savoir  s’il  pourra  arriver  assc-f  à 
temps  , à savoir  s'il  aura  asse\  tôt  ressent  • 
bits  ses  troupes;  ravoir  s’il  osera  l’entre- 
prendre. En  <e  sens  ou  dit  aussi  , C’est 
un  à savoir.  Il  est  familier. 

À savoir  , formule  adverbiale  qui 
exprime  le  doute.  A savoir  si  vçusvcvs 
y (tes  bien  pris  pour  réussir.  A revoir 
si  ce  qu’on  dit  là  est  bien  vrai.  Il  est 
lu  tuilier. 

Sv  , sur.  participe. 

Il  s'emploie  nussi  substantivement , 
et  signifia  , I.a  rommissuncc  qu'on  n 
oc  quelque  chose.  Il  n'rst  guère  t-n 


tent  de  sa  conduite , de  son  procédé,  j usage  que  dans  cette  manu  re  «le  parler 


Jt  lui  en  sa:  gré.  Je  lui  en  sai  le  meilleur 
gré  du  monde.  Il  se  sait  bon  gré  d’avoir 
fait  une  telle  action.  Il  lui  en  sait  mau- 
vais gré. 

Savoir  , se  dit  aussi  absolument  ; 
et  alors  il  signifie  , Avoir  l'esprit  orne 
et  rempli  de  bonne*  choses.  Cet  hom- 
rr.t-là  tait.  C est  un  homme  qui  sait.' 

Savoir  , signifie  encore  , Avoir  le 
pouvoir,  avoir  la  force,  avoir  l’adres- 
se, avoir  l’habileté  , le  moyen.  Je  sau- 
rai b én  le  réduire.  Je  saurai  bien  me  dé- 
fendre. Il  sait  tourner  les  choses  comme 
ii  lui  plaît.  Fous  verre  ç ce  que  je  sai  faire. 
Et  dans  nn  sens  contraire  : Il  n'a  sn 
en  venir  à bout.  Je  le  voudrais  bien,  mais 
je  ne  le  saurais  Je  nesauiols  faire  ce  que 
vous  me  dites.  lue  sauriez-vous  ulltr  jvs- 
que-là  ? Il  ne  sait  pas  répondre  quand  on 
lui  parle.  Il  ne  sait  pas  distinguer  sa  main 
gauche  d'avec  sa  main  dioitc.  Il  ne  sait 
pas  parler  aux  hommes.  Il  ne  sait  pas  ou- 
vrir Mtr  perte  , ayant  la  clef  dans  sa 
maiti. 

Savoir  , signifie  aussi , Apprendre, 
être  insti  nii , être  informé  ue  quelque 

chose.  V oui  saurez  que Afin  que 

vous  le  sachiez-  Je  veux  bien  que  vous  sa- 
chiez - * . • Il  faut  sa i oir  que  .... 

On  dit  Faire  ravoir  , pour  dire  , 


adverbiale , Au  vu  et  au  su  de  tout  le 
monde . 

SAVOIR,  siihst.  masc.  érudition  , 
cormoissance  acquise  par  l'étude,  par 
l’expérience.  Grand  , profond  savoir. 
C’est  un  homme  de  peu  de  savoir.  J’ad- 
mire son  savoir.  Il  a acquis  un  g:  and  sa- 
voir par  son  étude  et  partes  méditations. 
Ce  Médecin  a acquis  un  g; and  savoir  par 
son  expérience,  il  n'est  « usage  qu'au 
singulier. 

SAA  OIR-FATRE.  s.  ro.  Habileté  , 
industrie  pour  faire  ri  ussir  ce  qu'on 
entreprend,  Il  a un  gr+ud  savoir-faire  , 
du  savoir  - faire  , beaucoup  de  savoir- 
faire.  Il  n'a  ni  héritage  ni  revenu,  il  n'a 
que  du  savoir-faire,  il  vit  de  son  savoir - 
J aire.  Un  se  tire  de  beaucoup  d'embarras 
avec  le  savoir-faire , avec  du  savoir -frire. 

SA\  OUI  ■ VIVRE,  subit* masculin. 
CnunoÎKt-ance  des  usages  du  inonde , 
et  des  * garda  de  poliievsequo  le*  hom- 
me* ve  doivent  «ans  la  société.  Il  a du 
savoir  vivre. 

SAVON,  subst.  masc.  Fûte  ou  com- 
position faite  avec  de  l'huile  nu  autre 
matière  grasse  , et  uu  sel  alcali , et 
qui  *ert  a blanchir  le  linge,  à nettoyer, 
ù dégraisser.  Savon  de  Gincs  , défit i- 
ples  de  Castres , d’Alicante.  Savon  nmr. 


Instruite*,  inhumer  quelqu'un  ^ar  let-  Savon  gris.  Savon  sec  ou  dur.  Savon  moé 
tre  , pir  message.  Je  lut  ai  fait  ravoir  ni»  liquide.  Eau  de  savon.  Les  en)  ara  font 


le  succès  de  cette  affaire  Je  lui  ai  frit 
aavvir  comment  cela  est  arriv  é,  comme  la 
abuse  s’étoit  passée.  Faiter -moi  savoir  de 
vos  nouvelles.  Il  m'a  fait  saicir  qu’il 
dujit  arrivé  en  bonne  santé, 


dts  bouteilles  de  savûn , en  soif  fiant  avec 
un  chalumeau t dans  de  l’eau  de  savon . 
Frotter  arec  du  savon.  Faire  bouillir  dans 
du  savon.  Cette  tache  s’tn  ira  au  savon. 
SAVUNJLitL.  V«y*\  LïCumis. 
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SAVONNAGE.  ».  m.  Nettoiement, 
blanchissage  par  le  savon.  Atetnc  du 
linge  au  sav  onnage.  Eau  de  savonnage. 

SAVONNER,  v.  a.  Nettoyer,  dé- 
graisser et  blanchir  avec  du  savon. Sa- 
vonner du  linge  , des  rabats  , dis  chemi- 
ses. Savonner  une  robe  , des  ha*  , etc. 

On  dit  Des  toiles  de  coton  des  Indes, 
de  différentes  couleurs  , c[u' Elles  sc  sa- 
vonnent, pour  dire,  qu'El.cs  ne  perdent 
point  leur  couleur  au  savon . 

Figurémcnt  et  populairement. on  dit, 
qu’On  a bien  savonné  quelqu'un  , pour 
dire , qu'On  lui  a lait  quelque  répri- 
mande. 

Savonné  , £r.  participe. 

savonnerie,  s.  i.  Lieu  où  Ton 

fai:  le  savon. 

On  appelle  Im  Savonnerie  » Une  ma- 
nufacture à Passy , prés  de  Paris  , où 
l’on  fabrique  de»  ouvrages  en  tapisse- 
rie veloutée  , et  «les  tapis  en  façon  de 
ceux  de  Torque  et  tle  Perse.  2 apis  de 
la  Savonnerie. 

SAVONNETTE.  ».  f.  Petite  boule 
«le  savon  purifié , préparé , dont  on  «e 
sfet  pour  rendre  fa  barbe  plus  tendre 
au  rasoir.  Savonnette  de  G' oser,  de  i/o- 
logne.  Savonnette  parfumée  , etc. 

On  appelle  aussi  Savonnettes , Cer- 
taines petites  boules  composées  et  pré- 
parées, dont  on  se  sert  pour  dégraisser 
les  habits,  les  mcublr-s,  pour  Oter  le» 
tache». 

SAVONNEUX,  EUSE.  a«lje«t.  Qui 
tient  de  la  qn.t!i;é  du  savon.  Il  y a 
quelques  taux  minérales  qui  sont  savon- 
neuses. 

SAVONNIER,  a.  m.  Arbre  dont  le 
fi%ii  rend  l’eau  blanche  et  écunieuse. 
On  »’en  sert  pour  blanchir  le  linge.  C l 
, arbre  croit  aux  Antilles  et  autres  lieux 
de  l’Améiiqne. 

S A VOU  RF.  MENT.  s.  m.  Action  de 
savourer.  Il  est  de  peu  «1  usage. 

SAVOURER,  v.  a.  Goûter  «ver  at- 
tention et  avec  plaisir.  Savoures  bien  ce 
vin-là.  Fée  mangez  pas  cela  sans  le  savou- 
rer , sans  le  bitn  savourer. 

On  dit  figurém.  Savourer  les  plaisirs. 

On  dit  aussi  dan*  le  même  sens.  Sa- 
' vourer  les  honneurs  , la  flatterie,  etc.  pour 
«lire,  F.n  jouir  avec  délier.». 

S.vMitrRé,  ce.  participe. 

S A VOU  R ET.  s.  m.  le  peuple  ap- 
pelle ainsi  Un  gros  os  de  trumeau  de 
DOüuf , que  les  petites  gens  mettent 
dans  leur  pot , pour  donner  du  gdîit  , 
de  la  saveur  au  bouillon. 

SAVOUREUSEMENT,  adv.  En  ss- 
Tourant.  Manger  savoureusement.  Foire 
savoureusement. 

SAVOUREUX , EUSE.  adfcct. Qni 
a bonne  snveur.  Un  mers  savoureux.  Dts 
fruits  savoureux.  Une  viande  sarcureuie. 

SAUPIQUET,  s.  mas.  Sauce  on  ra- 
goût qui  pique  , qni  excite  l’appetit* 
F' a ire  un  taupiquet  , en  excellent  sau- 
piquet. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  Poudrer  de 
sel.  Saupoudrer  de  la  viande. 

Jl  se  dit  aussi  De  cc  qu’on  poudre 
«l’autre  chose  que  de  sel,  comme  de 
farine,  «le  poivre,  etc.  Saupoudrer  ÿs 
soles  avec  de  la  farine,  pour  les  frire. 
Saupoudrer  de  poivre  u ^ lièvre,  pour  le 
mettre  en  pâte.  # 

On  dit  figurémcnt,  Saupoudrer  t ait 
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iens«!c,  Donner  une  légère  fpntmc(> 
Une  critique  saupoudrée  de  quelques  élo- 
ges. Un  écrit  saupoudré  d'érudition. 

Saupoudre  , rs.  participe. 

SAURAGE.  R.  in.  Première  année 
d'un  oiseau  usant  qu'il  ait  mué. 

SAU  RE.  adj.  des  a g.  De  couleur 
jaune  qui  tire  sur  le  brnn.  Il  no  se  dit 
guère  qucDe*  chevaux.  Un  cheval  taure. 

On  appelle  Hareng  saur , par  contr-tc- 
tien  <lr  Satire  j Le  hareng  salé  «leini- 
oécbé  à la  fumée.  On  l'appelle  «usii 
Hareng  satire t : et  on  écrit  plus  ordi- 
nairement , Hareng  saur,  que  Hanng 
saur  et. 

On  dit  proverbialement  d’Une  per- 
sonne extrêmement  maigre,  qit’LVcr  <-st 
maigre  comme  un  ft.ireng  sauter.  L'usage 
prononce  Saunet  liret‘. 

Saore,  en  termes  tle  Fauconnerie , 
se  dit  De  l'oiseau  pendant  sa  première 
année,  où  il  porte  encore  son  premier 
jfennnee  qui  est  roux. 

SA UR LR.  v.  ait.  Paire  sécher  h la 
fumée.  Sauver  des  harengs.  On  le  pro- 
nonce bref. 

Sa  O r k , kg,  participe. 

SAUSSAIE,  a,  lëm.  Lieu  planté  de 
saules.  Use  promenoir  dans  la  saussaie. 
(Jn  ferait  bien  l i une  saussaie. 

SAUT.  ».  in.  Action  de  sauter,  mou- 
vement par  lequel  on  saute.  Grand 
saut.  Petit  saut.  Il  franchit  tant  Je  se- 
melles d'un  saut.  H s'élança  tout  d'un 
saut  t de  plein  saut  „ d'un  plein  saut  sur 
Vautre  bord  du  fossé.  H)  a des  danse » où 
il  faut  faire  des  sauts.  Deux  pas  et  un 
saut.  Ce  cheval  ne  ru  que  par  sauts  et  par 
bonds.  Saut  de  carpe.  Le  saut  de  la  corn  g. 
Ce  cheval  a fait  le  saut  Je  mouton. 

On  appelle  Saut  périlleux  , Certain 
saut  que  font  les  danseurs  «le  corde  , 
«tua ml  le  corps  fuit  un  tour  entier  en 
l'air. 

On  dit  figurcment  «l’Un  homme  qui 
parle  avec  une  vivacité  déréglée,  sans 
garder  aucun  cidre  , aucune  liaison 
dans  son  discours , qu’//  ne  ta  que  par 
tauts  et  par  bonds. 

On  dit  figurément , qti’  Un  hemme  a 
fait  un  grand  saut,  pour  dire,  qu’il  est 
allé  s'établir  dans  on  lien  fort  éloigné 
de  celui  où  il  étoit.  Jl  a quitté  Mantille 
pour  aller  demeurer  au  navre  , il  a fait 
un  grand  saut.  On  le  «lit  «le  même  d Un 
homme  qui  est  Tenu  tlenv  tirer  «l'un 
quartier  de  la  ville  dans  un  autre  qu? 
en  est  tort  éloigné.  Il  est  venu  de  la  rue 
Saint  - Antoine  demeurer  an  Faubtmrg 
Saint- Germain  , c'est  un  grand  saut  qu’il 
a fait.  On  le  dit  aussi  d'un  liontrae  qui 
d’un  petit  ou  médiocre  emploi , par- 
vient tout  d'un  conp  i quelque  haute 
dignité.  Cet  homme  a fait  un  grand  saut. 

On  «lit  figurcment,  qu'  Un  homme  a 
fait  le  saut  , pour  dire  , qu’il  s'est  enfin 
déterminé  à prendre  un  parti , une  ré- 
solution où  il  y a de  la  dillicnlté  , du 
péril.  Il  a balancé  long  temps  s'il  tnt  re- 
voit dans  ce  commerce , dans  cette  affaire , 
mais  enfin  il  a Jait  le  saut.  Il  se  prend 
plu*  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Cette  riche  veuve  a délibéré  long  temps  si 
elle  épouserait  ce  jeune  homme,  qui  n'a  ni 
naissance  ni  bien  , elle  a fait  enfin  le  saut. 
Il  est  «lu  style  familier. 

,On  appelle  Saut  de  mouton.  Certains 
sauts  capricieux  d'un  cheval  qui  veut 
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se  dérober  à l’Écuyer,  qui  ressemblent 
à la  manière  de  sauter  «lu  mouton. 

On  appelle  Saut  de  carpe  , Certain* 
sauts  que  tes  Baladins  exécutent  s plat 
ventre  , en  s’élevant  horizontalement. 

On  appelle  Sauts  de  Trivelin  , Des 
sauts  bouffons  à la  maniéré  des  Ba- 
ladins. 

On  dit  Apurement  «l'Un  homme  qui 
a été  élevé  a une  haute  dignité , san*. 
passer  par  les  degrés  inférieurs,  qu’J/ 
y est  monté  d'un  saut,  d’un  plein  saut. 
De  simple  soldat , il  est  devenu  Capitaine, 
d'un  saut  , d un  plein  saut ^ 

On  dit , Au  saut  du  lit  , pour  dire, 
Au  sortir  (lu  lit.  Je  l'ai  pris  an  saut  du 
lit.  Il  est  «lu  style  familier. 

.Sa  u v,  sc  prend  quelquefois  pour 
Chute.  Tomècr  d'on  troisième  étage , c'fst 
un  terrible  sent.  % 

On  appelle  familièrement,  Saut  de 
jfreton , Le  saut , la  chute  d’un  homme 
qu'on  fait  t.  mber  par  un  certain  w>ur 
de  lutte.  H lui  a fait  faire  le  saut  de 
Breton. 

Saut,  se  «lit  aussi  d’Unc  chute  «l’eau 
qui  se  rencontre  dans  le  courant  d'uue 
rivière.  U y a dans  cette  rivière  des  sauts 
dans  trois  ou  quatre  endroits.  Le  saut  de 
Jéûigara  dans  la  rivière  de  Saint- Laurent, 
En  ce  sens,  on  appelle  Saut  de  moulin. 
Une  chute  «l'eau  qui  fait  aller  un 
moulin. 

On  appelle  Seat  de  loup  , Un  fossé 
que  Poa  lait  nu  bout  d'une  allée,  pour 
tu  défendre  l’entrée  sans  ôter  la  vue. 

SAUTA  MT  , ANTE.  adj.  Terme 
de  Blason  , qui  se  De  la  chèvre  et 
«In  Loue  qu’on  représente  dans  l'attitu- 
de «les  lions  rampaus. 

SAUTELLE.  *.  fcm.  Terme  d’Agri- 
culture.  Saunent  qne  l’on  tiansplante 
avec  sa  racine. 

SAUTER,  v.  n.  S'élever  «le  terre 
avec  effort , «m  s’élancer  «l’un  lieu  a un 
autre.  Sauter  de  bas  en  haut , de  haut  en 
tas.  Sauter  en  avant  , en  arrière.  Sauter 
pardessus  une  muraille . Sauter  à c/cchv- 
pied  , à pieds  joints  , ou  à joints  pieds.  Il 
saute  bien.  Sauter  d'un  bateau  dans  un 
autre.  Il  sauta  dont  la  rivière.  Les  Bate- 
leurs sautent  au  travers  d'un  cercle.  Sau- 
ter sur  un  cheval.  Sauter  en  selle.  Sauter 
en  croupe.  Ccst  ut\cficval  qui  saute.  Une 
pie  qui  saute  dr  branche  en  branche.  Faire 
sauter  un  chien  pardessus  un  bâton.  Jl  ne 
fait  que  danser  et  sauter.  Sauter  de  joie. 

On  «lit , Faire  sauter  un  bastion  , pour 
dire  , Le  renverser  en  faisant  jouer  un 
fourneau,  une  mine.  Les  assiégeant  firent 
sauter  Ig^bastion.  On  dit  aussi  . que  Le 
bastion  a sauté , pour  dire , que  La  mine 
a fait  sauter  le  bastion. 

On  dit  , Faire  sauter  son  vaisseau  , te 
faire  sauter  , pour  dire,  Détruire  un 
vaisseau  en  mettant  le  fou  aux  poudres  ; 
et , que  Le  vaisseau  a sauté , pour  «lire , 
qu’On  l'a  détruit  en  mettant  le  leu  aux 
ptiUdrrif/ 

On  dit , Faire  sauter  la  cervelle  à quel- 
qu'un , pour  dire,  Lui  ca&rcria  tète  «l’un 
coup  de  /pistolet  ou  autrement  ; et , Lui 
faine  sauter  là  tête  t pour  dire , Lui  tran- 
cher la  1ère. 

Ofl  dit  j Faire  sauter  un  œ il  hors  de  la 
tête  , pour  dire  , Porier'un  coup  qui  fait 
sortir  l’œil  hors  «le  la  tête. 

On  dit  U’Un  honuncqn'on  a contraint 
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par  voie  de  Justice , à K défaire  d’ure 
terre  , d’une  chargé  , etc.  qu'CIo  lui  a 
jait  sauter  sa  terre  , qu'on  lui  a fait  sauter 
sa  charge  , etc.  On  «lit  aussi , Cttte  jolie 
lui  coûta  bien  cher , sa  terre  en  a sauté. 
El  l’on  dit.  Je  ferai  sauter  sa  charge  , sa 
maison  , pour  dire  , Je  le  contraindrai 
a la  vendre,  à s'en  défaire.  Il  est  «lu 
style  familier. 

Ou  dit  aussi  familière!».  d'Un  hom- 
me à qui  on  veut  faire  perdre  un  em- 
ploi , une  place,  ou  à qui  on  l’a  fait 
perdre  , qu’CJn  le  fera  sauter , qu’on  l'a 
fait  sauter. 

On  dit  aussi , Faire  sauter  un  mauvais 
lieu  , un  brelan  , etc.  pour  dire , Détruire 
un  mauvais  lieu  , un  brelan  , etc.  1/  y 
avait  dans  ce  quartieY-là  un  brelan  , un 
mauvais  lieu  , on  l'a  fait  sauter. 

On  dit  figurément , Sauter  au  collet  , 
sauter  a la  gorge  , sauter  à la  cravate  , 
sauter  à la  face  , aux  y eux  de  quelqu'un  , 
pour  dire , Prendre  quelqu’un  au  col- 
let , à la  gorge  , vouloir  déchirer  le  vi- 
sage ou  arracher  les  yeux  a quelqu’un . 

On  «lit  figurément , qu’  Une  chose  saute 
aux  yeux , pour  dire  j qu’Elle  estév»- 
«ientc  . qu'elle  *«*  lait  voir  d'abord  , 
qu'on  la  voit  sait*  peine.  Il  y a dans  ce 
tableau  des  défauts  qui  sautent  aux  yeux . 
Ne  vpycf-t  eus  pas  la  rai  ton  de  ce  procé- 
dé * elle  saute  aux  yeux. 

On  «lit  aussi  figurément , Sauter  ai  t 
ni/es  , pour  dite  , Se  mettre  en*  grande 
tolère  , ou  s’impatienter.  Si  tous  lui 
dites  cela  , vous  le  f*re\  router  aux  nues  , 
ou  simplement , Si  vous  lui  parlie{  de 
cela  , vous  le  jerie{  sauter. 

Ou  «Ht  proverbialement , Reculer  pour 
mieux  s*}  u ter  , pour  dire  , Premlre  des 
détours  qui  semblent  éloigner  des  vues 
qu'on  a , et  qui  font  cependant  qu'on 
n*cn  va  que  plus  vite  à ses  fins. 

Sa  VT  tu , signifie  encore  figurément, 
Parvenir  d'une  place  inférieure  à une 
autre  plus  élevec,  sans  passer  par  celle 
«lu  milieu.  J la  santé  de  la  troisième  classe 
en  Philosophie . Il  a sauté  de  la  charge 
d' Enseigne  à celle  de  Colonel. 

On  «tit  aussi  figurément  , Sauter  de 
bianchc  en  branche  , sauter  d'une  iRdtitK 
a une  autre,  pour  dire,  Passer  brusque- 
ment et  sans  liaison  , d'un  sujet  a un 
autre. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , Le  vent 
a sauté  du  J*rrd  à l'Est , pour  dire, 
qu'il  ya  passé  subi  terrent. 

Sauter  , s’emploie  aussi  active- 
ment , et  signifie  Franchir.  Sauter  un 
fossé.  Sauter  les  murailles.  Sauter  la  bar- 
rière. Je  lui  ferai  sauter  Us  degrés.  SeutCr 
les  fenêtres.  Sauter  vingt  semelles. 

On  dit  figurërncnt  ét  familièrement, 
Faire  sautir  te  bâton  à quelqu'un  , pour 
dire , Obliger  quelqu'un  à taire  quel- 
que chose  qu’il  ne  vouloit  pas  faire.  Il 
ne  voufoif  pas  épouser  cette  fille  , en  lui  a 
fais  sauter  le  bâton.  On  dit  dans  l ‘ même 
sens  , Il  a été  obligé  de  sauter  le  bâton  y 
il  a sauté  le  bâton.  On  dit  aussi  à peu 
près  dans  le  même  sens  t Sauter  U fossé . 
r t on  dit  encore  , Jurrfrr  le  foesé  , pour 
«lire,  Premlre  tm  parti  hasardeux , après 
avoir  lorig- temps  balancé. 

Il  sigurfic  aussi  figure-mont.  Omettra 
quelque  choSe,  soit  en  lisant,  soit  et» 
transcrivant.  Il  ne  sait  pas  lire  lt  Grec  ; 
quand  il  en  trouve , il  U saute.  Il  a santé 
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dtttx  feuillets.  Le  copiste  a sauté  deux 
lignes.  En  ce  sens  , on  dit  aussi  , Sauter 
pardessus  ; alors  il  rat  neutre. 

Saotb,  bk.  participe. 

SAUTEREAU.  s.  m.  «timinulif  de 
Sauteur.  En  ce  sens  il  n’ext  d’nsage 
qu'i  n parlant  Des  petits  garçons  qui  rou- 
lent «t’a  ne  montagne  en  L>a«*  en  l'ai  saut 
«les  culbutes.  Les'sautereai  x dt  Verbtns. 

On  appelle  Sautereaux  de  Brie > Lrs 
aillons  qui  étant  fort  hauts  et  fort 
étroits , font  saater  et  cahoter  les  voi- 
tures. • 

, On  appelle  aussi  Sautereau , Une  pe- 
tite pièce  «le  bois  , garnie  d'nne  lan- 
guette île  plume , qui  en  saut  int  par  le 
mouvement  de  la  touche , fait  sonner 
1a  corde  d'un  clavecin , d’une  épinefte. 
Il  manque  deux  ou  trois  sautereaux  à cette 
épinette  , a ce  clavecin. 

t sauterelle.  ».  f.  insecte  qui  ne 

s’avance  qu’en  sautant.  Sauterelle  verte* 
gfise.  Petite  sauterelle.  Grosse  sauterelle. 
Une  nuée  de  sauterelles.  Les  sauterelles 
furent  une  des  plaies  d'iigfpte. 

SAUTEUR,  s.  in.  Celui  qui  saute. 
Grand  sauteur.  Bon  sauteur.  Les  danseurs 
de  corde  et  les  fdufrur*. 

Dana  les  Académies  .«  monter  a che- 
val , on  appelle  Sauteur  * Un  cheval  de 
manège. 

On  dit  par  ironie  dan»  le  style  fami- 
lier, d’Uu  homme  qui  se  vante  de  taire 
plu»  qu'il  ne  peut,  que  Cest  un  habile 
sauteur. 

SAUTILLEMENT.*,  ni.  Action  de 
marcher  en  faisant  de  petits  sauts.  La 
plupart  des  oiseaux  vont  par  sautillement. 

SAUTILLER.  v.  n.  Sauter  à petits 
saut».  Les  pies  , les  oiseaux  saut  illent  au 
lieu  de  marcher.  Ce  danseur  ne  fait  que 
sautiller.  Dans  la  danse  noble  il  ne  faut 
pas  sautiller. 

On  dit  fignrément  d'Un  homme  qui 
change  brusquement  île  matière  dans 
la  conversation  , ou  qui  n’obaerre  au- 
cune liaison  dans  m s discours  , dans 
les  écrit  h , nu  'Il  ne  fait  que  sautiller. 

SAUTOIR.  »•  ni.  Pièce  d'armoiries, 
qui  ressemble  à une  croix  de  Saint 
Aftuirr.  Il  porte  d'argent  au  sautoir  de 
gueules.  Deux  clefs  passées  en  sautoir. 
Cinq  hesans  pesais  en  sautoir.  Il  y a deux 
bâtons  fleurdelisés  passés  en  bautoir  der- 
rière Vécu  des  Maréchaux  de  France.  On 
le  dit  aussi  De  certaine*  choses  qui 
sont  mises  en  croix  de  .Saint  André. 
Deux  pièces  de  bois  mises  ta  sautoir. 

En  parlant  Dos  Ordres  de  Chevale- 
rie, on  dit  que  Tel  Ordre  se  pçrte  en 
tautolr  * c’est-à-dire , Eu  forme  de  col- 
lier tombant  en  pointe  sur  la  poitrine  , 
et  soutenant  la  marque  «le  l’Ordre. 
L’Ordre  de  La  Toison  é’Or  se  porte  en 
sautoir  ; celui  de  Saint  Lazare  aussi.  Les 
Prélats  ne  portent  les  Ordres  qu'tn  sautoir. 

SAUVAGE,  adj.  des  » g.  Féroce , 
farouche.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  pro- 
prement que  De  certains^ animaux  qui 
vivent  dons  les  bois  , qui  «c*  tiennent 
dans  U*  déserta , dans  les  lieux  éloi 
unes  de  la  fréquentation  des  fiorna.es. 
Le»  U~>ns  , Us  tigres  t Ut  ours  sont  des 
animaux  sauvages  tt  carnassiers.  Les  cerfs, 
les  daims  , Us  sangliers  tout  des  animaux 
sauva  gts. 

Saiit&üi  , signifie  at»9ri,  Qui  n’est 
point  apprivoise.  En  te  sens,  il  »v‘  du 
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e-  néraleaient  D«*  tous  les  animaux  qui 
n*  sont  point  domestique*.  Les  animaux 
sauvages  , Us  animaux  domestiques.  Le 
lièvre  est  un  animal  fort  peureux  et  fort 
sauvage.  Un  canard  sauvage.  Un  chat  sau  - 
vage.  Une  oie  sauvage. 

Su'v.un: , se  dit  aussi  Des  lieux  dé- 
serts , incultes  , stériles  et  inhabités. 

! Un  pays  sauvage. On  dit  aussi  a pc  u près 
i dans  le  ménio  sens  , Un  site  feuvage  , 

' une  nuttire  sauvage. 

Sai  vaos  , a-*  dit  aussi  De  certain» 
peuples  qui  vivent  oruin/iiveinent  dans 
le»  b«»is , presque  sans  religion  , sans 
loi  , sans  habitation  fixe  , et  plutôt  eu 
hèles  qu'en  hommes.  Les  peuples  aou- 
vages  de  l’Amérique  , de  /' Afrique  , etc. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif.  Les 
sauvages  de  l’Amérique.  Il  <1  vécu  long, 
temps  parmi  les  sauvages.  Un  sauvage. 
Une  sauvage. 

Sauvage  , se  dit  figurément  en  par- 
lant d’Un  homme  qui  se  plait  u vivri 
seul,  ei  qui  par  bizarrerie  d humeur, 
é-.ite  la-fréqucntation  du  monde.  C’est 
un  homme  fort  sauvage  , d’une  humeur 
sauvage.  Air  sauvage.  Maniera  sauvages. 
Moeurs  sauvages. 

Sauvage  , se  dit  aussi  De  certaine» 
plantes,  de  cei  tains  fruits  qui  viennent 
naturellement , sans  qu’ou  prenne  soin 
de  les  greffer  , de  le»  cultiver.  Olivier 
sauvagi.  Figuier  sauvage.  Pommier  sau- 
vage. laitue  sauvage.  Prunes  sauvages. 

On  appelle  Chicorée  sautage,  Une 
chicréc  verte  et  a tu  ère , qu'on  ne  laisse 
pas  de  cultiver  dans  les  jardina.  . 

On  dit  üc  certains  fruits  . qu’J/x  ont 
un  goût  sauvage , pour  <lire  , qu’ils  ont 
un  goût  ftpre  et  désagréable. 

Ou  appelle  Huile  sauvage.  L’huile 
qui  ^un  petit  goût  amer,  ce  qui  ne  U 
rend  que  meilleure. 

On  oit  figurément  et  familièrement . 
Une  façon  de  parler  sauvage  , un  procédé 
sauvage  , pour  dire  , Une  fa ^ on  de  par- 
ler ua  d’agir  rude  , extraordinaire  , 
contre  l’usage.  Vous  raconte^  là  un  trait 
bien  sauvage.  Voilà  une  phrase  , une  rx. 
pression  un  peu  sauvage. 

On  afipelle  populairement  Peu  sau- 
vage , U ne  Sorte  »*e  gale  qui  rient  quel- 
quefois au  visage  des  entans.  Cet  enfant 
a du  feu  sauvage. 

SAUVAGM  lN.  s.  mas.  Jeune  arbre 
venu  sans  culture.  Un  beau  sauvageon. 
Sauvageon  de  belle  venue. 

SA  D VAGIN  , INE.  udjoct.  Cela  a un 
goût  sauvagin  qui  me  déplaît.  Il  est  peu 
en  usage.lt  s’emploie  plus  ordinaire 
ment  u u substantif,  et  signifie  Un  cer- 
tain goût , une  certaine  odeur  qu’ont 
quelques  oiseaux  de  mer,  d'étang  et 
dù  marais.  Cela  sent  le  s.uvcgin. 

Sauvagin  e,  est  aussi  substantif 
collectif , et  se  dit  pour  signifier  Os 
sortes  d’ci  seaux.  Cest  un  pays  de  lacs  et 
d'i.angs  , tout  y est  plein  de  sauvagine  , 
il  y a beaucoup  de  saui  a glne. 

On  dit  aussi  cri  parlant  De  l’odeur  de 
ces  oiseaux  , Cela  srnt  la  sauvagine. 

SAUVEGARDE.  *.  fém.  Protection 
accordée  parjej’rincc,  ou  par  ceux  d<* 
ses  principaux  Officiers  qui  ont  droit 
de  raccorder.  Il  est  en  la  protection  et 
sauvegarde  du  Roi.  On  l'a  mis  en  la  pro- 
tection et  tauugatdc  du  Roi  et  de  la 
Justice. 
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Sa  n ve  g ak  n»,  signifie  aussi.  Les 
lettre*  que  l’on  accorde  à quelqu’un  , 
pour  exempter  sa  terre  , m maison  do 
logement  de  gens  de  guerre.  Demander, 
cFtenir  , expédier  une  sau  vegardc . b‘n  vertu 
d une  ‘sauvegarde.  Donner,  accorder  nue 
seuvi  garde. 

On  appelle  aussi  Sauvegarde,  Le  gar- 
de , le  solda1  qu’un  Gcnéi  al  envoie  «:ai-  s 
une  maison  , dans  un  château,  pour 
•les  garantir  de  pillage  et  d’insulte. 

On  appelle  ençoje  Sauvegarde M Du 
placard  où  sont  les  armoiries  de  celui 
qui  a accordé  la  sauvegarde,  et  qu'on 
n et  sur  la  porte  d’une  maispn , d’un 
• bâteau,  pour  les  garantir  du  pillage, 
ou  seulement  du  logement  îles  gens  de 
guerre. 

Ob  dit  figtuétneut  d’Une  chose  ou 
d’une  perso/l rc  , que  Cest  une  sart  e- 
garae  , quW/c  sert  dt  sauvegarde  , qu’eu 
s'en  fait  une  scuvega  de  /pour  dire,  Que 
c'est  ou  qu’on  icB  fait  QM  garantie  , 
i.ne  délenje  contre  quelque  inconvé- 
nient qu’on  redoute.  Son  obscurité'  lui 
servit  de  sau i cgarde  contre  la  proscription, 
l a modestie  est  sauvent  une  taux  (garde 
que  se  donne  t orgueil  pour  n'étrt  pas  re- 
connu et  attaqué. 

SAUVER,  r.  a.  Garantir,  tirer  du 
péril,  met  t ce  en  sûreté.  Il  a sauvé  la 
ville , sauvé  son  pays.  Je  l'ai  saut  é d’entre 
les  mains  des  ennemi}.  Sauver  de  la  corde  * 
dt  l'intamie  , de  la  misère . Le  vaisseau  a 
échçué  , on  en  a sauvé  Us  marchandises. 
Je$VS-ChRlST  nous  a sauf  es  de  l'ttela - 
vege  du  pcché * nous  a sauves  de  t enfer. 

Sauver,  régit  quelquefois  directe- 
ment la  chose  , et  indirectement  la* 
crs'nme  , an  .moyen  ne  la  préposition 
.‘Vous  m‘ave\  sauvé  la  vie.  Je  lui  ai 
sauvé  l’honneur.  Son  Rapporteur  lui  a 
sauve  les  dépens.  Ce  Juge  lui  a sauvé  ia 
ccrde , le  fouet.  Je  lui  ai  sauvé  une  grande 
réprimande.  Je  lui  ai  sauvé  un  ridicule. 
On  dit  aussi , Cela  lui  a sauvé  beaucoup 
de  dépense  , pour  dire,  Lui  a épargné 
beaucoup  de  dépense  \ et  dans  le  ninm» 
scn».  Les  nouvelles  que  j'ai  teyruj0f00rfnt 
sa;  v é un  voyage. 

On  dit , Sauver  les  dehors  , sauver  les 
apparences , pour  dire  , Faire  en  sorte 
qu’il  ne  paroisse  rien  au  dehors  dont  le 
public  puisse  être  blessé  , puisse  être 
scandalisé. 

Or  dit  en  termes  de  Paume  , Sauver 
la  grille  , sauver  U dedans  , pour  dire  , 
Parer  les  coups  qui  poussent  la  balle 
dans  !a  grille  ou  dans  le  dedans.  U > st 
bon  second  , il  sauve  bien  la  grille.  On  «lie 
a u même  jeu , Saut  er  à quelqu'un  la gril/c, 
le  dedans  , pour  dire.  Lui  faire  l'avan- 
tage de  nr^is  compter  ce  que*  l'on  ga- 
ne  ordinairement , quand  on  place  la 
aile  .«  la  grille,  ou  au  dedants.  Il  est 
plut  fort  que  vous  , il  peut  i eus  sauver  la 
grille.  Et  dans  cette  dernière  accep- 
tion , l’on  dit  de  même  nu  jeu  de  Pil- 
lard , Sau  v;  r à quelqu'un  une  l loust , deux 
blouses  , rtc.  Si  vous  vevlef  jouer  contre 
moi  , je  vous  sauverai  Us  deux  blcuses 
du  milieu. 

Cn  dit  proverbialement  et  fignrëin. 
Vouloir  sauver  la  chbre  et  le  chou  , pour 
di;<  . Vouloir  ménager  en  mémc-trmrs 
des  intérêts  différons  et  opposés , qu'il 
est  difficile  ou  impossible  de  concilier 
ensemble. 

• 
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Sacvkr,  jse  dit  au«i  au  sens  d’Évi- 
ter  , |).in-r.  //  faudra  tâcher  de  sauver  le 
coup . Au  jru  du  Trictrac  on  dit , Sauver 
h bredouille , pour  dire,  Éviter  l’cnrt- 
lide.  On  dit  «l’Une  personne  qui  nç  plaît 
nas  nu  premier  aspect , Il  faut  sauver 
te  premier  coup  d’ceil. 

S a t1  v t b , si*  dit  quel  «pie  foi  s pour, 
Exr  user , justifier.  Un  ne  peut  sauver  sa 
conduite.  Quelque  chose  que  l’on  puisse 
dite  , on  ne  peut  sauver  cette  action. 

On  dit  en  termes  de  Musique  . Sauver 
une  dissonance  , pour  dire , Lu  luire  sui- 
vre d’un  accord  convenable,  qui  em- 
pêche qu’elle  ne  blesse.  On  dit  de 
même,  Sauver  les  defauts  d'un  ouvrage j 
sauver  les  défauts  de  la  taille. 

S»  u vu  b , signifie  aussi , Rendre  éter- 
nellement heureux  dans  le  Cii*l.  Dieu  a 
envoyé  son  Fils  pour  sauver  tous  les  ht>m 
mrs  , pour  sauver  tout  le  genre  humain. 
Flous  ne  pouvons  être  saut  es  que  par  les 
mérites  de  JÉSl’S-CuKJST . Il  faut  tra- 
vailler à se  sauver. 

•Sauvur  , avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  S'échapper.  Pendant  que  Us 
ge  ôliers  dormoient , il  se  saura  de  prison. 
Il  s’est  sam  i a toutes  jambes. 

On  dit  figur.  et  tamiliérem.  Se  sauver 
à travers  les  broussailles  , se  sauver  par 
Us  vignes  j par  les  marais,  pour  dire, 
£ie  tirer  d'embarras  comme  on  peut. 

On  dit  familièrement  et  par  ellipse  , 
i'j.'.vt  qui  peut  t pour  dire,  Se  sauve  qui 
pourra  , se  tire  «tu  péril  qui  pourra. 

Il  signifie  aussi,  Se  retirer,  lise  fait 
t.ird  , il  va  pleuvoir  , je  me  sauve.  11  est 
du  «tyte  familier. 

Il  signifie  encore  quelquefois,  Aller 
dans  un  lieu  pour  y chercher  un  asile. 
Après  avoir  commis  ce  meurtre  , il  se  sauva 
dans  les  pays  etrangers.  Il  se  sauta  dans 
une  EgVse.  Jl  se  sauva  chef  un  tel  Am- 
bassadeur. 

1 1 se  dit  nussi  pour,  Se  dédommager. 
Ce  Marchand  vend  ses  étoffes  à bon  mar- 
ché , mais  il  se  sauve  sur  la  quantité. 

5 vu vp.  , éf..  participe. 

SAtfiVETE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  si- 
gnifie, L'ctat  d’une  personne,  d’une 
chose  mise  hors  de  péril.  Il  n'est  plus 
gui-re  d'usage  que  dans  ces  phrases.  Il 
est  en  lieu  de  saute  te,-  ses  marchandises 
sont  tri  sauutt?. 

SAU  VE- VIE , ou  RUE  DE  MU- 
RAILLE. s.  f.  Plante  qui  croit  a l'om- 
bre , et  dans  les  fe  ntes  des  murailles 
et  îles  rochers.  Elle  a toutes  les  pro- 
priété* des  capillaires. 

SAUVEUR,  s.  m.  Libérateur,  celui 
qui  jv..uve.  Joseph  a été  appt  le  U Sauveur 
de  l'Lgypte.  Notre- Seigneur  J.  C.  est 
appelé  par  excellence,  s tSauxtur.  Le 
Saut'eur  du  monde.  Le  Sauveur  de  nos 
âmes.  Jesvs-Ch K IX T notre  Sauteur. 

On  oit  cl’ Un  Médecin,  ù’uu  remède, 
qu’l/  a été  le  r auteur  d'un  malade. 

S A X 

SAXÀTJLE.  ndj.  des  a g.  Qui  se 
trouve  , qui  croit  parmi  des  pierres. 
One  plume  taxatile. 

SAXIFRAGE,  ail),  des  a g.  Terme 
de  Médecine  , qui  se  dit  Dos  inédits» 
mens  qnVm  croit  capables  de  briser  la 
pierre  dan*  I.  s reins.  Il  est  fJDOttJ uie 
«If  Lithonu  iptique. 
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SAXIFRAGE.  sJ.  Plante  dont  on 
distingue  deux  genres  ditiérens  , la 
Saxihuge  dorée  , et  laSaxitragc  pyra- 
midale. Oji  les  regarde  comme  très- 
propres  à pousser  le  sable  par  les  urines. 

S A Y 

SAVON,  s.  ni.  KoycçSAiB. 

S B I 

SBIRE,  s.  ni.  Nom  qu'on  donne  en 
diilcrchs  Pays  , et  surtout  k Ilomc  , 
a u u Archer. 

SCA 

SCABFLLON.  s.  mas.  Sorte  de  pié- 
destal , sur.  lequel  on  met  clés  bustes  , 
des  girandoles  , clc. 

SCAHIEUSE.  s.  I.  Plaute  ainsi  nom- 
mée , parce  qu’elle  est  employée  a la 
guérison  de  la  gale.  On  la  i égarée 
comme*  vulnéraire  , alexitèrc  , 'sudori- 
fique et  apentive. 

SCABIEUX,  KO  SE-  adj.  Qui  res- 
semble a U g de»  Eruptions  s câbleuses. 

SCABREUX , EU  SE.  adj.  Rude  , 
raboteux.  On  cnemin  scabreux.  Une  mon- 
tagne qui  est  scabreuse  à monter  et  à des- 
cendre. 

On  s'en  sert  plus  ordinairement  au 
figuré  , et  il  signifie,  Dangereux  , pé- 
ri fieux  , «iilinile.  C'est  une  entreprise 
bien  scabreuse.  Cela  est  bien  scabreux. 
Une  affaire  scabreuse.  Fous  vous  ergageq 
dans  une  matière  scabreuse.  On  oit  u’e  n 
corne  dilticile  à raconter  décemment, 
qu’il  est  bien  scabreux ; et  d’Un  homme 
dont  on  ne  veut  pa>  se  faire  garant, 
C est  un  sujet  scabreux  dont  je  ne  puès  pas 
répondre. , 

SCALÉNE.  adj.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  ne  se  dit  que  d’Un  triangle  dont 
le*  trois  côtés  sont  inégaux.  Triangle 
sc  ah  tu, 

SCALPEL,  h.  m.  Instrument  d'Ana- 
tomie  ci  de  Chirurgie,  dont  on  sc  sert 
pour  dtsiéquor,  etc.  Un  bon  scalpel. 
Mxn  manier  le  scalpel. 

SCAMMüNfic.  |.  f.  Plante  médici- 
nale , dont  la  racine  a un  suc  résineux 
qui  sert  a purger.  La  scammanée  est  un 
purgatif \j oie  ut.  Se  purger  avec  de  la  scam - 
morue.  La  scammonie  entre  dans  la  com- 
position de  la  poudre  de  cornachine. 

SCANDALE.  s.  m.  Ce  qui  est  occa- 
sion «le  tomber  non*  l'erreur,  dans  le 
péché.  Il  est  dit  dans  l'kciiture  Sainte  , 
que  la  prédication  de  la  et  ou r a été  un 
scandale  pour  les  Juifs.  Scandale  pris. 
Scandale  donné.  Pierre  de  scandale. 

Scrvimi,  signifie  plus  ordinaire- 
ment , Occasion  de  chute  que  l’on 
donne  par  quelque  mauvaise  action  , 
par  quelque  met  liant  discours.  Grand 
scandale.  Horrible  scanddL.  Scandale  pu- 
blic. Il  faut  craindre  le  scandale.  Il  ne 
faut  pas  donner  de  scandale,  üu tl  scan- 
dale ! Il  arrivera  scandale.  Malheur  à 
ceux  par  qui  le  scandale  arrive,  I a vie  de 
cet  homme- là  porte  scandale.  Eviter  le 
scanda 'r-  Jkimpecher  , Cier  , lever  le  scan- 
dale. C’est  une  chose  qu’on  peut  dire  sans 
scandale.  Réparer  le  scandait. 

Scandai.*,  se  dit  auvsi  De  l’indi- 
giiuiiou  qu’on  a des  action»  et  des 
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discours  de  mauvais  exemple.  Il  avança 
des’ propositions  impies,  au  scandale  , au 
grand  scandale  des  gens  ds  bien  qui  lé- 
Ci/ut  oient. 

Scan dali  , se  dit  encore  Dcd’éclat 
que  tait  une  action  honteuse.  Cette  aj- 
J aire  fut  d‘un  grand  scandale  dans  tout  le 
voisinage.  Cela  causa  un  g- and  scandale . 
Il  faut  lui  épargner  le  scandale.  Cela  s est 
fait  sans  scandale  , sans  aucun  scandale • 
Le/a  sauva  un  grand  scandale. 

Or;  appelait  autrefois,  en  termes  de 
Pratiqua  Un  amené  sans  scandale  , Un 
ordre  «lu  Juge  pour  faire  amener  quel- 
qu’un devant  lui  secrètement  et  sans 
celui.  Mais  cette  sorte  de  procédure  est 
supprimée  et  détendue. 

SCANDALEUSEMENT,  adverbe. 
D’une  manière  scanualeuse.  Cet  homme 
1 vit  scandaleusement. 

SCANDALEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
! cause  du  scandale.  Une  action  scanda- 
i lente.  Une  vie  scandait  use.  Cela  est  scan- 

j t /a Lux.  Une  personne  scandaleuse.  Un  U- 
i vjc  scandaleux.  Une  proposition  scanda- 
t leusc.  Un  commerce  scandaleux.  Doctrine 
I scandait  use.  Opinion  erronée  et  scanda- 
it use.  Tenir  des  discourt  scandaleux. 

SCANDALISER,  verbe  act.  Donner 
du  scandale.  Ces  discours  licencieux  »ne 
scandalisent-  Votre  vie  scandalise  tout  le 

monde. 

Il  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel  , et  signifie  , Prendre  du 
scandale  , s’oiienaer.  Il  se  scandalise  de 
to'.t.  Fe  vous  scandalise { pas  de  ce  qu  ildit. 

Scanda  usé,  èx.  participe. 

SCANDER,  r.  a.  Tenue  de  Gram- 
maire. Mesurer  un  vers  dont  les  pied* 
sont  composés  «le  longues  et  «le  brèves, 
comme  sent  les  vers  latins  et  les  ver* 
grecs,  pour  juger  s’il  est  selon  les  rè- 
gle*. Scandcf  c r vtrs-l'a  , vous  verreq  qu  il 
y manque  un  pied  , quil  y a un  farnbt  au 
lieu  d’un  spondée. 

Scande*  , se  «lit  aussi  dans  les  Lan- 
gues modernes,  pour  dire,  Mesurer  les 
vers  par  le  nombre  «le  leurs  syllabes. 

Scvxvt.éi.  participe. 

SCAPULAIRE  s.  m.  Pièce «Pèiotie 
qui  descend  depuis  les  épaule*  ju*" 
qu'en  bas,  tant  par-devant  que  par- 

derrière,  qt  que  portent  plusieurs  Re- 
ligieux sur  leurs  nabits.  Les  Bernardins 
portent  un  scapulaire  noir  sur  leur  habit 
blanc.  Les  Religieux  de  t Ordre  de  Saint 
Benoit  portent  un  scapulaire  noir. 

On  appelle  aussi  Scapulaire»  Deux 
petits  morceaux  d'étoile  bénite  , oui 
sont  joints  par  des  rubans  pour  le-» 
pouvoir  porter  sur  le  corps,  et  que 
porte  une  Confrérie  en  l’hnnnriir  de 
fa  siiti  te  Vierge.  Il  est  de  la  Conjrérie  du 
Scapulaire.  I-e  Scapulaire  de  la  b ierge. 
} tendre  le  Scapulaire. 

SCARABEE,  s.  mate.  Nom  que  l'on 
donne  en  général  à «1rs  insectes  «*e 
tonnes  et  «le  couleurs  ditléremcs  , qni 
ont  pour  la  plupart  deux  ailes  mem- 
braneuse* , minces  et  transparentes , 
recouvrîtes  par  «leux  lames  mobile* 
appelées  fourreaux  , «te  ligure  se  imita  - 
i ble,  d'une  substance  cornée , plus  ou 
moins  solide*  et  flexibles.  Parmi  ce* 
insectes  , il  y en  a qui  sont  dépourvus 
des  ailes  membraneuse»,  et  qui  n’ont 
que  les  «leux  laines  cornées.  Dans  ouel 
qiies-uus  clics  sont  réunies  ensemble, 
et 
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•t  ne  forment  qu'une  seule!  amê.  Le 
Srn r*  des  hannetons  est  plus  particuliè- 
re ment  désigné  tous  le  nom  de  Scarabée 
par  les  Naturalistes. 

S CAR  A MOUCHE,  s.  m.  Nom  d'un 
Acteur  Italien,  devenu  celui  «l’un  rèle 
bouffon.  Des  plaisanteries  de  Scaramnu - 
cAr.  Se  dégu  iser  en  Scaramouche.  Fait 
comme  un  Scaramouche.  Une  bande  de 
Scaratnouehes. 

SC  ARE.  a.  m.  Poisson  «le  mrr  qui 
ic  nourrit  d'herbes.  Il  a «le  tardes 
dents , «le  grande*  écailles  minces.  Il 
est  «|'une  couleur  L'eue- noirâtre  , ex> 
CCpté  le  rentre  qui  est  blanc. 

SCARIFICATEUR . s.  m.  Espèce 
de  boite  â laquelle  croient  adaptées 
plusieurs  lancettes  , et  dont  on  sc  scr- 
Toic  autrefois  pour  taire  en  un  seul  et 
nvbne  instant  nombre  de  scarifîcj  lions 
à la  p>  au. 

SCARIFICATION,  s.  f.  Opération 
de  Chirurgie,  par  I, «quelle  on  fait  des 
incisions  sur  In  chair.  Il  en  faudra  venir 
à la  Kar^iMtiofl,  Ce  mal  ne  peut  être 
guéri  que  par  la  sfdri/ÿcafto/i.  Ordonner 
des  f tarif  cations.  Faire  des  scarifications 
sur  des  ventouses . 

SCARIFIER,  v.  a.  Ternie  de  Chi- 
rurgie. Déiouper,  déchiqueter , faire 
plusieurs  incisions  sur  ln  peau  en  quel- 
que partio  du  corps.  On  lui  a scarifié 
U J épaules.  Il  a été  wntuusé  et  scarifié. 

Scarifié,  ir.  parti*  ipe. 

. SCARLATINE,  ad},  f.  Les  Mé«lr- 
Cins  appellent  Fiivre  scarlatine , Celle 
qui  est  accompagnée  «le  rougeurs  à la 
peau. 

SCASON  ou  SCAZON.  sub.  masc. 
Nom  d’un  vers  de  la  Poésie  latine.  l*e 
cinquième  pied  est  un  ïambe  , et  le 
sixième  un  spomléc.  Il  «m  d'ailleurs 
comme  le  ver*  ïambe. 

S C E 

SCEAU,  s.  ni. (On  ne  pr.  PS  i aitiale, 
.ni  dans  ce  mot  ni  dans  les  suivons  , 
jusqu’au  titre  S CL.  ) Lame  «le  métal 

ai  a une  lace  plate  , ordinairement  «le 

gure  ronde  ou  oval«* , dan*  laquelle 
aont  gravées  en  «rciix  b figure,  les 
armoiries  , la  .devise  d'un  Roi , d'un 
Prince,  d'un  État , ii’un  Corps  , «l'une 
Communauté,  «l'un  Seigneur  particu- 
lier , et  dont  on  fait  des  empreintes 
âycc  «le  la  'ire  sur  des  lettres  en  pa- 
pier ou  en  parchemin  , pour  Ira  rendre 
authentiqu«'s.  Grand  sc  au.  Petit  sceau. 
Le  sceau  du  Roi.  Le  Garde  des  sceaux 
de  France.  L^  sceau  de  In  Seigrouri  • de 
V mite  , des  Ftats  de  Hollande.  Le  petit 
se  au  dons  on  scelle  aux  Chaneellei  ies  des 
Par  le  mens.  Sceau  du  Châtelet  de  Paris. 
Les  sceaux  d'une  Université.  Le  sceau 
de  r Académie  Françoise.  La  cassette  des 
sceaux.  Mettre  ton  sceau.  Apposer  te 
sceau.  Contrefaire  nn  sceau . 

Il  se  dit  au*'i  De  l'empreinte  même 
Cuite  auf  1a  cire  par*  b»  sceau.  On  re- 
connut aue  le  sc au  étoit  faux,  il  fut 
rompu.  Le  sceau  étoit  presque  tout  effacé. 

Omit,  qti**  Le  K>d  a donné  Ifs  sceaux 
à quelqu'un  , pour  dire,  qu’il  l'a  lait 
Garde  des  ACfniit  ; et  dans  la  même 
acception  du  mot  de  Sceau  , on  dit , 
q u*  Un  Chancelier  a rendu  les  sceau; t , 
qu'on  lui  a Oté  les  sceaux , 

J'orne  Tl» 
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On  dit , qu’l/  y aura  sceau  un  tel 
jour  , pour  dire  , qu'üu  scellera  pu- 
bliquement ce  jour-la. 

On  dit , qui*  D*s  Lettres  de  grâce  ont 
été  refusées  au  sceau , pour  dire,  ou  On 
n'a  point  voulu  1rs  sceller  ; et,  q u'Jbll  s 
ont  passé  au  sceau  , pour  , qu'Ün  les  a 
scellées. 

On  dit  aussi  , S'opposer  au  sceau  , 
pour  dire  , S'opposer  à te  que  des 
Lettres  soient  scellées  ; et  dans  le 
même  sens,  Il  y a opposition  au  sceau; 
on  a fait  opposition  au  sceau. 

On  dit  dans  la  même  acception , que 
Le  Roi  tient  le  sceau  , que  te  Chancelier 
te  noir  U sceau  , qu’il  donne  le  sceau  un 
tel  jour.  Le  sceau  tenant. 

On  appelle  Officiers  du  sceau , Ceux 
qui  ont  quelque  tonction  particulière 
qui  a rapport  au  sceau  , La  plupart  des 
Charges  au  sceau  anoblissent. 

On  dit  fignrément , Confier  quelque 
chose  sous  le  sceau  de  la  Confession  , 
pour  dire  , A condition  que  le  secret 
en  sera  inviolable  ; et  dans  le  même 
sens  «m  dit , Confier  quelque  chose  sous 
le  sceau  du  secret. 

•Ou  dit  figuréinent,  Mettre  le  sceau 
à une  chose  , pour  «lire  , La  consommer. 
On  dit  i»  peu  près  dans  le  même  sens  . 
Mettre  le  sceau  à sa  réprobation.  On  «lit 
aussi,  Porter  le  sceau  de  la  réprobation. 

Scs  a v db  SALoston.  Voye\  Ghr- 

HOUlI.LRT. 

Scs  a u Notre-Dame.  Voy.  RaCikb 
Vierge. 

SCEL.  s.  masc.  Sceau.  Il  n'est  plus 
«l'usage  que  dans  ces  phrases  de  Pra- 
tique Pt  de  Chancellerie  : Sous  le  setl 
du  Châtelet  de  Paris.  JL*  scel  secret  du 
Roi.  Sous  notre  scel  ucrrt.  Et  en  par- 
lant Du  petit  sceau  , on  dit,  Scel  et 
contre -scel. 

SCELERAT  , ATF;.  o<Ji-  Coupable 
ou  capable  de  crimes.  Ame  scélérate. 
Cist  le  plut  scélérat  de  tous  les  ht  m mes. 

Il  se  «lit  «le  même  Des  choses.  Une 
conduite  scélérate . Un  complot  , un  pro- 
jet scélérat. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Cest  nn  franc  scélérat. 

SCÉLÉRATESSE.  *.  f.  Méchanceté 
noire.  Il  y a de  la  scélératesse  à cela. 
Cest  une  scélératesse  insigne. 

SCELIl’E.  s.  f.<  Pierre  figurée  qui 
représente  la  jambe  lu.inainc. 

SCELLÉ,  s.  m.  La  cire  empreinte 
«l’un  cachet  qu’on  a apposé  à des  ser- 
rures, ù un  cabinet , etc.  par  autorité 
de  Justice.  Mettre  le  scellé.  Apposer  U 
scellé.  Faire  opposition  au  scellé.  Il  ne 
saurvit  avoir  ses  papiers , ils  sont  tous 
le  scellé.  Cest  au  Commissaire  à lever  le 
scellé  qu’il  a apposé.  C est  un  crime  de 
forcer  j de  rompre  le  scellé.  Le  Commis- 
saire a reconnu  que  son  scellé  étoit  sain 
et  entier. 

SCELLEMENT,  s.  masc.  Termè  de 
Maçonnerie.  Action  de  sceller. 

SCELLER*  r.  a.  Mettre , a pphqncr 
le  sceau  à une  Lettre  «le  Chancelle- 
rie^ etc.  S tller  en  cire  jaune  , en  cire 
« erte , rouge  , blanche.  Sceller  en  cire 
bleue.  Il  y a des  Princes  qui  scellent  en 
or  et  en  argent.  Les  Papes  scellent  en 
plomb  dans  quelques  occasions.  Sa  grâce  a 
été  scellée.  On  n’a  pas  voulu  sceller  ses 
provisions.  Sceller  up  privilège. 
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Scci.lk *,  signifie  encore,  Appo- 
ser , appliquer  par  autorité  de  Justice  , 
un  cachet  , un  sceau  à une  porte,  ù 
un  robinet,  à un  cotire,  etc.  pour 
empêcher  qu'on  n'en  détourne  , qu'ou 
nVn  divertisse  rien.  Dis  qu'il  fut  mort , 
le  Juge  du  lieu  , le  Commissaire  du  quar- 
tier alla  chet  lui  sctllcr  son  cabinet , ses 
coffres. 

Scrm.br  , signifie  aussi,  en  termes 
d«*  llitimcna , Arrêter,  allai  ber  une 
pii  ce  de  bois  , un<-  piè  e de  1er  dans 
une  muraille  avec  du  plâtre,  avec  du 
phunb.  Sceller  des  gonds  , des  crampons  m 
des  C'och  ts  . etc.  dans  une  mut  aille  , Us 
scclLr  en  plomb.  Set  II  r en  plâtre. 

On  dit  aussi  « Se  ller  un  rase , une 
bouteille  , une  fiole  , pour  «lire  , Les 
Ici  mer  , les  boucher  avec  une  espèce 
de  mastic. 

On  dit  en  termes  de  Chimie , Scel- 
ler hermétiquement , pour  «lire  , Fermer 
le  c«d  d’un  vaisseau  de  verre,  eu  le 
faisant  foudre  de  manière  que  les  borda 
s’unissent  tellement  l'un  contre  l'au- 
tre, qu'il  n'y  puisse  rien  entrer,  es 
qu'il  n’en  puisse  rien  sortir.  Il  faut 
sctlUr  cette  fiole  hermétiquement , de  peur 
que  la  liqueur  qui  est  dedans  ne  s'évapore. 

5cbli.cn  , signifie  figurèrent,  Cou 
firrner  , atferuiir.  Ils  ont  fait  un  traité 
ensemble , et  Vont  scellé  par  un  d ubU 
mariage  de  leurs  enfant.  A'ofre  rédemp- 
tion a été  scellée  par  le  sang  de  Notre- 
Seigneur  JESUS-CHRIST. 

Scf.m.b,  br.  participe. 

SCELLEUR.  s.  masc.  Officier  qui 
icrllr.  Le  Scelleur  du  Châtelet  , de  la 
Chancellerie. 

SCENE,  s.  f.  La  partie  dn  théâtre 
où  les  Acteurs  représentent  «levant  le 
public.  Dès  que  cet  Acteur  parois  sur  1% 
scène.  La  scène  étoit  remplie  d“ Acteurs. 

Sic *E  , ac  dit  quelquefois  «l’Un  as- 
semblage d’objets  étalés  à la  vue.  CUla 
forme  une  scène  frappante.  On  voit  une 
f<uU  d'objets  qui  varient  la  scène.  Ce 
paysage  offre  une  scène  superbe  é une 
scene  agreste. 

Il  se  prend  aussi  quelquefois  pour 
Tout  ce  qui  sert  au  théâtre.  La  déco- 
ration de  la  seine.  La  scène  représente it 
le  Palais  d'Auguste. 

On  dit  figurment  , qn't/n  homme 
paraît  sur  la  scène  , pour  dire  , qu’il  es: 
dans  tin  poste  , dans  un  emploi  qui 
attire  les  veux  du  monde  sur  lui. 

Sc  À J*  R , se  dit  aussi  Du  lira  oh  < 
s’est  passée  l’acdon  que  l’on  repré- 
sente sur  le  tliéàtr«*  ; et  dans  ce  sens 
on  dit , que  La  scène  est  à Rome  , est 
à Habylone  , etc.  pour,  que  L’adion 
qui  fait  le  sujet  d'une  pièce  drama- 
tique, a'est  passée  à Rome,  à liaby- 
loue . etc-  *• 

Sc&rb  , se  dit  encore  De  diaque 
partie  d’un  acte  du  Eoèuie  dramati- 
que , où  l'entretien  «les  Acteurs  n'est 
interrompu  , ni  par  l'arrivée  d'un  nou- 
vel Acteur,  ni  par  la  retraite  d’un  de 
ceux  qui  sont  sur  le  théâtre.  Le  Poème 
dramatique  se  divise . en  actes , les  actes 
se  divisent  en  seines.  L'entrée  ou  la  sortie 
d’un  Acteur  fait  une  nouvelle  scène  , fait 
changement  de  scène.  Les  seines  sont  oie a 
liées  dans  cette  pièce.  Il  y a dans  cette 
pièce  des  scènes  bien  plus  belles  , bien 
plus  fortes  les  unes  que  Us  autres.  Une 
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seine  trop  longue.  Une  seine  languissante. 
Une  seine  passionnée.  Une  scène  intéres- 
sante. 

On  ditfigurément  d’Un  homme  qui  h 
surprit  par  quel  que  action  ou  quelque 
suite  de  propos  extraordinaires  , qu'l/ 
a donné  une  seine  , une  plaisante  seine  , 
une  étrange  seine.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part.  Et  dans  le  même 
sens  on  dit  , eri  parlant  De  quelque 
événement  particulier,  La  seine  s est 
passée  en  tel  endroit. 

On  dît  auaai , Faire  une  seine  à quel- 
qu'un , pour  dire , L'attaque  r violem- 
ment de  paroles. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qn'ii  ne 
faut  point  donner  de  scène  au  public  , 
pour  dire  , qu'il  ne  faut  point  faire 
parler  de  soi  mal  a propos. 

Ou  appelle  Avant-scène  , La  partie 
antérieure  du  théâtre,  et  la  plus  pro- 
che des  spectateurs. 

On  appelle  encore  , Avant-scène  , 
dans  une  pièce  dramatique , Ce  qui  est 
raconté  dans  l'exposition  de  cette  piè- 
ce, comme  s'ôtant  passé  avant  l'action. 

SC  J.  \‘  IQUE.  aujecr.  des  a g.  Qui  a 
rapport  à la  scène  , au  théâtre.  Les 
jeux  scéniques  des  Anciens. 

SCÉNOGRAPHIE,  s.  fém.  Terme 
de  Mathématique.  Représentation  eh 
perspective  d'im  objet  projeté  sur  un 
plan  horizontal. 

SCËNOGRA PHIQUE.  adj.  des  a g. 
Terme  de  Mathématique.  Qui  a rap- 
port à la  Scénographie.  Représentation 
scénographie  uc. 

SCÉNOPÉGIES.  s.  m.  pl.  Nom  que 
les  Grecs  donnoient  à une  des  plus 
grandes  solennités  de  l’année  juive. 
C'étoit  la  fête  des  Tabernacles.  Koy . 
Tasrrvxclb. 

SCEPTICISME.  sul>.  masc.  Terme 
didactique.  Il  eo  dit  De  la  philosophie 
des  Sceptiques. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui 
affectent  de  douter  de  tout.  Cet  homme 
se  pique  de  scepticisme  ; son  scepticisme 
nett  que  l'ente'tement  d'un  ignorant  qui  ne 
xait  pas  se  rendre. 

SCEPTIQUE,  adj.  des  9 g.  Qui  fait 
profession  de  suspendre  son  jugement 
•ur  chaque  chose.  Il  nVst  guère  en 
usage  qu'en  parlant  «'Une  secte  de 
Philtxôplir'us  anciens,  qui  établissaient 
pour  principes  , qu'il  n'y  avoir  rien 
de  certain.  Pjrrhon  est  considéré  comme 
fauteur  de  la  Philosophie  sceptique. 

11  est  aussi  substantif,  et  signifie  , 
Qui  fait  profession  de  la  Philosophie 
sceptique.  Les  Sceptiques  ne  nioient  ni 
n affirmaient  rien. 

SCEPTRE,  s.  m.  Espèce  «le  bâton 
de  commandement  , qu’il  tTappurtient 
qu'aux  Rois  de  porter  , et  qui  est 
une  des  marque:  de  la  royauté.  Le 
sceptre , la  couronne  , Le  manteau  royal , 
sont  des  marques  de  royauté.  Le  Roi 
avait  la  couronne  sur  la  tête  et  le  sceptre 
h la  main. 

On  dit  ügurément , Depuis  le  sceptre 
u à la  houlette  , pour  dire , Depuis 
Rois  jusqu'au*  Bergers. 

Il  sc  prend  quelquefois  iigurément 
pour , la*  pouvoir  souverain , lu  royauté 
même.  Dieu  donne  ou  Ou  U sceptre  aux 
Mois  comme  il  lui  plaît. 
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SCHELLING.  s.  m.  (On  prononce 
Chclin.  ) Mon  noie  «l'argent  en  usage 
en  Angleterre.  Il  vaut  environ  vingt- 
deux  sou a de  France  , sur  le  pied  que 
l’argent  est  présentement  en  France 
( »7&«.  ) Vingt  schcllitigs  font  la  livre 
sterling. 

11  y a aussi  des  achellittgs  en  Hol- 
lande , en  Flandre  et  en  Allemognc; 
«ni'.is  comme  ils  ne  sont  ni  du  poids, 
ni  au  titre  de  ceux  d’Angleterre  , il» 
n’ont  pas  cours  sur  le  mémo  pied. 

Il  y a anssi  des  sclieUing*  en  Da- 
nemark , mais  ils  sont  de  cuivre , et 
valent  uu  peu  plus  de  deux  liards  de 
France.. 

SC1IENE.  «.  m.  (On  pron.  Skène.) 
Terme  d’Anliquité.  Mesure  itinéraire 
en  usage  chez,  les  Anciens,  sur-tout 
en  Égvplc.  la  sehine  Lgypiien  , le  stade 
Grec  , le  mille  Italique  , etc. 

SCHISMATIQUE,  adj.  des  a cenr. 

( On  prononce  C hit  manque.  ) Qui  fait 
schisme,  qui  est  dans  le  schisme,  qui 
se  sépare  de  la  communion  «l'une  cer- 
taine Religion.  La  plupart  des  Grecs 
sont  schismatiques.  Les  Turcs  regardent 
les  Persans  comme  schismatiques  et  hé- 
rétiques. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement. 
Les  schismatiques.  Cest  un  schismatique. 

SCHISME,  s.  m.  Division,  sépara- 
tion du  corps  et  de  la  communion 
«l'une  certaine  Religion.  Le  schisme 
drs  Grecs.  Le  schisme  d'Angleterre.  Les 
Turcs  regardent  Us  Persans  ranime  ayant 
fait  schume  dans  la  Religion  malwmé- 
tane. 

l)n  appelle  Grand  schume  d'occident , 
La  division  qu'il  y a eu  dans  l'Église 
durant  une  partie  «lu  quatorzième  et  du 
quinzième  siècles  , pendant  laquelle  il 
y eut  à la  fois  plusieurs  Pape*  qui  se 
prétendoieni  légitimes.  Ce  grand  schis- 
me fini/  au  Concile  de  Constance. 

SCHISTE,  s.  m.  Terme  «l’Histoire* 
Naturelle.  / On  prononce  ordinaire- 
ment Chite.  ) Il  se  «lit  Des  pierres  qui 
«c  séparent  par  lames. et  par  feuilles 
comme  L'ardoise . 

SCHLICH-  s.  m.  Mot  emprunté  de 
l’Allemand,  pour  désigner  Le  rainerai 
écrasé  , lavé  et  prépare  pour  être  porté 
au  fourneau  de  fusion.  Un  minerai  ré- 
duit en  tchlich,  (l 
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SCIAGE,  subst.  mascul.  L’ouvrage, 
le  travail  de  celui  qui  scie  du  bois 
ou  de  la  pierre,  il  en  a tant  coûté  pour 
le  sciage. 

On  appelle  Bois  de  sciage.  Le  bois 
qui  est  propre  à être  scié  en  long. 

8C1ATERIQUE.  udject.  «les  a genr. 
Terme  de  Gnomouique.  Qui  montre 
l'heure  par  le  moyen  de  l'ombre  du 
atvle.  Cadran  sciatérique. 

SCIATIQUE,  adject.  des  u g.  Il  est 
principalement  d’usage  en  cette  phrase, 
Goutte  sciatique  , qin  se  «lit  dffne  es- 
pèce de  goutte  «|ui  s'attache  principa- 
lement a Ja  hanche , à l'em hoi turc  des 
cuisses.  Il  a une  gauUc  sciatique  qui  le 
tourmente  depuis  long-taupe. 
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On  appelle  aussi  Nerf  sciatique  , Un 
nerf  qui  est  principalement  allée  té 
par  la  goutte  sciatique  ; et  Peines  scia- 
tiques , Des  veines  qui  se  terminent  a 
la  veine  «rurale. 

Il  est  aussi  substantif  féminin.  Avoir 
la  sciatique.  Etre  sujet  i la  sciatique. 
Lire  tourmenté  de  la  sciatique. 

SCIE.  s.  f.  Lame  de  fer  longue  et 
étroite , taillée  d’un  des  côtés  en  pe- 
tites dents.  Le  manche  d'une  scie.  Les 
dents  d'une  scie.  Une  teie  à scier  du  bois. 
Graisser  une  scie.  Mouiller  une  scie.  Une 
scie  édentée . Ce  bois  est  si  dur , que  la 
scie  n'y  saurait  presque  entrer.  Une  scie 
de  Chirurgien. 

On  appelle  Le  trait  de  la  scie  , La 
marque  que  l’on  fuit  sur  l’enilroit  du 
bois  ou  «le  la  pierre  qu’on  veut  scier. 

Le  trait  de  la  scie  , se  dit  aussi  De 
ce  que  la  scie  emporte  du  bois  ou  de 
la  pierre  qni  est  sciée. 

On  appelle  encore  Scies  , Les  lames 
de  fer  montées  en  forme  de  scies, 
mais  sans  aucune  dent , et  dont  on  se 
sert  pour  scierie  marbre , la  pierre , etc. 

SCIEMMENT,  adverb  Avec  con- 
naissance de  ce  que  l'on  fait,  avec  ré- 
flexion. lia  fait  cela  sciemment.  Ce  n’a 
pas  été  par  me  garde  , mais  sciemment, 
ma  iieie  use  ment. 

SCIENCE,  s.  f.  Connnissanre  qu’on 
a «le  quelque  chose.  Je  sai  cela  de 
science  certaine.  Cela  passe  ma  science. 

Dans  les  Edits  et  Déclarations  du 
Roi,  la  formule  ordinaire  est.  De  notre 
certaine  science  , pleine  puissance  et  au- 
torité royale. 

Science  , signifie  aussi  , Connois- 
sante  certaine  et  évidente  «les  choses. 
La  Gc'otnétiic  est  une  véritable  science. 
Un  disputerions  l'Ecole  si  la  Logique  est 
une  idfHfr  ou  un  art.  La  science  des 
nombres.  La  science  des  choses  naturelles. 
Acquérir  de  la  science.  S'adonner  aux 
sciences.  Posséder  une  science  a fond. 

On  appelle  Seience  infuse  , Cellr  qui 
est  surnaturelle  , qui  vient  de  Dieu 
par  inspiration.  Les  Scolastiques  pré- 
tendent qu'Adam  a voit  la  science  infuse. 

Science  , signifie  aussi , La  connoi*- 
sance  de  toutes  les  chose?  «lans  les- 
quelles on  est  bien  instruit.  la  science 
du  monde.  La  science  de  la  Cour.  La 
science  du  salut. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
concerne  les  scient  es  abstraites.  Il 
s'est  jeté  dans  des  matières  scientifiques. 
Il  s’est  embariassé  dans  des  quittions 
scientifiques.  • < 

SCIENTIFIQUEMENT,  adverbe. 
D'une  manière  scientifique.  Il  a traité 
celte  matière  scientifiquement.  Il  a parlé 
scientifiquement. 

SCIER,  v.  a.  Couper  avec  une  scie. 
Scier  du  koù.  Scier  des  aie.  Scier  de  la 
pierre , du  marbjç. 

Serti  a , se  «lit  ausm  en  parlant  Des 
blés  qu’on  coupe  avec  la  fam  ille.  Cest 
le  temps  de  scier  Us  blés.  Dans  U temps 
qu  'on  scie  les  blés. 

Sosie , en  termes  de  Marine,  signi- 
fie , Ramer  à rebours,  revenir  sur  son 
sillage. 

Soi,  it.  participe. 

SCIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier 
ont  de  scier.  Scieur  de  bois.  Scieur  de 
pUrrs.  Scieur  de  mail  te. 
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On  appelle  Scieurs  de  long , Ceux  qui 
scient  le  bois  eu  long  pour  en  faire 
des  planches. 

Sçisun,  se  dit  aussi  De  ceux  qui 
scient  les  blés.  Un  a mit  les  scieurs 
ions  Ut  bUs. 

SCILLE.  s.  f.  Plante  bulbeuse  qui 
croît  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  tes 
Pays  chauds,  en  des  lieux  arides  et 
sablonneux.  Sa  racine  est  un  ognon 
gros  comme  la  tête  d’un  enfant.  Elle 
est  regardée  comme  le  plus  puissant 
hydragogue  que  nous  ayons. 

SCILLITIQUE.  adjecr.  des  a g.  Qui 
est  fait  ou  modifié  avec  la  scilU*.  Vin 
scillitique.  Vinaigre  tciili tique.  Miel  scil- 
li  tique.  „ 

SCINQUE.  s.  m.  Petit  animal  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  le  lézird  et 
le  crocodile  par  la  figure;  aussi  l’a- 
t-on  nommé  Crocodile  terrestre,  fl 
est  long  comme  la  main  , un  peu  plus 
gros  que  le  po^e  , et  couvert  de  pe- 
tites écaillés  U fête  longue  et  la 
queue  rotule.  On  le.  trouve  en  Lybie  , 
en  Égypte,  en  Arabie.  On  en  fait  usa- 
ge en  Médecine  contre  le  venin  , et 
pour  la  vertu  prolifique- 

SCINTILLATION.  ».  f.  < Les  deux 
L se  prononcent  et  ne  se  mouillent 
a point.) Terme  «l'Astronomie.  Étincel- 
lcment.  la  scintillation  des  fixe s. 

SCINTILLER,  v.  n.  ( On  prononce 
les  LL  sans  les  mouiller.  ) Terme 
d’ Astronomie.  Étinceler.  lu*  étoiles 
fixes  scintillent. 

SCIOGR  APHTE.  s.  f.  Terme  d’Ar- 
chitatlurc.  Représentation  de  Tinté* 
rieur  d'un  bâtiment. 

SCION-,  s.  musc.  Petit  brin  , petit 
rejeton  tendre  et  pliable  d’un  arbre  , 
d'un  arbrisseau.  Un  scion  de  pécher. 
Un  scion  d’osier. 

SC1SSILE.  adj.  «les  a g.  Qui  peut 
être  tendu.  L'alun  de  plume  est  tcisùL. 

SCISSION,  s.  f.  Séparation , divi- 
sion. La  scission  de  la  Diète  de  F oigne. 

Il  se  dit  aussi  Du  partage  des  voix 
dans  les  Compagnies.  Il  y a eu  une 
grande  scission  entre  le a opinant. 

SCIURE,  s.  f.  Ce  qui  tombe  du  bois 
quand  on  le  scie.  De  la  tciure  de  buis. 

S C L 

SCLÉROPHTALMIE,  snbat.  féro. 
Ophtalmie  avec  rougeur,  douleur  , du- 
reté et  difficulté  de  mouvement  danr 
le  globe  de  Tœil. 

SCLEROTIQUE,  sub.  fém.  T-rme 
d'Anatoniie.  Nom  d'une  maiibriiC 
dure  qui  enveloppe  l'uiil  r->t‘cr. 

SCO 

SCOLARITÉ,  wib.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence,  H n’a  guère  d'usage 
que  dans  certo  phrase,  Droit  de  sco- 
irrité  j po«r  dire,  Le  droit  que  les 
Ecolier»  des  Universités  ont  u'en  ré- 
c! limer  les  privilèges.  Lettres  de  tco- 
Lirai. 

SCOLASTIQUE,  adj.  des  a genr. 
Appartenant  a.  l’école.  Il  ne  sc  dit 
guère  que  De  ce  qui  s'enseigne  suivant 1 
la  méthode  ordinaire  de  l’école.  Théo- 
logie scolastique. 

J4-  est  quelquefois  substantif,  et 
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alors  il  signifie,  ou  La  Théologie  sco- 
lastique , comme  dans  cette  phrase , 
Il  est  plus  savant  dans  la  scolastique 
sue  dans  la  positive  ; rn  ce  sens  il  est 
féminin  : ou  Celui  qui  traite  «h*,  a 
Théologie  scolastique , Il  n'y  a pas  un 
seul  Scolastique  qui  ait  dit . , . . . C'est 
r opinion  des  plut  savant  Scolastiques  ; 
en  ce  sens  , il  est  masculin. 

SCOLASTIQUEMENT,  adverbe. 
D’une  manière  scolastique.  Cela  est 
écrit  trop  scolastiquement. 

SCOLIASTE.  s.  m.  Qui  a fait  des 
scolics  sur  quelque  ancien  Auteur 
Grec.  Le  s collas  te  d*  Homère . Le  scoliastc 
d'Aristophane. 

SCOLIE.  s.  fém.  Terme  didactique. 
Note  de  Grammaire  ou  de  Critique , 
pour  servir  à l'intelligence  , à l’expli- 
cation des  Auteurs  classiques.  Les  an- 
ciennes tco  lie  s sur  Aristophane  sont  tris- 
estimées. 

Il  sc  dit  aussi  en  termes  de  Géo- 
métrie, pour  signifier  Une  remarque 
qui  a rapport  à uue  proposition  pré- 
cédente; et  en  ce  sens  il  est  mascu- 
lin. Premier  scc1' Second  scolie. 

SCOLOPENDRE,  s.  iérnin.  Plante 
médicinale.  Foy.  Lxxciub-dk-csr  ; 

Scolovrhoxr,  sub.  lem.  Esta»**1 
un  petit  insecte  à plusieurs  pieds 

SCORBUT,  s.  m.  Sorte  de  md&die 
contagieuse , qui  corrompt  la  m***«  *,w 

sang,  et  qui  partit  ordinairement /a* 

l'enflure  des  gencives.  Les  matent* , 
dans  les  voyages  de  long  cours , snt,au" 
jets  au  scorbut.  Il  est  mort  du  i-’rbut. 

SCORBUTIQUE,  adj.  f | 
Qui  tient  de  la  nature  du  -connu.  TF 
est  attaqué  d’une  maladi  scorbutique. 
Humeur  , affection  sccrb^’é'^- 

Il  ws  prend  aus*i  j^sianliveinont , 
pour  signifier  , Ceh*  » celle  qui  est 
malade  du  scorbut.  -«***•  seoAmtique. 

SCORIE,  s.  f.  Substance  vitrifiée, 
qui  nage  comme  ano  écume  à la  sur- 
face des  métaux  fonds** 

SCORIFICATION*  *>  l*  Action  de  l 
réduire  en  scories 

SCORI FIC ATTIRE.  *•  rn.  Têt  ou  | 
écutlle  à *cor**r  * dont  *>»  *e  seit 
«laits  la  couj-rUe  en  grand. 

SCORII-^R-  v-  ®ct.  Séparer  d’un 
métal  L$  scories  que  la  fusion  y a 
pjudi.tes;  Scarifier  une  mine. 

wosiriK,,  ir. . participe. 

SCORrlolDES.  T«t  Csivau. 

SCÜRPIOJELLE.  s.  fém.  Huile  de 
scorpion. 

SCORPION,  s.  inasc.  Insecte  veni- 
meux , et  dont  le  venin  sc  commu- 
nique par  la  blessure  qu’il  fait  arec  sa 
queue.  La  piqûre  du  scorpion  est  dan- 
gereuse. La  blessure  que  j ait  la  scorpion 
sr  guérit  t dit -on  , tn  écrasant  U scorpion 
meme  sur  la  plais. 

On  appelle  Huile  de  scorpion  , De 
l'huile  dans  laquelle  on  a fait  mourir 
des  scorpions. 

Scorpion  , sc  dit  ainsi  il'Uii  des 
donze  signes  du  Zodiaque  , et  c'est 
celui  qui  est  entre  le  signe  de  la  Ba- 
lance et  le  signe  du  Sagittaire. 

SCORSONERE,  s.  IV  Plante  dont 
on  m linge  la  racine  , et  qui  a quelques 
propriétés  médicinales.  Des  racines  de 
scorsonère.  De  l'eau  de  scorsonère , 
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SCRIBE,  n.  va.  Parmi  les  Juif»  , m» 
appeloit  ainsi  Les  Doctems , ceux  qui 
enscignoient  la  Loi  de  Moïse  , er  qui 
l'iuterprétoient  au  peuple.  Les  Scribes 
et  Us  Pharisiens. 

On  appelle  Scribe,  Un  copiste,  ntt 
homme  qui  gagne  sa  vie  a écrire,  à 
copier.  C est  un  non  , un  méchant  scribe. 

SCHIPTEUR.  subst.  musc.  Terme 
de  Chancellerie  Romaine.  Officier  qui 
écrit  les  Bulles.  Il  y a cent  Scripteurt  à 
Rome  tbqui  sont  comme  Us  Secrétaires 
du  Roi  en  F rate  t. 

SCROFU1 ATRB.  s.  f.  Plante  qui 
croît  dans  les  lieux  ombragés  , dans 
Les  taillis , etc.  Elle  s'élève  a la  hau- 
teur de  f-ois  pieds.  Elle  a une  odeur 
désagréable.  On  l'emploie  en  Médeci- 
ne, pi*t:cipalement  contre  les  écrouel- 
les les  hémorroïdes. 

un  «e  sert  aussi  en  Médecine  d’une 
Srvjulaire  aquatique  j qn’on  appelle  en- 
core Herbe  du  siège  , et  dont  les  pro- 
priétés sont  les  mêmes  que  celles  de 
la  scrofulaire  terrestre. 

SCROFULES,  s.  f.  pl.  Synonyme 
d’ Ecrouelles. 

SCROFULEUX  , BUSE,  «djectifï 
Terme  de  Médecine.  Qui  cause  ou  ac- 
compagne la  maladie  nommée  Écrouel- 
les. Humeur  scrofuleuse.  Tumeur  scrofu- 
leuse. Sang  scrofuleux. 

SCROTUM;  s.  m.  Terme  d’Anato- 
mie.  Enveloppe  commune  des  testi- 
cules. On  l'appelle  vulgairement  Les 
bourses. 

SCRUPULE,  s.  ro.  Petit  poids  de 
vingt-quatre  grains.  Un  scrupule  de 
rhubarbe. 

SCRUPULE,  s.  m.  Peine,  inquiétude 
de  conscience , qui  fait  regarder  comme 
une  taure  ce  qui  ne  l’est  pas  , ou  com- 
me une  faute  très-grande  «*e  qui  n’en 
est  qu'une  légère.  Scrupule  de  conscience. 
Grand  scrupule.  Léger  scrupule.  Sent- 
puU  bien  fondé  , mal  fondé.  Avoir  un 
scrupule  , des  scupules.  Faire  naître  des 
scrupules.  J’ai  cru  devoir  écouter  ce  scru- 
pule. Il  faut  s’aguerrir  contre  les  vains 
scrupules. 

ScnurcLK,  signifie  aussi,  Uoe 
grande  exactitude  à observer  la  règle  , 
a remplir  ses  devoirs.  Il  s’attache  aux  1 
moindres  règles  avec  scrupule.  Il  est  exact 
jusqu’au  scrupule. 

11  sc  »Kt  encore  De  la  grande  sévé- 
rité d’un  Auteur  dans  la  correction 
d’un  ouvrage  II  corrige  ses  ouvrages 
avec  beaucoup  dt  scrupule. 

Scnvms  , se  dis  d’Une  grande 
délicatesse  on  mariéri’  de  procédés  , 
de  luonsrs.  Cette  action  peu!  nYtrr pas 
répréhensible , mais  jcmftn  ferais  scrupule, 
un  scrupule . 

Il  signifie  aussi  Un  reste  de  difficul- 
tés, un  nuage  qui  reste  dans  lVsprit 
après  l’éclaircissement  d’une  question  , * 
d'une  affaire.  Fous  n'aveq  pas  encore 
asseq  instruis. votre  Rapporteur  , il  lui 
reste  quelques  scrupules  dans  l’esprit. 

On  dit , Faire  un  scrupule  de  quelque 
chose  â quelqu'un  , pour  dire , Lut  en 
dontier  «lu  scrupule.  Je  loi  ai  fait  un  scru- 
pule de  sa  mollesse  , de  son  luxe. 

SCRUPULEUSEMENT,  adverbe. 
Z Z Z a 
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D'une  manière  scrupuleuse.  Jl  s'attache 
scrupuleusement  aux  formalités.  Il  txa - 
min  r tout  scrupuleusement. 

SCRUPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  sujet  à avoir  des  scrupules.  U est 
Jort  scrupuleux.  Elle  est  scrupuleuse  dans 
Us  moindres  choses  qui  peuvent  bUsstr 
la  pudeur.  Conscience  scrupuleuse. 

On  «Ht  De  quelqu'un  , qu* Il  n'est  pes 
scrupuleux  , pour,  qu’il  n’est  pas  «luli- 
cat  sur  le*  procédés  , sur  les  moyens 
de  réussir. 

Il  se  dit  quelquefois  substantive- 
ment. C est  un  scrupuleux  , une  scrupu- 
leuse. Il  se  dit  dans  un  son*  ileRMâiuc  , 
et  synonyme  de  Minutieux.  Les  scru- 
puleux avancent  peu  et  mal  dans  ta  piété. 

On  dit  fignré/nent  , Exactitude  scru- 
puleuse , recherche  scrupuLu»i  , pour, 
Exactitude  , recherche  trèa-txacn!. 

SCRUTATEUn.  subst.  mate..  C'est  ’ 
nn  terme  de  l’Écriture  Sainte;  iioe  se  ; 
dit  que  dans  cçtte  phrase.  Dieu  **f  ^ 1 
scrutateur  des  coeurs , qui  signifie  , q.0 
Dieu  sonde  et  examine  les  cœurs , qu*» 
pénètre  jusqu'au  fond  des  «ceurs. 

Dans  les  Compagnies  électives,  on 
appelle  Scrutateurs , Ceux  qui  sont  ap- 
pelés pour  assister  k la  vérification  du 
scrutin.  Dans  l'élection  des  Popes  , il  y 
a toujours  trais  Cardinaux  scrutateurs. 

SCRUTER,  v.  a Sonder,  examiner 
à fond  , chercher  à pénétrer  dans  les 
choses  cachées.  Scruter  Us  merveilles  de 

la  nature. 

L'f.  r ture  dit,  que  Celui  qui  scrute  la 
Majesté  divine  en  sera  accablé. 

Il  se  dit  surtout  Des  choses  morales. 
Scruter  la  pensée , la  conduite , la  con- 
science de  quelqu'un.  Je  n'ai  pas  oté  scru- 
ter ses  intentions.  Dieu  scrute  lescaurs. 
Scruté,  étt.  participe. 

SCRUTIN,  s.  m.  Manière  dont  les 
Compagnies  donnent  leurs  RuiVrnges 
secrets  dans  lec  élections  ou  délibé- 
rations,  soif  par  billets  plié*  ou  par 
petites  houlles  qu'on  appelle  Ballottes. 
On  procède  à V élection  d'un  Pape  par 
voie  de  scrutin.  L'élection  s'est  faite  par 
scrutin.  Elire  par  sciutin.  Jl  a eu  plusieurs 
suffrages  au  premier  scrutin. 

s eu 

SCULPTER,  v.  act.  ( On  pron.  Seul- 
ter , ScuUeur  et  Sculture.)  Tailler  quel- 

3ue  figure,  quelque  image  de  pierre, 
c marbre,  «le  bois,  «le  métal  , etc. 
Voilà  qui  est  bien  sculpte.  Jl  a fait 
tculpttr  set  armes  au-dessus  de  la  porte 
de  son  logis. 

On  dit  qu' Une  Boiserie  est  sculptée , 
Lorsqu'elle  est.  ornée  de  .sculpture. 
ScULVTÉ,  ni;,  participe.  # 

SCULPTEUR,  sub».  m»»cul.  Celui 
qui  fait  des  fignrrg  «Je  ronde  bosse  , 
ou  en  bas-relief,  de  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Bon , grand  , célèbre 
Sculpteur.  Sculpteur  en  maibre.  Sculpteur 
en  bois. 

SCULPTURE,  *ubs.  fém.  L'art  de 
sculpter.  Il  s'adonne  à la  sculpture.  Il 
excelle  dans  L i sculpture. 

11  «c  prerd  aussi  pour  L'ouvrage  «lu 
Sculpteur.  I.a  sculptwe  de  cette  bordure 
est  fort  belle.  On  a payé  tant  pour  la 
sculpture  de  cet  autel.  Cette  frise  est  trop 
chargée  de  saSptujre.  . 
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SCURRIL1TÉ.  s.  fém.  Pltisann  rie 
basse,  bouffonnerie. 

s c y 

SCYTALE.  subst.  fém.  Chiffre  dont 
les  Lacédémoniens  se  servoient  pour 
écrire  des  Lettre*  mystérieuse».  C’étoit 
une  bande  étroite  de  parchemin  qui  se 
mettoit  sur  «les  cylindres  égaux  cl  «or* 
resnomlans,  dont  l’un  étoit  k l'armée, 
et  l'autre  à Sparte. 

S E 

•• 

SE.  Pronom  de  la  troisièmepersonne. 
Substantif  «le  tout  genre  et  de  tout 
nombre.  Il  précède  toujours  le  verbe 
dont  il  est  le  rt;gime,  ou  simple,  ou 
composé.  Se  rétracter , s'embarrasser  , se 
perdre  y le  voilà  régime  simple  : et  il 
est  régime  composé  dans  le*  phrases 
suivantes  , Se  donner  du  mouvement , te 
faire  une  loi  , se  prescrire  un  devoir. 

U sert  aussi  à donner  au  verbe  actif 
une  signification  passive  , quand  le 
i sujet  est  un  nom  «le  chose.  Il  te  trouve 
•*  de  belles  choses.  Il  se  fait  dans  le  monde 
j de.  protestations  d'amitié  peu  sinciies. 

| Cetv  bibliothèque  se  vendra  bien. 
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t SÉANCE,  substantif  fém.  Droit  de 
s'asstr,jr>  (jc  prendre  place  dans  une 
cnmpatnip  réglée.  Prendre  séance.  Il 
fut  repu  3UC  tt  pa[r  t ft  en  cette  qualité 
il  prit  tiatï*  ûu  Parlement.  Il  a séance 
tuns  le  Couse/  dl,  R0l  tn  quitté  de .... 
Sa  Charge  lui  o,nnc  séance  au  Parlement, 
au  Présidial  , e», 

Sa a hcr,  sign’ta  aussi , Le  tempspen- 
dant  lequel  une  é.qipagnie  de  Juges,  ■ 
ou  autre  compagnie  réglée,  est  as*em-  j 
Liée  pour  travailler  «|UX  affaires.  Cette 
affaire  occupa  le  Parement  pendant  une  \ 
séance  entière  , pendant  plusieurs  séances,  j 
La  séance  dura  long  temps.  La  séante  fut 
! continuée  le  lendemain 

On  dit,  qu* Une  léan y a ère  rompue  , 
pour  dire,  que  Pendant vu'elle  se  te- 
noit . il  est  survenu  quelq.e  chose  qui 
a obligé  l'assemblée  ou  de  st lever,  ou 
d'iiitcrvonipre  son  travail. 

On  appelle  aussi  Séance,  L’a*v,ra_ 
blée  d'une  compagnie.  Voilà  une  betx- 
séance.  Rien  n'est  si  magnifique  que  la 
séance  du  Parlement , quand  le  Roi  y 
tient  son  Lit  de  Justice.  La't  séance  acadé- 
mique a été  nombreuse. 

En  parlant  De  toute  assemblée,  on 
dit,  qu’h'/h  tient  séance  , qu  'elle  tient  sa 
séance  en  un  tel  endroit , pour  «lire  , que 
C’est  là  qu’elle  s’assemble.  Le  Parle- 
ment a tenu  autrefois  séan  t à Tours. 

Lorsque  le  President  «'une  compa- 
gnie , «l’une  assemblée , donne  le  signal 
de  se  séparer,  «le  terminer  la  délibé- 
ration * on  dît  qu’//  lève  la  séance.  La 
si  nce'n  était  pas  encore  levée. 

On  dit  lamilièrem.  et  ironiquement 
«l’Un«?  personne  qui  fait  ses  visites  trop 
longue*,  qu  'Elle  ne  te  presse  pas  de  User 
là  séance. 

En  termes  de  Palais  , on  appelle  La 
séance  des  prisonniers , ou  simplement , 
La  séante  , Une  audience  de  faveur  que 
le  Parlement  doute  «veut  chacune  nés 
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quatre  grandes  tète»,  et  qui  * P®nr 
objet  la  iibrrté  de»  prisonnier»  pour 
dettes,  et  la  police  «les  privons. 

On  dit  quelquefois  * lorsqu’on  a cie 
long-temps  à table  on  dans  itne  partie 
de  feu,  qu’Un  a tenu  J qu'on  a fait  une 
longue  stance.  Ils  ont  f-lt  une  longue 
séanse  à table.  Cet  homme- là  s'est  ruiné 
dans  une  séance  de  f ansq^enet. 

SEANT.  Participe  dt  Seoir,  verbe 
qui  n’est  p'ua  en  usage.  Il  ne  ««*  oit 
qu‘c  n certaines  phrases  «le  Chancellerie 

et  de  Pi  «tique,  «•*  il  signifie  » v”* 

tient  séance,  qui  réside  actuel  ement. 

Le  Parlemtnt  séant  à Paris.  Le 
séant  en  son  Lit  de  Jattist.  Le  Parlen.t 
étoit  alors  séant  à '1  ours. 

Si. a n t , est  aussi  substantif  mascu- 
lin, et  signifie,  La  situation,  la  pos- 
ture d’un  nomme  qui  est  a»«*  dans  son 
lit.  Il  ne  ar  met  qu’avec  le  pronom  pos- 
sessif- Il  étoit  couché  dans  le  lit,  on  le 
fit  mettre  en  son  séant,  tur  son  séant. 

SÉANT,  ANTE.  4M-  Décent,  qui 
sied  bien  , qui  est  convenable.  Il  n'est 
pas  séant  à un  homme  de  sa  dignité , de 
son  âge , de  sa  profession  , à un  homme 
toge  de  faire  telle  chose.  Ce  n'est  pas  un» 
chose  séante  de  parler  haut  devant  des  per- 
sonnes à qui  on  doit  du  respect.  Cet  habit 
n'est  pat  séant  à une  personne  de  son  état . a 
Cette  parure  n'est  pat  séante  à son  âge. 

On  dit  «lans  la  conversation  , qu’l/ne 
femme  est  fort  séante , pour  dire,  qu’Elle 
a l'air  Ion  séant , fort  décrût. 

SEAU*  subst.  m.  Vaisseau  propre 
à puiser,  tirer,  porter  de  l’eau.  Des 
seaux  de  bois.  * 

On  appelle  aussi  Seaux , Des  vais- 
seaux «le  toute  aorte  de  matière.  Un 
seau  d'argent.  Un  stau  de  porcelaine • 
Mettre  rafraîchir  du  vin  dans  un  seau  d' ar- 
gent , dans  un  seau  de  porcrlaine.  Seait 
d'osier.  Seaux  de  la' ville , Ce  sont  «îea 
seaux  dVaier  garni*  de  cuir  en  de- 
dans, dont  on  se  sert  pour  porler  de 
Peau  dans  tes  incendie*. 

Sa  a u , «e  prend  aussi  dans  quelque» 
Coutume*  , pour  , Une  mesure  déter- 
minée. Le  stau  tient  ordinairement  dou\e 
pintes.  , 

Il  ae  prend  aussi  pour  La  quantité  de* 
liquide  contenue  dans  le  seau.  Un  seau 
d’eau.  Un  stau  devin. 

On  dit  bypctboliqitem.  et  familière- 
ment, quand  il  pleut  bien  lort,  qu'i* 
pleut  à seaux. 
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SÉBACÉE,  adjectif  féminin.  Terme 
d'Anntomb  Tl  se  dit  Des  glantlcs  dant' 
lesquelle»  l’b teneur  qu'elles  filtrent  , 
acquiert  une  consistance  « peu  pria 
semblable  k celle  «lu  suit.  La  matière 
sébacée. 

SLBESTE.  êuh*.  ni.  Vruit  quire*- 
semble  k une  petiie  prune,  dont  la 
pulpe  pst  visqueuse  , et  lorirment  at- 
tachée eu  noyau.  R nous  vient  d'E- 
gypte, el  est  employé  dans  les  tisane» 
tomme  pectoral.  L’arbre  qui  le  produit 
se  nomme  Sébesticr. 

SEBILE,  substan.  tém.  Vaisseau  de 
bois  qui  est  rond  et  creux  , dans  lequel 
les  Boulangers  me  ttent  la  pâte  qiutnl 
elle  est  pétrie.  C’est  i*u»si  le  nom  r.’un 
ustensile  de  pressoir,  plus  grand 
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de  la  même  matière  et  Je  la  même 
forme. 

SEC 

SEC , ÈCHE.  adj.  Aride  , qui  a peu 
ou  point  d'humidité.  Sec  comme  du  tou. 
Sec  comme  une  allumette.  Un  terrain  etc 
et  sablonneux.  Cet  arbre  est  tout  sec , il  est 
mort.  Des  branches  sèches.  Herbes  sèches. 
Ves  fleurs  sèche  ».  Des  roses  sèches.  L'été 
a été  fort  sec.  Il  fait  un  temps  bien  sec. 
Un  froid  bien  sec. 

On  dit , qu'  Un  homme  a le  pcult  sec  , 
pour  , qu’Au  battement  de  son  pouls  , 
on  ronnoit  qu'il  a une  fièvre  ardente  ; 
et , que  Le  sang  et  un  malade  est  sec , 
pour , qu'il  n'a  point  assez  rie  sérosité. 

Stc  , se  dit  aussi  De  certaines  choses 
que  l'on  rend  par  art  moins  humides 

Îu’elk-s  ne  l’étoient.  Des  fruits  secs. 
)es  raisins  secs.  Du  poisson  sec. 

On  appelle  Confitures  sèches , Des 
fruits confiraet  conservés  hors  du  sirop. 

Sec  , est  quelquefois  oppose  à Vert. 
Ainsi  l’on  dit,  Vu  fourrage  sec. 

Sec,  se  dit  encore  par  opposition  à 
Moite , à mouillé , à onctueux  . à gTas , 
tu  . Avoir  la  bouche  sèche  , la  Langue 
sèche  , la  gorge  sèche  , le  gosier  sec  , Us 
livres  sèches.  La  peinture  de  ce  lambris 
net t pas  encore  bien  sèche.  Plier  du  linge 
quand  il  est  sec.  Les  rues  sont  sèches.  Les 
chemins  sont  secs.  Il  fait  stc  dans  Ut  rues. 
Avoir  la  peau  sèche , Us  mains  sèches. 

On  appelle  Pays  sec , Celui  qui  n’est 
pas  arrosé  |)e  beaucoup  de  ruisseaux  , 
par  opposition  a Pays  humide. 

On  dit,  Un  ftoidsec  , par  opposition 
à Froid  hum,ide,  pour  désigner  Celui 
qu’on  éprouve  par  un  veut  du  Nord.  Il 
fait  unjroid  sec. 

On  dit  de  nilfine,  Chaleur  sèche  ; mais 
il  «e  «lit  le  plus  souvent  De  l'ardeur  de 
la  pi  au  qui  n’est  point  accompagnée  de 

transpiration. 

On  dit,  Passer  la  rivière,  passer  un 
bras  de  riviè  eh  pitd  sec,  pour  dite. 
Traverser  le  lit  d’une  rivière , d’un  bx  as 
de  rivière  lorsqu’il  n'y  * point  d’eau. 

On  appelle  fossé  sec , Le  fossé  d'un 
château  ^ d'une  place,  dans  lequel  il 
n’y  a point  d’eau  , et  qui  n'est  point  fuît 
pour  en  avoir.  Ce  chluau  eu  entouré  de 
foiét  secs. 

^On  «lit,  Voir',  regarder  quelque  chose 
d'un  oeil  sec,  pour  dire,  Suna  s'atten- 
drir, sois  jeter  des  larmes.  Il  a vu 
mourir  son  ami  d'un  ail  sec. 

On  dit,  qu*  I/;i  homme  a une  toux  sèche , 
Quand  il  tousse  sans  crarlier. 

On  dit,  que  Du  \ in  est  stc  , pour  dire, 
qui!  n’ii  point  de  liqueur. 

Ou  dit , qu'  Un  cheval  a la  tête  sèche  , 
pour,  qu'il  n’a  pas  la  tête  < Inirgée  de 
chair  ; et  qu'/i  a Us  jambes  sèches  , pour 
dire , qu’il  a les  jambes  nerveuses  , 
peu  chargées  de  chair  : ce  dernier  sc 
dit  ans*  Des  hommes. 

On  dit  quelquefois  , Argent  stc  , pour 
Argent  comptant.  Je  lui  ai  donné  cinq 
tenu  francs  d argent  sec. 

On  appelle , surtout  dans  quelques 
confiées  où  l’hospitalité  se  témoigne 
en  oifrnnf  à boire  et  à manger,  Visltt 
sèche.  Celle  où  on  n’.i  point  offert  ou 
accepté  des  rafrafchisseniena.  Est-  ce 
que  sous  nous  fcrc{  ainsi  toujours  une  vi- 
site  sèche  è 
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On  appelle  Messe  sèche,  la  récitation 
des  prières  de  la  Messe  qui  nVst  peint 
accompagnée  de  la  conséciation.  Lts 
Paroissiens , privés  de  leur  prêtre  , réci- 
tèrent une  Messe  sèche  , chantèrent  une 
Messe  sèche. 

On  appelle  en  Maçonnerie,  Muraille 
de  pirrres  sèches  , Une  muraille  faite  de 
pierres  pistes  mises  l'une  sur  l'autre, 
sar.*  chaux,  san*  plâtrent  sans  mortier,  j 

Ou  dit  en  Peinture  et  en  Sculpture»  } 
qu’C/fi  ouvrage  est  sec.  Quand  les  con-  j 
tours  sont  marques  dit  remette , sans 
agrément  et  sans  mollesse. 

On  dit,  Mangei  son  pain  sec  , manger 
du  pain  tout  sec  , pour  dire  , Ne  manger 
rien  avec  son  nain. 

On  dit , qu' t/h  homme  a fait  un  Cvm - 
pliment  fort  sec  à un  autre , pour  dire  , 
qu’il  lui  a parlé  d'une  manière  un  peu 
dure.  Et  on  appelle  Répons:  sèche  , ré- 
primande sèche.  Une  réponse,  une  rtttÉl 
priuiamie  froide,  dure,  désobligea nt^f 
et  f n p u de  mots. 

On  dit  de  même,  Une  mine  atse{  sèche, 
fort  sèche.  Je  lui  trouvai  d'abord  la  mine 
un  peu  siche  , mais  il  devint  plus  riant. 

On  dit , qu’  Un  homme  est  sec , pour 
dire,  qu’il  a une  humeur  un  peu  dure, 
qu'il  u'est  point  al  table  , gracieux, 
riant. 

On  dit  dans  le  style  familier  , La 
donner  siche  , la  donner  bien  sèche  , pour 
dire,  Annoncer  quelque  nouvelle  fà- 
chtusr-,  donner  quelque  alarme  sens 
précaution. 

On  dit  figurément,  qu’l/n  Auteur , 
qu’un  Poète  est  sec  , pour  dire,  qu'il  n’a 
ai  douceur,  ui  grâce. 

On  dit  aussi,  qu’Un  style  est  stc, 
pour  dire,  qu’il  est  dépourvu  des  or- 
nemons  qui  font  la  beauté  du  style;  Un 
hei-ît  sec  , Un  habit  uié,  qui  montre  la 
corde. 

Et  on  dit  qu’  Une  matière  est  sèche, 
pour  dire,  qu’Elle  ne  fournit  pas  de 
quoi  la  pouvoir  traiter  avec  agrément, 
avec  intoét. 

On  dit,  Un  esprit  ire , pour  dire , Un 
esprit  dénué  d’agrément  ; et  Une  âme 
sèche,  pour  dire , Une  àine  froide  et 
peu  sensible. 

Sec,  est  uussi  substantif.  Le  sec  et 
l'humide. 

Il  se  dit  aussi  pour  signifier  Dit  four- 
rage sec.  Faire  dis  m./gasim  de  stc , pour 
faste  subsister  la  cavalerie  à l'entrée  de  la 
campagne.  Donner  du  stc  aux  chevaux. 
Mettre  la  cavalerie  au  stc. 

On  dit  figurcment , Employer  le  vert 
et  le  stc,  pour  dire,  Employer  toutes 
sortes  de  moyens  pour  lé’.usir  ù quel- 
que choyé. 

Un  dit  en  termes  d 'Office  , Tirer  des 
confitures  au  sec  , pour  dire.  Les  tirer  ! 
de  leur  sirop  ; et , Une  corbeille,  une 
assiette  de  sec,  pour  dire.  Une  cor- 
beille, une  assiette  remplie  de  confi- 
tures sèches,  et  que  l’on  sert  au  fruit 
dans  un  repas. 

Sxc.  adv  II  u'est  en  usage  qu'en  ces 
phrases,  Jloire  stc,  pour  dire,  Bien 
noire  , boire  sans  eau  ; et , Répondre 
ses  , parler  sec  à quelqu'un,  pour  dire  , 
Lui  foire  une  réponse  rude,  brusque, 
rebutante. 

À sec.  phrase  adv.  Sans  eau.  Mettre 
au  étang  , un  fossé  à scc,  Les  fossés  sont  ! 
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i sec.  Les  vaisseaux  sont  demeurés  à stc. 
Un  bras  de  la  rivière  est  demeuré  à sec. 

On  dit  figarément  et  familièrement 
d Un  homme  qui  n'a  plus  de  bien , plus 
d'fl-gent , Le  pauvre  homme  est  à stc.  On 
dit  ce  même , Ce  procès  , les  procès  font 
misa  scc. 

On  dit  en  narlant  d'Un  Joueur  qui 
vient  de  perdre  son  argent , U est  à 
stc,  il  est  sec. 

Tout  - sec  , Toute  - «finir.  Sorte 
de  locution  proverbiale  et  familière 
pour  ugiiifierUniqucment, absolument. 

Son  revenu  consiste  tout  sec  en  cinquante 
écus  de  rente.  Cette  tube  m'a  coûta  toute 
sèche  sans  la  doublure  , quarante  écus • 
On  i}C  le  dit  qu'en  conversation. 

SÉCABLE,  ad)-  des  2g.  Terme  di- 
dactique. Qui  peut  être  coupé.  Les 
atomes  ne  sont  sécables  que  pat  la  pensce. 

SÉCANTE,  s.  f.  Terme  d**  Géomé- 
trie. Il  U'est  guère  d'usage  que  dan* 
cette  phrase  , aécante  d'un  angle  , pour 
signifier,  Le  plus  grand  des  deux  cô- 
tés de  l'angle,  en  supposant  que  l’an- 
gle soit  terminé  par  une  base  pci  pen- 
dit ulaire  à l'un  des  côtés,  et  que  le 
p’us  petit  côté  de  l’angle  soit  pris  pour 
le  rayon  ou  sinus  total. 

SECHE,  a.  f.  Poisson  de  mer , qui 
jette  une  espèce  de  ligueur  en  certai- 
nes occasions  , et  qui  a sur  le  dos  un 
os  dur  et  lisse. 

SÈCHEMENT,  adv.  D’une  manière 
«éche  , en  lieu  scc.  Ll  faut  tenir  Ica 
confitures  sèchement. 

Il  signifie  fignrement , D'une  ma- 
nière froide  et  peu  agréable,  ll  lui 
parla  , il  lui  répondit  sèchement,  bien 
sèchement. 

SÉCHER,  v.  acr.  Rendre  scc.  Le 
soleil  sèche  Us  prairies.  Le  grand  hâte 
sèche  les  fleurs.  Le  vent  sèche  les  chemins. 

Il  signifie  aussi  , Mettre  h sec;  et 
C*est  diin»  cette  acception  qu'on  dit, 
La  chaleur  a été  si  violente  , qu'elle  a sé- 
ché Us  ruisseaux. 

On  dit  figutément,  Sécher  les  larmes , 
pour  dire  , Consoler  , laite  cesser  les 
pleur*.  Le  temps  séchera  rot  larmes. 
EUe  eut  bientôt  séché  ses  larmes. 

S Ken  ee  , est  aussi  neutre,  et  signi- 
fie, Devenir  sec.  Ne  laissez  pas  tant 
sécher  cela.  La  plupart  des  arbres  séchè- 
rent à cause  du  grand  hâle  , des  grandes 
chaleurs,  les  arbres  séchèrent  sur  pied. 

On  dit  figurétnent  , q n' Un  homme 
sèche  sur  pied  , pour  dire , qu’il  se  con- 
sume d'ennui  , qu'il  est  accablé  de 
tristesse  , d’affliction  ; et  par  plaisan- 
terie on  dit  la  même  chose  d'Utte  fille  , 
lorsqu'on  la  lait  attendre  plus  qu'elle 
ne  voudrait  pour  la  marier. 

On  dit  aussi  , qu’l/n  homme  sèche 
t ennui , de  langueur  , de  tristesse  , etc. 
pour  dire,  qu'il  >»e  consume  d'enn ni  9 
ue  langueur,  de  tristesse,  etc. 

.Sécné,  ée.  participe. 

SÉCHERESSE,  s.  f.  État,  qualité 
de  ce  qui  est  scc.  La  sécher  -est  de  la 
terre  fait  grand  tort  aux  moissons.  On 
recvnnoit  L ardeur  de  sa  fièvre  à la  si- 
< ht r esse  de  sa  langue. 

«S£cn ke  esse  » se  dit  absolument  De 
la  (livpi'sirion  de  l’air  et  du  jftmp» 
q"aml  il  fait  trop  sec.  Il  fit  une  grande 
sécheresse  cet  ce  année- là.  La  trop  grands 
sécheresse  fait  mouiir  les  planta** 
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Sik'UKRBtsi! , sc  dît  figurément  De 
la  manière  de  répondra  avec  une  froi- 
deur marquée  il  quelqu’un  , soit  de 
vive  voix  , soit  par  écrit.  On  iui  avait 
parlé , on  lui  avait  écrit  avec  beaucoup 
d'honnêteté  , il  a répondu  avtc  sécheresse. 

On  dit  figurément , qu'l/  y a beau- 
coup de  sèche rette  dans  un  discours*  dans 
un  ouvrage , dans  un  Autmr , pour  dire , 

3 uc  L'auteur  n’a  ni  douceur  ni  trier. 

I y a une  grande  sécheresse  de  style  dans 
tout  ce  qu'il  écrit. 

Skchbhbssk  , en  ternie*  de  Dévo* 
lion  , se  dit  De  l’état  de  l'Ame  qui  ne 
■ent  point  de  consolation  dans  les 
exercices  de  pieté.  Dieu  le  laissa  long- 
temps dins  cette  sécheresse  pour  Véprou- 
ver.  Il  éprouve  de  grandes  sécheresses 
dans  l'oraison. 

SECHOIR,  s.  m.  Carré  de  Lois  où 
les  pariiitneurs  font  sécher  leur*  pas- 
tilles, leurs  savonnette*  , etc. 

Il  a*  dit  dan*  les  manufacture»  de 
toiles  Du  lieu  où  on  etend  les  toiles  , 
et  de  la  machine  où  on  les  suspend , 
pour  les  Cuire  sécher. 

SECOND  , ONDE.  adj.  num.  ord. 
Deuxième  , qui  est  immédiatement 
■ près  le  premier.  ( Dans  ce  mot  et  dans 
•c»  dérives  , le  C sc  prononce  comme 
un  G,  surtout  dan*  la  conversation.) 
Il  n'est  pas  le  premier , il  nest  aue  le 
second,  l.e  second  livre.  Le  second  Pré* 
aident.  Le  second  Capitaine.  JL*  seconde 
glace.  Une  seconde  fois,  jfc'n  premier  lieu  , 
en  second  lieu.  Premières  twees  * secondes 
noces,  Premier  appareil , second  appareil. 
Le  second  service  d'un  repas.  Une  femme 
qui  est  accouchée  de  son  second  enfant. 
U.  ’o  II  s les  seconds  jours  du  mois. 

On  appelle  en  Chimie,  h au  seconde , 
Une  eau-forte  aHoiblie. 

On  dit , Second  ordre  ; cela  n’est  que 
du  second  ordre  , par  opposition  à Ce 
qui  excelle.  Voy.  Osons. 

£»***  isiüsob.  Façon  de  parler, 
qui  n'étoit  guère  d’usage  qn’en  Poé- 
sie, pour  dire,  San*  pareille,  sans 
égale.  Une  beauté  sans  seconde.  Sa  va- 
leur  est  sans  seconde.  On  uisoit  aussi 
poétiquement,  A nulle  autre  seconde , 
pour  , Qui  tient  le  premier  rang.  Mais 
ce*  phrases  ont  vieilli. 

O»  appelle  au  théâtre , Seconds  rôles. 
Ceux  qui  sont  subordonnés  aux  rôles 
principaux.  Cet  Acteur  ne  joue  que  Us 
seconds  rôles. 

Sacoxn  , est  aussi  substantif,  et  il 
se  dit  en  diverses  occasion*. 

On  appelle  Second  , dan»  une  partie 
de  Paume,  Celui  qui  tient  le  second 
lieu  d’un  côté.  Csst  un  second.  Jl  ne 
prime  pas  bien  , mais  il  est  bon  second. 
Jpuer  en  second. 

On  appelle  aussi  Second , dans  un 
îcu  de  Paume  , L’ouverture  de  la  ga- 
lerie qui  est  entre  le  dernier  et  la 
porte.  Li  chasse  est  au  second. 

En  parlant  Do  logement , on  appelle 
XJn  second  saint:  anti veinent , Lu  second 
étage.  Il  occupe  le  second. 

Il  so  disoit  aussi  De  celui  qui  en 
•erroit  un  «utre  dans  uu  duel.  Il  ser- 
roit  de  second.  Celui  qu’il  avait  pris  pour 
second  , pour  son  second.  Les  seconds  de 
côté  tt  d'autre  se  sont  tués.  Il  était  son 
Second. 

Ou  dü,qu  Un  Notait  c signe  en  second. 
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potir  dire , qn’Il  signe  arec  celui  qui  a 
reçu,  qui  a dressé  l’acte. 

S bco n d , se  dit  encore  d'Un  homme 
qui  sert  sous  un  autre.  Il  ne  tient  pas 
la  première  place  , il  nest  qu’en  second. 
Il  n’est  pas  bon  pour  tenir  la  pr  émit  te  place 
dans  les  affaires  , il  n'est  bon  qu’en  second. 

On  appelle  Capitaine  en  second  , Le 
Capitaine  qui  doit  commander  au  dé- 
faut du  Capitaine  en  pied.  On  dit  dans 
le  mime  sens , Colonel  en  second  , Lieu- 
tenant en  second , Enseigne  en  second. 

Il  se  dit  figurément  De  ceux  qui 
aident  quelqu'un  dans  une  affaire  , 
dans  un  emploi.  Fm  pcurre\  bien 
réussir  dans  ceete  entreprise  , vous  «st-ej 
un  bon  second. 

SECONDAIRE,  adjert.  de*  a genr. 
Accessoire,  qui  ne  vient  qu'm  second. 
Motifs  secondaires.  Preuves  secondaires. 
Raisons  secondaires. 

.4.  On  appelle  Planètes  secondaires  , Los 
L^plnnète*  qui  tournent  autour  «l’une 
antre  planète.  La  lutte  est  une  planète 
secondaire.  Les  satellites  de  Jupiter  sont 
des  planètes  secondaires . 

SECONDAIRE,  s,  tn.  En  quelques 
églises , Un  vicaire. 

SECONDE , s.  f.  »e  dit  De  la  classe 
d'un  College,  et  c'est  cellequi  précédé 
la  Rhétorique.  Un  écolier  qui  est  en  se- 
conde. Le  Régent  de  seconde.  Régenter 
la  seconde.  Monter  de  troisième  en  se - 
C"ade. 

Sec onnn  , se  dit  aussi  De  la  soixan- 
tième partie  d’une  minute  d'heure  ou 
de  degré.  Pendule  à secondes.  Tant 
d’heurts  , tant  de  minutes , tant  de  se- 
condes. Leurs  calculs  sont  conformes  A 
une  seconde  près.  Cette  planète  est  élevée 
sut  Vhori\on  de  tant  de  degrés,  tant  de 
minutes  et  tant  de  secondes. 

On  appelle  en  Musique,  Intervalle 
de  seconde , L’intervalle  d'un  ton  ou  de 
deux  demi-tons.  L'intervalle  d'ut  a re, 
celui  de  re  à mi,  sont  des  intervalles  de 
seconde. 

SECONDEMENT,  adv.  En  second 
lieu.  Je  vous  dirai  premièrement  que.  . . . 
secondement  que.  . . . 

SECONDER,  v.  a.  Aider,  favori- 
ser , servir  quelqu’un  dan*  un  tra- 
vail , dans  une  affaire.  Seconder  Us 
voeux  , Us  désirs  , les  bonnes  intentions 
de  quelqu'un.  Si  vous  entieprenr{  cela  , 
je  vous  seconderai.  Il  a été  rien  secondé. 
Jl  a fait  de  grands  efforts , mais  on  ne 
l’a  pas  secondé. 

Sx  co  nue  r,  dans  une  acception 
moins  étendue , signifie , Tenir  lien 
de  second  dans  une  partie  de  Paume. 
Prene{  cet  homme  la  pour  second  , il  vous 
secondera  bien.  Il  se  dit  aussi  absolu- 
ment. Il  n'est  pas  bon  pour  primer  , mais 
il  seconde  bien . 

SfiCoiiof,  kf.  participe. 

SECOUE  MENT.  V . SrcoCmr^t. 

SECOUER,  v.  a.  Remuer  quelque 
chose  fortement,  en  sorte  que  toutes 
les  parties  en  soient  ébranlée*.  Se- 
couer un  arbre  pour  en  faire  tomber  Us 
fruits*  Secoueq  cette  branche.  Ce  cheval  a 
; un  trot  qui  iccour  bien  son  homme.  Je 
ne  veux  point  me  ser  vir  de  ccs  porteurs - 
1 là  , ils  secouent  trop.  Secouer  la  tête  en 
; je  moquant  de  quelqu'un.  Secouer  un  man- 
, te  au  , un  tapis,  un e robe  pour  en  Ctet  la 
pvttMÜtx. 
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On  dit,  à peu  près  dans  la  même  ac- 
ception , Secouer  la  poussière  de  dessus 
un  habit.  Et  dans  l’Écriture-Sainte  , 
Jbsos-Chxist  ordonne  à ses  Apôtre*, 
De  secouer  la  poussière  de  leurs  pieds 
contre  ceux  qui  ne  les  voudront  pas  re- 
cevoir. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Secouer  les  oreilles  , pour  dire  , Ne  nas 
tenir  compte  de  quelque  chose , s’en 
moquer.  Quand  on  lui  représente  son 
devoir , il  secoue  les  oreilles. 

On  le  dit  aussi  d’Un  homme  en 
place  qui  no  veut  point  accorder  quel- 
que chose  qu’on  Ini  demande,  A cette 
proposition  il  secoua  l'oreille , les  oreilles. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  à qui  il 
arrive  un  accident  iAclieux,  qui  reçoit 
quelque  injure,  quelque  affront , et 
qui  témoigne  n’y  être  pas  sensible  , 
qu’il  ne  fait  qu’en  secouer  Us  oreilles. 

On  dit  figurément,  qu’  Une  maladie 
a bien  secoué  son  homme  , pour  «tire , 
qu’Elle  l’a  bien  tourmente.  La  fièvre 
ne  Va  guère  tenu  , mais  elle  l a bien  se- 
coué. Il  est  du  stvle  familier. 

On  «lit  proverbialement,  d’Une  pe- 
tite peine  qu’on  oublie  bientôt  , Il  n’y 
a qu'à  secouer  un  peu  V oreille  , et  cela 
est  passé. 

Su  sucoubr.  Se  remuer  fortement 
pour  faire  tomber  quelque  chose  qui 
incommode.  Les  chiens  se  secouent  quand 
ils  sent  mouillés.  Un  oiseau  se  secoue, 
les  chevaux  se  secouent  pour  se  défaire 
des  mouches. 

On  dit  à Un  homme  a qu* l’exercice, 
le  mouvement  est  nécessaire  , Il  faut 
se  secouer. 

Si  cours  , signifie  aussi , Se  défaire 
de  quelque  chose  par  un  mouvement 
violent  : c’est  dans  ce  sens  qu’on  dit, 
qu’  Un  taureau  a secoué  le  joug.  Et  on 
«lit  figurément  , Secouer  le  joug  , pour 
«lire,  S'affranchir  de  la  domination  , 
se  mettre  en  liberté.  Secouer  te  joug  de 
la  tyrannie.  Quand  les  Romains  secouè- 
rent le  joug  des  Tarquins.  Ce  jeune  hom- 
me ne  i eut  plus  souffrir  de  tuteur,  il  veut 
secouer  te  joug. 

On  «lit  aussi  figurément  , Srccuer  le 
joug  de*  passions  , pour  «lire  , S'ailran- 
| dur  de  la  tyrannie  des  passion»,  domp- 
1 ter  ses  pussions.  On  dit  dans  le  niéme 
sens  , Secouer  Us  préjugés.  0 

[ Smoué,  i e.  participe, 
j SKCOÛMENT.  s.  masc.  Action  de 
j secouer.  Il  répondit  par  un  secoûment 
] de  tête.  Il  e t peu  usité. 

SEGOURAKLE.  adj.  des  a g.  Qui 
' aime  à secourir  les  autres  , à les  *ou- 
i l.tgcr  dans  leur»  besoin*.  Ccst  un  hom- 
me fort  secourakle.  Il  est  iffouraUf  aux 
pauvres.  Être  seccurabU  à tout  U monde. 
Mon  dieul  soytq-mci stcourable . Tendre 
une  main  sicourable. 

SccounsxLK,  se  «Lit  aussi  passive- 
ment d’Une  Place  qui  peut  être  secou- 
rue ; et  en  çc  sens  il  se  dit  plus  ordi- 
nairement avec  la  négative.  C rite  Pla- 
ce est  si  bien  assiégée  , quelle  n’est  plus 
stcourable.  Elle  nest  stcourable  que  par 
mer. 

.SECOURIR,  v a.  ( Il  se  conjugue 
comme  Courir.  ) Aider  , assister  ^don- 
ner aide , prêter  assistance  à qui  « n a 
besoin.  Secourir  puissamment , forte- 
ment , promptement , au  besoin,  dans  la 


SEC 

neeetsité.  Secourir  les  pauvres , set  amis  % 
tes  alliés  , etc.  Secourir  ses  amis  de  ta 
bourse.  Ÿtnei  me  secourir.  Jl  va  périr  * 
il  va  succomber , si  vous  ne  le  secourt ç. 
Jl  a été  bien  secouru  dans  sa  maladie  , 
sr cou’  u bien  à propos.  Secourir  une  Place 
qui  est  pressée  par  les  ennemis.  Secourir 
un  Etat , un  Prince  , le  secourir  et hom. 
mes  , J argent , de  munitions  , de  vais- 
seaux. Cette  Place  ne  te  peut  secourir  que  , 
par  mer.  On  Va  secourue  par  un  tel  en-  ; 
droit  , par  un  tel  moyen. 

Secouru»  ue.  participe. 

SECOURS,  s.  m.  Aille,  assistance 
dans  le  besoin.  Grand  secourt.  Secourt 
considérable.  Foible  secours.  Puissant 
secourt.  Prompt  secours.  Secourt  lent  , 
tardif.  Secourt  nécessaire.  Secours  divin. 
Secours  humain.  Secours  d'argent , d’hom- 
mes , de  vivres.  Aller  au  secours.  Courir , 
accourir  au  secours.  Il  est  venu  à mon 
secours.  Prêter  secours.  Donner  secours. 
Il  n’a  reçu  aucun  secours.  Il  a péri  faute 
de  secours.  Rtjuser , accorder  , obtenir 
du  secours.  Mendier  du  secours.  Deman- 
der secours  , du  secours  à auelqu’un  , le 
secours  de  quelqu'un  Implorer  le  secours 
de  quelqu'un.  Tirer  du  secours  de  quel- 
qu’un. Je  nai  eu  secours  que  de  Dieu.  On 
n‘a  pas  grand  secours  de  vous.  Appeler 
quelqu'un  à son  aeeours  , au  secours.  In- 
voquer le  secours  divin.  Envoyer  quérir 
du  secours.  Crier  au  secours.  Jl  est  privé  , 
destitué  t dénué  de  secours  , de  tout  se- 
cours. Mourir  sans  secours.  Vtne\  à mon 
secours , ou  simplement  sans  verbe  , 
A mon  secours  , au  secours. 

Secours  , se  dit  particulièrement 
Dos  troupes  qu’on  envoie  k quelqu'un 
qui  est  en  guerre  , pour  le  détendre 
contre  ses  ennemis.  Secours  étranger. 
Secours  de  Prince  , d‘ Espagne.  Envoyer 
du  secours.  Secours  par  mer.  Secours  par 
terre.  Le  secours  est  entré  dans  la  Place, 
f.a  ville  se  rendit  , faute  de  secours,  à la 
veille  du  secourt , à la  vue  du  secourt. 
Le  secourt  arriva  au  moment  de  la  ba- 
taille. I.e  secours  fut  coupé  , fut  défait , 
fut  battu . On  lui  envoya  un  secours  de 
vingt  mille  hommes. 

Secours  , se  dit  aussi  d’Une  Église 
bâtie  pour  la  décharge  d’une  Paroisse, 
a cause  du  grand  nombre  des  parois* 
tiens  , ou  de  la  distance  des  lieux,  ou 
«Iç  la  difficulté  des  chemina.  Une  telle 
Eglise  n'est  pas  une  Paroisse , ce  n’est 
qu’un  secours.  On  dit  plut  Ordinaire- 
ment , Une  succursale. 

SECOUSSE,  s.  f.  Agitation. ébran- 
lement de  ce  qui  est  secoué.  Rude  se- 
cousse. yiolente  secousse.  Le  fruit  n’est 
pas  encore  mûr , quand  il  ne  tombe  pas 
de  l'arbre  , après  deux  ou  trois  secousses.  • 
Les  secousses  que  donne  un  cheval  qui 
trotte  , incommodent  fort.  Les  secousses 
de  ce  tremblement  de  terre  ont  été  tris- 
violentes. 

Il  signifie  figurément,  Les  fortes, 
les  violentes  attaques  qu’une  personne 
reçoit  dans  sa  suite  par  une  maladie, 
ou  dans  sa  fortune  par  les  pertes  et 
par  les  malheurs.  La  colique  hà  a don- 
né de  violentes  secousses.  Une  fièvre  con- 
tinue de  quinze  jours  est  une  forte  se- 
cousse. Il  a rcyu  de  terribles  secousses  de 
la  fortune.  La  perte  de  son  procès  lui  a 
donné  une  rude . secousse. 

SECRET  , £T£,  adject.  Qui  u’est 
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connu  que  d’une  ou  de  fort  peu  de 
personnes.  Dessein  secret.  Affaire  se- 
crète. Résolution  secrète.  Découvrir  les 
plut  steritei  pensées , Négociation  secrète. 
Traité  secret.  Les  articles  secrets  d’un  trai- 
té. Motifs  sécréta.  Ressorts  secrets.  On  lui 
a donné  tant  pour  Us  dépenses  secrètes. 

On  appelle  Sciences  secrètes , l)c  pré- 
tendues connotas» nces  que  quelques 
g>  ns  se  vantent  d’avoir,  principale- 
ment sur  l’Alchimie,  sur  la  Magie, 
et  sur  la  Née  romaine. 

On  appelle  Escalier  secret , Un  esca- 
lier dérobé , par  lequel  on  monte  dans 
les  appartemens  d'une  grande  maison  , 
au  lieu  de  monter  par  le  grand  escalier. 
On  dit  dans  la  même  acception  , Degré 
«frrt , porte  secrète. 

Eu  parlant  d’Un  homme  qui  solli- 
cite  contre  un  autre , soit  dans  un  pro- 
cès, soit  dans  quelque  autre  uiiaire  , 
et  qui  nr  veut  point  pnroitre  , on  dit, 
que  Cestsa  Partie  secrète.  On  ditdana 
le  même  sens,  C'est  son  ennemi  secret. 

On  sc  sert  du  terme  de  Secret , en 
parlant  De  certaines  passions  qu'on 
s’efforce  de  cacher.  Cela  vient  d" un  or- 
gueil secret.  Il  y a dans  son  accueil  une 
politesse  apparente  , tuais  un  secret  mé- 
pris qui  perce. 

On  appelle  dans  quelques  États, 
Conseil  secret  du  Roi , Le  Conseil  d’É- 
t.ct  où  l'on  agite  les  ait  aires  les  plus 
importantes. 

Skcrbt  , sc  dit  aussi  Des  personnes 
qui  savent  se  taire,  et  tenir  une  chose 
secrète.  C’est  un  ho'r.me  à qui  vous  pou- 
ve{  tout  confier  , il  est  fort  secret,  vous 
n'étes  guère  secret  , vous  redites  tout . 

En  parbmr  d’Un  homme  qui  divul- 
gue les  choses  qu’on  lui  a confiées, 
on  dit  populairement,  qu'il  est  secret 
comme  un  coup  de  canon,  comme  un  coup 
de  tonnerre. 

Skcrbt  , est  aussi  substantif  mas- 
culin , et  signifie  , Ce  qni  doit  être 
tenu  secret , ce  qu’il  ne  faut  dire  à 
personne.  Garder  le  secret.  Confite  un 
secret  à quelqu’un.  Découvrir  un  secret. 
Révéler  le  accut.  Manquer  au  secret. 
Trahir  le  seertt.  Publier  le  secret.  Devi- 
ner un  secret.  Pénétter  dans  les  secrets 
de  auelqu’un.  Entrer  dans  Us  secrets  de 
quelqu'un.  Participer  aux  secrets  de  qutl- 

Îu’un.  Je  ne  dirai  mon  secret  à personne, 
’.e  secret  d’un  ami.  Le  secret  de  FÉtat. 
*Le  secret  des  consciences.  Sous  U secret 
de  la  Confession. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a part 
à quelques  délibérations  , à quelques 
résolutions  où  pou  de  gens  sont  admis  . 
k quelque  dessein  caché , on  dit , qu’il 
est  du  secret , dans  le  secret. 

On  dit , Avoir  le  irerrf  de  quelqu  'un  , 

Eour  dire,  Savoir  son  secret.  Et  en  par- 
int_  d’Une  négociation  où  plusieurs 
Ministres  sont  employés  parle  même 
Prince , on  dit  Du  Ministre  qui  sait 
seul  les  véritables  intentions  de  sou 
maitie,  qu’il  a le  secret  de  la  négocia- 
tion , et  absolument , nu’i/  a le  secret. 

Ou  dit,  Je  vûtts  dis  cela  dans  le  secret, 
sous  le  secret , en  grand  secret , dans  le 
dernier  secret , pour  dire,  Je  voua  le 
confie  à condition  do  oc  le  dire , de 
ne  le  révéler  k personne. 

Et  en  parlant  d'Uua  chose  qui  est 
sue  de  tout  le  monde , et  dont  quel- 
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qu’un  veut  faire  un  secret  , on  «lit 
proverbialement,  que  Cest  le  secret  de 
la  Comédie. 

On  appelle  Secret,  dans  les  scien- 
ces , dans  les  arts,  Un  moyen  connu 
de  peu  de  personnes  pour  faire  de  cer- 
taines choses  , pour  produire  de  cer- 
tains clfetl.  Secret  utile,  merveilleux  , 
rare  , ingénieux.  Jl  y a de  beaux  secrets 
dont  la  Chimie.  Ce  Médecin  a an  bon 
secret  pour  guérir  une  telle  maladie.  Don- 
ner , communiquer , vendre , acheter  an 
secret.  Ce  serrurier  a un  secret  pour  em- 
pêcher y u on  n’ouvre  ses  serrures.  Secret 
pour  teindre  le  verre  en  toutes  sortes  de 
couleurs. 

On  dit  figurément , Le  secret  de  fart 
d’écrire , le  secret  de  l’art  de  régner  ; un 
des  grands  secrets  de  l’art  militaire  , de 

la  politique  , ist  de pour  dire. 

Une  des  parties  des  plus  «lilficil?*  et 
des  plus  essentielles  de  l'art  d 'écri- 
re , de  régner , etc. 

On  appelle  figurément  Secret , Tour- 
tes sortes  de  moyens  , d’inventions , 
d'adresses  pour  venir  a bout  de  quel- 
que chose  , pour  y réussir.  Le  secret  de 
plaire.  Le  secret  de  parvenir.  Il  a trouvé 
le  secret  de  faire  fortune  à la  Cour. 

On  dit  nuui  par  plaisanterie  , Il  a 
trouvé  le  secret  de  se  ruiner. 

On  appelle  dans  quelques  arts  mé- 
caniques , Secrets  , Certains  ressorts 
particulière  qui  servent  à divers  usa- 
ges. On  ne  peut  ouvrir  ce  coffre-fort , 
si  l’on  n’en  sait  le  tecret.  Il  y a un  secret, 
qui  fait  qu’une  arquebust  tire  deux  , trois 
coups.  Serrure  à secret. 

On  appelle  aussi  Secret,  Une  cache 

ui  est  pratiquée  dans  un  coÜM-lort , 

uns  un  cabinet. 

S bcr  rt  , en  termes  de  Prisons  , si- 
gnifie Un  lieu  séparé  , où  on  laisse  fc 
prisonnier  sans  aucune  communica- 
tion qu'avec  le  geôlier.  Metste  un  pri- 
sonnier au  secret , le  tenir  au  secret,  il 
est  sorti  du  secret , et  on  lui  a donné  le 
préau.  Voy.  Préau.  • 

Eu  srcrkt.  Façon  de  parler  adver- 
biale. En  particulier,  sans  témoin.  Je 
lai  ai  parié  en  secret.  U ne  travaille  à 
cela  qu’en  secret. 

SECRÉTAIRE,  s.  musc.  Celui  dont 
l'emploi  est  de  taire  et  d’écrire  de» 
lettres , des  dépêches  pour  son  «naî- 
tre , pour  celui  dont  il  dépend.  Secré- 
taire d’Etat.  Secrétaire  des  Commande- 
ment. Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi.  Se- 
crétaire et  un  Prince  , d’un  Officier  de  la 
Couronne.  Secrétaire  d’un  Ambassadeur. 
Secrétaire  des  Brefs. 

On  appelle  Secrétaires  du  Roi , Mai- 
son, Couronne  de  France  et  de  ses  fï- 
nances  , Les  Officiers  qui  dressent  les 
Lettres  qui  s’expédient  en  Chancelle- 
rie. La  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  ano- 
blit. Secrétaire  dy  Roi  au  grand  sceau 
au  petit  sceau. 

On  appelle  Secrétaire  d’ Ambassade  , 
Celui  qui  est  nommé  et  gagé  pur  le 
Roi  , pour  faire  et  pour  écrire  les  dé- 
pêches «le  l'Ambassade. 

On  appelle  aussi  Secrétaire  , Celui 
qui  rédige  par  écrit  les  acres,  les  dé- 
libérations de  «quelque  assemblée  no-* 
table.  Le  Secrétaire  du  Concile.  Le  Se- 
crétaire" de  F Assemblée  générale  du  Cler- 
gé de  France . Le  Sécrétait e du  Conseil. 
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Xx  Secrétaire  des  Étais*  d’une  Acadé- 
mie, ét  un*  Compagnie. 

On  (appelle  communément  et  par 
poliiesae,  Secrétaire*,  Le s Clerc»  «te» 
Migistrat*.  Mm  Rapporteur  a promis 
de  voir  mon  procès  , dis  que  sou  Secrétaire 
en  aura  fait  l'extrait. 

On  apnelle  ausii  Secrétaire  , un  Bu- 
reau où  Ton  écrit  et  où  l’on  renferme* 
des  papiers.  J'ai  laissé  ce  papier  dans 
mon  secrétaire. 

SecnérAiap. . te  dit  principalement 
rn  France , d’Un  Officier  attaché  a 
tin  Corps  , ou  nommé  dan*  une  Assem- 
blée, pour  en  rédiger  1rs  unes,  et 
eotri'i'  nir  la  correspondance. 

SECRÉTAIRERIE.  su  b.  lém.  Lieu 
eu  les  Secrétaire*  d’un  Ambassadeur, 
d'un  Gouverneur,  etc.  Ion!  rt  déli- 
vrent leurs  expéditions,  et  où  ils  en 
gardent  le*  minutes.  La  Srcr/fflùvrJf 
du  Vice- Rai  à .dessine,  est  un  lieu  ma» 
gnifique. 

SECRÉTARIAT,  ».m«»c.  Emploi, 
fonction  de  Secrétaire.  PenJa  tt son  se- 
crétariat. Il  a tenu  lc  secrétariat  tant  | 
d’annés.  U n’est  pas  propre  pour  le  se- 
crétariat. Un  tel  secrétariat  vaux  mille 
sens  par  an. 

Secrétariat  , est  aussi  cher,  un 
Évêque  ou  un  Archevêque  , Le  lieu 
où  se»  Secrétaire*  font  et  délivrent 
leur»  expéditions. 

SECRÈTE,  a.  fém.  Oraison  que  le 
Prêtre  oit  tout  b»s  a la  Messe  , im- 
médiatement avf*nt  la  Proface. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  parti- 
culier , en  secret  , d’une  manière  se- 
crète, sans  être  aperçu.  SI  le  fit  aver- 
tir secrètement.  U allait  secrètement  dans 
cette  maison.  Il  se  glissa  secrètement  dans 
la  chambre. 

SÉCRÉTION,  snb.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Filtration  et  séparation  qui 
ae  fait  des  humeurs  alimentaires,  ex- 
crémentielle» er  récrémentielles.  La 
sécrétion  du  chyle  dans  les  intestins  grê- 
les. la  sécrétion  du  lait  dans  Us  tna- 
mell'S.  La  sécrétion  de  l’urine  dans  Us 
reins.  La  sécrétion  de  la  bile  dans  U 
foie  , etc. 

Il  se  dit  aussi  Des  urines  et  autres 
matières  qui  sortent  du  corps.  Le  Mé- 
decin a jugé  Us  sécrétions  mauvaises. 
L’humeur  sortira  par  la  voie  des  sécré- 
tions , par  voie  de  sécrétion • 

SÉCR  ÉTOIKR.  adj.  des  2 g.  Terme 
de  Médecine.  Il  se  dit  principalement 
Des  vaisseaux  qui  séparent  quelque 
humeur  de  la  masse  du  sang.  Pais- 
seaux sécrétoires. 

SECTAIRE.  *.  masc.  Celui  qui  est 
d’une  Secte  queb  onquccondamnëe  par 
l'Églinp.  Un  sectaire  opiniâtre.  La  fré- 
quentation d<»  sectaires  est  dangereuse. 
Il  est  odieux , et  beaucoup  plus  fort 
qu'Iiérérique.  Il  se  dit  d’une  Secte 
qui  < amc  des  ravages  : quand  il»  «ont 
cessés  , on  cesse  .l'appliquer  le  root. 
On  ne  peut  appeler  un  Protestant  , 
Un  Sectaire. 

On  dit,  V éloquence  d'un  Sectaire , 
pour  désigner  Une  éloquence  Acre  et 
aunjMirrée.  La  •• ioUnct  d’un  Sectaire. 

SECTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  suivre  l'opinion  dp  quel- 
que Philosophe,  de  quelqne  l>ocreur 
de  réputation,  de  quelque  Hérésiarque. 
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Les  Sectateurs  de  Platon.  Cest  un  grand 
Sectateur  d‘ Aristote.  Il  est  Sectateur  de 
Saint  'Thomas  , de  Scot.  Arius  eut  un 
grand  nombre  de  Sectateurs. 

SECTE,  s.  f.  Nom  collectif,  qnî  se 
dit  De  plusieurs  personnes  qui  suivent 
les  mêmes  oniniotu  , qui  font  profes- 
aiop  d'une  même  doctrine.  La  secte 
d Epicure.  La  secte  des  Stoïciens,  taire 
uns  secte.  Il  n'est  pas  de  cette  secte. 

Il  se  dit  aussi,  en  matière  de  Reli- 
gion , De  ceux  qui  suivent  une  opi- 
nion h.-rétique  ou  erronee,  La  secte 
des  Sacramcntaires.  La  secte  des  Dona- 
tistes.  Les  Protestans  sont  partages  en 
plusieurs  sectes. 

On  dit  figurément , Faire  secte , faire 
secte  à part , pour  , Se  distinguer  des 
antre»  par  des  opinions  singulières. 

SECTEUR,  s.  m.  Terme  de  Géo- 
métrie. La  partie  d’un  cercle  qui  est 
comprise  entre  deux  rayon»  quelcon- 
ques et  l’arc  qu'ils  renferment.  Sec- 
teur de  cercU. 

On  appelle  aussi  Secteur , Un  ins- 
trument (l’Astronomie  , qui  a moins 
d'étendue  que  le  quart-de-cercle. 

SECTION,  s.  1.  L'ane  de»  divisions 
ou  subdivisions  dan*  lesquelles  se  par. 
tage,  une  collection,  un  compte,  un 
ouvrage,  un  livre,  un  traité,  etc.  Ce 
livre  est  divisé  en  tant  de  sections.  Chapi- 
tre premier , seconde  section.  Section  se- 
conde , chapitre  premier.  Il  a divisé  son 
livre  par  sections. 

Ou  appelle  Section  , en  termes  de 
Mathématique,  I.a  ligne  qui  marque 
les  extrémités  de  la  division  d’un  ( une, 
d'un  cylindre  , etc.  Section  conique , sec- 
tion cylindrique  ; et , Point  de  se  tion , 
L’endroit  ou  deux  lignes  s’entrccou- 
pont. 

SECULAIRE,  adj.  des  2 g.  Qui  se 
fait  de  siècle  en  siècle , de  cent  ans  en 
cent  nn».  Il  nVst  guèr-  d'usage  qu’m 
parlant  Des  jeux  séculaires  de*  An- 
ciens, et  de*  Poèmes  séculaires  que 
l'on  faisoit  dans  ces  occasions.  Le 
Pi'ïmc  séculaire  d’Horace. 

On  dit,  Année  séculaire,  en  parlant 
De  l'année  qui  termine  le  siècle.  On 
ouvre  la  Porte  sainte  à Rome  à chaque 
année  séculaire.  Célébrer  Vannée  séculaire. 

SECULARISA TION.  s.  f.  Action 

*r  laquelle  on  sécularise  un  Bénè 

ce  régulier  , une  Communauté  régu- 
I ère.  ri u lie  de  sécularisation.  Obtenir 
la  sic  - larisation  d un  Monastère  t d'un 
Chapitre. 

SÉCULARISER.  ▼.  a.  Rendre  sécu- 
lier. Ce  Chapitre  , ce  Monastht  a été 
sécularisé.  Il  y avoit  de»  Moines  , on  les 
a sécularisés.  On  a sécularisé  ce  Béné- 
fice. 

SècvT.Ani'i  , ke.  participe. 

SÉCULARITÉ,  s.  f.  Ce  mot  n’est 
guère  d’usage  qu’en  parlant  De  lu  Ju- 
ridiction séculière  d'une  Église  Épis- 
copale ou  autre  , pour  le  temporel  qui 
en  dépend.  Le  Juge  de  la  sécularité 
d’une  telle  Eglise. 

SECULIER,  1ERE.  «dject.  Qui  vit 
dan»  le  siècle.  Il  so  dit  tant  Des  Ec- 
clésiastiques que  de*  Laïques  , par 
opposition  aux  Réguliers,  à ceux  qui 
août  engagé»  par  ries  vœux  dans  une 
Communauté  Religieuse.  Pie  séculière. 
État  séculier.  Prêtres  séculiers.  Clergé 
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Çfculicr.  Bénéfice  séculier.  D»ns  lan- 
gage de  la  Morale  chrétienne  ^ il 
synonyme  de  Mondain.  Une  vie  toute 
séculière  , et  nullement  chrétienne. 

Il  eut  attFsi  substantif;  et  alors  il 
ne  se  dit  que  De*  laïques  C'fU  un 
séculier.  Les  choses  qui  ne  sont  pat  met - 
séantes  à un  séculier  , U seraient  a un 
Kcclcsiatique.  Vans  ce  Monastère  on  a 
fait  un  bâtiment  pour  les  Religieux  * et 
un  autre  pour  le  t •’éctîlitrt. 

SÉCULIER  EMENT.  adv.  D'uua 
manière  séculière. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  Confiance,  tran- 
quillité d'esprit  bien  ou  mal  fondée  , 
dans  un  temps,  dans  une  occasion  où 
il  pourront  y avoir  sulet  «le  craindre.  Au 
milieu  de  tant  de  périls , vous  ne  craign  { 
rien  , votre  sécurité  m’étonne.  H dot n. oie 
au  milieu  des  ennemis  avec  une  séiuriti 
incroyable.  Dans  une  grande  sécurité  de 
conscience. 

S ED 

S ÉD  A NOISE.  Voy.  PAXistBwtf*. 
SÉDATIF,  IVB.  adjecr.  Terme  ils 
Médecine.  Il  *p  dit  De»  remède»  qui 
calment  les  douleur».  Il  est  synonyme 
de  Cxlm.mt  Sel  sédatif  de  Homberg. 

SÉDENTAIRE,  adj.  de»  2 g.  Qui 
demeure  ordinairement  assis.  Cet  hom- 
me ne  fait  point  astc{  d’exercice  , il  est 
trop  sédentaire. 

Il  se  dît  par  extension,  d'Un  hom- 
me qui  se  lient  presque  toujours  cbfll 
lui.  Les  Avocats  consultant  sont  fort  sé- 
dentaires. 

Un  dit  aussi , Vie  sédentaire  , emploi 
sédentaire  , pour  dire  , Une  vie  qui 
se  paase  , un  emploi  qui  s’exerce  dans 
un  même  lieu. 

Il  signifie  encore.  Fixe,  alla*  lié  à 
un  lieu,  par  opposition  a Ambula- 
toire. Philippr-le-Bel  a rendu  le  Par- 
lement sédentaire. 

SÉDIMENT,  s.  m.  Ce  qu’il  y avoit 
de  plus  grossier  dans  une  liqueur,  et 
qui  se  précipité  au  fond  du  vaisseau. 
Il  y a d’ordinaire  beaucoup  de  sédiment 
dans  cette  liqueur.  Il  n’y  a point  de  sé- 
diment dans  ses  urines. 

| SEDITIEUSEMENT,  adv.  D’une 
t manière  séditieuse.  Il parla  séditieuse- 
ment dans  la  plate  publique. 

SÉDITIEUX,  BUSE.  *dj.  Qui  est 
du  nombre  de  ceux  qui  font  une  sédi- 
tion, qui  ont  part  a la  sédition.  Les 
Citoyens  séditieux  mirent  le  feu  aux  mai- 
sons des  principaux  de  la  Ville» 

Il  signifie  aussi  , Mutin  , enclin  à 
faire  sédition.  C'en  un  esprit  séditieux. 
Il  est  mutin  et  sêéitieux. 

Il  signifie  encore,  Qui  tend  A la  sé- 
dition. Des  discours  , des  écrits  , des 
libelles  séditieux.  Une  assemblée  sédi- 
tieuse. Une  harangue  séditieuse.  Ce  que 
vous  dites  est  séditieux. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  séditieux 
ont  fais  des  attroupement. 

SÉDITION,  s.  fém.  Émeute  popu- 
laire, févolie  , noulèvpmrnt  contre  la 
puissance  etsblie.  Grande,  furieuse, 
violente  sédition.  Durant  la  sédition. 
Cela  est  capable  de  faire  sédition.  Emou- 
voir , exciter,  allumer,  fomenter,  en- 
tretenir la  sédition.  Apaiser , éteindre  la 
sédition.  Les  auteurs  de  la  sédition. 
Etoujjer  une  sédition  naissante. 

SI  LLCrJ  fct  R 
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jéDUCTEUn  , THICB.  «.  Cplni , 
ce  le  qui  séduit , qui  lait  tomber  rn  er- 
reur ou  en  laute.  Mahomet  étoit  un  sé- 
di urtur.  Séducteur  de  jeunet  gens.  Séduc- 
1nc<  de  femmes  , de  filles . 

■Il  est  aussi  adjectif.  Un  discours  , un 
ton  séducteur.  On  appelle  Le  diable.  L es- 
prit séducteur. 

SliDlTClION.  snhst.  fémin.  Action 
par  laquelle  on  séduit.  Séduction  de  la 
jeunets  s.  La  séduction  est  manifeste.  Il 
employa  l'argent  et  les  promesses  , et  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à la  séduction. 
La  séduction  de  t esprit.  La  séduction  du 
cœur.  Rapt  de  séduction.  Séduction  de  té- 
moins. 

i aussi , La  séduction  , En  par- 

lant De  la  propriété  que  certaines 
choses  ont  de  séduire.  La  séduction  des 
rtc  nés  tes  , de  la  jeunesse  * de  l’esprit  , 
du  pouvoir.  Les  séductions  de  la  vie  sons 
innombrables  , pressantes  , inévitables. 

Sbbüctkh»,  se  dit  aussi  au  sens 
tl  Attrait,  agrément. 

On  dit  d un  Écrivain  , d’un  homme 
«ont  le  Style,  dont  l’esprit, ont  un  ngré- 
ment  propre  à séduire  , qu'U  a de  la 
séduction  dans  le  style,  dantT esprit.  II  sc 
dit  en  bonne  part. 

SEDinilE.  vferb.  a.  ( Il  se  conjrrcue 
comme  Réduire.  ) Tromper, faire  tom- 
ber dans  l'erreur  par  ses  insinuations, 
par  ses  écrits,  par  ses  discours,  par 
ses  exemples.  Cet  hypocrite  séduisoit  Us 
peuples. 

U signifie  de  même , Faire  tomber  en 
al1J,,SCr  » corrompre , débaucher. 
oéduire  des  témoins.  Séduire  des  domesti- 
ques t des  valets  t pour  les  faire  parler 
contre  leur  maître.  C’est  un  jeune  homme 
qu  on  a séduit.  Il  s’est  laissé  séduire.  Cette 
fille  se  laissa  séduire  sous  prétexte  de 
mariage. 

Il  se  dit  aussi  absolument.  Ce  discours 
est  dangereux  et  très-propre  a séduire. 

Il  signifie  aussi  , Toucher,  plaire, 
persuader.  Cela  séduit.  Son  ton  séduit. 
Sa  manière  de  lire  séduit. 

.Séduit , itr.  participe. 
SÉDUISANT  , ANTE.  ndject.  Qui 
séduit.  Discours  séduisant.  Conversation 
séduisante.  Ton  sédw'sant.  Air  séduisant. 
Il  se  dit  ordinairement  en  bonne  part. 
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SEGMENT.  s.  mas.  Terme  de  Géo- 
métrie. Partie  d'un  cercle  comprise 
entre  un  arc  quelconque  et  sa  cordc. 
aegment  de  cercle . 

SEGRAJRIE.  s.  f.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Boii  possédé  par  indivis  ou  en 
commun  , soit  arec  le  Iloi , soit  avec 
des  particuliers. 

^ÈGR  AIS.  a.  m.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts.  Bois  séparé  des  grands  bois  et 
qu  on  exploite  h part. 

SÉGRÉGATION.  ..  f.  Action  p.r 
laquelle  on  inet  quelqu’un  ou  quelque 
cliose  à part. 
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SEIGLE,  s.  mas.  Sorte  de  blé  plu* 
menu , plus  long  et  plus  brun  que  le 
froment.  Seigle  vieux.  Seigle  nou\eeu. 
Un  setier  de  seigle . En  ce  pays- là  , on  ne 
mange  que  du  seigle.  Le  pain  de  seigle  est 
Tome  II. 
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moins  blanc  tt  moins  nourrissent  que  le 
pain  de  froment. 

Il  se  dit  aussi  Du  seigle  arec  la 
paülc.  Une  ^erbe  de  seigle.  Terre  h seigle. 
Taille  de  seigle.  Les  seigles  sont  maigres 
cette  armée.  Couper  Ut  seigles.  Battre  Us 
seigles. 

" On  dit , Faire  Ut  seigles  , pour  dire, 
Couper  les  seigles. 

SEIGNEUR,  s.  m.  Maître,  posses- 
seur d’un  Pays,  d’un  État,  d'une  Terre. 
Stigneur  souverain.  Seigneur  d’une  Ville  , 
d'un  Bourg,  ét un  Tillage. Seigneur  de  plu- 
sieurs Etats.  Il  est  Seigneur  de  pluiavri 
grandes  Terres . Les  habitant  le  reconnu- 
rent pour  Stigneur.  Il  résista  à son  Sei  ■ 
gntur.  Faire  U Seigneur , le  petit  Seigneur. 

Il  signifie  aussi , Maître  , posacMrnr 
d'une  Terre  qui  a sous  elle  des  Piafs 

3ui  en  relèvent.  Seigneur  suzerain.  Ken- 
re  fol  et  hommage  à son  Seigneur.  On 
confisque  le  bien  d'un  Tassai  qui  refuse  de 
rendre  hommage  à son  Seigneur.  En  ma- 
tière de  Fiefs , la  plupart  des  Coutumes 
portent  cette  maxime  , Nulle  Terre  sans 
Seigneur.  Il  y en  a un  petit  nombre  qui 
tiennent  au  contraire  , L^gl  Seigneur  sans 
Terre.  Seigneur  haut  Justicier  , mojen 
Justicier  , bas  Justicier. 

On  «lit  proverbialement,  Tandis  que 
le  Tassai  dort , le  Seigneur  veille  , pour 
dire,  que  Le  Seigneur  profile  des  fruits 
d'un  Fief  mourant  de  lui,  lorsque  le 
Vassal  néglige  de  lui  rendra  loi  tt  hom- 
mage. 

On  donne  le  titre  de  Seigneur  i\  quel- 
ques personnes  distinguées  par  leur 
dignité  ou  par  leur  rang  , pour  leur 
faire  plus  d honneur.  Haut  et  puissant 
Seigneur.  Les  Seigneurs  tels.  Une  assem- 
blée de  Seigneurs. 

On  appelle  en  A nglctcrre , La  Cbam- 
bre  haute  , La  Chambre  des  Seigneurs. 

On  dit , Vivre  en  Seigneur  , en  g'xnd 
Seigneur  t pour  dire  , Vivre  magnifique- 
ment. Têtu . hgi  comme  un  Seigneur  , 
Très-bien  vêtu,  logé. 

On  dit  proverbialement,  A tous  Sei- 
gneurs , tous  honneurs  ; A tout  Seigneur  , 
tout  honneur. 

Dans  le  langage  de  l’É<ÿifure  , Dieu 
est  appelé  par  excellence , Le  Seigneur  j 
et  Jésus-Cnn  ot  est  appelé  onlinauc- 
ment  , Notie-Seigneur. 

On  appelle  communément  L'Empe- 
reur ik  s Turcs,  Le  Grand- Seigneur. 

SEIGNEUR)  AGE.  s.  mas.  Droit  du 
Seigneur.  Il  ne  sc  oit  que  Du  droit  que 
le  Roi  ou  quelque  autre  Souverain 
prend  sur  la  fabrication  de»  mannoies. 
Droit  de  Seigncuriage.  Il  revient  au  Roi 
tant  par  mare  , pour  droit  de  Seignttiriagt. 

SEIGNEURIAL,  IALE.  adjecr.  Qui 
appartient  au  Seigneur.  Titre  scigntu- 
riaL  Droits  seigneuriaux.  On  appelle 
Maison  seigneuriale  j La  maison  affectée 
à l'habitation  du  Seigneur  du  lieu. 

Sbiobuvrial,  signifig  aussi,  Qui 
donne  des  droits  de  Srignenr.  Terre 
seigneuriale.  Cette  Tetre  eet  fort  seigneu- 
riale. Il  y a des  Terres  plus  seigneuriales 
les  unes  que  les  autres. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  Droit,  puis- 
sance , autorité  qu’un  homme  a sur  la 
Terre  dont  il  est  .Seigneur,  et  sur  tout 
ce  qui  en  relève.  Une  Seigneurie  qui  a 
de  beaux  droits.  Ci st  une  Seigneurie  très- 
ancienne  , La  Terre  et  Seigneurie  L un  tel  l 
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j lieu.  La  Seignturic  de  cette  Terre  s'étend 
bien  loin. 

Quand  on  dit , qu’  Un  homme  a vendu 
une  Terre  , et  qu’il  s'en  est  réservé  la  Sei- 
gneurie t on  veut  donner  k entendre  f 
qu’il  s’en  est  réservé  les  mouvances  , 
qu’il  en  a retenu  le  Fief. 

S sia  sbvrii  , signifie  quelquefois  , 
Terre  seigneuriale.  U a acheté  une  belle 
Seigneurie.  Le  Roi  a érigé  cette  Seigneurie 
en  Alarquisat. 

En  partant  De  la  République  de  Ve* 
nise  , on  appelle  Seigneurie  , L’assem- 
blée de  ceux  qui  ont  la  principale  part 
au  Gouvernement.  Le  Doge  accompagné 
de  toute  la  Seigneurie. 

ScioFi.ua lit , est  aussi  Un  terme 
d’honneur  et  de  civilité  pris  de  f Italien, 

, dont  les  Ministres  et  les  Secrétaires 
I «l’Etat  se  sont  servis  long-temps  en 
j France , en  parlant  ou  en  écrivant  aux 
Nonces  du  Pape , et  ils  y joignaient 
celui  d’Iilustrissime.  Du  reste,  on  ne 
se  sert  du  terme  de  Seigneurie  tout  seul, 
*ue  Par  plaisanterie  , et  avec  des  gena 
avec  qui  on  est  très-familier.  Je  nuûr 
les  mains  à votre  Seigneurie.  Serviteur  à 
votre  Seigneurie. 

x SEI  ME.  s.  fén».  Fente  ou  division  de 
l'ongle  du  cheval  à sa  uahsuucc , c'est- 
à-dire,  «lès  la  couronne.  Elle  peut  se 
continuer  jusqu’à  (a  pince.  I/espèce  do 
•Sei inc  qui  partout  le  sabot  par  le  mi- 
lieu. se  nomme  Soie  ouPieitde-Basuf. 
La  Seime  qui  alfecte  un  «les  quartiers  , 
retient  le  nom  deSeime.  Quelques-uns 
la  nomment  Seime-quarte. 

SEIN,  subsîaut.  masculin.  La  par- 
tie du  corps  humain  qui  est  depuis 
le  bas  du  cou  jusqu’au  creux  de  l’ea- 
Tomac.  Cette  fimme  est  morte  d’un  casxcar 
au  sein. 

Ou  le  dit  plus  particulièrement,  pour 
signifier  Les  mamelles  des  femmes. 
Elle  a le  sein  découvert.  Son  enfant  d>r- 
moit  sur  son  sein.  Elle  a mal  au  sein.  Et 
c’est  dans  ce  sens  que  l’en  «lit , qu’Ou 
a coupé  le  sein  droit , on  fi  sein  gauche 
à une  femme , -pour  cire,  qtt'On  lui  a 
coupé  la  mamelle  droite,  ou  Umamelle 
gauche. 

Sei»  , se  dit  quelquefois  De  la  partie 
où  le*  femmes  conçoivent,  et  où  elles 
portent  lenr  fruit.  Le  fruit  que  cette  fem- 
me porte  dans  son  «in. 

Dans  le  style  de  l’Écriture-Sainte, 
Le  sein  d’ Abraham  , sc  dit  Du  lieu  de 
repos  où  étoient  les  âmes  des  Elus 
avant  la  venue  de  Jésus-Cnn ist.  Et 
en  termes  de  Théologie  , Le  sein  de 
la  gloire  , se  dit  Du  séjour  des  Bien- 
heureux. , 

On  dit  Ggurémrnt , Lesein  de  t Eglise, 
pour  dire,  La  Communion  de  l'Eglise 
Catholique.  Il  eet  rentré  dans  le  sein  de 
r Eglise  Catholique. 

On  dit  dans  le  nfême  sens , Il  est  mort 
dans  U sein  de  L hérésie. 

On  dit  figurément , Le  sein  de  la  terre , 
le  sein  de  la  mer , pour  «lire , Ce  qui  est 
au-tlessous  «te  Ut  surface  de  la  terre, 
de  la  mer.  Ouvrir  le  sein  de  la  terre  pour 
en  tirer  les  trésors  qui  y sont.  Il  y a bien 
des  richesses  cachées  dans  U sein  de  la 
mer , dans  lc  sein  des  mers. 

On  dit , Porter  la  guerre  dans  U sein 
d’un  Royaume  , d’une  Province , pour 
dire,  Porter  la  guerre  au  milieu  d’un 
* A a a a 
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Royaume,  bien  avant  dans  une  Pro- 
vince. 

On  dit  De  quelqu'un , qu’JI  vit  au  iein 
de  sa  f amille  » pour  dire  , Au  milieu  do 
ses  pnrens,  de  ses  concitoyens. 

Sein,  sc  prend  quelquefois  pour 
L'esprit , ou  pour  Le  rteur  de  l'hamme. 
Il  y a h>i\g-timps  qu'il  a cartfu  cette  tra  - 
hùon  dans  son  sein - Il  a député  ses  secrets 
dans  le  sein  de  son  ami.  Verser  ta  douleur 
dans  le  sein  de  son  ami. 

• On  dit  figurément , qu’On  a misa 
quelqu'un  le  poignard  dans  le  sein  , qu'on 
a mis  le  poignaMdans  le  seinde  quelqu'un» 
en  lui  annonçant  une  mauvaise  nouvelle  , 
ou  en  lui  disant  quelque  chose  de  dur  , de 
fâcheux  t de  disagréable  » pour  dire  , 
uu'On  lui  a causé  un  extrême  déplaisir. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  qu’on  a tiré 
de  la  misère  , qu'on  a assisté  , qu’on  a 
reçu  rbi  z soi , et  qui  fait  du  mal  à son 
bienfaiteur , on  dit  figurément , que 
Cest  un  serpent  qu'on  a réchauffé  dans 
son  sein. 

Sein,  signifie  aussi  quelquefois  Un, 

Salle,  principalement  en  cette  phrase  , 

t Sein  Fersique. 

S MINE.  s.  lém.  Sorte  de  filet  qui  se 
traîne  sur  les  grèves.  Pécher  à la  seine f 
tirer  la  stiae. 

SEING,  s.  m.  Le  nom  de  quelqu'un 
écrit  par  lui-tnéine  nu  bns  d'une  lettre, 
d'une  promesse, d'un  contrat , ou  autre 
acte  , pour  le  certifier,  pour  le  confir- 
mer, et  pour  le  rendre  valable.  Mettes 
là  votre  seing.  Il  ne  peut  pas  me  dénier 
cette  dette  » jai  son  seing.  Un  seing  avec 
parafe.  Contrefaire  le  seing  de  quelqu'un. 
Le  seing  des  témoins. 

On  emoit  autrefois,  Seing  manuel » 
pour  signifier  Le  seing  que  quelqu'un 
«voit  écrit  de  sa  propre  main  -,  mats  on 
ne  se  sert  plus  guère  de  cette  phrase 
qu'en  style  de  Pratique. 

Ou  appelle  Seing  privé  » Une  signa- 
ture qui  n’a  point  été  faite  en  pré- 
sence d’Un  Otficier  public.  Une  pro- 
mets* sous  seing  privé.  Tout  acte  synal- 
lagmatique fait  sous  seing  privé»  doit  être 
fatt  double. 

On  appelle  Blanc  seing  , Un  papier 
ou  parenemin  signé  , que  l’on  donne  à 
quelqu’un  pour  le  remplir  à sa  volonté. 
ils  ont  donné  leurs  blancs  seings  à leurs 
Arbitres. 

SÉJOUR.  >.  mas.  Le  temps  pendant 
lequel  on  demeure  dans  un  même  lieu, 
ou  dans  un  mline  Pava.  Il  a fait  un  long 
séjour  en  ce  Pays-là.  Je  n'y  ferai  pas  de 
séjour.  Il  a établi  ton  séjour  dont  ta  Pro- 
vince. Dans  les  longs  voyages  on  est  obligé 
de  faire  quelque  séjour  de  temps  en  temps.  1 
Les  troupes  ont  eu  une  longue  marche  à 
faire » et  peu  de  jours  de  séjour.  Un  tel 
lieu  est  son  séjour  ordinaire. 
m Scjovr  , se  dit  aussi  d'Un  lieu  con- 
sidéré par  rapport  à l'habitation  , à la 
demeure  qu’on  y peut  faire.  Cette  mai- 
son est  un  beau  séjour  » est  un  séjour  dé- 
licieux. Cette  Ville  est  un  agréable  sé- 
jour. 

SÉJOURNÉ,  adject.  Reposé,  qui  a 
pris  du  repos.  Gras  et  séjourné.  Il  n'est 
que  du  style  familier. 

SÉJOURNER,  verbe  neut. S’arrêter 
en  voyageant,  et  demeurer  quelque 
temps  dans  un  lieu.  Ce  régiment  » en  al- 
lant à ta  garnison  4 a séjourné  dans  deux 
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endroits.  Il  est  allé  à Paris  » eù  il  doit 
séjourner  cinq  ou  six  mets. 

On  dit  par  extension  , d’Une  masse 
d’eau  qui  est  ou  qui  a été  amenante 
dans  un  endroit , qu  Elle  y séjourne  » ou 
quelle  p a séjourné. 

SEIZE,  ndj.nnméral  des  9 g.  Nombre 
contenant  dix  et  six.  Il  n'a  pas  encore 
sttqeans.  La  livre  de  pain  est  de  sci{e  onces. 

En  matière  de  Généalogie , on  dit  , 
qu'(/n  homme  a fait  preuve  de  seiqe  quar- 
tiers de  noblesse  » pour  dire  , qu’il  a 
prouvé  sa  noblesse  tant  du  côté  des 
pères,  que  du  côté  des  mères,  en  re- 
montant jusqu'à  la  quatrième  géné- 
ration. 

Seize,  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantivement comme  nombre  ordinal; 
et  c'est  dans  cette  acception  qu'on  dit , 
Le  seiqe  du  mois.  11  se  prend  aussi  pour 
La  seizième  partie  d'une  aune.  Une 
aune  et  un  sei\t.  Il  se  prend  enfin  ad- 
jectivement dans  cette  seule  phrase  , 
Louis  se ite. 

SEIZIEME,  adj.  des  s g.  Qui  suit 
immédiatement  le  quinzième.  Il  n'ist 
que  U seizième  syr  la  liste.  Au  seizième 
chapitre.  Au  livre  seizième. 

Quelquefois  il  est  substantif,  et  si- 
gnifie , Seizième  partir.  Veux  aunes  et 
un  seizième.  Il  nest  dans  cette  ajfaire  que 
pour  un  seiqiime. 

SEL 

SEL.  s.  m.  Substance  dore  , sèche  , 
friable  , soluble  dans  l’eau  , et  compo- 
sée de  petites  parties  qui  pénètrent 
aisément  l'organe  du  goût. 

Dans  l'usage  ordinaire  , on  appelle 
Sel,  Celui  qui  se  trouve  mêlé  avec  l’eau 
de  la  mer,  et  qui  reste  après  l’évapora- 
tion ; ou  qui  se  rencontre  dans  de  cer- 
taines terres  , et  dont  on  se  sert  pour 
assaisonner  les  viandes,  ou  pour  les 
réserver  de  la  corruption.  Sel  gris.  Sel 
lanc.  Gros  sel.  Sel  commun.  Stlgabelé. 
Il  y a des  sels  plus  âcres  Us  uns  que  Us 
autres.  Le  sel  le  plut  liger , le  plus  sec  et 
U plus  aisé  à rompre  est  le  meilleur.  Le  sel 
est  dessiccatif^  Un  grain  de  sel.  Un  litron  , 
un  boisseau  , un  minot  , un  muid  de 
sel.  Un  bateau  de  sel  , chargé  de  sel. 
La  Terme  du  sel.  Grenier  à sel.  Les  seU 
de  Jirouage  sont  fort  bons.  Une  voiture  de 
sel.  Il  ny  a pas  asse{  de  sel,  il  y a trop 
de  sel  dans  cette  sauce.  Vous  n'y  aveq  pas 
épargné  U sel.  Blanchir  U sel.  Sel  pilé. 
Sel  broyé.  Au  sel  et  à l’eau.  Des  échaudés 
au  sel.  Saupoudrer  la  v iar.de  de  sel.  Cette 
viande  na  pas  été  asteq  long-temps  dans 
U sel.  La  viande  fraîche  tuée  prend  mieux 
U tel  que  l’autre. 

On  appelle  Taux  sel , sel  de  lo.ifrt- 
bande  » Le  set  qui  dans  les  Provinces 
ou  la  Gabelle  est  établie , n’a  point  été 
pris  dans  les  Greniers  du  Roi.  Un  ta 
puni  pour  avoir  vendu  , pour  avoir  acheté 
de  faux  sel. 

On  dit  d'LTn  jambon  , d'un  saucis- 
son , d'un  ragoût  , etc.  qu'i/i  sont  de 
bon  sel,  d'un  boa  sel  » pour  dire , qu'fis 
ne  «ont  ni  trop,  ni  trop  peu  salés;  et 
qu  'Ils  sont  reides  de  sel,  pour  dire,  qu'ils 
le  sont  trop. 

On  dit , Manger  une  chose  à la  croque 
au  sel , pour  dire , La  manger  sans 
autre  assaisonnement  que  le  #el. 
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On  appelle  Viande  au  gros  tel , De  la 
viande  servie  dans  son  bouillon  , et 
qu'on  a parsemée  de  gros  sel.  Chapon 
au  gros  tel.  Jarret  de  veau  au  gros  sel. 

lin  dit  proverbialement , De  deux 
hommes  qui  sont  d’une  humeur  incom- 
patible , qu'J/*  ne  mangeront  point  un 
minot  de  sel  ensemble. 

On  dit  figuré  ment , qu’il  jr  a du  sel 
dans  un  ouvrage  , qu’irn  ouvrage  est  plein 
de  sel , pour  dire , qu’il  est  plein  o’uue 
plaisanterie  fine  et  un  peu  satirique. 

On  dit  aussi  figurêment , que  Dans 
l'ouvrage  de  quelqu'un  » dans  ses  discours  , 
dans  sa  conversation , il  n’y  a point  de  sel, 
pas  un  grain  de  sel , pour  dire,  que  Tout 
ce  qu’il  écrit , tout  ce  qu’il  dit  est  fade  , 
languissant  et  sans  esprit.  Et  en  par- 
lant des  Auteurs  Grec»  , on  appelle  Sel 
Afrique , La  finesse  , la  délicatesse  et 
la  manière  fine  de  penser  et  de  s’expri- 
mer des  Aihéniens.On  a applique  cette 
même  expression  aux  Auteurs  des  au- 
tres Nations  qui  ont  écrit  dans  le  même 
goût.  On  dit  aussi  , Bon  sel.  Ce/a  est 
d'un  bon  sel. 

On  «lit  ordinairement,  que  Le  sel  est 
U symbole  de  la  sagesse.  Et  dans  l'Evan- 
gile, Notre-Seigneur  dit  aux  Apôtres , 
qu’il*  sont  le  stlde  la  terre , pour  dire  , 
que  C'est  a eux  de  préseivrer  les  homme» 
de  la  corruption  du  siècle. 

En  Chimie  , on  distingue  on  grand 
nombre  de  sels  diflérens.  Sel  acide.  Sel 
alcali.  Sel  neutre.  Sel  essentiel.  Sel  fixe. 
Sel  volatil.  Sel  minéral.  Sel  végétal,  etc. 
Les  sels  se  réduisent  aux  sels  acides  , sels 
alcalis  et  sels  neutres. 

SELENITE.  substant.  féminin.  Se* 
formé  par  l'ntiion  d’une  terre  ce  le  tire 
et  de  l'acide  vitriolique.  On  dit , De 
la  sélénite. 

SÉLÉNITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
rapportais  sélénite.  JMatiire sélénkeuse. 
Set  séléniteux.  Tau  séléniteuse , Qui  con- 
tient *Je  la  sélénite. 

SELEN OGR  APH1E.  s.  fém.  Terme 
d’Asîrnnomie.  Des«  rîption  de  la  Lune. 
La  sélénogranhie  d'Hévélin*. 

SÉLENOGRAPH1QUE.  adject.  des 
a g.  Qui  a rapport  a la  des*  ription  de 
la  Lune.  Cartes  sélénographiques. 

SELLE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  où 
une  seule  personne  peut  «'asseoir.  Selle 
dq  bois  de  chêne.  Etre  assis  sur  une  selle. 
Il  n’est  plus  guère  en  usage. 

On  dit  proverbialement , qu  'Un  hom- 
me demeure  entre  deux  selles  le  cul  à terre. 
Lorsque  de  deux  choses  auxquelles  il 
prcti-ndoit,  il  n’en  obtient  aucune  ; ou 
qu'avant  deux  moyens  de  foire  réussir 
une  'alfaire , il  ne  réussit  par  aucun 
des  deux. 

Sfci.iE.  Sorte  de  siège  qu’on  met  sur 
le  dos  d’un  cheval  , d’une  mule  , peur 
la  commodité  de  In  personne  qui  monte 
dessus.  Selle  pour  homme.  Selle  jour  fem- 
me. Selle  à piquer.  Selle  royale.  Selle  rase. 
Selle  à V Anglaise.  Selle  de  postillon.  Le 
siège  » 1er  arfons  » le  pommeau  tT une  selle. 
Seile  de  cuir.  Selle  en  btvdtri*.  Selle  de 
velours  , de  chamois  , de  drap.  Rembour- 
rer de  crin  une  selle.  St  lie  de  harnvis.  Cette 
telle  porte  trop  sur  U devant.  la  telle 
test  entrouverte  et  a blesse  le  cheval  sur 
le  garrot.  Ce  cheval  est  mal  sanglé , la 
selle  tournera:  Ils  étalent  deux  sur  un  che - 
rel.l'unta  uUf,  et  r autre  en  troupe,  Sont 


SEL 

étriers  il  saute  en  selle  tout  ttust  coup. 
Cheval  de  selle. 

. On  dit , Etre  bien  en  selle , pour  dire  , 
Etre  bien  à cheval. 

. On  dit  figurément  et  familièrement, 
Etre  bien  en  telle , pour  dire  , Être  bien 
affermi  Hans  «on  poste,  dani  su  place. 
Ce  Ministre  a été  long-temps  'menacé  de 
perdre  sa  place  ; aujourd'hui  il  est  bien 
en  selle. 

Oa  dir  familièrement , Avoir  le  eul 
sur  la  selle  , pour  dire  , Etre  a cheval. 
C'est  un  Capitaine  Jort  actif,  il  a toujours 
U cal  sur  la  selle.  C'est  le  plus  beau  cuva- 
lier  du  monde  , le  eul  sur  la  selle. 

On  appelle  Selle  a tous  chevaux , Une 
•elle  laite  de  telle  sorte  qu’on  la  peut 
faire  servir  à toute*  sortes  de  chevaux 
quand  on  court  la  poste.  Et  figurément 
•t  familièrement  on  appelle  ainsi  Une 
citation,  une  maxime, un  lieu  commun 
qu’une  personne  fait  entrer  en  tonte* 
sorte*  do  discours.  Il  n‘a  fais  aucun  dis- 
cours où  il  n‘ait  employé  ce  luut  commun  , 
c’est  un:  selle  à tous  chevain.  Il  se  dit 
aussi  d’Un  éloge  vague  qui  ne  carac- 
térise point  celui  dont  on  parle,  d’un 
remède  qu'on  applique  à toutes  sortes 
de  maladies  , etc. 

On  dit , Cffurir  la  poste  À toutes  selles  , 
pour  dire  , Courir  la  poste  sans  avoir 
une  selle  à soi , mais  en  se  servant  in- 
différemment des  selles  que  la  poste 
fourhif. 

Ou  appelle  chez,  les  Maîtres  de  poste, 
La  première  selle  , Le  meilleur  bidet  de 

l'écurie. 

Cpurir  une  ou  deux  selles  , Courir  une 
ou  deux  postes. 

Sxi.ls  , signifie  aussi , L'évacuation 
qu'on  fait  eu  une  fois  quand  on  va  à la 
garde-robe.  Ce  médicament  lui  a fait  foire 
deux  oh  trois  selles.  Garder  les  selles  d'un 
malade  pour  Iss  faire  voir  au  Médecin. 

On  dit  aussi , Aller  à la  sélle  , pour 
dire.  Aller  à la  garde-robe.  CVffc  mide 
cine  l'a  fait  aller  deux  ou  trois  fois  à la 
selle. 

Sali.»  , en  Mé'allurgie  , est  le  nom 
qu’on  donne  â une  espèce  de  matière 
ou  de  scorie  qui  sr  forum  au-dessus  de 
la  mine  à mesure  qu’elle  entre  en  fu- 
sion , et  qui  prend  la  ligure  u’une  selle 
de  cheval. 

SELLER,  v.  a.  Mettre  et  accommo- 
der une  selle  sur  un  cheval  , sur  une 
mule  , etc.  Vite  , selle\  mon  cheval.  Il 
fit  promptement  seller  ses  chevaux. 

2Sh  seller  ,en  termes d'Agriculture, 
Se  serrer , se  tasser , s'endurcir.  Ce  ter-  , 
rain  commence  à se  s.ller.  • 

Skli.k  , le.  participe.  Sellé  et  bridé . 
SELLERIE,  s.  t.  Lieu  où  l’on  serre 
les  selles  et  les  harnois  des  chevaux. 
La  sellerie  de  Versailles. 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois 
lort  bas , sur  lequel  on  oblige  un  ac- 
cusé de  s'asseoir  quand  on  FÏnterroo^ 
pour  le  juger,  cl  que  les  conclfsions 
du  ministère  public  sont  pour  h peine 
afflictive.  Il  fut  bien  effrayé  quand  il  sa 
vit  tur  la  sellette.  Répondre  sur  la  sellette. 
Mettre  un  accusé  sur  la  sellette  ; le  tenir 
long-temps  sur  la  sellette. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d'Un  homme  à qui  on  a fait  plusieurs 
questions  pour  l'obliger  à déclarer  quel- 
que chose  qu'il  vouloit  tenir  secret , 
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nu'  On  f a tenu  long  - temps  sur  la  sel- 
lette. 

Sellette.  La  partie  delà  charrue 
sur  laquelle  pose  le  bout  de  ta  haie. 
Morceau  de  planche  qui  forme  le  fond 
des  crochets  du  croche  leur.  Morceau 
de  plant  hc  soutenu  par  quatre  bâton* , 
sur  lequel  le  gagne-petit  pose  son  seau. 
Sorte  de  boite  où  le  décrût cnr  met  se» 
brosses  et  sa  tirs,  etc. 

SELLIER,  s.  ni.  Ouvrier  qui  fait  des 
selles  , des  carrostps  , etc.  maître  Sel- 
lier. Sellier-Ca'TO'Sier. 

SELON,  prép.  Suirunt , eu  égard  à , 
coiuonnément  a , à proportion  de.  Se- 
lon mon  sentiment.  Selon  ma  pensée.  Cha- 
cun sera  récompensé  scion  ses  ouvres. 
Cela  n’est  pas  selon  la  raifon.  Cela  n’est 
pas  selon  Dieu  , selon  V Evangile  , selon 
la  charité.  On  l'a  tiaité  selon  son  mérite. 
Se  gouverner  selon  le  temps  et  la  saison. 
Selon  les  occurrences.  Dépenser  selon  ses 
moyens , selon  ses  forces , selon  sa  bourse . 
Agir  selon  sa  conscience  , selon  ses  ca- 
prices. Il  sera  payé  selon  qu'il  travaillera. 
J’en  userai  avec  lui  selon  qu’il  tn  usera 
avec  moi.  Nous  agirons  selon  ce  qu'il  dira. 

Oii  dit  dans  le  discours  ord; noire , 
Selon  moi , pour  dire , Selon  ce  que  je 
pense,  selon  mon  sentiment.  On  dit  de 
même  • Selon  vous.  Selon  cet  Auteur. 

Pu  dit , L'Évangile  selon  S.  Mathieu  , 
T Évangile  selon  S.  Jean  , etc.  pour  dire , 
l'Évangile  écrit  par  S.  Matthieu  , L’E- 
vaugiic  écrit  par  S.  Jenn  , etc. 

Selo*  , dans  le  style  de  U conver- 
sation , se  met  quelquefois  absolument 
sans  régime,  pour  dire  , Selon  les  oc- 
currences, selon  les  différentes  dispositions 
des  choses  , des  personnes  , etc.  Et  alors 
il  ne  s'emploie  guère  que  pour  mar- 
quer quelque  doute,  quelque  incerti- 
tude , et  par  une  espece  de  réponse 

3u’on  fait  Jy  quelqu'un.  Réussira-t-il 
ans  cette  entreprise  f Pense  {-vous  qu’il 
gagne  son  procès  i selon  , c'est  selon. 

SEM. 

SF.M AILLE.  ».  f.  Action  de  semer 
les  grains.  Ce  mut  ne  s’emploie  guère 
qu'au  pluriel.  Nous  axons  fait  nos  se- 
mailles. Un  est  occupé  présentement  aux 
semailles. 

Il  signifie  quelquefois  Le*  grains  se- 
més. Les  grandes  pluie*  ont  gâté  toutes 
les  semailles.  Les  oiseaux  ont  margé  les 
semailles. 

Il  signifie  aussi  La  saison,  le  temps 
durant  lequel  on  ensemence  les  terre». 
Les  semailles  ont  été  belles  , ont  été  bon- 
nes cette  année . Pendant  Us  semailles. 

SEMA  EN  Ë.  a.  f.  Suite  de  sept  jours, 
à commencer  par  le  Dimanche  jusqu'au 
Samedi  inclusivement.  Une  semaine  en- 
tière. Un  y travaillira  la  semaine  pro- 
chaine. L'année  est  composée  de  cinquante- 
deux  semaines  et  un  ou  dtux  jours.  Au 
bout  de  la  semaine.  La  semaine  de  la  Pas- 
sion. La  semaine  sainte.  I.'Ufficc  de  la 
semaine  sainte.  La  semaine  de  Pâques. 

Semaine  sainte , se  di  tau  »si  d’U  n Livre 
qni  contient  l'Olficc  qu’on  dit  dans 
l’Église  pendant  la  semaine  sainte  , la 
q murai  ne  de  Pâque*.  Imprimer  une  Se- 
maine sainte. 

On  dit  dans  les  Chapitres , Etre  de 
semaine , tue  en  semaine , pour  dire,  Etre 
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chargé  d’officier  pendant  la  semaine. 
On  dit  a us&i  U même  chose  dans  la  plu- 
part de*  Communauté!  religieuses,  en 
parlant  de  quelques  autres  fonctions. 
//  est  de  semaine  ptfur  servir  au  refectvire. 
Il  entre  en  semaine.  Il  est  sorti  de  semaine. 

Il  se  dit  aussi  Do  plusieurs  autres  fonc- 
tions qui  se  font  par  semaine.  Cettm 
Dame  du  Palais  est  allée  à la  Cour  faire 
sa  semaine. 

On  dit , Prêter  a la  petite  semaine 
pour  dire  , Tirer  un  intérêt  exorbitant  - 
d'une  petite  somme  remboursable  a un 
ternie  très-court. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Lfi  semaine  des  trois  Jeudis  , 
puur  dire  , Jamais.  Il  le  paUra  la  se- 
maine des  trois  Jeudis. 

Srmaixi  , se  prend  aussi  pour  Une 
suite  de  sept  jours  que  l’on  commence 
U compter  par  quelque  jour  qne  ce  soit. 
J'ai  été  à lu  campagne  une  semaine  entière. 

Il  y aura  Jeudi  trois  semaines  qu’il  ett 
malade.  Il  arrivera  d'aujourd’hui  en  trois 
semaines. 

Shmairr,  se  dit  quelquefois  Du  tra- 
vail que  des  ouvrier*  font  pendant  une 
semaine.  Ce  que  vous  vcule{  faire  est  la 
semaine  de  quatre  hommes. 

11  se  dit  aussi  Du  payement  que  les 
ouvriers  reçoivent  du  travail  de  leur 
semaine.  Cet  ouvrier  recevra  demain  ta 
semaine.  Il  a mangé  sa  semaine  en  un 
jour. 

Ôn  appelle  aussi  Semaine  , La  petite 
somme  que  l'on  donne  a un  enfant 
pour  ses  menus  plaisir*  delà  semaine, 

SEMAINIER,  1ERE.  sub.  Celui, 
celle  qui  est  de  semaine  pour  officier 
dan*  un  Chapitre  , ou  dans  une  Com- 
munauté Religieuse. 

Skmaivikh  , se  dit  aussi  substanti- 
vement, pour  sigfiijier  Un  pâté  très- 
garni  qui  peut  servir  tonte  la  semaine, 
t/n  gros , un  large  semainier.  Il  est  fan». 

SEMBLA Itl.r'.  Adjectif  des  a genr. 
Pareil  , qui  ressemble  , qui  rst  de 
même  nature,  dp  mémo  qualité.  Ces 
deux  choses  sont  semblables  , tout- a- fait 
semblables.  Il  me  fit  tels  et  tels  discours, 
et  autres  sm&labtes.  Ma  cause  est  bonne, 
j'ai plui.ctnmArrett  en  cas  semblables.  Il 
y a neu  de  cas  entièrement  semblables.  Il 
ne  srst  jamais  rien  vu  de  semblable.  Sem- 
blât le  à un  torrent  , il  entraîne  . . . ..  Ce 
tour  n'est  que  du  style  soutenu. 

Il  rst  aussi  substantif,  et  il  se  joint 
toujours  avec  le  pronom  possessif. 
C'iitHfl  Aotîm*  qui  n'a  pas  son  semblable. 
L'humanité  nous  oblige  à avoir  pitié  de 
notre  semblable  , de  nos  semblables. 

On  appelle  J'riangUs  semblables  , * 
Ceux  qui  ont  leurs  angles  égaux  , cha- 
cun à chacun  ; et  Figures  semblables  , 
Celles  qui  ont  leurs  angles  égaux , cha- 
cun à char  un , et  dans  lesquelle*  outre 
cela  lea  côté»  qui  forment  ccs  angles 

son»  proportionnels. 

SEMBLA  RL  EM  ENT.*adv.  Pareil- 
lement , aussi.  Fous  êtes  de  cet  avis  , et 
moi  semblablement. 

SEMBLANT,  sub.  mas.  Apparence. 
Beau  semblant.  Faux  semblant.  Il  m'a 
trahi  sous  un  semblant  d’amitié , sous  un 
faux  semblant  d’amitié.  Cet  homme- lÀ 
n a pas  un  véritable  courage  , il  n'en  a que 
le  semblant.  S'il  ne  m’aime  pus,  du  moins 
il  en  fait  le  semblant,  tous  Us  stmblasu. 

A a a a a 
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On  dit  , Faire  semblant  de  ...  . pour 
dire,  Feindre  de  ... . Cet  homme  fait  ( 
semblant  de  dormir.  Il  faisolt  semblant  ■ 
d'être  fiché.  IL  faisait  semblant  de  n’en- 
tendre  pas  ce  qu'on  tui  disoit.  Le  renard  1 
fait  quelquefois  semblant  d’être  mort.  Il  ; 
fit  semblant  de  s’en  aller. 

Ou  dit  aussi , Faire  semblant  que, . . . 
Faites  semblant  que  cela  vous  plaît  , que 
c'est  là  votre  avis.  Faites  semblant  qu'on 
' vous  en  a prié. 

On  dit , Fie  faire  semblant  de  rien , 
pour  dire  , Avoir  attention  à ne  rien 
dire,  à r j rien  faire  qui  puisse  donner 
à connoltre  ce  que  l'on  pense,  le  des- 
sein qu’on  a.  5i  vous  vouleq  réussir  dans 
cette  entreprise  , ne  faites  semblant  de  rien. 
Ubstrveq  ce  qui  se  passe  sans  faire  sem- 
blant de  rien. 

SK.VlUL.En.  v.  n.  Parolrrc  avoir  une 
certaine  qualité,  ou  être  d’une  certaine 
manière.  Ces  choses  - I'a  me  semblent 
belles  et  bonnes.  Le  v n lui  semble  amer. 
Quand  on  est  dans  un  bateau  qui  va  bien 
rite  , le  rivage  s mb le  fuir.  Cette  couleur 
ne  me  semble  pas  asseq  vive.  Cela  me 
semble  ainsi.  Il  vous  semble  sage,  et  il 
ne  l’est  pas.  Vous  me  setnbU{  tout  mé- 
lancolique. 

Il  est  souvent  impersonnel  *,  et  alors 
il  se  peut  rendre  par  l'impersonnel  , 
Il  paroi  t.  Il  semble  à vous  entendre  par • 
1er  , que  je  vouren  doive  de  reste. 

On  dit  par  manière  de  parenthèse  , 
Ce  me  semble  , pour  dire.  Scion  moi  , a 
snon  avis  ; et  l’on  dit  quelquefois  à peu 
près  dans  le  même  sens,  Ce  semble. 

On  dit  , Il  me  semble  , il  vous  semble 

que pour  dire , Je  crois , vous 

croyez  que.  . . Et  ordinairement  quand 
le  pronom  personnel  est  mis  devant  le 
verbe  Semble  , c’est  ainsi  qu’on  en  peut 
rendre  la  signification.  Il  me  semble 
gus  je  le  vois  , pour  dire , Je  crois  que 
je  le  vois.  Il  me  semblait  que  cela  était 
ainsi,  pour  «lire,  Je  croyois  que  tela 
droit  ainsi.  Il  vous  semble  donc ? pour 
dire , Vous  croyez  donc  ? jî  ce  qu’il 
vous  semble  , pour  dire  , À ce  que  vous 
trovez. 

Il  se  joint  aussi  avec  I^Ajrépositicn 
De.  (Jus  vous  semble  de  e&fe  affaire  ? 
Çac  reui  semble-t-il  de  ce  tableau  ? Qur 
vous  en  semble  ? Je  lui  ai  dit  ce  qu’il  m'en 
semblait.  Et  toutes  ces  phrases  , Que 
vous  semble  ? que  vous  en  semble  l ci 
qu’il  m’en  stmbloit  , si*  peuvent  rendre 
par,  Que  croyea-vous  l qu’en  croyez- 
vous  ? ce  que  j’en  croyois. 

Il  sc  joint  encore  avec  le  mot  Bon . 
Ainsi  l’on  dit  : Si  bon  lui  semble  ; si  ben 
leur  semble i comme  bon  vous  semblera; 
il  en  a usé  comme  bon  lui  a semblé  ; U 
nous  a semblé  bon  ; pour  dire  , S’il  lui 
plaît;  s’il  leur  est  agréable;  comme  il 
vous  plaira  ; comme  il  l’a  trouvé  à 
propos  ; nons  avons  trouvé  bon. 

SÉMÉIOLOGIE , ou  SÉMÉIOTI- 
QUE. sub.  Km.  Partie  de  la  Méde- 
cine, qui  traite  des  signes  et  des  indi- 
cations des  maladies  , et  de  la  santé. 

SEMELLE,  sub.  fëra.  Pièce  de  cuir 
ui  fait  le  dessous  du  soulier,  de  la 
ntte,  de  la  pantoufle,  et  qui  a à peu 

Îrès  la  figure  de  la  plante  du  pied. 

ortes  semelles.  Bonnes  semelles.  Soulier 
A simple  semelle , à double  semelle , à 
hoc,  à deux,  à trois  semelles.  Il  faut 
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mettre  des  semelLs  à ce»  bottes  , à tes 

souliers. 

On  dit  dans  le  même  sens  : Semelle 
de  liège.  Semelle  de  feutre.  Semelle  d’acier. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  morceau  de  toile 
ou  rie  drap  dont  on.  garnit  le  pied  «l’un 
bas  de  llina , de  soie , etc.  Mettre  des 
semelles  à des  bas.  Ou  «lit  aussi , Mettre 
des  semelles  à une  poutre  , La  fortifier 
eu  y mettant  une  ou  plusieurs  pièces 
de  bois. 

On  appelle  Semelles  de  crin  , De  petits 
, matelas  de  crin  taillés  en  semelles 
pour  mettre  dans  des  souliers. 

Ou  dit , Sauter  tant  de  semelles , pour 
dire  , Sauter  un  espace  de  terre  qui 
contient  tant  de  fois  1a  longueur  du 
pied  d’un  homme. 

On  dit  populairement,  Battre  la  se • 
nielle , pour  dire,  Voyager  à pied.  Il  se 
dit  ordinairement  lies  Artisans  qui 
courent  le  pays  r n exerçant  leur  mé- 
tier, et  quelquefois  des  vagabonds.  Il 
a bien  battu  la  semelle.  Il  aime  à battre 
la  semelle . 

SEMENCE,  sub.  fém.  Grain  que  l’on 
sème.  B U de  semence.  Combien  faudra-t-il 
de  semence  pour  semer  cette  pièce  de  terre  ? 
Un  boisseau,  un  setitr  de  semence.  L’an- 
née a été  mauvaise  ; Us  Laboureurs  n’ont 
pas  recueilli  leurs  semences.  Si  vous  ne 
voulez  plus  qu’il  tienne  vos  terres  , il  faut 
au  moins  lui  payer  les  labours  et  Us  se- 
mences , ou  simplement,  Us  labours  et 
semences.  Ilnese  dit  proprement  que 
Du  froment , du  seigle  , de  l’orge  et  de 
l’avoine. 

On  dit  figur.  en  style  de  Dévotion  , 
Répandre  la  semence  évangélique  , pour, 
Enseigner  la  doctrine  de  l’Évangile  ,1a 
semer  dans  les  esprirs. 

Sf.mbi*ce  | se  prend  aussi  générale** 
ment  pour  Tout  ce  qui  se  seine,  soit 
grains,  soit  graines,  noyaux,  pépins, 
etc.  Les  graines  sont  la  sclhtnce  des  her- 
bes et  des  légumes.  Chaque  f ruit  a sa  Se- 
mence. 

Les  graines.de  melon,  de  citrouille, 
de  concombre  et  de  courge  sont  ap- 
pelées, Les  quatre  semcncesfrnides.  Celles 
d’anis  , de  fenouil , de  cumin  et  de 
carvi  sont  Les  quatre  semences  chaudes. 

SrMr.vcx  , signifie  aussi , La  matière 
dont  les  animaux  sont  engendics. 

Il  signifie  figunàm.  Une  cause  éloi- 
gnée , d’où  il  doit  naitre  de  certains 
elle  t s dans  leur  temps.  Les  instructions 
qu’on  domie  à cet  enfant , à ce  jeune  hom- 
me, sont  des  semences  de  vertu.  Ces  rap- 
ports-là sont  des  semences  de  discorde. 
2 "ant  de  clauses  dans  un  contrat  sont  des 
semences  de  procès.  Un  tel  article  du  trai- 
té est  une  semence  de  guerre. 

On  appelle  Semence  de  perles.  De  très- 
petites  perles  dont  ordinairrra.  quatre 
ou  cinq  ne  pèsent  qu’un  grain.  La  se- 
mence de  perles  se  vend  à fonce.  U se  di  t 
aussi  De  tréa-petites  parcelles  de  dia- 
mans  dont  on  orne  un  bijou  pour  tui 
donner  de  l’éclat. 

SEMER,  verbe  act.  Épandrc  de  la 
graine  on  du  grain  sur  une  terre  pré- 
parée . afin  de  les  faire  produire  et 
multiplier.  Semer  du  blé,  de  forge.  Se- 
mer de  la  navette  , du  chenevis.  Semer  du 
gland,  des  pépins , etc. 

On  dit , Semer  de  f oseille  , du  persil , 
du  pourpier , de  U laitue,  des  pavots,  du 
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oeillets,  du  sainfoin,  du  lin,  du  pied- 
d’alouette,  etc.  pour  dire,  Semer  de  la 
graine  d’oseille,  de  persil,  de  pourpier, 
de  laitue,  de  pavots,  rtc. 

On  dit , Semer  un  champ  , semer  des 
terres  , semer  une  planche  , une  couche  > 
pour  dire,  Y épandrc  de  lu  graine. 
Qui  est -ce  qui  a semé  vos  terres  f EHe* 
nont  pas  été  bien  semées. 

Il  se  met  quelquefois  absolument, 

, en  parlant  Des  grains.  Il  fait  bon  semer . 
C’est  la  saison  de  semer. 

On  dit  proverbialement,  Il  faut  semer 
pour  recueillir,  icmcr  avant  que  de  recueil- 
lir, pour  dire,  qu’On  ne  doit  point 
espérer  de  récompense,  de  profit , avant 
que  d'avoir  travaillé. 

On  dit  hgureuient , Semer  en  terre  in- 
grate , pour  dire  , Faire  du  bien  à une 
personne  qui  n'en  a point  dereconnoia- 
sancc;  ou  pour  dire,  Donner  des en- 
seignemens,  soit  pour  les  mœurs,  soit 
pour  les  sciences  , à des  personnes  qui 
n'ont  pas  k-s  dispositions  néces&aiies 
pour  en  j^fiter. 

On  dit  ligurément.  Semer  de  f argent , 
pour  dire , Distribuer  de  l’argent  â 
plusieurs  personnes  pour  les  attirer  dans 
son  parti.  Il  fallut  semer  de  l’argent, 
pour  gagner  le  ptupU  et  les  soldats.  On 
dit  aussi , Cet  homme  sème  forgent , pour 
dire  , Il  est  extrêmement  libéral. 

On  dit  figur.  Semer  la  discorde,  semer 
la  fiqanic  entre  Us  personnes.  Semer  des  er- 
reurs. Semer  une  mauvaise  doctrine.  Semer 
de  faux  bruits.  Semer  de  fausses  nouvelles . 

Ou  dit  prov.  Semer  des  marguerites  , des 
pcrUs  devant  Us  pourceaux , pour  dire, 
Parler  des  choses  sacrées  devant  des 
personnes  profanes;  ou,  JJire  devant 
des  sots  et  des  ignorant,  des  choses  qui 
sont  au-dessus  de  leur  portée. 

On  dit  figur.  Semer  des  fleurs  sur  la 
tombe  de  quelqu'un  , pour  dire  , Louer 
sa  mémoire.  Cela  vient  de  l’usage  des 
Anciens,  de  répandre  des  fleurs  sur  le 
tombeau  d’une  personne  chérie. 

On  dit  figurémenr  aussi , Semer  des 
difficultés  dans  une  affaire  , pour , Y faire 
naitre  des  embarras;  et  Semer  des  piégea 
sur  Us  pas  de  quelqu'un  , pour , Lui  pré- 
parer de  secrètes  embûches. 

Semé,  ée.  participe.  Terre  semée  de 
blé.  Chemin  semé  de  fleurs. 

On  dit  figuréraent,  Un  chemin  semé 
de  fleurs  , semé  d’épines. 

On  dit  proverbialement,  L’argent  est 
clair- semé  dans  cette  maison,  pour  , U y 
a fort  peu  d'urgent  dans  cette  maison* 

On  dit  encore  ligurément  : Un  écris  , 
un  libelU  tout  semé  d’injures.  Un  discours, 
un  écrit  semé  de  pointes. 

On  dit  aussi  eu  termes  de  Blason  , 
Semé  de  fleurs  de  lis  , semé  de  trèfles  , etc * 
Et  cela  n*  se  dit  que  lorsque  les  pièces 
dont  on  parle  sont  tellement  répandues 
partout  l'ëcu,  que  vers  les  bords  de 
l’écu  elles  ne  sont  point  entières. 

* On  Vlit  en  termes  de  Chasse,  qu'C/n 
cerf  est  mal-semé,  Quanc  il  a plus  cTan- 
douillers  d’un  côté  que  de  l’autre. 

SEMESTRE,  adi.  des  a g.  Qui  dure 
six  mois.  11  se  dit  Des  Compagnies  qui 
servent  par  demi-annee  , comme  le 
Grand  Conseil , la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris , etc.  On  a rendu  ce  Parle- 
ment semestre. 

I II  se  dit  aussi  Des  Officiers  qui  no 
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•errent  qtte  aix  moi*  dans  une  Compa- 
gnie. Ain»)  on  dit,  Conseiller  ét Etat  se- 
mestre. Il  a 'têt  pas  Concilier  d'Etat  or- 
dinaire , il  n'est  que  senustre. 

SEMESTRE.  *ubst.  uias.  L’espace 
de  six  moi»  consécutifs.  11  ne  se  «lit 
qu'en  parlant  De  certain1» emplois  qu’un 
est  obligé  de  remplir  pendant  l.«  moi- 
tié de  l'année.  Il  est  de  semestre.  Il  ett 
hors  de  semestre.  Cette  cause  te  jugera 
dans  votre  semestre,  lia  laissé  passer  ce 
aemestie  qui  ne  lui  e'toit  pas  favorable.  U 
y a plusieurs  Compagnies  qui  servent  par 
semestre  , c’est-à-dire,  qu'Une  partie 
de  La  Compagnie  sert  pendant  six  mois, 
et  l’autre  partie  pendant  les  antres  six 
moi*. 

On  appelle  Semestre  de  Janvier,  Le 
•emestre  qui  commence  le  premier  jour 
de  Janvier;  et  Semestre  de  Juillet,  Le 
semestre  qui  commence  le  premier  jour 
de  Juillet.  Il  est  du  semestre  de  Janvier , 
du  semestre  de  Juillet.  Semestre  d’hiver.  Se- 
mestre d'été. 

SsitEsrRB  , se  dit  aussi  De  la  moitié 
d’une  Compagnie  qui  sert  par  semes- 
tre. Assembler  les  semestres  , les  deux  se- 
mestres. 

On  le  dit  Du  congé  de  six  mois  ac- 
cordé aux  militaires.  Lee  Officiers  ont 
tiré  leur  semestre,  La  Cour  a envoyé  Us 
semestres. 

On  dit  aussi , qu’  Un  Officier  a servi 
son  semestre , pour  dire  , qu’il  a servi  à 
son  Régiment  les  six  mois  qu’il  est 
oblige  d’y  servir. 

SÈMES TRIER  subst.  mas.  Officier 
ou  soldat  absent  de  son  corps  par  un 
congé  de  six  mois.  Les  semestriers  vont 
rejoindre  leur  corps  , leur  re'giment. 

SEMEUR,  substant.  mas.  Celui  qui 
aème  du  grain. 

On  dit  Ügurément , Semeur  de  dis - 
corde  , semeur  de  plante  , etc.  pour  dire  , 
Un  bomme  qui  se  plaît  à brouiller,  à 
diviser  les  esprits  ; et , Semeur  de  faux 
bruits , pour  uire,  Celui  qui  répand  des 
bruits  désavantageux  à quelqu'un.  Les 
Athéniens  appelèrent  St.  Paul  un  semeur 
de  paroles. 

SEMI.  Mot  pria  du  Latin . et  qui 
signifie  Demi.  Il  ne  se  dit  qne  lorsqu’il 
est  joint  à un  autre  mot,  et  n’est  guère 
d’usage  que  dans  les  mot*  suivans  : Les 
«mi-Pt'wrâflj.  St  mi-  Ariens.  Un  semi- 
ton  , en  Musique.  Une  Fête  semi-dou - 
bl e.  Une  Un  se  mi- P ré  - 

kendier.  Une  semi-pite.  Une  semi-preuve. 
Une  fleur  semi-double. 

SEMILLANT  , ANTE.  adj.  Ré- 
sonant , extrêmement  vif.  Enfant  sémil- 
lant. Cette  petite  fille  est  bien  sémillante. 
Il  est  du  style  familier. 

SEMINAIRE,  subst.  maa.  Lieu  des- 
tiné pour  éléver,  instruire , fermer  des 
Ecrie  Blastiques  dans  la  piété  et  dans 
les  autres  devoir!»  de  leur  état.  Le  Sé- 
minaire d'un  if  Z Diocèie.  Le  Séminaire 
de  Saint-Sulpin  , de  Saint- picolas  , etc. 
Le  Séminaire  des  Missions  Etrangères. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tons  Tes  Ec- 
clésiastiques qui  demeurent  dans  le  Sé- 
minaire. Tout  U Séminaire  se  trouva  à 
se  sermon. 

SÉMINAL,  ALE.  adj.  Terme  d’A- 
matomir.  Qui  a rapport  a U semence. 
Les  vésicules  séminales. 

SÉMINARISTE,  subit,  mas,  Celui 
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qui  est  élevé  , instruit  dons  ttn  Sémi- 
naire. Un  Séminariste  de  Samt-Sulpice  , 
de  Saint- fricotas  , etc. 

SEMIS,  subst.  inasc.  Terme  d'Agri- 
culture  et  de  jardinage.  Plant  de  dif- 
férons ai  brisseaux,  «le  différentes  plan- 
tes , de  différentes  (leurs,  venant  de 
graines,  et  qui  ont  été  semés.  J'ai  un 
beau  semis  d'œillets  , de  rcnonculesi 

SEMOIR,  subst.  mas.  Sac  où  le  se- 
meur met  le  grain  qu’il  répand  sur  la 
terre. 

On  appelle  aussi  Semoir , Des  ma- 
chines inventées  pour  distribuer  la 
semence  wee  plus  d’exactitude  et  d'«lco- 
noinic  qu'il  n'est  possible  de  le  taire 
quand  on  sème  à la  main. 

SEMONCE,  subst.  fetn.  Invitation 
faite  dans  les  formes  pour  quelque  cé- 
rémonie. Les  Cours  supérieures  se  trou- 
vèrent à la  cérémonie  , après  la  semonce 
qui  leur  aroit  été  farte. 

Semonce  , se  dit  aussi  d’Un  avertis- 
sement fait  par  quelqu’un  qui  a auto- 
rité. Malg  ré  toutes  les  semonces  que  son 
Curé  lui  a faites  , il  ne  s'est  point  corrigé. 
Après  des  semonces  réitérées. 

SEMONCER.  v.  actif.  Faire  une  se- 
monce. Il  ne  s’emploie  guère  qu’en  con- 
versation. Sa  mère  ta  stmonci  d’impor- 
tance. De  quel  droit  vient-on  me  stmonctr 
de  la  sorts  b 

SkmoncA,  êe  participe. 

SEMONDRE.  v.  a.  Inviter,  convier 
à quelque  cérémonie , à quelque  action 
publique.  H n’est  plus  guère  d’usage 
qu’à  l’infinitif,  et  dans  ce* phrases  : A<- 
nwndre  à des  obsèques.  Le  Maître  dts  Cé- 
rémonies est  allé  semondre  le  Parlement 
de  se  trouver  à une  telle  cérémonie.  Il 
vieillit. 

SEMONNEUR.  substant^mas.  Celui 
dont  la  fonction  estdepm  idWes  billets 
pour  certaines  convocations.  Semonneur 
d’enterrement.  Semonneur  de  Confrérie.  II 
est  populaire. 

SEMOULE,  subst.  fém.  Pâte  faite 
•vcc  la  farine  la  plus  fine,  réduite  en 
petits  grains. 

SEMPF.R  VIRENS.  Expression  La- 
tine, qui  signifie  , Toujours  verdoyant , 
et  qui  est  en  usage  parmi  les  Jardi- 
niers-Fleuristes, pour  distinguer  une 
sorte  de  chèvrefeuille  qui  pendant 
toute  l’année  , même  pendant  l'hiver  , 
porte  des  lénifies  et  des  fleurs. 

SEMPITERNEL,  ELLE.  ad).  Il 
n’est  plus  guère  d’usage  ou’en  cette 
phrase  de  dédain  , U ne  vieille  sempiter- 
nelle, pour  dire,  Une  femme  très-vieille. 
Il  est  du  stvle  familier. 

Il  s’emploie  aussi  familièrement  au 
se  ns  de  Continuelles.  Cesseq  vos  remon- 
trances sempiternelles.  C'est  un  bruit  sem- 
piternel. 

S E N 

SÉNAT,  substant.  mas.  Assemblée 
de  plusieurs  personnes  considérables, 
dons  laquelle  réside  la  principale  au- 
torité en  certains  États.  L'ancien  Sénat 
de  Rome.  Le  Sénat  de  Ve nise.  Le  Sénat 
de  Pologne.  Le  Sénat  de  Gènes,  etc.  Une 
délibération  du  Sénat.  César  fut  tué  en 
plein  Sénat. 

! Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  le  Sénat 
s’assemble.  On  força  Its  portes  du  Sénat. 

Les  Orateurs  et  les  Poètes  donnent 
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quelquefois  le  nom  «le  Sénat  aux  l'ar- 
Icmi  ns  Cet  auguste  Sénat. 

Il  se  dit  aussi,  en  qurhpics  endroits. 
De  l'Asaemblc-e  des  p visonnc s dont  est 
composé  nn  Tribunal  de  Justice  qui 
juge  en  dernier  ressort  : et  c'est  il  uns 
cette  acception  qu’on  dit  , Le  Sénat  de 
Chambéri , le  Sénat  de  frice. 

SÉNATEUR,  subst.  ma*.  Celui  qui 
est  membre  d’un  Sénat.  Sénateur  Ro- 
main. Sénateur  de  Venise.  Sénateur  de 
Pologne.  Il  a été  fait  Sénauur.  On  ap- 
pelle 4 Rome,  /jr  Sénateur  . Celui  qui 
est  a U tète  du  Corps  do  Ville.  Le  Séna- 
teur de  Rome  est  toujours  un  étianger. 

SENATORIAL , ALE.  adjectif.  Qui 
appartient  au  Sénateur.  La  dignité  sé- 
natoriale. Pourpre  sénatoriale.  Gravité 
sénatoriale. 

SENATORIEN,  IENNE.  adj.  Qui 
appartient  aux  Sénateurs.  Les  ornement 
sénatoriens.  Les  Tribuns  s'élevaient  sans 
cesse  contre  l’orgueil  sénùtoritn.  L'intrigue 
sénatorienne.  On  emploie  d’ohliaairc  le 
mot  Sénatorial. 

SÉNATRlCE.  subs.  fém.  Femme  «le 
Sénateur.  H ne  se  dit  que  Des  femme* 
des  Sénateur*  de  Pologne  et  de  Suède. 
Les  Reines  de  Pologne  font  uikoiV  cheq 
elles  les  Sénat  ri  ces.  Il  se  dit  aussi  a 
Home  De  la  femme  du  Sénateur.  Ma- 
dame la  Sénatrîce. 

SÉNATUS  CONSULTE,  subs.  m. 
Terme  de  Droit  Romain.  Décision  du 
Sénat. 

SENAU,  aubs.  mas.  Petit  bâtiment 
dont  on  se  sert  sur  mer  , surtout  pour 
la  course. 

SÉNÉ,  subst.  mas.  Arbrisseau  qui 
croit  au  Levant,  et  dont  on  nous  ap- 
porte les  feuille*  que  l’on  nomme  aussi 
Séné.  C'est  un  grand  purgatif.  On  ap- 

fielle  Follicules  de  séné.  L’enveloppe  de 
a semence  du  séné.  Les  follicules  du  séné 
ne  purgent  ooint  aussi  puissamment  que  les 
feuilles.  On  gros  de  séné.  Faire  infuser 
du  séné  dans  de  l'eau.  Se  purger  avec 
du  séné. 

SÉNÉ  BATARD,  ou  ÉMERUS.  «. 
mas.  Arbrisseau  qui  croit  naturelle- 
ment dans  la  plupart  des  contrées  mé- 
ridionales de  l'Europe  , et  que  l’oit 
cultiv  e dans  les  jardins  pour  l'ornement. 
On  l’a  nommé  Séné  bâtard , à cause  de 
quelques  vertus  un  peu  analogues  à 
ceUes'dn  vrai  Séné.  Il  se  multiplie  de 
rejetons , de  boutures  , de  bianchea 
couchées  , et  de  semences. 

SÉNÉCHAL,  substant  . ma*.  Officier 
qui  dans  un  certain  ressort  est  Chef  do 
la  Justice,  et  qui  est  aussi  Chef  de  la 
Noblesse,  quanti  elle  est  convoquée 
pour  l’arrière-ban.  Les  Sénéchaux  de 
la  Noblesse  ne  rendent  plus  la  Justice- 
que  par  des  Ueutvnans  de  robe  tan- 
gue. Le  Sénéchal  d’Anjou.  Le  Sénéchal 
de  Lyon. 

Sénéchai.  , est  aussi  Un  Officier 
Royal  de  robe  longue,  qui  est  Chef 
d'une  Justice  subalterne.  Sénéchal  de 
Rennes. 

Sévi  chai.,  sc  dit  en  quelques  en- 
droits Du  principal  Officier  de  Justice 
desSeigneurs  particuliers  qui  ont  haute» 
moyenne  et  basse  Justice.  Le  Sénéchal 
d'un  tel  Seigneur. 

SÉNÉCHaLE,  subst,  fém  Femme- 
d’un  Sénéchal. 
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SÉNÉCHAUSSÉB.  inb.  Km.  É(«-  «l’un  discours  , d'un  écrî t.’  Prenez  Mar  i SENSIBILITE.  suhsf.  fém.  Qualité 
duc  «le  la  Juridiction  d'un  Sénéchal.  le  sens  de  ce  aut  je  vous  dis.  Ctst  le  sent  par  laquelle  un  sujet  est  sensible  aux 

La  Sénéchaussée  d'Anjou.  de  mes  pat  oies.  Le  vrai  sens  de  la  Loi.  impressions  ues  objets.  Il  est  d'une 

Sûu  ton  cssrf.  , signifie  aussi,  Le  Détourner  le  sens  d'un  passage.  Donner  grande  sensibilité  à toutes  Us  impressions 

lieu  où  se  lient  le  Tribunal  dont  le  Sé-  un  faux  sent  à un  Auteur.  Le  Traducteur  de  l'air.  Avoir  une  égale  sensibilité  pour 

néclial  est  le  Chef.  a changé  (e  sens.  Un  sets  foret.  Quel  U froid  et  pour  le  chaud.  La  sensibilité 

SENEÇON,  substantif  mas.  Plante  sens  donnez-vous  à ce  passage  i Cela  ne  des  parties  nerveuses. 

qu’on  donne  ordinairement  a certains  saurait  avoir  un  sens  , un  bon  sens.  Trou-  11  se  dit  de  même  dans  les  chose* 

oiseaux.  Il  est  aussi  employé  en  Me-  rq-y.un  bon  sens  , un  sens  raisonnable,  morales.  Avoir  une  grande  sensibilité 

decine.  Des  paroles  à double  sens.  Ce  que  vous  • pour  la  gloire.  Sa  sensibilité  sur  le  point 

SENELLE.  s.  f.  Voy.  Cskkuf.  dites  napoiutde  sens.  Ce  mot  a deux  sers.  d'honneur , sur  tout  ce  fjti  regarde  la  ré- 

SENESTRE.  adjec.  des  a g.  Terme  Cette  phrase  souffre  deux  sens.  Le  sens  patation  , est  extrême.  Etre  d'une  grande 

de  Blason.  Gauche.  Le  côté  sé  .estre.  Ou  propre.  Le  sens  figuré.  Le  sens  littéral  de  sensibilité  aux  moindres  reproches. 

dit , A terrestre  , pour  , À gauche.  l'Écriture  Sainte  , et  le  sent  mystique  ou  Sksrsmi.iT£  , se  «lit  aussi , tant  Des 

SENESTRE,  EE.  adjet.  Terme  de  spirituel.  Le  sens  allégorique.  Le  sens  n»o-  trntiineus  d'humanité  qui  font  qu'on 

Blason.  Il  sc  dit  Des  pièces  qui  en  ont  ral.  Ce  que  vous  dites  là  renferme  un  grand  est  touche  des  mivérps  d'autrui , que 

d'autres  à leur  gnttc(te.  sent.  Cela  fait  un  beau  sens.  Cette  sen-  «les  sentimrns  de  tendresse  et  «i'ftmour. 

SENESTRÜCHEJIB.  subst.  mas.  tence  a un  uns  fort  noble.  Dans  cette pé-  Cest  une  chose  très-  louable  que  la  sen- 

Ternie  de  Blason , qui  se  «lit  Du  bras  riode  le  sens  nest  pas  achevé.  Je  ne  voit  sibilitc  pour  les  misères  d’autrui.  Il  est 

gauche  représente  dans  un  écu.  pas  le  sens  de  ce  que  vous  faites , Je  n’en  d'une  extrême  sensibilité  aux  impressions 

SENEVE,  subir,  musc.  On  appelle  conçois  pas  lu  raison.  de  l’amour. 

ainsi  L*  menue  grjinc  dont  on  lait  la  Si.wt , signifie  auni , Avis , opinion  , Ou  dit  en  Physique  , La  sensibilité 
moutarde  , et  la  plante  qui  produit  sentiment.  lrous  ne  donne q pas  dans  mon  d'une  balance  , d'un  thermomètre , etc. 

cette  graine.  Un  demi-arpent  de  sénevé,  sent.  Selon  mon  sens.  A non  sens.  Chacun  pour  dire,  La  faillite  au 'ont  ces  ins- 

Un  bouteau  Je  sénevé.  Broyer  du  sénevé  a son  sens.  Il  est  fort  attaché  à son  sens.  trumens  à marquer  les  plu»  légère*  dif- 

pour  faire  de  la  moutarde.  Cette  plante  II  abonde  en  son  sens.  lërences,  le*  plus  légères  variations, 

a les  memes  vertus  que  le  créa*  ou  alé-  Se  î»s,  signifie  encore,  Uudescdrés  SENSIBLE,  ad).  de*  a g.  Qui  se  lait 

nois.  Sa  semence  sart  utilement  dans  d’une  chose,  d'un  corps.  Mettez  cette  sentir , qui  fait  impression  sur  1er  sens, 

le  catrul  et  la  suppression  des  règles.  table  , cette  couverture  , etc.  de  ce  sens- là.  Un  objet  sensible.  Le  froid  a été  tri* - 

SÉNIEUR.  subtan.  mas.  Nom  qu’on  Mette  {-la  du  bon  sens.  Tourneq-la  de  ce  sensible  cette  année . Le  mal  de  dents  est 
donne  dans  plusieurs  Communautés  au  sens-là.  Cela  a tant  de  pieds  en  tous  sens.  un  mal  tris- sensible. 
plus  ancien.  Le  sénieur  de  Sorbonne.  Ou  a mis  cette  étoffe  du  mauvais  sens.  Il  s’emploie  aussi  au  figuré,  et  dftM 

SENS.  sub.  m.  Faculté  de  l'anitnal , Couper  une  jambe  du  bon  sens.  Cette  pièce  les  chose*  moialcs.  C'est  un  déplaisir 
par  laquelle  il  reçoit  l’impression  de*  de  bœuf  n'est  pas  coupée  dans  le  sens.  bien  sensible  de  perdre  ses  amis.  Ilm'afait 

objet*  extérieurs  et  corporels.  Les  cinq  II  sc  «lit  figuréinrnt  Des  affaires  , et  un  plaisir  très-sensible  U a eu  une  joie 

sens  de  nature.  La  vue  , toute,  l’odorat , môme  de*  personne».  Il  a pris  cette  a}-  sensible.  J'en  ai  une  satisfaction  tris-sensi- 

Ic  toucher,  le  goût . sont  les  cinq  sens,  faire- là  de  tous  les  sens  qu'on  a pu  ima-  ble.  Il  m'est  très  sensible  J’ tut  soupçonné. 

Les  Philosophes  distnt,  qu'il  n'y  a rien  gintr.  De  quelque  sens  que  vous  preniez  II  signifie  encore  , Qui  a «In  senti* 

dans  F entendement  qui  n'att  passé  par  Us  cette  affaire.  J'ai  tourné  cet  homme-là  de  ment , qui  reçoit  aisément  l’impression 

sens.  Cela  frappe  , touche , flatte  les  serfs.  tous  les  sens,  et  je  n'en  ai  pu  rien  tirer  , que  font  les  objets.  L'xil  est  une  partis 

Les  sens  trompent  quelquefois.  Il  a dan n J rien  apprendre.  (tort  sensible.  Les  parties  nerveuses  sont 

9a  yi*Ulesie  tous  les  sens  aussi  vifs,  anus  Sens  nasses  nruovi.  Façon  de  par-  ’ft  plus  sensibles.  Ce  cheval  a la  bouchs 

entiers,  qu'un  homme  de  vingt  ans.  Il  a 1er  ndveriNaie,  et  «lu  *iyl«ï  familier,  fft  sensible.  Un  cheval  sensible  à té~ 
encore  l'usage  de  tous  set  sens.  Quand  il  qui  signifie,  qu'Une  cho.sc  est  telle-  | fperon.  Être  sensible  à la  douleur.  Il  a 
fut  blessé  à la  tête  , il  ptrdit  l'usage  de  ment  boulererstie  , qu’on  ne  reconnoit  l une  santé  délicate,  il  est  sensible  aux 
sts  sens.  Reprendre  set  sens,  plus  ni  le  dessus  ni  le  dessous.  i moindres  impressions  de  l'air.  Sensible  au 

On  dit  en  style  de  Morale  chrétienne,  On  dit  aussi,  Sens  devant  derrière  , en  • froid,  au  chaud. 

El  e refuser  rien  à ses  sens , donner  tout  à parlant  d'Unp  chose  qui  présente  la  ! Il  .s’emploie  aussi  dans  le  moral.  Sen- 
tes sens , pour  dire,  S'abandonner  a partie  de  derrière  au  lieu  de  celle  de  sib le  aux  maux  d'autrui.  Sensible  à l'a - 

tous  les  plaisirs  que  les  sens  deraan-  devant.  Il  signifie  au*- i quelquefois , j mitié , à l'amour. 

dent;  et.  Mortifier  ses  sens , pour  dire,  qu'On  ne  recunnoit  plus  ce  qui  «toit  être  j En  partant  Des  choses  dontquelqu’un 
Se  priver  des  plaisirs  des  sens.  derrière  , ni  ce  qui  doit  être  devant.  est  le  plus  tombé,  on  dit , que  Cest 

On  dit  tigurémenr , Mettre  , appliquer  SENSATION,  substantif,  fém.  Im~  1 son  endroit  sens.bL , sa  partie  sensible, 
tous  ses  sens  , et  familièrement,  tous  pression «jue  Punie  reçoit  de*  objets  par  Sisttni , tloiilir  «uni , Qui  ie  bit 

ses  dna  sens  dénaturé  à quelque  chose  , \e»  sens.  1/ est  difficile  d expliqua  com-  apercevoir,  qui  se  fuit  remarquer  ai  - 

pour  dire,  Y employer  tou*  ses  soins  , ment  se  fait  la  sensation.  Sensation  agréa-  sentent.  Le  flux  de  la  mer  nest  sensible 

toute  son  industrie.  bte.  Scnsationdouloureuse.  Des  sensations  que  proche  dts  côtes.  Ce  mouvement  est 

Sxtrs,  signifie  encore,  La  faculté  vives.  sensible.  L'effet,  l'opération  de  cette  mé~ 

«le  comprendre  les  choses,  et  d’en  Faire  sensation,  se  dit  figtirénient , dccine  n'est  pas  sensible.  Cela  est  sensible. 

juger  selon  la  droite  raison.  C est  un  De  ce  qui  produit  une  impression  mar-  Vous  doutez  de  cette  vérité , je  vais  vous 

homme  de  sens,  de  bon  sens  , de  grand  quée,  soit  momentanée,  soit  durable  , la  rendre  sensible. 

sens  , de  peu  de  sens  , de  petit  sens.  Il  a uans  le  public,  «la  ns  une  assemblée,  On  «lit  en  Physique , qn’-f/ae  balance, 

du  sens,  il  a bon  sens,  le  sens  droit.  Il  dan*  un  spectacle,  etc.  Cet  événement , qu'un  thermomètre , est  sensible,  pour 

n'a  que  le  bon  sens  naturel  et  sans  culture,  ce  litre  a fait  sensation,  une  grea.de  sen-  «tire,  Qnr  ces  insiruiucn*  marquent 

Ce  qu’il  vous  dit  là  est  de  bon  sent.  Où  sation.  les  plus  légères  «litière ni  es  , les  plu» 

aviez-vous  le  sens  quand  vous  avc{  fait  SENSÉ  , ÉE.adj.  Qui  a «lu  bon  sen*,  légères  variations. 
telle  chose  è II  est  de  stns  rassis,  il  a qui  a «le  la  raison  , du  jugement.  Cest  f Un  appelle  en  Musique,  Mon  sen- 

perdu  le  srru.  Il  est  hors  de  son  bon  sens.  un  homme  sensé.  Une  personne  , âne  tete  tible , La  note  qui  fait  oqt  demi -ton  su- 

II  a le  sens  troublé , égaré , aliéné.  bien  renier.  de**ou*  de  1*  tonique.  Dans  le  mode 

On  «lit  proverbiale*!»,  (srosse  tête,  peu  II  signifie  aussi  , Qui  est  fai  t couler-  d’ut , la  note  sensible  est  si. 
de  sens.  ; mémenf  a la  raison,  au  bon  sens.  Un  SENSIBLEMENT,  adv,  D'une  ma  - 

On  appelle  Sens  commun , La  faculté  discours  sensé.  Une  réponse  bien  attisée,  niêrescnsihlret  perceptible.  Cela  secon- 

par  laquelle  la  plupart  îles  homme*  Il  a fait  une  action  fort  sensée.  Cela  est  noit , ce  voit  smsirlemeât.  Un  voit  C*uftrc 

jugent  raisonnablement  «le»  choses,  fort  sensé. f sensiblement  la  rivière. 

Cela  est  contre  le  sent  commun.  Cest  un  SENSÉMENT,  adv.  D’une  manière  II  signifie  «usai,  IVnne  manière  sen- 
eot , qui  n'a  pas  le  sens  commun.  Cela  sensée,  d'une  manière  judicieuse.  Il  sible,"  et  qui  sitèçte  le  cœur.  lia  es* 

choque  le  sens  commun.  parla  sensément.  U écrit  fort  sensément,  sensiblement  touehédé  cette  perte.  Je  vous 

Sx*s , se  prend  pour  La  signification  Tout  ce  qu'il  fait,  il  U fait  sensément.  suis  ifidWtgtott  obligé. 


S E N 


SENSITIF  , IVB.  alject.  Qui  a U 
fat  uité  de  sentir.  Qui  dit  animal , dit 
ttntitif.  La  vertu  t ta  fccvlti  sensitive. 
L'âme  sensitive.  Il  né  se  dit  que  dans  le 
didactique. 

SENSITIVE,  subs.  f.  Plante  qu’on 
appelle  ainsi,  parce  que  des  qu’on  la 
touche , elle  replie  scs  feuilles. 

SENSORIUM.  s.  m.  Terme  didac- 
tique , pris  du  Latin.  Les  Philosophes 
appellent  ainsi  La  partie  du  cerveau, 
qui  passe  pour  être  le  siège  de  l’ùme,  et 
sur  (c  lieu  de  lr.  quel  le  ils  sont  partagés. 

SENSUALITE,  subs.  fém.  Attache- 
ment aux  plaisirs  des  sens.  Boire  avec 
sensualité.  Vivre  avec  sensualité.  £tee 
plongé  dons  la  sensualité.  Il  se  livre  aux 
sensualités  les  plus  recherchées. 

SENSUEL,  ELLE.  ndj.  Voluptueux, 
attaché  aux  plaisirs  des  sens.  c'r«  un 
homme  sensuel.  Une  femme  sensuelle.  Me 
ner  une  vie  sensuelle. 

Se  usuel,  se  met  aussi  quelquefois 
substantivement.  Les  peines  destinées 
aux  sensuels. 

SENSUELLEMENT.  adv.  D’une 
manière  sensuelle.  C'est  un  homme  qui 
vit  fort  sensuellement. 

SLN  TL,  substant.  féminin.  Eo^q 
Skxtier. 

SENTENCE,  subs.  féin.  Dit  mémo- 
rable, apophthegme , maxime  qui  ren- 
ferme un  grand  sens , une  belle  mora- 
lité. Les  proverbes  de  Salomon  sont  au- 
tant de  sentences.  Un  discours  plein  de 
sentences.  Le  style  de  Sénèque  est  rempli 
de  sentences.  Une  des  plus  belles  sentences 
des  Anciens. 

On  dit  pror.  d’Un  homme  qui  affecte 
de  parler  gravement , et  dédire  a tout 
propos  des  moralités  générales,  C'est 
un  homme  qui  ne  parle  que  par  sentenses • 
On  appelle  Le  Alaûrc  dts  sentences  , 
Pierre  Lombard , Evêque  de  Pari»,  qui 
a fait  un  traité  théologique,  intitule  , 
Le  livre  des  sentences . 

Skhxenck  , signifie  aussi  Un  Juge- 
ment rendu  par  des  Juges  inférieurs. 
Sentence  contradictoire.  Sentence  provi- 
soire. Sentence  interlocutoire.  Senrence ar- 
bitrale. Sentence  juridique.  Sentence  par  • 
défaut.  Sentence  criminelle.  Prononcer  i 
une  Sentence.  Obtenir  une  Sentence.  Etre 
sondamné  par  Sentence.  Confirmer  une 
Sentence.  Faire  casser  une  Sentence.  In- 
firmer une  Sentence.  Faire  signifier  une 
Sentence.  Appeler  d'une  Sentence.  Acquits- 
etr  d la  Sentence.  Lxécuter  une  Sentence . 
Mettre  une  Sentence  à exécution.  Lever 
une  Sentence.  Sentence  de  condamnation. 

Pour  marquer  qu'On  ne  veut  p.iss'en 
tenir  a la  decision  , au  jugement  de 
quelqu'un  , on  dit  pruver'naleracnt  , 
qu’CT/i  appelle  de  sa  Sentence. 

On  dit  aussi  proverbialement  , De 
fou  britve  Sentence  , pour  dire , 

qu’Ordinairenmnt  ce  n’est  que  faute 
de  lumière  qu’on  décide  trop  vite. 

Skstlsck  , en  parlant  Des  Juridic- 
tions Ecclésiastiques,  se  dit  aussi  Des 
Jugement*  rendus  par  le  Primat  , de 
meme  que  de  ceux  qui  ont  été  rendus 
par  l’Évêque  ou  par  l’Archcvêquc  , 

Farce  qu’eu  matière  ecc'ésiastique  , 
appel  est  toujours  recevable,  a moins 
qu’il  n’y  ait  trois  Sentences  conformes. 

En  parlant  De  quelques  Tribunaux 
tics  Pays  étrangers  , Sentais*  signifie  y 
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Testes  les  décisions  qu'on  y luit,  tou» 
les  Jugemens  qui  s’y  rendent.  Ainsi 
on  appelle  Sentences  , Tout  les  Juge- 
mens  de  la  Hôte. 

Sestexcb  , se  dit  aussi  Du  Juge- 
ment de  Dieu  contre  les  pécheurs.  Les 
pécheurs  recevront  leur  Sentence  au  jour 
du  /figement.  Lorsque  Dieu  prononcera 
la  Sentence  contre  Us  pécheurs. 

SENTENCIER.  v.  act.  Condamner 
quelqu’un  par  une  Sentence.  11  ne  se 
dit  quYn  matière  criminelle  , et  n’est 
guère  d'usage  qu’au  participe  , et  aux 
temps  qui  eu  sont  formés.  Jr  a été  sen- 
tencié. 

Si  ntencié  , ée.  participe.  Un  hom- 
me sentencié. 

SENTENCIEUSEMENT,  ndverb. 
D’une  manière  sentencieuse.  ParUr 
sentencieusement. 

SENTENCIEUX , EUSE.  adj.  Qui 
contient  des  maximes  , des  mots  re- 
marquables. Discours  sentfncieux.  Il 
s’emploie  aussi  en  parlant  Des  person- 
nes. Ainsi  on  dit  d’un  homme  qui  s’ex- 
plique ordinairement  par  sentences , 
par  maximes  , que  Cest  un  homme  sen- 
tencieux. 

SENTÈNE.  subst.  fera.  L’endroit 
par  où  l’on  commence  à dévider  un 
ecbeveau.  Ce  sont  les  deux  bouts  de 
fil  liés  ensemble  et  tortillés  sur  l’é- 
cheveau. 

SENTEUR,  subs.  f.  Odeur,  ce  qui 
frappe  l’odorat.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Senteur,  se  prend  d’ordinaire  pour 
Port  uni,  ou  pour  une  composition  qui 
rend  une  odeur  agréable  ; et  il  ne  se 
dit  guère  que  dans  ces  phrases  : Des 
eaux  de  senteur.  De  la  poudre  de  senteur. 
Des  gants  de  senteur.  Des  sac  heu  de 
senteur. 

SENTIER,  subst.  m.  Chemin  étroit 
au  travers  des  ch,nnps  , de»  bois  , etc. 
Il  y a tin  sentier  qui  abrège  le  chemin.  Ce 
sentier  passe  dans  la  praitie. 

lise  dit  aussi  au  figuré.  Suivre  Us 
sentiers  de  la  vertu. 

SENTIMENT-  sub.  m.  Perception 
que  l’iiine  a des  objets  , parle  moyen 
îles  organes  des  sens.  Sentiment  vif. 
Sentiment  douloureux r.  Sentiment  agréable. 

il  signifû*  de  même,  La  faculté  qu’a 
Paine  de  recevoir  l’impressiou  des  ob- 
jets par  les  sens.  Avoir  U sentiment  ex- 
quis t U sentiment  délira:. 

Skutixest  , se  «lit  encore  De  la 
sensibilité  physique.  Il  y a encore  quel- 
que sentiment  dans  cette  partie.  Il  n’y  a 
plus  de  sentiment  dans  son  bras.  Il  sem- 
hU  quil  soit  mort  , il  na  plus  de  mouve- 
ment ni  de  sentiment.  Il  a perdu  le  sen- 
timent. 

&snTiMB*Ttse  dit  Des  allée  lions, 
des  passions  , et  de  tous  les  mouve- 
tnens  de  l’&roc.  Sentiment  noble  , éUvé  , 
généreux , bas  , lâche.  Sentiment  d'hon- 
neur , de  probité.  Sentiment  d'amour  , de 
tendresse.  Sentiment  de  haine , d'aver- 
sion , de  colère  , de  vengeance.  Sentiment 
de  pitié.  Sentiment  de  joie  , de  plaisir . 
Sentiment  de  douUur.  Sentiment  de  recon- 
naissance. Sentiment  d'estime  , de  respect. 
Sentiment  de  repentir.  Il  est  mort  dans  Us 
meilleurs  s t mime  ns  Jk  monde  , dans  de 
grands  sentiment  de  piété  , de  rtfiÿion. 
Cest  un  homme  qui  a des  sentiment  hon- 
nêtes , des  sentiment  vertueux. 
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Sss  rutKBT  , sc  dit  aussi  . . surtout 
depuis  quelques  années,  pour,  Sensi- 
bilité. Avoir  U sentiment  prompt  , vif  0 
éveillé  > délicat , profond.  Il  y a beau- 
coup de  sentiment  dans  cet  cm  rage.  Cet 
homme  se  pique  de  sentiment.  Feindre  , 
jouer  le  sentiment.  Cest  un  homme  qui 
agit  trop  par  sentiment  à et  trop  peu  par 
raison.  Disséquer  le  sentiment , Faire  une 
froide  analyse  de  ce  qttidoit  être  senti. 
Trait  de  sentiment  , vers  de  sentiment , 
Un  trait  , un  vers  qui  exprime  ua 
mouvement  du 'cœur. 

On  «lit  absolument , Avoir  des  senti- 
ment , pour  dire  , Avoir  des  sentimens 
d’honneur  , dç  générosité  , de  probi- 
té , etc.  et , Etre  capabU  de  sentiment , 
s:  piquer  de  sentiment  t pour  dire,  Avoir 
•l’ime  sensible,  délicate  , se  piquer  de 
sensibilité  , de  délicatesse  d'âme. 

. On  appelle  Sentiment  naturels , Cer- 
tains mou ve mens  qui  sont  inspires  par 
la  nature.  La  tendresse  des  pires  envers 
leurs  enfans  , et  celle  des  enfant  envers 
Uurs  pères  t sont  des  sentiment  nature/*. 
On  dit  dans  Je  même  sens  , Ce  pire  a 
perdu  tous  les  sentiment  de  la  nature.  Ou 
dit  aussi  De  quelqu'un  , qu’l/  na  au- 
cun sentiment  d humanité  t de  pitié  t de 
générosité  , d'amitié  , etc . 

On  dit  par  plaisanterie  , Pousser  les 
beaux  sentiment  , pour  dire,  A liée  ter 
de  «lire  des  choses  recherchées  et  pas- 
sionnées en  matière  d’amour. 

Sentiment  t signifie  aussi  , L’opi-î 
nion  qu’on  a de  quelque  chose  , c« 
qu’on  en  pense  , ce  qu’on  en  juge.  Bon 
sentiment.  Mauvais  stntimtnt,  llest  durs 
de  bons  sentiment.  Il  na  pas  dts  senti- 
ment bien  orthodoxes.  Je  ne  suis  pas  de 
son  sentiment.  Je  suivrai  toujours  vos  sen - 
tirtuns.  Scion  mon  sentiment.  Je  voudrais 
bien  savoir  ) ut  lest  son  sentiment  sur  cela. 
Parler  contre  son  propre  stntiment. 

11  signifie  encore  , La  connoissance 
que  nous  avons  de  ce  qui  se  passe 
dans  notre  à mr  sans  aucun  secours  des 
sens.  Il  y a des  choses  que  nous  ne  con- 
naissons que  par  sentiment. 

On  dit  en  matière  «le  goût,  Juger  par 
sentiment  t pour  dire  , Juger  d’un  ou- 
vrage d’esprit  ou  d’un  outrage  de  l’art 
par  la  seule  impression  qu’on  en  re- 
çoit , sans  aucun  autie  examen. 

Sentiment,  en  parlant  des  chiens, 
se  dit  De  leur  odorat.  Les  chiens  ont 
d'ordinaire  le  sentiment  très  - fin  , très- 
subtil.  V •.il à des  chiens  qui  nota  point 
de  sentiment. 

SENTINE.  subst.  fém.  I.x  partiels 
plus  basse  du  navire  , dans  laquelle 
s'écoulent  toutes  1rs  ordures.  Il  faut 
avoir  soin  de  nettoyer  la  sentine.  Vider  la 
s ent  Inc. 

En  parlant  d’Une  Ville  où  l’on  donfle 
retraite  à toutes  sortes  de  gens  , on 
dit  figuréinent  , que  Cest  la  sentine  ds 
tous  tes  rites. 

SENTINELLE,  subst.  f.  Pan  t assit! 
qui  lait  le  guet  le  jour  ou  In  nuit  pour 
la  garde  d'un  Camp,  «l’une  Place,  d’un 
Palais  , etc.  et  qui  est  détaché  pour 
eela  d’un  corps  de  gens  de  guerre.  Poser 
la  sentinelle.  Un  posa  des  sentinelles  à 
toutes  les  portes  t à toutes  les  avenues.  On 
trouva  la  sentinelle  endormie.  Visiter  Us 
sentinelles.  Relever  la  sentineUc. 
Plusieurs  font  SentintUe  masculin. 
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Sentinelle  vigilant.  On  a trouvé  le  sert, 
tint  IL  mort  dans  sa  guérite.  • 

Skmt i x e 1. 1. e , rc  prend  Aussi  pour 
La  fonction  de  la  sen.tinelle.  Faire  sea- 
tinclle  aux  portes.  Etre  en  sentinelle . 
Relever  de  sentinelle. 

On  dit  figuréincut , Relever  quelqu'un 
de  sentinelle  , pour  dire  ,’Lui  reprocher 
vivement  la  faute  où  il  est  tombé.  Il 
©Ht  familier. 

O u dit  , Mettre  quelqu'un  en  sentinelle  t 

f»our  dire  , Le  mettre  en  un  endroit  où 
I puisse  observer  ce  qui  se  passe. 

On  dit  figurément , Faire  sentinelle  * 
pour , Attendre  , guetter.  J'ai  fait  sen- 
tinelle pendant  une  heure  pour  vous  i oir 
fesser. 

SENTIR,  v.  actif.  Je  sens  * tu  sens  * 
Il  sent  , nous  sentons  * etc.  Je  sentois.% 
Je  sentis.  Je  lestirai.  Que  je  sente  * etc. 
Recevoir  quelque  impression  par  le 
moyen  des  sens.  Sentir  un  frais  agréable  J 
Sentir  un  grand  plaisir.  Sentir  une  chaleur 
douce . Quand  on  est  bien  las  , on  sent  un 
grand  pLtisir  à se  reposer.  Sentir  un  grand 
froid.  Sentir  une  grande  douleur  de  tête. 
Sentir  une  pesanteur  dans  le  bras.  Sentir  des 
inquiétudes  dans  les  jambes.  Sentir  une 
odeur  agréable.  Sentf{  - vous  la  fraîcheur 
de  ce  marbre ? Sente  {-vous  dans  cette  sauce 
le  goût  du  champignon  ? II  ne  se  dit  point 
des  simples  perceptions  de  la  rue  et 
de  l’ouïe. 

Il  se  prend  aussi  absolument.  La 
Jaculté  de  sentir. 

Il  s’emploie  aussi,  en  parlant  De  dif- 
férentes affections  de  lime.  Il  a senti 
une  grande  joie  de  la  nouvelle  qu'U  a ef- 
face. Il  a senti  une  grande  affliction  de  la 
mort  de  son  fils. 

Sentir  , signifie  figurément , Avoir 
le  coeur  touché  , l'Ame  émue  de  quel- 
nue  cho^e  d’extérieur.  Il  unt  comme 
it  doit  le  bien  qu'on  lui  fait.  Il  ne  sent 
point  les  affronts.  Il  ne  sent  point  la  perte 
qu'il  a faite.  Cest  un  homme  qui  sent  les 
moindres  plaisirs  qu'on  lui  fait. 

Sbktxr,  signifie  aussi , Flairer.  Sen- 
tir une  rase.  Sentir  une  tubéreuse.  Quand 
il  sent  des  parfums  , il  se  trouve  mal.  Il 
ast  tnrhumé  * d ne  sent  rien. 

Sentir  , signifie  aussi  , Exhaler  , 
répandre  une  certaine  odeur.  Sentir 
bon.  Sentir  mauvais.  Cela  sent  le  brûlé. 
Cela  sent  la  fleur  «f orange.  Sentir  ten- 
fermé.  Sentir  le  relent.  Sentir  le  serpolet , 
le  sauvagin.  En  ce  sens  , il  sc  prend 
ouelqoctois  ne  ut  râlement.  Cela  sent  trop 
fort.  Cela  unt  désagréablement. 

Dans  ce  sens  on  dit  à l’impersonnel , 
Il  sent  bon  , il  sent  mauvais  * il  sent  le 
brûlé  dans  cette  chambre  t pour  , Il  y a 
ici  une  bonne  , une  méchante  odeur, 
une  odeur  de  brûlé.  Étant  mis  absolu- 
ment dans  le  mémo  sens  , il  signifie , 
Sentir  mauvais.  Fi  , que  cela  sent  t Son 
tuile ine  sent. Ses  pieds  sentent.  Cette  vian  ie 
commence  à sentir.  On  dit  aussi , Sentir 
des  pieds  , des  aisselles  * de  la  bouche. 

Sent  i n , se  dit  Du  goût , de  la  vi- 
veur d'une  viande , d'une  boisson.  Cette 
soupe  ne  sent  rien.  Cette  tau  sent  la  terre. 
Cttu  carpe  sent  la  bourbe.  Ce  vin  sent  la 
framboise  * sent  le  fût * sent  le  terroir  * 
sent  un  goût.  Ce  cidre  sent  le  pourL 
On  dit  figurém.  qn't/n  homme  sent  te 
terroir  , pour  dire,  qu’il  a les  défauts 
qu’un  attribue  aux  guat  du  pays  d'où  il 
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•St.  On  le  dit  de  même  Des  ouvrages 
d'esprit  , quand  ils  portent  les  mar- 
ques du  paya  de  leur  auteur. 

On  «lit  ligurément  et  familièrement, 
qu'  Uns  action  sent  le  gibet  , la  roue  , les 
coups  de  bâton  g pour  «tire  , que  Celui 
qui  l’a  commue  , court  risque  d'ètre 
pendu  , voué  , hAtonné. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Cela  ne  sent  pas  ton  * en  parlant  d’Une 
affaire  qui  prend  une  mauvaise  tour- 
nure , qui  peut  avoir  des  suites  lâ- 
cheuses. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu’t/n  homme  sent  le  fagot  , pour  dire  , 
qu’il  est  soupçonne  <:  hérésie  , d’im- 
piété déclarée,  ou  de  débauche  contre 
nature. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
qu  Un  homme  sent  le  sapin  , pour  dire  , 
qu’il  est  malsain  , infirme  , et  qu’il 
a la  mine  de  mourir  bientôt  , parce 
qu’on  inet  les  morts  dans  une  bière  de 
sapin. 

On  dit  aussi , La  toux  de  cet  homme  * 
ta  phthisie  , son  asthme  tint  le  sapin. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
que  La  caque  sent  toujours  le  hareng , en 
parlant  De  ceux  qui  par  quelque  action 
ou  par  quelque  parole  , font  voir  qu’ils 
retiennent  eucore  quel«|ue  chose  delà 
bassesse  de  leur  naissance, ou  des  mau- 
vaises impressions  qu’ils  ont  reçues.  Il 
était  hérétique  , il  s’est  converti  par  inté- 
rêt a mais  la  caque  sent  toujours  le  ha- 
reng. Ce  parvenu  joue  l'homme  de  qualité  g 
mais  la  caque  sent  toujours  le  hareng. 

On  dit  proverbialem.  qu’C/n  homme, 
qu’un  valet  sent  le  vieux  battu  , sent  son 
vieux  battu  , pour  dire  , qu’il  est  de- 
venu insolent , parce  qu’il  n’a  pas  été 
châtié  depuis  lonu- temps. 

Sentir  , signifie  quelquefois  , S’a- 
percevoir , connaître.  Je  sens  bien  qu'on 
me  trompe.  Je  sentois  bien  qu'on  n’y  allait 
pas  de  bonne  foi.  Je  me  sens  trop  foible 
pour  cela.  Il  sentait  bien  qu'on  ne  le  cral- 
gnoit  plus.  On  sent  dans  ces  vers  quelque 
chi  se  de  dur  , de  négligé.  Il  sent  son  igno- 
rance. Il  sent  bien  ses  forces.  Il  sent  sa 
force . 

On  dit  dans  le  même  sens  , Je  le  sen- 
tis venir  de  loin  , pour  dire  , Je  con- 
nus, je  pénétrai  où  il  en  rouloit  venir. 

On  dit  proverbialem.  ou’t/n  homme 
sent  de  loin*  pour  dire,  qu’il  dérouvre, 
qu’il  prévoit  les  choses  de  loin. 

Il  signifie  quelquefois  , Éprouver.  Il 
sentira  ma  colère.  Il  lui  fera  Sentir  sa 
colère, 

S e v t i r , v.  n.  signifie  , Avoir  les 
qualités,  les  manières  , l’air , l’appa- 
rence de  ... . Il  lent  T enfant  de  bonne 
maison.  Il  sent  son  enfant  de  bonne  mai- 
son. Il  sent  t homme  de  qualité  * son  hom- 
me de  qualité.  Cette  action  - là  ne  sent 
point  t honnête  homme  * son  honnête  hom- 
me. L'action  de  cet  homme-  là  sent  bien  ce 
qu'il  est.  Cette  proposition  sent  V hérésie. 

On  dit  dans  le  même  sens  , qu’(/n 
homme  , qu'une  femme  sent  son  bien  * 
pour  dire,  qu'ils  ont  les  manières,  l'un 
d*nn  homme  bien  né  , l’autre  d’ime 
femme  bien  élevée. 

Se  sertir,  f'fimoître  , sentir  en 
quel  état  on  est.  Je  me  sens  bien  * je  ne 
suis  vas  si  malade  qu'on  croit . Je  me  sens 
faible.  Il  nt  st  sentit  pas  mourir.  Il  ut 
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si  ravi , il  a tarif  de  joie , qu'il  ne  se  sens 
pas. 

On  dit , Ce  jeune  homme  * cette  jeune 
fille  commence  à sc  sentir  * pour  «lire, 
Commence  à éprouver  les  première* 
impressions  de  la  puberté. 

On  dit  d’Une  personne  engourdie  de 
froid  , ou  qui  a été  long  - temps  dans 
une  même  situation  , qu'EUesie  se  unt 
pas . Il  est  si  engourdi  qu'U  ne  se  sent  pas. 
Il  ne  se  sent  pas  de  froid. 

On  dit  figurément  dans  ce  sens  , 
qu  ’ Un  homme  se  sent , ir  sent  bien  3 pour 
«tire  , qu’il  connoit  bien  les  qualités, 
les  forces  , les  ressources  qu’il  a , ce 
c l’on  doit  son  rang,  a son  mérite. 
se  tentait  bien  , quand  il  a entrepris 
ur.e  affaire  si  difficile.  Cet  homme  se  sent , 
il  ne  souffrira  pas  qu'on  manque  à ce  qu'on 
lui  doit . 

On  dit , Se  sentir  de  quelque  chose  * 
pour  dire  simplement , Sentir  quelnue 
chose.  Depuis  quand  commence-t-il  a se 
sentir  de  la  goutte  i II  ne  se  sent  point  des 
incommodités  delà  vieillesse. 

On  dit , Il  ne  se  sent  pas  de  joie * il  ne 
se  sent  pas  d'aise  * pour  dire  , Il  est  si 

I'énétré  , si  occupe  de  sa  joie  , qu’elle 
ni  ôte  tout  autre  sentiment. 

On  dit  , Se  sentir  de  quelque  mal  * de 
quelque  bien  * pour  dire  .En  avoir  quel- 
que reste.  Il  a eu  la  fièvre  quarte  , il 
s en  sent  encore.  Il  fit  une  grande  chute  * 
il  s'en  sentira  toujours.  lise  sentira  long- 
temps de  cette  blessure.  Il  a fait  une  grande 
perte  au  jeu*  il  s'en  sentira  long-temps.  Ce 
pays  se  sent  encore  de  la  guerre.  Le  pirt 
était  dans  la  faveur  * les  enfant  s' en  sen- 
tent encore.  Quoiqu’il  y ait  long-temps 
qu'il  soit  à Fa  ris  * il  sc  sent  toujours  de 
la  Province. 

Il  signifie  aussi  , Avoir  part  au  bien 
OU  au  mal.  S'il  y a du  bien  ou  du  mal  * 
il  s'en  sentira.  On  a donné  tant  pour  les 
domestiques  * il  faut  le  distribuer  ent/e 
tous  * afin  que  chacun  s'en  unir. 

On  «fit  proverb.  et  iron.  à l’ticcnsion 
d'un  homme  qui  est  ivre  , On  ne  sauroit 
si  peu  boire  quon  ne  c'en  sente*  pour  «lire, 
que  Pour  peu  qu'un  homme  boive  plu» 
qu’a  l’ordinaire,  il  y parolt  dans  ses  ac« 
lions , dans  ses  discours. 

Serti,  ie.  participe.  Il  est  en  usage 
au  propre  et  au  figuré. 
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SEOIR,  v.  n.  Être  assis  , être  dans 
une  posture  où  le  corps  porte  sur  les 
fesses.  Il  n’est  plus  en  usage  qn’Âses 
participes  , Séant  et  sis.  Foyt{  Séant 
et  Sis. 

Oii  le  disoit  aussi  autrefois  avec  te 
pronom  personnel  , Se  seoir  ; mais  il 
est  pareillement  vieux.  On  dit.  S'as- 
seoir. 

SEOIR,  v.  n.  Être  convenable  à la 
personne  , à la  condition  , au  lieu , au 
temps  , etc.  Ce  verbe  , dont  l’infinitif 
n’est  plu*  en  usage  , ne  s’emploie  que 
dans  certains  temps , et  toujours  à la 
troisième  personne  du  singulier  on  «lu 
pluriel.  Il  sied  , iis  siéent  , il  sryoit  * il 
siérvit  * il  siéra.  Il  n’a  point  de  temps 
composés.  U fout  voir  si  cela  vous  sied 
ou  ne  vous  sied  pas.  Cela  vous  sied  à mer- 
veille. Les  couleurs  trop  voyantes  ne  vous 
siéront  pas , Cet  habit  vous  sied  bien  * 
vous 
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vous  sied  mal.  La  coiffure  ue  cetic  Dame 
portait,  lui  seyait  mal.  Il  te  <iit  dibii 
ail  gérondif.  Cet  couleurs  vous  seyant  si 
bien,  vous  auris\  tort  J\n  porter  A autres. 

il  «‘st  aussi  impirsonm-l  : Il  vous  sied 
bien  de  réformer  les  autres  ; et  «lans  «:eit«> 
pli  rase  , il  vous  sied  bien  , est  ironique. 
H sied  mal  à un  homme  en  place  d'ttre 
léger  dans  ses  discours. 
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SÉPARABLE,  adjectif  des  a gen- 
res. Qui  se  peut  séparer.  Cest  une  erreur 
en  bonne  moral*  et  en  bonne  politique  , 
de  prétendre  que  futile  soit  séparable  d* 
fhonne'te. 

SÉPARATION,  culisr.  fém.  Action 
de  séparer.  Séparation  entière.  La  sépj- 
ration  d's  chairs  d'avec  les  os.  Séparation 
d'habitation.  RUn  n'est  plus  rude  à des 
amis  que  Us  séparation.  Séparation  fâ- 
cheuse , cruelle  , difficile  à supporter.  Un 
mut  de  séparation.  Ce  fossé  J ait  la  sépa- 
ration des  deux  héritages  Avant  la  sé- 
paration Je  t armée. 

En  Chimie,  on  «lit,  La  séparation  des 
métaux  t pour  , L'operation  par  la* 
quelleon  séparé  dos  métaux  qui  étoient 
mêles  ensemble.  . 

On  dit , Faire  séparation  , pour  dire  f 
Romr.n*  une  association  de  commerce. 
Cet  deux  maisons  de  commerce  axaient 
une  raison  commune  ; elles  ont  fait  sé- 
paration. 

Faite  séparation  j est  aussi  une  ex- 

Ïness’on  adoucie,  pour  dire  , Brouil- 
crie , r issation  U'arnitié.  Un  c'aintune 
séparation  entre  ces  deux  amis.  Sépara- 
tion éclatante.  Séparation  sans  bruit. 

Sûpah  ATioir,  eu  portant  De  commu- 
nion et  ne  secte  , signifie  , Abandon 
rte  la  communion.  Il Jit  séparation  avec 
sa  secte . 

Il  se  dit  quelquefois  De  la  chose 
même  qtii  sépare.  Ainsi  on  dit , Il  faut 
ôter  cette  séparation  , pour  «lire , Il  taut 
ôter  «rite  cloison  , cette  haie  qui  lait 
J*  «épuration. 

On  dit  figuré  ment  , Mur  de  répara- 
tion , pour  dire  , Division  , sujet  d'ini- 
mitié. Cet  intérêt  est  un  mur  de  sépa- 
ration dans  la  famille.  L'Ecriture  dit, 
que  JtSVS-CMRJST  , par  sa  mort  , a 
abattu  le  mur  de  séparation  entre  Dieu 
et  tes  hommes  , Nous  a réconciliés  avec 
Dieu. 

On  appelle  Séparation  de  corps  entre 
mari  et  femme  t La  Sentence  on  l'Arrêt 
par  lequel  il  est  permis  à un  mari  de 
ne  plus  habiter  arec  sa  femme,  et  à 
une  u* mine  de  ne  plus  habiter  avec  son 
mari. 

On  appelle  de  même  Séparation  de 
biens ,La  Sentence  ou  l'Arrêt  qui  rompt 
la  communauté  des  biens,  nequete  en 
séparation  de  biens. 

SEPAREMENT,  adr.  À.  part  l’un 
de  l'autre.  Ils  font  leur  ordinaire  séparé- 
ment. On  les  a interrogés  séparément. 
FLxce\  toutes  ces  choses -la  séparément.  Il 
faut  traiter  toutes  ces  questions  sépa- 
rément. 

SÉPARER.  ▼.  a.  Désunir  «les  par- 
ties d'un  même  tout,  oui  étoient  join- 
tes ensemble.  Un  seul  coup  lui  sépara 
la  tête  du  corps  , d'avec  le  corps.  Séparer 
Us  chairs  d'avec  les  os, 

Tqbii  n. 
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Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  étoient 
mal  rangées,  et  qu'on  n'a  lait  qu’oter 
les  unes  d'auprès  des  autres . puur  les 
mettre  dans  un  meilleur  ordre.  Voilà 
d<  s livres  quon  a mis  péle-méle  j il  faut 
Us  séparer  par  mat  lires. 

Il  se  dit  encore  , «*n  parlant  De  cer- 
taines choses  de  dillérentr  espèce , qui 
étaient  s ms  distinction  les  unes  avec 
1rs  autres  ; et  l’on  dit , Séparer  de  , et 
Séparer  d'avec.  Séparer  dans  la  cave  le 
vin  vieux  du  nouveau.  Séparer  le  bon  grain 
d’avec  le  nyauvais.  Au  dernier  jour , Us 
Anges  sépareront  Us  bons  d'avec  les  mé- 
chant. S.partr  les  louis  d'or  d'avec  les  éetts. 

On  dit  , Séparer  de  biens  un  mari  et 
une  femme t pour  dire,  Ordonner  eu 
Justice,  qu’il  n’y  aura  plus  entr’eux 
de  communauté  de  biens  : et  on  dit  de 
même,  Les  séparer  de  corps , pour  dire  , 
Ordonner  en  Justice  , qu'il»  n’habite  - 
ront  plus  ensemble. 

On  dit , qii’  Un  mari  et  une  femme  se 
séparent  de  corps  ou  de  biens  , pour  dire  , 
que  L'un  dea  deux  obtient  en  Jutûcc 
sa  séparation  ; et,  qu’t/n  mari  et  une 
femme  se  marient  séparas  de  biens  , pour 
dire  , que  Par  leur  contrat  de  mariage 
ils  conviennent  qu’il  n’y  aura  point  de 
communauté  de  biena  enfr'eux. 

On  dit , Séparer  Jeu*  amis  , pour  , 
Faire  cesser  leur  amitié.  On  travaillera 
en  vain  à le  sépater  d’avec  moi , à le  sé- 
parer de  moi , à nous  séparer. 

On  «lit  , Séparer  deux  hommes  , deux 
animaux  qui  «e  battent , pour  «lire.  Faire 
cesser  leur  combat  , en  les  éloignant 
l'un  «le  l’autre. 

On  dit  , Cette  rivière  sépare  ces  deux 
Provinces  ; les  Pyrénées  séparent  la 
France  d'avec  t Espagne  , pour  , Cette 
rivière  sert  de  bornes  communes  à ce» 
deux  Province»  ; les  Pyrénées  servent 
do  bornes  communes  a la  Franc?  et  à 
l'Espagne. 

Srpabkr  , s’emploie  aussi  générale- 
ment pour  dire , Faire  que  des  pt‘rson- 
nes  , des  animaux  , des  choses  ne 
soient  plus  rnsemble.  La  fortune  t la 
more  , l'absence  les  a séparés.  Séparer 
des  c ht  vaux  en  dijfcrtntes  écuries. 

Il  signifie  encore  , Diviser  un  tout 
par  qu«*lqup  chose  qu’on  met  entre  le» 
differentes  partie».  Séparer  une  cour  en 
deux  par  un  mur.  Séparer  une  chambre  en 
trois  par  des  cloisons. 

On  dit  h peu  près  dans  le  même 
sens  , Séparer  les  aient , les  héritages. 

S r r a.  n s n , signifie  aussi  simple- 
ment , Partager  -,  et  c'est  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  Séparer  les  cheveux 
sur  le  front. 

Tl  s’emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel.  L'écorce  de  cet  arbre  s'est  sé- 
parée du  bois.  Après  avoir  causé  quelque 
temps  ensemble  , ils  se  séparèrent.  L'ar- 
mée se  sépara  rn  deux  corps. 

On  «lit  aussi  Des  corps  qui  s'assem- 
blent régulièrement , qu 'Ils  se  séparent , 
Lorsque  le" temps  des  vacance»  est  ve- 
nu , on  qu’il»  ceasent  de  s’assembler 
pour  quelque  autre  raison.  On  dit  «*n- 
corc  . «ju*  Une  armée  se  sépare  t Lors- 
qu'elle cesse  de  tenir  la  campagne. 

Ou  «lit  en  termes  De  chasse  , que  Le 
cerf  cherche  par  des  bonds  à te  séparer  de 
ta  voie  t ou  simplement,  à ir  séparer  t 
pour  «lire,  À interrompre  la  traça,  le» 
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étt  anation»  odorantes  qui  dirigent  les 
chi«‘n». 

Sàt  arex  le»  quêtes,  en  Termes  de 
Vénerie  , C'e*t  distribuer  aux  valets 
de  limier  une  forêt  par  cantons  pour  y 
détourner  le  cerf. 

Ou  Ait  proverbialement , Il  n'y  a h 
bonne  compagnie  qui  ne  se  sépare. 

Séi'akr  , rb.  participe. 

On  dit  , Mener  un  cheval  les  rênes  sé- 
parées , pour  dire,  que  Le  cavalier  tient 
mur  rêne  de  chaque  main.  C'est  ainsi 
qu'on  *’v  prend  pour  commencer  do 
jeune»  chevaux. 

On  dit  , que  Deux  personne»  ont  leurs 
droits  séparés  , pour  dire  , Que  leur» 
droits  sont  différons. 

SEPS,  suint,  musc.  Lt-zard  dont  1rs 
j «nibes  et  les  pieds  sont  si  courts  et 
si  peu  apparen» , qu’il  ressemble  •«  un 
serpent. 

oEPT.adj.  numéral  des  a g.  Nombre 
impair  qui  suit  immédiatement  h*  nom- 
bre six.  On  ne  prononce  pas  le  E«lans 
Sept  t ni  dan»  ses  composé»  , Septième 
et  septiè mem ent  ; mais  on  le  prononce 
dans  tous  les  autres,  Septante  , septé- 
naire , etc.  Quant  au  T,  on  ne  le  prononce 
que  quand  i«*  mut  est  seul , Le  nombre 
sept  , ils  étaient  sept , ou  quand  il  est 
suivi  d'une  voyelle,  Sept  amis  , sept 
écut  , ou  d’une  II  non  aspirée , Sept 
hommes. 

Srft  , se  met  quelquefois  pour  Sep- 
tième. C.arLs  sept.  Le  sept  du  mois.  Le 
numéro  sept. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 
Un  sept  de  chiffre.  Dans  un  jeu  de  car- 
tes , on  appelle  Un  sept  , La  carte  qui 
est  marques  «le  sept  points.  Le  sept  de 
etnr  manque  à ce  jeu.  Il  lui  est  rentré  le 
sept  de  trèfle, 

SEPTANTE,  adj.  numéral  des  a g. 
Soixante  et  dix  , nombre  compose  de 
sept  dixainp». 

On  «lit  absolument,  Les  Septante  3 
pour  dire  , Les  soixante  et  dix  Inter- 
prètes qui  , suivant  l'opinion  commu- 
ne, par  ordre  de  Ptolémée  Philadelpho, 
Roi  d’Égtpte , traduisirent  les  Livres 
de  l'Ancien  Testament  «l’Hébreu  en 
Grec.  La  version  des  Septante.  La  traduc- 
tion des  Septante. 

SEPTFiMBRE.  sub.  mise.  Le  mois 
qui  étoit  le  septième  de  l’année  quand 
on  la  commenroit  au  mois  de  Mars  , 
et  qui  est  présentement  le  neuvième. 
L'Automne  commence  le  it  ou  le  ox 
Septembre.  Je  ferai  un  voyage  dans  U nu  i* 
ce  Septembre.  Cela  se  passa  en  Septemb:* 
de  telle  année. 

SEPTÉNAIRE,  adjeet.  des  e g.  On 
dit , Nombre  septénaire , pour,  Nombre 
de  sept. 

On  appelle Seplétutire, Celui  qui  pen- 
dant sept  années  consécutives  a pro- 
fessé dan#  une  Université.  Les  Septé- 
naires avaient  des  prérogatives  sur  les 
simples  Gradués  » quant  a la  réquisition 
des  Bénéfices  qui  \ aquoient  en  mois  de 
rigueur.  Dans  cette  acception  il  est 
substantif. 

Il  est  aussi  substantif  pour  signifier 
Un  des  espaces  «le  la  vie  de  l’homme  , 
quami  on  en  divise  tout  le  cours  rn  plu- 
MMirs  parties  , chacune  de  sept  ans  , à 
compter  du  jour  de  la  naissance.  Frce 
mier  septénaire.  Second  septénaire . 
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SEPTENNAL , ALE.  •«!}.  ( On  Tait  J 
sonner  les  deux  N.  ) Qui  arrive  tous 
les  sept  ans. 

SEPTENTinOX.  su*),  maie.  Nord, 
un  «les  pôles  «In  monde , celui  qui  dans 
nos  climats  est  élevé  sur  l’horizon. 
L'aiguille  aimantée  se  tourne  toujours 
yert  le  Septentrion  , vers  le  pôle  du  Sep- 
tentrion. 

On  «lit , qu*  Un  Pays  est  au  Septentrion 
d'un  autre  , pour  dire  , qu'il  est  plus 
proilte  do  septentrion.  L'Anglctene  est 
au  septentrion  de  la  Normandie.  Le  Da- 
nemarck est  au  septentrion  de  t Allema- 
gne. L'Ecosse  est  au  septentrion  de  l’An- 
gleterre. On  «lit  plus  ordinairement  , 
uu't/n  Pays  est  au  r.ord  d'un  antre. 

SEPT  LS  TR1ÛNAL,  ALE.  adjert. 
Qui  est  «iu  coté  «lu  *rr»ientrioa.  L'Océan 
septrntri.  nal.  Les  Pays  septentrionaux. 
j4  l’égard  de  la  France  , la  Hollande  est 
Stptentrioml*. 

SEPTIÈME,  adj.  des  a g.  Nombre 
, qui  suit  immédiatement  le 
sixième.  J.e  septième  enfant , La  septième 
génération. 

Il  est  aussi  substantif  , et  signifie  , 
La  septième  partie  d’un  tout.  U est  pour 
un  septième  dans  cette  affaire. 

On  dit  quelquefois , Le  septième  du 
mois  , le  septième  de  la  lune  , pour  (lire, 
Le  septième  jonr  du  mois  , de  la  lune. 

On  dit  d’Une  femme  grosse,  qn'Ktle 
est  dans  son  septième  , ou  dans  son  sept , 
pour  dire , qti'Elle  est  dans  le  septième 
mois  de  sa  grossesse.  Dans  certaines 
maladies  , on  dit  , que  Le  malade  est 
dans  son  srptiime  , ou  dans  son  sept  t dans 
le  sept  , pour  dire  , qu’il  est  dans  le 
septième  jour  de  sa  maladie. 

Seftièmh  , ko  dit  encore  au  jeu  du 
Piquet  t d’Une  suite  de  sept  certes  de 
même  couleur  ; et  alors  il  est  fémi- 
nin. Une  septième  major  , une  septième 
de  Roi. 

On  appelle  Septième  majeure  en  Mu- 
sique, un  intervalle  comme  de  ut  à si 
en  montant , composé  «le  cinq  tons  et 
demi  ; Septième  mineure  , Un  intervalle 
comme  de  re  ,1  ut  en  montant , composé 
de  cinq  tons  ; Septième  superflue  , Une 
septième  mineure  augmentée  «l’un  diè- 
se , comme  de  re  à ut  dièse  en  mon- 
tant ; et  Septième  diminuée  , Un  in- 
tervalle comme  de  sol  dièse  à fa  en 
montant,  composé  «l’une  septième  mi- 
neure diminuée  d’un  dièse. 

SEPTIÈMEMENT,  ady.  En  sep- 
tième lieu.  Septièmement , je  dis  que.... 

EEPTIER.  Voy\  SET1EK. 
SEPTIQUE,  ttdj.  des  a g-  Terme  de 
Médecine,  Il  se  dit  Des  topiques  qui 
font  pourir  les  chairs  sans  causer  beau- 
coup «b-  douleur. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adject.  des  a 
genres.  Âgé  de  soixante  et  dix  ans.  Il 
est  septuagénaire.  Une  Jemmt  septuagé- 
naire. 

Il  est  aussi  substantif.  Les  septuagé- 
naires sont  exempts  de  certaines  Charges 
publiques. 

SEPTU  AGES  IME  subst.  i.  Terme 
de  Calendrier  ecclésiastique.  On  np- 

Î telle  ain»i  Le  Dimanche  qui  précède 
a Sexagésime  , et  qui  est  le  troisième 
avant  le  premier  Dirnam  lie  de  Carême. 

Le  Dimanche  de  la  Stptuagèlimc.  Ccst 
aujourd'hui  la  Septuagétinu. 
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SEPTUPLE,  su  b.  m.  et»<*}.  des  a g. 
Sept  fois  autant  II  a du  bien  au  septu- 
plé' de  ce  qu'il  en  avoir. 

SEPTU  Pi. ER.  verbe  act.  Répéter 
sept  fois. 

StrTrrLÉ  , éb.  participe. 

SÉPULCRAL , ALE.  adj.  Qui  ap- 
partient , qui  a rapport  au  sépulcre. 
Inscription  tcpulcralt.  Vase  sépulcral. 
Urne  sépulcrale.  Cérémonie  sépulcrale. 
Lampes  sépulcrales.  U oses  sépulcraux. 

Ou  appelle  Chapelle  sépulcrale  t Une 
Chapelle  destinée  a contenir  des  t«>ni- 
bcaux  , et  ornée  dans  le  qfcenre  funé- 
raire ou  sépulcral.  On  appelle  Statue 
sépulcrale  t figure  sépulcrale , Un«*  statue 
destinée  à orner  un  tombeau.  Ce  tom- 
beau est  accompagné  de  statues  nullement 
sépulcrales  , l’Amour,  Apollon  > Diane , 
Mars  , etc. 

On  dit  tigurément , Voix  sépulcrale  , 
pour  dire  , Une  voix  sourde  comme  sc- 
roit  celle  qui  soriiroit  d’un  souterrain  ; 
et  on  dit  , Organe  sépulcral  t De  l’or- 
gane «le  la  voix  , lorsqu’il  est  rauque 
et  sourd. 

SEPULCRE,  s.  m.  Tombeau  , mo- 
nument , lien  particulier  destine  pour 
y mettre  un  corps  mort.  Il  ne  se  dit 
plus  dans  le  style  orüimiirc  , que  pour 
signifier  Les  tombeaux  des  Aurions. 
Sépulcre  souterrain-  Sépulcre  orné  d‘ ar- 
chitecture. Sépulcre  magnifique.  Sépulcre 
taillé  dans  le  toc.  Bâtir  t creuser  un  sé- 
pulcre. Le  sépulcre  de  Etotre- Seigneur  est 
nommé  ordinairement  le  Saint  Sépulae. 
Blotre-Seigneur  appelle  les  hypoci ites  des 
Sépulcres  blanchis. 

SÉPULTURE,  subst.  fém.  Lie»  où 
l’un  enterre  un  corps  mort.  Il  a choisi 
sa  sépulture  dans  une  telle  Eglise.  II  sera 
porté  en  telle  Eglise  , lieu  de  sa  sépulture. 
Crue  famille  a sa  sépulture  dans  un  tel 
Monastère. 

Se?v i.tube  , se  prend  aussi  pour 
L'inhumaiion  mémo.  Dans  ce  s«*ns  on 
dit  t II  a été  privé  des  honneurs  de  la  sé- 
pultire , pour  dire,  On  n’a  point  fait 
j .1  son  inhumation  le»  cérémonies  con- 
venables , usitées*  On  «lit  aussi , Il  a été 
privé  de  la  sépulture  ect  lésiastique  , pour 
dire,  Il  n’a  jn/mt  été  enterré  en  terre 
sainte. 

On  appelle  Dwit  de  sépulture t Le 
droit  qu’on  .i  d'être  enterre  en  quelque 
endroit  d’une  Église;  et,  Droits  dt  sé 
pulture , Ce  qui  est  dft  au  Curé  ou  a 
l' Eglise  pour  l'inhumation  d’un  mort. 

S E Q 

•SÉQUELLE,  sub.  fém.  Nom  collec- 
tif. Il  ne  s’emploie  que  dans  un  uns 
«ièrisoire  et  de  mépris.  Il  m’a  fait  une 
longue  séquelle  de  attestions  ridicule s. 

On  le  «lit  de  meiiiC  «l’Un  nombre  de 
gens  qui  sont  attachés  au  parti , uux  j 
srntimens,  «mx  intérêt»  de  quelqu’un. 
Je  me  moque  de  lui  et  de  toute  sa  séquelle.  I 
Il  est  du  style  familier. 

SÉQUENCE,  subs.  fém.  Terme  de  J 
certains  jeux  de  cartes.  Suite  de  plu- 
sieurs cartes  de  même  couleur , et  «lu 
moins  au  nombre  de  trois,  dans  le  rang 
que  le  jeu  leur  donne.  Séquence  dt  Roi 
de  cœur.  Séquence  de  Dame  dt  pique. 
Avoir  Jluxet  séquence.  On  appelle  aussi 
Séquence  , L'arrangement  particulier 
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que  chaque  Cartier  a coutume  clc  don- 
ner à ses  j«  ux  de  cartes. 

SÉQUESTRATION . s. fém.  Action 
pur  laquelle  on  met  quelque  chose  en 
•équestre. 

SÉQUESTRE.*»!)!,  nias.  État  d’une 
chose  litigieuse  remise  en  main  tierce 
par  ordre  de  Justue  , ou  par  conven- 
tion des  Parties , jusqu'il  ce  qu’il  soie 
réglé  et  jiigé*.i  qui  elle  appartiendra. 
Les  revenus  de  ce  Bénéfice  ont  été  mis  en 
séquestre.  Le  Juge  a ordonné  le  séquestre. 
U naviolé  le  séquestre.  Eluder  le  séquestre. 

II  se  dit  «le  même  Des  personnes.  Les 
païens  sont  demeurés  d'accord  Je  mettre 
cette  qille  en  séquestre  dans  un  tel  Menas • 
tère  , chef  une  telle  Dame. 

Il  signifie  aussi,  en  termes  «le Droit, 
Celui  mire  les  mains  de  qui  1rs  choses 
sont  mises  en  séquestre.  Il  faut  choisir 
un  séquestre  solvable.  Contraindre  le  sé- 
questre. D,  charger  le  séquestre. 

On  le  oit  quelquefois  De  U choir  %n. 
questrée.  On  a mis  un  gardien  infidèle 
qui  a pitié  le  séquestre. 

SEQUESTRER,  v.  «et.  Mettre  en 
séquestre.  Les  re  i enus  ont  été  séquestres. 
On  a séquestré  les  fruits.  # 

Il  signifie  figureiucnt.  Ecarter;  sé- 
parer «tes  personnes  durée  quelques 
autre  k.  C'est  un  /re  mme  fâcheux,  U faut 
le  séquestrer  d'avec  nous.  Depuis  sa  Je- 
i etivn  , il  s'est  séquestré  de  tout  commerce 
</«.  monde.  Ln  t e sens  , ou  le  dit  quel- 
quefois Des  «.boxes.  Il  a séquestré  ses 
meilleurs  elfits,  peur  frauder  Us  heritiers 
de  sa  Jtmiue. 

Sr.QU&ST* i,  KF.,  participe. 

SEQU1N.  subst.  ma*..  Monnoie  «l’or, 
qui  a grand  cour»  à Venise  et  dans  le 
Lo  a tu.  Ce  payement  a été  J ait  feue  en 
sequins. 
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SÉRAIL,  subst.  mas.  Nom  particu- 
liérement allée té  aux  P.nais  qu’habi- 
tent les  Empereurs  des  Turcs.  Le  si- 
de  Constantinople.  Le  Grand  Seigneur 
a des  Sit ails  en  plusieurs  Villes. 

Il  se  dit  plus  communément , mai» 
improprement , Du  Palais , ou  de  la 
P'iriie  du  Palais  du  Giand  Seigneur  où 
les  fènimi‘8  sont  renfermées,  «tout  le 
véritable  nom  est  le  Haitm.  Le  vieux 
Séra  l.  les  Eunuques  du  S. rail.  Une  fem- 
me du  Sérail.  Kt  en  ce  sens  on  dit  aussi 
üe*  Grands  «lu  Pays,  et  de  plusieurs 
autres  Princes  Maliométanc , qu’I/r  ont 
des  Sérails. 

Ssu  au.  , «e  dit  encore  De  toutes  les 
femme»  qui  sont  dans  le  Sér.iil , et  de 
hursuitt  . C’est  dans  cette  acception 
q»  «>n  «lit  ^ Le  Grand  Seigneur  a marché , 
mais  son  Sérail  n’a  pas  suivi. 

Il  se  dit  abusivement  «»’Une  maison 
où  quelqu'un  rient  «les  femmes  «U»  plai- 
sir. Cette  maison  eu  un  vrai  sérail.  Il  en 
fait  son  sérail 

SBH  A N COLIN,  substantif,  mascut. 
Suite  de  marbre  de  «ouicur  d’agate, 
qui  tire  son  nom  du  lieu  «les  Pyrénées 
ou  s«  trouve  bi  carrière. 

SÉRAPHIN,  subst.  n«o».  Esprit  cé- 
leste de  la  première  Hiérarchie  de* 
Anges.  Les  Séraphins  et  Us  Chérubins. 

aERAPHIQuK.  adje«.dea  90.  Qui 
appartient  aux  S«T.iph;n:>.  Ardiur  sé- 
\ raphique.  Zèle  séraphique,  * 
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On  appelle  S inc  François  d’Aisitte, 
Le  Séraphique  Saint  François  ; et  les  He 
ligieux  Franciscains  appellent  leur  Oe* 
dre,  L'Ordre  séraphique. 

SÉRASqUIER.  substant.  mas.  Nom 

3ue  Ica  Turcs  donnent  à un  Général 
'armée. 

SERDEAU,  subst.  mas.  Oflicicr  de 
la  Maison  du  Roi , qui  reçoit  des  mains 
des  Geniiisbonunes  Serrans . les  plats 
que  l'on  dessert  de  la  tablette  Su  Ma- 
jesté. Il  signifie  aussi,  Le  lieu  où  l’on 
porte  les  plats  de  ce; te  desserte , et  où 
mangent  les  Gentilshommes  Sert  ans  ; 
et  enfin  L ’endruiî  où  sc  fait  la  revente, 
de  cette  desserte  des  tables.  Un  poulet 
froid  acheté  au  serdeau. 

SERErN  , BINE.  adj.  Qui  est  clair , 
doux  et  calme.  Il  se  «lit  proprement  De 
la  constitution  «le  l’air.  Un  temps  clair 
et  serein.  Un  beau  jour  et  bien  serein.  Le 
ciel,  l'air  était  serein.  Pendant  une  nuit 
claire  et  sereine. 

Il  se  dit  par  extension,  d'Un  climat 

2ui  n’est  point  troublé  par  les  orages. 

it  l’on  dit  figu  rément , en  parlant  De 
la  situation  politique  d’un  Gouverne- 
ment, L’aspect  des  affaires  eu  tris-serein; 
tout  paroît  serein  à la  Cour , mais,  etc. 

Or»  dit  figurément,  qu’  Un  homme  a 
le  visage  serein  , le  front  te  rein  , Lorsqu'il 
porte  sur  son  visage,  sur  son  iront, 
des  marques  de  tranquillité  d’esprit. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
Jours  sereins  , pour  dire.  Jours  heureux. 

Sur  et*  , se  «lit  aussi  quelquefois  De 
l’esprit.  L’esprit  tranquille  et  serein. 

Ou  appelle  Goutte  sereine,  La  privi- 
tion  soudaine  de  la  vue,  causée  par  la 
Pa"J)  rsie  «le  l’organe. 

SEREIN,  subst.  inas.  Vapeur  froide 
etordinairement  malsain»,  qui  sç  fait 
•entir  au  coucher  du  Soleil.  Le  serein 
est  plus  dangereux  en  certains  Pays  qu’en 
d'autres.  Le  serein  est  plus  dangereux  l’été 
qu’en  d’autres  saisons.  Le  serein  est  tombé. 
Le  serein  pénètre  , perce.  Craindre  le  se- 
rein. Aller  au  serein.  Se  tenir  au  serein. 
Braver  U serein,  N’en  pas  craindre  les 
eflcts. 

SÉRÉNADE,  subst.  fém.  Concert 
de  voix  ou  d'instruinciis,  que  l’ondonne 
le  soir,  1a  nuit,  «fous  la  rue  sous  des  fe- 
nêtres. Il  donna  une  sérénade  avec  les 
vingt  quatre  violons.  Tut  sérénade  fut  trou- 
blée. La  sérénade  réussit  bien. 

SERENISSIME.  adj.  des  a g.  Titre 
qu’on  donne  à quelques  Souverains  et 
à quelques  Princes.  La  Séréiissime  Ré- 
publique de  V enhe.  Votre  Altesse  Siri- 
nissime.  Un  donne  de  l’Altesse  Sérénis- 
sime  à tel  Prince. 

SÉRÉNITÉ.  snbsMnr.fêm.  État  du 
temps  , de  l’air , qui  est  serein.  La  sé- 
rénité de  l'air  , du  temps  , du  ciel. 

On  dit  figurément,  La  sérénité  du  vi- 
sage. La  sérénité  de  l'esprit , de  l'âme. 

On  dit  aiixsi  figurément,-  Rien  ne  trou- 
ble h sérénité  de  ses  joués,  pour  «lire, 
Le  bonheur  de  sa  vie. 

SâaixiTÛ,  est  aussi  Un  turc  d'hon- 
neur qu’on  donne  à quelques  Souve- 
rains. On  traite  le  Dope  'de  tienne,  le 
Doge  de  Gènes  . de  Sérénité. 

SÉREUX,  EUSK.  adjeef.  Aqueux. 
Humeur  séreuse,  lu»  partie  séreuse  du  sang. 

11  signifie  aussi,  Trop  chargé,  trop 
plein  de  sérosité.  Sang  séreux. 
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SERF,  ERVE.  adj.  (F  seprononre.) 
Dont  la  personne  ou  les  biens  sont 
assujettis  a des  dmirs  contraires  à la  li- 
berté naturelle  ou  à la  propriété.  Les 
homntas  serfs.  En  Pologne  , les  paysans 
sont  de  condition  serve. 

Il  se  inet  plus  communément  au  stibs- 
tantit.  Les  serfs  des  Domaines  du  Roiont 
été  affranchis  sous  le  dernier  règne. 

SERGE,  subst.  fém.  Étoffe  légère 
faite  de  laine.  Serge  drapée.  Serge  fine. 
Grosse  serge.  Serge  de  Saint- Lo  , d‘ Au- 
male , de  Londres  , de  Rome  , de  Nî- 
mes, etc.  Serge  à deux  envers.  Serge  grise, 
minime,  noire , etc.  Habit  de  serge.  Être 
vêtu  de  serge. 

Il  y a aussi  des  serges  faites  de  soie. 
SERGEN  T,  subst.  mas.  Rav  Officier 
de  Justice , dont  la  fonction  est  de  don- 
ner des  exploits  , des  assignations  , de 
faire  des  exécutions  , des  contraintes  , 
des  saisies  , d’arrêter  ceux  contre  les- 
quels il  y a décret.  Sergent  Royal.  Ser- 
gent d’une  telle  Justice.  Sergent  à verge. 
Sergent  à cheval.  Sergent  exploitant  par 
tout  le  Royaume.  Acheter  un  Office  de 
Sergent.  S il  ne  me  paye  , je  lui  enverrai  un 
Sergent , U Sergent . Les  ajj aires  de  cet 
homme  vont  mal,  on  voit  tous  les  Jours 
des  Sergens  chef  lui.  Les  Serge  ns  le  te- 
naient au  collet.  Les  Sergens  sont  à ses 
trousses . 

6«obkt,  est  aussi  Un  Ba*. Officier 
dans  une  Compagnie  d'infanterie.  Ser- 
gent dans  une  Compagnie.  Sergent  dans  le 
Régiment  des  Gardes,  ou  Sergent  aux 
Gardes.  Les  Sttgens  portent  une  halle- 
barde, quand  ils  font  le  service. 

On  oppeloit  autrefois  Sergent  de  ba- 
taille , ou  Sergent  général  de  bataille  , 
Un  Officier  général  «le  l’armée,  dont 
la  fonction  éfoit  de  ranger  les  trou- 
pes en  bataille  sous  les  ordres  du  Gé- 
néral. 

On  appelle  Sergent  major , le  sergent 
qui  est  particulièrement  chargé  de  re- 
cevoir les  ordres  de  l'État  Major;  et 
on  appeluit  autrefois  Sergens  Majortd'un 
Régiment , d’une  Place  , Les  Officiers 
qu'on  appelle  aujourd'hui  simplement 
Majors. 

SERGENTER.  ver!),  a.  Presser  par 
le  moyen  «les  Sergens.  Cest  un  mauvais 
payeur , il  le  faut  sergenter.  Il  n’est  plus 
guère  d’usage  au  propre.  Au  ligure,  il 
rignitic,  Presser,  importuner , fatiguer 
pour  obtenir  quelque  chose.  Il  vous 
sergenttra  tous  les  jours,  jusqu’à  ce  que 
vous  lui  aye\  accordé  ce  qu'il  vous  a de- 
mandé. Un  n’aime  point  à être  ttrgenté. 

U est  du  style  familier. 

SERGENTERIE.  subst  fém.  Office 
de  Sergent.  Serge nteris  royale.  Sergtnte- 
rie  hér éditai ix. 

SERGER , ou  SERGIER.  a.  musc. 
Ouvrier  qui  fuit  , qui  fabrique  des 
serges. 

SÉRIE,  subst.  fém.  Terme  de  Ma- 
thématique. Suite  de  grandeurs  qui 
croissent  ou  déc  oissent  suivant  une 
certaine  loi . Série  infinie.  Trouver  la  tom- 
me d'une  série. 

On  dit , Une  série  de  propositions  ma- 
thématiques, théologiques  ; une  série  de 
questions . 

On  dit,  Une  sert'  d’idées  , pour  dire, 
Une  succession  d’idées  qui  naissent  les 
unes  des  uutres. 
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Sinis.  Divbioii  où  les  objets  qu’on 
veut  tlënombrer  sont  classés  de  suite* 
Pqpr  faciliter  l'étude  des  Plantes  , ors 
les  a partagées  en  différentes  familles  ou 
séries.  Cette  loterie  est  divisée  en  tant  de 
séries. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière grave  et  sérieuse.  Ce  jeune  Prince 
écouta  la  harangue  fort  sérieusement.  Il 
parle  de  tout  sérieustment. 

Il  signifie  ausri  , Froidement.  Com- 
ment vous  a- t il  reçu  f Très-sérieusement, 
Il  signifie,  Sans  plaisanterie.  Je  vous 
p frie  sérieusement. 

Il  signifie  encore,  Tout  de  bon , avec 
suite,  avec  ardeur.  Il  travaille  sérieuse- 
ment à sa  fortune  , à son  salut. 

On  dit,  Prendre  une  chose  sériettiemenl, 
pour  dire,  Se  formaliser  d'une  chose, 
quoiqu'elle  ait  été  dite  en  badinant  et 
sans  aucun  dessein  d'offenser.  Je  vous 
ai  dit  cela  en  badinant , et  vous  le  prenez 
sérieusement. 

SERIEUX  , EUSE.  adj.  Grave.  I! 
est  opposé  a Enjoué,  à gai.  Visage  sé- 
rieux. Air , maintien  sérieux.  Mhte  sé- 
rieuse. Discours  sérieux.  Conversation  sé- 
rieuse. Prendre  un  air  sérieux,  taire  une 
mine  sérieuse. 

On  appelle  Pièce  sérieuse  , Une  pièce 
de  théâtre  plus  grave,  par  opposition 
à Pièce  plus  gaie. 

Il  signifie  aussi , Solide,  important; 
alors  iF est  opposé  à Frivole , léger  , de 
peu  de  conséquence.  Faire  des  proposi- 
tions sérieuses . Passer  à des  matières  sé- 
rieuses. L'affaire  dont  il  s’agit  est  sérieuse. 
Cet  homme- là  n'est  point  un  homme  sé- 
rieux ; il  na  rien  de  sérieux  dans  U ca- 
ractère. 

En  parlant  d’Un  combat,  on  dit, 
que  L’affaire  devient  sérieuse , pour  dire  , 
qu'EI le  devient  considérable  , hasar- 
deuse. On  ledit  de  même  De  plusieurs 
antres  choses , tomme  des  maladies, 
«lu  jeu,  etc.  Querelle  sérieuse.  Mal  sé- 
rieux. Si  vous  conserve { ce  goût  de  la  rail- 
lerie, vous  vous  fèrtq  qutLjue  ennemi  sé- 
rieux. Le  jeu  devient  sérieux  , cela  ne  tar- 
dera pas  à s’échauffer  et  à tourner  en 
dispute. 

Il  se  prend  encore  pour  Sincère  , vra^. 
Ce  que  je  vous  dis  là  est  sérieux.  Les 
protestations  d'amitié  qu’il  vous  fait  sont 
sérieuses. 

On  dit  en  termes  de  Pratique , qu’  Uit 
contrat,  qu'un  traité  est  sérieux , pour 
dire,  qn’Il  n'est  pas  simulé.  On  «lit  «le 
même  d’Une  dette,  qu  'Elle  est  sérieuse  s 
pour  dire,  qu’Elle  n’eat  point  feinte  , 
qu’elle  n’est  point  simulée  ; et , qu’  Une 
intervention  est  sérieuse  , pour , qu’Kllo 
n’est  point  mendiée. 

Sérieux.  est  aussi  substantif,  ef 
signifie.  Gravité  dans  l’air,  dans  les 
manières.  Il  affecta  un  grand  sérieux. 
Prendre  son  sérieux.  Il  a un  sérieux  qui 
glace.  Il  est  tombé  tout  d’un  coup  dans  lc 
sérieux.  Il  y a un  certain  sérieux  conve- 
nable qu’il  faut  toujours  garder  dans  les 
affaires. 

On  dit  d’Un  Acteur,  d'un  Comédien, 
an' Il  n’est  bon  que  pour  le  sérieux  , q u’il 
n’est  pas  bon  peur  U sérieux,  qu'il  ;c.uc 
bien  dans  le  sérieux , pour  dire  , Dan* 
1rs  rdlea  sérieux. 

On  dit,  Prendre  une  chose  dans  le  sé- 
rieux , pour  «lire,  La  prendre  pour  vraie  , 
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quoiqu’elle  n'ait  été  dite  que  par  plat-  i 
ganterie  et  par  jeu;  et,  Prendre  une 
chose  au  sérieux  , pour  dire,  Se  forma- 
liser d'une  chose  qui  a été  dite  en 
badinant,  et  sans  aucun  dessein  d'of- 
fenser. 

SERIN,  INE  s.  Petit  oiseau  dont 
le  i liant  est  fort  agréable , et  auquel  on 
apprend  à siffler,  à chanter  de«  airs. 
Serin  de  Canarie.  Serin  commun.  Serin 
jaune.  Serin  blanc.  Serin  panaché.  Lase- 
rine  rte  chante  pas. 

SERINETTE,  subst.  fém,  Instru- 
ment enfermé  dans  une  boite,  duquel 
on  joue  par  le  moyen  d’une  manivelle , 
et  dont  le  premier  usage  étoit  d'ins- 
truire des  serins. 

SERINGAT, subst.  mas.  Arbrisseau 
qui  porte  de»  fleurs  blanches;  elles 
viennent  au  priutemps,  et  l'odeur  en 
est  très-forte. 

SERINGUE,  subvtanr.  fém.  Petite 

Fompe  qui  sert  à attirer  et  à repousser 
air  ou  les  liqueurs.  Seringue  d'étain. 
Seringue  de  fer  blanc.  Seringue  d'argent. 
Seringue  à dystire , h lavement , à injec- 
tion. Seringue  à ballon.  Seringue  à net- 
toyer des  plaies.  Uranie  seringue.  Petite 
seringue.  Le  canon  d'une  seringue.  Le  pis- 
ton , le  bâti  n d'une  seringue . 

SERINGUE!!,  r.  art.  Pousser  une 
liqueur  avec  une  seringue.  Seringuer  de 
teau-dr-vic,  de  t esprit  de -vin.  Seringuer 
de  teau  sur  quelque  chose.  Seringuer  de 
tenu  à quel] u un. 

On  «lit , Seringuer  une  plaie , pour 
dire,  Jeter  avec  une  seringue  quel- 
que liqueur  dans  une  plaie  pour  la 
nettoyer. 

SfiHrraué,  ée.  participe. 
SERMENT,  s.  m.  Affirmation  d'une 
chose  en  prenant  à témoin  Dieu  , ou 
ce  que  l’on  regarde  comme  saint,  com- 
me divin.  Serment  solennel.  Serment  en 
Justice.  Faux  serment.  Serment  captieux, 
faire  serment  sur  des  reliques,  sur  les 
Evangiles,  etc.  Affirmer  par  serment, 
avec  serment.  Prêter  serment.  La  presta- 
tion de  seitnent.  Avoir  serment  en  Jus- 
tice. Je  m'en  rapporte  à son  serment.  Il 
en  sera  cru  à son  serment,  Fous  m'svq 
déféré  le  serment , je  vous  le  réfère.  Je 
demande  son  serment.  Je  vous  prends  à 
foi  et  ù serment.  Rompre  , violer  le  ser- 
ment , son  serment.  Se  purger  par  ser- 
ment. Prêter  serment  de  fidélité  pour  une 
Charge  , pour  un  Evêché.  Prêter  serment 
entre  les  mains  du  Roi , entre  les  mains 
du  Chancelier.  Faire  enregistrer  U ser- 
ment de  fidélité. 

On  dit  proverbial.  Serinent  de  joueur, 
serment  d amant  , pour.  Des  sermena 
sur  lesquels  il  ne  faut  pas  compter. 

il  se  prend  aussi  pour  Jurement.  Il 
fait  dis  terme  ns  exécrables  pour  l : rao£n- 
drt  chose.  Il  a fait  un  serment  horrible. 

Srbmsnt,  signifie  aussi.  Promesse 
solennelle  de  remplir  tel  engagement*, 
et  d'encourir  les  peines  qu’entraîne 
son  infraction.  Tout  homme  à qui  des 
fonciio  s publiques  sont  confiées  , doit 
prêter  , avant  de  les  exercer  , terme -.t  de 
les  remplir  avec  fidélité. 

SERMENTE,  JÊE.  participe-  Qn 
o prêté  le  serment  requis  pour  l’cxer- 
cice  d’une  Charge  , d'une  Place  etc. 
Le  verbe  strintatcr  a est  point  i 
«sage. 
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SEHMENTAIRE.  «ubs.  fém.  Kojq 
LIVECHE. 

SERMON,  sttb.  ma sc.  Prédication, 
discours  chrétien,  qui  ordinairement 
•e  prononce  en  chaire,  dans  unf  Egli- 
se , pour  instruire  et  pour  exhorter  le 
peuple.  Beau  sermon.  Sermon  pathéti- 
que , instructif , édifiant.  Les  Sermons  du 
Carême  , de  V Averti  , de  t Octave  du 
Siint  Sacrement.  Il  y a Sermon  tous  tes 
Dimanches  dans  cette  Eglise.  Faire  un 
Sermon.  Composer  un  Sermon.  Aller  au 
Sermon.  Prêcher  un  Sermon.  Débiter , 
prononcer  un  Sermon.  Folia  le  Sermon 
qui  sonne,  qui  tinte.  I*  Sermon  com- 
mence , finit.  Aller  à la  Messe  et  au 
Sermon . Imprimer  des  Sermons.  Dormir 
au  Sermon.  Les  Sermons  de  Bouidaloue  , 
de  Mass  ilium 

Il  se  dit  quelquefois , dans  le  «tyle 
familier,  d’une  remontrance  ennuyeu- 
se et  importune.  Il  m'est  venu  faire  un 
sermon  , un  grand  sermon.  Il  fait  des 
sennons  à tout  le  monde. 

SERMONNAJRE.  s.  ni.  Recueil  fie 
Serinons. Sermonnaire  pour  l’Avent,  pour 
le  Carême  pour  toute  tannée . Il  vieillit 
dans  <e  sens  ; et  ou  appelle  communé- 
ment Sermon  h aires,  Leu*  Prédicateurs 
dont  on  a des  recueils  de  Serinons. 
Il  y a dans  sa  bibliothèque  beaucoup  de 
Sermonnaires. 

On  fait  quelquefois  Sermonnaire  ad- 
jectif; et  u signifie,  Qoi  convient  au 
Sermon.  Cette  éloquence  n'est  pas  dans  1 
le  genre  rermonnairet 

SERMONNER,  v.  a.  Il  n’est  guère 
d'usage  que  dan*  la  conversation  fa- 
milière, pour  dire  , Faire  des  remon- 
trances ennuyeuses  et  hors  de  propos. 
Il  vient  nous  sermonner  à toute  heure. 

C est  un  homme  qui  ne  fait  que  sermonner. 

SfiRMoasâ,  ce.  participe. 
SERMONNEUR,  s.  masc.  Il  n’est  j 
guère  d'usage  que  dans  U «onversa-  ■ 
tiun  familière,  en  parlant  d’Un  boni-  I 
me  qui  fait  des  remontrances  hors  de 
propos.  Cest  un  sermonneur , un  sermon- 
neur éternel.  11  sc  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

SEKOSri  E.  s.  f.  Partie  aqueuse  du 
sang  et  des  autres  humeurs,  qui  s’en 
séparé  lorsqu’elles  sont  sorties  du 
corps.  Un  sang  plein  de  sérosités. 

SERPE,  s.  tcm.  Instrument  de  fer, 
large  et  pl.it,  qui  est  recourbé  vers  la 
pointe,  emmanché  de  bois,  et  dont  on 
se  sert  pour  couper  du  bois  , pour 
émonder  des  arbres  , pour  les  tail- 
ler , etc.  Une  serpe  bien  emmanchée. 
Etêter  , élaguer  des  arbres  avec  une  serpe. 

On  «lit  proverbialement  <i’Un  ou- 
vrage de  la  main  , grossièrement  fait, 
qu’j/  est  fait  à la  serpe,  ^u'on  en  Jèrvit 
autant  avec  une  serpe.  Voilà  des  ouvra- 
ges de  menuiserie  faits  à la  serpe. 

On  dit  figuréinrnt  «l'Un  oui  rage  d’es- 

rit,m*l  fait,  mal  tourné,  qu’l)  est  fait 

la  serpe  ,•  et  d’Un  homme  mal  fait, 
mal  bâti , qu’/Z  semble  qu’il  ait  été  fait 
avec  une  serpe. 

SERPENT,  s.  masc.  Genre  de  Rep- 
tile, qui  comprend  le  serpent  propre- 
ment «lit , la  vipère,  la  couleuvre , l'as- 
pic , etc.  Gros  serpent.  La  peau  dé  un 
serpent.  La  dépouille  d’un  serpent.  Serpent 
à sonnâtes.  La  morsure  d'un  serpent . Le 
venin  du  serpent.  Les  sijfiemcas  d'un 
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serpent.  Marcher  sur  un  serpent.  Ecraser 
un  serpent.  El otre -Seigneur  a dit  : SojC\ 
prudent  comme  Us  serpens  , et  simples 
comme  les  colombes. 

On  dit  proverbialement  d’Une  per- 
sonne méditante  , que  Cest  un  vrai 
serpent  , une  langue  de  serpent • 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , C’est  un  seipcnt  que  j'ai  réchauffé 
dans  mon  sein  , pour  dire  , Cest  un 
ingrat  qui  s’est  servi  du  bien  que  je 
lui  ai  fait  pour  nie  faire  du  mal. 

En  partant  Des  choses  qui  sont  dan- 
gereuses, mais  dont  le  danger  est  ca- 
ché sous  une  belle  apparence,  on  dit 
fignrêment , que  Le  serpent  est  caché 
sous  les  fleurs. 

On  appelle  Œi'Z  de  serpent , De  pe- 
tites pierres  dont  on  fait  des  bagues  , 
et  qui  ressemblent  à un  œil  de  serpent. 

On  appelle  Serpent , Un  instrument 
à vent . dont  on  se  sert  dans  les  chœurs 
«le  musique  d'Églîse  pour  soutenir  les 
voix  , et  qui  est  fait  à peu  près  «'n 
forme  d'un  gros  serpent.  Ou  appelle 
aussi  Serpent  , Celui  qui  joue  «e  cet 
instrument.  Il  y a dans  cette  Eglise 
un  excellent  serpent. 

SERPENTAIRE,  s.  f.  Plante  qui 
uah  dans  les  haies  .«  l'ombre , sur- 
tout dans  les  Pays  chauds.  Ses  feuille» 
! «>nt  vulnéraires.  Sa  racine  séchée  k 
l'ombre  et  mise  en  poudre,  s’emploie 
en  Médecine. 

SERPENTAIRE,  s.  m.  Constella- 
tion de  l'hémisphère  boréal. 

SERPENTEAU,  s.  masc.  l e petit 
d’un  serpent.  Une  couvée  de  serpenteaux. 

En  parlant  l>e  feux  d’artifice  , on 
appelle  Serpenteaux , Les  petites  fusées 
enfermées  dans  une  grosse  fusée,  dont 
elles  sort  eut  avec  un  mouvement  tor- 
tueux comme  «‘elui  d'un  serpent.  Il 
y a des  fusées  à serpenteaux  et  des  justes 
à étoiles. 

SERPENTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des 
ruisseaux  et  «les  rivières  qui  ont  le 
cours  tortueux.  Un  ruisseau  qui  serpente 
dans  la  prairie.  Cette  rivière  va  en  serpen- 
[ tant  dans  la  plaine. 

On  dit  au»ù  , qu’fls  chemin  va  en 
serpentant. 

SERPENTIN,  odj.ro.  Il  n’est  guère 
d’usage  qu'en  cette  phrase , Marbre 
serpentin  , qui  se  dit  d’Une  sorte  de 
marbre  dont  le  fond  est  vert  avec  des 
tache*,  ronges  et  blanches. 

SERPENTIN,  s.  masc.  Pièce  de  la 
platine  d’un  mousquet , à laquelle  on 
atrachoit  autrefois  la  mèche.  Mettre 
la  mèche  sur  le  serpentin. 

Skrpcmtit  , en  Chimie,  est  Un 
tuyau  «l'étain  ou  de  cuivre  étanic  q«.i 
va  en  serpentant  depuis  le  chapiteau 
«l’un  alambic  jusqu'au  bas.  Eau-de-vie 
coupée  au  serpentin. 

SERPENTINE,  s.  fém.  Pierre  fine 
tachetée  comme  la  peau  «t'un  serpent. 
Un  vase,  une  tasse  de  serpent!  te. 

SERPENTINE,  s.  fém.  Herbe  ainsi 
appelée . parce  qu’elle  rampe  sou*  les 
autres  plantes. 

SERPENTINE,  adj.  f.  Il  bp  dit  De 
la  languit  «lu  cheval , qui  remue  sans 
cesse  au  dehors  ou  au  dedans  <io  sa 
bouche  , ce  qui  tléplucc  ordina-rement 
le  vrai  point  d’appui  «iu  mor». 

S EU  PER.  v.  n.  Terme  de  Marine. 
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Lever  l'ancre.  Il  ne  sc  ait  que  de* 
galères  et  des  bàtiinens  de  bas-bord. 
Dès  que  V escadre  eue  appareillé t les  ga- 
lères servirent. 

SERPETTE.  s.  f.  Petite  serpe  qui 
sert  a tailler  la  vigne,  à couper  les 
raisins  en  vendanges  , à émonder  les 
arbres,  et  à d’j  ut  res  usages.  Emman- 
cher une  serpette. 

SERPILLIERE,  s.  f.  Toile  grosse 
et  claire  dont  se  servent  les  Mm* 
ihanrfs  p>  ur  emballer  leur*  marchan- 
dises. Serpillière  neuve.  Vieille  serpillière. 

On  le  dit  aussi  Des  grosses  toiles 
que  les  Marchands  mettent  aux  nu 
vents  rie  leurs  boutiques  pour  se  ga- 
rantir du  soleil  : et  par  extension  , Ser- 
pillière se  dit  De  toute  sorte  de  grosse 
toile. 

SERPOLET,  s.  nuise.  Petite  herbe 
odoriférante  qui  vient  dans  les  lieux 
extrêmement  seca.  Les  lapins  et  Us  mou- 
tons  qui  se  nourriture  de  serpolet  t ont  , 
ordinairement  meilleur  goût  que  les  autres. 

On  l’emploie  en  médecine  comme  ré- 
Ph;li  que  , et  propre  pour  les  vapeurs. 

SERRÇ.  s.  f.  Lieu  couvert  ou  pen- 
dant l'hiver  on  serre  les  orangers  , les 
jasmins  , et  autres  arbres  ou  plantes 
qui  ont  le  plus  besoin  d’être  à cou- 
vert de  b»  gelée,  et  où  l'on  serre  aussi 

ÎUflaurluis  des  fruits.  Une  grande  serre. 

Ine  belle  serre,  l'irer  Us  orangers  de  la 
serre  ; Us  rentrer  d . ns  la  serre. 

On  appelle  Serre  chaude , Un  bâti- 
ment exposé  en  général  nu  Midi,  gar- 
ni de  vitraux  dans  toute  sa  largeur, 
sans  interruption  de  tn.» connerie,  pour 
mieux  recueillir  tous  1rs  rayons  du 
soleil  ; échauffé  en  hiver  par  des  four- 
neaux souterrains  er  des  tuyaux  de 
chaleur,  afin  d'obtenir  des  Irmis  ou 
(les  légumes,  dans  la  saison  oq0h  na- 
ture lès  refuse,  et  pour  conserver  des 
plantes  exotiques  qui  ne  supportent 
pas  notreclim.tr.  Cet  amateur , ce  eu- 
rieur  a beaucoup  dépensé  en  serres  chaudes. 
Un  n’obtient  <e  fruit-là  q’/c  dans  la  serre 
chaude.  Il  y a des  constructions  de  serres 
chaudes  très -variées.  Un  est  dans  cet 
appartement  comme  dans  une  sure  chaude. 
C’est  un  fruit  de  serre  chaude. 

Sers  a,  se  dit  aussi  Du  pied  tics 
oiseaux  de  proie,  qui  s’appelle  Main  en 
termes  dr  Fauconnerie.  Le  milan  a Ut 
serres  bonnes.  L’aigle  a les  serres  bien 
fortes.  Cet  ciseau  de  proie  tenoit  une  per- 
drix dans  ses  serres. 

En  parlant  d'Un  homme  qui  a la 
main  extrêmement  forte,  on  dit,  qu'l/ 
a la  serre  bonne  : et  figurément  on  dit 
d’LFn  avare,  d'un  larron , d’un  con- 
cussionnaire, etc.  qu'J/a  la  serre  bonne. 

Sus*  , signifie  aussi  L'action  de 
■errer  , de  presser  les  raisins  et  autres 
fruits  qu'on  met  au  pressoir  , et  qu'on 
serre  à diverses  reprises.  La  première 
terre.  La  seconde  serre. 

SERHE-FILE.  s.  maie.  On  appelle 
ainsi  dans  un  bataillon.  Le  soldat  qui 
est  le  dernier  de  sa  file. 

SERREMENT,  adverbe.  D’une  ma- 
nière trop  ménagère  , avec  trop  d’éco- 
nomie. llvitfon  uniment.  Il  est  de  peu 
d'usage. 

SERREMENT,  s.  masc.  Action  par 
laquelle  on  serre.  Il  lui  a témoigné  son 
amitié  par  un  serrement  de  main. 
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On  appelle  Serrement  de  ttcnr  , L’état 
ou  se  trouve  le  coeur  quand  on  est  ssisi 
de  tristesse.  Ce  tu  nouvelle  lui  a donné 
un  serrement  de  cœur . 

SEHHE-PAPIBRS.  s.  mas.  Arrière- 
cabinet  où  l'on  serre  des  papiers. 

On  appelle  aussi  Serre-papiers  , Une 
sorte  de  tablette  divisée  eu  plusieurs 
rom  parti  mon  s . qui  sc  met  ordinaire- 
ment au  bout  d'un  bureau,  et  où  Von 
arrange  des  papiers. 

SERRER,  v.  a.  Etreindre,  presser. 
Serrer  la  main  à quelqu’un  , lui  serrer  les 
doigts.  Des  souliers  qui  serrent  les  pieds. 
Ce  cordon-là  est  trop  lâche  , il  le  faut 
serrer  davantage.  Serrer  les  sangUs  d’un 
cheval.  Serrer  Us  pouces  à un  criminel , 
peur  lui  faire  avouer  quelque  chose. 

On  dit  figurément , Serrer  Us  pouces 
à un  homme  , pour  dire,  Le  contraindre 
à force  de  mens  res , À avouer  1a  vé- 
rité. S'il  n’avoue  tout  M il  lui  faudra  ser- 
rer les  pouces. 

On  dit  figurément  er  familièrement. 
Serrer  U bouton  à quelqu’un  , pour  dire , 
Le  presser  virement  sur  qudquel  hose. 

On  dit  figurément,  Serrer  les  noeuds 
de  l’amitié » pour  dire,  Rendre  VainiHé 
plus  étroite  entre  deux  personnes.  Cela 
a set  ri  davantage  Us  nœuds  de  Uur  amitié. 

Ssrrer  , signifie  aussi  , Joindre 
près  à près  , mettre  près  n près.  &rrq 
vos  rangs  , serre  f vos  fil**,  srrre  la  JiU  , 
Fajon  de  purlcr  ordinaire  , lorsqu’on 
veut  faire  avancer  diligemment  des 
troupes  qui  marchent  ; er , Serre  la  bot- 
te t Lorsqu’on  vent  faire  entendre  aux 
cavaliers  d'un  même  rang  de  s’appro- 
cher l’un  de  l’autre. 

On  dit  dans  le  même  sens  , Se  serrer 
Us  uns  contre  Us  autres  , pour  dire  , Se 
presser  , s’approcher  davantage  lis 
uns  des  autres.  Serre  {-vous  l’un  contre 
foutre. 

On  dit  encore  dans  le  même  sens  , 
Votre  écriture  nett  pas  aise;  pressée  , 
scrrc\-la  davantage  , serreq  davantage  vos 
lignes  ; et , Serrer  Us  dents , pour  dire  , 
Presser  la  mâchoire  d’en  bas  contre  la 
mâchoire  d’eu  haut. 

On  dit  en  termes  de  Marine  , Serrer 
Us  voiles  , pour  dire , Plier  les  voiles. 

On  dit , oerrer  quelqu’un  de  pris  , pour 
dire.  Le  poursuivre  vivement  ; et , Ser- 
rer V éperon  à un  cheval , pour,  Lui  don- 
ner de  l'éperon  pour  le  faire  aller  à 
toute  bride. 

On  dit  figurément,  Serrer  sort  style  , 
pour , Retrancher  ce  qu’il  y a de  super- 
flu dans  le  style.  On  le  di|  aussi, pour, 
Ecrire  d'une  manière  très- condse. 

Au  jeu  dn  Trictrac,  On  dit.  Serrer 
son  jeu  , pour  dire , Le  presser,  ne  pas 
l’étendre  pour  ne  se  pas  découvrir.  Il 
serre  son  jeu.  Il  serre  trop  son  jeu. 

On  dit , en  termes  d’Escnme  , Ser- 
rer la  mesure  , pour  dire  , Presser  vive- 
ment son  ennemi.  Il  se  dit  aussi  figu- 
ré/uent  et  familièrement , pour  signi- 
fier , Presser  son  adversaire  dans  }a 
dispute.  On  dit  Aussi  dans  le  même 
sens,  Serrer  la  botte,  tant  au  propre 
qu’au  figuré. 

Si: x r en  , veut  dire  aussi  , Mettre 
quelque  chose  en  lieu  où  il  ne  soit 
exposé  ni  a être  volé  , ni  à s’égarer , 
ni  à sc  gâter.  Serrer  des  hardes.  Serrer 
quelque  chose  sous  la  cUf.  Serrt{  votre 
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bourse  , votre  argent.  Je  ne  sais  où  fai 
serré  ce  papier.  Je  vous  l'ai  donne  à ser 
rer.  Jt  faut  serrer  ces  fruits  » ces  confitures 
tn  lieu  sec. 

On  dit.  Serrer.  Us  foins  , serrer  Us 
blés  , pour  dire  , Les  pirtîre  U couvert 
dans  lo  grenier , cl  a ns  la  grange. 

Slrîii.r  , est  aussi  un  trime  de  Ma- 
nche dans  cette  phrase,  Serrer  la  demi- 
volte , qui  signifie,  Faire  revenir  un 
cheval  avec  justesse  sur  le  terrain  où 
il  commence  fa  demi-vol  te. 

Situé,  ex.  participe.  Ce  drap  est 
ion  , bien  serré.  l.e  drap  d'Espagne  n\st 
pas  si  serré  que  le  diap  d’Angleterre. 
Avoir  un  style  serré. 

On  dit  , Avoir  U cœur  serré  , pour 
dije,  Avoir  le  cœur  saisi  «le  douleur. 
A cette  nouvelle  il  eut  le  cœur  si  serré  , 
que  ....  On  «lit  aussi,  Avoir  le  ventit 
serré , pour  , N’aller  pas  librement  h 
In  garcîcrobe. 

On  dit,  qu’(/n  chez  al  est  serré  du  de- 
vant, du  derrière  * pour  dire  , qu’il  est 
étroit  du  devant , du  derrière. 

On  dit  , Il  ne  jaut  pot  tenir  Us  enfans 
trop  serrés  , pour  , Il  faut  leur  donner 
un  peu  de  liberté  honnête.  On  dit  en 
ce  sens  , Une  éducation  trop  serrée  , Où 
il  y a trop  de  gêne. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
q u*  Un  homme  est  serré  t pour,  qu’il  est 
avare,  qu’il  a peine  à donner  du  rien, 
qu’il  tfépense  avec  regTet. 

Au  Trictrac  y on  appelle  Un  jeu  ser- 
ré , Un  jeu  qui  n'est  pas  étendu  , et 
où  l'on  ne  sc  découvre  point.  Voilà  un 
jeu  bien  serre.  Il  a un  jeu  bien  serré. 

Sur rk,  e«t  quelquefois  adverbe,  et 
signifie,  Rien  tort.  Alors  on  le  fait 
d’ordinaire  précéder  d’une  de  ces  par- 
ticules , Bien  t St.  Il  a gelé  bien  serré 
cesse  nuit.  Il  lui  a donné  sur  Us  oreilles  , 
bien  serré  , si  serré  que...  Il  est  familier. 

On  dit  vulgairement  , Mentir  bien 
serré , pour  dire.  Mentir  impudem- 
ment , effrontément , etc. 

On  «lit  d’Un  homme  qui  ne  joue 
qu'a  beau  jeu  , et  qui  ne  iusarde  pas 
volontiers,  qu  *11  joue  serré. 

SERRE-TETE.  s.  m.  Ruban  dont 
on  serre  la  tète. 

SERRETTE.  Voye\  Sürittc. 

SERRON.  a.  masc.  Boite  d ms  la- 
quelle on  apporte  des  drogues  des  Pays 
etrangers.  Un  serron  de  baume.  Un  sur. 
ron  d ambre. 

SERRURE,  s.  f.  Machine  ordinai- 
rement d«  1er  ou  «le  cuivre  , qu’on  ap- 
plique à une  porte  , à un  cofe-e,  etc. 
pour  servir  à les  fermer  et  à les  ou- 
vrir, et  qui  s’ouvre  et  se  ferme  par 
le  moyen  d’une  clef.  Une  bonne  serrure . 
Une  serrure  à double  tour.  Serrure  à deux 
attaches  , à trois  pênes.  Serrure  à bosse. 
Strrute  à secret.  Le  secret  d ' une  ferrure . 
Lever  une  serrure.  La  serrure  est  mêlée. 
Fausser  Us  gardes  it une  serrure.  Changer 
Its  gardes  a une  serrure.  Un  fait  quel- 
quefois des  serrures  de  bois. 

SERRURERIE,  s.  f.  L’art  du  Ser- 
rurier. La  Ststurerie  est  à présent  dans 
une  grande  perfection. 

Se. rr ttrkaib  , se  prend  aussi  pour 
Les  ouvrages  mêmes  des  Serrurier?  - 
Il  y a bien  de  la  serrurerie  dans  cette  mai- 
son. La  strrurerit  de  cette  maison  est  tort 

uiu . ■* 
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SERRURIER»  s.  masc.  Onvrier  qui 
fait  dos  serrures,  et  plusieurs  antres 
ouvrages  de  fer. 

SERTIR,  r.  act. Terme  de  Lapidaire. 
Enchâsser  une  pierre  dans  un  chaton. 

Serti  . ib.  participe. 
SERTISSURE.  ».  f.  Manière  dont 
une  pierre  est  sertie. 

SÉRUM.  Terme  de  Médecine,  pris 
«lu  Latin.  Humeur  aqueuse  taisant  par- 
tie «lu  chyle  ou  du  sang. 

SERVAGE,  s.  masç.  Terme  «les  an- 
ciennes Coutumes.  État  de  celui  oui 
est  serf,  esclave.  Mettre  en  servage.  Ré- 
duire en  servage.  Tenir  en  servage.  'Tirer 
de  servage. 

Les  Poètes  appellent  Servage  , L’at- 
tachement qu'un  amant  o pour  sa  maî- 
tresse. 11  n’est  plus  d'usage  en  prose, 
et  vieillit  en  poésie. 

SERVANT,  adj.m.  Qui  sert.Cheile 
Roi,  on  appelle  Gentilshommes  terrant , 
CertainN  Olficicrs  qui  servent  à fable 
par  quartier.  Les  Gentilshommes  servons 
portent  Us  plats  sur  la  table  du  Roi. 

Drus  l’Ordre  de  Malte,  on  appelle 
Frères  serrans  , Ceux  qui  entrent  dans 
l'Ordre  sans  taire  preuve  de  Noblesse, 
et  qui  sont  d’un  rang  intérieur  aux  au- 
tres Chevaliers  : on  les  appelle  quelque- 
fois par  abus,  Chevaliers  servons. 

Dans  quelques  Ordres  Religieux , on 
Appelle  Frères  servons  , Les  Frères  Con- 
versqui  sont  employés  aux  œuvres  ser- 
viles du  Monastère. 

Fn  termes  de  Jurisprudence  , on  ap- 
pelle Fief  servant , Celui  qui  relève 
d'un  antre  qu’on  nomme  Fief  dominant. 

SERVANTE,  s.  f.  Femme  on  fille 

ui  est  employée  aux  plus  bas  offices 

'une  maison  , et  qui  sert  h gages. 
Jeune  tenante . frieille  servante.  Servante 
de  cuisine.  Une  servante  de  cabaret.  Une 
servante  d’hôtellerie.  Servante  de  basse- 
cour.  Prendre  une  servante.  Changer  de 
servante.  Les  brevets  de  Cour  expriment 
par  le  nom  de  SFRrANTk' , des  Charges 
réputées  tris -nobles  , et  possédées  garde 
fort  grandes  Dames. 

S F.nvA ktb  , est  aussi  Un  terme  de 
civilité  dont  se  servent  les  femmes , 
soit  en  parlant,  soit  en  écrivant.  Je 
suis  votre  servante.  Je  suis  votre  très- 
humble  et  très-obéissante  servante. 

Une  femme  dit , Je  suis  votre  servante, 
pour  «lire,  Je  ne  suis  pas  de  votre 
avis,  je  ne  saurais  faire  ce  que  vous 
dêsirrx.  Il  est  du  style  familier. 

On  appelle  Servante  , Une  espèce  de 
table  qu’on  met  dans  les  repas  tout  près 
de  In  grande  table  , et  sur  laouelle  on 
place  des  assiettes,  de»  lion  teilles,  etc. 
pour  suppléer  au  service  des  domes- 
tiques. 

SERVIABLE,  adj.  des  a g.  Qui  est 
prompt  et  *élé  à rendre  service,  qui 
aime  à rendra  de  lions  offices  . qui  est 
nificieuX.  C’est  un  homme  serviable.  C’est 
la  personne  du  monde  la  plus  serviable. 
Il  est  extrêmement  serviable. 

SER  VICE.  s.  m.  L'état  ou  les  fonc- . 
lions  d’une  personne  qui  sert  en  qua- 
lité de  domestique.  Etre  eu  service  de 
quelqu'un.  La  pauvreté  l'a  contraint  de 
se  mettre  en  service.  Il  a été  long-fnps 
au  service  d'un  tel.  Le  service  chef  cet 
homme-là  est  aisé  . dur  , difficile  , in - 
frai,  (fn  service  vil  et  bat. 
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On  dit,  Le  service  d'un  domestique* 
pour  dire,  La  manière  dont  un  domes- 
tique s'acquitte  de  ses  fonctions,  Il  est 
content  du  service  de  son  domestique  , ce 
domestique  a U service  aisé , agréable  , 
maussade , etc.  et,  Le  service  d’un  maî- 
tre , pour,  La  manière  dont  un  maître 
se  fait  servir.  Le  service  de  ce  maître 
est  dur. 

On  dit  proverbialement , Service  de 
Grand  n'est  pas  héritage  , pour  dire, 
qu'On  l'aie  rarement  fortune  A servir 
les  Grands. 

On  dit  , Se  consacrer  au  service  de 
Dieu  , pour  dire,  Embrasser  U pro; 
fession  ecclésiastique  , ou  la  profes- 
sion religieuse.  Il  u renoncé  au  monde  , 
il  s’est  consacré  au  service  de  Dieu.  La 
même  chose  se  dit  aussi  De  tous  ceux 
qui  se  donnent  entièrement  aux  œu- 
vres de  piété. 

Sur  vicb  , se  dit  aussi  en  parlant  De 
l'usage  qu'on  lire  de  certains  animaux 
et  de  certaine*  chose».  Une  étoffe  de 
bon  service.  Ce  cheval  est  d’un  bon  service , 
de  bon  serv  ice . 

On  dit  en  ce  sens  , que  Les  jambes  , 
que  l'estomac , refusent  le  service  , pour , 
que  Les  jambes,  que  l’estomac,  ne  font 
plus  leurs  fonctions  qu'avec  peine. 

Sxavics,  signifie  aiusi  , Assistance 
qu’on  donne , bon  office  qu'on  rend  a 
quelqu’un.  Service  important.  Grand  ser- 
vice. Il  m'a  rendu  de  bons  «rvirti.  Il  est 
v enu  lui  faire  offre  de  service  , lui  ojfrir 
ses  services. 

Quand  on  demande  A quelqu'un  , 
Comment  vous  portef-vous  f il  répond 
par  politesse,  .4  votre  service.  Et  pour 
dire  A quelqu’un  qu’on  est  dans  la  dis- 
position «le  le  servir,  on  dit,  Je  suis  à 
votre  service. 

On  dit.  Rendre  un  mauvais  service , 
de  mauvais  services  à quelqu'un,  pour  , 
Nuire,  faire  perdre  l’estime,  ou  sim- 
plement, Lui  susciter  de  l’embarras. 
V vus  m'avq  rendu  un  mauvais  service , un 
méchant  service  de  m'amener  cet  homme. 

Shkvick  , se  dit  encore  De  l’em- 
ploi , de  la  fonction  de  ceux  qui  ser- 
vent le  Roi,  dans  la  Magistrature, 
dans  les  Finances,  etc.  Ce  Président, 
ce  Maître  des  Requêtes  a tant  d'années 
de  service. 

Quand  on  dit  , Le  service  du  Roi , 
ou  absolument,  Le  service , il  s'entend 
Dn  service  militaire-  Il  a vieilli  au  ser- 
vice du  Roi.  Il  y a vingt  ans  qu'il  est  dans 
U service.  Il  a trente  ans  de  service.  Il  a i 
quitté  U servite.  Il  a renoncé  au  service. 
Il  t'es+retiré  du  service.  Ce  jeune  homme 
entre  dans  le  service. 

Dans,  la  Maison  du  Roi,  on  appelle 
Service,  Tous  ceux  qui  sont  nécessai- 
re» au  service  actuel  du  Roi.  Le  Roi  ne 
mène  à ce  voyage  que  U service. 

On  dit  en^gcnéral , Etre  de  service  , 
pour  dire,  Lire  dan»  le  temps  où  l’on 
est  obligé  de  faire  les  fonctions  de  sa 
Charge  , de  sa  Place , et  oit  on  les  exer- 
ce réellement,  à moins  d’un  empêche- 
ment l«*giii»ne. 

On  «lit  aussi , Faire  son  service  , pour 
dire  f Faire  les  fonctions  de  sa  Place. 

Service,  en  termes  de  Religion  , se 
prend  pour  La  célêbr  mon"  solennelle 
de  l’Office  Divin,  de  la  Messe,  et  pour 
toutes  les  Prières  publiques  qui  se  font 
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dans  l’Église.  Le  Service  tst  fort  bien 
fait  , U sert  ice  sc  fait  fort  bien  dans  cette 
Eglise  , dans  cette  i aroissc.  Jl  arrita  un 
grand  sujet  de  scandale  qui  interrompit  le 
Service. 

Service  , se  dit  nnssi  Des  Messes 
hautes,  et  des  Prières  publiques  qui 
se  disent  pour  un  mort,  rions  «met»  été 
au  service  d’un  tel.  Vous  êtes  priés  au 
service  , enterrement,  etc.  Un  tel  a fondé 
un  service  pouffante  de  ...  . 

Service  , se  «iit  encore  d’Un  nom- 
bre de  plats  qu’on  sert  à la  fois  sur 
table,  et  que  l’on  ote  de  même.  Repas 
à trois  services.  Un  festin  à cinq , à plu- 
sieurs services.  On  te  traita  à tant  de  ser- 
vices. 

11  *e  dit  aussi  d’Une  certaine  quan- 
tité de  vaisselle  ou  de  linge  qui  sert  à 
table.  Service  d’argent.  Service  de  ver- 
meil doré.  Service  de  toile  damassée. 

Service,  ru  jeu  delà  Paume,  sedit 
Du  côté  où  est  t«^ui  à qui  on  sert  U 
balle.  Etre  du  côté  du  service. 

11  r.e  dit  aussi  De  l'action  de  celui 
qui  sert  et  jette  la  balle  sur  le  toit.  Un 
méchant  service.  Un  service  difficile. 

SERVIETTE*  8.  fém.  Linge  qui  fait 
partie  «tu  couvert  que  chacun  trouve 
devant  soi  en  se  mettant  à table.  On 
s'en  sert  aussi  à divers  autres  usages. 
Serviette  pleine.  Serviette  ouvrée.  Serviette 
damassée.  Changer  de  s miette.  Une  dou- 
{aine  de  serviettes.  Serviettes  sales.  Our- 
ler des  serviettes.  Donner  la  sert  cette  pour 
essuyer  les  mains  , ou  simplement , Don- 
ner la  serviette. 

On  «lit , Donner  la  serviette  au  Roi  , 
aux  Princes , pour  dire , Présenter  au 
Roi  , aux  Princes  une  serviette  mouil- 
lée pur  un  bout , afin  qu'ils  s’en  ser- 
vent ver  et  à essuyer  leurs  moins  ; 
et  c'é^un  grand  honneur  «Je  donner 
la  serviette  au  Roi. 

_ SFR  VILE.  adj.  des  a g.  Qui  appar- 
tient à IVlnt  d’esclave  , de  valet.  Em- 
ploi servile.  Homme  de  condition  servile. 

On  dit  figiir«*mrnt,  Une  âme , un  es- 
prit servile  , pour  «lire,  Une  ùine  basse, 
un  homme  qui  a 1rs  sentimen»,  le»  ma- 
nières d'agir  d’un  valet , it’uno  per- 
sonne de  bosse  condition.  On  dit  dans 
le  même  sens  , Complaisance  urvite- 
Flatterie  busse  et  stryiu. 

Eu  termes  de  Théologie  , on  dit. 
Crainte  servile  , par  opposition  à Crainte 
filiale. 

On  dit  d’Un  Traducteur,  ou’I/  est 
trep  sentie , pour  dire,  qu’il  s attache 
trop  à la  lettre , aux  termes  «le  son  ori- 
ginal • et,  Traduction  sert  ile  , pour. 
Traduction  où  l’on  s'attache  trop  à la 
lettre. 

SERVILEMENT,  adv.  DW  ma- 
nfàre  servile.  Il  fait  servilement  sa  cour 
aux  Grands. 

On  dit  «l’Un  Traductcnr,  qtiT/trj- 
duit  servilement , pour  dire,  qu’il  s’at- 
tache trop  U In  lettre  de  son  Auteur. 

SERVILITÉ.  ».  f.  Esprit  de  servi- 
tude , bassesse  «l'Ame,  la  servilité  de 
son  caractère  U rend  méprisable. 

On  uppolJc  aussi  Servilité , Une  exac- 
titude servile  ou  trop  scrupuleuse.  Cette 
traduction  a trop  de  servilité. 

SERVIR,  v.  net.  Je  sers  , tu  sers  , il 
sert  j nous  servons , vous  servef  , ils  ser- 
vent. Je  servais.  Je  sert  is.  Je  servirai , etc. 
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Être  à un  maître  comme  son  dômes-  ! 
tic|U<a.  Servir  un  maître.  Il  y a dix  aru 
qu'il  me  sert.  Il  me  sert  depuis  trois  ans 
en  qualité  de  valet  de  chambre.  Personne 
„ ne  peut  servir  deux  traîtres  à la  fois; 

ou,  suivant  les  anciennes  traductions 
de  ('.Écriture  , Au/  ne  peut  servir  diux 
maîtres. 

On  dit  absolument , Il  ne  peut  plus 
servir  j il  est  las  de  servir  ; et,  Servir  a 
la  chambre , jeriïr  à la  cuisine  , p.'ur  1 
dire  , Être  employé  au  service  de  la 
chambre  , de  la  cuisine. 

On  dit,  que  Le  Diacre  , que  le  Sous- 
Diacre  servent  le  Prêtre  , te  Célébrant  à 
V Autel,  pour  dire,  qu'il  * y t nt  |oj 
fonctions  de  Diacre  et  de  Sous-Diacre; 
et,  Servir  la  JUmr,  pour,  Servir  le 
Prêtre  qui  dit  la  Messe. 

On  dit.  Servir  son  maître  à table , 
pour  dire  , Lui  donner  a boire , lui 
donner  des  assiette*,  etc.  et  simple* 
mont , Servir  à t :bl c. 

On  dit , Servir  sur  table  , et  absolu- 
ment , Servir , pour  dire,  Meure  les 
viandes  sur  la  table.  À quille  h.utc 
voulc{-ious  qu'on  serve  f On  astni.  On 
dit  duos  le  même  sens,  Vousétcs  servi. 

On  dit , Servir  un  dîner  , pour  «lire  , 
Donner  un  dlnor.  Il  nous  servit  un  fort 
bon  dincr. 

On  dit  figur.  d’Un  homme  malin  ou 

pl. ritanr  qui  a tait  un  bon  tour  à quel- 
qu'un , Il  lui  a servi  un  plat  de  ton  métier. 

On  dit  lijjurêmcnt  et  l'ami liêrement, 
Sfhir  quelqu'un  à plats  couverts,  pour 
dire  , Lui  rendre  eu  secret  de  mauvais 
offices.  Et  en  parlant  «l'Un  homme  qui 
a rendu  ouvertement  quelque  mauvais 
Office  h un  autre,  on  dit,  Au  moins 
il  ru  fa  pas  servi  à plats  couverts. 

On  dit , Servir  une  table  , pour  dire , 
La  couvrir  de  plats,  de  mer»  , etc. 
Dans  le  temps  de  cette  fête  , on  sen  oit  six 
tables  à la  fais.  On  servit  six  tables  en 
mime  temps. 

Servit:,  signifie  encore,  Donner 
d'une  viande,  d’un  met*  à qu«-lqft'»n 
de  cens  avec  qui  on  est  à table.  On 
m'a  servi  un  excellent  nu'rcrau.  JVrvrç  de 
la  poularde  , de  la  perdrix  à Monrieur. 

fen  parlant  «le  l’artfllerie  , on  «lit , 
r^n'  Elfe  a été  bien  «rnr , pour  dire, 
qu'On  a tiré  le  canon  avec  beaucoup  de  j 
«iligencc*  et  d'adresse.  L'artillerie  fui 
bien  servie  à ce  siège  ; et  au  CentTnire, 
que  L'artillerie  a été  mal  servie  , pour, 
ou  que  Lot  choses  nécessaires  pour  la 
bien  aervir  ont  manqué,  ou  que  Les 
Arrillenis  n’onf  pas  bien  fait  leur  de- 
voir On  dit  de  même,  Servir  le  canon, 
servir  l'artillerie. 

On  «lit  aussi  «l’Un  leu  d'artifice,  qtt *11 
a été  hier*  ou  mal  servi. 

Ser  vin  , signifie  aussi  , Rr-tidre  de 
bons  offi»  es  a 'quelqu'un  , l'aider,  l’as- 
sister. Servir  ses  amis.  Il  m'a  bien  servi 
dans  une  telle  affaire.  Je  vous  servirai 
partout.  Servir  de  son  crédit  , de  son 
épée.  Il  sert  lien  quand  il  veut.  Il  vous 
a servi  en  bon  ami. 

On  dit,  Servir  Vin * pour  dire , Ren- 
dre à Dieu  le  culte  qui  lui  est  dA  , et 
s’acquitter  de  tous  le»  devoir  de  Reli- 
gion. On  dit  aussi,  Servir  l'Eglise , ser- 
vir sa  Patrie  , servir  r Etat , pour,  Faire 
quelque  chose  «i'avantagcuix  pour  l'É- 
g lise  , pour  U Patrie , poux  l'État. 
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On  dit,  Servir  les  pauvret,  peur  dire, 
Leur  rendre  les  mêmes  sarmo  «ju'un 
domestique  rend  a son  timbre. 

Un  dit , Servir  le  Roi , pour , Être 
dans  quelque  Emploi  ou  de  Guerre,  ou 
«le  Magistrature,  ou  de  Finance  , rtc. 
pour  le  service  du  Roi.  Servir  l : Roi 
dans  ses  Armées.  Sertir  le  Roi  dans  les 
Ambassades  , dans  la  Marine.  En  ce 
sens  , on  le  met  aussi  absolument  ; et 
alors  il  *e  dit  seulement  Du  service 
militaire.  Il  y a vingt  ont  qu'il  sert.  Il 
a servi  en  Allemagne , en  Italie,  il  a 
servi  sous  ee  Général.  Il  a long-temps 
Servi  sur  mer. 

On  dit  poetiquem.  Servir  une  Dame  , 
peur  «lire  , R «nuire  «le»  soins  assidus  .i 
une  Dame  , faire  profession  U’dtre  son 
amant.  Il  vieillit. 

On  dit  un  jeu  de  la  Pumne,  Servir  la 
balte , ou  afisolu  tient,  Servir , pour 
dire.  Jeter  la  1 aile  sur  le  toit  .«  celui 
contre  qui  on  joue  ; et , Servir  sur  les 
deux  toits,  pour  dire.  Jeter  la  balle 
«le  manière  quelle  aille  sur  les  «ieux 
toit*  avant  que  de  tomber  à terre. 

Figurémciit  on  dit,  Servir  quelqu'un 
sur  Es  deux  toits  , pour  «lire,  Lin  four- 
nir l'occasion  de  taire  avec  facilité  r«* 
qu'il  déaire  , * r par  extension , Lui 
rendre  avec  zèle  de  grand*  services. 

On  dit  aussi , Servir  , au  jeu  du  bal- 
lon  , au  jeu  de  la  longue  paume  , et  an 
jcudii  volant,  pour  «lire  , Jeter  le  bal- 
lon , la  balle , et  (e  volant  a celui  contre 
qui  l'on  joue. 

À certains  jeuxdc  des,  on  «lit , Servir , 
pour  dire,  Mettre  les  dés  dans  le  cor- 
net de  celui  qui  doit  jouer.  C est  à vous 
à servir. 

Servir  ne  , est  neutre,  et  signifie  , 

Tenir  la. place  , faire  l'office  «le 

Servir  d’ktuy  cr  à une  Dame.  Il  m'a  servi 
de  pire.  Cela  lui  a servi  de  médecine  dans 
le  besoin.  Mon  manteau  me  servira  de 
couverture.  Servir  de  prétexte.  Cela  ne  sert 
de  rien. 

^ On  dit  figurément  et  familièrement , 
Servir  de  couverture , pour  «lire  , Servir 
de  pretexte. 

Seuvir  X , signifie  , Etre  utile*  pro- 
pre , bon  a quelque  chose.  Cet  instru- 
ment sert  à un  tel  usage.  A quoi  sert  cette 
machine  l Cela  ne  sert  à rien.  A quoi  ce 
saler  peut-il  vous  servir  ? Ce  cher  al  sert 
à tirer  et  b porter. 

Il  signifie  encore,  Etre  d’usage.  Ces 
gants  , ces  souliers  vous  pourront  tenir. 
Cet  habit  ne  me  saurait  servir.  Ce  cheval 
ne  peut  plus  guère  tenir. 

Il  s'emploie  aiivsi  avec  le  pronom  per- 
sonnel . et  signifie  User  de ... . Il  s’est 
servi  de  mon  argtnt.  Elle  s'xst  serv  ie  avan- 
tage sèment  de  son  crédit.  Je  servir  de  la 
! bourse  de  son  ami.  Il  se  sert  de  mes  meu- 
| blés  , de  mes  chevaux.  Si  vous  aie;  affaire 
de  telle  chose  , serve;-'  vus  en.  Se  servir  de 
toutes  sortes  de  moyens.  Il  te  sert  trop 
souvent  du  même  mer.  Il  s’est  servi  d'tm 
tel  expédient.  Il  se  sert  bien  de  la  conjonc- 
ture des  affaires.  Il  te  sert  bien  de  son 
crédit.  Je  sa  f aveur. 

, On  «lit  proverbialement.  Cela  sert 
comme  un  cautère  sur  une  jambe  de  bois  , 
comme  une  cinquième  roue  à un  carrosse  , 
cic.  Cela  est  inutile.  Cet  homme  sert  de 
jouet,  sert  de  faquin  , de  marotte , pour , 
Est  eu  batte  a toutes  le»  raillerie»* 
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On  dit  , Servir  de  plaruon  aux  impor- 
tunités , pour,  Etre  obligé  de  les  eii- 
durer , de  répondre  à tout  venant. 
Servi  , tx.  participe. 

SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qui  sert 
en  qualité  de  domestique.  Il  ne  se  «lit 
guère  dans  le  style  ordinaire  qu’avec 
une  épithète,  ou  en  certaines  phrases. 
Don  serviteur.  Fidèle  serviteur.  Les  lieux 
serviteurs . Devoirs  des  serviteurs  envers 
L urs  maîtres.  Un  se  sert  plu»  t onmmuc- 
ment  du  terme  de  Domestique. 

Un  dit  en  termes  de  Pratique,  Les 
| serviteurs  de  et  rtc  maison  ; un  serviteur 
i domestique. 

En  termes  «le  l’Écriture  , on  die  too- 

I jours  , Serviteur , pour  dire,  Dûmes ti- 
que.  Heureux  le  serviteur  que  son  maître 

| trouvera  veillant  ! 

On  dit  d’Un  homme  , que  Cett  en 
g’and  serviteur  de  Dieu,  pour  dire,  que 
i C'est  un  homme  d«> grande  piété,  «t  une 
grande  charité,  uniquement  «ictupc  «le 
i fa  prière  et  tics  bonnes  cetiv  r s. 

Le  Pape  se  qualifie  dans  se»  üuUos, 
Serviteur  du  serviteurs  de  Dieu, 

On  «lit  «le  m£:ne , qu 'Un  homme  est 
bon  serviteur  du  Roi,  pour  «lire,  qu’il 
e*t  xélé  et  fidèle  dutis  cc  qui  regarde 
le  service  du  Roi.  • 
j SmiTKir*  , en  termes  de  civilité, 

. signifie , Attaché  a , disposé  à rendre 
j servit  c.  J'ai  toujours  été  serv  iteur  de  votre 
I maison  , de  voue  famille.  Je  suis  votre 
ami  et  votre  serviteur. 

I V««Ti  B SERVITEUR  , VOTRE  Ttès- 
| MO  MULE  ET  Tuèn-OBÉlsSAH-r  RBM1- 

; T ll*.  Formule  «le  compliment , dont 
i on  se  sert  pour  finir  les  lettres, 
j On  dit  en  saluant , Je  suis  votre  ter - 
I vsttur  , ou  votre  nrvÎKirr , ou  simple— 
ipent  , Serviteur. 

On  «lit  familièrement  h quelqu'un  , 

I ou  «le  quclqu  un  , qu’On  est  sen  servi— 

- teur , pour  marquer,  qu'On  refuse  quel- 
que chose  qu'il  demande  ou  qu'il  pro- 
pose, ou  que  l’on  n’est  point  du  même 
avis.  Il  prétend  que  je  lui  dois  faire  des 
excuses  , je  suis  son  serviteur.  Vous  me 
demande;  telle  chose  , je  suis  votre  servi- 
teur. On  dit  aussi  simplement , Servi- 
uur,  pour  dire,  Je  n'eu  veux  rien  taire, 
je  n en  ferai  rien. 

On  «lit  dans  le  style  familier,  Servi- 
teur a la  promenade  , pour  dire,  qu’il 
n y a plus  moyen  de  se  promener,  ou 
«pi  on  ne  vent  plus  sc  promener  , et 
.‘mai  de  plusieurs  autres  choses. 

On  «lit  à un  petit  garçon  , Faites  ser- 
viteur , pour  dire  , Faites  la  révérence. 

II  est  populaire. 

SERVITUDE,  s.  f.  Esclavage,  cap- 
tivité, état  «Je  relui  qui  est  sert,  qui  est 
e relave.  Mettre  en  servitude.  Le  joug  de 
Li  servitude.  Délivrer,  tirer  de  servitude, 
sortir  de  servitude. 

Un  dit  dan»  le  sens  moral , La  servi- 
tude du  Démon  , la  servitude  du  péché  , 

/a  servitude  des  passions  , pour  «liio  , 
L’érar  d’un  homme  assujetti  au  péché 
livré  à ses  passions. 

Il  signifie  aussi  , Contrainte,  assu- 
jettissement. Il  est  obligé  de  se  rendre  là 
tout  les  jours  à telle  heure  , c’est  une 
grande  servitude.  C'est  une  grande  servi- 
tude de  s'être  imposé  la  nécessité  de  faire 
tous  les  jours  certaines  choses. 

U signifie  encore  en  termes  de  Droit , 
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Assujetti -sème  nr  imposé  sur  un  fonds, 
un  champ,  une  maison  , etc.  par  lequel 
celui  qui  en  est  possesseur  , est  obligé 
«l’y  souffrir  certaines  charges  , certai- 
nes incommodités  , comme  l'écoule- 
ment des  eaux  , uo  passage,  une  vue  , 
etc.  Imposer  une  servitude.  Racheter  une 
servitude.  Il  y a telle  et  telle  servitude  sur 
cette  maison. 

Ou  dit,  Servitude  réelle , en  parlant 
De  cette  servitude,  et  par  opposition 
à Sertitiule  personnelle  , qui  concerne 
Les  personnes. 

SES 

SES.  Kom  Soît. 

SÉSAME.  s.  ni.  Plante  dont  la  tige 
ressemble  à celle  du  millet.  Sa  graine 
fournit  une  huile  bonne  « brûler. 

SKSAMOÏDL.adj.  in.  Terme  d’Ana 
tomie  , qui  se  dit  De  certains  petits  os 
gros  comme  de  la  graine  de  sesume  , 
qui  se  trouvent  dans  quelques  articii- 
' lettons. 

SÉSÉLI.  s m.  Plante  qui  est  une  es- 
pèce de  fenouil  fort  commun  aux  envi- 
rons de  Marseille.  Il  porte  une  graine 
longue,  et  ûcre  , qui  entre  dans  la  com- 
position de  la  thériaque. 

SESQUIALTÉRR.  adj.  des  3 genr. 
Terme  de  M athëmatiquc.  Il  n’est  guère 
«l’usage  que  dans  cotte  phrase  , Raison 
sesjuiahcre  , pour  dire  , Un  rapport  de 
nombres  qui  sont  «ratr’eux  comme  trois 
est  à deux.  Six  est  à quatre  en  raison  ses- 
quia  Itère. 

SESSION,  s.  f.  Séance  d’un  Concile. 
La  première  session.  La  seconde  session. 

Un  appelle  Session  du  Parlement 
d’Angleterre,  le  temps  qui  s’écoute  de- 
puis la  convocation  du  Parlement  jus» 
qu’à  sa  prorogation.  Le  Parlement  d'An- 
gleterre a une  session  tous  les  ans.  Cette 
loi  a été  faite  dans  la  dernière  stssion. 

Session  , se  dit  aussi  De  l’ariide  qui 
renferme  les  décisions  publiées  dans  la 
séance  d’un  Concile. 

SESTERCE,  s.  mas.  Terme  d’Anti- 
quiié.  IVlonnoic  d’argent  chez  les  Ro- 
mains , qui  laisoit  originairement  le 

aoart  d’un  denier , et  nuolt  «leux  as  et 
cini.  C'est  ce  qu’on  appelle  Petit  ses- 
terce , pour  le  distinguer  du  Grand  ses- 
terce .qui  n'étoit  pas  un  monnoie  réelle, 
mais  idéale  , comme  le  latent  chez  les 
Grecs,  la  livre  sterling  des  Aogloi», 
notre  livre  tournois.  Le  grand  sesterce 
raloit  mille  petits  sesteices. 

SET 

SETIER.  s.  m.  Mesure  de  grains  ou  l 
de  liqueurs  , différente  selon  les  lieux. 
Un  setter  de  blé-  Un  setier  d'avoine.  Un  j 
setier  de  vin.  Le  sethr  de  blé  à Paris  est  j 
de  dou;e  boisseaux  , et  doit  ptser  deux 
cent  quarante  livres.  Le  setier  de  via  est 
de  huit  pintes. 

On  entend  communément  par  Demi- 
setier  t La  moitié  d’une  ch  opine. 

On  dit  aussi  , Un  setier  de  terre , pour 
marquer  autant  de  terre  labourai  le 
qu’il  en  faut  pour  y semer  un  se;icr 
de  blé. 

Sbties  , on  sbpti  br  . signifie  aussi 
dans  certains  ramons,  Une  mesure  le 
lorrain  plus  ou  moius  approchante  de 


S E V 

l'arpent  , de  l’acre , etc.  Le  setier  à 
Noyon  équivaut  à sept  dixièmes  de  Par* 
pent  ordinaire,  ou  70  vetges.  Un  setier 
de  terre.  Il  ne  se  dit  pas  des  bois. 

SÉTON,  s.  m.  Petit  cordon  fait  de 
plusieurs  fils  de  soie  ou  de  coton,  dont 
on  se  srrt  en  plusieurs  opérations  de 
Chirurgie  , en  le  passnnt  au  travers  des 
chairs.  Un  lui  a appliqué  m séton  an 
j cou  , pour  détourner  la  jlux.on  qui  lui 
' tombait  sur  les  yeux. 

S E V 

SÈVE.  s.  f.  L’humeur  qui  se  répand 
par  tout  l’arbre,  par  toute  la  plante  t 
et  qui  lui  tait  pousser  des  Heurs , des 
feuilles,  de  nouveau  bois,  la  sève  de 
Mars.  La  sève  du  Printemps.  La  sève 
d Août.  La  première  sève  d'un  arbre. 
Quand  la  sé\e  monte  au  sarment.  Selon 
quelques  Physiciens  , la  sève  circule. 

Un  rhl  t\u'  U n arbre  est  en  seve  t Quanti 
la  sève  pousse  avec  force.  Il  ne  faut  pas 
couper  les  arbres  quand  ils  sont  en  sève. 

Il  sc  dit  quelquefois  par  extension  , 
d’Une  certaine  force  , d’une  certaine 
vigueur  qui  est  dans  le  vin  , et  oui  le 
rend  agréable.  Ce  vin  est  trop  mûr  , il 
n'a  plus  de  sève.  Ce  vin  a une  bonne  sève, 
une  sève,  agréable  A beaucoup  de  séie. 

SÉ\  EUE.  adj.  des  a g.  Rigide  , qui 
exige  une  extrême  régulante,  et  qui  i 
pardonne  peu  ou  point.  Un  Prince  té-  1 
vire.  Un  Juge  sévère.  Un  sévère  Censeur. 
Ce  père  est  trop  sévère  envers  ses  trtjans  t 
à t'égaré  de  ses  en  fans. 

Il  se  dit  aussi  Iles  chose*.  Une  vertu 
sévère.  Une  punition  sévère.  Une  loi  sé- 
vère. Morale  sévère.  Il  Jit  une  sévère  ré- 
primande. Il  a la  mine  sévite  t l'air  sé- 
vère. Il  lui  parta  d’un  ton  sévère. 

On  dit  u'Unc  figure  qui  a plus  de  ré- 
gularité que  d'attrait*  Une  beauté  sé- 
vère t étui:  genre  sévère  y un  caractère  de 
beauté  sévère. 

Cela  se  dit  aussi  dans  les  Arts.  Il 
ne  se  permet  qut  des  ornemtns  sévères. 
Cela  se  dit  aussi  du  atylc.  Style  sévère  * 
Où  l’on  évite  les  ornement,  ou  une 
élégance  trop  rot  lie  1 cher. 

SE  VEHEMENT,  adverb.  D’une  ma- 
nière sévère  , avec  sévérité.  Châtier  sé- 
vèrement. Punir  sévèrement.  Un  l'a  traité 
sévèrement. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  Rigidité , rigueur. 
La  sévérité  des  lois.  La  trop  gronde  sévé- 
rité est  quelque  Jais  cruauté.  User  de  sévé- 
rité. Traiter  avec  sévérité.  La  sévérité  est 
quelquefois  nécessaire. 

SÉVICES,  s.  in.  pl.  Mauvais  traite- 
ment que  lait  un  maii  a sa  femme , et 
qui  va  jusqu'aüxcotins.Iln’est  en  usage 
qu’au  Palais.  Cette  femme  veut  se  faire 
séparer  d'aire  son  mari  t pour  cause  de 
sévices.  II  sc  dit  aussi  Des  violences  d’un 
père  ou  d’une  mère  envers  ses  en  fans. 

SEUIL,  s.  mas.  Pièce  île  bois  ou  de 
pierre  qui  est  au  bas  de  l’ouverture  de 
la  porte  , et  qui  la  traverse.  Il  était  sur 
le  seuil  de  la  porte.  Quand  il  eut  passé  le 
seuil  de  la  porte. 

SÉVIR,  v.  n.  Agir  avec  rigueur.  Il 
n’est  guère  d’usage  qu’au  Palais,  et  en 
parlant  d’Un  mauvais  traitement  d*un 
supérieur  à l'égard  d’un  inférieur  ; 
comme  d’on  père  à l'égard  de  son  fil», 
d'un  ntsri  à IVgntd  de  sa  femme , d'un 
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maître  à l'égard  d'un  domestique.  Cette 
femme  sc  plaint  que  son  mari  a sévi  plu- 
sieurs fois  contre  elle.  . 

Sévir  , &e  dit  aussi  en  parlant  De  la 
punirion  que  les  Juges  ordonnent  con- 
tre des  coupables.  Les  Juges  ne  sauroient 
trop  sét'ir  contre  les  voleurs  , contre  1rs 
scélérats.  Il  faut  sévir  contre  cet  abus • 
SEUL,  EULE.  adjeu.  Qui  est  sans 
compagnie.  Je  Cal  trouvé  seul.  P eus 
voilà  bien  seul.  Il  croit  tout  seul.  Ut  je 
trouvèrent  seul  à seul.  Je  Us  ai  trouves 
seuls.  Ils  sont  tous  deux  tout  seuls. 

Sbvl,  signifie  aussi  Unique.  Un  seul 
Dieu.  Un  seul  Roi.  Il  n’y  a qu'une  seule 
personne  qui  vous  en  puisse  dire  des  nou- 
velles. Cest  le  seul  homme  qui  vive  de  la 
sorte.  Cat  le  seul  bien  qui  me  reste.  La 
seule  Loi  qu'il  faut  suivre.  Cat  le  seul  cas 
qu'on  pourront  craindre.  Le  seul  remède  à 
cela  est  de  ... . Voilà  les  seules  raisons 
que  vous  puissiez  alléguer. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens,  la  seule  pensée  de  cette  action  est 
criminelle , pour  dire,  La  simple  pensée 
de  cette  action  est  criminelle',  et  , La 
seule  imagination  en  fait  horreur.  Il  étonne 
de  son  seul  regard.  La  seule  idée  * la  seule 
proposition  en  fait  frémir. 

SEULEMENT,  sdf.  Rien  de  plus, 
pas  davantage.  Je  vous  demande  seule- 
ment votre  parole.  Dites-lui  seulement  un 
mot.  Août  serons  trois  seulement. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Laisse;- 
moi  seulement  reposer  un  den.i-quartd'keu - 
re , pour  dire,  Laissez- moi  reposer  8u 
moins  un  demi  quaif  d’heure  ; et , Re- 
garde; seulement.  Souffre { seulement  qu'il 
vous  Jatte  la  révértnee. 

Il  s’emploie  encore  dans  d’antres  ac- 
ceptions. Ainsi  en  parlant  d’Un  hom- 
me qu’on  avoit  cru  mort, on  dit.  Un  a 
pas  seulement  été  malade  , pour  dire,  11 
n’a  pas  même  été  malade.  Et  on  dit  , 
Le  courrier  est  arrivé  seulement  d'aujour- 
d'hui j pour  dire,  Le  courrier  n’est  ar- 
rivé que  d'aujourd’hui. 

Nbrf-*Kiri.EMBNT.  Façon  de  parler 
adverbiale.  Voye f Note. 

SEUL  ET,  LTTK.  ;idj.  diminutif  de 
Seul.  11  il'est  plua  guère  en  usage  que 
dans  de  petites  chansons  pastorale.*. 
Je  n'irai  plus  au  bois  seule  rte. 

SEVRAGE,  s.  nu  Action  de  sevrer 
un  enfant.  Je  remettrai  U sevrage  de  mon 
enfant  au  mois  de  Mai. 

Il  se  dit  aussi  Du  temps  nécessaire 
pour  accoutumer  un  entant  à se  passer 
do  leter  et  à prendre  une  autre  nour- 
riture. Mon  fils  est  en  sevrage. 

SEVRER,  v.  a.  Ôter  à un  enfant  l’u- 
|Mt  du  lait  «le  sa  nourrice , pour  1« 
faire  passer  à une  nourriture  plus  so- 
lide. On  n'a  sevté  cet  enjent  qu'à  deux 
ans.  U n avoit  que  dix  mois  quand  on  le 
sevra. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  ani- 
mauB.  Sevrer  un  veau  , un  chien  , etc. 

Sevrer  , s’emploie  figurémenl  pour 
dire,  Priver,  frustrer  quelqu'un  de 
quelque  chose.  Un  Va  sevré  rffi  «iMiifa* 
ges  que  cette  place  lui  procure!*.  Se  texrer 
des  plaisirs  du  monic.  Le  malheur  des 
temps  l'a  obligé  à sc  sevrer  de  bien  de 9 
commodités  A de  bien  des  choses. 

Sxvrl,  in.  participe. 
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SEXAGÉNAIRE,  ailj.  lie»  a genres. 
Qui  u soixante  ans.  Un  homme  sexagé- 
naire. Une  J mime  sexagénaire. 

li  s’emploie  quelquefois  substantive- 
ment. C’est  un  sexagénaire. 

SKXAGÉSIML.  s.  t.  Le  Dimanche 
qui  précède  dr  quinze  jours  le  premier 
Dimanche  de  Gvènus*  i.e  Dimanche  de 
la  Setagésimc. 

SEX-DlGITAME.  s.  Celui  ou  celle 

3,ui  es»  uc  avec  six  doigts.  C'est  un  sex- 
igitaire.  Ç* 

Il  se  prend  aussi  adjectivement.  Un 
enfant  scx-digitairc. 

SEX-DIPITAL  , ALE.  adj.  Il |edit 
d’nnciuain  ou  d’un  pied  qui  a six  doigts. 
Un  pied  sex- digital.  Une  main  sex-di- 
gitale. 

SEXE.  s.  m.  Di  (Té  rente  physique  et 
constitutLc  du  mâle  et  de  la  temelle. 
Sexe  masculin  , féminin.  Il  se  tiouve  des' 
animaux  qui  ont  Us  deux  sexes. 

En  parlant  Des  hommes  ,011  tes  dis- 
tingue en  deux  classes  qu’on  appelle 
les  ueux  sex*<s  ; et  c'eai  dans  ce  sens 
qu'on  dit , Une  f emme  qui  a un  courage 
au-dessus  de  son  sexe.  A la  prise  de  cette 
place  , on  tua  tout  sans  distinction  d'âge 
ni  de  sexe. 

Quand  on  «lit  , £r  beau  sexe  , ou 
absolument , Le  sexe  t ou  Us  personnes 
du  sexe  , cela  s’entend  toujours  Des 
femmes. 

SEXTANT.  *.  m.  Terme  d’Astro- 
BOmie.  Instrument  qui  contient  la  si- 
xième partie  d’un  cercle  , c'est-à-dire, 
Soixante  degrés. 

&EXTE.  s.  I.  Une  «les  Heures  Cano- 
niales « appelées  ordinairement , Les 
petites  Heures , qui . selon  l'institution, 
%devoil  se  dire  a f.i  sixième  heure  «lu 
jour , à compter  depuis  le  soleil  levé. 
à* rime  . lier  et  , Sex  te  , A'onr. 

àfcXTE.  s n».  Le  sixième  livre  des 
«Décrétales  , réuigé  par  orure  de  li«uü- 
lace  VIII. 

ÜEXT1L  , ILE.  sd|.  Terme  d' Astro- 
logie. Il  ne  dit  pour  marquer  la  distance 
de  deux  planète»  éloignées  l’une  «le 
l’autre  «Je  soixante  degrés.  A$p<ct  tex- 
til.  Sextl  aspect. 

SEXTULE.  s.  rnnic.  Poids  de  Dro- 
guiste , qui  peso  une  drachme  et  un 
serti  pu  1«* , on  quatre  scrupules. 

-SL.XTUP1  li.  adj.  des  a grnr.  Qui 
coudent  six  luis.  Vou{ e est  sextuple 
de  deux. 

Il  ne  prend  aussi  substantivement. 
Le  sextuple  de  deux  est  dou^e. 

SEXTUPLER,  verb.  act.  Répéter 
six  lois. 

SEXUEL  , ELLE.  adj.  Qui  caracté- 
rise U*  sexe  dans  le*  animaux  et  dan» 
1*  plante*.  L s qualités  sexuelles.  Les 
A fjerencti  sexntlUs.  les  parties  sexuel  Us. 
Les  organes  sexuels. 

S H E 

SHÉRIF,  s.  m.  (On  prononce Sehé 
rif.  ) Officier  inttnicipul  en  Angh'terre, 
chargé  de  dirtéren  es  lonctioas  de  Po- 
lice et  de  Justice. 
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SI.  Conjonction  conditionnelle  , qui 
se  peut  résoudre  par , En  cas  que  , pour- 
vu que,  à moins  qac.  Je  loti*  donnerai 
tant  , si  vous  faites  ce  que  vous  m'aref 
promis.  Il  ira  , s'il  fait  beau  temps.  Il 
• n'en  fera  rien  , s'il  ne  veut.  Il  viendra  a 
bout  de  eette  affaire  , si  les  Puissances  ne 
s'y  opposent. 

Si , devant  le  pronom  11 , perdaon  t ; 
mais  il  ne  (e  perd  devant  aucun  autre 
mot , par  quelque  voyelle  qu’il  curn- 
meme  , quand  même  ce  seroit  par  un  i. 
Il  viendra  , s'il  peut.  Ils  auront  tort  , 
s’ils  se  fâchent  de  cela.  Si  elU  vient.  Si  à 
l’heure  de  son  dîner  il  repoit  quelque  nou- 
velle. Si  on  vous  dit  que . ...  Si  un  homme 
é toit  asse{  téméraire.  Si  hrcrjtf  avoir 
moins  vécu.  Si  Irène  avoir  tenu  une  autre 
conduite.  Il  signihc  , Suppose  aur. 

Il  s'emploie  quclqueiui»  substantive- 
ment , comme  dans  ces  phrases  , Il  a 
toujours  un  si  ou  un  mais  ; il  n»  donne  ja- 
mais de  louange  qui  ne  soit  suivie  d’un  si  , 
pour  dire  t qu'A  la  ht»  il  y a toujours 
quelque  choie  qui  rabat  de  ce  que  l'on 
u dii  , ou  qui  le  détruir. 

11  s'emploie  encore  substantivement 
et  populairement , pour  uia«  quer  Un 
délaut  dans  la  « h ose  dont  il  s’agit.  Voilà 
un  bon  cheval,  il  n’y  a point  de  si.  Quel 
si  y trouvet-vous  f Dans  ce  f«ena  on  dit 
proverbialement  et  populairein.  Avec 
un  si , on  mettrait  Pans  dans  une  bou- 
teille,, pour  «lire,  qu'Avec  de  certaines 
suppositions , on  rendroit  tout  possible. 

Si  est-ce  que.  Nt^uimoins.  Quoique 
vous  en  puissiez  dire , si  «f-ce  que  je  ne 
crois  pas  ....  Il  est  vieux  ou  tout-a-lait 
familier. 

Si , sc  met  quelquefois  tout  seul  dans 
le  meine  sens.  Vvusavt{  beau  reculer  , 
si  faudra-t-il  que  vous  en  passif  { par  là. 
Il  n’est  plus  que  du  style  Iamilier. 

Si , se  dit  aussi  pour  Quelque.  51 
petit  qu’il  soit.  , . 

Un  dit  dans  le  style  Iamilier,  Si  tant 


est  que p>ttr  dire  , S’il  est  vrai 

que Si  tant  est  que  la  chose  soit 


comme  tous  le  dites  , il  faudra  que 

St  , précédé  tie  la  conjonction  ht , 
s’emploie  dans  1a  conversation,  pour 
dire  , Cepemlant  , avec  c«*lti  , néon-  . 
moins  *r  et  alors  il  ne  perd  jamais  sa  j 
voyelle  , non  pas  même  «levant  le  pro-  t 
nom.  Il  est  braie  et  vaillant  > et  si  il  est 
doux  et  facile.  Il  est  tris -savant  t et  :i  il 
est  modeste.  Je  souffre  plus  que  vous  , et 
si  je  ne  me  plaint  pat. 

Si  , est  quelquefois  particule  affir- 
mative , et  s’oppose  à Non.  Vous  dites 
que  non  , et  je  dis  que  si.  Je  gag:  que  si, 
je  gage  que  non.  H est  du  style  Iamilier. 

St  fait.  Façon  de  parler  familière, 
et  «}ui  n’est  pas  «iu  bel  usage  , dont  on 
*e  vert  pour  affirmer  le  contraire  de  ce 
qu’un  outre  a dit.  Je  crois  qu’il  n’a  pas 
Ctélà  : Si  Jait  il  y a été.  Si  fait  vraiment. 

O11  oit  ta milièrc ment* «lu ns  le  même 
son*  , fi  que  si  ! Vous  ne  fere\  donc  pas 
cria  f Oh  que  si. 

Si  rr.RA  1 , si  rESAi-Jt.  Autres  fa- 
çons d’ut  firme  r qui  mu  vieilli.  On  dit, 

1 Je  le  ferai.  • _ 

Si.  est  quelquefois  particule  dubita- 
tive. Ve  ne  sais  si  cela  est  vrai.  Je  doute 
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li  vous  vler.drc ; i bout  de  eette  affaire . 
Ditet-moi  si  vous  ueq  là.  Vous  dunnndt\ 
si  je  vous  a ’ me.  Ale  pourri*{-m.  ous  dire  s’il 
a achevé  son  ouvrage  * 

Si , signifia  encore,  Tellement,  h 
lcr  point  ; et  alors  il  est  suivi  d’un  Que. 
Le  vent  tst  si  grand  t qu'il  rompt  tous  les 
arbres.  -Il est  ti  sage  , si  savant,  qu’il  nâ 
pas  son  pareil.  Il  est  si  entêté  , si  fort  co- 
ter* de  cette  opinion  , quil  dispute  ..... 
Je  ne  suis  pa*  si  prévenu  en  sa  Jàveur  , 
que  je  ne  voie  bien  ses  défauts. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Je  ne 
connus  jamais  un  si  savant  homme  , un  si 
brave  homme.  Ai‘aUc{  pas  si  vite,  he  cou- 
req  pas  si  Jort. 

Il  est  aussi  comparatif  , et  signifie, 
Autant , aussi  -,  et  alors  il  ne  se  met 
qu'avec  la  négative.  Il  nest  pas  si  riche 
que  vous.  Il  ne  se  pont  pas  si  bien.  Il  ne 
fait  pas  de  si  beaux  vers. 

Si  «ihtv  q»je.  ndv.  Tellement  que, 
de  sorte  que.  Les  choses  étaient  désespé- 
rées , si  bien  qu’il  nous  fallut  renoncer  À 
notre  projet. 

SL  subst.  musc.  C'est  le  nom  de  !» 
septième  note  de  Musique.  Si  naturel 9 
si  dus: , si  bémol. 

SIA 

SIAMOISE,  substant.  fémin.  Étoffe 
de  coton  fort  commune,  imitée  des 
tuiles  de  coton  fabrûpices  à Sianv.  Sia- 
moise de  Rouen. 

3 I B 

SIBYLLE,  s.  f.  ( Les  L ne  se  mouil- 
lent pas.  ) Les  anciens  ont  appelé  de  t e 
nom  cci  raines  teiiuncs,  auxquelles  tU 
attribuoient  la  «.«jnmmsance  «le  l'ave- 
nir , et  4e  don  de  prédire.  La  Sibylle  de 
Cumes  , la  Sibylle  Lrythrie.  L'antre  de  la 
Sibylle.  Les  Romains  consultaient  Us  li- 
vres dis  S byllts  dans  les  affaires  impar- 
tantes. On  prétend  qu’il  y a eu  jusqu'à 
trouve  Sibylles. 

On  dit  ironiquement  et  familièretr. 
«l’Une  le imite  âgée  , qui  a quelque  pré- 
tention à l'esprit,  que  C'est  une  vieille 
Sibylle. 

SlHYLLfN.  adj.  mas.  Ce  renne  n’eu 
guère  d'usage  qu'au  pluriel,  rt  dans 
ce*  phrase*  , Les  oracles , les  livres  , Us 
vers  Sibyllins  , qui  se  disent  Des  préten-' 
«lus  oracles,  des  livres  et  des  vers  des 
Sibylles. 

S I C 

SICAIRE.  s.  mus.  Assassin.  Il  se  ilit 
surtout  de  ces  Juifs  qui  durant  lostége 
«le  Jérusalem  , tuaient  ceux  q«ii  n’e- 
toienr  pa*  de  leur  parti. 

SIC  AM  OR.  s.  iu.  Terme  de  Blason , 
qui  signifie  , Un  liercenu. 

SlCCiTK.  s.  f.  Ternie  dîtlariique. 
Qualité  «le  ce  qui  est  sec.  Faire  évaporer 
jusqu'à  siée. te. 

SICILIQUE*  *.  masc.  Poids  de  Dro- 
guiste , qui  pèse  un  sextule  et  deux 
serti  pu lev 

SIC  LE.  s.  m.  Certain  poids,  er  cer- 
taine mon  noie  en  usage  particulière- 
ment parmi  ka  Hébreux.  On  dit  que  le 
sicU  du  Sanctuaire  était  plus  pesant  que  , 
le  sicle  commun. 

SICOMOKE.  s.  ni.  Voy.  Stcomoxb. 
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SIDÉRAL,  ALE.  a clj.  Ter.  d’Astro- 
BOmie.  li  nVat  guère  d u?» ce  que  dans 
cette  phrase  , Année  sidérale  , pour%i- 
enifier  , Lr  temps  de  ta  révolution  de 
la  terre  d'un  point  de  «on  orbite  au 
«o^me  point. 

SIDÉ1UTIS.  Knjf«{Ca.\rAUDiwE. 

S I E 

SIÈCLE,  s.  masc.  Espace  de  temps 
compose  de  cent  années,  front  tomrr.es 
dans  U dix-huitième  siècle  de  f Ère  Chré- 
tienne. Il  y a tant  de  siècles  depuis  le  dé 

I ge  , depuis  la  création  du  monde,  Ve 
sircU  en  siècle.  I c commencement , le  mi- 
lieu , la  fin  d’un  siècle.  La  durée  d ' un 
siècle.  Ils  vivaient  dans  le  même  siècle  , 
en  notre  siècle.  Le  siècle  précédent,  le 
siècle  présent,  lu  sitôt  courant.  Le  siècle 
gui  court  a commencé  le  premier  jour  de 
l’année  tr ot , et  finira  le  dernier  jour  de 
tannée  t8oo.  Aux  siècles  passés.  Aux 
siècles  à venir.  A la  fin  des  siècles.  A la 
ccnsomn  ation  des  siècles. 

On  dit,  Les  siècles  les  plus  éloignés  # 
les  siècles  tes  plu*  recules  , tant  pour  si- 
gnifier Les  siècles  qui  o;it  précédé  de 
iteducoup  le  nôtre,  que  pour  signifier 
Ceux  qui  viendront  long*  temps  «près. 

II  rapporte  là-dessus  des  exemples  des 
siècle*  tes  plus  éloignés  , les  glus  reculés. 
Sa  réputation  ira  jusqu'aux  siècles  les  plus 
reculés. 

En  perlant  De*  quatre  différent  Ages 
du  monde  , tels  que  les  Poètes  les  sup- 
posent, on  se  sert  souv<  nt  du  mot  de 
Siècle  : ainsi  on  dit , Le  siècle  d'or , le 
siècle  d'argent , le  siècle  d'airain # le  siècle 
de  fer. 

On  appelle  figurément , Siècle  d’or  # 
Un  tempt  heureux  , où  l'abondance  et 
la  paix  régnent,  Ce  temps  - là  était  le 
siècle  d'or  ; et  , Siècle  de  fer  , Un  temps 
rempli  de  malheur*  , de  guerres  , de 
misères  , rtc.  Ou  peut  dire  que  c étoit 
aie  ri  ls  siècle  de  fer. 

Sir  c.Lt , signifie  aussi  Un  espace  de 
temp*  indéfeinnné.  Les  n.aursde  notre 
siècle,  frous  avons  vu  le  siècle  bien  diffé 
sent  de  ce  qu’il  est.  C’est  un  homme  qui  fait 
honneur  à /on  siècle.  Un  peut  dire  à la 
honte  du  siècle .... 

Il  se  dit  u’Un  temps  célébré  par  le 
règne  «le  quelque  grand  Prince,  ou  pur 
le  concours  îles  talent , «les  vertus , etc. 

Ïiorfés  a un  point  distingué.  Siècle  d' A- 
exnndre.  Siècle  d “ Auguste.  Siècle  d<  s Mé- 
dicis.  Siècle  de  Louis  XJ  V . Le  *ièc{e  de 
la  belle  l atinité.  Les  beaux  siècles  de 
l’Église  , de  la  Grèce  , de  Home. 

On  le  dit  De  l'époque  où  tlorisnoit 
quelque  homme  célébré.  Le  siècle  <f  Hé- 
siode , le  siècle  de  Pétrarque  , le  siècle  de 
dmabué. 

Siècle,  se  dit  aussi  par  rapport  aux 
bonnes  ou  mauvaises  qualités  des  hom- 
mes qui*  virait  ou  qui  ont  vécu  de  ns  le 
tiède-don!  on  parle  ; et  c’e‘t  dans  ce 
•t  ns  qu'on  dit  : Ce  siècle  étoit  Ignorant , 
barbare  t grossier.  Le  siècle  est  corrompu. 
La  corruption  du  siècle.  Cétoit  un  si  ècU 
de  barbarie , un  siècle  ét ignorance.  Depuis 
ce  ttmps-Li  il  est  venu  des  siècles  plus 
polis  e glas  éclairés. 
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Siècle,  dans  le  style  familier , se 
dit  par  exagération-,  en  parlant  De 
quelque  temps  que  ce  soit,  lorsqu'on 
le  trouve  trop  long.  Ainsi  en  parlant 
«l’Un  homme  qu'il  j a long-temps  qu’on 
n’a  vu,  ou  qu’on  attend  depuis  long- 
temps , un  dit , Il  y a un  siècle  ju’on  ne 
vous  a vu  , il  y a un  siècle  quon  vous 
attend. 

Aux  siècr.r.s  ors  siècles  , dans 
TOU*  le?  uiCiliDIS  siècles.  Termes 
cic  l’Ecriture- Sainte  , pour  dire,  Éter- 
nellement , dans  toute  L’éternité. 

On  dit  quelquefois,  Le  siècle  futur  , 
pour  dirv,  La  vie  future.  Il  ne  faut  pas 
sacrifier  les  .espérances  du  siècle  futur, 
pour  les  plaisirs  du  siècle  présent.  Et  on 
dit,  Les  siècles  futurs  , pour  dire  , La 
postérité. 

Siècle  , signifie  encore  , L’état  de 
la  vie  mondaine  , en  tant  qu’il  est  op- 

f»osé  à l'état  d'une  vie  chrétienne,  de 
a vie  religirusc.  Les  gens  du  siècle.  Il 
est  demeuré  dans  le  siècle.  Il  se  retira  du 
siècle.  l'ivre  suivant  les  maximes  du  siècle. 

SIÈGE,  s.  m.  Meuble  (ait  pour  s'as- 
seoir. Un  siège  pliant.  l)onnc(  un  siège. 
Vonnt{  des  sièges.  Apporte ( un  siège. 

On  appelle  Sièges  de  paille  , de  jonc  , 
de  cannes  # de  tapisserie . etc.  Des  sièges 
dont  le  fond  est  garni  de  paille  , de 
onc,  de  cannes,  de  tapisserie  , etc. 
I y a aussi  des  sièges  qui  ne  sont  qqe 
de  bois. 

On  appelle  aussi  Sièges  , Des  bancs 
de  piene  ou  de  marbre,  rt  de  peti- 
tes dévalions  de  eaton  qu'on  pratique 
quelquefois  dans  des  jardins.  Des  sièges 
de  pierre.  Des  sièges  de  ga\on. 

En  partant  d'un  car rui.se, on  appelle 
Le  siège  du  cocher  # La  place  où  le  co- 
cher est  assis.  La  housse  qui  couvre  le 
siège  du  cocher. 

On  appelle  aussi  Siège  d ’ une  selle # La 
partie  de  la  selle  sur  laquelle  le  cava- 
lier est  assis. 

Siège  , signifie  aussi  La  place  où  le 
Juue  s'assied  pour  rendre  Justice.  Le 
Juge  étanl  dans  son  sitge. 

il  sc  prend  encore  pour  La  salle , la 
chambre  où  l'on  rend  fa  Justice  dans 
le*  Juridictions  subalternes.  AÜe\  au 
Siège,  y oui  le  treuv  au  Siège. 

fl  se  dit  de  même  Du  Corps  et  de  U 
Juridiction  des  Juges  subalte  rnes.  Ce 
Siège  est  composé  de  tant  d'OJjifurs.  Ccst 
l’ usage  d'un  tel  Siège.  Dans  celte  acu*p- 
tion,  en  parlant  Des  differentes  Juri- 
dictions. un  dit:  Siège  Royal.  Siège 
Présidial.  le  Siège  de  ta  Maréchaussée. 
I e Siège  de  la  Sénéchdussée  , etc.  Et  l'on 
dit , Le  ressort  de  ce  Siège  est  d'une  telle 
étendue. 

S i t.G r. , signifie  encore,  Évêché  et 
sa  Juridiction.  Si ege  Patriarcal.  Siège 
Primatial.  Siégé  Épiscopal.  Siège  Ponti- 
fical. En  ce  sens  , on  dit  absolument , 
Cet  Evêque  a tenu  le  Siège  tant  d’années, 
Pendant  la  vacance  du  Siège. 

Un  appelle  Le  Siégé  de  Rome  , Le 
saint  Siège  , le  Siégé  Apostolique.  Pen- 
dant la  vacance  du  saint  Siège  , du  Siège 
Apostolique.  Décisions  du  saint  Siège. 

En  parlant  De  la  Ville  Capitale  de 
quelques  Empires,  on  dit  , qn' EUc  est 
le  Siège  de  ect  Empire.  Rome  étoit  le 
Siège  défi  Empire  Romain  Constantinople 
est  lc  Siège  de  l’Empire  Ottoman,  Va  dit 
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à peu  prés  dartre  même  sens,  Le  saint 
Siège  fut  transféré  à Avignon  ; le  Siège  de 
l’Empire  a été  quelque  temps  à Ravtnne  , 
pour  dire , que  le  Pape  alla  rcsidér  à 
Avignon  avec  toute  la  Cour  Romai- 
ne ; que  l'Empereur  Honorius  demeura 
quelque  temps  à Ravcnne. 

Dans  une  acception  à peu  près  pa- 
reille , on  dit  : Athènes  étoit  U Siège  des 
Sciences  et  dts  beaux  Arts.  Rome  étoit 
le  Siège  de  l'Idolâtrie. 

On  dit  figuré  ment  , que  Le  cerveau 
est  le  siège  de  la  pensée  # que  Le  siège 
du  mal  est  en  telle  partie. 

* PBikge  , signifie  quelquefois , Le  fon- 
dement, ce  que  les  Médecins  appellent 
l’An  os.  11  est  vieux. 

SigOE  , sc  dit  aussi  De  l’établisse- 
ment et  des  opérations  d'une  Armée 
devant  une  Place  , pour  l’attaquer,  la 
prcndi  e.  Mettre  U siège  devant  une  Pla- 
ce. Grand  siège.  Long  siège.  Siège  dans 
les  formes,  faire  un  siégé.  Presser  le 

* siège.  Lever  le  siège.  Le  siège  dura  tant 
de  jours , tant  de  mois.  La  villede  2'roi» 
soutint  un  siège  de  dix  ans. 

■SIÉGER.  v.  n.  Tenir  le  Siège  Pon- 
tifical , ou  Épiscopal.  Un  tel  Pope  # un 
tel  Evêque  siégea  tant  d’années. 

Siéger  , se  dit  aussi  Des  Juges , des 
Tribunaux.  Le  Parlement  vient  siéger 
au  Châtelet  pour  la  séance  des  prisonniers. 

Il  signifie  aussi  Résider  d’habilnife. 
Alle\  dans  telle  maison  , c'est  là  qu’il 
siège  tous  les  apris-midi.  Il  e st  familier. 
Ce  n’est  pas  là  que  siège  le  mal , Ce  n’f  st 
pas  la  qu'il  est  établi.  Ce  n'est  pas  là  U 
siège  de  la  question.  Kxpiession  figurée 
et  tamilièic  qui  équivaut  à celle-ci  : 
Cc  n'est  pas  la  que  gît  la  question,  la 
difficulté  , en  quoi  elle  consiste. 

SJ£N,1BENE.  adjcct.  possessif  et 
.relatif.  Quand  vous  auic{  dit  votre  avis  , 
il  dira  le  sien.  Ce  n'est  pas  mon  avanta-  1 
gr  , c’est  le  sien.  Mes  intérêts  et  les  riens 
sont  Us  mêmes.  Ce  sont  vos  affaires  com- 
me les  siennes.  Quand  on  voit  le  fiu  dans 
la jnaison  de  ses  voisins  , on  peut  craindre, 
privé  la  si  nnc.  Quiconque  se  charge  des 
ajjaires  d’autrui  , est  souvent  obligé  d* 
négliger  les  sienne*.  Il  cioyoit  ne  travail- 
ler que  pour  son  profit , mais  chacun  y 
trouvera  U sien. 

Sien  , cal  quelquefois  substantif,  et 
signifie,  Sou  bien.  Il  ne  demande  que 
le  sien. 

On  dit  proverbialement,  Chacun  le 
sien  n\st  pas  trop. 

Si  au  plut  ici  , se  prend  subs- 

tantivement pour,  Les  parent,  les  hé- 
ritiers , les  descendant,  les  domesti- 
quas , les  sob'nts  de  quelqu’un  , et  en 
general  pour  tous  ceux  qui  appartien- 
nent à quelqu’un,  en  quelque  manière 
que  ce  puisse  êîie.  C*est  un  bon  parent  , 
il  a soin  des  siens.  Il  a stipulé  pour  lui  et 
pour  les  siens.  Ce  Général  fut  abandon^ 
par  les  siens. 

On  dit  dans  le  langage  dr  l'Écriture, 
que  Dieu  connoif  Us  siens  # que  Dieu 
protège  les  siens  , éprouve  Us  siens  , pour 
dire,  Ceux  qui  se  consacrent,  qui  se 
dévouent  a lui. 

On  dit  lumiliéretn.  Faire  des  siennes, 
pour  dite  , Faire  des  folies  , des  fre- 
daine*# des  tours#  soit  de  jeunesse, 
•oit  de  friponnerie. 

SIESTE,  i,  Je».  Mot  emprunté  de 
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l'Espagnol.  Repos  que  l'on  prend  aprèi 
Ip  ilîner,  pendant  la  chaleur  du  jour, 
Jtairr  la  sieste.  Ma  sieste  a été  interrom- 
pue.  V oui  avtf  fait  une  langue  sieste. 

SIEUR,  a.  masc.  ( Il  n’est  que  d’une 
syllabe.  ) Espèce  de  litre  d'honneur  , 
dont  P usage  ordinairç  est  renfermé 
dans  les  Plaidoyers,  dans  les  Actes 
publics  , et  autre*  écritures  de  la 
même  sorte.  Je p lai*! e pour  U sieur  Mar- 
quis de  ...  , pour  les  sieurs  de  . . . . 

C’est  aussi  uu  titre  qui  se  donne 
dans  les  lettres  missives  et  autres  écri- 
tures particulières  f par  un  supérieur 
à un  inférieur.  V oui  dir<\  au  sieur  tel 
qu'il  fasse  . 

C’ést  aussi  un  terme  qui  marque 
Seigneurie.  On  tel , sieur  d’un  tel  lieu. 

S 1 F # 

SIFFLAIT  , ANTE,  adjectif.  Oui 
sifHe,  nui  fait,  qui  produit  un  ailne- 
meut.  if  ne  se  dit  guère  qu'au  féminin 
er  en  Grammaire  , en  parlant  de  quel- 
-que*  consonnes.  J , CH,  S , Z,  sont  des 
consonnes  sifflantes. 

SIFFLEMENT.  s.  f.  Le  bruit  qu’on 
fait  en  xiffiant.  Le  sifflement  d’un  cocher. 
Le*  siffle  mens  d'un  laquais.  Les  siffle  mens 
4 ‘ un  ptrroquet. 

Il  se  dit  aussi  Du  bruit  que  quelques  , 
animaux  font  en  sifllant.  Le  sifflement 
4es  strpens.  Le  sifflement  des  oies. 

U se  dit  de  mè  ne  Du  bruit  aigu  que 
fait  le  vent,  une  Arche,  une  balle  de 
mousquet , une  pierre  poussée  avec 
torce.  Le  sifflement  du  vent , d'une  fU * 
che  , etc.  Le  sifflement  d“&te  balle. 

♦ On  le  dit  encore  d’Un  certain  bruit 
que  l'homme  et  quelques  animaux  ma- 
lades du  poumon  font  en  respirant. 
Quand  U dort  , sa  respiration  est  accom - 
gnte  d’un  sifflement  qui  marque  que  sa 
poitrine  souffre . 

SIFFLER,  v.  n.  Former  un  son  aigu, 
•oit  en  serrant  les  lèvres  en  rond , et 
en  poussant  son  haleine,  soir  de  quel- 
que autre  manière.  Il  siffle  bien  fort, 
si  siffle  bien.  Je  l’ai  entendu  siffler.  Sif- 
fler pour  Avertir  quelqu’un»  pour  appeler 
quelqu’un. 

' On  dit  De  certains  peuples  , qa'/fr 
sifflent  en  parlant , pour,  qu'ils  font 
entendre  beaucoup  de  lettres  silflantes 
dans  leur  prononciation. 

On  dit  figurément,  Il  n’a  qu’à  siffler , 
pour  dire  , Il  n'a  qu’à  faire  rnnnoltrc 
si  volonté  pour  être  obéi.  Il  est  du 
style  familier. 

Sjfflcr  , se  dit  aussi  Du  son  aigu 
que  forment  quelques  nnimaux  , com- 
me les  «erpeui,  lesçypnes,  b'S  oies,  etc. 
quand  ils  sont  en  colère.  Un  aaendoif 
siffler  les  serpent. 

Il  se  dit  encore  Du  bruit  aigu  que 
fait  le  vent,  une  flèche,  une  batte  de 
mousquet  » upn  pierre  poussée  avec 
force , etc.  Ecoute^  U vent  comme  il 
siffle.  Il  cmendoit  les  balles  de  mousquet 
qui  lui  sifflotent  aux  oreilles. 

On  le  dit  Du  bruit  que  font  naturel- 
lement ceux  qui  n'onf  pas  fa  respira- 
tion libre.  On  fentend  siffler  quand  il 
doré , sa  poitrine  siffle. 

Siffler,  est  aussi  actif,  et  signifie, 
Chanter  un  iir  en  sifflant.  Il  si} ne  toutes 
surets  doits  Siffler  ur.t  gavotte,  w mtr le , 
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ce  serin  siffle  tous  les  airs  qu’on  lui  ap- 
prend. 

On  dit , Siffler  un  oiseau  , pour  dire , 
Siffler  près  de  lui  pour  lui  apprendre 
à siftler  des  airs  , des  chansons.  Qui 
est -ce  qui  a sifflé  votre  linotte  , votre 
serin  .* 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Siffler  la  linotte,  pour  dire, 
Boire  plus  que  de  raison  , taire  U dé- 
bauche. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Siffler  quelqu’un  , pour  dire  , L’instruire 
de  ce  qu’il  aura  à dire  ou  a faire  en 
certaines  occasions.  On  fa  bien  sifflé  , 
il  ne  manquera  pas  à f interrogatoire.  Il 
répondit  à merveilles  , on  l'avoit  bien 
siffU. 

Siffle*,  se  dit  encore  à l’actif  pour, 
Désapprouver  avec  dérision.  On  a sif- 
flé sa  pièce . Cette  Comédie  a été  si  f fiée.  Si 
vous  faites  cette  proposition , on  vous  sif- 
flera. Cet  Acteur  a été  sifflé. 

Stvruif  £b.  participe. 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument 
avec  lequel  on  silfic.  Sifflet  de  bois , 
d'argent  , de  verre  , etc.  Porter  un  sifflet 
dans  sa  poche.  Sifflet  de  Chaudronnier.  ' 
Sifflet  de  Bergtr.  Sifflet  de  Comité. 

On  dit  figorétn.  De  plusieurs  corps 
de  troupes  , de  plusieurs  personnes 
qui  sont  éloignées  les  unes  dos  autres,  { 
mais  qui  se  peuvent  rassembler  tacite- 
ment et  en  peu  de  temps,  qu’CIll  les 
rassemblerait  d'un  coup  de  sifflet. 

On  dit  figurément  $ Sifflet  , pour, 
Improbation , censure  accompagnée  de 
mépris.*  Crue  pièce  a essuyé  les  sifflets. 
Gare  U sifflet.  S’exposer  aux  sifflets. 
Risquer  le  sifflet. 

On  dît  proverbialcm.  d'Un  homme. 
S'il  n 'a  point  d’autre  sifflet , tes  chiens 
sont  perdus  0 pour  dire  , que  S’il  ' n’a 
point  d’autre  moyen  que  celui  qu'il 
ilit  avoir  pour  foiré  réussir  une  affaire, 
il  y perdra  sa  peine. 

Sifflkt , signifie  aussi,  La  trachée 
artère,  ou  le  conduit  n.ir  lequel  on 
respire,  On  lui  a coupé  le  si  fies  ; et  ce 
n’est  qu’en  cette  phrase  qu’il  est  d’u- 
sage. 11  est  du  style  familier. 

On  dit  aussi  figurément  et  familière- 
ment , Couper  le  sifflet  à quelqu’un  , pour 
dire  , Le  rendre  muet , le  mettre  hors, 
d’eiat  île  répondre. 

SIFFLEUR  , F.USE.  $.  Celui , celle 
qui  tilfle.  Voilà  un  siffleur  importun. 
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SIGILLÉ  , ÊE.  adj.  Il  vient  du  La- 
tin , et  n'est  d’usage  qu’en  cette  phra- 
se , Terre  sigillée  , qui  se  dit  d'ffne 
sorte  île  terre  glaise  qui  vient  des  îles 
de  l’Archipel , et  qui  ordinairement 
est  marquée  d’un  sceau. 

SIGMOÏDE,  sujet  t.  île*  a g.  Terme 
d’Anatgmie.  Ou  appelle  Cartilages  rie- 
moi  des  t Certains  cartilages  qui  onr  Ta 
forme  de  la  lettre  grecque  appe'ée 
Sigma  , tels  que  ceux  de  la  trachée 
artère. 

SIGNAL,  s.  m.  Signe  remarquable  et 
convenu  entre  deux  ou  plusieuis  per- 
sonnes, pour  servir  d'avertissement. 
Faire  un  signal.  Donner  le  signal.  A ce 
signal,  tout  le  monde  se  rangea  acteur 
de  lui.  Ils  tir hent  ttois  coups  de  canon 
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pour  StgtUtl.  Au  premier  signal , J armés 
te  mit  tn  mat  che.  On  leur  Jit  plusieurs  si-  * 
gnaux.  Ils  étaient  convenus  des  signaux • 
Ils  firent  les  signaux  dent  ils  étaient  con- 
venus. On  a introduit  divers  signaux dana 
la  Marine.  Signal  de  dénesse.  Signal  de 
départ,  de  rallie-nent.  On  change  quel- 
quefois les  signaux.  Signal  du  combat . * 
Signal  de  Conseil . Le  signal  nest  intclli - 
j gible  que  pour  ceux  qui  en  sont  prévenus, 

1 On  dit  au  figure,  en  parfont  d'Un 
homme  qui  tient  des  propos  séditieux» 
q u' Il  donne  le  signal  de  la  révolte. 

SIGNALEMENT,  s.  m.  Description 
que  l’on  fait  de  tout  l'extérieur  d'une 
personne  qu'on  veut  faire  recuit  mû  tre. 
Un  a envoyé  les  signalement  de  ces  déser- 
teurs , de  ces  criminels. 

SfGN  ALEH.  v.  act.  Faire  par  écrit 
une  espèce  de  descripriou  de  la  ligure 
d’un  soldat  qu'on  enrôle  , marquant 
son  ège , sa  taille  , son  poil , etc.  Üa 
a signalé  les  soldats  de  recrue. 

Il  signifie  aussi  , Dour.er  le  signale- 
ment d’une  personne  qu’on  veut  t are 
connoiirc.  Cet  hem  me  est  signalé  à la 
Police. 

Siom4i.fr  , signifie  aussi  , Rendre 
remarquable.  Il  a signalé  ton  courage  , 
sa  valeur  dans  cette  occasion.  Il  a signalé 
son  {ile. 

Il  signifie  aussi , Donner  avis  par 
des  signaux,  qu’un  aperçoit  un  vais- 
seau, une  flotte  , etc-* 

Sign  clbr  , avec  le  pronom  person- 
nel , signifie  , Se  distinguer,  se  ren- 
dre célèbre.  Il  s'est  signalé  en  diverses 
occasions. 

On  le  dit  quelquefois  en  m '.uvaise 
part , niais  alors  on  marque  la  qualité 
de»  actions.  C'est  un  ho/ttme  qui  s’est 
signalé  par  ses  friponneries. 

Signai .i  , é k.  participe.  Ce  jour  si- 
gnalé par  tant  de  xictoires. 

IJ  est  aussi  udjc  >i. , et  signifie,  Re- 
marquable. Un  s et  vice  signalé.  Une  ver- 
tu , une  victoire  signalée.  Un  crime  , urs 
vol  signalé.  Un  signalé  fripon . Un  des 
Orateurs  les  plus  signalés  de  son  siècle. 

SIGNATURE,  s.  f»  m.  Le  seing,  le 
nom  de  quelqu'un  écrit  de  sa  main  , 
mis  a l i hu  d'une  lettie , d'une  cédule  , 
d'un  billet  , d’un  coudât , d’un  arrêt , 
ou  d’un  auire  acte,  pour  le  certifier, 
pour  le  cor.  fil  mer,  et  pour  le  rendre 
valable.  Je  cannois  sa  signature.  Il  y a 
vingt  signatures  a et  contrat.  C’est  un  ha- 
bile faussaire,  il  contrefait  toutes  Us  si- 
gnatures. Cette  signatuie  est  fausse.  Plai- 
der contre  sa  signature.  Reconnaître  sa 
s:gnature.  Aller  contre  sa  signature.  Il 
ne  manque  à cet  acte  que  la  signature. 

On  dit,  Mettre,  envoyer  un  Arrêt, 
un  Brevet , une  Ordonnance  , un  Acte 
à la  i ignature , pour  dire  , Les  metrre 
mire  les  mains  de  celui  qui  doit  le» 
signer , ou  les  faire  signer. 

Siorf  ATüns  , signifie  aussi  , Action 
de  signer.  Ce  Ministre  emploie  par  se- 
maine plusieurs  heurts  à la  signature. 

On  appel  {^Signature  en  Cour  de  Rome, 

Lu  minute  originale  d*bn  acte  par  le- 
quel le  Pape  accorde  un  Bénéfice,  oh 
quelque  autre  gr.\cc.  Obtenir  une  signa- 
ture en  Cour  de  Rome. 

On  appelle  aussi  à Rome,  Signature 
de  Justice  , signature  de  grâce  , Deux 
Tiibunaux  où  l’on  décide  diücrcnfés 
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sorte.»  «Enfin»  res.  Préfet  de  La  signature 
de  Justice.  Préfet  de  Ut  signature  de  grâce. 
On  a tenu  aujourd'hui  la  signature  de 
Çr&ce.  Et  on  dit  en  strie  rtc  Cour  «le 
Home  , Référendaire  de  l'une  et  de  l'autre 
signature. 

^ En  termes  d’imprimerie  , on  appelle 
Signature  , Les  lettres  que  l'on  met  au 
bas  de  chaque  feuille  imprimée.  Il 
faut  vérifier  les  signatures. 

SIGNE.  s.  m.  Indice  , ce  qui  est  la 
marque  d’une  chose.  Il  se  dit  tant  De 
ce  qui  est  la  marque  d’une  chose  pré- 
sente, que  ile.ee  qui  marque  unr  chose 
passée  ou  une  chose  a venir.  Signe  itt- 
faillible.  Signrs  équivoques.  Signes  dou- 
teux. Signe  évident.  Signe  remarquable. 
La  fumet  est  signe  de  Jeu.  Le  pouls  in- 
termittent est  souvent  un  signe  de  mort 

S rock  aine.  Quand  les  hirondelles  volent 
as  j on  croit  que  c'est  signe  de  pluie  , 
que  c’est  signe  qu'il  pleuvra.  Cest  un  bon 
signe  , c’est  un  mju vais  ligne.  C'est  bon 
signe  , c'est  mauvais  signe.  Les  Sacre - 
mens  sont  des  signes  sensibles  de  la  grues. 
La  respiration  est  un  signe  de  vie . Il  ne 
donne  plus  aucun  signe  de  vie. 

On  dit  ligure  ment,  qu'C/n  homme  ne 
nous  a donné  aucun  signe  de  vie  , qu’l/ 
n'a  pas  donné  le  moindre  signe  de  vie  , 
qu’i/  n'a  donné  signe  de  vie  , pour  dire, 
que  Dans  les  ocrai» ions  il  n’a  donné 
aucune  marque  de  son  souvenir. 

StqjfE  , se  îlit  aussi  De  certaines 
marques  ou  taches  naturelles  qu’on  a 
sur  la  peau.  Avoir  un  signe  au  visage  , 
un  signe  sur  la  main . 

Si'iMi:,  se  dit  pareillement  De  cer- 
taines démonstrations  extérieures  que 
l'on  lait , pour  donner  à comioitre  ce 
que  l'on  pense  ou  ce  que  l’on  veut.  Ils 
ont  établi  entreux  de  certains  signes  , 
pour  s'entendit  l'un  Vautre  sans  parler. 
Paire  signe  de  la  tête  , des  yeux , de  la 
main.  Se  parler  par  signes.  Je  lui  ai  fait 
signe  de  venir.  Il  a jait  signe  qu'on  té- 
ioutât.  Je  n'entends  point  tous  ces  signes- 
là.  Donner  des  signes  d'amitié.  En  signe 
d'amitié.  En  signe  de  réjouissance. 

On  appelle  Ls  signe  de  la  Croix  , L'ac- 
tion que  les  Chrétiens  font  en  |iortant 
h*  main  de  5a  tête  a l’estomac  , et  puis 
aux  deux  épaules,  en  lornic  etc  croix. 
Faire  le  signe  d;  la  Croix, 

Dans  récriture  Sainte  , Signe  se 
prend  quelquefois  pour  Miracle.  Cette 
station  demàidc  des  signes  , et  elle  n'aura 
que  celui  dc9Jonas. 

SioxK,  se  prend  pour  Constellation , 
amas  d’un  certain  nombre  d’étoiles 
fixes  , qu'on  suppose  former  certaine 
figure  ; er  il  ne  se  dit  que  Des  douze 
Constellations  du  Zodiaque.  Les  douqe 
signes.  Les  signes  du  Zodiaque.  Le  signe 
du  bélier  , d j taureau  , etc.  Le  Soleil 
étolt  dans  le  signe  de  la  Purge.  Le  Soleil 
parcourt  les  dou^e  signes  en  un  an. 

Siairgs  , an  pluriel , se  dit  Des  phé- 
nomènes que  l’on  voit  quelquefois  dans 
Je  ciel,  et  qu’on  regarde  comme  des 
espèces  de  présages.  Le  Jugement  uni- 
versel sera  précédé  Je  plusieurs  signes 
dans  le  ciel. 

SIGNER,  v.  a.  Mettre  son  seing  à 
une  lettre,  i une  promesse  , à nn  con- 
trat, ou  a un  «litre  acte,  pour  l*auto-> 

• Hspr.  Signer  un  Contrat.  Signer  une  Re- 
quête , un  Arrêt,  Je  ne  veux  pat  signer 
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que  je  n'aie  lu  , que  je  ne  lise.  Signer  sans 
voir.  Signer  aveuglement.  Il  signa  aveu- 
glément tout  ce  qu'on  voulut.  Il  a déclaré 
ne  savoir  signer.  Quand  vous  aveq  signé 
cct  acte  , vous  aveg  signé  votre  condam- 
nation. Signer  une  lettre  , une  dépêché. 
Signer  son  engagement. 

On  dît , Signer  à un  contrat  ; et  alors 
il  ne  se  dit  ordinairement  que  l)cs 
témoins,  ou  de  ceux  qui  y signent  jiar 
honneur.  Le  Roi  lui  a j ait  l'honneur  de 
signer  à son  centre!*  de  mariage.  Fout  les 
Princes  ont  signé  au  contrat  d un  tri.  Fris 
et  tels  ont  signé  au  contrât  comme  ûtnis, 
comme  part  ns. 

Fig»  sèment,  lorsqu’on  veut  marquer 
que  ce  qu’on  «lit  est  très-vrai,  et  qu’on 
tiendra  infailliblement  ce  que  l’on  pro- 
met , on  dit , Je  vous  le  signerais  de  mon 
sang.  Je  suis  prêt  à vous  le  signer  de  mon 
sang. 

En  parlant  Des  Martyrs  , on  dit 
fignrément , qu'ils  ont  signé  leur  con- 
fession de  leur  sang. 

En  parlant  populairement  , on  dit 
quelquefois  , Se  signer  , pour,  Faire  te 
signe  de  la  Croix.  Il  est  familier. 

$in*£.  ér.  participe. 

SIGfikT.  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
plusieurs  petits  rubans  ou  filets  liés 
ensemble , qui  tiennent  à un  bouton 
ou  peloton  , et  qu’on  met  au  haut  d’un 
Bréviaire  , d'un  Missel,  etc.  pour  mar- 
quer 1rs  endroits  qu'on  veut  trouver 
aisément.  Signet  de  bréviaire.  Signttpcur 
des  Heures.  Ce  signet  n'est  pas  axseq  grand 
pour  un. Missel. 

Sic  set  , se  dit  aussi  dUn  petit 
ruban  que  les  Relieurs  attachent  à U 
tranchclilc  du  liant  d'un  livre,  pour 
servir  à marquer  l’endroit  du  livre  où 
l’on  en  est  demeuré.  Faire  mettre  des 
signets  à tous  les  livres  qu'tfn  fait  relier. 

SIGNIFIANT,  ANTE,  aojecr.  Oui 
signifie.  On  dit  en  Théologie  , que  Lri 
Sacrement  sont  signes  signifiant  et  effec- 
tifs de  la  grâce , Ils  la  signifient  et  l’o- 
pèrent. 

On*lif,  Cria  est  trh-sfgnifiunt , Cela 
veut  dira  beaucoup;  Cette  expression 
nestpas  asteq  signifiante.  N’exprime  pas 
assez  te  qu’on  veut  «lire.  On  dit , One 
plaisanterie  peu  signifiante.  , pour  dire, 
Insipide  , d'un  goût  équivoque.  II  est 
familier. 

SIGNIFICATIF,  IVR.  mlject.  Qui 
signifie,  qui  exprime  bien,  qui  con- 
tient lin  grand  sens.  Ce  terme  , ce  mot 
est  bien  significatif.  Se  servir  de  mots  si- 
gnificatifs. 

On  «lit  d’Un  peste,  d'un  souris  , etc. 
qu’//  est  fort  significatif , pour  dire, 
qu’il  exprime  sensiblement  la  pensée, 
l'intention  «le  celui  qui  le  lait. 

SIGNIFICATION,  s.  fém.  Ce  que 
signifie  une  chose.  Dites- moi  la  signi- 
fication de  ces  hiéroglyphes  , de  se  sym- 
bole. La  signification  d'un  mot.  aCe  mot 
a plusieurs  significations.  Signification  ac- 
tive. Voy.  À*  Tir.  Signification  passive. 
Voy.  Pamii. 

Il  signifie  aussi  en  termes  de  Palais , 
La  notification,  la  connoir.sanie  que 
l’on  donne  d'uu  Arrêt,  d’une  Sente»* 
ce,  «l’un  Acte,  par  voie  de  Justice.  La 
signification  d'un  Arrêt , d'une  Sentent  t . 
b aire  faire  une  signification  par  un  Ser- 
gent , par  un  Huissier. 
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SIGNIFIER,  t.  ici.  Dénoter,  mur* 
qtier  quelque  chose  , être  signe  de 
quelque  chose.  Fous  ces  murmures  , tou- 
tes ers  assemblées  clandestines  ne  signi- 
fient rien  de  bon. 

On  dit  d’Un  homme  qui  dit  beau- 
coup de  chose*  qui  ne  vont  p"int  au 
lait  , et  dont  on  ne  peut  rien  induire , 
rien  c onclure  , que  Ce  qu'il  dit  ne  signi- 
fie rien.  Fout  cela  ne  signifie  rien. 

SioKintK  , s’emploie  aussi  en  par- 
lant De  Langue  et  de  Grammaire  ; et 
il  se  dit  pour  marquer  Ce  qu’on  enter  H 
par  un  mot.  Ce  met  Latin  signifie  te  île 
chose  en  Frartfois.  Ce  mot  sig  ifie  ttlle 
chose  au  propre  , il  signifie  telle  chose 
au  figuré.  Qu'est -ce  que  «s  mots-là  si- 
gnifient ? . 

SiGiriFlia,  veut  dire  aussi , Noti- 
fier, dît  tarer,  frire  connoifrc  quel- 
que chose  par  paroles.  Je  lui  ai  déjà 
signifié  que  )c  ne  vouieis  pa»  qu'il  mit  le 
pied  che\  moi.  Je  tous  al  suffisamment 
signifié  mes  intentions.  On  lui  a signifié 
que  ..... 

Il  se  prend  aussi  pour,  Notifier  par 
procédure  de  Justice.  Signifier  un  Ar- 
rêt , une  Sentence.  Signifier  une  vente  de 
meubles,  une  adjudication.  Signifier  un 
exploit.  Elle  a fait  signifier  qu'elle  renon- 
foit  à la  communauté  , quelle  acceptait 
la  communauté.  Signifier  au  trocureur. 
Signifier  <i  domicile.  Signifier  en  parlant  à 
la  personne.  Signifier  qu'on  a porté  son 
argent  chc\  le  Notaire. 

Otcutrii,  j. e.  participe. 

SI  GUETTE,  s.  f.  Terme  de  Maré- 
cbnlerie.  N^jn  qu'on  donnoit  ancien- 
nement à une  sorte  d’ embouchure. 
Mon  à la  siguette.  * 
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S IL.  a.  m.  Terre  minérale  , «lont- 
les  Anciens  faisoient  des  couleurs  rou- 
ges et  faunes. 

SILENCE,  s.  m.  Ce  terme  ne  se  dit 
. proprement  que  De  l’homme  , et  sert 
à marquer  l’état  où  est  une  personne 
qui  sc  tait , qui  s’abstient  ne  parler. 
Garder  le  si/mc?.  Observer  le  silence, 
l uire  silence.  Faire  faire  silence.  Rompre 
le  silt-ioe.  Puisque  vous  le  voafiq  , je  me 
tiendrai  , je  demeurerai  dans  le  silence. 
Mon  silence  vous  en  dira  plus  que  mon 
discours.  Le  silence  est  quelquefois  élo- 
quent. Il  ne  répond  rien  à toutes  ces  oc - 
c mations  , son  siUnct  le  condamne.  Im- 
poser silence.  Dans  les  Monastères  , il  y 
o l’heure  du  silence.  Silence  perpétuel. 
Un  morne  silence.  Un  long  silence.  Un 
profond  silence. 

% Un  s’en  sert  aussi , soit  pour  mar- 
quer Cessation  de  tomrnerce  de  htttroa 
entre  personnes  qui  ont  accoutumé  de 
s’écrire  f soir  pour  taire  connoîtro  qu'un 
Auteur  nu  nen  dit  do  In  matière  dorrr 
«n  parle.  Il  y a long  temps  que  /#  n’ai 
reçu  de  vos  nouvelles  , q ut  lie  est  la  cause 
dé  votre  silence  , de  ce  long  silence  J Après 
avoir  été  long-temps  sans  vous  écrire  , 
romps  eqjin  le  silence.  Il  n'y  a rien  de  te  la 
dans  les  Auteurs  contemporains , leur  si- 
lence est  une  preuve  peur  la  négative. . 

En  termes  de  Chancellerie  et  en 
matière  criminelle,  oh  dit,'  que  Le  Roi 
impose  silence  à set  Procureurs  Gêné ■» 
taux,  prtur  «lire,  qu’il  leiiv  défend  de 
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poursuivre  davantage  l'affaire  crimi- 
nelle pour  laquelle ilu  accorde  f>ea Let- 
tres d'abolition. 

Ou  dit , Paner  une  chose  sous  silence , 
four  dire,  N’cn  parler  point.  Passer 
cela  sous  silence.  Ainsi  les  Orateurs  di- 
sent : Je  passe  sous  silence; ses  attentats, 
ses  infidélités.  Je  passe  tous  silence  Us 
belles  actions  de  ses  ance'tr*t l 

On  dit  fout  court,  Silence,  pour 
dire  , Faites  silence  , faisons  silence. 

Silexc*,  se  dit  aussi  figarcmcnt,  | 
pour , Le  f aime , la  cessation  de  route  i 
sorte  de  bruit.  Grand  silence.  Profond 
Silence,  f.e  silence  de  la  tuth.  Le  silence 
des  bois.  Le  silence  des  rrr.tr.  Otl  dit  de 
ni?*  rne , Le  silence  des  passions. 

SILENCIEUX,  EUSE.  adj.  Taci- 
turne, qui  ne  parle  gn^re.  Ctst  un 
homme  fort  silencieux. 

SILIQUE.  j.  fém.  Terme  «îe  Bota- 
nique. C’es:  l'enveloppe  d'un  fruit, 
formée  de  «leu»  panneaux  qui  «'ou- 
vrent de  la  base  ver»  la  po'tue , et  qui 
sont  séparés  par  un  diaphragme  ou 
une  cloison  à laquelle  les  semences  sont 
ordinairement  attachées.  Les  siliqnes 
des  plantes  légumineuses  se  nomment 

Gouttes.  ' 

SILLAGE,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Trace  que  fait  le  v.iis«eau  en  navi- 
guant. Les  vogues  étoien:  si  ho  tues,  qu'on 
ne  pouvait  remarquer  U sillage.  On  dit, 
Faire  bon  sillage  , pour  dire  , Navi- 
guer heureusement.  Pendant  quelques 
jours  nous  fîmes  ton  sillage.  Et  on  dit, 
qu*  (Jn  vaisseau  double  le  sillage  d'un  au- 
tre j pour  dire  , qu'il  va  une  fois  plus 
vite.  On  dit  , Mesurer  le  sillage  d’un 
vaisseau  , pour  dire  , Mesurer  la  vi- 
tesse de  sa  marche. 

SfLLE.  «.  mas.  ( On  prononce  577r.) 
Poème  mordant,  en  usage  chez  Jn 
Crées.  Le  tille  des  Grecs  répond  à la 
saeire  des  Romains.  • 

SILLER.  t.  n.  Terme  de  Marine. 

Î1  %e  dit  d’Un  vaisseau  qui  coupe,  qui 
fend  les  flots  en  avançant.  Ce  vaisseau 
silloit  à l'Ouest  t ait  Ford. 

Silt.xr  f est  Aussi  un  tprme  de  Fau- 
connerie , qni  signifie , Coudre  les  pau- 
pières d’un  oiseau  de  proie,  «tin  qu’il 
ne  se  débatte  point.  En  ^ sens  il  est 
actif. 

SILLET,  s.m.  Petir  morceau  d’ivoire 
appliqué  nu  haut  du  manche  d’un  vio- 
lon , d'un  luth  , ou  mitre  instrument  à 
corde* , et  sur  lequel  portent  les  cor- 
des. La  longueur  des  cordes  st  mesure  du 
sillet  au  cite  valet. 

SII.LON.  a.  m.  Longue  trace  que  le 
soc,  le  contre  de  la  charrue  fait  dans 
la  terre  qu'on  laboure.  Ces  sillons  ne 
sont  pas  asse\  profonds.  Des  sillons  bien 
droits  , bien  espacés.  La  pluie  avoir  rem - 
pli  tes  sillons. 

S » t.  î.o  n , se  dit  ertrore  Des  ri- 
fles qui  sc  trouvent  au  palais  des  che- 
vaux. 

SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  sil- 
lons. I!  n'est  guère  en  usage  au  propre 
que  dans  le  participe.  Un  champ  bien 
sillonné. 

On  dit  figurément  et  poétiquement , 
Sillonner  les  mers  , les  plaines  hit  mi  - 
des,  la  plaine  liquide , pour  dire,  Na- 
viguer. • 

Ou  dit  aussi  figurément , L’âge  lui 
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f a stll.nr.é  le  front.  Son  front  est  tout  sil- 
lonné de  rides. 

Silcov»!.  , l v.  participe. 

SUA 1£S.  s.  f.  pi.  Quelques  Auteur* 
ont  donné  le  nom  de  Silves  a des  re- 
cueils ou  collections  de  piétés  déta- 
chées , et  oui  n’ont  aucun  rapport  en- 
tre elles.  Les  Silves  de  Susce.  Cela  ne 
se  dit  que  pour  des  poésios  latines. 
On  dit  en  françois,  Mélanges. 
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SIM  AGRÉE,  s.  f.  Terme  familier, 
qui  se  dit  De  certaines  façons  de  faire 
jffet  tées  , de  certaines  minauderies. 
Cette  femme  fait  bien  des  simagrées.  Pre- 
nez ce  quon  vous  donne  , ne  faites  point 
tant  de  simagrées.  V oilh  bien  des  sima- 
grées. Tout  ton  fait  n’est  que  pure  si- 
maorie. 

R se  prend  aussi  pour,  Faux-aem- 
Manr.  il  a fait  la  simagrée  de  refuser 
cette  place  , mais  sa  résistance  n’a  pas 
été  longue. 

SIMA1.se.  suintant.  féminin.  Voye{ 
Ctmaisx. 

iSIAlAKOURA.  s.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  plusieurs  endroits  de  l'Ameri- 
que  méridionale,  et  surtout  à la  Ja- 
maïque et  il  Caïenne.  Ou  nous  appone 
son  écorce , qui  est  d'un  grand  usage 
dans  1.i  dyssenterie. 

SIM  A HH  & subst.  f.  Habillement 
long  et  traînant , dont  les  femmes  se 
servoient  autrefois.  Une  slmarre  ma- 
gnifique. 

Il  se  dit  encore  présentement  d'Unc 
espèce  de  robe  que  les  Présidons  , 1rs 
Prélats , etc.  mettent  quelquefois  quand 
ils  sont  chez  eux.  Simarre  de  velours. 
Si  marre  violette.  le  Chancelier  et  le  Gar- 
de des  Sceaux  sont  habituellement  en  si- 
marre. 

SIMILAIRE,  adj.  des  a g.  R se  dit 
d’Un  tout  qui  est  de  la  meme  nature 
i que  chacune  de  ses  parties,  ou  de  par- 
ties qui  sont  chacune  de  la  mémo  na- 
ture que  leur  tout-  Une  masse  d'or  est 
un  tour  similaire , rflrce  que  chacune  de 
ses  parties  est  or.  aies  parties  sont  simi- 
laires. 

SIMILITUDE,  snb.  fém.  Figure  de 
Rhétorique.  Comparaison  p:tr  laquelle 
on  ftitroir  quelque  rappoit  entre  deux 
choses  de  différentes  espèces»  Il  nous 
fit  comprendre  cette  vérité  par  une  belle 
similitude.  L.es  similitudes  sont  souvent 
employées  dans  LL  vangile.  Le  Prophète 
F a thon  fit  connaître  à David  son  péché 
par  une  similitude.  Les  similitudes  de 
9 F.  vangile. 

STMfLOR.  s.  m.  Composition  mé- 
tallique qui  est  un  mélange  de  cuivre  et 
de  zinc. 

31MONUQUF.  adj.  des  a g.  Il  se 
dit  Dca  personnes  et  des  clinsc s.’  En  par- 
lant des  choses,  il  se  dit  De  celles  oh 
il  entre,  où  il  y a de  la  simonie.  Con- 
frat  simoniaque.  Traité  simvniaque.  Or- 
dination simoniaque.  En  parlant  Dca 
personnes,  il  signifie.  Qui  commet 
simonie.  Dans  ce  siècle- là  il  y a voit 
beaucoup  d’ Ecclésiastiques  iimeniaques. 

Il  s'emploie  substantivement  en  par- 
lant Des  personnes.  Cfit  un  simonia- 
que.  C est  m franc  simoniaque. 

SIMONIE*  1.1.  Convention  illicite, 
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par  laquelle  on  donne  ou  on  reçoit  une 
récompense  temporelle  pour  un  Béné- 
fice, ou  pour  quelque  chose  de  saint  et 
de  spirituel.  Le  traité  dont  vous  parle { 
est  une  franche  simonie  , pure  simonie. 
Commettre  ximoan*.  Il  y a de  la  simonie 
dans  ce  contrat.  La  simonie  y est  visible  , 
v est  toute  claire.  Prendre  < ir  donner  de 
l’argent  pour  un  BénJfiït . c'est  une  simo- 
nie.  La  confidence  en  matière  dr  Bénéfices 
est  une  simonie.  Simo  ntt  expresse.  Simo- 
nie tacite. 

Simple,  «djert.  des  9 g.  Qui  ti’est 

point  composé.  D:eu , Lâjgc  , sont  des 
êtres  simplet.  Les  élément  sent  Jet  corps 
simplet.  I.es  machines  les  plus  simpLs 
sont  les  meilleures.  En  Grammaire,  U y a 
des  noms  et  des  verbes  simples  , et  des 
noms  et  des  verbes  composer.  Saison  est 
un  nom  simple  , et  Arrière-saison  criait 
nom  composé.  # 

Simm. b,  signifie  aussi , Seul , uni- 
que, dégagé  de  tour  nrcesMoiie.  lin  a 
qu’un  simple  valet  pour  le  servir.  H n’a 

Îu’une  simple  couverture  sur  Ini.  Des  sou- 
te rs  à simple  sertit  lie.  Un  simple  places 
a fait  son  affaire.  Après  une  simple  Re- 
quête. Après  une  simple  sommation  , un 
simple  exploit.  Ce  simple  exposé  de  ht 
chose  le  justifie.  (Jn  La  cru  sur  sa  simple 
parole.  Fl  ne  t’est  engagé  que  par  une 
simple  lettre.  Je  ne  ferai  qu’une  simple 
objection , une  simple  remarque. 

En  pari  mt  d’Unc  chose  nui  est  aisée 
à comprendre,  on  dit , qu'il  ne  faut  pour 
cela  que  le  simple  sens  commun. 

Simple,  se  dit  De  ce  qui  renfermé 
peu  départies  distinctes, et  aussi  dece 
qui  exige  peu  de  soins,  de  travail , de 
dépense.  Oll  dit,  Un  batiment  simple  0 
par  opposition  à Un  bâtiment  double  , 
qui  renferme  deux  rangs  de  chambres 
adossés  l’un  a l'autre;  Un  simple  ajus- 
tement du  matin  , un  simple  coup  de  peigne  M 
par  opposition  à Une  grande  coiffure, 
a une  parure  complète  ; Un  simple  ma- 
noir , par  opposition  à Une  grande  mai- 
son, a uti  château. 

En  ternies  de  liturgie,  on  dit,  F(tt% 
simple  j Office  simple  , par  opposition  A 
Fête  ou  Office  double,  ou  semi- double; 
et,  Simple  Vigile,  Éne  Vigile  sans 
jeûne. 

On  appelle  Simple  tonsure  , La  ton- 
sore  cléricale,  lorsqu'elle  n’est  pat 
jointe  aux  Ordres  Ecclesiastiques. 

On  appelle  Bénéfice  à simple  tonsure  , 
ou  Bénétce  simple  , Un  Bénéfice  qui  n'a 
point  change  d'âmes,  qui  ne  demande 
point  résidence,  et  qui  peut  être  pos- 
sédé par  un  Clerc  qui  n'tf  que  la  ton- 
«Mire.  Prieuré  simple.  Permuter  une  Cura 
contre  un  Bénéfice  simple. 

On  appelle  Simple  Clerc , Celui  qni 
u'aqueli  tonsure  cléricale,  011  les  quatre 
Mineurs;  Simple  Prêtre,  Un  Prêtre  qui 
n'a  point  de  Bénéfice  ; Simple  Religieux  , 
Un  Kcligienx  qui  n'a  point  de  charge 
dans  sa  maison  ; Simple  Gentilhomme  , 
XTn  Gentilhomme  qui  n’est  point  titré; 
Simple  Soldat , simple  Cavalier , Un  hom- 
me qni  n’est  encore  que  dans  le  rang 
de  Soldat , de  Cavalier. 

On  appelle  Donation  pure  et  simple  , 
Une  donation  qui  est  sans  condition. 
Oa  dix  dans  le  irême  sens , Résignation 
pure  et  simple  , démission  pure  et  simple. 
On  dit,  que  Le  sujet  d’une  pièce  de 
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théâtre  cit  simple  , pour  dire  , que  L’ac- 
tion y est  peu  chargée  d'intidcn»  et 
d'épisode*  ; et  Ton  dit,  OertUsujïtd'unt 
simple  comédie  , par  opposition  a La  tra- 
gédie qui  demande  plus  de  grandeur 
et  de  dignité. 

Six»lb  , signifie  aussi , Qui  est  sans 
ornement.  Je  ne  veux  point  de  broderie 
ni  de  galons  à mon  habit , je  ne  veux  qu'un 
habit  tout  simple.  Son  discours  est  simple 
et  sans  ornement.  Une  relation  simple  et 
nalic.  Le  récit  qu'il  nous  a jait  est  fort 
simple.  Style  simple. 

On  dit  d’Un  homme  qui  évite  l’orne* 
ment  et  le5uxe  dans  ses  babils , dans 
ses  meubles,  qu’l/  est  simple  dans  ses 
habits,  dans  ses  meubles. 

SiM?i.a  , signifie  aussi,  Qui  est  sans 
déguisement , sans  malke.  Simple  com- 
tn;  un  enfant.  Uotre  Seigneur  a dit , Soye\ 
simples  comme  les  colombes.  Dieu  aime 
les  humbles  et  les  simples. 

Il  signifie  encore.  Niais,  qui  se  laisse 


fac:Lameut  tromper.  Il  est  si  simple , que 
le  premier  venu  le  trompe.  Je  ne  suis  pas 
si  simple  que  de  m'en  fiera  sa  parole . V ous 


êtes  bien  simple  , si -vous  le  crvje{. 

Simple  , se  prend  aussi  substantive-  j 
suent.  Le  simple  et  le  composé.  Parier  le  \ 
double  contre  U simple. 

£n  Musique,  il  se  dit  d’Un  air, 
d’une  chanson  , d’une  pièce  de  luth  , de 
clavecin,  chantée  et  )ouée  suivant  le 
chant  naturel  et  tout  uui,  pur  opposi- 
tion à Double  , qui  se  dit  Du  même 
air , de  lu  même  chanson  , de  la  même 
pièce  , quand  on  y ajoute  des  diminu- 
tions. On  ne  chante  guère  le  double  d’un 
air , qu’on  n’ait  chanté  le  simple. 

SIMPLE,  subit.  mas.  Nom  général 
des  herbe»  et  de»  plante»  médicinales. 
i a centaurée  est  an  simple  d’une  grande 
vertu.  Il  est  plu»  usité  au  plunel.  Il 
eonnolt  bien  les  simples ■ Les  vertus  des 
simples.  Le  jardin  des  simples. 

SIMPLEMENT,  adverb.  D’une  ma- 
nière simple.  Cet  adverbe  reçoit  di  lié  - 
rentes  significations.  Ainsi  on  «lit.  Je 
lui  ai  dit  simplement  que. . . * pour  dite, 
Je  lui  ai  dit  seulement  que. ...  Il  est 
v(tu  bien  simplement , pour  dire,  Sans 
Ornement  ; Je  vdfp  raconterai  la  chose 
simplement  , c’est-à-dire  , Naïvement , 
sans  art , dans  déguisement  ; C est  un  bdn 
homme , il  y va,  U y procède  simplement, 
bien  simplement , tout  simplement , c’est- 
à-dire,  Bonnement,  sincèrement , sans 
finesse. 

SIMPLESSE.  substanî.  fém.  Il  n’est 
gmre d’usage  qne  dans  le  discours  fa- 
milier , et  dans  cette  phrase , Il  ne  de- 
mande qu'amour  et  simplette  , qui  se  dit 
en  parlant  d'Un  homme  ingénu  , qui  n 
les  manières  douces  et  aisées , et  qui 
ne  demande  qu'à  vivre  en  paix. 

SIMPLICITÉ,  subst.  tient.  Qualité 
de  ce  qui  est  simple.  Simplicité  natu- 
relle. Simplicité  chrétienne.  La  simplicité 
d'un  enfant , d'un  bon  Religieux.  Simpli- 
cité de  moeurs.  Grande  simplicité  d’esprit. 
Simplicité  de  coeur.  Aimable  simplicité. 
Une  noble  simplicité.  Il  affecte  une  grande 
simplicité  dans  tes  mœurs  , dans  son  lan- 
gage , dans  ses  habits,  dans  ses  meubles. 
Simplicité  de  style. 

1 (signifie  oussi , Niaiserie,  trop  gt  amie 
facilité  à croire,  à se  laisser  tromper. 
Je  ne  vis  jamais  une  si  grande  simplicité. 
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, )>  va.  t ous  conter  une  grande  simplicité 
d'un  tel.  C'est  une  grande  simplicité  de 

croire  cela. 

SIMPLIFICATION  subit,  fém.  Ac- 
tion  de  simplifier,  ou  état  de  lu  chose 
simplifiée,  travailler  à la  simpLjùatwn 
d'une  affaire. 

SIMPLIFIER,  y.  acr.  Rendre  sim- 
ple, moins  composé.  Simplifier  le  récit 
d'un  fait , un  raisonnement.  Simplifier  une 
opération  de  Finance,  V oilà  qui  se  sim- 
p li  fie. 

On  dit , Simplifier  un  Bénéfice  , pour 
dire  , Faire  d’un  Bénéfice  à charge 
d'âmes , ou  qui  demande  résidence , un 
Bcnoiice  simple. 

Sim  mi  nu  , »■.  participe. 

SIMULACRE,  subst.  mas.  Image, 
statue,  idole,  représentation  de  fausses 
Divinités.  Les  simulacres  des  Dieux.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'un  pluriel.  On  dit  L’i- 
nuigc,  l’idole,  la  statue,  quand  on  parle 
de  la  représentation  d’une  Divinité  en 
particulier.  L'idoU  de  Dagon,  la  statue 
de  Jupiter,  l'image  de  Cires . 

Il  signifie  aussi , Spectre,  fantôme. 
En  ce  sens,  il  se  met  ordinairement 
avec  l'épithète  de  Vain.  De  vains  si- 
mulacres. 

Il  se  dit  figurément  d’Uno  vaine  re- 
présentation de  quelune  chose.  Dans 
Us  derniers  règnes  des  Mérovingiens  , il  n'y 
avait  qu'un  simulacre  ds  Royauté.  Apres 
Jules  César,  il  n'y  eut  plus  qu'un  vain  si- 
mulacre de  République.  Un  simulacre  de 
débarquement , de  guerre , eu. 

SIMULATION,  subst.  fcm.  Terme 
de  Palais.  Déguisement.  Il  y a bien  de 
la  simulation  dans  ce  contrat. 

SIMULER,  v.  actif.  Terme  de  Pra- 
tique. Peindre,  faire  uaroitre  comme 
réelle  une  chose  qui  n'est  point.  Simu- 
ler une  vente.  Sin.uler  une  donation. 

Simolb,  bb.  participe.  Dettes  simu- 
lées. Fente  simulée.  Donation  simulée.  On 
dit  aussi  : Réconciliation  simulée.  Faix 
simulée. 

SIMULTANÉE.  a<Jj.  des  a g.  Il  se 
dit  De  deux  actions  qui  se  font  dans 
un  même  instant.  Mouvement  simul- 
tanée. Action  simultanée.  Plusieurs  écri- 
vent Simultané  au  masculin. 

SIMULTANÉITÉ,  subst.  f.  Exis- 
tence de  plusieurs  choses  dans  le  même 
instant.  « 

SIMULTANÉMENT.  adv.Enméme 
temps . au  même  instant.  Ces  deux  coups 
de  fusil  sont  partis  simuluutdrr.ent. 


SINAPISME,  iubst.  mas.  Médica- 
ment topique  composé  de  substances 
chaudes  et  âcres , dont  la  graine  de 
moutarde  lait  la  base. 

SINCÈRE,  adj.  des  a genres.  Vrai, 
franc,  qui  est  sans  arlifne , sans  dé- 
guisement. Il  se  dit  Des  personnes  et 
des  chose».  C«t  un  homme  sincère  dans 
ses  discours  , dans  tes  actions.  Vous  nétes 
pas  sincère.  Avoir  un  procédé  sincère.  Une 
réconciliation  sincère.  Un  repentir  sincère. 
Des  protestations  sincères.  Je  vous  enferai 
un  récit , une  relation  sincère.  JJ  aveu  que 
je  vous  Jais  est  sincère. 

On  dit , Les  actes  sincères  des  Mar- 
tyrs , pour  dire,  Les  actes  originaux 
et  auiucntiques  de  leur  passion. 
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I On  dit  aussi , en  langage  d'éruditioSy* 
Le  texte  sincère  , pour  «lire  , Le  texte 
! véritable  et  non  altéré.  J-e  texte  en  cet 
! endi  oit  ne  nous  parait  pas  sincère.  On  pré  * 
I 1ère  tY.\pre**iun  pur. 

SINCEREMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière sincère.  Je  vous  parle  sincèrement. 
Je  vous  le  dis  sincèrement.  Il  agit  sincè- 
rement. • 

SINCÉRITÉ,  subst.  fém.  Candeur, 
franchise  , qualité  ue  ce  qui  est  sincère. 
Il  par  oit  une  grande  sincérité  dans  ses  ac- 
tions , dans  ses  discours,  dans  ses  ma- 
nières. Je  vous  parle  avec  jinccrir*.  Il  ny 
a point  de  sincérité  dans  son  procédé. 

S1NCIPUT,  substantif  mas.  Terme 
d’Amitumie  , emprunté  du  Latin.  On 
donne  ce  nom  à la  partie  supérieure  de 
la  têic  , qu’un  appelle  aussi  Le  sommet. 

S INDON.  subst.  mus.  On  «Jontve  ce 
nom  en  Chirurgie  à un  petit  plumas- 
seau de  charpie  rond  et  aplati,  qu'ota 
introduit  dans  l’ouverture  faite  avec  la 
trépan. 

Ou  nomme  quelquefois  Sindon,  Le 
linceul  dana  lequel  J.  C.  lut  enseveli. 

SINGE,  subst.  mas.  Animal  à quatre 
pieds , fort  souple  et  fort  agile , et  celui 
de  tous  les  animaux  qui,  extérieure- 
ment, ressemble  Je  plus  à l’homme. 
Gros  singe.  Fetit  singe.  Singe  à longue 
queue.  Il  y a plusieurs  espèces  de  singes . 

On  dit  proverbialement , Payer  en 
monnoie  de  singe,  en  gambadis , pour 
dire  , Se  moquer  «le  celui  ù qui  l’on  doit, 
au  lieu  de  le  satisfaire.  Ce  proverbe 
vient  de  ce  qu’autrelois  les  Bateleur* 
qui  montroienr  des  singes,  éioient obli- 
ges, pour  tout  péage  a l’entree  de* 
Ville»  , de  faire  danser  leur  singe. 

On  dit  «PU n homme  extrémem.  laid  , 
qu’J/  ressemble  à un  singe , qu’j/  est  laid 
comme  un  singe , qu’t/  a le  visage  d'un 
singe. 

On  dit  ù’U#  homme  fort  adroit,  fort 
agile,  et  fort  souple  de  son  rorps , qu’l/ 
est  adroit  onnmf  un  singe-  On  le  (lit  de 
même  d’Un  cheval  qui  est  fort  adroit 
attm.«nege.  • 

On  dit  aussi , Malin  comme  un  singe , 

Si  vos  , signifie  bgii  renient , Qui  con- 
trefait . qui  iu.iic  le»  geste» , le»  actions 
de  quelque  (autre.  Un  tel  contrefait  U 
geste , l'action , la  parole  de  tous  ceux 
qu'il  voit  ; c'est  un  vrai  singe. 

En  parlant  d’Un  homme  qui  imite 
avec  trop  d’alfectation  le  style,  le  tour 
et  les  manières  d'un  autre,  on  dit, 
qu’l/  en  est  le  singe. 

Sikck,  se  dit  aussi  figurément,  d’Un 
instrument  qui  sert  à copier  mécanique- 
ment des  dessins , des  estampes , sans 
aucune  connoissnnce  du  dessin  ou  de 
la  gravure.  On  l’appelle  aussi  Fanto- 
graphe. 

SINGER,  v.  a.  Imiter,  contrefaire. 
Ce  mot  est  nouveau  , mais  générale- 
ment adopté.  Singer  Us  manières  d'un 
autre.  Singer  le  grand  Seigneur  , singer  le 
Fhilotophe  , tic. 

SINGERIE,  snbst.  fera.  Grimace  , 
gestes,  tours  de  inalict.  Il  a Jait  mille 
singeries.  Je  ne  prends  point  de  plaisir  à 
ses  singe  lies.  Il  y a des  en/aru  qui  font  de 
plaisantes  singeries. 

lise  dit  anssi  d’Une  imitation  gauche 
ou  ridicule.  Toute  cette  gravité  apparente 
n'tst  qu'une  singerie. 
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8TNGULAHISEH.  r.  Il  nt  .(■  mtt 
qu'avec  le  pronom  personnel , et  si- 
gnifie, Se  distinguer , se  faire  remar- 
quer par  quelque  singularité , par  des 
opinions,  des  sciions,  des  manières 
singulières.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
mit  h*  si  se  part.  Il  fit  dangereux  deae  sin- 
gulariser. Il  faut  éviter  de  se  singulariser. 

SINGULARITE. »uhst.  É'ém.  Ce  qui 
rend  une  chose  singulière.  La  singula- 
rité de  cet  é.énement.  J'ai  un  exempLthe 
de  ce  livre  , où  il  y a une  singularisé  te- 
marquât  le. 

Il  signifie  aussi , La  manière  extraor- 
dinaire d’agir,  de  penser,  de  parler, 
«te.  dt  Hé  rente  de  celle  de  tous  les  au- 
tre*. Il  crv.t  se  faire  considérer  par  cette 
singularité,  Ses  singularités  le  rendent  ri- 
dicule. fus  singularité  est  une  marque  de 
bizarrerie  ou  d’orgueil.  Il  faut  éviter  la 
singularité.  La  singularité  de  ses  senti- 
mens.  Ta  singularité  de  cette  opinion  ré- 
volta beaucoup  de  monde. 

SINGULIER  , 1ÈRE.  adj.  Particu- 
lier, qui  ne  ressemble  point  aux  autres. 
Cet  exemple  est  singulier.  Façon  singulière. 

Il  signifie  aussi  Rare,  excellent.  Fer- 
tu  , piété  singulière. 

11  se  prend  quelqnefoîs  en  mauvaise 
part,  et  signifie.  Bizarre,  capricieux, 
aflccrant  de  se  distinguer.  Il  est  singu- 
lier dans  ses  opinion»  , dans  ses  expres- 
sions , dans  sa  manière  d’agir  , rfe  s'habil- 
ler , etc.  Cet  homme  est  trop  singulier  , 
d'une  humeur  singulière . 

On  dit , pour  marquer  son  étonne- 
snent , Voilà  un  fait  bien  singulier , une 
aventure  singulière.  Ou  dit  aussi  dans  le 
même  sens  et  en  mauvaise  part  : Voilà 
un  singulier  propos.  Je  vous  trouve  bien 
singulier  de  me  gai  1er  de  la  sorte. 

On  appelle  tombât  singulier , Un  com- 
bat d’homme  à hnmmfl  Anciennement  on 
permette  it  les  combats  singuliers  pour  dé- 
couvrir la  vérité.  Ce  Gentilhomme  fut  tué 
dans  un  combat  singulier. 

En  Grammaire  , on  appelle  JN 'ombre 
singulier,  par  opposition  a A ombre  plu- 
riel , Le  nombre  qui  ne  marque  qu'une 
aculc  personne  , qu’une  seule  chose. 
Danscette  acception,  il  s'emploie  aussi 
substantivement.  Ce  nest  pas  lé  un  plu- 
riel, s’est  un  singulier.  Ce  mot  d;>it  être 
mis  au  singulier.  Les  mots  Ténèbres  « 
Prémices  n'ont  point  de  sixtgulier.  Le  sin- 
gulier de  L indicatif. 

SINGULIEREMENT,  adv.  Parti- 
culièrement, spécialement  principale- 
ment, beaucoup,  sur  toutes  choses. 
tire  singulièrement  attaché  au  devoir  de 
son  état.  Il  vous  a recommandé  ses  enfans , 
et  singulièrement  l'ai  né.  Le  quinquina  est 
bon  pour  diverses  espèces  de  /livre,  et  sin- 
gulièrement pour  les  fièvres  intermittentes. 
Il  a été  singulièrement  affecté  de  cette 
nouvelle . 

Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part , et  signifie.  D’une  manière  affec- 
tée , i l'une  manière  bizarre.  Il  parle , 
Il  marche  , il  s'habille  singulièrement. 

On  dit , Il  s'est  conduit  singulièrement 
dans  cette  ajfaire,  pour  dire,  d'Une  ma- 
Bière  difficile  à expliquer. 

SINISTRE,  adject.  des  a g.  M ilhcu- 
reux,  funeste  , qui  c.mac  des  malheurs, 
ou  qui  lestait  craindre  Un  accident  si- 
nistre. Une  aventure  sinistre.  Présage  si- 
nistre. Sinistre  augure.  Un  crut  que  cela 
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presageoit  quelque  ihase  de  sinistre.  On  dit 
en  termes  de  Chiroiuant ie,  Ligne  si- 
nistre , pour  dire,  Une  ligne  qui  pré- 
sagé des  malheurs. 

Oit  dit , qu'  Un  homme  a la  physionomie 
sinistre  , qu'il  a quelque  chose  de  sinistre 
dans  la  physionomie  , pour  dire  , qu'il  a 
dans  la  physionomie  quelque  chose  de 
funeste  et  tle  mauvais  augure. 

On  dit  aussi , qu*f/n  homme  a le  re- 
gard sinistre.  Et  fagurément  dans  cette 
rnérne  acception,  les  Astrologues  en 
parlant  des  planètes,  disent,  L'aspect 
sinistre  des  Astres. 

On  dit  aussi , Fous  considérez  ce^1  tous 
un  aspect  trop  sinistre  , Trop  tiebcax  , 
trop  eltr.ijant. 

Il  signifie  aussi,  Méchant,  perni- 
cieux. Cet  homme  a des  desseins  sinistres. 

SINISTREMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière sinistre.  Vous  juget  toujours  sinis- 
trement de  l état  de  vos  affaires.  C’est  un 
homme  qui  pense  sinistrement  de  tout. 

SINON,  adv.  Autrement,  à faute  de 
quoi , sans  quoi.  Faites  ce  qu'il  souhaite , 
sinon  n’en  attendez  aucune  grâce.  V ous  me 
garantirez  ce  cheval- lé  de  tout  défaut  , 
sinon  marché  nul.  Par  la  Courante , il 
Jaut  faire  U retrait  lignager  dans  Van , si- 
non on  est  déchu  de  son  droit . 

Sinoar.  Particule  exceptive.  line  lui 
répondit  rien  , sinon  que. . . t • . Je  ne  sais 
rien  , sinon  qu'on  dit  que . ....  Fous  Us 
peuples  U regardaient , sinon  c rr.mc  Uur 
Maître , au  moins  comme  Uur  Libérateur. 

SINOPLE.  submtant.  m.is.  Terme  de 
Blason  , qui  signifie  , Lu  couleur  verte. 
Il  porte  de  sinopU  à l'aigle  d'argent.  Il 
paru  d’or  à trois  bandes  de  sinople. 

En  Gravure,  le  sinople  se  marque 
par  des  traits  qui  vont  de  l’angle  droit 
du  chef  de  l’ccu  à l'angle  gauche  de  la 
hase: 

SINUEUX,  EUSE.  odj. Tortuenx . 
qui  fart  plusieurs  tours  et  détours.  Il 
n’est  guère  d'usage  que  dans  la  Poésie. 
Les  replis  sinueux  d'un  serpent , d'une  cou- 
leuvre. Le  cours  sinueux  du  Méandre. 

Les  Chirurgiens  nomment  Sinueux  , 
Les  ulcères  qui  sont  étroits  , profonds 
et  tortueux. 

SINUOSITÉ,  s.  f.  Détour  que  fait 
une  chose  sinneuse.  Cette  rivière  a beau- 
coup de  sinuosités  , fait  beaucoup  de  sinuo- 
sités. La  sinsutsité  des  boyaux. 

On  dit  aussi  en  termes  de  Chirurgie , 
qu’  Une  plaie  a beaucoup  de  sinuosité  » , 
pour  dire , qu'Llle  fait  des  tours  et  des 
détours. 

SINUS,  s.  m.  (On  pron.  l'S.  ) Terme 
de  Mathématique.  Ligne  droite,  me- 
née perpendiculairement  d'une  des  ex- 
trémités de  l'arc,  au  rayon  qui  passe 
par  l'autre  extrémité.  Table  des  sinus  , 
des  tangentes  et  des  sécantes. 

SlNUS.s.m.  (On  pron.  PS.) Terme 
de  Chirurgie.  Cavité  , espèce  de  po- 
che, de  petit  sac  qui  se  fait  aux  côtés 
ou  au  fond  d'une  plaie  , d’un  ulcère , et 
où  s'amasse  du  pus  , de  la  matière.  En 
sondant  sa  plaie  , on  trouva  , on  découvrit 
un  sinus. 

En  termes  d’ Anatomie , on  appelle 
Sinus  de  la  veine-porte  , Le  tronc  de  lu 
veine-porte.  On  nomme  Mineur  laiteux  , 
La  réunion  de  tous  les  canaux  excré- 
toires des  glandes  qui  forment  les  ma ■ 
lAClks.  Oa  appelle  Sinus  frontaux  ou 


i S I R 575 

sourciUiers  , Deux  cavités  situées  entre 
les  deux  tables  de  l’os  frontal  au-dessus 
du  nez  et  des  sourcils.  On  appelle  aussi 
Sinus  , Les  plis  des  membranes.  Les 
sinus  de  la  dure-mère. 

S I P 

SIPHON,  s.  mas.  Tuyau  recourbé  , 
dont  les  jambes  sont  inégales , et  donc 
ou  se  sert  pour  pomper  une  liqueur 
dans  un  vase  et  la  faire  passer  dans 
un  antre.  Siphon  de  verre.  Siphon  de  jet* 
blanc.  On  se  sert  du  siphon  pour  les  expé- 
riences sur  la  pesanteur  des  liqueurs.  L est 
avec  un  siphon  que  ton  souffle  dans  cer- 
taines parties  disséquées  du  coeps  de  t hom- 
me et  des  animaux. 

SIPHON,  se  prend  aussi  pour  Trom- 
be. Voyez  Thomïe. 

S I R 

SIRE.  s.  m.  Vieux  mot , qui  signi- 
Üoit  autrefois  Seigneur,  et  dont  ou  ne 
te  sert  plus  qu’en  parlant  De  ceux  qui 
possèdent  de  certaines  Terres  auxquel- 
les ce  titre-la  est  comme  attaché.  Le 
Sire  de  Coud.  Le  Sire  de  Pons.  Le  Sire 
de  I Espar  re.  Le  Sire  de  Créqui  , etc. 

C'est  aussi  un  titre  d’honneur  , qilî 
.après  avoir  été  donné  seulement  aux 
personnes  fort  qualifiées  , fut  donné 
ensuite  a toutes  sortes  de  personnes. 
Les  Juges  et  Consuls  des  Marchands 
de  Pans  le  prennent  encore  aujour- 
d’hui. Sire  Jacques  , Sire  Pierre  , etc.  Ou 
dit  dans  le  discours  familier  et  en  plai- 
santant, Peau  Sire.  Oui,  beau  Sire.  Il 
fait  le  bire  t 11  fait  le  Monsieur. 

Siaa, absolument, est  Un  titreqn’on 
donne  aux  Rois  seuls,  en  leur  parlant , 
ou  en  leur  ccriraut.  Sire,  Voue  Majesté 
est  tris- humblement  suppliée. 

SIRENE,  a.  f.  Monstre  tabuteux  qui  v 
selon  quelques  Poètes  , étoit  moitié 
femme,  moitié  poisson  , et  qui  par  la 
douceur  deson  chant , attirait  les  voya- 
geurs dans  les  écueils  de  la  mer  de 
Sicile  où  il  se  tenoit.  Les  Poètes  disent 
que  Us  Sirène  s étalent  trois  smurs  , filles 
d’Acheloüs  et  de  Caliiopt. 

On  dit  d’Une  personne  qui  chante 
bien , qu’JWù  chante  comme  une  sirène. 
On  dit  tutii  d’Une  femme  qui  séduit 
par  ses  attraits,  par  ses  manières  insi- 
nuantes. que  Cest  une  sirène. 

SIBERIE,  s.  f.  Titre  de  certaine* 
Terres.  La  Sirerit  de  l’Espar: e.  La  Si - 
rer$e  de  Pons. 

SIR1US.  s.  m.  ( On  pron.  l’S.  ) Terme 
«l’Astronomie.  Étoile  de  ly  constella- 
tion du  grand  Chien.  Cette  étoile  est 
U plus  grande  et  la  plus  bn liante  dn 

ciel. 

SIROC.  sub,  mas.  ( On  pron.  le  C.  ) 
Nom  qu’on  donne  sur  la  Méditerranée 
au  vent  qui  se  nomme  Sud  - Est  sur 
l'Océan. 

SIROP,  t.m.  ( On  ne  prononce  po:nt 
ie  P.  ) Liqueur  composée  du  suc  de 
certains  fruits  , de  certaine*  herbes  9 
de  certaines  fleurs,  etc.  avec  du  sucre 
ou  du  miel , et  qu'on  lait  cuire  pour  la 
' pouvoir  garder.  Sirop  de  roses  pâUt , de 
capillaires , de  fleurs  de  pécher , etc.  Sirop 
violât.  Sirop  de  grostiUes  , de  cerises  M 
d'abricots  t de  grenades  , etc ■ Prtm\  uns 
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once  , deux  once»  de  sirop.  Le  sirop  de  et» 
confiture»  n'est  pa » atst{  J ait  , ass*{  cuit. 

SiROTER.  v.  n.  fluire  avec  plaisir, 
à petits  coups  et  long-temps.  JL  te pUit 
à tir oter.  11  est  populaire. 

11  ae  prend  quelquefois  activement. 
U sirote  son  vin. 

SIUTES.  s.  1*.  pl.  Terme  de  Marine. 
Sables  inuu vans  , tantôt  amoncelés  , 
tantôt  dispersés  et  Irci-iUo^crcm  pour 
les  vaisseaux. 

SUIVES 'lE.  s.  m.  Sorte  de  Poésie  ' 
. am  ienae  en  langue  Françoise  ou  Pro- 
_ v enraie  , ordinairement  consacrée  à la 
Satire , et  quelquefois  * l'Amour  et  à 
la  Louange.  Le  Sirvcntc  étoit  aussi  une 
sorte  de  poésie  lyrique  , connue  chez 
les  Italiens. 

SIS 

SIS,  ISE.  participe  du  verbe  Seoir  , 
qui  n’èst  plus  en  usage.  Il  ne  s'emploie 
guère  que  comme  adjectif , et  en  ntyle 
tie  Pratique  , ou  il  signifie  , Situé  , 
située.  Un  héritage  sis  a S.  Denis.  Une 
maison  sise  rue  S.  Antoine. 

S1SON.  a.  m.  Plante  qui  croit  dans 
les  terres  humides  e.t  un  peu  maréca- 
geuses. Le  siton  est  apériuj  , carmixutif 
tt  stomacal. 

SISTRE,  a.  m.  Instrument  dont  les 
Anciens  se  ser  voient  pour  battre  Ja  me- 
sure dans  les  concert*.  Le  sistre  étois 
un  petit  cerceau  de  métal  , traversé  de 
plusieurs  baguettes  , qui  étant  agitees  pro - 
duisoient  un  son. 

S I T . w 

SITE.  t.  m.  Partie  de  Paysage  con- 
sidérée relativement  a la  vu**.  Un  site 
agréable , riant , sauvage  , agreste  , etc. 
Les  sites  du  Poussin  , de  Jicrghem.  Ce 
Peintre  choisit  bien  ses  sites. 

SITUATION,  k.  f.  Assiette,  posi- 
tion d’une  Ville,  d’une  Place  de  guerre, 
d'une  maison  , d’un  château,  d'un  jar- 
din , etc.  Belle  situation.  Situation  avan- 
tageuse , commode,  agréable.  Foilàune 
vilaine  situation. 

il  se  dit  mu*ai  Des  hommes  et  des 
animaux  , et  signifie  , La  position  , la 
posture  ou  il*  sont.  Ce  maiirfr  est  dans 
une  situation  fort  incommode.  Il  faut  chan- 
ger de  situ  au  on.  J' trois  dans  ce  carrosse 
en  une  situation  bien  contrainte.  On  ne 
sauroit  faire  cette  opération  an  malade 
sans  le  mettre  dans  telle  situation. 

Il  signifie  figurément , L’état , la  dis- 
position de  l'aine.  J'ai  laissé  son  espril 
•Ions  une  situation  fort  tranquille.  Il  étoit 
fort  aigri,  le  voilà  présentement  dans  une 
situation  plus  favorable  pour  vous. 

Il  se  dit  misai  De  l'état , de  la  dispo- 
sition des  affaires.  Ses  affaires  sontpré- 
sentement  dans  une  heurehse  situation . tilles 
n axaient  jamais  été  dans  une  situation 
plus  fâcheuse.  Cet  homme  étoit  alors  dans 
une  situation  bien  embarrassante.  Depuis 
la  perte  de  son  procès  , il  se  trouve  dans 
une  triste  situation.  Sia  situation  a bien 
shangé,  est  bien  cha  igée. 

Situation,  se  dit,  en  parlant  des 

Ëièces  de  Théâtre , de  l’Epopée , des 
.amans  , 4*  Un  moment  de  l'actinù  qui 
excite  l’intérêt  d’une  façon  marquée. 

Si  tuation  tragique.  Sis  un  t ion  comique.  Dans 
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cetqe  Tragédie  f il  y a des  situations  fort 
intéressantes. 

On  appelle  P ers  de  situation  , Un 
vers  qui  tire  de  la  situation  sa  force  et 
son  mérite.  . 

On  dit  dans  le  môme  sens  , Beauté 
de  situ.it ion. 

SITU  LH.  v.  a.  Placer , poser  en  cer- 
tain endioit  par  rapport  aux  enviions, 
ou  aux  parties  nu  ciel-  Vous  uvrç  dessein 
de  bâtir  une  maison  , où  \Oule{-vvus  la 
situer  f Un  a mal  situé  ce  château  , i/7a/- 
loit  le  situer  sur  le  bord  de  la  rivière.  Cette 
maison  est  bien  située  , mal  située.  Plie 
est  située  à mi-côte.  Bile  est  située  dans 
un  vallon.  Son  camp  étoit  bien  situé.  Cet 
appartement  est  situé  au  Surd. 

Situ  à , tu.  participe.  On  dit  en  ter- 
mes de  Pratique , Une  maison,  une  pièce 
de  terre  sise  et  située 

S I X 

SIX.  adj.  numéral  des  2 g.  Nombre 
pair  composé  de  deux  fois  trois  , et  qui 
»e  place  entre  cinq  et  sefif.  X ne  se 
prononce  pas  quand  le  mot  Sir  est  suivi 
immédiatenientd’un  &ubs tan  tii  qui  com- 
mence par  une  consonne.  Six  Batail- 
lons. Six  Compagnies.  Six  Princes.  Sir 
Princesses.  Dans  toutes  les  autres  occa- 
sions, ou  fuit  sentir  X ; et  il  se  pro- 
nonce comme  une  S forte  et  sifflante, 
quand  Site  u^*$t  pas  suivi  u’uii  nom.  Il 
lui  est  rentré  deux  six  , un  six  de  trèfle. 
On  pronoi.ee  À'  comme  un  2 , quand  Six 
est  suivi  d’un  nam  qui  commence  par 
nue  voyelle.  Six  éeus.  Six  hommes.  Six 
intervalles. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Un  six 
de  chiffre.  Un  tix  de  carreau. 

Un  di’  quelquefois  Six  polir  Sixième. 
Charles  tix.  Urbain  six.  Le  six  du  mois. 
J.e  sir  de  sa  maladie,  pour  dire,  Le 
aixième  jour.  Elis  est  dans  sott  six,  pour, 
Dans  le  dixième  mois  de  sa  grossesse. 

MXAlIs.  s.  mesr.  ( X sc  prononce 
comme  '2.  ) Petite  pièce  de  Poésie  , 

< (imposée  de  six  vers.  Un  tel  a mû  plu- 
sieurs maximes  de  morale  en  sixains. 

11  signifie  aussi  , Un  paquet  de  six 
jeux  de  cartes.  Trois  sixains  de  cartes 
entières, %dt  cartes  de  piquet,  éthombn , etc. 

SIXIÈME,  adj.  des  2 g.  ( X se  pro- 
nonce comme  /.  ) Nombre  d’ordre.  Le 
sixième  rang.  La  sixième  année.  Le  si- 
xième jour. 

Oa  uit  absolument.  Le  sixième  de 
Janvier  , le  sixième  de  Mars  , le  sixième 
de  sa  maladie  , pour  dire , Le  sixième 
jour  de 

On  dit , La  sùeièmt , pour  dire  , La 
sixième  classe  d’un  Collège,  par  la- 
quelle on  commence  ordinairement  le 
cours  de  ses  étudea-  La  sixième  peut 
contenir  trois  cents  écoliers.  Dans  cet 
exemple,  il  signifie  Lu  salle.  Cet  éco- 
lier estai  sixième.  Régent  de  sixième.  On 
dit  ait* si  d’fjn  écolier  qui  est  eu  cette 
rlasse,  C'est  un  sixième.' Il  a fait  une 
faute  de  sixième.  Dan»  toutes  ces  phra- 
ses, il  est  substantif. 

Simàme  , est  aussi  substantif  mas- 
culin, et  signifie  La  sixième  psi  lie  d'au 
Itroi.  Il  est  héritier  pour  un  sixième,  il  a 
un  sixième  dans  cette  affaire.  « 

•Sixième  , se  dit  encore  an  jen  de 
cm< es . «l'Une  suite  de  six  mutés  de 
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môme  couleur  ; et  alors  il  est  subst. 
féminin.  Une  sixième  de  Roi.  Une  si- 
xième major. 

SIXIEMEMENT,  adv.  Eu  sixième 
lien.  Cm  juietue tnent , sixièmement. 

SLVTÉ.  h.  inu.  Terme  tie  Musique. 
Intervalle  de  six  son»  (le  la  gamme. 
Sixte  majeure.  Sixte  miiuure. 

S L 

SLOOP  , ou  SLOUPE.  s.  m.  Terme 
de  Mutine  pris  de  TAngtois.  Il  se  dit 
des  chaloupes , corvettes,  de  tout  ce 
qui  est  au-dessous  de  vingt  canons. 

S M. 

SM1LLE.  s.  fëm.  Ternie  de  Maçon. 
Marteau  avec  lequel  on  pique  le  moel- 
lon ou  le  grès. 

SM1LLER.  v.  a.  Piquer  du  moellon 
ou  du  grès  a>ec  lu  amitié. 

SotUu.fi»  cfi.  participe. 

S O B 

SOBRE,  adject.  des  a g.  Tempérant 
dans  le  boire  et  dans  le  manger.  Il  est 
opposé  il  Gourmand  et  i ivrogne.  C est 
un  homme  fort  sobre.  Sobre  dans  ses  repas. 
Quoiqu'il  se  dise  particuliérement  des 
personnes  , on  dit , que  Que^tTioi  a 
fait  un  repas  sobre , pour  dire  , qu’il  a 
■ ait  un  repas  où  il  a peu  bu  et  peu 
mangé. 

On  dit  figuré  ment , qn'  Un  homme  est 
sobre  en  gai  oies  , sebre  a parler,  pour 
dire  , qn‘11  parle  peu  , qu’il  parle  avec 
retenue. 

On  le  dit  par  extension , pour  Les 
ornemens,  soit d’Architerÿure,  suit  du 
st vie.  En  fait  b'ornemens  , il  faut  état 
sobre. 

SOBREMENT,  adv.  D'une  manière 
sobre.  Il  vit  sobrement.  Il  mange  sabrer 
ment . 

On  dit  figurément,  Parler  sobrement , 
juïur  dire  , Parler  peu,  parler  avec  cir- 
cim*pe«ri«m,  avec  retenue.  Jl  faut  toi  1- 
Jiurs  parler  sobrement  des  objets  de  la 
Foi.  Il  m pat  le  sobrement. 

Un  dit  aussi  figurémenr  , qu*  U faut 
user  sobrement  dz  quelque  chose  , puur 
dire,  En  user  arec  discrétion,  avec 
retenue.  Ce  mot  est  ben  , est/c  phrase  est 
refue  , mais  U faut  l’employer  *obrtm*r.t. 
Ce  remède  est  bon  , ruais  il  faut  en  user 
sobrement.  Usr{  sottement  du  pouvoir 
qu'on  vous  o confié. 

SOBRIÉTÉ,  s.  f-  Tempérance  dans 
le  boire  et  dans  le  manger.  Irl  ande  so- 
briété. La  sobriété  est  utile  à la  santé. 

On  dit  figarém.  d'après  Ssiat-lîaul  »( 
qu'l/  faut  être  sage  avec  sobriété  , pour 
dire , qu’il faut  garder  une  1 ertaiae  «no- 
déraiioa  , même  dans  les  meilleures 
choses  , «le  peur  de  les  outrer. 

SOBRIQUET,  s.  mas.  Sorte  de  sur- 
nom , qui  le  plus  souvent  sqdonuc  à 
une  personne  par  dérision  , e«  qui  est 
fonde  sur  quelque  défaut  personnel  , 
ou  sur  quelque  singularité.  Sob.iqu et 
offensant , injurieux  , vbtiùmt  , ridicule. 
Donner  un  sobriquet.  Il  y a des  sobi  tjntta 
qui  tout  devenus  Us  SUfOOms  de  ce.  tasoeq 
familles  illustres » 

SOC 
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SOC.  i.  m.  Instrument  de  fer , qni 
fait  partie  d'une  charrue,  et  qui  sert  à 
fendre  et  à renverser  la  terre.  Le  hcc 
d'un  toc.  L'vreiUc  du  soc.  Ce  toc  ett  uté. 
Il  faut  rtforger  le  contre  «t  le  toc.  Ces  terni 
étaient  en  friche  , c'étaient  ica  langea  , 
jamais  le  toc  n'y  ovoit  passé  , n’y  était 
entré. 

SOCIABILITÉ.  •.  fém.  Aptitude  à 
vivre  en  société.  La  sociabilité  ctt  un 
carjctère  propre  à l'espèce  humaine,  mais 
non  pas  a elle  seule.  Un  remarque  dans 
certaines  espèces  d'anirr.au*  une  sorte  de 
sociabilité. 

* SOCIABLE,  adj.  «les  2 a.  Oui  est  na- 
tu  rcllern  eut  porté  à chercher  la  société, 

Îui  est  ne  propre  à vivre  en  société. 

'homme  est  un  animal  sociable.  Il  y a 
des  Nations  plus  sociables  les  unes  que 
les  autres. 

I!  signifie  aussi , Avec  qui  il  est  aisé 
de  vivre  , qui  est  d’un  bon  commerce. 
C'est  un  homme  sociable.  Je  le  remis 
quelquefois  , s'il  étolt  sociable.  Une  hu- 
meur, un  espiit  sociable.  Cest  un  bourru  , 
un  fantasjue , il  n'y  a pas  d'homme  moins 
sociable.  Uncaractere sociable. Des mœurs, 
des  manièies  sociables. 

SOCIABLEMEKT.  adverbe  D’une 
manière  sociable.  Il  s'est  conduit  assc\ 
sociable  ment.  Ce  mut  est  plutôt  admis- 
sible qu’usité. 

SOCIAL,  ALE.  adjectif.  Qui  con- 
cerne la  société.  Les  vertus  , les  qua- 
lités sociales. 

On  dc&igne  dans  l'Histoire  71  omoine 
par  le  nom  Ce  Guerre  sociale  , La  guerre 
que  les  peuples  de  l'Italie  alliés  «le 
Rome  , firent  à la  Hépublique  du  temps 
de  Mnriua  et  de  Sylla. 

SOCIÉTÉ,  s.  f.  Assemblage  d'hom- 
mes qui  sont  unis  parla  nature  ou  p.tr 
dos  luis  •,  commerce  que  les  hommes 
•nt  naturellement  les  uns  avec  les  au- 
tres. V homme  ett  né  pour  la  société.  Les 
hommes  se  défendent , se  maintiennent  par 
la  société.  La  société  naturelle.  La  société 
civile.  Troubler  la  société.  Il  mérite  d’ être 
banhi  de  la  société  civile. 

Société.  Compagnie  , union  de  plu- 
sieurs personnes  jointes  pour  quelque 
intérêt , ou  pour  quelque  a Kaire , et  a J 
certaines  conditions.  Une  société  de  Tiai- 
tans  , de  Marchands.  Cette  société  est  ri- 
che et  puissante.  Entrer  en  société.  Con-  I 
irai  de  société.  La  société  est  rompue  de 
droit  par  la  mort  de  l'un  des  associés. 
L'acte  de  société.  Faire  société , se  mettre 
en  société,  être  ett  société  au  jeu.  Un  billet 
Je  société  dans  une  Loterie. 

On  appelle  Société  littéraire , L'asso- 
ciation de  plusieurs  personnes  qui  se 
réunissent  pour  cultiver  le*  Lettres.  Il 
est  de  plusieurs  Sociétés  littéraires  de 
l'Europe. 

]|  se  dit  d'Une  association  passagère. 
Ouvrage  exécuté  par  une  Société  d^Gens 
de  Lettres. 

On  dit  d'Une  société  où  fous  les 
avantages  sont  pour  uu  seul  ans  dé- 
pens des  autres  associés,  que  Cest  une 
Société  léonine. 

SocitTK  , se  dit  aussi  d’Une  compa- 
gnie de  gens  qui  s'assemblent  pour 
vivre  selon  les  règles  d’un  institut 
Tome  II. 
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religieux,  ou  pour  conférer  ensemble 
sur  «errâmes  sciences.  La  Société  des 
Jésuites.  J.o  Société  royale  de  Montpel- 
lier, de  Londres  , de  Médecine. 

Il  se  prend  « ncore  pour  Une  compa- 
gnie de  gens  qui  s'assemblent  ordinai- 
rement pour  des  parties  «îe  plaisir.  So- 
ciété agréable  , choisie.  Cest  un  homme 
de  bonne  compagnie , il  faut  l'admettre 
dans  notre  société.  Il  le  faut  bannir  de 
notre  société.  Vivre  dans  plusieurs  socié- 
tés , dans  les  sociétés  choisie». 

Il  se  dit  Des  personnes  avec  qui  l'on 
vit.  Cette  personne  est  de  ma  rodé  té.  Je 
ne  voudrois  pas  fait  e nia  société  de  cette 
personne. 

SOCINIANISME,  s.  m.  Hérésie  des 
Partisans  de  Sot  in  , qui  rejettent  roua 
lea  mystères  de  la  Religion , et  sîngu- 
lièrement  la  Divinité  deJésci  CürihT. 
On  le»  appelle  Sociniens. 

SOCLE.  9.  m.  Terme  d' Architecture. 
Membre  carré  plus  large  que  haut , et 
qui  sert  de  base  à toutes  décorations 
«l'Architecture  et  d’Édtficcs. 

Il  ae  dit  d'Une  sorte  de  petit  piédes- 
tal , sur  lequel  on  pose  des  bustes  , des 
vases.  Socle  de  bois.  Socle  de  marbre. 

SOCQUE,  s.  m.  Chaussure  de  bois  , 
haute  de  trois  on  quutre  pouces,  que 
portent  certains  Religieux. 

On  appelle  aussi  Socque  , Une  chaus- 
sure basse,  dont  les  anciens  Comédiens 
se  sers oient  dans  Ica  pièces  comiques; 
et  il  est  oppose  à Cothurne,  qui  étoit 
une  chaussure  haute , dont  ces  Acteur* 
ae  servnirnt  dans  les  Tragédies-  Au- 
jourd'hui oti  le  «lit  nu  figuré  , pour 
opposer  la  Comédie  a U Tragédie. 

S O D 

SODOMIE.  s>  terni n.  Péché  contre 
nature. 

SODOMITE,  s.  m.  Celui  qui  est  cou- 
pable de  sodomie. 

S OE  U 

SOEUR.  f-  Terme  relatif.  Fille 
née  de  même  père  et  de  même  mère 
que  la  personne  de  qui  elle  est  soeur  , 
ou  née  de  l’un  des  deux  seulement. 
Saur  aînée.  Saur  cadette.  Elles  sont  sœurs. 
Le  J rère  et  la  sccur. 

On  appelle  Sœurs  jumelles  , Celles 
qui  sont  nées  d’un  même  accouche- 
ment. 

On  appelle  Sœurs  de  père  et  de  mère  , 
ou  Sœurs  germaines  , Celles  qui  sont 
nées  «le  même  père  et  de  même  mère  ; 
Sœurs  de  pire  , ou  Sœurs  consanguines  , 
Celles  qui  ne  sont  sœurs  que  «lu  côté  1 
paternel  ; Sœur t de  mire  , ou  Sœurs  uté-  | 
rines  , Celles  qbi  ne  sont  sœurs  que  du  ; 
côté  maternel.  Sec ur  germaine  , sœur  con- 
sanguine, et  sœur  utérine  , se  disent  plus 
ordinairement  en  Jurisprudence- 

Dans  le  style  familier,  on  appelle 
Demi  sœurs  , Celles  qui  ne  sont  sœurs 
que  de  père  ou  de  mère. 

On  appelle  Sœur  naturelle  , sœur  bâ- 
tarde , Celle  qui  est  née  «le  même  pète 
ou  de  même  mère  , mais  hors  «lu  ma- 
riage. 

On  appelle  Sœur  de  lait , l a fille  de 
la  nourncc  , par  rapport  au  nourrisson 
qui  a sucé  le  même  lait.  Et  il  se  dit  par 
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extension  Des  autres  tilles  que  la  nour- 
rice a nourries.  Elles  sont  sœurs  de  lait . 
Cest  ma  sœur  de  lait. 

Les  Rois  et  les  Reines  de  la  Chré- 
tienté se  rraiient  de  Frères  et  de  Sœurs  , 
en  s’écrivant  les  ufl*  aux  autre*. 

On  dit  hgarément , que  Sa  Poésie  et 
la  Peinture  sont  sœurs. 

Les  Poètes  appellent  Les  Muses  , 
Les  neuf  Sxurs. 

Soxvia  , est  aussi  Un  nom  que  routé 
Religieuse  prend  dans  les  onc»  pu- 
blics, et  que  les  Religieuses  qui  ne 
sont  point  dans  lea  charges  , ou  qui 
n’ont  point  encore  atteint  uu  ceris*n 
iige  , se  donnent  entre  elle*  , et  qu'oit 
leur  donne  misai  ordinairement.  Sœur 
Marie  de  L Incarnation.  Sœur  Thérèse.  On 
appelle  Sœurs  laies  , et  plu*  ordinaire- 
ment , Saurs  converses , Les  Religieuses 
qui  ne  sont  point  du  Chœur. 

Socca  , est  encore  Un  nom  que  l’on 
donne  à certaines  filles  qui  vivent  en 
communauté  . sans  être  Religieuses. 
Les  Sœurs  de  la  Charité.  Les  Sœurs  Grises. 

S O F 

SOFA  , ou  SOPHA.  a.  mas.  Terme 
emprunté  de  la  Langue  Turque,  fi* 
pèce  d’estrade  tort  élevée,  et  couverte 
d'un  tapis.  Le  Grand  Visir  donne  scs  au- 
diences sur  un  soja.  Quand  le  Grand  Visir 
refait  des  Ambassadeurs  , on  met  Lut 
siège  sur  le  sofa  ; et  c’est  ce  qu'on  ap- 
pelle Le»  honneurs  du  sofa. 

On  appelle  aussi  Sofa  , Une  espèce 
de  lit  «le  repos  à trois  dossiers , dor.t 
on  sp  sert  comme  de  siège.  On  confond 
souvent  les  Canapés  avec  les  Sofas. 

SOFF1TE.  s.  f.  Terme  d'Archkecv 
ture  , qui  ae  dit  d’Un  plafond  ou  luzn- 
bris  «le  menuiserie  formé  de  poutres 
croisées , «le  corniche»  volantes  avçç 
des  compar  timens  et  «les  renfoncement 
enrichis  de  peintures  et  de  sculpture^. 
On  en  voit  au  Louvre  et  dans  «l'autre» 
Palais. 

SOFI , ou  SOPHI.  substant.  masc. 
Nom  qne  les  Occidentaux  donnent  au 
Roi  de  Perse. 

S O I 

SOI.  Pronom  de  la  troisième  per- 
sonne. Substantif  des  deux  genr«"t , et 
seulement  du  nombre  singulier.  Quand 
il  s'emploie  absolument  , il  ne  sc  inet 
qu'avec  une  préposition,  et  dans  des 
phrases  où  il  y * un  pronom  indéfini  , 
ou  exprimé,  ou  sous-entendu.  Un  doit 
parler  rarement  de  soi.  Chacun  tra\ ailla 
pour  soi.  Quiconque  rapporte  tout  à toi  , 
n’a  pas  beaucoup  d'amis.  Prendre  garde  à 
soi.  Ne  vivre  que  pour  soi.  Prendre  sur  soi 
l'événement  d une  ajfaire. 

On  dit , Être  à soi , pour  dire,  Nef 
«lépendre  «le  rien  f de  personne  , être 
1 maître  de  son  loisir.  On  n'est  point  à 
soi  quand  onprend  beaucoup  Rengagement. 

| Quand  on  est  au  service  de  quelqu'un  on 
té  est  plus  à soi.  Qu'il  est  fâcheux  de  ne 
pouvoir  être  à soi  un  quart-d' heure  dans 
toute  une  matinée  ! 

On  dit  aussi , N'étrc  pas  à soi , en 
pariant  d'Une.  personne  qui  a perdu  le 
sens.  Dans  Limite  , dans  le  délire  , On 
I nest  plus  à soi. 

* d «1  a «i 
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De  soi  , signifie  quelquefois  , De  sa 
suture.  De  soi  le  vice  est  odieux. 

Kir  soi  , signifie  aussi , Dans  sa  na- 
ture. La  vertu  est  aimable  en  soi. 

On  «if  aussi,  Rentrer  en  soi , pour 
dire  , l'aire  des  réflexions  plus  sérieu- 
ses t plus  sages  ; cr  Revenir  a soi  , pour 
dire,  Reprendre  ses  esprits,  et  ngu- 
rétnetit  , Méprendre  son  bon  sens  , 
son  sing-froid. 

}* rendre  sur  soi.  Voyou  Prendre. 
Chez,  soi,  veut  «lire,  Duna  sa  maison. 
Rentrer  che{  svi.  On  dit  aussi  , l'ivre 
c he\  soi  , pour  dire,  Vivre  sans  liaison 
au  dehors. 

On  dit  familièrement , Avoir  un  ehc{ 
soi , pour  dire , Avoir  une  habitation 
en  propre. 

À e a r t soi,  c’est-à-dire  , En  v>n 

Îiarticuiier  , sans  communication  avec 
es  autres.  Il  faisvil  cette  réflexion  à part 
soi.  11  est  familier. 

Sia  soi,  signifie  quelquefois,  Sur 
soneorps,  sur  sa  personne.  La  santé 
demande  qu’pn  soit  propre  sur  soi. 

On  dit , Etre  soi.  Il  faut  être  soi-même , 
pour  dire,  J!  faut  garder  sou  propre 
caractère  , ne  pas  prendre  celui  d'un 
autre. 

Soi , joint  à Meme  par  - . ne  signifie 
Tien  de  plus  que  Soi  mis  absolument  ; 
mais  il  signifie  d'une  manière  plus  ex- 
pressive, et  n’a  pas  toujours  besoin 
dPétre  accompagne  d'une  préposition. 
Il  faut  conduire  ses  aifairts  soi-même. 
Rentrer  en  soi-même.  Cela  parle  de  soi- 
même. 

Quant-à-soi  , sc  dit  substantive- 
ment dans  cette  phrase  , Garder  son 
quant-à-soi,  se  tenir  sur  son  quant-à-soi , 
pour  dire  , Prendre  un  air  fier  et  ré- 
servé. Il  est  familier. 

Soi -disant.  Terme  de  Palais,  qu'on 
emploie  quand  on  ne  veut  pas  recon- 
Itoifre  la  qualité  que  prend  quelqu'un. 
Un  tel  soi-disant  héritier,  soi-disant  lé- 
gataire , etc. 

11  se  dit  aussi  par  raillerie  on  par 
mépris.  Un  tel  soi-disant  Docteur  , soi- 
disant  Gentilhomme. 

SOI  H.  s.  I.  Fil  produit  par  une  espère 
de  ver  , que  pour  cette  raison  l'on  ap- 
pelle Ver  i soie.  5nic  blanche.  Soie  au- 
rore. Soie  bleue.  Soie  te  rue.  Soie  cuite. 
Saie  apprêtée.  Soie  de  Messine.  Soie  de 
Verse.  Joie  de  la  Chine.  Soie  torse.  Soie 
de  Grenade.  Soie  plate.  Filer  de  la  soie. 
Dévider  de  la  soie.  Un  écheveau  de  soie. 
Des  balles  d:  soie . Des  étoffes  de  soie. 
Coton  de  soie.  Dts  bas  de  soie. 

Ou  dit  en  Poésie , Des  jours  filés  d'or 
rt  desoit,  pour  dire,  Le  cours  d’une 
vin  heureuse  et  brillante. 

SOLE- D’ORIENT,  s.  f.  Plante  qui 
produit  des  gousses  où  il  y a une  espèce 
<fe  soit*. 

SOIE.  s.  f.  Il  se  dit  Du  poil  long  et 
rude  de  ccrtuins  animaux.  Des  soies  Je 
cochon.  Des  soies  de  sanglier. 

il  sc  dit  au  pluriel  par  extension,  Du 
poil  doux  et  long  d‘un  barbet , d’un 
épagneul,  d'un  billion.  Cet  épagneul , 
ce.  bichon  a de  belles  soies  , de  Jort  belles 
soies. 

SOIE,  suintant.  féminin.  La  partie 
..du  lier  d'une  épée  et  d’un  couteau  , 
qui  entre  dans  la  poignée  , dans  le 
manche.  La  saie  d'uru  épée.  La  soit 
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d4 un  sabre.  La  soie  de  ce  sabre  est  trop 

foible. 

SOIERIE,  s.  f.  coll.  ( Pron.  Socric.  ) 
Toutes  sones  do  marchandises  de  soie. 
Les  soieries  du  Levant.  Les  soieries  de 
Messine.  Cett  un  homme  qui  te  connaît 
en  soient. 

Sot  es  11. , se  dit  aussi  d'Une  fabrique 
de  soie , de  la  manière  de  préparer  la 

soie,  et  du  lieu  où  on  la  préparé.  Eta- 
blir une  soierie. 

SOIF.  s.  t.  (F  sc  prononce  même 
devant  les  consonnes.  ï Altération;  dé- 
sir , envie  , besoin  tfe  boire.  Grande 

soif.  Soif  brûlante,  ardente,  cruelle  , 
pressante.  Avoir  soif.  Brûler  de  soif. 
Mourir  de  soif.  Enrager  de  soif.  Etancher 
sa  soif.  Eteindre  sa  soif.  Ne  boire  qu'à  sa 
soif.  Boire  sans  soif.  Cela  fait  passer  la 
soif.  Cela  ne  fait  qu'irriter  la  soif.  Je  nai 
ni  faim  ni  soif. 

On  dit  figurément  et  prSverhiftlem. 
qu’O/t  ne  saurait  faire  boire  un  âne  s'il 
na  soif  , pour  dire  , qu’On  ne  sauroit 
obliger  une  personne  a faire  ce  qu’t-lle 
n’a  pas  envie  de  faire. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
De  deux  personnes  qui  n’ont  point  de 
bien,  et  qui  se  marient  l’une  avec  l’au- 
tre, Cest  la  faim  qui  épouse  la  suif.  On 
dit  aussi  De  deux  époux  sans  bien, 
Cest  la  faim  et  la  soif. 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Garder  une  poire  pour  la  soif , pour  dire  , 
Garder  quelque  urgent , quelques  ef- 
fets , quelques  provisions  , pour  s’en 
servir  au  besoin. 

Soi  f , signifie*  figurément , Désir  im- 
modéré. Soi]  de  biens  , d’honneurs  , de 
gloire  , de  vengeance , etc.  Soif  de  régner. 
On  ru  peut  éteindre  la  soif  des  grandeurs. 
Brûler  de  la  soif  des  grandeurs  , des  ri- 
chesses , des  honneurs, 

1)  est  dit  dans  l’Évangile  , Bienheu- 
reux ceux  qui  ont  faim  et  soif  de  la 
Justice. 

SOIGNER,  r.  a.  Traiter  avec  beau- 
coup de  soin.  On  l’a  bien  soigné.  lia  été 
bien  soigné  dar^nr  sa  maladie.  Les  oran- 
gers sont  des  arbres  qui  veulent  être  soi- 
gnés. Soigner  des  enfans  , C’est  avoir 
soin  qu’ils  soient  propres  , bien  entre- 
tenus , etc.  Soigner  son  style  , ses  af- 
faires. 

II  est  aussi  neutre,  et  signifie  , Avoir 
soin , veiller  à quelque  chose.  Fous 
soignere{  à cela,  (fui  soignera  à votre  mé- 
nage durant  votre  abser.ee  ? 11  vieillit  en 
ce  sens,  et  n’est  plus  d'usage  que  parmi 
le  peuple. 

Soigné  , ée.  participe. 

SOIG  N EUSERÎ  ENT.  ad  verbe.  A vec 
soin  , avec  attention,  avec  exactitude. 
J'ai  examiné  xr  igneutenunt  et  tic  affaire  , 
ce  livre.  Travaillet-y  soigneusement. 

SOIGNEUX  , EUSE.  ad}.  Qui  fait 
avec  soin  , avec  attention  ce  qu’il  fait. 
Qui  prend  beaucoup  de  soin  de  quel- 
que chose.  C'est  un  homme  fort  soigneux, 
il  faut  être  plus  soigneux.  Il  est  soigneux 
de  son  honneur,  de  sa  réputation  , de  con- 
server sa  réputation  , d'obliger  ses  amis. 
Cette  femme  est  soigneuse  de  sa  rêputa 
tion.  Ce  domestique  e»t  peu  soigneux. 

SOIN.  s.  mas.  Application  d’esprit  à 
faire  quelque  chose.  Grand  soin.  Peu  de 
soin.  Soin  particulier.  Avoir  soin  , le 
soin  de  quelque  affaire.  Cet  ouvrage  nui 
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pat  travaillé  avec  asse f de  soin.  Prenef 
soin , le  soin  de  cela  , je  vous  en  laisse  U 
soin.  Je  m'en  fie  à vos  soins.  J'y  donnerai  # 
j'y  apporterai  tous  mes  soins.  Ce  n'est  pas 
manque  de  soin.  Cet  homme  est  négligent  , 
il  na  soin  de  rien.  Cela  demande  du  soin  , 
des  soins . Il  y a rnis  tous  ses  soins.  Les 
soins  du  ménage  , ce  qui  se  dit  particu- 
lièrement Des  détails  du  ménage  , et 
de  l'attention  qu’ils  iletftondent.  Avoir 
des  soins  rmanrxxéx  , des  soins  flatteurs  , 
des  soins  officieux. 

On  «lit,  Avoir  soin  de  quelqu’un  , pour 
dire,  Pourvoir  à set  liewini,  à scs  né- 
cessités , à sa  fortune. 

Ou  dit  , Rendre  des  soins  à quelqu'un  , 
pour  dire  , Le  voir  avec  assiduité  , et 
lui  taire  sa  cour  ; et , En  être  aux  petits 
soins  avec  quelqu'un  , pour  dire  , Avoir 
pour  lui  des  attentions  recherchées  , 
lui  marquer  des  attentions  délicates  , 
se  montrer  officieux , empressé  à lui 
épargner  les  moindres  peines. . 

Soi*  , signifie  aussi  , Inquiétude, 
peine  d’esprit , souci.  La  vie  des  Grands 
est  pleine  de  soins.  L'ambition  cause  bien 
des  soins. 

SOIR,  subst.  mas.  La  dernière  par- 
tie du  jour , les  dernières  heures  du 
jour.  Il  travaille  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir.  Il  prie  Dieu  soir  et  matin.  Il  se  re- 
tire dis  quatre  heures  du  soir.  J'irai  cht{ 
vous  demain  matin  ou  demain  au  soir.  Il 
se  promène  tous  les  soirs,  bious  nous  ver- 
rons un  de  ces  soirs  à la  promenade . V ers 
le  soir.  Sur  le  soir.  Du  matin  au  soir.  Du 
soir  au  matin.  Un  beau  soir  d'été. 

SOIREE,  subst.  fém.  L’espace  de 
temps  qui  est  depuis  le  déclin  du  jour 
jusqu’à  ce  qu’on  se  couche.  Une  belle 
soirée.  Une  agréable  soirée.  En  hiver , les 
soirées  sont  longues.  Passer  la  soirée  au 
jeu,  etc. 

SOIT,  conjonction  alternative.  Soit 
qu’il  le  fasse  , soit  qu'il  ne  le  J asse  par. 
Quelquefois  au  lieu  de  répéter  Soit , ou 
met  Ou.  Soit  qu’il  le  fasse,  ou  qu'U  +c 
le  faste  pas. 

SOIT.  Façon  de  parler  elliptique, 
pour  dire,  Que  cela  soit , je  le  veux 
bien.  Fous  le  vouleq  ■ soit. 

SOIXANTAINE,  subst.  fém.  coll. 
Nombre  de  soixante  ou  Environ.  ( X 
se  prononce  comme  deux  S dans  ce 
mot  et  dans  les  mots  sutvans.  ) Une 
soixantaine  de  personnes.  Une  soixantaine 
d'années. 

On  dit  familièrement  La  soixantaine  , 
pour  dire,  Soixante  ans  accomplis.  U 
a sa  soixantaine  bien  comptée. 

SOIXANTE,  adjectif  numéral  des 

a g.  Nombre  composé  de  six  dixnincs. 
Soixante  hommes.  Soixante  pistolet. 
Soixante  et  un.  Soixante  - deux. 

SOIXANTE»,  v.  n.  Terme  de  jeu 
de  Piquet.  Compter  soixante  avant  que 
l’adversaire  ait  rien  compté.  Le  point , 
une  quinte  basse,  et  quelques  mauvaises 
ticrC-s , l'ont  fait  soixanter. 

soixantième,  adj.  des  2 genres. 

Nombre  d’ordre.  Soixaqfième  chapitre. 
Il  est  dans  sa  soixantième  année. 

Il  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
gnifie, La  soixantième  partie  (l'un  tout* 
il  a un  xointniüflit  dans  cette  a J faire- lit. 
Il  n'y  a qu'un  soixantième. 
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SOL.  Voy»  Sov. 

SOL.  subsr.  ma*.  Terroir  considéré 
•uirant  «4  qualité.  Ce  sol  est  propre  pour 
fa  vigne.  Quand  on  veut  faire  un  jardin, 
il  faut  considérer  U toi.  Un  sol  aride.  Un 
sol  favorable. 

, Dans  une  mine  , on  nomme  Sol  ou 
Muraille  , La  partie  Se  U roche  *ur  la- 
quelle une  mine  ou  un  filon  est  appuyé. 

En  Jurisprudence  , Sol  se  «lit  Du 
fonds.  Qui  est  maître  du  sol t est  maître 
d «lever  sa  maison  tant  qu'il  veut.  Il  ne 
faut  nos  bâtir  sur  le  sol  d’autrui. 

SOL.  subs!  mas.  Note  de  Musique, 
qui  est  la  cinquième  de  la  gamme.  Il  a 
pris  un  sol  pour  un  fa.  La  clef  de  sol.  Le 
tonde  sol. 

SOLACIER.  t.  a.  Consoler,  soula- 
ger. Il  est  vieux.  On  le  fait  personnel: 
Se  salarier  * au  sens  De  se  divertir.il  ne 
*crt  que  dans  le  style  appelle  Alaroti- 
fue  , où  Ton  imite  le  vieux  langage. 

SOLAIRE,  adj.  «les  a.  g.  Apparte- 
nant au  soleil.  Les  rayons  solaires.  L’an- 
nie  solaire.  Cadran  solaire. 

Il  se  dit  ci’LTn  beau  visage  brillant 
de  santé.  Une  physionomie  solaire. 

SOL  ANDRE,  substalit.  témin.  Ma- 
ladie qui  est  la  même  que  l'on  appelle 
Matandre , et  oui  survient  au  pli  du 
genou  du  cheval.  Celle-ci aflecte  le  pli 
des  jarrets. 

SOL  AN  U M , subst.  mns.  DULCA- 
MARA,  ou  DOUCE-AMÈRE,  subst. 
léra.  Plante  qui  pousse  des  surmena 
lon^s  de  deux  ou  trois  pieds.  Elle  est 
fébrifuge  et  propre  aux  maladies  de  ta 
poitrine.  On  lui  attribue  plusieurs  au- 
tres vertus.  Son  suc  etiace  les  taches  du 
visage.  On  donne  aussi  le  nom  de  Sola- 
num  a toutes  Ica  Morellcs.  Foys f Mo- 

KBLl.B. 


_ SOLBATU  y UE.  adj.  Terme  de  Ma- 
ré  chai  crie , qui  se  dit  «l'Un  cheval  dont 
la  sole  n été  foulée  ou  meurtrie. 

SOLBATURE.  subst.  fém.  Maladie 
d'un  cheval  solbutu. 

SOLDANELLE.  subst.  fëm.  Plante 
qui  croit  sur  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée , et  qui  étant  macérée  dans  le 
vinaigre,  purge  puissamment  par  bas 
les  sérosités. 

SOLDAT,  s.  m.  Homme  de  guerre 
soudoyé.  Lever  j enrôler  , licencier  , con- 
gédier des  soldats.  Vieux  soldat.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  De  celui  qui  estdans 
e dénier  degré  de  la  milice  , par  op- 
position à celui  qui  esr  Olficier.  Un  sim- 
ple soldat.  L' Officier  doit  contenir  le  sol- 
dat et  réprimer  sa  licence.  Il  faut  punir  le 
soldat  à propos.  Ce  Capitaine  est  le  pire  de 
ses  soldats. 

Il  se  dit  plus  particulièrement  Du 
Fantassin,  par  opposition  au  Cavalier. 
L'un  des  Jeux  frtres  étoit  soldat  3 Ser- 
vnit  «tans  1 infanterie  j l’autre  étoit  ca- 
valier. 


Il  se  «lit  en  général  Dp  la  profession 
militaire.  La  jianaise  d'un  soldat.  Les 
Chefs  même  s’honorent  du  nom  de  soldat. 
Un  Roi  disoit  qu'il  avait  l honneur  d'être 
le  plus  ancien  soldat  de  son  Royaume . 
On  dit , qu’  (/n  homme  est  soldat 3 pour 

louer  sa  valeur.  On  dit, 

soloat  j Us'cst  conduit  plutôt  en  soldat 
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f u Va  Capitaine  , pour  dire , qu'il  n'a  que 
de  la  bravoure. 

O»  dit  aussi , Il  a porté  à la  Cour  les 
mctiirs  d'un  soldat.  Il  parle  plutôt  en  sol- 
dat qu'en  politique  , pour  due  , qu'il  ne 
montre  pas  les  qualités  du  courtisan 
et  du  politique.  Il  se  prend  quelquefois 
adjectivement , comme  en  cette  phrase  : 
Il  a l'air  soldat. 

SOLDATESQUE,  subst.  fém.  coll. 
Les  simples  soldais.  La  Bourgeoisie  étoit 
exposée  aux  insultes  de  la  soldatesque.  Au- 
cun Officier  n'entra  dans  le  complot , il  n’y 
eut  que  la  simple  soldatesque.  La  solda- 
tesque s'est  révoltée  contre  les  Officiers. 

Soi.»4TBsgiiB , est  quelquefois  ad 
jrctif.  Des  mœurs  soldatesques.  Une  dis- 
pute soldatesque. 

SOLDE,  subst.  fém.  La  paye  qu'on 
tlonnc  à ceux  qui  portent  les  armes 

Ïour  le  service  d'un  Prince  , «l’un  État. 

’ayer  la  solde.  Ce  F rince  a tant  de  mille 
hommes  à sa  solde.  Les  troupes  étrangères 
qui  étaient  à la  solde  du  Roi.  Il  tire  dou- 
ble solde.  Ftendre  4 sa  solde. 

Soi.  dr  , signifie  aussi , Le  paiement 
qui  se  lait  pour  demeurer  quitte  d'un 
reste  décompté.  Four  solde.  Four  solde 
de  tout  compte. En  ce  «e  us  Solde  est  nuise. 

SOLDc.lt.  v.  act.  Terme  «le  Prati- 
que et  de  Commerce,  qui  n'cit  guère 
d'usage  qu'en  cette  -phrase , Solder  un 
compte 3 pour  dire  , Clorre  un  compte, 
en  payer  le  reliquat. 

Soi.dk  , kl,  participe. 

SOLE,  subst.  fém.  Certaine  étendue 
de  champ,  sur  laquelle  on  sème  suc- 
cessif Cinent  par  aimées  , des  blés , puis 
des  menus  grains  , et  qu'on  laisse  en 
jachère  la  troisième  année.  Un  divise 
ordinairement  une  terre  en  trois  soles.  Il 
y a à cette  Ferme-là  quatre-vingt-dix  ar- 
pent en  tout  , c'est  trente  arpent  par  sole. 
Les  soles  de  cette  Ferme  ne  sont  pas  égales. 
La  sole  de  froment  est  plus  forte  cette 
année  qu’à  fordinaiir. 

SOLE,  subsrant.  fém.  Le  dessous  du 
pied  d’un  cheval,  d'un  itiulct,  d'un 
ane  , d’un  cerf,  etc.  Ce  cheval  a la  sole 
entamée , la  sole  f rt  tendre. 

SOLE,  subst.  Iém.  Poisson  de  mer, 
qui  est  plat  et  de  figure  approchante 
«le  l’ovale.  Grande  sole.  Fetite  sole.  jjplcs 
frites.  Soles  en  ragoût. 

SOLECISME,  substant.  mas.  Faute 
grossière  contre  la  syntaxe.  Faire  un 
solécisme.  Il  y a un  solécisme  dans  cette 
phrase. 

SOLEIL,  substant.  mas.  L’astre  qui 
produit  la  lumière  du  jour.  La  lumûre 
du  soleil.  Eclipse  de  soleil.  I.e  court  du 
soleil.  Le  mouvement  du  soleil  autour  de 
son  axe.  Le  disque  du  soleil.  Le  soleil  le- 
vant. Le  soleil  touchant.  Le  lever  3 le  cou- 
cher du  soleil.  Les  dou\e  maisons  du  so- 
leil. Le  soleil  est  dans  un  tel  signe  du  Zo- 
diaque. Le  soleil  en  son  midi , en  plein 
midi , en  son  apogée  3 en  son  périgée.  Le 
soleil  s'est  montré  t s'est  caché.  Regarder 
le  soleil  fixement.  Exposer  au  soleil . Le 
soltil  lui  donnoit  à plomb  sur  la  tête.  Ne 
vous  ttne\  pas  au  soleil.  Le  soleil  darde  ers 
rayons.  Le  soleil  s'obscurcif.  Se  chauffer 
au  soleil.  A l'abri  art  soleil.  Cadran  au 
soleil.  Ces  peupla  adoraient  le  soleil.  Hâ- 
té du  soleil.  Il  s’est  hâU  au  soltil.  Sa 
montre  va  comme  le  soleil. 

On  dit , Le  soleil  se  lève  bien  ou  mal  , 
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se  couche  lien  ou  mal > pour  «lire,  qu’il 
se  couche  ou  se  lève  d’une  manière 
qui  paroit  avantageuse,  ou  «Hune  ma- 
nière qui  annonce  un  mauvais  temps. 

On  dit,  Il  fait  delà  grand  soltil , il 
fait  encore  grand  soleil , pour  dite , Il 
est  déjà  grand  jour  g,l  est  encore  grand 
jour  ; Le  soleil  est  encore  bien  haut  3 pour 
dire.  Le  coucher  «lu  soleil  est  encore 
loin  ; Il  fait  trop  de  soleil , pour  dire  , 
j Le  soleil  est  trop  ardent  ; et , Marcher 
! entre  deux  soleils 3 pour  dire,  Marcher 
entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil. 
Far  Us  Ordonnances  t Cargtnt  du  Roi  ne 
se  voiture  qu’entre  deux  soleils. 

On  appelle  Coup  de  soleil  » L’impres- 
sion violente  et  quelquefois  mortelle, 
que  le  soleil  fait  en  certaines  «ircons- 
tances  sur  ceux  qui  s’y  trouvent  expo- 
sés. Il  est  mort  a un  coup  de  sclcil- 
Autrefois  dans  les  combats  singu- 
liers, les  Juges  du  camp  Partageaient 
le  soleil  entre  les  combattant , cV*t-à- 
dire , qu’ils  plaçoient  les  combattons 
de  telle  sorte,  que  le  soleil  n’incom- 
modoit  pas  plus  l’un  que  l’autre. 

Ou  dit  figureinent , Adorer  le  soleil 
levant , pour  «lire,  S attacher , faire  sa 
cour  nu  pouvoir  ou  au  crédit  naissant* 
On  dit  en  Poésie  , Le  char  du  soleil; 
les  chevaux  du  soleil. 

On  dit  proverbialement 9 Le  soleil 
luit  pour  tout  U monde. 

En  termes  d’ Alchimie , Soleil  signiGo 
L’or. 

On  appelle  Soleil , Un  cprcle  «l’or  on 
«l'argent  garni  de  rayons,  tlans  lequel 
est  enchâssé  un  double  cristal , destiné 
à renfermer  l’Hostie  consacrée  , et  qui 
est  posé  sur  un  pied  ordinairement  du 
même  métal.  Ha  fait  présent  à cette  Egli- 
se d’un  magnifique  Soleil. 

SOLEIL,  subst.  mas.  Grande  fleut 
jaune  à haute  tige  , autrement  dite  , 
Tournesol , ou  Héliotrope. 

SOLRN.  subst.  mas.  ( Pron.  5ir*L:n.) 
Coquillage  quia  la  forme  «l’un  étui.  En 
Chirurgie  ? llolte  ronilcpour  maintenir 
dans  sa  situation  un  membre  qu’on  n 
remis  à sa  place. 

SOLENNEL,  ELLE  adj.  (On  pro- 
nonce toujours  Satan  cl  3 et  on  fait  l'a 
bref;  ce  qui  s'observe  «le  même  «fana 
les  dérivés.)  Plusieurs  écrivent  Soient- 
nel  j,  et  de  même  dan*  les  dérivés.  Ac- 
compagné de  cérémonies  publiques  et 
extraordinaires  de  Religion.  FVir  so- 
lennelle. Jour  solennel.  Procession  solen- 
nelle. Pâques  > la  Ftnttcôte  t etc.  sont  des 
Fêtes  solennelles.  Ment  solennelle.  Ob- 
sèques solennelles.  Un  lui  a fait  un  servies 
solennel  dans  une  telU  EçU*e- 

Il  signifie  aussi , CélèTire,  pompeux, 
avec  ceremonie.  Audicrct solennelle.  En- 
trée soLnnellc.  Jeux  solennels. 

Il  signifie  aussi,  Authentique,  re- 
vêtu de  toutes  les  formes,  accompagné 
des  formalités  requises.  Acte  solennel. 
Testament  solennel.  Arrêt  solennel.  Dé- 
claration solennelUs 

Ou  dit,  Faire  t m Vntt  solennel , pro- 
noncer des  vœux  solennels.  Voyez.  V mo, 
SOLENNELLEMENT,  ad*  . D una 
manière  solennelle.  Cf  mariage  a été  fait 
solennellement.  La  paix  a etc  jurée  , pu- 
bliée solennc  llemtnt • 
SOLENMSATION.  subst.  féminin. 
Action  par  laquelle  on  soleuiliac.  La 
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aoUnnisation  d'une  fête.  Un  a fait  de 
grands  préparatifs  pour  la  solennisation  de 
cette  rite. 

SOLENNISER.  v.  a.  Célébrer  aire 
cérémonie.  Solenniser  une  Fête.  C est  un 
jour  de  réjouissance  , il  le  faut  solenniser . 
Solenniser  la  naissance  d'un  Prince. 

Soc  b*  n ind  , As.  participe. 

SOLENNITÉ.  Mibsant.  féni.  Céré- 
monie publique  qui  rend  une  chose  so- 
lennelle. La  solennité  d'une  Fête.  La  so- 
lennité du  jour.  La  solennité  de  Pâques. 
Solennité  d'un  mariage.  Il  fut  refu  avec 
solennité.  La  solennité  des  noces. 

]|  se  dit  aussi  Des  formalités  qui 
vendent  un  acte  solennel , authentique. 
Solennité  d'un  testament. 

SOLFÈGE,  mi  b.  masc.  Assemblage 
des  notes  de  musique,  et  aussi  l'étude 
«le  cet  assemblage , et  une  composi- 
tion musicale  pour  y exercer.  Pos- 
séder le  solfège.  S exercer  au  solfège.  Cet 
Auteur  a composé  d'txcelltns  soljiges. 

SOLFIER,  v.  a.  Chanter  nn  mr  , en 
appelant, en'pronon^ant  1rs  notes.  .Vo/- 
Jier  un  air.  Il  sol  te  déjà  tout  courarnmtnt. 

Soi.fik,  é k.  participe. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  a g.  Terme 
de  Pratique.  Qui  rend  plusieurs  coobli- 
£és  cautions  les  uns  pour  les  autres. 
émette  obligation  est  solidaire.  Avoir  ac- 
du<n  solidaire  contre  quelqu'un. 

On  le  dit  aussi  Des  personnes.  Il  est 
rs  Aid  aire  , pour  dire  , Il  est  oblige  soli- 
«Liiromeut. 

SOLIDAIREMENT,  ad  v.  Terme  de 
Pratique.  D’une  manière  solidaire  f 
Sous  ensemble,  et  un  seul  pour  tous. 
Ils  sont  obligés  solidairement. 

SOLIDARITÉ,  «ulut.  Idra.  Tfrmc 
dp  Pratique.  Qualité  de  solidaire.  Je  ne 
veux  point  partager  la  solidarité  avec  eet 
homme.  Voyez  plus  bas  Solidité. 

SOLIDE,  adj.  des  a g.  Qui  u de  la 
consistance , et  dont  les  parties  de- 
meurent naturellement  dans  la  même 
situation.  Il  est  opposé  à Fluide.  Lcr 
corps  solides  , les  corps  fluides.  Les  parties 
solides  du  corps  humain.  - 

Il  .signifie  aussi , Qui  a une  fermeté 
capable  de  résister  au  choc  des  corps 
et  à l’injure  du  temps.  En  ce  sens,  il 
est  opposé  à Fragile  et  à Peu  durable. 
Cela  ri  est  guère  solide  ; si  vous  le  laisse  { 
■tomber  , vous  le  casserr\ . Un  &inm<nr  so- 
lide. Bâtir  sur  des  fonde  mens  solides.  Cet 
édifice  est  beau  , mais  il  n’est  pas  solide. 

On  appelle  Aliment  solides  , Les  ali* 
mens  qui  ont  de  la  consistance.  Un  Va 
mis  aux  bouillons  , on  lui  a interdit  toute 
sorte  de  nourriture  solide  , toute  sorte  de 
viande*  solides.  Il  se  porte  mieux  , il  com- 
mence à prendre  des  aliment  solides. 

Solide,  se  prend  aussi  substanti- 
vement, et  se  dit  d’Un  corps  ferme  et 
qui  a de  la  consistance.  Il  faut  creuser 
jusqu'au  solide  avant  que  de  faire  les  fon- 
dations d'un  bâtiment.  Bâtir  su  t le  solide. 

Solide,  en  termes  de  Mathémati- 
que, signifie,  Le  corps  considéré  com- 
me ayant  les  trois  dimensions,  lon- 
gueur, largeur  et  profondeur.  En  ce 
sens,  il  est  opposé  à Ligne  et  à Super- 
ficie, et  il  se  prend  aussi  substantive- 
ment. La  Uéométrie  mesure  les  solides. 

Son  dr  , signifie  figurément,  Qui  est 
ré  •F,  qui  es*.  effectif , durable.  En  ce 
•eus,  il  est  opposé  à Yaifly  chimérique. 
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frivole,  de  peu  de  durée.  Les  biens- fonds 
sont  des  biens  solides.  Un  principe  solide . 
K ous  ne  me  jfbometu{  que  des  chimères  , je 
veux  quelque  chose  de  solide.  Je  ne  soir 
rien  de  solide  en  tout  ce  que  v ous  me  pro - 
pcse(.  Doctrine  solide,  liaison  solide. 
Piété  solide.  Dévotion  solide.  C est  un 
hcrnme  solide  à qui  on  se  peut  fier.  Ce  n’est 
pas  un  esprit  frivole  , c'est  un  esprit  solide. 
Un  jugement  solide.  Une  amitié  solide. 
Un  établissement  solide. 

Il  se  prend  aussi  substantivement  en 
ce  sens.  Chercher  le  solide.  Aller  au  so- 
lide. Cest  là  le  solide. 

SOLIDE  M EN  T.  ad  v.  D’une  manière 
solide.  Bâtir  solidement.  Etablir  toi- dé- 
ment sa  fortune.  Penser , raisonner  soli- 
dement. 

SOLIDITÉ,  subst.  fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  solide.  La  solidité  des  corps. 
La  solidité  d'un  bâtiment.  La  Solidité  d'un 
discours  , d'un  raisonnement.  Ce  discours  a 
du  brillant , mais  il  n'a  point  de  solidité. 

Soi. i ni tl  , ou  Solidarité  , signifie 
en  termes  de  Pratique  , Engagement 
par  lequel  plusieurs  pci  sonnes  s’obli- 
gent les  unes  pour  les  autres , et  cha- 
cune pour  toutes,  s'il  est  necessaire.  Ce 
contrat  , cette  obligation  porte  solidité. 
Quand  une  Fille  , un  Bourg,  une  Com- 
munauté sont  ot  liges  , la  solidité  tombe 
sur  chacun  des  habitant.  Un  dit  commu- 
nément Solidarité. 

SOLILOQUE,  subs.  mas.  Discours 
d’un  homme  qui  s’entretient  avec  lui- 
méme.  Il  ne  s’emploie  guère  qu’en 
cette  phrase  , Les  Solilojues  de  3>umr 
Augustin.  Dans  les  Pièces  de  Théâtre , 
oti  dit , Monologue. 

SOLINS.  subst.  masc.  pl.  En  termes 
d' Architecture , l es  intervalles  entre 
les  solives;  le  plâtre  qu’on  met  sur  U 
poutre  pour  séparer  les  solives.  Enduit 
de  pl  Ane  le  long  d'un  pignon,  pour  y 
joindre  et.  retenir  les  premières  tuiles. 

SüLII'EDE.  udjcct.  des  u genres.  Il 
se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  qu'une 
corue  a chaque  pied.  Le  cheval , l’âne , 
le  mulet , le\\tbte , sont  des  animaux  sol'.- 
pides. 

SOLITAIRE,  adj.  des  a genres.  Oui 
est  seul , qui  aime  à vivre  dans  la  soli- 
tmie  , .i  être  seul , qui  luit  le  monde. 
Ho%  me  solitaire.  Femme  solitaire.  Fous 
êtes  bien  solitaire  aujourd'hui.  Il  a Chu- 
mtur  solitaire.  Fie  solitaire. 

Il  se  dit  aussi  Des  lieux  déserts,  des 
lieux  retirés  du  commerce  du  monde. 
Ce  lieu  est  fort  solitaire.  C’est  un  homme 
qui  n'aime  que  les  lieux  solitaires. 

On  appelle  Fer  solitaire , Un  ver 
plat , fort  long,  blanc,  articulé  ou  nn- 
urle , qui  s'engendre  seul  de  son  es 
père  dans  les  intestins» 

Solitaire  est  aussi  substantif.  Un 
solitaire.  Il  se  dit  principalement  Des 
Anachorètes  et  des  Moines  qui  vivent 
dans  la  solitude.  Les  Solitaires  d'Egypte, 
de  la  Thébotie.  Cest  un  pieux  Solitaire. 

Solitaire  , est  aussi  le  nom  ct’Un 
jeu  qui  se  jnue  au  moyen  d’une  petite 
table  percée  de  trente  sept  trous  , et 
avec  trente-six  chevilles. 

Solitaire  , en  termes  de  Joaille 
rie , signifie  Un  diamant  détaché  , 
monté  seul , sans  entourage,  sans  ac- 
compagnement d’autres  pierres  fuies. 
Il  a acheté  un  beau  solitaire . 
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SOLITAIREMENT,  adterh.  D’une 
manière  solitaire.  Il  a toujours  vécu  so- 
litairement. II  aime  à vivre  solitairement, 
SOLITUDE,  subs.  lém.  État  d’un 
bonnue  qui  est  seul,  qui  est  retiré  du 
commerce  du  monde.  Il  aime  la  soli- 
tude. il  ne  sauroit  souffrir  la  solitude. 
Troubler  la  solitude  de  quelqu’un.  Soute- 
nir , supporter  la  solitude. 

Il  signifie  aussi  , Lieu  éloigné  du 
commerce , de  lef  vue,  de  D fréquen- 
tation des  hommes.  Affreuse  solitude. 

Se  retirer  dans  la  solitude,  il  y a des  so - 
Ltudes  agréables.  Cest  une  charmante  so- 
litude. hit  ce  sous,  on  dit  d’Uu  lieuqui 
cesse  dVtre  frequente  , qu'il  est  devenu 
une  solitude , que  c’est  une  solitude. 

SOLIVE,  kub.  ft-m.  Pièce  de  char- 
pente qui  sert  à former  et  à soutenu  le 
nlamher  d’une  chambre , d'une  sal- 
le , etc.  et  qui  porte  sur  les  mur»  de  la 
cli.unbrc , ou  sur  les  poutres.  Solive  de 
brin.  Solive  de  sciage. 

•SOLIVEAU,  subst.  mascul.  Petite 
solive.  On  le  conibnd  quelquefois  avec 
Solive. 

SOLLICITATION,  subs.  f.  Action 
de  solliciter-  C’est  à la  tollLitation  d\.n 
de  ses  amis  quü  a fait  telle  chose.  Ii  s’ext 
rendu  a met  sollicitât L ns.  Joseph  résista 
aux  sollicitât. Ons  de  la  femme  de  Puti - 
phar.  Sollicitation  forte  , foible. 

il  signifie  aussi, Le  soin  qu'on  prend, 
les  démarchés  , les  diligences  qu’on 
lait  pour  le  succès  d'une  uilairc.  Un 
tel  est  chargé  de  la  sollicitation  de  toutes 
les  ajjaires  d'une  telle  Fille  , d'un  t<l 
Chapitre,  il  a employé  bien  du  temps  à la 
sollicitation  de  s.  s procès. 

Il  signifie  plus  ordinairement , La 
recommandation  qu'on  lait  a des  Juge» . 
Puissante  sollicitation,  l otte,  continuelle 
sollicitation.  Malgré  toutes  set  solicita - # 
lions  , U a perdu  son  procès.  Quand  on  a 
de  bons  Juges  , les  : oti,  citations  sont  inu- 
tiles. b aire  des  sollicitations-  J’ui  passé 
toute  la  journée  en  sollicitations  t à la  sol- 
licitation d’ un  procès. 

SOLLICITER,  v.  a.  Inciter,  exciter 
à luire  quelque  chose.  Qui  est- ce  qui 
t ous  a sollicité  à cela  f Solliciter  à la  ré- 
volte. Solliciter  au  mal , au  péché.  Solli- 
citer quelqu'un  à faire  quelque  chose  , de 
faire  quelque  chose,  ils  Lavoie nt  sollicité 
d'entrer  dans  leur  parti.  Solliciter  son 
Rapporteur  , ses  Juges. 

Solliciter  , signifie  aussi,  Deman- 
der quelque  chose  fortement , avec  ins- 
tance. Solliciter  son  paiement.  Solliciter 
son  congé.  Solliciter  la  liberté,  t élargis- 
sement de  son  ami.  Solliciter  une  grâce 
auprès  du  Koi  , la  faire  solliciter  par  us 
amis.  Cette  faveur  a été  bien  sollicitée . 
Solliciter  une  audience. 

On  dit.  Solliciter  un  procès , une  af- 
faire , pour  dire,  Faire  les  démarches 
Cl  1rs  instances  nécessaires  pour  arri- 
ver à la  decision,  pour  obtenir  un  ju- 
gement , pour  aVsiircr  un  heureux 
succès.  Ou  dit  aussi  absolument  : Je 
viens  de  solliciter.  Aies  amis  ont  sollicité 
pour  moi . Je  suis  las  de  solliciter. 

Oii  dit  y Solliciter  quelqu'un  de  son  dés- 
honneur , pour,  Lui  proposer , exiger 
de  lui  quelque  chose  de  déshonorant. 

Cela  se  dit  en  plaisantant,  d’ Un  ai  are. 
Quand  on  lui  emprunte  , il  croit  qu'on  lê 
sollicite  4c  son  déshonneur , 
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Sollicité  , *k.  parût  ipe.  Une  af- 
faire bien  sollicitée.  Des  Juges  bien  sol- 
licités. 

solliciteur,  *ubs.  Celui 

qui  esc  employé  a solliciter  les  protés  , 
les  affaires  11  autrui.  Un  habile  sollici- 
teur. Un  diligent  solliciteur.  Un  sollici- 
teur d’affaires.  Solliciteur  de procis. 

Il  se  uit  aussi  généralement  De  tous 
ceux  qui  ftollicilcnt  un  procès  , une  af- 
faire pour  eux  mêmes  ou  pour  .leurs 
amis.  Je  me  rendrai  votre  solliciteur.  En 
ce  sens,  il  se  dit  au&vi  au  féminin.  Une 
Molliciituse  pressante. 

SOLLICITUDE,  subat.  fém.  Souci, 
toin  affectueux.  la»  sollicitude  pastorale. 
La  sollicitude  maternelle.  Saint  Paul  ap- 
pelle La  sollicitude  des  Églises  , Le  soin 
qu’il  pjfiioit  des  Fidèles  dispersés  dans 
les  différentes  Eglises. 

On  «.tic  , qu’C/n  a soigné  un  malade 
avec  sollicitude  , avec  une  \ raie , unr  ten- 
dre sollicitude.  Cela  se  uit  uu&;»i  d Une 
allai  re. 

On  dit  , en  termes  de  l’Écriture, 
Les  sollicitudes  du  siècle , pour  dire  , 
Les  soins  des  choses  temporelles. 

SOLO.  subs.  ni.  Terme  tle  Musique 
emprunte  de  l'Ilallen.  Il  se  dit  Des  en- 
droits d’une  pièie  tle  Musique  qu’un 
instrument  doit  jouer  seul.  Ce  violon  a 
exécuté  un  beau  solo  , plusieurs  solo. 

On  appelle  Solo,  Une  voiture  à une 
seule  pince. 

SOLSTICE,  sub.  mas-  Terme  d’Às- 
tronomie.  'Temps  auquel  le  soleil  est 
dans  son  plus  grand  éloignement  de  TE- 

Ïuateur.  Solstice  d'hiver.  Solstice  d'été, 
sure  les  deux  solstices. 

SOLSTICIAL,  AL£.  adj.  Terme 
d’Astronomic.  Qui  a rapport  aux  sol- 
stices. Hauteur  solsticiale. 

SOLVABILITÉ.  s.  f.  Le  pouvoir, 
les  moyens  de  payer.  Doutez-vous  de 
ma  solvabilité  ? 

SOLV  AELE-  «dj.  des  a genres.  Qui 
a de  quoi  payer.  Il  est  solvable.  Caution 
bonne  et  solv  «Nr. 

SOLUBLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
peut  être  résolu.  Ce  problème  n’est  pas 
soluble. 

Il  se  dit  aussi  Des  substances  qui  ont 
la  propriété  de  se  dissoudre  dans  un 
liquide.  Les  tels  sont  solubles  dans  l'eau. 

SOLUTION,  sub.  fém.  En  Chimie, 
il  signifie , L’action  de  se  joindre  a un 
liquide.  Ce  n’efl  (^>int  un  s y non  vin  e 
de  Dissolution , parce  que  par  la  Solu- 
tion , les  corps  ne  sont  pas  décompo- 
sés , au  lieu  que  par  la  dissolution  , ils 
le  sont.  Un  tel  est  en  solution  dans  l’eau. 
Un  métal  est  eh  dissolution  dans  l'eau- 
forte. 

En  ternies  de  Chirurgie,  on  dit,  So- 
lution de  continuité , pour  dire , Di  vi- 
sion , séparation  des  parties. 

En  termes  de  Pratique,  Solution  s’em- 
ploie pour  paiement.  Jusqu’à  parfaite 
solution  et  paiement. 

Solution  , en  langage  didactique, 
«st  aussi  dans  l’usage  de  la  société;  il 
smnihe  Dénouement,  éclair* isseinent 
pariait  d’une  dilticulté.  Donnez  la  solu- 
tion de  cet  argument  , de  cette  difficulté. 
La  solution  est  bonne  , nest  pas  bonne. 
Solution  d'un  problème. 
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SOMÀTOLOGJE.  ^ub.fcin.  Terme 
de  Médecine.  Traité  des  partie* solides 
du  corps  humain.  La  Son.atologie  ren- 
ferme l'Ustiologic  et  la  Myologie. 

SOMBRE,  uuj.  des  a genres.  Qui 
est  peu  éclairé , qui  reçoit  peu  de  lu- 
mière. Cette  maison  est  bien  sombre.  Dans 
une  forêt  sombre.  Un  t:mps  sombre » 

On  dit,  Il  fait  sombre,  pour  dire, 
Le  temps  est  sombre  ; et  qu’il  fait 
sombre  dans  un  appartement , pour  dire, 
qu’Un  appartement  est  sombre,  peu 
éclairé. 

Un  appelle  Une  lumière  sombre  , Une 
lumière  faible  et  qui  éclaire  niai  ; et 
Couleurs  sombres  , Les  couleurs  qui  sont 
moins  éclatantes  que  les  autres,  et  qui 
tirent  sur  le  brun. 

Sombk £ , se  prend  aussi  quelquefois 
pour  Udscur  , ténébreux.  Cette  nuit  est 
ciet^sombre. 

<%  dit  en  Poésie  , Les  Royaumes 
sombres  , les  rivages  sombres  , pour 
dire,  Les  Enfers,  selon  la  doctrine  dc% 
Païens. 

Sombks  , signifie  figurément , Mé- 
lancolique, morne,  taciturne,  rêveur , 
chagNu.  Un  esprit  sombre.  Une  humeur 
sombre.  Un  visage  sombre.  U a l'air  bien 
sombre. 

SOMBRER,  v.  n.  Terme  de  Marine, 
qui  se  dit  d’Un vaisseau,  lorsqu’ëtant 
sous  voiles,  il  est  renverse  par  un 
coup  de  vent  qui  le  fait  périr  et  couler 
bas.  Ce  vaisseau  sombra  sous  voiles. 

SOMMAIRE,  adj.  des  a genr.  Suc- 
cinct, court , ‘abrégé  , qui^  expose  un 
sujet  en  peu  de  paroles.  'Traité  som- 
maire. Réponse  sommaire.  Discours  som- 
maire. Requête  sommaire. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Matière  sommaire  , Une  affaire  provi- 
soire, qui  doit  être  jugée  pruuiptemeui 
et  avec  peu  de  formalités. 

11  est  aussi  substantif,  et  signilie  , 
Extrait  , abrégé.  Le  sommaire  d’un  li- 
vre , d un  discours.  Faire  un  sommaire. 
Lire  U sommaire  des  chapitres. 

SOMMAIREMENT,  adverb.  D’une 
manière  sommaire  , brièvement,  suc-  : 
iinctement,  en  peu  de  mots , en  abrégé. 
Je  vous  rapporterai  sommairement  ce  qui 
se  passa  en  cette  occasion  , ce  qui  est  con- 
tenu dans  ce  livre. 

SOMMATION,  sub.  fém.  Action  de 
sommer.  Sommation  verbale.  Sommation 
par  écrit.  Faire  une  sommation.  Trois 
sommât  ont.  Les  sommations  requises  et 
necessaires.  Réitérer  les  toaimations.  Cette 
F lace  s'tst  rendue  à la  première  som- 
mation. 

Il  signifie  plus  particulièrement  , 
L’acte  p.ir  écrit,  contenant  la  som- 
mation faite  en  Justice.  Foilâ  les  trois 
> sommations  qui  lui  ont  été  faites.  Un  lui 
a fait  tmis  sommations. 

Un  appelle  Sommation  respectueuse  , 
La  sommation  qu’un  fils  de  3o  ans  ou 
une  fille  majeure  font  à leur  père  et  a 
leur  inére , pour  leur  demander  de  con* 
sentir  à leur  mariage.  La  sommation 
respectueuse  met  à couvert  degf  exhêré-  I 
dation.  ^ 

SOMMATION  sub.  fém.  Toril  de 
Mathématique.  Action  de  trouver  la 
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somme  de  plusieurs  quantités.  La  som- 
mation des  suites. 

SOMME,  subst.  1.  Chcrge,  fardeau 
que  peut  porter  un  cheval , un  mulet, 
un  âne,  etc.  Somme  de  blé.  Somme  de 
vendange.  Bête  de  somme.  Cheval  de 
somme. 

SOMME,  snb.  léinîn.  Une  quantité 
d’argent.  Petite  somme.  Crosse  somme, 
La  somme  de  trois  mille  livres  , etc.  Cet 
trois  sommes  jointes  ensemble  font  la 
somme  de  ..  . Un  lui  donna  une  somme 
d'argent  pour  faire  son  voyage.  Cette  mai- 
son , cette  terre  lui  a coure  des  sommes 
immenses.  Son  mémoire  se  montait  a une 
somme  exorbitante. 

Onupnelte  Somme  totale , La  quantité 
qui  résulte  de  plusieurs  suinmes  jointes 
ensemble.  On  «lit  quelquefois  , Somme 
toute.  On  dit  aussi  quelquefois  Somme 
totale.  De  la  somme  de  plusieurs  quan- 
tités. Somme  totale , il  en  coûte  tant.  11 
sc  dit  alors  adverbialement. 

On  dit  adverbialement,  proverbia- 
lement et  figurément,  Somme  toute , 
pour  dire  , Enfin  , pour  conclusion. 
Somme  toute , ce  nest  pas  un  homme  j 
qui  vous  devie{  vous  fier.  Somme  toute  , 
qu'en  sera  t-ilf  Hé  bien  , somme  tonte  , 
qu'est-il  arrivé?  On  dit  aussi,  En  somme, 
dans  le  né  me  sens.  En  somme  , c'est  un 
fort  bon  ami. 

S ummr  , se  dit  De  quelques  ou- 
vrages, de  quelques  livres  qui  traitent 
eu  abrégé  do  toutes  les  parties  d’une 
science , d’une  doctrine,  etc.  la  somme 
de  Saint  Thomas. 

SOMME,  sub.  mas.  Repos  de  l’ani- 
mal, causé  par  i’assoupiasement  na- 
turel de  tous  les  sens.  Il  ne  se  dit  gu  re 
qu’en  parlant  De  1 homme,  et  il  est 
familier.  Un  long  tomme.  Un  bon  somme. 
Un  léger  somme.  Je  ne  dormirai  jamais 
de  bon  somme  , que  je  ne  sois  venu  à bout 
de  cette  affaire.  A son  premier  somme. 
Il  fait  un  somme. 

I On  dit  familièrement , lia  fait  la 
nuit  tout  d'un  somme  , pour  dire,  11  a 
dormi  toute  la  nuit  d’un  sommeil  non 
interrompu.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
Il  n’a  fait  qu’un  somme  toute  la  nuit. 

SOMMEIL,  sub.  mas.  Il  signilie  la 
même  chose  que  Somme  ; mais  il  a des 
usages  différons  : par  exemple  , on  ne 
niroit  pas.  Faire  un  sommeil,  comme 
on  dit,  Faire  un  somme.  Profond  som- 
meil. Sommeil  tranquille , doux  , paisible  , 
inquiet , fâcheux  , interrompu.  Long  som- 
meil. Troubler  , rompre  , jpierrompre  le 
sommeil  d'une  personne.  Etre  rn*ry</ï 
dans  le  sommeil 

On  dit  figurément,  que  Le  sommeil 
est  le  frère  , est  l’imag.  de  la  mort. 

On  dit  figurément  et  poétiquement 
Les  pavots  du  sommeil. 

Sommki  l,  g.gnifie  aussi.  Une  grande 
envie  de  dormir.  Accablé,  abattu  de 
sommeil.  H n’en  peut  plus  de  sommeil. 
Avsir  sommeil . 

SOMMEILLER.  ▼.  n.  Dormir  «l’un 
sommeil  légei , d’un  sommeil  impar- 
fait. U n’avoit  pu  dormir  depuis  quinze 
jours,  mais  U a sommeilla  cette  nuit.  Som- 
meiller à diverses  reprises.  H commence  à 
sommeiller.  Je  ne  dormois  pas  toui-à-Jait , 
je  ne  jauois  que  sommeiller. 

Ou  dit  en  Poésie,  Tout  sommeille  j 
pour  dite  , Tout  dort. 
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On  dit  figure* finit  , Sonder  le  gud  , j 
sonder  U U train  , pour  dire,  Tâcher  de 
connoiire  s'il  u'y  a point  de  danger 
dans  une  «flaire , et  comment  :1  uuura  | 
s’y  prendre. 

Soi* un»  , -lignifie  , en  matière  de 
Chirurgie  , Chercher  avec  un  invtrn- 
Rient  «Tans  lu  corps  humain  U cause  ) 
cachée  «le  quelque  mal , ou  l'état  «l'une 
plan-.  Sonder  une  plaie.  Sonder  un  hom- 
me pour  tavoir  s'il  a une  pierre  dans  la 
vessie.  Ce  Chirurgien  na  pas  la  main 
rude  , il  sonde  fort  doucement. 

Ou  «lit  aussi,  Sonder  un  melon , un 
jambon.  Sonder  une  tinette  de  beurre.  Son- 
der une  poutre  , uri  bâtiment  , etc. 

So!*o£R  , se  «lit  figurément , en  par- 
lant Des  choses  morales.  Ainsi  on  dit, 
Sonder  quelqu’un  , pour  dire  , Tâcher 
de  découvrir  sa  pensée  , son  intention, 
son  secret,  etc.  Je  l’ai  sondé  là- dessus. 
On  «iîtà  peu  près  dans  le  même  sens  , 

3 a 11  n appartient  pas  a l'homme  de  son - 
et  la  profondeur  , les  abymes  des  juge- 
ment de  Dieu.  Il  n'appartient  qu'à  Dieu 
de  sonder  les  caiurs. 

Soi* dé,  ss.  pariitipe. 

SOMÜliUfl.  subit,  masc.  Celui  qui 
fonde. 

SONGE,  subsr.  maie.  Rêve  , idée, 
pensée  , imagina  tien  d’une  pefsonne 
qui  dort.  Un  beau  songe.  Un  songe  agréa- 
ble. Songe  fâcheux.  Un'  songe  qui  in- 
quiète , que  Ion  croit  être  de  mauvais 
augure.  Un  songe  suivi  , interrompu  , 
confus,  fai  eu  un  songe*  f ai  J ait  un  songe 
Cette  nuit.  Expliquer  , intripiiter  Us  son- 
ges. Dites- moi  ce  que  signifie  ce  songe-là? 
Ajouter  foi  aux  songes,  lise  réveilla  sur 
ce  songe.  Ce  songe  le  réveilla. 

On  dit  proverbialement,  qnc  Songes 
sont  mensonges;  et  provcrOi arment  et 
figurément , que  Le  mal  d'autrui  n'est 
que  songe , pour  dire,  «ton  Le  mal  d’au- 
trui fait  peu  d'impicssion. 

On  dit  aussi  figurément , que  Les 
choses  de  ce  monde  ne  sont  qu'un  songe  , 
que  la  vie  n'est  qu'un  songe  , pour  «lire  , 
que  l.es  choses  du  mande  n'ont  mille 
foüdiic , que  U vie  passe  comme  un 
songg. 

On  dit  d’Un  hoiuinè  oui  se  repaît  «le 
vaines  espérances,  qu’l/ fol  de  beaux 
songes.  Il  passe  sa  vie  'dans  des  songes  de 
bonhiur. 

On  dit , dans  le  langage  «le  tji  con- 
versation , pour  exprimer  un  grand 
étonnement , Je  croycis  voir  tm  songe  , 
Je  ne  pouvais  inc  figurer  que  cela 
Lût  réel. 

En  sonob.  Façon  de  parler  mlvèr- 
biahî,  dont  un  se  sert. en  parlant  ‘Des 
songes  qu'on  • eus  durant  ieSoinpicil. 
J'ai  vu  cela  en  songe.  Ua  Ange  lui  appa- 
rat en  songe.  Il  me  semblait  en  songe  , 
que  ..  . 

SON  GE- CH  EUX.  subst.  mate.  On 
appelle  ainsi  Un  homme  qui  est  dans 
1 habitude  do  rêver  profondément  a 
quelque  projet  cluméuque  , «ni  a que)- 
qde  malice  «tu  méchanceté.  S 'en  su icu- 
dtq  rien  de  *v HJe , de  raisonnable  y ce  n'ést 
qu'un  songe  creux. .If^fU^-vo^s  d'un  tel, j 
c'est  un,  toi.gr  creux  qui  votif  trompera.' 
Style  fouiller.  ' 

SONG^-MaLLICÇ.  \nb.  m fo^ÇeUi i| 
.qui  Lit  souvent  qut>l.pjc  malice  , quel-, 
. que  mauvais  tour.  U est  familier. 
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SONGER,  v.  nent.  faire  un  son«e. 
Je  do  rmois , et  je  songeais  que  .....  J ai 
songé  que  f était.  .....  il  s’emploie 
aussi  uc  tiveuiCUt.  J'ai  songé  telle  et  telle 
chose.  Qu  ’aveq  - vous  songé  cette  nuit? 
Cet  homme  ne  songe  que  chasse  , que  com- 
bats* que  bals  , que  fêtes , que  réjouis- 
sances. 

Cria  se  dit  aussi  figurément  De  gens 
bien  éveillés,  pour  dire,  qu’lia  ne 
s'occupent  que  «le  ces  umusciuens. 

Ce  verbe , su  ueutre , se  construit 
que^qmdois  avec  la  préposition  de. 
Ainsi  on  «lit,  Songer  d'eau  bourbeuse.  Il 
songe  toujours  de  Jetés  , de  châtie.  Il  songe 
rarement  d'ajjairts  , aux  affaires  * etc.  il 
est  du  style  familier. 

Soxcsm,  signifie  aussi , Penser,  con- 
sidérer. Ln  ce  sens,  il  est  toujours 
neutre.  Joutes  Us  fois  que  j'y  songe. 
Songt{  à vos  affaires.  Songer  a quelque 
chose.  Il  y jaat  songer  plus  d4 une  Jois, 
Songer  aux  moyens  de  faire  réussir  une 
affaire.  Il  y a long-temps  que  j'y  songe. 
Vous  n'y  songeqpas.  A quolso  geq-vous  ? 
V songeq  - vous  ? Ces  trois  dernières 
phrases  s'emploient  quelquefois  par 
manière  «le  reproche , en  parlant  a un 
homme  qui  fait  ou  qui  dit  quelque 
chose  qui  n'est  pas  raisonnable. 

Uqu  cette  acception  , il  se  construit 
quelquefois  avec  la  particule  que.  Je 
songeois  que  . . . Songeq  qu'il  y va  de 
votre  intérêt  , de  votre  honneur. 

On  «lit  aussi  quelquefois  activement 
dags  le  même  sens  , J’ai  songé  une 
chose.  Il  est  du  style  familier. 

Songer,  signifie  aussi,  Avoir  quel- 
que vue , quelque  dessein,  quelque  in- 
tention. Il  songe  2 ic  marier.  U ne  songe 
nullement  au  mariage.  Il  songe  à acheter 
une  telle  charge , une  telle  maison.  Il  ne 
i songe  qu'à  son  salut. 

On  «lit,  qu’  Un  homme  songe  toujours  à 
malice  , à la  malice  , pour  dire , ou  qu’l  l 
songe  a Liirç  quelque  malice  , ou  qu'il 
donne  un  sens  trop  libre  à des  choses 
dites  très- innocemment  ; ou  en  géné- 
ral, qu'il  intfrprete  malignement  tout 
ce  <ju  on  dit. 

On  «lit.,  qu,’ Un  homme  songe  creux » 
oe  jait  que  songer  creux  , pour  due , qu’il 
rêve,  prolomiément  a «Jcs  choses  chi- 
mériques , ou  à quelque  malice-  Il  ne 
fait  -que  songer  creux . 

Sonos,  es.  participe. 

SONGEUR,  subst.  mas.  Celui  qui  a 
raconte  scs  songea.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  la  phra&e  «le  l’Écriture,  r oici 
notre  songeur  , en  parlant  De  Joseph. 

SON  IC  A.  Terme  «lu  jeu  de  U bas- 
set te,  qui  aC  dit  d Une  cartç  qui  vient 
ou  en  gain  ou  eu  perte , Iç  plutôt  qu’elle 
puisse  venir  pf*ur  faire  gagner  ou  pour 
faire  perdre,  lia  gagne  sonica. 

On  a UauAj»o:  tf  ce.  mot  «buis  la  con- 
versation , pour  «lire , À point  uonimh , 
justement , précisément.  Un  allais  pat  ■ 
tir  tans  lui , il  est  arrivé  sonica. 

SONNA,  syl».  mas.  Nom  d'un  livre 
qui  contient  les  tradition*  «le  U llcl*- 
gion  Ma  home  fa  ne. 

SONNAILLE,  subs.  féjn.  Clochette 
attachée  au  çou,  des  bêtes,,,  lorsqu'elles 
pâment  ou  qu'elles  voyagent. 

, <yn  appelle  Sox \ a i li.cr  , sub.  mas. 
U animai  qui  va  ie  premier  avec  la 
tlochciie» 
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SONKA1LLEK.  v.  a.  Sonner  •«in- 
verti et  sans  besoin.  t>n  ne  fait  que  son- 
naille r dans  ce  Couvent.  Il  est  du  dis- 
cours familier. 

SONNANT,  ANTE.  a-lj.  Qui  rend 
un  son  distinct.  De  l\  tain  sonnant.  Ai- 
rain sonnant.  On  appelle  Horloge  son- 
nante * montre  sonnante  * Une  horloge, 
une  montre  qui  sonne  les  heures  , a la 
différence  de  celles  qui  ne  (ont  que 
les  marquer.  Et  l'on  dit,  Fspèces  son- 
nantes , pour  dire , monnoic  «l'or , «l'ar- 
gent, etc.  Il  ma  poyé  en  espèces  son- 
nantes au  cours  de  ce . jour. 

On  dit  aussi,  A l’heure  sonnante, 
pour  dire , À l'heure  précise.  Je  suis 
arrivé  à sept  heures  sonnantes. 

On  appelle  en  Théologie  , Proposi- 
tions mal  sonnantes  , Des  proposition* 
qui  peuvent  être  prises  dans  un  sens 
peu  orthodoxe. 

SONNER,  v.  n.  Rendre  un  son.  Le» 
cloches  sonnent.  Cet  écu  est  faux  ,faites- 
le  tonner , vous  vtrreq  qu'il  ne  vaut  rien . 
Cela  sonne  creux.  J'entends  sonner  de  la 
trompette.  Il  sonne  bien  de  la  trompette. 
Sonner  de  la  trompe , ou  absolument  , 
Sonner.  Ce  Piqueur  sonne  bit  a. 

En  tenues  de  Grammaire  , on  dit 
figurément , qu'//  faut , ou  qu 'il  ne  faut 
pas  faire  sonner  une  lettre  , pour  «lire, 
qu'Unc  lettre  doit  être  pleinement  ex- 
primée dans  la  prononciation,  ou  qu’il 
ne  faut  presque  point  l’y  faire  sentir.  K 
du  substantif  Mer , doit  toujours  sonner  ; 
mais  K de  f infinitif  Aimer  t ne  doit  son- 
j ntr  que  devant  une  voyelle. 

On  dit  au$‘i  figurément,  qu’t/n  mot 
sonne  bien  à l’oreille , pour  dire,  que  Le 
son  en  est  agréable. 

Oc  dit  de  meme  figurément , qu'Un 
vers,  qu'imc  stance  , qu'une  période  sonne 
bien  , pour  dire  , que  L'arrangement 
des  paroles  en  est  Harmonieux. 

• On  «lit  proverbialement , qu'  Une  ac- 
tion sonne  oien  , ne  sonne  pas  bien,  qu'elle 
sonne  mal  dans  le  monde  , pour  dire  , 
qu'Elleest  bien  on  mal  reçue  «lu  Public. 

Oïl  dît  figurément  et  familièrement. 
Faire  sonner  bien  haut  une  action , une 
victoire,  une  conquête,  sa  qualité  , un 
strvice  , un  bon  office  , etc.  pour , Van- 
ter, exagère/,  taire  valoir  beaucoup 
une  action  , une  victoire  , une  con- 
quête , sa  qualité,  un  service  qu’on  n 
rendu. 

St» a ner  , signifie  aussi , Être  indi- 
que, marqué,  annoncé  par  quelque 
son.  Vêpres  «Mimt  à la  Paroisse,  /-e 
sermon  sonne  à h Cathédrale.  Voilà  midi 
qui  sonne. 

Sonner,  est  aussi  actif,  et  signifie. 
Tirer  «lu  son,  taire  reiulre  du  sou.  Son- 
ner les  cloches.  Sonner  la  sonnette.  Sonner 
U clochette.  Sonner  le  tocsin. 

Il  signifie  encore  . Indiquer,  mar- 
quer , annoncer  quelque  chose  par  un 
certain  son.  Sonner  Vêpres.  Sonner  le 
Sermon. 

On  dit  aussi , en  parlant  Des  Office* 
île  l'Église,  pour  lesquels  on  sonne 
plusieurs  coups , Sonner  le  premier  coup * 
le  dernier  coup  de  Vêpres  , de  Matines  p 
ou  simplement,  Sonner  le  premier  , son- 
ner U dernier. 

On  dit , Sonner  ses  gens , pour  dire. 
Sonner  la  sonnette  pour  fore  venir  scs 
domestiques. 
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On  «lit  aussi  «broiement  i Sonntrpwr  . 
les  morts.  Un  a sonné  toute  la  nuit  pour  j 
un  tel. 

On  ciï r proverbialement  et  figurent. 
au'O/t  ne  sauroit  tonner  les  cloches  et  al- 
ler à la  Procession  , pour  dire  , que 
Lorsqu'on  fait  de  frrÂines  choses,  il 
y en  a d’autres  qu’il  n’est  pas  possible 
de  faire  en  rm  me  temps.  Il  est  lamilier. 

On  <1  i i en  termes  de  Cil  isse  , Sonner 
le  débucher , sonner  le  laisser  courre , son- 
ner du  gros  ton  , sonner  du  grêle  , etc.  Et 
en  termes  de  (ruerre,  Sonner  ta  charge , 
tonner  la  retraite,  sonner  le  boute  - m/e, 
sonner  achevai  j pour.  Sonner  pour  faire 
monter  à cheval  la  Cavalerie , etc. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
fjn'U  est  temps  de  sonner  la  retraite  , 
pour  dire,  qu’il  est  temps  de  sc  reti- 
rer du  commerce  du  monde. 

On  dit  «aussi  figurômtnt  et  familière* 
ment , AV  sonner  mot , pour  «lire  , Ne 
dire  mot.  Tel  est  mon  projet , mais  je 
vous  prie  de  n'en  sonner  mot.  J’eus  beau 
le  presser  , lui  faire  des  reproches  , il 
ne  sonna  mot. 

Sov» tû.  kc.  participe. 

80NKBHIB.  s*  i.  collectif.  Le  sou 
de  plusieurs  cloches  ensemble.  Il  y a 
une  bonne  sonnerie  dans  une  telle  Eglise. 
La  grosse  sonnerie.  La  petite  sonnerie. 

On  le  «lit  aussi , par  extension.  De 
la  totalité  des  clorncs  d’une  Eglise. 
La  sonnerie  de  cette  Eglise  a coûté  cher. 

On  «appelle  aussi  Sonnerie  , Les  res- 
sors, le  timbre  , et  tout  ce  qui  sert  à 
faire  sonner  sine  montre,  une  pendule. 
Jl  y a fi trique  chose  à rtjaire  à la  sonne- 
rie de  cette  montre. 

SONNET,  s.  m.  Ouvrage  de  Poésie, 
compote*  de  quaiorxe  vers  «listribués 
en  deux  quatrains  et  deux  tercets,  les 
deux  quatrains  «-tant  sur  deux  rime* 
seulement.  On  dit  que  les  Provençaux 
sont  les  inventeurs  du  sonnet.  Sonnet  Ita-% 
lien*  Sonnet  François.  Sonnet  à rimes  croi- 
sées. Faire  un  sonnet.  Composer  un  sonnet 
à la  louange  d'un  tel, pour  une  telle.  Les 
sonnets  de  Pétrarque.  Les  sonnets  de  Corn- 
baud.  la  chute  d'un  sonnet. 

SONNETTE,  s.  l«m.  Clochette  fort 
petite,  dont  on  se  sert  pour  appeler, 
ou  pour  avertir.  Sonnette  d'argent.  Son- 
nette de  cuivre.  Sonnette  de  fonte.  Tire\ 
la  sonnette , afin  qu'on  vous'  vienne  ouvrir 
la  porte.  Avoir  une  sonnette  sur  sa  table 
pour  appeler  ses  gens. 

On  dit , Lire  assujetti  à la  sonnette  , 
pour  dire,  Être  obligé  «le  quitter  ses 
obi-galions  , son  sommeil,  au  bruit 
d’une  sonnette  , comme  l’est  un  domes- 
tique. Cela  sc  dit  figurément  Des  gens 
de  Communauté,  «les  Chanoines  obli- 
gés de  partir  quand  on  sonne. 

Soxwrttb  , se  dit  aussi  «l’Un  gre- 
lot . d’une  boulette  «le  cuivre  ou  J* «ar- 
gent qui  est  creuse  et  fendue,  et  dans 
laquelle  il  y a un  petit  grain  de  1er  qui 
sonne  et  fait  du  bruit  quand  on  l’agite. 
Collier  à sonnettes.  Attacher  des  sonnettes 
aux  oreilles  , au  cou  d'un  chien . Un  met 
des  sonnettes  aux  pieds  des  oiseaux  de 
proie.  Sonnette  de  mulet. 

Son  nette,  est  aussi  le  nom  d'Une 
machine  dont  on  se  serf  pour  enfoncer 
de*  pilotis.  La  sonnette  porte  le  mou- 
ton , et  sert  à V élever  et  à le  laisser  re- 
tomber. 
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» Il  v a Une  espèc  * de  serpent  qu'on 
appelle  Serpent  a sonnettes  t i cause  du 
bruit  qu'il  lait  en  se  remuant,  avec 
les  anneaux  mobiles  dont  sa  queue  esc 
composée. 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonne 
les  cloches.  Payer  les  sonneurs. 

«SONNEZ,  s.  ni.  Terme  dont  on  se 
sert  au  jeu  de  Trictrac , lorsque  le  dé 
am/  ne  «leux  six.  Jl  a rempli  par  un  son- 
ne(.  J'ai  amené  de  suite  deux  sonneq  , qui 
m'ont  fait  perdre  la  partie. 

«SONORE.  adject.  des  a g.  Qui  a un 
beau  son,  un  *on  agréable  et  éclatant. 
Une  voix  sonore.  Cela  rend  le  vers  plus 
sonore. 

On  le  dit  aussi  Des  lieux  qui  ren- 
dent bien  U voix,  qui  sont  favorables 
à U voix.  Cette  Lglisc  est  sonore. 

S OP 

SOPEUR.  s.  fém.  ^Engourdissement 
voisin  du  sommeil.  État  de  sopeur.  Dis- 
siper la  sopeur. 

SOPHA.  s.  m.  Voy.  Sofa. 

SOPiil.  s.  nu  Voy.  Son. 

SOPHISME,  s.  m.  Argument  cap- 
tieux qui  ne  conclut  pas  juste,  parce 
qu’il  pèche  ou  dans  le*  termes,  ou 
«ian»  la  forme.  Freneq  garde  a cet  argu- 
ment , c'est  un  sophisme.  Ce  livre  est  tout 
plein  de  sophismes.  Découvrir , dévelop- 
per un  sophisme. 

SOPHISTE.  ».  m.  Ce  nom  se  don- 
coi:  chez  1rs  Auciens  aux  Philosophes 
et  aux  Rhéteurs , et  se  prenoit  d'aluml 
en  bonne  part  , mais  depuis  il  s>»t 
pris  plu*  ontinairrmrnt  en  mauvaise 
part.  Il  signifie  aujourd'hui,  Celui  qui 
fait  des  argument  captieux.  Ce  n'est  pas 
un  Philosophe  , c'est  un  sophiste . un  pur 
sophiste. 

SOPHISTIQUE,  adj.  «le»  = g.  Cap- 
tieux , trompeur.  Un  argument , un  rai- 
sonnement sophistique. 

SOPHISTIQUER,  v.  n.  Subtiliser 
avec  excès.  Cet  Auteur  sophistique  sans 
cesse. 

Sorti  isticuer , y.  a.' signifie  aussi. 
Frelater,  falsifier  une  liqueur,  une 
drogue  , en  y mêlant  quelque  chose 
d’etranger- Sophistiquer  au  vin.  Les  Mar- 
chands sont  sujets  a sophistiquer  les  dro- 
gues les  plus  précieuses.  Les  drogues  qui 
viennent  du  Levant  sent  quelquefois  so- 
phistiquées dès  la  pregtilre  main.  Sophis- 
tiquer le  béfOJrd  , la  laque , la  manne  , 
Cambre  giis  , etc.  Sophistiquer  Us  mé- 
taux. 

SoFHiSTiQcé,  ék.  participe. 
SOPHISTIQUER I E.  t.  fém. Fausse 
subtilité  dans  le  discours  , dlU  le  rai- 
sonnement. Jl  y a bien  de  la  sophisti- 
querie  dans  ces  raisonnement -là.  11  est 
du  style  familier.  ' * 

' Il  signifie  aussi , frein  ter  ie , altéra- 
tion dans  les  drogues  , etc.  Il  y a Je  la 
sophistiquerie  dans  ce  vin-là,  dans  ces 
drogues- là. 

SOPHi STIQUBUR . s.  m.  Celui  qui 
falsifie  , altère  «les  drogues  ; et  en  style 
critique  ou  comique  , celui  qui subti- 
lise avec  «*v<'ès. 

' SOPHONISTES.  a.  m.  pi.  Magis- 
trat.* d’Athènes  , dont  les  fonctions* 
croient  les  mêmes  que  celles  des  Cen- 
seurs a Rome. 
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I SOPOHÀTIF  , 1VK.  «ci;.  Ou!  « U* 
force , la  vertu  d’endormir.  L'opium 
est  fort  soporatif.  Les  drogues  soporativts- 

rigurément  et  dans  le  style  familier , 
en  parlant  d’Un  discours  ennuyeux, 
on  «lit , que  Cest  un  discours  soporutif 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  lau- 
danum est  un  grand  soporatif. 

SOPOREUX,  BUSE.  adj.  Terme 
«le  Médecine.  Qui  enuft*  un  assoupis- 
sement , un  sommeil  dangereux-  Af- 
fect ‘on  soporeuse. 

SOPORIFÈRE,  ou  SOPORIFIQUE, 
adject.  des  a g.  Ils  signifient  la  même 
chose  que  Soporatif.  Il»  se  prennent 
aussi  substantivement.  Un  soporifere . 
Un  soporifique. 
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SOR.  adj.  Voy.  Sarrau. 

SORBE,  s.  f.  Fruit  du  Soibier. 

SORBET,  s.  ni.  Composition  fa:re 
«le  citron , de  sucre , «t’a more , «*tc.  Une 
boite  de  sorbet.  Un  pot  de  sorbet  du  Le  j 
i anr. 

On  appelle  «lu  même  nom , Le  bien  » 
vrage  que  l’on  fait  de  cette  compost  * 
tion  battue  avec  de  l’eau.  Un  verre  de 
sorbet.  I.cs  Turcs  boirent  du  sorbet.  Du 
sorbet  qglacé. 

On  donne  aussi  ce  nom  Jules  liqueurs 
.i  «lemi  glacées. 

«SORBIER.  Voy-  Conxir.n. 

«SOR  BONI  QU  É.  s.  f.  Une  de»  trois 
Thèses  que  les  Bacheliers  sont  obligé* 
»!e  soutenir  pendant  leur  Licence  \ 
die  «loi t durer  douze  heures  , et  être 
soutenue  dans  la  Maison  de  Sorbonne. 
Il  n'a  pas  encore  soutenu  sa  Sorbonique. 

SORBONISTE.  s.  russe.  Bachelier, 
Docteur  de  la  Maison  et  Société  do 
Sorbonne. 

«SORBONNE,  s.  fém.  Collège  de 
Théologie  à Paris,  qui  a mérite  par 
sa  célébrité , «le  communiquer  son  WH 
à l.«  Faculté  entière  de  Théologie.  Etre 
Bachelier  ou  Docteur  de  la  Maison  et 
Société  de  Sorbonne  , signifie  , Etre  ng- 
grégé  particnlièrerqent  à ce  Collège. 

On 'met  ici  cé  mot  parce  qu'il  entre 
dans  plusieurs  phrases  de  la  gangue. 

Les  gens  oui  Veulent  s’excuser  «le 
Ce  qu’ils  négligent  l’instruction  d’un 
enfant , «lisent  , qu’tbi  ne  le  destine  pas 
pour  la  Sot  bonne,  qu’en  n'en  veut  pas 
faire  un  Docteur. 

Lorsqu'un  ignorant  veut. étaler  du 
savoir , on  dit , La  Sorbonne  a couché 
ouverte , les  ânes  parlent  latin. 

SORCELLERIE,  s.  f.  Opération  de 
sorcier.  Il  y a de  la  sorcellerie  à cela. 

! Un  dit  qu'il  se  mêle  de  sorcellerie.  Il  a 
' été  accusé  de  sorcellerie. 

En  parlant  De  quelques  tours  d’a- 
il rrsve,  oA  de  certaines  choses  qui  pa- 
roissenr  au-dessus  des  forces  de  la 
nature,  on  dit  par  plaisanterie  , au'// 
f aut  qu'il  y ait  de  la  sorcellerie.  Cela  ne 
se' peut  faire  sans  sorcellerie.  Cela  ne*  se 
peut  deviner  sans  sorcellerie.  Il  n'y  a pas 
grande  sorcellerie  à îçr la. 

SORCIER  , ÏÊRE.  ».  Celui,  ceHe 
’-qui,'  sclfoi  l'opinion  du  peuple  , * tm 
parte  «tet  le  Diable,  pour  la  ire  «les 
maléfices,  et  qui  ta  a. des  assemblée* 
nocturne»,  qu’on  'minime  le  SJibbat. 
Un  accuse  un  tel  à.' être  sorcier.  Le  peuple 

jit 
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dit  que  les  sorcier t te  frottent  (F  un  on - 

Î ut  rit  pour  se  faire  transporter  au  Sabbat. 
I y a des  raye  où  ton  brûle  encore  les 

sorciers. 

On  dit  figuréraent  rt  populairement 
d’Un  homme  vieux  et  méchant  , et 
d'une  vieille  et  méchante  femme , que 
Cest  un  vieux  sorcier  , une  vieille  sor- 
cière. 

On  dit  proverbiales!,  qu 'Un  homme 
n'e st  pas  grand  sorcier  , pour  dire  , qu'il 
n’est  pas  fort  habile  ; et  dans  le  même 
sens , Il  ne  faut  pas  être  grand  sorcier  pour 
faire  , pour  deviner  telle  chose. 

SOliDIDB.  adject.  des  a g.  Sale , 
vilain.  Il  n'est  pas  d'usage  au  propre; 
et  au  figuré,  il  ne  se  dit  Des  personnes 
que  par  rapport  à l'avarice.  Cest  un 
homme  avare  , vilain  , sordide.  Cest  un 
avare  des  plus  sordides. 

Il  sc  dit  plus  ordinairement  Des 
choses  morales.  Une  avarice  sordide. 
Gais  sordide.  Intérêt  sordide.  Épargne 
sordide. 

SORDIDEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière sordide.  Il  vit  sordidement. 

SORDIDITÉ,  s.  lém.  Mesquinerie, 
avarice.  Il  est  peu  usité. 

S OR  ET.  royc\  S.voaar  au  mot 
Sactxk. 

SORNETTE,  s.  f.  Discours  frivole, 
bagatelle.  Il  ne  dit  que  des  sornettes.  Il 
ne  cause  que  de  sornettes.  V oilà  de  plai- 
santes sornettes.  Quelle  sornette  nous  con- 
te f- vous  là  f Sou  plus  grand  usage  est 
au  pluriel. 

SORORIAL,  ALE.  adj.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  concerne  la  soeur. 
Chaque  part  sororiale. 

SORT.  s.  msn.  C'est,  dans  le  sens 
des  Anciens , La  destinée  considérée 
comme  cause  des  divers  événemens  dé 
la  vie;  c’est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  t Le  sort  td  ainsi  ordonné.  Le  sort 
le  veut  ainsi.  Les  caprices  du  sort.  Le 
sort  aveugle. 

1!  se  prend  aussi  pour  L'effet  de  ta 
destinée  , la  rencontre  fortuite  des 
événement  bons  ou  mauvais;  et  c'est 
dans  cette  seconde  acception  qu'on  dit  : 
Je  plains  votre  sort.  Son  sort  est  heureux. 
Son  sort  est  malheureux.  Son  sort  est  dé- 
plorable. Le  sort  des  armes,  Tel  est  le 
sort  d:s  Conquérant  t U sort*  des  Répu- 
bliques. Quel  est  votre  sort  f Voilà  un 
étrange  tort.  Je  suis  inquiet  sur  ton  sort. 

Soit,  signifie  aussi,  La  manière  de 
décider  quelque  chose  par  le  hasard. 
Le  sort  est  tombé  sur  un  tel.  Le  sort  en 
a,  décidé.  Quelquefois  les  Officiers , les 
Elections  se  font  au  sort  , par  le  sort.  Il 
y avoir  trois  soldats  condamnés , on  les 
fit  tirer  au  sort. 

On  dit  figurément,  Le  son  en  est 
jeté  , pour  due  , Le  parti  en  est  pris. 

Soit  principal.  Terme  de  Prati- 
que dont  on  sc  sert , pour  dire,  Le  ca- 
pital d'une  rente  qui  produit  des  in- 
térêts. Il  a payé  les  intérêts  de  cette 
rente,  il  ne  doit  plus  que  le  sort  prin- 
cipal. 

SORT.  s.  m.  Paroles , caractères , 
drogues  , etc.  pa^  lesquelles  le  peuple 
croit  qu'on  peut  produire  des  eflets  ex- 
traordinaires, en  vertu  d’un  pacte  qu'il 
suppose  fait  avec  le  Diable.  On  dit  qu’on 
m jeté  un  sort  sur  un  tel  vignoble  , sur  les 
troupeaux  d’un  tel , sur  Us  blés  d'un  tel 
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pays.  On  dit  que  ce  berger  a mis  un  sort 
dans  F écurie  de  son  maître , et  que  cela 
a fait  mourir  tout  ses  chevaux.  Il  prétend 
qu’on  lui  a donné  un  sort. 

SORTABLE.  adj.  des  a g.  Conve- 
nable , qui  convient  à l'état  et  à la  con- 
dition des  personnes.  Un  mariage  sor- 
table.  Un  parti  sortable.  Cet  emploi-là 
nest  pas  sortable  pour  vous.  Cela  n’est 
pas  sortable  à votre  condition.  Rien  n’est 
plus  sortable  pour  voua  , que  ce  qu’on  vous 
propose.  Il  s’emploie  plus  ordinaire- 
ment sans  régime. 

SORTE.  ». I.  Espèce,  genre.  Il  y a 
bien  des  sortes  d’oiseaux.  Nourrir  toutes 
sortes  de  bêtes.  Un  Marchand  qui  a de 
toutes  sortes  d’étoffes.  Une  bibliothèque 
où  F on  trouve  toutes  sortes  de  livres.  Toute 
sorte  de  livres  ne  sont  pas  également  bons. 
Il  a toutes  les  sortes  d'esprit.  Il  ne  faut 
pas  se  fier  à toute  sorte  de  gens.  Quel/e 
sorte  de  plante  tst-ee  là  è Je  n’en  veux 
point  de  cette  sorte.  En  voilà  de  la  sorte 
que  vous  demandt{.  Un  Apothicaire  qui 
a toutes  sortes  de  drogues.  % 

On  dit  également  en  bien  et  en  mal , 
par  estime  et  par  mépris , Un  homme 
de  sa  sorte , un  homme  de  votre  sorte  r 
En  mal , comme , Cest  bien  à un  homme 
de  sa  sorte  à se  vouloir  égaler  à vous  ; En 
bien  , comme , Cest  trop  vous  avilir  pour 
un  homme  de  votre  sorte. 

Sort  b,  signifie  aussi,  Manière , fa- 
çon. Quel  droit  ave\-vous  pour  parler  , 
pour  agir  de  la  sorte  f Voilà  une  sorte 
d'habiUement  , une  sorte  de  coiffure  qui 
lui  va  bien , qui  lui  sied  bien. 

On  dit , Parler  de  La  bonnt  sorte  à 
quelqu’un  , pour  dire , Lui  faire  une  ré- 
primande, lui  faire  une  correction.  Je 
lui  ai  parlé  de  la  benne  sorte  , il  n’y  re- 
tournera plus.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Je  l’ai  traité  de  la  bonne  sorte.  Il  est  du 
style  familier. 

SoaTBS.  Les  libraires  appellent  Sor- 
tes t Les  livres  dont  ils  ont  le  privilè- 
ge, soit  en  tout,  soit  en  partie.  Ceux 
dont  ils  n’out  pas  le  privilège  se  nom- 
ment entrieux , Assortimens. 

Dt  sort  b qus  , u sorti  qüb. 
Façons  de  parler  adverbiales  , qui  si- 
gnifient, Tellement  que,  ai  bien  que. 
De  sorte  qu’il  fut  contraint  fie  st  retirer. 
Faites  en  sorte  qu'il  soit  content. 

SORTIE.  suDstant.  féra.  Action  de 
sortir.  Il  a toujours  gardé  la  chambre 
dtpuis  un  mois , voilà  sa  première  furtif. 
Depuis  sa  sortie  du  Royaume  , hors  du 
Rovaume. 

Sortis,  s'emploie  aussi , pour  dire, 
Transport.  L'entrée  et  la  sortie  des  mar- 
chandises. Droits  d’entrée  et  de  sortie. 

Sort il  , signifie  encore  , Issue  , 
endroit  par  où  l'on  sort.  Cette  maison 
a deux  , trois  sorties.  Il  a une  sortie  sur 
la  campagne  , et  une  sur  la  rue. 

Sortis  , se  dit  De  l’attaque  que  font 
des  gens  assiégés  , lorsqu’ils  sortent 
pour  combattre  les  assiégeans  , et  pour 
ruiner  les  travaux.  Les  assiégés  firent 
une  grande  sortie  , une  vigoureuse  sortie.  Ils 
font  des  sorties  de  six  cents  hommes.  Faire 
des  sorties  avec  de  la  Cavalerie. 

On  dit  ligurémentet  familièrement , 
Faire  une  sortie  à quelqu'un  , pour  dire, 
Lui  faire  une  rude  réprimande  , ou  lui 
dire  brusquement  quelque  chose  de 
très -dur. 
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Ort  dit  aussi  , Faire  une  sonie  contre 
quelqu'un  , pour  dire , S'emporter  con- 
tre lui  avec  violence  en  son  absence. 

On  «lit  aussi , Faire  une  sortit  sur  quel- 
qu’un , dans  les  deux  circonstances  et 
«lans  les  deux  sens. 

A ns.  sortis,  pour  dire , A u 
moment  que  l'on  sort.  A la  sortie  de 
t hiver.  A la  sortie , du  printemps.  À ta. 
sortie  des  Juges.  A la  sortie  du  Louvre. 

t la  sortie  du  Sermon , du  dîner , du 
I spectacle. 

SORTILÈGE,  s.  m.  M.léfic*  dont 
se  servent  les  prétendus  sorciers.  On 
dit  que  ce  berger,  et  fait  mourir  plusieurs 
bestiaux  par  sortilège.  Il  fut  brûlé  pour 
sortilège. 

SORTIR,  v.  n .Je  sors  , tu  sors  , il 
son  i nous  sortons  ê vous  tor tt{,  ils  sor- 
tent. Je  sortois.  Je  sortis.  Je  sortiraL 
Sortant , etc.  Passer  du  dedans  au  de- 
hors. Sortir  de  la  chambre.  Sortir  de  ta 
place.  Sortir  de  la  Ville.  Sortir  du  Royaux 
me.  Le  renard  sort  de  son  terrier.  La  ri- 
vière est  sortie  dâ  son  Ut.  Il  son  de  cette 
source  une  grande  quantité  d" eau.  Un  sol- 
dat ne  doit  point  sortir  de  son  rang.  Sor- 
tir sur  quelqu'un  Fépie  à la  main.  Sorteq, 
je  vous  attends.  Il  est  prêt  à sortir.  Tout 
le  monde  est  soni.  Il  ne  fait  que  de  sortir. 
Il  vient  dt  sortir.  Sortir  au-devant  de 
quelqu'un.  Sortir  du  port.  J'ai  i sortir  ce 
matin. 

On  dit.  Sortir  de  la  Messe  , du  Ser- 
mon , de  Vêpres  , du  Bal , de  la  Comé- 
die t du  Jeu  , pour  dire,  Du  lieu  où 
l'on  a ouï  la  Messe , le  Sermon  , Vê- 
pres , etc.  Dans  la  même  acception, 
l’on  dit  : Sortir  d’entendre  la  Messe.  Sor- 
tir de  dîner. 

On  dit  aussi , Sortir  de  table. 

On  dit,  Sertir  de  prison , ponr  dire. 
En  sortir  par  autorité  de  Justice , être 
élargi. 

On  dit,  qu'C/n  malade  sort,  com- 
mence à sortir,  pour  dire,  qu’il  se  por- 
te assez  bien  pour  ne  plus  garder  la 
chambre. 

On  dit  proverbialement  et  fignrem. 
Faire  sortir  quelqu'un  hors  des  gonds  m 
pour  dire.  Le  mettre  tellement  en  co- 
lère, qu'il  soit  comme  hora  de  lui- 
même.  Ne  vous  opiniâtre^  pat  contre  lui  s 
vous  le  fere\  sortir  hors  des  gonds. 

Sortir,  se  dit  par  rapport  au  temps: 
Sortir  de  l’hiver.  'Sortir  de  F enfance.  Sor- 
tir de  nourrice.  Par  rapport  a l'état,  à 
la  condition  oii  l'on  est  : Sortir  de  ma- 
ladie. Sortir  d'apprentissage.  Sortir  de 
charge.  Sortir  de  condition.  On  dit  dan  a 
le  même  sens  , Sortir  de  page.  F.n  ce 
sens  , on  dit  bgurément , Sortir  d’un 
grand  péril , d’un  grand  embarras  ; sortir 
<F erreur.  Enfin , par  rapport  aux  affaires 
et  aux  matières  que  Von  traite  : Sortir 
d’affaire.  Sortir  d'intrigue.  Sortir  de  son 
sujet.  Sortir  du  sujet.  Sortir  ds  sa  matière • 
V ous  sorte j de  la  question. 

On  dit  hgurément.  J’en  suis  sorti  à 
mon  honneur,  pour  dire,  Je  me  suis 
tiré  avantageusement  de  cette  affaire  , 
de  ce  procès  , etc. 

On  dit  aussi  figurémrnt , Sortir  de 
son  devoir , sortir  des  bornes  de  son  de- 
voir, pour  «lire,  Ne  demeurer  pas  dans 
son  devoir.  Et  dans  cett*acception  lux 
«lit  : Sortir  des  bornes  de  la  bienséance. 
Sortir  des  bornes  d la  modestie. 
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On  dit  , qu’  Un  jeune  homme  sort  du 
Collège  , pour  dire,  qu’il  vient  d’ache- 
ver  ses  études. 

On  dit,  qu'l/n  ouvrage  sort  de  che\ 
t ouvrier , des  mains  de  l'ouvrier  , pour 
dire,  qu'il  est  tout  ncui',  qu'il  vient 
d'étrc  achevé.  Et  en  pjrlant  d'Un  ou- 
vrage d'esprit  , on  dit , Cest  le  meilleur 
ouvrage  qui  soit  sorti  de  la  plume  de  set 
Auteur. 

On  dit,  en  fait  d’Ouvragea  d’esprit, 
et  aussi  en  fait  de  discours,  de  plai- 
doyer , Sortir  du  sujet  , pour,  Dire  des 
choses  qui  n'y  appartiennent  pas. 

On  dit  en  termes  de  Danse  , Sortir 
de  cadence  , pour  dire , Ne  danser  plus 
en  cadence  ; et  en  termes  de  Musique, 
Sortir  de  mesure,  pour.  Ne  chanter, 
ne  jouer  plus  de  mesure  î et  encore  , 
Sortir  du  ton  , pour  , Détonner  ou 
passer  d'un  mode  ilint  un  autre.  On 
dit  en  termes  d’ Escrime  , Sortir  de  me - 
sure,  pour,  Se  mettre  hors  d'état  île 
porter  une  botte  de  pied  ferme  à son 
ennemi. 

Sortir,  signifie  aussi.  Pousser  nu 
dehors , commencer  à paroitre.  Les 
fleurs  commencent  à sortir.  Les  blés  , les 
herbes  sortent  de  terre.  Il  lui  sortit  un 
bubon  , un  charbon.  Cet  enfant  na  plus 
la  fièvre  , depuis  que  la  petite-vérvl.  , la 
rougeole  est  sortie.  Il  lui  est  sorti  une 
dent  : on  dit  plus  ordinairement , Il  lui 
a percé  une  dent. 

On  dit  figurcment,  en  parlant  d'Un 
tableau  , qu’  Une  figure  sort , pour  dire, 
qu  Elle  semble  être  de  relief,  et  t’a- 
vam  er  hors  du  tableau. 

On  dit  par  extensioif , Faire  sortir  une 
pensé*.  Des  expressio- s heureuses  et  qui 
font  sortir  la  pensée.  Cette  pensée  ne  sort 

Îatasteq,  Il  faut  l'exprimer  davantage, 
a développer  , la  faire  mieux  sentir. 

Sortir  , se  dit  quelquefois  dans  la 
signification  d'Exhaler;  et  c'est  dans 
cette  acception  qu’on  dit.  Il  sort  une 
agréable  odeur  de  ces  fleur*  ; Il  sort  une 
grande  chaleur  de  ce  fourneau. 

On  dit,  par  exagération , d'Un  hom- 
me en  colère , que  Le  feu  lui  sort  par 
les  yeux , pour  dire,  qu’il  a les  yeux 
allumés  de  colère. 

•Sorti r , signifie  encore,  Être  issu. 
Il  sort  de  bon  lieu , de  bonne  race.  Il  sort 
de  gens  de  bien.  Il  sort  de  parens  illus- 
tres. Il  sent  le  lieu  d'oil  il  sort.  Quand 
les  étalons  sont  vieux , les  chevaux  qui  en 
sortent  sont  foibles. 

On  dit,  Au  sortir , pour  dire.  Au 
temps  , au  moment  que  l'on  sort.  Au 
sortir  de  là.  Au  sortir  de  ces  lieux.  Je 
l'attendis  au  sortir  du  logis  , du  Conseil. 
Au  sortir  du  lit , de  la  table  , de  table. 
Au  sortir  du  berceau.  Au  sortir  de  l'cn- 
Jance. 

Sortir  , s’emploie  aussi  activement 
dans  quelques  phrases  du  style  la  mi 
lier.  Ainsi , pour  dire  qu’Ou  a tiré  quel- 
qu’un d’une  affaire  désagréable,  on  dit, 
«jo* Un  l'a  sorti  d'une  affaire’ fâcheuse. 

On  dit  dans  ’e  même  Style,  Sortes  ce 
cheval , pour  dire  , Tirez  ce  cheval  de 
l’écurie. 

Sorti  . ir.  participe. 

SORTIR,  v.  act.  Il  n’est  d’usage 
qu*en  termes  de  Palais,  et  seulement 
à la  troisième  personne-  Il  sortit , ils 
sortissent.  Il  sortitsoit.  Sortissant , etc. 
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Obtenir,  avoir.  Cette  Sentence  sortira 
son  plein  et  entier  effet.  J’entends  que 
cette  clause  sortisse  son  plein  et  entier 
effet. 

En  termes  de  Pratique  et  de  No- 
taire, on  dit,  un1  Une  somme  de  de- 
niers , un  effet  mobilier  sortira  nature  de 
propre,  pour  dire  , qu’il  sera  réputé 
et  partagé  comme  propre. 

SOT 

SOT,  OTTE.  adÿect.  Qni  est  tans 
esprit  et  sans  jugement.  Cest  un  sot 
homme  Qu’il  est  sot  ! i^oilà  un  sot  va- 
let. Une  sotte  femme.  Un  sot  enfant.  Je 
ne  le  croyois  pas  si  sot  ni  si  étourdi  qu’il 
est . Il  n'est  pat  si  sot  qu’il  le  parolt.  Je 
ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croire.  V oilà 
un  sot  animal.  Une  sotte  bête. 

Il  sndit  aussi  Des  choses  faites  sans 
esprit  et  sans  jugement.  Une  sotte  en- 
treprise. Un  sot  dessein.  Un  sot  livre. 
Un  sot  ditcours. 

On  dit  familièrement , Une  sotte  af- 
faire, pour  dire,  Une  affaire  fâcheuse, 
ou  ridicule.  L'enlèvement  de  cette  femme 
est  une  sotte  affaire  pour  lui. 

On  dit  proverbialement , A sotte  de- 
mande , point  de  réponse. 

Sot  , est  quelquefois  substantif.  Cest 
un  sot.  ’l'u tse \-vous , maître  sot. 

On  dit  proverbialrm.  d’Un  homme 
absolument  bête  , que  Cest  un  sot  en 
trois  lettres. 

On  dît  , Quelque  sot  le  croiroit,  et 
souvent  par  ellipse  , et  familièrement, 
Quelque  sot,  en  sous  -entendant , le 
croiroit  , y serait  trompé. 

SOTIE,  s.  fém.  Nom  des  anciennes 
farces  du  Théâtre  François  dans  sa 
nuisance. 

SOT-L’Y-LAISSE,  s.  m.  On  appelle 
ainsi  Un  morceau  très-délicat  qui  se 
trouve  au  - dessus  du  croupion  d'une 
volaille.  Manger  le  sot- Py- caisse. 

SOTTEMENT,  adv.  D’une  sotte 
façon.  Il  s’est  allé  sottement  engager.  Il 
a répondu  sottement.  Il  s’est  laissé  sotte- 
ment duper. 

SOTTISE,  s.  fém.  Qualité  d<*celui 
qui  est  sot.  Il  se  dit  lfcs  personnes. 
La  sottise  des  hommes  est  si  grande  , 

que La  tottise  de  ta  plupart  des 

pires  est  de  croire  leurs  enfant  parfaits . 
Cest  sottise  à vous  que  de  vous  imaginer 
que 

Il  se  dit  aussi  Des  actions  et  des 
discours.  Cet  homme  se  perdra  par  ses 
sottises.  Il  n’a  fait  que  des  sottises.  Il 
faut  toujours  quon  répare  ses  sottises.  Fie 
le  pouss*\  pas  trop  , il  lâchera  quelque 
sottise.  Il  n’ouvre  la  bouehe  que  pour 
dire  des  sottises.  QueUe  sottise  que  cette 
idée  , que  ce  discours  • 

On  dit.  Sottise  des  deux  parts  , en 
parlant  De  deux  personnes  qui  ont 
tort  chacune  de  leur  coté 

Il  se  dit  encore  Des  paroles  et  des 
actions  obscènes.  JVVroaæf  pas  ce  au  il 
veut  vous  dire  , c’est  une  sottise.  Il  est 
indigne  d’un  honnête  homme  de  dire  des 
sottises  d une  femme  , devant  une  femme. 

I!  se  prend  populairement  pour  Des 
injures.  Il  m’a  dit  cent  sottiies. 

SOTTISIER,  a.  m.  Recueil  de  sot- 
tises. On  appelle  ainsi  particulière- 
ment Un  recueil  de  Vaudevilles  et 
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d’autres  vers  libres.  Il  se  dit  aussi  De 
celui  qui  débite  des  sottises.  Il  n’est 
que  du  discours  familier. 

SOU 

SOU.  s.  masc.  Monnoie  de  compte , 
la  vingtième  partie  de  la  livre,  valant 
douze  deniers.  Un  sou.  Deux  sous.  V ingt 
sous,  l'rente  sous. 

On  dit  en  ferme*  de  Pratique  , Sots 
tournois,  pour  dire , Sou  de  douze  dé- 
niera ; et  Sou  parisis  , pour  , Sou  de 

5|uinzc  deniers.  V ingt  sous  parisis  va - 
ent  vingt-cinq  sous  tournois  , ou  vingt- 
cinq  sous  ordinaires. 

On  dit  communément  d’Un  homme 
qui  n’a  point  d'argent , qu'l/  na  pas 
un  sou  , pas  le  sou  , qu  'il  na  ni  tou  ni 
double  , ni  sou  ni  mailie  ; et  d’Un  hom- 
me qui  n’a  aucune  propriété , qu'il  na 
pas  un  sou.  de  bien. 

On  dit,  qu'l/n  homme  met  sou  sur 
sou,  pour  dire,  qu’il  épargne  sur  les 
plus  petites  choses,  pour  amasser. 

En  termes  de  Pat.is , ou  dit , V enir 
au  sou  la  livre , pour  dire,  Etre  payé  à 
proportion  des  denier*  à partager , et 
de  la  somme  pour  laquelle  on  est 
créancier.  Dans  une  banqueroute  , les 
créanciers  qui  sont  colloqués  , qui  sont 
sur  Vordre  de  distribution  , sont  payés  au 
sou  la  livre  sur  U prix  des  meubles. 

On  dit,  Avoir  un  sou  dans  une  af- 
faire de  Finance  ou  ds  Négoce  , y être 
pour  un  sou  , pour  deux  sous  , pour  dire  , 
Y avoir  un  vingtième,  un  dixième. 

On  dit , qu’  Un  Financier  a dans  un 
traité  deux  sous  en  dehors  , pour  dire  , 
qu'Outrc  la  somme  principale  de  l'im- 
position , il  a droit  de  lever  encore 
deux  sous  par  livre  , pour  les  frais  du 
recouvrement. 

On  dit  de  même , qu1//  a un  sou  en 
dedans  , pour  dire,  que  De  la  somme 
pri  mi  pale  de  l'imposition  , il  lui  eu 
appartient  pour  son  profit  une  ving- 
tième partie. 

On  dît  proverbialement  d’Un  mau- 
vais ménager , qu'//  fait  de  cent  tous 
quatre  li\rtt,  et  de  quatre  livres  rien. 

SOUBASSEMENT.  *.  m.  Espèce 
de  pente  que  l’on  met  au  bas  du  lit, 
et  qui  descend  jusqu'à  terre.  Mettre 
les  soubassement  à un  lit. 

Il  ar  oit  aussi,  en  termes  (l'Archi- 
tecture , d’Une  espèce  de  piédestal 
continu  qui  sert  de  base  à un  édifice. 
Le  soubassement  d’une  colonne. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  Saut  subit  , 
inopiné  et  a contre- temps.  Ce  cheval  a 
fait  deux  ou  trois  soubresauts  qui  m’ont 
pensé  désarçonner.  Un  carrosse  rude  qui 
donne  des  soubresauts. 

On  dit , Avoir  des  soubresauts  dans  les 
tindons , pour  dire,  Y avoir  des  mou* 
veinent  convulsif*. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Cette  nouvelle  m’a  donné  un  furieux  sou- 
bresaut , pour  dire , Cette  nouvelle  m’a 
causé  une  grande  et  subite  émoiion. 

SOUBRETTE,  sub.  fém.  Nom  que 
l’on  «tonne  au  TbéAt§caux  Suivantes 
de  Comédie.  Rôles  de  soubrette. 

On  appelle  aussi  par  mépris  , Se>u- 
brette  , Une  femme  subalterne  et  in- 
trigante. File  fait  la  Dame , et  ce  n est 
quant  soubrette.  Une  teubrette  de  Cour , 
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L'air  d'une  soubrette  ' par  opposition  à 
Iinir  noble.  Il  eut  familier. 

SOUBKEVESTE.  rabat,  fém.  Sorte 
cle  vêtement  sans  manche*  , qui  étoét 
à l’usage  «les  Mousquetaires  du  Koi. 

SOUCHE.  sub.  fera.  La  partie  «Pen 
bas  du  tronc  d’un  arbre  accompagnée 
de  ses  racines  , et  séparée  du  reste  de 
J’arbre.  Cet  touches  ont  repoussé.  On  a 
arraché  toutes  les  souches  qui  restaient 
dans  cet  endroit  de  la  forêt.  Grosse  sou- 
che. Souche  de  noyer.  Souche  de  chêne. 
Souche  de  hêtre  , etc.  La  souche  est  plus 
dure  que  le  reste  de  V arbre.  Souche  pou - 
rie.  taire  du  feu  avec  des  souches.  Brûler 
des  souches. 

On  «lit  figurémentat  familièrement, 
qu'l/n  homme  est  une  souche  3 une  vraie 
souche  , pour  dire , qu’il  est  stupide  et 
•ans  action. 

SoucHK,  en  parlant  de  Généalo- 
gies , se  dit  figurément  De  celui  de 
qui  sort  une  génération  , une  suite  de 
descends  ns.  Adam  est  la  souche  de  tout 
le  genre  humain. 

»l  se  dit  aussi  De  celui  qni  est  re- 
connu pour  être  le  plus  ancien  dans 
«ne  généalogie.  Robert  le  fort  , qui 
vivait  dans  le  neuvième  siècle  , est  la  sou- 
che de  la  Maison  de  France. 

On  dit , Faire  souche  , pour  «lire  , 
Commencer  une  branche  dans  tme  gé- 
néalogie , être  le  premier  d'une  suite 
de  descendan*.  Un  tel  eut  trois  enfans  , 
le  premier  mourut  sans  lignée  , les  deux 
autres  ont  fait  souche.  Ve  tous  les  enfans 
de  Saint  Louis  , il  n'y  en  a eu  que  deux 
qui  aient  fait  souche. 

En  termes  de  Droit,  on  dit.  Succé- 
der par  souche  t pour  «lire  , Succédef 
par  représentation.  La  succession  par 
souches  est  opposée  à la  succession  par 
têtes. 

®OdCM  db  cirKMttrÉE,  en  termes 
de  lîjtimeus,  est  Un  assemblage  de 
plusieurs  tuyaux  joints  ensemble  , et 
qui  s'élèvent  au-dessus  «lu  comble. 

SOUCHET.  sub.  m.  Anciennement 
Souche j. .Terme  de  Maçonnerie.  Pierre 
oui  se  tire  au-dessous  du  «lernierbanc 
des  carrières.  Z*  touche  t est  la  moindre 
des  pierres  de  taille. 

SOUCHET.  sub.  masc.  Plante  qui 
croit  dans  les  marais  , le  long  «les  fos- 
sés et  des  ruisseaux.  Ses  racines  sont 
employées  en  médecine. 

SOUCHETAGE,  sub.  maac.  Visite 
ni  se  fait  des  souches  qu’on  a abattues 
ans  un  bois.  Compte  et  marque  des 
bois  de  futaie  qu’on  doit  abattre. 

SOUCHETEUR.  adbat.  m.  Expert 

nommé  «le  chaque  côté  , pour  ainsi  v- 
ter  au  souchetage.  On  dit  uussi , Sou- 
che vtur. 

SOUCI,  subst.  masc.  Fleur  jaune, 
qui  a une  odeur  forte  , et  qui  vient  en 
Automne.  Une  fleur  de  souci.  Couleur  de 
souci.  I.a  ficur  de  souci  a quelques  pro- 
priété» médicinales. 

On  dit  proverbialement  , Être  jaune 
comme  souci  , pour  , Avoir  le  visage 
extrêmement  jaune. 

SOUCI,  subst.  masc.  Soin  accompa- 
gné  «l’inquiétude.  Souci  cuisant.  Cette 
affaire  lui  donne  bien  du  souci.  Avoir  du 
souci.  V ivre  sans  souci.  F tendre  du  souci. 

Il  se  prend  souvent  en  Poésie  pour  , 
Chagrin  accompagné  d“ inquiétude. 


5 O U 

Proverbialement , en  parlant  d’Une 
chose  dont  on  ne  sc  met  nullement  en 
peine  , on  dit , Ccst  là  le  moindre  de  mes 
soucis  , le  cadet  de  mes-soucis. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
«l’Un  homme  qui  ne  se  tourmente  de 
rien  , que  rien  n ‘empêche  de  se  diver- 
tir , on  dit , «tue  C est  un  sons-souci. 
_SE  SOUCIEH.  v. S'inquiéter,  se  met- 
tre en  peine  «le  quelque  chose  , pren- 
dre intérêt  a quelque  chose  , faire  cas 
de  quelque  chose.  Ve  quoi  von#  souciez- 
vous  f II  se  soucie  peu  de  conserver  ses 
amis  t et  il  se  soucie  beaucoup  de  conser- 
ver son  argent.  Ils  ne  se  soucient  de  rien. 
Je  ne  me  soucie  point  de  cet  homme  ■ là. 
Laites  tout  ce  qu'il  vous  plaira  , je  ne 
m'en  soucie  guère.  Il  s’emploie  le  platf 
souvent  avp«  une  particule  négative. 

SOUCIEUX  , EHSE.  adj.  Inquiet , 
pensif,  chagrin  , qui  marque  «lu  soud. 
Air  soucieux.  Une  mine  soucieuse.  Il  ne  se 
dit  guère  quYn  ces  phrases.  Il  signifie 
aussi , Qui  a «lu  souci.  Cet  homme  m'a 
paru  bien  soucieux. 

SOUCOUPE,  sub.  fém.  Espèce  d’as- 
siette qui  a un  pied,  et  sur  laquelle  on 
sert  ordinairement  les  verres  et  les 
carafes.  Soucoupe  d'argent  , de  vermeil. 
Servir  ave»  une  soucoupe.  Un  met  d'or- 
dinaire une  carafe  de  vin  , une  carafe 
d'eau  et  un  verre  sur  une  soucoupe . 

Il  se  dit  aussi  «l’Une  espèce  «le  pe- 
tite assiette  de  porcelaine,  de  faïence  , 
et  qui  se  place  sous  nne  tasse  ou  sous 
un  gobelet  de  même  matière,  propre  à 
prendre  du  café , du  cffbcolat , etc.  La 
tasse  et  la  soucoupe  sont  d'ancienne  por- 
celaine. 

SOUDAIN,  AINE,  adject.  Subit, 
prompt.  Vs part  soudain.  Mort  soudaine. 
Irruption  soudaine.  Cela  a été  bien  sou- 
dain. 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  ins- 
tant , aussitôt  après,  il  reçut  tordre,  et 
soudain  U partit.  Son  plus  grand  usage 
est  dans  la  Poésie. 

SOUDAIN EMENT.  adv.  Subite- 
ment. Il  mourut  soudainement.  Il  pan 
soudainement. 

SOUDAINETÉ,  sub.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  soudain.  La  soudaineté 
de  ton  arrivée  surprit  tout  le  monde.  Il 
est  peu  en  usage. 

SOUDAN,  subst.  masc.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  aux  Généraux  des 
armées  du  Calife. 

Dans  la  suite  , Saladin  ayant  tué  le 
Calife  , s'éleva  au  irônc  , sous  le  nom 
de  Soudan  , que  set  successeurs  ont 
conserve. 

SOUDARD , ou  SOUDART.  aub. 
m. «seul.  Vieux  mot  dont  on  se  sert 
encore  dans  la  cunvcrsatioirfamilièrc, 
en  parlant  «l’Un  homme  qui  a long- 
temps servi  a la  guerre,  (fest  un  vieux 
soudard. 

SOUDE,  subst.  fém.  Sd  tiré  de  la 
cendre  «le  la  plante  nommée  Kali.  Elle 
s«?rt  à faire  du  verre  , à composer  le 
savon  , et  a blanchir  le  linge  dans  les 
lessives.  Mettre  de  la  soude  dans  la  les- 
sive. Quelques-uns  donnent  le  nom  de 
Soude  a fa  plante  même. 

SOUDER,  v.  a.  Joindre  des  pièces 
de  métal  ensemble , par  le  moyen  de 
l’étain  ou  du  cuivre  fondu.  Souder  de  la 
vaisselle  d'argent. 
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" On  soude  aussi  deux  morceaux  «te 
fer,  en  les  fuiaant  rougir  et  amollir  auv 
leu,  et  puia  en  les  battant  ensemble 
pour  n’en  faire  qu’une  même  pièce. 

Soudé  , ix.  participe. 

SOUDI  VISER  ou  SOUS  DI  VISER . 

K oyet  SuimmiR. 

SOUDOYER,  v.  a.  ( Il  se  conjugue 
comme  F.mployer . ) Entretenir  des  gens 
de  guerre  , leur  payer  une  solde.  Ce 
Prince  peut  aisément  soudoyer  vingt  mille 
hommes.  Par  le  traité , il  est  obligé  de 
soudoyer  tans  de  Cavalerie  , tant  a In- 
fanterie, Les  troupes  étoient  soudoyées  à 
ses  dépens. 

On  le  dit  aussi  par  extension  De  toua 
ceux  dont  on  s’assure  le  secours  à prix 
d’argent.  Soudoyer  des  spadassins.  Il 
avoti  soudoyé  le  parterre. 

Soudoyé,  êk.  participe. 

SOUDRE.  v.  set.  dont  il  n’y  s que 
l'infinitif  en  usage.  Terme  didactique. 
Donner  la  solution  , résoudre.  Soudre 
un  problème  t un  argument.  Il  est  vieux  , 
et  l’on  ne  dit  plus  que  Résoudre. 

SOUDRILLE.  .subst.  masc.  Ce  mot 
ne  se  «lit  que  par  mépris  , pour  signi- 
fier , Un  soldat  libertin  , fripon  ; et 
il  n’eat  d'usage  que  dans  le  discours 
familier. 

SOUDURE,  sub.  fém.  Composition 
ou  mélange  de  divers  métaux  et  miné- 
raux . qui  sert  à souder  des  pièces  de 
métal. 

Il  signifie  aussi , Le  travail  de  celui 
qui  soude.  Ce  tuyau  est  bon  , mais  la 
soudure  en  est  mal  faite. 

Soudure,  se  ditencore De  l’endroit 
par  où  les  deux  pièces  de  métal  sont 
souciées.  Le  tuyau  est  crevé  à la  soudure. 

SOUFFLAGE,  sub.  masc.  L’art  ou 
l’action  de  souiller  le  verre.  Le  bois 
qu’on  ajoute  par  dehors  à un  navire  , 
pour  lui  faire  mieux  porter  la  voile. 

SOUFFLE,  subst.  masc.  Vent  que 
l’os»  fait  en  poussant  de  l’air  par  la 
bouche.  Il  tst  si  foible  , qu'on  le  renver- 
serait d’un  souffle  , du  moindre  sauf  fie. 

Il  se  dit  aussi  De  la  simple  respira- 
tion *,  et  c’est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  d’Un  homme  extrêmement  loible  , 
qu'il  n'a  qu'un  souffle  de  vie  , ou  simple- 
ment, qu'il  na  que  le  souffle. 

On  dit  ftfpsi  d’Un  agonisant , qu*// 
n'a  plus  quels  souffle. 

Il  ac  dit  encore  d'Une  médiocre  agi- 
tation de  l’air  causée  par  le  vent.  Il  ne  • 
fait  pas  un  souffle  de  vtnt.  Au  moindre 
souf  fle  de  vêtit. 

Dans  le  style  soutenu  , on  dit  : Le 
souffle  impétueux  des  vents.  Le  souffle  lé- 
ger des  téphirs. 

On  dit  figurément  d’Une  objection  , 
d’un  système  , «l'une  intrigue  , faciles 
à «lètruire,  qu’Un  les  peut  renverser  d'un 
souffle. 

SOUFFLER,  v.  n.  Faire  du  vent  en 
poussant  l’air  par  la  bouche.  Souffler 
dans  ses  doigts.  Il  lui  souffla  dans  * ail. 
Souffler  au  visage . Souffler  sur  une  table 
pour  en  ôter  la  poussière. 

Il  se  dit  de  même  De  tout  ce  quj 
pousse  l’air.  Le  vent  de  bise  sou [fie  rude- 
ment. Le  vrnf  qui  souffle  vers  le  soir  est 
svuventgtoux  et  agréable.  Il  souffle  un 
vent  jrammun  Vent  rafraîchissant.  Le  vent 
lai  soufflait  au  nef.  Ce  soufflet  est  percé  » 
il  ne  souffle  plus. 

1£  e ô e 2 
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Il  se  dit  tutsi  De  l'homme  et  des 
animaux  quand  ils  respirent  arec  ef- 
fort. Dès  que  cet  homme  a monté  six  de - 
grés  t il  souffle  comme  un  bœuf.  Ce  cheval 
est poussif,  voyt\  comme  il  souffle. 

On  dit  , Laisser  souffler  des  chevaux  , 
pour  dire  , Les  faire  arrêter  pour  re- 
prendre baleine. 

On  dit  proverbialement  et  (icitrém. 
Si  vous  n’ave\  rien  de  plus  chaud  , vous 
navr{  que  faire  de  souffler  , pour  dire  , 
Vous  voua  flattez  vainement  de  cette 
espérance.  Il  est  populaire. 

On  dit  aussi  proverbial,  et  figarém. 
Il  croit  qu’il  n’y  a qu'à  souffler  et  à re- 
muer Us  doigts  ; et  cela  se  dit  d'Un 
homme  qui  s’imagine  qu’une  chose  est 
aisée,  quoiqu'elle  soit  fort  difficile.  Il 
est  du  discours  familier. 

Figuré  ment , ei  en  termes  de  l'Écri- 
tare  , on  dit , que  L'Esprit  souffle  od  il 
veut , pour  dire  , que  Dieu  communi- 
que ses  grâces  à qui  il  lui  plaît. 

On  dit  fignrém.  et  familièrement  , 
qu’ Un  homme  noterait  souffler  , qu 'il  ne 
souffle  pas  , pour  dire  , qu’il  n’oseroit 
ouvrir  la  bouche  pour  faire  des  plain- 
tes, des  remontrances.  Il  faut  qu'il  en- 
dure , et  qu’il  ne  souffle  scuUment  pas. 
Jl  est  si  fier  , si  impérieux  , qu’on  note- 
rait souffler  devant  lui.  Ne  souffler* pas. 
Si  vous  souifle\  » . . 

On  dit  hgurém.  Souffler  aux  oreilles 
de  quelqu’un  , pour  dire , Lui  inspirer, 
lui'  vouloir  persuader  de  méchantes 
choses.  Les  flatteurs  lui  soufflent  sans 
cesse  aux  oreilles.  Cett  ce  méchant  homme 
qui  lui  a soufflé  aux  oreilles. 

Soufflex  , est  aussi  actif,  comme 
dans  ces  phrases  : Souffler  le  feu  , pour 
dire , Souffler  sur  le  feu  pour  l’ai  fu- 
mer ; Souffler  une  chandtlU  , pour  dire  , 
Souffler  sur  la  flamme  d’unecbandelle 
pour  l'éteindre;  Souffler  de  la  poussière  , 
pour  dire,  Souffler  sur  de  la  poussiè- 
re , afin  de  l'oter  du  lien  où  elle  *#t  ; 
Souffler  un  veau  , un  mouton  , pour  dire. 
Souiller  entre  la  chair  et  ic  cuir  d'un 
■veau  , d’un  mouton  , afin  d'en  séparer 
plus  aisément  la  peau  ; Souffler  f orgue  t 
pour  dire  , Donner  du  veni  aux  nivaux 
des  orgues  nat  le  moyen  des  soufflets  ; 
et , Souffler  le  verre  ,T  émail , pour  dire  , 
Façonner  quelque  oarram  de  verre , 
d'email , en  soufflant  dans  an  tuyau  , 
au  bout  duquel  est  la  matière  que  l’on 
travaille. 

On  dit  figuréraent  , Souffler  la  dis- 
corde , le  feu  de  la  discorde  , la  divi- 
sion , etc.  et  quelquefois  simplement , 
Souffler  le  feu,  pour  dire  , Exciter  la 
discorde  , la  division  , etc. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Souffler  le  chaud  et  le  froid  , pour  dire , 
Louer  et  blâmer  une  même  chose  , 
parler  pour  et  contre  une  personne.  Ne 
vous  fie\  point  à cet  homme  là  , il  souffle 
le  chaud  et  le  froid. 

On  dit,  Souffler  quelqu'un,  pour } Lire 
bas  à quelqu’un  les  endroits  de  son 
discours  où  la  mémoire  lui  manque. 
Souffler  le  Prédicateur.  Il  souffle  les  Co- 
médiens. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Souffler  à quelqu’un  un  emploi ^ne  char- 
ge , etc.  pour  dire  , Lui  erddjp  un  rm- 
ploi  , une  charge,  etc.  i quoi  il  x’at* 
icndoit.  On  se  sert  du  même  Ytrbe 
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dans  la  même  figure  , en  diverses  an- 
tres occasions. 

On  dit  au  jeu  de  Dames , Souffler  une 
dame  , pour  dire , L’ètrr  k celui  contre 
qui  l’on  joue , parce  qu'il  a manqué  de 
prendre  arec  celle  - la  une  autre  dame 
qui  étoit  en  prise.  Un  joueur  dit  dans 
le  même  sens  à son  adversaire,  Je  vous 
souffle. 

On  dit  aussi , Souffler  n’est  pas  jouer . 

On  dit  en  termes  île  Chasse  , qu  'Un 
chien  a soufflé  le  poil  à un  lièvre  , pour 
dire  , qu’il  «''presque  appuyé  le  mu- 
seau dessus  , et  qu'il  l’a  manqué.  On 
dit  aussi  , qu’l/  lui  soulfloit  au  poil , 
pour  dire  , qu’il  le  suivoit  de  très- 
prèt. 

On  le  dit  par  extension  et  familière- 
ment De  quelqu'un  qui  est  poursuivi 
de  très  - près,  'llfaiilit  à être  pris  , les 
Hussards  lui  soufftoient  au  potL 

En  terme»  de  Marine  , on  dit , Souf- 
fler un  vaisseau  , pour  dire  , Renforcer 
le  borda  ge  d’un  vaisseau  , revêtir  un 
▼aisseau  par  dehors  de  fortes  et  nou- 
velles planches;  ce  qni  se  fait  à deux 
fins  ^ soit  pour  empêcher  que  le»  vers 
ne  piquent  le  vaisseau  dans  les  voya- 
ges de  long  cours , soit  pour  faire  qu'un 
vaisseau  qui  porte  mal  la  voile , et  qni 
se  tourmente  trop  à la  mer  , prenne 
; mieux  son  assiette.  1/  faut  souffler  ce 
vaisseau . 

Souvflbx  vx  Exploit.  Façon  de 
•parler  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
la  friponnerie  d’un  Sergent,  qui  pro- 
duit comme  signifie  un  exploit  qui  en 
effet  ne  l’a  pas  élc.  On  lui  a soufflé  un 
exploit. 

SovrvLBa,pris  absolument,  signifie 
quelquefois  , Chercher  la  pierre  phi- 
losophnle  , chercher  a faire  de  l'or  , de 
l'argent , par  les  opérations  de  l’Alchi- 
mic.  Il  a dépensé  tout  son  bien  à souf- 
fler. Il  y a long- temps  qu’U  souffle.  Il 
est  familier. 

Souffler  av  poil.  Expression  usi- 
tée parmi  les  Maréchaux  , dans  le  cas 
d'une  suppuration  dans  la  partie  inté- 
rieure du  sabot,  et  lorsque  le  pus  re- 
flue et  sc  fait  jour  A la  couronne.  La 
matière  souffle  au  poil. 

SovtvlIs  . ù e . participe.  On  appelle 
Omelette  soufflée  , Une  omelette  faite 
avec  des  blanc»  d’œufs  , de  la  crème 
et  du  sucre , mêlés  et  battus  ensemble. 

SOUFFLET,  anbst.  ni.  Instrument 
servant  a souffler  , k faire  du  vont. 
Soufflet  d' Orfèvre  , de  Maréchal.  Souf- 
flet de  forge.  Soufflet  d'orgue.  Prenez  ce 
soufflet  et  allume { U fi  n. 

Soufflet,  se  dit  aussi  d’Une 
espèce  de  petite  calèche  , dont  le  des- 
sus se  replie  en  manière  de  soufflet. 
1/  a fait  ce  voyage  - là  dans  un  soufflet. 
Les  soufflets  sont  commodes  par  leur  lé- 
gèreté. Il  y a aussi  des  tabriolcts  à 
soufflet. 

Soo  fuit  , signifie  encore  , Un 
coup  du  plat  de  la  main , ou  du  rêvera 
de  fa  main  sur  la  jone.  Donner  un  souf- 
flet. Recevoir  un  soufflet.  Appliquer  un 
soufflet.  Je  te  donnerai  un  soufflet , un 
bon  soufflet. 

Un  dit  figurément  et  familièrement 
d’U*  homme  à qui  il  arrive  quelque 
dégoût  , quelque  mortification  relati- 
vement à une  place , « un  avantage 
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qu'il  aroit  Heu  d’espérer , ou  dont  H 
jonissoit,  qu'l/  a rtfu  un  vilain  soufflas  , 
u ’on  lui  a donné  un  vilain  soufflet.  On 
a frustré  de  la  place  qu'on  lui  avoit  pro- 
mise , voilà  un  vilain  soufflet.  Il  a reçu 
là  un  vilain  soufflet. 

On  dit  proverbialement , Donner'un 
soufflet  à Vaugtlas  , pour  dire  , Faire 
une  faute  grossière  contre  la  Langue 
Françoise. 

SOUFFLETADE.  sub.  f.  Plusieura 
soufflets  décharges  tout  de  suite. 

SOUFFLETER,  verbe  act.  Donner 
des  soufflets  à quelqu'un.  Il  foudroie 
souffleter  ce  fripon  - la.  Il  mérite  d’itrt 
souffleté. 

Soufflet  é , t e.  participe. 

SOUFFLEUR  , EUSE.  sub.  Celui. 
celle  qui  souffle  comme  ayant  peine  à 
respirer.  Cest  un  souffleur  perpétuel.  11 
est  familier. 

On  dit  quelquefois  d'Un  homme  qui 
souffle  continuellement  le  feu  , Voilà 
un  importun  souffleur. 

On  appelle  Souffleur  d'orgues  , Celui 
qui  fait  aller  les  soufflets  de  Torgne. 

On  appelle  ou  «si  Souffleur  , Celui  qni 
étant  derrière  une  personne  qui  parle 
en  public,  lit  en  même  temps  , pour 
lui  rappeler  les  roots  qu’elle  pourroit 
avoir  oubliés.  Sans  le  souffleur,  if  serait 
demeuré  court  en  prononçant  ta  harangue. 
Le  souffleur  de  la  Comédie. 

On  appelle  encore  Souffleur , Celui 
qui  par  l’Alchimie  , cherche  la  pierre 
philosophale.  Cest  un  mauvais  métier 
fut  celui  de  souffleur  , on  s'y  ruine  tou- 
jours. 

On  appelle  Cheval  souffleur.  Ceint 
%lont  le  flanc  n'est  pas  agité  au-delà  de 
ce  qu’il; doit  être,  quand  l’animal  « 
couru,  mais  qui  souffle  extraordinai- 
rement en  courant.  En  ce  sens  il  est 
adjectif. 

SOUFFLEUR,  sub.  ma*.  Poisson  , 
du  genre  des  cétacées , à peu  près  sem- 
blable k une  baieine\  mais  moins  gros, 
et  ainsi  appelé , parce  qu'il  souille,  et 
qu’il  rejette  en  l’air,  comme  la  ba- 
leine , l'eau  de  la  mer.  Ltt  souffleurs 
vont  d’ordinaire  en  bande  comme  les  mar- 
souins. 

SOUFFLURE,  sub.  mas.  Terme  de 
Fonderie.  Cavité  qui  se  trouve  dans 
l’épaisseur  d’nn  ouvrage  de  fonte. 

Souffrance.  ».  km.  Douleur, 

peine,  état  dt  celui  qui  souffre^  Cruelle 
souffrance.  Extrême  souffrance.  Être  dans 
la  souffrance.  Après  de  longues  souffran- 
ce*. J.es  souff  rances  de  notre  Seigneur  sur 
le  Calvaire.  Le»  souffrances  des  Martyrs. 

Souffuahcb,  sc  dit  aussi  en  termes 
de  Pratique, De  la  tolérance  qu’on  a 
pour  certaines  choses  que  l’on  pourroit 
empêcher.  Ces  vues  , cet  égout  ne  » ont 
point  une  servitude  , c’est  uns  souffrance 
du  proprietaire.  Un  jour  de  souffrance. 

Sovffiiancb.  Terme  dont  on  a*  sert 
à la  Charnt  re  des  Comptes,  pour  dire, 
Suspension  par  laquelle  on  diffère  d’al- 
louer ou  de  rejeter  une  partie  mise  en 
compte,  jusqu’à  ce  qu’on  rapporte  des 
pièces  justificative».  Cet  article  est  en 
souffrance.  Mettre  une  partie  en  souffrance. 
Tenir  une  partie  en  souffrance. 

On  dit  par  extension  , D'une  chose 
commencée  et  suspendue  , qu'EUe  est 
en  souffrance , 
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Ofl  dit  dans  la  conversation  , qti'f/it 
homme  laisse  toutts  $e$  affaires  en  souf- 
france , pour  dire , qn’11  tes  néglige  et 
les  expose  à dépérir.  Ce  procès  tient 
tout  mon  commerce  en  souffrance  , le  fait 
languir. 

Souffra nr.K  , est  aussi  un  terme 
«le  Coutume  , et  se  dit  Du  délai  que  le 
Seigneur  dominant  accorde  à son  Vas- 
sal , pour  lui  rendre  la  foi  et  hommage , 
jusqu'à  ce  que  la  minorité  ou  quelque 
autre  empêchement  ait  cessé» 
SOUFFRANT,  ANTE.  adj.  Qui 
soutire.  Il  a le  visage  d'un  homme  souf- 
frant. 

Dans  le  corps  humain , La  partie 
souffrante  se  dit  De  la  partie  du  corps 
qui  est  affligée,  affecte#,  malade. 

On  dit  tieurément , qu’  t/n  homme  est 
la  partie  souffrante  et  une  compagnie  , pour 
dire,  que  La  perte,  le  dommage,  la 
plaisanterie  tombe  sur  lui. 

On  appelle  L'Eglise  souffrante  , Les 
Ames  des  Fidèles  qui  sont  dans  le, pur- 
gatoire. L'Eglise  triomphante  , V Église 
militante  , et  f Eglise  soufjrante. 

Sovtr rant,  s'emploie  quelquefois 
pour  Patient , endurant , comme  dans 
cette  phrase , Il  n'est  pas  d'une  humeur 
souffrante. 

SOUFFRE-DOULEUR,  subs.  mas. 
Terme  qui  se  dit  d’Unc  personne 
qu'on  n’épargne  point,  et  qu’on  ex- 
pose à toutes  sortes  de  fatigues.  Ce 
valet-là  est  le  souffre-douleur  de  la  mai- 
son. On  dit  do  même  d’Uo  homme  con- 
tinuellement exposé  aux  plaisanteries 
d’nne  société , qu’//  en  est  le  souffre- 
dcultur.  Il  se  dit  aussi  d’Un  cheval,  et 
même  de  quelques  meubles,  dans  le 
même  sens.  Il  est  du  style  familier. 

SOUFFRETEUX,  BUSH.  adj. Qui 
souffre  de  la  misère,  de  la  pauvreté.  Il 
est  familier. 

SOUFFRIR,  verbe  n.  Je  souffre  , tu 
souffres , U souff  re  ; nous  sou  ff  rons , vous 
souffre  i , ils  souffrent.  Je  s ouf  f rois . Je 
souffris.  Je  souffrirai  , etc.  Pâlir,  sentir 
de  la  douleur.  Il  souffre  beaucoup.  L'ar- 
mée a beaucoup  souffert  dans  sa  marche , 
faute  de  provisions.  \ 

On  dit , qu’  Une  poutre  , qu'une  mu- 
raille souffre , pour  dire,  qu’blle  est 
trop  chargée.  On  dit  de  même,  que 
Les  vignes  , que  les  blés  ont  souffert , 

(jour  dire , qu'ils  ont  été  maltraités  par 
e mauvais  temps.  m 

On  dit  figuréinrnt,  Sa  modestie  souffre 
quand  on  le  loue.  On  dit-spissi , Souffrir 
en  ivn  corps  et  en  ses  biens  , pour  dire  , 
Recevoir  du  dommage  dans  son  corps 
•t  dans  ses  biens.  On  dit  dans  le  même 
«ens  , Souffrir  dans  sa  réputation.  Souf- 
frir dans  son  commerce. 

Il  est  aussi  actif,  et  signifie  Endurer. 
Sonjftir  la  douleur.  Souffrir  le  mal.  Souf- 
frir tes  tourment  , la  mort , Us  affronts  , 
les  injures  » la  faivà , la  soif , la  pauvreté , 
la  prison,  la  persécution.  Souffrir  U mar- 
tyre,. Il  souffre  de  gtands  maux . Souffrir 
une  perte  , un  dommage . 

On  dit  figiirément , populairement 
et  par  exagération  , Souffrir  mort  et 
passion,  pour  dire.  Être  très- impa- 
tienté» Sa  lenteur  me  fait  souffrir  mort  et 
passion. 

On  dit  figurém.  Souffrir  le  martyre  , 
pour  dire , Soulirir  de  grands  maux. 
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On  dit , Souffrir  me  rude  , trne  furitute 
tempête , pour  dire,  Être  agité  d’une 
rude,  d’une  furieuse  tempête  ; Souffrir 
un  coup  de  vent , pour  dire  , Etre  battu 
d’un  coup  de  vent  ; Souffrir  un  assaut , 
pour  dire,  Soutenir  l'assaut.  Et  on  dit, 
qu’  Une  Place  n'est  pas  capable  de  souf- 
frir un  siège , pour  dire,  qu’EUe  n’est 
pas  assez  forte  pour  soutenir  un  siège. 

On  dit , Souffrir  du  pied , souffrir  de 
la  tête  , pour  aire , Sentir  de  la  douleur 
au  pied,  a la  tête  ; Souffrir  à toutes  les 
jointures  , pour  , Sentir  de  la  douleur  à 
toutes  les  jointure*  ; et , Souffrir  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Endurer  de  lui 
des  choses  qui  déplaisent. 

Socpvmtn  , signifie  aussi  Supporter. 
C'est  un  corps  qui  souffre  la  fatigue , le 
froid . la  faim  , etc.  il  ne  saurait  souffrir 
le  soleil , U serein , etc.  Cet  homme  ne 
peut  souffrir  la  mer.  Il  est  si  incommodé , 
au  il  ne  sauroit  souffrir  ni  le  carrosse  , ai 
le  cheval. 

On  dit  d’Uü  homme  pour  qui  on  a 
de  l’éloignement , dtPivcrsion , qu’On 
ne  le  sauroit  souffrir  ; et  proverbiale- 
ment , que*/*  papier  souffre  tout  , pour 
dire , qu’On  écrit  sur  le  papier  tout 
ce  qu’on  veut,  vrai  ou  faux,  bon  ou 
mauvais. 

Sourrain,  signifie  encore , Tolé- 
rer , ne  pas  empêcher , quoiqu’on  le 
puisse.  Pourquoi  souffre^- vous  cela  ? Je 
ne  veux  pas  souffrir  qu'il  y ait  des  vues 
sur  mq^cour  , qu'on  chasse  sur  mes  terres. 
On  souffrt  toutes  sort' s de  Religions  en 
un  tel  pays.  Il  souffre  tout  à ses  enfans. 
Il  y a des  choses  qu'on  souffre  dans  la 
conversation  , que  la  liberté  de  la  conver- 
sation souffre . 

Son rraim  , veut  dire  aussi , Per- 
mettre. Souffre q , Monsieur  , que  je  vous 
dise.  Je  ne  souffrirai  pas  que  vous  me 
parliez  découvert.  Cette  inversion  est  per- 
mise dans  la  poésie  ; la  prose  ne  la  souf- 
fre pas. 

Suurnmt,  signifie  aussi.  Admet- 
tre , recevoir  , être  susceptible  ; et  il 
ne  se  dit  que  Des  choses.  Cela  ne  souf- 
fre point  de  retardement  , de  délai , de 
difficulté,  de  comparaison.  Cette  raison 
ne  souffre  point  de  réplique  , point  de 
repart*.  Cela  souffre  quelque  difficulté. 
Cela  ne  souffre  pas  de  doute.  Cette  règle 
souffre  exception  , souffre  des  exceptions. 
Ce  passage  souffre  différentes  interpré- 
tations. 

Souffbrt,  bbte.  participe. 

SOUFRE,  subst.  masc.  Mhural  qui 
s’endainme  facilement,  et  qui  a une 
odeur  forte  et  piquante  en  brûlant. 
Soufre  jaune " gris,  rieur  de  soufre.  Es- 
qséit  de  soufre.  Vapeur  de  soufre.  Sel  de 
soufre.  Huile  de  soufre.  Cela  pue  le  sou- 
fre. Cela  sent  le  soufre.  Blanchir  du  drap 
à la  fumée  du  soufre. 

On  appelle  Foie  de  soufre,  La  combi- 
naison du  soufre  avec  unp  substance 
alcaline.  Les  anciens  Chimistes  appe- 
laient aussi  Soufre  , l’un  dea  trois  prin- 
cipes de  la  Chimie,  et  celui  qui  avoit 
le  plus  de  feu  et  d’activité.  Le  soufre  de 
Mars.  Tirer  le  soufre  d'un  rorpt.  Les 
soufres  d'un  tel  minéral  sont  diffère  ns  de 
ceux  d'un  autre.  De  resprit  de  soufre. 

SOUFRER,  v.  a.  Enduire,  frotter 
de  soufre.  Sonfrer  des  allumettes. 

On  dit , Soufrer  de  la  ttilc  de  soie  , de 
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la  toile  £ ortie,  etc.  pour  dire  , La  pas- 
ser  sur  la  vapeur  de  soufre  » et , Soufrer 
du  vin , pour  dire  , Donner  l’odeur  de 
soufre  au  tonneau  où  on  Te  met , par  le 
moyen  <n5a  linge  soufré  et  allumé 
qu’on  brûle  dedans. 

SoumÉ,  ée.  participe.  Toile  sou- 
frée.  Vin  soufré. 

SOUGARDE.  sub.fem.  Morceau  du 
fer  en  l'ointe  de  demi-cercle,  qui  €1C 
au-dessous  de  la  détente  d'une  arme  à 
feu  , et  qui  empêche  que  quelque  chose 
venant  a la  toucher , elle  ne  se  dé- 
bandé. 

SOUGORGE.  aubst.  fém.  Morceau 
de  cuir  qui  est  attaché  à U tète  d’un 
cheval , et  qui  passe  sous  sa  gorge.  . 

SOUHAIT,  suhs.  mas.  Désir  ^mou- 
vement de  la  volonté  ver»  un  bien 

Ju’on  n'a  pas.  Souhait  juste  , légitime. 

ouhait  ardent.  Souhait  vain  , inutile. 
Faire  des  souhaits.  Former  des  souhaits. 
Il  a obttnu  l’accomplissement  de  ses  sou- 
haits. Les  souhaits  de  bonne  année,  Léo 
vœux  qu'on  fait  pour  quelqu'un  à la 
nouvelle  année. 

À souhait.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale. Selon  ses  désirs.  Tout  lui 
vient , tout  lui  arrive  , tout  lui  réussit  à 
souhait.  L'homme  que  je  vous  propose  , est 
un  homme  à souhait  pour  f emploi  dans 
voue  parle\i 

SOUHAITABLE,  adj.  des  a genre*. 
Désirable.  Avoir  des  qualités  souhai- 
tables. Cent  la  chose  du  monde  la  plue 
souhaitable. 

SOUHAITER,  v.  act.  Désirer.  Sou- 
haiter ardemment.  Souhaiter  avec  passion. 
Souhaiter  la  santé,  les  richesses.  Souhai- 
ter toutes  sortes  de  prospérités  à quel- 
qu'un. Souhaiter  £ avoir  une  Charge.  Je 
soukaiterois  pouvoir  vous  obliger.  Sous 
ne  souhaitons  rien  tant  que  de  vous  faire 
conaoltre ...  Il  serait  à souhaiter  que . . . 
V o us  ai  q été  fort  souhaité  dans  cette 
compagnie. 

Souhaiter,  s'emploie  aussi  Dans 
tics  formules  de  •ompliuiens,  en  fai- 
sant des  vœux  pour  quelqu’un.  Sou- 
haiter le  bon  jour  , la  bonne  année. 

On  dit  familièrement  , Je  vous  en 
I souhaite  , pour  dire  , C’est  une  fausse 
1 espérance.  Il  compte  gagner  beaucoup 
dans  cette  affaire  , je  lui  en  souhaite. 
SouhaitA,  ri.  participe. 
SOUILLE,  anbs.  f.  Lien  bourbeux 
où  se  vautre  le  sanglier. 

SOUILLER,  v.  actif.  Gâter,  salir, 
couvrir  de  boue,  d'ordure,  deaang,  etc. 
Souiller  ses  habits,  ses  mains  de  boue  , de 
son»  , etc. 

On  dit  figu rément , Souiller  ses  mains 
du  sang  innocent , pour  dire,  Faire  mou- 
rir un  innocent. 

On  dit  aussi  fignrément  : Souiller  sa 
conscience  par  une  mauvaise  action  , par 
une  injustice.  Le  péché  souille  l’âme . 
Souiller  son  honneur,  sa  vie  , sa  réputa- 
tion. Je  ne  souillerai  pas  ma  plume  cm 
rapportant  de  pareilles  horreurs. 

On  dit  pareillement , Souiller  le  lit 
nuptial  , souiller  la  couche  nuptiale  s 
pour  dire  , Commettre  nn  adultère. 
Sûuii.lù,  iv..  participe. 
SOUILLON,  subs.  Celui,  celle  qui 
facile,  qui  salit  ses  habits.  C'est  un 
petit  souillon.  La  salope  , la  petite  souit~ 
toit.  11  ne  se  dit  que  Des  enfant,  et 
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plus  ordinairement  des  fille*.  Il  est  fa* 
milicr. 

On  appelle  Souillon  'de  cuisine,  ou 
simplement  , Une  souillon.  Une  ter* 
rante  qui  est  employée  a laver  la  vais- 
selle, et  à d'autres  bat  servîtes  , qui 
exposent  les  uabiîs  à être  salis.  *. 

SOUILLURE,  subs.  fémin.  Tache, 
saleté  sur  quelque  chose.  Il  n’est  guère 
d'usage  au  propre. 

On  dit  au  figuré  ; C'est  une  souillure 
à son  honneur  , à sa  réputation.  La  souil- 
lure du  péché.  La  souillure  que  le  péché 
cause.  La  souillure  de  l'âme.  Cett  la 
souillure  causée  par  le  péché. 

Parmi  les  Juifs,  on  appeloit  Souil- 
lures légales.  L'impureté  contractée, 
soit  par  cprtatne»  maladies,  soit  par  *■ 
certains  accident  qui  rendoient  im-  . 
monde. 

SOÛL,  OÜLE.  adjectif.  (On  ne  ’ 
prononce  pas  CL  finale.  ) Pleinement 
repu  , extrêmement  rassasié.  Il  a bien  > 
dîné , il  est  bien  soûl.  Elle  est  soûle.  Il 
est  si  soûl  quil  crève.  Soûl  à crever. 

Il  signine  plus  ordinairement , Ivre, 
plein  de  vin.  Cet  homme  est  toujours 
Sfiûl.  Cette  femme  est  soûle  dès  le  marin. 

On  dit  proverbialem.  d’Un  homme 
qui  a trop  bu  , qu’il  est  soûl  comme  une 
grive . 

On  ilit  populairement , qu’  Un  homme 
est  soûl  de  perdrix  , ou  d'autres  viandes  , 
pour  dire,  quTl  en  a tant  mangé,  qu'il 
en  a du  dégoût. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu’Un  homme  est  soûl  de  musique,  de  j 
vers,  etc.  pour  dire,  qu’il  eu  est  ras-  , 
aasié  jusqu'au  dégoût.  On  dit  dans  le  1 
même  se  ns  : Je  suis  si  soûl  de  cet  homme - | 
là  , de  ses  façons  , que  je  ne  puis  plus  le 
souffrir.  Vous  en  icrrç  bientôt  soûl. 

So£l.  s.  m.  (Ou  ne  prononce  pas  la  j 
finale  l.)  Il  se  met  ordinairement  avec 
les  pronoms  possessifs  , Mon  , ton  , | 
son,  etc.  pour  dire,  Autant  qu'il  suffit; 
et  il  ne  s’emploie  guère  que  dans  des 
manières  de  parler  adverbiales  et  fa- 
milières. J'en  al  tout  mon  soûl.  Il  a bu 
et  mangé  son  soûl . Les  pauvres  gens  ne 
mangent  pas  à demi  leur  soûl.  Il  a mangé 
son  soûl  de  viande . 

Il  se  dit  aussi  fignrement'  dans  le 
style  familier  ; et  alors  il  s’emploie 
quelquefois  avec  l’article  Le.  Il  a eu 
du  mal , de  la  peine  tout  le  soûl , tout  •, 
son  soûl.  Si  vous  aimc{  les  procès  , il  i 
vous  en  donnera  tout  le  soûl , tout  vo- 
tre soûl. 

SOULAGEMENT,  subst.  m.  Dimi- 
nution de  mal , de  douleur  , adoucisse- 
ment de  peine  ou  de  corps  ou  d’esprit. 
Grand  soulagement.  Donner  , apporter  , j 
recevoir  du  soulagement.  Stntir,  deman-  \ 
der,  attendre,  espérer  du  soulagement.  Il 
a reçu  beaucoup  de  soulagrment  de  ce  re-  . 
mtde.  Cett  un  grand  soulagement  d'esprit. 
Çest  un  soulagement  à net  peines,  dans 
nos  chagrins.  , 

SOULAGER,  v.  a.  Oter  une  partie 
d’ un  fardeau.  Ce  c rocheteur  est  trop  char- 
gé , U faut  lui  ôter  une  partie  de  sa  charge 
peur  U soulager.  Il  faut  soulager  ce  mu- 
let, sa  charge  est  Uop  lourde. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Soulager 
une  poutre,  soulager  un  plancher , pour 
dire  , Diminuer  une  partie  de  la  charge 
que  porte  uuc  poutre , un  plancher. 
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On  dit  (Uns  une  acception  pareille , 
Soulager  un  vaisseau  dans  une  tempête , , 
pour  dire,  Jeter  à la  mer  une  partie  de  , 
sa  plus  grosse  charge. 

bouLAOBR  , s’emploie  figurément,  ! 
pour  dire,  Diminuer  et  adoucir  le  ira-  i 
rail,  la  peine , le  mal , la  douleur  de 
quelqu’un.  Il  lui  faut  donner  quelqu'un 
pour  U soulager  dans  son  travail.  Il  a un 
Commis  qui  le  soulage  fort.  Soulager  quel- 
qu’un dans  sa  douleur.  Soulager  la  dou- 
leur, le  mal , la  misère  de  quelqu'un.  La 
médecine  qu'il  a prise  l’a  fort  soulagé. 
Cette  pensée  soulage. 

On  dit , qu’  Un  homme  a" est  soulagé 
d* une  partie  de  son  travail,  pour  dire  , 
qu’il  a pris  quelqu’un  pour  Fuider  dans 
son  travail , ou  qu'il  a restreint  sou  tra- 
vail. Il  avoit  une  Charge  qui  Taccablvit , 
il  a pris  deux  Commis  pour  se  soulager. 
Il  avoit formé  un  plan  d'ouvrage  très-vaste, 
et  en  le  resserrant  il  s’est  considérablement 
soulagé. 

Soulagé,  le.  participe. 

SOULANT,  ANTE.  adi.  Qui  soûle, 
qui  rassasie.  C'est  un  mets  bien  soûlant, 
c'est  une  viande  soûlante.  D est  bas  et 
vieux. 

SOULAS.Subst.  mas.  Soulagement, 
consolation.  It  est  vieux,  et  ne  Rem- 
ploie guère  que  dans  la  Poésie  Mwo- 
tique., 

SOULER,  v.  actif.  Rassasier  avec 
excès , gorger  de  vin,  de  viande.  J'aime 
et  mets  , je  m'en  suis  soûlé.  11  est  po- 
pulaire. 

Ce  mot.  employé  absolument , si- 
gnifie , Enivrèr.  On  l’a  tant  fait  boire , 
qu'on  Ta  soûlé.  Il  se  soûle  d’abord.  Il 
ne  faut  que  deux  verres  de  vin  pour  le 
soûler. 

On  dit  figurément,  Soûler  ses  yeux  de 
sang , de  carnage,  pour  dire,  Prendre 
plaisir  a voir  répandre  le  sang. 

On  dit  aussi  figurément,  Se  soûler  de 
toutes  sortes  de  plaisirs  , pour  dire , Pren- 
dre toutes  sortes  de  plaisirs  avec  excès. 

Il  est  de  peu  d’usage. 

SoCi.r,  ûk.  participe. 

SOULÈVEMENT,  substant.  mas.  Il 
n’est  guère  d’usage  au  propre  que  dans 
cette  phrase  , Soulèvement  de  ctsur,  qui 
signifie,  Un  mal  d’estomac  causé  par 
le  dégoût  et  l'aversion  qu’on  a pour 
quelque  chose.  Crics  me  donna  un  soulè- 
vement de  cceur. 

On  dit  aussi,  Le  soulèvement  des  flots, 
pour  dire  , L»  grande  agitation  des 

flot*.  , _ 

11  signifie  an  figuré,  Commencement 

de  révolte.  Le  soulève  mental' une  Pille, 
d'une  Province. 

Il  signifie  quelquefois,  Mouvement 
d’indignation  ; et  c’est  dans  ce  sens 
qu’on  dit , Cela  causa  dans  la  compagnie 
un  soulèvement  général  contre  lai. 

SOULEVER,  v.  a.  Elever  quelque 
chose  de  lourd , et  ne  le  lever  qu’à  une 
petite  liaaieur.  Ce  fardeau  est  si  pesant , 
qu’à  peine  le  peut-on  soulever. 

En  parlant  à un  malade  qui  est  rou- 
elle , on  dit , Souleve\-vou*  un  peu  , pour 
dire , Haussez  un  peu  le  corps  ; et , Sou- 
lcvc{  la  tête  , pour  dire,  Hausse*  un  peu 
la  tète. 

On  dit,  que  La  marie  soulevé  le. <;  na- 
vires qui  sont  sur  la  vase,  pour  dire , 
qu’Elleles  détache  de  U tase  et  qu’elle 
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les  met  à flot  ; et  que  La  tempête  sou- 
lève les  flots,  pour  dire  , qii'Elle  les 
émeut,  qu’elle  lés  agite.  Dans  cette  ac- 
ception, il  s’emploie  avec- le  pronom 
personnel.  La  mer  commence  à se  soulever . 

Sol'levkr  , signifie  figurément , Ré- 
volter , exciter  a la  rébellion.  Il  a sou- 
levé toute  la  Province.  Il  a soulevé  les 
peuples. 

11  signifie  aussi  figurém.  Exciter  l’in- 
dignation. La proposition  souleva  tonte 
la  compagnie,  oon  insolence  souleva  tout 
le  monde  contre  Jui. 

Dans  ces  deux  acceptions  , il  s’em- 
ploie avec  le  pronom  personnel.  Ainsi 
on  dit,  que  L'armée  s’ess  soulevée  contre 
son  Général , que  les  peuples  se  soule- 
vèrent contre  ÂT  tyan  , que  tout  le  monde 
s'est  soulevé  contre  une  proposition , et 
quelle  a fait  soulever  tout  le  ma  ide. 

On  dit , que  Lt  cœur  soulève  à quel- 
qu'un, pour  dire , qu’il  a mal  au  cœur  , 
qu'il  a envie  de  vomir.  En  ce  sens  il 
est  neutre.  Le  cœur  me  soulève.  Cela  me 
fait  soulever  tmcœur. 

On  dit  au  figuré , qu*  Une  chose  Jait 
soulever  le  cœur , ou  qu'elle  soulève  U 
cœur , pour  dire  , qu'Elie  cuuse  du  dé- 
goût. Ses  flateries  sont  si  fades,  quelles 
font  soulever  U cœur. 

Soulevé.  èx.  participe.  * 

SOULEUR.  substant.  fém.  Frayeur 
subite,  saisissement.  Son  apparition  su- 
bite nfa  fait , m'a  causé  , ma  donné  une 
souleur.  En  apprenant  cette  nouvelle  il  eut 
une  grande  souleur.  Il  ne  s’emploie  guère 
que  dans  le  discours  familier. 

SuULiER.  sub&r.  mas.  Chaussure 
qui  est  ordinairement  de  cuir  , qui 
couvre  tout  le  pied,  et  qui  s’attache 
pardessus.  Soulier  d homme.  Soulier  de 
femme.  Soulier  pour  homme.  Soulier  pour 
femme.  Gros  soulier.  Soulier  mignon.  Sou- 
lier à simple  semelle.  Souliers  à doubla 
couture.  Souliers  Jrronfés.  Soulier  de  ma- 
roquin. Soulier  de  veau.  Soulier  de  chasse. 
Des  souliers  de  femme  brodés.  Souliers  de 
velours,  etc.  Empeigne,  semelle  , talon  , 
oreille  de  soulier.  Une  paire  de  souliers. 
Chausser  un  soulier  , dis  souliers.  V oilÂ 
an  soulier  qui  vous  chausse  bb  n.  Ce  sou- 
lier me  gêne,  me  blesse.  Mettre  ses  souliers 
en  pantoufle. 

On  dit  figurément  et  fàiurièrement, 
qu’  Un  homme  na  pas  de  souliers , pour 
dire  , qu’il  est  fort  pauvre.  El  pour 
dnnvr  à entendre  qu’On  ne  se  soucie 
point  du  tout  de  quelque  chose,  on  dit 
proverbialement,  qu’Dn  ne  s’en  soucie 
non  plus  que  de  ses  vieux  souliers. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, cl'Un  homme  oisif , suns  em- 
ploi, qui  va  et, vient  sans  objet,  que 
Cest  un  faiseur  de  vieux  souliers. 

SOULIGNER,  v.  s.  Tirer  une  ligne 
sous  un  mot , ou  sous  phi  sieurs  mots. 
On  souligne  dans  une  copie  manuscrite  ce 
qui  doit  être  imprimé  en  italique . 

Souligne,  i x.  participe. 

SOU LOIR.  v.  n.  Avoir  coutume.  Il 
souloit  dire.  Il  souloit faire.  Il  est  vieux, 
et  il  ne  s’est  guère  dit  qu’à  1 imparfait. 

SOUMETTRE. v.  a.  ( Il  se  conjugue 
comme  Mettre.  ) Réduire,  ranger  sous 
i la  puissance,  «ous  l’autorité,  mettre 
dans  un  état  «rabaissement  et  de  dépen- 
dance. Soumettre  à l'obéissance  d'un  Sou  ■ 
v train,  Soumettre  une  Province  à set  Luis, 
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à son  Empire , AV  soumettre  à une  domina-  | 
lion  étrangère.  Soumettre  ta  raison  à la 
Foi.  Soumettre  let  Rebelles. 

On  dit,  Soumettre  une  question  à Vexa - 
men , pour  dire ,t  La  considérer  en  dé- 
tail , s'assurer  de  la  vérité-  On  dit  aussi  , 
Aonmftfrf  au  calcul , pour,  Vérifier  à 
l'aide  du  calcul  ; et  au  même  sens  , 
Soumettre  à V analyse. 

On  dit,  Se  soumettre  aux  ordres,  à la 
r olonté  de  quelqu'un , pour  dire  , \ con- 
former ses  actions  , ses  sentiment.  Il  ] 
faut  te  soumettre  aux  ordres  du  Roi.  Se 
soumettre  à ce  que  la  raison  demande . Nous 
devons  nous  soumettre  sans  murmurer  aux 
ordres  de  la  Providence,  nous  soumettre 
entièrement  à la  volonté  de  Dieu. 

On  dit  aussi , Se  soumettre  à quelque 
chose , à souffrir  quelque  chose , pour  dire, 
S'engager,  consentir  à subir  Quelque 
peine.  Je  me  soumets  à payer  ce  qu’on  vou- 
dra , si  cela  est.  Je  me  soumets  à tout  ce 
qu'il  vous  plaira,  en  cas  que  cela  soit . 

On  dit  encore,  Soumettre  une  chose  au 
jugement , à la  cmsure , à la  critique  de 
quelqu’un , pour  dire , S’engager  «t  défé- 
rer au  jugement  au'il  en  portera.  Je  vous 
prie  de  Rrt  toute  la  pièce , je  la  soumets, 
je  me  soumets  à votre  jugement.  Sc  sou - | 
mettre  à un  jugement  arbitral.  Cet  Auteur 
a soumis  ses  écrits  au  jugement , à la  ce n- 
turt  de  l'Eglise. 

Soumis  , ibe.  participe.  On  dit  en 
termes  «le  Fortification  , qu1  t/n  ouvrage  1 
est  soumis  à un  autre , pour  dire , qu'il  en 
est  dominé.  On  le  dit  aussi  d’une  hau-  , 
teur  à l'égard  d'une  autre. 

SOUMISSION,  subst.  lem.  Disposi- 
tion à obéir.  U a toujours  eu  une  grande 
soumission  pour  ses  Supérieurs.  Il  a tou- 
jours été  d’une  grande  soumission  pour  tes 
parer,  s , envers  ses  parent , à l'égard  de 
ses  parent.  Il  se  tient  dans  la  soumission 
o.)  il  doit  être.  Demeurer  dans  la  soumis- 
sion. Avoir  une  grande  soumission  d’esprit 
pour  Us  choses  de  la  Foi.  La  soumission  à 
la  volonté  de  Dieu.  La  soumission  aux 
ordres  de  Dieu. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'acte  simple 
de  l'obeissance.  J'ai  été  très-content  de 
sa  soumission  dans  cette  circonstance. 

Il  s’emploie  quelquefois  au  plnricl , 
pour  marquer  Les  respects  qu’un  infé- 
ric-ur  rend  «i  ceux  qui  sont  au-dessus  de 
lui.  Ccst  un  homme  qui  exige  de  grandes 
soumissions. 

11  sur  prend  aussi  pour  Les  démonstra- 
tions respectueuses  dont  un  inféricnr 
use  ai  l'egard  d'un  .supérieur  , pour 
apaiser  son  indignation  , pour  lui  faire 
satisf  action.  Le  Roi  reçut  ses  soumissions 
avec  bonté.  Ils  furent  députés  de  la  Ville 
pour  porter  au  Roi  les  soumissions  du 
peuple . 

- C'est  aussi  un  terme  de  Pratique. 
tfAinsi  on  dit,  Faire  sa  soumission  au 
™ jrtffe  , pour  dire  , Comparaître  au 
Oreltc  d'une  Juridiction,  et  y faire  sa 
déc  1. ir.it ion  que  l’on  entre  Hans  les  en- 
gagement prescrits  par  le  Jugement. 

On  «lit  aussi  en  termes  de  finance  , 
Faire  ta  soumission  , donner  sa  soumission, 
pour  dire , t )iïrir  de  payer  une  certaine 
somme.  Il  a fait,  il  a donné  une  sou- 
mission de  vingt  mille  francs  pour  cette 
Charge. 

SOUMtS^pXNAIRE.  subst.  des  a 
genres.  Celui  qui  fait  sa  soumission 
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pour  quelque  p dement  , ou  quelque 

ouvrage,  il  y a plusieurs  soumissionnaires 
pour  c.ttc  entreprise  , on  ne  sait  à qui  elle 
sera  adjugée. 

SOUMISSIONNER,  v.  a.  Donner  sa 
déclaration  qu’on  se  soumet  à payer  tant 
de  telle  acquisition  , à exécuter  telle 
fourniture  a tel  prix.  Soumissionner  un  j 
bien  qui  est  en  vente*  Soumissionner  un 
marché. 

Soumissionné  , An.  participe.  Ce 
bien  a été  soumissionné  dans  foutra  Us 
règles. 

SOUPAPE,  üub&tant.  fém.  Terme  de 
Mécanique.  Sorte  de  languette  qui  sc 
lève  dans  une  pompe  pour  donner  pas- 
sage à l'eau  , et  qui  se  referme  pour 
empêcher  que  l’eau  ne  remre.  Soupape 
de  cuir,  de  cuivre , de  bois , etc.  Grande 
soupape. 

Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  sert  dans 
l’orgue  ou  autres  instrnmcns  sembla- 
bles , pour  donner  passage  au  vent , et 
pour  empêcher  qu'il  ne  rentre. 

Jl  sc  dit  encore  d’Un  tampon  de  forme 
conique,  qui  sert  dans  un  réservoir, 
pour  boucher  le  trou  par  lequel  l'eau 
peut  aller  dans  les  canaux.  Il  faut  lever 
i la  soupape  pour  faire  aller  les  jets  d’eau. 
SOUPÇON,  subst.  inasc.  Opinion, 
croyance  désavantageuse  , accompa- 
gnée de 'doute.  Soupçon  injuste  , témé- 
raire, injurieux  , mal  fondé.  l’ai  un  léger 
soupçon  , un  violent  soupçon , un  grand 
soupçon  que  ...  Cest  un  esprit , an cœur, 
rempli  de  soupçons.  Avoir  du  soupçon,  des 
soupçons.  Prendre  , donner  du  soupçon. 
t Eclaircir  , détruire  un  soupçon.  Le  soupçon 
j tombe  sur  lui.  Il  est  hors  de  tout  soupçon  , 

1 au-dessus  des  soupçons.  J’ai  quelque  soup- 
| çon  de  sa  fidélité.  J'ai  de  grands  soupçons 
’ sur  la  conduite  de  ce  jeune  homme.  On  dit , 
Un  cœur  exempt  de  soupçon,  pour  dire  , 
Qui  ne  soupçonne  pas  ; et  l/ne  conduite 
! exempte  de  soupçon  , pour  dire,  Qui 
ne  peut  être  soupçonnée. 

il  se  «lit  aussi  d'Une  simple  conjec- 
ture, d'une  simple  opinion  que  l'on  a 
! de  quelque  chose , indépendamment  du 
: bien  ou  du  mal.  Ce  n'est  pas  une  certi- 
tude , ce  n’est  qu'un  soupçon.  J'ai  quelque 
soupçon  que  c’est  lui. 

11  se  dit  aussi  d’Une  apparence  lé- 
gère. Cette  femme  a un  soupçon  de  rouge. 

! Il  a un  soupçon  de  fièvre.  Il  y a quelque  1 
. soupçon  de  peste , de  ptiite-vérole  dans 
• cette  contrée. 

I 11  se  dit  encore  De  la  plus  petite  quan- 

L tité  possible  d'une  chose.  Donne  {-moi 
| un  soupçon  de  cette  liqueur.  Je  ntn  veux 
I qu’un  soupçon. 

SOUPÇONNER,  r.  a.  Avoir  une 
! croyance  désavantageuse , accompa- 
gnée de  doute,  touchant  quelqu’un , 
touchant  quelque  chose.  Soupçonner  un 
homme  d’un  crime,  d’une  trahison.  On  le 
soupçonne  d’avoir  trompé  son  parent.  On 
le  soupçonne  d'hérésie.  On  soupçonne  cette 
dévotion  d’hypocrisie.  Il  y, a lieu  de  soup- 
çonner de f bible  sse  une  pareille  conduite.  Il 
est  fortement , violemment  soupçonné  de  ce 
erime.  Soupçonné  sans  fondement. 

Il  signifie  aussi,  Avoir  une  simple 
conjecture  , une  simple  opinion  tou- 
chant quelque  chose  que  ce  soit.  Je 
soupçonne  que  Ci  la  peut  être.  Je  ne  suis  pas 
assuré  de  cela  . mais  je  le  soupçonne. 

On  dit , lé  eus  ne  soupçonne^  pas  cr  que 
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Sert  que  ce  caractère-là  , ce  que  c’est  que 
cette  entreprise,  pour  dire,  Vous  n’en 
avez  pas  une  juste  idée. 

SourcoNNÉ,  cb.  participe. 
SOUPÇONNEUX  , EU$E.  adj.  Dé- 
fiant, qui  est  enclin  à soupçonner,  qu\ 
soupçonne  aisément.  Cest  un  homme 
soupçonneux.  hUe  est  défiante  si  soupçon- 
neuse.  Il  emporte  d’ordinaire  une  idée 
de  blâme,  et  signifie  Trop  disposé  au 
soupçon. 

SOUPE,  subst.  fém.  Potage,  sorte 
d’aliment,  de  mets  fait  de  bouillon  et 
de  tranches  de  pain  , et  qu’on  sert  à 
l'entrée  du  repas.  Soupe  grasse.  Soupe 
maigre.  Soupe  aux  écrevisses.  Soupe  aux 
herbe».  Soupe  aux  moules.  Soupe  à l'o- 
gnon.  Soupe  aux  navets.  Soupe  aux  choux. 
Soupe  au  lait,  etc.  Une  soupe  de  santé . 
U^Au>nnc  soupe.  Une  soupe  succulente - 
D^strr , tremper  la  soupe.  Faire  miton- 
ner la  soupe.  Servir  la  soupe.  Jilangcf  de 
la  soupe. 

On  dit  dans  le  stvle  familier,  Veneq 
manger  ma  soupe  , j irai  demain  manger 
votre  soupe,  pour  dire.  Venez  dîner 
avec  moi  , j’irai  demain  dîner  avec 
vous.  _ * 

On  dit  d’Un  cheval  de  poil  blanc  tf- 
rant  sur  l'isabcllp  , qu’l/  est  soupe  de 
lait.  Un  cheval  soupe  de  lait . 

On  dit  aussi  d’Un  pigeon  blanc  ti- 
rant sur  l'i*abelle,  au.' Il  est  de  plumage 
soupe  de  lait,'  que  cest  un  pigeon  soupe 
de  lait. 

Sou  as , sc  dit  aussi  d'Une  tranche  rie 
pain  coupée  fort  mince.  Une  soupe  de 
pain.  Mcttef  deux  ou  trois  soupes  dans  cc 
bouillon.  En  ce  sens  oa  dit , Tailler  la 
soupe  , pour  dire , Couper  du  pain  par 
tranches  pour  en  faire  de  la  soupe. 

On  appelle  Soupe  au  vin , soupe  au 
perroquet , soupe  à perroquet , Des  tran- 
ches , des  morceaux  de  pain  dans 
du  vin. 

On  dit  proverbialement  qu * La  soupe 
fait  le  soldat,  pour  dire , que  Le  soldat 
nourri  simplement  , mais  abondam- 
ment , est  plus  propre  aux  fatigues  du 
métier. 

• On  dit  proverbialement  et  figurcui. 
Ivre  comme  une  soupe  , pour  dire  , Fort 
ivre;  CI , Trempé  comme  une  soupe,  pour 
dire,  Très- mouillé. 

On  dit  aussi  proverbialement , Dis  la 
> soupe,  dis  les  soupes , pour  dire,  Dès 
If  commencement  du  repas.  Il  étoit  ivre 
dès  la  soupe. 

SOUPENTE,  subst.  f.  Assemblage 
de  plusieurs  larges  courroies  cousues 
l'une  sur  l’autre,  et  servant  à soutenir 
le  corps  d'une  voiture. 

Sou  fcntb  i signifie  aussi,  Un  re- 
tranchement d’ais,  soutenu  en  l’air  et 
pratiqué  dans  une  cuisine,  dans  une 
'•curie  , ou  dans  un  autre  lieu  , pour 
loger  des  domestiques,  ou  pourquclque 
autre  usage. 

SOUPER,  v.  n.  Prendre  le  repas  or- 
dinaire du  soir.  On  vous  attend  à souper. 
Quand  il  a bien  diné,  il  ne  soupe  point. 
Il  ne  soupe  jamais.  Il  est  jour  de  jeûne  , 
on  ne  soupe  point.  Il  dîne  , au  lieu  de 
souprt.  V n us  fltq  biensoupé  aujourd’hui. 
Je  iortois  de  souper  quand  il  entra  dans 
ma  chambre. 

On  appelle  familièrement.  Soupe -sept? 
heure: , tm  homme  qui  soupe  de  bonne 
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heure , et  par  extension  t TTn  homme 

retiré,  qui  ne  voit  personne  le  soir. 
C'rir  un  soupt-sept -heurts. 

SOUPEIl,  ou  SOUPE,  s.  m.  Lere- 
pas  ordinaire  du  soir.  Grand  souper. 
Soupé  superbe.  Souper  fin.  Souper  délicat. 
On  leur  servit  un  magnifique  toupé.  Qu'a- 
veq-xous  à votre  souper  ? Aller  au  souper 
du  Roi , ou  absolument , Aller  au  sou- 
per , revenir  du  souper  ; ce  qui  s'entend 
toujours  du  souper  «lu  Koi. 

On  dit  dans  cette  même  acception  , 
Avex^vous  il*  au  souper  i % 

Avaàs-sourKR.  s.  m.  Le  temps  qui 
s'écoule  depuis  le  souper  jusqu'à  tr 
qu'on  aille  se  coucher.  Les  amusement 
de  l après-souper. 

SOUPESER,  v.  n.  Lever  un  fardeau 
avec  la  main  , et  le  soutenir  pour  jugrr 
a peu  prés  combien  il  pèse.  Vous  cruteq 
que  cela  nest  pas  lourd , iospcM{*Pun 
peu  pour  en  juger. 

Sorrcsé,  èe.  participe. 

SOUPEU n . s.  m.  Celui  dont  le  repas 
principal  eu  de  souper.  Il  y a aujour- 
d’hui peu  de  soupeurs. 

SOUPIÈRE,  subst.  fém.  Vase  plu» 
creux  que  les  plats  ordinaires,  qui  a 
deux  anses,  et  dans  lequel  on  sert  la 
soupe. 

SOUPIR*  subst.  masculin.  (On  fait 
sentir  R , même  devant  une  consonne.  ) 
Respiration  plus  forte  et  plus  longue 
qu’à  l’ordinaire  , causée  souvent  par 
quelque  passion , comme  l’amour,  la 
tristesse  , etc.  Grand  soupir.  Long  sou- 
pir. Soupir  amoureux.  Soupir  de  douleur  , 
d'amour  , etc.  Ardens  soupira.  Tendres 
soupirs.  Jeter  des  soupirs.  Pousser  de 
grands  soupirs  , des  soupirs  entrecoupés  , 
des  soupirs  redoublés.  Il  a le  coeur  gros 
de  soupirs.  La  douleur  s’exhale  par  les 
soupirs.  Retenir  , arrêter  , étouffer  ses 
soupirs. 

On  dit,  en  se  moquant  De  quelqu’un 
qui  soupire,  q\\'  Il  pousse  de  gros  soupira. 

En  parlant  d’Une  fille  , d’une  femme 
dont  quelqu’un  est  fort  amoureux  , on 
dit , que  Cesi  V objet  de  ses  soupirs. 

On  appelle  Vernier  soupir  , Le  der- 
nier moment  de  la  respiration  , le  der- 
nier moment  de  lu  vie.  Je  vous  servirai  , 
j’aurai  de  la  reconnaissance  jusqu’à  mon 
dernier  soupir  , jusqu'au  dernier  soupir. 

On  dit , Rendre  le  dernier  soupir  , les 
derniers  soupirs  , pour,  Mourir;  et.  Re- 
cevoir , recueillir  1rs  derniers  soupirs  de 
son  ami  , pour  , L’assister  jusqu’à  Ta 
mort. 

Souein  , en  Musique , est  Une  pause 
«lu  liera  ou  du  quart  d une  mesure. 
Prene;  garde  en  chantant  à bien  marquer  , 
à bien  observer  ces  soupirs  , suivant  la 
acte. 

11  se  dit  aussi  De  la  ligure  en  forme 
«le  virgule,  qui  marque  l’endroit  où  l’on 
doit  taire  un  soupir.  Il  y a un  soupir 
marqué  à cet  endroit-là. 

On  dit  aussi , D t mi- soupir  , quart  de 
toupir , selon  la  différence  des  pauses. 

SOUPIRAIL.  *.  mas.  Ouverture  que 
l’on  fait  pour  donner  de  l’air  9 pour 
donner  du  jour  û une  rave  ou  à quelque 
autre  lieu  sou  terrain.  Entre  un  soupirail. 
Ves  soupiraux. 

SOUPIRANT,  s.  m.  Amant.  Elle  a 
beaucoup  de  soupirons.  11  est  du  style 
familier. 
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SOUPIRER,  v.  n.  Pousser  des  sou- 
pirs, faire  des  soupirs.  Soupirer  de  dou- 
leur , d'amour  , de  regret.  Gémir  , pleurer 
et  soupirer.  Soupirer  du  fond  du  coeur.  Il 
soupire  sans  cesse.  V ous  en  soupirc{. 

On  dit , qu’  Un  homme  soupire  pour  une 
fille  , pour  une  femme  , pour  dire  , qu’il 
en  est  amoureux. 

On  dit  aussi  d'Un  avare,  qu’l/  ne 
soupire  que  pour  les  richesses. 

On  dit  proverbialement , Coeur  qui 
soupire  , n’a  pas  ce  qu’il  désire. 

Soupirer  , signifie  quelquefois.  Dé- 
sirer ardemment,  rechercher  avec  pas- 
sion. Et  en  ce  sens  il  est  ordinairement 
suivi  de  la  préposition  Après.  Il  y a 
long  temps  qu’il  soupiroit  après  cette  Char- 
ge , qu’il  soupiroit  après  cela. 

Soupirer  , est  quelquefois  actif  dans 
le  figure.  Soupirer  ses  peines.  Soupirer  ses 
douleurs.  Les  vers  que  soupiroit  Tibullc. 
Il  ne  se  dit  ainsi  qu’en  Poésie. 

SOUPLE,  ad j «les a g.  Flexible,  ma* 
niable  , qui  sc  plie  aisément  sans  se 
rompre  , sans  se  ci  1er.  Voilà  du  cuir 
Jort  souple  , en  voilà  d'autre  qui  n'est 
guère  souple.  L’osier  est  souple. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et  de 
certains  animaux.  Il  Jaut  qu’il  soit  bien 
souple , pour  faire  tous  les  tours  qu’il  fait. 
Ce  bateleur  a le  corps  bien  souple  t a les 
reins  souples.  Il  faut  avoir  les  mains  bien 
souples  , pour  jouer  des  gobelets.  Ce  cheval 
a le  jarret  souple. 

Soup  ex,  signifie  figurent.  Docile, 
complaisant , soumis  . qui  a l'humeur 
accommodante,  l’esprit  flexible  aux  vo- 
lontés d’autrui,  tour  réussir  L la  Cour, 
il  faut  être  souple.  Il  a ruiné  sa  fortune  , 
faute  d’avoir  été  asse\  souple.  Il  a l’esprit 
souple.  Il  est  d’un  caractère  souple. 

Oa  dit  proverbialement , qu’t/n  hom- 
me est  souple  comme  un  gant , pour  dire , 
qu'il  s’accommode  a tout  ce  qu'on  veut  : 
et  souvent  cela  s'entend  en  mattrsise 
pan  , pour  signifier  Une  complaisance 
servile. 

SOUPLEMLNT.  adver.  D’une  ma- 
nière souple  .avec  souplesse. 

SOUPLESSE,  s.  léin.  F lexibilité  de 
corps,  facilité  à mouvoir  son  corps,  à 
sc  plier  comme  on  vçut.  Il  a une  sou- 
plesse de  corps  admirable.  Il  fait  mille 
.hôtes  egfmordinaires  par  la  souplesse  de 
son  corps.  Ce  Joueur  de  gobelets  a une 
grande  souplesse  de  mains.  Ce  Sauteur  fait 
des  tours  de  souplesse  qui  surprennent.  Le 
singe  est  un  animal  qui  a beaucoup  de  sou- 
plesse. Ce  cheval  a de  la  souplesse  dans 
les  jarrets. 

Soupebssb  , se  dit  aussi  figuré  ment , 
et  signifie,  Docilité  , complaisance  , 
soumission  , flexibilité  aux  volontés 
d’autrui.  Avoir  de  la  souplesse  dans  les 
affaires  , dans  le  commerce  du  monde.  Il 
est  difficile  de  réussir  À la  Cour,  si  on  n’a 
de  la  souplesse  , de  la  souplesse  d’esprit. 

On  appelle  figurément  Tours  de  sou- 
plesse, et  absolument  Souplesses  , Des 
moyens  subtil* , adroits  , cachés,  arti- 
ficieux, dont  ou  se  sert  pour  arriver  à 
ses  lins.  Cest  un  homme  dangereux  dans 
les  affaires  , dans  U commerce , il  faut 
se  donner  de  garde  de  ses  tours  de  sou- 
plesse. Ce  nest  que  par  des  tours  de  sou- 
plesse , au’il  est  parvenu  à ses  fins.  Il  a 
fait  mille  tours  de  souplesse  pour  sup- 
planter cet  homme , pour  l’emptchtr  de 
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réutsir  dans  son  entreprise.  Vous  ne  tave\ 
pas  rouies  les  souplesses  dont  il  est  ca- 
pable pour  faire  réussir  ses  projets. 

SOUOUENILLE.  ».  fém.  Sorte  de  . 
surtout  fort  long , fait  de  grosse  toile , 
et  qu’on  donne  ordinairement  aux  co- 
chers et  aux  patfr£niers  . pour  s’en 
couvrir  quand  ils  pansent  les  chevaux. 
Donner  une  souquenille  à un  cocher. 

SOURCE.  ».  f.  L’eau  qui  commence 
à sourdre  , a sortir  de  terre  en  certain 
1 endroit  pour  continuer  son  cours;  on 
I l'endroit,  lp  lieu  d’où  l’eau  sort.  Source 
j claire.  Source  vive.  Source  qui  ne  tarit  ja- 
! mais.  Ce  ruisseau  ne  provient  pas  des 
! pluies  , c’est  une  eau  de  source  , qui  coule 
de  source.  Trouver  une  source.  On  ne  sau- 
roit  trouver  la  source.  Cette  rivière  est  na- 
vigable dès  sa  source.  Elle  prend  sa  source 
en  un  tel  lieu.  Remonter  jusqu’à  la  source 
d’une  rivière.  Remonter  une  rivière  jusqu’à 
sa  source.  Les  sources  du  b/il.  Empoison- 
ner une  source.  Détourner  une  source. 

En  parlant  d’Un  pays  abondant  et 
fertile  en  certaines  choses  qu’il  com- 
munique à ses  voisins  ou  aux  autres, 
on  dit  figurément , qu'i/  en  est  la  source. 

La  Champagne  et  la  Bourgogne  sent  les 
sources  d%s  bons  vins.  Le  Pérou  est  une 
source  inépuisable  de  richesses. 

Source,  signifie  figurément , Le 
principe  , la  cause  , l’ongine  , le  pre- 
mier auteur  de  quelque  chose  , d’où 
quelque  chose  procède.  La  source  d* 
tous  les  biens.  Le  péché  originel  est  la 
source  de  tous  nos  maux.  Cette  humeur 
mélancolique  est  la  source  de  vos  maladies. 

La  source  de  nos  malheurs  est  souvent  notre 
imagination.  Remonter  à la  source.  D’oà 
vient  tel  bruit  * Il  faut  aller  à la  source. 

Il  sait  toujours  de  bonnes  nouvelles  , il  est 
à la  source  , il  puise  à la  source.  Il  ne 
s’arrête  ni  aux  s ériions  , ni  aux  commen- 
taires , il  va  droit  aux  sources  , il  puise 
dans  les  sources. 

Source,  ne  «e  dit  guère  qu’au  plu- 
riel, en  parlant  ri’Erude.  Il  faut  con- 
naître Us  sources  , étudier  dans  Us  sources, 
pour  désigner  Les  écrits  originaux  ét 
primitifs,  d’où  découle  l'instruction 
de*  âges  snivans. 

En  Théologie  on  appelle  les  Sacre- 
mens  , Des  sources  de  la  grâce. 

On  dit  figurément  y en  parlant  De  ce 
qu’nne  personne  dit  ou  écrit  d’une  ma- 
nière facile  ou  naturelle,  ou  confor- 
mément à son  génie  , au  caractère  de 
son  esprit , aux  sentimen*dciton  cœur, 
que  Cela  ccuU  de  source.  Il  écrit  facile- 
ment , cela  c ouU  de  source. 

SOURCIER-  subst.  mas.  On  donne 
ce  nom  à Celui  qui  prétend  «voir  des 
moyens  particuliers  ^ur  découvrir  des 
sources. 

SOURCIL.  ».  maac.  (Pron.  Sourd.) 

Le  puil  qui  est  en  forme  d’src  au  ■ 

du  Iront,  au-dessus  de  l’œil.  Sourcil Wp 
noir  , clair  , épais  , touffu.  Hausser  , 
baisser  , froncer  Ut  sourcils.  Se  faire  Us 
sourcils , pour  dire , Les  accommoder  , 
les  ajuster. 

On  dit  figurément , Froncer  U sourcil , 
pour  , Montrer  sur  son  visage  de  la 

mauvaise  humeur,  du  mécontentement. 
Aussitôt  qu’on  lui  parU  de  cela  , il  fronce 
U sourcil. 

SOURCILLER,  v.  n.  (Les  L sort 
mouillées.  ) Remuer  le  Anrril.  Il  ne 
h s’emploie 
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s’emploie  ordinairement  qu'avec  lâ  né* 
fturtv'e.  Écouter  put  harangue , un  sermon 
tatu  sourciller. 

Et  on  dit  plus  communément,  qu'  Un 
homme  a écouté  une  mauvaise  nouvelle 
sans  sourciller , qu'il  n‘a  pat  sourcillé 
quand  on  lui  a prononcé  son  Arrêt  t pour 
dire,  qu’il  n’a  laissé  p.iroitre  alors  au- 
cune marque  d’altération  sur  le  visage. 

SOURCILLEUX,  H USE.  adj.  Il  ne 
a emploie  que  figurément  et  poctiqne- 
ntent,  pour  dire  , Haut,  éleve  ; et  il 
n est  guère  en  usage  que  dans  ce»  plira 
«es  : Monts  soprciUeux.  Montagnes  sour- 
cilleuses. Hoc 'ter s sourcilleux . Kl  ches  sour- 
cilleuses. 


iOURD,  QURDE.  adj.  Qui  ne  peut 
ouir , par  le  vice,  le delaut , l'ohstruc- 
tton  de  l'organe  de  l'ouïe.  Il  est  devenu 
sourd.  Cette  maladie  V a rendu  sourd  i'unr 
oreille.  Sourd  de  nature.  Il  est  sourd  et 
muet. 

On  dit  familièrement , Sourd  comme 
un  pot , pour  dire,  Extrêmement  sourd. 
On  dit  aussi , Sourd  à n’entendre  pas  Dieu 
tonner. 


On  dit  figurément,  qu 'Un  homme  est 
sourd  aux  prières  , aux  cris  , aux  raisons  , 
|i»i  rcnvjitrjncrij  pour  dire  , qu’il  est 
inexorable,  insensible,  inflexible  aux 
prières , aux  cria  , etc. 

On  dit  proverbialement  , en  parlant 
il  Un  homme  qui  fait  semblant  de  ne 
pas  entendre  une  proposition  qu'il  en- 
terni  très-bien  , mais  qui  lui  üéplait , 
qu’l/  n’est  pire  sourd  , qu'il  n’est  point  de 
pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre. 


On  dit  proverbialem.  faire  le  sourd  t 
faire  la  sourde  oreille  > pour  dire , Ne 
vouloir  p.«s  entendre  a quelque  propo- 
rtion , ne  vouloir  point  se  reuure  à une 
remontrance.  Quand  on  lui  parle  de  cela , 
H fait  la  sourde  oreille. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  sourd.  Une  sourde. 

On  dit  famili  Virement , qu‘  Un  homme 
frappe  comme  untsurd,  pour  dire,  qu’il 
frappe  s ins  mesure  et  sans  pitié. 

S o u n o , ae  dit  aussi  De  certaines 
choses,  pour  marquer  qu’elles  ne  re- 
tentissent pas  autant  qu’alles  devraient, 

Jju'elles  ne  rendent  pas  un  son  aussi 
art  qu’elles  devraient.  Cette  Église  est  ; 
sourde.  Ce  luth  est  sourd.  Une  1 oix sourde,  j 
On  appelle  Ht  ait  sourd  t Un  bruit  qui 
n’est  pas  éclatant.  H ,ortun  bruit  sourd, 
on  entend  un  bruit  sourd  qui  sort  de  cette 
caverne.  Et  on  dit  figurément  , Il  court 
un  bruit  sourd  t pour  dire  , qu'On  se  dit  j 
a l’oreille  une  nouvelle  qui  n’est  pas 
encore  publique  ni  certaine. 

On i appelle  Douleur  sourde  , Une  dou-  ) 
leur  interne  qui  u’eat  pa*  aigue.  j 

On  appelle  Lime  sourde  , Une  lime 
faite  expiés  pour  limer  ou  couper  le 
1er  sans  lîiire  beaucoup  de  bruit.  Et 
figurément  on  appelle  Lime  sourde t Une 
personne  qui  parle  peu  , et  qui  cache 
quelque  malignité  dans  son  Âme. 

On  appelle  Lanterne  sourde  t Une  lan- 
terne  laiie  de  telle  Ij^oo  , que  celui  qui 
ia  porte  voit  saus  être  vu  , et  .qu’il  en 
cache  entièrement  U lumière  quand  il 
veut. 

En  termes  de  Joaillier  , Une  pierre 
sourde  , Qui  a quelque  chose  d’obscur , 
de  sombre,  de  brouillé. 

Tome  II. 
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On  dît , Sourdes  pratiques  , pratiques 
sourdes  , sourdes  menées  , menées  sourdes  , 
pour  dire  , Pratiques  cachées,  menée) 
secrètes.  Il  sc  prend  toujours  en  mau- 
vaise nirt. 

En  .Mathématique,  on  appelle  Quan- 
tités sourdes  , Les  quantités  incommen- 
surables , i ’est-i-dire , Qui  ne  peuvent 
être  exprimées  exactement , ni  par  des 
nombres  entiers  , ni  par  des  fractions. 
La  racine  carrée  de  deux , est  une  quantité 
sourde. 

SOURD,  s.  m.  Reptile.  foye{ Sala- 

MA  KD  a B. 

SOU  KDAUD  , AUDE.  subs.  Cejui , 
celle  qui  n’entend  qu’avec  peine.  Cest 
un  soutdaui.  Il  est  du  style  i • milicr. 

SOURDEMENT  adver.  D’une  mi- 
nière sourde,  peu  retenti*» mte , qui 
fait  peu  de  bruit.  Xe  tonnerre  grondoit 
sourdement. 

Il  signifie  figurément,  D’une  ma- 
nière secrète  et  cachée.  Il  a fait  cela 
sourdement.  Négocier  i ou ‘demi nt.  Traiter 
une  affaire  sourdement.  . 

SOURDINE,  subit,  fémin.  Ce  qui 
se  met  dans  une  trompette , et  a cer- 
tains instru  unis  de  musique  , pour  en 
afïoihlir  le  son.  Il  y a des  airs  qu'on 
fait  jouer  aux  violons  avec  des  sourdines. 
Il  faut  mettre  une  sourdine  dans  cette 
trompette. 

Dans  une  montre  à répétition  , on 
appelle  Sourdine  , Un  ressort  qui , étant 
poussé  , retient  le  marteau  , et  l'crn- 
pé<  Le  de  frapper  sur  le  timbre  ou  sur 
la  boite  de  la  montre. 

A la  souaDiKE.  Fafon  de  parler 
adverbiale  et  figurée.  Avec  peu  du 
bruit , secrètement.  Les  ennemis  ont  dé- 
logé à la  sourdine.  Il  s'est  marié  à la  sour- 
dine. Il  s'en  est  allé  à la  sourdine.  JV égü - 
gocier  une  affaire  à la  sourdine.  Il  est  du 
style  iatnilier. 

SOURDRE,  v.  n.  Sortir  de  terre.  Il 
ne  ae  oit  que  Des  eaux.  Cest  un  pays 
fort  aquatique  t Veau  y sourd  par  tout. 
1,'eau  sourd  de  ta  t'rre  , sourd  d‘un  rocher.  1 
Un  voit  Veau  iO‘ir//(  d.  tous  côtés.  Il 
n’est  guère  en  usage  qu’a  l’jnfinitif  et 
à la  troisième  personne  du  présent  de 
l'indicatif. 

Il  se  disoit  aussi  quelquefois  au  figuré, 
mais  seulement  a «'infinitif.  Cest  une 
aj faire , une  entreprise  dont  un  vit  sourdre 
rutile  malhturs  t mille  inconvénient , pour 
dire  , Dont  il  arriva  mille  malheurs.  Il 
est  vieux,  mais  énergique. 

SOURICEAU,  subit.  mas.  Le  petit 
d’une  souris.  Un  souriceau.  Un  petit  sou- 
riceau.  • 

SOURICIÈRE,  s.  f.  Piège,  instru- 
ment pour  prendre  des  souris.  Souri- 
cière de  bois.  Souricière  de  fil  d'archal. 
Tendre  une  souricière. 

SOURIRE,  verb.  n.  ( Il  se  conjueue 
comme  Rire . ) Rire  sans  éclater , et 
sculemrnrpar  un  légpr  mouvement  de 
la  bouche  et  des  yeux.  Sourire  obligeam- 
ment , malicieusement  II  vint  au  devant 
de  moi  en  souriant.  Il  ne  répondit  rien  , 
mais  U se  mit  à sourire. 

Souri  ns  k QtJUQc'us  , se  prend 
toujours  en  bonne  part , et  marque  de 
l’intelligence  avec  quelqu’un,  de  l’ea- 
tiine  , de  la  complaisance  , de  l’affec- 
tion , otc.  Celte  Dame  lui  souriait.  Elle 
ma  souri. 
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Il  se  dit  fréquemment  dans  nne  aut*  r 
acception , qui  est,  Présenter  un  a.«. 
pect  agréable , dr<-  idées  riantes.  Cette 
affaire  lui  souriait  beaucoup.  Ce  lieu  ire 
sourit  t je  suis  tenté  d'y  bâtir.  Je  ne  sais 
quelle  espérance  lui  sourit , mais  elle  le 
trompe. 

SOURIRE,  s.  m.  Action  de  sourire. 
Sourire  agréable  , malin  , moqueur  faire 
un  sourire.  Elle  a le  sourire  gracieux,  âioi 
rire  fin  , spirituel. 

SOURIS,  s.  m.  Il  signifie  la  mêm" 
chose  que  Sourire,  substantif.  Souris 
agréable.  Un  doux  souris.  Un  petit  souris. 
Souris  malicieux  , moqueur. 

SOURIS,  s.  f.  Petit  anima]  à quatre 
pieds,  plus  petit  que  le  rat,  qui  se  re- 
tire dons  les  trous  des  maison*  , et  qui 

«tige  les  grains  , la  paille,  les  itieu- 
és , etc.  Petite  souris.  Grosse  souris. 
Les  souris  rongent  les  papiers.  Le  chat  a 
pris  la  souris.  Gunter  comme  le  chat  fait 
la  souris. 

Ou  dit  proverbialement  d’Une  jeune 
personne  vire  et  sémillante,  qu' Elle  m: 
éveillée  comme  une  potée  de  souris. 

On  dit  proverbialement  et  fignrém. 
que  La  montagne  a enfanté  une  souris  , 
pour  dire,  qu’On  s’attendoit  à quelque 
chose  de  grand  et  d’extraordinaire,  e t 
que  Ia  succès  n’a  pas  répondu  a cette 
attente. 

On  dit  proverbialement , que  La  sou- 
ris qui  na  qu'un  trou  est  bientôt  prise, 
pour  dire,  que  Quand  on  n’a  qu’une 
ressource,  un  tombe  bientèt dan»  l'in- 
I convénicnr  que  l'on  craint. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  a peur, 
ou  qui  est  embarrassé  , qu' Un  U f croit 
cacher  dans  le  trou  d’une  souris , dans  un 
trou  de  souris ; et  pour  exprimer  un 
grand  silence  , qu’On  entendrait  trotter 
une  souris. 

On  appelle  dans  un  gigot  de  mou- 
ton', La  svuiis  t Certain  muscle  « hanta 
qui  tient  al’ol  du  manche,  près  de  la 
jointure. 

On  appelle  Couleur  gris  de  souris  , Un 
gris  argenté;  et  Un  cheval  de  cftte 
couleiu  , Crevai  souris  , poil  souris. 

Soumis,  en  terme»  de Maréihile- 
rie,  est  Un  cartilage  de*  naseaux  du 
cheval. 

Souris,  se  dit  aussi  d’Un  clignote- 
ment Iréquent  de  la  paupière.  Avoir  la 
souris. 

SOURNOIS , OISE,  adject.  Morne , 
pensif,  caché,  et  nui  cache  ce  qu’il 
pense.  Il  se  prend  d'ordinaire  en  mao* 
vaisc  part.  Cet  enfant  est  bien  sournois. 
Humeur  sournoise. 

Il  e»t  aussi  substantif.  Cest  un  sour- 
nois , une  sourr  oise. 

SOUS.  Préposition  qui  sert  à mar- 
ner la  situation  d'une  chose  à l'égard 
'une  autre  qui  est  au-dessus.  Sous  le 
Ciel.  Les  peuples  qui  sont  sous  la  Ligne. 
Sous  le  toit.  Sous  la  cheminée.  Sous  la  cou- 
verture. fouir  sous  terre  , cent  pieds  sous 
terre.  Un  a lâché  Us  écluses  , et  on  a m s 
toute  la  campagne  sous  Veau.  S’asseoir 
sous  un  arbre  , sous  un  dais.  Porter  sous 
U bras  , sous  U manteau.  Avoir  un  car- 
reau sous  Us  genoux , sous  les  pieds. 
Mettre  un  oreiller  sous  sa  tête.  Mettre  une 
lettre  sous  l'enveloppe  de  quelqu'un.  N’a- 
voir pas  de  quoi  mettre  sou»  la  dent.  Ro- 
connoitre  une  femme  sous  le  masque, 

* F f f f 
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On  «lit  figuréiMflt  d’Un  Anét  donné 
par  surprise  cl  sans  pu. le»  les  formes 
ordinaires  , que  Col  un  Arrêt  donné 
tous  la  cheminée  j cl  , qu'  Un  mariage  a 
clé  fait  tons  la  cheminé*  , pour  «lire , qu’il 
a été  lait  clandestinement. 

On  « it  aussi  imuilicrcuirnt , Regarder 
quelqu'un  tout  U nc{  , pour  «lire  , Le  re- 
partie r curieusement  et  de  près  , avec 
quelque  mai’ que  de  mépris  , ou  tm  man- 
que de  respect  j et , Rire  tout  cape , 
pour  dire  , Ilire  de  quelque  chose  , 
de  manière  que  personne  ne  s’en  aper- 


çoive. 

On  dit  par  forme  de  tnenJce  , qu’On 
fera  mourir  quelqu'un  *ou<  le  biten , pour 
«»re , qu’On  l’assommera  a coups  de 
bâton. 

On  dit.  Camper  sous  une  Ville , sqgp 
le  canon  d'une  Ville , pour  iFire , Cam- 
per auprès  d’une  Ville  dont  on  est  le 
simltrc  , et  qui  |ieut  tirer  sur  ceux  qui 
vicndroieiil  attaquer  le  • amp*  Les  enne- 
mis st  retirèrent  tous  lh  uxeUes  , sous  le 
canon  de  Uruxellcq. 

Ou  «lit  aussi , Lire  sous  le  feu  d'un  ba- 
taillon , d'un  bastion  , etc.  pour  dire , 
Etre  exposé  au  leu  uuu  bataillon  , 
d’un  bastion,  MC 

On  dit  d'tlne  chose  dont  on  a été 
témoin  oculaire  , Cela  s‘rst  passé  sous 


mes  jeux.  » 

En  parlant  . «l’Un  cheval  de  carrosse 
qui  est  à la  droite  du  timon , on  dit  , 
qu'il  est  tous  la  main  du  cochtr , ou  sim- 
plement , sous  la  main . 

On  dit  figurément,  qu'  Un  Régiment , 
nue  des  silaats  sont  sous  Us  armes,  truand 
ils  sont  rangés  en  baie  ou  en  bataille 
avec  leur*  armes.  À son  arrivée , U Ré- 
giment se  mit  sous  Us  armes.  Et  on  dit 
nguiéinent  et  familièrement  d’UnHen»- 
nie , d'unr  fille  , qu'Elle  tu  sous  Us  ar- 
mes , pour  dire , qu’EHc  est  parée  a son 
avantage. 

On  dit , en  pariant  Du  poil  d'un  che- 
val , Un  cheval  sous  poil  noir  , sous  poil 
gris  , eu.  pour  dire,  Un  cheval  de  poil 
noir  , de  poil  gris  , etc. 

On  dit , qii’l/nccAor*  est  sous  la  clef , 
sous  clef,  pour,  qu'EUe  est  dans  un 
lieu  fermé  A clef;  qu’  Un  papier  est  scus 
U scellé  , pour  , qu  11  est  enfermé  dans 
une  armoire  , dans  une  chambre  où 
l’on  a mis  le  scellé  ; et , qu’  Une  pièce 
est  irGcntotiét  sous  la  cote  A , sous  la 


cote  B , etc.  pour  , qu'EUe  est  marquée 
de  la  lettre  A , de  la  lettre  B,  et  qu'elle  j 
est  énoncée  ainsi  dans  l'inventaire. 

Sous  , sert  aussi  épurement  à mar- 
quer Ln  subordination  et  la  dépen- 
dance. Il  a tant  d'hommes  sous  lui , sous 
ton  commandement,  sous  son  autorité. 
Les peuples  qui  sont  sous  fabéisiance  de 
ce  Prince  , sous  sa  domination.  Combattre 
sous  Us  drapeaux  , sous  Us  enseignes  , 
sous  Us  auspices  d'un  Prince.  Ceux  qui  ont 
vécu  sous  la  Loi  de  Moïse.  Ces  Religieux 
vivent  scus  la  Règle  de  Saint  henolt.  Cela 
est  compris  sous  la  meme  règle.  Jl  est'tn- 
cort  sous  lotit  de  sa  mère.  Un  mineur  qui 
est  sous  la  tutclU  de  son  vnele. 

On  dit  figar  émeut,  qu  'Un  homme  est 
ttsus  la  main  d’un  autre  , pour  , qu'il  est 
dans  ta  dépendance  d'un  autre  : crin  se  I 
dit  ausri  pour  signifier  , que  Celui  de  j 
qui  il  depeud  , peut  en  disposer  a toute 
*«ric  d’heure.  Ou  dit  à peu  ptès  dans 
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le  même  sens,  Lire  sous  la  férule  de 
quelqu'un. 

On  dît , Avoir  quelque  chose  tous  la 
main  , pour,  L'avoir  .«  sa  portée. 

Cette  préposition  Sous,  se  joint  à 
beaucoup  de  mots  de  la  Langue  , pour 
signifier  Ce  qui  est  sous  quelque  chose, 
■nus  quelqu'un,  soit  par  la  position  , 
soit  p.ir  la  qualité.  Ainsi  on  dit,  Sous - 
Aide  , Sous  - Doyen  , Sous  - Doyenné  , 
Sous-Chantre  , Sous-Gouverneur  , Sous - 
Gouvernante  , Sous  - Lieutenant  , Sou j- 
Lieutenance  , Sa  us  - Précepteur  , Sous- 
Prieur,  Sous-  Prieure  , Sous -Sacristain  , 
Sou*- Fermier  , etc. 

Sous  , sert  quelquefois  a marquer  Le 
temps  , comme  dans  ces  phrases  : Il 
vivait  sous  un  tel  Roi  , sous  le  règne  d'un 
tel  Roi.  Sous  le  Fontùteat  de  Rcnoh  , de 
Clément.  Sous  un  tel  Consul.  Saut  U Con- 
sulat de  tels  et  tels.  Sous  le, ministère , 
sous  l'administration  d'un  tel.  Ltre  né  sous 
une  ma  là  cura/ te  planète. 

On  dit,  Je  ferai  telle  chose  sous  peu  , 
sous  peu  de  tur.pt,  sous  quin{e'  jours  , 
scus  quinzaine  , etc.  pour  dire  , Dans 
peu  de  leuipn  , dans  quinze  jours , etc. 

Sous  , sert  encore  a marquer  La  si- 
tuation de  deux  lieux , dont  l'un  est 
plus  élevé  que  l’autre.  La  Fcrté  sous 
Jouant.  Suis)  tout  EtioUe. 

Sois,  s'emploie  en  plusieurs  phra- 
ses figure  es  : Sous  prétexte  de  charité. 
Sous  U voile  de  la  dévotion.  Sous  appa- 
rence de  dévotion.  Sous  ombre  , sous  cou- 
leur de  lui  rendre  service  . . . . . poux 
dite  , En  se  servant  du  prétexte  de 
la  dévotion  et  du  voile  de  l.i  chari- 
té , en  feignant  de  lui  vouloir  rendre 
service. 

On  dit  ,'.P/aidrr  sous  le  nom  de  quel- 
qu'un , pour  dire,  Sc  servir  du  nom  de 
quelqu'un  pour  plaider  ; Faire  une  pro- 
messe sous  seing  priié,  pour  dire,  En 
se  contentant  de  signer  , sans  l'inter- 
vention des  Notaires  ; Passer  quelque 
choie  sous  silence , pour  dire , N’en  point 
parler  ; Faire  quel juc  chose  tous  main  , 
pour  dire  , Secrètement;  et , Dire  une 
chose  scus  U sceau  de  la  confession , pour 
dire  , En  grande  confidence  , et  en 
exigeant  le  secret  de  celui  à qui  on  a 
dit  ta  chose. 

Sous  , s’emploie  quelquefois  peur 
dire , Moyennant.  Sous  le  bon  plaisir  de 
la  Cour.  Sous  telle  et  telle  condition. 

On  dit,  Sous  peine  de,  pour  dire  > 
qu’On  encourra  une  peine.  Cela  est  dé 
fendu  sous  peine  de  la  vie  , sous  peine  de 
bannissement.  Et  le  Roi , dans  ses  Or- 
donnances, dit,  Sous  peine  de  désobéis- 
sance, pout  dire,  qu'On  encourra  les 
peines  attachées  à la  désobéissance. 

SOUS  Al 'FER  MER  , et  plus  com- 
munément , SOUS-FER  MER.  v.  act. 
Donner  à souvienne,  ou  prendre  a 
sous  - ferme.  Le  Fermier  général  lui  a 
sous- fermé  une  partit  des  terres  qu'il  avoit 
prises  à firme.  Les  Fermiers  généraux  lui 
ont  sous-effermd  un  ttl  droit.  Jl  a sous- 
fermé  un  tel  droit. 

Sono- aw r.RMi , et  Sou i tnui,  tu. 
participe. 

SOUS-BAIL.  sub.  mas.  Bail  que  le 
preneur  fait  â un  outre,  dune  partie 
de  ce  qui  lui  a été  donné  « ferme.  Il 
est  aisé  de  voir  combien  le  fermier  a gagné, 
par  les  sous- baux  qu'U  a faits. 
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SOUS-BARBE,  s.  f.  Partie  du  che- 
val, qui  porte  la  gourrpeîte. 

SOUSCRIPTEUR  , sub.  mas.  Celui 
qui  souscrit  , ou  qui  a souscrit  pour 
quelque  entreprise.  Les  souscripteurs  de 
ce  Journal , de  cet  Atlas , etc. 

SOUSCRIPTION,  sub.  fém.  Signa- 
ture qu’on  fait  au-dessous  d’un  acte 
pour  ('approuver.  Ils  ont  approuvé  cet 
acte  par  leur  souscription  , par  leurs  sous- 
criptions. 

En  termes  de  Société  , on  appelle 
Souscription  , La  soumission  par  écrit 
que  font  les  associés  de  fournir  une 
certaine  somme  pour  une  nouvelle  Com- 
pagnie, ou  pour  quelque  entreprise. 
On  a déjà  pour  cent  mille  écus  de  sous- 
criptions. Un  imprime  et  livre  par  sous- 
cription. 

Il  signifie  aussi , La  reconnoissance 
que  le  Libraire  donne  a celui  qui  a 
souscrit. 

On  appelle  La  souscription  d'une  lettre, 
La  signature  de  celui  qui  l’a  écrite,  ac- 
compagnée de  certains  termes  de  ci- 
vilité, comme,  Votre  très- humble,  etc. 
lut  souscription  de  cette  lettre  nétoit  pas 
assc\  tfpectueusc. 

SOUSCRIRE,  v.  a.  Écrire  son  nom 
I au  bas  d'un  acte  pour  l'approuver.  Tels 
l et  tels  ont  souscrit  et  contrat , je  le  sous- 
| c rirai. 

Il  signifie  figuréitient , Consentir , 
approuver  ce  qu’un  autre  dit.  Je  sous- 
cris à tout  ce  que  vous  dites.  En  ce  sens, 

1 il  est  toujours  suivi  de  la  préposition 
à : mais  on  souscrit  pour  nu  livre. 

SousCatnE , en  termes  de  Librairie , 
c’est  Donner  de  l'argent  d'avance  pour 
l’édiiion  d’un  livre,  ou  s’engager  d'en 
donne*  pendant  le  cours  de  l’impres- 
sion. Ceux  qui  souscrivent  payent  moins 
cher  que  ceux  qui  attendent  que  l'ouvrage 
soit  publié.  Je  souscrirafpour  ce  livre. 

Souacvit  » t?E>  participe. 

SOUS  DELEGUER.  Foye{  Su  soi.- 
léo  van. 

Süts-i>KLtotF. , in , participe,  est 
plus  usité  poux  les  affaires  ordinaires 
que  Snbdélégué.  Voyez  ce  dernier. 

SOUS-DIACONAT,  sub.  musc.  Le 
troirième  des  Ordres  sacres , qui  est 
a ii- dessous  du  Diaconat.  Recevoir  le 
Sous ■ Diaconat. 

SOUS-DIACRE,  s.  masc.  Celui  qui 
est  promu  nu  Sous-Diaconat,  qui  est 
nu- dessous  du  Diacre.  Servir  de  Scus- 
Diacre  à la  Grand' Messe.  Ctst  au  Sous- 
Diacre  à lire,  à chanter  VEpitre  a la 
Grand" Messe.  Faiû  Sous  - Diacre  à la 
Grand1  Messe. 

SOUS  - DOUBLE,  adjectif  des  o 
genr.  Terme  de  Mathématique.  Qui 
est  la  moitié.  Deux  est  sous  double  de 
quatre. 

SOUS- DOUBLÉ,  E£.  «<ij.  T.nne 
de  Mathématique.  11  n'a  d’usage  qu'en 
celte  phrase  , En  raison  sous  doublée  , 
pour  signifier,  Ln  raison  des  racines 

^SOUS-ENTENDRE.  v,  a.  Il  se  dit 
lorsqu’en  parlant  on  vent  faire  enten- 
dre une  chose  qu’on  n’exprime  point. 
Qudnd  je  vous  ai  dit  cela  , j'ai  sous- 
entendu  qut.  . . 

On  dit,  qu’ Une  chute  se  scus-entend, 
*f>onr  dire , qu’Elle  est  réputée  expri- 
mée. Cela  est  toujours  tous- entendu.  C est 
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une  clause  g tint  condition 'qui  te  tout • 
entend  toujours. 

Il  se  dit  auMi,  en  terme*  «le  Gram- 
maire, De  certains  mots  qu’on  n’ex- 
prime  pas,  et  qu’on  supplée  toujours. 
Dans  cette  phrase  , Une  bouteille  de 
vin  , un  muid  de  vin  , les  mots  pleine  et 
plein  sont  tous  - entendus.  Dans  , Dor- 
mir toute  la  nuit  , on  tous  - entend  , 
Pendant. 

Sous  BSTBSDU,  us.  participe.  On 
le  fait  quelquefois  substantif.  Il  y ail 
* inique  sous-entendu.  Voyez  le  mot  sui- 
vant. 

SOUS-ENTENTE,  s.  F.  Ce  qui  est 
sou*  - entendu  artificieusement  par 
celui  qui  parle.  Il  ne  parle  jamais  qu'il 
n'y  ait  1ueHue  tout-entente  à ce  qu'il  dit. 
quelque  sous-entente  à cela. 

oOÜS-rERME.  s.  fém.  Sous-bail  , 
convention  par  laquelle  un» Fermier 
général  cède  une  partie  «le  sa  ferme  à 
un  fermier  particulier.  Le  Fermier  géné- 
ral fera  des  tout  - fermes.  Les  sous-  fir- 
miers  ont  gagné  dans  leurs  sous  - fermes. 
F rendre  la  sous- ferme  d'une  terre  , d'une 
métairie. 

. . SOUS-FERMER.  v.  a.  Sou»1 

AFFERMER . 

SOUS-FER  M TER  j 1ÈRE.  s.  Celui , 
Celle  qui  prend  des  biens  ou  des  droits 
à sou  s -terme.  Il  n'est  que  sous  -fermier  , 
que  h sous-fermier. 

SOUS- LOCATAIRE,  aubst.  Celui , 
celle  qui  loue  une  portion  «l’une  mai- 
son , et  qui  la  tient  du  principal  loca- 
taire. 

SOUS -LOUER,  v.  actif.  Louer  une 
partie  a un  autre  d’une  maison  dont  on 
est  locataire.  J'ai  sous-loué  deux  cham- 
bres à mon  ami. 

Il  signifie  aussi.  Louer  une  portion 
de  maison  , non  pas  du  proprietaire, 
mais  du  locataire  de  la  totalité.  J'ai 
sous-loué  de  M.  un  tel. 

SOUS-MULTIPLE,  adject.  des  a g. 
Terme  d'Arithmëtique.  Nombre  qui  se 
trouve  compris  un  certain  nombre  de 
fois  exactement  dans  un  plus  grand 
nombre.  Trois  est  un  des  sous -multiple s 
de  dou\e. 

SOUS-NORMALE.  «.  fém.  Terme 
de  Géométrie.  La  sous-normale  est  la 
partie  de  l’axe  d’une  courbe  comprise 
entie  les  deux  points  où  l’ordonnée  et 
la  perpendiculaire  à la  courbe  menée 
du  point  touchant , viennent  rencon- 
trer cet  axe.  La  sous-normale  de  la  pa- 
rabole est  constante  et  égale  à la  moitié 
du  paramètre. 

SOUS-ORDRI^,  *.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Ordre  ou  distribution  de  la 
somme  qui  a été  adjugée  à un  créan- 
cier dans  un  ordre , laquelle  est  répar- 
tie entre  les  créanciers  de  ce  créancier 
opposans  sur  lai. 

Ceux  quj  sont  ainsi  opposans  , non 
pas  sur  la  partie  saisie , mais  sur  un 
créancier  de  U partie  saisie  , sont 
nommés  Opposant  en  sous-ordre  , créan- 
ciers en  sous -ordre. 

En  général,  En  sous-ordre,  se  dit 
De  tous  ceux  qui  ne  sont  dans  une 
affaire  que  suburdonnément.  //  n'est 
pas  en  chef  dans  cette  affaire  , il  n’y  est 
qu  en  tout -ordre. 

De  là,  Sous-ordre  est  devenu  subs- 
, pour  lignifier,  Celui  qui  en 
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soumis  aux  ordres  d'un  autre,  on  qui 
travaille  anus  lui  à une  affaire  quel- 
conque. Ceux  qui  sont  à la  tête  d'une 
administration  , doivent  veiller  sur  leurs 
sous-ordres.  Cet  homme  n'est  qu’un  sous- 
ordre. 

SOUS  - PERPENDICULAIRE,  s.  f. 
Terme  de  Géométrie.  C’est  la  même 
chose  que  Sous-normale . 

SOUSSIGNEE,  v.  neuf.  Mettre  son 
nom  au  bas  d’un  acte.  Il  faut  avoir 
soin  de  soussignée , pour  que  l'acte  soit 
valable.  On  le  fait  actif.  Soussignée  un 
procis-i’erbaL 

SOUSSIGNÉ  , ÉE.  participe.  Ter 
me  de  formule  qu’on  n'emploie  que 
«lans  ces  sortes  de  phrases  : Je  lotiui- 
gné , je  soussignée  reconnais  , confesse.... 
Flous  soussignés  sommes  convenus.  . . . 
Pardevant  les  Notaires  soussignés . . . Le 
Conseil  soussigné  pense  .... 

SOUS  TANGENTE,  s.  f.  Terme 
de  Géométrie.  La  partie  «le  l’axe  d'une 
courbe  comprise  entre  l'ordonnée  et 
la  tangente  correspondante. 

SOUS-TENDANTE,  s.  f.  Terme 
«le  Géométrie.  On  appelle  Sous-ten- 
dante «f  uofcrc  , Ln  ligne  droite  menée 
d'une  des  extrcmités'dc  l’arc  à l’autre 
extrémité. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  Action  de 
soustraire.  Soustraction  de  papiers , d’ef- 
fets. Soustraction  d'aliment  ordonnée  à 
un  malade  par  le  Médecin.  Accusé , con- 
vaincu de  soustraction  de  papiers. 
m Sou st a action.  Ternie  d’Arithmé- 
tique.  Opération  par  laquelle  on  ôte 
un  nombre  d’un  autre  nombre.  Faire 
une  soustraction.  Faites  la  soustraction. 
Par  la  soustraction  on  connolt  la  diffé- 
rence de  deux  nombres. 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  (Il  «e  cbn- 
juge  comme  Traire.  ) ôter  quelque 
chose  à quelqu’un,  le  priver  de  cer- 
taines choses  par  adresse  ou  par  frau- 
de. Il  a soustrait  de  mon  sac  les  pièces 
les  plus  importantes.  Il  a soustrait  des  ef- 
fets considérables  de  la  succession. 

On  dit , Soustraire  les  a lime  ns  à un 
malade  , pour  dire  , Lui  retrancher 
quelque  chose  de  sa  nourriture  ordi- 
naire. 

On  dit , Soustraire  det  sujets  de  l’o- 
béissance de  leur  Prince  , à l'obéissance 
de  leur  Prince  , pour  dire  , Les  faire 
révolter  contre  leur  Prince. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel , 
Se  soustraire  de  la  puissance  paternelle  , 
pour  dire  , Se  tirer  de  dessous  la  puis- 
sance de  son  père;  Se  soustraire  à la 
tyrannie , pour , Se  délivrer  de  la  ty- 
rannie : et  Se  soustraire  au  châtiment , 
pour , Éviter  le  châtiment. 

Soustraire.  Terme  «l’Arithméti- 
que. Oter  un  nombre  d’un  autre  nom- 
bre. L’Arithmétique  enseigne  à addition- 
ner , k soustraire  , à multiplier  et  à di- 
viser. 

Soustrait  , aitb.  participe. 
SOUSTYLAIRE. s.  f.  (Onprononee 
l’S  du  milieu.  ) Terme  de  Gnomoni- 
que.  Ligne  qui  est  la  commune  sec- 
tion du  plan  du  cadran,  et  du  méri- 
dien perpendiculaire  à ce  cadran. 

SOUS-VENTRIÈRE,  s.  fém.  Cour- 
roie attachée  par  ses  deux  extrémités 
aux  deux  limons  d’une  charertc  , et 
qui  passe  sous  le  rentre  du  limonier. 
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SOUTANE,  aubst.  fëin.  Habit  long 
à niant  lies  étroites  , que  l’on  porto 
sous  une  robe  ou  sous  un  manteau  , 
et  que  l’on  serre  avec  une  ceinture* 
Il  est  à l’usage  des  gens  d 'Église  et 
de  quelques  Magistrats».  Soutane  de  taf- 
fetas , de  satin , de  serge , de  drap  , etc. 
Soutane  noire.  S.utane  rouge.  Soutane 
violette. 

On  dit  figurcmer.t  , qu’Un  Aornuf  a 
pris  la  soutane,  qit’/i  a quitté  la  souta- 
ne , pour  dire,  qu'il  a embrassé  , qu’il 
a quitté  l’Etat  ecclésiastique.  Il  a 
quitté  l’épée  pour  la  soutane. 

SOUTANELIX.  a.  f.  Petite  sou- 
tane , habit  court  «les  Ecclésiastique*  f 
soutane  qui  ne  va  que  jusqu'à  la  jar- 
retière. Se  meure  en  scutanelle.  Porter 
une  soutanelle. 

SOUTE,  s.  f.  Terme  de  Pratique. 
Somme  qui  se  doit  payer  par  l’un  de* 
coparti’grnas , pour  rendre  les  lots  dtf 
partage  égaux  en  valeur.  Il  a payé 
une  telle  tomme  pour  soute  de  partage  à 
son  cohéritier  , ou  à ses  cohéritiers. 

Il  se  dit  aussi  Dirpaiement  fait  pour 
demeurer  quitte  d’un  reste  de  compte. 
H a payé  dix  mille  fiancs  pour  soute  de 
compte  : on  dit  plus  communément  , 
Pour  solde. 

Soutb,  en  termes  de  Marine,  se 
dit  Des  rrtranchemens  faits  dans  le 
plus  bas  étage  d'on  vaisseau,  et  qui 
servent  de  magasins  p»  ur  les  muni- 
tions , soit  de  guerre,  soit  de  bouche. 
Soute  aux  poudres.  Soute  an  biscuit. 

SOUTENABLE,  adj.  des  a g.  Qui 
se  peut  soutenir  par  de  bonnes  rsisons. 
Il  ne  se  dit  guère  que  d’Une  opinion  , 
d’une  proposition , d’une  cause,  d’une 
affaire.  Cette  opinion  , cette  proposition m 
cette  cause  est  soutenable  , n'est  pa%  sou- 
tenable. Il  a fait  une  procédure  qui  nest 
pas  soutenable. 

Il  signifie  aussi , Qui  se  pent  endo^ 
rer,  supporter.  Ce  genre  de  vie,  ce  pro- 
cédé n’est  pas  soutenable. 

On  dit  aussi  d’Un  poste  où  des  gêna 
de  guerre  ne  peuvenr  pas  se  défen- 
dre , que  Cest  un  poste  qui  n’est  pas  sou- 
tenable. 

SOUTENANT,  s.  tn.  Celui  qui  sou- 
tient thèse.  Le  Soutenant  a bien  ré- 
pondu. 

SOUTENEMENT,  s.  m.  Terme  de 
Maçonnerie.  Appui  , soutien.  Mettra 
un  pilier , une  étau , pour  servir  de  tou-, 
tenement  à un  mur  , à un  plancher. 

Il  signifie  en  termes  de  Pratique^ 
Les  raisons  que  l'on  donne  par  écrit  f 
pour  soutenir  les  article»  d’un  compte. 
Sa  Partie  a fourni  de  débats , et  il  s 
fourni  de  soutènement. 

SOUTENEUR,  a.  masc.  Celoi oni 
soutient  de  mauvais  lieux , ou  une  fille 
publique. 

SOUTENIR,  v.  a.  ( Il  se  conjugue 
comme  Tenir.)  Porter,  appuyer,  sup- 
porter une  chose.  Cette  colonne  soutient 
tout  le  bâtiment.  Cette  pièce  de  bois  sou- 
tient la  charpente.  Cet  arc-boutant  sou- 
tient cette  muraille.  Prêter  la  maini  quel- 
qu'un pour  le  soutenir  , de  peur  quil  ne 
tombe. 

On  dit  fignréreent.  Soutenir  le  faix 
des  affaires , soutenir  une  maison  , sou- 
tenir une  famille , etc.  pour  dire,  Avoir 
l'administration  principale  des  affaires, 
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faire  subsister  une  maison  , une  l'a- 
mille,  rtc. 

. On  «lit , qu’  Une  troupe  en  JOariVnr  une 
autre , pour  «lire  , qu'Elle  est  destinée 
à l’appujrw,  à la  secourir  dans  le  be- 
soin. On  détacha  cent  soldait  pour  com - 
tnenter  l attaque  , et  tout  le  Régiment 
avait  ordre  de  les  soutenir.  On  dit  dans 
le  même  sens , qu'On  a commandé  cinq 
cents  hommes  pour  soutenir  les  travail 
leurs. 

On  dit  en  terme*  de  Musique  , que 
Uct  instrument  soutiennent  la  voix. 

On  dit  figurément , Soutenir  une  dé- 
pense  , pour  «lire  , Fournir  ce  qu’il  faut 
pour  une  dépense,  Il  ne  peut  pas  soute- 
nir Lmp-temps  la  dépense  qu'il  fait ; et. 
Soutenir  la  conversation  , pour  dire  , 
Fournir  à la  t unversation  , et  empêcher 
qu’elle  ne  vienne  à languir. 

On  dit  avec  le  pronom  personnel, 
Se  soutenir , pour  dire  , Se  tenir  de- 
bout , se  tenir  sur  ses  jambes.  Il  est 
si  incommodé , quil  ne  sauroit  se  soutenir. 
Il  a peine  à st  soutenir  sur  ses  pieds. 

On  dit  aussi , qu  Un  bâtiment  se  sou- 
tiens bien  , pour  dire  , qu’il  demeure  à 
plomb  et  dans  son  entier. 

On  dit  figurément  dans  le  même 
sens  , qu’  Une  personne  se  soutient  bien , 
pour  «lire  , qu'Elle  conserve  sa  s-mté  , 
sa  vigm  ur  et  *a  fraîcheur  plus  long- 
temps que  son  âge  ne  semble  le  per- 
mettre. Et  en  parlant  d’une  maladie  , 
on  dit  que  Le  mieux  se  soutient , pour 
«lire , que  Le  malade  continue  d'aller 
mieux. 

On  dit  anssi , qu'  Une  piiee  de  théâtre 
sc  soutient  » pour  dire,  qu'Elle  conti- 
nue d’êtTP  représentée  ; et  qu’f/n  suc- 
cès se  soutient  , pour , qu'il  continue. 

On  dit,  que  Des  étoffes  se  soutiennent, 
pour  dire,  qu'Elle*  sont  formes,  et 
qu’elles  ne  s’amollissent  point,  trffr 
étoffe  est  bien  travaillée  , elle  se  sou- 
tient. Ce  taffetas  , ce  damas  est  trop 
mince  , est  trop  faible  , il  ne  se  sou- 
tient pas . 

On  dit  fijrurémeat , qu*  Un  discours 
se  soutient  bien  , pour  dire  , qu'il  est 
bien  d'un  bout  à l’autre.  Ce  discours  se 
soutient  bicnj  il  ne  se  soutient  pas. 

On  «lit  eu  termes  de  Musique  , d’Lfne 
voix  qui  est  belle  , «t  qui  n’est  pas 
égale , cyu'hlle  ne  se  soutient  pas.  On 
dit  aussi  , qu1  Une  personne  qui  chante 
soutient  bien  tes  cadences  , pour  dire  , 
u’Elle  lait  des  cadences  longues  et 
gales. 

Soutenir  un  cheval , C’est  le  tenir 
dans  la  main  et  dans  tes  jambes  en- 
semble , ou  le  tenir  dans  la  main  seu- 
lement. 

SouTSiviR  , signifie  encore  , Assu- 
rer , affirmer  qu’une  chose  est  vraie. 
Il  soutient  un  mensonge  comme  un  autre 
soutiendrait  une  vérité.  Il  a soutenu  qu'il 
n'y  avait  rien  de  si  vrai.  Vous  avez  dit 
cela  , le  soutiendrez -vous  l Je  le  lui  sou- 
tiendrai en  face.  Il  est  prêt  à le  lui  sou- 
tenir. 

On  dit  familièrement , Soutenir  son 
dire  , pour  dire,  Persister  dans  son  af- 
firmation. Malgré  les  objections , il  a 
toujours  soutenu  son  dire. 

Soütriur  , signifie  aussi,  Défen- 
dre par  raison  nue  opinion , tine  doc- 
trine , etc.  Soutenir  une  proposition. 
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Soutenir  une  cause.  Il  soutient  svt  droit. 
Cette  opinion  ne  peut  pas  se  soutenir.  Sou- 
tenir des  thèses  ; ce  qui  signifie  parucu 
lièrrrnent,  Ri  pondre  naiu  une  disputa 
publique. 

On  dit  figurément , Soutenir  son  rang, 
ta  dignité  , pour  dire  , Vivre  , ug  r . 
parler  d’une  manière  convenable  à sa 
dignité  , à son  rang.  On  dit  lamdière- 
nii*nt  dans  le  même  sens  , Soutenir  no 
blesse. 

On  dit,  Soutenir  son  caractère  , pour 
dire.  Vivre,  agir,  parler  d’une  ma- 
nière confurine  à i’itlce  qu’on  a donnée 
de  soi. 

SouTKNtit,  signifie  aussi,  Suppor- 
ter , résister  j quelque  attaque , a quel 
que  chose  dont  il  est  difficile  «le  se  «1c- 
tendre.  Il  soutint  l'assaut  des  ennemi*. 
Il  fut  long-temps  seul  a soutenir  tout  le 
choc.  Soutenir  un  siège.  Ce  petit  vaisseau 
ne  peut  pas  soutenir  le  heurt  d'un  grand 
navire,  les  arbres  n’onr  pu  soutenir  la 
force  du  vent.  On  ne  peut  soutenir  Us 
rayons  du  soleil. 

On  «lit,  qu’f/n  homme  a soutenu  la 
question , pour  dire,  qu’il  ^ souffert  la 
question  sans  rien  avouer.  Ht  on  dit , 
il  y a des  vins  qui  ne  peuvent  soutenir  la 
mer  , pour  dire  , Il  y • des  vins  qui  ne 
peuvent  être  transportes  par  mer  , 
sans  se  gâter. 

On  dit  figurément,  qu’  Un  criminel 
n'a  pu  soutenir  la  présence  de  son  Juge  , 
pour  dire  , qu’il  s’est  troublé  à l’aspect 
de  son  Juge. 

On  dit  aussi,  Ne  pouvoir  soutenir  un 
reproche , pour  dire,  Ne  pouvoir  eu- 
durer  , ne  pouvoir  soullrir  un  repro  - 
che ; et , qu’  Un  homme  ne  peut  soutenir 
la  raillerie,  pour,  qu’il  ne  peut  souf- 
frir qu’on  le  raille  , qu’il  se  déconcerte 
dès  qu'on  le  raille. 

Soutenir  , signifie  aussi  figuré- 
mont , Favoriser , appuyer  de  crédit , 
«l’orgrnt , de  recommandation.  Il  ne 
subsisteroit  pas  , si  on  ne  le  soutenoit. 
C'est  un  tel  qui  ta  soutenu  dans  cette  I 
affaire.  Il  Va  soutenu  contre  tous  ses 
ennemis.  Un  s'est  loué  de  les  soutenir. 
Il  soutient  de  pauvres  familles  de  son 
revenu. 

Soutrrir,  signifie  aussi,  Sustenter, 
donner  de  la  force  ; et  il  se  dit  Des 
alimens.  La  bonne  nourriture  soutient. 
Une  tasse  de  chocolat  soutient. 

Soutino  , u b.  participe. 

On  dit , qu’  Un  discours  est  soutenu  , 
pour  dire  , qu’il  es!  «i’une  égale  force 
partout.  Et  on  appelle  Styu  soutenu  , 
Le  style  noble  et  continûment  soigné. 

On  dit , que  Dans  un  roman  , dans 
une  pièce  de  théâtre,  les  caractères  sont 
soutenus  , pour  dire,  quu  Les  person- 
nages introduits  gardent  constamment 
les  mêmes  mœurs  et  les  mêmes  ca- 
ractères. 

11  se  dit  en  termes  de  Blason  , d’Une 
pièce  qui  en  a une  autre  au-«les*out 
d’elle. 

SOUTERRAIN,  AINE.  adj.  Qui 
est  sous  terre,  qui  vient  de  dessous 
terre.  Chemin  souterrain.  Coniut't  souter- 
rain. V ents  souterraine.  V apeure  souter- 
raines. Feux  souterrains.  Église  sou  termine. 

Il  est  au«i  substantif  , et  signifie 
Un  lieu  voûté,  pratiqué  sous  le  rea- 
rie-cJbautsée  , pour  dÙJèicns  usages. 
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Les  souterrains  de  cttte  place  sont  vastes. 
Les  souterrains  de  ce  palais  sont  tris- 
commodes. 

Dans  le  figuré  , on  appelle  Souter- 
ra  ns  , Des  voies , des  pratiques  go- 
«:fèf  s pour  parvenir  à quelque  fin.  Cet 
homme  a des  souterrains  dont  vous  ne 
vous  Joutez  point.  Il  a un  «Hiurrain  qu'il 
f rut  tâcher  de  découvrir.  Il  a fait  fortune 
par  des  souterrains.  Il  ne  se  «lit  guère 
qu*  n H.jMiv^tsc  part. 

SOUTIEN,  s.  m.  Ce  qui  soutient , 
ce  qui  appuie  Ce  pilier  est  le  soutien 
dr  toute  la  voûte  , de  toute  la  salle.  Cest 
le  soutien  de  tou:  Fédijice. 

Il  signifie  figurément,  Appui  ^dé- 
fense  . protection.  Le  soutien  de  Vhtat , 
de  la  Religion.  Cest  tout  mon  soutien. 
Je  n'ai  autre  soutien  , d'autre  r ou  tien  que 
lui.  Il  est  le  soutien  de  ta  famille. 

On  «fit  au  Harreati  , qu  Un  plaideur  a 
fourni  les  pièces  au  soutien , pour  «lire  , 
qu’il  a fourni  tes  pièces  justificatives. 

SOUTIRAGE,  s.  m.  Action  de  sou- 
tirer. Il  lui  en  a coûté  tant  pour  le  sou- 
tirage de  son  vin. 

SOUTIRER,  v.  a Transvaser  du 
vin  ou  quclqu’aiitre  liqueur  d’un  ton- 
neau dans  un  autre  , de  manière  que 
la  lie  reste  dans  le  premier.  Il  faut 
soutirer  U vin  avant  que  la  vigne  soit  en 
fleur.  - 

Sovtirû.  be.  partit ipe. 

SOUVENANCE,  subst.  fém.  Sou- 
venir , mémoire.  J'ai  souvenance.  J en 
ai  quelque  souvenance.  Il  est  du  style 
familier. 

SOUVENIR  , SE  SOUVENIR.  ▼. 
qui  s’emploie  avec  le  pronom  person- 
nel. (Il  se  conjugue  comme  Fenir.) 
Avoir  mémoire  de  quelque  chose.  Se 
souvenir  de  svn  enfhnee.  vous  souvenez- 
vous  bien  d'un  tel  , d'une  telle  chose  ? 
Quand  il  n'y  sera  plus  , on  se  souviendra 
de  lui . Jr  m'en  suis  souvenu.  Si  je  m'en 
souviens  bien  , cela  se  passa  en  un  tel 
temps.  Je  mUn  souviens  un  peu.  Je  ne 
■ m >«  souviens  presque  plus.  Je  ne  m’en 
souviens  guère.  Je  ne  me  souviens  pas  qu'U 
m'ait  dit  cela.  Je  ne  me  souviens  pas  s'il 
y étoit  , ou  non.  Je  ne  me  souviens  pas 
s’il  y est  venu.  Je  ne  me  souviens  pas 
quand  cela  est  arrivé  , comment  cela  s'est 
jait , pourquoi  U a fait  cela , oà  cela 
s'est  passé.  Je  ne  me  souviens  pas  qui  me 
l'a  dit. 

On  dit  proverbialement  et  ironique- 
ment, «l’Un  homme  qui  veut  paroltre 
moins  vieux  qu’il  n’est  en  effet , U nest 
pas  vieux  , mais  il  se  souvient  de  loin. 

On  emploie  Souvenir  avec  le  verbe 
Faire.  Faites- mol  souvenir  d'aller  là. 

Sb  souvint*  , s’<  mploie  aussi,  pour 
«lire  , Ganter  la  mémoire,  soit  «l’un 
bienfait  pour  te  reconnaître , soit  d’une 
injure  pour  s’en  venger.  Il  m’a  fait 
plaisir  , je  m'eu  souviendrai  foute  ma 
vie.  Si  vous  lui  faites  ce  chagrin  , il  s’en 
souviendra  long-temps . C’est  tin  homme* 
qui  ne  se  souvient  ni  des  bienfaits , ni 
des  injures.  Seigneur  , ne  vous  souvenez 
point  de  nos  ofjtnses. 

On  «lit  par  forme  de  menace  , Je 
ra'en  souviendrai  , pour , J e«^ marquerai 
mon  ressentiment  ; et , Il  s en  souvien- 
dra, pour,  Il  s’en  repentira.  On  dit  <ie 
même.  Soovenez-vous-tn , vous  refeca* 
vere{  cela. 
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Il  lignifie  encore,  S'occuper  de  quel- 
que ch  ose.  Je  me  souvLndrai  de  votre 
recommandation.  Souvenc^- voua  de  mon 
affaire. 

Il  t-sr  souvent  impersonnel.  Il  me 
souvient  d'avoir  lu.  y eus  en  souvient-il 
bien  i 11  m'en  souviendra  long  - temps. 
Il  lui  en  souviendra  toute  sa  vie.  Il  ne 
m'en  souvient  que  comme  d'un  songe.  Il 
ne  m'en  souvient  guère . S'il  m'en  sou- 
vient bien. 

SOUVENIR.  s.  m.  Impression  que 
ta  mémoire  conserve  «le  quelque  chose. 
Suis -je  encore  dans  votre  souvenir  f Je 
n'en  ai  qu'un  léger  souvenir  , qu'un  sou- 
venir confus.  Je  garderai  un  éternel  sou- 
venir du  Sien  que  vous  rn'aveq  fait . Le  triste 
souvenir  m'en  revient  toujours  dans  l'es- 
prit. bout  sereq  toujours  dans  mon  sou- 
venir* 

Il  se  prend  pour  Ld  {acuité  même  de 
la  mémoire.  Je  ne  saurais  efjaetr  cette 
action  Je  mon  souvenir. 

Il  signifie  aussi  , La  pensée  par  la* 
quelle  nous  nous  souvenons  de  quel- 
que chose.  Agréable,  souvenir.  Terrible 
souvenir.  Fâcheux  . ennuyeux,  importun 
souvenir.  Perdre  le  souvenir  de  quelque 
chose.  Rappeler  le  souvenir ....  Le  souve - 
m>  de  la  mort  doit  dire  sans  cesie  devant 
nos  yeux. 

Il  signifie  encore , psr  extension  , Ce 
qui  rappelle  la  mémoire  «le  quelque 
chose.  Ses  blessures  sont  pour  lui  de  glo- 
rieux souvenirs  de  ses  victoires.  Ses  infir- 
mités sont  de  truies  souvenirs  des  dérè- 
glement de  sa  jeunesse. 

On  appelle  aussi  Souvenir  t Des  ta- 
blettes où  l’on  écrit  les  choses  dont 
on  veut  se  rappeler  la  mémoire  ; et 
^Hne  planche  divisée  en  sept  parties  dis- 
posées en  crans  , portant  chacune  un 
des  jours  de  la  semaine , afin  qu'on 
place  le  mot  de  la  chose  qu'on  ne  veut 
pas  oublier,  au  jour  où  l'on  aura  be- 
soin de  se  la  rappeler. 

SOUVENT,  adr-  de  temps.  Fré- 
quemment , plusieurs  fois  en  peu  de 
temps.  Il  arrive  souvent  , le  plus  sou- 
vent , fort  souvent  i très-souvent.  Il  n'ar- 
rive pas  souvent.  Voye\-lt  U plus  sou- 
vent que  vous  pourrt{ . Il  y alla  tant  et 
si  souvent  , que  ....  On  se  trompe  sou- 
vent en  jugeant  sur  Us  apparences.  En 
faisant  souvent  une  chose  t on  en  contracte 
l'habitude. 

SOUVERAIN  , AINE.  adj.  Suprê- 
me , qui  est  au  plus  haut  point  en  son 

fenre.  L'Etre  Souverain.  Le  souverain 
ien.  La  souveraine  félicité.  Un  remède 
souverain.  V crtu  souveraine.  Bonté  sou • 
verains.  Souverain  bonheur.  Il  est  en- 
nuyeux au  souverain  degré. 

il  se  dit  aussi  en  général  De  l’auto- 
torité  suprême  , et  de  creux  qui  en 
sont  revêtus.  Un  Frinct  souverain.  Che{ 
les  Romains , le  Dictateur  avoit  un  pou- 
voir souverain.  La  dignité  souveraine. 

En  parlant  De  certains  Juges  qui 
ne  jugent  pas  toujours  en  dernier  res- 
sort , on  dît , qu'ils  jugent  au  souve- 
rain , pour  dire  , qu’ils  jugent  sms  ap- 
pel dans  le  lait  en  question.  Il  a été 
I ipé  au  souverain  par  Us  Requêtes  de 
l’uOtcL 

On  appelle  Cours  Souveraines  , Celles 
où  le  Roi  est  réputé  présent , et  dont 
l?»  Arrêt*  sont  intitulés  de  son  non». 
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On  appelle  dans  le  mêmj  sent’, 
Q nse.U  Souverains  3 Des  TilliunauX  , 
qui  jugent  en  dernier  ressort.  Le  Con- 
seil Souverain  d'Alsace.  Le  Conseil  Sou- 
verain du  Roussillon. 

Souverain  , est  aussi  substantii 
masculin.  Il  faut  obéir  au  Souverain , 
aux  lois  du  Svuverain. 

11  se  dit  De  celui  à qui  la  souverai- 
neté est  confiée  , sent  que  ce  soit  un 
Prince  qui  ne  dit  indépendant , et  ne 
relevant  d’aucune  Puissance  , Grand 
souverain , puissant  Souverain  ; soit  que 
ce  soient  des  Magistrats  élus  par  le 
peuple,  représentant  le  Peuple  , exer- 
çant au  nom  «lu  Peuple  l'autorité 
publique.  Il  intervint  un  acte  du  Sou- 
verain. Cela  ne  se  dit  ordinairement 
qu'eu  parlant  De  certains  Pays;  pour 
les  auirrs, on  dit,  Le  Gouvernement. 

On  dit,  relit  Souverain  t d'Un  Prince 
qui  a une  domination  peu  étendue , 
et  même  subordonnée  à un  autre.  Lts 
petits  Souverains  d’Allemagne.  le  grand 
Maître  de  Malte  est  Souverain.  La  jouis- 
sance des  droits  régaliens  * de  faire  des 
lois  , de  battre  monnaie  , etc.  constitue 
le  Souverain. 

SOUVERAINEMENT,  adr.  Ex- 
cellemment , parfaitement.  Dieu  est 
souverainement  ben.  La  Loi  de  Dieu  est 
souverainement  juste. 

Il  se  dit  quelquefois  en  mal , dans  le 
style  familier.  Cet  ouvrage  est  souverai- 
nement mauvais. 

Il  signifie  aussi,  D'une  manière  sou- 
veraine et  sans  appel.  Commander  sou- 
verainement. Juger  , décider  souveraine- 
ment. 

SOUVERAINETE,  s.  «min.  Auto- 
rité suprême.  La  souveraineté  appar- 
tient originairement  au  Peuple  ; mais  son 
bien  meme  démonde  qu'il  la  confie  à 
quelqu'un.  La  souveraineté  est  une  délé- 
gation faite  par  U peuple , à laquelle  il 
se  soumet. 

On  dit  La  souveraineté  , en  partant 
f)clj  qu  ilitéet  de  l’autorité  d’unP  rince. 
On  lui  dispute  la  souveraineté . Il  possède 
ces  terres  en  souveraineté.  * 

On  le  dit  aussi  De  l’otendue  dePav^ 
où  un  Prince  exerce  la  souveraineté. 
Sa  Souveraineté  s'étend  depuis  tel  endroit 
jusqu'à  tel  autre. 

11  y a différentes  espèces  de  sou- 
verainetés. Souverainet * absolue.  Sou- 
veraineté limitée  .Souveraineté  héréditaire. 
Souveraineté  élective.  Souveraineté  pas- 
sagère. 

S O Y 

SOYEUX,  EUSE.  adj.  Fin  et  doux 
au  toucher- comme  de  la  soie.  De  la 
laine  soyeuse.  Un  poil  de  castor  fart 
soyeux.  Du  fil  soyeux. 

Il  signifie  aussi  , Plein  de  soie  , 
épais  «le  soie , bien  garni  de  soie.  En 
ce  *»ens,  il  ne  se  dit  que  Des  étoffés 
de  soie.  Taffetas  bien  soyeux.  Ce  satin 
là  est  plus  soyeux  que  l’autre. 
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SPACIEUSEMENT,  adv.  Au  large, 
en  grand  espace.  Il  est  logé  fort  spa- 
cieusement. 

SPACIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est 

de  grande  ctcadue.  11  ne  se  dit  que  Du 


S P A 5v7 

lieu  , et  non  du  rL'mps.  Un  lieu  Spa- 
cieux. Un  jardin  spacieux.  Une  cour  fort 
spacieuse. 

SPADASSIN,  s.  m.  lîretteur,  fer- 
railleur. Les  braves  gens  méprisent  les 
spadassins. 

SPADILLE.  «.  masc.  C’est  le  nom 
qu'au  jeu  de  l’Hombic  et  à quelques 
«un  es  , on  donne  à l'.m  de  pique , qui 
est  la  plus  h nu  le  triomphe  en  quelque 
couleur  qu’on  fasse  jouet.  Spadillc  m est 

I entré.  Il  avait  spadiUc  lÙrfMt. 

S P A ( t Y R IQ  UE  , ou  S P A G 1 R IQUE. 
adj.  l'éin.  Il  *.e  dit  De  la  Chimie  qui 
s’occupe  de  l'analyse  des  métaux  et  de 
la  recherche  de  la  pierre  philosophale. 
C'est  la  même  chose  que  la  Chimie  hté- 
tallurgique , ou  la  Métallurgie. 

SHAiii.  s.  m.  Soldat  Turc  qui  ært 
achevai.  Les  Spahis  forment  le  premier 
corps  de  Cavalerie  Turque. 

SPALT.  s.  m.  Pierre  luisante  , dont 
les  fondeurs  sc  servent  pour  meure  en 
fusion  les  métaux. 

SPARADRAP,  s.  ro.  Terme  de  Chi- 
rurgie et  de  Pharmacie.  Toile  trem- 
pée dan*  un  emplâtre  fondu.  On  l’éj- 
terni,  et  on  la  laisse  refroidir. 

SPAHSILE.  adj.  fém.  Terme  «l’As- 
tronomie, qui  se  dit  Des  étoiles  ré- 
pandues dans  le  ciel  hors  des  Cons- 
tellations , et  auxquelles  les  Anciens 
ni  les  Modernes  n'ont  pas  encore  don- 
né cette  forme.  Elles  sont  aussi  appe- 
lées Informes  et  Sporades  ; et  ces  trois 
uliectiis  sont  presque  toujours  pria 
substantivement.  HévéOus  a réduit  plu- 
sieurs spartiles  en  constellations  sous  dif- 
férentes figures. 

SPARTE,  s.  masc.  Sorte  de  plante 
graminée  , dont  on  fait  des  cordages 
et  des  nattes. 

SPARTEHIE.  a.  f.  Manufacture  dt 
tissus  de  sparte. 

SPASME,  subit,  masrtil.  Terme  de 
Médecine  , synonyme  «le  Mouvement 
convulsif. 

SPASMODIQUE,  adj.  des  a genr. 
Terme  de  Médecine.  Il  sè  dit  Dca 
mouvement  dont  sont  agitées  les  per- 
sonnes qui  ont  des  convulsions. 

Il  se  «lit  aussi  Des  remèdes  propres 
aux  convulsions.  Quelques  - uns  lea 
nomment  Anti-spasmodiques. 

SPASMOLOGIE.  s.  fém.  Traité  des 
spolies  ou  convulsions. 

Sî’àTH.  s.  m.  Terme  de  Minéra- 
logie, emprunté  de  l'Allemand  , pour 
designer  une  pierre  feuilletée  qui  se 
trouve  très-souvent  unie  aux  minet. 
Qu  Iques  uns  disent,  Spar. 

SPATULE.  s.  fém.  Instrument  de 
Chiurgie  et  d'Apothicairerie  , qui  est 
rond  par  un  bout , et  plat  par  l'autre. 

II  « tendit  l'onguent  avec  la  spatule. 

SPE 


•g  SPÉ.  subst.  mas.  Or  appelle  ainsi 
**Le  premier  et  le  plus  ancien  des  enfans 
de  chœur  en.  quelques  Cathédrales  , 
notamment  dans  celle  de  Paris. 

SPECIAL,  ALE.  adj.  Déterminé  à 
quelque  chose  de  particulier.  Far  grâce 
spéciale.  Procuration  spéciale.  Pouvoir 
spécial.  P locuteur  général  et  spécial.  Cela 
est  exprimé  par  une  clause  spéciale.  Hy- 
pothèque spéciale. 
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SPÉCIALEMENT,  adr.  n'ntie  ma- 
ni  ère  spéciale  , qui  détermine  , qui 
exprime  une  personne  , une  choie  par- 
ticulière. Il  l‘ti  a donné  tous  set  meu- 
bles, tt  spécialement  scs  livres ■ Il  lui  a 
affecté  , hypothéqué  tous  scs  biens  , et 
spécialement  une  telle  terre.  Tous  les  Of- 
ficiers de  finance  , et  spécialement  les  Re- 
ceveurs généraux 

SPÉCIALITÉ,  s.  fém.  Expression, 
dé  Termina  lion  d'une  chose  spéciale. 
Il  n’est  guère  en  usage  que  dans  In 
Pratique  , et  principalement  en  cette 
phrase,  en  parlant  d’hynotlièque,  Sans 
que  /-i  spécialité'  déroge  à la  généralité. 

SPÉCIEUSEMENT.  oTdr.  D’une  m*> 
niète  spécieuse,  avec  apparence  de 
vérité.  Il  déguise  les  choses  si  spécieuse- 
ment que..»,..  Il  a exposé  le  fait  si  spé- 
cieusement , qu'il  a séduit  tout  le  monde. 

SPÉCIEUX,  EUSE.  adject.  Qui  a 
une  apparence  de  vérité  et  de  justice. 
Prétexte  spécieux.  Raisons  spécieuses. 
Ce  qu'il  dit  est  fort  spécieux.  Il  a donné 
à son  affaire  un  tour  fort  spécieux. 

On  le  dit  quelquefois  par  opposition 
a Solide.  Cela  n'est  que  spécieux  , et  il 
h’y  a rien  de  réel. 

On  appeloit  autrefois,  Arithmétique 
spécieuse  , Celle  qui  a pour  objet  le 
calcul  des  quantités  représentées  par 
des  lettres.  On  la  nomme  communé- 
ment Algèbre. 

SPÉCIFICATION,  s.  f.  L'expres- 
sion , la  détermination  des  choses  par- 
ticulières, en  les  spécifiant.  Il  fut  dit 
dans  le  contrat*  yu'w paierait  en  denrées  , 
sans  autre  spécification. 

SPÉCIFIER,  v.  a.  Exprimer,  dé- 
termine», en  particulier  , en  détail.  Il 
faut  par  Ik'contrat  spécifier  les  choses  que 
vous  vouUt  retenir,  billes  sont  spécifiées 
par  V Arrêt.  Cela  est  spécifié  dans  le 
marché. 

Seictrté,  ée.  participe. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  9 g.  Propre 
spécialement  à quelque  chose.  Il  ne 
ge  dit  guère  qu’en  cea  phrases  : Dif-  , 
fértnee  spécifique.  V ertu  spécifique.  Qua- 
lité spécifique.  Remède  spécifique.  Pesan- 
teur ou  gravité  spécifique. 

Il  est  quelquefois  substantif  mascu- 
lin. Le  quinquina  est  un  grand  spécifique 
contre  la  fièvre  intermittente. 

SPÉCIFIQUEMENT,  ad..  D'une 
manière  spécifique. 

SPECTACLE,  s.  m.  se  dit  De  tout 
objet  qui  attire  les  regards  , l’atten- 
tion , qui  arrête  la  vue.  Beau  spectacle. 
Triste  , horrible  spectacle.  Spectacle  d'hor- 
reur. Spectacle  tragique.  Les  supplices  des 
criminels  sont  des  spectacles  instructifs 
pour  le  peuple. 

Sfsct a ci.k  , ae  dit  aussi  d'Unc  re- 
présentation théâtrale  que  l’on  donne  . 
•a  public.  L'Opéra  est  tm  beau  specta- 
cle. La  Comédie  est  un  agréable  spectacle. 
Aller  aux  spectacles.  Les  spectacles  ont 
été  établis  pour  amuser  les  peuples.  Il 
aime  les  spectacles.  Assister  à un  specta ■» 
cle.  Un  ne  voit  que  lui  aux  spectacles. 
Courir  les  spectacles. 

Stn ctaclb  , se  dit  aussi  De  certai- 
nes grandes  cérémonies  ou  réjouis- 
sances publiques-  Lorsqu'un  Roi  fait 
ton  entrée  dans  sa  capitale  , c'est  un  beau 
spectacle.  C est  un  grand  et  beau  specta- 
cle t que  le  couronnement  du  Fape.  Les 
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feux  de  iote  , les  carrousels  sont  iss  spec - 
tacles  tort  agréables  au  peuple. 

On  clit , litre  en^pectacle  , pour  dire  , 
Êfre  exposé  k-  l'attention  publique. 
Quand  un  homme  est  dans  une  gronie 
charge  , dans  un  emploi  considérable  , 
il  doit  songer  qu'il  est  en  spectacle  à tout 
le  monde. 

On  dit , Se  donner  en  sprctacle  , pour 
dire.  S’exposer  aux  regards  et  au  ju- 
gement du  public  ; et.,  Servir  de  spec- 
tacle , pour  dire  , Etre  rxposé  * la 
risée,  au  mépris  du  public.  Dans  rcs 
deux  sens  , il  ne  se  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 

SPECTATEUR  , TRICE.  snbstsint. 
Celui , relie  qui  est  témoin  oculaire 
d’un  événement , d’un  objet  quelcon- 
que. Il  na  point  eu  de  part  à cette  ac- 
tion , il  n'en  a été  que  simple  spectateur. 
Spectateur  des  miturs  du  siecle . hile  a été 
spectatrice  de  tout  cet  événement. 

Il  s n dit  aussi  d'Una  personne  pré* 
sente  ii  un  spectacle  , comme  à la  Co- 
médie , h l'Opéra , à un  car/ousel  , à 
une  course  de  bague  , etc.  Etre  specta- 
teur. Celte  pièce  a ravi  les  spectateurs.  Les 
Acteurs  et  Us  Spectateurs. 

SPECTRE,  s.  m.  Fantème,  figure 
fantastique  que  l’on  croit  voir.  Spectre 
hideux  , effroyable.  Il  lui  est  apparu  un 
spectre.  U dit  qu'il  a vu  un  spectre  épou- 
vantable. 

On  dit  familièrement  et  par  exagé- 
ration, d'Une  personne  qui  est  fort 
grande  , hükve  , et  maigre  , que  C’est 
un  spectre. 

En  Physique  , on  appelle  Spectre , 
L’image  colorée  et  oblonguc  que  for- 
ment sur  la  muraille  d’une  chambre 
obscure,  les  rayons  de  lumière  rom- 
pus et  écartés  par  le  prisme.  Spectre 
coloré.  ** 

SPECULAIR E.  adj.  fém.  Il  se  dit 
d’Une  pierre  composée  de  feuillets 
brillans  et  trunsparens.  On  en  fait  du 
plâtre. 

On  dit  aussi , Science  spéculaire  , Art 
de  faire  les  miroirs. 

SPÉCULATEUR.  ».  mas.  Qui  spé- 
cule. Il  s’est  dit  quelquefois  en  par- 
iant De  ceux  qui  observent  les  astres 
et  les  phénomènes  du  ciel.  Spéculateur 
des  corps  célestes.  Cest  an  grand  spécu- 
lateur. On  dit  plus  communément,  Ob- 
servateur. 

Il  se  dit  aussi  De  ceux  qui  font  des 
spéculations  en  matière  de  banque- , 
de  finance , de  commerce  , etc.  Cet 
homme  est  un  hardi  spéculateur , un  fin 
spéculateur  , un  profond  spéculateur. 

SPÉCULATIF  , IVE.  adject.  Qui  a 
coutume  de  spéculer  attentivement. 
Les  Philosophes  spéculatifs.  Cest  un  es- 
prit spéculatif,  trop  spéculatif.  C'est  une 
tête  spéculative. 

Il  se  dit  de  même  Des  choses  qui 
sont  l’objet  de  la  spéculation.  Science 
spéculative.  Cest  un  ouvrage  purement 
I spéculatif 

Il  est  aussi  substantif  ; et  alors  il  ne 
se  dit  guère  que  De  ceux  qui  raison- 
nent bien  oh  mal  sur  les  matières  po- 
litiques, sans  en  être  chargés.  Les  spé- 
culatifs croient  que  toute  cette  négociation 
n’aboutira  à rien. 

SPECULATION,  subst.  fém.  Action 
de  spéculer.  La  spéculation  des  astres. 
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Spéculation  métaphysique.  Belle , pro- 
fonde , continuelle  spéculation.  Il  n'a  rien 
découvert  de  nouveau  par  toutes  ses  spécu- 
lations. 

Il  se  dit  aussi  Dos  projets,  des  ni* 
sonnernens.  des  calculs  que  l’on  fait 
en  matière  de  banque,  de  finance,  de 
commerce  , etc.  Ses  spéculations  lui  ont 
réussi , lui  ont  mal  tourné,-  et  De*  con- 
jectures qu’on  forme  sur  les  matières 
politiques.  Il  n'est  pas  sûr  dans  ses  spé- 
culations politiques. 

Jl  signifie  uusxî,  I-e*  observations 
faites,  écrites  parles  spéculateurs.  Il 
nous  a communiqué  scs  spéculations  sur 
cette  matière* 

Il  signifie  encore,  Théorie  ; et  en  ce 
sens  il  est  opposé  «î  Pratique.  Cela  est 
bon  dans  la  spéculation , et  ne  vaut  rien 
dans  fa  pratique.  Cela  nest  bon  que  dans 
la  spéculation. 

SPÉCULER,  verbe  a.  Regarder  ou 
observer  curieusement,  «oit  avec  des 
iunrtt'S  , soit  a la  vue  simple,  les  ob- 
jets célestes  ou  terrestres.  Il  passe  la 
nuit  à spéculer  les  astres , ou  simplement 
à spéculer.  Il  spécule  sans  cesse.  On  dit 
plus  communément,  Observer. 

U signifie  aussi.  Méditer  attentive- 
ment sur  quelque  matière;  et  alors  il 
est  neutre.  Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  spé- 
culer, il  faut  réduire  en  pratique. 

Il  signifie  plus  particulièrement , 
Faire  des  projets,  (les  raisounemens 
sur  des  matières  de  finance , de  com- 
merce , de  politique,  lia  beaucoup  spé- 
culé sur  les  matières  de  banque  , dans  les 
matières  de  banque. 

Sfécülé , ét.  participe. 

SPECULUM  OCULI  , UTERI , 
A NI,  OR1S.  subst.  mas.  Mots  r» 
pruntéa  du  Latin,  et  adoptés  dans  norre 
Langue,  pour  exprimer  les  in  st  rumens 
dont  les  Chirurgiens  se  servent  pour 
tenir  l’œil  ouvert , pour  dilater  le  vagin 
et  la  matrice  , l’anus , et  pour  forcer  ua 
malade  à ouvrir  la  Jxmcbe. 

SPÉE,  ou  CÉPeE.  subst.  fém.  Bois 
d’un  an  ou  deux. 

SPERGULE.  subst.  fém.  Espèce  de 
morgeline  qui  augmente  le  lait  dea 
vaches,  et  dont  on  nourrit  les  poulet 
et  les  pigeons. 

SPERMATIQUE,  adj.  des  a genres. 
Terme  de  Physique.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’en  cette  phrase,  V aisseaux  sperma- 
tiques , pour  dire,  Les  vaisseaux  dans 
lesquels  coule  la  .semence. 

SPERMATOCELE.  subst.  f.  Terme 
de  Chirurgie.  Fausse  hernie  causée  par 
le  gonflement  des  vaisseaux  déférent  , 
qiu  Ips  fait  tomber  dans  le  scrotum. 

SPERMATOLOGIE.  substant.fcm. 
Traité  ou  dissertation  sur  la  semence. 

SPERjME.  substant.  mas.  Terme  de 
Physique.  La  semence  dont  l’animal 
est  engendré. 

S P H 

SPHACÈLE.  subst.  mas.  Mortifica- 
tion entière  de  quelque  parriedu  corps  , 
causée  par  l’interception  de  la  circula- 
tion du  sang  et  des  autres  humeurs. 

SPHACELÉ  , ÉE.  adj.  Qui  est  atta- 
qué du  sphaeèle.  Membre  sphacélé. 

SPHÉNOÏDE,  subst.  mas.  Tenu* 
d’Anaiomie.  Cest  le  nom  d’un  des  oa 
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delà  fétf.Onl’appplIp  aussi  Bas'taire,  1 
parte  qu’il  forme  une  partie  de  la  base 

du  crâne. 

SPHÈRE.  substant.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Globe,  corps  solide  dans 
lequel  toutes  les  lignes  tirées  du  cmhrr 
à la  surface  , sont  égalés.  Les  propriétés 
i:  la  sphère. 

Sut  ère,  se  prend  plus  ordinairement 
pour  Une  espèce  de  mnehine  ronde  et 
mobile,  composée  de  divers  cercles  qui 
représentent  ceux  que  les  A stronnu.es 
imaginent  dans  le  ciel.  Acheter  une 
'sphère  et  deux  globes.  Les  Astronomes 
appellent  cette  sorte  de  sphère,  Sphère 
anniUaire . 

Sr hé  ht,  se  «lit  aussi  De  la  disposi- 
tion du  ciel  , suivant  les  cercle»  ima- 
Bines  par  les  Astronomes.  La  sphère  cé- 
leste est  représentée  par  la  sphère  artifi - 
c elle.  Les  différentes  pétitions  de  la  sphère. 
Sphère  droite  , oblique  , parallèle. 

Il  signifie  aussi  , La  connoissance 
des  principes  de  l'Astronomie , qu’on 
apprend  par  le  moyeu  d’une  sphère.  Il 
étudie  la  sphère,  il  a on  Maître  qui  lui 
enseigne  U sphère. 

Il  signifie  encore,  L’espace  dan»  le- 
quel les  Astronomes  conçoivent  qu’une 
planète  lait  sein  cours.  La  sphère  de  Ju- 
piter. Saturne  parcourt  sa  sphère  en  trente 
années. 

On  dit  en  termes  de  Physique  , 
Sphère  d'activité,  p >ur  dire , L’espace 
dans  lequel  U vertu  d’un  agent  natu- 
rel peut  s'étendre  , et  hors  duquel  elle 
n’a  point  «faction. 

SpiiÎ-rh  , signifie  figurément  , Éten- 
due de  pouvoir,  d’autorité  f de  con- 
noissance, «le  talent,  de  génie.  Cela 
est  hors  de  sa  sphère.  Cela  n'est  pas  de 
•votre  sphère.  Quand  vous  le  mette{  sur 
selle  matière , sur  telle  science,  il  est  hors 
de  sa  sphère.  Sortir  de  sa  sphère . 

On  «iit  quelquefois  , q té  Un  homme 
sort  de  sa  sphère , pour  «lire , qu’il  sort 
des  bornes  do  son  état,  de  sa  condi- 
tion. 

Sl’HÉRICITÉ.  subst.  Km.  État  de 
ce  qui  esr  spherique.  La  sphéricité  de  la 
terre. 

SPHÉRIQUE,  adj.  «les  a g.  Qui  est 
rond  comme  un  globe.  Corps  sphérique, 
ligure  sphérique. 

Il  signifie  aussi,  Qui  appartient  a la 
sphère.  Traité  des  triangles  sphériques. 

SPHÉRfQUF.MENT.  adv. D'une  ma- 
nière sphérique  , en  forme  sphérique. 

SPHERISTÊRK.  subsr.  fém.  Lieu 
destiné  aux  ditlérens  exercices  où  les 
balles  s'employaient. 

SP11ÉR iSTlQUE. adj.  des 2 genres. 
Nom  générique,  qui  coinprenoit  chez 
les  Anciens,  tons  les  exercices  où  l'on 
se  servait  de  balles. 

On  l’emploie  presque  toujours  subs- 
tantivement \ et  alors  on  le  fait  tou- 
jours féminin.  La  Sphiristique  était  une 
partit  de  la  Gymnastique  ancienne. 

SPHÉROÏDE,  subst.  nuise.  Terme 
de  Géométrie.  Corps  solide,  dont  la 
figure  approche  de  celle  «le  la  sphère. 
Sphéroïde  alnnpé.  Sphéroïde  aplati. 

SPHINCTER,  subst.  mas.  Terme 
«PAnarotnie,  qui  se  dit  De  certains 
muscles  qui  servent  à fermer,  à resser- 
rer les  parties.  Le  sphincter  de  la  vessie . 
Le  sphincter  de  Canut, 
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SPHINX,  substanr.  mascul.  Monstre  [ 
imaginaire  , que  les  Poètes  disent  . 
avoir  eu  le  visage  et  les  mamelles  d’une  [ 
femme,  le  corps  d’un  lion,  et  les  ailes 
«l'un  aigle.  Quelques  Auteurs  font  fait 
teminin. 

On  appelle  aussi  Sphinx t en  trrinps 
de  Sculpture,  Uuc  figure  qui  a le  vi- 
sage et  les  mamelles  d’une  femme,  et 
le  reste  do  «orpsd’un  lion.  Un  sphinx 
de  trente.  Un  sphinx  de  marbre. 

S P I 

SPICA.  subsr.  mas.  Terme  do  Chi- 
rurgie. Sorte  de  bandage,  dont  le» tours 
.représentent  en  quelque  manière  un 

épi  de  blé. 

SPICILÉGE.  subst.  mas.  Terme  «li- 
| dac tique.  Recueil , collection  de  pièces, 

I d 'actes,  etc. 

SPINAL  , ALE.  adj.  Qui  appartient 
à l’épine  du  dos.  Le  nerf  spinal. 

^ SPINA-VENTOSA,  substant.  mas. 
Expression  latine  adoptée  dans  noire 
j Langue,  pour  désigner  et  caractériser 
I une  carie  interne  des  os  : maladie  qui, 
parvenue  a un  certain  degré,  est  ac- 
compagnée d'une  douleur  vive  et  pi- 
quante. 

SPINELLE.  ad».  I!  se  dit  d’Un  rubis 
d’un  rouge  pâle.  Rubis  spinelle. 

SPIRAL,  ALB.  adj.  Qui  a ta  figure 
d’une  spirale.  Forme  spirale.  Ressort 
spiral.  Des  ressorts  spiraux. 

SPIRALE,  substant.  fém.  Ternie  de 
Géométrie.  Courbe  dédite  sur  un  plan  , 
et  qui  fait  une  ou  plusieurs  révolutions 
autour  «l’un  point  où  elle  commence  , et 
dont  elle  s’écarte  toujours  de  plus  en 
plus.  Il  y a une  infinité  de  sortes  de  spi- 
rales , parmi  lesquelles  celle  d'Archimède 
est  la  plus  célébré. 

SPIRATION . «ubst.  fém.  Terme  de 
Théologie,  qui  n’est  d’usage  que  pour 
exprimer  comment  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  du  Fil».  Spiratbn  ac- 
tive. Spiration  passive.  Le  Saint- Esprit 
procède  du  F ère  et  du  Fils  par  voie  de 
spiration.  * 

SPIRE,  subst.  f.  Terme  de  Géomé- 
trie. Il  »e  dit  quelquefois  De  la  ligue 
spirale  en  general,  et  plus  exactement 
d’un  seul  de  «es  tours. 

Spire  , se  dit  aussi  en  Architecture  , 
De  la  base  d'une  colonne  , en  tant  que 
la  figure  ou  le  profil  de  cette  base  va 
en  serpentant. 

SPIRITUALISATION,  subst.  fém. 
Tei  nte  de  Chimie.  Réduction  de»  corps 
solides  ou  liquide»  en  esprit.  La  spi- 
ritualisation te  fait  par  la  distillation. 

SPIRITUALISER,  y,  a.  Extraire 
les  esprits  des  corps  mixte».  Un  spiri- 
tualise les  liqueurs  par  la  distillation. 

Spijutc  amsé  , i: s.  participe. 

SPIRITUALITÉ-  subst.  1.  Terme 
de  Métaphysique  , opposé  h Matéria- 
lité. La  spiritualité  de  t Jm?. 

C’est  aussi  le  nom  de  la  Théotogie 
mystique  , qui  regarde  la  nature  de 
l'âme  , la  vie  inferieure.  Livre  de  spiri- 
tualité'. 

SPIRITUEL,  ELLE.  adj.  Incorpo- 
rel, qui  est  esprit.  Les  Anges  sont  des 
substances  spirituelles. 

Spirituel,  signifie  aussi,  Qui  a de 
l’esprit  ',  et  il  ae  dit  Des  personnes.  Un 
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homme  fort  spirituel.  Une  femme  tris -spi- 
rituelle. 

Il  se  dit  même  Des  choses  , et  ti- 
gnili*,  Ingénieux , où  il  y a de  l’esprit. 
Une  réponse  spirituelle. 

ü»  «lit  en  Peinture , Une  touche  spi - 
rituelle , pour  dire,  Certain»  coup»  de 
pinceau  par  lesquels  un  Peintre  ex- 
prime avec  esprit  les  objets  quelcon- 
ques qu’il  se  pionose  de  représenter. 

On  «lit,  qu’l/n  homme  a l'air  spiri- 
tuel , la  physionomie  spirituelle  , pour 
dite  , qu’À  son  air,  à sa  physionomie, 

011  présume  qu’il  a de  l’esprit- 

SriniTUBL,en  matière  de  Dévo- 
tion, signifie,  Ce  qui  regarde  la  con- 
duite de  l’âme , l'intérieur  de  la  con- 
science. Il  est  opposé  s Sensuel,  charnel. 
L'homme  spirituel.  La  rie  spirituelle.  U-  ^ 
1res  spirituels.  Pensées  spirituelles.  Entre- 
tiens spirituels.  Cantique  spirituel.  Exer- 
cice spirituel.  Père  spirituel. 

On  appelle  Communion  spirituelle  , La 
part  que  ceux  qui  ne  communient  point, 
prennent  à Pau  ion  du  Pit^tre  quand  il 
communie  , en  s'unissant  avec  lui  eu 
esprit. 

On  «lit , qu'  Un  Ecclésiastique  est  Sei- 
gneur spirituel  et  temporel , Quand  avec 
T’autontc  -spirituelle  , il  a ausri  la  Sei- 
gneurie temporelle. 

On  dit  aussi  La  Puissance  spirituelle , 
par  opposition  à la  Puissance  tempo- 
relle. 

On  appelle  Concert  spirituel , Un  con- 
cert public  que  l’on  donne  le;  jours  où 
il  n'y  a pas  d’autre  spectacle , et  où 
l’on  exécute  ordinairement  de  lu  Musi- 
que laite  sur  des  suirta  de  piété. 

Il  se  dit  nussi  substantivement  ; et 
alors  il  est  oppuié  à Temporel.  Le  spi- 
rituel d'un  Bénéfice.  Il  ne  se  mêle  que  du 
spirituel. 

Sri  rituel  , signifie  quelquefois  . 
Allégorique,  par  opposition  à Littéral. 
Jacoo  et  Es  au  , dans  le  sens  spirituel  é 
teprésentmt  les  bons  et  les  méchant. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  D’une 
manière  pleine  d'esprit.  Il  lui  répondis 
fort  spirituellement. 

Il  signifie  auvvi , En  esprit.  Commu- 
nier spirituellement  avec  le  Prêtre. 

On  le  «lit  aussi  en  Peinture.  Ce  tableau 
est  composé  spirituellement.  Ces  arbres 
sont  touchés  spirituellement. 

SPIRITUEUX  , t USE.  adj.  Qui  a 
beaucoup  «l’esprit»,  qui  est  volatil, 
subtil,  pénétrant,  composé  départies 
actives,  légères  et  disposées  à s’exha- 
ler. Ce  vin  estjort  spiritueux.  L'usage  des 
liqueurs  spiritueutes  est  dangereux . 


SPLAN CHNOLOG1E.  a.  fém.  Par- 
tie de  l’Anatomie  qui  traite  des  vis- 
cères . 

SPLEEN,  subs.  mas.  (On  prononce 
Spline.  ) Mot  emprunté  de  l'Anglois  , 
par  lequel  on  exprime  un  état  ue  « on- 
somption.  Avoir  le  spleen.  Etre  dévoré 
de  spleen. 

SPI.ENDEUR.  s.  f.  Grand  éclat  de 
lumière.  La  splendeur  du  soleil.  La  splm- 
de  or  des  astres.  Il  n’est  en  usage  que 
dans  le  style  soutenu  et  en  poésie. 

Il  signifie  figurément , Grand  éclat 
d’honneur  et  de  gloire.  La  splendeur  dt 
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«m  nom . La  splendeur  de  sa  rate.  Cette 
Maison  était  en  grande  splendeur. 

Il  signifie  encore  , Magniâcence  , 
pompe.  Il  lût  0Vt«  beaucoup  de  Opltn- 
deu i.  Il  a vécu  dans  son  ambassade  avec 
splendeur. 

SPLENDIDE.  adi.  «les  a g.  Magni- 
fique, somptueux.  Un  homme  splendide. 
Il  nous  donna  un  repas  splendide.  Festin 
splendide.  Il  tient  une  table  splendide. 
Avoir  une  Cour  splendide. 

SPLENDIDEMENT.  adverb.D'ure 
manière  splendide.  Il  vit  splendidement. 
Il  nous  a traites  splendidement. 

SPLENIQUE,  «ci),  des  a g.  Terme 
d’ Anatomie.  Qui  appartient  à la  rate  , 
qui  a rapport  a la  rate.  Il  se  dir  aussi 
Des  ir.éoitumens  propres  aux  maladies 
de  ce  viscère.  Artère  splénique, 

SPLINE.  Vi iye{  Spclek. 

S P O 

SPODF.  s.  f.  Terme  de  Chimie.  On 
appelle  ainsi  Le  «inc  calciné  par  le 
ieu  , et  réduit  en  une  cendre  légère  qui 
«'attache  comme  «le  la  suie  aux  tour* 
ne*ux  où  l'on  a traité  du  «inc.  C'est  un 
rrmè«Je  dessiccatif  qui  s'emploie  dans 
les  maladies  des  yeux.  Ou  le  nomme 
aussi  Tutu. 

SPOLIATEUR,  s.  masc.  Celui  qui 
Vole,  qui  dépouille. 

SPOLIATION,  a.  f.  Terme  de  Pa- 
lais. Action  par  laquelle  on  dépossède 
par  violente  ou  par  fraude.  Avant  la 
spoliation  de  la  succession. 

SPOLIER,  v.  acr.  Terme  «le  Palais. 
Déposséder  par  force  ou  par  violence. 
On  l'a  spolié  de  son  Bénéfice , de  son  hé- 
ritage.  Il  faut  avant  toutes  choses  réta- 
blir , réintégrer  celui  qui  a été  spolié. 

Sfoliù.  kü.  participe. 

S POND  AÏQÜE.  adj.  des  a g.  Terme 
de  Poétique  Latine  ou  Grecque.  Le 
F’ers  spvndalque  est  Un  vers  hexamè- 
tre, qui  est  tout  compose  de  spondées, 
ou  du  moins  qui  a deux  spondée*  à 
la  fin. 

SPONDÉE,  s.  ras*.  Sorte  de  mesure 
ou  de  pied , dans  les  vers  Grecs,  et 
dans  les  vers  Latins  , composé  de  deux 
syllabes  longues.  Le  vers  hexamètre  est 
composé  de  dactyles  et  de  spondées. 

SPONDYLE.  s.  m.  Tt-rine  d’Anato- 
snie.  Vertèbre. 

SPONGIEUX,  EUSE.  adj.  Poreux, 
de  la  nature  de  l’éponge,  semblable  à 
l'éponge.  Tu  poumon  est  spongieux.  La 
rate  est  de  substance  spongieuse.  Os  spon- 
gieux. La  pierre  ponce  est  spongieuse. 
Tissu  spongieux. 

SPONGITE.  s.  f.  Pierre  remplie  de 
plusieurs  troua,  et  qui  imite  IVponge. 

SPONTANÉ  , ÉE.  adject.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  Des  choses  que 
l’on  fait  volontairement.  Mouvement 
spontané.  Action  spontanée. 

On  «lit , Des  plantes  spontanées , pour 
dire,  Des  plantes  qui  viennent  d'elles  - 
mêmes  et  sans  culture. 

En  termes  de  Médecine , il  se  dit  Des 
mouvomens  qui  s’ejuvmteut  d’enx-mê- 
mes  et  sans  la  participation  de  l’âme. 
Lts  mouvement  du  cœur , du  cerveau  , 
des  artères  t etc.  sont  des  mouvement  spon- 
tanés. (Plusieurs  écrivent  Spontanée  au 
masculin-  ) 
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SPONTANÉITÉ,  subst.  f.  Tenre 
didactique,  qui  signifie  , Le  cunscn  - 
tement  de  la  volonté  , et  qui  n*e>t 
guère  d'usage  que  dans  Ici*  matières  de 
Physique  et  «le  Théologie. 

SPONTANEMENT,  adv.  Terme 
didactique.  D'une  manière  spontanée. 
Un  mouvement  qui  s'exécute  spontané- 
ment. 

S PONTON.  Foret  Esromro». 
SPORADE.  *W{SrA«six.E. 
j SPORADIQUE,  adj. des 2 g. Terme 
] de  Médecine,  qui  se  dit  Des  maladies 
qui  ne  sont  point  particulière*  à un 
; Pays  T qui  se  montrent  en  tout  temps, 

I et  qui  attaquent  chaque  personne  sc- 
j parement  parties  couses  particulières.. 
11  est  oppose  a Epidémique. 
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SPUTATION,  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Action  de  cracher. 

S Q U 

S QUÀ  MM  EU  SE , ad),  est  un  terme 
«l’Anatomie.  Il  sc  dit  De  la  suture  des 
temporaux  et  des  pariétaux , qui  re- 
présente une  espèce  d ‘écaille. 

SQUELETTÉ.  sub.  m.  Carcasse  ; 
tous  les  ossemens  d'un  corps  mort  «*t 
décharné  , joints  ensemble  comme  ils 
le  sont  dans  leur  situation  naturelle. 
Un  squelette  d'homme.  Un  squelette  d'en- 
jant.  Le  squelette  d'un  cheval  , d'un  oi- 
seau , d’un  poisson  , d'un  serpent.  Les  os- 
semeas  de  ce  squelette  sont  rattachés  avec 
du  fil  d’archal.  Squelette  artificiel.  Faire 
un  squelette  f ivoire. 

On  dit  ligurétnent  d'Une  personne, 
extrêmement  maigre  et  déchur  née,  que 
C'est  un  squelette  , un  vrai  squelette  un 
squelette  ambulant. 

S QU  IN  AN  CIE.  Voyeq  Esqui- 

VAXCIK. 

SQUINE,  ESQU1NE  , ou  CHINA, 
subst.  fera.  Plaine  qui  croit  a la  Chine 
«tf  aux  In«i«'»  Oiientnles.  Sa  racine  de- 
vient grosse  comme  le  poignet  d'un 
enfant.  Elle  est  rougeâtre  en  dehors  , 
et  de  couleur  de  chair  au  dedans.  Elle 
est  chau«le  , deasicativc  , propre  sur- 
tout a purifier  le  sang.  Ou  l'emploie 
avec  succès  dans  un  grand  nombre  de 
'maladies. 

SQUIRRE.  sub-  masc.  Tumeur  dure 
et  non  douloureuse  , causée  par  quel- 
que obstiuction  , ou  par  l'épaississe- 
ment des  liqueurs.  Le  squirrt  se  forme 
au  fuie,  à la  rate  t dans  Us  reins  3 et  quel- 
quefois en  d’autres  parties.  Le  sauirre  in- 
vétéré devient  incurable.  Une  femme  qui 
a un  squirre  au  sein  3 est  menacée  de  le 
voir  dégénérer  en  cancer.  Pour  guérir  U 
squirre  t on  emploie  ordinairement  Us 
fondons. 

SQUIRREUX  , EUSE.  adj.  Il  n’est 
guère  d’usage  qu'en  cette  phrase,  Tu- 
meur ifuirmur  , qui  ce  dit  d’Une  tu- 
meur qui  tient  de  la  nature  du  squirre. 
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STABILITÉ,  subst.  fémin.  Qualité 
de  ce  qui  est  stable.  La  stobilité  d'un 
édifice.  Ce  pont  de  bois  n'a  point  de  sta- 
bilité. 
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Ofl  dit  au  figuré  , La  stabilité  d*uy 
État.  la  stabilité  des  lois,  lln’y  a pothi 
de  stabilité  dans  Us  choses  du  monde. 

St  a sit.1T  a , se  «lit  aussi  De  l'ctut  dr 
penuanein  e oans  un  lieu  ; et  « 'est  dat* 
i etm  acception  qu'on  dît  : Faire  vœu  i<- 
stabilité  dans  une  Communauté  Religieu- 
se. Avoir  droit  de  stabilité. 

STABLE,  adj.  des  a g.  Qui  est  dan1: 
un  état  , dans  une  assiette  , dans  un«- 
situarion  ferme.  Un  édifice  stable.  Cet 
échafaud -là  n’est  pas  assc{  stable. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
figuré  , et  signifie,  Assuré  , durable  , 
pennunrnt.  Le  temps  qu'il  fait  n’est  pas 
stabU,  Une  paix  ferme  , stabU  et  de  per- 
pétuelle durée.  Il  n'y  a rien  de  stable  ni 
d'assuré  dans  sa  fortune.  On  ne  peut  se 
répondre  de  rien  uvtc  lui  , ce  n’est  point 
un  esprit  stabU.  Rien  n’est  stabU  en  ce 
f monde.  Jl  n’y  a rien  de  stabU  > de  vérita- 
blement stable  que  Dieu. 

STACH1S.  s.  fém  Plante  qui  croit 
dans  les  teire»  incultes,  et  que  les 
Médecim  emploient  dans  les  bains. 
STADE,  subst.  m.  Carrière  où  les 
i forces  s'exerçoient  à la  course  , et  qui 
f etnit  de  cent  vingt  * cinq  pas  goométn- 
| que»  de  longueur.  Courir  dans  U stade . 
i Gagner  U prix  du  stade. 

I Il  signifie  aussi  « en  parlant  i la  ma- 

\ nière^.cs  Grecs,  Une  longueur  deche* 

; min  pareille  à celle  de  cette  carrière. 
Les  Grecs  mesuraient  Ut  chemins  par  sta- 
des. Il  courut  vingt  stades  sans  se  lasser. 
Un  tel  lieu  est  distant  d’une  ttlU  V ils*  de 
trente  stades.  Huit  stades  valent  un  mille 
romain. 

STAGE,  subst.  masc.  On  appelle 
ainsi  dans  quelques  Églises  , La  rési- 
dence que  doit  faire  chaque  nouveau 
Chanoine  , afin  de  pouvoir  jouir  «les 
honneurs  et  «les  revenus  attachés  à la 
Prébende  dont  il  a pris  possession. 

STAGNANT,  ANTE,  adject.  (On 
prononce  le  G dur.  ) Il  se  «lit  princi- 
palement Des  eaux  qai  ne  coulent 
point.  Il  se  dit  aussi  Des  humeurs  du 
corps  humain. 

STAGNATION,  sub.  fém.  Etat  des 
eaux  stagnantes. 

Jl  se  dit  aussi  Du  sang  ou  autres  hu- 
meurs qui  cessent  de  circuler. 

STALACTITE,  subst.  fém.  Pierre 
ou  concrétion  pierreuse , qui  sc  forme 
dans  les  grottes  et  souterrains,  et  qui 
ressemble  aux  glanons  qui  s'attachent 
en  hiver  aux  toits  des  maisons. 

STALAGMITE,  sub.  fém.  Espèce 
de  stalat  tique  ou  «i'incrustaiion  on  ma- 
melons. 

STALLE,  subst.  11  n’étoit  autrefois 
que  masculin  ; l'usage  le  fait  aujour- 
d'hui tantôt  d’un  genre,  tantôt  de  l'au- 
tre , suivant  l’occasion.  Au  singulier, 
on  dit , la  stalle  : an  pluriel , Les  hauts 
stalUs  , Us  bas  stalUs  q lit  stalles  had- 
tes  p Us  stalUs  basses. 

On  appelle  ainsi  dans  les  Églises, 
Les  sièges  de  bois  qui  «ont  autour  du 
Chœur  , dont  le  fond  se  lève  et  ic  bais- 
se , et  sur  lesquels  sont  assis  !•**  Cha- 
noines , les  Religieux  , et  ceux  qui 
chantent  au  Chœur. 

STANCES. sub.  fém.  plur.  Ouvrante 
de  Poésie  , composé  de  plusieurs  cou- 
plets , qui  ordinairement  sont  tous  du 
même  nombre  de  vers  et  de  la  mémo 
mesure 
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mtttfre  que  le  premier  couplet.  Seau  est  { 
hénfqu es.  De  belle*  stances.  Faire  des 
stances.  R éclter  des  stanees. 

Ou  appelle  Stances  irrégulières  , Cel- 
le* dont  les  couplets  ne  «ont  pas  de 
même  mesure. 

St  a * c u . au  singulier  , ae  dit  De 
chaque  strophe  des  stances.  La  seconde 
stance  de  cet  ouvrage  est  plus  belle  que  les 
autres. 

S TANGUE,  subit,  fém.  Terme  de 
Blason  , qui  se  dit  De  la  tige  d’une 
ancre. 

STàPHILIN.  suhst.  masc.  Insecte 
qui  vit  sur  les  fromens,  et  dont  la  pi*  . 
qûre  passe  pour  leur  être  pernicieuse. 

STAPHISA1GRE, ou  HERBE  AUX 
POUX,  subst.  fém.  Plante  qui  vient 
dans  les  Pays  chauds.  Elle  s'élève  à la 
hauteur  d*un  pied  et  demi.  Ses  feuilles 
•ont  grandes , larges  et  découpées  pro- 
fondément. Sa  semence  est  un  vomi-  ' 
tif  qu’on  n’emploie  plus  à cause  de  sa 
violence.  Réduite  en  poudre,  et  incor- 
porée avec  du  beurre  , on  en  frotte  la 
tète  pour  faire  périr  la  vermine,  com- 
me son  nom  l'indique. 

STAPHYLÔME.  sub.  o.  Maladie 
de  Pœ il.  T umeur  qui  s’élève  sur  la  cor- 
sée, en  manière  de  grain  de  raisin. 

STAROSTE.  subst.  mascul.  Gentil- 
homme Polonois  censé  jouir  d’une  Sia- 
rostie. 

STAROSTJE.  subst.  fém.  Fief  fai- 
sant partie  des  anciens  Domaines  de 
Pologne,  cédé  par  les  Rois  à des  Gen- 
tilshommes pour  les  aider  à soutenir 
les  frais  dea  expéditions  militaires.  Les 
Bois  sc  réservent  seulement  le  droit 
de  nommer  à ces  Fiels  . et  ils  chargent 
les  Starostes  de  payer  le  quart  de  leur 
revenu  , qui  est  plus  ou  moins  consi- 
dérable, pour  servir  à l'entretien  d’un 
certain  nombre  de  Cavaliers.  11  y a 
des  Starosties  qui  ont  une  Juridiction  , 
et  d'autres  qni  n'en  ont  point. 

STASE.  sub.  fém.  Terme  de  Méde- 
cîne. Séjour  du  sang,  ou  des  humeurs, 
tellement  engagées  dans  les  vaisseaux 
les  plus  ténus  , que  leur  passage  est 
impossible. 

STATHOUDF.R.  sub.  masc.  Mot 
emprunté  du  Hollandoîs.  C’est  le  nom 
du  Chef  de  la  République  des  Provin- 
cés- Unies.  La  dignité  de  Stathouder  ê 
d’abord  élective  , a été  reudue  héré- 
ditaire en  17^7  , dans  la  Maison  de 
Nassau-Dicst , et  a subi  depuis  d'au- 
tres révolutions. 

STATHOUDÉR  AT.  subst.  mascul. 
Dignité  du  Stathouder. 

aTATION.  su hstant.  fémin.  Pause, 
demeure  de  peu  de  durée  qu'on  fait  en 
un  lieu. 

Ou  dit  dans  le  style  familier  , Faire 
une  station  en  quelque  endroit  t ou  sim- 
plement , Faire  station  t pour  dire , S'y 
reposer  quelque  temps. 

Il  se  dit  particulièrement , en  par- 
lant Des  Eglises  , Chapelles  et  Autels 
marqués  par  le  Supérieur  Ecclésiasti- 
que , pour  y taire  certaines  prières , 
afin  d y gagner  les  Indulgences.  Sta- 
tions pour  gagner  le  Jubilé.  Les  Stations 
des  sept  Eglise  s à Rome. 

On  dit . Faire  ses  Stations , pour  dire , 
Viritcr  les  Église»  marquées  pour  y 
gagner  les  Indulgences. 

Tome  lT% 


■STA 

On  dit , Donner  une  Stathtfa  un  Pré- 
dicateur , pour  dire.,  Le  nommer  pour 
prêcher  dans  une  Église  pendant  l'A- 
ven t , ou  pendent  le  Carême,.  Cirttc 
Eglise  est  une  bonne  Station.  V Evêque 
lui  a donné  une  telle  Église  pour  Station. 

St  ati  o te  , dans  les  opérations 
trigonométriques  et  de  nivellement , 
signifie,  Les  différent  lieux  où  l'ins- 
trument a été  posé  , pour  faire  l’ob- 
servation convenable.  Un  coup  de  ni- 
veau est  compris  entre  deux  stations. 

Station,  en  termes  d'Asironomie , 
signifie  , L'état  d'une  planète  lors- 
qu’elle parolt  n'avancer  ni  ne  reculer 
dans  le  Zodiaque.  Entre  la  direction 
et  la  rétrogradation  U y a toujours  une 
station. 

On  dit  en  terme»  de  Marine  , qn’l/n 
ou  plusieurs  vaisseaux  sont  en  station  , 
pour  dire  , qu'On  leur  a assigné  une 
certaine  étendue  de  mer  , un  certain 
parage , pour  y établir  leur  croisière 
pendant  un  temps  fixé. 

STATIONNAIRE,  adject.  des  a g. 
Terme  «l'Astronomie.  Il  se  dit  d'Une 
planète  lorsqu'elle  semble  n’avancer  ni 
ne  reculer  dans  le  Zodiaque.  Jupiter 
étoit  alors  stationnaire  t et  Mercure  ré- 
trograde. 

0*i  appeloit  dans  l'Empire  Romain, 
Soldats  stationnaires  , Des  Soldats  dis- 
tribues en  différent  lieux  , pour  aver- 
tir leur  chef  de  ce  qui  s’y  passoit. 

Les  Médecins  appellent  Fièvres  sta- 
tionnaires, Des  fièvres  continues  qui  ré- 
gnent plus  généralement  et  plus  cons- 
tamment que  les  autres  pendant  une 
ou  plusieurs  années. 

STATfONNALE.  adj.  f.  Il  se  dit 
des  Églises  où  l'on  fait  des  Stations 
dan*  Ica  temps  de  Jubilé. 

STATIQUE,  subst.  lém.  Partie  de 
la  Mécanique  qui  a pour  objet  l'équi- 
libre des  corps  solides. 

STATMEISTR  E.  sub.  masr.  Nom 
qu’on  donne  dans  plusieurs  Villes  d'Al- 
lem.igne  à un  Gentilhomme  qui  est  ad- 
mis au  Gouvernement  municipal  avec 
les  Ammeisfres  , qui  sont  lesÉihevins. 
Les  Statmeistres  et  les  Ammeistres. 

STATUAIRR.  subst.  ni.  Sculpteur 
qui  fait  de*  statues.  Un  habile  Statuaire. 
Un  excellent  Statuaire.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’en  parlant  Des  Sculpteurs  de  l'An- 
tiquité. 

On  appellq  Marbre  statuaire  , Du 
marbre  propre  i faire  dea  statues , qui 
est  blanc  et  sans  aucune  tache  ni  vei- 
nt-  , à l.i  ditfi  rance  de  celui  qu’on  em- 
ploie aux  ouvrage»  d* Architecture.  En 
ce  sens  il  est  a électif. 

STATUE.  suï».  fém.  Figure  entière 
d’homme  ou  de  femme  de  plein  relief. 
Statue  de  maibrt  , de  bronze  t d'or , £ ar- 
gent , de  bois  , «f argile  , etc.  Statut  de 
grandeur  naturelle.  Statue  colossale.  Sta- 
tue équestre.  Statue  pédestre.  La  statue 
de  Jupiter.  La  statue  de  Minerve.  Statut 
antique.  Dresser  , élever  » ériger  des  sta- 
tu« s.  César  releva  les  statues  de  Pompée. 
Briser  , renverser  les  statues  des  faux 
Dieux.  Un  lui  décerna  une  statue  t l'h  n- 
neur  des  statues.  Un  abattit  , on  mutila 
ses  statues. 

On  dit  figurément  d'Une  personne 
qui  est  ordinairement  sans  action  et 
u&i  mouvement  , que  Ctstunt  statue. 
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STATUER,  v.  a.  Ordonner , régler, 
déclarer.  L’assemblée  n‘a  rien  statué  sur 
cet  objet.  Jéous  avons  statué  et  ordonné . 
Il  faut  voir  ce  que  la  Loi  statue  sur  cela. 
Le  Juge  n’a  rien  statué  sur  ce  chef  , «r 
cerre  requête . 

Statu  fi  , fia.  participe. 

STATURE,  aub.  fém.  Hauteur  de 
la  taille  d’une  personne.  SI  est  de  grande 
stature  , de  moyenne  stature.  Il  est  d'un » 
stature  colossale. 

STATUT,  subst.  masc.  Règle  éta- 
blie pour  la  conduite  d'one  Compa- 
gnie , soit  Laïque  , soit  Ecclésiasti- 
que , pour  la  conduite  d’une  Commu- 
nauté des  Corps  de  métiers.  Les  Statut» 
des  Chevaliers  du  Saint-Esprit.  Les  Sta- 
tuts d'une  Conjrérie.  Les  Statuts  de  CA- 
cadémie  Franfois*.  Il  y a un  Statut  qui 
porte  que ....  Faire  des  Statutt.  Dresser 
des  Statuts.  Statuts  Synodaux.  Statuts  de» 
Urfévres  , des  Marchands  Merciers  , etc. 

On  appelle  Statuts  , Les  Lois  faite* 
par  le  Parlement  d’Angleterre* 

STE 

STÉATITE.  sub.  fém.  Marne  trèT- 
fine  et  feuilletée  , qui  se  dissout  fi 
l'eau , et  y lait  de  l'écume  comme  le 
savon.. 

STÉATOCÉLE.  sub.  masc.  Fausse 
hernie.  Tumeur  du  scrotum. 

STÉATOME.  subst.  masc.  Tumeur 
enkystée  , qui  contient  une  matière 
grasse  pareille  à du  suif. 

STÉGANOGRAPHIE.  subst.  fém. 
Art  d’écrire  en  chiffres  , et  d’expliquer 
cette  écritnre.  Traité  de  Stéganographie. 

STELLIONAT.  sob.  masc.  Terme 
de  Droit.  Crime  que  commet  un  hom- 
me en  vendant  un  immeuble  qui  n'est 
pas  À lui , ou  en  déclarant  par  un  con- 
trat que  le  bien  qu'il  vend  est  franc  et 
quitte  de  toute  hypothèque  , quoiqu’il 
ne  le  soit  pas.  Crime  de  stellionat.  Il  est 
accusé  de  stellionat.  Commettre  un  s tel-, 
lionat. 

STELUON  ATAIRE.  aub.  des  3 g. 
Celui  , celle  qui  commet  le  crime  ue 
atoll  ion  a t.  Cest  un  gtellionatahe. 

STENTÉ.  adject.  masc.  Terme  du 
Peinture  , qui  signifie , Peiné  , où  lu 
travail  se  fait  trop  sentir. 

8TEBÉOGH  APHIE.  sub.  f.  Terme 
lie  Perspective.  L'art  de  représentes 
les  solides  sur  un  plan. 

STÉRÉOMÉTRIE  subst.  f.  Terme 
de  Géométrie.  La  srience  qui  traite  de 
la  mesure  des  solides.  Traité  de  Sté- 
réométrie. 

STÉRÉOTOMIE,  sub-  f.  Terme  du 
Géométrie.  La  science  de  la  coupe  «leu 
solides  Traité  de  Stéréotomie. 

STÉRILE,  adject-  des  a g.  Qui  ne 
porte  point  de  fruit  , quoiqu'il  soit  «lu 
n iture  a en  porter.  Champ  stérile.  Terres 
stérile.  Arbre  stérile. 

On  dit  d'Une  femme  qui  n'a  point 
d’enfans  , après  plusieurs  années  du 
mariage  , ait* Elle  est  stérile. 

On  appelle  Année  stérile  , Une  an- 
née dans  laquelle  U récolte  est  mau- 
vaise. 

On  dit  figurément,  qu’  Un  siècle  a été 
stérile  en  grands  hommes  t pour  dire  t 
qui  Dans  ce  siècle  là  il  y a eu  peu  de 
granits  hommes  ; et , que  La  saison  été 
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stérile  tn  nouvelles  , pour  dire  , qu'il  y 
a alors  peu  de  nouvelles. 

On  dit,  qu’(/n  esprit  est  stérile  , qu’un 
Auteur  , qu’un  Polie  est  stérile  , pour  , 
qu'il  ne  produit  rien  de  lui-même. 

Stùrilb,  se  dit  aussi  figurcment 
De  plusieurs  autres  choses.  Ainsi  on 
dit , qu’  Un  sujet  est  stérile  , pour  dire  , 
que  De  lui  - même  il  ne  lournit  pas 
beaucoup  de  matière  ù l’écrivain.  Et 
on  appelle  Louanges  stériles  , De  sim* 
pies  louanges  qui  ne  sont  accom- 
pagnées d’uucune  récompense  , quoi- 
qu'elles dussent  Pêtxe.  On  appelle  aussi 
Gloire  stérile  , Une  gloire  «ont  on  ns 
retire  aucune  utilité  ; et  Admiration 
stérile  , Des  eloges  qui  Se  Ihuiicdi  à la 
simple  admiration  , et  qui  ne  vont  point 
Jusqu’.i  faire  imiter  ce  qu’on  admire. 

STERILITE,  siibsr.  tém.  Qualité  de 
ce  qui  est  stérile.  La  stérilité  de  ce 
champ  , de  ces  terres.  Che\  les  Anciens  , 
la  stérilité  éCune  femme  était  une  espèce 
d'opprobre.  La  stérilité  d'une  année. 

Ou  dit  figurément  , Lu  stérilité  d’un 
Auteur  , la  stérilité  d'un  sujet  , etc. 

On  dit  figuréineni  d'Un  temps  où  il 
y a peu  ou  point  de  nou\  elles  , qu'il  y 
a stérilité  de  nouvelles  ; et  d'Un  ouvra- 
ge d’esprit  où  il  y a peu  ou  point  de 
pensées  , qu’//  y a une  grande  stérilité 
lie  pensées. 

STERLING,  subst.  m.  Monnoic  de 
compte  en  usage  en  Angleterre.  Il  ne 
se  dit  point  seul.  Une  livre  sterling.  Un 
sou  sterling.  Un  denier  sterling.  La  livre 
sterling  vaut  un  peu  moins  de  vingt-quatre 
livres  tournois. 

STERNUTATOIRE.  adj.  des  a g. 
11  se  dit  Des  remèdes  qui  excitent  l’c- 
ternumenf.  Poudre  stemutatoire.  R se 
prend  aussi  substantivement,  l e tabac , 
la  bétoine  sont  des  stemutatoires. 

STERNUM.  suintant.  masc.  Terme 
d'Anatomie  , emprunté  du  Latin.  Le 
Sternum  est  uue  partie  osseuse  q\ii 
a’elend  du  haut  en  b?s  de  U par- 
tie antérieure  de  la  poitriue , et  avec 
laquelle  les  côtes  et  les  clavicules  sont 
Articulées. 
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STIBIÉ , ÉE.  adj.  Mot  emprunté  du 
X^tin.  11  se  dit  Des  remèdes  qui  sont 
tirés  de  l’antimoine.  Le  tartre  stibié  est 
la  même  chose  quo  le  tartre  émétique. 

STIL  DÇ  GRAIN,  subst.  m.  Nom 
que  les  Peintres  donnent  à une  cou- 
leur jaune  qu’ils  emploient  dans  leurs 
ouvrages. 

STIMULANT,  ANTE.  adj.  Tei  me 
«le  Médecine.  Qui  est  propre  à éveil- 
ler, à exciter.  Remède  stimulant.  Huiles 
stimulantes. 

11  se  prend  aussi  substantivement , 
Employer  un  stimulant  t des  stimulons. 

STIA1ULER.  v.  act.  Aiguillonner, 
exciter.  Il  a de  bonnes  intentions  , mais 
il  faut  le  stimuler. 

STIPENDIAIRB.  adj  des  a g.  Qui 
est  à la  solde  de  quclquun.  Des  trou- 
pes stipendiâmes. 

STIPENDIER,  t.  a.  Payer,  gager 
quelqu’un,  l’avoir  à «a  solde.  Il  ne  se 
dit  guère  que  Des  soldats.  Stipendier 
des  troupes . 

tfcujthumÀ  t i*.  participe. 
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STIPULANT,  ANTE.  sdj.  Terme 
de  Pratique.  Qui  stipule.  Un  tel  stipu- 
lant et  acceptant  pour  un  tel.  Les  Parties 
stipulantes  dans  ce  contrat. 

STIPULATION,  sub.  (ém.  Terme 
de  Pratique , qui  «e  dit  De  toutes  sor- 
tes de  clauses  , conditions  et  conven- 
tions qui  entrent  dans  un  coutrat.  Sti- 
pulation expresse  , précise. 

STIPULER,  v.  act.  Terme  de  Pra- 
tique. Demander  , exiger  , taire  pro- 
mettre à quelqu’un  en  contractant  , 
l’obliger  a telle  et  telle  chose.  J’ai  sti- 
pulé cela.  Il  a stipulé  une  garantie  dans 
U contrat.  Ils  ont  stipulé  que .... 
Stipulé.  , bb.  participe. 
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STOÏCIEN  , 1ENNE.  adjectif.  Qui 
suit  la  doctrine  de  Zenon.  Philosophe 
Stoïcien. 

11  se  dit  aussi  Des  choses,  pour  dire, 

| Appartenant  à la  Doctrine  de  Zenon.  ( 
I Opinion  Stoïcienne.  Maxime  Stoïcienne . i 
Il  est  aussi  substantif  ; et  alors  il 
signifie , Un  Philosophe  de  la  secte  de 
Zenon.  Les  Stoïcien  t étaient  de  cet  avis. 
Il  signifie  nussi , Un  homme  ferme  , 
sevère  et  inébranlable.  C'est  un  vrai 
Stoïcien.  Il  a souffert  en  Stoïcien. 

STOÏCISME,  subst.  m.  Philosophie 
de  Zenon.  Fermeté  , austérité  , telle 
qu’étoit  t elle  des  Stoïciens.  C’est  par 
pur  stoïcisme  qu'il  vit  ainsi. 

STOÏQUE,  adj.  des  a g.  Qui  tient 
de  l’insensibilité  et  de  la  fermeté  qu’af- 
fectoieut  les  Stoïciens.  V ertu  stoïque. 
Maturs  stoïques.  Mine  stoïque.  Cœur , 
Ame  , courage  stoïque.  On  appelle  Ma- 
xime stoïque  , Une  maxime  austère  et 
sévère , telle  qu’ëtoient  celles  des  Stoï- 
ciens. - 

STOÏQUEMENT.  adv.En  Stoïcien, 
avec  le  coursge  et  la  fermeté  d’un 
Stoïcien. 

STOÏSME.  s.  m.  Qualité  de  ce  qui 
est  stoïque.  Le  stoïsmt  de  son  langage  , 
de  sa  contenance.  Il  y a la  même  dif- 
férence de  Stoïsmt  h Stoïcisme  , que  de 
Stoïque  à Stoïcien. 

STOKF1CHK.  sub.  mssc.  Nom  de 
toute  sorte  de  poisson  salé  et  séché. 

Il  se  dit  en  particulier  d'Une  espèce 
de  morue  sèche. 

STOMACAL,  ALE.  adj.  Qui  for- 
tifie l’estomac.  Le  bon  vin  est  fort  stoma- 
cal. Une  poudre  stomacale. 

STOMACHIQUE,  sdj.  des  a g.  Qui 
appartient  à l’estomac.  Peines  stoma- 
chiques. 

Il  signifie  encore , jk>n  a l'estomac. 
Élixir  stomachique.  Poudre  stomachique. 

Il  s’emploie  substantivem.  On  ait , 
Cett  un  bon  stomachique  9 et  non  pas  un 
ben  stomacal. 

STOH AX , ou  STYRAX,  sub.  ro. 
Espèce  de  résine  oiloriférante  qui  dé- 
coule d'un  arbre  des  Inde*.  Il  s’em- 
ploie dans  la  Pharmacie. 

STORE,  subst.  m.  Espèce  de  rideau 
de  coutil  ou  de  taffetas  , qui  se  lève  et 
se  baisse  par  un  ressort , et  qu’on  met 
devint  une  fenêtre  , ou  à une  poitiére 
de  carrosse , pour  se  garantir  du  so- 
leil. Avoir  des  stores  à ses  fenêtres.  Le- 
ver  les  storts.  Baisser,  abaisser  les  stores 
Des  stores  à ressort  spiral. 
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STRABISME-  sub.  masc.  Terme  de 
Médecine  Situation  vicieuse  du  globe 
de  l’œil  dans  son  orbite.  Le  strabisme 
rend  louche  , et  fait  regarder  de  travers. 

STRAMONIUM,  subst.  tn.  Plante 
que  l’on  cultive  dans  quelques  jardins. 
Son  fruit  se  nomme  Pomme  épineuse, 
on  netx  mételle.  Son  suc  est  aussi  dan- 
gereux que  celui  de  la  jusquiame  et 
celui  de  U ciguë. 

STRANGULATION,  subst..  fé». 
Terme  didactique  , qui  signifie  Etran- 
glement. _ 

STRANGUE1E.  subst.  fém.  Ternie 
de  Médecine.  Envie  fréquente  et  in- 
volontaire d’uriner  , dans  laquelle  on 
ne  peut  rendre  l’urine  qu’en  petite 
quantité,  goutte  à goutte,  et  avec  dou- 
leur. 

STR  A PASSER,  v.  a.  Maltraiter  de 
coups.  On  ra  bien  strapassé.  11  est  vieux 
et  du  atyle  familier. 

En  termes  de  Peinture  , on  appelle 
Figure  strapassée  , Une  ligure  dessinée 
à la  bâte  et  sans  correction. 

Strapassé  , participe. 
STRAPASSOKNER.  v.  a.  Peindre 
grossièrement.  Ce  Peintre  ne  fait  que 
strapassonner  ses  figures.  . # 

St  B AP  ASSORS  k,  ÉB.  participe. 
STRAPONTIN,  subst.  maie.  Siège 
garni , que  l’on  met  sur  le  devant  dans 
les  carrosses  coupés,  ou  aux  portières 
dans  les  grands  carrosses.  Se  mettre  su r 
le  strapontin. 

Strapobtist  , en  termes  de  Marine , 
est  synonyme  de  Hamac. 

S'f'RAS.  subst.  mas.  ( On  prononce 
|»S  finale.  ) Composition  qui  imite  le 
diamant , et  qui  tire  son  nom  de  celui 
qui  en  est  l'inventeur. 

STRASSE.  subst.  fém.  Bourre  ou 
rebut  de  la  soif. 

STRATAGEME,  sub.  mate.  Ruse 
de  guerre.  Vieux , nouveau  , merveilleux 
stratagème.  Trouver  un  stratagème.  User « 
se  servir  de  stratagème. 

Il  se  prend  ligiirém.  pour  Finesse  , 
tour  d’adresse , subtilité  , surprise  dont 
on  use  dans  toutes  sortes  d nfUirea. 
Inventer  un  stratagème.  Se  servir  durt 
stratagème.  Plaisant  *trata&?me 

STRATEGUB  , ou  «RATÉGE. 
subst.  masc.  Cher,  les  Athéniens  , Ut- 
ficier  qui  cotnmandoit  les  armées. 

STRATIFICATION-  sub. i. Terme 
de  Chimie.  Arrangement  de  diverses 
substances  qu’on  place  par  couches 
dans  un  vaisseau. 

STRATIFIER,  v.  a.  Terme  de  Chi- 
mie. Arranger  par  roitclie#  dca  subs- 
tances dans  un  vaisseau. 

Strvtipi*.  és'  participe. 
STRATOCUATIE.  sub.  i.  Gouver- 
nement militaire*  Peu  usité,  ainsi  que 
le  suivant. 

STRATOGRAPHIE,  subst.  feroin. 
Description  d’une  armûe,  et  de  tout  cc 
qui  la  compose  , des  dillérentes  ar- 
mes , de  1*  manière  de  camper , etc. 
Végice  a donné  la  Stratcgraphie  des  Ro- 
mains. . _ 

STRÉLITZ.  subst.  mas.  rnir.  Le» 
Strélitx  étoient  un  corps  d’infanterie 
Moscovite  , et  h peu  près  ce  que  I» 
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Janissaires  sont  en  Turquie/  Le  corps 
4es  Strélitq  a été  cassé  par  It  Ctar  Pierre . 

STRIBOHD.  snbvr.masc.  Terme  de 
Mirinp.  Le  côté  droit  da  vaisseau.  U 
est  opposé  à Bâbord. 

•STRICT,  ICI Ë.  tdj.  ( On  fait  son- 
ner les  deux  consonnes  <J  et  T de  la 
fin.  ) Etroit  , resserré.  Il  ne  s'emploie 

Suc  figuré  ment , au  moral,  et  signifie, 
'■'-Rourtux.  Obligation  stricte.  Devoir 
strict. 

STRICTEMENT,  adr.  D’une  ma- 
nière stricte. 

STRIES,  sub. fém.  plur.  Longs  filets 
en  forme  d’aiguilles,  tels  qu'on  en  voit 
sur  certaines  coquilles  , partant  d’un 
centre  commun. 

Il  se  dit  aussi  en  Architecture,  Des 
cannelures  des  colonnes. 

STRIÉ , ÉE.  adject.  Dont  la  surface 
présente  des  stries. 

Il  se  dit  en  Architecture,  Des  colon- 
nes et  des  pilastres  qui  sont  cannelés 
dans  toute  leur  hauteur. 

STRIGILB.  subst.  masc.  Instrument 
dont  les  Anciens  ac  servoient  dans  le 
bain  pour  racler  la  peau. 

STRIURES,  subst.  féra.  plnr.  Can- 
nelures des  colonnes  ; rayure  de  co- 
quillages. 

STRONGLE.  subst.  masc.  Terme 
de  Médecine.  Ver  long  et  rond  qui 
s'entendre  dans  les  intestins. 

STROPHE,  subst.  fém.  Couplet  ou 
atance  d’une  Ode.  Il  y a de  fort  belles 
strophes  dans  cette  Ode.  La  seconde  stro- 
phe de  cette  Ode  est  la  plus  belle  de 
soutes. 

STRUCTURE,  subat.  fém.  La  ma- 
nière dont  un  édifice  est  bit».  La  struc- 
ture de  ce  bâtiment  est  agréable.  Ce  Palais 
est  d’une  structure  solide.  Belle  structure. 
Structure  magnifique.  Structure  légère. 

On  dit , La  structure  du  corps  humain , 
pour  dire  , La  manière  dont  le  corps 
humain  est  composé  , dont  les  parties 
du  corps  humain  sont  arrangées  entre 
elles.  On  dit  de  môme,  La  structure  du 
corvs  des  animaux. 

On  dit  figuréraent , Ta  structure  d’un 
discours  j pour  dire , L’ordre  , la  dis- 
position , l'arrangement  des  parties 
d’un  discours.  En  examinant  la  struc- 
ture de  ce  discours  t on  trouva  que  . . . . 
On  dit  aussi  , La  structure  d’un  Poème. 

STRYGES.  subst.  masc.  Synonyme 
de  Vampire. 
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STUC,  subst.  m.  Espèce  de  mortier 
<pii  est  fait  de  marbre  blanc  pulvé- 
risé et  mélé  arec  de  la  chaux,  et  dont 
on  l'ait  quelquefois  des  enduits  de  mu- 
railles  , des  ornemens  d’Architecture 
et  des  figures.  Corniche  de  stuc.  Figures 
de  stuc.  Ouvrages  de  stuc . 

STUCATEUR.  subst.  mai.  Ouvrier 
qui  travaille  en  stuc. 

STUDIEUSEMENT,  adverb.  Avec 
aoin.  Studieusement  travaillé. 

STUDIEUX,  EUSE.  ad).  Qui  aime 
l’étude.  Un  tel  est  fort  studieux.  Une 
personne  studieuse. 

STUPÉFACT1F  , IVE.  «Hj.  Terme 
«e  Medeone.  Ktmilt  ttupifactif.  Oui 
endort  Ici  partie,  mal# tics , et  qui  en 
«te  Je  sentiment. 
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STUPÉFACTION,  unit.  f.  Entour- 
dissoraent  d’une  partie  du  corps.  Au 
figuré  , Etonnement  extraordinaire  et 
extatique. 

.STUPÉFAIT,  AITE.  adi.  Il  se  dit 
familièrement  De  celui  que  la  surprise 
de  quelque  chose  rend  comme  interdit 
et  immobile.  //  demeura  tout  stupéfait. 

STUPÉFIER,  verb.  a.  Engourdir  , 
étonner  , rendre  immobile.  Le  propre 
de  l’opium  ett  de  ttupéjier. 

Il  se  dit  figurent.  pour,  Causer  une 
grande  surprise.  Cette  nouvelle  ta  stu- 
péfié. Ce  discours  stupéfia  toute  la  com- 
pagnie. 

Stufbfib  , bs.  participe. 

STUPEUR,  sud.  iém.  Engourdis- 
sement , assoupissement  , suspension 
de  sentiment  et  de  mouvement. 

Il  se  dit  figur.  pour.  Etonnement, 
Nous  étions  tous  dans  la  stupeur  ; et  pour 
L'espèce  d'immobilité  où  jette  une  dou- 
leur subite  et  violente. 

STUPIDE,  adj.  des  a g.  Hébété  , 
d'un  esprit  lourd  et  pesant.  Il  est  si 
stupide.  Un  esprit  stupide. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  choses.  Si- 
lence stupide.  Insensibilité  Stupide. 

Il  esc  aussi  substantif , en  parlant 
Des  personnes.  Cest  un  vrai  stupide.  Un 
franc  stupide. 

STUPIDEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière stupide.  Il  répond  toujours  stupi- 
dement. 

STUPIDITÉ,  subst.  Téin.  Pesanteur 
d’esprit.  Grande  stupidité.  Ad  mire  \ la 
stupidité  de  cet  homme. 
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STYGMATES.  subst.  masc.  pluriel. 
Marques  de  plaies.  On  s’en  sert  rare- 
ment ; on  dit  cependant  en  style  fa- 
milier , d Un  homme  qui  a les  marques 
rouges  et  récentes  de  la  petite  vérole, 
qu 'il  en  porte  encore  les  stygmates.  On 
dit  de  même  , Les  stygmates  de  la 
Justice,  pour  dire , Le»  marques  des 
fera  rongea  imprimés  sur  l’épaule  des 
voleurs. 

On  dit  , Les  stygmates  de  St.  Fran- 
çois , en  parlant  De  la  représentation 
de  ce  Saint,  portant  aux  mains,  aux 
pieds  , au  côté  , des  marques  sembla- 
bles k celles  des  cinq  plaies  de  Jâsua- 
Chbist. 

Styc.  ma.tisè  , Aa.  Qui  porte  des 
stygmates. 

STYLE,  subst.  masc.  Cétoit  parmi 
les  Anciens . Une  sorte  de  poinçon  ou 
grosse  aiguille  , arec  la  pointe  de  la- 
quelle on  écrivoit  sur  des  tablettes  en- 
duites de  cire. 

S tyle  , se  dit  aussi  De  l'aiguille 
d’un  cadran  solaire.  Poser  un  style.  Ce 
style  est  mal  posé. 

Style,  signifie  figuréraent  et  par 
extension  , La  manière  de  composer  , 
«l'écrire.  Style  sublime  , noble  , grand  , 
pompeux  , haut  , élevé.  Style  enflé , am- 
poulé. Style  languissant  t rampant , bat. 
Style  médiocre.  Style  sec  et  décharné. 
Style  châtié.  Style  incorrect.  Style  plein 
et  nourri  , périodique  et  nombreux.  Style 
soutenu.  Style  mile  , nerveux.  Style  dif- 
fus. Style  asiatique.  Stsle  oriental.  Style 
décousu.  Style  dur.  Style  fleuri.  Style 
serré.  Style  laconique  ou  concis.  Style 
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’gfi.  inégal.  Style  historique.  St)  le  épis- 
to taire.  Style  dogmatique.  Style  didac- 
tique. Style  simple.  Style  familier.  Style 
badin.  Style  burlesque.  Style  marotique. 
Style  poétique.  Style  oratoire.  Style  lapi- 
dait e.  StylcWffecté  ou précieux.  Style  obs- 
cur , embarrassé.  Style  pathétique.  Aîam- 
vais  style.  Je  cannois  son  style.  Gâter 
son  style.  Former  son  style  sur  tel  ou  tel 
Auteur. 

On  dit  d’Un  Écrivain , qu’// n'a  point 
de  style  , pour  dire , qu’il  n'a  point  une 
manière  d’écrire  qui  soit  à lui  ; et  qu’l/ 
a un  style  de  fer  , pour  , qu’il  a nn 
atyle  dur , pénible  , sans  facilité  et 
sans  harmonie. 

On  dit , Style  btubare  , Ouvrage  écrit 
d’un  style  barbare  , pour  signifier  , Un 
langage  rude  , incorrect  et  confus. 

On  dit , Les  finesses  du  style.  Cet  Au- 
teur possède  toutes  les  finesses  du  style , ou 
parlant  De  certains  arrangemens  plus 
voisins  de  la  perfection  du  langage. 

On  dit , Style  de  l’Ecriture  , pour  dire, 
Les  expressions  usitées  dans  l'Écriture 
Sainte. 

On  dit,  Style  du  Parlement , style  du 
Palais , pour  dire,  Les  formules  selon 
lesquelles  on  dresse  les  actes  judiciai- 
res. On  appelle  aussi  Style , Le  livre 
qui  contient  ces  formules. 

On  dit , Style  de  Pratique , pour  dire. 
Les  termes  dont  on  ne  se  sert  que  dans 
la  Pratique. 

Il  signifie  aussi,  La  manière  de  pro- 
céder en  Justice.  Le  style  du  Châtelet . 
Le  style  du  Parlement.  Le  style  du  Con- 
seil. Le  style  de  la  Chancellerie.  Le  style 
des  Finances.  Style  de  la  Cour  de  Rome. 

On  appelle  Vieux  style  , La  manière 
dont  on  comptoir  dans  le  Calendrier, 
avant  sa  réfoi  mation  par  Grégoire  XI1I| 
et,  Nouveau  style  , La  manière  dont 
on  compte  depuis  cette  réforraation. 
Cest  aujourd’hui  le  quinze  de  Janvier  selon 
le  vieux  style  , ou  bien  simplement  , 
vieux  style  ; et  le  vingt-six  de  Jauviet 
nouveau  style. 

S tylb  , signifie  figuré  ment  et  famt-* 
üèrement , La  manière  d’agir  , de  par- 
ler- Il  peut  bien  avoir  parlé  de  la  sorte  M 
avoir  fait  telle  chose , c*cst  bien  là  smj 
style.  Voilà  bien  son  style.  Nous  connais- 
sons son  style  ; nous  avons  vu  de  son  style! 
Il  faudra  bien  qu’il  change  de  style  t pour 
dire  , Il  faudra  bien  qu’il  change  do 
conduite,  de  manières. 

Dans  U Peinture,  la  Sculpture  e| 
l’Architecture  , on  appelle  par  exten* 
sion  , Style  , La  maniéré  de  composer 
et  d’exécuter,  particulière  à l'Artiste. 

Dans  lea  ruâmes  Arts,  on  applique 
aussi  le  mot  d<v5ry/t  , an  cara«  tére  do 
la  composition.  Cette  Peinture  est  de 
bon  style.  Cet  édifice  est  du  plus  grand 
style.  , f 

On  l’applique  aussi  à la  Musique. 

STYLET,  a.  m.  Sorte  de  poignard,’ 
dont  la  lame  est  très-menue  et  ordi- 
nairement triangulaire.  llfutassauinÇ 
à coups  de  stylet. 

StYLER.  v.  a.  Former , dresser  « 
habituer.  Il  est  fort  stylé  dans  les  af- 
faires. On  t’a  stylé  à cela.  Il  est  dit 
style  lamilier. 

Stylé  , éb.  participe. 

STYLÔBATE.  a.  m.  Terme  d' Ar- 
chitecture. Piédestal  d'une  colonne* 
G g g g a 
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ou  soubassement  de  l'avant-corps  d'un 
édifice. 

ST  Y PTT  QUE.  adj,  des  a g.  Terme 
de  Médecine.  Qui  a la  vertu  de  res- 
serrer. Il  se  prend  aussi  substantive- 
ment. Un  styptijue.  - 
STYRAX.  Ko/rf  Stor  ax. 

SUA 

SUAIRE.  ».  m.  Linceul  dan*  lequel 
on  ensevelit  un  mort.  Un  mort  enve- 
loppé de  ton  suaire. 

On  appelle  Saint  Suaire,  Les  linges 

Sue  Ton  croit  avoir  servi  à ensevelir 
Tnt  rc- Seigneur. 

On  appelle  aussi  Saint  Suaire  , Une 
petite  représentatio#  en  peinture  «lu 
saint  Suaire.  //  m'a  apporté  de  Turin  , 
de  Besancon  , un  saint  Sua 're. 

SUANT,  ANTE.  adj.  Qui  sue.  U 
ett  venu  tout  tuant.  Il  a la  peau  tuante  , 
ht  maint  suantes. 

SUA  VE.  adj.  des  ag.  Qui  est  d'une 
dotueur  agréable.  Un  mets  d’un  goût 
suave.  Une  mélodie  suave.  Ce  Peintre  a 
si  ne  manilre  suave. 

Il  se  dit  principalement  Des  odeurs. 
Une  odeur  suave.  Un  parfum  suave. 

SUAVITÉ,  s t".  Qualité  de  ce  qui 
est  suave.  Dont  les  ouvrages  de  ce  Prin- 
Ire , de  ce  Musicien,  U y a une  suavité 
qu'on  ne  trouve  point  ailleurs . La  suavité 
de  cette  mélodie.  La  suavité  de  son  pin- 
ceau. La  suavité  de  cette  odeur  , de  ces 
parfums. 

Il  signifie  en  termes  de  Spiritualité  ? 
0*r*aine  douceur  qui  se  lait  sentir  a 
l’Am;*,  qtnnd  Dieu  la  favorise.  Durant 
T oraison,  elle  sent  des  suavités  merveil - 
tentes . 

S U B 

SUBALTERNE,  adj.  des  a g.  Qui 
•st  subordonné  à quelqu’un , qui  est 
sous  quelqu'un  : et  c’est  dans  celte 
Acception  qu’on  dit  dans  l’ordre  de  la 
Justice,  Jupe  subalterne.  Juridiction, 
Siège  i Justice  subalterne  , pour  dire , 
Un  Juge,  un  Siège,  une  Juridiction 
qui  est  su -dessous  d'une  autre. 

En  termes  de  Guerre , on  appelle 
Officier  subalterne  , Un  Officier  qui  est 
•ous  un  autre  Officier,  comme  un  Lieu- 
tenant  sous  un  Capitaine. 

Il  s£  dit  aussi  en  parlant  Des  arts, 
des  sciences  et  des  professions  qui  dé 
pendent  de  quelque  autre  art  et  de 
quelque  autre  science. 

On  dit  quelquefois  absolument , Les 
subalternes  ; et  alors  on  sous-entend  le 
mot  de  Juges  ou  d’Officiers.  Il  est 
«lors  substantif,  comme  dans  res  au- 
tres. phrases  : Ce  n'est  gu  un  subalterne, 
un  simple  subalterne. 

SUBDELÉGATION.  s.  f.  Commis- 
sion par  laquelle  un  Officier  supérieur 
•commet  un  particulier  pour  agir  sous 
«es  ordres  et  ep  son  absence.  Il  se  dit 
prim  ipalemcut  en  parlant  Des  Offi- 
ciers dépurés  pour  agir  en  certaines 
occasions  sous  les  Intendaus  des  Pro- 
vinces. 

Il  se  dit  aussi  Du  district  assigné 
à ces  Officiers , et  dans  lequel  se  ren- 
ferme leur  autorité.  Cela  ne  te  pratique 

Îif  dans  et  tse  Subdélégation  , et  non  pas 
ans  lc  reste  de  i‘ Intendance. 
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SUBDl'LÉUtJER.  y.  a.  Commettre 

avec  pouvoir  d’agir,  de  négocier.  11 
se  dit  , lorsqu’un  homme  ayant  au- 
torité de  son  Prince , commet  quel- 
qu'un pour  agir  en  sa  place.  L'Inten- 
dant de  la  Province  a subit  légué  un  tel 
Officier  pour  informer.  Un  Légat  en  Fran- 
ce ne  peut  subdéléguer  pour  f exercice  de 
sa  légation  0 sans  l'expris  consentement 
du  Roi. 

Subdéléoué , sa.  participe. 

Sus  dé  léo  t)  b , est  anssi  substantif 
masculin.  Les  Intcndans  des  Provinces 
ont  des  Subdélégués  dans  les  principales 
Villes  de  leur  Intendance. 

SUBDIVISER.  V.  act.  Diviser  en 
plusieurs  parties  , la  partie  d'un  tout 
déjà  divise.  Il  a divisé  eon  sermon  en 
trois  points , et  a subdivisé  chaque  point 
en  plusieurs  autres  parties. 

Subdivisé,  éb.  participe. 
SUBDIVISION,  s.  f.  Division  d’une 
des  parties  d’un  tout  déjà  divisé.  Tant 
de  divisions  et  de  subdivisions  embrouil- 
lent un  discours  plutôt  qu'elles  ne  t éclair» 
cissent. 

SUBIIASTATION.  ».  f.  Terme  de 
Coutumes.  Vente  publique  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur,  soit  de 
meubles , soit  d’immeubles. 

SUBINTRANTE.  adj.  f.  R ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase,  Fibre  su- 
bintrante  , pour  signifier  Une  fièvre 
dont  un  accès  commence  avant  que  le 
précédent  soit  fini. 

SUBJONCTIF,  s.  musc.  Terme  de 
Grammaire.  C’est  un  mode  personnel 
du  verbe , ainsi  appelé  , parce  que  ce 
verbe  est  subordonné  à un  autre  , 
qu’il  lui  est  joint , et  en  dépend.  Il  en 
uëpcnd  en  ce  qu’avec  lui  il  forme  un 
sens , et  que  sttns  lui  il  n’en  formerait 
pas.  Je  roudrois  qu'il  lût  , forme  un 
sens;  qu'il  lût,  seul  et  détaché,  n’en 
frfoit  aucuq.  Que  je  lusse , que  j'ai- 
masee  , que  je  fisse  , sont  au  subjonctif 
des  verbes  Lire  , Aimer  , Faire.  Le  fa- 
meux , Qu'il  mourût  , de  Corneille,  est 
un  subjonctif  dont  on  supplée  le  verbe 
corrélatif,  parce  qu'il  se  trouve  dans  le 
même  vers  , Que  vouliez  - voue  qu'il  fit 
co/ifrr  trois  ? Qu'il  mourût  : je  toulois 
est  supprimé , on  le  supplée. 

SUIîIR.  v.  a.  Être  assujetri  à ce  qui 
est  ordonné  , prescrit,  impose.  Subir 
la  loi  du  vainqueur.  Subir  la  peine  à la- 
quelle on  est  condamné.  Subir  son  tort, 
subir  le  joug.  Qutlque  chose  que  vous 
ordonniez  , je  subirai  votre  jugement.  En 
cette  phrase , Subirai  , signifie  princi- 
palement, Je  me  soumettrai. 

On  dit , Subir  la  question , pour  dire 
Être  mis  à la  question  ; et  , Jsfrir 
l’examen , pour  , Etre  mis  à l’examen  , 
suivant  les  formalités  ordinaires. 

On  dit,  en  termes  de  Palais,  Subir 
V interrogatoire  , pour  dire,  Cotnparof- 
ire  devant  le  Juge  , et  répondre  k ses 
interrogations. 

On  uit  d'Un  criminel  , qu’//  a subi 
son  jugement  , pour  dire  . qu’il  a subi 
la  peine  prononcée  par  le  jugement. 
Si  ai  , is.  participe. 

SUBIT,  ITE,  adjrct.  Soudain,  qni 
arrive  tout-à-coup.  Mouvement  subit. 
Une  mort  subite.  Changement  subit.  Cela 
a été  si  subit , que . . • Son  dépari  a été 
fou  subit. 
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SUBITEMENT,  ady . Sondai  sè- 
ment , d’une  manière  subite.  Il  partit 
si  subitement  , qu'il  ne  dit  adieu  à per- 
sonne. il  est  mort  subitement.  Cela  est 
arrivé  bien  subitement. 

SUBJUGUER,  v.  act.  Réduire  en 
sujétion  par  la  force  des  armes.  St.bju- 

Ser  une  Province  , une  F'ation.  Les 
omains  subjuguèrent  les  Carthaginois  , 
subjuguèrent  tes  Gaules. 

Sibjcocex  Qur.LQu'u»  , signifie, 
Prendre  de  l’empire  , prendre  ue  l'as* 
Cendant  sur  quelqu’un.  Cest  un  homme 
subjugué  par  sa  femme.  Il  se  laisse  sub- 
juguer par  tous  ses  valets.  Subjuguer  les 
esprits. 

Subjugué  , su.  participe. 
SUBLIMATION,  s.  f.  Opération  de 
Chimie,  par  laquelle  lea  parties  vo- 
latiles d’un  corps  , élevées  par  la  cha- 
leur du  feu,  s’attachent  au  haut  du 
vaisseau.  Pores  Sublime*. 

SUBLIMATOIRE.  s.  in.  Terme  de 
Chimie.  Vaisseau  dans  lequel  on  re- 
cueille les  parties  volatiles  élevées  par 
le  moyen  dit  feu. 

SUBLIME,  ad  jet  t.  des  a g.  Haut, 
relevé.  Il  n’eat  d’usage  que  dans  lea 
choses  morilles,  ou  qui  regardent  l’es- 
prit. Cttt  un  Aommt  d'un  mérite  subli- 
me. Un  génie  sublime.  Esprit  sublime, 
jdme  sublime.  Pensée  sublime.  Style  su- 
blime. les  sciences  sublimes.  Les  pluf 
sublimes  connaissances. 

U se  met  aussi  substantivement  ; et 
alors  il  se  dit  De  ce  qu’il  y a de  grand 
et  d’excellent  dans  les  sentunens,  dans 
les  actions  vertueuses,  dans  le  style. 
Il  y a du  sublime  dans  cette  manière  de 
penser.  Il  y a du  sublime  dans  cette  action, 
Longin  a fait  un  Traité  du  Sublime. 

SUBLIMÉ,  subst.  mas.  On  appelle 
ainsi  des  préparations  de  mercure.  Il  y 
a plusieurs  sortes  de  sublimés.  Sublimé 
doux.  Le  sublimé  corrosif  est  un  sel  formé 
par  la  combinaison  du  mercure  avec  t acide 
marin. 

SUBLIMEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière Sublime. 

SUBLIMER,  v • . Terme  de  Chimie. 
Élever  les  parties  volatiles  d’un  corps 
par  le  moyen -du  feu,  dans  un  matrss, 
nu  dans  une  cornue.  Il  n'est  d'usage 
que  pour  les  substances  qui  se  distillent 
sous  une  forme  sèche.  Sublimer  de  la 
fleur  d'antimoine,  de  soufre , dt  benjoin. 
Sublimer  du  mercure. 

Sublimé,  se.  participe. 
SUBLIMITÉ,  subst.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  sublime.  La  sublimité  du 
style,  l a sublimité  des  pensées.  La  subli- 
mité de  cette  science.  La  sublimité  de  son 
rang. 

SUBLINGUAL , ALE.  adj.  (On  pr. 
Goua.  ) Terme  d’Anatotnie.  Qui  est 
placé  sous  la  langue.  Artère  sublinguale, 
SUBLUN  AIRE,  âdjcct.  des  a g.  Qui 
est  entre  laTetrre  et  l’orbite  de  la  Lune. 
J es  corps  sublunaires.  Tous  Us  êtres  su- 
blunaires. La  région  sublunaire.  11  n’est 
guère  en  nsage  que  dans  le  didactique. 

SUBMERuF.fi.  v.  a.  Inonder , cou- 
vrir d'eau.  Si  Ion  rompt  ces  digues  , on 
submergera  tout  le  pays. 

On  dit  d'Un  vaisseau  qui  a péri  en 
enfonçant  dans  l’eau,  qu’U  a été  sub- 
mergéi et  que  Ceux  qui  étaient  dvdana 
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ènt  iti  submergés,  pour  dire  , qu'il*  Ont 

été  noyés. 

SuiMBftcé  , kb.  participe. 

SUBMERSION.  subst.  tém.  Grande 
et  forte  inondation , qui  courre  totale- 
ment le  terrain  inonué.  CtU  a causé  la 
submersion  de  tout  le  pays. 

SUBORDINATION,  subst.  femin. 
Certain  ordre  établi  entre  le*  person- 
nes , et  qui  fait  que  les  unes  dépendent 
des  autres.  La  subordination  maintient 
la  discipline  dans  Us  armées.  Un  Etat  rtc 
peut  subsister  sans  subordination.  Cett  un 
homme  ennemi  de  tonte  subordination. 

il  s’emploie  aussi  particulièrement, 
pour  signifier , La  dépendance  d’une 
personne  à l’égard  d’une  autre.  Il  est 
toujours  demeuré  dans  une  grande  subor- 
dination à l'égard  d’un  tel.  Il  y a de 
la  subordination  du  Lieutenant  au  Ca- 
pitaine. 

Il  se  dit  de  même  De  la  dépendance 
où  certaines  sciences  et  certains  arts 
sont  à l’égard  de  quelques  autres, 
comme  la  Pharmacie  à I egard  de  1a 
Médecine.  v 

SUBORDONNÉMENT.  adv.  En 
ions-ordre.  Il  ne  commande  dans  cette 
place  que  subordonné  ment  au  Gouverneur. 

SUBORDONNER.  ▼.  a.  Etablir  un 
ordre  de  dépendance  de  l’intérieur  au 
supérieur  Les  Officiers  injérieurs  sont 
subordonnés  aux  supérieurs.  Les  Filtres 
sont  subordonnés  aux  Evêques. 

Il  se  dit  aussi  De  certaines  choses. 
Dieu  a subordonné  c .naines  causes  à d'au- 
très.  Les  Lois  du  Royaume  ont  subordon- 
né certaines  Juridictions  à d'autres.  Les 
épisodes  dans  un  poème  doivent  être  su- 
bordonnés À l'action  principale. 

S l’iox  do n n é , f. e.  participe. 

SUBORNATION,  subst.  fera.  Sé- 
duction par  laquelle  on  engage  quel- 

3 u un  à taire  quelque  chose  contre  son 
evoir-  Subornation  de  témoins.  Il  est 
convaincu  de  subornation.  On  le  soupçonne 
tris-fort  d'avoir  eu  part  à la  subornation 
de  cette  fille. 

SUBORNER.  v.  a.  Séduire  , porter 
à faire  une  mauvaise  action  , une  ac- 
tion contre  le  devoir.  Suborner  des  enfant 
de  famille.  Suborner  des  domestiques.  Il 
a suborné  cette  fille.  Suborner  des  témoins 
pour  leur  jaire  déposer  faux. 

Soionrrè,  as.  participe. 
SUBORNEUH,EUSE.iubst.  Celui, 
celle  qui  suborne.  Suborneur  de  filles. 
Suborneur  de  témoins.  Cest  un  suborneur. 
Oo  ta  condamnée  comme  suborneuse. 

SUBRÉCARGÜE.  subst.  mas.  Mot 
emprunté  de  l’Espagnol.  Nom  que  l’on 
donne  n des  Officiers  de  la  Compagnie 
des  Indes , dont  les  principales  Jonc- 
tions sont  de  vendre  dans  les  comptoir* 
de  U Compagnie  , le*  marchandises 
qu’elle  y a fart  porter,  et  d’y  acheter 
celles  qui  leur  ont  été  désignées  avant 
leur  départ» 

SUBHÉCOT.  subst.  mas.  Le  surplus 
de  l’écot,  ce  qui  reste  à payer  au-delà 
de  ce  qu’on  s'étoitp<  opo$edc  dépenser. 
Ils  avoient  compté  de  ne  dépenser  chacun 
qu'une  pisiole , il  y a eu  un  etu  de  subri - 
cji  par  tête.  11  est  du  style  familier. 

il  se  dit  aussi  familièrement  au 
figuré  , pour  dire,  Une  demande  qui 
Tient  pardessus  les  autres,  et  a fa 
quelle  on  ne  s'attendait  point, 
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étions  convenus  de  cela  , il  m’a  demandé 
telle  chose  par  subrécot. 

SUBRKPT1CE.  adj.  des  a genres. 
Terme  de  Jurisprudence  , qui  se  dit 
Des  lettres  de  Chancellerie  obtenues 
par  surprise.  Lettres  obreptues  et  sub- 
rtptUes.  Il  v a pourtant  cette  diilé- 
rence^  qu’  Obreptices , se  dit  particu- 
lièrement Des  lettres  obtenues  sur  un 
exposé  où  l’on  avoit  omis  d’exprimer 
quelque  chose  d’essentiel;  et  Subrep- 
t'ues  , De  celles  qui  ont  été  obteuues 
sur  un  exposé  faux. 

On  le  dit  par  extension  De  plusieurs 
choses  qui  ,se  font  luriivement  et  illi- 
citement. Edition  tubrtptict. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D’une 
manière  snbreptice.  Il  a obtenu  ce» 
lettres  subrepticement. 

SUBREPTION.  subst.  fém.  Ce  qui 
lait  que  des  lettres  sont  subrepiiccs. 
On  appelle  Moyens  d’obreption  et  dt  su- 
bieption  , Les  moyens  par  lesquels  on 
prouve  que  des  lettres  sont  obreptices 
et  subreptices , pour  en  obtenir  la  nullité. 

SUBROGATION,  sub.  lém.  Teune 
de  Pratique.  Acte  par  lequel  on  su- 
broge. Requête  de  subrogation.  Il  a con- 
senti à la  subrogation.  La  subrogation  as- 
sure mon  hypothèque. 

SUBROGER,  v.  a.  Terme  de  Pra- 
tique. Substituer , mettre  en  la  place 
de  quelqu’un.  Subroger  quelqu'un  en  ses 
droits.  J amortirai  cette  rente  , à Lt  charge 
que  vaut  me  fei.\  subroger  en  la  place  de 
votre  créancier.  J'ai  été  subrogé  en  son 
lieu  et  place  , en  tes  droits  , noms  et  ac- 
tions. Subroger  un  poursuivant  aux  criées. 

On  dît  ^ en  parlant  Des  procédures 
du  Conseil  , Subroger  un  Rapporteur , 
pour  dire  , Nommer  un  Maître  des  Re- 
quêtes en  la  place  d’un  autre  qui  étoit 
Rapporteur. 

Su  saoox  , in.  participe. 

On  appelle  Subrogé  tuteur  , Celui  qui 
est  nommé  par  les  païens  et  par  le 
Juge,  pour  empêcher  que  le  tuteur 
ou  la  tutrice  ne  fasse  rien  contre  les 
intérêts  du  mineur , et  surtout  pour 
soutenir  les  droits  du  mineur  contre 
son  tuteur , lorsqu’ils  ont  quelque  chose 
à se  demander  l’un  à l’autre. 

SUBSEQUEMMENT,  adv.  Ternie 
de  Pratique.  Ensuite, après.  lia  déclaré 
verbah  ment , qu'il  ne  î eu  luit  pas  se  pré- 
valoir de  cette  donation,  et  subséquemment 
il  y a renoncé  en  forme. 

SUBSEQUENT,  EI^TE.  adj.  Qui 
suit , qui  vient  après.  Far  un  acte  subié- 
qutnt.  Far  traité  subséquent,  Un  testament 
subséquent  annuité  le  premier. 

SUBSIDE,  subs.  mas.  ImpAt,  levée 
de  deniers  qu’on  tait  sur  le  peuple 
pour  les  nécessités  de  l’Elat.  Nouveau 
subiide.  Imposer,  lever  ua  subside,  des 
subsides . 

Il  se  <U|  aussi  De  tous  les  secours 
d’argent  que  des  Sujets  donnent  ù leur 
Souverain.  On  de m and;  tant  au  Clergé , 
par  f rme  de  subiide. 

Scission  , n prend  encore  pdur  Un 
stcour»  d’  rgent,  qu’un  Prince  donne 
•i  un  autre  Prince  son  allié  , en  consé- 
quence des  traités  faits  entre  eux.  Cet 
Etat  donne  de  grands  subsides  à tes 
Alliés. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  des  2 genres- 
Tenue  de  Pratique,  Qui  sert  à lortiüer 
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ee  qull  y a de  principal  dans  nne  alla  ire 
contentieuse  ; ce  qu’on  emploie  a la 
suite  des  raisons  qu’on  a déjà  em- 
ployées. Des  moyens  subsidiaires. 

On  appelle  Conclusions  subsidiaires  , 
Dea  conclusions  par  lésa  nul  les  on  de- 
mande qu’en  cas  que  les  premières 
conclusions  ne  soient  pas  accordées, 
les  secondes  soient  adjugeas. 

On  appelle  Hypothèque  subsidiaire , 
Une  seconde  hypothèque  qui  sert  à as-, 
aurev  davantage  la  première,  et  nui  ne 
l’est  qu’au  defaut  de  l’autre.  Caution 
subsidiaire,  se  dit  dans  le  même  sens. 

_ On  dit  par  extension , Une  raison  sub- 
sidiaire , pour  dire,  Une  raison  qui 
vient  a l’appui  des  précédentes. 

SUBSIDIAIREMENT,  adv.  Terme 
de  Pratique.  D’une  manière  subsidiaire, 
en  second  lieu.  Ainsi  on  dit , que  Le  cer- 
tificateur est  tenu  subsidiairement , quand 
le  débiteur  et  la  caution  sont  insolvables. 
Il  conclut  subsidiairement  à ce  que  . . . 

SUBSISTANCE,  sub.  fém.  Nourri- 
ture et  entretien.  Pourvoir  à la  subsis 
tance  rf* une  armée.  Fournir  à la  subsis- 
tance de  quelqu'un.  Il  a sa  subsistance  as- 
surée. Il  travaille  pour  la  subsistance  de 
ta  famille. 

Subsista k es  , se  dit  aussi  d’Une  im- 

roaition jointe  à la  taille,  et  allée tee  «t 
* subsistance  des  troupes.  Payer  la 
taille  et  la  subsistance. 

On  appelle  Subsistances  au  pluriel , 
Tout  ce  qui  est  nécessaire  à la  subsis- 
tance d’une  armée.  Cette  armée  tire  tes 
subsistances  de  tel  pays. 

SUBSISTER.-v.  n.  Exister  encore, 
continuer  d’êirr.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses  en  ce  sens.  Les  pyramides  d'É- 
gypte subsistent  depuis  plus  de  ttois  mille 
ans.  La  plupart  des  grands  édifiées  dea 
Romains  ne  subsistent  pins.  La  plus 
grande  partie  du  Colisée  subsiste  encore J 
Le  Panthéon  subsiste  en  son  entier  à 
Rome  , sous  le  nom  de  Rut  onde. 

Subsister  , signifie  aussi , Demeu- 
rer en  force  et  en  vigueur.  Il  sc  dit  par 
ticuliôrcmeut  Dea  Loi»,  des  Coutumes, 
des  Traités  , des  propositions  qu’ou 
avance,  et  autre»  choses  semblables. 
Cette  Loi  subsiste  encore.  Ses  Arrêts  que 
fai  obtenus  subsistent  toujours . on  n’y  a. 
point  donné  d'atteinte.  On  a révoqué  cette 
déclaration  , tUe  ne  subsiste  plus.  Thndis 
que  les  Traités  tubsisteront.  Tant  que  \ eus 
ne  dire ; rien  de  plus  fort,  ma  proposition 
subsistera. 

Çubsistbr,  signifie  aussi,  Vivre  et 
s’entretenir.  Quoiqu'il  ait  n tu  de  bien  A 
il  ne  laisse  pas  dt  subsister  honnêtement. 
Il  subsiste  misérablement.  Faire  subsister 
une  armée.  Ces  troupes  ne  peuvent  pas  sub- 
sister long-temps  dans  un  si  mauvais  pays. 
Comment  peut-il  subsister  en  faisant  de  si 
grandes  dépenses  f II  n'a  pas  les  moyens 
de  subsister.  Il  subsiste  par  industrie.  Um 
tel  le  fait  subsister. 

On  dit  Subsister  de,  pour  dire , Vivre 
au  moyen  de.  Ces  peuples  ne  subsistent 
que  de  brigandages.  Il  ne  subsiste  que 
d'aumônes. 

SUBSTANCE,  sub.  fém.  Terme  de 
Philosophie.  Elre  qui  subsiste  par  Jui- 
même,  à la  diilérencc  de  l’accident, 
qui  ne  subsiste  qu’étant  edhérent  à un 
sujet.  Substance  spirituelle  , corporelle. 
Vûu*  U Mystiit  de  r Eucharistie , it 1 


6*6  S Ü t 

tii  b s tance  du  pain  et  du  vin  te  changent 
<tu  Corps  et  au  Sang  de  JÉSUS - Cft  RI  ST  , 
tt  Us  erp  leu  demeurent. 

Substance,  se  dit  Dr  tonte  sorte 
dp  matière.  Ce  fruit  est  d’une  certaine 
substance  molle  et  aqueuse.  Substance pier- 
reuse. Substance  spongieuse.  Substance 
Compacte.  Substance  ligneuse  , etc. 

Substance  , se  prend  aussi  ponr  Ce 
qn'il  y a de  meilleur,  de  plu»  sueen- 
lent,  de  plus  nourrissant  en  quelque 
choie.  Les  arbres , les  plantes  attirent  la 
substance  de  la  terre.  il  ny  a guère  de 
substance  dans  ces  sortes  d'aliment.  On 
a fait  trop  tremper  cette  viande.  Veau  en 
a tiré  toute  la  substance , la  substance 
s'en  est  allée. 

Ou  dit  figitrément , qu'il  y a beau- 
coup de  paroles  et  peu  de  substance  dans 
un  discours  , dans  un  livre , pour  dire, 
u’D  y a beaucoup  de  verbiage  et  peu 
'idée*. 

Su  bit  av es , signifie  figurément , Ce 
qu’il  y a de  plus  essentiel  dans  un  dis- 
cours , dans  un  acte,  dans  une  af- 
faire , etc.  Je  n'ai  pu  retenir  tout  ce  qu'il 
a dit , mais  je  vous  en  rapporterai , je  vous 
en  dirai  la  subi  tance. 

Substance  . te  dit  encore  figuré- 
jnent  De  ce  qui  est  absolument  neces- 
saire pour  la  subsistance.  Il  t'est  en- 
graissé de  la  substance  du  peuple. 

En  substance.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale. Sommairement,  en  abrège, 
en  gros.  Voici  en  substance  de  quoi  U s a - 
gît.  Je  vous  dirai  en  substance  ce  que  ce 
traité  contient. 

SUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  H se 
dit  De  ce  qu’il  y a de  plus  succulent, 
de  plus  nourrissant  dans  un  aliment. 
On  a tift  de  cette  viande  ce  qu'elle  a de 
substantiel , ce  qu'il  y avoit  de  subs- 
tantiel. 

11  signifie  anssi . Qui  est  succulent , 
nourrissant,  rempli  de  substance.  Une 
nourriture  substantielle. 

Il  se  dit  figurément,  eh  parlant  Des 
ouvrages  d’esprit.  Una  extrait  de  ce  livre , 
de  ce  discours  , ce  qu'il  y a de  plus  subs- 
tantiel. Je  vous  dirai  ce  qu  'il  y a de  subs- 
tantiel dans  ce  discours  , dans  ee  traité. 

On  disoit  autrefois,  en  termes  de 
TÉcole , Les  formes  substantielles , pour 
dire,  Une  substance  qui  détermine  la 
matière  à être  une  certaine  chose.  La 
nouvelle  Philosophie  n admet  point  de 
formes  substantielles. 

SUBSTANTIELLEMENT.adverb. 
Quant  à la  substance.  Terme  dogma- 
tique, qui  ne  se  dit  guère  que  dans 
cette  phrase , Dans  le  Sacrement  de  V Eu- 
charistie , on  reçoit  le  Corps  de  Notre- 
Seigntur  réellement  et  substantiellement. 

SUBSTANTIF,  adj.  masc.  Terme 
de  Grammaire.  Il  ae  dit  De  tout  nom 
qui  signifie  quelque  substance  , quel- 
que être , quelque  chose  que  ce  soit , 
et  qui  peut  s'employer  dans  le  discours 
sans  le  secours  d'aucun  autre  nom. 
Ainsi , Homme  , animal , oiseau  , cha- 
leur, beauté  , sont  des  noms  substantifs. 
Un  mot  substantif. 

Parmi  les  Grammairiens,  le  verbe 
JÉfr«  est  appelé  Verbe  substantif,  quand 
il  n'est  pas  auxiliaire , c'est  - à - dire , 

3 u» ml  il  ne  sert  pas  à former  tes  temps 
es  autres  verbes.  Voye\  Auxiliairb. 
Ce  moi , quoique  adjectif,  s'emploie 
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Îuelqnefui*  comme  s’il  ét  ni  r substantif. 

r substantif  et  Vad/ rétif  doivent  s'accor- 
der en  genre  et  en  nombre. 

SUBSTANTIVEMENT,  adr.  En 
manière  de  stibstuniif.  Il  y a plusieurs 
adjectifs  qu'on  emploie  quelquefois  subs- 
tantivement , qui  se  prennent  substanti- 
vement. 

SUBSTITUER.  ?.  act.  Mettre  une 
chose,  une  personne  à la  place  d'une 
antre.  On  Vaecuse  d'avoir  tiré  des  pièces 
du  sac  , et  d'en  avoir  substitué  d'autres. 
L'enfant  quelle  nourrissait  étant  mort , 
elle  substitua  son  fils  à la  place. 

Substituer,  est  aussi  un  terme  de 
Droit,  et  signifie,  Appeler  quelqu’un 
à une  succession  après  un  autre  héri- 
tier , ou  h son  défaut.  Il  a laissé  tous 
scs  biens  À son  frire  , et  il  lui  a substitué 
son  neveu. 

Il  se  dit  de  même  Des  héritages 
qu'on  laisse  h quelqu’un  par  testament, 
pour  en  jouir  après  le  premier  héritier. 
Il  a substitué  cette  Terre  aux  aines  de  sa 
maison. 

Substitué,  ée.  participe. 
SUBSTITUT,  subit*  mas.  Officier 
Be  Judirature  chargé  de  remplacer  le 
Procureur  Général,  le  Procureur  du 
Moi.  Le  premier  Substitut  du  Procureur 
Général.  Tous  Us  Procureurs  du  Roi 
sont  Substituts  du  Procureur  Général. 

H se  dit  en  langage  familier,  nu  lieu 
de  Délégué.  Cet  homme  aime  à faire  sa 
besogne  par  sub.titut , À se  foire  rem- 
placer. 

SUBSTITUTION,  sub.  fém.  Action 
de  mettre  une  chose  , une  personne  à 
la  place  d'une  autre.  La  substitution 
d'un  titre  faux  a fait  perdre  ce  procès. 
Une  substitution  a enfant. 
Substitution,  signifie  aussi , Dis- 
osîtion  par  laquelle  on  substitue  ses 
iens  , ou  une  partie  de  ses  biens.  La 
substitution  n'est  ouverte  que  par  la  mort 
de  l'héritier  institué.  Substitution  gra- 
duel U et  perpétuelle. 

SUBTERFUGE,  sub.  mas.  Propre- 
ment et  mirant  son  étymologie,  fuite 
en-dessous , ruse  pour  s’échapper  en 
matière  d'affaires  ou  de  dispute.  Il  ne 
s'emploie  qu'en  un  sens  odieux.  Trou- 
ver des  subterfuges.  Chercher  des  subter- 
fuges. User  de  subterfuges.  Il  ne  manque 
pas  de  subterfuges.  Le  subterfuge  est  con- 
nu. Les  subterjuges  de  la  chicane.  Pour- 
suivre t adversaire  dans  ses  subterfuges. 

SUBTIL,  ILE.  adject.  Délié,  fin  , 
menu.  Il  est  opposé  à Grossier,  à épais. 
En  ce  sens , il  ne  se  dit  guère  que  dans 
les  phrases  suivantes,  matière  subtile. 
Air  subtil.  Sang  subtil.  Trait  de  pinceau  , 
trait  de  plume  fort  subtil.  On  a fait  éva- 
porer ce  qu'il  y avoit  de  plus  subtil. 

Subtil,  se  dit  aussi  De  certaines 
choses  qui  sont  de  nature  à pénétrer., 
à s’jnsinucr  promptement.  Venin  sub- 
til. Le  vif  argent  est  fort  subtil. 

On  le  dit  figurément  Des  sens.  Ainsi 
on  dit,  qu 'Un  homme  a la  vue  subtile  , 
taeil  subtil , Vouïe  subtile  , l’oreille  sub- 
tile , pour  dire,  qu'Jl  voit  et  qu’il  en- 
tend aisément  ce  que  la  plupart  des 
autres  hommes  ne  voient  et  n’enten- 
dent qu'avec  peine. 

Subtil,  signifie  aussi  figurément, 
Qui  est  adroit  à faire  des  tours  de 
main , sans  qu'on  puisse  s’apercevoir 
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de  U manière  dont  ils  se  font.  Ce  joueur 
de  gobelets  est  fort  subtil.  Un  subtil  vo- 
leur. Un  subtil  coupeur  de  bourses.  Ha 
la  main  subtile  pour  escamoter.  On  dit  À 
peu  près  dan»  le  même  sens , que  Le 
renard  est  un  animal  fort  subtil , que  le 
chat  ] le  singe  est  fort  subtil.  On  oit  do 
même  , qu'  Un  tour  , qu’un  vol  est  snbtil, 
pour  dire,  qu’il  est  tait  avec  beaucoup 
u'ndresse. 

Il  se  dit  encore,  en  parlant  De  l'a- 
dresao  de  l'esprit  en  certaines  choses. 
Esprit  subtil.  Pensée  subtile.  Argument 
subtil.  Ce  rai  sonne  ment- là  est  plus  subtil 
que  solide.  Un  homme  subtil  dans  la  dis- 
pute , dans  l’École.  Scot  est  nommé  le 
Docteur  subtil. 

SUBTILEMENT,  sdv.  Dune  ma- 
nière subtile  et  adroite.  Disputer  subti- 
lement. Cela  est  subtilement  imaginé.  Dé- 
rober , escamoter  subtilement.  Il  entra 
subtilement  dans  mon  cabinet.  Il  se  dé- 
gagea subtilement  d'entre  Us  mains  de» 
Archers.  Se  tirer  subnUment  d'une  mau- 
vaise affaire. 

SUBTILISATION,  siibst.  féminin. 
Terme  de  Chimie.  Ariion  d»-  subtilisée 
certaines  liqueurs  par  la  chaleur  du 
feu.  La  subtilisation  des  essences  , de» 
liqueur». 

< SUBTILISER,  v.  a.  Rendre  subtil , 
délié,  pénétrant.  Le  vin  subtilise.  U* 
esprits.  Cela  subtilise  U sang. 

Il  signifie  aussi  familièrement , At- 
traper, tromper  subtilement.  Si  vou» 
n’y  preru^  garde  , il  vous  subtilisera. 

11  est  aussi  neutre  , et  aignifie , Raf- 
finer , chercher  beaucoup  de  finesse 
dans  une  question  , dans  une  «flaire. 

Un  s'éloigne  quelquefois  de  la  vérité  à 
force  de  subtiliser.  Il  ne  faut  pas  tant  sub- 
tiliser dans  Us  affaires. 

Subtilisé,  uk.  participe. 

SUBTILITÉ,  suhs.  fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  subtil,  ou  de  celui  qui  est 
subtil.  lut  subtilité  de  l'air.  La  subtilité 
du  poison.  La  subtilité  des  sens.  Subtilité 
* d'esprit.  La  subtilité  d’un  bateUur  , d'un 
voleur.  Subtilité  de  main.  Tivp  de  subti- 
lité' dans  Us  affaires  ne  sert  quelquefois 
qu'à  le»  gâter. 

En  parlant  d' Affaire , le  mot  Subtilité 
a un  sens  odieux.  Je  ne  sui»  point  l* 
dupe  de  ses  subtilités.  La  subtilité  est  bien 
voisine  de  la  friponnerie. 

SUBVENIR,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  Venir , avec  cette  exception  , 
que  dans  les  temps  composés , il  prenu  \ 
l>uxiliaire  Avoir,  et  non  Patixjliair* 

Être.  ) Il  s'emploie  avec  la  préposition 
à.  Secourir , soulager.  Il  faut  subxtnir 
charitablement  aux  misérabUs.  Subvenir 
à quelqu’un  dans  son  besoin. 

Il  signifie  aussi  , Pourvoir,  suffirez 
Un  ne  peut  pas  subvenir  à tout.  Comment 
vouleq-vous  que  je  subvienne  à tant  de  dé- 
penses ? Subvenir  aux  pressantes  nécessité x 
de  t Etat.  Un  a subvenu  à ses  besoins y et 
non  pas  , Un  est  subvenu. 

Subvenu  , ub.  participe.  ' 

SUBVENTION,  s.  t.  Seconrs  d’ar^ 
gent,  espèce  de  subside.  La  subvention 
qu’on  demandait  à cette  Province  a été 
accordée.  Droit  de  subvention. 

SUBVERSION,  sub.  fém.  Renver- 
sement. Son  plus  grand  usage  est  an 
figuré.  Cela  causa  fentièrt  subversion  df 
cet  État.  ‘ 
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SÜBVERTIR.  v.  a.  Renverse/.  Son 
plus  grand  usage  en  au  figuré.  Subver - 
tir  les  lois,  la  constitution  de  F Etat.  Sub- 
venir Ut  principes  de  la  MoraU.  Subver- 
tir  la  Foi.  Le  monde  avoit  subvert  t en  lui 
la  Foi  , mais  il  ne  l' avoit  pas  détruite 
sans  ressource . 

Susvenri  , ip..  participe. 
SUBURBlCAIRb.  autf.  des  a g.  11 
a’est  dit  d’abord  des  Provîntes  d’Iialie 

Sut  comjxisoicnt  le  Diocèse  de  Rome. 

n en  a compte  ensuite  jusqu'à  dix. 
Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu'il 
ne  falloit  entendre  par  cc  mol , que  le» 
quatre  Provinces  voisines  de  Rome  ; 
«nais  l'opinion  la  plus  certaine  est , que 
les  dix  Provinces  nommées  Subuni - 
caires , comprrnoient  l’Italie  depuis  le 
Pô  , avec  les  lies,  de  Sicile  , de  Corse 
«*f  de  Sardaigne.  Eglise  suburbicaire.  Les 
Jt»  éques  suburbicaire*. 

SUC 

SUC.  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de 
la  viande , des  plantes,  des  herbes  , 
de»  légumes , des  fleurs  , etc.  et  qui 
contient  ce  qu’elles  ont  de  plus  subs- 
tantiel. l.e  suc  de  ce  fruit  ett  acide.  Le 
tue  de  t absinthe  est  amer.  Tirer,  expri - 
•mer  U suc  ePune  herbe  , d’un  fruit.  Il  y a 
bien  du  suc  dans  cette  viande , elle  a bien 
du  suc.  Un  suc  nourrissant.  Il  n’en  prend  , 
il  n'en  avale  que  le  suc. 

On  appelle  aussi  Sucs  , Certaines  li- 
queurs qui  se  trouvent  dans  le  corps 
dns  animaux , ou  dans  la  terre.  Les  sucs 
oui  sont  filtrés  dans  l'estomac  servent  À 
sa  digestion.  Le  suc  nourricier.  Les  sucs  de 
la  terre. 

Suc , se  dit  figurément  De  ce  qu'il  y 
• de  bon  , de  ce  qu’il  y a de  substantiel 
dans  un  livre.  Il  a bien  profité  de  la  lec- 
ture de  ce  livre  , il  en  a tiré  , il  en  a pris 
tout  le  suc. 

SUCCEDER.  Verbe  neutre  mii  s’em- 
ploie avec  la  préposition  à.  (On  pro- 
nonce les  deux  C , le  premier  comme 
K , le  second  comme  S , et  de  même 
«tans  les  dérivés.  ) Venir  après  , pren- 
dre la  place  de ...  . La  nuit  succédé  au 
jour.  Le  jour  succède  à la  nuit.  Le  jour  et 
la  nuit  te  succèdent  Fun  à l'autre  , succè- 
dent Fun  à F autre.  Les  taisons  succèdent , 
w succèdent  les  unes  aux  autres. 

On  dit  aussi , Succéder  à quelqu'un  , 
pour  dire,  Posséder  après  lui  une  Char- 
ge, un  Emploi  , une  Dignité  , un  Bé- 
néfice. Un  tel  a succédé  à un  tel  dans  son 
Emploi.  Il  lui  a succédé  dans  la  Charge 
de  Chancelier  , de  Ptemier  Président. 

On  dit , Succéder  A un  Royaume  , suc- 
céder à F Empire  , succéder  à la  Couronne  , 
pour  dire,  Parvenir  à !à dignité  royale, 
a l'Empire,  à la  Couronne,  apres  un 
autre. 

On  dit  an? si , Succéder  , pour  dire  , 
Recueillir  l'Iieredité  d'une  personne 
par  droit  de  parenté.  I et  enfant  succè- 
dent au  père.  Succéder  a b Intestat.  Il  lui 
'O  succédé  en  tous  ses  biens.  En  ce  sens  ou 
dit , Etre  hab  le  à succéder  , pour  dire, 
Etre  capable  de  succéder  , être  propre 
a aucc  der. 

On  dit  figttrémenf  et  familièrement 
dUn  homme  vif  et  alerte  pour  ses  in- 
térêts , qu 'Il  est  habile  a succéder. 

Sffcuujgx,  signifie  aussi  Réussir.  . 
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Tout  ce  qu'il  entreprend  lui  succède.  Tout 
lui  succède  à souhait.  11  ne  se  dit  que  De* 
choses. 

SUCCÈS,  s.  m.  Ce  qui  arrive  à quel- 
qu’un de  conforme  ou  de  contraire  au 
but  qu'il  se  propoaoit  dans  un  dessein 
qu'il  avoit  formé.  Bon  , heureux  , avan- 
tageux succès.  Malheureux  succès.  les 
grands  succès  , les  glorieux  succès  des  ar- 
mes du  Roi.  Cette  entreprise  a eu  tout  U 
succès  qu'on  désir  oit.  Je  désespère  du  suc- 
cès de  cette  affaire.  Tout  dépend  du  suc- 
cès quelle  aura  , du  bon  ou  du  mauvais  1 
succès  quelle  aura.  Il  est  a remarquer 

ue  Succès , mis  absolument,  se  prend 

'ordinaire  en  bonne  part.  Le  succès  d< 
ses  amus.  Prêcher  avec  succès.  , 

SUCCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  suc- 
cède et  entre  à la  place  d’an  autre  , 
dans  ses  biens,  dans  une  Dignité,  dans 
une  Charge  , dans  on  Emploi.  Succes- 
seur légitime.  Le  successeur  au  Pontificat. 
Les  Evêques  sont  les  successeur^  des  Apô- 
tres. Les  successeurs  abolissent  Couvent  les 
actes  de  leurs  prédécesseurs.  Il  néenma  son  | 
successeur  à t Empire.  Il  n'eut  point  de 
successeur.  Le  Roi  des  Kcmaini  est.  re- 
connu pour  U futur  torcoifiirà  FRfnplft. 

SUCCESSIF  , H t au: . Il  se  dit  De 
certaines  choses  dont  les  parties  n’exis- 
tout  point  ensemble , mais  sc  succèdent 
les  unes  aux  autres  «ans  interruption  ; 
et  dans  c ette  acception , son  plus  gr.iôd 
usage  est  dans  cette  phrase  , Alo» ve- 
ment  successif. 

On  dit  encore  , L'ordre  successif  des  \ 
nuits  et  des  tours  , pour  dire , L'ordre  1 
dans  Lequel  les  nuits  et  les  jours  se 
succèdent. 

U sc  dit  encore  De  certaineschoses 
qui  se  suivent  de  près,  et  qui  avivent 
a peu  d'intervalle  l'une  de  l’autre  Cette 
place  ne  fut  emportée  qu  après  pluleurs 
attaques  successives. 

On  appelle  en  termes  de  Jurit|ru< 
dcncc  , Droits  successifs  , Les  droits 
qu'on  a à une  succession , s une  lé- 
■édité. 

SUCCESSION,  s.  f.  Hérédité  ; 1« 
biens  , les  effets  qu’un  homme  ljis» 
en  mourant.  Grande , riche  succession 
Succession  endettée  , embrouillée  , oné- 
reuse , chargée  de  beaucoup  de  dettes.  Cu- 
rateur à la  succession  vacante.  Les  effets 
d’une  succession.  Il  lui  est  échu  deux  suc- 
cessions en  un  an.  Renoncer  ù une  succes- 
sion. Accepter  , reçut iilir  , partager  une 
succession. 

On  dit , Succtssion  directe  , succès  sien 
collatérale  , pour  dire  , Succession  qui 
doit  paxaer  aux  héritiers  descendant 
en  ligne  directe,  ou  en  ligne  colla- 
térale. 

Succession,  se  dit  aussi  d'Unc 
suite  de  plusieurs  personnes  d'une  mê- 
me maison  , qui  ont  succède  les  unes 
aux  autres.  Dans  la  Maison  de  France 
il  y u une  succession  de  Rois  de  mâle  en 
mâle  , non  inrerrorr.pae  depuis  plus  de  sept 
cents  ans.  Il  y a eu  dans  cette  place  une 
suteession  de  gens  de  mérite.  Une  succes- 
sion de  fripons.  Tout  ce  régna  Jut  une  suc- 
cession  de  fautes. 

Succession  , se  dit  encore,  en  par- 
lant Du  temps.  Ainsi  l'on  dit,  U n'est 
rien  arrivé  de  semblable  dans  toute  la  suc- 
re su  ôn  Ma  temps  , dans  toute  la  succès 
s son  des  tiicUa. 
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On  dit , Par  succession  de  temps  , pour 
dire.  Par  une  longue  suite  de  temps. 

SUCCESSIVEMENT,  adverb.  L'un 
après  l’autre.  Toutes  ces  choses  arrivè- 
rent successivement. 

SUCCIN.  a.  ru.  C’est  la  même  chose 
que  l'ambre  jaune. 

SUCCINCT,  INCTE.  adject.  (On 
prononce  Suktinkt.  ) Court , bref.  11  est 
opposé  .»  Prolixe  , et  ne  se  dit  propre- 
ment que  Du  discours.  Un  discours  suc- 
cinct, Une  relation  succincts.  Faire  un  mé- 
moire succinct. 

On  le  dit  ainsi  Des  pervonnes  , par 
rapport  au  discours.  Lct  homme-là  ett 
succinct  dans  ses  réponses. 

On  dit  li purement  et  par  plaisante- 
rie , qu’ Un  repas  est  succinct,  qu’on  a 
fait  un  repas  Jort  succinct,  pour  dire , Un 
repas  léger  , et  où  il  y aroit  peu  4 
manger. 

SUCCINCTEMENT,  ad  ver.  Dune 
manière  succincte,  en  peu  de  mots.  Il 
nous  coûta  succinctement  ses  raisons.  Je 
voi  s dirai  la  chose  U plus  succinctement 
que  je  pourrai. 

On  dit , Déjtûner , dîner  , souper  suc- 
cinctement, pour  dire,  De  jeûner,  dîner, 
souper  légèrement.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

SUCCION,  s.  f.  Terme  de  Physique. 
Quelques-uns  écrivent  Suc  tien.  ( Pron. 
comme  Succès.  ) Action  de  sucer.  Il  y 
a des  plaies  qu'on  guérit  par  la  succion . 

SUCCOA1UEII.  verb.  n.  Etre  accablé 
sou»  un  fardeau  que  l’on  porte.  Ce  cia- 
eheteur  succomboit  sous  le  poids.  Succom- 
ber sous  le  faix.  Ce  mulet  est  trop  chargé  , 
U succombera  sous  le  poids. 

On  dit , Succomber  sous  le  faix  des 
affaires  , succomber  sous  le  travail,  pour 
dire,  Etre  tellement  accablé  u’atiauea 
et  de  tr  ivail  , qu’on  de  peur  plus  y ré- 
sister. On  dit  aussi , Succomber  à la  dou- 
leur , succomber  à la  tentation  , succomber 
à U fatigue,  pour  dire,  Se  laisser  vain- 
cre u In  douleur , se  laisser  aller  à U 
tentation  , être  accablé  de  làtigue. 

Succombes,  signifie  figurent.  Avoir 
du  désavantage  iti  quelque  ch  >se  qu’on 
entreprend  contre  quelqu’un.  Fous  at - 
taqueq  un  homme  trop  puissant , vous  suc- 
comberez , il  vous  fera  succomber.  Il  avoir 
entrepris  tm  motivais  procès  , aussi  a-t-il 
succombé.  JS' entreprenez  pas  cette  affaire- 
là  , vous  y tuctomberitt. 

SUCCUBE,  a.  m.  Démon  qui , 

*mt  l’opinion  populaire,  prend  la  lor- 
d’une  femme , pour  avoir  La  compa- 
gri*  charnelle  d’un  homme. 
.SUCCULENT,  ENTE.  ulj.  Qui  a 
bieidu  sue  , et  qui  est  fort  nounrisanr. 

11  n»  se  dit  que  De*  aimions.  Fiant* 
s\ -ccu.ntc.  Bouillon  succulent.  Potage  suc- 
culent Aourmerc  succulente. 

■ t>m~u RSALE.  ,dj,  t.  On  appelle 
Egrist  *(cursale  , Une  Eglise  qui  sert 
d aule  »une  paroisse.  Ce. n'est  pas  une 
Paroisse . ce  n’est  qu'une  Eglise  suceur - 
Y,  * 5JU  bsoluraent  , Une  succursale . 
Alors  d es  substantif.  Le  desservant  ds 
la  euccunaL 

SUCEMEit.  subit,  rosse.  Action 
ue  sucer. 

SUCEIl.s^.  Tire*  quelque  (loueur 
ou  quelque  «Ul,ret  |„  Uvr„  fl  „ 
dit  egalement  J.  ja  liseur  qu’on  au 
me  , et  du  ciis  boni  un  «lire  le 
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liqueur.  Suctr  le  lait.  Sucer  un  os  , la 
moelle  d'un  01.  Les  loups  sucent  U U» 
des  brebis.  La  belette  suce  le  seing  despi- 

Ïeons.  faire  sucer  une  plaie  par  quclau  un. 

Inappliqué  des  sangsues  , afin  qu'elles  su- 
cent le  *anr.  Les  abeilles  sucent  les  fleurs. 

On  dit  n gu  renient  d'Un  homme  qui 
« de  bonne  neur*  été  imbu  d'une  bonne 
ou  d’une  mauvaise  doctrine  , ou  qni  a 
contracté  de  bonne  heure  quelque  ha* 
hitude  que  ce  soir,  qu'l/  la  sucée  avec 
le  lait,  il  a sucé  U venu  j la  piété  a\cc 
le  lait.  Cest  une  aversion  de  famille  qu'il 
a sucée  avec  le  lait- 

Suc  a a , signifie  figurément  et  fa- 
milièrement, Tirer  peu  à peu  le  bien , 
l'argent  d’une  personne,  lia  des  Procu- 
reurs , des  Solliciteurs  qui  le  sucent.  C'est 
une  vraie  sangsue  qui  L suce  jusqu'aux  os  , 
jusqu'à  la  moelle  dre  os. 

Sucé  , si.  partic  ipe. 

SUCEUR,  s.  m.  il  n’est  guère  d'u- 
sage  qu’en  parlant  De  certaines  per- 
sonnes qui  sucent  les  plaies  pour  les 
guérir. 

SUÇOIR,  subst.  masc.  Ce  qni  sert  k 
sucer.  La  tête  de  cet  insecte  est  garnie  de 
su  foire. 

SUÇON,  s.  mssc.  Espèce  d’élevure 
qu’on  tait  à la  peau  en  la  suçant  vio- 
lemment. 

SUÇOTER,  v.  act.  Sucer  plusieurs 
fois  et  à plusieurs  reprises,  il  est  fa- 
milier. 

SUCRE,  s.  m.  Suc  très  agréable  et 
trài'doui , qui  se  tire  d’une  espèce 
de  cannes  qui  viennent  dans  les  Tays 
chauds  , et  se  cultivent  surtout  aux 
Indes  Occidentales  , oui  s’épaissit , se 
durcit  psr  le  moyen  du  feu,  et  qu'on 
blanchit  par  le  (affinage.  Canne  p sucre. 
Moulin  à sucre.  Faire  du  sucre.  Epurer  , 
raffiner  le  sucre.  Sucre  fort  blonc.  Sucre 
raffiné.  Pain  de  sucre.  Râper  , égruger  du 
sucre.  Ce  vaisseau  a apporté  tant  de  caisses 
de  sucre.  Rôtie  au  sucre,  faire  fondre  du 
sucre  , etc. 

On  appelle  Sucre  brut , Le  sucre  qui 
après  avoir  été  cuit  , n'est  pas  encore 
raffiné  ; Sucre  raffiné,  Le  sucre  brut 
qu'on  tait  fondre  dans  une  quantité 
proportionnée  d'eau  de  chaux  ; on  le 
clarifie  avec  des  blancs  d'amis  dans  de 
l’eau  sur  un  feu  gradué  , et  on  le  c uiten 
suite  ; Sucre  royal , Le  sucre  qui  a été  raf- 
finé deux  lois  ; Sucre  noir , Le  sucri 
brut  qui  n’a  pas  un  bel  œil , et  qu'oi 
n’a  pas  assez  essuyé  et  écume  qua  1 
on  l'a  cuit  ; le  sucre  bis  est  fait  de 
sucre  noir. 

On  appelle  Sucre  candi , Du  su 
faillie  ; Sucre  d’orge , Une  com 
faite  avec  du  sucre  et  de  l’eau 
«t  de  laquelle  on  se  sert  ordinal  rouent 
pour  le  rhume  *,  Sucre  tors  , Ui 
position  faite  de  sucre  et  de  jui 
glisse,  qui  est  en  petits  bâtons firtillc*, 
•t  dont  on  se  sert  pour  ta  métal  incom- 
modité ; et  Sucre  rosat , Du  s blanc 
cuit  dans  de  l’eau  rose  et  ré/ût  en  ta- 
blettes. 

On  fait  aussi  une  espèce  de  sucre 
■vec  le  suc  tiré  par  uicièon  de  l'éra- 
ble et  aussi  du  bouleau/  • -»■ 

On  appelle  Confitures  ï mi-tdcft,  Les 
confitures  où  l’on  ne  mit  que  la  moitié 
du  sucre  qu'on  a coiriiune  de  mettre 
*ox  antres. 
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Ou  dit  figuré™,  et  fainiUécem.  d’Un 
homme,  qtPi/csf  tout  sucre  et  tout  miel, 
pour  dhe  , qu'il  est  fort  doucereux. 

SUCRER,  v.  a.  Mettre  du  sucre  en 
masse  on  en  poudre  sur  quelque  chose. 
Ces  confitures  sont  trop  sucrées.  Sucrer  des 
fraises. 

Sucaé , kb.  participe. 

On  appelle  familièrement , Pois  su- 
] créât  Des  dragées  rondes,  et  particu- 
liérement celles  qui  sont  (ailes  avec  de 
l'ania;  mais  ce  n'est  guère  qu'avec  des 
enfin*  qu’on  se  sert  de  cette  façon  de 
parler. 

On  dit  d'Un  irait  fort  doux  qui  a le 
goût  de  sucre  , qu'il  car  sucré.  Ces  poires 
sont  sucrées.  Melons  sucrés. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
d’Une  lernme  qui  par  des  maniérés  af- 
fectées fait  la  modeste,  l'innocente, 
la  scrupuleuse,  qu 'Elle  fait  la  sucrée. 

SUCRERIE,  subst.  lem.  Lieu  des- 
tiné pour  faire  le  sucre.  Il  y a tant  de 
sucreries  dans  Vile  de  la  Martinique.  Il 
signifie  aussi  Le  lieu  ou  on  le  raf- 
fine. Il  y a une  belle  sucrerie  dans  cette 
Ville  Ah. 

SvcaxxiB  , se  dit  encore  De  certaines 
chose*  où  il  entre  beaucoup  de  sucre, 
conu/ie  dragées  , confitures , tourtes, 
massepains , etc.  Et  en  ce  aena  il  n'est 
guère  «i  usage  qu’au  pluriel.  Je  n'aime 
point  les  sucreries.  Il  a les  dents  gâtées 
peur  avoir  mangé  trop  de  sucreries. 

SUCRIER,  subiront,  mas.  Pièce  de 
vaisselle  dans  laquelle  on  met  du  sucre 
en  poudre,  ou  en  morceau.  Sucrier  d’ar- 
gent. Sucrier  de  vermeil.  Sucrier  de  porce- 
laine ,èc. 

SU0HN.  ad),  m.  Qui  a le  goût  de 
sucre  /il  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant 
De*  rielom.  Melon  sucrin. 

SU CTION.  s.  f.  Voye{  Succion. 
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lUD.  subst.  mas.  ( On  pron.  le  D.  ) 
If-  Midi,  la  partie  du  monde  opposée 
ii*  Nord  , au  Septentrion.  Le  vauitau 
l’urut  tant  de  degrés  vers  U Sud.  Navi- 
guer du  cCté  du  Sud.  Le  vent  du  Sud , de 
Sud. 

I On  dit  absolument  Le  Sud,  pour  dire, 
j Le  vent  du  Sud.  la  Sud  est  bon  pour 
passer  de  f rance  en  Angleterre.  Le  Sud 
•ou file  depuis  long- temps. 

SUD-EST.  subst.  mas.  Vent  qui  est 
entre  le  Sud  et  l'Est.  On  dit  aussi , Sud 
Sud-Est,  pour  marquer  Le  vent  qui  est 
entre  le  Sud-Est  et  le  Sud. 

SoD-csT  , se  dit  en  Géographie t 
pour  marquer  La  partie  du  monde  qui 
est  entre  le  Sud  et  l'Est. 

SUD-OUEST,  subst.  nutsrul.  Vent  i 
qni  est  entre  le  Sud  et  l’Ouest.  On  dit  j 
aussi , Sud  Sud - Ouest , pour  marquer  ' 
Le  vent  qui  est  entre  le  Sud  et  le  Sud- 
Ouest.  Le*  Marias  disent  par  corrup- 
tion , Sur-  Ouest. 

Su  o*  ou  bit,  se  dit  eu  Géographie, 
pour  marquer  La  partie  du  mun.ie  qui 
«st  entre  lu  Sud  et  l’Ouest. 

SUDORlFÈRE,  et  nias  communé- 
ment SUDORIFIQUÈ.  adj.  des  a g. 
Oui  provoque  la  sueur.  Poudres  sudori 
fiques.  Breuvages  sudorifiques. 

Il  est  aussi  substuptii.  On  lui  a don- 
né un  sudorifique . 
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SUÉE,  tubvt.  fém.  Inquiétude  subite 
et  mêlée  de  crainte.  Il  est  populaire. 
On  leur  donna  une  terrible  tuée.  Il  eut 
une  rude  suée. 

SVELTE,  adj.  des  a g.  Terme  de 
Peinture  et  de  Sculpture.  Léger , dé- 
lié, élégant.  Il  se  dit  principalement 
Des  figure».  Les  figures  des  tableaux  du 
Poussin  sont  sveltes. 

On  dit  aussi  d’Une  personne  , qu  'Elle 
a la  taille  svelte;  et  «rUne  colonne  qui 
a les  mêmes  qualité* , qu’E/ie  est  svelte. 

SUER.  v.  n.  Rendre  par  les  pores 
une  humeur  liquide-  Suer  à grottes  gout- 
tes. Suer  de  faiblesse.  Suer  pour  s'itrt  trop 
échauffé.  Se  faire  suer.  Suer  de  la  tête, 
du  visage  , de  tout  le  corps.  Les  mains  lui 
suent. 

En  parlant  De  l'humidité  qui  paroft 
sur  les  murailles  dans  les  temps  tîe  dé- 
gel , on  dit  par  extension , que  Les  mu- 
railles suent. 

On  dit  aussi  fignrém.  et  fitmüièrem. 
qu’t/n  homme  sue  de  Peocre  , de  P huile  , 
pour  dire  , que  Sa  sueur  a quelque 
chose  de  noir,  de  gluant,  d'huileux. 

On  dit,  Suer  du  sang.  Dans  cet  exem- 
ple et  dans  le  précédent  Suer  est  pria 
activement. 

Set *,  signifie  figurément,  Travail- 
ler beaucoup,  se  donner  beaucoup  de 
peine  pour  venir  à bout  de  quelque 
chose.  J' ai  bien  sué  pour  cette  affaire.  11 
m'a  bien  fait  suer.  Il  a bien  sué  tur  cet 
ouvrage. 

En  parlant  d'Un  homme  dont  la  con- 
versation est  pesante  et  importune,  oa 
dit.  C'est  un  homme  qui  fait  suer. 

On  dit  figurement , familièrement 
et  par  exagération  , Suer  sang  et  eau.  Il 
a fallu  suer  sang  et  eau , pour  ic  réduire  à 
la  raison.  Dans  cette  phrase , il  se  prend 
activement. 

Un  dit , Suer  la  vérole  » pour  dire , $0 
faire  suer  pour  guérir  de  la  vérole  ; et 
dans  cette  phrase,  il  se  prend  encore 
activement.  On  dit  aussi  absolument, 
Suer , dans  le  même  sens.  Il  ne  guérira 
point  s’il  ne  sue  , s’il  ne  se  fait  sutr. 

SUETTE.  subst.  lém.  Maladie  épi- 
démique et  contagieuse  qui  consiste 
dans  une  sueur  abondante,  avec  fièvre 
maligne,  et  plusit-ur*  autres accidena. 

SUEUR-  substant.  (cm.  Humeur  li- 
quide , sérosité  qui  sort  par  les  porea 
quand  on  sue.  Sueur  abondante.  Sueur 
copie  use.  Sueur  bénigne.  Sueur  aigre.  Sueur 
fétide.  Sueur  colliauative.  Une  sueur 
froide.  La  sueur  de  la  mort.  La  sueur  me 
vint  au  front.  La  sueur  lui  couloit  sur  k 
visage.  Il  dtoit  tout  en  sueur , dégouttant 
de  sueur.  Son  mal  s'en  ira  par  Us  sueurs. 
La  crise  est  parfaite  , quand  la  sueur  est 
universelle,  te  la  provoque  la  sueur.  Il  lui 
prit  une  petite  sueur.  Il  lui  prend  des 
tueurs  de  temps  en  temps. 

On  dit  proverbiale  ment , Gagnrr  son 
pain  , gagner  sa  vie  à lasutui desen  corps # 
i la  sueur  de  son  visage  , de  st  n front + 
pour  dire,  En  ti  a vaillent  beau  co«  p , en 
se  donnant  beaucoup  «*e  peine.  Ce  sont 
de  pauvres  gens  qui  gagnent  leur  vie  à la 
tueur  de  leur  corps.  3)teu  , après  le  péché 
d’Adam  , lui  dit , qu'il  mangerait  son 
pain  a la  sarar  de  son  front. 

Süaua», 
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Suxuas,  se  dit  tigui  éraent  an  plu- 
riel,  Des  peines  qu'on  s’est  données 
pour  réussir  à quelque  chose.  Après  bien 
des  fatigues  et  des  sueurs  , il  est  venu  à 
bout  de  son  entreprise. 

S U F 

SUFFÈTES.  subit,  mas.  pl.  Terme 
d’Antiquité.  C’est  le  nom  queportoient 
a Carthage  les  premiers  Magistrats  de 
la  République.  Les  Suffîtes  avoient  à 
Carthage  le  meme  rang  que  les  Consuls  à 
Rome. 

SUFFIRE,  v-  n.  Je  suffis , fn  suffis , 
il  suffit;  nous  suffisons  , vous  suffise q, 
ils  suffisent.  Je  suffisais.  T ai  suffi.  Je  suf- 
firai. Suffis  , suffise Que  je  suffise.  Je 
suffirais,  etc.  Pouvoir  fournir,  pouvoir 
subvenir,  pouvoir  satisfaire  à quelque 
chose.  Il  se  dit  également  Des  choses 
et  des  personnes.  Quand  il  se  dit  Des 
choses , il  signifie , qu’Eiles  sont  de  la 
qualité  ou  dans  la  quantité  nécessaire  ; 
et  quand  il  se  dit  Des  personnes , il 
signifie  , qu'Ellcs  ont  les  talens  et 
les  moyens  nécessaires  pour  faire  ce 
u'elles  se  proposent , on  ce  qu’on  exige 
'elles.  Cent  Jcus  par  an  suffisent  pour  sa 
subsistance.  Cette  somme  ne  suffit  pas  pour 
payer  toutes  les  dettes.  S'il  perd  ce  procès, 
tout  son  bien  n'y  suffira  pas.  Peu  de  bien 
suffit  au  sage.  Cinquante  pistolet  ne  peuvent 
suffire  pour  toutes  ces  emplettes-là.  La  dé- 
pense est  trop  grande  , il  n'y  peut  pas  suf- 
fire. Ce  vaut  ne  sauroit  suffire  à servir 
tant  de  personnes.  On  ne  peut  pas  suffire 
à tout.  Il  est  trop  accablé  d'affaires , il 
ne  peut  pas  suffire  à toutes . Il  ne  peut  pas 
suffire  aux  ouest  ions  de  tout  le  monde. 

On  dit  dans  le  style  familier,  Cela 
me  suffit,  cela  suffi»,  et  simplement, 
Suffit , pour  dire,  Voilà  qui  est  bien, 
c’est  assex  , n’en  parlons  plus. 

On  dit  proverbialement , A chaque 
four  suffit  sa  peine,  suffit  son  mal , pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  se  tourmenter 
inutilement  sur  l'avenir. 

Il  s’emploie  souvent  impersonnel- 
lement. Il  suffit  de  tant  de  blé  pour 
tant  d'hommes.  Qu'il  vous  suffise  que  je 

Lai  voulu.  Jl  suffit  de  vous  dire 

Vous  êtes  content  , il  suffit.  It  suffit 
d'un  calomniateur  pour  perdre  un  honnête 
homme. 

SUFFISAMMENT,  adr.  Assez.  Jl 
a du  bien  suffisamment , il  a suffisamment 
de  bien  pour  s'entretenir.  Il  y a du  monde 
suffisamment  , il  y a suffisamment  de 
monde.  Ce  Fermier  n’aura  pas  de  blé  suffi- 
samment pour  vivre  et  pour  semer.  Il  est 
suffisamment  informé  de  cette  affaire-là. 
Je  ten  ai  suffisamment  instruit. 

SUFFISANCE,  subst.  fém.  Ce  qui 
suffit , ce  qui  est  assez.  A voir  suffisance 
de  bli , de  vivres , esc.  V bus  êtes  le  maître  , 
p renef -en  votre  suffisance.  Il  ne  souhaite 
pas  plus  de  bien  , il  en  a sa  suffisance.  Il 
a sa  suffisance  de  bien  , il  gttn  souhaite 
point  davantage.  Ce  terme  ne  s’emploie 
ordinairement  que  dans  te  style  fa- 
milier. 

On  dit  proverbialement , Qui  n'a  suf- 
fisance n'a  rien,  pour  dire , que  Quel- 
ques biens  qoe  possède  un  homme , s’il 
ne  sait  pas  s'en  contenter,  il  est  aussi 
malheureux  que  s'il  n’avoit  rien. 

À.  svffisakcb.  Manière  de  parler 
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adverbiale,  et  du  style  familier.  Suffi- 
ssm-nent,  assez.  Il  y a eu  cette  année 
du  blé  et  du  vin  à suffisance. 

SumsAircB,  signifie  aussi , Capa- 
cité , aptitude  pour  quelque  emploi. 
Le  Roi  étant  informé  de  sa  capacité  et 
suffisance.  Il  n’est  guère  en  usage  que 
dans  le  style  de  Chancellerie. 

Il  signifie  encore , Vanité  , présomp- 
tion. JV‘ ctes-vous  pas  choqué  de  la  suffi- 
sance de  cet  homme- là?  Il  a une  suffisance 
insupportable  , une  sotte  suffisance. 

SUFFISANT,  ANTE.  adj.  Qui  suf- 
fit. C#nf  hommes  sont  suffisons  pour  dé- 
fendre ce  château.  Tant  d'argent,  tant  de 
setiers  de  blé  seront  suffisons  pour  faire 
subsister  la  garnison  pendant  six  mois. 
Cette  somme  est  suffisante.  Cette  grange 
est  suffisante  pour  contenir  tant  de  milliers 
de  gerbes.  Il  est  suffisant  pour  payer. 
Bonne  et  suffisante  caution. 

On  dit  en  Théologie,  La  grâce  suffi - 
tante.  Voyez  GrAck. 

Suffisait , signifie  aussi , Orgueil- 
leux , présomptueux.  Je  vous  trouve  bien 
suffisant,  bien  suffisante.  Le  suffisant  per- 
sonnage ! Qu'il  est  suffisant  i II  a Loir 
suffisant.  Une  mine  suffisante. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme 
vain  , qui  présume  de  lui  même  , qu'l/ 
a la  grâce  suffisante. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Cest  un  suffisant , une  suffisante . Faire 
le  suffisant. 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  Qui 
suflbqac.  Catarre suffocant.  Vapeur  suf- 
focante. Chaleur  suffocante. 

SUFFOCATION,  lubir.  f Étouffe- 
ment,  perte  de  respiration,  ou  grande 
difficulté  de  respirer.  Si  ce  catarre  lui 
tombe  sur  la  poitrine  , la  suff  ocation  est  à 
craindre. 

On  appelle  Suffocation  de  matrice  ou 
hystérique  , Une  grande  difficulté  de 
respirer  , causée  par  des  vapeurs  de 
mère , dont  l'effet  est  un  resserrement 
de  la  poitrine  et  de  la  gorge , qui  em- 
pêche une  femme  de  respirer,  et  l'é- 
trangle comme  si  elle  aroit  une  corde 
qni  lui  serr&t  le  cou , ou  un  morceau 
qu'elle  ne  pût  avaler. 

SUFFOQUER,  v.  actif.  Étouffer, 
faire  perdre  la  respiration.  Il  se  dit 
ordinairement  Du  manque  de  respira- 
tion qui  arrive  par  quelque  cause  inté- 
rieure. Une  esq uinancie  , un  catarre  La 
suffoqué.  La  douleur  le  suffoquait,  et  lui 
ûtoit  la  parole.  Les  vapeurs  de  mire  la 
suffoquent. 

il  s’emploie  aussi  quelquefois  au  neu- 
tre. Ainsi  on  dit  d’Un  homme  qui  étouf- 
fe , qu ’//  est  pris  de  suffoauer  ; et  pur 
exagération,  en  parlant  d'Un  homme 
qui  a une  extrême  envie  de  parler  , on 
dit , Si  vous  ne  le  laisse^  parler  , U va 
suffoquer. 

On  dit , Suffoquer  de  colire  , d'indi- 
gnation, pour  , Être  animé  d'une  vive 
colère  intérieure.  Et  on  dit  ligtirément 
et  familièrement  d’Un  récit,  d’un  évé- 
nement qui  excite  le  trouble  et  l'indi- 
gnation intérieure , Cela  suffoque. 

Sur  roqué,  éb.  participe.  Il  est  aussi 
adjectif  ; et  dans  cette  acception  il  n'est 
d'usage  qu’en  cette  phrase,  Viandes 
suffoquées,  par  laquelle  on  entend  La 
chair  des  bêtes  dont  on  n’a  point  fait 
sortir  le  sang.  Far  le  premier  Concile  de 
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Jérusalem  , il  est  ordonné  de  s'abstenir  des 
viandes  suffoquées. 

SU FFRAGANT.  adj.  mas.  Il  se  dit 
d’Un  Évêque  à, l'égard,  de  son  Métro- 
1 politain.  Les  Evêques  de  Chartres,  de 
Meaux  , d' Orléans  et  de  Blois , sont  Suf- 
fragans de  L Archevêque  de  Paris . 

Il  s’emploie  plus  ordinairement  au 
substantif.  L' Archevêque  de  Toursapour 
ses  Suffragans  , les  Évêques  de.  . . . Les 
Suffragans  de  L Archevêque  de  Paris , 
sont  les  Èvéjues  de.  . . Appeler  du  Suf - 
fragant  au  Métropolitain. 

SurraaaAKT,sedit  aussi  d'Un 
Évêque  qui  n’ayanr  que  le  titre  d’un 
Évêché  In  partihus,  est  attaché  à faire 
les  fonctions  épiscopslet  dans  le  Dio- 
cèse d'un  autre  Évêque. 

SUFFRAGE,  subst.  mas.  Déclara- 
tion qu’on  fait  de  son  sentiment , de  sa 
volonté , et  qu’on  donne , soit  de  vive 
voix,  soit  par  écrit  on  autrement  , à 
l'occasion  aune  élection , d'une  délibé- 
ration. Je  lui  ai  donné  mon  suffrage.  lia 
eu  tous  les  suffrages.  Il  a été  élu  à la  plu- 
ralité des  suff  rages.  Envoyer  son  suffrage 
par  écrit.  Prendre  les  suffrages.  Compter 
les  suffrages.  Il  n'a  pas  eu  tous  les  suffra- 
ges. Dans  cette  délibération  , les  suffrages 
furent  partagés. 

Il  se  prend  aussi  pour  Approbation. 
Cette  Pièce  a mérité  , a enlevé  les  soffra « 
get  de  toute  rassemblée . 

On  appelle  Suffrages  de  l'Église  , I#ea 

{trières  que  l'Église  universelle  lai  t pour 
es  Fidèles  ; et  Suffrage  t des  Saints  , Les 
prières  que  les  Saints  font  à Dieu  en 
laveur  de  ceux  qui  les  invoquent. 

On  appelle  encore  Suffrages , Cer- 
taines prières  qui  se  disent  dans  l’Of- 
fice à la  fin  de  Laudes  et  de  Vêpres, 
en  certains  jours  de  l'année , pour  la 
Commémoration  de#  Saints. 

On  appelle  Menus  suffrages , Cer- 
taines Oraisons  de  dévotion  particu- 
lière. Il  se  prend  toujours  ironique- 
ment. 

On  appelle  Vin  de  suffrage  , Celui 
qu’on  retire  de  différentes  cuvées  par- 
ticulières mêlées  ensemble , provenant 
de  l'acquit  de  plusieurs  petites  rede- 
vances en  psnerées  de  raisin,  en  seaux, 
de  vin.  Cela  se  dit  par  opposition  à du 
vin  recueil liu'une  seule  et  même  vigne. 
Ce  Curé  boit  d’aste\  bon  vin  de  suffrage. 

SUF  FUMIGATION,  subst.  fém.  n 
signifie  la  même  chose  que  Fumigation é 
et  s’emploie  particulièrement  en  Mé- 
decine f et  en  parlant  do  cérémonies 
superstitieuses. 

SUFFUSION,  sub.  fém.  Terme  de 
Médecine.  Épanchement.  Il  se  dit  Du 
sang  ou  de  la  bile  qui  s’épanche  entre 
cuir  et  chair.  La  jaunisse  vient  d’une 
suffusion  de  la  bile. 

SU  G 

SUGGÉRER . v.  a.  ( Dans  ce  mot  et 
dans  le  suivant,  on  prononce  les  GG, 
le  premier  comme  gue  ; le  deuxième 
comme  j.  ) Mettre  , insinuer  , faire 
entrer  dans  l’esprit  de  quelqu’un  . lui 
inspirer  quelque  chose  , quelque  des- 
sein. Suggérer  un  bon  expédient  à quel- 
I qu’un.  Suggérer  un  bon  conseil.  Suggérer 
un  mauvais  dessein. 

I On  dit , Suggérer  un  testament , poux 
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dire  , Faire  faire  un  testament  par 
adresse  , par  artifice  , mi  par  insinua- 
tion , * l’avantage  ou  au  désavantage 
de  quelqu'un. 

Suooéaü  , «a.  participe. 
SUGGESTION,  su!»,  fém.  Il  ne  se 
dit  qu’en  mauvaise  part.  Instigation. 
Pernicieuse , dangereuse  suggestion.  Il  a 
fait  telle  chose  à la  suggestion  d'un  tel, 
(Test  une  suggestion  du  malin  esprit.  Une 
suggestion  du  ho  tique.  Ce  testament  a été 
fait  par  suggestion. 

S U I 

SUICIDE,  sub.  mas.  Action  de  celui 
qui  se  rue  lui  • même.  Les  suicides  de- 
viennent f'iautns. 

On  appelle  aussi  Suicide , Celui  qui 
90  îup  lui-même.  Cet  homme  a été  traîné 
sur  la  claie  c mme  suicide. 

SUIE,  subit.  fém.  Matière  noire  et 
épaisse  que  la  fumée  laisse  , et  qui 
s'attache  au  tuyau  de  la  cheminée. 
Noir  comme  suie  , comme  de  la  suie.  La 
cheminée  est  pleine  de  suie.  C'est  un  noir 
de  suie, 

SUJET  , ETTE.  at!j.  Soumis*  qui 
est  dans  la  dépendance.  Sous  sommes 
tous  sujets  aux  Lois  et  aux  Coutumes  du 
Pays  ed  nous  naissons. 

Il  signifie  Subordonné  , obligé  d’o- 
béir. Le  fit  est  sujet  à son  père. 

Il  lignifie  aussi , Obligé  à supposer 
quelques  charges  , et  .»  paver  certains 
droits.  Il  est  sujet  au  logement  des  gens 
de  guerre  , sujet  à la  taille , sujet  à telles 
corvées.  Il  est  sujet  à un  tel  devoir  , à 
une  telle  rente. 

Il  signifie  aussi  * Astreint  i quelque 
nécessité  inévitable.  Tous  les  hommes 
sont  sujets  à la  mort.  la  nature  humaine 
est  sujette  à beaucoup  d‘ infirmités. 

On  dit,  Être  sujet  à P heure  , pour 
dire  , Être  obligé  de  faire  quelque 
chose  a certaine  heure  précise.  On  dit 
proverbialement  dans  le  même  sens  , 
Être  sujet  au  coup  de  marteau. 

Sujet  , s'emploie  aussi  absolu  ment. 
Ainsi  on  dit,  qu'(/n  Maître  tient  ses 
domestiques  fort  sujets  , pour  dire,  qu’il 
exige  d’eux  un  service  fort  assidu  ; 
qu’  Un  père  tient  son  fils  de  court  , et  fort 
sujet , pour  dire,  qu’il  ne  lui  la  sse 
presque  aucune  liberté  ; et,  q-. 'Une 
ftmme  est  furie  sujette  auprès  de  soi  mari , 
pour  dire  , qn'Elle  se  tient  continuel- 
lement auprès  de  lui.  Il  est  du  style 
familier. 

En  ce  sent , on  dit  d’Un  emploi  , 
d'un  métier  qui  oblige  à une  grande 
assiduité,  que  C’est  un  emploi  où  il  faut 
être  extrêmement  sujet  ; et  absolument  , 
ue  Cest  um  emploi  fort  sujet  , pour 
ire  , que  C'est  un  emploi  fort  assu- 
jettissant. Ce  dernier  est  populaire. 

Sujet,  signifie  enéore,  Qui  a ac- 
coutumé de  taire  quelque  chose,  qui 
a’y  trouve  porté  par  inclination  on  par 
habitude.  Il  est  sujet  à boire  , à s’tniwer. 
Il  est  suiet  à cette  faute. 

On  dit  dan*  U même  acception, 
Être  sujet  au  vin,  sujet  aux  femmes  , su- 
jet à ses  fantaisies  Être  sujet  à ses  goûts  t 
sujet  à ses  plaisirs  , à ses  passions. 

On  dit  populairement.  Être  sujet  à 
sa  bouche  , pour  dire,  Avoir  l’habitude 
de  U gourmandise. 
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Sujet  , signifie  aussi , Qui  est  ex- 
posé a éprouver  fréquemment  certains 
accidena.  Tout  homme  est  sujet  à se 
tromper.  Ce  pays  est  sujet  aux  inonda- 
tions , aux  tremblement  de  terre.  Cette 
vallée  est  sujette  aux  ravines \ Ces  cou- 
leurs sont  sujettes  à changer.  Être  sujet  à 
de  grandes  maladies  , sujet  à la  goutte  , à 
la  gravelle  , à la  migraine  , être  sujet  aux 
vapeurs  , être  sujet  à tomber  du  haut  mal 
On  dit , qu’  Une  démarche  est  sujette  à 
bien  des  inconvénient , qu’une  entreprise 
est  sujette  à bien  d.s  difficultés  , pour 
dire  , qu’il  y a des  inconvénient  k 
taire  «une  démarche  , qu’il  y a bien 
des  difficultés  k surmonter  pour  réus- 
sir dans  une  entreprise.  On  dit  aussi , 
qu'  Un  passage  est  sujet  à plusieurs  inter- 
prétations différentes  , pour  dire  , qu’il 
est  susceptible  de  différentes  interpré- 
tations. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
auquel  il  ne  faut  pas  trop  se  fier,  qu’// 
est  sujet  à caution. 

Sujet,  est  aussi  substantif,  et  si- 
gnifie , Celui  qui  est  soumis  à une  auto- 
rité qui  gouverne,  soit  qu'il  s’agisse 
d'un  lloi , d’une  République,  ou  de 
quelque  outre -Souverain.  Il  est  né  Sujet 
du  Koi.  Crst  un  Prince  qui  aime  ses  Su- 
jets. En  prenant  des  Lettres  de  naturalité , 
on  devient  Sujet  de  l’Etat  où  l’on  se  fait 
naturalise’.  Les  Sujets  de  la  République 
de  Venise  , des  Suisses,  etc.  Les  re.ati  ns 
du  Prince  au  sujet.  Les  sujets  ne  sont  pas 
des  esclaves . 

Il  ne  se  dit  point  De  ceux  qui  obéis- 
sent k une  autorité  secondaire.  Les  sol- 
dats sont  soumis  à un  Général  , mais  ils 
ne  s’appellent  point  ses  sujets. 

Il  e«.t  substantif  dan*  une  autre  ac- 
ception , lorsqu'il  signifie  Une  per- 
sonne. Jt  faut  chrrch-r  un  sujet  pour  cette 
place. 

SUJET,  sub.  mm.  Cause,  raison, 
motif.  Il  vous  a querellé  sans  sujet , pour 
un  sujet  fort  léger.  Vous  ne  lui  en  ave; 
point  donné  sujet.  J’ai  sujet  de  me  plain- 
dre. A quel  sujet  aie;- vous  fait  telle 
chose  ? Il  n’en  use  pas  de  C'tte  sorte  sans 
sujet.  U lui  a donné  des  sujets  de  plainte.  I 
Voila  le  sujet  de  leur  querelle  , de  leur  J 
rupture.  Un  lui  a donné  de  grands  sujets 
de  mortification. 

Sujet,  signifie  aussi  , La  matière 
sur  laquelle  on  compose  , sur  laquelle 
on  écrit , sur  laquelle  on  parle.  Quel 
est  le  sujet  de  son  livre  f Quel  est  le  y jet 
de  votre  conversation  f Un  sujet  de  Comé- 
die. Sujet  stérile.  Sujet  difficile.  Traiter  un 
sujet.  Qn  r Lux  sujet.  Un  sujet  rebattu  , 
usé.  Un  sujet  heureux.  Manier  birn  un 
sujet.  Travailler  sur  un  sujet.  Epuiser  un 
sujet.  Sortir  dt  son  sujet.  Le  sujet  de  leur 
conversation  , de  leur  entretien , de  leur 

dispute  , était 

Ou  dit,  qu’t/n  Auteur  est  plein  de 
son  sujet  , pour  dire  , qu’il  l'a  bien 
médité,  qu'il  en  est  bien  instruit , bien 
pénétré. 

II  se  dit  aussi  De«  arts.  Le  sujet  de  ce 
tableau  est  Centrée  de  F otre- Seigneur  dans 
Jérusalem.  Les  batailles  de  Louis  XII  et 
de  François  1 sont  les  sujets  des  bas-re- 
liefs qui  sont  autour  de  leurs  tombeaux. 

Il  signifie  aussi , L'objet  d'une  scien- 
ce. l.r  sujet  de  la  Physique , c’est  le  corps 
naturel.  Le  sujet  de  la  Médecine , cest 
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le  corps  humain.  Les  Chirurgiens  ap- 
pellent Un  corps  dont  ils  font  l’anato- 
mie , Un  sujet ; et  l'on  dit  en  termes  de 
Médecine  , qu’Un  malade  est  un  bon 
sujet , ou  un  mauvais  sujet , pour  dire  , 
qu’il  est  d’une  bonne  ou  d’une  mau- 
vaise constitution. 

En  termes  de  Musique,  on  appelle 
Sujet , L'air  sur  lequel  on  fait  les  par- 
ties. La  basse  est  asstq  souvent  le  sujet 
d’un  air. 

En  termes  de  Logique,  on  appelle 
Sujet , Le  terme  de  route  proposition  , 
duquel  on  alfirnio  ou  l’on  nie  quelque 
chose.  Ainsi  «bina  cette  proposition  , 
Le  Soleil  est  grand  , Soleil  est  le  sujet, 
et  grand  est  l'attribut. 

Su j bt  , se  dit  d’Une  personne,  par 
rapport  a sa  capacité  et  a «es  t-tlens. 
L’homme  dont  i ou  s parleq , n’tst  pas  un 
sujet  capable  de  cet  emploi.  Crst  »n  #»«m 
tu  jet  , un  grand  sujet  , un  digne  sujet.  Il 
se  dit  de  même  en  mauvais  part , par 
rapport  aux  mreura  ou  à l'incapacité* 
Cest  un  mauvais  sujet , un  plat  sujet , 
un  pauvre  sujet . un  mince  sujet  -,  un  sujet 
médiocre.  f 

SUJÉTION,  sub.  f.  Dépendance , 
état  «le  ce  qui  est  astreint , de  ce  qui 
est  obligé  * quelque  chose,  k quelque 
nécessité.  Tenir  dans  la  sujétion.  S’af- 
franchir de  la  su/étion.  Demeurer  dans  la 
sujétion  qu’on  doit  aux  lois.  Tout  Irr  bt- 
soins  de  la  vie  senr  de  grandes  su  je  riens. 
U est  dangereux  dt  se  faire  certaine»  ha- 
bitudes , elles  deviennent  ensuite  des  su- 
jétionIl  s’est  jdit  une  sujétion  de  se 
l ter  tous  les  jours  à la  même  heure. 

| Tout  état  de  sujétion  est  dt*  par  lui - 
même.  La  sujétion  aux  Souverains  est  un 
devoir  d-'  Religion. 

Sujétion  , se  «lit  aussi  De  l'assi- 
duité «l'un  domestique  auprès  de  son 
maître,  d'une  femme  auprès  de  son 
mari  , d'une  gaule  auprès  d’un  ma- 
lade , etc.  C'flf  un  homme  auprès  duquel 
il  faut  une  grande  sujétion.  Il  se  dit  de 
même  De  l'assiduité  que  demande'  une 
charge  , un  emploi.  Cest  un  emploi 
d'une  grande  sujétion. 

Il  se  dit  encore  De  certaines  incom- 
modités et  de  certaines  servimdt  s aux- 
quelles une  maison  est  sujette.  Cest 
une  maison  fort  incommode  , et  où  il  y a 
de  grandes  sujétions. 

SUIF.  sub.  mas.  Graisse  dont  on  se 
sert  principalement  pour  faire  de  la 
chandelle.  Suif  de  mouton.  Suif  de  boeuf. 
Fondre  du  suif.  Chandelle  de  suif.  On  tirs 
de  ee  pays  là  de  la  cire  , des  suifs  , etc. 

SUINT.  sub.  nias.  Humeur  épaissie 
qui  suinte  du  corps  des  animaux.  Le 
suint  de  la  laine  des  moutons. 

SUINTEMENT,  sub.  ni.  Action  de 
suinter.  Le  saintement  dJ une  plaie. 

SUINTER,  v.  n.  Il  ae  dit  d’Une  li- 
queur, d’une  humeur  qui  sort,  qui 
s’écoule  presque  imperceptiblement. 
Du  vin  qui  suinte  entre  deux  douves.  Il 
y a des  sérosités  qui  suintent  de  cette 
plaie. 

Il  se  dit  de  même  Du  vase  d’où  la 
liqueur  roule,  et  de  la  plaie «l'oii  l’hu- 
meur sort.  Ce  tonneau  suinte.  Cette  plaie 
est  fermée,  maie  elle  suinte  encore. 

SUISSE,  sub.  mas.  On  ne  met  point 
ce  mot  comme  un  nom  de  peuple , 
mais  comme  le  nom  d'un  domestique  k 
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qui  l’on  confie  la  garde  d'une  porte , 
et  qui  est  d’origine  xuissc.  Le  Suisse 
d'un  Hôtel  , d'une  Église. 

SUITE,  subs.  femin.  coll.  Ceux  qui 
suivent,  ceux  qui  wmt  après.  On  laissa 
passer  Us  trois  premiers  , et  on  ferma  la 
porte  à toute  la  suite. 

On  dit  cUns  le  style  de  la  conversa- 
tion , qu1  Un  homme  na  point  de  suite  , 
pour  dire  , qu'il  n'a  point  de  famille  , 
puint  d'cnfnns. 

Il  signifie  aussi  Ceux  qui  accom- 
pagnent quelqu'un  pqg  honneur,  qui 
sont  autour  de  lui,  devant  ou  après 
lui,  pour  lui  faire  honneur.  Il  a une 
telle  suite.  Sa  suite  ett  bien  Uste.  Les 
Gentilshommes  de  sa  suite.  Une  grande 
suite  de  courtisans.  Il  a toujours  plusieurs 
GentiUhommes  à sa  suite. 

On  appelle  Carrosses  de  suite.  Les. 
carrosses  qui  sont  chez  un  Prince, 
cher,  un  Ambassadeur,  pour  l'usage  de 
ses  domestiques  ; et  Vin  de  suite  , Du 
vin  destine  pour  la  table  des  domes- 
tiques d'une  maison. 

Suit»,  se  dit  quelquefois  absolu- 
ment De  ce  qui  suit,  de  re  qui  est 
après.  Pour  bien  entendre  ce  passage  , il 
faut  lire  la  suite.  Le  commencement  de 
cette  histoire  m'a  ennuyé , on  dit  que  la 
suite  est  plus  intéressante. 

En  parlant  De  certains  ouvrages  d’es- 
prit , il  signifie,  Continuation  , ce  qui 
est  ajoute  a un  ouvrage  pour  le  conti- 
nuer. La  suite  de  I Aitrée.  La  suite  de 
Don  Quichotte.  La  suite  des  Annales  de 
Jiaronius. 

Suite  , se  dit  De  l'enchaînement 
«le  plusieurs  choses  qui  sont  arrivées 
les  unes  après  les  autres.  La  vie  de  cet 
homme  na  été  qu'une  suite  de  disgrâces. 
Le  règne  de  ce  Prince  n'a  été  qu'une  suite 
de  victoires. 

On  dit  a peu  près  dans  le  même 
sens  : J'at  vu  toute  la  suite  de  cette  af- 
faire. La  suite  des  temps. 

Il  se  dit  aussi  d’Un  certain  nombre 
de  choses  de  même  espèce , que  l'on 
range  selon  l’ordre  des  temps  ou  des 
matières:  Une  belle  suite  de  médailles  , 
de  monnaies,  d'estampes , de  portraits ; 
une  telle  suite  de  tivhs  dr histoire  , 
d'historiens  ; et  d’Un  certain  nombre 
de  personnes  qui  ont  été  successive- 
ment revêtues  de  la  même  dignité.  Il 
compte  par?ni  ses  ancêtres  une  longue  suite 
de  Rois. 

Suite,  se  dit  Des  événeraens 
causés  par  quelque  chose  qui  a pré- 
cédé. Cette  affaire  a déjà  eu  des  suites 
fâcheuses  , de  fâcheuses  suites  , d'heu- 
reuses suites.  Cette  querelle  peut  avoir 
bien  des  suites  , de  funestes  suites.  Il  n'y 
a pas  d'apparence  que  cela  sut  aucune 
suite.  Les  suites  en  sont  à craindre. 

On  dit  absolument  , et  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  Cela  peut  avoir 
des  suites  , pour  dire,  11  en  peut  arriver 
quelque  chose  de  fâcheux. 

S u i T s , se  dit  encore  dans  te  sens 
d'ordre , de  liaison.  Ainsi  on  dit,  qu'il 
n‘y  a point  de  suite  dans  un  discours, 
pour  dire  , qu’il  n'y  a point  d'ordre 
dans  un  discours,  point  de  liaison 
antre  ses  différentes  parties. 

On  dit  figurément,  qu 'Un  homme  n'a 
point  de  suite  dans  t esprit,  ou  qu'il  na 
pas  un  esprit  de  suite,  pour  dire  , qu'il 
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n’est  pas  capable  d’une  attention  con-  | 
tinue  ; et  qu’il  ny  a point  de  suite  dans  ' 
sa  conduite  , pour  dire,  qu'il  y a beau- 
coup d’inégalité  dans  sa  conduite. 

Suite  , est  aussi  un  terme  de  Pra- 
tique. On  dit,  que  Les  meubles  n’ont 
point  de  suite,  pour  dire,  qu'il  n’y  a 
point  d'hypothèque  sur  les  meublas. 

En  termes  de  Chasse,  on  appelle 
Suites  , Les  testicules  d'un  Sanglier  , 
par  corruption  pour  Luitts , qui  est  le 
véritable  nom. 

À la.  suit*.  Expression  adverbiale, 
qui  se  dit  en  plusieurs  phrases  diflë- 
i entes.  Ainsi  l'on  dit,  Être  à la  suite 
d'un  Ambassadeur,  pour  dire.  L’ac- 
compagner, être  de  son  cortège  ; Etre  À 
la  suite  de  la  Cour  , pour  dirj»,  Suivre  la 
Cour  partout  où  elle  va  ; Ltre  à la  suite 
du  Conseil  , pour  dire  , Suivre  le  Con- 
seil pour  quelque  atlaire  que  l’on  a à 
ce  Tribunal  ; et,  Etre  à ù suite  d'une 
affaire,  pour  «lire  , La  poursuivre,  la 
solliciter.  Ce  dernier  s'emploie  aussi , 
pour  dire  , Etre  attentif  à tout  ce  qui 
se  passe  dans  le  cours  d’une  affaire , 
en  observer  tous  les  incidens.  Il  est 
depuis  dix  ans  à la  suite  de  cette  affaire  , 
personne  n'en  sait  mieux  que  lui  tous  les 
détails. 

On  dit,  qu'C/rt  Officier  est  réformé  à 
la  suit*  d'un  Régiment , d'une  Place  de 
guerre  , en  parlant  d'Ui»  Officier  ré- 
formé qui  doit  suivre  un  tel  Régiment , 
qui  est  attaché  a une  telle  Place. 

À la  suite  , se  construit  encore  avec 
quelques  autres  verbes  , et  signifie 
Après,  l&atchtr  , entrer  à la  suite  de 
quelqu'un.  C’est  marcher,  entrer  après 
lui. 

Dr  suitr.  phrase  adv.  L’un  après 
l’autre,  sans  interruption.  Faites- les 
marcher  de  suite.  Il  ne  sauroit  dire  deux 
mots  de  suite. 

11  se  dit  encore  De  l'ordre  dans  le- 

Îuel  les  choses  doivent  être  rangées 
es  livres  , ces  médailles  ne  sont  point  de 
suite.  Mettc{-Us  bien  de  suite. 

Tout  ut  suitb.  phrase  adv.  Sur-te 
champ,  aussitôt,  sans  délai.  Il  faut 
que  Us  enfant  obéissent  tout  de  suite.  Il 
faut  boire  ce  vin  tout  de  suite , parce 
qu'il  n'est  pas  de  garde.  Il  faut  faire  ce 
remède  tout  de  suite  , sans  quoi  il  servis 
trop  tard. 

Il  signifie  aussi,  Sans  interruption. 
Il  but  trois  rasades  tout  de  suite.  Il  a 
couru  vingt  postes  tout  de  suite , Sans 
s'arrêter. 

SUIVANT,  ANTE,  adjecr.  Qui  est 
apres , qui  va  après.  Le  livre  suivant 
contient  shistoite  de  . . . Par  la  ga{ttte 
suivante  , vous  apprendrez  que  . ...  Il  en 
a usé  de  U sorte  pour  Us  raisons  sui 
vantes. 

On  appelle  DtmoiselU  suivante  , Une 
Demoiselle  attachée  au  service  d'nne 
grande  Dame  ; et  quelquefois  on  l'ap- 
pelle absolument  suivante.  Alors  .Sui- 
vante est  employé  au  substantif,  et  ce 
mot  n'est  plus  en  usage  que  dans  les 
piqces  de  théâtre. 

On  dit  proverbialement  d'Un  homme 
qui  n'a  ni  enfans , ni  parens  fort  pro- 
ches , qu'il  n'a  ni  enfans , ni  suivons. 

11  est  du  style  familier. 

SUIVANT,  préposition.  Selon.  Sui- 
vant votre  sentiment.  Suivant  t opinion 
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d'Aristote.  Suivant  Saint  Thomas.  Sui- 
vant ce  qu'il  me  dira.  Cest  suivant. 

Suivant  qub.  phrase  qui  tient  lieu 
de  cod jonction.  Selon  que.  Je  U récou x- 
pensrrai  suivant  qu'il  m'aura  servi. 

SUIVE11.  v.  act.  Enduire  de  suif  un 
na*ire. 

Suive,  re.  participe. 

SUIVRE,  v.  art.  Je  suis,  tu  suis  , il 
suit  i nous  suivons  , vous  suivcf  , ils  sui- 
vent. Je  suivais.  Je  suivi.*.  J'ai  suivi.  Je 
suivrai.  Sms,  suivef,  etc.  Aller  après. 

Il  mar choit  le  premier  , et  Us  autres  le 
suivaient.  Je  fût  suivi  long-temps.  AlU { 
toujours  devant  , je  vous  suis  , je  vous 
suivrai.  Son  train  , son  bagage  U suivait. 
Suivre  de  près.  Suivre  de  loin.  Je  l'ai 
suivi  de  rue  en  rue  , de  ville  en  ville.  Je 
l'ai  fait  suivre  pour  savoir  oé  il  alloit.  Je 
vous  suivrai  de  fort  près.  Suivc(-moi . Sui- 
vre à la  piste.  Suivre  pas  à pas. 

On  dit  proverbialement,  Qui  m'aime 
me  suive , pour  dire , Que  celui  qui  a 
de  l'amitie  , do  rattachement  pour 
moi,  fasse  ce  que  je  ferai,  qu'il  ni’i- 
mite,  qu’il  prenne  mon  parti,  qu'il  se 
déclare  pour  moi.  x 

Suives,  signifie,  Etre  après,  par 
rapport  au  temps,  au  li^u,  a U situa- 
tion , au  rang,  etc.  L'Eté  suit  U Prin- 
temps. V ous  n‘ave\  vu  que  U commence- 
ment , voyrj  ce  qui  suit.  La  page  qui  suit. 

Suivre,  signifie  aussi,  Aller  après 
pour  prendre  , pour  attraper.  Quand  on 
a lancé  un  cerf  sur  sa  terre  , on  le  peut 
suivre  partout.  Nous  avons  suivi  ce  loup 

Îendant  quatre  heures.  Le  Prévôt  a suivi 
ri  voleurs  pendant  dix  jours. 

Il  veut  dire  aussi.  Observer,  épier. 

Il  faut  suivre  cet  homme-là.  Il  échappe 
si  on  ne  U suit.  Si  vous  ne  le  suive { de 
près  , il  vous  fera  quelque  sottise.  Il  faut 
suivre  Us  jeunes  gens  tans  qu'ils  s'en 
aperfoivent.  J'ai  suivi  sa  conduite  , je  V ai 
suivi  dans  sa  conduite  , et  j'en  ai  été  sa- 
tisfait. 

Suives,  signifie  encore,  Accom- 
igner,  escorter,  aller  avec.  Il  se  dit 
cl'Un  inférieur  à l'égard  d'un  supérieur. 
Il  a suivi  ce  Prince  dans  tous  set  voyages  , 
dans  Us  occasions  Us  plus  périlleuses.  U 
suivit  la  Cour  dans  un  tel  voyage. 

On  dit  figurément  en  ce. sens  : L’en- 
vie suit  la  prospérité.  L'embarras  suit  Us 
grandes  dignités. 

On  dit,  Suivre  un  chemin  , pour  dire* 
Aller  par  un  chemin  ; et , Suivre  son 
chemin  , pour  dire , Continuer  de  mar- 
cher dans  un  chemin. 

En  ce  sens,  on  dit  fignrément,  Sui- 
vre U chemin  , U sentier  de  la  vertu  , sui- 
vre U chemin  de  la  gloire  , suivre  Us  tra- 
ces de  ses  ancêtres. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Suivre  sa  pointe,  pour  dire,  Continuer 
son  entreprise. 

On  dit , Suivre  une  affaire , et  simple- 
ment Suivre , pour  dire,  S’attacher  à 
une  atlaire  avec  persévérance , et  lie 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  la  faire 
réussir  ; ou  pour  dire,  Tâcher  de  dé- 
couvrir ce  qu'il  y a de  plus  caché  dans 
une  affaire,  et  toutes  les  circonstance* 
qui  peuvent  en  faire  juger.  Il  faut  sui- 
vre , on  verra  ce  que  cela  devienébra.  Cet 
homme  ne  suit  rien  , ne  ‘suis  jamais , 
Il  abandonne  après  avoir  commencé. 
Quand  on  a commencé  il  faut  suivre . 
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Oa  dit  figurément , Suivre  te  parti  de 
quelqu'un,  pour  dire,  Être  du  parti  de 
quelqu’un.  Lee  uns  suivoient  U parti  des 
Guelphts  , le s autres  celui  des  Gibelins. 

On  dit  t Suivre  une  doctrine  , une  opi- 
nion , pour  dire,  Faire  profession  d'une 
doctrine  , être  d'une  opinion  -,  et , Sui- 
vre Aristote  , suivre  Platon  , suivre  Des- 
cartes , pour  dire  , Être  du  sentiment 
d'Aristote,  du  sentiment  de  Platon,  du 
tentimrnt  de  Descartes. 

On  dit , Suivre  la  Cour , suivre  le  Bar- 
reau , pour  dire,  S'attacher  à U Cour, 
fréquenter  le  Barreau.  • 

On  dit , Suivre  un  Prédicateur , pour 
dire,  Etre  assidu  aux  Sermons  d'un 
Prédicateur. 

On  dit , Suivre  un  homme  dans  un  dis- 
«para  j dans  un  raisonnement , pour  dire, 
Être  attentif  à son  discours , à son  rai- 
sonnement, en  sorte  qu'on  n'en  perde 
rien.  Ce  Prédicateur  parle  si  rapidement , 
qu'il  est  difficile  de  U suivre.  Vous  étie{ 
distrait  , préte\  - moi  attention  et  sui- 
vtf-moi. 

Suivnx,  signifie  aussi,  S'abandon- 
ner à . . . . s'attacher  à . . . . ae  laisser 
conduire  à . . . . Suivre  sa  pensée.  Suivre 
ses  imaginations.  Suivre  sa  passion  , son 
caprice  , son  emportement , son  inclina- 
tion j son  instinct  , etc. 

Il  signifie  encore  , Se  conformer  à... 
Suivre  ta  mode , l'usage , les  coutumes 
d’un  Pays.  Suivre  Us  avis , Us  conseils , 
Textmple  de  quelqu'un.  Suivre  Us  bons 
exemples.  Suivre  Ut  ordres  qu'on  a repus. 
Suivre  la  Loi,  Suivre  la  rigU.  Suivre  Ut 
conseils  de  F Évangile.  Suivre  V Evangile. 

Suivi  , ta.  participe. 

On  dit  , Ce  Prédicateur , ce  Professeur 
est  fort  suivi  , pour  dire , qn'Il  attire 
un  grand  nombre  d'Auditeurs. 

On  dit  aussi  dans  le  même  sens , 
d'Une  pièce  de  théâtre,  que  Cest  une 
pièce  fort  suivit- 

On  dit,  l/n  discours , un  raisonnement , 
un  dessin  bien  suivi  , une  pièce  bien  sui- 
vie , pour  dire , Un  discours  , un  rai- 
sonnement . une  pièce  dont  toutes  les 
parties  ont  l'ordre  et  la  liaison  qu'elles 
doivent  avoir  les  unes  avec  les  autres. 
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SULFUREUX , EUSE.  adject.  Qui 
tient  de  la  nature  du  soufre.  Matière 
sulfureuse.  Exhalaisons  sulfureuses. 

• SULTAN,  subst.  masc.  Titre  qu’on 
donne  à l’Empereur  des  Turcs.  Sultan 
Soliman.  Sultan  Ibrahim. 

C'est  aussi  Un  litre  de  dignité  qui  se 
donne  à plusieurs  Princes  Mnhomé- 
tana , et  en  particulier  aux  Pnm  es 
Tarrares.  Sultan  Galga.  Sultan  Ao- 
radin. 

Il  se  dit  fignrément  et  familièrement 
d'Un  homme  absolu,  tyrannique.  Cest 
un  Sultan.  Il  se  conduit  en  vrai  Sultan. 
Il  parle  comme  un  Sultan. 

SULTANE,  subs.  fèm.  Titre  qu'on 
donne  aux  femmes  du  Grand  Seigneur. 
La  Sultane  M ire.  La  Sultane  Heine. 

SULTANE,  sub.  fétnin.  Espèce  de 
vai*seiu  de  guerre  dont  les  Turcs  se 
•erveni  en  diverses  occasion».  Mettre 
ont  sultan t en  tuer, 
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SUMAC,  ou  VINAIGRIER,  s.  m. 
Arbrisseau  qui  croit  dans  nos  Provin- 
ces méridionales.  Ses  fruits  viennent 
en  grsppes  ; on  s'en  sert  pour  faire  le 
vinaigre  , et  l’on  en  lait  usage  en  mé- 
decine dans  la  dyssenterib.  On  tire  par 
incision  des  vieux  pieds  de  Sumac  une 
résine  propre  à faire  du  remis. 

S U P 

SUPER.  ▼.  n.  Terme  de  Marine.  Se 
boucher.  On  dit  , qu*  Une  voie  d'eau  a 
tupé , pour  dire,  qne  L'ouverture  s'est 
bouchée  , soit  par  l'herbe  , soit  par 
quolqu’autre  Corps  que  le  hasard  y a 
conduit. 

SUPERBE,  s.  fém.  Orgueil , vaine 
gloire  , présomption  , arrogance.  L’es- 
prit de  superbe.  La  superbe  précipita  U 
Démon  dans  les  enfers.  11  n'est  guère 
d'usage  que  dans  (en  matières  de  dé- 
votion, et  il  a vieilli  dans  l'usage  or- 
dinaire. La  superbe  est  le  premier  Jus  sept 
péchés  capitaux. 

SUPËHBE.  adject.  des  7 g.  Orgueil- 
leux, arrogant,  qui  s'estime  trop,  qui 
présume  trop  de  lui.  Cest  un  homme 
fort  superbe.  Les  esprits  superbes.  Tar- 
juin  le  superbe.  Dieu  résiste  au  superbe. 
Il  ne  se  dit  guère  au  moral  que  dans 
ces  phrases. 

On  l’emploie  aussi  pour  exprimer 
Les  qualités  physiques,  la  belle  appa- 
rence , la  grandeur.  Une  femme  superbe, 
un  superbe  cavalier  , en  parlant  De  per- 
sonnes «le  haute  taille  et  de  bonne 
mine.  Un  cheval  superbe.  Un  superbe 
coursier.  Un  superbe  château.  Une  maison 
superbe.  Un  arbre  superbe.  Un  parc  , un 
potager  , un  canal  superbe.  Un  superbe 
terrain.  Un  local  superbe.  Entrée  superbe. 
Superbe  appariement. 

Dans  les  ouvrages  d'esprit  , il  in- 
dique l'élévation  des  idées.  Un  superbe 
discours.  Un  poème  superbe.  Une  superbe 
pensée.  Un  vers  superbe. 

Il  se  dit  au  même  sens  Des  ouvrages 
considérables  de  l’art , et  en  même 
temps  de  la  grande  ordonnance.  Une 
superbe  architecture.  Un  superbe  tableau. 
Une  superbe  disposition  d’or  ne  mens. 

Dans  les  ouvrages  moins  considé- 
rables , il  indique  la  richesse  de  la 
matière.  Des  bijoux  superbes,  une  su- 
perbe tabatière. 

Enfin , Superbe  signifie  aussi  Somp- 
tueux , magnifique.  Festin  superbe,  Vi- 
nt r superbe.  Habit  superbe.  Meubles  su- 
perbes. l'rain  superbe.  Cest  un  homme 
superbe  en  habits  , en  bâtimens  , en  équi- 
pages , rtc. 

On  le  fait  quelquefois  substantif. 
Cet  homme  ne  veut , n achète  que  du  su- 
perbe. 

SUPERBEMENT,  adr.  Ornueilleu- 
cernent , d'une  manière  superbe.  Vins 
on  lui  parle  avec  soumission  , plus  il  ré- 
pond superbement. 

Il  signifie  aussi  Magnifiquement.  Il 
étoit  vêtu  superbement.  Etre  superbement 
meublé. 

SUPERCHERIE,  subs.  fém.  Trom- 
perie, Irsude  avec  finesse.  Je  me  fois  à 
lui,  tt  il  m’a  fait  une  supercherie . 


SUPERFÉTATION,  sub.  féminin. 
Conception  d’un  fétus , lorsqu’il  y en 
a déjà  un  dans  le  ventre  de  la  mère. 
Les  uns  admettent  la  superfétation , les 
autres  la  ment. 

SUPERFICIE,  s.  f.  Selon  les  Géo- 
mètres , c’est  Longueur  et  largeur  sans 
profondeur.  La  superficie  des  corps.  La 
superficie  de  la  terre . El  dans  l'usage  or- 
dinaire, c'est  La  simple  surface.  La 
superficie  d'un  champ. 

En  termes  de  Droit,  on  dit,  que  La 
superficie  cède  ausfonds  , pour  dire  , que 
La  surface  du  terrain,  et  en  consé- 

auence  tout  ce  qui  est  liàti  ou  planté 
essus  , appartient  au  Propriétaire  du 
fonds. 

Il  se  dît  aussi  De  la  sttrfate  des 
corps  , considérée  comme  ayant  quel- 
que épaisseur,  quelque  prolondcur.  isn- 
itver  la  superficie  d'un  corps. 

On  dit  figurément  De  ceux  qui  n’ont 
qn'nne  légère  connoissance  des  choses, 
qu'ils  ne  connaissent  que  la  superficie  des 
choses  , qu'i/f  s'amusent  à la  superficie. 
Cest  un  homme  qui  n'approfondit  rien  , 
il  s'arrête  à la  superficie. 

SUPERFICIEL,  ELLE.  adj.  Qui 
n’est  qu’à  ln  superficie.  Cette  plaie  n'est 
ut  superficielle.  Il  est  plus  d’usage  au 
gare* 

On  dit  figurément , Connoissance  su- 
perficielle , pour  dire  , Une  çornois- 
sance  légère,  qui  ne  va  qu’à  effleurer 
les  matières  sans  les  approfordir  *,  et 
Homme  superficiel,  pour  dire  , Un  hom- 
me qui  n'a  qu'une  légère  connois- 
sance des  choses,  et  qui  ne  sait  rien 

* SUPERFICIELLEMENT,  adverbe. 
D’nne  manière  superficielle.  Ce  coup  ne 
Va  touché  que  superficiellement. 

Il  se  dit  plus  souvent  su  figuré.  Il  ne 
sait  les  choses  que  superficiellement.  Les 
matières  ne  sont  traitées  dans  ce  livre  que 
superficiellement. 

SUPER  Fl  N,  INE.  adj.  Terme  sur- 
tout employé  dans  le  commerce,  pour 
signifier  Un  degré  supérieur  de  finesse 
dans  des  choses  de  même  nature.  .Pa- 
pier superfin.  Liqueur  suptrfine.  Teinture 
superfine.  Il  se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement. Cest  du  superfin  , pou t 
dire  , Cela  est  très-tin. 

SUPERFLU,  UE.  adj.  Qui  est  de 
trop.  Ces  meubles , ces  ornemtns  sont  su- 
perflus. Ces  viandes  sont  superflues.  Dé- 
pense superflue.  Train  superflu. 

Il  signifie  aussi  Inutile.  Des  paroles 
superflues.  Des  raisonnement  superflus. 
Regrets  superflus. 

Surent  eu,  est  quelquefois  subs- 
tantif. et  signifie  , Ce  qui  est  de  trop  , 
ce  qui  est  au  delà  du  nécessaire.  Les 
Sages  ne  désirent  que  le  nécessaire  , ils 
méprisent  le  superflu.  / e superflu  na  point 
de  bornes.  On  est  obligé  de  donner  U su- 
perflu de  son  bien  aux  pauvres  , de  leur 
donner  son  superflu. 

SUPERFLUITÉ,  aubs.  fém.  Abon- 
dance vicieuse  , ce  qui  est  superflu.  La 
superfluité  est  condamnable  en  toutes  cho- 
ses. Eviter  la  superfluité  des  paroles  dans 
un  discours.  Superfluité  en  habits.  A 
quoi  bon  cette  superfluité  ? Un  se  fût  bien 
passé  de  toutes  cet  superfluités.  Il  faut  re- 
trancher toutes  Us  superfluités. 

SUPÉRIEUR  , EURE.  adj.  Qui  est 
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«u  dessus.  Il  est  opposé  à Inferieur.  Xa 
région  eupé rieur*  de  Voir.  L'orifice  tupi- 
rieur  de  l" estomac. 

Il  se  dit  auasi  dans  le  moral.  Génie 
supérieur.  C est  un  esprit  supérieur  à tous 
les  autres . Un  esprit  d’un  ordre  supérieur. 

On  ilisoit,  La  partie  supérieure  de 
Judas*  # en  parlant  De  U raison,  par 
opposition  aux  passions  appelées  La 
partie  inférieure.  Cela  ne  sc  dit  plus 
guère  qu'en  langage  théologique. 

Il  signifie  aussi , Oui  a autorité  « pou- 
voir sur  les  autres.  Puissance  supérieure. 
Officier  supérieur. 

On  dit,  Force  supérieure , pour  dire  , 
Force  au-dessus  d'une  autre. 

En  termes  de  Géographie  ancienne , 
on  dit,  Pannonie  supérieure , Pannonie 
inférieure  , etc.  Ce  qui  est  la  même  chose 
que  Haute  Pannonie,  Basse  Pannonie. 

Il  signifie  aussi , Qui  est  au-dessus 
d’un  autre  en  rang,  en  dignité,  en  mé- 
rite, en  forces.  Supérieur  en  science.  Su- 
périeur en  doctrine  , en  mérite.  Les  enne- 
mis nous  étoient  supérieurs  en  nombre  , en 
infanterie. 

Il  sc  dit  aussi  absolument , dans  le 
même  sens.  Les  ennemis  étoient  fort  su- 
périeurs. Moire  canon  itoit  supérieur. 

On  dit , Etre  supérieur  aux  événement, 
aux  revers , etc.  pour  dire,  Avoir  un 
courage  à l'épreuve  des  événemens  , 
des  revers,  etc. 

On  dit  aussi,  Etre  supérieur  à sa  place , 
pour  dire,  Avoir  pins  de  talens  que  n’en 
exige  sa  place. 

On  appelle  Cours  supérieures  , Les 
Cours  c|ui  jugent  en  dernier  ressort , et 
qu'on  appelle  autrement,  Cours  souve - 
raines. 

On  appelte  aussi  dans  le  même  sens  , 
Conseils  supérieurs  , Des  Tribunaux  qui 
jugent  en  dernier  ressort.  Ls  Conseil 
supérieur  d' Alsace. 

StiPÉntsua  , suis,  substant.  Qui  a 
commandement , autorité  sur  un  autre. 
Il  faut  obéir  à ses  supérieurs  , nous  laisser 
conduire  par  nos  supérieurs.  Jl  est  mon 
égal,  non  pas  mon  supérieur.  Supérieur 
pour  le  temporel.  Supérieur  pour  le  spiri- 
tuel. 

On  appelle  ordinairement  dans  les 
Couvents,  Le  Supérieur,  le  Père  Supé- 
rieur , la  Supérieure  , la  Mire  Supérieure  , 
Celui  ou  celle  qui  dirige  , qui  gouverne 
le  Monastère. 

SUPÉRIEUREMENT,  odv.  D’nne 
manière  supérieure.  Ces  deux  Auteurs 
ont  écrit  sur  la  même  matière,  mais  7’ un 
bien  supérieurement  à l'autre. 

Il  s'emploie  aussi  absolument , et 
sans  qu’il  y ait  de  comparaison  expri- 
mée. Ainsi  on  dit,  qu’l/n  homme  écris 
•opéri«ir*fnenf#  pour  dire,  qu’il  écrit 
parfaitement.  On  dit  de  même.  Peindre 
supérieurement. 

On  dit  uussi , Jouer  supérieurement  du 
yiolon,  toucher  supérieurement  le  clave- 
cin » pour  dire,  Exceller  dans  ces  ins- 
trument. 

SUPÉRIORITÉ  suint,  f.  Préémi- 
nencc,  autorité.  Sa  Charge  lui  donne  uns 
grande  supériorité , lui  donne  la  supé- 
riorité sur  beaucoup  de  gens. 

Il  se  dit  De  ce  qui  excelle  au-dessus 
des  autres.  Supériorité  de  génie.  Supério- 
rité d'esprit.  Supériorité  de  courage , de 
mérite  , de  forces. 
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Il  se  dit  aussi  De  l’emploi , de  1a  di- 
gnité de  Supérieur  dans  un  Couvent , 
dans  une  Communauté.  Il  aspire  à la 
Supériorité  de  cette  Maison  Religieuse. 
Elle  est  parvenue  à la  Supériorité  de. . . 

SUPERLAT1P,  IVÉ.  adj.  Terme 
de  Grammaire.  Qui  exprime  la  supé- 
riorité , soit  dans  le  plus  grand  degré, 
soit  dans  un  degré  très-grand.  Dans  le 
premier  cas  c'est  un  superlatif  relatif; 
dans  le  second  c'est  un  superlatif  ab- 
solu. Mom  superlatif.  Plusieurs  Langues 
ont  des  terminaisons  superlatives,  a res- 
tage , est  un  superlatif  absolu.  Le  plus 
sage  est  un  superlatif  relatif. 

II  est  aussisubstnntif.  La  Langue  Fran ■ 
çoise  n'a  point  de  véritables  superlatifs. 
Il  faut  éviter  dans  le  style  tahus  des  su- 
perlatifs. Illustrissime  , Sérénistimt , etc. 
sont  des  superlatifs  empruntés  de  l'Italien, 
qui  les  a pris  du  Latin.  A l’imitation  de 
ces  mots,  on  fait  quelquefois  en  plai- 
santant des  superlatifs  terminés  de 
même  : Savantissime  , ignoramissime  , 
fourbissime. 

On  dit  dans  le  style  familier,  qu’t/ne 
chose  est  bonne  ou  mauvaise  au  superlatif , 
pour,  qu’Une  chose  est  extrêmement 
bonne,  ou  extrêmement  mauvaise. 

SUPERLATIVEMENT,  adv.  Au 
superlatif.  11  n’est  guère  d'usage  que 
dans  le  style  badm.  EU*  est  superla- 
tivement laide. 

SUPERPOSITION,  subst.  f.  Terme 
didactique.  Action  de  poser  une  ligne  , 
une  surface,  un  corps  sur  un  autre.  On 
démontre  quelquefois  en  Géométrie  par 
superposition. 

SUPERPURGATION,  substant.  f. 
Purgation  outrée.  Les  superpurgations 
sont  dangereuses.  Ce  remède  est  bien  violent, 
je  crains  qu'il  ne  vous  caisse  une  superpur- 
gation. 

SUPERSÉDER.  r.  neut.  Terme  do 
Pratique.  Surseoir  , différer  pour  un 
temps.  On  supersède  aux  poursuites,  à 
t execution  de  t Arrêt.  Ordonné  quit  sera 
super sédé  aux  poursuites.  Il  est  vieux, 
et  on  se  sert  ordinairement  de  Surseoir. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv. 
D’une  manière  superstitieuse.  Il  y a 
des  gens  qui  s'attachent  superstitieusement 
à de  certaines  pratiques,  à de  certaines  dé- 
votions. 

11  sc  dit  aussi  figurément  De  toutes 
les  choses  où  l’on  porte  jusqu’à  un  ex- 
cès minutieux  l’attention , l'exactitude, 
le  scrupule.  Il  est  bon  d’être  exact,  mais 
Une  faut  pas  s'attacher  superstitieusement 
aux  choses  indifférentes. 

SUPERSTITIEUX , EUSE.  adject. 
Quia  de  la  superstition.  Un  dévot  su- 
perstitieux. Femme  superstitieuse.  Le  peu- 
ple est  superstitieux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  où  il  y a de 
la  superstition.  Culte  superstitieux.  Cé- 
rémonies superstitieuses. 

Il  se  dit  encore  figurément  De  ceux 
qui  pèchent  par  excès  d'exactitude  en 
quelque  matière  que  ce  soit.  Jl  est  si 
exact , si  ponctuel  sur  toutes  choses,  qu'il 
en  est  presque  superstitieux. 

SUPERSTITION,  subst.  f.  Fs  tisse 
idée  que  l'on  a de  certaines  pratiques 
de  religion, auxquelles  on  s’attache  avec 
trop  «te  crainte  ou  trop  de  confiance. 
Les  esprits  Joibles  sont  sujets  à la  supers- 
tition. La  superstition  est  ennemie  de  la 
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religion.  Rien  n’est  plus  opposé  à la  véri- 
table dévotion  que  la  superstition.  Les 
femmes  ont  beaucoup  de  penekant  d la  su- 
perstition. Les  Augures  entretenaient  la 
superstition  parmi  te  peuple. 

Jl  se  dit  aussi  Du  vain  présage  qu’on 
tire  de  certains  accident  qui  sont  pure- 
ment fortuits.  Il  y a de  la  superstition  à 
croire  que  la  rencontre  d'une  belette  , qu’une 
salière  renversée  , et  le  sel  répandu  sur  la 
table  , présagent  un  malheur.  Croire  que 
lorsqu'on  se  trouve  treize  h table,  il  en 
doive  mourir  un  dans  l'année , c'est  une 
superstition. 

Il  se  dit  de  même  Des  pratiques  su- 
perstitieuses. La  confiance  qu'on  avait 
aux  Devins  , aux  Oracles  , était  une  su- 
perstition païenne . 

Ij  sc  dit  aussi  en  général  De  tout  ce 
qu'il  y a de  faux  dans  les  fausses  reli- 
gions. Les  superstitions  Mahométanes  , 
Indiennes  , etc. 

Il  se  dit  figurément  De  tout  excès 
d’exactitude,  de  soin  , en  quelque  ma- 
tière que  ce  soit.  Il  est  si  jaloux  de  sa 
parole  , qu’il  va  sur  cela  jusqu'à  la  supers- 
tition. 

SUPIN,  subst.  m.  Terme  de  Cram- 
maire. 

Les  Grammairiens  Latins  appellent 
ainsi  une  sorte  de  substantif  verbal , 
qui,  dans  le  «as  où  on  l'emploie,  fait 
fonction  de  l'infinitif.  Cest  une  question 
entre  Us  Grammairiens  de  savoir  si  la 
Langue  Françoise  a des  supins. 

SUPPLANTER,  v.  actif.  (Terme 
figuré  emprunté  des  Lutteurs  , qui  fai- 
soient  perdre  a leur  rival  la  place  que 
la  plante  de  scs  pieds  occupoit.  ) Faire 
pci  dre  à un  homme  le  crédit,  la  fa- 
veur, l'autorité,  rétablissement  qu'il 
avoit  auprès  de  quelqu’un,  le  ruinée 
dans  son  esprit,  et  se  mettre  a sa  place. 
Il  a supplanté  son  rival,  supplanté  tous 
ses  concurrens.  Ils  partageaient  les  bonnes 
grâces  du  Prince , et  ne  travaillaient  qu’à 
se  supplanter  Lun  l'autre. 

Svrn.wrà , iu.  participe. 

SUPPLEANT,  substant.  mas.  Celui 
qui  est  nommé  pour  remplacer  un  fonc- 
tionnaire public  en  cas  de  mort  ou  de 
démission# 

SUPPLÉER.  ▼.  actif.  Ajouter  ce  qui 
manque , fournir  ce  qu'il  faut  desurplus. 
Cf  sac  doit  être  de  mille  francs , et  ce  qu\  l 
y aura  de  moins,  je  le  suppléerai , je  sup- 
pléerai 1*  reste. 

On  dit  , Suppléer  c*  qui  manque  i un 
Auteur,  pour  aire,  Remplir  les  lacunes 
qui  se  trouvent  dans  ses  ouvrages. 

On  dit  , Suppléer  les  cérémonies  du 
haptême  , pour  dire . Faire  à l'Église 
la  cérémonie  du  Bapleme  sur  un  cnJant 
qui  n été  ondoyé. 

On  «lit  en  termes  de  Pratique,  Et 
autres  raisons  que  la  Cour  suppléera  de 
droit . 

Il  signifie  aussi , Ajoutera  une  phrase 
ce  qui  y est  sous-entendu.  Dans  cette 
phrase,  Il  tse  al(é  à Motre-Datne , il 
Élut  suppléer,  L'Église  de.  . . 

On  oit  aussi , Suppléer  quelqu'un , pou  t 
dire  , Tenir  sa  place,  le  représenter  p 
faire  ses  fonctions.  Si  vous  ru  pouvez  pas 
venir,  je  vous  suppléerai. 

Surn.KRs,  est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie , Réparer  le  manquement , le  dé- 
faut de  quelque  chose.  Supplée  { à «?y*» 


6i4SUP  SUP  SUP 

défaut.  Je  suppléerai  à tout , à tout  ce  t ambition  , T envie  t f amour , ont  leurs  affliction  patiemment.  Supportât  impâ- 

qui  manquera.  Son  mérite  supplée  au  dé-  supplices.  Il  ne  se  dit  guèie  li’Unc  peine  tiemntent  quelque  chose,  li  a plus  de  mal 

faut  de  sa  naissance.  La  valeur  supplée  momentanée.  qu'il  ne; i peut  supporter . 

au  nombre.  SUPPLICIER,  r.  net.  Faire  souffrir  II  signifie  quelquefois  , Souffrir  avec 

Suph.ék  , ée.  participe.  le  supplice  «le  la  mort.  On  a supplicié  patience.  Il  y a de  laeharité  à supporter 

SUPPLEAI  ENT.  subst.  m.  Ce  qu’on  aujourd'hui  trois  voleurs.  Il  fut  supplicié  les  défauts  , Us  infirmités  de  son  prochain. 
donne  pour  suppléer.  On  lui  a donné  en  Grive,  Il  ne  saurait  supporter  l'humeur  , Us  ma- 
tant en  argent  pour  supplément , pour  sup  - Supplicié  , ér.  participe.  nières  de  cet  homme, 

plément  de  partage.  Supplément  de  dot.  SUPPLIER,  t.  act.  Prier  arec  sou-  ScrpoaTt  , Ab.  participe. 

Supplément  de  Finance.  mission  , arec  instance.  Je  vous  supplie , SUPPOSER,  r.  act.  Poser  une  chose 

On  dit  aussi , Le  supplément  d'un  Au-  Monsieur , d'aller , de  faire.  • . Je  vous  pour  établie,  pour  reçue  , afin  d’en  ti- 
reur, d'un  livre  , pour  dire,  Ce  qu’on  a supplie  de  croire.  Je  \ous  supplie  tris- hum,  rer  ensuite  quelque  induction.  Je  veux 

•jouté  à un  livre,  pour  suppléer  à ce  bûment.  hous  vous  supplions , 6 mon  bien  supposer  que  cela  soit , quelle  consé- 
qui  y minquoif.  Dieu,  par  Us  mérites  de  J FS  VS-CHRIS  T.  quence  en  tirerrt-rous  ? Vous  supposez  une 

Supplément.  En  Grammaire , mots  Supplib  humbi.  kment.  chose  impossible  , une  chose  qui  ne  peut 
que  U plénitude  du  sens  veut  qu’on  Formule  qui  commence  ordinairement  jamais  arriver.  Vous  supposez  ce  qui  est 

ajoute  à ceux  qui  composent  In  phrase  toute  Requête.  Frédéric  le  Grand , Roi  en  question. 

usuelle  et  elliptique.  A la  Saint  Mar-  de  Prusse  , présenta  dans  une  affaire  , au  En  ce  sens  , on  dit  absolument , Cela 
tin,  c’est-a-dire , À la  Fête  «le  Suint  Conseil  de  Colmar  en  Alsace  , une  Re-  supposé  : on  dit  aussi , Supposé  que,  pour 
Martin.  Ecrive  fui  voudra , c'est  a -dire,  quête  commençant  par  ces  mots  : Su  pplie  dire,  Cela  étant  supposé.  On  dit  de 

Je  consens  que  celui  qui  voudra  écrire,  humblement,  Frédéric  , etc.  même,  J.u  chose  supposée  de  la  manière 

écrive.  Puissiez-vous  être  content .*  c’est-  I Supplié,  k b.  participe.  que  vous  dites  . . . 

à-dire  , J«î  souhaite  que  vous  puissiez  . SUPPLIQUE,  subst.  fém.  Terme  de  Supposer  , signifie  aussi , Alléguer 

être  content,  que  voua «oyez  content,  la  Daterie  de  l«  Cour  de  Romp.  Rc-  comme  vrai  quelque  chuse  «le  faus. 

SUPPLIANT,  ANTE.  o«ljecr.  Qui  1 quête  qu’on  présenté  au  Pape.  Présen-  V ous  suppose ç un  fait  qui  est  absolument 
auoplir . De  fier  qu'il  étoit , il  est  devenu  j,  fer  sa  supplique.  Une  supplique ttndantt...  faux. 

suppliant.  Je  l'ai  vue  suppliante  et  pros-  \ On  appelle  aussi  dans  les  Universi-  R Bignifie  encore,  Produire  pour 

ternie  à vot  pieds.  On  dit  aussi , Une  sés  , Supplique  , La  Requête  que  l'on  vraie  en  J uatice  une  pièce  fausse.  Sup- 

yoix  suppliant?  ; un  visage  suppliant.  | présente  pour  demander  quelque  grâce.  poser  un  testament.  Supposer  un  contrat , 

Sur  pli  a HT,  est  aussi  substantif  ; et  ! On  dit  familièr.  Ayt\  égard  à ma  sttp-  une  donation. 

alors  il  se  dit  Des  personnes  qui  sup-  [ plique  , pour  , Ayrx  egard  à ma  prière.  On  dit  % Supposer  un  enfant , pour  dire, 

S lient  et  présentent  «les  Requêtes  en  j SUPPORT,  subst.  mas.  Ce  qui  «ou-  Vouloir  le  faire  passer , le  faire  recon- 

ustice  ou  à quelque  Puissance,  pour  j tient  quelque  chose , sur  quoi  elle  pose,  noitrepour  fils  ou  fille  «le  ceux  dont  il 

obtenir  quelque  chose.  Rtmontre  tris-  j Si  vous  vtet  cette  colonne t la  voûte  rem-  n’est  pas  né.  On  supposa  un  enfant  pour 

humblement  le  Suppliant  , la  Suppliante  , ( bera  , car  elle  n'aura  plus  de  support.  Ce  frustrer  les  héritiers  collatéraux, 

que. . . Jx  Suppliant  continuera  tes  prières  | pilier  est  le  support  de  toute  la  voûte.  Supposé  , éh.  participe. 

à Dieu  pour  votre  santé  et  prospérité.  Le  j R signifie  figurcment , Aide,  appui,  On  l’emploie  elliptiquement  pour, 

Suppliant  demande  , conclut. . . En  pot-  soutien,  protection.  Ce  fils  est  le  support  Dans  la  supposition  de  ou  que.  Supposé 

ture  de  Suppliant.  Un  air,  une  mine  de  I de  sa  famille,de  la  vieillesse  de  son  pire.  <?**•  Supposé  tel  événement. 

SuppRant.  j Je  n ai  point  d'autre  support  au  monde  que  SUPPOSITION,  sub.  létn.  Proposi- 

SUPPLICATTON.  subst.  f.  Prière  | lui.  Servir  de  support  à quelqu'un,  il  a tion  que  l’on  suppose  comme  vraie  ou 
avec  soumission.  Tris- humble  supplîca • des  amis , il  n'est  pas  sans  support.  comme  possible  , afin  d’en  tirer  ensuite 

tion.  Faire  une  supplication  , des  suppli-  Support,  en  termes  de  Blason,  se  quelque  induction.  Vans  la  supposition 
cations.  Il  en  fallut  venir  aux  supplica-  dit  Des  figures  d'Anges,  d'hommes  ou  que  vous  faites  , il  faudrait  que  . . . Il  ne 

tions.  Far  prières  et  supplications.  d’animaux  qui  soutiennent  un  crusson  *,  faut  point  faire  de  suppositions  de  choses 

Le  mot  de  Supplications  désigne  par-  | et  il  n’est  guère  d’usage  qu’au  pluriel.  qui  suient  contradictoirement  opposées. 
liculièrement  dans  l'Histoire  Romaine  , t Avoir  deux  lions  pour  supports  dans  ses  II  signifie  aussi  Une  chose  controu- 
Certaines  prières  publiques  ordonnées  armes.  Il  avoit  deux  Sauvages  pour  sup-  vée  et  alléguée  faussement.  V oilà  une 

par  le  Sénat  en  diverses  occasions  im-  i ports.  Les  armes  de  France  ont  deux  An-  étrange  supposition.  Ce  qu'il  dit  là  est  une 

portantes,  et  accompagnées  de  céré-  ges  pour  supports.  pure  supposition. 

monies  religieuses  dont  le  rit  étoit  | SUPPORTABLE,  id j.  «les  a g.  To-  Ilsignifieencore^Productionjallé- 
prcscrit.  Dana  ccttc  acception, ce  mot  ! lérablc , qu'on  peut  supporter,  aouf-  eation  en  Justice  «l'une  pièce  fausse, 
■e  s’emploie  qu’au  pluriel.  frîr.  Je  sens  de  la  douleur , mais  c'est  Ijs  supposition  d'un  contrat.  La  supposi- 

Le  Parlement  appelle  Supplications , une  douleur  supportable.  L'humeur  de  cet  tion  d'un  testament.  La  supposition  d'un 
Les  remontrances  de  vive  voix  qu’il  homme-là  nest  pas  supportable.  Si  cette  titre. 

fait  au  Roi  en  certaines  occasions.  expression  nest  pas  très- bonne  , elle  est  du  On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens, 

SUPPLICE.  Suivit,  mas.  Punition  moins  supportable.  Supposition  d’enfant. 

corporelle  ordonnée  par  la  Justice.  Le  II  signifù'  aussi.  Excusable,  qu’on  Dans  le  style  du  Palais,  on  appelle 

supplice  de  la  roue , du  gibet,  du  fouet , ; peut  Tolérer,  excuser.  Cela  nest  pas  sup-  Supposition  de  part , Le  crime  de  celui 

de  la  fleur  de  lis.  Cruel,  horrible  supplice.  , portable  à un  hvmme  , dans  un  homme  de  ou  celle  qui  suppose  un  enfant  comme 
Le  supplice  de  la  croix.  son  âge,  de  sa  qualité,  de  sa  profession.  né  de  ceux  qui  ne  lui  ont  pas  donné 

On  dit , Condamner  quelqu'un  au  der-  j SlfPPORTABLEMENT.  adverbe.  l'être  , .pu  qui  ôte  à un  entant  son  état 

nier  supplice , pour  dire  , Le  condamner  1 D’une  manière  supportable,  tolérable,  véritable  pour  lui  en  donner  un  faux, 

à 1a  mort.  Dans  le  même  sens,  Mener  Cela  est  écrit  supportablement.  SUPPOSITOIRE,  aub.  raaa.  Esncoe 

au  supplice,  signifie  ordinairem.  Mener  SUPPORTANT  , ANTE,  adjectif,  de  médicament  en  forme  de  cône  long 
à un  supplice  qui  est  suivi  de  la  mort.  Terme  de  Blason.  Il  se  dit  Des  pièces  et  gros  comme  le  petit  doigt,  que  l’on 
On  appelle  Supplices  éternels  , Les  pei-  au-dessus  desquelles  il  se  trouve  quel-  «net  dan*  le  fondement  pour  tâcher  le 
nés  des  damnés.  que  chose  qui  ne  porte  pas  absolument  ventre.  User  de  suppositoire.  Il  est  fort 

Supplice  , se  dit  par  extension,  De  dessus.  Dans  ce  cas  on  sc  servirent  du  resserré  , il  a besoin  d'un  suppositoire. 
tout  ce  qui  cause  une  .vive  douleur  de  mot  Chargé.  SUPPOT,  subst.  mas.  Celui  qui  est 

corps,  et  qui  dure  quelque  temps.  La  SUPPORTER,  v.  a.  Porter,  soute-  membre  d'un  Corps  , et  qui  y remplit 
gravelle , la  goutte  est  un  supplice  , un  sup-  nir.  Ces  piliers , ces  colonnes  supportent  de  certaines  fonctions  pour  le  service 
plice  cruel.  toute  cette  maison.  Il  n’y  a qu’un  seul  pi-  du  même  corps.  Les  suppôts  de  t Uni- 

Supplicb,  se  dit  figuré  ment  De  tout  lier  qui  supporte  toute  la  voûte.  versité.  Le  Recteur  et  ses  suppôts.  Les 

ce  qui  cause  une  peine , une  affliction,  Supportrr,  signifie aussi , Souffrir,  Imprimeurs  et  les  Libraires  font  suppôts 
une  inquiétude  violente.  Cest  un  sup-  endurer.  Il  supporte  le  froid . le  chaud,  de  t1  Université.  Il  n'est  guère  d’usage 
plice  pour  moi  d’entendre  cet  homme-la  , toutes  les  injures  de  rair.  Il  ne  sauroit  dans  cette  acception,  qu't. n parlant  de 
que  d'entendre  cet  homme-là , L'avarice,  rien  supporter.  Il  supporte  son  mal,  son  Université. 
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Svppôt  , se  dit  aussi  De  relui  qui 
est  fauteur  et  pariisan  de  quelqu'un 
dans  le  mal , qui  sert  aux  mauvais  des- 
seins d'un  autre.  Il  n’y  a que  Us  émis- 
saires et  les  suppôts  d'un  scélérat  qui 
puissent  parUr  de  la  sorte.  Je  ne  me  soucie 
ni  de  lui  , ni  de  set  suppôts.  Cest  un  des 
plus  dangereux  suppôts  de  cette  cabale. 

On  dit  (l’Un  méchant  homme , que 
Cest  un  suppôt  de  Satan.  Satan  et  tes 
suppôts. 

SUPPRESSION,  sut*,  fém.  Action 
de  supprimer.  Ce  mot  est  en  usage 
dans  loures  les  dillèrcntcs  acceptions 
du  verbe  Suppriu  tr.  Ainsi , La  suppres- 
sion d'un  livre  , d'un  hbtlle , se  oit  Do 
l’action  ciVmnéclur  la  publication  d’un 
livre,  u'iin  libelle,  ou  par  laquelle  on 
empéclm  qu'il  n’ait  cours  La  suppres- 
sion d'un  contrat  , se  dit  De  l'action  par 
laquelle  on  cèle  frauduleusement  un 
contrat.  J a suppression  d'un  circons- 
tance , se  dit  De  l'action  par  laquelle  , 
ou  de  dessein  formé  , ou  par  oubli , on 
passe  une  circonstance  sous  silence. 
La  suppression  d'une  Loi,  se  dit  De  l'a- 
bolition d'une  Loi.  La  suppression  d’un 
Ordre  Religieux , la  suppression  d’une 
charge  , la  s uppressivn  d’un  impôt  , etc. 
se  «lisent  De  l'extinction  d'uu  Ordre 
Religieux  , d'une  charge  , «l’un  iin- 
pût,  etc.  Edit  de  suppression  , est  Un 
£dit  par  lequel  le  H«n  éteint  et  sup- 
prime quelque  charge* , quelque  im- 
pôt , etc. 

SorrsesAiox  , en  termes  «le  >lé«fe- 
cinr  , sr  dit  Du  défaut  «dévaluation  de 
quelque  humeur.  Ainsi  on  apprlU-gVM/>- 
pression  d'urine.  Une  maladie  qui 'em- 
pêche l'urine  de  se  séparer  du  sang,  et 
de  sc  filtrer  dans  les  reins,  Il  est  mort 
d’une  suppression  d’urine  ; et  Suppression 
de  mois , de  règles , ou  suppression  abso- 
lument , La  retenue  des  purgations 
que  les  femmes  ont  (outuiiie  d’avoir 
tous  les  mois.  Elle  éprouva  une  suppres- 
sion subite. 

En  termes  de  Palais  , on  appelle  Sup- 
pression de  part , Le  crime  de  celui  ou 
de  celle  qui  met  obstacle  h la  naissance 
d'un  eulant , ou  qui  oie  la  connoissauce 
de  «on  existence  et  de  son  état. 

SUPPRIMER,  v.  ai  t.  Empêcher  de 
paroitre,ou  Isère  cesser  de  j aroitre. 
Dans  celte  acception,  il  se  ait  u'Un 
écrit,  «l’un  livre,  d'un  libelle,  dont 
on  empêche  la  publication  , dont  on 
détend  le  cours.  On  a supprimé  un  tel 
livre. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  acte,  d'un  con- 
trat , ou  de  quelqu'autrr  pièce  dont  on 
veut  ôter  , dont  on  veut  dérober  la 
Connoisaance.  Il  voulait  supprimer  un 
acte  qui  était  contre  lui , mais  on  lui  en 
produisit  une  copie  collationnée.  Suppri- 
mer une  pièce  eisentielle. 

Il  signifie  , Taire,  passer  sous  si- 
lence. Cet  Avocat  a supprimé  les  meil- 
leures raisons  de  sa  cause.  Je  supprime 
beaucoup  de  circonstances  qui  serçient  trop 
longues  à rapporter.  Vous  rapport rj  tout 
et  qui  est  J votre  avantage , mais  vous 
fli'q  supprimé  telle  et  telle  chose.  Ici,  il 
faut  suppléer  un  mot  qui  est  supprimé. 
Un  a supprimé  un  mot  essentiel. 

Il  signifie  aussi  Retrancher.  Ce  dis- 
cours est  trop  long  , il  en  faut  supprimer 
la  moitié,  plus  de  la  moitié. 
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Sur  rai  me*  , signifie  encore  , Abo- 
lir, nnnuller.  Il  n'appartient  qu'au  Prince 
de  créer  et  de  supprimer  des  charges.  On 
a supprimé  toutes  Us  charges  inutiles. 
Supprimer  de t impôts.  Le  Pape  a sup- 
primé un  tel  Ordre  Religieux.  Sous  avons 
éteint  et  supprimé . Termes  dont  le  Roi 
se  sert  dans  «es  Edits  de  suppression. 
SuppkimA,  4e.  participe. 
SUPPURATIF,  IVE.  adj.  Qui  fa- 
cilite la  suppura»  ion  , qui  aide  les  pluies 
• à suppurer.  Onguent  suppuratif. 

111  est  quelquefois  substantif-  Cest  un 
bon  suppuratif. 

SUPPURATION,  sub.  fera.  La  for- 
j notion  , l'écoulement  du  pus  qui  s'est 
1 formé  dans  une  plaie  , uans  un  ulcère, 

Iduns  un  abcès  , etc.  Si  sa  plaît  vient  à 
suppuration.  La  suppuration  se  fait  bien. 
La  suppuration  est  abondante , louable. 

SUPPURER,  v.  n.  Rendre , jeter 
du  pus.  Une  plaie  qui  comm  net  à sup- 
. purtr.  Une  plaie  qui  ne  suppure  point. 

I SUPPUTATION.  S.  t.  Cal* ni.  Sup- 
i putaiien  exacte.  Supputation  d’un  compte. 

! La  supputation  d’une  dépense.  Voire  une 
| supputation.  La  supputation  des  temps. 

\ Il  se  trompe  dans  ta  supputation.  Sa  sup- 
putation est  juste.  Sa  supputation  est 
fausse. 

.SUPPUTER,  v.  a.  Calculer,  comp- 
' ter  à quoi  montent  plusieurs  nombres. 

I Supputer  un  compte.  Suppute ; à quoi  tou - 
• tes  ces  somme*  là  montant.  Il  faut  sup- 
! puter  à quoi  se  monte  la  dépense  Je  ce  bâ- 
i riment  , à combien  monte  ce  mémoire. 
i Supputons  cvn:b;en  U y a d'annéis. 

| Süpfut4,  k>  . participe. 

SUPRÉMATIE,  subs.  l'ém.  Terme 
qui  n'est  «l'usage  qu’en  parlant  Du  droit 
1 uc  1rs  Rois  d'Angleterre,  et  même  les 
eines  qui  le  sont  «le  leur  chef,  se  sont 
attribué  «l’être  chefs  «le  la  Religion 
Augli*  «ne.  Ainsi  , Fréter  le  serment  de 
suprématie  , signifie  , Prêrer  un  serment 
par  lequel  un  re - minuit  ce  pouvoir.  Le 
serment  de  suprématie  Jut  ordonne  par 
Henri  Y III. 

SUPREME,  adj.  des  a genres-  Qui 
est  au  - dessus  de  tout  en  son  genre  , 
en  son  espèce.  Vouvoie  suprême.  Auto- 
rité suprême.  Dignité  suprême.  Une  vertu 
supyéme.  Une  bonté  supiême.  Dieu  est 
l'Etre  suprême. 

On  dit  d’Une  très  belle  femme  , 
qu  hile  est  belle  au  suprême  degré ; et 
«l  Une  lemtne  ton  laide,  qu  Elle  est 
laide  au  suprême  degré. 

Suprême  . veut  «lire  aussi  , Qui  ter- 
mine tout.  Voilà  le  but  suprême  où  il 
aspire  , son  vota  suprême'.  Le  dernier  de 
ses  désirs. 

On  dit  en  Poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu , L’instant  suprême  , future  su- 
prême, en  parlant  De  la  mort  ; Les  vo- 
lontés suprêmes  d'un  mourant , pour,  Ses 
dernières  dispositions;  Les  honneurs  su- 
prêmes , pour  , Les  funérailles. 

SUR 

SUR,  URE.  a«ljecT.  Qui  a un  goût 
acide  et  aigret.  Ce  fruit  est  sur.  Ces 
pommes  sont  sures . L'oseille  ronde  est 
fort  sure. 

SÛR,  LUE.  adj.  Certain  , indubi- 
table, vrai.  Cest  une  chose  sûre.  Cela  est 
sûr.  Rien  n'est  si  sûr  , rien  n'est  plus  sûr. 
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11  se  dit  aussi  Des  choses  qui  doivent 
arriver  infailliblement,  ou  qu'on  re- 
garde comme  telles.  Rien  nest  si  sâr 
que  la  mort.  Ce  profit  est  sûr. 

Sùa  , signifie  aussi,  Oui  produit  or- 
dinairement son  effet.  le  remède  dont 
je  vous  parle  , est  un  remède  sûr. 

On  «lit , qu’  Un  Chirurgien  à la  main 
sûre,  pour  dire,  qu’il  a lu  main  ferme 
dans  les  operations  qu’il  fait;  (\uUn 
homme  a un  coup  sûr  à quelque  jeu  , à 
quelque  exercice , pour  dire  , qu’il  a un 
coup  presque  imman«|oah1e  ; et  qu’// 
a la  mémoire  sûre , pour  dire,  que  Sa 
mémoire  ne  le  trompe  jamais. 

On  «lit  de  même  , qu  Un  homme  a le 
goût  sûr.  Ce  Cuisinier  a le  goût  sûr.  La 
même  chose  se  dit  au  figure  «l’Un 
homme  qui  juge  bien  des  ouvrages 
d’esprit.  Cet  homme  a le  goût  sûr , il  ne 
prendra  jamais  une  mauvaise  chose  pour 
une  bonne. 

Un  «lit  d’Un  «lierai,  qu’//  a le  pied 
sûr  , la  jambe  sûre  , qu'//  est  sûr  , pour 
dire,  qu'il  ne  bronche  jamais. 

Et k t si" * , signifie,  Savoir  certai- 
nement, infui  liblcmont  quelque  chose. 
Je  suis  sur  de  ce  que  je  vous  dis.  Je  suis 
sâr  que  ce/ 1 tst,  Je  n'en  suis  pas  tout- à- 
fait  sûr.  Etes  - vous  bien  sir  de  ce  que 
vous  avanct{  f Je  suis  sûr  de  /avoir  tn- 
tendu. 

On  dit , qu'Un  homme  est  sûr  de  son 
fait,  pour  dire,  qu’il  est  certain  du 
succès  d«-  ce  qu’il  a entrepris  ; et  on  dit 
dans  le  même  sens  , qu'//  est  sût  de  son 
coup. 

On  dit  , qu'(/n  homme  est  sûr  d'un 
autre  , pour  dire , qu'il  est  certain  que 
cet  homme  ne  lui  tr.anqm  ru  pas,  ne  le 
trompera  pas.  Etes- vous  bien  sûr  de  cet 
homme -la  i 

On  «Ut  , en  parlant  De  Musique  f 
qu’  Un  homme  est  sûr  de  sa  partie  , pbttr 
«lire,  uu’fl  la  sait  de  manière  qu  i!  est 
sûr  «le  la  « hanrer  ou  de  l’exécuter  sana 
faire  de  faute. 

On  dit  aussi  au  jeu  , qu’ Un  homme 
est  sûr  de  sa  partie  , pe  ur  dire  / qu’il  a 
fait  sa  partie  de  manière  qu’il  r«t  as- 
suré de  gagner  ; et  figur.  et  famil.  pour 
dire,  qu’il  a si  bien  pris  ses  mesures 
dan»  une  affaire,  qu’il  est  assuré  qu’elle 
réussira* 

On  dit  an  jeu  de  cartes,  atCUn  Aoni- 
me  a jeu  sûr,  pour  dire,  qu’il  a ni  beau 
jeu , qu’il  est  impossible  qu’il  ne  gagne. 

On  le  dit  aussi  figurent,  en  parlant 
tl’ Affaires.  Cet  homme  joue  à jeu  sûr  , Il 
est  certaiu  «lu  succès  de  ses  moyens. 

SA»,  signifié  aussi,  En  qui  on  w 
peut  fier.  C'est  un  ami  sut.  Un  valet  sur* 
Ce  Banquier  est  sûr. 

Sûn , se  dit  en  parlant  Des  lieux , dea 
chemins,  des  passages,  et  de  certaine* 
autres  choses.  Ainsi  on  air , que  Lee 
chemins  sont  sûre,  pour  «lire  , qu’il  n’y 
a rien  à craindre  «les  v«»leurs  ; qu’Un 
vaisseau  est  sûr,  pouf  dire,  qn’On  peut 
s'y  embarquer  sans  crainte  ; et  qu'I/n 
port  est  sûr  , pour  dire,  que  Les  vais- 
seaux y sont  en  sûreté. 

On  dit  dans  la  même  acception, 
qu’ Une  planche  est  sûre,  pour  dire^ 
qu’On  peut  passer  dessus  sans  danger  \ 
qu'  Une  échelle  est  sûre  , pour  dire , qu’On 
y peut  monter  sans  rien  craindre  ; et 
«lans  un  sens  a peu  pies  égal,  que  Le 
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temps  n’est  pas  sûr , pour  «lire , qu'il  y a auquel  on  travaille  . la  cause  qui  Fait  trop  fur  lui , pour  dire , qu’il  se  charge 

apparence  que  le  temps  «le  viendra  bien-  agir.  Il  prit  cette  résolution  sur  ce  qu'il  «le  trop  de  toina,  de  trop  de  travail, 

tôt  mauvais.  apprit  que Il  partit  avec  précipita - de  trop  d'ailaires.On  dit  aussi,  Pren- 

On  dit,  Il  ne  fait  pas  sûr  en  ce  lieu-  tion  sur  l'avis  qu’on  lui  donna,  flous  en  dit  sur  soi , pour  dire,  Retenir  sa  co- 

li  > pour  dire , On  u’y  est  pas  en  lù*  étions  sur  un  tel  propos.  Je  vous  dirai  1ère,  prendre  patience. 

ICté.  sur  ce  sujet.  Ils  disputent  sur  une  telle  On  dit , Sur  toute  chose  , pour  dire , 

On  dit,  Mettre  un  homme  en  lieu  sûr  , question.  Disputer  sur  la  pointe  d'une  Principalement,  par  préférence  à toute 

pour  dire, .Le  mettre  en  lieu  de  sûreté,  aiguille.  V ous  résoudre{  sur  cela  ce  qu’il  antre  chtftc.  Je  vous  prie  > je  vous  rrcom- 

où  il  u'a  rien  à craindre.  vous  plaira.  Ils  se  prirent  de  paroles  , et  mande  sur  toute  chose  , de On  dit 

' On  dit  encore  , Alettre  un  homme  en  sur  cela  ils  se  battirent.  Qu’a  - t - il  été  aussi,  Sur  toutes  choses.  Et  on  dit  èg.i- 
Jieu  sûr  , pour  dire  ^ Le  mettre  en  quel-  jugé  sur  ce  différent  f Jeter  les  yeux  sur  lement , Sous  et  Sur  peine  de  la  vie , pour 
que  lien  où  l’on  soit  assuré  de  sa  per-  un  tableau.  Il  est  toujours  sur  ses  livres,  marquer  qu’il  y va  de  la  vie.  Il  est  dé- 

sonne.  ; Il  travaille  sur  un  tel  sujet.  Il  travaille  fendu  sur  peine  de  la  vie  « de 

On  dit  absolument,  Le plussûr , pour  ! sur  Tor  t sur  V argent.  Il  a fait  des  com-  La  préposition  Sur  entre  dans  la 

dire  , Le  parti  le  plus  sùr.  Aller  au  plus  mentêircs  sur  FEcriture  Sainte.  Faites  ré-  composition  de  plusieurs  mots  delà 
sûr.  Prendre  le  plus  sûr.  Le  plus  sûr  dans  flexion  sur  cette  affaire.  Juger  sur  Féti-  Langue,  pour  signifier,  Ce  qui  est  sur 
cette  occasion  est  de  ne  rien  dire.  qnette  du  sac.  Juger  sur  Us  apparences,  quelque  enose  , soit  par  sa  position  , 

À coor  sft*.  ta j' on  de  parler  adver-  /ueer  de  quelqu’un  sur  la  mine.  »oit  par  sa  qualité,  par  non  excès,  etc. 

hialc.  Immanquablement,  infaillible-  On  dit,  Faire  des  vers  sur  un  air,  pour  On  trouvera  à leur  ordre  les  mots  quo 
ment.  Vous  lc  trouverez  à coup  sûr.  dire  , Accommoder  des  paroles  à un  l’usage  a admis. 

SUR.  Préposition  «le  lieu  , qui  sert  air  déjà  fait.  Sun  *t  txwt  motus.  Façon  de  par- 

à marquer  La  situation  «l'une  chose  a II  sert  aussi  à marquer  Le  motif,  1er  dont  on  se  sert , pour  dire,  Eu 
regard  de  celle  oui  la  soutient.  Sur  la  le  fondement  en  vertn  duquel  ou  fait,  déduction.  On  lui  a payé  telle  somme 
terre.  Sur  terre.  Sur  mer  et  sur  terre.  Sur  on  dit,  on  prétend  quelque  chose.  J’ai  sur  et  tant  moins  de  ce  qu'on  lui  doit, 
le  haut  d'une  maison.  Sur  une  montagne,  fait  cela  sur  votre  parole.  Sur  la  foi  des  Sun  lb  tout,  Se  dit  dans  le  Blason 
Sur  un  cheval.  Sur  un  vaisseau.  Sur  sa  traités.  Il  lui  a prêté  cette  somme  sur  un  d’Un  écusson  qui  se  met  au  milieu 

tête.  Sur  un  arbre.  S’appuyer  sur  un  bâ-  nantissement , sur  gages  , sur  des  gages,  d’une  écartelure.  Il  porte  écartelé  de.,  • 

ton.  Un  bâtiment  porté  sur  des  colonnes.  Il  croit  qu’il  trouvera  de  C argent  sur  sa  et  de  . ..  et  sur  le  tout  de  . . . 

On  dit  d’Un  oiseau  qui  plane  , qu'l/  bonne  mine , sur  son  crédit.  Je  suis  fondé  ‘ On  dit  aussi  en  termes  de  Blason  , 
se  soutient  sur  ses  ailes.  sur  de  bonnes  raisons , sur  un  Arrêt , sur  Brochant  sur  le  tout , en  parlant  d'CJne 

Cette  préposition  sert  aussi  à mar-  une  Loi.  On  dit  dans  le  même  sens,  pièce  qui  va  d’un  côté  a l’autre  «l'un 

qner  Ce  qui  est  simplement  au-dessus.  Écrire  , croire  sur  parole  M pour  dire,  écu  dans  lequel  il  y a d’autres  pièces 

Les  globes  célestes  qui  roulent  sur  nos  Sur  la  foi  d’autrui.  dont  elle  couvre  une  partie. 

têtes.  Un  oiseau  qui  plane  sur  la  rivière.  Il  sert  encore  à marquer  L'affirma-  On  dit  encore  , Sur  le  tout  du  tout0 

Sun  , signifie  , Joignant,  fout  pro-  tion  de  quelque  chose.  Sur  mon  hon - en  parlant  d’Un  écusson  qui  est  sur  le 

cite.  Les  Villes  qui  sont  sur.  la  Seine  , neur.  Sur  ma  conscience?  Sur  ma  foi.  Sur  milieu  de  l’écartelure  d’un  écusson  qui 

sur  le  Rhin.  Une  maison  sur  le  grand  ma  vie.  Sur  mon  âme.  Sur  ma  parole.  est  déjà  «ur  le  tout. 
chemin.  Une  Abbaye  sur  la  frontière.  On  dit,  Jurer  sur  Us  saints  Evangi-  SURABONDAMMENT,  adv.  Plu* 

Il  se  dit  encore  en  d’autres  phrases,  les , pour  dire,  Faire  un  serment  en  que  suffisamment.  Jésus  - Christ  a 

par  rapport  à la  situation  des  choses  mettant  les  mains  sur  le  livre  de»  satisfait  surabondamment  pour  tous  Us 

dont  ou  parle.  Cet  Hôtel  ouvre  sur  deux  Évangiles.  hommes. 

rues.  Cet  appartement  donne  sur  U iardin.  Il  sert  enfin  à marquer  Le  temps,  SURABONDANCE,  s.  féro.  Très- 

On  dit  qu’  Une  maison  domine  sur  la  cam - et  alors  il  signifie  , Durant , environ  , grande  abondance.  Surabondance  de  grâ- 

pagne  t pour  dire  , que  De  là  on  dé-  vers.  Il  vint  sur  theure  du  dîner  » sur  U ces  , de  bénédictions  , de  toutes  sortes  de 

couvre  toute  la  campagne  ; et  qu 'Elle  midi.  Sur  l’aube  du  jour.  Sur  U tard.  Sur  biens.  Surabondance  de  droit, 

a vue  sur  U jardin  t pour  dire,  que  De  la  brune. Sur  ces  entrefaites.  Su  r-le-champ.  SURABONDANT,  ANTE,  adjeef. 

la  maison  on  a la  vue  du  jardin.  Sur  la  fin  de  Fkiver.  Sur  U point  de  par - Qui  surabonde.  Pour  preuv  e surabon- 

II  signifie  Dans.  Ecrive^  cela  sur  votre  tir.  Ces  arbres  sont  vieux  , ils  sont  sur  le  dante  de  son  ben  droit , il  allègue.  »... 

livre  t sur  vos  tablettes  , sur, U registre  t retour  t sur  leur  déclin.  Une  femme  qui  Une  grâce  surabondante, 

mur  le  compte.  Couché  sur  l’Etat.  Il  l’a  est  sur  le  retour.  Il  est  sur  son  départ.  Il  signifie  aussi  quelquefois  , Su- 

tnis  sur  son  testament.  On  dii , Avoir  sur  Sua  , s’emploie  en  plusieurs  autre*  perfiu.  Vous  srrt  déjà  fait  entendre  c* 

aoit  porter  sur  soi , pour  dire  , Porter  façons  de  parier.  Ainsi  on  dit  : Je  me  que  vous  vouliez  dire  , ce  que  vous  ajoutc\ 
dans  ses  poches.  décharge  de  cette  affaire  sur  vous.  Je  m'en  est  surabondant.  ^ 

Il  signifie  quelquefois  Â , comme  repose  sur  vous  t sur  votre  prudence.  Le  SURABONDER,  v.  neuf.  Etre  très- 
dans  ces  phrases.  Il  fallut  mettre  quatre  sort  tomba  sur  lui.  Quand  le  malheur  est  abondant.  Le  Public  est  rassasié  de  vers 
chevaux  sur  ma  chaise  pour  la  tirer  du  fur  quelqu'un  t tur  une  maison.  Marcher  j François  ; nos  Journaux  en  surabondent . 
bourbier.  Cet  Imprimeur  a mis  deux  ou-  sur  les  tracts  de  ses  ancêtres.  Vous  le  i L’Écriture  dit,  Üd  le  péché  abondoit  » 
vriers  sur  la  meme  feuille , pour  aller  prene\~là  sur  un  ton  bien  haut . Il  aura  I la  grâce  a surabondé, 
plus  vite.  toujours  cela  sur  le  cceur.  Prendre  sur  SURACHETES.  v.  a.  Acheter  une 

Sua  . se  dit  en  parlant  De*  den-  V ennemi  , sur  le  paysan.  Etre  sur  la  chose  plus  qu’elle  ne  vaut, 

rées,  des  autres  choses  dont  on  paye  défensive  , sur  le  qui-vive  , sur  le  quant-  Suracheté  , cb.  participe, 

l’entrée  , et  «le  tonte  sorte  d’imposi-  à-moi.  Marcher  sur  le  bon  pied.  Etre  sur  SURAIGU,  SURAIGUÉ.  adj.  En 

lion.  Les  impositions  sur  le  vin  , sur  le  lc  bonjpied.  Et*e  sur  un  bon  pied.  Remettre  Musique  , Qui  est  fort  aigu. 

Sied  fourché.  Les  subsides  qu’on  lève  sur  ses  affaires  sur  pied.  Je  saurai  le  mettre  SUn-AXLER.  v.  neut.  Terme  de 
•s  peuples.  C>st  à peu  ■près  en  te  sens  sur  le  bon  pied.  Demeurer  sur  ton  appétit.  Vénerie.  Il  se  dit  d’Un  Limier  ou  chien 
qu'on  dit  , Donner  à prendre  sur  un  Meure  un  cheval  sur  Us  voltes.  il  faut  courant  qui  passe  sur  la  voie  sans  ta 
fonds.  On  lui  déduira  tant  sur  ses  gages,  tourner  sur  la  droite  , sur  la  mauchf.  Etre  rabattre  et  sans  rien  dire. 

Il  sert  k marquer  La  supériorité,  la  sur  Us  dents.  Être  sur  ses  fins.  Etre  sur  SUR-ANDOUiLLER-  ».  m.  Terme 
domination,  la  juridiction,  l’excel-  Us  crochets  de  quelqu'un.  Etre  sur  ses  de  Vénerie.  AndouiUcr  plus  grand  que 
le  nce,  l’avantage  d’une  personne,  d’une  pieds , etc.  L’explication  particulière  de  les  autres,  qui  se  trouve  à la  tète  de 
chose  à l’égard  d'une  autre.  Régner  sur  la  plupart  de  ces  phrases  est  renvoyée  quelques  cerfs. 

plusieurs  nations.  Avoir  autorité  0 pou - aux  noms  qui  serrent  à le»  former.  SURANNATION.  s.  fem.  II  nVst 

voir  , juridiction  sur  quelqu’un.  Un  lui  On  dit,  Prendre  quelque  chose  sur  sa  guère  d’usage  qu’en  ftyle  de  Chancel- 
ai donné  inspection  sur  tous  ces  gens-là.  conscience t pour  dire,  Charger  sa  con-  Ferie  et  dans  cette  phrase.  Lettres  de 
Il  a un  grand  avantage  sur  vous.  Il  a un  acieuce  de  quelque  chose;  Prendre  tévé-  surannation , qui  sont  Des  Lettres  qu'on 
ascendant  sur  moi.  arment  d’une  affaire  sur  soi  s pour  dire,  obtient  da  Prince  , pour  rendre  la  torce 

Il  sert  à marquer  La  îqgtière  dont  Se  charger  de  l’événement  d’une  af-  et  la  validité  à celles  qui  sont  su- 

oii  parle,  le  sujet  auquel  un  s’applique,  faire.  Et  on  dit.  ou'  Un  homme  prend  rannées. 

SUBANNER. 
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SURANNER.  r.  n.  Avoir  pins  d'uu 
«n  do  date.  Il  *e  cite  principalement  Des 
Lettres  de  Chancellerie.  Il  a laissé 
suranner  ses  Lettres  , il  ne  peut  plus  en 
J sire  usage. 

Su  a*  us  u,  éx.  participe.  Il  se  dit  De 
certains  acte»  publics  , lorsque  l’année 
au-delà  de  laquelle  ils  ne  peuvent  avoir 
d'effet , est  expirée.  Un  brevet , un  com • 
mittimus  est  suranné  après  un  tel  temps. 
Vous  ne  sauriez  vous  servir  de  ees  Let- 
tres , elles  sont  surannées.  Procuration 
surannée. 

Il  se  dit  aussi  Dp*  concessions  qui  , 
faute  d'être  enregistrées  dans  le  temps 
prescrit,  deviennent  nulle». 

Il  se  dit  figurément  De  certaines 
choses  qu’on  regarde  comme  déjit  vieil- 
les.  Cff  halit  est  un  peu  suranné.  Une 
mode  surannée.  Une  façon  de  parler  su- 
rannée. 

Il  se  dit  de  même  Des  personnes  Un 
galant  suranné.  Elle  fait  encore  la  jolie  , 
mais  elle  est  déjà  surannée.  Une  beauté 
surannée. 

SUR -ARBITRE,  s.  m.  Celui  qu’on 
choisit  p.ir-d<  s?.uN  deux  ou  plusieurs 
arbitres  , pour  décider  une  ai  fa  ire  t 
quand  ils  sont  partagés.  On  leur  a donné 
deux  arbitres  et  un  sur  - arbitre.  Si  nos  ar- 
bitres ne  peuv  ent  s'accorder  , nous  pren- 
drons un  tel  pour  sur- arbitre. 

SURARD.  adj.  m.  Il  ne  se  dit  qu’rn 
certe  phrase  , f' inaigre  sura'd  , en  par- 
lant d'ITn  vinaigie  préparé  avec  des 
Heur*  de  sureau. 

SURBAISSÉ,  ÉE.  adj.  Terme  «l'Ar- 
chitecture. Il  se  dit  De*  arcades  ri  des 
rofttcs  qui  ne  sont  pas  en  plein  cintre 
inais  qui  vont  en  s’abaissant  par  le  mi- 
lieu. Une  voûte  surbaissée. 

SURBAISSEMENT,  s.  mas.  Terme 
d' Architecture.  Quantité  dont  une  ar- 
cade est  surbaissée. 

SURCENS.  s.  ni.  Terme  de  Juris- 
prudence féodale.  Première  rente  sei- 
gneuriale dont  un  héritage  est  chargé 
par- dessus  le  cens.  Il  lui  est  dû  ii-jçf 
deniers  de  cens  , et  vingt  liv  ns  de  sur- 
cens. 

_ SURCHARGE,  s.  f.  Nouvel  le  charge 
ajoutée  à une  autre.  Ce  cheval  est  asse{ 
chargé s il  ne  lui  faut  point  de  surckaige. 
Cette  surcharge  Vaccablera. 

Il  se  dit  ouelqiiriqit  au  figuré.  Il 
avait  déjà  de  la  peire  à subsister  , et  pou* 
surcharge  il  lui  est  survenu  deux  enfant. 
C'est  une  grande  surcharge  à un  homme 
fui  était  déjà  accablé  de  douleur. 

SURCHARGER,  v.  a.  Imposer  une 
«barge  excessive  , un  trop  grand  Far- 
deau. Vous  ave\  surchargé  ce  cheval , il 
ru  saurait  aller.  Ce  murot  surchargé. 

H se  dit  aussi  en  parlant  d’Une  ex- 
cessive imposition  de  deniers.  Un  a 
Èurchatré  cette  Ville  , cette  Généralité  , 
cette  Province. 

On  dit , qu’Un  homme  est  surchargé  de 
travail  , qu *«|  est  surchargé  d’affaires  , 
pour  dire , qu'il  en  a trop.  Et  en  parlant 
d’Un  homme  qui'inange  excessivement, 
ontlit , qu'I/xr  surcharge  l’estomac  , qu'il 
se  surcharge  d alin  tnr  , de  nourriture. 
Sirarn sacé . kb.  participe. 

SURCHAUFFURES-  s.  1.  pl.  En  , 
termes  de  Forges  , Pailles  ou  débilite  1 
qui  *r  trouvent  d.itvs  l a«ïer. 
SURCOMPOSÉ  , ÉE.  a.lj.  Terme 
Tome  II. 
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de  Grammaire.  Il  se  dit  Des  temps  des 
verbes  dans  ta  conjugaison  desquels 
On  redouble  l’auxiliaire  Mvolr.  J'aurois 
eu  fait,  vous  aurief  eu  dit,  sont  des 
temps  surcomposés. 

SURCOMPOSE.  *.  mas.  Terme  de 
Chimie.  Corps  qui  résulte  de  la  com- 
binaison des  corps  que  l'un  appelle 
Composés. 

SURCROISSANCE.  s.  fétn.  Ce  qui 
croit  au  corps  par -dessus  la  nature. 

SURCROIT.  s.  m.  Augmentation , 
ce  qui  est  ajouté  à quelque  chose,  et 
qui  en  accroît  le  nombre  , ou  la  quan- 
tité , ou  la  fbicc.  Grand  surcroit.  Nota- 
ble surcroit.  Sure  oit  de  rnun’ tiens  , de 
provisions.  Pour  surcroît  d'appointement , 
on  lui  donna. . . . Ils  n étaient  que  quatre  , 
U en  arriva  deux  autres  de  t urcrvlt.  Par 
un  surcroît  d ; malheur  , de  misère  , il  est 
arrivé  que. . . . Pour  surcroît  de  bonheur  , 
il  lui  est  échu  une  succession  à laquelle  il 
ne  pensait  pas.  Cest  un  grand  sut  croit 
d’affliction  pour  lui , que  la  mort  de  son 
jîls.  Quel  surcroît  de  douleur  ! 

SUKCKuil  RE.  ».  n.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Delà  ch  a ir  qui  vient  dan»  les 
plaies  , et  en  plu.»  grande  abondante 
qu'il  ne  luudroit.  Il  faut  faire  manger  la  ^ 
chair  qui  surcroît  en  cette  plaie  , qui  com- 
mence à y surcroiire. 

On  le  issir  actif  au  sens  d'Accroitre 
an -ciel  i des  bornes.  Il  ne  faut  pas  sur - 
croître  brusquement  le  prix  des  marchan- 
dises. 

SURDENT.  s.  fém.  Dent  qui  vient 
hors  de  rang  sur  une  autre  , ou  entre 
deux  autres  dents.  Il  lui  est  venu  une 
suident  qu’il  faut  arracher. 

On  dit  aussi  U’Un  cheval  qui  a quel- 
ques dents  plus  longues  que  les  autres, 
qu’il  a les  surixnts  , Je»  sur  dents . Oser 
us  surdev.tr  à un  cheval. 

SURDITÉ,  s.  f.  Perte  ou  diminu- 
tion considérable  du  sens  de  l’ouïe. 
Guérir  la  surdité  d'un  homme.  Guérir  un 
homme  de  la  surdité. 

SURDORER,  v.  a.  Dorer  double- 
ment , dorer  à fond  , solidement.  Sur- 
dorer un  lingot  d’argent  qui  doit  être  rnis 
à la  filière. 

Soit  non  ê,  kb.  participe. 

SUilDCS.  n».  Bande  île  cuir  qui 
porte  sur  Ir  dos  du  cheval  de  carrosse  , 
et  qui  sert  à soutenir  les  traits  et  le 
rendement. 

SUREAU,  s.  m.  Arbre  plein  d'une 
substance  moelleuse , qui  produit  des 
fleurs  blanches,  et  des  Fruits  rouges - 
noirltré*.  Fleur  de  surtau.  Quenouille  de 
vu  tau.  Canonnière  de  sureau.  Les  feuil- 
les et  l’écorce  moyenne  du  sureau  ap- 
pliquées en  topique,  sont  d’un  grand 
• usage  pour  fuite  désenfler  les  jambes 
hydropiques.  Elles  ont  encore  , aussi- 
bien  que  les  Heur»  et  les  truifs  quel- 
ques autres  propriété*  médicinales. 

SUREMENT,  adverb.  Avec  sûreté, 
en  sûreté , rn  assurance.  De  l’argent 
placé  sûrement.  Vous  pouve\  marcher  sû- 
rement par  là. 

11  signifie  aussi  Certainement.  Cela 
est  sûrement  dérive  comme  on  le  dit. 

SURENCHÈRE.  ».  F.  Enchère  qu’on 
fait  iiu-dçMiis  d’une  autre  enchère.  Il 
a fait  une  surenchère  sur  moi. 

SURENCHÉRIR,  verb.  nent.  Faire 
une  surenchère.  Un  tel  a voit  pris  cette 
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ferme  , un  autre  est  venu  surenchérir  , et 
a fait  un  tiercement. 

ScxBffCHKRi  , iv.  parti» ipe. 
SUREROGATION,  subst.  fém.  Il 
se  dit  De  ce  qu’on  fait  de  bien  au-delà 
de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire  , de  ce 
qui  n 'est  pas  précis*  nipnt  «l’obligation. 
II  se  dit  proprement  De  ce  qui  e*«  au- 
delà  «les  obligations  un  du  christia- 
nisme , ou  de  la  profession  religieuse. 
Les  préceptes  sont  d'obligation  étroite , les 
autres  choses  sont  de  surérogation.  Tout 
ce  qui  n'est  point  d'obligation  , est  regardé 
tomme  oeuvre  de  subrogation.  Les  faux  dé- 
vots aiment  mieux  faire  des  oeuvres  de  su- 
rén  gativn  , que  de  satisfaire  a celles  qui 
sont  d'obligation. 

Use  dit  aussi  dans  la  même  accep- 
tion , en  parlant  De  celui  qui  fait  plus 
qu'il  ne  promet.  Don-seule  ment  il  a J'aie 
ce  qu’il  avoit  promis  , mais  par  suréroga- 
tion il  a fait  encore  telle  chose. 

SURE  ROGATOIRE,  adj.  des  a g. 
Qui  eut  au -de  la  de  ce  qu’on  est  obligé 
de  luire.  Œuvre  subrogatoire.  Cela  est 
subrogatoire 

SURET , ÈTE.  adjcct.  diminutif  de 
Sur.  Un  peu  acide  , un  peu  aigre.  Ce  fruit 
est  suret  , a un  petit  gvut  suret.  Cette 
[ pomme  est  turète. 

f SURETE,  subst.  fém.  Éloignement 
de  tout  péril,  état  de  celui  oui  it’aricn 
1 :i  craindre.  Grande  sûreté.  Pleine  et  en- 
tière sûreté.  Pourvoir  à satûreté.  Dormir 
en  sûreté.  Il  n’y  a pas  àe  sûreté  à demeu- 
rer là.  Il  n'y  a pas  de  sûreté  en  ce  lieu  là, 
La  sûreté  publique  es * bien  établie.  P hier 
la  sûreté  publique.  Etre  en  sûreté.  Se  ren- 
dre , se  mettre  en  lieu  de  sûreté. 

On  dit , Etre  en  lieu  de  jiîrcfc  , pour 
dite.  Être  dans  un  lieu  d’asile  , dam* 
un  lieu  où  l’on  n'a  rien  à craindre  pour 
**  personne  ; et  , Mettre  un  homme  en 
lieu  de  sûreté,  pour  dire  , Le  mettre  eu 
prison,  s'assurer  «le  *a  personne. 

On  dit,  qu’  Une  chose  ne  se  peut  faire 
en  sûreté  de  conscience  , pour  , qu’Elle 
ne  peut  sc  faire  sans  blesser  la  con- 
science. 

On  dit  proverbialement,  La  défiance 
est  mère  de  sûreté. 

Si  n kt ii , se  dit  aussi  d’Une  sorte  de 
caution  , de  garantie  que  l'on  donne 
pour  l’execution  «l'un  traité.  Quand  il 
fait  une  aj faire  , ilprcnd toutes  les  sûretés 
possibles.  Je  veux  avoir  nus  sûretés.  Vous 
roulej  que  je  vous  donne  mon  argent , oà 
est  ma  sûreté  l 

On  appelle  Places  de  sûreté.  Les  Pla- 
ces qu’un  Prime  donne  ou  retient  pour 
la  sûreté  «le  l'exécution  d’un  traité. 

SURFACE,  s.  f.  Superficie , l’esté* 
rieur,  le  dehors  «l’un  corps.  Sut  face  pla- 
te , unie,  raboteuse.  La  surjaee  de  la  terre. 
La  surface  de  l’eau.  Une  surface  plane.  Usa 
surface  concave.  Une  surface  convexe. 

On  le  préfère  quelquefois  i Super- 
ficie. Je  ne  m'en  tiens  pas  à ta  turfs  e.  U 
f aut  savoir  aller  au  - delà  de  la  surface. 
Cela  présente  une  belle  surface  , et  rien  de 
plus.  Une  granit  surface  de  terrain. 

SURFAIRE,  v.  act.  ( Il  se  conjugue 
comme  Faire.  ) Demander  plus  qu’il 
ne  fjutd'ufte  chose  qai  est  a vendre. 
Surfaire  ta  marchandise.  Les  Marchands 
surfontordinaiiement.  De  me  sur  faites  pas. 

SvnvstT,  aire,  participe. 

SURFAIX,  subst  ni  asc.  Sangle  de 

* I i * i 
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cheval  qui  se  met  sur  les  antres  sau- 
les , et  qui  passant  sous  la  selle  , ent- 
rasse le  clos  et  le  ventre  du  cheval. 
&UKGBON.  subst.  tnasc.  Rejeton 

Îui  sort  du  tronc  , du  pied  d'un  arbre. 

et  arbre  n'a  point  poussé  de  rameaux  , 
il  enest  seulement  sorti  quelques  surgeons. 

On  le  disoit  autrefois  ligure  mont  , 
pour  dire,  Issu,  descendant  d'une  race. 
Surgeon  de  la  race  de  Charlemagne. 

On  appelle  Surgeon  d'eau  , Un  petit 
jet  u’eau  qui  sort  naturellement  de 
terre  ou  d'une  roche. 

SUKGIR.  v.  n.  Arriver  , aborder. 
Surgir  au  port.  Surgir  à bon  port.  Il  n’est 
guère  d'usage  qn\c  l'infinitif. 

SURHAUSSEMENT,  subst.  masc. 
Action  de  surhausser  , état  de  ce  qni 
est  surhausse.  Le  sur  hausse  ment  des  es- 
pèces fut  une  des  faute»  de  ce  Prince.  Le 
surhauseement  des  marchandises. 

SURHAUSSER,  v.  a.  Terme  d’Ar- 
chitecture.  Élever  plus  haut.  Il  ne  se 
dit  guère  qu’en  parlant  Des  voûtes 
qu’on  élève  au-delà  de  leur  plein  cin- 
tre. Cette  voûte  est  surhaussée. 

Surhausser  , signifie, > Mettre  à plus 
haut  prix  ce  qui  éîoit  déjà  aise/  citer. 
Surhausser  le  prix  d'une  chose  , ou  la  sur- 
hausser. Il  a surhaussé  sa  marchandise  f 
il  ra  surhaussée  de  prix. 

Surhaussé  , kh.  participe. 
SURHUMAIN,  AINE.  ad).  Oui  est 
nu-dessus  de  l’humain  , soit  au  Physi- 
que , Soit  au  Moral.  Une  taiUe  surhu- 
maine. Un  courage  surhumain. 

SURJET,  subst.  masc.  Espèce  de 
couture  qui  se  fait  en  tenant  les  deux 
étoffes  qui  doivent  être  jointes , appli- 
quées l’une  sur  l’autre  bord  à bord , et 
en  les  traversant  toutes  deuxà  chaque 
point  d'aiguille. 

SUR  JETER,  v.  art.  Terme  de  cou-  , 
ture.  Coudre  en  surjet. 

Surjeté,  ée.  participe. 
SURINTENDANCE,  subst.  f.  Ins- 
pection et  direction  générale  au -des-  J 
sus  des  autres.  Il  a la  surintendance  des 
vivres  des  Hôpitaux. 

Il  se  dit  aussi  De  la  charge , do  la  J 
commission  du  Surintendant  , de  la 
Surir.tcndante.  La  Surintendance  des  Fi- 
nances. La  Surintendance  des  Bâtiment,  La 
Surintendance  de  la  Maison  de  la  Reine 
a été  donnée  à une  telle  Princesse.  On 
appelle  encore  dans  les  Maisons  Roya- 
les , Surintendance  , La  demeure  du  Sur- 
intendant des  Butinions.  Il  est  loge  j 
la  Surintendance. 

SURINTENDANT,  subst.  ni.  Qui 
n l'Intendance  de  quelque  chose  au- 
dessus  des  autres,  il  se  dit  principale- 
ment De  ceux  qui  sont  Ordonnateurs  , 
Administrateurs  en  « bride*  Finances 
du  Roi.  Un  tel  a été  Surintendant  des 
Finances , ou  simplement , a été  Surin- 
tendant. Cette  Ordonnance  a été  donnée 
par  le  Surintendant.  Il  n'y  a plus  aujour- 
d'hui de  Surintendant  des  Finances.  Le 
Directeur  général  a succédé  au  Surinten- 
dant d .s  Bâtiment. 

SURINTENDANTE,  subst.  f.  La 
femme  du  Surintendant. 

On  appelle  Surintendance  de  la  Mai- 
ton  de  la  Reine,  La  Di  re  qui  a la  pre 
mière  charge  de  ta  Maison  de  la  Reine.  1 
SURLENDEMAIN,  sub.  tnasc.  Le  . 
jour  qui  suit  ie  lendemain. 
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SUR  LONGE,  subst.  fém.  La  partie 
du  bœuf  qui  reste  «près  qu’on  a levé 
l'épaule  et  la  cuisse,  et  ou  l'on  prend 
1rs  aloyaux. 

SURMENER.  ▼.  a.  Il  ne  se  dit  que 
Des  chevaux  et  de*  autres  bêtes  de 
somme,  pour  dire,  Les  excéder  de  la- 
ligue,  en  les  taisant  aller  ou  trop  vite , 
ou  trop  long- temps.  Surmener  on  cheval. 
Surmené,  ér.  participe. 
SURMONTER,  v.  act.  Monter  au- 
dessus.  Il  faut  secourir  ce  pauvre  hom- 
me , t tau  U surmonte.  Au  Déluge  Veau 
surmonta  de  quinze  coudées  Us  plus  hau- 
tes montagnes. 

Il  se  met  aussi  absolument.  Quand 
thuiU  est  m£Ue  avec  te  au  , l'huile  sur- 
monte toujours. 

Son  plus  grand  usage  est  au  figuré  ; 
et  alors  il  signifie.  Vaincre  , dompter. 
Surmonter  ses  ennemis.  Se  surmonter  toi- 
mêmt.  Surmonter  sa  coltre  , sa  haine  , son 
amour  , etc.  Surmonter  tous  Us  obstacles, 
toutes  Us  difficultés.  Il  ne  faut  pas  se 
hisser  surmonter  à la  première  difficulté , 
par  la  première  difficuUé. 

Il  signifie  aussi  Surpasser.  Il  ne  se 
dit  en  ce  sens-la , que  quand  il  y a une 
espèce  de  concurrence  , de  combat.  Il 
a surmonté  tous  ses  concurrent. 
Surmonté  , ée.  participe. 

On  appelle  en  termes  de  Blason  , 
Pièce  surmontée  , Une  pièce  au-dessus 
«le  laquelle  il  y en  a une  autre  qui  la 
touche immédiu tentent.  Au  chevron  d’or 
surmonté  et  une  étoiU. 

SUR  MOÛT,  subst.  masc.  Vin  tiré 
de  la  cuve  sans  avoir  cuvé  ni  été  pres- 
suré. Un  muid  de  surmo&t.  Faire  du  sur- 
moût. 

SURMULET,  sub.  masc.  Poisson. 
Le  surmuUt  est  un  poisson  de  mer. 

SURNAGER,  v.  n.  Se  soutenir  sur 
la  surface  d’un  fluide.  Le  liège  surnage 
sur  l'eau.  Il  s’emploie  aussi  absolument. 
Quand  on  met  de  thuiU  dans  de  teau  , 
l huile  surnage. 

On  dit  ligurémrnt  d'Une  chose  qui 
subsiste,  par  opposition  à d’autres  cho- 
ses qui  se  détruisent , qui  s'anéanti s- 
i sent  , qui. s'oublient  . Que  *****  chose 
: surnage.  A la  longue  les  erreurs  dispa- 
I roissent  t et  la  vérité  surnage.  Parmi  une 
| foule  d'ouvrages  tombés  dans  t oubli  , ce- 
| lui-là  a surnagé. 

SURNATUREL,  ELLE,  adj.  Qui 
est  au-dessus  de*  forces  de  la  nature.  ! 
Effet  surnaturel.  La  grâce  est  un  don  sur- 
naturel. Cause  , puissance  , vertu  surna- 
turelle. Lumière  surnaturelle.  Qualité  sur- 
naturelle. 

On  appelle  Vérités  surnaturelles  , I,cs 
vérités  que  L’on  ne  connoit  que  par  la 
Foi. 

Il  se  dit  famiiièrem.  pour  , Extraor- 
dinaire. Cet  enfant  a un  esprit  surnatu- 
rel. Une  adresse  surnaturelle.  Un  bonheur 
surnaturel. 

SURN  ATURELLKMENT.  adrerb. 
D’une  manière  surnaturelle.  Cela  ne  se 
peut  faire  que  surnaturellement. 

SURNOM,  substitut.  masc.  Le  nom 
ajouté  au  nom  propre  d’une  personne 
ou  d'une  famill'*  , et  qui  désigne  quel- 
que qualité  ou  quelque  linonstancc 
particulière.  Seipton  eut  le  surnom  d'A- 
fricain. On  donna  le  surnom  de  Hardi  à 
Philippe  fila  du  Roi  S.  Louis,  Henri  IV  et 
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Louis  XIV  se  sont  acquis  le  surnom  de 
Grand  par  Us  grandes  choses  qu'ils  ont 
faites. 

SURNOMMER,  v.  a.  Ajouter  une 
épithète  au  nom  «l’une  personne , pour 
marquer  quelqu’une  de  ses  actions , ou 
de  ses  qualité*  bonnes  ou  mauvaises  , 
pour  la  désigner  pir  quelque  chose  de 
remarquable.  Guillaume  Duc  de  Nor- 
mandie fut  surnommé  le  Conquérant.  Un 
des  Ducs  de  Guise  fut  surnommé  le  Ba- 
lafré. 

Surnommé,  ée.  participe. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  des  a g. 
Qui  est  au  - dessus  du  nombre  déter- 
miné. lia  été  repu  surnuméraire  dans  cette 
compagnie. 

SUR  OS-  subst.  masc.  Tumeur  dure 
située  sur  la  jambe  du  citerai  , et  <^ui 
dépend  de  l’os  même.  H a acheté  bien 
cher  un  cheval  , et  s'est  aptrpu  ensuite 
qu’il  avoir  un  suros.  Il  n'a  ni  suros  ni 
malandre . 

SURPARTIENT,  ENTR.  adjectif. 
Terme  d'Arithmétique  et  de  Géomé- 
trie. Il  se  dit  De  la  partie  dont  il  s'en 
faut  qu'un  nombre  ou  une  grandeur 
quelconque  ne  soit  contenue  juste  dans 
une  autre. 

SURPASSER,  v.  a.  Excéder  , être 
plus  haut  élevé.  Cela  surpasse  la  muraille 
de  deux  pieds.  Il  est  beaucoup  plus  grand 
que  lui , il  le  surpasse  de  toute  U tête. 

Il  signifie  figurément,  Être  au-des- 
sus de  quelqu’un , le  surmonter  en  quel- 
que chose  , et  il  sc  dit  en  bien  et  en 
mal.  Il  les  surpasse  tous  en  science.  Cette 
entreprise  surpasse  tous  Ut  ouvrage»  de 
t Antiquité.  Surpasser  tous  Us  autres  en 
richesses  , en  vertu.  Il  surpassait  tous  ses 
camarades  à toute  sorte  d exercices.  H U 
surpasse  en  méchanceté.  Le  succès  a sur- 
passé l'attente. 

On  dit,  qu’f/u  homme  s'est  surpassé 
[ lui-méme  , pour  dire  , qu’il  a beaucoup 
mieux  fait  au’.i  son  ordinaire;  et  cela 
se  dit  d’Un  homme  qui  a accoutumé  de 
réussir  dans  ce  qu’il  fait.  Il  a fait  des 
merveilles  aujourd'hui  » il  s'est  surpassé 
lui-même. 

Surpasser  , se  dit  pour , Causer  un 
étonnement  qui  confond  les  idées.  Cet 
événement  me  surpasse. 

Il  se  dit  aussi  pour  , Excéder  le*  for- 
ces , l’intelligence.  Cet  effort  surpasse 
mon  courage.  Cette  science  surpasse  mon 
esprit . Cela  surpasse  ma  portée.  Cette  dé- 
pense surpasse  mes  moyens. 

Surpassé,  ée.  participe. 

SURPAYER,  v.  a.  Payer  au  - delà 
de  U juste  valeur.  Cette  étoffe-là  ne  vaut 
pas  davantage  , c'est  la  surpayer  que  d' eu 
donner  tant. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  si- 
gnifie , Leur  payer  au-delà  de  ce  qui 
leur  est  dû.  Cest  vous  surpayer.  Vo ûs 
êtes  surpayé  par-là.  Je  ne  vous  donnerai 
ru  n davantage  , je  vous  ai  surpayé. 

Surpayé  , ék.  participe. 

SUR  PEAU*  subst.  fém.  Il  signifie  la 
même  chose  qu’Épiderutt*.  Voyt{  Lu- 
ne K MK. 

SURPLIS,  sub.  masc.  Sorte  de  vê- 
tement d Église , lait  de  toile  qui  va 
à mi- jambes,  et  dont  les  manche*  sont 
lort  longues  et  fort  large* , tantôt  ron- 
des et  termées  , et  lanlot  pendantes. 
Mire  en  surplis.  Il  vint  en  surplis  et  en 
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bonnet  carré.  Il  y a quelquefois  dts  surplis 
sans  manches. 

On  dit  qu'  Un  Ecclésiastique  porte  le 
surplis  Sans  une  Paroisse  , pour  dire  , 
qu  II  est  du  Clergé  d'utte  Paroisse,  qu’il 
V Assiste  ordinairement  un  Service  ; et 
il  se  dit  particulièrement  Des  jeunes 
Clercs.  • 

SURPLOMB,  sub.  masc.  Défaut  de 
«:e  qui  n’est  pas  à plomb.  Ce  mur  est  en 
surplomb  , il  penche. 

SURPLOMBER.  r.  neut.  Être  hors 
de  l'«nloinb.  Ce  mur  surplombe. 

SURPLUS. subst.  m.  Ce  qui  reste, 
l’excédant.  Je  vous  quitte  le  surplus  , du 
surplus.  V oms  me  paierci  le  surplus. 

A.v  suari.es.  Façon  de  parler  adver- 
biale , pour  dire  , Au  reste.  Au  sur- 
plus vous  Silure {.  Il  a quelques  défauts  , 
mais  au  surplus  il  est  honnête  homme. 

SURPRENANT,  ANTE.  adjectiL 
Etonnant , qui  cause  de  la  surprise. 
Discours  surprenant.  Nouvelle  surpre- 
nante. Action  surprenante.  Cette  femme 
est  d'une  beauté  surprenante. 

SURPRENDRE,  v.  a.  ( Il  se  conju- 
gue comme  Prendre.  ) Prendre  quel- 
qu’un sur  le  fait , le  trouver  dans  une 
action,  dans  un  état  oit  il  ne  croyoit 
pas  être  ru.  Surprendre  un  voleur  qui 
croehlte  un  coffre. 

Il  s'emploie  communément  pour , 
Prendre  à l'imprévu,  au  dépourvu. Nos 
gens  ont  surpris  l'ennemi.  La  ville  a été 
surprise.  Le  Sage  n'est  jamais  surpris. 

Il  se  prend  aussi  pour,  Tromper, 
abuser  , induire  en  erreur.  Dêfiet- 
vous  de  cet  homme  t il  ne  cherche  quà 
vous  surprendre.  Ce  discours  est  captieux 
et  propre  à surprendre.  Il  a surpris  U 
justice  de  ses  Juges.  On  dit  «tans  le 
même  sens,  Surprendre  la  religion  des 
Juges. 

On  dit  encore  Surprendre , pour  «lire , 
Obtenir  frauduleusement,  par  artifice, 
par  des  voies  indues.  Il  a surpris  un  Pri- 
vilège. Un  surprit  dts  Lettres  au  Sceau. 

On  dit , Surprendre  des  lettres  , pour 
dire  , Les  preudre  furtivement , les  in- 
terccpier. 

On  dit  , Surprendre  la  confiance  de 
quelqu'un  , pour  dire  , Se  la  procurer 
par  art  i tue.  On  dit  aussi , Surprendre  le 
secret  de  quelqu'un  , pour , Découvrir 
son  secret  par  adresse  ou  par  hasard. 

Ou  dit  , Surprendre  à quelqu'un  un 
moment  de  foiblesst  , pour  dire , Aper- 
cevoir en  lui  un  moment  de  foiblesie. 

Survrbadre,  se  dit  pour, Étonner. 
Cette  nouvelle  m'a  extrêmement  surpris. 
Ne  surprenez  pas  votre  cheval , que  vos 
mouvemens  soient  suivis. 

11  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
auxquelles  on  ne  s'attendoit  point.  La 
pluie  nous  a surpris.  La  nuit  les  surprit  en 
chemin.il  se  dit  plus  souvent  Des  choses 
désagréables,  et  qui  traversent  nos 
desseins. 

On  dit  d’Un  mal  qui  arrive  subite- 
ment , inopinément , ou’ On  en  a été 
surpris . Il  a été  surpris  d’une  attaque  de 
goutte.  La  mort  le  surprit  au  milieu  de  ses 
projets  , de  ses  plaisirs. 

On  dit  De  la  viande  ou  de  la  pâtisse- 
rie qu'un  feu  trop  vif  a brûlée  avant 
qu’elle  f&tcuitc,  que  Le  feu  ta  surprise, 
qu'on  ta  laissé  surprendre  * Qu'elle  est 
aarprise. 
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On  dit , Sc  laisser  surprendre  à , et , 
Se  laisser  surprendre  par.  Il  s'est  laissé 
surprendre  a cet  air  de  candeur , par  cet 
air  de  candeur  , h ces  promesses  , par  ces 
promesses. 

Surfais,  rsa.  participe. 

SURPRISE.  suDsr.  féin.  Action  par 
laquelle  on  surprend.  Il  s'est  rendu 
maître  de  cette  Place  par  surprise.  Il  s'est 
servi  de  surprise  autant  que  de  force.  Cest 
une  étrange  surprise.  Il  faut  se  garder  des 
surprises  des  chicaneurs. 

SuRrxisx  , se  prend  aussi  pour, 
Eronnement , trouble.  Cet  accident  a 
causé  une  grande  surprise.  Tout  le  monde 
fut  dans  une  surprise  inconcevable.  Je  ne 
reviens  pas  de  ma  surprise. 

SURSAUT,  s.  tnas.  Surprise.  R ne 
se  dit  guère  que  dan»  cette  phrase , 
S'éveiller  en  sursaut,  pour  dire.  Être 
éveillé  subitement  par  quelque  grand 
bruit  ou  par  quelque  violente  agi- 
tation. 

SURSÊJLNCE.  subi,  fémin.  Délai , 
suspension , temps  pendant  lequel  une 
affaire  est  sursise.  Il  y a eu  un  Arrêt, 
des  Le  arts  de  surséance.  Surséance  de  tant 
de  jours  , de  semaines  , de  mois. 

oUHSEMEK.  v.  a.  Semer  une  nou- 
velle graine  dans  une  terre  déjà  ense- 
mencée. 

Sursem£,  is.  participe. 

SURSEOIR,  v.  a.  Je  sursois  , tu  sur- 
sois , il  sursoit  ; nous  sursoyons  , vous 
sursoyez  , ils  sursoient.  Je  sursoyois.  Je 
sursis.  Je  surseoirai.  Je  surseoirais.  Que 
je  sursisse.  Les  autres  temps  ne  sont 
d’aucun  usage.  Suspendre,  remettre  , 
différer.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  af- 
faires , des  procédures.  On  a sursis 
toutes  les  affaires.  Surseoir  une  délibéra- 
tion, Il  voutoit  faire  surseoir  le  jugement 
du  Procès  , Us  poursuites  , F exécution 
d'un  Arrêt. 

On  dit  dans  le  même  «en»  en  termes 
de  Palais  , Surseoir  au  jtigemtnt  d'une 
affaire.  Il  sera  sursis  à l exécution  de 
l'Arrêt.  Alors  il  est  neutre  ; et  le  par- 
ticipe actif  Sursoyant  , est  aussi  usité 
en  termes  de  Palais. 

Sursis,  is b.  participe. 

Sursis  , se  prend  quelquefois  subs- 
tantivement en  termes  de  Palais,  et 
signifie  Délai.  Un  a ordonné  un  sursis, 
lia  obtenu  un  sursis. 

SURSOLIDE,  subs.  et  adject.  des  » 
genres.  Terme  d' Algèbre.  Il  se  dit  De 
la  quatrième  puissance  d’un©  gran- 
deur, que  l'on  nomme  ainsi,  par  la 
supposition  ou  la  fiction  qu'elle  a une 
dimension  de  plus  que  le  solide. 

SURTAUX,  sub.  mas.  Taux  exces- 
sif pour  l'impôt.  Il  n'est  guère  d'usage 
qu’en  cette  phrase.  , Plaider  en  turtaux  , 
qui  signifie,  Porter  sa  plainte  en  Jus- 
tice, d’avoir  été  taxé  trop  haut. 

SURTAXE,  a.  fém.  Taxe  ajoutée  à 
d'autres.  Il  nous  a fallu  payer  taxe  et 
surtaxe. 

SURTAXER,  v.  a.  Taxer  trop  haut. 
Il  se  plaint  qu'on  la  surtaxé. 

Surtaxé,  bb.  participe. 

SURTOUT,  adv.  Principalement  , 
plus  que  toute  autre  chose.  Il  lui  re- 
commanda surtout  de  bien  servir  Dieu. 
Faites  telle  et  telle  chose , mais  surtout 
n'oublieq  pas  .... 

SURTOUT,  s.  mas.  11  se  dit  d'Uno 
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sortê  de  justaucorps  fort  large  , que 
l'on  met  sur  tous  les  autres  haoits.  Il 
a un  surtout  sur  son  habit.  Il  avoit  deux 
beaux  surtouts. 

On  appelle  aussi  Surtout , Une  es- 

fièce  de  petite  charrette  fort  légère  ? 
site  en  (orme  de  grande  manne,  et  qui 
sert  à porter  du  uug;ige. 

On  appelle  encore  Surtout  , Une 
grande  pièce  de  vaisselle  d'argent , de 
cuivre  doré,  etc.  qu'on  place  au  mi- 
lieu des  grandes  tables,  et  sur  laquelle 
il  y a des  vases  de  fleurs , de  fruits , etc. 

SURVEILLANCE,  subst.  f.  Action 
de  surveiller.  La  bonne  éducation  des 
filles  dépend  surtout  de  la  surveillance  de 
leur  mère. 

SURVEILLANT,  ANTE.  s.  Celui 
ou  celle  qui  surveille.  Cest  un  surveil- 
lant soigneux  , habile  , éclairé.  Il  faut 
leur  donner  une  bonne  surveillante.  Il  ne 
sait  pas  que  je  lui  ai  donné  un  surveil- 
lant. 

Il  est  quelquefois  adjectif.  Grf  homme 
est  trop  surveillant , cet  autre  ne  test  pas 
'aster. 

SURVEILLE,  subst.  fémin.  Avant- 
veille.  le  jour  qui  précède  immédiate- 
ment la  veille.  La  suryeiU*  de  Noïl.  La 
surveille  de  son  départ , de  sa  mort.  La 
surveille  du  combat. 

SURVEILLER,  v.  n.  Veiller  parti- 
culièrement et  avec  autorité  sur  quel- 
que chose.  Ce  n'est  pas  asseq  que  tels  et 
tels  prennent  le  soin  de  cette  affaire  , U 
faut  encore  quelqu'un  pour  y surveiller. 
Un  Général  d'armée  doit  surveiller  à tout 
ce  oui  se  passe. 

Ôn  dit  aussi  activement,  Surveiller 
quelqu'un  , pour  dire  , Être  attentif  à 
sa  conduite. 

SuRVRiLcé,  6r.  participe. 
SURVENANCE,  sub.  fém.  Terme 
de  Jurisprudence.  Arrivée  que  l’on  n'a 
point  prevue.  Une  donation  est  révocable 
par  survenance  d'enfans. 

SURVENANT,  ANTE.  adj.  .Qui 
survient.  Son  plus  grand  usage  est  su 
substantif.  Il  y a place  pour  tes  surve- 
nons. 

SURVENDRE,  v.  a.  ( Il  se  conjugue 
comme  Vendre.  ) Vendre  trop  cher, 
vendre  plus  que  les  choses  ne  valent. 
Il  ne  faut  pas  survendre.  Iln'tstpas  juste 
que  vous  me  survendit{.  Tout  a été  sur* 
vendu  à cet  inventaire. 

Survendu,  ce.  participe. 
SURVENIR,  r.  n.  ( Il  sc  conjugue 
comme  V enir.  ) Arriver  inopinément. 
Comme  Us  itoient  ensemble  , il  survint  du 
monde.  S’il  me  survient  des  affaires.  Com- 
me nous  étions  prêts  à partir , U survint 
un  orage. 

Il  signifie  aussi,  Arriver  de  surcroît. 
Si  la  fiivrt  survenait  là-dessus  , s'il  sur- 
vient le  moindre  accident , c'est  un  homme 
mort. 

Survt!MJt,  01.  participe. 

[ SURVENTE,  subs.  fémin.  Vente  à 
un  prix  excessif.  Cest  uns  survente  trop 
visible. 

SUR  VIDER,  r.  act.  Oter  une  partie 
de  ce  qui  est  dans  un  vaisseau  , dans 
un  sa  trop  plein.  Il  faut  sur  vider  ce  sac  , 
ce  vaisseau. 

Surtidb,  i R-  participe. 

SURVIE,  sub.  fém.  Terme  de  Pra- 
tique. Etat  de  celui  qui  survit  à un 
1 i i i 2 
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antre.  Et  en  cas  de  survie  , l'un  des  cnn-  | 
tract  arts  s'oblige  .... 

SURVIVANCE.  nb>  fémin.  Droit, 
faculté  «le  succéder  à un  homme  dan* 
sa  charge  npréa  sa  mort.  Il  a un  Cree- 
vernement , tt  lé  Roi  lui  a accordé  la  sur- 
vivance pour  ton  fils.  Il  a été  refit  en  sur- 
vivance. Lettres , Nrevct  Je  survivance. 

SURVIVANCIRR. anb.  IMS.  Celui 
qui  a la  survivance  d'une  charge.  Sou- 
vent le  survivancier  exerce  du  vivant  du 
titulaire , et  de  son  consentement. 

SURVIVANT,  ANTE,  adjoct.  Qui 
survit  à un  autre.  On  l'emploie  toujours 
snbstaniireotent.  Ix  survivant , la  sur- 
vivante aura  tout  le  bien. 

SURVIVRE,  v.  n.  (Il  se  conjugue 
comme  i^ivre.  ) Demeurer  en  vie  après 
une  autre  personne.  Selon  l'ordre  de  la 
nature  , les  enfant  doivent  survivre  au 
pire.  Il  survécut  h ses  en  fans , On  ne  peut 
vivre  long-temps  , qu'on  ni  survive  à plu- 
sieurs de  ses  amis. 

Il  s'emploie  aussi  arec  le  régime 
simple,  mais  plus  rarement.  Il  a sur - 
vécu  t‘<n  fih , sa  femme . 

On  dit  fignrérncnt  , Survivre  à ton 
honneur  , à sa  réputation  , à sa  fortune  , 
pour  dire,  Vitre  encore  apres  ta  perte 
de  son  honneur,  de  sa  réputation,  de 
s\  fortune*  Au  figuré»  il  est  toujours 
suivi  de  la  préposition  à. 

On  dit  aussi , Sun  ivre  à soi-même  , se 
survivre  à s ni- me  me  , pour  «lire  , Per- 
dre  avant  'la  mort  l'usage  des  facul- 
tés  naturelle*  ; comme  U mémoire  , 
Poule  , la  vue  , la  raison.  Il  se  dit 
particulièrement  De  ceux  qui  tombent 
en  en  lance. 

S U S 

SUS.  préposition.  Sur.  Il  n'est  plus 
guère  d’usage  nue  dans  cette  phrase. 
Courir  rus  à quelqu'un.  C’est  un  terme 
de  Déclarations,  «('Ordonnances,  etc. 

Eu  sus.  Façon  «le  parler  adverbiale, 
qui  signifie  Par-delà.  Il  a touché  des 
gratifications  en  sus  dt  son  revenu. 

Dans  l'ui.ige  ordinaire  , La  moitié  , 
le  tiers , le  quart  en  sus , est  l'addition 
qu’on  fait  à une  somme  «le  la  moitié  , 
du  tiers,  du  quart  de  cette  somme. 
Quatre  francs  et  te  quart  en  sus , font  cinq 
livres.  Mais  en  termes  de  Finance  , Le 
tiers  , le  quart  en  sus  , veut  «lire  , Une 
quantité  qui,  étant  ajouté**,  à une  som- 
me, donne  une  somme  totale  dont  cet 
quantité  est  le  tiers,  ou  le  quart.  Le 
quart  en  sus  de  dou^e  mille  francs  , est 
quatre  mille  Jranct.  Le  fiers  en  sus  de  six 
mille  francs  , est  trois  mille  Jranct . Quinze 
mille  francs  et  le  quart  en  sus,  font  vingt 
mille  francs. 

SUS.  Interjection  dont  on  se  sert 
pour  exhorter . pour  exciter.  Sus  mes 
amis,  sus  doits , levé;- vous-  Or  sus  dite s- 
nous.  Il  est  du  style  familier. 

SUSCEPTIBILITÉ,  s.  fém.  R ne  se 
dit  guère  quoi»  pailant  De  la  disposi- 
tion à se  choquer  trop  aisément.  Cest 
un  homme  d'une  extrême  susceptibilité , 
dê une  susceptibilité  fâcheuse.  C'est  un 
terme  de  Manie  menai’»*. 

SUSCEPTIBLE.  mi),  des  a genres. 
Capable  de  re< cvoir certaine  qualité, 
ter  ta -.ne  modification.  La  matière  est 
susceptible  de  toutes  sortes  de  formes. 
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On  dit  De  quelqu'un , qu*//  est  sus- 
ceptible d'une  chaige  , d’une  grâce  , etc. 
pour  dire,  qn'll  a le»  qualités  néces- 
saires pour  1 obtenir.  L'esprit  de  l'hom- 
me est  susceptible  de  bonnes , de  mau- 
vaises impressions  t de  tout' s 1rs  opinions. 
Susceptible  du  bien  et  du  mal.  Susceptible 
d'amour  , de  haine  , e'C. 

On  dit  j qu’t/nr  proposition  , qtl’.\«* 
passage  est  susceptible  de  plusieurs  sens  , 
d'interprétations  différentes  , pour  dire  , 
«lu’Une  proposition  peut  être  entendue 
dans  plusieurs  rens  différons*,  qu'un 
passage  peut  être  expliqué  , peut  être 
interprété  de  bien  «les  façons  di liè- 
rent es. 

On  «lit  absolument  «l'Une  personne  , 
•jn'£tff  est  susceptible  , pour  «lire  , 
qn'Elle  est  larde  à blesser. 

SUSCEPTION.  milut.  fém.  Il  se  «lit 
en  parlant  De  l'action  de  prendre  le» 
Ont: es  sacrés. 

<>»  le  «Ut  aussi  , en  parlant  De  deux 
fêtes  do  l’Eglise  Catholique  : La  sus- 
erption  de  la  Sjinte  Croix.  La  susceptivn 
de  la  Sainte  Couronne. 

SUSCITATION . sub.  fém.  Sugges- 
tion , instigation.  Il  a fait  cela  à la  sus- 
citation  d'un  tel. 

SUSCITER,  v.  actif.  Faire  naître, 
f ore  paraître  «Inus  lin  certain  temps. 
Il  sc  dit  particulièrement  Des  homme* 
extraordinaires  que  Dieu  inspire , qu'il 
conduit  et  pousse  à exécuter  ses  v«i- 
lontés.  Dieu  a suscité  des  Piophètes.  Il 
suscita  V:s  libérateurs  de  son  peuple. 

On  «lit  en  terme»  «le  l'Ecriture,  Sus- 
citer lignée  à ton  frère , pour  dire,  Faire 
revivre  le  nom  «le  son  frère  mort  sans 
postérité  , en  épousant  sa  veuve  pour 
en  avoir  «les  eu  la  ns  ; ce  qui  utail  «l’u- 
sage parmi  les  Juifs. 

SusciTIG  , se  prend  plus  ordinaire- 
ment en  mauvaise  part,  et  »«  «lit  en 
parlant  Dea  embarras  , «le»  mauvaises 
ullaires,  eic.  qu'on  lait  naîire  à quel- 
qu'un pour  lui  nuire.  //  lui  a suscité  des 
ennemis.  Il  les  a suscités  contre  lui.  Sus- 
citer un  procès,  une  querelle. 

Svsnrrè.  ir..  participe. 

SUSCRIPTIÔN.  s.  lém.  Le  dessus 
qVon  met  à nue  lettre.  Cest  lui  qui  a 
infi  h inscription  à cette  lettre.  La  ins- 
cription était  au  ,Roi  , à Son  Altesse 
Royale,  à t.n  Eminence  , à Monsieur 
de  ...  . 

SUSDIT,  ITE.  sdj.  Nommé  ri-dr-.- 
stis.  Terme  «le  Palais.  La  susdite  mai- 
son , la  susdite  somme  , payable  au  sus- 
dit terme . On  l'emploie  en  Poésie  «lani 
te  style  badin.  Le  susdit  soufflet  sur  la 
susdite  joue. 

SUS1N.  s.  ma*.  Terme  de  Marine. 
Pont  brisé,  ou  partie  de  tillac  depuis 
la  dunette  jusqu'au  grand  ni.,1. 

SUSPECT,  EC’IjE.  adjectif,  (lui  est 
soupçonné,  «ni  qui  mérite  de  Pélre.  11 
sc  «lit  De*  chose»  et  «le»  personnes.  Ce 
Rapporteur  m'est  suspect , me  devient  sus- 
pect. Il  m’est  suspect  en  cela.  Tout  ce  qui 
vient  d-  la  part  d'un  tel  est  suspect,  k'otre 
silence  sur  cette  affaire  m'est  suspect.  Le 
témoignage  de  cet  homme  m'est  suspect. 
Sa  probité  est  tris-susoecte.  Cela  U rendit 
suspect  à son  parti.  l)cpu,s  ce  temps -là 
on  l'eut  pour  suspect , on  le  tient  pour  sus- 
pect. Vous  êtes  suspect  de  partialité.  Des 
caresses  suspectes  de  trahison.  Un  discours 
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suspect  d'artiticc.  Une  opinion  suspecte 
d'hérésie.  Un  contrat  suspect  de  fraude . 
Une  convention  suspecte  de  simonie.  5 us- 
pcct  d'avoir  trahi  l'État.  Suspect  d'entre- 
tenir des  Intelligences  avec  I ennemi.  Jl  ne 
faut  pat  ajouter  foi  à ces  lettres-là  , elles 
viennent  d'un  lieu  sutpcct.  Lieu  suspect , 
pays  suspect , se  rfiseï#  aussi  «l'Un  lieu , 
«l’un  pays  qu'on  soupçonne  être  infer  le 
de  prTîts  ; et  c'est  dans  ce  sens,  qu’on 
«lit , que  Des  mar£hû,vJiscs  vit  turent  d'un 
i lieu  suspect  de  peste , de  contagion  , 
absolument , d’un  lieu  suspect , d'unpays 
suspect. 

On  dit , Il  a dit  cela  dans  un  temps 
suspect , pour  dire.  Dans  de»  circons- 
tances où  il  pou  voit  être  soupçonné  «le 
ne  pas  dire  la  vérité  : et  «lans  un  sena 
contraire  , Il  a dit  cela  dans  un  temps 
non  suspect. 

SUSPECTER,  v.  act.  Soupçonner  ; 
tenir  pour  suspect.  Je  suspecte  fort  la 
fidelité  de  ce  domestique.  Un  suspteioit  sa 
doctrine  , ses  ma  art.  On  reconnut  qu'on 
Lavoit  suspecté  à tort. 

On  dit,  en  terme*  de  Jurisprudence, 
qu'  Un  accusé  est  véhémentement  suspecté 
a'un  tel  délit , pour  dire  , Violemment 
soupçonné. 

ScmcTi,  ir..  participe. 

SUSPENDRE,  v.  a.  Elever  quelque 
corps  en  Pair,  l’attacher , le  soutenir 
en  Pair  avec  un  lien  , «te  telle  sorte 
qu'il  pende  et  qu’il  ne  porte  atir  rien. 
Suspendre  en  Pair.  Suspendre  des  lustres  , 
des  chandeliers.  Suspendre  une  lampe.  Sus- 
pendre des  chevaux  pour  les  embarquer. 
Su spendrt  des  chevaux  de  chasie  - marée 
pour  empûher  qu'ils  ne  se  couchent . Sus- 
pendre un  corps  de  carrosse.  Un  carrosse 
qui  est  mal  suspendu. 

On  dit  par  «-xtension,  que  Les  nuées 
sont  suspei.dues  en  l'air , que  les  corps  cé- 
l.stes  sont  suspendus  sur  nos  têtes , qu’i.ne 
clef  demeure  suspendue  à une  pierre  d’ai-: 
mant. 

Svsrcsf)* k,  signifie  ligurciuont , 
Surseoir,  différer  pour  quelque  temps, 

« esaer  , discontinuer.  Suspendre  l'exécu- 
tion d’un  arrêt.  Suspendre  son  irssenti- 
tr.er.t , les  effets  de  son  ressentiment.  Di<u 
suspend  pour  quelque  temps  les  effets  de 
| ta  colère.  Suspendre  ses  coups. 

On  dit , que  Des  troupes  ont  suspendu 
i leur  marche , Ont  eu  ordre  de  suspendre 
j l:ur  marche , pour  dire,  qu'Elles  ont 
discontinué  leur  marche,  qu'elles  ont 
ru  ordre  d'interrompre  leur  marche 
pour  quelque  temps. 

On  dit  aussi , Suspendre  son  jugement 
sur  quelque  chose,  pour  dire , Ne  por- 
ter son  jugement  nt  en  bien  ni  en  mal , 
ne  rien  décider;  et , Suspendre  son  tra- 
vail, pour  «lire  , Interrompre  son  tra- 
vail . 

SuîM.vnvE,  se  «Ht  «l’CTn  Magistrat, 
«l'un  Ollu  i»  r , «Pu»  Huissier  , d'un 
Agent  quelconque  dont  on  interrompt 
tes  fonctions,  sans  lui  Atcr  son  carac- 
tère. Il  se  dit  particuliérement  tll/n* 
Ecclésiastique.  Suspendre  Un .Prêtes  de 
ses  fonctions. 

Svsresnv  , ce.  participe. 
SUSPENS,  adj.  maacnl.  Interdit.  11 
»«’e»i  d'usage  qu'en  parlant  d’Un  Eccle- 
siastique qu’on  a suspendu  des  fonction» 
«le  son  état.  Un  Prêtre  suspens  , déclaré 
suspens.  Il  est  suspens  de  jait  et  de  droit . 


sus 

Ex  sitsfess.  Façon  dr  parler  adver- 
biale, qui  signifia,  Dans  l'incertitude, 
wns  savoir  a quoi  se  déterminer.  Je  suis 
en  suspens  de  ce  que  je  doit  faire  , sur  et 
que  je  dois  faire,  y eus  me  laissez  plus  en 
suspens  que  jamais.  "Tenir  quelqu'un  en 
suspens.  Rester  c«  suspens. 

On  dit , qu'l/ne  affaire  est  demeuré e en 
suspens  , pour  dire  , qu’Elle  est  encore 
indécise. 

SUSPENSE.  suhst.  Féin.  Censure  par 
laquelle  un  Ecclésiastique  est  déclare 
susprns.  Un  Prêtre  qui  a enccuru  la  sus- 
prr. 

Il  signifie  anssi , L’état  où  un  Ecelé- 
sia 'tique  est  mis  par  cette  censure*  Un 
Prêtre  qui  dit  la  Mette  pendant  sa  sus- 
pense devient  irrégulier. 

SUSPENSIF,  IV E.  adj.  Terme  de 
Jurisprudence.  Qui  suspend,  qui  ar- 
rête et  empêche  n’aller  en  avant.  Il  y 
a des  cas  ou  le  simple  appel  est  suspensif . 
Il  y en  a où  il  n'est  que  dévolutif. 

SUSPENSION,  substant.  lent.  Sur- 
séance,  cessation  «l’opér  ition  pour  quel- 
que temps.  La  suspension  de  l'exécution 
d'un  Arrêt.  Suspension  entilre  des  puis- 
sances , des  facultés  de  l'âme.  La  suspen- 
sion des  paiement  des  rentes. 

On  dit , Suspension  n'armes,  pour  dire, 
Cessation  d’acres  d’hostilité. 

On  appelle  Suspension , Ce  qui  tient 
le  saint  S’cremeut  suspendu  en  cer- 
taines Églises. 

Slkff.  vstoy , est  aussi  Une  figure  de 
Rhétorique , qui  consiste  a tenir  lesau- 
diicurs  en  suspens.  La  suspension  aug- 
mente l'ejjttdes  choses  qu’on  doit  annoncer. 

S us  f*.*, store , signifie  aussi  L’action 
d’interdire  un  loncfionnsire  public  de 
ses  Fonctions  pour  un  temps.  Par  cette 
pétition  en  demandait  la  suspension  de 
plus  un  rt  A dm  inisti  a leurs. 

SUSPENSOIR  ci  SUSPEKSOIRE. 
s.  mas.  Terme  de  Chirurgie.  Sorte  de 
bandage  dont  on  se  srrt  pour  empê- 
cher le  progrès  <1  s descentes  de  hoyaux, 
et,  autres  incommodité  J pareilles.  Les 
Cavaliers  portent  des  suspmsoires  t pour 
prévenir  1er  descentes. 

SUSPICION,  subsî.  fcm.  Soupçon, 
défiance.  11  n’est  guipe  d'usage  qu’en 
termes  de  Pratique.  Grande  suspicion. 
Juste  suspicion.  Suspicion  de  fraude.  Sus- 
picion de  simonie.  Avoir  suspicion.  Don- 
ner suspicion.  L'ntrer  en  suspicion. 

SUSTENTER,  verbe  «et.  Nourrir, 
entretenir  la  vie  par  le  moyen  des  «li- 
mons. Il  ne  se  dit  que*  Dés  hommes. 
Tant  de  livres  de  pain  par  jour  suffisent 
pour  iBifrnttr  tant  de  pauvres.  Il  n'a  pas 
de  juoi  se  sustenter. 

Su itbxtb,  Èe.  participe. 


SUTURE,  eubst.  fém.  Terme  d’A- 
natomie.  Jointure  de  deirx  parties  du 
cràur  qui  entrent  l'une  dans  l'autre, 
et  qui  p.iroisscnt  cousues  ensemble. 
Les  sutures  du  crâne. 

En  termes  .le  Chirurgie,  on  appelle 
aussi  Suture  , La  couture  que  l’on  lait 
pour  rejoindre  et  réunir  les  lèvres 
d’une  pluie,  soit  que  cette  réunion 
s’opère  avec  les  aiguilles  et  le  fil , soir 
qu’on  y parvienne  par  le  moyen  do 
emplâtres. 
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SUZERAIN , AINE.  ailj.  Trrmf  <le 
matière  Féodale.  Il  se  dit  d’Un  Seigneur 
qui  possède  un  fiel  dont  d’autres  fuis 
relèvent.  Seigneur  suzerain.  Dame  suze- 
raine. 

SUZERAINETÉ,  subit,  féxn.  Qua- 
lité de  suzerain. 


SYCOMORE,  suhst.  mate.  Arbre 
qui  a 1rs  feuilles  fort  larges  , et  pres- 
que semblables  aux  Feuilles  de  signe. 
Allées  de  sycomore t.  Il  y a des  sycomo- 
res dans  sa  cour. 

SYCOPH  ANTE.  suhst.  m.  Mot  em- 
prunté du  Grec  , qui  signifie , Fourbe  , 
menteur,  fripon  , délateur,  coquin. 


SYLLABAIRE,  xubst.  mise.  Petit 
livre  élémentaire  cù  les  syllabes  sont 
rangées  par  ordre  , pour  apprendre  à 
lire. 

SYLLARE.  subst.  fera.  Une  voyelle 
ou  seule,  ou  jointe  à d’autres  letrres 
qui  se  prononce  nt  par  une  .seule  cutis 
sion  de  voix.  Rois  et  lois  sont  des  mots 
d’une  syllabe.  Dans  le  met  Avoir,  A fait 
une  syllabe , rt  Voir  en  fait  une  autre.  J. a 
première  syllabe  d'un  tel  mot  est  Icngut  , 
la  seconde  est  brève.  Un  mot  d'une  , de 
deux  , de  trois  syllabes.  Il  prononce  gra- 
vement et  pèse  sur  toutrs  Us  syllabes.  Il 
n'en  a pas  perdu  une  syllabe.  J'ai  dit  mot 
pour  mot , syllabe  pour  syllabe  ce  que  vous 
m'avez  ordonné.  Je  n'y  ai  pas  manqué  d ' une 
syllabe. 

SYLLABIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  a 
rapport  aux  hylialies. 

SYLLEPSE.  suhst.  Fém.  Figure  de 
G rj mm  lire,  pat  laquelle  le  discours 
répond  pltnAl  .»  notre  pensée  qu'aux 
règle*  grammaticales.  J lest  six  heures , 
nu  lieu  de  dire  , Il  est  lq  sixième  heure ê 
est  une  syllepse. 

SYLLOGISME,  snhst.  mas.  Terme 
de  Logique.  Argument  composé  de 
trois  propositions  ; avoir , la  majeure , 
la  mineure  et  la  conséquence,  taire  un 
syllogisme.  Ce  syllogisme  n'est  pas  en 
forme.  R rglrs  du  syllogisme. 

SYLLOGISTIQUE,  adj.  des  e «en. 
Qui  appartient  au  syllogisme.  La  forme 

syUrvistique. 

S\  l.PHE,  IDE.  «nbstant.  Nom  que 
les  Cabulistes  donnent  aux  prétendus 
génies  élémentaires  île  l'air. 

SYLVAIN,  substant.  inaxe.  Dieu  des 
forêts  scion  U Fable.  Les  faunes  et  Us  1 
Sylva! ns. 
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SYMBOLE,  subst  mas.  Figure  ou 
image  qui  sert  «désigner quelque ebose, 
soit  par  le  moyen  de  la  peinture  ou  de 
la  sculpture,  soit  parle  discours.  Le 
chien  est  le  symbole  de  la  fidelité.  La  co- 
lombe est  le  symbole  de  la  simplicité.  Le 
renard  est  h symbole  de  la  ruse , de  la 
J;  ne  tse.  La  girouette  est  le  symbole  de  l’in- 
constance. Le  lion  est  le  symbole  de  la  va- 
leur.  La  palme  et  U laurier  sont  des  sym- 
boUs  d*  la  victoire. 
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En  termes  de  Religion  , on  appelle 
Symboles  , et  symboUs sacrés , Les  signes 
extérieurs  des  Sacrement.  J B s U S - 
Christ  nous  a donné  son  Corps  et  son 
Sang  dans  f Eucharistie  sous  tes  symboles 
du  pain  et  du  vin. 

Symbole  , sc  dit  aussi  Du  formulaire 
qui  contient  les  principaux  articles  de 
la  Foi.  Les  trois  Syv. tôles  de  la  foi  sont 
le  Symbole  des  Apôtres  , le  Symbole  de 
flicèe  j et  le  Symbole  attribue  à Saint 
A thon  asc.  Ordinairement  , quand  on  dit 
absolument,  Le  Symbole , on  entend 
celui  des  Apôtres. 

Symxoi.k,  en  termes  d'Antiquité  , 
signifie  plusieurs  choses  : t°.  La  qno- 
te  part , la  contribution  que  chat  un 
payoit  pour  uneléte,  un  repas  à Frais 
communs , coque  nous  appelons  la  part 
de  chacun,  l'écof;  a°. Une  marque  que 
l’on  distribue!!  à chacune  des  personnes 
conviées  pour  une  fétc  ou  un  tepas. 
On  conserve  encor*  de  res  marques 
dans  Ica  cabinets  des  curieux. 

SYMBOLIQUE,  adjectif,  des  a g. 
Qui  sert  de  symbole.  L'hermine  est  une 
( J.gure  symbolique  , ou  une  image  symbo- 
lique de  la  pureté. 

SYMBOLISER,  v.  n.  Terme  didac- 
tique. Avoir  du  rapport,  de  la  confor- 
mité. Les  Afehimutes  disent  que  Us  Pla- 
nètes symbolisent  avec  Us  métaux , que 
' U SoUil symbolise  avec  l’or , que  la  Lune 
sùnbol-se  avec  l'argent , etc. 

SYMETRIE,  subst.  fém.  Propor- 
tion et  rapport  de  grandeur  et  «le  fi- 
gure que  les  parties  d’un  corps  naturel 
ouarttiwicl  ont  entre  clics,  et  avec  leur 
Vont.  La  symétrie  admet  lt  répétition 
des  mêmes  formes , mais  elle  n’exige 
quelque  lois  que  leur  corrc.sj»ontlatite. 

S il  y a tant  décroisées  d'un  côté  » il  faut 
pour  la  symétrie  qu'il  y en  ait  autant  de 
l'autre.  La  symétr.e  est  bienobstrvëe  dans 
et  tic  architecture,  f oit  à une  belle  symé- 
trie , une  symétrie  agréable.  Cela  est  con- 
tre la  symétrie. 

Il  se  dit  aussi  De  toutes  les  choses 
arrangées  suivant  une  certaine  propor- 
tion. Des  tableaux , des  vases  arrangés 
avec  symétrie.  Garder,  observer  la  symé- 
trie. Négliger  la  symétrie. 

SYMETRIQUE,  adj.  des  2 p.  Qui 
a de  la  symétrie.  Arrangement  symé- 
trique. A 

SYMETRIQUEMENT,  adr.  Avec 
symétrie.  Des  tableaux  disposes  symétri- 
que» cru. 

SYMÉTRISER,  v.  n.  Kaire  symé- 
trie. Les  deux  pavillons  de  ce  bâtiment 
symétrisent. 

SYMPATHIE,  suhst.  fém.  Corres- 
pondance que  les  Anciens  iimiginoient 
entre  les  qualité»  de  certains  corps.  Il 
semble  qu'il  y a de  la  sympathie  entre  cer- 
taines plantes,  entre  certains  animaux. 

On  appelle  Poudre  desympat hie  , Une 
poudre  préparée  que  l’on  jette  sur  le 
sang  sorti  «l’une  blessure  , et  que  l’on 
préiend  qui  agit  sur  lu  personne  bles- 
sée , quoiqu’elle  soit  éloignée.  Cet  Jim- 
pirtqn  prétend  avoir  guéri  son  malade  avec 
de  la  poudre  de  sympathie. 

SraitAints,  se  dît  aussi  morale- 
ment , De  la  convenant  e et  du  rapport 
d’humeurs  et  d’inriinaiions.  Grande 
sympathie.  Forte  sympathie.  Il  y a «ne 
grande  sympathU  entre  eux. 
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SYMPATHIQUE,  .d  j.  d«  * g.  H «f 
dit  De  ce  qui  appartient  à U cause  ou 
aux  effets  ae  la  sympathie.  Vertu  sym- 
pathique. Qualités  sympathiques.  Mouve- 
ment sympathiques.  Nerf  s sympathiques. 


SYMPATHISER.  ?.  n.  Avoir  «te  la 
sympathie.  Leurs  humeurs  ne  sympathi- 
sent pat  ensemble . Il  est  difficile  de  trou- 
ver deux  hommes  qui  sympathisent  entière- 
ment. Il  ne  se  dit  guère  qu'au  moral. 

SYMPHONIE,  s.  1. Concert  «l'msr ru- 
mens de  musique.  Belle  symphonie . Ex- 
eellente  symphonie.  Aimer  la  symphonie.  La 
symphonie  est  fort  bonne  dans  cet  Opéra. 

Il  se  preml  encore  pour  Les  instru- 
inens  de  musique  qui  accompagnent  les 
voix.  Les  voix  n étaient  pas  belles,  mais 
la  symphonie  étoit  fort  bonne. 

Il  se  dit  quclquetois  Du  corps  des 
Symphonistes  ; mais  on  dit  plus  com- 
munément Orchestre.  Les  voix  sont 
prêtes,  faites  venir  la  symphonie. 

SYMPHONISTE,  subst.  mas.  Celui 
qui  joue  des  instrument  de  musique, 
ou  qui  compose  des  pièces  quon  joue 
dessus.  Ce  Musicien  a été  un  des  plus 
grands  Symphonistes  de  son  temps. 

SYMPHYSE,  s.  i*. /Terme  d’Anato- 
mie.  Nom  que  les  Anatomistes  don- 
nent i la  liaison  ou  connexion  de  deux 
os  ensemble.  La  symphyse  des  os  pubis. 

On  appelle  Opération  de  la  symphy- 
#«,  Ci  lle  par  laquelle  on  a tenté  avec 
succès  de  procurer  l'accouchement  par 
la  séparation  des  os  pubis. 

SYMPTOMATIQUE,  adj.  des  a g. 
f Ou  pronon.  le  P.)  Terme  didactique. 
Qui  appartient  au  symptôme,  qui  en 
dCprnd.  Mal  symptomatique. Fièvre  symp- 
tomatique. 

SYMPTÔME,  subst.  mos.  Signe  ou 
assemblage  de  signes  dans  une  mala- 
die, lesquels  indiquent  sa  nature,  et 
font  présumer  quelle  en  sera  l'issue. 
Mauvais  ,fJcheux  symptôme.  Bon  symp- 
tôme. Les  Alédecins  jugent  d’une  maladie 
par  les  symptômes. 

Il  sc  dit  figurément , en  parlant  Des 
Etals,  des  Républiques,  etc.  La  fer- 
mentation qui  est  dans  ce  Royaume  , est 
U symptôme  d'une  révolution  prochaine. 
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SYNAGOGUE,  substanf.  lém.  L'as- 
semblée des  Fidèles  sons  l'ancienne 
Loi.  Saint  Paul , avant  qu’il  fût  conver- 
ti, avoir  beaucoup  de  \U»  pour  la  Synago- 
gue. Enfant  de  la  Synagogue.  Docteur  , 
Chef  de  ta  Synagogue. 

Depuis  la  publication  de  l’Évangile, 
La  Synagogue  dit  par  opposition  à 
l’Église.  L'Église  a succédé  a la  Syna- 

s°eut- 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  les  Juifs 
«’iMèmbloient  hors  du  Temple  pour 
faire  des  lectures,  des  prières  publi- 
ques. Notre- Scigntur  alloit  souvent  en- 
seigner dans  les  Synagogues. 

Il  se  dit  encore  présentement  Des 
lieux  où  les  Juifs  s’assemblent  pour 
l’exercice  public  de  leur  Religion.  La 
Synagogue  de  Met\.  La  Synagogue  d’Ams- 
terdam , d’Avignon , etc. 

On  appelle  par  dérision  , Synagogue, 
Une  société  de  gens  ridicules  qui  j 
décident  à tort  et  a travers.  LU  ont  ré-  j 
glé  cela  dans  leur  Synagogue. 


S Y N 

On  dit  figurément  et  proverbialem. 
Enterrtr  la  Synagogue  avec  honneur,  pour 
dire,  Finir  une  entreprise , une  par- 
tie , une  fonction  , une  liaison  par  quel- 
que chose  de  marqué.  Il  ne  se  dit  qu’en 
bonne  pari.  Cet  Avocat  a terminé  sa 
carrière  par  un  beau  plaidoyer  ; il  a en- 
terré la  synagogue  avec  honneur. 

SYNALEPHE.  subst.  Icm.  Terme 
de  Grammaire.  Elision  ou  reunion  de 
deux  syllabes  en  une  seule  dans  deux 
mots.  Quelqu’un,  pour  Quelque  un. 

SYNALLAGMATIQUE,  adj.  des  a 
genres.  Terme  de  Droit.  11  se  dit  Des 
actes  passés  entre  deux  personnes  qui 
contractent  des  engagemens  mutuels. 
Les  actes  synallagmatiques  faits  sous  si- 
gnature privée  , doivent  (tre  faits  double*. 

S YN ARTHROSE,  subst.  f.  Ternie 
«l’Anatomie.  C’est  le  nom  qu'on  donne 
à l’articulation  de  l’os  qui  se  fuit  sans 
mouvement. 

SYNCHONDROSF.  s.  f.  Terme  d’A- 
natumie.  Symphyse  cartilagineuse. 

SYNCHRONE,  adj.  des  a g.  Terme 
didactique.  11  se  dit  J>cs  mouvenicns 
qui  selon!  dans  un  même  temps.  Les 
oscillations  de  ces  deux  pendules  sont  syn- 
chrones. 

SYNCHRONISME,  «ub.  m.  Terme 
didactique.  Rapport  «le  deux  choses 
qui  se  font  ou  qui  sont  arrivées  dans  le 
même  temps.  Le  synchronisme  de  deux 
événement.  Le  synchronisme  des  oscilla- 
tions de  deux  pendules. 

SYNCOPE. subst.  fém.  Défaillance, 
pâmoison  , quelquefois  avec  convul- 
sion et  avec  intermission  du  mouve- 
ment du  (œur,  et  «lu  battement  du 
pouls.  2'omber  en  syncope. 

Syncope,  est  aussi  Une  figure  de 
Grammaire  , qui  consiste  dans  le  re- 
tranchement «l’une lettre  ou  d'une  syl- 
labe au  inilic  u d'un  mot.  Ainsi  on  écrit 
quelquefois , J'avoûrai , pour  j’avouerai ; 
nous  joArons , pour  nous  jouerons;  dé- 
noûmei.t,  pour  dénouement;  gaité , pour 
gaieté. 

Syncope  , se  dit  en  ternies  de  Mu- 
sique, d’Une  note  qui  appartient  à la 
lin  «i’uu  temps,  et  au  commencement 
d'un  autre. 

SYNCOPER,  t.  n.  Terme  de  Mu- 
sique. Faire  une  syncope.  Il  y a plu- 
sieurs notes  dans  cet  air  qui  syncopent. 

S Ywcorà,  bb.  participe.  On  dit  en 
Grammaire , Un  mot  syncopé,  pour  «lire, 
Un  mot  du  milieu  duquel  on  a retran- 
ché une  lettre  ou  une  syllabe. 

On  «lit  en  François,  Avant  Voût , 

Îour  Avant  Vaoût.  On  dit  de  même, 
'an  et  Fan  pour  Paon  et  Faon;  la  Ville 
ds  Lan  pour  Laon  ; Can  , pour  Caen. 

SYNCRÉTISME,  subst.  m.  Terme 
didactique.  Conciliation , rapproche- 
ment de  diverses  sectes , «le  différentes 
communions.  Il  n’y  aura  jamais  de  vrai 
syncrétisme  , que  la  tolérance  civile. 

SYNDÉRÉSE.  subst.  fém.  Terme 
de  Morale.  Remords  «le  conscience. Les 
mouvement  de  la  syndérèse.  La  syndérèse 
le  tourmente  continuellement.  Avoir  une 
perpétuelle  syndérèt*. 

SYNDIC,  subst.  mas.  Celui  qui  est 
élu  pour  prendre  soin  des  affaires  d’une 
Communauté,  «l’un  Corps  dont  il  est 
membre.  Procureur  Syndic.  Le  Syndic  de 
la  Faculté , Le  Syndic  des  Créanciers.  Le  i 
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Syndic  des  Rentiers.  Le  Syndic  des  États 
d une  Province.  Syndic  d'une  Ville , d’une 
Paroisse  , d“ une  Communauté  , etc.  Il  y 
a des  Syndics  en  titre  d' Office.  Syndic  ont - 
raire.  Syndic  honoraire. 

SYNDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Syndicat.  Les  fonctions  syndi- 
cales. Il  se  dit  principalenu  nt  avec  le 
mot  de  Chambre.  La  Chambre  syndical é 
des  Libraires.  La  Chambre  syndicale  d'un 
Diocèse. 

SYNDICAT,  subst.  mas.  La  charge, 
la  lonction  de  Syndic.  Durant  son  Syn- 
dicat. Un  ta  nommé  au  Syndicat.  Accep- 
ter le  Syndicat. 

SYNECUOCHE  , ou  SYNECDO- 
QUE. s.  f.  Figure  par  laquelle  on  fait 
entendre  le  plus  en  disant  le  moins , on 
le  moins  en  «lisant  le  plus  ; on  prend 
legenre  pour  l’espèce,  ou  l'espèce  pour 
le  genre,  le  tout  pour  la  partie,  ou  la 
partie  p«>ur  le  tout.  Cent  voiles  pour  cette 
vaisseaux  , est  une  synecdoche. 

SYNERESE.  a.  f.  Terme  de  Gram- 
maire. Contraction,  réunion  de  deux 
syl  labes  en  une  seule  dans  un  même  mot. 

SYNÉVHOSE.  subst.  fém.  Terme 
d'Anatomie.  Symphyse  ligamenteuse. 

SYNODAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Synode.  Assemblée  Synodale. 
Règlement  Synodaux.  Statuts  Synodaux. 
Constitutions  Synodales. 

SYNODALEMENT.  ndverb.EnSr- 
node.  Les  Curés  synodalemtnt  assemblés. 

SYNODE,  subst.  mas.  Assemblée 
des  Curés  et  autres  Ecclésiastiques, 
qui  se  lsit  dans  chaque  Diocèse  par  le 
mandement  de  l’Evêque , ou  «l’un  autre 
Supérieur.  Aller  au  Sym  dc.  Convoquer 
le  Synode.  2'tnir  un  Synode  , le  Synode. 
Le  Synode  de  tEvéque.  Le  Synode  des 
Archidiacres.  Le  Synode  du  Chapitre. 

Les  prétendus  Réformés  appellent 
aussi  Synode  , L'asscmblcc  de  leurs  Mi- 
nistres et  «le  leurs  Anciens,  pour  ce 
qui  regarde  leur  Religion.  Synode  na- 
tional , général.  Synode  provincial.  Le  Sy- 
node de  Dordrecht. 

Sl’NODIQUE.  adj.  des  a g.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  cette  phrase 
aflectée  à l’Histoire  Ecclesiastique  , 
Lettres  synodiques  , en  parlant  Des 
lettres  qui  ctoient  écrites  au  nom  des 
Conciles,  aux  Evêques  absena. 

On  appelle  en  Astronomie  , Mouve- 
ment synodiquet  de  la  lune , Le  mouve- 
ment de  cet  astre  depuis  une  nouvelle 
lune  jusqu'à  l'autre  ; et , Alois  synodi - 
que  , Le  temps  qui  s’écoule  entre  deux 
nouvelles  lunes  consécutives. 

SYNONYME,  adj.  des  o g.  Il  se  die 
d'un  mot  qui  a la  même  signification 
qu’un  autre  mot , ou  upc  signification 
presque  semblable.  Épée  peut  être  re- 
gardé comme  synonyme  de  Glaive.  Aimer 
et  Chérir , Dispute  et  Contestation , sont 
mou  synonymes  , sont  termes  synonymes , 
sont  synonymes. 

11  est  aussi  substantif.  Peur  est  le 
synonyme  de  Crainte.  Craindre  et  Redou- 
ter sont  deux  synonymes. Dons  aucune  lan- 
gue il  n’y  a de  synonymes  parfaits. 

SYNONYMIE,  subst.  Icm.  Qualité 
des  mots  synonymes.  La  synonymie  des 
deux  mots  Courroux  et  Colère. 

On  appelle  aussi  Synonymie  , Une 
figure  de  Rhétorique,  qiu  exprime  U 
même  chose  par  des  mots  synonyme». 
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SYNOPTIQUE,  ailj.  <les 2 g. Terme 
didactique.  Ce  qui  s’offre  d’une  vue 

encra] e , «l’un  même  conp-d’ooil.  Ta- 

Uau  synoptique  d'une  science. 

SYNOQUE.adj  fém.  Il sedit  d'Une 
fièvre  qui  rat  continue  «ans  redouble- 
ment. II  s'emploie  aussi  subst.  La  sy- 
noqut  simple  ne  dure  guère  que  quatre  jours. 
La  synojue  putride  va  jusqu'à  quatorze. 

SYNOVIALES,  adj.fém.  pl.  Terme 
«T  Anatomie,  qui  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  , Glandes  synoviales.  Les 
■glandes  synoviales  servent  à séparer 
une  humeur  d’une  consistance  médio- 
cre qu'on  appelle  Synovie.  Elle  est  des- 
tinée à rendre  les  articulations  libres 
et  coulantes.  Les  glandes  synoviales  sont 
fixées  aux  articulations  des  os  dans  de 
petits  enfoncement.  Voyez  Glandes. 

SYNOVIE,  s.  f.  Terme  de  Médecine. 
Liqueur  visqueuseet  mucilagineuse  qui 
se  trouve  dans  toutes  les  articulations 
mobiles.  La  synovie  humecte  les  articula- 
tions , tt  en  facilite  le  mouvement. 

SYNTAXE,  subst.  fém.  Arrange- 
ment, construction  destmots  et  des 
phrases  selon  les  règles  de  la  Gram- 
maire. Observer  la  syntaxe.  Il  n'y  a point 
là  de  syntaxe. 

St îi taxe  , signifie  aussi , Les  règles 
de  la  construction  des  mots  et  des 
phrases.  Savoir  la  syntaxe.  Apprendre  la 
syntaxe.  Cela  est  contre  la  syntaxe.  Ficher 
contre  la  syntaxe. 

SrjrTAXE , signifie  aussi , Le  livre  qui 
comprend  ces  règles.  Cet  enfant  a déchi- 
ré sa  syntaxe ;. 

SYNTHÈSE,  substant.  fém.  Terme 
didactique. 
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On  appelle  ainsi  en  Logique  La  mé- 
thode de  composition  , qui  descend  des 
principes  aux  conséquences  , des  eau 
ses  aux  effets.  La  synthèse  ut  opposée  à 
V analyse. 

En  Mathématique,  on  appelle  Syn- 
thèse , La  méthode  de  démontrer  les 
Théorèmes  sans  employer  l’Algèbre. 

En  Chirurgie  , on  appelle  Synthèse  , 
L’opération  par  laquelle  on  reunit  les 
parties  divisées  , comme  les  lèvres 
«l’une  pinte. 

En  Pharmacie , on  appelle  Synthèse  , 
La  composition  des  remèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
appartient  k la  synthèse.  Méthode  syn- 
thétique. Démonstration  synthétique. 

SYNTHÉTIQUEMENT.odv.D’une 
manière  synthétique.  Démontrer  synthé- 
tiquement une  proposition.  Procéder  synthé- 
tiquement. 

s y p 

SYPHON.  Voye\  Stsaov. 

S Y R 

SY'RINGà.  s.  m.  Bel  arbrisseau  que 
l’on  cultive  dans  les  jardins. 

SYRlNGOTOME.  s.  m.  Instrument 
dont  IcChiruigirn  se  sert  pour  couper 
les  sinus  fistuleux  A l’anus. 

SYROP.  Voyei  Sxaor. 

SYRTES.  Voyc\  Sirtxs. 

SYS 

SYSSÀRCOSE.  subst  fém.  Terme 
d’Anatomic.  Symphyse  charnue. 
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SYSTALT1QUE.  xlj.  de»  9 genr. 
Terme  d'Anatumie.  Qui  a la  vertu  de 
contractc-r,  de  resserrer. 

SYSTEMATIQUE,  adj.  de*  a genr. 
Qui  appartient  au  système.  Ordre  sys- 
tématique. Il  signifie  aussi , Qui  fait  det 
système*.  Esprit  systématique. 

SYSTÉMATIQUEMENT,  adverb. 
D’une  manière  systématique. 

SYSTÈME,  su  b.  masc.  Assemblage 
de  plusieurs  propositions,  de  plusieurs 
principes  vrais  ou  faux , liés  ensem- 
ble , et  des  conséquences  qu’on  en 
tire , et  sur  lesquelles  on  établit  une 
opinion,  une  doctrine*,  un  dogme,  etc. 
Le  système  de  Ptolomée.  Le  système  de 
Copernic.  Il  a imaginé  , il  a fait  un  nou- 
veau système. 

11  veut  dire  aussi  La  réunion  des 
principes  d’après  lesquels  une  chose 
s’exécute.  Un  système  de  conduite.  • Il 
faut  suivre  tout  un  autre  système.  Cet 
homme  tient  beaucoup  à son  système.  H 
sacrifie  tout  à son  système  , sans  considérer 
Us  conséquences. 

On  appelle  aussi  Système,  Un  assem- 
blage de  c orps.  Le  système  planétaire. 

SYSTOLE,  s.  f.  Terme  d’Anatomie. 
Mouvement  naturel  et  ordinaire  du 
coeur  lorsqu’il  &e  resserre.  La  systoU  et 
la  diastole.  Le  sang  passe  du  coeur  dans 
Us  artères  pendant  la  systoU. 

S Y Z 

SYZYGIE.  s.  f.  Terme  d’Astronomic. 
On  appelle  ainsi  également  le  temps  de 
la  nouvelle  lune  , et  celui  de  la  pleine 
lune.  La  luit  est  dans  Us  tytygiet. 


T 

TA  TAB  TAB 


TT.  Substantif  masculin.  Lettre  con- 
sonne , la  vingtième  de  l’alphabet  Fran- 
çois. Un  grand  T.  Un  doubU  T.  On 
prononce  Té. 

Lorsque  le  temps  d’un  verbe  terminé 
par  une  voyelle , est  suivi  immédiate- 
ment des  pronoms  j II  , Elle , On, 
on  met  par  euphonie  et  pour  éviter 
l’hiatus  un  T entre  le  verbe  et  le  pro- 
nom. Dira  i on  J Fera-t-il  l Jous-t-tUe  ? 
Viendra  - t - on? 

T A 

TA.  Prononi  possessif  féminin.  Ta 
mire.  Ta  saur.  Ta  vie.  Ta  chambre.  Ta 
hardiesse. Devant  les  nom*  féminins  qui 
commencent  par  une  voyelle  ou  par  H 
sans  aspiration,  on  dit.  Ton,  an  lieu 
4e  Ta.  Ton  adresse.  Ton  épée.  Ton 
espérance.  Ton  honnêteté.  Ton  admirabU 
beauté. 

Il  fait  Tes  an  pluriel.  Tes  affaires. 
Tet  maisons.  Tes  nabitudss. 


TAB 

TABAC,  subst.  masc.  ( On  ne  fait 
pas  sonner  le  C dans  la  prononciation 
familière.  ) On  l’appeloit  autrefois  , 
N1COTIANE.  substant.  fémin  Plante 
originaire  «l’Amérique.  Elle  fut  ap- 
portée en  France  par  Nirot,  Ambas- 
sadeur dn  Roi  François  II,  auprès  de 
Sébastien,  Roi  de  Portugal.  Elle  fut 
présentée  au  Grand  Prieur  et  a laReinc  ; 
ce  qui  lui  fit  donner  les  noms  «l 'Herbe 
de  1 Ambassadeur,  herbe  au  grand  Prieur, 
herbe  à la  Reine  , Eiicotiane.  Quant  au 
nom  de  Tabac  , il  lai  vient  de  Pile  de 
Tabjgo , d’où  le  premier  tabac  a été 
appoitë  en  Espagne.  Les  Naturels  du 
pays  l’appellent  Petun. 

Tout  le  monde  connoit  les  usages 
ordinaires  de  cette  plante.  Elle  est 
encore  employée  en  Më«lecine  comme 
vomitif,  comme  vulnéraire,  pour  les 
maladies  de  la  peau,  et  dans  quelques 
autres  occasions.  Bon  tabac.  Un  rouleau 
de  tabac.  Du  tabac  en  rouUau.  Du  tabac 
en  corde.  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Mâ- 
cher du  tabac , Tabac  en  mâchicatoirt. 


Prendre  du  tabac  en  poudre  par  U nry. 
Râper  du  tabac.  Tabac  d’Espagne.  Ta- 
bac râpé.  Tabac  de  Pongibon.  Tabac  de 
Mal te , du  Brésil , de  S.  Domingue.  Du 
tabac  de  la  Havanne. 

TABAGIE,  a.  f.  Lieu  destiné  pour 
fumer  «lu  tabac.  Il  va  tous  Us  jours  à ta 
tabagie.  Il  fait  de  sa  maison  une  tabagie. 

On  appelle  aussi  Tabagie,  Une  sorte 
de  petite  cassette  «lans  laquelle  on  serre 
du  tabac , des  pipes , et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  fumer. 

TABARIN.  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Un  Farceur  qni  représente  dans  les 
places  publiques  , étant  monté  sur  des 
tréreaux.  Cest  un  Tabarin.  Des  plaisan- 
teries de  Tabarin. 

On  dit  d’Un  homme  qui  Fait  ordi- 
nairement le  bouffon  , qu  II  fait  U 
Tabarin. 

TABARIN  AGE.  a.  mas.  Action  de 
Tabarin»  Bouffonnerie.  Cette  comédie 
n'est  quun  insipide  tabarinage. 

TABATIERE,  s.  f.  Petite  boite  où 
l’on  met  da  tabac  en  poudre.  Tabatière 
d'or , d'argent , <f  écaille  , d'ivoire  , «c. 
Jolie  tabatière  , superbe  tabatière. 


t 
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TABELLION,  s.  masc.On  appelle 
ainsi  l'Officier  public  qui  , «lans  les 
Juridictions  subalterne»  et^Srigneu- 
riales,  lait  le»  fourrions  de  Notaire. 

TABELLION  AGE.  ».  unis.  Office , 
exercice,  fonction  de  Tabellion.  Il  a 
le  TabtUionage  d’un  tel  lieu.  Il  a prit  à 
ferme  le  Tubellionage . 

On  appelle  Droit  de  Tabcllionage  , 
Le  droit  qu’ont  les  Scip  mur»  liant  s- 
Justiciers  «l’établir  un  Tabellion  ou 
Notaire  , pour  instrumenter  dans  l'é- 
tendue dr  leur  Justice. 

TABERNACLE,  sub.  mas.  Tente, 
pavillon.  En  ce  sens,  il  nVst  d'usage 
qu’en  parlant  Des  tente»  , des  papil- 
lons des  Israélites.  Retourne  , lsrutl  , 
dans  tes  tabernacles. 

Dans  !r  même  sens  , La  tente  où 
ropesoit  l’Arche  d’Alliunce  prmlnnt  le 
st'pmr  des  Israélites  dans  le  désert , a 
été  appelée,  Le  Tabernacle  du  Sdgntur , 
et  par  excellent e,  / \e  Tabernacle  , jus- 
qu’au temps  où  le  Temple  fut  bâti. 

La  fête  «les  Tabernacles  ctoit  une  de» 
trois  grande»  solennités  «les  Hébreux. 
Ils  la  célébraient  «près  la  moÎMOtt , 
sous  des  tentes,  sous  de»  feuillet*».  Les 
Juifs  «l'aujourd'hui  la  célèbrent  encore 
de  la  même  manière. 

Dans  le  nouveau  Testament,  le  Ciel 
est  a pp1,  lé  , Les  Tabernacles  é terne  h. 

TabbenaClb,  se  prend  aujourd’hui 
parmi  nous  pour  Un  ouvrage  de  me- 
nuiserie, d’orfèvrerie,  de  marbre,  rtc. 
fermant  à clef,  et  mis  au-dessus  de  la 
table  «I»*  l’Autel , pour  v renfermer  le 
Suint  Cib«iire.  Tabernacle  doté..  Il  y a 
un  beau  Tabernacle  dans  cette  Eglise. 

TABl DK.  adjectif  des  deux  genres. 
Terme  de  Médecine*  Qui  est  d'une 
maigreur  excessive  par  phthisie , con- 
somption , etc. 

TABIS.  a.  mat.  Espèce  de  gros  taf- 
fetas ondé.  Gros  tabis.  Petit  rabis.  Ta  bis 
double.  Tabis  plein.  Tabis  à fleurs.  Dou- 
blure de  tabis. 

TABI5ER.  v.  s.  Rendre  une  étoffe  ! 
ondée  à la  manière  du  tahis.  Tabiscr 
du  ruban.  Tabiscr  de  la  moire. 

Tasis^  , le.  partie.  Ruban  tabitê. 

TABLATURE.  ».  f.  Arrangement 
de  plusieurs  lettre»  ou  marques  sur  des 
lignes , pour  marquer  le  citant  à «eux 
qui  chantent , ou  qui  jouent  de»  ins- 
trumens»  Chanter  sur  la  tablature.  Jouer 
sur  la  tablature.  Tablature  de  luth  , de 
tiolons  , d’orgues  , etc.  Entendre  bien  la 
tablature. 

On  dit  figurcment , <ju’  f/n  Aomme 
denneroir  de  la  tablature  a nn  autre  sur 
antique  chose  , pour  dire  , qu'il  est  plu» 
rubilc  que  lui  en  cela,  et  qu’il  le  re- 
dresserait. 

On  dit  aussi  fieuréinent , Donner  de 
la  tablature  à quelqu’un  , pour  dire  , Lui 
donner  de  l’embarras  , lui  susciter 
quelque  affaire  fâcheuse.  Il  est  du  style 
familier  dnii»  le*  «leux  sens. 

TABLE,  snbstant.  ièmin.  Meuble 
ordinairement  de  bois  , fait  d’un  ou 
de  plusieurs  ois,  cl  posé  •r  nn  ou 
plusieurs  pieds,  qui  sert  à divers  usa- 
ges. Table  de  chêne.  Table  de  noyer. 
Table  de  mar^urfmV.  Table  à un  , p/erf  , 
à deux , à trois  t à quatre  pieds.  Table 
ronde.  Table  carrée.  Table  ovale.  Table 
Irisée.  Table  qui  se  plie  , qui  se  titt, 
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Table  qui  se  tire  par  les  deux  bouts. 
Table  àuroiri.  Têteaux  de  table.  Table 
de  marbre.  Table  de  pierre.  Table  à man- 
ger. Table  de  buffet.  Table  à écrire.  Ta- 
ble à jouer.  Table  d’hombrt  , de  bre- 
lan , etc.  pour  dire , Table  où  l’on  joue 
a rhoiuhra,  au  brelan,  etc. 

On  appelle  Table  de  nuit , Une  petite 
fable  d’une  forme  particulière,  qui  se 
place  a cote  du  lit , et  sur  laquelle  on 
inet  le»  choses  «lont  on  peut  ayo.r  be- 
soin durant  la  nuit. 

T01.E  , se  prend  particulièrement  [ 
et  absolument  pour  Une  table  .«  nmn-  i 
COr.  Servit  sur  ut.e  grande  table.  Mettre  ; 
sur  table.  Il  est  trois  heures  à table . Il  va  , 
du  lit  à la  table  , et  de  la  table  au  lit  j 
Le  dos  au  feu  et  le  t entre  à table.  Etre  à , 
table.  Aimer  la  table.  Les  plaisirs  de  la 
table.  Les  propos  de  table.  Il  dépense  tant 
pour  sa  table.  Il  a r,int  povr  sa  table. 

On  «tif , St  mettre  à table  , pour  «lire , 
S’asseoir  auprès  de  l.i  table  pour  man- 
ger ; et  y Sortir  de  table  , se  lever  de  ' 
table,  pour  dire , Intel  rompre  ou  finir  j 
le  repas. 

Ou  dit  figuré  ment  et  familièrement,  i 
Mettre  quelqu’un  sous  la  table  , pour  * 
dire.  L’enivrer. 

On  «lit , qu’ff  y a tant  de  tables  chef  \ 
le  Roi , la  table  du  Chambellan , la  table  ; 
du  Maître  d’ Hôtel,  etc.  en  pillant  De* 
tables  servies  reglement , où  certains 
Otfu  ien  ont  droit  de  rmiuger. 

Dans  le»  grandes  Maison»  , on  «lit , 
I.u  premiers  table  , pour  «lire,  La  table 
dé»  Maître»  ; La  seconde  table  , pour 
dire , La  table  «le»  principaux  domes- 
tiques ; et  La  table  du  commun  , pour 
«lire  , La  table  «les  valets.  Dans  les 
Communautés  , La  première  table  , est 
La  primip.de  table  qui  se  sert  a uue 
heure  réglée  ; et  La  seconde  table  , 
Celle  qui  est  le  supplément  «le  la  pre- 
mière. 

Ronne  table,  se  dit  d’Une  table  bien  1 
servie.  Ce  mets  ce  sert  aux  meilleures 
tables.  On  «lit  de  même.  Table  délicate  , 
table  frugale.  Les  plaisirs  de  la  table. 

On  dit.  Tenir  la  ptemihe,  tenir  la 
seconde  table  , pour  dire,  Faire  les  hon- 
ncura  de  la  première , de  la  seconde 
table. On  dit  aussi,  La  grande  table , la 
petite  table. 

On  dit , Tenir  table  , pour  dire  , 
Donner  ordinairement  à manger.  Il 
tenoit  table  autrefois.  Il  ne  tinit  plus 
table.  Il  tient  une  table  de  dou\e  couverts 
trèt  - proprement  servie.  On  dit  aussi  , 
Tenir  table  omette  , pour  dire  , Tenir 
une  table  où  l’on  reçoit  tous  ceux  qui 
se  présentent. 

On  dit  encore.  Tenir  table  , pour 
dire,  Demeurer  loug-t<  mps  ;i  table. 
C’est  un  homme  qui  aime  à tenir  table  , 
à tenir  ttible  long-temps. 

On  «lit . Rrtranchtr  sa  table  , réfor- 
mer sa  table  . pour  dire , Faire  moins 
de  dépense  pour  sa  table  qu’on  n’nvoit 
coutume  de  faire  ; et  Rompre  sa  table , 
pour  dire.  Cesser  de  tenir  table. 

On  «lit , Donner  sa  table  à quelqu'un , 
pour  «lire,  Le  nourrir  en  le  faisant 
manger  à ha  table.  Il  s’est  retiré  che{  un 
de  ses  amis  qui  lui  donne  sa  table. 

On  dit , Courir  les  tables  , piquer  les 
tables , pour  dire.  Aller  manger  cher, 
cens  qui  tiennent  table,  il  est  du  style 
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familier , et  ne  se  dit  que  Des  pa- 
rasites. 

On  dit , Rtncncer  à la  table  , pour  , 
Renoncer  aux  excès  et  aux  redit  r lies 
de  fa  table;  Réjurmer  sa  table , pour. 
Diminuer  sa  dépensé  de  bouche  ; Aug- 
menter sa  table  M pour,  La  rendre  plus 
abondante  et  plus  somptueuse:  Raf- 
finer sur  Lt  tabu  , p<  ur , ne.  he/cber  les 
délit  ates&c*  dan»  la  nourriture. 

On  dit , Manger  à table  d’hôte , pour 
«lire , Manger  u l’hôtellerie , à l’au- 
berge, .1  un  ccrtuui  prix  régie. 

Il  es  parlé  dans  les  ami-  u»  Romans 
Des  Chevaliers  de  la  Table  ronde,  lis 
prenoient  ce  litre  «l'une  table  ronde, 
autour  «le  laquelle  ils  s asscyuh  nt  pour 
éviter  toute  préséant  v. 

On  appelle  Sainte  Table  , L’An  tel  ; 
et  fiffurément  « La  Communion.  S’ap- 
procher de  la  Sainte  Table.  Se  présenter 
à la  Sainte  Ta!  le. 

En  terme»  de  Jurisprudence  féodale, 
on  dit,  qu‘ l/n  Seigmur  met  en  sa  table 
un  fief  qui  relevait  de  lui , pour  uirc  , 
qu’il  le  réunit  à son  Domaine  , soit 
par  retrait  fccdal , ou  autrement. 

Table,  se  dit  aussi  «I  Une  hune  oa 
plaque  «le  cuivre  , «l’airain  , «l’argent 
ou  d’autre  n.éial  , «l’un  morceau  de 
pierre  ou  de  marbra  plat  et  uni  , sur 
quoi  on  peut  étrirc,  graver,  pein- 
dre , «*«c.  On  dit  «lans  ce  sons  : Les 
Tables  de  la  Loi , on  les  Tables  de 
Moïse.  Les  Lois , la  Loi  des  dvu\e  tables. 
Graver  sur  i.tte  table  d’airain  , sur  une 
table  de  plomb , sur  une  table  de  marbre. 

On  appelle  dam.  ce  sens,  Table  rase , 
et  table  <L attente , Une  lame , une  pierre, 
ou  une  plant  hc  qu’un  destine  pour  gtu- 
rer  quelque  chose. 

On  «lit  liguréinent  De  quelqu'un  qui 
n’a  reçu  encore  aucune  instruction  qui 
ait  fait  impraxsion  sur  lui  , et  qui  par 
conséquent  est  susceptible  de  toute» 
celtes  qu’on  lui  voudra  donner  , que 
Ccst  une  table  rase,  une  table  rase  pû 
l’on  gravera  tout  ce  que  Cou  voudra. 

On  appelle  Tables  , Les  deux  lames 
osseuses  qui  composent  le  crâne. 

Table  , signifie  aussi  , Index  fait 
ordinairement  par  ordre  alphabétique , 
pour  trouver  les  matières  ou  les  mot» 
qui  sent  «tans  un  livra.  Il  n’y  a point 
de  table  à ee  livre.  Cette  table  est  birn 
faite.  Cette  table  est  fautive.  "Table  d*s 
matières.  Table  alphabétique. 

On  appelle  Table  des  chapitres  , La 
table  où  l'on  marque  la  matière  qui 
est  traite  e «lans  chaque  chapitre  d’un 
livre. 

Ta  île  , signifie  encore,  line  feuille, 
unt*  planche  sur  laquelle  les  malien  » 
didactiques  , historiques  , rtc.  sont 
digérées  et  réduite»  méthodiquement 
et  en  raccourci , afin  qu’on  les  puisse 
voir  plus  facilement  et  d’un  même 
coup  d’œil.  Table  généalogique.  Table 
chronologique.  Il  enseigne  la  Grammaire  , 
la  Rhilotvphie  par  tables.  Il  met  toutes 
Us  sciences  et  tous  les  arts  en  tables. 

Table  IsiAqitK.  Voyt f Isi.vqvk. 

On  appelle  Tables  attmaemiques  , 
Des  tables  qui  «onfienneut  le  calcul 
du  mouvement  des  Astres.  Il  y a de 
mèn  e dan»  les  amies  parlé  s «les  Ma- 
thématiques différentes  espèces  de  ta- 
bles. 
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On  appelle  Table  FythacorLq  ne , uw* 
table  qui  contirnt  tous  les  produits 
de  la  multiplu  ation  des  nombres  sim- 
ple* depuis  un  jusqu'à  neuf. 

On  appelle  Tables  des  sinus  , Des 
tables  qui  contiennent  par  ordre  les 
longueurs  des  sinus  , tangentes  et  sé- 
cantes de  tous  lek  degrés  et  minutes 
d'un  quart  de  cercle,  exprimées  numé- 
riquement en  parties  du  rirait  qu'oit 
prend  pour  le  sinus  total.  Il  y a des 
tables  des  sinus  où  ton  a poussé  r exac- 
titude jusqu'à  calculer  ces  lignes  de  dix 
secondes  en  dix  secondes.  Il  j en  a qui  , 
outre  la  valeur  numérique  de  ers  lignes  , 
contiennent  encore  leurs  logarithmes. 

Au  Trictrac,  on  appelle  Tables,  Les 
pièces  plates  et  ronJcs  arec  lesquelles 
on  joue  à ce  jeu.  On  les  nomme  plus 
ordinairement  Dames.  * 

Tablk  . en  parlant  de  certains  ins- 
trument fie  Musique,  se  dit  De  la  par- 
tie supérieure  de  ces  instnimens  , sur 
laquelle  les  cordes  sont  tendue*.  Table 
de  luth.  Table  de  darfein.  Table  de  basse 
dx  viole  , etc.  * 

Table  , est  aussi  un  terme  dont  on 
ae  sert  en  parlant  De  pierreries.  Ainsi 
on  appelle  Diamant  tn  table  , Un  dia- 
mant taille  «le  manière  que  la  surface 
en  catpIafe^On  «lit  de  nijrae  , Table 
de  rubis  , table  d'émeraudes.  Kt  on  ap- 
pelle Ta* U de  bracelet , Plusieurs  pier 
rcs  taillées  en  table,  et  arrangées  pour 
servir  à un  bracelet. 

Table  ns  makbrb.  s.  lem.  C'étoit 
autrefois  une  grande  table,  dr  marbre 
dans  la  GrancvSalh*  dit  Palais  à Paris, 
sur  laquelle  se  faisoient  les  festins 
royaux,  quand  les  Roi*  tenaient  Cour 
plenièr**.  Aujourd'hui  on  appelle  ainii 
La  Connét.ibüe,  l'Amirauté,  et  la  Ju- 
ridiction de*  Eau*  et  Forêts. 

Table  bonde,  sub.  iéro.  Terme  des 
antiquité*  de  la  Chevalerie,  Itft  Che- 
valiers de  la  Table  ronde  ; personnage* 
à peu-prés  fabuleux. 

Tout*  table  ou  Toutes-tables. 
substantif  qu’on  fait  masculin.  Sorte 
de  jeu  qu'on  joue  dans  un  trkrrac.  Il 
joue  birn  le  Toute -table. 

TABLEAU.  *ub.  ntasc.  Ouvrage  de 
peinture  sur  une  table  «le  bois  , de 
cuivre , etc.  ou  sur  de  la  toile.  Un  beau 
tableau . Un  grand  tableau.  Un  tableau 
de  Raphaïl , du  Titien,  du  Pou:sin,  etc. 
le  fond  d'un  labié  au.  Le  dessin  et  t or- 
donnance d’un  tableau.  Les  ombres  d'un 
tableau.  Mettre  la  dernière  main  à un 
tableau.  La  bordure  d'un  tableau.  Un  ta- 
bleau de  piix.  Un  cabinet  de  tableaux. 

U n ' tabfeau-  bien  fini.  Un  tableau  bien 
copié.  Etre  curieux  tn  tableaux.  Tableau 
de  chevalet . Tableau  mouvant. 

On  dit  figurément  d'Un  léger  défaut 
qui  fait  mieux  sentir  les  beautés  «l'un 
ouvrage,  que  Cest  une  ombre  au  ta- 
bleau. 

Tableau  , signifie  fîgurément,  La 
représentation  naturelle  et  vive  d’une 
chose  , soit  de  vive  voix  , soit  par 
écrit.  Il  a fait  dans  son  histoire  un  fidele 
tableau  des  guerres  civiles.  Le  tableau  des 
passions.  Le  tableau  de  la  vie  humaine. 

F aire  un  tableau  en  raccourci  des  vices  et 
des  venus  des  Aonunn. 

Tableau  , se  «Ut  aussi  De  la  table, 
carte,  ou  feuille  sur  laquelle  les  notas 
Tome  II. 
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j de*  personnes  nui  composent  une  Com- 
j paguie  , sont  écrits  selon  l’ordre  de 
| leur  récepti«»n.  On  a député  tan:  de  Con- 
se  il  1er  s selon  l'ordre  du  ubleau.  On  a 
effacé  son  nom  du  tableau.  Inscrit  au  ta  - 
bleau.  Rayé  du  tableau. 

TABLER,  v.  ti.  Terme  dont  on  se 
servnit  autrefois  au  jeu  du  trictrac, 
pour  dire  , Poser  , arranger  les  tables 
du  tritrtrac  suivant  les  points  qu’on  a 
amenés.  Attende;  , je  n'al  pas  encore 
tablé.  V ous  ne  table\  pas  juste,  yous  ta- 
ble; faux.  En  ce  scus  il  est  vieux,  et 
l'on  uil  aujourd’hui  Caser. 

On  «lit  ligurément  et  familièrement, 
Vous  foorq  tabler  là  - dessut  , pour 
due  , Vous  postez  compter  U-dcssus  , 
Lire  fond  !à-«ies$u*.  La  nouvelle  est 
te  /le  que  je  vous  le  dis , vous  peuve;  ta- 
bler là-dessus. 

TABLETIER  , 1ERE.  subst.  Celui , 
celle  qui  fait  des  échiquier* , des  tric- 
tracs et  des  tables  ou  dames,  pour 
iouer  aux  échecs,  au  trictrac,  elc.,  des 
billes  pour  jouer  au  billant , et  autres 
ouvrages  d'ivoire  , d'ébène,  etc.  Il  est 
Maître  Tabletier. 

TABLETTE,  s.  fém.  Planche  posée 
pour  mettre  quelque  chose  «le*lns.  Met- 
tre des  tablettes  dans  une  Bibliothèque 
pour  y ranger  des  livres.  Plusieurs  rangs 
de  tablettes.  Vous  trouverez  sur  la  pre- 
mière tablette  l:  livre  que  vous  demande;. 
Les  tablettes  d'une  armoire.  De  petites 
tablettes.  Des  tablettes  dorées.  Des  ta- 
blettes vernissées. 

On  appelle  aussi  Tablette,  Le*  pier- 
res ordinairement  plates  , dont  on  se 
sert  pour  tenninor  les  murs  d’appui  , 
ou  autres  pièces  de  maçonnerie. 

On  appelle  de  même  Une  planche  de 
bois  , ou  uni1  pièce  de  marbre  qui  est 
posée  à plat  sur  lo  chambranle  d'une 
cheminée  , ou  sur  l'appui  d une  fenê- 
tre. La  tablette  de  cette  cheminée  n’est  pas 
asse\  large. 

Tablette  , chez  les  Apothicaires  , 
est  Uue  certa  ne  composition  «le  sucre 
et  «le  drogues  purgatives  ou  conforta - 
rives,  le  «fui  te  en  (orme  plate.  Tablette 
purgative.  Tablette  d ' ai  oh.  Tablette  de 
roses  de  Provins.  Prendre  des  tablettes. 
User  de  tablettes. 

On  appelle  aussi  du  même  nom  Cer- 
taine* autre;  compositions.  Tablette  dt 
chocolat.  IVflette  à faire  du  bouillon  , 
tablettes  de  bouillon  , etc. 

Tablettes,  sub.  ft-w.  nlur.  Feuilles 
d'ivoire  , de  parchemin,  de  papier  pré- 
paré , etc.  qui  sont  alla*  lices  ensem- 
ble, et  qu'on  porte  ordinairement  dan* 
la  poche  , pour  écrire  avec  un  crayon  , 
ou  avec  une  aiguille  d’or  ou  «l’argent , 
tes  chose*  dont  on  veut  se  souvenir. 
Tablettes  garnies  dor  , d argent  , etc. 
Ecrire  sur  ses  tablettes. 

On  «lit  proverbialement  et  figuré- 
inent  , Utt;  cc^  de  dessus  vos  toilet- 
tes , raye;  cela  de  vos  tablettes  , pour 
dire  , tse  louipt  z pas  là-iiesaut. 

^ On  dit  aussi  proverl  ialeuiont , Vous 
êtes  sur  mes  tabLttes  , pour  dire  , Vous 
m’avez  déjà  donné  sujet  de  ine  plain- 
dre de  vous.  Et  cela  ne  se  «lit  guèr** 
que  d'un  supérieur  à un  inférieur  , et 
par  manière  «le  in  nace  ou  de  rcprnchp. 

TABLETTERIE,  s.  fini.  Le  métier 
du  Tabletier,  et  les  ouvrages  qu’il  fait.  I 
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Il  travaille  bien  en  tabletterie.  II  exerce  la 
tabletterie. 

TABLIER,  a.  maso.  Échiquier,  on 
damier  distingué  par  soixante  - qua- 
tre carrés  de  «Ibux  dillérentes  cou- 
jeurs  , comme  blanc  et  noir  , rouge  et 
jaune  , etc.  et  sur  lequel  on  joue  au* 
échecs  , aux  dames  , etc.  L est  viens. 
On  dit  Damier. 

TABLIER,  s.  masc.  Pièce  de  toile  , 
de  serge  , de  cuir,  etc.  que  les  femme» 
et  le*  artisans  mettent  devant  eux  putrr 
conserver  leurs  habit*  en  travaillant. 
Tablier  de  toile.  Tablier  de  serge.  Ta- 
blier de  cuisine.  Tablier  à bourse  , c’est- 
à-dire  , Tablier  au  devant  duquel  il  y 
a une  bourse  pour  mettre  de  l’argent. 

On  appelle  Tablier,  Certain  morceau 
de  toile,  de  gaze,  de  linon,  de  taf- 
fetas , etc.  que  les  femme*  mettant 
devant  elles.  Tablier  de  point.  Tablier  h 
dtntelle.  Tablier  de  taffetas.  Tabler  de 
damas . 

On  nomme  aussi  Tablier  de  timbale. 
Un  morceau  d’etofte  enrichi  de  bro* 
detie,  qui  se  met  autour  d’une  timbale. 

On  appelle  encore  Tablier,  Chacune 
de*  deux  parties  d'un  trictrac.  Chaquk 
tablier  contient  six  flèches  ou  cases. 

Tablibb  , se  «lit  encore  d’Un  or- 
nement sculpté  sur  la  face  d’Un  pié* 
dest.il. 

TABLOIN.  s.  m.  Plate-forme  faite 
de  madriers  , pour  placer  une  batterie 
de  Canons. 

TABOURET,  s.  mai.  Petit  siège  à 
quatre  pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  00*. 
Tabouret  de  velours.  S'asseoir  sur  un  ta- 
bouret. 

Avoir  le  tabouret , C’est  avoir  droit 
de  s'asseoir  sur  un  tabouret , ou  suruh 
siège  pliant,  en  présence  «ht Roi , delA 
Reine,  les  Duchesses  ont  lt  tabouret. 

TABOURET.  Plante.  Voy.  Boues* 

À Pasteur. 

TAC 

TAC.  a.  mas.  Maladie  contagieuse 
qui  attaque  les  brebis  et  les  moutons. 
Quand  le  tac  se  met  dans  un  t oupeau,  il 
le  fait  périr  entièrement. 

TAC-TAC.  s.  ni.  Mot  «font  on  *c  aert 
pour  exprimer  un  bruit  réglé  qui  se 
renouvelle  à temps  «-gaux. 

TA  CET.  s.  m.  (Ou  pronom  r le  T.  1 
Terme  de  Musique  pris  du  Latin.  Il 
n’est  en  usage  que  dans  ces  phrases  , 
Tenir  le  tacet , faire  le  taect , qui  se 
«lisent  d’Une  partie  qui  *e  tait  pendant 
que  les  autres  chantent. 

Par  extension , en  pariant  «l'Un  hom- 
me qui  est  toujours  demeuré  sons  rien 
dire  dans  une  conversation,  on  dit> 
qu’JJ  a toujours  gardé  k taeet.  Il  est  «lu 
style  familier. 

TACHE.  9.  f.  Souillure  sur  quelque 
chose,  marque  qni  salit,  qui  gûr**.  Uni 
vilaine  tache.  Une  tache  dnuile.  Une  ta- 
che de  graisse.  Cela  a fait  une  tache  sur 
votre  hab  t. 

Tache  , se  dit  aussi  De  certaines 
marques  naturellns  qui  paroissent  sur 
ta  peau.  A\oir  des  taches  d rousseur. 

Il  se  «lit  encore  Des  marque  • qui  sont 
sur  la  penu  ou  sur  le  poil  de  certaines 
bête*.  Un  chien  blanc  qui  a des  tache* 
noires. 
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En  parlant  du  Soleil , on  appelle  Ta- 
ches , Certains  endroits  obscurs  qu'on 
remarque  avec  le  télescope  sur  1e  dis- 
que da  Soleil. 

On  dit  figurément  et  proverbiale» 
ment  d’Un  nomme  qui  cherche  à trou- 
ver des  déiaur*  dans  les  choses  les  plus 
parfaites  , Qu’ 2/  veut  trouver  des  tache* 
dan*  le  Soleil. 

On  dit  d’Un  ouvrage , d'ailleurs  très- 
bon  , qu'//  t’y  trouve  det  tac  fies  , c’est- 
à-dire.  Des  choses  répréhensible*. 

On  «lit  lieurém.  La  tache  du  péché , 
pour  dire , La  souillure  que  l'ème  con- 
tracte par  le  péché.  Le  Baptême  efface 
la  tache  du  péché  originel. 

On  crap  foie  figurément  Tache , en 
parlant  De  tout  ce  qui  blesse  l’Jion- 
neur,  la  réputation.  C'est  un*  tache  à 
•on  honneur  , à ta  réputation.  Cest  une 
grande  tache  dans  une  si  belle  vie.  Il 
s’imagina  que  cet  off>  ont  était  une  tache 
qu’il  ne  pouvoir  laver  que  dans  le  sang  de 
son  ennemi.  Cette  action  est  une  tache 
dan»  ta  famille. 

On  dit  aussi  figurétn.  et  familièr.  De 
ces  sortes  de  taches,  que  Ce  sont  de* 
taches  d’huile  qui  t’effacent  difficilement 

TACHE,  s.  t,  L’ouvrage,  le  travail 
qu’on  donne  à taire  4 uni  ou  4 plusieurs 
personnes  , à certaine*  conditions  , 
dans  un  certain  espace  de  temps.  Don- 
ner une  tâche  à des  écoliers*  à des  enfant. 
Donner  une  tâche  à des  ouvrieis.  Ouvrage 
exécuté  à la  tâche.  Voilà  la  tâche  que  je 
vous  donne  pour  aujourd  hui.  Achever  ta 
tâche.  Avc\  - vo  it  fait  votre  tâche  f II 
a achevé  sa  tâche  plutôt  que  les  autres. 
S imposer  une  tâche.  Se  prescrire  une  tâche. 

Travailler  à la  tâche  , être  à la  tâ- 
che * etc.  sc  dit  Des  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à un  ouvrage  qu'ils  ont  entre- 
pris en  gros,  et  dont  ils  dniveut  être 
payes,  suivant  le  marché  fait  avec  eux, 
sans  égard  au  nombre  des  journées 
qu’ils  y auront  employées.  Entreprendre 
une  besogne  à la  tâche , la  prendre  à la 
tâche.  Donner  un  ouvrage  à la  tâche.  Ces 
ouvriers  travaillent  à la  tâche  , sont  à la 
tâche  , et  non  pas  à la  journée.  On  dit 
dans  le  même  sens,  que  Des  ouvriers 
travaillent  à leur  tâche , sont  à leur  tâche. 

Ou  dit  figurément , Prendre  à tâche 
de  faire  une  chose,  pour  dire,  S'attacher 
à taire  «ne  chose , ne  perdre  aucune 
occasion  de  la  faire.  //  semble  qu’il  ait 
pris  à tâche  de  tire  ruiner  , de  me  perdre. 
Ave^-vous  pris  h tâche  de  me  contredire 
tur  tout  ? Un  diroit  qtfil  a pris  à tâche 
de  choquer  tout  le  monde.  C’est  une  af- 
faire qu’il  a prie  à tâche  de  faire  réussir. 

On  «lit  familièrement,  Prendre  quel- 
qu’un à tâche , poirr , S’attacher  à le 
molester , a le  contrarier , en  chercher 
les  occasions.  Il  semble  que  vous  m’aytq 
pris  à lAshe. 

£tr  bloc  et  bv  tâche.  Façon  de 
parler  adverbiale  , qui  signifie  , En 
gros , et  sans  entrer  eu  discussion  du 
détail.  Marchander  des  ouvrages  en  bloc 
et  en  tâche.  Entreprendre  quelque  ouvrage , 
quelque  travail  en  bloc  et  en  tâche . 

TACHÉOGR  a PH  IE,TACHYGR À- 
PHIE  ouTACHIGRAPHIE.  s.  fëmiu. 
L’art  d’écrire  très -vire  k l’aide  des 
abréviations.  Il  y a plusieurs  traités  de 
STachéographie  , de  Tachygraphie. 
TACHER,  y,  au.  Souiller  > salir, 
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faire  une  tache.  Cela  a taché  votre  habit. 
Tacher  du  linge  avec  de  l’encre. 

Il  sc  dit  au?.si  figurément.  Il  ne  faut 
au’ une  méchante  action  pour  tacher  la  plus 
belle  vie  du  monde. 

Tach6  , éb.  participe. 

TACHER,  v.  «eut.  Faire  des  efforts 
pour  venir  .1  bout  de  quelque  chose. 
On  l’emploie  quelquefois  absolument. 
Il  faut  tâcher  quelque  tempe  , quand  on 
veut  réussir. 

Il  se  dit  aussi  , dans  nn  sens  de 
bt&me  , De»  efforts  trop  prodigués. 
Malheur  à qui  tâche  en  tout  genre. 

Il  est  communément  suivi  de  la  par- 
ticule de.  Je  tâcherai  de  vous  satisfaire. 
Tâcheq  d’avancer.  Il  tâche  de  se  débar- 
rasser de  ses  dettes. 

Quand  il  est  suivi  de  la  particule  à , 
ou  de  l’équivalent,  il  signifie,  Viser  à. 
Je  vois  bien  que  vous  tâcht{  à m'embar- 
rasser. Il  tâche  à mt  nuire. 

On  dit  familièrement,  en  parlant  De 
quelque  cfiose  qui  est  arrivée  ii  quel- 
qu’un sans  intention  de  sa  part,  quT/ 
n’y  tâchoit  pas. 

On  dit  aussi  par  plaisanterie , quand 
un  homme  a fait  quelque  chose  de  bien, 

Îlutdt  par  hasard  que  par  adresse  , 
’ardonneq  lui , il  n'y  tâchait  pas . 
TAcftA,  si.  adj.  Fait  avec  effort , 
qui  se  ressent  trop  de  l'effort.  Tout  ce 
qu’il  fait  est  tâché,  a Pair  tâché.  Cela 
est  trop  tâché. 

TACHETER,  v.  actif.  Marquer  de 
diveraes  taches.  Il  ne  dit  proprement 
Des  taches  qui  sont  sur  fa  peau  des 
hommes  et  de  certains  animaux.  Le 
grand  soleil,  le  grand  hâle  lui  a tacheté  le 
visage.  La  nature  semble  avoir  pris  plaisir 
à tacheter  de  blanc  et  de  noir  la  peau  de 
ce  chien. 

Ta  cm  bt  ü,  Ab.  participe.  Chien  blanc 
tacheté  de  noir. 

TACHIGRAPHE.  *.  mas.  Celui  qai 
s'occupe  de  T.ichigrnphie. 

TACH1GBAPHIOUE.  adj.  des  a g. 
Qui  appartient  à la  Tacbigrapiiie. 

TACITE,  ariject.  des  a g.  Qui  n’est 
point  formellement  exprimé  , mais  qui 
est  sous-entendu , ou  qui  sc  peut  sous- 
entendre.  Condition  tacite.  Convention 
tacite.  Un  pacte  tacite.  Consentement  ta- 
cite. Approbation  tacite.  Aveu  tacite.  Il 
n'est  guère  en  usage  que  dans  ces  sor- 
tes de  phrases.  m 

On  appelle  Tacite  reconduction  , La' 
continuation  d’un  bail  qui  n'a  point 
été  renouvelé  a «on  expiration , et  en 
vertu  duquel  on  ne  laisse  pas  de  jouir 
d’une  ferme , d’une  maison  , etc. 

TACITEMENT,  advJ>’une  manière 
tari  te^  sans  être  formellement  exprimé. 
Cela  n est  pas  exprimé  dans  le  traité  , mais 
et  la  y tst  compris  tacitement . 

TACITURNE,  adj.  des  a genr.  Qui 
est  de  tempérament  et  d’humeur  à par- 
ler peu.  Un  homme  morne  et  taciturne. 
C'est  un  homme  extrt'memant  taciturne. 
Vous  voilà  bien  sombre  et  bien  taciturne. 

TACITURNITA  s.  féal.  Humeur, 
tempérament , ou  état  d’une  personne 
taciturne.  Demeurer  dans  une  grande  ta- 
rit unité.  C’est  un  homme  d'une  grande 
tacitumité. 

TACT.  sub.  mas.  (Le  C et  le  T se 
prononcent.  ) Lt  toucher,  l’attouche- 
aient,  celui  des  cinq  sens  par  lequel 
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on  connote  ce  qui  est  chaud  ou  froid 
dur  ou  mou  , uni  ou  raboteux , etc. 
Le  tact  est  le  moins  subtil  de  tous  le*  sens. 
Cela  se  connoft  au  tact. 

On  dit  figurément , Avoir  le  tact  fin  , 
exercé , sûr , etc.  ou  absolument , Avoir 
du  tact , pour  dire,  Juger  finement, 
sûrement  en  matière  de  goût , avoir 
du  goût. 

TACTILE,  adj.  des  2 g.  Qui  *r  peut 
toucher  , qui  est  ou  peut  être  l'objet 
du  tact.  Il  n’est  d’usage  que  dans  le 
didactique.  Les  esprits  ns  sont  point  tac- 
tiles. U n’y  a que  les  iorps  qui  aient  des 
qualités  tactiles. 

TACTION.  s.  f.  Terme  didactique. 
Action  du  toucher.  Il  est  très  - peu 
usité. 

TACTIQUE,  substant.  femin.  L’art 
de  ranger  des  troupes  en  bataille  , de 
camper,  de  faire  les  évolutions  mili- 
taires, etc.  La  tactique  des  Anciens.  En- 
tendre bien  la  tactique. 

T A E 


TAEL.  subst.  mascul.  Monnoie  de 
compte  de  la  Chine.  Le  tael  vaut  environ 
une  once  d’argent. 

T A F 
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TAFIA,  subst.  masc.  Eau-de-vie 
de  sucre. 

TAFFETAS,  s.  mas.  Étoffe  de  6oie 
fort  mince  et  tissue  comme  de  la  toile. 
Taffetas  d’Avignon,  de  lours.  Taffetas 
de  la  Chine»,  d Angleterre  , de  Florence. 
Taffetas  double.  Taffetas  incarnat.  Taf- 
fetas rayé.  Taffetas  à fiturs.  Habit  de 
taffetas.  Doublure  de  taffetas.  Coiffe  de 
taffetas. 

- TA  I 

TAÏAUT.  Cri  du  Chasseur  , quand 
il  voit  le  cerf,  la  daim  ou  le  chevreuil. 
* TAIE,  s.  f.  ou  TET,  s.  mas.  Linge 
qui  sert  d’enveloppe  a un  oreiller.  Une 
taie  , un  têt  d’oretlicr . Voye*  Têt. 

Tau  , signifie  aussi,  Certaine  pel- 
licule blanche  qui  «e  forme  quelque» 
fois  sur  l’œil.  Il  lui  est  venue  une  taie  à 
Toril.  Il  a une  taie  sur  Veeil , sur  la  cor- 
née. Abattre  une  taie. 

On  appelle  encore  Taie , en  termes 
d’Anatomie , L’enveloppe  du  fœtus  et 
de  quelques  viscères  , tels  que  le 
foie,  etc. 

TAILLABLE.  adi.  des  2 g.  Qni  est 
sujet  à la  tsille.  Les  Gentilshommes  , Us 
Ecclésiastiques  ne  sont  point  taillabU». 
Les  Officiers  det  Maisons  Royales  ont  U 
privilège  de  n’étre  point  taillai  Us. 

Il  se  prend  quelquefois  substanti- 
vement. On  a reimposé  cette  somme  sur 
tous  tes  faillibles  de  la  Paroisse. 

Taillablk,  se  dit  aussi  en  parlant 
Des  Provinces  et  des  Villes  , *lont  les 
habitsns  sont  sujets  à la  taille.  Une 
VilU  taillabU.  Une  Province  taillable . 

Il  se  dit  encore  Des  teires  mêmes  et 
des  biens  sur  lesquels  on  impose,  la 
taille  dans  les  Pavs  de  taille  réelle. 
En  Languedoc  , ni  les  biens  A chies  , ni 
Us  biens  Ecclésiastiques  n*  sont  tailla- 
bUs. 

TAILLADE,  subsr  fém.  Coupure 
balafre  dans  la  chair  , dans  les  cüsîj  ». 
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' Xn  I*  rasant,  U s'est  fait  tint  grande  tait 
lade  au  menton.  On  lui  a fait  de  grandes 
taillades  au  visage. 

Il  se  dit  aussi  Des  coupure*  en  long 
qu’on  fait  dam  de  l'étoffe  , dans  des 
habits  , soit  que  cm  coupures  gâtent 
l'étoffe  et  l'haoit , «oit  qu’elles  soient 
faites  pour  orner  l’habit.  Il  a fait  une 

{rande  taillade  dans  cette  étoffe , soit  par 
asard  , soit  par  malice.  On  portait  au- 
trefois des  pourpoints  à taillades . Les 
haut-de-chausses  des  Cent-Suisses  sont  à 
taillades. 

TAILLADER,  t.  a.  Faire  des  tail- 
lades. I!  se  dit  tant  des  balafres  qu’on 
fait  sur  la  peau  et  dans  le»  chairs,  que 
des  coupure»  qu'on  liait  dans  de  l’étoffe. 
On  lui  a tailladé  le  visage.  Taillader  un 
pourpoint. 

Tailladé,  ér.  participe. 
TAILLANDERIE,  subst.  fém.  Mé- 
tier. art  du  Taillandier.  Exercer  la  Tait- 
landrit. 

C’est  aussi  un  terme  collectif,  sous 
lequel  on  comprend  toua  lesdférre- 
men» , tou»  les  ouvrages  que  fait  un 
Taillandier.  Une  caisse  de  Taillanderie. 

TAILLANDIER,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  toute  aorte  d’outils  pour  les  Cbar- 
pent  iers , les  Cha  irons , fcpt  Tonneliers , 
les  Laboureurs , etc.  comme  bâches , 
•oznées,  serpes,  etc.  MaltreTaillandier. 

TAILLANT,  s.  mas.  Le  tranchant 
«l'un  couteau  , d'une  épée,  d'une  ha- 
che , etc.  Aiguiser  le  taillant  d’un  cou- 
teau. Prendre  un  couteau  du  côté  du  tail- 
lant, par  le  taillant. 

TAILLE,  subst.  fém.  Le  tranchant 
d’une  épée.  En  ce  sens,  il  n’eat  guère 
d'usage  qu'en  cette  phrase.  Frapper 
d'estoc  et  de  taille  , pour  dire,  Frapper 
de  la  pointe  et  du  tranchant. 

TAILLE,  subst.  fém.  La  coupe,  la 
manière  dont  on  coupe  certaines  cho- 
ses. Ce  Jardinier  entend  bien  la  taille  des 
arbres.  La  taille  de  cet  habit  là  ne  vaut  rien. 

On  dit , qu’(/u  habit  est  galonné  sur 
les  tailles  , sur  toutes  tes  tailles  , pour 
dire  , qu’il  est  galonné  sur  tous  les 
endroits  où  il  est  taillé  , sur  toutes  les 
coutures. 

Tin.il,  se  dit  aussi  De  1a  manière 
dont  un  coupe  les  pierres  dures  pour 
«a  bâtiment.  Un  ouvrier  qui  entend  bien 
la  taille  des  pierres.  Et  on  appelleJPterrr* 
de  taille , Les  pierres  propres  à être 
taillées  pour  un  bâtiment. 

Il  se  ait  aussi  De  la  manière  dont  on 
travaille  les  pierres  précieuses.  Un  La- 
pidaire qui  entend  bien  la  taille  des  dia- 
mant. La  taille  des  pierreries  est  diffé- 
rente, selon  Us  différent  Pays. 

Il  se  dit  pareillement  De  la  mAttièrc 
dont  on  coupe  une  plume  pour  écrire.  : 
la  tailU  de  cetse  plume  ne  vaut  rien.  I 
Tiiu.b,  en  termes  de  Monnoie,  se  1 
dit  De  la  division  d'un  marc  d’or  ou  ! 
d'argent , en  tme  certaine  quantité  de 
pièces  égales.  Les  louis  sont  à la  tailU 
de  trente  au  marc. 

TaIllb,  signifie  L’opération  qu’on 
fait  pour  tirer  le*  pierres  de  la  vessie. 
La  taille  est  dangereuse  dans  U grand 
froid  et  dans  U grand  chaud.  U est  mort 
dans  t opération  de  la  taUU. 

Taille,  signifie  La  stature  du 
corps.  Belle  taille.  Grande  taille.  Md-  ; 
àwert  tdiUe.  Moyenne  tailU.  Riche  taille,  , 
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I Petits  taille.  Il  est  d’une  tailU  avanta- 
geuse. Il  est  de  ma  taille.  En  ce  sen» , 
il  se  dit  aussi  Do  quelques  animaux. 
Un  cheval  de  bonne  taill:.  Un  chien  de 
bonne  taille.  Un  chcral  entre  deux  (ail- 
les , C’est  un  cheval  d’une  taille  mé- 
diocre. 

Il  se  dit  particulièrement  et  princi- 
palement De  1a  conformation  du  corps 
depuis  les  épaules  jusqu’à  la  ceinture. 
TailU  fine.  Taille  noble.  Avoir  la  tailU 
aisée  , ta  taille  dégagée , la  tailU  effilée , \ 
épaisse  , courte  , vilaine.  Avoir  la  tailU 
gôtée.  Un  habit  qui  fait  bien  la  taille  , 
qui  gâte  la  tailU.  On  dit  d'Une  femme 
grasse  et  courte  , qu 'Elle  n'a  point  de 
tailU. 

Taille,  signifie  encore,  Un  bols 
qui  commence  a revenir  après  avoir  été 
coupé.  Une  jeune  tailU.  Une  tailU  de 
deux  ans.  Le  gibUr  se  retire  dans  Us 
tailles. 

Taille  , «e  dit  d’Un  petit  bâton 
fendu  en  deux  parties  égales  , sur  les- 
quelles le  vendeur  et  1 (acheteur  font 
des  coches  , pour  marquer  la  quantité 
de  pain  , vin , viande , etc.  que  l’un 
fournit  a l’autre.  Prtndre  à la  taille  U 
vin  au  cabaret.  Prendre  à la  taiUc  U pain 
che\  U Boulanger  , et  la  viande  cht{  U 
Boucher.  Il  faut  que  Us  deux  tailles  se 
rapportent. 

On  dit  , que  Dt§  joueurs  jouent  h la 
tailU,  pour,  que  S’étant  proposé  de 
jouer  ensemble  plusieurs  jour»  de  suite, 
ils  sont  convenus  de  part  et  d'autre, 
qu’au  lieu  de  payer  sur-le-champ,  on 
ocrirA , à chaque  partie , qui  aura  ga- 
gné, ou  qui  aura  perdu,  pour  ne  payer 
que  le  dernier  jour. 

Taille,  en  termes  de  Finances  , 
•e  dit  d’Une  certaine  imposition  de 
deniers  qui  se  lève  sur  tontes  les  per- 
sonnes qui  ne  sont  pas  Nobles,  Ecclé- 
siastiques , ou  jouis»ant  de  quelque 
exemption.  On  appelle  Taille  person - 
nelU  , Celle  qui  sSmpose  et  se  lève 
sur  chaque  personne  taillable  ; et  Taille 
rétUc  , Celle  qui  s'impose  et  se  1ère 
sur  les  terre!  et  les  posseMÛns.  Etre 
mis,  être  imposé  à la  tailU.  Vre  exempt 
de  taille.  Etre  bUn  haut  à La  taille.  Les 
mandemens , Us  rôles  des  tailles.  La  tailU 
est  haussée  , est  augmentée  , est  dimi- 
nuée. Receveur  des  tailles  d'une  telle 
Election.  Collecteur  des  tailles.  Sergent 
des  tailles.  L'Intendant  fait  U départe- 
ment des  tailles.  TailU  proportionne IU. 
TailU  arbitraire. 

Taille  , en  termes  de  Jeu  , se  dit 
De  chaque  fois  que  le  Banquier , qui 
tient  le  jeu  à la  Bassetre  ou  au  Pha- 
raon , ac  hève  de  retourner  toutes  les 
cartes.  Il  a gagné  a la  première  taille , 
mais  il  a perdu  à la  seconde.  Combien 
vouUf-vons  nous  donner  de  tailles  f 

Taille  , en  termes  de  Musique  , 
se  dit  De  celle  des  quatre  parties  qui 
est  entre  la  basse  et  la  haute-contre. 
Chanter  la  taille.  Tenir  la  taille.  Une 
belle  voix  de  taiUc. 

On  dit  «l’Un  homme  qui  a une  belle 
voix  de  taille,  que  C est  une  bonne  taille, 
une  belle  taille. 

On  appelle  Haute-taille  , Une  voix 
qui  approche  de  la  haute-contre  ; et 
Basse  - tailU  t Une  ?oix  qui  approche 
de  1a  basse. 
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On  appelle  Taille  de  vioLn  , Un 
violon  sur  leqncl  on  joue  1a  frill**. 

Basse-taillr  , en  terme»  de  Sculp- 
ture , se  dit  Des  figures  de  peu  cle 
saillie,  snr  le  marbre  , sur  la  pierre, 
sur  le  bronte , etc.  On  appelle  ordi- 
nairement ces  sortes  de  figures,  Des 
bas-reliefs. 

Taillb-doucb  , se  dit  d’Une  gra- 
vure faite  au  burin  senl  sans  le  seconra 
de  l'eau-forte,  sur  une  planche  de  cui- 
vre*, et  TailU  de  bois , De  celle  qui  es! 
faite  sur  une  planche  de  bois.  Gravur* 
en  taille-douce.  Des  estampes  en  taille- 
douce.  Gravure  en  tailU  de  boit. 

On  appelle  de  même  , Taille  de 
bois  , L’estampe  qui  est  tirée  sur  une 
taille  de  bois  ; et  Taille-douce  , Celle 
qui  est  tirée  sur  une  taille  • douce. 
Une  belU  taille  - douce . Une  belle  taille 
de  bois. 

TAILLER,  v.  a.  Couper,  retrancher 
d'une  matière,  en  ôter  avec  le  mar- 
teau, le  ciseau,  on  autre  instrument  , 
ce  qtt’il  y a de  superflu,  pour  lui  don- 
ner certaine  forme  , pour  Is  mettre  em 
certain  état.  Tailler  une  pierre  pour  la 
faire  servir  à un  bâtiment.  Tailler  um 
blo  • de  marbre  pour  en  faire  une  colonne  » 

Jour  en  faire  une  statue.  Tailler  des  ar- 
rêt pour  les  rendre  plus  beaux.  Tailler 
des  palissades.  Tailler  des  arbres  frui- 
tiers , des  arbres  nains  , dans  U temps 
convenable  , pour  Uur  faire  porter  plus 
de  fruit.  TailUr  la  vigne  dans  sa  saison . 
Tailler  une  plume  à écrire.  TailUr  une 
pierre  précieusm  TailUr  un  diamant. 

Tailler  , se  dit  aussi , en  parlant 
De  certaines  choses  qui  se  coupent  en 
plusieurs  morceaux , en  plusieurs  piè- 
ces , soit  avec  le  couteau  , soit  avec 
des  ciseaux.  Tailler  des  soupes.  Tailler 
la  soupe.  Tailler  des  morceaux.  TailUr 
du  pain  par  morceaux.  TailUr  un  habit , 
an  manteau.  Tailler  des  chemises.  Tailler 
de  l’oavrage  , de  la  besogne . Cet  ouvrier 
tailU  , bien.  TailUr  un  habit  en  plina 
drap  , etc. 

On  dit  figurément , TailUr  en  pilera 
une  armée,  pour,  La  défaire  entière- 
ment ; et  dans  le  même  sens  on  dit , 
Tailler  en  pièces  un  Régiment , une  Com- 
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n dit  figurément  et  familièrement, 
Tailler  des  croupières  à une  troupe  de 
gens  de  guerre  , pour  , La  mettre  eu 
fuite,  la  poursuivre  ; et  proverbiale» 
ment  , TailUr  des  croupières  à que I- 
u'un,  pour , Lui  susciter  des  affaires, 
les  embarras  , lui  donner  bien  de 
l'exercice. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
TailUr  de  la  besogne  à quelqu'un,  pour. 
Lui  susciter  bien  des  affaires , ou  lui 
donner  beaucoup  de  choses  a faire. 
Cest  un  chicaneur  , il  m'+  taillé  bien  de 
la  besogne.  V oilà  bien  des  commissions  , 
vous  me  tailU\  plus  de  besogne  que  je 
n'en  puis  faire. 

On  dit  figurément  et  familièrement. 
Tailler  Us  morceaux  à quelqu'un,  pour. 
Lui  limiter  ce  qu’il  doit  dépenser,  ou 
lui  prescrire  ce  qu'il  doit  bure.  Il  lui  ê 
taille  ses  morceaux.  Un  nous  a taillé  nos  t 
morceaux  bien  courts,  bien  court,  etc. 

Ou  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, laitier  et  rogner,  pour  dire. 
Disposer  des  choses  à sa  fantaisie.  Il 
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est  le  maître  dont  cette  maison  , il  taille 
et  rogne  à son  gît  B comme  il  veuf,  Flous 
avons  pris  des  arbitres ; qu'ils  taillent  et 
ça  ils  rognent  cou, me  il  leur  plaira. 

On  dit  aussi  figuré-mont  et  prover- 
bialement, qu't/n  homme  peut  tailler  en 
plein  drap  , qu'il  a de  quoi  tailler  en 
plein  drap  , pour  dire,  qu'il  a ample- 
ment et  abondamment  tout  ce  qui  peut 
•ervir  à l'exécution  de  ton  dessein  ; et 
e\u'  Un  homme  a taillé  en  plein  drap  , 
pour  dire  , qu’il  a été  en  pouvoir  de 
faire  ce  qu'il  a voulu. 

Taillx»,  signifie  aussi,  Inciser, 
faire  une  incision  pour  tirer  la  pierre 
de_  la  vessie.  Il  a ù pierre  , on  ne  tau - 
toit  le  guérir  tans  le  tailler.  Il  a été 
taillé  deux  fois.  Il  a été  taillé  de  la 
pierre, 

T. siLt.ua  , te  dit  aussi , en  parlant 
De  certains  jeux  de  cartes,  comme  la 
Baasette  et  le  Pharaon , où  un  seul  , 
qu'on  nomme  le  Banquier  , tient  le» 
cartes  et  joue  contre  plusieurs.  Tailler 
À la  Bassette  , au  Pharaon.  Oui  nous 
veut  tailler  l II  a promis  de  tailler  après 
souper.  En  cette  signification  , il  est 
neutre, 

Tailt.6  , iu.  participe. 

On  dir , qu't/n  homme  est  bien  taillé, 
pour  dire,  <ju  II  est  bien  lait , qu'il  a 
le  corps  bién  proportionné. 

On  dit,  qu  Un  ouvrage  est  taillé  à 
la  serpe  , pour  dire,  Grossièrement 
exét  nié. 

On  appelle  Cotte  mal  taillée  , Un  ar- 
rêté t n gros  , a.  n*  égardm  « e qui  peut 
appartenir  \ t hacun  à fa  rigueur.  Ils 
étoient  en  contestation  sur  plusieurs  som- 
mes respectivement  dues  , ils  ont  fait  une 
cotte  mal  taillée . Vove*  CoTTU . 

Tsiut , est  aussi  un  terme  de  BU- 
•aon , et  *e  dit  d’Un  ccu,  lorsqu'il  est 
partagé  en  deux  parties  égales  , p.»r 
nne  ligne  tirée  de  la  gain  Uè  du  chef  « 
la  droite  tic  U pointe.  Il  porte naillé 
ttargxm  et  de  gueules. 

TÀJLLERESSF.  anb,  fém.  Tenue 
de  Monnoie.  Ouvrière  qui  téduit  les 
pièces  au  poids  «le  l’Ordonnance. 

TÀILI  EUH.  s.  in.  Celui  qui  taille. 
Tailleur  d'habits.  Tailleur  de  pierres.  C >n 
dit  quelque  lois , Tailleur  d'arbres , Tail- 
l(or  de  diamant  ; mais  quand  on  «lit 
absolument,  Tailleur , on  entend  un 
Tailleur  «i'Iiabit*.  Tailleur  pour  homme. 
Tailleur  pour  femme  Bon  Tailleur.  Maî- 
tre Tailleur.  Le  Tailleur  d'un  tel. 

TAU. LIS.  Il  est  pria adje<  tivetoenr, 
étant  joint  avec  Se  suhstaniü  Bois.  Ainsi 
on  appelle  Bois  taillis , Un  bois  que 
l'on  taille,  que  l’on  coupe  de  temps  en 
temps. 

Hors  de  ce  cas,  il  est  substantif.  Un 
taillis.  Un  jeune  taillis.  Il  met  tant  d'ar- 
pent de  taillis  9 coupe  tous  Us  ans. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Gagner  U taillis  , pour  dire  , S'enfuir 
et  «e  mettre  en  sûreté. 

TAJLi.OlH.  s ni.  Assiette  de  bois  , 
sur  laquelle  on  taille  , on  coupc  de  la 
viand«*.  II  est  de  peu  «l'usage. 

Tailloir  , en  termes  d’ Architec- 
ture, est  La  partie  supérieure  du  chn- 
pitrau  des  colonnes,  et  sur  laquelle 
pose  l'architrave. 

TàUJLON.  subst.  mnsrul.  Imposi- 
tion de  deniers , qui  se  lève  comme  la 
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I taille.  Receveur  général , Receveur  par- 
ticulier du  raillon.  Autrefois  U taillon 
étoit  affctc  au  paiement  de  la  Gtttdar- 
1 merie  ; il  est  aujourd'hui  confondu  avec 
la  taille.  • 

[ TAIN.  s.  m.  Feuille  on  lame  d'étain 
fort  mince , que  l’on  met  derrière  des 
glaces  pour  en  taire  des  miroirs.  Le  tain 
de  ce  miroir  est  gâté. 

TAIRE,  r.  a.  Je  tais,  tu  tais,  il  tait ; 
nous  taisons  , vous  taiset  , ils  taisent. 
Je  taisois.  Je  tut.  J'ai  tu.  Je  tairai.  Tais, 
qu'il  taise ; taiset.  Que  / e taise.  Je  t air  ois. 
| Que  je  tusse.  Taisant.  Ne  dire  pas.  Il 
\ vous  a bien  dit  telle  et  telle  chose  , mais 
I il  ious  a tu  ce  qu'il  y avoir  de  principal. 

\ Ccst  un  homme  sûr  et  qui  ne  dit  jamais 
rien  de  et  qu'il  faut  taiie.  Il  tait  taire  ce 
qu'il  faut  taire. 

Su  ta  j a k.  Garder  le  silence  , s'abs- 
tenir de  parler.  Après  avoir  dit  ctla  , il 
se  tut.  Il  y a ttmps  de  parler  et  temps  de 
se  taire.  laitts  taire  ces  enfant. 

On  dit  proverbialement,  Qui  se  tait , 
consens  , pour  dire  , que  Quand  on  ne 
dit  mot  sur  quelque  proposition  , c'est 
une  marque  qu'on  ne  s *y  oppose  point. 
On  dit  plu»  ordinairement , Qui  ne  dt 
mot , consens. 

On  dit , qu*  Un  homme  ne  se  peut  taire 
d'une  chose , pour  dire  , qu’il  1a  public 
partout , qu  il  en  parle  sans  cesse.  Il 
ne  peut  se  taire  de  U grâce  que  vous  lui 
ave\  faite.  Je  ne  puis  men  taire. 

Sa  ta  inc,  signifia  quelquefois  sim- 
plement, Ne  pi.ini  taire  de  bruit.  En 
ce  sorts , il  se  dit  Des  animaux , et 
généralement  de  tout  ce  qui  e*t  capa- 
ble de  faire  du  bruit.  Fastes  taire  ces 
chiens.  lui  mer  tt  les  vents  se  turent  à la 
voix  de  Jssis - Chris  T.  Cette  dernière 
phrase  est  t:u  style  soutenu,  ainsi  que 
cette  notre  sur  Alexandre , La  terre  se 
tut  d<  vont  A4. 

On  «ht , A erre  canon  a fait  taire  celui 
des  ennemis  , pour  dire  , qu'il  a mis 
celui  dos  ennemis  hors  d'état  de  con- 
linurr  à tirer.  Et  dan*  le  même  sons 
on  dit , qu  'Un  feu  supérieur  fait  taire  le 
moindre.  ^ 

Tu,  «'^participe. 

TA1SSON.  .su  lis  r.  ina<c.  Blaireau  , 
animal  sauvage  à quatre  pieds,  qui  se 
let  re.  La  chasse  du  toits  ou.  Puant  comme 
un  tais  ton. 

Au  Chili , Poisson  sans  arête  et  l»>rt 
délicat. 

TAL 

TALAPOIN.  s.  m.  Prêtre  idoUitre 
«In  Koyaume  de  Siam  et  du  Prgu.  Let 
Talapoins  sont  des  espèces  dt  Moines 
nundiare. 

TALC,  aubstant.  reascul.  ( Le  C se 
prononce  comme  un  K , même  devant 
les  consonnes.  ) Sorte  de  pierre  qui 
se  trouve  dans  les  carrières  de  piètre, 
qui  est  transparente  , et  se  lève  nnr 
kuilles.  Un  met  du  talc  , des  fruills 
de  talc  sur  le»  miniatures  pour  Les  con- 
server. 

TALED.  subst.  raascul.  Voile  dont 
les  Juifs  -e  court  eut  la  tète  dans  leurs 
5)o  igogue*. 

TALENT,  aub.  mu.  Certain  poids 
d'or  ou  d'argent  , qui  éloit  aillèrent 
selon  les  «linéicns  Fny  où  l'on  s'en 
servoit  anciennement.  Talent  Attiqip. 
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Talent  Romain.  Talent  Babylonien.  Ta- 
lent Hébraïque.  Talent  et  or.  Talent  d'ar- 
gent. Grand  talent.  Petit  talent.  Il  porté 
tant  de  talrns  au  trésor  public. 

T alkkt  , signifie  hgurément , Don 
de  la  nature , disposition  et  aptitude 
naturelle  peur  certaine*  «hoscs,  capa- 
cité , habileté.  Dieu  lui  a donné  de 

J ronds  talent.  Un  talent  rare  , partie» - 
itr  , extraordinaire . Cest  un  beau  talent 
que  celui  dt  bien  parler.  Il  nest  pas  pro- 
pre aux  affaires  du  Palais  , ce  nest  pas 
son  talent.  Il  a beaucoup  de  talent  pour 
la préd  c*i ica.  Ce st  un  homme  qui  ne  man- 
que pas  de  talent.  Il  a du  talent  pour  let 
ajfuirts.  Il  a du  talent  pour  la  guerre . Il 
est  sans  talent.  ,, 

Ou  appelle  Homme  de  talent , Celui 
qui  possède  un  talent;  Gens  à talens  , 
Ceux  qui  professent  les  Arts  qui  de- 
mandent ou  talent.  Cela  se  dit  De  cer- 
I tains  Ails.  Pois  Us  gtns  a talens , C’esl 
fréquenter,  rassembler  les  Musicien», 
les  Peintres,  etc. 

Ta^rt,  se  dit  quelquefois  fami- 
lièrement De  la  personne  qui  possède 
un  talent.  Les  talens  fréquentent  xolor- 
tiers  cette  maison.  Le  vrai  taUnt  est  pres- 
que toujours  modeste  , pour  dire  , Le» 
homme»  de  talent , l'homme  d'un  vrai 
talent. 

On  dit  d'Un  homme,  que  Çest  im 
talent  manqué  , un  demi  talent  ; qu’on  Va 
pris  d'a^otd  pour  un  taUnt , que  ce  nen 
est  pas  un. 

On  dit  figurément  , Faire  valoir  U 
talent , pour  dire,  Se  servir  utilement 
de  son  esprit  , de  son  adresse  ; et 
iigurement  , par  une  metr  tihorc  tirée 
d une  parabole  de  L’Evangile,  Enfouir  * 
enterra  4m  taUnt , ses  talcus , pour  dire, 
Ilcnore  ses  bonnes  qualités  inutile! 
par  pure  paresse. 

TA  ILE  , ou  DAI.F.R.  s.  mas.  (On 
prononce  1*11 . ) Monnoie  d'Allemagne 
et  de  Pologne,  à peu  près  dp  la  valeur 
d'un  écu. 

TALION,  subst.  mas.  Punition  par 
laqmlUi  ou  tra.te  un  coupable  de  la 
luême  manière  dont  il  a traité  ou  voulu 
traiter  les  autres.  La  Loi  du  talion 
ordonne  qu'on  jasse  souffrir  au  coupable 
le  même  mal  qu'il  a fait  ; que  l'on  crève 
un  mil  à celui  qui  tf  cie^é  un  ail  à un 
aut^e;  que  le  meurtrier  soit  puai  de  morf^ 
que  It  jaux  accusateur  , U faux  témoin 
refoive  le  mepu  châtiment  qu'il  voulait 
faire  soujfrir  à celui  qu'il  accus  oit.  Sou / frit 
. ta  seine  du  talion.  La  Loi  du  talion  n'est 
point  en  usage  parmi  les  Chrétiens. 

TALISMAN,  subst.  mue.  Pièce  de 
métal  tondue  et  gravée  sous  certaioa 
aspects  «le  planète»  , «ou»  certaines 
court  cl  la  lions,  et  a laquelle  on  attri- 
bue des  venu»  extraordinaires.  On  ap- 
pelle du  mé«ue  nom  Certaines  ligures 
et  certaines  pierres  chargées  de  carac- 
tères, üuxq«i«ili a 011  attribue  les  mê- 
mes vertu- . La  superstition  des  talismans 
a un  grand  cours  dans  V Orient.  Il  s'ima- 
gine qu'il  y a de  la  vertu  dans  les  talis- 
mans. Faste  un  talisman.  Il  prétend  avoir 
un  talisman. 

talismanique.  a«ij  des a genr. 

Qui  appartient  au  talisman.  F erra  ta - 
Ùsit.amique. 

TALLE.  subst.  Km.  Branche  qu'un 
oxbre  pousse  a son  pie«i  , laquelle  «si 
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enracinée,  et  que  Ton  sépare  du  maître 

rietl  arec  un  couteau  si  elle  eu  trop 
» rte.  Chaque  talle  , pour  être  bonne  , 
doit  avoir  au  moins  un  œil  et  des  ratines. 

On  appelle  encore  Talle  , Le  peu- 
pie  que  l'on  détache  avec  la  main  , au 
pied  des  plantes  bulbeuses  et  ligamen- 
teuses. 

T ALLER.  ▼.  neut.  Pousser  une  ou 
plusieurs  telles. 

Tall»,  ee.  participe. 

TALLIPOT.  s.  m.  Arbre  de  l’ile  «le 
Cevlan,  Les  feuilles  du  tallipot  sont  si 
grands*  , qu'au  en  fait  des  traira. 

TALMOUhE.  subst.  iéu».  Pièce  de 
pâtisserie  faite  avec  «lu  fromage,  «les 
œul»  et  du  beurre.  Manger  des  tal- 
mcttset. 

TALMUD.  a.  m.  fOn  pron.  le  D.  ) 
Livre  qui  contient  la  loi  orale,  ta  doc- 
trine, Ja  morale  et*  les  traditions  des 
Juifs.  Le  talmud  de  Jérusalem  est  du 
troisième  siècle.  Le  talmud  de  Mabylont  , 
fui  est  le  plut  estimé  , est  du  quatrième 
siècle. 

TALMUDISTE.  s.  m Celui  nui  est 
attaché  aux  opinions  du  Talmud. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donne  sur  la 
tête  à quelqu'un  avec  U main.  Il  a eu 
une  taloche.  Il  lui  a donné  une  vilaine 
taloche.  Il  eat  populaire. 

TALON,  s.  m.  La  partie  postérieure 
«ln  pied.  Il  a le  talon  écorché . Un  a dit 
pi' Achille  ne  poirvoit  être  blessé  qu'au 
talon.  Avoir  les  mules  aux  talons.  L'ot 
du  talon.  Ua  peint  Mercure  avec  des  ailes 
aux  talons. 

On  dit  à un  Cavalier,  de  Serrer  les 
talons  , pour  lui  dire*,  D’appuyer  deux 
coups  d'éperon  a ton  cheval. 

On  dit  d’Un  cheval , qu’//  a le  talon 
haut , le  talon  bat  , q u'U  est  relevé  de 
talon  , bas  de  talon. 

La  distance  du  talon  du  pied’du  cerf 
aux  os  ou  ergots , sert .«  connoitre  son 
âge.  Dans  les  jeunes  cerfs , cette  dis- 
tance est  de  qu.itre  doigts  : dans  les 
vieux,  le  talon  joint  presque  les  os  ; 
plut  il  en  approche,  plus  le  cerf  est 
xieux. 

On  appelle  aussi  Talon  , Lit  partie 
d’un  soulier  ou  dune  botte,  sur  la- 
quelle pose  le  derrière  du  pied.  Souliers 
m talon  de  bois.  Souliers  à talvn  de  cuir. 
Le  talon  d'uae  botte.  'Talon  bas , talon 
haut.  Talon  rouge. 

On  appelle  Talon  rouge  , Un  jeune 
homme  de  la  Cour  qui  a des  talons 
ronces  .1  ses  souliers.  Les  talons  ranges 
de  y enailles.  Cest  un  talon  tçt.ge. 

On  dit  igurément  ei  familièrement 
d’Un  homme  qui  on  suit  toujours  un 
autre  , qu'/Z  ut  toujours  à ses  falons  , 
sur  ses  talons. 

On  dit  figttrément  et  familièrement , 
Marcher  Sur  les  talons  de  quelqu'un  , 
pour  dire , Le  suivre  de  prés  en  ri- 
chesses. en  dignté,  en  r.  pntaiion  , 
jnsqu’A  lui  pouvoir  donner  «le  la  jalou- 
sie , lui  taire  de  la  peine , lui  pt  rter 
Ombrjgr. 

Qn  dit  encore  fipurémetif  et  fami- 
lièrement , qu’C/ar  file  on  un  garfvn 
marchent  sur  les  talo  ns  de  leur  ptre  ou 
de  leur  mire  , pour  dire  , qu  l a sont  I 
déjà  grands  et  en  âge  de  tes  rem-  1 
placer. 

Oa  dit  bgurcm.  d’Un  homme  qu’on  ! 
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a fait  fuir , qu*//  a montré  les  talent. 
On  lui  a fait  montrer  les  talons.  11  est 
familier. 

On  dit  proverbiale  ment  et  populai- 
rement d'un  homme  qui  manque  d'es- 
prit en  quelque  occasion , qu  II  a l'es - 
pris  aux  talons. 

On  dit  piQvorbialement  et  populai- 
rement , Se  donner  des  talons  dans  le 
cul  t pour  dire  , Donner  de  grandes 
marques  de  joie , se  moquer  de  tout 
ce  qui  peut  arriver  \ tu  encore , Vivre 
en  toute  liberté. 

Talox  , se  dit  aussi  Du  fer  dont 
est  garnie  la  partie  infeiieure  d’une 
hallebarde,  d’une  pique,  d'un  espon- 
ton , «Mc. 

On  appelle  Le  talon  d'une  pipe  , Une 
petite  éminence  qu’on  laisse  au  bas  du 
godet , qui  n’a  d’autre  usage  que  de 
servir  , en  le  frappant  , a détacher 
ce  qui  s’est  amasse  contre  les  parois 
du  godet. 

Un  appelle  Talon  > à certains  jeux 
de  cartes  , Ce  qui  reste  de  cartes  , 
après  qu’on  a donné  à chacun  des 
Joueurs  te  nombre  qu’il  leur  en  faut. 
Il  manque  une  carte  dans  le  talon  , 
au  talon . Le  talon  est  faux.  Compter  le 
talon. 

TALONNER,  v.  actif.  ( Talc  mer.  ) 
Poursuivre  de  près.  Les  ennemis  se  reti- 
raient , et  on  Us  talonnoit  de  fort  pris.  Il 
est  du  style  familier. 

Il  signifie  aussi,  Importuner,  pres- 
ser vivement , jusqu'*  l’importunité. 
Je  U talonnerai  de  si  pris  , que  je  Lobli- 
gsrai  de  me  payer.  11  est  du  style  lumii. 

Tacomxk.  in.  participe. 

TALON  N 1ERE.  a.  f.  ( Talomire.  ) 
On  appelle  ainsi  Les  ailes  que , selon 
les  Poètes  anciens  , Mercure  portoit 
aux  talons.  Les  talomûèrts  de  Mercure. 

TALUS,  subsraut.  masculin.  ( On 
ne  prononce  point  la  consonne  finale. 
On  a écrit  autrefois  par  corruption  , 
Talud  , et  Talut.  ) Inclinaison  que 
l’on  donne  à la  surface  latérale  et  ex- 
térieure d'un  uiur  de  telle  aorte  que 
de  haut  en  bas  il  aille  toujours  en 
s’épaississant.  11  se  dit  aussi  d’Uue  ter- 
rasse aans  mura,  lorsque  ses  laces  laté- 
rMÎos  a'él.rgissenl  de  haut  en  bus.  Il 
faut  donner  du  talus  > plus  de  . talus  à 
cette  n, U’ aille  , a cette  serrasse. 

TALUT»  R.  v,  u,  (On  a dit  autre- 
fois Taluder.  ) Mettre  en  talus.  Il  faut 
tain  ter  Us  bords  d‘un  étang.  Talut  tr  un 
fossé. 

Tacots,  lu.  participe. 
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TAMARIN,  r.  m.  Arbre  qui  croit 
dans  l'Égypte,  l’Arabie,  1 Éthiopie  et 
Le  «Sénégal.  Il  sVlèva  aussi  haut  que 
nos  noyers.  Son  fruit  est  une  silique 
ou  gousse  grosse  comme  le  ponce  et 
longue  comme  le  uoigt , qui  renferme 
une  pulpe  dans  laquelle  se  trouvent 
de*  noyaux  ou  semences  approchant 
des  lupins.  Ce  imit  se  nomme  aussi 
Tamarin.  Sa  pulpe  eat  purgative  et 
nair  ngente.  On  l’emploie  dans  plu- 
sieurs oc  casions  , et  singulièrement 
«our  corriger  les  purgatif»  trop  vio- 
leu»  , tel»  que  le  utliyuuie,  la  setun- 
juoiiêe,  cto. 
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TAMARIS,  0.1  TAMARI5C.  ».  m 
Espèce  de  plante  on  de  petit  atbre,' 
dont  le  iriut  , le  bois  , 1 écorcc  sont 
employé:»  en  Médecine  , comme  atté- 
nuans,  et  propres  à dissiper  1rs  obs- 
tructions. Vue  tasse  de  bois  de  tamaris. 
Les  cendres  de  tamaris  servent  i faire  de 
Li  soude. 

TAMBOUR,  s.  m.  Caisse  de  forme 
cylindrique , dont  les  deux  fonds  sont 
de  peaux  tendues,  sur  l’une  desquelles 
on  frappe  avec  des  lugnettes , et  au 
son  de  laquelle  on  assemble  l’Infan- 
terie et  les  Dragons  , on  les  fait  mar- 
cher , on  les  auime  au  combat , etc. 
Battre  le  tambour.  Au  premier  coup  de 
tambour.  La  garnùon  sortit  tambour  bat- 
tant , miche  allumée. 

On  dit  également  bien  , Battre  éu 
tambour  , et  Batt  e le  tambour  t mais 
dîna  des  sens  diflëxrns.  Battre  du  ma» 
bour  j signifie  , Tirer  des  sous  du  tam- 
bour , jouer  du  tambour  : Il  a appris 
à battre  du1  tambour.  Battre  le  tambour  , 
signifie,  Donner  une  annonce,  un  *i- 
gnul  sur  le  tambour*  On  battit  te  tant- 
bour  pour  assembler  la  troupe. 

On  dit  aussi  simplement , Battre . Bat- 
tre aux  champs  ; on  ordonna  de  battre  # 
pour  dire,  battre  le  tambour. 

(ht  dit , que  Le  tambour  appelle , pour 
dire,  que  Le  tambour  bat  pour  assem- 
bler les  soldats,  et  leur  faire  prendre 
les  armes. 

On  dit  figuréuient  et  familièrement 
d'Un  homme  sur  qui  on  a remporté 
plusieurs  avantage»  consécutif»  dans  le 
jeu,  dans  la  dispute  . dans  un  procès, 
dans  une  à flaire  , qu’On  l’a  mené  tam- 
bour battant. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
enflé,  ou  par  maladie  , ou  ponr  avoir 
trop  mangé , qu'//  a le  ventre  tendu 
comme  un  tambour. 

O11  dit  proverbialement , en  parlant 
d'Une  entreprise  qui  a besoin  «.e  secret 
pour  réussir , et  que  l'on  divulgue  malt 
a - propos  avant  de  l’avoir  exécutée, 
que  Cest  vouloir  prendre  des  lièvrts  au 
son  du  tambour. 

Ou  appelle  Tambour  de  basque  , Une 
sorte  dé  petit  tambour,  qui  u'a  qu'un 
ibud  tic  peu  u tendue  sur  un  cercle  de 
bois  , autour  duquel  il  y a des  plaques 
de  cuivre  et  des  grelots , et  «font  ou 
joue  avec  le  bout  de»  doigts.  Jouer  du 
tambour  de  batqtx.  Danser  au  son  du 
tambour  de  basque.  Danser  avec  un  tam- 
bour de  basque  à la  main. 

On  dit  proverbialement , Ce  qui  vUng 
de  la  jiùte , s'en  retourne  au  tambour  » 

r>ur  dire,  que  Des  biens  acquis  trop 
cilement  , ou  par  des  voies  peu  hon- 
nêtes , se  dépensent  aussi  aisément 
qu’ils  ont  été  amassés. 

TAuspvq,,  sc  dit  aussi  De  celui  dont 
(a  toncin^n  est  de  battre  le  tambour, 
et  qui  lo  porte  ordinairement  pendu  à 
son  côté.  Il  est  Jambour  <f  une  telle  com- 
pagnie. On  envoya  un  Tambour  sommer 
la  B Lue, j demander  l'échange  des  prison- 
niers, etc.  Le  Tambour  Major  d'un  Ré- 
giment. Ixs  Tambours  de  lu  Ville. 

Tamsoor  , est  encore  Une  avance 
de  menuiserie  avec  une  porte  au  devant 
de  rentrée  d’une  chambre,  pour  tui* 
pèibcr  le  vent. 

On  appelle  Tomba  u,  . dans  certains 
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jeux  de  Paume,  Un»  avance  ou  sail- 
lie de  maçonnerie  faite  en  biais , ani 
est  du  côte  de  la  grille  , et  qui  en  dé- 
tournant le  cours  de  la  balle . la  rend 
plut  difficile  à jouer.  La  bâtit  donna 
dans  le  tambour.  Le  tambour  renvoya  la 
balle  de  t autre  côté. 

On  appelle  Tambour  , dans  une  mon- 
tre, dofn  une  horloge,  Un  cylindre 
•ur  lequel  est  roulée  la  corde  ou  la 
chaîne  qui  sert  à les  monter. 

On  appelle  aussi  Tambour , Chacune 
des  assises  de  pierres  cylindriques  qui 
composent  le  lût  d'une  colonne. 

Tambour,  terme  de  Fortification. 
Traverse  dont  on  se  sert  pour  empê- 
cher les  communications  des  chemins 
couverts  au*  redoutes  er  lunettes  d’étre 
enfilées. 

Tambour  , en  Mécanique.  Espèce 
de  roue  placée  antoor  d'un  axe  , et  au 
sommet  de  laquelle  sont  enfonces  deux 
leviers  pour  pouvoir  plus  facilement 
tourner  l'axe  et  aoalevrr  les  poids. 

T 4 y tou  r , terme  d'Arts.  Instru- 
ment d'une  forme  circulaire  sur  lequel 
est  tendue  une  toile  ou  étoffe  de  tofe 
pour  y exécuter  à l’aiguille  différens 
dessins  de  broderie. 

Tambour  , terme  d'Anatomic.  On 
appelle  Membrane  du  tambour.  Une 
pellicule  mince,  étendue , oui  fait  par- 
tie de  l'organe  de  l'ouïe.  On  l'appelle 
aussi  Tympan  de  toreille , on  simple- 
ment , Tympan.  Vovex  Ttmvaw. 

TAMBOURIN,  atibtt.  mas.  Espèce 
de  tambour  moins  large  et  plus  long 
que  le  tambour  ordinaire , sur  lequel 
on  bat  d'une  seule  main  , et  qu’on  ac- 
compagne ordinairement  avec  une  pe- 
tite flûte  pour  danser.  Jouer  du  tam- 
bourin. 

On  ledit  aussi  d'Un  air  qui  se  joue 
aur  le  tambourin.  Il  y a dans  cet  Opéra 
un  joli  tambourin. 

On  appelle  encore  Tambourin  , Celui 
qui  joue  du  tambourin. 

On  disoit  autrefois  Tabourin  , et  il 
a’est  conservé  dans  ce  proverbe,  Il 
rient  comme  tabourin  à noces , que  l'on 
dit , en  parlant  d'Un  homme  qui  aur- 
aient à propos  dans  quelque  occasion. 

TAMBOURINER,  v.  n.  Battre  le 
tambour  on  le  tambourin.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Dea  petits  enfans,  lors- 
qu'ils battent  de  petits  tambours  qui 
leur  servent  de  jouet.  Ces  enfans  tam- 
bourinent tout  le  jour. 

Tambourins*,  est  sussi  quelque- 
fois actif,  et  signifie  Réclamer  au  son 
du  tambour  un  effet  perdu.  Tambouri- 
ner un  chien  , une  montre \ un  porte- 
feuille , etc. 

TAMBOURINEUR,  suba.  m.  Celui 
qui  tambourine. 

On  dit  proverbialement  d’Unhomme 
|ui,  pour  ses  intérêt*,  ménage  avec 
iassesse  jusqu'aux  personnes  les  plus 
méprisables , qu'l/  fait  ta  cour  au  valet 
du  valet  du  tambourineur. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement , Je  ne  serai  pas  le  valet  du 
tambourineur , pour,  Je  ne  ferai  pas  cela 
tans  y gagner  quelque  chose. 

TAîwlS.  a.  tp.  Espèce  de  sai  qui  sert 
à passer  des  matières  pulvérisées,  ou 
des  liqueurs  épaisses,  d'amis  fin,  délié, 
gros  tamis.  Foster  au  tamis  , par  le  tarait, 
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On  dit  figurément  ei  familièrement , 
qu'  Un  homme  a passé  par  le  tamis  , pour 
mrc  , qu'On  l'a  examiné  sévèrement 
sur  sa  doctrine,  ou  sur  ses  mœurs. 

TAMISER,  v.  act.  Passer  par  le  ta- 
mis. Tamiser  de  la  farine  , de  la  poudie 
à poudrer. 

Tamisé  . bb.  participe. 

TAMPON,  s.  m.  Bouchon  , morceau 
de  bois,  servant  à bouc  lier  un  tuyau  , 
up  muid , une  cruche , ou  quelque  autre 
aorte  de  vaisseau.  Tampon  de  liège . 
Tampon  de  bois • 

Il  se  dit  aussi  d'Un  bouchon  fait  avec 
du  linge  ou  du  papier.  Un  tampon  de 
linge.  Un  tampon  de  papier. 

On  «lit  populairement  d'Une  chose 
dont  ou  ne  se  soucie  pas  , Je  m’en  sou- 
cie comme  de  Colin  Tampon. 

TAMPONNER,  v.  a.  ( Tamponer.) 
Boucher  avec  un  tampon.  Tamponner 
une  cruche  d'huile. 

Tauioinb,  à*,  participe. 

TAN 

TAN.  s.  m.  Écorce  de  chêne  mou- 
lue , avec  laquelle  on  prépare  les  gros 
cuirs.  Moulin  à tan.  Peler  de  jeunes 
chênes  pour  en  faire  dit  tan. 

TANAIS1E.  ».  fétu.  Plante  dont  la 
fleur  est  un  bouquet  arrondi.  Elle  a 
une  exieur  forte  et  désagréable  ; elle 
est  amère  au  goût.  Elle  croie  le  long 
des  chemins , près  des  haias  , dans  lea 
champs  et  dans  les  jardins. 

TANCER,  v.  act.  Réprimander.  Sa 
mire  l'a  tancée.  Il  en  fut  tancé  par  son 
Supérieur.  Il  est  du  discours  familier. 

Tancé  , bb,  participe. 

TANCHE,  sub.  lém.  Poisson  d'eau 
douce,  dont  la  peau  est  noirâtre  et 
gluante.  Une  fricassée  de  tanches.  Des 
tanches  farcies. 

TANDIS,  adv.  Il  est  toujours  suivi 
de  que , et  signifie , Pendant  le  temps... 
Tandis  que  vous  y êtes.  Tandis  qu'il  m'en 
souvient.  Tandis  qu'il  Ira  se  promener. 

On  a dit  autrelois , Tandis  , absolu- 
ment , pour  , Cependant , pendant  ce 
temps- (à.  On  le  cherchait  de  tous  côtés, 
tandis  il  dormoit  paisiblement. 

TANGAGE,  subst.  mas.  Terme  «le 
Marine.  Balancement  d'un  vaisseau  de 
l'avant  a l'arrière , et  de  l'arrière  à l'a- 
vant alternativement.  Le  tangage  et  le 
roulis. 

TANGENTE,  sub.  fém.  Terme  de 
Géométrie.  Ligne  droite  qui  touche 
une  courbe  en  quelqu'un  de  ses  points. 
Tirer  une  tangente,  mener  une  tangente  à 
une  courbe. 

On  appelle  Tangente  «f  un  angle  , La 
ligne  qui  est  tangente  à l’extrémité  de 
l'arc  décrit  entre  Ica  deux  côtés  de 
l’angle , et  qui  est  terminée  par  ces 
deux  côtés. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , S" échapper  par  la  tangente  , pour , 
S’esquiver , se  tirer  d’allaire  adroite- 
ment. 

TANGUER,  r.  n.  Terme  de  Marine. 
Jl  se  dit  d'Un  vaisseau  qui  éprouve  le 
balancement  de  tangage.  Notre  vaisseau 
tangnoit  beaucoup. 

Il  se  dit  aussi  d'Un  vaisseau  qui  en- 
fonce trop  dans  l'eau  par  son  avant.  Ce 
xaisttau  tangue  sur  I 'ancre. 
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TA  NI*  RE.  «.  Caverne,  concavité 
dans  In  terre,  dans  le  roc,  on  dns 
bêtes  sauvages  se  retirent.  Un  our » 
dans  sa  tanière.  La  tanière  d’un  lion. 

On  «lit  figurément  et  familièrement 
d’Un  homme  d’humeur  sauvage  , et 
qui  sort  rarement  de  chez  lui , qu’i/ 
est  toujours  dans  sa  tanière. 

TANNE,  s.^f.  Petite  bulbe  durcie» 
qui  s'engendre  dans  les  porcs  de  ta 
peau.  Z irrr  une  tanne  avec  une  épingle. 
Faire  sortir  une  tanne  en  pressant  la  peau 
avec  les  doigts. 

On  dit  De  certaines  drogues,  qu  Elles 
font  mourir  les  tannes  , pour  dire , qu’F.l- 
les  les  ôtent  de  telle  sorte , qu’elles  ne 
reviennent 'plus. 

TANNER,  v.  a.  ( Taner . ) Préparer 
lea  cuirs  avec  du  tan.  Tanner  des  cuir » 
de  vaches . 

Tan  ver  , signifie  aussi , Fatiguer  , 
ennuyer,  molester;  et  dans  ce  irai 
on  dit  aussi , 2'annant.  Cest  un  homme 
tannant.  Cest  un  homme  qui  me  tanne * U 
est  du  discours  tamilirr. 

Tanné,  bb.  participe. 

Tanné  t est  aussi  adjectif;  et  alors 
il  signifie,  Qui  est  de  couleur  a peu 
prés  semblable  à celle  «lu  tan.  Du  drap 
tanné.  Du  velours  tanné.  Un  chien  tanné. 
Une  chienne  tannée. 

Il  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Cela  tire  sur  le  tahni. 

TANNERIE,  s.  fém.  ( ranrrif.)  Le 
[ lieu  où  l’on  tanne  les  cuirs. 

On  dit  proverbialement , jë  la  bou- 
cherie toutes  vaches  sont  barufs  , et  à la 
tannerie  tous  baufs  sont  vaches  , pour 
dire , que  Quamr  on  veut  faire  pas- 
ser des  marchandises  pour  meilleures 
qu’elles  ne  sont  , on  les  appelle  du 
nom  qui  peut  les  faire  débiter  plus 
facilement. 

TANNEUR,  aubt.  mas.  ( Testeur.  ) 
Ouvrier  qui  tanne  les  cuirs. 

TANT.  Adverbe  de  quantité  indé- 
finie. il  a tant  d'amis  qu'il  ne  manquera 
de  rien.  Il  a tant  de  bonté,  tant  de  Verra  t 
J'ai  été  tant  de  fois  cht{  lui  f 11  a tant 
de  richesses  qu'on  ne  les  sauroit  compter. 
Il  en  a tant  et  tant,  tant  et  plus.  Le 
jour  qu'il  plut  tant. 

On  dit , Tous  tant  que  nous  sommet  , 
tous  tant  que  vous  êtes  , pour , Tout  ce 
que  nous  sommes  de  gens  , tout  ce  que 
vous  êtes  de  gens. 

On  dit  populairement»  Il  pleut  tant 
qu'il  peut,  pour , qu'il  pleut  beaucoup. 

On  dit  proverbialement , Tant  teuu  « 
tant  payé  , pour,  On  est  quitte  envers 

Îuelqu'un  , en  le  payant  a proportion 
u service  qu’il  a rendu. 

On  dit  proverbialement  et  figo ré- 
ment y Tant  vaut  l'homme  , tant  vaut 
sa  terre,  pour.  C’est  l’esprit,  l'intelli- 

Êence  du  maître  qui  fait  valoir  son 
ien  , sa  charge , etc.  plus  ou  moins. 
Tant,  veut  dire  aussi , En  si  grande 
quantité  , à un  tel  excès.  Il  mangea 
tant  yuil  en  creva.  Tant  fut  plaidé  q « Us 
se  ruinèrent  de  part  et  d'autre.  Il  ne  faut 
pas  tant  discourir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Tant  va  la  cruche  À V eau  , quà  ta 
fin  tUe  se  brise,  pour,  par  forme  de 
menace  ou  de  prédiction,  qu’En retom- 
bant souvent  dans  In  même  laute,  oit 
court  risque  à ia  fin  de  s'çn  trouver 
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nul;  on f qu’en  s'exposant  trop  sou-  | 
vent  à un  péril  , on  pourra  bien  y de- 
meurer. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Un  crie  tant  Uoil  qu'il  vient , 
pour , qu’On  parle  si  souvent  d’une 
chose,  qu'en  fin  elle  arrive. 

Tut,  aveo  négation  , se  prend 
quelquefois  pour  Autant.  Rien  ne  m'a 
tant  fâché  que  cette  nouvelle. 

Tant,  se  dit  aussi  De  fonte  sorte 
de  nombre  qu’on  n’exprime  point,  N oui 
partageront  , il  y aura  tant  pour  voit*  et 
tant  pour  moi.  Il  me  demanda  combien 
j'avoit  de  rtvenu  , je  lui  dit  que  j'en  avais 
tant.  Je  lui  ai  donné  toisante  et  tant  de 
livret. 

On  dit  familièrement  au  jeu  , Nous 
sommet  tant  à tant , pour,  Notre  jeu 
est  « gai , nous  avons  autant  de  points  , 
autant  de  parties  l’un  que  l’autre. 

Tant,  sert  aussi  à marquer  Une 
certaine  proportion,  un  certain  rapport 
entre  les  choses  dont  on  parle.  Tanr 
plein  que  vide.  Tant  bon  que  mouvait.  Je 
le  ter»  tant  pour  lui  que  pour  me  faire 
plaitir.  Ce  n'ett  pat  tant  manque  de  tout , 
que  manque  d'argent. 

Ta  ur  , sigmiie  encore,  À.  tel  point. 
Tant  il  itou  abusé.  Tant  le  monde  ett 
crédule.  Tant  U ett  vrai  que ....  Tant  il 
est  diJ'jiciU  d'être  medéré  dans  la  bonne 
fortune. 

On  dit , S'il  faitoit  tant  que...  Quand 
il  faisait  tant  que...  pour S’il  se  portoit 
iusque-U  , Ouand  il  sc  portoit  jusqu’à 
faire  une  telle  chose.  Si  je  faitoit  tant 
que  d'aller  à Rome  t je  voudroit...  Quand 
U faitoit  tant  que  de  te  meure  à table  , il 
n'en  sortoit  plut. 

Tant  qüb.  Aussi  loin  que.  Tant  que 
la  vue  te  peut  étendre.  Tant  que  terre  le 
pourra  porter.  On  dit  aussi,  En  abré- 
. géant , Tant  que  terrt. 

Tant  qua.  Aussi  long -temps  que. 
Tant  que  je  vivrai.  Tant  qu’il  occupera 
cette  place  , il  en  remplira  bien  let  devoirs. 
Tant  que  le  monde  durera.  Pour  tant  et 
»i  long -tempe  , pour  tant  et  ti  peu  qu'il 
vous  plaira. 

Tawt  flus  qub  Moins.  Façon  de 
parler  , dont  çn  se  sert,  pour,  À peu 
près.  Il  a dix  mille  livres  de  rente  tant 
plus  que  moinê.  fl  pat  du  style  familier. 

Tast  mieux.  Façon  de  parler  ad- 
Terbister  dont  on  se  sert,  pour  mar- 
quer qu'Ut.e  chose  est  avantageuse, 
qu’on  en  est  bien  aise.  Le  malade  a eu 
une  sueur  cette  nuit , tant  mieux.  S’il  en 
use  bien  , tant  mieux  pour  lui. 

T ak T fia.  Autre  façon  «le  parler  ad- 
verbiale, dont  on  se  serf,  pour  mar- 
quer ou’ Une  chose  est  désavantageuse, 
et  qu’on  en  est  lâché.  S’il  ne  te  corrige 
pas  , tant  pis  pour  lui.  Vous  luiaveq  dit 
des  vérités  dures  , tant  pis. 
u»On  dit  quelquefois  , Tant  pi»  , tant 
mieux , pour  marquer  qu’On  ne  sc  sou* 
cie  guère  de  ki  chose  dont  on  parle,  et 
qu'il  ti'y  u grand  sujet  de  s'afUieer 
ni  de  se  réjouir.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

Takt  s’bn  faut  qui.  Façon  de 

Îiarler , don»  on  se  sert,  pour,  Bien 
oin  que.  Tant  t'en  faut  qu'il  y contente > 
qu'au  contraire  il  y répugne. 

On  dit  familièrement  et  en  plaisan- 
terie, Tout' en  faut  qu'au  contrait  e,  poux 
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dire  simplement,  Au  contraire.  Vous 
demande { si  cette  femme  ett  jolie  , tant 
s’en  jdut  qu'au  contraire. 

Takt  t a quh.  Façon  de  parler, 
dont  on  ne  se  sert  plus  que  dans  le 
discours  familier,  et  qui  à peu  prw 
signifie,  Quoi  qu'il  en  soit.  Je  ne  tait 
pat  bien  ce  qui  donna  lieu  à leur  querelle  , 
mais  tant  y a qu'ils  u battirent.  Tant  y a 
qu'il  est  mort. 

St  takt  as  t.  Façon  de  parler , don* 
on  ne  se  sert  plus  guère  que  dans  le 
style  familier  , pour  dire , Si  la  chose 
est,  supposé  que  U chose  soit.  Jt  ne 
manquerai  pat  a y aller  » ti  tant  est  que 
je  U puisse.  Si  tant  est  que  cela  arrive  , 
que  cclç  soit  comme  vous  le  dites. 

S vu  st  takt  moins.  Façon  de  par- 
ler , dont  on  se  sert , lorsqu’on  paye 
quelque  chose  à compte,  il  m'a  donné 
cent  pistolet  sur  et  tant  moins  de  ce  qu'il 
me  doit.  Voyez  Sua. 

TANTE,  s.  fém.  relatif.  La  sœur  du 
père  ou  de  la  mère.  Tante  paternelle. 
Tante  maternelle.  On  appelle  Grand?  - 
tante , La  sœur  de  l'aïeul  ou  de  l'aïculc  ; 
et  Tante  à la  mode  de  Bretagne  , Celle 
qui  a le  germain  sur  quelqu’un,  soit  tlu.j 
côté  paternel , soit  du  côté  maternel. 

TANTÔT.  Adverbe  de  temps  qui 
s’emploie  pour  le  futur,  et  qui  signihe, 
Dans  peu  de  temps.  Sa  signification 
est  ordinaireuiont  renfermée  dans  l’es- 
pace du  jour  où  l'on  parle.  Je  fai  vu 
ce  matin  , et  je  le  reverrai  encore  tantôt. 
Je  finirai  cela  tantôt.  J’en  serai  quitte 
tantôt. 

' Il  s’emploie  aussi  pour  le  passé , et 
signifie , Jl  y a peu  de  temps  ; mais 
toujours  en  parlant  de  la  meme  jour- 
née. J'ai  va  tantôt  l'homme  dont  vous 
parle{.  On  m'a  dis  que  vous  étie\  venu 
tantôt  me  chercher. 

À tantôt.  Façon  de  parler  familière, 
pour  dire,  qu’On  se  reverra  , qu’on  re- 
parlera d’une  allai re  dans  la  même  jour- 
née. Je  vous  quitte  pour  ce  moment  ; à 
tantôt. 

Tantôt , se  prend  quelquefois  dans 
le  style  familier , pour , Untempsptus 
indéterminé  , dans  le  sens  de  bientôt  y 
et  les  verbes  que  l’on  y joint  se  met- 
tent ordinairement  au  présent.  Ce  bâ- 
timent est  tantôt  achevé.  La  circonvalla- 
tion est  tantôt  faite.  Ce  livre  est  tantôt 
fini.  J'en  suis  tantôt  quitte.  Jl  est  tantôt 
nuit. 

Tantôt,  redoublé,  s'emploie  pour 
marquer  Des  thangetneaa  consécutifs 
et  fréquent  d’un  état  à un  autre.  Il  se 
po-te  tantôt  bien  , tantôt  mal.  Il  est  tan- 
tôt d'un  avis  j tantôt  d'un  autre.  Il  ett 
tantôt  gai  , tantôt  triste. 

T A O 

TAON.  t.  m.  ( On  prononce  Ton.  ) 
Grosse  mouche  qui  s’attache  ordinti- 
rement  aux  bœufs,  aux  vaches  , et  aux 
autres  gros  animaux.  • 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , La  première  mouche  qui  le  piquera  , 
sera  un  taon,  pour  dire,  Le  moindre 
mal , le  moindre  malheur  qui  lui  arri- 
vera , achètera  de  le  perdre. 
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TAPABOR.  s.  mas.  Bonnet  de  cam- 
pagne , dont  les  bords  se  rabattent 
pour  garantir  des  mauvais  temps. 

TAPAGE,  subs.  mas.  Désordre  ac- 
compsgné  d'un  gTand  bruit.  Faire  ta- 
page. Faire  du  tapage.  Il  n’ett  que  du 
style  familier. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du 
tapage.  Cest  un  tapageur.  11  est  familier. 

TAPAGIM1NI.  ».  m.  Terme  popu- 
laire , pour  signifier  Un  bruit  joyeux. 
Faire  tapagimini. 

TAPE.  a.  f.  Coup  de  la  main , soit 
ouverte  , soit  fermée.  Il  lui  a donné  une 
bonne  tape.  Il  est  populaire. 

On  dit  proverbialement , Donner  une 
tape  sur  ta til , pour  dire  simplement. 
Donner  une  tape. 

TaPECU.  aub.  ma»c.  Sorte  de  bas- 
cule qui  s'.ibaisse  par  un  contre -poids 
ou  autrement  , pour  fermer  l’entrée  * 
d’une  barri*  rc. 

On  appelle  aussi  Tapecu , Une  poche 
que  les  Capucins  portent  par  derrière 
sous  leur  manteau. 

On  appelle  Tapecu  , par  dénsion  , 
Une  voiture  cahorantc  et  rude.  Ce  ca- 
briolet  ett  un  vrai  tapecu. 

TAPER,  v.  a.  Frapper,  donner  un 
coup.  Il  l'a  bien  tapé.  Je  vous  taptrai.  En 
ce  sens , il  est  populaire. 

On  dit , Taper  les  cheveux , pour  dire. 
Les  arranger  et  les  relever  avec  le 
peigne  , d'une  certaine  manière  qui 
les  renne  , et  les  fait  paroitre  davan- 
tage. Taper  Ut  cheveux.  ElU  te  tape  Us 
cheveux.  Tape  {-moi  Ut  cheveux. 

On  dit , Taper  du  pied  , pour  dire. 
Frapper  la  terre  , le  plancher  avec  le 
preil  ; et  alors  il  est  neutre. 

Taf4,  Ab.  part.  Bien  tapé.  Des  che- 
veux tapée.  La  fleure  tapée  lui  lied  bien . 

II  se  dit  De  certains  fruits  aplatis  et 
séchés  au  four.  Des  pommes  tapées.  De» 
poires  tapé»». 

On  dit  familièrement.  Voilà  une  ré- 
ponse bien  tapée  , un  mot  bien  tapé  , ponr 
dire , Une  réponse  faite  à propos  el 
piquante,  un  mot  vif  et  piquant. 

TAPINOIS,  EN  TAPINOIS,  façon 
de  parler  adverbiale.  Sourdement,  en 
cachette.  Il  est  venu  en  tapinois. 

On  s’en  sert  aus*i  en  parlant  d’Un 
homme  rusé  et  dissimule  , qui  va  adroi- 
tement a ses  fins  par  des  voies  sourdes 
et  détournées.  C est  un  homme  qui  n'agit 
point  ouvertement  , il  ne  fait  rien  qutn 
tapinois. 

TAPIR,  SE  TAPIR. v.  Il  n’est  guère 
d’mage  qu’avec  les  pronoms  person- 
nels , et  il  signifie,  Se  cacher  en  se  te- 
nant dans  une  posture  raccourcie  ou 
resserrée.  Se  tapir  contre  une  muraille. 
Se’ttiplr  derrière  une  haie.  Se  tapir  derrière 
une  porte.  Se  tapir  tout  un  arbre  , dans  un 
blé.  Se  tapir  dans  un  coin. 

Tafi  , ix.,paxticipc. 

TAPIR,  s.  mas.  Animal  quadrupède 
du  BrésiT. 

T A PIS.  rubst.  masc.  Pièce  d’étofTe , 
ou  de  tissu  de  laine  , de  soie,  etc.  dont 
on  couvre  une  table , une  estrade , etc. 
Tapit  de  tabU.  Tapis  de  pied.  Tapit  de 
Turquie.  Tapit  di  Jrertt.  Tapit  de  la  Sa- 
vonnerie. Tapi t vert.  Tapit  de  velours. 
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On  dit  figurémettf , Meurt  une  af- 
faire , une  q uestion  sur  le  tapis  , pour  dire, 
fs  a proposer  pour  l'examiner , pour  en 
juger. 

On  dit  aussi  figurémentet  familière- 
ment , Tenir  un  homme  sur  le  tapie  , 
pour  dire , Parler  de  lui , en  (aire  le 
ïuiet  de  la  conversation. 

On  dit  encore  fieurément  et  familiè- 
rement, Amuser  le  tapis , pour  «lire  , 
Entretenir  la  compagnie  cte  choses  vai- 
nes et  vagues,  soit  a dessein  on  autre- 
ment. fl  ne  faisois  qu'amuser  le  tapie.  Il 
amusait  U tapie  pour  gagner  du  tempe. 

Au  jeu  de  carte*,  lorsque  quelqu'un 
manque  à mettre  au  jeu  , on  dit  pro- 
verbialement , que  Le  tapie  brûle.  Il  est 
du  style  familier. 

On  appelle  figurément , Tapit  vert , 
Un  endroit  gaxonné  dans  un  jardin.  Un 
tapie  vert  au  milieu  d'une  grande  allée 
bordée  d'arbres. 

On  appelle  quelquefois  Tapie  vert , 
Le  Comité  des  Fermiers  généraux.  Un 
a discute  cette  affaire  au  tapie  vert. 

On  dit  d*Un  cheval , qu’J/  rase  U ta- 
pis , pour  dire,  qu'il  ne  relève  point. 

TAPISSER,  v.  actif.  Revêtir , orner 
de  tapisserie  le*  murailles  d’une  salle, 
d’une  chambre,  etc.  Tapisser  une  salle  , 
une  chambre.  Lee  rues  étolent  tapissées. 
Une  chambre  tapissée. 

On  dit  par  «tension  . Tapisser  une 
chambre  de  portraits  , de  destins.  Sa 
chambre  n'est  tapissée  que  d'images. 

Tari'tft  , *a.  participe. 

Un  dit  ligurément  et  noétiqnemenî , 
que  La  terre  est  tapissée  dejkurs  au  prin- 
temps. 

TAPISSERIE,  tnb.  fém.  Ouvrage 
fait  à l’aiguille  sur  du  canevas  , avec 
de  la  laine  , de  la  soie  , de  l’or  , etc. 
Travailler  en  tapisserie.  Taoisserit  de 
point  de  Hongrie , de  point  f Angleterre  , 
de  point  d'Espagne.  Tapisserie  de  petit 
point.  Des  chaises  de  tapisserie.  Un  lit  de 
tapisserie  , à bandes  de  tapisserie. 

On  appelle  aussi  Tapisserie,  De  gran- 
des pièces  «fourragea  laites  au  métier 
avec  de  la  laine  , de  la  soie  , «le  l’or  , j 
servant  à revêtir  et  à parer  les  murail- 
les d’une  chtmbre,  d’nne  salle,  etc. 
Tapisserie  de  haute  lice.  Tapisserie  de 
basse  lice.  Tapisserie  à personnages . Ta - 1 
pisscrie  relevée  (for  et  de  soie.  Tapisserie 
antique.  Tapisserie  du  dessin  d’un  tel 
Feintre.  Tapisserie  de  verdure.  Tapisse - j 
rie  de  Flandre.  Tapisserie  des  Gobe  lins. 
Tapisserie  de  Heattials  , d'Auvergne  , i 
£ (Judenarde.  Tapisserie  de  Bergame.  Ten- 
ture de  tapisserie.  Bordure  de  tapisserie. 
Tapisserie  à grande  , à petite  bordure. 
Cette  tapisserie  est  passée.  Tenture  de  ta- 
pisserie de  tant  de  pièces.  Tendre  , déten- 
dre une  tapisserie.  Pièce  de  tapisserie. 

On  dit , Garnir  une  tapisserie  , pour  ' 
«lire  , La  doubler  «le  toile. 

On  appelle  aussi  du  nom  de  Tapis- 
serie , Toute  sorte  d’étoffe  servant  À 
couvrir  et  à parer  les  mirraille*  d’une 
chambre  , etc.  TapisstrU  de  cuir  doré. 
Tapisserie  de  brvcoteUe.  Tapisserie  de  ve- 
lours j de  damas . de  satin  à bandes , etc. 

TAPISSIER,  subst.  roasc.  Ouvrier 
qui  travaille  en  toute  sorte  «le  meuble* 
de  tapisserie  et  d’étofté.  Cest  un  tel 
Tapissier  qui  a fait  ce  meuble.  Un  habile 
Tapissier,  varfon  Tapissier,  La  Tapissier 
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qui  a tendu  eet  appartement.  Avoir  un 
valet  de  chambre  Tapissier. 

TAPISSIERE,  aub.  fcm.  femme 
d’nn  Tapissier.  C’est  aussi  Une  ou- 
vrière qui  fait  de  la  tapisserie,  qui  tra- 
vaille en  tapisserie  à l'aiguille.  Ccue 
Dhme  a une  Tapissière  qui  travaille  cht{ 
elU. 

TAPON.  subit,  m.  Expression  fa- 
milière, qui  s’emploie  en  parlant  Des 
étoffe*  , delà  soie  , du  linge,  etc.  qui 
se  bouchonnent  et  se  mettent  tout  en 
un  tas. 

TAPOTER,  v.  a.  Donner  de  petit» 
coups  à plusieurs  reprises.  Cette  mère 
est  de  mauvaise  humeur  , elle  tapote  tou- 
jours ses  enfant.  Il  est  familier. 

Tafot*  , in.  participe. 
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TAQUER.  v.  a.  Terme  d’imprime- 
rie. Passer  le  taquoir  sur  une  forme. 

Taqit  A , 6e.  participe.  « 

TAQUIN,  INE.adj.il signifie  Com- 
munément Matin , querelleur , contra- 
riant. Cet  enfant  est  taquin  , il  a t humeur 
taquine. 

Il  signifie  aussi  Vilain  , avare,  qui 
chicane  sur  la  dépense.  C<tt  un  homme 
taquin  , un  vieux  faquin  , qui  se  ferait 
fesser  pour  U moindre  profit. 

Il  semetnustd  substantivement.  Pe- 
tit taquin  , vieux  taquin.  Laisse  { là  ce 
taquin. 

TAQUINER.  v.  n.  Avoir  l’habitude 
de  contrarier  et  d’impatienter  sur  de 
petits  objets.  Il  ne  fait  que  M^uirur. 

Tl  se  prend  aussi  activement.  //  m’a 
taquiné  tout  un  jour. 

TAQUINEMENT.  adv.  D’une  ma- 
nière taquine. 

TAQUINERIE,  snbst.  f.  Caractère 
de  celui  qui  est  taquin.  Il  est  d'une  ta- 
quinerie insupportable. 

TAQUOlll.  substnnt.  maie.  Terme 
d’imprimerie.  Petite  planche  de  bois 
«le  sapin , dont  on  se  sert  pour  faire 
entrer  également  dans  te  châssis  tous 
les  caractères  dont  une  forme  est  com- 
posée. 

TAQUON.  subst.  m.  Terme  d'im- 
primerie. Ce  que  l’on  met  sur  le  grand 
tympan  , ou  sous  les  caractères  , afin 
que  l’impression  vienne  bien. 

T A R 

TARABUSTER,  r.  a.  Importuner 
par  des  interruptions  , par  du  bruit , 
par  des  discours  à contre-teiup*.  Qui 
est-ce  qui  me  vient  ici  tarabuiterJ  Fous 
me  tarabusteq  t esprit.  Il  est  familier. 

Taiumj*té,  éf..  participe. 

TARARE.  Espèce  d’interjection  fa- 
milière . dont  on  se  sert,  pour  mar- 
quer qu’On  se  moque  «le  ce  qu’on  en- 
tend «lire,  ou  qu’on  ne  le  croit  pus.  Il 
m'a  voulu  faire  croire  cela  , mais  tarare. 

On  dit  aussi  Tarare  - pon-pon  , pour 
Se  moquer  de  la  vanité  que  quelqu’un 
étale  dans  un  récit , dans  des  projets. 

TARAUDER,  verbe  a.  Percer  une 
pièce  «le  bois  ou  de  tnérul  en  c«  rou  , «le 
manière  qu’elle  puisse  recevoir  une  vis. 

Taraudé  , t. b . participe. 

TARD.  Adv.  de  temps , dont  on  se 
sert  imtilleiciujnent , pour  dire , Après 
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le  temps  nécessaire  , déterminé , con- 
venable, après  le  temps  ordinaire  et 
accoutumé.  Le  secours  arriva  tard  , ar- 
ma trop  tard  , arriva  trop  tard  de  quel- 
ques jours.  Fous  vf net  bien  tard  , un  peu 
tard.  St  lever  tard,  ic  coucher  tard.  Il 
faut  mourir  tût  ou  tard.  Les  vendanges  se 
feront  tard  cette  année.  Feus  aveq  attendu 
bien  tard.  Fous  vous  en  avise{  bien  tard. 

On  dit  proverbialem.  IZ  vaut  mieux 
tard  que  jamais. 

On  dit  en  fermes  de  Pratique,  Fi- 
nir à tard  pour  dire  , Faire  «ntetque 
acre  , quelque  opposition  en  Justice 
après  le  temps  expiré. 

Tara  , se  dit  aussi  par  rapport  seu- 
lement j U duré»*  du  jour  ; et  alors  il 
signifie,  Vers  la  fin  delà  journée.  Nous 
ne  pouvons  arriver  que  tard  au  gf/e. 

T/mn  . s’emploie  aussi  adjectivem. 
dans  les  différentes  acceptions  de  l’ad- 
verbe. Il  est  tard  de  songer  à Dieu  , 
quand  on  est  près  de  mourir.  Il  est  bien 
tard  pour  commencer.  Il  est  déjà  tard.  Il 
est  bien  tard.  Il  se  fait  tard.  Je  ne  croyois 
pas  qu'il  fût  si  tard  Le  soltil  se  couche  , 
il  commence  à Se  faire  tard. 

Un  dit  aussi  substantivement  : Fous 
vous  en  aviser  sur  le  tard.  Il  est  arrivé 
Sur  1e  tard. 

TARDER,  verbe  n.  Différer  à faire 
quelque  chose.  Un  a trop  tardé  à envoyer 
ce  secours.  Il  ne  faut  pas  tarder  un  mo- 
ment. La  chose  presse  , que  tardons-nous  ? 
Four  peu  que  l’on  tarde  , on  laissera  pas- 
ser toccûsion.  Ou  peut  dire,  Tarder  de , 
tuais  l’usage  préféré  Tardera . 

Il  siguihe  aussi , S’anêter  , ou  aller 
lentement , en  sorte  qu’on  vienne  tard. 
Uà  ave\-vous  tant  tardé  f AUe\  et  ne  tar- 
de { pas.  Il  a bien  tardé  en  chemin.  Fous 
avfr  bien  tardé  à venir. 

Ta* oit*  , s’emploie  aussi  imperson- 
nellement : et  il  régit  de  , quand  c’est 
an  infinitif  qui  suit.  Alors  il  ne  te  dit 
que  poor  marquer  que  L’on  a impa- 
, ttencc  de  quelque  chose  , et  que  le 
| temps  semble  long  dans  l’attente  de  cé 
I qu'on  souhaite,  lime  tarde  bien  que  je 
sois  , que  je  ne  so  s hors  d' affaire . H mi 
tarde  que  ma  maison  soit  batte  , que  mon 
procès  soit  jugé.  Il  nie  tarde  achever 
mon  ouvrage. 

TARDIF  IVE.  adj.  Oui  tarde, qui 
vient  fard.  Repentir  tardij' , trop  tardif. 
Des  regrets  tardifs. 

11  signifie  aussi  Lent.  Mouvement  far- 
iif.  Fas  tardif. 

Il  signifie  aussi , Qui  n’est  en  sa  bon- 
té , en  sa  perfection  , que  bien  tard. 
Les  chevaux  de  N aptes  sont  tardifs.  Ces 
sortes  d’esprits  sont  taidijs.  Les  melons  et 
les  muscats  sont  tardifs  cette  année. 

On  appelle  Fruits  tardifs  , Les  fruits 
qui  ne  mûrissent  qu’a  près  le*  autres  de 
même  espèce.  Cerises  tardives.  Pèches 
tardives.  Foires  tardives.  On  dit  auss^ 
Des  agneaux  tardifs  , des  poulets  tardifs, 
des  perdreaux  tardifs t pour  dire,  De* 
agneaux,  des  poulets,  des  perdreaux 
qui  naissent  après  les  autres. 

Il  se  dit  aussi  «l’Un  terrain;  Terrain 
tardif.  Où  les  productions  sont  lentes 
à venir , par  opposition  i Terrain  hâtif, 

TARDIVEMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière tardive. 

TARDIVETÉ.  subst.  fém.  Terme 
de  jardinage.  Croissance  tardive.  Il  »é 
dit 
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«lit  en  pettpnt  De*  fleur»  , des  fruits, 
et  de*  plantes  qui  viennent  après  le 
temps  ordinaire. 

TARE.  sub.  loin.  Déchet,  diminu- 
tion, «oit  pour  la  quantité,  soit  pour 
U qualité,  J'ai  compté  tous  ces  tacs  d'ar- 
gent t U ri y m point  de  tare  , ni  pour  le 
compte , ni  pour  Ut  espèce i ; j'y  ai  trouvé 
tant  de  tare.  Ces  marchandises  ont  été  gâ- 
tées dans  le'  vaisseau  , il  y a pour  cent 
écus  de  tare. 

Il  signifie  aussi  figarément  , Vice  t 
defaut , défectuosité.  Ce  bois  est  bon  » il 
riy  a point  de  tare.  Vous  vous  plaigne { 
de  ce  cheval , quelle  tare  y trottve{-vous  f 
Cest  un  homme  sans  tare.  Il  se  dit  Au 
moral.  Cette  aventure  lui  a laisse  une  tare 
difficile  ù efface i . 

Les  Marchands  appellent  encore 
Tare , Les  barils , pots , caisses , em- 
ballages, etc.  qui  contiennent  les  mar- 
chandises ; et  Nef , Les  marchandises 
m'mci , déduction  faite  de  la  tare. 

TARÉ,  ÉE.  adj.  Vicié,  gâté,  ddr- 
rompu.  Marchandises  tarées. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  On  dit , 
Un  homme  taré , pour  dire,  Un  homme 
qui  a mauvaise  réputation  par  une  ou 
plusieurs  mauvaises  actions  connues. 

Taré  , en  termes  de  Blason  , te  dit 
De  In  position  du  heaume  ou  timbre 
de  t et  u.  Tari  de  front.  Taré  de  côté  ou 
de  profil. 

TA  R EN  TISMF..  ».  m.  Maladieocca- 
sionnée  par  la  piqûre  «le  la  tarentule. 

TARENTULE,  subst.  f.  Espèce  de 
grosse  araignée  qui  sc  trouve  aux  en- 
virons de  Tarent©  et  dans  les  pa)  s voi- 
sins , dont  le  venin  est  de  telle  nature , 
que  cel  ui  qui  est  mordu  par  cet  insecte , 
tombe  dans  un  grand  assoupissement , 
dont  il  ne  peut  guérir  qu’en  s’agitant 
beaucoup.  //  a été  mordu  de  la  t.ircn- 
tuU.  On  nomme  encore  Tarentule  , Une 
espèce  de  petit  lézard. 

TARER,  v.  a.  Causer  de  la  tare , du 
déchet.  L'humidité  a taré  ces  fruiss. 

Ta  »r»,  signifie  aussi , Peser  un  vase 
avant  d’y  mettre  que  latte  chose. 

On  t’emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Cette  poire  commence  à y tarer. 

On  dit  figurément , Tarer  la  réputa- 
tion de  ,]!ttlju'un  t pour , Nuire  a sa  ré- 
putation. 

Taré  , ée.  part.  Fruits  tarés.  Pot  taré. 

TARüE.  sub.  lérn.  Espèce  de  bou- 
clier dont  on  sc  servoit  autrefois. 

TARGETTE,  sub.  fém.  Petite  pla- 
que de  fer,  qui  est  ordinairement  de 
forme  ovale  avec  un  polit  verrou  , et 
qu'on  met  aux  portes  et  aux  fenêtre* 
pour  les  fermer.  Targette  de  fer.  Tar- 
gette de  brunie.  Targette  dorée  , b,  on;cc. 

TARGUER  , SE  TA  RGUER . v.  Se 
prévaloir  , tirer  avantage  avec  osten- 
tation. Il  se  targue  du  pouvoir  de  son 
maître.  Il  st  targue  de  sa  noblesse  t de 
ton  crédit  , de  ses  richesses.  * 

TAROÙ.M.  s.  m.  (On  pr.  omr.  ) Nom 
de»  Commentaires  Caldaïques  du  texte 
hébreu  de  l'ancien  Testament. 

TARE  subst.  mise.  Liqueur  qui  sa 
tire  des  palmiers  et  de»  cocotiers. 

TARIERE,  sub.  fém.  Outil  de  fer, 
dont  les  Charpentier»  , les  Charrons  , 
les  Menuisiers  sc  servent  pour  faire 
des  troua  ronds  dans  une  pièce  de  bois. 
Grosse  tarière.  Petite  tarière. 

Tome  II. 
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TARIF,  snbat.  masc.  Rôle  qui  mar- 
que le  prix  de  certaines  denrées  , ou 
les  droits  d'entrée  , de  sortie  , de  pas- 
sage , etc.  que  chaque  sorte  de  mar- 
chandise doit  payer.  Tarif  des  droits. 

On  appelle  Le  tarif  des  glaces  , La 
table  qui  marque  le  prix  des  glaces  nro- 
portionncdlemcnt  a leur  grandeur.  Lettc 
glace  , suivant  le  tarif , vaut  eent  écus. 

On  appelle  Tarif  des  monnoies  > Le 
rôle  , la  table  qui  marque  te  prix  cou- 
rant des  monnoies. 

• TARIFER,  v.  a.  Réduire  k un  tarif. 

T* (tiré,  es.  participe. 

TARIN,  subsf.  masc.  Petit  oiseau 
qu'on  apprivoise  aisément , dont  le  ra- 
inage est  un  peu  aigre  , et  qui  est  de 
plumage  gris- jaune  tirant  sur  le  vert. 

TAnïJl.  v.a.  Mettre  à sec.  Tarir  un 
puits.  Tarir  un  étang.  Les  grandes  cha- 
leurs , les  grandes  séeh  très  ses  ont  tari 
Auks  les  fontaines.  Cest  une  source  que 
l'on  ne  sauroit  tarir. 

11  est  aussi  neutre  , et  signifie,  Etre 
mi»  à aec,  cesser  de  couler.  Les  grandes 
chaleurs  ont  fait  tarir  les  ruisseaux.  Une 
source  qui  n : tarit  jamais.  Un  puits  qui  ne 
tarit  point.  Ses  larmes  ne  tarisjent  point. 

Tari»  , se  dit  figuréfn.  tant  à l'actif 
qu'au  neutre  , en  parlant  Des  choses 
morales,  pour  signifier,  Faire  cesser, 
ou  cesser  , arrêter  , ou  s'arrêter.  Les 
bienfaits  du  Prince  ont  tari  la  source  de 
nos  maux.  Ses  regrets  ne  tarissent  point. 
Et  eu  parlant  De  la  miséricorde  de 
Dieu  , on  dit,  que  C«f  une  source  iné- 
puisable que  l’on  ne  sauroit  jamais  tarir  , 
qui  ne  tarit  point. 

On  dit  tigurcment  au  neutre,  d'Un 
homme  qui  revient  souvent  et  qui  in- 
siste beaucoup  sur  certains  sujets,  qu’l/ 
ne  tarit  point  sur  cts  sujets- là. 

Tari  , te.  participe. 

TAHJ5SA11LE.  adj.  de*  a g.  Qui  »e 
peut  tarir,  qui  peut  être  tan.  If  n’est 
guère  d'u*.'ge  qu’avec  la  uégntive.  Cette 
source  - la  n est  pas  tarissable.  La  source 
de  ses  larmes  ri  est  pas  tarissable. 

TARISSEMENT,  subst.  m.  Dessè- 
chement , état  de  ce  qui  est  tari.  Le 
tarissement  des  puits  et  dis  fontaines  est 
un  des  effets  de  la  grande  sécheresse.  Le 
tarissemrnt  des  eaux. 

TAROT,  subst.  mue.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  à l’instrument  appelé 
aujourd’hui  .Basson.  Voy<\  Basson. 

TAROTÉ , ÉE.  adi.  Il  n’est  d’usage 
qu’en  cette  phrase  , lies  cartes  tarotc’es, 
qui  signifie  , l)rs  cartes  marquée*  et 
imprimées  sur  le  dos,  de  grisaille  en 
couip.iriimens. 

TAROTS,  subst.  masc.  pl.  Espèce 
«le  cartes  a jouer,  qui  sont  marquées 
d'autre*  figures  que  1rs  nôtres,  et  dont 
le  dos  est  imprimé  de  grisaille  en  coin- 
p.irtimens.  Jouer  aux  tarots.  Les  tarots 
sont  en  usage  en  Allemagne  , en  Suisse  , 
en  Espagne  , en  Italie  , etc. 

TARüUPE.  subst.  fém.  Nom  qu'on 
donne  au  poil  qui  croit  entre  les  sour- 
cils. On  arrache  la  taruupe  avec  de  petites 
pincettes. 

TAIUiE.  subst.  masc.  Terme  d'Ann  • 
tomie.  jNom  que  le*  Anatomistes  don- 
nent à la  partie  du  pied  qu'on  appelle 
communément  Coude-pied. 

TARTANE,  stibsf.  féminin.  Petit 
bàlirucut,  dont  on  sc  sert  suc  la  31er 
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Méditerranée,  et  qui  porte  une  voile 
triangulaire. 

TARTARE.  subst.  masc.  Nom  qua 
le*  Poètes  donnent  au  lieu  où  les  cou- 
pables sont  tourmentés  dans  les  enfers. 

TARTARE.  subst.  m.  Nom  qu'on 
donne  aux  valets  qui  servent  les  trou- 
pes de  ta  Maison  du  Roi  en  campagne. 

TARTARBUX  , EUSE.  adj.  Qui  a 
ta  qualité  du  tartre.  Les  parties  tarta- 
rcuscs  d'une  liqueur. 

TARTE,  subst.  fém.  Pièce  de  pîl- 
li -sérié  laite  avec  de  la  crème  ou  avec 
des  confitures  , et  qui  n’est  pas  cou- 
verte pardessus.  Tarte  à la  crime. 

TARTELETTE,  sub.  fém.  Petite 
tarte.  Tartelettes  toutes  chaudes*  Man- 
ger des  tartelettes. 

TARTRE,  subst.  mise.  Dépôt  ter- 
reux et  salio  , produit  dan  » les  ton- 
neaux par  la  fermentation  du  vin  , et 
qui  s'attache  aux  douves  du  tonnenu , 
s’y  durcit  et  *e  forme  en  croûte.  Les 
vins  de  Champagne  n’ont  guère  de  tartre. 
Les  vins  d'Orléans  et  de  Languedoc  ont 
beaucoup  de  tartre.  Tartre  de  Montpel- 
lier. Huile  de  tartre.  Sel  de  tartre.  Crème 
de  tartre.  Tartre  vitriolé. 

Tartre  xmétiqok,  qu'on  appelle 
aussi  simplement  Émétique , est  un  vo- 
mitif composé  de  crème  «le  tartre  et  de 
verre  «l’antimoine.  Sc  purger  avec  du  tar- 
tre émétique.  On  l'appelle  aussi  Tartre 
ttibic. 

TARTUFE,  subst.  masc.  F.*ux  dé- 
vot , hypocrite.  Ccit  un  dangereux  tar- 
tufe. Un  vrai  tartufe. 

TARTUFERIE,  sub,  F.  Caractère 
ou  action  de  tartufe.  Je  hais  sa  tartu- 
ferie. Il  y a dans  cette  action  de  la  tartu- 
jerit.  Il  est  familier. 

TAHTUFIER.  v.  n.  Mot  comique. 
Faire  le  tartufe  , avoir  un  air,  «les  ma- 
nières d’un  faux  dc-vot.  Il  tartufe  pour 
attraper  cette  femme. 

TAS 

TAS.  subst.  masc.  Monceau  , amas 
«le  quelque  chose.  Groj  tas.  Tas  de  ger- 
bes t de  foin  , de  pommes  , de  fagots  t 
d'échiilas  , de  pierres  , de  blé.  Faire  un 
tas.  Mettre  en  tas  , en  un  tas.  Assembler 
en  tas  , en  un  tas.  Amasser  en  un  tas.  Il 
y a tant  de  sauterelles  dans  la  campagne  * 
qu'on  les  trouve  par  tas. 

On  dît  familièrement  , <\u* Une  per- 
sonne sc  met  toute  en  un  tas  t pour  dire , 
qit'Elle  s’accroupit  , se  ramasse  et  se 
met  toute  en  un  peloton. 

On  dit  provcruialern.  «l’Un  homme 
qui  se  plaint  de  manquer  «l’une  chose 
«tont  on  sait  qu’il  a une  grande  abon- 
dance, qu’J/  crie  famine  sue  un  tas  ée  blé. 

On  dit  proverbialem.  et  popnlalrem. 
en  parlant  Des  choses  qui  sont  mise* 
confusément  ensemble  , qu  Elles  tont 
mises  ablativo  tout  en  un  tas. 

Tas  , se  dit  aussi  d’Une  multitude 
de  gens  amassés  ensemble  ; et  alors  il 
ne  se  dit  guère  qu’en  mauvaise  part  et 
par  mépris.  Un  tas  d.  coquins  t de  fai- 
néant , de  fripons  , de  filous. 

On  «lit  aussi  , U a fait  un  tas  de  men- 
songes j un  tas  de  friponneries. 

Tas,  se  dit  encore  d’Une  enclume 
pnêtative  , qui  sert  aux  Orfèvre»  et  à 
divers  autres  ouvriers. 

* h 1 1 1 
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TASSE,  subst.  fém.  Vase  qui  sert 
à boire , et  dont  les  bords  ne  sont  pis 
fort  élevé*.  Tasse  d* argent.  Tasse  de 
cristal.  Tasse  de  faïence.  Tasse  de  por- 
celaine. Boire  à pleine  tasse  , ou  à tasse 
pleine . 

On  appelle  «ie  même , Tasse  , Les 
gobelets  dans  lesquels  un  prend  du 
ilié  , du  café  , etc. 

Tasse,  se  prend  aussi  pour  La 
liqueur  qui  est  contenue  dans  la  fas- 
se ; et  c'est  dans  c a sens  qu'on  dit  , 
Prendre  une  tasse  de  café  , une  tasse  de 
chocolat. 

On  dit  provorb.  et  popul.  Boire  à la 
grat>(U  tasse,  pour,  Se  noyer  d ms  la  nier. 

TASSEAU,  subst.  niasc.  Terme  de 
Menuiserie.  Petit  morceau  de  bois  qui 
ssrt  à soutenir  une  tablette. 

TASSER.  v.  a.  Mettre  des  choses 
en  tas  , de  façon  qu'elles  occupent  peu 
de  place.  Tasser  du  bld.  Il  est  aussi 
neutre  ; et  en  ce  sens  il  signifie  en- 
core , Croître  , multiplier  , s'élargir. 
Cette  oseille  commence  à bien  tasser.  Cette 
giroflée  a bien  tassé. 

Tassé  , kr.  participe.  H se  dit  dans 
les  Arts  du  Dessin,  pour  signifier  Une 
figure  courte,  qui  manque  de  dévelop- 
pement , de  Irgéreté  , de  noblesse. 
Cette  figure  est  tassée. 

TAS  JETTE,  -sub.  lém.  On  appelle 
ainsi  Les  pièces  d'une  armure  qui  sont 
au  bas  et  au  défaut  de  la  cuirasse. 

T A T 

TÂTER,  v.  act.  Toucher , manier 
doucement  une  chose,  pour connoitre 
si  elle  est  dure  ou  molle  , sèche  ou 
humide,  froide  ou  chaude  , etc.  TJeeq 
cette  étoffe  , elle  est  douce  ; moelleuse , etc. 

On  dit , Tâter  le  pouls  , pour  dire  , 
Toucher  l'artère  pour  connoitre  le  mou- 
vement «lu  sang  ; et  lien  ré  ment  et  fam. 
Tâter  le  pouls  à quelqu'un  sur  une  af- 
faire , pour  «lire  , Essayer  de  connoitre 
ses  dispositions,  sesseutinicnisur  une 
tlfsire. 

On  dit  d'Un  homme  qui  ne  peut 
pas  s’appuver  fortement  en  marchant , 
qu'l/  rire  le  pavé  ; et  fisuréni.  et  fnui. 
Tâter  U terrain  , pour  «lire  , Agir  avec 
précaution  , avec  circonspection.  Il  ne 
faut  pas  se  hâter  dans  celte  affaire  ; r. 1- 
te{  d’abord  le  terrain. 

On  «lit  aussi,  Ct  cheval  tâte  le  terrain, 
pour  dire  , qu'il  ne  marche  pas  fran- 
chement, qu’il  a les  pieds  douloureux. 

T at  a a , signifie  aussi  , Goûter  à 
quelque  chose  , goûter  de  quelque  cho- 
se. Tâter  aux  sauces.  Tâter  au  vin.  TJ. 
frf  de  ce  vin-là.  Tâter  d’un  pâté  , d' une 
perdrix. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Je  n'ai  point  tâté  de  ce  mets  , pour  , Je 
n’en  ai  point  mangé. 

On  dit  proverb.  et  fig.  Il  nen  tâtera 
que  tCunt  dent , pour.  Il  n’en  aura  point 
du  tout.  Il  <?*t  du  style  familier. 

TAtbr,  signifie  liguréin.  Essayer 
de  quelque  chose , connoitre  par  ex- 
périence ce  que  c'est.  Il  ne  veut  plus 
entendre  parler  de  procès  , il  nen  a que 
trop  tâté.  Il  lui  faut  laisser  tâter  du  mé- 
tier de  soldat.  Il  est  du  style  familier. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  pour  «lire, 
Essayer  de  connoitre  les  sentiment 
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| d’une  personne  sur  quelque  chose.  Je 
j l'ai  tâté  sur  cette  affaire  , il  ne  s'y  veut 
pot  it  engager. 

On  dît«lansle  même  sens ^Tâter  f en- 
nemi , tâter  le  courage  de  quelqu'un. 

Tâter  , se  dit  figurément  avec  te 
pronom  personnel  , dans  le  même  sens 
qu’on  dit  , S’examiner  , se  sonder  sur 
quelque  chose.  Ainsi , en  parlant  d'Un 
homme  qui  a consulté  en  lui  même 
s'il  s'engager*  >it  dans  une  affaire,  on 
dit  , qu'J/  s'est  tâté  là-dessus. 

Il  se  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel  , pour  signifier.  Etre  trop 
attentif  a sa  sauté.  C'est  une  femme  qui 
a un  si  grand  soin  de  sa  santé , quelle 
te  t&te  continuellement. 

Tâté  , ke.  participe, 

TÂTE-VIN.  subst.  m.  Instrument 
pour  tirer  le  vin  par  un  horninn. 

TÀTKUK  , EUSE.  «.  Celui  ou  celle 
qui  est  irrésolu,  qui  agit  avec  irrés" 
lution  , avec  tinmlité.  Cett  un  tâteur 
éternel  avec  qui  on  ne  peut  rien  conclure. 

TATILLON,  subst.  des  3 g.  Celui , 
celle  qui  tatiilone.  Crf  homme  est  un 
franc  tatillon.  Cette  femme  est  une  tatil- 
lon insupportable.  On  dît  aussi  au  fé- 
minin , Tatillonne. 

TATILLON  AGE.  sub.  mas.  Action 
de  titilloncr.  Il  est  populaire. 

TATILLON  ER.  v.  n.  Entrer  inal- 
à-propoa, inutilement , dans  toute  sorte 
de  petits  details.  Elle  ne  fait  que  tatil- 
loner.  Il  est  familier» 

TATONNEMENT.  lub.  m.  ( Ti- 
tonement  ) Action  de  tâtonner. 

On  appelle  en  Physique  et  en  Ma- 
thématique , Méthode  de  tâtonnement  , 
Une  méthode  par  laquelle  on  résout 
une  question  en  essayant  différentes 
suppositions  et  différens  moyens. 

TÂTONNER,  verbe  n.  ( *Tâtoner.  ) 
Chercher  dans  l'obscurité  en  tâtant. 
Je  tâtonne  pour  voir  si  je  trouverai  l'en- 
droit où  j'ai  mis  mon  livre. 

Il  Mgniiie  aussi,  Tâter  avec  les  pieds 
ct  les  mains  pour  se  conduire  plus  sû- 
rement ; et  eu  ce  sens  il  ne  s’emploie 
guère  qu'au  gérondif.  Marcher  en  tâ- 
tonnant. 

1 1 signifie  figurément , Procéder  avec 
timidité  ou  avec  incertitiule  , faute 
, d’avoir  les  lumières  nécessaires.  //  est 
incertain  en  toutes  choses  t il  ne  Jait  que 
] tâtonner . Il  n'a  point  de  méthode  entai- 
, ne  , il  ne  fait  rien  qu’en  tâtonnant. 
j TÂTONNEUR  , EUSE.  s.  Celui  , 
j celle  qui  tâtonne. 

À TÂTONS,  phrase adv.  En  tàton- 
. nant  dans  l'obscurité.  Je  ne  saurois  trou- 
■■  ver  à tâtons  ce  que  vous  me  demande Un 
ne  voit  goutte  ici , il  faut  y aller  à t J- 
| tons.  Il  marche  à tâtons. 
j II  se  dit  aussi  figurém.  ct  signifie  , 

I Sans  les  lumières  et  les  cnnuoissances 
nécessaires  , d’une  manière  incertai- 
j ne  , en  essayant  de  divers  moyens 
dont  on  n'est  pas  sûr.  Les  Philosophes 
Païens  cherchaient  la  vérité  à tâtons.  T ai 
si  peu  de  connaissance  de  ces  choses  -là  , 
que  jr  n’y  vais  qu'à  tâtons . 

TATOU,  subst.  masc.  Quadrupède 
sauvage  , dont  le  corps  est  couvert 
d'une  espèce  d’ccaillc  en  forme  de 
cuirasse. 

TATOUAGE,  subst,  masc.  Action 
de  tatouer. 
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| TATOUER . verbe  ncr^erme  de 
Voyages,  qui  désigne  l’usage  où  sont 
! les  Sauvages  4e  1 Amérique  de  pein- 
dre , p qner  , barioler  leur  corps  de  dif- 
férentes figures  et  lit  diverses  couleurs. 

Tatoue  , Éu.  participe. 

TAU 

TAU.  subst  aut.  mascul.  Terme  de 
Hlason.  Croix  dont  on  a retranché  la 
partie  qui  est  au  - dessus  de  la  tra- 
verse ; elle  se  trouve  dans  plusieurs 
armoiries. 

TâVàÏOLLE.  sub.  F.  Linge  gumî 
de  dentelles , et  quelquefois  tout  en- 
tier «le  «Irntellc. 

TAUDION.  sub.m.  Voye\  Taudis. 
Taudion  est  populaire. 

TAUDIS,  subst.  masc.  Petit  loge- 
ment eu  mauvais  état.  Il  loge  dans  un 
taudis  , dans  un  pauvre  taudis  , dans  un 
misérable  taudis. 

On  dit  familièrement  d’Une  cham- 
bre, d'un  appartement  où  tout  est  en 
désordre  et  malpropre  , que  Cest  un 
taudis  , un  vrai  taudis. 

TAVELER*  T.  a.  Moucheter,  ta- 
cheter. Il  e<t  principalement  «l'usage 
en  parlant  Des  taches  de  moucheture 
que  la  Peinture  représente  sur  la  peau 
de  certains  animaux.  Le  Piintre  n'a 
pas  encore  achevé  de  taveler  comme  il  veut 
ta  peau  du  tigre. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel , en  puibiit  De  l'animal  mê- 
me , La  peau  de  cet  animal  commence  à 
se  taveler. 

i TavalA  , br.  participe.  Serpent  ta- 
velé. Un  léopard  tavelé.  Une  panthère 
tavelée.  Il  a le  visage  tout  tavelé. 

TAVELURE,  sub.  fera.  Bigarrure 
d'une  peau  tavelée.  La  taxelure  de  la 
peau  de  ce  chien  est  extraordinaire. 

TAVERNE,  subst.  feut.  Cabaret, 
lieu  où  l'on  vend  du  vin  en  détail. 
Bouchon  de  taverne.  Tenir  taverne.  Aller 
à Ij  taverne.  Cest  un  ivrogne  qui  ne  bou- 
ge de  la  taverne.  U ne  sc  dit  guere  que 
par  mépris 

T A VERNIER , 1ERE.  subst.  Celui, 
celle  qui  rient  taverne.  Il  s’est  fait  Ta - 
vemier.  Il  a beaucoup  vieilli.' 

TAUPE,  sub.  tém.  Petit  animal  qui 
a le  poil  noir  , court  et  délié,  qui 
fouille  sous  terre  , ct  y lmbite.  Le  otu- 
ple  croit  que  la  taupe  n*  voit  goutte.  S'oir 
comme  une  taupe.  Un  trou  de  taupe.  La 
taupe  a fouillé  là.  Prendre  dts  taupes. 

Un  dit  proverbialem.  «l’Un  homme 
qui  ne  voit  pas  bien  , qu’J/  ne  voit  pas 
plus  clair  qu'une  taupe. 

On  dit  «l’Un  sournois  dangereux  qui 
agit  par  des  voies  souterraines,  C’est 
une  vraie  taupe  ; c'est  proprement  une 
taupe. 

Un  dit  aussi  proverbialement  d’Un 
homtric  qui  marche  «ioucement  sans 
laire  de  bruit  , «ju’J/  va  comme  un  pre- 
neur de  taupes. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , qu’  Un  homme  est  allé  au  royau- 
me des  taupes , pour,  qu’il  est  mort. 

T a v v n . est  a»issi  Une  tumeur  qui 
se  forme  à l.i  télé  des  hommes  et  de 
quelques  animaux. 

TAUPE-GRILLON,  s.  m.  Insecte 
qui  habite  sous  terre  comme  lu  taupe. 
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TAUPTER.  sut»,  ma sc.  Preneur  de 

taupes. 

TAUPIÈRE.  subst.  fém.  Morceau 
de  boii  creusé,  avec  une  soupape,  et 
qui  sert  à prendre  d •*  taupes. 

TAUPIKEK,  ou  TAUPINIERE, 
•«bat.  fétu.  Petit  monceau  de  terre 
qu’une  taupe  a élevé  en  touillant.  Une 
prairie  pleine  de  taupinière $. 

' On  dit  en  plaisantant,  dUnc  éléva- 
tion de  terre  peu  considérable,  qui 
domine  une  campagne  , que  Cest  une 
taupinière,  il  jaudroit  abattre  cette  tau- 
pinière qui  arrête  la  vue. 

lise  dit  aussi  a*  U ne  petite  maison 
basse  et  sans  apparence.  lit  tont  dans 
une  taupinière  Jii  iis  appellent  Lut  château. 

TACJPINo.  subit,  musc  plur.  ( Ixs 
francs  Taupins.  ) Nom  qu'on  don  nuit  à 
un  corps  de  Milice  Françoise  sous 
Charles  VII. 

TAURE.  Mbit.  fém.  Jeune  vacbe 
qui  n'a  point  encore  porté.  Une  taure 
bien  grasse.  Une  jeune  taure. 

TAUREAU,  aub.  in.  Béte  à corne 
qui  est  le  m&le  de  la  vache.  Taureau 
sauvage.  Taureau  domestique.  Taureau 
banal . Mener  Une  vache  au  taureau.  Les 
taureaux  mugissent,  faire  combattre  des 
taureaux,  un  combat  de  taureaux.  Une 
cours:  de  taureaux. 

On  dit  d’Un  homme  de  taille  et  de 
mœurs  grossières  , qui  a beaucoup  de 
f orce  i C'est  un  taureau  pour  la  force.  Il 
a l'air  à un  taureau.  On  dit  figurèrent 
et  familièrement,  Une  voix  de  taureau  t 
pour,  Une  très-grosse  voix;  Un  cou  de 
taureau  , pour , Un  rou  large  et  musi  u* 
leux  ; et  d'Un  libertin  extrêmement 
vigoureux  et  recherché  des  libertines, 
Ceti  le  taureau  banal  du  canton. 

1)  y a un  des  douze  Signes  du  Zodia- 
que , au'on  nppcdlcJe  si^nedu  Taureau. 
Le  soleil  entrait  dans  le  Taureau. 

TAUROUOLE.  sub.  mast-  Terme 
d' Antiquité.  Espèce  de  sacrifice  ex- 
piatoire, ou  l'on  immoloit  un  taureau 
en  l'honneur  de  Cybèle , avec  des  cé- 
rémonies particulières.  Les  tauroboles 
n'ont  guère  été  pratiqués  que  dans  les  der- 
niers siècles  du  Paganisme. 

T AUTOUR  A MME.  subst.  maie.  Il 
sc  dit  des  Poèmes  où  l’on  affecte  de 
n'employer  que  des  mots  qui  commen- 
cent tous  par  la  même  lettre.  Il  y a 
plusieurs  de  ces  chefs-d’œuvre  de  pa- 
tience et  de  mauvais  goût. 

TAU!  OLOGIE.  atO>st.  fém.  Terme 
didactique.  Répétition  inutile  d’une 
même  idée  en  oilferena  termes. 

TAU  rOLOGlQUB.  adj.  des  a g. 
Qui  a rapport  a la  Tautologie.  Un 
écho  tautologique , qui  répète  plusieurs 
lois  de  suite  les  mêmes  sons. 

TAUTOMÉTHIK.  subst.  f.  Terme 
didactique.  Répétition  exacte  et  ser- 
vile des  mêmes  mesures.  La  Tautomé- 
trie  est  V excès  de  la  symétrie . et  dégénère 
en  vice  , en  excluant  la  variété. 

TAUX,  suhst.  maso.  Le  prix  établi 
pour  la  vente  des  denrées.  Le  Juge  de 
Police  amis  le  taux  au  pain , à la  chan- 
delle , au  foin  , etc. 

Taux,  ae  prend  aussi  pour  Le  de- 
nier auquel  les  intérêts  de  l'argent  sont 
réglés  par  l'Ordonnance.  Prêter  de  l’ar 
gent  au  taux  réglé  par  f Ordonnance  , au 
taux  fixé  par  f Ordonnance  , au  taux  de 
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L Ordonnance.  'On  dit  plus  ordinaire- 
ment en  ce  sens  , Au  taux  du  Roi. 

Taux,  signifie  aussi  , La  somme  à 
laquelle  tin  nomme  est  taxé  pour  la 
taille.  Son  taux  est  trop  haut.  Il  ne  sau- 
roit  porter  ce  taux -là. 

T A X 

TAXATEUR,  subst.  niasc.  Il  se  dit 

rTÎncipalentent  du  Commis  qni  taxe  à 
a Poste  les  lettres  et  les  paquets. 

TAXATION,  sub.  fém.  Action  de 
taxer.  Taxation  d'un  Office.  La  taxation 
de  ce  paquet  tst  trop  forte. 

Taxations,  an  plur.  signifie,  Cer- 
tains droits  attribués  à quelques  Of- 
ficiers qui  ont  le  maniement  des  de* 
niera  du  Roi.  Il  a tant  pour  ses  taxa- 
tions. De  tont  l'argent  qui  lui  passe  par 
les  mains  , U a cinq  deniers  pour  livre  de 
taxations. 

TAXE,  subst.  fém.  Réglement  fait 
par  autorité  publique  pouf  le  prix  des 
denrées,  faire  la  taxe  des  vivres  et  de 
toutes  sortes  de  denrées.  Payer- Us  den- 
rées n i vont  U taxe. 

Il  signifie  de  même.  Le  prix  établi 
par  le  Réglement.  La  taxe  de  la  livre 
de  pain  , de  la  livre  de  viande  , est  de 
tant.  Cest  une  taxe  trop  haute  , trop 
basse. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  imposition  en 
deniers  sur  des  personnes  en  certains 
cas.  On  a imposé  i me  taxe  sur  les  aisés  » 
sur  les  trairons. 

Il  signifie  encore , La  somme  portée 
par  le  Réglement  d’imposition.  Une 
taxe  excessive.  Une  taxe  modique.  Ils  ont 
payé  leur  taxe.  Il  n'a  payé  qu'une  légère 
taxe. 

On  appelle  Taxe  de  dépens  , Le  Ré- 
glement fait  par  autorité  de  Justice, 
uc  certain»  frais  qui  ont  été  faits  à la 
poursuite  d’un  procéa. 

TAXER,  v.  oct.  Regler,  limiter  le 
prix  des  denrées,  des  marchandise*, 
et  de  quelque  autre  chose  que  ce  soit. 
On  a taxé  Us  vivres.  On  a taxi  U cent 
de  foin  à tant.  Taxer  Us  dépens  d un  pro- 
cès. On  a taxé  ses  vacations  à tant. 

Taxhs  , signifie  aussi,  Faire  une 
imposition,  soit  en  deniers,  soit  en 
denrées.  On  ta  taxé  comme  aisé.  On  a 
taxé  la  Province  à tant.  Chaque  village 
fut  taxé  à tant  de  milliers  de  foin.  'Taxer 
l’industrie. 

On  dit,  Taxer  d" office  , pour  dire, 
Régler  par  autorité  supérieure  et  ex- 
traordinaire, la  taxe  qu’un  taillabledoit 
porter.  Les  CoUecteurs  l’avoient  imposé 
trop  haut , C Intendant  a diminué  sa  taxe  t 
t r ta  taxé  d’ office. 

On  dit,  Se  taxer,  pour.  Fixer  une 
comme  qu’on  sVüHflge  a donner  pour 
un  certain  objet,  fl  test  taxé  lui-même. 
Tous  ses  amis  se  taxèrent  pour  le  tirer  de 
prison.  Toutes  Us  ViUrs  se  taxèrent  à 
tenvi  pour  subvenir  aux  besoins  de  V Etat. 

Il  se  taxa  à tant  pour  sa  part. 

Taxrr,  signifie  aussi  Accuser.  On 
ie  taxe  d4 avarice.  On  U taxe  d'être  avare. 

On  dit  dans  le  style  de  U conversa- 
tion. Je  ne  taxe  personne , pour  , Je  ne 
fai*  tomber  sur  personne  nommément ? 
le  aoupi  on  , l'accusation  dont  il  s’agit. 
Taxa,  Ax.  participe. 
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TE.  Pronom  personnel.  Vcye^Tü. 

TE.  subst.  mas.  Terme  de  Mineur. 
Disposition  de  plusieurs  fourneaux  de 
mine  en  forme  de  T,  pour  faire  sauter 
une  fortification. 

TE  DEUM.  subst.  mas.  On  appelle 
ainsi  Un  Cantique  de  l’Église  , qui 
commence  par  res  mots  latins,  Tt 
Devm , et  qui,  outre  qu’il  se  dit  or- 
dinairement a la  fin  de  Marines , et 
chante  extraordinairement  avec  pompe 
et  cérémonie , pour  rendre  publique- 
ment grâces  à Dieu  d’une  victoire,  de 
quelque  événement  heureux.  Onchanta 
U Te  Deiim  en  action  de  grâces  de  la 
paix , de  la  conclusion  de  la  paix.  Oh 
chanta  cette  année-là  plusieurs  Te  Deum. 


Les  deux  armées  s'attribuèrent  la  v 
toire  t t 
Dcum. 


toire  , et  on  chanta  des  deux  cOtés  U 


Tr 


Il  se  prend  aussi  pour  La  cérémonie 
qui  accompagne  cette  action  de  grâces. 
les  Compagnies  furent  invitées  au  Té 
Dcum.  La  marche  des  Compagnies  au  Te 
Deum.  Avoir plasc  au  Te  Deum.  Se  trou- 
ver au  Te  Deum. 

TEC 

TECHNIQUE,  adf.  des  * g.  Propre 
a un  art  , qui  appartient  à un  art.  Il  se 
dit  principalement  Des  mots  nilectés 
aux  arts.  Mot  technique.  Expression  tech- 
nique. Langage  technique. 

On  appelle  Vers  tek  niques , De»  vert 
faits  pour  soulager  la  mémoire,  en  y 
rappelant  en  peii  de  mots  beaucoup  de 
faits,  de  principes,  etc.  les  ratines 
grecques  sont  en  vers  techniques . 

T E G 

TÉGUMENT,  subst.  «nas.  Terme 
d’Anafomie.  Ce  qui  sert  à couvrir.  Les 
peaux  , Us  membranes  sont  des  tégument. 

T E I 

TEIGNASSE.  substant.  fém.  Voye\ 
Tioxassr. 

TEIGNE,  subst.  fém.  Gale  plate  ec 
sèche,  qui  vient  à la  tête,  et  qui  s’y 
attache. 

Tkiowa,  se  dit  aussi  d’Une  espèce 
de  gale  qui  vient  à l'écorce  de*  arbres. 

Onditproverbi  ilcmeut  et  bassement 
d’Une  chose  qui  tient  bien  , et  qu’on  «e 
peut  pas  aisément  enlever,  Cela  tient 
comme  teigne. 

Tuions  , est  encore  Une  espèce  d’in- 
secte qui  ronge  le*  étoile» , les  livres  , 
etc.  Il  est  dit  dans  l’Évangile  , Amas- 
sez-vous des  trésors  que  la  roullU  ni  la 
teigne  ne  puisse  ni  gâter. 

TEIGNES,  subst.  fém.  pi.  Maladie 
qui  consiste  dans  la  pouriture  de  la 
fourchette  du  pied  du  cheval  ; pouri- 
tare  occasionnée  par  une  sérosité  fort 
âcre , et  qui  se  décèle  par  une  odeur 
très-fétide,  par  une  démangeaison  vio- 
lente, par  le  heurt  continuel  du  piéd 
contre  terre , et  par  In  chute  de  la  par- 
tie pourie. 

TEIGNERIE.  subst.  fém.  Hôpital 
où  l’on  ue  panse  que  des  teigneux.  Il 
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se  dit  aussi  Dtt  l'eu  particulier  où  l’on 
panse  Ira  tclciian  dans  un  Hôpital, 

TEIGNEUX,  EUSE.  adj.  Quia  la 
teigne.  Il  est  devenu  teigneux. 

On  dit  proverbialement  et  par  mé- 
pris, d’Unc  assemblée  de  pcn  de  per- 
sonnes, et  de  gens  trè*-pen  considéra- 
bles , qu’l/  n'y  a que  trois  teigneux  et  un 
peli.  Il  est  bas. 

En  termes  d’imprimerie,  on  appelle 
Balles  teigneuse* , Les  balles  dont  le 
cnirest  trop  humecté , et  sur  lesquelles 
l’encre  ne  peut  pas  prendre. 

TEILLÉR.  v.  acf.  Voyt\  Tillss. 

TEINDRE.  ▼.  a.  Teignant.  J*  teins, 
lu  teins , il  teint  ; nous  teignons,  vous 
teigne { , ils  teignent.  Je  teignais.  Je  teignis. 
J’ai  teint.  Je  teindrai.  Teins,  teigne Que 
je  teigne.  Que  je  teignisse.  Je  teindrais. 
Faire  prendre  h une  étoile  ou  à quelque 
autre  chose,  une  couleur  différente  de 
celle  qu’elle  avoit,  en  la  plongeant  dans 
vue  liqueur  préparée  et  chargée  d’une 
substance  colorante  qui  pénètre  l’étoile 
et  qui  s*r  arrête.  Teindre  du  fil , de  la 
Joins , de  la  soie  , de  la  toile  , du  drap  , etc. 
Teindrt  en  bleu  , en  vert , en  rouge , etc . 

On  «lit , qu’  Un  drap  est  teint  en  laine, 
pour  dire , que  La  laine  a été  teinte 
avant  que  l’on  ait  lait  le  drap. 

Tkiwdrb  , se  dit  aussi  Des  choses 
qui  colorent  l’eau  et  les  autres  liqueurs 
où  on  les  jette.  Le  bois  de  Brésil  teint 
en  rouge  l'eau  où  on  le  jette.  Un  teint  le 
vin  blanc  avec  de  gros  vin  rouge.  Après  la 
bataille , la  rivière  étûit  teinte  de  sang. 

Il  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
choses  qui  impriment  ordinairement 
une  couleur  qu’on  ne  peut  ôter  que  mal 
aisément.  Les  mures  teignent  les  mains  / 
le  linge. 

Tbikt,  ei stb.  participe.  On  «Ut 
d’Un  homme  arcusé  d’avoir  commis  ou 
ordonné  des  meurtres,  qu’il  est  encore 
teint  du  sang  des  malheureux,  que  ses  mains 
sont  teintes  de  sang. 

TEINT,  suhstant.  mas.  Manière  de 
teindre.  On  appelle  Le  grand  teint , ou 
le  bon  teint , Le  teint  qui  so  fait  avec 
«les  drogues  chères , et  qui  donnent 
une  couleur  solide  ; et  Le  petit  teint  , 
ou  le  faux  teint , ou  le  mauvais  teint , 
Celui  qui  se  tait  avec  des  drogues  de 
moindre  prix  et  de  moindre  effet.  Un 
teint  les  draps  fins  au  grand  teint , les 
gros  draps  et  les  serges  au  petit  teint. 

TEINT,  subst.  mas.  Le  colorié  dn 
visage.  Teint  brun.  Teint  blanc.  Teint 
nature/.  Teint  vermeil . Teint  vif.  Teint 
jaunâtre  , plombé  , olivâtre  , huileux  , 

Îrat  , farineux  , couperosé  , échauffé  , 
âlé  , pâle,  défait.  Teint  de  More.  Teint 
ba\ané,  fin  , délicat.  Teint  fleuri , uni. 
Teint  grossier , livide.  Teint  de  roses  et 
de  lis.  Teint  frais.  Teint  brouillé.  Teint 
repose.  Elle  a U teint  beau.  Cela  embellit, 
rafraîchit , gâte  le  teint.  Cela  vous  perdra 
le  teint. 

TEINTE,  substant.  fém.  Terme  de 
Peinture.  On  appelle  ainsi  Le  degré  de 
force  que  les  Peintres  donnent  aux  cou- 
leurs. Teinte  forte.  Teinte  foib le.  La  di- 
minution des  teintes.  Cela  est  d'une  teins* 
plus  faible. 

On  appelle  Demi- teinte , Une  tejnte 
extrêmement  foible  et  diminuée.  Et 
Ton  dit,  que  Des  figures  sont  dans  la 
demi  •teinte,  lorsqu'elles  sont  d’nnç 
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teinte  extrêmement  foible , qui  les  fait 
parotlrc  dans  un  plus  grand  éloigne- 
ment. 

On  se  sertfigurément  du  mot  Teinte, 
en  parlant  Du  discours,  et  des  ouvra- 
ges de  l’art.  Jl  y a dans  tout  ce  qu'il  dit 
une  teinte  d'amour-propre , L’amour-pro- 
pre  s’y  fait  apercevoir.  Il  y a dans  cet 
écrit,  dans  cette  musique  une  teinte  de  mi 
lancolie  douce. 

TEINTURE,  subst.  fém.  Liqueur 
préparée  pour  teindre.  Préparer  de  la 
teinture.  Mettre  des  étoffes  à la  teinture. 
Donner  la  teinture  trop  chaude  à une 
étoffe. 

Il  se  prend  aussi  pour  L’impression 
de  couleur  que  cette  liqueur  laisse  sur 
les  étoffes  et  sur  les  autres  choses  que 
Ton  teint.  Du  drap  d'une  belle  teinture  , 
d'une  bonne  teinture,  d'une  vilaine  tein- 
ture. Ce  drap  a bien  pris  ta  teinture. 

Tbimtbrb,  ‘en  termes  de  Chimie, 
signifie,  La  coubur  d’un  minéral  ou 
d’un  végétal , tirée  par  le  moyen  de  i 

auclque  liqueur  que  ce  soit , et  surtout 
e l’espril-de-vin.  'Ilrer  de  la  teinture 
des  fleurs  de  pécher  avec  de  l’eau.  Les  aci- 
des tirent  la  teinture  des  plantes.  Tein- 
ture de  roses.  Teinture  d'or.  Teintured'an- 
tirroine.  Teinture  de  corail . Teinture  de 
Mars  , etc. 

T s i n t u a x , signifie  figurément , 
Connoissancc  superficielle  dans  qmd- 
ue  science,  dans  quelque  art.  Il  avoir 
éjà  quelque  teinture  de  Philosophie.  Il 
n’a  pas  la  moindre  teinture  de  Théologie. 
Avoir  quelque  teinture  , une  légère  tein- 
ture des  Bellft- Lettres. 

Il  signifie  aussi.  L’impression  que 
la  bonne  ou  mauvaise  éducation  laisse 
dans  Time.  Il  a été  nourri  parmi  des 
gens  de  mauvaise  vie,  il  lui  en  est  demeuré 
une  teinture  , quelque  teinture  de  liberti- 
nage. Il  a été  instruit  par  des  gens  de  bun, 
U lui  est  resté  quelque  teinture  de  verts*. 

TEINTURIER , 1ERE.  sub.  Celui, 
celle  qui  exerce  l’art  de  teindre.  Maî- 
tre Teinturier.  Envoyer  du  drap  au  Tein- 
turier. 

TEL 

TEL,  ELLE.  ndj.  Pareil,  sembla- 
ble , qui  est  de  même , de  la  infime  qua- 
lité. lin  y a pas  en  ce  pays-ci  de  telles 
coutumes.  Il  n’y  a pas  detclp  animaux.  Je 
ne  vis  jamais  rien  de  tel.  lftint  à peu  pris 
un  tel  discours. 

Lorsque  Tel  sert  à marquer  le  rap- 
port, la  ressemblance  de  deux  choses 
que  Ton  compare  ensemble  , il  se  cons- 
truit avec  Que.  Il  est  tel  que  son  pire . 
C est  un  homme  tel  qu’il  vous  faut , qu'il 
vous  le  faut.  Cette  étoffe  est  telle  que  vous 
la  vouleq.  Je  ne  suis  pas  tel  que  vous 
penseq. 

JI  se  construit  de  même  avec  Que  , 
dans  plusieurs  autres  phrases  où  il  tient 
lieu  d'un  adjectif  qui  seroit  joint  à la 
particule  Si.  Son  crédit  est  tel,  que  vous 
deve\  y avoir  beaucoup  de  confiance.  Sa 
mémoire  est  telle,  qu'il  n'oublie  jamais 
rien.  Il  est  d’une  telle  laideur  , d’une  telle 
difformité , qu'on  n'a  jamais  rien  vu  de 
semblable,  si  y avoit  une  telle  multitude 
de  gens  , qu’on  ne  pouvoit  pas  te  remuer. 
Il  Jalsoit  un  tel  bruit , qu’on  ne  pouvait 
rien  entendre.  Je  vous  apporterai  tells 
preuve,  de  telles  preuves,  que  vont  naurt{ 
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rien  à répondre.  Cela  venait  de  la  part 
d'une  telle  personne  , d'une  personne  d'une 
telle  considération , qu'il  n'v  eut  qu’âobéir. 

On  dit  i peu  près  dans  le  même  srits  , 
Tel  est  le  caractère  des  hommes  , qufils  ne 
sont  jamais  content  de  ce  qu'ils  possèdent , 
pour.  Les  hommes  sont  faits  de  telle 
■minière,  qie.  . . . 

On  dit  proverbialement,  Tel  maître , 
tel  valet , pour,  Ordinairement  les  va- 
lets Minent  l’exrimdc  du  maître. 

On  dit  aussi,  Telle  vie , telle  fin  , 
pour  , D’ordinaire  on  meurt  comme  on 
a vêtu. 

Tu.,  s’emploie  souvent  dans  le  style 
soutenu  , pour  exprimer  les  tomparai- 
sons.  Il  est  tel  qu'un  lion.  Il  est  contre 
les  attaques  de  la  fortune  tel  qu'un  rocker 
contre  la  fureur  d.s  flots.- 

Il  Remploie  lussi  eu  Poésie,  tant  au 
cnmmi  uccmentdu  premier  me  mbre  qui 
établît  une 'comparaison,  qu’au  com- 
mencement de  «elui  cù  elle  est  appli- 
quée et  redire.  Tel  qu’un  lion  rugissant 
met  en  fuite  les  Bergers  épouvantés  , tel 
Achille.  . . 

T b t. , se  dit  Des  personnes , dea 
lieux , des  choses  qu’on  ne  veut  ou  qu’on 
ne  peut  marquer  qu’indeterminément. 
Il  tu  tantôt  cwj  un  tel , tantôt  che\  une 
telle.  Ccst  un  homme  qu'on  ne  sauroit  trou- 
ver, il  est  tantôt  ckej  MontLur  un  tel , 
tantôt  chef  Madame  une  telle. 

Il  signifie  aussi,  Quelqu’un  indéter- 
mincinent.  L'orage  tombera  sim  tel  qui 
ny  pense  pas.  Tri  fait  des  libéralités  , qui 
ne  paye  par  ses  dettes.  Tel  croit  prendre  , 
qui  est  pris. 

Tel  , s’emploie  encore  par  rapport 
aux  choses  qu’on  a déjà  dites.  Tel 
é toit  alors  Tétât  des  affaires.  Tel  fut  le 
discours  qu’il  tint.  Telle  fut  la  délibéra- 
tion de  I assemblée. 

Tbï.  quel.  Manière  de  parler  , dont 
on  se  sert,  pour  signifier  , Aussi  mau- 
vais que  bon  , et  memcquelqucfoisplu» 
mauvais  que  bon,  de  peu  ^dc  va:  cor, 
de  peu  de  considération.  Il  y avoit  dans 
cette  chambre  un  lit  tel  quel.  C est  une 
maison  telle  quelle.  En  ce  sens  on  dit , 
Des  gens  tels  quels,  pour,  Des  gens  de 

{tru  de  considération . Il  est  ilu  style 
ainilier. 

Tel  quel,  signifie  aussi , Sans  chan- 
gement, de  la  même  valeur,  bous  som- 
mes convenus  des  articles  du  marché  ; U 
voilà  rempli,  tel  quel.  Je  vous  rends  votre 
tomme  d'argent , telle  quelle. 

TÉLBSGOPfi.  subst.  mas.  Nom  gé- 
nérique de  tous  les  instrumens  d'Àstro- 
nomie  , soit  à réflexion , soir  par  réfrac- 
tion , qui  servent  à observer  les  objet* 
éloignés , tant  sur  la  terTe  que  dans  le 
cieir  La  planète  de  Saturne  est  si  loin  de 
nous  , qu'on  ne  sauroit  apercevoir  roue  tes 
satellites  qu'avec  de  grands  télescopes. 
Mais  depuis  que  les  télescopes  à ré- 
flexion. tels  que  ceux  qu’on  nous  a 
d’abord  apportés  d’Angleterre,  sont 
devenus  très-communs,  on  ne  donne 
plus  guère  îc  nom  de  Télescope  qu’a 
ces  derniers.  Un  bon  télescope  N cw io- 
nien. Un  télescope  Grégorien  bien  com- 
mode. Et  Ton  nommeLuncrrr  d" approche, 
ou  simplement  Lunette  , Tout  télescope 
à tuyau  qui  n’est  composé  que  de  verres, 
l’objectif  et  l’oculaire  ou  les  oculaires. 
TELLEMENT,  tdr.  De  telle  sorte. 
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Tl  est  tellement  préoccupé , qi te.  . . Jl  est 
tellement  au-dessus  des  autres  , que. .. 

Tkllsmsüt  que.  De  sorteque.  Tel- 
lement donc  que  veut  ne  voulez  point  sor- 
tir d’affaire.  Il  est  «lu  st  jrle  familier. 

Tellement  qukllbmbht.  Manière 
de  parler  adverbiale  et  familière.  D’une 
manière  telle  quelle.  Il  l'acquitte  de  ton 
devoir  tellement  q utilement . 

Il  signifie  aussi  t Semblablement,  sans 
différence.  Cira  deux  meubles  sont partils  , 
faits  tellement  quellement. 
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TÉMÉRAIRE,  adj.  des  a genres. 
Hardi  avec  imprudence.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  «les  choses.  Il  est  plutôt 
téméraire  que  vaillant.  Il  faut  être  bien  té- 
méraire pour  avancer  ce  que  vous  dites.  Un 
esprit  téméraire.  Action  téméraire.  Des- 
sein téméraire.  Discours  téméraire,  tint  re- 
prise téméraire.  Démarche  téméraûc. 

En  tnatii'rc  de  Doctrine  , et  princi- 
palement en  matiérr  de  Murale  er  de 
Théologie,  on  appelle  Proposition  té- 
méraire, Une  proposition  trop  hardie  , 
de  laque  lle  on  peut  tirer  des  inductions 
contraires  à la  véritable  dourine.  Ce 
Prédicateur  avança  une  proposition  témé- 
raire. Sa  proposition  fut  condamnée  comme 
téméraire. 


On  appelle  Jugement  téméraire , Le 
jugement  qu'on  fait  de  quelqu'un  en 
mauvaise  part,  sans  être  MM  sur  de 
bonnes  preuves.  Vous  condamne  t cet 
homme  , c est  un  jugement  téméraire.  Vous 
faites  un  jugement  téméraire. 

Tém4*aibe  , s'emploie  aussi  subs- 
tantivement. Le  téméraire  se  jette  dans 
le  péril  sans  le  connaître.  Çtsi  un  témé- 
raire. Un  jeune  téméraire. 

TÉM  ER  AIR  EMENT.  adverb.  Avec 
une  har«liesse  imprudente  , inconsidé- 
rément. Se  jeter  témérairement  au  milieu 
des  ennemis.  Parler  témérairement.  Juger 
témérairement.  Avancer  témérairement  une 
proposition. 

Il  signifie  quelquefois , Contre  «Iroit 
et  raison.  Ainsi  les  Arrêts  qui  condam- 
nent à une  réparation,  à une  amende 
honorable , portent  quelquefois  ces 
mots,  Pour  avoir  méchamment  et  témé- 
rairem • nt  avancé  , dit  , etc. 

TÉMÉRITÉ,  subst.  fëm.  Hardiesse 
imprudente  et  inconsidérée.  Il  y a plus 
de  témérité  en  cette  action*  que  de  vérita- 
ble valeur.  Il  y a des  témérités  heureuses. 
Il  y a de  la  témérité  à juger  des  choses 
qu‘on  ne  connaît  point.  Il  y a beaucoup  de 
témérité  à avancer  cette  proposition.  Il  y 
a de  ta  témérité  dans  cette  proposition. 
C est  une  témérité  condamnable  de  mal 
juger  des  intentions  et autrui. 

Témérité, se  prend  quelquefois 
pour  Courage,  mais  alors  on  y joint  une 
épithète  d’éloge.  Une  noble  témérité. 

TÉMOIGNAGE,  subst.  mas.  Knp- 
por^^un  ou  de  plusieurs  témoins  sur 
>m  A,  soit  «le  vive  voix,  soit  par 
é'cn^Êm'émoigr.age  authentique.  Té  moi - 
gnaj^me  vive  voix.  Témoignage  par  écrit. 
Témoignage  convaincant.  Témoignage  ir- 
réprochable. Taux  témoignage.  Témoi- 
gnage suspect.  Témoignage  juridique.  Al- 
ler en  témoignage.  Être  oui  en  témoignage. 
Etre  appelé  en  témoignage.  Recevoir  U 
témoignage  de  quelquua,  Cette  bataille 
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fut  sanglante,  selon  le  témoignage  de  tous 
les  Historiens  dt  ee  temps-lé.  Ua  a rendu 
eu  Roi  de  bons  témoignages  de  vous , de 
votre  capacité , de  votre  conduite.  D'après 
le  témoignage  de  tout  le  monde.  Rendre 
témoignage  a la  vérité.  Les  Martyrs  ont 
porté  témoignage  de  leur  foi. 

On  dit  communément , Il  faut  toujours 
rendre  témoignage  à la  vérité  , pour,  I) 
ne  faut  point  qu'aucune  considération 
empêche  de  dire  vrai. 

On  appelle,  Témoignage  de  la  con- 
science* Le  sentiment  et  la  t onnoissancc 
que  chacun  a en  soi-même  de  la  vérité 
ou  de  lu  fausseté  d’une  chose , et  de  la 
bonté  ou  de  la  méchanceté  d'une  ac- 
tion. Je  m'en  rapporte  au  témoignage  de 
ta  conscience.  Quand  on  a pour  soi  U té- 
moignage de  ta  conscience  * on  est  bien  fort. 
L'estime  de  toute  la  terre  ne  sert  de  rien  à 
un  homme  qui  n’a  pas  le  témoignage  de  sa 
conscience  pour  lui. 

TéuoicvAGB,  s'croplo'e  aussi  pour 
Une  preuve,  ou  marque  de  quelque 
chose.  Il  ne  s'est  point  enrichi * quoiqu’il 
en  aie  eu  de  grandes  occasions  ; c’est  un  té- 
moignage de  son  désintéressement.  Sa  con- 
duite est  an  témoignage  de  la  pureté  de  ses 
intentions.  Il  a donné  de  grands  témoi- 
gnages de  sa  valeur  , de  sa  probité * de  sa 
fidélité.  Donner  des  témoignages  d’amitié, 
dt  bienveillance , d'estime.  Il  lui  a donné 
de  grands  témoignages  d’ affection  * de  son 
affection. 

TÉMOIGNER,  v.  a.  Porter  témoi- 
gnage , servir  de  témoin.  En  ce  sens  , 
il  ne  s'emploie  guère  qu'abjolumenr. 
Témoigner  contre  quelqu’un.  Il  ne  peut 
pas  témoigner  en  Justice. 

Ti'.müio  rc  ns , signifie  aussi  Marquer, 
faire  connoître  ce  qu’on  sait , ce  qu’on 
sent , ce  qu’on  a dans  la  pensée.  Je  té- 
moignerai partout  ce  que  je  lui  ai  vu  faire. 
Je  Te  témoignerai  hautement,  ’l'émoigner 
du  chagrin.  Témoigner  de  la  douleur , de 
la  joie t de  t impatience,  de  l’inquiétude. 
Témoigner  de  t amitié,  dt  la  bienveil- 
lance , de  l’estime.  Témoigner  du  méprit. 
Témoigner  de  l’amour.  Témoigner  de  la 
haine.  Il  lui  en  témoigna  son  ressentiment. 
Il  témoigna  que  cela  ne  lui  plaisoit  pas. 
Il  U témoigna  ouvertement.  Je  vous  ai 
assej  témoigné  quelle  était  ma  pensée  là- 
dessus.  Il  lui  témoigna  en  secret  qu'il  nen 
était  pas  content. 

Témoigné  , as.  participe. 

TEMOIN . s . m . Celui  qui  a vu  ou  en- 
tendu quelque  fait , et  qui  en  peut  faire 
rapport.  Témoin  oculaire.  Témoin  auricu- 
laire. Témoin  conompu  , suborné,  repro- 
chable  * suspect,  aposté , attiré.  Témoin 
sans  reproche.  Témoin  irréprochable.  F aux 
témoin.  Témoin  a gages.  Servir  de  témoin. 
Taire  ouïr  des  témoins.  Entendre  , inter- 
roger, examiner  des  témoins.  Reprocher 
des  témoins.  Récuser  un  témoin.  Produire 
des  témoins.  Récoler  et  confronter  des  té- 
moins. Assigner  des  témoins.  Témoin  à 
charge.  Témoin  à décharge.  Les  témoins 
ont  déposé.  La  déposition  des  témoins 
porte  . . . Les  témoins  sont  uniformes  là- 
d'tsus . J’ai  dt  bons  témoins  de  ce  que  je 
dis.  La  chose  dont  on  parle  S’est  passée 
sans  témoin  , il  est  difficile  et  en  savoir 
ta  vérité.  Je  suit  témoin  de  plusieurs  ac- 
tions de  charité  qu’il  a faites. 

Jl  s'emploie  toujours  au  masemlin  , 
même  en  parlant  d’Uné  femme.  EUs 
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est  ténoin  de  et  qui  s’ett  passé , elle  en  tst 
un  bon  témoin. 

On  dit  d’Une  chose  qu'on  a vae  soi- 
même  , Mes  yeux  en  sont  témoins. 

On  «lit  par  une  espèce  de  serment. 
Dieu  m’est  témoin , Dieu  m’en  est  témoin, 
pour,  Dieu  sait  que  ce  que  je  «lia  est 
véritable. 

On  appelle  Témoins  nécessaires , Dca 
témoins  qui  ne  aont  reçus,  que  parce 
que  la  chose  dont  il  s'agit , n'a  pu  être 
connue  que  d’rux.  Un  enfant  est  quelque- 
fois un  témoin  nécessaire.  Les  domestiques 
sent  des  témoins  nécessaires  en  certaines 
occasions. 

On  dit,  Prendre  quelqu'un  à témoin , 
pour.  Invoquer  son  témoignage,  le 
sommer  de  déclarer  ce  qu'il  a vu.  On 
dit  aussi  au  pluriel , Je  vous  prends  tous 
à témoin. 

On  appelle  Témoin  muet.  Une  chose 
qui  peut  servir  d'indice , ou  d’une  sorte 
de  preuve,  ordinairement  dans  une  af- 
faire criminelle.  Son  épée  ensanglantée  , 
trouvée  dans  la  chambre  du  mort , fut  un 
témoin  muet  contre  lui.  Les  témoins  muets 
su  f fuint  quelquefois  pour  convaincre  un 
criminel. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
Arbres,  forêts,  témoins  de  mes  peines. 
Rochers  , témoins  de  mes  soupirs. 

Témoin,  signifie  quelquefois,  Mar- 
que , monument , ce  qui  sert  à faire 
contioî  tre.  Telles  et  telles  Eglises  sont 
Ut  témoins  de  la  piété  de  nos  Rois.  Le 
Colisée  tst  encore  aujourd'hui  un  témoin 
de  la  magnificence  romaine.  Et  on  dit  : 
Témoin  une  telle  chose.  Témoin  ce  qui  est 
arrivé.  Témoin  ce  que  dit  Aristote  , ce 
que  dit  Platon.  Témoin  Us  victoires  qu’il 
a remportées.  Témoin  les  blessures  dont 
il  est  encore  tout  couvert.  Témoin  la  Pro- 
vince qu’il  a gouvernée. 

On  Appelle  aussi  Témoins,  De  petit* 
morceaux  de  tuile  , d'ardoise  , etc. 
qu'on  enterre  août  les  bornes  d'un 
champ,  d'un  héritage,  afin  de  connoi- 
tre  dans  la  suite  si  ces  l>oraes  n’ont 
point  été  déplacées.  On  a retrouvé  les 
véritables  bornes  de  ce  champ  , par  le 
moyen  des  témoins. 

Il  se  dit  encore  an  pluriel.  De  cer- 
taines butte»  ou  élévations  de  terre, 
qu'on  laisse  pour  faire  voir  de  quelle 
hauteur  ctoicnt  le*  terres  qu’on  a en- 
levées tont  autour.  Les  témoins  qu’on  a 
laissés,  marquent  quel  travail  et  quelle 
dépense  il  a fallu  faire  pour  mettre  toutes 
ces  terres-là  de  niveau. 

En  témoin  ds  quoi.  Façon  de  par- 
ler adverbiale,  et  terme  de  Pratique  p 
pour  , En  témoignage  de  quoi,  en  foi 
de  quoi. 

TEMPE,  subst.  fém.  La  partie  delà 
tête  qui  est  depuis  l'oreille  jusqu'au 
front.  Un  coup  de  pierre  dans  la  tempe. 
Les  coups  dans  Us  tempes  sont  dangereux. 

TEMPÉRAMENT,  s.  tusse.  Com- 
plexion  , constitution  du  corps,  résul- 
tante de  la  natnre  des  humeurs  doua 
le  corps  de  l'animal.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’en  partant  De  l'homme.  Bon  tempé- 
rament. Mauvais  tempérament.  Cela  al- 
tère , fortifie  U tempérament.  Être  d’un 
tempérament  fort  et  robuste  , d’un  tempé- 
rament foible  et  délicat.  Tempérament 
flegmatique.  Tempérament  mélancolique. 
Tempérament  chaud  et  bouillant.  Un 
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tempérament  bilieux.  Tempérament  tan» 
gu  in  la  bile  prédomine  dont  ton  tempé- 
rament. Son  tempérament  le  porte  à telle 
et  tell e chose.  Un  Médecin  ne  peut  réussir 
auprès  de  ses  malades  , s'il  ne  s'attache  à 
connaître  tien  leur  tempéiament.  Les  tem • 
péramens  sont  différent. 

Il  «e  dit  quelquefois  Du  caractère, 
rn  y joignant  une  épithète.  Un  tempé- 
rament vicient. 

On  dit  ibwtflmnf,  Avoir  du  tempé- 
rament, pour,  Èî*e  fort  porté  et  tort 
propre  nu  plaisir  physique  rie  l'amour. 

On  s’abstient  par  une  sorte  rie  dé- 
cence , du  mot  Tempérament , en  par- 
lant d’Unc  femme  : on  parle  de  sa 
Constitution  , rie  sa  Santé  , pour  éviter 
l’équivoque. 

TBarittAKEST , s’emploie  figtirém. 
en  matière  rie  Négociation  , et  se  dit 
Des  expédions  et  ries  adouci  stetnens 
qu’on  propose  pour  concilier  les  e$- 

5 ri  ta , et  pour  accommoder  les  affaires. 

I y a un  tempérament  à prendre  entre  ces 
deux  cxtrémités-lj.  Proposer  divers  tem- 
péra mens  pour  concilier  d:s  inf^rêf*  oppo- 
sés. Il  faut  essayer  de  trouver  un  tempé- 
rament a cela. 

Tbmpéhasïkwt  , en  Musique,  si- 
gnifie , Une  altération  légère  qu’on 
fait  aux  intervalles,  pour  le*  rendre 
moins  dissonant.  Tempérament  du  cla- 
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TEMPERANCE,  subst.  fém.  Vertu 
morale  nui  règle,  qui  modère  les  pas- 
pions  et  les  désirs , et  particulièrement 
les  désirs  sensuels.  La  tempérance  est 
une  des  quatre  vertus  cardinales.  Les  règles 
de  la  tempérance. 

TEMPERANT,  ANTE.  adj.  Qui  a 
la  vertu  de  tempérance.  Cest  un  hom- 
me Jort  tempérant.  L'homme  tempérant 
est  celui  qui  règle  et  qui  modère  ses  appé- 
tits  , suivant  la  droite  raison. 

On  emploie  ce  mot  en  termes  île  Mé- 
decine, pour  dire.  Qui  a la  vertu  de 
tempérer.  Poudre  tempérante. 

Il  s'emploie  aussi  substantivenrent. 
Le  tempérant  évite  toutes  sortes  d'excès. 

TEMPERATURE,  subst.  lem.  La 
constitution,  la  disposition  de  Pair, 
selon  qu'il  est  froid  ou  chaud,  sec  ou 
humide.  La  température  de  l'air  estdot&c 
et  agréable,  est  rude  et  fâcheuse  en  ce 
Pays-là.  La  température  de  Fuir  y est 
très-inégale.  La  um^tratvrf  de  l'air  est 
pareille  dans  ires  deux  Provinces.  La  tem- 
pérature de  ce  climat  , de  ccttt  contrée  , est 
fort  humide , est  fort  saine. 

TEMPÉRER,  v.  a.  Modérer,  dimi- 
nuer l'excès  d’une  qualité  , de  quelque 
manière  que  ce  «oit.  Tempérer  l'aigre 
par  le  doux.  Tempérer  une  ardeur  d'en- 
trailles par  des  tisanes  rafraîchissantes. 
Il  s'est  élevé  un  petit  vent  frais  qui  a tem- 
péré la  grande  chaleur , la  grande  ardeur 
du  soleiï.On  le  fait  baigner , pour  lui  tem- 
pértr  un  peu  le  sang.  Tempêter  Facrimo 
nie  des  humeurs.  , 

On  dit,  Tempérer  ta  bile,  pour , Ré- 
primer sa  colère. 

TtMritf,  £e.  participe.  1/ droit  de 
la  sévérité , mais  cêtoii  une  sévériU  tem- 
pérée de  douceur.  Le  gouvernement  de 
Sparte  étoii  un  gouvernement  monarchique 
tempéré  d'aristocratie. 

Ta  >t  Pt  mi  , est  aussi  adjectif.  Cli- 
mats  tempérés,  ce  sont  Les  climats  où 
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il  Bé  tait  ni  trop  chaud  ni  trop  froid  1 , 
et  on  appelle  Air  tempéré , L’air  qui 
n’est  ni  trop  froid  ni  trop  chaud.  Zone 
tempérée  , est  une  zone  platée  entre  la  ; 
zone  torride  et  une  îles  glaciales , .1 
vingt-trois  degrés  et  demi  de  l'eq lut- 
teur et  du  pôle.  La  {One  tempérée  du  Sud  ; 
ou  australe.  La  \ont  tempérée  du  nord  ou 
boréale. 

Tkmpbh é , signifie  figurément . Mo- 
déré, posé,  sage.  C'est  un  homme  fort 
tempéré.  C est  un  esprit  tempéré. 

TftMfiité,  est  aussi  un  terrur  de 
Rhétorique.  Genre  tempéré,  style  tem- 
péré , éloquence  tempérée. 

Il  désigné  un  certain  degré  mitoyen 
entre  le  genre  simple  et  le  genre  su- 
blime, et  qui  admet  plus  d’orneroens 
que  le  premier , et  moin»  de  mouvement 
que  le  second.  On  te  lait  quelquefois 
substantif.  Cet  orateur  ne  s'élève  guère 
au-dessus  du  tempéré. 

On  lait  Tempéré  substantif,  eo  par- 
lant Du  baromètre  et  uu  thermomètre. 
le  thermomitrt  est  au  tempéré , marque 
le  tempéré. 

TEMPÊTE,  substant.  fén».  Orage  , 
violente  agitation  de  Pair,  causée  par 
l'impétuosité  des  vents  , et  souvent 
nièlec  île  pluie , de  grêle,  d'éclairs, 
de  tonnrrre  , etc.  Il  se  dit  plus  ordinai- 
rement De»  orages  qui  arrivent  sur 
nier.  Grand:,  furieuse , horrible,  terrible, 
violente  temprte.  Des  vaisseaux  agités  et 
battus  de  la  tempête  , par  la  tempete.  I a 
tempête  Us  a écartés  , les  a jetés  sur  une 
tells  côte  , Us  a brisés  contre  les  rocA/r*. 
La  tempête  mt  apaisée , a cessé,  a re- 
doublé. Il  a été  surpris  de  la  tempête, 
accueilli  de  la  tempête.  Il  s'est  éUvé  tout 
d'un  coup  une  furieuse  tempête.  Tempête 
sur  terre.  La  tempête  a abattu  de  grands 
arbres  dans  la  forêt , des  clochers , des 
tours,  c/c.  La  tempête  a fait  de  grands 
ravages  dans  cette  Province.  Il  semble  que 
la  foudre  et  la  tempête  aient  passé  par  là. 
Le peupU , et  surtout  les  matelots,  croient 
que  Fon  peut  conjurer  la  t’.mpète.  La  tem- 
pête alla  fondre  sur  teUe  contrée.  Se  mettre 
à Fabri,  à couvert  de  la  tempête. 

T k m p ù t a , signifie  figuréroenr , 
Grande  persécution  qui  s’élève  contre 
quelqu’un  (tour  le  perdre  , pour  l’acca- 
bler. Sa  fermeté  ne  l’a  point  abandonné 
ou  milieu  des  tempêtes  suscitées  contre  lui. 
Il  voyoit  la  tempête  se  former.  Il  ne  senoit 
où  iroit  fondre  ta  tempête.  Se  mettre  à l’a- 
bri de  la  tempête  , à couvert  de  la  tem- 
pête. Laisser  p aster  la  tempête.  Conjurer, 
détourner  la  tempête. 

TEMPÊTER,  v.  n.  Faire  bien  du 
bruit.  Il  ne  fait  que  crier  et  tempêter. 
Oua-t-il  donc  à tempêter  comme  il  fait  ? 
Il  est  du  st  • U familier. 

On  l’euinfoie  avec  divers  adverbes. 
On  dit  , Tempêter  contre  quelqu'un  , 
contre  un  jugement  , eu.  Tempêter  tur 
une  petite  difficulté , sur  un  léger  retard. 
Tempêter  pour  rien  , à propos  de  rien.  Il 
est  du  langage  familier. 

TEMPLE,  subst.  masc.  Édifice  pu- 
blic Consacré  a Dieu,  ou  à ce  qu’on 
révère  comme  Dieu.  Le*  temples  du 
vrai  Dieu.  Les  temples  du  Dieu  vivants 
Les  temples  des  faux  Dieux.  Les  tem- 
ples des  Idoles.  I*  temple  de  Delphes , 
d’Éphiu.  Le  temple  de  Jupiter  , de  Janus. 
Temple  superbe  , magnifique.  Dédier  , 


TEM 

contaerer  un  temple  Frofsntr  un  temple. 
Le  temple  de  la  Faix. 

On  appelle  absolument  Temple  , Le 
temple  que  S.doinou  bâtit  a Jérusalem 
p.ir  ordre  de  Dieu.  Le  parvis  du  TempU. 
le  portique  . le  pinacle  dm  TempU.  La 
dest.  uetion  du  T mple. 

On  appelle  an-«i  absolument  Tem- 
ple , I e»  lieux  où  drmeusment  en  cer- 
taines Villes  di  s Chevaliers  nommés 
Chevaliers  du  Temple  , eu  Templiers, 
lieux  qui  sont  présentement  possédés 
en  F ram  e par  les  Chevaliers  de  Malte. 
C’est  par  celte  raison  qu'il  y a un  lieu 
à Paris  appelé  Le  TempU. 

On  ne  «on ne  guère  le  nom  de  T.m- 
pU  aux  Eglises  îles  Chrétiens  , si  iS 
n'est  en  Pivésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu ; il  en  faut  cependant  excepter 
le*  lieux  où  le»  Protestans  s’assem- 
bl  oient  pour  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion. 

1 * On  dit  poétiquement , qu’  Un  nom  est 
écrit  dans  le  tempU  de  la  Gloire,  au  tem- 
pU  de  Mémoire  , pour  dire , qu’il  est 
assure  d’une  réputation  immortelle. 

On  dit  figuré  ment , dans  le  style  de 
la  chaire,  que  Les  Fidèles  *ont  Us  tem- 
ples , Us  tempUs  vivant  du  Saint-£sprit. 

TEMPLIER,  «ubs.  mas.  On  appclte 
Templiers  , Les  Chevaliers  d*un  Ordre 
militaire  et  religieux , institué  ou  com- 
mencement du  douzième  siècle,  pour 
défendre  contre  les  Infidèles,  les  Pè- 
lerins qui  alloient  visiter  la  Terre- 
Sainte.  On  leur  donna  ce  nom  , parce 
que  la  première  habitation  qu’il»  cu- 
rent, doit  proche  du  Temple  de  Jéru- 
salem,  et  qu'ils  en  avoient  la  garde. 
L'Ordre  des  Templiers  a été  aboli  par 
Clément  y,  pendant  U règne  de  Fhilippe- 
U Bel. 

On  iiit  proverbialement , Boire  comme 
un  Templier , pour,  Boire  beaucoup, 
boire  avec  excès. 

TEMPORAL,  ALE.  adj.  Terme 
d’Anatotuie.  Qui  a rapport  aux  tempe». 
Muscles  temporaux.  Sutures  temporales. 

TEMPORALITÉ,  subs.  fêmin,  La 
Juridiction  du  Domaine  temporel  d’u» 
Evêché  , d’un  Chapitre  , o’une  Ab- 
baye , etc.  Il  est  Juge  de  la  Temporalité . 
Il  a un  proeès  a la  Temporalité. 

TEMPOREL,  BLUB.  adjectif.  Qu» 
passe  avec  le  temps,  périssable.  Il  est 
opposé  à Eternel  et  a Spirituel.  Lesbiens 
temporels  ne  doivent  pas  être  comparés  à 
ceux  de  F Eternité.  Une  faut  pas  préférer 
Us  biens  temporels  aux  spirituels. 

Il  signifie  aussi  Séculier,  et  il  se  dit 
par  opposition  ii  Ecclésiastique.  Fuis - 
sauce.  Juridiction  temporelle.  Il  n'est  que 
Seigneur  temporel  Fire  temporel.  VoyCB 
Piia  R. 

T u m ron  x t,  est  quel qnefoi»  pri s « nbs- 
tanti veinent  , et  se  dit  Du  revenu 
qu’un  Ecclésiastique  tire  de  son  Béné- 
fice. Il  a été  contraint  par  saisie  de  son 
temporel.  a 

Il  se  dit  aussi  De  la  pnissan^^Mn- 
purelle  des  Rois.  Les  Rois,  «« 

temporel , sont  indépendant  de  [^glis- 
sance spirituelle  et  de  toute  autre  puis- 
sance qui  soit  sur  L terre. 

TEMPORELLES  FJ1  T.  adr.  U te 
dit  par  opposition  à Éternellement- 
Les  méchans  ne  peuvent  être  heui eux  que 
tanpotcUtmcat  , et  Us  bons  U seront 
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étemellemtnr.  A ne  considérer  les  choses 
que  temportllcment. 

TEMPORISATION,  s.  f.  Aciion  de 
temporiser. 

TEMPORtSEMENT.  »ubtt.  nuise. 
Retardement,  dans Pnttrn  te  d’un  temps 
plus  favorable.  Ce  temporisement  pensa 
tout  pei dre.  11  est  de  peu  d'usage. 

TEMPORISER,  v.  neut.  Retarder  , 
différer  , dans  l’attente  d’une  occasion 
favorable  , d’un  temps  plus  favorable. 
Ae  vous  hâtez  pas  , il  est  bon  de  tempo- 
riser. Il  y a un  on  qu'il  temporise. 

TEMPORISEUR.  tuba.  masc.  Celui 
qui  temporise.  C’est  un  grand  trmpori - 
seur.  Le  Dictateur  Fabius  a été  surnomme 
le  Tempe»  iseur. 

TEMPS,  sub.  mas.  (Le  P ne  se  pro- 
nonce point.)  La  succession  des  «no- 
mens  , qui  est  la  mesure  de  la  durée 
des  choses.  Compter  le  temps.  Distin- 
guer les  temps.  Un  long  temps.  Un  temps 
court.  Temps  passé.  Temps  prisent.  Temps 
futur  , ou  à venir.  Le  temps  coule.  Le 
temps  s’écoule.  La  durée  du  temps.  Le 
temps  passe  bien  vite.  Un  moins  dt  temps 
qu'il  «»  a que  je  vous  parle.  En  même 
temps.  Il  alla  tlans  le  même  temps.  Il  y 
a bien  du  temps.  Il  y a peu  de  temps.  De 
temps  en  temps.  De  temps  à autre.  Avec 
le  temps.  Le  temps  est  cher.  Le  temps  est 
précieux.  C'est  un  homme  qui  ne  cvnnoit 
pas  le  prix  du  temps.  Faire  un  bon  usage 
du  temps  , un  bon  emploi  du  temps.  Em- 
ployer bien  le  temps.  Ménager  bien  le 
temps.  Etre  bon  ménager  du  temps.  Tasser 
le  tfmpi  à quelque  chose.  Cela  demande 
bien  du  temps.  Cela  consume , cela  em- 
porte beaucoup  de  temps.  Ce  travail  me 
prendra  bien  du  temps  , beaucoup  de  tempSj 
tout  mon  temps.  On  dit,  Cet  importun  , 
cet  ennuyeux  vient  me  prendre  , me  voler 
mon  temps  , me  faire  perdre  mon  temps. 
Il  faut  bien  du  temps  pour  cela.  Le  temps 
découvre  la  vérité  de  toutes  choses.  Le 
temps  amine  tout. 

On  dit  en  style  portique,  que  I.e 
temps  dévore  tout  ; et  Dans  la  nuit  des 
temps  , pour  , Dans  les  temps  les  plus 
éloignes , et  dont  on  n’a  aucune  ton- 
noissance  certaine. 

On  dit , Avant  tous  les  temps  , et  quel 
quefois  Avant  les  temps , avant  le  temps  , 
pour  , Avant  la  cre.lion  du  inonde; 
et  Dans  le  cours  des  temps  , dans  ta  suite 
des  temps  , pour  désigner.  Un  temps 
fort  éloigné  de  celui  dont  on  a paile. 

On  «lit  dans  le  style  de  l'Écriture- 
Sainte,  Dans  la  plénitude  des  temps  , 
pour  , Dans  le  temps  auquel  Notre- 
Seigneur  est  venu  accomplir  les  Pro- 
phéties; et  A la  foiicmmdriofl  des  temps , 
pour,  A l.i  fin  du  monde. 

On  dit , Perdre  le  temps  , ou  perdre 
sont  temps,  pour,  Ne  rien  faire,  ou 
faire  des  choses  inutiles.  En  ce  sens  on 
dit,  que  Le  temps  perdu  ne  te  recouvre 
point  , ne  se  répare  point . On  dit  de 
mdnie  , Je  n’ai  pas  de  temps  à perdre  , 
pour  dire , À employer  inutilement.  Ou 
dit  aussi , Je  n’ai  pas  de  temps  à perdn 
pour  arriver  à tel  endroit  , pour,  Je  n’ai 
que  te  temps  nécessaire  pour  ne  pas  y 
arriver  trop  tard. 

On  dit  famdièr.  Passer  le  temps  en 
Attendant , pour  dire,  Se  distraire  en 
attendant  l’heure  marquée  ; Passer  son 
temps  à ne  rien  faire , à réms  *•  juuer,  ; 
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à faire  des  contes , pour,  Rester  dé* 

•occupé. 

On  dit,  Un  temps , pomr,  Un  certain 
espace  de  temps.  Cela  n’a  pas  laissé  de 
durer  un  temps  , un  certain  temps.  Cela 
est  bon  pour  un  temps  , et  ne  raai  rien 
ensuite. 

Il  viendra  un  temps  , ne  marque  point 
Un  espace  de  temps,  mais  un  moment 
précis  , et  vent  dire,  lin  moment  arri- 
vera , il  viendra  nrte  circonstance. 

On  dit  fond  iéreinent . Passer  bien  U 
le  temps  , son  temps  ; et  Se  donner  du  bon 
temps , pour,  Se  divertir;  et,  Passer 
mal  U temps , son  temps  , pour,  S’en- 
nuyer beam  oup  , on  souffrir  beaucoup. 

Ôu  «lit  figurément  et  familièrement, 
Tuer  le  temps , pour,  Faire  des  riens , 
des  inutilités  pour  sc  désennuyer;  et 
Couler  le  temps  , pour,  Laisser  écouler 
le  temps  , dans  l'attente  «le  quelque  oc- 
casion plus  favorable. 

On  dit  proverbialement  , et  popu- 
lairement , dans  un  sens  à peu  prés  pa- 
teil  , Pousser  le  temps  avec  t épaule. 

En  termes  «le  Pratique  , on  appelle 
Laps  de  temps  , L\* roulement  du  temps. 
1m  prescription  cit  un  droit  acquis  par 
un  certain  Lxpt  de  temps. 

Temps,  se  prend  quelquefois  pour 
Terme  préfix.  Payer  dans  le  temps  porté 
par  l'obligation.  Marquer  précisément  /»- 
temps.  Prévenir  le  temps.  Devancer  le 
temps.  Le  temps  s’approche.  Dis  que  le 
temps  sera  venu  , sera  échu.  Revenir  dans 
le  temps.  Cet  apprenti  a fait  son  temps. 
Il  n'a  point  fait  cela  dans  le  temps  II 
revenait  toujours  dans  le  temps  accoutume. 
Prête^-moi  cela  pour  quelque  temp  « . Mar- 
quez-moi précisément  le  temps.  Elle  est 
accouchée  avant  le  temps. 

On  dit  d'Un  homme  qui  sort  d'un 
emploi  dont  le  temps  «'toit  limité  , ou 
nui  n'est  plus  propre  atAPrlmse*  dont 
il  s’est  mêlé  autrefois  avec  succès,  qu’  Il 
a fait  son  temps. 

fl  se  dit  aussi  Des  choses.  Cet  habit 
a fait  son  temps. 

Temps  , sc  prend  pour  Délai.  Je  vous 
demande  encore  un  peu  de  temps  pour  vous 
pa^er.  Je  vous  demande  du  temps.  Fous 
me  donnez  un  temps  bien  court.  P rendit 
du  temps.  Prolonger  le  temps  Abréger  le 
temp  ».  Donner  un  an  de  temps.  Accorder 
du  temps.  Obtenir  du  temps. 

On  dit  qu’ Un  homme  ne  cherche  qu'à 
gagner  du  temps  , pour,  qu’il  ne  cher- 
che qu’à  diliérer. 

Un  dit  proverbialement , Qui  a 
temps  , a vie  , pour , que  Quand  le 
terme  où  l’on  doit  satisfaire  à qu«-f- 
ue  chose  n'est  jms  arrivé  , on  peut 
onnrr  or«ire  à l’affaire  dont  il  s'agi:. 

Temps  , se  pi  end  pour  Loisir.  Je 
n'ai  pas  le  temps  dt  vous  parler.  Il  est  si 
occupé  , qu’il  na  pas  , qu’il  ne  se  donne 
pas  le  temps  de  manger. 

On  dit  proverbialement.  Le  temps 
est  a Dieu  et  à nous  , p««ur  , Nous  avons 
le  loisir  de  faire  ce  dont  il  s'agit , et  en 
gé.néral  de  faire  ce  qu’il  nou*  plaît. 

Dans  cette  acception , il  se  joint  sou- 
vent avec  le  pronom  possessif.  Je  vous 
demande  une  heure  de  votre  temps.  Je  ne 
puis  pas  disposer  de  mon  temps  comme  je 
voudrais. 

Temps  , sc  prend  pour  Conjoncture, 
occasion  propre.  Le  temps  ttt  favorable, 
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Il  n’est  pas  encore  temps  de  songer  a ci  la. 
Le  temps  n'est  pas  encore  propre.  Prendre 
bien  son  nmps.  Laisser  passer  le  temps  de 
Jairt  qtielqur  chose.  Le  temps  le  ptrmet. 
Ce  n'est  pas  le  temps  de  parier  de  cela. 
Attendez  à un  autre  temps.  Chaque  chose 
a son  temps. 

On  dit , Prendre  son  temps  , prendre 
bien  son  temps  , prendre  mal  son  temps  , 
pour  «lire,  l’r«*ndre  ou  ne  pas  prendre 
le  moment  favorable  pour  faire  quel- 
que chose  ; et  , Prendre  quelqu’un  sur  le 
temps , pour  dire , Saisir  une  occasion 
snbitc  et  favorable  pour  lui  faire  faire 
quelque  chose , ou  tie  lui  pas  laisser  le 
temps  de  la  réflexion. 

On  dit  proverbialement  : Ily  a temps 
pour  tout.  Il  y a temps  de  rire  et  h mps 
de  pleurer  , temps  de  parler  et  temps  de 
se  taire.  • 

On  dit  de  même,  Tour  virnr  à temps 
pour  qui  pt  ut  attendre , pour,  àtcc  cl* 
la  patience  on  vient  a bout  de  tout. 

Temps  , se  dit  De  la  saison  propre  à 
chaque  chose.  Le  temps  des  vendanges. 
J.e  temps  de  la  moisson.  Dans  le  temps 
des  perdreaux  , pour  , Dans  le  temps  où 
l’on  va  ù la  chasse  des  perdreaux.  Le 
Carême  est  un  temps  de  pénitence. 

On  dit , qtt*  Une  choie  n'a  qu'un  temps  M 
pour,  qu’Klle  ne  dure  qui*  fort  peu. 

On  appelle  Quatre- Temps , Les  irai» 
jours  «le  jeûne  ordonnés  par  I £cli  .e  eu 
ch  ;i  ru  ne  des  quatre  saisons  de  l'année. 
Observer  les  Quatre -temps.  Jeûner  Qlo- 
tre- temps  et  V igiles. 

Temps  , se  dit  Des  siècles,  des  dif- 
férens  âges,  et  par  rapport  à la  Chro- 
nologie. Du  temps  du  déluge.  Du  temps 
d' Abraham.  Du  temps  de  Moïse.  Du 
temps  des  Patriarches.  Du  temps  d'Au- 
guste. Les  temps  y sont  exactement  mar- 
qués. Il  s'est  trompé  au  temps.  A vus  n'a - 
nms  pas  ru,  nous  ne  verrons  pas  cela  de 
notre  temps.  Jls  vivoitnt  en  meme  temps  , 
dans  le  même  temps  II  étoit  de  mrm 
terrtps.  Tous  ceux  de  mon  temps  , du 
vi<ux  temps.  Au  bon  vieux  temps.  De 
mon  jeune  temps.  Les  temps  fabuleux.  Les 
temps  héroïques.  Les  temps  inconr.us.  L.s 
temps  historiques. 

JÊn  Astronomie  | on  appelle  Temps 
vrai  ou  apparent , Le  temps  mesuré  par 
!«*  mouvement  réel  et  inégal  de  la  terre 
autour  nu  Soleil  ; et , Temps  moyen  > 
Le  temps  mesuré  par  ce  même  mouve- 
m«*nt  supposé  uniforme. 

On  «lit  communiaient , et  par  ma- 
nière de  proverbe  , Distinguez  les  temps, 
et  y out  concilierez  les  Ecritures , pour  , 
Les  choses  qui  semblent  le  plus  <ip- 
posées  , se  peuvent  souvent  accorder, 
quand  on  a égard  à lu  différence  de* 
temps. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Du  frinp*  du  Roi  Guillemot  + 
du  Rci  Dagobert  , du  temps  qu'on  se 
mouchait  sur  la  manche , pour  marquer 
Des  siècle*  éloignés  , des  siècles  gros- 
siers. 

Temps  , se  dit  aussi  par  rapport  ù 
l’état  où  Sont  1rs  choses  pour  le  gouver- 
nement d’un  l’nys  , pour  les  manière* 
de  vivre , pour  le»  mode*  , etc.  C’etoit 
un  bon  temps  , un  mauvais  temps . Du 
règne  d'un  tel  Prince  , c’étoit  un  temps 
heureux  , un  temps  misérable  , an  temps 
de  corruption , un  temps  de  trouble,  Est 
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temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre.  Dans 
Us  temps  fâcheux  , difficiles . Il  faut  s'ac- 
commoder au  temps  , céder  au  temps. 
Se  gouverner  selon  U temps  , selon  les 
temps.  Les  temps  sont  différent.  Où  est 
le  temps  ? Qutst  devenu  le  temps  ! Quand 
reverrons- nous  le  temps  que...  le  temps 
oà ...  ? yfprri  ce  temps -ci  il  en  t iendra 
un  autre.  Si  ce  temps- la  dure.  Ce  nest 
plus  U temps.  Le  temps  nest  plus  comme 
il  était . Un  temps  fut  que  . . . Il  fut  un 
temps  t il  y a eu  un  temps  que  ....  un 
temps  où  ...  Le  temps  qui  court.  C est  le 
go  fit  du  temps.  Cest  une  des  questions  du 
temps.  Cela  nest  pas  surprenant  par  le 
temps  qui  court. 

On  dit , Le  temps  des  scélérats , des 
délateurs  , pour , temps  qui  leur  est 
favorable  ; ou  pour , Le  temps  où  il  y 
en  a beaucoup. 

Temvs,  se  dit  encore  De  la  dispo- 
sition de  l'air.  Il  fait  beau  temps , vilain 
temps  , mauvais  temps.  Ttmps  sec  , hu- 
mide , pluvieux  , orageux  t froid,  calme  , 
serein.  Temps  sombre  , obscur , couvert , 
bas.  Temps  rude  , temps  inconstant , va- 
riable. Changement  de  temps.  Si  ce  tempo- 
là  continue  , dure  ; et  dans  le  même 
sens  , Le  temps  se  hausse.  Le  temps 
change.  Le  temps  s'éclaircit  , s’obscurcit , 
se  couvre.  Le  temps  se  met  au  beau.  Etre 
exposé  à r injure  du  temps. 

On  dit  proverbialement , Il  fait  un 
temps  de  Demoiselle  , c'est -ii-dire  , Il 
ne  fait  ni  |*ou*sière  ni  soleil. 

On  dit  figuréinent  et  proverbiale- 
ment) Ptendre  le  temps  comme  il  rient , 
-pour  , Ne  s’inquiéter  de  rien  , et  s’ac- 
commoder à tous  les  événernens. 

On  dit  lîgurém«*nt  et  familièrement 
d’Un  homme  puissant , et  qui  es  r en 
grand  crédit  dans  un  pays,  ou  dans 
quelque  maison  particulière , qu’l/  y 
fait  la  pluie  et  le  beau  temps. 

On  dit  proverbialement  et  pepn'oi- 
reenent , Hausser  le  temps  ,^>our , Boire. 

On  appelle  Gros  temps  a la  mer, 
On  temps  d’orale;  Un  temps  de  perro- 
quet, Un  vent  trais* 

Tbmv»,  se  dit,  dans  la  Danse,  dans 
l’Escrime  , dans  les  Exercices  mili- 
taires , etc.  Des  ronmens  précis  pen- 
dent lesquels  il  faut  luire  certains 
mouvemens  qui  sont  distingués  et  sé- 
parés par  de»  pauses.  Tirer  la  baguette 
en  deux  temps  , en  trois  temps.  Observer 
les  temps  de  la  danse.  Pousser  une  botte 
en  deux  temps  , en  trois  temps. 

Il  se  prend  aussi  dans  fa  Musique, 
pour,  Le  mouvement  et  la  mesure  qu'il 
faut  observer.  Battre  la  mesure  à trois 
temps  , <1  quatre  temps. 

Tem  r s , est  aussi  un  terme  de  ( îr.im- 
inaire,  et  se  dit  Des  différent  en  in- 
flexions qui  marquent  dans  les  verbes  , 
le  temps  auquel  se  rapportent  les  ac- 
tions dont  on  parle.  Le  présent , f im- 
parfait , le  futur , sont  des  temps  diffé- 
rées. Temps  de  l'indicatif.  Temps  du 
subjonctif. 

En  Vénerie  , on  dit,  Revoir  de  bon 
temps,  pour  dire,  Trouver  une  voie 
fraîche  et  de  la  nuit. 

À.  tru vs.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  Assex  tôt.  Vous  ar- 
riverez à temps.  Vous  y sert j asse;  à 
temps.  Vous  n arriverez  pas  a temps, 
pour  voir 
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On  dit,  qu’ Une  chose  n'a  point  été 
faite  à temps  , pour  , qu'Elle  a été  faite 
trop  tôt  ou  trop  tard. 

À temps  , signifie  aussi,  Pour  un 
temps  fixé.  Galères  à temps.  Bannisse- 
ment à temps. 

An  3CKMK  T B M PS  , EN  MÊME  TEMPS. 

Façons  de  parler  adverbiales.  Dans  le 
même  instant , a la  même  heure  , en- 
semble. Lé  ou»  sommes  partis  au  même 
temps.  Lions  étions  au  Collège  en  me'me 
temps . 

De  tout  te mvs.  Façon  de  pirlor 
adverbiale.  Toujours.  De  tout  temps  la 
vertu  s'est  fait  estimer. 

De  temps  rn  temps  , ns  temps  .V 
autre.  Façons  de  parler  adverbiale*. 
Successivement,  à plusieurs  reprises. 
Ce  jeune  homme  est  assez  rangé,  mais  il 
s'échappe  de  temps  en  temps.  Il  vient  me 
voir  de  temps  à autre. 

En  temps  et  lieu.  Façon  de  par- 
ler adverbiale.  Dan*  le  temps  et  le  lieu 
convenable.  Je  vous  expliquerai  cela  en 
temps  et  lieu.  • 

Suivant  le  temps,  suivant  i.eS 
temps.  Façons  de  parler  adverbiale*. 
Conformement  à la  circonstance.  U 
faut  s'habiller  suivant  le  temps.  C \t  hom- 
me parle  toujours  suivant  U temps  , sui- 
vant les  temps ; c’est -a- dire  , Suivant 
les  circonstances.  Cela  se  dit  en  blâme 
et  en  éloge. 
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TENABLE,  adj.  des  a g.  Fn  termes 
de  Guerre  , il  se  oit  d’Lrn  lieu , d'un 
endroit , d’une  place  où  l’on  peut  sc 
défendre , où  l'on  peut  demeurer  s.ma 
un  trop  giand  périt.  Il  se  dit  principa- 
lement avec  la  négative.  Cette  Place  , 
ce  vieux  Château  nest  pat  tenable . Ce 
poste  n'est  jpm  tenable. 

Il  sc  dit  aussi  égarement  dans  l'u- 
sage ordinahc  , pour  marquer  Un  lieu  , 
un  endroit  où  l'on  nr  peut  demeurer 
commodément.  U fait  trop  froid  ici,  on 
étouffe  de  chaud  dans  cette  chambre  , la 
place  nest pas  tenable. 

TENACE.  adj.  des  a jjenres.  Vis- 
queux, adhérent  , qui  résiste  à la  sé- 
paration. Des  humeurs  tenaces  et  gluan- 
tes. l a poix  est  plus  tenace  que  la  cire. 

Il  signifie  figurëmem  , >v«rr,  qui 
ne  donne  rien  qu’avec  peine.  Il  est  ex- 
trêmement tenac;»  Il  tst  d'une  humeur  si 
tenace , qu'on  n'en  saurait  rien  tirer*  U est 
familier. 

Il  signifie  aussi  figuréruenî , Un 
homme  attaché  opiniâtrement  it  ses 
idées,  à ses  projets,  à ses  patentions. 
C'est  un  homme  fort  tenace , et  qui  ne  re- 
nonce pas  aisément  à ce  qu'il  désire  , à te 
qu'il  veut. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  , qu’l/  a 
la  mémoire  tenace  , pour  dire , qu’il 
n'oublie  point  ce  qu'il  a appris. 

Tenace , est  aussi  un  terme  du  jeu 
de  l’Hombre  , et  de  quelques  autres 
jeux.  Il  se  dit  d’Un  joueur  , qui  voyant 
venir  avec  «leux  cartes  qui  ne  se  sui- 
vent pas  immédiatement , est  assuré 
de  les  faire  toute*  deux.  Il  a les  deux 
as  noirs  , et  voit  venir , il  est  tenace. 

TÉNACITÉ.  ».  I.  Qualité  de  c-  qui 
est  tenace.  La  ténacité  des  humeurs. 

H signiüe  figu  rément , Avarice,  on 
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attachement  invariable  à une  idée  , a 
un  projet , etc. 

Ou  dit  aussi  figuréinent , en  parlant 
De  quelqu’un  , La  ténacité  de  sa  mé- 
moire. 

TENAILLE,  sub.  fém.  Instrument 
«le  fer  composé  de  deux  pièces  atta- 
chée* l’une  à l’autre  par  une  goupille  , 
autour  de  laquelle  elles  s’ouvrent  et  sc 
resserrent  pour  tenir  ou  pour  arracher 
quelque  rliosn.  Apporter  la  tenaille. 
Des  tenailles  de  Mar 'chai.  Ce  Serrurier 
apporta  scs  tenailles.  Des  tenailles  à at- 
tiser le  feu.  On  le  «lit  plus  ordinaire- 
ment su  pluriel. 

Tenaille,  s.  f.  Espèce  particulière 
de  fortification.  C’est  un  ouvrage  cons- 
truit sur  les  lignes  «le  défense,  vis-à-vis 
et  tout  proche  de  la  courtine. 

TENAILLE!!  • v.  a.  Tourmenter  un 
criminel  avec  des  ton  Milles  ardentes. 
Cest  un  genre  de  supplice  qu’on  ne 
fait  guère  souffrir  qu’aux  criminels  de 
ièse-Majesté  au  premier  chef. 

TüNAiLi.é,  hk.  participe. 

TKNAILLON.  subst.  mas.  Ouvrage 
construit  vis  ii  vis  l’une  des  face*  do  la 
demi -lutte.  Il  y en  a ordinairement 
deux  , qui  se  noimn-nt  aussi  Lunettes. 

TENANCIER  , 1ERE.  sub;  Terme 
«le  Droit.  Celai  , celle  qui  tient  dos 
terre*  eti  roture  , dépendantes  d’un 
fiel  auquel  il  est  dô  des  rens  ou  autres 
droit*.  Il  a fait  assigner  les  tenanciers  , 
pour  lui  passer  décla*atïon. 

Il  se  dit  au  sens  tic  Propriétaire. 
C’est  un  des  grands , un  des  gros  tenan- 
cieis  du  Pays  , Qui  a beaucoup  de  pro- 
priété* ru  tonds  de  tetre. 

TENANT,  sub.  ni.  Celui  qui,  dans 
un  tournoi,  entreprro»  itde  tenir  con- 
tre toute»  or  tes  d’assaillaus.  Les  tenans 
et  les  assaillant. 

On  le  «fit  ligurérwent  De  celui  qui , 
dans  une  dispute,  soutient  une  opi- 
nion contre  ceux  qui  la  combattent.  Il 
étoit  le  tenant  de  la  dispute. 

Ou  le  dit  «le  même  De  celui  qui  dé- 
fend  une  personne  dans  une  conversa- 
tion. //  est  le  tenant  d’un  tel . Cest  le  te- 
nant déclaré  de  D escortes. 

On  dit  d’Un  homme  qui  va  souvent 
dans  une  maison  , et  qui  y est  comme 
le  maître,  qu'l/ cri  le  tenant.  Dans  tous 
ces  sens  il  esc  familier. 

On  appelle  Tenans  , en  BlAson  , Les 
supports  qui  ont  de»  mains,  comme  les 
Anges,  le*  Sirènes,  etc. 

On  dit.  Les  tenans  et  aboutissons  d’unt 
terre , d'un  héritage  , pour  «lire,  Le»  hé- 
ritages sdjsceus  à une  pièce  de  teire, 
à un  héritage.  Donner  une  déclaration 
par  tenans  et  a fou  f /Md  ris.  Ces  deux  cher 
mins  sont  les  tenans  de  cet  héritage. 

On  dit  figu  rément,  qu'  Un  homme  sait 
tous  les  tenans  et  aboutissons  d'une  af- 
faire , pour  dire  , qu’il  en  sait  toutes 
les  circonstance.»  et  dépendances. 

Tout  sn  un  tenant,  tout  o’üîv 
tbn  an  r.  Façons  de  parler  adverbiales, 
dont  on  sc  sert  en  pari  nu  d'héritages , 
pour  dire  , Sans  interruption  , d’une 
même  continuité.  lia  tant  d'arpens  de 
terre , de  pré  , de  vigne , de  bois , tout 
d'un  tenant , tout  en  un  tenmt. 

TENÀRE.  sub.  mas.  L’Enfer,  ea 
style  poétique.  Il  fut  précipité  dans  If 
Tenon, 

TENDANCE. 
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TENDANCE,  tuba.  fém.  Terme  de 
Statique  et  de  Dynamique.  L'action , la 
force  par  laquelle  un  corps  tend  à se 
mouvoir  vers  un  cêté , ou  à pousser  un 
autre  corps  qui  l’en  empêche.  La  ten - 
dance  dtt  corps  vers  un  centre . 

Tendance  , se  prend  aussi  quel- 
quefois pour  La  simple  direction  du 
mouvement. 

Il  sc dit  au  Moral, pour  désigner  Une 
disposition  de  l'ûme  qui  la  dirige  vers 
un  certain  objet.  L'homme  a une  ten- 
dance continuelle  au  bonheur . 

TEN D ANT,  ANTE,  ad j . Qui  tend  à 
quelque  fin,  qui  va  à quelque  fin.  Un 
discourt  tendant  à prouver  . . . Une  Re- 
quête tendante  à ce  qu'il  plaise  à la 
Cour  . . , . ^U ne  proposition  tendante  à 
F hérésie.  Semer  des  libelles  tendons  à 
la  sédition. 

TENDINEUX,  F.USE.  adj.  Terme 
d'Anatomie.  Qui  a du  rapport  au  ten- 
don  , qui  approche  de  U nature  dea 
tendons.  Membrane  tendineuse. 

TENDON,  s.  mas.  L'extrémité  du 
muscle.  Le  tendon  d'un  gros  muscle.  Le 
Chirurgien  , en  le  saignant,  lui  a piqué 
un  tendon. 

TENDRE,  adj.  des  a genres.  Qui 
peut  être  aisément  coupé,  divisé,  soit 
par  lofer,  soit  par  quelque  autre  chose 
de  semblable.  Il  est  opposé  à Dur.  Du 
bois  extrêmement  tendre.  Le  sapin  , le 
saule  et  le  peuplier  sont  des  bois  tendres. 
Bâtir  de  pierres  tendues,  Entre  les  pierres 
précieuses  , il  y en  a de  tendres  et  de 
dures.  L' améthyste  et  t émeraude  sont  des 
pierres  tendres.  Le  plomb  et  l'étain  sont 
Us  plus  tendres  des  métaux. 

Tbndmb,  se  dit  De  la  viande,  lors- 
qu'elle est  aisée  à inciser,  à broyer 
•vec  tes  dents.  Une  viande  extrêmement 
tendre.  On  ne  peut  rien  manger  de  plus  ten- 
dre. La  viande  fraîche  tuée  n'est  pas  tendre. 

On  dit  dans  cette  acception  , que 
De  la  viande  est  tendre  au  couteau  , 
qu'elle  est  tendre  sous  U couteau,  qu’elle 
est  tendre  sous  la  dent. 

Dans  cette  acception,  et  dans  le  style 
familier  , en  parlant  dTJne  viande  ex- 
trêmement tendre  , on  dit , qn ’EUe  est 
tendre  comme  rosée . La  même  chose  se 
dit  Dea  herlies  et  des  légumes  extrê- 
mement tendres. 

Tannas  , se  dit  aussi  Du  pain  nou- 
vellement cuit.  Manger  du  nain  tendre. 
Le  pain  de  Gvnesse  tet  excellent  quand  U 
est  tendre. 

On  dit  proverbial.  Jeune  femme  , pain 
tendre  et  bois  vert , mettent  la  maison  en 
désert , pour,  Ruinent  ordinairement 
les  petits  ménages. 

Tannas,  signifie  encore , Sensible , 
délicat,  qui  est  aisément  pénétré  par 
les  impressions  de  l'air.  Jl  est  extrême- 
ment tendre  au  froid.  Avoir  la  peau  ten- 
dre. Les  jeunet  arbres  ont  F écorce  tendre. 

On  dit , qu’  Un  cheval  est  tendre  à 
r éperon,  pour,  qu'il  est  extrêmement 
sensible  à l’éperon  ; qa'Il  a la  bouche 
tendre,  pour,  qu’il  a la  bouche  déli- 
cate, et  qu’il  ne  faut  nas  tegourman- 
der  de  la  main  ; qu’i/  est  tendre  aux 
mouches,  pour,  qu'il  est  extrêmement 
sensible  aux  moindres*  piqûres  des 
mouches. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d1  Un  homme  qui  s'offense  des  moindres 
Tonte  //. 
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choses , qn’JI  est  tendre  sut  mouches. 
On  dit  aussi  familièrement  dans  le 
même  sens  , qu’//  a la  peau  tendre , 
bien  tendre. 

On  «lit , Dis  ses  plus  tendres  années  , 
dis  sa  plus  tendre  jeunesse , dans  un  âge 
tendre  , pour  , Dès  son  enfance , dès  sa 
plus  grande  jeunesse,  dans  une  grande 
jeunesse. 

On  dit , Avoir  la  vue  tendre , Us  yeux 
tendres  , pour , Avoir  la  vue  délicate  et 
fnible. 

On  dit  figurément,  Avoir  la  conscience 
tendre  >nour,  Être  délicat  sur  les  choses 
qui  intéressent  la  conscience. 

Tisdib  , signifie  figurément , Sen- 
sible à l’amitié  , à la  compassion  , et 

?lus  particulièrement  à l’amour.  Avoir 
âme  tendre  , U catur  tendre.  Il  est  ten- 
dre. Il  est  d'un  naturel  tendre.  Avoir  de 
tendres  projets. 

Il  se  dit  de  même  Des  choies  pro- 
pees  a inspirer  l’amitié , la  compassion , 
et  principalement  l'amour.  Un  discours 
tendre.  Des  paroles , des  vert  tendres . Il 
y a dan « ce  Polme  , dans  cette  Tragédie 
des  sentiment  fort  tendre».  Regarder  d'un 
air  tendre. 

On  dit , Un  ami  tendre  , pour  signi- 
fier, Un  ami  plein  d'affection.  Le  ten- 
dre ami  , la  tendre  amie  , est  un  terme 
badin  , pour  désigner  L'amant  ou  une 
maîtresse. 

Tkhdrs  , se  dit  aussi  Du  son  de  la 
voix.  Ainsi  on  dit,  Avoir  le  ton  de  la 
voix  tendre,  pour  , Avoir  le  son  de  la 
voix  touchant  et  gracieux.  Et  en  Mu- 
sique, on  appelle  Un  air  tendre  , Un 
air  touchant  et  passionné. 

Tendre ? en  termes  de  Peinture,  se 
dit  De  certains  coups  de  pinceau  extrê- 
mement délicats.  C’est  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit , qu'il  y a des  touches 
extrêmement  tendres  dans  un  tableau. 

Et  on  dit , qu’  Un  Peintre  a U pinceau 
tendre,  pour,  qu'Jl  a le  pinceau  fort 
délicat. 

Tendrc,  est  aussi  substantif,  et 
signifie  Tendresse.  Il  a du  tendre  pour 
cette  Dame.  Il  est  familier. 

TENDRE,  v.  a.  Je  tends , tu  tends  , 
il  tend  ; nous  tendons  , vous  tendeq  , ils 
tendent.  Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis. 
Je  tendrai.  Tends.  Que  je  tende.  Que  je 
tendisse.  Je  tendrais.  Tendant.  Tirer  et 
bander  quelque  chose  , comme  une 
corde  , un  arc , etc.  Tendre  une  corde. 
Tendre  un  arc.  Tendre  les  chat  nés  d * une 
Ville.  'Tendre  des  filets  aux  oiseaux. 
Tendre  des  toiles  pour  le  sanglier.  Tendre 
un  piège.  Tendre  un  panneau.  Tendre  une 
souricilre. 

On  dit  figurément,  Tendre  un  pan- 
neau à quelqu'un  , lui  tendre  un  piège  , 
pour  , faire  en  sorte  qu'il  tombe  dans 
quelque  ridicule,  dans  quelque  indis- 
crétion, l'induire  à commettre  quel- 
que- faute  , à faire  quelque  fausse  dé- 
marche , etc. 

Tendre  , dans  la  signification  de 
Tendre  des  filets  aux  oiseaux  , s'emploie 
quelquefois  absolument  et  sans  ré- 
gime. Tendre  aux  bécasses.  Tendre  aux 
grues,  etc. 

On  dit  , Tendre  un  pavillon  , une 
tente  , pour  , Les  dresser  et  les  mettre 
en  état  de  servir. 

On  dit,  dans  un  sens  à peu  près 
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pireil , Tendre  un  lit , tendre  une  tapisse- 
rie, Et  l’on  dit,  Tendre  une  chambre, 
pour,  La  tapisser,  la  parer  de  tapis- 
serie. Tendre  un  appartement , U tendre 
de  damas,  de  itlours.  Tendre  de  deuil 
une  chambre.  L'Eglise  étoit  toute  tendue 
de  noir. 

Tendue,  se  dit  absolument, dans  la 
même  acception  -,  et  dans  ce  sens  on 
dit,  qu’ On  a ordonné  de  tendre  dans 
toutes  les  rues , de  tendre  partout , pour , 
qu'On  a ordonné  de  tapisser  le  devant 
ae  toutes  les  maisons. 

Tendre  , signifie  aussi , Présenter 
en  avançant.  Tendre  la  main  pour  de- 
mander l’aumône.  Tendre  son  chapeau 
pour  demander  auelque  chose.  Tendre  le 
dos  aux  coups.  Tendre  les  épaules.  Ten- 
dre la  joue.  Jl  tendit  le  cou  au  bourreau . 
Tendre  les  bras  à quelqu'un pour  r em- 
brasser. Tendre  les  mains  au  Ciel.  U étoit 
pris  de  se  noyer  , on  lui  tendit  une  corde. 
Tendre  le  pied  à quelqu'un  pour  le  faire 
tomber. 

On  dit , qu’  Une  personne  tend  te  cou  , 
tend  le  ventre,  pour,  qu’Elle  avance 
trop  le  cou  , qu’elle  avance  trop  le 
ventre. 

On  dit  figurément , Tendre  les  bras  à 
quelqu’un  , pour , Lui  donner  du  se- 
cours dans  Son  besoin,  1/  lui  a tendu 
les  bras  dans  sa  disgrâce  ; et , Tendre  les 
mains  à quelqu'un , pour , Implorer  son 
secours. 

Tendre  , suivi  de  la  préposition  à * 
est  un  verbe  neutre,  et  signifie  , Aller 
à un  certain  terme  , aboutir.  A quoi 
tende { - vous  f Où  tend  ce  chemin-là  ? 
Toutes  choses  tendent  à leur  centre  , ten- 
dent à leur  fin. 

En  ce  sens , il  s’emploie  plus  ordi- 
nairement au  figuré.  Où  tendent  tous  ce» 
tours  et  détours , tous  ces  propos  ! Ce» 
disputes  ne  tendent  point  à éclaircir  la  ma- 
tière, À fuoi  tendent  vos  désirs  , vos  des- 
seins l Tout  cela  ne  tend  à rien.  Tendre  à 
la  perfection. 

On  dit  , qu’  Une  maladie  tend  à la 
mort , pour  dire,  qu’Elle  est  mortelle  j 
et,  qu Un  malade  tend  à ta  fin  , pour  , 
qu'il  est  bien  près  de  sa  fin. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui 
a ses  intérêts  en  vue  , que  Cest  un 
homme  qui  tend  à ses  fin». 

Tendu  , ub.  participe. 

On  dit  figurément , qu’Un  homme  a 
resprit  tendu  , toujours  tendu  , pouf 
dire,  qu’il  l'a  fortement  appliqué  k 
quelque  chose.  Il  a eu  l'esprit  si  tendu 
tout  te  jour  , qu'U  faut  bien  qu'il  prenn» 
quelque  relâche. 

On  dit,  Un  style  tendu,  pour  dire  » 
Un  style  qui  marque  l'effort , qui  man- 
que d’aisance  , de  souplesse. 

TENDREMENT,  adv.  Avec  ten- 
dresse. Les  mires  aiment  tendrement  leur» 
enfant.  Cette  femme  étoit  tendrement  ai- 
mée de  son  mari.  Regarder  tendrement. 
Chanter  tendrement. 

On  dit  d’Un  Peintre  qui  a le  pincenm 
délicat  et  léger  , qu Tlpeint  tendrement. 

TENDRESSE,  s.  1.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  sensibilité  à l’amitié  ou  à l’a- 
mour. La  tendresse  d'un  pire  pour  **» 
enfant.  Aimer  avec  tendresse.  Tend  rase 
de  coeur.  Tendresse  d'âme.  Il  lui  a donné 
mille  marques  de  tendresse  , de  sa  ten- 
dresse. 
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TsirnaESSB,  se  prend  quelquefois 
pour  La  passion  même  de  I amour,  Il 
a beaucoup  de  tendresse  pour  elle.  Elle 
a le  cœur  plein  de  ten.iresse  pour  lui. 

TENDRETÉ,  s.  lém.  Qualité  de  ce 
qui  est  tendre,  li  ne  se  dit  que  Dca 
viandes,  des  fruits , «les  légumes.  La 
tendreté  d'un  gigot  , d'un  lirvre  s de  cet 
légume t j de  ce»  fruit». 

TENDRON,  s.  mise.  Bourgeon, 
rejeton  tendre  de  quelques  arbres, 
de  quelques  plantes.  Le»  chef  rts  brou- 
tent les  tendrons  des  arbres  et  des  plantes. 

Figurément , en  parlant  «l’Une  jeune 
fille,  ou  dit  , que  Cest  un  jeune  ten- 
dron. U est  familier. 

On  appelle  encore  Tendrons , Les 
cartilages  qui  sont  à l'extrémité  des  i 
os  de  la  poitrine  «le  quelques  animaux,  j 
Une  fricassée  de  fendre  ru  de  veau. 

TENEBRES,  sub.  f.  plur.  Privation 
«le  lumière,  obscurité.  Les  ténèbres  de 
la  nuit.  Epaisses  ténèbres.  Dissiper  les 
ténèbres. 

Il  se  dit  figurément  dans  le  Moral. 
les  ténèbres  de  V Idolâtrie  , du  péché  » 
de  V ignorance.  Marcher  dans  Us  ténèbres. 
Une  doerrine  de  ténèbres.  De»  autres  de 
ténèbres.  Des  écrivains  de  ténèbres. 

Il  se  dit  de  même  pour  Obscurité. 
Toute  cette  matière  est  pleine  de  ténèbres. 
L'histoire  de  la  Grèce  avant  Us  Olym- 
piades n'offre  que  des  ténèbres.  bercer  Us 
ténèbres  des  anciens  temps.  Ccst  un  hem-  | 
me  qui  répond  U»  ténèbres  sur  toutes  les 
matières  qu’il  traite. 

En  parlant  De  l’Office  de  U Semaine 
sainte,  on  appelle  Ténèbres 9 Les  Ma- 
tines qui  se  chantent  l’après  «Huée  «lu 
Mercredi , du  Jeudi  et  dn  Vendredi.  | 
AlUr  à Ténèbres.  Entendre  If»  Ténèbres.  ! 
Chanter  une  Ucon  de  Ténèbres. 

TÉNÉBREUX,  EUSE.  adj.  Sombre, 
obscur.  Les  voiles  ténébreux  de  la  nuit. 

On  appelle  eu  Poésie , l’Enfer , Le 
téjou r ténébreux. 

On  dit  fie  n ré  ment , Les  temps  téné- 
breux de  V Histoire  , pour  dire  , I>cs 
temps  où  THistoire  est  obscure  et  in- 
certaine. 

On  dit  aussi  figurent.  d’Un  homme 
mélancolique  , <ju* Il  est  sombre  et  téné- 
breux , qu’il  a loir  sombre  et  ténébreux . 

TÙNéaiiaux*  s’emploie  figurément 

Kur  signifier,  Celui  qui  ae  plaît  dans 
i ténèbres,  qui  cache  des  intentions 
criminel! «'S.  Un  coquin  ténébreux.  Cons- 
pirateur ténébreux. 

TÉNEMENT.  sub.  mas.  Terme  de 
Pratique.  Métairie  dépendante  d'uue 
Seigneurie.  Ténement  roturier. 

If  se  «lit  aussi  d’Une  sorte  de  près* 
cription  admise  dans  quelques  Coutu- 
mes. Ténement  de  cinq  an». 

TENESME,  s.  maie.  Épreinte  fort 
douloureuse  qu'on  sent  au  tondomrnt, 
avec  des  envies  continuelles  et  pres- 
que inutiles  daller  a la  selle. 

TEXETTE.  s.  Fém.  Instrument  de 
Chirurgie  , qui  sert  à saisir  et  à tirrr 
la  pieire  de  la  vessie,  dan*  l'opération 
de  la  taille. 

TENEUR,  s.  I-.  Terme  «le  Pratique. 
Ce  qui  est  contenu  mot  à mot  «lans 
un  écrit.  Une  Sentence  dont  voici  la  te- 
neur » don:  la  teneur  s'emuit.  Il  faut 
avoir  la  teneur  de  cet  Arrêt.  L'Arrêt  sera 
exécuté  selon  sa  forme  et  teneur. 
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TENEUR,  s.  ni.  Terme  de  Négoce. 
Il  n’est  en  usage  que  dans  cette  phra- 
se , Teneur  de  livres  , qui  signifie , 
Celui  qui  «liez  un  Négociant  porte  sur 
un  registre  en  parties  doubles  , tout  ce 
qui  entre  dans  la  caisse  et  ce  qui  en 
sort,  ce  qui  est  acheté  et  ce  qui  est 
vendu  , ce  qui  est  payé  et  ce  qui  est 
dû.  Il  rst  important  pour  an  Négociant  , 
pour  un  Marchand  , d'avoir  un  bon  Te- 
neur de  livres. 

TÉNIA,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Latin  , dont  on  «e  sert  en  François 
pour  signifier,  Le  ver  solitaire.  Voyez 

Ve*. 

TENIR,  v.  a.  Je  tiens , tu  tiens  , il 
tient  i nous  tenons  , vous  tene\  , ils  tien- 
nent- Je  tenois.  Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tien- 
drai. Tiens  , tene\.  Que  je  tienne.  Que 
je  tinsse.  Je  tiendrais.  Avoir  à la  main  , 
avoir  entre  les  mains.  Tenir  un  livre. 
Tenir  une  épée.  Tene\  bien  cela  g tene\- 
U ferme  , teneq- le  serré.  Je  le  tiens  bien , 
il  ne  m échappera  pas.  Tenir  quelqu'un 
par  le  bras  j par  le  corps.  'Tenir  les  rênes 
des  chevaux.  Tenir  dis  chiens  en  laisse. 
Tenir  des  entons  par  les  cordons.  Tenir 
le  gouvernail  d’un  vaisseau.  Tenir  le  ti- 
mon d'un  navire. 

Un  «lit  familièrem.  Se  tenir  les  côtés 
de  rire  t pour,  Rire  démesurément. 

On  dit  proverbialement  , Tenir  le 
loup  par  les  oreilles  , pour  «lire,  Etre 
dans  une  situation  embarrassante  , 
ne  savoir  quel  parti  prendre  , parce 
qu’il  y a du  péril  ou  de  l’embarras  de 
tous  rotes. 

Tenir  quelqu'un  à la  gorge  , tenir  le 
pied  sur  ù gorge  g cela  tient  à la  gorge. 
Voyez  (toroc. 

Un  «Ut  ligurétn.  et  populairement, 
Tenir  quelqu'un  au  cul  et  aux  chausses  g 
pour  dire  , Le  tenir,  le  serrer  de  si 
prés  , qu'il  ne  peut  échapper  , qu’il  ne 
peut  s'ei n pécher  «le  (aire  ce  qu'on  veut. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Tenir  quelqu'un  dans  sa  manche  , pour  , 
Disposer  souveraiuementdequelqu’un, 
être  en  état  d’en  exiger  ce  qu’on  vou- 
dra. On  «Ht  de  même  , Tenir  quelque 
chose  dans  sa  manche  g pour,  Eu  être 
assure. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
De  quelqu’un  * qui  il  arrive  quelque 
grand  sujet  de  joie,  on  dit , qu’il  crois 
tenir  le  boa  Dieu  par  Us  pieds. 

On  dit  dans  le  style  familier.  Tenir 

Quelqu'un  le  bec  dans  l’eau  g le  bec  à 
eau  , pour  dire,  Le  tenir  toujours 
dans  l'attente  «le  quelque  chose  qu’on 
lui  lait  espérer. 

On  dit , Tenir  d:s  chevaux  au  filet  , 
pour  dire,  Les  attacher  avec  un  filet 
dans  la  bouche  , afin  de  les  empêcher 
«le  manger  ; et  figurément , Tenir  quel- 
qu'un au  fiUt , pour , Lui  faire  long- 
temps espérer  quelque  chose , sans 
jamais  lui  rien  donner. 

ün  dit  figureuirnt , Tenir  quelqu’un 
par  Ut  lisières,  pour  dire,  Le  mener 
comme  un  entant. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, qu'l/n  homme  tient  U bon  bout 
pai  devers  lui , pour,  qu'il  est  nanti, 
qu'il  a ses  sûretés. 

On  dit  an  jeu  de  dés , Tenir  les  dés  g 
pour  dire,  Tenir  le  corner,  avoir  ta 
main  pour  jeter  les  dés.  Et  finalement 
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on  dit , qn’ C/«  homme  veut  toujours  te- 
nir U dé  dans  la  conversation  t pour , 
qu’il  veut  s’en  rendre  le  maître  et  ne 
pas  laisser  parler  les  autres. 

On  dit  «l’Un  fou  , «l'un  furieux,  qu’H 
faut  U tenir  à quatre , pour  dire,  qu’il 
fiut  être  plusieurs  à le  fenir  ; et  figu- 
rément d’Un  homme  difficile  et  em- 
porté, qu ’//  faut  le  tenir  à quatre  , pour  ^ 
qu’On  a de  la  peine  à le  contenir  , a 
l’empêther  de  se  porter  a des  vio- 
lences. 

On  dit  de  même  d’Un  homme  qui 
fait  le  difficile  dans  un  accommode- 
ment , qu’J/  se  fait  tenir  à quatre. 

On  dit  absolument  , Teneq  , pour 
dire,  Prenez  ce  que  je  vous  présente. 

Et  dans  le  discours  familier  on  dit , 

Teneq  , pour  s'attirer  l’attention.  Tf- 
neq  , tout  ce  que  vous  dites  là  ne  me  tou- 
che pat.  Il  se  dit  aussi , pour  avertir 
de  prendre  garde  à quelque  chose  , et 
«lans  le  même  sens  qu'on  a coutume 
«le  dire , Voyt\.  Tewf  , U voilà  qui 
passe. 

Ou  dit  proverbialement  , Un  tiens 
\aut  mieux  que  deux  tu  r auras  , pour  , 

La  possession  d’un  bien  présent  , quel- 
que modique  qu’il  soit,  vaut  mieux  que 

I espérance  d’un  plus  grand  bien  à ve- 
nir et  incertain. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement à un  homme  de  qui  on  veut  se 
moquer,  en  faisant  semblant  de  lui 
vouloir  donner  une  chose  qu'on  ne  lu» 
donne  pas , Serreq  la  main  , cf  dites  que 
vous  ne  teneq  rien. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  pat 
plaisanterie,  «l’Un  homme  qui  man- 
que à réussir  dans  quelque  chose,  Il 
ne  tient  rien . Il pensoit  toucher  cet  argent, 
avoir  cette  charge  g mais  il  ne  tient  rien. 

II  crojois  vous  Attraper , mais  il  ne  tient 
rien . 

On  dit  encore  proverbialement , figti- 
renient,  et  avec  une  espèce  de  joi« 
maligne,  d'Un  homme  à «lui  H arrive 
par  sa  tante  quelque  chose  tic  (if  lieux  , 
de  désagréable,  d’embarrassant,  de 
honteux  , Il  en  tient.  Il  a perdu  son  pro- 
cès , il  en  tient.  Il  na  rie u à répliquer  à 
cela  g il  en  tient. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  de- 
vient amoureux,  Cette  femme  lui  a don- 
né dans  la  tue , il  en  tient  ; et  d’Un  - 
homme  ivre , il  a bu  plus  que  de  raison  » 
il  en  tient. 

On  dit  proverbiaîem.  qu’I/n  homme 
tient  bien  ce  qu'il  tient , soit  pour  dire, 
qu’il  n’est  pas  aisé  de  lui  faire  quitter 
prrie  sur  quelque  chose , soit  pour 
faire  entendre  , qu’il  est  avare. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment  , qu’Un  tient  un  hemme  g pour, 
qu’On  l’a  réduit  an  tel  état  qu’il  ne 
peut  plus  trouver  d’échappatoire,  qu’il 
ne  peut  plus  éluder  comme  aupara- 
vant. Il  a beau  faire  à présent , je  le 
tiens. 

On  dit  , Tenir  un  enfant  tar  les  fonts 
de  baptême  , ou  simplement  , Tenir 
un  enfant , pour  dire  , En^étre  le  par- 
rain ou  la  marraine.  On  dit  aussi  ngu- 
ré ment  et  familièrement,  Tenir  quel- 
qu'un sur  Us  fbnts , pour  , S’entretenir 
de  lui  avec  d’autre»  personnes.  11  se 
dit  plus  ordinairement  en  mal.  V ou» 
av e{  bien  fou  de  venir  g on  vous  tenait 
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sur  les  fonts.  On  dit  aussi  dans  le  même 
•en s , Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis. 

Tksi»  , signifie  , Occuper  , avoir 
en  sa  jouissance.  Les  Mahométans  tien- 
nent les  plus  belles  Provinces  de  F Asie, 
Tenir  un  Pays  en  souveraineté.  Tenir  une 
terre  en  jief , Tenir  un  Bénéfice  en  corn - 
mende.  ’lenir  une  terre  en  franc-aleu. 
T ’tnir  une  terre  à ferme  , à bail.  Tenir 
une  maison  à loyer  , à bail  judiciaire.  Ce 
Prince  ne  tint  l'Empire  que  peu  de  temps. 
Ce  P ape  mourut  aprls  avoir  tenu  le  siège 
dix  ans  entiers. 

On  dit , Tenir  une  terre  par  set  mains  , 
pour  dire  , La  faire  valoir  soi-méme, 
au  lieu  cle  l'affermer. 

On  dit , Tenir  une  terre  à foi  et  hom- 
mege  de  quelqu'un , pour  dire  , -Possé- 
der une  terre  qui  relève  de  quelqu'un. 
Les  K ois  d'Angleterre  ont  tenu  autrefois 
la  Normandie  et  la  Guienne  à foi  et  hom- 
mage  de  la  France.  On  dit  aussi  absolu- 
ment : Tenir  de  quelqu'un  à cause  de  quel- 
que  terre.  Un  tel  Prince  tient  de  l'Em- 
pire. Je  tiens  d’un  tel  Seigneur. 

. On  dit  figurément  , mi'On  ne  tient 
nen  de  quelqu'un  , pour  «lire  , qu’On  ne 
dépend  point  de  lui.  Vous  navtq  rien 
a lui  commander  , il  ne  tient  rien  de  vous. 

On  dit  aussi  figurément,  qu’On  tient 
quelque  chose  de  quelqu'un , pour  dire, 
*IU..  n lui.  en  a l'obligation.  Tout  ce 
oui/  a , il  le  tient  de  votre  libéralité. 
Cest  une  grâce  que  je  tiens  du  Roi  seul. 
C est  de  vous  qu  il  tient  son  avancement , 
*?  Jor1fine'  ^ ^ a chose  de  bon  , 

il  le  tient  des  bons  Éfljpnp/rs  qu'on  lui  a 
donnés.  Cest  d'un  tes  qu'il  tient  tout  ce 
qu'il  sait. 

On  dit , Tgnir  la  vie  de  quelqu'un  , 
pour  dire  , Lui  avoir  obligation  de  la 
vie.  On  dit  aussi , Ceux  dont  ou  de  qui  je 
tiens  la  vie  , pour  t Mon  père  et  ma  mère. 

O*  dit  encore  , Tenir  quelque  chose 
de  quelqu'un  .pour.  L’avoir  appris  de 
quelqu'un.  De  qui  tenej-vous  cela  ? Je 
tiens  ce  secret-là  , ce  remède-là  d'un  hom- 
me habile.  Cest  une  nouvelle  que  je  tiens 
de  bonne  part , de  quelqu’un  bien  instruit. 

On  dit , Tenir  une  chose  de  race  , de 
naissance  , pour  dire , que  L'est  une 
chose  qui  s’est  transmise  avec  le  sang  , 
et  qu’on  a reçue  de  ses  ancêtres,  qu'on 
a apportée  en  naissant.  Ils  sont  tous 
braves  dans  cette  Maison- là  , ils  tiennent 
cela  de  race,  ou  simplement , ils  tien- 
nent de  race. 

On  dit , Tenir  quelque  choie  Je  ton 
pire  et  Je  ta  mire  , pour  dire  , Leur  rei- 
«emliier  en  celn  ; et  absolument , 'Te- 
nir dr  eon  pire  et  Je  en  mire , pour 
Leur  ressembler,  soit  par  I.  fiKure  et 
les  manières,  soit  par  les  inclinations 
et  par  les  Inœur».  Il  eu  timiJe  et  a l'air 
emoorrauc . il  tient  cela  Je  ton  pire.  Il 
tient  beaucoup  Je  ton  pire  , il  en  a tous 
les  traits. 

On  dit  dans  le  même  sens  , d’Un 
en l.i ut  qui  ressemble*  en  quelque  chose 
à son  père  ou  à sa  mère  , qu'//  a de 
qui  tenir.  Il  est  bien  fait,  il  a de  qui 
Sfnir.  Il  est  brave  , il  a de  qui  tenir. 
P’,n*  cm  phrases,  il  s'emploie  neutra- 
lement  j et  c'est  à peu  près  dans  le 
même  sens  qu’on  dit,  Cette  architecture 
tient  du  gothique  ; ce  style  tient  un  peu 
du  burlesque.  Alors  Tenir  signifie  Par- 
ticiper. 
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On  se  sert  quelquefois  dti  mot 
Tenir,  en  parlant  Des  maladies  tant 
du  corps  que  de  l’esprit , et  des  diffé- 
rentes passions  de  l'âme  dont  on  est 
comme  possédé  ou  saisi.  Il  y a long- 
temps que  ce  mal-là  le  tient , que  la  /li- 
vre le  tient.  Quand  son  accès  le  tient. 
Dis  qu'une  fois  sa  verve  le  tient.  Sitôt 
que  sa  colin  le  tient  , U n'est  plus  maî- 
tre de  lui.  Sa  belle  humeur  , sa  mauvaise 
humeur  le  tient. 

En  ce  sens,  on  dit  d’Un  homme, 
Qu'a-t-il , qu’est-ce  qui  le  tient  i pour, 
Quel  sujet , quelle  raison  a-t-il  de  faire 
comme  il  fait  1 Je  sais  bien  ce  qui  le 
tient. 

Teîci*  , signifie  aussi , Occuper,  en 
parlant  de  l’espace.  Serrez-vous  un  peu  , 
vous  tenef  trop  de  place.  L'armée  tenoit 
deux  lieues  de  pays.  Une  forêt  qui  tient 
dix  lieues  de  long.  Les  épisodes  tiennent 
la  moitié  de  ce  roman. 

On  dit,  Tenir  une  maison,  un  appar- 
tement , pour  dire  , Occuper  une  mai- 
son , un  appartement  pour  son  loge- 
ment. Il  tient  la  maison  toute  entière. 
Il  ne  tient  qu’un  appartement . Il  tient  le 
premier  étage  , le  second  étage. 

11  se  dit  encore , en  parlant  De  cer- 
tains lieux  que  l’on  occupe , de  cer- 
taines choses  dont  on  fait  métier  et 
profession  pour  l'utiliré  et  la  commo- 
dité du  public.  Tenir  auberge.  Tenir 
hôtellerie.  Tenir  chambre  garnie.  Tenir 
cabaret.  Tenir  boutique.  Tenir  banque. 
Tenir  pension.  Tenir  école.  Tenir  aca- 
démie. Tenir  une  académie  d’ équitation  , 
de  Jeu  , une  académie  pour  les  armes. 

Dans  le  sens  d’Oceuper , Tenir  s’em- 
ploie en  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit 
d’Une  Ville,  d’une  Place  de  guerre, 
qu*  Un  Officier , un  Commandant  la  tient 
pour  le  Roi , pour  le  service  d’un  Prince, 
pour  dire,  qu’il  y commande,  qu’il  la 
garde  pour  Ica  intérêts  du  Prince  ; et 
cela  se  dit  ordinairement , quand  on 
parle  de  temps  de  troubles,  de  temps 
de  guerre  , ou  quand  il  s'agit  de  droits 
contestés.  Il  se  jeta  dans  la  Place , et 
la  tint  pour  le  Roi  * pour  le  senice  du 
Roi. 

On  dit  en  te-mes  de  Gnerre , qu'  Une 
armée  tient  la  campagne  , pour,  qu'Ello 
est  en  campagne , en  état  de  s'opposer 
aux  ennemis,  ou  d’entreprendre  sur 
eux.  Les  ennemis  n'oseroient  tenir  la  cam- 
pagne. On  dit  dans  le  même  sens, 
qui * Une  flotte  tient  la  mtr . 

On  dit , qu 'l/n  vaisseau  tient  le  vent  , 
pour  dire , qu'il  va  le  plus  prés  qu'il 
est  possible  vers  l’endroit  tToù  vient 
le  vent. 

On  dit,  Tenir  prison , en  termes  de 
Pratique,  pour , Demeurer  en  prison  j 
Tenir  le  lit , tenir  la  chambre  , pour  , 
Demeurer  dans  son  lit . dan*  sa  cham- 
bre. lia  été  ordonné  quil  tiendra  prison 
jusqu'à  ce  qu’il  ait  payé.  Il  tient  le  li: 
depuis  quelques  jours.  Il  tient  la  cham- 
bre , parce  qu'il  est  un  peu  incommodé. 

Tcvia  , sc  dit  en  parlant  De  l'or* 
dre  dans  lequel  les  personnes  ou  les 
choses  sont  placées  ; du  rang  qu’elles 
occupent , soit  en  effet,  soit  dans  l’o- 
pinion des  hommes.  1/  faut  que  dans 
les  corps  , dans  les  compagnies  chacun 
tienne  ton  rang.  Les  livres  de  Théologie 
tiennent  tout  U premier  rang  de  ses 
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tablettes.  La  libéralité  tient  le  milieu  entre 
la  prodigalité  et  F avarice. 

On  clic  figurément,  qu’f/n  homme 
tient  bien  son  rang , sa  place  , son  poste  , 
pour,  qu'il  occupe  dignement  l’em- 
ploi où  il  est  , qu’il  l’exerce  avec  di- 
gnité , avec  capacité. 

On  dit  à peu  près  dans  te  même  sens, 
qu'il  tient  bien  son  coin.  11  est  familier. 

Et  on  dit,  Tenir  le  milieu  dans  une 
affaire , pour , Prendre  un  tempéra- 
ment , un  expédient  entre  deux  extré- 
mités, entre  deux  choses  opposées. 

On  dit  en  termes  de  Musique  , Tt+. 
nir  sa  partie  , pour  dire  , Chanter  ou 
jouer  sa  partie. 

Et  on  dit  figurément  et  familièrem. 

u*  Un  homme  tient  bien  sa  partie  , pour 

ire  , qu'il  s'acquitte  bien  de  ce  qu'il 
doit,  qu'il  fait  bien  ce  qu'il  a à faire 
dans  l'emploi  qu'il  remplit. 

Tanin  , se  dit  en  parlant  Des  assem- 
blées , des  fonctions  publiques , soit 
ordinaires  . soit  extraordinaires  , qui 
regardent  le  gouvernement  et  la  po- 
lice d'un  État.  Le  Pape  , aprèx  avoir 
tenu  le  Concile.  .....  Le  Pape  tenoit 
Consistoire , tenoit  Chapelle,  ils  tient 
les  États  tous  les  ans  en  Languedoc.  Les 
jours  que  le  Roi  tient  Conseil.  Le  Roi 
tenant  son  Lit  de  Justice.  Quand  le  Chan- 
celier tient  le  sceau.  Les  Commissaires  dn 
Roi  tenaient  Us  grands  jours.  Tenir  Us 
plaids.  Tenir  Us  assises.  Cest  un  tel 
Président  qui  tient  cette  année  la  Cham- 
bre des  V acations. 

Tanin,  signifie»  Mettre  et  garder 
en  qnelque  lieu.  Il  tient  son  argent  dans 
son  cabinet.  On  ne  sait  où  il  tient  son 
argent.  Il  faut  tenir  cela  à la  cave  pour 
U conserver.  Il  tUnt  tous  ses  papùrs  sous 
ta  clef.  On  a tenu  cela  trop  long- temps 
enfermé.  Cest  un  homme  qu'on  tient  en- 
fermé depuis  long - trmps.  On  t»  tient  en 
prison,  en  chartrt  privée. 

On  dit , qu'I/n  homme  tient  ta  femme 
à la  campagne , dans  un  Couvent , pour 
dire,  qu’il  l’oblige  de  demeurer  à la 
campagne  , dans  un  Courent  ; qu'il 
tient  ion  fils  au  Collège  , à F Académie  , 
pour,  qu'il  l'a  mi*  au  Collège,  à l’A- 
cadémie, afin  qu'il  y étudie  , et  qu'il 
y fasse  ses  exercices. 

On  dit  , Tenir  des  écolUrs  en  pension, 
pour  , Les  avoir  en  pension  chen  soi. 

On  dit , Tenir  quelqu’un  chef  soi,  pour 
dire  , L’avoir  chez  soi.  Puisque  nous 
vous  tenons  ici , nous  ne  vous  laisserons 
pas  partir  sitôt.  Il  se  dit  de  même  j 
pour  , Loger  quelqu'un  chez  soi  , lui 
donner  sa  table. 

On  dit , qu’  Un  Prince  tient  des  Am- 
bassadeurs , des  Résident  dans  quelque a 
Cours  , auprès  de  quelques  Princes  , pour 
dire,  qu'il  entretient  des  Ambassa- 
deurs , des  Résidens  , etc. 

On  dit  aussi  , qn’l/n  Prince  tient 
garnison  dans  une  telle  Ville , pour  9 
qu'il  y entretient  une  garnison. 

Tbmr,  signifie  , Maintenir,  en- 
tretenir ; et  dans  cette  acception , U 
n’est  guère  tl’us-  gc  que  dans  ces  phra- 
ses : Tenir  en  état  , tenir  en  bon  état . 
En  attendant  que  je  mienne  , tettef  les 
choses  tn  état  , tene\  tout  en  bon  état • 
Cette  femme  tient  ses  enfant  propres , les 
tient  lien , 

On  dit , Tenir  des  chevaux  en  exercice^ 
M m m m % 
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en  haleine  , pour  dire  , Les  exercer 
souvent. 

Tenir  , signifie  , Contenir.  Renfer- 
mer, Cette  grange  peut  tenir  dix  milliers 
de  gerbes,  l/n  muid  doit  tenir  tant  de 
pintes.  Une  bouteille  qui  tient  chopine. 
Un  verre  qui  tient  demi-setier. 

On  dit  d’Un  muid  , d'un  seau  , etc. 
qu’il  tient  bien  Veau  , qu'il  tient  bien  le 
vin,  pour  dire,  que  L'eau  ou  le  vin 
qu'on  y met  ne  s'enfuit  point. 

Tbbi»  , signifie,  Arrêter,  fixer.  Il 
est  si  vif , si  remuant , quon  ne  le  sau- 
toii  tenir. 

Il  signifie  encore  , Réprimer  , em- 
pêcher de  faire,  de  dire.  C’est  un  hom- 
me qui  ne  peut  tenir  sa  langue.  Quand 
il  est  une  fois  en  train  de  parler  , rien  ne 
le  peut  tenir. 

On  dit  dans  cette  acception  , Je  ne 
sais  qui  me  tient  , je  ne  sais  à quoi  il 
tient  que  je  ne  lui  rompe  en  visière  , pour 
dire,  Je  ne  sais  qui  m'empêche,  qui 
me  retient. 

Ou  dit  de  même  , Il  ne  tient  à rien  , 
il  ne  tient  pas  à grand’ckosc  que  . ... . 
Il  a tenu  à ptu  que  nous  n'ayons  ru  un 
proeis,  pour,  Pou  s en  est  fallu. 

On  dit , Il  n’y  a parenté  , amitié , tic. 
qui  tienne , pour,  Il  n'y  a aucune  con- 
sidération de  parenté,  d'amitié,  etc. 
qui  empêche  que. ...  Il  n’y  a crédit 
ni  richesses  qui  tiennent , je  le  condam- 
nerai , s’il  a tort. 

En  ce  sens,  Tenir,  s'emploie  avec 
les  pronoms  personnels.  Il  ne  sauroit 
se  tenir  de  parler.  Il  ne  te  tiendra  jamais 
de  yourr-  Il  ne  s'en  peut  tenir.  Je  ne  pus 
me  tenir  de  lui  dire  sue  cela  n’étoit  pas 
bien.  Toutes  ces  phrases  ne  sont  que 
de  la  conversation. 

On  dit  à Une  personne  qui  impor- 
tune par  des  gestes  incommodes  ou 
trop  libres  : Teruz-vous  en  repos.  Te - 
ne{-vous.  Le  dernier  est  familier. 

On  dit , Tenir  quelqu’un  de  court , 
pour  dire  , Ne  lui  laisser  pas  la  li- 
berté de  faire  ce  qu'il  voudrait  ; et, 
qu’(/n  emploi  tient  en  sujétion  , pour, 

3u'Jl  ne  laisse  guère  de  loisir , guère 
e temps  libre. 

On  dit.  Tenir  rigueur  à quelqu’un, 
pour  dire  , Le  traiter  avec  rigueur, 
ne  lui  faire  aucune  grâce. 

Tanin  , signifie  aussi , Faire  qu'on 
•oit , quon  demeure  dans  nn  certain 
état , clans anc  certaine  situation  , dans 
une  certaine  posture.  Tenir  les  peuples 
dans  le  devoir.  Tenir  les  enfant  dans  un 
tris-grand  respect  , Us  tenir  dans  une 
grande  sujétion.  Tenir  les  esprits  eu  sus- 
pens. Tenir  les  afjaircs  en  balance.  Cette 
affaire  tient  toutes  choses  en  échec.  'Tenir 
quelqu’un  en  échec.  Tenir  l'équilibre  en- 
tre deux  partis , entre  deux  puissances. 
Cet  te  nouvelle  le  tient  alerte  , le  tient  en 
eervcfle.  2énir  ta  maison  propre.  Tenir 
des  enfant  proprement  têtus.  Tenir  une 
Ville  bloquée.  Tenir  une  T lace  assiégée. 
Tenir  les  portctferiuecs.  Tenr  les  fenê- 
tres ouvertes.  Tenir  Us  flambeaux  allu- 
més. Cela  t uni  frais.  Tenir  ses  chtvtux 
frisés.  Tenir  les  yetur  ouverts.  Tenir  les 
yeux  baissés . Tenir  les  mains  jointes. 
Tenir  la  tête  droite. 

On  dit  d'Une  Place  de  guerre  , 
qv\'Llle  tient  le  pays  en  respect  , qu'elle 
.Htm  le  pays  tn OTf us,  pour  dire  , que 
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Tout  le  paya  est  en  quelque  sorte  tons 
sa  domination  , sous  *>a  dépendance. 

On  dit , qu’  Un  corps  de  troupes  a tenu 
les  ennemis  en  respect  , pour  , que  Par 
le  poste  qu'il  occupoit  , et  par  sa  « on- 
tenance,  il  les  a empêches  défaire 
aucune  entreprise. 

Tenir  , signifie  , Occuper  durant 
quelque  temps.  Cest  une  cérémonie  qui 
est  longue  , elle  vous  tiendra  long-temps. 
Il  août  a tenus  deux  heures  à ne  rien  faire. 
Je  ne  vous  tiendrai  guère.  Cela  m’a  tenu 
plus  que  je  ne  pensois.  Cet  Avocat  tint 
toute  l’Audience. 

Tenir,  signifie,  Réputer,  estimer, 
croire.  Je  tiens  cela  vrai , pour  vrai, 
puisque  vous  le  dites.  Je  tiens  que  cela  a 
besoin  d’explication.  Je  tiens  ces  deux 
opinions-là  également  scu tenables.  De 
ces  deux  étoffes  , je  tiens  la  première  la 
plus  belle , je  tiens  que  la  première  est 
la  plus  belle  , je  tiens  la  première  pour 
la  plus  belle.  Je  tiens  l'affaire  faite  à 
l’heure  qu'il  est.  Je  le  tient  honnête  hom- 
me , je  le  tiens  pour  Aonntft  homme.  C’est 
un  homme  que  l’on  tient  pour  ruiné.  Si 
vous  me  ivnq  voir,  je  tiendrai  cela  à 
honneur.  Il  tint  ce  propos  à injure. 

On  dit  à peu  prés  dans  la  même  ac- 
ception : Tenir  un  dogme . Tenir  une 
opinion.  Selon  la  Loi  que  nous  tenons. 
Les  maximes  qu'ils  tiennent  sont  oppo- 
sées aux  nôtres. 

T Enta  , dans  le  sens  de  Réputer  , 
s'emploie  aussi  avec  les  pronoms  per- 
sonnels. Je  me  tiens  heureux  d’avoir  pu 
vous  servir  en  quelque  chose.  Dis  qu’il 
apprit  cela,  il  se  tint  pet  du.  Il  ne  se 
tient  pas  encore  pour  battu.  Je  me  tiens 
pour  satisfait. 

On  dit  communément , Je  me  le  tiens 
pour  dit  , pour  dire,  Il  n’est  pas  be- 
soin que  vous  m'en  avertissiez  davan- 
tage, que  vous  m’en  fassiez  davantage 
souvenir.  On  dit  de  même,  Tene{-vous 
pour  dit  que  . . . pour  , Soyez  assuré 
que  . . . Souvenez- vou-i  que  . • . 

TlSlX  UN  CHEMIN,  U NB  ROUTE, 

signifie,  Suivre  un  chemin,  une  route , 
aller  par  un  chemin,  par  une  route. 
Je  Vas  rencontré  , il  tenoit  U chemin  de 
Lyon.  Quelle  route  tiendrez-vous  f Jl  y 
a divers  chemins  à tenir. 

On  dit  figuréinent  dans  ce  sent  , 
Tenir  une  bonne  conduite  , une  mauvaise 
conduite  , pour  dire , Se  conduire  bien , 
se  conduira  mal.  Il  tient  une  étrange 
conduite  depuis  quelque  temps. 

On  dit , Tenir  le  parti  de  quelqu'un  , 
pour  dire , Suivre  le  parti  de  quel- 
qu’un , être  du  parti  de  quelqu'un. 

On  dit , Tenir  ta  parole  , tenir  sa  pro- 
messe , pour  dire , Exécuter  ce  qu’on 
a promis.  Je  vous  tiendrai  ce  que  je  vous  j 
ai  promis.  Vous  ne  m‘cve{  pas  tenu  parole.  ! 

On  dit  proverbialement , Promettre  j 
et  tenir  sont  deux  , pour  dire,  Souvent  , 
on  manque  « faire  ce  qu'on  a promis. 

On  dit , Tenir  un  traité  , tenir  un  mar- 
ché , tenir  une  convention , pour  , Exé-  I 
enter  un  traité , exécuter  une  conven- 
tion , exécuter  un  marché. 

On  dit,  Tenir  des  discours  , tenir  des 
propos  , tenir  an  langage  , pour  dire , j 
Parler  d’une  certaine  façon  , avancer  : 
de  certains  propos  , dire  de  certaines 
choses.  Il  tient  des  discours  un  peu  libres.  ] 
Aux  propos  qu'il  me  tint  , je  vit  bien 
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qu'il  ne  falloit  rien  attendre  de  lui . Veut 
me  tenez  un  langage  qui  me  surprend.  Et 
l'on  dit , Tenez  cela  secret , pour  , Gar- 
dez le  silence  sur  cela , n’en  parlez 
point. 

On  dit  provcrbialcm.  dans  le  même 
sens  , Il  nous  a tenu  le  cas  secret , pour « 
il  a affecté  de  n’en  point  parler,  il 
en  a fait  mystère. 

On  dit , Tenir  sa  colère  , tenir  son  cou- 
rage , pour  dire  , Persister  dans  son 
ressentiment , Il  est  prompt  , mais  il  ne 
tient  pas  sa  colère  ; et , Tenir  sa  gravité  , 
tenir  sa  morgue  , pour  , Affecter  d’avoir 
une  ruine  grave  , une  mine  fière  et 
dédaigneuse. 

On  dit,  Tenir  table  ouverte , pour, 
Donner  ordinairement  à manger  chez 
soi,  sans  inviter,  J/  tient  table  ouverte  ; 
et  simplement,  Tenir  table,  pour.  Don- 
ner habituellement  à manger  â ses 
•mis  , invités  ou  non. 

On  dit  aussi , Tenir  table , ponr  dire, 
Demeurer  long-temps  à table.  Il  y a 
deux  heures  qu’ils  tiennent  table.  Et  l'on 
dit  De  celui  qui  fait  les  honneurs  d’une 
table  chez  les  Princes  et  les  grands 
Soigneurs  , qui  ordonne  à ceux  qui  la 
servent,  que  Cest  lui  qui  tient  la  table. 

On  dit,  Tenir  Chapelle.  V.  Cha  feule. 

On  dit , Tenir  la  plume  dans  une  Conu 
pegnie  , pour,  Être  préposé  pour  écrire 
fes  actes  , les  délibérations  de  la  Com- 
pagnie; Tenir  la  caisse  chez  unhasxquier, 
che;  un  Receveur , etc.  pour,  Etre  char- 
gé du  soin  de  recevoir  et  de  payer  l’ar- 
gent pour  un  HqanuK'r,  pour  un  Re- 
ceveur, etc.  ; et  ,mTc nir  les  livres  , Us  re- 
gistres chez  un  Banquier,  chez  un  Rece- 
veur, chez  un  Marchant l.  pour.  Etre 
chargé  du  soin  d’écrire  flans  les  livres, 
dans  les  registres  , les  choses  qui  doi- 
vent y être  écrites. 

On  dit  aussi , Tenir  registre  de  qutlque 
chose  t pour , Ecrire  quelque  chose  dans 
le  livre,  dans  le  registre.  Et  l’on  dit 
figu  rément , qu’  Un  homme  tient  registre 
dt  tout , pourtlire,  au’Ii  remarque  tout 
exactement,  et  qu’il  s’en  souvient. 

On  dit,  Tenir  compte  d'une  somme  à 
quelqu'un  , pour  , Lui  passer  cette  som- 
me en  compte;  et  figurément,que  L'on 
tiendra  compte  de  quelque  chose  à quel- 
qu’un, pour,  qu’On  cnerchera  les  oc* 
casions  de  reconnaître  les  obligations 
qu’on  lui  a ; et  figuréinent  encore , Ne 
tenir  compte , ne  tenir  aucun  compte  de 
quelqu’un , de  quelque  chose  , pour f NV n 
faire  point  cas  , ne  s’en  pas  soucier.  Je 
lui  donne  des  conseiU  , mais  il  n’en  tient 
compte.  Depuis  ton  élévation  il  ne  tient 
aucun  compte  de  tes  anciens  amis.  Ce  der- 
nier est  du  style  familier. 

Oii  «lit  figuréinent , Tenir  tête  i quel- 
qu’un,ynur  y Lui  résister  , ne  lui  point 
céder.  Si  vous  voulu  agiter  cette  qutstion- 
là  avec  lui  , vous  trouverez  un  hommè  qui 
vous  tiendra  tête.  Vous  n’ave\  qu’à  lui 
proposer  de  jouer,  il  vous  tiendra  tête. 
Cest  un  homme  hardi  et  insolent,  dis 
qu’il  voit  qu’on  le  craint;  mais  il  t’adou- 
cit , de»  qu’ett  lui  tient  tête. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Teni  pied  j boule , pour , Etre  extrême- 
ment assidu  , s’attacher  sans  disconti- 
nuation a queloue  étude,  à quelque 
travail l , & quelque  emploi.  Cest  un 
homme  qui  veut  que  fon  tienne  pied  à boule 
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auprès  de  lui.  Il  est  Commis  dans  an  tel 
bureau,  et  il  y tient  pied  a boule  depuis 
le  matin  jusqu  au  soir. 

On  dit,  Tenir  la  main  à quelque  chose* 
l»our,  Prendre  partie  À quelque  chose  t 
avoir  soin  quo  quelque  chose  te  lasse 
tomme  il  faut.  Ne  vous  mette { pas  en 
peine  , je  tiendrai  la  main  à cela.  Je  vous 
réponds  que  la  chose  se  fera*  je  me  charge 
d'y  tenir  la  main. 

On  dit , faire  tenir  des  lettres , faire 
tenir  des  effets , faire  tenir  de  l'argent , 
pour,  Faire  en  aorte  que  des  lettrrs 
soient  rendues , Faire  rendre  de*  lettres, 
Faire  que  des  effets  soient  remis  , Faire 
toucher  de  Parlent. 

On  dit,  Tenir  jeu  à quelqu'un*  pour  , 
Continuer  à jouer  contre  lui  autant 
qu'il  reut.  Et  dans  le*  jeux  de  renvi  , 
et  dans  tous  ceitt  où  la  mise  n’rst  pas 
réelée  , Tenir  se  dit  pour  signifier,  Y 
aller  de  tout  l’argent  dont  un  autre  y 
va.  Vous  y alle\  de  cent  pistolet , je  Us 
tiens*  je  tiens  tout  j et  absolument , Je 
le  tiens  * je  tiens. 

Tenir,  se  dit  aussi  absolument  au 
Trictrac , pour  dire  , N’èîro  pas  Forcé 
parle  de  de  rompre  son  plein,  ou  con- 
tinuer a jouer  sans  lever  les  clames. 

Tenir,  est  aussi  neutre , et  signifie  , 
Etre  attaché  h quelque  chose,  être  dif- 
iicile  à arracher  ou  à déplacer.  Sa  che- 
mise lui  tient  au  dot.  On  trouva  que  la 
pierre  tencit  <J  la  vessie.  Le  vent  empêche 
la  gelée  de  tenir  sur  les  arbres.  Un  ne  tau - 
roit  arracher  ce  clou  * il  tient  trop.  Cela  ne 
tient  ni  à fer  * ni  à clou  * on  peut  aisé- 
ment l’arracher.  Cela  tient  à chaux  et  à 
sable.  Tenir  à chaux  et  à ciment.  Tout 
cela  tient  bien  ensembU. 

On  dit  proverbialement  d’Une  chose 
qui  est  extrêmement  attachée  à une 
eutre,  en  sorte  que  l'on  a de  la  peine 
à l’en  détacher  , qu'il //e  tient  comme 
poix  : on  dit  aussi , nu’ Elle  tient  comme 
teigne.  Ils  sont  tons  deux  populaires. 

On  dit  figurément  «l’Un  infirme,  on 
d'un  malade  qui  est  sur  le  point  de  mou- 
rir, que  Sa  vie  ne  tient  quà  un  fil * à un 
filet ; et  d’Un  homme  (l'Église,  d’un 
homme  de  robe,  qui  n’a  nul  attache- 
ment jl  sa  profession , ou  qui  est  tout 
prés  de  la  quitter  à la  première  occa- 
sion, que  Sa  soutane  * sa  robe  ne  tient 
quà  un  éoMfon. Ce  dernier  est  familier. 

On  dit  d’Un  homme  qui  est  en  prison 
pour  dettes,  qu’l/  tient  pour  une  telle 
somme.  On  dit  de  même  Des  choses  qui 
sont  on  gage  pour  une  certaine  somme, 
qu 'Elles  tiennent  pour  tant.  Ses  pierr tries 
tiennent  pour  mille  écus.  Ces  phrases  sont 
«lu  style  familier. 

On  dit  figurément , que  Quelque  chose 
tient  au  catur*  pour,  qu'On  T'affectionne 
extrêmement,  qu’on  s’y  intéresse  fort. 

C est  une  affaire  qui  me  tient  au  coeur  * 
vous  m’obligere{  sensiblement  de  vous  cm- 
ployer  pour  la  faire  réussir.  On  dit  aussi , 
que  Quelque  chose  tient  au  cœur * pour  , 
Qu’on  en  a du  ressentiment.  V injure 
qu'il  a reçue  lui  tient  au  cœur. 

On  dit  figurément  d’Un  enfant , d’un 
jeune  homme  vif  et  qui  est  toujours  en 
mouvement,  ou  d’un  homme  qui  mar- 
che, qui  danse  fort  légèrement  , que 
Ses  pieds  ne  tiennent  pas  a terre  * qu’ iJ  ne  i 
tient  pas  à terre. 

On  dit  figurément , qu’  Unhoma\e  tient 
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à un  autre * pour,  qu’il  y est  attaché 
par  quelque  lien  d’intérêt,  d’amitié, 
de  reconnaissance , etc.  Il  tient  à cet 
homme-là  par  bien  des  endroits . Il  tient  à 
ce  parti- la  par  des  raisons  de  famille. 
Cest  un  homme  qui  r.e  tient  à personne. 
Et  on  «lit  figurément , en  style  de  dévo- 
tion , d’Un  homme  détaché  des  choses 
du  monde , qu’l/  ne  tient  plus  à la  terre. 

On  dit  figurément , Tenir  à la  vie , à 
l'argent  * à ton  opinion*  etc.  pour  dire  , 

Y être  extrêmement  attaché. 

On  «lit,  Me  voilà  prêt  à partir  * je  m 
tiens  à rien * pour,  Rien  ne  m’arrête, 
rien  ne  m’en  empêche  ; et  à peu  près 
dans  le  même  sens , Je  vous  paierai  quand  | 
vous  \oudre\ * votre  argent  ne  tient  a rien . ! 

Il  se  dit  aussi  impersonnellement 
Des  obstacles , des  considérations  qui, 
empét  lient  de  faire  quelque  chose,  si  | 
quoi  titnt-il  que  nous  ne  partions?  A qui  f 
tient-il  que  cela  ne  se  fasse  ? Il  n*  tient  pat  * 
à moi.  Je  ne  sais  à quoi  il  tient  que  je  ne  ; 
t'abandonne  tout  - à - fait.  Il  tint  à peu  de 
chose  * Une  tint  à rien  que  je  ne  lui  fisse  un 
affront.  S'il  ne  tient  qu'à  donner  dix  pis- 
tolet * je  les  donnerai.  On  dit,  qu’l/ nr 
tient  pat  à quelqu’un  qu’une  chose  ne  se 
fasse*  pour,  que  Ce  n’est  pas  lui  qui 
y apporte  de  l’obstacle,  ou  pour  dire  , 
qu'il  y contribue  autant  qu’il  peut.  Il 
ne  tient  pas  à mci  qu'un  tel  n’ait  satisfac- 
tion. Il  ne  tiendra  pas  à moi  qu'il  ne  gaq;ru 
son  procès.  Il  ne  tient  plus  qua  votre  Rap- 
porteur que  vous  ne  soy c{  jugé.  S'il  n’exige 
qu'une  visite  de  ma  part * qu'à  cela  ne 
tienne . 

Tenir  , signifie  aussi,  Etre  conti- 
gu. Ma  maison  tient  à la  sienne.  Mes 
terres  tiennent  aux  siennes. 

Tenir  roua  quelqu’un.  Façon  de 
parler  dont  on  se  sert , pour  dire , Etre 
dans  1rs  intérêts,  dans  le  parti  de  quel- 
qu’un; être  de  l’opinion,  du  sentiment 
(le  quelqu’un.  Il  tient  pour  te -bon  parti. 
Il  a toujours  tenu  pour  le  Roi  dans  les 
temps  les  plus  difficiles.  Quelques  Philo- 
sophes tiennent  pour  Platon  * et  d'autres  i 
pour  Aristote.  En  matière  d’opinions  * il  '■ 
ne  faut  tenir  pour  personne , il  faut  tenir  ■ 
seulement  pour  la  vérité.  Il  tient  pour  la 
nouvelle  Philosophie. 

Tenir  , signifie  aussi  Résister.  Ce 
vaisseau  ne  sauroit  tenir  à la  mer  * tenir 
contre  les  vagues.  Cette  Place  ne  peut  pas 
tenir  encore  huit  jours.  On  ne  peut  pas 
tenir  contre  des  forets  si  supérieures.  Il 
joue  trop  bien  * il  n'y  a pas  moyen  de  te- 
nir contre  Lit.  Tenir  dans  unt  Place  contre 
une  armée  ennemie.  Il  a tenu  trois  mois 
de  tranchée  ouverte.  La  compagnie  est  trop 
mauvaise  * on  n’y  peut  pas  tenir  j c’est-à- 
dire,  On  ne  peut  pas  résistera  l’ennui 
u’elle  donne,  ou  à la  honte  qu’on  y 
prouve. 

On  dit  figurément , qu’On  ne  peut  pas 
tenir  contre  les  prières  * contre  les  raisons 
de  quelqu’un * pour,  qu'On  ne  Sauroit 
résister  à ses  prières,  à ses  raisons. 

On  dit  dans  le  même  sens,  qu’On  ne 
sauroit  tenir  contre  les  charnus  d'une  belle 
femme ; qu’un  homme  ne  tient  pas  contre 
C intérêt , contre  l'argent , contre  les  louan- 
ges. On  dit  aussi  qu'On  homme  ne  tient 
point  contre  la  raillerie , contre  la  plaisan- 
terie * pour  , Dès  qu’on  le  raille , qu’on 
le  plaisante , il  s'embarrasse , il  se  dé- 
contenance. 
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On  dit  , Tenir  ton  , tenir  ferme  * pour. 
Résister,  se  défendre.  Il  faut  qu’un  Juge 
tienne  ferme  contre  les  scllititctions.  le 
bataillon  tint  ferme  jusqu’à  ce  qu’on  ame- 
nât du  canon.  On  a eu  beau  combattre  son 
avis  * il  a tenu  bon. 

On  dit  aussi , Tenir  bon  * tenir  ferme  , 

fmur,  Nese  point  relâcher,  ne  se  point 
aisser  aller  aux  persuasions  d’autrui. 
//  a envie  de  votre  Charge  » fenej  bon  $ 
vous  en  ttreref  tour  ce  que  vous  voudrez 
Tenir,  f,e  dit  cl’l/n  traité,  d'une 
convention,  d’un  roirché,  et  signifie, 
Subsister  sans  aucun  changement  , 
sans  aucune  altération.  Il  faut  que  le 
traité  tienne.  Notre  marché  tient. 

Thnir  , signifie  aussi , Demeurer  en 
un  certain  état  ; et  dans  ce  sens  on  dit , 
que  La  frisure  ne  tient  pas.  On  dit  en 
termes  de  Musique,  que  Ors  instru- 
mens  ne  tiennent  pas  l’accord * ne  tiennent 
pas  d'accord.  On  dit  dans  un  sens  à peu 
près  pareil , que  Le  temps  ne  tiendra  pas. 
On  dit  en  termes  de  Citasse,  que  Les 
perdrix  ne  tiennent  pas * pour,  qu'ElIca 
n'attendent  pas,  quelles  partent  de 
loin.  El  en  termes  de  Guerre  , on  dit , 
que  Les  ennemis  ne  tiendront  pas  * pour 
dire , qu’lis  n’attendront  pas  qu'on  aille 
à eux  , et  qu'ils  se  retireront. 

Tenir  , signifie  aussi , Être  compris 
dans  un  certain  espace,  dans  une  cer- 
taine mesure.  Ainsi  on  dit  à l'imper- 
sonnel, Il  tient  tant  de  pintes  dans  un 
muid.  Il  tiendront  tant  de  milliers  de  gerbes 
dans  cette  grange.  Et  au  neutre,  on  dit, 
Tous  vos  meubles  ne  peuv  entpas  tenir  dans 
cette  chambre.  Tout  le  monde  ne  peut  pas 
tenu  ici. 

On  dit  nrovei  bialement  et  populaire-* 
ment  d’Une  chose  dont  on  veut  assurer 
qu’on  n’a  point  du  tout,  qu’On  n’en  a 
non  plus  qm'il  en  peurroit  tenir  dans 
tœil. 

On  dit  par  ellipse  : Le  Parlement  com- 
mence à tenir  à la  Saint- Martin.  L’As- 
semblée du  Clergé  tient  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  l'ant  que  l Assemblée  du  Clergé  tien- 
dra. La  foire  de  Saint-Germain  tient  de- 
puis le  troisième  Février  jusque  vers  la 
Semaine  Sainte.  Le  marché  tient  tous  les 
Mercredis  et  les  Samedis. 

Outre  les  façons  de  parler  qui  ont  été 
marquées  ci-dessus , dans  lesquelles  le 
verbe  Ten/rs’emploieavec  les  prouoms 
personnels,  U y en  a encore  plusieurs 
autres,  dans  lesquelles  il  a force  tan- 
tôt de  verbe  actif,  et  tantôt  de  verbe 
pronominal , comme  on  le  verra  dans  les 
exemptes  suivons. 

Tenir  , sb  tenir  , s'arrêter , s'atta- 
cher à quelque  chose  pour  s’empêcher 
de  tomber.  //  se  tint  a une  branche.  Il 
te  tint  aux  crins  du  cheval. 

On  «lit,  Se  tenir  bien  à cheval  * pour, 
Y être  ferme  et  de  bonne  grâce  ; et  S'y 
tenir  mal  * pour , N’y  étie  pas  ferme  , 
y être  de  mauvaise  grâce. 

On  dit  figurément , Se  tenir  à quelque 
chose,  pour,  S’y  arrêter,  s’y  fixer  de 
telle  sorte  qu’on  ne  veuille  rien  de  plus. 
Je  me  tiens , jem'en  tiens  à la  décision  de 
V Église.  Je  m'en  tiens  là  * je  nen  veux 
pat  savoir  davantage.  Il  s’en  tient  à sa 
donation*  à son  legs.  On  dit,  en  jouant 
à de  certains  jeux  de  cartes,  Je  m’y 
tiens,  pour,  Je  suis  content  des  cartes 
j que  j’ai , je  a' en  demande  pas  d'autres. 
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On  dit,  SVit  tenir  à ton  mot  , pour  , 
S'arrêter,  se  fixer  à ce  qu'on  dit  ; et 
cela  sc  dit  ordinairement  d'Un  Mar- 
chand lorsqu’il  demeure  ferme  à ne 
vouloir  rien  rabattre  du  prix  de  su  mar- 
chandise. Des  que  ce  Marchand  voua  a 
dit  le  prix  , il  s'en  tient  à son  mot.  On 
dit , entre  gens  qui  valident  et  achètent, 
et  entre  personnes  qui  traitent  en- 
semble , Se  tenir  à peu  , se  tenir  à peù  de 
chose  , pour,  S'arrêter,  se  fixer  telle- 
ment aux  propositions,  aux  offres  qu'on 
a faites  «l'abord  , que , quoiqu'il  s'agisse 
de  peu  de  chose  de  plus  ou  de  moins , 
on  ne  veuille  de  part  ou  d’autre,  ni  se 
relâcher,  ni  passer  outre.  Kous  vous 
tene\  à trop  peu  de  chose . Il  ne  faut  pas  se 
tenir  à si  peu  de  chose.  Ils  se  tiennent  tous 
deux  à peu  de  chose.  Vous  vous  tene { à 
une  pittole  sur  un  marché  de  mille  écus. 
Il  se  tient  à une  vétille  dans  une  affaire 
qui  peut  faire  sa  fortune.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Se  tenir  à rien,  pour , Se  te- 
nir à très- peu  de  chose. 

Sk  tenir  , signifie  aussi } Etre  , de- 
meurer dans  un  certain  lieu.  Tcne\- 
vous  là,  et  ntn  partes  pas.  Tene\-\ous 
auprès  de  moi . Se  tenir  deux  heures  à une 
fOrt<.  Il  se  tient  au  vent  et  au  soleil . Il  se 
tient  toutes  les  après-dinécschex  lui . Il  se 
tient  tous  Us  maiins  dans  sa  chambre. 

On  dit , qu’  Un  homme  se  tient  six  mois 
A la  campagnt , et  six  mois  à la  ville  , 
pour,  qu'il  passe  six  mois  à la  ville, 
et  six  mois  a la  campagne. 

On  «lit  proverbialement  et  comme 
par  dépit,  d'Un  homme  dont  on  en- 
tend vanter  le  bonheur,  S'il  est  bien, 
au  il  s'y  tienne.  On  dit  encore  prover- 
bialement, Quand  on  est  bien , il  faut  s'y 
tenir , pour,  il  ne  faut  pas  changer  lé- 
gèrement , pour  peu  qu’on  se  trouve 
bien  dans  son  état  ; et,  Quand  on  est 
bien  , on  ne  s’y  peut  tenir,  pour,  La  seule 
envie  du  changement  fait  qu'on  s’en- 
fiuic  de  tout. 

Sa  tkîïir  , signifie  encore,  Etre, 
demeurer  dans  une  certaine  situation , 
dans  un  certain  état.  Ainsi  l’on  dit , Se 
tenir  à ne  rien  faire.  Se  tenir  toujours  pro- 
pre.  Se  tenir  caché.  Se  tenir  coi.  Se  tenir 
tranquille.  St  tenir  clos  et  couvert.  Se  tenir 
à genoux  Se  tenir  droit , couibé.  Faire  de 
f exercice  pour  se  tenir  en  haleine. 

On  dît  figurcmcnt,  Se  tenir  Us  bras 
croisés,  pour,  Demeurer  dans  l’inac- 
tion lorsqu'on  devrait  agir. 

On  dit,  par  forme  de  menace  et  fa- 
milièrement, yousave{  offensé  un  hum- 
me  qui  ne  pardonne  jamais  , vous  n*ure{ 
qu'à  vous  bien  tenir. 

Sx  te  mi  r , se  dit  aussi  en  parlant 
d’Assemblées  publiques  ou  particu- 
lières. Il  te  tint  une  Assemblée  de  Nota- 
blet.  Il  te  tint  un  Conseil  entre  eux.  Cette 
Assemblée  se  tient  trois  fois  la  semaine. 

Taitü,  ub.  participe.  Un  jardin  bien 
tenu.  Bien  cultivé.  Une  maison  bien  te - 
n a".  Bien  arrangée. 

On  dit  proverbialement,  Tant  tenu  , 
tant  paye,  pour,  On  ne  récompense 
une  personne , ou  l’on  ne  paye  une 
chose  qu'à  proportion  du  temps  qu’on 
i'en  est  servi. 

Il  signifie  aussi , Oui  est  obligé  à 
faire  quelque  chose.  Je  ne  suie  pas  tenu 
à cela , de  cela.  Il  est  tenu  de  m'acquitter . 
Vn  héritier  ut  tenu  du  faits  et  promesses 
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de  celui  dont  il  hérite.  Les  Locataires  sont 
ordinairement  tenus  des  menues  répara- 
tions. 

On  dit  proverbialement,  À l'impôt - ( 
sible  nul  n est  tenu. 

TENON,  cubât,  mas c.  Terme  com- 
mun à plusieurs  Arts  , et  particulière- 
ment à la  Charpenterie,  où  il  se  dit  Du 
bout  d'une  pièce  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortaise.  Ce  tenon  est  encore  trop 
gros  pour  entrer  dans  la  mortaise. 

TÉNOR,  suhstant.  musc.  Terme  de 
Musique  emprunté  de  l'Italien.  11  ré- 
pond a ce  <(ue  nous  appelons  en  Fran- 
çois une  voix  de  taille , ou  simplement 
une  taille.  C’est  tme  voix  moyenne  entra 
La  haute-contre  . et  la  basse-taille. 

On  dit  d’Un  Chanteur  qui  a ce  genre 
de  voix  , que  C’est  un  Ténor. 

TENSION,  subsr.  fém.  État  de  ce 
«lui  est  tendu.  Tension  de  nerfs.  Cette 
fluxion  lui  causoit  une  grande  tension  à 
la  peau. 

Il  se  prend  eussi  ficurément  pour, 
Grande  application  d’esprit.  Il  s’est 
épuisé  par  une  trop  grande  tension  d'esprit. 
Il  travailla  avec  une  si  giande  tension 
d'esprit , qu’il  en  tomba  malade. 

TENSON.  subst.  mas.  Terme  d’an- 
cienne Poésie  , qui  se  disoit  d’Une  dis- 
pute galante  entre  deux  Poètes. 

TENTANT,  ANTE.  adi.  Qui  tente, 
qui  cause  nne  envie  , un  désir.  L'occa- 
sion était  bien  tentante.  Cela  ut  bien  ten- 
tant. 

TENTATEUR , TRICE.  s.  Celui  ou 
celle  qui  rente.  Cest  un  tentateur.  Pris 
absolument,  dans  le  langage  de  la  dévo- 
tion , il  s’en  tend  Du  démon . Le  Tentateur. 

Il  s’emploie  aussi  adjectivem.  L'Es - 
prit  tentateur. 

TENTATION,  subst.  fém.  Mouve- 
ment intérieur  par  lequel  on  est  porté, 
solliciti:  à des  choses  qui  sont  d’elles- 
mémes  indifférentes  , et  quelquefois 
même  à des  choses  où  l’on  trouve  quel- 
que sorte  .d'inconvénient.  Il  avoir  une 
grande  tentation  de  bâtir.  Il  résista  à la 
tentation  de  répondre,  d'écrire,  de  voya- 

r.  Il  a bien  de  la  peint  à se  défendre  de 

tentation  de  manger  du  fruit. 

Il  se  «lit  aussi  en  matière  de  Reli- 
gion , Du  mouvement  intérieur  qui  ex- 
cite l’homme  au  mal , et  qui  vient  ou 
de  quelque  objet  extérieur , ou  de  la 
suggestion  du  diable  , ou  de  la  concu- 
piscence. Grande  tentation.  Forte  tenta- 
tion. Résister  à la  tentation.  Succomber , 
céder  à la  tentation.  C’est  une  tentation 
du  malin  esprit.  Les  tentations  du  diable. 
La  tentation  de  la  chair.  Les  âmes  les 
plus  saintes  et  les  plus  pures  ne  sont  pas 
exemptes  de  tentations.  Il  faut  chasser 
cette  pensée  de  votre  esprit  comme  une  ten- 
tation. Induire  en  tentation. 

TENTATIVE,  subst.  fém.  Action 
par  laquelle  on  tente , on  essaie  de 
taire  réussir  quelque  chose.  Faire  une 
tentative  auprès  de  quelqu'un.  Il  fit  plu- 
sieurs tentatives  inutiles. 

On  appelle  ausri  Tentative , Le  pre- 
mier acte  qu’on  fait  en  Théologie.  Il 
a soutenu  sa  tentative. 

TENTE,  subst.  iém.  Espèce  de  pa- 
villon fait  ordinairement  de  toile  , de 
coutil , etc.  dont  on  se  sert  à ta  guerre , 
à la  campagne  , pour  se  mettre  à cou- 
vert. Les  murailles  d'une  tente.  Les  mâts4 
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! les  arbres,  les  cordages , les  phuets  ét  une 
tente.  Camper  tous  d s tentes,  il  était  dans 
ta  tente.  L'armée  itoix  sous  les  tentes.  La 
Caravane  ne  faisoit  que  de  dresser  set  tentes 
quand  les  Arabes  arrivèrent.  Les  Mar- 
chands ai  oient  tendu  leurs  tentes  à la  foire. 

Tsm  . se  dit  aussi  u’Un  peut  rou- 
leau de  charpie  qu'on  met  oans  les 
plaies,  pour  y porter  plus  facilement  le 
remède,  et  pour  empêcher  qu’elles  ne 
se  referment  trop  tôt.  Il  a encore  une 
tente  dans  sa  plaie. 

TENTER,  v.  u.  Essayer  , éprouver , 
mettre  quelque  moyen  en  usage  pour 
faire  réussir  quelque  chose.  La  chose 
est  trop  diJfîcsU  , je  ne  veux  pas  seulement 
la  tentep.  Que  \ous  coûtera-t-il  de  la  ten- 
ter? Fai  tenté  toutes  sortes  de  moyens. 
Tenter  une  entreprise.  Un  a tenté  t expé- 
rience. 

On  dit , Tenter  fortune  , pour , Hasar- 
der quelque  chose  dans  l’espérance  du 
succès. 

On  dit  dans  le  style  de  l’Écriture- 
saintc,  Tenter  Dieu,  pour,  Lui  de- 
mander des  miracles,  des  effets  de  sa 
toute-puissance,  sans  nécessite.  Tu  ne 
tenteras  pas  le  Seigneur  ton  Dieu. 

En  termes  de  l'Écriture*  sa  in  te,  Ten- 
ter signifie  quelque  lois  , Éprouver  la 
fidelité.  Dieu  tenta  Abraham. 

Tbîttbr  , signifie  aussi , Donner  en- 
vie, faire  naître  le  désir,  l’enrie  de 
faire  quelque  chose.  Quoi,  ces  viandes 
ne  vous  tentent- elles  posé  Ce  beau  temps 
ne  vous  tente  t-il  pas  de  vous  promener  è 

On  dit  communément , qu  Un  homme 
est’ bien  tenté  de  faire  quelque  chose  , pour, 
qu'il  en  a une  extrême  envie.  Je  suis 
bien  tenté  d'aller  prendre  l'air  à la  cam- 
pagne. Je  fus  bien  tenté  de  lui  répondre 
d ' une  manière  qui  ne  lui  aurait  pas  plu. 

Tsstbk  , signifie  aussi , Solliciter 
au  péché,  ou  niai.  Le  diable  tente  les 
hommes  pour  les  porter  à offenser  Dieu. 
Le  serpent  tenta  Eve.  Le  diable  tenta 
Notre- Seigneur  au  désert.  Dieu  permet  que 
les  Saints  soient  tentés.  L'occasion  le  ten- 
te. Un  l'a  tenté  avec  de  t argent. 

TebtA.  rf.  participe. 

TENTURE,  substnnt.  fém.  Certain 
nombre  de  pièces  de  tapisserie  ordinai- 
rement de  même  dessin , «le  même  ou- 
vrage, de  même  suite  d’histoire.  Une 
fort  belle  tenture  de  tapisserie.  Une  riche 
tenture.  Une  tenture  de  verdure.  Une  ten- 
ture d'Aubusson  , de  Beauvais  , dis  Go- 
be lins  , pour,  Une  tenture  faite  à la 
manufacture  d'Aubusson,  de  Beauvais, 
ries  Gobi-lins.  Tenture  de  papiers  peints. 
Tenture  de  papiers  de  la  Chine.  Tenture 
de  papier  - étoffe  , Représentant  une 
étoffe.  On  dit  aussi , Une  tenture  de  ve- 
lours , une  tenture  de  damas , une  tenture 
de  cuir  doré  , une  tenture  de  deuil. 

TÉNU,  UE.  adj.  Qui  est  fort  délié , 
qui  est  peu  compact.  H n’est  d’usage 

Îue  dans  le  didactique.  Substance  ténue, 
es  parties  ténues. 

TENU!7.,  a.  fém.  Il  se  dit  Du  temps 
pendant  lequel  certaines  A •semblée» 
se  tiennent.  Durant  la  tenue  des  Etats . 
Durant  la  ttnue  du  Concile,  la  tenue  des 
grands  Jours. 

Il  signifie  aussi,  Assiette  ferme  d’un 
homme  à cheval.  Cest  un  homme  qui  na 
point  de  tenue  à cheval.  La  tenue  d’un 
homme  de  cheval  ne  consiste  pas  i ne 
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point  tomber , mais  j conter  ver  et  à main- 
tenir toutes  les  parties  de  ton  corps  dans 
l’attitude  où  elles  doivent  être  pour  bien 
opérer. 

On  dit,  Des  selles  ruses , des  selles  à 
l'Angloise,  <\u'£llct  n'ont  point  de  tenue, 
pour,  qu'il  n’esi  pas  aise  de  se  tenir 
terme  sur  ces  sortes  de  selles. 

On  dir,en  termes  de  Marine  , cju'C/n 
fond  est  de  bonne  tenue  , de  mauvaue  te- 
nue , pour,  qu'il  est  bon  ou  mauvais 
pour  l'ancrage’ , que  l'ancre  y tient  ou 
n’y  tient  point. 

On  dit , en  termes  militaires , La  te- 
nue ttune  troupe,  d’un  Régiment , d’un 
Soldat  , pour,  Sa  manière  d’être  Têtu, 
entretenu,  ht  l'on  dit  par  extension. 
d'Un  homme  qui  est  propre  et  soigne 
sans  recherche  dans  ses  habits,  qu’l/ 
a une  bonne  tenue. 

On  dit  figurément , Le  temps  n a point 
de  tenue f pimr,  Il  est  fort  variable. 

On  dit  de  même  d'Uu  homme  léger 
qui  change  souvent  d'avis . Il  na  pas 
de  tenue,  Ne  vous  jieq  point  à ces  esprits- 
là  , il s n’ont  point  de  tenue. 

On  dit,  Tout  d 'une  tenue , pour , Tout 
d'un  tenant.  Il  possède  tant  tCarpens  de 
terre  tout  d'une  tenue. 

En  matière  de  Fief,  on  appelle  Je- 
nue  noble  , Un  Fiel  qui  relève  d'un 
autre  Fiel*. 

Tan oa , en  termes  de  Trictrac , si- 
gni  lie , L'action  du  Joueur  qui , ayant 
gagné  un  trou,  ne  s'en  va  pas , et  ris- 
que par-lj  d'en  perdre  plusieurs. 
a Tenue.  Terme  de  Musique.  La  con- 
tinuation d’uu  même  toi»  pendant  quel- 
ques mesures. 

TÉNUITÉ,  subst.  I‘.  Qualité  d’une 
chose  ténue.  11  n’est  d’usage  que  dans 
le  didactique.  La  ténuité  de  cette  subs- 
tance. La  ténuité  des  parties. 

TENCJAE.  subst.  fé  n.  Terme  dont 
Ou  se  sert  en  matière  féodale.  Mou- 
vance . dépendance  et  étendue  d’un 
Fiel.  Cette  terre  est  dans  la  tenure , de  la 
tenure  d'un  tel  Marquisat , d'un  tel  Duché. 
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TÉOHBE.  «ubst.  mas.  Instrument 
de  Musique.  Voy.  Tuoksk. 
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TRRCER  , ou  TERSER.  v.  actif. 
Terme  de  Vigneron.  Donner  un  troi- 
sième labour,  une  troisième  façon  a 
des  vignes.  Jerccr  une  vigne. 

Tkkcé,  kk.  participe. 

TERCET,  s.  m.  Couplet  composé 
de  trois  vers.  Le  sonnet  est  composé  de 
deux  quatrains  et  de  deux  tercets. 

TÉRÉBENTHINE,  s.  f.  Résine  qui 
coule  du  térébinthe,  et  d’autres  arbres 
résineux.  Térébenthine  véritable.  Téré- 
benthine falsifiée.  Térébenthine  commune. 
Térébenthine  de  Venise.  Odeur  d:  téré- 
benthine. 

TÉRÉBINTHE.  subst.  mise.  Arbre 
résineux  et  toujours  vert,  dont  le  Fruit 
vient  par  grappes , et  est  à peu  près  de 
la  grosseur  de  U graine  de  genièvre, 
i*  térébinthe  croit  en  Languedoc  : on  fait 
au  tronc  et  aux  grosses  branches  de  cet 
arbre  des  incisions , d'où  coule  une  résine. 

TEREBRATION,  subst.  f.  Action 
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de  percer  un  arbre  pour  en  tiier  la 

gomme  . In  résine  , etc. 

TÉRÉNI ABIN.  subst.  masc.  Espèce 
de  manne  liquide  qûi  vient  de  Perse.  , 
TERGIVERSATION,  subst.  iém. 
Action  île  tergiverser.  User  de  tergi- 
versation. 

TERGIVERSER,  v.n.  Prendre  des 
détours , prendre  dos  taux  fuyans  pour 
éloigner,  pour  éluder  la  conclusion 
d’une  affaire,  la  décision  d'une  ques- 
tion , et  pour  ne  pss  faire  une  réponse 
positive  , etc.  Cest  un  chicaneur  qui  ne  fait 
que  tergiverser.  Il  a beau  tergiverser  , il 
n’échappera  pas. 

TERME,  subst.  mas.  Fin , borne  des 
actions  et  des  choses  qui  ont  quelque 
étendue  de  temps  ou  de  lieu.  Le  terme 
d'une  course.  Le  terme  de  la  course  étoit 
à cinq  cents  pas  du  lieu  d'où  ils  partirent. 
Le  terme  de  la  vie.  Chaque  chose  a son 
terme . 

On  dit  en  Physique , que  Tout  mou- 
vement a deux  termes,  le  terme  d'où  Ion 
part  , et  le  terme  où  Ion  va. 

Les  Logiciens  disent  aussi,  en  par- 
lant Du  rapport  et  de  la  relation  que 
deux  choses  ont  entre  elles,  Joute  re- 
lation a deux  termes.  Pire  et  fils  sont  deux 
termes  de  relation. 

En  Mathématique,  on  appelle  Terme 
d’un  rapport , d'une  proportion , d'une  pro- 
gression , Chacune  des  quantités  qui 
entrent  dans  le  rapport,  dans  la  pro- 
portion, dans  la  progression  ; et , Ter- 
me d une  quantité  algébrique , Chacune 
des  quantiiés  qui  sont  séparées  par  les 
signes  plus  ou  moins. 

terme  , signifie  Un  temps préfixde 
paiement.  Les  loyers  des  maisons  te 
payent  à Paris  aux  auatre  termes  accou- 
tumés. Le  terme  de  (a  Saint- Jean  , de  la 
Saint-  Remi , etc.  Payer  dès  que  le  terme 
est  échu.  Il  m’a  fait  une  promesse  de  mille 
écus payable  en  six  termes.  Vous  me  don- 
nef  (e  terme  bien  long.  11  signifie  aussi , 
La  somme  dûe  au  bout  du  terme.  Il 
doit  deux  termes  à son  hôte.  Une  doit  que 
le  teime  qui  court.  Il  a payé  un  terme.  Il 
a payé  son  terme. 

On  dit  proverbialement,  Qui  a terme 
ne  doit  rien,  pour , qu’On  ne  peut  être 
contraint  de  payer  avant  le  ternie  échu; 
et , Le  tenrn  vaut  l'argent , pour , Quand 
on  a beaucoup  de  femps  devant  soi 
pour  payer,  on  a tout  le  temps  néces- 
saire pour  satisfaire  à ses  engagement. 

Tkkme,  se  dit  Du  temps  ou  bout 
duquel  une  femme  doit  accoucher, 
dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature; 
et  en  ce  sens  il  se  met  ordinairement 
sans  article.  Elle  nest  pas  à terme.  Elle 
est  accouchée  avant  terme . Cet  enfant  est 
venu  à terme.  Il  se  joint  aussi  au  pro- 
nom possessif.  Cette  femme  nest  pas  en- 
core a son  terme.  Son  terme  viendra  bien- 
tôt. Elle  approche  de  son  terme. 

Il  «e  dit  de  même,  en  ce  sens,  Des 
femelles  de  quelques  animaux , comme 
des  vaches,  jumtns.  etc.  Sa  jument  a 
mis  bas  avant  terme.  Une  vache  qui  n’est 
pas  encore  à terme. 

On  dit  d’Uu  homme  qui  est  a l’ar- 
ticle de  la  mort , qu  i/  est  à son  dernier 
terme. 

On  dit  figuréinont  d’Unc  affaire  , 
qu’ilV/e  est  à son  terme  , pour  dire  , 
qu’Elle  r*  finir,  qu’on  doit  la  finir.  Et 
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on  dit  dans  le  cas  contraire,  qu’i//au* 
attendre  qu’elle  soit  à son  terme.  La  ma- 
ladie touche  à son  terme. 

Tes  me  , se  dit  d*Une  sorte  de  statua 
qui  n’a  que  la  tâte  ou  le  haut  du  corps , 
et  qui  finit  en  forme  de  pilastre  ou  de 
ses  bel  Ion  , qui  servoit  anciennement 
de  borne  ou  de  limite.  Il  y a des  termes 
de  marbre  au  coin  des  allées  de  ce  jardin. 
Les  Romains  tenaient  quil  y a voie  une 
Divinité  particulière  qui  présidoit  aux 
bornes , aux  limites  des  terres  , et  ils  tay 
pelaient  le  Dieu  Terme. 

On  dit  d’Un  homme  qui  est  conti- 
nuellement en  quelque  endroit  sans 
agir  , qu’l/  est  planté  là  comme  un  terme . 

Tbkmk,  signifie  Mot.  diction.  Ter- 
me propre.  Terme  figuré.  Terme  barbare  , 
significatif , nouveau  , usité  , dur  , ex- 
pressif, clair  et  intelligible.  Terme  hors 
d usage.  Vieux  terme.  Termes  nobles , 
pompeux  , bas  , forts  , obscurs  , vagues. 
Terme  honnête  , malhonnête.  J ’ermes  em- 
phatiques. Terme  équivoque , ambigu.  H 
parle  en  bons  termes,  en  beaux  termes , en 
termes  ehoitis.  Vous  vous  serve  f d'un 
terme  impropre.  Ce  terme  est  mauvais. 
V bus  usez  trop  souvent  de  ce  terme.  Ex- 
plique{ cela  en  meilleurs  termes.  Il  ny  a 
point  de  termes  pour  exprimer  la  grandeur 
de  Dieu.  Le  contrat  porte  cela  en  termes 
exprès.  Il  faut  s'en  tenir  aux  termes  du 
contrat.  Aux  termes  du  contrat , vous  êtes 
obligé  à telle  chose  , pour  dire,  Scion 
les  termes  . ...  Ce  sont  les  termes  formels 
de  l'accord.  Il  ne  dit  tue  les  memes  choses 
en  d'autres  fermer.  Entendre  la  force  de» 
termes . En  termes  précis.  Je  lui  ai  dit  la 
chose  en  propres  termes , c’est-à-dire , 
Dans  les  mêmes  termes  que  je  ùena 
de  rapporter. 

On  dit , J* exprimer  en  termes  propres  , 
pour  , Employer  des  termes  convena- 
bles à la  chose  dont  on  parle  ; et , Me- 
surer , peser  , composer  tes  termes  , pour  , 
Parler  avec  circonspection.  Parler  de 
quelqu’un  en  bons  fermer  , C’est  en  dire 
du  bien  ; En  parler  en  mauvais  termes  s 
C'est  en  dire  du  mal. 

Il  se  dit  aussi  Des  façons  de  parler 
qui  sont  particulières  à quelque  Art , * 
quelque  Science.  Il  ne  sait  pas  les  ter- 
mes de  l'Art.  Termes  de  Logique , de  Ma- 
thématique , de  Grammaire.  Cela  s'ap- 
pelle ainsi  en  termes  d‘ Architecture  , de 
Fortification.  Termes  de  Palais.  Termes 
de  Pratique  , de  Finance  , de  Commerce  , 
de  Négoce.  Il  n'entend  pas  les  fermer  de 
la  Guerre  , les  termes  de  la  Marine.  En 
fermer  de  l'Écriture. 

On  appelle  Termts  d’un  syllogisme , 
Les  trois  termes  dont  les  idée*  combi- 
nées deux  a deux  forment  les  trois  pro- 
positions*. on  les  nomme  , La  Majeure , 
b Mineure , et  le  Moyen  ferme. 

Tbsmks  , au  pluriel,  se  dit  De  l’état 
où  est  une  affaire  , de  la  position  où 
est  une  personne  \is-a-vis  d’une  autre 
par  rapport  j une  affaire.  En  quels 
termes  est  cette  aj faire  ! Elle  est  en  bons 
termes  , en  mauvais  termes.  L’affaire  d'un 
tel  est  en  fermer  d'accommodement.  Les 
Parties  sont  en  termes  de  conclure  à l’a- 
miable. Ce  mariage  est  en  termes  de  se 
conclure  , de  se  renouer.  En  quels  termes 
êtes-vous  avec  lui  depuis  votre  querelle  é 

TERMINAISON,  s.  f.  Désinence 
d’un  root.  Terminaison  rude , doues  , 
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agréable.  Il  y a fort  pta  de  rîmes  de  cette 
terminaison,  Terminaitan  masculine.  Ter' 
minaison féminine.  J'ermïnaison  française. 
Terminaison  en  ur , en  or,  en  ir,  etc. 

TERMINER,  v.  a.  Mettre  de*  bor- 
ne* , borner.  La  mort  termina  Ut  con- 
q ut tes  d’ Alexandre . Ce  bois  termine  agréa- 
blement la  vue.  Ces  montagnes  terminent 
heureusement  ? horizon. 

11  signifie  aussi , Achever , finir.  Il 
a terminé  glorieusement  set  jours . Il  a 
terminé  heureusement  ta  vie  , ta  courte  , 
sa  carrière  , etc.  Terminer  une  campagne 
par  une  victoire. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens  t 
Terminer  un  procès  par  un  accommode- 
ment. Terminer  un  différent  à l’amiable. 
Cette  querelle  n’a  pu  etre  terminée  que  par 
la  mort  d'une  des  partiet . 

Terminer  , se  ter  mi  ires.  Il  signi- 
fie , Se  passer  , s’acbeTer.  Cette  cam- 
pagne ne  se  termina  point  sans  combat. 
Cette  entrevue  ne  te  terminera  point  tans 
querelle.  Tout  cela  test  heureusement 
terminé. 

Il  te  dit  aussi  De  la  désinence  d’un 
mot , de  la  manière  dont  un  mot  s'é- 
crit et  se  prononce  à la  dernière  syl- 
labe. Les  verbes  dont  Vinfinitif  te  termine 
mer  , en  ir , etc.  Les  noms  qui  se  termi- 
nent en  eur,  en  en  ce,  etc. 

Terminé  , ék.  participe. 

TERMINTHE.  s.  nue.  Tubercule 
Inflammatoire , sur  lequel  s'élève  une 
pustule  noire  , ressemblante  en  quel- 
que façon  au  fruit  du  térebinthe. 

TERNAIRE,  adj.  des  a genres.  Il 
n'est  guère  d’usage  qu’en  cette  phrase, 
Le  nombre  ternaire , pour  dire,  Le  nom- 
bre de  trois. 

TERNE,  adj.  des  2 genres.  Qui  n’a 
point  l'éclat  qu'il  doit  avoir  , ou  qui  en 
a peu  en  comparaison  d'une  autre 
chose.  Votre  argenterie  est  terne.  Cet 
pierreries  sont  ternes.  Le  cristal  est  terne 
auprès  du  diamant.  V haleine  rend  terne 
une  glace  de  miroir. 

TÉnuit  se  dit  en  termes  de  Pein- 
ture: Un  colons  terne , pour,  Coloris 
sans  éclat.  Quelques-uns,  par  analo- 
gie , ont  dit , Un  style  terne. 

TERNE,  s.  in.  Terme  de  Loterie. 
Réunion  de  trois  nombres  pris  en- 
semble a la  loterie  , et  sortis  ensem- 
ble de  la  1011e  de  fortune.  J’ai  pris  , j’ai 
gagné  un  terne.  Mettre  à la  loterie  par 
terne. 

Terne,  se  dit  aussi  auLoto,  De  trois 
numérosgagnanscnsemblesurlaméme 
ligne  horizontale. 

TERNES,  s.  mas.  Terme  du  jeu  de 
Trictrac  f et  qui  se  dit  lorsqu’on  amène 
«leux  trois.  Amener  ternes.  S'il  amène  un 
ternes , il  a perdu . 

TERNIR,  v.  a.  Rendre  terne,  obs- 
cur; ôter  ou  diminuer  l'éclat  de  quel- 
que rliose.  L’haleine  ternit  la  glaee  d'un 
miroir.  Ternir  les  couleurs.  La  vapeur  des 
boues  ternit  les  meubles  , ternit  l’argent. 
Cela  ternit  le  teint. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  Des 
choses  morales  ; et  t'est  dsns  cette  ac- 
ception qu'on  ilit  : Ternir  sa  réputa- 
tion. Ternir  sa  gloire.  Cest  un  vice  qui 
ternit  toutes  ses  vertus.  Cela  ternit  ta  mé- 
moire. 

Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
personnel , au  propre  et  au  figuré.  Son 
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teint  se  ternit.  Ces  couleurs  te  ternissent 
aisément.  Sa  réputation , sa  gloire,  com- 
mencent à se  ternir. 

Terni  , IK.  participe. 

TERNISSURE,  s.  f.  État  de  ce  qui 
est  terni.  La  ternissure  tf  une  glace  , a un 
miroir. 

TERRAGE,  s.  mise.  Terme  de  Cou- 
tume. Droit  qu'ont  plusieurs  Seigneurs 
de  prendre  en  nature  une  uartainc  par- 
tie des  fruits  provenus  sur  les  terres 
qui  sont  dans  leur  censive. 

TERRAIN,  ou  TERREIN.  s.  mas. 
Espace  de  terre , considéré , soit  par 
rapport  à quelque  ouvrage  qu’on  y tait 
ou  qu'on  y pour roit  faire  , soit  par  rap- 
port à quelque  action  qui  s'y  passe.  Les 
lignes  des  assiégeant  occupaient  un  grand 
terrain.  Les  assiégeons  gagnaient  U ter- 
rain peu  à peu.  Les  assiégés  disputèrent 
long-temps  U terrain.  Reconnaître  U ter- 
rain. Son  jardin  occupe  un  grand  terrain. 
Il  n’y  a pas  aster  de  terrain  pour  faire 
tout  ce  qu’il  veut  faire.  Il  a un  beau  ter- 
rain pour  bâtir. 

On  dit , Ménager  le  terrain  , pour  , 
Employer  utilement  le  peu  d’espace  de 
terre  qa’on  a , Il  a bâts  une  maison  , et 
a bien  ménagé  le  peu  de  terrain  qu’il 
avait  ; et  figurément,  pour  dire,  Se 
servir  avec  prudence  de  ce  que  l'on  a 
de  moyens  pour  réussir  dans  une  af- 
faire. 

Tsiim  , s’emploie  figurément  en 
plusieurs  phrases  , comme  , Disputer  le 
terrain  , j>our  , Ne  pas  laisser  prendre 
facilement  de  l'avantage  sur  soi  dans 
une  affaire,  dans  une  dispute  ; et , Con- 
naître bien  le  terrain  , ponr  , Connoitre 
fort  bien  l'humeur,  tes  inclinations, 
les  intérêts  drs  personnes  de  qui  dé- 
pendent les  affaires  dont  il  s'agit , et 
avec  qui  l'on  a à traiter.  On  dit  à peu 
près  dans  le  même  sens  , Reconnaître  le 
terrain  ; tâter , sonder  le  terrain. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , q 11’  Un  homme  est  fort  quand  il  est 
sur  ton  terrain , pour  dire,  qu’On  parle 
avec  plus  de  confiance  de  ce  que  l’on 
connolt  par  habitude. 

On  dit,  Gagner  du  terrain , pour, 
Avancer  peu  à peu  dans  une  süairc  ; 
et  pour  Le  contraire  , Perdre  du  terrain. 

Terrain,  se  dit  aussi  De  la  terre 
par  rapport  a certaines  qualités,  com- 
me d’être  molle,  d’étre  dure,  etc.  Pre- 
nez garde  , le  terrain  est  glissant.  Le  ter- 
rain est  mauvais.  Le  terrain  est  bon.  Le 
terrain  est  mou , est  dur.  Ce  terrain  est 
inégal. 

TERRAL.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Vent  île  terre.  Un  ne  peut  sortir  de  cette 
baie  qu’avec  un  bon  terrai. 

TERRAQUÉ . ÉK.  adj.  Compose  de 
terre  et  d'eau.  Il  n'est  guère  d’usage 
que  dans  cette  phrase  , Le  globe  ter - 
raqué. 

TERRASSE,  subit,  fém.  Levée  «le 
terre  dans  un  jardin , dans  un  parc  , 
faite  de  main  d’homme  , pour  lu  com- 
modité de  la  promenade , et  pour  le 
plaisir  de  la  vue.  Une  terrasse  de  trente 
toises  de  large  sur  deux  cents  toises  de 
long.  Une  terrasse  qui  a une  belle  vue. 
Une  terrasse  revêtue  de  maçonnerie.  lui 
terrasse  desTuiltries.  La  ter  rosse  de  Saint- 
Germain. 

ü>  dit , qu'  Un  jardin  est  en  terrasse  , 
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pour  , qu'il  est  élevé  en  forme  de  ter- 
rasse ; et , qu’l/  est  tout  en  terrastes  , 
pour  , qu'il  y a plusieurs  terrasses 
l’une  plus  élevée  que  l'autre. 

Timbrasse  , sc  dit  d'Un  ouvrage  de 
maçonnerie  , en  forme  de  balcon  et  de 
galerie  découverte.  Sa  chambre  aboutie 
à une  grande  terrasse. 

Tbruassb,  se  dit  Du  toit  d’une  mai- 
son lorsqu'il  est  en  plate-forme  et  b 
découvert.  Il  y a une  terrasse  au  haut 
de  cette  maison.  Tous  les  toits  de  cette 
Ville  sont  en  terrasse. 

En  Peinture,  on  appelle  Terrasse  , 
Le  devant  des  paysages. 

TERRASSER,  v.  a.  Mettre  un  amas 
de  terre  derrière  une  muraille , pour 
la  fortifier,  et  pour  divers  autres  usa- 
ge*. On  a fait  terrasser  cette  muraille. 
Toutes  les  murailles  de  cette  Ville  sont 
terrassées. 

Terrasse*  , signifie  aussi , Jeter  de 
force  par  terre.  Ils  se  prirent  au  collet , 
mais  Lun  eut  bientôt  terrassé  l'autre. 

Il  signifie  figurément  , Abattre , 
faire  perdre  courage.  Sa  présence  seule 
est  capable  de  terrasser  sei  ennemis.  Cette 
nouvelle  l’a  terrassé. 

On  dit  aussi  figurément , qu’Un  a ter- 
rassé un  homme  à force  de  raisons , pour  j 
qu’On  l'a  convaincu  par  des  raisons  n 
lortes , qu’il  n'a  rien  eu  à répondre. 

Terrassé,  éb.  participe. 

On  dit  en  termes  de  Blason,  qu 'Un 
arbre  est  terrassé  , pour  , qu’On  voit  au- 
tour de  l'arbre  la  motte  de  terre  dans 
laquelle  sont  ses  racines.  Un  tel  porte 
d’argent  à l’arbre  de  sinople  terrassé  de 
meme. 

On  dit  aussi  simplement  Terrassé 9 
pour,  La  pointe  de  l'écu  eat  occupée 
par  de  la  terre  couverte  d’herbe.  Un 
tel  porte  d ‘ argent  terrassé  de  sinople. 

TERRASSIER.  s.  mas.  Ouvrier  qui 
travaille  à des  terrasses;  qui  travaille 
à remuer . à transporter  des  terres. 
Faire  marché  avec  des  Terrassiers.  Faire 
travailler  des  Terrassiers. 

TERRE,  sub.  f.  Le  plus  pesant  des 
quatre  élémens.  Le  feu  , Pair,  L eau  et 
ta  terre  sont  les  quatre  élémens.  Les  ani- 
maux qui  s’engendrent  dans  la  terre , qui 
vivent  dans  la  terre.  Chemin  sous  terre . 
Cette  maison  a ses  offices  sous  terre.  Je 
voudrois  être  cent  pieds  sous  terre.  Joncher 
la  terre  dt  fleurs.  Couvrir  la  terre  de 
morts.  Bauer  la  terre.  Se  coucher  à trrrr  , 
à plate  terre.  Mettre  un  Mriment  rt\ pied  , 
terre.  Jeter  un  homme  à terre,  contre 
terre.  Porter  son  ennemi  par  terre.  La 
terre  est  toute  crevassée  du  chaud  qu’il 
fait.  La  terre  s’est  ouverte  , s’est  entrou- 
verte sous  lui.  La  terre  a fondu  sous 
ses  pieds.  Il  l’a  cherché  par  mer  et  par 
terre. 

Tebbe,  se  prend  aussi  pour  Tout 
le  composé  de  terre  et  d'eau  ; et  c’est 
dans  ce  sens  qu’on  dit , que  Dieu  créa 
le  ciel  et  la  terre.  Le  globe  de  la  terre.  La 
terre  tourne  autour  du  soleil.  Les  deux 
pôles  de  la  terre.  Le  diamètre  de  ta  terre. 
Je  tour  de  la  terre.  Toute  la  rondeur  de 
la  terre.  Les  divers  climats  de  la  terre. 
L’ombre  de  la  terre  fait  l'éclipse  de  la 
lune. 

On  dit  communément , Un  ne  roit  ni 
ciel  ni  terre  , pour  marquer  , qu’On  est 
dans  une  grande  obscurité. 

On 
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On  dit  proverbialement , Tant  que 
terre  noua  pourra  porter , pour,  Aussi 
loin  que  nous  pourrons  aller.  Nous 
partirons  de  bon  matin  , et  nous  irons 
tant  que  terre  nous  pourra  porta.  Et  l’on 
dit  quelquefois  dans  le  même  sens , 
Tant  que  terre  , absolument.  Nous  irons 
tant  que  terre. 

Te» re  , se  dit  Des  diverses  parties 
ou  portions  du  globe  de  U terre.  Terres 
inhabitées.  Terres  austiaUs . Terres  in- 
connues. 

11  se  dit  aussi  Des  diverses  natures 
de  terre  , par  rapport  à leur  état  ou  à 
leurs  qualités.  Terre  grasse  , stérile  , 
sèche  , fertile  , sablonneuse  , ingrate . 
Terre  de  bon  rapport.  Terres  brûlantes  , 
froides.  Terres  grises  , rouget , blanches  , 
noires.  Terres  fortes  , légères.  Terre 
glaise.  Terres  labourables.  Labourer  des 
t*frca'  Tunier  des  terres.  Terre  à blé. 
Terre  à f ornent.  Terrt  en  friche.  Terre 
en  Jachère.  Terre  neuve  , et  qui  n'a  point 
tncore porté.  Terre  cultivée.  Terre  fran- 
che. Terte  inculte.  Prier  Dieu  pour  les 
biens  de  la  terre.  Un  arpent  de  terre.  Une 
pièce  de  terre. 

On  appelle  Terres  rapportées , Des 
terres  que  l’on  a tirées  d’un  endroit 
pour  les  porter  dans  un  autre.  Cette 
terrasse  est  faite  de  terres  rapportées. 

Ou  appelle  Terrt  à Potier,  Une  trrre 
dont  les  Potiers  se  servent  pour  faire 
leurs  ouvrages.  Ou  s'ea  sert  aussi 
pour  ôter  les  taches. 

On  dit , en  parlant  Des  ouvrages 
faits  de  cette  terre  : De  la  poterie  de 
terre.  Un  vase  de  ter  te.  Un  plat  de  terre. 
Une  écuelU  Je  terrt.  Un  pot  de  terre  ver - 
rlligé.  Travailler  en  terre.  Terre  de  pipe. 
Terre  à pipe. 

Les  Sculpteurs  font  de*  modèles  en 
Terre  cuite.  Et  on  appelle  Terre  cuite, 
ntl  buste , un  médaillon  , etc.  fait  en 
terre  cuite.  J'ai  la  terre  cuite  du  buste  de 
Molière. 

On  dit , Jeter  à terre  , tomber  à terre  , I 
te  jeter  à terre,  quoique  ce  soit  dans  ; 
une  chambra  , sur  un  parquet , sur  un 
tapis. 

On  dit  au  figuré,  Battre  un  homme  à 
terre  , pour  , Abuser  de  son  avantage 
contre  un  homme  de)  * battu  et  hors  de 
clelcnse , ou  qui  ne  se  détend  plus.  Ce 
seroit  battre  un  homme  à terre  que  d'insis- 
ter davantage. 

En  parlant  d’Un  homme  a^re  et  ti- 
mide , qui  crjiut  à tout  moment  que 
l’argent  ne  vienne  à lui  manquer,  on 
dit,  qu 'Il  a peur  que  terre  lui  manque, 
ou  mieux  , que  terre  ne  lui  manque. 

On  du  fi  gu  rément,  que  L'homme  n'est 
que  terre  , qu 'il  U est  qu'un  ver  de  terre 
devant  Dieu. 

On  dit figurément  et  familièrement, 
Donner  du  nef  en  terre  , pour  , Echouer 
dans  une  affaire  ; et  qu  'Une  chose  n'est 
dos  tombée  à terre  , pour,  qu’Ou  a re- 
levé quelque  parole  que  quelqu'un  a 
dite  , qu’on  y a pris  garde.  On  dit  dans 
le  même  sens  , U ne  laissera  pas  tomber 
cela  à terre. 

t On  dit  familièrement,  nu’  Une  affaire 
n'a  pas  touché  à terre , nu  pas  touché 
terre  , pour  dire  , qu’Elle  a passé  tout 
d’une  voix,  suis  difficulté  ; et , q u*  Un 
homme  ne  laisse  pas  toucher  du  pied  à 
terre , pour  dire,  qu’il  ne  donne  pas 
Tome  ZI,  1 
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le  temps  de  se  reconnaître,  de  res- 
pirer. 

On  «lit  en  termes  de  Manège , qu’Un 
cheval  va,  travaille  terre  à terre  , pour  , 
que  Son  galop  est  de  deux  temps  et  de 
deux  pistes.  Le  terre  à terre  , qui  est  une 
des  allures  artificielles  du  cheval , est  lc 
fondement  des  airs  relevés. 

On  dit  hguréiucnt  d’Un  homme  qui 
a les  vues  peu  élevées , d’un  Auteur 
qui  a l’esprit  peu  élevé  , que  Cest  un 
homme  .jus  ne  va  que  terre  à terre. 

On  dit  proverbialement,  Bonne  terre  , 
mauvais  chemins  , pour.  Ordinairement 
dans  les  bonnes  terres  les  chemins 
sont  fort  mauvais. 

On  dit  en  termes  de  Guerre  : On  a 
bien  remué  de  la  terre  , vna  bien  remué  la 
terre  à an  tel  siège.  Se  couvrir  de  terre , 
Ouvrages  de  terre.  Bastion  de  terre.  Sac 
4 terre. 

On  dit  aussi  De  quelqu'un  qui  a fait 
faire  beaucoup  de  travaux  en  terre  , 
qu’/l  a bien  remué  de  la  terre. 

On  appelle  La  Palestine , Terre  de 

Îromission,  ou  Terre  promise , parte  que 
lieu  l’a  voit  destinée  et  promise  au 
Peuple  d'Israël  ; et  on  appelle  Le  même 
pa^s  , La  Terre-Sainte , parce  que  Natte 
Seigneur  y a pris  naissance , et  y a 
opère  les  mystères  de  notre  IléJcwn- 
tion. 

On  dit  qu’U/i  homme  est  enterré  en 
terre  sainte,  pour,  qu’Ou  l'a  enterré 
dans  l'Eglise  , ou  dans  le  cimetière  de 
l'Eglise. 

Team,  se  dit  dans  ta  même  ac- 
ception, saus  aucune  épithète.  Il  y 
a huit  jours  que  le  pauvre  homme  est 
en  terre  , qu'on  Va  mis  , qu'on  La  porté 
en  terrt . Bénir  ta  terre  d‘ un  cimetière. 
Ouvrir  la  terrt.  On  paye  tant  dans  cette 
paroisst  pour  Louyerture  de  la  terre. 
En  ce  sens  , on  dit  oroverbialement , 
Six  pieds  de  terre  sufjisent  pour  le  plus 
grand  homme. 


la  terrt,  pour,  qu’il  est  près  de  sa 


On  dit  pioverbisl.  rju'  Un  homme  sent 
mort. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , qu'On  aimeroit  mieux  un  homme 
en  tene  qu'en  pré  , pour,  qu  On  aiitte- 
roit  mieux  le  voir  murt^,  que  de  le  voir 
en  vie. 

Terre,  se  dit  De  l’etendue  d’un 
pays.  Les  terres  de  France.  Les  terres 
d'Espagne.  Nous  sommes  en  terre  étran- 
gère. Eue  en  terre  Papale  , en  terre  en. ve- 
rnie. Entrer  dans  les  terres  des  ennemis. 
Piller  , ravager  leurs  terres. 

On  dèt  aussi , Cerrc  Fille  est  bien 
avant  dans  les  terres  , p .ur  , Bien  éloi- 
gnée de  la  mer.  . 

Tuer  h , se  dit  d’Un  domaine  , d’un 
fonds  d’héritage.  Terre  seigntunale. 
Terre  noble.  Terre  en  franc  alleu.  Terre 
mouvante  du  Roi,  qui  relève  du  Roi, 
d'un  tel  Prince , d’une  telle  Seigneurie. 
Terrt  substituée.  Terre  qui  a haute  , 
moyenne  et  batte  Justice.  Terre  bien  plan 
t/e  , c*cst-A-dire , Ou  il  «y  a de  beaux 
plants.  Terre  bien  située.  Ter ré  bien  bâ- 
Où  il  y a on  ebâteau  bien  bâti. 
C'est  une  belle  terre  , une  grosse  terre. 
Terre  d' Eglise.  Terre  appartenante  à 
LEfjlise.  Terre  en  valeur  , en  non-valeur. 
Faire  valoir  une  terre.  Tenir  sa  terre  par 
ses  mains . Quitter  U terre  pour  le  cens.  1 
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Déguerpir  une  terre.  Exempter , faire 
exempter  une  terre  du  gÊjeeage  des  troupes • 
Rendre,  acheter,  échanger  , céder  une 
terre.  Décréter  une  terre.  Saisir  une  terre 
par  décret  , la  mettre  en  décret,  la  faire 
paner  par  décret.  Faire  U décret  d une 
terre.  Engager , hypothéquer  une  terre. 
Eriger  une  terre  en  marquisat , en  Duché  , 
en  Pairie.  Donner  , prendre  une  terre  4 
jeune.  Donner  une  terre  à moitié.  Lc  Fer- 
mier d'une  terre.  Le  revenu  d'une  terre.  Le 
bail  d'une  terre.  Il  rend  tant  par  an  de 
cette  terre. 

On  dit , qu'  Un  homme  n’a  pas  un  pouce 
de  terre  , pour,  qu’il  n’a  point  uc  bien 
en  fonds  de  terre.  Et  l’on  dit,  qu'  Un 
homme  est  riche  en  fonds  de  terre  , pour, 
qu’il  possède  beaucoup  de  terre. 

Og  dit  proverbialement,  Qui  terre  a , 
guerre  a , pour  , Qui  a du  bien  est  su- 
jet à avoir  des  procès  ; et , Tant  vaut 
l'homme  , tant  vaut  sa  terre  , pour,  Les 
terres , les  charges  , les  emplois  rap- 
portent a proportion  de  la  capacité  de 
celui  qui  les  possède  , et  de  l’art  de  les 
faire  valoir. 

On  dit  proverbialement , Faire  de  la 
terte  U fossé , pour,  Tiren»dc  la  chose 
même  les  dépenses  nécessaires  pour 
l’agrandir  , ou  pour  l’entretenir. 

Terre,  90  prend  encore  pour  la 
terre  qui  est  sur  le  bord  de  la  nier , et 

Pour  le  fond  de  la  terre  qui  est  sous 
eau.  Côtoyer  la  terre.  Une  chaloupe  qui 
rase  la  terre.  Un  vaisseau  qui  range  la 
terre.  Ils  furent  trois  mois  sans  voir  terre. 
Gagner  la  terte.  Le  vent  de  terre.  Lc 
vent  est  de  terre . Les  marins  jugent  quel- 
quefois  de  tendrait  où  ils  sont , par  la 
couleur , par  Us  qualités  de  la  terre  qu'ils 
tirent  du  fond  de  Veau. 

En  termes  de  Marine,  ou  de  voyage 
par  mer,  on  dit,  Prendre  terre  , pour  , 
Aborder , descendre  à terre  , mettre  a 


terre. 

On  dit  aussi , Perdre  terre,  Lorsqu’é- 
tant  dans  une  rivière , on  trouve  des 
endroits  dont  l'on  ne  peut  pas,  étant 
debout , toucher  le  fend  avec  les  pieds. 

En  termes  de  Marine  , Perdre  terre  , 
se  dit  d’Un  bâtiment  qui  s’éloiguc  as- 
sez de  la  terre , pour  qu’il  la  perde 
de  vue. 

On  dit , Faire  perdre  terre  à un  hom- 
me, pour  dire  , L’enlever  , ou  le  ren- 
verser. 

On  dit  figurcment , qu’C/n  homme 
dans  une  dispute  a fait  perdre  terre  i un 
autre,  pour,  qu’lia  réduit  celui  contre 
qui  il  disputoit , à ne  savoir  que  ré- 
pondre. 

On  dit  en  termes  de  Marine , Des 
galères  , des  felouques,  ou  d'autres  petits 
bltimens  vont  terre  à terre , pour,  Ils  uc 
s'éloignent  pas  des  eûtes. 

Ou  dit , Des  vaisseaux  rasent  la  terre , 
pour,  Ils  vont  piès  des  eûtes.  Etau 
figuré  on  dit,  Raser  la  terre,  pour, 
Kamper,  ne  pas  s’élever. 

On  appelle  Terra  ferme  , Tout  le 
continent , et  fout  ce  ‘qui  tient  nu  con- 
tinent , sans  être  environné  d’eau,  à 
la  différence  de»  îles.  Après  avoir  passé 
Us  Ht  s du  B.éèil,  nous  distendîmes  as 
terte  ferme, 

Trrre  , prend  figurëmcnt  pour 
Les  habitant  de  la  terre.  AUxandrefit 
trembler  toute  (a  terre , voulait  soumettre 
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toute  la  terre.  Toyte  la  terre  te  tut  dnant 
lui.  Ce  Monarquïest  respecté  de  toute  la 
terre  , craint  de  toute  la  terre. 

Il  signifie  aussi  Un  grand  nombre  de 
personnes  , par  rapport  au  lieu  et  aux 
circonstances  où  l’on  se  trouve.  Vous 
dites  cela  comme  une  nouvelle  , toute  la 
terre  le  sait  , toute  la  terre  en  parle.  Vous 
deviendrez  l'horreur  de  toute  la  terre  , si 
vous  ne  changez  de  conduite.  Cela  est  reçu 
par  toute  la  terre  , et  familièrement , 
par  toute  terre. 

Tbrre,  s’emploie  figur.  en  termes 
de  Morale  chrétienne,  et  se  dit  De» 
biens  et  des  plaisirs  de  la  vie  présente. 
Vous  tenez  trop  'a  la  terre  , vous  ne  son- 
gez qu'à  la  terre.  Les  vrais  Chrétiens  mé- 
prirent la  terre. 

TERlUiAU.  s.  m.  Terre  mêlée  de 
fumier  pouri , dont  1rs  Jardiniers  (ont 
d***  couches  dans  le*  jardins  potagers. 
Il  Jaut  mettre  du  terreau  au  pied  de  ces 
arbres.  Couche  de  terreau  pour  des  melons  , 
pour  des  JU  urt. 

Les  Physiciens  entendent  aussi  par 
Terreau,  Une  terre  naturelle  répan- 
due partout  u des  profondeurs  iné- 
gales seloif  les  différens  terrains,  et 
qh’on  appelle  autrement  Terre  franche, 
terre  végétale. 

TEKKEIN.  subst.  masculin.  Voyez 
Tbmrais. 

TERRE-NEU  VJER.  subst.  masc. 
Pécheur  qui  va  à la  pêche  des  mo- 
rues sur  les  Bancs  de  Terre-Neuve. 
On  donne  aussi  ce  nom  aux  vais- 
seaux qui  servent  a retté  pèche,  y ais- 
seau Terre  - Heurter.  En  ce  sens , il 
est  adjectif. 

TERRE-NOIX.  s.  férn.  Plante  orn- 
bel I itère  et  bulbeuse,  qui  croit  dans 
les  bois  et  les  lieux  humides,  et  dont 
en  fait  usage  en  Médecine. 

TERRE-PLEIN,  s.  ruas.  Terme  de 
Fortification.  Surface  plate  et  unie 
d’un  amas  de  terre  élevé.  Le  terre- plein 
d’un  rempart,  d’un  bastion.  Le  terre-plein 
d'un  cavalier. 

TERRER,  v.  qui  n’est  guère  d’usage 
•qu’avec  les  pronoms  personnels,  et  ne 
sc  dit  au  propre  , que  De  certains  ani- 
maux, pour  signifier,  Sc  cacher  sous 
terre,  tr  lapin  , ce  renard  s’est  terré 
Quand  U s’est  vu  poursuivi.  Un  blaireau 
Qui  se  terre. 

On  dit  communément , que  Des  gens 
de  guerre  sc  sont  bien  terrés  , pour  dire  , 

au’lls  sc  sont  si  bien  mi*  à couvert  par 
es  travaux  de  terre  , que  le  fou  des 
ennemis  ne  leur  peut  nuire.  Hvus  nous 
terrâmes  promptement  contre  la  batterie 
de  la  Place.  Les  assiégeons  s‘ étaient  si 
bien  terres  + qu’ils  étaient  entièrement  à 
couvert  du  jeu  de  la  Place. 

Ter n kr  , sans  pronom  personnel,  est 
neutre  , et  désigne  en  général  La  ma- 
nière dont  se'  logent  certains  ani- 
maux. Le  lapin  terre,  et  U lièvre  ne 
terre  pas. 

TLRRER.  v.  a.  Terrer  une  étoffe, 
La  gluiser  ou  l'enduire  de  terre  à 
foulon. 

Terrer  un  artifice.  En  garnir  la  gorge 
de  poussière  de  terre. 

Terrer  du  sucre.  Le  blanchir  en  cou- 
vrant d’une  terre  grasse  le  fond  des 
formes  où  on  le  fait  purger, 
jurai. , iis.  participe. 
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TERRESTRE,  adjedt.  dei  a genr. 
Qui  appartient  à la  terre  , qui  vient 
de  la  terre  , qui  tient  de  la  nature 
de  la  terre.  Les  animaux  terrestres.  Va- 
peurs , exhalaisons  terresties.  On  a tiré 
de.  cette  liqueur  ce  qu’il  y avoit  de  plus 
terrestie. 

On  appelle  Paradis  terrestre  , Leliru 
où  Dieu  mit  Adam  et  Eve  auvtifôt 
qu’il  les  eut  crées.  Et  on  dit  figuré- 
roent  d’Un  lieu  , d’un  jardin  , d’un 
pays  délicieux  et  abondant , que  Cest 
un  paradis  terrestre  , un  vrai  paradis 
terrestre. 

Tirrestre,  en  termes  de  Morale 
chrétienne  , se  dit  par  opposition  à 
Spirituel  et  Eternel.  Cest  un  homme 
qui  n’agit  que  par  des  vues  terrestres  et 
charnelles.  Un  homme  qui  n’a  que  des 
sentiment  terrestre*.  Pensée*  terrestres. 

TKRRESTRÉÏTÉS.  8.  f.  pl.  Terme 
de  Chimie.  I.e*  parties  les  plus  gros- 
sières des  substances. 

TERREUR.  ».  lém.  Émotion  causée 
dans  l'âme  par  l’image  d’un  grand  mal 
ou  d’un  grand  péril;  épouvanté,  grande 
crainte  Jeter  la  terreur  parmi  les  enne- 
mis. Répandre  la  terreur  par  tous  les  lieux 
où  l’on  passe.  Remplir  de  terreur.  Paire 
régner  la  terreur.  Il  portait  la  terreur  par- 
tout." 

En  parlant  d’Un  conquérant,  on  dit , 
qu'i/  remplit  tout  de  la  terreur  de  son 
nom  , pour  , Son  nom  imprime  la  ter- 
reur partout. 

En  parlant  d’Un  grand  Capitaine, 
on  dit , qu’J/  est  la  terreur  des  ennemis ; 
tt  d’Un  Juge  sévère,  qu’l/ est  la  terreur 
des  coupables. 

On  appelle  Terreur  panique  , Une  ter- 
reur subite  , dont  on  est  troublé  sans 
sujet  et  sans  fondement.  Il  lui  prit  une 
terreur  panique.  Il  se  répandit  une  ter- 
reur panique  dans  l’armée. 

TERREUX,  ELISE,  adj.  Mêlé  de 
terre.  Sable  terreux.  Métal  terreux. 

Terreux,  signifie  aussi,  Qui  est 
sali  de  terre , qui  est  plein  de  crasse  et 
de  poussière,  il  est  revenu  de  son  tra- 
vail avec  les  mains  toutes  terreuses.  Il 
a les  mains  aussi  terreuses  que  s'il  avoit 
travaillé  à la  terre.  Un  enfant  qui  a le 
visage  terreux. 

On  dit , Créât  terreux  , odeur  urreuK  , 
pour , Un  goût  de  terre , une  odeur 
île  terre. 

Terreux,  en  termes  de  Joaillier  , 
signifie  Ténébreux. 

On  dit , qu 'Un  homme  a le  visage  ter- 
reux, pour,  qu’il  a le  visage  malsain, 
qu’il  a le  visage  d’un  mort.  0 

TERRIBLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
donne  de*la  terreur,  qui  est  propre  à 
donner  de  la  terreur.  Les  Jugement  de 
Dieu  sont  terribles.  L’heure  de  la  mort 
est  terrible. 

Il  signifie  figurément  et  familière- 
ment , Étonnant,  étrange  , extraordi- 
naire dans  son  genre.  C’est  un  homme 
qui  a une  terrible  humeur.  C'est  une  ter- 
rible humeur  é,on  ne  peut  vivre  avec  lui.  Il 
fait  un  temps  terrible.  Un  fait  un  terrible 
bruit.  Cet  homme  fait  une  terrible  dé- 
pense. Il  joue  un  jeu  terrible.  Voila  un 
terrible  ouvrage. 

On  dit  De  quelqu’un , que  C’est  un 
terrible  homme  ; et  cela  se  dit  tant  en 
bien  qu’en  mal , par  rapport  à ce  qui 
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en  a été  dit  auparavant.  Il  n’est  que  de 

la  conversation. 

Tta kiblk  , se  dit  quelquefois  par 
dérision  et  par  mépri*.  Cest  un  terrible 
faiseur  de  vers.  C’est  un  terrible  haran- 
gueur. 

TERRIBLEMENT,  adverb.  De  ma- 
nière à inspirer  de  la  terreur.  Un  fré- 
nétique qui  roule  terriblement  les  yeux  + 
qui  se  démine  terriblement.  On  entendit 
les  lions  rugir  terriblement.  Il  tonnait  ter- 
riblement. 

Il  se  dit  aussi , pour  signifier  , Extréi 
moment,  excessivement.  Il  pleut  ter- 
riblement. Il  neige  terriblement.  (xdgtUf 
terriblement  au  jeu.  Perdre  terriblement. 
Manger  terriblement.  Travailler  , fati- 
guer terriblement-  Il  e'tudte  terriblement. 
Il  parle  terriblement.  Il  est  terriblement 
ennuyeux.  Il  est  du  style  familier. 

TERRIEN,  IENISK.  subst.  Celui , 
celle  qui  possède  beaucoup  de  terres  , 
qui  est  Seigneur  de  plusieurs  terres.  Il 
n’est  guère  d’usage  que  dans  cette 
phrase,  Grand  Terrien,  qui  se  dit , tant 
d'Un  Seigneur  qui  est  propriétaire 
de  plusieurs  terre»,  que  d'Un  grand 
Prince  dont  la  domination  s'étend  sur 
beaucoup  de  pays.  L'homme  dont  vous 
parlez  est  un  grand  Terrien.  Ce  Prince  est 
un  des  plus  grands  Terriens  de  f univers. 

TERRIER,  adj.  m.  11  n’est  d’usage 
que  dans  cette  phrase  , Papier  terrier  , 
qui  signifie,  Registre  contenant  le  dé- 
nombrement , les  déclaration»  des  par- 
ticuliers qui  relèvent  d’une  Seigneu- 
rie , et  le  détail  des  droits  , cens  et 
rentes  qui  y sont  dûs.  Le  papier  terrier 
de  la  Baronnie  de Paire  un  pa- 

pier nr rier.  La  confection  d’un  papier 
terrier. 

En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif. 
Faire  un  nouveau  terrier.  Insérer  une  dé- 
claration dans  un  terrier. 

TERRIER,  s.  mue.  Trou  , cavité 
dans  la  terre  , où  certains  animaux  se 
retirent.  Terrier  de  lapin.  Terrier  de 
renard.  Terrier  de  blaireau.  Ce  renards 
été  acculé  au  fond  du  terrier  , est  venu 
mourir  dans  son  terrier. 

On  appelle  aussi,  *Un  terrier  , Un 
chien  propre  à chasser  le  lapin , le 
blaireau  , etc. 

On  dit  figurément  d’Un  homme , U 
s’est  retiré  dans  son  terrier  , pour  dire  , 
Il  ne  paroit  plus  dans  le  monde , il  vit 
dans  ung  retraite  Obscure  ; et , H est 
allé  mourir  dans  son  tenter  , pour.  Il 
est  allé  finir  sa  vie  dans  sa  maison  , 
dans  son  pays  natal. 

On  dit  proverbialem.  et  populairem. 
Une  toux  de  renard  qui  mine  au  terrier * 
pour  dire  , Une  toux  qui  ne  finira  que 
par  l.t  mort. 

TERRINE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre 
de  figure  ronde,  plat  par  en  bas*,  et 
qui  va  toujours  en  s’élargissant  par  eu 
haut.  Terrine  vernissée.  Terrine  à mettre 
du  lait.  Terrine  à sa  vanner. 

Un  appelle  aussi  Terrine  , Une  sorte 
de  ragoût  fait  dans  une  espèce  de  ter- 
rine , et  qu'on  sert  d'orrlinaire  pour 
entrée.  Une  terrine  de  queues  de  moutons. 
Une  terrine  d'ailerons. 

TERR1NÉE.  s.  iém.  Plein  une  ter- 
rine, autant  qu’il  en  peut  tenir  dans 
une  terrine.  Manger  une  terrinée  de  lait. 
Une  tarinéc  de  crime»  11  e&t  familier. 
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TFRRIR.  v.  n.  Il  ne  wxHî  propre- 
ment que  Des  tortues  , qtii  sortant  «le 
la  mer  en  certain  temps  , viennent  sur 
le  rivage  , et  après  y avoir  fait  un  trou 
dans  le  sable  , y pondent  leurs  «euh, 
puis  les  recouvrent.  La  saison  où  les 
tortues  ter  fissent. 

On  le  dit  quelquefois  en  termes  de 
Marine  , pour  , Fremlre  terre  après 
un  long  voyage,  flous  tenions  a tel 
endroit. 

TERRITOIRE,  n.  m.  L’espace  de 
terre  qui  dépend  d’une  Juridiction. 
Le  territoire  a une  Baronnie  , d'une  Châ- 
tellenie. La  Sentence  de  ce  Juge  est  nulle  , 
Il  l'a  donnée  hors  de  son  territoire. 

Lorsqu'un  Evêque  dans  son  Diocèse 
permet  à un  autre  Evêque  de  faire  cer- 
taines fonctions  épiscopales  , on  dit , 
qn'i/  lui  donne  territoire  , qu’t/  lui  prête 
territoire. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée 
par  rapport  à l'agriculture.  L'cnoir fer- 
tile. Bon  terroir . Mauvais  terroir.  Ter- 
roir  gras.  Terroir  sec.  Terroir  humide . 
Terroir  maigre . Terroir  aride , pierreux  , 
sablonneux.  Terroir  ingrat.  Le  terroir  de 
laBcauce  est  bon  pour  les  blés.  Le  terroir 
de  la  Bourgogne  est  bon  pour  les  vins. 

On  dit,  que  Du  vin  sent  U terroir , 
qu'il  a un  goût  de  terroir , pour  dire  , 
qu’il  a une  certain^ odeur,  un  certain 
goût  qui  vient  de  la  qualité  du  ter- 
roir ; et  fignrément  , qu’t/ri  homme  , 
qu’  Un  ouvrage  , sent  le  terroir  , pour  , 

Ju’Il  a les  défauts  qu’on  attribue  or- 
inairement  aux  gens , au  tour  d'es- 
prit de  certain  pays. 

TERSER.  Voy.  Titaca*. 

TERTRE,  s.  m.  Petite  montagne, 
colline,  éminence  de  terre  dans  une 
plaine.  Tertre  élevé.  Les  cnnèmis  te  pos- 
tèrent sur  un  petit  tertre,  flous  nous  sai- 
sîmes d‘un  tertre  , d‘où  nous  regardions  la 
contenance  des  ennemis.  Un  Château  situé 
sur  un  tertre. 

TES 

TES.  Voy.  Toiv. 

TESSON,  s.  m.  Voy.  TAr. 

TEST.  s.  raasc.  Terme  d’Histoire 
moderne.  Mot  Anglais  , qui  signifie 
Ép  reuve.  Le  serment  du  Test,  clans  son  I 
origine,  étoit  Un  acte  par  lequel  on 
nioit  la  Transsubstantiation  , et  l’on 
renonçoit  au  culte  de  la  Vierge  et  des 
Saints.  On  n'éfpit  obligé  de  prêter  ce 
serment  que  lorsqu’on  vouloir  possé- 
der quelque  charge  publique.  Mais  sous 
Charles  II,  en  1674,  les  Communes 
voulurent  nue  re  serment  fût  géné- 
ral , et  qu’il  fût  prêté  par  tous  les 
«uicts. 

TEST  ACE,  ÉE.  arlj.  Terme  d’His- 
toire  Naturelle,  <iui  se  dit  Des  ani- 
maux àcoqtiilèe*.  Lys  animaux  testacés , 
du  g enre  testacé. 

Il  est  quelquefois  substantif.  La  tor- 
tue est  du  genre  des  testacés.  Les  huîtres, 
les  meules  , et  tous  les  coquillages  sont 
du  genre  Jet  testacés. 

TESTAMENT,  s.  m.  Acte  authen- 
tique par  lequel  oit  déclare  ses  «1er- 
nivres  volontés.  Testament  passé  par- 
devant  Notaires.  Testament  solennel.  ‘Tes- 
tament bon  et  valable.  Testament  dicté 
mot  à mot,  Testament  clos  et  sa Ué. 
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Testament  qui  pèche  dans  la  forme.  On  est 
•demeuré  d’accord  de  la  nullité  du  testa- 
ment. Faire  son  testament.  Donner  , /«- 

Î uer  par  testament.  Signer  un  testament. 

.es  héritiers  se  sont  pvur%ys  contre  le 
testament.  Un  a fait  casser  le  testament. 
Un  a infirmé  le  testament.  Ixs  Notaires 
qui  ont  repu  le  testament.  Le  testament 
a été  exécuté.  Il  a nommé  un  tel  pour 
exécuteur  de  son  testament.  Révoquer  un 
testament.  Confirmer  un  testament.  Sug- 
gérer un  testament.  Supposer  un  testa- 
ment. Un  testament  supposé.  Il  fa  mis 
dans  son  testament.  Toux  ses  domestiques 
sont  sur  son  testament.  Il  l'a  oublié  dans 
son  testament.  Trouve  {-vous  à l'ouverture 
du  tcftamnt.  Ouvrir  ùn  testament,  lés- 
tament  olographe  , c’est-à-dire  , Qui  est 
écrit  tout  entier  de  la  main  du  tes- 
tateur ; Testament  inofficieux  , c’est-â- 
| «lire  , Dans  lequel  celui  au»  teste,  ne 
; fait  nulle  mention  «le  quelqu’un  «le  scs 
plus  proches  heritiers  de  droit;  Tes- 
tament ab  irato  , c’csl  «-dire  , Qui  est 
fait  par  un  motif  de  haine  ou  de  co- 
lère ; et.  Testament  militaire  , Un  tes- 
tament fait  à l’armée  , sans  toutes  1rs 
formalités  nécessaires  aux  autres  tes- 
lamens. 

On  appelle  Testament  de  mort , La 
déclaration  libre  et  volontaire  , faite 
avant  de  mourir.  Cela  se  dit  le  plus 
ordinairement  pour  La  déclaration 
d'un  criminel  Hprès  sa  condamnation; 
et  a l'égard  des  autres  , l’usage  est  «le 
dire  , Déclaration  à la  mort  , au  Ht  de 


mort. 

On  dit  par  extension  et  figurément, 
d'Un  écrit  qui  atteste  les  derniers  sert- 
timons  d’une  personne,  Son  testament 
de  mort.  Peu  dejohrs  avant  de  mourir. 
Il  m'écrivit  une  lettre  qui  est  comme  son 
testament  de  mort. 

On  appelle  L'Ancien  Testament , l es 
Livres  saints  qui  ont  précédé  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ  ; et  Le  flou- 
veau  Testament , Les  Livres  saints  pos- 
térieurs à la  naissance  de  Jésus- 
C n a 1 s T.  lia  traduit  le  Nouveau  Tes- 
tament. Il  fait  des  notes  sur  l'Ancien 
Testament. 

Il  se  prend  aussi  pour  L’alliance  de 
Dieu  avec  les  hommes.  L'Ancien  Tes- 
tament n étoit  que  la  figure  du  Nouveau. 

On  a appelé  Testament  politique.  Des 
écrits  politiques  attribués  à certains 
Hommes  «l'État , contenant  les  vues , 
les  projets , les  motifs  qui  ont  dirigé 
leur  conduite.  Testament  politique  de 
Richelieu  , de  Colbert,  du  Cardinal  Al-, 
beroni.  Les  prétendus  testament  politiques 
sont  presque  tous  supposés. 

TESTAMENTAIRE,  ndj.  des  a g. 
Qui  concerne  le  testament,  il  n’est 
guère  d'usage  que  dans  ces  phrases  , 
Disposition  testamentaire  , qui  se  dit 
Des  dispositions  contenues  dans  un 
testament  ; Fxécuteur  testamentaire  , 
qui  signifie,  Celui  qui  est  chargé  «le  | 
l'execution  «l’un  testament  ; et,  riéri- 
ritier  testamentaire , qui  signifie  , Choisi 
par  le  testateur  même. 

TESTATEUR  , TR  ICE.  a.  Celui, 
celle  qui  lait  un  testament.  Le  lesta 
teur  fa  ordonné  en  termes  exprès.  I~a  vo- 
lonté , f intention  du  Testateur  doit  être 
sacrée  et  inviolable  , à moins  que  U tes- 
tament m soit  fait  contre  Us  Lois,  Cela 
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est  contre  la  disposition  du  Testateur.  La 
Testatrice  a ordonné  que.  . . . 

TESTER,  v.  n.  Déclarer  per  tnt 
acte  ce  que  l’on  veut  qui  soit  exécuté 
«près  sa  mort.  Il  est  mort  sans  avoir 
testé.  Il  y a plus  de  dix  ans  quil  a testé. 
Un  Religieux  ne  peut  pas  tester.  Il  n'a 
testé  que  de  ses  meubles.  Ce  dtvnier  est 
de  Pratique. 

TESTICULE,  s.  m.  Partie  qui  est 
double  dans  le  mâle  de  plusieurs  gen- 
res d’animaux,  et  qui  sert  ii  préparer 
la  matière  «lestinéc  à la  génération. 
Le  testicule  droit.  Le  testicule  gauche. 
TliSTIF.  s.  n».  Poil  de  Chameau. 
TESTIMONIAL,  ALE.  ad j.  11  n« 
s’emploie  guère  qu’au  féminin,  etdans- 
ces  phrase* , Lettres  testimoniales, c'est- 
à-dire,  Qui  rendent  témoignage  ; Preu- 
ves testimoniales  , ou  Preuves  par  té-, 
moins. 

TESTON.  s.  m.  (On  pronon.  PS.) 
Ancienne  monnaie  «l'argent , «]ui  n’a 
plus  maintenant  «le  cours  en  France. 
Cela  ne  vaut  qu'un  feston. 

TESTONNER.  v.  a.  (On  nepron.' 
pas  P S.  ) Peigner  les  cheveux  , les  fri- 
ser, les  accommoder  avec  soin.  Ils'est 
fait  testonner  par  U Baigneur , Il  est 
vieux. 

TxsTOiriré,  ée.  participe. 
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TÉT.  s.  m.  Morceau  d’un  pot  de 
terre  cassé.  Ramasser  des  têts  de  pot. 
On  dit  quelquefois  Tes* on. 

TÉT.  s.  m.  F.ruelleou  vaisseau  dans 
lequel  011  fait  l’opération  de  la  cou- 
pelle en  grand.  On  l’appelle  aussi  Scori- 
fi  cataire,  ou  Têt  à vitrifier,  ou  Têt  à rôtir* 
TÉT.  s.  m.  Crâne  , os  qui  couvrent 
le  cerveau.  Il  a U têt  offensé , fêlé* 
brisé.  11  est  vieux. 

T et  , en  Conchyliologie.  La  subs- 
tance la  plus  dure  qui  forme  le  corps 
d une  coquille. 

On  appelle  Têt  ou  Taie  d'oreiller  » 
L’enveloppe  où  on  met  un  oreiller.  V • 
Taie.  On  «levroit  écrire  Tit , à cause 
de  l’étymologie  latine  Tegere. 

On  «lit , Un  têt  à cochons,  au  lieu  de 
Toit,  pour  signifier  Le  lieu  où  on  res- 
serre ces  animaux. 

TÉTANOS,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
Grec,  et  dont  les  Médecins  se  ser- 
vent pour  désigner  une  convulsion 
dans  laquelle  la  roideur  du  corps  est 
telle , qu’il  ne  peut  se  pencher  ni  d'uu 
côté. ni  de  l’autre. 

TETARD,  s.  m.  C’est  le  nom  qu’on 
donne  au  petit  de  la  grenouille  , qui  » 
peu  de  jours  après  qu’il  est  éclos  , pa- 
reil sous  la  forme  d'un  poisson  ayant 
la  tête  très-grosse  et  une  queue  mince. 
Un  se  sert  des  têtards  , pour  faire  voir 
au  microscope  ta  circulation  du  sang . 

TÉTASSES,  s.  f.  Terme  de  déni- 
grement. Mamcllps  flasques  et  pen- 
dantes. 11  est  familier. 

TÈTE.  ».  fém.  Chef,  la  partie  do 
l’animal  qui  est  le  siège  de  la  cervelle 
et  des  organes  des  sens,  et  qui  ordi- 
nairement tient  au  reste  du  corps  par 
le  cou.  le  devant  , U de  ri  ère  de  la 
tête.  Le  sommet  de  la  tête.  Le  haut  de  lx 
tête.  La  fontaine  de  la  tête.  Avoir  la  têts 
ronde  , la  tête  plate , la  tête  pointue  $ 
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ilvcir  /a  //te  enfoncée  dan»  le s épaules  , 
cVil-îi-dire,  Avoir  le#  épaules  un  peu 
trop  élevée*,  ce  qui  cttnne  difformité. 
Avoir  lt»  yeux  a fleur  de  tète  , c’est-à- 
dire,  Avoir  les  yeux  un  peu  plut  tail- 
lant qu'ils  ne  le  sont  ordinairement. 
Lever  la  tète.  Baisser  la  tète  Tourner  la 
tète.  Branler  la  tète.  Faire  signe  de  Li 
tète.  Examiner  quelqu'un  de  la  tète  aux 
pieds  , depuis  le»  pieds  jusqu'à  la  tète. 
La  tète  lui  bianle.  Branlement  de  tète. 
Couper  la  tète.  Trancher  la  tète  à un  cri - 
minci.  On  le  condamna  à AVQlr  la  tète 
tranchée  t à perdre  la  tète  sur  un  écha- 
faud. La  tète  d'un  mort.  Une  tète  de 
mort.  la  tète  d’un  lion.  La  tète  d’un  che - 
val.  Ce  cheval  porte  bien  ta  tète  , place 
bien  sa  tète  , ramène  bien  sa  ut».  La  tête 
d'un  oiseau.  La  tèie  des  pois  ons  et  des 
serpent  tiens  immédiatement  au  reste  du 
-corps. 

Un  dit,  Tomber  la  tète  la  première  , 
tomber  cul  pardessus  tète.  Le  dernier 
est  du  style  familier. 

On  dit  proverb.  Il  est  accoutumé  à 
cela  , comme  un  chien  à aller  nu-tète. 

On  se  sert  auuvent  du  mot  Tête, 
ur  signifier  seulement,  Le  crâne, 
partie  de  Is  tète  qui  comprend  le 
cerveau  et  le  cervelet  ; et  c'est  dans 
cette  acception  qu’on  dit , qu  Un  hom- 
me s’est  cassé  la  tète  » qu’//  s’est  donné 
un  coup  i la  tète  , qu’il  s’est  fait  un  trou 
à la  tete.  Les  coups  à la  tète  sont  dange- 
reux. On  dit  dans  le  même  sens  , Tète 
pelée , tète  chauve,  en  parlant  d’Une 
personne  qui  n’a  point  du  tout  de  che- 
veux, ou  qui  n’en  a point  sur  une  par- 
tie de  la  tête. 

On  dit,  Avoir  ta  tète  pesante  , la  tète 
embarrassée.  On  dit  aussi  , Mal  de  tète  , 
douleur  de  tète  ; et  dans  ces  phrases, 
Tète  signifie  Le  dedans  de  la  tète. 

On  ait  proverbialement , Grosse  tète 
peu  de  sens  , pour  dire  , que  La  gros- 
seur de  la  tète  n’augmente  pas  la  capa- 
cité de  l'esprit. 

On  dit  de  même , Tète  de  fou  ne  blan- 
chit jamais  , soit  parce  que  la  folie 
abrège  communément  les  jours  , soit 
arte  que  les  fous  n'ont  guère  l’ha- 
iiude  îles  chagrins  et  des  tristes  pré- 
voyances qui  Tout  blanchir  avant  le 
temps. 

On  ditproveibialem.  et  populairem. 
d’Un  homme  léger,  vain  , étourdi, 
extravagant  , qu'//  a bien  des  chambres 
à louer  dans  sa  tète.  On  dit  familière- 
ment dans  la  même  sens  : Avoir  la  tète 
mal  timbrée  , la  tète  fêlée.  Avoir  un  coup 
de  hache  à la  tète • 

On  dit  aussi  proverbialement  d’Un 
homme  prompt , colère , et  qui  se  lâche 
aisément , qu’//  a la  tète  pris  du  bon- 
net. Et  on  dit  De  deux  personnes  qui 
sont  toujours  de  même  sentiment , que 
Ce  sont  deux  tètes  dans  un  bonnet. 

On  dit  communément,  qu1  i/;i  Aermmr 
a cinquante  ans  j soixante  ans , etc.  sur 
la  t etc»  pour  dire,  qu’il  est  âgé  de 
cinquante  uns , de  soixante  ans  , etc. 
qu’j/  a des  affaires  pardessus  la  tète  , 
pour  , qu’il  a beaucoup  d'affaires  ; 
q n'il  a des  dettes  pardessus  la  tète  , 
pour  , qu'il  est  accablé  de  dettes  ',  et , 
qu’l/  ne  sait  où  donner  de  la  tète  , pour, 
qu'il  ne  sait  que  devenir. 

Ou  dit  U' U ne  entreprise  où  il  est 
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impossible  de  réussir,  que  C est  vou- 
loir donner  de  la  tète  contre  les  murs. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 

A laver  ù tète  d 'un  more , à laver  la 
tète  d'un  âne  ,on  y perd  sa  lessive , pour , 
Inutilement  on  se  donne  beaucoup  de 
soin  et  de  peine  , pour  luire  compren- 
dre quelque  chose  à un  homme  qui 
uVn  est  pai>-  capable,  ou  pour  corriger 
un  personne  incorrigible. 

On  dit  aussi  proverbialem.  et  Épu- 
rement , qu'Un  a bien  lave’  la  tète  a un 
homme,  pour,  On  lui  a lait  une  lortc 
réprimande. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d’Un  homme  à qui  on  ne  peur  lairc 
aucun  reproche  avec  justice , qu'// ptut 
aller  partout  la  tète  levée , qu't/  va  tète 
levée  partout. 

On  dit  iigurément  d’Un  homme  qui 
se  précipite  aveuglément  dans  te  pé- 
ril , qti*//  y va  tete  baissée.  On  le  dit 
aussi  d’Un  homme  qui  entreprend  avec 
chaleur  une  affaire  qn’cn  lui  propose  ; 
et  l’on  dit  ci’ Un  homme  qui  donne  aisé- 
ment dans  un  piégo , qu’l/  y donne 
tête  baissée. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  s'emploie 
avec  ardeur  et  sans  précaution,  ponr 
faire  réussir  quelque  chose,  qu’l* y va 
de  cul  et  de  tète  , comme  une  corneille 
abat  des  noix. 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui 
s’engage  brusquement  et  inconsidé- 
rément dans  une  allaite  périlleuse  , 
qu'il  s'y  est  jeté  la  tete  la  premitre. 

On  dit  proverbialem.  d’Uu  homme 
qui  se  trémousse  fort  pour  quelque 
chose  , et  qui  lait  bien  des  voyages 
inutiles  , que  Sa  tète  donne  bien  de 
l’exercice  à ses  pieds. 

On  dit  par  exagération,  La  tête  me 
fend,  pour  dire,  J’ai  un  très-grand 
mal  de  tète;  et,  La  tète  me  tourne, 
pour  dire , Les  objets  me  paroissent 
comme  s’ils  tournoient  autour  de  moi  ; 
on  le  dit  aussi  d’Un  homme  surcharge 
d’occupations  , d’a fia  ires. 

On  dit , La  tête  a tourné  à un  hom- 
me , pour  dire , 11  est  devenu  ion.  Et 
figurément  on  dit  rl’Un  homme  qui 
se  trouble  dans  le  péril , dans  quel- 
que occasion  importante  , où  l’on  a 
beroin  de  fermeté  et  de  présent  e d’es- 
prit. que  La  tête  lui  tourne.  On  dit 
aussi  d’Un  homme  , qui  étant  élevé  en 
dignité  , en  laveur  , vient  a se  mccon- 
noitre  et  à abuser  de  sa  fortune,  que 
La  tête  lui  a tourné. 

On  dit  Iigurément  et  familièrement, 
Tourner  Lt  tète  i quelqu’un  , pour  dire  , 
Lui  inspirer  une  sorte  de  folie,  chan- 
ger sa  fa^on  de  penser.  Cette  femme  lui 
a tourné  la  tête.  Il  en  a la  iétt  tournée. 
Une  fortune  trop  subite  tourne  souvent  la 
tête  à des  hommes  qui  n’étoient  pas  faits 
pour  y arriver. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Crier  à pleine  tète  , crier  à tue  tète  , du 
haut  de  sa  tête,  pour  dire,  Crier  de 
toute  sa  force;  Rompre  la  tête  à quel- 
qu’un de  quelque  chose  , pour,  L'tn  im- 
portuner; et.  Se  rompre  la  tête  , se  cas- 
ser la  tête  à faire  quelque  chose,  pour, 
S’y  appliquer  avec  une  grande  conten- 
tion , un  grand  travail  cr  esprit.  il  est  si 
sourd , que  quand  on  lui  paile,  il  faut 
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crier  i pleine  tête,  à tue  tête.  J’ai  birn 
affaire  qu’il  me  i ienne  rompre  la  tête  de 
ses  folies.  Il  se  rompt  la  tete  à faite  des 
vers  , a résoudre  des  ptoblimes . 

On  dit  d'Un  travail  appliquant  , 
d'un  ealrul  long  et  embrouille,  (f'iin 
jeu  qui  demande  beaucoup  de  combi- 
naisons , comme  les  échecs,  d’un  vin 
gros  et  fumeux  , que  C’est  un  casse- 
tétc.  Vojr.  C * sa  h -lira. 

On  «ht  d’Une  odeur  forte,  qn’E//e 
porte  à la  tete  : on  le  dit  De  la  vapeur 
du  charbon  ; on  le  dit  De  certains 
vins.  On  dit  aussi.  Ce  vin  donne  dans 
la  tète  , monte  à la  tête,  pour  , 11  envoie 
di-N  lumécs  à la  tétc. 

On  dit  d’Un  homme  qui  boit  beau- 
coup sans  s'enivrer  , qu’l/  a la  tète 
bonne. 

On  dit  proverbialement  et  figiirrin. 
qu’Un  homme  a martel  en  tétt , pour 
dire , qu’il  est  jaloux  ; ou  pour  dire 
en  general,  qu'il  a dans  l’esprit  des 
choses  qui  l’inquiètent.  Et  l’on  dit  , 
qu'  Une  chose  met  martel  en  tète,  donne 
martel  en  tête  , pour  dire,  qu’Klle  donne 
de  l'inquiutnde,  de  la  défiance  , du 
chagrin. 

Ou  dit  populairement  , Jeter  un:  mar- 
chandise à la  tête , pour  dire  , L’offrir 
à vil  prix.  Il  y avait  tant  de  gibier  au 
marché  , qu’on  le  jetait  à la  tête. 

On  dit,  qu’l/  ne  faut  pas  se  jeter  i 
la  tête  des  gens  , pour  dire,  qu’il  ne 
faut  pas  faire  trop  d’avances,  qu’il  est 
bon  quelquefois  ue  sc  faire  un  ptu  re- 
chercher. 

Ou  dit  proverbialement,  Je  parie  ma 
tête  , je  parie  ma  tête  à couper  , je  met» 
ma  tête  à couper  , qui  est  la  gageure  eT un 
fou  , que  cela  est , pour  dire , Je  pane 
tout  ce  qu’on  voudra  , que  cela  est  ; 
je  me  soumets  k perdre  tout  ce  qu’on 
voudra,  si  ceta  n’est  pas  : et  quelque- 
fois ù (afin  de  l'ai  Formation,  l’on  ajoute. 
J’y  mettrois  ma  tête.  El  proverbiale- 
ment , à propos  de  quelque  cérémonie , 
de  quelque  réjouissance  publique  dont 
on  parle  , on  dit , pour  marquer  L'in-, 
certitude  de  la  vie,  Tel  a beaux  yeitx 
en  tête  qui  n’en  verra  pas  la  fête. 

On  dit  figuréme  nt , qu'l/  y a eu  beau- 
coup de  têtes  cassées  à un  siège  , pour , 
qu'On  y a tué  beaucoup  de  gens;  et, 
que  La  prise  d’unt  Place  a coûté  bien  des 
tetts  , pour  , qu’il  en  a coûté  la  vie  k 
beaucoup  de  inonde.  On  dit  dans  le 
même  sens  : Hasarder  sa  tête  pour  L 
service  d’un  homme.  Il  y sa  de  votre  tête. 
Fous  en  répondre { sur  votre  tête. 

On  dit , Il  lui  en  coûta  la  tête. , il 
paya  de  sa  tête , pour,  Oo  lui  coupa  la 
tète  sur  un  éclmlaud. 

On  dit , Porter  sa  tête  sur  un  échafaud, 
pour  dire,  Avoir  la  lUte  coupée  sur  un 
écb/ifaud  ; ci . Il  lui  fit  voler  la  tête  , en 
parlant  d’Un  oourft  au  ni'  d’un  ennemi 
qui  coupa  la  tète  d’un  seul  coup. 

On  appelle  Tétt  de  cerf  , Le  bois  du 
cerf.  Le  cerf  a mis  bas  sa  tête.  Belle  tête 
de  cerf. 

On  dit.  Tête  couronnée  , pour  dire. 
Empereur  ou  Roi.  Il  ne  faut  parler 
qu'avec  resptet  des  tctes  couronnée».  La 
République  de  Penise  et  celle  des  Pro- 
vinces- Unies  ont  le  rang  des  têtes  couron- 
nées , le  rang  de  têtes  couronnées.  ' 

On  dit  Uuiiliérciuciit , Il  n’y  a têts 
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£ homme  qui  ose  entreprendre  défaire  telle 
tt  telle  chose  , pour , Il  n’y  a aucun 
homuie  as* cz  hardi  . . ; rt  proverbia- 
lement , Autant  de  têtes  , autant  d'opi- 
nions , pour,  Autant  de  personnel) 
autant  d'opinions. 

Tins,  se  «lit  aussi  De  l’esprit , de 
l’iin.vgmation  , des  di  lté  rentes  confor- 
mations et  dispositions  des  organes  qui 
eervrnt  aux  opérations  de  l'esprit  ; et 
«fans  ce  sens  on  dit  : Se  remplir  la  tête 
de  sottises.  Il  n‘a  que  cela  en  tete.  On  ne 
lui  peut  ôter  de  la  tête  qu'il  mourra  bien- 
tôt. Rouler  de  grandes  choses  dans  sa 
tête*  Avoir  la  te'te  dure  , la  tête  mal 
faite,  la  tête  légère.  Dans  l'état  où  il 
est  , il  n'est  pas  capable  d'application  , il 
a la  tête  encore  trop  Joible  , il  n'a  pas  la 
tête  encore  asse\  forte.  Je  nai  pas  atte{ 
de  têts  pourvoir  tant  de  papiers  en  si  peu 
de  temps.  Ctst  un  homme  qui  a une  tête 
de  U*  » il  étudierait  vingt  h: lires  de  suite. 

On  dit,  Mettre  une  chose  en  tête  à 
quelqu'un  , pour  dire  , J -a  lui  persua- 
der. Il  se  prend  pour  l’ordioaire  en 
mauvaise  part.  On  lui  a mis  en  tête  de 
bâtir  , et  il  s’y  est  ruiné.  On  dit , St  met- 
tre une  chose  en  tête , pour,  L’imaginer, 
la  projeter,  s’en  occuper.  Vous  vous 
mettej  des  chimères  en  tête.  Il  s'est  mis 
V amour  en  tête.  Il  s’est  mis  en  tête  d' al- 
ler à Rome.  On  dit  aussi  , Il  s'est  mis 
dans  la  tête  de  faire  ce  voyage. 

On  «lit  d’Un  homme  , Ctst  un  bonne 
tête  , une  excellente  tête  , une  forte  tête  , 
pour  , C’est  un  homme  «/un  esprit 
droit , de  beaucoup  «!e  jugement  , de 
beaucoup  de  capacité.  Cest  une  des 
meilleures  têtes  du  Conseil.  Cest  une  des 
plus  fortes  têtes  du  Parlement. 

Lt  l'on  dit  aussi  filin*  que  C*«i  une 
tête  carrée,  pour  exprimer  La  justesse 
et  la  solidité  de  son  jugement. 

On  dit , Agir  de  tete  , payer  de  tête  , 
pour  dite,  Prendre  son  parti  de  «ang- 
l'roid  , avec  révolution  , dans  une  oc- 
casion difficile. 

On  dit , Faire  un  coup  de  tête  , pour , 
Faire  étourdiment  et  sans  réüexion 
une  riiosc  hardie;  et,  Faire  des  coups 
de  tête , pour.  Faire  des  étourderie». 

On  dit  d'Un  homme  d’une  imagi- 
nation réglée,  que  Cest  une  tête  sage , 
une  tête  rassise  , posée  : ou  dit  au  con- 
traire d'Un  homme  sujet  à se  lui  scr 
entraîner  par  l'imagination  , par  la 
terreur,  que  C'est  une  tête foible;  d’Un 
extravagant,  que  Cest  une  tête  folle  ; 
d’Un  jeune  homme  inappliqué,  que 
C est  une  tête  à lèvent;  et  pour  désigner 
en  général  Le  manque  de  jugement , 
de  conduite , la  frivolité  d’esprit , 1a 
légèreté  du  caractère,  Tête  éventée, 
tête  verte  , écervelée  , sans  ça  velle  , Je 
linotte  , de  girouette. 

Un  dit  quelquefois  par  antiphrase  , 
De  quelqu'un  qui  manquede  jugement, 
de  conduite , C'est  une  tête  , sans  ajou- 
ter aucune  épithète. 

On  dit , il  a fait  an  coup  de  sa  tête, 
pour  dire,  Il  s’est  déterminé  de  lui- 
roème,  sans  avoir  pris  conseil  de  per- 
sonne ; et  dans  le  même  sens  , Cest  u t 
homme  qui  ne  veut  rien  faire  qu'à  sa  tête. 

On  dit  aussi  quelquefois  en jn.tuv.iise 
part , qu’  Un  homme  a fait  un  coup  de  sa 
tête,  pour,  Il  a fait  une  lausse  dé- 
marche , faute  il’aYuir  pris  conseil. 
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On  dit  , Une  tête  légère,  bout  dire  , 
Un  homme  qni  a peu  de  aèite  et  de 
tenue  dans  ses  idées , dans  sa  con- 
duite ; Perdre  la  tête,  pour,  Perdre  le 
sang  froid  nécessaire  pour  prendre  un 
parti. 

On  dit , qu'I/n  homme  a ta  tête  chau- 
de , ponr  , Il  prend  feu  , il  s’emporte 
aisément. 

On  dit  , qu’t/n  homme  a la  tête  froi- 
de , pour  dire  , Il  conserve  son  sang- 
lroid. 

On  dit  d'Un  homme,  qu *11  a de  la 
tête  , pour  , Il  a du  sens  du  jugement  ; 
et,  qu’l/  a perdu  la  tête,  pour,  Il  a 
perdu  le  jugement. 

, On  dit  aussi,  qu'  Une  personne  a de 
la  tête  , pour,  Elle  est  opiniâtre , ca- 
pricieuse. Cest  une  asst\  bonne  femme  , 
mais  elle  a de  la  tête.  On  dit  de  même 
d'Une  personne  sujette  à beaucoup 
d'écarts  et  tic  travers  , so  t dans  sa 
conduite  , soit  dans  ses  opinions.  C est 
une  mauvaise  tête. 

On  dit  proverbialement , Bon  car ur , 
mauvaise  tête , parce  que  les  gens  étour- 
dis et  inconsidérés  protrsteut  toujours 
de  leurs  bonnes  intentions  , vantent 
leur  bon  cœur.  C’est  eu  ce  sens  qu’on 
dit  De  certaines  femmes,  Bonne  femme, 
mauvaise  tête. 

On  dit  tigur.  Tenir  tête  > quelqu’un, 
Jaire  tête  à quelqu'un  , pour  «lire  , S’op- 
poser à lui , et  lui  résister  , ne  lui 
point  céder  en  quelque  chose.  Il  s'i- 
maginoit  qu’il  ny  aurait  personne  qui 
osait  lui  résister  , mais  il  trouva  des  gens 
qui  lui  tiw  tnt  tête  , qui  lui  firent  tête.  Ils 
se  mirent  plusieurs  ensemble  pour  lui  tenir 
tête  au  jeu  , à la  dispute.  On  ne  trouva 
personne  qui  pût  lui  tenir  tête  à boire. 

On  dit  dans  le  même  sens,  A lettre 
un  homme  en  tête  à quelqu'un  , pour. 
Lui  opposer  quelqu’un  qui  puisse  lui 
resfrter.  On  fui  mit  un  homme  en  tête  , 
qui  l'embarrassa  fort.  Je  vous  mettrai  un 
homme  en  tête,  qui  vous  jouera  beau  jeu. 

On  dit  aussi , Avoir  quelqu’un  en  tête, 
pour,  Avoir  quelqu’un  pour  concur- 
rent, pour  a«lversaire.  Turenne  avoit 
en  tête  Monttcuculll. 

On  dit , Mettre  une  rente  viagère  sur 
la  tête  de  quelqu'un,  pour,  Constituer 
une  rente  viagère . pour  en  jouir  du- 
rant la  vie  de  quelqu’un. 

Tètk,  se  dit  pour  Individu.  Une 
rente  sur  plusieurs  têts».  Cette  taxe  porte 
sur  toutes  les  têtes.  On  paye  tant  par 
tête.  I. e Traiteur  prend  tant  par  tête.  Un 
dîne  à tant  par  tête.  On  le  dit  égalc- 
j ment  Des  hommes  et  des  animaux.  Il 
c un  troupeau  composé  de  tant  de  têtes 
d’une  espèce  , et  tant  de  telle  autre. 

On  «lit , Succéder  par  tête  , lorsque 
I chacun  des  copart ageans  vient  rie  son 
, chef  à la  succession,  et  sans  représen- 
tation d’iucun  autre.  La  succession  du 
père  s'est  portagée  par  têtes , parce  que 
tous  les  enjans  étoient  vivons  ; celle  de  la 
mire  s’est  partagés  par  souches  , pat  ce  que 
deux  des  enfans  étoient  morts  , et  que  les 
petits-* f fans  sont  venus  à partage  avec 
leurs  oncles,  par  représentation  de  leur 
pire. 

TiTR.  en  parlant  Des  corps  politi- 
ques et  dos  assemblées  , sc  dit  ngu re- 
nient, et  signifie  , La  première  place , 
le  premier  rang.  Il  porta  la  parole  à la 
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tfU  d\  Clergé.  Ltrc  à la  tête  de  ta  Ko- 
bUsse.  Le  Roi  l'a  mis  à la  tête  de  son 
Conseil , à la  tete  du  Farlement.  Mar- 
cher à la  têt*  de  l’artnée.  Se  mettre  à la 
tête  des  troupes.  Charger  à la  tête  des 
enjans  perdus.  Il  le  tua  à la  tête  des  deux 
armées.  Se  mettre  à la  tête  des  séditieux  , 
à la  tête  des  mutins. 

On  dit,  qu’t/n  homme  est  i fa  tête 
des  affaires  , pour.  Il  a la  principale 
direction  des  affaires. 

En  parlant  De  marche  d’armée,  o» 
dit  , qu’U/i  Rcgimmt  a la  tête  de  tout, 
pour,  Il  a l’avant-garde  de  toute  l’ar- 
mée. Un  tel  régiment  était  à l'avant-gar- 
de , et  croit  la  tête  de  tout. 

On  dit 7 La  tête  d'une  armée,  pour, 
Les  premières  troupes  d’une  rrmée. 

On  «lit  aussi  d’Une  armée  qui  avan- 
ce en  corps  de  troupes  en  quelque  en- 
droit , soit  pour  s'opposer  a l'ennemi, 
soit  pour  lui  dérober  H ronnoissnnee 
de  quelque  chose,  qu’L7/«  montre  une 
tête  de  ce  côté-là.  Un  fit  avancer  une  tête 
de  ce  côté-là. 

En  termes  de  Guerre,  on  appelle 
La  tête  de  la  tranchée  , L’endroit  de  ta 
tranchée  qui  est  le  plus  avancé  du 
côté  de  la  Place  assiégée.  On  a joint 
les  deux  têtes  de  la  tranchée  par  une  ligne 
parallèle.  Il  Juttué  à la  tête  de  la  tran- 
chée, à la  tête  des  travaux.  Et  l'on  ap- 
pelle La  tête  du  camp  , La  partie  «ht 
camp  qui  regarde  le  terrain  destiné 
pour  y mettre  les  troupes  rn  bataille. 
On  fortifia  la  tête  du  camp.  La  paix  fut 
publiée  a la  tête  du  camp.  On  assembla 
Us  gardes  à ta  tête  du  camp. 

On  appelle  La  tête  du  pont , Le  bout 
du  pont  qui  est  «lu  côté  des  ennemis. 
Ces  troupes  gardent  la  tête  d'un  tel  pont , 
On  dit  quelquefois,  Les  deux  têtes  du 
pont , Quanti  le  pont  est  fortifié  de» 
deux  « niés.  On  dit  de  même  , La  tête 
d’un  défilé. 

On  dit  aussi  , A la  tête  d'an  livre  , 
pour,  Au  commencement  d’un  livre. 
Il  y a une  belle  préface  à la  tête  de  son 
livre.  Il  a mis  une  belle  préface  en  tête 
de  son  livre  , à la  tête  de  son  livre. 

On  appelle  Têtes  de  vin  , Les  pre- 
mière» cuvées  des  meilleur*  vins  de 
Champagne  et  de  Bourgogne. 

Tète  , se  prend  aussi  pour  Cheve- 
lure. Avoir  la  te’te  belle.  Il  a une  beUe 
tête.  Il  a l a tête  frisée. 

On  appelle  en  ce  sens  , Tête  nais- 
sante , Des  cheveux  qui  reviennent 
après  avoir  été  coupés,  et  qui  sont 
clèià  un  peu  longs. 

Tétb  , se  dit  aussi  De  la  repré«en» 
Mtion  , de  limitation  d’une  tète  hu- 
maine par  un  Peintre  , par  un  S.-nlp- 
teur  , etc.  Il  a plusieurs  buttes  antiques, 
et, la  plupart  sont  des  têtes  grecques.  Une 
tête  antique.  Une  belle  tête.  Ce  peintre  a 
une  grande  variété  dans  ses  airs  de  tête • 
Cela  a l'air  d'une  tête  du  Carache.  Cest 
une  tête  du  Titien. 

En  parlant  Des  tnonuoie»  et  des  mé- 
dailles . on  appelle  La  tête.  Le  côté 
où  est  l’elfigie.  , 

Courir  j.e»  têtes.  Sorte  d’exer- 
cice à cheval  ? qui  se  pratique  dans  les 
Académies  ou  l'on  enseigne  à monter 
à cheval.  Il  consiste  dans  quatre  tours 
de  inanége  au  grand  galop.  Dans  le 
premier  tour,  le  Cutahcr  doit 
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avec  1a  înneo  une  tète  de  cnrfoa,  pe- 
lée pour  cet  effet  sur  un  poteau  ; dans 
le  second  , lancer  un  dard  contre  une 
autre  tête  semblable  ; dan»  le  troi 
«iéme  , tirer  un  coup  de  pistolet  con- 
tre une  troisième;  et  dans  ie  dernier 
' tour,  enlever  de  terri*  une  quatrième 
tète  avep  la  pointe  do  l'épée. 

Têtu,  se  dit  en  Vénerie  , Du  bois 
du  cerf.  On  dit , Tête  portant  troc  hures , 
pour  dire . Sois  qui  porte  trois  ou 
quatre  «nJouiMrrs  à la  sommité;  Tête 
en  jourchU  , pour,  Sois  dont  les  an- 
douiliers  du  sommet  font  Id  fourche  ; 
Tête  paumée  , pour , Sois  dont  le  som- 
met s’ouvre  et  représente  les  doigts  et 
la  paume  de  la  main  ; Tête  couronnée, 
pour,  Bois  dont  les  niidoui lier*  for- 
ment une  espèce  de  couronne. 

'I  ètb  , se  dit  Du  sommet  des  ar- 
bres. Un  chêne  , un  sapin  qui  porte  sa 
tête  jusque  dans  les  nues.  Des  arbres  cou- 
pes par  la  tête. 

On  dit , qn’  Un  oranger  fait  bien  sa 
tête  j pour , La  tète  en  est  bien  garnie 
et  bien  ronde. 

Tète  , se  dit  encore  De  certaines 
plantes,  de  certain»  légumes  : et  à l’é- 
gard des  uns,  il  sc  dit  De  l'extrémité 
d'en  haut,  comme,  Des  têtes  de  pavot, 
des  têtes  d'artichaut  , une  tête  de  chou  ; 
à l'égard  des  autres,  De  l'extremité 
. d’en  bas,  comme,  La  tête  d’un  ognen 
la  tête  d’ur.  poireau.  Il  se  dit  aussi  De 
certains  fruits,  et  signifie  , L'extré 
mité  opposée  à la  queue.  Cette  pomme 
commence  à se  pourrir  par  la  tête.  Foire 
à deux  têtes. 

On  dit , La  tête  d'un  clou , pour  dire  , 
L'extrémité  ronde  ou  aplatie  qui  est 
opposée  à 1s  pointe.  La  tête  d'une  épin- 
gle , est  Un  petit  bouton  arrondi  j 
ajusté  à l'extrémité  opposée  à la  poin- 
te, pour  retenir  l'épingle  dans  la  toile 
ou  l'étoffe  , et  i’cmpccüer  de  passer 
d'outre  en  outre  comme  frroit  une  ai- 
guille. La  façon  de  la  tête  d'une  épingle 
occupe  un  asse { grand  nombre  d'ouvriers. 
Et ; La  tête  d'une  aiguille  , est  Le  bout 
qui  est  percé  pour  l’enfiler. 

On  appelle  La  tête  d’un  compas  , Le 
sommet  de  l'angle  que  les  deux  jam- 
bes du  compas  forment  en  s'écartant  ; 
et  La  tête  et  un  marteau  , d’une  cognée , La 
phrtic  dans  laquelle  entre  le  manche. 

On  nomtncliifAf  d’une  comité.  Cette 
lumière  plus  ou  moins  vive  et  de  figure 
ronde , qui  forme  le  corps  de  cet  as- 
tre ; et  on  lui  donne  le  nom  de  Tête  , 
par  opposition  à la  traînée  de  lumiè- 
re vague  qui  l’accompagne  ordinaire- 
ment , et  que  l’on  appelle  tantôt  Queue 
de  la  comète , quand  cette  lumière  s'é- 
tend du  côté  opposé  au  soleil  ; tantôt 
Jfarbc  de  la  comète  , quand  elle  se  dirige 
vers  le  soleil  ; tantôt^fArvr/vrc  de  la 
comète,  quand  elleenvironneson  corps, 
qu'on  nomme  improprement  sa  Tête , 
et  qu’on  appelle  aussi  quelquefois  Le 
noyau  de  la  comète. 

T éts-mortb,  en  termes  de  Chimie , 
se  prend  pour  Les  parties  terrestres 
et  insipides  d’un  corps  qui  a été  dis- 
tillé. r 1 

Ou  appelle  Tête  de  more  , Un  vais- 
seau de  cuivre  é ta  mè  en  dedans,  qui 
•ertilans  quelques  distillations. 

TArjs  x Ti  r £.  la^ou  de  parler  I 


TET 

adverbiale.  Seul  il  seul.  Varier  tête  ht  (te. 
Dîner  tête  à tête.  Jouer  tête  à tête.  Ils  Ju- 
rent long- temps  tête  à tête. 

TiT*-Jk-T*Tfi,  s'emploie  aussi  subs- 
tantivement ; et  alors  il  se  dit  d’Une 
conversation  , d’une  entrevue  de  seul  j 
k seul.  Ils  ont  eu  un  long  tête-à-tête.  j 
Tète  touii  tète.  Antre  façon  de  f 


T E X 

d'Hîsfnirect  d'Antiquité.  Titre  par 
quel  on  désignoit  des  Princes  du  se- 
cond ordre,  subordonne  s a nue  puis- 
sance supérieure  , et  ainsi  nommés  , 
parce  que  leurs  Etats  étoient  censi# 
faite  u peu  prés  la  quatrième  portion 
d'un  Royaume  démembre. 

TETTE.  subit,  fém.  Le  bout  de  la 


parler  adverbiale,  pour  dire , L*un  de-  1 mamelle.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 

bêtes.  'Jette  de  chiv.'t  , de  truie. 

TÊTU,  UE.  adj.  Obstiné  , qui  est 
trop  attaché  a son  sms,  à ses  opinions, 
a sa  volonté.  Il  est  si  têtu  , qui  jamais  il 
n<*  démord  de  ce  qu'il  a dit.  Cette  petite 
JiUe  est  bien  têtue. 

T E X 

TEXTE,  subst.  mnsc.  Les  propre* 
paroles  d’un  Auteur  , considérées  par 
i rapport  aux  notes,  atix  commentaires, 
aux  gloses  qu'on  a laites  dessus.  Le 
texte  de  l'Fcriturc  Sainte.  Le  texte  Hé- 
breu. Le  texte  Grec.  Le  texte  de  la  Vul- 
gate.  Le  texte  de  F laton  , d'Aristote.  Cet 
Avocat  a rapporté  le  texte  de  cette  loi . 
C est  le  texte  pur  et  formel.  Ce  texte  est 
corrompu  , falsifié , obscur.  Le  texte  n'est 
pas  correct.  Texte  supposé.  Le  texte  ne 
dit  pas  cela. 

Lorsque  l’explication  qu’on  donne  h 
un  Auteur  n’est  pas  bien  claire,  on  dit 
provcrbinlem.  que  C'est  la  glose  £ Or- 
léans , qui  est  plut  obscure  que  le  texte. 


vant  l’autre.  Après  avoir  été  deux  ans 
sans  se  voir , ils  se  rencontrèrent  dans  la 
rue  tête  pour  tête.  11  est  du  style  fa- 
milier. 

TF.TE  - COJRftUE.  substantif  fém. 
Plante  dont  la  fleur  est  composée  de 
fleurons , et  dont  les  embryons  devien- 
nent îles  semences  terminées  pur  deuxt 
pointes. 

TÉTER,  v.  act.  Sucer  le  lait  de  la 
mamelle  d'une  femme  , ou  de  la  fe- 
melle de  quelque  animal.  Téter  une 
femme.  Téter  sa  nourrice.  Téter  une  va- 
che, une  chèvre. 

On  dit  , qu’f/n  enfant  a tété  de  plu- 
sieurs laits , pour  dire,  Il  a eu  plusieurs 
nourrices.  On  dit  encore,  Il  a tété  de 
mauvais  lait. 

Tète*  , se  dit  quelquefois  absolu- 
ment. Cet  enfant  teuc  bien.  Donne{  - lui 
à téter.  Il  ne  tette  plus. 

Tété  ke.  participe. 

TETIERE.  sub.  f.  Petite  coifïe  de 
toile  qu'on  met  aux  enfant  nouveau- 
nés.  une  têtière  d'enfant.  Un  enfant  en 
têtière. 

Il  se  dît  aussi  De  cette  partie  de  la 
bride  qu’on  met  autour  de  la  tète  d'un 
cheval  , et  qui  soutient  le  mors.  Tê- 
tière de  cuir  d'Angleterre. 

TÉTIN.  subst.  inasc.  Le  bout  de  la 
mamelle,  soit  aux  hommes  , soit  aux 
femmes.  Cet  enjant  vivra  , il  prend  le  té- 
tin.  Cet  enfant  s’est  endormi  sur  le  tétin. 
Cet  homme  a été  bltssi  sous  le  tétin. 

Il  se  prend  aussi  généralement  pour 
Toute  la  mamelle  ; mais  en  ce  sens  il 
est  vieux. 

TÉTINE,  subst.  fém.  Il  ne  se  dit 

n renient  que  Du  pis  de  la  vache  ou 
i truie  , considéré  comme  bon  à 
manger.  Tétine  de  vache.  Manger  d'une 
tétine. 

Tétin  b , se  dit  aussi  De  l'enfonce- 
ment qu'un  coup  de  mousquet  , de 
pistolet , tait  sur  une  cuirasse  , lors- 


Îull  ne  la  perce  pas  d’outre  en  outre. 

e coup  de  moutquet  qu’il  a reçu  sur  sa 
cuirasse  ,y  a fait  une  tétine. 

TETON,  subst.  mnsc.  Mamelle.  Il 
ne  se  dit  proprement  que  Des  femmes. 
Le  téton  d’une  mourrice.  Un  enjant  qui 
est  encore  au  téton.  Une  nourrice  qui  don- 
ne le  téton  à son  enfant.  Les  enjans  ap- 
pellent leur  nourrice  , Maman  téton. 

TÉTAACORDE.  subst.  m.  Lyre  à 
quatre  cordes. 

TETRADE  ACILME.  s,  f.  Monnoie 
Grecque.  Pièce  d'argent  qui  valoit 
quatre  drachmes. 

TÉTRAÈDRE.  suW.  mnsc.  Terme 
de  Géométrie.  Corps  régulier,  dont  la 
surface  est  formée  de  quatre  triangles 
égaux  et  équilatéraux. 
TÉTRAGONE.  adj.  des  o g.  Qui  a 
quatre  angles  et  quatre  côtés. 

TÉTRARCHIE.  sub.  i.  Quatrième 
partie  d'un  État  démembre. 
TÉTIURQUE,  sub.  iu*w.  Terme  ! 


On  dit , Restituer  un  texte  , pour  , 
Rétablir  l’ordre , les  mots,  ou  la  ponc- 
tuation dont  on  suppose  que  l'Auteur 
s'est  servi. 

On  appelle  absolument  Texte  , Un 
passage  de  l'Écriture  Sainte  qu'un  Pré- 
dicateur prend  pour  sujet  de  son  Ser- 
mon. Le  texte  d'un  Sermon.  Ce  Frtdica- 
teur  a prit  un  beau  texte.  Il  a bien  choisi  , 
bien  appliqué  son  texte.  Texte  heureux  t 
nouveau  , trivial. 

On  dit  familièrement  et  figuré  ment , 
d’Un  homme  qui  prétend  s’autoriser 
d’une  raison  ou  d'un  exemple  qui  ne 
lui  est  pas  favorable  , q u'Il prend  mal , 
qu 'il  a mal  pris  son  texte. 

On  dit , Revenir  à son  texte  , pour  , 
Revenir  au  sujet  principal  dont  il  est 
question. 

On  appelle  Gros  Texte,  Un  caractère 
d’imprimerie  , qui  est  entre  le  Gtos 
Romain  et  le  Saint-  Augustin  ; et  Fctit 
Texte  , Un  caractère  qui  est  entre  1 a 
Gaillarde  et  la  Mignonne. 

TEXTILE,  adjett.  des  a g.  Qui  peut 
être  tiré  en  filets  propres  a faire  un 
tissu.  L'amiante  est  une  pierre  textile.  Le 
verre  sot  tant  du  feu  est  textile. 

TEXTUAJRE.  sub.  m.  On  appello 
Tt xtaairc  , un  Livre  où  il  n'y  a que  la 
texte  sans  commentaire. 

TEXTURE,  s.  f.  L'état  d’une  chose 
tissue,  l'action  de  tisser.  Ce  mot  a peu 
d'usage  au  propre  ; mai»  au  figuré  on 
dit,  La  texture  d'un  ouvrage  , tt  une  pièce 
de  théâtre  , pour  dire  , La  liaison  de* 
différentes  parties  qui  constituent  l'ou- 
vrage. 

T H A 

THAUCTRON.  subst.  m.  Plant© 
qui  croit  dans  les  prés  et  autrrs  lien* 
humides.  Ses  racines  et  ses  sciucncei 
«ont  vulnéraires  et  «pêrisim.  ' 
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T 1 ï ATJ \IA. TUR  G E.  n<lj«t.Qui  fait 
des  miracle».  Saint  Grégoire  Thauma - 
lurge.  U se  prend  aussi  bubstantivem. 
C’est  un  Thaumaturge . 

T H E 

THE.  suint,  masc.  Arbrisseau  qui 
croît  à la  Chine  et  au  Japon.  On  nous 
en  apporte  les  feuilles,  que  nous  np- 

fielons  aussi  Thé » Cette  feuille  est  plus 
ongue  que  large  , pointue  par  le  bout 
et  dentelcc.  On  en  fait  une  infusion 
que  l'on  prend  chaude , et  que  l’on  nom* 
me  aussi  Thé.  Prendre  du  thé , prendre 
une  tasse  de  thé.  Thé  vert , thé  bou  , thé 
impérial. 

Le  Thé  bou  est  du  thé  séché  au  so- 
le lI  , et  le  Thé  vert  est  séché  au  four. 

On  appelle  7 Vf#,  depuis  quelques  an- 
nées , une  espèce  de  collation  , dans 
laquelle  on  sert  du  thé  , et  qui  sert 
d’occasion  pour  réunir  le  soir  une  socié- 
té nombreuse.  Donner  un  thé.  Il  y a thé 
chef  Madame  une  telle.  Je  suis  invité  à 
un  thé. 

THÉÂTRAL, ALE.  adjrct.Qui  *|>- 
pai  tient  au  théâtre  , qui  est  propre  au 
théâtre,  qui  ne  confient  guère  qu’au 
théâtre,  Action  théâtrale . Expression 
théâtrale.  Situation  théâtrale.  Manières 
théâtrales. 

THEATRE,  aub.  masc.  Lieu  où  l’on 
représente  de*  spectacles  dramatiques. 

II  se  dit  en  général  De  toute  reten- 
due du  lien  destiné  tant  pour  représen- 
ter que  pour  voir  le  spectacle.  Il  v a 
maintenant  plusieurs  beaux  théâtres  à Pa- 
ris. Les  Anciens  construisaient  de  magni- 
fiques théâtres.  Théâtre  de  Pompée  , de 
JÜareellus.  Théâtre  de  Picence. 

11  se  dit  en  particulier  Du  lieu  de  la 
scène  , de  l'estrade  où  les  Acteurs,  vus 
de  tous  les  points  de  l’enceinte,  exé- 
cutent les  représentations  théâtrales. 
la  décoration  du  théâtre.  L’enfoncement 
élu  théâtre.  Les  spectateurs  nembarras- 
aent  plus  comme  autrefois  le  théâtre . 
Changement  de  théâtre  , pour  dire  , 
I.es  changerai# ns  de  déroration  dans  la 
même  pièce.  Jouer  sur  le  théâtre.  Rrpré- 
• en  ter  sur  le  théâtre.  Des  habits  de  théâ- 
tre. Une  pièce  de  théâtre.  Écrire  pour  le 
théâtre.  Travailler  pour  le  théâtre.  Met- 
tre une  pièce  au  théâtre  , sur  le  théâtre. 

On  dit , Les  personnes  de  théâtre  , en 
parlant  Des  Acteurs  et  Actrices  de 
profession.  Ctst  une  Jemme  de  théâtre. 

On  dit , Monter  sur  U théâtre  , pour 
dire,  Faire  la  proiession  de  Comédien. 
Il  y a long-temps  que  cet  Acteur  monte 
sur  le  théâtre. 

On  dit , Un  Acteur  est  né  pour  le  théâ- 
tre , Il  a des  dispositions  naturelles 
pour  bien  représenter  ; et,  Il  n’est  pas 
encore  asset  accoutumé  au  théâtre , pour, 
Il  n'a  pMÉkcore  acquis  l’habitude  né- 
cessai  retour  bien  jouer. 

On  dit  , qu’l/n  Comédien  a quitté  le 
"théâtre  , pour  , Il  a renoncé  à an  pro- 
fession. On  le  dit  aussi  «l'Un  Poète  , 
pour , Il  ne  veut  plus  faire  de  Pièces  de 
théâtre.  On  dit  en  ces  deux  sens  , Re 
nonce r au  théâtre. 

On  dit  d’Un  Acteur,  qu’l/ conno/r  son 
théâtre , pour  dire,  qu'il  sait  le  degré 
de  voix  et  de  geste  , qui  y convient  ; 
qu'il  a L habitude  du  théâtre  4 l usage  4 
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Ftxpérlence  du  théâtre  , pour  dire , quTl 
corne  lit  son  art,  et  eu  a la  juste  pra- 
tique. 

( )n  dit , Fermer  le  théâtre , pour , Ces- 
ser les  représentations  pendant  quel- 
que temps  ; et , Ouvrir  le  théâtre  , pour 
«lire  , Recommencer  u jouer. 

On  dit , que  le  premier  Acteur  qui 
pnroit  sur  le  théâtre , ouvre  le  théâtre. 

On  dit  figureraient  d’Un  Roi  qui  n'a 
aucune  autorité  dans  scs  Etats , Ce  n’est 
qu‘nn  Roi  de  théâtre. 

On  dit  figureraient  que  I#  monde  est 
un  grand  théâtre  ; et  «l’Un  homme  qui 
est  dans*  un  grand  emploi , Il  est  ex- 
posé sur  un  grand  théâtre.  On  dit  aussi 
d'Unc  Province,  Elle  est  le  théâtre  de 
la  guerre  , pour  , C'est  le  lieu  où  la 
guerre  sc  lait  actuellement. 

Thbàtxe  , se  «rend  aussi  pour  Les 
règles  de  la  Pocsie  dramatique  , ou 
pour  la  Poésie  dramatique  munie.  Cet 
Auteur  fait  bien  des  vers  , mais  il  n’en- 
tend pas  le  théâtre.  Dans  ce  dernier  temps  , 
on  a Jort  purgé  le  rAe'Jfre.  Et  dans  cette 
acception , en  parlant  Des  tragédies 
et  des  comédies  d'une  nation  , on  dit  : 
Le  théâtre  Grec.  Le  théâtre  Anglais  , 
Italien  , etc. 

On  dit , Une  pilce  de  théâtre  , pour , 
Une  comédie  ou  une  tragédie;  et  dans 
le  même  sens , Les  règles  du  théâtre  , 
la  pratique  du  théâtre. 

On  appelle  Coup  de  théâtre  , Un  évé- 
nement imprévu  , quoique  préparé  , 
qui  arrive  dans  une  pièce.  Les  recon- 
naissances sont  des  coups  de  théâtre. 

On  le  «lit  aussi  au  figuré.  L'exil  ou 
le  rappel  de  ce  Ministre  fut  un  coup 
de  théâtre.  La  journée  des  dupes  sous 
Louis  XI 11,  fut  un  grand  coup  de  théâtre. 

On  dit,  Accommoder  un  sujet  au  théâ- 
tre , pour  dire  , Disposer  un  sujet  de 
telle  sorte  qu’il  soit  propre  à être  re- 
présenté sur  le  théâtre.  Et  lorsqu’on 
raconte  quelque  chose  en  y suppri- 
mant ou  ajoutant  â dessein  quelques 
circonstances,  on  dit  figureraient , que 
Ctst  une  histoire  accommodée  , ajustée  au 
théâtre. 

ThkItkc  , se  «lit  Des  recueils  de 
roules  les  pièces  d’un  Auteur  qui  a tra- 
vaillé pour  le  théâtre.  Le  théâtre  de 
Corneille.  Le  théâtre  de  Molière.  Le  théâ- 
tre de  Quinault. 

On  dit  figurém.  Théâtre  , en  parlant 
«l'Une  place,  d’un  emploi  où  un  hom- 
me peut  développer  ses  talens  , ses 
qualités , et  devenir  un  specta»  le.  Cette 
place  est  un  trop  petit  théâtre  pour  lui. 
Jl  faut  le  placer  sur  un  plus  grand  théâ- 
tre. Il  sera  là  sur  son  irai  théâtre.  La 
Cour  est  un  théâtre  changeant  , etc. 

THÉIÈRE,  subst.  ferai.  Vase  pour 
faire  infuser  le  thé.  Théière  <f argent  , 
théière  de  porcelaine. 

THÉISME,  subst.  masc.  Croyance 
de  l’existence  de  Dieu. 

THEISTE,  subst.  masc.  Celui  qui 
reconnnit  l’existence  de  Dieu.  Il  est 
opposé  à Athée.  • 

THEME,  sub.  iém.  Sujet , matière, 
proposition  que  l'on  entreprend  de 
prouver  ou  d'eclaircir.  Cet  homme-là  n'a 
pas  bien  pris,  n’a  pas  bien  suivi  son  thème. 
Il  n'est  d’usage  que  dans  le  didactique. 

Dans  le  style  I unilier , pour  donner 
à cntcmUe  que  quelqu’un  a auuu 
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quelque  chose  mal  a propos  , surtout 
en  ptésence  «le  certaines  gens  , on  dit 
figureraient , qu’l/  a mal  pris  son  thème • 

lïfwME,  se  ditaushiDecequ’on  don- 
ne aux  ccoliers  à traduire  ch-  la  langue 
qu'ils  savent  dan*  celle  qu’on  veut  leur 
apprendre.  Thème  dijjicile.  Thème  aise'. 
Thème  pour  Us  prix  , pour  Vexamcn , pour 
les  places.  Donner  , dicter  un  thème." 

Il  se  dit  aussi  De  la  composition  de 
l’écolier.  Il  a bien  fait  son  thème.  Il  a 
fait  son  thème  en  deux  façons.  Corriger 
un  thème. 

Faire  son  thème  en  d ux  façons,  signifie 
figureraient,  Dire  la  môme  chose  de 
deux  manières  différentes*  Répéter  en 
d'autres  termes  ce  que  l'on  a déjà  ait  M 
c'est  faire  son  thème  en  dut*  façons. 

Parmi  les  Grammairiens  , Thimu 
signifie  le  radical  primitif  , d'où  un 
verbe  a été  tiré  ; et  en  Grec  on  appelle 
Thème j le  présent  du  verbe  , parce  que 
les  autres  temps  en  sont  formés. 

En  termes  d' Astrologie , on  appelle 
Thème  céleste  , ou  simplement  Thème  M 
La  position  où  sc  trouvent  les  astres  , 
par  rapport  au  moment  de  la  naissan- 
ce de  quelqu'un  , et  au  lieu  où  il  est 
lié  , et  sue  laquelle  les  Astrologue» 
tirent  des  conjectures  qu'ils  appellent 
Horoscope. 

THEMIS,  subst.  Iém.  ( On  pron. 
la  finale.  ) Déesse  de  la  Justice.  En 
Poésie,  la  Justice.  Un  remit  en  ses  mains 
le  glaive  de  Thémis. 

THÉOCRATIE,  snbsf.  f.  Gouver- 
nement où  les  Chefs  de  la  nation  ne 
sont  regardés  que  comme  des  Minis- 
tres de  Dieu.  Le  Gouvernement  des  Hé- 
breux sous  les  Juges  ,et  avant  qu'ils  eus- 
sent un  Roi  , était  une  véritable  Théocra- 
tie. Le  gouvernement  du  Lama  est  une 
Théocratie  sans  vrai  pouvoir. 

THÉOCR  ATIQUE.  adject.  des  a c. 
Appartenant  à la  Théocratie  , qui  a le 
caractère  de  la  Théocratie.  Le  Gou- 
vernement de*  Incas  éioit  théocra- 
tique.  Les  Juifs  gnt  vécu  long-temps  sous 
le  gouvernement  théocratique. 

THÉOGONIE,  s.  f.  N aissance  des 
Dieux.  Ce  mot,  dans  l’acception  gé- 
nérale et  commune  , s’applique  à tout 
système  religieux  imaginé  dans  le  Pa- 
ganisme. On  dit  dans  ce  sens  , La 
Théogonie  des  Egyptiens  , /<*  Théogonie 
des  Grecs  t la  Théogonie  des  Perses,  etc • 

Il  sc  dit  par  extension  , De  quelques 
ouvrages  particuliers  sur  la  même  ma- 
tière , connue  , La  Théogonie  d'Hé- 
siode , etc. 

THÉOLOGAL,  sub.  m.  Chanoine 
institué  dan»  le  Chapitre  d’une  Église 
Cathédrale,  pour  enseigner  la  Théolo- 
gie , et  pour  pré»  hcr  en  i «*rtaines  o<  ca- 
sions. théologal  de  Paris,  de  Sens  , etc. 
La  plupart  des  Théologaux  n enseignent 
plus. 

THÉOLOGALE,  subst.  f.  Qualité  , 
dignité  de  Théologal.  H a la  Théolo- 
gale d’une  telle  Eglise. 

THÉOLOGALE,  adj.  féni.  Terme 
dogmatique  , qui  ne  se  «lit  que  Des 
vertus  qui  ont  Dieu  principalement 
pour  objet.  La  Foi,  t Espérance  et  la 
Charité  sont  les  trois  vertus  théologales. 

THÉOLOGIE,  subst.  iém.  S'ienre 
qui  a pour  objet  Dieu  , et  les  vérités 
que  Dieu  a révélées.  Théologie  positive. 
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Théologie  scolastique.  Théologie  morale.  On  appelle  Théorie  des  plan  itet  , La  d? abord  la  thèse.  H faut  éclaircir  lathl - 
Théologie  mystique.  Une  Théologie  su-  science  qui  apprend  a connaît!  e leurs  se.  V pus  faites  une  thèse  generale  de  çe 
blime.  Une  Théologie  profonde.  Cela  ne  mouvemens , leur  distance  , leur  grau-  qui  n'en  est  qu'une  particulière.  Ce  n'est 

se  peut  pas  soutenir  en  bonne  Théologie.  deur  , etc.  pas  là  la  thèse.  V ous  actes  pas  dans  la 

Cela  est  contraire  à la  véritable  Thiolo-  THÉORIQUE,  adject.  des  a g.  Qui  thèse.  Tous  ehar.ge\  la  thèse.  Vous  sor- 
glc  , à la  saine  Ihéologie  Docteur  , B a-  appartient  à la  théorie.  Ce  que  vous  dites  te  j de  la  thèse.  La  thèse  ne  peut  se  defen- 
chelier , Licencié  en  Théologie.  Projet-  la  est  purement  théorique.  dre.  Je  ne  me  charge  pas  de  cette  these  , 

sens  Je  Théologie.  La  faculté  de  Théo-  THEORIQUEMENT,  ade.  D'une  elle  est  trop  embarrassante.  La  thèse  a 

logis.  Cours  t thèses , actes  de  Théologie,  manière  théorique.  Traiter  une  matière  été  longuement  débattue. 

Cahiers , écrits  de  Théologie  Leçon  de  théoriquement.  On  dit  Mgurément  en  ce  sens,  Sou • 

Théologie.  Traité  de  Théologie.  Ques - THERAPEUTES,  subst.  m.  plur.  tenir  thèse  pour  quelqu'un  , pour  quelque 
tion  de  Théologie.  Chaire  de  Théologie.  Moines  du  Judaïsme  qui  se  livraient  à chose  , Prendre  les  intérêts  de  quel- 
Somme  de  Théologie.  Enseigner  la  Théo-  la  vie  contemplative  et  mortifiée.  Les  qu'un , U défense  d’une  opinion , d'une 
logte . Etudier  en  Théologie.  Savoir  bien  Thérapeutes  ont  été  les  modèles  de  la  vie  action  contre  ceux  qui  l'attaquent  par 
la  Théologie,  faire  sa  Théologie , C'est  monastique  ; ils  étuient  une  branche  des  leurs  discours.  Vous  soutenez  une  bonne 

feiro  son  cours  de  Théologie.  Esséniens.  . thèse.  Il  a pris  une  mauvaise  thèse. 

On  ledit  par  extension , dos  Dogmes  THERAPEUTIQUE,  adj.  des  a g.  Tusse,  se  dit  particulièrement  De 
admis  dans  les  fausses  Religions.  La  Qui  a rapport  aux  1 hcrapeuies.  La  vie  toute  proposition,  suit  de  Philosophie, 
Théologie  des  Païens.  La  Théologie  des  thérapeutique.  soit  de  Tnéolûgie  , soit  de  Droit , soit 

Mahoméuns  , des  Indiens.  THÉRAPEUTIQUE,  subst.  fém.  de  Médecine,  qu'on  soutient  publique- 

Tiiéor.ooi* , sc  dit  au  sens  de  Doc-  Partie  de  la  Médecine,  qui  enseigne  la  inc-nt  dans  U s Écoles , dans  les  L'uivcr- 
trine  théologique.  Suivant  la  Théologie  manière  de  traiter  et  ne  guérir  les  ma-  sites.  Une  thèse  de  Philosophie.  Des 
la  plus  reçue? La  Théologie  des  Pires.  ladies  , ou  d’en  adoucir  les  accident  , thèses  de  Théologie.  Une  thèse  de  Mé- 

II  se  dit  aussi  Des  opinions  parficu-  lorsqu’elles  sont  incurables.  £<i  Thira-  déchu.  Une  thèse  de  Droit.  Le  Syn- 

lières,  plus  ou  moins  reçues , «tes Écri-  peutique  emploie  la  Diète  , la  Chirurgie  die  a censuré  ses  thèses.  Ses  thèses  sont 
rains  Ecclésiastiques.  Plusieurs  Pires  et  la  Pharmacie.  hardies  , téméraires.  Cest  une  thèse  de 

ont  contredit  sur  ce  point  la  Théologie  de  THERIàCAL  , ALE.  adj.  Qui  a la  Positive.  Un  tel  a été  nommé  pour  exa- 
Saint  I rétue.  vertu  de  la  thériaque  , qui  participe  miner  sa  thèse. 

Il  se  dit  encore  , pour  «lire  , Le  re-  des  propriétés  de  la  thériaque.  Essence  Tu  csa  , «e  prend  quelquefois  pour 

cueil  des  ouvrages  thëologiques  d’un  thénacale.  Eau  thériacale.  Herbe  théria - La  dispute  des  thèses.  Soutenir  une 

Auteur.  Théologie  de  Bellannin.  Théo-  cale.  thèse.  Assister  à une  thèse . Le  jour , la 

J cric  de  Wuitatse  , de  Tournely  , etc.  THÉRIAQUE,  subst.  fém.  Compo-  veille , le  lendemain  de  ta  thèse.  J'ai  été 

THÉOLOGIEN,  subst.  snasc.  Celui  sition  médicinale  en  tonne  d'opiat  , à la  thèse  d'un  tel.  Présider  à une  thèse. 
qit»  sait  la  Théologie  , qui  écrit  sur  la  servant  de  cordial  et  d'antidote  , et  Disputer,  argumenter  à ur.e  thèse.  Se  trou- 
Théologie.  Grand  Théologien.  Docte , -dont  la  base  est  la  chair  de  vipere.  ver  à l'ouverture  d’une  thèse, 
subtil  , profond  Théologien.  Tous  les  Excellente  thériaque.  Thériaque  de  P e-  On  appelle  Thèse  , Une  feuille  iw- 

Théolvgiens  sont  d'accord  sur  ce  point.  nise.  Une  prise  de  thériaque.  La  thériaque  primée , soit  en  papier , soit  en  satin  , 

Il  se  dit  par  extension,  Des  etudians  se  fait  à Pans  publiquement  au  jar  dm  dis  qui  contient  plusieurs  propositions, 
en  Théologie.  Apothicaires.  _ # tant  générales  que  particulit  res  , de 

Il  se  peut  dire  au  féminin  , en  par-  THERMAL  , ALE.  adject.  Il  sc  dit  Philosophie,  de  Théologie,  de  Droit , 
lant  d'une  femme  ou  d’une  tille  qui  particulièrement  Des  eaux  minérales  de  Médecine , et  qui  est  ordinairement 
•auroit  ou  qui  prriendroit  savoir  la  chaudes.  Des  eaux  thermales.  enrichie  de  que’que  estampe,  belle 

Théologie.  Plie  fait  la  Théologienne » TH  ER  MAN  TIQUE,  adject.  des  thèse.  Thèse  de  satin.  Thèse  magnifique. 
Elle  veut  passer  pour  Théologienne.  a genres.  Terme  de  Médecine.  Il  se  11  faut  que  j' aille  à son  acte  , U m'a  en- 

THEOLOGIQUE.  adj.  des  a g.  Qui  dit  Des  remèdes  qui  réchauffent  , royé  une  thèse.  Distribuer  des  thèses.  Por- 
concerne  la  Théologie.  Matière  théo-  augmentent  et  raniment  la  chaleur  ter  des  thèses.  Présenter  des  thèses.  Af- 
logique.  Proposition  , question  , doctrine  naturelle.  Il  se  prend  aussi  substau-  ficher  des  thèses.  Papier  à thèses.  Il  a dé- 

théologique.  Somme  thfologiquc.  Entre - rivement.  dié  sa  thèse  à ün  imprime  aussi 

tiens  théologiques.  THERMES,  sub.  ni.  plur.  Bâtimens  des  Thèses  en  cahiers  , et  on  les  distri- 

THÉORIQUEMENT,  adverbe,  quiche»  les  Anciens  étuient  destinés  bue  de  même  que  celles  qui  sont  en 
D’une  manière  théologique  , selon  les  pour  les  bains,  et  qui  laisoient  ori-  lèiiilles. 

principes  de  la  théologie  , en  Théolo-  ginaireoient  partie  des  gymnases.  C'ë-  TilESMOTHETE.  sub.  m.  Terme 

gien.  Il  a répondu  théologiquement,  lia  toient  ucs  édifices  somptueux  chez  les  d’Antiqiiilé.  C'est  le  titre  qu'on  tlon- 
traité  cette  matière  théologiquement.  Romains.  Les  thermes  d'Auguste.  Les  noit  à Athènes  aux  Magistrat*  gardiens 

THÉORÈME,  sub.  m.  Proposition  thermes  de  Dioclétien.  Les  thermes  de  dis  Lois.  Le  nom  de  1 hesmoihtte  était 
4’nue  vérité  spéculative  qui  sc  peut  dé-  Julien.  af  ecté  aux  six  derniers  Archontes. 

montrer.  Ce  terme  est  pliis  en  usage  THERMOMÈTRE,  sub.  m.  Instru-  THÉURGIÜ.  subst.  térti.  Espèce  da 

dans  les  Mathématiques  que  dans  les  ment  fait  pour  indiquer  les  degrés  de  magie,  par  laquelle  on  croyoit entre- 
autres  Sciences.  Cette  proposition  , Us  la  chaleur  ou  du  froid  actuel  , par  le  tcmrcouimertc-  avec  les  Divinités  bien-  - 
trois  angles  d'un  triangle  rectiligne  sont  moyen  de  la  liqueur  qui  est  enfermée  faisantes.  La  théurgie  était  opposée  a la 
égaux  à deux  droits  , est  un  théorème  : dedans, et  qui  monte  par  la  dilatation,  goétie  , comme  la  magie  blanche  , dans  le 

construire  un  triangle  équilatéral,  est  un  et  descend  par  la  condensation  dont  style  vulgaire  , l'est  a la  magie  nvirt. 
problème.  elle  est  susceptible.  Graduer  un  thtr - • 

THÉORICIEN,  sub.  m.  Celui  qui  momètrt.  Thermomètre  de  Florence.  Ther-  T 11  L 

connoit  le*  principe»  d’un  art , sans  le  momitre  de  Reaumur. 

pratiquer.  On  dit  aussi  Théoriete  , sur-  THESAURISER,  v.  n.  Amasser  de  THLÀSPI.  subst.  masc^PJante  qui 

tout  en  parlant  d'Un  Auteur  qui  a pu-  l'argent.  Cet  homme  thésaurise.  croît  dans  les  terres  huniufflHt  sablon- 

blié  une  Théorie.  On  dit  figurèrent , qu o.  Le  Chrétien  nrmtcs.  Sa  semence  entre  HWs  la  rom- 

THEORIE.  sub-  fém.  Spéculation  , ne  doit  thésauriser  aue  pour  le  ciel.  position  de  la  thériaque.  Elle  est  cJiuu- 

connoissance  qui  s'arrête  a la  simple  -THÉSAURISEUR , EUSE.  adject.  île  , diurétique  etapéiitive. 
spéculation  sans  passer  à la  pratique.  Se  «lit , en  style  familier . d'Un  homme 

Ce  que  vous  dites  est  beau  dans  la  théo ■ qui  thésaurise.  On  le  fait  substantif.  T H O 

rie  , mais  ne  réussit  pas  dans  la  pratique,  t'est  un  thésauriseur  , un  grand  thésau- 

La  théorie  en  est  belle  , mais  la  pratique  riseur.  . THON,  subst.  masc.  Gros  poisson 

en  est  éijficile.  Réduire  la  théorie  en  pra-  THESE,  subst.  f.  On  appelle  ainsi  , de  mer , qui  se  prend  en  certaines  sai- 
tique.  La  théorie  de  la  Musique  , de  la  d’un  nom  venu  du  Grec , toute  ques-  sons  sur  les  eûtes  de  Provence  , d’Ks- 

Sculpture  , de  la  Peinture , etc.  lia  plus  tion  qu'on  pose  dans  le  discours  pour  pagne  , d'Italie  , et  en  divers  autres 

de  théorie  que  de  pratique.  la  discuter  ou  la  combattre.  Posons  Leux  de  la  mer  Mcdiicrrauëe.  les 

pèche 
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pêckt  du  thon  a été bonne  cette  ann/e.  TTion  J 
frais  , thon  mariné.  Le  thon  te  vend  tant  I 
la  livre. 

THOIl  A CHIQUE,  adj.  des  a g.  Oui 
eai  relatif  à la  poitrine.  Il  se  dit  Des 
médicament  propres  aux  maladies  de 
la  poitrine  , qu’on  appelle  aussi  Pec- 
toraux. 

On  appelle  Canal  thora chique  , Un 
vaisseau  qui  des  intestins  porte  le 
cltyle  dans  la  reine  sous-clavière  eau* 
ci»e. 

THORAX,  sub.  m.  Terme  d’Ana- 
tonne,  emprunté  duGrec.  C'est  le  nom 
qu'on  donne  à la  poitrine. 

T H R 

TIIROMBE.  KomTsoHïS. 

THRUMBUS.  subst.  m.  ( On  prou. 
Xromèuaen  faisant  sentir  l'a.  ) Tumeur 

ui  arrive  souvent  après  la  saignée  à 

endroit  où  le  vaisseau  a été  ouvert. 
®*t  occasionnée  par  du  sang  épan- 
cué  et  grumelé  dans  les  tégumens. 

T H U 

THURIFÉRAIRE,  sub.  m.  Terme 
qui  n'est  d’usage  que  dans  le  cérémo- 
nial des  Eglises , et  qui  se  dit  Du  Clerc 
dont  la  fonction  est  de  porter  l’encen- 
aoir  et  la  navette  où  est  l’encens. 

T H Y 

THYM.  sub.  m.  (Prononcez  Tin.  ) 
Plante  odoriférante  que  l’on  cultive 
dans  les  jardins,  et  qui  en  Médecine  est 
regardéo  comme  incisive,  apéritive  et 
céphalique.  Le»  abeilles  sucent  le  thym. 
Des  bordures  de  thym.  Fleurs  de  thym. 
Bouquet  de  thym.  Éau  de  thym. 

THYMBRE.  subst.  mascul.  Plante 
odoriférante  que  l’on  cultive  dans  les 
jardins.  Elle  diilère  du  thym  , en  ce 
que  scs  fleurs  naissent  en  anneau  au* 
tour  des  tiges.  Elle  est  carimnative  , 
céphalique  ^ apéritive  et  hystérique. 

THTnSE.  subst.  masc.  Javelot  en- 
vironné de  pampre  et  de  lierre , dont 
les  Bacchantes  étaient  armées.  JLcthyr- 
se  est  le  symbole  de  Bacchus. 

T I A 

TIARE,  subst.  fém.  Ornement  de 
tête  qui  étoit  autrefois  en  usage  die* 
les  Perses  , chez  les  Arméniens  , etc. 
et  qui  servoit  aux  Princes  et  aux  Sa- 
crificateurs. Présentement  on  appelle 
Tiare  , Un  bonnet  orné  de  trois  cou- 
ronnes, que  le  Pape  porte  dans  cer- 
taines cérémonies.  La  tiare  s’attochoit 
autour  de  la  tétc.  Ceindre  la  tiare. 

On  dit , Poser  la  tiare  snr  U tête  de 
quelqu'un  , pour  , Le  faire  Pape  ; et 
Porter  la  tiare  , pour  , Etre  Pape.  Il 
porta  la  tiare  vingt  ans, 

T 

TIBIA,  subst.  masc.  Terme  d'Ana- 
tonne  , emprunté  du  Latin.  C'est  le 
nom  de  l’os  intérieur  de  la  jambe. 

TIBIAL,  adj.  m.  H ae  dit  it'Uu  <ics 
niusclea  extenseurs  de  la  jambe.  Mus- 

cU  tibial.  1 

Tome  II. 
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T I C 

TIC.  stxbsf.  masc.  Sorte  de  maladie 
oui  vient  aux  chevaux,  et  qui  lait  que 
de  temps  en  temps  ils  ont  une  espece 
de  mouvement  convulsif,  et  prennent 
la  mangeoire  avec  les  dents  et  la  ron- 
gent. Un  cheval  qui  a le  tic. 

Tic  , sc  dit  aussi  d’Une  sorte  de 
mouvement  convulsif  auquel  quelques 
personnes  sont  sujettes.  Il  a un  tic  , 
une  espèce  de  tic. 

II  se  dit  par  extension , De  certaines 
habitudes  plus  ou  moins  ridicules,  et 
que  l’on  n contractées  sans  s’en  aper- 
cevoir. Il  a le  tic  d'ajuster  son  jabot.  lia 
un  tic  dans  les  yeux  , dans  la  bouche.  Il  ré- 
pète toujours  un  certain  mot  , ccst  son  tic . 

T I E 

TIEDE,  adj.  des  a g.  Qui  est  entre 
le  chaud  et  le  froid.  j|  ne  se  dit  pro- 

F renient  que  Des  choses  liquides.  Ve 
eau  tiède.  Un  bain  tiède . 

Il  signifie  figurément , Nonchalant, 
qui  manque  d'actijrité , d'ardeur,  de 
ferveur  dans  les  choses  où  il  est  besoin 
d’en  avoir.  Un  ami  tiède.  Un  amant 
tiède.  Une  amitié  tiède.  Une  dévotion  tiède. 

TIEDEMENT,  adv.  Il  n’est  guère 
d’usage  que  pour  signifier,  Avec  non- 
chalance. il  sert  ses  amis  tièdement. 
Dieu  ne  veut  pas  qu'on  le  serve  tièdement. 

TIEDEUR,  subst.  fétu.  Qualité  de 
ce  qui  est  tiède.  Cette  eau  n'est  pas  orsrf 
rejroidie  * elle  a encore  quelque  tiédeur. 

Il  signifie  figurément,  Nonchalance, 
manque  d’activité  et  de  ferveur  dans 
les  choses  où  il  est  besoin  «t'en  avoir. 
Agir  avec  tiédeur.  Servir  ses  amis  avec 
tiédeur.  Il  y a bien  du  relâchement , bien 
de  la  tiédeur  dans  sa  dévotion.  D'une 
grande  ferveur,  il  est  tombé  dans  une  ex- 
trême tiédeur, 

TIÉDIR,  v.  n.  Devenir  tiède.  Laisser 
tiédir  de  l’eau.  Faire  tiédir  de  l'eau. 

Tiini  , îs.  participe. 

TIEN  , TIENNE.  Pronom  posses- 
sif, relatif  à la  seconde  personne  du 
singulier.  Voilà  mes  livres,  où  sont  les 
tiens  ? Cest  là  mon  épée  , cherche  la 
tienne.  Il  faut  remarquer  que  lien  et 
Tienne  ne  se  mettent  jamais  devant  au- 
cun nom , et  qu’on  les  fait  ordinaire- 
ment précéder  par  l’article  Le  ou  La  , 
comme  dans  les  exemples  ci-dessus.  Il 
se  met  quelquefois  sans  article.  Ces 
biens -là  peuvent  devenir  tiens.  Il  est 
vieux. 

Tut* , est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie , Le  bien  qui  t’appartient.  Tu  veux 
le  tien  , cela  est  juste  ; et  moi  je  veux  j 
aussi  le  mien.  Le  tien  et  U mien  sont  la 
cause  de  toutes  les  querelles , de  tous  les 
procès.  . • 

On  dit  substantivement , Les  tiens  au 
pluriel,  pour  dire,  Tes  proches,  tes 
alliés,  ceux  qui  t’appartiennent  en  qnel- 
ue  façon  , et  qui  te  sont  attachés.  Tu 
e trois  considérer  les  tiens  , faire  du  bien 
aux  tiens  plutôt  qu'à  des  étrangers.  Voilà 
un  des  tiens.  Il  ne  te  soucie  ni  de  toi  ni 
des  tiens. 

TIERCE,  subst.  fém.  En  termes  de 
Musique,  c’est  Un  intervalle  compo- 
sé Uc  deux  sons  de  la  gaturoc , entre 
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lerqueîf  il  n’y  en  a qu’un  selon  Fordré 
des  notes  de  ta  gamme.  La  tierce  ma* 
jeure  , ut  uii,  est  «levée  de  deux  tons.  Ld 
tierce  mineure , mi  8i*l , n’est  élevée  que 
d'un  ton  et  demi.  Accoid  de  tierce  , à la 
tierce.  Accompagnement  en  tierces.  Suite 
de  tierces. 

Tierce  , au  jeu  de  Piquet,  se  dit? 
De  trois  cartes  d’une  même  couleur 
uni  se  suivent.  Tierce  major.  Tierce  au 
Roi  ou  de  Roi.  Tierce  à la  Dame  ou  de 
Dame , etc.  Tierce  basse. 

T i ercb  , se  dit  en  termes  d’E&crinie, 
d’Unc  certaine  botte  qu'on  porte  ayant 
le  poignet  tourne  en  dedans,  dans  une 
situation  horizontale,  et  au-dessus  du 
bras  de  l’ennemi,  en  laissant  son  epee 
à droite.  Et  c'est  dans  cette  acception 
qu'on  dit , Porter  une  tierce  , porter  une 
botte  en  tierce , et  absolument,  Porter  ers 
tierce  , tirer  de  tierce. 

Tierce  , est  encore  une  des  Heure# 
Canoniales , laquelle  dans  son  institu- 
tion se  chantoit  à la  troisième  heure 
du  jour,  selou  la  manière  de  compter 
des  Anciens , qui , suivant  la  nôtre  , ré- 
pond à neuf  heures  du  matin.  Prime p 
Tierce  , Sexte  et  Non*. 

En  termes  d’imprimerie,  on  appelle 
Tierce , Une  dernière  epreuve  que  I© 
Prote  confère  avec  la  précédente  «pour 
être  sûr  que  toutes  les  corrections  sous 
exécutées.  S’il  en  est  échappé  quel- 
ques-unes, il  les  lait  sur  lu  presse  et 
sans  déplacer  la  forme. 

Tierce  j en  termes  de  Mathéma- 
tiques et  d'Asîronomic  , signifie  La 
soixantième  partie  d’une  seconde  , 
comme  la  seconde  est  la  soixantième 
partie  d'une  minute.  Les  tierces  sont  ab- 
solument imperceptibles  dans  robserva- 
tion.  Dans  le  calcul  on  néglige  Us  tierces M 
quand  Uur  somme  ne  monte  pas  à une 
seconde. 

TIERCÉ,  adj.  Terme  de  Blason.  Il 
se  dit  Del'écu  divisé  en  trois  parties, 
en  long,  en  large,  diagonalemeut , ou 
en  mautel. 

TIERCE-FEUILLE,  subst.  masc. 
Terme  de  Blason , qui  se  dit  d Un  trélio 
avec  une  queue. 

TIERCELET,  subst.  masc.  On  ap- 
pelle ainsi  Le  mâle  de  quelques  oiseaux 
de  proie.  On  le  nomme  TierceUt , parce 
qu’il  est  d’un  tiers  plus  petit  que  les  fe-i 
nielles.  Un  tisrceUt  d'autour.  Un  tierce- 
Ut  de  faucon.  TierceUt  de  lanicr. 

Il  se  dit  figurënient  et  par  mépris, 
en  parlant  d'Un  homme  qu’on  prétend 
être  fort  au-dessous  de  ce  qu'il  croil 
être.  TierceUt  de  Gentilhomme.  Un  lier- 
ceUt  de  Docteur.  11  est  familier  et  sc  dit 
rarement. 

T1ERCEMENT.  subst.  masc.  Aug- 
mentation du  tiers  du  prix  d’une  chose 
après  l'adjudication  laite.  Faire  un  tir  A- 
ccment.  Il  y a un  temps  limité  pour  le» 
tierce  mens. 

On  le  dit  De  l'augmentation  d’un 
tiers  dans  le  .prix  des  places  des  salles 
de  spectacles.  Le  liercement  des  places. 

TIERCER.  v.  n.  Hausser  d’un  ticr* 
le  prix  d’une  chose  après  que  l’adju~ 
dication  eu  u été  faite.  Si  vous  vouUf  U 
posséder  et  avoir  U bail  judiciaire  de  cette 
maison  , il  faut  tiercer.  On  a tiercé  au- 
jourd'hui à la  Comédie  , Le  prix  def 
places  a étc  haussé  d’un  liera. 

* O o O O 
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Tibrct,*,  signi fie  an  jeu  de  J* 
Paume  , Seivir  de  tiers  d’un  côté  , et 
tenir  une  place  vers  la  corde.  Il  tierce 
bien. 

T1BRÇON.  subit,  ma  seul.  Mesure 
aIl*  liquides  qui  contient  le  liera  d'une 
mesure  entière.  Un  tierçon  de  muid  est 
de  9 6 pintes . 

TIERS,  ERCE.  adj.  Troisième.  Il 
n'ertt  plu*  d'usage  que  dans  certaines 
phrases , comme  : La  tierce  partie  d'un 
tout.  De  cette  succession  il  ne  lui  en  rt- 
vient  qu’une  tierce  panie.  Un  tiers  arbitre. 
En  maison  tierce.  Il  se  forma  un  tiers 
parti.  Parler  en  tierce,  à la  tierce  per - 
aonne.  Billet  écrit  à la  tierce  personne. 

On  appelle  FUvrt  tierce.  Une  fièvre 
périodique  qui  revient  de  deux  jours 
l’un,  et  par  conséquent  le  troisième 
jour.  Sa  fièvre  tierce  s’est  tournée  en  co/i- 
tinue.  On  appelle  Fièvre  double  tierce  , 
Une  fièvre  intermittente  , dont  lea  ac- 
cès reviennent  tou»  les  jours  ; et  Double 
tierce  continue , Celle  dont  les  redou- 
tdemens  reviennent  dans  les  mêmes  in* 
tervalles. 

On  appelle  Le  tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois , Les  Religieux  de  la  troisième 
Règle  de  Saint  François. 

On  appelle  Tiers  Etat , La  partie  des 
babituna  de  ce  Royaume , qui  n'est 
comprise  ni  dans  le  tllergé,  ni  dans  la 
Noblesse.  On  l'appelle  quelquefois  , 
•pour  abréger,  Le  Tters.  Le  droit  du 
Tiers.  Le  parti  du  Tiers.  Le  Tiers  fut 
inflexible. 

Ti rr s,  est  aussi  subst.  maso,  et  te 
dit  Des  personnes.  Il  ne  faut  point  de 
tiers  en  pareille  affaire.  Il  survint  un  tiers. 
Il  s’alla  mettre  en  tiers  avec  tel  et  tel.  Il 
faut  prendre  un  tiers  qui  ne  soit  point  in- 
téressé  dans  t’affaire.  Le  droit  du  tiers. 
Sauf  le  droit  d‘ un  tiers.  Il  ne  faut  pas 
faire  tort  i un  tiers.  Servir  de  tiers  dans 
une  partie  de  jeu. 

En  termes  de  Pratique,  on  appelle 
Tiers  opposant  .Celui  qui  n'ayant  point 
été  partie  dans  une  contestation  jugée, 
prétend  que  la  Sentence  ou  l'Arrêt  lui 
tait  tort,  et  s'oppose  à l'exécution  ; et 
l'acte  qu’il  lait  signifier  à cette  fin , s’ap- 
pelle Tierce  opposition. 

Lb  tiers  xr  le  quart.  Façon  de 
parler  familière,  qui  s'emploie,  pour 
dire,  Toutes  sortes  de  personnes  in- 
diftèremmont  et  sans  choix.  Il  est  fA- 
aheux  d'être  réduit  à prier  le  tiers  et  le 
ÿuart.  Qu'est- il  besoin  de  conter  cela  au 
tiers  et  au  quart  ? 

Tiers  , se  dit  aussi  Des  choses  , et 
signifie , Une  des  parties  d'un  tout  qui 
est  divisé  en  trois  parties  égales.  Il  a 
le  tiers  dans  cette  succession  ; elle  a été 
divisée , partagée  par  tiers.  Le  tiers  lui 
appartient.  J’en  suis  , j ‘y  suit  pour  un  tiers. 
Deux  aunes  et  un  tiers.  Troit  aunes  et 
deux  tiers.  Le  tiers  de  neuf  est  trois. 
Trois  livres  et  le  tiers  en  sus , font  quatre 
livres.  Toile  de  deux  tiers,  toile  deux 
tiers.  Qui  n’a  que  deux  tiers  de  lar- 
geur. 

On  appelle  Tiers  et  danger  , Certain 
droit  domanial  qui  se  lève  sur  le  prix 
4e  la  vente  des  bois  dans  certaines  Pro- 
vinces j et  surtout  en  Normandie. 
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TIGE,  lubstant.  fém.  La  partie  de 
l'arbre  qui  à une  certaine  hauteur  sort 
de  la  terre  et  pousse  des  branches  ou 
des  feuilles.  Aibrt  à haute  tige , arbre  à 
basse  tige.  Cet  arbre  a une  belle  tige.  Tige 
d'oranger.  Tige  b ranch  ut.  Laisser  monter 
la  tige  d ‘ un  arbre. 

On  dit , Hautes  tiges , en  parlant  Des 
arbres  élevés.  En  abattant  le  bois  , on 
conserva  les  hautes  tiges. 

On  dit.  Tiges  fruitières , en  parlant 
Des  arbres  jK>rtant  f ruit.  C est  dommage 
d'abattre  une  tige  fruitière. 

Tic  k,  en  parlant  Des  autres  plantes, 
se  ait  De  la  partie  qui  pousse  les 
feuilles  et  les  fleurs.  Laisser  mourir  une 
fleur  sur  sa  tige.  Tige  de  lis.  Tige  de  pa- 
vot. Plante  à plusieurs  tiges. 

On  appelle  La  tige  d’une  botte,  La 
panie  de  la  botte  aepuis  le  pied  jus- 
qu'à la  genouillère. 

Tige,  en  termes  de  Généalogie, 
signifie  Le  premier  père  duquel  sont 
sorties  toutes  les  brauches  d’une  fa- 
mille , tant  la  bronche  aînée  que  1rs 
cadettes.  Sortir  de  la  même  tige , C'est 
remonter  au  même  premier  père.  Il 
sort  d'une  tige  illustre , Ces  deux  branches 
d’une  meme  maison  , soient  certainement 
d’une  même  tige  , mais  qui  est  ignorée. 
Un  connoit  la  tige.  On  n’a  point  découvert 
la  tige. 

TIGE,  ÉE.  adj.  Terme  de  Blason. 
Il  >e  dit  Des  arbres  et  plantes  dont  la 
tige  est  d’un  émail  différent. 

TIGNASSE,  subst.  fém.  Mauraise 
perruque.  Il  est  populaire. 

TIGRON-  subst.  mas.  Il  se  dit,  en 
pariant  des  femmes , De  la  partie  des 
cheveux  qui  est  derrière  la  tête.  Tï- 
gnon  relevé.  2 tgnon  bien  frisé.  Il  est  de- 
venu populaire,  et  le  mot  d’usage  est 
Chignon . 

T1GNONF.R . verbe  actif.  Mettre  en 
bout  les  les  cheveux  du  chignon.  LU* 
se  fait  tignoner  tous  les  deux  jours.  11  est 
familier. 

Ticaoirna,  avec  le  pronom  per- 
sonnel , signifie  figurément  Se  prendre 
par  le  tignon.  Ces  deux  femme»  se  tigno- 
nirent  long  temps.  Il  est  du  style  popul. 

TiGvosé,  *e.  participe. 

TIGRE,  TIGRESSE,  subst.  Bête 
féroce,  dont  le  poil  est  rayé  ou  mou- 
cheté , et  qui  ressemble  à un  chat  quunt 
à la  forme  , mais  qui  est  beaucoup  plus 
grand.  Le  tigre  est  un  animal  crueL  Le 
tigre  royal  est  la  plus  grande  espèce  de 
tigre.  One  peau  de  tigre.  Léger  comme  un 
tigre.  Une  femme  furieuse  comme  une  ti- 
gresse à qui  on  a enlevé  ses  petits. 

Ou  dit  figurément  d’Unhomme,  que 
Ctsl  un  tigre,  un  vrai  tigre , que  c'est  un 
cœur  de  tigre  , pour  dire  , qu’il  est  cruel 
et  impitoyable. 

On  dit  d’Un  homme  qui  est  jaloux 
jusqu’à  la  rage , qu 'Il  eu  jaloux  comme 
un  tigre. 

En  parlant  d'Unc  femme  rude  à «tes 
amans,  on  l'appelle  Tigresse.  C’est  une 
injure  amoureuse  du  bas  comique. 

On  appelle  Chevaux  tigres.  Des  che- 
vaux qui  sont  tavelés  et  mouchetés  à 
peu  près  comme  des  tigres.  Un  atte- 
lage de  six  chevaux  tigres.  Un  attelage 
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ie  jutr.en»  tigres.  On  dit  de  même  , Des 
chiens  tigres . Dans  tes  phrases,  il  est 
pris  adjectivement. 

On  appelle  aussi  Tigre , Une  espèce 
d’insectcs  mouchetés  qui  viennent  au- 
dessous  des  feuilles  des  arbres  , et 
principalement  des  poiriers  erf  espa- 
lier. les  tigres  ont  gâté  ces  arbres  , man- 
gé cet fruits. 

TIGRÉ  , ÉE.  adj.  Moucheté  comme 
un  tigre.  Cheval  tigré. Cavale  tigrée. Chien 
tigré. 

T I L 

TILLÂC.  subst*  masc.  Le  plus  haut 
pont  d'un  vaitscan  , sur  leque  1 sont  or- 
dinairement les  matelots,  les  passa* 
gers  , et  les  soldats.  Il  y avoir  eer.t  hom- 
mes sur  le  iillac.  Se  promener  sur  le  tillac. 
Quelques  grands  bateaux  et  coches  de 
rivière  ont  un  tillnr.  Le  tillac  étoit  en- 
combré de  marchandises. 

TILLE,  subst.  lém.  La  petite  peau 
fine  et  déliée  qui  est  entre  l’écorce  et 
le  bois  du  tilleul.  On  fait  des  cordes  A 
puits  avec  de  la  tille. 

On  appelle  aussi  Tille  , l'écorce  du 
brin  de  chanvre.  On  l'appelle  aussi 
Teille. 

On  appelle  encore  Ti/If,Un  instru- 
ment qu*  est  à la  fois  h 'che  et  marteau. 

TJLLER.  v.  act.  Détacher  avec  la 
main  le  filament  du  chanvre  , de  la 
clirnevottc.  On  dit  aussi  Teiller.  EU* 
tille  , ou  elle  teille  du  chanvre. 

Tili.£,  ke.  participe.  Le  chanvre  tilli 
est  plus  fort , mais  moins  souple  que  U 
chanvre  broyé. 

TILLEUL,  subst.  maac.  Arbre  fort 
commun  dans  nos  climats.  Son  bois  est 
blanc,  tendre,  léger  et  propre  pour 
plusieurs  ouvrages.  Une  ailée  de  tilleul. 
Fleur  de  tilleul.  Tilleul  àgrande  feuille, 
Tilleul  à petite  feuille.  TUleul  de  Hol- 
lande.  L'infusion  des  fleurs  de  tilleul  est 
en  usage  dans  la  Médecine. 

T I M 

TIMARIOT.  s.  m.  Soldât  Turc  qui 
jouit  d’un  bénéfice  militaire, au  moyen 
duquel  il  est  obligé  de  s’entretenir  lui 
et  quelques  autres  miliciens  qu’il  four- 
nit. Le  bénéfice  se  nomme  Tunar. 

TIMBALE,  substant.  fém.  Espèce 
de  tambour  à l’usage  de  la  Cavalerie. 
C’est  un  bassin  de  cuivre,  fait  en  demi- 
globe,  et  fermé  par  une  peau  corroyée 
; et  tendue.  Une  paire  de  timbales.  Battra 
. des  timbales.  Battre  la  timbale  dans  un 
< concert.  Le  bruit  des  timbales  est  plus 
sourd  que  celui  du  tambour. 

On  dit  figurément  parmi  les  Soldats, 
Faire  bouillir  la  timbale , pour  dire. 
Faire  bouillir  la  marmite. 

Timsai.e.  Gobelet  qui  a la  forme  de 
timbale.  Une  timbale  <T  argent. 

On  appelle  aussi  Timbales  , De  pe- 
tites raquettes  couvertes  de  peau  de» 
deux  eûtes,  et  dont  on  se  sert  pour 
jouer  nu  volant. 

TIMBALIER,  subst.  mas.  Celui  qui 
bat  des  timbales.  Un  bon  timbalier  II 
y a plaisir  à voir  les  rèouremcru  et  la 
grâce  de  ce  timbalier. 

TIMBRE,  subst.  m.  Sorte  de  cloche 
immobile  qui  n’a  point  de  battant , et 
. qui  est  frappée  par  un  marteau.  La 
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timbre  d'une  horloge,  d'une  montre.  Tint-  | 
bu  d'un  réveille- mit  in.  Le  timbre  de  cette 
horloge  est  très  bvn. 

Il  ne  «lit  quelquefois  pour  L°  son 

Suc  rend  le  timbre.  Ce  timbre  est  trop 
datant. 

Il  se  prend  quelquefois  figurément 
pour  le  retentissement  île  la  voix.  Et 
clans  ce  sens  on  dit  d'une  belle  roîx  î 
Voilà  un  beau  timbre . Cette  voix  a du 
timbre.  Cette  voix  a un  timbre  argentin. 
Sa  voix  n'a  point  de  timbre. 

Timbre,  se  dit  aussi  !)•  la  marque 
imprimée  et  apposée  au  papier  dont  on 
se  sert  pour  les  unes  judiciaires,  et 
que  l’on  appelle  Papier  marqué  ou  tim- 
bré. Les  timbres  des  actes  judiciaires  sont 
différent  selon  Us  différentes  Généralités. 

On  appelle  aussi  Timbre  , La  marque 
particulière  que  chaque  bureau  des 
postes  imprime  sur  les  lettres  qui  par- 
tent de  ces  bureaux.  Le  timbre  de  cette 
lettre  est  LyOX. 

. T iss  a n b,  en  termes  d’Armoiries , 
signifie,  Le  casque  qui  est  au-dessus 
de  l’écu.  Les  Souverains  portent  U timbre 
ouvert. 

TtMiXE,  se  prend  figurernenf  et  fa- 
milièrement pour  LaJutr.  On  dit  d’Un 
homme  un  peu  fou.  Il  a le  timbre  filé. 

Le  peur  lui  a tourné  le  timbre.  On  dit 
aussi,  Cest  un  timbre . 

TIMBRER,  v.  act.  Terme  de  Blason. 
Accompagner  d'un  timbre  ou  de  quel-  ; 
que  antre  marque  d'honneur  ,de  digni- 
té. Timbrer  une  armoirie.  Les  armes  du 
Pape  sont  timbrées  d’une  tiare. 

Timbres,  signifie  en  termes  de  Pra- 
tique . Écrire  nu  haut  d’un  acte  U na- 
ture de  cet  acte , sa  date,  et  le  som- 
maire de  ce  qa’il  contient.  Timbrer  des 
piiees. 

On  dit  anssi , Timbrer  du  papier, 
timbrer  du  parchemin , pour  dire,  Im- 
primer sur  du  papier,  sur  du  parche- 
min , la  marque  ordonnée  par  le  Ilui, 
pour  faire  utril  puisse  servir  aux  actes 
de  Justice.  Timbrer  une  lettre , Y impri- 
mer le  timbre. 

Tixsrk  , f.x.  participe.  Papier  tim- 
bré. Cette  lettre  n’est  nas  timbrée.  Cette 
lettre  est  timbrée  de  Bordeaux  , de  Mar- 
stilU. 

On  dit  figtirénient  et  familièrement. 
Une  cervelle  , une  tête  timbrée  , un  err- 
veau  n.al  timbré , pour  dire  , Un  écer- 
velé, un  fou.  On  dit  dans  le  mérite  sens 
«t'Un  homme,  qu’l/ est  timbré , qu'i/ 
est  un  peu  timbré. 

En  termes  de  Blason,  il  se  dit  De 
l’écu  couvert  du  casque  ou  timbre. 

TIMBREUR.  subst.  mas.  Celui  qui 
timbre. 

TIMIDE,  adject.  dea  a g.  Craintif, 
peureux.  L’enfance  est  timide.  Cet  ani- 
mal est  naturellement  timide.  Un  est  ti- 
mide par  exc:s  d’amour  - propre  , comme 
par  excès  de  modestie,  sfmc  timide  , ca- 
rat tèie  timide  , esprit  timide.  Prendre  un 
parti  timide.  Donner  un  conseil  timide. 

Cet  homme  n’est  pas  timid:  dans  ses  de- 
mandes , Il  fait  des  dcin.iiulr*  hardies. 
Style  tin  ide  , qui  manque  de  hardiesse , 
d energir.  Marche  timide  , Conduite  ex- 
cessiv  meut  pnnhnte.  lia  beaucoup 
d esprit  | mais  »/  «i  timide  et  pjrle  peu.  i 
On  dit  a peu  près  iUus  le  même  sens, 

A voir  Pair  timide. 
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TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidi- 
té. Agir  timidement. 

TIMIDITÉ,  subst.  fémin.  Qualité 
de  « lui  qui  est  timide.  Grande  timidité. 
Ex:;éme  timidité.  Timidité  ridicule.  Je 
n’ai  jamais  vu  une  timidité  comme  la 
vôtre.  Sa  timidité  l’empcckg  de  faire  pa - 
rottre  tout  son  esjuit. 

TIMON,  a.  m.  Pièce  de  bois  du  train 
de  devant  d’un  carrosse  ou  d’un  cha- 
riot , qui  est  longue  et  droire  , et  aux 
deux  côté*  de  laquelle  on  attèle  Ica 
chevaux.  Timon  de  chariot , de  carrosse. 
Lever  le  rtmon.  Abaisser  le  timon. 

Timon, en  termes  de  Marine,  si- 
gnifia Une  longue  pièce  de  bois  atta- 
chée au  gouvernail  d’un  navire  , et  qui 
sert  à le  mouvoir  par  1a  force  du  le- 
vier. C’est  ce  que  les  Marins  appellent 
plus  ordinairement  La  barre  du  gou- 
vernail. Gouverner  le  timon.  Manier  le 
timon.  Tenir  le  timon.  Etre  au  timon. 
Abandonner  le  timon.  Dana  le  discours 
ordinaire,  il  se  prend  pour  Le  gouver- 
nail même. 

On  dit  figurément , Prendre  le  timon 
des  affaires  , pour  dire  , Prendre  le 
gouvernement  «les  affaires.  Dès  que  le 
Prince  eut  pris  lui  - même  U timon  des 
affaires. 

TIMONIER,  subst.  masc.  Celui  qui 
gouverne  le  timon  d'un  vaisseau,  d’une 
galère  , sous  les  ordres  du  Pilote.  Bon 
timonier.  Un  coup  de  canon  emporta  le 
[ timonier. 

| TIMORÉ , ÉE.  a<l]  Qni  est  pénétré 
d’une  CTainre  salutaire.  11  ne  se  dit 
qu’en  parlant  De  la  crainte  d’olfrnse» 
Dieu.  Il  ne  faut  pas  craindre  qu'il  s’é-  ; 
loigne  de  son  devoir  , U est  trop  timoré  , 
41  a la  conscience  trop  timorée.  C’est  une 
âme  timorée. 
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TINE.  s.  f.  Espèce  de  tonneau  qui 
sert  à transporter  de  l'eau. 

TINETTE,  subs.  fëin.  Petite  cuve, 
vaisseau  de  bois  qui  n’est  point  cou- 
vert, et  qui  est  ordinairement  plus 
large  par  en  liant  que  par  en  bus.  Une 
tinette  de  beurre. 

TINTAMARRE,  substant.  mas.  Ce 
terme  «e  dit  De  toute  sorte  de  bruit 
éclatant,  accompagne  de  confusion  et 
de  désordre.  Que  (tintamarre  est-ce  que 
j’entends  f Un  grand  tintamarre.  II  est 
du  stvte  familier. 

TINTAMàRRKR.  V.  n.  Terme  po- 
pulaire. Faire  du  tintamarre. 

TINTEMENT,  s.  m.  Prolongement 
du  son  d’une  cloche  j lequel  va  tou- 
jours en  diminuant  dans  l’air,  après 

rie  coup  a frappé.  Le  tintement  d’une 
he. 

TiNTtasmwT , se  dit  aussi  De  la  sen- 
sation que  l’on  éprouve  quelquefois 
sans  cause  extérieure,  comme  si  l’on 
entendoit  un  son  aigu  et  continu  , tel 
que  le  tintement  d’une  cloche.  Cet 
homme  a de  fréqu^ns  tintement  d’oreille. 

TJNTENAGUE.  K.Tuutbsaucb. 
TINTER  v.  a.  Faire  sonuer  lente- 
ment une  cloche,  en  sorte  que  le  bat- 
tant ne  louche  nue  d’un  côré.  Tinter 
la  grosse  cloche  , U petite  cloche.  Il  est 
aussi  neutre.  Un  tinte  à la  Paroisse. 

On  dit,  Tinter  la  Messe,  tinter  U 
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.•  Sermon  , ponr  dire,  Tinter  U clocli-  , 
I afin  d'avertir  qu’on  va  b.entôt  commet!  - 
j cor  la  Messe,  commencer  le  Sermon. 

On  uiffiguréuient , Vous  n'ave\  qu’à 
tinter  , nous  tommes  à roue  , pouf  dire  , 
I Vous  n’avez  qu’a  donner  la  moindre 
! marquette  votre  volonté,  et  nous  la 
t suivrons.  Il  est  familier. 

Tinter  , se  prend  nbsolumcnt.  On 
dit,  que  La  cloche  tinte , pour  dite , 
qu’On  tinte  la  ( loche. 

On  dit  , Faire  tinter  un  verre,  pour 
dire,  Lui  faire  rendre  tin  son  en  le 
happant  connue  une  cloche. 

On  dit,  que  L’oreille  tinte  à quel- 
qu’un , pour  dire  , que  Par  un  mouve- 
ment qui  n’est  que  dan*  son  oreille, 

( il  entend  un  son  pareil  à celui  d'une 
petite  cloche. 

| On  dit  proverbialement  à un  homme, 

I Les  oreilles  doivent  vous  avoir  bien  tinté  , 
car  on  a beaucoup  parlé  Je  vous. 

On  dit , que  Le  cerveau  tinte  à qael- 
j qu’un,  pour  dire,  qu’il  a la  tète  filée, 
î lii  tête  mauvaise  , que  ses  imaginations 
lui  tout  du  bruit.  Cest  une  folle  , à qui 
le  cerveau  tinte. 

Tintk,  êb.  participe. 

TINTOIN.  s.  ni.il  signiüoit autrefois 
Bourdonnement,  bruit  dans  les  «teilles-. 
Aujourd'hui  il  se  dit  ligurément  et 
familièrement  De  l'inquiétude  qu'on 
a du  succès  de  quelque  chose  ou  de 
l’embarras  qu’elh?  donne.  On  juge  main- 
tenant son  procès  , il  doit  avoir  du  tme 
foin . Cette  affaire  lui  donnera  bien  du  (in- 
loin.  Donner  du  tintoin  à quelqu’un. 

T I Q 

TIQUE,  s.  f.  Insecte  noirâtre  qui 
s’attache  aux  oreilles  de*  chiens,  des 
bœufs,  etc.  La  tique  crève  après  s être 
gorgée  de  sang. 

TIQUER,  v.  n.  Avoir  le  tic.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  des  chevaux.  Ce 
cheval  tijue. 

TIQUETÉ.  EE.  adject.  Tacheté, 
qui  est  maïqué  de  petites  taches.  Un 
aiUet  tiqueté. 

T I R 


TIR.  s.  m.  Terme  «l'Artillerie.  Ce 
mot  désigné  l'explosion  de  toute  arme  s 
feu  , pointée  dans  une  direction  quel- 
conque. La  théorie  du  tir.  La  pratique 
du  tu.  lu  perpendiculaire,  oblique,  à ri- 
cochet. Tir  rasant , plongeant , fichant. 
La  justesse  du  tir. 

On  dit , Ce  fusil  n’a  pas  le  tir  juste , il 
diverge  , jmur  dire  . rju'On  n’eat  pas 
assuré  de  l'ellct  de  la  direction. 

TiR  ADE.  &.  f.  Il  se  dit  proprement 
De  quelques  morceaux  d’un  ouvrage 
cil  prose  ou  en  vers  d'une  certaine 
étendue  , dans  et  sur  le  même  sujet.  Il 
y a de  belles  tirades  dans  ce  Panégyrique. 
Il  nous  a dit  une  belle  tirade  de  sort’ 
Poïme.  Dans  les  pièces  de  théâtre  les  ti- 
rades nuisent  souvent  à la  vérité  du  dia- 
logue et  à la  marche  de  faction. 

Dans  ce  sens-là,  on  appelle  Tirades, 
Les  lieux  communs  qu'on  emploie  a vec- 
quelque  développement,  et  qui  n’ont 
qu’un  rapport  éloigne  à l’ac  ion  ttàla 
situation  actuelle.  Les  Con.tdirs  r oder- 
ne»  ns  sont  pleines  que  de  tirades.  L'tuvk ■ 
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dt  briller  par  des  tirades  ett  la  manie  cet 
jeunes  gens.  Il  ne  lui  répondit  que  par 
une  tirade  d'injures  * par  une  tirade  de 
sottises. 

En  Musique  on  appelle  Tirade  * Le 
passage  que  tait  la  voix  ou  l'instrument 
dans  l’intervalle  d’iino  note  à une  nuire 
par  les  notes  «liât. .niques  île  cet  inter- 
valle distinctement  articulées.  Une  ti- 
rade brillante. 

On  dît  adverbialement , ïoitf  rtune 
tirade , pour  dire , Tout  de  suite  , sans 
s’anêter.  Il  nous  a dit  une  centaine  de 
r ers  tout  d'une  tirade.  Il  est  du  style 
familier. 

TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer.  Un 
a rayé  tant  pour  la  toise  de  moellon  > et 
tant  pour  le  tirage.  Il  a fallu  attacher  des 
chevaux  au  bateau  , et  il  en  a tant  e:ûté 
pour  le  tirage. 

On  app<  lie  Tirage , en  Imprimerie, 
L'action  de  mettre  les  feuilles  sous  la 
presse  et  d'y  imprimer  les  caractères. 
Il  rn  a coûté  tarir  pour  le  tirage  de  ces 
feuilles.  On  le  dit  aussi  Des  estampes 

Le  tirage  des  métaux  , est  L’action  de 
les  Inire  passer  par  la  filière.  Le  tirage 
de  l'or , de  forgent.  L'or  est  celui  de  tous 
les  métaux  qui  s'étend  le  plus  au  tirage 

Le  tirage  de  la  soie  , est  L’action  tien 
faire  passer  le  fil  du  rocou  sur  le  dé- 
v iiloir. 

On  dit , Le  tirage  d'une  Loterie  t pour 
exprimer  L’art  ion  d’en  tirer  les  billets; 
et  dans  le  même  sens  » on  dit  y Le  tirage 
de  la  milice. 

On  appelle  aussi  Tirage , sur  le  bord 
desrivicrea , L’espncp  qu’on  laisse  libre 

Ï >our  le  passade  des  chevaux  qui  tirent 
es  bateaux.  Il  faut  laisser  tant  de  pieds 
de  tirage  sur  U bord  de  cette  rivière, 
TIRAILLEMENT,  s.  m.  Action  de 
tirailler  > ou  l'effet  de  cette  action  ; et 
dans  ce  dernier  sons-la , on  appelle 
ainsi  Une  sorte  de  malaise  ou  de  sen- 
sation importune,  excitée  dans  cer- 
taines parties  intérieures  du  corps, 
par  quelque  mouvement  irrégulier  qui 
a’y  passe,  et  qui  les  fait  sentir  comme 
tiraillées.  Tiraillement  d’estomac.  2ï- 
railUment  d'tntrailles. 

On  dit  figurément , Tiraillement  d'e »- 
prit  , pour  exprimer  Incertitude  , par- 
tage entre  les  affections',  perplexité 
continuelle.  J'éprouvois  une  sorte  d'in- 
quiétude et  de  tiraillement  d'esprit. 

TIRAILLER,  v.  a.  et  fréquentatif. 
Tirer  une  personne  à diverses  reprises, 
avec  importunité  , ou  avec  violence. 
Jly  a une  heure  qu'ils  ne  font  que  me  ti- 
railler. Les  Sergeru  le  tiraillèrent  long- 
temps. 

Il  se  dît  figurémeut , pour  marquer 
seulement  Des  instances  répétées.  Il 
s'est  bien  fait  tirailler  pour  consentir  à ce 
qu'on  voulvit  de  lui. 

Il  est  aussi  ueutre , et  signifie,  Ti- 
rer d’une  arme  a leu  mal  et  souvent.  Il 
y a long-temps  qu’ils  ne  font  que  tirailler. 
li  e-»r  au  style  lamilier. 

Tir  ui.i.k,  *«.  participe. 
TIRAILLERIE,  s-  f.  L’action  de  ti 
radier  II  sc  dit  i la  guerre,  dans  le 
sous  lie  Tirer  sans  ordre  et  sans  but. 
Cette  tiraillerie  m'importune.  Un  fit  cesser 
cette  tiraillerie. 

TIR  AILLEUR.  subst.  m.  Celui  qui 
liraiJJe.  11  ne  sc  dit  que  des  Citaiicutt 
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qui  tirent  mal  ou  des  Soldats  qui  tirent  I 
en  désordre. 

TIRANT,  s.  ma*.  Cordon  servant  j 
ouvrir  ou  à fermer  une  bourse.  Les  ti- 
rant d'une  bourse. 

Tirant,  singul. , ouTixaks,  plur. 
Morceaux  de  cuir  plncésdes  deux  côtés 
du  soulier , fjui  servent  , à l'aide  de 
boucles,  de  cordons  ou  d’agrafles,  à 
l’attacher  sur  le  coude-pied,  de  ma- 
nière que  le  pied  soit  ferme  et  le  talon 
bien  emboîté. 

Tirant,  est  atisri.  en  termes  de 
Charpenterie,  Une  pièce  de  bais  qui 
tient  en  état  les  deux  jambes  de  force 
du  comble  d’une  maison. 

On  appelle  aussi  Tirant  * Une  barre 
de  1er  attachée  à une  poutre,  et  dont 
l'extrémité  porteun  œil  qui  reçoit  une 
ancre  pour  prévenir  l’écartement  du 
mur. 

Tirawt,  se  dit  encore  De  certaines 
portions  de  nerfs  de  couleur  jaunâtre, 
qui  fc  trouvent  dans  la  viande  de  bou- 
cherie. 

Tirant,  en  termes  de  Marine,  si- 
gnifie , La  quantité  d’eau  que  tire  un 
navire,  la  hauteur  d’eau  dont  il  a be- 
soin pour  être  * flot.  Le  tirant  de  ces 
deux  vaisseaux  n'est  pas  égal. 

TIRASSE,  s.  f.  Sorte  de  filet  ou  de 
rets,  dont  on  se  sert  pour  prendre  des 
cailles , des  alouettes , des  perdrix,  etc. 
Prendre  des  cailles  , des  perdrix  à U 
tirasse. 

T1HASSER.  v.  a.  Chasser  à la  ti- 
rasse , prendre  à la  tirasse.  Ils  sont  allés 
tirasser  des  cailles  , tirasse  r des  alouettes. 
11  se  dit  aussi  absolument.  Ils  s'amusent 
à tirasser.  Il  s’emploie  encore  au  qcu 
tre.  Tirasser  aux  cailles.  Tirasser  aux* 
alouettes. 

Tixassé,  âa.  participe. 

TIRE,  atibst.  témin.  Il  n’est  d’usage 
une  dans  ce*  phrases  , Yolcr  h tue 
d'aile  * pour  dire , Voler  aussi  rapide- 
ment qu'il  est  possible;  et',  Tout  d'une 
tire  t pour  dire,  Sans  discominuation, 
tout  de  suite.  Ce  dernier  n'est  que  du 
style  familier. 

TIRE-BALLE,  s.  mas.  Instrument 
dont  1rs  Chirurgiens  se  servent  pour 
retirer  la  balle  restée  dans  une  bles- 
sure faite  par  une  arme  à feu.  Il  y a 
plusieurs  sortes  de  tire-balles. 

On  le  dit  de  mèyie  d’Uu  instrument 
dont  on  sc  sert  pour  lircr  d’un  fusil  ou 
d’une  carabine  la  balle  qui  y est  entrée 
de  force. 

TIRE-BOTTE,  s.  m.  Tissu  de  filou 
de  soie  qu'on  attache  aux  deux  côtés 
d’une  hotte,  pour  la  chausser  plus  ai- 
sément. 

On  appelle  aussi  Tire- botte.  De  gros 
galons  de  fil , dont  les  Tapissiers  se 
servent  pour  border  les  étoiles  qu’ils 
emploient  en  meubles. 

TIRE-BOUCHON,  s.  m.  Vis  de  1er 
ou  d’acirr,  qui  tient  à un  anneau,  et 
dont  on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons 
des  bouteilles. 

TIRE-BOURRE,  s.  m.  Instrument 
composé  de  deux  fils  de  fer  roules  en 
■«pirate,  dont  les  extrémités  forment 
•leux  crochctspointus,  cl  qui  étant  mis 
au  bout  de  la  baguette  d’une  arme  à 
feu . sert  à en  tirc-rïa  bourre,  gün  qu'on 
en  puisse  ôter  lu  charge. 
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TIRE-D’AILE,  s.  maso.  Rattement 
d’aile  prompt  et  vigoureux  que  fait  un 
oiseau  quand  il  vole  vite.  Il  ne  s’em- 
ploie qu’adverbialement.  Yoler  à tire- 
d'aile. 

TIRE  - FOND.  Instrument  avec  le- 
quel le  Chirurgien  enlève  la  pièce  d’oa 
qu’il  a rciéo  avec  son  tréptin. 

Tirb-vond  , est  aussi  Un  anneau  de 
fer  , qui  aboutit  en  v is , et  qui  sert  aux 
Tonneliers  pour  élever  la  dernière 
douve  du  fond  i.'nn  tr  nneau  , afin  de  ta 
faire  entrer  dans  la  rainure.  Il  sert  aussi 
à divers  autres  usage*  , comme  à sus- 
pendre un  lustre  ou  un  ciel  de  lit  au 
plafond  d’une  chambre. 

TIRE-LAISSE,  s.  masc.  Terme  ^du 
style  familier,  qui  s’cntploit-  lorsqu’un 
homme  vient  a être  frustre  tout  d’ut» 
coup  d’une  chose  qu’il  croyait  ne  lui 
pouvoir  manquer.  Un  lui  aroit  fait  es- 
pérer un  tel  Emploi  t en  fa  donné  à un 
autre  j voilà  un  fâcheux  tire-laisse.  Cest 
un  tire- laisse  qu'on  lui  a donné. 

TIRE-LARIGOT.  11  n’est  d’usage 
que  dans  cette  façon  de  parler  adver- 
biale et  proverbiale  , Boire  à tire-lari- 
got , pour  dire,  Boire  excessivement. 
Voyeq  Larigot.  Il  est  populaire. 

(Quelques  un»  disent  qu’il  laudroit 
écrire  Tire  la  rigatid t et  que  ce  pro- 
verbe signifie- , hoir»  comme  les  son- 
neurs qui  riroient  une  grosse  cloche 
connue  à Rouen  sous  le  non»  de  La 
Rioaud  t du  nom  du  donateur. 

TIRE-LIGNE,  s.  m.  Petit  instru- 
ment d’argent,  d'acier  ou  de  cuivre  , 
terminé  par  une  pincette  de  1er  en 
forme  de  lance,  dont  on  se  sert  pour 
tirer  des  lignes  plus  ou  moins  grosses. 
Les  deux  lames  de  la  pince  ifun  tirt-ligr.e 
qu'on  approche  ou  qu'on  éloigne  à volonté* 
donnent  le  moyen  de  tirer  des  lignes  de 
différentes  grosseurs. 

Tiae-LiGHB,  est  aussi  Une  sorte  de 
sobriquet  ou  d’injure,  dont  les  Ar- 
chitectes se  servent  pour  désigner  ceux 
qui  ne  savent  que  tracer  des  plans  saut 
invention  , sans  génie.  Ce  n'est  qu'un 
tire  - ligne.  C'est  un  terme  bas  et  de 
mépris. 

TIRELIRE,  a.  f.  Petit  vaisseau  de 
terre,  ou  d’autre  matière  , fait  en  for- 
me de  boite  ou  de  petit  tronc , ayant 
une  fente  en  haut , par  où  l’on  met  des 
pièces  de  monnoic  pour  faire  nn  petit 
amas  d’argent.  La  tirelire  est  pleine. 

TIRE- MOELLE.  ».  ».  Petit  ina- 
trument  d’argent  de  la  forme  d’un 
iutmthe  de  cuiller  ou  de  fourchette , 
mais  creusé  en  gouttière  dans  sa  lon- 
gueur , et  dont  on  se  sert  à table  pour 
tirer  !a  moelle  d’un  os. 

TIRE-PIED.  s.  masc.  Courroie  ou 
gra>  de  lanitro  de  cuir,  dont  le*  Cor- 
donniers se  servent  pour  tenir  leur  ou- 
vrage plus  ferme  sur  leurs  genoux, 
quand  ils  travaillent. 

HUER.  v.  a.  Mouvoir  vers  soi  , 
amener  à soi,  ou  après  soi.  Tirer  avec 
force.  Tirer  tans  peine.  Tirer  en  haut. 
Tiret  en  bai.  Tirer  la  porte  après  soi. 
Tirer  un  siège.  Tirer  quelque  chose  à toi. 
Des  chevaux  qui  tirent  un  fjrrom.  Des 
b<xujt  qui  tirent  la  charrue.  Hirtr  un  ba- 
teau a bord.  Des  chevaux  qui  tirent  un  ba- 
teau. Tirer  quelqu'un  par  le  bras  t par  le 
manteau,  le  tirer  à quartier , U tirer  à 
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part  , le  tirer  à l'écart  pour  lui  parler.  | On  dit  ptOT«rI)i.i1cmfnt  , Tirer  U Un  fa  tir  J de  la  misère.  On  dît  figurém. 

Tirer  les  oreille*  , les  chuvruxà  quelqu’un,  | diable  par  la  queue  , pour,  Avoir  beau-  Tirer  quelqu'un  de  peine  , pour,  Le  luire 

On  dit  aussi  figiirément  et  f'amiliè-  I coup  de  pciue  à subsister.  sortir  d'embarras, 

renient,  qu’On  aura  bien  à tirer  dans  1 On  dit  proverbialement  et  populai-  On  dit  d'CJn  homme,  qu'Un  l'a  tiré 
une  affaire  , pour  dire,  qu'On  aura  1 rcmenf.  Tirer  tes  chausses  , tirer  ses  d’un  maux ait  pas  , pour , qu’Ousl'a  dé- 

bien  de  la  peine  a la  faire  réussir.  Et  grègues,  pour,  S’en  aller,  s'enfuir.  gage  d'une  allairc  difficile , embarras-* 

en  parlant  d'Uu  homme  qui  a encore  Tires  à quatre  chevaux.  Sup-  satire,  lâcheuse, 

beaucoup  à travailler,  beaucoup  de]  pli  ce  qui  consiste  a an  jciur  nu  crimi*  On  dit  figu  rénient  , qu'On  a tiré 

choses  à faire  avant  que  île  pArvcitiitfknel  pjr  les  pieds  et  par  les  mains  à quelqu’un  de  la  boue  , de  la  poussière  , 

où  il  prétend  , on  dit  familièrement , T quutre  chevaux  , qui  le  tirent  tiiucun  pour  , que  d’Un  état  vil  et  misérable, 

qu*  Il  a encore  bien  à tirer  pour  rn  venir  la.  de  leur  côté,  et  qui  le  démembrent.  un  l'a  élevé  ù un  étft*fort  au-dessus  de 

On  dit  figuré  ment  * qu’l/n  homme  se  Tixex  A quatre.  Expression  d’éaer-  sa  première  condition. 
fait  tirer  toreille , pour  dire,  qu’il  a i pie  , pour  marquer  Une  crande  ins-  Tirer  , signifie  figurément  , Re- 
bcau coup  de  peine  à consentir  à ce  t?ncc  laite  a quelqu'un.  Il  a jallu  U cueillir . percevoir , recevoir.  Tirer  du 
que  l'on  demande  de  lui.  tirer  à quatre  pvur  l'amener.  11  est  la*  profit.  Quel  avantage  tirtq-vous  de  là  i 

On  dit,  qu’l/nr  chose , qu'unr  raison,  milier.  _ II.  tire  dix  mille  livres  de  rente  de  sa 

est  tirée  par  Us  cheveux  , est  tirée  aux  On  dit  familièrement,  nu1  Un  est  tiré  Terre.  Il  tire  beaucoup  de  la  Cour.  Il 
cheveux,  pour  dire,  qu'KHe  est  aine-  à quatre  épingles,  pour,  qu'On  est  Ajusté  tire  de  sa  Charge  tout  ce  qu’on  en  peut 
née  au  sujet  avec  violence,  ou  avec  avec  un  extrême  Cola , et  de  manière  tirer.  Un  4 tiré  beaucoup  d'argent  des 
trop  de  subtilité.  à pn  rentre  craindre  de  déranger  son  nouveaux  Edits.  Cest  un  homme  qui  a 

On  dit,  Tirer  l'épée  contre  quelqu’un  , ajustement.  bien  tiré  de  l'argent  de  son  Emploi. 

pour  dire  , Se  battre  contre  Quelqu'un-,  Tinta,  signifie  aussi  Oter.  Tirer  On  dit , T irer  antique  grâce  de  quel - 

et  , Taire  tirer  l'épée  à qutlqu un  , pour,  les  bottes  , tirer  Us  bas  à quelqu’un.  Tl - qu’un,  pour,  En  obtenir  quelque  gi  Ace 
L'obliger  a se  battre  : et  figurement,  rer  un  diamant  de  son  doigt.  Tirer  du  par  adresse  ou  par  instance.  Il  a tiré 

Tirer  tépée  contre  son  Prince , pour,. Se  maibre  de  la  carrière.  Tirer  de  Cor  de  la  une  donation  de  lui.  Il  en  a tiré  un  Lé- 

rérolter  contre  sort  Prince.  min:.  Tirer  un  ail  de  la  tête.  Tirer  de  néjice  considérable. 

On  dit  figurément , en  parlant  d'CJn  forgent  de  son  coffre  , de  sa  bourse  , de  On  dit  aussi,  Tirer  parti  de  quelqu’un, 

procès,  d'une  dispute  littéraire,  L’épée  ta  poche.  Tirer  uns  écharde  du  doigt.  Un  tirer  parti  de  quelque  chose , pour  dire, 

est  tirée  , pour  dire,  Ils  vont  décidé-  ne  saurvis  U tirer  de  dessus  ses  livres  , le  En  tirer  dea  services  , de  ravantage. 

ment  s'attaquer.  tirer  de  son  cabinet.  Tirer  son  couteau  de  On  dit,  Tirer  parole , tirer  promesse  , 

On  dit,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  sa  poche  , tirer  sa  tabatière.  On  dit  tirer  quelque  éclaircissement  de  quelqu’un , 
boire,  pour  signifier,  qu’Unc  affaire  u’Un  homme  qui  se  tient  attaché  à pour.  Faire  en  sorte  qu’il  engage  sa 

est  engagée  , et  qu'il  n’y  a plut  à une  idée,  et  oui  répond  toujours  la  parole,  sn  promesse,  qu'il  donne  Pé- 

retnler.  même  chose,  On  ne  peut  le  tirer  de  la.  tUircisvonicnl  qu’on  souhaite  de  lui. 

On  dit , Tirer  la  langue  pour  la  mon - On  dit  proverbialement  et  figurém.  On  dit,  qu'On  ne  sauroit  tirer  de  rai- 

trer  au  Médecin  , et  tirer  ta  langue  pour  Tirer  son  épingle  du  jeu  , pour,  Se  dé-  ton  d'un  homme  , pour  , qu’On  ne  peut 
se  moquer  de  quelqu'un.  Dans  ces  deux  gager  subtilement  d’une  mauvaise  ;*f-  obtenir  de  lui  qu  il  se  porte  a faire  ce 

exemples,  Tirer  la  langue  , signifie  , faire  , d'une  partie  péri lh  use.  11  se  dit  qu’il  doit.  On  dit  aussi , Tirer  raison  , 

Avancer  la  langue  hors  de  la  bouche.  aussi , pour  signifier , Retirer  ce  qu’on  tirer  satisfaction  d’une  injure  , d'une  of- 
On  dit  proverbialement  et  populai-  •▼oit  avance  pour  une  affaire  quidc-  fense  , pour  , Faire  réparer  l’injure, 

renient  , taire  tirtr  la  langue  à quelqu'un  vient  mauvaise.  Vol  fense  ; et , Tirer  vengeance,  pour, 

<fun  pitrf  <fr  , pour  «lire , I je  faire  On  dit  figurément  d’Un  homme,  Se  venger. 

languir  dans  l'attente  de  quelque  as-  qu  Vf  pria  lut  ilfaut  tirer  Céehelle,  pour,  On  uit  , Tirer  vanité  d'une  chose , 

aiauiice  dont  il  a besoin.  qu’il  a si  bien  fait  en  quelque  chose,  pour.  En  faire  vanité  ; et.  Tirer  aran- 

On  dit  d*Un  homme  de  qui  on  11e  qu’on  ne  le  peut  égaler.  U est  prover  tage  d’une  chose  , pour,  La  tourner  à 

peut  être  pavé,  qn’Oa  ne  peut  tirer  j liial  et  populaire.  son  avantage,  l'interprétera  son  avan- 

d'aigent  de  lut,-  d'Ùn  homme  qui  ne  J Oïl  dit  d’CJn  homme  , qu  'Jl  s'est  tiré  î«ge.  Il  tue  vanité  d'une  chose  dont  il 
veut  point  répondre  sur  quelque  cho-  ^ du  pair  , qu’j/  s’est  tiré  de  pair,  pour,  devrait  avoir  konte.  Il  tire  avantage  de 

ae  , qu'  Un  ne  sauroit  tirer  un  mot  de  lui , qu’Ils’est  eîevé  au-dessus  de  se»  égaux.  votre  modération  , de  votre < retenue  , et 

qu’on  ne  peut  rien  tirer  de  lui;  et  d'Un  1 On  dit  proverbialement,  Tirer  les  s'imagine  que  vous  le  craigneq. 

Criminel  qui  ne  veut  rien  avouer^] -marrons  du  Jeu  avec  la  pâte  du  chat  , On  dit,  Tirer  ton  origine,  tirer  sa 
qu  'Ou  ne  peut  parvenir  à tirer  la  vérité  pour.  Faire  faire  par  un  autre  quel-  Source  de  ...  . pour  , Descendre,  être 

de  sa  bouche.  I que  chose  de  dangereux  , pour  en«cirer  issu  , tenir  son  origine  de  ....  Il  tire 

Ou  dit  figurém.  Tirer  des  sons  d‘un  [ soi-méme  le  profit.  On  dit  aussi,  2‘i-  son  origine  d'une  telle  Maison.  Cette  ri - 

instrument , pour  dire  , Lui  faire  rendre  : rer  les  vers  du  nt{.  Voyez  Ne*.  vière  tire  sa  source  d'une  telle  montagne.  1 

dessous.  | Ou  dit,  Se  tirer  et  affaire,  se  tirer  Et  on  dit,  qu'C/n  Généalogiste  tire  Co- 

On  dit  , Tirer  la  couverture  à toi,  de  d'intrigue  , se  tirer  d’embarras  , pour  , tigine  d'un  homme  de  telle  ou  telle  Mai- 
son côté,  pour  dire,  Tourner  une  chose  Parvenir  à se  débarrasser  u’une  allai-  son  , pour  , qu’il  prétend  que  cet  born- 
ai son  avantage.  re,  d'une  intrigue,  etc.  uie  en  distend. 

On  dit,  Tirer  de  Veau,  pour  dire  , ? On ditabaolument,cn  parlantd’Une  T7rer  une  lettre  de  change  , C’est  vj- 

Prendre  de  l’eau  nu  puits;  Tïrer  du  maladie,  d'nne  dii  lieu  lté,  d’un  pro-  gner  une  sorte  de  lettre  par  laquelle 

vin,  pour,  Prendra  du  vin  au  tonneau;  cès,  d'une  afl.iin  fâilieuse , etc.  T en  on  charge  un  Correspondant  de  payer 

Tirtr  du  sang,  pour,  Saigner;  cf  Tirer  tirer.  Il  s'en  est  bien  tiré . Tous  ne  vous  la  somme  énoncée  u celui  qui  tiré.ven- 

unevachr,  pour,  ! a 1 taire  Aller  tirer  en  tirere\  jamais.  tira  cette  lettre.  Tirer  une  lettre  de 

de  l'eau  au  puiu.  Il  est  allé  à la  cave  On  dit  figurément  et  familièrement,  change  payable  à deux  mois  de  vue  > 
tirer  du  vin.  Un  lui  a tiré  du  sang.  lia  qu’ l/a  homme  s'est  tiré  une  épine  du  payable  à vue. 

fallu  lui  tirtr  du  sang.  Tirer  le  pis  d'une  pied,  pour,  qu’il  s'est  délivré  d’une  On  dit,  Tirer  une  lettre  de  change  sur 

vache.  chose  qui  1 inquiétoit  continuellement,  quelqu’un,  ou  simplement , Tirer  sur 

Tirer  an  clair,  se  dît  figurément  On  IBt  , Tirer  pied  ou  aile  d’une  cho-  quelqu’un. 
pour,  Ecliinir  un  fuit , une  difficulté,  se  # pour,  Eu  tirer  quelque  proï  t de  Tirer,  signifie,  Extraire  puT  voie 
On  dit  d'Un  navire,  Il  tire  tantd’eau,  m n 'ère  ou  d'autre;  et,  Tirer  une  plu-  île  distillation  ou  autrement.  Tirer  de 

tant  de  pieds  d’eau  , pour  , Il  enfonce  me  Je  l’aile  à quelqu'un,  pour  , Atti.v  Veau  de  fleur  d'orange  par  le  moyen  du 

dans  l’eau  de  mm  de  pii  d s ; les  grands  per  quelqie  chose  1 quelqu'un.  Toutes  feu.  Tirer  de  t huile  sans  Jeu.  Tirtr  le 

vaisseaux  tirent  beaucoup  d'ran  t et  de  ces  phrases  sont  familières.  suc  des  herbes  , le  suc  des  viandes. 

certa  in*»  clio.t  s.  Elles  tirent  l’eau  , Tl een,  signifie,  Délivrer,  dégager.  On  dit  proverbialement  d'Un  botn- 

'puur,  Kilos  s'iinbil  eut . elles  s'ahreu-  Tirer  un  homme  de  prison  , le  tirer  de  me  habile,  adroit,  qui  fait  d'une  chose 

vent  t.’ean.  Ce  cuir-la  n'est pas  bien  pré - captivité.  Tirer  son  ami  d’un  danger  , tout  ce  qu'un  en  peut  taire,  qui  en  tire 

paré,  U tire  Veau  comme  une  éponge.  d"  un  pér.l.  Qui  U tirera  de  cet  embarras  } . tu  ut  l'avantage  qu'un  en  peut  tirer , q ni 
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pénétré  {«qu'au  fond  d'one  affaire, 
que  C'est  un  homme  qui  tire  la  quintes- 
sence de  tout. 

On  dit  aussi  proverbialement  d'Un 
lioimnc  (fui  soit  tirer  prolit  de  tout , 

3 u1 71  t ire  roi t de  l'huile  d’un  mur  et 
•U u homme  avare  et  tenace,  qu’Un 
tirerai  plutôt  de  t huile  d'un  mur  , que  de 
tirer  de  t argent  de  lui. 

Ïiikiî  , aient He  aussi  figuré  ment, 
Recueillir,  «fans  l#  sens  ou  Recueillir 
se  prend  pour  Extraire.  Il  a tiré  une  * 
infinité  de  telles  sentences  des  Ane Uru,  I 
Août  ce  qu’il  a dit  de  ce  Pays  -là  , il  fa 
tiré  des  uou\ elles  relations  qui  en  sont 
venues . Ctst  d'un  tel  Autour  qu’il  a tiré 
tout  ce  qu’il  sait.  C’est  d'un  tel  Pire  qu’il 
a tiré  ce  passage.  Cette  decision  est  t rie 
d'un  Auteur  suspect. 

On  dit  , Tirer  une  conséquence  , une 
conclusion  , pour,  Inférer,  conclure. 
l)e  cela  je  lire  une  conséquence.  On  tire 
de  là  un  grand  argument  contre  lui.  La 
conclusion  que  vous  r oul<{  tirer  de  là 
n'est  pes  ju  te. 

On  dit  au  neutre,  qu’  One  chose  tire  à 
conséquence  , pour  , qu’À  l’avenir  on 
pourroit  s’en  autoriser  pour  quelque 
chose  de  pareil  , et  ordinairement 
contre  lu  Cest  une  chose  sue  vous 

pouvez  lui  accorder  d‘ autant  plus  fa- 
cilement, quelle  ne  peut  tirer  à consé- 
quence. 

On  dit  d'Un  homme  , qu’//  tire  à sa 
fin,  pour,  qu'il  approche  de  sa  tin. 
Ou  le  dit  de  même  d’Un  travail  , d’un 
ouvrrge. 

Tirkr  , signifie  encore  Etendre.  Zï*  < 
rer  du  linge  sur  la  platine.  Tirer  une 
courroie. 

Ori  dit , Tirer  for  , tirer  f argent , etc. 
pour , Les  étendre  en  fil»  défiés,  afin 
de  s’en  servir  ensuite  a divers  usages; 
Tirer  une  corde  , la  tirer  ferme  , pour , 
La  bander  le  plus  qu'un  peut  : et  on 
dit  au  neutre,  qu’  Une  corde  tire , pour, 
qu'Elle  est  bandée  extrêmement  terme. 

On  dit  , Tirer  bien  ses  bas  , pour, 
Les  étendre,  bien  sur  la  jambe , pour 
empêcher  qu'il»  ne  fassent  des  plis. 

On  dit  , Tirer  Us  i idéaux , pour,  j 
Ouvrir  ou  fermer  les  rideaux.  On  dit  « 
liguréinent  , Tirer  U rideau  sur  quelque  , 
chose  , et  absolument.  Tirer  le  rideau,  t 
pour  dire  , Passer  sous  silence  quelque 
chose  qu'il  n’est  pas  a propos  de  dire. 

On  dit  aussi  , Tirer  U voile  sur  les 
défauts  d’autrui. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d’Une  dépense  qu'on  a peine  a soute- 
nir jusqu'au  bout  de  l'année,  que  Pour  : 
cela  il  faut  bien  tirer  la  courroie  ; et  a b-  j 
solumiMit , qu'l/  faut  bien  tirer  , pour  , i 

Îu’Ufaut  user  d'nne grande  économie.  ; 

/ faut  qu'il  tire  bien  us  courroie  pour  al - | 
1er  jusqu'au  bout  de  fan.  lia  bien  à tirer  i 
pour  attraper  le  bout  de  tannée. 

On  dit,  T rer  une  affaire  en  longueur,  J 
pour  , En  éloigner  u conclusion.  Il 
tire  ta] faire  en  longueur  pour  la  rompre. 
On  dit  dans  le  même  sens  et  au  neu- 
tre , qu'  Une  ajjaire  , qu'uni  maladie  tire 
en  longrreur , qu  'elle  tire  dt  long. 

Tiasa  , signifie  aussi  Tracer.  Tirer  ; 
en*  ligne  sur  du  papier.  Tirer  une  raie  J 
sur  ce  qu’on  a écrit.  Tirer  une  allée  au 
cordeau.  Tirer  un  plan  sur  du  papier.  Ti - , 
ter  le  plan  d"  une  Jorteresse  , d 'une  maison,  ■ 
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I On  dit , Tire  r l’horoscope  d f un  homme, 
pour,  Faire  l’horoscope  d’un  homme 
suivant  les  règles  et  les  principes  de 
I l’Astrologie  judiciaire. 

| Tirkr  , se  dit  en  quelques  phrases , 

[ pour  signifier  , Faire  !»•  porrrait  de 

Îuelqu’un.  Tirer  un  homme  au  naturel. 

I s’est  fait  tirer  par  un  excellent  btintre. 
11  se  dit  dans  la  Sculpture.  On  ta 
tiré  en  cire.  Il  s’est  fait  tirer  en  p Litre. 

Tin  km  , signifie  aussi  Imprimer.  T7- 
rer  des  feuilles.  Tirer  des  estampes.  On 
n’a  tiré  que  cent  exemplaires  de  son  livre. 
Il  rfy  a encore  qut  deux  feuilles  de  tirées. 
La  feuille  est  composée  , il  n’y  a plus  qu'a 
la  tirer.  La  feuille  n'est  encore  tirée  qu’à 
moitié . 

Tirkr  , s’emploie  en  termes  d'Es- 
crime.  Ainsi  on  dit , Tirer  des  armes  , 
pour  dire,  Faire  des  armes.  Dans  cette 
phrase  il  est  neutre  , et  il  vieillit.  Ti- 
rer de  tierce  % de  quarte.  Tirer  en  tierce. 
Tirer  à la  muraille.  Yoy.  Mu  r au.  le. 

On  (lit , Tirer  une  estocade  , un  coup 
d'estocade  , pour  dire  , Porter , pousser 
une  estocade  à celui  contre  qui  on 
fait  des  armes,  ou  contre  qui  on  se  bat 
véritablement.  Dans  ces  phrases  il  est 
actif,  et  il  vieillit. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Tirer  f estocade  , tirer  une  estocade  à 
quelqu'un  , pour  dire  , Lui  demander 
de  l'argent  à emprunter  , quoiqu'on 
manque  du  pouvoir  ou  qu'on  n’ait  pas 
l'intention  de  le  lui  rendre. 

Ou  dit , Tirtr  sur  le  temps  , pour  , 
Tirer  au  moment  où  l'adversaire  se 
prépare  à tirer  Ini-môme  ; et  dans  le 
sens  figuré,  pour,  Saisir  prestement 
1 occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque 
chose. 

Tiris  , en  ce  sens,  sc  dit  plus  par- 
ticulièrement en  parlant  Des  armes  de 
trait,  ou  des  armes  à feu.  Tirer  de  tare. 
Tirer  de  l'arbalète.  Tirtr  de  t arquebuse. 
Tirer  aux  perdrix.  Tirer  en  l’air.  Tirtr 
au  blanc,  à la  blanque.  Tirer  à boulets 
rouges , à coups  perdus  , à ricochet , Et 
dans  ces  phrases  il  est  neutre. 

On  dit  aussi  à l'attil  : Tirer  des fié- 
ehes.  Tirer  des  bombes.  Tirer  le  canon. 
Il  a tiré  son  fusil , son  pistolet  en  fait. 
Tirer- un  coup  de  mousquet,  de  fusil , de 
pistolet , de  canon.  Tirer  un  feu  d" artifice. 
Tirer  dos  pétards.  Tirsr  des  fusera  , etc. 
Et  absolument  : Tirer  sur  quelqu'un. 
Tirtr  a quelqu'un.  Tirer  contre  quelqu'un. 

On  dit , Tirer  àpoudre , tirer  à plomb, 
tirer  a balle  , tirer  a coup  posé , à coup 
sur , etc. 

On  dit , Tirer  au  vol  ou  en  volant , 
pour  , Tirer  sur  un  oiseau  dans  le 
temps  qu’il  vole  ; et  figuré  ment  d'Un 
homme  a qui  il  est  difficile  de  parler, 
parce  qu’il  passe  toujours  avec  précipi- 
tation , qut*  Pour  lui  parler , il  faut  le 
tirer  en  volant.  Il  est  familier. 

On  dit  aussi,  Tirer  un  oiseau,  tirer 
un  lièvre  , pour,  Tirer  dessus.  On  dit,  , 
Tirer  à l’oiseau. 

On  dit  hgurément  , Tirer  sa  poudre  \ 
aux  moineaux  , pour  , Prendre  de  la  t 
peine  pour  une  chose  qui  tic  le  mé-  j 
rite  pas. 

On  dit  aussi  Hgurément,  Tirer  sur  j 
quelqu’un  , pour  signifier  , Dire  des  j 
choses  offensantes  de  quelqu’un  ; et  j 
dans  le  même  sens  , Tirer  à cartouche,  f 
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| à boulets  rouges  sur  quelqu'un , pour  si* 

• unifier,  En  du#  les  choses  les  plus 
I olirnsante»  : et  on  dit,  Tirer  sur  quel- 
qu'un à bout  ponant,  pour,  lad  dire 
en  lace  les  choses  1rs  plus  dures. 

On  dit  proverbialement.  Fous  tirer 
sur  vos  gens  , pour  , Voua  dites  du  mal 
de  ceux  mêmes  qui  sont  dans  vos  in- 

En  Arithmétique,  on  dit.  Tirer  la 
racine  carrée , cubique  d'un  nombre , p<>ur 
dire.  Trouver  l.i  racine  cairce,  cubi- 
que de  ce  nombre. 

Tirer  , s’emploie  enmre an  neutre, 
en  parlant  D’armes  à feu.  Vis  que  le 
canon  eut  commencé  à tirer  , les  ennemis 
capitulèrent.  Un  fusil  qui  tire  juste. 

Ti  a ça,  se  dit  Des  choses  qu'on  re- 
met a la  décision  du  sort  ; et  alors  il 
est  neutre.  On  les  fit  tirer  au  sort.  Ils 
tirèrent  tous  deux  à ta  courte  paille.  On 
Us  fit  tirer  an  doigt  mouillé.  Taire  tiier 
des  soldats  au  billet. 

Il  signifie  aussi , Prendre  au  sort , 
au  hasard  ; et  alors  il  est  a«  tif.  Le  plus 
jeune  soldat  tira  U billet  noir  , et  fut 
passé  par  Us  armes.  Tirer  un  bilUt  a la 
loterie. 

Ou  dit  . Tirer  une  loterU  , pour  , 
Tirer  le*  billets  d'une  loterie,  pour 
savoir  « qui  le  sort  fera  échoir  les 
lots.  C’est  dans  le  même  sens  qu’on 
dit,  Tirer  U gâteau  des  Rois , pour. 
Voir  à qui  la  fève  qui  est  daas  le  gâ- 
teau etherra. 

On  dit  fieurément  et  familièrement , 
Tirer  au  bâton  , tirer  au  court  bâton  avec 
quelqu’un , pour*,  Contester  avec  lui 
d’égal  .i  égal.  Il  ne  vous  appartient  pas 
de  tirer  au  bâton  avec  lui.  ht  il  ne  &e 
dit  que  d'Un  homme  qui  est  inférieur 
à celui  avec  lequel  il  conteste  dans  la 
chose  dont  il  s'agit.  Dan*  ccs  phrases  , 
il  est  neutre. 

Tirer,  signifie.  Aller,  s’achemi- 
ner; et  alors  il  est  neutic.  Après  la 
batailU  gagnée  t t armée  tira  vers  un  tel 
lieu.  De  quel  côté  tircq-ious  ? H est  fa- 
milier. 

On  dit , Tirer  de  long , pour , Pren- 
dre des  délais,  ou  se  tenir  en  arrière* 
et  Tuer  au  large  , pour,  S'enfuir.  IL 
est  familier. 

Tir»*,  tiers.  Termes  don;  on  se 
sert  ordinairement  pour  chasser  un 
chien. 

Tirkr  , s’emploie  aussi  au  neutre 
I avec  la  préposition  Sur;  et  alors  il 
! signifie , Avoir  quelque  rapport  j quel- 
que ressemblance.  Il  se  du  principa- 
lement Du  rapport  que  les  couleurs  ont 
ensemble.  Cette  pierre  tire  sur  U vert. 
Le  plumage  de  cet  oiseau  tire  sur  U violet. 

Tiré  , és.  participe. 

On  dit,  Un  visage  tiré , pour  dire. 
Un  visage  abattu  , inaigri. 

On  Hit  proverbialement,  Ils  en  sont 
aux  couteaux  tirés  , à couteaux  tirés  , 
pour  dire.  Ils  sont  ennemi»  déclarés. 

2 ïr*f  sc  prriul  substantivement  pour’ 
Une  chasse  au  fusil.  Le  roi  fit  hier  un 
beau  tiré. 

TIRET,  t.  masc.  Petit  morceau  de 
parcomiin  coupe  en  long  et  tortillé, 
servant  a sithl»*r  e»  * attacher  «es  pa-m 
piers  ensemble.  Attache'  d s pièces  d’é- 
criture a.  rc  des  tirets. 

üa  appcUo  aussi  TL<t  , Un  petit 
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trait  horitontal  qu’on  fait  an  bout  île 
la  liane , quand  un  mot  n'est  pas  fini, 
ou  dont  on  se  sert  pour  joindre  cer- 
tains mots  , qni  proprement  sont  cen- 
sés n'en  faire  nn’un  ; comme  dans  tout- 
puissant  , Belles  - Lettres.  Les  Impri- 
n leurs  l'appellent  Division. 

TIRET  AINE.  s.  f.  Sorte  de  dro- 
guet , drap  tissu  grossièrement , moitié 
laine,  moitié  fil.  Un  habit  de  tiretaine. 

TJHE-TÊTE.  >.  m.  Instrument  qui 
sert  à tirer  la  tète  d’un  enfant  mort 
dans  l'accouchement,  et  resté  engagé 
dans  le  passage , ou  la  tête  séparée  du 
corps  et  restée  dans  la  matrice.  Il  y 
a plusieurs  sortes  de  tire-tétes. 

TIREUR,  s.  m.  Celui  qui  tire.  11 
s'emploie  avec  plusieurs  mots.  Ainsi 
on  nppplle  Tireur  d’or,  Un  ouvrier  dont 
le  métier  est  de  tirer  de  l’or  en  fils  dé- 
liés; et  Tireur  d'armes  , Celui  dont  la 
profession  est  de  montrer  à faire  des 
armes.  Le  dernier  est  vioirx. 

On  a ppeloit  autrefois  Tireur  de  laine. 
Un  filou  qui  voloit  les  manteaux  la 
nuit.  9 

Tirf.u*  , se  dit  absolument  d'Un 
chasseur  qu'on  entretient  pour  tuer 
«lu  gibier.  Il  a deux  tireurs  qui  le  four- 
nissent de  gibier . 

On  dit  d'Un  Chasseur  au  fusil , que 
O est  un  bon  tireur , un  mauvais  tireur.  Il 
se  dit  aussi  absolument  Des  soldats 
chargés  de  faire  une  décharge  d’ar- 
mes À feu.  Un  disposa  des  tireurs  sur 
plusieurs  points.  U os  tireurs  curent  l’a- 
vantage c t firent  taire  le  feu  des  ennemis. 

Tireur  , se  dit  aussi  en  termes  de 
Commerce  et  de  Banque  , pour  , Celui 
qui  tire  une  lettre  de  change  sur  quel- 

2 u* un.  Un  a condamné  le  tireur  à payer 
» somme  portée  par  la  lettre  protestée. 
TIROIR,  a.  m.  Espèce  de  petite 
caisse  ou  layette  emboîtée  dans  une 
armoire  , dans  une  table  , dans  un 
comptoir  , et  qui  se  tire  par  le  moyen 
d’un  bouton  ou  d’un  anneau.  Mettre 
des  papiers  dans  un  tiroir.  Il  faut  chef 
cher  dans  Us  tiroirs  de  cette  armoire. 

On  appelle  Jieces  à tiroir , Les  piè- 
ces de  théâtre  don  t les  scènes  sans  être 
liées  les  unes  avec  les  autres,  tiennent 
à une  idee  commune  , et  n'ont  nulle 
relation  entre  elles. 

TIRONIEN  , IENNE.  adj.  Il  se  dit 
Des  caractères  d'abréviation  , dont 
Tiron  , affranchi  de  Cicéron , est  l'in- 
venteur. 

T I S 


TISANE-  s.  f.  Eau  où  l’on  a fait 
bouillir  de  l’orge,  de  la  réglisse,  du 
chiendent  ou  autre  chose  , soit  grain, 
aoit  racine  ou  lu  rire,  pour  en  composer 
un  breuvage.  Tisane  rafraîchissante.  Un 
verre  de  tisane.  Il  ne  boit  que  de  ta  tisane. 
Tisane  purgative  , C’est  celle  où  l’on  a 
mêlé  quelque  purgatif. 

TISON,  s.  ra.  «este  d'une  bûche  , 
d’un  morceau  de  bois,  dont  une  par- 
tie I)  été  brûlée.  Tison  allumé.  Tison 
ardent . Tison  éteint.  Rapprocher  Us  ti- 
sons. 

Ou  dit  d'Un  homme  qui  est  ordinai- 
rement auprès  du  lèu  , qu ’//  garde  les 
tisons  , qu'il  est  toujours  sur  Itt  tisons  , 
qu’il  a toujours  le  sur  les  tisons. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
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Des  vieilles  gens  nui  vont  toujours  an 
coin  du  leu  , qu'il*  crachent  sur  les 
tisons. 

On  appelle  populairement  , Tison 
d'enfer , Un  méchant  homme,  une  mé- 
chante femme,  qui  excite  au  mal  par 
ses  discours  , par  ses  exemples  ; et 
figurément,  Tison  de  la  discorde , tison 
de  discorde  j,  pour  dire  , Un  caractère 
séditieux  et  funeste  au  repos  de  U 
société. 

Tison  de  discorde,  s c dit  aussi  d’Unc 
chose  qui  est  une  matière  continuelle 
de  discorde,  un  sujet  de  querelles  qui 
ne  s'éreignent  poiufc 

On  dit  proverbialement , No?l  à son 
pignon  , et  Pâques  h ton  tison  , pour 
marquer  Le  détangement  des  saisons. 

TISONNE,  adj.  m.  ( Tisoni.  ) Une 
se  dit  qnc  dans  cette  phrase,  Oris ti- 
sonné ûu  charbonné  , pour  designer  Le 
poil  «l'un  cheval  sur  lequel  on  observe 
des  taches  irrégulièrement  éparse*  de 
côté  et  d'autre,  comme  si  le  poil  eût 
été  noirci  tiuna  cea  endroits  avec  un 
tison.  Un  cheval  gris  tisonné. 

TISONNER,  verbe  n.  (Tisoner.  ) 
Remuer  Ica  tisons.  Quand  il  est  au- 
près du  feu , il  ne  fait  que  tisonner.  Il  s'a- 
muse toujours  à tisonner. 

TISON  N EUR , EUSE.  s.  ( Tisontur.  ) 
Celui , celle  qui  aime  à tisonner.  Cest 
un  grand  r honneur. 

TISSERAND,  s.  masc.  Ouvrier  qui 
fait  de  U toile.  La  navette  d'un  7ï«se- 
rand.  Le  métier  T un  Tisserand.  Le  mé- 
tier de  Tisserand. 

On  le  dit  aussi  Des  ouvriers  qui  font 
des  étoffes  de  laine  ou  de  soie;  et 
alors  db  dit , Tisserand  en  drap.  Tisse- 
rand en  soie. 

TISSER,  v.  a.  Faire  un  tissu.  Tisser 
du  lin  , de  la  laine  , du  coton  , etc. 

Tissu  , vb.  participe  emprunté  de 
l'ancien  mot  Tlstre. 

TISSER  AN  DERIE.  s.  f.  Profession 
de  ceux  qui  tissent  ou  qui  vendent 
les  ouvrages  faits  par  les  Tisserands. 
Exercer  la  tisse rande rie  et  Li  draperie. 

TISSURE,  s.  f.  Liaison  de  ce  qui 
est  tissu.  Tissure  ferme  , serrée.  Tissure 
lâche.  La  tissure  de  cette  toile  est  inégale. 

On  dit  figurément,  La  tissure  d’un 
discours  , d'un  poïms  , etc . pour* , La 
disposition , l'ordre  , l'économie  des 
parties  d’un  discours  , d’un  poëme.  Il 
y a d'assef  belles  choses  dans  ce  disccurs , 
mais  U tissure  n en  vaut  rien. 

TISSUTIER.  s.  m.  Rubanier,  ou- 
vrier qui  fait  toute  sorte  de  tissus  , «le 
rubans  , de  ganses  , etc. 

TISTRE.  v.  a.  Faire  de  la  toile  ou 
des  étoffes  , en  entrelaçant  les  61s 
dont  on  les  doit  composer.  Il  n'est 
plus  en  usage,  hors  des  romps  formés 
de  Tissu,  qui  est  son  participe.  lia 
tissu  c-tte  toile. 

On  dit  figurément,  qu'U/i  homme  a 
tissu  une  intrigue,  pour  aire  , que  C'est 
lui  qui  l'a  conduite  , qui  l’a  menée. 

Tçssr  , uk.  participe.  On  dit  poéti- 
quement, Des  jours  tissus  d’or  et  de 
soie. 

Il  est  aussi  substantif  , et  se  dit 
particulièrement  De  certains  petits  ou- 
vrages tissus  au  métier.  Voilà  un  beau 
tissu  de  soie.  Un  tissu  f or  et  d’argent. 
Un  tissu  de  cheveux. 
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On  dit  figurément  ? Le  tissu  d'un  dit> 
cours,  pour  , Ce  qui  fiait  principale* 
ment  l’ordre  et  l’économie  d'un  dis* 
cours.  Le  tissu  de  son  discours  étois  fort 
bon. 

On  dit  ù peu  près  dan*  le  même 
sens , Un  tissu  de  grandes  actions  , pour, 
Une  longue  suite  de  grandes  actions. 
Sa  vie  est  un  tissu  de  grandes  et  belles 
actions.  Un  tissu  de  merveilles. 

T I T 

T1THYMÀLE.  s.  m.  Plante  à fleur 
en  forme  de  cloche  , et  dont  la  tige  a 
un  suc  laiteux  et  corrosif.  Tous  Ut  Ti- 
thy males  tont  hydragegiics. 

TITILLANT,  ANTE.  adject.Qui 
éprouve  un  mouvement  de  titillation. 
On  vin  de  Champagne  frais  et  titillant. 

Il  siguifio  aussi , Qui  chatouille. 

TITILLATION,  s.  lém.  (On  pron. 
les  L , rnSis  sans  mouiller.  ) Sorte  de 
mouvement  sautillant  et  doux  qui  te 
remarque  dans  certains  «corps.  Un 
mouvement  de  titillation,  fui  titillation 
du  vin  de  Champagne. 

Il  signifie  aiiffct , en  termes  de  Mé- 
decine, une  sensation  de  chatouille- 
ment ; et  on  «lit  également , Une  titil- 
lation agréable  , une  titillation  incom- 
mode. 

TITILLER,  v.  n.  Éprouver  un  mon- 
vement  de  titillation.  Il  signifiée  aussi 
Chatouiller.  Ce  vin  titille  dans  U verre. 
Il  titille  le  palais.  Les  Médecins  disent 
de  certains  remèdes  , qu'il*  titillent  Us 
nerf*.  Il  est  actif  dans  ces  deux  phrases. 

TITRE,  sub.  mas.  Inscription -qui 
fait  connoitre  la  matière  d'un  livre  ou 
d'un  chapitre  , et  quelquefois  le  nom 
«le  l'Auteur  qui  l'a  composé  , etc.  Le 
titre  d'un  livre.  Il  a donné  un  beau  titre 
à son  livre.  Il  n'y  a rien  dans  ce  chapitre 
de  ce  que  U titre  annonce. 

Titrb.  Petit  trait  que  l’on  met  sur 
une  lettre,  pour  suppléer  à quelque 
autre  lettre  qui  n'est  pas  marquée, 
et  pour  écrire  en  abrégé.  Ainsi  pour 
écrire  Votre , on  écrit  quelquefois  Vie, 

Ttrii.  Qualité  honorable,  nom  de 
dignité.  Ce  Seigneur  a le  titre  de  Duc  » 
de  Marquis.  Cette  Terre  porte  titre  de 
Comté,  il  se  dit  héritier  d’une  telle  Mai- 
son , Duc  T un  tel  lieu  , mais  ce  n'est 
qu'un  vain  titre , il  n’en  a que  U titre.  Il 
prend  le  titre  de  Prince. 

Titus  , se  dit  aussi  De  certaines 
Eglises  de  Rome  ou  de»  environs  f 
dont  les  Cardinaux  prennent  te  nom. 
# Card  nal  du  titre  de  Sainte  Sabine.  Car- 
dinal du  titre  de  Saint  Pierre -aux -Liens. 

On  appelle  Titre  clérical , et  absolu- 
ment, Titre,  Le, revenu  patrimonial 
ou  autre  , dont  un  Clerc  doit  être 
pourvu  avant  d'être  promu  aux  Ordres 
sacrés.  L’Évêoue  peut  dispenser  de 
ce  titre,  et  alors  le  sujet  est  ordon- 
né sous  le  titre  de  Pauvreté. 

Les  Religieux  profès  tout  ordonné» 
sous  le  titre  de  Pauvreté. 

Le  revenu  patrimonial  dont  le  Clerc 
exhibe  la  preuve,  s'appelle  Titre  patri- 
monial i Le  revenu  a’ÈelUe , Titre  de 
Bénéfice. 

Ti  i r b , se  prend  pour  La  propriété 
d'une  Charge,  d’un  Office.  Il  a cette 
charge  ai  litre  , après  lavoir  exercé* 
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long-temps  par  commission.  Former  op- 
position au  titre  d'un  office.  Sa  commis- 
sion a éti  érigée  en  titre  d’office. 

Titus  , se  prend  encore  pour  L’acte 
ou  la  pièce  authentique , qui  sert  a 
établir  un  droit,  une  qualité.  Ce  titre- 
là  a été  tiré  du  trésor  d’une  telle  Abbaye. 
Les  anciens  titres  d’une  Maison.  Les  ti- 
tres et  papiers.  Il  produit  des  titres  au- 
thentiques. Titres  de  Noblesse.  Titres  de 
propriété . Titres  et  enseignement.  Titres 
valables.  Bons  titres. 

On  appelle  Titres  , Les  Provisions 
d’un  Office  ou  d'un  Bénéfice.  On  le 
joint  quelquefois  avec  Capacités , //  a 
fait  vi  lr  ses  titres  et  capacités  ; et  alors 
Capacités  signifie,  Les  preuves  qui  font 
▼oir  qu’on  en  est  capable. 

Titre  kotjvei.  , en  termes  de 
Pratique  , se  dit  d’Un  acte  par  lequel 
un  nouveau  possesseur  , un  héritier 
s’oblige  de  paver  U même  rente  ou  re- 
devance que  devoir  celui  qu’il  repré- 
sente. Il  a passé  titre  nouvel.  Il  se  dit 
aussi  Ou  nouvel  engagement  que  l’on 
est  en  droit  d’exiger  du  débiteur  ori- 

f 'inaire  , lorsqu’il  est  près  d’acquérir 
a prescription.  * 

T i t r e , se  prend  aussi  pour  Le 
droit  qu’on  a de  posséder , de  deman- 
der, ou  de  faire  quelque  chose.  Il  pos- 
sède cette  maison  à titre  d'achat.  quel 
titre  demande  - t - il  cette  place  } A quel 
titre  jouissez- vous  de  ce  Bénéfice  ? Pos- 
session vaut  fifre.,  Il  n’y  a point  de  servi - ; 
tude  sans  titre.  A bon  titre . A juste  titre. 
A titre  d'héritier.  A faux  titre.  A titre 
onéreux.  A titre  lucratif. 

On  dit  d’Une  personne  qui  mérite 
une  chose , e\u.*hlle  a bien  des  titres  pour 
y prétendre. 

À titre  , se  dît  quelquefois  , pour 
dire  ? En  qualité  , sous  prétexte  de. 
Ainsi  on  dit,  qu’t/ii  homme  s'est  intro- 
duit dans  une  maison  à titre  de  parent , 
pour  dire  , qu’il  s’y  est  introduit  en 
qualité  de  parent , sous  prétexte  de 
parenté. 

On  dit  , A titre  de  grâce  , à titre  de 
dette  , pour  dire , Comme  une  grâce  , 
comme  une  dette.  Il  demande  à titre  de 
dette  ce  qu’on  peut  à peine  lui  accorder  à 
Sitte  de  grâce.  Oit  dit  de  même  , À titre 
de  don  , de  prêt. 

Titre  , en  fait  de  Monnoie , signi- 
fie , Le  degré  de  fin  de  l’or  ou  de  l’ar- 
gent raonnoyé.  Cette  monnoie  n est  pas 
au  titre  de  l’Ordonnance. 

Il  s’étend  aussi  à la  vaisselle  et  aux 
matières  d’or  et  d’argent  non  fabri- 
quées. Ainsi  on  dit , que  Ve  la  vais - 
srlle  est  à tel  titre  , au  titre  d’une  telle ’ 
Fille  , que  ttUes  matières  sont  à un  cer- 
tain titre. 

À titre  n’ovriCB.  En  vertu  de  sa 
qualité  , de  sa  charge,  Présider  à titre 
dfojfice. 

E ï*  TtTiR  n’oFFiCE.  Façon  de  par- 
ler adverbiale  , pour  , Extrêmement 
et  notoirement,  il  ne  se  prend  guère 
qu’en  mauvaise  part.  C'est  un  fripon  en 
titre  d'office. 

TITRER . verbe  a.  Donner  un  titre 
d’honneur  a une  personne,  à une  terre, 
ou  à une  personne  les  prérogatives 
attachées  à certains  titres. 

Il  signifie  aussi  , Autoriser.  Titrer 
quelqu'un  pour  faire,  office  de  tuteur,  On 
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ne  vous  a pas  titré  jusque  - là  , Vous 
étendez  trop  loin  vos  pouvoirs. 

T i t r k , bë.  participe.  On  appelle 
Homme  titré , Un  Duc,  un  Pair,  un 
Grand  «l'Espagne  , un  Mart-clml  do 
France  , un  Gentilhomme  a qui  le  Roi 
donne  les  honneurs  du  Lotnre. 

On  appelle  Terre  titrée , Une  Terre 
qui  a le  titre  «le  Duché  , de  Marqui- 
sat , de  Comte,  etc. 

TITHIER.  suh.  maie.  C’éroit  dans 
les  Monastères  l’otfice  du  Religieux 
chargé  de  veiller  à la  conservation  îles 
titres.  Le  Titcitr.-Vom  Titrier. 

La  quantité  de  titres  qu’on  a sup- 
posés ou  falsifiés  , a rendu  ce  nom  in- 
jurieux , et  ce  n'est  plus  qu’un  ternie 
odieux  pour  désigner  un  falsificateur 
de  litres. 

TITUBATION,  suh.  fém.  Action 
de  chanceler.  On  ne  l’emploie  guère 
qu'en  parlant  Du  mouvement  «le  la 
terre  autotir  des  pôles  de  l’écliptique. 

TITULAIRE,  adj.  des  a g.  Qui  a le 
titre  et  le  droit  d'une  dignité  sans  en 
avoir  la  possession  , sans  en  faire  la 
fonction.  Les  Princes  de  cette  Mai  ton 
ont  été  long-temps  Empereurs  titulaires 
de  Constantinople. 

Il  est  aussi  substantif  , et  se  dit  De 
celui  qui  est  revêtu  d’un  titre  , «l'une 
Charge , d’un  Office  , d'un  Bénéfice  , 
soit  qu'il  en  fasse  U fonction  ou  non. 
le  Titulaire  et  le  Survit  ancitr.  Quand  le 
Titulaire  et  le  Survivancier  sorts  de  même 
avis  t les  deux  avit  ne  sont  comptés  que 
pour  un.  Cette  taxe  ne  regarde  point  Us 
Titulaires  , elle  ne  regarde  que  ceux  qui 
exercent  par  commission . 

Il  se  «lit  aussi  Des  Hé néfiiicrf.  Met- 
tre le  Titulaire  en  possession  du  Bénéfice. 
Troubler  U Titulaire  dans  sa  possession. 

TOC 

TOCANE.  subst.  fém.  Vin  nouveau 
fait  de  la  mère  goutte.  Bonne,  excellente 
tocane.  Tocane  de  Champagne.  Il  ne  faut  j 
pas  le  confondre,  avec  le  lokai  , vin 
d’nn  célèbre  vignoble  de  Hongrie. 

TOCSIN,  subst.  masc.  Bruit  d’une 
cloche  qu’on  tinte  à coups  pressés  et 
redoubles  pour  donner  l’alarme  , pour 
avertir  du  feu  , etc.  Dis  que  l’ennemi 
parus  , on  sonna  U tocsin.  Sitôt  qu'on 
sonna  le  tocsin  , on  courut  de  toutes  parts 
pour  éteindre  le  feu.  Un  sonna  le  tocsin 
sur  eux. 

Dans  quelques  Villes,  il  y a une  clo- 
che destinée  à semer  le  tocsin  , qu’on 
appelle  La  cloche  de  tocsin  , ou  simple- 
ment Le  forain.  Le  tocsin  est  bien  placé 
dans  cette  tour. 

On  dit  figurémAt , Sonner  le  tocsin 
sur  quelqu’un  , pour  dire  , Exciter  con- 
tre lui  le  public. 

On  dit  «l’Une  chose  qui  excite  de  In 
rumeur  , du  trouble  , que  C‘ est  un  toc- 
sin. Cet  écrit  est  un  tocsin  contre  le  Gou- 
vernement. 

T O G * | 

TOGE,  snbsr.  fém.  C’est  le  nom  «le 
la  robe  que  les  Romains  portoient.  La 
toge  est  dans  les  Autrvrs  l<  terme  distinc- 
tif de  ^habillement  Romain, 
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TOI.  pronom  personnel.  Foyer  Tv, 
TOILE,  subst.  fém.  Tissu  de  fils  de 
lia  , de  chanvre  ou  de  coton.  Tuile 
fine  , déliée.  Toile  claire.  Grosse  toile . 
loiU  tonde . Toile  de  ménage.  Toile  bien 
unie.  Toile  lâche  , serrée.  Toile  forte. 
Toile  crue  , écrue  , qui  n'a  point  encore 
été  à la  lessive.  Toile  jaune.  Toile  blan- 
che. Toile  demi. blanche.  Blanchir  de  ta 
t toile.  Toile  de  chanvre.  Toile  de  lin. 
Toile  de  coton.  Toile  des  Indes.  Toile  de 
linon.  Toile  de  batiste.  Toile  de  Hollande 
ou  d' Hollande  , de  Normandie  , de  Bre- 
tagne , etc.  Ourdir  de  la  toile.  Paire  de 
la  toile.  H A tant  de  pièces  de  toile  sur  le 
métier.  Coupon  de  toile.  Coller  sur  to.lt 
On  appelle  Toile  cirée  , Une  lotie 
enduite  d’une  composition  qui  fait  que 
l’eau  ne  la  traverse  pas. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , U a trop  de  caquet , il  n'aura 
pat  ma  toile , pour  dire  , qu'On  ne  veut 
point  avoir  affaire  avec  <gje  grands 
parleurs. 

On  «lit  d’Une  affaire  qui  recommen- 
ce toujours  et  ne  finit  point , que  Cest 
la  toile  de  Pénélope, 

On  appelle  Toile  peinte  , Une  toile 
de  coton  qui  est  peinte  de  diverse* 
couleurs. 

Ordinairement,  par  Toile  peinte,  on 
entend  Une  toile  peinte  aux  Indes,  ou 
à la  manière  des  Indes  , avec  des  cou- 
leurs solides  et  durables.  On  imite  au- 
jourd’hui en  Franc*  les  toiles  peintes  des 
Indes  , et  on  y peint  des  toiles  de  chanvre 
et  de  Un  comme  celles  de  coton. 

On  appelle  Toile  imprimée  , La  toile 
léparec  pour  recevoir  les  «routeurs  du 
eintre. 

On  appelle  aussi  Toile  imprimée  , La 
toile  peinte  par  impression. 

On  dit , Les  toiles  d“ un  moulin  à vent , 
pour  dire,  Les  toiles  tendues  sur  les 
ailes  d’un  moulin  pour  le  faire  aller. 

On  appelle  aussi  Toile  d’or  , toile 
d’argent.  Certains  tissus  légers  dont  la 
trame  est  d’or  ou  d’argent , et  la  chaîne 
de  soie. 

On  appelle  Toile  d'araignée  , Une 
aorte  de  tissu  que  font  les  araignées 
avec  des  fil»  qu’elles  tirent  «1e  leur  ven- 
tre , et  qu’elles  tendent  pour  prendre 
des  mouches. 

On  appelle  Toile  , Le  rideau  qui  ca- 
che le  théâtre.  Quand  la  toile  fut  levée  , 
on  aperyut  fans  Te  fond  du  théâtre .... 
Baisser  la  toile. 

Ton.*,  signifie  aussi  Tente;  et  dans 
ce  sens  on  «fit , qu’/I  y a tant  d’hommes 
sous  la  toile  ; qu’t/ne  armée  est  sous 
la  toile  , pour  dire,  qu’Une  nnnec  est 
campée. 

On  appelle  Toile  de  Mai  , Une  toile 
qu’on  enduit  de  beurre  , principale- 
ment au  mois  de  Mai  , et  qui  est  ex- 
cellente à appliquer  sur  un  grand  nom- 
bre de  plaies.  On  l’ifppeloit  aussi  Toile 
de  Vu  Coï die , du  nom  d’Un  homme  sc- 
coiir.il  le  qui  en  distribuait  beaucoup  , 
et  qui  l’a  mise  en  vogue. 

lot  les  , au  plurml,  signifie  en  t et  — 
mes  de  Chasse , Des  pièces  de  tuile 
avec  lesquelles  on  lait  une  enceinte 
en  forme  de  part,  pour  prendre  des 
sangliers. 
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aângüers.  Il  a tué  U sanglier  dans  les 
toiles.  Tendre  les  toiles. 

On  appelle  aussi  Toiles  , 13e  grands 
£leî»  que  l’on  tend  pour  prrnore  des 
ccrl«  , des  biches  , chevreuils  , etc. 
Quand  on  veut  prendre  des  cerjs  en  vie  , 
on  les  prend  dans  les  toiles. 

On  dit , Il  va  se  mettre  dans  les  tuiles , 
pour,  Il  va  se  coucher.  11  est  familier. 

Toii.es,  se  dit  encore  De  certains 
rideaux  qui  descendent  depuis  le  toit 
fnique  sur  la  muraille  d’un  jeu  dePau- 
tne  , et  que  l’on  rire  pour  se  mettre  â 
l’abri  du  auleil.  Tirer  les  toiles.  AUer 
aux  toiles.  La  balle  a donne  dans  les 
toiles. 

TOILERIE,  subit,  fém.  Marchan- 
dise de  toile.  Les  statuts  de  la  Tuilerie 
et  Lingerie. 

TOILETTE,  sub.  fera.  Toile  qu'on 
étend  sur  une  table,  pour  y mettie  c$ 
qui  aert  à l'ornement  et  j l'ajuste 
ment  des  hommes  etdcJ  iemmes.  Toi- 
lette unie.  Toilette  à dentelle. 

On  appelle  Toilette  de  point  , Le 
HJ}*0*  prépare  pour  garnir  une  toilette. 
r.lle  acheta  une  belle  toilette  de  point , 
de  point  d’Angleterre. 

On  appelle  plus  particulière™.  Toi - 
Ittte  , Lee  flambeaux  , lea  boites  , les 
flacons  , les  carrés , etc.  de  la  toilette 
d une  femme.  Toilette  d'argent.  Toilette 
de  bois  de  Sainte -Lucie. 

On  appelle  Dessus  de  Toilette  , Une 
pièce  de  velours  , de  damas  , etc.  bor- 
dée de  dentelle  ou  de  frange,  avec  la- 
quelle on  couvre  tout  ce  qui  est  sur  la 
toilette.  Dessus  de  toilette  de  velours. 
Dessus  de  toilette  de  damas. 

On  am  elle  aussi  Toilette  , Le  tout 
ensemble.  Utile  toilette.  Kiche  toilette. 
Sa  toilette  étoit  magnifique.  La  toilette  de 
oes  noces.  Mettre  la  toilette. 

On  appelle  eus  t et  le  plus  souvent 
Toilette  , La  table  même  chargée  de 
ce  qui  sert  à la  parure  d'unr  femme. 
La  toilette  n’est  pas  bien  lù.  Approcher 
ta  toilette  de  la  cheminée. 

On  appqtyc  Toilette  de  campagne  , 
Une  table  a com  parti  mens , qui  con- 
tient les  boites  , les  flacons , etc.  né- 
cessaires à U toilette. 

On  dit , Voir  une  Dame  à sa  toilette  , 

T entretenir  à sa  toilette  , pour  dire  , La 
▼oir , l’entretenir  pendant  quelle  sc 
coffra. 

On  appelle  familièrement  Pilier  de 
toilette  , Un  homme  qui  assiste  assi- 
dûment k la  toilette  d’une  ou  de  plu- 
sieurs femmes.  r 

En  parlant  De  certaines  femmes  ac- 
coutumées à porter  à la  toilette  îles 
Dames,  des  nippes  et  des  étoffes  à ren- 
dre , on  dit , que  Ce  sont  des  revendeu- 
ses a la  toilette  ; et  c’est  dans  cetîc  ac- 
ception qu’on  dit,  Yendrt  à la  toilette: 
revendre  a la  toilette. 

Ou  dit  proverbialement,  Plier  la  toi- 
lette , pour  «J*re , Enlever  , emporter 
les  meubles  d’on  homme,  d’une  fem- 
me. Il  plia  un  beau  matin  la  toilette,  et 
•’tn  alla.  Il  se  dit  aussi  d’Un  valet  qui 
vole  les  hardes  de  son  maître.  Ce  valet 
plia  la  toilette  de  son  maître  , et  prît  la 
fuite. 

Toilette  , se  dit  aussi  pour  Les  dé- 
tails  de  l'ajustement  , .l'habillement 
soigné,  fa/rr  sa  toilette,  Ltrc  Içng  temps 
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b sa  toilette.  N* être  occupé  que  de  toilette. 
Une  grande  toilette.  Un  peu  de  toilette 
fait  du  bien  à la  figure  , La  fait  valoir. 
La  toilette  de  cet  homme  n’est pas  longue. 
Expression  adoucie  , pour  dire  , Elle 
n’est  pas  assc-x  soignée. 

On  dit  aussi  figuréin.  et  familièrem. 
Faire  une  toilette  a quelqu'un  , au  même 
sens  que  Le  repasser.  C’est  une  expres- 
sion adoucie , pour  dire , Faire  des  re- 
proches. 

TOILIER.  subat.  maie.  Ouvrier  qui 
fabrique  la  toile.  Marchand  Toilier  , 
Celui  qui  vend  de  la  toile. 

TOISE,  subst.  féin.  Mesure  longue 
de  six  pieds.  Toise  marquée  oar  pieds. 
Mesurer  avec  une  toise , avec  la  toise,  à 
la  toise  , la  toise  à la  main . 

Ou  dit  figurémenr  et  proverbialem. 
On  ne  mesure  ras  les  hommes  à la  toise  , 
pour  dire , qu’il  Dut  avoir  attention  au 
mérite  de*  personnes  plutôt  qu’a  leur 
faille. 

On  appelle  aussi  Toise  , La  longueur 
de  six  pieds.  Il  y a tait  Je  toises  de  mu- 
raille. Faire  marché  à la  toise. 

On  appelle  Toise  courante  , La  mç* 
sure  en  longueur  de  quelque  chose 
mesurée  à la  toise,  dont  la  hauteur  ou 
la  largeur  est  supposée  partout  la  mê- 
me. Ii  a fait  marché  à la  toise  courante. 

On  appelle  Toise  carrée  , Une  éren- 
duc  carrée  oui  a six  pieds  en  tout  sens. 
On  appelle  Toise  cube  , Un  corps  qui 
six  pieds  en  longueur  , autant  en 
largeur , et  autant  en  profondeur. 

On  dit , Mesurer  les  autres  à sa  toise  , 
pour  dire , Les  juger  d’après  soi  , les 
comparer  i soi. 

TOISÉ,  subst  masc.  Mesurage  à la 
toise.  Le  Juge  a nommé  des  Experts  pour 
faire  le  toisé  de  cette  maison.  Ce  toisé 
n'est  pas  juste  , n'est  pas  exact. 

En  Mathématiques  , on  appelle  Le 
toisé , La  science  ou  l’art  de  mesurer 
les  surfaces  et  les  solides , et  de  ré- 
duire la  mesure  en  calcul. 

TOISER,  v.  a.  Mesurer  à la  toise. 
Toiser  un  bâtiment  , une  muraille  , etc. 

On  dit , Toiser  un  Soldat , pour  dire  , 
Mesurer  sa  tuille. 

Ou  dit  flgurémetU,  Toiser  quelqu'un, 
toiser  un  homme , toiser  son  homme  , pou  r 
dire  , L’examiner  avec  attention  pour 
apprécier  son  mérite. 

Toisé  , éb.  participe. 

On  dit  figureraient  et  populairement , 
qu’  Une  afjaire  est  toisée  , pour  , qu’Elle 
est  terminée  desavantageusemen  t . sans 
espérance  de  retour.  C'est  une  ajjaire 
toisée,  il  n'en  faut  plus  parler.  Cela  est 
toisé. 

TOISEUR.  subst.  masc.  Celui  qui 
toise.  Toiseur  des  bâtiment  du  Roi. 

TOISON,  subst.  fém.  La  laine  d’une 
brebis  . d’un  mouton.  Toison  pesant 
tant,  il  a vendu  tant  les  toisons  de  ses 
bétes  à laine.  Laver , éplucher  les  toisons. 
Abattre  la  toison.  Ce  mouton  a une  belle 
toison. 

On  appelle  La  Toison  d'or,  La  toison 
du  bélier  sur  lequel  les  anciens  Poètes 
feignent  que  Phrixus  et  Hellé  passè- 
rent la  mer.  Jason  alla  avec  les  Argo- 
nautes à la  conquête  de  la  Toison  for. 

Il  y a un  Ordre  de  Chevalerie  insti- 
tué par  Püilippc-le-Bon  , Duc  de  Bour- 
gogne , sou»  le  nom  de  La  Toison  d'or. 
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on  absolument  , La  Toison.  Chevalier 
de  V Ordre  de  la  Toison  , de  la  Toison 
d'or.  Les  Rois  ét Espagne  sont  Chrjs  de 
r Ordre  dr  la  Toison.  Il  a la  Toison.  Il 
porte  la  Toison. 

TOIT,  subst.  masc.  La  couverture 
«l’un  bâtiment,  d’um*  maison.  Toit  plat. 
Toit  en  pointe  , toit  brisé.  Monter  sur 
le  toit.  Le  Couvreur  tiaxaille  sur  le  toit • 
Réparer  les  toits  et  Us  couvertures. 

On  dit , que  Deux  personnes  habitent 
sous  un  mern.  toit , pour  «lire  , qu’Ello» 
logent  dans  in  même  maison. 

On  dit  dans  le  même  sens,  que  Deux 
Bénéfices  sont  sous  U même  toit  , pour 
dire  , qu’lis  sont  drssrrvis  dans  la  mê- 
me Église.  Cf*  deux  Bénéfices  sont  in- 
compatibles , parce  qu'ils  sont  sous  le 
même  toit. 

On  dit  figurém.  d’après  l’Évangile  ,* 
Publier  , prêcher  une  chose  sur  Us  toits  0 

Pour  dire  , En  parler  publiquement  , 
annoncer  hautement.  Et  on  dit  farail* 
Dire  une  chose  sur  Us  toits,  pour  dire  , 
La  répandre , la  divulguer. 

On  appelle  Toit  , da&s  un  jeu  de 
Paume  , Les  sis  en  lormc  de  toit  qui 
couvrent  la  galerie,  le  côté  du  dedans, 
et  l’autre  bout  du  jeu  ot'i  est  la  grille. 
Dans  Us  jeux  de  Paume  qui  ont  le  qu'ox 
appelle  un  dtJam  , il  y a trois  toits „ 
Quand  un  joue  partie  à la  Paume  , il  faut 
servir  la  bail r sur  U toit  de  la  galerie.  La 
balU  a porté  sur  Us  deux  toit*.  Il  y avait 
aussi  une  maniire  de  petit  toit  au  jeu  de 
longue  Paume  pour  servir,  la  balU. 

On  dit  proverb.  et  figur.  Servir  uts 
homme  sur  Us  deux  toits , pour,  Lui 
faciliter  1rs  moyens  de  réussir  dans  ce 
qu’il  souhaite  , ou  lui  donner  occasion, 
de  paroitre  , de  se  faire  valoir. 

Ou  appelle  Toit  à porcs  , La  petite 
loge  où  l’on  enferme  res  animaux  ; et 
on  dit  figurément  d'Une  chambre  mal- 
propre, que  Cest  un  toit  h cochons. 

Dans  les  mines,  on  appelle  Toit , 
La  partie  de  la  roche  qui  courre  le 
mine  ou  ic  filon. 

T O L 

T(^LE.  sub.  fém.  Plaqtte  «le  fer  bat» 
tu  , dont  on  fait  des  poêles  et  d’autre» 
ouvrages.  San  pcêU  n'est  pas  de  fonte  0 
il  est  de  tôle.  Cheminée  garnie  de  tôle. 

TOLÉRABLE,  adj.  des  a g.  Ou’°* 
peut  tolérer.  Pcnse{  - vous  que  ceU  soit 
tolérable  I Cette  douleur  n'est  pas  tolé- 
rable. Si  c'est  un  défaut  , il  est  bien 
tolérable. 

TOLÉRANCE,  sub.  fém.  Condes- 
cendance , indulgence  pour  ce  qu'on 
ne  peut  empêcher  , ou  qu’on  croit  no 
devoir  pas  empêcher.  longue  tolérance « 

Ce  n'est  pas  un  droit , c'est  une  tolérance . 

Il  ne  fouit  de  ce  La  que  par  tolérance  II  n'en 
jouit  que  par  la  tolérance  de  ceux  qui  le 
pourraient  empêcher. 

Tolérascb  , se  dit  en  matière  «le 
Religion,  pour  dire  r La  permission  de 
professer  une  opinion , d’exercer  un 
culte.  Tolérance  Ecclésiastique.  Tolé- 
rance Civile. 

La  Tolérance  Ecclésiastique  ou  Reli- 
gieuse consiste  à ne  point  traiter  d'er- 
reur nuisible  au  salut  certaines  opinion» 
ou  certains  points  de  pratique.  La  Tolé- 
rance Religieuse  ne  s'étend  que  sur  SC  qui 
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ritit  pas  déclaré  article  de  Fol.  La  'J  oli- 
rance  est  pretcrite  aux  Théologiens  envers 
les  opinions  des  diverses  Ecoles. 

La  Tolérante  Civile  est  la  permission 

Îiue  le  Prince  on  l'État  donne  de  pro- 
esscr  telle  opinion  , d'exercer  tel  cul- 
te , de  n’en  professer  aucun , sans  au- 
cune contrainte  a cet  égard.  La  ToU • 
ranse  Civile  peut  être  restreinte  h certains 
suites.  Tolérance  civile  générale  pour  tou- 
tes les  SecUs  Chrétiennes.  Tolérance  uni- 
verselle de  toutes  les  opinions  sur  la  Di- 
vinité. 

TOLÉRANT,  ANTE,  «dject.  (Joi 
tolère.  Il  ne  *e  dit  guère  qu'en  matière 
de  Religion  , de  ceux  qui  pratiquent 
la  tolérance.  Un  Prince  tolérant. 

On  le  dit  aussi  quelquefois  d’Un  ca- 
ractère indulgent  dans  le  commerce  de 
la  vie.  Il  est  fort  tolérant  de  son  naturel. 

TOLÉRANTISME,  s.  m.  Sjuèmc 
de  ceux  qui  croient  qu'on  doit  tolérer 
dans  un  État  toutes  sortes  de  Reli- 
gions. Le  tolérantisme  a lieu  dans  plu- 
sieurs Etats. 

ToLéaaNTdlME,  suhsr.int.  masc.  se 
dit  en  Théologie  Du  sytème  de  ceux 
qui  étendent  trop  loin  la  Tolérance 
Religieuse.  Cette  Tolérance  dégénère  en 
ToLrantLnc.  li  s'est  dit  aussi , nuis  à 
tort,  Des  partisans  de  la  Tolérance  Ci- 
vile. C<  lie  ci  n'est  point  un  système  , 
<’est  un  principe  et  un  droit. 

TOLERER,  v.  a.  Supporter  , avoir 
de  l'indulgence  pour  des  abus  , sup- 
porter des  choses  qui  d'rllea  - mêmes 
ne  sont  pas  bien.  On  tolère  toutes  sor- 
tes de  Religions  ence  Pays-là.  Il  y a des 
lieux  où  l'on  permet  l’exercice  du  Judaïs- 
me , et  d'autres  où  ton  ne  fait  que  le  teli- 
tet.  Dieu  tolère  les  impies  pour  un  temps . 
Il  J a des  abus  qu’on  ne  doit  jamais  toié- 
r<  r.  U faut  tolérer  les  défauts  de  son  pro- 
chain Tolérer  quelqu’un. 

Toi.i u k,  si.  participe. 

TOLLÉ.  Mot  latin  pria  de  l Évan- 
Bile  , et  qui  n'ett  d'usage  que  dans 
cette  phrase,  Crier  tollé  sur  quelqu'un  , 
ou  seulement  Crier  tollé , pour  dire, 
Crier  afiq  d’exriter  de  l'indignation 
contre  quelqu'un.  Il  fait  crier  tollé  con- 
gre lui.  Il  ext  du  lang  igc  iamilier. 

TOM 

TOMAN.  s.  m.  Somme  décompté 
en  us.ige  en  Perse.  Le  «ouian  vaut 
qunrai  re-six  livres  de  notre  nunnoie. 

TOMBAC.  sttb.  m.  ( On  pron.  If  Ci) 
Sorte  dtwinéral  factice  , composé  de 
cuivre  et  de  zinc.  Le  tombac  est  lanc 
suai:  J le  { inc  domine  , et  jaune  quand  c’est 

le  cuivre. 

TOMBE..  subit,  fém.  Grande  table 
tfe  de  pierre , de  marbre , de  cuivre , etc. 
dont  on  courre  une  sépulture.  Tombe 
de  marbre.  Tombe  de  pierre.  Tombe  de 
euhre.  Ci  git  sous  cette  tombe.  . . . Lever 
une  tombe.  Mettre  une  épitaphe  sur  une 
fçmbe. 

dit , Avoir  droit  de  tombe  dans  une 
Eglise , pour  dire , Avoir  droit  d’y  être 
enterré.  Il  est  vieux.  On  dit  aujour- 
d'hui , Avoir  droit  de  sépulture. 

Tonie  , se  dit  aussi  pour  Sépulcre. 
Il  est  dans  la  tombe.  On  dit  noétique- 
iy/*nt,  Descendre  dans  la  tombe  . pour 
dire  , Mourir. 
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TOMBEAU,  subst.  mas.  Sépulcre, 
monument  élevé  ü la  mémoire  d’un 
mort  dans  l’endroit  où  il  est  inhumé  , 
où  il  est  cntcrTé.  Tombée  i magnifique. 
Superbe  tombe  au.  Les  tombeaux  des  Rois. 
Dresser , élever  un  tombeau. 

On  appelle  aussi  Tombeau  , Tout 
lieu  où  un  homme  est  enferré.  Il  nous 
faudra  tout  discendre  au  tombeau. 

On  dit,  q it'  Une  famille  a son  tombeau 
en  tel  endroit , pour  dire  , qu’On  y en- 
terre ordinairement  tous  les  morts  de 
cette  famille. 

On  dit,  que  Les  tombeaux  sont  sa- 
crés , pour  dire,  qu'il  faut  respecter  le 
lieu  où  les  morts  sont  enterres. 

On  dit  figttmnenf , fouiller  dans  le 
tombeau  de  quelqu'un,  pour  dire,  Re- 
chercher sa  rie  uprés  sa  mort  , pour 
noir  tir  sa  mémoire. 

On  du  poétiquement  , L'horreur  du 
tombeau  , la  nuit  du  tombeau  , pour , 
La  mort  ; et  figuiémcnt . Jusqu’au  tom- 
beau , pour  diie  , Jusqu'à  U mort.  Fl- 
dite  jusqu'au  tombeau* 

On  dit  figure  tue  nr  , Mettre  au  tom - 
bgau  , mener  au  tombeau  , pour , Causer 
la  mort.  Cette  maladie  le  mènera  au  tom- 
beau. Et  on  dit , qu'(/n  Médecin  a tiré 
une  personne  du  tombeau  , pour  , qu’il 
lui  a sauvé  la  vie. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , Aller  à tombeau  ouvert , pour 
dire  , Aller' à cheval , en  voiture  avec 
une  très-grande  vitesse  et  uu  péril  de 
sa  vie. 

TOM  BELIER,  tub.  m.  Charretier 
qui  conduit  un  tombereau. 

TOMBER,  v.  n.  Être  emporté , en- 
traîné de  haut  en  bas  par  son  propre 
poids.  Tomber  lourdement.  Tomber  à 
plomb.  Tomber  à la  renverse.  Tomber  de 
son  haut.  'Tomber  sur  les  genoux.  ïoni- 
ber  à terre.  Tomber  dans  l’eau.  Xumfier 
à plate  terre.  Tomber  tout  à plat.  Tom- 
ber d’une  fenêtre.  Tomber  de  cheval.  Tom- 
ber dans  un  fossé.  2’omber  dans  un  pré- 
cipice. lia  voulu  courir  , et  il  est  tombé. 
Les  F ci  tri  disent  que  Vulcain  est  tombé 
du  ciel  pendant  un  jour  entier. 

On  uirv-,  qré  Un  bâtiment  tombe  de  vé- 
tusté , qu’il  tombe  en  ruine  ; que  la  ma- 
ladie a Jait  tomber  les  chneux  a quelqu’un, 
que  toutes  les  dents  lui  sont  tombées  ; 
qu'une  fluxion  , qu’au  rhume  tombe  sur  ta 
poitrine;  que  les  (armes  tombent  des  yeux. 
t On  dit  , que  I.a pluie  toute,  que  le 
brouillard  tombe  , que  U serein  tombe 
■ 4“«*  lu  neige  tombe,  que  la  grêle  tombe 
queljut  part , que  U tonnerre  est  tombé. 

, On  dit  plu*  ordinairement  à l’imper* 

| «i-nnel , II  tombe  de  la  pluie.  Il  est  tom- 
j fie  Ci  matin  be.<ucoup  di  pluie.  Il  est  tom- 
. fié  de  la  neige  pendant  quatre  jouis  d c suite. 

1 II  ron.be  de  la  grêle.  Il  tombe  de  Veau. 

| On  dit  ><guiéui.  Tomber  aux  pieds  , 
aux  genoux  etc  quelqu'un  , pour,  S’y  je- 
' ter  . ou  s’abaister  devant  lui  aux  plus 
I humbles  supplie  liions. 

On  dir , Tomber  sur  quelqu'un  , sur 
I quelque  chose , pour,  S ■ eter  sur,  etc. 
Tomber  sur  t ennemi.  L'aise  au  de  proie  est 
tombé  sur  wie  perdrix.  On  dit , Tomber 
sur  un  mets  , sur  un  plat  , pour  dire  , En 
in  niger  i.vet*  avidité  On  dit , que  Quel- 
qu'un est  tombé  sur  quelque  chose  , pour 
dire,  qu'il  l'a  rencontrée  : En  ouvrant  le 
le  livre  , je  suis  tombé  sur  le  passage  que 
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je  cherchois  ; et  dans  le  même  «en» , 
qu’l/  est  bien  tombé  , pour  , Il  a bien 
rencontré,  le  hasard  l’a  birn  set  vu  Sa 
femme  éteit  celle  qui  lui  convenoit  ; il  est 
bien  tonbé. 

On  dit  figurément . qu*  t/n  homme  ne 
peut  tomber  que  dvbout  , que  sur  ses 
pieds , pour  dire,  que  Quoi  qu'il  arri-  • 
ve , ses  atlaircs  seront  toujours  en  bon 
état. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
metit , Tomber  de  Jicfn  en  chaud  mal , 
pour  , Passer  d’un  état  tàcheox  dans 
un  pire. 

On  dit , Tomber  malade  , pour  dire  , 
Devenir  malade  ; Tomber  rolde  mort  , 
pour  , Mourir  tout  d’un  coup  en  tom- 
bant ; Tomber  du  haut  mal,  pour,  Avoir 
le  mal  cuduc  ; et  Tomber.de  faiblesse  , 
tomber  d’inanition  , pour,  Etre  dans  une 
extrême  foiblessc  , être  près  de  «O 
trouver  mal , faute  de  nourriture. 

On  dit , Tomber  dans  une  maladie  , 
pour  dire,  Devenir  malade  ; et  dans  un 
sens  à pou  près  pareil  : Tomber  en  dé- 
faillance. Tomber  en  dtmenct.  Tomber 
en  dévotion  ou  dans  la  dévotion.  Tomber 
en  syncope.  Tomber  en  pâmoison.  Tom- 
ber en  enfance.  Tomber  en  délire . Tom- 
ber en  apoplexie.  On  «lit  figurément, 
qu’  Un  enfant  est  tombé  en  chartre  , pour 
oire,  qu'il  est  devenu  étique,  qutfne 
profite  pas. 

On  dit  figurément  , dan*  un  sena 
appioch/.ut  Tomber  dans  la  pauvreté  , 
pour  dire  , Devenir  pourre  : ihest  po- 
pulaire ; Tomber  dans  U mépris,  pour, 
Devenir  un  objet  de  mépris  ; et  Tom- 
ber en  disgrâce  , tomber  dans  la  disgrâ- 
ce , pour  dire  , N’être  plus  dan»  Ica 
bonnes  grâces  de  quelqu’un  , n’avoir 

{dus  de  part  à sa  bienveillance,  à sa 
aveur. 

Ou  dit  . Tomber  en  faut*  , tomber  en 
contradiction , tomber  dans  le  crime,  tom- 
ber dans  le  péché  , pour  dire . Faire  une 
faute , se  contredire, comrocttreun  cri- 
me , un  péché.  Et  on  dit  absolument 
dans  le  langage  de  i’ÉiritnÉ?,  Tomber » 
pour  , Pécher.  Le  juste  tombe  sept  fois 
le  jour.  Sitôt  que  Von  est  tombé , il  faut 
songer  a se  relever.  On  dit  aussi  figuré- 
mrnt  dans  le  langage  de  l’Écriture, 
Tomber  dans  V ày  euglement  , dans  V en- 
durcissement , pour  , Devenir  insensi- 
ble aux  vérité*  de  U Religion. 

On  dit,  Tomber  dans  le  ridicule  , tom- 
ber dans  queLjue  Inconvénient  , pour  , 
Faire  quelque  action  ridicule  j faire 
quelque  mauvaise  démarche  qui  â des 
suite*  Dchense*. 

On  dit , Tomber  , an  sena  de  Dégé- 
nérer en  quelque  chose  de  blâmable. 
Cela  tombe  dans  U burlesque.  Cet  Auteur 
prétend  au  sublime  , et  tombe  sotnens 
dans  le  gclimothlat. 

On  «lit  «le  même  , Tomber  dans  Vaf- 
f Clarion  , tomba  dam  le  p écitux.  Ce 
Feinte*  tembe  quelquefois  dans  la  ma- 
nière , Est  manière'. 

On  dit , Tomber  j rien  , pour  dire  , 
Se  réduire  a très-peu  de  cliose.  Tout 
1 ce  grand  étalage  tombe  à ri  a. 

I On  dit , qu’  Une  dépensé  nimbe  en  pure 
• perte  , pour  , Ne  produit  rien. 

Les  Chimistes  disent  » qu't/ne  subs- 
; tance  tombe  en  deliquium.  yojc*  Dblx- 
t qviUM. 
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On  «lit,  Tomber , au  sens  «le  Ne  pas 
réussir,  ta  pièce  nouvelle  est  tombé*  , 
ttt  tombée  j plat  , tout  à plat. 

On  «lit  en  fermes  «le  Chasse,  qu’t/» 
oiseau  tombe  sur  une  perdrix  , pour  dire  * 

3u;il  fond  tout  d’un  coup  sur  une  per- 
rix;et  en  fermes  «le  Ciucrrc,  Tom- 
ber sur  les  ennemis , pour  , Fondre  sur 
les  ennemis  , charger  les  ennemis,  les 
attaquer  rigoureusement.  La  Cavalerie 
de  l'aile  droit*  tomba  sur  la  gauche  des 
ennemis  , et  la  tailla  en  pièces.  Les  enne- 
mis  ayant  fait  une  sortte  , tombèrent  sur 
le*'  travailleurs  , et  ne  furent  repoussés 
qu’avec  peine.  Six  armateurs  tombèrent 
tout- à- coup  sur  une  flotte  de  vaisseaux 
marchands.  Après  le  gain  de  la  bataille, 
V Armée  tomba  sur  une  telle  Place. 

En  ce  sens  on  dit  figurcmcnt , 7©m- 
ber  sur  quelqu'un  , lui  tomber  rudement 
9t!r  c,orPa  » tomber  sur  sa  friperie , pour 
signifier  , Dire  de  quelqu'un  de*  cho- 
aea  dures  et  désobligeantes  , soit  en 
»a  présence  , soit  en  son  absence.  Le 
dernier  est  populaire. 

On  dit  aussi,  S’il  tombe  jamais  sous 
ma  main  , il  se  rtpentira  de  m'avoir  of 
Jenté. 

On  dit , Tombtr  sur  les  bras  de  quel- 
qu’un , pour  dire , Se  trouver  inopiné- 
ment  a sa  charge  ; Tomber  sous  la 
main  de  quelqu'un , pour,  Se  trouver 
aous  sa  dépendance,  ou  à portée  de  sa 
Colère , de  son  ressentiment. 

On  «lit  figurétoent , Faire  tomber  les 
armes  des  mains  , pour  «lire , Fléchir 
quelqu'un , l'apaiser  : Les  soumissions 
de  ses  ennemis  fui  firent  tomber  les  armes 
des  mains;  et,  Faire  tomber  la  plume  des 
mains,  pour  dire.  Décourager  quel- 
qu'un , te  dégo&ter  d’écrire  ou  l’ar- 
rêter «l'étonnement.  Cst  ouvrage  est  si 
beau , qu’il  a fait  tomber  la  plume  des 
mains  à ceux  qui  vouloient  traiter  le  m/me 
sujet.  Le  mauvais  goût  d'un  siècle  fait 
tomber  la  plume  des  mains  à la  plupart 
des  bons  Auteurs.  Cette  nouvelle  funeste 
m’a  fait  tomber  la  plume  des  mains  , de 
la  main. 

On  dit,  Tomber  d'accord  avee  quel- 
qu’un, pour  dire  , Convenir  avec  lut; 
et  simplement , Tomber  d’accord  «pour. 

Avouer  , convenir  que Je  tombe 

d’accord  que  cela  est  ainsi.  Je  ne  con- 
teste point  ce  que  vous  dites  , j’en  tombe 
d’accord. 

On  dit  aussi,  Tomber  dans  le  sens  , 
tomber  dans , 1*  sentiment  de  quelqu’un  , 
pour  dire , Etre  de  même  avis  que  lui , 
■e  rendre  à son  avis.  Ils  l’ont  fait  à la 
fin  tomber  dans  leur  sens,  pour,  Ils  lui 
ont  enfin  persuadé  de  se  ranger  de 
leur  avis. 

On  dit  d'Une  chose  qui  ne  se  com- 
prend pas  , qui  «droit  blesser  le  sens 
commun  , q a.' Elle  ne  tombe  pas  sous  U 
sens. 

On  dit  d*U ne  chose,  qu'El/r  tombe  sous 
les  sens  , pour  , Que  les  «en»  peuvent 

l'apercevoir. 

V Ün  dit , qu 'Une  maison  est  tombée  en 
quenouille  , pour  dire , au'Il  n'en  reste 
que  des  filles  ; et  , qu'l/nr  Couronne , 
qu'une  Souveraineté  tombe  en  quenouille , 
pour,  que  Les  filles  en  peuvent  hériter 
au  defaut  des  mâles. 

On  dit  provcrKMement  et  figurém. 
Tomber  de  son  haut , pour  dire , Etre 
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extrêmement  surpris  «le  quelque  cho- 
se : Quand  • e vois  cela  , je  tombe  de  mon 
haut  ; et , Les  bras  me  tombèrent , pour  , 
Ma  surprise  lut  si  grande , que  je  de- 
meurai saa#  Action. 

Un  dit  , «pi'C/n  homme  est  tombé  le» 
quatre  fers  en  Talr  , pour  dire  , qu'il  e»t 
tombé  à la  renverse  ; effigurément  , 
pour  «lire,  qu'il  a été  frappé  d’éton- 
neinenr.  « 

Ou  dit  aussi  provrrbialetn.  et  figu- 
rémrnt  , Tomber  des  nurs  , pour  dire  , 
Erre  extrêmement  surpris  , étonné. 
Quand  je  voit , quand  j’entends  telle  cho- 
ie , je  tombe  des  nues  , il  me  semble  que 
je  tombe  des  nues.  On  «lit  dans  un  au- 
tre sens  , qu'C/n  homme  semble  tombé 
des  nues  , p«mr  , qu’Jl  est  embarrassé 
de  ta  contenance  , qu’il  ne  sait  à qui 
s'adresser  dans  une  compagnie  ; et  en- 
core , qu'  Un  Aoramr  est  tomoé  des  nues  , 
pour  , qu'il  n'est  connu  ni  avoué  de 
personne. 

On  dit  en  parlant  d’Un  ouvrage  d’i- 
magination , qu'  Un  personnage  , un  in- 
cident , un  dénouement  mal  amené  , mal 
préparé  , tombe  des  nues. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Quand  la  poire  est  mûre  , il  faut  qu  elle 
tombe  , pour  dire,  Quand  les  affaires 
sont  venues  à un  certain  point,  il  faut 
nécessairement  qu'elles  éclatent. 

On  dit  figurément,  qu  'Un  mot  , an 
propos  n’est  pas  tombé  à terre  M pour  «lire, 
que  Quelqu’un  l'a  remarqué  , l'a  rete- 
nu , l'a  relevé  pour  le  réfuter,  en  faire 
quelque  autre  usage.  On  dit , qu’l/n 
bruit  tombe  , qu’i/  est  tombé ; et  on  dit . 
Il  faut  laisser  tomber  cela , pour , Il 
faut  empêcher  qu'on  n’y  fasse  atten- 
tion, ou  paroître  n'y  pas  faire  atten- 
tion soi-tnéme.  Dana  le  même  sens  on 
dit  : Laisser  tomber  des  bruits.  Lalsseq 
tomber  tous  ces  mauvais  propos. 

Tombbb  , signifie  aussi  Échoir.  Cette 
Terre  est  tombée  en  partage  au  cadet.  Ce  la 
est  tombé  dans  son  lot.  Le  sort  est  tombé 
sur  lui.  Et  on  dit , qu'  Une  chose  est  tom- 
bé* entre  Us  mains  de  quelqu’un  , pour  , 
que  Par  hasard  elle  lui  est  venue  en- 
tre les  mains. 

On  dit  dans  un  sens  à peu  près  pa- 
reil : Cette  Charge  est  tombée  aux  parties 
caïuelUs  ; elle  est  entre  les  mains  d* un 
habiU  homme.  Cela  est  tombé  en  de  bon- 
nes mains.  Ce  Bénéfice  est  tombé  aux  éco- 
nomats. Tomber  entre  Us  mains  de  scs 
ennemis.  Tomber  dans  une  embuscade  à 
U guerre.  Ces  vaisseaux  marchands  tom- 
bèrent dans  une  flotte  de  vaisseaux  enne- 
mis. Faicttombcrla  conversation  sur  quel- 

Îue  sujet.  Le  discours  rint  à tomber  sur 
•s  ajjairts  présentes. 

On  dit , qu*  Une  chose  tombe  dans  L'es- 
prit , pour  dire  . qu'EUc  survient  tout 
d’un  coup  dans  ta  pensée. 

On  dit , que  Les  biens  d'une  Maison 
sont  tombés  dans  une  autre  par  un  ma- 
riage M pour  dire , qu'ils  sont  passés 
dans  une  autre. 

On  «lit,  an'  Un  chemin  tombe  dans  un 
autre  , qu*  Une  rivière  tombe  dans  une  au- 
tnr+  pour  dire.  qu'Un  chemin  aboutit 
à un  autre,  qu'une  rivière  se  décharge 
dans  une  surre. 

Tomber  , signifie  quelquefois  , Ces- 
ser, discontinuer.  Et  c'est  dans  ce  sens 
qu'on  dit  , que  Le  vent  est  tombé , et 
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fîgnrément  , que  La  conversation  ro! 
be  , qu'on  a laisse  tomber  la  conter - 
sation. 

On  dit  dana  le  même  sens,  que  Ir 
jour  tombe  , pour  dire  , que  La  nuit  ap- 
proche. 

Toxsax  , signifie  figurcment , Dé- 
choir de  réputation . decrédit.  Ce  livre 
là  a eu  quelque  succès  d’abord  , maie  U 
est  tombé.  Cet  homme-là  n'a  pas  été  long- 
temps en  crédit , il  est  bientôt  tombé. 

On  dit  d’Un  homme  aflfoibli  de  corps 
et  d’esprit  , que  Cest  un  homme  qui 
tombe,  un  homme  qui  est  tombé. 

Tombbx  , signifie  aussi.  Être  pen- 
dant. Ses.  cheveux  lui  tombent  sur  les 
épaules.  Son  manteau  lui  tombe  toujours 
sur  les  talons. 

Taxas  , sa.  participe. 

TOMBEJIKàU.  sub.  mas.  Sorte  de 
charrette  entourée  d’ais , servant  b 
porter  de  la  boue  , du  table , des  pier- 
re* , etc.  Les  tombereaux  des  boueurs  de 
Paris.  Tombereau  plein  d’ordures. 

Il  se  prend  aussi  pour  Tout  ce  qui 
est  contenu  dans  on  tombereau.  Un 
tombereau  de  gravois.  Un  tombereau  de 
sable.  Il  faut  tant  de  tombereaux  de  sable 
pour  sabler  ce  jardin. 

TOME.  sud.  rnosc.  Volume  qui  Fait 
partie  d'un  ouvrage  imprime  ou  écrit 
a la  main.  Gros  tome.  Tome  in-folio s 
in-quarto.  Il  y a tant  de  tomes  à ce  livra- 
là.  Une  histoire  imprimée  en  deux  tomes  # 
en  trois  petits  tomes.  Le  premier  , le  se- 
cond tome  , etc. 

Il  se  dit  quelquefois  simplement  pour 
Volume,  lia  fait  imprimer  un  tome.  J'ai 
lu  son  tome.  Il  se  «lit  dans  un  sens  un 
peu  ironique. 

On  dit  d'Un  homme , qu'l/  fait  U 
second  tome  d‘un  autre  , pour  dire , qu'il 
lui  ressemble  en  quelque  chose.  Il  na 
se  prend  guère  qu’eu  mauvaise  part* 
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TON.  tdj.  possessif  masculin,  qui 
répond  au  pronom  personnel,  Tu,  toi s 
te.  Ton  Dieu  , ton  Roi , ton  ami.  Il  ao 
joint  aussi  avec  lej  substantifs  et  les 
adjectifs  féminins  qni  commencent  par 
une  voyelle , ou  pfi  r ii  sans  aspiration. 
Ainsi  1 on  dit  : Ton  épée.  Ton  âme.  Ton 
aventure.  Ton  habileté. 

Il  fait  au  féminin  Ta.  Ta  femme.  Ta 
mère.  Ta  hallebarde. 

Il  fait  Tes  au  pluriel  du  masculin  e# 
du  féminin.  Tes  parens.  Tes  amis.  Tel 
affaires. 

TON.  s.  mas.  Certain  degré  d'élé- 
vation ou  d'abaissement  de  1a  voix,  ox 
de  quelque  autre  spn.  Ton  de  voix.  Un 
ton  aigre.  Un  ton  doux.  Il  a plusieurs 
tons  dans  ta  voix.  Un  ton  plus  haut.  Un 
ton  plus  bas.  Il  a haussé  , Il  a baissé  U 
ton  , d'un  ton.  Donner  le  ton.  Prendre  la 
ton . Il  a de  beaux  tons  dans  la  voix.  On 
dit  : Ton  de  conversation.  Ton  de  deela- 
mateur.  Parler  d4 un  ton  de  maitic,  d’un 
ton  impérieux  , hautain  , fier  , d'un  ton 
moqueur  , railleur.  Ton  lamentable.  Ton 
plaintif.  Ton  absolu.  Il  me  dit  cela  d“ un 
ton  qui  marquoit  un  peu  de  chaleur. 

On  dit.  Parler  à quelqu'un  du  bon  ton, 
d'un  ben  ton,  pour,  Lui  parler  d'une 
manière  propre  à le  persuader  et  à lui 
en  imposer. 
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On  dit  figtirément,  Le  prendre  itir  un 
tvn  , sur  un  certain  tvn  , pour , Prendre 
de  certaines  manières  , avoir  une  cer- 
taine conduite , un  certain  procédé.  Si 
vous  le  prenez  a\ec  moi  sur  un  ton  de 
fierté t >ous  ru  réussirez  pas.  Le  prenez- 
vous  sur  ce  ton  t>  Sur  quel  ton  le  prenez- 
vous  ? II  Fa  pris  sur  un  ton  fort  haut , 
sur  le  haut  ion. 

On  dit,  Etre  au  ton  de  quelqu'un, 
pour.  Avoir  de  la  conformité  dan*  les 
idées,  dans  les  expressions)  dans  les 
goûts  : et  de  même  , St  mettre  au  ton  de 
qu  l qu'un.  Je  n'ai  jamais  pu  me  mettre  à 
son  ton. 

On  dit , Prendre  des  tons  , au  même 
«en»  que  Prendre  des  airs.  Prendre  le 
ton  sur  quelqu'un  j Affecter  une  aorte 
de  supériorité. 

On  dit  aussi  figuré  mont , Changer 
de  ton  , pour , Changer  de  conduite  , 
de  maniérés.  Il  trauoit  tout  le  monde 
avec  hauteur,  mais  on  lui  a bien  fait 
changer  de  ton.  Je  lui  ferai  baisser  U ton. 

Figuidmcnt  aussi  et  familièrement , 
pour  donner  À entendre , qu’On  obli- 
gera quelqu'un  a parler,  à se  conduite 
autrement  qu’il  n’a  fait , on  dit , qu'On 
le  fera  bien  chanter  sur  un  autre  ton. 

Ton  , dans  ce  même  sens,  sc  joint 
à divers  adjectiis.  Ainsi  l'on  dit:  Tm 
amical.  Ton  décidé.  Ton  tranchant.  Etre 
sur  un  ton  badin , sur  un  ton  sérieux  , 
pour  , Parler  d’une  manière  badine  , 
ou  d’une  manière  sérieuse.  On  se  sert 
aussi  dca  phrases  suivantes  dans  une 
occeptiop  pareille.  Etre  toujours  sur  un 
ton  doucereux  arec  les  Jtmmes.  Il  est  tou - 

Î'ourf  sur  le  ton  plaintif,  sur  un  ton  fatr.i- 
ier  , sur  un  ton  de  réserve  , le  ton  de  la 
réserve.  Un  ton  de  supériorité  , le  ton  de 
la  supériorité.  Il  rebat  sans  cesse  les 
mêmes  choses  , il  est  toujours  sur  le 
même  ton. 

On  appelle  Le  bon  ten  , Le  caractère 
du  langage  et  des  manières  du  monde 
cultivé  , poli  ; et  le  rontraiie  s’appelle 
j M aurait  ton.  Dana  le  même  sens  , on 
dit  : Le  ton  noble.  Le  ton  familier , bour- 
geois. Le  ton  grivois.  Le  ton  de  cet  ou- 
vrage est  toutenu.  Ton  pathétique.  Ton 
oratoire . 

Ton  , se  prend  aussi  pour.  Un  des 
modes  sur  lesquels  on  chante  les  Psau- 
mes dans  l'Eglise.  Les  huit  tons  de 
T Eglise.  Un  cet  Psaume  se  chante  sur  te 
tratsiirpe , sur  le  quatrième  ton.  Le  ton 
de  l'Epitre,  de  l Evangile,  de  la  Pré- 
face. 

Il  se  dit  aussi  De  l'intervalle  entre 
deux  notes  consecutives  de  la  gamme, 
excepté  l’intervalle  du  mi  au  J a , et  ce- 
lui du  si  à l’ut.  Dq^’ut  au  ré  il  y a un 
ton  majeur.  Du  ré  au  mi,  il  y a un  ton 
Duneur. 

On  dit . Donner  le  ton  , pour , Mar- 
quer en  chantant, pu  en  louchant  un 
ia&.'rurocni , le  ton  sur  lequel  une  cho- 
se doit  être  chantée  ou  jouée.  Et  fi&uré- 
meut  on  dit , qu’  Un  homme  donne  le  ton 
à la  conversation  , pour,  qu’il  s’en  rend 
le  nmitre,  et  que  par  autorité  ou  par 
insinuation  , il  oblige  les  autres  u par- 
ler des  chose*  qui  loi  conviennent > et 
a en  parler  comme  il  lui  convient. 

Tus  , se  dit  aussi  Du  degré  d’cléra- 
tiou  du  son  des  imtrurueus.  Ces  instru- 
it ns  fv/u  sur  le  icn  de  t Opéra  è au  ton 
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de  la  Chapelle.  Son  luth  étoit  monté  sur 
ce  ton  là. 

Il  se  dit  aussi  Du  mode  Han*  lequel 
une  pièce  de  musique  est  composée. 
Jouer  plusieurs  pièces  sur  un  meme  ton. 
Ce  Musicien  sort  du  ton. 

Demi-ton  ou  Seui-tov.  sub.  mas. 
Terme  de  Musique.  La  moitié  d’un 
ton.  //  faut  chanter  cet  air  d * un  dtmi-ton 
plus  haut.  Il J'aût  hausser  cr  clavecin  d'un 
semi-tvn.  Cette  basse  va  d'un  demi  • ton 
plu*  bas  que  l'autre.  Il  y a dans  la  gamme 
un  demi-ton  du  mi  au  ta , ri  un  autre  du 
ai  à l’ ut. 

Ton  de  couleur,  ae  dit  Dn  degré 
de  force . de  vigueur , d’inten.nitc  du 
coloris.  V oilà  une  assez  bonne  copie  de 
Kubens  ; mais  quelle  différence  dans  le 
ton  de  couleur  , entre  i original  et  la 
copie  t 

Il  sc  dit  encore  De  l’harmonie . ou 
de  l’accord  general  des  couleurs  u’un 
tableau.  Peau  ton  de  couleur.  Mauvais 
ton  de  couleur. 

Il  se  dit  aussi  Des  parties  d’un  ta- 
bleau. Cette  architecture  , ce  paysage  est 
d'un  beau  ton  de  couleur. 

Ton  ds  couleur,  signifie  aussi, 
J.Vspèce  de  couleur  qui  domine  dans 
un  tuldcau.  Le  ton  de  couleur  de  ce 
tableau  tire  sur  le  rouge  , sur  U jaune,  etc. 
TONDAISON.  Voyez  Tort». 
TQNDEUR.  s.  in.  Qui  tond.  Pren- 
dre des  tondeurs  à ta  journée  pour  tondre 
des  troupeaux.  Tond. ur  de  draps.  Porter 
des  draps  au  tondeur.  Tondeur  de  buis. 
Tondeur  de  palissades. 

TONDUE,  v.  a.  Je  tonds , tu  tonds  , 
il  tond  ; nous  tondons  , etc.  Je  tondols. 
J'ai  tondu.  Je  tondis.  Je  tondrai.  Tonds  , 
tondez,  etc.  Couper  1a  laine  ou  le  poil 
aux  bêtes.  Tondre  les  brebis,  les  trou- 
peaux. Tondre  un  barbet. 

On  dit , Tondre  les  draps , les  feu- 
tres , etc.  pour  dire,  En  couper  les  poils 
de  maniéré  a les  rendre  plus  unis  et 
plus  ras. 

On  dit  aussi , Tondre  une  palissade  , 
pour,  La  rendre  unie  en  coupant  les 
touille*  et  les  branches  qui  débordtnt. 
Vous  ferez  épaissir  cette  palissade  en  la 
tondant. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens, 
Tondre  Us  puis  , le  ga{on  , etc. 

Tondu  n,  sc  dit  aussi  Des  person- 
nes, et  signifie,  Coii|«er  les  cheveux 
de  prés  avec  des  ciseaux.  Il  est  nouvel- 
lement tondu.  Il  se  pr.rui  aussi  pour 
Rasé,  lltst  tondu  de  fiais,  pour  dire, 
11  est  rosé  de  frais.  Dans  ce  sens-la , 
on  dit  iigurément  et  familièrement  , 
Tondre  la  brebis  Je  trop  prit,  Mettre 
de»  impôt*  trop  forts  sur  le  peuple. 

On  disuir  autrefois  , Tondre  un  hom- 
me, pour  , Le  foire  Moine. 

On  dit  dans  le  style  familier,  par 
forme  de  serment , Je  veux  être  tondu  , 
je  i eux  qu’on  me  tonde  , si  je  fait  telle 
chose. 

On  dit  figurément  et  familièrement 
d’Un  homme  , qu’il  a été  tondu  sur  l< 
peigne  , et  plus  ordinairement , qu’l/ 
a été  tondu , Lorsque  son  avis  n’a  pat» 
été  suivi , ou  lorsqu'il  a pleinement 
échoué  dan»  ses  prétentions  et  dans 
scs  démarches. 

On  dit  aussi  figurérrent  et  prover- 
bialement d'Un  hymme  avare,  qui  veut 


TON 

épargner  sur  tont , même  sur  les  ptoi 
petites  choies  , qu'l/  tondroit  sur  un 
cruf. 

Tondu  , ux.  participe. 

Figuréin.  et  proverb.  au  substantif. 

Il  n'y  avoit  que  trois  tondus  et  un  pelé, 
pour , Un  petit  nombre  de  gens  de  peu 
de  <:on»i.lcr»l»on. 

A brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent . 
Voyez  Brebis.  t 

TONIQUE,  adj.  Terme  de  Méde- 
cine. Il  se  dit  Du  mouvement  de  con- 
traction insensible  des  fibre»  d«  corp» 
vivant , qui  leur  donne  successivement 
dilférens  degrés  de  tension.  11  se  dit 
auui  Des  remèdes  qui  augmentent  l’ac- 
tivité et  la  tension  des  fibres  , ou  plu- 
tôt qui  établissent  le  ton  naturel  de 
ce»  fibres. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  a ordonné  à ce  malade  les  toniques  , 
Curage  des  toniques. 

Tonique  , «t  aussi  un  terme  de 
Musique.  11  n’est  guère  d'usage  que 
dans  cette  phrase,  Noir  tonique,  qui 
signifie,  La  note  principale  ou  fonda-  . 
mentale  d'un  ton  ou  H’uu  mode.  Ut  «** 
ta  note  tonique  dans  le  mode  d’ut.  Il  s® 
prend  plu»  ordinairement  au  substan- 
tif. l a tonique  d'un  mode. 

TONLIEU,  s.  m.  Droit  seigneurial 
qui  se  paye  pour  les  places  où  i*Ott 
craie  don»  un  marché. 

TONNANT,  ANTE.  adj.  (On  ne 
prononce  qu’une  N Gain  ce  mot  et 
les  suivans.  ) Qui  tonne.  Jupiter  ton- 
nant. 

On  dit  figurément  t Uni  voix  ton- 
nante , pour  , Une  voix  forte  et  écla- 
tante. 

TONNE,  sub.  fém.  Grand  vaisseau 
de  bois  il  deux  fonds  en  forme  démuni. 
Tonne  de  vin  de  cinquante  muids  Tonna 
reliée  de  fit.  Tonne  de  Vinaigrier.  Une 
tonne  de  toit  de  sapin.  Une  tonne  à met- 
tre drs  marchandises.  Tonne  de  pruneaux. 
Elle  est  plus  grande  et  plus  enflée  par 
lu  milieu  que  le  tonneau. 

On  Appelle  Tonne  d'or , suivant  la 
manière  de  compter  de  Hollande,  et 
de  quelques  autres  Pays,  Une  certain# 
somme  d'argent.  Elle  est  de  ccnt  mille 
florins  en  iiullande , et  de  cent  mille 
thalers  ou  éctui  d’Empirr  en  Alle- 
magne. Il  donne  une  tonne  for  rn  ma- 
riage à sa  fille. 

On  dit  . Cette  affaire  a coûté  des  ton- 
ms  d'or,  pour  dire  , qu’Ellc  a coûté 
beaucoup  ; et , De  quelqu’un  qui  a fait 
on  riche  mariage  , //  a trouvé  des  ton- 
nes d'or , il  a épousé  des  tonnes  d'or.  Il 
est  laniilier. 

TONNEAU,  a.  m.  Grand  vaisseau 
de  boi»  de  forme  à peu  près  cylindri- 
que, mais  renflé  dans  son  milieu,  k 
deux  bases  plane»,  rondes  et  égales  , 
construit  de  planches  ou  douves  arc- 
boutées  et  contenues  dans  de»  cerceaux, 
et  fait  pour  mettre  de*  liquides,  or 
pour  enfermer  des  marchandises.  Ton- 
neau de  vin.  Tot.Meau  de  cidre.  Du  mer- 
tain  pour  faire  drs  tonneaux.  Tonne  a s 
vide.  Vider  les  rotin  taux.  Poire  sur  L cul 
du  tonneau.  Enfoncer  un  tonneau.  Dé- 
fo  ccr  un  tonneau. 

Tonneau  , signifie  uu»«i , Une  cer- 
taine mesure  qui  tiu^t  deux'.'troi»  , ou 
quatre  muids  de  vid,  <lt  cidre,  tU- 
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pins  ou  moins  grands  , selon  la  diffé- 
rence des  lieux. 

Tojr»KAU  , signifie  , en  termes  de 
Marine,  Le  poids  de  deux  mille  livres, 
ou  l'espace  de  quarante  pieds  cubes. 
Un  vaisseau  de  cent  , de  'deux  cents  , de 
trois  cents  tonneaux , du  port  de  tant  de 
tonneaux.  On  a vu  des  vaisseaux  de  plus 
de  deux  mille  tonneaux . 

TONNELER.  v.  net.  Prendre  à la 
tonnelle,  Tunneler  des  perdrix. 

Towvbceb,  signifie  ligurém.  Faire 
donner,  l'aire  tomber  dons  quelque 
piège.  J.es  part  ns  de  la  fille  ont  si  bien 
tonneU  le  jeune  homme  , qu'ils  la  lui  ont 
fait  épouser. 

Toxw kl& , «s.  participe. 

TONNELET.  tu  b.  tuas.  Espèce  de 
petit  priai*  r qui  relève  la  partie  basse 
d’un  boliîr  4 la  Hontaine  , tel  qu'on  les 
porte  au  héAfrc. 

TON  M- LEU  R.  s.  m.  Chasseur  qui 
prend  des  perdrix  a la  tonnelle. 

TONNELIER. s.  m.  Artisan  qui  fait 
•t  qui  raccommode  des  tonneaux.  Bon 
Tonnelier. 

TONNELLE,  s.  fera.  Sorte  de  ber- 
coati  de  treillage  couvert  de  verdure. 
Il  s'endormit  sous  la  tonnelle  de  son  jar- 
din. Manger  tous  une  tonnelle. 

TONNELLE,  a.  f.  Espèce  de  filet  * 
prendre  des  perdrix.  Prendre  des  per- 
drix à la  tonnelle.  La  tonnelle  dépeuple 
un  pays  de  gibier. 

TONNELLERIE.  ».  f.  Profession 
de  Tonnelier.  Il  signifie  aussi  Le  lieu 
où  l’on  fabrique  des  tonneaux. 

TONNER,  v.  n.  11  se  dit  Du  bruit 
cause  par  le  tonnerre.  Il  n'a  fait  qu’é - 
clairet  et  tonner  toute  la  nuit.  Il  tonne 
souvent  en  ce  Pays -là. 

Proverbialement  , en  parlant  d'Un 
grand  bruit,  on  dit,  que  Ce  bruit  et t si 
grand , quon  n'entendrolt  pas  Dieu  tonner. 

Toi»  se*  , sc  dit  Ggurémcnt  et  pué* 
tique  ment , d’Un  grand  bruit  qui  imito 
celui  du  tonnerre.  L'artiUerie  commen - 
foit  à tonner. 

On  dit  d’Un  Prédicateur  qni  parlo 
•vcc  beaucoup  de  force  et  Je  vébé- 
nicncc  , qu’l/  tonne  en  chaire.  Ce  Prédi- 
cateur m tonné  contre  l’ambition  , V ava- 
rice , le  luxe  , etc. 

TONNERRE,  s.  m.  Bruit  éclatant, 
Causé  par  l'explosion  des  nuées  élec- 
triques. Le  tonnerre  commençait  à gron- 
der. Un  grand  coup  de  tonnerre.  Un  grand 
éclat  de  tonnerre. 

Il  se  prend  aussi  pour  La  foudre.  Le 
tonnerre  tombe  d'ordinaire  sur  les  lieux 
les  plus  élevés.  Le  tonnerre  est  tombé  sur 
ce  tu  tour.  Les  bigarres  effets  du  tonnerre. 
Il  fut  fappé  du  tonnerre.  Le  feu  du  ton- 
nerrt.  Toutes  l s fois  qu'il  tonne  , le  ton- 
nerre ne  tombe  pas. 

On  dit  figurerne-nt  d'Un  homme  dont 
la  voix  est  très-éelatante  et  très-forte  , 
que  Ctst  un  tonnerre  ^ que  Cest  une  voix 
a:  tonnerre. 

On  dit  aussi  d’Une  avrntnrc  fâ- 
cheuse et  imprévue,  qui  a abattu  un 
homme  tout  d’un  crut p . que  Ç'a  été  un 
coup  de  tonnerre  pour  lut. 

Tovm.thk  , srdit  aussi  De  l’endroit 
du  canon  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  où 
•c  met  la  charge.  Les  armes  dont  le  ton- 
nerre n'est  pas  renforcé^  tom  sujettes  à 
crever . 
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TONNES,  sub.  fém.  plu.  Espèce  de 
coquilles. 

TONSURE.  *.  f.  Marque  ou  signe 
uc  donne  l'Évèque  à celui  qu’il  introd- 
uit dans  l'état  ecclésiastique,  en  lui 
coupant  quelques  cheveux.  Tonsure  clé- 
ricale. Donner  la  tonsure.  Des  lettres  de 
tonsure. 

On  appelle  Bénéfice  à simple  toi&urc  , 
Un  Bénéfice  que  l’on  peut  posséder 
n'ayant  que  la  tonsure,  et  sans  être 
obligé  de  prendre  les  Ordres  sacrés  , 
ui  de  résider  sur  les  lieux. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
mont  , Un  Docteur  à simple  tonsure , 
pour  dire,  Un  Docteur  qui  n’est  pas 
fort  habile. 

Ton  s va»:,  se  dit  aussi  De  la  cou- 
ronne que  l’on  fait  sur  la  tête  aux 
Clercs , Sous-Diacres  , Diacres  , Prê- 
tres, etc.  en  leur  rasant  les  cheveux 
en  rond.  Il  a fait  faire  sa  tonsure,  m 

TONSUREK.  y.  a.  Donner  la  ton- 
sure. C'est  un  tel  Urique  qui  ta  tonsuré . 
Sc  faire  tonsurer. 

ToNScai,  ix.  participe. 

TONTE,  subst.  fémin.  L'action  de 
tondre  , et  la  laine  qu'on  retire  en 
tondant  un  troupeau.  Faire  la  tonte.  La 
tonte  de  son  troupeau  lui  a rapporté  beau- 
coup. 

Il  signifie  aussi , Le  temps  où  l'on  a 
coutume  de  tondre  les  troupeaux.  Pen- 
dant la  tonte. 

TONTINE,  s.  fém.  Sorte  de  rentes 
viagères  sur  le  Roi , avec  droit  d'ac- 
croissement pour  les  survivais.  La  ton- 
tine est  ainsi  appelée  du  nom  de  lonti , 
qui  en  avoit  donné  le  projet.  Les  ton- 
tines sont  divisées  en  pldiiturs  classes  de 
rentiers  suivant  les  différent  âges.  Tout  le 
revenu  de  chaque  classe  d‘ une  tontine  ac- 
croît aux  derniers  vivant  de  la  même 
classe.  Mettre  à la  tontine.  Avoir  des  ac- 
tions à la  tontine.  Paveur  de  la  tontine. 
Je  n'ai  pas  encore  touché  ma  tontine. 

TONTIN  1ER , 1ERE.  subst.  Celui , 
celle  qui  a des  rentes  de  tontine. 

TONT1SSE.  subst.  fémin.  Sorte  de 
tapisserie  exécutée  avec  des  (amures 
de  drap.  On  a exécuté  d'abord  cette 
invention  sur  des  toiles  qu'on  appeloit 
Tontines  : Jap  if  strie  de  tonritse ; en- 
suite sur  du  papier.  Papier- tontine. 

TONTURE.  s.  f.  II  se  dit  tant  Du 
poil  que  l'on  tond  sur  1rs  draps  , que 
des  branches  et  des  feuilles  que  Ton 
coupe  , que  l'on  taille  aux  palissades, 
aux  bordures  de  buis , etc.  La  tonsure 
des  draps.  La  tonture  d'une  palissade. 
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TOPAZE,  s.  fém.  Pierre  précieuse  f 
transparente , brillante,  de  couleur 
jaune.  Belle  tàpaje*  Topa; c orientale. 
Tbpaie  d'Inde.  Tvpa\e  de  Bohême.  To- 
pa te  du  Brésil . 

TOPER,  v.  n.  Tonne  de  jeu  de  Dés, 
qui  signifie  , Demeurer  d’accord  d'al- 
ler d’autant  que  met  au  jeu  celui  coutre 
qui  On  joue.  J'ai  massé  vingt  pistoUs  , 
il  n'y  a pas  voulu  tôper. 

On  dit  absolument,  Tôpe  , ponr, 
Je  tôpe  , ou  pacceptc  votre  offre.  L'un 
des  Joue  tu  s ayant  dit , masse  dix  pistolet , 
l'autre  a dû,  tôpe.  On  dit  aussi , Tôpe  et 
tingue  j pour  «lire,  Je  tope  et  je  tiens. 
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Tôpe  et  tingue , est  encore  Le  nom 
d'une  sorte  de  jeu  de  Dés. 

Tôskb  , signifie  figurément  , Con- 
sentir k une  ollre  , à une  proposition 
qui  se  fait.  Un  m'a  proposé  une  partie  de 
promenade  , j'y  ai  tôpi.  Je  tôpe  à cela. 

TOPINAMBOUR,  s.  masc.  Plante 
haute  de  quatre  ou  cinq  pieds  , et  dont 
les  racines  sont  garnies  d’une  multi- 
tude de  tubercules,  dont  la  peau  est 
ht  une  et  la  chair  blanche.  On  nomme 
aussi  ces  tubercules  Topinambour»  , 
du  nom  de  la  plante,  ils  sont  bons  à 
manger. 

TOPIQUE,  adj.  des  a genres.  R ne 
se  dit  guJrequ’en  cette  phi  ave  , Remède 
topique  , qui  signifie  - Un  remède  qui 
n’opère  qu'étant  appliqué  sur  la  partie 
malade  , ou  sur  une  partie  correspon- 
dante. Les  emplâtres  qu'on  donne  pour 
le  mal  de  dents , sont  des  rem  ides  to- 
piques. 

On  dit  substantivement , Un  topique. 
C est  un  excellent  topiqut  pour  c*  mal- là. 

TOPIQUES.  ».  m.  plur.  On  dit,  Le» 
topiques  d'Aristote  , les  topiques  de  Cicé- 
ron j pour,  Le  traité  qu'Aristote  , que 
Cicéron  a fait  des  lieux  communs  üoû 
l’on  tire  des  urgumens. 

TOPOGRAPHIE,  s.  raas.  Descrip- 
tion exacte  et  en  détail  d’un  fieu  , d'un 
canton  particulier.  Il  est  distingné  de 
Géographie , qui  est  la  description  gé- 
nérale de  la  PoiTe  , d'un  Royaume  , 
ou  d'une  Province.  Usait  bien  la  topo- 
graphie de»  environs  de  Paris.  Les  prin- 
cipaux lieux  de  cette  carte  sont  bien  pla- 
cés , mais  la  Topographie  en  est  défec- 
tueuse. 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  des  2 g. 
Qui  appartient  a.  la  topographie.  Des- 
cription topographique.  Caste  topogra- 
phique. 
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TOOUE.  ».  f.  Sorte  de  chapeau  k 
petits  bords,  couvert  de  velours,  de 
satin  , etc.  plat  pardessus  , et  plissé 
tout  autour.  Toque  de  velours.  Toque  de 
camelot.  Ce»  Huissiers  , ces  Officiers  por- 
tent la  toque.  Les  Cent  Suisses  de  la 
Garde  du  Roi  portent  des  toques  de  ve- 
lours noir. 

TOQUER,  verb.  a.  Vieux  mot,  qui 
signifiait  autrefois , Toucher  , frapper. 
II  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase 
proverbiale,  Qui  toque  Tan,  toque  l'au- 
tre j pour,  Qui  oliense  l'un,  ofienss 
l'autre. 

TOQUET.  subst.  moscul.  Sorte  «le 
coiffure,  de  bonnet,  qui  est  à Potage 
des  femmes  du  menu  peuple,  ou  des 
pavssr.net. 

On  appelle  aussi  Toquet , Une  sorte 
de  bonnet  que  portent  les  enfitns, 
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TORCHE,  a.  f.  Flambeau  grossier 
fait  de  cire  ou  de  bois  résineux  , on 
de  quelque  autre  matière  gommeuse  et 
inflammable.  On  fait  des  torches  de 
bois  de  sapin  enduit  de  cire  Allumer 
1rs  torches.  Torches  funéraires.  Entrer 
dans  une  Ville  la  torche  à la  main  pouf 
y mettre  le  feu.  Ce  criminel  a été  con- 
damné à faire  amende  honorable  la  torche 
au  poing. 
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TORCHER,  t.  n.  Essuyer  , frotter 
pour  ôter  l’ordure.  Les  nourrices  tor- 
chent leurs  en  fans. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  dUn  homme  mi’on  croit  qui  ^ob- 
tiendra pas  ce  qu’il  prétend,  «ju 'Il n'a 
f« ‘à  s'en  torcher  le  hec.  Il  est  populaire. 

On  dit  d* Un  ouvrage  groswer,  qn'Un 
a torchi  cela  à la  hâte  , que  Cela  est 
torché  comme  on  a pu.  Ce  Poète  torche 
ses  vers  à la  diable.  Il  est  populaire. 

On  dit  populairement  aussi , Tor- 
cher quelqu'un  , pour  dire , La  battre.  Il 
se  fera  torcher. 

Toacnà,  én.  participe. 

TOHC1LE-CUL.  sub.  mu.  Linge  , 
papier  , ou  autre  chose  , dont  on  s'es- 
suie le  derrière  après  qu'on  a été  À la 
garderobe. 

Il  se  dit  aussi  figurément  et  populai- 
rement . pour  signifier  Une  chose  fort 
méprisable.  Cet  écrit  n'est  qu'un  torche- 
oui  , un  vrai  torche-cul. 

TORCHE-NEZ.  s.  mas.  Corde  ou 
ficelle  dans  laquelle  on  passe  et  on 
engage  la  lèvre  antérieure  du  cheval  , 
et  que  l'on  serre  ensuite  avec  un  mor- 
ceau de  bois.  Mette;  le  torehe-ne;  à ce 
sheval  , il  sera  tranquille. 

TORCHÈRE,  subs.  iém.  Espèce  de 
guéridon  fort  élevé,  sur  lequel  on  met 
un  flambeau  , une  girandole , des  bou- 
gies , dans  les  salles  des  Palais  et  dea 
grandes  maisons.  Belle , magnifique 
torchère.  Torchères  d’argent.  Torchères 
de  bois  doré.  Il  y avoir  plusieurs  tor- 
chères dans  cette  salle. 

TORCHIS,  s.  mas.  Mortier  de  terre 

Srasse  mêlée  avec  de  la  paille , on  avec 
u loin  , pour  faire  des  murs.  En  ce 

Says-là  il  n'y  a point  de  pierres;  toutes 
•s  maisons  des  paysans  et  Us  murs  de 
tlûture  sont  de  torchis. 

TORCHON,  subs.  mate.  Espèce  de 
serviette  de  grosse  toile , dont  on  ac 
aert  pour  torcher  , pour  essuyer  la 
vaisselle , la  batterie  de  cuisine  , les 
meubles , etc.  Torchon  blanc.  Torchon 
taU.  Paquet  de  rorcAoru. 

On  dit  populairement,  q iC l/ne  fem- 
me est  un  torchon  , qu  'elle  est  faite  comme 
un  torchon  , pour,  qu'Elle  est  malpro- 
pre et  mal  vêtue.  * 

Tobcboî»  , sc  disoit  aussi  an  sens  de 
Torche.  Delà  le  proverbe  populaire  , 
Le  torchon  brûle  entre  eux  , ou  simple- 
ment , Le  torchon  brûU  , pour  dire  f 
Il  y a entre  eux  un  sujet  de  discorde 
allumé. 

TORDRE.  T.  ».  Je  tords  , tu  tords  , 
fl  tord  ; nous  tordons  , etc.  Je  tordois. 
J'ai  tordu.  Je  tordis.  Je  tordrai.  Tords  , 
torde;  , etc.  Tourner  un  corps  long  et 
flexible  par  ses  deux  extrémités  en 
uns  contraire  , ou  pat  l'une  des  deux , 
l'autre  étant  fixe.  Tordre  du  fil.  Tordre 
un  lien  , des  cordes.  Je  tords  du  linge.  Je 
tordrai  une  branche. 

On  dit  , Tordre  le  cou,  pour,  Faire 
mourir  en  tournant  le  cou  et  en  dislo- 
quant les  vertèbres.  Tordre  U cou  à une 
perdrix  , à un  pouUt.  Je  lui  tordrai  U 
eau.  tn  tombant  , Il  s'est  tordu  U cou. 

On  dit  , Tordre  la  bouche  , pour , 
Tourner  la  bouche  de  travers. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  nui  mange  trop 
avidement , et  qui  uvale  presque  aans 
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mâcher  , qu’J/  ne  fait  que  tordre  et 
avaler. 

On  dit  figurément  , Tordre  une  loi , 
un  passage , eu.  pour  dire.  Détourner 
la  loi , le  passage , etc.  de  son  sens 
naturel , pour  lui  en  donner  un  diffé- 
rent plus  convenable  aux  vues  de  celui 
qui  remploie. 

Oti  dit,  Tordre  le  sens  d'un’Auteur , 
d'un  passage , pour  dire,  Lui  donner 
une  interprétation  forcée. 

Ton  du  , vs.  participe. 

TORE.  s.  mas.  Terme  d'Àrchirec- 
ture.  Monture  ronde,  qui  embrasse  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  colonne.  Le 
tore  eit  plus  gros  que  l’astragale . Cest 
la  grosseur  du  tore  qui  le  distingue  de 
l’astragale. 

TORMENTILLE.  s.  f.  Plante  qui 
croit  dans  les  bois  et  dans  les  lieux 
ombragés.  Sa  racine  est  vulnéraire, 
astringente  et  détersivc. 

^TORON.  subit,  masc.  Assemblage 
de  plusieurs  fils  de  caret  tournés  en- 
semble , qui  font  partie  d'une  corde, 
d'un  râble. 

TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement 
profond.  Il  se  dit  au  propre  , d’Une 
cessation  de  sentiment  ou  dans  la  tota- 
lité du  corps  , ou  dans  un  membre.  Ce 
malade  est  tombé  dans  la  torpeur. 

On  le  dit  au  figuré,  d’un  état  de 
l'âme  qui  cause  son  inaction.  Il  n'y  a 
pas  moyen  de  tirer  cet  homme  de  sa  tor- 
peur. On  le  dit  non-seulement  d'Un 
homme , mais  d'une  multitude.  Tous 
Us  esprits  étoient  dans  la  torpeur. 

TORPILLE,  sub».  foin.  Poisson  qui 
a la  propriété  de  donner  une  commo- 
tion , d'où  résulté  l'engourdissement  de 
la  main  de  celui  qui  le  touche,  soit 
immédiatement , soit  avec  un  bâton. 
Les  Physiciens  attribuent  à f électricité 
la  comn  or  ion  que  donne  la  Torpille. 

TOROUE.  s.  f.  Terme  de  Blason, 
qui  se  dit  d'Un  bourlct  qui  se  pose 
sur  le  heaume,  et  qui  est  des  deux  prin- 
cipaux émaux  du  corps  des  armoiries. 

TORQUET.  ».  m.  11  n’est  d'usage 
que  dans  cette  façon  de  parler  popu- 
laire , JJonncr  un  torquet  , donner  le  tor - 
quet , pour.  Tromper  quelqu'un,  lui 
dire  une  chose  contraire  .1  ce  qu'on 
pense  , pour  lui  donner  le  change.  Je 
lui  ai  donné  un  torquet.  On  dît  uussi, 
qu’  Un  homme  a donné  dans  le  torquet  , 
pour,  qu’il  a donné  dans  le  panneau 
qu'on  lui  avoit  tendu. 

TORQUETTE.  s.  f.  Certaine  quan- 
tité de  marée  entortillée  dans  de  U 
paille.  Une  torquette  de  poisson. 

TORRÉFACTION.  ».  t.  Opération 
par  laquelle  on  applique  une  chaleur 
violente  * un  corps. 

TORREFIER,  v.  a.  Griller,  rôtir, 
appliquer  une  chaleur  violente  à un 
corps.  Torréfier  de  la  rhubarbe. 

Toauérii,  se.  participe. 

TORRENT,  subs.  mascttl.  Courant 
d’eau  rapide , qui  vient  ordinairement 
dea  orages  ou  de  la  fonte  des  neige»  , 
et  qui  ne  dure  que  quelque  temps.  Tor- 
rent rapide  , impétueux.  Il  vint  un  tor- 
rent qui  ravagea  tout  ce  pays.  Il  se  forme 
de  gionds  tonens  dans  les  mortagnes. 
Passer  un  torrent.  Ce  n'est  p.ts  une  rivière , 1 
ce  n'est  qu’un  torrent . Ces  ravins  ont  été  ! 
creuses  par  du  torrent. 


TOR 

Toxxbîtt,  se  dit  figurément  De  ce** 
mines  choses  par  rapport  à leur  abon- 
dance, ou  à leur  impétuosité,  ou  â 
tous  les  deux  ensemble.  Un  torrent  de 
paroles.  Un  torrent  d'injurts.  Verser  un 
torrent  de  larmes.  Un  torrent  d'/loquence. 
Il  est  difficile  de  résister  eu  torrent  des 
passions  , au  torrent  du  monde  , au  tor- 
rent de  la  coutume.  Céder  au  torrent.  S ’ op- 
poser au  torrent.  Suivre  le  torrent.  C est 
un  torrent  qui  entraîne  tout . 

TORRIDE,  adj.  Brûlant , excessi- 
vement chaud.  II  n’est  d'usage  que 
dans  cette  phrase.  Zone  torride , pour 
dire  , La  portion  de  la  terre  ou  du  ciel 
qui  est  entre  les  deux  Tropiques.  Les 
habitant  de  la  Zone  torride  volent  le  So- 
leil à plomb  sur  leurs  têtes  deux  fois 
l'année. 

TORS  , ORSE.  adj.  Qui  est  tordu, 
ou  qui  psroit  l'être.  Cou  tors.  Colonne» 
torse».  De  la  soie  torse.  Du  fil  tort.  Du 
sucre  tors. 

On  dit  figur.  Un  cou  tors , pour,  Un 
hypocrite. 

On  dit  populair.  Torte  an  féminin. 
Jambe  tvrte.  Bouche  torte.  Gueule  torte. 

TORSE,  s.  masc.  Terme  de  Sculp- 
ture, qui  se  dit  d'Une  figure  tronquée, 
qui  n'a  qu'un  corps  aans  tête , ou  sans 
bras , uu  sans  jambes.  Le  torse  du  Va- 
tican. 

TORT.  s.  mas.  Ce  qui  est  opposé  à 
la  justice  et  a la  raison.  Lequel  est -ce 
des  deux  qui  a tort  è Ils  ont  tort  tous 
deux.  Je  ne  sais  qui  a tort . Il  a tous  les 
toits  du  monde.  Tout  le  monde  lui  donne 
tort , lui  donne  le  tort.  Vous  avt\  tort  de 
parler  comme  vous  faites. 

On  dit,  Mettre  quelqu'un  dans  son  fort, 
pour , Lui  faire  une  offre , une  pro- 
position qu’il  ne  puisse  refuser  sans 
laite  voir  qu'il  est  déraisonnable  ou 
injuste  ; avoir  pour  lui  nn  procédé  au- 

Îuel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre. 

dltes-lui  encore  cette  offrt-U  pour  le 
mettre  dans  son  tort.  Parle;- lui  honnê- 
tement pour  le  mettre  encore  plus  dans 
son  tort. 

On  dit  proverbialement,  Le  mort  a 
tsu jours  tort , pour  , que  Lorsqu'Un 
homme  est  mort , et  qu;il  ne  peut  plue 
se  défendre , on  rejette  la  nmie  ci© 
beaucoup  de  choses  sur  lui.  On  dit  de 
même , Les  absens  one  tort. 

Tort,  signifie  aussi,  Lésion,  dom- 
mage qu'on  soutire  , ou  qu’on  fait  souf- 
frir, soit  avec  injustice  , soit  sans  in- 
justice. Réparer  le  tort  qu'on  a fait.  Il  ne 
faut  pas  faire  tort  à son  prochain.  Cela 
m'a  fait  grand  tort.  La  grêle  a fait  bien 
du  tort  en  ce  pays-là.  (fuel  tort  cela  VOUS 
fait-il  ? Ce  MarchanJ  lui  a fait  grand 
tort  en  venant  s'établir  si  pris  de  lui.  Il 
ne  lui  a pas  fait  tort  d’un  écu.  Il  ne  fait 
tort  qu’a  lui-même.  Les  gens  que  vous 
hante;  vous  font  tort , font  ton  à votre 
réputation. 

On  dit , que  Les  Chevaliers  errant  ré- 
paroient , redtcssvitnt  Us  turts.  On  dit 
dans  le  même  sens  , Réparateur  des 
torts,  redresseur  des  torts. 

Ou  dit  familièrement , t.  pou  ter  les 
torts  de  quelqu'un  , au  même  sens , qu’É- 
pouscT  sa  querelle  pour  la  partager, 
s’en  rendre  l'approbatcA?*  On  le  con- 
damne universellement  ; personne  na  vou- 
lu épouser  ses  torts. 
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À tout.  adv.  Sans  rai»on,  injuste- 
ment. On  l'accuse  à tort  et  tans  cause. 
Ce st  b tort  que  vous  lui  impute;.  . . . 

À Ton r bt  i tu  a vous.  Sans  consi- 
dération , sans  discernement.  Il  frappe 
i tort  et  à travers.  Il  parle  à tort  et  à 
travers  j sans  savoir  ce  qu'il  dit. 

On  dit  dans  le  même  sens  , A tort 
et  à droit. 

TOHTELLE.  VoyerVluK*. 

TORTICOLIS.  ».  m.  Mal  qui  fait 
qu'on  ne  peut  tourner  le  cou  ».»ns  dou- 
leur. Torticolis  fort  douloureux.  Il  a un 
torticolis, 

11  signifie  aussi , Qui  porte  te  cou 
de  travers  t le  cou  penche  d’un  côté. 
De  crue  attaque  d’apoplexie  , il  est  de- 
sneuré  torticolis.  En  ce  sens  . il  est  ad- 
jectif. 

Il  te  dit  figurément  et  familières!. 
Des  faux  dévots,  he  vous  fie ; pas  b ces 
torticolis.  Et  dans  cette  phrase  , il  est 
substantif. 

TORTLL.  tubstant.  mascul.  Terme 
de  Blason.  Sorte  de  diadème  dont  eat 
ceinte  une  télé  de  more  représentée 
•ur  un  écu. 

t TORTIIXAGE.  sub.  mas.  Façon  do 
s’exprimer ronfasc  et  embarrassée.  Que 
veut- il  dire  avec  ce  tortillage  * 

TORTILLANT , ANTE,  adjectif. 
Terme  de  Blason  , qui  se  du  Du  ser- 
pent et  de  la  givre. 

TORTILLEMENT.  ■.  m.  Action 
de  tortiller , et  l’état  d'une  chose  tor- 
tillée. Le  tortillement  des  câbles  est  pé- 
nible. Le  tortillement  de  cette  corde  est 
trop  lâche. 

Tortillxmxst  , se  dit  figurément 
et  familièrement  De»  petits  détours  , 
de»  petites  fines» ;%  qu’on  cherche  dans 
les  af  faires.  Il  ne  faut  point  tant  de  tor - 
tillemens.  Je  ne  m'accommode  pas  de  ses 
tortillemens. 

TORTILLER,  r.  b.  Tordre  h plu- 
sieurs tours.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses  faciles  fi  plier,  comme  le ^pa- 
pier , la  filasse,  le  ruban,  etc.  Tor- 
tiller du  ruban  , une  corde  f un  cordon  , 
du  papier.  Tortiller  des  cheveux. 

Il  signifie  figurément,  Chercher  des 
détours,  des  subterluges.  Cet  homme 
ne  fait  que  tortiller  dans  tes  affaires.  Il 
ne  faut  point  tant  tortiller  , il  faut  al- 
ler droit.  En  ce  sens  il  est  neutre  , 
si  nVst  en  usage  que  dans  le  style 
familier. 

ToaTtt.t.é  ,sir..  participe. 

TOIiTIlLEKE.  subst.  lém.  Sc  dit 
Des  petite»  allées  qui  serpentent  dans 
l'interieur  des  massif*  d'arbres  d'un 
parc , et  qui  font  ptuiieurs  tours  et 
détours. 

TORTILLON,  s.  m.  Coiffure  d'une 
fille  du  bas  peuple;  ce  qui  fait  qn'on 
appelle  aussi  Tortillon  , Une  petite 
servante  prise  au  village. 

TORTIONNAIRE,  adj.  de*  a genr. 
Inique  et  violent.  C'est  un  terme  de 
Pratique  , et  qui  n’est  guère  en  usage 
qu'en  ces  phrase»  . Un  emprisonnement 
injurieux  et  tortionnaire  ; une  exécution  , 
une  sabir  , etc  injuste  et  tortionnaire. 

TORTIS.  s.  masc.  Assemblage  de 
plusieurs  fils  de  chanvre . de  faine , 
de  soie,  etc.  tordus  ensemble. 

Tortis,  aubst.  masculin.  Espèce  de 
couronne  ou  de  guirlande  de  tieur». 
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Un  tortis  de  fleurs.  Un  tortb  de  myrte. 

Il  est  vieux. 

En  ternies  de  Blason  , on  appelle 
Tortb t Le  fil  de  portes  qui  entoure  la 
couronne  de s Barons. 

TORTU  , ÜE.  adj.  Qui  n’est  pas 
droit , qui  est  de  travers.  Cet  homme 
est  tout  tonu  , bossu  , etc.  Il  a les  jam- 
bes tortues.  Le  ne;  tor  tu.  Les  pieds  tort  us. 
Un  arbre  turtu.  Cette  pièce  de  bois  est 
tortue.  Les  seps  de  vigne  sont  toujours 
tortus.  On  appelle  quelquefois  dan*  le 
style  familier,  l.a  signe,  Le  bob  turtu. 

On  dit  aussi , Un  chemin  tortu  , un 
sentier  tortu  ; et  figurément  et  familiè- 
rement, Avoir  I esprit  tortu , faire  des 
rmronnrmrns  tortus. 

TORTUE,  s.  f.  Animal  amphibie  fi 
quatre  pieds  , qui  marche  fort  lente- 
ment , et  dont  tout  le  corps  est  cou- 
vert d'une  grande  (caille  dure,  h la 
réserve  de  la  tète , des  pieds  et  de  la 
queue.  Tortue  de  mer.  Tortue  de  ri- 
vière. Tortues  de  terre  , de  haies  , de 
bob.  En  ce  pays- là  t il  y a des  tortues  de 
mer  d'une  prtdig'teuse  grandeur.  Ecaille 
de  tortue.  Œufs  de  tottue.  La  chair  de 
tortue  est  délicate.  Bouillon  de  tortue . 
Forage  aux  tenues . Beigne  T écaille  de 
tortue.  Botte  d' écaille  de  tortue. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
A pas  de  tortue  , pour,  Lentement.  Il 
marche  à pas  de  tortue.  Il  va  à pas  de 
tortue. 

Tortue , étoit,  chex  les  Romains, 
L’espèce  d'abri  ou  de  toit  que  les  sol- 
dat» fomioient  en  mettant  leurs  bou- 
cliers sur  U tète , et  en  le»  serrant  les 
uns  contre  les  autres,  pour  être  a cou- 
vert des  traits  dr  l'ennemi  en  appro- 
chant du  pied  des  murailles  d'une 
ville  assiégée.  Les  travailleurs  couverts 
par  Li  tortue  , percèrent  U mur . Des  sol- 
dats étant  montés  sur  la  tortue,  en  for- 
mèrent une  seconde. 

TOJITUER.  v.  act.  Rendre  tortu. 
Tortuer  une  aiguilU.r  II  s’emploie  aussi 
au  personnel.  Cct'arbre  commence  à se 
tortuer. 

Toutou  , âk.  participe. 
TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une 
minière  tortueuse. 

TORTUEUX,  EUSE.  adject.  Qui 
fait  plusieurs  tours  et  retours,  il  ue  se 
dit  guère  que  Des  rivières,  des  che- 
min.» et  des  serpens.  Le  cours  tortueux 
d’un  fieuve.  Un  chemin  tortueux.  Les  re- 
plb  tortueux  d'un  serpent 

TORTUOSITE,  s.  t.  Etat  de  ce  qui 

est  tortueux. 

TORTURE,  s.  f.  Gène  , tourment 
qu’on  fait  souffrir.  Les  Tyrans  ont  in- 
venté et  horribles  tortures. 

Torture  , signifie  aussi , Le  tonr- 
ment  au’on  fait  Souffrir  fi  quelqu  un 
par  ordre  de  Justice  . pour  lui  taire 
confesser  la  vérité.  Mettre  à la  torture. 
Appliquer  à la  torture.  Donner  la  tor- 
ture. souffrir • la  torture.  Etre  condamné 
à la  torture.  Erre  i la  torture.  Dan»  cette 
acception  , l’on  se  sert  plus  ordinaire- 
ment du  mot  de  Question. 

On  dit  figurément , Mettre  son  esprit 
à la  torture  , donner  la  torture  à son  es- 
prit , se  donner  la  torture  , être  <Wa  for- 
tore.,  pour,  Travailler  avec  une  grande 
contention  d'esprit  h la  recherche,  fi 
la  discussion  «lt  quelque  chose.  Ar 
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donne ; point  la  torture  â votre  esprit  pour 
trouver  cette  démonstration. 

TORTURER,  v.  a.  Foire  éprouver 
la  torture.  Il  ne  S'emploie  guère  qu’au 
figuré  et  dans  ces  phrases  : Torturer  U 
sens  d'un  mot , le  sens  d’un  texte.  Tor- 
turer un  texte , pour  , Lui  faire  signi- 
fier, comme  par  violence,  ce  qu’il  ne 
dit  pas. 

Torture,  in.  participe.  Il  s’em- 
ploie non-sculcment  au  sens  figure, 
comme  on  vient  de  le  dire  .mais  an 
sens  propre , pour , Qui  a subi  un  vio- 
lent supplice.  Il  jut  cruellement  torturé. 

TORY,  subst.  mas.  Nom  qu’on  don- 
noit  en  Angleterre  aux  partisans  de 
Charles  II,  et  qui  depuis  s’est  donné 
aux  partisans  de  U Cour.  U est  op- 
posé fi  Wigb. 

T O S 

TOSCAN  , ANE.  adj.  Terme  d'Ar- 
chitecture.  L'Ordre  Toscan  est  le  plus 
simple  et  le  plus  solide  des  cinq  Ordres 
d'Archbecture.  Colonne  Toscane.  On  le 
nommr  aussi  L'Ordre  Rustique . 

TOSTE.  s.  masc.  ( On  écrit  aussi 
Toast  , mais  sans  prononcer  l’a.  ) 
Mot  adopté  de  l'Anglois.  Proposition 
de  boire  ù la  santé  de  quelqu'un,  a 
l'accomplissement  d’un  vœu  , au  sou- 
venir d*un  événement.  Porter  un  toste . 
Il  y eut  vingt  tostes  portés.  Les  tostes 
sont  parfois  ennuyeux. 

TOSTER.  v.  a.  emprunté  de  l’Àn- 
glois.  Boire  en  annonçant  un  vœu , un 
sentiment  pour  ou  contre  quelque 
personne,  ou  quelque  événement  heu- 
reux. On  toste  plus  ordinairement  les 
femmes  que  1rs  hommes.  On  a tosté  Ma- 
dame la  Duchtste.  On  a tosté  la  paix  , 
la  liberté  de  F Amérique.  Il  est  aussi 
neutre.  On  a passé  toute  la  nuit  à toster. 
Tosté  , in.  participe. 

TOT 

TÔT.  adv.  de  temps.  Promptement , 
vite,  dans  peu  de  temps.  Aile;  tôt. 
Revent;  tôt.  Us  srtnt  du  style  popu- 
laire. Tôt  ou  tord.  Il  faut  mourir  tCt 
ou  tard.  Tôt  ou  tard  les  méchant  sont 
punis.  Cela  n'a  pas  été  fait  osset  tôt. 
Il  est  arrivé  esse;  tôt  pour . . . Il  s'est 
déclaré  trop  tôt.  l'ous  ne  saurle ; venir 
trop  tôt.  Il  ne  viendra  pus  sitôt.  V otrt 
ajjairt  ne  sera  pas  sitôt  finie  que  la 
mbnnt.  Je  n' arriver  ai  pas  sitôt  que  vous» 
Il  étoit  venu  plutôt  que  moi.  Son  pro- 
cès sera  plutôt  jugé  que  le  mien.  Il  faut 
finir  plutôt  que  plus  tard.  Il  n arrivera 
pas  sitôt  t de  sitôt. 

Sitôt  aussitôt  qui,  signi- 

fie, Dés  que,  du  moment  que;  et 
c’est  dan»  cette  acception  qu  on  dit  s 
Sitôt  cu'll  en  reçut  la  nouvelle , il  partit • 
Aussitôt  qu'il  le  vit  paroltre,  il  alla  au- 
devant  de  lui. 

Lorsqu’il  y a comparaison  , il  est 
mieux  d’écrire  Aussi  - tôt.  J.a  nouvelle 
n'est  pas  arrivée  aussi- tôt  qu'il  Fournit 
fallu.  Il  n’est  pat  venu  aussi- tôt  qu'il 
l'avoir  promu. 

TOTAL,  ALE.  pdjert.  Complet, 
entier.  Sa  ruine  totale.  Somme  totale. 
Le  nombre  total.  Renversement , abarus 
donnement  total, 
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Total.  *.  m.  Le  tout,  l'assemblage 
de  plusieurs  choses  considérées  com- 
me faisan!  un  foui.  Prenez  le  total.  Je 
vous  abandonne  U total.  Je  voua  donne- 
rai tant  pour  le  total.  Le  total  de  ta  suc- 
cation.  Le  total  de  la  tomme  se  monte 
à ...  Il  y a tant  au  total.  Il  a reçu  cette 
aomme  en  total.  La  tomme  des  totaux. 

On  dit  familièrement , Au  total , en 
total , pour,  Tou!  compensé-  Au  total 
c'est  une  bonne  affaire.  Ln  total  c'est  un 
bon  ouvrage. 

On  dit  adverbialement , Somme  to- 
tale , pour,  En  comptant  fout.  Cela 
coûte  somme  totale  vingt-six  francs. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement, 
tour- j-t ait.  Il  est  totalement  ruiné.  Il 
a'ett  totalement  dévoué  à eet  homme-là. 

TOTALITÉ,  s.  t.  Total.  La  totalité 
du  bien.  La  totalité  de  la  succession.  Il 
prit  tant  sur  la  totalité. 

TOTON.  s.  ro.  Espèce  de  dé,  qui 
est  traverse  d’une  petite  cheville  sur 
laquelle  on  le  fait  tourner,  et  qui  est 
marque  de  différentes  lettres  sur  se* 
quatre  faces.  Jouer  au  toton.  Les  totons 
sont  ordinairement  d'os  ou  d' n oire. 

TOU 

TOU  AGE.  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Action  de  Toucr,  ou  l'eflet  de  cette 
action. 

TOU  AILLE.  1.  fém.  Linge  qu'on 
yirnd  sur  un  rouleau  auprès  d'un  lieu 
où  l'on  se  lave  les  mains , et  qui  sert 
à les  essuver. 

TOUCÀN.  s.  musc.  Oiseau  d’Amé- 
rique. 

On  appelle  de  ce  nom  Une  constel- 
lation de  l'hémisphère  austral. 

TOUCHANT,  ANTE,  adjoct.  Qui 
touche  le  coeur,  qui  émeut  les  pas- 
aions.  Un  discours  touchant.  Un  sermon 
bien  touchant.  Cela  est  jon  touchant.  Il 
nous  dit  des  choses  si  touchantes , que.... 
Une  Musique  louchante.  Une  beauté  lou- 
chante. 

En  Géométrie,  on  appelle  Peint  tou- 
chant , Le  point  où^inr  courbe  est  tou- 
chée par  une  ligne  droite  , nu  le  point 
dans  lequel  deux  lignes  courbe*  se 
louchent.  On  «lit  plus  communément, 
Point  de  contact. 

TOUCHANT,  prep.  Concernant, 
sur  le  sujet  de.  Il  ma  entretenu  tou- 
chant vos  affaires  , touchant  vos  in- 
térêts. 

TOUCHE,  s.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  l'orgue  , dans  l’épinette  et  dans 
le  clavecin,  Chacune  de*  petites  piè- 
ces d'ébène,  d'ivoire  , etc.  qui  en  com- 
posent le  clavier.  Touches  blanches. 
Touches  noires.  Cet  homme  a la  main 
excellente , on  ne  lui  voit  pas  poser  les 
doigts  sur  les  touches.  Il  y a deux  tou- 
ches de  rompues  au  clavier  de  cet  orgue. 
Dans  le  luth,  dans  la  viole  , et  autres 
invtrumens  qui  ont  le  manche  long  g 
on  appelle  Touches  , Les  cordes  qui 
embrassent  le  manche,  et  qui  font  la 
séparation  des  demi-tons.  Il  faut  mettre 
des  touches  au  manche  de  ce  luth. 

Touche,  signifie  aussi,  L'épreuve 
qu  on  fait  de  lar  ou  de  l'argent  par  le 
tnoyeu  de  la  pierre  de  touche.  On  con- 
nut  u U touche  que  cette  pièce- là  étoit 
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On  appelle  Pierre  de  touche  * Une 
sorte  de  pierre  noirâtre,  dont  on  se 
sert  pour  éprouver  l'or.  Un  a reconnu 
sur  la  pierre  de  touche  , que  cette  pièce 
d'or  étoit  jausse. 

On  dit  figiirémcnt,  que  L'adversité 
est  la  pierre  de  touche  de  l’amitié. 

On  «lit  populairement,  qu'Un  homme 
craint  la  touche  , pour  , qu’Jl  craint 
d'étre  battu  , d’ètre  grondé.  Et  dans 
ce  sens,  louche  se  dit  figuréinent  et 
fnmilièiement  Des  disgrâces  , des  ma- 
ladies , des  pertes  de  biens , et  des 
autres  accidens  fâcheux.  On  lui  a si- 
gnifié une  taxe , c'est  une  rude  touche. 
On  a donné  une  rude  touche  à ce  parti- 
san. Il  est  bien  changé  par  ta  maladie  , 
il  a eu  une  terrible  touche. 

Il  se  dit  ausvi  figuréroent  pour  . 
Mortification.  Les  critiques  ont  donné  a 
ce  Poète  une  pttite  touche.  La  touche  est 
forte. 

Toocus  , signifie  aussi  Un  petit 
brin  de  bots  ou  de  quelque  autre  cho- 
se, dont  les  rufans  qui  apprennent  à 
lire,  touchent  les  lettres  qu'ils  veulent 
éf  eler. 

Touche  , se  dit  aussi  d'Une  petite 
espèce  de  baguette  d'os  ou  d’ivoire, 
dont  on  sert  aux  jonchctt  pour  lever 
chaque  pièce  des  jonchets  , après  qu'on 
le*  a fait  tomber.  Lever  des  jonchets 
avec  la  touche. 

Touche  , se  dit  aussi  en  termes 
d'Arts,  Du  moyen  dont  se  sert  le  Des- 
sinateur , le  Pciutrc  ou  le  Sculpteur, 
pour  faire  sentir  le  caractère  des  ob- 
jets. La  touche  doit  être  suivant  les  ob- 
jets qu'on  imite  , hardie  , Rire  , mâle  , 
vigoureuse , large  , spirituelle , moelleuse , 
fine  , légère.  Dans  Us  ouvrages  des  Ar- 
tistes médiocres , la  touche  est  souvent 
molle  , incertaine  , timide  t joibU  , mai- 
gre , mesquine  , sans  esprit  , dure  ou  pe- 
sante. 

TOUCHER,  v.  a.  Mettre  la  main 
sur  quelque  chose,  à quelque  chose. 
Toucher  les  rases  sacrés , toucher  aux 
vases  sacrés.  Il  ne  lui  a pas  touché  U 
bout  du  doigt.  ke  touchc{  pas  cela,  à cela. 
Regarde{  cela  , mais  n'y  touche ç pas. 

On  dit , Toucher  dans  la  main  , pour, 
Mettre  sa  main  dau»  celle  d'un  autre, 
en  signe  de  réconciliation , d'amitié 
ou  de  conclusion  de  marché  , etc.  Le 
marché  est  conclu  , il  m'a  touché  dans  la 
main.  Nous  nous  sommes  touchés  dans 
la  main.  Un  les  a réconciliés  , ils  se  tons 
touchés  dans  la  main.  Il  me  tendit  la 
main  , et  me  dit , touche { /à,  l’affaire 
est  fasse. 

Tôt  cura  , se  dit  aussi,  en  parlant 
du  Roi,  lorsqu'il  applique  et  mer  la 
main  iur  ceux  qui  sont  malades  des 
écrouelles  , en  disant  , Le  Roi  te  touche. 
Dieu  te  guérisse.  On  dit  en  ce  sens  ab- 
solument , Le  Roi  touche.  Le  Roi  tou- 
chera un  tel  jour  , une  telle  J été. 

Touche»  , se  dit  encore,  en  parlant 
Des  autre»  parties  du  corps.  Toucher 
du  pied.  Toucher  du  bras.  U le  toucha  du 
coude.  11  se  dit  aussi  De  la  même  action 
faite  par  le  moyen  d'un  corps  étran- 
ger. il  ta  touché  avec  son  gant , avec  son 
manchon.  Ii  l'a  touché  de  sa  baguette . 

On  dit  ro  termes  de  Manège , Tou- 
cher de  la  gaule,  pour,  Aider  de  la  gaule, 
an  frapper  légèrement  sur  l'épaule  du 
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cheval.  Krrxef  à courbettes  par  le  Ihillen 
de  la  place  , tcuche\  de  la  gaule. 

On  dit  figurément,  taire  toucher  une 
choie  au  doigt  et  à l’ail , pour,  La  dé- 
montrer clairement  , en  convaincre 
par  de*  preuves  indubitables , telles 
que  sont  ordinairement  celles  de  U 
vue  e»  du  toucher. 

ToucHxa,  se  dit,  en  parlant  Du 
contact  qui  arrive  entre  toutes  sortes 
de  corps  , lorsqu’ils  se  joignent  telle- 
ment qu’il  n*v  u rien  entre  deux.  Ma 
maison  touche  la  sienne.  Il  est  aussi  ré- 
ciproque dans  ce  sens-là.  Ces  deux 
pierres  se  touchent.  Le  lambris  et  la  mu- 
raille ne  se  touchent  pas.  Ces  deux  mai- 
sons se  touchent. 

En  Géométrie,  on  dit,  qu  Une  ligne 
droite  touche  une  courbe , Lorsqu’elle  is 
rase  en  un  seul  point  sans  la  couper. 
On  dit  aussi  dans  le  même  sens  , que 
Deux  courbes  se  touchent. 

On  dît  , au’ Un  vaisseau  touche  a 
Quand  faute  «l'eau  la  quille  touche  le 
fond  de  la  mer  ou  de  la  rivière,  ou  que 
par  quelque  accident  il  vient  à tout  lier 
une  roche , un  banc  de  sable  , etc. 

On  dit , qu*  Un  vaisseau  a touché  les 
côtes  , a touché  une  telle  lie  , pour  dire  , 
qu’il  y a mouillé,  qu'il  y a abordé. 

On  dit  par  exagération, iTUn  homme 
qui  danse  ou  qui  court  légèrement, 
qu'//  ne  touche  pas  des  pieds  a terre.  Et 
en  parlant  de  bons  joueurs  de  paume  , 
on  dit , qu  'lis  ne  laissent  pas  toucher  la 
balle  à terre . 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
parcourt  rapidement  plusieurs  objets, 
qu’//  ne  touche  pas  du  pied  à terre. 

On  dit  d'Un  homme  fin  et  dissimulé, 
qu'il  n’a  pas  l’air  d’y  toucher.  On  ne  di- 
roit  pas  qtfil  y touche. 

On  dit  figurément,  qu?  Une  affaire  ne 
toucherapas  à terre  , pour , qu'LIle  pas- 
sera sans  difficulté. 

On  dit , Toucher,  en  parlant  De  cer- 
tains instrumena  de  musique,  pour , En 
jouer.  Toucher  l'orgue,  U clavecin,  letuur - 
be.  Us  toucher  agréablement,  délicatement. 

On  dit  figurenient , Toucher  la  grosse 
corde  , pour,  Parler  de  ce  qu'il  y a de 
principal  et  de  plus  essentiel  dans  une 
nllaire.  Et  pour  dire,  qu'Unc  utlaire  , 
ou  qu’une  circonstance  est  délicate,  et 

Îu’il  n'en  faut  pas  parler,  on  dit , que 
'est  une  corde  qu'il  ne  faut  pas  toucher . 
//  ne  faut  pas  toucher  cette  corde- là. 

On  dit,  Toucher  une  pièce  d’or , un 
lingot  T or , pour,  L’éprouver  avec  la 
pierre  de  tout  ho.  Cette  pistole  est  dou- 
teuse , elle  a été  touchée  deux  ou  trois  fois. 

Touches,  se  dit  en  parlant  d’Une 
somme  d’argent,  et  signifie,  Recevoir. 
Il  a touché  ses  apruintemens.  Je  lui  ci 
fait  toucher  une  telle  somme.  Toucher  de 
Vargent. 

Toucher  , signifie  aussi,  Atteindre 
à quelque  chose.  Il  est  si  grand  , qu'il 
touche  au  plancher.  Il  y touche  de  la  tète. 
Il  y touche  de  la  main.  Toucher  du  doigt • 
On  dit  figurément,  Toucher  à un  cer- 
tain temps  , pour.  En  être  proche.  Il  n'y 
a pas  quinze  jours  d’ici  à Pâques  , nous 
y touchons,  brous  touchons  au  dernier  mo- 
ment. Toucher  U ta  fin.  Le  terme  n'est  vas 
éloigné , nous  y touchons.  Dans  ces  der- 
nière* acceptions,  Toucher  s'emploie 
neuiralciucut. 

Touches, 
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ToffCfitf*,  veit  dite  encor#  » Prap»  On  dit  eux  jeux  de  Dame*  et  deTrio-  1 tela  tur  et  tant  moins.  Vous  mt  donne{  de 
per  pourTai  re  aller,  chasser  devint  soi;  trac»  Dame  touchée,  Dame  jouée ; et  | bon»  conseils»  mai»  j’irai  toujours  mon 

et  H ae  dit  des  bâtes  , comme  mties,  aux  Échecs»  Pièce  touchés  , pièce  jouit»  chemin  , je  ne  laitiers:  pas  et  aller  toujours 

bumls,  chevaux,  etc.  Il  touehoit  un  pour  dire,  que  Quand  on  a louché  une  ! mon  chemin.  Quand  ce  que  je  veut  dis 
twuppau  devant  lui.  U touehoit  de»  bmuft  pièce  , il  la  tant  jouer.  ! pourroit  être  contesté  » U est  toujours  vrai 

devant  lui.  Touche^  » cocher » allons  plus  ^ On  dit,  Jouer  au  gage  touché.  Voyez  que...,  Prent{  toujours  cela  en  attendant, 
vite.  Touche  » cocher.  Gag  a.  I K se  prend  aussi  pour  Au  moins.  Si 

Dans  le  sent  de  Frapper»  il  8«  cons-  TOUCHER,  s.  maje.  Le  tact , celui  ] je  n'ai  pas  réussi  » toujours  al- je  fait  motî 
truit  quelquefois  avec  Sur.  Toucher  sur  dea  cinq  sens  par  lequel  on  conçoit  les  devoir. 

les  uns  et  sur  les  autres.  On  le  dit  aussi  qualités  palpables  , comme  le  mou  et  On  dit  proverbialement,  Toujours  va» 

absolument.  Touche { fort.  Dans  ces  le  dur,  le  froid  et  le  chaud  , l'humide  qui  danse , pour  , que  Pour  peu  qu’on 

phrases,  il  s’emploie  centralement.  et  le  sec.  Cela  sc  connoit  au  toucher.  Le  agisse  dans  une  alïaire  , on  ne  laisse 

Touches  à quelque  cmosx,  signi-  sens  du  toucher.  pas  d'avancer. 

|ie  quelquefois.  En  prendre,  eu  oter.  On  dit, aussi  Des  joueurs  de  certains  On  dit  proverbialement , Toujours 

On  ne  touehoit  au  trésor  de  la  République  instrumens  , comme  du  clavecin  , de  pèche»  qui  en  prend  un  » pour,  Qufchd  on 
que  dans  les  grandes  nécessités.  Je  garde  l'orgue , du  luth  , de  la  guitare  , etc.  n’a  pas  font  ce  qn’on  demande , on  doit 
cet  argent  pour  une  affaire  importante  » au*  J/*  ont  un  beau  toucher»  un  toucher  se  consoler  pourvu  qu’on  en  ait  une 
je  n'y  veux  pas  toucher.  Les  assiégés  n'ont  délicat  » un  toucher  brillant  » pour  dire , petite  partie. 

f as  encore  touché  à leurs  magasins.  Voilà  qu'ils  jouent  de  ces  instrumens  dé^j  TOUPET,  subst.m.  Petite  touffe  de 
de»  mets  » des  plats  auxquels  on  n'a  pas  catcment , agréablement,  d’une  ma-  poil,  de  cheveux,  de  crin  , de  laine', 

touché.  niére  brillante , etc.  d’arbres.  Les  Tartans  se  rasent  la  têt*  '» 

On  dit  encore.  Toucher  à une  chose  » TOUE.  s.  f.  Espèce  de  bsteau  qui  mais  ils  gardent  un  toupet  de  cheveu*, 
i une  affaire  » pour,  Y apporter  ouel-  sert  de  bac.  Un  toupet  de  barbe.  Il  nà  qu'un  toupet 

que  changement.  Le  Roi  a révoque  tels  II  te  dit  aussi  De  l’action  de  touer  de  cheveux  sur  le  front.-  Au  milieu  de  ses 
et  tels  Edits,  mais  U n'a  pas  touché  à un  vaisseau.  cheveux  noirs,  il  y a un  petit  touoet  blanc, 

celui-là.  Le  Conseil  n’a'pa 9 voulu  toucher  . TOUER.  v.  act.  Terme  de  Marine.  Tout  son  parc  est  plante* de  chines  » ex- 

à cet  Arrêt  du  Parlement.  Un  a retran-  Faire  avancer  un  nariro,  en  tirant  d'un  cepté  un  toupet  de  sapin*, 

ché quelques  Compagnie*  dans  tels  Régi - point  fixe  un  câble  à force  de  bras  ,4>u  Toupet,  se  dit  aussi  absolument  De 
mens  » mais  on  n'a  point  touché  à celui-  au  moyen  du  cabestan  ; au  lieu  qu’on  la  touffe  de  cheveux  qui  est  au  haut  du 

fa.  Assurément  on  n’y  touchera  pas.  Ce  remorque  au  moyen  d'un  bâtiment  à front.  Son  toupet  est  bien  haut.  Son  toupet 

Prince  changea  presque  tout  dans  son  État  » voiles  011  à rames.  est  dérangé.  Porter  le  toupet  élevé,  bas  » 

mais  il  n'osa  toucher  à la  Religion  » aux  Tock  , as.  participe.  en  fer  a cheval.  Cet  homme  craint  de  dé- 

Lois  fondamentales.  Un  a pas  voulu  tou-  TOUFFE,  subst.  1cm.  Assemblage  ranger  son  toupet.  Il  porte  un  faux  toupet*, 

cher  a cet  article.  de  certaine#  choses,,  comme  arbre# , mai*  qui  a Voir  naturel. 

On  dit  d’Un  homme  quia  eu  quelque  herbes  , lleurs,  cheveux  , rubans  , Ou  dit  faihiliètcmcnt , Se  prendre  au 

part  à un  ouvrage  d'esprit , qu’/f  y a plumes,  etc.  lorsqu'elles  sont  en  quan-  toupet , pour.  Se  prendre  aux  cheveux, 

g touché.  titèetprèaàprès.  Touffe  £ arbres.  Touffe  Peu  s’en  est  fallu  que  ees  deux  femmes  rts 

Toucher,  signifie  aussi,  Traiter,  de  cheveux  Touffe  de  plumes  » etc.  se  soient  prises  au  toupet. 

exprimer.  Ainsi  on  dit,  qu’ Un  Poète»  TOUFFEUR,  sub.  fém.  Exhalaison  On  dit  familièrement,  Quand  son 

3u’(ia  Orateur  touche  bien  les  passions,  chaude  qui  saisit  en  entrant  dans  un  toupet  lui  prend  » pour , Un  mouvement 

ly  a dans  cette  Tragédie  desendroits  bien  lieu  où  Ca  chaleur  est  extrême . Touf-  de  caprice , d'impatience. 

couchés.  fur  incommode,  j'ai  senti  en  entrant  une  On  dit  en  parlant  d’Un  homme  00» 

, <0(1  dit,  Toucher  une  chose»  une  ma-  touffeur,  insupportable.  1ère,  Le  feu  lui  monte  au  toupet, 

dire  , pour  dire  , En  parler  incident-  TOUFFU , UE,  adjectif.  Qui  est  en  TOUPIE,  s.  i*  Sorte  de  jouet  de  boia 

oient  dans  un  discours.  H a touché  ce  touffe,  qui  est  épais,  bien  garni.  Un  qaiestfaiten  forme  de  poire , et  qu’on 

point -là  fort  adroitement.  Il  ne  Ta  voulu  bois  touffu*  Un  arbre  bien  touffu.  Une  enveloppe  d’une  corde  tournée  en 

toucher  qu'en  passant»  que  légèrement,  fleur  bien  touffue.  Une  barbe  touffue.  spirale,  par  le  moyen  de  laquelle. 

Toucheq  - en  quelque  chose  dans  votre  TOUG  ou  TOUC.  subai.  111.  Espèce  lorsqu'on  l>n  dégage  en  le  jetant , il 
Préface.  d'étendard.  Demi-pique  au  bout  ue  la*  tourne  sur  une  pointe  de  1er  dont  il  est 

On  dit  d’Uu  tableau,  qu'l/  est  bien  quelle  est  attachée  une  queue  de  the-  armé  au  bout.  Une  petite  toupie.  Une 

touché  » pour  t que  Les  coups  de  pin-  val  avec  un  bouton  d'or  , et  qu'on  grosse  toupie.  Des  tnfans  qui  jouent  a la 

C<*au  «ont  donnés  avec  beaucoup  d’en*  porte  devant  les  Viaira,  les  Hachas,  toar/e.  * 

tente,  de  force,  de  hardiesse,  etc.  et  les  Ssngincsou  Gouverneurs.  Tou  vie,  se  dit  Des  femmes  de  miu* 

Toucher,  signiJie  figuré  ment  Emou-  TOUJOURS,  âdv»  de  te«  ps.  Con-  roise  vie,  pour  exprimer  le  dernier  de» 
yo\r.  Dieu  Li  a touché  le  ersur.  Dieu  l’a  linuellcu  eut , sans  interruption  , sans  grr  de  p’osti union. 

touché,  il  s’dkt  converti.  Cette  nouvelle  » cesse  , sous  relâche , sans  fcn.  C'est  une  . TOUPILLER,  v.  neut  Tournoyer 
#«re  mort  t'a  fort  touché.  U en  est  se  nsi-  source  qui  coule  toujours.  Le*  Bienheureux  comme  une  toupie.  Ib  nVst  d’usage 

bltment , vivement,  extrêmement  touché,  jouiront  toujours  de  la  vue  de  Dieu.  La  qu'en  parlant  De#  personnes  , pour, 

touché  jusqu  aux  larmes.  Il  en  est  touché  lune  tourne  toujours  autour  de  la  terre.  fie  faire  qu’aller  et  venir  dons  une 

jusqu'au  fo'td  du  coeur.  Laissez-vous  tou-.  Ou  dit , que  Des  gens  sesoot  dit  adieu  maison  sans  savoir  pourquoi.  Elle  ne 
cher  à la  pitié  » aux  larmes  des  orphelins,  pour  toujours  , pour,  qu'l  U sc  sunt  quit-  fait  que  toupiller.  Il  est  familier. 

Ml  en  fut  touché  de  pitié , sic  douleur.  lus  pour  ne  plus  sc  revoir.  TOUlMi.LON»  s.  mas*.  Petit  tou» 

Toucher  , signifie  aussi  hgurément,  11  signihe  «usai , Sans  exception  , pet.  Toupillon  de  cheveux.  Il  se  dit  aussi 
Concerner,  regarder.  Cela  ne  me  toun  en  toute  rencontre  , en  toute  occasion.  Des  branches  inutiles  et  confuses  d'un. 

(ke  point.  En  quoi  est-ce  que,  cela  vous  Les  plus  grands  esprits  ne  sont  pas  tou-  oranger. 

touche  f Je  prends  beaucoup  de  part  , je  jour * les  plus  agréables.  Les  beautés  les  TOUR.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment  é?e- 
prends  un  véritable  intérêt  à tout  ce  qui  plus  régulières  ne  sont  pas  toujours  les  vé  , rond , carré  , etc.  dont  on  iortifioit 
vous  touche  » à tout  ce  qui  touche  votre  plus  piquantes.  Cet  ouvrage  plaira  tou  jour»,  anciennement  les  murailles  des  villes  , 
famille . Cela  ne-ms  touche  en  rien.  Il  signifie  aussi.  Le  plus  souvent  , dea  ch&teaux,  etc.  Haute  tour.  Petite 

Il  signifie  encore,  Appartenir  par  le  ordiuairemen'.  Il  est  toujours  en  bonne  tour.  Grosse  tour.  Tour  ronde.  Tour  car- 

aang.  Il  me  touche  de  pris,  il  est  mon  compagnie.  EUe  est  toujours  en  oraison,  rit.  Du  haut  de  la  tour . An  pied  de  la. 
couiin.  J/  ne  me  touche  ni  de  pris  ni  de  On  le  trouve  toujours  occupé.  Ilest  tou-  tour.  Ville  enceinte  de  murailles  etde  tours, 
loin.  1 jours  en  colère.  Il  est  toujours  gai  , tou-  MuraiUs  flanquée  de  tours.  Les  créneaux 

■ On  le  dit  aussi  figuré  ment  en  par-  jours  de  bonne  humeur,  il  ment  toujours,  d'une  tour*  La  tour  de  lfabel.  Les  tout x 
lant  Des  choses,  pour  dire,  Intèses-  Tpc jouas  , signifie  aussi , En  atten-  de  la  Bastille.  La  tour  du  Donjon.  Le 
ter.  Cet  événement  ae  rue  touche  ni  de  près  daut,  cepend.mt , néanmoins.  Je  vais  château  des  Sept-  tours, 

ul  de  loin.  . sortir-,  travaillez  toujours.  Je  vous  suivrai  Oa  appelle  figurément  et  familière- 

Totrcnt,  i b participe*  . degrés,  awrcht  {tgujouf s.  P rent{  toujours  ment,  Tour  de  Babel  , Un  lieu  plei* 

Tome  II.  * Q <l  n >i 
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de  confusion-  Cette  maison  est  uns  vrais 
tour  de  Babel. 

On  appelle  Tour  , au  jeu  d' Échecs , 
Une  certaine  pièce  de  ce  jeu,  qu'on 
eppeloit  autrefois  Roc.  Donner  échec  et 
mat  avec  la  tour. 

Tou n , se  dit  aussi  De  certains  clo- 
chers en  forme  de  toux.  Les  tours  de 
Jiotre-Dame. 

TOUR,  substant.  masculin.  Mou- 
vement en  rond.  Le  (ourdi*  soleil  » des 
planètes.  Jupiter  fait  son  tour  en  douqe 
ans.  "Tour  de  boule.  Tour  de  roue.  Tour 
de  meule. 

On  dit  t Aller  à tour  de  roue  , pour , 
Aller  lentement  dims  une  voiture.  Et 
on  oit  que  D'ici  là  il  ny  a au  un  tour  de 
roue  , pour,  qu'il  y s peu  de  distsnco. 

À tou»  dk  bras.  Façon  de  psrler 
adverbiale.  Il  lui  donna  un  soufflet  a tour 
de  bras  , pour  dire , De  toute  1a  force 
du  bras. 

On  dit , qn’  Une  chose  a été faite  en 
un  tour  de  main , pour , En  un  instant. 
21  est  familier. 

Toux  ns  saotHK. Révolution  que  fait 
la  broche  en  tournant  sur  elle-même» 
et  présentant  successivement  à l'ar- 
deur du  feu  toutes  les  parties  de  la 
pièce  de  viande  qui  y est  attachée  pour 
rôtir.  Cet  aloyau  auroit  eu  besoin  d'un 
tour  de  broche  de  plus.  On  dit  populai- 
rement , Encore  an  tour  de  broche , 
pour.  Encore  un  effort. 

Tou*  , se  dit  par  extension  , De 
plusieurs  autres  sortes  de  mouvemens , 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  en  rond.  Ainsi 
<m  dit , faire  un  tour  , pour  , Aller  et 1 
venir.  Il  fit  deux  tours  par  la  chambre, 
faire  un  tour  dans  le  jardin t un  tour  de 
jardin t deux  tours  d'allée,  faites  un  tour 
jttsjue-là.  fous  laites  bien  des  tours. 

On  dit,  qu 'Un  homme  est  allé  faire 
un  tour  de  promenade  » pour»  qu’il  est 
allé  se  promener  ; et,,  qu’  Un  homme  est 
allé  faire  un  tour  M pour,  qu'U  est  sorti 
pour  revenir  bientôt. 

On  dit  dans  le  même  sens , Il  est 
allé  faire  un  tour  en  ville  , un  tour  dans 
son  pays. 

On  dit  proverhiatem.  qu'  Un  homme 
ne  fera  point  une  telle  chose  t n’ira  point 
en  un  tel  lieu  t qu’il  n’ait  fait  set  quinze 
t.urt , pour  , qu'Avsut  d’y  aller,  ü 
fera  , selon  sa  coutume  , nulle  choses 
inutiles. 

Ou  dit  Des  rivières  qni  vont  en  ser- 
pentant, et  qui  reviennent  sur  elles- 
mêmes  , qu'files  font  plusieurs  tourt  et 
retours . 

On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens  , que  Le  sang  fait  plusieurs  tourt  et 
retours  dans  les  artères  et  dans  Us  veines. 
On  dit  encore  , Les  tours  et  Us  retours 
d’un  labyrinthe.  On  dit  aussi  en  pareil 
cas  , Les  tours  et  détours. 

On  dit , Un  tour  de  trictrac  » pour , 
Les  douxe  trous.  Il  a fait  deux  tours  * 
deux  Jois  U tour  du  trictrac  en  bredouille . 

On  dit  à certains  jrux  de  cartes , 
louer  un  tour , faire  un  leur,  pouf 'dire, 
'Jouer  un  certain  nombre  découpa  , en 
sorte  que  tous  les  Joueurs  successive- 
ment aient  une  fois  la  main.  Et  nu 
Brelan  on  dit  , Jouer  cinq  tours  aux 
écus , cinq  tours  aux  deux  écvs,etun  tour 
au  louis  d’or  , pour,  Jouenomre  tours 
«u  tout , * condition  que  pendant  les 
l ’ H 
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cinq  premiers  chaque  Joueur  mettra 
à chaque  coup  un  écu  «levant  lui , etc. 

Tour,  veut  dire  aussi,  Circuit  , 
circonférence  d*un  lieu  ou  d’un  corps. 
Le  tour  de  la  ville  , du  pat c , du  village. 
Le  tour  du  jardin.  Cet  arbre,  cette  colonne 
a tant  de  tour. 

On  dit , faire  le  tour  de  ...  . pour  , 
Aller  autour  de  . . . Ce  voyageur  a fait 
U tour  du  monde.  Faire  le  tour  de  la 
ville  , d'une  ville  , d'un  jardin  , d'un 
boit  , etc.  Ce  bracelet  fait  plusieurs  tours 
autour  du  bras. 

On  dit  familièrement  dTJn  artisan, 
Faire  son  tour  de  France  , pour  dire, 
Parcourir  la  France,  en  exerçant  sa 
profession. 

On  dit  d’Un  Chirurgien  , qu'J/  fait 
tgn  tour  d’hôpitaux  t pour  . Ses  études 
pratiques  dans  les  hôpitaux. 

On  appelle  Tour  de  lit , L'étoffe  qui 
environne  le  lit , et  qui  est  attachée 
au  bois  d'en  haut.  Tour  de  lit  de  serge  , 
de  damas  , de  velours , etc. 

On  dit  d’Une  tenture  de  tapisserie, 
qu  'Elle  a tant  d'aunes  de  tour , pour, 
qu’Elle  a tant  d’aune»  de  cours. 

f)n  dit , Le  tour  du  visage  , pour,  La 
circonférence  du  visser.  Elle  a le  tour 
du  visage  agréable.  Un  beau  tour  de  visage. 

Toux  dk  i.'icHBULB.  Espace  de 
trois  ou  quatre  pieds  au-delà  d’un 
mur,  et  qui  appartient  à celui  qui  a 
construit  son  mur  en  retraite  sur  son 
terrain.  / • 

Toux  ou  esc*  Intervalle  d'un  de- 
mi-pied doat  tes  fours  et  les  forges 
doivent  être  éloignés  des  murs  qui 
•ont  dans  leur  voisinage,  suivant  les 
usages  de  Paris. 

Toux  ns  i. * sovxis.  Intervalle  de 
deux  à trois  pouces  qui  doit  rester  vide 
entre  une  chausse  d'aisance  , et  un 
mur  mitoyen  contre  lequel  -elle  est 
posée. 

Ces  trois  façons  de  parler  sont  du 
langage  de  la  Jurisprudence» 

Toux,  se  dit  De  différentes  choses 
dont  on  sc  sert , soit  pour  l'habille- 
ment , soit  pour  la  parure  , et  qui  sont 
mises  en  rond.  On  tour  de  cou.  Un 
tour  de  gorge.  Un  tour  de  bonnet.  Un 
tour  de  cheveux. 

- Toux  , signifie , Action  qui  exige  la 
promptitude,  la  subtilité  et  l'adresse 
de  la  main  , ou  la  souplesse  et  l'agi- 
lité du  corps.  Tour  de  bateleur.  Jour 
de  gibteitre , de  gobelets.  Tour  de  passe- 
passe ■ Jour  d‘ adrttse  , de  souplesse.  Il 
sait  faire  des  tourt  de  cartel , des  tours 
de  main. 

On  dit  aussi , Tour  de  force  , pour , 
Action  qui  exige  beaucoup  de  Sorbe. 
Il  sc  dit  figuréinent  au  tnoral  pour 
exprimer  Une  action  de  rigueur  et  de 
courage. 

On  dit  aussi  en  parlant  d’Une  gran- 
de difficulté  qu’on  a vaincue  , que  Ceit 
un  tour  de  force. 

Toux  , se  prend  aussi  figurém.  pour 
Trait  d'habileté,  ruse,  finesse.  Il  lui 
a joué  un  tour  , <tun  tour,  foilà  de  tes 
tours,  foilà  un  bon  tour.  Il  est  familier. 

On  dit  figurétuent  et  proverbialem. 
Un  tour  de  Maître  léonin  , pour  , Uo 
trait  d'homme  rusé  *,  et  , Tour  de  bâ- 
ton , pour.  Le  profit  secret , illicite  ou 
abusif,  qu’un  homme  tjre  de  l'emploi , 
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dn  poste  où  il  est.  Sa  charge  lui  vaut 
tant  par  an  , sans  le  tour  dn  bâton. 

Toux  , se  dit  généralement  d’Une 
manière  d'agir  où  il  entre  communé- 
ment de  l'adresse,  et  quelquefois  de 
la  mauvaise  intention.  Tour  d'habile 
homme.  Tour  de  fripon , de  filou.  Vilain 
tour.  U voua  jouera  d’un  mauvais  tour. 
Il  m’a  joué  un  tour  sanglant , un  tour 
ptrfide. 

Un  dit , Faire  an  tour  , des  tours  à 
quelqu'un  t pour,  Faire  quelque  niche, 
quelque  surprise.  Je  ne  m’attendols  pas 
à ce  tour- là.  Je  lui  revaudrai  ce  tour-la» 

On  dit , Donner  un  tour  à une  affaire \ 
pour  dire , La  fsire  voir  d'un  certain 
côté  , la  fsire  pnroltre  d'une  certaine 
façon.  Il  donne  le  tour  qu'il  lui  plaît 
aux  affaires.  Il  donne  un  certain  tour  auX 
choses.  Il  a donné  un  bon  tour  à cela.  Le 
succès  dépend  du  tour  que  le  Rapporteur 
donnera  à votre  affeure.  Cette  affaire  prend 
un  bon  , un  mauvais  tour. 

Toux  , en  pirlant  d'Eloqnence,  dé 
Poésie  , de  Style  , «le  Période  , se 
prend  peur  La  manière  dont  on  ex^ 
prime  ses  pensées  , êt  dont  on  arrange 
ses  termes,  soit  en  pariant  , soit  en 
écrivant.  Le  tour  d'une  période.  Il  y a 
un  tour  noble  , oratoire  dans  ce  qu’il  écrit. 
Il  donne  un  tour  agréable  à tout  ce  qu’il 
dit.  Ces  vers  ont  un  tour  , sont  d'un  tour 
noble  , galant  t naturel , agréable. 0Totrr 
figuré.  J our  hardi.  Ce  qu'il  écrit  est  d'as * 
se{  bon  sens  , mais  le  tour  en  est  mauvais. 
La  pensée  n’est  pas  nouvelle  , mais  le  tout 
en  est  nouveau.  Il  y a du  tour  à cela.  Ce 
tout  de  phrase  est  obscur  , singulier  t 
heureux. 

On  dit , qu*(/n  a un  tour  d’es- 

prit agréable , qu'il  a an  tour  agréable 
dans  l'esprit , pour  , qu’il  présente  les 
choses  sou*  une  forme  agréable.  On 
dit  aussi , Un  tour  t esprit  original. 

Toux  , signifie  aussi , Rang  s»r- 
cessit  , alternatif.  Ce  n'est  pas  votri 
tour.  Je  parlerai- à mon  tour.  Son  tour 
viendra .•  C'est  mon  tour  de  monter  la  gar- 
de. Ceit  à mon  tour  de  monter  la  garde. 
Son  tour  est  passé,  f ous  n’en  êtes  pas 
quitte , vous  aurrj  votre  tour.  Fous  srrcq 
recherché  à votre  tour.  Chacun  à son  tour. 
A tour  de  rôle.  Voyes  Rôts. 

Toux  k toux,  phrase  ndverbiole. 
L'un  après  l'autre,  alternativement,  à 
diverses  reprises.  Ces  deux  Généraux 
commanderont  tour  à tour.  Parler  tour  à 
tour. 

Toux  , se  dit  d'Une  machine  don( 
on  sc  sert  pour  façonner  en  rond  le 
bois,  l'ivoire  » les  métaux.  Tour  en 
tair.  Tour  ovale.  Tour  figuré.  Tour  à 
graver  , etc.  Cela  est  fait  au  tour.  Man- 
che de  couteau  fait  au  tour.  1 

On  dit qu’  Une  femme  ale  bras  t la 
main  , la  gorge  faits  an  tour  t pour , 
qu’hile  les  a parfaitement  bien  faits. 
Un  dit  dans  le  même  sens,  qu  'Un 
homme  , qu'un#  femme  sont  f aits  au  tour . 

Tou*  , signifie  aussi  , Une  espèce 
d'armoire  ronde  et  tournant  sur  un 
pivot,  qui  est  posée  dans  l'épais- 
seur du  mur  , et  qui  sert  aux  flrlb 
gieuses'  pour  taire  passer  ce  qu'elle* 
reçoivent  do  dehors  , ou  ce  qu'elle*  y 
envoient.  Faire  passer  quelque  chose  par 
le  tour.  On  se  sert  de  pareille  machina 
au  Conclave. 
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Too»  d«  it.  ut  ns.  9.  m.  Rupture  ou 
foulure  de  reins  causée  par  quelque 
effort.  Avoir  an  tour  de  reins.  Donner 
un  tour  de  reins.  Il  s'est  donné  un  tour 
de  reins. 

On  iiit  Epurement  et  familièrement , 
qu*C/ii  homme  a eu  un  tour  de  reins , 
qu’on  lui  a donné  un  tour  de  reins  , pour, 
qu’On  lui  a nui  en  quelque  chose  , 
qu’on  l'a  fait  échouer  dans  ton  des- 
aein. 

TOURBE,  a.  f.  Terre  bitumineuse, 
propre  à brûler.  Il  y a des  pays  où  ton 
ne  se  sert  guère  que  de  tourbe  pour  se 
Chaui/cr.  Hrûler  de  la  tourbe. 

TOURBE,  t.  f.  Multitude  confuse 
composée  du  menu  peuple. 

TOURBIERE,  t.  f.  Endroit  d’où 
l'on  »ire  la  tourbe. 

TOURBILLON,  a.  m.  Vent  impé * 
tueua , qui  vu  en  tournoyant.  Ce  tour- 
billon a fait  bien  du  dégât.  Furieux  tour - 
hilton. 

Les  Philosophe*  appellent  Tourbil- 
lon, Une  quami  té  de  matière  qu’on 
suppose  tourner  autour  d'ut»  astre.  Le 
tourbillon  du  Soleil:  Le  tourbillon  de  la 
Terre.  Le  tourbillon  de  Jupiter. 

• On  appelle  Epurement  Tourbillon  , 
Tout  ce  qui  entraîne  les  hommes.  Crm 
un  homme  emporté  par  le  tourbillon  du 
monde , des  plaisirs  , des  affaires. 

On  dit  absolument,  «l’iln  homme  qui 
eat  entraîné  nar  les  plaisirs , par  le» 
affaires  , qu'il  est  dan»  U tourbillon. 

IOURD.  subatant.  mascul.  Poisson 
de  mer. 

TOURD.b.  m.  ouTOURDELLE, 
a.  lém.  Espece  particulière  de  grive. 

TOURELLE.  ».  f.  Petite  tour.  Il  y 
S quatre  tourelles  à son  château. 

TOURET.  s.  m.Peme  rout  qui  dans 
le*  machines  à tourner  reçoit  son  mou* 
ventent  d’une  plus  grande. 

On  appelle  aussi  quelquefois  Tourtt, 
Le  rouet  à filer. 

rOL’HJÈRE.  a.  f.  On  appelle  ainsi 
dans  les  Monastères  de  filles,  Une 
domestique  de  deHors,  qui  a soin  de 
faire  passer  au  tour  tontes  les  choses 
qu’on  y apporte  ; et  c’cst  dans  cette 
acception  qu'on  dit  : La  Touriirt  du 
Couvent.  La  Saur  Touritre.  La  Touriste 
de  dehors.  Mais  on  appelle  Mire  Tou- 
riére  , La  Religieuse  préposée  pour 
Avoir  soin  du  tour  en  dedans. 

_ TOURILLON,  s.  m.  Terme  de  plu- 
sieurs arts.  Gros  pivot  sur  lequel  tour- 
ne une  porte  cocliere  , un  pont-levis. 
Il  se  dit  aussi  Des  parties  rondes  qui 
août  vers  le  milieu  d’un  canon,  qui 
servent  à le  pointer  , et  sur  lesquelles 
il  est  dans  une  espèce  d'équi libre. 

TOURMENT,  s.  mise.  Grande, 
violente  douleur  corporelle.  Lagoutte  , 
la  pierre  , la  néphrétique  sont  de  cruels 
tourmens.  Ce  Chirurgien  lui  a fait  souf- 
frir d'horribles  tourmens  , des  tourmens 
insupportables.  Les  tourmens  des  Mar- 
tyrs. 

Il  signifie  aussi  Les  grandes  peines , 
les  supplices  qu'on  fait  souffrir  aux 
criminels.  On  ta  condamné  à d'horri- 
bles tourmens . La  force  de » tourmens  lui 
a arraché  taveu  de  son  crime. 

Il  se  prend  fiaurément  pour  Une 
peine  d'esprit.  Crftr  affaire  m’a  bien 
donné  du  tourment  , de  la  peine  et  du 
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tourment.  Les  enjoué  dJn.unt  quelquefois 
bien  du  fourmriit  à leurs  pires.  Les  tour- 
mens  de  la  jalousie  , de  l’ambition  , etc. 
Il  test  donné  bien  du  ro  arme  ne  , et  n’a 
pu  réussir. 

On  dit  poétiquement . Les  tourmens 
amoureux , pour  dire  , Les  maux  que 
l'amour  fait  souffrir. 

TOURMENTANT  , ANTE.  adj. 
Qui  tourmente. 

TOURMENTE,  a.  t.  Orage,  bour- 
rasque , teiupéte  sur  la  tuer.  Grande  , 
furieuse  , horrible  tourmenta.  Durant  la 
tourmente.  Il  s’éleva  une  tourmente.  Les 
bons  matelots  prévoient  la  tourmente.  La 
tourmente  a dispersé  leurs  vaisseaux.  Ce 
bâtiment  résista  long- temps  à la  tour- 
mente. 

TOURMENTER,  r.  a.  Faire  souf- 
frir quelque  tourment  de  corps.  Un  la 
si  horriblement  tourmenté,  qu’il  en  est 
mort. 

Il -se  dit  aussi  Des  douleurs  causées 
par  quelque  maladie  , ou  par  une  opé- 
ration de  Chirurgie.  Et  c'est  dans  ce  ' 
sens  qu'on  dit  ; Il  est  tourmenté  de  la 
goutte  , de  la  néphrétique.  Il  a depuis 
quelque  temps  une  colique  qui  le  tourmente 
jour  et  nuit.  Les  Chirurgiens  Vont  cruel- 
lement tourmenté. 

Il  se  dit  aussi  pour,  fmportnner, 
harceler.  Cet  homme  me  tourmente  sans 
cesse  avec  ses  visites  et  ses  lettres.  Les 
■mouches  nous  tourmentaient.  Mous  étions 
tourmentés  de  cousins. 

TaoiMim*  , signifie  aussi,  Don- 
ner de  la  peine  , taire  souffrir  quel- 
que peine  u'e«prit.  Ces  enfant  tourmen- 
tent fort  leur  pire.  Ses  créanciers  U tour- 
mentent tous  les  /ours.  Son  procès  le  tour- 
mente. Que  cela  ne  voue  tourmt/tte  point. 
Il  ne  fait  que  me  tourmenter.  Etre  tour- 
menté des  remords  de  ta  conscience. 

TootsiSVTKR,  signifie  aussi  . Agi- 
ter violemment.  Lèvent  tourmenta  long- 
temps notre  vaisseau.  La  mer  étuit  hau- 
te , et  le  vaisseau  fut  rudement  tourmenté, 
fut  long- temps  tourmenté  de  la  tempête. 
C est  un  cheval  inquiet , et  qui  tourmente 
fort  son  cavalier, 

On  dit , Tourmenter  un  ouvrage , pour 
dire , I/O  retravailler  avec  un  effort 
qni  se  fait  sentir.  Cet  ouvrage,  et  ta- 
bleau a été  tourmenté. 

Tourments»,  avec  le  pronom  per- 
sonnel. S’agiter  , se  remuer.  Teneq- 
vous  en  repos , ne  vous  tourments^  pas 
tant.  Il  n'a  fait  que  se  tourmenter  toute 
la  nuit.  Il  se  t oumentoit  fort.  Ce  cheval 
se  tourmente.  Me  vous  tourmtnteq  point 
de  cela  , pour  cela. 

Il  signifie  aussi,  S'inquiéter,  se 
donner  bien  de  la  peine  ils  corps  et 
d'esprit.  A quoi  sert  de  vous  tourmenter 
si  fort  f II  ne  faut  pas  te  tourmenter  pour 
si  peu  de  chose. 

On  dit  encore  en  ce  sens-là  , Tour- 
menter sa  rie. 

On  dit , que  Du  bois  se  tourmente  , 
pour,  qu'il  se  déjette. 

TouaxsHTÙ . as.  participe. 
TOURMP.NTEUX , EUSB.  adject. 

Il  ne  sc  dit  qu’en  Marine , en  parlant 
De  certain»  parages  qui  sont  pltu  su- 
jets aux  tempêtes. 

TOURMENTIN.  b.  m.  Terme  de 
Marine.  Nom  du  perroquet  du  màt 
de  beaupré. 
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TOURNAILLER,  v.  n. Faire  beau- 
coup de  tours  et  de  détours  sans  s éloi- 
gner d’un  point.  Le  cerf  na  fait  que 
tournailler.  Il  se  dit  aussi  pour , Roder 
autour.  Il  est  familier. 

TOURNANT,  s.  mate.  Le  coin  des 
rues , le  coin  des  chemins  , ce  l'en- 
droit où  le  cours  d'une  rivière  fait  un 
coude.  Il  fut  attaqué  au  tournant  d’une 
telle  rue  , au  tournant  du  chemin.  Au 
tournant  d’une  rivière. 

Il  se  dit  aussi  De  l’espace  où  l'on 
fait  tourner  un  carrosse , une  char- 
rette , etc.  Il  n'y  a pas  asstq  de  tour- 
nant. On  dit , qu’  Un  cocher  n’a  pat  bleu 
pris  son  tournant , qu’t/  a mal  pris  cou 
tournant  , pour,  qu'il  n’a  pas  bicu  pria 
ses  mesures  pour  tourner. 

TouatrsnT  , se  uit  aussi  d'Un  en- 
droit dans  la  mer,  dans  une  rivière, 
où  l'eau  tournoie  continuellement,  ot 
qui  eat  dangereux  pour  les  vaisseaux* 
Il  y a là  un  tournant  qu’il  faut  éviter. 

Un  dit  aussi , qu’  Un  moulin  a deux 
tournons  , pour , qu'il  a deux  rouet  qui 
font  tourner  deux  meules. 

Tournant  , se  dit  aussi  tu  figuré  * 
pour  signifier  Un  rooven  adroit  et  dé- 
tourne pour  réussir.  Il  a bien  pris  sort 
tournu g.  Je  prendrai  un  tournant  pour 
arriver  lusqu’a  IuL 

TOURNANT.  ANTE,  est  aussi 
adjectif,  et  signifie,  Qui  tourne.  Un 
pont  tournant . Des  rames  tournantes - 

TOURNEBR1DE.  s.  m.  Espèce  de 
cabaret , établi  auprès  d'un  chàien* 
ou  d'une  maison  de  campagne  , pour 
recevoir  les  domestiques  et  les  afin 
vaux  des  étrangers  qui  y viennent. i*l 

TOURNEBROCHE.  ».  m.  Mac  hine 
«errant  a faire  tourner  la  broche.  Tour- 
nebroche  à ressort.  Tournebroche  à poids » 

On  appelle  aussi  Tournebroche , Le 
chien  qu  on  met  dans  une  roue  pour 
faire  tourner  la  broche. 

Ou  donna  le  même  nom  aux  petits 
garçons  qui  tournent  la  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  Voyage  qu'on  fait 
en  divers  endroit».  Il  ne  se  «lit  pro- 
prement qne  Des  courses  que  les  in- 
tendant de  Province  ou  autres  Officiers 
font  avec  autorité  dans  leur  ressort , 
dans  leur  département.  L'Intendant  a 
fait  sa  tournée.  Le  Receveur  Général  est 
allé  faire  ta  tournée. 

Il  se  dit  attssfDe  certains  voyagea 
annuels  ou  périodiques  , qu'un  parti- 
culier fait  pour  sea  affaires  , ou  pour 
celles  d'une  compagnie.  Ce  Marchand 
est  allé  faire  sa  tournée  en  Hollande. 
Fermier  général  de  tournée.  Il  est  en 
tournée. 

Il  se  dit  aussi  familièrement  Des 
petites  courses  qn'on  fait  dans  diliu- 
rens  endroits.  Il  fait  tous  les  matins 
plusieurs  tournées. 

TOURNELLE,  s.  fém.  Petite  tour. 
Ce  mot  eat  vieux  en  ce  sens-lii.  On  l’ra 
sert  en  parlant  De  quelques  ancien* 
b&timens , comme,  Le  Falaisdet  Tour- 
n rllct.  De  là  on  dit  encore  , La  rue  des 
Tournelles  , le  Quai  des  Tournslles  A 
Fa  ris. 

TOURNELLE,  subst.  fém.  Cham- 
bre du  Parlement,  composée  d'un  cer- 
tain nombre  de  Juge*  , qu'on  prend 
tour  à tour  moitié  dans  ‘>a  Gratul'Chana 
bre  et  moitié  dans  les  Chambres  de* 
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Enquêtes , pour  juger  le*  matière*  êri- 
minellea.  La  Chambre  de  la  Tournelle , 
Préaident  à la  Tournelle.  Un  Conseiller 
de  service  à la  Tournelle.  L’affaire  est. a 
la  Tournelle. 

TOCJRNKMÀIN.  ».  m.  Il  est  vieux, 
et  s'employait  nu  même  «en»  que  Tour 
de  main . Voy.  Toun. 

TOURNER.  verbe  actif.  Mouvoir 
en  rond.  Tourner  une  roue.  Tourner  une 
. broche. 

11  se  dit  aussi  De  plusieurs  autres 
mouvement  , pour  peu  qu’ils  tiennent 
«lu  mouvement  en  rond.  Tourner  la 
tête.  Tournt\-\ous  ver»  mol.  Se  tourner 
eur  le  côté.  Tourner  les  yeux.  Tourner 
Ut  regards.  Se  tourner  dans  son  lit.  Se 
tourner  vers  quelqu'un  , vers  quelque  en- 
droit. Tourner  à droite , à gauche . Tour- 
ner tout  court.  Le  cocher  a tourné  trop 
court , tourné  à court  , et  Us  chevaux 
S’étant  abattus  , il  noue  a versés  dans  un 
grand  tas  de  boue. 

Touhskx  ls  dos  k quelqu'un  ) 
C'est  tourner  le  dos  du  côté  où  il  « le 
visage  , lui  présenter  le  dos.  Il  se  dit 
figurément  , lorsqu’on  quitte  quel* 
qu'un  , et  qu'on  le  laisse  U par  mé* 
pris , par  indignation , ou  lorsqu'on 
abandonne  ses  intérêt*.  Tourner  le  dos 
aux  ennemis  , ou  simplement  , Tourner 
le  dos  ; C’est  fuir.  On  dit  d’Un  homme , 
qui  an  lieu  d'aller  où  il  veut,  prend 
un  chemin  tout  opposé , qu'il  tourne  U 
■dos  or)  il  veut  aller  ( Vieille  phrase 
abrégée  pour , À l'endroit  où  ) ; et 
£guri  ment , que  La  fortune  a tourné  le 
doe>  à quelqu'un  , pour  , que  La  fortune 
lui  est  devenue  contraire. 

On  dit  pareillement,  Tourner  tête, 
pour , Se  tourner  pour  faire  tète , pour 
Mire  face  aux  ennemis.  Il  tourna  tête 
vers  Us  ennemis.  Les  ennemis  U poursui- 
9 oient,  il  tourna  tête  , et  les  obligea  de 
reculer  à leur  tour. 

On  dit  fiffurcment , Il  ne  sait  de  quel 
côté  se  tourner,  pour , Il  est  dans  un 
grand  embarras. 

On  dit  figurément , Tourner  court  , 
pour , Abréger.  L’orateur  a tourné  court 
après  cette  réflexion  , et  s est  hâté  dé  finir. 
Jl  veut  dire  aussi  figurément , Eviter 
promptement  et  avec  adresse.  Quand 
an  ta  pressé  sur  cet  article  , il  a tourné 
court  et  a changé  de  propos.  On  le  dit 
aussi  Des  choses.  Cette  maladie  a tourné 
court , pour  , Elle  s'est  terminée  par 
une  mort  prompte  et  inattendue. 

On  dit  encore  figurément  , qu’Une 
maladie  , qu'n/ir  affaire  tourne  mal  , 
pour  dire , qu’On  prévoit  une  issue 
fâcheuse. 

On  dit  de  même , qu’  Un  jeune  homme 
tourne  mal , pour  dire  , qu'il  ne  sou- 
tient pas  les  bonnes  espérances  qu'on 
avoit  conçues  de  lut  On  dit  en  sens 
contraire  , qu'il  tourne  bien. 

On  dit  figurément , que  La  chance  a 
tourné , ou' elle  a tourné  en  bien  , en  mal , 
pour  , Que  les  choses  ont  changé  de 
Mce.  Il  avoit  tout  le  monde  pour  lui , 
contre  lui  , mais  la  chance  a mal , a bien 
tourné.  L’affaire  a tourné  autrement  qu'il 
ne  ptntoii. 

On  dit  t Tourner  les  pieds  eu  dedans , 
tourner  les  pieds  en  dehors  , pour  , Porter 
la  pointe  des  pieds  en  dedans  où  en 
dehors  , et,  Tourner  set  souliers,  pour, 
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Lés  déformer  en  marchant  de  telle 
sorte  y que  l'assiette  du  pied  ne  soit 
pas  droite. 

On  dit  y Tourner  us  pas  vers  un  en- 
droit. 

On  dit,  qu  'Un  Prince , qu'un  État 
tourne  ses  armes  , ses  foret  5 contre  un 
autre  Etat , pour,  qu’il  lait  marcher 
Ses  troupes  de  ce  cùce-là  , pour  y por- 
ter la  guerre. 

On  dit  figurément , Tourner  toutes 
ses  pensées  a quelque  chose  , vers  quelque 
chose,  pour  , Y .appliquer  toutea  ses 
pensées  , s'y  adonner  entièrement.  Et 
dans  le  même  sens  on  dit  « Tourner  non 
catur  à Dieu  , se  founirr  vers  Dieu. 

U11  dit  figurément  y Tourner  une  per - 
sonne  à son  gré  , pour»  Manier  son  es- 
prit y en  sorte  qu  on  lui  frisse  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  Il  tourne  e et  homme-là  , 
cet  ctprit-là  comme  il  lui jplalt. 

On  dit  figuiéiuent,  Tourner  un  hom- 
me de  tous  les  sms  , de  tous  les  côtés , 
pour  , Lui  faire  diverses  questions  et 
diverses  propositions , afin  de  tirer  de 
lui  ce  qu'il  sait  d’une  affaire  , ou  pour 
savoir  quel  est  son  sentiment  y son 
dessein. 

Un  dit  en  plusieurs  sens  , Tourner 
quelqu'un,  sans  addition  , tantôt  pour  y 
L'iuterrogér  avec  adresse  , On  a eu 
beau  le  tourner  , U n'a  rien  élit  ,•  tantôt 
poury  Le  circonvenir.  Ils  l’ont  tant  tour- 
né , qu  enfin  ils  l'ont  amené  à leurs  fins. 

On  dit  figurément  y Tourner  lien, 
tourner  mal  une  affaire  , une  chose,  pour 
dire,  Lui  donner  un  bon,  un  mauvais 
aspect. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Tourner  le  do»  à la  mangeoire  , 
pour , Se  mettre  dans  une  situation 
contraire  a celle  que  demande  la  eliose 
qu'on  veut  faire. 

En  termes  de  Chasse , on  «lis , Tour- 
ner un  lièvre  , tourner  des  perdrix  , pour , 
Tourner  autour  du  lièvre  y autour  des 
perdrix. 

En  termes  dq.Guerrc , oa  dit.  Tour- 
ner un  poste  , une  montagne  , etc.  pour , 
Les  prendre  a revers. 

To  v » k s a , se  dis  De  certaines 
choses  qu’on  change  de  sens,  en  met- 
tant dessus  ce  qui  étoit  dessous.  Tour- 
ner les  feuillets  d“ un  livre.  ’ Tourner  une 
carte.  Tourner  une  étoffe  d’un  autre  sens. 

On  dit  proverbialement,  quand  on 
a parlé  bien  ou  mal  d'un  homme  , ou 
d'une  allairo  , Tourne^  la  médaille  , 
pour,  Regardes  cet  homme , cette  af- 
faire du  coté  opposé. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Tourner  casaque  , pour  , Changer  de 
parti. 

On  dit  d'Un  cavalier  , qu'il  toqme 
bride,  pour , qu'Jl  retourne  sur  ses  pas. 
Il  reçut  cette  nouvelle  en  chemin  ^ft  aussi-  , 
tôt  il  tourna  bride. 

On  dit , Tourner  tout  en  bien  , tourner.  ! 
tout  eu  mal,  pour,  Interpréter  tout  en 
bonne  part  , en  mauvaise  part  ; et , 
Tourner  les  choses  à son  avantage  , pour, 
Les  interpréter  avantageusement  pour 
soi,  ou  même  en  savoir  tirer  de  l’a- 
vuntage. 

On  dit  , Tourner  quelqu’un  eu  ridi- 
cule , pour,  Le  rendre  ridicule  par  dt  s 
traits  de  plaisanterie;  et,  Tourner  Une 
chose  en  raillerie,  pour  , La  prendre 
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comme  dite  en  raillant  , et  sans  des- 
sein (le  tâcher.  Il  ne  prit  point  térieust- 
ment  les  choses  offensantes  qu’on  lui  di - 
soit , 1/  les  tourna  en  raillerie.  Il  signifie 
aussi , Se  moquer  de  quelque  chose  , 
en  taire  des  railleries.  Jl  tourne  en  rail- 
lerie  les  meilleurs  conseils  et  les  plus 
sages  remontrances. 

On  disoit  autrefois  Tourner , au  lie* 
de  Traduire.  Tourner  dm  Latin  en  Fia n- 
fois.  Il  est  vieux  , et  ne  se  dit  guère  que 
dans  les  Colleges. 

Touhvbk,  veut  dire  encore,  Fa- 
çonner au  tour  des  ouvrages. de  bois, 
d'ivoire,  de  pierre,  de  métal.  Tourner 
des  colonnes.  Tourner  des  chaises.  Tour - 
ner  l’or,  l’argent , le  cuivre  , le  fer , etc. 
Il  se  dit  aussi  absolument.  lisait  fort 
bien  tourner.  Jl  s’occupe  à tourner.  Un 
ouvriér  qui  tourne  bien. 

Tou*  s br  , signifie  aussi , Arranger 
d’une  certaine  manière  les  paroles, les 
pensées  dans  un  ouvrage  de  prose  ott 
de  vers  , leur  donner  un  certain  tour. 
Il  tourne  bien  les  vers.  Jl  tourne  b un  un 
vers.  Je  voudrois  tourner  cette  période 
autrement.  Tourner  une  lettre  , lu  com- 
pliment, une  pensée. 

Tou  a vs  *.  v.  n.  Se  mouvoir  en 
rond.  Le  Ciel  tourne.  La  Terre  tourne 
autour  du  Soleil , et  la  Lune  tourne  au- 
tour de  la  Terre.  Une  planète  qui  tourne 
sur  son  axe.  Une  machine  qui  tourne  sur 
son  pivot.  La  roue  , le  moulin  tourne. 
Quand  il  a bu  , U lui  semble  que  tout 
tourne.  Pendant  que  la  broche  tournoie • 
Un  cheval  qui  tourne  autour  du  pilier. 

On  dit , Faire  tourner  U sas  , pour. 
Faire  une  espèce  de  sortilège  en  fai- 
sant tourner  un  sas  , par  le  moyen  de 
quoi  on  prétend  découvrir  l’auteur 
d'un  crime.  On  dit  aussi  à l’actif,  Tour- 
ner lésas. 

Tourkmk  , signifie  aussi  , Se  mou- 
voir à droite  ou  a gauche  , quoique  le 
mouvement  né  se  fatsv  pas  tout-a-fait 
en  rond.  Tourner  de  côté  et  d'autre. 
Tourner  tout  coury  Ce  cheval  tourne 
bien  , tourne  à toutes  mains.  Tourneq  , 
cocher.  Dites -lui  qu’il  tourne  par  une 
telle  rue.  Au  bout  de  la  rue  on  tourne  à 
droite.  Après  la  bataille  , une  partie  de 
r armée  tourna  du  côté  de  l'Allemagne , 
Jx  vent  a tourné. 

On  dit  d’Un  esprit  variable  et  in- 
constant , qu'il  tourne  ù tout  vent,  qu’fi 
tourne  comme  une  girouette. 

En  parlant  d’Üne  personne  qni  se 
trouve  étourdie  pour  avoir  regardé  en 
bas  d'un  lieu  fort  élevé,  on  dit , que 
La  tête  lui  tourne . Ne  regarde f pas  en 
bas  , de  geur  que  la  tite  ne  vous  tourne . 
Il  se  dit  aussi  De  ceux  à qui  il  sur- 
vient des  étourdissement  et  des  ver- 
tiges. 

On  dit  de  même  d'Un  homme  qui  est 
devenu  hui  , que  La  tête  lui  a tourné. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
se  méconnoit  dam  la  bonne  fortune  , 
ou  à qui  quelque  malheur  imprévu  a 
trouble  l’esprit,  ou  qui  par  crainte, 
par  vanité  , ou  par  quelque  autre  pas- 
sion, fait  des  choses  extravagantes, 
que  La  tête  lui  a tourné. 

On  dit  encore  d'Un  homme  qui  a 
tant  d’affaires,  qu’il  ne  sait  à laquelle 
entendre,  qu’ Jl  est  si  embarrassé , que 
la  tête  lui  tourne  , lui  en  tourne. 
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On  dit  aussi  à l'actif,  Tonnât  la 
tête  à quelqu'un,  pour  dire  , L’cr.nirdir, 
l’importuner,  l’excéder,  lui  fane  ch  an 
er  de  résolution  de  bien  en  mal , 
égarer. 

On  dit  figurément  , qu 'Un  homme 
tourne  autour  du  pot  , ne  fait  que  tourner 
autour  du  pot , pour  , qu’il  ne  sa  point 
ait  fait , .1  la  conclusion  d’une  affaire. 
y <*rU{  franchement  , ne  tournai  point 
tant  autour  du  pot.  Cet  Avocat  ne  vient 
point  au  fait , il  ne  fait  uuc  tourner  4«- 
tour  du  pot.  Il  est  du  ime  familier. 

On  dit  figurément , Tourner  du  côqé 
de  quelqu'un  , pour , Se  ranger  de  son 
parti.  Aussitôt  qu'il  se  fut  dCclaU  , tout 
t*  monde  tourna  de  ton  côté.  Et  on  dit 
dTJn  homme  qui  ne  sait  plus  que  Faire, 
qui  n’a  plua  île  ressource,  qu’JI  ne 
sait  plus  de  quel  côté  tourner. 

On  dit , qu't/nr  chose  tournera  à la 
honte,  à la  gloire  de  quelqu'un,  à son 
honneur  , à son  déshonneur  , à bien  , à 
mal , à profit, pour  , qu’EHe  produira 
de  fa  honte,  cle  fa  gloire,  de  l’hon- 
neur, du  déshonneur,  du  bien,  du 
mal  , du  profit , etc. 

On  dit  d’Un  malade,  qu’l/  tourna 
tout  d'un  coup  à la  mort?  pour,  que 
Tout  d’un  coup,  et  lorsqu'on  s j at- 
tendoit  le  moins,  il  tomba  dans  un 
état  qui  fit  juger  qu'il  alloit  mourir. 
On  dit  dans  le  même  sens , que  La 
maladie  tourna  à la  mort. 

Tournis  , veut  dire  encore  , S'al- 
térer , changer  en  mal.  Ce  vin  ne  sera 
pas  de  garde  , il  tournera  , il  commence  à 
tourner.  Quand  le  lait  est  vieux , U tourne 
en  cuisant.  Il  ne  faut  pas  trop  faire 
chauffer  cette  sauce  , de  peur  quelle  ne 
tourne. 

Tours  sa  , se  dit  encore  an  sens  de 
5e  corrompre , perdre  sa  consistance 
et  sa  saveur.  Cette  crime  a toumd , Elle 
est  devenue  aigre. 

On  dit  en  sens  contraire , que  Le 
raisin  commence  à tourner  , que  Les  ce- 
rises et  les  groseilles  tournent,  pour, 
que  Les  fruita  s'avancent  vers  leur 
perfection  , leur  maturité  , parce  que 
la  fermentation  intérieure  qui  leur  est 
nécessaire  commence. 

On  dit  dans  un  sens  contraire,  que 
Les  cerises  , lu  fraiaet  ont  toumd  , sont 
tournées , pour  dire,  qu*EUes  sont  al- 
térées , aigries. 

On  dit  à quelques  jeu  de  cartes , Il 
tourne  coeur,  il  tourne  carreau , etc.  pour 
dire , que  La  carte  qu’on  découvre  et 
qui  demeure  sur  le  talon  , est  de  1a 
couleur  qu’on  nomme  cœur,  carreau. 
De  quoi  tcurne-t-il  ? 

.Tourner  , es»  aussi  réfléchi,  et 
signifie,  Sc  changer,  passer  d'un  état 
à un  autre.  La  verdeur  de  ce' vin  te  tour- 
nera en  fore*. 

On  dit,  qu'l/ne  fièvre  tierce  tourne  ,• 
se  tourne  en  quarte  4 en  continue  , pour  , 
qu’Elle  devient  quarte,  qu’elle  devient 
.continue.  On  du  aussi , que  Tout  ce 

Iu'on  mange  te  tourne  cg  bile,  eu.  poux, 
le  vient  bile , etc. 

Tourné  . ta.  participe. 

On  dit  bgurcment  et  familiérem 
qn’  Un  homme  est  bun  tourné , pour 
qu'il  est  bien  fait , qu’il  a bon  air. 

On  dit  d’Un  homme  qni  prend  or- 
dinairement toutes  choses  de  travers , 
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que  Cett  un  esprit  mal  tonmd ; et  quel- 
quefois dans  un  sens  contraire  , que 
C'est  un  esprit  bien  tourné  ; mais  en  ce 
sens  on  dit  plus  ordinairement , Un 
etprit  bien  fait. 

On  dit,  qu  'Une  maiqon  est  bien  ou 
mal  tournée,  pour,  qu'Elle  est  dans 
une  bonne  ou  dans  une  mauvaise  ex- 
position. On  dit  aussi,  qu  'Elle  est  bien 
ou  mal  tournée,  pour  , que  Les  dedans 
en  sont  bien  ou  mal  entendus , que  les  I 
apparteincns  en  sont  bien  ou  mal  dis*  I 
posés.  On  dit  de  même  d'Un  apparte- 
ment , d’une  chambre  , qu’/Zi  sont  bien 
tournés  ou  mal  tournés. 

En  termes  de  Blason  , on  appelle 
Un  croissant  mal  tourné , Celui  dont 
les  cornes  regardent  un  côté  de  l’écu  , 
au  lieu  de  regarder  le  chef;  ce  qui  est 
sa  position  naturelle. 

TOURNESOL,  s.  mas.  (l’S  est  sif- 
flante.) Plante  à fleur  radiée*,  qu’on 
noimne  ainsi , parce  qu'on  a prétendu 
qu'elle  ae  tonrnoit  du  côté  du  Soleil. 
Elle  a quelques  propriétés  médicinales, 
(^uelyucs-un s 1a  nomment  simplement 

Tournesol , est  aussi  Une  espèce 
de  teinture  bleue , dont  fa  graine  du 
tournesol  est  la  base. 

TOURNEVIS,  substant.  maa.  (On 
prononce  fa  finale  S.)  Instrument  de 
fer , avec  lequel  on  serre  ou  on  des- 
serre des  vis. 

TOURNEUR,  subs.  masc.  Artisan 

2 ni  fait  des  ouvrages  au  tour.  Kxcel- 
* nt  Tourneur.  Tourneur  en  bois , en 
ivoire  , etc - 

TOURNIQUET,  s.  masc.  Croix  de 
bois  ou  de  fer  mobile , et  posée  sur  un 
pivot , pour  ne  laisser  panser  que  des 
gens  de  pied.  On  a mis  des  tourniquets  à 
cet  barrières. 

C’est  aussi  le  nom  d'un  instrument 
de  Chirurgie,  qui  sert  à comprimer  les 
vaisseaux  dans  certaines  operations. 

TOURNOI,  s.  m.  C’étoit  autrefois 
--aine  Fête  publique  et  militaire , une  as- 
semblée convoquée  où  il  y a voit  d’or- 
dinaire un  grand  concours  Princes  , 
de  Seigneurs,  de  Chevaliers,  etc.  où 
l'on  s'exeTfoit  à plusieurs  sortes  de 
combats  , soit  à cheval , soit  à pied. 
Le  F rince  fit  publier  le  tournoi . Il  y eut , 
il  s‘y  fit  un  grand  tournoi.  Les  Aventuriers 
cherchaient  les  tournois. 

TOUHNOIEMENT,  ou  TOUR- 
N OIM  EN  T.  s.  m.  Action  de  ce  qni 
tournoie.  Le  tournoiement  de  l’eau. 

On  appelle  Tournoiement  de  tête , 
Une  certaine  indisposition  de  cerveau  , 
qui  fait  qu'il  semble  à celai  qui  en  est 
atreint , que  toutes  choses  tournent. 

TOURNOIS,  ad  j.  Ries  a genr.  Nom 
que  l’on  dunooit  à 1a  monnoie  qui  se 
battoir  autrefois  a Tours  , et  qui  étoit 
plus  foible  d'un  cinquième  que  celle  de 
Pari*.  11  se  dit  présentement  Des  livres 
valant  vingt  tous,  a 1a  différence  des 
livres  pariais  qui  en  valoient  vingt-cinq. 
On  le  dit  de  même  Dea  sous  valant 
duur.e  deniers  , à In  différence  des  sous 
parfais  qui  en  valoient  quinze.  Livres 
tournois.  Sous  tournois.  Double  tournois - 
R n’est  plus  guère  d'usage  que  dans 
le  style  des  Notaires  et  du  Palais,  et 
lorsqu’il  sert  à distinguer  fa  ifio&noie 
actucllçde  France, 
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. TOURNOYER,  v.  n.  fréquentatif. 

(Il  se  con|Uguc  comme  Employer.  ) 
Tourner  en  faisant  plusieurs  tours» 

Cet  homme  ne  fait  que  tournoyer.  Ce  fleu- 
ve , après  avoir  tournoyé  dans  une  plaine 
de  longue  étendue  , se  jette  dans  la  mer. 
Dans  l’endroit  où  vous  voyc\  tournoyer 
l'eau  , il  y a un  goufjre.  Ils  n’ont  fait  que 
tournoyer.  Après  avoir  long  - temps  tour - 
noyé  , il  retrouva  son  chemin . 

H signifie  figurcmcnt  cl  familière- 
ment , N'aller  pas  droit  à la  conclu- 
sion d'une  affaire,  mais  biaiser,  cher- 
cher des  détours.  À quoi  sert  de  tour- 
noyer f il  faut  aller  au  but.  Vous  aveq 
beau  tournoyer,  il  en  faut  venir  là. 

TOURNURE,  subs.  fén.  Tour.  Le 
succès  de  votre  affaire  dépend  de  la  tour- 
nure qu'on  y donnera.  Il  a une  tournure 
d'esprit  agréable.  Ce  jeune  Homme  est 
d'une  jolie  tournure  , a une  jolie  tournure . 
Tournure  de  phrase.  La  tournure  Luit 
vers.  Il  n'est  que  du  style  familier. 

TOURTE,  sub.  féminin.  Espèce  de 
pâtisserie.  Tourte  de pigtonneaux.  Tour • 

| te  de  moelle.  Tourte  d épinards.  Tourte 
de  confitures. 

TOURTEAU,  s.  mas.  Sorte  de  gâ- 
teau. Il  est  vieux,  et  il  n’est  plus  guère 
d’usage  que  dana  le  Blason , où  il  signi- 
fie Une  pièce  d'armoirie  ronde  , plei- 
ne et  de  couleur  ; en  quoi  il  diffère  du 
besant,  qui  est  de’mème  figure  , aussi 
plein , mais  de  métal.  Il  porte  d'or  à 
trois  tourteaux  de  gueules. 

TOURTEREAU,  sub.  masc.  Jeune 
tourterelle.  ÊLver  des  tourtereaux . Alan, 
ger  des  tourtereaux. 

TOURTERELLE,  s.  fémin.  Espèce 
d'oiseau  qui  ressemble  beaucoup  au 
pigeon  , mais  qui  est  plus  petit , et  or- 
dinairement de  couleur  gnse.  Les  tour- 
terelles volent  ordinairement  deux  à deux, 
le  mâle  et  la  femelle.  Un  vante  beaucoup 
la  fidélité  des  tatétj*sllts. 

On  dit  figtil^Hjh  De  denx  jeune» 
époux  , Ce  sont  urtertaux  , ils  s'ai- 

ment comme  deux  tourterelles. 

Quand  on  parle  de  cette  espèce  d'oi- 
seau comme  bon  à manger , un  l’ap- 
pelle aussi  Tourtre.  AI  ange  r dts  tourtres. 
On  servit  un  plat  de  tourtres. 

TOURTIERE,  sub.  lém.  Ustensile 
de  cuisine,  qui  sert  à faire  cuire  des 
tourtes.  Tourtière  L'argent.  Tourtière 
de  cuivre. 

On  dit  figur.  et  familièr.  d’Un  ap- 
partement excessivement  chaud , bat- 
tu des  rayons  d'un  soleil  ardent  ,*qu’Ii 
y fait  chaud  comme  dans  une  tourtière , 
Cett  une  tourtière. 

TOURTRE.  sub.  fem.  Tourterelle. 
Voye\  Tourterelle. 

TOUSELLE.  s.  iém.  Sorte  de  fro- 
ment dont  l’épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT,  subit,  fera.  La  fête 
de  tous  les  Saints.  On  S'attend  à la 
Toussaint. 

TOUSSER,  v.  n.  Faire  l'effort  et  le 
bruit  que  cause  1a  toux.  Il  tousse  toute 
la  nuit.  Ce  vieillard  ne  fdtl  que  tousser  et 
cracher.  Ce  malade  tousse  beaucoup  , mais 
il  ne  crache  point. 

Il  signifie  aussi,  Faire  ce  même  bruit 
à dessein.  Il  tousse  pour  avertir  un  de  ses 
amis. 

TOUT,  TE.  idject.  Qui  comnremi 
l'intégrité  d'une  chose  considérée  par 
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rapport  au  nombre , l'étendue  , oq 
à l’mtWMfé.  Tout  t Univers.  Tout  le 
monde.  Toute  ta  terre.  Tout  le  jout.  Tous 
les  hommes.  Tous  tes  animaux.  Toutes 
tes  plantes.  Tous  les  ê très  crûs.  Tout  le 
peuple  y accourut.  Toute  sa  famille  est  ea 
bonne  santé.  Tous  les  rarens  y donnent 
l s mains.  Toutes  les  Salions  de  la  terre. 
Tous  les  habitons  de  la  Vil  le.  Il*  mit 
toutes  Us  troupes  en  bataille.  Toute  ta 
somme  est  de  tant.  Toute  la  dépense 
monte  à tant.  Il  ya  mis  tout  son  bien  , 
tout  son  argent.  Travailler  de  toute  sa 
foret.  Employer  tout  son  pouvoir  , toute 
son  industrie  , tout  son  savoir , toute  sa 
capacité  à quelque  chose.  Il  l’a  servi  de 
tout  ton  crédit.  Aimer  Dieu  de  tout  ton 
c<eur.  Donner  tout  pouvoir  à quelqu’un. 

. Tout,  s’emploie  dan*  la  significa- 
tion de  Chaque  ; et  «lors  il  n’c*t  point 
mim  «le  l’article.  Tout  bien  est  dési- 


table.  Tout  arbre  qui  ne  porte  point  de 

fruit Toute  peine  me'rite  salaire. 

Toute  action  qui  n’a  pas  Dieu  pour  ob- 

jet Tout  homme  est  sujet  à la 

mort. 


On  dit , Tous  les  deux  jours  , tous  les 
trois  jours,  eu.  pour  dire  , De  deux 
jours  en  deux  jours,  de  trois  jours  en 
trois  jours  i et , Toutes  Us  deux  heures  , 
toutes  Us  vingt  quatre  heures,  etc.  pour 
dire,  De  deux  heure*  en  deux  heures  , 
de  vingt-quatre  heures  en  vingt  quatre 
heures  , etc. 

On  dit  , Par  toùte  terre  , par  tout 
pays,  pour  dire,  En  quelque  lieu  que 
ce  soit. 

Il  se  joint  encore  avec  plusieurs 
autres  manières  de  parler , qui  sans 
cela  n’auroient  aucun  sens.  Tout  beau. 
Tout  doux.  Tout  de  bon.  Tout  à coup. 
Tout  d'un  coup.  Tout  à fait . Tour  à 
l’heure  , etc. 

On  dit , Somme  jtt,  pour,  Somme 
totale  , toutes  led^Hnes  jointes  en- 
semble -,  fieurén^Pf  pour  , A tout 
prendre.  Il  est  riche  , il  est  jeune  et  as - 
s«f  bien  fait , mais  somme  toute  c'est  un 
pauvre  homme. 

On  dit , Aller,  courir  à toutes  jambes , 
à toute  bride,  pour  , Aller,  courir  Idrt 
rite.  a 

On  dit  , Etre  à toutes  mains , Se 
prêter  à tout,  être  propre  à tout.  Un 
homme  à toutes  mains.  On  dit , Prendre  de 
toutes  mains,  pour.  Prendre  de  tous 
cù'és  , acquérir  par  toute  sorte  de 
yoi  * , soit  justes,  soit  injustes. 

On  dit  d'Une  chose  ou  u’un  homme 
qui  ressemble  parfaitement  à un  autre , 
que  Cest  toute  la  meme  chose  , tout  le 
me  me  homme;  c'est  tout  "lui-*  -//ne.  Gr 
jeune  homme  ressemble  parfaitement  à son 
pire,  à sa  mire.  Cest  tout  son  pire, 
soute  sa  mire,  Cen  est  la  parfaite 
image.  • 

À tout  HiiARD.  Façon  de  parler 
adverbiale,  pour  dire,  qu’On  veut  courir 
Je  risque  de  tout  ce  qui  peut  arriver. 

TOUT.  suhs.  ma_s.  Une  chose  qui  a 
dea  partit*»  , considérée  en  son  entirr. 
Le  tout  est  plus  grand  que  sa  partie.  Di- 
viser un  tout  en  plusieurs  parties.  Je  ne 
veux  point  diviser  cela  par  pièces  , p renef 
le  tout  si  vous  voulcf.  Il  vous  cédera  le 
tout.  U s'emploie  aussi  substantive- 
ment sans  être  précédé  de  l’article. 
Tout  est  bon.  Il  veuf  tout  avoir.  Tout  ou 
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rien.  Il  joue  à tout  perdre.  Est-ç/  là 
tout  ? Av cf- tous  tout  dit  * Aon  , ce  n’est 
pas  tout. 

On  dit  De  deux  choses  que  l’on  veut 
comparer  ensemble  , et  qui  sont  pour- 
tant extrêmement  différentes,  q xs'lly 
a de  la  différence  du  tout  au  tout. 

On  dît  au  jeu  de  Hretun  , Va  - tout , 
faire  va-tout , faire  un  va-tout , pour 
dire,  Hasarder  en  un  seul  coup  tout 
l’argent  qu’on  a devant  soi. 

I [s'emploie  encore  substantivement, 
pour  dire,  Toutes  t hoses , toutes  sor- 
tes «le  choses.  Cest  un  homme  qui  te 
met  à tout.  Il  peut  tout  auprès  du  Prince. 
Tout  bien  considéré .... 

On  «lit  familière  tu.  Se  faut  à tout , se 
prêter  à tou*  , pour  dire  , S’habituer  , 
se  prêter  aux  usages,  aux  convenan- 
ces , etc.  suivant  Tes  temps  , les  lieux 
et  les  (personnes. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Se  faire 
tout  à tous  , pour  «lire,  S'accommoder 
| à tous  les  caractères,  a toutes  les  opi- 
1 nions. 

On  dit  familièrement,  Tout  compté , 
tout  rabattu  j peur  dire  , Tout  étant 
bien  examiné,  toutes  compensations 
faites.  Tout  compté  , tout  rabattu  , il  me 
doit  encore  cent  pistolet.  Tout  compté  , 
tout  rabattu  , C un  vaut  bien  l'autre- 
On  dif , À foui  prendre , pour  dire  , 

A considérer  tout  ce  qui  se  compense 
dans  une  chose,  dans  une  ai  taire. 

On  dit , C«t  un  bon  homme  , ri  puis 
c'est  tout , pour  dire,  qu’il  n’jr  a rien 
en  lui  «le  considérable  que  sa  Ixnsté. 

On  dit  aussi,  Ce  n'est  pas  tout,  ce 
n'est  pas  le  tout , pour  dire.  Ce  n'est 
pas  assez  , il  na  suffit  pas.  Ce  n'est  pas 
tout  d'avoir  ta  foi , que  a'avair  la  foi,  il 
Jaut  faire  de  bonnes  oeuvres.  Ce  nest  pas 
le  tout  d’être  assidu  , il  faut  de  plus  . . . 
Ce  nest  pas  tout , ce  n'est  pas  encore  tout , 

U jaut  que  vous  allie  \ là. 

Le  tout  , est  encore  Vu®  la»  on  «le 
parler,  dont  on  se  sert  après  l’énumé- 
ration de  plusieurs  choses  , pour  les 
joindre  toutes  ensemble.  lia  fait  telle 
et  telle  ch*',  U tout  pouf  parvenir  à son 
but.  Le  tout  monte  é tant. 

On  appelle  Le  tout  ensemble  , Ce  qui 
résulte  de  Paîsemblage  de  plusieurs  ! 
parties  qui  forment  un  tout.  Il  y a de 
beaux  endroits  dans  cette  pièce , mais  le 
tout  ensemble  n'en  vaut  rien.  Il  y a des 
défauts  dans  ce  tableau  , mais  le  tout  en • 
semble  en  est  agréable. 

Ou  dit , Mettre  , risquer  le  tout  pour  le 
tout,  pour,  Hasarder  de  tout  pardre 
pour  tout  gagner. 

On  dit  l)c  ie  qu’il  y a de  principal, 
de  plus  important  dans  une  chose, 
que  Cest  le  tout.  Cett  quelque  chose  de 
bien  commencer  ; mais  le  tout  est  de  bien 
finir.  On  dit  d'Une  personne  qui  en 
aiiue  uniquement  une  autre , tfu'EUe 
en  fait  son  tout. 

En  termes  d’Armoiries  , on  dit,  Sur 
U tout , en  pailant  d’Un  écusson  mis 
sur  les  quartiers.  Il  porte  écarteU  de.... 
et  de  . . . et  sur  le  tout  de  ..  . Et  on  dit , 
Sur  le  tout  du  tout , en  parlant  d’Un 
écusson  posé  sur  les  quartiers  de  l’écu 
qu'on  dît  être  sur  le  tout. 

Ou  «lit  encore  en  ternies  d’Armoi- 
ries , Brochant  sur  le  tout , en  parlant 
d'Une  pièce  qui  paroit  toute  entière 
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sur  les  antres  pièces  de  l’ica.  Il  porte 
semé  de  France  au  bâton  de  gueules  bro- 
chant sur  le  tout. 

On  appelle  au  jeu , Te  tout , La  troi- 
sième partie  qui  sc  jou  * après  qu’un 
des  deux  joueurs  a perdu  partie  et  re- 
vanche, et  où  l'on  joue  autant  d’ar- 
gent que  l'on  en  a joué  dans  les  deux 
parties  précédentes.  Jouer  le  tout.  Jouer 
partie,  revanche  et  le  tout.  Perdre  le  tout. 
Gagner  le  tout.  Donner  le  tout.  Prendre 
le  tout.  Prendre  son  tout. 

On  appelle  Le  tout  du  tout , La  partie 
qui  se  joue  après  que  la  même  per- 
sonne a perdu  parue,  revanche  et  le 
tout , et  dans  laquelle  on  joue  autant 
d'argent  que  l’on  eu  a joué  dans  Ica 
trois  parties  précédentes.  Donner , 
prendre,  perdre , gagner  le  tout  du  tout. 
U te  piqua,  et  \ouTut  prendre  le  tout  du 
tout.  Ils  en  sont  au  tout  du  tout. 

À toüt.  Pn.  on  «U*  parler  adverbiale, 

nire  à certains  jeux  de  cartes , et  qui 
it  De  la  couleur  dont  est  la  triom- 
phe. Il  faut  faire  à tout.  Jouer  à tout. 
Jouer  deux  fois  à tout. 

On  en  tait  aussi  un  seul  mot  : et 
alors  il  est  substantif  masculin.  Jouer 
un  atout.  J'ai  deux  atouts. 

TOUT.  adv.  Entièrement,  sans  ex- 
| ceprion , sans  reserve.  Je  suis  tout  à 
vous.  Il  est  tout  dévoué  à votre  service . 
Il  est  tout  en  Dieu.  Ils  furent  tout  éton- 
nés. Il  est  tout  autre  que  vous  ne  l'ave  g 
vu.  Il  est  tout  malade.  Ces  fruits-là  sont 
tout  autres  que  les  premiers.  Les  chevaux 
de  cy  poil-la  sont  ordinairement  tout  bons 
ou  tout  méehans.  Du  vin  four  pur.  Ces 
vins- là  veulent  être  bus  tout  purs.  Cest 
un  tnfant  tout  plein  d'esprit,  te  sont  des 
enfant  tout  pleins  d'esprit.  Ce  sont  des 
gmt  tout  pleins  de  cetur.  Ce  vieillard  est 
encore  tout  entier. 

Toct,  atlv.  étant  mis  immédiate- 
ment devant  un  adjectif  féminin  qui 
commence  par  une  consonne , devient 
adjectif,  et  reçoit  le  genre  et  le  nom 
bre.  Elle  est  toute  malade.  Elles  furent 
toutes  surprit;  s de  le  voir.  Des  Je  mm  es 
toutes  pénétrées  de  douleur.  De  feau  - de- 
vie  toute  pure.  C’est  une  femme  toute 
pleine  de  coeur.  Mais  devant  les  adjec- 
tif» féminins  qui  commencent  par  une 
voyelle , Tout  redevienr  adverbe.  Sa 
maison  ett  tout  autre  qu'eUe  n' était.  Un 
chien  qui  a Us  oreilles  tout  écorchées.  Dés 
femmes  tout  éplorées.  Avoir  les  mains 
tout  emportées. 

Tout,  se  joint  avec  plusieurs  pré- 
positions ou  adverbes , et  avec  plu- 
sieurs binons  de  parler,  dans  lesquel- 
les , sans  avoir  d'autre  sens  que  celui 
des  prépositions  et  des  adverbes  avec 
lesquels  il  se  joint,  il  sert  de  superla- 
tif, ou  il  leur  donner  quelque  énergie. 

Il  lui  dit  tout  froidement.  Tout  doncc- 
ment.  Parler  tous  haut , tout  bas.  Je  vous 
U dis  tout  franc,  tout  net.  Touf  au  moins . 
Tout  du  moins.  Tout  autant.  Tout  autsi - 
biçu  que  lui.  Tout  ainsi  que.  Tout  comme 
vous  voudref.  Cest  tout  au  plus.  Tout  du 
long.  Tout  le  long.  Touf  au  long.  Tout 
de  suite.  Tout  contre ♦ Tour  de  go.  Tout 
auprès.  Tout  au  travers  du  corps.  Il  lui 
dit  cela  tout  en  riant.  Il  sortit  tout  ta 
grondant.  Tout  autour , etc. 

Ou  «lit  dans  le  style  familier , Ce  que 
vous  dites  là  sont  tout  autant  de  fabUt, 
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$cnt  tout  au icnt  de  vision t , pour  dire  t 
Toutes  les  choses  que  vous  nous  dites 
sont  toutes  fables,  sont  tomes  visions. 

C'hst  tout  vs.  Façon  de  parler 
familière,  pour  dire  , Cela  revient  au 
mémo , cela  est  égal  •,  et  dans  le  même 
sens  on  dit  proverbialement  , Cest 
tout  un  , mais  et  n’est  pas  de  meme. 

Tout  , s’emploie  aussi  adverbiale* 
ment  avec  toutes  sortes  d'adjectif*,  et 
môme  arec  certains  substantifs  , dans 
U signification  de  Quoique , encore 
que  , ou  de  quelque.  En  ce  sens  , il  ne 
se  décline  que  devant  les  adjectifs  fé- 
minins qui  commencent  par  nne  con- 
sonne. Tout  sape  qu’il  est.  Tout  votre 
ami  quil  est.  Tout  blessé  qu’il  étoit. 
Tout  habiles  et  tout  artificieux  qu’ils 
sont.  Ces  hardes  sont  usées  , mais  tout 
usées  quelles  sont.  Tout  ingrate  quelle 
est.  Toute  femme  qu’elle  est.  Toutes  rai- 
sonnables quelles  sont  .... 

Tout,  s’emploie  encore  adverbia- 
lement sans  se  décliner  , dans  cea  la- 
çons de  parier,  Tout  caur  , tout  esprit , 
pour , Plein  de  cœur  , plein  d'esprit. 
C est  une  femme  qui  eet  tout  eceur.  Ce  sont 
des  gens  qui  sont  tout  cteur , tout  esprit. 
On  dit  aussi  indéclinabicment , Cette 
femme  est  tout  oeil  et  tout  oreille  , roui 
yeux  et  tout  oreilles  , il  n’y  a rien  qu’elle 
ne  voie  et  quelle  n entende. 

Tout,  pris  adverbialement,  se  com- 
bine avec  d'autres  adverbes,  tro  roots 
ris  adverbialement,  pour  le#  forti- 
cr.  Tout  uniment.  Tout  simplement. 
Tout  gauchement.  Tout  droit.  Tout  court. 
Tout  en  haut.  Tout  en  bas»  Tout  à côté. 
Tout  doucement . Tout  roide.  Tour  beau. 
Tout  bellement.  Voyez  ces  mots* 

Du  tout.  Façon  de  parler  adver- 
biale. Il  se  joint  avec  Kien  et  point à 
pour  rendre  la  négative  plus  forte  , et 
signifie,  En  aucune  façon , nullement , 
absolument  rien.  Il  a aura  rien  du  tout. 
Je  n’en  veux  point  du  tout. 

En  Tour.  Façon  de  parler  adver- 
biale. On  a'en  sert  pour  supputer  , 
pour  compter;  et  il  signifie.  Sans  rien 
omettre , tout  étant  compris.  Cela  lui 
revient  en  tout  à cent  pistoles.  Cela  fait 
cent  écus  en  tout. 

En  tout  *t  sas  tout.  Façon  de 
parler  adverbiale.  Entièrement.  Je  suis 
de  votre  avis  en  tout  et  par  tout.  Il  est 
«lu  style  familier.  Voy.  Pa»tout. 

Avais  tout.  Manière  de  parler  ad- 
verbiale , dont  on  se  sert , pour  dire , 
Dans  le  fond  , tout  bu»  considéré. 
y os  raisons  sont  bonnes  ; mais  après  tout  t 
le  parti  que  vous  propostq  , nous  pourvoit 
jeter  dans  de  fâcheux  embarras. 

; Sua  TOUT.  adv.  Voy;  Su  a TOUT. 

TOUT- OU- RIEN,  s.  m.  Partie  de 
la  répétition  d'uue  montre,  d’une  pen- 
dule , qui  fait  qu'elle  répété  entière- 
ment rfxeurc  qu’elle  indique,  ou  qu'elle 
ne  répète  rien  | ce  qui  arrive  quand 
on  n a pas  assez  poussé  le  bouton. 
Cette  répétition  est  à tout  - ou  - rien.  Il 
faut  ajouter  untout-ou-rien  « ma  » é pétition. 

TOUTE-PUISSANCE.  Fqjr.  Puis- 

éSSCB. 

TOUT • PUISSANT.  Voye\  Puis- 

•A3T. 

TQUTE-.BONNE.  Koj.Ostalb. 
..1TQirrt*£(p]CB.  Vby.  lits»*  aux 

«mih 


T O X 

TOUTEFOIS,  adverb.  N/an  moins , 
mais , pourtant.  Tous  Us  hommes  re- 
cherchent Us  richesses , et  tostdoii  on 
voit  peu  d'hommes  riches  heureux,  ai  toute- 
fois il  est  permis  de  U dire.  Et  toutefois 
je  vous  dirai .... 

TOUTENAOUB.  s.  f.  Alliage  mé- 
tallique blanc  fait  avec  de  l’étain  et 
du  bismuth.  On  le  nomme  aussi  Tin- 
te naeue. 

TUUTfe-SAINE.  a.  1.  Arbrisseau 
ainsi  nommé , parce  que  set  feuilles  , 
ses  racines, sa  s&mpnce,  sont  fort  utiles 
en  Médecine.  ^jmie  cette  plante  est 
vulnéraire  , apéritive  et  dércrsivc. 

TOU-TOu.  a.  m.  Nom  que  les  en- 
fans  donnent  aux  chiens. 

TOUX.  a.  f.  Mouvement  convulsif 
de  la  poitrine,  accompagné  de  bpiit. 
Toux  vioUnte.  Toux  continuelle.  Il  a 
une  toux  fiche.  Il  a une  toux  qui  le  tour- 
mente nuit  et  jour.  Toux  de  pituite.  Toux 
de  la  gorge.  Toux  convulsive.  Toux  d’hu- 
meur. OA  dit  proverbialement , Cette 
toux  sent  le  sapin  , pour  dire  , Elle  peut 
conduire  à la  bière,  à la  mort. 

On  appelle  Toux  Une  toux 

qui  ne  lait  poiot  cracher. 

T O X 

\ 

TOXfCODENDRON.  a.  tnaac.  Ar- 
bre «le  vernis , qui  produit  des  bou- 
tons j la  peau  , lorsqu’on  en  touche 
la  feuille. 

TOXIQUE,  a.  m.  Nom  générique 
qui  se  donne  a toutes  sortes  de  poison*. 
Les  animaux  t Us  végétaux  et  Us  miné- 
raux fournissent  des  toxiques. 

T H A 

TRABAN.  s.  m.  Soldat  de  la  garde 
Impériale  en  Allemagne.  Il  y a des 
Trabans  dans  les  Compagnies  Suisses  qui 
veilUnt  particulièrement  a la  personne  du 
Capitaine.  On  dit  aussi  Dais  ah. 

TKABEE.  substanr.  féminin.  Nom 
qu’on  donuoit  à la  robe  que  Ica  Gé- 
néraux Romains  portaient  dans  leurs 
triomphes. 

TRAC.  s.  m.  Il  se  dit  De  l’allure  du 
cheval , du  mulet  , etc.  Le  trac  des 
chevaux.  Il  se  prend  aussi  pour  L.t  trace 
et  la  piste  des  bêtes.  Suivre  une  béte 
t au  trac.  Il  est  vieux  dans  les  deux 
' sens. 

TRACAS,  subst.  masc.  Mouvement 
accompagné  d'embarras,  le  plus  sou- 
vent dans  de  petits  objets.  Il  y a bien 
du  tracas  dans  cette  matson.  Il  est  dans 
U tracas  du  déménagement. 

On  dit  figurcment  dans  ce  sens-là  : 
Le  tracas  des  af  faires  , U tracas  du  mé- 
nage # du  commerce.  Il  s’est  retiré  Su  ira 
cas  , du  tracas  du  monde.  Il  est  du  atvle 
familier. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  et  tenir, 
s’agiter,  ac  tourmenter  pour  peu  de 
chose,  il  ne  peut  se  tenir  en  repos , il 
tracasse  sans  cesse.  Il  ne  fait  que  tra- 
casser. 

J 1 se  dit  eu  parlant  Des  manières 
d’agir  d’un  esprit  inquiet , indiscret , 
brouillon  et  malin,  qui  lait  des  tracas- 
sériés.  Nr  recevtq  point  cet  homme-là 
dans  votre  société  > il  ne  fera  que  tracas- 
ser. il  est  Uq  style  faoudvr.  J 
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n ut  «nui  actif,  et  «iç.iBe,  ïn- 
qniéier , tourmenter  quelqu'un.  Cet 
homme- là  m’a  tant  tracassé  , que  fai 
abandonné  T affaire.  Nous  ne  saurions  vi- 
vre avec  lui , il  nous  tracasse  perpétuelle- 
ment. Il  est  du  style  familier. 

Tracas**  , m:.  participe. 
TRACASSERIE,  s.  fëin.  Chicane* 
mauvais  incident.  Nous  étions  en  état 
de  conclure  notre  marché , mais  il  nous  a 
fait  une  tracasserie.  Il  n'est  que  de  la 
conversation. 

11  signifie  aussi , Propos  , rapport  qui 
tend  à brouiller  des  gens  les  nns  arec 
les  autres.  Jl pusse  sa  vie  h faire  des  tra- 
casseries. Il  fait  toujours  quelque  nouvelle 
tracasserie. 

Il  sc  prend  ausri  pour.  L'effet  des 
mauvais  propos.  Il  y a une  tracasserie 
entre  eux  , dans  le  ménage.  Il  m’a  Jait 
. une  tracasserie  avec  tv\  tel. 

TR ACASS1ER  , 1ERE.  anb.  Celui . 
celle  qui  tracasse  ; qui  ne  sait  ce  qu'il 
vent , qui  est  sujet  a faire  de  mauvaises 
difficultés  dans  lea  affaires  dont  il  se 
, mêle.  Cest  un  tracassicr  , unt  roc  as- 
sit rt. 

Il  signifie  aussi , Un  brouillon,  un 
indiscret,  qui,  par -de  mauvais  rap- 
porta , commet  des  personnes  lei  une* 
avec  les  autres.  Ne  receveq  pas  cet 
homme  là  dans  votre  société  t c’est  un 
tracossitr. 

TRACE,  a.  f.  Vestige  qu'un  homme 
tu  quelque  animal,  laisse  À l'ertd  oit 
où  il  a passé . Voilà  la  trace  de  tes  pat. 
Suivre  d't  voleurs  à la  trace.  La  béte  a 
passé  par  là , en  voilà  Its  traces.  Trace 
légère  t imperceptible.  La  trace  en  est 
en.ore  toute  fraîche.  Suivre  la  trace  des 
chevaux.  ' 

On  dit  figurément,  Marcher  sur  Us 
iraées  de  sts  ancêtres  , suivre  les  traces  de 
set  pères  , pour  dire , Imiter  «es  an- 
cêtres, imiter  ses  pères,  suivre  leu» 
exemple.  Et  cela  sa  peut  dire  eu  bien* 
ou  eu  mal,  mais  on  le  dit  plus  ordi- 
nairement en  bien. 

Tracs  , se  dit  encore  J)e  Is  marque 
et  de  l'impression  que  laisse  un  cha- 
riot , un  carrosse , ou  autre  voiture 
et  de  toute  aurve  marque  et  impression 
qui  reste  de  quelque  chose.  iiulvre  la 
trace  d’un  chariot , d’un  carrosse , ou 
autre  voilure.  Le  tonnerre  eet  tombé  eh 
cet  endroit  , on  en  voit  encore  des  traces 
la  trace.  Les  navires  ne  laissent  point  de 
tract  dauf'Veau  t ni  les  oiseaux  dans 
l’air . 

(J  se  dit  aussi  De  l’impression  que 
les  objets  font  dans  le  cerveau  , et  c'eut* 
dans  ce  sens  qu'on  dit,  qii’f/ne  chose  a 
laissé  de  profondes  trâcts  dans  le  cer- 
veau j pour  dire  ; qn’Elle  y a (ait  une 
grande  impression. 

Il  si*  dit  figurément  De  route  autre 
sorte  de  marqu  • cm  d'impression  que 
laisse  une  rhose  quelle  qu'elle  soir. 
Un  naptrfoit  en  lui  aucune  trace  de  la- 
bonne  éducation  qu’il  a repue.  Les  arts  ont 
fleuri  en  ce  Pays-là , il  en  reste  encore  des 
traces  De  tout  ce  que  vous  dires- là  > çj| 
n'en  trouve  aucune  trace  dans  l‘hitt'  ’re. 

Trace,  se  dit  encore  Des  lignes- 
que  I on  fait  sur  le  terrain , pour  mar- 
quer le  dessin  «fun  iarüm,  l'aligne- 
tnenf  d’un  mnrrle^  plan  d’un  cibLcCf- 
kaUe  la  trace  d uh  parterre. 


/ 
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11  se  dit  de  même  Det  prenderi 
point*  d’aiguille  , de*  premier*  trait* 
que  l’on  lait  sur  du  cane***  , pour 
marquer  le*  contour*  des  ligure*  d’un 
ouvrage  de  tapisserie»  X ai  donné  à 
cette  ouvrière  tant  pour  le  dessin  , tant 
ppur  la  trace. 

TRACEMENT.  s.  maie.  Action  de 
tracer.  Le  tracement  d'un  fort  sur  le  ter- 
rain. Tracement  d'une  plate-bande. 

TR  ACER.  ▼.  a.  Tirer  le*  ligne*  d'un 
dessin,  d'un  plan,  sur  le  papier,  sur 
la  toile , *ur  le  terrain  ; taire  *ur  le 
caneva*  les  premiers  points  pour  mar- 
quer le  contour  des  objets  dans  un  ou- 
vrage de  broderie,  de  tapisserie.  Tracer 
un  plan,  l'racer  un  destin.  Tracer  une  al- 
lée , un  parterre , un  fort  , un  bastion  , 
des  travaux  , ete.  Tracer  de  la  tapisserie. 
Tracer  des  fleurs  sur  du  canevas.  Tracer 
un  léger  crayon  de  qutlque  chose.  Tracer 
un  cadran. 

On  dit  figurément,  Tracer  U chemin 
à quelqu'un  , pour,  Lui  donner  exem- 
ple. Ses  ancêtres  lutuvoient  tracé  un  che- 
min qui  il  devoit  suivre.  Il  suit  le  chemin 
que  ses  pères  lui  ont  tracé. 

Ondit  dan*  le  môme  sens,  Tracer  à 
quelqu'un  la  conduite  qu’il  doit  tenir, 
tracer  det  règles  etc.  Sa  conduite  est 
toute  tracée. 

On  dit  figurcment  , Tracer  f image 
de  quelque  chose  , pour  , La  représenter 
par  le  discourt.  Il  nous  a tracé  Limage 
de  su  malheurs. 

Tracer  , se  dit  aussi  Des  arhrq/i 
dont  les  racines  s’étendent  en  rampant 
suris  terre,  et  ne  s’enfoncent  presque 
pas.  L'orme  , le  noyer,  tracent  beaucoup. 
En  ce  sens  il  est  neutre  , et  opposé  à 
Pivoter. 

Tbacâ,  ia.  participe. 

Trac*  , se  prend  aussi  substantive- 
ment. Le  tracé  d'un  ouvrage  de  forti- 
fication. 

TRACHÉE  - ARTERE,  s.  fém.  On 
appelle  ainsi  Le  canal  qui  porte  l'air 
aux  poumons.  La  trachée  artère  est  pla- 
cée devant  l’œsophage. 

On  appelle  amsi  Trachées , Des  es- 
pèces de  vaisseaux  qui,  dans  les  plan- 
tes , font , à ce  que  l’on  croit , l’office 
des  poumons.  V 

TRADITEUR.  *.  m.  Terme  d’His- 
toire  eci  lésiastique.  On  appeloit  ainsi 
ceux  qui , dans  la  persécution  , avoient 
livré  les  Livres  sacrée  aux  Payent. 
Saint  Cyprien  a écrit  un  livre  sur  les 
traditeurs, 

TRADITION,  sub.  fém.  Terme^de 
Pratique  et  de  Jurisprudence.  Action 
par  laquelle  on  livre  une  chose  à une 
personne.  La  vente  te  consomme  par  la 
tradition  de  la  chose  vendue.  L'investi- 
ture d'un  fief  se  faisoit  par  la  tradition 
d’un  étendard , la  vente  d'une  terre  par  la 
tradition^  d’une  glè,be.  L'Ordre  de  Portier 
dans  r Église  se  confère  par  la  tradition 
des  clefs. 

Tas  on  io»  , signifie , dans  l'Eglise 
Catholique  , La  voie  par  laquelle  la 
connoinsance  des  choses  qui  concer- 
nent )«  Religion,  et  qui  ne  sont  point 
dans  l'Ecriture  - Sainte , se  transmet 
de  siècle  en  siècle.  La  Religion  Catho- 
lique est  fondit  sur  l’Écriture-  Sainte  et 
sur  la  tradition.  Il  y a une  tradition 
écrite,  et  une  tradition  non  écrite  ou  orale. 
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Traditlon'authcntlqut  Tradition  apocry- 
phe. Fausse  tradition. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  mêmes  que 
l’on  sait  par  la  voie  de  la  tradition. 
Ce  point  de  diseipline  ne  se  trouve  pas 
dans  V Ecriture-Saints  , ce  n'est  qu'une 
tradition. 

On  appelle  Traditions  Judaïques , Les 
interprétations  que  le*  Docteurs  Juif* 
avoient  données  a 1*  Loi  de  Moïse  , et 
les  additions  qu’ils  y avoient  laites, 
qui;  depuis  ce  temps  là , ont  été  re- 
cueillies par  les  R^diins. 

Traditio»  , se  Encore  Des  fotti 
purement  historiques  qui  ont  passé 
d'âge  en  âge,  et  qui , sans  aucun  mo- 
nument et  sam  aucune  preuve  authen- 
tique , se  sont  conservé*  en  passant  de 
bouche  en  bouche.  Ce  sont  des  faits  que 
la  tradition  seule  nous  a appris. 

11  se  dit  osui  De  ces  taiffc  mêmes. 
Beaucoup  de  traits  d'hirtoirt  ne  sont  que 
défaussés  traditions. 

Ondit'.  Une  tradition  en  loir , Qui 
n’e*t  fondée  sur  rien.  On  nous  allégua 
je  ne  sais  quelles  traditions  en  t air.  Il  est 
familier.  Vvy.  Aie. 

TRADITIONN  AIRE.  s.  m.  Il  sc  dit 
Des  Juifs  qui  expliquent  l’Écriture  par 
les  traditions  du  Talrnud.  Le  Traii - 
tionnaire  est  opposé  au  Caralte. 

TRADITIONNEL,  ELLE,  adject. 
Fondé  sur  la  tradition.  Des  Lois  , des 
opinions  traditionnelles. 

TRADUCTEUR.  «.  m.  Celui  qui 
traduit  d’une  langue  en  une  autre.  Bon, 
fidele , élégant , exact  Traducteur.  Mou- 
vais , servile  , froid  Traducteur.  J'ai  lu 
tous  les  Traducteurs  de  Platon  , d'A- 
ristote. 

TRADUCTION,  s.  fémln.  L’action 
de  traduire.  La  traduction  >st  un  tra- 
vail pénible.  La  traduction  demande  une 
grande  intelligente  d.s  deux  langues  , et  dt 
la  matière  dont  il  t'agit. 

Tradvctiov  , signifie  aussi  , La 
version  d'un  ouvrage  dans  une  langue 
différente  de  celle  où  il  a été  écrit. 
Traduction  nouvelle  , frd*l*  » exacte.  Ex- 
cellente traduction.  Vieille  traduction. 
Mauvaise  traduction.  Ttaduction  servile. 
Traduction  libre.  Traduction  littérale. 
Traduction  de  la  Bible.  Traduction  en 
prose.  Traduction  en  vert. 

TRADUIRE  v.  a.  Transférer  d’un 
lieu  k un  autre.  11  ne  se  dit  que  Dca 
personnes.  On  a traduit  ce  prisonnter 
det  prisons  du  Châtelet  à la  Conciergerie. 
11  est  «lu  style  de  Pratique. 

On  dit.  Traduire  devant  un  Juge , de- 
vant un  Tribunal t pour , Citer  un  hom- 
me à un  Tribunal , devant  un  Juge. 
Cett  un  chicaneur  qui  m’a  traduit  devant 
tout  les  Juges , devant  tous lesTribunaux. 

Traduis  R , sigoitic  aussi  , Faire 
passer  un  ouvrage  d’tme  langue  dans 
une  autre.  Traduire  du  Latin  en  Fran- 
fols.  Il  a traduit  un  tel. livre  en  Franfois  , 
en  Italien.  Il  le  traduit  en  vert  , en  prose, 
t Cela  *tt  traduit  du  Grec.  Cela  est  bien 
j traduit , fidèlement  traduit , traduit  mot  à 
! moi , traduit  à la  lettre  , littéralement.  Un 
traduit  quelquefois  Ut  mots,  sans  que  pour 
cela  U sent  gqit  rendu. 

On  dit  ligurémenf , Traduire  quel- 
qu’un en  riduuU , pour  , Le  tourner  en 
ridicule. 

Tx*D0iT  | it*.  participe. 
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TRADUISIBLE,  ad),  de*  3 g.  Qui 
peut  se  traduire.  Croy<{’vou ; ect  ouvrage 
traduitibU.  Cette  phrase  n'est  pas  frtf- 
duiiible. 

TRAFIC,  a.  in.  Négoce,  commerça 
de  marchandises.  Bon  , grand , richt 
trafic.  Le  trafic  des  cuirs  , des  porcelaines, 
des  grains  , det  vint  p du  blé  , etc.  Il  fait 
un  grand  trafic  en  Espagne , en  Angle- 
terre ,rf c.  N test  mis  dans  U trafic.  Il  fait 
trafic  de  toutes  sortes  de  marchandises. 

Il  se  dit  figuréraent  Des  conventions, 
et  des  pratiques  indue*  qu’on  fait  sur 
certaines  choses.  Trafic  infâme.  Trafia 
UUclte.  Cest  un  homme  noté  par  des  tra - 
fies  hànteux  qu'il  a faits.  Il  fait  trafic  de 
ton  crédit  , des  choses  saintes. 

TRAFIQUANT,  subst.  ma*.  Com- 
merçant , Négociant.  C est  un  gros  Tra- 
fiquant. 

TRAFIQUER.  ▼.  nent.  Faire  trafic. 
Trafiquer  par  mer  en  tel  ou  telpays.  Tra* 
fiqutr  en  gros , en  détail.  Trafiquer  en 
laines  , en  soies  , en  épiceries , etc. 

Il  est  quelquefois  actif.  Trafiquer  ont 
lettre  de  changé.  Trafiquer  des  billets  sur 
la  place. 

On  dit  au  moral,  Trafiquer  de  son 
honneur  , pour  , Se  déshonorer  à prix 
d'argent. 

On  dit , Trafiquer  de  la  protection  dt 
quelqu'un , pour,  La  vendre,  quelque- 
fois an  tiétriment  du  protecteur. 

On  di!  d'LTne  mère  qui  lire  un  pro- 
fit malhonnête  des  charmes  de  ses  en- 
fans  , qu 'Elle  trafique  de  la  honte  de  ta 
famille. 

Trafiquer  des  choses  saintes,  se  dit  en 
parlant  De  la  simonie^  et  aussi  de  ceux 
qui  cherchent  à s’enrichir  de  la  dévo* 
uon  des  fidèles , ou  de  la  superstition 
des  crédules. 

TaAFiv>uè , éx.  participe. 

TR  AGAÇANTE,  s.  f.  ou  ADRA- 
GANT.  subst.  mascul.  Plante  dont  on 
incise  le  tronc  et  les  grosses  racines  , 
et  de  laquelle  il  coule  une  gomme 
qu’on  appelle  Gomme  Adragont.  Elle 
est  de  quelque  usage  en  Médi*cine  , et 
employée  dans  un  grand  nombre  d'Art* 
et  de  Métiers. 


TRAGÉDIE,  s.  I.  Poème  dramati- 
que. Piè<  e dethéâtre,  dans  laquelle  on 
représente  une  action  import.nteentre 
des  personnes  illustres  , qui  est  propre 
à exciter  la  terreur  eu  la  pitié,  et  qui 
finit  d’ordinaire  par  un  événement  ru-  / 
nés  le.  Composer  , représenter  une  Tragé- 
die. Cet  Acteur  est  admirable  dans  la 
Tragédie. 

On  distingue  quelquefois  les  Tragé- 
dies par  le  nom  des  Auteurs  , comme 
Les  '1  ragé  dits  de  Sophocle  , les  Tragédien 
d‘ Euripide  , le i Tragédies  de  Corneille, 

Ut  Tragédies  di  Ratine.  Quelquefois  on 
les  nomme  du  nom  du  sujet  de  chaque 
Pièce.  La  Tragédie  d’ Œdipe.  La  Tragé- 
die de  Médit.  la  Tragédie  de  Cinna. 

T » agbdib  , se  dit  liguroineut  ci'Un 
événement  funeste.  Il  s'est  passé  d'hor- 
ribles tragédies  en  cette  Cour -là.  Tl  s' v été 
joué  , il  »‘y  est  représenté  une  sanglante 
tragédie,  il  est  à craindre  que  cette  af- 
faire ne  finisse  par  quelque  tragédie. 

TRAGEDIEN  subst.  mas.  Acteur 
tragique.  Cest  un  grand  Tragédien. 

TRAGDCOMEDIB.  s.  ft  Piére  de 
Xbcàtre , dans  laquelle  on  rcpveaente 
une 


T R A 

une  action  sérieuse  entre  des  per- 
sonnes considérables,  mêlée  d’incidctis 
et  ‘/e  pertonnigei  qui  peuvent  appar- 
tenir à U Coin«*die,  cl  dont  le  dtlnoft 
ment  n’est  point  tragique. 

On  appelle  an«i  , Tragi-Comédie , 
Une  pièce  deTliéAtre,da  môme  genre , 
où  if  n’y  a ni  iticidens  ni  personnages 
comiques, 

TU  AGI- COMIQUE,  adj.de»  a g.  Il 

nV*9t  d’usage  qu'en  partant  l>e  quel- 
que accident  fâcheux  qui  t tnt  du  co- 
mique. Cette  action  là  a quelque  chose  de 
tragi-comique.  Ce  que  vous  dites  là  est 
tragi-comique.  Il  eu  du  «vie  familier. 

*1  KAtifQL’E,  ad),  des  *2  g.  Qui  ap- 
partient a la  Tragédie.  Pointe  tragique. 
Un  Po<t,  tragi,  ut.  Il  cscitlc  Jam  U 
genre  tragique.  Situation  tragique.  Inci- 
dent, dênoûment  tragique.  Style  tragique. 
Les  pièces  de  cet  Auteur  ne  sont  pas  assez 
tragiques. 

H se  prend  aussi  substantivement 
pour , Le  genre  tragique.  Ce  Poète  s'est 
voué  au  tragique.  Il  a du  talent  pour  le 
tragique.  Cet  Acteur  est  excellent  dans  le 
tragique.  Le  tragique  est-il  plus  difficile 
que  U comique  } 

TitAqtqut,  figurément,  Fu- 

neste. Evénement  tragique.  Mort  tragi - 

Hittoirt  tragi fut.  La  fin  Je,  tyran, 
t.t  tau.rnt  tragique.  Il  a fait  une  fin  tra- 
gujut.  Cet  homme  n‘a  fut  Jet  Jeneim 
tragiques. 

On  dit  figurément , qu’I/nr  affaire  a 
tourné  au  tragique  , tourne  au  tragique. 

On  dit  de  meme , Il  ne  faut  pas  pren- 
dre toujours  Us  choses  au  tragique  t D’une 
manière  chagrinante. 

TRAGIQUEMENT,  adverb.  D’une 
manière  tragique.  U est  mon  tragique  - 
menf • Il  a fini  tragiquement. 

'I  RAHfR.  v.  a.  Fa;re  une  perfidie  à 
quelqu’un,  lui  manquer  delai.  Judas 
trahit  Notre- Seigneur.  Un  tel  a trahi  son 
Prince.*  Trahir  son  /toi.  Trahir  sa  pa- 
tfU.^I’rahir  ses  amis.  Quand  il  aperçut 
les  soldats , 1/  vit  bien  qu  il  étoit  trahi. 

On  dit  figurément,  Trahir  ses  senti - 
mens  , sa  conscience  , son  devoir  t sa  pro- 
messe , sa  foi , ses  serment , pour  , Par- 
ler , agir  contre  ses  sentimens  , son  de- 
rojr , sa  promesse , sa  foi , ses  sermens  ; 
ae  trahir  soi-même  , pour,  Agir  contre 
«es  propres  intérêts.  Et  on  dit  aussi, 
qu  Un  nomme  s'est  trahi  bit-même  , pour, 
Que  Par  hasard  ou  imprudemment  if  a 
découvert  te  qu’il  vouloit  tenir  caché. 

Il  s est  trahi  par  les  choses  qui  lui  sont 
échappées.  Il  vouloit  être  inconnu  , sa 
voix  ta  trahi.  Sa  surprise  , sa  rougeur  ta 
trahi. 

On  dit.  Trahir  U secret  de  quelqu'un  , 
pour.  Révéler  le  seiret  de  quelqu’un. 

Ta  a Ri,  ik.  participe. 

1 ^ RA.HISONC s.  I.  Perfidie,  action 
de  celui  qui  trahit.  Trahison  lâche  , in- 
•igne.  signalée,  noire  , détestable  , hor. 
noie  , énorme  , manifeste.  J’ai  reconnu  ta 
trahison.  La  trahison  est  découverte.  Il 
n‘a  osé  ta  toquer  en  brave  flamme  , il  ta 
tué  en  trahis  n.  Il  a fait  une  trahison  à 
son  ami. 

^ En  Angleterre  on  appelle  Haute  tra- 
hison, Crime  de  haute  trahison  , Toute 
entreprise  contre  l»£i;t,  ou  . ontre  fa 
personne  du  Roi.  Il  f,t  accusé  d.  h .ute 
trahison , du  crime  de' haute  trahison. 

Tant  I/. 
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TRAJECTOIRE,  s.fém.  Terme  de 
Géométrie.  H se  dit  De  la  courbe  que 
décrit  un  corps  lance  avec  une  vitesse 
quelconque , et  détourné  de  sa  première 
direction  par  des  forces  quelconques. 
La  trajectoire  que  décrivent  les  corps  pe- 
sant jetés  obliquement , est  à peu  pris  une 
parabole.  Les  trajectoires  des  Planètes 
sont  à peu  pris  des  ellipses. 

TRAJET,  substant.  masc.  Espace  à 
traverser  d’un  lieu  à un  autre  par  eau. 
Le  trajet  de  Calais  à Douvres  est  de  sept 
lieues.  Le  trs/rt  / un  bord  de  cette  rivière 
à l'autre  est  d'un  grand  quart  de  lieue.  Un 
long  trajet . Un  petit  trajet. 

Il  sc  dit  par  extension  , De  l’espace 
traversé  ou  à traverser  pour  arriver 
d’un  lieu  à un  antre.  Le  trajet  de  la  pont 
Saint- Antoine  aux  Invalides  est  long.  Le 
trajet  des  cailles  de  Corse  en  Provence . 

Il  se  dit  aussi  De  l’action  de  traver- 
ser l'espm.e  d'un  lieu  à un  autre.  On 
fait  le  trajet  de  Calais  à Douvres  en  peu 
de  temps.  Faire  le  trajet  de  Provence  en 
Barbarie.  Faire  le  trajet  du  bord  d" une 
rivière  à l'outre. 

On  dit  poétiquement,  Le  noir  trajet, 
en  parlant  De  la  mort,  par  allusion  à 
la  baratte  de  Caron,  où  la  Fable  disoit 
qu’on  faisoit  le  trajet  du  .Stjx. 

On  «lit  familièrement  et  figurément , 
d’Une  affaire  qui  éprouve  desobsrarle*, 
Le  trajet  sera  kificile  , ne  sera  pas  aisé, 
par  allusion  aux  obstacles  qui  dérangent 
une  navigation. 

TRAILLE.  subit,  fém.  Nom  qu'on 
donne  à des  bateaux  qui  servent  à pas- 
ser tes  grandes  rivières.  Espèce  de  bacs 
qu'on  nomme  aussi  Ponts  volons. 

TRAIN,  s.  ma*c.  Allure.  Il  se  «lit 
principalement  Des  chevaux  et  «les  au- 
tres bêtes  de  voiture.  Le  train  de  ce  che- 
val est  doux , est  incommode , est  rude.  Ce 
cheval  va  grand  train.  Il  a un  grand  train. 

On  dit,  qu’Un  cheval  na  point  de 
tran , pour,  qu’il  n'a  point  d’allure 
réglée. 

On  dit  aussi  d'Un  homme  qui  va  fort 
rite  , soit  À pied , «oit  À cheval  , soit  en 
carrosse,  qu'//  va  bon  train  II  se  fait 
tard , allons  bon  train.  Il  y a l <in  d'ici  au 
gite  , il  faut  aller  meilleur  train  pour  ar- 
river de  jour.  On  «lit  «fans  le  même  sens, 
qu'  Un  cocher  mine  bon  train. 

Figurément  on  «lit , qn’On  mènera  un 
homme  bon  train  ; qu'en  U fera  aller  bon 
train  , b au  train  , grand  train  , pour  , 
Que  dans  la  suite  d’une  affaire  on  ne  le 
ménagera  point,  ou  qu’on  le  poursuivra 
vivement  et  sans  relâche. 

Train,  se  dit  au»»i,  en  parlant  de» 
chevaux , «les  mulets  , des  boîarf  et  de* 
autres  bètes  de  service , ï>e  In  partie  «le 
devant  et  «le  derrière  d’où  partent  leurs 
mouvement.  Ce  cheval  a le  train  de  de- 
vant Joible . Il  est  estropié  du  train  de 
derrière. 

Thaï»,  en  parlant  d’Un  rarrosse  ou 
d’un  chariot,  signifie.  Tout  le  rharon- 
nage  qui  porte  le  corps  du  carrosse  ou 
«tu  chariot.  Faire  faire  un  train  neuf  à un 
carrosse. 

On  appelle  Train  d'artillerie , Tout 
Ifattirail  qui  compose  l’Artillerie  des- 
tinée pour  uti  siège  , pour  une  cain- 
paunc. 

Le»  Imprimeurs  nomment  Train  de 
la  presse , Celte  partie  de  la  prutse  sur 
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laquelle  on  pose  la  forme,  et  qui  avance 
sous  la  platine , et  s’en  retire  par  le 
moyen  de  la  manive.lle. 

Tit.ii k,  se  dit  aussi  «l’Une  suite  de 
valets,  de  chevaux,  de  muleta,  etc. 
Grand  train,  train  leste , magnifique , 
superbe.  Il  marc  e avec  un  gnsnd  train. 
Il  a vingt  valets  de  livrée  dans  son  trais 1. 
Augmenter  son  train.  Réformer  , retran- 
cher , diminuer  son  train. 

Train,  dans  le  style  familier,  se 
dit  Des  gens  de  mauvaise  vie;  et  c'est 
dans  ce  &ens  qu’on  dit,  qu  'Un  homme 
a du  train  , du  mauvais  train  che\  lui  , 
pour  , qu’il  a chez  lui  des  gens  de  mau- 
vaise vie.  C'est  du  train.  C'est  du  mauvais 
train.  Le  Commissaire  a fait  sauter  tout 
U train , tout  U mauvais  train  qui  étoit 
dans  son  quartier. 

C’est  a peu  près  en  ce  »ens  que  l’on 
dit  , Faire  du  train.  Faire  du  bruit,  du 
tapage,  comme  font  «l’ordinaire  les 
gens  mal  élevés  ; Faire  le  train , Se  ré- 
jouir avec  bruit  ; btre  en  train  de  jouer  , 
de  courir , etc.  Etre  en  humeur  de  jouer , 
«le  courir;  jouer,  courir  actuellement. 
Il  est  en  train  de  se  ruiner  , Il  mène  une 
viepropre  à le  ruiner. 

Train  , sc  dit  encore  d’Un  long  as- 
semblage de  bois,  soit  de  charpente 
ou  de  menuiserie,  soit  propre  à hui- 
ler, assujetti  avec  des  perches  et  de* 
tiens  en  forme  de  radeau  , et  qu'on  met 
a flot  sur  tin  canal  ou  sur  une  rivière. 
Train  de  bois  flotté.  On  voit  descendre 
le  long  de  la  rivière  de  grands  trains  de 
bois  carré.  Conduire  un  train. 

Train,  se  dit  figurément  Dn  con- 
nut de»  affaire».  L‘ affaire  est  en  bon 
train  , va  son  train . Il  faut  savoir  le  train 
des  aff  aires  , le  train  du  monde.  Cette 
affaire  prend  le  train  de  réussir. 

On  «lit,  qu’ Une  affairera  bon  train , 
va  grand  train , pour,  qu’ün  y travaille 
avec  beaucoup  ue  diligence,  et  qu’elle 
avance. 

Il  aignific  aussi , Manière  de  vie.  Cet 
homme  mène  un  train  de  vie  réglé.  Il  s'est 
mis  dans  ce  train  de  vie.  Il  va  toujours 
son  même  train. 

On  «lit  figurément  et  familièrement  t 
Aller  son  train  , pour  dire,  Continuer. 
lira  son  train . Alleq  votre  train. 

On  dit,  btre  en  train , mettre  en  train 9 
pour  «lire , Être  en  action  , en  mouve- 
ment , mettre  en  action, en  mouvemenr. 
uandll  est  en  train , rien  ne  lui  coûte, 
n a de  la  peine  à le  mettre  en  train. 

On  dit  familier.  Mettre  les  autre;  z.l 
Min  » pour,  Le»  a la  joie . au 

plaisir.  /?—'*»  tes  sociétés  où  il  est,  il  met 
tout  le  monde  en  train.  On  dit  aussi , Met- 
tre en  train  de. . . pour , Exciter  à. ...  Il 
nous  a mis  en  train  de  boire , de  travailler . 

On  dit  encore  , Mettre  une  affaire  en 
train,  pour,  La  commencer,  fa  faire 
commencer;  et  La  mettre  en  bon  train, 
pour  dire . En  avancer  le  succès. 

On  appelle  Boute- en  train  , Un  hom- 
me qui  excite  1rs  nôtres  a 1a  joie,  et 
qni  met  toute  la  compagnie  en  train.  II 
est  populaire. 

TRAÎNANT , ANTE,  adjtctif.  Qui 
traîne  .1  terre.  Robe  traînante.  Queue 
traînant.-.  D ms  Ifscéémonies  lugtihrrs 
et  militaires , on  appelle  Drapeaux  traî- 
nons » Les  drapeau  v qu’on  porte  renver- 
sé» , et  qu'on  laisse  traîner  à la  pompe 

* R r r r 
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funèbre  «l’un  Général  d’armée  ; tl  Pi- 
que» traînante*  , Les  piques  qu’on  y 
portait  renversées , le  ter  traînant  a 
terre. 

Figurément,  en  parlant  d*ün  dis- 
cours dont  le  style  est  languissant , et 
qui  renferme  peu  de  choses  en  beau- 
coup de  paroles , on  dit , que  Cat  un 
discours  traînant , un  style  traînant.  F.t 
on  appelle  Koix  traînante.  Une  voix 
foible  et  lente. 

TRAÎNASSE.  Voy.  Rhsoure. 

TRAÎNE,  subst.  t.  Il  n’est  d’usage 
que  dans  ces  phrases.  Des  perdreaux  qui 
smt  en  traîne , pour , Des  perdreaux  qui 
ne  peuvent  pas  encore  voler  ni  se  sé- 
parer de  leur  mère  ; et  Un  bateau  qui 
tst  à la  traîne , pour,  Un  bateau  qui 
test  traîné  par  un  autre. 

TRAÎNEAU,  subst.  masc.  Sorte  de 
voiture  aans  roues,  dont  on  se  sert 
pour  transporter  les  marchandises. 

C’est  aussi  une  voiture  qui  sert  aux 
voyages  pendant  l'hiver  dans  les  pays 
du  nord , pour  traverser  les  neiges  ou  ! 
les  glaces. 

C'est  encore  une  voiture  élégante  ! 
destinée  à faire  des  courses  de  plaisir  1 
sur  la  neige  ou  sur  la  glace.  Course  de 
traîneaux.  Les  traîneaux  étoirnl  brillons. 
Chaque  Dame  «toit  accompagnée  et  un 
Cavalier  qui  conduisait  U traîneau. 

Traîneau  . se  dit  encore  u’Un  grand 
filet  qu'on  traîne  dans  les  champs  pour 
prendre  des  perdrix,  on  dans  les  ri-  < 
vières  pour  prendre  du  poisson.  Chasser 
au  traîneau.  Prendre  du  poisson  au  traî- 
neau. 

TKAJXKE.  sub.  fém.  Petite  quan- 
tité de  certaines  choses  répandues  en 
longueur,  comme  blé,  farine  , cen- 
dres , plâtre  , etc.  Le  sac  de  plâtre  s'est 
troué , et  a fait  une  longue  traînée  sur  U 
chemin. 

21  se  dit  aussi  d’Une  longue  suite  de 
poudre  à canon  , dont  on  se  sert  pour 
porter  le  feu  à l’amorce.  Un  fit  une 
longue  traînée  de  poudre  pour  faire  jouer 
les  boites.  Mettre  U feu  à la  traînée. 

Traînés,  se  dit  aussi  De  la  trace 
qu’on  lait  avec  des  morceaux  de  cha- 
rogne, pour  attirer  un  loup  dans  le 
piège  par  l’odeur.  Les  vieux  loups  ne  se 
frrntKiu  pas  à ta  traînée, 

TRAÎNER,  v.  a.  Tirer  après  soi.  Les 
chevaux  qui  t rainent  un  carrosse , une 
charrette  , un  bateau.  Les  chevaux  qui  traî- 
naient le  canon.  Traîner  un  coffre  , une 
table.  Traîner  un  homme  en  prison.  On 
~~Pxtrafné  doue  la  fout.  Traîner  un  eorps 
mort  sur  la  claie  , le  trairui  à /<*  roisrie. 

On  dit , que  La  rivière  traîne  bien  des 
immondices  , bien  dusabU  , pour,  qu'Etlc 
emporte  avec  elle  bien  du  sable,  bien 
des  immondices. 

On  dit,  qu ‘Un  homme  traîne  toujours 
aptes  lui  une  longue  suite  de  valets  , pour , 
qu’il  les  mène  partout  avec  lui  ; et, 
qu’  Un  homme  en  traîne  un  autre  partout  , 
pour,  qu’il  le  mène  partout  ou  il  va; 
ce  qui  ne  se  dit  guère  qu’en  mau- 
vaise part. 

On  dit  hgnrément , qu’  Une  action  a 
traîné  après  elle  une  longue  suite  de  mal- 
heurs, pour  , qu’Elle  u été  suivie  de 
beaucoup  de  malheurs , dont  elle  a été 
la  source. 

On  dat , qu’  Up  homme  naine  la  jarfibt  , 
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pouf,  qn’Il  ne  marche  pas  ferme  de 
cette  jambe-là  , et  qu’il  ne  la  porteque 
lentement  après  l’autre.  On  dit  dans  le 
mémo  sens  , qu’f/n  cheval  traîne  la 
jambe ; et  on  dit  de  même,  qu  'Un  oi- 
seau traîne  VaiU , Quand  les  ailes  lui 
pendent,  ce  qui  marque  qu’il  est  blessé 
ou  malade. 

On  dit  figurém.  qu’f/n  homme  traîne 
une  vie  languissante  et  malheureuse , pour 
dire,  qu’il  est  accablé  de  chagrins  ou 
d'infirmités.  Et  on  dit  d’Un  homme 
qui  parte  lentement , qu’//  traîne  ses 
paroles. 

On  dit  aussi  figurément , qu’  Un  hom- 
me traîne  son  lien , pour,  que  Tôt  ou 
tard  il  périra  ; et  proverbialement  , 
N'est  pas  sauvé  qui  traîne  son  lien  , pour 
dire,  qii’IJn  homme  qui  est  en  fuite 
I pour  une  mauvaise  affaire,  on  qui  se 
sert  de  subterfuges  , n’est  pas  pour  cela 
sauvé  des  maint  de  la  Justice. 

On  dit  familièrement  «l’Un  homme 
qui  porte  malheur  à ceux  qui  s’intéres* 
sent  à son  jeu,  à ses  intrigues,  à ses 
entreprises  , que  Cest  un  traîne -potence. 
Mais  dans  le  langage  populaire , c’est 
de  plus  une  forte  injure,  qui  signifie  , 
qu’un  homme  est  un  mauvais  sujet,  i 
qui  fera  une  méchante  fin. 

Proverbialement , en  parlant  De  cer- 
taines choses  qu’il  vaut  presque  autant 
faire  d'une  fa»  on  que  d'une  autre,  on 
d;t  , Autant  \ uni  traîner  que  porter. 

En  parlant  d’Un  plaideur  qui  tra- 
duit su  Partie  de  tribunal  en  tribu- 
nal, on  dit,  qu’//  la  traîne  dans  tous 
Ls  tribunaux. 

Traîner  , se  dit  dans  le  sens  d’À- 
longrr , de  différer , en  parlant  De 
celui  qui  ne  veut  pas  finir . qui  ne  veut 
pas  terminer  une  affaire  dont  il  est  le 
moftre.  Il  y a six  meh  qut  ce  Juge  me 
traîne  pour  le  jugement  de  mon  procès. 
V o us  t tes  entre  1rs  mains  d'un  arbitre  qui 
vous  traînera  long- temps.  J. 'homme  à qui 
vous  aveq  affaire  , vous  traînera  et  ne  fi- 
nira point.  Il  m'a  traîné  long- temps  avant 
dt  me  payer. 

Sa  traîner  , signifie  , Se  glisser  en 
rampant.  Ce  chasseur  se  traîna  pour  ap- 
procher le  gibier.  Ce  voleur  se  traîna  à 
travers  les  broussailles  pour  surprendre  un 
passant. 

Il  signifie  aussi,  Msrcheravecgrande 
peine.  Je  me  traînerai  là  comme  je  pour- 
rai. Il  a eu  bien  de  la  peine  à s'y  traîner. 

Traîner  , est  aussi  neutre,  et  si- 
gnifie, Pendre  jusqu’à  terre.  Un  man- 
teau , une  robe  qui  traîne. 

Traîner  , se  dit  aussi  au  neutre,  en 
parlant  De  certaines  choses  qui  de- 
meurent exposées  , an  lieu  d’être  mises 
dans  la  place  où  elles  devraient  être. 
V ous  latssc\  traîner  vos  clefs  , votre  ar- 
gent sur  une  table.  Ces  papiers  ont  traîné 
long- temps  dans  mon  cabinet.  Ce  domes- 
tique laisse  tout  traîner. 

Traîner  , se  dit  encore  d’Un  hom- 
me qui  est  en  langueur  sans  pouvoir 
se  rétablir.  Il  y a long-temps  qu'U  traîne. 
Il  ne  fait  que  traîner.  Il  traînera  encore 
quelque  temps. 

On  dit,  qu.*  Une  affaire  traîne  , pour, 

► qu’Elle  n’avance  point.  Il  y a deux  ans 
p que  cette  affaire  traîne. 
i On  dit  aussi , q u Un  discours  traîne  , 

| pour , qu'il  est  froid > languissant , etc» 
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En  parlant  Des  chiens  de  meule  qut 
ne  suivent  pas  le  gros  delà  meute  dans 
la  chasse , ou  dit , au' Ils  traînent.  Dans 
toute  sa  meute  , il  n'y  a pas  un  chien  qui 
traîne. 

On  le  dit  aussi  Des  vaisseaux  qui 
vont  moins  vire  que  la  flotte , des  sol- 
dats qui  vont  derrière  la  troupe. 

Traîner,  en  termes  tic  Billard, 
C’est  conduire  quelque  temps  sa  bille 
sans  qu’elle  quitte  le  bout  de  l’instru- 
ment. 

Th  aîné  , ék.  participe. 
TRAÎNEUR,  s.  m.  Celui  qui  traîne 

auclque  chose.  En  ce  sens  il  n’est  guère 
'usage  que  pour  dire  , Des  Chasseurs 
au  traîneau.  Les  Gai  des -chatte  ont  pris 
des  traîneurs  dans  la  plaine. 

Dans  le  style  familier,  on  appelle 
Traîneur  d’épée  , Un  vagabond , un  fai* 
tténnt  qni  porte  l’épée,  t-r  oui  n’est  en- 
gagé dans  aucun  service,  dans  aucune 
charge. 

Traîneur  , se  dit  aussi  Des  Soldat» 
qui  ne  marchent  pas  avec  leur  troupe  , 
et  qui  demeurent  derrière,  par  infir- 
mité , par  manque  de  force  , ou  par 
mauvaise  volonté.  Dans  les  marches 
d’armée  , il  y a toujours  beaucoup  de  traî- 
neurs. Dans  le  même  sens  on  dit,  qu'il 
y a des  vaisseaux  traîneurs. 

On  appelle  en  fermes  de  Chasse  , 
Traîneurs,  Les  chiens  qui  ne  suivent 
pas  le  gros  de  la  meule. 

TRAIRE* v.  a.  Je  trais,  tu  trait,  il 
traie  ; nous  trayons  , vous  traye\  , ils 
treunt . Je  trayois.  J'ai  trait.  Je  trairai. 
Trais , trayc\.  Que  je  traie.  Que  feutre 
trait.  Je  t rai  rois  .â  rayant.  Tirer.  Il  n’est 
guère  u’usarc  qu’en  parlant  De  cer- 
taines femelles  d'imbuaux  dont  on  tire 
le  lait.  Traire  les  vaches.  Traire  une  bre- 
bis. I rairt  une  chèvre.  Traire  une  Anette. 

Trait  , aite.  participe.  Celait  vient 
d'être  trait.  La  vache  est-elle  tiaite  î 
Trait,  se  dit  aussi  Des  métaux  pas- 
sés par  la  filière,  et  qui  ne  sont  point 
encore  mis  sur  la  soie.  De  Ver  tiair  De 
Vargtr.t  trait.  On  le  prend  aussi  subs- 
tantivement. Des  boutons  de  trait. 

TRAIT,  s.  mas.  Terme  générique  j 
qui  signifie  également  Les  flèche*  qui 
: se  tirent  asccVarc  ou  avec  l’arbalète , 
et  le»  dards  et  les  javelots  qui  se  lancent 
! avec  la  main.  Décocher , lâcher  un  treit. 
Lancer  un  trait.  On  distinguait  ancienne- 
ment Us  armes  de  trait  d'avec  les  armes 
d'hast. 

Dans  les  siècles  précédens  , on  .ap- 
pelait Gens  de  trait , Ceux  qui  tiraient 
de  l’arc , de  l’arbalète , ou  qui  lançaient 
le  javelot. 

On  dit  proverbialement,  l ite  comme 
un  trait  a arbalète  , pour  , Fort  vite.  Il 
partit  comme  un  trait , comme  un  trait 
d'arbalète,  pour.  Il  partit  lort  vite. 

On  dit,  qu’  Une  chose  est  à un  U ait 
d’arbalète  dune  autre,  pour  , qu’il  y a 
entre  deux  un  espace  à peu  près  égal 
à la  portée  d’un  trait.  Ces  deux  mai- 
sons sont  à un  irait  d'arbalète  l'une  de 
Vautre. 

On  dit  fignr.  Un  trait  dt  satire , de  mé- 
disance , dt  raillerU  ; Us  traits  dtXenvie  , 
de  la  haine.  On  dit  aussi  , Un  trait 
satirique  , des  traits  malins  , des  traits 
mordons. 

On  dit  absolument  ü‘Uu  homme, 
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qu'lia  du  trait , pour  dire,  qu’il  est  fé- 
tond  en  train  r.ailUn«. 

On  dit , Iï$  traits  de  V Amour , Parce 
que  les  Poètes  et  les  Peintres  ont  ac- 
coutumé de  représenter  L’Amour  avec 
un  arc  et  des  flèches.  Dans  ce  sens , on 
dit  figurér.ient  et  poétiquement , «l’Un 
homme  qui  est  devenu  amoureux , que 
L'Amour  Va  perd  de  ses  traits  ; et  Des 
yeux  d'une  I telle  personne,  que  Set 
yeux  lancent  mille  traits. 

Trait,  signifie  aussi  Une  certaine 
longe  «le  conte  ou  de  cuir  avec  quoi  les 
chrvaux  tirent.  Une  paire  de  traits.  Des 
traits  de  volée.  Ce  cheval  tire  bien  , il 
bande  sur  le t traits.  Couper  Us  traits.  Ces 
chevaux  tirent  à plein  trait. 

Il  se  dit  aussi  eu  ternies  de  Chasse  , 
De  la  longe  où  est  attaché  le  limier 
qu'on  mène  au  bois.  Laisser  alUr  un  li- 
mier de  la  longueur  du  trait.  Ou  dit , 
qu'Un  limier  bande  sur  U trait.  Lors- 
qu'étant  près  de  1a  reposée  du  cerf’,  il 
fait  effort  pour  s’avancer  «le  ce  côtc-li. 

Quand  on  parle  De  la  torture  de  la 
Question  , on  appelle  Trait  de  corde  , 
L'efïort  que  l’on  t ait  co  la  bandant  pour 
augmenter  la  douleur  «lu  patient.  On 
lui  a donné  deux  traits  dt  corde.  Cela  se 
dit  encore  en  pat  tint  De  l'Estrapade  , 
quand  on  monte  et  qu’on  laisse  retom- 
ber plusieurs  Ibis  le  patient.  Il  a souf- 
fert deux  t trois  traits  de  corde. 

Un  appelle  Trait  de  bateaux , Plu- 
sieurs bateaux  qu'on  attache  les  uns 
aux  autres  pour  remonter  une  rivière. 

Trait,  est  aussi  Ce  qui  emporte  l’é- 
quilibre de  la  balance,  et  la  fait  tré- 
bucher. Aux  marchandises  qui  sont  en 
grundjYolum:  et  d*  un  grand  poids  , le  trait 
doit  être  plus  fort. 

Trait,  signifie  Ce  qn’on  avale  «je 
liqueur,  l'action  d’avaler  quelque  li- 
queur tout  d'une  haleine.  Il  a vidé  sa 
coupe  d’un  stul  trait,  ün  dit , Boire  à longs 
traits,  pour,  Boire  lentement  en  savou- 
rant ce  qu’on  boit.  On  dit  aussi  figu-  * 
rétnent , Goûter  un  plaisir  à longs  traits. 

Trait  , signifie  Une  ligne  qu’on 
trace  avec  la  plume.  Trait  de  plume.  Ce 
Maître  à écrire  fait  de  beaux  traits.  Il  \ 
écrit  son  nom  tout  d'un  trait.  Basse { un 
trait  sur  cette  Urne  pour  l'effacer. 

On  «lit,  qu' On  homme  en  enrichit  un 
rutre  , ou  qu'il  le  ruine  d'un  trait  de  plume , 
Lorsqu’il  fait  la  fortune  «l'un  autre, 
1,u  li  détruit  par  quelques  mots 
qu’il  écrit  ou  qu’il  raye. 

Trait,  en  Peinture,  lignifie  Une 
ligne  , au  moyen  «le  laquelle  on  imite 
la  forme  «l'un  objet.  Dans  les  contours 
que  trace  un  habile  artiste  , le  trait  doit 
être  Ug:r  ou  interrompu  dans  les  lumières  , 
et  ressenti  dais  les  ombres. 

On  dit,  Copier  trait  pour  trait,  pour 
dire.  Copier  exactement,  bdidemcnt. 

I h ait  , se  dit  Des  linéainens  du  vi* 
sam*.  Ce  fils  a tous  U»  traits  de  ton  pire. 
Hile  a de  beaux  traits  t de  grands  traits  , 
de  petits  traits.  Des  traits  mignons.  Des 
traits  fins  , délicats , agréables. 

Trait  , se  dit  d’Unc  action  qui 
marque  une  intention  favorable  ou 
nuisible  a quelqu'un.  Voilà  un  beau  , 
un  vilain  trait.  Le  trait  est  noir.  Ce  nest 
point  là  un  trait  d'ami.  11  se  «lit  en  gé- 
néral Des  actionsqui  ont  quelque  chose 
de  singulier.  Voila  un  trait  d'habile 
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homme.  Un  trait  d’ami.  Voilà  un  trait  de 
perfidie  , un  trait  dt  fripon  , un  trait  (tes- 
prit.  V oilà  de  vos  traits.  Ce  sont  de  vos 
traits. 

Tuait,  se  dit  Des  beaux  endroits 
d'un  discours,  «lece  qu'il  y a de  plus  vif 
et  de  plus  brillant.  Ily  a de  beaux  traits 
dans  ce  discours.  Traits  d'éloquence. 

Trait,  signifie  encore  Un  fait,  un 
événement  remarquable  , et  il  se  dit  en 

Fartant  d'Histoire  II  y a un  trait  dans 
'histoire  fui  a rapport  a ceci * Ti te-Live 
rapporte  un  trait  semblable. 

On  appelle  encore  Trait , Une  pen- 
sée vive,  brillante  , imprérue.  Crr  ou- 
vrage est  plein  de  traits  , pétille  de  traits. 

Trait  , en  tenues  a Architecture  , 
*e  dit  De  la  coupe  des  pierres  em- 
ployées à la  constmction  de  certaines 
parties  de  bâtiment.  Voye\  cet  escalier  , 
considérc{-en  bien  le  trait.  Il  n'y  a rien  de 
plus  beau  ni  de  plus  hardi  que  le  trait  de 
cette  voûte. 

On  appelle  Trait  de  scie.  Le  passage 
que  se  fait  la  scie  en  coupant  un  mor- 
ceau «le  bois.  Ainsi,  Scier  une  voie  de 
bois  à deux  traits , C'est  en  scier  chaque 
huche  en  trois  morceaux. 

On  appelle  Trait,  «u  jeu  d'Echect  et 
au  jeu  de  Dames,  L'avantage  de  jouer 
le  premier.  Donner  le  trait.  Donner  deux 
I traits.  Avoir  le  trais. 

En  termes  de  Blason,  Trait  signifie 
Une  ronger  «ft  petits  carreaux  «fans 
une  pièce  d'armoiries  échiqueiée.  Il 
porte  d'or  à la  bande  cchiquetée  de  gueules 
et  d'argent  de  trois  traits. 

Trait,  se  dit  encore  Dr  certains 
versets  que  l'on  chante  a la  Messe  en- 
tre le  Graduel  et  l’Evangile. 

Trait,  se  dit  aussi  Du  rapport  d’une 
chose  a une  autre.  Cette  oJfaire  n'a  point 
de  trait , n'a  pas  de  trait , n'a  aucun  traita 
l’autre.  Cela  a trait  à ce  que  je  vous  disois. 
TRAITABLE.  adj.  des  9g. Doux,  avec 
qui  on  peut  facilement  traiter.  Il  est 
Jort  traitable.  C'est  un  esprit  traitable.  Je 
ne  veux  point  d'affaire  avec  cet  homme- la, 
il  nest  pas  traitable. 

TRAITANT,  s.  masc.  Celui  qui  se 
charge  du  recouvrement  «les  imposi- 
tions ou  deniers  publics,  à certaines 
conditions  réglées  par  un  truité.  Gros 
traitant.  Petit  traitant.  Les  traitans  te 
sont  fort  enrichis.  Les  traitant  ont  gagné 
sur  cette  affaire. 

TRAIT  K.  s.  f.  Étendue  de  chemin 
qu'un  voyageur  fait  d'un  lieu  à un  autre 
sans  s'arrêter,  sans  se  reposer;  et  c'est 
dan»  ce  sens  qu'on  «lit  : Aller  tout  d’une 
traite  d'un  lieu  à un  autre.  Si  vous  faites 
vos  traites  trop  grandes  , vous  tuert{  vos 
chevaux.  Il  y a une  bonne  traite , anr 
longue  traite  d'ici  la. 

Traits,  se  dit  aussi  Du  transport 
de  certaines  marchandises  , comme  de 
blés,  de  vins,  etc.  .d'une  Province  à 
une  autre  , ou  d'un  État  à un  autre.  Il 
s’est  fait  de  grandes  traites  de  blés  , de 
grandis  traites  de  vins.  Un  a permis  la 
traite  des  blés.  La  traite  des  nègres. 

Il  su  dit  aussi  Du  commerce  des 
Banquiers.  Ce  aui  caractérise  une  lettre 
de  change , c’est  la  traite  de  place  en  place. 

Il  se  dit  pareillement  De  certain 
droit  qu'on  lève  sur  les  marchandises 
qui  sortent  du  Royaume  , ou  qui  y en- 
trent',  et  c’est  doua  ceue  acception 
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u'on  dit  : Les  traites  foraines.  Les  traites 
o mania  les.  On  paye  la  traite  des  Mar- 
chands en  Bretagne  , en  Dauphiné . Un 
Commis  à la  recette  des  traites. 

Trait  a , en  termes  de  Mcnnoie  , 
comprend  tout  ce  qui  fait  la  diminution 
de  la  valeur  intrinsèque,  des  espèces 
monnoyées.  La  traite  comprend  le  sei- 
gneuriale , U brassage  , et  les  remèdes  de 
poids  et  de  loi. 

TRAITÉ,  subst.  masc.  Ouvrage  où 
l'on  traite  de  quelque  art  , de  quclquo 
science  , de  quelque  matière  particu- 
lière. Traite  de  la  Grâce.  Traité  de  la 
Sphère.  Traité  de  Mathématique.  Traité 
du  vide.  Traité  de  Physique.  Cest  un 
traité  fort  savant , fort  méthodique  , etc. 

Trait  à , signifie  aussi , Convention 
faite  entre  letaou  venins.  Traité  de  paix. 
Traité  de  confédération.  Traité  de  com- 
merce. Traité  d‘ alliance.  Traité  condi- 
tionne/. Traité  éventuel.  Traité  de  Muns- 
ter. Traité  de  Wtstphalie.  Traité  £U- 
trecht.  Conclure  un  traité  , le  signer  , le 
ratifier  , le  rompre.  Contrevenir  à un  traité. 

Traits  , signifie  encore  Convention 
«les  partic  uliers  entre  eux , ou  avec  le 
Son  vers  in.  Le  traité  que  1rs  Fcrmierg 
font  avec  le  Roi.  Cela  nest  pas  dans  ton 
traité  , dans  U traité  qu'il  a fait. 

TRAITEMENT,  sub.  m.  Accueil  , 
réception  , manière  d’api r avec  quel- 
qu’un. Bon  traitement.  Traitement  fa- 
vorable. Mauvais  traitement.  Ün  lui  a 
fait  , il  a refu  toute  sorte  de  bons  traite- 
ment. Le  traitement  que  vous  luijcrt{ê  on 
vous  le  fera. 

11  se  dit  aussi  Des  appoinfemens  , 
des  récompenses  qu'on  donne  , des 
avantages  qu'on  fait. 

Tiaitememt  , se  dit  De  certain! 
honneurs  qu’on  rend  dans  les  Cours  à 
des  personnes  de  distinction.  U y a de 
certains  traitement  attachés  au  caractère 
d“ Ambassadeur.  Le  traitement  de  Prince 
nest  accordé  en  France  qui  peu  de  Mai- 
sons. A Rome  , le  Grand  Maître  dt  Malte 
rtfôit  le  traitement  de  Cardinal.  La  Ré- 
publique de  Venise  a lc  traitement  dee 
Têtes  couronnées. 

Trah  î mes  r , se  dit  aussi  Des  re- 
pas que  lc  lloi  lait  donner  en  certaines 
occasions  anx  Ambassadeurs  ordinai- 
res et  extraordinaires  , et  même  aux 
Envoyés;  et  c’est  dans  ce  sens  qu'on 
dit  , Un  tel  Maître  d'Hûtel  du  Roi  fut 
chargé  du  traitement  d'un  tel  Ambassa- 
deur , d'un  tel  Prince. 

Traitement  , se  dit  de  la  manière 
dont  un  Médecin  conduit  une  maladie. 
Ce  Médecin  nest  pas  heureux  dans  le  trai- 
tement de  cette  maladie.  Il  se  dit  encore 
Di.  s soins  et  des  remèdes  qu’au  Chi- 
targien  emploie  pour  traiter  un  mala- 
de. Il  faut  de  tint  r tant  au  Chirurgien  9 
pour  ttt  traitement  et  pansement. 

TRAITER.  ▼.  a.  Discuter  , agiter  , 
discourir  sur,  raisonner  sur.  Trotter  un 
sujet.  Traiter  une  matière.  Un  tel  Auteur 
a traité  cette  question.  Il  a traité  la  ma- 
tière à fond ; il  ne  ta  traitée  que  superfi- 
ciellement. Il  a bien  traité  ce  point  - là. 
Ce  Piédicattur  a fort  bien  traité  ton  su- 
jet. Ce  nest  pas  là  traiter  un  sujet , c" est 
l\  J fleurer, 

En  ce  sens  , il  est  aussi  neutre.  Trai- 
ter d'une  matière.  Ce  livre  traite  des  mé- 
taux t des  plantes  , etc. 

R r r r x 
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Tk&ITBR  , signifie  aussi , Négocier , 
travailler  à l'accommodement  d'imf  j! 
faire , chercher  les  moyens  d’en  con- 
venir, rn  régler  les  clauses,  les  condi- 
tions, etc.  Traiter  la  paix.  Tuircr  une 
réconciliation.  Traiter  un  mariage.  Trai- 
ter un  accommodement  entre  dit  parent. 

Fn  ce  sens , il  est  ausû  neutre.  // est 
parti  pour  aller  traiter  de  la  paix.  Il  traite 
d'un  mariage  pour  un  de  set  amis. 

On  dit  absolu  i ent  «tans  ce  même 
•ans  : On  a eu  des  nouvelles  que  ces  Prin- 
ces traitent  ensemble.  Il  est  accusé  d'a 
voir  traité  avec  Us  ennemis. 

Il  se  dit  emore  au  neutre,  pour  ai* 
gnilier  , Entrer  en  négociation  pour 
vendre,  ou  pour  acheter,  du  pour  don- 
nera ferme.  Traiter  d'une  charge , d'une 
terre  II  traite  d'une  telle  quantité  de 
marchandises.  Et  on  dit,  Taiter  d’une 
dette  , d’une  prétention  , pour  , Prendre 
sur  cette  dette  , sur  cette  prétention 
un  arrangement  quelconque. 

Employa  au  temps  prétérit,  il  signi- 
fie quelquefois  , Avoir  passé  les  actes 
nécessaires  pour  la  conclusion  d’un 
traité.  Il  y a déjà  long  temps  qu’ils  ont 
traité  ensemble  de  c>tu  charge. 

Traites  , A l’actif,  signifie  nusai{ 
Agir  arec  quelqu’un  , en  user  avec  lui 
de  telle  ou  de  telle  manière.  Fous  ta 
vc{  bien  traite  , il  en  do  t être  content.  Il 
ne  la  vas  fort  bien  traité  , il  s’en  plaint. 
Pouslt  t ait trop  rudement.  Un  Prince 
qui  traite  bien  ses  sujets.  Un  maître  oui 
traite  mal  ses  valets.  Traiter  honorable- 
ment , civilement , humainement.  Traiter 
en  f rire.  Traiter  a la  rigumr,  à toute  ri- 
gueur. Il  fut  traité  en  voisin  et  en  ami. 
Il  La  traité  cavalièrement.  Traiter  quel- 
qu’un selon  ses  mérites.  On  dit  familière- 
ment , Traiter  quelqu’un  en  enfant  de 
bonne  maison  t c’est-à-dire  , Le  répri- 
mander, le  châtier  snns  aucun  ména- 
gement , snns  aucun  égard  ; et  «le  mê- 
me , Traiter  de  haut  en  bas. 

On  dit  , Traiter  quelqu’un  de  Prin- 
ce t etc.  pour  dire,  Le  reconnoitre  pour 
Prince  en  lui  pmlrint  , en  lui  écri- 
vant. etc.  Traiter  un  Prince  de  Majesté , 
d' Altesse  Royale  , etc.  p*«t«r  , Lui  don- 
ner ce»  titres-là  ; et , Traiter  quelqu'un 
de  fat  , de  fou  t d'impertinent  , pour  , 
L’appeler  fit  , Ibu  , impertinent.  Ce 
tour  de  phrase  ne  se  prend  qu’en  mau- 
vaise part. 

On  dît  nrorevbialem.  Traiter  quel- 
qu'un de  Turc  à More  , pour  dire  , Le 
traiter  avec  toute  la  rigueur  possible. 

Traiter  , signifie  aussi,  Régaler, 
faire  bonne  chère , donner  k manger. 
Traiter  qt  elquun  magnifiquement  f splen- 
didement , superbement  , a tant  d . ser- 
vices. Un  a traite  cet  Ambassadeur  aux 
dépens  du  Roi.  Cet  homme  nous  a traités 
splendidement. 

En  ce  sens,  il  se  met  quelquefois 
absolument.  C’est  à son  tour  à traiter. 
Traiter  en  viande  et  en  poisson.  Traiter 
en  chair  et  en  poisson.  On  dit , q»Tn 
homme  se  traite  bien  , pour  cire  , qu’il 
fait  un  bon  ordinaire. 

On  dit  aussi  u’Un  maître  «le  caba- 
ret , «l'hôtellerie,  qu  'Il  traite  , pour, 
qu’il  lionne  à manger.  Il  traite  p opre- 
ment.  Il  noua  a bien  traités  pour  le  prix. 
Traiter  à table  T hôte.  Il  traite  à tant 
par  tête . 
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Traits*  , signifie  . usgi , Panser  , 
médicamenter.  Ce  Chirurgien  ta  traité 
de  deux  grandes  bLstures.  Ce  Chirurgien 
le  traite  mal  > il  nr  guérit  point. 

Il  se  dit  aussi  du  >1  .-«Jecin  qui  prend 
soin  «l’un  malade.  Cett  un  tel  Médecin 
qui  le  traite.  Il  l’a  traité  d'une  fiivre  , 
d’une  pleurésie. 

Traité,  re.  participe. 

TRAITEUR.  au  b.  musc.  Celui  qui 
apprête  , qui  «tonne  habituellement  a 
manger  pour  de  l'urgent , Ai  qui  en- 
trepi < nd  <ie  grands  repas  , tels  que  des 
repas  de  noces. 

T r k i r a u R , est  aussi  le  nom  que 
l’on  «tonne  il  ceux  qui  font  lu  truite 
avec  les  Sauvages  de  la  Louisiane.  On 
les  nomme  en  Canada,  Coureurs  de  bois. 

TRAITRE,  ESSK.  ».lj.  Qui  trahir. 
Cet  homme- là  est  bien  traître.  Un  esprit 
traître.  Le  cctur  du  monde  le  plus  traitre. 
Une  âme  traîtresse. 

On  dit  proverbialern.  et  populaireoi. 
Traitre  comme  Judas. 

On  dit  populairem.  qu’l/i»  homme 
n’est  pas  traître  à ton  corps  , pour  dire , 
qu'il  ne  s’épargne  rien  , qu’il  ne  se  re- 
fuse point  les  commodités  de  la  vie. 

Il  se  «lit  aussi  De  quelques  animaux , 
comme  des  chiens,  de»  chats,  des  che- 
vaux qui  mordent,  qui  égratignent , 
qui  ruent  lorsqu’un  y pense  le  moins, 
tir  chien  est  traître.  Les  chats  sont  ordi- 
nairement traînes.  Preti/^  garde  à ce  che- 
val t il  est  traitre. 

Traître,  se  dit  aussi  De»  action» 
de  trahison  , de  perfidie.  C'est  un  pro- 
cédé bien  traître.  Il  lui  a joué  un  tour 
bien  traitre.  Des  faveurs  traîtresses. 

Il  se  dit  De  certaine»  choses,  pour 
marquer  qu'EHes  sont  plus  dangereu- 
se» qu’elles  ne  le  paroissent.  Ces  sortes 
de  maux  - là  sont  traîtres.  Ce  vin  • là  est 
traître  , il  enivre  plus  aisémmt  , plus 
promptement  que  l’on  ne  croit.  Une  li- 
queur traîtresse. 

Traître,  s'emploie  aussi  substan- 
tivement , et  signifie  , Celui  ou  celle* 
ui  fuit  une  trahison.  C’est  un  traitre. 
I l’a  tué  en  traître.  Un  ainir  quelquefois 
la  trahison  , mais  on  hait  toujours  iis  traî- 
tres. C’est  une  traîtresse. 

Es  traître,  phrase  a«lvrrh. En  tra- 
hison , traîtreusement.//  le prit  en  traî- 
tre. Il  l’a  tué  en  traître. 

On  dit  familièrement  . //  ne  m’en  a 
pas  dit  te  traître  mot  , pour  dire  , Il  ne 
m’en  a pas  oit  un  mot. 

TRAITREUSEMENT  adrerl».  En 
trahison.  Il  lui  donne*  un  coup  de  poi 
gt  a/d  traîtreusement.  Il  n’est  guère  «l’u- 
sage que  dans  le»  procédure»  criminel- 
les . et  dans  le  langage  familier. 

TRAMA  IL.  subst.  inasc.  Espèce  de 
filet  qu'on  tend  de  travers  can»  te*  ri- 
vières p«u.r  prendre  du  poisson  Pécher 
avec  le  tramail.  Pécher  au  tramait. 

TRAME,  sol»,  fein.  fil  pas*é,  con- 
duit par  la  navette  entre  le»  fils  qu’on 
nomme  Chaîne  , et  qui  »*»nt  tendu»  sur 
le  métier  , pour  faire  de  la  toile , ne  la 
serge  , du  drap  , et  autres  « hose»  sem- 
blables. Il  y a dis  étoffes  dont  ta  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  soit- 

On  dit  ligurément  et  poétiquement, 
La  trame  de  sa  vie  , la  trame  de  ses  jours , 
pour  dire  , Le  cours  de  sa  >ie  , la  du- 
ree de  sa  vie. 
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Trame,  signifie  aussi , figuré  ment , 
Complot.  Il  est  auteur  de  cette  trame.  Il 
a ourdi  cette  trai  e odieuse. 

TRAMER,  v net.  Passer  la  trame 
entre  le»  fais  qui  sont  tendu»  sur  un 
métier.  Tramer  une  étoffe , la  tramer  de 
soie  , la  tramer  de  fil. 

Il  signifie  ftguién.cnt  , Machiner  , 
fa  ire  un  complot.  Tramer  une  conspira- 
tion. Tramer  la  p* rte  de  quelqu’un.  Tta- 
mer  la  ruine  de  CÉtat.  'Tramer  une  entre» 
prise.  Il  trame  quelque  chose  contre  sous. 

Tramé,  ée.  parti»  ipe. 
TRAMONTANE,  subst.  fém.  On 
appelle  ainsi  dan»  la  M«*diterranée,  c£ 
quon  appelle  Le  veut  «lu  Nord  dans 
rOcénn.  Le  vent  de  tramontane.  La  tra- 
montane. 

Il  *e  prend  aussi  pour  Le  coté  du 
Nord.  Une  maison  tx posée  a la  tramon- 
tane. Aller  y'trs  la  tramontane . 

Il  se  «iit  au.s»i  D«*l'ét»>ilr  du  Nord  ; 
et  c’est  dan»  cette  acc-  plion  qu'on  dit 
fi  t;  u ri- ruent  , Ftidre  la  tramontane  , en 
parlant  u Un  homme  qui  *«■  trouble  , 
qu:  ne  ssii  plu»  ou  il  en  rsi  , qui  ne 
sait  plus  ce  qu'il  I it  ni  ce  qu’il  ait.  Il 
est  «lu  style  familier. 

TRANCHANT  , ANTE.  adj.  Qui 
tranche.  Couteau  tranchant.  Épée  tran- 
chante. 

On  appelle  Écuyer  tranchant  , L’Of- 
ficier qui  coupe-li  s viandes  a la  table 
des  Jlols  et  «le»  Princes  M pour  les  ser- 
vir à ceux  oui  y uumgent. 

On  dit  De  deux  couleur»  mise»  à 
cô?é  Tune  «le  l'autre  , qu' Elles  sont 
tranchantes  , Lorsqu'elle*  sont  toutes 
«leux  fort  vives  , et  qu'il  n’y  a aucun 
a«loucisscment  , aucune  nuance  entre 
elle». 

Tiascbavt,  signifie  ans»»  figuré- 
ment  Décisif,  péremptoire.  Des  r oisons 
tranchantes.  Un  argument  tranchant. 

En  pariant  Drs  personne» , il  signi- 
fie , Qui  «léci«le  hardiment.  Cet  homme 
est  bien  tranchant.  Il  a le  ton  tranchant . 
Cett  un  esprit  tranchant. 

TRANCHANT,  subst.  musc.  Le  fil 
d’une  épée  , d'un  couteau  , d’un  ra- 
soir , etc.  Aiguiser  le  traacbuint  d’une 
épée  , d’un  couteau  , etc.  Émousser  U 
tranchant.  Une  épée  à deux  tranchans. 

On  dit  figiireineiit  , qu'  t/n  mut  , un 
rdûonsrnenf  , imi  raillerie  , est  une  epée 
à deux  tranchant ; et  OB  le  dit,  d’après 
Saint  Paul  , De  la  parole  «le  Dieu  , 
pour  dire  , qu’Ello  frappe  et  atteint 
vivement  jusqu'au  fond  de  l’àmc. 

TRANCHE.  <ubst.  fera.  Morceau 
coupé  nn  peu  mince.  Il  ne  se  dit  guère 
que  Des  inoses  qu’on  mange.  '1  tanche 
de  pain  , d’aloyau  , de  j ambon  , de  pÀté. 
Tranche  de  melon  Coupc{-€n  une  tranche. 

Tr ARCHE,  en  ternie»  de  Librairie  , 
signifie  , L'extrémité  de  tous  les  leuil- 
let»  d’uu  livre  , le  côté  par  lequel  ils 
ont  été  coupés*  Un  livre  doré  sur  tran- 
che t marbré  sur  tranche.  Réunir  la  tran- 
che d’un  livre. 

TR  \NCHEE.  sub».  féra.  Fossé  qtte 
l'on  f.iit  p«>uf  divers  usages  , comme 
p>ur  faire  écouler  les  eaux,  etc.  Il  fit, 
tl  tira  de  grandes  tranchées  au  travers  du 
marais  pour  le  dessécher.  On  n a pas  en- 
core bâti , mais  la  tranchée  pour  les  fon- 
dations est  faite.  Paire  une  tranchée  pour 
planter  de  la  charmille . 
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En  termes  de  Guerre , il  se  dit  d*ün 
fossé  qu’on  creuse  , pour  se  mettre  à 
couvert  du  feu  en  approchant  d’une 
Plate  qu’on  assiège.  Une  ira  chét  lar- 
ge. Une  franchît  enilée.  Ouvrir  ta  tran 
chét.  Cette  y lac:  a tenu  tant  Je  jour t de 
tranchée  ouverte.  A Couverture  de  la  tran- 
chée. A la  tète  de  la  tranchée.  A la  queue  ! 
de  la  tranchée.  Monter  sur  le  revers  de  la 
tranchée.  Alontrr  la  garde  à la  tranchée. 
Monter  la  tranchée.  Etre  de  tranchée. 
Descendre  la  tranchée . Conduire  la  tran- 
chée jusqu’au  bord  du  Jossé.  Les  Assiégés 
firent  une  sortie , et  comblèrent  la  tran- 
chée » nettoyèrent  la  tranchée , c’est-à- 
dire  , Chassèrent  ou  tuèrent  tous  ceux 
qui  ëtoient  dans  la  rranchëe. 

Quand  le  terrain  est  de  roche  ou 
dittuile  a creuser,  on  forme  lu  tran- 
chée avec  des  fascines  , des  gabions  , 
«les  sacs  remplis  de  Itine  ou  de  terre. 

Tsanchub,  se  dit  De  certaines 
douleurs  violentes,  aigues,  quVm  souf- 
fre dans  les  entrailles.  Cett*  médecine 
lui  a causé  de  grandes  tranchées.  Cette 
médecine  l’a  purgé  sans  tranchées.  Quand 
les  tranché* s de  l' accouchement  prirent  à 
cette  femme. 

On  dit  aussi , qn’  Un  cheval  a des  tran- 
chées. Et  en  parlant  De  chevaux  , on 
appelle  'J  renchéri  rouges  , Des  tran- 
chées tort  violentes  , et  qui  sont  orui- 
naireu  eut  ai  compagnies  des  avives. 

TRANCHEFILE.  subit,  f.  Terme 
de  Relieur  de  livres.  Petit  rouleau  de 
papier  ou  de  parchemin  , qui  est  re- 
couvert de  soie  ou  de  ül , et  qui  se  met 
aux  deux  extrémités  du  dos  d’un  livre  , 
pour  tenir  les  cahiérs  assemblés  , et 
servir  d'ornement,  Trar.chefile  double. 
Tranchcfile  ronde. 

THAVCHBLAAD»  inb.  mas.  Cou- 
teau qui  a la  laine  lort  mince  , et 
dont  les  Cuisiniers  et  les  Rôtisseurs 
sc  servent  pour  couper  des  tranches 
de  lard. 

TRANCHER,  v.  a.  Couper  , sépa- 
rer en  coupant,  l/acier  de  Ù amas  tran- 
che le  fer.  t rancher  la  tète  à quelqu’un. 
Ce  couteau  tranche  comme  un  rasoir. 

Fi  g u ré  in.  et  poëtiqupm.  en  parlant 
d’Un  homme  qui  est  mort , on  «lit , que 
La  Parque  a tranché  ses  jouis  , U fil  de 
ses  jours. 

On  dit  populairement , qfl'  On  homme 
est  tm  couteau  de  tripière  , qui  tranche  des 
deux  côtés  , pour  tliri* , qu'Etant  entre 
deux  personnes , ou  entre  deux  partis , 
il  dit  également  du  mal  des  uns  et  des 
autres. 

Trancher  , s’emploie  Apurement 
dan«  plusieurs  phrases.  Ainsi  on  dit  , 
1 rancher  la  difficulté  , le  natvd  de  la 
difficulté  , pour  dire  , Résoudre  tout 
d'un  coup  une  qnesticm  di  heile,  lever 
tout  d’un  coup  un  obstacle  , une  «hf- 
isr^dté. 

l¥n  parlant  d’Un  homme  qui  a été 
long-temps  indécis  , on  dit , qti' Enfin 
il  a tranché  le  mot , pour  dire  , qu’il  « 
donne  une  réponse  déci»:ve. On  dit  aus- 
si , qu’  Un  homme  a tranché  le  mot , 1 ois 
qu’après  avoir  hérité  qui  (que  temps  , 
il  Hmt  par  quelque  ternie  Ucheux  ou 
basardeux. 

Trakchrr  .an  figuré  , est  aussi 
neutre,  et  sig>  ihe  quelquefois*  Dé- 
cider hardiment.  Il  fait  te  Docteur, 
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il  tranche  , U décide  sur  tout.  C’est  tran- 
cher bien  légèrement  sur  une  question  aussi 
importante. 

On  dit  fsmi  lièrent.  Trancher  court , 
pour  dire  * Terminer  en  peu  de  mots 
une  conversation  , un  discours  ; et  , 
Trancher  net , pour  , S'expliquer  avec 
quelqu'un  en  peu  de  mot*  et  sans  mé- 
nage ruent. 

On  dit , Trancher  du  grand  Seigneur  , 

. du  bel  esprit  , etc.  puui  dire  * Faire  le 
granu  Seigneur  * le  bel  esprit  , etc. 

On  dit,  que  Des  couleurs  tranchent , 
Lorsque  les  nuances  en  sont  fort  vi- 
! vos  * et  fort  differentes  les  unes  des 
autres.  Le  cramoisi  tranche  fort  auprès 
du  vert  , sur  le  vert.  Cela  tranche  trop. 

On  dit  , qu  'Une  chose  tranche  dans 
un  discours  , dans  un  écrit  , Lorsqu’elle 
est  d’un  caractère  trop  ditlércnt  de  ce 
qui  précédé  et  de  ce  qui  suit. 

Ta  anche,  Éli.  participe. 

Tranche  * se  du  en  termes  de  Bla- 
son * quand  lecu  est  coupe  en  ligue 
i diagonale  de  la  droite  à la  gauche. 

TH  AN  CHET.  s.  m.  Outil  a l’usage 
des  Cordonniers  , Bourreliers  , etc. 
j servant  a couper  le  cuir. 

TRANCHOIR,  •■bat.  m.  Tailloir, 

| espèce  de  pUseau  de  bois  sur  lequel 
on  tranche  la  viande. 

TRANGLES.  sub.  fétn.  plur.  Terme 
J de  Blason,  qui  se  dit  Des  faste*  rétré- 
cies qui  n’ont  que  le  tiers  «le  la  lar- 
geur ordinaire,  et  qui  sont  en  nombre 
impair. 

I TRANQUILLE,  ad},  des  a genres. 

Les  L ne  se  mouillent  point , et  on 
n’en  tait  sonner  qu  une  dans  ce  mot  et 
dans  ses  dérives.  ) Pnhible  , calme  , 

1 sans  lui  une  émotion.  La  mtr  etoitiian- 
' quille.  Le  Médecin  lui  a trouvé  le  pouls 
fort  tranquille . Dormir  d'un  somm  cil  tran- 
quille. 

On  dit  au  «si  : Mener  une  vie  tranquille. 
Avoir  l’esprit  tranquille.  Avoir  térrye 
tranquille.  ’J  out  est  tranquille  dans  l'E- 
tat. Quand  vous  sertq  plus  tranquille , on 
vous  parlera.  Etes -vous  bien  tranquille 
sur  L événement  de  votre  procès  è 1 ene {- 
vous  tranquille  là  - dessus.  L èneq  • vous 
tranquille. 

TRANQUILLEMENT,  adverbe. 
D’une  manière  tranquille.  Il  dormoit 
! tranquillement.  Il  pas  suit  tranquillement 
I scs  jours , sa  vie  , loin  du  bruit  et  de  1er n- 
barras.  F ivre  tranquillement . Il  a reçu 
cette  mauvaise  nouvelle  bien  tranquille- 
ment. 

TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer, 
rendre  tranquille.  Le  remède-là  est  pro- 
pre pour  tranquilliser  les  humeurs . 'Tran- 
quilliser l'esprit.  Tranqu  llistr  les  esprits, 
tranquilliser  les  sens.  J’étois  inquiet,  ce 
que  vous  me  dites  me  tranquillise. 

On  dit , Se  tranquilliser  , pour  dire  r 
Se  reposer,  se  tenir  tranquille,  n’ètr 
pis  inuuirt.  Que  faites  - vous  la  é je  me 
tranquillise.  7 tanquil/iseq  - vous  sur  sc 
point,  sur  ce  sujet,  la -dessus. 

Ta AN^un-Msi  , kk.  partie ipe. 

Tit  AN'QUli -LITE.  sub.  fétu.  État 
de  ce  «pii  est  tranquille.  La  ti anquillit 
d l'air , de  la  mer.  Il  dort  arec  nanqt.il 
uté.  Ru  n ne  trouble  la.  t'anquUiitc  de 
ton  sommeil. 

On  dit  aussi,  Passer  la  vie  dw.s  une 
grande  tranquillité , La  tranquillité  de 


T R A m 

Vesprlt.  La  tranquillité  de  Time  procède 
d'une  bonne  conscience . Les  gens  dt  bien 
souhaitent  la  tranquillité  dt  l'Etat.  Tran- 
quillité d'esprit  Tranquillité  d'âme. 

TR  ANS.  Préposition  empruntée  du 
Latin  , et  qui  entre  dans  la  ci  inposi- 
, tion  de  plusieurs  mots  françois,  pour 
ajouter  à leur  significaiiuu  naturelle 
i celle  de  Au-delà,  a travers  , entre, tom- 
me Transcendant  , transparent , etc. 

TRANSACTION,  rabat.  Icm.  ( On 
prononce  'Transaction.  ) Acte  par  le- 
quel cm  transige  sur  un  différent.  Pas- 
ser une  transaction.  Faire  homologuer  une 
trasuaction.  Le  troisième  article  de  la 
transaction  porte  que  .....  Transaction 
sous  seing  privé.  Transaction  par-dev  ant 
Notaire. 

TRANSCENDANCE,  sub.  f. Supé- 
riorité marquée,  éminente,  d’une  per- 
sonne ou  d’une  chose  sur  une  autre. 
La  transcendance  de  ses  talens  , de  son 
génie. 

TRANSCENDANT  , ANTE.  sdj. 
Elevé  * su Uii me , qui  excelle  en  son 
genre  ; et  il  se  dit  particule  renient  De 
l’esprit,  ou^le  icrtaïues  choses  qui  y 
ont  rapport.  Esprit  transcendant.  Génie 
transcendant.  Mérite  transcendant.  Cet 
| homme-la  a une  venu  transcendante  , des 
j qualités  transcendantes. 

On  app  Ile  Géométrie  transcendante  , 

! Celle  qui  emploie  l’infini  dans  scs  cal- 
culs. 

Ta  anscbndcnt  , est  aussi  un  terme 
de  Philosophie  scolastique.  Il  sc  dit 
De»  attributs  ou  des  qualités  qui  con- 
I viennent  à toutes  soi  les  d’êtres  sans 
exception  , comme  Un , vrai , bon. 

TRANSCRIPTION,  s.  f Action  de 
celui  qui  transcrit.  Je  vous  donnerai  tant 
pour  la  transcription  de  ce  manuscrit . 

TR  A N SCR  1 HE.  v.  art.  Copier  un 
écrit.  Trama ive\  - moi  ce  cahier.  J'ai 
fait  transcrire  tentes  tes  lettres.  U ne  fait 
que  trasiffirr  ce  qu'il  a lu  dans  les  livres- 

Transcrit  , itk.  participe. 

'1  R ANSE.  suh.  f.  f rayeur  , grande 
appréhension  d'un  imilqu'nn  croit  pro- 
chain. Il  est  toujours  en  transe.  Il  est 
dan de  grandes  t anses  , dan t des  transes 
mortelles  , dans  les  transes  de  la  mort. 

'1 R AN  SI-  ER  ER.  v.  a.  Transporter,. 

1 porter  du  n lieu  a un  autre  * luire  pas- 
si*  r d’un  lieu  à un  autre.  Il  se  dit  prin- 
i ci  paiement  dans  les  phrases  suivantes: 
7 r ans  fêter  un  p risonnte  » d-  une  p rison  dans 
une  antre.  'Transférer  un  corps  mort - 
’l  ransjérer  un  corps  saint.  Tiansjênt  des 
reliiues. 

il  se  d t nus*»  De  la  juridiction  , de 
l'autorité  . de  la  puia-unc»*  , lorsque 
d’une  Ville,  «l'une  Nation,  d'unTrifiu- 
nal , etc.  «Ile  «»eni  à panser  à un  au- 
tre. On  tram  fera  le  Présidial  d'une  telle 
Fille  dans  la  I ill*  v o-sine.  I a Cour  des 
Aid.  s d ’ une  t lie  i tlL  a été  tr.tr  .*  fée ée 
dans  u lie  au  tic  Fille.  On  a transféré 
la  Juridiction  dt  ce  l nbunal  dans  un  ou- 
tre. Le  Saint  Su'g  fut  uansf  ré  de  Rnme 
à Avignon.  Constantin  transira  le  Siège 
de  l' Empire  de  Rome  a Constantinople .. 
Dieu,  quand  il  lui  plait  , transfère  les 
Couronnes  d'une  Maison  à une  autre  , 
d'une  Nation  à une  autre. 

On  «lit  , R ran  fercr  une  Fête  , pour, 
Ln  remettre  d’un  jour  à un  autre. 

TsAHsrxaÊ  , ne.  participe. 
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THANSPHiUKATIOJf.  «ub.  tim. 
Changement  d'une  figure  en  une  au- 
tre. Il  «l’est  d'usage  qu'en  çette  phra- 
se , La  Transfiguration  de  Notre  - Sei- 
gneur. 

TRANSFIGURER,  v.  act.  Changer 
d’une  Heure  en  une  autre.  Il  n’est  «Pu- 
sage  qu’en  parlant  De  Jésui-CumiT. 
Notre -Seigneur  te  transfigura  sur  le  mont 
Thabor . 

TRAsrsrrotJ»£  , ék.  participe. 

TRANSFORMATION,  aub.  f.  Mé- 
tamorphose , changement  d’une  forme 
en  uae  outre.  Les  transformations  fa- 
buleuses. La  transformation  des  insectes. 
La  transformation  d" une  chenille  en  pa- 
pillon. 

TRANSFORMER,  r.  a.  Métamor- 
phoser , donner  à une  personne  ou  à 
une  chose  , une  autre  forme  que  celle 
qui  lui  est  propre  ou  qu’elle  avoit  pré- 
cédemment. La  femme  de  Lot  fut  trans- 
formée en  une  statue  de  sel.  nomfri  dit 

Îue  Circé  transforma  les  compagnons  JC  U-  \ 
ysse  en  pourceaux.  Le  Démon  se  irons-  j 
forme  quelquefois  en  Ange  de  lumière. 
T ratée  se  transformoit  d*  ngille  manières. 

Il  se  dit  aussi  figure  ment  d’Un  hom- 
me qui  se  déguise,  qui  prend  plusieurs 
caractères  selon  ses  vues  et  scs. inté- 
rêts. C’est  an  homme  qui  se  transforme 
en  mille  façons. 

En  termes  d' Algèbre,  on  dit , Trans- 
former une  équation  , pour  , La  changer 
en  une  autre  équation  dont  la  forme 
aoit  différente. 

Transformé,  é b.  participe. 
TRANSFUGE,  sub.  ui.  Celui  qui  à 
la  Guerre  abandonne  le  parti  dont  il 
est  , pour  passer  dans  celui  des  enne- 
mis. On  eut  avis  par  un  transfuge  .... 
Les  transfuges  rapportaient .... 

Il  se  dit  aussi  Jignrcment  De  quicon- 
que abandonne  son  parti  pour  passer 
«ians  le  parti  contraire.  Un  hait  Us  < 
transfuges  plus  que  Us  ennemis  mêmes. 

TRANSFUSER,  t.  act.  Il  signifie 
proprement , Faire  passer  un  liquide 
«l'un  récipient  dans  un  autre;  et  d’or- 
dinaire , Faire  la  transfusion  du  sang. 
Transfusé,  bs.  participe. 
TRANSFUSION,  sub.  lém.  Action 
de  transfuser.  Il  se  dit  surtout  «l’Une 
opération  tentée  par  les  Chirurgiens 
pour  faire  passer  le  sang  du  corps  d’un 
animal  dans  le  corps  d’un  autre.  L'ex- 
périence de  la  transfusion  n'a  pas  réussi. 

TRANSGRESSER,  v.  a.  Contreve- 
nir a quelque  ordre  , à quelque  loi. 
Cet  Ambassadeur  a transgresse'  Us  ordres 
qu'il  avoit . 

R sc  dit  plus  particulièrement  , en 
psrlant  De  la  violation  des  préceptes 
divins.  Transgresser  Us  Canin  andemtns 
de  Dieu.  Transgresser  la  I.oi  divine. 

Ta à.nrorf.sak  , si.  participe. 
TRANSGRESSEUR,  sub.  ni.  Celui 
qni  transgresse.  Il  est  dit  dans  la  Loi  de 
Moïse  t Le  transgresseur  de  la  Loi  sera 
puni  de  mort. 

TR ANSGRESSION.  sub.  f.  Action 
par  laquelle  on  transgresse  une  Loi. 
La  transgression  des  Commandement  de 
DUu.  C est  uae  transgression  manif.ste  de 
la  Loi. 

TRANSIGER,  v.  n.  ( On  prononce 
Tranqiger.  ) Passer  un  acte  pour  accom- 
Hiçdcj;  un  différent , un  procès.  Las  de 
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plaider , Ils  transigèrent.  Après  qu'ils  eu- 
rent transigé.  'I  tansiger  sur  tel  et  tel 
point.  Ils  ont  rranxig*  de  telU  chose. 
Transiger  sous  seing  privé.  Transiger  par- 
devant  Notaire. 

TRANSIR,  v.  act.  Pénétrer  et  en- 
gourdir de  froid.  Il  fait  un  vent  qui  me 
transit.  Le  froid  m'a  transi.  Je  suis  transi 
de  froid. 

il  se  dit  aussi  De  l'effet  que  la  peur 
' et  l’ali! ici  ion  tout  quelquefois. Ceue  nou- 
velle lui  transit  le  exur.  La  peur  le 
transit. 

Il  est  aussi  neutre.  Transir  de  froid. 
Il  transit  de  peur. 

Transi  t ib.  participe. 

On  dit  par  plaisanterie  , Un  amou- 
reux transi  j pour  dire,  Un  amant  que 
l'excès  de  sa  passion  rend  tremblant 
et  interdit  auprès  de  sa  maîtresse. 

On  dit , qa’  l/n  homme  fait  /'amoureux 
transi  auprès  d'une  Je  mine  , pour  dire  » 
qu’il  nttecto  cette  passion  timide  au- 
près d’une  femme. 

TKUNSISSBMBNT.  sub.  m.  L’état 
où  est  un  homme  transi.  Transisse  ment 
de  froid  , de  peur.  À cette  nouvelle  il  lui 
prit  un  transusement  universel. 

TRANSIT.  (On  prononce  Tran[it.) 
Voye\  Passxvakt. 

TRANSITIF,  adj.  mise.  ( On  pron. 
Transitif.  ) Terme  de  Grammaire  , qui 
se  dit  Des  verbes  qui  marquent  l’ut  lion 
d’un  sujet  sur  un  autre.  Tous  Us  verbes 
actifs  sont  transitifs. 

TRANSITION,  s.  f.  (On  prononce 
Transition.  ) Manière  de  passer  d’un 
raisonnement  à un  autre,  de  lier  en- 
semble les  parties  d’un  discours  , d’un 
ouvrage.  Belle  transition.  Transition  ait 
sé e , ingénieuse.  Il  a passé  à une  nouvelU 
matière  sans  aucune  transition.  Les  tran- 
sitions doivent  être  bien  ménagées. 

TRANSITOIRE,  adj.  des  a genres. 

( On  prononce  Transitoire.  ) Terme  di- 
dactique- Passager.  Toutes  Us  choses 
de  ce  monde  sont  transitoires.  Dans  une 
diphthonguc , la  première  voyelU  est  tran 
sitoire. 

TRANSLATER,  v.  act.  Traduire 
d’une  Langue  en  uneautre.  Il  est  vieux. 

Trasslaié  , ta.  participe. 
TRANSLATEUR,  subst.  ra.  Vieux 
mot  qui 'signifiait  Traducteur. 

TRANSLATION,  subst.  f.  Trans- 
port , action  par  laquelle  on  lait  panser 
une  chose  d’un  lieu  en  un  autre.  Il  »e 
dit  principalement  dans  les  phrases  sui- 
vantes : La  translation  d'un  corps  saint. 
La  translation  des  reliques.  La  transla- 
tion du  Siège  de  t Empire.  La  translation 
du  Saint-Siège  de  Home  à Avignon.  La 
translation  du  Parlement  de  Paris  à 
Tours.  La  translation  d'un  Présidial.  La 
translation  d'un  Êvéqtic  , d'un  Siège  à un 
autre  Siège. 

On  dit  par  extension  , La  translation 
d’une  Tête,  en  parlant  d’Une  Fête  qui 
a été  remise  d’un  jour  à un  autre. 

On  dit  , Célébrer  la  translation  d'un 
Saint , pour  dire  , Célébrer  le  jour  au- 
quel les  reliques  d’un  Saint  ont  été 
transférées  d'un  lieu  a un  autre. 

TRANSMETTRE,  v.  a.  (Il  se  con- 
jugue comine  Mettre.  ) Céder,  mettre 
ce  qu’on  possède  en  la  possession  d’un 
autre.  Celui  qui  donne  , transmet  au  do- 
nataire la  propriété  des  choses  données. 
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Il  se  dit  fig'irement  dans  les  choses 
morales,  et  signifie  , Faire  passer.  Il 
arrive  bien  souvent  que  Us  pères  trans- 
mettent à Uuis  enfant  Uurs  vices  ou  leurs 
vertus . Les  sciences  nous  ont  été  trans- 
mises par  Us  Grecs  et  par  Us  Romains. 

On  dit  dans  le  même  sens,  Trans- 
mettre son  nom  , transmettre  sa  gloire  à 
la  postérUé  t pour,  Faire  passer  son 
nom  , sa  gloire  jusqu'à  la  postérité. 

Transmis,  ise.  participe. 

TRANSMIGRATION,  subst.  fera. 
Passage  d'un  payt  dans  un  autre  , e» 
parlant  d’Un  peuple  , d'une  nation  , 
d'une  troupe  d'hommes  qui  abandon- 
nent leur  pays  pour  en  aller  habiter 
un  autre.  La  transmigration  des  Peuples 
est  une  des  causes  du  changement  des 
langues. 

Oi^ippellc  en  termes  de  l’Écriture* 
Sainte  , La  tranMnigration  de  babylone. 
Le  transport  du  Peuple  Juif  à Baby- 
lone,  et  le  séjour  qu'il  y Ht. 

On  dit,  La  transmigration  des  &mest 
pour,  Le  passage  «les  âmes  d’un  corps 
| dans  un  autre,  selon  l’opinion  des  Py- 
thagoriciens. Voy.  MÉTEurstcusa. 

TRANSMISSIBLE,  adj.  des  a g. 
Qui  peut  ètie  transmis.  Il  y ad:  cer- 
tains droits  qui  ne  sont  point  transmis- 
sibles. 

TRANSMISSION,  s.  f.  Action  de 

transmettre.  La  transmission  d'un  droit. 

11  se  dit  aussi  De  Pelle  l de  cette 
action. 

TRANSMUA  BLE.  adjeef.  des  a g. 
Terme  didactique.  Qui  peut  être  trans- 
mué. Les  Alchimtîtes  cr vient  que  Us  mé- 
taux sont  trar  smaabUs. 

TRANSMUER,  v.  actif.  Changer, 
transformer.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Du  métaux.  Les  Chimistes  cherchent  U 
secret  de  transmuer  tous  les  métaux  en 
or.  Transmuer  l'étain  en  argent . 

Trams» ci.  £x.  participe. 

TRANSMUTABILITE.  sub.  lém. 
Propriété  de  ce  qui  est  transiuu.tble. 

IRAN  S MUTATION,  s.  f.  Chan- 
gement d'une  choie  en  une  autre. 
Transmutation  métallique.  Transmuta- 
tion des  métaux  en  or.  Dans  l'ancienne 
Philosophie  , on  établit  la  transmuta- 
tion réciproque  des  élément.  11  n'eit 
gu  -re  d usage  que  dans  le  style  di- 
dactique. 

TRANSPARENCE,  sub.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  transparent.  La  trans- 
parence de  l'ean  , du  verre. 

TRANSPARENT,  ENTE,  adject. 
Diaphane  , nu  tiavers  de  quoi  l’on 
voit  les  objets.  Le  verre  est  transparent. 
Les  corps  transpart  ns.  L’eau  est  transpa- 
rente. 

TRANSPARENT,  s.  mas.  Il  se  dit 
d’Un  papier  où  sont  tracées  plusieurs 
lignes  noires  , et  dont  on  se  sert  pour 
s’accoutumer  a écrire  droit , en  le  met- 
tant sous  le  papier  sur  lequel  on  «•rit. 
Cet  enfant  ne  sauroit  écrire  sans  trans- 
parent. Ecrire  avec  un  transparent. 

Il  se  dit  aussi  Dù  papier  huilé  , der- 
rière lequel  on  place  des  lumières  dans 
les  décorations.  Une  illumination  t* 

transparent. 

TRANSPERCER,  v.  a.  Percer  de 
part'  eu  part.  Le  coup  qu'il  reçut  U 
transperça.  U eut  U bras  transpercé  d'un 
coup  d'épée , 
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Tr  a Y apercer  i.r  cor.uit  ♦ signifie 
fîguréraent,  Pénétrer  ci**  douleur.  Cela 
rue  transperce  le  coeur.  On  dit  aussi  , 
Transpercer  de  Jouteur.  À cette  nom  elle 
il  fut  transpercé  de  douleur.  11  vieillit 
dans  les  deux  sens. 

Te ait.spkrcé  , £s.  participe. 
TRANSPIRA  BLE.  adj.dcs  a genr. 
Terme  didactique.  Qui  peut  soi  tir  par 
la  transpiration. 

TRANSPIRATION,  s.  féro.  Sortie 
imperceptible  de»  humeurs  par  les 
porcs  de  la  peau.  Il  faut  faire  de  tex er- 
cice  pour  faciliter  la  transpiration.  Il 
y a des  maladies  qui  se  guérissent  par  la 
seule  transpiration.  Il  a été  guéri  par 
insensible  transpiration.  La  transpiration 
insensible  fait  quelquefois  de  meilleurs 
effets  que  les  remèdes  violons. 

TRANSPIRER.  ▼.  n.  S’exfciler, 

sortir  du  corps  par  les  pores  , d'une 
manière  impart  .entible  aux  veux.  Les 
humeurs  transpirèrent  au  travers  de  la 
peaü.  Un  l'a  mis  dans  un  bain  chaud 
pour  faire  transpirer  les  humeurs  plus  fa- 
cilement. 

Transpirer.  seditnussi  Des  corps 
mêmes,  et  de  la  peau  par  où  les  hu- 
meurs transpirent.  Il  y a des  corps  qui 
transpirent  plus  facilement  les  uns  que 
les  autres.  Les  animaux  qui  transpirent 
beaucoup  s'en  patent  mieux,  La  peau  de 
cet  animal  est  si  serrée , qu'elle  ne  trans- 
pire que  fort  peu. 

On  dit  fignrément , qu’N  transpire 
quelque  chose  d'une  affaire  , d'une  négo- 
ciation secrète  , qu’  Un  secret  commence  à 
transpirer  , pour,  qu'On  commence  a 
en  Uécouvir  , à en  péuétrer  quelque 
Chose. 

TRANSPLANTATION,  sul».  féro. 
Action  de  transplanter.  La  transplan- 
tation des  plus  grands  arbres  est  devenue 
aisée  depuis  quelque  temps. 

On  appeloit  aussi  Transplantation  , 
Une  prétendue  manière  de  guérir  les 
maladies  en  les  faisant  passer  d'un 
aup'f  à un  autre  , soit  végétal , soit 
animal.  C'est  une  erreur  décriée. 

Il  se  dit  fîgurétnont  pour  Trans- 
port  d'un  lieu  a l'autre  avec  embarras. 
Ce  déménagement  est  une  transplantation 
pénible. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  Planter 
des  fleurs,  des  plantes,  des  arbres, 
dans  un  lieu  différent  de  celui  où  ils 
étaient  auparavant.  Transplanter  des 
arbres.  Transplanter  des  laitues  , de  la 
chicorée. 

I!  signifie  aussi , Transporter,  trans- 
férer ; et  en  ce  sens  il  se  dit  d'Unc 
colonie  que  l’on  fait  passer  d'un  pays 
dans  un  autre. 

On  le  dit  dans  le  même  sens  d’Une 
famille  , d'une  personne  qui  passe 
d'une  Province  ou  d'une  Ville  dans 
une  autre  pour  s’y  établir.  Cest  une 
maison  d'Italie  qui  s'est  transplantée  en 
France.  Je  ne  le  vois  plus  depuis  qu'il  s'est 
transplanté  dans  un  faubourg.  Il  quitta 
Paris  pour  aller  se  transplanter  en  Pro- 
vince. 

Tas  sirt.APTR , is.  participe. 
TRANSPORT,  a.  masc.  Action  par 
laquelle  on  transporte  une  chose  d'un 
lieu  en  un  autre.  Le  transport  de  for 
ef  de  l'argent  hors  du  Royaume  est  dé- 
fendu. Le  transport  de  ses  meubles  lui  a 
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coûté  beûucoup.  Le  transport  des  terres  est 
d’une  grande  défense,  Ce  malade  n’est  pas 
en  état  de  souffrir  le  transport. 

En  termes  de  Pratique,  il  se  dit 
aussi  De  l’action  d'un  Officier  qui  va 
sur  le  lieu  qui  a fait  naître  U contes- 
tation. Transport  d'un  Juge  , d'un  Com- 
missaire , d'un  Expert  sur  les  lieux. 

Transport.  Cession  juridique  d'un 
droit  qu’on  a sur  quelque  chose.  Il 
m'a  fait  transport  de  ce  qui  lui  est  dû 
par  un  tel.  Faire  transport  d'un  billet , 
d'une  rente.  Accepter  un  transport.  Je 
n'ai  point  voulu  du  transport  qu’il  me 
i ouloit  faire. 

Ta  a n sport,  se  dit  fjgurément  Des 
passions  violentes  qui  nous  mettent  en 
quelque  sorte  hors  de  nous- mêmes. 
Transport  de  joie.  Transport  de  colère. 
Transport  d amour.  Transpoit  amoureux. 
Transport  de  jalousie.  Transport  jaloux. 

Il  s'emploie  souvent  seul  pour  ex- 
ri  mer  Tout  mouvement  passionné.  Je 
ai  trouvé  dans  un  transport  extraordi- 
naire. Il  avoit  peine  à contenir  ses  trans- 
ports. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  Enthou- 
siasme. Transport  poétique.  Transport 
prophétique.  Dans  ses  divins  transports. 

Transport  au  cbrvbau  , se  dit 
d’Un  délire  passager , qui  csr  ordinai- 
rement la  suite  d une  fièvre  violente. 
Il  a une  grosse  fièvre  , et  on  craint  le 
transport  au  cerveau.  En  ce  sens , on 
dit  absolument,  Transport.  Le  trans- 
port est  ù craindre.  Il  a le  transport. 

TRANSPORTER,  r.a.  Porter  d’un 
lieu  en  un  autre.  Transporter  des  meu- 
bles , des  marchandises  d'une  Province  à 
l'autre , d'une  Fille  en  une  autre. 

On  I?  fait  pronominal,  et  Ion  dit  en 
termes  de  Pratique,  Se  transporter  sur 
les  lieux  , pour  dire , Se  rendre  sur  les 
lieux  ; cela  se  dit  principalement  De 
ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par  au- 
torité de  Justice  , soit  ecclésiastique, 
soit  séculière.  Il  fut  ordonné  que  deux 
Conseillers  se  transporteraient  sur  les 
lieux.  L' Evêque  se  transporta  sur  les 
lieux.  Les  Juges  , les  Experts  se  sont 
transportés  en  tel  endroit . pour  faire  leur 
procès  verbal  de  l'état  des  choses,  pour 
informer  t etc. 

On  dit  Ügurcment,  en  parlant  De 
certains  usages  , de  certains  faits  éloi- 
gnés , que  Pour  les  bien  juger  , il  faut 
se  transporter  chef  le  peuple  , parmi  Us 
circonstances  où  cela  se  passait , c’est-à- 
dire,  Il  faut  considérer  les  lieux,  les 
circonstances,  le  temps.  Peur  bien  juger 
Cicéron  , il  faut  se  transporter  aux  temps 
de  Sylla  , où  il  commença  à paraître  , et 
de  César  t cul  il  cessa  de  pouvoir  influer 
sur  le  Gouvernement. 

On  dit  , que  L'Empire  a été  trans- 
porté d’une  IJation  à une  autre  , pour, 
que  L’autorité  souveraine  a passé  à 
une  autre  Nation. 

On  dit , Transporter  un  mot  du  pro- 
pre au  figuré , fbur , L’employer  dans 
une  signifvation  figurée. 

On  dit  , Transporter  un  droit  à quel- 
qu'un , pour  , Céder  juridiquement  à 
quelqu’un  le  droit  qu’on  a sur  quelque 
chose.  Il  m'a  transporté  tous  les  droits 
qu’il  avoit  sur  cette  terre , sur  cet  héri- 
tage. Transporter  une  rente , une  dette  , 
une  créance* 
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On  dit  fignrément , que  La  colère  B 
la  ioie  transporte  un  homme  , pour  dire, 
qu  Elle  le  met  hors  de  lui-même.  La 
fureur  le  transporte  à un  tel  point  , qu'il 
ne  se  connohplut.  La  joie  l'a  tout  trant» 
porté. 

Transports,  éb.  participe.  On  dit 
ou  figuré  , Transporte  d'amour  , defh- 
reur , de  joie.  On  dit  même  simple- 
ment, Transporté , pour,  Transporté 
de  joie  ou  de  plaisir.  En  recevant  cette 
bonne  nouvelle  il  fut  transporté.  Tou 9 
les  spectateurs  étaient  transportés. 

TRANSPOSER,  v.  0.  Mettre  une 
chose  hors  de  la  place  qu’elle  occu- 
poit  pour  1a  mettre  dans  une  autre. 
Transposer  des  mots  , tiansposer  de» 
phrases . 

On  dît , Transposer  des  feuilles  d'im- 
pression en  les  reliant  , transposer  des 
cahiers  d'écriture,  pour,  Les  ôter  «lu 
lieu  où  ils  devroient  être,  et  les  pin- 
cer dans  un  autre  : on  l’entend  plus 
communément  de  ce  qu’on  déplace  en 
changeAnt  l’ordre  naturel.  Transposer 
des  mou  , des  lignes  , en  imprimons  ou 
en  copiant. 

Transposer,  en  termes  de  Musi- 
que , se  dit , lorsque  celui  qui  chante 
ou  qui  joue  d’un  instrument,  chante 
ou  joue  sur  un  ton  différent  de  celui 
sur  lequel  l’air  est  noté.  Crttr  pièce  , 
cette  basse , sont  Rorùi  en  G-rc  sol , et  il 
les  transpose  en  C- sol-ut. 

Transposer,  se  dit  aussi  à certains 
jeux  , comme  la  Basseitc,  le  Pharaon  , 
pour,  Transporter  aon  argent  d’une 
carte  aur  une  autre.  Je  transpose  le  pa- 
roli  du  Palet  à la  Dame. 

Tr  a Rsrosé , t. k.  participe. 

TRANSPOSITION,  a.  t Renver* 
Mment  de  l’ordre  dans  lequel  les  mot» 
ont  accoutumé  d’étre  rangés.  Trans- 
position vicieuse.  Transposition  élégante. 
La  Poésie  souffre  plus  les  transpositions 
que  la  Prose.  Il  y a des  transpositions 
qui  ont  bonne  gr,ice  dans  les  vers.  La 
Langue  Latine  use  fréquemment  de  trans- 
positions. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  feuilles  d’im- 
pression , de»  cahiers  d’écriture  trans- 
posés. Ce  livre  est  tout  plein  de  trans- 
positions. 

Il  se  dit  aussi  en  Musique^  Trans- 
position d’un  ton  à un  outre. 

TRANSSUBSTANTIATION,  a.  f. 
Changement  d’une  substance  en  une 
autre.  Il  »e  se  dit  que  Du  change- 
ment miraculeux  de  la  substance  du 
pain  et  du  via  , en  la  substance  du 
corps  et  du  sang  do  Jésus -Christ 
dans  l’Eucharistie.  La  transsubstantia- 
tion est  un  des  articles  de  la  Fci  catho- 
lique. Les  Luthériens  , les  Calviniste » 
nient  la  transsubstantiation. 

TR  AN  SSUBST  AN  TI  ER . verbe  a. 
Changer  une  substance  en  une  autre. 
Terme  dont  la  Théologie  ae  sert  en 
parlant  De  l’Eucbqri*tie.  Les  paroles 
sacramentelles  transsubstamient  le  pain 
et  le  vin  au  corps  et  au  sang  de  JtSVS- 
ChRJST  dans  le  Sacrifice  de  la  Messe. 

Traxssvsrtaxtié  , ée.  participe. 

TRANSSUDATION,  s.  f.  Action 
de  transsuder.  La  transsudation  de  l’eau 
à travers  les  pores  de  certains  vases. 

TRANSSUDER,  v.  n.  Passer  au 
travers  des  pores  des  corps  p.ir  une 
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espèce  de  sueur.  L’eau  transsude  à tra - toiles,  on  de  potier  nous  le  coup  des  camp^’anposie. Beaux  travaux.  Grands 
vers  certains  corps  que  Pair  ne  peut  pi - Chasseur*.  On  dit  , Truquer  un  bois  travaux.  Des  travaux  avancés.  Quand  les 

t titrer . pour  prendre  un  loup  , oa  Traquer  un  travaux  de  cette  Place  furent  achevés. 

TRANSVASER.  ▼.  a.  Verser  d’un  loup  dans  un  bois.  Pisiter  les  travaux.  Combler  les  travaux 

▼sse  dans  un  autre.  Il  ne  se  dit  que  On  le  dit  par  extension,  De  font  ce  des  Atsi  geans.  Ruiner  les  travaux  des 
Des  Liqueurs.  que  Ton  resserre  dans  une  en.  einte  Assiégés. 

Traxsvask.  rb.  participe.  pour  le  prendre.  Traquer  des  valeurs , 11  s'emploie  aussi  au  pluriel,  pour 

TRANSVERSAL  , ALE.  adjectif,  des  contrebandiers.  si gnificr  , Certaines  entreprises  rcraar- 

Terme  didactique.  Il  ne  te  dit  guère  Traqcr  , bb.  participe.  qojblcs.  Il  est  au  terme  de  ses  travaux • 

que  dans  ces  pmaaes  . Ligne  transvsr - TRàQUKT.  *.  in.  Piège  qu’on  tend  II  poursuit  ses  travaux.  La  mort  l’Ain- 

sale , section  transversale  , pour , Li gne , aux  bêtes  puantes  II  trouva  dans  U terrompu  au  milieu  de  ses  travaux. 

section  qui  roupe  obliquement.  bois  un  renard  pris  au  trajurt.  On  dit  Les  travaux  et  Hercule  , en 

TR  ANSVERSALEMENT.  adverb.  On  dit  proverbialement  et  figuré  parlant  Des  douxe  entreprises  que  la 

D'une  manière  transversale.  Cette  li-  nient,  Donner  dans  le  traquet , pour,  Fable  lui  attribue. 
gne  coupe  ce  carré  transversalement.  Se  laisser  tromper  par  quelque  art»-  Travail,  se  dit  Du  compte  que  le 

TRANSVEHSE.  adj.  des  a genres,  fice.  Il  donna0dans  le  traqtet  comme  Ministre  rend  au  Moi  des  affaires  de 
Oblique.  ' un  sot.  son  Département , et  du  rapport  que 

TKANTR  AN.  s.m.  Mot  dont  on  se  TRAQUET.  s.  mas.  Claquet , mor*  les  Commis  font  au  Ministre  de  celles 
eert  familièrement , pour  signifier , Le  reau  de  bois  attaché  à une  corde  , le-  qcti  leur  ont  é»é  renvoyées.  Dans  ce 

cours  de  certaines  a Moires  , la  manière  quel  passe  au  travers  de  la  trémie,  s' ns  « le  p'urird  est  2'r‘avails.  Le  Roi , 

la  plus  ordinaire  de  le»  conduire.  Il  et  dont  le  mouvement  lait  tomber  le  è son  travail , a décidé , etc.  Ccst  au  jour» 

entend  le  trantran.  Il  sait  le  trantran.  Il  blé  sous  U meule  du  moulin.  Le  traquet  d'hui  jour  de  travail  de  tel  Ministre  avec 

a son  trantran  accoutumé  dont  U ne  Jaut  du  moulin.  le  Roi.  Cest  l'heure  de  son  travail  avec 

pas  le  sortir.  On  dit  aussi.  Il  tait  le  On  dit  d’Une  personne  qui  parle  j a Commis.  Ce  Ministre  a eu  plusieurs 
trantran  du  Palaix,  le  trantran'des  af - beaucoup  , que  Cnr  un  traques  de  mou-  travails  cette  semaine  avec  le  Roi.  On  dit 

fairts.  . lin.  Sa  langue  va  comme  un  traquet  de  De  certaines  places  dont  les  Chois 

TRAPÈZE,  s.  m.  Terme  de  Geo-  moulin.  Il  est  du  style  familier.  rendent  compte  immédiatement  au 

métrie.  Figure  de  quatre  côtés  , dans  TRAOUEUR.  sub.  mas.  Terme  de  Roi,  que  Ces  places  ont  le  travail» 

laquelle  il  y a au  moins  deux  côtés  op*  ' Chasse.  Un  de  ceux  qu’on  emploie  pour  donnent  le  travail. 
posés  qui  ne  sont  point  parallèles.  j traquer.  Travail  d'h«faï*t,  ou  simplement 

TRaPKZOÏDE.  s.  masc.  Terme  de  ; TR  AVr  ADE.  s.  f.  Terme  de  Marine,  Travail  » ae  dit  Des  opérations  de  Sa 

Géométrie.  Figure  de  quatre  cotés,  qui  se  dit  De  certain*  vent*  qui  en  nature  pour  procurer  l’accouchement, 

dont  deux  sont  parallèles  , et  les  deux  moins  d’une  heure  font  le  tour  du  com-  Elle  éroit  en  travail  d“ enfant  » ou  en  tra - 

autres  ne  le  sont  pas.  pas , et  qui  sont  accompagnés  de  pluie  , vail.  Elle  eut  un  travail  long  et  périlleux. 

TRAPPE,  s.  fém.  Espèce  de  porte  d’é, loirs  et  de  tonnerre.  QurlqueM*  l’art  aide  et  seconde  la 

posée  horizontalement  sur  une  ouver-  TRAVAIL,  s.  ru.  Labeur,  fatigue  , nature,  et  quelquefois  il  la  contrarie  \ 
ture  h rez  de  chaussée  , ou  au  niveau  peine  qu'on  prend  pour  taire  quelque  dans  ce  sens  on  dit , La  Sage-femme  l’a 
«l’un  plancher;  et  il  se  dit  tant  De  chose.  Il  se  «lit  De  Vesprit  comme  du  mise  trop  tôt  en  travail. 
l’ouverture  que  de  la  porte  même.  Le-  corps.  Grand  travail.  Travail  long.  'Tra-  On  appelle  aussi  Travail , Une  es- 

ver  ta  trappe.  La  trappe  étoit  ouverte  , il  vail  pénible.  S’endurcir  au  travail.  S’ac - pèce  de  machine  de  bois  à quatre  pi- 
iomba  dont  ta  cave.  Monter  dans  ungre-  coutumer  au  travail.  Se  faire  au  travail.  liera,  entre  lesquels  le»  Maréchaux 
nier  par  la  trappe.  Se  mettre  au  travail.  Quitter  le  travail,  attachent  les  chevaux  vicieux  .pour  Ica 

Tbavzf,  ae  dit  encore  d'Une  es-  Aimer  le  travail  Se  plaire  au  travail,  ferrer  ou  pour  les  panser.  Mettre  un 
pèce  de  porte,  de  fenêtre  qui  se  hausse  b uir  le  travail,  l^ous  voilà  au  travail.  Je  cheval  au  travail  pour  le  Jerrer . Dans 
et  qui  se  baisse  dans  urne  coulisse,  ne  veux  pas  vous  détourner  de  votre  tra - cette  dernière  acception  , Travail  fait 
Fermer  la  trappe  du  colombier.  Aux  loges  vail.  faire  cesser  le  travail.  Dieu  bé-  travails  au  plnrici. 
des  bétes  farouches  , U y a ordinairement  nisse  votre  travail.  Dieu  bénira  vos  tra - TRAVAILLER,  v.  n.  Faire  un  on- 
des trappes.  vaux.  Attende t du  Ciel  la  récompense  de  vrage  , faire  de  l’ouvrage,  ae  donner 

TsAvrR,  se  dit  aussi  d’Une  sorte  vos  travaux.  Les  travaux  Apostoliques . de  la  peine  nvec  un  but , pmimn  objet, 
de  piège  pour  prendre  des  bétes  dans  Les  travaux  de  l'Episcopat.  'Travailler  sans  relâche.  Travailler  in - 

un  trou  que  l’on  fait  en  terre,  et  que  On  appelle  en  général,  Nomme  de  cessomment.  Travailler  nuis  et  jour.  'Ira - 
l’on  couvre  d'une  bascule  ou  de  bran-  travail.  Un  homme  qui  gagne  sa  vie  vailter  à la  journée.  Travailler  s our  soi. 
chages  et  de  feuillages,  afin  que  la  par  un  métier  pénible  ; et  nomme  de  'Travailler  pour  autrui.  Chercher  à tra- 
béte  venant  a nassrr  sur  la  bascule  grand  travail.  Un  homme  qui  est  fort  railler.  Il  se  me  de  travailler.  Il  t'est 
ou  sur  le*  branchages , tombe  dans  le  laborieux.  épuisé  à travailler.  Travailler  utilement. 

trou.  Tendre  une  trappe.  Dresser  une  Travail,  se  dit  De  l'ouvrage  même,  Travailler  en  vain.  Il  est  en  âge  de 
trappe.  Le  renard  s’est  pris  dans  la  de  quelque  nature  qu'il  soit.  Un  beau  bien  travailler . Il  faut  travailler  pour 
trappe.  travail.  Un  grand  travail.  Un  travail  de  faire  sa  fortune. 'Travailler  à un  ouvrage. 

TRAPU  , UE.  âdj.  Gros  et  court.  Il  longue  haleine.  Travail  exquis  , délicat.  Travailler  à la  vigne  , à la  terre  , au 

ne  sc  dit  que  Des  hommes  et  des  «ni-  Je  lui  ai  fait  voir  men  travail.  Exposer  jardinage  , à un  bâtiment.  Travailler  à 

maux.  Un  petit  homme  trapu.  Unefem - son  travail  à la  censure  du  public.  un  ouvrage  d’esprit.  Travailler  à son 

me  trapue.  Un  cheval  trapu.  Il  signifie  aussi , L’ouvrage  qui  est  à salut,  à sa  fortune.  Travailler  en  or  » 

TRAQUE,  f.  f.  Terme  de  Chaase.  faire.  Distribuer  le  travail  aux  ouvriers.  fn  cuivre , en  bron{e  , en  marbre.  Tra - 

Action  de  traquer.  Je  ne  pais  faire  cela  à ce  prix  , Il  y a trop  railler  en  miniature,  en  broderie.  Tra • 

TRAQUENARD,  sub.  mas.  Espèce  de  trsvaif.  railler  en  linge,  en  couture,  en  gants. 

d’amble  ou  d’entre-pas.  Ce  cheval  va  le  Travail,  se  dit  Des  remnemens  de  Travailler  à t aiguille.  Il  travaille  lien 
traquenard.  ferre  que  des  troupes  lont , soit  pour  de  son  métier.  Travailler  en  boutique. 

TRAQOBtvsan,  est  aussi  Une  sorte  attaquer,  soit  pour  se  défendre,  et  'Travailler  en  chambre.  2'ravailler  de 
de  dan>e  gaie  , qui  étoit  autrefois  en  principalement  de  la  tunebée  que  font  corps.  Travailler  d'esprit. 
ui  ige.  Danser  le  traquenard.  les  Assiégeons  pour  atl^juerune  Place,  Ou  dit,  que  L’estomac  travaille. 

Ta  AqçBiAftD,  est  encore  Une  sorte  Cet  Officier  était  à la  tête  duaravail.  Cet  pour  .qu’il  a de  la  peine  à digérer; 
de  piège  que  l'on  tend  aux  bétes  Ingénieur  conduisait  le  travail.  Le  travail  j que  Du  bois  travaille  , pour , qu’lise 
puantes.  de  cette  nuit  a été  poussé  jusqu'à  un  tel  déictfe;  qu 'Un  mur  travaille , pour  , 

TRAQUER,  v.  a.  Terme  de  Chasse,  endroit.  - qu’il  déverse,  qu’il  s’entr’ouvre;  qu'  Une 

Entourer,  taire  une  erfteinrc  dans  un  II  se  dit  plu*  ordinairement  an  plu-  poutre  travaille  , pour  , qu'Elle  sc  dé- 
bois,  de  manière  qu’en  la  resserrant  riel,  en  parlant  Des  ouvrages  que  l'on  jette,  parce  qu’elle  est  trop  chargée, 
toujours,  on  oblige  quelquefois  les  fait  pour  l'attaque  et  pour  la  détente  Travailler,  se  dit  aussi  en  par- 
„ bétes  que  l'on  chasse  d’entrer  dans  les  des  Places,  ou  pour  la  fortification  d'un  Uni  Du  vin,  de  la  bière,  et  des  autres 

liqueurs 
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liqueur*  qui  fermentent.  Du  vin  qui 
travaille.  On  (lit,  que  Quand  la  vigne  est 
en  fleur  , le  vin  travaille. 

m dit.  Travailler  en  grand , pour. 
Travailler  sur  un  grand  plan  , <1  après 
une  vue  générale  et  complète.  Cet 
homme  tu  sait  point  travailler  en  grand, 
il  ne  eonnolt  que  le » details. 

Travaillé.»,  v.  act.  Soigner^  exé- 
cuter avec  soin.  Il  faudrait  un  peu  plu» 
travailler  votre  style.  Travailler  te»  ver», 
»e»  note». 

Il  se  dit  aussi  pour,  Tirer  du  profit. 
Travailler  ton  argent , pour , Le  placer , 
lui  faire  produire  intérêt.  On  dit  iigu- 
réraent  au  neutre  , Son  argent  travaille 
tan»  cette , Est  continuellement  re- 
placé , et  produit  toujours  un  nouvel 
intérêt,  n’est  jamais  oisif. 

On  le  dit  aussi  pour.  Tourmenter, 
causer  de  la  peine.  Cette  f livre  ta  fort  ! 
travaillé.  J'ai  eu  un  tonge  qui  m’a  tra- 
vaillé toute  la  nuit. 

On  dit , Travailler  un  cheval , pour , 
L'exercer  , le  manier. 

Il  signifie  aussi  Façonner  ; et  il  se 
dit  De  certaines  choses , comme  le  fer, 
le  marbre  , etc.  Cet  gens-là  travaillent 
bien  le  J'er.  On  ne  peut  pas  miruar  tra- 
vailler le  martre. 

Travailler  , se  joint  aussi  arec  le 
pronom  personnel , dans  la  significa- 
tion de  Se  tourmenter  , s'inquiéter. 
O est  an  homme  qui  se  travaille  pour  rien. 
Vous  vous  travaillai  mal  à propos.  Il  te 
travaille  en  vain  à chercher  la  pierre  phi- 
losophale. 

On  dit  dans  la  même  acception  , Se 
travailler  Vetprit , F imagination. 

Travaillé.  , Le.  participe.  Ouvrage 
Hen  travaillé.  Style  travaille.  Un  homme 
travaillé  de  la  ferre  , de  la  goutte  , de  la 
pierre.  Un  cheval  trop  travaillé. 

On  dit  , qu'l/a  cheval  a les  jambe » 
travailléti , pour,  qu'il  a les  jambes 
fatiguées , ruinées  par  le  travail . 

TRAVAILLEUR.  •.  masc.  Homme 
adonné  au  travail.  Celui  dont  vous  par - 
le\  est  homme  de  quelque  esprit , médiocre 
ouvrier,  mais  grand  travailleur . km- 
ploye\  cet  homme  - là  pour  les  ouvrages 
que  vous  ayc{  à faire  , c'est  un  bon  tra- 
vailleur. 

On  dit  dana  le  même  sens  , Une  tra- 
vailleuse , une  bonne  travailleuse. 

11  se  dit  toujours  absolument,  en 
parlant  Des  Soldats  qu’on  emploie  à 
remuer  la  terre  , ou  pour  l'attaque 
d'une  Place , ou  pour  le  retranchement 
d’un  poste  , etc.  On  employa  dis  mille 
travailleurs  à faire  la  circonvallation  du 
camp.  Les  travailleurs  employés  aux  li- 
gnes. On  avait  fort  avancé  Us  tranchées  , 
quand  Us  Assiégé»  firent  une  sortie  , et 
tombirent  sur  les  travailleurs. 

TRAVÉE.  s.  f.  Espace  qui  est  entre 
deux  poutres  , ou  entre  une  poutre  et 
la  mitraille  qui  lui  est  parallèle  , ou 
entre  deu^mur*.  Il  y a tant  de  travéci 
à ce  plancher.  Une  grange  de  tant  de 
travées . 

T n a v k s db  ia  lustres,  se  dit 
d'Un  rang  de  h.ilu*ttet  entre  deux 
colonnes  ou  piédestaux;  et  Travée  de 
grille , sc  dit  d'Un  rang  de  barreaux 
cuire  deux  pilastres.  Les  travées  d'une 
Chapelle. 

TRAVERS,  s.  mas,  L'étendue d’un 
Tonte  II. 
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cnrpl  con.îdéïc  selon  sa  largeur.  11 
s'en  faut  deux  travers  de  doigt , que  ce» 
deux  planche»  ne  se  joignent. 

Travers,  signifie  aussi , Le  biais, 
l'irrégularité  d’un  lieu,  d'une  place, 
d'un  jardin  d’un  bàti/hent  , d'une 
chambre  , etc.  Il  y a bUn  du  travers 
dans  ce  bâtiment.  Il  faut  planter  là  du 
bois  , pour  cacher  le»  travers  qui  sont  dan » 
votre  jardin. 

Travers,  signifie  figurément,  Bi- 
zarrerie , caprice  , irrégularité  d’es- 
prit et  d’hunieitr.  Il  a^t  travers  dan» 
l'esprit.  Un  homme  plein  de  travers.  Il  a 
bien  des  travers  dans  l'humeur.  Il  a pris 
un  travers  dans  Cette  affaire- là. 

Etr  te  avers,  adverbe.  D’un  côté  à 
Vautre , suivant  la  largeur.  Cette  table 
n'est  pas  solide  , il  faut  mettre  de»  barres 
en  travers  pour  la  tenir  en  état. 

De  travers,  adv.  Obliquement.  Si 
vous  mette\  cela  de  travers  , il  ne  passera 
pas.  Il  est  touche , il  est  bigle  , il  regarde 
de  travers. 

li  signifie  aussi , De  mauvais  sens  , à 
contresens  , tout  autrement  qu’il  ne 
faudrait.  Cela  est  mis  tous  de  travers  , 
•est  fait  tout  de  travers. 

En  ce  sens,  il  s'emploie  figurément. 
Cet  hâmme  prend  tout  de  travers , entend 
tout  de  travers.  Il  rapporte  de  travers  tout 
ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  aussi  figurément , Regarder 
quelqu'un  de  travtrt , pour , Le  regarder 
d’une  manière  oui  marque  du  mécon- 
tentement, ou  ne  la  colère,  ou  de  l’a- 
version ; et  qu 'Un  homme  a t esprit  de  ! 
travers , pour  dire , qu'il  a l'esprit  mal 
lait , mal  tourné. 

A TRAVERS,  AU  TRAVERS.  PbrâieS 
employées  comme  prépositions , dont 
la  première  est  toujours  suivie  du  ré- 
gime simple , et  l’autre  de  la  prépo- 
sition de,  et  qui  signifient , Au  milieu , 
par  le  milieu.  A travers  , se  dit  prin- 
cipalement pour  désigner  Un  passage 
| vide.  Passer  ses  mains  a travers  les  bar- 
\ rtaux  d'une  grille.  Au  tra  vers,  se  dit  pour 
i désigner  Un  passage,  un  espace  qu’on 
se  procure  entre  des  obstacles.  Il  fallut 
! passer  au  travers  d'un  buisson.  Aller  a tra- 
vers les  bois , à travers  les  champs , à 
travers  champs.  Il  se  fit  jour  au  tf  avers  des 
ennemis , à travers  les  ennemis.  Il  perça 
au  travers  d’un  bataillon.  Il  ne  craint 
point  les  péril»  , il  se  jette  tout  au  tra- 
vers. On  voit  le  jour  au  traverssdts  vi- 
tres , des  châssis.  A traie  tf  les  bar- 
reaux. On  ne  voyoit  le  Soleil  qu'à  travers 
les  nuages. 

On  tut  figurément  et  populairement , 
Tout  au  travers  des  choux , ponr,  In- 
considérément, sans  jugement,  sans 
aucun  égard.  Il  est  allé  tout  au  travers 
des  choux. 

On  dit  d’Un  homme  étourdi , incon- 
sidéré , qu’l!  parle  toujours  à tort  et  à 
travers. 

Ils  signifient  aussi , De  part  en  part. 
Un  coup  d‘ épée  au  travers  du  corps  , à 
trams  le  poumon. 

•On  s’en  sert  figurément  avec  les 
verbes  Voir,  découvrir,  remarquer, 
et  autres  semblables.  Je  vois  clair  au 
travers  de  toutes  ces  finesses.  A travers 

ces  artifices  , je  découvre  que Au 

travers  de  toutes  eu  suppositions  , il  est' 
ait»  de  remarquer  » . » • « A*  travers  de 
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tout  ce  qu’il  dis,  on  voit  bien  qu'il  n'est 
pas  content. 

En  travers.  Terme  de  Marine.  Se 
mettre  en  travers,  c’est-à-dire,  Se  met- 
tre en  panne. 

Pak  lk  travers.  Terme  de  Ma- 
rine. À la  hauteur,  vis-à-vis,  à l’op- 
posite.  La  flotte  était  par  U travers  d'un 
tel  cap. 

TRAVERSE,  s.  lém.  Pièce  de  boi» 
qu'on  met  de  travers , pour  en  assem- 
bler ou  pour  en  atiermir  d'autres.  Il 
faudrait  mettre  là  une  traverse  , des  tra- 
verses. 

Traverse,  est  aussi  terme  de  For- 
tification , et  il  sc  dit  d’Une  tranchés 
qui  se  fait  dans  un  fossé  sec  d’uno 
Place  assiégée,  ou  pour  le  passer,  ou 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  passe.  Il  se 
dit  aussi  Des  retranefiemens  que  l’on 
fait  pour  taire  une  plus  longue  dé- 
tende , et  pour  empêcher  qu’on  ne  soit 
enfilé. 

Traverse  , se  dit  encore  en  parlant 
d’Une  route  particulière  qui  conduit  «t 
un  fieu  où  ne  mène  pas  le  grand  che- 
min , ou  qui  est  plus  courte  que  la 
grand  chemin.  Koirr  trouverez  un  che- 
min de  traverse  qui  va  d'an  tel  lieu  à un 
tel  lieu.  Il  a pris  la  traverse  au -dessous 
d'Orléans  pour  aller  à ... . 

Traverse  , signifie  figurém.  Obs- 
tacle, empêchement,  opposition,  af- 
fi ii lion.  Il  a eu  bien  des  traverses.  Il  a 
essuyé  bien  des  traverses.  Malgré  toutes 
Us  traverses  qu'il  a eues. 

À.  la  traverse.  Façon  de  parler 
adverbiale  , qui  se  dit  De  ce  qui  sur- 
vient inopinément , et  apporte  quelnu* 
obstacle.  Jéotre  marché  tût  été  conclu  , 
si  un  tel  ne  f&t  venu  à la  traverse  , ne  te 
fût  pas  jeté  à U traverse. 

On  dit  au  jeu  . Des  paris  de  travertt  , 
pour  , Des  paris  qui  ne  sont  pas  dn 
courant  du  jeu  qu'on  joue. 

TRAVERSÉE,  s.  fém.  Il  ae  dit,  en 
termes  de  Marina  , Du  trajet  qui  se 
fait  par  mer,  d'une  terre  à une  autre 
terre  opposée.  La  traversée  de  JUor- 
de  aux  à ht.  Domingue. 

Il  s'emploie  aussi  ponr  Toute  sorte 
de  voyage»  par  mer , quoiqu’il  ne  se 
dise  pas  d'un  voyage  de  long  cours , 
ni  de  celui  où  l’on  ne  feroit  que  suivre 
une  côte. 

TRAVERSER,  v.  a.  Passer  à tra- 
vers , d’un  côté  à l’autre.  Traverser  une 
Province.  Traverser  une  campagne  > une 
forêt,  une  rivière.  Vous  navc{  que  la 
rue  à traverser.  Traverser 'Une  rivière  à 
la  nage. 

11  signifie  aussi , Etre  au  travers  de 
quelque  chose.  L'allée  qui  traverse  le 
jardin.  Une  pièce  d' assemblage  qui  tra- 
verse. Dans  cette  dernière  phrase,  il 
a*  construit  neuf  râlement. 

Il  signifie  en»  ore , Percer  de  pan  en 
part.  La  pluie  a traversé  son  manteau  , 
j ses  habits.  Un  coup  de  mousquet  qui  lui 
traversait  le  corps.  Une  pièce  de  bois  qui 
traverse  d'un  côté  à l'autre. 

Traverser  , signifie  figurément  9 
Susciter  des  obstacles  pour  empêcher 
le  succès  (la  quelque  entreprise.  Tra - 
verser  quelqu'un  dans  ses  desseins.  Travers 
ser  on  dessein.  Tt alerter  une  entreprise. 

On  dit  en  termes  de  Mauége  , qu’I/s 
cheval  se  traverse  , Lorsque  ses  hanche» 
* Sas. 
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et  ses  épaules  ne  sont  point  exacte- 
ment sur  Ia  même  ligne  qu’il  doit  dé- 
crire. Ce  cheval  te  tra  verte  de»  hanches  ; 
et  autre  te  traverse  des  é paulet. 

Traversé,  6k.  participe. 

Ou  dit , qu  Un  homme  est  tout  traversé 
Je  la  pluie,  pour,  qu'il  est  tout  trem- 
pé . tout  mouillé. 

On  dit  d'Un  chers]  fort  du  dessous, 
et  large  du  poitrail , qu'il  est  bien  tra- 
versé. 

TRAVERSIER  , 1ÈRE.  adject.  Qui 
traverse.  11  n'est  guère  d’usage  me 
dan*  la  Marine.  Ainsi  on  appelle  vent 
travertier  , Le  vont  qui  souille  droit  à 
l'embouchure  d’un  port , et  qui  empêche 
qu'on  n’en  sorte.  Ente  sens  , il  est  aussi 
substantif.  Le  uaversisr  Je  ce  port  est  U 
Nord. 

On  appelle  antsi  Barque  travertière  , 
Une  barque  qui  sert  ordinairement  à 
traverser  d’un  endroit  à un  autre.' 

En  termes  de  Musique,  on  appelle 
Flûte  travertière.  Une  fhite  «tonton  joue 
en  la  mettant  presque  horizontalement 
sur  les  lèvres.  On  l’appelle  aussi  Flûte 
Allemande. 

TRAVERSIN",  a.  m.  Chevet,  oreil- 
ler long  qui  s'étend  de  toute  la  largeur 
du  ’ir,  et  sur  loquel  on  repose  la  tête. 
Ce  travertin  n'est  pat  assez  haut. 

TRAVESTIR,  e.  a.  Déguiser  en  fai- 
sant prendre  l'habit  d’un  autre  sexe, 
ou  «l'une  autre  condition.  Unie  traves- 
tie en  femme  pour  le  sauver  de  prison.  On 
a travesti  des  toldatt  en  paysans  pour  sur- 
prendre la  Place. 

11  «'emploie  ordinairement  Avec  les 
pronom»  personnels,  il  se  travestit  sou- 
vent. Se  travestir  pour  passer  au  travers 
dss  euntsr.l».  Use  travestit  en  Moine. 

Ou  dit  figurément,  qu'  Un  homme  se 
travestit , pour,  qu'il  i h ange  sa  manière 
Ordinaire,  qu'il  dugtuse  ton  casuotère. 
Cest  un  scélérat  qui  f+it  le  dévot,  il  te 
travestit.  C'est  un  esprit  souple,  facile  , 
il  te  travestit  aisément.  Il  a le  don  dé  te 
travestir  comme  il  lui  plaît . 

On  dit  fipuréiaent,  Travestir  un  Au- 
teur , pour.  Faire  une  sorte  île  traduc- 
tion libre  d'un  ouvrage  sérieux  , pour 
le  rendre  comique  , burlesque.  Scarron 
a.  travesti  Virgile. 

Ou  dit  aussi , Travestir  une  pensée , 
pour,  I a déguiser,  la  représenter  sous 
une  forme  différente. 

Travksi  i , ia.  pai  ticipe. 

TRAVESTISSEMENT,  sub.  ma»c. 
Déguisement.  Son  travestissement  ne  lui 
a p js  réussi.  * 

TRAYON,  subst.  marc.  Bout  du  pis 
«l'une  vache,  «l'une  chèvre , etc.  que 
l'on  prend  «fans  les  doigts  pour  traire 
le  lait. 
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TRÉBRT.UANIQUE  , on  TRÉ- 
BEtiLIENNË.  adj.  f.  Terme  rie  Droit 
écrit.  On  appelle  Quart*  trébr  Monique  , 
Le  quart  que  l’héritier  institué  a droit 
de  retenir  Mit  1 1 succession  grevée  *le  ! 
fidé  (commis,  en  remettant  l'hérédité. 

TRÉBUCHANT,  ANTF..  ad).  Qui 
trébuche.  1)  ne  te  dit  giiêroquVn  ma- 
tière de  mon n- de  d’or  et  d’argent , et 
signifie,  Qui  en  de  poids.  Cf  s pièces  de 
Au*) ->cie  tout  trébuchantes. 

ÏRÉBUUiEMB«T.  ...m.  Action 
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de  "trébucher.  Il  se  disoit  pour  Chute. 
Il  n'est  plus  d’usage  en  ce  sent. 

TRF.BUCHER.  v.  n.  Faire  un  faux 
pas.  Il  ns  peut  faire  un  pas  sans  trébu- 
cher. Une  pierre  le  fit  trébucher. 

. On  «lit  proverbialement , Qui  trébuche 
st  ne  tombe  point  , avance  son  chemin. 
m On  dit  Kgurémcnt  , Trébucher  dans 
une  affaire,  pour  , Broncher,  faire  un 
faux  pas  dan*  une  affaire. 

Il  .signifie  su.mî  quelquefois  simple- 
ment, Tombeiv Le  pont  fondit  sous  leurs 
pieds , Us  trtby&èrent  dans  la  rivière. 

En  ce  sens,  on  dit  figurément , Tré- 
bucher du  fatte  des  grandeurs. 

Trsbuchbk,  en  matière  de  poids, 
se  dit  d'Uue  chose  qui  emporte  par  sa 
pesanteur  celle  contre  laquelle  elle  est* 
pesée.  Ce  n’est  pat  atse;  qu’une  pièce  de 
monnoie  <t or  soit  entre  deux  fers  , il  faut 
q u \ lie  trébuch  r . 

TRÉBOCHET.  s.m.  Petite  machine 
pour  attraper  «le*  oiseaux.  Cet  oiseau  a 
donné  dans  U t ré  bue  ht  t,  a été  pris  au  tré- 
buche t. 

On  dit  ftgurément  et  proverbiale  m. 
Prendre  quelqu’un  au  tréouchet  , pour, 
L’engager  par  adresse,  par  de  belles 
apparences,  à faire  une  chose  qyi  lui 
rat  désavantageuse , ou  qui  est  contraire 
à ce  qu’il  avoit  résolu. 

_ Tn  ébuchkt  , signifie  aussi,  Une  pe- 
tite balance  pour  p«rser  des  monnoie*, 
ou  autres  chose  s qui  ne  pèaentpas  beau- 
coup. Peser  des  espèces  au  trébuchet.  Ce 
trébuche  t est  juste  , n’est  pas  juste. 

TRÉCHEUR , ou  TRESCHEUR.  ». 
tn.  ( On  prononce  Trékeur.  ) Terme  de 
Blason.  Espèce  d’orie,  qui  n'a  nean- 
moins que  la  moitié  de  sa  Largeur.  Il  y 
eu  a oe  simples  et  de  doubles,  quel- 
quefois fieu  mnnes  ot  contre- fleuron  « 
nés,  et  quelquefois  fleurdelisés , com- 
me celui  du  Royaume  d'Écosse. 

TRÈFLE,  t.  m.  Herbe  qui  vient  or- 
diuuiremenc  dans  tes  prés,  et  dont  les 
feuilles  de  forme  ronde  sont  ntfa<  bées 
trois  a trois  a une  même  queue.  Il  y a 
bien  du  trèfle  dans  :e  pré.  C'est  une  bonne 
herbe  pour  Us  chevaux , que  U trèfle. 

Tn  àn.B  d'bau.  Plante  qui  croit  dans 
les  marais  et  autres  lieux  aquatiques  , 
et  qui  ressemble  au  trèHe,  en  ce  que 
ses  teuilles  sont  trois  a trois  sur  une 
même  queue. 

Tnàri.s,  est  aussi  Une  des  quatre 
conleuél  u’un  jeu  de  cai  tes , et  s’appelle 
ainsi,  a cause  que  les  canes  qui  sont 
«le  cette  couleur  sont  mai  que»' s d’uue 
figure  de  trèfle.  Roi,  Dame',  VaLt, 
Jjix  , etc.  de  trèfle.  Il  joue  trèfle.  Il  a tous 
Us  trèfles.  Il  tourna  J trtfie. 

TMFFI.É  , I L ad;.  Terme  de  Bl«- 
son  , qt.i  ac  dit  Dr*  croix  dont  les  ex- 
trémités «ont  terminées  en  trèfle. 

TBÉFOhCI£A.  s.  musc.  Terme  de 
Coutume.  S*-igneurqiri  posât  «fades  bois 
sujets  a certains  dron  s. 

CVst  usai  La  dénomination  de  ce r- 
taiaiv  Bénéfices  canoniaux.  Les  Ch..noi • 
j net  Tréfoncù  rt  dv  l iége  H <e  oit  par  op- 
positfou aux  Ch  noines  P rébmdcs  , dont 
le  revenu  est  en  argent , à une  condi- 
tion moins  n v mtageuse. 

TR} FON  DS.  s.  ma*.  Ternir  tir  Cou- 
Jum<  . Propriété  «lea  mines  qui  peu.cnt 
exister  si  us  un  terrain.  On  oit  figuré  - 
ment  et  familière  ment,  Savoir  U fonds 
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et  le  tréfonds  d’une  affaire  , pour  dire, 
La  posséder  parfaitement. 
TREILLAGE,  s.  m.  Assemblage  de 

K relies,  de  laites  on  riVchâlas  posfcet 
*s  l’un  sur  l’antre  par  petite  carrés, 
pour  faire  de»  berceaux , des  palissades 
ou  desespalier»  dans  les  jardins.  Il  yen 
a aussi  qui  ne  servent  qu’à  Is  décora- 
tion. 4{a/<jir/airr  un  Un  grand 

treillage.  Berceau  de  treillage.  Cette  al- 
lée est  terminée  par  an  grand  berceau  de 
treillage  , par  un  pavillon  de  treillage. 

TREILLE,  subst.  fém.  Berceau  ou 
couvert  fait  de  ceps  de  vigne  entrela- 
cé» et  soutenus  par  des  pièces  de  bois, 
de»  perches,  ou  des  barreaux  de  fer. 
Trt  il  le  de  perches.  Treille  de  charpente . 
A r ombre  d'une  treille. 

TakiLt.s,  se  dit  aussi  Des  ceps  de 
vigne  qui  montent  contienne  muraille, 
ou  contre  un  arbre. 

On  dit  aussi,  Une  treille  de  verjus , 
de  muscat , pour , Une  treille  chargée 
t»e  verjus,  de  mnsest.  Les  grappes  qui 
pendent  à la  treilU.  lé  in  de  treille. 

On  appelle  poétique ment  Toute  sorte 
de  vin  , Le  jus  de  la  treilU. 

TREILLIS,  s .m.  Assemblage  de  plu- 
sieurs petites  pièces  de  bois  ou  «le  fer , 
longues  et  étroites,  passées  le*  une» 
sur  les  aotres  . et  qui  laissent  plusieurs 
petits  losanges  nu  csrrés vides.  Treillis 
de  bois.  TreUlis  de  fer  pour  un  parloir.  Il 
y a un  treillis  , une  jalousie  de  bots  à cette 
fenêtre.  U y a sur  Us  fenêtres  de  cette 
Église  des  treillis  de  fil  d’archal pour  con- 
server Ue  vitres. 

Ta  xtM.es,  signifie  aussi  Une  torts 
de  édile  gommée,  lissée  et  luisante. 
Treillis  noir.  Piste  de  treillis. 

TskimAs,  £st  encore  Une  espèce  de 
grosse  toile  dont  on  lait  des  sacs,  et 
dont  s’habillent  les  Paysans,  les  Ma- 
nœuvres , etc. 

TRE1LL19SEH.  v.  n. Garnir  de  treil- 
lis, soit  de  fer,  soit  de  bois.  Trtillisser 
une  fenêtre. 

Trbiu.u sé,  éb.  psriicipe. 

En  termes  de  Blason,  c’est  la  même 
chose  que  Frctté,  mai»  plus  serré.  V- 
Pxettb- 

TREIZE,  adj.  mim.  des  s g.  Dix  et 
trois.  Cette  étoffe  coûte  trei™  francs  fau- 
ne. Ceux  qui  ont  T esprit  fonte  et  supers- 
titieux , évitent  d’être  treize  à tabU. 

Il  s'emploie  quelquefois  pour  Trei- 
zi*  me.  Crr* poire  Treize.  Fouis  treize. 
Chapitre  trei{t. 

TREIZIÈME,  adj.  des  a g.  Nombre 
d’ordte  qui  suit  le  douzième.  Il  est  U 
treizième  d’une  teUe  Compagnie.  Ce  pas- 
sa m est  dans  le  treizième  chapitre  d’n 
tel  livre. 

11  est  quelquefois  substantif,  et  si- 
nifir , Le  treizième  denier  du  prix  de 
acquisition  d’un  fond»,  qu’on  paye 
dans  quelques  Contâmes  su  Seigneur 
«b*  qui  le  fonds  relève.  Pétycr  U trei- 
zième. * 

TRÉMA,  adj.  de*  a g-  et  «le*  a romb. 
Il  se  dit  «l'Une  voyelle  accentuée  de 
«leux  pointa  qui  avertissent  que  cette 
vo>*’Jle  «e  détache  de  1»  voyelle  précé- 
dente. Ces  deux  points  ne  »e^  mettent 
que  sur  trois  voyelles , é,  ï , fi.  Poète, 
naïf  , famb*  , Soûl. 

Ün  dit , Un  ï tréma,  un  ï tréma  ,unil 
trima • 
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T)n  le  Fait  quelquefois  substantif.  Il 
faut  mettre  r/n  tréma  tur  cette  voyelle. 

TREV1BLAIË.  substanc.  fëin.  Lieu 
planté  de  trembles. 

TREMBLANT  , ANTE.  adj.  Qui 
tremble.  Pâle  et  tremblant.  La  tite  trem- 
blante. La  main  tremblante.  Voix  trem- 
blante. 

On  appelle  Pièce  de  bœuf  tremblante , 
Une  pièce  de  bœuf  si  grosse  et  si  en- 
trelardée de  graisse , qu'elle  tremble 
au  moindre  mouvément. 

TREMBLE,  subst.  mas.  Espèce  par 
ticulièr^  de  peuplier  dont  les  feuilles 
tremblent  au  moindre  vent. 

TREMBLEMENT,  subst.  m.  Agi- 
tation de  ce  qui  tremble.  Il  lai  prit  un 
grand  tremblement.  D'où  vient  ce  trem- 
blement de  main  ? 'Tremblement  de  nerfs. 

Ou  appelle  Tremblement  de  terre  , 
Les  secousses  tlui  ébranlent  violem- 
ment la  terre.  La  Sicile  est  sujette  à de 
grands  tremblement  de  terre.  Lisbonne  a 
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été  renversée  par  un  tremblement  de  ferre. 

On  appelle  aussi  Tremblement  , en 
termes  de  Musique,  Une  sorte  de  ca- 
dence précipitée,  qui  se  fait,  toit  en 
chantant,  soit  en  jouant  de  quelque 
instrument.  Il  faut  faire  un  tremblement 
sur  cette  note. 

Tsinilimibt,  se  prend  figu- 
rément , pour  Une  grande  crainte.  U 
faut  opérer  ton  salut  avec  crainte  et  trem- 

TREMBLER.  v.  n.  Être  «gîté  , être 
«nu  par  de. fréquentes  secousses.  La 
fièvre  Ir  fait  trembler.  Les  feuilles  de* 
arbres  tremblent  au  moindre  vent . La  tite, 
la  main  , Us  jambes  lui  tremblent.  Tout 
l*  corps  lui  tremble.  Trembler  de  froid. 
Trembler  de  peur.  Trembler  depuis  les 
ieds  jusqu'à  la  titt.  Il  tremblote  comme 
a feuille.  La  voix  lui  tremble.  La  terre 
trembla  par  deux  fois.  Au  bruit  de  l'nt- 
tilUrie  toute  la  maison  trembla. 

Il  ae  dit  aussi  Des  choses  qui  ne  sont 
pas  fermes,  et  q ni  s'ébranlent  facile- 
ment. Un  ne  peut  avec  sûreté  passer  sur  ce 
plancher  , sur  ce  pont , il  tremble. 

On  dit  populairement,  TrembUr  la 
fièvre,  pour , Etre  dans  le  friaaou  de  U 
fièvre. 

Themblhr,  signifie  fignréra.  Crain- 
dre. appréhender,  avoir  grund'peur. 
Ce  Prince  est  redoutable  , il  fais  trembler 
toute  t Europe.  Toute  la  terre  trembloit 
devant  lui.  Je  tremble  de  peur  que  cela 
n arrive.  Je  tremble  que  cela  n'arqfvt.  Je 
tremble  d'avouer  , • tc.+ 

TREMBLE  U R . EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  tremble.  Il  n’est  guère  d'usage 
au  propre  ; et  il  se  dit  au  figuré , d'Un 
homme  trop  circonapect , trop  craintif. 
V qu$  ne  rengagerez  jamais  dans  cette  af- 
faire, c'est  un  trembleur. 

Nous  avons  donné  le  nom  de  Trem - 
b le  art  0 à Une  espece  d'enthousiastes 
religieux  que  les  Anglais  appellent 
Quakers.  roycxQ vases. 

TREMBLOTANT , ANTE,  adject. 

Soi  tremblote.  Je  le  trouvai  tout  trem- 
Otant  de  froid. 

TREMBLOTER,  v.  n.  diminutif  de 
Trembler.  Le  froid  le  faisoit  trembloter. 
I la  eu  peu  de  frisson  ,il  a seulement  trem- 
tbloté.  Il  est  du  style  familier. 

TRÉMIE,  s.  f.  Sorte  de  grande  auge 
«urrée,  fort  large  par  le  boun  et  fort 
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étroite  par  le  bas , dans  laquelle  cm 
met  le  blé  qui  tombe  de  là  entrfe  les 
meules  pour  être  réduit  en  farine.  La 
trémie  est  pleine.  Il  ny  a plus  de  blé  dans 
la  trémie. 

On  appelle  aussi  ^ Trémie  , Une  me- 
sure dont  on  se  sert  pour  le  sel. 

TREMOUSSEMENT,  a.  tu.  Action 
de  sc  trémouueral'rùROiiurmrat  des 
ailes,  du  corps.  Trémoussement  des  mem- 
bres. 

TRÉMOUSSER,  SE  THÉMOUS 
SER.  v.  neut.  et  souvent  accompagné 
du  pronom  personnel.  Reuter,  se  re- 
muer , s'agiter  d’un  mouvement  vif  et 
ir^fculier.  Ce  n'est  pas  là  danser , ce 
n'est  que  trémousser  ; ce  n'est  que  te  tré- 
mousser. 

11  signifie  figurément  et  dans  leityle 
familier,  Faire  des  démarches,  pren- 
dre des  soins,  se  donner  beaucoup  de 
mouvement  pour  faire  réussir  une  af- 
faire. Damiez  ordre  à tout,  trémoussez- 
vous  un  peu.  Il  se  trémousse  fort.  L'af- 
faire étoit  importante,  il  s'est  bien  tré- 
moussé. * 

On  le  fait  neutre  en  parlant  De  quel- 
ques mouvement  d'oiseaux.  Ces  oiseaux 
trémoussent  de  V ails. 

TREMOUSSOIR.  tubst.  mas.  Ma- 
chine propre  â se  donner  du  mouve- 
ment et  de  l'exercice  sans  sortir  de  la 
chambre. 

TREMPE,  s.  f.  Action  de  tremper 
le  fer.  Cet  homme  entend  bien  la  trempe 
du  fer.  Il  a une  trempe  , tog  trempe  ex- 
cellente. Donner  la  trempe. 

Il  signifie  aussi  La  qualité  que  le  fer 
contracte  quand  on  le  trempe.  Cerf* 
épée  est  d'une  banne  trempe.  La  trempe 
de  ce  coutelas  est  fort  bonne.  La  trempe 
de  cet  acier  en  excellente. 

On  dit  figurément , (Jn  esprit  de  bonne 
trempe , d'une  bonne  trempe  , pour , Un 
esprit  ferme  et  solide. 

On  dit  d’Un  homme  robuste  et  bien 
constitué  , que  Cest  un  corps  d'une  bonne 
trempe. 

TREMPER,  v.  actif.  Mouiller  une 
chose  en  la  mettant  dans  quelque  li- 
queur. Tremper  un  linge  dans  de  Ve au. 
Tremper  du  pain , une  rôtie  , du  biscuit 
dans  du  vin. 

On  dit.  Tremper  la  soupe,  pour, 
Verser  le  roiullon  sur  les  tranches  de 
pain. 

Tannas*  , en  parlant  Du  fer  , de 
Pacicr , signifie , Le  plonger  tout  rouge 
dans  de  I eau  préparée  pour  le  durcir. 

On  dit , que  La  pluie  a trempé  la  terre, 
pour,  qu'il  a plu  abondamment,  et 
que  la  terre  en  est  pénétrée. 

On  ditfigUfément , Tremper  su  mains 
dans  le  sang , pour  dire  , Commettre 
un  incarne , ou  acnlemen  t le  conseiller, 
y consentir. 

On  dit  aussi  figurément  , Tremper 
ton  vin,  pour,  H mettre  de  l'eau  en 
assez  grande  quantité. 

TsEim  , est  aussi  neutre  , «t  si- 
gnifie , Demeurer  quelque  temps  dan* 
Peau  , ou  dans  une  autre  liqueur.  Il  y 
a déjà  deux  jours  que  ce  linge  trempe. 
Laissez  tremper  ce  cuir  dans  l“eau.  Faire 
tremper  de  la  monte  pour  la  dessaler.  Il 
faut  mettre  tremper  ces  pois , cet  prvntaix. 
pour  les  amollir.  La  viande  qui  trempe  trop 
long-ttmps  , perd  tout  son  sue. 
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On  dit  figurément,  qu'U/w  personne 
trempe  dans  t ut  ciime  , dans  une  conspi- 
ration, pour,  qu’Elle  en  est  complice. 
Il  n'a  point  trempé  dans  ce  crime- là. 

TaBMri,  ik.  participe. 

On  dit,  qu'I/n  homme  est  tout  trem- 
pé, a son  habit  tout  trempé , pour  dire , 
qu’il  a été  extrêmement  mouillé. 

On  aussi  d Un  homme  qui  a beau- 
coup sué  , qu'il  est  tout  trempe  de  sueur 

TREMPLIN,  a.  iu.  Planche  inclinée 
et  très-élastique , sur  laquelle  les  sau- 
teurs courent  pour  s'élancer  et  faire 
des  sauta  périlleux.  Le  grand  saut  du 
tremplin. 

TRENTAIN.Terme  dont  on  se  aer* 
à U Paume,  pour  marquer  que  les 
joueurs  ont  chacun  trente.  Flous  sommes 
trentain.  Quand  les  Joueurs  ont  trente  de 
pan  et  d’autre  , le  Marqueur  crie  , Tren- 

TRENTAINE.  s.  f.  colt.  Nombre 
de  trente.  Une  trentaine  de  pistoles  , de 
chevaux  , etc. 

* TRENTE,  adj.  des  a genr.  Nombre 
contenant  trots  fois  dix.  Transe  hommes. 
Trente  deniers.  Trente  lieues.  Trents  et 
un,  trente -deux. 

Ta ektu  est  pris  quelquefois  pour 
TitsriàMk.  Le  trente  du  mois. 

Au  jeu  de  la  «Paume  , on  appelle 
Trente,  La  moitié  d'un  jeu  qui  est  de 
quatre  pointa , dont  chacun  vaut  qui  n « . 

Tkkutx  bt  QiuiiRTB.  Jeu  de  pur 
hasard , qui  se  joue  avec  des  cartes. 
Jouer  au  trentf  et  quarante. 

TRENTIEME,  adj.  Notftbre  d’ordre 
des  deux  genres.  Vous  n'étes  que  le 
trentième.  Dans  sa  trentième  année. 

Il  est  aussi  substantif,  et  signifie, 
La  trentième  partie.  Il  est  intéressé  dans 
cette  affaire  pour  un  trentième. 

TREPAN,  a.  masc.  Instrument  de 
Chirurgie  avec  lequel  on  cerue  en  rond, 
et  on  enlève  un  morceau  du  crâne.  Le 
Chirurgien  apporta  son  trépan  , et  fit  l'o- 
pération. 

Il  signifie  aussi  L'opération  qui  se 
fait  avec  cet  instrument.  Ce  blessé  est 
trop  foible , il  ne  pourra  jamais  souffrir 
le  trépan . Le  trépan  est  plus  dangereux 
dans  certains  Vays  que  dans  et autres. 

TREPANER.  x«  a.  Faire  l’opéra- 
tion d«  trépan  à quelqu'un.  Onia  tré- 
pané. Trépaner  un  homme. 

T* évasé,  àc.  participe. 

TRÉPAS,  a.  m.  Décès,  la  mort  de* 
l’homme.  A V heure  de  son  trépas.  Aller 
de  vie  à trépas  , Espèce  de  formule.  Ce 
mot  n'eat  guère  d'usage  dans  le  dis- 
cours ordinaire,  mais  on  l'emploie  fort 
bien  dans  la  Poésie  et  dans  le  stylo 
soutenu.  Les  horreurs  du  trépas.  Affron- 
ter le  trépas.  Mépriser  le  trépas,  l/nglo  ■ 
rieux  trépas. 

TR É PASSEMENT,  s.  m.  Trépas. 
Vieux  mot. 

Trépasser,  v.  n.  Mourir,  déco» 

der,  rendre  l’àme.  Il  ne  se  dit  que  Des 
personnes  qui  meurent  de  leur  mort 
naturelle,  et  n’est  guère  d'usuge.  Il 
trépassa  sur  le  mini/it.  Il  y a deux  heures 
qu'il  est  trépast/t.  Il  a trépassé  à telle 
heurt. 

TaneASsi,  éx.  participe. 

Il  eat  aussi  substantif.  Il  est  pâle 
comme  un  trépassé.  FrL\  Dieu  pour  les 
trépassés.  Le  jour  des  trépanés. 

S s i s a 
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«•BÉPrDATION.  subit,  féminin.  Il 
est  employé  en  Médecine1  pour  expri- 
mer Le  tremblement  des  membres  , 
des  nerf* , des  fibres,  etc.  Tl  est  aussi 
terme  d’ Astronomie , et  signifie  Le  ba- 
lamentent  que  d'anciens  Astronomes 
attribuoient  au  firmament  , du  Sep- 
tentrion au  Midi,  et  du  Midi  au  Sep- 
tentrion. g 

TREPIED.  subst.  mascul.  Ustensile 
de  cuisine  , qui  a trois  pieds  , et  qui 
sert  a divers  usages,  comme  à sou- 
tenir sur  le  L'u  un  poêlon  , un  chau- 
dron , etc. 

Parmi  Ica  anciens  Païens , on  appe- 
loit  Le  trépied  de  Delphes  , le  trépied 
d'Apollon , Une  espèce  de  siège  à trois 
pieds,  sur  lequel  la  Prêtresse  de  Del- 
phes s'a  sa  c y oit  pour  rendre  1rs  oracles. 
De  lj  ou  d*t  figurément  d'Un  homme 
qui  parle  avec  enthousiasme,  q u' Il  est 
sur  le  trépied. 

TRÉPIGNEMENT,  sub.  raas.  L’ac- 
tion de  trépigner.  Le  trépignement  des a 
pieds. 

TREPIGNER,  v.  neutre.  Frapper 
des  pieds  contre  terre  en  les  remuant 
d’un  mouvement  prorapt  et  fréquent. 
Il  trépigne  de  colère.  Voye{-voua  comme 
il  trépigne  des  pieds  i 11  ne  fait  que  trépi- 
gner en.  dansant. 

TRÈS.Particulequi  marque  un  haut 
degré  dans  la  qualité  énoncée  par  l'ad- 
jectif ou  l'adverbe  auquel  elle  est  join  te. 
Bon,  tris-bon.  Mauvais,  très-mauvais. 
Très-connu.  Tris -estimé,  F alliant , très- 
v aillant.  TYès-bien.  Tris-jcrt.  Tris-sa- 
ge ment.  Cet  homme- là  ett  tris-savant, 
mais  celui- là  est  plus  savane  encore.  Vous 
aver  fait  tris-  sagement. 

TRJÉ-SEPT.  s.  m.  Sorte  de  jeu  de 
cartes.  Jouerau  Tré-sept.  Partie  de  Tré- 
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TRESOR . a.  masc.  Amas  d'or,  d'ar- 
gent , ou  d’autres  choses  précieuses 
mises  en  réserve.  Riche  trésor.  Trésor 
inestimable.  Trésor  inépuisable.  Enfouir 
des  trésors.  Trouvée  un  trésor  caché.  Le 
trésorde  Saint- Denis.  Le  trésor  de  Isotre- 
Dame  de  Lorettc. 

Dans  ta  plupart  des  Eglises , on  ap- 
pelle Trésor , L?  lieu  oiil'on  garde  les 
Reliques  et  les  Qfnomcns.  Il  sr  dit 
aussi  De  ces  Reliques  et  de  ces  Orne- 
ment. 

On  appelle  aussi  Trésor,  Une  grande 
richesse  disponible,  soit  dans  les  mains 
de  l'Etat,  soit  dans  les  mains  d’un  par- 
ticulier. La  guerre  a épuisé  le  trésor  de 
T Etat.  Il  a trouvé  un  trésor  dans  f héri- 
tage de  son  pire.  Dans  ce  sens  on  dit , 
Le  trésor  royal , le  trésor  public. 

On  appalle  aussi  Trésor,  Le  lieu  où 
la  richesse  est  déposée.  La  clef  de  son 
trésor  ne  le  quitte  jamais.  Se  présenter  au 
trésor  royal.  Le  trésor  public  ne  regorge 
pas  d'argent. 

On  appelle  Chambre  du  Trésor,  Une 
Juridiction  établie  a Paris  pour  juger 
de*  affaires  du  Domaine  du  Roi.  La 
Chambre  du  Trésor  est  tenue  par  les  Tré- 
soriers de  Francs. 

On  dit,  Trésors  au  pluriel,  pour  ex- 
primer De  grandes  richesses.  Cet  hom- 
me a des  trésors.  1rs  trésors  de  Crésus 
ont  passé  en  proverbe.  Il  y a des  trésors  à 
gagner  dais  ce  commerce. 

Figurera,  Trésor  sedit  De  toutes  les 
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choses  pour  lesquelles  on  a un  grand 
a t richement  • et  c’est  dans  cette  accep- 
tion que  l'Evangile  dit  , Là  où  est  votre 
trésor  , là  est  votre  catur. 

C’est  aussi  flans  un  sens  figuré,  qu’il 
cat  dit  ailleurs  dajis  l'Évangile  , Amas- 
st\-vousdes  trésors  que  les  verset  la  rouille 
ne  puissent  point  gâter  , et  que  les  voleurs 
ne  puissent  point  dérober. 

J) ans  le  langage  de  l'Écriture,  Tré- 
sors , se  dit  figurément  De  diverti  s 
choses  ; et  c’est  dans  ce  sens  que  S. 
Paul  dit , que  Le  riche  amasse  sur  sa  tête 
des  trésors £e  colère.  Les  Prophètes  di- 
sent, que  Dieu  tire  de  ses  trésors  les 
vents  , ta  pluie.  Et  en  parlant  DeAi- 
dulgem  es  que  l’Église  accorde  , onait, 
que  l'Église  ouvre  ses  trésors. 

Enpnilant  de  Dieu, on  dit  ordinaire- 
ment Trésors  au  pluriel , pour  exprimer 
Les  richesses  infinies  de  sa  nature  ; 
mais  on  le  dit  au  singulier , quahd  la 
perfection  dont  il  s'agit  est  exprimée 
au  pluriel.  Le  trésor  des  miséricordes  di- 
vines. On  dit , Le  trésor  des  vengeances  cé- 
lestes. On  di  r encore,  Le  trésor  des  mérites 
de  Jtsvs  - Christ  ; et  par  une  suite 
de  la  Doctrine  Catholique  sur  le  prix 
qu’ils  communiquent  à nos  actions,  Le 
trésor  des  mérites  des  Saints. 

Tkssoe,  se  dit  encore  figurément 
De  tout  ce  qui  est  d’une  excellence, 
d’une  utilité  singulière.  Un  véritable 
ami  est  un  grand  trésor.  Cette  femme  est 
un  trésor . Un  bon  domestique  est  un  tré- 
sor dans  une  maison.  Cet  homme  est  plus 
habile  qu'ir  ne  parole,  c’est  un  trésor 
caché. 

On  dit  d’Un  livre , Cest  un  trésor  de 
doctrine  , un  trésor  de  recherches  ; et  on 
dit , qu’il  renferme  des  trésors  de  doctrine. 
La  première  expression  indique  l’a- 
bondance ; la  seconde  , le  prix  des 
choses  qu'il  contient. 

On  dit  figurerant  et  familièrement, 
Trésors,  en  panant  Des  beautés  d'une 
femme  qu'elle  doit  cacher.  Les  trésors 
d'une  belle  gorge. 

Trésor,  se  dit  Du  lieu  on  Pon  garde 
les  archives , les  titres , les  papiers 
d'une  Seigneurie  ou  d’une  Commu- 
nauté. Le  trésor  des  Chartres  d’une  telle 
Abbaye.  Le  trésor  des  Chartres  du  Roi. 
Le  trésor  d’une  Seigneurie. 

TRÉSORERIE,  subst.  f.  Bénéfice 
dont  est  pourvu  celui  qu'on  appelle 
Trésorier  dans  un  Chapitre.  Lu  Tré- 
sorerie de  la  Sainte-  Chapelle  de  Parie.  On 
appelle  aussi  Trésorerie  , La  maison 
affectée  pour  le  logement  du  Trésorier 
d’une  Eglise. 

On  appelle  Trésorerie  en  Angleterre, 
ce  qu'on  appelle  en  France  le  Dépar- 
tement des  Finances.  Le  premier  Lord 
de  la  Trésorerie.  Les  Lords  de  la  Tré- 
sorerie. 

TRÉSORIER,  s.  m.  Officier  établi 
pour  recevoir  et  pour  distribuer  les 
deniers  du  Roi,  «l’un  Prince.  d’une 
Communauté  , etc.  Trésorier  de  là  A lai- 
son  du  Roi.  Trésoficr  de  i Épargne.  Tré- 
sorier des  revenus  casuels . Trésorier  de 
l’ordinaire  , de  l'extraordinaire  des  guerres. 
Trésorier  de  la  Marine.  Trésorier  des 
Galères.  Trésorier  des  Ale  nus.  Trésorier 
des  Üâtimens  du  Roi.  Trésorier  du  Marc 
d'or.  Trésorier  des  Ponts  et  Chaussées. 
Trésorier  des  Suisses,  etc. 
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On  appelle  Trésoriers  de  France  , Des 
Officier*  préposés  pour  travailler  an  dé- 
partement des  tailles,  et  pour  con- 
noître  de  plusieurs  autres  affaires  de 
Finances , du  Domaine,  des  Ponts  et 
Chaussées  , et  des  chemins  publics. 
Trésorier  de  France  en  la  Généralité  de 
Paris  , de  Rouen,  d’Alenfcn.  Le  bureau 
des  Trésoriers  de  France.  Président  des 
Trésoriers  de  France. 

Trésorier,  se  dit  aussi  De  celui 
qni  est  prnrvu  d'un*  dignité  ecclésial 
tique  qn'on  appelle  Trésorerie , et  qui 
est  la  première  dignité  dans  quelques 
Chapitres.  Trésorier  de  la  Sainte- Cha- 
pelle. 

TRESSAILLEMENT,  s.m.  Agita- 
tion subite  d’une  personne  qui  tres- 
saille. Il  est  sujet  à des  tressaillcmens. 

Il  se  dit  aussi  Des  nerfs.  Tressaille- 
ment des  nerfs , pour  exprimer  Un  mou- 
vement soudain  et  convulsif  dans  les 
nerfs  ; f t Tressaillement  d' un  nerf,  pour  t 
Son  déplacement. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  Je  tressaille  , 
tu  tressailles,  U tressaille  ; nous  tressail- 
lons , von s tressaille f , ils  trttsailUnt. 
Je  tressaillais.  Je  tressaillis.  Je  tressail- 
lerai. Je  tressaiUerois.  Que  / e tressaille . 
Que  je  tressaillisse , etc.  Éprouver  une 
agitation  vive  et  passagère.  Il  tressaille, 
de  joie.  Il  tressaillit  de  peur  , etc.  A 
chaque  mot  qu'on  lui  disoit  de  son  fils  , 
ce  bon  homme  tressailloit  de  joie  , de 
crainte , etc. 

Trxssa.ii.li,  ix.  participe.  Nerf  tres- 
sailli, pour  dire,  Nerf  déplacé,  nerf 
sorti  de  sa  place  par  un  effort  violent. 

TRESSE,  s.  féru.  Tissu  plat  fait  de 
petits  cordons,  fils,  cheveux,  etc.  entre- 
racés.  Tresse  de  cheveux.  Tresse  de  soit • 
Tresse  d’argent.  F J ire  une  tresse. 

Oti  appelle  aussi  Tresse  , Des  che- 
veux assujettis  sur  wois  brins  de  soie, 
dont  les  Perruquiers  composent  Ica 
perruques. 

TRESSER,  verbe  a.  Cordonner  en 
tresse.  ’Trfkser  des  cheveux. 

Tressé,  ée.  participe. 

TRESSEUR,  EUSE.  subst.  Celai  , 
celle  qui  tresse  des  cheveux , pour  en 
composer  une  perruque. 

TRETEAU,  s.  masc.  Pièce  de  boia 
longue  et  étroite,  portée  ordinaire- 
ment sur  quatic  pieds,  et  qui  sert  h 
soutenir  des  tables , des  échafauds , des 
théâtres , etc.  Il  faut  deux  tréteaux  pour 
soutenir  le  dessus  d’une  table.  Il  renversa 
table  et  tréteaux. t&l  n’a  point  d’autre  lit 
que  deux  ait  posés  sur  des  tréteaux. 

On  dit  d’Un  méchant  Bouilon  , d’un 
méchant  Comédien,  Il  n’est  bon  qu’à 
monter  sur  des  tréteaux  ; et  d'Un  homme 
qui  a été  Saltimbanque  , qui  a lait  le 
inctivr  d’Opérateur,  qu’il  a monté  sur 
les  tréteaux. 

TREVE,  subst.  f.  Cessation  de  tout 
actes  d’hostilité  pour  un  certain  temps, 
par  convention  faite  entre  deux  Étau, 
entre  deux  parties  qui  sont  en  guerre. 
Trêve  de  tant  de  jours  , de  mois  , fan- 
nées  , pour  tant  de  jours.  Trêve  pour 
longues  années.  Longue  trêve.  Faire  , de- 
mander , accorder  une  trêve.  La  trêve  va 
expirer. Prolonger  la  trêve.  Trêve  générale . 
Trêve  particulière.  Rompre  , enfreindre  la 
trêve. 

Ou  appelle  Trêve  marchande.  Une 


« 


T R I 

trêve  durant  laquelle  le  commerce  est  1 
permis  entre  deux  États  qui  sont  en 
guerre. 

On  nomme  Trêve  dans  quelques  en- 
droits, ce  qu' ailleurs  on  appelle  Suc- 
cursale. 

Trévr,  signifie  figur.  Relâche.  Son 
mal  ne  lui  donne  point  de  trêve , ne  lui 
donne  ni  paix  ni  trêve . Donner  quelque 
trêve  à votre  esprit . 

On  dit  figurément  et  communément, 
Trêve  de  cérémonie,  trc\  e de  compli- 
ment t pour,  Ne  taisons  plus  de  céré- 
monie, plus  de  compliment. 

Oa  dit  aussi  , Trêve  de  raillerie  , fai- 
sons trêve  à nos  railleries  , pour,  Ces- 
sons de  railler;  et,  Faites  trêve  à vos 
plainttt , pour,  Suspendez  ros plaintes. 

TREUfL.  substant.  rnasc.  Machine 
former  d'un  arbre  ou  essieu  auquel  on 
attache  des  leviers , et  qui  sert  a élever 
des  fardeaux. 
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TRI.  a.  m.  Jeu  de  carte».  Sorte  de 
jeu  d'Hombre  qu'on  joue  à trois  ; oa 
n'y  conserve  de  la  couleur  de  âirrcap 
que  le  Roi.  Une  partie  de  Tri.  Il  a été 
tort  en  vogue.  Ou  l'appelle  à présent , 
Le  vieux  Tri. 

TRIAGE,  s.  ni.  Choix.  Il  se  dit  tant 
De  d'action  par  laquelle  on  choisit  , 
que  de  la  chose  choisie.  Faire  le  triage, 
r oilÀ  un  beau  triage. 

TniAOE.cn  termes  d’Eaux  et  Fo- 
rêts, se  dit  De  certains  cantons  de 
bois , eu  égard  aux  coupes  qu'on  en 
fait.  Dans 'cette  forêt , on  coupe  cette 
année  tant  d'arpent  dam  un  tel  triage . 

TRI  AIR  ES.  s.  m.  pl.  Terme  d’An- 
tiquité. Soldats  du  troisième  corps  de 
la  Lésion  Romaine. 

TRIANGLE.  s.  ni.  Figure  qui  a troia 
côtés  et  trois  angles.  Triangle  équila- 
téral. Mesurer  un  triangle. 

On  appelle  Triangle  sphérique , Celui 
dont  les  côtés  sont  des  arcs  de  grands 
cercles  de  la  Sphère. 

Les  Astronomes  donnent  le  nom  de 
Triangle  à une  crtnstellation  de  l'hé- 
misphère boréal  ; et  ils  appellent 
Triangle  austral  , Une  constellation  de 
l'hémisphère  austral , qui  n'est  point 
visible  dans  nos  climats. 

TRIANGULAIRE,  adj.  des  a g. 
Qui  a trois  angles.  Figure  triangulaire, 

TRIBADE.  s.  i.  1 1 rame  qui  abuse 
d’one  autre  femme.  On  évite  ce  mot. 

TRIBORD,  s.  m.  Le  côté  droit  du 
vaisseau  , quand,  on  le  regarde  de  des- 
sus U poupe. 

TRIBU,  s.  f.  On  donnoit  ce  nom 
cher,  quelques  nations  anciennes,  à 
certaines  divisions  qui  forinoiont  en- 
semble la  totalité  du  peuple.  Le  peuple 
de  la  Ville  d'Athènes , de  Rome,  étoit 
divisé  en  Tribus.  U a en  les  suffrages  de 
toutes  les  Tribus.  Une  Tribu  toute  tntiire. 

Cher,  les  Juifs  , Tribu  rouiptcnoit 
Toui  ceux  qui  etepent  sonis  d'un  des 
douze  Patriarcluî»:  Les  duu^e  Tribus 
d'Istûil.  La  Tribu  de  Juda.  j ; 

Dans  le  style  de  la  Chaire,  on  ap- 
pelle quelquefois  l’Ordre  ecclésiasti- 
que, La  Iribu  sacrée,  sainte  , par  al- 
lu»ion  à la  Tribu  de  Léri , qui  étoit 
rouée  au  culte. 
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Taure , se  dit  quelquefois  d'Une 
peuplade  ou  d’un  petit  peuple  , rela- 
tivement À une  grande  nation  dont  il 
fait  partie.  Une  TribtMe  Tartans.  Une 
Tribu  de  Germains. 

TRIBULATION,  s.  f.  Affliction, 
adversité.  Dieu  exerce  , éprouve  ses  Élus 
par  des  tribulations.  Il  a passé  par  bien 
des  tribulations  , par  les  tribulations.  Ce 
terme  n’est  guère  usité  qu’en  parlant 
Des  adversités  considérées  dans  des 
vues  religieuses. 

TKfBuLE.  s.  mas.  Plante  qui  croît 
aux  Pays  chauds  parmi  les  Liés  »«* 
qui  leur  est  nuisible. 

TRIBUN,  s.  mas.  Terme  d'Histoire 
et  d’Antiquité.  Nom  que  portoient  a 
Rome  certains  Magistrats  chargés  de 
défendre  les  droits.'  et  les  interets  du 
peuple.  J- es  Tribuns  du  peuple  éteient 
des  personnes  sacrées. 

On  dit  d'Un  factieux  qui  t:\che  d'en- 
trninerlc  peuple  en  feignant  le  zèle  du 
bien  public  : Il  s'est  fait  Tribun  du 
peuple.  Il  se  croit  un  Tribun . 

On  appeloit  Tribuns  militaires  , Des 
Magistrats  qui , durant  un  temps  , eu- 
rent dans  Rome  toute  l'autorité  des 
Consuls  , et  qui  éluient  en  plus  grand 
nombre. 

On  appeloit  mis  si  Tribuns  , Des  Of- 
ficiera qui  iommandoient  en  chef  un 
corps  de  gens  de  Guerre.  Tribun  d'une 
légion.  • 

TRIBUNAL,  s.  in.  Siège  du  Juge  , 
du  Magistrat.  Quand  le  Juge  est  dans 
son  Tribunal , assis  sur  son  Tribunal . 

Il  signifie  aussi  U Juridiction  d'an 
Magistrat , ou  de  plusieurs  qui  jugent 
ensemble.  Le  Conseil  du  Roi  est  le  sou- 
verain Tribunal.  Ce  chicaneur  m'a  traduit 
devant  tous  les  Tribunaux  du  Royaume. 

Le  Tribunal  des  Maréchaux  de  France 
est  le  Juge  suprême  du  point  d’honneur. 

Oa  dit  figurément , J.e  'Tribunal  de 
Dieu.  Il  le  cita  en  mourant  au  Tribunal 
de  Dieu. 

On  dit  aussi , Le  Tribunal  de  la  Pé- 
nitence , pour , Le  lieu  où  l'on  admi- 
nistre le  Sactement  de  Pénitence. 

On  appelle  (igurëment , Tribunal  de 
la  conscience  , La  conscience  même.  Il 
‘ a point  de  tribunal  plus  redoutable  et 

21  rigoureux  que  celui  de  la  conscience. 
ns  ce  sens-l.i,  on  dit,  qu'l/n  homme 
est  condamné  à son  propre  tribunal. 

TRIBUN  AT.  sub.  masc.  Charge  de 
Tribun.  La  cuistance  du  Tribunal  étoit 
fort  grande.  Demander  , briguer  le  Tri- 
bunal. 

Il  signifie  anssi,  Le  temps  de  l'exer- 
cice de  cette  charge.  Durant  son  Tri- 
bunal. 

TRIBUNE,  s.  f.  Lieu  élevé  , d'où 
les  Orateurs  Grecs  et  les  Orateurs  Ro- 
mains haranguoient  le  peuple.  La  tri- 
bune aux  harangues.  Il  monte  à la  tri- 
bune. Il  monta  dans  la  tribune  , et  parla 
au  peuple. 

kn  parlant  de  la  Chaire  où  montent 
les  Ecclesiastiques  pour  parler  au  peu- 
ple, ou  dit^Xai  Tribune  sacrée.  Il  n'est 
que  du  style  soutenu. 

11  sc  dit  aussi  d’Un  certain  lieu  élevé 
' dans  une  Église  , où  l’on  place  ordi- 
nairement les  Musiciens.  Il  se  di  t 
encore  d'Un  lieu  particulier  et  élevé  au- 
dessus  du  rex  de  tbauuée,  où  d’autres 
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pérlonfiei  se  mettent  pour  entendre  le 
Service  divin  plus  commodément.  Il 
entendit  la  Messe  dans  ta  tribune.  On  est 
mal  placé  dans  cette  tribune , pour  en-  • 
tendre  le  Sermon. 

TRIBUNITIEN,  IENNE.  adjectif. 
Terme  d’Antiquité.  Qui  appartient  au 
Tribu nat.-  La  Puissance  Tribu nitienne 
faisait  une  partie  titentielle  du  pouvoir 
des  hmptreurs  Romains.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu’au  féminin. 

TRIBUT,  s.  m.  Ce  qu’nn  État  paye  li 
un  autre  de  temps  en  temps  , pour 
marque  de  dépendance.  Les  Vainques  , 
les  Moldaves  payent  tribut  aux  Turcs. 

■ On  appelle  hnfant  de  tribut  , Les  en- 
fans  que  le  Turc  lève  en  certains  Pays 
par  forme  de  tribut , sur  les  Chrétiens 
qui  «ont  ses  Sujets. 

Tribut,  se  dit  aussi  Des  impôts 
nue  les  Princes  lèvent  dans  leurs  États. 
Ce  Prince  tire  de  grands  tributs  de  tes 
Sujets.  Lever  un  tribut.  Imposer  un  tri- 
but. Payer  h tribut.  • 

Oa  dit  figurément,  L'estime , le 
respect  est  un  tribut  qui  est  dû  à la  vertu  , 
au  mérite  , pour,  que  Tout  le  monde 
est  obligé  d'estimer,  de  respecter  le 
mérite,  la  vertu.  On  dit  aussi,  que 
Les  louanges  sont  un  tribut  qu'on  paye  au 
mérite . 

On  dit  figurément  d’Un  homme  qui 
s’est  einbaïqué  sur  mer  pour  la  pre- 
mière fois  , et  qui  s'y  est  trouvé  mal , 
qu'l/  a payé  le  tribut  à la  mer. 

On  dit  aussi  figurément , Payer  le 
tribut  à la  nature  , pour,  Mourir. 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  a g.  Qui 
paye  tribut  à un  Prince.  Il  se  dit  prin- 
cipalement d'Un  État  qui  paye  tribut 
à un  autre  Prince  , sous  la  domination 
ou  sous  la  protection  duquel  il  est. 
La  Moldavie  est  tributaire  du  Grand 
Seigneur. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Il  est  son  tributaire.  Les  tributaires  du 
Turc. 

TRICHER,  v.  a.  Tromper  au  jeu. 
Prenef  garde  , U vous  triche.  N'r  trichons 
point  t je  vous  en  prie.  Il  aime  à tricher. 
Il  ne  joue  pas  franchement , U triche.  11 
est  du  style  familier. 

Il  signifie  figurément,  Tromper  en 
quelque  chose  que  ce  soit , et  princi- 
palen  en»  en  de  petites  choses  , et  par 
(lgl  voies  petites  et  basse».  Ne  \ous 
fi ^ pas  à cet  homme-là  , il  triche  , il 
cherche  à tricher.  Jl  est  du  style  iamil. 

Triché,  éb.  participa. 

TRICHERIE,  s.  fera.  Tromperie  au 
jeu.  Il  a gagné  par  tricherie.  Il  y a de  la 
tricherie.  Il  se  dit  aussi  au  figuré.  Jl 
m'a  fait  une  tricherie.  Il  est  du  style 
familier. 

On  dit  proverbialement  d’Un  trom- 
peur qui  a pré  dupe  de  ses  propres  in- 
ventions , Tricherie  revient  a ton  maître. 

TRICHEUR  , F.USE.  subs.  Celui  , 
celle  qui  triche,  qui  trompe  au  jeu. 
NV  vous  fit\  pas  à cet  homme  , c'est  un 
tricheur.  Il  est  du  style  familier. 

TRICOISES.  s.  f.  pl.  Tenailles  dont 
se  servent  les  Maréchaux. 

TR  ICOLOR.  s.  m.  Plante  à grandes 
j feuilles , qui  d’abord  ne  sont  que  ver- 
tes , et  qui  ensuito deviennent  mêlée» 
de  jaune  , de  vert  et  de  rouge.  Mettre 
des  tn co lors  dans  des  vases. 
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TRICOLORE.  adj.  de*  a g.  De  trois 
couleur».  lit ur  tricolore.  Damas  tri- 
colore. 

• TRICOT.  #.  m.  Bâton  gros  et  court. 
Il  n’est  d’usage  que  dans  le  discours 
familier,  et  lorsqu'on  parle  de  battre 
quelqu'un.  Si  je  prends  un  tricot.  Il  le 
menaça  de  coups  de  tricot.  Il  lui  donna 
du  tricot. 

TRICOT.  »ub.  ms».  Sorte  de  ti«»u 
fait  en  maille»  , «oit  au  métier , toit 
a la  main  , avec  de  longues  aiguilles 
émoussées. 

TRICOTAGE.  ».  raasc.  Il  se  dit  Du 
travail  d'une  personne  qui  tricote,  et 
de  l'ouvrage  qu'elle  lait.  Apprendre  U 
* tricotage . Se  mettre  au  tricotage.  Ce  tri- 
cotage est  lâche  et  mal  fait. 

TRICOTER,  r.  a.  Former  avec  un 
fil  des  mailles  u l’aide  de  certaines 
aiguilles  longues  et  émoussées , pour 
faite  des  bas  , des  cami soles  « autres 
ouvrages.  Tricoter  des  bas.  Il  a appris 
dt  tricoter.  Elle  tricote  tient 

Il  ae  dit  aussi  Des  dentelles  de  fil 
ou  de  soie , qui  se  font  sur  un  oreiller 
avec  des  épingles  et  des  fuseaux.  Tri- 
coter de  la  dentelle. 

Tricots,  in.  participe.  Habit  tri- 
coté. Couverture  tricotée. 

TRICOTLTS.  subit.  masc.  pluriel. 
Espèce  particulière  de  danse.  Danser 
les  tricoter*. 

TRICOTEUR,  EUSE.  sub.  Celui , 
celle  qui  tricote. 

TRICTRAC,  s.  m.  Espèce  de  jeu  où 
l’on  joue  avec  deux  dés  et  trente  dames, 
qu’on  nomme  aussi  Tsbles  , dans  un 
tablier  qui  consiste  en  deux  parties , 
chacune  marquée  par  de  petites  (lèches 
d’ivoire,  qui  sont  alternativement  de 
deux  couleurs  differentes  , et  sur  les- 
quelles on  place  las  dames  conformé- 
ment aux  réglés  du  jeu.  Jouer  aa  tric- 
trac. Il  a gagné  vingt  louis  au  trictrac. 

*11  se  prend  aussi  pour  Le  tablier 
mémo  «Inns  lequel  on  joue.  Grand  tric- 
trac, Trictrac  d ébine  et  d'ivoire. 

TRIDE.  adj.  des  a g.  Terme  de  Ma-, 
■nége.  Vît , prompt  , serré.  Ce  cheval  a 
des  mouvement  triées.  Son  action  est  tri- 
ée , vive  tt  prompte. 

TRIDENT,  s.  mas.  Fourche  k trois 
dents  ou  pointes,  que  les  Poètes  et  tes 
Peintres  d outrent  pour  sceptre  à Nep- 
tune. Neptune  avec  son  trident.  a* 

TRIENNAL,  ALE.  adj.  (On  fiit 
sentir  FJ  ouvert  et  les  deux  N , 
Triennal.  ) Qui  a duré  trois  ans.  Il  se 
dit . i°.  D'un  Office  qui  dure  trois  ans, 
Office  triennal;  a°.  De  l’cxercicc  d’un 
Office  qui  revient  tous  les  trois  an* , 
J Exercice  triennal.  Difns  Ica  deux  sens , 
on  le  dit  De  la  personne  qui  exerce  cet 
Office.  L’Abbé  de  Sainte-  Geneviève  est 
triennal.  La  Prieure  est  triennale.  Il  y a 
pour  cette  Administration  trois  Trésoriers 
triennaux. 

Tmtvm,  se  dit  au  premier  sens 
D<  quelques  Supérieurs  de  Monastères 
ou  Généraux  «l'Ordre,  qui  ne  sont  en 

B 'ace  que  durant  trois  ans  ; et  De  la 
jgnité  même  qu’ils  remplissent.  Cr 
Général  <f  Ordre  est  triennal.  La  Prieure 
de  ce  Monastère  est  triennale.  Ce  Prieuré 
est  triennal. 

TRI  EN  N ALITÉ,  sub.  fem.  ( Prou. 
Triinnalité.  ) Il  ne  ac  dit  guère^u'eu 
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parlant  d’Une  Dignité , d’une  adminis- 
tration dont  l’exercice  ne  dure  que 
trois  ans. 

TRIENNATpa.  m.  (Pr.  Triènaat.) 
L'espace  de  trois  ans. 

TRIER,  r.  a.  Choisir , tirer  d’un 
plus  grand  nombre  avec  choix,  avec 
préférence.  Trier  des  raisins.  Trier  des 
pois  , des  lentilles.  Trier  du  cef£  Les 
Libraires  ont  trié  les  meilleur q livres  de 
cette  bibliothèque.  Il  a trié  le*  médailles 
Us  plus  curieuses  , les  plus  rares.  Ces  trois 
hommes  ont  été  triés  entre  les  plus  ha- 
biles de  Uur  compagnie.  On  a trié  ces  sol- 
dats parmi  les  meilleures  Troupes. 

Figurément  et  proverbialement , en 
parlant  Des  choses  choisies  entre  plu- 
sieurs , on  dit , qu’üa  Us  a triées  sur  U 
volet  ; et  de  même  , en  parlant  De  per- 
sonnes distinguées,  ou  par  leur  qua- 
lité, ou  par  leur  réputation,  l’on  «lit. 
que  Cx  sont  des  gens  triés  sur  U vola.  Il 
eat  du  style  familier. 

Tari , és.  participe. 

TRIÉR ARQUE,  sub.  masc.  Ternie 
d'Antiquité.  Ce  mot  signifie  propre- 
ment , Capitaine  de  Galère.  A Athè- 
nes , on  éteudoit  ce  nom  aux  Citoyens 
obligés  par  la  Loi  d’armer  une  galère 
et  de  l’équiper , du  moins  en  grande 

Çrtie  , des  choses  nécessaires.  Les 
riérarques  fournissaient  Us  galères  , et 
m Us  commandaient  pas  toujours. 

TRîGAUD,  AUDE.  adj.  Qui  n'agit 
pas  franchement , mais  qui  se  sert  de 
détours,  de  mauvaises  finesses.  Il  est 
trigaud.  Il  a la  mine  trigaude.  U est  do 
style  familier. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  tri- 
gaud , va  vrai  trigaud  , un  franc  tri- 
gaud. Cette  femme  est  une  franche  tri - 

TR1GAUDER.  v.n.  N’agir  pas  fran- 
chement , se  servir  de  mauvais  dé- 
tours , de  msuvaises  finesses.  Il  ne  fait 
que  trigauder.  Il  est  du  style  familier. 

T1UGAUDERJE.  s.  fcm.  Action  de 
trigaud.  Ne  rojrq-mt  pas  que  c’est  une 
trigaude  rie  f Je  comtois  tes  trigauderies. 

TRIGLYPHE.  sub.  mas.  Ornement 
d* Architecture  dans  D frise  dorique. 
Le  trtglyphe  est  composé  de  deux  can- 
nelures en  triangle , et  de  deux  demi- 
cannelures  sur  les  «leux  cètéi. 

TRIGONOMÉTRIE,  «ub.  fém.  Le 
partie  de  la  Géométrie  qui  enseigne  à 
mesurer  1rs  triangles.  Cm  appelle  Tri- 
gonométrie rectiligne.  Celle  qui  enseigne 
a mesurer  les  triangles  rectilignes; 
et , Trigonométrie  sphérique  , Celle  qui 
enseigne  à mesurer  les  triangles  sphé- 
riques. Entendre  bien  la  trigonométrie . 
La  connaissance  de  la  trigonométrie  sphé- 
rique est  absolument  nécessaire  aux  As- 
tronomes. 

TRIGONOMÉTRIQUE.  adj.  des  a 
genres.  Qu»  appartient  à la  Trigono- 
métrie. Calcul  t ri  gonom  étriqué.  Opéra- 
tion trigonomé trique. 

TRIGONOMÉTRIQUEMENT, 
adv.  Suivant  les  règles  de  la  Trigono- 
métrie. Cette  carte  a été  Urée  trigono- 
métriquement. 

TRILATÉRAL,  ALE-  adj.  Qui  a, 
trois  côté». 

TRLLLION.  s.  mas.  Terme  d’Àrith- 
métique.  Mille  billions,  ou  mille  fois 
mille  millions. 
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TRIMESTRE,  s.  ro.  Espace  de  trois 
mois  , pendant  lequel  on  est  attaché  à 
certaine»  fonctions , à certains  emplois. 
Il  sert  par  trimestre.  Il  a fini  son  tri- 
mestre. . 

TRIN.  adj.  m.  f Ou  plus  communé- 
ment Trine.  ) Il  n’eat  en  usage  qu'en 
Astrologie,  dans  cette  phrase,  Tria 
ou  trine  aspect , qui  se  dit  De  «leux 
Planètes  éloignées  Fane  de  l'autre  du 
tiers  du  Zodiaque. 

TRINGLE,  sab.  fém.  Verge  de  fer  , 
menue  , ronde  et  longue,  qu’on  paste 
dans  les  anneaux  d'un  rideau.  Cette 
tringU  est  trop  courte  pour  ce  lit.  ■ 

Tuimglb,  signifie  aussi  Une  ba- 
guette équairie  , longue  , plate  et 
étroite  , nui  sert  à plusieurs  usages 
datis  la  Menuiserie. 

TRINGLER.  r.  a.  Tracer  sur  une 
pièce  de  bois  une  ligne  droite  avec  tin 
cordeau  frotté  de  pierre  blanche  ou 
rouge,  pour  la  façonner. 

TRINITÉ,  s.  fcm.  Un  seul  Dieu  es 
trois  personnes  , Père  , Fils  et  Saint 
Esprit.  La  Sainte  Trinité.  Le  My itère 
ine  ffabU  de  la  Trinité. 

TRINOME,  s.  m. Terme  d’Algèbre. 
Quantité  composée  de  trois  termes. 

TRINQUER,  v.  u.  C’est  an  mot  pris 
de  l'Allemand  Drink.  Boire  en  cho- 
quant le  verre  et  à U sauté  l’un  de 
l'autre.  Trinquons.  IU  sont  là  trois  ou 
quatre  qui  trinquent.  Il  aime  à trinquer. 
Il  n'est  que  du  style  faniilh  r. 

TRINQUET,  s.  m.  Terme  de  Ma- 
rine. Suris  Méditerranée,  on  appelle 
Trinquet , Le  second  aft>re  <*ntc  sur  le 
maître- mit  d’une  galère. 

TRINQUET  TE.  s.  fém.  Terme  de 
Marine.  Voile  de  figure  triangulaire  , 
espèce  île  voile  latine. 

TRIO.  s.  mas.  Composition  de  Mu- 
sique à trois  parties.  Chanter  , jouer  , 
exécuter  un  trio. 

Il  se  dit  figurément  et  par  plaisante- 
rie , De  troi»  personnes  qui  se  trouvent 
ensemble  , ou  qui  sont  en  liaison  d’in* 
térét.  Cest  un  beau  trio. 

TRIOLET,  t.  rats.  Petite  pièce  de 
Foesie  de  huit  vers , dont  le  premier  se 
répète  après  le  troisième,  et  ce  pre- 
mier et  le  second  se  répètent  encore 
après  le  sixième.  Faire  un  triolet.  Chan- 
ter un  trioUt. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  Appar- 
tenant au  triomphe.  Char  triomphal. 
Arc  triomphal.  Couronne  triomphale. 
Robe  triomphale.  Pompe  triomphale. 
Ornement  triomphaux. 

On  appelait  u Rome , Porte  triom- 
phale. Lu  porte  par  laquelle  les  Triom- 
phateurs entroient  le  jour  de  leur 
triomphe.  L’usage  le  plus  ordinaire  de 
ce  terme  , eat  en  parlant  Des  anciens 
Romains. 

TRIOMPHALEMENT,  adrer.  Ea 
triomphe. 

TRIOMPHANT , ANTE.  adj.  Qui 
triomphe.  Il  a vaincu  ses  en nnemis,  il  est 
triomphant , il  est  glorieux  et  triomphant. 

Ob  dit  figurémént  : Armes  triom- 
phantes.  Bras  triomphant.  Mains  triom- 
phante s. 

On  dit  , Un  air  triomphant- , pour 
exprimer  L'air  de  ©onnance  et  de 
contentement  que  donne  un  succès  ob- 
tenu ou  esperé. 
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On  appel)  eï,e«  Bienheureux  qui  tout 
dans  le  Ciel , V Église  triomphante , par 
ciipo'ùion  a l’Église  militante. 

TairmeHAffT,  signifie  aussi , Pom- 
peux t superbe.  Un  ne  vit  jamais  £ entrée 
si  pcmptutret  si  triomphante.  En  ce  sent, 
il  commence  à vieillir  beaucoup. . 

TRIOMPHATEUR,  sub.  masc.  Le 
Gcnér»!  dVrmée  qui  enfroit  en  triom- 
phe dans  Rome  après  une  grande  vic- 
toire. Quand  le  Tt  iomphateur  étoit  entré 
dans  la  Ville. 

Il  se  dit  par  extension  , De  celui  qui  , 
a remporté  une  victoire. 

TRIOMPHE,  s.  m.  Honneur  accor- 
dé • lie*  les  Romaine  à des  Généraux 
d'armée  après  de  grandes  victoires , et 
qui  consistoit  dans  U pompe  solen- 
nelle de  leur  entrée  dans  Rome.  Le 
Sénat  lui  décerna  le  triomphe.  Char  de 
triomphe.  La  pompe  d'un  triomphe.  Arc 
de  triomphe.  Mener  des  captifs  tn  triom- 
phe, Cétoit  les  mener  chargés  de  chaî- 
nes après  le  char  du  Ti  iomphateur. 
CUopatre  s*  donna  la  mort  pour  éviter 
d'être  menée  en  triomphe. 

Triomphe  , se  dit  aussi  Des  vic- 
toires et  des  grands  succès  de  la 
guerre.  Les  triomphes  de  ce  Prince.  Les 
friornpAf#  d' Alexandre. 

On  dit  hgurément , Le  triomphe  de 
v la  vertu  , le  triomphe  de  la  vérité , etc. 
pour  dire,  Les  victoires  que  la  vertu  , 
que  U vérité  remportent  sur  le  vice, 
sur  l'erreur. 

On  dit  poétiquement,  Le  triomphe 
de  r amour  t le  triomphe  de  la  beauté  , 
pooj  «lire , Les  grand*  elfets  de  l'a- 
mour , de  la  be;;uté. 

On  dit , Jour  de  triomphe  , pour  , Un 
jour  marqué  par  quelque  événement 
glorieux,  par  quelque  grand  avantage 
qu’on  a remporté  aur  ses  ennemis  ou 
sur  ses  rivaux.  Ce  fut  pour  lai  un  jour 
de  triomphe. 

On  dit  d’Une  chose  où  quelqu’un 
excelle,  où  il  réussit  particulièrement, 
que  Ctst  son  triomphe.  Un  tel  rite  est  le 
triomphe  d'un  tel  Acteur. 

TRIOMPHE,  a.  iém.  Jeu  de  cartes. 
Jouer  à la  triomphe.  La  triomphe  d'Au- 
vergne. 

Triomvhb  , à certains  jeux  de  car- 
iés , se  dit  aussi  De  la  couleur  de  la 
carte  qu'on  retourne  après  qu'on  a 
donné  aux  Joueurs  le  nombre  de  car- 
tes qu’il  faut , ou  de  la  couleur  que 
celui  qui  fuit  jouer  a nonftnée,  et  qui 
emporte  toutes  les  autres  cartes.  île 
quoi  est  la  triomphe  l Quelle  est  la  triom- 
phe f La  triomphe  est  de  catur.  La  triom- 
phe est  de  pique.  Combien  ave\-vous  de 
triomphes  f 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Voila  Ht  quoi  est  la  triomphe, 
pour  dira,  Voilà  de  quoi  il  s’agit  pré- 
sentement. 

TRIOMPHEE,  v.  n.  En  parlant  des 
anciens  Romains , il  signifie  , Faire 
nue  entrée  pompeuse  et  solennelle 
dans  Rome  après  quelque  insigne  vic- 
toire. Pomp&triompha  trois  fois.  Sci - 
pion  triomphale  V Afrique  ; c’est-  i-dire  , 
Scipiou  obtint  las  honneurs  du  triom- 
phe , pour  avoir  soumis  l'Afrique  ; et 
on  dit  aussi  dans  ce  sens  - la  , que 
Césam  triompha  des  Gaulois  , etc. 

Xuotirlu,  se  prend  aussi  pour, 
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Vaincre  par  )a  voie  des  armes.  Ce 
B rince  triomphe  de  tous  ses  ennemis. 

R signifie  figurément  , Remporter 
quelque  avantage  que  ce  soit  sur  quel- 
qu’un *,  et  c’est  uans  ce  sens  qu’on  dit  : 
Triompher  de  set  adversaires.  Triompher 
de  ses  envieux.  Triompher  de  ses  rivaux. 
Triompher  de  quelqu'un  dans  une  dispute. 

On  dit  aussi  figurément  : Triompher 
de  ses  passions.  La  beauté  de  cette  femme 
triomphe  de  tous  les  ctturs.  Dsn»  tous 
ces  sens  , il  ne  s’emploie  qu'avec  la 
préposition  de. 

TmiotfVHxa,  signifie  aussi,  Excel- 
ler en  traitant  quelque  sujet.  Quand  il 
est  sur  cette  matière  , il  triomphe.  Quand 
U parle  sur  la  générosité  , sur  la  délica- 
tesse des  stntimens  , il  triomphe. 

11  signifie  aussi . Exceller  en  quel- 
que chose  préférable  ment  k d'autres. 
Quand  et  Graveur  a des  têtes  à gravtr , 
il  triomphe.  Ce  Peintre  triomphe  quand  U 
peint  des  fleurs  , des  ani  maure. 

Il  signifie  aussi.  Être  ravi  de  joie. 
Quand  on  lui  parle  de  ses  enfans  t elle 
triomphe. 

Il  signifie  aussi  , Faire  vanité  de 

Îuclque  chose.  Il  triomphe  de  son  crime. 

I triomphe  de  sa  perfidie.  Il  a fait  une 
noirceur  ; au  lieu  a en  avoir  du  remords  , 
U en  triomphe.  Il  triomphe  du  gain  de 
son  procès.  Il  a obtenu  ce  qu’il  préten- 
dait , il  en  triomphe. 

TRIPAILLE.  s.  f.  collectif.  Il  n’est 
d’usage  qu’en  parlant  Des  intestin*, 
des  entrailles  des  animaux.  Ce  ne st  la 
que  de  la  tripaUU.  Jeter  des  tnpaillcs  à 
la  voirie.  Un  tombereau  de  tripailles.  Des 
tripaiUes  de  morue. 

TRIPARTITE.  adj.  fëmin.  Qui  est 
divisée  en  trois.  Il  nt-  se  dit  filière  que 
De  l’Histoire  qui  est  l’absége  de  celles 
d’Eusèbe,  de  Socrate  et  de  àioxouiéue. 
L'Histoire  Tripartite. 

TRIRE.  s.  T.  collectif.  Il  se  dit  Des 
boyaux  des  animaux , et  de  certaines 
parties  de  leurs  intestins.  Cela  sent  la 
tripe.  Manger  de  la  tripe.  Vivre  de  tripe. 
Mou  comme  tript.  bon  plus  giand  usage 
est  au  pldViel.  Jeter  les  tripes  d<s  ani- 
maux à la  voirie.  Le  sanglier  donna  un  si 
furieux  coup  de  défenses  à ce  chien,  qu'il 
lui  fit  sortir  Us  tripes.  Vendre  des  tripes. 
Tripes  de  morues. 

On  dît  proverbialement  et  populai- 
rement d’un  homme  qui  a vomi  arec 
de  grands  cfiurts  , qs’JD  a pensé  jeter 
tripes  et  boyaux  ; et  d’ifn  homme  qui 
est  entièrement  dévoué  à un  autre, 
qu’//  est  à lui  tripes  et  boyaux.  Il  est 
Uès-bas. 

On  appelle  Cfiuft  h la  tripe  , Des 
œufs  durs  coupés  pas  tranches  et  fri- 
cassès. 

TRIPE  DE  VELOURS,  et  absolu- 
ment , TRIPE,  a.  f.  Etoile  de  laine  ou 
de  Kl , qni  est  travaillée  comme  le  ve- 
lours. Des  sièges  de  tripe  de  velours , Un 
fauteuil  de  tripe. 

TRIPE- MADAME.  s.  fém.  Harbe 
bonne  à manger , et  qu’on  met  dans 
la  aalude. 

TRIPERIE.  *.  f.  Lieu  où  l’on  vend 
les  tripes  , La  triperie  de  Paris. 
t TRIPETTE,  s.  f.  Petit  tripe.  On  ne 
sVn  sert  guère  que  dans  cette  phrase 
populaire.  Cela  ne  vaut  pas  teipetie  , 
pour  , Cela  ne  faut  riea. 
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TRIPHTHONGUE.  i.  t.  Signilie 
proprement  Triple  voix,  triple  son, 
et  ne  devroif  se  dire  que  du  concours 
de  trois  voyelles  qu’on  en  tenu  roi  t dis- 
tinctement fouies  les  trois.  Il  n'y  a pas 
de  triphthongues  proprement  dites  dans 
notre  Langue. 

On  le  dit  improprement  Du  concourt 
de  trois  voyelles  formant  un  seul  son  , 
tou  j Bat-ccu  , villag  eoi  s. 

TRIPIER,  adj.  masc.  Il  se  dit  Des 
oiseaux  de  proie  qui  ne  peuvent  être 
dressés.  JLs  Milan  est  un  oiseau  tripier  , 
parce  qu'on  ne  ptut  t'empêcher  de  donner 
sûr  Us  poules. 

TRIPIÈRE,  subs.  fém.  Femme  qui 
achète  des  Bouchers  , et  qui  i et  rnd  en 
défait , ce  qu’on  nomme  les  issues  des 
animaux  qu'on  tue  à la  boucherie.  Les 
tripières  se  tiennent  o; d. nullement  au  coiq 
des  rues.  Bassin  de  tripière . 

On  appelle  populairement,  Grosse 
tripière , U nu  femme  qui  a beaucoup 
de  gorge  et  un  gros  ventre  -,  et  cfi 
dit  de  même  dune  femme  qui  est 
grosse  et  courte , quLlle  est  un  peu 
tripière. 

On  appelle  populairement , Couteau 
de  tripière  ou  Couteau  à tripière  (qui 
tranche  des  deux  cètés),  Un  hommf 
qui  dit  du  bien  et  du  mal  de  la  même 
personne  selon  les  occasions,  ou  qui 
entre  deux  ennemis  lait  de  mauvais 
rapports  de  paît  et  d'autre. 

TRIPLE,  adj.  des  a genres.  Qui 
contient  trois  fois  une  chose,  une  gran- 
deur, un  nombre.  Des  souliers  a triple 
semelle.  Un  bâtiment  à triple  étage.  lieu f 
est  le  triple  de  trois . 

On  dit , Un  menton  à triple  étage  , en 

Earlant  u’Un  menton  qui  descend  fort 
us,  et  qui  fait  plusieurs  plis. 

Un  dit  proverbialement  cl  lainiliè- 
jrement , Vn  menteur,  un  fripon  , m 
en  juron  à triple  étage  t à tripl<  ceriUon. 

‘i'sin.B,  est  aussi  substantif.  Je  paie- 
rai le  triple  si  . » * Je  gagerai  le  double , 
le  triple,  contre  le  simple.  Rendre  au 
triple.  Lire  condamné  au  triple.  Augmen- 
té du  triple. 

t TRIPLEMENT,  s.  m.  Augmenta- 
tion jusqu’au  triple.  Il  n’est  en  usage 
qu'en  termes  de  Finance,  lever  des 
droits  par  doublement  et  par  triplement. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  fa- 
çons. Il  est  triple n.cnt  coupable. 

TRIPLER,  v.  a.  Rendre  triple , ajou- 
ter deux  fois  autant.  Trlplt{  ce  nombre « 
Triple  j la  somme.  Triple\  la  récompense  , 
si  voua  triple\  U travail. 

Il  est  aussi  neufie*  et  signifie,  De- 
venir triple.  La  somme  a triplé  depuis  u 
tempe -la. 

Usiné,  fis.  participe. 

On  appelle  en  Maüirmatiqve  , Rai- 
son triplée  , Le  rapport  qui  est  entre 
des  cubes. 

TR1PL1CITÉ,  sub.  fém.  Nombre  on 
quantité  triplée.  Les  Notaires  ont  fais 
cet  acte  triple  , à quoi  ben  cette  triplicite  t 
Dans  cette  pires  de  théâtre  , il  y a non- 
te  u U me  ni  duplicité  , mais  même  triplée  ité 
£ action. 

En  termes  de  Théologie  , TripliciU 
se  dit  en  parlant  De  la  Trinité.  Ainsi 
on  dit , Dans  la  Trinité  , il  y a tripli - 
cité  de  personnes , mais  il  n y a pas  tri- 
I pliciti  de  substances . 
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TRIPOLI,  s.  ni.  Pierre  tendre  «l’an 
grain  très-fin,  dont  on  se  sert  pour 
polir  des  ustensiles  de  métal.  Net- 
toyer , frotter  dtt  chandelier t avec  du 
tripoli. 

TRIPOT,  *.  masc.  Jeu  de  Paume; 
Heu  pavé  de  pierre  ou  de  carreau  , et 
entouré  de  murailles,  dans  lequel  on 
joue  à la  courte  Paume.  Tripot  cou- 
vert, découvert.  Balle  de  tripot.  Le  maî- 
tre du  tripot . En  ce  sent,  on  dit  plus 
ordinairement.  Jeu  de  Paurfte. 

On  dit  familièrement  et  avec  une 
aorte  de  dénigrement , qu’  Un  homme 
est  dans  son  tnpot  , pour,  qu'il  est  dahs 
un  lieu  ou  il  a de  l'avantage. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  sens , 
Battre  un  homme  dans  son  tripot , le  tirer 
de  son  tripot, 

T s i tôt  , sc  dit  aussi  d’Une  maison 
de  jeu;  et  par  extension,  d’Une  maison 
où  s'assemble  mauvaise  compagnie. 

TRIPOTAGE,  s.  m.  Mélangé  qui 
produit  quelque  chose  de  malpropre 
ou  de  mauvais  goût.  Ces  femmes  vou- 
lant faire  des  confiture*  , ont  fait  un 
étrange  tripotage.  Ces  enfant  ont  fait  là- 
bas  un  grand  tripotage. 

Il  se  dit  au  figuré  pour  Un  assem- 
blage confus  de  choses  qui  ne  convien- 
nent point , qui  ne  s'accordent  point 
ensemble.  Dans  celte  aj faire , ils  ont 
fait  un  étrange  tripotage.  Je  n'entends 
rien  à ce  tripotagt.  Il  y a du  tripotage 
dans  cette  conduite.  Il  est  du  style  fa- 
milier. 

TRIPOTER,  r.  n.  Brouiller  , mé- 
langer différentes  choses  ensemble  , 
et  en  faire  quelque  chose  de  mauvais 
ou.  de  malpropre.  Ces  femmes  ne  font  que 
tripoter.  Ces  enfant  ont  tripoté  tout  le 
jour  avec  de  la  terre  et  de  seau. 

Il  se  dit  figurément  en  parlant  D’af- 
fairés. lit  si  entré  dans  cetu  affaire  pour 
raccommoder  mais  il  a tripoté  de  telle 
aorte  , qu'il  a tout  gâté.  11  est  du  style 
familier. 

Tripots*  , est  aussi  quelquefois 
actif.  Je  ne  tait  ee  qu'ils  tripotent  ensem- 
ble. lit  ont  tripoté  cette  affaire.  Cett  un 
tel  qui  a tripoté  tout  cela . Il  est  du  style 
familier. 

Tripot* , iu.  participe. 

TRIQUE,  aubst.  féni.  Gros  b&ton. 
Un  lui  donna  des  coups  de  trique.  Il  est 
populaire. 

xRJQ UE-BALE.  sub.  fém.  Terme 
d’Artillerie.  Machine  propre  à trans- 
porter des  pièces  de  canon. 

TRIQUÉT.  aubst.  masc.  Espèce  de 
battoir  fort  étroit,  dont  on  se  aert  pour 
jouer  à la  Paume.  Il  est  plut  foibù  que 
moi , je  le  joverois  du  frijuet. 

TRIREGNE.  substant.  masc.  Nom 
qu’on  donne  quelquefois  k la  Tiare  du 
Pape. 

TRIREME,  «ubst.  fém.  Galère  des 
Anciens  a trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  EULE.  s.  Le  père, 
la  mère  du  bisaïeul , ou  de  la  bisaïenle. 
JT.r  Roi  Louis  X 1 1 1 était  trisaïeul  de 
Louis  XV. 

TRISECTION,  aubst.  fém.  Terme 
de  Géométrie.  Division  d'unecliose  en 
trois  parties  égales.  Tl  se  dit  principa- 
lement De  la  division  d’un  angle  en 
trois  angles  égaux.  La  trisection  de 
f angle. 
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TR  TSMÉGISTE.  aitj.  C’étoitun  sur- 
nom que  les  Grecs  dounoient  au  Mer- 
cure Egyptien  ou  k Hermès.  Ce  mot 
signifie  littéralement,  Trois  lois  très- 
graml. 

TaiiMào istb.  a.  m.  Terme  d’impri- 
merie. Nom  d'un  caractère  qui  est  en- 
tre le  gros  et  le  petit  Canon. 

TR15SYLLABE.  adj.  des  a g.  Qm 
est  de  trois  syllabes.  Cett  un  mot  tris- 
syllabe. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement. 
Le  mot  amitié  est  un  trissyllabe. 

TRISTE. adj.  des  a genres.  Affligé, 
abattu  de  chagrin  , de  déplaisir.  Il  Ht 
tristt  de  la  niort  de  ton  ami.  Il  est  si  triste 
qu’il  ne  sauroit  parler.  Triste  à mourir.  • 

Il  signifie  aussi.  Mélancolique,  qui 
n’a  point  de  giicté.  Il  est  triste  de  son 
naturel.  Avolrée  virage  triste . Avoir  Vrxil 
triste.  11  se  dit  aussi  Des  animaux.  Par- 
mi Ut  chiens  , les  lévriers  sont  tristes. 

’ On  dit  proverbialement  «l'Un  homme 
chagrin  et  mélancolique , qu ’llest  triste 
comme  un  bonnet  de  nuit  sans  coiffe , ou 
simplement , comme  un  bonnet  de  nuit. 

On  dit  par  plaisanterie  ou  par  dé- 
nigrement , Luire  triste  mine  , pour  , 
Avoir  la  raine  chauvine.  Il  venoit  de 
perdre  ton  argent , ilfaltoU  tristt  mine. 

On  dit  j taire  triste  mine  À quelqu'un  , 

rr , Loi  faire  un  mauvais  accueil , 
■ecevoir  froidement. 

On  dit,  qu'  Un  homme  a U vin  triste  , 
pour  «lire  , que  Lorsqu'il  a bu  , il  est 
triste  et  comme  stupide. 

Tristr  , signifie  , Chagrinant , en- 
nuyeux , qui  inspire  de  la  mélancolie, 
du  chagrin.  Un  triste  souvenir.  Un  triste 
accident.  Un  triste  spectacle.  Un  chant 
triste.  Il  mine  une  triste  vie.  Une  triste 
nouvelU.  Ces  lieux  sont  tristes.  Tout  U 
monde  s'en  vS , c'est  une  chose  triste  de 
demeurer  ici.  Cela  sera  bien  triste.  Cest 
un  triste  bouffon.  Ce  concert  est  triste. 
C'est  un  homme  éirrt  triste.  Triste  figure. 

On  dit , Faire  tui  triste  repas  , pour  , 
Faire  un  repas  où  l’on  ne  se  réjouit 
point.  On  s’en  sert  aussi  pour,  Paire 
mauvaise  chère.  • 

Triste,  signifie  aussi , Pénible,  af- 
fligeant , difficile  k supporter.  Il  est 
triste  de  se  voir  traiter  de  la  sorte  aprls 
avoir  bien  servi.  Il  est  triste  d’être  obligé 
d’attendre  cet  hommt-là  trois  heures  pour 
lui  dire  un  mot. 

Il  signifie  encore  , Obscur , sombre. 
Cette  chambre  , cette  maison  est  triste.  Ce 
jardin  est  triste . Cette  étoffe  est  f une  cou- 
leur triste. 

On  dit  , qu’C/n*  maison  a des  vues 
tristes  ; et  simplement , au' Elle  est  tris- 
te , pour  dire , qa’Elle  n’a  que  des  vues 
peu  agréables. 

On  dit , que  Le  temps  est  triste  , pour , 
qu’il  est  obïcur  , bas,  couvert , etc. 

Triste  , se  dit  encore  d'Unc  chose 
quioftre  peu  de  ressources  à l'imagina- 
tion , à l 'espérance.  Je  n'etpire  rien  de 
ce  jeune  homme  , c'est  un  triste  sujet.  Ce 
PcFte  a choisi  un  triste  sujet  de  poème. 
Triste  consolation  , triste  dhertissement , 
triste  ressource  , Fort  au-dessous  de  ce 
qu'on  en  avoit  espéré. 
TRISTEMENT,  adv.  D’une  manière 
triste.  Il  me  regardoit  tristement.  Il  s’en 
est  allé  bien  tristement , Il  est  pauvre  * 
vit  bien  tristemenf. 
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TRISTESSE,  sub.  fém.  -Affliction  * 
déplaisir,  abattement  de  lime , causé 
par  quelque  accident  fâcheux.  Grand* 
tristes s».  Profonde  tristesse  Extrême  tris- 
tesse. Etre  accablé  de  tristesse.  Il  est  tom- 
bé dans  une  gr.in.ic  tnstesst.  La  tristesse 
ruine  la  santé.  Quelle  est  la  cause  de  vo- 
tre tristesse  f Se  plonger  dans  la  tristesse . 
Se  livrer  , s'abandonner  à la  tristesse . 

lise  prend  aussi  pour  Mélancolie  de 
tempérament.  Cest  un  homme  qui  ett  ni 
avec  un  fond  de  tristesse.  L.i  tnstesse  est 
naturellement  tépandue  sur  son  visage. 

TRITON,  sulm.  mi<r.  On  appelle 
dans  la  Fable , Tritons,  Des  Dieux  ma- 
rins qui  sont  de  figure  humaine  depuis 
la  têie  jusqu'à  U ceinture  , et  qui  se 
terminent  en  poisson. 

TRITON,  subst.  masc.  Terme  de 
Musique.  Intervalle  dissonant  , com- 
posé île  trois  tons  entiers. 

TR1TUR  ABLE.  adjecr.  des  a g.  Qui 
peut  êrre  trituré.  Matière  triturable. 

TRITURATION,  sub.  fém.  Terme 
didactique.  Broiement,  réduction  d'un 
corps  solide  en  parties  très-menues , 
ou  même  en  poudre.  Les  Chimistes  font 
la  trituration  des  bois  , dtt  écorces  et  des 
minéraux  , en  les  pilant  dans  des  mortiers • 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  diges- 
tion. Quelques  Médecins  prétendent  que 
la  digestion  dans  tous  Us  animaux  se  fait 
par  voie  de  trituration. 

TRITURER,  v.  a.  Terme  de  Chimie 
et  de  Médecine.  Broyer  , réduire  en 
parties  très  - menues  , ou  même  en 
poudre. 

TRI  VI AIRE.  adj.  Il  se  dit  «l’Un  car- 
refour où  aboutissent  trois  chemins  , 
trois  rue*.  Carrefour  triviair *. 

TRIVIAL , ALE.  adject.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  pensées  et  des  expres- 
sions ; et  il  signifie,  Qui  est  extrême- 
ment commun  , usé  .rebattu.  Cett  un* 
pensée  fort  triviaU.  Cela  ist  trivial.  Cet 
Auteur  ne  dit  que  des  choses  iriviaUs.  Une 
façon  de  parUr  triviale.  Phrases  triviaUs. 
Expressions  triviaUs.  Pointe  triviale.  On 
dit  ait  pluriel  masculin , Triviaux.  Dé- 
tails triviaux. 

TRIVIALEMENT,  adrerb.  D’une 
manière  triviale.  Il  parU  , U écris  tri - 
viaUment. 

TRIVIALITÉ,  sub.  fôm.Caructère, 
qualité  de  ce  qui  est  trivial.  Il  se  dit 
encore  Des  choses  triviales.  Cela  est 
d’une  trividlité  choquante.  Ce  discourt  est 
plein  de  trivialités. 

TRIUMVIR,  sub.  masc.  Titre  par 
lequel  on  désignoit  originairement  à 
Rome  Tout  Magistrat  ou  Officier  pur 
blic  . chargé  conjointement  avec  deux 
Collègues  tfune  partie  de  l'adminis- 
tration. Triamyirs  nommés  pour  la  fa- 
brication dés  monnoUs  , pour  U partage 
des  terres. 

Dans  la  suite  , César  et  les  doux 
Collègues  qu'il  s’étoit  associés  contre 
les  Lois,  furent  appelés  Triumvirs.  Oc- 
tave et  ses  deux  Collègues  prurtit  le 
même  nom.  Et  t’es»  surtout  dans  ce 
sens  que  le  mot  Triumvir  est  connu 
maintenant-,  et  employeur  Ica  Ecri- 
vains. 

TRIUMVIR  AL,  ALE.  ndject.  Ter- 
me d' Antiquité.  Qui  appAyicnt  aux 
Ti  i um  ri  r s . jL' établissement  de  ta  p uissanc * 
triumviralc  porta  un  euup  mortel*^  la 
- liberté 
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libtrtédtt  Romain*.  Le  despotlsmt  trlum - ' 

viral  se  signala  par  l:s  proscription $. 

TRi UMVIRAT.  subst.  inascul.  On 
désigne  par  ce  mot,  dans  l’Histoire 
Romaine,  l'association  illégitime  de 
trois  Citoyens  puissans  , qui  a'irau- 
•oieni  pour  envahir  toute  l'autorité.  Le 
Triumvirat  de  Pompée  , de  César  rt  de 
Crassus.  Sous  le  Triumvirat  d' Octave  , 
*T Antoine  et  de  Lipide. 

T R O 

TROC.  sob.  m.  Échange  de  nippes  , 
ue  meubles , de  bijoux , de  chevaux  et 
autres  choses  semblables.  Faire  un  troc 
avec  quelqu'un.  Donner  un  cheval  en  troc 
' pour  une  jument. 

On  dit , Troc  pour  troc  , pour  mar- 
quer L’échange  d'une  chose  contre  une 
autre  , sans  donner  de  supplément  t 
aatis  donner  de  retour.  On  appelle  cette 
Manière  de  troc  , Troc  do  Gentil- 
homme. 

TROCAR.  subst.  raasc.  Instrument 
dont  les  Chirurgiens  se  serrent  pour 
faire  des  ponctions.  Quelques-uns  di- 
•ent,  Trois-quarts.  C'étoit  le  mot  pri- 
mitif. 

TROCHAÏQUE.  ad}. (On prononce 
Trokatque.  ) Composé  de  trochées.  V ers 
trochafque. 

TROCHANTER,  snb.  maac.  ( On 
prononce  Trokanter.  ) Terme  d’Àna- 
tomie , qui  se  dit  De  deux  apophyses 
du  fémur , où  s’attachent  les  muscles 
qui  font  tourner  la  cuisse. 

TROCHÉE,  sub.  m.  ( On  prononce 
Trokée.  ) Terme  de  Poésie  Grecque  ou 
Latine.  PieÜ  de  deux  syllabe*  , une 
longue  et  une  brève, 

TROCHES.  subst.  m-  plnr.  Terme 
de  chasse.  Il  se  dit  Des  f innées  à demi 
formées  , des  fumées  d'hirer. 

TROCHET.  subst.  mascul.  Terme 
de  Jardinage.  Il  se  dit  Des  fleurs  et 
des  fruits  qui  viennent  et  qui  croissent 
ensemble  comme  par  bouquets.  Un  tro- 
ehet  de  Jleurs.  Un  trochet  de  poires.  Les 
noisettes  viennent  ordinairement  par  tro- 
chets. 

TROCHISQUES.  salis,  mssc.  plur. 
Médicsmens  secs  et  solides , composés 
de  poudres  où  l’on  infuse  quelque  li- 
queur convenable,  et  séchés  à l'ombre. 
'Il  yen  a de  plusieurs  espètes. 

TROÈNE,  subst.  raasc.  Arbrisseau 
* qui  pousse  quantité  de  rameaux,  dont 
le  bois  est  souple , jaunâtre  et  solide. 
Oi*  en  fait  de  jolies  palissades.  Il  est 
orné  en  Automne  de  petites  grappes 
noires.  La  maturité  des  grappes  du  troène 
suit  exactement  celle  du  raisin. 

TROGLODYTES.  ».  m.  plur.  Nom 
d’un  ancien  peuple  d'Afrique  qui  vi- 
▼oit  dans  des  cavernes,  et  qu'on  donne 
par  extension  à ceux  qui  habitent  sous 
terre  , tels  que  les  mineurs  de  Suède , 
de  Pologne , etc. 

TROGNE,  subst.  fém.  Terme  qui 
•e  dit  par  plaisanterie  , d’Un  visage 
plein  qui  a quelque  chose  de  face- 
gg  fieux.  Il  a une  puisante  trogne  , une 
bonne  grosse  trogne ■ Il  est  populaire. 

On  appelle  Rouge  trogne , trogne  en- 
luminée , Le  visage  d’un  ivrogne. 

TROGNON,  sub.  m.  Le  coeur,  le 
milieu  d'unlrujt  dont  on  s ôté  tout  ce 

Tant  II. 
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quH  y .Toit  do  nwIUrnr  à mangfr.  H 
te  dit  pr)nci|>alemoot  Des  poires  et  de* 
pommes. 

On  dit  aussi  , Le  trognon  d’un  chou  , 
un  trognon  de  chou  , pour  dire  , La  tige 
d'un  chou  dont  on  a ôté  les  feuilles. 

On  dit  populairement  d'Une  jeune 
fille  , Voilà  un  joli  petit  trognon. 

• TROIS,  adjectif  numéral  des  deux 
genres.  Nombre  impair  , contenant 
deux  et  un.  Trois  hommes.  Trois  pis- 
toles.  Ils  marchaient  trois  à trois , de  trois 
en  trois.  Ils  y étaient  tous  trois.  Partager 
en  trois. 

Il  est  aussi  substantif,  et  te  dit  au 
singulier  , pour  signifier  , Le  chilfre 
qui  marque  trois.  Ce  ballot  est  marqué 
d'un  trois. 

On  dit  au  jeu  de  cartes  , Un  trois 
de  pique, ^e  coeur  , etc.  pour  dire,  Une 
csrte  marquée  de  trois  piques  , de  trois 
cœurs , etc.  Et  on  dit , Un  trois  , au 
jeu  de  dés , pour  dire , La  face  du  dé 
marquée  de  trois  points. 

Trois,  se  dit  quelquefois  pour  Troi- 
sième. Folio  trois.  Page  trois.  Henri 
trois. 

Taois  , divx  , vw.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  de  six  pièces  disposées 
trois  en  chef  sur  une  ligne  , deux  au 
milieu , et  une  en  pointe  de  l’écu. 

TROISIÈME,  adj.  des  a g.  Nombre 
d*ordre.  Qui  est  après  le  deuxième.  Le 
troisième  jour.  La  troisième  place.  Il  ar- 
riva le  troisième. 

On  dit  d’Un  homme , au’//  arriva  lui 
troisième  , pour  dire,  qu'il  vint  accom- 
pagné de  deux  antres. 

fl  s’emploie  aussi  substantiv.  Nous 
n'étions  que  deux  , il  arriva  un  troi- 
sième. 

On  dit  , La  troisième  des  Enquêtes  , 
pour  dire,  La  troisième  Chambre  des 
Enquêtes  ; et  dans  un  Collège  , La 
troisième  , pour  , La  troisième  classe. 
On  dit  aussi  d Un  écolier  qui  étudie 
dans  cette  classe . Un  bon  troisième  , 
pour,  Un  Ijon  écolier  de  troisième. 

TROISIEMEMENT,  adv.  En  troi- 
sième lieu. 

TRÔLER.  v.  act.  Mener  promener 
de  tous  cotés.  Il  ne  s’emploie  que  fa- 
milièrement , et  il  emporte  l'idée  d'in- 
discrétion , d'importunité  ou  d’affec- 
tation ridicule.  C’est  un  homme  qui  trôle 
continuellement  sa  femme  partout.  Il  trôle 
son  fils  dans  toutes  Us  maisons. 

If  est  aussi  neutre.  Cest  un  homme 
qui  ne  fait  que  trdler  tout  U long  du  jour, 
pour  dire  , Qui  ne  fait  que  courir  (à  et 
(à  ; et  il  est  populaire  dans  les  deux 
sens. 

TrùlA,  is.  participe. 

TROLLE.  s.  f.  Terme  de  Vénerie. 
Action  de  découpler  des  chiena  dans 
un  grand  pays  de  bois , pour  quêter  et 
lancer  un  cerf  , parce  que  l'on  n’a  pas 
eu  la  précaution  de  le  détourner  avec 
le  limier.  Aller  à la  trolle. 

TROMBE,  subit,  fëin.  Terme  de 
Physique.il  signifie  une  eolonue  d’eau 
et  d'air,  mue  en  tourbillon  par  le  vent, 
et  qni  par  une  extrémité  tient  à un 
nuage  , et  par  l'autre  à la  surface  de  la 
mer  ou  d'une  rivière.  Un  a cru  que  la 
trombe  pompoiu  l'eau  de  la  mer.  Les  Ma- 
telots craignent  fort  Us  trombes.  On 
l'appelle  aussi  Siphon  ou  Typhon . 
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TROMPB.  subst.  f.  Tuyau 
recourbé  , dont  on  se  sert  à la  chasse 
pour  sonner.  Emboucher  la  trompe.  Son- 
ner de  Ut  trompe. 

Tioari  , se  prend  aussi  quelque- 
fois pour  Trompette,  dans  ccs  phrases 
de  formule  , Publier  à son  de  trompe  , 
crier  à son  de  trompe  , pour  dire  , Pu- 
blier quelque  chose  par  autorité  du 
Magistrat  au  son  de  la  trompette. 

On  dit  figurément , Publier  une  chose 
à son  de  trompe  , pour  dire  , L'annon- 
cer , I j raconter  a beaucoup  de  gêna  , 
afin  qu'elle  se  divulgue.  11  n'est  que  de 
la  conversation. 

Trompe  . se  dit  De  celte  partie  du 
museau  de  l'éléphant , qui  s’alonge  et 
ae  recourbe  pour  divers  usages.  L'élé- 
phant se  sert  de  sa  trompe  comme  d'une 
main  , et  avec  beaucoup  de  dextérité.  La 
trompe  d'un  éléphant.  Cet  éléphant  U prit 
avec  sa  trompe  , et  U jeta  en  l'air. 

Taostra  , se  dit  de  même  De  cette 
petite  partie  avec  laquelle  les  mou- 
ches, les  cftusins  , et  autres  insectes  p 
sut  en  t et  tirent  es  qui  est  propre  pour 
leur  nourriture. 

Trouer  , dans  l'Architecture  , est 
Une  coupc  de  plusieurs  pierres  appa- 
reillées et  taillées  avec  art  , pour  por- 
ter solidement  un  cabinet  en  saillit, 
on  quelque  édifice.  ( 

On  appelle  aussi  Trompe  , Un  petit 
instrument  de  fer , qui  a une  languette 
au  milieu  , et  dont  on  tire  du  son  en 
le  mettant  entre  les  dents  , et  en  le 
touchant  avec  le  bout  du  doigt.  Ou 
l'appelle  ordinfîrement  Guimbarde. 

Ou  appelle  encore  Trompes , Certai- 
ne* coquilles  de  mer  qui  sont  en  forme 
spirale. 

TROMPER,  v.  a.  Décevoir  . uier 
d'artifice  pour  induire  en  cireur.  Trom- 
per finement , hardiment.  Tromper  son 
ami.  Tromper  au  jeu.  Un  est  bien  trompé 
en  ces  sortes  de  marchandises.  Les  plus 
fins  y sont  trompés.  Je  ne  veux  tromper 
personne.  Ne  vous  fie^pat  à lui,  il  vous 
trompera.  Il  tromperoit  son  père.  Irom— 
per  ses  gardes. 

On  dît,  Tromper  la  vigilance  de  quel- 
qu'un , pour , Tromper  quelqu’un  mal- 
gré sa  vigilance.  . 

Il  se  dit  figurément , en  parlant  Des 
choses  qui  «Trament  lieu  à quelque  er- 
reui,  à quelq^P»cpri»e.  L’horloge  nous 
a trompés.  Sa  maladie  a trempé  tous  les 
JHédecins.  L’apparence  du  beau  temps  m'a 
trompé.  . 

TaoMPsa  , signifie  anssi  figurera. 
Faire  ou  dire  quelque  chose  contre  l’at- 
tente de  quelqu’un . soit  en  bien,  soit 
en  mal.  Si!  macsorde  cette  grâce , il  me 
trompera.  Il  a trompé  nos  espérances » 
trompé  notre  attente.  Un  attendait  beau- 
coup moins  de  lui , il  « trompé  tout  U 
monde.  Je  n’attepdois  rien  de  bon  de  cette 
affaire,  j'ai  été  agréablement  trompé. 

On  dit  ausai  figurément  et  poéti- 
quement , Tromper  son  ennui , ses  en- 
nuis , ses  peines,  pour.  Se  distraire  de 
ses  ennuis , du  sujet  ne  son  ennui , de 
ses  peines.  . _ 

On  dit  aiMmênit  sens  figure , Trom- 
per l’heure,  tromper  U temps , pour  dire , 
Empêcher  en  s'abusant  qu’il  ne  fasse 
sentir  sa  durée. 

On  dit  familièrement  d’Un  hypocrite 
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adioir , qn’I/  trompercit  DUu  » qu'il 
trompe  Dieu.  Cest  un  trompe  Dieu . 

Sbtaompbr.  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Errer , s abuser.  Voue  voue  trom- 
peq  , cela  rient  pas  ainsi.  Il  se  trompe  dans 
son  calcul.  Cet  Auteur  s'est  trompé.  Je  puis 
tue  tromper.  Ne  vous  y trompeq  pas.  Il  se 
trompe  lourdement,  il  s'est  trompé  de  che- 
min j de  date.  Il  s'est  trompé  à son  désa- 
vantage , à son  détriment.  Il  s'est  trompé 
du  tout  au  tout.  Cela  ressemble  , à se  trom- 
per , à s'y  tromper,  À.u  point  d’y  pouvoir 
être  trompé.  • 

On  (lit  communément  et  par  ironie, 
d’Un  homme  qui  ne  s’abuse  qnc  dans 
lés  choses  où  l'erreur  peut  tourner  à 
son  avantage  , que  C’est  un  homme  qui 
ne  se  trompe  qu'à  son  profit.  Il  n’est  que 
de  la  conversation. 

Trompa,  ir.  participe* 

TROMPERIE,  s.  1.  Fraude.  Trom- 
perie insigne  , manifeste  , visible.  Je  re- 
connue la  tromperie.  Il  y a de  la  tromperie , 
prtne\-y  garde.  F pus  aure ; de  la  peine  à 
vous  garantir  de  ses  tromperifi. 

TROMPETER,  v.  s.  Publier,  crier 
h son  de  trompe.  Il  ne  sc  dit  guère  que 
Des  personnes  que  l’on  assigne  à com- 
paroitre  au  ban  de  trois  jours  f ou  en 
termes  de  Pratique,  à trois  b rie  fs  jours. 
Usompeter  un  homme.  On  lui  fait  son 
procès,  il  a eu  trompeté  par  Us  mar- 
re fours. 

Il  s’emploie  figurément , pour,  Di- 
vulguer une  chose  qu’on  vouloit  tenir 
cachée.  On  lui  axoit  rtcommandé  le  se- 
srtt  sur  cette  affaire,  il  a été  la  trompe- 
terpartout,  lt  n’est  que  du  style  tain. 

TitowFRTB,  i s.  participe. 

TaoiurBTs*.  verbe  neut.  Exprimer 
le  cri  de  l'Aigle.  Le  Corbeau  croasse  , 
t Aigle  trompite. 

TR  OMPÉTEUH.  snbat.mos. Terme 
«V Anatomie.  Muscle  de  la  bouche.  V* 
Buccin  müR. 

TROMPETTE,  s.  f.  Instrument  ou 
tuyau  d’airuin  ou  d’autre  métal , dont 
on  sonne  dans  les  réjouissances  publi- 
ques , et  principalement  à la  guerre. 
Un  sonne  de  la  trompette  pour  assembler 
la  Cavalerie  , pour  la  faire  marcher  , 
pour  l’animer  au  combat.  Les  fanfares  des 
trompettes.  Grand  bruit  de  trompettes. 
La  trompette  sotmoit  la  marche  , la  char- 
ge , la  retraite  , etc.  Errü^ueher  la  trom- 
pette. Il  y avait  un  cor de  timbales  , 
de  tambours  et  de  trompettes. 

On  dit  figure  ment , La  trompette  dem 
la  Renommée. 

On  dit  aussi  figuré  ni.  Emboucher  la 
trompette,  pour  dire,  Prendre  le  ton 
•ubliinc. 

On  dit  en  style  poétique  , La  trom - 
peitt  héroïque , en  parlant  De  la  poésie 
épique;  et,  La  trompette  sacrée,  pour 
designer  La  plus  haute  poésie  consa- 
crée à D p».  On  dit  plus  communé- 
ment , La  lyre  sacrée. 

On  dit  proverbialement  et  figuré* 
ment  , Déloger  sans  trompette  , pour  , 
Déloger , se  retirer  secrètement , sans 
faire  de  bruit. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  fign- 
tfément , A gens  de  village  ftrompette  de 
ho is  , pour , qu’il  ne  faut  .aux  ignorans  , 
aux  gens  grossiers  f que  des  choses 
proportionnées  à leur  état  , à leux 
goût , à leux  intelligence. 
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Tiomuttb,  sc  dit  fignrément 
d'Un  homme  qui  a coutume  de  pu- 
blier tout  ce  qu'il  sait.  Cet  homme  est 
une  vraie  trompette.  C'est  la  trompette  de 
la  vilU  , du  quartier , etc.  11  est  du 
style  familier. 

On  dit  proverbialement , en  parlant 
Des  factions , qu'il  y a trois  sortes  d'hom- 
mes , les  trompeurs  , les  trompés  , les 
trompettes  , c’est  - à*  dire , Ceux  qui 
mènent , ceux  qui  sont  menés  , ceux 
qui  ne  font  que  du  bruit. 

On  appelle  Trompette  parlante  , Une 
espèce  «te  grande  trompette  , faite 
ordinairement  de  fer  blanc , dont  on 
se  sert  pour  faire  entendre  la  voix  de 
fort  loin.  Les  trompettes  parlantes  sont 
d‘  usage  sur  la  mer  , pour  se  faire  entendre 
d'un  vaisseau  à un  autre  ? c- est  ce  qu’on 
appelle  plus  commune  ment  Fbrte-voix. 

Ou  appelle  Trompette  marine  , Un 
instrument  de  musique  qui  n’a  qu’une 
corde.  Jouer  de  la  trompette  marine. 

Trompeur.  subst.  fém.  Terme  de 
Conchyliologie.  Buccin. 

TROMPETTE,  s.  ni.  Celui  dont  la 
fonction  est  de  sonner  de  la  trompette. 
Ron  2 'rompetie.  Le  Trompette  d"  une  telle 
Compagnie  f d'un  tel  Régiment.  On  en- 
voya un  Trompette  sommer  la  Place. 

On  dit  proverbialement  et  populaire- 
ment d’Un  homme  qui  ne  se  soucie 
‘guère  de  tout  ce  qu’on  peut  lui  dire, 
qu’il  est  bon  c L. tval  de  trompette  ,qFilns 
s étonne  pas  du  bruit. 

TROMPEUR  , EUSE.  adject.  Qui 
trompe.  Homme  trompeur.  Femme  trom- 
peuse. Palet  trompeur.  V itage  trompeur. 
Il  a la  mine  trompeuse.  Discours  trom- 
peurs. Promesses  trompeuses.  Marchandise 
trompeuse. 

Il  est  aussi  substantif.  Cest  un  trom- 
peur. Cest  une  trompeuse.  Il  est  reconnu 
pour  un  trompeur  public.  Souvent  les  trom- 
peurs sont  trompés. 

On  dit  proverbialement , A trompeur, 
trompeur  et  demi,  pour,  qu'Un  trom- 
peur mérite  «le  trouver,  ou  trouve  un 
trompeur  plus  fin  que  lui. 

TRONC,  s.  m.  ( Le  Cne  se  prononce 
que  devant  quelques  voyelles.  ) La  par- 
tie intérieure  de  la  tige  d'un  arbre 

Sui  a été  coupé  à une  certaine  banteur. 

»n  le  dit  aussi  De  toute  la  tige,  lors- 
qu’elle n'est  pas  élevée , et  qu’elle  est 
dépouillée  de  ses  branches-  Un  tronc 
d'arbre.  On  a coupé  toutes  les  branches  , 
U ne  reste  plus  que  le  tronc.  Le  tronc  de 
ctt  arbre  est  cteux.  Le  tronc  est  pourri. 

On  dit  figurent,  et  proverbialement, 
qu'il  vaut  mieux  s'attacher  au  tronc  de 
f arbre  qu'à  ses  branches  ( on  dit  aussi , 
Au  gros  de  tarbre  ),  pour  dire,  qu'En 
fait  de  prott  ction,  il  faut  s’attacher  à 
la  principale,  à l’autorité  d'où  naissent 
les  autres. 

On  le  dit  de  même , en  matière  d’O- 
pinions  religieuses.  S'attacher  au  gros 
de  l'arbre,  plu  tôt  qu'à  set  branches  , C'est 
préférer  la  Communion  générale  aux 
Sectes , les  dogmes  universellement 
reçus,  aux  enseigneincns  particuliers. 

Trorc  , se  «lit  aussi  De  U seconde 
partie  du  squelette.  Le  tronc  est  com- 
posé de  l’épine,  du  thorax  et  du  bassin. 

On  appelle  Tronc,  en  termes  de  Gé- 
néalogie , La  ligne  directe  des  ascen- 
«Uns  et  des  descendons , d’où  partent 
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le»  branches  ou  lignes  collatérales.  Ceo 
deux  familles  sont  de  deux  branchée  qui 
sortent  du  même  tronc. 

Trorc,  signifie  encore,  Une  boite 
ou  cotire  de  bois  on  de  fer  posée  dans 
lo»  Eglises,  et  qui  a une  fentejpoor  re- 
cevoir l’argent  «les  aumônes.  Troncpcur 
les  Prisonniers , pour  la  Fabrique  de  l'É- 
glise , pour  Us  Enfans  trouvés.  Mettre 
un  tronc  dans  une  Église.  Mettre  dans  U 
tronc.  Pider  U tronc. 

TKONCHET.  a.  m.  Gros  billot  de 
bois  qui  porte  sur  trois  pieds. 

TRONÇON.  ».  m.  Morceau  coupé 
on  rompu  d’une  plus  grande  pièce  plus 
longue  que  large.  Tronçon  de  pique,  de 
lance  , d'épée. 

On  appelle  aussi  Tronçons  , Des 
morceaux  que  l'on  coupe  de  certains 
poissons  qui  ont  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  Tronçont  d'anguille  , de  bro- 
chet , etc.  Couper  par  tronçons. 

TRONÇONNER,  v.  actif.  ( Tron- 
çoner.  ) Couper  quelque  chose  par  tron- 
çons. Tronçonner  une  anguille , un  bro- 
chet, etc. 

Trorçorhr  , âs.  participe. 

TRÔNE,  s.  m.  Sit*ge  élevé  où  les 
Rois  sont  assis  dans  les  fonctions  a«>- 
lennelles  de  la  Royauté.  Trône  magni- 
fique. Trône  superbe.  Trône  éclatant  de 
pierreries.  Le  trône  de  Salomon.  If  trône 
d'Assuérus.  Le  trône  du  Roi  étoit  placé 
au  bout  de  la  galerie.  Le  Roi  se  plaça  sur 
son  trône  ,pour  recevoir  les  Ambastadeurs. 
Monter  au  trône. 

Trôrs,  «'emploie  figurément  en  di- 
verses phrases  , pour  , La  puissance 
souveraine  des  Rois.  Ainsi  l’on  dit , 
Monter  surit  trône  , pour  .Prendre  pos- 
session de  la  Royauté.  Prendre  posses- 
sion du  trône.  Chasser  un  Prince  du  trône. 
Alexandre  renversa  le  trône  des  Perses  , 
s'empara  du  trône  des  Perses.  Les  bons 
Ministres  sont  tes  appuis  du  trône , les 
soutiens  du  trône.  Soutenir  un  trône  chan- 
celant. Relever  un  trône  abattu.  Le  Prince 
légitime  fut  chassé  du  trône  par  l'usurpa- 
teur. Cette  victoire  servit  à affermir  le  nou- 
veau Prince  sur  le  trône  , a affermir  U 
trône  du  nouveau  Prince. 

Trône  , se  dit  aussi  Dn  siège  élevé 
où  le  Pape  se  met  dans  de  certaine* 
cérémonies  publiques.  Le  Pape  étant 
dans  son  trône. 

On  appelle  Trône  Épiscopal,  Le  siège 
qui  est  nu  haut  du  chœur  dans  quel- 
ques Églises  Cathédrales,  et  où  l’Evè- 
qne  se  met  lorsqu'il  officie  pontifuale- 
rnent.  V Évêque  étant  dans  son  trône. 

En  termes  de  Théologie,  on  appelle 
Trônes  , au  pluriel  , Ün  des  neuf 
Cliceurs  des  Ange».  Anges  , Archanges , 
Trônes  , Dominations  , etc. 

TRONQUER,  v.  actif.  Retrancher, 
couper  une  partie  de  quelque  chose. 
Au  propre,  il  ne  sc  dit  que  Des  sta- 
tues. LeiGoths  ont  tronqué  la  plupart  des 
statues  de  Rome. 

Il  se  dit  figurément,  en  parlant  De*  _ 
Livres,  et  «les  passages  qu’on  en  tire. 

Il  a tronqué  et  livre , il  en  a ôté  deux 
chapitres.  Il  a tronqué  ce  passage  , pour  g* 
dire,  lia  supprimé  une  partie  de  ce 
passage.  11  se  «ht  ordinairement  ea 
mauvaise  part. 

TauNQué,  is.  participe.  Un  cône 
tronqué . Une  sc lonue  tronquée. 
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On  #t  aussi  par  extension  , qn'ff/i 
Ouvrage  est  tronqué  , pour  , quo  l'Auteur 
en  a risiblement  omis  quelque  partie 
essentielle. 

TROP,  Adverbe  de  quantité.  Plus 
flu'il  ne  faut . arec  ex*  ès.  Trop  vite, 
jTropavanr.'  Trop  loin.  Trop  rie  ht.  Trop 
puissant.  Trop  fin.  Trop  bien,  b'ousfa- 
vt{  trop  poussé.  Cette  viande  est  trop  culte. 
Il  a trop  hu  , trop  travaillé.  Je  nen  veux 
pas  tant , en  voilà  trop.  Il  en  a trop  , 
beaucoup  trop,  un  peu  trop.  Je  ne  puis 
plus  souffrir  ses  insolences  , c’en  est  trop. 
V ous  ave{  acheté  cela  tant  , ce  n’est  pas 
trop. 

Trou  , arec  1^  négative  Pas,  qui  le 
précède,  reut  dire,  Guère.  Je  ne  vou- 
droispas  trop  m’y  fier.  Cela  n’est  pas  trop 
bien.  Et  joint  arec  Peu,  qui  le  auit,  il 
signifie  , Pas  assez.  Il  en  a trop  peu.  Il 
n’en  faut  ni  trop  , ni  trop  peu. 

On  dit  proverbialement , Trop  est 
trop  , rien  de  trop  , pour,  que  Tout  ex- 
cès est  condamnable. 

On  dit  prorerbialement , Chacun  le 
tien  et  n'est  pas  trop.  On  dit  aussi  pro- 
verbialement et  populairement,  Trop 
gratter  cuit  , trop  parler  nuit. 

Dans  le  style  familier  , on  dit  quel- 

Î nef  ois,  Par  trop  , au  lieu  de  Trop.  Cet 
omme  est  aussi  par  trop  ennuyeux , par 
trop  complimenteur. 

Taor,  est  aussi  substantif.  ôteq  U 
trop.  Je  me  plains  du  trop. 

TROPE,  substant.  mate.  Terme  de 
Rhétorique.  Emploi  d’une  expression 
dans  un  sens  figuré.  Cent  voiles , tiotir 
dire  , Cent  raisseaux  ; Cent  chevaux  , 
pour  dire,  Cent  cavaliers  : Ce  sont  des 
tropes. 

TROPHÉE,  s.  m.  ha  dépouille  d’un 
ennemi  vaincu  , que  l'on  mettr.it  ordi- 
nairement sur  un  tronc  d’arbre  dont 
on  aroit  coupé  les  branches. 

On  appelle  aussi  Trophée , Un  as- 
semblage d’armes  élevée*  et  disposées 
•▼ec  art,  pour  aerrir  de  monument 
d’une  victoire } d’une  conquête.  Drts- 
oer , élever , ériger  un  trophée  , des  tro- 
phées. Peindre,  graver  des  trophées  d'ar- 
mes. Sculpter  des  trophées  sur  te  frontis- 
pice d’un  bâtiment  , sur  un  arc  de  triomphe. 

R Pf^nd  poétiquement  pour  Vic- 
toire. Tout  fier  de  ses  trophées.  Fier  de 
tant  de  trophées. 

On  dit  figurément,  mais  toujours  en 
mauvaise  part,  Faire  trophée,  pour, 
Faire  vanité , faire  gloire.  Faire  tro- 
phée du  vice.  Bien  loin  d’avoir  honte  d'une 
oi  tâche  action  ,U  en  fait  trophée. 

TROPIQUE,  s.  m.  Petit  cercle  de 
la  Sphère,  parallèle  à l’Équafeur,  et 
qui  marque  jusqu’à  quel  point  le  Soleil 
s en  éloigne.  //  y a,  deux  tropiques  éga- 
lement distans  de  l Equateur  , te  tropique 
du  Cancer  , et  le  tropique  du  Capricorne. 
Région  située  entre  les  deux  tropiques. 

Tuovtquk  , est  aussi  adjectif  dans 
cette  phrase,  Annie  tropique,  qui  si- 
gnifie L'espace  de  temps  qui  s’écoule 
entre  le  moment  d'un  équinoxe,  et 
celui  où  le  Soleil  revient  au  même 
équinoxe.Cctte  année,  qu’on  peut  aussi 
«ppeller  V Année  Civile  , puisque  c’est 
Tannée  dont  on  fait  usage  dans  la  vie 
civile  , eut  un  p-n  plus  court,  que  l'an 
occ  «kl f. raie,  qu'on  peut  aussi  appeler 
Année  astronomique. 
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TROPOLOGlQUE.  ad|eet.  <!ei  a R. 
Terme  de  Rhétorique  , qui  signifie  , 
Figuré.  Je  sens  trvpo logique  d'un  em- 
blème. 

TROQUER,  v.  a.  Échanger,  don- 
ner en  troc.  Il  a troqué  son  cheval  contre 
un  tableau.  Il  ne  fait  autre  chose  que  tro- 
quer. Je  ne  veux  pas  troquer  avec  vous.  Je 
n'ai  rien  à troquer. 

On  dit  provet  bialemcnt , Troquer  son 
cheval  borgne  contre  un  aveugle  , pour , 
Faire  l’ecnange  d’une  mauvaise  chose 
contre  une  pire , que  l’on  croyoit  meil- 
leure. 

TnoQuà,  à a.  participe. 

TROQUEUR  , EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  aime  à troquer.  Les  curieux 
sont  grands  troqueurs. 

TROT.  s.  m.  Allure  des  bétes  de 
'voiture  , de  somme  ou  de  charge,  en- 
tre le  pas  et  le  galop.  Grand  trot.  Pe- 
tit trot.  Bon  uot.  Aller  au  trot.  Il  faut 
mettre  ce  cheval  au  trot. 

Ou  dit  figti rément  et  familièrement , 
Mener  une. affaire  au  grand  trot , La  con- 
duire ri’une  manière  expéditive.  On 
dit  plus  ordinairement,  Grand  train. 
Voy.  Traiu.  • 

TROTTàDE.  subst.  fémin.  Terme 
familier  , pour  exprimer  Une  petite 
course , une  courte  promenade  à che- 
val on  en  voiture.  Il  est  pria  de  l’Ita- 
lien Trottata.  Faire  une  trotta  de  , une 
petite  trottade.  • 

TROTTE.  s.*f.  Espace  de  chemin. 
Il  Y a une  bonne  trotte  d'ici  là‘.  Il  est  po- 
pulaire. 

Trotte  perdue , se  dit  aussi  pour  si- 
gnifier Course  inutile. 

TROTTER,  v.  n.  Aller  le  trot.  Ce 
cheval  trotte  mal.  Un  cheval  qui  trotte 
menu.  Faites  trotter  et  c/uval. 

TaoTTBR , se  dit  aussi  pour , Marcher 
beaucoup.  Il  a trotté  tout  le  jour.  Il  est 
du  style  familier. 

Il  se  dît  figurément,  pour,  Faire 
bien  des  courses , bien  des  voyages 
pour  quelque  atlàire.  Il  y a long  temps 
que  je  trotte  pour  cette  ajfairt-là.  Il  est 
allé  trotter  pour  des  emplettes.  11  est  du 
style  familier. 

TROTTEUR,  s.  maac.  On  appelle 
ainsi  dans  les  Académies,  Un  cheval 
qu’on  a dressé  à n’aller  que  le  trot  dans 
le  manège.  Il  ne  monte  encore  que  le 
trotteur. 

On  dit  aussi  qu’  Un  cheval  est  bon 
trotteur  , mauvais  trotteur  , pour , qu’il 
trotte  bien  ou  mal. 

TROTTIN.  s.  m.  Ternie  populaire 
et  bas,  qui  se  dit  par  mépris,  d’Un 
petit  laquais.  Elle  no  qu'un  trottin , 
qu’tm  petit  trottin. 

TROTTOIR,  a.  ni.  Chemin  élevé  , 
que  l'on  pratique  quelquefois  le  long 
des  quais  et  de*  pont* , pour  la  com- 
modité des  gens  qui  vont  à pied.  Les 
trottoirs  du  Pont-neuf. 

H se  dit  figurément  et  familièrement 
dans  ces  phrases  , Cette  fille  eet  sur  le 
trottoir,  pour  dire,  Elle  est  à marier; 
Il  eet  sur  le  trottoir , pour,  Il  est  dans 
le  chemin  de  la  considération  , de  la 
fortune. 

On  Ir  dit  aussi  d’Une  femme  dont  on 
parle  beaucoup.  Elle  est  sur  le  trottoir, 
fcl'e  est  en  vogue, 

TROU,  ê,  m.  Ouverture  faite  dans 


* T H O 

un  corps,  et  dont  la  largeur  et  la  Ion» 
gueur  *ont  à peu  près  égalés  , ce  qui 
le  distingue  de  la  fente,  qui  est  une 
ouverture  étroite  et  longue.  Grand  trou • 
Petit  trou.  Faire  un  trou  à la  muraille  » 
à un  ais  , à un  plancher  , en  terre.  Il  y a 
un  trou  à vos  bas  , à votre  manteau.  Re- 
garder jpar  U trou  de  la  serrure . Les  trous 
d'une  Jtûte.  Il  est  bien  blessé  , il  a un  trou 
a la  tète  , un  trou  à la  jambe.  Trou  dans 
lequel  la  bétes  se  retirent.  Trou  de  taupe, 
2 tou  de  tenard.  Trou  de  lapin.  Trou  de 
souris.  Trou  de  vers.  Il  t'est  sauvé  dans 
un  trou.  Ces  oiseaux  font  leur  nid  dans  un 
trou.  Boucher  un  trou , des  trous.  Tomber 
dans  un  trou.  Agrandir , remplir  un  trou. 
V ai  la  un  trou  qui  n'est  que  dans  la  super- 
ficie, et  en  voilà  un  autre  qui  perce  de  part 
en  part. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu*  Un  homme  boit  comme  un  trou  , que 
des  gens  ont  bu  comme  des  trous  , pour  , 
Beaucoup. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d’Un  homme  que  la  présence  d’un  au- 
tre fuit  trembler , que  Crt  autre  le  ferait 
mettre  dans  un  trou  , dans  un  trou  de 
souris. 

On  dil  familièrement  et  figurément, 
qu’l/n  homme  n’a  rien  vu  que  par  te 
trou  d’une  bouteille , pour  «Urc,  qu’il 
n’a  aucune  connoissauce  des  choses  du 
monde. 

On  dit  familièrement  et  figurément , 
Boucher  un  trou  , pour  dire , rayer  un© 
dette*  Si  je  recevois  cet  argent-là  , il  ma 
servirait  à boucher  un  trou. 

On  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment , qu’  Une  souris  qui  n’a  qu’un  trou 
est  bientât  prise  , pour,  qu’Un  homme 
qui  n’a  qu'une  ruse  , «prune  finesse, 
qu’au  expédient,  a quelquefois  bien 
de  la  peina  à se  tirer  d’affaire  , à 
réussir. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment, qu’  Un  homme  a Jait  un  trou  a lét 
lune  , pour,  qu'il  s'est  eu  fui  pour  frus- 
trer ses  créanciers. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, d’Un  homme  qui  trouve  des 
raisons , des  excuses , bonnes  ou  mau- 
vaises, sur  tout  ce  qu’on  lai  dit,  oa 
des  expédions  dansles  difficultés  qu’on 
propose , Autant  de  trous  , autant  de 
chevilles.  Autant  de  chevilles  que  de  troue. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement, Mettre  la  pièce  auprès  du  trou  s 
pour , Ne  point  appliquer  le  remède 
où  il  faudroit. 

On  appelle  Trou,  au  jeu  du  Tric- 
trac , L'avantage  de  douze  points,  qu^ 
celui  qui  Ira  g'gue  marque  par  un 
fichet  qu’il  met  dans  un  trou.  Il  faut 

dou\e  trous  pour  gagner  la  partie. 

On  appelle  dans  les  jeux  de  Paurne 
carrés,  Le  trou.  Une  ouverture  car- 
rée qui  est  au  pied  de  la  muraille, 
dans  le  coin  opposé  à la  grille.  Il  don- 
na de  volée  dans  le  trou. 

Taon , se  dit  figurément  D e roua  let 
lieux  habitables  dont  on  veut  marquer 
la  petitesse  avec  mépsss.  Ce  n est  pas 
une  ville  , ce  n’est  pas  une  maison , ce 
n’est  qu’un  trou.  On  m’a  logé  dans  un 
trou.  Le  moindre  trou  me  suffira. 

TROUBADOUR,  subsr.  mat.  Nom 
qu’on  donnoit  au  < anciens  Poète»  Pro- 
vençaux. On  nommoit  Trouveras  Ou 
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Trouve  art , nos  anciens  Poe» es  Fran- 
çois. Les  Troubadours  , les  Trouver  rts 
ou  Trouveurs , couraient  de  châteaux  en 
châteaux  pour  y chanter  leurs  Foïrr.es. 

TROUBLE.  adject-  des  a g.  Qui  est 
brouillé  , qui  n'est  pas  clair.  Il  se  dit 
ordinairement  De  l'eau  , du  vin  et  au- 
tres liqueurs.  Kin  trouble.  Eau  trouble. 
La  rhùte  est  trouble. 

On  dit,  que  V air  est  trouble  , que  le 
temps  est  trouble  , pour , qu’il  y a beau* 
coup  de  nuages,  de  brouillards,  que 
le  temps  n’est  pas  serein  ; et  que  Vu 
vrrrr  est  trouble  , pour,  qu'il  n’est  pas 
bien  net , bien  clair. 

On  dit,  Avoir  la  rue  trouble  , et  voir 
trouble  , pour  , Ne  voir  pas  nettement, 
<Ji>rini  temont  , par  quelque  vice  dans 
J ’oreane  de  la  vue. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Pécher  en  eau  trouble,  pour,  Tirer  du 
profit  , de  l’pvantag*  des  désordres 
publics  ou  particuliers. 

TROUBLE,  sub.  masc.  Brouillerie, 
détordre.  Il  est  cause  du  trouble  de  la 
Province.  Cest  lui  qui  fait  le  trouble, 
qui  met , qui  apporte  le  trouble  , du  trou- 
ble. Toute  la  famille  itoit  en  trouble.  Le 
trouble  se  met  dans  cette  famille.  Faire 
cesser  le  trouble.  Apaiser  U trouble. 

Ou  l'emploie  plus  ordinairement  au 
pluriel,  en  parlant  Des soulèvemens , 
des  émotions  populaires , des  guerres 
civiles.  Exciter  des  troubles  dans  un 
Etat , dans  une  Province.  Fomenter , cal- 
mer Us  troubles.  Vurant  les  troubles  de 
la  Ligue.  L'histoire  des  troubles. 

Il  se  prend  aussi  pour  L'inquiétude, 
l’agitation  de  l'esprit.  Le  trouble  de  son 
âme  , de  son  esprit , de  son  cetur , se  re- 
marquait sur  ton  visage  , dans  sa  dé- 
marche, etc. 

On  dit , Le  trouble  des  sens  , le  trou- 
ble de  la  voix,  pour  dire,  L'altération 
causée  dans  les  sens,  d£hs  la  vêix  par 
l'Agitation  «le  l’esprit. 

il  signifie  en  termes  de  Jurispru- 
dence , L’action  par  laquelle  on  in- 
quiète un  possesseur  dans  la  jouissan- 
ce, dans  la  propriété  de  ce  qu'il  pos- 
aède.  Les  contrats  de  vente  se  font  ordi- 
nairement à charge  de  garantir  de  tout 
tiouble  et  éviction. 

TROUBLE- FÊTE.  s.  m.  familier. 
Il  se  dit  d'Un  importun,  d’un  indiscret 
qui  vient  interrompre  la  joie  d'une  as- 
semblée publique  ou  particulière.  Cest 
un  vrai  trouble  fête. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  chose  , d'un 
événement  qui  dérange  un  diverttsse- 
«nent. 

TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trouble. 
Les  pluies  ont  troublé  la  rivière.  Si  vous 
rrmut{  ce  vin,  vous  le  troubUrt\.  Une 
frayeur  a troublé  le  lait  de  cette  nourrice. 
Le  tonn-.rre  trouble  te  vin. 

* On  dit  pioverbialemcnt  d’Une  per- 
sonne qui  paroit  simple  , et  qui  ne  l’est 
pas.  Un  diroit  qu'elle  ne  sait  pas  Veau 
troubler , ou  troubler  l'eau. 

Troubler  , signifie  figurément,  Ap- 
porte/ du  trouble  , du  désordre  , cau- 
ser de  la  brouillerie.  Troubler  l'ordre. 
Troubler  le  repos  publie.  Troubler  un 
Royaume.  Ce  malheureux  a troublé  notre 
famille  , a trcubli  mon  repos.  Nous  étions 
eu  paix  , il  nous  est  venu  troubler. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sens  et 
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des  facultés  de  l'&me.  Troubler  les  sens 
Troubler  la  raison  , le  jugement  , t en- 
tendement , l'esprit,  la  mémoire.  La  peur 
lui  trouble  la  raison. 

On  dit , Troubler  un  hommt , pour 
dire , Troubler  sa  mémoire , son  juge- 
ment , etc. 

Il  signifie  encore  , Inquiéter  quel 
qu'un  dans  la  possession  .dans  la  jouis- 
sance de  quelque  bien.  Il  a été  troublé 
dans  la  possession  de  cette  Terre , dans 
la  jouissance  de  ce  Bénéfice. 

Troubler  , se  prend  pourlntorrom 
pte.  Troubler  un  entretien.  Lroubler  ta 
conversation.  Il  troubla  leur  tête- h- tête. 
J’ t aivois  , il  est  venu  me  troubler.  Un 
accident  troubla  la  fête . 

Taouax.BR  , avec  le  pronom  person 
sel,  Le  vin  se  trouble  , pour,  11  devient 
trouble. 

On  dit , qne  Le  temps  commence  à se 
troubler,  pour,  qu'il  commence  à se 
charger  de  nuages. 

On  dit  aussi , qu*  Un  accusé  s'est  trou- 
blé dans  son  interrogatoire  , pour , qu’il 
■’est  embarrassé  ; et , qu’  Un  Orateur 
s'est  troublé , pour,  qu’il  a perdu  le  fil 
de  son  discours. 

Troublé  , éu.  participe. 

TROUEE,  s.  lein.  On  appelle  ainsi 
ordinairement  Un  espace  vide  , ou  un 
abattis  fait  à dessein , et  qui  perce  tout 
au  travers  d’un  bois.  Les  troupes  défi- 
lèrent par  une  trogée-  Il  est  facile  de  faire 
une  trouée  dans  ce  bois. 

Il  se  dit  aussi  d’Une  ouverture  faite 
dans  toute  la  hauteur  d’une  haie.  Dans 
cette  haie  il  y a une  trouée  par  od  nous 
pourrons  aisément  passer. 

Il  se  dit  aussi  De  l’elVct  du  canon  qui 
éclaircit  les  rangs  d'une  troupe , et 
d'une  charge  de  cavalerie  qui  ta  ren- 
verse. La  cavalerie  venant  a charger , 
fit  une  trouée  épouvantable. 

On  le  dit  aussi  De  l'ouverture  que  se 
fait  une  troupe  dans  une  ligne  enne- 
mie , en  renfonçant  et  pénétrant  à 
travers. 

TROUER,  v.  act.  Percer,  Caire  un 
trou.  Les  voleurs  ont  troué  la  muraille. 
Les  vers  ont  troué  cet  habit. 

Troué  , Éx.  participe.  Bas  troué. 
Robe  trouée.  * 

TROU-MADAME,  s.  m.  Espèce  de 
jeu  oti  l'on  joue  avec  de  petites  boules 
ordinairement  d’itoîre,  qn'on  tâche  de 
pousser  dans  des  ouvertures  m forme 
d’arcades , marquées  de  dilTcrens  chif- 
fres. Jouer  au  Lrou-  Madame. 

On  appelle  du  même  nom , L'espèce 
de  machine  ouverte  en  forme  d'arca- 
des , dans  lesquelles  on  pousse  les  bou- 
les. Placer  un  Trou-Madame  sur  un 
Billard. 

TROUPE,  s.  f.  Multitude  de  gens 
assemblés.  Troupe  de  paysans.  Une  trou- 
pe d'archers.  Une  troupe  de  voleurs. 

On  appelle  Troupe  de  Comédiens,  Un 
nombre  de  Comédiens  associes  pour 
jouer  la  Comédie  en  public.  La  troupe 
iioit  passable. 

On  dit , Aller  en  troupe  , marcher  en 
troupe , en  parlant  De  gens  qui  vont 
ensemble  en  grand  nombre.  Les  Pèle- 
rins allaient  autrefois  en  troupe.  Il  se  dit 
aussi  Des  animaux.  Les  oies  sauvages 
vont  en  troupe. 

En,  style  poétique  , on  dit  , La 
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troupe  céleste  , la  troupe  immortelle  g 
pour , L’assemblée  des  Dieux  du  Pa- 
ganisme. 

En  parlant  de  Gensde  Guerre,  Trou- 
pe , se  dit  d'Ün  corps  ou  de  Cavalerie , 
ou  d’Inlanterie  ; et  dans  ce  sens  on  dit 
d’Un  Officier , qu’  Il  conduit  bien  sa  trou- 
pe , qu’il  mène  bien  sa  troupe  , qu'i/ 
tient  sa  troupe  en  bon  état. 

Dans  ce  sens-U  , Troupes  , signifie. 
Plusieurs  corps  militaires  pris  collec- 
tivement. Ce  Prince  a de  belles  troupes. 
Troupes  d'élite  , V élite  des  troupes. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
roent,  Retirer  ses  troupes,  pour  dire. 
Se  désister  d’une  instance,  d'une  pré- 
tention. Je  retire  mes  troupes.  11  es}  fa- 
milier. 

TROUPEAU,  s.  ra.  Troupe  d’anj- 
nimaux  de  même  espèce  qui  sont  dans 
un  même  lien.  Troupeau  de  moutons  , 
de  brebis.  Troupeau  de  vaches.  Troupeau 
de  cochons.  Le  Berger  du  troupeau.  Il  avoit 
un  beau  troupeau.  Les  troupeaux  par- 
quent. La  maladie  se  mit  dans  son  trou- 
peau. Quand  on  dit  absolument , Trou- 
peau , on  entend  ordinairement,  Un 
troupeau  de  moutons  ou  de  brebis. 

On  dit  par  extension  , Troupeau  de 
di’idons  , troupeau  d’oies. 

On  appelle  figure  ment  l'Église,  Le 
troupeau  de  JÉSUS-CHRIST. 

On  appelle  aussi  figurément  Le  peu- 
ple d’un  Diocèse  , d une  Paroisse  , Le 
troupeau  de  V Evêque  , du  Curé  , qui  en 
Sont  appelés  les  Pasteurs.  Le  bon  pas- 
teur donne  sa  vie  pour  son  troupeau. 

TROUSSE,  s.  fétu.  Faisceau  de  plu- 
sieurs choses  liées  ensemble.  Trousse 
de  linge  mouillé  qu'on  rapporte  de  l’eau. 
Trousse  d'herbes.  Trousse  de  fourrage. 
Trousse  de  chaume.  Trousse  de  cordages. 
Il  portoit  une  grosse  trousse  sur  la  croups 
de  son  cheval. 

Troub&b  , se  dit  d’Un  carquois.  Ti- 
rer des  flèches  d ' une  trousse.  U.ne  trousse 
d'ivoire.  Vider  une  trousse.  Epuiser  sa 
frousse. 

Trousse  , se  dit  d’Une  sorte  d’étui 
ou  les  barbiers  mettent  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  foire  la  barbe  et  les 
cheveux.  Et  ou  appelle  Trousse  à pei- 
gnes , La  partie  d’une  toilette  où  l’on 
a coutume  de  serrer  les  peignes. 

On  appelle  aussi  Trousses  , Les 
chausses  que  portoient  autrefois  les 
pages.  Il  venait  de  quitter  les  trousses. 
Les  Chevaliers  de  l'Ordre  portent  des 
trouues  quand  ils  ont  leurs  habits  dt 
novices. 

Aux  troussbs.  Façon  de  parler  du 
style  familier,  pour,  À la  poursuite. 
Je  mettrai  un  Prévôt  à ses  trousses.  Il 
est  aux  trousses  des  ennemis  , U les  pour- 
suit de  pris. 

On  dit  aussi , Etre  aux  trousses  de 
quelqu'un  , pour  , Etre  toujours  à sa 
suite,  soit  pour  l’espionner,  soit  pour 
quelque  autre  chose  qui  l’incommode. 
Que  vt>ule{-vous  faire  de  cet  homme-là  , 
qui  est  toujours  à vos  trousses  ? Il  est 
familier. 

En  trousse.  Fu^on  de  parler  ad- 
verbia'e,  qui  sc  dit  en  pat  tant  d’Une 
personne  qui  est  sur  la  croupe  d’un 
cheval  , derrière  un  cavalier  qui  est 
en  selle.  Meurt  une  femme  en  trousse 
derrière  soi , 11  sc  dit  aussi  en  parlant 
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Des  valises , des  paquets  qn’nn  cava- 
lier porte  dcrrièie  lui  sur  son  cheval. 

TKOUSSEAU.s.ra.  Petite  trousse. 
Il  n’est  guère  en  usage  «iiie'dans  ces 
phrases  : Un  trousseau  de  clefs.  Un  trous- 
Beau  de  flèches. 

Il  se  üit  aussi  Des  hardes  , des  ha- 
bits, do  linge,  et  de  tout  ce  qu'on 
donne  à une  hile  lorsqu'on  la  marie  ou 
qu'elle  se  fait  Religieuse.  Celte  mère 
conge  de  bonne  heure  à faire  le  trouseeau 
de  sa  Jillt.  Son  trousseau  est  tout  prit. 
Jille  a un  beau  trousseau. 

TROUSSE- GALANT.  s.  m.  Sorte 
de  maladie  violente  qui  fait  mourir 
promptement , et  qu’on  appelle  ordi- 
nairement, Colera-morbus.  Il  est  vieux. 

TROUSSF.-PETE.  s.  té  m.  Terme 
badin  de  mépris  , en  parlant  d’Une 
petite  fille.  Taist{-vous  troutsc-pitc.  Il 
est  populaire. 

TROUSSE-QUEUE,  s.  mue.  On 
appelle  ainsi  Un  morceau  de  cuir  , de 
toile,  etc.  garni  de  boucles,  avec  le- 
quel on  enveloppe  le  haut  de  la  queue 
d’un  cheval,  et  on  en  retrousse  le  reste. 
Mettre  un  trousse-queue  à un  cheval. 

TROUSSE-QUIN.  s.  m.  Pièce  de 
bois  cintrée  qui  s’élève  sur  le  derrière 
«l’une  selle , comme  les  arçons  sur  le 
devant.  Une  telle  à trousse- qui) i est  bien 
plus  commode  qu'une  selle  rate. 

TROUSSER,  verbe  actif.  Rep’ier, 
relever.  Il  se  dit  ordinairement  Des 
bat  its  qu’on  porte  sur  soi.  Trousser 
une  robe , un  long  manteau.  Trousser  ses 
jupes. 

* Il  se  dit  aussi  Des  personnes  Trous- 
arj-  vous  , de  peur  de  vous  trotter.  Trous- 
se\  cet  enfant , afin  qu'il  marche  mieux. 

On  dit  familièrement , l'rousstr  une 
femme  , pour  dire  , Lui  lever  les  jupes. 
Il  s’emploie  figurément  et  familière- 
ment dans  un  sens  obscène. 

On  dit  figurément , Trousser  baga- 
ge , pour,  Partir  brusquement , délu- 

er  orusquement  de  quelque  endroit. 

omme  il  apprit  qu'on  le  cherchait  , il 
troussa  bien  vite  bagage.  Il  est  du  style 
familier.  On  dit  plus  communément , 
Plier  bagage. 

On  dit  en  termes  de  Cuisine,  Trous- 
ser une  volaille  , pohr  , *H  approcher  du 
corps  les  ailes  et  les  cuisses  , afin  de 
l’arrondir  en  In  mettant  i la  broche. 

On  dit  figurément  et  populairem. 
Trousser  un  homme  en  malle , pour  dire, 
L’enlever.  Le  Pxtvôt  ta  troussé  m malle. 
Si  une  fois  on  le  trouve  > il  sera  troussé 
en  malle. 

Trouva**  , signifie  figurément  et 
dans  le  style  familier,  Expédier  pré- 
cipitamment. Les  Juges  cnr  troussé  cette 
affaire  dans  une  matinée.  On  dit , qu’  Une 
maladie  violente  a troussé  un  homme  en 
deux  jours.  St  cette  maladie  U prend  , (/ 
sera  bientût  troussé. 

Trocssé  , ke.  parti  ripe. 

Dans  le  style  familier,  en  parlant 
d'Un  petit  homme  bienfait,  bien  pro- 
portionne, propre  et  joli,  on  dit,  que 
Ceir  un  petit  homme  bien  troussé.  On  dit 
de  même , en  parlant  d’Un  chcv.il  bien 
fait,  bien  pris  et  un  peu  ranussé  , que 
C'est  un  cheval  bien  troussé. 

On  dit  aussi  familièrement  d’Une 
jolie  petite  maison  , que  Cest  i me 
petite  maison  bien  troussée  £ et  d’Un 
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compliment  bien  tourné,  que  Cest  vn 
compliment  bien  troussé. 

On  dit  de  même,  Un  petit  dîner  bien 
troussé  £ et  d’Une  chose  ou  d’une  per- 
sonne mal  arrangée,  Troussée  a la  dia- 
ble t à la  turque. 

TKOUSSJS.  a.  mas.  Pli  qu’on  fait  à 
nne  robe , à une  iupe , etc.  pour  la 
raccourcir  et  pour  l'empêcher  de  traî- 
ner. Faire  un  troussis  à une  jupe. 

TROUVAILLE,  s.  i Chose  trouvée 
hou  reu  sen  ton  t . Cest  une  bonne  trouvaille. 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit , Faire  une  trouvaille  » pour , 
Rencontrer  heureusement  quelque  cho- 
se par  hasard. 

TROUVER,  v.  a.  Rencontrer  quel- 
qu’un ou  quelque  chose  , soit  qu’on  le 
cherche  , soit  qu’on  ne  le  cherche  pas. 
Il  le  trouva  dans  le  chemin.  Il  a trouvé 
un  trésor  par  hasard  en  faisant  creuser  un 
fossé.  Il  a tant  cherché  et  papier  , qu'il 
Fa  trouyé.  Il  le  trouva  tous  sa  main. 

On  dit , Aller  trouver  , venir  trouver 
auelquun,  pour,  L’aller  voir,  venir 
lui  parler. 

Trouve*  , ae  dit  De  ce  qu’on  dé- 
couvre , ou  de  ce  qu’on  invente  par  le 
moyen  de  l’étude  et  de  la  méditation. 
Ce  Chimiste  a trouvé  un  beau  secret.  Ce 
Médecin  a trouvé  un  bon  remède.  lia 
trouvé  le  secret  de  foin  ce  qu'il  sou - 
haitoit. 

On  dit,  Od  ave{-yovs  trouvé  cria  ? 
pour  dire  , Qu’est  - ce  qui  vous  fait 
imaginer  une  mitose  pareille  1 

Trouver  , signifie  Estimer,  juger; 
et  dans  ce  sen  s- U on  dit,  Je  trouve  cela 
bon  , je  trouve  que  cela  est  bon  , pour  , 
Il  me  parolt  que  cela  est  bon.  En  ce 
sens  on  dit , Je  trouve  que  cet  homme  ett 
agréable , je  le  trouve  agréable.  Je  la 
trouve  belle  , spirituelle  , incommode , 
fatigante.  Il  se  trouve  heureux.  Trouver 
un  ouvrage  bon  ou  mauvais. 

On  dit,  Je  trouve  bon  que  vous  fassiez 
cela  ; je  trouve  mauvais  que  vous  le  fas- 
siez, pour  , Je  consens,  j'approuve  que 
vous  fassiez  cela  ; je  ne  consens  pas  , 
je  n’approuve  pas  que  vous  le  fassiez. 

On  dit  encore  , Je  lui  trouve  de  tes - 
prit , je  lui  trouve  bon  visage  , je  lui 
trouve  de  la fièvre,  pour.  Il  me  pareil 
qu'il  a de  l’esprit , qu'il  a le  visage  bon, 
qn’il  a de  la  fièvre. 

On  dit,  Se  trouver  mal , pour,  Res- 
sentir quelque  incommodité  ; et  dans 
un  sens  contraire,  St  trouver  bien  , se 
trouver  mieux. 

On  dit  aussi  dans  un  sens  moins 
étendu , St  trouver  mal , pour  ,'  Tom- 
ber en  faiblesse  , en  défaillance.  Il 
se  trouve  mal  toutes  les  fois  qu’on  le 
saigne. 

On  dit , Se  trouver  en  quelque  lieu  , 
pour  , S’y  rendre  , y être.  Nous  croyions 
être  seuls  en  ce  lieu , et  il  s'y  trouva  quan- 
tité de  monde.  Je  m'y  trouverai.  Trouvez- 
vous- y à ttlle  heure. 

On  dit,  Il  se  trouva  q de , pour,  Il 
arriva  que.  Lorsqu'on  croyait  finir  cette 
affaire  , il  se  trouva  qu'on  y mit  de 
nouveaux  obstacles.  On  le  dit  aussi  , 
pour,  On  reconnut  que.  Jour  bien  cal- 
culé, il  se  trouva  qu'il  /loir  redevable  de 
mille  écus. 

On  dit , Se  trouver  bien  de  quelqu'un  , 
de  quelque  chose , pour  , Avoir  sujet 
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d’être  content  de  queiqu’nn  , de  quel- 
que chose.  Je  me  trouve  bien  d’un  tel 
régime  , de  et  domestique. 

Trouvé  , i*.  participe. 

On  dit,  Un  enfant  trouvé, pour, 
Un  enfant  qui  a e:é  exposé.  Cest  un 
enfant  trouvé.  L'Hôpital  des  enfans  trou- 
ves. On  appelle  Un  mot , un*  expression 
trouvée  , Une  expression  neuve  ci  heu- 
reuse. 

TROUVER  R E , ou  TROUVEUlÇ 

Voyt\  TriUIauol  r.  q 

T R U 


TRUAND,  ANDE.  sub.  Vaurien, 
vagabond  , qui  mendie  par  fainéan- 
tise. Cet  hon:me  est  un  truand  , un  vrai 
truand.  Cest  une  grosse  truande.  Il  est 
populaire. 

TRUANDAILLE.s.  fêm.  collectif. 
Ceux  qui  truandent.  Ce  n'est  qu:  de  la 
t/uandxille.  Q est  populaire. 

^TRUANDER.  v.  n.  Gueuscr,  men- 
dier. Il  est  populaire. 

TRUANDERI£.*sub.  fém.  La  pro- 
fession dc/i'ruand  , de  mendiant  va- 
gabond. 

TRUE  LF.  s.  f.  Petit  filet  Attaché 
carrément  au  bout  d’une  perche,  et 
qui  sert  à pêcher  du  poisson  dans  les 
boutiques  et  les  réservoirs. 

TR  UC  HEM  A R ou  TRUCHE- 


MENT. a.  inas.  interprète  , celui  qui 
explique  à deux  personnes  qui  parlent 
deux  blogues  différentes,  ce  qu'elles 
ac  disent  l’une  à l’autre.  Habile  truche- 
man.  Cest  le  t ruche  mon  des  Ambassa- 
deurs François  qui  vont  en  ce  Pays- là. 
S* expliquer  par  un  truchement.  Il  n'a  pas 
besoin  de  trucheman  , U sait  la  langue  du 
Pays.  Ce  sont  ses  truchemrns. 

Il  se  dit  figurément  d’Une  personne 
qui  parle  à Ta  place  d'une  autre,  qui 
explique  les  intentions  d'une  autre. 
Cri  homme- là  bégaie  si  fort , qu'il  aurait 
besoin  de  truchement.  U parle  d'une  ma- 
nière assc{  intelligible  , il  ne  lui  faut  point 
de  trucheman.  Cela  s'entend  bien  sans  tru- 
chement. 

TRUCHER.  v.n.  Mendier  par  fai- 
néantise. Il  est  populaire. 

TRUCHEUR  , EUSE  aub.  Celui , 
celle  qui  truclie  , qui  mendie.  Il  est 
populaire. 

TRUELLE,  s.  f.  Petit  instrument 
de  fer  ou  de  cuivre,  qui  est  plat , à 
peu  prés  de  forme  triangulaire,  ,t  man- 
che de  bois,  et  dont  les  Mapons  se 
servent  pour  employer  le  plâtre  on  le 
mortier.  Apportez  sauge  et  la  truelle. 
5e  servir  de  la  truelle,  hnduire  avec  la 
truelle.  % *" 

On  dit  familièrement  d’Un  homme 
qni  aime  a bâtir  , au’//  aime  la  truelle. 

TRUELLÉF..  s.  Jéra.  La  quantité  de 
pDtre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur 
une  truelle. 

TRUFFE,  a.  f.  Plante  très-savou- 
reuse et  très-odoriférante,  qui  n’est 
en  apparence  qu’une  masse  charnue 
qui  se  trouve  dans  la  terre  , et  qti*  ne 
pousse  ni  tiee,  ni  feuilles,  ni  fleurs  , 
ni  racines.  1 ru ffe  marbrée.  Truffe  blan- 
che. Grosse  truffe.  Ces  truffes  ne  sent  pas 
encore  mûres.  Les  truffes  de  Piémont  sen- 
tent rail. 

TRUFFER < v.  a.  Vieux  mot  dont 
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le  peuple  se  sert  encore,  phiir,  Trom- 
per. lia  i oulu  me  trtfjer.  Fr*ne{  garde 
qu'il  ne  vou»  truffe. 

Le  peuple  «lit  aussi , Tmjferie  , Truf- 
feur  , pour  , Tromperie  , trompeur. 

TRUIE.  substant.  fera.  La  femello 
do  non'.  Grande  truie.  Truie  grasse.  Une 
truie  pleine. 

TRUITE,  s.  f.  Poisson  fort  délicat , 
qui  se  trouve  ordinairement  dans  Ica 
roux  vivés.  Grande  truite.  Truite  grasse. 
Vfruitc  saumonnée  t c'est  à-dire,  Qu» 
tient  du  goût  et  de  la  couleur  du  sau- 
suon. 

TRUITÉ  , ÉE.  adj.  Marqueté  de 
petites  taches  rousses  «oinme  une  trai- 
te. Il  n'est  guère  «l'usage  qu'en  par- 
lant De  certains  choraux , tic  certains 
chiens  dont  le  poil  est  marqueté  de  U 
aorte.  Cheval  truité.  Chien  truité. 

TRUMEAU,  s.  mas.  Terme  d’Ar- 
cbitecture.  Il  se  dit  De  l'espace  d’un 
Dtur  entre  deux  fenêtres.  Les  trumeaux 
de  ee  bltiment  sont  trop  étroits. 

Il  *e  dit  aussi  jd’Uue  glace  qui  oc- 
cupe l'espace  du  mur  entre  deux  fenê- 
tres ou  sur  une  cheminée.  * a 

TRUMEAU,  s.  mas.  Le  jarret  d'un 
bœuf.  la  partie  d'au-dessus  «le  la  join- 
ture au  genou  d’un  bœuf.  Il  ne  se  dit 
de  cette  partie , que  lorsqu'elle  est  cou- 
pée pour  Aire  mangée. 

T U 


TU,  TOI , TE.  Pronoms  substantifs 
de  la  seconde  personne.  Ils  sont  «les 
deux  genres  , mais  seulement  du  nom- 
bre singulier;  et  ils  ne  diffèrent  entre 
eux  , que  par  la  place  qui  leur  est  as- 
signée dans  le  discours. 

Tu,  ne  peut  jamais  être  que  le  no- 
minatif du  verbe,  c'est-à-dire,  le  su- 
jet de  la  proposition;  il  ne  peut  être 
■cparé  du  verbe  que  par  un  autre  pro- 
nom personnel , ou  par  une  de  ces  par- 
ticules, Nf,  en  t |.  Tu  es  heureux.  Tu 
me  parleras.  Tu  t en  repentiras.  Tu  en 
apprendras  des  nouvelles.  Tu  j étois. 
Iras  - tu  f Se  feras-tu  rien  f 

Toi , n'est  jamais  nominatif,  à moins 
qu'il  ne  soit  mis  par  apposition.  Toi 

tuf  fais  tant  le  brave  , tu  oserais.  . . . . 
lue  répondras - tu  à cela  3 toi  qui . . . • 
‘il  s'emploie  absolument  et  comme 
régime  du  verbe  à l'impératif.  Jais- 
foi.  Retire-toi.  Fais-toi  justice.  Et  alors 
Il  suit  toujours  le  veruc , si  ce  n'est 
quand  le  verbe  qui  le  régit,  est  pré- 
cédé et  gouverne  par  le  verbe  Faire. 
Fais-toi  instruire.  Fais  - toi  rendre  ton 
argent. 

il  s'emploie  de  même  après  le  pro- 
nom indéfini  Ce t suivi  «lu  verbe  Etre. 
Çest  toi.  Ce  ne  peut  être  que  toi. 

11  s’emploie  aussi  de  mémo  après  une 
préposition.  Cheq  toi.  A toi.  De  toi. 
Avec  toi.  Four  toi.  Contre  toi.  Sans  toi. 
Sur  toi. 

T k , ne  peut  jamais  être  que  le  ré 
gïme  «lu  verbe , et  il  s'élide  «levant  une 
voyelle.  Je  te  donne  cela.  Je  te  le  pro- 
mets. Je  t‘en  remercie.  Je  te  ravois  bien 
dit.  Surs  t et  te  retire.  V a vite  , et  ne  t’a- 
muse point. 

On  ne  se  sert  d’ordinaire  «le  ces  pro- 
noms, ni  du  pronom  possessif  2 on , et 
du  rclalii  Tien , que  quand  on  parle  à 
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de*  personnes  ou  fort  inférieure!,  ou 
avc«;  qui  on  est  en  très-gr.ind«'  fami- 
liarité.  On  s'en  sert  cependant  en  fai- 
sant parler  certaines  nations,  et  prin- 
cipalement les  Orientaux  , lorsqu'on 
veut  l«*ur  conserver  un  caractère  étran- 
ger , et  quelquefois  aussi  dans  la  Poé- 
sie. Hors  de  1 1,  on  se  sert  du  pronom 
pluriel  Vous. 

TUA 

TUABLE.  adj.  des  a g.  Qu’on  peut 
tuer.  Ces  perdreaux  sont  tuables. 

TUANT  , ANTE.  adj.  Fatigant, 
qui  caose  beaucoup  de  peine.  Ce  tra- 
vail est  tuant.  Que  cela  est  tuant  t Con- 
versation ruante.  Cest  un  Aomrnr  tuant. 
Il  est  du  style  familier. 

TU-AIJTEM.  s.  in.  Façon  «le  par- 
ler familière  empruntée  du  Latin , et 
dont  on  se  sert  pour'  dire  , Le  point 
essentiel , le  noeud , la  difficulté  «l’une 
affaire.  Il  en  sait  U tu-auttm,  Cest  là 
U tu  - au  te  m. 

T U B 

TUBE.  s.  m.  Terme  de  Mécanique. 
Tuyau  , conduit,  canal  de  plomb  , de 
verre,  de  fer,  etc.  par  où  l’air  et  les 
liquides  peuvent  passer  et  avoir  une 
issue  libre.  Le  tut  t d’une  lunette  de  lon- 
gue vue.  Il  faut  un  tube  de  plomb  pour 
faire  cette  expérience.  Lef  baromètres  se 
font  avec  des  tubes  de  verre.  Sceller  her- 
métiquement le  tube  d’un  thermomètre.  Il 
ne  se  dit  guère  que  Des  instrumeus  et 
des  tuyaux  dont  on  se  sert  pour  taire 
des  observations  et  des  expériences. 

TUBERCULE,  s.  masc.  Terme  do 
Jardinage.  Excroissance  en  forme  de 
busse  qui  survient  à une  feuille,  a une 
racine  , à une  plante. 

Il  se  dit  aussi  Des  «-levures  qui  sur- 
viennent à la  peau  , et  plus  particu- 
lièrement des  petits  abcès  attachés  à 
la  superficie  «lu  poumon. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  Fleur  odorifé- 
rante , de  couleur  blanche , venant  d’un 
ognon  , et  qui  a la  tige  fort  haute.  Une 
tubéreuse,  un  ognon  de  tubéreuse.  Un 
bouquet  de  tubéreuses.  Un  pot  de  tubé- 
reuses. De  Vesstnce  de  tubéreuse.  Sa  cham- 
bre était  toute  pleine  de  tubéreuses. 

TUBÉROSITÉ,  s.  lém.  Terme  de 
Médctiue.  Petite  tumeur  qui  survient 
dans  quelque  partie  du  corps. 

Il  se  tlk  en  Anatomie  , d’Une  émi- 
nence , d'une  inégnlité  qui  se  trouve 
sur  un  os,  et  où  s'attachent  les  mus- 
cles. La  tubérosité  du  tibia. 

TUBULÉ , EE.  a«ij.  Qui  est  garni 
d'un  tube  ou  tuyau.  On  dit,  Une  tomue 
tabulée. 

Les  antiquaires  appellent  Draperie 
tabulée  , La  draperie  qui  dans  les  sta- 
tues anciennes  tombe  par  plis  arrondis 
en  forme  de  tubes  ou  tuyaux. 

T U D 

TUDESQUE.  adj.  des  2 g.  Ce  mot 
est  synonyme  de  celui  d«?  irermani- 
que;  ni  «in  il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
parlant  De  la  langue  des  Germains. 
Le  langage  tudesque.  La  Grammaire  tu - 
desque. 
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On  le  jïiWid  au&.i  su bsmtfc ment. 
Le  tudesqne  est  un  idiome  tris*ancitn . 

II  se  <Jit  aussi  en  dénigrement , en 
parlant  Des  expressions,  du  style , des 
manières  , du  goût , pour  dire , Qua 
ces  choses  manquent  de  régularité, 
d'élégance,  de  grâces,  et  approchent 
de  la  barbarie. 

TUE 
• a 

TUE-CHTEN.  Voy.  Colcviqui. 

TUER.  v.  a.  Oter  la  vie  d’une  ma- 
nière violente.  Tuer  d’un  coup  d’épée  s 
à coups  T épée  , d’un  coup  de  pistolet  t A 
coups  de  pistolet.  Tuer  à coups  de  bâton. 
Tuer  un  homme  de  tang-foid,  le  tuer  en 
traître.  Tuer  quelqu’un  à son  corps  dé- 
fendant. Tuer  son  homme.  Tuer  ton  en- 
nemi de  bonne  guerre  t le  tuer  tout  toide . 
Il  a été  tué  à la  guerre.  Il  a été  tué  T un 
coup  de  canon.  Il  fut  tué  beaucoup  de 
gens  dans  la  dernière  bataille. 

On  ne  se  sert  point  du  verbe  T 
en  parlant  Des  morts  violentes  par 
exécution  de  Justice,  ni  en  p.irlaat 
De  ceux  qui  ont  été  noyés,  étouilés, 
ou  empoisonnés. 

Il  se  dit  De  toutes  les  morts  violen- 
tes qui  arrivent  par  accident  , et  de 
toutes  les  morts  naturelles  causées  par 
des  maladies.  Une  tuile  lui  tomba  sur  la 
tête  et  le  tua.  Un  Couvreur  tomba  du  haut 
du  toit  et  se  rua.  Il  a été  tué  d’un  coup 
de  tonnerre.  Cest  un  coup  de  fusil  qui  ta 
tué.  Un  coup  de  sang  Va  tué.  L’apoplexie 
V a tué.  Une  médecine  prise  à contre  tempe 
Va  tué. 

Il  se  dit  pareillement  De  tout  ce  qui 
cause  la  mort.  Ne  vous  fie\pasà  ce  Char- 
latan , il  vous  tuera.  La  tri»  tes  te  Va  tué. 
Ses  débauches  le  tueront , s’il  n’y  prend 
garde.  L’excès  du  travail  tue  un  homma 
tût  ou  tard. 

Il  se  dit  quelquefois  par  exagération. 
Des  choses  qui  fatiguent  excessivement 
le  corps  , ou  qui  peuvent  altérer  la  san- 
t«-.  Il  porte  de  trop  grands  fardeaux  t cela 
le  tue.  Le  chagrin  le  tue.  Vous  vous  fur{ 
à mener  une  pareille  rie.  Il  se  tue  à force 
de  boire.  V vus  tue { votre  cheval  de  U me» 
ner  toujours  au  grand  galop. 

Il  sc  dit  encore  par  exagération  , De 
tout  ce  qui  incommode,  de  tout  ce  qui 
importune  extrêmement.  Il  me  tue  avec 
ses  compliment  s avec  ses  discours  en- 
nuyeux. 

On  dit  d’Un  homme  de  cette  es- 
pèce , Il  est  à tuer , e’est  un  homma 
S tuer. 

On  dit  de  même,  Un  bruit  qui  tue  9 
et , Ce  récit  est  d’une  longueur  qui  tue.  Cet 
homme  est  d’une  gaucherie  qui  tue  , Qui 
cause  une  aorte  de  supplice  à voir. 

On  dit  familièrement  et  par  exagé- 
ration , Se  tuer  U corps  et  l’âme  , et  ab- 
solument , Se  tuer , pour,  Se  «loiAier 
beaucoup  de  peine.  Il  s’est  tué  le  carpe 
et  râme  pour  amasser  de  V argent.  Ou  se 
,tut  de  lui  remontrer  son  devoir.  Il  se  tua 
à étudier  Us  langues. 

On  dit,  Se  tuer  à plaisir  3 en  parlant 
De  quelqu'un  qui , sans  nécessité  , Tait 
des  choses  visiblement  nuisibles  à sa 
santé. 

On  dit  figurément . que  Le  péché  tus 
Vâme  ; et  en  termes  de  l'Ecriture  , qua 
La  lettrt  tut , et  que  l’esprit  vivifie , pour, 
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«pi®  Les  paroles  de  l’Écriture  Sainte 
prises  trop  à la  lettre , pourroient  in- 
sâuire  en  erreur. 

Tvbb  , se  dit  aussi  en  parlant  Des 
-animaux  que  les  Bouchera  assomment 
ou  égorgent.  Tuer  des  boeufs.  Tutr  des 
moutons.  En  ce  sens , An  dit  dans  le 
style  familier . Ce  Boucher  tue  de  meil- 
leure viande  quun  autre,  hn  été,  les  Bou- 
chers tuent  leur  viande  pendant  la  nuit. 
Dans  Icinémeseus,  on  dit  quelque- 
fois  Absolument , Tuer.  Ce  Boucher  ne 
Sue  qu’une  fois  la  semaine. 

II  se  dit  aussi  en  parlant  D'antres 
animaux.  Tuer  des  poulets , des  pigeons. 
Tuer  des  lapins  , des  perdrix  , etc. 

Il  se  «lit  de  même  en  partant  Des 
plantes,  des  arbres.  Le  grand  jroid  a 
sué  la. plupart  des  plantes. 

Ou  dit  figurément,  en  psrlant  d'Une 
grande  affluence  de  monde  eu  quelque 
endroit,  On  s’y  tue. 

On  dit  , Tuerie  temps , pour  dire, 
«S’amuser  u des  riens  , atin  de  passer 
le  temps  sans  ennui.  11  eat  du  style 
iumilier. 

On  dit  familièrement,  Cela  tue  Lef - 
jet  du  spectacle  ; cela  tue  tout  le  plaisir 
de  la  partit , pour  «lire.  Cela  le  con- 
trarie , le  détruit , le  réduit  à rien. 

À'tubïùtb.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , qui  n’est  guère  d’usage  qu’en 
C*s  phrases.  Crier  a tue  tête  , disputer  a 
tue  tête , pour,  Crier,  disputer  de  toute 
aa  force. 

Tué,  sb.  participe. 

On  dit , qu*  Un  homme  a été  bien  tud , 
pour,  que  Celui  qui  L’a  tué,  l’a  tué 
«uns  employer  de  mauvais  moyens, 
dans  un  combat  singulier  ; et , qu’J/a 
été  mal  tué  , pour,  qu’On  l’a  tué  en 
trahison , qu’on  l’a  assassiné. 

On  dit  latnilièrement  dans  la  dis- 
pute , qu’On  a tué  les  raisons  , les  ob- 
jections de  l’adversaire  ; qu’on  va  les 
tuer,  le  tuer  , pour  dire , qu’On  le  réfu- 
tera complètement.  Si  vous  dites  cela, 
yous  êtes  taé.  Êtes-vous  asse{  tué  ? Je  ne 
me  tient  pms  pour  tué  encore. 

TUERIE,  s.  f.  Carnage , massacre. 
Horrible  tuerie.  La  tuerie  fut  grande  dans 
la  déroute. 

On  dit  aussi , J VWfef  pas  là»  test 
une  tuerie,  pour  dire  , qu’il  y a une 
foule  d’où  il  est  difficile  de  se  tuer  saiu 
et  sauf. 

Il  se  dit  aussi  Du  lieu  où  l’on  tue  les 
animaux  pour  en  rendre  la  chair  à la 
boucherie.  Il  y a une  tuerie  dans  ce  quar- 
tier-là. 

TUEUR,  a.  masc.  Celui  qui  tue.  Il 
n’est  guère  d’usage  qu’en  cette  phrase 
du  style  familier  , Cest  un  tueur  de  gens, 
qui  ac  dit  par  plaisanterie,  d’Un  nom* 
me  qui  fait  le  brave.  On  «Ht  aussi , 
Ccst  un  tueur,  en  parlant  d‘Un  homme 
qui  a tué  beaucoup  d'honunes  daus  des 
affaires  particulières. 

TUF 

TUF.  s.  mssc.  Sorte  de  ferre  blan- 
châtre et  sèche,  qni  tient  plus  de  la 
nature  de  la  pierre  que  de  celle  de  la 
terre,  et  qu’on  trouve  assez  ordinai- 
rement an-dessous  de  la  terre  franche, 
de  la  bonne  terre.  Ce  terroir  n’estguire 
bon,  et  n'est  presque  que  du  tuf.  ha 


-T  U I 

fcuiUënt  un  demi-pied  dans  Cttte  terre» 

vn  trouve  le  tuf.  rlusrcurs  arbres  meu- 
rent quand  ils  rencontrent  le  tuf.  Creuser 
jusqu'au  tuf. 

Ou  dit  hgurément  d'Un  homme  qui 
n’a  qu'une  légère  eonnoissance  des  cho- 
ses , et  qui  no  sait  rien  ù fond , que 
Pour  peu  quon  l’approfondisse  , on  ren- 
contre bientôt  le  tuf,  pour  , que  C’est 
an  homme  superficiel. 

Tuf,  sc  dit  aussi  d’Une  certaine 
pierre  blanche  fort  tendre , et  qui  «le- 
vient  plus  dure  et  plus  manche  lors- 
qu’elle est  employée.  £<*  plupart  des 
maisons  de  cetu  Province  sont  bâties  de 
pierre  de  tuf , ou  absolument , sont  bâ- 
ties de  tuf.  On  dit  quelquefois.  Tuf- 
feau , «lans  ce  dernier  sens.  Dans  ce 
pays- là,  on  ne  bâtit  que  de  tuffeau. 

TUrtER , 1ÈRE.  adj.  Qui  est  de  la 
nature  du  tuf. 

TUFIÈRE.  Nom  d’un  personnage 
de  comédie  , qui  est  devenu  In  dési- 
gnation d'un  Glorieux,  comme  Tar- 
tufe celui  d’un  Hypocrite.  On  y joint 
communément  le  mot  Aftrquis.  Cest 
un  Marquis  de  Tufière. 

£ T U 1 

TUILE,  s.  f.  Pièce  de  terre  crasse 
cuite  nu  fourneau,  aysnt  peu  d’épais- 
seur , et  tantôt  plate,  tantôt  courbée 
| en  demi-cylindre,  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  des  bàtiinens.  Tuile  plate.  Tuile 
creuse.  Tuile  au  petit  moule  , au  grand 
moule.  Un  cent  de  tuiles.  Un  millier  de 
tuiles.  Ces  tuiles  ne  sont  pas  assc{  cuites. 
Une  maison  couverte  de  tuiles. 

On  dit , qu’l/fl  homme  est  logé  pris 
des  tuiles  , sous  les  tuiles  , pour  dire  , 
qu'il  est  logé  au  plus  haut  étage  de 
la  maison. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 

u’  Un  homme  ne  trouveroit  pat  au  feu  » 

e feu  sur  une  tuile  , pour , qu’On  ne 
voudroit  pas  lui  donner  , lui  prêter  la 
moindre  chose,  lui  accorder  le  moin- 
dre serours.  Il  est  du  style  familier. 

. On  dit , Cest  une  tulle  qui  lui  est  tom- 
bée , qui  m'est  tombée  sur  la  tête  , en  par- 
lant d'Un  accident  imprévu,  et  que  l’on 
n’a  pu  éviter. 

TUILEAU,  s.  m.  Morceau  de  tuile 
rompue.  Faire  un  âtre  avec  des  tuileaux. 
Battre  des  tuileaux  pour  en  faire  du  ci- 
ment. 

TUILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l’on  fait 
de  la  tuile.  Il  y a une  IbUcHs  en  tel  en- 
droit. Ce  lieu  est  propre  pour  une  tuilerie. 

On  appelle  Un  des  jardins  du  Roi  à 
Paris.  Les  Tuileries,  Parce  qu’il  y a voit 
autrefois  des  tuileries  dans  cet  endroit. 
Le  jardin  des  Tuileries.  Sepromcner  aux 
Tuileries.  Le  Palais  des  Tuileries. 

TUILIER,  sub.  masc.  Ouvrier  qui 
fait  des  tuiles. 

T U L 

TULIPE,  s.  f.  Fleur  printanière , à 
.tige  haute , qui  vient  d’ognon  , qui  n'a 
point  d’odeur  . et  dont  le  calice  est 
fait  en  vase.  Tulipe  blanche  , jaune  , 
rouge  , violette.  Tulipe  panachée  , bor- 
dée , rayée  , etc.  Une  planche  de  tulipes. 
Lever  des  tulipes.  Planter  des  tulipes.  Un 
ognon  de  tulipe.  Un  caitu  de  tulipe. 


T U M ?o3 

# TULIPIER,  s.  m.  Arbre  «le  l’Amé- 
rique , qui  devient  assez  gros  pour  que 
l'on  en  fasse  des  canots  d’une  seul* 
pièce.  On  l’a  transplanté  en  France  s 
on  n’a  pu  encore  en  taire  usage;  mais  il 
sert  à la  décoration  des  jardins  parmi 
les  arbres  à fleurs. 

T U M 

TUMÉFACTION.  ».  f.  Ternie  .le 
Médecino  et  de  Chirurgie.  Tumeur, 
enflure  cansée  extraordinairement  en 
quelque  partie  du  corps.  La  tuméfaction 
est  è craindre.  Il  y a une  tuméfaction  à 
ce  br.is. 

TUMÉFIER,  r.  a.  Terme  de  Md- 
decine  et  de  Chirurgie.  Causer  une  tu- 
meur en  quelque  partie  du  cormu  11 
lui  est  tombé  sur  trait  une  Jluxion^i  a 
tuméfié  la  partie. 

Ttxivif , Ab.  participe. 

TUMEUR,  s.  f.  Enflure  en  quelque 
partie  d’un  membre  du  corps  «le  l’ani- 
mal , causée  par  quelque  accident  ou 
1 quelque  maladie.  Il  lui  est  venu  une 
tumeur  au  genou.  Je  me  suis  blessé  à lu 
jambe,  et  il  s’y  est  fait  une  tumeur , li 
\ s’y  est  formé  une  tumeur.  De  tonguent 
qui  résout , qui  dissipe  les  tumeurs. 

[ TUMULTE,  s.  ni.  Grand  mouve- 
ment accompagné  de  bruit  et  de  dé- 
I sordre.  On  entendit  tout  d'un  edup  irt i 
grand  tumulte.  Il  s’éleva  du  tumulte.  Il 
I s’excita  un  grand  tumulte.  Tumulte  po- 
pulaire. Un  eut  beaucoup  de  peine  à apai- 
ser le  tumulte.  Cette  affaire  peut  causer 
du  tumulte. 

On  dit  adverbialement,  Kn  tumulte, 
pour,  En  confusion,  en  désordre.  Ils 
allèrent  en  tumulte.  Ils  s’assemblèrent  en 
tumulte. 

On  dit  figurément,  Le  tumulte  des 
passions , pour , Le  trouble  que  les  pas- 
sions excitent  dans  lame. 

On  dit  en  Morale , Le  tumulte  du  mon- 
de , des  affaires.  Quittc\  le  tumulte.  Un 
ne  vit  pas  véritablement  dans  le  tumulte . 

TUMULTUAIRE.  adjccr.  des  »g. 
Qui  se  lait  avec  tumulte  , avec  précipi- 
tation , contre  les  formes  et  les  lois.  Il 
se  fit  une  assemblée  tumultutire . Réso- 
lution tumuliuaire.  Délibération  tumul- 
tuaire. 

TUMULTUAIREMENT.  adverbe. 
D’une  manière  tumuliuaire.  Cela  fut 
résolu  tumultuairement.  On  procéda  tu- 
multuairement  à cette  élection. 

I TUMULTUEUSEMENT,  adverbe. 
F.n  tumulte.  Ils  s’assemblèrent  tumul- 
tueusement. Ils  allèrent  tumultueusement 
h la  maison  du  Magistrat. 

TUMULTUEUX , EUSE.  a«1jectif. 
Qui  se  fait  avec  tumulte  , avec  bruit  et 
confusion.  Assemblée  tumultueuse.  Un 
bruit,  des  cris  tumultueux, 
v On  dit  d’Un  esprit  brouillon  , em- 
porté , séditieux,  que  Cest  un  tsprit 
tumultueux. 

T UN 

TUNIQUE,  subst.  fém.  Vêtement 
de  dessous  que  portoient  les  Anciens, 
et  dont  on  ne  fait  plus  guère  d'usage 
que  dans  les  Monastères.  Tunique  de 

Œvmqvm  , est  aussi  Un  babi'lcftent 
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que  le*  Évêques  porteur  sous  leur  cha- 
suble» quanti  iU  officient  pontificale- 
ment. 

On  appelle  aussi  Tunique , {/habil- 
lement «les  Diacres  et  tics  Sous  • Dia- 
cres , qu'on  nomme  autrement  DaLna- 
tique. 

On  appelle  encore  Tunique  , Une 
sorte  de  veste  dont  nos  Rois  sont  re- 
vêtus à leur  Sacre  sous  le  manteau 
royal. 

TtnriQüS  , se  dit  Des  pellicules  ou 
membranes  qui  enveloppent  certaines 
parties  du  corps  de  l'animal.  La  tuni- 
que du  cteur.  Les  tuniques  de  fou/. 

II  se  dit  aussi  dans  le  même  sens, 
en  style  de  Botanique. 

£ T U O 

TUORHE.  s.  m.  (On  pron.  Torée.) 
Espece  de  luth  à long  manche  , dont 
les  cordes  sont  simples  , et  dont  on  se 
sert  également  pour  jouer  des  nièces  , 
et  pour  accompagner  U voix.  Jouer  du 
tuorbe.  Le  taorbt  est  tri  s-propre  à soutenir 
la  voix, 

T U R 

TURBAN,  s.  m.  Coiffure  des  Turcs 
et  de  plusieurs  antres  peuples  orien- 
taux , faite  d'une  longue  pièce  de  toile 
ou  de  taffetas , qui  est  roulée  et  entre- 
lacée autour  o’un  bonnet.  Il  n’est  per- 
mis qu'à  ceux  qui  sont  issus  de  la  race  de 
Mahomet , de  porter  le  turban  vert . Les 
Chrétiens  fi'osctoient porter  le  turban  blanc 
dans  les  Etau  du  Grand  Seigneur. 

On  dit , F rendre  te  turban  , pour , Se 
faire  Mahomctan. 

TURBE.  t.  f.  Terme  de  Pratique, 

3ui  signifie  Troupe,  et  ne  se  dit  que 
ans  cette  phrase  , Enquête  par  turbe ; 
et  qui  signifie,  Une  enquête  aujour- 
d’hui abrogée  par  l'Ordonnance  , mais 
qui  *e  laisoit  autrefois  en  prenant  le 
témoignage  de  plusieurs  babitans  pour 
constater  les  usages,  les  coutumes  des 
lieux.  Les  témoins  entendus  dans  les  En - 

Ï ultra  par  turbes , se  nommoient  Tue- 
urs , et  dis r Turbiers  ne  /assoient  qu'un 
seul  témoin. 

TURBINE,  ÉE.  adject.  Terme  de 
Conchyliologie  , qui  sc  dit  Des  coquil- 
lages unirai ves  , dont  la  forme  est -un 
cône  contourné  en  spirale. 

TURBIN ITE.  s.  f.  Coquille  en  spi- 
rale. Il  se  trouve  des  turbinites  dans  le 
sein  de  la  terre. 

TUKBITH.  subst.  masc.  Plante  qui 
croît  dans  l’Ile  de  Ceylan.  La  racine  est 
d’usage  en  Médecine  pour  purger  tes 
•érosstes  épaisses  et  visqueuses. 

Il  y a un  Turbith  bâtard , dont  les 
propriétés  sont  à peu  près  les  mêmes, 
■nais  qui  purge  plus  violemment. 

TURBITH  MINÉRAL,  s.  m.  Pré- 
cipité jaune  du  mercure. 

TURBOT,  s.  m.  Poisson  de  mer  du 
genre  des  poissons  plats.  Le  turbot  est 
excellent  à manger. 

TURJJOTlSf.  s.  masc.  Turbot  de  la 
petite  espèce.  Les  turbotins  sont  plus  dé • 
fi.att  que  1rs  grands  turbots. 

TUHBULKMMENT.  adv.  D’une 
manière  turbulente.  Agir  turbulemmtnt. 

TURBULENCE,  s.  f.  Caractère  de 
celui  qui  est  turbulent. 


T U R 

TORDtJLENT,  ENTE.  ad).  lmp*, 
îueux , qui  est  poité  À faire  du  bruit , à 
exciter  du  trouble,  du  désordre.  Es- 
prit turbulent.  Cet  homme  est  fort  turbu- 
lent. Enfant  turbulent. 

TURC,  sub&r.  m.  Nom  de  Nation, 
qui  ne  se  met  ici , que  parce  qu'il  s’em- 

fdoie  dans  quelques  manières  de  par- 
rr  proverbiales.  On  dit , qu'l/n  homme 
est  fort  comme  un  Turc  , pour  dire , 

2u*Il  est  extrêmement  robuste  \ et , que 
\st  un  vrai  Turc  , pour  dire , qu'il 
est  rude , inexorable  , qu’il  n'a  au- 
cune pitié. 

On  dit  proverbialement  , Traiter 
quelqu’un  de  Turc  à More  , pour  dire  , 
Sans  quartier  , avec  toute  sorte  de  ri- 
gneur. 

En  parlant  d’Un  homme  qui  t’est 
fait  Mahoraétan,  on  dit , qu 'Il  s’est  fait 
Turc. 

On  appelle  aussi  Turc  , Un  petit  ver 

3ui  s’engendre  entre  l’écorce  et  le  bois 
es  arbres  , et  qui  en  suce  la  sève. 

À lx  tixqub.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale et  populaire.  Peigné  à la  tur- 


aue  , torché.  à la  turque  «Coiffé  ,^ha- 
te 

Le  traiter  sans  ménagement* 


aillé  d’une  façon  étrange.  On  dit  %^Tra< 
ter  quelqu'un  à U turque  , pourpre 


On  appelle  Chien  Turc  , Une  espèce 
de  chien  sans  poil.  Dans  cette  phrase 
il  est  adjectif. 

TURClE.  s.  f.  Levée  au  bord  d’une 
rivière , pour  en  contenir  les  eaux  et 
cmpéclier  le  débordement.  Intendant 
des  tut  des  et  levées. 

TURELUHE.  subst.  f.  Refrain  de 
chanson  , dont  on  a doit  un  substantif 
féminin  , qui  ne  s'emploie  que  dans 
cette  phrase  familière , Cest  toujours 
la  meme  tu re turc  , pour  dire , C’est  tou- 
jours 1a  même  chose  , U même  façon. 

TURLUPTN.  s.  m.  Nom  d’un  Ac- 
teur de  l'ancienne  farce.  On  appelle 
ainsi  par  mépris  , Un  homme  qui  (ait 
des  allusions  froides  et  basses , et  de 
mauvais  ieux  de  mots.  Cest  un  franc 
turlupin.  Un  vrai  turlvpin. 

TURLUPINADE.  subs.  iém.  Mau- 
vaise plaisanterie,  fondée  ordinaire- 
ment sur  quelque  allusion  basse,  et  sur 
quelques  mauvais  jeux  de  mota.  Faire 
des  turlupinades. 

TURLUPINER,  t.  nent.  Faire  des 
turlupinades.  Cet  homme  ne  fait  que  tur- 
lupiner. 

Il  est  quelquefois  actif,  et  signifie, 
Se  moquer  de  quelqu’un , le  tourner 
en  ridicule  par  des  turlupinades.  Il  a 
turlupiné  un  tel.  Il  turlupine  tout  le 
monde.  Il  est  du  style  familier. 
TosLvrtué  ; in.  participe. 
TURPITUDE,  subit,  f.  Ignominie 

! recédant  de  quelque  action  honteuse. 

I y a une  grande  turpitude  dans  fac- 
tion dont  vous  parleq.  Cela  fait  voir  sa 
turpitude . 

On  dit,  Découvrir,  révéler  la  turpi- 
tude de  quelqu’un  , d'une  famille , pour. 
Découvrir  quelque  chose  qui  doit  faire 
honte  à un  nomme , à une  famille.  Cet 
homme  passe  pour  homme  dt  bien , mais 
le  temps  découvrira  la  turpitude  de  sa  vie. 
Et  dans  le  même  sena,  on  dit,  Cacher, 
couvrir  la  turpitude  de  quelqu'un.  Ses 
amis  tâchent  de  couvrir  , de  cacher  sa  tur- 
pitude. 


TUT 

TURQUETTE.  s.  f.  Plante  médi- 

TURQUIN.  adjectif.  Il  se  joint  ton- 
jours  avec  Bleu , et  signifie, Foncé , cou- 
vert. Un  taffetas  bleu-turquln.  Drap  bleu • 
turquin. 

TURQUOISE,  s.  lëra.  Pierre  pré- 
cieuse de  couleur  bleue , et  qui  n’est 
point  transparente.  Turquoise  de  la 
vieille  roche,  c’est-à-dire,  Turquoise 
tirée  d'une  mine  ancienne. 

TUS 

TUSSILAGE.  Voy.  Pxa-D’lnn. 

T U*T 

TUTÉLAIRE,  adject.  de*  a g.  Qui 
tient  nous  sa  garde , sous  sa  protec- 
tion. L’Ange  tutélaire  de  la  France.  Le 
génie  tutélaire  , les  Dieux  tutélains  d'un 
Empire. 

On  dit  dans  le  même  sens  , Bonté  tu- 
télaire , puissance  tutélaire. 

TUTELLE,  s.  f.  ( Tutile.  ) Autori- 
té donnée  par  la  Loi  ou  par  le  Magis- 
trat . pour  avoir  aoin  de  la  personne  et 
des  biens  d’un  mineur.  Leur  oncle  est 
chargé  de  leur  tutelle.  Il  a pris  la  tutelle . 
Il  a accepté  la  tuttlle.  Rendre  compta 
d'une  tutelle.  Se  faire  décharger  (L une 
tutelle. 

On  dit , que  Des  enfans  sont  en  tuttlle B 
sont  hors  de  tutelle,  pour,  qu’ils  sont 
encore,  ou  qu’ils  ne  sont  plus  sous 
l'autorité  d'un  tuteur. 

On  dit  d’Un  enfant  qu’J/  est  sous  la 
tutelle  de  quelqu'un  , et  qu'Cht  est  sous 
la  tutelle  des  lois,  pour.  Sous  1a  pro- 
tection de  quelqu’un  , des  lois. 

^ On  dit,  qu’I/n  homme  a un  privilège 
qui  f exempte  dt  tutelle  et  de  curatelle  , 
pour  , qu'il  a un  privilège  qui  le  dis- 
pense «l'être  tuteur  ou  curateur. 

On  ditproverbialementd'Un  homme 
qui  est  gêné  et  contraint  par  quelque 
personne  qui  a prit  autorité  sur  loi,  en 
sorte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement 
ce  qu'il  veut , qu’l/  est  en  tutelle , comme 
en  tutelle  , qu’on  le  tient  en  tutelle. 

TUTEUR  , TUTRICE,  sub.  Celui 
ou  celle  que  le  Magistrat  ou  la  Loi 
autorise  pour  avoir  soin  de  la  personne 
et  des  biens  d’un  mineur.  Tuteur  hono- 
raire. Tuteur  onéraire.  Tuteur  testamen- 
taire. Subrogé  tuteur.  Il  faut  créer  un  tu- 
teur à ces  mineurs.  Un  La  nommé,  on  La 
fait  tuteur.  La  mire  e$t  tutrice  naturelle 
de  ses  enjans. 

' On  dit  d’Un  homme  entendu  et  qni 
tait  conduire  sea  affaires,  qu'l/  n’a  pas 
besoin  de  tuteur. 

En  termes  de  Jardinage,  on  appelle 
Tuteur,  Une  forte  perche  qu’on  met 
en  terre  a coté  d’nn  jeune  arbre,  et  à 
laquelle  on  l'attache  pour  le  soutenir  , 
ou  pour  le  redresser. 

TUTIK.  s.  f.  Chaux  de  ring  dont 
on  fait  un  onguent  pour  les  yeux. 
TUTOIEMENT,  ou  TUTOiMENT. 
subst.  mascul.  L'action  de  tutoyer.  Le 
tutolment  entre  égaux  est  un  signe  de  fa- 
miliarité. En  Russie  on  tutoie  le  Sou- 
verain par  respect  et  par  emplisse, 
comme  un  Être  vraiment  unique  , 
comme  les  Poêles  tutoient  Dieu  eu 

TUTOYER. 
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TUTOYER.  v.  a.  (11k  conjugue 
comme  Employer.  ) Userdumor  de  X», 
Ct  do  n parlant  à quelqu'un.  1/ 

est  familier , il  tutoie  tout  le  monde.  On 
ne  lui  fait  pat  de  plaisir  de  le  tutoyer. 

Tutoyé,  ns.  participe. 

T U Y 

TUYAU,  snbstant.  masc.  Tube  ou 
canal  de  fert  de  plomb , de  fer-blanc, 
de  cuivre , de  bois , de  terre  cuite , etc. 
Tari  tau  de  fontaine.  Tuyau  et  orgue.  Tuyau 
de  lunette  à longue  vue. 

On  appelle  aussi  Tuyau » L’ouverture 
de  la  cheminée  depuis  le  manteau  jus- 
qu en  haut.  Le  tuyau  de  la  cheminée  est 
trop  étroit. 

On  appelle  Tuyau  dévoyé » Un  tuyau 
de  cheminée  qui  est  détourné  de  la  di- 
rection verticale. 

Totaü,  ce  dit  De  l'ouverture  et  du 
canal  d’un  privé. 

Tuyau,  ce  dit  Du  bout  creux  de  la 
plume  dea  oiseaux,  de  la  tige  de  leur 
plume.  Les  plumes  à écrire  » et  les  cure- 
dents  sont  ordinairement  des  tuyaux  de 
plume  d'oie. 

Tvxav  , se  dit  aussi  De  la  tige  du 
blo  et  de  celle  dea  autres  plantes,  lors- 
qu’elle est  creuse. 

On  dit,  Parler  dans  le  tuyau  de  t oreille» 
dire  quelque  chose  dans  le  tuyau  de  tortille t 

ÎOUf  dire  , Parler  bas  a quelqu'un , 
ui  dire  quelque  chose  en  secret. 

. TUYÈRE,  s.  Il  Ouverture  a la  par- 
tie postérieure  d'un  fourneau,  où  l’on 
place  les  tuyaux  ou  becs  dea  souffleta. 

T Y M 

TYMPAN,  a.  ma».  Ternie  d’Anato-  , 
mi o.  Partie  de  l’oreille.  C'est  une  mem- 
brane lisse , mince  et  transparente. 

On  appelle  Tympan»  dans  l’Impri- 
merie, Une  espèce  de  cii&ssia  compo- 
sé de  quatre  barres  de  bois  ou  de  1er, 
sur  lesquelles  est  collé  un  parchemin. 
On  étend  sur  le  tympan  Us  feuilles  À im- 
primer. 

On  appelle  aussi  Tympan  » en  terme» 
d’Arclutccture , L’espace  du  fronton 
qui  est  compris  entre  les  trois  corniches 
qui  l'environnent. 

Traus,  ledit  auasi  D'un  panneau 
de  menuiserie  renfermé  entre  des  mou- 
lures. 

TrstVAK  , en  Mécanique  et  en  Hor- 
logerie, se  dit  d’un  pignon  enté  sur 
son  arbre , et  qui  engrène  dans  les 
dents  d’une  roue. 

TYMPANISEK.  ▼.  a.  Décrier  hau- 
tement et  publiquement  quelqu’un  , 


T Y P 

déclamer  contre  \a\.llta  tympan iré par 
tout.  Il  a eu  peur  que  l'Avocat  de  sa  Par- 
tie ne  U tympanisât.  Quel  plaisir  prenez- 
vous  à vous  faire  tympaniser  en  plein  Pa- 
lais » à t Audience  t 

Tymv «.sise  , le.  participe. 

TYMPAN ITE.  s.  fëm.  HyJropisie 
sèche,  ou  plutôt  enflure  du  bas-ventre, 
causée  par  des  vents  qui  y sont  retenus. 

TYMPANON.  s.  m.  Sorte  d’instru- 
ment de  Musique,  monté  avec  des 
cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton , et 
qu'on  touche  avec  deux  petites  La- 
guet  ‘i  de  bois.  Jouer  • tympanon. 

T Y P 

TYPE.  s.  m.  Modèle,  figure  origi- 
nale. En  ce  sens,  il  n'est  usité  que 
dans  le  didactique.  Selon  les  Platoni- 
ciens» les  idé.s  de  Dieu  sont  Ut  types  de 
toutes  les  choses  créées. 

En  pail.-nt  De  l’Ancien  Testament 

Ësr  rapport  au  Nouveau  , Type  se  dit 
•cce  qui  est  regardé  comme  la  figure, 
le  symbole  des  Mystères  de  la  Loi  nou- 
velle. L'Agneau  Pascal  est  le  type  de  Jt 
SUS-CHRIST.  La  Manne  est  U type  de  la 
sainte  Eucharistie.  Et  dans  un  sens  à 
peu  près  pareil , ou  dit,  Le  type  d'une  , 
médaille»  pour  dire,  L’emblème,  le  ! 
symbole  empreint  sur  le  champ  d’une 
médaille. 

On  se  sert  quelquefois , et  surtout  1 
en  Astronomie,  du  mot  Type  » au  lieu 
de  Description  graphique.  Le  type  des 
^ clipses  est  d'un  grand  secours. 

TYPHON.  Voyez  Taossax. 
TYPIQUE,  adj.  des  » g.  Terme  di-  i 
dactique.  Symbolique , allégoi ique.  Le 

sens  typique. 

TYPOGRAPHE,  s.  mas.  Celui  qui 
•vit  la  Typographie. 

TYFOGR  APHIE.  subit,  f.  L'art  de 
l'Imprimerie. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  a g. 
<^ui  a rapport  à la  Typographie.  Carac- 
tères typographiques. 

On  appelle  Bureau  typographique » 
Une  invention  moderne,  au  moyen  de 
' laquelle  on  apprend  à lire,  en  taisant 
à peu  près  les  mêmes  opérations  qu'un 
Compositeur  d’imprimerie. 

t y a 

TYRAN,  s.  m.  Celui  qui  a usurpé, 
envahi  la  puissance  souveraine  dans  un 
État.  D ois  le  tyran. 

Il  se  dit  aussi  Des  Princes  légitimes 
lorsqu’ils  gouvernent  avec  cruauté , 
avec  injustice , et  sans  aucun  respect 
des  Lois  divines  et  humaines.  Cruel 
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Îfran.  Ce  n'est  pas  un  Roi  » c’est  un  tyran . 

I est  devenu  tyran.  Les  tyrans  qui  persé- 
cutaient les  Chrétiens. 

On  appelle  encore  Tyrans » Tous 
ceux  qui  abusent  de  leur  autorité  con- 
tre te  droit  et  la  raison.  Tous  les  Sei- 
gneurs de  ce  Pays  sont  autant  de  petits 
tyrans.  Ce  Gouverneur , ce  Magistrat  s'est 
rendu  le  ty  ran  de  la  Province. 

On  dit  d Un  homme  qui  dans  la  Com- 
pagnie dont  il  est,  s'atinbuc  plus  d’au- 
torité qu’il  ne  lui  appartient , qu’l/  est 
U tyran  de  sa  Compagnie. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  exerce 
durement  son  autorité  dans  su  famille  , 

3u’Xi  est  U tyran  de  sa  famille  , de  sou 
omtstique  » de  sa  femme  » qu’l/  est  ty- 
ran dans  sa  maison . 

On  dit  figurément  , que  L’usage  est 
le  tyran  des  Langues  » pour , que  Malgré 
les  règles  de  la  Grammaire  ,Vusagc  est 
ce  qui  décide  des  expressions  d'une 
Langue,  et  ce  qu'il  faut  suivre. 

TYRANNEAU,  s.  m. Tyran  subal- 
terne. Il  est  du  style  familier. 

TYRANNIE,  s.  férain.  Domination 
usurpée  et  illégale.  //  veut  opprimer  la 
République  » Il  aspire  à la  tyrannie.  Le 
joug  de  (a  tyrannie.  Gémir  tous  la  tyran- 
nie. Sortir  de  la  tyrannie.  Horrible  tyran- 
nie. Cruelle  tyrannie. 

Il  se  dit  aussi  Du  gouvernement  d’ut» 
Prince  légitime,  mais  injuste  et  cruel. 
User  de  tyrannie.  Le  pouvoir  alors  dt gé- 
nère en  tyrannie. 

Il  sc  dit  aussi  De  toute  sorte  d'op- 
pressions et  de  viuîences.  La  Province 
se  plaignit  des  tyrannies  de  son  Gouver- 
neur » et  on  le  destitua.  Ces  Juges  » ses 
Officiers  exigent  fout  ce  qu’il  leur  plaît  ; 
n'est  ce  pas  une  tyrannie  ? Il  y a de  la 
tyrannie  à cela. 

Ttuskie,  se  dit  figurément  Du 
pouvoir  que  certaines  choses  ont  ordi- 
nairement sur  les  hommes.  L’éloquence 
exerce  une  esplce  de  tyrannie  » une  douce 
tyrannie.  La  tyrannie  de  la  beauté.  La 
tyrannie  de  la  coutume  » de  l’usage  » de  la 
mode.  La  tyrannie  des  passions. 

TYRANNIQUE,  adj.  des  a g.  Qui 
tient  de  la  tyrannie  , qui  est  injuste  , 
violent,  contre  droit  et  raison.  Gouver- 
nement tyrannique.  Pouvoir  tyrannique. 
Loi  tyrannique. 

TYRANNIQUEMENT,  adr.  D une 
manière  tyrannique.  Gouverner  » régner 
tyranniquement. 

TY’RANNJSER.  v.  a.  Traiter  tyran- 
niquement. Ce  Prince»  ce  Gouverneur  » ce 
Juge  » ce  Magistrat  tyrannise  les  peuples. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  murales» 
Les  passions  tyrannisent  l'âme. 
TtHAUtnsi  , jbe.  partie ipe. 
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XT.  Substantif  masculin  , la  vingt  et 
unième-  lettre  «te  l’Alphabet  François, 
et  la  cinquième  voyelle.  Un  grand  U. 
Un  petit  u.  On  met  un  tréma  sur  l’ü  , 
lorsqu’un  veut  montrer  qu’il  ne  se  lie 
nointarec  U voyelle  précédante.  Dans 
le  mot  Soûl,  et  dans  U mot  Esaû  , il  faut 
mettre  un  tréma  sur  Tu. 

On  distingue  deux  sortes  d*  U;  l’un 
voyelle,  U,  et  l’autre  consonno,  V #- 
<e  dernier  dans  la  dénomination  mo- 
derne so  noiume  Ve. 

U B I 

UniQUTSTF.  subit,  mas  ( UT  font 
diph;h«mgae  dans  ce  inot.)  Terme  qui 
n’est  guéri*  en  usage  que  dans  l’Uni- 
Versitede  Paris,  en  parlant  d’Un  Doc- 
teur en  Théologie  qui  n’»'*t  altuché 
à aucune  Maison  particulière , telles 
que  les  M.iisuns  de  Surbonne  , dr*  Na- 
varre , etc. 

On  dit  familièrement  d’Un  homme 
à qui  les  lieux  sont  indifférent , qui  j 
se  trouve  bien  partout,  qu’J/  est  Ubi - ' 
quitte. 

UBIQUITAIRE.  subir,  musc.  Nom 
d’une  des  Sectes  dans  lesquelles  les 
Protestons  se  sont  partagés  pour  expli- 
quer l’Eucharistie. 

U K A 

T7KASK.  s.  m.  Terme  de  la  Langur 
Russe  adopté  dfl"B  la  mitre , pour  expri- 
mer Un  Edit , ni  e signification  de  la 
volonté  du  Souverain  en  Russie-  Le  1 
C{ar  donna  , publia  un  Ukase. 

U L C 

ULCÉRATION,  s.  fém.  Terme  de 
Médecine  et  de  Chirurgie.  Formation  i 
d’ulcère.  Il  y a ulcération  à la  vessie. 

Il  se  dit  figurément  en  Morale.  L’ul 
ce  ration  de  son  humeur.  Il  y aroit  un 
ton  d’ulcération  dans  son  discourt  , pour 
dire.  Un  ton  de  ressentiment. 

UIX2ÊRE.  aub.  m i.  Plaie  dans  les 
cluirs  ou  d<  ns  quelques  autres  parties 
<lu  tor|t»  , causée  par  une  corrosion  1 
d’humeurs  âcres  et  malignes.  Ulcirt 
malin.  Vieil  ulcère.  Ulcère  chancrtux. 
Ulcère  purulent.  Petit  ulcère.  Il  a un 
ulcère  à la  jambe  , au  poumon  , à la 
vessie  , au  fondement.  Les  bords  , les 
lèvres  dé un  ulcère.  Cet  homme  est  plein 
d'ulcères.  Cette  plaie  a dégénéré  en  ulcère. 
Ils'  y est  fait  un  ulcère. 

ULChHER.  v.  a.  Produire,  causer 
«b  ulcère,  entamer  , en  sorte  onll  sc 
forme  un  ulcère  • ans  la  partie  ailectéc. 
Il  lui  est  tombé  sur  les  jambes  des  hu- 
meurs m ali  gars  , qui  Iss  ont  ulcérées.  Le 
foison  ulcère  la  gorge  , les  intestins.  Cette 
tumeur  âcre  lui  a ulcéré  la  gorge  s Ut 
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gencives  , U poumon.  Sa  plaU  s* est  ul- 
cérée. 

On  l’emploie  fignréinent , pour  dire , 
Faire  naître  dans  le  cœur  dp  quelqu'un 
un  ressentiment  profond  et  durable. 
Je  n»  sais  qui  P a ulcéré  contre  vont.  Ce 
discours  , ce  faux  rapport  l'a  fort  ulcéré. 

Ui.cbrb  , kh.  participe. 

On  dit , Une  conscient:  ulcérée  , pour 
dire  , Une  conscience  chargée  oc  cri- 
mes , ci  pressée  de  remords  depuis 
long-temps. 

On  dit , Un  ce vtr  ulcéré , pour  dire  , 
Un  cœur  qui  garde  un  profond  res- 
sentiment. 

U L M 

ULMAIRE.  s.  ferma.  Plante.  Voye\ 
Ruina  oBs  rasa. 

U L T 

ULTÉRIEUR  , EURE,  adj.  Terme 
dont  on  se  sert  en  Géographie.  Il 
signifie  , Ce  qui  est  au-delà  , et  c|| 
opposé  àCitériour  La  Calabre  ultérieure 
est  plus  pris  de  la  Sicile  que  la  Calabre 
citérieure. 

On  appelle  Demandes  ultérieures,  Lot 
dent, mues  qui  se  font  après  les  pre- 
mières propositions  -,  Prétentions  ulté- 
rieures, nouvelles  ultérieures  , Les  pré- 
tentions que  l’on  fait  connoitre  , les 
nouvelles  que  l’on  reçoit  ou  qu'on  a 
Fe^ues  après  d’autres.  Il  s’emploie  pàr- 
Lieu  fièrement  dans  les  négociations. 
On  se  réserve  la  liberté  d’ajouter  des 
demandes  ultérieures  aux  demandes  pré- 
liminaires. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  Par- 
delà  , outre  ce  qui  a été  dit  ou  fait. 

ULTIMATUM,  s.m.  (Pr.  Ultima- 
tome.  ) Terme  de  Négociation.  On  en- 
tend par-là  Ica  dernières  conditions  que 
l’on  inet  à un  traité,  et  auxquelles  on 
tient  irrévocablement. 

ULTRAMONTAIN  , AINE.  adj. 
Qai  est  situé  au-delà  des  Alpes , par 
rapport  à Celui  qui  parle.  Pays  ultra- 
montain. 

Il  signifie  spécialement  pour  nous, 
Qui  habite  au-delà  des  Alpes  , Auteur 
ultramontain ; et  en  ce  sens  on  l’em- 
ploie aussi  substantivement,  Les  Ultra 
montains.  Il  faut  pourtant  remarquer 
que  dans  cette  acception,  Ultramontain 
ne  se  dit  guère  ni  à l’ail  j ctif,  ni  au 
substantil , que  quand  on  pat  le  De  ceux 
d’entre  les  Italiens  qui  ont  écrit  sur  la 
Puissance  ecclésiastique.  Maximes  ul- 
tramontaines. Principes  ultramontains. 

U M B 

UMBLE.  subit,  mas.  (On  prononce  • 
Omble,  et  plus  communément  U mbit  ) j 


Poisson  qui  tient  beaucoup  de  la  truite 
et  du  saumon.  Il  y eu  a une  espèce 
qu’ou  appelle  Ombre-chevalier . 

U N 

UN.  aubsfant.  numéral.  Le  premier 
de  tons  les  nombres.  Un,  deux  , trois 
quatre.  Un  et  un  font  deux.  Un  pour  etnt. 
Un  entre  mille.  Il  nen  est  resté  qu'un. 
Donne  {-m’en  un.  A Vu  preneq  qu’un  à la 
fuis. 

Uir,  signifie  quelquefois  Le  chiffre 
qui  marque  Un.  Il  faut  ajouter  là  un  un. 
Trois  un  de  suite  , m,  font  cent  on{e  a 
en  chiffres  arabes. 

U»,  s’emploie  comme  adjectif,  et 
suit  le  genre  et  le  nombre  du  substan- 
tif auquel  il  est  joint.  Un  homme.  Une 
femme.  Les  uni  , Us  autres.  L'un  et 
l'autre  climat.  1 'une  et  l'autre  saison. 

U k , signifie  aussi  , Seul,  qui  n’ad- 
met point  de  pluralité.  Dieu  est  un.  La 
Religion  est  une.  La  Foi  est  une. 

On  dit  , La  vérité  est  toujours  une , 
pour  dire,  qu’Elle  n'est  jamais  con- 
traire à elie-méme. 

U»  , se  prend  quelquefois  pour  , 
Simple.  Il  faut  que  dans  un  poème  l'ac- 
tion soit  une. 

On  dit  quelquefois,  C’est  tout  un , 
pour.  Il  u’îinporte  , cela  est  égal.  Que 
cela  arrive  ou  n'arrive  pas  , c'est  rouf 
un,  ce  m'est  tout  un.  Qu’il  vienne  ou  ne 
vienne  pas  , c'est  tout  un.  Il  est  du  style 
familier. 

Il  s'oppose  quelquefois  à Autre  ; 
alors  on  y joint  l'article,  et  il  tient 
lieu  d’un  substantif.  J'ai  vu  l’un  et 
F autre.  Il  ne  veut  ni  T un  ni  Vautre.  L'un 
vaut  l'autre.  L'une  et  F autre  est  bonne, 
sont  bonnes.  Vis-à-vis  Fun  de  Foutre. 
On  a pris  l’un  pour  ‘l’autre.  L’un  dans 
Vautre.  L'un  après  Vautre.  Ils  se  sont 
battue  F un  contre  Foutre.  Ils  se  gâtent 
Fun  Vautre.  L'un  est  riche  , et  l’autre  est 
gueux.  Les  uns  sont  de  cet  avis , les  au- 
tres n’en  sont  pas. 

On  dit  aussi  , Les  uns  et  les  autres  , 
pour,  Toot  te  monde  sans  distinction. 
Il  ntst  point  secret,  il  dit  ses  affaires  aux 
uns  et  aux  autres.  Cet  ouvrier  travaille 
pour  1rs  uns  et  pour  les  autres.  Il  est  du 
style  familier. 

"On  dit  , Un  à un , pour  , L’un  après 
l’autre  et  un  seul  à la  lois.  Ils  ne  sau- 
raient passer  là  qu'un  à un.  Je  Us  as 
comptés  un  à un. 

On  dît  familièrement,  Sur  les  une 
heure  , pour , Vers  une  heure , aux  en- 
virons d’une  heure  ; et  dans  cette  phra- 
se , on  prononce  Us  comme  si  la  pre- 
mière svllabe  d’une  éloit  aspirée. 

On  dît  populairement , U m’en  a 
donné  d'une , pour,  Il  m’a  attrape» , et 
m’a  dit  une  mtnterie , il  m'a  lait  une 
fourberie. 
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U N A 

I/uw  foktaxt  l’uïtri  , Vürm 
tout  a nt  l'autre.  Façon  (le  parler, 
pour  dire  , Faisant  compensation  de 
ce  qui  est  moindre  dans  l’un  avec  ce 
qui  est  meilleur  dans  l’autre. 

Ux  , se  prend  quelquefois  indéfini* 
nient,  pour  marquer  Quelqu’un  indé- 
ferminetnrnt.  fai  ru  un  homme  qui  di- 
soir  . « . Un  Phili-sophe  a dit  que  . . , 

Ou  dit  aussi , C est  un  César  , c'est  un 
Cicéron  , pour,  C’est  un  homme  aussi 
intrépide  que  Ci:sar  , aussi  cloquent 
que  Cicéron. 

U»  , se  met  quelquefois  pour  Tout, 
et  pour  Quiconque.  Ainsi  on  dit,  Un 
Chrétien  doit  faire  cela,  pour,  Tout 
Chrétien,  quiconque  est  Chrétien,  Un 
h om  tn?  peut -il  rationner  de  cette  ma* 
^ P',ur  i Quicon  jui;  est  homme. 
Et  , Un  jardin  bien  cultivé , une  terre 
eic.T  cultivée  doit  produire,  etc.  pour, 
Tuut  jardin , toute  terre,  etc. 

U N A 

UNANIME,  adj.  de*  a genres.  Qui 
réunit  tou*  le»  sut  franc*.  Consentement 
unanime.  Résolution  unanime. 

UNANIMEMENT,  adverbe  D’une 
commune  voix,  d’un  commun  senti*  i 
ment.  lit  résolurent  , ils  concluant  tous 
unanimement.  Ils  conclurent  tous  unani- 
mement à . . . 

UNANIMITÉ,  s.  f.  Conformité  de 
sentiment.  Il  y avoit  une  grande  unani-  , 
mité  dans  cette  société. 


U N G 

UNGUIS.  s.  m.  ( Mot  emprunté  du  : 
Ltjtm  , et  qui  se  prononce  comme  en  ; 
Latin  Cbtffuù.JOn  appelle  Us  ur.guis,  ’■ 
Le  plus  petit  des  os  ue  la  face  , à cause  J 
de  sa  tnospnrence  et  de  sa  forme, qni  j 
ressemble  assez  a celle  d’un  ongle.  Un 
le  nomme  aussi  Us  lacrymal. 
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tJNïf  adj.  Simple,  égal.  Uni 
étoffe  unie.  Un  habit  uni.  Vu  linge  uni. 
Et  au  figuré  , Une  conduite  unie.  Un 
Aomrrir  tout  uni.  Des  manières  unies. 

UNI.  t.Jv.  Uniment  , également. 
Cela  est  filé  bien  uni. 

UNIEME,  adj.  numéral  des  a.  c. 
Nombre  d’ordre.  Il  ne  s'emploie  qu’a- 
vec les  nombres  de  vingt , trente  , 
quarante,  cinquante,  soixante,  qua* 
ire-v.iifft,  cent  et  raille.  Le  vingt  et 
unième  au  mois. 

UNIÉMEMKNT.  «dr.  Il  .'emploie 
comme  le  mot  Unième  , avec  les  nom- 
brcsTingt,  trente,  etc.  comme,  Vingt 
et  unièmement. 

UNIFOK  VîE.  âilj.  des  a.  g.  Sem- 
xii*’  » *iu'  * 1*  In^,»e  forme, 
où  I on  n aperçoit  aucune  variation 
aucun#.  Variété.  Il  s#  dit  tantôt  en  par- 
lant d’Une  seule  chose  qui  se  ressem- 
ble a el!  --même,  tantôt  en  parlant  de 
plusieurs  choses  qui  se  ressemblent 
entre  elles. 

Dans  le  premier  rapport , il  exprime 
ou  U rcssembl  nre  du  tout  avec  lui- 
méme  , dans  les  différent  points  de  sa 
durée  ; ou  U ressemblance  de  ses  par- 
ties , dans  les  différent  points  de  son 
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étendue.  Ainsi  l'on  dit , Un  mouvement 
uniforme,  pour  dire  , Un  mouvement 
qui  ne  s’accélère  ni  ne  sc  ralentît;  Une 
vie  uniforme , pour,  Une  vie  dont  tous 
les  jours  passent  également  dans  le 
travail  , dans  le  repos,  etc.  sans  au- 
cune diversité  ; Une  conduits  unijorme  , 
pour,  Une  conduite  toujours  égale, ■ 
qui  ne  se  dément  point  : et  l’on  dit , 
Une  plaine  uniforme  , pour,  Une  plaine 
( qui  présente  partout  le  même  aspect  ; 
Une  architecture  uniforme,  pour,  Une 
architecture  dont  les  diifcrens  corps 
sont  formés  sur  le  même  dessin  ; Un 
style  uniforme  , pour,  Un  style  dont  le» 
details  n'ont  aucune  variété  , et  dont 

|r  le  ton  , le  mouvement , la  couleur  sont 
partout  les  mêmes.  Doctrine  uniforme  , 
a les  deux  sens,  et  signifie,  ou  une 
, doctrine  constamment  lu  même  dans 
tous  les  temps,  ou  unanimement  reçue 
par  tous  les  esprits , et  d’accord  dans 
tous  »es  principes.  Dans  tous  les  cas 
où  la  variété  seroit  nécessaire  , Uni- 
forme exprime  un  defaut  ; et  au  con- 
j traire  , il  est  pris  en  éloge  pour  tout 
. ce  qui  exige  égalité. 

I ^ Dans  le  second  rapport , Uniforme 
j s'emploie  au  pluriel.  Ainsi  on  dit  : Dts  ! 
j bâtimens  uniformes.  Des  allées  unîfor-  ; 
«ic*.  Des  sentiment  uniformes.  D»s  ha- 
bits uniformes  , et  au  collectif,  Un  ha-  i 
bit  uniforme.  L'habit  uniforme.  L'uni-  , 
forme  du  régiment,  ou  en  général , L'u - j 
ni  fut  me  , pour  , L’habit  militaire. 

UNIFORMÉMENT,  adverb.  D’une  i 
minière  unitorme.  Ils  ont  tous  opiné  < 
uniformément.  Tous  les  Pires  ont  écrit 
uniformément  sur  ce  sujet. 

UNIFORMITÉ,  s.  f.  Ressemblance 
! d’une  chose  avetTelle-môme  ou  de  plu- 
sieurs choses  entre  elles.  Il  est  pris 
dans  les  mêmes  sens  et  dans  les  mêmes 
acceptions  qu’Uni  forme.  1.' uniformité 
d’une  vie  tranquille.  L'uniformité  du 
temps.  L'uniformité  d'un  jardin.  L'uni- 
formité des  édifices  d“ une  place.  L'unifor- 
mité des  opinions,  des  stntimens , etc. 
L'ennui  naquit  un  jour  de  I uniformité  , 
Vers,  devenu  proverbe,  qui  signifie  , 
que  La  variété  est  nécessaire,  que  trop 
d’uniformité  ennuie. 

UNIMENT,  adv.  Également  et  tou- 
jours de  même  sorte.  Ce  fil  est  filé  uni- 
ment. Cette  toile  est  travaillée  uniment. 

Il  signifie  aussi,  Simplement,  sans 
façon.  U vit  uniment.  Il  est  habillé  fort 
uniment.  Il  m'a  dit  cela  tout  uniment. 
Parler  uniment. 

UNION,  s.  f.  Jonction  de  deux  ou 
de  plusieurs  chose»  ensemble.  L'union 
de  t âme  avec  le  corps.  L'union  des  parties 
d'un  même  tout.  L’union  bigarre  de  cer- 
tains mots. 

En  termes  de  Pratique , on  appelle 
Contrat  d’union , Un  contrat  pari -quel 
de»  créancier»  s'unissent  pour  agir  de 
concert  , et  empêcher  que  les  biens 
du  débiteur  ne  soient  consommé»  en 
frais. 

On  appelle  Union  hypottatique  , L’u- 
nion du  Verbe  Divin  avec  fa  nature 
humaine  liant  une  même  personne. 

i]  signifie  figuréraent , Concorde  , 
anriété  .correspondance.  L'union  con- 
jugale. L’union  fraternelle.  Ce  mariage  a 
fait  l’union  de  tes  deux  familles.  Cet  acci- 
dent a rompu  f union  qui  étoU  entre  eux. 
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L'union  des  Princet  Chrétiens.  Ils  ont 
toujours  vécu  dans  une  grand.-  union.  Il 
n'y  a point  d'union  dans  cette  Compa- 
gnie. L'union  du  chef  avec  les  membres. 
On  le  prend  seul  pour , Le  mariage. 
Le  ciel  a bén.  leur  union.  Union  bien  as- 
sortie , mal  assortie  Union  illégale. 

On  appelle  Esprit  d'union  , Un  es- 
; prit  de  paix  et  de  concorde. 

! On  dit  en  Peinture,  Union  de  cou- 
leurs , pour  , /.'accord  des  couleurs  qui 
conviennent  lien  ensemble  , et  qui 
! sont  bien  assorties  par  rapport  à ta 
| lumière  du  tableau. 

On  appelle  quelquefois  Unicn , La 
jonction  de  deux  ou  de  p'usieiirs  cho- 
ses qui  de  leur  nsturc  étaient  séparée*. 
L'union  de  deux  Terres.  L'union  de  deux 
Charges  , de  plusieurs  Bénéfices.  L'union 
1 de  diux  Evêchés.  L'union  d’un  Bénéfice 
! à une  Communauté S 

On  sppelle  Bulles  d’w  ion  , l es  Bulle» 

1 du  Pape  qui  unissent  un  Bénéfice  à un 
| autre,  ou  a une  Communauté  ; et  on 
1 appelle  Lettres  d’union  , Les  Lettres  du 
Koi  qui  unissent  une  Charge  à une  su- 
| tre  , une  Justice  a une  autre. 

> En  termes  de  Manège  , on  appelle 
| Union,  L’ensemble  d’un  cheval, 
j UNIQUE,  adj.  des  a g.  Seul.  Fils 
j unique,  rrère  unique  du  Roi.  Unique  hé- 
1 ritier.  Un  dit  que  U Phénix  est  unique  en 
j son  espèce.  Un  ne  trouve  plus  ce  livre , 
j'en  ai  f unique  exemplaire  qui  reste.  Mon 
unique  soin.  Mon  unique  intérêt.  Son  uni- 
que occupation.  En  ce  genre  là  c'est  tu- 
nique.  On  dit  De  certaines  Charges , 
q u*  Elles  ; ont  uniques  , pour,  que  Ceux 
qui  eu  sont  revêtus  , n’ont  point  do 
Collègue. 

On  appelle  figurément  et  par  exagé- 
ration , Unique  , Celui  qui  est  infini- 
ment au-dessus  des  autres,  et  auquel 
les  autres  ne  peuvent  être  comparés. 
C était  l'unique  Capitaine  , l'unique  U râ- 
leur qu'il  y eût  en  ce  temps-là. 

On  dit  d’Un  homme  qui  excelle  en 
quelque  chose  , qu’l!  est  unique  dans 
son  genre.  Cest  un  homme  unique.  C’est 
une  femme  unique.  Fous  êtes  unique.  On 
le  dit  aussi  par  dérision , d’Un  ridicule 
et  d’un  extravagant,  pour,  qu’il  n’a 
pis  son  semblable. 

UNIQUEMENT,  adv.  Exclusive- 
ment à toute  autre  chose , etc.  Il  s'ap- 
plique uniquement  à C Astronomie  » à la 
Poésie  , etc. 

Il  signifie  aussi , Au-dessus  de  tout  , 
préférablement  à tout.  Il  l'aime  uni- 
quement. 

UNIR.  v.  a.  Joindre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Unir  deux  ter- 
res ensemble.  Unir  à an  Fief  Ils  ont  uni 
leurs  forces  , leurs  aimées.  Un  a uni  ces 
deux  Charges  , ces  deux  Fiefs  , ces  deux 
Bénéfices.  Cela  a été  uni  au  Domaine. 

En  termes  de  Manège,  on  dit,  Unir 
un  cheval , pour  dire , Le  mettre  en- 
semble. 

*11  se  dit  figurément  Des  personne» 
qui  ont  quelque  liaison  ensemble.  Cest 
rintérét  commun , c’est  l'amitié  qui  les 
unit.  Unir  deux  maisons  , deux  familles 

Îar  un  mariage.  Unir  deux  personnes  par 
• mariage.  Unir  les  époux. 

Usi>|  signifie  aussi,  Rendre  égal  » 
ôter  les  inégalités , aplanir  une  super- 
ficie raboteuse.  Il  faut  unir  cette  pierre  y 

V T T t a 
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cette  planche  , ce  chemin  , cette  allie  , 
l'aire  de  la  grange. 

Uni  , ie.  participe. 

En  ternir*  tic  Manège  , o*>  appllc 
Galop  uni , Celui  dans  ’cqucl  la  jambe 
de  derrière  suit  exactement  la  jambe 
de  devant  qui  entame. 

_On  appelle  Provinces- Unie 1 , LesPro- 
TÎn cei  n u i Coi 1 1 p.  > tient  1 a h ép  n b I i que  de 
Hollande  ; et  biais- Uns,  Les  treize 
Etats  qui  forment  la  grande  Républi- 
que d'Amérique. 

Il  est  aussi  adjectif.  Ainsi  l’on  dit 
d'Une  toile  , q u'bUc  est  unie  , Quand  il 
n’y  a point  de  nœuds , et  qu'elle  est 
également  serrée  partout.  Et  l’on  dit, 

Jue  Du  fil  est  uni  , pour  , qu’il  est  blé 
gaiement. 

On  dit  aussi,  qu 'Un  habit,  du  linge, 
un  lit  est  uni , est  tout  uni,  pour,  qu’li 
n'y  a aucun  ornement  desms,  comme 
jalons,  dentelle,  frange,  broderie, 
dorure,  etc.  Il  porte  toujours  du  linge 
sini*  Il  avoir  un  habit  tout  uni. 

On  dit  figurémrnt,  Un  style  uni , un 
chant  uni , pour  , Simple  et  sans  orne- 
ment. 

On  dit  figurément , qu’  Un  homme  est 
tout  uni,  pour,  que  CVst  un  homme 
simple  et  sans  ia^on  , ou  qui  o un  ex- 
térieur modeste. 

À l'itki.  Thr  se  adverbiale.  I)e  ni- 
▼CSUl.  avoir  du  haut  et  du  has  dans 
ce  ja,fm  » 0,1  a wt  tour  à l'uni. 

UNISSON,  âubst.  maso.  Terme  de 
Musique.  Accord  de  plusieurs  voix,  de 
plusieurs  cordes,  «le  plusieurs  instru- 
mens  , qui  ne  font  entendre  uu'un 
même  ton.  L'unisson  est  la  pl. s simple 
de  toutes  Les  contonnanc,  s.  Chanter  à 
l unisson.  Monta  deux  corde* , d ■ u x itts - 
trumehs  à l'unisson.  Ces  voix  sont  - l'u- 
nisson. 

UNITAIRE,  s.  m.  Nom  d’une  Secte 
qui,  en  admettant  la  révélation,  ne 
reennnoit  qu’une  senlc  personne  en 
Dieu. 

UNITÉ,  s.  f.  Priin  ipe  des  nom’  res  , 
et  qui  est  oppos  4 Pluralité.  Plusieurs 
unités  font  un  nombre.  Le  nombre  est  com- 
pilé «'unités.  Quelquefois  il  ne  ren- 
ierme  qu’l tpposirion  \ pluralité,  il  y 
a en  Dieu  unité  de  subi  rance  et  trinieé  de 
personnes,  l'unité  de  l’Eglise.  Quelque- 
fois il  signifie , on  Identité  , ou  uni- 
formité. L'unité  de  la  foi  ' 


nue  j)iécr,que  cette  action  #e  passe 
dans  le  même  lieu , et  qu’elle  ne  dure 
pai  pbi-  de  vingt-quatre  lirarrs. 

UNITiF,  IV L.  a<lj.  Terme  de  Dé- 
votion mystique,  et  qui  n’est  guère 
en  nsage  qu'au  féminin.  La  vie  uni - 
cive  , Étai  de  l’àmc  dans  IVxcrucedu 
pur  amour.  ^ 

UMVAI  VE.  adj.  des  9 g.  Qui  se 
dit  Des  poissons  testacé<,  dont  la  co- 
.T,  e#l  composée  que  d'une  pièce. 

»V  u 1 liages  univalvcs . 

Il  s’emploie  ainsi  substantivement. 
Les  un  valves  et  Us  bivalves . 

UNIVERS,  subvt.  m asc.  Le  monde 
entier.  La  parties  de  ce  grand  Univers. 
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Dieu  a créé , conserve  et  gouverne  tout 
V Univers. 

Use  prend  dans  un  sens  partict-li? r 
potir  , La  Terre.  Au  bout  de  V Univers. 
Son  nem  * uU  par  tout  V Univers.  Il  n'y  a 
rien  de  pareil  dans  V Univers. 

UNIVERSALITÉ,  sub.  fém.  Géné- 
ralité , ce  qui  renferme  le#  gmres  et 
1rs  differentes  espèce*.  L'universalité 
des  êtres  , des  icùncei,  des  a>ts. 

CVst  aussi  un  ferme  de  Droit  , 
qui  signifie  Totalité.  L' universalité  des 
biens. 

CVst  encore  on  terme  de  Logique  , 
pour  dire,  La  qualité  d une  proposition 
universelle.  L'universalité  de  cette  pro- 
position. 

UNIVERSAUX,  «ub.  mas.  pl.  Voy. 

Uî«lVKF  SEÏ,  . suhdt. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adj. Général, 
qui  s'étend  à tout , qui  s’étend  par- 
tout. Un  bien  universel.  Un  mal  univer- 
sel. Déluge  universel.  Famine  , peste  , 
désolation  universelle.  Remtdc  universel 
qui  s'apnlijue  à tous  maux.  Méthode 
universelle  qui  s'applique  à tous  les  cas 
de  même  espèce.  Il  a l'approbation  uni- 
verselle. Des  remèdes  universels. 

11  signifie  aussi  Ce  qui  embrasse,  ce 
oui  renferme , ce  qui  comprend  tout. 
Science  universelle . Esprit  universel. 

On  dit  qu  Un  homme  est  universel, 
pour  dire,  qu’il  a une  grande  étendue 
de  connoi-isames. 

U ni  vers  vl,  est  aussi  substantif  en 
fermes  de  Logique,  et  il  se  dit  De  ce 
qu’il  y a de  nmumin  dans  1rs  indivi- 
dus cr un  même  genre,  d’une  même  1 
espère.  En  ce  sens  , son  pluriel  est 
Universaux.  On  distingue  cinq  univer- 
saux ; le  genre  , la  différence , l’espèce  , I 
le  propre  et  l'accident. 

On  appelle  encore  Universaux , Les 
Lettre*  circulaires  du  Roi  de  Pologne  , 
aux  Grands  du  Royaume  et  aux  I'ro-  ' 
vinres . pour  la  f cm  vocation  des  Dièfes. 

UNIVERSELLEMENT,  ad*.  Gé-  , 

néraleuienî.  Cela  est  universellement  f 
refu  , universellement  approuvé , con-  ! 
damné. 

UNIVERSITÉ,  sub-  fém.  Corps  de 
Professeurs  et  d’Éco tiers  , établi  par 
autorité  publique  , pour  enseigner  el 

Eour  apprendre  les  Langues , les  Belles* 
.etrres  et  les  Sciences , et  où  l’on 
prend  des  degrés.  l' Université  de  Pa- 
ris , de  Toulouse  , de  Poitiers , de  Caen, 
de  Louvain,  d’UxJort , de  Pologne,  etc. 
Fameuse  Université.  Recteur*  Chance- 
lier, Suppôts  de  L Université.  Régent  de 
V Université.  Les  quatre  Facultés  de  t Uni- 
versité tont  les  Arts  , la  Médtcine,  le 
Droit  et  la  Théologie.  Le  Quartier  de 
V Université. 

UNI  VOCATION,  sub.  fém.  Terme 
Scolastique.  Caractère  «le  ce  qui  est 
univoque. 

UNIV  OQUE,  adj.  des  9 g.  Terme 
de  Logique.  Nom  qui  s’applique  dan# 
le  même  sens  à plusieurs  choses,  soit 
de  même  espèce,  soit  d’espèces  lUflé- 
rentes.  Animal  est  un  terme  uniioque  à 
l'homme  et  au  lion.  Homme  est  univoque  , 
soit  qu’il  s'applique  à Pierre  * soit  qu'il 
s' applique  à Paul. 
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URANIE,  s.  f.  Non  de  la  Muse  de 
l’Astronomie. 

UR  ANüGR  APUIF.  s.  fém.  Terme 
didactique-  Description  du  Ciel. 

URANOSCOPE.  a.  m.  Poisson  de 
mer  ainri  nommé,  paice  qu'il  a Ica 
yeux  placés  au-dessus  de  la  tête,  et 
tournes  vers  le  Ciel.  11  est  commun 
dans  la  Méditerranée  : il  c’a  pas  un 
pied  de  longueur. 

URB 

URBANITÉ,  subatant.  fém.  Poli- 
tesse que  donne  l’usage  du  inonde.  Q 
se  dit  plus  particulièrement  De  tn  po- 
litesse des  ancien#  Romains.  L'utha- 
. niti  Romaine. 

U R E 

TIRE,  suintant,  mascul.  Espèce  de 
Buttie,  Taureau  sauvage  assez  com- 
mun en  Prusre. 

URETÈRE,  s-  m.  Terme  d’Anato- 
mic.  On  appelle  ainsi  Le#  deux  canaux 
qui  portent  l’urine  des  reins  à la  ves- 
sie. Il  avoit  de  petites  pierres  dans  Pure* 
tiir.  L'uretère  droit,  l'uretère  gauche. 

URETRE,  substant.  masculin.  Le 
canal  par  où  sort  l'urine.  Il  a un  ulcirt 
! dans  l'urètre . 

U R G 

URGENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  urgent.  Attendu  V urgence  du  cas . 
L'urgence  du  be.oin.  Un  a déclaré  Lar- 
ge-.et  , c’est-à-dire,  qu’il  est  instant 
d'ordonner. 

. URGENT  , ENTE.  adj.  Pressant , 
qui  ne  souffre  point  de  retardement.  11 
ne  se  dit  gnè-e  que  dan*  ces  phrases  î 
Il  Va  osiisté  dans  son  urgente  nécessité. 
AJfairis  urgentes1.  Les  urgentes  nécessités 
de  VÈtat.  Maladie  urgente,  besoin  ur- 
gent. Le  cas  étoit  urgent. 

U RI 

URINAL. a.m.  Vase  à col  incliné, 
ou  ïes  malades  urinent  commodément. 
Ce  malade  demande  l'urinal. 

URINE,  s.  I.  Secrétion  du  sang  qui 
se  fait  dans  les  reins,  et  qui  sort  de  la 
vessie  par  le  canal  de  l’urètre.  Urine 
épaisse  , chargée  , trouble  , claire . cuite , 
crue  , icre  , n.ordicante.  Les  sédimens  de 
l'urine.  Il  faut  voir  de  son  urine  dans  un 
verre.  Suppression  d'urine . Rétention  d'u- 
rine. Retenir  son  urine.  Urine  de  cheval. 

Il  se  dit  plus  ordinairement  De  l'hom- 
me , et  ce  terme  est  plus  Jionnéte  que 
celui  de  Pissat. 

URINEJH.  v.  n.  Évacuer  l'urine.  Il 
arine  l ien  , il  urine  abondamment.  Il  ne 
sauroit  uriner.  Il  a une  difficulté  d’uri- 
ner. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  ma- 
lades. 

URJNEUX,  EUSE.  adj.  Oui  est  de 
la  nature  de  l’urine,  qui  a l’osieur  de 
l’urine  fermentée.  Les  animaux  abon- 
dent en  sels  urineux. 
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un* 

URNE.  snb.  fém.  Vase  antique  qui 
aervoit  à «H  vers  usage» , comme  à ren- 
fermer le*  rendre*  des  morts,  i rece- 
voir le*  billets  pour  tirer  au  sort , etc. 
Urne  sépulcrale.  Dan»  cette  urne  sont  le» 
cendrtt  du  grand  Pompée.  Chacun  mit 
«•n  billet  dans  Fume. 

On  donne  aussi  ce  nom  aux  va*e»  sur 
lesquel*  sont  appuyées  les  ligures  des 
Dieux  et  des  Déesses  , des  Fleuves  et 
de*  Fontaines. 

On  appelle  encore  aujourd'hui  , 
Urne» , Certains  vase*  de  porcelaine  ou 
«le  faïence , qui  out  la  forme  des  urnes 
antiques. 

U S 

_ US.  s.  m.  pi.  Usages.  Terme  de  Pra- 
tique, qui  se  joint  presque  toujours 
avec  Coutume,  et  qui  signiAc , Les 
règle»,  la  pratique  qu'on  a coutume 
de  suivre  en  quelque  pays,  en  quel- 
que lieu,  touchant  certaines  matières. 
JLe»  Us  et  Coutume»  de  la  mtr.  Le  bail 
porte  qu'il  entretiendra  la  maison  selon 
le»  Us  et  Coutume » du  lieu . darder  les 
U»  et  Coutumes. 
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USAGE,  s.  m.  Coutume,  pratique 
re^ue.  long,  constant , ancien , perpé- 
tuel usage.  C’étnit  l'usage  du  pays  , du 
temps.  C éla  est  reçu  par  F usage.  Cest 
l’usage.  C’est  son  usage  d’agir  ainsi.  Cela 
est  contraire  à Fu>age.  Cela  est  hors  d’u- 
sage. Cela  n’est  point  d'usage.  Suivre  Vu- 
sage  , braver  l'usage.  Je  me  moque  de  Vu- 
sage  s'il  contredit  la  raison . 

usaob,  veut  dire  .ni «si  Emploi.  Le 
bon  , le  mauvais  usage  des  richesses . t aire 
usage  du  temps , de  son  temps , de  son 
crédit  j de  ses  moyens.  Mettre  en  usage. 

Usaob,  au  sens  d’EtnpIoi  , se  dit 
particuliérement  De  l'emploi  qu'on 
tait  des  mot*  de  la  Langue,  soit  de 
celui  qui  est  réglé  par  la  coutume,  soit 
de  celui  qui  est  inspiré  a chacun  par 
•on  propre  jugement , d'après  l'analo- 
gie et  le  besoin.  On  dit  au  premier  «en»; 
L’otage  est  Farbitresouveroin  des  Langues. 
L’usage  a proscrit  cette  expression  , cette 
tournure.  Ce  inot  est  d’usage.  On  dit  au 
second  sens  : Usage  rare.  Un  a fait  un 
usage  heureux  , rare  de  cette  expression. 
L' Académie  ne  veut  pas  régler  l'usage  de 
chaque  mot , mais  remarquer  celui  quûn 
en  a fait. 

Usaob  , signifie  Le  droit  de  se  ser- 
vir personnellement  d'une  chose  dont 
la  propriété  est  ü nn  autre.  En  vendant 
•a  Bibliothèque  , il  s’en  est  rtstrri  l’usage 
sa  vie  durant. 

Il  se  dit  aussi  en  Jurisprudence,  Du 
droit  qu'ont  le»  voisins  d'une  forêt , ou 
d'un  pacage,  d'y  couper  le  bois  qui 
leur  est  néceatah  r,  ou  d'y  mener  paître 
leui  bétail.  On  a (Ai  , on  a confirmé  les 
usages  aux  riverains  de  ces  forêts  , de  ces 
marais.  J'ai  droit  d’usage  , y ai  mon  usage 
dans  un  tel  bois. 

Uraob  , so  dit  encore  pour.  Expé- 
rience , habitude.  Il  a image  de  a» 
matières,  de  as  termes.  Il  a ihabitiiue 
de  les  traiter i de  lus  pratiquer. 
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Cela  se  dit  aussi  pour , Expérience 
de  la  société,  l'habitude  d'en  pratiquer 
les  devoirs , d'en  observer  les  usages. 
L'usage  du  monde  , de  la  vie  , on  simple- 
ment, L'utoge.  Cest  un  homme  qui  a 
beaucoup  d’usage  , qui  a peu  d’usage.  Man- 
quer d'usage. 

Relativement  aux  personnes. Lunettes 
ù l’usage  des  myope».  Livres  à l'usage  des 
collèges.  Bréviaire  à F usage  de  Paris,  de 
Rome.  Dans  ce  sens-là  , on  dit  par  ex- 
tension , Ces  conseils  ne  sont  pointa  mon 
usage,  pour  dire  , Ne  me  conviennent 
pas. 

Les  Libraire*  appellent  Usages,  Les 
Livres  dont  on  sc  sert  pour  le  Service 
Divin,  comme  Bréviaires , Rituels, 
Diuro  tux  , Jieures  , Processionnels  , 
Missel» , etc. 

USAGER.  subît,  masc.  Terme  de 
Jurisprudence.  Celui  qui  a droit  d'u- 
sage da>  de  certain*  bois , ou  dans  de 
certain.»  pacages.  Un  a taxé  les  usagers. 

USANCE,  substant.  lémin.  Usage 
reru.  L’usance  du  pays,  des  lieux.  Il  car 
vieux. 

Il  signifie  aussi  , en  parlant  Des 
Lettre»  de  change , Terme  de  trente 
jours.//  a une  Lettre jur  un  tel  à usance. 
Elit  est  payable  à deux  usances  , à trois 
usances. 

USANTE,  adj.  fém.  Terme  de  Pra- 
tique , qui  ne  se  dit  que  dans  cette 
phrase.  Fille  majeure  usante  et  jouissante 
de  ses  droits  , pour,  Une  fille  majeure 
qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  qui  n’est 
sous  l’autorité  de  personne. 

USE 

USER.  v.  n.  Faire  usage  de  quelque 
chose  , s'en  servir.  User  de  remèdes.  Il 
ne  faut  user  que  de  viandes  hgèrts  , à 
cause  de  votre  mal.  Il  use  d'un  tel  itgime. 
Us<\-en  sobrement.  User  d’un  mot,  d'un 
terme.  Il  ne  se  met  jamais  qu'avec 
la  préposition  de , ou  avec  en,  qui  en 
est  l'équivalent.  • 

11  s'étend  sur  les  choses  morales. 
User  de  menaces . User  de  prières.  User 
de  violence.  User  de  voies  de  fait.  User  de 
finesse.  User  i artifice.  User  de  circonspec- 
tion. User  de  précaution. 

On  dit , User  bien  de  quelque  chose  , 
pour , En  taire  un  bon  usage  ; et , User 
mal  de  quelque  chose , pour  , En  faire  un 
mauvais  usage,  en  abuser.  II  use  bien 
de  son  crédit.  Il  use  bien  de  sajavtur  , du 
pouvoir  qu’il  a.  Cest  mal  user  des  grâces 
que  Dieu  t ont  a faites. 

On  dit  proverbialement,  Use\,  na- 
butt{  pas;  et,  Ce  n’est  pas  user , mais 
abuser,  pour,  User  raisonnablement. 

On  dit , En  user  bien , en  user  mal  avec 
quelqu’un  , pour , Agir  bien  ou  nui!  avec 
lui.  Il  en  use  fort  bten  avec  moi.  Cest  un 
ingrat , il  en  use  très-n. al  avec  son  bien- 
faiteur. 

On  «lit  ainsi,  En  user  librement , en 
user  familièrement  t poi  r , Avoir  un  pro- 
cède libre,  utm  manière  d'agir  fami- 
lière. Je  u usWtmandr  pardon,  si  fen 
use  si  famiiièri. ment  , si  librement  avec 
vous. 

On  dit  aussi , En  user,  pour,  Agir  de 
telle  et  telle  m«toi«  re.  Il  faut  savoir 
comme  on  en  use  en  ce  pays-là.  Un  en  use 
ainsi  entre  ger.s  de  qualité . 
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Uizk  , est  aussi  actif,  et  sîguifie. 
Consommer  les  choses  dont  on  se  sert. 
Un  usc'tien  du  bois  dans  cette  maison-là. 
Un  use  bien  des  flambeaux  durant  l'hiver , 

Il  signifie  aussi , Détériorer  imper- 
ceptiblement les  choses,  en  les  dimi- 
nuant à torec  de  »’en  servir.  Le  pavé 
use  U»  fers  des  chevaux.  Les  enfans  usent 
beaucoup  d'habits  et  de  souliers. 

On  oit  iiguréraent , qu’il  ne  faut  pas 
user  ers  ressources , Les  affaiblir  et  les 
prodiguer. 

On  dit  figuré  ment,  User  ta  jeunesse 
auprès  de  quelqu’un,  pour,  Passer  sa  jeu- 
nesse à servir  quelqu'un;  et  User  sen 
yeux -à  force  de  lire  , pour  , S’atlbiblir  la 
vue  à Hfl»  de  lire. 

On  dit  dans  la  même  acception  ,qu'/I 
n’y  a rien  qui  use  tant  un  homme  que  la 
débauche  , qui  use  si  fort  lc  corps  que  leu 
longues  veilles. 

Ûssn,  sedit  quelquefois  simplement 
pour,  Diminuer,  comme  dans  ce*  phra- 
ses : Il  faut  user  sur  la  pierre  la  pointe 
de  ces  ciseaux.  Les  Miroitiers  usent  Us 
glaces. 

C’est  encore  un  ferme  de  Chirurgie, 
qui  signifie  Consumer.  Il  fardes  pou- 
dres pour  user  Us  chairs. 

Uslr,  M'emploie  aussi  avec  le  pro- 
nom personne*.  Les  marbres , Us  p texte» 
s’usent.  Les  habits  s'usent  à force  de  servir. 

Usb,  se.  participe.  Un  habit  usé.  Des 
meubles  usés. 

On  dit  d'Un  cheval , qu’l/  m usé  , 
qu’il  a Us  jambes  usées;  et  d’Un  homme 
très-aiioildi  par  le  travail , par  les  ma- 
ladies, ou  par  les  débauches  , que  Cest 
un  homme  usé. 

Usb  , sc  dit  figurément  au  srm*d’Af- 
foibli,  Une  pensée  usée  > Employée  sou- 
vent, et  .*  laquelle  on  ne  tait  plus  at- 
tention ; Passion  usée.  Amour  refroidi, 
diminué  par  le  temp*.  Ce  coup  de  théâtre 
est  usé.  les  moyens -là  sont  usés. 

Oti  dit  figurément,  qn'l/n  homme  a 
U goût  usé  , pour,  qu'il  a le  goût  émous- 
sé par  le  trop  truquent  usage  îles  ra- 
goûts forts  et  piquana  , ou  des  liqueurs 
v Intentes. 

USER,  s'emploie  quelquefois  com- 
me substantif.  Il  se  dit  nu  propre,  et» 
parlant  De»  choses  qui  durent  long- 
temps. Cette  étoffe  , ce  drap  est  cFuu  bots 
user.  Il  y a des  etc) fis  qui  deviennent  plus 
belles  a Fuser.  Et  au  figuré  on  dit. 
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11'  Un  homme  est  bon  a F user , pour , que 
'lu*  on  le  fréquente  , plus  on  le  trouve 
oifi  ictus,  honnête  et  propre  pour  la. 
société.  11  est  du  style  familier.. 

.U  S I 

USINE,  s-  fi.  Établissement  fait  pour 
une  forge,  une  verrerie,  un  moulin r 
etc.  Il  a établi  des  as  ne s dans  sa  Perre, 
Tout  son  bien  consiste  en  usines.  Il  a cons- 
truit des  usines. 

USITÉ , ÉE.  adj.  Qui  est  en  usage» 
qui  est  pratiqué  communément.  lela 
est  fort  usité  en  ce  pajs-l  i.  Cest  une  chose 
fort  usitée.  Cela  étoit  fort  usité  en  es 
tsmps-fà.  Ce  chemin  n’est  pas  usité.. 

Il  se  dît  principalement  Des  mot» 
et  de*  phrases  qui  sont  en  usage  dan» 
une  Langue.  Ce  mot  n’est  guère  usité , 
n’est  point  usité.  Une  façon  de  parler 
fort  usités. 
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USQUEBAC.  ».  m.  Liqueur  dont  le 
Mima  têt  1*  buse.  On  dit  communé- 
ment Escubac  ou  Scuba. 

U S T 

USTENSILE,  a.  m.  Il  te  dit  pro- 
prement Do  toutes  sortes  de  petits 
meubles  servant  au  méuage  , et  prin- 
cipalement De  ceux  qui  servent  a l’u- 
sage de  la  cuisine.  Tout  Cinventaire  ne 
cotiMUtoit  qu'en  quelques  ustensiles  de 
cuisine. 

U vr ensile,  **  dit  encore  De  tont 
ce  «Ile  l’hôte  est  obligé  de  fournir  au 
Soldat  qui  loge  ches  lui.  Duna  ce  sens 
il  est  collectif,  et  ne  se  inet  qu’au  sin- 
gulier. Sous  le  nom  d‘ ustensile  , on  com- 
prend t'usa? f des  ustensiles  de  cuisine  t le 
feu  , le  sel  et  la  chandelle.  L'hôte  «'car 
obligé  que  de  fournir  l'ustensile. 

Dans  cette  acception , Ustensile  se 
dit  Da  subside  que  les  Paroisses  sont 
obligées  de  payer  pour  l’ustensile, 
lorsque  1m  troupes  qui  v devroient  lo- 
ger, n’yrogent  point.  Droit  éCustensile. 

On  appelle  Billets  d'ustensile  , Les 
billets  «ont  le  paiement  est  assigné 
Sur  le  produit  de  l’ustensile. 

U8TJ0N.  s.  fera.  Action  de  brûler. 
Les  Chirurgiens  se  servent  de  ce  terme 
pour  désigner  L’elfet  du  cautère  ac- 
tuel ; et  les  Chimistes , pour  signifier 
Une  espèce  de  calcination  par  laquelle 
on  réduit  en  cendres  une  substance , 
pour  en  tirer  le  sel. 

U S U 

USUCAPION.  • f.  Terme  du  Droit 
Romain.  Espèce  particulière  de  Pres- 
cription. 

USUEL,  ELLE.  adj.  Dont  on  se  sert 
ordinairement.  Meubles  usuels.  Langage 
usuel.  Maximes  usuelles.  Plantes  usuel- 
les■ Termes  usuels. 

USUELLEMENT,  adv.  Communé- 
ment, à l’ordinaire*  Cela  se  dit  usuel- 
letnene. 

USUFRUCTUAÎRE.  adject.  des  n 

Senr.  Terme  de  Jurisprudence.  Qui  ne 
onneque  la  faculté  de  jouir  des  fruits. 
Jx  douaire  des  femmes  est  un  droit  usa - 
fructuaire. 

USUFRUIT,  t.  m.  Jouissance  des 
fruits  , jouissance  du  revenu  d’on  hé- 
ritage dont  la  propriété  appartient  à un 
antre.  Il  n'a  point  cette  Terre  eu  propre  , 
U n'en  a que  t usufruit.  , 

USUFRUITIER  , 1ERE.  s.  Celui, 
celle  qui  a l’usufruit.  Les  Bénéficiers  ne 
sont  au' usufruitier  s de  leurs  Bénéfices. 
Mlle  nest  point  propriétaire  de  celle  Terre , 
elle  n'en  est  au  usufruitière. 

USURAIRE  adj.  des  a g.  Où  il  y a 
de  l’usure.  Contrat  uturairt.  Pacte  usu - 
taire.  Intérêt  usuraire. 

U5UHAIREMENT.  âdv.DW  ma- 
nière usuraire. 

USURE,  s.  f.  En  Jurisprudence  , il 
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signifie  L’intérêt  de  l’argent  ; dans  l'u- 
sage ordinaire  on  l’a  restreint  à l’inté- 
rêt illégal  et  au  profit  illégitime  qu’on 
exige  d un  argent  ou  d’une  mari  handise 
qu’on  a prêtée.  Grosse  usure.  Double  > 
triple  usure.  Prêter  à usure.  Emprunter  à 
usure.  Exercer  l'usure*  Tirtr  usure  de  ce 
qu'on  prête. 

On  «lit  figurém.  Rendre  avec  usure , 
payer  avec  usure  t pour  dire , Rendre  en 
bien  ou  en  mal  au-delà  de  ce  qu'on  a 
reçu.  Dieu  rend  avec  usure  et  que  ton  a 
fait  pour  lui.  Il  m'a  fait  un  plaisir  , je 
le  lui  rendrai  avec  usure.  Il  vous  a fait 
du  mal  t mais  vous  ten  ave{  payé  avec 
usure. 

UscaB,  se  dit  aussi  Du  dépérisse- 
ment qui  arrive  aux  habits,  aux  meu- 
bles , etc.  par  le  long  usage  qu’on  en 
fait.  Aon  habit  est  percé , ee  n'est  pas  ac- 
cident, c'est  usure.  Il  est  familier. 

USURIER,  1ERE.  a.  Celui,  celle 
qui  prête  à usure.  Infâme  usurier.  Vieil 
usurier.  Il  est  usurier  comme  un  Juif.  Cest 
une  usurière  qui  prête  sur  gages. 

UsuatBB,  se  dit,  par  extension,  De 
ceux  qui  font  des  profita  illégitimes  en 
tout  genre,  qui  trafiquent  des  malheurs 
d'autrui  pour  accaoitre  leur  fortune. 

USURPATEUR  , TRICE.  s.  Celui , 
celle  qui  par  violence  ou  par  ruse  , 
s'empare  d’un  bien  , d'une  dignité , 
d'un  titre , etc.  qui  ne  lui  appartient 
pas.  Il  ne  se  dit  gnère  qu’eu  parlant 
De  choses  importantes.  Les  Usurpateurs 
sont  rarement  tranquilles.  L’ Usurpatrice 
du  Trône  fut  enfin  chassée  par  théritier 
légitime. 

On  dit  absolument,  L'Usurpateur  , 
Un  usurpateur  , en  parlant  De  celui  qui 
a usurpé  une  souveraineté.  Les  Usur- 
pateurs ont  souvent  plus  de  peine  i se  sou- 
tenir qu'à  s'élever. 

USURPATION,  subst.  fém.  Action 
d’usurper. 

USURPER,  verbe  actif.  S’emparer 
par  violente  ou  par  ruse,  d'un  bien, 
d'une  digtBté  , d’un  titre  qui  appar- 
tient à un  autre.  Il  nétoit  pas  héritier 
de  la  Couronne,  il  tavoit  usurpée.  Usur- 
per un  titre  , un  droit.  Usurper  la  réputa- 
tion, la  gloire , l'estime , L'obtenir  par 
fraude. 

Usoaesa , se  dit  absolument.  Vous 
usurpe  {sur  mes  droits  , sur  mes  possessions. 
Ce  laboureur  tâche  toujours  d! usurper  sur 
ses  voisins , D’accroître  son  terrain  en 
poussant  sa  culture  sur  le  leur. 

Uiviti  , éa.  participe.  Cest  une  ré- 
putation usurpée  , Qui  n'est  fondée  sur 
rien. 

U T 

UT.  subst.  ma sc.  La  première  des 
notes  de  la  Gamme.  Le  mode  d'ut.  En- 
tonner un  nt. 

U T E 

UTENSÎLE.  s.  m.  Se  dit  quelque- 
fois pour  Ustensile , aiguens  d’impôt, 
charge,  droit.  Voye\  Ustixsilb. 

UTÉRIN , INB.  adj.  Il  se  dit  Des 
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frères  on  soeurs  nés  de  même  mère , 
mais  non  pas  Je  même  père.  C est  son 
frite  utérin . Elle  n'est  que  sa  sœur  utérine. 

On  appelle  Fureur  utérine , Une  ma- 
ladie accompagnée  d’actions  et  de  dis- 
cours indécent  et  lascifs,  et  d'une  pas- 
sion amoureuse  très- violente. 

U T I , 

UTILE,  adject.  des  a g.  Profitable  , 
avantageux  , qui  sert  il  quelque  chose» 
Cest  un  homme  qui  vous  sera  utile  dans 
vos  affaires.  Si  je  puis  vous  être  utile  en 
quelque  chose  , à quelque  chose , vous  n'a- 
«*{  qu’à  parler.  Cest  une  chose  qui  vous 
sera  utile  quelque  jour.  Cest  un  emploi , 
un  travail  fort  utile.  Cela  est  plus  hono- 
rable qu’utile.  La  lecture  est  fort  utile.  Il 
lui  a rendu  dts  services  qui  lui  ont  été  fort 
utiles. 

Eu  style  de  Pratique,  on  appelle 
Jours  utiles , Les  jours  qui  sont  comp- 
tés dans  les  délais  accordés  par  les 
Lois,  et  dans  lesquels  les  Parties  peu- 
vent réciproquement  agir  en  Justice. 
Les  Dimanches  ne  sont  point  au  nombre 
des  jours  utiles. 

On  appelle  Ordre  utile , Le  rang  des 
créanciers  qui  d’après  la  date  de  leur 
hypothèque  seront  payés  sur  les  bien* 
du  débiteur. 

Utxi.s,  est  quelquefois  substantif, 
et  signifie,  Ce  qui  est  utile.  Préférer 
V honnête  à l’utile.  Joindre  t agréable  A 
l’utile. 

UTILEMENT,  adv.  D’une  manière 
utile.  Il  a travaillé  utilement  pour  lui  et 
pour  les  siens.  Employer  U temps  utile- 
ment. Se  servir  utilement  de  Coccasion.  Il 
a travaillé  utilement  dans  cette  affaire.  Il 
a tri»- utilement servi  l’état. 

En  style  dePratique,  en  parlant  d’Un 
ordre  de  créanciers , on  dit , qu*  Un 
homme  y est  utilement  colloqué , pour 
dire,  qu’il  est  colloqué  en  ordre  utile. 
Il  est  un  des  plus  anciens  créanciers  , U 
ne  peut  manquer  d’êtr*  colloqué  utile- 
ment. 

UTILITÉ,  sub.  f.  Profit , avantage. 
Cela  n’est  pas  de  grande  utilité.  Utilité 
publique.  Utilité  particulière.  Quelle  uti- 
lité vous  en  revient-il  ? Je  nen  vois  pas 
l’utilité. 

On  dit,  qu’ Une  chose  n'est  d'aucune 
utilité , pour  dire,  qu’ Elle  n’est  d’aucun 
usage , ou  qu’elle  ne  sert  de  rien» 

U T O 

UTOPIE,  ».  f.  ae  dit  en  général  d'Un 
plan  de  Gouvernement  imaginaire , où 
toutes!  parfaitement  réglé  pour  le  bon- 
heur commun,  comme  dans  le  Pays 
fabuleux  d'Utopie  décrit  dans  un  livre 
de  Thomas  Morus  qui  porte  ce  titre. 
Chaque  rêveur  imagine  son  Utopie . 

U V E 

UVÉE.  s.  fém.  On  appelle  ainsiUne 
des  tuniques  de  l’œil.  Oa  lui  a percé 
Cuvée. 
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V Substantif  masculin  , la  vingt - 
deuxième  lettre  de  l'Alphabet  Fran- 
çois , qu'on  appeloit  abusivement  V 
consonne,  et  que  dans  l'usage  moderne 
on  nommo  V é on  Ve.  Dans  la  déno- 
mination des  Lettres  on  dit  un  Vé , 
comme  un  Bé , on  Ci;  et  lorsqu'on 
apprend  à lire  aux  entans  on  dit  un 
Vt , comme  dans  les  dernières  syllabes 
«les  mots  , Raye  , cuve  , eu. 

V A 

VA.  Soit.  Façon  de  parler  adver- 
biale, pour  dire,  J’y  consens.  Voye\ 
Ati-si. 

On  dît  aux  jeux  de  la  Bassette  , 
du  Pharaon , etc.  Sept  et  le  va  , quin\e 
et  le  va  t etc.  pour  dire.  Sept  foie, 
quinze  fois  la  vade.  J'ai  gagné  deux 
sept  et  le  va  dont  cette  taille.  Je  fai» 
quinze  et  le  va  au  dix.  Va-t-il?  Va  tout . 
Va  dix  louis.  Va. 

V A C 

VACANCE,  subst.  femin.  Le  temps 
pendant  lequel  un  Bénéfice,  une  di- 
gnité , une  place  n’est  pas  remplie. 
Ëu  ce  sens,  il  n’est  d'usage  qu'au  sin- 
gu  lier.  Durant  la  vacance  au  saint  Siège, 
la  vacance  d'une  Abbayg , d'un  Béné- 
fice , etc . 

V ac a tr cbs.  sub.  fém.  pi.  Le  temps 
auquel  les  études  cessent  dans  les 
Écoles  , dans  les  Collèges.  Avoir  ra- 
sances. Ils  ont  six  semaines  de  vacances. 
Voici  le  temps  des  vacances.  Je  ferai  cela 
durant  les  vacances.  Où  ire\-vous  passer 
Us  vacances  f 

On  emploie  aussi  les  mêmes  phra- 
ses, en  parlant  Du  temps  que  1rs  Tri- 
bunaux interrompent  , et  qu’on  appelle 
autrement  Vacations. 

Il  se  dit  aussi  au  singulier.  Un  jour 
de  vacance. 

VACANT,  ANTE.  ad).  Qui  n'est 
pas  occupé  , qui  est  à remplir.  Il  se 
dit  proprement  Des  maisons,  lieux, 
et  places  qui  ne  sont  pas  occupés. 
Maison  vacante.  Lit  vacant  dans  un  nd- 
pital.  Il  y a un  appartement  vacant  dans 
cette  maison. 

Il  ae  dit  figurément  Des  emplois  , 
des  places , des  dignités , etc.  Le  saint 
Siège  était  vacant.  Cette  place  est  vacante . 
Il  y a plusicurt  Abbayes  vacantes.  Biné 
fice  vacant  par  mort.  Cela  a été  fait  le 
Siège  vacant.  Il  y a une  place  vacante 
dans  tel  Chapitre  t dans  telle  Compa- 
gnie. 

On  dit  qii’l/nt  Compagnie  est  vacan- 
te „ qu’un  Régiment  est  vacant  , pour  , 
que  Le  grade  d*>  Capitaine,  de  Colonel 
n’est  pas  rempli. 

On  appelle  Succession  vacante  * Une 
succession  que  petsotme  n’a  réclamée 


V 

V A C 

lorsqu’elle  a été  ouverte,  ou  à laquelle 
on  a renoncé;  et  Curateur  aux  biens 
vacant  , Un  curateur  établi  pour  la 
régie  et  conservation  des  biens  qui 
n’ont  point  de  propriétaire  certain. 

VACARME,  s.  m.  Tumulte,  grand 
bruit , bruit  de  gens  qui  se  querellent 
on  qui  se  battent,  il  y a du  vacarme 
dans  cette  maison.  Apaiser  le  vacarme. 
Faire  cesser  le  vacarme.  Voilà  bien  du 
vacarme  pour  peu  de  chose. 

On  dit  laomiùrement , qu'  Un  homme 
est  allé  faire  du  vacarme  dans  une  mai- 
son , pour , qu’il  y est  allé  quereller 
quclqu  un,  faire  du  bruit. 

VACATION,  substaut,  fémia.  Mé- 
tier , profession.  De  quelle  vacation 
est-  U r 

Vacation,  signifie  aussi,  L’espace 
du  temps  que  des  personnes  publiques 
emploient  à travailler  à quelque  af- 
faire. On  paye  tans  aux  Experts  pour 
chaque  vacation.  Il  lui  faut  tant  pour  set 
salaires  tt  vacations.  Un  lui  a taxé  set 
vacations.  Le  rapport  de  ce  procès  a duré 
tant  de  vacations. 

Il  so  dit  aussi  eu  pluriel , Des  sa- 
laires , des  honoraires  qu'on  paye  à 
ceux  qui  ont  travaillé. 

Vacations,  s.  f.  pl.  La  cessation 
des  séances  des  gens  de  Justice.  Le 
temps  des  vacations.  J‘ai  fait  est  ouvrage 
durant  Us  vacations.  Durant  Us  vacations 
du  Parlement. 

On  appelle  La  Chambre  des  Vaca- 
tions j Une  Chambre  composée  d’un 
President  à Mortier,  et  de  plusieurs 
Conseillers  du  Parlement  , tirés  des 
differentes  Chambres , dans  laquelle 
on  administre  la  Justice  pendant  les 
vacations.  Un  tel  préside  à la  Chambre 
des  Vacations  , tient  la  Chambre  des  Va- 
cations. Un  tel  ConteilUr  est  a tu  année 
de  la  Chambre  des  Vacations. 

Vacation,  se  dit  aussi  pour  Va- 
cance , en  parlant  de  choses  non  occu- 
pées. Ce  Bénéfice  , vacation  avenante  » 
sera  réuni  à tel  Evéché. 

VACHE,  subst.  fém.  La  femelle  da 
taureau.  Vache  blanche.  Vache  noire . 
‘Traire  Us  vaches.  Tirer  une  vache.  Me- 
ner Us  vaches  aux  champs.  Garder  Us 
vaches.  EtabU  à vaches.  Vivre  de  lait  de 
vache.  De  la  bouse  de  vache.  Le  pis  d'une 
vache . 

On  appelle  Foil  de  vache  , Le  poil 
roux.  F.t  on  dit  , Roux  et  tousse  comme 
une  vache  , pour,  Extrêmement  roux. 

On  dît  proverbialement  et  familiè- 
rement ii'Un  b<>uime  qui  a souffert  de 
grandes  fitigues  a la  guerre,  dans  les 
voyagea  , d.  us  les  navigations,  etc. 
qn 'Il  a mangé  de  la  vache  enragée. 

On  dit  . qu’t/  cheval  rue  en  vache , 
Quand  il  rue  uc.h  pieds  de  devant. 

On  d»t  proverbialement  et  tigurém. 
La  vache  a bon  pied  t poux , que  Celui 


contre  qui  on  plaide  , a moyen  de  bien 
payer  les  dépens  du  procès  : et  selon 
toutes  les  apparences  , Bon  pied  , dan» 
ce  proverbe,  se  dit  par  corruption  an 
lieu  de  Bon  pis.  On  le  dit  aussi  par 
extension , d’Un  homme  qui  a les 
moyens  de  fournir  à la  dépense  qu'il 
fait , ou  qu'on  lui  fait  faire. 

On  dit  proverbialement  et  figuréra. 

?[ue  Quand  chacun  se  méU  de  son  métier  t 
es  vaches  sont  bien  gardée t,  pour,  que 
Toutes  choses  vont  bien,  lorsque  ctit- 
cun  se  renferme  dans  ce  qui  est  de  sa 
profeasion  et  de  son  état. 

On  dit  proverbialement , Bon  hom- 
me , garde  ta  vache , pour  dire,  Prends 
garde  à toi , à tes  intérêts , à ta  fem- 
me , à U famille. 

On  dit  aussi , qu’il  nett  rkn  tel , rien 
de  tel  a que  U plancher  des  vaches , pour, 
qu'il  y a plus  de  sûreté  à aller  par  terre 
que  par  eau. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d’Un  homme  qui  a épousé  une 
hile  grosse  d’un  enfant  dont  il  n’eat 
pas  le  père  , qu’l/  a pris  la  vache  et  U 
veau . 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pnlairement  il’Un  homme  de  peu  de 
génie  , qui  parie  mal , qu’//  parle  fran- 
çais comme  une  tache  espagnole. 

On  dit  encore  proverbialement,  Ÿil 
ne  tient  au  à cela  , la  vache  est  à noue  » 
pour,  Nous  sommes  sûrs  de  réussir. 

On  dit  proverbialement , Le  diable 
est  aux  taches  t U diable  est  bien  aux 
vaches , pour  dire,  Il  y a bien  du  va- 
carme , du  désordre  , de  la  brouil- 
lerie , etc. 

On  anpelle  figurément  et  familière- 
ment Vache  à lait , Les  personnes  et 
les  choses  dont  on  tire  nn  profit  con- 
tinuel. Ce  malade  est  une  vache  à lais  , 
pour  un  tel  Médecin.  Ce  procès  t ce  décret 
est  une  vache  à lait  pour  ce  Procureur.  . 

En  parlant  d’Une  femme  qui  a trop 
d 'embonpoint , on  dit  proverbialement, 
populairement  et  par  moquerie  , C’est 
une  vache  , une  vraie  vache  , une  grosse 
vache  ; et  De  celle  qui  prend  de  l’em- 
bonpoint, Elle  devient  vache. 

On  appelle  aussi  V ache  , La  peau  de 
vache  corroyée,  et  propre  à faire  des 
souliers , des  bottes , des  hamois  de 
chevaux  , etc.  Acheter  une  vache  , deux 
vaches.  La  vache  est  bien  chère.  Vache 
d‘ Angleterre.  Vache  de  Russie.  Vache 
de  pays.  Vache  bûn  passée.  Vache  pa- 
rée. Soulier»  de  vache  retournée. 

On  appelle  Vache , Un  panier  revêtu 
de  cuir,  qu’on  met  sur  l’impériale  dea 
carrosses , et  qui  en  a la  forme. 

VACHER,  ÈRE.  s.  Celui , celle  qui 
mène  paître  les  vsches  et  qui  les  gar- 
de. Un  vacher.  Un  petit  vacher.  Une  pe- 
tite vachère.  Le  vacher  du  village,  Vd 
cornet  de  vacher,  Lt  vacher  corn. 
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VACHERIE.  *.  f.  On  appelle  ainsi 
en  certains  endroits,  Le  lieu  destiné 
à retirer  les  taches.  Faire  rentrer  les 
yacht t dans  la  vacherie. 

VACILLANT,  ANTE.  adj.  (Les 
deux  L se  prononcent  fortement  dans 
ce  mot , et  dans  les  deux  mots  sui- 
vsns  , mais  elles  ne  sont  pas  mouil- 
lées. ) Qui  vacille.  Démarche  vacil- 
lante. Pied  vacillant . Avoir  la  main  va- 
cillante. 

Il  signifie  figurément , Incertain  , 
irrésolu,  chancelant.  Esprit  vacillant. 
Ces  témoins  sont  vacillans  dans  leurs  dé- 
positions. • 

VACILLATION,  s.  f.  Mouvement 
de  ce  qui  vacille.  La  vacillation  d'une 
bar j ut  , la  vacillation  de  la  lumière. 

Il  signifie  figurément  , Variation  , 
incertitude,  irrésolution.  Vacillation 
dans  les  sentimens.  V acillation  dans  les 
opinions  , dans  les  projets.  La  vacillation 
des  témoins  rendit  leur  déposition  sus- 
pecte. 

VACILLER,  v.  n.'  Chanceler  , ae 
balancer  légèrement.  La  main  lui  a va- 
cillé. Il  faut  mettre  cette  pendule  sur  quel- 
que  chose  aui  soit  ferme  , et  qui  ne  puisse 
point  vaciller. 

Il  se  dit  aussi  De  U langue,  quand 
on  dit  un  mot  pour  un  autre  , ou  que 
l’on  prononce  autrement  qu’il  ne  faut. 
Sa  langue  vacille  lorsqu’on  l’intimide. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  , 
qu'l/  vacille  dans  scs  réponses  , Quand 
il  répond  tantôt  d'une  façon  , tantôt 
d'une  autre.  Cet  accusé  a fort  vacillé 
dans  set  réponses. 

On  dit  aussi  d’Un  homme  qui  est 
incertain  , irrésolu  , qui  n’est  point 
ferme  dan»  ce  qu’il  veut,  que  C’est  un 
homme  aui  vacille  toujours  , qui  ne  fait 
que  vaciller. 

VACUITÉ,  a.  r.  Terme  de  Phy.i- 
que , et  principalement  de  Médecine. 
L’état  d’une  chose  vide.  La  vacuité  de 
t estomac  cause  des  tiraillement.  Il  est  de 
peu  d’usage. 

V A D 

VADK.  s.  f.  Terme  du  jeu  de  Bre- 
lan. et  de  certains  autres  jeux.  La 
somme , quelle  qu’elle  soit,  dont  un 
des  Joueurs  ouvre  le  jeu.  La  vade  est 
de  dix  pistolet.  La  vade  n’est  que  du  fonds 
du  Jeu. 

On  «lit  figurément  et  familièrement, 
que  ~Dans  une  affaire  chacun  y est  pour 
sa  vade  , pour , que  Chacun  y est  pour 
aon  intérêt,  pour  son  compte. 

VADEMANQUE.  s.  f.  Terme  de 
Banque.  Diminution  du  fonds  d’une 
caisse. 

VADÉ  - MECUM.  s.  mate.  Terme 
composé  de  deux  mots  latins, qui  s’em- 
ploie en  parlant  d’Une  chose  qu’on 
porte  ordinairement  et  commodément 
avec  soi.  Ce  petit  livre  est  mon  vadé- 
mecum.  On  dit  aussi  dans  la  môme 
sens  ; V tni-mecum. 

V A ü 

VAGABOND,  ONDE,  sdject.  Qui 
erre  ci  et  U.  Homme  vagabond.  Femme 
vagabonde. 

Un  le  dit  figurément  De  l’esprit. 


VA  G 

Esprit  vagabond,  'le te  vagabonde.  Ima- 
gination vagabonde.  On  le  dit  (te  même 
d’Uue  conversation  qui  change  sou- 
vent d’objets. 

On  dit  poétiquement , Course  vaga- 
bonde. 

U est  quelquefois  subsrantif;  et  alors 
il  se  prend  toujours  en  mauvaise  part. 
Cett  un  vagabond.  Les  fainéant  et  les 
vagabonds. 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L’état  de 
vagabond.  Ordonnance  contre  le  vaga- 
bondage. 

VAGABONNER.  t.  n.  Être  vaga- 
bond, faire  le  vagabond.  Il  est  popu- 
laire. 

VAGIN,  s.  m.  Terme  d’Anatomie. 
Canal  qui  conduit  à la  matrice. 

VAGINAL,  ALE.  adj.  Qui  a rap- 
port au  vagin.  Membrane  vaginale.  Li- 
gament vaginaux. 

VAGISSEMENT,  s.  masc.  Mot  qui 
exprime  le  cri  des  enfans  nouveau- 
nés,  comme  Mugissement  etRugis&c- 
ment  exprimeniTe  cri  de  certains  ani- 
maux. 

V AGUE^s.  f.  L'eau,  soit  de  la  mer, 
soit  d'une  nviérc  , soit  d’un  lac  , agi- 
tée et  élevée  au-dessus  de  ta  superficie 
par  les  vents  , par  la  tempête.  De  gran- 
des vagues.  Les  vagues  ont  pensé  Us  abî- 
mer. Ù fut  englouti  par  Us  vagues.  Rom- 
pre la  vague.  AlUr  au  - devant  de  la 
vague. 

VAGUE,  adj.  des  a g.  Indéfini,  qui 
n’a  point  de  bornes  fixes  et  détermi- 
nées. Lieux  vagues.  Espaces  vagues. 

On  appelle  Ferres  vaines  et  vagues  , 
Des  terres  inutiles,  incultes,  et  qui 
ne  rapportent  rien. 

Vagi; b , se  prend  aussi  figurément. 
Ainsi  l’on  dit , Esprit  vague , pensées  va- 
gues , discours  vagues  > propositions  va- 
gues a promesses  vagues  , raisonnement 
liguer,  désir  vague  , pour,  Un  esprit 
qui  n’a  point  d’opération  certaine,  des 
pensées  , des  discours  , des  proposi- 
tions, des  promesses,  etc.  qui  n’ont 
rien  de  fixe  et  de  déterminé , dont  on 
ne  peut  rien  tirer  de  précis. 

Vaocb,  est  aussi  substantif  *,  mais 
il  ne  s’emploie  guère  qu'en  Poésie , et 
en  ces  phrases  , Le  vague  de  l’air  , dans 
le  vague  des  airs.  Dans  ce  sens  on  dit , 
Il  y a du  vague  dans  ce  qu’il  m'a  dit  t il 
y a du  vague  dans  set  pensées. 

- Vague,  signifia  en  Peinture,  Un 
caractère  léger  et  agréable  , soit  dans 
la  composition  , soit  dans  le  trait  ; 
mais  il  est  plus  en  usage  pour  le  co- 
loris et  pour  le  clair-obscur. 

On  dit  aussi  , Une  couUur  vague , 
une  lumière  vague  ; et  on  l'applique  à 
tout  ce  qui  est  aérien,  comme,  les 
ciels  , les  nuées  , la  vapeur  qui , ré- 
pandue dans  l’air,  rend  quelquefois  la 
nature  colorée  plus  harmonictse  qu'à 
l'ordinaire. 

VAGUEMENT.  adv.D’une manière 
vague.  Il  nen  a parlé  que  vaguement.  11 
n’est  d'usage  que  dans  le  figuré. 

VAGUEMESTRE,  s.  masc.  Sorte 
«l'Officier  qui  est  chargé  de  la  conduire 
des  équipages  d’une  armée.  CVst  aussi 
une  charge  de  lu  Maison  du  Roi  et  de 
celles  des  Princes. 

VAGUER,  v.  n.  Errer  çà  et  là,  al- 
ler de  côté  et  d’auue  à l'aventure. 
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Vaguer  par  les  champs.  Il  est  de  peu 
d’usage. 

V A I 


I VAILLAMMENT,  adverb.  (Pron: 
VaiUanent.  ) Avec  valeur.  Il  a vail- 
lamment combattu. 

VAILLANCE.  sub.  I.  Valeur,  cou- 
rage. Grande  vaillance.  Héroïque  vail- 
lance. Cette  victoire  est  dûe  à sa  vail- 
lance. On  l'emploie  principalement  dans 
la  Poésie-  et  dans  le  »tyle  oratoire. 

VAILLANT  , ANTE.  adj.  Valeu- 
reux , courageux.  Un  vaillant  Capi- 
taine. Cett  un  peuple  vaillant.  Cett  une 
nation  fort  vaillante. 

VAILLANT,  s.  ma*c.  Le  fonds  du 
bien  d’un  homme , sou  capital.  //  a 
mis  tout  son  vaillant  à cette  Charge  s à 
cette  Terre. 

Il  s’emploie  aussi  adverbialement? 
Il  n’a  plus  rien  vaillant.  Il  a dix  mille 
écus  vaillant.  Il  est  du  style  familier. 

VAILLANTISE.  a.  fém.  Action  do 
valeur.  Il  est  vieux , et  ne  s’emploie 
plus  que  dans  le  style  familier.  Voilà 
une  belle  vaillantise.  Il  raconte  set  proues- 
ses t tes  vaillantise  t. 

VAIN  , AINE.  adj.  Inutile,  qui  no 
produit  rien.  Faire  de  vains  efforts. 
Toutes  tes  sollicitations  ont  été  vaines. 

On  appelle  Terres  vaines  et  vagues , 
Des  terres  inutiles,  incultes,  et  qui 
ne  produisent  rien. 

Il  signifie  aussi  , Frivole,  chiméri- 
que, qui  n'a  aucun  fondement  solide 
et  raisonnable.  Espérance  ydinr.  Pré- 
tention vaine.  Pensée  vaine.  La  gloirt  du 
monde  est  une  chose  bien  vaine. 

Il  signifie  aussi , Orgueilleux,  su* 

Îterbe  ; et  alors  il  ne  se  dit  guère  que 
les  personne^  Il  est  vain  , extrême- 
ment vain.  C'est  un  homme  for * vain. 
Ccst  une  âme  vaine.  Il  est  vain  dans  ses 
discours.  Il  est  tout  vain  de  l'honneur 
qu’il  a rtfu. 

Ou  dit , Vaine  gloire  , pour , Or- 
gueil , sotte  gloire.  Il  est  rempli  de 
vaine  gloire. 

Vaut , se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
disposition  de  l'air;  et  on  dit , que  Le 
temps  est  vain , Lorsque  le  temps  est 
bas  et  couvert,  et  qu'il  fait  un  chaud 
ctoulîant.  //  fait  un  temps  vain  t un 
temps  bien  vain. 

On  appelle  Vaine  pâture.  Les  prés 
qui  ont  été  fauchés  , les  terres  en  ja- 
chère, et  généralement  toutes  celles 
où  il  n’y  a ni  semences  ni  fruits. 

En  vais  , phrase  adverbiale.  Inuti- 
lement. U travaille  en  vain. 

On  dit , Prendre  le  nom  de  Dieu  en 
vain  , pour  , L’employer  dans  un  ser- 
ment sans  nécessite. 

VAINCRE,  v.  a.  Je  vaincs , tu  vaincs^ 
U vainc  ; nous  vainquons  , vous  vain- 
que f , ils  vainquent.  Je  vainquais.  Je  vain- 
quis. Je  vaincrai  Qur  jt  vainque.  Que  je 
vainquisse  , etc.  Le  présent  et  l'impar- 
fait de  ce  verbe  sont  de  peu  d’usage. 
Remporter  quel  4ue  grand  avantage 
dans  ta  guérir  sur  ses  ennemi».  Lee 
Romains  ont  vaincu  les  plus  belliqueuses 
nations  de  la  terre.  Vaincre  en  batuiUe 
rangée.  Vaincre  ses  ennemis.  Vaincre  par 
ruse  , par  finesse.  D faut  vaincre  ou 
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U se  dit  Des  avantages  qu'on  rem* 
porte  sur  ses  concurrent , sur  ses  com- 
pétiteurs. Vaincre  quelqu’un  À la  course  , 
le  vaincre  à la  lune.  Vaincre  tes  rivaux. 
Vaincre  dans  la  dispute . 

Il  signifie,  Surpasser,  lorsqu'il  y a 
une  sorte  d'émulation  entre  les  per- 
sonnes. Vaincre  les  autres  en  générosité, 
en  libéralité  , en  politesse. 

Il  se  dit  en  parlant  Des  obstacles 
qu'on  surmonte.  lia  vaincu  sa  mauvaise 
fortune.  Il  a vaincu  tous  les  obstacles  qui 
lui  étoient  opposés. 

Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des 
passions  qu'on  surmonte.  Vaincre  sa 
colire  , son  dépit , son  amour  , son  am- 
bition. 

On  dit  en  ce  sens , Se  vaincre  soi- 
m(me  , pour , Dompter  sa  passion  , ses 
passions. 

On  dit , Se  laisser  vaincre  à la  pitié  , à 
des  raisons  , ou  absolument , Se  laisser 
vaincre,  pour , Se  laisser  toucher,  se 
laisser  persuader. 

Vaincu,  ve.  participe. 

On  dit  figurément,  Vairon  par  les 
prières,  par  les  instances,  par  les  preu- 
ves du  fait. 

Il  est  quelquefois  substantif.  Le  vain- 
cu doit  obéir.  Malheur  aux  vaincus  ; et 
proverbialement,  Douleur  aux  vaincus. 

VAINEMENT,  adv.  En  vain,  inu- 
tilement. Il  a parti  vainement.  Il  a tra- 
vaillé vainement  et  sans  fruit. 

VAINQUEUR,  s.  mas.  Celui  qui  a 
vaincu.  Alexandre  fut  vainqueur  des 
Perses.  Vainqueur  généreux  , inhumain. 

Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  a rem- 
porté quelque  avantage  sur  son  concur- 
rent. Etre  vainqueur  a la  courte , à la 
lutte.  V atnqueur  aux  Jeux  Olympiques. 
Il  sortit  vainqueur  de  la  dispute. 

11  ae  dit  encore  en  parlant  Dea  obs- 
tacles qu'on  surmonte , des  passions 
que  l'on  dompte.  Vainqueur  de  tous  les 
obstacles  qu’on  lui  a opposés.  Le  sage  est 
vainqueur  de  ses  passions.  * 

En  Poésie  , en  termes  de  Galanterie, 
on  dit  au  substantif,  Vos  yeux  mes 
vainqueurs , eu.  Et  en  ce  sens  on  dit 
aussi  adjectivement  : Vos  yeux  vain- 
queurs. Vos  charmes  vainqueurs.  Objet 
vainqueur. 

On  dit  ironiquement , Un  air  vain- 
queur , prendre  des  airs  vainqueurs , pour 
dire  , Hardiesse , confiance  extrême. 
Voye\  Ara. 

VAIR.  ».  m.  Terme  dont  on  s§  ser- 
voit  autrefois  pour  exprimer  Une  tour- 
rare  blanche  et  grise.  Il  ne  s’emploie 
aujourd’hui  qu'un  matière  d'Armoiries, 
et  signifie , Un  des  émaux  du  Blason  , 
composé  de  plusieurs  petites  pièces 
égales,  qui  sont  ordinairement  d'ar- 
gent et  d’axnr,  rangées  alternative- 
ment, et  disposées  de  telle  sorte,  que 
la  pointe  des  pièces  d’azur  est  opposée 
k la  pointe  des  pièces  d’argent , et  la 
base  a la  base.  Tel  porte  de  voir.  Gros 
vair.  Menu  yair. 

VAlRÉ-  adj.  Terme  de  Blason.  Ç|ui 
imite  le  vair  par  la  figure,  et  qui  a 
d'autres  couleurs.  Telle  maison  porte 
vairé  d’or  et  de  gueules. 

VAIRON,  idj.  m.  Il  se  dit  propre- 
ment De  l'œil  d*un  cheval  dont  la  pru- 
nelle est  entourée  d’un  cercle  blan- 
chit re  ou  de  celui  qui  a un  09Ü  d'une 
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façon  et  un  d'une  autre.  Ce  cheval  a Vœil 
vairon.  Il  se  dit  aussi  quelquefois  en 
partant  Des  hommes. 

VAIRON , s.  m.  est  te  nom  d’un  pe- 
tit poisson  ainsi  appelé  à cause  de  la 
variété  de  ses  couleurs. 

VAISSEAU,  s.  m.  Vase,  ustensile 
de  quelque  matière  que  ce  soit , desti- 
ne a contenir  des  liqueurs.  Vaisseau 
de  terre.  Vuitseau  de  bois.  Vaisseau  de 
cuivre.  Vaisseau  d’argent.  Un  vaisseau 
fragile.  Un  vaisseau  de  métal.  Les  Chi- 
mistes ont  besoin  de  différtns  vaisseaux 
pour  leurs  opérations. 

Vaisseau,  se  dit  aussi  d’Un  bâti- 
ment de  bois  , construit  d’une  manière 
propre  à transporter  des  hommes  et 
des  marchandises  p.ir  mer  et  sur  les 
grands  fleuves.  Vaisseau  de  guerre. 
Vaisseau  de  la  première  grandeur. 

On  appelle  Vaisseau  de  ligne  , Un 
vaisseau  de  guerre  assez  grand  et  assez 
bien  armé  pour  être  mis  en  ordre  de 
bataille  dans  une  armée  navale.  Vaisseau 
à deux  ponts.  Vaisseau  à trois  ponts. 
La  poupe  d’un  vaisseau.  La  proue  d’un 
vaisseau.  L’avant  d'un  vaisseau.  L’arrière 
d’un  vaisseau.  Les  mâts  d’un  vaisseau.  Les 
voiles  d'un  vaisseau . Les  cordages  d'un 
vaisseau.  Les  ancres  d’un  vaisseau.  Petit 
vaisseau.  Vaisseau  léger.  Vaisseau  pesant. 
Un  vaisseau  bon  voilier.  Vaisseau  du 
port  de  cent  tonneaux  , de  deux  cents 
tonneaux.  Vaisseau  du  premier  rang  , du 
second  rang,  du  dernier  rang.  Vaisseau 
rond.  Vaisseau  plat.  Vaisseau  de  haut 
bord . Vaisseau  marchand.  Vaisseau  qui  va 
à voiles  et  à rames . Vaisseau  François. 
V aisseau  Anglois.  Vaisseau  dç  Barbarie. 
V aisseau  armé  en  guerre.  Équiper  un 
vaisseau.  Armer  un  vaisseau.  Monter  un 
vaisseau.  Calfater  un  vaisseau.  Radouber 
un  vaisseau.  Fréter  un  vaisseau.  Lester 
un  vaisseau.  Lancer  un  vaisseau  à Vgau. 
Faire  venir  quelqu'un  à bord  du  vaisseau. 
Accrocher  un  vaisseau.  Remorquer  an 
vaisseau.  Le  vaisseau  a mouillé  à la  rade 

de Le  vaisseau  s’est  entrouvert. 

Le  vaisseau  a touché.  Ce  vaisseau  fait 
eau.  Ce  vaisseau  prend , rire  tant  d'eau.  Le 
vaisseau  est  à flot.  Vaisseau  garde-côte. 
V aisseau  de  conserve.  Le  vauseau  est  à 
r ancre. 

On  dit , Un  vaisseau  de  tant  de  canons  , 
pour  exprimer  Le  nombre  des  canons 

Tu’il  porte  ; et  l’on  dit  quelquefois , 
fa  vaisseau  de  tant , un  vaisseau  de  74 , 
une  frégate  de  36,  en  sous-entendant 
canons. 

On  emploie  figurément  le  mot  Vais- 
seau dans  beaucoup  d'occasions.  Le 
vaisseau  de  l’État  , te  vauseau  de  la 
fortune  publique.  Conduire , diriger  le 
vaisseau. 

Vaisseau  de  eroiitee.  CV^r  un 
vaisseau  enregistré  en  Espagne  pour 
le  commerce  de  la  mer  du  Sud. 

En  parlant  d’Une  Eglise,  d’une  ga- 
lerie, d'un  salon  , d'une  bibliothèque , 
et  autres  grandes  pièces  d'an  bâti- 
ment .considérées  en  dedans,  on  dit , 
que  C est  un  beau  vaisseau  , un  grand 
vaisseau  , un  vaisseau  magnifique. 

Vaisseau  , se  dit  aussi  Des  veines, 
des  artères,  et  de  tous  les  petits  ca- 
naux, de  tous'les  petits  conduits  qui 
contiennent  quelque  humeur  dans  le 
corps  des  animaux.  Vaisseaux  petits. 
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roulant , profonds  , apparent.  Vaisseaux 
trop  pleins,  r aisseaux  lymphatiques.  V ais- 
seaux capillaires.  Vaisseaux  variqueux. 

On  applique  dans  te  même  sens  le 
mot  de  Vaisseau  aux  plantes. 

VAISSELLE,  suh.  ténu  Tout  ce  qui 
sert  à l'usage  ordinaire  de  la  table  , 
comme  pl.us,  assiettes,  etc.  Vaisselle 
d'or  , d argent  , de  vermeil  , d“ étain. 
V aisselle  de  terre , de  cristal , de  fat' ne e , 
de  porcilalne . Vaisselle  unie.  Vaisselle 
ciselée.  Buffet  de  vaisselle  d'argent , de 
vaisselle  de  vermeil,  féettoyer  la  vaisselle. 
Sablonner , écurcr  la  vaisselle.  Laver  la 
vaisselle . De  la  vaisselle  qui  nets  pas 
marqué e , qui  n’est  pas  armoriée. 

On  appelle  V aisselle  montée  , Celle 
qui  est  composée  de  plusieurs  pièces 
jointes  ensemble  avec  de  la  soâdure  ; 
et  Vaisselle  plate  , Celle  où  il  n'y  a 
point  de  soudure.  On  ne  le  dit  que  de 
la  vaisselle  d’argent  ou  d'or. 

VAL  * 

VAL.  snb.  masc.  Vallée , espace  de 
terre  contenue  entre  deux  coteaux.  Il 
n'est  plus  en  usage  que  dans  les  noms 
propre».  L’Abbaye  du  Val.  L’Ordre  du 
VaJ-dcs - Choux.  Le  Monastère  du  Val - 
de-Grâce.  Le  Château  du  Val.  Le  mot 
Val  a un  pluriel,  qui  n’est  en  usagé 
que  dans  cette  phrase,  Par  monts  et 
par  vaux ; et  dans  quelques  noms  pro- 
pres , comme  , Les  vaux  de  Cernai. 

VALABLE,  adject.  des  a grnr.  ÇJui 
doit  être  reçu  eu  Justice.  Cet  acte  n ret 
pas  valable.  Quittances  valables.  Caution 
bonne  et  valable. 

On  dit , qu'  Une  excuse  , qu'ont  raison 
n'est  pat  valaBle  , pour  dire  , qu'Ellé 
n’est  pus  recevable , qu’elle  n’est  pas 
bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D’une  Ma- 
nière valable.  Un  mineur  ne  peut  pas 
contracter  valablement.  Il  en  est  bien  et 
valablement  déchargé. 

On  dit , qn’  Un  mineur  n’a  pas  été  va- 
lablement défendu,  pour  dire,  qu’il  n’« 
pas  été  défendu  comme  il  pouvoit  et 
devoit  l'être  suivant  ton  état. 

VALÉRIANE,  s.  f.  Plante  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins , et  dont  la  ra- 
cine est  d'un  très-grand  usage  en  Mé- 
decine. Elle  est  sudorifique,  vulné- 
raire, diurétique  et  alexiptiarmaque* 

La  racine  de  la  Valériane  sauvage , 
qui  croit  dans  les  bois  ombragés  et 
clans  les  lieux  humides,  est  un  des 
meilleur»  remèdes  que  l'on  connoisso 
pour  l’épilepsie. 

VALET,  s.  ta.  Domestique,  servi- 
teur. Bon  valet.  Méchant  vaut.  Valet  à 
tout  faire.  Il  récompense  mal  ses  vaUts. 
Il  se  laisse  gouverner  par  ses  valets.  Être 
à la  merci  de.ees  valets.  Valet  d'écurie • 
Valet  d'étable.  Valet  de  louage.  Valet 
de  place.  Valet  de  charme.  Valet  de 
bourreau  , etc. 

On  appelle  Maître  valet , Celui  qui 
dans  une  Terre  ou  dans  une  Ferme , a 
autorité  sur  les  autres  valets. 

On  dit  proverbialement , Tel  maître, 
tel  valet , pour,  que  Le  valet  se  Con- 
forme ordinairement  aux  mœurs,  aux 
manières  ifc  son  maître. 

On  dit  aussi , Les  bons  maîtres  font  les 
bons  valets,  pour  dire,  qu’En  traitant 
x X X X X 
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tien  «es  domestiques , on  s'en  fait  bien 
servir. 

On  dit  familièrement ( >|U ‘Un  homme 
fait  le  bon  valet , ponr  , qu'il  fait  le 
compliisant , l'empressé. 

On  dit  encore  familièrement,  quand 
on  te  refuse  a faire  ou  .1  croire  quelque 
chose , Je  suis  votre  valet  ; je  suis  son 
valet. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
qni  par  xèle  ou  autrement , fait  plus 
qu’on  ne  lui  dit  , qu’/I  est  comme  le  va- 
let du  diable  , quil  fait  plus  qu'on  ne  lui 
commande . 

On  appelle  l'aletà  louer  , Un  domes- 
tique qui  n a plus  oe  miitre.  Il  se  dit 
aussi  hgurciueut  et  famiüèrem.  d’Un 
horntac  , de  quclqne  qualité  qu'il  soit, 
qui  a perdu  son  emploi  y et  qui  en  cher- 
che un  autre. 

Valet  de  Comédie,  se  dit  d’Un  valet 
adroit  et  propre  à l'intrigue.  On  dit 
«l'Un  Acteur  , qu’/I  joue  les  valets  , 

;u'/I  remplit  l’emploi  des  valets,  nu'i/ 
ait  les  rôles  de  valets , qu’il  a débuté 
dans  Us  vaUts . 

On  dit , Ame  de  valet , pour  dire  y 
Âme  basse  ; Faire  U bas  valet , se  con- 
duire rn  valet , pour  exprimer  Des 
mœurs  serviles.  Les  défauts  attribués 
•ux  valets  ont  rendu  ce  nom  fâcheux  à 
donner.  On  lui  substitue  celui  de  Do- 
mestique. On  ne  dit  plus  même  , Valet 
de  confiance , ni  Principal  valet. 
L'ancienne  dénomination  s'est  ce* 

Ïiend-int  conservée  chez  le  Roi  y et  chez 
es  Grands  pour  certains  Offices.  Les 
valets  de  chambre  du  Roi.  Les  valets  de 

5arde-robe.  Premier  valet  de  chambre. 

*rtmUr  vaUt  de  garde-robe.  Les  charges 
de  valet  de  pied , Us  charges  de  valet  de 
chiens  exemptent  de  la  taille.  Les  Princes 
du  sans  et  Us  Ambassadeurs  sont  Us  seuls, 
outre  U Roi,  chet  Usquels  Ut  gens  de  suite 
sont  appelés  Valets  de  pied.  Des  parti- 
culiers peu  considérables  appellent  aus- 
si VaUtde  chambre , Le  domestique  at- 
taché plus  particuliérement  au  service 
de  leur  personne,  qui  b cause  de  cela  est 
un  peu  distingué  ues  autres  domesti- 
ques. Ce  domestique  a été  fait  vaUt  de 
chambre  pour  U récompenser. 

Dans  chacune  des  quatre  couleurs 
d’un  jeu  de  cartes,  il  y a une  carte 
qu’on  appelle  du  nom  de  VaUt.  VaUt 
de  catur.  VaUt  de  carreau.  VaUt  de  pi- 
que. V aUt  de  tri  fie. 

On  dit  familièrement , VaUt  de  car- 
reau, pour  désigner  Un  homme  qui  ne 
mérite  pas  de  considération.  On  U re- 
fus comme  U vaUt  de  carreau,  comme  un 
valet  de  carreau. 

On  appelle  V aUt,  Un  poida  qui  pend 
avec  une  corde  derrière  une  porte , 
pour  faire  qu’elle  se  terme  sans  qu’on 
y touche. 

On  appelle  encore  Valet,  Un  instru- 
ment de  1er  qui  sert  à tenir  le  bois  sur 
l’établi  d’un  Menuisier. 

On  appelle  Valet  de  miroir  , Une  pe- 
tite pièce  de  bois  attachée  derrière  un 
miroir  de  toilette,  pour  le  soutenir. 

VALET  AGE.  subit,  m.  Service  de 
valet. 

VALETAILLE,  subst.  fém.  Multi- 
tude de  valets.  Que  faites-vous  de  toute 
cette  valetaille  t IJ  se  dît  toujours  par 
mépris. 
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VALET-Â-PATIN.  s.  m.  Instru- 
ment oe  Chirurgie.  Sotte  de  pincette 
qui  sert  à pinceries  vaisseaux  ouverts , 
et  dont  on  doit  faire  U ligature. 

VALETER.  ▼.  ncu.  Avoir  une  assi- 
duité basse  et  servile  auprès  de  quel- 
qu’un par  intérêt.  Cest  une  âme  basse, 
il  n'a  Jait  que  vaUter  toute  sa  vie. 

On  dit  aussi  VaUter,  pour.  Faire 
beaucoup  de  courses , de  démarches 
qui  donnent  de  la  peine,  et  demandent 
de  In  patience.  Il  m'a  fallu  vaUter  trois 
ont  pour  faite  juger  son  affaire. 

VALETUDINAIRE,  adj.  des  a e. 
Maladif , qui  est  souvent  malade.  Cet 
homme  est  fort  valétudinaire. 

VALEUR-  s.  iém.  Ce  que  vaut  une 
chose , suivant  la  juste  estimation  qu'on 
en  peut  faire.  Il  faut  que  vous  me  ren- 
diez mon  cheval  ou  la  valeur.  Je  lui  en 
ai  payé  ta  valeur.  Il  a dans  ses  greniers 
la  vaUur  de  dix  mille  écus  en  blé.  Il  en  a 
pour  la  valeur  d‘ une  telle  tomme.  Il  a des 
meubUt  de  quelque  vaUur , de  peu  de  va- 
leur , d'une  médiocre  vaUur  , de  beaucoup 
di  valeur  , d’une  f ronde  valeur. 

On  appelle  Pièces  de  nulle  vaUur , pa- 
piers de  nulU  vaUur,  Les  pièces,  les  pa- 
piers inutiles  et  qui  ne  servent  a rien. 

On  dit  Des  choses  qui  se  vendent 
bien  et  avantageusement , qu 'Elles  sont 
en  vaUur.  Les  Fiés  sont  en  valeur.  Les  vins 
ne  sont  point  en  vaUur  cette  année.  Les  dia- 
mant ne  sont  point  présentement  en  valeur. 

On  dit  pareillement,  qu  'Une  terre, 
qu’une  ferme  est  en  valeur  , Quand  elle 
est  bien  cultivée,  et  en  état  de  rap- 
porter ce  qu’elle  doit  produire.  El  en 
ce  sens  on  dit.  Meure,  remettre  une 
terre,  une  ferme  , des  bois,  des  vignes  en 
valeur , pour,  Les  rétablir  en  sorte 
qu’elles  rapportent  ce  qu’elles  doivent 
rapporter. 

En  Musique,  on  appelle  VaUur,  La 
dui%e  que  doit  avoir  chaque  note,  re- 
lativement à sa  figure.  La  vaUur  d'une 
blanche  est  U doubU  de  la  vaUur  d'une 
noire. 

Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  la  juste 
signification  des  termes,  suivant  l'u- 
sage reçu.  Crf  homme  ne  connott  pas , 
ne  sait  pas  la  vaUur  des  termts  dont  il  se 
sert. 

On  dit  figurément , Donner  de  la  va- 
Uur à ee  qu'on  dit  , pour , Prononcer 
d'une  manière  qui  rend  l’auditeur  at- 
tentif. On  dit  anvsi  dans  un  autre  sens , 
Attacher  de  la  vaUur.  Il  ne  faut  pas  at- 
tacher beaucoup  de  valeur  à cela.  Il  ne 
faut  pas  en  faire  grand  caa,  l’estimer 
beaucoup. 

En  quelques  occasions  on  dit,  La 
vaUur  de  , pour  exprimer  L'estimation 
qu'on  fait  .1  peu  près  de  quelque  espace 
de  lieu  ou  de  temps,  et  de  quelque 
autre  chose  que  ce  soit.  Nous  avons 
fait  en  nous  promenant  la  ,v alcur  de  dc~x 
lieues.  Il  na  pas  été  à I Église  la  vaUur 
d'une  heure.  Il  n'a  pas  bu  la  vaUur  d un 
verre  de  vin.  Il  na  pas  mangé  la  vaUur 
dune  once  de  pain.  Il  estdn  style  fam. 

Valu  s usçub.  Terme  uont  on  se 
sert  dans  les  promesses  et  dana  Ica  let- 
tres de  change,  pour  marquer  qu'on  a 
reçu  autant  que  la  somme  qui  y est 
spécifiée.  Vous  paierez  Jx  Monsieur  dix 
mille  éeus  , vaUur  reçue  en  marchandises  , 
valeur  reçue  comptant , pour  vaUur  reçue. 


v a t 

VALEUR,  s.  f.  Bravoure,  vaillance, 
vertu  qui  consiste  à s'exposer  coura- 
geusement à tous  lespérilsde  laguerre. 
Pâleur  héroïque.  Valeur  brillante.  Va- 
Uur éprouvée  , reconnue,  à toute  épreuve- 
Il  faut  que  tout  eide  à sa  valeur ■ Il  a 
conquis  plusieurs  Provinces  par  sa  vaUur . 
La  fortune  ne  seconde  pas  toujours  la 
vaUur. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec 
valeur.  Il  a valeureusement  combattu. 
Il  n’est  plus  guère  d’usage  que  dans  le 
style  soutenu. 

VALEUR  EUX  , EUSE.  adj  Brave , 
vaillant , qui  a beaucoup  de  valeur  , 
beaucoup  de  courage.  C'est  un  valeu- 
reux  soldat , un  homme  valeureux. 

VALIDATION,  s.  fém.  Il  se  dit  en 
parlant  Des  lettres  par  lesquelles  des 
criées  non  signifiées  en  parlant  k la 
Partie  saisie  , sont  rendues  valides. 
Lettres  de  validation.  Ces  lettres  ne  sont 
d'usage  qu'en  un  petit  nombre  de  Cou- 
tumes. 

Vxi.ida.tiok  , se  dit  aussi  Des  Juge- 
mens  et  Arrêta  qui  font  valider  des 
articles  dt  dépense,  qui  dans  la  règle 
étroite  n’auroient  pas  été  alloués  à un 
comptable.  Il  a obtenu  au  Conseil  un  Ar- 
rêt de  validation. 

VALIDE,  adj.  des  2 g.  Valable, qui 
a lea  condition*  requises  par  les  Loi», 
pour  produire  son  effet.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  contrats  ou  autres  actes, 
et  des  Sacremens.  Cet  acte  n'est  pas  va- 
lide. Il  faut  faire  homologuer  ce  contrat 
au  ParUment , pour  U rendre  plat  valide. 
Le  Baptême  des  Luthériens,  des  Calvi- 
nistes est  valide. 

Valide  , signifie  aussi,  Sain,  vigou- 
reux. 11  n’est  guère  en  usage  qu’eu 
cette  phrase  , Mendiant  valides.  Les  Or- 
donnances veulent  qu'on  prenne  et  qu'on 
enferme  Us  mendiant  valides , pour  les 
faire  travailler. 

VAL1DEMENT.  ndv.  Valablement, 
avec  r «Durance  que  la  chose  dont  il  s’a- 
git aura  son  effet.  On  ne  peut  contrac- 
ter va  liée  ment  avec  un  mineur. 

VALIDER,  v.  a.  Rendre  valide.  Le 
Roi  a donné  des  Lettres  pour  valider  cette 
dépense  , pour  faire  valider  cette  dépense. 
Le  consentement  subséquent  du  pire  et  de 
la  mire  a validé  le  mariage.  Il  faut  vali- 
der , faire  valider  cet  acte. 

Validé  , sa.  participe. 

VALIDITÉ,  s.  tém.  La  force  et  la 
vertu  que  certaines  choses  reçoivent 
des  formalités  et  des  conditions  requi- 
ses pour  les  rendre  valables.  On  me  con- 
teste la  validité  de  mon  titre.  La  validité 
d'un  acte.  La  validité  des  Sacremens  dé- 
pend de  ...  La  validité  des  preuves. 

VALISE,  a.  f.  Espèce  de  long  sac  de 
cuir,  qui  s’ouvre  dans  sa  longueur  , 
propre  à être  porté  sur  la  croupe  d'un 
cheval,  et  dans  lequel  on  met  des 
hardes  pour  ta  commodité.  Grande  va- 
lue. Mettre  des  hardes  dans  une  valise. 
Ouvrir  une  valise.  Fermer  une  valise. 

Il  y a aussi  des  valises  qui  ne  peuvent 
guère  être  chargées  que  sur  un  chariot 
ou  sur  une  charette  , comme  une  va- 
lise propre àcontenir  des  matelas.  Une 
valise  de  lit. 

VALLAlRE.adject.  f. Terme  d’An- 
tiquité.  Ou  appeloit  chez  les  Romarin, 
Couronne  vallaire  , ha  couronne  que 
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l'on  donnoit  à celui  qui  «voit  1*  pre- 
mier Irancbi  le*  retranchement  de  l'en- 
nemi. 

V ALLÉE.  s.  f.  Espace  entre  deux 
ou  pluricursmoniagnc*.  Descendre  dans 
ta  valide.  Un  torrent  qui  tombe  dan»  une 
valUe.  C est  une  belle  vallée.  Une  vallée 
abondante  , fertile.  Sa  maison  est  située 
dans  la  vallée  de  Mont  more  ne  i.  Cette 
vallée  est  entrecoupée  de  ruisseaux.  La 
vallée  de  L'enta é. 

Vallès.  Descente.  En  ce  sens,  il 
n’cscplus  guère  en  usage  que  dans  ce 
proverbe  , Il  ny  a point  de  montagne 
sans  vallée. 

Proverbialement , quand  on  se  sé- 
pare les  uns  des  autres,  dans  l'idée 
qu’on  ne  se  reverra  plus  , on  dit , Nous 
ne  nous  reverrons  qu’à  la  vallée  de  Jo- 
saphat. 

En  termes  de  Dévotion , on  appelle 
ce  monde , La  vallée  de  larmes , une 
vallée  de  misère,  pour  l'opposer  au  Bon- 
heur de  la  vie  future. 

On  appelle  à Paris.  La  vallée  , Un 
lieu  près  du  Pont-neuf  où  l'on  vend  de 
la  volaille  et  du  gibier.  La  vallée  a été 
bien  fournie  de  volaille  et  de  gibier.  Aller 
à la  vallée.  Acheter  de  la  volaille  à la 
vallée.  Se  fournir  de  gibier  à la  vallée.  Ce 
lieu  étoit  anciennement  une  vallée 
plantée  de  saules. 

VALLON.  s.  m.  Petite  vallée  , es- 
pace de  terre  entre  deux  coteaux.  Nous 
r.ous  sommes  bien  promenés  dans  ce  val- 
ton.  Son  jardin  s'étend  en  partie  sur  la 
côte  , en  partie  dans  le  vallon. 

Les  Poctes  appellent  Le  sacré  Val- 
Ion,  Le  vallon  qui  est  entre  les  deux 
croupes  du  Parnasse  ; et  de  là  on  em- 
ploie figurément cette  phrase,  Le  sa- 
cré allon  , pour  exprimer  Plusieurs 
choses  qui  ont  rapport  à la  Poésie.  U 
a été  nourri  dans  le  sacré  Wallon.  La  gloire 
du  sacré  Vallon. 

VALOIR,  v.  n.  Je  vaux  , tu  vaux  , il 
vaut  i nous  valons , etc.  Je  valais.  J'ai 
valu.  Je  valus.  Je  vaudrai.  Vaux,  raie;. 
Que  je  vaille  ; que  nous  valions,  que  vous 
valieq , qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Je 
i audroit.  Valant.  Etre  d'un  certain  prix, 
«voir  un  prie.  Cette  étoffe  vaudrait  tant. 
Elle  valait  dix  francs  Faune.  Vous  ne  la 
paye  {pas  ce  quelle  vaut.  La  pistole  a va- 
lu tant.  Le  louis  d'or  doit  valoir  tant.  De 
ces  deux  choses  - là,  F une  vaudra  bien 
l'autre. 

On  dit  familièrement , an' Une  chose 
vaut  de  r argent,  pour , qu’Ellc  est  d’un 
prix  considérable. 

On  dit  proverbialement  d’Une  chose 
qu'on  estime  beaucoup,  nu  'Elle  vaut 
son  pesant  d'or , pour , qu'Elle  est  ex- 
trêmement bonne  dans  son  genre  . et 
qu'on  ne  la  peut  trop  payer,  trop  ache- 
ter. Et  on  dit  dan»  le  style  familier, 
d’Un  homme  dont  on  veut  vanter  les 
bonnes  qualités , et  particulièrement 
celles  qui  regardent  la  société , que 
C est  un  homme  qui  vaut  son  pesant  d'or. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Cha- 
que chose  vaut  son  prix,  chacun  vaut  son 
prix,  pour,  qu’il  ne  faut  rien  dépré- 
cier , ni  donner  à personne  des  louan- 
ge* qui  vont  à ra baisser  les  autres.  Vous 
dites  que  cet  homme -là  est  le  seul  Capi- 
taine de  notre  siècle  ; chacun  yaut  son 
prix. 
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On  dit  aussi  proverbialement  ,qn’  Un 
homme  en  vaut  un  autre  , pour  exprimer 
IVgulité  ; et , Cet  homme  en  vaut  bien  un 
autre,  pour,  que  Celui  dont  on  parle, 
mérite  autant  d’estimequ’aucun  autre. 

On  dit  proverbialement , que  Mon- 
sieur vaut  oien  AI adame,  ou  que  Aladame 
vaut  bien  Monsieur,  pour,  qu’lit  sont  à 
peu  près  d’aussi  bonne  maison  , qu’ils 
ont  autant  de  bien  , autant  de  bonnes 
qualités  l'un  que  l'autre. 

Il  sodit  aussi  ironiquement,  et  dans 
le  même  sens , que  Les  deux  époux  ne 
valent  rien. 

On  dit  proverbialement  d’Une  chose 
qui  a augmenté  de  prix  par  les  soins 
qu’on  s'est  donnés , par  les  peines  qu'on 
a prises,  qu' EUe  vaut  mieux  pistole 
quelle  ne  valoit  écu. 

On  dît  proverbialement,  que  Le  jeu 
ne  vaut  pas  la  chandelle , pour  , que  La 
chose  dont  il  s’agit , ne  mérite  pas  les 
soins  qu'on  prend,  les  peines  qu'on  se 
donne,  la  dépense  qu’on  fait. 

Ou  dit  aussi  proverbialement  et 
figurément  Des  choses  que  par  expé- 
rience on  sait  être  difficiles,  fâcheuses, 
pénibles  , de  grande  dépense,  etc.  que 
L'on  sait  ce  ait  en  vaut  l'aune.  Il  a eu  des 
procès , il  sort  ce  qu'en  vaut  Faune.  Il  a 
bâti  , il  sait  bien  ce  qu'en  vaut  Faune.  J'ai 
passé  par  là,  je  sais  et  qu'en  vaut  Faune. 

On  dit  dans  le  discours  familier, 
qu’  Une  chose  ne  vaut  pas  un  sou,  qu'elU 
ne  vaut  pas  un  clou  à soufflet , qu'elle  ne 
vaut  pas  le  ramasser , quelle  ne  vaut  pas 
le  diable,  pour,  qu'hlle  ne  vaut  quoi 
que  ce  soit , qu'elle  n’est  bonne  a nen , 
qu  elle  ne  mérite  pas  qu’on  la  ramasse, 
qu’elle  ne  vaut  rien. 

On  dit  par  mépris  d'Un  homme  avec 
qui  on  ne  veut  point  entrer  en  contes- 
tation , q u II  ru  vaut  pas  la  peine  qu'on 
lui  réponde  ; et  d'Une  chose , d’une  af- 
faire de  peu  de  conséquence,  qu'E7/e 
ne  vaut  pas  la  veine  d’y  penser.  On  dit  au 
contraire  d'une  chose,  d’une  affaire 
sérieuse  et  importante , qn' Elle  vaut 
bien  la  peine  d'y  penser,  la  peine  qu'on  y 
pense  , pour , qu’Elle  est  considérable , 
et  qu’elle  mérite  qu'on  prenne  du  temps 
pour  en  délibérer. 

On  dit  communément . qu*  Une  chose 
ne  vaut  rien  , pour  , qu'Elle  n’est  pres- 
que d’aucun  mérité,  d'aucun  prix, 
d'aucune  utilité , d'aucun  usage,  qu’elle 
n’a  pas  lea  qualités  requises  pour  être 
bonne  ; et  cela  se  dit  tant  Dea  choses 
qui  se  vendent  ou  qui  s’achètent  que 
des  autres  , et  même  Des  ouvrages 
d’esprit.  L'étoffe  qu'il  a achetée  ne  vaut 
rien.  Il  a vendu  unïheval  qui  ne  valoit 
rien.  Cela  ne  vaut  rien.  Ce  potage  ne  vaut 
rien.  Ce  ragoût  ne  vaut  quoi  que  ce  soit. 

Il  fit  un  grand  discourt  qui  ne  valoit  rien. 
Cet  ouvrage  ne  peut  rien  valoir. 

On  dit  aussi,  qu’C/nc  chose  ne  vaut 
rien  , pour , qu’Elle  est  entièrement  usée 
et  hors  d’état  de  servir.  Cet  habit  ne 
vaut  rien,  ne  vaut  plus  rien. 

On  dit  pareillement,  qu'Un  homme 
ne  vaut  rien,  pour,  que  C’est  lin  mé- 
chant homme,  un  homme  dangereux. 

Ne  vous  fit{  point  à lui , c'est  un  homme 
qui  nr  vaut  rien. 

On  dit  aussi , Cela  ne  vaut  rien  , pour, 
Cela  est  mauvais , relativement  à di- 
verses circonstances.  Il  fait  un  umpt 
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froid  et  humide,  cela  ne  vaut  rien  pour 
moi , ne  me  vaut  rien.  Il  relève  de  maladie , 
Us  ragoûts  , la  salade  ne  lui  valent  tien. 

On  dit  encore,  Cela  ne  vaut  rien , 
pour,*  Cela  ne  signifie  rien  «le  bon , celai 
est  de  mauvais  nugWe.  Il  s'endort  dès 

Îu'il  a mangé,  cela  ne  vaut  rien.  Ce  vieil- 
trd  maigrit  tous  les  jours , cela  ne  vaut 
rien  à son  Jp-  .. 

Valois  , signifie  aussi  f Donner  dit 
profit.'  Cette  terre  , cet  emploi  vaut  tant. 

On  dit  pro*  erbi.il.  Un  tiens  vaut  mieux 
que  deux  tu  l'auras,  pour,  La  possession 
d’un  bi<yi  modique  , est  préférable  à 
l’espérance  d’un  grand  bien  à venir. 

On  dit  proverbialement,  Tant  vaut 
l'homme  , tant  vaut  sa  terre  , pour  . Une 
terre  rapporte  à proportion  de  l'habi- 
leté et  de  l'industrie  de  relui  qui  la 
fait  valoir.  11  se  dit  aussi  iigurément, 
Dea  chargea,  «tes  emplois,  pour  dire  , 
qu'lia  ne  sont  considérables,  a vanta- 
eux  et  utiles  , qu’à  proportion  de  l’hab- 
ileté de  celui  qui  les  possède. 

On  dit  impersonnellement,  Il  vaut 
mieux,  pour,  Il  est  plus  expédient.  Il 
y a beaucoup  d’occasions  où  U vaut  mieux 
te  taire  que  de  parler. 

On  dit , Pairs  valoir  une  terre,  pour  f 
La  mettre  en  état  de  rapporter;  et, 
La  faire  valoir  par  tes  mains , pour  dire , 
La  répir  par  soi-mème  sans  avoir  de 
Fermier. 

On  dit  proverbialement  et  figurera. 
Faire  valoir  le  talent , pour , Tirer  du 
profit, de  l'utilité  des  qualités  qu’on  a v 
et  des  occasions  qui  se  présentent.  Il  ae 
dit  plus  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Et , Faire  valoir  sa  marchandise  , 
se  dit  au  propre  , Des  Marchands  qui 
p.tr  leurs  discours  et  par  leur  adresse  , 
donnent  une  grande  idée  de»  marchan- 
dises qu'ils  veulent  vendre.  Il  sc  die 
aussi  au  figuré,  De  ceux  qui  louent 
beaucoup  tout  ce  qu'ils  out , et  jus- 
qu’aux moindres  choses  qu'ils  font  ou 
qu’il*  disent. 

Se  faire  valoir  , se  dit  en  bonne  et  en 
mauvaise  part.  En  bonne  part,  pour, 
Soutenir  sa  dignité,  se»  droits,  ses  pré- 
rogative». Il  est  bon  quelquefois  de  te  faire 
un  peu  valoir.  Vous  néglige  { les  droits  de 
de  votre  charge  , vous  ne  vous  faites  point 
valoir.  Il  laisse  prendre  trop  d'autorité  i 
ses  subalternes , il  ne  se  fait  pas  asseq 
valoir.  Et  en  mauvaise  part,  pour,  S’at- 
tribuer de  bonnet  qualité»  qu’on  n'n 
pas.  Cett  un  fanfaron  qui  veut  se  faire 
valoir.  _ 

On  dit , Faire  valoir  les  bons  endroits 
d'un  discou  es  , d'un  i*o<rn<  , pour,  En 
faire  apercevoir  le  mérite,  soit  par 
la  récitation , toit  par  des  réflexions. 
Cette  pièce  est  foible  , Us  Acteurs  Font 
J ait  valoir. 

On  dit  dans  ces  deux  sens , Un  hom- 
me ne  vaut  que  ce  qu'il  se  fais  valoir , pour 
dire , Un  homme  ne  se  fait  estimer 
qu’autant  qu'il  saisit  les  occasions  et 
les  moyens  de  faire  ressortir  ses  bonnet 
qualités. 

Valoir  , signifie  aussi,  Tenir  lieu* 
avoir  la  force,  la  signification  de.  M 
en  chiffre  romain,  vaut  mille.  Le  D v*»q 
cinq  cents.  Le  C vaut  cent , etc.  En  chifjrt 
arabe,  ma  i devant  un  o vaut  dix.  Les  je- 
tons valent  au  jeu  ce  qu'on  les  fait  valoir. 
L’as  au  piquet  veut  on{c.  Cette  note  d $ 
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musique  veut  une  mesure  , une  dsm!~ 
mesure. 

On  dit  proverbiale»».  Un  bon  averti 
en  vaut  deux  , pour , Un  homme  qui  est 
averti,  qui  est  préparé  , qui  est  sur  ses 
gardes,  a un  avautige  qu'il  n'auroit  pas 
sans  cela. 

On  dit  aussi  proverbialement.  Cela 
vaut  fait,  pour,  Regardez  la  chose 
comme  fait<^  soyez  sur  qu'elle  se  fera. 
Et  dans  le  même  sens  ou  dit , La  chose 
n'est  pas  encore  faite , mais  autans  vaut. 

On  dit  Des  actes  et  des  formalités 


qu'on  lait  par  pure  précaution  , qu’O/i 
les  fait  pour  valoir  et  que  de  raisin , pour,  ' 
Afin  qu'ils  puissent  servir  dans  l'occa- 
sion autant  qu'il  sera  juste  et  raison- 
nable. 

V a loi  a , signifie  encore,  Procurer, 
faire  obtenir,  produire  ; et  en  ce  sens 
il  est  actif.  Cette  bataille  lui  a valu  le 
bâton  de  Maréchal  de  France.  Cette  Terre 
lui  vaut  dix  mille  livrts  de  rente.  Que  lui 
a valu  ton  avarice , sinon  de  le  rendre 
odieux  f 

À valoir.  Terme  de  Négoêe  et  de 
Finance  , qui  signifie  , Ce  qu'on  four- 
nit, soit  en  billets,  soit  en  marchan- 
dises, k compte  d'une  plus  grande 
somme  qu'on  doit  fournir.  Je  voua  ra- 
voir vingt  balles  de  draps  dont  vous  reti- 
rerez le  prix  à valoir  sur  ce  que  je  dois 
fournir  pour  ma  part  dans  la  société.  Le 
Receveur  Général  a envoyé  trois  lettres  de 
change  à valoir  sur  ce  qu’il  doit  pour  les 
six  premiers  mois  de  la  recette.  On  dit 
aussi , J’ai  repu  telle  chose  ou  telle  somme 
k valoir  sur  ....  pour , Je  l’ai  reçue  en 
déduction  de.  . . . 

Vaii.lb  qua  vaillb.  Toüt  cour 
vaille.  Façons  de  patler  dont  on  se 
sert  dans  le  langage  familier,  pour  , 
À tout  hasard.  Donnez  votre  placet  vaille 
que  vaille.  Prenez  ta  promesse  vaille  que 
vaille. 

On  dit  à de  certains  jeux,  Tout  coup 
vaille , pour,  En  attendant  la  décision 
d'une  chose  qui  est  en  contestation, 
on  ne  laissera  pas  de  jouer.  Je  prétends 
que  la  ballem  a doublé , mais  je  ne  laisse 
pas  de  jouer , tout  coup  vaille.  On  ne  sait 
laquelle  des  deux  boules  est  la  plus  proche 
du  but,  je  m'en  vais  jouer , tout  coup 
vaille. 

Valant,  participe  du  verhe  Va- 
loir. Valant  cent  mille  éeus.  Un  diamant 
valant  mille  éc us.  Deux  maisons  valant 
cinquante  mille  livres. 

VALUE,  s.  fém.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  de  Pratique,  Plus 
value,  qui  signifie,  La  somme  que  vaut 
«ne  chose  au-delà  de  ce  qu'on  l'a  pri- 
sée ou  a<  lietéc-  Il  faut  encore  payer  tant 
pour  la  plus  value. 

VALVE,  s.  fém.  Terme  de  Conchy- 
liologie, qui  se  dit  pour  Coquille,  et 

Sut  fait  les  mots,  Univalve,  en  parlant 
es  coquillages  qui  n'ont  qu'une  seule 
coquille;  Shmht  et  Muïtivalve  , en 
parlant  de  ceux  qui  en  ont  deux  ou 
plusieurs. 

VALVULE,  subst.  fétu.  Membrane 
«m  dans  les  vaisseaux  on  autres  con- 
duits du  corps  de  ranimai , empêche 
les  iicoeuvft  de  refluer.  Petite  valvule. 
Grande  valvule.  Les  valvuks  du  cœur.  Il 
y a plusieurs  valvules  dans  c use  veine, 
dans  cette  artère . 
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VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne 
en  Allemagne  à des  êtres  chimériques, 
à des  cadavres  qui , suivant  la  supers- 
tition .populaire,  sucent  le  sang  des 
personnes  qu'on  voit  tomber  en  phthi- 
sie. On  s'en  sert  figurément  pour  dési- 

5ocr  Ceux  que  l'on  accuse  ue  profiter 
es  malheurs  publics,  de  pomper  le 
sang  du  peuple , de  s'engraisser  de  sa 
substance. 
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VAN.  s.  m.  Instrument  d'osier,  qui 
est  fait  en  coquille , qui  a deux  anses , 
et  dont  on  se  sert  pour  remuerle  grain, 
en  le  jetant  en  l’ait,  afin  de  séparer  la 

Ç aille  et  l’ordure  d’avec  le  bon  grain. 

Jettoyer  du  grain  avec  le  van.  Ce  i an  est 
trop  lourd,  on  ne  saurait  s’en  servir.  Sé- 
parer du  grain  la  poussière  et  Us  ordures 
par  U moyen  (t un  van. 

VANDOISE.  subs.  f.  Poisson  d'eau 
douce  de  couleur  mêlée  de  bran  , de 
sert  et  de  jaune.  On  lui  a aussi  donné 
le  nom  de  Dard,  parce  qu'il  s'élance 
avec  beaucoup  de  vitesse. 

VANILLE,  s.  t.  ; On  mouille  les  L.) 
Plante  qui  croît  en  Amérique.  Son  fruit 
que  l'on  nomme  aussi  Vanille , a 1a 
forme  d'un  cornichon  long  de  quatre 
à cinq  pouces,  et  gros  comme  le  petit 
doigt.  Il  contient  une  multitude  de  pe-  | 
fîtes  semences  noires.  Ce  fruit  est  d’une 
saveur  aromatique , et  d’une  odeur  très- 
agréable.  Il  entre  dans  1a  conmosition 
du  chocolat.  La  yanilU  échauffe  , forti- 
fie l'estomac  , et  est  très -propre  pour  Us 
catarres  et  Us  maladies  froides.  Un  pa- 
quet de  vanilUs.  Mettre  deux  ou  trois  va- 
nilUs  dans  une  livre  de  chocolat. 

VANILLE  ou  HÉLIOTROPE,  sub. 
fém.  Plante  ombellifère  , dont  les  fleurs 
ont  une  odeur  très-agreablc , très- res- 
semblante à celle  de  la  cosse  de  la 
vanille  Américaine. 

VANITÉ,  subst.  fétn.  Inutilité , peu 
de  solidité,  Tout  ti est  que  vanité  dans  U 
monde.  L’Écriture  dit , Vanité  des  va- 
nités, et  tout  est  vanité.  Mépriser  Us  va- 
nités du  monde.  Il  est  revenu  des  vanité s 
du  monde. 

11  signifie  aussi,  Amour-propre  qui 
a pour  objet  des  choses  frivoles  ou 
étrangères  à la  personne  qui  s'en  pré- 
vaut. La  vanité  est  une  marque  de  peti- 
tesse d’esprit.  La  vanité  l’a  perdu.  Il 
■tire  vanité  de  sa  naissance,  de  tout  et 
qu'il  a. 

On  dit,  Faire  vanité,  pour  dire  , Se 
glorifier,  faire  gloire  de  quelque  chose. 
Il  écrit  joliment , et  en  fait  vanité.  Le 
plus  communément  il  se  dit  dans  un 
sens  de  blâme. 

San*  vanité.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , dont  on  se  sert  dans  le  style 
familier,  quand  on  a à dire  de  soi  quel- 
que chose  d'avantageux  ou  d'extraor- 
dinaire. Sans  vanité  , je  sais  ces  sortes  de 
choses- là  mieux  que  lui. 

VANITEUX , EUSE.  adiect.  Qui  « 
une  vanité  puérile  et  ridicule  , soit  en 
actions,  soit  en  paroles.  Cest  V homme 
l.fU.  sot  et  U plus  vaniteux.  Propos  va- 
niteux, Il  est  familier. 
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On  le  lait  substantif.  Cest  un  vautrer:» 
insupportable. 

V ANNE,  s.  fém.  ( On  ne  fait  sentir 
qu'une  N dans  ce  mot  et  les  suivans.  ) 
Espèce  de  porte  de  bois,  dont  on  se 
sert  aux  moulins , aux  pertuis  des  ri- 
vières, etc.  et  qui  se  hausse  ou  se 
baisse  pour  laisser  aller  l’eau,  ou  la 
retenir,  quand  on  veut.  Il  faut  lever  la 
vanne  pour  faire  aller  U moulin.  Abaisser 
la  vanne.  Réparer  Us  vannes • 
VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  qui  est  de 
la  grosseur  d’un  pluvier,  et  qui  a une 
huppe  noire  sur  la  tète.  Le  vanneau  n’est 
pas  aussi  bon  à manger  qae  U pluvier. 

VANNER,  r.  a.  Nettoyer  le  grain 
par  le  moyen  d’un  van.  Vanner  du  blé . 
Vanner  de  t avoine.  Vanner  de  forge. 
Vanné,  ék.  participe. 

VANNERIE,  subst.  feœin.  Le  mé- 
tier de  Vannier,  ou  1a  marchandise  du 
Vannier. 

VANNET.  subst.  masc.  Terme  de 
Blason,  qui  se  dit  d’Une  coquille  dont 
on  voit  le  fond. 

VANNETTB.  subst.  fém.  Grand 
panier  rond  , plat, et  à petit  bord, dont 
on  se  sert  d’ordinaire  pour  vanner  l’a- 
voine avant  de  la  donner  anx  chevaux. 

VANNEUR . snbst.  masc.  Celui  qui 
vanne  des  grain*. 

VANNIER,  s.  mas.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille en  osier,  et  q ui  fait  des  van  s,  des 
corbeilles , des  hottes , des  claies , etc. 
Ce  Vannier  travaille  bien. 

VANTAIL,  s.  masc.  Battant  d’une 
porte  qui  s’onvre  des  deux  côtés.  Lee 
vantaux  d'une porte. 

VANTARD,  ARDE.  adject.  Çui  a 
l'Iubitude  de  se  vanter.  Il  est  familier. 

Ou  le  fait  ordinairement  substantif. 
Il  fait  U vantard.  Ce  n’est  qu'un  vantard , 
une  vantarde. 

VANTER.  ▼.  a.  Louer,  priser  ex- 
trêmement. Vous  vantez  bien  cet  homme- 
lu.  Un  ne  sauroie  trop  vanter  son  mérite. 
Vous  vous  vantez  beaucoup.  Il  se  vante 
trop.  Il  ne  sied  pas  bUn  de  se  vanter  toi - 
me’me.  On  U vante  beaucoup  pour  peu  de 
chose. 

Quand  il  est  suivi  de  la  préposition 
de  , ou  précédé  de  la  part v,ulc  relative 
en,  il  signifie.  Se  glorifier,  se  faire 
honneur  de.  Il  m’a  rendu  service  , mais 
il  s'en  vante  trop.  Il  se  vante  d'avoir 
fait  réussir  cette  affaire.  Il  se  vante  de 
lui  avoir  rendu  de  grands  services. 

On  dit  proverbialement , Il  ny  a pas 
de  quoi  se  vanter. 

11  signifie  aussi , Se  faire  fort  de.  Il 
s'etoit  vanté  de  U faire  consentir.  Il  te 
vante  d’en  venir  à bout. 

On  dit  proverbialement , Il  fait  bon 
battre  glorieux , il  ne  s’en  vante  pas. 
Vanté  , éb.  participe. 
VANTER1E.  sub.  t.  Vaine  louange 
qu'on  se  donne  à soi  - même,  et  qui 
marque  de  la  présomption.  Il  y a bien 
de  la  vanterie  dans  ce  qu’il  dit.  Il  est  in- 
supportabU  avec  tes  \ anuries  continuelles. 

V A P 

VAPEUR,  subs.  f.  Espèce  de  fumée 
qui  s’élève  des  choses  numides.  Va- 
peur grossière,  subtile.  Vapeur  insensi- 
ble Vapeur  épaisse  , transparente.  Les  va- 
peurs qui  forment  les  pluies  a les  orages. 
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Les  vapeur*  qui  s'élèvent  de  la  mer  et  de* 
rivilrtt.  Le  soleil par  ta  chaleur  attire  Ut 
vapeur t , résout,  dissipe  les  vapeur*.  Va- 
peur* malignes.  Vapeur  méphitique.  Va- 
peurs empestées , condensées. 

On  appelle  aussi  Vapxurs , dans  le 
corps  humain  , Les  atfections  hypo- 
condriaques et  hystériques , parce 

3u’on  les  croyoit  autre  lois  causée*  par 
es  fumées  élevées  de  l'estomac  ou  du 
bas- ventre  vers  le  cerveau.  Les  Méde- 
cin» les  attribuent  aujourd'hui  aux 
mou  vemens  spasmodiques  des  nerfs.  Il 
lui  est  monté  une  vapeur  au  cerveau  qui 
ta  étourdi.  Le*  vapeur t du  vin  troublent 
la  raison.  Les  vapeurs  de  la  rate.  Cet  hom- 
me est  sujet  aux  vapeurs  de  rate.  Vapeurs 
de  mire.  Une  femme  sujette  aux  yapeur* 
de  mire. 

On  appelle  Vapeur*  , au  pluriel  , 
Une  certaine  maladie  , dont  l'eflèt  or- 
dinaire eat  de  rendre  mélancolique  , 
quelquefois  même  de  faire  pleurer,  et 
qui  resserre  le  cœur,  et  embarrasse 
la  tête.  Elle  a des  vapeurs.  Il  est  sujet 
aux  vapeurs. 

En  termes  de  Chimie,  on  appelle 
Bain  de  vapeurs  , Une  distillation  dans 
laquelle  le  vaisseau  où  sont  renfermée^ 
les  matières  à distiller,  est  échauffe 
par  les  vapeurs  de  l’eau  bouillante. 

B rendre  les  bains  de  vapeur*  , C'est 
recevoir  sur  son  corps  les  vapeurs  d’une 
•au  chaude. 

Vapaua,  se  dit  aussi  au  singulier 
en  Peinture  { d'Une  manière  douce  et 
affoiblie,  qui  montre  et  cache  des  ob- 
jets , comme  à travers  un  voile  trans- 
parent, à l’imitation  de  la  vapeur  du 
ciel.  Il  y a de  la  vapeur  dans  ce  tableau. 
Ce  Peintre  a de  la  vapeur. 

VAPOREUX , EUSE.  adj.  Qui  a de 
la  vapeur.  11  se  dit  De  l'état  du  ciel, 
lorsque  les  vapeurs  y sont  répandues 
de  manière  à éclairer  doucement  les 
objets.  Un  ciel  vaporeux.  Lumière  vapo- 
reuse. Il  se  dit  aussi  rn  Peinture , De  la 
manière  d'imiter  cette  vapeur.  Ta- 
bleau vaporeux.  Manière  vaporeuse  de 
peindre. 

11  signifie  aussi , Qui  est  sujet  aux 
vapeurs.  Cestun  homme  vaporeux.  Il  est 
aussi  substantif.  Cest  un  vaporeux. 

Vafomsux,  se  dit  De  certaines 
choses  qui  , prises  intérieurement , 
causent  des  vapeurs.  Le  lait  est  vapo- 
reux. La  casse  est  vaporeuse. 

V A Q 

VAQUER,  t.  n.  Être  à remplir.  II  se 
dit  proprement  Des  Emplois,  des  Char- 
ges , des  Dignités  , des  Bénéfices,  etc. 
Le  Pape  étant  mort , le  saint  Siège  va- 
qua plus  de  trois  ans.  Voilà  un  bel  Em- 
ploi qui  vaquera  bientôt.  Cette  Charge 
vaque  par  la  mort  de  celui  qui  en  était 
pourvu.  Cette  Abbaye , cet  Evêché  vaque. 
Il  y a uns  Chaire  de  Droit  qui  vaque  , 
qui  est  à remplir.  Ce  Canotiicat  vaque  en 
Bégaie. 

On  dit , qu 'Une  Charge  vaque  aux 
Parties  Casuelles  , pour , qu’Elle  est  à 
vendre  aux  Parties  Casuelles  , parce 
que  celui  qui  lapossédoit  est  mort  sans 
avoir  payé  le  droit  annuel. 

Vaqua»,  se  dit  quelquefois  Des  lo- 
ge mens.  Il  y g un:  maison  qui  vaque 
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dan»  et  Chapitre.  Il  doit  avoir  le  premier 
appartement  qui  vaquera. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens , qu'//  y a un  Ut  qui  vaque  dans 
un  Hôpital. 

Vaques  , se  dit  aussi  en  parlant 
Des  Tribunaux  de  Justice,  lorsque  les 
fonctions  ordinaires  y cessent  pendant 
quelque  temps.  Ainsi  on  dit , que  Le 
Parlement  vaque  pendant  un  tel  temps  > 
pour,  qu'il  u’entre  point  alors,  qu'il 
ne  tient  point  aa  séance. 

Vaques  à,  signifie,  S’appliquer, 
s’adonner  À quelque  chose.  Vaquer  à 
ses  affaires.  Vaquer  à l'oraison.  V aquer 
à l'étude.  On  ne  peut  vaquer  a tant  de 
chose * à la  fois. 

V A R 

VARANGUE,  s.  f.  Terme  de  Ma- 
rine. Membre  d'un  navire  , qui  se  pose 
le  premier  sur  la  quille. 

Y ARE.  sub.  féin.  Mesure  étrangère 
égale  à une  aune  et  demie. 

VARECH,  s.  in.  Plante  marine , que 
la  mer  jette  sur  se*  bords.  On  a donné  I 
ce  nom  par  extension  à tous  les  débris  | 
que  la  mer  rejette  sur  ses  côtes.  Ainsi 
l’on  dit , Droit  de  Varech. 

On  appelle  aussi  Varech  , Un  vais- 
seau submergé  , coulé  à fond. 

VARENNE.  s.  f.  Terrains  incultes , 
où  les  bestiaux  trouvent  quelques  pâ- 
tures , et  que  le  gibier  fréquente. 

On  appelle  Varenne , Une  certaine 
étendue  de  Pays  que  le  Roi  se  réserve 
pour  la  chasse.  La  varenne  du  Louvre. 
Capitaine  de  la  varenne  du  Louvre. 

On  appelle  aussi  La  Varenne  du  Lou- 
vre , La  Juridiction  qui  connoit  des 
délits  commis  dans  la  varenae  du 
Louvre. 

VARIABILITÉ.  S.  féra.  Disposition 
habituelle  a varier.  La  variabilité  du 
temps  , des  goûts  , de  t humeur. 

VARIABLE,  adj.  des  a genr.  Sujet 
à varier,  qui  change  souvent.  En  ce 
climat  les  saisons  sont  fort  variables. 
Temps  variable . Vent  variable.  La  for- 
tune est  variable.  L'esprit  de  I homme  est 
variable Cest  un  homme  variable  dans 
ses  opinions  , dan*  *e*  résolution*. 

En  Mathématique,  on  appelle  Quan- 
tité* variable* , Celles  qui  varient  de 
grandeur  , par  opposition  à d'autres 
qui  ne  varient  point , et  qu’on  appelle 
Qua/ifirri  constante*.  Dans  un  cercle  , le 
diamètre  est  une  quantité  constante , et 
l'abscisse  est  une  quantité  variable. 

VARIANT,  ANTE,  adjectif.  Oui 
change  souvent.  Esprit  variant.  Hu- 
meur variante.  Cest  un  homme  fort  variant 
dans  ses  résolution*.  Il  est  peu  d’usage 
hors  de  ces  phrases. 

VARIANTE,  s.  f.  Diverses  leçons 
d’un  même  texte.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  Les  variantes  de  la 
Bible.  Les  variantes  d'un  Auteur.  On  a 
recueilli  les  variantes. 

VARIATION.  §.  féai.  Changement. 
La  variation  des  témoins.  H y a beau- 
coup de  variation  dans  ses  dépositions. 
On  remarque  beaucoup  de  variation  dans 
sa  conduite  , dans  ses  sentiment . Lee  va- 
riations des  Hérétiques  rendent  leur  doc- 
trine suspecte.  La  variation  du  rimw. 
La  variation  du  baromètre.  La  variation 
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des  vente.  Bossuet  a écrit  l’Histoire  de* 
Variations  des  Eglises  Protestantes  ; et 
en  parlant  De  cet  ouvrage,  on  dit  par 
abréviation  , L'Histoire  des  Variations. 

On  dit  sur  mer  , La  variation  de 
l’aiguille  3 la  variation  de  la  boussole  , 
la  variation  du  compas  , Lorsque  l’ai- 
guille de  la  bott&soic  ne  regarde  pat 
droit  vers  le  nord , mais  qu’eRe  décline 
vers  l’orient  ou  vers  l’occident,  tantôt 
plus , tantôt  moins.  En  tel  lieu  noue 
commenfâmes  à nous  apercevoir  de  la 
variation  de  la  boussole.  La  variation  de 
l'aimant  nest  pas  toujours  la  même.  La 
variation  nest  pat  sensible  en  tel  Utu. 

On  appelle  Variations  en  musique. 
Les  chançrmens  faits  à un  air,  en  y 
ajoutant  des  notes  qui  laissent  subsis- 
ter le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouve- 
ment. 

VARICE,  s.  f.  État  habituel  d’une 
veine  excessivement  dilatée.  Avoir  des 
varices  aux  jambes. 

VARICOCELE,  subs.  mas.  Tumeur 
du.  scrotum , causée  par  des  varices 

3ui  se  formel  t autour  des  testicules  et 
es  vaisseaux  spermatiques. 

VARIER,  v.  a.  Diversifier.  Dans  la 
Peinture  il  faut  varier  les  airs  de  tête  et 
l'attitude  des  figures.  Varier  les  mets  0 
les  ornement.  Varier  ses  expressions.  Va- 
rier son  style  , ses  plaisirs. 

Dans  le  style  familier,  on  dit , Va- 
rier la  phrase  , pour  signifier , Dire  la 
même  chose  en  d'autres  termes. 

Vas  ier  , est  aussi  neutre , et  signi- 
fie Changer.  Vous  m'avie z porté  cette 
parole  s vous  m'en  portez  maintenant  une 
autre , volts  variez  sans  cesse.  Pourquoi 
variez-vous  f L'accusé  varie  dans  ses  ré- 
ponses. Les  témoins  ont  varié  dans  leur $ 
dépositions.  Le  temps  varie  continuelle- 
ment. Depuis  hier  le  vent  a varié  plu- 
sieurs fois. 

VxRisa  , se  dit  aussi  De  l’aiguille 
aimantée,  lorsqu'elle  s'écarte  du  nord, 
soit  du  côté  de  l'orient,  soit  du  rôté  de 
l'occident.  À telle  hauteur  V aiguille  varie 
de  tant  de  degrés. 

Varié,  ex.  participe.  Ouvrage  varié . 
Descriptions  variées  et  fleuries.  Style  va- 
rié. Parterre  varié  de  mille  fleurs.  Spec- 
tacle varié. 

VARIÉTÉ,  nb.  Mm.  DiT*r.ité.  Lm 
variété  d'un  paysagt.  La  variété  d'un 
parterre.  Il  y a bien  de  la  variété  dans 
cette  musique.  La  variété  des  objets.  Livre 
plein  de  variété.  Spectacle  magnifique  et 
plein  de  variété.  Il  n'y  a pas  assez  de  va- 
riété dans  ce  tableau  , dans  ces  airs  de 
tête. 

Variétés,  plur.  est  synonyme  de 
Mélange.  Variétés  morales.  Variété» 
littéraires.  V oriétés  philosophiques. 

NÉ  VAfllETUR.  Expression  em- 

firuntée  dn  Latin ? et  qui  se  dit  au  Pa- 
ris, Des  précautions  que  la  Justice 
pren  cl  pour  constater  l'état  actuel  d'une 
pièce  , et  prévenir  les  changemena 
qu'on  pourrait  y faire  dans  la  suite. 
Un  0 ordotuté  que  la  pièce  étroit  signé ê 
et  paraphée  t rie  varietur . 

VARIQUEUX,  EUSE.  adj.  11  se 
dit  Des  vaisseaux  affectés  de  varice*. 

VARLET.  s.  m.  Terme  d 'Histoire# 
Nom  synonyme  de  celui  de  Page  , 
dans  les  temps  de  noire  ancienne  Cm- 
vsleric. 


7 1 S VAS 

VARLOPE,  s.  f.  Grand  rabot  , ontil 
de  -Menuisier. 

VAS 

VASCULAIRE,  adj.  des  a genres , 
en  VASCULBUX  , EUSE.  ^rerroe 
d'Anatomie.  Qui  est  rempli  de  vais 
seaux.  La  membrane  vasculaire.  Le  tissu 
vasculeux. 

VASE.  a.  f.  Bourbe  qui  eat  au  tond 
de  la  mer , dea  fleuvet,  des  cunet , 
des  marais  , etc.  Il  y a dans  cet  endroit 
beaucoup  de  vase.  Ce  navire  , et  bateau 
s'est  enfoncé  dans  la  vase. 

VASE.  a.  mas.  Sorte  d'ustensile  oui 
est  liait  pour  contenir  des  liqueurs  , des 
fleurs  } dea  parfums.  Vase  et  or , d'ar- 
gent , de  cristal.  Vase  antique , à tan- 
tique.  V ose  ciselé.  Vase  précieux.  Vase 
de  porcelaine.  V ose  de  bronze  B de  mar- 
bre. Vase  pour  mettre  des  fleurs  , des 
orangers. 

On  appelle  V oses  sacrés  , Le  calice , 
le  ciboire  » et  quelques  autres  rases 
dont  on  te  sert  dans  l'administration 
de  quelques  Sacrement. 

On  appelle  aussi  Vases  sacrés.  Les 
vases  qui  serroient  au  Temple  de  Jé- 
rusalem ; et  on  le  dit  pareillement  Des 
rases  qui  aervoient  d'ordinaire  aux 
■sages  de  la  Religion  païenne. 

VASEUX  , EUSE.  adj.  Qui  appar- 
tient à la  rase  , qui  a de  la  rase.  Un 
fond  vaseux.  Des  terres  «amures. 

VASISTAS,  substant.  masc.  Petite 

frartie  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  , 
aouclle  partie  s’ourre  ou  ae  ferme  * 

volonté. 

VASSAL , ALE.  aub.  Celui,  celle 
qui  relève  d'un  Seigneur  à cause  d'un 
bel.  U est  vassal,  eue  est  vassale  d'un 
Sel  Seigneur.  Les  vassaux  d'un  tel  fief. 
Les  vassaux  d'une  terre. 

VASSELAGE.  a.  mas.  État,  cnndi 
tion  de  rassal.  Le  vastelage  engage  à 
différent  devoirs  , selon  les  différentes 
Coutumes.  Le  droit  de  vasselagt. 

VASTE,  adj.  des  a genres.  Qni  est 
d’une  fort  grande  étendue.  Vaste  cam 
pagne.  V atUs  déserts.  Vaste  mer.  Un  lieu 
vaste. 

Il  se  dit  figurément  De  l'ambition  et 
des  antres  choses  de  même  nature  , 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  renfermées 
dans  de  certaines  bornes.  Ceetun  hom- 
me d'une  vaste  ambition.  Il  a de  vastes 
projets  , de  vastes  desseins , des  idées 
vastes. 

On  dit  y qu’t/n  homme  a t esprit  vaste, 
que  c' est  un  esprit  vaste  , un  vaste  génie  , 
que  c'tft  un  homme  d'une  vaste  érudition  , 
pour,  que  C'est  un  esprit  d'une  éten- 
due extraordinaire , qui  embrasse  plu- 
sieurs sortes  de  sciences  > de  counois-  , 
sances , ou  qui  est  capable  de  grandes 
ail  air  es  , de  grandes  entreprises. 

V A T 

I 

VATICAN,  s.  m.  Ce  mot  ne  trouve 
place  ici  que  parce  qu'il  signifie  quel- 
quefois La  Cour  de  Home.  Les  foudres 
du  Vatican. 

VA-TOUT.  a.  m.  Terme  de  Brelan 
et  autres  jeux  de  renvi.  Il  signifie , 
l'aire  la  vade  ou  la  renvi  de  tout  l’ar- 
gent qu'on  a devant  soi.  Faitt  va-tout. 


VAU 

Faire  an  va-tout.  Tenir  un  va- tout.  Te- 
nir le  va-tout . 

VAU 

VAUDEVILLE,  subs.  m aïeul.  (On 
ne  mouille  pas  les  L.  ) Anciennement 
Vau -de  - Vire  , du  nom  de  la  vallée  de 
Vire  en  Normandie,  où  furent  com- 
posées des  chansons  gaies  et  malignes 
qui  eurent  beaucoup  de  vogue,  il  y a 
quelques  siècles.  Le  nom  île  Vaude- 
ville si gniiie  aujourd'hui  Une  chanson 
qui  court  par  la  Ville , -dont  l'air  est 
facile  à chanter  , et  dont  les  paroles 
sont  faites  ordinairement  sur  quelque 
aventure  , sur  quelque  événement  du 
jour.  Chanter  un  vaudeville. 

On  dit , d’Une  pièce  de  théâtre  ou 
d'une  brochure  qui  a pour  sujet  un 
événement  présent,  que  Cest  un  vau- 
deville , une  pièce  à vaudevilles. 

À VAU-DE-ROUTE.  Voyeq 
Route. 

À VAU-L’EAU.  Voy.  Avau. 

VAURIEN,  a.  m.  Fainéant,  fripon  , 
vicieux , libertin , qui  ne  veut  rien  va- 
loir. C'est  un  vaurien.  Cest  un  franc 
vaurien  , un  grand  vaurien.  Il  est  du 
style  familier. 

VAUTOUR,  aub.  mas.  Gros  oiseau 
de  pigtft  Les  vautours  suivent  les  ar- 
mées. 

On  àp|£lle  Peau  de  vautour,  La  peau 
du  veutre  du  vautour  préparée  et  gar- 
nie de  ton  duvet. 

VAUTRAIT,  s.  mas.  Équipage  de 
chasse  pour  le  sanglier.  Capitaine  du 
vautrait.  Toiles  du  vautrait.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  De  l'équipage  du  Roi. 

SE  VAUTRER,  v.  rétl.  S’enfon- 
cer , s'étendre , se  rouler  dans  la  boue. 
Le  sanglier  se  vautre  dans  la  fange.  Et 
par  extension  l'on  dit,  Se  vautrer  sur  un 
lit , sur  l'herbe , pour , S’y  étendre. 

On  dit  figurément , Se  vautrer  dont 
le  vice  , dans  la  débauché  , dans  les  vo- 
luptés , pour , S'y  abandonner  tout- 
à-lait. 

Vaut**  , in.  participe. 

v a y • 

VAYVODE.  aub.  mas.  Titre  qu’on 
donne  aux  Souverains  ou  aux  Gouver- 
neurs de  la  Valaclrie  , de  la  Moldavie  , 
rie  la  Transit  va  nie,  et  de  plusieurs 
autres  endroit*. 

V E A 

VEAU,  aubat.  masc.  Le  petit  de  la 
vache.  Veau  gras.  Un  veau  qui  est  en- 
core sous  sa  mire.  Acheter  un  veau.  V eau 
mort-né. 

En  parlant  d'Un  veau  en  tant  qu'on 
le  met  en  quartiers  à la  boucherie, 
et  qu’on  l'v  débite,  on  dit:  Longe  de 
veau.  Rouelle  de  veau.  Poitrine  de  vtau. 
Jarret  de  veau.  Ris  de  veau. 

On  appelle  Veau  de  lait , Un  veau 
qui  tette  encore  sa  mère. 

On  appelle  Eau  de  vrau , De  l’eau 
dans  laquelle  on  a fait  bouillir  quelque 
temps  et  aaus  sel  un  morceau  de  veau. 
Un  lui  a ordonné  de  prendre  de  l'eau  de 
veau  pour  se  rafraîchir. 

On  appelle  Veaux  ds  ririlrt , Dca 
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véaox  qu’on  engraisse  n’ une  façon  par- 
ticulière, aux  environs  de  Rouen. 

On  dit  proverbialement  , Il  faut  tuer 
le  vtau  gras  , pour , Il  faut  faire  quel- 
que régal , quelque  fête  extraordinaire, 
pour  marquer  la  joie  qu'on  a du  retour 
do  quclqirun. 

On  dit  figurément  et  par  plaisan- 
terie , Faire  le  pied  de  veau  , pour , Té- 
moigner à quelqu'un  une  complaisance 
liasse , ou  taire  auprès  de  lui  une  dé- 
marche servile. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  a épousé  une 
teuime  grosse  d'un  enfant  uont  il  est 
soupçonné  de  n'être  pas  le  père , qu'il 
a eu  ta  vache  et  le  veau. 

En  parlant  d’Un  jeune  homme  qui 
s’étend  nonchalamment,  on  dit  fami- 
lièrement, qu 'Il  s'étend  comme  un  veau, 
qu'il  fait  le  veau;  et  De  quelqu'un  qui 
pleure  immodérément  , qu'l/  pleure 
comme  un  veau. 

On  dit  figurément , Adorer  le  veau 
d'or,  pour,  Faire  la  cour  à ceux  qui 
n’ont  d'auire  mérité  que  leur  pouvoir  9 
leur  crédit  et  leurs  richesses. 

On  appelle  familièrement  Bride  à 
igeau  , brides  à veaux.  Les  raisons  ridi- 
cules et  impertinentes  dont  un  homme 
se  sert  pour  lécher  de  persuader  quel- 
que chose,  et  qui  ne  peuvent  en  impo- 
ser qu'aux  sots. On  appelle  encore  ainsi 
Certaines  nouvelles  fausses  qu'on  dé- 
bite exprès  , pour  amuser  les  gens 
simples. 

Veau  , se  prend  pour,  La  chair  da 
veau.  Manger  du  veau.  Ce  veau  est  bon. 

Veau  , se  prend  aussi  pour  Du  cuir 
de  veau.  Du  veau  d’Angleterre.  Des  sou- 
liers de  veau.  Des  livres  reliés  en  veau. 
Reliure  de  veau  fauve,  de  veau  noir , de 
veau  marbré. 

Veau  mamih.  Animal  amphibie  , 
qui  a la  tête  faite  À peu  prés  comme 
celle  d'un  veau , et  qui  a du  poil  et  des 
pâtes.  Quelques-uns  rappellent  Loup 
marin. 

V E C 

VECTEUR,  adj.  Terme  d’Aatrono- 
mie.  Il  n'est  d’usage  que  dans  cette 
phrase,  Rayon  vecteur,  pour  dire . Le 
rayon  tiré  du  soleil  À une  planète  , 
et  a l'extrémité  duquel  la  planète  se 
trouve. 

V E D 

V EDA  SSE , ou  VAIDASSE.  «.  fém. 
Sel  alcali  fixe,  qui  se  tire  des  cendre» 
d'une  plante  marine , appelée  Guide 
ou  Vaule.  Il  est  de  la  même  nature  que 
le  sel  de  sonde  , ou  celui  de  potasse. 

VEDETTE,  s.  fém.  Sentinelle  de 
cavalerie.  Poser  des  vedettes.  Une  ve- 
dette avancée.  La  vedette  s'endormit. 

On  dit , Mettre  en  vtdette  , pour , 
Mettre  un  Cavalier  en  (onction  de.ve- 
dette  ; et  Lire  en  vedette  , pour ^ Etre 
en  fonction  de  vedette. 

On  appelle  aussi  Vedettes  , Ce » pe- 
tits cabinets  ou  tourillons  pitiés  sur 
un  rempart , et  dans  lesquels  les  sen- 
tinelles peuvent  s*  retirer. 

Vedette  , dans  une  lettre  , eat  L« 
place  du  titre  de  la  personne  a qui  l'on 
écrit , de  tache  et  nus  seul  en  première 
ligne. 


V E H 

V E O 

VÉGÉTABLE.  >111.  des  a genr.  Qui 
peut  végète r.  Cet  arbre  en  sec  , il  n’y  a 
plut  rien  de  végétabU  , ni  dans  le  tronc  , 
ni  dans  la  racine. 

VÉGÉTAL.  ».  ma».  Ce  qui  végète. 
Il  »e  dit  Des  arbre»  et  de»  plantes. 
Traité  dtt  végétaux,  fltmtdc  tiré  des 
végétaux . Tout  arbre  , toute  plante  est 
un  végétal. 

VEGETAL,  ALE.  ad).  Qui  appar- 
tient à te  ou»  végète.  Le  genre  végétal. 
Le  règne  végétal.  La  venu  , la  Jaculté 
végétale.  Matières  végétales. 

On  appelle  Sel  végétal , Un  »el  ex- 
trait des  plantes. 

On  appelle  Terre  végétale  , terre  fran- 
che , ou  terreau  , Celle  qui  est  la  plus 
propre  à la  végétation. 

VEGETANT,  ANTE,  adject.  Qui 
prend  nourriture  ou  accroissement  du 
•uc  de  la  terre. 

VÉGÉTATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait 
végéter.  Principe  végétatif.  Ame  végé- 
tative. Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  dans 
l’état  de  végétation.  Être  végétatif.  Vie 
végétative.  Lee  plante t nont  qu'une  vie 
a végétative. 

VÉGÉTATION.  «.  Mm.  Action  de 
végefer.  La  végétation  des  plante*. 

VÉGÉTER,  v.  neutre.  Il  se  dit  De» 
plantes , et  il  exprime  l’action  de  se 
nourrir  et  de  croître.  Pour  Ut  plantes 
végéter  c’est  vivre. 

On  dit  d’Un  homme  qui  n'a  presque 
plus  l'usage  de  sa  raison  et  de  son  es- 
prit, qu'Jt  ne  fait  plue  que  végéter. 

V EH 
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\g>n  véhicule  pour  ce  remède.  Ce  bouillon 
servira  de  véhicuU  aux  poudres  que  vous 
devef  prendre. 

Il  se  dit  aussi  figurément,  pour,  Ce 
qui  prépare  l’espnt  à quelque  chose. 
Cela  servira  de  véhicule  à la  proposition 
que  vous  ieve\  lui  faire. 

V E I 

VEILLE.  ».  f.  Privation  du  somme  il 
de  la  nuit.  Courte  veille.  Longue  veille.. 
On  s’en  sert  plus  ordinairement  au 
pluriel.  Les  longues  veilles , les  veilles 
con tinuelUs  Vont  abattu.  Les  grande* 
veilles.  Us  fréquentes  veilUs  altèrent  la 
santé. 

On  appelle  Lit  dé  veille  , Un  lit  por- 
tatif qu'on  établit  le  soir  dans  la  cham- 
bre d’une  personne  qui  veut  avoir  quel- 
qu'un auprès  d’elle  pendant  la  nuit. 

On  appelle  LcvveilU  des  armes  , Une 
ancienne  cérémonie,  qui  consistoit  en 
ce  que  celui  qui  devoit  être  armé  Che- 
valier , passait  la  nuit  piécédentc  à 
veiller  dans  une  Chapelle  où  étoient 
les  armes  dont  il  devoit  être  revêtu  le 
lendemain  ; et  en  ce  sens  on  disoit » 
Faire  la  veille  des  armes. 

VllUI,  signifie  aussi,  Une  cer- 
taine partie  de  la  nuit , dans  la  division 
qu’en  faisoient  lea  Anciens.  La  pre- 
mière veilU  , la  seconde  veille. 

On  appelle  ChandelU  de  veUU , Une 
chandelle  assez  longue  pour  durer 
toute  la  nuit  ; et  Bougie  de  veille  , Une 
très- petite  bougie,  qui  néanmoins  dure 
toute  la  nuit , au  moyen  d’une  mèche 
extrêmement  fine. 

On  appelle  aussi  Mortier  de  veiUe  , 
Un  gros  morceau  de  cire  avec  une 
mèche  allumée  au  milieu , pour  éclai- 
rer une  chambre  pendant  toute  la  nuit. 

VaitLxa,  au  pluriel,  se  dit  figuré- 
ment , De  la  grande  et  longue  applica- 
tion qu’on  donne  a l’étude,  aux  pro- 
ductions de  l'esprit , ou  aux  grandes 
affaires.  Doctes  veille*.  Savantes  veilles. 
Cet  Ecrivain  a rtfu  le  fruit  de  tes  veilles. 
Glorieuses  veilles.  PénibUs  veilles.  Le 
bonheur  de  V État  eut  U fruit  des  veilles 
du  Prince. 

Vains  , signifie  aussi  Le  jour  pré- 
cédent. La  vtUle  de  Pâques,  de  Noël, 
des  Rois.  J’arrivai  la  veilU  de  ton  dé- 
part. Le  jour  étant  pris,  on  commenta  dit 
la  veiUe  à te  préparer. 

On  dit  provcrbialem.  et  populairem. 
d’Un  homme  qui  s’eat  embaiauc  dans 
un  parti,  dans  une  affaire,  lorsqu’il 
u'y  avoit  pins  rien  à gagner . qu’//  s'est 
fait  poissonnier  la  veUU  de  Pâques. 

On  dit  figurément,  ktrt  à la  veille 
de  . . . pour  , Être  sur  le  point  de  . . . 
Nous  sommes  à la  veilU  de  voir  de  grandes 
choses.  Les  armées  sont  tous  Us  jours  à la 
veiUe  d’en  venir  aux  mains.  Il  est  ^ la 
veilU  de  sa  ruine.  Il  commence  de  grands 
bâtiment , et  il  est  À la  veilU  de  sa  mort. 
Flous  sommes  à ta  veilU  d'un  grand  évé- 
nement. 

VEILLÉE.  ».  f.  Veille  que  plusieurs 
personne»  font  ensemble.  Il  ne  se  dit 
guère  que  Des  assemblé**  que  les 
gens  de  village  ou  les  artisans  font  le 
soir,  pour  travailler  ensemble  en  cau- 
sant. Aller  tous  Us  soirs  à la  reiUée. 

\ Fendant  toute  U vallée,  Le*  veillées 
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sont  longues  en  hiver.  Les  contes  de  fa 
vtiUée. 

VeillAs,  signifie  aussi,  L’action 
de  garder  un  malade  pendant  la  nuit. 
Il  est  dû  à cette  garde  tant  de  veillées. 

VEILLER,  v.  n.  S'abstenir  de  dor- 
mir pendant  le  temps  destiné  au  som- 
meil. J'ai  veilU  toute  la  nuU.  Ils  o.*:f 
veillé  une  partU  de  la  nuit.  Veiller  jus- 
qu’au jour.  Veiller  auprès  d’un  malade. 

Il  se  prend  aussi  absolument  pour  , 
Ne  point  dormir.  Soit  que  je  dorme  , soit 
que  je  viiUe. 

Il  signifie  figurém.  Prendre  garde. 
VeilU  r au  salut  , au  bien  , à la  conte  ri  a- 
tion  de  l’Etat.  La  Providence  de  Dieu 
veilU  surtout  Us  hommes.  Il  faut  vcilUr 
soigneusement  à cela.  On  ne  peut  pas 
veiller  à tout.  *11  faut  veiller  sur  la 
conduite  de  cet  homme.  Veiller  sur  toi- 
même. 

Vxillsk  , est  aussi  actif.  Ainsi  on 
dit  , VtilUr  un  malade  , pour,  Veiller 
auprès  de  lui  la  nuit.  Il  est  plus  mal,  il 
faut  que  quelqu'un  le  veille. 

On  dit , que  Des  Prêtres,  des  Reli- 
gieux vtilUnt  un  mort  , pour,  qu’lia 
passent  la  nuit  eu  prières  auprès  du 
corn». 

On  dit  , VeilUr  un  oiseau , pour , 
Empêcher  un  oiseau  de  dormir,  afin 
de  le  dresser  ensuite  plu»  aisément. 

On  dit  figurément , Veiller  qurl - 
qu’un  , pour , Prendre  garde  à sa  con- 
duite. L’est  un  homme  qu’il  faut  veiller . 
Il  a de  mauvais  desseins  , il  le  faut  veil- 
ler de  près. 

Vs(i.t.i,  Ai.  participe. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille. 
Il  se  dit  ordinairement  De»  Ècclésras- 
tique»  qui  veillent  auprès  d’un  mort. 

Veilleuse.  ».  fém.  Petite  lampe 

qu’on  laisse  brûler  pendant  la  nuit  dans 
une  chambre  h coucher.  Allume f U 
veilleuse.  Ma  veilleuse  s’est  éteinte. 

VEINE,  s.  f.  Vaisseau  on  espèce  de 
petit  canal  qui  contienf  le  sang  de  l'a- 
nimal , et  qui,  dans  le  mouvement  de 
la  circulation,  sert  à porter  le  sang 
des  extrémités  du  corps  au  cœur.  Veine 
cave . Veine  jugulaire.  Veine  médiane  , 
céphalique  , basilique.  Les  veines  lui  en- 
flent , lui  grossissent.  Barrer  la  veine  à 
un  cheval.  Refermer  la  veine.  Couper  lea 
veines.  Sénèque  se  fit  ouvrir  les  reines. 
//  s’est  rompu  une  veine.  Le  rang  coule 
dans  Ut  vtines  , passe  de*  reines  dans  le 
cetur.  , 

On  dit  , Ouvrir  la  veine  , pour  dire  , 
Saigner.  On  lui  a ouvert  la  veine. 

On  dit , L’Age  eû  le  sang  bouillonne 
dans  les  veines  , où  le  sang  est  glacé  dans 
Us  veines  , pour , La  jeunesse,  la  vieil- 
lesse. 

On  di  t au  ssi  figurément  d’Un  homme 
qui  a de»  mouvement  d’impatience  et 
de  colère  , que  Le  sang  lui  bout  dans  Us 
veines j et  qu'l/  n’a  pas  une  goutte  de  sang 
dans  les  veines,  pour  dire,  qu’il  est 
saisi  d’effroi , d’épouvante , d'norreur. 

On  dit  aussi , qu  'Un  homme  n’a  point 
de  sang  dans  Us  veines  , pour  dire , qu’il 
n'a  aucun  courage , aucun  sentiment 
de  fierté. 

On  dît  proverbialement  et  figuré- 
ment d’Un  bomme  qui  n’a  nulle  dis- 
position , nulle  inclination  pour  quel- 
que chose  y II  té  a nulle  vtùte  qui  y tende. 


VÉHÉMENCE,  a.  f.  Impétuosité, 
mouvement  fort  et  rapide.  La  véhé- 
mence de  ctt  homme-là  jais  qu’on  ne  peut 
traiter  d'ajfaires  avec  lui.  Il  veut  avec 
véhémence  tout  ce  qu’il  veut.  Parler , agir 
avec  trop  de  véhémence.  Parlons  sans  vé- 
hémence. La  véhémence  de  set  passions  , 
de  sa  colère  , de  son  amour.  La  véhémence 
de  ses  désirs.  Il  a de  la  véhémence  dans 
la  prononciation  , dans  la  voix  , dans  Us 
gestes. 

On  dit , qu*  Un  Orateur  a du  la  vé- 
hémence , pour , qu’il  a une  éloquence 
mile,  vigoureuse,  accompagnée  d'une 
action  vive. 

VAhAmeitcs  , se  dit  aussi  en  par- 
lant De  l'impétuosité  du  vent.  Le  vent 
souffle  avec  véhémence.  Il  vieillit , et 
l’usage  dit,  avec  vicUnce. 

VEHEMENT,  ENTE.  «dj.  Impé- 
tueux, qui  se  porte  avec  ardeur,  avec 
impétuosité  à tout  ce  qu'il  fait.  Esprit 
véhément.  Naturel  véhément.  Passion  vé- 
hémente. Désirs  vthémens.  Action  , pro- 
nonciation véhémente.  Ton  véhément.  Co- 
lère véhémente. 

VAhém».*t  , ae  dit  De  l’Orateur  et 
de  son  discours  , pour  désigner  La 
force  entraînante  oui  lea  caractérisé. 
Orateur  véhément.  Discours  véhément. 

VÉHÉMENTEMENT,  sdv.  Terme 
de  Palais.  Très-fort.  L’Arrêt  le  déclare 
véhémentement  suspect  d’avoir .... 

VÉHICULE,  s.  m.  Terme  de  Phy- 
sique. Ce  qui  sert  à conduire  , à faire 
passer  plus  facilement.  Lt  via  est  un 
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n veut  le  faire  de  robe , mais  il  n'a  nulle 
veine  , il  na  veine  qui  y tende. 

f)n  appelle  y sine  poétique  , Le  génie 
poétique,  le  talent  pour  la  Poésie;  et 
dans  ce  sens  on  dit  aussi , Veine  , ab- 
solument. Il  a une  reine  noble  et  féconde. 
La  douceur  de  ta  reine.  Sa  veine  est  tarie . 
Jl  est  en  veine. 

On  appelle  Veines,  dans  la  terre, 
Certaines  parties  longues  et  étroites 
où  la  terre  est  d'une  autre  qualité  ou 
d'une  narre  couleur  que  celle  qui  est 
auprès.  Veine  de  sable.  Veine  de  glaise. 
Veine  de  craie.  Veine  de  terre  fran- 
che , etc. 

On  appelle  aussi  Veines,  dans  les 
mines  , Les  endroits  où  se  troure  le 
métal.  Veine  d'or.  Veine  d'argent.  Veine 
de  soufre.  V sine  de  vitriol , etc.  Veine 
riche  , abondante  ; et  c’est  ce  qui  a don- 
né lien  à ces  l’ayons  de  parler  figurées: 
Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne  veine  , 
pour,  Il  a rencontré  heurensement.  Il 
est  en  veine  de  bonheur.  Il  est  dans  une 
bonne  veine. 

On  Appelle  Veines,  Les  marques 
longues  et  étroites  qui  ront  en  serpen- 
tant dans  le  bois  ou  dans  les  pierres 
dures.  Cest  un  bois  qui  est  plein  de  vei- 
nes. Le  bois  de  noyer  a de  tris-belles 
veines.  Le  lapis  a des  veines  d’or. 

Vsiirx  D’ut.  Petite  source  qui 
court  sous  terre.  Il  y avoir  autrefois  une 
veine  d’eau  en  eet  endroit,  mais  elle  est 
tarie. 

VEINE,  ÉE.  adj.  Qui  est  plein  de 
▼eines.  Il  ne  se  dit  guère  que  Du  bois, 
du  marbre,  et  «le  quelques  pierres. 
Bois  veiné.  Marbre  veiné.  Marbre  veiné 
de  blanc  et  de  noir. 

VEINEUX  , EUSE.  adj.  Plein  de 
veines.  Les  blessures  sont  h craindre  dans 
les  parties  veineuses.  Le  bois  de  noyer , 
d'olivier,  est  très-vtineox.  La  racine  de 
X olivier  est  plus  veineuse  que  le  tronc. 

On  appelle  Artère  veineuse , Une 
veine  que  le j Ancien*  ont  prise  pour 
«me  artère,  et  qui  est  la  veine  du  pou- 
mon. 

On  dit , Les  vaisseaux  veine  a x , par 
opposition  aux  vaisseaux  artériels , ou 
lymphatiques. 

V E L 

VÉLAR  , ou  ÉRYSTME . »ob.  mm. 
ou  TOHTKIXE,  ou  l'HERBE  AUX 
CHANTRES,  s.  f.  Plante  très-com- 
mune , qui  croit  aux  endroits  pierreux, 
contre  les  murailles  et  antres  lieux  in- 
cultes. Son  principal  usage  est  de  fa- 
ciliter l'expectoration. 

VELAiri’.  Terihe  de  Chasse.  Cri 
dont  on  se  sert  pour  exciter  les  chiens. 

VÊLER,  vert»,  neut.  Il  se  dit  d’Une 
vache  nui  met  bas.  La  vashe  vient  de 
vêler.  Cest  une  vache  qui  n’a  pas  en- 
core vêlé. 

VÉLIN,  subs.  m.  Peau  *1  e veau  pré- 
parée , qui  est  plus  mince  et  plus  ante 
que  le  parchemin.  Beau  vélin.  Vélin 
blanc  et  bien  pané.  Vélin  bien  préparé. 
Ecrire  sur  du  vélin.  Peindre  en  miniature 
sur  du  vélin.  Relier  des  livrts  en  vélin. 
Livres  couverts  de  vélin.  Reliurt  de  vélin. 
Image  de  vélin.  Imprimé  sur  vélin. 

On  appelle  Papier-vélin  , Un  panier 
imitant  la  blancheur  et  i’uiu  du  vélin  , 
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où  il  ne  paroit  aucune  des  marquesaj^ 

fêlées  Pontuseaux  et  V ergtures.  Voyes 

'afin. 

V ÉLITES,  a.  m.  pl.  Soldats  légère- 
ment armés.  Ils  étoient  dans  la  milice 
Romaine,  ce  que  sont  aujourd'hui  dans 
nos  armées  les  troupes  légères. 

VELLÉITÉ,  s.  I.  ( On  prononce  les 
L.  ) Volonté  ioiblecc  imparfaite,  qui 
q’a  point  d’ellet.  Vos  résolutions  ne  sont 
que  des  velléités,  que  de  simples  velléités. 

. VÉLOCE.  adj.  11  se  dit  en  Astrono- 
mie pour  exprimer  La  vitesse  du  mou- 
vement d’une  planète. 

VÉLOCITÉ,  «a  f.  Vitesse  , rapidité. 
Une  vélocité  sans  pareille.  La  vélocité  de 
son  cours  , de  sa  course.  La  vélocité  de  la 
prononciation.  La  vélocité  de  la  pensée. 
Il  n'est  guère  que  du  style  soutenu. 

VELOURS,  s.  m.  Etoile  de  soie  à 
poil  court  et  serré.  On  dit,  Velours  à 
deux  poils , à trois  poils , à quatre  poils , 
selon  que  le  poil  c4k  est  plus  ou  moins 
épais.  Velours  plein.  Velours  figuré  , ci- 
selé. V t leurs  à fleurs  , à ramages  , à fond 
d'argent , à fond  de  satin,  retours  de 
Gènes  , de  Venise.  Velours  cramoisi. 
Robe  de  velotàt.  LU  de  velours.  Justau- 
corps de  velours.  Bande  de  velours.  Lé  de 
recours.  Manteau  doublé  de  velours. 

On  appelle  Velours  ras.  Une  espèce 
de  velours  qui  n'a  point  de  poil. 

On  dit  figurément , Marcher  sur  U 
velours , pour  dire,  Marcher  sur  une 
pelouse  fine  et  douce. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
Jouer  sur  le  velours,  pour  dire,  Jouer 
sur  son  gain. 

On  dit  proverbialement,  qa’ Un  chat 
fait  pâte  de  velours  , Lorsqu'il  retire 
•es  griffes  en  donnant  la  pâte.  Il  se 
dit  aussi  par  extension  de  cette  figure, 
De  ceux  qui  cachent  sous  des  dehors 
caressons,  le  dessein  qu’ils  ont  de 
nuire. 

VELOUTÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des 
étoffes  dont  le  fond  n’est  point  de  ve- 
lours , et  qni  ont  des  fleurs , «les  ra- 
mages en  velours.  Satin  velouté.  Passe- 
ment velouté.  Étoffe  veloutée . 

On  dit  De  certaines  fleurs , qu' Elles 
sont  veloutées  , pour  dire , que  Leurs 
feuilles  ont  quelque  chose  qui  appro- 
che du  velours.  Les  pensées  , les  millets 
d'inde  , les  amsranthes  sont  des  fleurs 
veloutées. 

On  appelle  Vin  velouté , Un  bon  vin 
qui  est  d’un  beau  rouge  un  peu  foncé  , 
et  qui  n’a  nulle  àcrete. 

On  appelle  Crème  veloutée.  Une  sorte 
de  crème  cuite  qui  se  sert  à l'entremets. 

En  termes  de  Joaillier , Il  se  dit  Des 
pierres  qui  sont  d’une  couleur  foncée 
obscure.  Les  saphirs  bleus  sont  sujets  a 
être  veloutés.  , 

VELOUTÉ,  s.  ra.  Galon  fabriqué 
comme  du  velours , ou  plein , ou  figuré. 
Il  faut  mettre  un  velouté  entre  ces  deux 
galons  d’or  ou  d'argent. 

On  appelle  dans  l’homme  et  dans  les 
animaux , Le  velouté  de  l'estomac , des 
intestins  , de  la  vessie  et  de  la  vésicule  du 
fi'I.  L-  surface  intérieure  de  ces  par-  I 
fies  , qui*  est  comme  hérissée  d'un 
nombre  infini  de  petits  fileta  situés  per- 
pendiculairement , et  enduits  d’une 
substance  on  liqueur  glaireuse  ou  mu- 
cilagineose  , qui  sert  à défendre  ces 
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mêmes  parties  de  l'impression  trop  rive 
«les  corps  qui  les  touchent.  Ce  remède 
était  trop  fort , U lui  a emporté  U velouté 
de  X estomac. 

YELTE.  suba.  f.  Mesure  de  liquides 
qui  contient  six  pintes.  Une  velte  d'eau- 
de-vie. 

Jl  signifie  aussi  Un  instrument  qui 
sert  ù jauger  les  tonneaux  : et  dans  ce 
sens  on  du,  V$lter,  pour,  Mesurer  à 
la  velte  ; Veltage  , Mesurage  fait  avec 
la  velte  ; et,  Vtitcur , Celui  qui  jauge, 
qui  mesure  à la  velte. 

VELU , UK.  adj.  Couvert  de  poil.  R 
ne  se  dit  ni  par  rapport  aux  cheveux, 
ni  par  rapport  à la  barbe.  Homme  velu. 
Estomac  velu.  Mains  velues.  Jambes  ve- 
lues. Il  est  velu  comme  un  ours. 

VJBLVOTE  , ou  £ LATINE,  a.  f. 
Plante  qui  croit  dans  les  terres  labou- 
rées et  parmi  les  blés.  Ses  fleurs  res- 
semblent à celles’  de  la  Linaire.  Elle, 
est  vulnéraire,  adoucissante,  et  pu- 
rifie le  aang.  Son  suc  pris  intérieure- 
ment arrête  la  dyssenterie. 
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VENAISON,  s.  fém.  Chair  de  hère 
fauve  ou  rousse , comme  cerf,  san- 
glier . etc.  Je  lui  ai  envoyé  de  la  venai- 
son. Un  pâté  de  venaison . Cette  viande  é 
un  goût  de  venaison. 

On  dit , Les  cerfs  , Ut  sangliers  sont 
en  venaison , pour,  Ils  sont  en  graisse. 

Va  v a i s o x , se  dit  d’Une  certain# 
odeur  qu'exhalent  certains  gibier*  ; et 
on  le  dit  fignrément  et  faimlièrement 
d'Une  personne  dont  le  corps  exhale 
une  odeur  forte  et  désagréable.  Cela 
sent  la  venaison. 

VÉNAL,  ALE.  adj.  Qui  se  vend, 
qui  se  peut  vendre.  Il  ne  se  dit  dans  1# 
propre , que  Des  Charges  et  des  Em- 
plois qui  s’achètent  i prix  d'argent. 
Choses  vénales.  Offices  vénaux.  Charge 
vénale.  Cest  un  Pays  où  lts\plus  grandes 
Dignités  de  l État  sont  vénales. 

On  dit , Valeur  vénale  , pour  dire, 
La  valeur  actuelle  d'uue  chose  dans  le 
commerce  ^ son  prix  marchand. 

On  dit  figurément,  qu'f/n  homme  a 
Xâme  vénale  , pour  dire^  qu’il  a l’àme 
basse , et  qu'il  ne  fait  rien  que  par  un 
intérêt  sordide  , «sue  pour  de  l’argent. 
Cest  une  âme  vénale. 

On  dit  aussi  figurément  d’Un  Au- 
teur , que  Cest  une  plume  vénale  , pour  , 
qu’il  écrit  pour  de  l’argent , ou  pour 
Quelque  autre  intérêt,  suivant  la  passion 
de  ceux  qui  le  payent. 

VÉNALRMfcNT.  adv.  D’une  ma- 
nière vénale.  Il  exerce  vét salement  sa 
Cht 


VÉNALITÉ,  sub.  fém.  Qualité  de 
ce  qui  est  vénal.  Depuis  qut  la  vénalité 
des  Offices  eet  introduite.  La  vénalité  des 
Charges. 

VENANT,  odj.  Qui  vient.  On  ne  la 
dit  guère  que  dans  cette  phrase  , Al- 
lant et  venant.  Les  rues  sont  pleines  d* al- 
lons et  venant. 

On  dit  communément,  A tout  venant 
beau  jeu  , pour,  qu’Un  homme  est  prêt 
è tenir  contre  tous  ceux  qui  voudront 
l’attaquer , soit  au  combat , soit  au  jeu. 

On  dit,  qu 'Un  Homme  a dix  mille 
livres  de  rente  bien  venant , pour , que 
bon 
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Son  revenu  consiste  en  dix  mille  livre* 
de  rente,  dont  il  Mt  payé  sûrement  et 
régulièrement. 

VENDABLE,  adjectif  de»  a g.  Qni 
peut  être  vendu.  Cette  ttrre  est  nbsti- 
a lit  t elle  n’est  pas  vendable. 

VENDANGE.  ».  f.  Récolte  de  rai- 
sins pour  foire  du  vin.  Belle  vendange. 
Bonne  , mauvaise  vendange.  Pleine  ven- 
dange. Porter  la  vendange  au  pressoir. 
Fouler  la  vendange.  Faire  vendange.  Al- 
ler en  vendange.  Il  est  occupé  à ses  ven- 
danges. La  vendange  n’a  pas  rendu  cette 
année.  Les  vendanges  ont  été  belles  en 
Bourgogne. 

Il  se  «lit  aussi  su  pluriel.  Du  temps 
où  se  fait  la  récolte  des  raisins.  Aller 
passer  les  vendanges  à la  càtnpagne.  Les 
vendanges  sont  belles  cette  année.  Cela 
arriva  pendant  Us  vendanges.  Je  vous 
paierai  après  les  vendanges. 

On  dit  proverbialement  d’Un  hom- 
me qui  a le  verre  en  main,  et  qui  s'a- 
muse à parler  au  lieu  de  boire  , qu ’// 
prêche  sur  la  vendange  t qu'if  ne  fait  que 
prêcher  sur  la  vendange. 

On  dit  aussi  proverbialement,  lors- 
que les  vendanges  sont  passées,  ou 
qu’il  est  arrivé  quelque  malheur  aux 
vignes  , Adieu  paniers  , vendanges  sont 
faites;  et  cela  se  dit  figuréraent  De 
toutes  lej  JLliairrs  manquées  sans  res- 
source. 

On  dit  figuré  ment  et  familièrement , j 
Faire  vendange , pour,  Tirer  du  profit.  Il  I 
comp  toit  faire  vendange  dans  cette  place  , I 
il  s’est  trompé. 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  U ré-  I 
coite  des  raisins.  On  a tout  vendangé.  Il  j 
n’y  a plus  rien  à vendanger.  Vendanger  un 
clos  de  vigne. 

Il  s’emploie  aussi  absolument.  On 
vendange  déjà  partout.  On  a vendangé  de 
bonne  heure  cette  ar/fiée.  Il  faut  aller  ven- 
danger. 

On  dit  proverbiaiem.  De  quelqu'un 
qui  fait  clés  profits  dans  une  place, 
sans  craindre  la  surveillance  , qu’// 
vendange  tout  à l'aise  , tout  à son  aise. 
Vovez  Aisk. 

On  dit  figuréraent,  que  La  pluie,  la 
* l‘orak**  ont  tout  vendangé,  que 
les  Soldats  ont  tout  vendangé , pour  dire, 
qu’il»  ont  liit  de  grand»  douât»,  qu’il» 
put  tout  dévasté. 

Il  se  dit  aussi  par  extension  et  figu- 
rément  en  parlant  Des  blés  et  des  au- 
tres fruits  de  la  terre.  La  grêle  a tout 
vendangé.  Tout  est  vendangé. 

> Vssdasüé,  É8.  participe. 

VENDANGEUR , EUSfe.  s.  Celui , 
celle  qui  cueille  les  raisins,  qui  sert  à 
faire  les  vendanges.  Il  a besoin  de  tant 
de  V endangturs , de  beaucoup  de  Ven- 
dangeuses. Il  donne  tant  à ses  Vendan- 
geurs. La  soupe  des  V endangeurs.  On  a 
de  la  peine  cette  année  à trouver  des  Ven- 
dangeurs. 

VENDEUR’,  ERES.SE.  sub. Celui , 
celle  qui  vend,  qui  a vendu.  Le  Ven- 
deur et  r Acquéreur.  Vendeur  de  bonne 
foi.  Le  Vendeur  et  l'Acheteur.  Il  est  plus 
défaut  Acquéreurs  que  de  faut  Vendeurs. 
La  V ende reste  est  garante  ....  Vende - 
""V  n’eataucdu  style  de  Pratique,  et 
signifie , Celle  qui  a vendu  telle  ou  telle 
chose. 

VENDEUR , EUSE.  ».  Celui,  celle 

Tome  II. 
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dont  le  profession  e»t  de  rendre.  Vtn- 
deur  d’eau  -de-  vie . V tndeuse  de  fruits. 
V ende  use  d’herbes.  Juré  Vendeur. 

On  appelle  Vendeurs  de  marée , et 
V codeurs  de  volaille  , Certains  Oificiers 
préposés  pour  faire  vendre  la  marée  et 
la  volaille.  Les  Huissiers  Priseurs  août 
aussi  Vendeurs  de  meubles. 

On  appelle  Vendeur  d'Orviétajt,  de 
Mithridate , Celui  qui  dans  les  places 
pub  lm ues  , débite  quelque  drogue  mé- 
dicinale. 

On  dit  aussi  d’Un  Médecin  qui  se 
vante  d'avoir  des  remèdes  pour  toutes  1 
sortes  de  maux  , que  Cest  un  Vendeur 
de  Mithridate.  On  le  dit  de  même  d*Uu 
hâbleur,  d'un  trompeur. 

On  appelle  Faux  Vendeur , Celui  qni 
rend  ce  qui  n’est  pas  à lui , ou  qui  use 
de  quelque  fraude  dans  le  contrat  de 
vente  ; celui  qui  vend  a faux  poids  , à 
fous.se  mesure. 

VENDICATION.  Vojcq  Rare  tri)  t- 
C4T10H* 

VENDIQUER.  V.  Rivxndiqvh*. 
VENDIT  ION.  s.  fém.  En  termes  de 
Palais,  Vente. 

VENDRE,  v.  a.  Je  vends,  tu  vends , 
il  vend  ; nous  vendons  , vous  vendeq  , ils 
vendent.  Je  vendois.  Je  verulis.  Je  vendrai. 
V ends  , vettéeq.  Que  je  vende.  Que  je  ven- 
disse, etc.  Aliéner  pour  un  certain  prix 
une  chose  qu'on  possède.  Vendre  une 
maison  , un  héritage  , une  charge,  llmta 
vendu  ce  cheval  cinquante  pistous.  Ven- 
dre cher , à bon  marché,  À vil  prix  , h 
juste  prix  , à prix  raisonnable  , à perte  , à 
crédit  , argent  comptant.  Vendre  en  gros 
et  en  détail.  V endre  une  terre  au  denier  * 
vingt , au  denier  trente.  V endre  un  héri- 
tage franc  et  quitte.  Vendre  à la  livre , à 
faune  , au  boisseau  , au  cent , à l’arpent  , 

, au  poids  , à faux  poids  et  à fausse  mesure. 

V endre  à pot  et  à pinte.  Fendre  à faculté 
de  rachat , à faculté  de  réméré,  vendre  à 
réméré.  Vendre  avec  garantie.  Vendre  sans 
garantie.  Vendre  à f encan.  Vendre  par 
décret , au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur. Vendre  à f amiable.  Vendre  en 
conscience. 

On  clic  , V endre  bien  cher  ta  vie  , ven- 
dre chèrement  sa\  ie , pour.  Défendre 
bien  sa  vie,  et  laire  périr  beaucoup 
d’ennemis  avant  que  de  succomber. 
On  dit  dans  le  même  sens , Vendre  bien 
cher  sa  peau;  mais  il  est  du  style  fa- 
milier. 

On  dit  Des  choses  qu’on  donne  à vil 
prix,  Ce  n'est  pas  rendre,  c’est  donner. 

On  dit  proverbiaiem.  Cest  un  homme 
qui  est  à moi , à vendre  et  à dépendre  , 
pour.  C’est  un  homme  dont  je  puis  en- 
tièrement disposer.  Dépendre  , signifie 
la  dépenser.  Voyeq  DérEitua*. 

On  dit  aussi  , Ce»  homme  les  vend- oit 
tous , llles  vendroit  à beaux  deniers  comp- 
tant , pour,  Cet  homme  est  plus  fin 
qu’eux , ou  cet  homme  est  capable  de 
les  sacrifier  au  moindre  intérêt. 

On  dit  proverbialement , Ce  n est  pat 
tout  que  de  vendre  , il  faut  livrer , pour, 

Il  ne  suffit  pas  de  promettre,  il  faut 
tenir  ce  qui-  l’oo  promet. 

On  dit  proverbialement , Il  ne  faut 
pas  vendre  la  peau  de  Court  avant  qu’il 
soit  pris  , avant  qu’il  soit  mort  , pour , 11 
ne  faut  pas  disposer  d’une  chose  avant 
de  la  posséder. 
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On  dit  proverbialement,  A qui  ve  n- 
de{  - vous  vos  coquilles  f à ceux  qui  re- 
viennent de  Saint-Michel  f et  plus  ordi- 
nairement , A qui  vendeq  - vous  vos  co- 
quilles f pour , k.  qui  pcmea-vous  avoir 
affaire ? Ce  qui  &c  ait  pour  donner  k 
entendre , qu  On  est  plus  fin  que  celui 
qui  croit  tromper. 

On  dit  aussi  proverbialement,  qn' Un 
homme  vend  tnen  set  coquilles , pour , 
qu’il  foit  bien  valoir  les  choses  dont  il 
veut  «e  défaire. 

I On  dit  figuréraent  , qu*  Un  homme 
vend  son  honneur , pour,  qu'It  reçoit  de 
l’argent  pour  faire  une  action  lâche; 
qu  ’ Une  femme  vend  son  honneur , pour, 
u’Elle  s'abandonne  par  intérêt.  Et  ou 
it  proverbialement , Femme  qui  prends 
se  vend. 

Vannas  , signifie  quelquefois,  Ré- 
véler un  secret  par  quelque  raison  d’in- 
térêt. Ne  i tous  vendeq  pas.  Il  vendroit  ton 
meilleur  ami,  son  père  à beaux  deniers 
comptant.  Cest  lui  qui  nous  a vendus.  On 
dit  De  plusieurs  particuliers  qui  par- 
lent ensemble  tout  bas,  Je  croix  quilo 
nous  vendent,  pour  signifier,  qu’ils  font 
ensemble  quelque  complot. 

On  dit  aussi , Se  vendre  à un  parti , h 
une  cabale,  pour  dire,  Se  livrer  à uti 
parti , à une  cabale  par  des  vues  inté- 
ressées. 

Vendu,  es.  participe. 

Onditd’Un  homme  livré  à quelqu'un 
ou  à un  parti  par  intérêt , Cest  un  hom- 
me vendu . Dans  le  même  sens  on  dit , 
qu’  Un  homme  est  vendu  à la  faveur. 

VENDREDI,  s.  m.  Le  cinquième  jour 
de  la  semaine;  et  selon  le  Bréviaire, 
la  sixième  férié.  Il  partira  vendredi. 

On  appelle  Vendredi  Saint , Le  ven- 
dredi de  U Semaine  Sainte  .consacré 
à célébrer  la  mémoire  de  1a  Passion  et 
de  la  mort  de  Notre-Seigncur. 

On  dit  proverbialement , Tel  qui  rit 
le  vendredi  , pleure  le  dimanche , pour  , 
Bien  souvent  la  tristesse  succède  à la 
joie  en  très-peu  de  temps. 

VÉNÉFICE.  a.  masc.  Empoisonne- 
ment , crime  d’empoisonnement,  dana 
I lequel  on  prétend  qu'il  y a eu  du  sor- 
tilège. Accuser  de  vénéfic*.  Coupable  de 
vénéfice.  Il  n’est  guère  d usage  que  dans 
les  procédures  criminelles. 

VENELLE,  s.  femin.  Petite  rue.  Il 
est  vieux,  et  n'est  plus  guère  d’usage 
quo  dans  cette  phrase  figurée,  mais 
proverbiale  et  populaire , Enfiler  ta  ve- 
nelle, pour.  Prendre  la  fuite. 

VENENEUX,  EUSE.  adjeef.  Qui  « 
du  venin.  Il  signifie  la  même  chose  que 
Venimeux,  avec  cette  différence,  qu’il 
ne  sc  dit  que  Des  plantas.  Flan  te  véné- 
neuse. Le  suc  de  la  cigui  est  vénéneux. 

Il  se  dit  figurémeut  dans  le  style  de 
la  Controverse,  Du  langage  et  de  la 
doctrine  des  Hétérodoxes.  Ce  langage 
est  vénéneux , cette  doctrine  est  vénéneuse . 

VENER.  v.  a.  Chasser,  courre  une 
bête  pour  rh  attendrir  la  chair.  11  ne 
sc  dit  guère  que  Des  animaux  domes- 
tique*. A Rome  , en  Angleterre  t on  a 
accoutumé  de  vener  les  baujs. 

On  dit , Faire  vtnerde  la  viande  , pour, 
La  faire  mortifier.  Ce  mot  n’est  guère 
rn  usage,  et  l’on  ne  s’en  sert  qu’a  l’in- 
finitif, et  aux  temps  formés  du  par- 
ticipe. 

* Y y y y 


7aa  VEN 

Vairé,  éh.  participe.  On  dit  De  ?â  ' 
Viande  uui  commence  .%  se  gâter  et  à 
■en  tir , Voilà  de  la  viande  qui  est  un  peu 
vente. 

VÉNÉRABLE,  ndj.  de*  a g.  Digne 
de  vénération.  V ieilLtrd  vénérable.  Une 
Assemblée  vénérable.  Ctst  un  homme  vé- 
ji érable  par  son  ûge  et  par  son  mérite* 
Avoir  l'air  vénérable.  One  barbe  véné- 
rable. Les. habits  pontificaux  ont  quelque 
chose  de  vénérable. 

Viitéit  Ain,  est  aussi  Un  titre 
d'honmur  qu'on  dot  ne  aux  Prêtre»  et 
aux  Docteurs  en  Théologie  dans  les 
acte»  publics,  t ut  présent  discrète  et  vé- 
nérable personne  A N.  Prêtre  , Docteur  en 
Théologie , etc. 

VÉNÉRATION.  ».  f.  Hcspct  qu  on 
a pour  ies  choses  saintes  ; honneur 
qu’on  rend  , qu'on  porte  aux  choses 
saintes.  Grande  vénéiation.  Kx* rime  vé- 
nération. Profonde  vénéiation.  On  nesau. 
tait  avoir  trop  de  vénération  pour  tes  choses 
Maintes.  Exposer  des  Reliques  à la  véné- 
ration des  bld  (les. 

Il  sc  du  aussi  De  l’estime  respec- 
tueuse qu’on  a pour  certaines  person- 
nes. C est  un  homme  qui  mérite  la  véné- 
ration , qui  s'attire  la  vénération  de  tout 
Je  monde . J’ai  beaucoup  de  vénération 
pour  sa  vertu.  Sa  mémoire  est  en  véné- 
ration. 

VÉNÉRER,  v.  a.  Porter  honneur, 
révérer.  Il  n’est  guère  en  usage  qu’en 
parlant  Des  choses  saintes,  l’enértr  les 
Saints.  Générer  les  Reliques.  Son  plus 
grand  usage  est  à l'infinitif. 

Vâ.Nént.  hh.  participe. 

VENERIE,  s.  féro.  L’art  de  chasser 
avec  des  < (tiens  courffns  a toutes  sor- 
tes de  héros,  et  princ ipalement  aux 
frètes  fauves.  Entendre  bien  la  1' énerie. 
i Un  tel  Auteur  a écrit  de  la  Vénerie. 

Il  sc  dit  aussi  De  tout  ce  qui  con  - 
cerne  l’art  de  la  Vénerie,  et  particu- 
lièrement du  corna  des  Officier»  qui 
•errent  cbex  le  Roi  à la  Vénerie.  Et 
c'est  dans  cette  acception  qu’on  di:  : 
La  Vénerie  est  logée  en  tel  endroit.  Les 
chiens  de  la  Vénerie.  Les  Pages  de  la  Vé- 
nerie. L’équipage  de  la  Vénerie.  Officier 
de  la  Vénerie.  Avoir  une  charge  dans  la 
Vénerie.  Gentilhomme  de  la  Vénerie. 
Lieutenant  de  la  Vénerie.  La  V énerie  eut 
Ordre  de  suivre  le  Roi  en  tel  voyage. 

On  appelle  aussi  Vénerie  , Le  lieu 
destiné  A loger  les  Officiers  et  tout 
l’équipage  de  la  Vénerie  du  Roi.  Il  est 
logé  à la  V énerie. 

VENERIEN,  1ENNF.  adj.  Ce  terme 
n'est  guère  en  usage  qu’en  parlant  Du 
commerce  charnel  entre  les  hommes 
et  les  ieumips.  Acte  vénérien.  Plaisir 
9én  érien.  On  ëvitede  se  ser*  ir  de  Ce  mot. 

On  appelle  Maladif  vénérienne  , La 
tnaUdic  contractée  pur  le  commerce 
charnel  cotre  les  hommes  et  Ici  fem- 
mes , lorsqu'il  y n du  venin  de  part  ou 
d'autre.  On  dit  aussi  d;:ns  le  même 
•en*  , Mat  vénérien  , maux  vénériens. 

VENETTE.  subst.  fera.  Peur,  in- 

Suiétude,  alorme.  Il  n’a  d'usage  que 
ans  ces  phrases  familières,  Avoir  la 
yenette  , donner  la  verutte , pour,  Avoir 
peur,  inspirer  de  la  peur.  Lia  veneue  est 
dans  son  quartier. 

VENEUR,  subst.  masenî.  Ceïni  qni 
tlt  charge  de  turc  thasici  ks  clûesit 
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conrans.  Il  a un  tris  - bon  V/neur.  Le 

droit  du  i c ne  ur. 

On  appelle  Grand  Veneur , Celui  qui 
commande  à toute  b Vénerie  du  Roi. 

VENGEANCE,  s.  fém.  Action  par 
laquelle  on  se  venge  , ou  par  laquelle 
on  punit.  Vettgrance  mémorable,  écla- 
tante, pleine  et  entière.  Cruelle  vengeance. 
Il  ne  respire  que  vengeance.  Courir  à h 
vengeance.  C'est  porter  A c’est  pousser  la 
vengeance  trop  loin.  Le  sang  des  innvcxns 
demande  vengeance , crie  vengeance.  La 
vengeance  doit  être  réservée  à Dieu.  Il  en 
faut  laiqier  la  \ engeance  à Dieu.  Dieu  dit 
dans  L Ecriture  : La  vengeance  est  à moi. 
l-t  Dit  u des  vengeances. 

fin  dit,  Tirer  vengeance , prendre  ven- 
geance , pour,  Se  venger. 

Vrngka.ncb,  se  prend  aussi  pour 
Le  désir  de  se  venger.  Il  a toujours  la 
vtngeance  dans  1$  coeur.  Mouvement  de 
vengeance.  Sentiment  de  vengeâmes.  Es- 
prit de  vengeance.  Il  a brûle  tout  le  pays 
en  vengeance  de  ....  . C'est  par  \ engeance 
qu’il  a fait  telle  chose.  Cette  dernière 
phrase  n'est  que  du  style  familier. 

VENGER,  v.  a.  Tirer' ‘rai son , tirer 
satisfaction  de  quelque  injure , de  quel* 
que  outrage.  Il  se  dit  également  en 
parlant  Des  choses  dont  on  tire  satis- 
faction , et  des  personnes  qui  ont  été 
offensées-  Venger  une  Ihjurê.  Venger  une 
offense  re/ue.  Venger  an  affront.  Venger 
un  crime.  Venger  un  meurtre.  Venger  un 
euf fiier , etc.  Venger  le  mépris  des  Au- 
tels. Verger  La  mort  de  son  pire.  Dieu 
venge  tôt  ou  tard  les  bons  de  l injustice  des 
méchant.  Venger  son  ami.  Venger  sa  pa- 
trie. Ht  venger  hautement , avec  éclat.  Se 
venger  de  ses  ennemis  , d'un  outrage  , d'une 
injurt.  Sc  venger  sur  quelqu’un  d'une  in- 
jure quon  a reput.  Jl  m’a  fait  un  mauvais 
tour , je  m'en  vengerai. 

VtMii,  Su.  participe. 

VENGEUR,  VENGERESSE,  sub. 
Celui,  celle  qui  punît,  qui  venge.  Cet 
outrage  , ce  crime  n'aura-  t-il  point  de  ven- 
geur r Dieu  est  un  juste  vengeur.  Il  est  le 
vengeur  des  crimes.  Il  est  U vengeur  des 
innocent,  des  opprimés.  Jeanne  a Arc  fut 
la  vengeresse  de  son  Pays.  IVlms  le  témin. 
k engeresse  n’est  que  du  style  soutenu. 

Il  est  nusssi  aojectit;  et  de  même  il 
ne  se  dit  au  féminin  que  dans  lé  style 
soutenu.  Dieu  est  un  Dieu  vengeur.  Le 
foudre  vengeur.  La  foudre  vengeresse. 
Main  vengeresse.  Divinité  vengeresse. 

VEMÀT.  Terme  de  Chancellerie 
et  de  Palais  emprnnlé  tlu  Latin.  Il  si- 
gnifie, L’ordre  donné  par  le  Juge  su- 
périeur à un  Juge  ultérieur,  de  venir 
se  présenter  en  personne  , pour  rendre 
compte  de  sa  conduite,  il  a refu  un 
vouât. 

VÉNIEL,  ELLE.  adj.  Il  ne  se  dit 
que  Des  péchés  légers  , et  qui  dans  le 
langage  de» Théologiens , ne  font  point 
perdre  In  GrAce,  par  op]>osition  aux 
péchés  mortels.  Commettre  , faire  un  pé- 
ché vémel,  une  offense  vénielle.  Faute  vé- 
' nielle.  La  fréquente  rechute  dans  Us  pé- 
chés véniels  est  dangereuse  Dans  le  style 
familier,  en  parlant  Des  légers  tua n- 
qurmens  dans  ce  qui  regarde  certains 
petits  devoir»,  certaines  petites  bien- 
séances , on  dit , que  Ce  ne  sont  que  des 
fautes  vénielles , des  péchés  véniels. 

VUÜELUiULN  T.  «lmb.  11  ü’«*« 
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d'usagé  que  dan*  cette  pfirilt,  Pèche? 
vénielle  ment , qui  signifie,  Faire  une 
faute  légère , ce  qui  »e  dit  par  oppo- 
sition à Pécher  mortellement. 

VENI  - MECUM.  s^oiasc.  Terme 
composé  de  deux  mots  latins.  Voye\ 
Vaue  •nr.rrM. 

VENIMEUX , F.USF..  adj.  Qui  a du 
venin.  Il  signifie  la  même  chose  que 
Vénéneux  , avec  cette  différence,  que 
Venimeux  ne  se  dit  proprement  que 
Des  animaux.  Le  scorpion  est  venimeux. 
La  vipère  est  venimeuse. 

On  le  dit  aussi  Des  chose*  qne  l'on 
croit  infectées  du  venin  de  quelque 
animal.  Un  dit  que  les  hcibes  sur  lesquelles 
le  crapaud  et  la  chenille  ont  passé  , sont 
venimeuses. 

On  dit  figurément  d’Une  personne 
médisante  et  maligne,  que  Cest  une 
langue  venimeuse. 

VENIN,  s.  mas.  Sorte  de  prison.  Il 
ne  se  dit  guère  que  De  certain»  sucs 
ou  de  certaines  liqueur»  qui  sortent  du 
corps  de  quelques  animaux.  Venin  dan- 
gereux , mortel.  Venin  prompt.  Le  venin 
de  la  vipère.  Le  venin  du  scorpLn,  du , 
serpent.  Cet  animal  a jeté  son  venin . 

On  dit  proverbialement  et  figuiém* 
A la  queue  le  venin  , pour.  C’est  sou- 
vent i la  fin  des  affaires  que  l'on  trouve 
le  ptus  de  difficulté.  Et  on  dit , Morte 
ta  béte  , mort  le  venin  , pour , On  n'a 
plu»  rien  à craindre  d’un  ennemi  qui 
est  mort. 

Il  ac  dit  aussi  De  certaines  qualités 
qui  «*  trouvent  dans  quelques  maladies 
malignes.  Il  y a du  venin  dais  cette  fièvre . 
Cest  un  venin  qui  se  communique.  Le  ve- 
nin de  la  peste  , de  la  petite  vérole. 

Vekin,  sc  prend  iigur.  pour  Ran- 
cune , haine  cachée  , malignité.  Vous 
aveq  bien  du  venin  contre  lui.  Il  y a bien 
du  venin  à ce  que  voiy  dites.  Il  y a bien 
du  venin  dans  ce  livre.  Cest  une  langue 
dangereuse  , qui  répand  son  venin  partout • 

On  dit , qu'  Un  homme  a jeté  tout  son 
venin , Lorsque  dan*  l’emportement  de 
an  colère,  il  a dit  tout  ce  qu’il  avoit 
aur  le  cœur  contre  un  autre- Et  on  dit 
d’un  homme  qui  n’a  point  de  rancune, 
d’un  homme  qni  est  sans  malignité, 
que  Cest  un  homme  sans  venin  , qui  n’a 
point  de  venin. 

Va  min  , te  dit  aussi  figurément  Ps 
tout  ce  qui  est  contraire  a la  Doctrine 
de  l’Église.  Il  y a du  vehin  dans  cette 
proposition.  I-t  venin  de  Vhérésie. 

VENIR,  verbe  n.  Venant.'  Je  viens t 
tu  viens  , il  vient;  nous  venons  , vous  re- 
lier, ils  viennent.  Je  venois.  Je  vins.  Je 
suis  venu.  Je  viendrai.  Viens , venej.  Que 
je  vienne.  Que  je  vinsse.  Je  viendrais,  etc. 
Se  transporter  d'un  lieu  à un  autre  oh. 
est  relui  qui  parle,  ouplna  voisin  de 
celui  qui  parle,  ou  enfin  dans  lequel 
se  supposé  ceUiv  qni  parle.  If  est  venu 
ici , ou  simplenk-nr , Il  est  venu.  Jl  vien- 
dra demain.  Il  va  venir.  Il  vint  à notts 
tant  effrayé.  Le  voila  qui  vient.  Il  vint  à 
ma  rencontre , au-devant  de  moi.  Jl  vint 
à grandes  journées.  Il  vint  en  posts.  F e- 
neq  ca.  Je  viens  pour  vous  dire  que.  . . . • 
Quand  nous  viendteq-vàus  voir  ? Il  rien# 
d’Italie.  Je  le  rencontrai  qui  venois  de 
Rome.  Je  viens  de  la  promenade.  En 
combien  de  jours  le  COUrisr  Uc  Eordtaux 
vient- il  à Paris  l 
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H ledit  aussi  Du  mouvement  qui  se 
fait  d’un  lien  éloigné  à un  lieu  plus 
proche  de  celui  qui  parle,  Il  est  venu  de 
Home  à Lyon;  er  Du  mouvement  qui 
•c  tait  d'un  lieu  éloigné  au  lieu  où  est 
celui  qu'on  f.iit  parler.  César  ordonna  à 
La  Ht  nu  s de  le  venir  joindre.  César  fit  ve- 
nir une  telle  Légion  des  Goulet. 

V f w i a , signifie  aussi,  Arriver  an 
lieu  où  est  celui  qui  parle.  Quel  jour 
vient  le  courier  L Quel  tour  viennent  Us 
lettres  i 

Il  ie  dit  quelquefois  Du  mouvement 

u»  sc  lait  d’un  lieu  proche  à un  lieu 

loîgnc  ; mais  ce  n’est  que  lorsque  ce* 
lui  qui  parle  invite  un  autre  à l’accom- 
pagner. Je  m'en  vais  à Home  , voulez- 
vous  venir  avec  moi ? II  eus  allons  à la 
promenade  , venez  avec  nous. 

Il  se  construit  quelquefois  avec  les 
pronoms  personnels  et  la  particule  Fn , 
sans  que  cela  change  rien  au  sens. Dire* 
lui  qu  il  s'en  vienne.  Nous  nous  en  vînmes 
ensemble. 

On  dît  proverhialem.  Ne  faire  qu  aller 
et  venir,  pour,  Être  toujours  en  mou- 
vement. 

Ironiquement,  Cest  un  beau  venez -y 
voir,  pour,  C’est  peu  de  chose,  c'est 
une  chose  qui  ne  mérite  pas  d’être  re- 
marquée. il  est  familier. 

On  dit  proverbialement  d' Un  homme 
qui  paroi t ignot+r  ce  qui  se  passe  pu- 
bliquement, et  les  choses  que  tout  le 
monde  sait , qu'il  semble  qu'il  vienne  de 
l’autre  monde.  On  dit  aussi  proverbiale* 
ment  dans  le  même  sens , D‘oà  venez- 
vous * De  quel  pays  venez-vous  f 

On  dit  figurém.  Je  le  verrai  venir , 
U faut  le  voir  venir  , pûur , Je  verrai , 
il  faut  voir  ce  qu’il  fera  , quel  est  son 
dessein. 

Ou  dit  de  même,  Je  vous  vois  venir , 
pour  , Je  devine  ce  que  s ous  aller,  faire 
ou  dire. 

On  dît  , Laisser  venir  , voir  venir , 
pour  dire , Attendre , ne  se  pas  presser. 
Dans  cette  affaire,  nous  n’avons  qu’à 
voir  venir,  à laisser  venir. 

Vbnix  , se  dit  aussi  Des  choses  ina- 
nimées. Il  vient  du  vent  de  ce  côté  - là. 
Ouvrez  la  fenêtre  , il  viendra  de  l’air. 

On  dit,  que  Les  revenus  viennent  bien, 
pour,  qu’ils  sont  payés  sûrement  et  ré- 
gulièrement. Il  a peu  de  revenu , mais le 
peu  qu’il  en  a vient  bien. 

On  dit  proverbialement , Après  la 
pluie  vient  le  beau  temps  , pour,  Le  beau 
temps  succède  à la  pluie.  On  le  dit 
•ussi  au  figuré , pour , Après  un  temps 
fâcheux,  il  en  viendra  un  favorable. 

Ou  dit  proverbialement  d’Une  chose 
Agréable  à manger,  et  dont  l’idée  ex- 
cite l'appétit  , quand  on  en  parle  ou 
qu’on  en  entend  parler,  File  fait  venir 
l'eau  à la  bouche.  Cela  se  dit  aussi  au 
figuré  , en  parlant  De  tout  ce  qui  peut 
extifer  les  désirs.  Le  récit  que  vous  lui 
ave\  fait  des  richesses  de  ce  Pays  là  , lai 
a fait  venir  Veau  à la  bouche. 

On  dit  fieu  rumen  t et  nroverbialem. 
taise  venir  l'eau  au  moulin,  pour,  Se 
procurer  ou  procurer  aux  autres  des 
avantages,  de  l'utilité,  etc.  par  son 
industrie , par  son  adresse. 

Au  jeu  de  la  Paume , un  joueur  dit  à 
son  compagnon,  Laissez  - moi  venir  ce 
•oup-là  , pour , Laisse x-lt-moi  jouer.  Le 
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| figurément  on  dit , que  La  balle  vient 
au  joueur,  eu  bon  joueur , pour,  que 
L'occasion  semble  chercher  ceux  qui 
sont  les  plus  capables  d’en  profiter. 

À diJrerens  jeux  de  cartes  , on  dit, 
Laisse{-moi  venir  cette  main  , pour  dire, 
Laissez  moi  faire  cette  levée. 

On  dît,  Fienne  la  S.  Martin  , viennent 
les  Rois,  pour,  Quand  la  S.  Martin 
arrivera,  quand  1rs  Hois  arriveront. 
Elle  aura  quinze  ans  viennent  1rs  prunes  , 
I.’éfé  prochain.  Il  est  iamilier  et  po- 
pulaire. 

Venir  , se  dit  aussi  Des  choses  qui 
arrivent  fortuitement  et  par  accident. 
Il  lui  vint  une  grosse  fièvre.  Il  lui  vint 
une  ébullition  de  sang.  Il  lui  vient  tou- 
jours beau jeu.  Il  vint  une  bourrasque  , une 
tempête,  ail  vient  quelque  changement.  Il 
viendra  un  temps.  Il  faut  prendre  le  temps 
comme  il  vient.  Tout  lui  vient  à souhait. 
Cela  lui  vient  bien  a point.  Un  malheur 
ne  vient  jamais  seul.  Quand  le  temps  tn 
sera  venu.  Venir  à point.  Venir  à propos. 
Venir  à temps.  Venir  au  bon  moment. 
Venir  trop  tari.  V enir  hors  de  saison. 
Cela  vient  comme  Mars  en  Carême,  À pro- 
pos , au  moment  où  il  faut. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d’un  homme  à qui  il  arrive 
quelque  chose  d'avantageux , sans  qu'il 
se  soit  donné  aucune  peine,  que  Cela 
lui  vient  de  Dieu  grâce. 

On  dit  aussi  proverbialement  d’Un 
homme  qui  devient  riche  sans  rien 
faire,  que  Le  bien  lui  vient  en  dormant. 

On  dit  figurément,  Cela  vint  à ma 
connoissance  , cett^nouvelle  est  venue  jus- 
qu’à moi  , le  bruit  en  est  venu  jusqu’ici  , 
pour  , J'appris  cela  , j’ai  su  cette  nou- 
velle , le  bruit  en  est  parvenu  jusqu'ici. 

Il  signifie  aussi , Arriver  par  succès-  , 
sion  , par  quelque  hasard  , échoir.  Je 
mettreis  à la  loterie  , si  je  Croyais  que  U 
bon  billet  me  dût  venir.  Il  ne  me  rient  que 
des  billets  blancs.  Après  la  mort  du  père 
et  de  la  mère , les  biens  viennent  aux  en- 
fant. Les  biens  qui  viennent  du  côté  du 
père  , de  la  mire. 

Vas  ta , se  prend  encore  pour.  Être 
issu,  être  sorti.  Il  vient  de  cette  Maison 
par  us  femmes.  Cest  un  homme  qui  rient 
de  bon  lieu.  Il  vient  de  bas  lieu. 

On  dit,  qu’  Un  mot  vient  d’un  autre  , 
pour  , qu’il  en  est  dérivé. 

Il  signifie  aussi,  Naître,  croître, 
être  produit.  Ilne  vient  point  de  blé  en 
ce  Fays-là.  On  ne  sauroît  faire  venir  de 
vin  en  cette  Province.  Les  melons,  les 
orangers , la  canne  à sucre  viennent  là  en 
pleine  terre /^II  viendra  de  belles  tulipes 
de  cet  ognons.  On  dit  figurément  en  ce 
sons,  La  raison  lui  viendra  avec  /'Jyr. 

On  dit  : Il  me  vient  une  idée , un  souve- 
nir. Il  me  vint  à Fesprit  de  marier  ces  deux 
jeunet  gens  sans  délai.  Je  voulais  écrire 
sur  cette  mat  ter.  , il  ne  me  vint  rien  dont 
i je  juste  satisfait.  Il  me  vint  en  tête  un 
soupçon.  U me  t ient  un  scrupule , un  dôute. 

En  parlant  Des  choses  liquide*  qu'en 
tire  d’nn  vaisseau  où  elles  étoient  con- 
tenues , il  signifie  Sortir.  Cela  ne  vient 
que  goutte  à goutte.  Le  vin  est  au  bas,  il 
vient  trouble. 

I 11  se  prend  aussi  pour, Procéder,  éma- 
■ ner.  De  là  vient  qu’il  y a si  peu  de  bonne 
Joi  dans  le  monde.  "Tous  cts  malheurs 
viennent  de  ce  que  . . Cela  vient  de  bonne 
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main.  Cela  vient  d’une  personne  que  / es- 
time fort.  D’où  vient  cet  usage  , cette 
façon  de  parler  i D’où  vient  cette  ani- 
mosité. 

On  dit  proverbialement  êt  figurent* 
Ce  qui  rient  de  la  flûte  s'en  refourre  au 
tambour  , ou  ce  qui  vient  par  la  flûte  s’ en 
retourne  par  le  tambour , pour,  que  De* 
biens  acquis  par  des  voies  trop  facile* 
ou  peu  honnêtes,  se  dépensent  mal-à- 
propos  , et  aussi  facilement  qu’ils  ont 
été  amassés. 

Vkxih,  signifie,  Monter,  s’élever. 
Ces  bottines  ne  me  viennent  pas  à mi-jambe • 
Les  eaux  viennent  jusqu'au  premier  étage • 

Vxnik,  se  dit  au  sens  de  Profiter , 
s’accroître  , réussir.  C<t  enfant  ne  vient 
pas  bien.  Il  a de  la  peine  à venir.  Cet  arbre 
vient  bien. 

On  dit  prorerb.  Tout  vient  à point  qui 
peut  attendre.  Tout  réussit  avec  le  temps, 

I il  ne  s’agit  que  d’avoir  patience. 

V B.f  ta  , signifie  encore  Parvenir.  Ce 
Roi  vint  jeune  d la  couronne. 

Venir  , se  dit  aussi  dans  plusieurs 
différentes  tarons  de  parler,  ou  nrovor- 
verbialea  ouhgurées.  Ainsi  on  dit,  Fit 
ventraux  mains,  pour,  Commencer  à 
se  battre.  On  en  vint  aux  mains  avec  le* 
ennemis.  Les  deux  armées  étaient  prêtes  à 
en  venir  aux  mains. 

On  dit , Fn  venir  aux  reproches  , anse 
menaces , aux  grosses  paroles , aux  in- 
jures, aux  coups  , juc  prises  , etc.  pouf 
dire , Pousser  l’aiBhur  «le  la  conver- 
sation, porter  la  dispute  jusqu’aux  re- 
proches, aux  menaces , aux  injures  a 
aux  coups,  etc. 

On  dit  epeore,  Il  faudra  en  venir  nus 
extrémités , à la  violence  , à la  force  m 
pour , il  faudra  se  servir  delà  violence, 
de  la  force.  El  on  dit , Il  en  fallut  venir 
à un  procès  , pour,  Il  fallut  plaider. 

Venir  k.  Façon  de  parler  ordinaire, 
qui  se  construit  avec  toutes  sortes  do 
verbes  à l’infinitif,  comme,  Fmirà faire* 
venir  à dire  , etc.  et  qui  y ajoute  une 
idée  d'iticeniudc  ou  d’événement  im- 
prévu. Ainsi  on  dit , S’il  venoit  à mourir + 
pour,  S’il  mournit  ; Si  le  secret  venoit  à 
être  découvert,  pour,  S’il  éloit  décou- 
vert ; Nous  vînmes  à parler,  pour,' 
Nous  p triâmes  ; et.  Il  vint  jusqu’à  ma 
déclarer ... .,  pour , Il  porta  Va  confian- 
ce, l'indiscrétion,  etc.  jusqu’à  me  dé- 
clarer. . . . 

On  dit , Il  en  vint  jusqu’à  le  menacer  é 
pour,  Il  le  menaça  enfin. 

On  dit  quelquefois  en  menaçant. 
Qu’il  y vienne-,  pour,  qu'il  ait  lu  har- 
diesse do  . . . * 

On  dit  De  la  mort  et  detoutee  qu’on 
regarde  comme  nécessaire  , comme 
inévitable,  Il  en  faut  venir  là.  On  le  dit 
aussi  De  ce  qu’on  regarde  comme  plue 
expédient.  Après  avoir  bien  raisonné  M 
vous  verrez  ju'il  en  faut  t enir  là. 

On  dit , ils  en  vinrent  au  point  de  foira 
telle  chose,  pour,  IL  furent  réduits  à 
faire  telle  chose,  ou  bien,  Ils  se  por- 
tèrent a telle  extrémité  qu'ils  firent 
telle  chose. 

On  dit,  Les  choses  vinrent  à an  point 
que  ...  à un  tel  point  que  ....  si  avant 
que  . . . pour.  Elles  lurent  portées  à 
tel  ex^ès , si  loin  que  ...  Et  on  dit,  Il 
vint  à un  tel  point  d'inrcltucc  t pour , il 
fut , il  devint  si  insolent.  « 

ï y y y a 
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On  dit , Venir  au  fait  , i la  question  , 
à la  discussion  d'une  ajjaire , à la  conclu- 
non,  pour,  Parler  «le  U chose  dont  il 
s’agit,  agiter  la  question  y discuter, 
Comiure. 

On  dit , Faire  venir  i la  raison,  pour, 
Réduire  .«  lu  raison  , mettre  à la  raison, 
soit  par  U persuasion , soit  par  la  lorce. 
On  dit  dans  le  même  sens , Faire  venir 
à jubé , venir  à jubé.  Voyez  J usa. 

On  dit , Venir  à une  succession , pour , 
Héri  ter  Venir  aune  succession  par  tête  , 
par  souche  , etc . Et  on  dit,  Venir  au  sou 
la  livre  , pour , Pai  rager  au  sou  la  livre. 

On  dit,  Venir  à compte,  à partage  , 
à composition  , pour , Compter,  parta- 
ger , composer.  Et  on  dit , Venir  è ma - 
tarifé,  en  mdiurire,  pour,  Mûrir. 

On  dit  d’Un  enfant,  Il  tst  venu  au 
monde  un  tel  jour  , pour , Il  est  ne  un  tel 
jour’,  et.  Il  est  venu  h terme  , pour,  Il 
est  né  k l’époque  ordinaire  de  la  nais- 
sance. 

On  dit.  Venir  à rien  , pour,  Dimi- 
nuer beaucoup,  se  réduire  presque  'à 
rien.  C'est  dans  cette  acception  qu'on 
dit  d'Un  homme  , nu'^  force  de  maigrir 
il  vient  à rien.  Et  l’on  dit  figurément , 
’l'cus  ses  grands  projets  viendront  à rien, 
pour,  Tous  «es  grands  projets  n'auront 
aucune  suite,  aucun  succès. 

Y tara  ci».  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert , pour.  Etre  approprié  à la 
chose,  à la  personne , lui  convenir. 
Une  robe,  un  hab^fii  une  perruque  , une 
coiffure  vient  bien  a la  taille,  à l’air  du 
visage , pour  , qu'Elle  convient  bien. 
Et  dans  la  môme  acception , on  dit  pro- 
verbialement , qu'  Une  chose  vient  comme 
de  cire.  Ce  que  je  rais  dire  vient  à mon 
sujet.  Convient  au  sujet  de  mon  dis- 
cours. 

On  dit  de  même  , que  Des  couleurs, 
des  nuances  viennent  bLn  ensemble , pour, 
qu'pilles  s’assortissent  bien  ensemble. 
Il  vieillit. 

On  dit  d'Un  enfant  nouveau -né , 
qu’J/  est  bien  venu  , pour,  que  La  mère 
en  est  accouchée  heureusement  : et  au 
moment  où  elle  accouche  , on  dit  que 
L’enfant  vient  bien  , pour  , qu’il  se  pré- 
sente de  la  manière  Ut  plus  naturelle. 

Lorsqu’une  femme  grosse  a fait  quel- 
que chute,  quelque  effort,  qui  donne 
heu  de  craindic  qu'elle  ne  soit  blessée, 
on  dit , qu’On  craint  que  son  fruit  , que 
ton  enfant  ne  vienne  pas  à bien. 

On  dît  aussi  d’Unc  femme  dont  les 
enfant  meurent  tres-jeunes , que  Set 
enfant  ne  viennent  pot  à bien. 

On  dit , Venir  a bout  de  ses  desseins  , 
de  ses  entreprises  , pour,  Y réussir  ; Ve- 
nir à bout  de  faire  une  chose  , venir  a bout 
d’une  chose,  pour,  Parvenir  a faire  une 
chose,  parvenir  à la  fin  d'uue  chose, 
en  trouver  la  fin  ; Venir  à bout  de  ses 
ennemis , pour  , Les  surmonter;  et , En 
venir  à son  honneur , pour , Réussir  dans 
ce  qu’on  avoit  entrepris. 

On  dit,  Venir  à son  but , à tes  fins  , 
pour  . Arriver  a Son  but , à ses  fins , 
réussir. 

On  dit,  Venir  à la  traverse,  pour, 
Traverser,  troubler  un  dessein  , une 
affaire. 

On  dit  dans  le  style  familier,  S’il 
allait  venir  faute  de  lui , s'il  en  venoit 
4*ute , pour , S’il  venoit  À mourir . 
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Vanta  na.  Autre  laçon  de  parler  j 
ordinaire,  qui  se  construit  pareille-  j 
ment  avec  toutes  oortea  de  veibcs  k , 
l'infinitif,  pour  marquer  Un  temps  pas- 
sé depuis  t rca-peu.  Je  viens  de  ta  quit- 
ter. il  ne  vient  que  de  partir.  Il  vient 
d'expirer.  Et  familièrement , Il  vient  de 
venir. 

À venir  • Façon  de  parler  dont  on  se 
sert,  pour  dire,  Qui  doit  venir,  qui 
doit  arriver.  Le  temps  à venir.  Les  temps 
à venir.  Les  siècles  a venir. 

Venir  , s’emploie  aussi  substantive- 
ment , comme  uans  cette  phrase  , L’al- 
ler et  le  venir. 

Venu,  va.  participe. 

Soyef  le  bien  venu  , loyer  la  bien  ve- 
nue. Formule  de  bienveillance  ou  de 
civilité. 

On  dit,  qu’Un  homme  est  bien  venu 
partout , pour  dire,  qu’il  est  Lien  reçu 
partout. 

On  dit,  qu’Un  homme  est  nouveau  ve- 
nu, pour,  qu’il  est  nouvellement  ar- 
rivé. Et  en  parlant  d’Un  homme  qui 
vient  d’étre  admis  dans  une  aocieté,  on 
dit , que  Cest  un  nouveau  venu. 

On  dit , Le  premier  ver.u  , pour , Celui 
qui  est  arrivé  le  premier.  Et  on  dit, 
Confier  son  secret  au  premier  venu  , pour , 
Le  confier  sans  discernement  au  pre- 
mier que  l*oo  rencontre. 

On  dit  aussi  , Le  dernier  venu  , pour, 
Celui  qui  arrive  le  dernier  ; le  dernier 
admit. 

VENT.  s.  mase.  Air  en  mouvement 
suivant  une  direction  déterminée  avec 
plus  ou  moins  de  rapidité-  Les  quatre 
vents  principaux  ou  cardinaux  sont , Le 
vent  du  nord  , lèvent  du  sud,  le  vent  d'est, 
le  vent  d'ouest.  Grand  vent * V ent  impé- 
tueux, froid  , chaud  , humide  , mou  , plu- 
vieux , doux  , agréable  ,Jrais.  V ent  haut. 
Vent  bas.  Il  fait  grand  vent.  Le  vent 
souffle.  Le  vent  se  lève.  Le  vent  change. 
Le  vent  tourne.  Le  vent  cesse,  est  apaisé , 
est  tombé , s’est  abattu  ( out  d’un  coup. 
Être  exposé  aux  vents.  £tie  à Cabri  du 
vent . 

On  appelle  Vents  souterrains.  Les 
vents  qui  se  forment  dans  les  concavi- 
té* delà  terre;  et  Vent  coulis.  Un 
vent  qui  passe  par  de  petite*  ouver- 
tures. 

On  appelle  en  ternies  de  Jardinage , 
Arbres  en  plein  vent , Les  arbres  frui- 
tiers de  haute  tige,  qui  ne  sont  point 
plantés  en  espalier.  , 

On  dit  familièrement,  Etre  logé  eux 
quatre  vents  , pour,  Être  logé  dans  une 
maison  exposée  aux  vents  et  ouverte 
de  tous  cotés. 

On  dit  d'Un  homme,  d’un  cheval  , 
etc.  qui  est  tort  léger  à la  course,  qu' Il 
va  comme  le  vent,  q u'il  va  plus  vite  que 
le  vent  ; et  d’Un  oiseau  qui  vole  avec 
une  grande  rapidité  , qu’J/  fend  le  vent. 

On  dit  d’Un  vaisseau  qui  n’est  point 
gouverné , qu‘ Il  flotte  au  gré  du  vent  , à 
Ta  merci  du  vent.  Et  l’on  dit,  que  Des 
cheveux  flottent  au  gré  du  veut  , pour  , 
qu’ils  flottent  en  l’air. 

On  dit  proverbialement  , Regarder 
de  quel  côte  vient  le  vent  , pour , S’amu- 
ser à regarder  dehors  sans  aucun  des- 
sein , et  comme  un  homme  oisif.  On 
s’en  sert  aussi,  pour  dire,  Observer 
le  cours  Ors  affaires  et  Ica  diverses 
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conjonctures,  pour  régler  sa  conduite,' 
suivant  ce  que  l'on  découvre.  Et  oh 
dit , Jeter  la  plume  au  vent , pour  dire  , 
Prendre  sa  resolution  eu  hasard. 

On  dit  proveibialemcnt,  Pet  te  pluie 
abat  grand  vint , pour , Une  petite  pluie 
fait  ordinairement  cesser  nn  grand 
vent  ; et  figurément , pour , Un  peu  «le 
douceur  apaise  souvent  un  grand  em- 
portement , ou  , Une  cause  légère , un 
petit  incident  fait  cesser  quelquefois 
de  grands  troubles , de  grauoes  que- 
r elles. 

On  dit,  en  parlant  De  promesses 
auxquelles  l'on  n’ajoute  point  «le  loi, 
cl  de  menaces  dont  on  ne  se  soucie 
point , Autant  en  emporte  le  vent. 

On  dit  figurément  d'Un  esprit  léger , 
que  Cest  une  girouette  qui  tourne  à tout 
vent , au  moindre  vent , qu’il  tourne  à 
tout  vent.  . 

On  dit  proverbialement,  A brebis 
tondue , Dieu  mesure  U \cnt  , pour , que 
La  Providence  proportionne  nos  maux 
à nos  forces. 

On  dit , en  termes  «le  Marine , Avoir 
vent  arrière,  pour,  Aioir  un  vent  qui 
porte  directement  où  l’on  veut  aller; 
et  dans  un  sens  contraire , Avoir  vent 
debout , pour.  Avoir  un  vent  directe- 
ment opposé  à la  route  que  l’on  veut 
faire. 

On  ne  dit  plus  guèr#  au  propre  dans 
la  Murine  , Avoir  vent  en  poupe  ; mai* 
il  se  dit  figurément  , pour  signifier  , 
Être  aetonde  , lavoiisé  par  les  circons- 
tance». « , ^ , 

On  dit  figurément , Dans  le  style 
soutenu,  Le  vent  des  prospérités,  de 
l’adversité  , pour  dire , La  fortune  fa- 
vorable ou  défavorable.  On  dit  de 
même,  Le  vent  de  la  faveur , pour  dire. 
L’avantage  «tu  crécut  ^ de  la  laveur 
du  Prince.  On  dit  aussi , que  Le  vent 
tourne  , pour  dire , que  Le  cours  de» 
choses  devient  favorable , ou  cesse  de 
l’être.  . 

On  «lit , en  termes  de  Manne  . -rin- 
cer le  vent  , tenir  le  vent  / et , Aller  au 
plut  près  du  vent , ou  seulement , Aller 
au  pin  prit,  pour  , Disposer  sesvoilM 
de  telle  sorte,  que  le  vaisseau  aille  le 
plu»  Otés  qu’il  est  possible  de  la  ligue 
«ur  laquelle  le  sent  souille  , en  remon. 
tant  vers  le  côté  d’où  il  souffle. 

On  dit , en  termes  de  Marine , Avoir 
le  vent  sur  un  vaisseau , être  au  vent  d ‘ un 
vaisseau  , avoir  le  dessus  du  vent  , gagner 
le  vent , le  dessus  du  vent  à un  vaisseau  , 
pour  , Se  trouver  , ou  se  mettre  entre 
le  lieu  d'où  le  vent  souille , et  le  vais- 
seau dont  il  s’agit;  ce  qui  se  «ht  aussi 
«l’Une  île.  On  dit  de  même,  Lc«c  J/e 
.toit  au  vent  de  août . pour , Elle  etoit 
entre  nous  et  l’endroit  d'où  souffloit 
le  vent  ; et , Celte  J U noue  reseoie  eoua 
/e  vent , pour,  Nous  étions  entre  cette 
île  et  l'endroit  d’où  le  «ont  soullloir. 

On  dit  Hgurement , Avoir  le  de  tint  du 
Tint,  pour  , Avoir  l'avantage  sur  quel- 
qu'un i et  l’on  dit,  tut  au-itttuti. 

' * A. ...  la.»  rî sa  ri>  riCU 

ar- 
ana 

la  Marine.  . 

On  appelle,  en  terme*  de  Marine, 
Kent  fait.  Un  vent  oui  ne  Tant  plus, 
et  qui  paxoit  devoir  durer. 


vent  J pour,  — — - 

craindre.  Cette  dernière  façon  de  p 
lcr  n’est  point  en  usage  su  propre  d 
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On  appelle  , V tntt  alités  , De*  vents 
laits  et  réglés  , que  l’on  trouve  pres- 
que toujours  en  certains  parages  outre 
les  deux  Tropiques  , et  qui  sont  d'un 
très-grand  secours  pour  tes  voyage* 
«le  l'Amcrique  ou  des  Indes  Orien- 
tales : c'est  pourquoi  les  Navigateurs 
ae  détournent  de  leur  droite  roule  pour 
aller  chercher  tes  vents  ; et  dans  ce 
sens  l'on  dit , Nous  jugeâmes  à propos 
de  changer  notre  route  , pour  aller  cher- 
cher les  vents  alités. 

On  appelle  Kent  frais , Un  vent 
médiocrement  fort , et  propre  pour 
luire  roure.  On  dit  dans  le  même  tiens, 
Un  bon  frais  , un  bon  périt  jrais  , sans 
ajouter  Vent.  On  appelle  dans  un  sens 
contraire,  Kent  forcé , Un  vent  vio- 
lent et  plus  fort  qu'il  ttc  faut. 

En  parlant  d'un  vaisseau  qui,  vdfc- 
lant  entrer  dans  une  rivière  , dans 
quelque  détroit  où  la  marée  se  lait 
sentir  , se  trouve  avoir  en  même  temps 
le  vent  et  la  tuaréc  favorables  pour  la 
route  qu'il  lait,  ou  «lit,  qu'il  a rent  et 
marée  : et  dans  un  sens  contraire , on 
dit , qu'Jl  va  contre  vent  et  marée  , lors- 
qu’en elfet  la  marée  et  le  vent  se  trou- 
vent contraires  il  la  route  qu'il  veut 
faire  ; auquel  cas  il  ne  sauroit  aller 
qu’avec  des  rames. 

On  dit  figurénient , qu’l/n  homme  va 
contre  vent  et  marée  , pour  dire,  qu’il 
poursuit  obstinément  ses  projets,  mal- 
gré toutes  les  diflicultés  qui  s'y  op- 
posent. 

On  dit  proverbialement  , Selon  U 
vent , la  voile , pour,  Il  faut  déployer 
plus  ou  moins  de  voiles,  selon  que  le 
vent  est  plus  foit  ou  plus  foible  , selon 
qu'il  est  plus  ou  moins  imorable;  et 
figurénient,  pour,  It  faut  proportion- 
ner ses  entreprises  à ses  moyens,  ou 
ses  démarches  aux  circonstances  ; il 
faut  te  conduire  avec  assez  d'adresse, 
pour  que  les  difficultés  nous  empêchent 
le  moins  qu’il  est  possible  de  parvenir 
à notre  but. 

On  dit  aussi  , Aller  selon  le  vent , 
pour , négler  sa  navigation  sur  le  vent  ; 
Aller  tout  d’un  ventj  d'un  même  vent, 
pour,  Faire  sa  route  avec  un  seul  vent , 
ce  qui  sc  fait  , lorsque  la  navigant:» 
qu’on  a à laite  est  droite,  et  qu’on 
n’a  besoin  que  «l'un  seul  vent  pour  la 
faire.  On  va  d'un  même  vent  à deux  en- 
droits opposés.  On  va  de  tout  vent  à un 
même  endroit.  El  on  dit  fiuuréinent , 
Aller  selon  le  vent  , pour , S’accommo- 
der au  temps. 

Ou  dit,  en  termes  de  Chasse,  Chas- 
ser nu  vint  t aller  dans  le  vent , pour  , 
Aller  contre  le  vent. 

On  dît  communément  , Porter  au 
vent  , porter  le  ne{  au  vent  , pour  , Por- 
ter la  tète  fort  haute  saas  la  ramener-, 
ce  qui  se  dit  proprement  Ors  chevaux 
cravates  , et  par  similitude  , Des  hom- 
mes qui  portent  la  tête  de  la  même 
aorte. 

Veut,  se  prend  aussi  pour  L’air 
agité  par  quelque  moyen  particulier. 
Faire  du  vent  avec  un  chapeau  , avec  un 
sonfflst»  avec  un  éventail ; et  en  ce  sent 
ou  dit , Le  vent  d'un  boulet  de  canon  » 

our , L’air  agite  par  le  passage  d’un 

oulet  de  canon,  Af  vent  du  boulet  U 
jçta  par  terre. 
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On  appelle  Instrument  à vent»  Les 
instrumeus  de  musique  dont  le  son  est 
formé  par  l’air  qu’ou  y introduit  ; ce 
qui  se  dit  par  opposition  aux  instru- 
ment à corde,  ou  le  son  est  formé  par 
les  vibrations  des  cordes.  La  trompette  » 
le  hautbois  » la  flûte  » la  musette  , l’or- 
gue , etc.  sont  des  instrument  à vent. 

Va  n T , signific-encorc , L’air  retenu 
dans  le  corps  de  l’auimal.  C'est  un  hom- 
me fui  est  plein  de  vents » qui  a des  vents. 
Cela  cause  des  vents , donne  » engendre 
des  vents.  Une  hvdropisic  de  vents.  Lâ- 
cher un  vent.  Lâcher  des  vents . 

On  dit.  Donner  vent  à un  muid de  vin» 
pour,  Y faire  quelque  petite  ouverture 
pour  en  laisser  sortir  l’air , pendant 
que  le  vin  travaille.  Si  vous  ne  donnt{ 
vent  à ce  muid  » il  jettera  ses  fonds.  On 
dît  aussi , Donner  vent  au  vin,  pour  , 
Faire  une  ouverture  au  muid  pour  y 
faire  entrer  l'air.  Ce  vin  ne  viendra 
point , si  on  ne  lui  donne  vent  par  en 
haut. 

Veut,  signifie  populairement,  Res- 
piration , souffle  , haleine.  Prendre  son 
vent.  Reprendre  son  vent.  Retenir  son 
vent.  Retirer  son  vent.  Un  lui  donna  un 
coup  dans  l'cstomac  qui  lui  fit  perdre 
vent. 

Vwt  , en  termes  de  Vénerie , signi- 
fie, L’odeur  qu’une  bête  laisse  dans 
les  lieux  où  elle  a été,  où  elle  a pas- 
sé. Le  cerf  est  de  plus  grand  vent  que  le 
lièvre. 

Il  se  dit  aussi  De  l’odeur  et  du  sen- 
timent qui  vient  des  émanations  de 
tous  les  corps.  Ainsi  on  dit , que.  Le 
sanglier  prend  le  vent  de  tous  côtés  avant 
que  de  sortir  de  sa  bauge  » pour , qu’il 
flaire  de  tous  côtés  ; que  Le  sanglier  a 
eu  le  vent  du  gland  ; que  les  corbeaux 
tnt  eu  le  vent  d'une  btie  morte  , pour  , 
que  L’odeur  en  est  parvenue  jusqu  a 
eux.  On  dit  figurément  et  populaire- 
ment dans  te  même  sens , Avoir  vent 
de  quelque  chose  ; avoir  vent  que  quelque 
chose  se  passe  ; et  proverbialement  , 
N'en  avoir  ni  vent  ni  nouvelles  » ni  vent 
ni  voie;  on  a eu  vent  de  leur  projet. 

On  dit  figurément , Le  vent  du  bureau, 
pour  signifier , Ce  qu’on  connoît  ou 
ce  qu’on  présume  des  dispositions  où 
sont  ceux  de  qui  dépend  la  décision 
d'une  affaire , ou  la  distribution  des 
grâces.  Il  a le  vent  du  bureau  pour  lui , 
contre  lui.  Le  vent  du  bureau  lui  est  fa- 
vorable , ne  lui  est  pas  favorable. 

Vent,  se  prend  quelquefois  figur. 
pour  Vanité.  U y a bien  du  vent  dans 
cette  tête.  Toute  cette  apparence  n'est  que 
du  vent , n'est  que  vent.  On  ne  l'emploie 
ainsi  qu’au  singulier. 

VENTAJL.  s.  m.  Terme  de  Blason. 
Partie  inférieure  de  l’ouverture  d’un 
casque  , d’un  heaume  , qui  se  joint  au 
nasal , quand  on  la  veut  fermer. 

VENTE,  s.  lém.  Aliénation  à prix 
d’argent.  K ente  volontaire.  Venu  forcée. 
Vente  simulée  , frauduleuse.  La  vente 
d'une  terre.  Contrat  de  vente . Vente  de 
biens  , de  meubles.  Procéder  à la  vente  et 
adjudication.  S'opposer  à une  vente.  Pres- 
ser une  vente.  Poursuivre  la  vente  d'une 
terre. 

On  dit  , Mettre  une  chose  en  vents, 
pour,  Déclarer,  faire  savoir  qu’on  la 
veut  Tendre.  Lxposer  en  vente + ne  se 
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dit  que  Des  ellcts  mobiliers.  Et  on  dit  t 
qu’  Une  chose  est  en  vente,  pour  , qu’Ürt 
(a  vend  actuellement  à ceux  qui  veu- 
lent l’acheter.  Ce  livre  est  ers  vente. 

On  dit,  qu’ Une  marchandise  est  de 
vente,  de  bonne  vente  , pour,  qu’Elle 
est  de  nature  à être  bien  vendue,  ou 
que  le  temps  est  propre  pour  la  vendre 
avantageusement;  et  on  dit,  qu  'Elle 
est  dure  à la  vente  , pour  , que  Le  débit 
n’en  est  pas  aisé. 

On  dit  encore,  qu’l/ne  marchandise 
est  hors  de  venu , pour,  qu'Elle  n’est 
pas  en  état  d'être  vendue  ; et  que  La 
vente  d'une  marchandise  se  passe  » pour  9 
que  Le  temps  de  la  bien  vendre  se 
passe. 

V u j*  t a , signifie  aussi,  La  place  pu- 
blique où  l’on  vend  des  marchandises. 
Acheter  du  vin  sur  la  vtnte.  Les  Mar- 
chands de  vin  sont  unus  de  faire  porter  le 
tiers  de  leur  vin  sur  la  venu. 

Vente  , sc  «lit  aussi  Des  différente» 
coupes  qui  sc  font  dans  un  bois,  dan» 
une  forêt,  en  des  temps  réglés.  Il  y a 
plusieurs  ventes  dans  cette  forêt , et  cha-e 
que  vente  est  de  vingt  arpent.  Les  ventes 
de  la  forêt  de  Compïègne , de  Montargis  , 
d'Orléans.  Et  en  ce  sens  on  dit , Asseoir 
les  ventes , pour  , Marquer  le  buis  qui 
doit  être  coupé. 

On  appelle  aussi  Vente  , en  terme» 
d'Eaux  et  Forêts,  La  partie  d’une  fo- 
rêt , d’un  bois , qui  vient  d’être  cou- 
pée. Tout  U bois  que  fai  coupé  est  en- 
core dans  la  vente.  Acheter  du  bois  dans 
la  vente.  Et  dans  ce  sens  on  dit.  Vider r 
nettoyer  Us  ventes,  pour,  Enlever  le 
bois  qui  est  coupé. 

On  appelle  Jeune»  ventes  , Les  vente» 
où  le  bois  coupé  commence  à revenir  % 
à repousser.  Il  est  défendu  de  la  user  al- 
ler us  bestiaux  dans  les  jeunes  ventes. 

Ventes,  signifie  au  pluriel , La  re- 
devance due  au  Seigneur  de  fief  pour 
la  vente  d’un  héritage  qui  est  dans  sa. 
censive;  et  en  ce  sens  il  n'est  guère 
d’usage  qu’avec  le  mot  de  Lods.  71  me 
doit  les  lodt  et  ventes  de  son  acquisi- 
tion. Il  n‘a  pas  encore  payé  Us  lods  cl 
ventes. 

VENTER,  v.  neut.  Faire  vent.  Il  tx 
venté  toute  la  nuit.  Qu'il  pleuve,  qu'il 
grtle , ou  qu'il  vente.  Il  se  construir 
quelquefois  avec  le  mot  de  Vent  * et 
signifie  proprement , Souffler,  comme 
dans  ces  manières  de  parler  prover- 
biales : Un  ne  peut  pas  empêcher  le  vent' 
de  ventrr.  Quelque  vent  qu'il  vente. 

VENTEUX , EUSE.  adjectif.  Qu» 
est  sujet  aux  ventfl.  Cette  plage  est  très- 
venteuse,  L'automne  est  une  saison  ven- 
teuse. 

VcvTitx,  signifie  aussi , Qui  cause 
des  veufs  dans  le  corps.  Légume  ven- 
teux. Les  pois  sont  venteux.  Les  pommes 
sont  venteuses. 

' On  appelle  Colique  venteuse.  Une  co- 
lique causée  par  des  vents. 

Ventilateur,  subsu  mas.  Ma- 
chine qui  sert  à renouveler  l’air  dans 
un  lieu  fermé,  te)  qu’une  salle  de  spec- 
tacle, d'hôpital , une  prison  , un  vais- 
seau , une  mine  , une  fosse  d’aisance, 
etc.  Le  ventilateur  a sauvé  la  vie  à bien 
des  prisonniers  et  des  malades  , en  chas- 
sant des  prisons  et  des  hôpitaux  le  mau- 
vais air  qui  la  infectait. 
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VENTILATION,  subit.  Pm.  Ae 
tion  de  ventiler.  Ventilation  de  biens, 
(Jn  a fait  la  ventilation  de  la  terre. 

VENTILER.  ▼.  acr.  Ternie  de  Pra- 
tique. Déterminer  la  valeur  de  dilîê— 
rentes  parties  d'un  bien  vendu  en  bloc. 
On  ventile  des  héritages  relevant  de  dif  - 
férent Seigneurs  , lorsqu'ils  ont  été  vendus 
conjointement , pour  fixer  Us  droits  dûs  à 
chacun  d'eux.  On  ventile  une  maison  , 
quand  le  prix  en  est  à distribuer  entre  des 
créanciers  privilégiés  sur  la  superficie  , et 
des  créanciers  hypothécaires  ou  privilégiés 
9 ur  le  fond. 

Il  signifie  aussi,  Discuter  une  af- 
faire, agiter,  débattre  une  question, 
avant  que  d’en  délibérer  en  forme.  // 
yiauf  v.ntiler  premièrement  cette  affaire, 
si  près  avoir  ventilé  quelque  temps  la 
chose  j on  en  délibéra  en  forme. 

Ven-til*,  éa.  participe. 

VENTOLIER.  subsr.  masc.  Terme 
de  Fauconnerie.  On  appelle  Oiseau  bon 
vente  lier  , Celui  qui  résiste  au  vent. 

VENTOSITÉ,  s.  f.  Amas  de  venta 
dnns  le  corps  de  l’animal.  Les  fruits  et 
les  légumes  donnent  des  ventosités.  Ce  n’est 
qu'une  ventosité.  Il  s'emploie  plut  ordi- 
nairement au  pluriel. 

VENTOUSE,  sub.  fém.  Instrument 
de  Chirurgie.  Vaisseau  de  verre , de 
«uitre,  d'argent,  etc.  qu’on  applique 
sur  la  peau  pour  raréfier  l'air  , soit  par 
le  moyen  du  feu,  soit  en  faisant  le  vi- 
de, afin  de  soulever  la  peau  et  de  pro- 
duire une  irritation  locale.  Appliquer 
des  ventouses.  On  appelle  Ventouses 
sèches , Les  ventouses  qu'on  applique 
•ans  faire  ensuite  de  scarification. 

On  appelle  aussi  Ve ntouse  ,Unf  ou- 
verture pratiquée  dans  un  c induit, 
pour  donner  passage  à l’air  , par  le 
moyen  d’un  tuyau.  Les  tuyaux  de  cette 
fontaine  crèveront  , si  on  n'y  fait  une  ven- 
touse , si  on  n’y  met  des  ventouses.  Il  faut 
mettre  des  ventouses  à cette  cheminée  , 
pour  rtmpcchcr  de  fumer.  La  ventouse 
d'une  fosse  d'aisance. 

VENTOUSBR.  v.  a.  Appliquer  des 
ve.ntouscs  à un  malade.  Il  était  extrê- 
mement malade,  il  a fallu  le  ventouser. 
On  Ta  ventousé. 

VuwTousé,  ée.  participé. 

VENTRE,  subs.  mas.  La  capacité 
du  corps  de  l'animal,  où  sont  entériné» 
les  boyaux.  Avoir  mat  au  ventre.  Avoir 
le  ventre  tnfU,  gonflé , tendu.  Avoir  des 
vent*  dans  le  ventre.  Avoir  le  ventre  libre  , 
le  ventre  lâche  , le  rentre  dur,  le  ventre 
paresseux.  Cela  lâche  le  ventre.  Avoir  le 
flux,  le  cours  de  ventre.  Décharger  son 
ventre.  Gros  ventre.  Centre  plat.  Il  rejut 
un  coup  d'épée  dans  le  ventre.  Il  lui  parxa 
son  épie  dans  le  ventre,  au  travers  du  ventre. 

On  appelle  Le  bas -ventre  , La  partie 
inlérieure  du  ventre,  à laquelle  tien- 
nent les  parties  sexuelles.  Une  inflam- 
mation, un  coup  au  bas-ventre. 

On  dit , Se  coucher  sur  le  ventre.  Il 
dtoit  couché  sur  le  ventre.  Le  Capitaine 
ordonna  à scs  Soldats  de  se  coucher  sur 
le  ventre.  On  dit  dans  la  ni  élite  accep- 
tion : Il  leur  cria , b'entre  à terre.  Il  Ls 
fit  mettre  ventre  à terre. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
incnt , Demander  pardon  ventre  à terre, 
pour  , Demander  pardon  avec  toute 
forte  de  koumi»iàon. 
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On  dit,  qu’f/n  Courier  VA  ventre  à 
terre  , pour , Que  s0*1  cheval  court  avec 
une  grande  vitesse. 

On  dit  figurément , Marcher  sur  le 
ventre,  passer  sur  te  ventre  à quelqu'un, 
pour , Le  terrasser  * parvenir  malgré  lui 
a ce  qu'on  veut.  Si  les  ennemis  se  pré- 
sentent , nous  leur  passerons  sur  le  vrrtrrc. 
On  lui  a suscite  mi  Ut  obstacles , mais  il 
a marché  sur  le  ventre  à tous  ses  ennemis. 

En  parlant  d’Un  homme  qui  a été 
excessivement  maltraité,  on  dit  fami- 
lièrement, qu’On  l'a  battu  dos  et  ven- 
tre, qu’on  lui  en  a donne  dos  et  ventre  , 
sur  le  ventre  et  partout  ; et  qu’on  lui  a 
dansé  à deux  pieds  sur  le  ventre.  Ce  der- 
nier est  populaire. 

On  dit  provcrbialem.ot  figurément, 
Tout  fait  ventre  , pour  Les  viandes 
les  plus  communes  rassasient , nour- 
rissent comme  les  plus  délicates.  Et  on 
dit . y entre  de  son  , robe  de  velours , en 
parlant  d'Un  homme  qui  se  nourrit 
■nul , tandis  quM  fait  beaucoup  de  dé- 
pense d’ostentation. 

On  dit  encore  proverbialement  et 
figuré  ment,  Etre  sujet  à son  ventre,  pour, 
Se  laisser  aller  à La  gourmandise;  Se 
faire  un  Dieu  de  son  ventre  , pour,  Pré- 
férer lea  plaisirs  de  la  table  à toute 
autre  chose  ; Boire  et  mander  à ventre  dé- 
boutonné, pour,  Boire  et  manger  exces- 
sivement ; Etre  le  dos  au  feu  , le  ventre 
à table  , pour,  Prendre  toutes  ses  com- 
modités on  mangeant.  Et  on  dit , Kcnrre 
affamé  nu  point  d'oreilles  , pour,  Quand 
on  est  pressé  «le  lu  iaim  , on  n’écoute 
rien. 

On  dît  Familièrement  d’Un  entant 
qui  se  mutine,  et  qui  ne  veut  pas  man- 
ger , qu’//  se  dépite , qu’i/  boude  contre 
son  ventre,  On  le  dit  figuremenf  d'Un 
homme  qui  par  un  dépit  momentané 
refuse  ce  qu’on  sait  qu’il  désire  et  qui 
lui  convient. 

Vottrh,  se  dit  aussi  De  l’estomac 
qui  est  enterrné  dans  la  même  capa- 
cité , et  qu’on  appelle  pour  cela,  Petit 
ventre.  Henri  111  fut  blessé  au  petit 
ventre. 

VtNTHE,  se  prend  encore  pour  La 
capacité  qui  est  eniermée  sous  les  côtes, 
Il  lui  arracha  le  cœur  du  ventre  ; et  pro- 
verbialement, Tant  que  le  cœur  me  bat- 
tra dans  le  ventre. 

On  dit  figuré  ment , Je  saurai  ce  qu’il 
a dans  le  ventre , pour,  Je  ferai  épreuve 
de  sa  valeur,  ou,  Je  découvrirai  ce 
qu'il  a dans  la  pensée,  ou,  Je  saurai 
quelle  est  sa  capacité. 

On  ditfigurément , Mettre , Remettre 
le  cœur  au  ventre  a quelqu'un  , pour  , Lui 
donner,  lui  redonner  du  courage  ; et , 
Mettre  le  ftu  sous  le  ventre  à quelqu’un, 
pour  dire.  L'irriter,  l’aigrir,  le  mettre 
en  colère. 

On  dit  proverbialement , Faire  ren- 
trer les  paroles  dans  le  ventre  à quelqu'un  , 
pour.  Le  faire  repentir  de  ce  qu'il  a 
dit,  ou  l'empêcher  de  commuer. 

On  dit  proverbial,  qu’t/n  homme  n'a 
pat  six  mots , n’a  pas  un  an  dans  le  ventre, 
pour , qu’il  ne  sauroit  vivre  encore  six 
mois  , un  on  ; qu’il  ne  sera  pas  encore 
six  mois,  un  an  dans  le  même  poste, 
dans  In  même  situation. 

Vfc Mine  , en  parlant  Des  femmes  et 
des  femelle*  «les  animaux,  se  prend 
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particulièrement  pour  Le  lion  où  se 
forment  et  se  nourrissent  les  enfan*  , 
les  petits  de  l’animal.  L'enfant  se  re- 
tourne dans  le  ventre  de  sa  mère.  On  dit 
en  stvle  de  Pratique , Créer  un  curateur 
au  r entre,  pour,  À l’enfant  qui  doit 
naître  après  la  mort  du  père. 

En  parlant  De  certains  Pays  où  le* 
femmes  nobles  transmettent  la  noblesse 
à leurs  enfan 9,  on  dit,  que  Le  ventre 
ennoblit. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment,  C'est  le  ventre  de  ma  mire , je  n‘j 
retournerai  jamais  , pour,  Je  ne  m’enga- 
gerai plus  jamais  dans  une  part’ille  af- 
faire. On  dit  même  simplement,  Cest 
le  \entre  de  ma  mère. 

V b w t « b , s'emploie  encore  dan* 
q^lqucs  autres  phrases , où  il  a dif- 
ferentes significations.  Ainsi  l’on  dit 
d’Un  cheval,  qu’il  n‘a  point  de  ventre m 
pour,  qu’il  est  serré  des  liants  ; d’Uue 
muraille,  qu  ’EUe  fait  le  \ entre  , pour, 
qu’Elle  bombe  et  menace  ruine  ; et 
d’Une  bouteille,  d’un  flacon, ou  de  tout 
autre  vaisseau  , qu'//  a un  gros  ventre  « 
pour,  qu’il  a une  grande  capacité. 

VENTREE,  subst.  fémin.  Portée  * 
tous  les  petits  que  les  animaux  font  en 
une  fois.  La  truie  fait  quelquefois  dou\m 
petits  d’une  ventrée.  Cette  brebis  a fait 
deux  agneaux  d'une  ventrée. 

VENTRICULE,  subst.  mas.  Terme 
didactique.  Il  se  dit  De  certaine*  ca- 
pacités qui  sont  dans  le  corps  de  l’ani- 
mal, et  principalement  de  celles  du  cer- 
veau et  de  celles  du  cœur.  Les  ventri- 
cules du  cerveau.  Les  ventricules  du  cœur • 
Le  ventricule  droit.  Le  ventricule  gauche . 

Quand  on  dit.  Ventricule  , absolu- 
ment, on  entend  toujours,  L'estomac 
de  certains  animaux.  I.e$  animaux  ru- 
minant ont  plusieurs  ventricules. 

VENTRIERE,  subst  fém.  Longe  de 
cuir,  grande  sangle  qu’on  passe  sou* 
le  ventre  d’un  cheval  de  carrosse,  pour 
empecher  que  le  harnois  ne  tourne  , et 
pour  tenir  tes  traits  en  tel  état  qu’il* 
ne  puissent  ni  monter  trop  haut,  ni 
incommoder  le  ventre  du  cneval. 

Un  appelle  de  même  La  sangle  dont 
on  se  sert  pour  élever  des  chevaux 
quand  on  les  veut  embarquer,  ou  le* 
tenir  suspendus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  a g.  Il 
se  dit  d’Une  personne  qui  a la  voix 
sourde  et  caverneuse;  ce  que  le  peupla 
appelle,  Parler  du  ventre.  Il  s’emplûio 
aussi  substantivement. 

VENTROUILLER.  (SE)  v.  réflé- 
chi. Se  vautrer  dans  la  boue.  Les  co- 
chons aiment  à se  ventrouiller. 

V ENTRU,  UE.  adj.  Qui  a un  gro« 
ventre,  une  grosse  panse.  Il  devient 
furieusement  ventru.  Il  est  bien  ventru . 

Une  femme  extrêmement  vcnxruc.il  est  au 
style  familier. 

Il  s'emploie  aussi  substantivement. 
Un  gros  ventru.  Une  grosse  ventrue. 

VENUE,  subst.  lent.  Arrivée.  Via 
que  j'appris  sa  venue.  Votre  venue  en  cm 
pays- ci  m'a  donné  de  la  joie. 

On  dit , La  venue  du  Messie , pour  9 
Son  premier  avènement. 

On  appelle  Allées  et  venues.  Les  pa* 
et  les  démarches  qu’on,  fait  pour  uno 
a flaire.  Enfin  après  plu  sinus  allées  et 
venues  en  a conclu  cette  affaire.  Et  l'oi* 
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dit,  Z»  temps  se  passa  en  allée»  et  ve • 
nuit  , pour  «lire  , Un  employa  bien  du 
temps  a frire  des  pas  et  des  démarches 
uns  rien  conclure.  ’ 

On  dit  d Un  jeune  arbre  grand  et 
drr.it,  au'Il  ett  d'une  belle  venue.  La 
même  chose  se  dit  n’Un  jeune  homme 
grand  et  bien  tait.  Et  on  dit  prover- 
bialement d’Un  homme  grand , mal 
f-if,  et  d’une  taille  longue  , droite,  et 
qui  n'est  marquée  ni  aux  epnulea,  ni 
aux  hanches  , qu'l/  est  tout  d'une  venue. 
On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d’Un  homme  qui  napas  le  gras 
ries  jambes  marqué,  qu'il  a la  jambe 
tout  d’une  venue  comme  la  jambe  d'un 
chien  ; ou  simplement , qu’il  a la  jambe 
tout  d'une  renne. 

On  dit  aussi  proverbialement  et  po- 
pulairement d'un  homme  qu’on  a mal- 
traité, ou  d'un  homme  k qui  on  a ga- 

§né  beaucoup  d'argent,  qu’O/i  lui  en  a 
onné  d’une  venue. 

Au  jeu  des  Quille*,  Venue  *e  dit  par 
opposition  a Rabat,  et  signifie,  Le 
coup  qui  se  joue  en  poussant  la  boule 
de  l’endroit  dont  on  est  convenu. 

VENUS.  £On  pron.  l'S.  )a.  f.  Nom 
d’une  Divinité  des  Païens  qu'on  sup- 
posoit  être  la  mère  de  l’Amour  et  la 
Déesse  de  la  Beauté. 

On  dit  figuréui.  «l'Une  belle  femme , 
Cest  une  Venus,  hile  se  croit  une  V ènus. 

Ou  donne  aussi  poétiquement  aux 
plaisirs  rie  l'Amour  le  nom  de  Plaisirs 
de  V{nus. 

VÉNUS,  subit.  fém.  Une  des  sept 
Planètes , la  plu*  proche  du  Soleil  après 
Mercure.  Vénus  directe.  Vénus  rétro- 
gradé. l.a  Planète  de  Vénus.  Vénus  a son 
croissant  et  son  décours  comme  la  Lune. 

Le  peuple  donne  a Vénus  le  uom  de 
Y Étoile  du  B-.rger. 

Vénus,  en  termes  de  Chimie , signi- 
fie, Le  cuivre.  On  dit,  Vitiiol  de  Vé- 
nus , pour  dire.  Vitriol  bleu  ou  de 
cuivre. 

V E P 

VÊPRE.  subtt.  mas.  Le  soir , la  fin 
du  jour.  Sur  le  vêpre.  Je  vous  donne  , je 
vous  souhaite  le  bon  vfpre.  Il  est  vieux 
Ot  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 

VÊPRES,  suhst.  fém.  pl.  Cette  par- 
tie îles  Heun  s de  l’Oifice  Divin , qu’on 
disoit  autrefois  sur  le  soir,  et  qu'on 
dit  maintenant  pour  l’ordinaire  à deux 
ou  trois  heu  res  après-midi.  Dire  Vêpres. 
Chanter  Vêpres.  Chanter  V épret  en  mu- 
sique. Aller  à Vêpres.  Entendre  Vêpres. 
Il  est  à Vêpres.  Sonner  Us  Vêpres.  Les  Vê- 
pres des  Aforrr,  du  Saint  Sacrement , de  la 
Vierge , etc.  Les  premières  Vêpres  se  disent 
la  veille  de  la  rite.  En  Caréné  , on  dit 
Vêpres  avant  midi  tous  Us  jours  de  la  se- 
maine , hors  U Dimanche. 

On  dit,  qu’l/n  homme  ne  va  ni  à 
'Messe  ni  a V tores,  pour  dire,  d'Un 
Catholique  qu’il  ne  fait  aucun  exercice 
de  sa  religion. 

VER 

VER.  snhst.  masc.  Insecte  long  et 
rampant,  qui  n’a  ni  vertèbres,  ni  autres 
os.  Un  gros  ver.  Un  petit  ver.  Ver  Je 
terre.  Les  vers  qui  se  mettent  à la  viande. 
Des  yen  414  rongent  U bois . Le  bois  de 
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noyer  eit  sujet  aux  vêts.  Il  y a de»  vers 
qui  se  mettent  aux  hardes , et  aux  habits. 

On  appelle  Ver  luisant , Une  sorte 
d’insecte  qui  jette  une  lueur  la  nuit. 
Cest  en  Aut‘>mne  principalement  qu’on  voit 
des  vers  luisans.  El  on  appelle  Ver  é 
soie.  Une  sorte  de  ver  qui  est  aurr. 
semblable  k une  chenille,  et  qui  fait 
la  soie. 

Tl  naît  aussi  des  vers  dans  le  corps 
humain,  suit  dans  les  intestins,  soit 
dans  les  vaisseaux  sanguins. 

On  appelle  Ver  solitaire  , Un  de  ces 
vers,  parte  qu'il  est  ordinairement 
unique.  Il  croit  jusqu'à  une  longueur 
prodigieuse  : il  est  plat  comme  un  ru- 
ban *,  «e  qui  le  tait  aussi  nommer  Ténia. 
Il  est  composé  d’anneaux;  et  quoiqu'on 
en  ait  rendu  des  portions  considéra- 
bles , il  ne  cesse  pas  de  vivre  et  de 
croître,  tant  que  sa  tète  n'est  pas  sortie. 

On  dit  proverbialement,  qu’C/n  ver 
se  recoquille  bien  , ou  qu’i/  se  recroque- 
ville quand  on  marche  dessus , pour  dire  , 
qu'il  n’est  point  d'homme  si  loiblc  et 
si  chétif,  uui  n'nit  quelque  ressenti- 
ment quand  ou  l'offense. 

On  «lit  figurément,  Tirer  Us  vers  du 
ne\  à quelqu'un,  pour,  Tirer  le  setret 
de  quelqu'un,  en  le  questionnant  adroi- 
tement. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
est  dans  un  état  fort  abject,  que  Cest 
un  ver  de  terre. 

On  dit  hgurément,  que  Les  méchant 
ont  un  ver  qui  Us  ronge , pour , qu’ils 
sont  tourmentés  par  les  remords  de 
leur  conscience,  rit  l’Écriture  Sainte 
dit,  que  Le  ver  des  tnéckans  , des  réprou- 
vés , ne  meurt  point.  En  ce  sens,  on  ap- 
pelle Ver  rongeur  , Le  remords  qui 
tourmente  continuellement  le  coupa- 
ble, ou  Un  chagrin  dont  la  cause  est 
cachée. 

Vxh-coquiw.  subsr.  masc.  Sorte  de 
ver , de  chenille  de  vigne.  Le  ver-co- 
quin ronge  tout  ces  ceps  de  vignes . 

On  appelle  aussi  Ver-coquin , Une 
espèce  île  ver  qui  s'engendre  dans  la 
tète  de  certains  animaux,  comme  les 
moutons , et  qui  après  leur  avoir  causé 
une  violente  agitation , les  fait  enfin 
mourir. 

On  appelle  pareillement  Ver-coquin, 
Une  sorte  de  ver  qui  s’engendre  dans 
la  télé  des  hommes,  et  qui  leur  cause 
des  vertiges. 

Il  se  dit  figurément  et  familièrement 
ponr  , Faillir  , caprice.  Cest  son  ver- 
coquin  quia  prend  , la  tête  lui  tourne. 

VÉRACITÉ,  s.  iém.  Attachement 
constant  a la  vérité.  La  véracité  de  .et 
Historien  est  un  bon  garant  des  Jaits  qu'il 
rapporte. 

C’est  aussi  un  terme  dogmatique, 
qui  se  dit  rmînemmcntd'Un  attribut  de 
Dieu,  et  qui  signifie,  qu'il  ne  peut 
jamais  tromper.  La  véracité  de  Dieu. 

VERBAL,  ALF..  adjectif.  Ternie  de 
Grammaire.  Qui  vient  du  verbe.  Ron- 
geur, est  un  adjectif  verbal.  Action,  est 
un  substantif  verbal. 

VsRhAL,  signifie  aussi  , Qui  n'est 
que  «le  vive  voix,  et  non  par  écrit.  Pro- 
messe verbale.  Ordre  verbal. 

On  *p:  elle  PtOÜ»  verbal.  Un  rap- 
port par  écrit  que  l'ait  un  Officier  pu- 
blic, de  ce  qu  il  a vu , de  ce  qui  a été 
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dtt  et  fait  entre  les  Parties.  PrccU  ver- 
bal de  descente  sur  Us  lieux.  Procis  ver- 
bal de  scellé,  de  perquisition,  etc.  Dres- 
ser un  procis  verbal. 

Dans  ce  sens-là,  on  dit  aussi  simple- 
ment , Verbal.  Son  verbal,  le  verbal  et» 
fait  foi. 

VERBALEMENT. adverb.  Deviv® 
voix  , et  non  par  écrit.  Il  ne  U promit 
que  verbalement. 

VERBALrSER.  v.  n.  Dire  dp*  rai- 
sons ou  des  faits  pour  les  faire  mettie 
dans  un  procès  verbal.  Les  deux  Parti*» 
se  sont  trodvéei  à la  Uvée  du  scellé , et  ont 
verbalisé  fort  long  - temps.  A quoi  bon 
tant  verbaiiscr  f Ilsignihe  aussi  par  ex- 
tension . Dresser  un  procès  verbal. 

Il  se  dit  farailièreihcnl,  pour  signi- 
fier, Faire  de  grands  discours  inutiles 
et  qui  n’aboutissent  k rien.  Il  y a long- 
temps qu'il  ne  fait  que  verbaiiscr.  C'est 
un  adoucissement  de  Vcrbiager. 

VERBE.  ».  inasc.  Terme  de  Gram- 
maire. Partie  d'oraison  , qui  énonce 
ou  simplement  l'existence,  ou  l’exis- 
tence avec  relation  * l'action , à l’é- 
tat , ou  k la  qualité  d'un  sujet , et  qui 
sc  conjugue  par  personnes  , par  nom- 
bres, par  temps  et  par  mode*:.  Verbe 
substantif , adjectif , actif,  passif,  neutre , 
pronominal , réfléchi , réciproque  , auxi- 
liaire , régulier  , anomal  ou  irrégulier. 
Verbe  simple . Verbe  composé.  Ce  verbe  a 
toujours  un  régime . 

On  dit  familièrement  De  quelqu'un 
qui  décidé  avec  hauteur,  qui  parle  arec 
présomption  , qu'il  e le  verbe  haut;  et 
dans  cette  phrase,  Le  verbe  se  prend 
pour  La  parole,  la  voix,  le  ton. 

VER  LE.  s.  nu  Terme  de  Théologie. 
La  seconde  personne  de  la  Sainte  Tri- 
nité. Le  Verbe  éternel.  Le  Verbe  incarné, 

VERBÉRATION,  s.  fém.  Terme  de 
Physique , qui  se  dit  De  l’air  frappé 

?ui  produit  le  son.  La  verbération  de 
air.  • 

VERBEUX  , EUSE.  adjectif.  Qui 
abonde  en  paroles  , diffus.  Une  élo- 
quence verbeuse.  Un  avocat  verbeux. 

VERBIAGE,  s.  mas.  Abondance  de 
paroles  qui  ne  disent  presque  rien  , qui 
contiennent  peu  rie  s»-ns.  il  n’y  a que  du 
verbiage  dans  ce  livre,  dans  cette  harangue . 
C'est  un  verbiage  continuel. 

VERBIAGER.  verb.  neuf.  Employer 
beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de 
chose.  Il  ne  fait  que  vcrbiager.  fl  n’ect 
d'usage  que  dans  le  style  familier. 

VKKBIaGKUR,  EUSE.  s.  Celui, 
celle  qui  emplme  beaucoup  de  paroles 
pour  dire  peu  de  chose.  Il  n'est  d 'usage 
que  dans  Je  style  familier. 

YEJRBUSITÉ.  sub.  I.  Caractère, dé« 
faut  de  celui , de  ce  qui  est  verbeux.  Les 
verbosité  de  cet  Avocat , de  ce  Mémoire , 
VE  RD.  Voycj  Veut. 

VERDÂTRE,  adj.  des  a g.  Qui  tisn 
sur  le  vert.  CouUur  verdâtre.  De  l'eau 

Verdâtre. 

VER  DE  E,  s.  fém.  Sorte  de  petit  vin 
blanc  de  Toscane  , dont  ta  couleur  tire 
sur  le  vert.  Boire  de  la  verdit. 

VERDELET,  ETTE.  adj.  Diminu- 
tif de  vert.  Il  n’est  guère  d’usage  que 
dans  cette  phrase,  Du  vin  verdelet  M 
pour , Du  vin  qui  est  un  peu  vert , qui 
a une  petite  pointe  d'acide.  Et  figuré- 
meist,  en  parlant  d’Un  vieillard,  0# 
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dit , Cet  homme  est  encore  verdelet , pour 
dire . Il  a encore  de  la  vigueur.  Il  est 
familier. 

VERDERIE.  i.  f.  Étendue  de  bois 
soumise  à la  Juridiction  d’un  Verdier. 
Il  se  dit  aussi  de  la  Juridiction  même. 

VERDICT,  s.  m.  Substance  verte  ti- 
rée du  cuivre.  Une  once  de  verdet.  Le 
verdet  est  un  poison.  Verdet  de  Montpel- 
lier. Des  cristaux  de  verdet.  On  l’appelle 
aussi  Vert-de-gris. 

VERDEUR,  s.  f.  L’humeur,  laaève 
qui  est  dans  le  bois  lorsqu'il  n'est  pas 
mort , ou  qu'il  n’est  pas  encore  sec.  Ce 
bois-là  a encore  de  la  verdeur. 

Vekduür,  se  dit  aussi  De  l’acidité 
du  vin.  Ce  vin- là  a encore  de  la  verdeur , 
il  faut  l'attendre. 

Il  se  dit  figurément  De  la  jeunesse 
et  île  la  vigueur  des  hommes.  Dans  la 
verdeur  de  T âge  , de  ton  âge.  Il  était  alors 
dans  sa  verdeur. 

Il  se  dit  figu rément  pour,  Àcreté  des 

£troles.  La  verdeur  de  sa  réponse  fit  taire 
s critiques. 

VERDIER,  s.  mate.  Officier  établi 
pour  commander  aux  Gardes  d'une  fo- 
rêt éloignée  des  Maîtrises.  Les  Verdiers 
connaissent  des  délits  dont  l'objet  n'exdde 
pas  cinquante  sous. 

VERDIER,  s.  m.  Oiseau  de  U gros- 
seur d'un  moineau,  et  dont  le  plumage 
est  vert. 

VERDIR,  r.  a.  Peindre  en  vert.  Il 
faut  verdir  ces  balustres , cette  porte. 

Il  est  aussi  neutre,  et  signifie,  De- 
venir vert.  En  ce  sens,  il  se  dit  propre- 
ment Des  arbres  et  des  herbes.  Au 

frintemvs  lorsque  tout  commence  à verdir . 

1 se  ait  aussi  Du  cuivre  , quand  il 
pousse  du  vert -de  - gris.  Si  on  na  soin 
de  nttloyer  souvent  le  cuivre  , il  verdit. 
Verdi , ie.  participe. 
VERDOYANT , ANTE,  adject.  Qui 
▼erdoie.  Les  arbres  verdoyant.  Les  plaines 
verdoyantes.  11  est  plus  delà  Poésie  que 
de  la  Prose.  Couleur  verdoyante  , Tirant 
•ur  le  vert. 

VERDOYER,  verb.  n.  Devenir  vert. 
J>s  bois  commencent  à verdoyer.  11  sc  con- 
jugue comme  Employer . 

VERDURE,  s.  f.  Herbes,  feuilles 
d’arbres,  lorsqu’elles  sont  vertes.  La 
verdure  des  champs.  La,  verdure  des  bois. 
La  verdure  des  prés.  Etre  couché  sur  la 
verdure.  Cabinet  de  verdure.  Lit  de  ver- 
dure. II  se  dit  collectivement  Des  diffé- 
rentes espèces  de  verdure.  La  verdure 
est  agréable  au  mois  de  Mal. 

On  appelle  aussi  Verdure , ou  Tapis 
te  rie  de  verdure.  Une  tenture  de  tapis- 
serie qui  représenté  principalement 
des  arbres.  Une  verdure  d’un  beau  des- 
sin. Il  a une  belle  verdure  dans  sa  chambre. 

VERDUR1ER.  s.  mas.  Bas-Oflirier 
qui  a soin  de  fournir  Les  salades  dans 
les  Maisons  Royales. 

VEREUX  , EUSE.  adject.  Il  se  dît 
proprement  Des  fruits  dans  lesquels  se 
trouvent  des  vers  , comme  les  bigar- 
reaux, les  prune*,  les  pommes  , etc. 
Femmes  véreuses.  Fr  une  vête  use.  Fruit 
véreux. 

Il  se  dit  fignrément  d’Une  personne 
ou  d’une  chose  fortement  suspecte  d’un 
vice  essentiel  et  caché.  Une  caution  vé- 
reuse. Une  créance  véreuse.  Un  titre  vé- 
reux. Un  effet  véreux.  Il  y a quelque  chose 
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de  rireux  dans  cette  affaire.  Il  né  s’em- 
ploie guère  que  dans  le  style  familier. 

On  dit  proverbiale»!.  De  quelqu’un, 
que  Son  cas  est  Wrrux  , pour , qu'il  a 
une  mauvaise  aflaire;  et  on  dit,  qu Tl 
sent  son  cas  véreux  , pour,  qu’il  connoic 
lui-inéme  que  son  aflaire  est  mauvaise, 
qu'il  n'a  pas  la  conscience  nette , qu'il 
a quelque  chose  à se  reprocher.  Il  est 
familier. 

VERGE,  subs,  fém.  Petite  baguette 
longue  et  flexible.  Il  Savoie  quune  verge 
à la  main.  La  verge  d‘ un  fouet  de  Charre- 
tier. Le  Cocher  a rompu  la  verge  de  son 
fouet.  La  verge  de  Moïse.  La  verge  Aa- 
ton.  Les  verges  des  Magiciens  de  Pka- 
raon.  En  parlant  d’autres  Magiciens  , 
on  dit  aujourd'hui  Baguette. 

On  dit  proverbiahmi.  qu’f/n  homme 
n'a  ni  verge  ni  bâton  , pour , qu’il  n'a 
aucune  sorte  de  moyen*  d’en  imposer. 
Il  se  dit  par  allusion  aux  Charlatans 
qui  ont  La  verge  de  Salomon  , U bâton 
de  Jacob  , etc. 

On  appelle  Verge  de  Bedeau,  Un 
grand  morceau  de  baleine,  qui  est 

arni  d’argent  par  les  bouts,  et  que  le 

edeau  porte  à la  main  dans  l’Église, 
quand  il  est  eu  fonctions. 

V e ro  b , se  dit  aussi  De  la  baguette 
ordi naircment garnie  d'ivoire . que  por- 
tent les  Huissiers  qu’on  appelle  Huis- 
siers à verge. 

On  appelle  Verge  de  fer , verge  de 
cuivre , Une  longue  tringle  de  fer,  de 
cuivre.  Et  on  dit  fignrément , qu  'Un 
Prince  gouverne  ses  peuples  avec  une  verge 
de  fer  , pour  , qu'il  les  traite  durement. 

En  certains  pays , on  appelle  Verge , 
Une  mesure  dont  on  se  sert  pour  me- 
surer les  terres.  On  appelle  aussi  du 
même  nom  Une  certaine  mesure  pour 
les  étolïe*. 

Ver o es  , au  pluriel,  se  dit  De  plu- 
sieurs menus  brins  de  bouleau,  de  ge- 
nêt, d'osier,  etc.  avec  lesquels  on 
fouette  les  en  fans , ou  certains  cri  mi- 
ne U.  Poignée  de  verges.  Cet  enfant  craint 
les  verges ; on  dit  aussi,  Craint  la  verge. 
Il  n'est  plus  sous  la  verge  d'un  tel , Il  ne 
craint  plus  se*  réprimandes. 

On  dit  fignrément,  Faire  baiser  les 
verges  à quelqu'un , pour.  Le  contraindre 
ù dcmandmrpardon  après  qu'on  l'a  châ- 
tié , ou  l’obliger  à reconnaître  la  justice 
du  châtiment. 

On  dit  proverbialement,  Donner  des 
verges  pour  se  fouetter,  pou^  Fournir 
des  trmes  contre  soi-mênur* 

Dans  la  discipline  militaire,  Faire 
poster  quelqu’un  par  les  verges , par  les 
baguettes,  signifie , Le  faire  passer  entre 
deux  rangs  de  Soldats  armés  de  ver- 
ges ou  baguettes  d’osier,  et  qui  frap- 
pent sur  les  épaules  nues  de  celui  on 
de  celte  qui  passe. 

Verges,  se  dit  figurcm.  Des  peines 
et  des  afflictions  dont  Dieu  sc  sert  pour 
punir  les  hommes.  J l faut  bénir  les  verges 
dont  Dieu  nous  frappe. 

On  dit  figurément,  que  Quand  Dieu 
a châtié  ceux  qu'il  veut  corriger  , il  jette 
souvent  les  verges  au  jeu  , pour , que  Sou- 
vent il  extermine  ceux  dont  il  s’est  ser- 
vi pour  châtier  les  autres. 

V n * o s,  signifie  aussi  Un  anneau 
sans  chaton,  une  verge  d’or.  Une  verge 
d'argent. 
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l Vs  m o *.  s.  f.  Le  membre  génital. 
| Le  canal  de  la  verge. 

VitROH-D’oa.  Plante  qui  croit  dans 
les  lieux  montagneux,  humides  et  om- 
bragés. Elle  est  vulnéraire  , apéritive 
et  diurétique.  Ses  feuilles  et  ses  fleura 
se  trouvent  en  quantité  parmi  les  Vul- 
néraires Suisses.  Elles  entrent  dans  la 
composition  do  l'eau  d'Arquebusade. 

VERGE,  ÉE.  adj.  qui  se  dit  d’Une 
étoile  qui  n'est  pas  bien  unie , ou  du 
côté  de  la  soie , ou  du  coté  de  la  tein*. 
ture. 

VERGER,  subst.  masc.  Lieu  planté 
d'arbres  fruitiers.  Un  vergerbien  planté. 
Se  promener  dans  un  verger. 

VERGER,  v.  a.  Mesurer  une  étoffe  , 
une  toile  avec  la  verge.  Jauger  avec  la 
verge. 

\ERGETER.  v.  a.  Nettoyer  avec 
des  rergettes.  Vtrgeter  un  habit , un 
chapeau. 

Verghtr,  i. b.  participe. 

On  appelle  Teint  vergeté,  peau  ver- 
getée Un  teint,  une  peau  où  il  pnrolt 
de  petites  raies  de  différente*  cou- 
leurs , et  plu*  ordinairement  rouges. 
Elle  a la  peau  toute  vergetée. 

Vkrgbtb  , en  termes  de  Blason , se 
dit  De  l’écu  chargé  de  pats  au  nombre 
de  dix  et  au- delà. 

VERGET1EH.  s.  masc.  Artisan  qui 
fait  et  qui  vend  des  vergette*  , des  aé- 
crottoircs,  etc. 

VERGETTE.  s.  fém.  Terme  de  Bla- 
son , qui  se  dit  Du  psi  diminué. 

VERGETTES.  s.  fém.  pluriel  Une 
époussette,  une  brosse  composée  de 
soies  de  cochon  , de  sanglier,  ou  de 
menus  brins  de  bruyère  attachés  en- 
semble , et  servant  à nettoyer  des  ha- 
bit*, des  étoffes,  etc.  H faut  donner 
deux  ou  trois  coups  de  vergettes  à ce 
manteau.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sen* , Une  vergette. 

VERGEUrE.  s,  fém.  ( On  pronon. 
Verjure.)  Terme  de  Papetier.  Fila  de 
laiton  atrachés  en  long  sur  la  forme. 
Il  signifie  aussi  Les  raies  que  font  ces 
fils , et  qui  sont  marquées  sur  la  feuille 
de  papier. 

VERGLAS,  s.  m.  On  appelle  ainsi 
Une  petite  pluie  qui  se  glace  en  tom- 
bant, ou  aussitôt  qu’elle  est  tombée. 
Le  pavé  est  couvert  ae  verglas.  Il  tombe 
du  verglas.  Il  j'aii  du  verglas. 

VERGNK.  subst.  mas.  Arbre.  Voyeq 

VERGOGNE,  s.  fém.  Honte.  Cest 
un  homme  sans  vergogne.  Il  n a ni  honu 
ni  vergogne.  Quelle  vergogne  I 11  est  fa- 
milier. 

VERGUE,  s.  f.  Antenne  , pièce  de 
bois  longue  et  ronde , qui  est  attachée 
en  travers  au  mât  d’un  vaisseau  pour 
en  soutenir  la  voile.  La  grande  vergue 
ou  la  vergue  du  grand  mât.  La  vergue  de 
hune.  La  vergue  de  perroquet.  La  vergue 
d'artimon. 

On  dit,  que  Deux  vaisseaux  sont  ver- 
gue à vergue , pour  dire,  qu'ils  sont  l’un 
a côté  de  l’autre,  de  manière  que  les 
extrémités  des  vergues  de  l’un  et  do 
l’autre  sc  correspondent  et  sont  trèa  * 
près. 

VÉRICLE.  s.  f.  Terme  de  Joaillier, 
qui  se  dit  Des  pierres  fausses.  Des  dia- 
mans  de  réside. 
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VÉRIDICITÉ.  ».  f.  Conformité  en- 
tière , en  toutes  «es  circonstances,  d'an 
discourt,  d'an  témoignage  « l.i  vérité. 
On  conteste  la  vlridicité  de  ce  récit. 

Il  ac  dit  aussi  Du  témoin  même,  de 
celui  nui  raconte.  La  véridicité  de  cet 
Historien  est  admirable.  Ce  second  em- 
ploi du  mot  est  plus  rire  ; on  dit  ordi- 
nairement La  véracité. 

m VÉHÏDIQIJE.  adjectif  des  2 g.  Qui 
aime  à dire  la  vérité.  Cest  un  nomme 
véridique. 

VERIFICATEUR.  ».  m.  Celui  qui 
est  commis  pour  vérifier,  pour  exami- 
ner dea  ouvrages  , de»  devis . des 
comptes,  etc.  Vérificateur  d'écriture, 
celui  qui  est  nommé  en  Justice  pour 
examiner  si  une  écriture  est  vraie  ou 
fausse.  (Jn  nomme  des  Banquiers  expé- 
ditionnaires pour  être  vérificateurs  des 
signature  1 en  Cour  de  Rome. 

VERIFICATION,  s.  I.  Action  de 

vérifier.  Il  a été  admis  fi  la  vérification 
de  tel  fait.  Les  Jurés  hcrivains  commis 
pour  la  vérification  des  écritures,  lui  vé- 
rification des  passages  cités.  Vérifica- 
tion faite,  on  trouva  tout  ce  qui  étoit 
énoncé. 

On  dit,  La  vérification  d'un  Édit, 
pour,  L'enregistrement  d’un  Édit. 

VÉRIFIER,  v.  actif.  Faire  voir  la 
*£*■**£  d’une  chose,  d'une  proposition. 
Vérifier  par  témoins  , par  des  pièces , 
par  des  monument , etc. 

On  dit,  V érifier  des  écritures , pour, 
Comparer  ensemble  des  écritures  , afin 
de  connoitre  si  elles  «ont  de  la  même 
main. 

On  dit , V érifier  un  passage  d*ud  Au- 
teur , une  citation  , pour , S’assurer  ou 
faire  voir  qu’un  passage  est  véritable- 
ment dans  un  Auteur,  tel  qu'on  le  rap- 
porte. 

On  dit  aussi.  Vérifier  des  Édits  en 
Parlement , pour,  Les  enregistrer. 

Vàatria,  su.  participe. 

VÉRIN,  s.  mas.  .Mütliine  composée 
«l'une  vis  et  d'un  écrou  , par  le  moyen  , 
«le  laquelle  on  élève  de  très  - grands  j 
fardeaux. 

VERINE.  s.  f.  Nom  de  la  meilleure  i 
espèce  de  tabac  que  l’on  cultive  dons 
l'Amérique. 

VÉRITABLE,  adj.  des  2 g.  Vrai, 
en  tant  que  Vrai  est  opposé  k Falsifié  , 
à Contrefait.  De  véritable  or.  De  véri- 
table vin  de  Canaris. 

On  dit.  Un  véritable  ami , pour,  Un 
ami  effectif,  un  ami  solide. 

Il  signifie  aussi,  Qui  contient  vérité, 
qui  est  conforme  à la  vérité.  Ce  discours 
est  véritable.  La  relation  véritable.  His- 
toire véritable.  Je  vous  garantis  cela  vé- 
ritable. 

On  dit,  qu'  Un  homme  est  véritable 
dans  us  paroles  , dans  ses  promesses , 
pour , qu'il  dit  toujours  la  vérité  , qu'il 
tient  tout  ce  qu’il  promet.  Ou  le  dit  de 
Dieu  excellemment. 

Vbkitacle,  signifie  a us  si,  Bon  , ex- 
cellent dans  son  genre.  Cest  un  véritable 
Capitaine.  Un  véritable  Orateur. 

VERITABLEMENT,  advrrb.  Con- 
formément a la  vérité.  Pa.U;-moi  véri- 
tablement. 

Il  signifie  aussi  , Réellement  . de 
fait.  J SS  l'S -Ch  RJS  T est  ressuscite  véri- 
tablement. 

2 'omc  II . 
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Il  s’emploie  aussi  comme  adverbe 
d'acquiescement,  de  consentement, 
pour,  À.  la  vérité.  Véritablement  je  vous 
dois  cette  somme , mais  vous  m'av e;  donné 
du  temps  pour  vous  la  payer.  Véritable- 
ment il  m'a  dit  cela  , mais  à condition 
que  je  ne  te  dirais  à personne. 

VERITE,  s.  f.  Conformité  de  l'idée 
avec  son  objet , d'un  récit , d'une  rela- 
tion avec  un  lait , de  ce  que  Ton  dit 
arec  cequei’on  pense.  Une  proposition 
d'étemelle  vérité.  Son  système  ne  s'éloigne 
pas  de  la  vérité.  Chercher  la  vérité.  Dé- 
guiser , cacher  la  vérité.  Dissimuler  la 
vérité.  Taire  la  vérité.  Trahir  la  vérité. 
Il  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Tirer  la 
vérité  de  la  bouche  de  quelqu'un.  Décou- 
vrir la  vérité  de  quelque  chose.  Dire  la  vé- 
rité. Éclaircir,  déméler  la  vérité.  Cela  est 
contraire  à la  vérité.  Sa  déposition , son 
récit  contient  vérité'.  C est  la  pure  vérité. 
Cela  est  de  toute  vérité.  Il  ny  a pas  un 
mot  de  vérité.  Il  ne  dit  jamais  partit  de 
vérité.  La  vérité  est  jue. . . C'est  la  vérité 
toute  pure,  toute  nue.  Cest  la  pure  vérité. 

On  dit  en  Théologie,  que  Dieu  est 
ta  vérité  même  , la  verité  essentielle  , le 
principe  de  toute  vérité.  Et  J il  vi- 
C m a 1 s t a dit  de  lui  dans  l’Evangile , 
Je  suis  la  voie,  la  vérité  et  la  vie. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
De  quelqu’un  sujet  .«  altérer  un  peu  la 
vérité,  qu’//  côtoie  la  vérité. 

On  cjit  prorerhiatem.  que  Le  temps 
découvre  la  vérité,  que  Li  vérité  est 
cachée  au  fond  du  puits  ; et,  qu'l/  faut  ti- 
rer la  vérité  du  fond  du  puits. 

On  dit  aussi  proverbialement,  Il  n'y 
a que  la  vérité  qui  offense,  pour,  Les 
reproches  fondés  sont  ceux  qui  ofien- 
sent  le  plus. 

VéaiTé,  sc  dit  encore  par  opposi- 
tion à Fausse  opinion,  à Erreur.  La 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne.  Les  dé- 
fenseurs de  la  vérité.  Les  Martyrs  ont  ré- 
pandu leur  sang  pour  rendre  témoignage  à 
la  vérité.  Trahir  la  vérité.  Confesser  la 
vérité. 

Il  lignifie  aussi,  Principe,  axiome, 
maxime.  Cest  une  vérité  importante  , sen- 
sible , palpable,  reconnue  de  tout  le  monde . 
Les  vérités  de  la  Religion.  De  cette  vé- 
rité il  suit  que. . . 

Il  se  dit  aussi  De  la  sincérité , de  la 
bonne  foi.  Cest  un  homme  plein  de  vérité. 
Il  m'a  parlé  avec  un  air  de  vérité  qui  m'a 
persuadé. 

En  termes  de  Peinture,  il  signifie, 
L'imitation  , l’expression  parfaite  de  la 
nature.  Il  y a bien  de  la  vérité  dans  cette 
tête  , dans  ce  paysage. 

Il  sc  dit  de  même  De  tous  les  arts 
d’imitation.  Il  y a bien  de  la  vérité  dans 
U style  de  ce  Foïte  , dans  le  jeu  de  cet 
Acteur. 

Dtr.x  k qo EhQv'vv  axs  tiaiT&s. 
Fa^on  de  parler  du  style  familier  , qui 
sigiiifie,  Dire  librement  à quelqu’un 
ses  «b'f  iuta,  scs  vices  , ses  fautes.  Il  a 
affaire  à un  homme  qui  lui  dira  tes  vérités. 

On  dit  proverbialement,  que  Toutes 
vérités  ne  sont  pas  bonnes  à dire. 

Ex  véstTi.  Faconde  parler  adver- 
biale. Ci-rt.iincmeut,  assurément , sin- 
cèrement , de  bonne  foi.  Je  vous  le  dis 
en  vérité.  En  vérité.  Monsieur  , vous  ne 
devrief  cas  ...  En  vérité  cela  est  bien  fâ- 
cheux. Jbn  vérité  tcrv\-vous  capable  d’une 
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telle  action?  En  vérité croyef-vôus  que. .J 
ou  simplement , En  vérité ? 

À vérité.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale , par  laquelle  on  avoue  quel- 
tpi- chose,  qu’auvsitôt  on  explique  ou 
Ion  restreint.  A la  vérité  nous  avons 
été  battus ,,  mais  nous  étions  inférieurs  en 
nombre.  A la  vérité  je  l'ai  frappé  , mais  il 
m' avait  off.nsé.  A la  vérité  je  vous  ai  dit 
cela  , mais  j'ai  voulu  vous  dire  que . . . 

VERJUS,  s.  m.  Le  suc  acide  qu'on 
tire  des  raisins  qui  ne  sont  pas  mûr». 
Une  pinte  de  re> jus.  Sauce  au  verjus.  <Eufs 
au  verjus. 

On  appelle  aussi  Verjus,  Le  raisin 
qu’on  cueille  encore  vert.  Ne  mange; pas 
cette  grappe  de  raisin , ce  n'est  que  du 
verjus. 

On  appelle  encore  Kfr;u»,Une  cer- 
taine espèce  de  raisin  qui  n'est  pas 
bon  à faire  du  vin  , dont  les  grains  sont 
gros  et  longs,  et  qui  ont  la  peau  fort 
dure.  Du  verjus  confit. 

On  dit  «i’Un  vin  qui  est  an  peu  trop 
vert  , que  Ce  n'est  que  du  verjus. 

On  dit  proverbialement  De  deux 
choses  entre  lesquelles  on  ne  remarque 
aucune  différence , et  dont  le  choix  est 
indi  lièrent,  Cest  j ts  vert  ou  verjus. 

On  dit  familière»!.  d’Une  personne 
acariâtre,  q a' Elle  a un  caractère  aigre 
comme  venus. 

VERJUTÉ  , ÉE.  adjcct.  Qui  a une 
pointe  d'acide  comme  le  verjus.  Du 
vin  verjuté. 

VERMEIL,  ETLLÉ.  adjcct.  Qui  est 
d’un  rouge  un  peu  plus  foncé  que  l’in- 
carnat. 

Il  se  dit  principalement  Des  fleura 
et  du  teint.  Rose  vermeille.  Bouton  ver- 
meil. Le  teint  vermeil.  Frais  et  vermeil . 
Blanc  et  vermeil.  Bouche  vermeille.  Livres 
vermeilles.  Vermeille  comme  la  rose. 

VERMEIL,  s.  m.  Argent  dore.  Uaser- 
vice  de  vermeil.  Un  buffet  de  vermeil , etc, 

VERMICELLE,  s.  m.  Mot  emprun- 
té de  l’Italien.  Espèce  de  pâte  dont  on 
fait  des  potages.  (On  prononce  Vert 
michelle.  \ 

VKRMICULAÎRE.  adjcct.  des  a g. 
Qui  a quelque  rapport  aux  verj  , qui 
leur  ressemble  par  quelque  endroit  Le 
mouvement  vtrmlculaire  des  intestins. 

VERMICULÉ,  ÉE.  adjcct.  Terme 
d’Architecture,  qui  sedit  Des  ouvrages 
travaillés  de  manière  qu’ils  représen- 
tent des  traces  de  vers. 

VERMI  FORME.  adjectif  de»  a gen. 
Qui  a la  forme  d'un  vers.  Les  mut  ries 
qui  amènent  les  doigts  vers  le  pouce  sont 
vermiformtt. 

VERMIFUGE  adj.  îles  a g.  Terme 
de  Médecine.  Qui  sp  dit  Des  remèdes 
propres  à faire  mourir  les  vera  engen- 
drés dans  le  corps  humain  , ou  à tes  en 
chasser. 

VERMILT  ER.  r.  n.  Terme  de  Vé- 
nerie. Il  se  dit  Dt'S  sangliers  qui  fouil- 
Irnt  la  terre  avec  leur  boutoir?  Les 
sangliers  vont  vertniller  dam  les  pacages  , 
dans  les  p rés. On  le  dit  au  4 si  Du  blaireau. 

VERMILLON,  s.  ni.  Miner.il  d'uuo 
couleur  fort  rouge , fort  vive  , fort  écla- 
tante, et  dans  lequel  il  y a ordinaire- 
ment »Ie  petites  veines  couleur  d'ar- 
gent. Une  livre  de  vermillon.  La  drape- 
rie de  ce  tobleau  est  faite  avec  de  la  laque 
et  du  vermillon. 
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Vbhmii.  LO!f,  signifie  aussi  Cette 
couleur  vive  et  éclatante  qui  se  tire  , 
soit  «lu  vermillon  de  mine,  soit  du  ver- 
millon artificiel.  Mettre  du  vermillon. 
Appliquer  du  vermillon.  Vermillon  d' Ls- 
ppune. 

VüRMiLLOir , signifie  aussi  La  cou- 
leur vermeille  des  joues  et  des  lèvres. 
Ses  joues  ont  un  beau  vermillon.  Le  ver- 
millon de  tes  lèvres.  Il  lui  monta  un  ver- 
millon au  visage. 

YERMILLONNER.  v.n.  Chercher 
des  vers  pour  pâturer.  Le  blaireau  vrr- 
millonne  ; on  dit  aussi  qu’l/  vermilte. 

VBSMU-Lowwsm  , se  dit  aussi  fa  mil. 
k l’actif,  pour.  Peindre  en  vermillon. 
Les  gens  de  village  enf  soin  de  vermillon- 
ner  les  joues  de  leurs  Saints  et  Saintes , 
Des  statue»  qui  les  représentent»  Il  y 
a à Versailles  une  statue  antique  d'une 
Vestale  de  marbre  de  Parus  , dont  les 
joues  sont  comme  vermillonnées  naturel- 
lement par  la  rencontre  d’une  veine  rouge 
dans  le  marbre. 

Vermii.i.oitxr  , ée.  participe. 
VERMINE,  s.  fém.  Nom  collectif, 
qui  signifie  , Toutes  sortes  d’insectci 
malpropres  , nuisibles  et  incommodes, 
comme  sont  les  poux,  les  puces,  les 
punaise»,  etc.  Cet  enfant  est  plein  de  ver- 
mine. Il  sc  laisse  marquer  à la  vermine.  La 
vermine  s’.'tt  mise  sur  cet  arbre  , et  en  a 
gâté  Us  fruits.  Il  y a bien  eu  cette  année 
de  cette  vermine- la  sur  Us  arbres. 

On  appelle  aussi  figurément,  Ver- 
mine , Toutes  sortes  de  gens  de  mau- 
vaise vie,  de  garnenten»  dangereux  et 
incommode*  pour  la  société.  Le  Lieu- 
tenant de  Police  a chassé  toute  cette 
vermine. 

VERMISSEAU,  a.  roaac.  Petit  vera 
de  terre.  Ces  oiseaux  vivent  de  mouche- 
rons et  de  vermisseaux. 

VERMOULER  ,SE  VERMOULER . 
verbe  réfl.  accompagné  du  personnel. 
Etre  piqué  de  vers.  On  disoit  ancien- 
nement, Vermoudre  , dont  il  n'est  resté 
que  le  participe  qui  suit. 

Vermoulu,  ub.  participe.  Il  se  dit 
Du  bois,  du  papier,  etc.  quand  il  est 
percé  en  plusieurs  endroits  par  les  vers. 
Ce  coffre  , ce  buffet  est  tout  vermoulu. 
Cette  poutre  est  vermoulue.  Ce  livre  est 
vermoulu. 

VERMOULURE,  s.  fém.  La  trace 
que  les  vers  laissent  dans  ce  qu'ils  ont 
rongé.  Il  y a de  la  vermoulurt  élans  ce 
bois.  11  signifie  aussi  La  poudre  qui  en 
sort. 

VERMOUT.  a.  m.  Vin  dans  lequel 
en  n mêlé  de  l'absinthe. 

VEILNAL,  ALE.  adipet.  Qui  appar- 
tient au  Printemps.  L’Equinoxe  vemal. 
VERNE.  Voyt{  Au  ns. 

VERNIR,  v.  a.  Enduire  avec  du  ver- 
nis. Vernir  une  image , un  cabinet,  une 
table  , un  pot. 

VxnNi , ib.  participe. 

VERNIS,  s.  m.  Espèce  d'enduit  li- 
quide dont  on  couvre  la  surface  des 
corps  pour  la  rendre  liste  et  luisante, 
on  pour  les  préserver  de  l'action  de 
l’air  et  de  l'humidité.  Beau  vernis.  Ver- 
nis delà  Chine,  du  Japon.  Vilain  vernis. 
Mettre  du  vernis  sur  du  bois  , sur  du  fer. 
Passer  un  vernis  sur  un  tableau. 

On  appelle  aussi  Vernis,  Un  enduit 
composé  de  substances  vitrifiables , 
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dont  on  couvre  des  vases  de  terre,  et 
la  porcelaine,  en  dedans  ou  en  dehors. 

Il  y a un  arbrisseau  commun  en  Asie 
et  eu  Amérique,  auquel  on  a donné 
le  nom  de  vernis.  Il  fournit  un  snc 
laiteux,  dont  les  Japonois  tirent  leur 
vernis. 

On  dit  figurém.  et  familièrem.  Don. 
ner  un  vernis , pour,  Donner  a une  chose 
une  apparence  louable , une  couleur 
favorable  : et  si  on  y ajoute  une  épi- 
thète en  mal , c'est  pour  cftrc  , Donner 
une  cou'.eur  défavorable.  Ce  procédé, 
cette  condamnation  a donné  un  vilain  ver- 
nie à cette  personne. 

VERNISSER,  v.  a.  Vernir.  Il  »e  ae 
dit  guère  que  De  U poterie. 

Y BitxmK  , k k.  participe. 
VERNISSEUR.  a.  msi.  Artisan  qui 
fait  des  verni*,  ou  qui  le» emploie. 

VERN1SSURE.  s.  f.  Application  du 
vernis. 

VÉROLE,  s.  f.  Maladie  vénérienne, 
qui  sc  communique  le  plus  souvent  par 
la  cohabitation  avec  une  personne  in- 
fectée du  même  mat. On  la  nommoit  au- 
trefois, Grosse  vérole,  et  maintenant  on 
dit  absolument . La  vérole.  Cet  homme 
a la  vérole  dans  les  os.  Il  a pris  , il  a ga- 

fné  la  vérole  avec  une  telle.  Il  lui  a donné 
i vérole.  Les  premiers  accidtns  de  la  vé- 
role. Guérir  de  la  vérole,  La  vérole  avec 
le  temps  carie  le e os.  On  évite  par  bien- 
séance de  se  servir  de  ce  terme- U. 

On  dit,  Suer  la  vérole,  potfr  dire, 
Suer  pour  gutrrir  de  la  vérole.  //  a sué 
plusieurs  jou  la  vérole. 

On  appelle  Petite  vérole  , Une  mala- 
die qui  sc  manifeste  par  une  éruption 
de  boutons  qui  laissent  ordinairement 
de  petit»  creux  dan»  la  peau  après  la 
guérison.  Ccl  enfant , cette  femme  a la 
.périt*  vérole.  La  petite  virole  sort  bien.  La 
petite  vérole  est  rentrée . Un  grain  de  pe- 
tite vérole  lui  a fait  perdre  an  «ri/,  si  a 
le  yisage  tout  gâté  de  petite  vérole.  Il  est 
marqué  de  petite  vérole.  Ce  village  est 
plein  de  petite  vérole. 

Le»  Médecins  disent , Une  pttite  vé- 
role confluente  , pour  dire  , Une  petite 
vérole  dont  le»  boutons  se  touchent. 
Et  on  la  nomme  Discrète , Quand  les 
boutons  ne  *e  touchent  point. 

On  appelle  cette  maladie.  Petite  vé- 
role volante , Quand  les  boutons  sont 
en  Tort  petite  quantité  et  aana  suppu- 
ration. 

VEROLE,  ÉE.  adj.  Oui  a la  vérole. 
Ce t homme  est  vérole . Lette  femme  est 
vérolée. 

11  est  aussi  substantif.  Un  rérelé. 
Un : vérolée.  On  évite  par  bienséance 
de  s’en  servir. 

VÉROLJQUK.  adj.  des  a g.  Appar- 
tenant à la  vérole.  Pustule  vfrolique. 

VERON,  a.  masc.  Petit  poisson  de 
rivière.  Voyt\  Vxiaotr. 

VERONIQUE,  s.  f.  Plante  dont  on 
distingue  deux  genres  : la  Véronique 
terrestre  , et  la  V éro nique  aquatique i 
Voyex  Biiaipsci. 

VERRAT,  s.  m.  Pourceau  qui  n’est 
point  châtré.  Jeune  verrat.  Pieux  verrat. 

On  dit  populairement  d’Un  homme 
qui  écume  de  colèie , qu ’//  écumecomnte 
un  verra  r. 

VER  RE., s.  mas.  Corps  transparent 
et  fragile , produit  par  la  fusion  d'un 
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mélange  de  sable  et  de  sel  alcali.  Verre 
de  fougère.  Verre  blanc.  Verre  de  Lor- 
raine. Verre  épais  V erre  double.  Verre 
miner.  Verre  clair.  Verre  net.  Verre 
obscur.  Toutes  sortes  d'ouvrages  de  verre. 
Des  plats  de  verre.  Tasse , cloche,  coupe  de 
verre.  Fiole  de  verre.  Bouteille  de  verre. 
Verre  de  lunette.  V erre  concave.  Polir  le 
verre.  Lunette  à quatre  verres . Il  a un  ail 
de  verre.  Châssis  de  verre.  V erre  fondu. 
Quelques  - uns  ont  écrit  qu’ autrefois  O* 
avoit  trouvé  le  secret  du  verre  malléable. 
Un  morceau  de  verre  convext  rassemble 
les  rayons  du  Soleil,  et  brûle  let  matières 

fu'on  lui  oppose  à certaine  distance  : on 
'appelle  Verte  ardent.  Mettre  un  verre 
devant  une  estampe ,devant  une  miniature. 

On  appelle  Verre  dormant,  châssis  a 
verre  dormant , Un  verre,  un  châssis  qui 
ne  s'ouvre  jamais.  On  dit  aussi  simple- 
ment, Un  dormant.  Voyez  Dormaüt. 

On  appelle  Verre  fossile , ou  verre 
pierreux , Une  certaine  pierre  transpa- 
rente et  claire  qu'on  trouve  dans  les 
mines. 

Il  y a des  métaux  et  des  minéraux  que 
le  feu  change  en  verre.  V erre  de  plomb . 
Verre  d’antimoine.  Verre  de  bismuth . 

Vkrrb , signifie  plus  particuliére- 
ment Une  sorte  de  vase  à boire,  lait 
de  verre.  Verre  de  fougère.  V erre  de  cris- 
tal. Grand  verre.  Petit  verre.  La  pâte 
d'un  verre.  Le  cul  d'un  verre.  Verre  fats 
en  coupe,  en  cloche.  Verre  bien  net.  Laver, 
rincer  un  verre.  Boire  un  plein  verre  , à 
plein  verre.  Avoir  le  verre  à la  main.  Cela 
se  casse  comme  un  verre.  Verre  à boire. 
Verre  à liqueur.  Verre  à vin  de  Cham- 
pagne. Grand  verre  à bière.  V erre  à ra- 
tafia,  etc. 

On  appelle  Verre  de  Bohême  , De 
grands  carreaux  beaucoup  plus  large» 
que  ceux  qu’on  employait  autrclois., 
et  dont  on  garnit  le»  croisée»  des  mai- 
sons, ou  au  moina  des  pièces  princi- 
pales. Ces  verres  ont  commencé  à être 
fabriqués  en  Bohême , et  quoiqu'on  lea 
fabrique  aussi  en  France  , ils  oui  gardé 
leur  premier  nom.  Les  croisées  de  cette 
maison,  de  cette  pièce  sont  en  verre  de  Bo- 
hême. Un  a mis  partout  des  verres  de  Bo- 
hême. Les  verres  de  Bohême  transmettent 
plus  de  clarté,  donnent  plus  de  jour. 

On  dit  famiiièretn.  Choquer  le  vfrre# 
pour,  Faire  toucher  un  verre  plein  de 
vin  contre  un  autre  , en  signe  de  bonne 
amitié.  Et  on  dit , Entre  Us  verres  et  les 
pots , pour,  À table,  en  buvant. 

On  dit  pioverbialement , Qui  casse 
Us  verres.  Us  paye.  On  emploie  aussi 
ce  proverbe  figurément , pour,  Celui 
qui  fait  quelque  dommage,  doit  le  ré- 
Verre , se  dit  aussi  De  la  liqueur 
que  contient  ou  peut  contenir  un  verre 
ordinaire.  Verre  d'eau.  Verre  de  vin.  Il 
en  a bu  six  grands  verres.  Boire  un  verre 
d'eau  , un  verre  de  vin  , un  verre  de  litno  - 
rude.  Il  avoit  quelques  % erres  de  vin  dans 
la  têtt.  Il  n avoit  bu  que  deux  verres  de 
vin  , et  il  était  ivre. 

On  dit , que  L’stil  d’un  cheval  est  cul 
de  verre»  Lorsque  le  cristallin  a un«r 
opacité  qui  annonce  une  cataracte. 

Y’EKREb.  s.  f.  Plein  un  verre. Il  est 
de  peu  d’usage. 

VERRERIE,  sub.  fem.  Lieu  où  l on 
Un  le  veut , lt»  ouvrage»  de  verre. 
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Établir  une  verrtrie.  Fourneau  , magasin  Tangue  Françoise  , tous  Us  vers  sont  ri-  Verser  de  T avoine  dans  un  coffre.  On  dit 
de  ta  verrerie.  mes.  Vers  masculins.  Vers  féminins.  Vers  aussi,  Verser  Je  l'argent  d’une  caisse  dans 

Il  signifie  aussi  L’art  de  faire  du  verre.  alexandrins.  Vers  de  doufe  à treize  syl-  une  autre,  d une  Province  dans  une  autre* 
Il  entend  bien  la  verrerie.  labes.  Vers  de  dix  à onfc  syllabes.  Vers  On  dit,  Verser  Tor , pour,  Dépenser. 

Il  est  aussi  substantif  féminin  collée-  ir.éguliers.  Vers  acrostiches.  V.  Acnos-  Cest  un  Homme  qui  vtrse  Tor  à pleine 
tiF,  et  signifie.  Toute  sorte  d’ouvrages  ticiib.  La  plupart  des  nations  modernes  main. 

de  verre.  Une  charretée  de  verrerie.  riment  Uuts  vers.  Lrs  Italiens,  Us  Espa-  On  dit,  Verser  des  fonds.  Il  faudra 

VERRIER,  subst.  musc.  Ouvrier  qui  gnols  et  Us  Anglois  font  aussi  des  vers  vtrser  de  nouveaux  fi^nds  dans  cette  af- 

Fait  du  verre  et  des  ouvrages  de  verre,  sans  rime.  Faire  d s vers.  Composer  des  faire,  pour.  Y employer  de  l'argent. 

Le  métier  de  Verrier  ne  déroge  point  à la  vers.  Tourner  bien  un  vers.  Faire  des  On  «lit , Verser  dans  la  caisse.  Les  im- 

noblesse.  On  appelle  Gentilhomme  Ver - vers  à la  louange  de  quelqu’un.  p6ts  sont  versés  d’abord  dans  la  caisse  du 

lier.  Un  Gentilhomme  qui  travaille  en  On  appelle  Vers  libres.  Une  pièce  Receveur,  avant  de  parvenir  au  trésor 

verrerie.  ^ de  vers  de  différentes  mesures  ; et  Ve rs  public.  . 

11  se  dit  aussi  De  celui  qui  vend  des  blancs  , Des  vers  non  limés  dans  les  On  dit  figurément . Verser  U mépris , 
ouvrages  de  verre,  et  de  celui  qui  est  tangues  où  la  rime  est  en  usage.  verser  U ridicule  sur  quelqu’un  , pour  , 

charge  de  les  porter.  Dans  la  première  On  dit  proverbialement  et  par  anti-  En  parler  de  manière  à le  rendre  inë- 
acception,  on  dit,  Acheter  dts  ouvrages  phrase,  Faire  des  vers  k la  louange  de  prisablc  on  ridicule. 

de  verre  chef  un  Verrier ; et  dans  la  se-  quelqu’un  , pour , Médire  de  quelqu'un.  Versb»,  se  dit  d'Un  carrosse,  d'une 

tonde,  on  dit  prov.  d'Un  homme* qui  VERS.  Préposition  de  lieu,  servant  charrette,  et  de  foute  autre  voiture, 

marche  vite  et  légèrement,  qu'// court,  à désigner  à peu  prés  un  certain  côté  , loraque  par  accident  elle  tombe  sur  le 

qu’iZ  va  comme  un  Verrier  déchargé.  un  certain  endroit , une  certaine  situa-  côté.  En  ce  sens  il  est  neutre.  Et  il  se 

Verrier  , se  dit  encore  d'Un  certain  tion . Vers  T Orient.  Vers  le  Nord.  Je  ne  dit, pareillement  Des  personnes  qui 

ustensile  de  ménage,  ordinairement  sais  vers  où.  Vers  la  Tartarie.  Toumef - sont  dans  la  voiture.  Les  carrosses  sut- 

tait  d'osier,  dans  lequel  on  range  les  vous  vers  mol,  vers  lui.  Lexer  les  yeux  pendus  trop  haut  sont  sujets  à verser.  Nous 
verres  à boire  , les  carafes  , etc.  vers  le  Ciel.  avons  versé  en  tel  endroit.  Verser  en  beau 

VERRIÈRE,  subst.  f.  Ustensile  de  Vers  , se  met  quelquefois  au  lieu  de  chemin.  Prtnef  garde , vous  alle\  verser. 
table,  espèce  de  cuvette  remplie  d'eau,  quelques  autres  prépositions.  Ainsi  on  II  est  aussi  actif  dans  ce  sens.  Ce  Co •- 

dans  laquelle  on  place  les  verres.  1 dit , Envoyé  vers  les  Princes  d’ALUma-  \ cher  est  maladroit  , il  nous  a versés  deux 
VERRIÈRE,  subst.  F.  Morceau  de  gne , pour,  Ministre  auprès  des  Princes  I fois.  Ce  Charretier  a versé  sa  voiture. 
verre  qu'on  met  au-devant  des  chisses,  d'Allemagne.  i On  dit  proverbialement  et  figuré- 

d es  reliquaires,  ou  devant  des  tableaux.  Il  est  aussi  préposition  de  temps  , et  ment,  Il  n’est  si  bon  Charretier  qui  ne 

pour  les  conserver.  Il  est  vieux  , ainsi  signifie  Environ.  Vert  les  quatre  heures,  verse , pour,  Les  plus  habiles  Font  quel- 
que Verrine > qui  se  dit  dans  le  même  }*trs  le  printemps»  Cela  arriva  vers  Tan-  quHois  des  fautes, 
sens.  née  1S00.  Vers  le  commencement , vers  la  ! Verser  , se  dit  encore  au  neutre , en 

VERROTERIE,  s.  fém.  Terme  de  fin,  vers  le  milieu  de  cette  campagne.  Vert  parlant  Des  blés  sur  pied,  lorsque  la 
Commerce.  Menue  marchandisede  ver-  U milieu  d’un  tel  siècle.  Vert  le  gùlicu  pluie  ou  te  vent  les  couche.  S’il  pleut 

T e,  comme  grains  , bagues  , patenù-  d'un  tel  règne.  W long-  temps , les  blés  verseront.  Le  grand 

très,  etc.  Un  porte  beaucoup  de  verroterie  VERSANT,  ANTE.  adj.  Qui  verse  vent  fait  verser  Us  blés.  En  ce  sens,  il 
aux  Sauvages  pour  trafiquer  avec  eux.  facilement,  qui  est  sujet  à verser.  Il  est  quelquefois  actif.  L’orage  a versé  Us 

VERROU,  s.  m.  ( Oa  écrivoit  autre-  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  car-  blés. 

fois  Verrouil.) Pièce  de  1er  plate  ou  cy-  rosses  et  autres  voitures  semblables.  V*r*é  , bb.  participe, 

lindrique,  qu'on  applique  à une  porte , Les  carrosses  haut  suspendus  sont  fort  ver - Il  est  aussi  adje<  f.  et  signifie , Exer- 

Blinde  pouvoir  lu  fermer,  et  qui  va  et  sans.  Les  berlines  sont  moins  versantes  cé,  expérimente.  Cest  un  homme  ver • 
vient  entre  deux  crampons.  Gros  verrou,  que  Us  autres  voitures.  *é  dans  Us  matières  de  Finance , dans 

Petit  verrou.  Fermer  unt  porte  au  verrou,  VERSATILE,  adj.  des  a g.  Qui  est  Us  Négociations.  Il  est  versé  dans  laUc - 
à deux  verrous.  V errou  à ressort.  Mettre  sujet  à tourner,  a changer.  U ne  se  dit  turc  des  Poètes.  Il  étoit  versé  dans  la  Phi- 
le  verrou.  Tenir  quelqu’un  sous  U verrou,  guère  qu'au  moral.  Un  esprit  versatiU.  losOphie  , dans  la  Politique. 

Il  ne  s’agit  pat  de  tenir  une  fille  sous  U l/n  caractère  , une  volonté  versatiU.  Veesü  , en  termes  de  Blason , se  dit 

verrou ; ce  ne  sont  pas  Us  verrous  qui  la  VERSE.  Mot  qui  n’est  employé  que  quelquefois  Des  pièces  renversées  , 

fardent.  On  a beau  doubler  Us  verrous , dans  cette  phrase,  Il  pUut  averse,  comme  le  chevron  , le  croissant,  etc. 
or  ouvre  tou*  Us  verrous,  for  ce  U s verrous,  pour  dire.  Il  pleut  abondamment.  Il  se  dit  aussi  particulièrement  Dn 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au  En  Géométrie  , on  appelle  Sinus  verse  gland  dans  sa  calotte, 
verroo.  Verrouiller  une  porte.  On  dit,  d’un  angle  , La  différence  du  sinus  to-  VERSET,  subst.  masc.  Petite  sec- 
Sir  verrouiUcr , pour  dire  , S'enfermer  au  tal  au  sinus  du  complément  de  cct  tion  composée  ordinairement  de  deux 
verrou.  angle  à oo  degrés.  Il  cet  ici  adjectif.  ou  trois  lignes , et  contenant  le  plut 

Verrouillé,  le.  participe.  VERSEAU,  subst.  masc.  L'un  des  souvent  un  sens  complet.  Il  ne  se  die 

VERRUE,  subst.  t.  Poireau,  sorte  douze  signes  du  Zodiaque,  que  les  As-  guère  qu’on  parlant  Des  IjvTea  de  l’É- 
de  durillon  et  d'excroissance  de  chair , tron  ornes  appellent  autrement  Aqua-  crilure.  Les  chapitres  de  T Écriture  Sainte 
qui  vient  d’ordinaire  au  visage  ou  aux  rlus.  Le  signe  du  Verseau.  sont  divisés  par  versets.  Le  dixième  verset 

mains.  Remède  pour  faire  passer  Us  ver-  VERSER,  verte  act.  Épancher,  ré-  d’un  tel  chapitre , d’un  tel  Psaume, 
rues.  pondre,  transvaser.  Verser  de  Teau  Verset,  se  dit  aussi  De  quelque» 

VERS,  subst.  mASC.  Assemblage  de  dans  une  aiguière  , dans  une  cruche.  y~er - paroles  tirée»  ordinairement  de  l’Écri- 
mots  mesurés  et  cadencés  selon  cer-  ter  de  l’eau  sur  Us  mains , la  verser  k turc,  et  suivies  quelquefois  d’un  ré- 

taines  règles  fixes  etdéterminées.  Vers  terre.  Verser  du  vin  dans  un  verre,  dans  nons,  qu’on  dit,  qu'on  chante  dana 

Latins,  fors  Grecs.  Vers  François.  Vers  un  tonneau.  Verser  dé  un  vase  dans  un  l'Office  de  l'Eglise.  Chanter  un  verset  et 

Italiens,  etc.  Vers  héroïjues.  Vers  ly-  autre.  Verser  du  plomb  fondu.  Voyez  un  répons. 

riquts.  Vers  burUsques , etc.  Grands  vers.  Révahdre.  VERSIFICATEUR,  subi.  m.  Celui 

Petits  vers.  De  beaux  ver*.  Vers  galons.  Il  se  dit  aussi  absolument.  Verser  à qui  fait  des  vers.  Il  se  dit  particulière- 

Vers  pompeux  , nombreux.  Vers  doux , boire.  Verse\  mon  verre  tout  pUin.  ment  De  celui  qui  a plus  de  facilité 

durs  /foiblts  , cou/ans , faciles,  élégant.  On  dit,  Verser  des  larmes,  pour  dire,  pour  la  construction  du  vers,  qu’il  u'a 

tendres,  amoureux  , passionnés.  Vers  na-  Pleurer  ; Verser  son  sang  pour  la  Foi  , de  génie  et  d'invention.  Mon  V ersifica- 

turtls , qui  ont  un  beau  tour , qui  sont  pour  U service  du  Roi,  de  T État,  etc.  teur.  On  voit  assef  de  Versificateurs, 

bien  tournés,  mal  tournés.  Méshns  vers,  pour,  Donner  sa  vie  pour  et,  mais  on  ne  voit  guère  de  Poètes. 

Les  Geecs  et  les  Latins  se  servent  des  Verser  le  sang  innocent,  pour,  Faire  VERSIFICATION,  s.  fém.  Manière 

mêmes  mesures  de  vers.  Les  ver*  Grecs  et  mourir  un  innocent.  de  tourner  les  vers.  Versification  sa- 

les vers  Latins  sont  composés  de  syllabes  Verser,  se  dit  aussi  Des  grains  vante  , belle , noble  , facile , aisée , douce, 
longues  et  de  brèves.  Ver * hexamètres . qu’on  répand  d’un  sac  dans  un  autre,  Versification  lâche,  dure  , pénible.  Les 
V trs  pentamètres.  V ers  tombes.  Dans  la  ou  autrement.  Verser  du  blé  dans  un  sac.  règles  de  ta  versification. 
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VERSIFIER,  r.  n.  Faire  d<«  vert. 
Il  versifie  bien.  Il  ne  fait  que  versifier. 

Versifié,  ».*.  participe.  Il  no  se  dit 
guère  que  dans  ces  phrases,  Une  pièce 
bien  versifiée  t mal  versifiée  , pour  «lire  , 
Une  pièce  dont  les  sers  sont  beaux, 
ne  sont  pas  beaux.  Voilà  une  pièce  bien 
versifiée , mais  il  ny  a point  d'invention . 

VERSION,  subst.  fèra.  Interpréta- 
tion , traduction  d'nne  Langue  en  une 
autre.  Version  littérale.  La  version  de  la 
Bible.  La  version  des  Septante.  La  version 
m vulgate.  L’ancienne  version  italique.  la 
version  Chaldrï  tue  , Arabe  , Syriaque. 
Une  version  Latine  d Iralirnne  , etc.  V er- 
sion  fidèle , exacte.  Version  hérétique, 
faire  une  version.  Le  plus  grand  usage 
de  ce  mot  est  en  parlant  Dca  anciennes 
traductions  de  l’Écriture. 

Viisias,  sc  dit  aussi  Des  traduc- 
tions que  les  Écoliers  font  dans  les  Col- 
lèges d'une  Langue  ancienne  en  leur 
propre  Langue.  Il  a remporté  le  prise  de 
version. 

ViRiios  , se  dit  dans  le  langage  fa- 
milier, De  la  manière  de  m onter  un 
lait.  Cette  version  n'est  pas  fidèle.  Votre 
version  n’est  pas  la  mie  nue.  U y a sur  ce 
fait  différentes  versions. 

VERSO,  substanr.  mas.  Terme  em- 
prunté du  Latin,  et  qui  signifie  La  se- 
conde psg*  d'un  feuillet-  On  le  dit  par 
opposition  à Kecto  , qui  signifie  La  pre- 
mière page  du  feuillet.  Vous  trduvereq 
ce  passage  folio  a*  verso. 

VERT,  ERTE.  aiij.  Qui  est  de  la 
couleur  des  herbes  et  des  feuilles  des 
arbres.  Drap  vert . Satin  vert.  Sur  thrrbe 
verte.  Sons  la  verte  ftuillée.  V ert  comme 
pré.  2 ouf  est  vert  au  printemps.  Des  ar- 
bres toujours  verts.  Sauce  verte.  Autrefois 
an  faisoit  porter  le  bonnet  vtrt  aux  Ban- 
queroutiers. 

V aar , se  dit  aussi  Des  arbres , pour 
dire,  qu'ils  ont  encore  quelque  sève. 
Cet  arbre  n‘est  pat  mort  comme  voue  le 
dites  , il  est  encore  vert.  m 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
d’tîn  homme  âgé  qui  s encore  de  la 
rigueur,  qu'l/  est  encore  vert. 

Il  se  dit  aussi  pour  marquer,  que 
Le  bois  n'a  pas  encore  perdu  son  hu- 
midité naturelle  depuis  qu’il  est  coupé. 
Ce  bois  ne  brûlera  pas , il  est  bien  vert. 

On  dit  proverlnalem.  Jeune  itmme , 
pain  tendre  et  bois  vtrt , mettent  la  mai- 
son au  désert t pour,  Ces  trois  choses 
ruinent  ordinairement  les  petits  mé- 
nages. 

On  appelle  Pierres  vertes , Des  pier- 
res fraîchement  tirées  de  la  carrière  ; 
et  Cuir  vert  t Le  cuir  qui  n'a  pas  été 
corroyé. 

En  terme*  de  Fondeur,  on  appelle 
Fonte  verte  , La  fonte  qui  se  fait  avec  le 
cuivre  tel  qn'il  vient  de  la  mine,  et 
avec  Ft*u  d'etain. 

On  appelle  Morue  verte  t La  morue 
qui  n'a  p is  été  scellée. 

V»RT,  signifie  aussi  , Qui  n’est  pas 
encore  dans  la  maturité  requise.  Ces 
fruits- là  sont  trop  verts  pour  les  cueillir. 
Des  raisin*  encore  tout  verra. 

On  dit  aussi,  que  Du  vin  est  vert , 
pom  , qu’il  n'est  pas  en«  ore  assez  mûr, 
assez  fait.  Et  on  appelle  Pois  verts , 
Les  nouveaux  pois  , par  opposition 
aux  pois  qui  sc  gardent  secs. 
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On  dit  figurément  et  lumiliéremèfit» 
La  verte  jeunesse , pour,  Les  premiers 
temps  de  la  jeunesse,  de' la  .grande 
jeunesse.  On  dit  aussi.  Une  verte  vieil- 
lesse , pour , Une  vieillesse  saine  et 
robuste.  / 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d'Un  homme  vif,  alerte  et  vigoureux  , 
que  Cest  un  vert  galant ; et  on  dit, 
qu’C/n  homme  a la  tête  verte  , que  c’est 
une  tête  verte  , pour  , qu'il  est  vif, 
ardr  nt , manquant  de  réflexion  et  d'ex- 
périence , qu’il  est  étourdi , évaporé. 

Lorsqu'entrc  deux  ou  plusieurs  cho- 
ses qui  ne  sont  guère  bonnes,  il  y en 
a une  meilleure  et  mieux  conditionnée 
que  les  autres,  on  dit  proverbialement 
et  figurément,  Entre  deux  vertes  , une 
mûre. 

Vert,  se  prend  encore  figurément 
pour,  Ferme  , résolu.  Cest  un  homme 
vert , qui  ne  passe  rien  , il  faut  être  exact 
avec  lui.  On  dit  dans  te  même  sens , 
Faire  une  réponse  bien  verte. 

VERT.  s.  m.  La  couteur  verte,  la 
couleur  de»  heihes  et  des  feuilles  des 
arbres.  Vert  brun.  Vert  de  mer.  Vert  gai. 
Vert  naissant.  Vert  céladon,  Vtrt  d' éme- 
raude. Vert-pomme.  Voilà  un  beau  vert. 
Etre  habillé  de  vert.  Aimer  le  vert.  Cela 
tire  sur  le  vert.  Le  vert  réjouit  ta  vue. 

On  nomme  Vert  Je  montagne  , Une 
terre  verte  , colorée  par  le  cuivre. 

Vert-ük-gris,  e&t  le  nom  qu’on 
donne  à Une  espèce  de  rouille  rertc  qui 
s'engendre  sur  le  cuivre.  On  l'appelle 

au  s aUÊf'trdet. 

VWr  , se  «lit  aussi  Dea  herbes  qu'on 
fait  manger  vertes  aux  chevaux  dans 
le  printemps.  Mettre  des  chevaux  au 
vert.  Faire  prendre  le  vert  à des  chevaux. 
Leur  faire  quitter  le  vert.  Les  retirer  du 
vert. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu’  t/n  homme  mange  son  blé  en  vert  , 
pour  , qu'il  mange  son  revenu  par 
avance. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment , qu'  Un  homme  a employé  U vert  et 
le  sec  dans  une  affaire  , pour  , qu'il  y a 
employé  toute  son  industrie , toutes 
ses  ressources. 

Vsrt  , se  dit  aussi  De  l'acidité  da 
vin  qui  n'est  pas  encore  bien  mûr.  Ce 
vin-  là  a du  vert , mais  ce  vtrt  se  changera  , 
tournera  en  sève. 

Jouer  au  vert,  c’est  jouer  dans  le 
mois  de  Mai  a une  sorte  de  jeu  , où  l'on 
est  obligé  , sous  de  certaines  peines, 
«l'avoir  toujours  sur  soi  quelques  feuil- 
les de  vert  cueillies  le  jour  même , et 
où  chacun  tâche  de  surprendre  son 
compsgnon  dans  un  temps  où  il  n'a 
point  ue  vert.  C'est  par  allusion  à ce 
jeu  , qu’on  dit  figurément , Prendre 
quelqu’un  sans  vtrt , pour  , Le  prendre 
au  dépourvu. 

VERTEBRAL,  ALE.  adject.  Qui  a 
rapport  uux  vertèbres. 

VERTÈBRE,  su  b.  fém.  L'un  de  cea 
os  qui,  s'emboîtant  l'un  dans  l'autre, 
composent  l’épine  du  dos  de  l'animal. 
La  première , la  seconde  vertèbre.  Les  ver- 
tibres  du  cou , des  lombes  , etc. 

VEHTEMENT.  adv.  Avec  fermeté, 
avec  vigueur.  Il  lui  parla , il  lui  répon- 
« dit  vertemqnt . Celte  place  fut  vertement 
| attaquét. 
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VERTICAL , ALE.  adjtct.  Tcrm» 
de  Mathématique.  Perpentlicnlaire  h 
l'horizon.  Ligne  verticale.  Les  cercles 
verticaux.  Cadran  vertical,  Plan  vertical. 
On  appelle  Point  vertical  * Le  xénith  , 
ou  le  point  du  Ciel  perpendiculaire- 
ment elevé  sur  notie  tète. 

VERTICALEMENT,  adv.  Perpen- 
diculaircmeut  à l'horizon.  Plan  posé 
verticalement. 

VEHT1CILLË  , ÊE.  adj.  Terme  de 
Botanique.  Qui  forme  des  anneaux.  11 
se  dit  Des  fleurs  et  des  leuilles  «les 
plante»,  lorsqu'elles  viennent  en  an- 
neaux autour  des  tiges. 

VERTIGE,  s.  ro.  Tournoiement  «le 
tête  causé  par  des  vapeurs , ou  par 
quelque  acculeut.  Il  a des  vertiges.  Il 
est  sujet  à des  vertiges. 

Vkrtigb,  se  dit  aussi  au  figuré, 
pour , Egarement  de  sens  , folie.  //  a 
des  veniges. 

On  dit  partit  ulièrement  dans  le  style 
de  l'Écriture,  Esprit  de  vertige , poui 
dire.  Esprit  o’eireur,  «le  folie,  d'ega- 
renient.  Il  régnait  alors  un  esprit  de 
vertige. 

VERTIGINEUX,  EUSE.  adj.  Qu» 

a des  vertiges. 

VERTIGO.  •.  m.  U se  dit  dans  le 
familier,  pour  signifier,  Caprice, fan- 
taisie. Quand  son  venigo  lui  prend.  Au 
pluriel , Vsrtigos. 

On  appelle  aussi  Le  vertigo , Une 
maladie  «les  chevaux.  Ce  cheval  a U 
vertigo.  Son  cheval  est  mort  du  vertigo. 

VERTU,  tub.  fcm.  Habitude,  dis- 
position habituelle  de  l'àme  qui  porta 
a faire  le  bien  et  à fuir  le  mal.  Vertu 
chrétienne.  Vertu  morale.  Vertus  natu- 
relles , acquises , surnaturelles  ou  in- 
fuses. Les  vertus  des  Païens.  Les  quatre 
venus  cardinales.  Les  trois  vertus  théo- 
logales. Vertu  sublime  , rare  , émintnte  , 
héroïque  t solide  , éprouvée.  La  vertu  de 
chasteté  , d’humilité  t de  continence.  Les 
vertus  royales ■ Vertus  guerrières.  V ertus 
privées  , publiques , domestiques.  Vertu 
stoïque.  Des  semences  de  vertu.  Cest  un 
homme  de  grande  vertu  , de  haute  vertu. 
Instruire  t former  à la  vertu.  S* avancer 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  L'amour  de  l» 
vertu.  Embrasser  la  vertu.  Faire  profit- 
sion  d'honneur  et  de  vertu.  Exemple  de 
vertu.  Miroir  de  vertu.  On  a mis  sa  vertu 
à I épreuve.  Exercer  sa  vertu. 

On  «Ut  proverbialement , Faire  de 
nécessité  vertu  , pour  dire , Se  résou- 
«ire  a faire  avec  courage  et  de  bonne 
grâce  ce  qu'on  ne  peut  se  «îispcnser  «le 
faire. 

VxaTU , signifie  ausai  Une  qualité 
qui  rend  propre  à produire  un  certain 
effet , qui  donne  la  force  de  produire  . 
quelque  eflet.  Vertu  occulte  , secrète. 
Vertu  spécifique.  Les  vertus  des  plantes  r 
des  minéraux.  Cette  plante  a une  grande 
vertu  , a la  vertu  de  guérir  un  tel  mal. 
La  vertu  magnétique.  Ce  remède  n'a  point 
de  vertu. 

On  dit  d’Un  homme  sans  courage  et 
sans  caractère , qu’l/  n'a  ni  force  ni 
vertu. 

On  dit  aussi  f que  Face  d'homme 
porte  verfu  3 pour  , que  La  présence 
d’un  homme  sert  bien  a ses  «IFaircs. 

11  y a dans  la  Hiérarchie  céleste  ma 
| Or«ire  qui  s’appelle  Les  V ertus. 
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liir  teutit.  phrase  adverbiale.  En 
conséquence,  a cjuse  ilu  droit,  du 
pouvoir.  Il  a saisi  en  vertu  d‘un  Arrêt. 
Il  a évoqué  la  cause  aux  Requêtes  de  t Hô- 
tel en  vertu  de  son  Committimus.  En 
vertu  de  la  sainte  obédience,  in  vertu  de 
quoi  prétende{-yous  cela  ? 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D’une 
manière  ve  rtueuse,  hile  a toujours  vécu 
vertueusement.  Il  s'est  conduit  vertueuse- 
ment dons  cette  occasion. 

VERTUEUX,  EUSE.  adj.  Qu»  a 
de  la  vertu.  Il  est  Joit  vertueux.  les 
hpmmes  vertueux.  Une  Jemme  vertueuse. 

» On  dit  aussi  d’Unc  tomme,  qu' Elle 

rar  vertueuse , pour  , qu’EUc  est  chattr. 

VERTUGAD1N.  sub.  ms».  Espèce 
«!c  bcurlct  que  les  Dames  svoient  cou- 
tume de  porter  au-dessous  de  leur 
corps  de  robe.  On  ne  porte  plus  de  ver - 
tugadins.  Cela  étoit  bon  du  temps  qu'on 
portoit  des  vtrtugadins. 

VERVE,  subst.  t.  Chaleur  d'imagi- 
nation qui  anime  le  Poète,  l’Orateur, 
l'Ai  tiste  dans  lu  composition  de  leurs 
ouvrages.  l'en  c poétique . Quand  il  est 
dqns  sa  verve.  Quand  sa  verve  le  fient. 
htre  en  verve,  hntrer  en  verve.  Parler , 
écrire  de  verve.  Il  y a de  la  verve  dans  cet 
ouvrage , mais  une  verve  déréglée. 

Il  signifie  aussi , Caprice  , bizarre- 
rie , fantaisie.  Quand  sa  verve  le  prend  , 
lui  prend  , quand  il  est  dans  sa  verve.  Il 
est  du  style  familier. 

VERVEINE,  sub.  f.  Plante  célèbre 
chez  jes  Anciens  , qui  l’employoient 
dans  les  ceremonies  religieuses , et 
qui  la  regardaient  comme  un  préser- 
vatif contre  les  dangers.  On  l’emploie 
en  Médecine  comme  vulnéraire  et  a pé- 
ri tive. 

VERVELLE.  a.  f.  Espèce  d'anneau 
qu'on  met  au  pied  d’un  oiseau  de  fau- 
connerie , et  sur  lequel  on  grave  le 
nom  ou  les  armes  de  celui  à qui  l’oi- 
seau appartient. 

VERVEUX.  substant.  masc.  Sorte 
de  filet  à prendre  du  poisson.  Le  wr- 
veux  est  une  espèce  de  nasse  de  réseau  sou- 
tenue sur  des  cerceaux. 
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lui  a [ ait  une  rude  vespéne.  Il  est  du 

style  familier. 

VESPERJSER.  v.  a.  Réprimander 
quoiqu'un.  Il  l'a  terriblement  vespérisé. 
S’il  y retourne  t il  sera  bien  vesptrisé.  Il 
est  nu  style  familier. 

VssrÉRisê,  Ês.  participe. 

VESSE.  sub.  f.  Vent  qui  sort  par  le 
derrière  de  l’animal  sans  luire  de  biuit. 
Faire  une  vessc.  Lâcher  une  vesse. 

VESSE-DE-LOUP.  sub.  féat.  Faux 
t liampigiKin  qui  n'est  plein  que  de  vent 
et  de  poussière.  La  poussière  qui  sort  de  I 
la  \ tssc-dc-lvup  est  regardée  comme  as- 
tringente. 

\ESSER.  r.  n.  Lâcher  une  vesse.  Il 
vessc.  Il  a lessé-  Il  vesse  comme  un  daim. 
On  disoit  autrefois  V cuir. 

VESSEUR  , EUSE.  sub.  Oui  vesse. 

VESSIE,  subs.  f.  Sac  membraneux  , 
servant  à recevoir  et  à contenir  l'urine. 
La  vessie  est  située  dans  le  batsin  entre 
le  rectum  et  Vis  pubis.  L'urine  descend 
des  reins  dans  la  vessie  par  les  uretères  , 
tt  sort  de  la  vessie  par  V urètre.  Le  col  de 
la  vessie  est  charncux.  Un  ulcère  à la 
vessie.  Une  pierre  dans  la  vessie.  On  dit 
aussi . Vessie  de  cochon . hnfier  une  ves- 
sie. Nager  avec  des  vessies  , en  partant 
de  cette  partie  tirée  du  corps  de  l'ani- 
mal et  desséchée. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d’Un  homme  qui  débite  des 
choses  fausses  et  bizarres  , qu'il  veut 
faire  croire  que  vessies  sont  lanternes  , que 
des  vessies  sont  des  lanternes.  Et  pour 
marquer  qu'on  méprise  des  louanges 
fades,  et  des  complaisances  basses, 
on  dit,  Paimerois  autant  qu’on  me  don- 
nât d‘ une  vessie  par  le  nq . 

Vessie  , signifie  encore,  Une  petite 
ampoule  surfa  peau.  La  poudre  de  can- 
tharides fait  élever  des  vessies. 

VESSIGON.  a.  m.  Tumeur  mu  lie , 
qui  snnient  au  jarret  du  cheval. 

VESTALE,  sub.  fém.  la  s Romains 
donnaient  ce  nom  à des  Vierges  consa- 
crées à la  Deesse  Vesta  ; et  parmi  nous 
! ce  terme  signifie.  Une  femme,  une 
fille  d‘une  chasteté  exemplaire.  Cest 
une  vestale.  EUe  fait  la  vestale.  Elle  se 
donne  pour  vestale. 

VESTE,  s.  f.  Vêtement  qui  se  porte 
sous  le  justaucorps  , ayant  quatre 
pans , dont  lea  deux  de  devant  ont 
de*  ppches.  Veste  de  satin.  Veste  bro- 
dée. Etre  en  veste. 

On  le  dit  aussi  d’Un  habillement  long 
que  1rs  Orientaux  «orient  sous  leur 
robe.  Longue  veste.  Veste  à la  Turque. 
Veste  de  drap  d'or. 

VESTIAIRE,  b.  m.  On  appelle  ainsi 
en  certains  Conveoa  , Le  lieu  où  l’on 
serre  U s habits  destinés  aux  Religieux 
et  aux  Religieuses. 

V est  i a i * h , sc  dit  aussi  De  la  dé- 

Îicnse  que  l’on  fait  pour  les  habits  des 
feligieux  et  des  Religieuses,  on  de 
l’argent  qu’on  leur  donne  pour  s'ha- 
biller. 

VESTIBULE,  subs.  masc.  La  pièce 
du  bâtiment  qui  s’offre  la  première  à 
ceux  qui  entrent , et  qui  sert  de  pas- 
sage pour  aller  aux  autres  pièces.  Un 
grand  vestibule.  Un  beau  vestibule.  Il 
n'entra  pas  dans  la  salis , il  demeura 
dans  le  vestibule. 

YESTIGE.  s.  m.  Empreints  du  pied 
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VESCE.  a.  f.  Espèce  de  grain  rond 
et  noirâtre  , dont  ot»  nourrit  les  pi- 
geons. Un  boisseau  de  vesce.  Semer  de 
la  vesce.  Il  se  prend  aussi  pour  La 
plante  qui  porte  ce  grain.  Un  fagqt , 
une  botte  de  vesce. 

Vesce  boire.  Voyt\  Eus. 

VÉSICATOIRE,  adj.  des  2.  g.  Qui 
fait  venir  dos  vessies.  Les  emplâtres  vé- 
sicatoires. 11  est  aussi  substantif  mas- 
culin. Il  faut  lui  appliquer  un  vésica- 
toire t des  vésicatoires. 

VESICULE,  s.  f.  Petite  vessie.  La 
vésicule  du  fiel.  Le  poumon  est  composé 
et une  infinité  de  petites  vésicules.  Il  n’est 
guère  en  usage  que  dans  ces  phrases. 

YESPÉRIE.  s.  f.  Le  dernier  acte  de 
Théologie  ou  de  Médecine,  que  sou- 
tient un  Licencié  avant  de  prendre  le 
bonnet  de  Docteur,  et  où  celui  qui 
préside  donne  quelques  avis , quelques 
instructions  au  Répondant.  Soutenir  une 
yespérie. 

Ves»éeii  , se  prend  quelquefois  fi- 
guiémcnt  pour,  Réprimandé.  Son  pire 
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d’un  homme  ou  d’un  animal , marquée 
dans  l’endroit  où  il  a maicné.  Il  n'y 
farvit  aucun  vestige.  En  ce  sens,  il  n'est 
guère  usité  qu'au  pluriel.  Je  vois  des 
vestiges  d'homme.  Son  plus  grand  usage 
est  dans  le  style  soutenu. 

On  dit  figurcment , Suivre  Us  ves- 
tiges de  quelqu'un  , pour  , L’imiter. 
Il  a suivi  Us  vestiges  de  ses  al'eix. 

Vestige,  se  du  aussi  De  certaines 
marques  qui  restent  sur  la  terre  , et  qui 
montrent  qu’il  y a eu  dans  ce  lieu-là  , 
des  maisons  , des  fortifications , des 
remparts  , des  retranchement,  etc.  Il 
y avais  là  autrefois  un  Château  , une 
VilU  , on  en  voit  t neuve  Us  vestiges.  J'ai 
remarqué  en  ce  Pays - là  des  vestiges  de 
plusieurs  camps  des  Romains  , de  vUux 
vestiges  Â d'anciens  vestiges.  Vous  dites 
qu’il  y a eu  là  une  Église  , il  n'en  pa- 
roit  g il  n'en  reste  aucun  vestige  , pas  le 
moindre  vestige.  Il  n’en  reste  pas  vestige. 
En  reste  t-il  quelque  vestige  f II  n'y  en  a 
pas  vestige. 

On  dit  aussi,  qu’On  ne  trouve  aucun 
vestige  d'une  chose  dans  l’Histoire  , pour, 
qu’On  n'y  en  trouve  aucune  trace, 
aucun  témoignage. 

On  dit  de  même,  Un  trouve  dans  ce 
Pays-là  des  vestiges  de  cette  Religion  . de 
cette  coutume  , de  cette  opinion  , pour, 
Uu  reste  de  . . . 

VET 

VÊTEMENT,  a.  m.  Habillement. 
Un  vêtement  léger  , chaud , commode. 
Un  vêtement  bien  singulier.  Changer  ds 
vêtement.  Le  Grand  Prêtre  déchira  ses 
vêtement \.  Les  vite  mens  sacerdotaux. 

VÉTÉRAN,  sub.  mas.  Il  se  dit  Des 
anciens  Officies*  de  Magistrature , qui, 
après  avoir  servi  un  certain  temps  , 
jouissent  encore , en  vertu  des  Lettres 
du  Prince,  d’une  partie  des  préroga- 
tives de  leurs  Charges  , quoiqu’ils  ne 
les  possèdent  plus.  Il  est  vétéran.  Il 
jouit  des  droits  de  vétéran.  Il  a sa  place 
tommi  vétéran.  Lettres  de  vétéran. 

On  donne  le  nom  de  Vétérans  en 
France,  aux  Soldats,  Cavaliers,  Hous- 
sards  et  Dragons  , qui  ont  vingt-quatre 
annéea  de  service  consécutives. 

On  dit  d’Un  Écolier,  que  Cest  un 
vétéran  de  Rhétorique  , de  Seconde  , etc . 
pour,  qu’il  étudie  une  seconde  année 
en  Rhétorique  , en  Seconde , etc. 

On  donne  le  nom  de  Vétérans  , dana 
quelques  Académies , â des  membres 
qui  renoncent  k leur  place  d’Acadé- 
micien  , et  en  conservent  les  hon- 
neurs. 

Les  Romains  appeloient  Vétérans, 
Les  Soldats  qui,  après  avoir  servi  un 
certain  temps  , obtenaient  leur  congé 
et  les  récompenses  dùet  â leurs  ser- 
vices. La  République  t dans  un  si  pres- 
sant besoin.,  fit  reprendre  Us  armes  aust 
vétérans. 

VÉTÉRANCE,  subst.  fém.  Qualité 
de  vétéran.  La  vétérance  s'acquiert  par 
un  certain  nombre  d'années  de  service . 
Lettres  de  vétérance. 

VÉTÉRINAIRE,  adj.  des  a genre*. 
I)  ne  se  dit  qu’en  parlant  De  la  méde- 
cine des  chevaux  et  des  bestiaux.  Mé- 
decine vétérinaire.  Art  vétérinaire.  École 
vétérinaire . 
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VETILLARD,  ARDE.  lob.  V.yty 
Vétillhl'R. 

VETILLE.  t.  f.  Bagatelle,  chose 
de  rien  ou  «le  peu  de  conséquence.  Il 
ne  t amuse  qu’à  des  vétilles,  La  moindre 
vétille  t arrête. 

VETILLER.  t.  n.  S'amuser  à des 
vétilles.  Il  ne  fait  que  vétiller.  Il  vétille 
toujours. 

Il  signifie  aussi,  Paire  des  difficultés 
attr  de  petites  choses.  Oit  ne  peut  rien 
finir  avec  lui  , parce  qu'il  ne  cesse  de 
vétiller . 

VETILLE  UR  , EUSE.  sub.  Celui, 
celle  qui  s'amuse  à des  vétilles  ou  à de 

Îetites  difficulté*.  Cest  un  grand  vétil- 
ur.  Ce  n'est  qu'un  vétilleur.  Cest  une 
petite  vétilleuse. 

VÉTILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein 
de  petites  difficultés.  Ouvrage  vétilleux. 

Il  se  dit  aussi  Des  personnes  dans  le 
sens  de  Vbtii.x.i-vr. 

V ETIR.  v.  a.  Je  vêts , tu  t êts  , il  vêt  ; 
nous  vêtons , vous  véteq  , ils  vêtent.  Je 
vêtais.  J'ai  vêtu . Je  vêtis.  Je  vêtirai.  Vê- 
tant. Vêtu.  Le  singulier  du  présent  de 
l'indicatit  et  l impératif  ne  sont  guère 
usités.  Habiller,  donner  des  habita  à 
quelqu'un.  C'est  une  des  oeuvres  de  mi- 
séricorde de  vêtir  les  pauvres  , de  vêtir  les 
nus.  A son  enterrement  t on  a vêtu  dou\e 
pauvres.  Il  est  obligé  de  nourrir  et  de  vêtir 
set  enfant. 

On  dit  aussi , Vêtir  un  enfant , pour 
dire  , Lui  donner  sa  première  robe. 
Cet  enfant  de^^ient  fort  * il  est  temps  de 
le  vêtir. 

On  «lit , Vêtir  une  robe  , une  soutane  , 
•ne  camisole  , etc.  pour  , Mettre  sur 
soi  une  robe , une  sootanc , une  cami- 
•ole , etc. 

Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec 
les  pronoms  personnels,  et  signifie, 
Mettre  son  habillement  sur  soi , s'ha- 
biller. Il  est  long-temps  à se  vêtir.  Vê- 
te^-vous  promptement.  Vous  êtes  vêtu 
trop  légèrement  pour  la  saison.  Que  ne 
roue  véte{-vous  mieux  f 

On  dit , Se  vêtir  à la  Françoise  , à 10 
Turque  , pour  , Suivre  la  mode  des 
François,  des  Turcs,  dans  se»  babil- 
lemens. 

Vbtü  , ttb.  participe.  Vous  voilà 
bien  vêtu  pour  votre  hiver.  Vous  voilà 
bien  vêtu  , mal  vêtu.  Vous  êtes  richement 
vêtue , vêtue  chaudement. 

Il  se  dit  particulièrement  Des  habits 
de  dignité.  Le  Roi  étoit  vêtu  de  ses  ha- 
bits royaux. 

On  dit  Des  enveloppes  de  l'ognon , 
qui  sont  tantôt  plus  , tantôt  moins 
épaisses , L'ognon  est  fort  vêtu  cette  an- 
née. C’est  un  proverbe  de  jardinier, 
q ne  Quand  l'ognon  est  fort  vêtu  , cest 
signe  de  grand  hiver. 

On  dit  proverbialementd’Un  homme 
qui  a plusieurs  vétemens  l'un  sur  l’au- 
tre , qu'il  est  vêtu  comme  un  ognon. 

En  termes  de  Blason , Vêtu  , se  dit 
De  l'écu  chargé  d'une  losange  qui  en 
occupa  le  champ. 

VETO.  Mot  latin , qtti  signifie , Je 
m'oppose  , j'empêche.  C'étoit  la  formule 
ou'employoit  a Rome  tout  Tribun  du 
Peuple,  lorsqu'il  s'opposoit  au^décrets 
du  Sénat , et  à tout  acte  des  autres 
Alagistrata.il  s’étoit  conservé  dans  les 
Dièt  es  de  Pologne  . où  rbaque  Nonce 
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pomroit,  par  ce  seul  mot,  arrêter  tonte 
délibération  législative.  On  l'emploie 
aujourd’hui  pour  exprimer  le  droit  qu'a 
une  branche  du  Corps  Législatif  d’ent- 
pécher  qu'une  décision  d'une  autre 
branche  ne  passe  en  loi.  En  Angleterre  , 
le  Roi  a le  veto  , le  droit  de  veto.  On  dit 
aussi  j Un  veto  absolu , au  le  veto  sus- 
pensif , pour  exprimer  La  faculté  de 
refuser  a un  acic  particulier  le  carac- 
tère de  Loi,  ou  pour  toujours,  ou  pour 
un  temps  limite. 

VBTURE.  s.  f.  Cérémonie  qui  se 
fait  dans  les  Cnuvens , en  donnant  l'ba-  j 
bit  à un  Religieux  , * une  Religieuse, 
et  qui  précède  communément  d’une  j 
année  la  profession  solennelle.  On  l'ap*  1 
pelle  aussi  Frise  d’habit.  Assister  à 
une  vêture,  prêcher  une  vêture,  une  prise 
d’habit. 

VÉTUSTÉ,  a.  f.  Ancienneté.  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  De*  édi- 
fices que  le  laps  de  temps  a fait  dépé- 
rir. Cette  Chapelle  tombe  de  vétusté.  Ses 
titres  périssent  de  vétusté. 
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VEUF,  EU  VB.  adj,  (F  se  prononce, 
et  même  au  pluriel.  ) Celui  dont  la 
femme  est  morte , et  qui  n’est  point 
remarié  ; celle  dont  le  mari  est  mort, 
et  qui  n'est  point  remariée.  Un  homme 
veuf.  Une  f emme  veuve.  Il  est  veuf  Elle 
est  veuve  pour  la  seconde  fois. 

Au  féminin  , il  est  plus  ordinaire- 
ment substantif.  Une  pauvre  veuvt  dé- 
solée. Riche  veuve.  Dieu  est  le  protecteur 
des  veuves  et  des  orphelins.  Protéger , 
piller  la  veuve  et  l’orphelin. 

On  dit,  Le  denier  de  la  veuve  est  l'au- 
mône du  pauvre.  Voyez  Deniex. 

On  appelle  Eglise  veuve  , Une  Collé- 
giale qui  a été  Cathédrale,  et  dans 
laquelle  il  V avoit  anciennement  un 
Évêque.  L'Eglise  de  Saint  Quentin  est 
une  Eglise  veuve. 

On  appelle  Veuve , parmi  les  Fleu- 
ristes, Une  tulipe  panachée  de  blanc 
et  de  violet. 

VEULE.  adj.  des  a genres.  Mon, 
l'oible.  11  est  (lu  style  familier.  Il  se  dit 
aussi  en  termes  de  Jardinage  . d’Une 
terre  trop  légère  et  des  brancncs  lon- 
gues et  foibtes. 

VEUVAGE,  s.  m.  État  de  l’homme 
dont  la  femme  est  morte , et  qui  n'est  I 

(»oint  remarié*,  ou  de  la  femme  dont 
e mari  est  mort,  et  qui  n'est  point 
remariée.  Triste  veuvage.  Long  veuvage. 
Perpétuel  veuvage.  Durant  son  veuvage. 
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VEXATION,  s.  f.  Action  de  vexer. 
Le  procès  qu'on  lui  fait  est  une  vexation 
manifeste  , c'est  une  pure  vexation.  Il  a 
été  puni  de  ses  vexations. 

VEXATOIRE.  adj.  des  a genr.  Qui 
a le  caractère  de  la  vexation.  Impôt 
vt salaire.  Administration  vexatoire. 

VEXER,  verbe  act.  Tourmenter  , 
lime  de  la  peine  injustement  à quel- 
qu’un. Un  Seigneur  qui  vexe  ses  vas- 
saux. Les  habitant  de  cette  Paroisse  sont 
étrangement  vexés  par  leur  Seigneur  , par 
ses  Officiers. 

Vmxé  , Ab.  participe. 
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VIABLE,  adj.  des  a g.  Terme  de 
Médecine  et  de  Droit.  Qui  est  asse* 
fort  , assez  forme  pour  Taire  espérer 
qu'il  vivra.  Un  enfant  né  avant  U sep- 
tième mois  n'est  pas  viable. 

VIAGER  , ÈRE.  adj.  Qui  est  à vie, 
dont  on  ne  doit  iouir  que  durant  sa  vie. 
Rente  viagère.  Pension  viagère.  Il  a mis 
tout  son  bien  à fonds  perdu  , il  n'a  qu'un 
revenu  viager. 

Il  se  du  aussi  substantivement.  XI 
n'a  que  du  viager.  Il  a mis  tout  son  bien 
en  viager. 

VIANDE,  substant.  fémin.  La  chair 
des  animaux  terrestres  et  des  oiseaux 
dont  on  se  nourrit.  Le  mouton  est  uns 
bonne  viande.  Le  cerf  est  une  viande  gros- 
sière , de  mauvais  suc.  Viande  délicieuse  , 
délicate  , exquise  , fort  nourrissante.  De 
bonne  viande.  De  belle  viande.  Viande 
mort  fiée.  Viande  fraîche  , fraîche  tuée. 
V iande  bouillie  , rôtie  , grillée , chaude  , 
froide.  Viande  bien  apprêtée.  Viande  de 
bon  goût  , de  mauvais  goût , savoureuse  , 
indigeste,  de  dure  digestion.  Viande  neuve  , 
c’est-à-dire,  Qui  est  servie  pour  la 
première  fois.  Ce  hachis  est  de  viande 
neuve.  La  fumée  des  viandes.  Table  cou- 
verte , chargée  de  viandes.  Un  plat  de 
viande.  Laisser  sécher  , laisser  brûler  de 
la  viande.  Mettre  du  fagot  au  Jeu  pour 
donner  couleur  à la  viande.  Viande  blan- 
che , c’est-à-dire , La  viande  de  volaille , 
de  lapin  , de  veau  , etc.  Viande  noire  , 
c’est  • à - dire  ? La  viande  de  lièvre  , 
bécasse , sanglier , etc.  La  grosse  viande 
ou  viande  de  boucherie , comme  Le  boeuf, 
le  mouton , le  veau.  La  menue  viande  , 
comme  La  volaille,  le  gibier,  etc.  Le 
pourvoyeur  a fait  marché  pour  fournir  la 
grosse  et  la  menue  viande.  Abstinence  de 
viande.  Un  ne  mange  point  de  viande  en 
Carême.  Viande  piquée  , lardée  , bar- 
dée , etc.  Distribuer  la  viande  aux  trou- 
pes. Ces  soldats  ont  pris  la  viande  pour 
dêux  jours.  Acheter  la  viande  à la  livre 9 
à la  main. 

On  dit,  Viande  faisandée  , hasardée  , 
pour  dire,  Viande  de  gibier  qui  est 
près  de  se  gâter. 

VisNuR,  se  dit  populairement  pour, 
Nudité  qu‘on  doit  cacher.  EUe  montre 
sa  viande , elle  étale  sa  viande.  Cache  ta 
viande.  Il  est  d'un  usage  bas. 

Viande  , se  dit  aussi  quelquefois 
généralement  De  toutes  les  enairs  , 
•oit  des  animaux  terrestres  et  dca 
oiseaux,  soit  des  poissons,  qui  servent 
a la  nourriture.  Le  saumon  nest  pas  une 
viande  de  malade. 

En  ce  aens,  on  appelle  Viandes  de 
Carême,  Le  poisson  salé,  la  moine , le 
hareng,  le  saumon , etc.  Faire  provision 
de  viandes  de  Carême. 

On  dit  chez  le  Roi,  les  jours  maigres 
comme  les  jours  gras  , La  viande  est 
servie.  Et  on  dit  , AUer  à la  viande  , 
pour , Aller  chercher  les  plats  qu'on 
doit  servir  sur  table. 

On  dit  proverbialement,  que  La 
viande  prie  les  gens , pour,  qu'il  n'est 
point  nécessaire  de  presser  de  man- 
ger , quand  on  a servi  de  quoi  faire 
bonne  chère. 

On  dit  figurément , Viande  creuse  , 
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par  opposition  à Nourriture  véritable  H se  dit  plus  ordinairement  De  ceint  | On  le  dit  aussi  Du  second  vaisseau 
et  sol  nie.  Ixt  crème  fouettée  est  une  viande  qui  lait  des  fonctions  ecclesiastiques  de  la  même  Hotte,  Il  servait  sur  le  Vice- 

creuse  pour  un  homme  de  bon  appétit.  Il  sons  un  Supérieur,  ficaire  perpétuel  Amiral. 

se  dit  aussi,  en  parlant  Des  divertis-  d'une  Paroisse.  ficaire  amovible.  Le  Curé  VICE- AMIRAUTÉ. subst.  féminin, 
semens  qu'on  propose  à un  homme  qui  et  ton  Vicaire.  Grand  Vicaire , , Vicaire  Charge  de  Vice-Amiral.  La  Vice-Ami- 

a besoin  de  manger.  La  musique  est  une  général  d’un  Archevêque  , d’un  Evêque  , route  du  Levant. 

viande  bien  creuse  pour  un  homme  qui  a d’u/t  Abbé.  VICE-BAILLI.  subst.  mas.  Officier 

faim.  Et  en  parlant  d’Un  homme  qui  Ou  appelle  dans  .certaines  Commit-  de  Robe-conrte , qni  lait  la  Jonction  de 

se  remplit  d'imaginations  chimériques  nautes , Le  Pire  Vicaire » Le  Religieux  Prévôt  des  Maréchaux  , et  qui  juge  les 

et  d’cspéruuces  mal  fondées  , on  dit , qui  en  l'absence  du  Supérieur , en  fait  cas  prevotsux.  Il  a acheté  la  charge  de 
qu'il  se  repaît  de  viandes  creuses.  les  fonctions.  Vice- Bailli. 

On  dit  proverbialement  d’Une  chose  On  appelle  Le  Pape , Vicatttde  J i-  VICE-CHANCELIER,  subst.  mas. 

qu’on  attend,  qu’on  espère,  et  eue  SUS-CHRIST.  Celui  qui  lait  la  fonction  de  Chancelier 

cependant  on  ne  peut  pas  avoir  sitôt  , On  appelle  a Rome  Cardinal- Vicaire  , en  l'aosencc  de  ce  Magistrat.  Vice- 
que  Ce  n’est  pas  viande  prête  ; d Un  üom-  Le  Cardinal  a qui  le  Pape  a confié  par-  Chancelier  de  Lithuanie,  de  Pologne.  Le 

me  paresseux,  qui  n’aime  point  à Ira-  tiruliérrment  l’admipistralion  ecclé-  Cardinal  qui  gouverne  la  Chanceüeru  de 

vailler,  que  Cestun  mangeur  de  viande » siastique  de  la  ville  de  Rome.  Komr  est  appelé  Vice -Chance lier, 

apprêtées j et  d'Une  chose  à laquelle  un  V1CAIRIË.  subst.  lent.  La  fonction  VICE-CONSUL.  subst.  niasc.  Celui 

homme  ne  peut  pas  prétendre  , que  Ce  du  Vicaire  d'une  Paroisse.  11  signifie  qui  fait  les  fonctions  de  Consul  dans 
n’est  pas  viande  pour  set  oiseaux.  la  même  chose  qu*  Vicariat,  et  est  les  Echelles  où  il  n’y  a point  dr  Con- 

VI  AN  DER.  v.  neu.  Pâturer.  Terme  moins  en  usage.  Il  y a aussi  dansccr-  sul.  Vice-Consul  de  France  à S'aide  , à 
de  Vénerie.  Il  ne  se  dit  que  Des  cerfs  laines  Eglise»  Cathédrales  des  Bené-  Porto- Vénéré".  Vie  -Consul  d‘ Espagne  à... 
et  autres  bétes  fauves.  Le  cerf  va  vian-  fices  qui  s'appellent  Vicairies.  VICE-CONSULAT,  s.  mas.  Emploi 

der  la  nuit.  Le  «r/a  vlandé  cttte  nuit  1 VICARIAL,  ALE.  adj.  Qui  a rap-  du  Vice-Consul.  Il  a exercé  dix  ans  le 
dans  cette  prairie.  port  au  Vicariat.  Ponctions  vicariales.  Vice-Consulat  d'un  tel  endroit. 

VIÀNDIS.  subst.  maso.  Pâture  du  VICARIAT,  subst.  rnasc.  Fonction , VICE-GERENT.  subst.  m.is.  Celui 

cerf  et  d’autres  bétes  lauves.  Quand  U emploi  du  Vicaire.  Le  Vicariat  de  fEm-  qui  tient  la  place  de  l'Official  eu  son 
cerf  est  au  viandis.  pire  en  telle  Province.  Le  Vicariat  d'une  absence.  La  Sentence  fut  prtMoncée  par 

VIATIQUE,  subat.  mas.  Provisions  telle  Paroisse  est  bon.  L'E\êque  fa  élevé  le  Vice-Gérent  de  V Ujjicialité  de  Paris. 
ou  argent  qu’on  donne  il  quelqu’un  au  grand  Vicariat  du  Diocèse.  VICE-LEGAT,  s.  m.  Prélat  établi 

pour  un  voyage.  Un  lui  a donné  cent  lise  prend  quelquefois  pour  Le  ter-  par  le  Pape,  pour  exercer  les  fonctions 

écus  pour  son  viatique.  Il  n'est  guère  ritoire  auj  lequel  s’étend  le  pouvoir  de  Légat.  Vice- Légat  d’Avignon.  Vice - 

d'usage  que  chez  les  Religieux.  Vicaire,  soit  Séculier,  soit  Ecclésias-  Légat  d' Urbin. 

On  appelle  Le  Viatique,  Le  Sacre-  tique.  Un  tel  Prince  est  Vicaire  de  l'Em-  VICE-LÉGATION,  s.  f.  L’emploi 

ment  de  1»  Sainte  Eucharistie  quand  on  pire  en  tels  et  tels  Pays,  et  dans  tout  son  de  Vice-Légat . Le  Pape  a donné  la  Vice - 

l’administre  aux  malades  qui  sont  en  ! Vicariat  il  y a tels  et  tels  droits.  Les  Cu - Légation  de  la  Romagne  à.  . . . 
péril  de  mort.  Un  lui  a donné  U Viati-  I rés  du  grand  Vicariat  Je  Pontoise.  Le  VICENNAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de 

J uc.  Ce  malade  a reçu  le  Saint  Viatique,  grand  Vicariat  de  Moulins.  vingt  ans,  qui  se  fait  après  vingt  ans. 

I a refu  léotre-Seigneur  en  Viatique.  Il  VICARI ER.  v.  n.  Faire  le*  fonctions  VICE- PRESIDENT,  subst.  niasc. 

a communié  en  Viatique , c'est-à-dire,  de  Vicaire  dans  une  Paroisse.  Il  a vi-  Celui  qui,  dans  certaines  Compagnies, 
Sans  avoir  été  oblige  d’etre  à jeun.  carié  pendant  dix  ans.  exerce  la  fonction  du  Président  en  son 

Il  sc  dit  fieurément,  pour,  Etre  ré-  absence.  Vice  - Président  du  Conseil 
V I B duit  à une  place  subalterne.  Je  suis  las  Aulique.  Vice -P résident  du  Conseil  de 

de  vicarier . Guerre.  Vice ■ Prés’dent  d une  Académie . 

VIBORD,  subst.  masculin.  Terme  VICE,  subst.  rnasc.  Défaut imper-  VICE-REINE,  s.  f.  La  lèmine  du 

de  Marine.  Grosse  planche  posée  de  fectiou.  Vice  de  nature.  V ice  de  confor-  Vice-Roi.  Vice- Reine  du  Pérou. 
champ,  qui  borde  et  embrasse  le  der-  mation.  Q cheval  tfa  point  de  vices,  il  y On  le  dit  aussi  d’Une  Princesse  qni 

nier  pont  d’un  vaisseau , et  qui  lui  sert  a un  vice  considérable  dans  cet  acte.  Vice  gouverne  avec  l’autorité  d’un  Vice-Roi, 
4e  parapet.  de  style.  Il  y avait  «v  Portugal  une  Vice-Reine 

VIBRANT,  ANTE,  adject.  Qui  se  II  signifie  aussi  Faute,  comme  dans  lors  de  la  révolution  de  t6qo. 
dit  d’Une  chose  mise  en  vibration.  Il  cette  phrase,  Cestun  vice  de  Clerc.  VICE-ROI.  subst.  mas.  Gouverneur 

est  principalement  d'usage  dans  cette  Vick  , signifie  aussi  dans  l'homme,  d'un  État  qui  a,  ou  qui  s eu  le  titse  de 
phrase,  Corde  vibrante  , pour  signifier  Une  disposition  habituelle  au  mal  ; et  Royaume.  Vice- Roi  du  Mexique.  Vice- 
Une  corde  sonore  mise  en  vibration.  en  ce  sens  il  est  opposé  à Vertu.  Se  Roi  de  Valence.  Vice-Roi  ie  Sicile .* 
VIBRATION,  subst.  fém.  Terme  de  plonger  dans  le  vice.  Hoir  , quitter  le  vice.  On  le  dit  aussi  De  quelques  Pro- 
Physiaue.  Mouvement  d’un  poids  sus-  Protéger  , autoriser  le  vice.  Faire  régner  vinces,  quoiqu'elles  n’aient  point  eu 
pendu  librement,  et  qui  étant  en  branle,  le  vice.  C est  le  v/rr  de  la  Hat  ion.  L'ivro-  le  titre  de  Royaume.  Vice- Roi  de  Ca- 
décrit  une  portion  de  cercle.  J-es  vibra-  gnerie  est  un  vilain  vice.  Ce  nest  pas  son  talogne. 

fions  du  pendule.  vice.  Il  s'est  abandonné , livré  à toutes  VICE-ROYAUTÉ,  subst.  féminin- 

Il  se  dit  aussi  Des  mouvement , des  sortes  de  vice».  L'ingratitude  est  un  vicedu  Dignité  du  Vice-Roi.  Le  Roi  d’Espagne 
tremblement  des  cordes  d’un  instru-  cetur.  lui  avoit  donné  la  Vice  - Royauté  du 

ment  de  Musique,  de  lu  corde  d’un  arc,  On  dit  proverbialement.  Nui  sans  • Mexique . 

et  d'aufre9  corps  élastiques.  vice.  On  dit  aussi.  Pauvreté  nest  pas  vice.  Il  se  prend  aussi  pour  Le  Pays  qui  est 

VIBRER,  verbe  n.  Terme  de  Méca-  V i c a , signifie , dans  un  sens  plus  gouverné  par  un  Vice-Roi.  La  Vlce- 
nique.  Faire  des  vibrations.  Cette  corde  étroit,  La  «ébauché  , le  libertinage.  Royauté  du  Pérou.  La  Vice-Royauté  de 
a long-temps  vibré.  Croupir  dam  le  vice.  V tut-il  donc  mourir  la  Catalogne. 

Il  se  disuir  autrefois  activement , au  dans  le  vice  et  dans  le  désordre  > VICE  SÉNÉCHAL,  s.  mas.  Officier 

sens  de  Lancer,  darder.  Vibrer  une  On  dit  d’Un  homme  qui  ^onsenre  de  Robe-courte,  qui  fait  la  fonction  de 
flèche.  Le  Soleil  vibroit  ses  rayons.  11  a scs  inclinations  vicieuses,  quoiqu’il  ne  Prévôt  des  Maréchaux,  et  qui  juge  le» 
vieilli  en  ce  sens.  puisse  les  satisfaire  , Le  vice  fa  quitté » cas  prévôtaux.  C’est  en  quelques  Pro- 

mais  il  na  pas  quitté  le  vice.  vinces  la  même  fonction  que  celle  de 

VIC  VICE-AMIRAL,  subst.  mas.  Celui  Vice-Bailli  en  d’autres.  Le  Vice-Séné- 

aui  commande  uue  Armée  navale  en  chai  avec  ses  archers  cherche  ces  voleurs. 
VICAIRE,  substant.  mascul.  Celui  rabsence  de  l’Amiral,  et  sous  scs  VICIER,  v.  a.  Gâter , corrompre.  Il 
qui  est  établi  sous  un  Supérieur  pour  ordres  quand  il  est  présent.  Le  Vice - ne  se  dit  guère  qu’en  certaines  phrase» 
tenir  sa  place  en  certaines  fonctions.  Il  Amiral  du  Ponant.  Vice- Amiral  du  Le-  de  Pratique , où  il  est  employé  absolu- 
y a des  Princes  qui  se  disent  Vicaires  de  vant.  Le  Roi  a donné  la  charge  de  Vice - ment,  et  où  il  signifie  , Rendre  nul , 
f Empire.  Amiral « rendre  défectueux,  Cette  omission  ne 
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vicie  pas  T acte.  Cest  une  règle  de  Droit , 
gué  ce  qui  abonde  ne  vicie  pas.  , 

Vicié,  *k.  participe.  Terme  de  Mé- 
decine. Gâte,  corrompu.  Il  a dam  le 
corps  quel  j ue  partie  vicide.  Cette  maladie 
Vient  de  ce  que  1rs  tue»  sont  viciés. 

VICIEUSEMENT,  adverbe.  D’une 
manière  vicieuse. 

VICIEUX,  EUSE.  adj.  Qni  a quel- 
que  vice,  qui  a de*  vices.  Conformation 
vicieuse.  Contrat  vicieux.  Une  méthode 
vicieuse.  Une  façon  de  parler  vicieuse.  Un 
0cte  vicieux.  ) 

Il  ac  dit  De*  chevaux,  mulets,  et 
autres  béte*  de  voiture,  qui  mordent 
et  ruent , qui  sont  ombrageux  ou  rétif*. 
Ce  cheval  est  vicieux.  Il  deviendra  vicieux. 

T\  signifie  aussi,  Qui  a quelque  ha- 
bitude portant  au  mal , et  particulière- 
ment à la  débauche  et  au  libertinage. 
Cet  homme  est  fort  vicieux,  Un  caractère 
vicieux. 

Il  s’emploie  quelquefois  substantive- 
ment. Le  vicieux  se  plaît  dans  son  vice. 

VICISSITUDE,  s. fém.  Instabilité, 
mutabilité  «les  choses  humaines  , c’est- 
à-dire,  La  disposition  qu’elle*  ont  à 
changer  Très-promptemcnf  de  mal  en 
bien  , de  bien  en  mal.  De  Roi  il  devint 
esclave,  voilà  un  étrange  effet  de  la  vi- 
cissitude des  choses  humaines. 

On  le  «lit  aussi  De  ce*  chsngcmens 
mêmes.  V oilà  une  terrible  viciisitude.  En 
ce  sens  , il  se  met  plus  ordinairement 
bu  pluriel.  Cet  Etat  a éprouvé  de  grandes 
vicissitude».  Et  alors  il  te  dit  plutôt 
pour  Un  changement  de  bien  en  mal, 

ue  pour  un  changement  de  mal  en 

ien.  Eprouver , subir  des  vicissitudes, 
passer  par  beaucoup  de  vicissirudes  , être 
exposé  à toutes  sortes  de  vicissitudes. 

On  dit  d’Une  personne  t h an géant»  , 
qu’/I  y a beaucoup  de  vicissitudes  dans 
aon  humeur. 

Vicissitude  , signifie  aussi , Révo-  j 
lution  réglée , changement  de  choses 
qui  se  succèdent  régulièrement  les  unes 
aux  autres.  La  vicissitude  des  saisons. 

VICOMTE,  s.  mas.  Seigneur  d'une 
Terre  qui  a le  titre  de  vicomté.  Le 
Vicomte  d’un  tel  lieu. 

11  signifie  aussi  en  quelques  Piy*, 
Comme  en  Normandie,  Certain  Juge 
Royal  au-dessous  du  Bailli.  Vicomte  de 
Caen.  Vicomte  de  Gisors , rte.  Les  Vi- 
comtes sont  la  même  chose  que  les 
Prévôts  Hoyaux  dans  les  autres  Pro- 
vinces. 

On  appelle  Vicomtes»* , La  femme 
d’un  Vicomte , ou  celle  qui  de  son  chef 
possède  une  Vicomté. 

VICOMTÉ.  •-  fera.  Titre  attaché  à* 
une  Terre.  Terre  érigée  en  Vicomté. 

Il  signifie  aussi , Le  ressort  et  l'é- 
tendue de  la  Juridiction  des  Juges 
qu'on  nomme  Vicomtes.  La  Vicomté  de 
Pan». 

VICTIMAIRE.  subit,  mue.  Terme 
d'Antiquitc.  Celui  qui  fournisaoit  les 
victimes,  et  ceux  qui  faîsoient  les  ap- 
prêts du  Sacrifice.  Le»  Victimaires. 

VICTIME,  s.  tèm.  On  appeloit  ainsi 
dans  l'ancienne  Loi, Les  animaux  qu'on 
immoloit  et  que  l’on  offrait  en  Sacri- 
fice. Victime  propitiatoire.  Victime  d'ex- 
piation. Le  sang  des  victimes.  Le  lieu  où 
Von  égorgeait  les  victimes. 

Ou  le  dit  aussi  Des  animaux  et  des 
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hommes  que  les  Païens  offraient  en 
Sacrifice  i leur*  Dieux.  Le  Consul  im- 
mola plusieurs  victimes. 

On  oppelle  Notre  Seigneur  Jésus- 
Cmiut,  La  victime  offerte  pour  le  sa 
lut  des  hommes. 

On  dit  figurémenf,  qu'l/ ri  homme  a 
été  la  victime  d’un  accommodement , pour 
dire,  qu'On  a sacrifié,  abandonne  ses 
intérêt*,  qu'on  s'est  accommodé  h ses 
dépenajet,  qu’l/  a été  la  victine  du 
reste  ntinÛtit  d'un  tel , pour,  qu’Un  tel  , 
par  ressentiment  , lui  a camé  quel- 
que grand  dommage,  ou  même  l'a  fait 
périr. 

On  dit  aussi , Un  homme  a été  la  vic- 
time de  sa  bonne  foi  , de  ta  générosité  , 
pour , S « bonne  foi , sa  générosité , ont 
été  la  cause  de  scs  disgrâces,  de  sa 
perte. 

VICTIMER.  v.  a.  Rendre  quelqu'un 
victime , l'immoler.  Il  ne  se  «fit  que  fa- 
milièrement , et  dan*  un  sens  (iguré , 
pour,  Accabler  quelqu'un  de  ridicules 
et  de  traits  do  badinage,  l'immoler  à 
la  plaisanterie.  On  s est  réuni  pour  le 
t ictimer.  Il  a été  victime  à nen  jamais 
revenir.  Ce  mot  est  d’un  usage  assez  ré- 
cent , et  ne  se  dit  que  d'une  plaisante- 
rie gaie. 

VICTOIRE,  subst.  fém.  Avantage 
«fu’on  remporte  en  Guerre  sur  le*  en- 
nemis, «Dns  une  bataille,  un  combat. 
Victoire  sanglante.  Victoire  douteuse. 
Pleine  victoire.  Victai<e  complète.  La 
victoire  a coûté  cher.  Remporter  la  vic- 
toire. Chant  de  victoire.  La  victoire  en  à 
nous.  Courir  de  victoire  en  victoire.  La 
victoire  fut  long-temps  disputée  et  resta 
indécise. 

Il  se  dit  aussi  De  tout  avantage  qu'on 
remporte  aur  un  rival , sur  un  concur- 
rent, etc.  Ils  ont  long-temps  disputé  en- 
semble; enfin  le  plus  jeune  a remporté  la 

victoire. 

On  dit  figurément,  Remporter  la  vic- 
toire sur  ses  passions  , sur  toi- thème. 

On  dit,  Crier  victoire  , en  parlant  Du 
cri  de  joie  que  jettent  le*  troupes  après 
avoir  remporte  l'avantage.  On  dit  fa- 
milièrement , Chanter  victoire  é pour, 
8e  glorifier  du  succès.  On  dit  prover- 
bialement, Il  ne  faut  pat  chanter  vie-  1 
toire  avant  le  temps.  Il  ne  faut  pas  se 
flatter  trop  tôt  du  sucre*  ; et  dans  le 
même  sens,  Il  s'est  trop  hâté  de  chanter 
victoire. 

Le»  anciens  Païens  faisaient  une  Di- 
vinité de  la  Victoire,  et  la  représen- 
toient  sous  la  figure  d'une  femme  qui 
avoit  des  ailes,  et  qui  tenoit  une  cou- 
ronne d’une  main,  et  une  palme  de 
l'autre.  Le  temple  de  la  Victoire.  Une  sta- 
tue de  la  Victoire.  Les  Romain»  sacri- 
fiaient à la  Victoire.  Derrière  la  statue 
du  Prince  il  y a une  Victoire  qui  lui  met 
sur  la  tête  une  couronne  de  laurier. 

On  personnifie  encore  la  Victoire 
dans  plusieurs  sut  e*  phrases,  comme 
dan*  les  suivantes  : La  Victoire  s'est  dé- 
clarée pour  lui.  La  Victoire  le  suit  par- 
tout. Enchaîner  la  Victoire. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D’une 
manière  victorieuse.  On  ne  l’emploie 
guère  qu’au  figuré,  /.'éloquence  agit  vic- 
torieusement sur  les  esprits. 

VICTORIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
remporte  la  victoire.  Il  revint  victorieux . 
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Il  est  sorti  victorieux  de  cette  entreprise. 
Armée  victorieuse.  Troupes  victorieuses. 
Le  parti  victorieux. 

Il  se  dit  aussi  figurément.  La  raison 
n'est  pas  toujours  victorieuse  des  pas- 
sions. Grâce  victorieuse.  Moyens  victo- 
rieux Preuves  victorieuses.  Il  avoit  l’air 
victorieux. 

VICTU  AILLE.  subit,  fém.  cotlecf. 
Provisions  servant  À la  nourriture  des 
hommes.  Voilà  bien  delà  victuaiUe.  Il  *• 
disoit  autrefois,  au  pluriel,  en  parlant 
De»  vivres  qu'on  charge  sur  des  vais- 
seaux. Paire  provision  de  victuailles. 
Avoir  soin  des  victuailles,  hou»  mon  il - 
Urnes  à tel  endroit  pour  faire  des  victuail- 
les : on  dit  ordinairement , Pour  faire  des 
vivres. 
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VIDAME.  sub<t.  mssr.  Celui  qui 
tenoit  de*  terres  d'un  Evêché,  à con- 
dition de  défendre  le  temporel  de  l’É- 
vêque, et  d’en  commander  les  troupes. 
Le  Vidame  d'Amiens.  Le  Vidame  de 
Chartres.  Plusieurs  Evêques  croient  des 
V idamts. 

Quelques-unes  «le  eea  Terre*  sont 
demeurées  erigécsenFieft  héréditaires; 
et  ceux  qui  possèdent  cea  Fiels  s’ap- 
pellent encore  Vidâmes.  Il  n'y  a plu» 
que  cinq  ou  six  Vidâmes  en  France. 

VJ  DAMÉ,  s.  m.  ou  VIDAMIE,  a.  f. 
Dignité  de  Vidant-.  Le  Vidamé  éCA- 
mient.  La  Vidamie  de  Chartres. 

VIDANGE,  s. fém.  Action  de  vider. 
Ceux  qui  ont  acheté  une  coupe  de  bois  , n’ont 
qu’un  certain  temps  pour  la  vidange.  Faire 
marché  pour  ta  vidange  d’une  fosse.  La 
vidange  des  terres. 

If  signifie  aussi  L'état  d’un  vase  qui 
n'est  pas  plein  et  qui  est  fermé.  Ainsi 
l'on  dit  d'Un  tonneau  qui  n’est  pas 
plein  , Il  est  en  vidange . 

On  le  dit  aussi  De  la  liqueur.  Ce  vin 
est  en  vidange. 

21  signifie  encore , I^s  immondices , 
les  ordures  qu’on  ùte  d'un  lieu  qu'on 
vide,  ou  qu'on  nettoie.  En  ce  sens,  il 
ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  Las  vi- 
danges d une fosse. 

\IDANGE,  en  termes  de  Méde- 
cine , se  dit  Des  évacuations  que  Ici 
femmes  ont  après  l'accouchement.  Ou 
le  «lit  «l’ordinaire  au  pluriel. 

VIDANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  vide 
les  torses  des  privés.  Il  faut  faire  venir 
Us  vidangeurs  pour  nettoyer  ces  lieux. 

VIDE.  adj.  des  a g.  Qui  n'est  rempli 
que  d'air  au  lieu  de  ce  qui  a coutume- 
<iy  être.  Place  , espace  vide.  Muidvide. 

! Tonneau  vide.  Il  q te  ventre  vide,  les 
bojaux  vides.  Il  n’y  a plu»  personne  dans 
la  maison,  dans  la  chambre , elU  »st 
vide.  Sa  bourse  est-vide. 

On  dit  «l’Un  humilie  , qu'l/  a la  tête 
vide , Lorsqu’il  a peu  d’idées,  peu  de 
sens;  et,  qu'J/a  le  cerveau  vide.  Lors- 
qu’il éprouve  la  toi  blesse  de  tète  que 
produit  le  manque  de  nourriture. 

On  dit  figurément  , Le  cœur  ride  , 
pour  exprimer  Le  ni  tmiue  d’alfèc’ione 
et  de  tentimem.  Ces  discourt  amusent 
Vorcille , et  laissent  le  coeur  ruée. 

On  dit  familièrement , Un  temps  ride  , 
pour,  Un  temps  libre  d 'occuperions. 
Il  y a des  momens  vides  djns  la  journée  , 
dent  on  pourvoit  tirer  parti . 

On 
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On  dit , Les  moins  vide s , pftur  ex- 
primer Le  manque  de  profit.  1/  crovolt 
faire  sa  fortune  dans  cette  affaire , if  est 
resté  tes  mains  vides  : cl,  pour  dire, 
qu’Un  homme  a eu  soin  de  scs  inté- 
rêts dans  une  administration,  on  dit , 
qu’l/  ne  s'est  pas  retiré  les  nia  ins  vides. 

En  parlant  Dos  ouvrages  de  brode- 
rie , et  des  autres  ornement  sur  le*  ha- 
bit* et  sur  les  meublca,  on  dit,  Un  ha- 
bit brodé  tant  plein  que  vide  , des  meubles 
chamarrés  tant  plein  que  vide  , pour  faire 
entendre  , que  Ce  qui  csf  brodé  ou  cha- 
marré, occupe  autant  d’espace  que  ce 
qui  ne  l'est  pas. 

On  dit  figurément,  q n*  Un  discours , 
qu'un  ouvrage  est  vide  de  sens  , de  raison  , 
pour,  qu'il  n'y  a ni  sent  ni  raison, 
qu’il  n’y  a rien  de  solide. 

En  parlant  Des  pièces  dramatiques, 
On  dit,  que  Le  théâtre  est  vide , laxsque 
dans  le  cours  d’un  acte,  les  Acteurs 
qui  étoient  sur  U arène  étant  sortis, 
ceux  qui  leur  succèdent  commencent 
une  scène  qui  n’a  aucune  liaison  avec 
celle  qui  vient  de  finir. 

Vu» a,  est  aussi  substantif,  et  signi- 
fie, Espace  vide.  Il  est  mort  dans  cette 
allée  beaucoup  d'arbres  qui  y font  un  grand 
vide.  De  quoi  remplira-t-on  ce  grand  vide 
qui  est  dans  votre  jardin  * Il  est  défendu 
de  laisser  du  vide  dans  un  acte,  dans  un 
contrat. 

Il  se  dit  figurément  au  moral  par  rap- 
port aux  personnes  ou  aux  occupations 
dont  on  vient  à être  privé.  La  mort  de 
ce  Prince  fait  un  grand  vide  à la  Cour.  Il 
t'est  défait  de  ta  Charge  , cela  laisse  un 
grand  vide  dans  sa  vie. 

Vint  signifie,  en  termes  de  Physi- 
que, Un  espace  tellement  vide,  qu’il 
n'y  ait  aucnn  corps,  pas  même  de  Pair. 
Cest  une  question  parmi  Us  Philosophes  , 
s'il  y a du  vide  dans  la  nature. 

À vin*.  Façon  de  parler  adverbiale , 
qui  signifie,  que  Ce  dont  on  parle  ne 
contient  rien.  La  Diligence  de  Lyon  est 
partie  à vide. 

On  dit  figurém.  Mâcher  à vide  , pour 
dire,  Se  repaître  d’une  iaussc  espé- 
rance. Voyez  Màc  h sa. 

VIDE -BOUTEILLE,  s.  mas.  Petite 
maison  arec  un  jardin  près  de  la  ville. 
Cette  maison  n’est  proprement  qu'un  vide- 
bouteille.  Construire  , arranger  un  vide- 
bouteille.  Joli  vide-bouttille.  il  n’est  que 
du  discours  familier. 

VIDER,  v.  a.  Rendre  vide,  ôter  d’un 
asc  , d’un  vaisaeau,  et  de  quelque  lieu 
que  ce  soit,  ce  qui  le  remplissoit  ou  ce 
qui  y étoit  contenu.  Eide/  un  tonneau, 
rider  des  cruches.  Vider  un  vase  , un  vi- 
vier, un  étang.  V ider  une  aiguière.  Vider 
un  verre.  Vider  un  sac  de  blé.  V ider  un 
sac  d'argent.  Vider  sa  bourse . Vider  un 
appartement.  Vider  les  lieux. 

On  dit  ligun  m.  et  familièrem.  Vider 
les  bouteilles , vider  les  pots  et  les  ver- 
res , pour,  Boire  beaucoup,  faire  la 
débauche. 

Un  dit , Vider  une  volaille , du  gibier , 
du  poisson  , pour  , Eu  tirer  ce  qui  n’est 
pas  bon  à u rnger. 

Vider  un  cheval,  eu  termes  de  Ma- 
rcchalt  rie , C'est  passer  la  uiain  dans 
son  fondement  pour  en  retirer  les  cro- 
tins.  Vide;  ce  cheval  avant  que  de  lui 
donner  ce  lavement. 

Tonte  II . 
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En  termes  de  fauconnerie  , on  «Ut , 
Vider  un  oiseau , pour,  Le  purger. 

On  dit,  nii’l/fte  médecine  a fait  vider 
de  la  bile  , de  la  pituite  , pour,  qu’Ellc  a 
fait  rendre  de  la  bile,  de  la  pituite  par 
les  voies  ordinaires. 

On  dit , qti'f/n  chien  se  vide  , pour, 
qu'il  rend  ses  rx.réuiens. 

On  dit , Vider  une  clef,  pour  dire , La 
creuser  par  le  bout  : et  dans  le  même 
sens,  on  dit.  Vider  un  canon  d'arque- 
buse , de  pistolet. 

On  dit,  E ider  les  lieux  , vider  la  Pro- 
vince , vider  le  Royaume , etc.  pour , 
Sortir  des  lieux,  de  la  Province,  du 
Royaume,  etc.  parcrainte,  par  force. 
Ou  par  autorité  de  Justice. 

On  dit  au*si  d'Un  homme  entre  les 
mains  de  qui  on  a saisi,  Il  a été  con- 
damné à vider  set  mains  , pour,  11  a été 
condamne  * remettre  les  deniers  qu’il 
avoir  en  dépôt , ou  les  aurres  choses 
saisies,  à celui  à qui  la  J usticc  a ordon- 
né qu’il  les  remettrait. 

\ idkr,  se  dit  figurém.  Des  affaires , 
et  signifie,  Les  terminer,  les  finir  par 
jugrment  , par  accommodement , ou 
d'une  autre  manière.  Ce  Rapporteur  vide 
bien  des  procès.  Nous  avons  vidé  bien  des 
affaires. 

On  dit , Vider  ses  comptes , pour  , Les 
terminer. 

On  dit  dans  la  même  acception, 
Vider  une  outre  lie,  vider  une  affaire , vi- 
der un  différent.  Il  veut  vider  tes  diffé- 
rent l'épée  à la  main. 

On  dit  en  termes  de  Palais,  Vider 
Ut  meubles , pour,  Rassembler,  em- 
porter les  meubles.  On  l'a  forcé  de  vider 
Us  meubles. 

Viui,  «b.  participe. 

ün  dit  en  parlant  d’Un  cheval,  De» 
jarrets  bien  vidés  , pour , Les  jarrets 
d'un  cheval  ne  sont  pas  pleins,  ne  sont 
pas  gras- 

VIDIMER.  v.  a.  Terme  dé  Pratique. 
Il  se  dit  De  la  copie  d’un  acte  qui  a été 
collationnée  sur  son  original  par  un 
Juge  ou  autre  qui  a droit  de  certifier 
la  collation.  Il  faut  faire  vidimer  cet  acte. 
Cette  expédition  a été  vidi triée. 

Vi ni ui. , lu.  participe. 

VID1MÙS.  s.  in.  (On  prononce l’S.) 
Terme  pris  du  Latin  , et  dont  on  ne 
se  sert  qu'en  style  de  Pratique,  pour 
dire  , qu'Un  acte  a été  collationné  sur 
l’original.  4e  Juge  a mis  le  Vidimus  à 
cet  acte. 

VIDRECOMB.  m.  Mot  emprunté 
de  l'Allemand,  qui  signifie  Un  grand 
verre  i.  boire. 

VIDUITÉ,  s.  fém.  Veuvage.  L’ctat 
du  mari  dont  la  femme  est  morte,  et 
nui  n'est  pas  remarié;  et  celui  de  la 
femme  dont  le  mari  est  mort , et  qui 
n’rst  pas  remariée.  Il  se  dit  plus  orui 
naiieuient  en  psi  tant  Des  l'emuea  que 
tics  hommes.  L’état  de  viduité.  Demeurer 
en  viduité. 

Il  y a dans  certaines  Provinces,  Un 
droit  qu'on  appelle  Droit  de  viduité. 

• V I E 

VIE.  subst.  fémin.  L’état  des  êtres 
animés  tant  qu’ils  ont  en  eux  le  principe 
des  sensations  ê>  du  mouve  uent.  Les 
principes  de  la  vis.  Ceux  dont  nous  tenons 
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la  vie  , qui  nous  ont  donné  la  vie.  Dieu 
est  le  maître  de  nos  vies.  Quand  Dieu 
créa  I homme  , il  souffla  en  lui  un  esprit 
de  vie.  Il  est  encore  tout  plein  de  vie . 

! Aimer  la  vie.  Mépriser  la  vie.  Renoncer 
i à la  vie.  Le  passage  de  la  vie  à la  mort. 
Sortir  de  la  vie.  Tenir  à la  vie.  Ce  breuvage 
lui  a rendu  , lui  a redonné  la  vie.  Les 
débauches  lui  ont  abrégé  la  vie.  Sauver  , 
conserver  la  vie  à quelqu'un.  Attenter  i ta 
vie,  entreprendre  sur  la  vie  de  quelqu'un  , 
en  vouloir  à sa  vie  , lui  arracher  la  vis  , 
lui  ravir  , lui  ôter  la  vie.  Perdre  la  vie . 
Donner  sa  vie  pour  quel  qu’un.  Exposer  , 
hasarder  ta  vie.  Mettre  sa  vie  en  péril. 
Défendre  sa  vie.  Disputer  sa  vie.  Rendre 
bien  cher  sa  vie.  Que  ne  fait  - on  pair  t 
pour  la  vie  f II  j va  de  la  vie.  V otre  vie 
en  dépend.  À peine  de  la  vie  , surptine  de 
la  vie,  sous  peine  d:  la  vie,  c’est-à-dire, 
hur  peine  , sous  peine  de  perdre  la  vie . 
Si  vous  faites  telle  chose , je  ne  répends 
point  de  votre  vie . Le  ÎLoit  de  vie  et 
de  mort.  Il  ne  fait  nul  cas  de  la  vie  d'un 
homme.  Il  compte  sa  vie  pour  ritn  , il  rte 
compte  pour  ritn  la  vie.  Je  mettrois  ma 
vie  , je  gage  rois  ma  vie  eue  cela  est  vrai. 
Je  le  soutiendrai  au  péril  de  ma  vie.  Cette 
vie  est  pastagire  , fragile , périssable  , 
caduque  , mortelle,  rie  animale.  Vie 
sensitive.  La  vie  de  l’élfphant  est  fort 
longue.  La  vie  d.  cet  insecte  est  éphémi rr.  ’ 

On  dit , Etre  en  vie , pour  dire , Être 
vivant  ; et  Mourir  tout  en  vie , p<<ur  , 
Mourir  dans  un  état  où  Pon  est  encore 
plein  de  force. 

On  dit,  Recommander  quelque  chose  à 
quelqu'un  sur  la  vit  , pour , Le  recom- 
mander avec  la  dernière  instance. 

On  dit,  ftre  entre  la  vie  tt  la  mort, 
pour  «lire,  Etre  dans  nn  extrême  pé- 
ril, soit  par  maladie,  soit  par  quelque 
autre  accident.  Cette  maladie  Va  mis 
entre  la  vie  et  la  mon.  Dans  ente  tem- 
pête nous  fumes  deux  jours  entre  la  vie  et 
la  mort. 

On  dit  familièrement  , Revenir  de 
mort  à vie , pour,  Revenir  contre  toute 
espérance,  d’une  maladie  très-péril- 
leuse ; et , Aller  de  vie  à trépas  , pour  9 
Monrir.  Cette  dernière  phrase  vieillit. 

On  dit , qu'  Un  homme  a donné  la  vie 
à son  ennemi , pour  , que  Le  pouvant 
tuer,  il  ne  l'a  pas  voulu  ; et,  qu’I/n 
Prince  a donné  la  vie  , a accordé  ta  vie,-* 
a fait  grâce  de  la  vie  à un  criminel  , 
pour  dire,  qu'il  a empêché  par  l’au- 
torité souveraine  , que  l'Arrêt  qui 
(ondamnoit  le  criminel  h mort  , (fit 
exécuté. 

Demander  la  vie,  se  dit  d’Un  homme 
qui  prie  son  ennemi  de  ne  le  pas  tuer. 
tl  lui  demanda  la  vie.  Il  cria  la  rie  m 
la  vie. 

On  die  De  celui  A qui  un  homme  a 
sauvé  ou  conservé  la  vie,  qu'l/ doit  ta 
vie  à c:t  homme  , qu’i/  lui  est  obligé  de 
la  vie  , qu  après  Dieu  , il  ne  tient  sa  vie 
que  de  lui.  Et  on  dit  figurément  d’Une 
bonne  nouvelle  , ou  de  quelque  antre* 
chose  d’ogré  ble  qui  arrive  à quel- 
qu’un lorsqu'il  ' toit  dans  une  grande 
inquiétude , r\n% Elle  loi  a redonné  la  vie s 
qu  elle  lui  a rendu  la  vb. 

On  »iit  figurém**nr  d’Un  vb-ilfanl  ou 
d'un  mal-'de  » n qui  Pon  trouve  do  la 
force , qu’i/  y a bien  de  la  vie  dans  M 
homme. 
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Ou  dit  y 11  j a bien  de  la  vie  dans 
un  tableau  , pour  , L'action  rst  vive  , 
et  les  Heures  sont  tort  animées.  On 
dit  aussi , qu'l/n  discours  est  tans  vie , 
pour,  qu'il  est  sans  force  , sans  éner- 
gie ; et  au  contraire  , qu  II  rst  plein  de 
rie.  On  dit  de  même  d'Uu  portrait , 
qu'J/  rst  Plein  de  vie. . 

En  style  de  dévotion , on  dit  De  la 
Grâce  , qa'Elle  est  la  vie  de  l’âme. 

Vis,  se  prend  encore  pour  Tout  l’es- 
pace de  temps  qui  s’écoule  depuis  la 
naissance  jusqu’à  Ja  mort.  La  vie  la  plut 
longue  , la  plus  courte.  Le  court  de  la  vie. 
La  fin  de  la  vie.  Cette  vie  n’est  qu'un 
songe.  Il  se  ilit  aussi  d’Une  parie  con- 
sidérable de  cet  espace.  Il  a pou*:  ta 
vie  à la  Cour  , à voyager.  Il  emploie  toute 
ta  vie  h des  bagatelles.  Il  est  estropié  pour 
toute  sa  vie.  Il  en  a pour  sa  vie.  Je  n'ai 
vu  de  ma  vie  un  tel  homme.  Durant  ma 
vie  , ma  vie  durant.  Il  ne  sera  de  sa  vie 
aussi  habile  que  son  pire.  La  vie  de  l'hom- 
me passe  insensiblement , s'écoule  insensi- 
blement. 

Pour  la  vie  j à la  vie  et  à la  mort. 
Façons  de  parler  familières  et  adver- 
biales, qui  expriment  nue  résolution 
immuable.  Je  suis  son  ami  pour  la  vie. 
Sis  sont  unis  à la  vie  et  à la  mort.  Pour 
la  rie , signifie  aussi  , Pour  long- temps. 
Cette  étoffe  est  excellente  , on  en  a pour 
la  vie. 

On  dit  dan»  le  style  familier,  De  ma 
vie  je  n'ai  vu  pareille  chose  , de  la  vie  on 
n'a  vu , etc.  pour,  Depuis  que  je  suis 
au  monde,  je  n’ai  jamais  vu  , etc.  On 
«lit  dans  le  langage  du  peuple.  De  la  vie 
fi  \ an  te  en  n'a  vu  , de  ma  vu  je  n'ai  vu. 

On  dit  «l’Un  homme  moribond  , que 
.Va  vie  ne  tient  plus  qu'à  un  fil  ; et  d'on 
homme  infâme , et  qui  n'a  point  de  vi- 
gueur, qu'il  njjju’un  filttde  vie  , qu’un 
souffle  de  vie.  On  dit  au  cou  traire,  Un 
animal  a la  pie  dure  , pour,  II. est  diflt- 
cite  de  le  tuer  , de  te  luire  mourir*  Cet 
homme  tout  perd  de  coups  , a vécu  encore 
fort  long  - temps  , il  avoit  la  vie  durs  , 
bien  dure. 

On  dit  adverbialement , À vie,  pour 
«lire  , Pendant  tout  le. temps  qu'on  a 
à vivre.  Une  pension  à vie.  si  ail  à vie. 
Contrat  àvie.  Acheicr  une  maison  à vie. 

On  dit  proverbialement , P lu  s de  biens 
fur  de  vie  * pour  , La  vie  manquera  plu- 
tôt que  tes  nie  ns. 

Vie  , se  dit  aussi  en  parlant  De  l'exis- 
tence de  l’àmc  après  U mort  ; et  on  l'ap- 
pelle La  vie  future  , f autre  vie , par  op- 

Sosition  à La  vie  présente.  Ainsi  on  dit: 
es  biens  de  la  viejuture.  L'espérance  d'une 
autre  vie  fait  toute  la  (onsidation  d'un 
Chrétien.  Et  on  appelle  La  vie  étemelle , 
I^état  des  Bienheureux  dans  le  Ciel. 
Dieu  nous  donne  ta  paix  en  citte  vie  , et 
après  la  mort  , . la  vie  éternelle  ! 

Vis , se  prend  encore  pour  Ce. qui 
regarde  la  nourriture  et  la  subsistante. 
lia  tris-peu  de  bien  -,  il  na  que  la  vie  et 
le  vêtement.  Mendier  sa  vie.  Demander 
sa  vie  , pour  , Demander  l'aumoue. 
Chercher  sa  vie . Gagner  sa  vie.  Il  a bien 
df  la  peint  à gagner  : a vie. 

On  dit  proverbiakm-  Être  de  grande 
vje,  pour.  Manger  beaucoup;  et  De 
petite1  vie t pour  , Manger  peu. 

Vu,  se  prend  aussi  p ur  La  ma- 
nière dont  cm  te  nourrit , dont  en  te 
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■ traite . Faire  benne  vie  , joyeuse  vie.  I!  est 
du  style  fauuiier.  Ou  «lit  absolument 
et  familièrement , Faite  la  vie , pour, 
Faire  bonne  chère,  se  réjouir.  Et  on 
dit  proverbialement.  Il  faut  faire  vie 
qui  dure,  pour,  Il  faut  ménager  son 
! bien  de  telle  sorte,  qu’on  ne  le  dépense 
pas  tout  d'un  coup , soit  en  bonne 
chère,  soit  autrement.  On  lo  dit  de 
même*  De  fa  santé. 

Vie,  sc  prend  encore  pour  Ce  qui 
' regarde  l’usage,  les  commodités  ou  in- 
commodités île  la  vie.  Mener  une  vie 
douce , aisée.  Mener  une  vie  heureuse  , 
tranquille.  Mener  une  vie  triste  , miséra- 
ble. V ie  agitée.  Vie  tumultueuse.  ‘Traî- 
ner une  vie  languissante  , douloureuse.  Les 
plaisirs  , les  aises  , les  douceurs  , les  c cm  - 
modités  de  la  vie.  Les  besoins  de  la  vie. 

Il  coule  doucement  sa  vie  ; et  familière- 
ment , Il  roule  doucement  sa  vie. 

On  dit,  Tourmenter  sa  vie,  pour,  Se 
donner  beaucoup  de  mouvement,  s'a- 
giter. 

On  dit , Rendre  la  vie  dure  à quelqu'un, 
pour,  Lui  faire  de  lu  pcir.e,  le  chagri- 
ner a tout  propos. 

On  dit  familièrement  , Faire  vie  de  j 
garyon,  pour,  Mener  uuc  vie  libre  et  dé- 
gagée* de  toute  sorte  de  dépendances 
et  de  soins. 

Vie,  su  (lit  aussi  De  ce  qui  regarde 
la  conduite  et  tes  mtcuri.  Mener  une 
i vie  sans  •€ proche  , inéprcchable , une  vie 
! réglée.  Mener  l,i  vie  d'un  Saint.  Unhom * 
i inc  de  sainte  i ie.  Une  vissage,  angélique  , 

I pure.  Caste.  Cest  un  homme  qui  mine 
i une  vie  obscure  , une  rie  fort  retirée  , une  \ 
| vie  cachée.  Mener  une  vk  de  Philosophe.  ; 
I Mener  une  vie  commune  , une  rie  fort  or-  '• 
I dinairt.  Il  mène  un:  vie  plus  réglée  que 
j de  coutume.  Il  a changé  de  vie.  Se  reptn - , 
! tir  de  sa  vie  passée.  Voila  son  train  de 
! vie.  Femme  de  mauvaise  vie . Il  s'est  fait 
I ur?  pian  de\i<  tout  différent.  Fie  oisive  , 

I » ie  fainéante,  fie  déréglée  , vit  dissipée. 

On  dit  dans  ie  style  familier,  Mener 
[ wir  vie  de  Bohème  , pour , Vivre  comme 
, un  bandit , comme  un  homme  qui  n’a 
ni  leu  ni  lieu.  On  dit  populairement , 
Mener  une  vie  de  cochon , pour  , Vivre 
dans  la  crapule,  dans  la  débauche.  Et 
j on  dit  proverbialement,  VU  «lecorAon, 

' courte  et  bonne,  pour,  Une  vie  passée 
dans  la  crapule , et  qui  s'abrège  par  les 
excès. 

I On  dit  proverbialement.  Telle  vit , 

; tells  finq  telle  vie  , telle  mort , pour,  On 
. meurt  ordinairement  de  la  manière 
qu’on  a vécu.  Il  a toujours  vécu  en  ban 
j Chrétien  , et  il  est  mort  de  me'me  ; telle 
I vie  , telle  fir..  Il  rk  vivait  qu'avec  des  scc- 
j lirais  , il  a été  tué  misérablement  ; telle 
; vie , telle  mort. 

i Vie,  sc  dit  par  rapport  aux  occupa - 
î fions  et  aux  professions  différentes  de 
la  rie.  Choisir  un  genre  de  vie.  S'attacher 
à un  genre  de  vie.  Embrasser  la  vie  re- 
ligieuse , la  vie  monastique.  Fie  active. 
Vie  contemplative.  Fie  laborieuse , fati- 
gante , etc. 

On  uit  lauiilièrem.  d'Une chose  «ù  un 
homme  se  plaît  extrêmement,  et  dont 
il  lait  sa  principale  occupation  , que 
6’fji  sa  vie1.  Il  aime  la  chasse,  c'est  sa 
î vie.  Il  aime  l'étude  plus  que  toutes  choses, 
j c’est  sa  vie. 

t Vis  , te  dit  De  i’histoîit , du  récit 
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des  choses  remarquables  de  la  We  d*nn 
homme,  les  vits  des  Saints.  Les  vies  des 
Hommes  Ulussrt t écrites  par  Flutarque,  iu 
par  ellipse,  Les  >lr<  de  Flutarque.  Il  a 
écrit  la  vie  d'un  tel  Prince.  Il  a écrit 
lui- même  sa  rie.  Il  nous  a raconté  toute 
sa  vit. 

Vis,  se  dit  aussi  Des  plantes  , pen- 
dant qu'elles  ont  un  principe  «le  végé- 
tation. Cet  arbre  est  encore  en  vie.  F U vé- 
gétative. Les  plantes  vivent  d'une  vie  vé- 
gétative. 

Eav-di-vie.  aubsr.  tém.  On  appelle 
ainsi  Une  liqueur  Éorte  tirée  du  v u 
par  distillation.  On  fait  aufai  des  eaux- 
de-vie  de  cidre,  de  blé,  de  ri»,  etc. 
Il  s'est  gâté  l'estomac  à force  de  boire  de 
l'iau- dt  vie.  Les  eaux-de-vie  de  Cognac 
sont  estimées. 

Vie,  signifie  populairement,  m.ij* 
toujouis  avec  quelque  épithète. Crierio 
qui  se  fait  en  querellant  quelqu’un  , 
en  lui  reprnebunt  quelque  chose,  en 
le  réprimandant.  Quand  votre  femme 
sera  venue  elle  vous  Jeta  une  belle  vie  , 
une  terrible  vie.  Ils  se  querellent  toujours 
dans  cette  maison,  ce  sont  des  ries  en- 
ragées. 

VIÉDASE.  s.  m.  Terme  injurieux, 

3ii i dans  son  origine  signifient , Fisage 
‘âne.  11  est  grossier. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj. 
Qui  a duré  long  temps,  qui  a consumé 
la  plus  grande  partie  de  son  existence 
Il  est  fort  vieux.  EUe  est  bien  vieiltei 
Quand  le  substantif  est  placé  le  pre- 
mi«  r,  au  masculin  , on  dit  toujours 
Fieux.  Le  vin  vieux.  Quand  le  sul>s« 
tantil  suit  l'tdkctl^St  qu’il  commemc 
par  une  voyelle  ou  par  une  A non  aspi- 
rée , on  a coutume  «le  dire  Fieil . Mors 
vieil  an.i.  On  vieil  habit.  Un  vieil  ar- 
rangement. Cependant  alors  même  on 
peut  dire  Fieux.  Un  vieux  homme,  le 
t ieux  homme. 

On  dit  dans  le  langage  mystique , Le 
vieil  homme  , en  parlant  Des  inclina- 
tions vicieuses  maisanriennes  qui  tien- 
nent à la  nature.  La  Religion  nous  or- 
donne de  dépouiller  te  vieil  homme  pour 
revêtir  l’homme  nouveau,  c’est- ù-dire^ 
De  substituer  les  vertus  d'une  nature 
plus  parfaite,  aux  vieilles  imperfec- 
tions de  la  nature. 

On  dit  proverbialement  d’Un  homme 
fort  âge , Fieux  comme  les  rues.  Cela  te 
dit  par  extension  De  plusieurs  choses. 
Ce  conte  est  vieux  comme  les  rues  , comme 
le  monde.  On  dit  aussi.  Vieux  comme 
Ho  rude  , Dont  on  parle  depuis  de» 
siècles. 

On  dit  fainilicrem.  qn' Un  homme  ne 
fera  pat  de  viewr  os  , ne  fera  pas  rieur 
os  , pour  , qu’il  ne  vivra  pas  jusqu'à  I* 
vieillesse. 

Fieux  style  se  dit  De  fa  manière  de 
compter  qui  étoit  en  usage  avant  la 
réforma  (ion  du  Calendrier  par  Gré- 
goire XI 11. 

Vtett.  et  viBCT,  se  disent  aussi  sans 
aucun  rapport  à l'àgo.  Un  vieux  ami > 
un  vieux  ivrogne,  c'est • à-dire , Un  ami 
qui  est  ami  depuis  long-temps  1 un 
ivrogne  qui  l’est  depuis  long-temps. 

On  dit  proverbialement  * «jue  Les 
vieux  amis  et  les  vieux  UuS  sont  Ut  meil- 
leurs, u u plas  bnëTéiBCBt » V wux  amifs 
vieux  feus. 
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Tl  s'am ploie  souvent  arec  Tes  adver- 
bes Plus  et  Moins , et  mitres  sembla- 
bles, pour  marquer  La  différence  d’Age 
entre  deux  personnes.  Il  n'a  que  vingt 
ans  , et  voua  en  vingt-cinq  , voua  êtes 
plut  vieux  que  lui.  U n'est’ pas  ai  vieux 
que  vous . Il  est  plus  viiux  que  lui  de  six 
ent , etc. 

Il  signifie  aussi,  Ancien,  antique, 
qui  est  depuis  long-temps.  Le  monde  est 
l<i:n  vieux.  Le  vieux  temps.  Le  bon  vieux 
temps.  Pieux  Château.  De  vieux  contes. 
De  vieilles  rapsodie ».  La  vieille  mode.  Le 
vieux  Coutumier.  Pieux  titres.  Piailles 
pancartes.  Pieux  parchemins.  Un  vieux 
mot.  Un  vieux  proverbe. 

On  appelle  Turquoise  de  la  vieille 
roche g Une  turquoise  tirée  d’une  an- 
cienne mine  qui  est  épuisée  ; et  de  lit 
on  dit  figurément , Àmi  de  la  vieille 
roche , pour,  Un  ami  tel  qu’on  n*on 
trouve  plus.  On  dit  aussi,  Un  homme 
de  la  vieille  roche,  pour,  Un  homme 
d’une  probité  antique  et  rare. 

On  appelle  Pieux  corps  t I*es  six 
plus  anciens  Régi  mens  d'infanterie  de 
France.  Et  on  appelle  Petits  vieux  , ab- 
solument, sans  ajouter  Corps,  Six  au- 
tres Régimensd*Intanteriequi  ont  rang 
après  les  six  premiers.  Il  est  Capitaine 
dans  un  vieux  Corps.  Jl  a acheté  un  petit 
vieux.  Il  est  Lieutenant-Colonel  d'un  pe- 
tit vieux. 

On  dit  par  plaisanterie  d’Un  homme 
entre  deux  Aces,  qui  s’avame  vers  U 
vieillesse,  qu 'Il est  dans  les  petits  vieux , 
qu'il  sert  dans  les  petits  vieux. 

Yinux,  se  dit  De  certaines  choses 
pj»r  comparaison  et  par  opposition  à 
Nouveau.  La  vieille  Pille.  Le  vieux 
Château.  De  vieux  livres.  Du  vin  vieux. 
Vieille  dette.  Lettre  de  vieille  date. 

On  appelle  Pieux  Testament,  L’An* 
cien  Testament  , par  opposition  au 
Nouveau  Testament  : l'usage  prélève 
Ancien. 

On  dit,  Pieux , pour  ftgnifier  L’ap- 
parence de  vetusté , les  dehors  de  la 
vieillesse.  Il  a un  air  vieux.  Je  le  trouve 
vieux  quand  il  a cet  habit. 

On  dit  Se  Jaire  vieux , pour  , Vieillir, 
«voir  acquis  de  l'Age,  Cet  Acteur  se  fait 
vieux  ; et , Ta  re  le  vieux , pour , Pren- 
dre le  ton  , les  habitudes  de  la  vieil- 
lesse. Il  / oit  le  vieux  pour  nétre  pat 
obligé  à se  gérur. 

v i x v x , se  dit  encore  en  parlant 
d*Un  homme  qui  everceunc  profession, 
un  métier,  qui  mène  un  certain  genre 
de  vie  depuis  long-temps.  Vieux.  Ma- 
gistrat. Pieux  Capitaine.  Pieux  Soldat. 
Il  sert  aussi  à marquer  Les  anciennes 
habitudes.  Pieux  débauché.  Pieux  pé- 
cheur. 

Il  se  met  quelquefois  dans  des  phra- 
ses de  déni  grermuit.  Pieux  drille.  Pieux 
routier.  Pieux  coquin.  Pieux  sorcier. 
Pieux  fou.  Pieux  radoteur.  Pieux  rêveur. 
Pieux  reftre.  PielUe  jolie.  Pieillc  sor- 
cière. 

On  dit , Raconter  ses  vieilles  guerres  , 
pour  dire , Parler  ennuyeusement  de 
«m  actions  passées. 

VikvXj  se  dit  Des  choses  qui  sont 
usées,  principalement  des  babils,  har- 
des et  meubles.  Vieil  habit.  Pieux  cha- 
peau. P ieilles  bottes.  Pieux  ling*.  Pieux 
coffre.  PieiUc  tapisseiic. 
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Vieilt  s,  vieux,  sont  aussi  subs- 
tantifs. Une  bonne  , une  pauvre  vieille. 
Des  contes  de  vieille.  Une  rutc  hante  vieille. 
Elle  a épousé  un  vi.ux.  Il  ne  hante  que 
des  vieux.  Il  va  voir  sa  vieille. 

VIEILLARD,  subst.  mue.  Homme 
nui  est  dans  le  dernier  Age  de  la  vie. 
lion  vieillard.  Grave , sage  , honorable , 
vénérable  vieillard. 

VIEILLERIE,  subst.  fém.  Vieilles 
bardes  , vieux  meubles.  On  ne  vend  là 
que  de  la  vieillerie.  Il  se  plaît  à acheter 
des  vieilleries.  Il  ne  se  meuble  que  de  vieil- 
leries. 

Il  se  dit  figurément  Des  idées  rebat- 
tues et  des  phrases  usées.  Il  ne  dit  là 
que  des  vieilleries. 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier  Ace 
de  la  vie.  Grande  vieillesse.  Perte  vieil- 
lesse. Belle  viiillesse.  Heureuse  , hono- 
rable vieillesse.  Vieillesse  extrême  , dé- 
crépite. Parvenir  à la  vieillesse.  Dans  la 
vieillesse.  Je  respecte  voue  vieillesse.  Il 
est  mort  de  vieillesse  t cassé  de  vieillesse. 
La  vieillesse  d'un  cerf,  d'un  corbeau , 
d'un  aigle. 

On  ait  familièrement,  qu’I/zir  mai- 
son, qu'un  bâtiment  tombe  de  vieillesse. 

On  le  dit  quelquefois  pour  signifier 
Les  vieilles  gens.  La  vieillesse  est  cha- 
grine g est  avare,  est  soupçonneuse , etc. 
Et  dans  ce  sens  on  dit  proverbiale»!. 
Si  jeunesse  savoit , et  vieillisse  pouvait. 

il  »e  dit  aussi  Des  arbres.  La  vieil- 
lesse de  ces  chênes. 

VIEILLIR,  v.  n.  Devenir  vieux.  Il 
a vieilli  dans  le  service , dans  les  a j faites. 
Il  a vieilli  sous  le  harnois.  Cet  homme 
n'amende  point  pour  vieillir. 

On  dit , Nous  vieillissons  tous  les 
jours  , pour  , Tous  les  jours  nous  avan- 
çons  en  Age. 

VmiLLit , signifie  aussi,  Paraître 
vieux.  Il  a bien  vieilli  depuis  deux  ans. 
Je  le  trouve  bien  vieilli.  Il  est  frais  et 
gaillard  , il  ne  vieillit  point. 

On  dit,  qu'C/nc  façon  de  parler , 
qu  'une  mode  vieillit,  pour,  qu'Klie  com- 
mence a n’étre  plus  d’usage. 

On  dit,  que  Certaines  affaires,  sur- 
tout Ut  affaires  criminelles  , amendent  en 
vieillissant,  pour,  que  Le  temps  y ap- 
porte des  adoucissement  , qu’on  s’en 
tire  plus  aisément. 

Il  signifie  encore,  Rendre  vieux, 
faire  paraître  vieux  avant  le  temps;  et 
en  cette  signification  il  est  actif.  Les 
chagrins  Font  bien  vieilli.  Six  mois  de 
prison  font  vieilli  de  dix  ans.  Cette  coif- 
fure me  vieillit. 

Vieilli,  ib.  participe. 
VIEILLISSEMENT,  s.  m.  État  de 
ce  qui  vieillit  , acheminement  a la 
vieillesse.  Il  est  dans  l'âge  ctl  le  vieil- 
lissement se  fait  sentir.  Le  vieillissement 
d'un  mot , d'un  usage. 

VIEILLOT  , OTTE.  subst.  Celui, 
celle  qui  commence  à avoir  l’air  vieux. 
Il  commence  à être  un  peu  vieillot,  Cett 
une  petite  vieillotte.  Il  a Voir  vieillot.  Il 
ne  se  dit  qu'en  plaisanterie , et  plus  or- 
dinairement Des  gens  de  petite  taille. 
Il  e*t  familier. 

VIELLE,  subs.  féin.  Instrument  de 
Musique  à cordes  de  boyau  , que  l’on 
fait  sonner  par  le  moyen  de  quelques 
touches  et  d’une  prrite  roue  qu’on 
tourne  avec  une  manivelle.  VU  lie 
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commune.  Icelle  organisée.  Jouer  de  la 
vielle.  Danser  au  son  de  la  vielle. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement d'Un  homme  qui  est  long  dans 
tout  ce  qu'il  lait , qu'il  est  long  comme 
une  vielle.  On  dit  aussi  proverbiale- 
ment et  populairement , Il  est  de  tous 
bons  accords  , il  est  du  bois  dont  on  fait 
les  vielles. 

On  dit  figurément , Cest  une  rcue  de 
vieUt , en  parlant  d'Un  discours  mono- 
tone, d’un  bruit  qui  recommence  tou- 
jours le  même,  u’un  homme  qui  ré- 
pète sans  cesse  les  mêmes  propos.  Il 
est  familier. 

VIELLER.  v.  n.  Jouer  de  la  vielle. 
Il  va  vicller  de  porte  en  porte. 

Il  se  dit  figurément  , pour  dire. 
User  de  longueurs  inutiles  dans  une 
affaire,  dans  un  ouvrage.  Pous  navan- 
fi'(  rien,  vous  ne  faites  que  vieller.  Pour- 
quoi tant  vicller  r II  est  populaire. 

Viellé  , ic.  participe.  11  n'est  d'u- 
sage que  dans  cette  phrase  populaire  , 
Le  bœuf  vie  lié , qui  se  dit  Du  l>œuf  que 
les  lion  chers  promènent  dans  la  Ville 
le  Jeudi  gras  au  son  d’uuc  vielle,  ou 
de  quelques  autres  instrument. 

VIELLEUR , EUSB.  subst.  Celoi , 
celle  qui  joue  de  la  vielle.  On  appelle 
populairement  Pistolc  de  Vielleur,  La 
plus  petite  reonnoie. 

VIERGE,  sub.  fém.  Fille  qui  a vécu 
dans  une  continence  parfaite.  Cest  une 
Vierge.  L'Evangile  parle  de  Vierges  sa- 
ges et  de  Vierges  folles.  Vierges  consa- 
crées à Dieu.  La  couronne  des  Vierges. 

On  appelle  par  excellence,  Marie 
( Mère  de  Dieu,  La  VitfgL,  la  Sainte 
î Vierge  , la  Vierge  Marie.  Etre  dévot  à 
j la  l ierge.  L'Office  de  la  l'ïfrgc.  Les 
Eétcs  de  la  Vierge. 

ViBinii , est  quelquefois  adjectif, 
et  se  dit  Des  hommes  qui  ont  vécu 
dons  une  continence  parfaite.  Ce  gar- 
çon est  encore  i ierge.  Saint  Jean  a vécu 
vierge. 

On  dit  d’Un  homme  qui  devient 
souvent  et  facilement  amoureux,  qu’JI 
rff  l'amoureux  des  on\e  mille  Vierges. 

On  appelle  Métaux  vierges , Ceux  qui 
se  trouvent  purs  et  sans  mélange  dans 
le  sein  de  h»  terre.  On  dit , De  l'argent 
vierge,  de  l'or  vierge,  du  mercure  vier - 

Pt,  etc.  pour  dire,  De  l’argent,  de 
or,  du  mercure,  qui  n'ont  point  passe 
par  le  feu.  On  dit  figurément  , Une 
réputation  vierge,  pour  , Intacte, 

On  appelle  Cire  vierge  , La  cire  pré- 
parée, ordinairement  mise  en  pain, 
et  qui  n’a  encore  été  employée  à au- 
cun ouvrage;  Huile  vierge,  La  première 
huile  qui  sort  des  olives  , sans  qu’on 
les  ait  encore  pressées;  Parchemin  vitr - 
ge  , Le  parchemin  qui  est  fait  de  la 
peau  des  petits  agneaux  ou  chevreaux 
morts-nés;  et,  Vigne  vierge  , Une  sorte 
de  plante  qui  ne  porte  qu'une  petite 
graine  inutile,  qui  a des  feuilles  sem- 
blables à celles  de  la  vigne , et  qui  sert 
à couvrir  des  murailles.  La  vigne  vierge 
pousse  de  grands  jets. 

Viekcb,  signifie  aussi  Un  des  doute 
signes  du  Zodiaque  ; c’est  le  sixième  , 
à commencer  par  le  Bélier.  Il  est  né 
sous  le  signe  de  la  Vierge. 

VIEUX.  Fojrq  Vieil.  >. 
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VIF  , IVE.  ndj.  Qui  est  en  rie.  L'or . 
rfnr  porte  f u'i/  srra  pris  mort  ou  vif.  Il 
fut  rompu  vif  , brûlé  vif  , tcut  vif.  En- 
terrer  vif.  Cette  carpe  était  encore  toute 
vive  quand  on  Va  mise  dans  la  poêle. 

En  parlant  «l'Un  corps  vivant,  on 
dit,  Chair  vive  , par  opposition  a Chair 
morte.  Le  Chirurgien  doit  couper  jusqu'à 
la  chair  vive. 

On  dit,  en  termes  de  Jurisprudence, 
Le  mort  saisit  le  vif,  pour,  Dès  qu'un 
homme  est  mort,  ses  biens  et  ses  droits 
passent  à son  héritier,  sans  qu’il  ait 
besoin  «l’amune  formalité  «Injustice. 

Vir , signifie  aussi , Qui  a beaucoup 
«le  vigueur  et  d'actitité.  Cest  un  enjant 
fort  vif.  Cet  animal- là  est  fort  vif.  Un 
cheval  vif. 

On  dit  , qu’  Une  personne  a les  yeux 
vifs  , pour,  qu’Elle  » les  yeux  brillants 
et  pleins  de  feu;  et,  dans  le  même 
sers,  a l'ail  vif , qu  elle  a le 

regard  vif. 

On  dit , Avoir  le  «entinsrAtvi/ et  les 
sms  vifs , pour.  Etre  fort  sensible  à 
l’impression  «le*  objets  extérieurs.  On 
«lit  de  même,  Avoir  les  passions  rives  , 
les  sentimens  vifs,  pour,  Avoir  l’âme 
extrêmement  sensible,  avoir  les  pas- 
sions violentes.  On  «lit  en  re  sens  , 
qu’  Un  homme  est  vif , qu'il  est  fort  vif , 
pour,  qu’il  sent  vivement. 

On  dit,  que  I.es  objets  font  une  im- 
pression vive  , qu'j/*  cotisent  une  sensation 
vive  , pour  dire,  Une  impression  , une 
sensation  forte. 

On  dit  «l’Un  homme,  qu’J/  est  vif, 
pour,  qu|II  s'impatiente,  qu’il  s’em- 
porte facilement  ; et  dans  ce  sens  * là 
on  dit,  y if  comme  la  poudre , comme  le 
salpêtre. 

On  dit,  Avoir  l’esprit  vif  , l'imagi- 
nation vive , pour,  Avoir  un  esprir , une 
imagination  qui  conçoit  et  qui  produit 
promptement  et  facilement. 

On  dit , Expressions  vives  , traits  vifs. 
Il  y a dans  cet  ouvrage  des  traits  fort 
vifs  j des  expressions  vives.  Et  l’on  en- 
tend , ou  le  feu  de  l'imagination  , ou 
des  traits  piquans. 

On  appelle  , Couleur  vive  , Une  cou- 
leur fort  éclatante.  Un  rouge  vif,  un 
soldeur  de  rose  vif. 

On  «lit , Un  teint  vif,  pour , Un  teint 
animé. 

Vin  se  dit  aussi  Do  certaines  cho- 
ses , soit  naturelles , soit  morales , 
pour  marquer  la  violence  de  l’impres- 
sion quYlies  font  sur  nous.  Un  froid 
vif.  Quand  ii  gèle , le  feu  est  plus  vif. 
Vue  vive  douleur.  Un  accès  de  goutte 
tris  - vif  Sentiment  vif  Reconnaissance 

vive.  Désir  vif.  Amour  vif  et  ardent.  Une 
éloquence  vive. 

On  «lit,  Attaque  vive , pour,  Une 
attaque  forte  et  prompte. 

On  dit.  Des  propos  vifs , pour  dire, 
Des  propos  qui  a pp roc  lient  de  l’in- 
sulte ; et  Des  reproches  vifs , des  plaintes 
vives t des  représentations  vives,  pour  J 
«tire  , Où  l’on  s’exprime  avec  force  et  ! 
avec  chaleur. 

On  dit,  en  termes  de  Guerre,  Ils  I 
fi •«!«  ■">  J’O  fort  vif,  pour,  Un  leu  ra- 
pide  et  contins. 
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On  appelle  Foi  vive  » Ls  foi  qui  est 
•ccumpfgnéc  désœuvrés,  et  quelque- 
fois aussi  , Une  foi  ardente  et  que 
rien  n’ébranle. 

On  appelle  Vive  arête , I.c  tranchant 
des  angles  du  bois  , «le  la  pierre,  etc. 
lorsqu’ils  ne  sont  ni  écornés  , ni 
émoussés. 

On  dît,  qu*  Un  atelier  est  vif,  Qnand 
il  y a beaucoup  d'ouvriers  ; et  «Hl’I/nr 
forêt  est  vire  , Quand  il  y a «le  beaux 
et  grands  arbres.  Les  Chasseurs  di- 
sent aussi , qu’  Une  forêt  est  vive  , pour, 
qu’il  y a beaucoup  de  bête»  fauves; 
qu’ Une  garenne  est  vive , pour.  qu’Elle 
est  bien  peuplée  de  lapins  ; ri  qu  Une 
plaine  est  vive  , pour,  qu'il  y a beau- 
coup de  gibier. 

On  dit  , Un  air  vif  , en  parlant  d’Un 
air  pur  , mais  souvent  agité  , et  qui 
fait  impression  à la  poitrine.  J 'air  est 
très- vif  sur  Us  hautes  montagnes.  Il  a 
quitté  ce  lieu  , pour  respirer  un  air  moins 
vif.  Retirons-nous,  l'air  est  trop  vif 
pour  moi. 

On  appelle  Eau  rive.  De  l’ean  qui 
coule  «le 'sou: ce,  et  quelquefois  Une 
eau  qui  est  trop  crue.  Les  eaux  trop 
vives  sont  malsaines. 

On  appelle  Roche  rive.  Une  roche 
qui  a ses  racines  fort  profonde»  en 
terre,  qui  n’est  point  melée  de  terre, 
et  qui  n'est  point  par  couches  comme 
les  carrières. Et  l’on  appelle  Haie  vive. 
Une  Jiflie  plantée  d'arbres  vivana  , or- 
dinairement d'épines. 

On  appelle  Chaux  vive  , De  la  chaux 
qu’on  n'a  pas  encore  mise  «tans  l'eau 
pour  l’cteindre. 

On  apptllc  Dartre  vive  , Une  «Sartre 
qui  revient  toujours  , et  qui  paroi  t 
extrêmement  enflammée. 

Vif,  s.  m.  Chair  vire.  Il  a fallu  cou- 
per beaucoup  de  chairs  mortes  avant  que 
de  trouver  U vif.  Il  faut  couper  toutes  ces 
chairs  jusqu'au  vif.  piquer  un  cheval  jus- 
qu'au vif.  Le  Maréchal , en  ferrant  ce 
cheval,  ta  piqué  au  vif.  Il  Jaut  Couper 
dans  le  vif 

On  dit  tigurément , Couper  dans  U 
vif,  pour,  Se  priver  tout  d’un  coup 
et  absolument  d’une  chose  qui  fait 
beaucoup  de  plaisir,  et  à laquelle  on 
est  très-sensible  Dans  ccs  occasions-Ls  , 
U faut  couper  dans  le  vif. 

Un  dit  hgurémem  , Être  piqué  au  vif , 
être  touché  au  vif , en  parlant  De  quel- 
qu’un qui  a reçu  un**  <t|f<  nse  trés&m- 
sihle  , qui  est  sensiblement  touché  de 
quelque  chose. 

VIF-ARGENT,  subit-  masc.  Métal 
liquide , que  Pou  nomme  autrement 
Mercure.  Une  once  de  vif-argent.  Il  faut 
mettre  du  vif-argent  dans  çc  baromètre. 
Un  se  sert  de  vif- argent  pour  donner  le 
tdin  aux  glaces.  Un  «nt  autsi  Argent  vif 

On  dit  figurcmrnt  et  familièrement , 
qu’t/n  homme  a du  vif-argent  dans  la 
ictc , que  c'est  du  vif -argent,  pour, 
qu’il  «^t  d’une  telle  vivacité,  d’une 
telle  légèreté  d’espiit , qu’il  dit , qu’ii 
fait  souvent  des  étourderies. 

V I G 

\ IGIE..S.  fëm.  On  dit  en  termes  de 
Marine,  Lire  en  vigie,  pour  , Être  en  : 
1 sentinelle* 
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VTGILÀMMENT.  adv.  Avec  vigi- 
lance. 

VIGILANCE,  s.  fém.  Attention  sur 
quelque  chose  , ou  sur  quelqu’un  , ar- 
«ompagnée  «le  diligence  et  d’activité. 
Grande  vigilance.  Lxtrémc  vigilance.  Vi- 
gilance pastorale.  Il  a beaucoup  de  vigi- 
lance. La  vigilance  est  une  qualité  essen- 
tielle à un  Général.  Il  a eu  dam  cette 
affaire  toute  la  vigilance  possible.  Man- 
quer de  vigilance.  Se  reposer  sur  la  vigi- 
lance d'autrui* 

VIGILANT,  ANTE.  adj.  Attentif, 
soigneux,  appliqué  , qui  veille  avec 
beaucoup  «le*  soin  à ce  qu’il  doit  faire. 
C’est  un  homme  très-vigiumt  , une  femme 
très -vigilante.  Il  est  vigilant  et  soigneux 
dans  st s affaires. 

VIGILE,  s.  fém.  Vrille  de  certaines 
Fêtes.  la  vigile  de  Saint  - André.  La 
vigile  de  Saint- Laurent.  L'Église  a or- 
donné de  jeûner  certaines  vigiles.  Il  est 
aujourd'hui  vigile.  La  vigile  est  remue. 
La  vigile  est  avancée  à cause  du  Diman- 
che. La  plupart  des  vigiles  sont  accom- 
pagnées de  jeûnes. 

On  appelle  Vigiles  des  Morts  , Les 
Md u nés  et  les  Laudes  de  l’Office  que 
l'on  dit  ordinairement  la  veille  d’un 
Service  pour  un  mort , pour  lies  morts. 

VIGNE,  s.  fém,  La  plante  qui  porte 
le  raisin.  Cep  de  vigne.  Feuilles  de  vigne. 
Pampre  de  vigne,  bourgeon  de  vigne.  Jus 
de  la  vigne,  Vigne  sauvage.  Vigne  fran- 
che. Planter  de  la  vigne.  Il  y a diverses 
sortes  de  plants  de  vigne.  Jm  vigne  est  fort 
sujette  à geler.  Les  pluies  froides  font 
couler  la  vigne.  La  vigne  est  en  fleur. 
Tailler  la  vigne. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  «le 
Vtgtfe  ne  se  donne  pas  à un  cep  seul , 
et  qu’on  ne  dit  pas , Voilà  une  belle 
vigne  > pour  dire , Voila  un  beau  cep 
de  vigne. 

Il  aignilie  aussi  Une  grande  étendue 
«le  terre  plantée  «le  ceps  de  vigne.  Clos 
de  vigne.  Un  arpent  de  vigne.  Ont  bonne 
vigne.  Une  vigne  bien  peuplée  , bien  ve- 
nue, bitn  entretenue.  Jeune  vigne . Vieille 
v gne.  Planter  une  vigne,  l'arracher  , la 
vendanger.  TiavailLr  aux  vignes.  J abou- 
ter Ls  vigne  s.  Un  donne  l j dinair errent 
trois  fuyons  aux  vignes  , à la  vigne  Fu- 
mer une  vigne. 

On  appel  le  Vigne  vierge  , Une  plante 
dont  les  feuilles  sont  semblables  à 
celles  «le  la  vigne.  Elle  ne  porte  point 
de  fruit,  bon  a manger , et  sert  a tapis- 
ser des  muraille*. 

On  appelle  Vignes  , Les  mnisons  de 
plaisance  aux  environs  de  R ome  et  de 
quelques  antres  Villes  «l'Italie.  Vigne 
Pamphile.  Vigne  Aldvbr.tndine.  Vigne 
Lotf>kist.  La  vigne  de  Madame  auprès 
de  Turin. 

Ou  dit , Travailler  à La  vigne  du  Sei- 
gneur, pour,  S’employer  à I instruction 
et  à la  conversion  des  aines. 

On  dit  proverbialement,  Un  mariage 
de  Jean  des  Vignes,  tant  tenu  , tant  paye, 
«ni  simplement . Le  matiage  dt  Jean  des 
Vignes,  pour  signifier  Un  concubinage 
couvert  «le  l’apparence  u'un  mariage. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Il  ést  dans  les  t ignés , pour,  H 
est  ivre. 

On  dit  proverbialement,  Quand  m>us 
serons  morts  , fera  les  vignes  qui  pourra  , 
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pour  foire  entendre,  ijn’On  ne  sVmbar- 
russe  point  «le  ce  qui  arrivera  quand 
on  sera  mort. 

VIGNERON,  «uhst.  ma*.  Celui  qui 
cultive  la  vigne.  Pturvrt  vigneron , Habile 
vigneron. 

VIGNETTE.  $.  fém.  Petite  estampe 
qui  a plus  «le  largeur  que  de  hauteur  , 
où  l'on  ne  gravoit  autrefois  pour  l'or- 
dinaire que  «les  pampres  et  des  raisins , 
et  où  l'on  grave  présentement  toutes 
sortes  d'autre*  figures.  Les  Imprimeurs 
mettent  des  vignettes  pour  ornement  au 
commencement  des  livres  et  des  chapi- 
tres. Il  y a de  belles  vignettes  dans  ce 
livre-là. 

VIGNOBLE,  sub.  ma«.  Étendue  «le 
pays  planté  de  vignes.  Le  vignoble  dt 
Champ- Berlin , de  Bernard , d'Ai , d Au- 
vile , etc.  Il  y a beaucoup  de  vignobles 
dans  La  Champagne . La  Bourgogne  est  un 
pays  de  vignoble.  Un  beau  vignoble.  Un 
grand  vignoble . 

VIGOGNE,  s.  f.  Animal  qui  tient 
du  mouton  rt  do  la  chèvre,  et  dont  1a 
laine  est  très- line.  Un  ne  trouve  des  vi- 
gognes qu’au  Pérou. 

il  signifie  aussi  La  laine  de  cet  ani- 
mal. Un  chapeau  de  vigogne.  Habit  de 
vigogne.  Vigognes  des  montagnes  du  Pé- 
rou. Et  on  appelle  absolument  Vigogne , 
Un  chapeau  fait  de  laine  de  vigogne; 
et  nlors  il  est  masculin.  Un  bon  vi- 
gogne. 

VIGOUREUSEMENT.  tu\r.  Avec 
vigueur.  Il  attaque  , il  se  défend  \igvtt- 
Teuscment.  Il  agit  vigoureusement.  Il  a 
soutenu  vigoureusement  son  opinion  , son 
parti. 

VIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a 
«le  la  vigueur.  Cet  homme  est  vigoureux , 
d’une  santé  vigoureuse.  Ce  vieillard  est 
encore  vigoureux . Une  vigoureuse  jeunesse. 
Cheval  vigoureux.  Cet  homme  ne  mollit 
point , il  es*  ferme  et  rigoureux. 

Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  se  font 
avec  vigueur.  Attaque , résistance  vigou- 
reuse. Discours  vigoureux.  Dispute  vigou- 
reuse. Action  vigoureuse. 

Y1GUBBIE.  substanf.  fém.  Charge 
«le  Viguier.  Il  se  «lit  aussi  Du  terri- 
toire qui  dépend  de  la  Juridiction  du 
Viguier. 

VIGUEUR,  s.  f.  Force  pour  agir. 
Grande  vigueur.  Dans  la  vigueur  de»  la  ' 
jeunesse.  Dans  la  vigueur  de  l'âge.  Cheval 
qai  a de  la  vigueur.  , 

Il  se  dit  aussi  Des  plantes.  Cet  arbre 
a repris  vigueur  . de  la  vigueur  depuis 
qu'on  l’a  taillé.  Cette  plante  a encore  de 
la  vigueur. 

On  appelle  Vigueur  d'esprit,  La  force 
d’esprit  qui  ren«l  capable  d’entreprert- 
dre  des  choses  hardies,  difficiles,  et 
de  les  exécuter. 

Il  se  dit  aussi  De  cette  force  d’esprit 
qui  ne  «’aftoiblir  point  arec  l'Age.  Ce 
vieillard  conserve  la  meme  vigueur  a esprit 
qu’il  avoit  à gjpgt-cinq  ans. 

Il  signifie  encore,  Cette  qualité  «le 
l'esprit  qui  rend  capable  dr  soutenir 
de  grands  travaux , sans  s'épuiser  , et 
de  pénétrer  les  choses  les  plus  abs- 
traite^ et  les  plus  difficiles. 

Il  se  dit  figurément  De  l'ardeur 
jointe  à la  fermeté  qu’on  apporte  «lans 
les  affaires.  Il  poussa  cette  ajfaire  avec 
vigueur . Il  faut  en  certaines  occasions 
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savoir  témoigner  Je  la  vigueur.  Répondre 
avec  vigueur.  Cet  homme  est  mou  , il  n'a 
point  de  vigueur.  Repousser  avec  vigueur. 
Action  de  vigueur. 

Ou  «lit  Vigueur  de  style , vigueur  de 
pensée  , pour  dire  , Force. 

On  dit , qu'  U ne  Loi , que  dts  Lois 
sont  en  vigueur  , pour , qu’LUcs  con- 
servent tome  leur  vigueur,  et  que  les 
Magistrats  les  suivent  dans  leurs  Ju- 
gement. 

VIGUIER.  s.  m.  Juge  qui  en  Lan- 
guedoc et  en  Provence  .fait  les  mêmes 
fonctions  que  les  Prévôts  Royaux  daus 
les  autres  Provinces  de  France. 
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VIL  , ILE.  adjectif.  Bas  , abject  j 
méprisable,  soir  par  la  bassesse  delà 
J naissance  , soit  pur  celle  des  senti- 
ment. C'est  un  homme  vil , un  homme  vil 
et  abject.  Un  homme  de  vile  condition. 
Projcssion  vile . Une  Ame  vile  et  basse . 
V il  et  mercenaire . C est  un  trafic  trop  vil . 
Des  choses  viles. 

On  «ht , qu'Urtr  chose  est  de  vil  prix  , 
pour  «lire,  qu’Ellecst«!e  peu  «Je  valeur. 
une  étoffe  de  vil  prix. 

On  dit , qu'  Une  marchandise  est  à vil 
prix , pour  «tire , qti'Elle  est  à beaucoup 
meilleur  marché  qu’à  l’ordinaire.  Le  blé 
est  à vil  prix  cette  année. 

On  dit  aussi  , qu'l/nr  chose  a été  ven- 
due à vil  prix , pour  dire,  qu'Elle  a 
été  vendue  fort  au-dessous  de  sa  juste 
valeur.  Ces  /ivres  ont  été  vendus  à vil 
prix. 

VILAIN,  stibar.  mascul.  Il  signifioit 
autrefois  Paysan  , roturier,  homme  de 
néant.  Et  dans  ce  sens  on  dit  encore 
proverbialement , Peine  de  vilain  n'est 
j a rien  comptée  ; et , O igné  { vilain  , il 
vous  poindra  q poign*{  vilain  , il  vous 
oindra,  pour  signifier,  Caressez  un 
homme  de  néant , il  vous  fera  du  mal  ; 
faitea-lui  du  mal,  il  vous  caressera. 

Ce  dernier  proverbe  se  dit  aussi  , 
et  mieux  Des  âmes  basses,  n’v  ayant 
de  vraie  bassesse  que  celle  «le  FA  mu. 

On  dit  proverbialement  , Jeux  de 
main  , jeux  de  vilain  , pour,  Il  n’y  a 
que  les  gens  «le  la  lie  du  peuple  qui  se 
i «avertissent  à s’entre-frapper,  a se 
J donner  «les  coups. 

VILAIN  , AI  N F.,  adj.  Qui  déplaît  à 
la  vue.  Vilain  jardin.  Vilaine  maison. 
Vilain  pays.  Vilaine  étoffe.  Vilaine  per- 
ruque. Vilain  habit. 

il  signifie  encore  , Incommode  , fâ- 
cheux, désagréable.  Vilain  chemin.  Vi- 
lain temps,  vilaine  voiture.  Vilain  gîte. 
Vilain  jeu. 

Il  se  «lit  aussi  Des  personnes  , des 
paroles  et  des  actions  , et  signifie  , 
hnlc  , déshonnête  , impur  , mc<  liant , 
infâme.  Cest  un  vilain  homme.  Vilaine 
action.  Vilain  discours.  Vilain  métier. 
Dts"  paroles  sales  et  vilaines.  Cela  est 
vilain.  Il  est  bitn  vilain  à vous  d’en  user 
de  la  sorte  avec  votre  ami  , avec  votre 
bienfaiteur.  Il  m'a  joué  un  vilain  tour.  Il 
est  dans  un  vilain  cas  , dans  une  vilaine 
posture. 

On  dit  proverbialement , Tout  vilains 
cas  sont  ic  niables. 

On  «lit  familièrement  d’Un  homme 
sale  et  déshonnête  en  paroles  , en 


VSJ  L 74» 

actions  , qtte  C*rsf  un  vilain  ; et  po- 
pulairement d’Unc  femme  prostituée  , 
que  Cest  une  vilaine.  Alors  Vilain  et 
Vilaine  sont  pris  substantivement. 

VtLiis,  «e  prend  pour  Dange- 
reux. Voilà  un  vilain  rhume.  Un  vilain 
verglas . 

V iLJtl i* , signifie  quelquefois , Ava- 
re , qui  vit  mesquinement  ; et  l'on  dit 
proverbialement  et  populairement  , H 
est  vilain  comme  lard  jaune. 

Dans  cette  acception  . il  est  aussi 
substantif.  Cstt  un  vilain.  Et  en  ce 
sens  on  dit  proverbialement,  il  n’est 
chère  que  de  vilain  , pour  «lire  , que 
lorsqu'un  avare  te  résout  à donner  un 
repas  à quelqu'un  , il  le  tait  avec  plus 
de  profusion  qu'un  autre. 

On  dit  aussi  proverbial  cm.  au  subsr. 
Graisscf  Us  bottes  d'un  vilain , il  dira 
qu'on  Us  lui  brûle  , pour  , Un  avare» 
pour  se  dispenser  de  la  rccônnois- 
sancc  . se  plaint  même  des  services, 
qu’on  lui  rend. 

On  «lit  proverbialement,  Cest  la  fille 
au  vilain  , pour  , La  chose  dont  ou. 
parle  , charge  j emploi  , grâce  , etc» 
se  donne  à celui  qui  en  oflre  le  plus. 

VILAINEMENT.  adv.Dune  vilaine 
manière.  Il  s'emploie  dans  presque  tou- 
tes les  significations  du  mot  de  Vilain- 
Un  Va  reçu  vilainement , pour  , Gros- 
sièrement; Il  s'enfuit  vilainement , pour  , 
Honteusement  et  lâchement  ; Il  m'a  vi- 
lainement trahi  , vilainement  trompé  ; it 
nous  a vilainement  abandonnés  , pour,. 
«l’Une  manière  infâme  ; Il  J ait  toutes 
choses  vi/oHirnoir,  pour,  Sordidement  ; 
Il  s’est  logé  vilainement  , pour  , Désa- 
gréablement; et,  Il  mange  vilainement  * 
pour , Malproprement. 

VILEBREQUIN,  subst.  mas.  Outil 
«l’artisan , qui  sert  à tn.uer,  percer  du 
bois,  de  ta  pierre,  dit  métal,  par  le 
moyen  d'un  petit  fer  qui  a un  taillant 
I en  spirale  , et  qu’on  Lait  entrer  en.  le 
| tournant.  Trou  de  viUbrequin. 

On  dit  proverbialement  et  populai- 
rement , Des  jambes  en  vilebrequin , pour 
désigner  Des  jambes  tortues. 

VlLEMEN  T .adverbe.  D’une  ma- 
nière vile. 

VTLEN’H.  adj.  Terme  «le  Blason.  II 
sc  dit  Du  lion  dont  on  voir  le  sexe. 

YLLEKIE.  s.  Jéiu.  Ordure,  auleté. 
Cette  maison  est  pleine  de  viUnic. 

Il  signifie , Enrôles  injurieuses.  2/  lui 
a dît  mille  vilenies. 

Il  signifie  encore,  Obscénité.  Ce  livre 
est  p U in  de  vilenies. 

Il  signifie,  Avarice  sordide.  Sa  vi- 
lenie U fait  mépriser  de  tout  le  monde. 

Il  signifie  aussi , Action  basse  et  vile. 
Il  a Jait  cent  vilenies  en  sa  vie. 

11  signifie  encore,  Mauvaise  nour- 
riture , une  nourriture  malsaine.  Cet 
enfant  tit  malade  pour  avoir  mangé  toutes 
sortes  de  vilenies. 

\ ILETE.  s.  f.  (On  «ht  aussi  Vilité.  ) 
Bas  prix  d'une  chose.  La  viUté  du  prix . 
La  \ ile té  des  denrecs. 

Il  signifie  aussi , Le  peu  d’impor- 
tance «l'une  chose.  La  viUté  de  la  ma- 
tière. 

\ JLIPENDER . v.  a.  Traiter  de  vil , 
déprimer,  traiter  avec  beaucoup  «le 
iiH'pris.  11  se  dit  Des  personnes  et  de» 
choses,  U ne  faut  pas  tant  U vilipender. 
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Ae  le  vilipende^  pas , car  il  vaut  bien  son 
pris.  Vilipender  une  marchandée.  Il  est 
du  style  familier. 

Vn.irrvot  , br.  partit  ipe. 

VfLlTJi.  Voyeç  Vrt.r.TB. 

VILLAGE.  •.  tém.  Grande \rille  mal 
]>eupléc  et  mal  bâtie.  ( Les  «leux  I. 
ne  ae  mouillent  ni  dans  ce  mot  » ni 
daus  les  dérivés  de  Ville  : on  n’en  pro- 
aonee  qu'une.  ) 

VILL  AGE.  s.  mas.  Lieu  non  Fermé 
de  murailles  , composé  «le  nuisons  de 
Paysans.  Gros  Village.  Petit  Villsge. 
Demeurer  ou  Pillage.  Un  homme  , une 
femme  , dts  gens  de  ViUrge.  Curé  de 
Village.  Aoce  de  Village,  fête  de  VU- 
Lige. ^Seigneur  du  Village.  Alagut.r  du 
Village. 

O»  appelle  Le  coq  du  Village , Celui 
qui  u le  plus  de  crédit  dans  le  Village, 
li  est  Familier. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
ment  , A gens  de  Village  , trompette 
de  bois  , pour  dire,  qu'il  ne  faut  aux 
igtiurans  , aux  gens  grossiers  , que  «les 
choses  proportionnées  a leur  état,  à 
leur  goût , x leur  intelligence. 

On  dit  proverbialement  et  figuré- 
nn-nt , qu'il  ne  faut  point  se  moquer  des 
chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  Village  , 
pour , qu’il  ne  faut  point  mépriser  son 
ennemi  tant  qu’on  est  en  lieu , en  si- 
tuation où  il  peut  nuire. 

On  dit  provrrbialem.  qu *Un  homme 
est  bien  de  son  ï'illage  t pour  , qu’il  est 
biun  mal  instruit  de  ce  qui  se  passe 
dans  le  momie. 

VI  LL  AG  KOIS  , OISE.  s.  Habitant 
de  Village.  Un  pauvre  Villageois.  Jolie 
Villageoise. 

11  s'emplo:e  aussi  Adjectivement. 
Un  air  villageois . Des  manières  villa- 
geoises. 

VJLLANELLB.  s.  femin.  Sorte  de 
Poésie  pastorale,  dont  tous  les  cou- 
plets finissent  par  le  même  reirain. 
Chanter  une  \illaneUe.  On  ne  fait  jn lut 
guère  de  villanelle:.  On  donne  aussi  ce 
jtmu  j un  certain  air  fait  pour  danser. 

MLLE,  subst.  fém.  Assemblage  de 
plusieurs  maisons  disposées  par  rues, 
et  lermées  tl'uuc  clôture  commune  , 
qui  est  ordinairement  «le  murs  et  de 
fossés.  Grande  Ville.  Bonne  Ville.  Petite 
Ville.  Vaille  murée  , close  de  murailles. 
Ville  fermée.  Ville  ouverte.  Ville  déman- 
telée. Ville  Capitale  , Episcopale.  Ville 
maritime.  Ville  frontière.  Ville  forte. 
Ville  de  Guerre.  Ville  de  Commerce. 
ViUe  marchande.  Ville  de  grand  passage. 
Ville  riche.  Ville  fort  peuplée.  Ville 
déserte . Fortifier  , assiéger  , défendre  , 
prendre , bâtir  , détruire  , raser  une  Ville. 
Le  Gouverneur  a porté  les  clejs  de  la 
Ville  au  Roi.  Les  Soldats  entrèrent  par 
escalade  dans  la  Place  , et  crièrent  Ville 
née.  Of  ficier  de  Ville.  Hôtel  de  Ville. 
Maison  de  Ville.  La  Ville  et  les 
Faubourgs  de  Paris.  La  haute  et  la 
basse  Ville.  La  Ville  neuve.  La  vieille 
Ville.  Alltr  par  la  Ville.  On  lui  a donné 
la  Ville  pour  prison  11  est  allé  faire  un 
t our  de  Ville , un  tour  en  Ville.  J'ai  fait 
les  quatre  coins  et  le  milieu  de  la  ViUe 
pour  vous  ch  ichtr.  Il  demeure  an  carur 
de  la  Ville , à l'autre  bout  de  la  ViUe. 
li  court  un  biuit  par  la  Ville.  C'est  un 
enfant  de  la  Ville.  ISrui:  de  Ville. 
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Tl  se  prend  aussi  pour  Le  Corn*  des 
I Ol liciers  de  Ville.  Le  Corps  de  Ville.  La 
ViUe.  est  venue  haranguer. 

Un  dit , qti’f/n  homme  a une  partie  d: 
son  bien  ïïïr  la  Ville  , pour , qu’il  a une 
purtie  «le  son  bien  en  rentes  sur  l’Hôtel 
«le  Ville  de  Paris. 

V il. lb  , se  prend  aussi  poui  Le« 
Habit  un  s «le  lu  Ville.  Toute  la  Ville  est 
alite  au  li.vaut  de  lui.  Toute  la  Ville 
parle  de  cette  nom  elle.  Il  avait  che\  lui 
la  Ville  et  Ls  Faubourgs.  Il  reçoit , il 
trait:  toute  la  F ale. 

Un  dit  comuiniirment,  que  La  Ville 
est  bonne  y pour  dire,  qii'On  y trouve 
aisément  tour  rc  dont  ou  a besoin. 

On  «lit , «jii’  Un  homme  est  à la  Ville , 
pour,  qu’il  n’est  p«»int  a la  campagne; 
et  , qu’l/  est  en  Ville  , pour  , qu'il 
n'est  pus  .inutilement  «liez  lui.  Dans 
ce  dernier  sens,  on  dit , nié  Un  Iwmme 
est  allé  dîner t souper  en  Ville  » pour, 
Hors  de  chci  lui.  11  est  du  style  Fa- 
milier. 

Un  dit  figurément  et  proverbiale- 
ment, Ville  qui  parlemente  est  à moitié 
rendue  , pour  , qu’ÏJne  personne  qui 
écoute  les  propositions  qu'ou  lui  lait , 
n’est  pas  éloignée  d'accorder  ce  qu’on 
lui  «lenumde. 

On  dit  figurém.  De  toute  d:fficulté 
vaincue  , surmontée , Avoir  Ville  ga - 

^VIIXETTH.  ».  f.  diminutif.  Très- 
petite  ViUe. 

On  dit  aussi  Villitte.  L'un  et  l'autre 
sont  du  style  iuutiiier. 

V I M 

VIMAIRK.  s.  fém.  Terme  d'Eaux  et 
Forêts,  qui  se  dit  Du  dégât  cause  dans 
les  lorétJ  par  les  ouragans. 

VIN 

VIN.  subst.  mascul.  Liqueur  propre 
â boire  . que  l’on  tire  du  raisin.  Vin 
blanc.  Vin  paillet.  Vin  gris.  F in  couleur 
d’ail  de  perdrix.  Vin  clairet.  Vin  rouge. 
Vin  rosé.  Vin  qui  n’a  point  cuvé.  Vin 
excellent.  V inexquis.  Vin  doux  et  piquant. 
Vin  qui  a de  la  sève  » qui  a vert  et  sève. 
Vin  qui  a du  corps  , qui  n'a  point  de 
eorps  , qui  a du  montant.  Vin  fait.  Vin 
mûr.  Vin  droit.  Vin  net.  Vin  coulant  et 
aisé  à boire.  Vin  de  bonne  souche  , d'un 
bon  crû.  Vin  généreux.  Vin  loyal  et 
marchand.  Fin  de  primeur.  Vin  prompt 
à boire.  Vin  qui  est  en  boite.  Du  vin  j 
qui  se  maintient , qui  se  soutient  t qui  a 
Je  la  force.  Vin  de  l'arrière-saison.  Du  j 
vin  de  la  première  cuvée , de  la  seconde  | 
cuvée.  V in  de  garde , ou  vin  bon  à garder . J 
Vin  qui  porte  (tau.  Vin  clair.  Vin  rassis.  [ 
Vin  reposé.  Vin  tiré  au  clair.  Vin  toi  j 
en  bouteilles.  Gws  vin.  Petit  vin.  Vin 
faible.  Vin  mousseux.  Vin  veit.  Vin  âpre. 
Vin  dur.  Vin  ferme.  Vin  fumeux.  Vin 
vicient.  Vin  malfaisant.  Vin  traître.  Vin 
capiteux.  Vin  qui  porte  à la  tête.  Vin 
qui  donne  dans  la  tête.  Vin  de  pressurage. 
Vin  de  quête.  Vin  doucereux.  Vin  qui  a 
de  la  liqueur.  Vin  de  dixme.  Vin  mince. 
Vin  plat.  Vin  trouble.  Vin  louche.  Vin 
qui  pèche  en  couleur.  Vin  qui  file.  Vin  qui 
jaunit.  Vin  qui  graisse  , qui  s'engraisse  , 
qui  tourne  à la  graisse.  Vin  gras.  Vin 
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gâté.  Vin  pêssé.  Vin  poussé.  Vin  brtairre. 
Vin  qui  sent  lèvent.  Fin  éventé.  Via 
qui  ser  t le  fût.  Vin  battu.  Vin  mixtionné. 
Vin  sophistiqué.  Vin  frelaté.  Vin  cuit. 
Vin  biulé.  Vin  soufre.  Fin  de  cabaret. 
La  lie  %du  vin.  Fin  de  France  * vin  de 
Lignage t vin  de  Brie.  Fin  François.  Vin 
de  Champagne.  Vin  de  Bourgogne.  Vin 
muscat.  Vin  du  Rhin.  Vin  de  Moselle. 
Vin  d‘ Espagne.  Vin  d’Alicante.  Vin  de 
Piémont.  Vin  du  Aicre.  Vin  Grec.  Via 
de  Hongrie.  Vin  de  Canaries  , etc.  Un 
tonnrau  de  vin.  Un  muid  de  vin.  Une 
pitee  de  vin.  Un  quai  tout  de  vin , etc.  Une 
bouteille  de  vin.  Une  pinte  de  vin  , etc. 
Un  verre  de  tin.  Faire  du  vin.  Entonner 
du  vin.  Encaver  du  vin.  Percer  du  vin. 
Avoir  du  vin  en  cave.  Avoir  du  vin  en 
ptrcc.  Fendre  du  vin  en  gros  et  en  détail. 
Coller  du  vin.  Eclaiicir  du  vin.  Ttrtr  du 
vin  en  bouteilles.  Boire  du  vin.  Prendre 
un  doigt  de  vin , une  goutte  de  vin.  Boire 
ton  vin  pur , son  vin  sec.  Tremper  son 
vin.  Goûter  bien  le  vin.  Porter  bien  U 
vin.  Porter  bien  son  vin  > pour  dire  , 
Boire  beaucoup  sans  qu’il  y paroisse. 
Aimer  le  vin.  Etre  sujet  au  v in.  Cest  da 
vin  de  son  crû. 

On  apprlla  Fin  de  deux  feuilles  , de 
trois  feuilles  , de  quatre  feuilles  , Du 
vin  qui  a «leux  ans,  trois  ans,  qua- 
tre ans. 

On  appelle  Vin  de  goutte  et  Mère 
goutte  t Le  vin  exprimé  naturel lemeut 
«les  grappes  , avant  rie  donner  aucune 
serre  au  pressoir.  Voye f Goutts. 

On  appelle  Vin  du  d û , Le  vin  « ur  il  li 
dans  l’endroit  même  où  on  le  con- 
somme. 

On  dit  proverbialement , Il  faut  se 
défier  du  vin  du  crû  , parce  qu'on  y est 
souvent  pris,  et  que  beaucoup  de  crûs 
sont  mauvais.  Voye\  C*tr. 

On  appelle  Vin  de  copeau  , Le  vin 
que  l’on  a lait  passer  sur  les  copeaux , 
c’est  - à • dire  , dans  lequel  on  a fait 
tremper  des  copeaux  pour  l'éclaircir 
et  le  rendre  plus  prompt  À boire  ; Fin 
doux t Du  vin  qui  n’a  point  encore  c uvé  ; 
Vin  bourru  , Du  vin  blanc  nouveau  qui 
n’a  guère  cuvé  , et  qui  se  conserve 
doux  ; Fin  de  veille  , Du  vin  qu'un  met 
daus  la  chambre  «lu  Roi  et  des  l'i  inces}, 
en  cas  qu’ils  en  aient  besoiu  «iurant 
la  nuit;  Fin  de  Ville , Le  vin  que  les 
Officiers  de  la  Ville  donnent  en  présent 
à quelque  personne  de  considération  ; 
Vm  de  renier  , Le  vin  que  l'on  donne 
su  départ , lorsque  quelqu'un  est  près 
de  monter  a cheval  ; Vin  coupé  , Du 
vin  mêlé  avec  d'autre  vin  *,  et  Vin  de 
cerneaux , Du  vin  rosé  qui  est  bon  à 
boire  dans  la  saison  des  cerneaux. 

On  dit  figurcment  et  furailirrement. 
Vin  d'une  oreille  t vin  de  deux  oreilles. 
Voyez  On&tLi.H. 

Cln  dit  qu’l/n  homme  est  en  pointe  de 
vin  t pour  , que  Le  vin  commence  à 
le  mettre  en  gaîté  ; qu'il  est  chaud  de 
vin  , pour , qu’il  commence  a être  ivre; 
et,  qu  'Il  est  pris  de  vin , pour  , qu'il 
est  déjà  ivre,. 

On  «lit , Etre  entre  deux  vins , pour  , 
Approcher  de  l'ivresse. 

On  «ht  figuréntent , Cuver  sen  vin  M 
pour  , Dormir  afin  de  laisser  passée 
son  ivresse. 

Un  dit  d’Un  grand  ivrogne  , que 
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Cfit  an  sue  à vin  ; et  d’ïJn  homme  fini 
est  extrêmement  ivre,  que  Le  vin  lui 
sort  par  tts  yttrx. 

On  dit  figutément  d’Un  homme,  Il 
a le  vin  mauvais  , pour  , 11  est  querel- 
leur quand  il  a bu  ; et  , qu’j/  a le  vin 
gai , le  vin  triste  , tts.  pour , qu’il  est 
l'ai , qu'il  est  triste,  etc. 

On  dit  figurément , S'enivrer  de  son 
vin  , pour , S’entêter  de  aea  propres 
idées. 

On  dit  proverbialement  , Après  ban 
vin , bon  c/ttval , pour,  qu’On  rjt  plus 
hardi  quand  on  a bien  bu.  Et  on  dit  , 

J1  aire  jambes  de  vin  , au  sens  De  bien 
boire  , pour  être  en  état  de  marcher 
plus  délibérément. 

On  dit  fi  fi  u ré  ment , Afrttrf  de  l'eau 
dans  son  rut,  pour,  Se  modérer  sur 
quelque  nliaire  , sur  quelque  préten- 
tion ; marquer  moins  de  chaleur,  d'ani- 
mosité , etc. 

On  appelle  Tache  de  vin.  Une  tache 
rouge  que  quelques  gens  apportent  en 
naissant  sur  le  visage,  ou  sur  quelque 
attire  partie  du  corps.  Il  a une  tache  de 
vin  sur  la  joue. 

On  appelle  Vin  de  prunelles , Une 
boisson  que  ion*  les  Paysans  aver  des 
prunelle»  ou  primes  sauvages.  Et  figti» 
rément  on  dit.  Vin  de  prunelles,  pour  , 
De  mauvais  vin  , du  vin  qui  est  faible 
et  aigre. 

Il  y a plusieurs  préparations  médi- 
cinales qui  se  font  avec  du  vin , et  qui 
en  portent  le  nom  , auquel  on  joint 
quelquefois  celui  des  mitres  substances 
qu’on  y a mêlées.  Vin  d'absinthe.  Vin 
scillitiqur.  Vin  rorat.  Vin  de  grenade. 
Vin  imétisé.  Vin  émétique.  Vin  antiscor- 
butijue  t etc. 

Vite  , se  prend  quelquefois  pour  La 
fone  du  vin  méit.c.  Ainsi  on  dtt  d'Un 
vin  qui  a peu  de  force,  au’// a peu  de 
Tin  i et  d Un  vin  qui  ft  beaucoup  de 
force  , qu’J/  a beaucoup  de  vin. 

On  appelle  hot  de  vin  , Ce  qui  se 
donne  par  maniéré  dé  présent  au-dcl.» 
du  prix  qui  a été  arrêté  entre  deux 
personnes  pour  un  mari  hé,  soit  »cnte, 
soit  bail  a ferme,  étc.  Il  veut  vendre  sa 
Terre  tant , et  veut  tant  pour  le  pot  de 
vin  II  a stipulé  , qu'outre  lé  prix  du 
bail,  il  aurait  cent  pistolet  de  pot  de  vin. 
Un  gros  pot  de  vin.  Le  pot  de  vin  est 
fort.  Voyez  Pnr. 

On  dit  aussi , Boire  le  vin  du  marché , 
én  parlant  De  deux  personnes,  dont 
l'une  donne  .1  manger  a l'autre  , après 
arvoir  conclu  ensemble  quelque  affaire. 
1U  roof  allés  boire  le  vin  du  marché. 

On  appelle  au  Palais,  Vin  de  Met- 
saper , Une  somme  que  lVm  alloue  U 
Celui  qui  a gagné  son  procès  arec 
dépens  , lorsqu'il  est  demeurant  hors 
du  lieu  où  est  la  Juridiction  , pour 
l'indemniser  des  Irais  de  port  de  let- 
tres. 

VINAIGRE-  s.  m.  Vin  rendu  aigre 
par  artifice.  Vinaigre  fort.  Vinaigre  sim- 
ple. Vinaigre  rosat ; vinaigre  au  sureau, 
à la  framboise  ; vinaigre  à l'ail , vinaigre 
b l'estragon,  c'est-à-dire  vDan9  lesquels 
on  a fait  infuser  des  roses,  de  la  fleur 
de  sureau  , de  l'ait . de  l’estragon. 
Vinaigre  blanc.  Vinaigre  distillé.  Des 
concombres  4 du  pourpier « enfin  au  vi- 
naigre. 
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On  dît  communément,  Le  bon  vin  fait 
te  ben  vinaigre. 

On  dit  proverbialement,  On  prend 
plus  de  mouches  avec  du  miel,  qu'avec  du 
vinaigre , pour,  que  L’on  réussit  sou- 
vent mieux  par  la  douceur,  que  par  la 
hauteur  et  par  la  fierté. 

On  appelle  figurément  et  populaire- 
ment Un  habit  trop  mime,  trop  léger 
pour  la  saison  , Habit  de  vinaigre. 

VINAIGRER,  v.  a.  Assaisonner  avec 
du  vinaigre. 

Viwaigr£,  fx.  participe,  employé 
ordinairement  comme  adjectif.  Qui  e.st 
ntsiiiscpné  de  vinaigre.  Cela  est  trop 
vinaigré.  Sauce  vinaigrée. 

VINAIGRETTE,  s.  fém.  Sorte  dé 
sauce  froide,  faite  avec  du  t inaigre, 
rtc  l'huita , du  persil  et  de  la  ciboule. 
Du  boeuf  à la  vinaigrette , en  vinaigrette. 
Une  vina'gictte. 

Vinaigrette,  se  dit  aussi  d’Uné 
brouette  ou  petite  chaise  à deux  rouer , 
traînée  par  un  homme,  telle  que  sont 
celles  qu’on  a établies  pour  la  com- 
modité du  public.  Aller  dans  une  vinai- 
grette. On  t a rencontré  dans  une  vinai- 
grette sur  le  F.'nt-neuf. 

VINAIGRIER.  s.  mas.  Artisan  qui 
fait  et  vend  du  vinaigre  et  de  la  mou- 
tarde. Maître  Viaatgrier. 

11  sc  dit  aussi  d’Un  petit  vase  à met- 
tre du  vinaigre.  Vinaigrier  de  cristal , de 
porcelaine . 

VINAIGRIER,  subst.  masc.  Voyt\ 
Sumac. 

VI N DAS«  a.  m.  (On  f.iit  sentir  VS.  ) 
Mtchine  composée  d'un  treuil  perpen- 
diculaire à l'horizon,  sur  lequel  s’en- 
veloppe un  râble,  On  le  fait  tourner 
avec  deux  leviers  qpc  des  hommes 
poussent.  Le  \ ind.s  sert  à remonter  des 
bateaux  , à tirer  des  pierres  et  autres  gros 
fardeaux.  On  l’appelle  aussi  Cabestan , 
surtout  en  termes  de  Marine. 

VINDICATIF,  ÏVE.  adj.  Qui  aime 
â se  venger,  qui  est  porté  à U ven- 
geance. Jlomme  vindicatif.  Femme  rln- 
divatlve.  Ce st  un  esprit  emporté  , vin- 
dicatif. Il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part. 

On  appelle  Justice  vindicative  , La 
Justice  qui  punit  les  crimes. 

VINDICTE,  subst.  fém.  Terme  de 
Jurisprudence.  Il  ne  se  dit  qu’en  cette 
phrase  , La  vindicte  publique  , pour  , 
La  poursuite  d’un  crime.  Ln  France  , 
la  vindicte  publique  n'appartitnt  qu'aux 
Gens  du  Ko  . 

VINÉE.  subst.  fém.  Récolte  de  vin. 
bious  aurons  grande  vinée  , pleine  vinée  , 
deml-vlnée. 

VINEUX,  F-ITSE.  adject.  Il  se  dit 
proprement  du  vin  qui  a beaucoup  de 
for»  e.  Ce  vin-là  est  bien  vineux. 

Il  Mgtiifie  aussi , Qui  a un  goût , une 
odeur  de  vin.  Pèche  vineuse.  Melon  vi- 
neux. Les  fraises  sont  vineuses. 

11  signifie-  encore.  Qui  est  de  couleur 
rouge  , comme  le  vin  rosé.  Couleur  vi- 
neuse. Ku:<ge  vineux. 

On  app- Ile  Rouan  vineux.  Un  cheval 
rouan  , mêle  d'alezan  et  de  bai  doré. 

VINGT,  adject.  nnm.  des  a genr. 
( On  ne  prononce  jamais  le  G ; on  ne 
prononce  pas  non  plus  le  T quand  il 
est  suivi  d’une  consonne.  ) Deux  lois 
dix.  Vingt  hu  truste  t,  Vingt  clnvaux.  Vingt 
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et  un  chevaux.  Vingt  ans.  Tl  est  à remar- 
quer, que  dans  la  manière  Ordinait© 
u«  compter,  on  dit,  Quatre-vingts  , 
six  • vingt  t , et  même  quelquefois,  sept 
vingts , huit  vingt  t , mais  qu’on  ne  dit 
jamais,  Deux  vingts  , trois  vingts , cinq 
vingt*  , ni  dix  vingts. 

Il  est  aussi  si  remarquer,  que  Qu/nte- 
vinrts  ne  se  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  l>e  l’IIdpital  qui  a été  fondé 
parSa  nt  Louis  pour  trois  cents  aveu- 
gles, qu’on  appelle  les  Quin\c-ringtè. 
il  est  encore  a remarquer,  que  lorsque 
Vingt , multiplié  par  un  attire  nombre, 
précède  immédiatement  un  substantif, 
on  ajoute,  toujours  s U la  fin  de  vingt. 
Ainsi  on  dit,  Cent  quatre-vingts  pis- 
tolet, cent  quatre-vingts  chevaux,  six - 
vingt*  hrmmes  , quatre-vingts  ans.  Mais 
on  ne  l’ajoute  point , quand  il  précède 
un  autre  nombre  auquel  il  est  joint'. 
AitJ'i  on  dir,  Quatre-vingt  deux  , qua- 
tre-vingt- trois , quatre-vingt- quatre  , qua- 
tre-vingt-dix , etc. 

Visot  , se  dit  quelquefois  pour 
Vingtième.  Le  vingt  du  mois.  Le  vingt 
de  sa  maladie. 

VINGTAINE,  s.  f.  Nom  collectif, 
qui  comprend  vingt  unités.  Une  ving- 
taine de  personnes , de  soldats.  Donne {- 
lui  une  » ingtaint  de  pistoles.  Une  vingtaine 
ét arbres. 

VINGTIÈME,  adj.  desagenr.  Nom- 
bre d’ordre.  Le  vingtième  jour  du  mois. 
Dans  sa  vingtième  armée,  fa  vingtième 
partie.  Le  vingtième  denier.  Il  n'est  que  le 
vingtième. 

On  dit  aussi,  Le  vingt  et  unième  da 
mois.  On  dit  et  on  écrit , Le  vingt - 
deuxième , et  le  vingt-troisième,  tu.  sans 
la  conjonction  et. 

R est  quelquefois  substantif.  Il  est 
pour  un  vingtième  dans  cette  affaire.  Tl 
est  héritier  pour  un  vingtième. 

On^  appelle  Vingtième  , Un  impôt 
établi  sur  les  biens- fonds,  et  qui  est  la 
vingtième  partie  de  leur  revenu.  Pajer 
le  vingtième  , deux  vingtièmes, 

v i o 

VIOL.  ».  m.  Violence  qu’on  fait  à 
une  fille,  à une  femme  que  l’on  prend, 
de  force.  Le  tape  et  le  viol  sont  punis  dq 
rroét  par  les  lois.  Dans  la  prise  de  cette 
Ville  , on  défendit  le  viol  et  rinetndie. 

VIOLAT.  a*ii . m.Il  n’a  d'usage  qu’en 
ces  phrases.  Sirop  violât , qui  Mgnific, 
Le  sirop  fait  avec  des  violettes  ) et, 
Miel  violât , qui  signifie  , Du  tniel  ou 
l'on  a mis  infuser  des  violettes. 

VIOLATEUR  , TR  ICE.  sub.  Celui 
celle  qui  viole  les  droits,  les  loi».,  etc, 
Lts  violateurs  des  lois.  Un  le  regardait 
comme  le  violateur  des  droits  les  plus 
sccr.i. 

VIOLATION,  sub.  fém  Action  de 
violer  un  engagement  , d'cnfrcindie 
un  engnseaent , de  profaner  une  chose 
sacrée.  La  violation  du  serment,  La  v inf- 
lation d'une  loi , d'un  temple. 

VIOLE,  subst.  fém.  Instrument  dé 
Musique  à sept  corde*  de  boyau,  ef 
dont  on  joue  avec  un  archet.  Joueur  de 
viole.  Jouer  de  la  1 iolc.  Faire  des  accords 
sur  la  viole.  Il  accompagne  la  voix  avec 
la  viole.  Il  accompagne  dt  la  viole.  Airs,, 
pièces  1 ii  viole, 
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VIOLEMENT.  a.  mue.  Tn fraction , 
contravention  âiequ'on  doit  observer. 
Le  violement  des  traité t,  des  promesses  t 
des  lois , etc.  Viols  ment  des  Commande- 
mens  de  Dieu. 

Il  .signifie  aussi , La  violence  qu'on 
Tait  U une  femme  qu'on  prend  de  iotee. 
Mes  lois  punissent  de  mort  U rapt  et  U 
violentent,  l.n  ce  sens  on  dit  plus  ordi- 
nairement Viol. 

VIOLEMMENT,  adv.  (Prononce* 
Violameut.)  Arec  violence , avec  force, 
avec  impétuosité,  avec  ardeur.  Ce  vent 
souffle  violemment.  Ce  remède  agit  vio- 
lemment. Haïr  violemment.  Minier  vio- 
lemment. Ce  qu'il  veut , il  le  veut  vio- 
lemment. 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  violent.  La  violence  des  vents  * de 
la  tempête  , du  mal , de  /j  douleur  , d'un 
remède  , etc.  La  vioUnce  de  son  humeur. 
La  violence  des  passions. 

Violence,  signifie  aussi , La  force 
dont  on  use  tonne  le  droit  commun  , 
contre  les  lois , contre  la  liberté  pu- 
blique. User  de  violence.  Agir  avec  vio- 
lence. Il  a pris  mes  meubles , mes  pa- 
piers , et  Us  a emportés  par  vioUnce.  faire 
des  violences.  Quelle  violence  ! Faire  vio- 
lence à quelqu'un. 

On. dit  figurément.  Faire  vioUnce  h 
la  loi , pour  «lire  , Y donner  un  sens 
forcé  et  contraire  a l'esprit  de  la  loi. 

VIOLENT  y ENTE,  adject.  Impé- 
tueux. qui  «|>»t  avec  force,  avec  impé- 
tuosité. Rtmtde  violent.  Vent  violent. 

' Tempête  violente.  Mcuvtment  vioUnt.  11 
■e  dit  aussi  «l'Une  douleur  grande  et 
aiguë-  Fièvre  violente.  Mal  violent.  Dou- 
leur viol  nte . 

On  dit  proverbialement,  Ci  la  est  trop 
violent , cela  ne  durera  pas.  Il  a une  pas- 
sion trop  vioUnte  , elle  ne  durera  pas. 

Violent,  se  dit  aussi  Des  person- 
nes, des  centirnens  et  des  actions.  Un 
homme  vi  'lent.  Une  humeur  violente.  Une 
action  violent:.  Un  discours  violent.  Pas- 
aion  vioUnte.  Un  caractère  violent.  Gou- 
vernement violent  et  tyrannique.  » 

On  appelle  Alors  violente  , Une  mort 
causée  par  quelque  accident,  et  non 
par  une  cause  naturelle  et  ordinaire. 
il  est  mort  de  mort  violente. 

Lorsqu'il  s'agit  de  quelque  rhose 
d’injuste,  de  trop  rude,  de  trop  dif- 
ficile, etc.  on  dit  lamUièremcnt,  Cela 
est  trop  violent.  La  proposition  est  vio- 
lente. Ci  la  est  violent.  Il  demande  cent 
pistolet , cela  est  violent. 

VIOLENTER,  v.  act.  Contraindre, 
faire  faire  par  force.  On  ne  veut  point  le 
violenter.  Les  pires  et  les  mires  ne  doivent 
point  vu  tenter  leurs  enfans  dans  le  choix 
d'un  état , d'une  profession. 

Violenté,  le-  participe. 

VIOLER,  v.  actif.  Enfreindre,  agir 
contre.  Violer  les  lois , le  respect  qu"on 
doit  à son  Souverain.  Violer  sa  foi  , ton 
serment , ta  promesse,  les  droits  de  t ami- 
tié. Violer  l'hospitalité.  Violer  un  traité. 
Violer  le  droit  d-s  gens.  Violer  un  vœu  , 
ses  vœux.  Violer  les  privilèges , les  immu • 
iutés.  Violer  les  droits  les  plus  sacrés. 
Viotér  la  capitulation. 

On  dit , violer  un  asile,  pour  dire  , 
Violer  les  droits  et  les  privilèges  d'un 
asile. 

Viole*,  signifie  aussi , Faire 
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violente  à une  fille . à une  femme , la 
prendre  de  lorce.  Violer  une  JiUe  , une 
femme.  Il  la  viola  U poignard  sur  la 
gorge. 

On  le  dit  aussi  absolument.  les  Sol- 
dats entrèrent  dans  la  ville  , pillèrent  et 
violèrent. 

Violé,  ée.  participe. 

ViOLET,  ETT£.  adject'  De  cou- 
leur de  la  fleur  qu’on  nomme  Violette. 
Drap  , taffetas  t satin  , ruban  violet. 
Couleur  violette.  Le  grand  froid  rend  quel- 
quefois U visage  tout  violet , Us  mains 
violettes.  Prunes  de  damas  vi:Ut.  Pêches 
violettes. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Faire  du  feu  violet  , faire  feu  violet  , 
pour  dire , Faire  quelque  chose  qui 
éclaté  d'abord , où  il  paroit  de  la  viva- 
cité , et  qui  se  dément  dans  la  suite. 
Voir  des  Anges  violtts  , pour , Avoir  des 
visions  creuses. 

^ Violet  , est  aussi  substantif  mascu- 
lin, et  signifie,  Couleur  violette.  Le 
violet  tst  une  couLur  nobU  et  modeste. 
Être  vêtu  de  violet . 

VIOLETTE,  sub.  fém.  Petite  fleur 
printanière  , d'une  odeur  agréable  , 
d'une  couleur  pourpre  tirant  sur  le 
bleu  foncé.  Violette  simpU.  Violette  dou- 
bU.  l'iolettt  de  Mars.  Bouquet  de  vio- 
lettes. Poudre  de  vioUtte».  Conserve  de 
violettes.  Sachet  de  vioUttes.  Il  y a aussi 
des  violettes  blanches.  Les  feuilles  , Ut 
racines  et  Us  fleurs  de  vioUttes  sont  de 
quelque  us  .ge  en  Médecine. 

Il  y a une  sorte  de  bois  qu'on  appelle 
Bols  de  vioUtte  , parce  qu’il  tire  sur  la 
couleur  de  la  violette. 

YIOI.IER.  subst.  mate.  Plante  qui 
vient  sur  les  murs  sans  être  cultivée, 
et  qui  porte  des  fleurs  jaunes  d'une 
odeur  douce  et  agréable.  Il  y a diffé- 
rentes sortes  de  violiers.  Ou  l'appelle  aussi 
Girojiier. 

ViOLON.  sub.  mas.  Instrument  de 
Musique  à quatre  cordes  , et  dont  on 
joue  avec  un  archet.  Jouer  du  violon. 
Joueur  de  violon.  Damer  au  violon  , du 
son  du  violon.  Un  bon  violon. 

On  dit,  Donner  les  violons,  ponr , 
Payer  les  violons  d’un  bai  , donner 
une  sérénade,  etc.  Et  on  dit  figuré- 
ment  et  familièrement,  qu’t/n  homme 
te  donne  les  violons  , pour,  qu’il  est 
content  de  lui  , qu’il  s’applaudit  de 
tout , qu’il  se  vante  à tout  propos. 

On  Jit  figurément  et  familièrement, 
Les  autres  ont  dansé , et  il  a payé  les 
violons  , pour,  Il  a payé  tous  les  frais 
d’une  chose  dont  les  autres  ont  eu  tout 
l’honneur,  tout  le  profit,  ou  tout  le 
plaisir. 

On  dit  aussi  simplement,  Il  a payé 
les  violons. 

Violon,  signifie  aussi  Celui  qui  joue 
du  violon.  Une  bande  de  violons.  Les 
vingt-quatre  violons  du  Roi.  Il  avoit  Us 
violons.  Retenir  Us  violons.  C'est  un  ex- 
ccUent  violon. 

On  dit  par  injure  et  par  mépris  , 

C est  un  plaisant  violon.  11  est  po- 
pulaire. 

VIOLONCELLE,  s.  m.  Instrument 
de  musique,  qui  ne  diffère  du  violon  , 
que  narce  qu’il  est  beoucoup  plus 
grand.  C’est  proprement  la  basse  du 
violon.  On  pronouce  VioionchelU. 
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VIORNE,  substunt.  féroin.  Plant* 
boisruse  , trè*-flcxil>le , et  qui  s'en- 
tortille autour  des  arbres.  Un  paaUr 
fait  de  viorne. 

V I P 

VIPÈRE,  s.  fém.  Espece  de  serpent 
venimeux  et  vivipare  , h la  dilference 
de  la  plupart  des  autres  qui  sont  ovi- 
pares. vipère  grise.  Vipère  noire.  Fiel  de 
vipère.  Dent  de  vipère.  Chair  , poudre  de 
vipère.  Il  a été  mordu  d'une  vipère. 

On  appelle  figurément  Langue  de  vi- 
père , Une  personne  fort  médisante. 
Dans  l’Évangile , les  J uifs  sont  appelés 
Lttpeance  de  vipères. 

VIPÉREAU,  s.  m.  Le  petit  d’une 

VIPÉRINE, ou  LANGUF.DE- 
BOUC,  subst.  iciii.  ou  Et.filUM, 
subst.  rnascul.  Plante  que  les  reptiles 
venimeux  abhoireut. 

V I R 

VIRAGO,  substnnt.  femin.  Fille  ou 
femme  degramle  taille,  qui  a l'air  d'un 
t homme.  C’est  une  grande  virago . Il  est 
du  style  familier , et  ne  se  dit  que  par 
dérision. 

VlR  KL  AI.  s.  mas.  Sorte  d’ancienne 
petite  Poésie  Françoise,  qui  est  toute 
sur  deux  rimes , et  de  vers  courts  avec 
des  refrains. 

VIREMENT,  subst.  rua  seul.  Terme 
«le  Banque  et  de  Commerce.  Il  ne  se 
dit  qu'en  cette  pbruse , Virement  de 
parties  , qui  signifie  , Le  transport 
d’une  dette  active  de  certaine  valeur, 
lait  à un  créancier  à qui  l’on  doit  une 
somme  de  pareille  valeur.  Presque  tous 
Us  paiement  des  fuit  r s de  Lyon  se  J ont  par 
virement  de  parties. 

VIRER,  v.  «eut.  Aller  en  tournant. 

Il  sc  joint  ordinairement  avec  Tourner, 
et  il  est  familier.  Tourne^  et  vire { tant 
qu'il  vous  plaira.  V ous  aveq  beau  tourner 
et  virer. 

Virex,  est  actif  dans  cette  phrase 
figurée  cl  populaire  , Tourner  et  virer 
quelqu’un,  qui  signifie  , Lui  tenir  di- 
vers discours,  lut. faire  diverses  ques- 
tions pour  le  faire  parler,  pour  savoir 
de  lui  quelque  chose. 

Il  est  actif  aussi-bien  que  neutre  en 
termes  de  Marine,  et  signifie,  Tourner 
d’un  côté  sur  l'autre.  Ainsi  on  «lit , 
Virer  U cap  au  nord  Virer  U cabestan. 
Virtr  de  botd.  Vitfr  à la  côte.  Virer  au 
large. 

On  dit  figurément,  Virer  de  bord, 
pour,  Changer  la  direction  de  sa  con- 
duite, s’attacher  à un  autre  parti.  Cet 
homme  est  inconstant , U a viré  de  bord 
dans  vingt  affaires. 

Viré,  ée.  participe. 

VIRES,  s.  m.  pl.  Terme  de  Blason, 
qui  se  dit  De  plusieurs  anneaux  con- 
centriques. 

VIREVOLTE.  *.  f.  Tour  et  retour 
fait  as  ec  vitesse.  1/  a fait  faire  cent  vi- 
revoltes à son  cheval. 

VIREVOUoTE.  subst.  fénrfn.  R $e 
dit  figurément  et  familièrement , par 
corruption  de  Virevolte.  Cet  homme  fais 
bUn  des  virtvoustet.  On  disoit  Vire- 
vousse,"  ■ 

VIRGINAL  # 
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VIRGINAL,  ALE.  adj.  Appartenant 
k une  personne  vierge.  Pudeur,  modes- 
tie virginale. 

On  appelle  Lait  virginal , Une  dis- 
solution de  quelque  baume  dans  de 
l'«»*rit-dc-vin.. 

VIRGINITÉ,  itnb.  lent.  Etat  d’une 
personne  vierge-  La  fleur  de  la  virginité. 
Garder  ta  virginité,  Perdre  ta  virginité. 

Il  a encore  ta  virginité.  Faire  vau  de 
virginité. 

VIHGOULEUSE.  subsf.  fém.  Sorte 
de  poire  iondanie  , qui  »c  mange  en 
hiver.  Poirier  de  virgoulcuse.  Poire  devis- 
goule  use. 

VIRGULE,  s.  fém.  Petite  marque 
faite  en  cette  aorte  ( , ) et  dont  on 
se  sert  dans  la  ponctuation  du  dis- 
cours , pour  séparer  les  mots  ou  les 
membres  d’une  période.  Il  faut  mettre 
là  une  virgule.  Un  point  et  une  virgule. 

VIRIL  , ILE.  a<!j.  ( On  pron.  le  L , 
mais  il  n’est  pas  mouillé.  ) Qui  appar- 
tient il  l'homme  en  tant  que  mâle.  Sexe 
viril.  Membre  viril . 

On  appelle  Age  viril , L'Age  d’un 
homme  lait. 

On  dit  iigurément,  Ame  virile , cou- 
rage viril , action  virile , etc.  pour,  Une 
Ame  ferme  , un  courage  digne  d'un 
homme  , une  action  vigoureuse,  etr. 

En  fermes  de  Droit , on  dit , Une 
tuecettion  a été  partagée  par  portions  vi-  1 
rites , pour,  Les  portions  ont  éré  égales. 

VIRILEMENT,  ariv. D’une  manière 
virile,  avec  vigueur. 

VIRILITÉ,  s.  fém.  Age  viril.  Il  est 
parvenu  à la  virilité. 

On  le  dit  aussi  pour  signifier  dans 
l’homme,  La  puissance,  la  capacité 
d’engendrer.  Donner  det  signes  de  vi- 
rilité. 

VIROLE.  Vu  b st.  fémin.  Petit  cercle 
de  fer,  de  cuivre  ou  d’antre  métal, 
qu’on  met  au  bout  du  manche  d'ut) 
couteau,  au  bout  d’une  canne,  etc. 
pour  tenir  le  bois  en  état , ou  pour 
quelqu’nutre  usage.  Mettre  une  virole  à 
une*  canne,  des  viroles  à la  masse  d'un 
rua  il.  On  met  des  viroles  aux  fusils,  aux 
pistolets  , pour  tenir  la  baguette. 

VIROLÉ,  ÉB.  adj.  Terme  de  Bla- 
son. Il  se  dit  Des  cornes,  hnebefs  , 
trompes  , etc.  qui  portent  des  boucles 
ou  anneaux  d’un  autre  émail. 

VIRTUALITÉ,  s.  f.  Terme  didac- 
tique.'Caractère , qualité  de  ce  qui  est 
virtuel. 

VIRTUEL,  ELLE,  adjeef.  Terme 
didactique.  Qui  est  seulement  en  puis- 
sance. On  l'oppose  à Actuel.  Chaleur 
virtuelle.  Intention  virtuelle. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  Il  s’op- 
pose à Formellement  et  Actuellement. 

VIRTUOSE,  subst.  des  agenr.  Mot 
emprunté  de  l'Italien  , pour  signifier 
Un  homme  Ou  une  femme  qui  a des 
talens  pour  les  beaux  Arts  , comme  la 
Musique,  ta  Peinture  , la  Poésie,  etc. 
C’est  un  virtuose.  C’est  une  virtuose. 

VIRULENCE,  snbst.  fém.  Qualité 
de  ce  qui  est  virulent. 

VIRULENT  , LNTE.  adj.  Terme 
«le  Chirurgie.  Qui  a du  virus,  dn  ve- 
nin. Un  ulcère  virulent.  Déjections  vi- 
ruUntts* 

Il  se  dit  aussi  an  figuré.  Style  viru- 
lent. Satire  virulente. 

Tome  If. 
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VIRUS,  sub.  mas.  (On  fait  sentir  la 
dernière  lettre.  ) Terme  de  Médecine 
et  de  Chirurgie  emprunté  du  Latin  , 
et  qui  est  en  usage  pour  signifier 
f.e  venin  dès  maux  vénériens,  le  ve- 
nin variolique  , et  de  quelques  antres 
maladies.  Son  mal  n'est  point  dangereux, 
il  n’y  a point  de  virus.  Le  virus  a gagné 
Us  parties  solides. 

V I S 

VIS.  s.  fém.  (On  prononce  commè 
si  l’on  écrivoit  Fisse.  ) Pièce  ronde  de 
bois , de  métal , etc.  cannelée  en  ligne 
spirale  , et  qui  entre  dans  un  écrou 
qni  est  cannelé  de  même.  Une  vis  de 
bois  , de  fer  , de  enivre.  Une  vis  de  pres- 
soir. Fis  de  pression.  Fis  d*arqucbuse  , de 
pistolet.  Les  vis  d'un  lit , d'une  serrure. 
La  vis  est  rompue  dan»  l'écrou.  Fis  sajit 
fin.  t. s ca lier  à vis . 

VIS-À-VIS  DE.  Façon  de  parler 
qui  sert  de  préposition.  En  face  , à 
l’opposite.  Il  est  logé  tout  vis-à-vis  de 
mol  , vis  - à - Irts  de  mes  fenêtres.  Je  me 
plafoi  ris  - à - vis  de  lui.  On  supprime 
uelquefois  le  de  dans  le  style  tu  initier. 
’is-  à - vis  f Église.  Fis  - à - vis  V Hô- 
tel de.  ... 

Il  se  met  aussi  adverbialement.  Il 
étvit  vis-à-vis. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
qu 'Un  homme  s'est  trouvé  vis-à-vis  de 
rien , pour,  qu’ Après  avoir  bien  pns  de 
la  peine  , après  avoir  eu  de  grandes 
espérances,  il  s’est  trouvé  sans  aucun 
bien  et  sans  aucune  ressource. 

VIS-À-VIS.  a.  mas.  Sorte  de  voiture 
en  forme  de  herline , mais  où  il  n’y  a 
qu'une  aenle  place  dans  chaque  fond. 

VISA.  s.  mas.  Terme  pris  du  Latin. 
Formule  qui  se  met  sur  un  acte  , et 
qui  doit  être  signée  par  celui  l.i  même 
dont  la  signature  rend  l'acte  authen- 
tique , en  sorte  qu'il  ne  arroit  pas  en 
forme , ai  ce  visa  n’y  étoit  poipt.  Le 
Chancelier  de  France  met  sçn  visa  sur 
les  Édits , Lettres  Patentes  , Lettres  de 
grâce,  etc.  Les  Archevêques  et  les  Evêques  1 
mettent  leur  visa  sur  les  Expéditions  de 
la  Daterie. 

On  appelle  aussi  Visa,  en  matière 
bénéficie , L’acte  par  lequel  un  Evê- 
que confère  un  IlénéticcâchargedMnic, 

A celai  qui  lui  est  présenté  par  le  Pa- 
tron du  Bénéfice.  L' Évêque  ne  peut  re- 
fuser son  visa  , sans  donner  par  écrit  les 
raisons  de  son  refus.  Il  a la  nomination 
du  Patron  de  ht  Cure  , mais  V Évêque  lui 
refuse- le  visa . 

VISAGE,  subst.  mas  cul.  La  face  de 
l'homme  , la  partie  .intérieure  de  la 
tête,  qui  comprend  le  front,  les  yeux, 
le  nez . les  joues , la  bouche  et  le  men- 
ton. Visage  large.  Visage  long,  ovale  , 
rond  , étroit.  Visage  blême , pâle , rouge  , 
enflammé , enluminé,  couperosé,  bour- 
souflé. Un  beau  visage.  Un  visâgt  agréa  • 
bit.  Un  visage  choquant.  Un  visage  ef- 
féminé. Il  se  porte  bien  , il  a bon  visage. 
Il  a un  visage  de  santé.  Un  visage  de 
prospérité.  Son  visage  ne  m’est  pas  connu  , 
ne  m’est  pas  ii\fonnu.  Je  ne  le  connois  que 
de  visage.  Cela  sied  bien  au  visage.  Avoir 
des  boutons  , des  taches  au  visage.  Le  Jeu 
lui  monte  au  visage.  Cela  lui  a défiguré 
le  visage. 
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On  dît  proverbialem.  Il  a le  visage 
long , il  est  de  bonne  amitié.  Il  est  popu<. 

On  dit  proverbialement , Cela  paroit 
comme  le  nrç  an  visage , au  milieu  du 
visage,  pour  dire,  Cela  est  très-visible. 

On  dit , T-  urne r visage  aux  ennemis  , 
pour  dire , Se  tourner  vers  les  ennemis 
pour  les  combattre.  Tl  se  dit  propre- 
ment De  ceux  qui  fuient , et  qui  tout 
d'un  coup  se  retournent  pour  faire  face 
à ceux  qui  les  poursuivent. 

On  dit  populairement , qu’Un  a trouvé 
visage  de  bois,  Lorsqu'ayant  été  cher 
quoiqu'on  , on  y a trouve  la  porte  Fer- 
mée. On  le  ■ it  aussi  psr  extension  ■ 
pour  flire  seulement,  qu'üa  n’a  trouve 
personne  , quoique  la  porte  ne  lût  paa 
fermée. 

Visaoe,  se  prend  aussi  pour  L'air 
du  visage.  Avoir  un  visage  riant , gai  , 
ouvert , serein  , content.  Avoir  un  visage 
t'iste  , ref rogné  , rude  , morne  , mélan- 
colique , chagrin. 

On  dit  «l’Un  homrtle  hAve  , pâle  et 
dclait,  qil’Ii  a un  visage  d’excommunié , 
un  viiagc  de  déterré  , un  visage  Je  l'autre 
monde . 

On  dit , Faire  ben  visage , mauvais 
visage  à quelqu'un,  pour  dire,  Lui  faire 
bonne  ou  mauvais?  mine , et  dans  le 
même  sens  , Bon  visage  d’hâte;  Se  corn- 
poser  le  virage  , pour  dire , Prendre  un 
air  sériéux  ; Changer  de  visage  , pour 
dire  , Changer  de  couleur  , rougir  , 
pâlir,  etc.,  et  encore,  Changer  de  visage , 
se  démonter  le  visage  , prendre  tel  visage 
qu'on  veut  , p ur  dire,  Prendre  un  air 
sérieux  ou  enjoué,  triste  ou  gai,  selon 
les  diverses  occasions. 

Visac  k , se  prend  quelquefois  pour 
La  personne  même , en  tant  qu’on  la 
connoit  par  le  visage.  F oilà  bien  des 
visages  que  je  ne  connois  point.  Des  visages 
nouveaux. 

On  dit  par  mépris,  F'oilâ  un  plaisant 
visage.  Il  est  familier. 

VISCÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient aux  viscères.  Au  figuré,  en  ter- 
mes de  falais , Qui  tient  au  fonds. 

VISCÈRE,  s.  m. Terme «l'Anatomie» 
Uné  partie  intérieure  de  l’organisation 
du  corps  animal , lequel  sert  à l’élabo- 
ration de  quelque  substance  destinée 
à l’entretien  de  la  vie.  Il  a Us  viscères 
gâtés.  Le  cœur  est  un  des  viscères,  Le  cer- 
veau est  un  viscère. 

VISCOSITÉ,  a,  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  visqueux.  Il  y a de  U viscosité  dans 
ce  rang. 

VISÉE,  subst.  fém.  Direction  de  la 
vue  à un  but  pour  y atteindre.  Prendre 
sa  visée.  Prenez  votre  visée  plus  haut , 
plus  bas. 

On  dit  figurément  et  familièrement, 
qu'  Un  homme  a changé  de  risée  , pour 
dire  , nu'Il  a changé  de  dessein. 

VISER,  v.  neut.  Mirer,  ajuster, 
regarder  un  bat  pour  y adresser  un 
coup  de  pierre , «l  arme  â feu  , une 
iiccue,  etc.  Il  visoit  à ce  but-la.  Il  ne 
vise  nulle  part.  J? il  a blessé  un  tel , c'est 
par  hasard  , il  ne  visoit  point  â fol. 

Vise*  , se  prend  aussi  k l'actif.  Viser 
en  ho tffoc  au  cœur  , viser  un  animal  À 
la  tête . 

En  parlant  d’Un  homme  qni  a mieux 
réussi  qu'on  ne  croyoit  dans  quel- 
que chose  qu’il  avoit  entrepris,  on  dit 

B b b b b 


* 


7-tf  V I S 

figurém.  et  proverbialement,  Ce  n'étoit 
pas  mal  visé  pour  un  borgne.  Et  on  «lit 
a » sm  , Voilà  bien  visé  pour  un  borgne  , 
Lorsqu’on  veut  se  moquer  de  ce  qu'il 
n’a  pua  bien  réussi.  Ces  deux  phrases 
•ont  du  atyle  familier. 

Viser  , signifie  figurément , Avoir 
en  vue  une  certaine  fin  dons  une  af- 
faire. Il  ne  vise  pas  à cette  charge-là.  Il 
vise  plus  haut.  Je  ne  sais  où  U vise  , à quoi 
U vise. 

VISER.  ▼.  net.  Voir,  examiner  une 
expédition,  et  mettre  dessus.  Vu  , 
Visa  , ou  quelque  chose  «le  semblable. 
Monsieur  le  Chancelier  n'a  pas  encore  visé 
ces  Lettres  Patentes  , ce  privilège  , etc.  Le 
Contrôleur  Général  vise  Us  Ordonnances 
de  Finance. 

Vu»,  re.  participe. 

VISIBILITE,  subit,  fém.  Terme  di- 
dactique. Qualité*  qui  rend  une  chose 
visible.  La  visibilité  est  l'un  des  carac- 
tères distinctifs  de  l'Eglise  Catholique. 

VISIBLE,  ad  j«  des  a c.  Qui  peu'  être 
vu,  qui  est  l’objet  de  fa  vue.  Il  n’y  a 
rien  de  visible  que  par  la  lumière.  Les  oi>- 
jtts , les  choses  visibles.  L'éclipse  sera 
visible.  Les  Sacrtmens  sont  des  signes  vi- 
sibles d'une  chose  invisible.  Dieu  s'est 
rendu  visible  aux  hommes  par  C incarna- 
tion. 

On  dit , qu’  Un  homme  n'est  pas  visible , 
Quand  il  ne  veut  pas  recevoir  une  si- 
stre, ou  qu'il  n’est  pas  en  état  de  la  re- 
cevoir. Il  n'est  pas  visible  aujourd'hui.  Il 
ne  sera  visible  que  dans  une  heure. 

Visible  , signifie  aussi,  Evident, 
manifeste.  Fausseté  vlsibU.  Imposture 
risible.  Cela  est  trop  visible.  Il  est  vi- 
sible que.  . . 

VISIBLEMENT,  adverbe.  D*nne 
manière  risible.  Notre -Seigneur  monta 
au  Ciel  visiblement.  La  rivière  baisse  visi- 
blement. La  mer  monte  visiblement.  La  li- 
queur du  thermomètre  monte  visiblement , 
quand  on  le  porte  dans  un  lieu  chaud . 

Il  signifie  aussi,  Manifestement,  évi- 
demment. Cela  ese  visiblement  faux.  Il 
vous  trompe  risiblement. 

VISIERE,  s.  fém.  On  appcloit  ainsi 
autrefois  La  pièce  du  casque  qui  sc 
haus.soit  et  qui  sc  ha<ssoit,  et  au  tra- 
vers de  laquelle  le  Gendarme  voyoit 
et  respirait.  Baisser  la  visière.  Lever  la 
rin'hf.  Il  a reçu  un  coup  de  lance  dans  la 
visière. 

Rom  r a b es  visiiftE,  se  disait  au- 
trefois au  propre,  quand  un  Gendarme 
rompoit  sa  lance  dans  la  visière  «le  cc- 
Jui  contre  qui  il  couroit -,  et  il  signifie 
figurément,  Attaquer , contredire  quel- 
qu’un r n lace , brusquement  et  violem- 
ment. U lui  rompit  en  visière. 

VistiaR  , se  prend  pour  I~i  vue,  et 
dans  ce  sens,  on  dit,  La  visière  nette, 
la  visière  trouble;  et  figurément  et  fa- 
milièrement, Donner  dans  la  visière  à 
quelqu'un , pour,  Lui  donner  «le  l’a- 
mour. Cette  femme  lui  a-  donné  dans  la 
visière. 

Visitait,  se  dit  figurément  et  fami- 
lièrement pour.  L’esprit,  la  pensée.  Ce 
bon  homme  a la  visière  un  peu  troublée , il 
radote.  On  dît  dans  ce  sens  : J^i  la  vi- 
sière trts-conjute  , embarrassée , mouchée. 
Il  a la  visière  on  Us  visjères  courtes. 

Visière  , sc  dit  aussi  dTJne  rainure 
•u  d’un  petit  bouton  de  métal  qui  se 
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met  au  bout  du  canon  d’un  fu*il,  pour 
conduire  l’œil. 

VISION,  subst.  fém.  Terme  de  Phy- 
’ sique.  Action  «le  voir.  Lrs  Philosophes 
| disputent  de  quelle  manière  et  en  quelle 
partie  de  l'ail  se  fait  la  vision. 

On  appelle  en  Théologie , Fiston 
béatifique , vision  intuitive , Celle  par 
laquelle  les  Bienheureux  soient  Dieu. 

11  signifie  aussi , Les  chose»  que 
Dieu,  ou  quelque  Intelligence,  pa«  _la 
permission  <ie  Dieu,  l'ait  voir  en  esprit, 
ou  par  les  yeux  «lu  corps.  Les  visions 
des  Prophètes.  Ce  Sai'.t  eut  une  telle  vi- 
sion en  donnant.  Les  visions  de  Saint 
Antoine. 

Il  signifie  ligurém.  Une  idée  folle, 
extravagante.  C’est  une  vision  d'un  tel. 
Une  pure  vision.  Il  a des  visions  cornues. 
Voyez.  Cornu.  On  dit  aussi  dans  ce 
sens-la,  Un  homme  à visions. 
"VISIONNAIRE,  «dject.  des  a g.  Qui 
croit  faussement  avoir  Uea  visions,  tics 
révélations. 

Il  se  dit  fig.  De  celui  qui  ados  idées 
folles,  des  imaginations  extravagantes, 
«les  desseins  chimériques.  Cet  homme  est 
visionnaire.  Il  est  aussi  Mibstanlif.  C’est 
’ un  \ isicnnairc.  Ce  sent  des  visionnaires. 
j YISiR.  Voyez  Vizir. 

VISITATION,  subst.  f.  Il  n’est  en 
! usage  qu’en  ces  plua&es,  La  Visitatioéi 
de  Ta  l urge  , la  Fù*  de  la  Visitation  , 
c'est-à-dire,  La  l été  instituée  en  me- 
j moire  de  ce  que  la  Sainte  Vierge  alla 
j visiter  Sainte  Élisabeth  sa  cousine.  Il 
| y a aussi  un  Ordre  de  Religieuses, 
j qu'on  appelle  L'Ordre  de  la  Visitation. 
1 t.e  Monastère  de  la  Visitation.  Les  Filles 
f de  la  Visitation. 

VISITE,  s.  km.  Action  d'aller  voir 
[ quelqu'un  par  civilité  ou  pur  devoir. 

Visite  ordinaire.  Visite  de  cérémonie. 
| Faire  des  visites.  Visites  fréquentes.  Vi- 

I sites  réglées.  Visite  courte , longue,  en- 
nuyeuse. Recevoir  visite.  Faire  visite.  Etre 
en  cours  de  visite , tire  en  visite.  Recevoir 
des  visites.  Je  lui  ai  rendu  sa  visite.  Aller 
en  visite.  Faire  une  visite.  Je  lui  dois  une 
visite.  Visite  en  rebe  détroussée  , pour, 
I Visite  de  cérémonie. 

On  dit,  Rindrc  visite  à quelqu'un  , 
pour.  Lui  taire  une  visite,  quoiqu’i  n 
n'en  ait  pis  reçu  de  lui;  rt.  Rendre  la 
visite  à quelqu'un  , pour , Faire  â quel- 
qu’un une  visite  après  en  avoir  reju 
une  dè  lui. 

Visites.  Personnes  en  visite.  J'ai  eu 
des  visites,  plusieurs  visites.  Attendons 
que  les  visites  s'en  aillent. 

Visite,  se  dit  en  parlant  d’Un  Mé 
decin  , d’un  Chirurgien,  qui  va  voir  un 
malade.  Un  paye  tant  par  visite  à un  tel 
Médecin,  à un  tel  CAirurgirn.  Ce  Méde- 
cin fait  payer  fort  cher  scs  visites . 

Visite  « signifie  au*si,  La  recher- 
che, la  perquisition  qu’on  fait  dans 
certains  lieux,  ou  pour  y trouver  quel- 
que chose,  quelque  personne,  ou  pour 
voir  si  tout  y est  liicn  en  ordre.  Le  Com- 
missaire , le  Prévôt  a fait  la  visite  dans 
cette  maison  , par  tout  le  quartier  , pour 
frouvrr  ....  Les  Commissaires  , Us  Jurés 
font  leurs  visites  dans  les  boutiques , 
dans  les  magasins.  Les  Experts  ont  fait 
leur  visite.  Procès  verbal  de  visite.  Il  a 
tant  pour  ton  droit  de  visite. 

On  appelle  Visites  dé  Matrones  , 
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L’examen  que  des  Sages-femmes  font 

Î«ar  ordre  «te  Justice,  de  l éiat  d’une 
emme  ou  d’une  fille. 

On  appelle  k'isite  de  cadavre , L’exa- 
men que  les  Chirurgiens  nommés  par 
in  Justice  font  d’un  corps  mort.  f 
Ou  appelle  La  visite  des  lois,  la  vi- 
site d%n  bâtiment , L’examen  des  bois  , 
d’un  InV.iment , fait  ordinairement  par 
des  Experts  nommé*  par  la  Justice. 

On  «lit , qa’  Un  Ei  éque  , qu’un  Géné- 
ral d’ordre  , qu’un  Provincial,  qu’un 
Archidiacre , font  Uur  visite  dant  un  fJk- 
cètc  , dans  un  Monastère  , dans  Us  Egli- 
ses , pour,  qu’ils  vont  examiner  l’etat 
«'es  lieux,  et  voir  ai  tout  y est  dans 
l’ordre. 

On  dit  de  même,  que  La  veilU  dss 
quatre  grandes  Fêtes  , le  Parlement  Jais 
sa  visite  dans  Us  priions. 

En  termes  de  Procédure , on  appelle 
La  visite  du  procri.  L’examen  que  les 
Commissaire*  et  b'  Rapporteur  lont  en- 
semble d’un  procès. 

VISITER . v.  a.  Aller  voir  quelqu’u» 
chez  lui.  Visiter  son  ami.  Il  n’est  guère 
en  usage  qu’eu  parlant  De  visites.de 
cérémonie.  Visiter  Us  Cardinaux.  Vi- 
siter le  sacre  Collège , etc. 

Visiter  , signifie  aussi.  Aller  voir 
par  charité,  ou  par  dévotion-  Visiter 
| les  pauvres , Ut  malades,  les  prisonniers. 
Visiter  Us  Hôpitaux.  Visiter  les  Eglises. 
Visiter  Us  saints  Lieux. 

Visiter,  signifie  encore,  Aller  voir 
si  les  choses  Sont  dans  l’ordre  où  fllca 
doivent  éire.  Visiter  les  côtes.  Us  Jron- 
titres  , Us  arsenaux.  Un  bon  E)  éque  doit 
visiter  son  Diocèse.  I.‘ Archidiacre  tisite 
les  Eglises,  visite  Us  Curés.  Les  Jurés  vi- 
sitent les  boutiques  , les  magasins , les 
marchandises. 

Visiter  , sc  dit  encor*,  pour  Exami- 
ner les  lieux  ou  Ira  choses,  à dessein 
«le  voir  sj  tou»  y est  eu  état  on  dans  la 
règle.  A son  retour  il  a visité  ta  maison . 
Les  Commis  ont  visité  sa  malle. 

Il  signifie  aussi,  Examiner  quelque 
ch«ise  avec  soin  pour  en  tirer  quMquc 
conm  issanec , ou  quelque  conjecture. 
Le  Ckirvigun  a visité  sa  plaie.  Un  a vi- 
sité ce  corps.  Las  Matnmet  Vont  visitée. 
Cet  Architecte  a visité  toute  la  maison.  Il 
ny  a coin  ni  rtcoin  que  U Commissaire 
n’ait  visité. 

Il  se  prend  quelquefois  neiitrale ment. 
Il  a visité  partout,  il  a visité  par  toute 
la  malton.  Un  n’a  pas  visité  ch«{  lui. 

On  dit  f ami  lièrent*  d’Un  avare,  qu'il 
vit  île  souvent  son  coffre-fort. 

On  dit  en  tcinic-s  de  l’Ecriture  , que 
Dfta  v.rirc  ses  Élus,  pour,  qu’il  1rs 
éprouve  par  des  tribulations,  par  des 
a il!  i«  lions. 

Visité,  »e.  participe. 

VISITEUR,  subst.  masc.  Celui  qui 
est  commis  pour  visiter.  Visiteur  des 
posus . Visiteur  des  jouants. 

Dnus  les  Ordres  Religieux,  on  ap- 
pelle Visiteur , Celui  qui  est  chargé 
d'aller  visiter  les  maisons  du  même 
Ordre  dans  un  certain  district.  Le  Père 
Visiteur. 

VISORIUM,  s.  mas. ( On  prononce 
Visorion.  ) Terme  d'imprimerie-  Petite 
planchette  qui  se  place  sur  la  casse  , 
et  sur  laquelle  le  Compositeur  attache 
sa  copie  a y ce  le  uiordact. 
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VISQUEUX  , EUSE.  adj.  Glaant. 
Liqueur  épaisse  et  visqueuse.  Humeur  vis • 
§ueut.‘. 

VISSER,  verbe  actif.  Attacher  avec 
mIcs  vis.  Jl  ne  faut  pas  cl  utr  cette  fer- 
rure M vous  f trie  \ éclater  U bois  , il  vaut 
mieux  la  visser. 

Vus*  , kt.  participe. 

VISUEL , ELLE,  adject.  Terme  de 
Physique,  Qui  appartient  a la  vue.  IJ 
ne  se  dit  guère  que  dans  ces  phrases  , 
Hayon  visuel  , point  visuel. 

VIT  f 

VITAL,  ALE.  ad}.  Qui  tient  aux 
principes  de  la  vie,  et  sans  quoi  l'ani- 
mai ne  saunât  vivre.  Esprits  vitaux. 
Manies  vitales.  La  circulation  du  sang  , 
la  respiration  , etc.  sont  des  fonctions  , des 
actions  vitales. 

. VJTCHOURA.».  m.  Vêtement  gar- 
ni de  fourrure,  que  l’on  met  pardessus 
scs  habits  pour  se  garantir  du  froid  ex- 
térieur , et  que  l’on  quitte  dans  l’appar- 
tement. H est  muni  d'un  bon  vitehoura. 

VITE.  udj.  des  a g.  Qui  se  meut, 
qui  court  avec  célérité  , avec  grande 
promptitude.  Il  ne  sc  dit  que  Dus  ani- 
maux et  de  quelques  choses  inanimées. 
Cheval  vite  , fort  vite.  Il  est  vite  comme 
U vent.  Mouvement  trop  vite.  Il  ale  pouls 
fort  vite.  Un  copiste  qui  a la  main  fort 
vite. 

' ITE.  adv.  Avec  vitesse.  Coure{  vite,  j 
Alle\  vite.  Cette  horUgc  va  trop  vite.  Il  ! 
parle  trop  vite. 

On  dit,  qu 'Un  homme  va  bien  vite  dans  i 
quelque  affaire , pour  , qu’il  agit  incon- 
sidérément , et  avec  pu  t ipitauon , qu’il 
n'agit  pas  avec  la  circonspection  et  avec 
les  précautions  nécessaires. 

On  dit  tam.  Aller  vite  en  besogne  ; et 
selon  l’accent  qu’on  y met , il  se  prend 
dans  le  bon  ou  dans  le  mauvais  sens. 

VITE  MEK  T.  adv.  Vite.  Allé ^ vire- 
ment. Cowe{  vite  ment.  Il  est  familier. 

V ITE.SSE.  substant.  fém.  Célérité  , 
grande  promptitude.  La  vitesse  d'un 
mouvement.  la  vitesse  d’un  cerf,  d'un 
cheval,  d'un  oiseau.  La  vitesse  d un  trait 
d’ arbalète  , d’une  balle  de  mousquet.  Ilac . 
courut  avec  vitesse.  La  vitesse  de  la  main. 
Ecrire  , lire  , prononcer  avec  vitesse. 

On  ait , Gagner  quelqu’un  de  vitesse  , 
pour.  Arriver  avant  lui,  parce  qu’on  est 
allé*  plus  vite.  On  le  dit  au  figuré  pour 
dire,  Gagnersnr  lui  l’avantage  «lu  temps 
et  de  la  diligence  pour  réussir  dans  Je 
même  projet. 

VJTfcX.  Voyt\  Aostrs-cisTu*. 

VITRAGE.  substAnt.  lém.  collectif. 
Toutes  lei  vitres  d’un  bâtiment , d’une 
Eglise.  Le  vitrage  de  cette  maison  coûte 
beaucoup.  Le  vitrage  de  cette  Eglise  est 
d’un  grand  entretien. 

Il  se  dit  aussi  De  certains  châssis  de 
verre  qui  servent  de  cloison  dans  une 
Chambre.  Le  cabinet  n’est  séparé  de  la 
chambre  que  par  un  vitrage. 
t VITRAUX.  s.  m.  plur.  Les  grandes 
vitres  des  Eglises. 

VITRE,  subit,  fém.  Carreau  de  ver- 
re qui  ae  met  à une  fenêtre.  Panneau 
de  vitres.  Carreau  de  vitre.  Il  manque  là 
une  vitre.  Il  a cassé  une  vitre.  Pitres  bien 
élolrcM.  Vitres  troubles.  Laver  des  vitres. 
Mettre,  attacher  des  vitres  À une  fenêtre . ' 
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j Remettre  des  vitres  en  plomb.  Il  y a deux 
vitres  cassées. 

1 Ou  dit  dans  le  sens  figuré.  Casser  les 
vitres,  pour  dire,  Ne  lieu  ménager 
dans  ses  propos. 

Il  sc  dit  aussi  quelquefois  De  l'as- 
semblage de  plusieurs  piétés  de  verre, 
qui  sc  met  à une  ouverture  faite  pour 
donner  du  jour  à un  bâtiment.  Ouvrir 
la  vitre.  Fermer  la  vitre. 

VlTKER.  v.  actif.  Garnir  de  vitres. 
Vitrer  une  fenêtre  , une  porte. 

Vitra,  cb.  participe. 

Il  est  aussi  adjectif,  et  signifie,  Gar- 
ni de  vitres  ou  déglacés.  Cabinet  vitré. 
Porte  vitrée. 

En  termes  d' Anatomie,  on  appelle 
Humeur  vitrée , Une  des  trois  humeurs 
de  l’œil. 

VITRERIE,  subit,  lém.  Art  et  com- 
merce du  Vitrier. 

ViTRESCtBLE.  V.  Vitiipuile. 

V ITREUX,  EUSK.  adj.  Terme  de 
Chimie.  Qui  a de  la  ressemblance  avec 
le  verre.  Mine  d'argent  vitreuse . 

VITRIER,  subsr.  maac.  Artisan  qui 
travaille  en  vitres.  Il  faut  faire  venir  le 
V ifrier.  Ce  Vitrier  fournit  toutes  Us  lan- 
ternes du  quartier. 

VITRIFIA  BLE.  adj.  des  a g.  Propre 
ù être  changé  en  verre.  Terre  vitrifiabu. 
On  dit  aussi , VitrtscibU. 

VITRIFICATION,  aubst.  féminin. 
Terme  de-  Physique.  Action  de  vitrifier 
ou  état  de  ce  qui  est  vitrifié.  Feu  de  vi- 
trification. La  vitrification  est  te  dernier 
effort  du  feu.  La  vitrification  des  métaux. 

VITRil-  lER.  verbe  actif.  Terme  de 
Physique.  Fondre  que  matière  ensuite 
qu'elles  devienne  verre.  Le  feu  vitrifie  la 
fougère , Us  cailloux  , Us  minéraux  , etc. 
Vitrifier  de  la  brique  au  miroir  ardent. 

ViTRirié,  b»;,  participe. 

VITRIOL,  s.  ni.  Sel  austère  et  as- 
tringent, tonne  par  l’union  d’un  métal, 
et  d'un  acide  qu’on  nomme  Vitriolique. 
Le  vitriol  blanc , est  celui  qui  est  fait 
avec  du  zinc  ; le  vitriol  bleu  , est  fait 
avec  le  cuivre;  et  U vitriol  vert,  est 
celui  où  il  entre  du  1er  : on  le  nomme 
aussi  Vitriol  martial , ou  Couperose. 

VITRIOLE , EK.  adj.  Où  il  y a du 
vitriol.  Eau  vitrioUe. 

VITRIOLIQUE.  adj.  des  a g.  Qui 
tient  de  la  nature  du  vitriol.  Ces  eaux 
sont  viariülipiet.  Acide  vitriolique. 

VITUPÈRE,  subit,  maie,  liiùuie.  Sa 
vie  est  exempte  de  vitupère.  Cette  action 
est  digne  de  vitupère . il  est  vieux  ainsi 
que  VitofAxbx,  ▼.  a.,  et  usité  seu- 
lement par  quelques  Praticiens. 

VI  V 

VIVACE,  adj.  des  a g.  Qui  a en  lui 
«les  pr.ncipes  d’une  longue  vie.  Il  sc 
dit  Des  espèces  et  des  individus.  En  tel 
pays , en  telles  familles , Us  hommes  so^t 
vivace».  Le  corbeau  , le  cerf,  sont  des  ani- 
maux vivaces.  Voilà  un  homme  qui  a Pair 
vivace. 

On  appelle  Vivaces , Les  plantes  qui 
portent  des  fleurs  plusieurs  années  de 
suite  sur  les  mêmes  tiges,  et  sans  être 
troiisplanrées. 

- VIVACITÉ,  s.  f.  Activité . promp- 
titude à agir , à se  mouvoir.  Cet  enfant 
a bUn  de  la  vivacité . Il  a beaucoup  de 
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vivacité  en  tout  ce  qu’il  fait.  On  dit,  la 
vivacité  des  passions  , pour,  L'ard'-ur  et 
l'activité  de*  passions.  Dans  lt  tumulte 
et  la  vivacité  des  passions. 

On  dit  auvsi , Axoir  de  la  vivacité 
dans  Us  yeux  , pour,  Avoir  les  yeux 
brillans,  pleins  de  feu. 

On  dit  encore,  La  vivacité  des  cou- 
leurs , pour,  L’édat  des.  couleurs;  et 
figurément , La  vivacité  de  P esprit  , la 
vivacité  de  l'imagination  , pour  dire , La 
prompte  pénétration  «le  l’esprit  , la 
promptitude  à concevoir,  à imaginer. 

On  dit,  Vivacité,  dans  tous  les  cas 
où  on  veut  exprimer  L'ardeur , la 
promptitude,  /-a  vivacité  du  combat , de 
ta  dispute  f de  la  conversation.  Cela  lui  est 
échappé  dans  la  vivacité  du  discours. 
Rien  n'interrompt  la  vivacité  de  ses  re- 
cherches. La  vivacité  de  son  application 
est  tris-grande. 

On  dit  absolument^  Vivacités  , nu 
pluriel , pour  , Des  eirporncmcn*  lé- 
gers et  passagers.  Il  faut  tâcher  de  ré- 
primer ses  vivacités. 

VIVANDIER  , 1ÈRE.  subst.  Celui, 
celle  qui  suit  l'armée  ou  un  corps  de 
troupes,  et  qui  vend  des  «ivre*.  Vi- 
vandier à ta  suite  de  l’armée.  Charrette  de 
vivandier,  de  vivandière. 

VIVANT , ANTE.  adj.  Qui  vit.  Il 
est  encore  vivant.  Elle  est  vivante.  Les 
créatures  vivantes.  Il  a dix  enfant  tous 
vivant.  Au  dernier  vivant,  au  plus  vivant 
Us  biens . 


On  dit  par  excellence.  Le  Dieu  vi- 
vant, pour  marquer , qu’il  n’y  a que 
Dieu  qui  vive , qui  existe  par  lui  même. 

On  dit , Il  n’y  a homme  vivant  qui 
puisse  assurer pour,  Il  n’y  a per- 

sonne qui  puisse  assurer  ...  Et  on  dit, 
J*ai  été  en  tel  lieu , et  je  rfy  ai  trouvé 
âme  vivante , pour , Je  n’y  ai  trouve 
personne. 

On  «lit  familièrement  , De  votre  vie 
vivante,  de  ma  vie  vivante  , de  la  vie  ri- 
vante , pour,  Jamuis. 

Quand  dea  gens  de  mainmorte  ec  • 
quiérent  une  Terre  en  fief,  on  dit  , 
qu  Tl  faut  qu'ils  donnent  au  .Seigneur  un 
homme  vivant  et  mourant,  pour,  que 
Pour  ne  pss  frustrer  le  Seigneur  «le 
qui  relève  la  Terre,  des  droits  qui  lut 
sont  acquis  à chaque  mutation  de  vas- 
sal, il  tant  qu’ils  nomment  un  particu- 
lier , à la  mort  duquel  1%  Seigneur 
puisse  recevoir  les  droits  de  rachat  ou 
de  rt'lief. 

On  appelle  aussi  Homme  vivant  tt 
mourant , Une  personne  sous  le  nom  de 
iaqucllcon  paye  Je  droit  de  survivance, 
pour  conserver  un  Office.  La  famille 
n'a  f as  vendu  la  Charge  dans  les  six  mois, 
elle  a donné  au  Roi  un  homme  vivant  et 
mourant  ; et  absolhuieut , Elle  a donné 
un  homme  au  Roi.  * 

Ou  dit  figurément , que  Le  Prince  est 
la  Loi  vivante ; et  «l’Un  homme  trèsr 
savant,  que  Cest  une  bibliothèque  vi- 
vante. Un  dit  familièrement  dans  le 
même  sens,  qu’l/ n fils  est  U portrait 
vivant , est  t image  virante  de  ton  pire. 

On  appelle  Langue  vivante.  Une  Lan- 
gue que  tout  un  peuple  parle;  et  il  se 
«lit  par  opposition  à Langue  morte , qui 
signifie  , Une  Langue  que  tout  un  peu- 
ple a parlé , mais  qui  ne  se  trouve  plut 
que  dans  les  livres. 

B b b b b a 
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Vivant,  est  quelquefois  substantif 
masculin  , pour,  La  vie.  Du  vivant  d un 
tel.  Vaut  ne  verrtf  pat  cela  de  votre  vi- 
vant. Cela  te  fjisoitde  ton  vivant,  lit  dans 
le  même  sens  on  «lit , En  ton  viiu/i*. 
Ci  git  un  tel , en  ton  vivant  Bourgeois  , 
Concilier  , etc.  On  ne  le  trouve  que  dans 
quelques  épitaphes. 

On  dit  aussi  dans  un  autre  sens, 
Dieu  viendra  juger  les  vivant  et  les  morts. 

Bon  vivant,  s,  ni.  Terme  dont  on 
se  sert  dans  le  discours  familier,  pour 
«lire,  Uii  homme  d’une  humeur  facile 
et  j;aic,  et  qui  aime  à ko  réjouir  sans 
faire  tort  .‘t  personne.  C’est  un  bon  vi- 
vant. Populairement  on  dit  dans  nn 
sens  absolu,  Fïianf,  pour  dire  « Un 
Jiomrne  d'un  caractère  décidé  -,  et  ce 
qui  précède  ou  ce  qui  suit  détermine 
quel  est  ce  caractère.  C'est  un  vivant  , 
ne  vous  y fie\  pas.  Cest  un  tirant  qu’un 
ne  déconcerte  gpiu.  C’est  un  vivant  fui 
n'a  point  de  scrupules. 

Mil  vivant,  a m.  Terme  ^'Ordon- 
nances,qui  signifie  Un  liommedc  mau- 
vaise vie.  Cest  un  mal  vivant.  Les  vaga- 
bonds et  ira ! vivant. 

VIVAT.  Mot  emprunte  du  Latin  , 
et  dont  on  *e  sert  pour  applaudir  une 
personne.  Tout  le  monde  cria  Vivat.  Il 
est  du  style  familier. 

VIVE.  s.  lém.  Espèce  de  poisson  do 
mer.  Une  grotte  vive.  La  chair  de  la  vive 
est  ferme  et  de  bon  goût. 

VIVEMENT,  adverb.  Avec  ardeur, 
avec  vigueur,  sans  relèche.  Foursuivre 
vivement.  Attaquer  , presser  vivement. 

.Il  signifie  aussi,  Fortement.  Sentir 
vivement  la  douleur  , le  jroid.  Sentir  vi- 
vement une  affliction  , un  bienfait , une 
injure.  Il  en  a été  tiv.  ment  touché,  vive- 
ment piqué. 

VIVIER,  s.  raaac.  Pièce  d’eau  cou- 
rante ou  dormante,  dans  laquelle  on  j 
nourrit  ou  l’on  conserve  du  poisson 
pour  l’usage  journalier.  Grand  vivier. 
Fetit  vivier,  vivier  et  tau  vive.  Il  y a de 
beau  poisson  dans  ce  vivier. 

' VIVIFIANT  , ANTE,  adject.  Qni 
vivifie,  qui  ranime,  qui  est  propre  à 
redonner  du  mouvement.  Esprit  vivi- 
fiant. Élixir  vivifiant. 

On  dit  en  termes  de  Théologie  : Es- 
prit vivifiant.  Grâce  vivifiante.  Le  Saint 
Esprit  est  l'Esprit  vivifiant. 

VIVIFICATION,  s.  f.  Action  par 
laquelle  on  ranime,  on  vivifie.  La  vivi- 
fication d’un  membre  paralysé. 

VIVIFIER,  verbe  actif.  Dorner  U 
vie  et  U conserver.  Cest  Dieu  seul  qui 
vivifie  toutes  choses. 

• Il  se  dît  figurirnent  Du  Soleil  et  de 
quelques  autres  agent  naturels.  Alors 
il  signifie  , Donner  de  la  vigueur  et  de 
la  force.  Le  Soleil  vivifie  Us  plantes. 

Il  sc  dit  aus'i  fi^uiément  Des  effets 
que  Dieu  produit  dans  l'Ame  par  la 
gréer.  La  grâce  vivifie. 

Vivifié,  ùb.  participe. 

V1VIPIQUE.  adj.  des  a g.  Qui  a la 
propriété  de  vivifier.  Les  sucs  vivi/iques 
dis  plantes. 

\ IV  IPàRE.  adj.  des  a g.  Terme  de 
Physique.  On  appel'c  ainsi  Les  anî- 
st.iux  qui  mette .-.r  an  monde  leurs  pe- 
tits tout  vivait*.  Il  y a des  serpent  vivi- 
pares , et  d autres  qui  sont  ovipares. 

VIVOTER,  y.  n.  Vivre  petitement, 
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et  subsister  avec  peine,  fbuto  d'avoir 
de  quoi  se  mieux  nourrir  et  se  mieux 
entretenir.  Il  n'a  pas  grand  bien  , mais 
il  vivote  tout  doucement.  Il  ne  fait  que  vi- 
voter. Il  est  du  style  familier. 

VIVRE,  v.  u.  Je  vis  , tu  vis  , il  vit  ; 
nous  vivons  , vous  viveq , ils  vivent.  Je 
vivois.  Je  vécus.  J'ai  vécu.  Je  vivrai.  Vis, 
vivtq.  Que  je  vive.  Je  vivroie.  Que  je  vé- 
cusse , etc.  Etre  en  vie.  Tous  les  hommes 
et  tous  Us  animaux  qui  vivent  sur  la  terre. 
Les  oiseaux  vivent  dans  l'air , es  tes  pois- 
sons dans  Peau.  Si  nous  vivons  en  ce  temps- 
là.  Il  a vécu  cent  ans.  S.  Louis  vivoit  au 
tieiqième  sied S’il  vit  âge  d’homme.  Ces- 
ser de  vivre.  Etre  las  de  vivre.  Ils  vécu- 
rent ensemble. 

On  dit  proverbialement,  On  ne  sait 
qui  meurt  ni  qui  vit  , pour  marquer  L'in- 
certitude de  la  durée  de  la  vie  et  du 
temps  de  la  mort.  Il  faut  lui  donner  une 
rcconnoixsarce  de  t argent  qu’il  nous  a 
prété  j car  on  ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vit. 

On  dit  figiirément  : //car  tou/ours  ma- 
lade , il  est  dans  des  frayeurs  continuelles  , 
ee  n’est  pas  vivre.  Il  ne  vit  pas , il  ne  fait 
que  languir.  Ou  dit  aussi , Il  ne  vit  que 
pour  lui , pour,  Il  no  songe  qu’a  lui  , 
il  ne  s’occupe  que  de  ses  intérêts;  et 
dans  le  même  s. -us,  //  ne  vit  que  pour 
servir  Dieu , pour  étudier  j pour  tes  au- 
tres, pour  le  bonheur  des  auties. 

On  dit  «le  Dieu  par  excellence,  qu’l/ 
vit  de  toute  éternité , qu'i/  vit  dans  les 
siècles  des  siècles  , qu  ‘il  vit  par  lui  même, 
pour  marquer  Son  existence  éternelle 
et  indépendante.  Et  oa  dit  des  Bien- 
heureux , qu’l/a  vivront  éternellement 
avec  Dieu  dans  la  gloire , pour,  qu’ils 
jouiront  de  la  vue  de  Dieu  pendant 
toute  l'éternité. 

Il  signifie  figurémenr , Durer , sub- 
sister. Ainsi  on  dinlansle  style  soute- 
nu : Un  si  pi  and  Fr ir.ee  vivra  éternelle- 
ment dans  l’histoire.  La  niér.oirt  de  ce 
Conquérant , son  nom  , sa  glohe  vivra 
jusque  dans  la  postérité  la  plut  n cuUe. 
Ou  dit  aussi  , Cet  ouvrage-là  vivra  , 
pour , qu'il  passera  à la  postérité.  Les 
ouvrages  J rivales  ne  vivent  que  peu  de 
temps. 

Il  sc  dit  aussi  en  termes  de  Dévo- 
tion, par  rapport  à la  disposition  «le 
l'Ame  qui  est  en  état  de  gr&ce.  Ain*i 
on  dit  d'Ult  pécheur  converti,  qn'J/ 
vif  de  la  vie  de  la  grâce  , qn ‘il  vil  d’une 
rie  nouvelle.  Et  dans  l'Ecriture  Sainte, 
il  est  dit , que  Le  Juste  vit  de  la  Foi. 

Vivre,  signifie  aussi,  Se  nourrir, 
soutenir  sa  vie  par  le  moyen  de»  oli- 
ntens  Donner  à quelqu'un  pour  vivre,  de 
quoi  vivre,  le  faire  vivre.  Il  n’a  pas  de 
quoi  vivre.  Il  ne  vit  que  de  racines  , de  lé- 
gumes. Les  oiseaux  qui  vivent  de  grains, 
de  proie,  de  carnage.  Cet  homme-la  vit  de 
peu  , vit  sobrement.  Il  vit  aux  dépens  d’au- 
trui, sur  le  commun  , aux  dépens  du  com- 
mun. Il  fait  cher  vivre  dans  cette  taille. 

ündir,  F ivre  de  régime  , pour.  Vivre 
avec  beaucoup  «le  règle , pour  rétablir 
ou  pour  conserver  sa  santé. 

Ou  dit,  Vivre  à table  d’hôte,  pour, 
Manger  dans  une  hèr«  llerie , dans  une 
auberge  où  l’on  paye  tant  par  repas. 
Et  en  p.i  riant  De  plusieurs  per  sonnas 
qni  n'ont  qu'une  table  à trais  com^ 
inuns  , on  dit , qu'/h  vivent  en  commun. 
Vivre  , signifie  aussi , Sc  nourrir, 
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subsister  par  quelques  moyens.  Vivra 
de  ton  bien,  de  ses  rentes.  Vivre  de  son 
travail,  de  son  métier , etc.  Vivre  d’em- 
prunt. Vivre  d’aumônes. 

On  dit  famihèrrm.  Vivre  de  ménage  , 
pour , Vivre  avec  économie.  Et  on 
dit,  en  plaisantant,  «l’Un  homme  qui 
vend  ses  meubles  pour  subsister , qu'j/ 
vit  de  ménage.  On  dit  aussi  , Vivre  d’in- 
dustrie , pour,  Trouver  moyen  de  sub- 
sister per  son  adresse  tt  par  son  sa- 
voir faire.  Il  ne  se  «fit  qu'en  raiiuvaise 
part. 

On  dit  fignrém.  Vivre  d’espérance , 
pour  , Vivre  dans  l’attente  de  quelque 
bien,  et  sc  soutenir  par  cette  attente. 
Et  en  parlant  d'Un  homme  u qui  on  ne 
coiinoft  aucun  bien,  ni  aucune  res- 
source pour  subsister,  on  dit  familiè- 
rement , qu'J/  vit  de  la  grâce  de  Dieu, 
pour,  qu'Oo  ne  sait  comment  il  sub- 
siste. La  mémetliosesedtrd'lTn  homme 
qui  mange  très-peu  , et  à peine  autant 
qu'il  faut  pour  se  soutenir. 

Ou  «lit  «l'Un  artisan,  qu’J/ vit  au  jour 
la  journée  , pour  , qu’il  n’a  pour  sub- 
sister que  ce  qu’il  gagne  chaque  jour 
par  son  travail.  Et  on  dit  proverbiale- 
ment et  figurement,  Vivre  au  jour  la 
journée  , pour  , Passer  sa  rie  sans  vue , 
sans  prévoyance. 

On  «fit  proverbialement.  Item  il  faut 
vivre  , pour,  que  La  n«w*ssité  dejpour- 
voir  à sa  subsistance  doit  excuser  beau- 
coup de  choses  que  l'on  fait,  et  que 
l'on  ne  feroit  pas  sans  cota. 

On  dit,  Vitre  à discrétion,  en  par- 
lant Des  soldats  qui  ont  été  envoyés 
dans  un  village , dans  une  ville,  pour 
se  faire  traiter  û leur  gré  par  les  ha- 
bitant. 

Vivre,  se  dit  par  rapporta  Indé- 
pensé qu'ou  fait  pour  sa  table , pour  ses 
habits,  pour  son  train,  et  par  rapport 
aux  commodités  ou  incommodités  de 
la  vie.  Vivre  splendidement , magnifique- 
ment , honorablement , noblement  , gran- 
dement , largement.  Vivre  en  grand  Sei- 
gneur. Vivre  m Fiince.  Vivre  en  gueux • 
Vivre  avec  économie.  Vivre  mesquine- 
ment , sordidement  , étroitement,  pau- 
vrement, petitement,  misérablement.  It 
ne  vit  pas  selon  sa  condition. 

On  dit  aussi , Vivre  noblement , pour 
«lire,  Mener  un  genre  de  vie  dans  le- 
quel il  n'y  a rien  qui  puisse  déroger  a 
la  noblesse. 

Vivrb  , se  dit  aussi  par  rapport  à la 
manière  de  passer  sa  vie  dans  les  di- 
vers états  que  l'on  embrasse , les  diffé- 
rent lieux  qu’on  habite,  etc.  Vivre  dans 
le  célibat , dans  le  mariage.  Vivre  dans 
le  grand  monde  , dans  l’obscurité . Vivre  à 
la  Ville  , à la  campagne  , à la  Cour.  Vivre 
soi  , cheq  ses  amis.  Vivre  dans  la  so- 
litude , dans  la  retraite  , dans  le  cloître. 
Vivre  dans  la  joie , dans  la  tristesse , 
dans  les  plaisirs.  Vivre  dans  la  crapule  , 
dans  la  débauche.  Vivre  heureux  , con- 
tetst , tranquille.  Vivre  malheureux. 

On  dit  proverbialement  et  familière- 
ment, Vivre  paix  et  aise  , pour  , Passer 
»a  vie  tranquillement  et  dans  l'abon- 
dance. 

On  «lit  proverbialement,  Chacun  vit 
à sa  mode  , pour , Chacun  en  use  coramcr 
il  lui  plaît  en  ce  qui  le  regarde.  Il  faut 
Laisser  chacun  vivre  À sa  mode» 
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Viras,  lignifie  encore,  Se  conduire, 
je  comporter  bien  ou  mal , eu  égard 
aux  mœnrs  cl  à la  Religion.  Vivre  en 
ko  maie  de  bien,  y ivre  saintement , sage- 
ment. lia  toujours  vécu  tant  reproche.  Il 
vit  comme  un  singe.  Vivra  régulièrement , 
religieusement.  Vivre  en  bon  Chrétien. 
Vivra  en  Lbertin.  Vivre  licencieusement. 
Vivre  mal.  Il  faut  bien  vivre  pour  bien 
mourir.  Un  meurt  d'ordinaire  comme  on  a 
vécu.  Vivra  au  hasard,  sans  prévoyance  , 
sans  réflexion. 

Vivre  , signifie  aussi , Se  compor-  , 
ter,  se  gouverner  bien  ou  mal,  eu  égard  ! 
aux  dytéfcna  devoirs  de  la  société.  ! 
Ainsi  on  dit,  Vivre  bien  avec  quelqu'un  , | 
pour  dire , Observer  tous  les  égards  et  ; 
toutes  les  mesures  que  demandent  la 
bienséance,  la  politesse,  et  les  divers 
degrés  de  liaison  qu’on  a avec  lui.  Il 
a toujours  bien  vécu  avec  sa  femme  , avec 
sa  famille  , avec  ste  voisins.  Quoique  nous 
soyons  en  procès  , nous  vivons  pourtant 
bien  ensemble.  Il  vit  bien  avec  toute  sa  pa- 
rante. Et  on  dit,  Vivra  mal  avec  quel- 
qu'un, pour,  Ne  point  observer  avec 
lui  les  égards  et  Ica  mesures  néces- 
saires. Il  vil  mal  avec  ea  femme,  avec 
sa  famille  , avec  ses  voisins. 

On  dit  encore,  Vivre  bien  avec  quel- 
qu'un , pour,  Être  en  bonne  intelli- 
gence avec  lui , Ils  vivent  bien  ensem- 
ble ,■  et , Vivre  mal  arec  quelqu'un , pour 
•lire.  Etre  en  mauvaise  intelligence,  ! 
en  parlant  Des  personnes  qui  sont  obli-  I 
gées  de  vivre  ensemble.  Cette  femme 
vit  mal  avec  son  mari.  Cet  homme  vit 
mal  avec  ses  voisins. 

On  dit,  qu'ün  ne  saurait  vivre  avec 
an  tel , pour , qu’il  est  d’une  humeur 
incompatible  ; et  , qu’ Un  homme  est 
aisé  à vivre,  pour  , qu’JI  est  d’un  com- 
merce doux  et  facile  , qu’il  est  aisé  de 
▼ivre  avec  lui. 

On  dit,  qu’l/n  homme  sait  vivra,  pour 
dire,  qu’il  a les  manières  du  monde, 
qu’il saitse  conduire  inivant  les  usages 
reçus  parmi  les  honnêtes  gens.  Il  a de 
l'esprit,  il  a passé  une  partie  de  sa  vie  à 
la  Cour  , il  saie  vivra.  Cet  homme  est  fort 
incivil,  il  ne  sait  pas  vivre. 

On  appelle  Le  savoir  vivre , La  con- 
naissance et  la  pratique  des  bienséan- 
ces et  des  usages  reçus  parmi  les  gens 
du  monde.  Ctst  un  homme  qui  a bien  du 
savoir  vivre . Et  on  dit , Apprendre  à 
vivra  , pour , Acquérir  cette  connois- 
aance,  s’instruire  de  ses  usages. 

On  dit  (àmiliérem.  qu’On  apprendra 
bien  à vivre  à quelqu'un  , pour,  qu’On  • 
trouvera  bien  moyen  de  le  corriger,  de  > 
le  punir  de  quelque  tante  qu'il  a faite. 

On  dit , On  donne  tant  aux  soldats 
pour  le  bien  vivra,  pour,  On  leur  donne 
une  ccrtainp  somme  dans  les  quartiers, 
dans  les  garnisons  , pour  les  obliger  à 
ne  rien  exiger  de  leurs  hôtes  au-delà 
de  ce  qui  est  prescrit  par  les  Ordon- 
nances. Et  dans  ce  sens  U,  ou  dit , Un 
certificat  de  bien  vivre. 

Vivre  , sc  dit  encore  par  rapport  au 
Gouvernement  politique,  aux  Lois, 
aux  UKigts  du  pays  dans  lequel  nu  de- 
meure. Vivre  sens  les  Lois  a un  Princ c. 
Les  Lois  , les  Coutumes  suivant  lesquelles 
nous  vivons.  Un  vit  ainsi  en  et  pays- là. 

On  dit  poëtiqueiii.  en  termes  tic  ga- 
lanterie, Vivre  sous  les  loisd'une  H coûté. 


V I V 

Vin  Dieu.  Sorte  d’<dfirmation  ti- 
rée de  l'Ecriture-Sainte. 

Vive  li  Rot.  Acclamation  pour  té- 
moigner qu'on  souhaite  longue  rie  et 
prospérité  «i  Hoi.  Le  Peuple  erla.  Vive 
le  Roi. 

Vive  , est  aussi  un  terme  dont  on  se 
sert  pour  marquer  qu'On  estime  quel- 
qu’un , qu'on  lait  grand  cas  de  quelque 
chose.  Vive  un  tel,  c'est  un  galant  hom- 
me. Vivent  la  Champagne  et  la  Bourgogne 
pour  les  bons  vins.  V ive  Paris  pour  la 
bonne  compagnie  et  la  bonne  chère.  Vive 
le  vin  , vive  l'amour  , vire  la  joie.  Il  est 
familier. 

On  fair  «le  Vive-la-joie  un  substantif. 
Ci  st  un  Vive -la- joie  , qui  n'engendre  pas 
de  mélancolie  , Un  homme  joyeux,  qui 
écarte  le  chagrin. 

Qui  vive  ! Terme  dont  les  sentinel- 
les se  servent  dans  les  camps,  et  les 
patrouilles  dans  les  détachemens,  pour 
demander  à toute  persoune  qni  ap- 
proche d’on  poste , d’une  garde , d’une 
troupe,  de  quelle  nation,  de  quelle 
armée  et  de  quel  parti  elle  est.  On  lui 
demanda,  Qui  vive  ? il  répondit , France. 
Les  deux  troupes  en  vinrent  au  Qui  vive. 
Dans  les  Places  les  sentinelles  crient , 
Qui  va  là? 

On  dit  ordinairement  Etre  sttr  le  Qui- 
vive  , pour , Etre  dans  un  état  d'alarme 
et  de  défiance.  El  on  dit  aussi  figuré- 
menc  d'Un  homme  susceptible  et  dif- 
ficile à vivre,  qu’//  faut  être  toujours  sur 
le  Qui-vive  avec  lui. 

VIVRE,  s.  inasc.  Nourritnre.  Il  lui 
donne  tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement.  11 
est  plus  usité  an  pluriel  ; et  alors  il  si- 
gnifie , Toutes  les  choses  dont  un  hom- 
me se  peut  nourrir.  Xr*  vivres  sont  fort 
chers  dans  cette  Ville.  Les  assiégés  man- 
quaient de  vivres.  Fournir  de  vivres.  Alu- 
nir une  Place  de  vivres.  Grand  convoi  de 
vivres.  De  bons  vivres. 

On  appelle  Vivres,  L’entreprise  de 
la  fourniture  du  pain  pour  les  armées. 
La  Compcgnie  des  vivres.  Il  est  dans 
Us  vivres.  Il  a fait  une  prompte  fortune 
dans  Us  vivras. 

y i z 

VIZIR,  s.  Mie.  On  appelle  Vi\irs , 
Iæs  principaux  Officiers  du  Conseil  du 
Grand  Seigneur;  et  Grand  Vi\lr , Le 
premier  Ministre  de  TEmpirc  Ottoman. 

Il  se  dit  figurémcQt  d’Un  homme  en 
place  qni  a le  caractère  absolu , le 
commandement  hautain.  Cestun  Vi{ir. 
Il  parle  en  Viqir. 

VIZIR  AT  ou  VIZTRTAT.  s.  masc. 
Place  , office  de  Vizir.  Il  se  dit  aussi 
Du  temps  qu’un  Vitir  est  en  place. 
Pendent  son  Vi\irat  ou  Vifiriat. 

V O C 


VOCABULAIRE,  s.  masc.  Liste  de 
mots  communément  dans  l'ordre  al- 
phabétique, et  accompagnés  d’une  ex- 
plication succincte.  Il  y a à la  fin  de  ce 
Voyage  un  vocabulaire  de  telle  Langue. 
Excellent  vocabulaire.  Al  a ma  la  vocabu- 
laire. 

vOCABUMSTE.  *ubst.  masc.  Au- 
teur u’un  Vocabulaire.  Il  est  de  peu 
d’usage. 
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VOCAL,  AXE.  adj.  Qui  s’énonce, 
qui  s’exprime  par  la  vo*x.  Il  n’est  guère 
en  usage  que  dans  ces  phrases  , Prière  , 
Oraison  vocale,  qui  se  disent  par  op- 
position à Oraison  mentale  ; et  Musi- 
que vocale  , par  opposition  à Musique 
instrumentale. 

On  appelle  Vocaux,  dans  les  Com- 
munautés Ecclésiastique.*,  Séculières 
oit  Régulières,  Ceux  qui  ont  droit  de 
donner  leur  voix  dnns  quelque  élec- 
tion; et  il  est  pris  substantivement.  Il 
n'javoit  que  dou\e  vocaux  à cette  élection. 

VOCATIF,  suhst.  musc.  Terme  de 
Grammaire.  Cas  dont  on  se  sert  quand 
on  adresse  la  parole  à quelqu'un.  Dana 
notre  Langue  , où  il  n’y  a point  de  cas, 
ou  y supplée  par  l’interjection  {3,  que 
l’on  sous-entend  communément.  Meut 
Dieu , mon  Sauveur  ! ô mon  Dieu  ! 6 
mon  Sauveur!  Que  fais-tu , malheureux  f 
pour,  O malheureux  t 

VOCATION,  subst.  f.  Mouvement 
intérieur,  par  lequel  Dieu  appelle  une 
personne  à quelque  genre  de  vie.  Ré- 
pondre , résister  a ta  vocation.  Ce  n’est 
pas  sa  vocation  d'être  d' Eglise.  Ayant 
que  de  choisir  un  état , U faut  examiner 
sa  vocation. 

On  appelle  aussi  Vocation  , L’incli- 
nation que  l’on  se  sent  pour  un  étar. 

Il  se  sent  de  la  vocation  pour  le  mariage  , 
peur  U commerce , pour  le  Barreau.  Je  ne 
m'oppose  point  à sa  vocation. 

il  ne  dit  figurement  pour,  Disposi- 
tion, talent  marqué,  il  a une  vocation 
pour  ces  occupations- là  , pour  cet  sorte 9 
d'affaires. 

On  appelle  encore  V cation , Un  cer- 
tain ordre  de  la  Providence  que  l’on 
doit  suivre.  Il  a de  la  répugnance  pour 
Sun  état  , mais  il  remplit  sa  vocation. 

On  appelle  aussi  Vocation,  L’Ordre 
extérieur  «le  l'Église , par  lequel  le* 
Évêques  appellent  au  Mi  ni  stère.  Ec -y 
clésiastique  ceux  qu’ils  en  jugent  di- 
gnes. Vocation  extérieure,  l.cs  Minis- 
tres Protestons  n’out  point  de  vocation 
légitime. 

On  appelle  La  vocation  des  Gentils  , 

La  grâce  que  Dieu  leur  a faire  en  lea 
appelant  à la  connoissance  de  i’É- 
vangilc. 

On  «lit  aussi , La  vocation  d‘ Abra- 
ham , pour  dire  , Le  choix  que  Dieu  fit 
de  ce  Patriarche  pour  être  le  père  des 
Croyans.  La  vocation  d'Abrahaal  jais 
époque  dans  la  Chronologie. 

V OE  U 

VOEU,  subst.  masc.  Promesse  faite 
à Dieu  par  laquelle  on  s’engage  à quel- 
que œuvre  que  l'on  croit  lui  être  agréa- 
ble , et  qui  n’est  point  de  précepte. 
Voeu  solennel.  V au  sacré.  Vau  de  virgi- 
nité. Les  trois  vaux , de  pauvreté , de 
chasteté,  et  d’obéissance.  Paire  un  vau». 
Faire  vau  de  jeûner,  d'aller  en  pèle- 
rinage. Accomplir  un  vau.  S'acquitter  de 
son  vau.  Rompre  , violer  ton  vau.  Se  faits  a 
délier,  relever  de  rca  rtsu. 

On  appelle  Vau  de  stabilité , L’en- 
gagement de  quelques  Religieux  A de- 
meurer toujours  dans  un  certain  Mo- 
nastère. 

Ou  appelle  Vau  simple.  Un  vœu  qui 
n’est  pas  fait  en  lace  de  l’Eglise  avec 
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les  formalités  prescrites  par  le*  Ca- 
nons. On  l’oppose  à Faeu  solennel. 

On  dit , Je  n'ai  pas  fait  vêtu  de  faire 
une  telle  chose  , pour , J’ai  la  liberté  de 
la  (aire  ou  de  ne  la  pas  (aire,  je  ne  lue 
suis  engagé  a rien. 

Voeu  , signifie aussi,  L ’olTrande pro- 
mise pat  un  voeu.  Appendrc  d s vieux 
aux  piliers  d’une  Chapelle.  Ce  tableau  est 
un  vota.  On  appelle  aussi  ces  sortes  «l’oi- 
frandes,  Des  Ex-voto,  il'unc  expres- 
sion latine  que  l’usage  a lait  passer  dans 
la  langue.  Ce  tableau  est  un  Ex-voto. 

Voeu,  se  prend  quelquefois  pour 
Suffrage;  et  dans  cette  acception,  il 
ne  se  dit  qu’en  quelques  lieux,  dans 
certaine*  élections  et  délibérations. 
Donner  son  vau.  Refuser  son  vflru.  Ecrire 
son  vau.  Il  a le  vœu  de  la  nation. 

Voijux,  au  pluriel  , signifie  souvent 
Souhaits  , désira.  Exaucer  , remplir , 
combler  let  vaux  de  quelqu’un.  Faire  des 
vaux  pour  quelqu'un.  Borner  ses  v&ux-  Il 
a Us  vaux  du  public.  C’est  t objet  de  ses 
ravx. 

Il  sc  dit  aussi  De  la  cérémonie  de  la 
profession  solennelle  de  l'état  Reli- 
gieux. Prononcer  ses  vaux.  Ce  Novice  ne 
tera  point  admis  à faire  ses  vaux.  Et  l’un 
appelle  Renouvellement  des  va uxt  I.a 
coinméraoraison  annuelle  de  la  pro- 
fession. 

V O G 

VOGUE*  Voyeq  Bon  se  Voûî.tü. 

_ VOGUE,  subst.  fcm.  Terme  de  Ma- 
rine. L'impulsion  , le  mouvement  «l’une 

J'alèré  ou  autre  b&riinent,  causé  par 
a force  des  rames.  Vogue  Unte  et  Joible. 
Vogue  presser  et  Jorte. 

Il  signifie  figuréincnt , Le  crédit  , 
l'estime,  la  réputation  où  est  une  per- 
sonne.  Ce  Prédicateur  avait  la  vogue , 
étoit  en  vogue.  Cela  Fa  mis  en  vogue. 

Il  se  «lit  aussi  Des  choses  qui  ont 
cran'd  cours,  qui  sont  tort  ù la  mode. 
JEn  ce  temps-là  les  Romans  étaient  fort 
en  vogue.  Cette  Dame  a mis  cet  ajuste- 
ment en  vogue.  Un  tel  Maichand  , un  tel 
Ouvrier  a la  vo^ut.  Un  tel  jeu  est  pré- 
sentement en  vogue . 

VOGUE-AVANT,  s.  ni.  Terme  de 
Marine.  E‘p:»lier,  Rameur  qui  tient  la 
queue  de  la  rame  et  lui  donne  le  branle. 
Un  vieux  vogue- avant.  Un  bon  vogue- 
avant. 

VOGUER,  verbe  n.  Etre  poussé  sur 
l'eau  à force  «le  rames.  Les  galères  com- 
snenf  oient  à voguer. 

Il  se  dit  quelquefois  Des  vaisseaux 
qui  vont  à la  voile.  Ile  voguoient  en 
pleine  mer. 

Il  signifie  aussi,  Ramer,  mouvoir, 
faire  aller  avec  la  rame.  Il  y a des  for- 
fats  qui  voguent  à mcrveilUs. 

On  dit  prov.  Vogue  la  galère  , pour, 
Ariive  ce  qui  pourra. 

VOGUEUR.s.  m.  Rameur.  Il avoit 
de  bon t vogueurs  sur  sa  galère. 

V O I 

VOICI,  préposition.  Il  sert  ii  dé- 
montrer, à désigner  une  chose  qui  est 
pro«  he  de  celui  qni  parle.  Voici  le  livre 
dont  on  a parlé.  Voici  la  maison  en  ques- 
tion. Nous  voici  quatre. 

On  le  dit  aussi  Dca  choses  qui  ne 
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s’aperçoivent  pas  par  les  sens  , pour 
exprimer  la  plus  grande  proximité  à 
l’égard  de  celui  qui  parle.  Voici  la 
pttuve  de  ce  que  je  viens  de  vous  dire. 
Voici  la  cause  de  cet  événement.  Et  alors 
ou  le  dit  avant  que  de  dire  cette  cause, 
cette  preuve. 

On  «lit  familièrement  d’Une  chose 
qui  paroit  singulière,  En  voici  d'une 
bonne  , en  voici  bien  d une  autre. 

Voici,  est  quelquefois  suivi  d’un  que, 
comme  dans  cette  plnave,  Voici  qu  il 
vient.  Le  que  se  met  aussi  avant.  L'hom- 
me que  va  cl. 

On  mertoit  autrefois  Voici tvunt l’in- 
finitif, surtout  du  verte  Venir,  ii  se  dit 
encore  dan*  le  style  badin.  Comme  il  < 
parlait  à sa  femme  3 voici  venir  le  mari , 
pour,  Le  mari  survint  au  moment. 
Voici  venir  n’a  pas  vieilli  pour  cette 
phrase , Voici  venir  le  Printemps  , pour  ; 
dire  , Le  Printemps  approche. 

VOIE.  s.  fétu.  Chemin , route  pac  où 
l'on  \ a d'un  lieu  a un  autre.  Il  ne  ledit 
guère  au  propre , qu'en  parlant  Dca 
grands  chemins  des  anciens  Romains , 
de  ces  routes  conduites  de  Hume  aux 
extrémités  «le  l'Italie  et  par-dela  .dont 
il  reste  encore  des  vestiges.  La  voie 
Appienne.  La  voie  Etaminienne.  Cepen- 
dant on  dit  encore  , A 'embarrasse^  pas 
la  voie  publique.  Et  «le  même  on  dit 
aussi , Aller  par  la  voie  de  terre  , par  la 
voie  de  mer.  On  dit  proverbialement , 
Il  est  toujours  par  vote  et  par  chemin. 

On  uil  figurement  : La  voie  du  Para- 
dis , du  Cul.  La  voir  du  salut.  La  droite 
raie.  JÊSVS-CH  RJST  a dit  de  lui  dans 
F Evangile  ; Je  suis  la  voie  , la  vérité  et 
_ la  i ie.  Les  Catholiques  sont  dans  la  banne 
voie.  Si  \ ous  suive\  cette  voit , vous  seref 
sauvé.  Etre  en  voie  de  perdition  , dans  la 
voie  de  perdition. 

Eu  termes  de  l'Écriture,  on  appelle 
Voie  étroite , La  voie  du  salut;  et  par 
opposition,  Voie  large  , Le  chemin  de 
perdition.  « 

lin  termes  de  l’Écriture,  Voie  , si- 
gnifie aussi , Les  Commandemcns  de 
Dieu,  ses  Lois,  Seigneur  , enseigne^ - 
moi  vos  voies j et  dans  un  autre  sens, 
La  conduite  que  Dieu  tient  a l’eg.ird 
des  hommes.  Les  voies  du  Seigneui  sont 
incompréhensibles  , sont  impinétsables. 
Dons  ces  deux  acceptions,  il  ne  s’em- 
ploie guère  qu'au  pluriel. 

On  dit  encore  dans  le  style  de  l’Ècri- 
I ure,  L 'impie  s’est  égaré  dans  ses  voies  ; et, 
que  2'oute  chair  avoit  corrompu  sa  voie > 
pour,  que  Les  hommes  sVtoieni  aban- 
donnés a toute  sorte  de  crimes. 

On  appelle  figurement  Voie  lactée , 
Un  amas  il'étoîles  qui  font  comme  une 
espèce  de  trace  blanche  et  lumineuse 
dans  le  ciel.  La  voie  lactée  s’appelle  vul- 
gairement Le  chemin  de  Saint -Jacques. 

On  ajipclle  La  voie  des  carrosses , des 
charrettes  , L’espace  qui  est  entre  les 
deux  roues.  La  voie  des  voitures  d’Al- 
lemagne est  plus  étroite  que  celle  des  voi- 
tures de  France. 

On  dit,  qu’ Une  toiture  a la  voie 3 
qu'elle  n’a  pas  la  voie,  pour  signifier 
que  Les  roues  sont  entre  elles  dans  la 
distance  convenable  d’un  pays  , ou 
qu'elles  n’y  sont  pas.  La  voie  n’est  pas 
ta  même  dans  ce  canton  que  dans  F autre , 
Us  voitures  n’ont  pas  la  même  voie , 
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On  appelle  de  même  La  tracé  que  le 
carrosse,  la  charrette  fait  ou  a laite  en 
marchant.  On  asui\  i la  voie  du  carrosse, 
ôtez-vous  de  la  voie  de  la  charrette . 

On  dit  popuLiremi ni,  Laisser  une 
chose  en  voie , pour , la  laisser  sans  la 
serrer.  Il  ne  faut  rien  laisser  en  voie  dans 
cette  maiton.  On  dit  plus  ordinairement, 
Laisser  en  vue. 

Voie  , en  termes  de  Chasse  , est  Lo 
chemin  par  où  la  bète  a passé.  Les 
chiens  sont  sur  la  voie  , à bout  de  voie  , 
sur  les  voies.  Les  mettre  sur  1rs  voies.  Les 
chiens  ent  empaumé  la  voie. 

Ou  dit  figurement,  Mettre  quelqu’un 
sur  les  voies , sur  la  voie,  pour,  Lui 
donner  dos  lumières  propres  à le  con- 
duire et  k le  faire  parvenir  a son  but. 

On  dit  de  même  , que  Quelqu’un  est 
à bout  de  voie , lorsqu’il  a épuisé  toutes 
ses  ressources  et  n'a  plus  aucun  moyen 
de  réussir  dans  son  entreprise. 

Voie,  signifie  encore,  La  voiture 
par  laquelle  les  personnes,  les  mar- 
chandises, sont  transportées  d’un  lieu 
à un  autre.  Qutlle  voie  prendre\-vcus 
pour  envoyer  cela  à Brest  ? Je  prendrai  la 
voie  de  la  Loire.  Je  ferai  tenir  ces  hardes 
par  la  voie  des  Routiers.  Je  m'en  irai  par 
la  voie  du  Messager , du  coche.  La  voie 
de  la  poste  est  la  plus  prompte  peur  faire 
tenir  des  lettres.  Enroyef-mvi  cela  par  U 
voie  de  Monsieur  un  tel.  Ccst  une  voie 
sûre. 

En  termes  de  Médecine , on  appelle 
dans  le  corps  humain , Les  premières 
voies.  Les  premiers  vaisseaux  ou  con- 
duit* qui  reçoivent  les  sucs  alimen- 
teux  avant  qu'ils  soient  changés  en 
sang , tel»  que  l’estomac , les  intes- 
tins , etc. 

Voir,  signifie  figurement,  Moyen 
dont  on  se  sert.  Je  ne  sais  quelle  voie 
je  dois  tenir  pour  cela.  Vous  ne  prenez 
pas  la  bonne  voie  pour  réussir.  Un  tel 
est  tout-puissant  auprès  du  Roi  , adrtsA{- 
v eus  à lui  , servef-vous  de  cette  voie.  Cest 
la  voie  la  plus  courte * la  plus  sûre  , la 
meilleure,  il  ne  faut  pas  se  servir  de  mau- 
vaises voies  pour  arriver  à une  bonne  fin. 
Il  a fait  sa  fortune  par  la  voie  des  armes . 
Lavoie  de  la  faveur.  Des  voies  obliques. 
Des  voies  souterraines.  Des  voies  cano- 
niques. 

En  Chimie , on  appelle  Voie , La 
manière  d'opérer.  On  en  distingue 
deux  principales,  la  Vole  sèche , et  la 
Voie  humide.  La  première  emploie  le 
leu  , et  la  second»'  les  dissolvons, 
i En  termes  de  Jurisprudence  , on  ap- 
pelle Voies  de  droit  > Le  recours  à la 
Justice,  suivant  le» formes  prescri  es 
par  les  Ordonnances.  La  vo.e  de  l'ap- 
pel. Et  on  appelle  Vous  de  fait , Les 
actes  de  violence  qu'on  tait  sans  avoir 
recours  i»  la  Justice. 

On  dit , Etre  en  voie  f accommode- 
ment , de  s'accommoder , en  voie  de  faire 
quelque  chose , pour,  V travailler  , s’y 
disposer,  être  dans  le  train  «le  . . . ère 
prêt  à . . . . 

On  dit  aussi  Voie  , pour,  Charretée. 
Voie  de  bois.  Voie  àe  pierre.  F oie  de 
sable.  Voie  de  pLltre. 

On  appelle  Voie  d’eau  , Le*  deux 
seaux  u'eau  que  porte  un  homme.  Et 
en  termes  de  Marine,  on  appelle  V oie 
etcau  , Une  ouverture  qui  sc  fait  «tsua 
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un  vaisseau,  et  par  laquelle  l'eau  entre. 
Il  y avait  une  voie  d’eau  à lavant  du 
vaitseau. 

VOILÀ,  proposition.  Elle  a à peu 
près  la  même  signification  que  KoltJ  , 
mais  elle  sert  à marquer  Une  chose 
un  peu  éloignée  de  celui  qui  parle. 
Voilà  f homme  que  voue  demande 

On  le  dit  aussi  Des  choses  qui  ne 
s'aperçoivent  point  par  les  sens.  Voilà 
ce  qui  a été  fait  par  ses  ordres.  Voilà  sa 
raison.  VoQà  sa  preuve.  Et  alors  on  sup- 
pose qu’on  vient  de  dire  ce  fait , cette 
raison , cette  priuve  ; au  lieu  que  Voici 
suppose  au  contraire  qu’on  ne  les  a 
pas  dits , mais  qu’on  va  les  dire.  Voilà 
les  services  que  je  lui  ai  rendus  , et  voici 
quelle  est  ma  récompense. 

Voilà,  est  quelquefois  suivi  d’un 
Que  , comme  dans  cette  phrase , Voilà 
qu'on  tonne.  Il  est  .;Mui  précédé  d'un 
que.  I.'homme  que  voilà. 

Voilà  , se  met  dans  différentes 
phrases  en  d’autres  sens.  Voilà  qui  est 
fait  tout- à- l'heure , voilà  qui  et  t fait  à fins - 
tant ,* Cela  ne  lardera  pas  à être  fait  ; 
Voilà  qui  est  bien.  C'est  a*se7  ; Voilà  qui  • 
va  bien , qui  marche  bien  , Cela  est  bien  , 
et  promet  pour  la  suite.  Ne  voilà- -t-ilpas  f 
Sorte  d'exclamation  de  surprise. 

VOILE,  s.  m.  Pièce  île  toile  ou  d'é- 
toffe destinée  a cacher  quelque  chose. 
Voile  épais.  Voile  clair.  Les  femme»  , et 
parrfcu/tVrrmrrjf  les  veuves , se  servent  de 
voiles  pour  se  couvrir  la  tête  , pour  se  ca- 
cher le  visage.  Elle  est  veuve,  elle  porte 
le  grand  voile.  Les  femmes  , en  Orient  , 
ne  sortent  point  quelles  ne  soient  couvertes 
d'un  voile. 

On  dit  figurément,  qu’f/n  homme  a 
un  voile  devant  les  yeux  , Quand  les 

{irérugés,  les  préventions,  l’amour, 
a naine  , ou  quelque  autre  passion 
l’empêche  de  voir  Ica  choses  comme 
elles  sont. 

On  dit  poétiquement , Les  voiles  de 
la  nuit t pour  dire.  Les  ténèbres  de 
la  nuit. 

On  appelle  aussi  Voile , La  couver- 
ture de  tore  que  portent  les  Religieu- 
ses. Et  l'on  dit,  qu'f/nr  fille  a pris  le 
voile  , pour,  qu’Elle  est  entrée  au  No- 
viciat , qu’elle  a pris  le  voilf  tjue  por- 
tent les  Norices.  Un  tel  Evêque  lui  a 
donné  le  voile.  Bénir  U voile,  l.a  béné- 
diction du  voile.  Elle  est  encore  Novice  , 
et  g’ a que  le  voile  blanc.  Les  professes 
portent  le  voile  noir.  • 

Voill,  se  dit  aussi  De  l’étoffe  dont 
se  font  les  voiles  des  Religieuses  , ù 
quelque  usage  qu’on  l’emploie.  Un 
habit  de  voile.  Un  manteau  de  voile. 
Une  doublure  de  voile. 

Voi  m,  signifie  quelquefois  Un  grartd 
rideau  , comme  en  ces  phrases , A la 
mort  de  JéSI’S-Chrjst  , le  voile  du 
21 mple  te  déchira  en  deux  parts  de  haut 
en  bas.  Un  rr.et  quelquefois  dans  les  Ca- 
thédrales un  grand  voile  , pour  séparer  le 
Sanctuaire  du  reste  du  Choeur. 

Il  «ignifie  figurément , Apparence, 
couleur  spécieuse 4 prétexte,  et  les 
moyens  dont  on  se  sert  pour  tenir  une 
chose  cachée.  Un  scélérat  qui  se  couvre 
du  voile  de  la  piété , de  la  dévotion.  Il 
jaut  lui  arracher  le  voile  dont  il  se  cou- 
vre , et  jaiie  connoltre  sa  méchanceté.  Il 
Jaut  jeter  un  voile  sur  cette  aj faire. 


v o i 

VOILE,  anbs.  lém.  Plusieurs  lés  de 
toile  forte  cousus  ensemble  , et  que 
l’on  attache  aux  antennes  ou  vergues 
des  mâts , pour  prendre  , pour  recevoir 
le  vent.  La  gtx  .de  veile  , ou  la  voile  du 
grand  mât.  Voile  d’artimon  , voile  de 
misaine  , de  trinquet.  Voile  latine  , ou 
triangulaire.  Voile  carrée  , etc.  Déployer 
les  voiles.  Amener  a baisser  les  voiles.  J 
Plier  , terrer  , caler  la  voile.  AUer  à la 
voile.  Aller  à volts  et  à rames.  Ils  cin- 
glaient à pleines  voiles,  à voiles  déployées. 

Il  avoit  tendu  toutes  ses  voiles.  Bander 
la  voile.  Diminuer  de  voiles.  Le  vent  a 
enflé  les  voiles. 

On  dit , Mettre  les  voile»  au  vent  , 
mettre  un  vaisseau  à la  voile  , et  absolu- 
ment, Mettre  à la  voile , pour  dire, 
Partir  du  port , de  la  rude,  commencer 
la  navigation. 

Orfiiif , Faire  voile'  pour,  Naviguer  ; 

Ct , Faire  force  de  voiles  , forcer  de  voiles  , 
mettre  toutes  voiles  dehors , pour,  Ten- 
dre toutes  ses  voiles , pour  faire  une 
plus  grande  diligence. 

On  dit  figurément,  Mettre  toutes  les 
voiles  au  VtnS  , aller  à voiles  et  a rames  , 
pour , Faire  tous  ses  cllorts  , mettre 
tout  en  œuvre  pour  réussir.  Il  y va  à 
voiles  et  à rames. 

Ou  dit  figurément,  Un  lui  a proposé 
cette  entreprise  t il  y a donné  à pleines 
voiles  t pour , De  tout  son  cœur. 

On  dit  figurément , Caler  la  voile 
dans  quelque  affaire  , pour  , Se  relâcher 
de  ses  prétentions,  sc  radoucir , parler 
avec  moins  de  hauteur. 

Vorr.cs,  au  pluriel,  signifie  quelque-  ; 
fois  Vaisseau.  Une  flotte  de  tant  de  voiles.  : 
Il  parut  cent  voiles  à l’ embouchure  de  la 
rivière- 

VOILER,  v.  a.  Couvrir  d’un  voile. 
En  ce  pays -la,  toutes  les  femmes  se  voi- 
lent pour  paraître  en  public  , ne  sortent 
que  voilées.  Un  voile  les  images  dans  les 
Eglises  p.ndant  le  Carême. 

il  s'emploie  aussi  figurément.  Ils 
avaient  voilé  leu r révolte  du  prétexte  de  j 
la  Religion.  Voiler  ton  amour  dit  appa- 
rences de  l’amitié. 

Voi  lk , se.  participe. 

On  dit  poétiquement , Le  Soleil  voilé  > 
d’ un  nuage , pour  , Obscurci  par  un 
nuage. 

On  dit , Une  voix  voilée , un  peu  vos-  j 
lée  , en  parlant  d'Unc  voix  qui,  par 
quelque  disposition  de  l'organe , sem- 
ble n avoir  qu’une  partie  de  son  timbre 
et  de  son  éclat,  ce  qui  ne  l'cmpéchc 
pas  d’èlie  encore  agréable. 

V0II.ER1B.  sub.  frm.  Liru  où  l’on 
fait , où  l'on  raccommode  les  voiles 
des  vaisseaux. 

VOILIER,  sub.  mas.  Il  se  dit  «t’TTn 
vaisseau  , par. rapport  à la  facilité  qu’il 
a d’aller  plus  ou  moins  vire.  Il  ne  se 
met  jamais  seul  , mais  il  se  joint  tou- 
jours avec  les  épithètes  Bon  ou  mqu- 
vais  , ou  avec  des  termes  équivalons. 
Votre  vaisseau  est  ben  voilier.  C'est  le 
meilleur  voilier  de  la  flotte.  Il  est  méchant 
voilier, , il  demeure  tou/curs  derrière. 

•VOILURE,  subs.  t.  Nom  collectif, 
uni  signifie  L'assortiment  des  voiles 
d'un  vai'sseau.  Voilure  Incomplète. 

Il  se  dit  aussi  pour  exprimer  La 
quantité  de  voiles  que  porte  un  vais- 
seau , par  rapport  au  vent  qu’il  a , et 
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à la  route  qu’il  veut  taire.  Nous  fumes 
obligés  de  changer  de  voilure  quatre  jets 
ex  un  jour. 

Il  se  dit  encore  De  la  fabrication  des 
voiles,  La  voilure  de  cette  nation  est  ex- 
cellente ; et  encore,  DeVcrt  de  placer 
les  voiles.  Ce  Capitaine  entend  tris-bien 
la  voilure. 

VOIR.  v.  a.  Je  v oi  ou  je  vois  , tu  vois  , 
il  voit  ; nous  voyons , vous  voycf  , ils 
voient.  Je  voyais  ; nous  voyions  , vous 
voyie{.  Je  vis.  J'ai  vu.  Je  verrai.  Voi , ou 
vois , wyq.  Que  je  voie ; que  vous  voyùf. 
Que  je  visse.  Je  verrois.  Que  j'eusse  vu. 
Voyant , etc.  Recevoir  les  images  des 
objets  nar  l’organe  de  la  vue.  Voir  un 
objet.  Je  vois  un  homme  , je  le  vois  qui 
vient,  qui  marche.  Cela  se  v oit  de  loin. 
Il  ne  voit  pas  1rs  objets  à deux  pas  de  lui. 
V oir  le  jour.  Voir  la  lumière.  Un  voit  le 
jour  au  travers.  Je  l’ai  vu  de  met  propres 
yeux  , de  mes  deux  yeux. 

Il  s’emploie  iiusii  ncutralement.  Voir 
clair.  Voir  trouble.  Voir  double.  Voir 
confusément.  Voir  distinctement.  Voir  de 
près.  Voir  de  loin.  Il  ne  voit  pas  à se  con- 
duire. Il  ne  voit  goutte.  Il  ny  voit  goutte. 
Il  ne  voit  pas  devant  luifll  ny  voit  pas. 
Les  témoins  qui  ont  vu. 

On  dit  figurément , Voir  de  loin  , 
voit  bien  loin,  voir  bien , voir  mal,  pour. 
Avoir  beaucoup  de  pénétration,  de 
prévoyance.  Et  on  dit  figurément  ct 
proverbialement  d’Un  homme  qui  a 
peu  de  lumières , peu  de  prévoyance  , 
qu’/f  ne  voit  pas  plus  loin  que  son  nef  , 
que  le  bout  de  s.m  nef. 

On  dit  ordinairement,  Qui  voit , 
est  vu. 

On  dit  communément , dUne  fem- 
me qui  aime  extrêmement  son  tnnri  , 
ou  d’une  mère  qui  aime  extrêmement 
son  fils,  qii  Elit  ne  le  croit  pas  où  elle 
ls  voit  # quW/t  ne  le  voit  pas  cd  il  est. 

On  dit  figurément , V oir  quelqu'un  d t 
bon  ail , die  mauvais  ail , pour.  Avoir 
à l’égard  de  quelqu'un  des  dispositions 
favorables  ou  détavorablcs,  être  bien 
oîsc  ou  lâché  de  le  voir. 

On  dit  Voir  , au  sens  d’Tnspecter 
avec  autorité.  AlUf  voir  aux  ouvriers. 
Voytf  à ce  qui  se  pat  sera.  Vùyef  à la  dé- 
pense. Cet  homme  n'a  rirn  à voir  à ma 
conduite , et  je  n'ai  pas  droit  de  voir  à la 
sienne.  Quavcf-vous  à voir  dans  ma 
maison  f 

Il  se  dit  aussi  au  sens  d'Examiner  , 
de  prévoir.  Il  faut  voir  à cet  inconvé- 
nient , 4 ce  commencement  de  maladie • 
J'y  verrai. 

On  dit  qit’  Une  maison  voit  sur  un  jar- 
din , sur  une  rue  , pour , que  De  cette 
maison  l'on  a des  vues  sur  un  jardin  , 
sur  une  rue. 

On  dit,  qu’Enr  hauteur  voit  âne 
Place  , voit  le  rempart  <f une  Place  , 

fiour , qi  e De  là  on  découvre  U Place , 
e rempart  de  la  Place,  en  sorte  qu’on 
est  à portée  de  la  battre  avec  du  ca- 
non. On  dit  aussi  dans  un  seus  pareil 
que  La  battetie  d une  Place  voit  à revers , 
qu'une  hauteur  voit  un  tel  ouvrage  à re- 
vers , pour  , que  De  cette  hauteur  os 
voit  l'ouvrage,  et  qu’on  peut  le  battre 
par  derrière. 

On  dit  par  exagération  et  pour  leurr 
extrêmement  quelque  chose  , que  Qui 
ne  Va  pas  vu  > n'a  nen  vu. 
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On  dit  d’Une  chose  extraordinaire  , 
qu 'Elle  ne  M'est  j j frais  vue,  qu’elle  ne 
s était  point  encore  vue,  pour,  qu'Etle 
n'êtt  jamais  arrivée  , qu’cite  n’.ivoit 
jamais  été.  Et  on  dit  dans  le  même 
*en*  : Un  n’a  Jamais  ru  pareille  chose , 
une  chose  pareille.  On  na  /amais  rien  ^ u 
de  pareil . Cela  ne  s’est  jamais  ru. 

Ou  dit  par  indignation  .par  étonne- 
ment, par  a «lin  ration  : Jit-cn  jamais 
rien  d'égal  ? Qui  vit  jamais  rien  de  si 
extraordinaire  l Voye\  quelle  insolence  t 
Voyeq  t insolence  ! 

On  dit  familièrement  à un  homme 
qui  doute  de  ce  qu'on  lui  dit , Si  vous 
ne  U eroye{  pas  , all*\-y  voir  ; et  d’Une 
chose  dont  on  doute  , mais  qu'on  ne 
veut  pas  se  donner  la  peine  de  vérifier , 
d'examiner,  J'aime  mieux  le  croire  , que 
d’y  aller  voir. 

On  dit  populni rement  , par  mépris  , 
et  pour  rabaisser  une  chose  qu’un  au- 
tre voudroit  faire  valoir  , Voilà  un  beau 
vcne\-yvoir. 

On  dit , Aller  voir  quelqu’un  , pour  , 
Aller  cher,  lui  pour  lui  rendre  visite, 
pour  lui  rendre  ses  devoirs,  pour  l’en- 
tretenir , etc.  Je  rai  e'ti  \oir  deux  fois. 
Je  l'irai  voir  le  plutôt  que  je  pourrai.  Il 
ne  m'est  point  venu  voir.  Et  dans  ce 
sens,  un  aveugle  même  dit:  J'irai  vous 
voir. 

On  dit , Il  n'a  point  encore  vu  le  Roi 
depuis  ton  rttour , pour  , Il  n'a  point 
encore  salué  le  Roi,  il  ne  s’est  point 
présenté  devant  le  Roi  depuis  son  re- 
tour. Et  on  «lit , Il  a vu  le  Roi  dans  son 
cabinet,  p our  dire,  Il  a eu  une  audience 
particulière  dn  Roi. 

On  dit,  Voir  scs  Juges  , pour,  Aller 
les  solliciter  chez  eux. 

On  dit , qu’t/n  Médecin  voit  un  ma- 
lade , pour,  qu’il  prend  soin  de  lui 
pendant  sa  maladie.  On  dit  la  même 
chose  d’Un  Directeur  ou  d’un  Confes- 
seur qui  a soin  de  la  conscience  de 
quelqu'un  pendant  sa  maladie. 

On  dit  hgurément , Voir  venir  quel- 
qu'un , pour,  Démêler,  découvrir, 
connoitre  parles  de  marc  lie*  de  quel- 
qu’un , quel  est  son  dessein.  Il  y a 
long-temps  que  je  le  vois  venir.  On • dit 
■usai  , Voir  venir  quelqu'un  , pour,  At- 
tendre qu’il  lusse  le»  premières  «lé- 
marches,  pour  régler  sur  cela  les  Men- 
nos,  et  voir  quel  parti  on  doit  premlre. 
Nous  voilà  bien  postés , nous  les  verrons 
venir. 

On  dit,  J’ai  vu  rheure  que  , j’ai  vu  le 
moment  que  , pour  , Peu  s'en  est  fallu 
que  , il  ne  s’en  est  rien  lallu  que.  fit 
l’on  «lit,  J'ai  vu  U temps  que  l'on  fai- 
sait . . . pour,  J’ai  été  du  temps  qu'on 
fai  soit . . . 

On  dit  populairement.  Il  semble  à 
voir  j po«r  , On  jugerait.  Il  semble  à 
voir  qu'il  soit  le  maître  ici. 

On  dit  familièrement  comme  par 
défi  : Je  voudrais  bien  voir  cela.  Faire# 
“cela,  et  vous  vrr«{.  Je  voudrois  bien  i oir 
qu'il  osât  l'entreprendra.  laites  cela  pour 
voir.  Ces  dear  dernières  phrases  sont 
du  style  familier.  Et  on  dit  ironique- 
ment , Il  Jait  beau  vous  1 oir  i tige  que 
vous  avt\ , vous  amuser  à ces  bagatelles- 
là;  et  de  même  , Il  fait  beau  \oir  que... 
Il  jeroit  beau  voir  que . . . 

On  dit  poétiquement , Voir  U jour , 
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pour,  Être  né,  vivre.  Depuis  que  je  vois 
«e  jour.  Il  n' avait  pas  encore  vu  le  jour. 

On  die  d’Uti  homme  qui  a fait  une 
action  irl&inr,  qu’/f  n'est  pas  digne  de 
j i oir  U jour , pour , qu’il  n'est  pas  digne 
de  vivre. 

On  dit  aussi  , qu’  Un  livre , qu’un  ou- 
vrage na  pas  encote  vu  le  jour  , pour . 
qu'il  n'est  pas  encore  imprimé  , qu'il 
1 n’vst  pas  encore  publié. 

On  dit . Voir  eu  s.nge  , pour , Imagi- 
ner en  donnant , croire  Toir  en  dor- 
mant. 

Vota  , signifie  , Regarder,  eemi«lé- 
rer  avec  attention.  Voyeq  ce  tableau  , 
c'est  une  chou  à voir.  Il  mérite  d'être  vu. 
Veneq  i oir. 

Il  se  dit  aussi  De  l’application  qu'on 
apporte  a examiner  quelque  chose. 
Cette  affaire  a été  vue  par  d'habiles  genSj 
et  de  tous  Us  côtés  ; elle  a été  vue  *r  re- 
vue. Le  Rapnorttur  n'a  pas  encore  vu  mon 
procès.  Il  faudra  voir  ce  qu'il  y aura  à 
faire  là-dessus.  Voy<\  si  cela  vous  accom- 
moderait. Si  cela  arrive  t nous  verrons  ce 
qu'il  faudra  faire.  Voir  une  affaire  à 
fond. 

On  dit,  en  parlant  «l'Une  affaire  sur 
laquelle  on  se  réserve  h prendre  un 

Sorti , Je  verrai , nous  verrons  , pour  , 
examinerai,  noua  examinerons. 

Il  se  «:it  encore  Des  observations  et 
des  remarques  qu'on  lait  en  lisant.  J'ai 
vu  dans  Tue- Lire t dans  Corneille-'J'acite. 
Où  aveq-vous  vu  cette  particularité  J Dans 
quel  livre  aveq-vous  vu  ce  passage  f 
Vota  , se  dit  De  la  connoissance 
qu'on  acquiert  des  choses  du  monde , 
dans  les  voyages  , ou  dans  la  fréquen- 
tation  et  le  commerce  des  hommes. 
C'est  un  homme  qui  a beaucoup  vu.  Il  a 
vu  beaucoup  de  Pays.  Il  a vu  les  Bays 
étrangers.  Il  a vu  toutes  les  Coûts  des 
JVincr*  de  l'Europe.  C est  un  jeune  homme 
qui  n'a  pas  encore  vu  le  monde.  Il  est  tout 
neuf , il  n'a  encore  rien  vu.  Il  veut  voir 
C Italie.  Il  faut  voir  Ir  grand  monde  pour 
se  façonner. 

Un  dit  proverbialement  De  quel 
qu'un  qui  n'a  jamais  fréquenté  le  mon 
«le  , que  C'est  un  homme  qui  n’a  jamais 
ritn  vu  que  par  U trou  d'une  bvunille.  Il 
est  tauii lier. 

On  dit  ligurément  et  proverbiale- 
ment , faite  voir  du  pays  à quelqu'un  , 
pour,  Lui  donner  bien  de  i’exercice , 
l bien  de  la  peine,  lai  susciter  beaucoup 
d'affaires. 

On  dit  proverbialement  et  fignré- 
ment,  qu't/n  homme  a va  le  loup , pour, 

3u’Il  s'est  trouvé  en  plusieurs  occasions 
e Guerre , qu’il  a lait  de»  voyages  pé- 
rilleux , ou  qu’il  est  fort  rompu  dans 
le  commerce  et  dans  les  alfaires  du 
monde.  • 

On  «lit  proverbialement  , Nous  en 
avons  bien  vu  d autres  , pour  témoigner 
qu'On  n'a  point  peur  des  menaces  «l'un 
homme  , et  qu’on  ne  le  craint  en  rien. 
Il  est  familier. 

Vol*  , signifie  , Fréquenter.  Qui 
voye\-vous  à la  Cour  J Qui  voit -il  dans 
son  quartier  f En  parlant  d'Un  hoimuv 
ou  d’une  femme  de  mauvaise  réputa- 
tion, on  dit,  Ce  n'est  pas  un  homme  à 
voir,  ce  n’est  pas  une  femme  à voir, 
pour  , Il  n'est  pas  convenable  de  les 
fréquenter* 
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i On  dit  aussi , Voir  bonne  compagnie, 
voir  mauvaise  compagnie. 

! On  dit  d’Un  homme  qui  vit  dans  U 
! retraite  , Il  ne  voit  personne. 

On  dit  aussi , au'(/n  homme  ne  volt 
j personne , Lortqiri  sa  porte  on  ne 
laisse  point  entrer  ceux  qui  viennent 
pour  le  vonr.  Et  on  dit  dan*  le  même 
' sens  : J'ai  été  à sa  porte  aujourd'hui  , 

> mais  on  ne  le  voyoit  point.  Il  ne  verra 
cette  semaine  que  set  plut  intimes  amis. 

On  dit  , que  Deux  hommes  ne  s* 
i voient  point  , pour  , qi.’Jls  sont  mal 
1 ensemble  , ou  qu'ils  ne  veulent  point 
! avoir  «le  commerce  l'un  arec  l’autre.  Il 
, y a long-temps  qu'ils  ne  st  voient  point. 
j Je  les  ai  réconciliés , et  ils  et  sont  toujours 
vus  depuis. 

On  dit , V oir  quelqu'un  de  travers  , 
i le  voir  de  mauvais  <sil,  pour,  Le  Toir  * 
avec  un  sentiment  de  peine,  avec  dé- 
plaisanrc  ; et  dans  le  sens  contraire , 

Le  voir  de  bon  ail.  On  vous  voit  de  bon 
oeil  dans  cette  Ville.  Il  s’aperçut  qu’on 
commencoit  à le  voir  de  travers  , de  mau- 
vais œil.  * 

’ On  dit  quelquefois , Voir  une  femme  , 
pour  «lire  , Coucher  avec  elle.  Il  y a 
\ long  - temps  que  ton  mari  nt  la  voit 
I plus. 

Vont , signifie  figurémem  , S’aper- 
I cevoir  , connoitre.  Il  y a long-temps  qui 
l'on  voit  qu'il  se  ruine.  Je  vu  bien  qu'il 
. me  manqueroit  de  parole,  fit  ^oyr^-^cus 
: pas  qu'il  veut  trompe,  qu'il  se  moque  de 
j vous  i Je  \ ois  son  dessein , je  le  vois  elai - 
i remtnt.  Vous  voyeq  comme  vous  vous  en 
. êtes  trouvé.  Il  Jaut  être  bien  peu  péné - 
; trant  pour  ne  pas  i oir  quelle  est  son  In- 
tention. Voir  clair  dans  une  affaire. 

On  dit , en  termes  de  Pratique  , As- 
signer pour  voir  dire  et  ordonner. . . c'e*t- 
a-dire,  Pour  être  présent  quand  o* 
dira  , quand  on  ordonnera  . . . 

Il  signifie  généralement , Connoitre 
par  l'intelligence.  Et  dans  ce  sens  on 
dit  , que  Dieu  voit,  que  les  Anges 
voient , pour,  que  Dieu  connolt , que 
le»  Anges  connoissenr.  Dieu  voit  U 
fond  des  cœurs , voit  tontes  choses.  La 
béatitude  consiste  à voir  Dieu.  Les  Bien- 
heureux voient  Dieu  face  à face  , voient 
Dieu  dans  toute  la  majesté  de  sa  gloire. 

Oti  dit  proverbialement  et  par  me- 
nace , Je  lui  ferai  bien  voir  à qui  il  se 
joue  , à qui  il  s'adresse  , à qui  il  a af- 
faire , pour , Je  lui  ferai  bien  «on- 
noftre  , je  lui  apprendrai  bien  .... 

On  dit , C'est  à vous  à voir  qu'il  ne 
lui  manque  rien , pouf  , Faites  en  sorte 
qu’il  ne  lui  manque  rien  ; et  Voyeq  à 
nota  faire  souper,  pour,  Ayr*  soin  de 
tjpiis  faire  souper  au  plu*  vue.  Ce  der- 
nier est  delà  conversation. 

Vota  , signifie  aussi,  Connoitre  par 
le  sens  «lu  g«vût  , de  l’otlonff,  «In  ton- 
cher,  de  l’ouïe.  Vcyr\  si  le  vin  est  bon. 
Voyrq  on  peu  si  cela  est  chaud.  Vcye\ 
si  cet  instrument  est  d'accord.  Voyr\  si 
c'est  la  meme  odeur. 

Vota  , signifie  encore  , Juger.  Je 
vois  cela  différemment  de  vous.  Chacun  a 
sa  manière  de  voir.  Ccst ainsi  que  je  voit. 

On  voit  souvent  ce  qu'on  imagine  St 
qu'tu r désire  , au  lieu  de  ce  qtri  est. 

Vota  . signifie  aussi , S’informer. 
Voye\  s'il  est  ehe { lai.  V oyt\  s'il  est 
WAV. 

Om 
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On  dit,  par  forme  De  défi,  Voyons 
ê il  vura  j et  dans  le  sens  d'Eprouver, 
V oyons  si  cela  réunira. 

I >n  dit  aussi  dans  un  sens  ndmiratif  : 
y°/r(  futile  com tance  il  montre!  Vvyt{ 
(impudence  de  cet  homme-là  ! 

Ou  dit  populairement,  Cett  un  beau 
Î5n<7’^’v0l*r/  P°ur  dire,  P*r  ironie, 
Voilà  un  objet  bien  «ligne  de  curiosité. 

Vu  r ux.  participe. 

On  dit,  eu  termes  de  Banque,  Um 
Lettre  de  change  est  payable  à lettre  vue  , 
pour , Le  Banquier  est  obligé  de  U 
payer  dès  qu’il  l’aura  vue.  On  dit  plus 
ordinairement,  j Payable  à vue.  Voyez 

On  éotit/u  bas  d’une  pièce  d’écri- 
*ure  i ou  d’un  compte  qu’on  approuve, 
y u bon.  On  fait  quelquefois  de  ce  mot 
un  substantif,  il  faudra  le  vu  bon  de 
M.  un  tel.  Le  vu  bon  manque  à cette 
pièce. 

On  dit  proverbialement,  Juger  » faire 
quelque  chose  à La  boule  vue  * à boule  t ue  » 
pour,  Inconsidérément , sans  trop  exa- 
miner, sans  prendre  garde  à ce  que 
l’on  fait. 

Ver,  se  dit  d’une  manière  absolue 
et  indéclinable , en  certaines  formules 
«le  Palais  , et  en  style  de  Chancellerie. 
Ainsi  on  dit  : V u par  la  Cour  les  Pièces 
mentionnées.  Vu  les  Arrêts  énoncés.  Vu 
les  raisons  et  allégations  de  part  et  d'au- 
tre t pour  dire,  Les  Pièces  mention- 
nées, etc.  ayant  été  vues,  etc. 

II  s’emploie  encore  de  U même  sorte 
dans  le  langage  ordinaire,  pour  signi- 
fier , Attendu , eu  égard.  La  récom- 
pense est  petite  » vu  set  grands  services  . 
vu  «on  mérite. 

On  dit  aussi , Vu  que » pour  dire , 
Attendu  que  , puisque.  Je  m'étonne 
qu'il  ait  entrepris  cela  » vu  quil  n’est 
pas  trop  hardi.  Comment  a ve;  - vous  en- 
trepris cette  affaire  » vu  que  vous  savt; 
bien . . . 

. Vu  , est  aussi  quelquefois  substan- 
tif. Ainsi  on  dit,  en  style  de  Pratique, 
Le  vu  d ' un  Arrêt » le  vu  tt une  Sentence  » 
pour  , Ce  qui  est  expose  dans  un  Ar- 
rêt , dans  une  Sentence  rendue  sur  les 

Codnctions  respectives , les  pièces  , 
i raisons  qui  y sont  énoncées  avant 
le  dispositif. 

Il  s’emploie  aussi  substantivement 
en  quelques  phrases  du  langage  ordi- 
naire. Ainsi  on  dit,  qu’t/nr  csoniVit 
faite  au  vu  de  tout  le  moade  » et  plus  or- 
dinairement , au  vu  et  au  su  de  tout  le 
monde t pour,  que  Tout  le  monde  l’a 
rue,  fa  sue,  que  tout  le  inonde  en  a 
été  témoin  , en  a été  instruit. 

VOIRE,  adv.  Même.  Tout  le  monde 
é toit  de  cet  avis  , voire  HJ.  un  tel»  qui 
a est  jamais  de  l’avis  de  personne . Il  n’est 
qae  de  conversation. 

Il  signifie  aussi  Vraiment  î et  c’est 
une  aorte  de  défi  ironique  par  ma- 
nière d’interrogstipn.  Vous  fere\  cela  ? 
Voire  i II  est  équivalent  de  Oui- dà » et 
▼ienx. 

VOIRIE,  subst.  fém.  La  Charge  de 
Voyer.  La  grande  Voirie.  Un  tel  a la 
Voirie  dans  cette  Ville-lis. 

Votais  , se  disoit  autrefois  pour 
Grand  chemin.  11  se  prend  aujourd'hui 

flus  ordinairement  pour  Le  Heu  où 
on  porte  tes  boues,  charognes,  et 

Tome  II. 
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autres  immondices.  On  a jeté  le  corps  de 
ce  malheureux  à la  voirie.  Traîner  un 
cheval  mort  à la  voirie. 

VOISIN  , INE.  adj.  Qui  est  proche, 
nui  est  auprès , qui  demeure  attirés. 
A ous  ne  saurîuns  être  plus  lois  ins.  Dans 
les  lieux  voisins.  La  maison  voisine.  Les 
terres  voisines  de  la  forêt  » de  la  rivière. 
Ce  jardin  - là  est  trop  voisin  du  grand 
chemin.  Les  États  voisins.  Les  Princes 
voisins. 

. Il  est  aussi  substantif*,  et  alors  il  ne 
se  dit  guère  que  Des  personnes,  pour 
signifier,  Celui  ou  celle  qui  est,  qui 
demeure  auprès  d’un  autre.  Mon  voisin. 
Ma  voisine,  lion  voisin.  Montais  voisin. 
Proche  voisin.  Ils  sont  mes  voisins  et  mes 
amis.  Parleq-en  à votre  voiiûi. 

On  dit  proverbialement,  qu  'Un  grand 
chemin  , une  grande  rivière  et  un  grand 
Seigneur  , sont  trois  mauvais  voisins.  Et 
ou  dit  aussi  proverbial.  Qui  a bon  voi- 
sin» a bon  matin  , pour,  Qui  s un  bon 
voisin,  vît  en  repos  et  sans  inquiétude, 
parce  qu'il  peut  compter  sur  le  secours 
et  l'asaistance  de  son  voisin. 

VOISINAGE,  subs.  ma sc.  collectif. 
Les  voisins  , les  lieux  voisins.  Bon  » 
mauvais  voisinage.  Il  est  bien  avec  tout 
son  voisinage.  Jour  son  voisinage  tainu. 
Il  s’en  prit  au  voisinage.  Tout  le  voisinage 
accourut  au  bruit.  La  grêle  a désolé  tout 
mon  voisinage, 

11  signifie  aussi  , I. a proximité  «l’un 
lieu  s r égard  d’un  autre.  Le  voisinage 
de  la  forêt » des  montagnes.  Les  maisons 
du  voisinage. 

VOISINER,  v.  n.  Visitêr  familière- 
ment ses  ym»ins.  U tuf  voisine  point. 
Il  se  plaît  jQc isiner.  Il  est  du  style  fa- 
milier.  _ 

On  dit  proverbialement,  int’estvoi- 
sin  qui  ne  voisine  » pour  , Ce  n’est  pas 
être  bon  voisin , que  de  ne  pas  voir  s és 
voisins. 

VOITURE,  sub.  fém.  Ce  qui  sert  an 
transport  des  marchandises  , «les  per- 
sonnes. yoiturt  douce  » rude.  Le  car- 
rosse , la  litière  t le  bateau  est  une  voi- 
ture fort  commode.  Je  ne  saurois  m’accou- 
tumer à cette  sorte  de  voiture.  Quelle 
voiture  prendre;  - vous  pour  vous  en  re- 
tourner i La  voiture  des  Rouliers  est  la 
moins  chère  des  voitures  par  terre . 

On  se  sert  assez  fréquemment  du 
mot  de  Voiture  » en  parlant  d’Un  car- 
rosse. Faites  avancer  ma  voiture.  M.  un 
tel  a pris  voiture . Il  a mis  bas  sa  voiture. 
Il  a mis  voiture  bas  t à bas . 

Il  signifie  aussi , Les  choses  ou  les 
personnes  que  l’on  transporte.  Le  Rou- 
tier » le  Voiturier  s’en  est  retourné  à 
vide  » il  n’a  pu  trouver  voiture.  Il  a voi- 
ture. Il  a sa  voiture.  Il  n’a  que  demi- 
voiture.  Il  a voiture  complète. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
Il  n’y  a pas  voiture  » en  parlant  d'Un 
verre  qni  n’est  psa  plein. 

H signifie  encore . Le  port , le  trans- 
port «les  marchandises , des  hardes, 
des  personnes.  On  a tant  payé  pour  la 
voiture  de  ces  marchandises.  La  voiture 
s’en  fait  par  mulets  » par  charroi » par 
bateau  , etc.  Il  a tant.pour  chaque  voi- 
ture. Il  est  allé  par  le  carrosse  de  voiture. 
Voiture  et  port  de  deniers. 

On  appelle  Lettre  de  voiture  » La 
Lettre  qui  contient  le  dénombrement 
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des  choses  dont  un  voiturier  est  char- 
gé , et  sur  laquelle  il  en  doit  rendre 
compte  pour  recevoir  son  salaire. 

On  dit  prov.  et  fig.  par  plaisanterie, 
Adieu  la  voiture » Lorsqu'on  voit  quel- 
que chose  qui  va  tomber. 

' On  dit  en  plaisantant , qu’t/n  homme 
est  ri  nu  par  la  voiture  des  Cordeliers  » 
pour  dire,  qu’il  est  venu  à pied. 

VOITURER.  v.  a.  Transporter  p.ir 
voiture.  On  le  dit  principalement  D'*a 
denrées,  des  marchandises.  Voitunr 
par  mulets,  par  charroi . Voiturer  par 
eau  t par  terre.  Voiturer  fargent  des  Re- 
cettes générales  au  Trésor  Royal. 

Voiturer  , se  dit  aussi , pour  signi- 
fier, Mener  quelqu’un  dans  son  car- 
rosse. Voule{lr9ous  me  voiturer  jusque  - 
j là  > Il  est  du  sfyle  familier. 

VoiTüaé,  i. b . participe. 

VOITURIER,  sub.  mise.  Celui  qui 
fait  le  métier  de  voiturer.  Voiturier 
par  eau.  Voiturier  par  terre.  Les  voit u- 
riirs  de  tel  endrott.  Faire  venir  des  meu- 
bles par  des  voituriers. 

VOITURIN.  subs.  mas.  On  appelle 
ainsi  Celui  qui  loue  des  chevaux  . des 
chaises  à de*.>  voyageurs  , et  qui  les 
conduit.  Il  ne  se  dit  que  Des  voitu- 
riers dont  on  se  sert  en  Italie  et  dans 
les  Provinces  de  France  qui  en  sont 
voisines.  JSotre  roiturin  pensa  noua 
égarer. 

VOIX,  subst.  fém.  Le  son  qui  sort 
de  la  bouche  de  l’homme.  Voix  forte. 
Voix  foible  , grêle  , aigre  , aigui'.  V air 
haute t basse.  Voix  plaintive.  Voix  mou- 
rante. Voix  casse.  Voix  cassée.  Vois 
usée , éteinte  , enrouée.  Voix  harmonieuse » 
sonore.  Bonne  » belle  voix.  V oh t douce  » 
voix  rude.  Voix  discordante.  Voix  flûtée. 
De  beaux  sons  de  voix.  Un  beau  port  de 
voix.  Concert  de  voix  et  d’instrumens. 
Ces  voix  là  ne  s’accordent  pas.  Marier  la 
voix  avec  les  irutnime,ns.  Cela  fortifie  la 
vblx  » gâte  la  voix.  Etouffer  la  votx.  Il 
a eneore  de  la  voix.  Il  na  plus  de  voix . 
Il  a une  voix  de  basse  » de  taille , etc . li 
n’a * qd’un  filet  de  voix.  Extinction  de 
voix.  Sa  voix  mue.  J’entends  une  voix  qui 
m’appelle.  Les  brebis  entendent  là’  vois 
du  berger.  De  vive  voix  ou  par  écrit. 

Il  se  dit  quelquefois  De  certains  ani- 
maux. La  voix  du  perroquet.  La  voix  des 
oiseaux.  La  voix  des  chats- hu ans paroit 
la  vois  d’un  homme. 

On  dit , en  termes  de  Chasse  , La 
voix  des  chiens»  pour  ? L’aboiement  de» 
chiens  après  leur  gibier. 

On  dit  figurément , en  langage  de 
l’Écriture,  La  voix  du  sang  de  r inno- 
cent s’élève  jusqu’au  ciel  » crie  ven- 
geance » etc. 

On  appelle,  en  termes  de  Dévo- 
tion, Voix  intérieure  » Les  inspirations 
de  Dieu. 

Los  Poètes  appellent  La  Renommée, 
La  Déesse  aux  cent  voix. 

On  dit  figurément , Apprendre  quel- 
que chose  par  la  vois  de  la  Renommée  » 
pour , L’apprendre  par  le  bruit  public. 

Il  y a dans  les  Orgues  Un  jeu  qu’ou 
appelle  La  voix  humaine. 

Voix,  s’emploie  aussi  pour  Chan- 
teur et  Chanteuse.  Il  y avoit  six  vois 
et  huit  instrument  à et  Concert. 

Les  Grammairiens  appellent  Voix» 
Le  ion  représenté  par  la  voyelle.  Voix 
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personnel.  L'arsenic  se  volatilise  aisé- 
ment , pour  dire , La  chaleur  fcut  aisé-  i 
mem  dissiper  l’arsenic. 

V01.A.TI Liai , Ab.  participe. 

VOLATILITÉ,  subst.  tëm.  0»nlic<- 
de  ce  qui  est  Volatil.  La  volatilité  de  i 
l'esprit  de-vin. 

Il  se  dit  figurément  d’Un  esprit  dont 
l'attention  est  sujette  à se  dissiper,  à j 
s’envoler.  La  volatilité  de  son  esprit  ne 
lui  permet  pas  de  suivre  un  objet. 

On  dit  à peu  prèsdan»  le  même  sens  , 
La  volatilité  de  ses  projets,  Leur  in- 
constance. 

VOLATILLE.  subit,  fém.  U se  dit 
De  petites  espèces  d'oiseaux  qui  soijt 
bons  à manger.  Il  ne  leur  d*)nna  à dîner 
que  de  la  volatille . Il  n'est  d'usage  que 
dans  le  style  familier. 

VOLCAN,  subst.  masc.  Ouverture  , 
gouffre  qui  s'ouvre  dans  ta  terre,  er 
plus  ordinairement  dans  les  montagnes» 
et  d’où  il  sort  de  temps  en  temps  de» 
tourbillons  de  l’eu  et  des  matières  em- 
brasées. Il  y a beaucoup  de  volcans  dans 
r Amérique. , 

Il  se  dit  figurément  d'Une  imagina- 
tion vive.  Son  imagination  est  comme  un 
volcan  , est  un  volcan.  Ce  Poite  est  un 
volcan. 

VOLE.  sub.  fém.  Il  se  dit  à quelques 
jeux  de  carte» , quand  l’un  «tes  joueurs 
tait  toutes  les  mains.  Il  a entrepris  la 
vols.  Il  a fait  la  vols.  Cette  vols  lui  a 
valu  cinquante  jetons. 

Vol  h.  ( Faire  la)  On  dit  figurément, 
Il  a fait  la  vols  , pour  dire  , lia  fait 
tout  le  profit  qu'on  jjouvoit  faire  dans 
cetre  entreprise. 

VOLÉE,  subst.  fém  in.  Le  vol  d'un 
oiseau.  Il  a pris  sa  volés.  On  dit  que 
les  hirondelles  traversent  quelquefois  ta 
mer  tout  d'une  volée.  Ve  la  première 
volée. 

Il  est  aussi  collectif , et  il  se  dit 
d’Une  bande  d'oiseaux  qui  volent  tous 
ensemble.  Une  volée  de  pigeons.  Une 
volée  d’étourneaux.  Un & volée  de  moi- 
neaux. 

On  dit  figurément  et  familièrement , 
d'Une  bande  de  jeunes  étourdis  qui 
babillent , et  ne  savent  ce  qu’ils  disent» 
C'est  une  volée  d’étourneaux. 

En  parlant  Des  pigeons,  on  dit»  La 
volée  de  Mars  t o t la  volée  d'Août , pour 
dire , Les  pigeons  éclos  en  Mars  au  en 
Août. 

Il  se  dit  figurément  De  gens  qui  sont 
de  même  âge,  de  même  profession, 
de  ménie  condition  , et  surtout  des 
jeunes  gens.  Il  y avoit  alors  une  volée 
de  jeunes  gens  à la  Cour.  Il  sortit  du 
Collège  une  volée  de  jeunes  écoliers.  Vans 
ce  temps- là  il  y avoit  uns  volée  de  beaux 
esprits  , d'excellent  Poètes.  Il  né  toit  pas 
de  cette  volée- là*  Il  est  du  style  fâ- 
tuilier. 

Volés,  signifie  aussi  figurément  et 
familièrement , Rang,  qualité,  éléva- 
tion , force.  Cest  une  personn^de  qualité 
de  la  haute  volée  , de  la  première  volée.  Il 
ne  doit  pas  traitsr  d’égal  avec  lui,  il  nest 
pas  de  sa  volée.  • 

On  dit  figurément,  Une  volée  de  ca- 
nons , pour , La  décharge  de  plusieurs 
canons  faite  en  meme  temps,  i a mit- 
raille fut  abattue  d’une  volée  de  canons. 

Un  dit  aussi  quelquefois,  Une  volée 
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de  esnon,  pftur , Un  coup  dé  canon. 
Il  eut  la  tête  emportée  d'une  volée  de 
canon. 

En  parlant  d’Une  pièce  de  canon , 
on  dit , Tirer  à toute  volée  , pour , Tirer 
avec  un  canon  posé  sur  la  semelle,  sans 
lui  donner  de  luit,  mais  «le  manière 
que  le  boulet  retombe  et  fasse  ricochet. 
l/n  canon  tiré  à toute  volée,  peut  aller 
jus  lue- là. 

On  appelle  F siée  d'un  canon  , La 
partie  ut*  la  pièce  comprise  entre  les 
tourillons  et  la  bouche. 

On  dit  aussi , Sonner  à toute  volée  , 
pour,  Mettre  les  cloches  lout-ii  lait 
en  branle  ; et , Sonner  une  , deux  , trois 
volées , pour.  Mettre.  Ica  cloches  en 
branle  une , deux , trois  fois. 

On  appelle  familièrement , V olée  de 
coups  de  bâton.  Un  grand  nombre  de 
coups  de  bâton  donnes  de  suite. 

En  termes  de  jeu  de  Paume  et  de 
Ballon  , on  dit,  Jouer  de  volée  t prendre 
de  volée  , à la  volée  , pour,  Pousser  la 
balle  , renvoyer  la  balle  avant  qu’elle 
ait  touché  à terre,  lljaut  /vuer  ces  coups 
là  de  volée  t les  prendre  de  volée , à la 
volée.  Il  joue  bien  de  volée.  Qn  dit  aussi 
en  ce  dernier  sens  , qu’  Un  homme  a la 
volée  bonne  , la  volée  sûre  , pour,  qu’il 
est  fort  adroit  à prendre  la  balle  de  vo- 
lée et  4 la  place  r. 

On  dit , Donner  de  volée  dans  la 
grille  , dans  l'ait,  pour,  Donner  dans 
Ta  grille  , donner  dans  Fais , sans  que 
la  balle  touche  ni  a terre,  ni  au  tam- 
bour. 

On  dit  encore  au  jeu  de  Paume, 
Prendre  une  balle  , prendre  un  coup  entre 
bond  et  volée  , pour  , Prendre  la  balle 
dans  le  moment  qu’elle  est  près  de  s'é- 
lever après  avoir  touché  à terre.  Et  en 
parlant  d'Un  homme  qui  a obtenu  une 
grâce  en  saisissant  une  conjoncture  heu- 
reuse, on  dit  figurément  et  familière- 
ment , qu *11  l a obtenue  tant  de  bond 
que  de  volée , qu'il  l'a  attrapée  entre 
bond  et  volée.  On  dit  aussi  proverbia- 
lement et  figurément , Paire  une  chose 
tant  de  bond  que  de  volée , pour  , La 
taire  comme  on  peut  , de  fa^tm  ou 
d’autre. 

Volée,  se  dit  aussi  d'Une  pièce  de 
bois  de  traverse,  qui  s’attache  ou  ti- 
mon d’un  carrosse , d'un  fourgon , d'un 
chariot,  et  .1  laquelle  les  chevaux  du 
second  rang  sont  attelé».  Il  faut  mettre 
ces  chevaux  à la  volée. 

À i.x  volée.  Phrase  adverbiale.  In- 
considérément. Il  fait  toutes  choses  à la 
volée.  Il  ne  sait  ce  qu'il  dit , il  parle  à la 
volée.  Il  est  du  style  familier. 

VOLER,  v.  n.  Se  soutenir,  se  mou- 
voir eu  l’air  parle  moyen  desatlcs.  Cest 
te  propre  des  oiseaux  de  voler.  Un  oiseau 
ni  vole  bas  , qui  vole  haut , qui  voie  sur 
'eau.  Un  oiseau  qui  vole  à tire  d'ailes  t 
aui  vole  roide.  Tirer  un  oiseau  en  volant. 
Il  y a des  insectes  , des  poissons , des  ser- 
pent qui  volent.  Il  s'est  trouvé  des  hommes 
qui  ont  cherché  l’art  de  voter  , le  secret  de 
voler. 

Voi.br  , signifie  figurément , Courir 
avec  grande  vitesse.  Ce  cheval  vole.  Il 
ne  court  pas  , il  vole.  Voler  au  secours  de 
son  ami. 

On  dit  sti»»i  figur.  que  Le  temps  vole. 
VoL&a,  se  dit  aussi  Des  choses  qui 
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sont  poussées  dans  l’air  avec  une  grande 
vitesse,  comme  les  traits,  le»  pierre» 
etc.  Les  flèches  volaient.  Le  vent  faisoit 
voler  les  tuiles . Le  vent  faisoit  voler  la 
poussière. 

Volrr  , se  dit  fignrémsny  Du  lirait 
et  de  la  renommée.  Sa  renommée  volait 
partout.  Le  bruit  de  ses  hauts  faits  vole 
par  toute  la  terre . 

On  dit  figurém.  Vouloir  voler  avant 
d’avoir  des  ailes  , pour , Faire  de  la 
dépense  avant  d'avoir  de  quoi  la  sou- 
tenir , entreprendre  quelque  c^josc 
sans  avoir  les  ibnJs  et  les  moyens  né- 
cessaires pour  y réussir.  Et  on  dit. 
Voler  de  ses  propres  ailes,  pour,  Agir 
par  soi-niâuic , surut  le  secoursd'autrut. 

Voler,  est  anssi  actif,  et  signifie 
Chasser.  En  ce  son»,  il  se  dit  De  cer- 
tains oiseaux  de  proie  qui  sont  dressé» 
à chasser,  ou  a poursuivre  d'autres  oi- 
seaux ou  quelque  autre  sorte  de  giüie». 
Le  Paucon  , V Autour , le  Lanier,  ap- 
prennent facilement  à voler  d'autres  oi- 
seaux. Cet  oiseau  vole  la  Pie,  vole  le 
Héron  , vole  la  Perdrix. 

fl  se  dit  aussi  Des  hommes  qui  em- 
ploient ces  oiseaux  .1  la  chasse.  U se 
plaît  a voler  la  Corneille , à voler  le  Hé- 
ron. J'irai  voler  aujourd'hui.  Je  volerai 
la  Pie  cette  apris-dlnée. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
d'Un  esprit  léger  et  frivole  , ou  d'un 
homme  qui  ne  s'occupe  qu’à  des  choses 
de  rien,  a des  choses  chimériques,  et 
qui  change  souvent  d'objet , que  Cest 
un  homme  qui  volt  le  papillon. 

VOLER,  v.  a.  Prendre  furtivement 
ou  par  force  ce  dont  00  n’a  pas  le  droit, 
la  propriété.  Isoler  la  bourse  de  quel- 
qu'un. Voler  de  l’argent.  Voler  des  har- 
des. Voler  les  deniers  du  Roi.  Voler  la 
noblesse.  V 0 1er  la  réputation.  " 

On  dit  uussi,  Voler  auclju’un,  pour. 
Lui  prendre  quelque  cnose-qui  lui  ap- 
partient. Ce  valet  a volé  son  maître.  J'ai 
été  vols  cette  nuit. 

On  dit'ab'olunient  et  sans  régime  : 
V oler  sur  1rs  grands  chemins.  On  volt  par- 
tout à la  campagne.  Cest  un  homme  qui 
volerait  jusque  sur  l'Autel. 

Voler,  sc  dit  figurément  en  par- 
lant De  ceux  qui  s’approprient  le»  pen- 
sées et  le»  expressions  «le»  autres  , et 
qui  s’en  servent  sans  les  citer.  Il  a volé 
cela  d'un  tel  livre  , dans  un  tel  livre.  Plon- 
seulement  il  a volé  les  pensées  de  cet  Au- 
teur, il  en  a même  vol*  jusqu'aux  expres- 
sions. 

Volé,  xe.  participe. 

On  dit  proverbialement,  Sien  volé 
ne  profits  jamais , On  le  dissipe  , ou  bien 
il  e*f  repris. 

VOLEREAU,  b.  mas.  Diminutif  de 
voleur.  H est  là im lier. 

VOLER1E.  s.  f.  Terme  de  Faucon- 
nerie. La  chasse  pour  laquelle  l'oiseau 
est  Tlressé  à voler  d’autres  oiseaux , ou 
quelque  autre  sorte  de  gibier.  Il  a 
haute  et  basse  1 -pie rie. 

On  appelle  Haute  volerie , La  vole  rie 
du  Faucon  sur  le  Héron,  sur  le»  Ca- 
nard» et  sur  les  Grues*,  celle  du  Ger- 
faut sur  le  Sacre  et  sur  le  Milan  , etc. 
Et  on  appelle  Passe  volerie.  Celle  du 
Laneret  et  du  Tiercelet  de  Faucon, 
qui  volent  la  Perdrix,  la  Pie,  etc. 

VOLERIE.  s.  fém.  Larcin,  pillcrie. 
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Cest  une  vraie  volerie  , une  grande  vote- 
nt. II  est  du  style  familier 

VOLET,  s.  ni.  Ouvrage  de  Menoise- 
rie , qui  aert  à couvrir  un  des  panneaux 
de  vitre  d'une  croisée , et  qui  s'ouvre 
et  ae  ferme  suivant  le  besoin  qu'on  eu 
a . Le  volet  d“ une  ftnétrt.  Un  volet  brisé. 
Fermer  Ut  voUtt.  Uuvrej  let  volet i. 

On  dit  proverbialement  et  figurém. 
Des  personnes  ou  des  choses  qu'on  a 
choisies  avec  soin , qu'isf/cr  tont  triéee  , 
qu’on  les  a triée» eur  le  volet. 

Il  se  dit  de  même  d’Une  tablette , 
d’up  petit  aïs  rond  , sur  lequel  on  trie 
des  choses  menues , comme  sont  des 
graines  , des  pois,  des  lentilles  , etc. 

Vox.it.  Pigeonnier,  lieu  où  Ton  re- 
•ire  des  pigeons.  U ne  lui  est  pat  permit 
d'avoir  un  colombier  à pied , il  n'a  qu’un 
petit  volet. 

Il  se  dit  aussi  De  l’ois  qui  est  à l’en- 
trée de  la  volière.  Le» pigeon»  te  mettent 
au  tolell  eur  U volet. 

On  appelle  encore  VoUt , Une  plan- 
te aquatique  à grandes  feuilles  larges , 
plates  et  rondes  , qu'on  voit  nager  sur 
l’eau  des  étangs  ou  des  rivières  peu 
rapides.  De  tenu  de  volet. 

VOLETER,  v.  n.  fréquentatif  et  di- 
minutif. Voler  à plusieurs  reprises , 
comme  font  les  petits  oiseaux  qui  n'ont 
pas  1a  force  de  voler  long-temps , ou 
t omme  lea  papillons.  Il  prend  plaisir  à 
Voir  voleur  les  abeille»  tur  le»  fleur».  La 
mère  criait  et  voletait  autour  de  ton  nid, 
lorsqu'on  emportait  te» petite.  Le  papillon 
ne  cette  de  voleur  autour  de  la  chandelle. 

VOLEUR*  EUSE.  aubst.  Celui  ou 
celle  qui  a volé , ou  qui  vole  habituel- 
lement. Lee  voleur»  de  grande  chemin». 
Voleur  domestique.  Voleur  de  nuit.  Crier 
au  voleur.  Cett  une  voleuse . Cett  elle  qui 
est  la  voleuse.  Cett  une  vraie  voleuse.  Il 
tet  connu  pour  un  grand  voleur. 

Volsvb,  se  dit  par  exagération  De 
relui  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  appar- 
tient. U Receveur  est  un  voleur,  un  franc 
voleur  , un  vrai  voleur. 

VOLIÈRE,  aubst.  fém.  Lieu  qui  est 
ordinairement  fermé  de  fil  d’arcbal , 
où  l'on  nourrit  des  oiseaux  pour  son 
plaisir.  Il  a une  belle  volière.  Une  vo- 
lière à T air , découverte.  SI  a fait faire  une 
volière  dont  un  baie.  Il  a une  vouère  dans 
ta  chambe. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Volière  à 
Une  grande  cage  qui  n plusieurs  sépa- 
rations, pour  meure  plusieurs  sortes 
d'oiseaux. 

Il  se  dit  encore  d’Un  rédnit  où  l'on 
nourrit  des  pigeons.  Let  pigeon»  de  vo- 
lière tont  Ut  plut  délicat». 

VOL1GE.  s.  fém.  Planche  mince  de 
bois  de  sapin,  ou  d’autre  bois  blanc. 

VOUTION.  s.  f.  Terme  de  l’École. 
Acte  par  lequel  ta  volonté  ae  détermine 
à quelque  enose. 

VOLONTAIRE,  adj.  des  a g.  Qui 
se  fait  sans  contrainte,  de  franilt^vo- 
lonte.  Action  volontaire.  Mouvement 
volontaire.  Accord,  traité  volontaire.  Un 
ne  vaut  y force  pas , cela  est  volontaire. 
Un  distingue  ce  qui  est  volontaire  de  ce 
qui  e»t  libre. 

Voi.oifTAtKK  , signifia  aussi,  Qui  ne 
veut  s'assujettir  à mienne  régie*  ni  dé- 
pendre de  personne,  qui  ne  veut  faire 
que  sa  volonté,  il  est  trop  volontaire , 
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I il  M’apprendra  rien;  et  en  ce  sens  il 
s'emploie  quelquefois  a ubstan tirera. 
V ou»  ne  fert\  jamais  rien  de  cet  enfant , 
c'eet  un  petit  volontaire. 

Il  signifie  encore,  Un  homme  de 
guerre , qui  sert  dans  une  armée  sans 
y être  obligé  , et  sans  tirer  aucune 
paye.  Un  jeune  Volorttaire.  Le»  Volon- 
taires firent  merveilles  ce  jour-là.  Il  servoit 
en  qualité  de  V o Ion  taire.  Cet  Officier  n'é- 
toit  pat  commandé , il  alla  à cette  action 
comme  Volontaire , y alla  Volontaire. 

VOLONTAIREMENT.  adverb.De 
bonne  et  franche  volonté , tans  con- 
trainte. Il  a fait  cela  volontairement  et 
de  ton  bon  gré.  Il  t'y  est  obligé  volontai- 
rement. 

VOLONTÉ.  •.  f.  Faculté  de  l’àme, 
puissance  par  laquelle  on  veut.  L’en- 
tendement  éclaire  la  volonté.  La  volonté 
est  souvent  déterminée  par  la  passion. 

Proverbialement,  en  parlant  Des 
choses  qu'on  laisse  à la  liberté  de  quel- 
qu’un de  taire  ou  de  ne  faire  pas,  ou 
dont  on  »e  réserve  à soi -même  la  li- 
berté , on  dit,  Let  volontés  sont  libres. 

Il  signifie  aussi , Les  actes  de  cette 
faculté.  Forte  volonté.  Volonté  efficace. 
V olonté  absolue.  Je  n’ai  point  d’autre  vo- 
lonté que  la  vôtre. 

On  appelle  La  volonté  de  Dieu , Ses 
ordres , ses  décrets.  Rien  ne  te  fait  dans 
le  monde  que  par  la  volonté  de  Dieu.  Il 
faut  •obéir  J la  volonté  de  Dieu. 

Vuloktk  , signifie  aussi  Ce  qu'on 
veut  qui  soit  fait.  Est-ce  là  votre  volon- 
té f Faites- en  à votre  volonté.  Combien 
mt  demande{-vout  ? votre  volonté,  c'est- 
à-dire,  Ce  qu'il  vous  plaira.  Ce  dernier 
est  populaire. 

On  dit.  en  parlant  d'Un  homme  opi- 
niâtre, Vous  aure\  beau  lui  remontrer , 

II  n'en  fera  qu’à  ta  volonté.  Il  eat  du  style 
familier. 

On  appelle  Billet  payable  à volonté, 
Un  billet  payable  quand  celui  à qui  il 
cat  dû  voudra  être  payé. 

j4  volonté.  Quand  on  veut.  Un  ru- 
tort  qui  joue  à volonté. 

On  dit,  Faire  set  volontés,  pour. 
Faire  tout  ce  qu'on  a envie  de  faire.  Tl 
aime  t faire  scs  volontés.  Cet  enfant  a 
beaucoup  de  volontés. 

On  dit,  Dlctet  se»  volontés,  pour, 
Ordonner  à son  gré , suivant  sa  fan- 
taisie. 5oum<ftrt  tout  le  monde  à te»  vo- 
lonté». SI  semble  que  set  volontés  eoient 
de»  loi». 

On  appelle  Dernière»  volonté».  Le 
testament  d'un  botttme. 

On  appetle  Bonne  ou  mauvaise  volon- 
té , La  bonne  ou  mauvaise  disposition 
où  l’on  est  pour  quelqu’un.  Il  a beau- 
eoup  de  bonne  volonté  pour  vous.  J’ai  re- 
connu sa  mauvaise  volonté  envers  moi.  Il 
ne  manque  pas  de  bonne  volonté  pour  nous. 
Je  lui  suis  obligé  de  sa  bonne  volonté. 

On  dit  d’un  Officier,  d’un  Soldat 
qu'il  est  de  bonne  volonté , pour  , qu'JI 
est  prêt  à exécuter  tous  les  ordres 
qu’on  lui  donne,  et  même  à s’offrir 
pour  les  exécuter. 

On  dit  aussi , en  parlant  d'Un  hom- 
me qui  a beaucoup  d'ardeur  pour  les 
choses  de  son  état , qu’il  a une  grande 
volonté,  bien  de  U volonté.  On  dit  en- 
core , C est  un  hvmme  de  grands  volonté , 
d’une  gi onde  volonté. 
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VOLONTIERS,  odv.  De  bonne  vo- 
lonté, de  bon  gré,  de  lion  cœur,  il 
écoutera  volontiers  cette  proposition.  Fc- 
re\-vous  cela  ? je  le  ferai  volontiers. 

Il  signifie  quelquefois  Facilement, 
aisément , et  se  dit  même  des  êtres  ina- 
nimés. Les  petites  rivière t débordent  vo- 
lontiers daru  cette  saison.  Sont  sujette* 
à délmrder  alors.  Cette  plante  vient  vo- 
lontiers de  bouture  , Aisément  et  ordi- 
nairement. 

VOLTE.  a.  fém.  Terme  de  Manège. 
Certain  mouvement  que  le  Cavalier 
fait  faire  au  cheval  en  le  menant  en 
rond.  Mettre  un  cheval  sur  Us  yoltss. 
Faire  aller  on  cheval  tur  le»  vottes. 

On  dit  aussi , Dtmi-voUe , en  terme* 
de  Manège.  Serrer  la  demi-voUe. 

Volt  b,  en  termes  d' Escrime , Mou- 
vement pour  éviter  les  coups  de  l’en- 
nemi. . . 

VOLTE-FACE,  s-  f Ile*»  rnncipa- 
lement  d’usage  en  cette  phrase  , Taire 
volte-face , pour  , Tourner  visage  l 
l’ennemi  qui  poursuit.  Les  ennemisjui - 
rent  jusqu’à  un  certain  endroit  où  ils  firent 
volte-face. 

VOLTER.  r.  n.  Terme  d'eacrime. 
Changer -de  place  pour  éviter  les  coup* 
de  son  adversaire. 

VOLTIGEMENT,  s.  m.  Mouvement 
de  ce  qui  voltige.  Le  voltigement  d'un 
papillon  , d’un  pavillon,  d’un  rideau,  etc * 

VOLTIGER,  rerb.  n.  Voler  sans  au- 
cune direction  déterminée.  Il  se  dit 
Des  abeilles  et  des  papillons  qui  volent 
fà  et  là  autour  drs  Heurs.  Il  se  dit 
aussi  Des  oiseaux.  Cri  oiseau  rolsigevit 
autour  du  nid.  m 

On  dit  fignrément,  que  Des  cheveux 0 
qu’un  étendard,  un  vos  le,  etc,  voltigent 
au  grt  du  vint. 

On  dit  fig.  d'Un  homme  inconstant 
et  léger,  qu’JI  ne  fait  que  voltiger, 
pour,  qu'il  va  de  maison  en  mai- ou 
sans  aucun  attachement  , ou  qu’il 
change  aouvent  d’occupation  , de  con- 
versation , d’étnde , etc. 

VoLTtosa  , signifie  aussi  Faire  dif- 
férentes sorte*  d'exercices  sur  le  che- 
val de  bois,  pour  s’accoutumer  à mon- 
ter à cheval  sans  étriers.  Il  apprend  à 
voltiger.  Il  voltige  bien.  Un  Maître  à 
voltiger. 

VoLTtosa  , signifie  encore , Faire 
des  tours  de  souplesse  et  de  force  sur 
une  corde  élevée  et  attachée  par  lea 
deux  bouta  , mais  qui  eat  fort  lâche. 
Après  avoir  dansé  eur  la  cosde,  il  vol- 
tigea , il  vint  voltiger. 

Voltige*,  signifie  anssi , Courir 
à cheval  cà  et  la  , avec  Icrgéreté  et 
vitesse.  -Un  parti  de  Cavalerie  des  en- 
nemis vint  voltiger  autour  du  camp  , au- 
tour de  la  Place  , sur  les  avenues  du 
camp. 

* VoLTiox*  , se  dit  ficurément  et  su 
moral,  pour  signifier  l'Inconstance,  te 
défaut  de  auite , d’;ipplicjrion  û une 
même  chose.  Il  voltige  k objets  en  objets, 
et  ne  suit  rien. 

VOLTIGEUR,  s.  mns.  Qui  voltige 
sur  un  cheval.  Cett  un  bon  voltigeur - 

On  Appelle  aussi  Fckigtur , Celui 
qui  voltige  sur  une  corde  lâche  atta- 
chée par  les  deux  bouts.  Ce  voltigeur 
fit  des  tour»  admirabl  e. 

YOLUillLITE.  avbsi.  La.  FaciUtv 
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de  M mouvoir , ou  d'étre  rail  en  rond. 
la  volubilité  des  routa  d’uni  machine. 
Cela  tourne  avec  une  grande  volubilité. 

Quelquefois  il  se  dit,  figuré  ment, 
«Tune  articulation  nette  et  rapide.  Cet 
vert  demandaient  à être  récitée  avec  plut 
de  volubilité. 

On  dit , V olubiUté  de  langue , pour  , 
Une  grande  habitude  de  parler  trop  et 
trop  vite.  Cett  un  homme  qui  a une 
grande  volubilité  de  langue. 

VOLUME,  snbst.  inas.  L 'étendue  , 
In  grosseur  d'une  masse , d'un  corps 
d'un  paquet , par  rapport  k l'espace 
qu'il  tient.  Des  corps  de  même  matière 
et  de  même  volume.  Cela  est  d'un  grand 
volume  >t  d'un  petit  poids.  Des  mar- 
chandises d'un  grand  volume.  Serrer  un 
paquet , afin  quril  ait  moins  de  volume. 

Volume  , se  dit  aussi  d’Un  livre 
relié  ou  Ijroché.  Cet  ouvrage  pourra  faire 
un  juste  volume  , un  volume  raisonnable. 

On  appelle  Volume  in-folio,  Un  livre 
où  le  feuille  «le  papier  fait  deux  feuil- 
lets : Volume  in-quarto  , Celui  où  la 
feuille  pliée  fait  quatre  feuillets  ; et 
V dûmes  in-octavo , m-dou\e , in-xrqf,  etc. 
Ceux  dont  la  feuille  fait  huit , doute  , 
seize  feuillets  , etc.  Il  a plus  de  dix 
tnille  volumes  dans  sa  Bibliothèqut.  Il  a 
fait  relier  les  deux  tomes  en  un  seul  vo- 
lume. Un  gros  volume.  Un  grand  volume. 

VOLUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui 
est  fort  étendu , qui  contient  beaucoup 
«le  volumes.  On  ouvrage  volumineux. 
Une  compilation  volumineuse.  Ce  paquet 
est  trop  volumineux. 

On  dit  d’Un  Auteur,  qu'/Z  est  volu- 
mineux , pour  , Que  ses  écrits  le  sont. 

VOLUPTÉ,  s.  I.  Plaisir  cornorel , 


r loisir  des  sens.  Il y a de  la  volupté  à 
oire  quand  on  a soif. 

Il  s*emploie  quelquefois , pour  mar- 
quer, Les  plaisirs  de  l'âme.  L’âme  a 
ses  voluptés  comme  le  corps.  Les  Savant 
trouvent  de  la  volupté  dans  la  découverte 
des  vérités.  L'Écriture  dit , que  Les 
Justes  seront  abreuvés  dans  un  torrent  de 
voluptés. 

Quand  on  dit  absolument , La  vo- 
lupté , les  voluptés  , on  entend  tou- 
jours , jA.es  plaisirs  des  sens.  Il  faut 
résister  a la  volupté.  On  accuse  les  Épi- 
curiens de  faire  cotuister  le  souverain  bien 
dans  la  volupté.  Se  plonger  dans  Us  vo- 
luptés. Languir  dans  les  voluptés.  La 
volupté  est  contraire  à la  vertu.  La  vo- 
lupté affoibltt  f esprit  et  corrompt  le  cœur . 

VOLUPTUEUSEMENT,  ad  verbe. 
Avec  volupté.  Boirt  , vivre  voluptueu- 
sement. 

VOLUPTUEUX , EUSE.  adj.  Qui 
aime  et  qui  cherche  la  volupté.  Il  est 
voluptueux.  Voluptueux  dans  ses  repas. 

Il  signifie  aussi,  Qui  inspire  la  vo- 
lupté , qui  fait  éprouver  un  sentiment 
de  volupté.  Ce  séjour  est  voluptueux. 
Un  repas  voluptueux.  Mener  uns  vie  vo- 
luptueuse. 

J1  s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment. C'est  un  voluptueux.  Il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part. 

VOLUTE,  a.  f.  Terme  d’Architec- 
ture.  Certa^ornement  du  chapiteau  de 
la  colon ntWo nique  et  de  la  colonne 
composite  , fait  rn  forme  de  spirale. 

Vor.cTa,  ae  dit  aussi  Des  coquiitea 
mnif alvca  tuuiacc»  en  lùne  pyramidal. 


V O M 

VOLUTER.  v.  n.  Faire  des  rolutet. 
Dévider  du  fil  sur  des  fusées. 

V O M 

VOMIQUE,  adj.  Il  ne  se  dit  qu’avec 
le  mot  de  Noix.  Noix  vomique  , qui 
signifie,  Une  espece  de  noix  qui  esc 
un  poison  pour  quelques  animaux  , 
comme  les  ctiiens,  etc.  Un  lui  a donné 
un*  noix  vomique.  Il  se  défit  de  ce  chien 
avec  de  la  noix  vomique. 

VOMIQUE,  sub.  fém.  Abcès  qui  se 
forme  ordinairement  dans  le  poumon  , 
et  qui  fait  rendre  du  pus  par  la  bouche. 
On  l’a  ouvert , et  on  lui  a trouvé  une 
vomique  dans, . la  poitrine.  Il  a tendu  une 
vomique. 

VOMIR,  verbe  act.  Rejeter  par  la 
bouche,  et  ordinairement  avec  effort, 
quelque  chose  qui  otoit  dans  l'csto- 
miic.  Il  se  dit  Des  animaux  aussi- 
bien  que  des  hommes.  Cette  drogue 
provoque  À vomir  , fait  vomir.  Il  a mal 
au  caur,  U vomit  a toute  heure.  Il  a vomi 
de  la  bile.  Il  a fait  de  grands  efforts  pour 
vomir.  Vomir  Ce  sang  clair.  Ce  chien  vient 
de  vomir. 

On  dit  figur.  Vomir  tripes  et  boyaux, 
pour,  Vomir  avec  excès.  Il  est  popul. 

O*  dit  bguréraent , Cela  fait  vomir  , 
cela  est  à faire  vomir  , pour , Cela  est 
fort  dégoûtant. 

On  dit  en  style  de  l’Écriture  , Dieu 
vomit  les  tiédes  , pour  , Dieu  rejette 
ceux  qui  n’ont  pas  assez  de  zélé  pour 
son  service , asse*  de  ferveur. 

On  dit  ngurément  . qu’t/n  homme 
vomit  des  injures , des  blasphèmes  , vomit 
ton  venin  contre  quelqu’un  , pour  , qu'il 
profère  des  injures  , des  blasphèmes  , 
qu’il  dit  tout  le  mai  possible  d'une 
personne. 

On  dit , qu’  Un  volcan  vomit  des  flam- 
mes , des  monceaux  db  cendres , pour , 
qu’il  jette  des  flammes  , de*  cendres. 
Le  mont  Etna  , le  mont  Vésuve  vomis- 
sent quelquefois  des  torrent  de  feu  , des 
tourbillons  de  flamme. 

Vostt , ib.  participe. 

VOMISSEMENT,  sub.  mas.  Action 
de  vomir.  H est  sujet  é de  grands  vo- 
misse mens.  Veau  tiède  provoque  le  vomis- 
sement. Il  faut  arrêter  ce  vomissement. 

On  dit  en  style  de  l'Écriture,  Re- 
tourner à son  vomissement  3 pour  «lire  , 
Retomber  dans  ses  erreurs  ou  dans 
son  péché. 

VOMITIF  , IVE.  odject.  Qui  fait 
vomir.  Remède  vomitif.  Drogue  vomitive. 

Il  est  plut  ordinairement  substantif. 
Puissant  vomitif.  Il  a f estomac  chargé  , 
il  faut  lui  faire  prendre  un  vomitif. 

VOMITOIRE.  s.  masc.  Il  signifioit 
la  même  chose  que  Vomitif  ; mais  il 
est  vieux. 

En  parlant  Des  Théâtres  des  an- 
ciens Romains,  on  appelle  Vomitoires , 
Les  issues  par  où  le  peuple  sortait  à 
la  fin  du  spectacle. 

V O R 
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On  dit  d'un  homme  qui  mange  gou- 
lûment , qui  mange  avec  avidité , qu’JZ 
est  vorace. 

On  dit  aussi , qu’  Un  estomac  est  vo- 
race j pour,  qu'Il-a  besoin  de  beaucoup 
de  nourriture. 

VORACITÉ.  ».  f.  Avidité  à manger. 
La  voracité  des  loups  , des  oiseaux  de 
proie.  Il  mange  avec  voeamté. 

V O T 

VOTANT,  s.  masc.  Celo»  qui  vote. 
Il  y avoir  trente  votant. 

VOTATION,  s.  f.  Action  de  voter. 
La  vota  r ion  n'a  pas  été  libre. 

VOTE.  s.  mas.  Vœu  émis , suffrage 
donné. 

VOTER,  v.  neuf.  Donner  sa  voix , 
son  suffrage.  Il  est  principalement 
d'usage  dans  les  Chapitres  et  autres 
Assemblées  Ecclesiastiques. 2/  nest  pas 
encore  en  âge  de  voter. 

Il  est  d’usage  aussi  dans  certaines 
élections  et  délibérations  politiques. 

VOTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient 
au  vœu.  Ainsi  on  dit , Tableau  votif  0 
pour , U n tableau  qui  a été  uflert  pour 
acquitter  un  veru. 

En  parlant  Des  Anciens  , on  appelle 
Eoucfters  votifs.  Des  boucliers  que  l'oa 
anpendoit  quelquefois  dans  les  Tem- 
ples ou  dans  d'autres  endroits  , pour 
des  occasions  paiticulières. 

Le  lémiuin  n’est  en  usage  qu’avec  le 
mot  Messe.  Ainsi  on  appelle  Messe  vo- 
tive , Une  Messe  que  l'on  dit  à dévo- 
tion pour  quelque  intention  particu- 
lière , comme  pour  les  malades,  pour 
les  voyageurs  , pour  les  défunts , et 
qui  n’est  point  de  l’Office  du  jour. 

VOTRE.  Adjectif  possessif  des  a g. 
qui  répond  au  pronom  personnel  Vous. 
Il  se  «lit  en  parlant  à une  personne  ou 
à plusieurs.  Dans  cette  acception , il 
se  me!  toujours  devant  le  substantif  ; 
il  »e  reçoit  jamais  d'article,  et  il  fait 
Vos  au  pluriel.  Votre  pire.  Votre  pa- 
trie. V otre  rtligion.  Votre  bien.  Votre  vie . 
Votre  intérêt , Monsieur  ; votre  intérêt , 

Messieurs , est  que Vos  Dieu».  Un 

de  vos  ancêtres.  Vos  femmes.  Vos  biens. 

Il  est  aussi  possessif  relatif.  Alors  il 
reçoit  l’article  ; il  ne  fait  jamais  que 
Vôtres  au  pluriel , et  il  ne  se  dit  que 
par  rapport  a une  chose  dont  on  a 
déjà  parlé.  Quand  vous  aureq  entendu 
nos  raisons  , nous  écouterons  les  vôtres. 
Il  a pris  ses  livres  et  les  vôtres.  Renvoyeq- 
moi  mon  cheval , et  je  vous  renverrai 
le  vôtre. 

Votss,  ae  met  aussi  pour,  Ce  qui 
vous  appartient  -,  et  il  fait  au  plu- 
riel , V ôtres.  Ainsi  on  dit,  Cette  personne 
est  des  vôtres  , pour  , De  votre  parti  , 
ou  de  votre  compagnie.  Je  ne  serai  pas 
aujourd’hui  des  vôtres-  Tous  les  mécon- 
tent seront  des  vôtres. 

Il  faut  remarquer,  que  quand  Votre 
précède  le  substantif  , l’O  est  br<$. 
Votre  livre  ; et  qu'il  est  long,  quand 
Votre  suit  l’article.  Cest  U vôtre, 

V O U 


VORACE,  adj.  des  a g.  Carnassier, 

Iui  dévore , qui  rosnge»*vec  avidité. 

‘aigle  est  un  oiseau  vorace.  Le  loup  est  I VOUER,  v.  a.  Consacrer.  R se  dit 
un  animal  vorace.  Le  brochet  est  ua  pois - ! proprement  pnr  rapport  à Dieu.  Vouer 
son  vorace,  1 «es  enfant  à Di.u.  Scs  parent  l'avoi* me 
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vous'  à Dieu  dit  F ins  tant  de  ta  naissance. 
Se  vouer  , te  consacrer  à Dieu , au  service 
de  Dieu.  Une  fille  qui  a voué  sa  virginité 
à Dieu. 

On  dit  pur  extension , mais  toujours 
par  rapport  .1  Dieu  : Vouer  sa  fille  à la 
Vierge.  Vouer  un  enfant  à Saint  Fran - 
fois. 

On  dit  , Vouer  au  blanc  , pour  , 
Vouer  un  entant  .t  porter  l’habit  blanc. 

Vouait  , signifie  aussi  , Promettre 
par  vœu.  Vouer  un  temple  à Dieu.  V ouer 
une  lampe  à la' Vierge. 

Il  signifie  figuréin.  Promettre  d'une 
manière  particulière.  Vouer  obéissance 
au  Pape.  Vouer  tes  services  à un  Prince. 
Vouer  à quelqu’un  U plus  fidlle  atta- 
chement. 

Voué  , k b.  participe.  L’amitié  que  je 
lui  ai  vouée. 

VOULOIR,  v.  a.  Je  veux  , tu  veux  , 
il  veut;  nous  voulons , vous  roule; , ils 
veulent.  Je  voulais.  Je  voulus.  J’ai  voulu. 
Je  voudrai.  Que  je  veuille,  que  tu  veuilles , 
qu’il  veuille;  que  nous  voulions , que  vous 
vouliej  , qu'ils  veuillent.  Que  je  voulusse. 
Je  voudrois  , etc.  Voulant.  Avoir  inten- 
tion de  faire  quelque  chose,  s'y  déter- 
miner. Il  veut  partir  demain.  Il  veut 
faire  ce  voyage.  Il  n'en  veut  rien  faire, 
il  le  fera  quand  il  voudra.  Il  veut  être 
pavé. 

Il  signifie,  Commander , exiger  avec 
autorité.  Dieu  veut.  Le  Roi  veut  que 
vous  obéissit;.  Faites  ce  que  je  veux.  U 
le  veut. 

Il  signifie  aussi.  Désirer,  souhaiter. 
On  vous  donnera  tout  ce  que  vous  voudreu 
Il  aime  l’argent , il  en  veut  avoir  à quel- 
que prix  que  ce  soit. 

Quelquefois,  pour  marquer  modes- 
tement son  désir , on  dit , Je  voudrais , 
au  lifti  de,  je  veux. 

On  dit , on*  Un  homme  veut  ce  qu'il 
veut  , pour  dire  i qu’il  l’exige  ou  qu’il 
le  désire  fortement.  Et  on  dit  prover- 
bialement, Ce  que  femme  veut , Dieu  U 
veut  t pour  dire,  que  Les  femmes  veu- 
lent les  choses  absolument  , et  qu'il 
faut  leur  obéir. 

On  dit  par  forme  de  souhait , Dieu 
le  veuille.  On  le  dit  aussi  , pour  mar- 
quer qu’On  doute  d’une  chose  , quoi- 
qu’on la  souhaite. 

En  parlant  d’Un  homme  qui  veut 
venir  a bout  de  quelque  chose  à quel- 
que prix  que  ce  soit , et  par  toutes 
aortes  de  moyens  justes  ou  injustes, 
on  dit  proverbialement  , qu'i/  veut 
que  cela  soit , veuille  Dieu  , veuille 
Diable. 

On  dit , pour  marquer  Une  espèce 
d’autorité,  comme  de  supérieur  à in- 
férieur , Je  veux  bien  que  vous  sackie;  , 
pour  dire,  Sache*,  apprenez. 

On  dit , F culcir  du  bien  , vouloir  du 
mal  à quelqu'un  , pour  , Avoir  de  l’af- 
fection ou  de  la  haine  pour  lui.  Jl  vous 
veut  du  bien  , beaucoup  de  bien.  Jl  ne  voup 
veut  point  de  .bien,  il  lui  veut  du  mai, 
grand  mal.  Que  le  mal  que  jt  lui  veux 
m’arrive  , me  puisse  arriver. 

On  dit,  En  vouloir  à quelqu'un , pour, 
Avoir  Contre  fui  un  sentiment  de  mal- 
veillance. Je  sais  bien  qu'il  vous  en  veut . 
Les  envieux  , Us  jaloux  de  sa  ^brfunc 
lui  en  veulent.  Jl  en  veut  à tout  le 
monde. 
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Il  signifie  aussi , Avoir  quelque  pré- 
tention sur  une  personne  , sur  uno 
chose , en  avoir  quelque  désir.  Il  en 
veut  d cette  fiUe.  Il  en  veut  à cette  Charge . 
Il  est  du  style  familier. 

On  dit,  A qui  en  voule;-  vous?  pour, 
Qui  demande*  - vous  ? qui  cherchez- 
vous  I On  te  dit  aussi , pour  dire  , Qui 
prétendez-vous  attaquer,  offenser i A 
qui  en  voule;-  vous  par  ce  discours  - là  * 
Cest  à vous  que  j’en  veux. 

On  dit , A qui  en  veut-U  ? pour  , De 
qui  se  plaint-il  1 de  qui  lui  vient  coti 
chagrin  Il  ne  fait  que  gronder,  à qui  en 
veut -il? 

On  dit  , Que  veut  dire  cet  homme  .* 
pour,  Que  prétend  cet  homme!  que 
demande  - 1 - il?  que  prétend  • t • il  me 
faire  entendre! 

On  dit  de  même  Des  mots  et  des 
choses  qu’on  n'entend  point  : Que  veut 
'dire  ce  mot  ? que  veut  aire  ce  procédé  * 
pour.  Que  signifie  ce  mot  - la  1 que 
signifie  ce  procédé  1 Et,  Que  veut  dire 
cette  clause  ? que  veulent  dire  ers  vert  ? 
pour  , Cette  clause  ne  signifie  rien  ; 
on  ne  comprend  pas  le  sens  de  ces  vers. 
On  dit  quelquefois , Que  veut  dire  cela  ? 
que  veut  dire  ceci  ? pour  marquer  Un 
simple  étonnement. 

On  dit  , pour  exprimer  Un  éton- 
nement mêle  d’improbation,  Quittée 
que  cela  veut  dire  ? 

Vouloir  , .signifie  quelquefois  sim- 
Icment , Consentir.  Oui  , je  lc  veux 
ien.  Si  vous  le  roule;,  il  le  voudra  aussi. 

On  dit  dans  le  discours  familier  t Je 
veux  bien  que  cela  soit,  je  veux  que  cela 
soit , pour,  Je  suppose  que  cela  soit, 
quoique  je  n’en  convienne  pas  ; ou  pour, 
Quand  cela  serott  vrai.  . . . 

Vouloi  r , signifie  aussi , Être  d’une 
nature  à demander,  à exiger.  Il  y a 
des  enfant  qui  varient  être  menés  par  la 
crainte.  Cette  affaire  veut  être  conduite 
avec  ménagement.  Ce  tableau  veuf  être  vu 
dans  son  jour,. 

En  parlant  Des  choses  inanimées, 
Vouloir  , se  dit  quelquefois"  dans  le 
sens  de  Pouvoir.  Cette  machine  ne  veut 
pas  aller.  Ce  jet  'd\au  ne  veut  pas  jouer. 
Ce  bois  ne  veut  pas  brûler. 

Voulu,  vi.  participe.  Il  est  de  peu 
d’usage. 

Il  s'emploie  comme  adjectif  dans  ces 
plumes.  Elle  est  bien  voulue. dans  cette 
maison.  Il  est  mal  voulu  partout. 

VOULOIR,  suliet.  nias.  Acte  de  la 
volonté.  Jl  en  a le  pouvoir  et  le  vouloir. 
Je  n’ai  point  d'autre  vouloir  que  le  vôtre. 
L’Apôtre  dit  , que  C'est  Dieu  qui  nous 
donne  le  vouloir  et  le  faire. 

On  dit  Malin  vouloir  , pour  dire  , 
Intention  maligne  , mauvais  dessein. 
Il  a témoigné  son  malin  vouloir.  Il  y a 
long-temps  qu’il  a un  malin  vouloir  contre 
moi.  Il  est  du  style  familier. 

VOUS.  Pronom  personnel,  pluriel 
de  Lu. 

On  s’en  sert  aussi  nu  singulier  par 
une  civilité  d’usage.  Vous  êtes  le  maitre . 

VOUSSOIRS  , ou  VOUSSEAflX. 
sub.  m.  plur.  Termes  d’Ardii lecture. 
On  appelle  unsi  Les  pieires  qui  for- 
ment une  voûte. 

VOUSSURE,  snbst.  fén.in.  Terme 
d’Architecture.  Coutburc  , élévation 
d’une  voûte , ce  qui  en  forme  lc  cintre. 
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On  le  dit  aussi  De»  portes  et  des  fené* 
très  en  arc. 

VOUTE,  snbst.  fémin.  Ouvrage  de 
mâçonnerie  tait  en  arc , et  dont  lea 
pièces  se  soutiennent  les  unes  les  au- 
tres. Voûte  en  plein  cintre.  Voûte  en  anse 
de  panier,  en  demi-globe.  Le  cintre  de  la 
voûte.  Une  voûte  bten  hardie . Clef  de  la 
voûte , C’est  la  pierre  du  milieu  de  la 
voûte. 

On  dit  figurément  et  poétiquement, 
La  voûte  du  Ciel , la  voûte  des  Cicux  . 
et  la  voûte  a;urée  , la  voûte  étoilée  , la 
voûte  céleste , pour  , Le  Ciel. 

On  dit  d’Une  chose  qui  est  lc  point 
capital  d’une  affaire,  que  Ctst  la  clef 
de  la  voûte  , la  clef  de  voûte  dans  cette 
affaire. 

On  appelle  Voûte  du  fer  d’un  cheval , 
Ln  partie  intérieure  île  l’arc  de  ce 
même  fer,  laquelle  est  opftosce  à la 
pince. 

VOÛTER,  v.  act.  Fairé  ime  voûte 
qni  termine  le  haut  d’un  bâtiment  , 
ou  d’une, pièce  dans  un  bâtiment.  Voû- 
ter une  Eglise  , une  salle  , une  cave » 
Dans  cette  maison- là  , toutes  Us  offices 
sont  voûtées.  % 

En  parlant  Des  personnes  dont  la 
taille  commence  à sc  courber,  on  dit, 
qu 'Elles  te  voûtent.  Les  personnes  de 
grande  taille  si  voûtent  plus  promptement 
que  Us  autres.  Il  commence  fort  à se 
voûter. 

Voûté  , ée.  participe.  Une  Eglise 
voûtée . Un  vieillard  qui  a le  dos  voûté. 

V O Y 

VOYAGE,  subst.  masc.  Le  chemin 
qu'on  fait  pour  aller  d'un  lieu  à un 
autre  lieu  qui  est  éloigné.  Grand  voyage, 
long  voyage.  Faire  voyage.  Faire  un 
voyage  en  Italie  , en  Perse  , aux  fndes. 
Revenir  de  voyage  , d'un  voyage.  Etre  en 
voyage.  Ave; -vous  achevé  vos  voyages  ? 
Cest  un  beau  voyage.  Les  fatigues  du 
voyages.  Comment  vous  porte; -vous  de 
vos  voyages  i Voyage  au  Levant.  Voyage 
h Jérusalem.  Voyages  d’Üutre-  mer  ; Cest 
ainsi  qu’on  appelle  Les  voyages  que 
les  Chrétiens  cptreprrnoicntMdreiûiS 
pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles. 
Voyage  par  mer.  Voyage  par  terre ♦ faire 
voyage  en  carrosse,  faire  voyage  à cheval, 
f aite  voyage  en  poste.  Adieu  , je  vous 
souhaite  bon  voyage  , un  bon  voyage. 
Adieu  , bon  voyage. 

Un  appelle  Ces  grands  voyages  sur 
mer  , Ves  voyages  dt  long  cours  ; et 
Relation  d'un  voyage  , ou  simplement 
Voyage,  La  relation  des  évenomens 
d’uu  voyage  , et  de.  ce  qu’on  a vu  , 
découvert  . ou  appris  en  voyageant. 
J'ai  lu  un  Voyage  d’Egypte.  Recueil  de 
Voyages. 

Voyage,  se  dit  aussi  De  toute  allée 
et  venue  d’un  lieu  à un  aulrr.  J'ai  fait 
deux  voyages  à Versailles.  J’ai  fait  vingt 
voyages  chc;  lui  sans  le  trouver.  Il  mm 
fait  faire  plusieurs  voyager  inutilement. 

Il  se  »lit  de  même  De  l’allée  ou 
venue  que  quelqu’un  fa^pour  notre 
service,  soit  pour  pûrtcrqflpjue*  liose, 
soit  pour  iairc  quelque  message.  Ce 
creehiteur  , ce  charretier  a fait  tant  de 
voyages  pour  moi.  Il  faut  payer  ses 
voyages , 
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Il  se  dit  quelquefois  pour,  Séjour 
dans  un  heu  ou  l’on  ne  fait  point  sa 
demeure  ordinaire.  Le  voyage  dt  la  Cour 
à Fontainebleau  sera  de  trente  jour».  Il 
ut  du  voyage  de  Marli.  Mon  voyage  à 
ma  Te  ire  sera  de  six  semaines. 

VOYAGER.  v.  neut.  Faire  toysee, 
aller  en  pays  éloigné.  Il  a bien  voyagé, 
il  a bien  vu  du  pays.  Voyager  par  toute 
t Europe.  Voyager  en  Italie , en  Gréer, 
cri  Asie , et:.  Les  Etrangers  qui  \iertnent 
voyager  en  France. ...  Il  a passé  sa  vie 
à voyager.  On  apprend  bien  des  choses  en 
voyageant.  Voyager  par  terre  * par  mer. 
Voyager  à son  aise.  Voyager  en  poste. 
Voyager  à cheval.  V oyager  a petites  four- 
nées. . 

VOYAGEUR,  RUSE*  s.  Celui  ou 
celle  qui  est  ac  tuellement  en  voyage. 
J'attends  des  nouvelles  de  no»  voyageurs. 
Cette  hôtellerie  est  Jort  commode  pour  le» 
voyageur».  Cest  une  grande  voyageuse. 

On  appelle  uusm mFuyageurs  * Ceux 
qui  ont  luit  ou  qui  font  de  grands 
voyagea.  Cest  un  grand  voyageur.  Les 
voyageur»  sont  sujets  à mentir. 

VOYANT,  ANTE,  udjcct.  Il  ne 
ic  (lit  que  Des  couleurs  qui  sont  ex- 
trêmement éclatantes.  Voilà  une  cou- 
leur tri » - voyante.  Cette  étoffe  est  trop 
voyante  pour  une  personne  de  votre  âge. 
Cela  est  trop  voyant  pour  lui.  Il  est  la- 
tuilier. 

VOYANT,  ANTE.  ailj.  Qui  voit. 
Dans  la  Communauté  des  Qumze- 
vingts,  on  appelle JPV ères  voyant*  Ceux 
de  cette  Communauté  qui  voient  clair, 
et  qui  sont  mariés  k une  le  ni  tue  aveu- 
gle ; et  àiruri  voyantes*  Les  femmes  qui 
voient  clair,  et  qui  sont  mariées  i\  des 
aveugles. 

Yovaîct,  est  aussi  substantif  mas- 
culin, en  termes  de  l'Ecriture,  pour 
signifier,  Celui  qui  voit.  Il  a le  même 
sens  que  Prophète,  et  c’est  dans  cette 
acception  que  Samuel  est  appelé  Le 
voyant. 

VOYELLE,  suhst.  fém.  Terme  de 
Grammaire.  Lettre  qui  a un  son  par- 
lait d'elle- même , et  sans  êirc  jointe  à 
une  autre.  Le»  voyelles  de  notre  alphabet 
* ont  a , • , i , o , u.  La  diphthongue  se 
forme  de  deux  voyelles  jointes  ensemble . 
Les  bon»  Ecrivain»  éviteht  la  rencontre 
trop  fréquente  dt»  voyelle». 

VOYER,  sub.  mas.  Officier  préposé 
à la  police  des  chemins  a la  campagne , 
et  dans  les  villes.  Le»  loyers  d'un  tel 
lieu  * d’une  telle  ville.  On  ne  sauroit  bâtir 
sur  la  rue  * sam  la  permission  du  Voyer. 
La  Charge  de  gr,tnd  Voyer  de  France  a 
été  supprimée  * et  Us  fonctions  en  ont  été 
attribuée»  aux  Trésorier » de  France. 

V R A 

VRAI , AIE.  adj.  Véritable , qui  est 
conlorme  à la  vérité.  Cette  proposition 
est  vraie  * sera  toujours  vraie.  Le  bruit 

Îui  court  est  il  vrai ? Cela  n’est  pas  vrai. 

Etes  - rwu»  des  choses  vraies  * si  vous 
roule { qu’on  vous  croie.  Cette  nouvelle 
n’est  pas  vraie. 

On  dit.  Un  homme  est  vrai  * pour 
due , 11  parle  et  il  agit  sans  dégui- 
sement. 

On  dit , pour  affirmer  quelque  chose  : 
Aussi  vrai  qu’il  ctt  jour , Frai  comme  il 
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faut  mourir.  Aussi  vrai  que  nous  tommes 
ici,  etc. 

Vrai,  signifie  encore,  Qui  est  réel- 
lement ce  qu’on  le  dit  être.  Le  vrai 
Dieu.  Du  vrai  marbre.  Un  vrai  diamant. 

\ Rai  , signifie  aussi,  Qui  est  tel 
qu’il  doit  être  , qui  a toutes  les  qua- 
lités essentielles  a sa  nature;  et  eu  co 
sens  il  se  met  le  plus  souvent  avant  le 
substantif  . Frais  amis.  Vrai  Folie.  Vrai 
Capitaine.  Frai  Philosophe.  Frai  Savant. 

Dans  les  choses  moi  aies  , Frai  se 
met  quelquclois  avant  le  substantif. 
Ainsi  on  dit , Labiale  cause  * le  vrai 
sujet  , le  vrai  motifs  pour  , L’unique, 
et  quelquclois  , La  principale  cause  ; 
l’unique,  ou  le  principal  sujet,  etc. 

On  dit  , Foità  ta  vraie  place  dt  ce 
tableau  ; c’est  une  vraie  charge  pour  cet 
komthe-là  ; voilà  des  rubans  de  la  vraie 
couleur  qu’il  Jalloït  à sa  robe * etc.  pour , 
La  place,  la  charge,  la  couleur  con- 
venable. 

On  dit  par  exagération,  qu’  Uaficnune 
est  un  vrai  cheval  * un  vrai  singe  * art 
vrai  lion  * pour , que  Cet  homme  a quel- 
que chose  de  la  nature  du  cheval,  du 
singe,  du  lioti. 

Vu  AI  , est  quelquclois  substantif, 
et  signifie  Véi  ité.  Cet  homme  ne  dit  pas 
toujours  vrai.  Il  ny  a pas  un  mot  de  vrai. _ 
F o ila  le  vrai.  Discerner  le  vrai  d'avec  le 
faux.  Avvucf  le  vrai.  Dites  le  vrai.  A 
vous  dire  le  vrai.  A dire  vrai.  Parler  vrai. 
Fous  êtes  dans  le  vrai.  Fous  vous  éc artt{ 
du  vrai.  Cela  sort  du  vrai. 

Vrai  , se  met  quelquefois  seul , pour 
dire.  Cela  est  vrai,  cela  est-il  vrai! 
Fous  ai  cf  dit  cela  ? Frai  l Cela  est  con- 
clu. V rai  l 11  est  familier  et  adicrbi.il. 

Au  vrai.  phr.  adv.  Selon  le  vrai  , 
conformément  à la  vérité.  Contt{-nuus 
la  chose  au  vrai,  l 'oilà  au  yrai  comme  la 
chose  s’est  passée.  Un  état  au  vrai. 

VRAIMENT,  adv.  Véritablement, 
effectivement.  Il  est  vraiment  sage.  Il 
est  vraiment  Orateur. 

On  rtn  sert  quelquefois  pour -af- 
firmer plus  fortement  , Oui  vraiment  ; 
et  quelquefois  aussi  on  s’en  sert  ironi 
quement.  Ah  ! vraiment  oui.  F miment 
je  vous  en  croirai.  F r aiment  vous  êtes  un 
joli  garfon. 

V raiment  - voire  , expression  popu- 
laire qui  signifie  Même  , adverbe.  Il 
était  Jâché  i vraiment  - voire  en  colère. 
Voyez  Voir  b. 

Vraisemblable,  adj.  data  gen. 

(On  prononce  PS  comme  dans  &nib la- 
bié.) Qui  pareil  vrai , qui  u i’uppsrence 
de  la  vérité.  la  chtfse  est  asseq  vraisem- 
blable. Cela  n’est  pas  vraisemblable.  Ce 
que  vous  nous  dites  peut  être  vrai  * mais 
n’est  pas  vraisemblable.  Opinion  vrai- 
semblable. 

Il  est  aussi  quelquefois  substantif. 

• Préférer  le  vraisemblable  au  vrai. 

VHAlSEMBLABLEMENT.ndverb. 

( On  prononce  PS  sifflante  oans  ce  mot 
et  le  suivant.)  Apparemment,  selon  la 
vraisemblance.  V rauemb  labié  ment  il  ar- 
rivera aujourd'hui. 

VRAISEMBLANCE,  s.  fém.  Appa- 
rence de  vérité.  Il  n’y  a pas  de  vraisem- 
blance à ce  que  vous  dites.  Cela  choque  la 
vraisemblance.  Sans  vraisemblance.  Hors 
dv  la  vraisemblance.  Contre  la  vraisem- 
blance. Garder j observer  la  vraisemblance, 
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Cela  n’est  pas  dans  la  vraisemblance.  C.*a 
pèche  contre  la  vraisemblance» 

V R E 

VRF-DER.  v.  n.  Aller  et  venir  sans 
objet.  Cet  enfant  ne  fait  que  vreder,  il  est 
populaire* 

V R I 

VRILLE,  subst.  iémin.  Outil  de  1er 
propre  à percer,  et  assez  semblable  à 
un  foret.  ,, 

On  appelle  aussi  Vrille*  * Çertaina 
liens  avec  lesquels  la  vigne  et  d’autres 
plantes  s'attachent  aux.  corps  de  ut  elfes 
sont  voisines. . 

VUE 

VUE.  s.  f.  La  faculté  par  laquelle 
un  voit;  celui  «jes  cinq  sens  par  lequel 
on  aperçoit  les  objets.  Avoir  la  vue 
bonne  * per  jante  * subtile.  In  vue  faible  , 
mauvaise.  La  me  tendre,  La  vue  courte. 
La  vue  basse.  La  vue  trouble.  La  vue 
égarée,  Cela  gâte  * choque , blesse*  éblouit , 
réjouit  la  vue  * est  nuisible  à la  vue.  Il 
perd  la  vue.  Il  a pci  du  la  vue.  H est  privé, 
de  la  vue. 

il  se  prend  a us  ri  pour  L’organe 
môme  do  la  vue  , pour ries  yeux,  pour 
les  regards.  Jctffr  la  vue  la  - dessus. 
Tourne { la  vuc.de  ce  côté- là.  Baisser 
la  vue. 

On  dit,  quo  Le  Soleil  donne  dans  la 
vue  , pour  dite , que  Les  rayons  du 
Soleil  donnent  droit  dans  les  yeux. 
Le  Soleil  me  donne  dans  la  vue  * et 
m'éblouit. 

On  dit  figurément , Donner  dans  la 
lue , pour  dire,  Frapper,  surprendre- 
par  uti  éclat  agréable.  Cette  étoffe  donne 
dans  la  tue  plus  que  l’autre.  Cette  fille 
lui  a donné  dans  la  vue.  On  dit  de 
même  figurément , d’Une  chose  qui 
excite  le  désir  , l’ambilion  , qu  hile 
dqnne  dans  la  vue.  Cette  charge  lui  a donné 
dans  la  vue. 

On  dit,  Tant  que  la  vue  sc  peut  éten- 
dre, pour,  Jusqu’où  les  yeux  peuvent 
apercevoir.  Et  dans  le  même  sens  on 
dit  : Jusqu  où  la  vue  peut  porter.  Ma  vue 
ne  porte  pas  jusque  là. 

On  dit  a peu  près  dans  le  même 
sens,  A perte  de  vue.  Cette  allée  est  à 
perte  de  vue.  Et  on  dit  figurément  , 
Faire  des  raisonnement  à perte  de  vue  , 1 
pour,  Foire  des  discours  très-longs,, 
fort  éloignés  du  sujet,  et  qui  ne  con- 
cluent rien.  On  dit  de  même,  Des  com- 
plimtns  à perte  de  vue. 

On  dit,  Perdre  de  vue  une  chose » pour" 
dire,  Cesser  de  la  voir.  Le  vaisseau  * 
s’éloigna  en  peu  de  temps , et  nous  le 
perdîmes  de  vue.  L'oiseau  prit  l’essor  * et 
en  le  perdit  bientôt  de  vue.  Et  on  dit  , 
qu’üft  a perdu  un  homme  de  rue  * pour , 
qu’On  a cessé  de  le  voir  ; ot  dans  le 
sCfif  figuré  , qu’On  o cessé  de  le  fré- 
quenter. On  dit  aussi  a’ JJ  ne  affaire, 
qu’On  Va  perdue  de  vue  * pour , qu’On. 
a cessé  de  s’en  occuper  , et  qu’on  ne 
sait  où  elle  eo  est,  ni  ce  qu’elle  est  1 
devenue. 

On  dit  figurément  , qu1  Une  mire  ne 
perd  point  sa  fille  de  vue  > pour , qu’Elle 
la  surveille  soigneusement.  Et  on  dit 
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d'Un  homme  qui  se  jette  dans  de*  dis- 
tour*  trop  élevé*  , qu'On  ne  peut  le 
suivre  , et  qu'on  le  péri  de  vue. 

On  dit  , Garder  un  prisonnier  à vue  , 
pour  , Le  garder  de  lelte  aorte , qu'on 
le  voie  toujours.  Et  on  dit  à peu  près 
dans  le  même  sens  t Chasser  un  cerf  à 
vue.  Les  lévriers  nt  courent  qu'à  vue. 

On  dit,  A vire  d'ail,  pour,  Autant 
qu'on  eu  peut  jt^ger  par  la  rue  seule. 
On  dit  encore , A va»  d'ail , pour  dire , 
Visiblement.  Et  cela  se  dit  par  exagé- 
ration , en  parlant  Des  choses  dans 
lesquelles  il  arrive  quelque  change- 
ment qui  est  véritablement  impercep- 
tible aux  yeux  dans  le  temps  qu'il  se 
lait  | mais  qui  ne  laisse  pas  d'être  sen- 
sible au  bout  de  quelque  temps.  Cet 
enfant  crois  à vue  d’ail . Cette  femme  em- 
bellit à vue  d'ail.  Ce  malade  dépérit  à rue 
* ail. 

On  dit  figurémenf  , Avoir  la  vue  sur 
Quelqu'un,  pour,  Veiller  actuellement 
sur  sa  conduite. 

On  appelle  Lunette  de  longue  vue. 
Une  lunette  d'spproche  qui  sert  à voir 
distinctement  les  objets  éloignés.  Il  a 
une  lunette  de  longue  vue  , avec  laquelle 
H aperçoit  le*  satellites  de  Jupiter. 

Vu» , se  prend  aussi  pour  L'inspec- 
tion des  choses  qu’on  voit  ; et  dans  ce 
aens  on  dit  : Voye\  ces  étoffes  , la  vue 
ne  vous  en  coûtera  rien. 

On  dit  en  termes  de  Banque,  qu’  Une 
lettre  est  payable  à vue , pour  , que  Le 
Payeur  la  doit  payer  sur-le-champ, 
lorsqu'on  ls  lui  présente  ; et  on  dit , A 
tant  de  jours  de  vue  , pour,  À tant  de 
'ours  après  qu'on  l’aura  lait  voir  à ce- 
ux qui  la  doit  payer. 

On  dit,  Juger  d'une  chose  à la  première 
vue , pour,  Lj  première  fois  qu'on  la 
voit  , à la  première  inspection  ; et  , 
Marcher  à vue  de  pays  , te  conduire  à vue 
de  pays,  pour,  Marcher  sans  savoir 
précisément  la  route  du  lieu  où  l'on 
va  ; et  figurément . Juger  à vue  de  pays , 
pour , Juger  des  choses  en  gros  et  sans 
entrer  dans  le  détail , juger  sur  les 
premières  connoissances  et  avant  que 
«J’avoir  approfondi. 

On  dit  aussi , Être  en  vue  , être  ex- 
posé à la  vue,  pour.  Être  en  un  lieu 
d'où  l’on  peut  être  vu  ; et  dans  le  même 
sens  à peu  près,  Mettre  une  chose  en 
vue.  Faire  une  chose  à la  vue  de  tout  le 
monde.  Les  deux  armées  étoùnt  en  vue.  Il 
campa  à la  vue  de  l’erthemi.  Nous  étions 
alors  à vue  du  Cap  de  Bonne- Espérance, 
ftous  mouillâmes  à vue  de  terre. 

On  dit  d'Une  chose  qu’on  marchande 
sam  l'avoir  vue , qu'O/i  en  donnera  tant 
ta  vue  dessus , pour  , À.  condition  qu’on 
verra  auparavant  comment  elle  est. 

Vos  , signifie  aussi , La  manière 
dont  l'objet  se  présente  à la  vue.  Une 
vue  de  côté.  Une  vue  de  haut  en  bas.  Une 
rue  de  bas  en  haut.  Et  dans  ce  sens  on 
dit,  Un  plan  à vue  d'oiseau , pour.  Un 
plan  de  bâtiment , de  jardin,  de  Uqm, 
vu  de  haut  en  bas. 

Vu»,  signifieaussi,  Toute  l'étendue 
de  ce  qu'on  peut  voir  du  lieu  où  l’on 
est.  Cette  maison  a une  belle  vue,  n'a 
point  de  vu*.  La  vue  de  ce  château  est  fort 
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diversifiée.  Cette  terrasse  n'a  qu'une  vue 
bornée . Son  appartement  a vue  sur  la  rue  , 
sur  la  rivière.  Vue  qui  plonge.  Vue  ra- 
sante. Échappée  de  vue.  Grande  étendue 
de  vue. 

On  appelle  Point  de  vue  , L'objet  sur 
lequel  ta  vue  se  dirige  et  s'arrête  dsns 
un  certain  éloignement.  Ce  clocher  sort 
du  point  de  vue.  On  appelle  aussi  Point 
de  vue , L'endroit  précis  où  il  faut  voir 
les  objets  pour  les  bien  voir.  Ce  tableau 
n'est  pas  dans  son  point  de  vue. 

On  dit  figuré  ment.  Voir  une  affaire 
sous  son  vrai  point  de  vue. 

On  dit  figurément  d'Un  homme  qui 
aspire  h quelque  chose  qu'il  espère  ob- 
tenir, posséder,  que  Cest  là  son  point 
de  vue. 

Vu»,  signifie  aussi,  Un  tahlqpu , 
une  estampe  qui  représente  un  lieu , 
un  palais,  une  ville,  etc.  regardés  de 
[ loin.  Vue  de  Rome.  Vue  de  rflrii.  Il  a 
acheté  un  iccueil  des  vues  de  Grèce  , d'I- 
talie , de  Suisse. 

Il  signifie  aussi,  Fenêtre,  ouverture 
d'une  maison  par  laquelle  on  voit  sur 
1rs  lieux  voisins.  Faire  boucher,  faire 
condamner  des  vues.  Pourquoi  ave\-vous 
ouvert  une  vue  sur  mon  jardin  ? Ordinai- 
re mens  on  n'a  point  droit  de  vue  sur  son 
voisin.  Réduire  les  vues  d'une  maison  aux 
us  et  coutumes  de  Paris.  Vue  de  servitude, 
de  souffrance. 

Vu»,  signifie  figurément,  Le  des- 
sein qu'on  a , ie  but.  1a  fin  que  l’on  ae 
propose  dans  une  airaire.  Cest  un  hom- 
me qui  a de  grandes  vues.  Il  n'a  d'autre 
vue  en  cela  aue  c.  Ile  de  faire  ton  devoir. 
Cet  homme-là  a des  vues  cachées.  Pour- 

Îuoi  a-t-il  fait  cela , quelle  est  ta  vue  f 
l a fait  cette  démarche  en  vue  de  telle 
chose.  Cest  en  vue  des  services  qu'il  a 
rendus  , et  de*  ceux  qu'il  peut  rendre  , 
qu’on  lui  a fait  cette  grâce.  Agir  en  vue  , 
dans  la  vue  de  la  récompense.  Taire  toutes 
choses  dans  la  vue  de  Dieu  , dans  la  vue 
de  son  salut.  Entrer  dans  les  vues  de  quel- 
qu'un. * 

On  dit , Avoir  une  chose  en  vue,  pour,' 
Se  I»  proposer  pour  objet.  Il  ira  que 
son  intérêt  en  vue.  On  dit  aussi , Il 
borne  se»  vues  à telle  chose,  pour,  Il  n’a 
pour  objet  nue  telle  chose. 

On  dit , Avoir  des  vues  pour  quelqu'un  , 
pour  , Avoir  dessein  de  lui  procurer 
quelque  avantage  ; et , Avoir  des  vues 
sur  quelqu'un  , pour,  Avoir  dessein  de 
l’employer  a quelque  chose.  On  dit 
aussi , Avoir  dès  vues  sur  quelque  chose, 
pour,  Former  le  dessein  , se  proposer 
de  l'obtenir. 

Vue  , se  dit  aussi  généralement  De 
l’action  par  laquelle  l'esprit  connolt. 
C est  un  homme  a une  grande  pénétration  , 
rien  n'échappe  à sa  vue.  Il  pont  sa  vue 
bien  loin  dans  Vavenir.  Grandes  vues. 
Vues  bornées.  Bonnes  vues. \V tus  saines. 
V ues  éloignées.  Vues  profondes. 

On  dit  à peu  près  dans  le  même  sen  s , 
que  Rien  n'est  caché  à la  vue  de  Dieu. 

V U L 

VULGAIRE,  adj.  des  a g.  Qui  est 
commun  , qui  est  reçu  communément. 
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Préjugé  vulgaire.  Croyance  vulgaire.  Opi- 
nion vulgaire.  Expression  vulgaire. 

On  appelle  Langues  vulgaires  , par 
opposition  k Langues  savantes , Les  dif- 
ferentes Langues  que  les  peuples  par- 
lent aujourd'hui.  Les  traductions  de  ta 
Bible  en  Langues  vulgaires.  Dans  U Grec 
vulgaire  , on  reconnaît  l'ancien  Grec  , 
qu'on  appelle  Grec  littéral. 

Vvloa. ta»,  signifie  aussi  quelque- 
fois, Trivial.  Ainsi  on  appelle  Pensées 
vulgaires , sentiment  vulgaires.  Des  pen- 
sées triviales , des  sentimens  tels  que 
le  commun  du  peuple  est  accoutumé 
d'en  avoir. 

On  appelle  par  mépris  , Homme  vul- 
gaire, Ame  vulgaire,  esprit  vulgaire.  Un 
L o mine  qui  ne  se  distingue  en  rien  dm 
commun. 

< Vucoaiki  , est  aussi  substantif,  et 
signifie , Le  peuple , ou  ceux,  de  quel- 
que état  qu'ils  soient,  qui  n’ont  pas 
plus  de  lumières  que  le  peuple.  Il  suit 
en  cela  V opinion  du  vulgaire.  Combattre 
les  erreuri  du  vulgaire.  Les  gens  éclairés 
ne  pensent  pas  ordinairement  comme  U 
vulgaire. 

VULGAIREMENT,  adv.  Commu- 
nément. V ulgairement  parlant.  Un  dit 
vulgairement  que  . . . 

VULGATE.  a.  f.  Version  latine  do 
l'Écriture  Sainte  . qui  est  en  usage 
dans  l'Église  Catholique.  Ce  passage 
est  traduit  selon  la  Vulgate.  La  Vulgate 
a été  déclarée  authentique  par  le  Concile 
de  Trente . 

VULNÉRABLE,  adj.  des  a g.  Qui 
peut  être  blessé.  Invulnérable  est  plus 
en  usage  que  Vulnérable. 

VULNÉRAIRE,  adj.  des  a genr.  Il 
se  dit  Des  médicumens  qui  sont  pro- 
pres à guérir  les  plaies.  Le  millepittuix 
est  une  des  principales  herbes  vulnérairts. 
Un  prise  fort  les  herbes  vulnérairts  des 
montagnes  de  Suisse.  Plante  vulnéraire . 

On  appelle  Eaux  vulnéraires  , Celle* 
qui  servent  a guérir  Ica  blessures  , 
ccd  les  qu'on  tire  des  herbes  vulné- 
raires. 

B est  aussi  substantif.  Il  se  sert  de 
vulnérairts.  Un  lui  a d.  rmé  des  vulné- 
raires. Un  se  sert  utilement  des  vulnérai- 
res pour  les  maux  d'estomac  , pour  Us 
coups  à la  tête  , etc . Vulnéraires  Suisses. 

V CLsiiAiu , a.  f.  se  dit  en  particu- 
lier d'Une  plante  qui  est  recommandée 
pour  les  plaies  et  les  blessures  récentes. 

VULVE,  s.  f Terme  d'Anatomie. 
L'orifice  du  vagin. 

W I G 

WIGIL  sub.  nue.  Nom  d'un  parti 
célèbre  en  Angleterre , et  qui  avoit 
les  principes  les  moins  favorables  à 
l'autorité  Royale.  Les  IVighs  sont  op- 
• posés  aux  Taris. 

vr  i s 

WISK.  s.  m.  (On  pronon.  Ouish .) 
Sorte  de  jeu  de  cartes. 

WISJU.  s.  m.  (On  pron.  Ualski . ) 
Sorte  de  Voiture  légère  et  très-élevée, 
dont  la  mode  est  venue  d’Angleterre. 
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3C.  Substantif  masculin,  Lettre  con- 
Minne  , qui  çst  lafingt-tfoifliéin»  lettre 
«le  l'Alphabet  François.  Suivant  l'an- 
cienne appellation , on  la  ftOuunoit  ics, 
et  suivant  la  nourrit? , ou  l'appelle  xt  , 
comme  dan»  la  dernière  syllabe  des 
mots  Axe , fixe , luxe. 

X tantôt  a le  son  de  CS  joints 
ensemble  , comme  dans  Xanilppt  , 
Jùrxls , Extrême  ; tantôt  de  GZ  aussi 
joints  ensemble,  comme  dans  Exercice  , 
Xavier  ; tantôt  d'on  C dwr  , comme 
dans  Excepter  ; tantôt  le  son  du  S fort , 
comme  dan*  Auxerre , Bruxelles;  tantôt 
celui  du  Z on  du  5 adouci , comme  dans 
Deuxième  , sixième  , etc. 

k la  fin  du  mot,  il  a le  son  tantôt 
de  CS  joints  ensemble,  comme  dans 
ceux-ci,  qui  ont  passé  de  la  Langue 
Grecque  dans  In  not  e , Stjx  , Sphinx  , 
ZynXj  etc.  et  dans  ce  mut  pris  du  Latin, 
Jrriftxp  tantôt  il  se  prononce  comme  A 
à la  fin  d’un  mot,  c’est-à-dire  que 
devant  une  voyelle  , il  a le  #o«  adouci 
du  Z comme,  Baux  à longues  années  i 
dans  certains  mots  l’x  détermine  le 
pluriel  au  lieu  de  l’a  , comme  dams 
Choux,  oiseaux , etc. 

En  certain»  mots , tels  que  Dix  et 
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six  , il  ne  se  prononce  point  «levant  le 
substantif  dont  il  marque  le  nombre. , 
lorsqu*  ce  substantif  commépoa  par 
une  consonne  : U*  le  son  du  Z «levant 
nne  voyelle *,  et  quand  il  est  Anal,  ou 
qu’il  est  suivi  d'ua  repos,  iVao  pro- 
nonce  fortement  fournie  S.  t 


XANTHIUM.  ».  m.  Plante  qui  croit 
dan»  les  étangs  et  le»  marais  dessé- 
chés. Ette  eat  apétitivi*  et  propre  ix 
faire  sortir  le  sable  ei  les  graviers.  On 
applique  avec  succès  ses  leuilles  priées 
sur  les  tumeurs  scrofuleuses. 


XÉNÉLASIE.  »,  f.  Ternir  rf’Aoli- 
unité.  Interdiction  faite  aux  étrangers 
du  séjour  d’une  Ville.  C’étoit  une  des 
Lots  dp  Lycurgue.  La  X Unélasie  était 
particulière  aux  Laccdémontens.  \ 


XÉROPHAGIE.  sub«r.  fémm.  Nom 
qu’on  dqunoit  dans  k primitive  Eglise 


I h l’abstinence  des  premiers  Chrétien»  # 
qui  pendant  lo  Carême  ne  mangeoient 
que  «lu  nain  et  des  fruits  secs. 

’ XÈJl  OPHTALMIE,  s.  fém.  Ophtal- 
mie sèche,  qui  consisté  dans  une  cuis- 
son , une  démangeaison  et  rougeur 
dans  les  yeux  , sons  enflure  ni  écoule- 
ment de  larmea. 


XTPH3AS.  s.  ma».  Constellation  de 
l'Hémisphère  apstsal , qui  n'est  point 
visible  dans  nos  climats. 

XjPHQÏDE.  adjrct.  Terme  d’ Ana- 
tomie, qui  u*  se  dit  qu’en  ccttc^  phra- 
se , Cartilage xiphoï de.  C’est  ainsi  qu'oit 
nomme  Le  cartilage  qui  est  au  bas  du 
sternum  , et  qu’on  appelle  vulgaire- 
ment La  fourchette. 


XYLON  s.  mas.  Plante  qcti  porte 
J*  coton. 

XYLOSTÊUJtt.  s.  mas.  Arbrisseau 
qui  croit  sur  les  Pyrénées  et  autre» 
montagnes  couverte!»  de  buis.  Scs  baies 
sont  émétiques. 


I . Substantif  masculin.  On  l'appelle 
1 Grec.  C’est  la  vingt-quatrième  lettre 
de  l’Alphabet  François,  tantôt  carac- 
tère simple  , tantôt  caractère  double. 

Caractère  simple  , il  n’a  pas  d'autre 
valeur  que  celle  de  l’J  voyelle,  et  il 
n’est  plus  admis  dans  notre  orthogra- 
phe , quant  aux  mots  purement  Fran- 
çois, que  dans  le  très-petit  nombre  de 
ceux  qui  vont  être  rapportcj  ci-des- 
sous ; mais  nous  continuons  h L'em- 
ployer, pour  marquer  l'origine  de  plu- 
sieurs mots  dérivés  du  fïrec^  Hymen, 
Hymne,  étymologie  , Physique  j hypo- 
crisie, etc.  On  le  conserve  aussi  dans 
les  noms  propres  , et  dans  quelques 
mots  emprunté*  des  Langue*  étran- 
gères , x ork  , Y&sht , Ynca  , etc. 

Caractère  double  , ce  sont  deux  I 
Accouplés,  dont  le  premier  finit  une 
syllabe  , et  le  second  en  commen- 
ce une  autre  , comme  dans  Citoyen  , \ 
employtr , royal  , appuyer  , pars , etc. 
qui  se  prononcent  comme  s’il  y «voit  ! 


Citoi-ien  , emplot-ùr , roi -Lai,  appui-ier, 
pai-is.  C'est  mal  - à - propos  que  quel- 
ques Auteurs  ou  Imprimeurs  écrivent 
Citaten  , mefen , etc.  avec  uni  tréma. 

Y.  adv.  relatif.  Il  signifie,  En  cet 
endroit«là.  Youlei-vous  y aller  ? Jlen- 
deq-vousy.  Y est  U t J’y  passerai.  Et' aile  { 
pas  là.  Il  y fait  chaud. 

Y , dans  certe  acception,  n'est  qnel- 
qnefois  qu’Une  espece  de  particule 
expié live  , comme  tiens  ces  phrases  ■ 
il  y a det  gens.  Y a-t-U  quelque  chats 
pour  votre  service  / 

Il  signifie  aussi  , À cela  , à cet 
hommes  fi.  J’y  répondrai  dans  la  suite. 
Quant  à la  raison  que  vous  m'a llégu<\  , 
je  m'y  rends.  C’sst  un  honnête  homme  , 


fiet-vous-y. 
)j  faut  ol 


Jl  faut  observer  que  quand  F*  est 
mi»  immédiatement- après  la  second* 
personne  tingeUère  de  l'i itinérant  » le 
mot  finit  par  S , comme  t Va»>y,  Don- 
net-y  tes  soins.  Cueilles -y  des  fruits. 
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YACHT.  ».  mas.  Sorte  de  bitîment 
qui  va  à voiles  et  a rames.  Lis  yacht» 
sont  fort  eh  usage  en  Angleterre  et  en 
Hollande.  (On  prononce  laque.)  Dans 
ce  mot  Vy  est  a$j îçé. , 


YEUSE,  t.  L Sorte  de  Chêne.  Voyt\ 

Cu^ftB  V«RT.  , . 

YEUX.  Le  pluriel  d’Oeil.  V.  Otit. 
Pour  la  douceur  de  k prononciation  , 
on  dit , Entre  quatres  yeux. 

; V?  h' 

YPRÉAU*  s.  rnaac.  Espèce  d’orme 
à larges  ieuilW»,  qui  e>t*venu  pre- 
mièrement «Je*  environs  de  Ui  Ville 
d’Ypte.  Une  allée  d’ypréaux.  Une  arma* 
d'ypréaux. 


Tome  II. 
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jh.  Substantif  masculin.  Lettre  con- 
sonne , la  vingt-cinquième  et  dernière 
de  l'Alphabetrrançois. Dans  l'ancienne 
appellation  , on  la  nommoit  Vide  , et 
suivant  la  nouvelle , 4on  la  homme  Zr , 
comme  dans  la  dernière  syllabe  des 
mots  Ohft , dou\e. 

On  dit  d’Un  homme  tortu  , qu’l/ 
est  fait  comme  un  Z ; et  dan  a cette 
phrase , on  c on  serre  la  prononciation 
ancienne. 

-« . ; ■ • m 

Z A O 

7.AGAJE  , ou  ZAGAYF.  êl'f.  Sorte 
de  javelot  dont  les  Morca  se  servent  en 
combattant  à cheval.  Lancer  la  fagaie . 


ZAÏM.  a.  m.  Soldat  Turc , dont  le 
bénéfice  militaire  eat  on  peu  au-desaus 
de  relui  du  Timariot. 

ZAIN.  adject.  mnac.  Il  se  dit  d'Un 
cheval  qui  est  tout  noir,  ou  tout  bai, 
sans  aucune  marque  de  blanc.  On  dit 
que  let  chevaux  faine  vont  tout  boni  ou 
tout  mauvais.  Il  est  rare  de  trouver  un 
cheval  {a in. 


ZANT.  $.  maa-  Personnage  bouffon 
dans  les  Comédies  en  Italie.  Des  mo- 
nument prouvent  que  Ut  /a  ni  étoient 
usitée  dans  Ut  Comédies  AteUanet. 


ZEBRE,  aubst.  msseuî.  Quadrupède 
d'Afrique.  Il  eat  de  la  grandeur  et  â 
peu  près  de  la  forme  <run  mulet.  Le 
fond  de  sa  peau  est  *blaoc  , traversé 
partout  de  bandes  noires  presque  sy«  , 
métriques: 


ZÉLATEUR,  TRICE.  snb.  Celui, 
celle  qui  agit  avec  zèle  pour  la  Patrie  , 
pour  la  Religion.  Grand  féhteur  de 
la  gloire  de  Dieu  , de  la  Religion.  Zéla- 
teur du  salut  des  âmes  , du  bien  public. 
11  ne  se  dit  point  absolument  et  sans 
régime. 

ZÈLE.  snb.  mas.  Affection  ardente 
pour  quelque  chose.  Il  te  dit  princi- 
paiement  à l’égard  Des  choses  saintes  | 
et  sacrées.  ZiU  pour  la  gloire  de  DUu. 
Z iU  pour  la  Foi , pour  Us  choses  saintes. 
Le  riU  du  salut  des  âmes.  Le  fiU  de  la 
Religion.  Le  fiU  des  AuttU.Le  fiU  de  la 
Maison  de  Dieu. 

On  dit  en  termes  de  l'Écriture , Le 
fiU  de  la  Maison  de  Dieu  U dévore  , pour 
marquer  Un  xèle  extrême  pour  le  ser- 
vice de  Dieu, 


Z E N 

On  appelle  ZiU  indiscret,  ftU  inc  on-  ' 
sidéré , Un  7 Me  q«i  n'est  pas  régie  \ 
par  la  prudence;  et  Faux  qiU.,  ftU 
aveugle  , Un  *éie  mal  conduit  , mal 
entendu  , ou  qui  n’a  pas  poor  objet  la 
rérijr^ble  Religion  : et  par  opposition, 
on  dit,  ZiU prudent t file  éclaire. 

Zèle  , ae  dit  ausri  De  ce  qui  re- 
garde certaioes  obligations  principales 
de  la  vie  civile.  Le  file  de  la  patrie. 
Le  tiU  pour  la  patrie.  ZiU  pour  le  bien 
public.  Avoir  beaucoup  de  fiU  pour  son 
Prince  , .pour  U service  de  son  Prince. 
Témoigner  du  fiU  pour  t honneur  de  ta 
Compagnie  , pour  le  service  , pour  Us 
intérêts  de  scs  amis. 

ZÉLÉ,  ÉE.  adject.  Qui  a du  zélé. 
Cest  un  homme  de  bien  et  fort  féU.  Un 
Prédicateur  fort  télé.  Un  filé  serviteur 
de  Dieu.  Il  est  félé  pour  la  Foi  , pour  U 
service  de  son  Prince  , pour  U salut  de  sa 
patrie.  Je  ne  vis  jasnais  d'homme  plus  félé 
pour  ses  Omis. 

Il  ae  prend  .quelquefois  substanti- 
vement. Cest  un  filé.  Cest  une  filée . 


ZÉNITH,  aub.  mas.  (On  prononce 
j le  T.  ) On  appelle  ainsi  Le  point  ver- 
; tical , on  le  point  dn  Ciel  qui  est  élevé 
perpendiculairement  sur  chaque  point 
du  globe  terrestre.  Il  est  opposé  à 
Nadir.  Le  Zénith  et  U Nadir. 

ZÊNONIOUE.  adject.  des  a genr. 
Conforme  à la  Doctrine  de  Zénon. 

On  appelle  Points  fénoniques  , Les 
points  indivisibles  que  Zénon  admet- 
toit  dans  sa  Philosophie. 

ZÉNON IS ME.  tub.  masc.  Philoso- 
phie de  Zénon. 


ZÉPHYR,  s.  mas.  On  appelle  ainsi 
Toute  sorte  de  vents  doux  et  agréa- 
bles. Let  doux  féphyrt.  Un  agréable 
féphyr.  Un  fiphyr  raf  rak hissant. 

En  Poésie,  et  en  parlant  De  ce  vent 
comme  d'une  Divinité  de  la  Fable , on 
écrit  et  on  prononce  Zéphirt  ; et  alors 
on  le  met  sans  article.  Celui-ci  n’a 
point  de  pluriel.  Chez  les  Anciens  le 
Zéphirc  éfoit  l’un  des  vents  Cardi- 
naux. C’étoit  le  vent  d’Occident, 


ZÉRO,  aubst.  mat.  On  appelle  ainsi 
en  Arithmétique , Un  o , qui  de  lui- 
même  ne  fait  aucun  nombre  , mais 
qui  étant  mis  après  les  autres  nom- 
bres , sert  à les.  multiplier  par  dit. 
i rl  féro  font  dix.  a et  féro  font  vingt.  • 
Trois  féro  après  un  quatre  font  quatre 
mille. 


Z E S 

On  dit  d’Ua  homme  qui  n’est  d’au- 
cune considération  , que  C est  un  féro  , 
un  vrai  féro  + un  féro  en  chiffre.  On  dit  , 
Sa  jortune  est  réduite  à féro . 


ZEST.  aubst.  masc.  ( On  prononce 
PS  et  le  T.  ) Il  n'est  d’usage  que  dans 
cette  phrase  proverbiale  et  familière  , 
Entre  U fist  et  U ftst  , qui  ae  dit 
d’Une  chose  qui  u’est  ni  banne  ni 
oumvsise. 

Zsst,  , est  aussi  Une  espèce  d’inter- 
jection, dont  on  se  sert  dans  le  lan- 
gage familier,  quand  on  veut  rejeter 
ce  qu'un  homme  dit , qu’on  s'en  veut 
moquer.  Il  se  vante  de  J aire  telU  chose, 
(eit  t 

, ZESTE,  s.  m.  Ce  qui  est  au  dedans 
de  1a  noix,  et  qui  en  divise  la  chair  eu 
quatre.  Le  festt  d'une  noix. 

Z&stk  , se  dit  aussi  d'Une  partie 
mince  qu’on  coupe  sur  le  dessus  de 
l’écorce  d’une  orange  , d’un  citron  , 
d’un  cédrat , etc.  Couper  un  pire.  Des 
ftstee  confits. 

On  dit  familièrement,  pour  marquer 
Le  peu  de  cas  qu’on  fait  d'une  chose, 
ou  son  peu  de  valeur , Cela  ne  vaut  pat 
un  feste.  Je  ntn  donne  rois  pas  un  festt. 


ZÉTÉTJQUE.  adject.  des  a genres. 
Terme  didactique.  Il  ne  se  dit  guère 
que  De  la  méthode  dont  on  se  sert 
pour  résoudre  un  problème , en  recher- 
chant la  raison  et  la  nature  d'une  chose. 
La  méthode  fététique. 


ZIBELINE,  s.  f.  Sorte  de  martre. 
Une  robe  de  chambre  de  fibeline.  Un  man- 
chon de  fibeline . Les  fibelints  Us  plus 
noires  sont  Us  plus  belles . 

On  dit  aussi  adjectivement , Martre 
fibeline. 

Z I G 

ZIGZAG,  s.  m.  (On  fait  sonner  les 
deux  G.  ) Suite  de  lignes  l’une  au- 
dessus  de  l'autre,  formant  entre  elles 
des  angles  très-aigus.  Tracer  un  figfag, 
des  figfag s. 

On  appelle  Zigfag  , Une  aorte  de 
machine  qui  est  composée  de  plusieurs 
pièces  de  bois  ou  de  fer,  attachées  de 
manière  qu’elles  ae  plient  les  unes  sur. 
les  autres  , et  que  l’on  alongc  ou  que 
l’on  raccourcit  comme  on  veut*.  Donner 
une  lettre  par  U moyen  d’un  figfag. 

On  appelle  Zigfag , en  ti-rmea  de 
Fortification,  Dca  ouvrage*  en  boyaux 
de  tranchée  , par  lesquels  pn  com- 
munique d’une  parallèle  * l’autre,  à 
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Z I N 

couvert  des  feux  île  U Place. Et  l'on  dit 
d'Un  chemin  qui  présente  à peu  près 
la  même  figure,  qu 'Il  va  en  Vg{ag- 

On  dit,  qu’  Un  ivrogne  fait  de»  vg{àgt, 
Quand  en  marchant  il  va  tantôt  d im 
côté  , tantôt  d’un  autre. 

% X N 

ZTNC.  subst.  mascul.  (On  prononce 
le  C dur.  ) Demi- métal , qui,  mêlé  au 
cuivre  rouge,  (ait  le  jaune.  Le  {«'ne  mi  U 
avec  rétain  le  rend  plus  dur  et  plus  son- 
nant. 

On  appelle  Fleurs  de  \inc  * Du  sine 
sublimé  nnr  Le  |t*u. 

ZINZOLIN.  adject.  masc.  Sorte  de 
couleur  qui  est  un  violet  rougeâtre  et 
délicat.  Du  taffetas  {in^oUn.  Ou  le  lait 
Substantif.  Cest  du  { i-.\olin . 

On  dit  familièrement,  et  seulement 
dans  la  conversai  ion,  d'un  homme  qui 
af  fecte  la  délicatesse  et  le  brillant  dans 
ses  manières , Cest  un  {inqoUn. 

Z 1 S 

ZIST.  Voyei  Z est. 

Z I Z 

ZIZANIE,  sub.  fera.  Irroie,  ivraie, 
mauvaise  graine  qui  vient  parmi  le  bon 


Z O D 

grain.  Il  n'est  plus  en  usage  an  propré. 
il  se  dit  au  figuré,  pour  signifier  Divi- 
sion. Ils  étoient  bien  unis  , quelqu'un  a 
semé  la  fixante  parmi  eux. 

Z O D 

ZODIACAL,  ALE.  adj.  Qui  appar- 
tient au  Zodiaque.  La  lumilre  {odiacaU. 
Étoiles  lodiacales. 

ZODIAQUE,  subst.  mas.  Bande  cir- 
culaire supposée  dans  le  Ciel , dans 
laquelle  les  planètes  se  meuvent  , et 
qui  est  divisée  en  douze  signes .LtSoleil 
parcourt  tous  les  ans  Us  dou\t  signes  du 
Zodiaque.  La  ligne  écliptique  coupe  U 
Zodiaque  dans  toute  son  étendue  en  deux 
parties  égales. 

Z O I 

ZOtLE.  sub.  mas.  Nom  propre  d'nn 
ancien  Critique  d’Homère  , et  qu'on 
emploie  ici , parce  qu'on  le  donne  aux 
envieux  et  aux  mouvais  Critiques. 

Z O N 

ZONE,  subit,  fémin.  ( La  première 
syllabe  est  longue.)  Chacune  des  cinq 
parties  du  glot>e  terrestre  qui  sont 
entre  les  deux  Pôles  , dont  celle  du 
milieu  cat  la  Zone  torride , les  deux 


ZOO  763 

qni  la  suivent  de  chaque  côté  , Ica 
Zones  tempérées,  et  les  deux  autres, 
les  Zones  glaciales. 

On  dît  proverbialement  et  figurera. 
Passer  la  Zone  torride , pour,  Tr  verser 
un  endroit  où  le  Soleil  est  fort  brûlant, 
et  où  il  n'y  a aucune  ombre. 

ZOO 

ZOOGRAPHJE.  1.  fém.  Description 
des  animaux. 

ZOO  LATRIE,  aub.  fém.  Adoration 
des  animaux. 

ZOOL1TE.  subsr.  masc.  Partie  des 
animaux  qui  s’est  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  C est  la  partie  de 
l'Histoire  naturelle  qui  a pour  objet 
les  animsux. 

ZOOPHORE.  suhst.  mascul.  Terme 
d' Architecture.  Fa  tse. 

ZOOPHYTE.  subst.  mascul.  Corps 
qui  tient  quelque  chose  de  l'animal 
et  de  U plante.  On  met  Us  éponges  au 
nombre  des  { oophjtcs . 

Z Y M 

ZYMOTECHNIE,  sub.  fém.  Partie 
de  la  Chimie  qui  s’occupe  de  la  fer- 
mentation. 


F I N. 
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if,  B . L'asl^riujue  * indique  que  ce  Mot  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  de  l* Académie  / souv 
une  autre  acception. 

Quant  aux  dénominations  des  Poids  et  Mesures  , ou  a suivi  rigoureusement  le  système  décrété 
par  la  Loi  du  18  Germinal,  an  3. 

Ab  a é ri  at  10  » s.  C.  de  1791,  de  1793,  de  1795.  Constitution  de  1791,  etc. 


A C C 


A D J 


A D M 


• Acclamation,  s.  un.  Émis- 

•ion  bruyante  et  spontanée  d'un  vote 
du  ns  une  assemblée  publique.  Propo - 
aition  votât  par  acclamation  , Admise 
sans  discussion.  Magistrat  élu  par  ac- 
slamatun  , sans  les  ibrinea  d'élection 
ordin  sires. 

ACCUSATEUR  PUBLIC.  ».  mas. 
Officier  de  Justice  chargé  de  pour- 
suivre devant  les  Tribunaux  les  per* 
sonnes  prévenues  de  crime.  Il  est 
nom  1 né  par  l’Assemblée  électorale. 
( C.  d"  1795.  ) 

Accusaitioxs  wa  ti  oit  aux.  s.  mas. 
plur.  Membres  du  Tribunal  de  Cas- 
sation , nommés  au  nombre  de  deux 
par  ce  même  Tribunal , pour  pour- 
suivre auprès  de  In  Haute  - Cour  de 
Justice  les  accusations  sur  lesquelles 
elle  doit  prouoncer.  ( C.  de  i7yî.  ) 

A C T 

ACTE  CONSTITUTIONNEL.  ». 
mas.  Titre  donné  à la  Constitution 
Françoise. 

* ACTIF,  ad),  m.  Citoyen  actif,  se  dit 
dans  la  Constitution  Françoise , de  celui 
qui  réunit  toutes  les  conditions  requises 
pour  avoir  droit  de  nu  tirage  dans  les 
Assemblées  primai, es. 

ACTIVER,  v.  act.  Mettre  en  acti- 
vité. Activer  an  nouvel  établissement  t 
activer  le  tteatn  tentent  d'un  impôt  ^ Don- 
ner de  l'activité  s . . . . 

ActivA,  ke.  participe. 

Tome  lia 


A D D 

* ADDITIONNEL  , ELLE , adj.  se 
dit  des  articles  ajoutés  à nn  Décret,  à 
une  Loi.  Article m additionnel t au  Dâcret 
du.  . . . à la  Loi  du.. . - Clauses  addi- 
tionnelles. On  dit  aussi , Centime a addi- 
tionnels , Ajouté»  au  principal  d'une 
contribution. 

ADJ 

* ADJOINT,  a.  m.  Officier  élu  dans 
les  Assemblées  communales  pour  aider 
ou  snpplcer  l'Agent  municipal  dans 
ses  fonctions.  ( C.  de  1795.  ) 

Adjoints.  En  procédure  criminelle, 
ce  sont  des  personnes  choisies  parmi 
les  Notables  de  la  Commune  . pour 
assister  aux  Rapports  , et  aider  les 
Juges  par  leurs  observations.  Dans  le 
Juri,  il  y a trois  Jurés  adjoints. 

A D M 

» ADMINISTRATEUR,  subit,  m. 
Celui  qui  est  choisi  par  le  Peuple 
pour  gérer  une  Administration  quel- 
conque. 

ADMINISTRATIF,  IVE.adj.  se 
dit  des  Corps  , «les  Assemblées,  cour- 
eés  d’une  partie  d’ Administra  lion  pu- 
blique. Corps  administratifs.  Assemblées 
administratives.  Termina  une  affaire  par 
voie  administrative  j au  lieu  d'tmplojer 
la  voie  judiciaire. 


ADMINISTRATION  CEN- 
TR  ALE.  s.  fém.  Corps  administratif 
établi  dans  chaque  Département  pour 
la  répartition  des  contributions  , et 
divers  autres  objets  d’Administration 
in  téricurc. Chaque  Administration  cen- 
trale est  composée  de  cinq  membres  ; 
elle  est  renouvelée  par  cinquième  tous 
les  ans.  ( C . de  1795.  ) 

Admisisth atiow  istf.hmédi aire. 
s.  f.  Nom  donné  par  U C.  de  1793  aux 
Administrations  de  District , lesquelles 
tenoient  le  milieu  entre  les  Adminis- 
trations municipale»  et  les  Adminis- 
trations centrales. 

ÀDMiMST  11  atiow  Mir.vicir.ar.  ». 
fera.  Celle  chargée  dans  chaque  Muni- 
cipalité, et  sous  la  surveillance  des 
Administrations  de  Depat  icment , de 
diversrs  fonctions  d’ Administration  ou 
de  Police.  Il  y a dans  ch  ique  Can- 
ton une  Administration  municipale  an 
moins  ; toute  Commune,  depuis  5ooo 
habitant  jusqu’à  100.000,  en  a une 
pour  elle  seule;  il  y en  a au  moins 
trois  dans  les  Communes  au  - dessus 
de  100,000  bahitans.  Les  Membres  de 
toute  Administration  raunicipife  sont 
nommés  pour  deux  ans,  et  renouvelés 
chaque  année  par  moitié  ou  par  partie 
U plus  approximative  de  la  moitié  , * 
et  alternativement  par  la  fraction  la 
plus  forte  et  par  la  fraction  la  plus 
ïoible.  ( C.  de  1795.  ) 
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ADR 

* ADRESSE,*. f.  Lettre  «le  respect, 
«le  félicitation  , d’adhésion  ou  de  de- 
mande , adressée  à une  autorité  supé- 
rieure. 

A E R 

AÉRONAUTE.  tubs.  mas.  Nadgn- 
leur  aérien,  qui  voy.'ge  dans  un  aéros- 
tat.  Koy.  Aérostat,  Dict.  de  V Acad. 

ALROSTIUt,  sub.  m.  En  général, 
celui  qui  manœuvré  un  aérostat  ; et 
en  particuKer  , celui  qui  lait  partie 
d'une  Compagnie  chargée  du  service 
des  aérostat*  destinés  aux  obaervations 
militaire*.  Compagnie  d’ Aérostiers.  Le 
Général  est  monte  dans  le  ballon  avec  l'un 
dt»  Aérostiers. 

AGE 

AGENT  MUNICIPAL.  I.  xn.  Of- 
ficier nommé  par  lea  Commune*  d'une 

opulation  au-dessous  de  cinq  mille 

sbitans  , pour  exercer  lea  lonctiona 
municipale*.  La  réunion  dea  Agena 
municipaux  de  chaque  commune  forme 
la  Municipalité  de  Cantou  , à U téta 
«le  laquelle  eat  un  Préaident  nommé 
dana  tout  le  Canton  par  1* Assemblée 
primaire.  ( C.  de  175p.  ) 

A J O 

* AJOURNEMENT,  s.  m.  Reavoi 
«l'une  délibération  à un  jour  indiqué  : 
lorsqu'on  11e  fixe  point  le  terme  de  ce 
renvoi , c’est  an  Ajournement  illimité 
ou  indéfini. 

+ AJOURNER,  v.  a.  Renvoyer  une 
question , en  remettre  lu  discussion  à 
une  autre  séance. 

ÀJouutà , La.  participe. 

A L A 

ALARMISTE,  s.  m.  Nom  donné  à 
ceux  qu’on  accusoit  de  répandre  dans 
le  public  de  fausses  alarme». 

ALT 

ALTERNAT,  sub.  masc.  Droit  on 
faculté  qu'ont  deux  Villes  , etc.  d'étre 
tour-à-tour  le  siège  d’une  Adminis- 
tration. On  dit  en  ce  sens  , que  tel 
lieu  alterne  arec  tel  autre. 

* ALTERNER  , v.  n.  se  dit  deMeux 
Villes  qui  exercent  l'alternat. 

A M B 

■ 

* AMENDEMENT,  s.  mas.  Modi- 
fication apportée  à un  projet  de  Dé- 
cret , à une  Loi  propoaée  , pour  les 
rendre  plus  précis  , plus  clairs  ou  plus 
••gnificatif». 

* AMENDER.  ▼.  a.  Modifier  une. 

Êroiioaitiun , un  projet  de  décret , pour 
i rectifier. 

Amj  *né,  éa.  participe. 

* AMENE,  sub.  mas.  Ordre  d'ame- 
ner nn  homme  dorant  le  Juge  , sans 
l>* lût  ) etc. 


A R B 

ANC 

ANGIiOMANE.  subst.  maac.  Celui 
qui  admire  ou  imite  arec  excès  ce 
qui  se  f <it  en  Angleterre.  Cest  un  An - 
glvmane. 

ANGLOMANIE,  s.  f.  Excès  d'admi- 
ration ou  d'imitation  de  ce  qui  se  lait 
en  Angleterre. 

ANN 

ANNÉE  RÉPUBLICAINE,  saint, 
f'éra.  Celle  adoptée  par  la  République 
Françoise.  Elle  commence  a l’équinoxe 
d’Automne. 

ANNUAIRE,  sub.  m.  Ce  mot  rem- 
place Calendrier.  Table  de  distribution 
«le  l'unuéc.  Annuaire  républicain  , con- 
tenait! la  nouvelle  division  de  l'année 
républicaine. 

* ANNUITÉ,  a.  f.  Payement  qui  se 
fait  d'année  en  année , par  lequel  on 
rembourse  une  partie  du  capital  que 
l’on  doit , en  même  temps  que  l'on  en 
paye  l'intérét.  Le»  acquéreurs  de  biens 
nationaux  ont  payé  leur»  annuité». 

A R B 

* ARBITRE,  a.  m.  Homme  choisi 
librement  par  des  personnes  qui  ont 
un  ditlérent  entre  elles  , pour  pro- 
noncer sur  leur*  intérêts  respectif*. 
La  C.  de  1795  déclare  la  décision  de 
ces  Arbitres  sans  appel  et  sam  re- 
cours en  cassation  , à moins  que  lea 
Parties  ne  Paient  expressément  réservé. 

ARBITRES  PUBLICS,  a.  m.  plor. 
Sorte  de  Magistrats  qui  dévoient  être 
élus  par  lea  Assemblées  électorales , 

ftour  prononcer  en  dernier  ressort  sur 
es  contestations  qui  n’auroient  pas 
été  terminée*  définitivement  par  les 
Arbitres  privé*  on.  par  les  Juges  de 
Paix  : il»  dévoient  remplacer  lea  Tri- 
bunaux civils.  ( C.  de  >7y3.  ) 

A R B 

• 

ARE.  subsr.  maac.  L'Are  remplace 
la  perche  carrée,  et  vaut  à-peu- prèa 
«leux  perches  carrées  «le  sa  pieds  de 
côté  ; chacune  de  cm  perches  contient 
es  décimales  o,5io4  «l'are. 

A R I 

* ARISTOCRATE,  s.  m.  Nom  don- 
né depuis  la  Révolution  Françoise  aux 
partisans  de  Pancien  régime. 

* ARISTOCRATIE,  aubar.  fém.  Ce 
root  désigne,  depuis  1*  Révolution  , ht 
caste  «1rs  ci-devant  Nobles  et  Privilé- 
giés , et  en  général  , les  ennemis  «lu 
nouveau  Gouvernement. 

A R R 

* ARRESTATION,  aub.  f.  Action 
«l’arrêter  une  personne.  On  dit  , Dé- 
créter d arrestation  , mettre  en  état  d'ar- 
restation. 

ASS 

ASSEMBLÉE  PRIMAIRE,  s.  fém. 
Réunion  des  Citoyens  domicilié»  dans 


ASS 

le  même  Canton  pour  élire  les  Mem- 
bres de  l' Aa.vemb.cc  électorale , le  Juge 
(le  Paix  et  se»  Assesseurs,  le  Prési- 
dent de  l'AtlmtnUtratioii  municipale  et 
les  Officiers  mniiirinnux.  Le*  Assem- 
blées primaires  délibèrent  aussi  sur 
l'acceptation  ou  le  rejet  des  change- 
ment à luire  à l'acte  constitutionnel  # 
proposés  par  le»  Assemblées  «le  révi- 
sion^ C,  «Je  1795.  ) Par  ta  Constitution 
de  17^3,  elles  nun. voient  immédiate- 
ment Ici»  Députés  au  Corps  Législatif. 

Assembles  communale.  Réunion 
des  babitans  d’une  Commune  au-des- 
sous de  5ooo  liabitana , pour  élire  lea 
Agena  de  chaque  Commune  et  leurs 
Adjoints.  ( C.  de  1795.) 

Assemblée  électos alx.  Réunion 
de*  Electeurs  nommés  dans  lea  Assem- 
blées primaires , pour  élire  les  Mem- 
bre» du  Corps  Législatif , cenx  du 
Tribunal  de  Cass  -tion  , les  Hauts- 
Jurés,  les  Administrateurs  de  Dépar- 
tement, les  Président.  Accusateur  Pu- 
blic et  Greffier  du  Tribunal  Criminel , 
et  lea  Jugea  dea  Tribunaux  Civils. 

Assemblée  nationale.  Réunion 
des  Députés  ou  Représenta»  de  la 
Nation. 

Assemblée  de  Révision.  Koy,  Ri- 

VISION. 

* ASSESSEUR,  sub.  mas.  Officier 
‘adjoint  au  Juge  de  Paix  , pour  l'aider 

ou  le  suppléer  dans  ses  fonctions. 
Il  est  élu  par  l’Assemblée  primaire. 

( C.  de  1795.  ) 

* ASSIGNAT,  a. mas.  Billet  d’État 
dont  le  payement  étoit  assigné  anr  la 
vente  «les  biens  nationaux.  La  création 
«le  cea  billet»  fut  décrétée  eu  17ÎJ9  , et 
ils  ont  été  annuités  en  1796. 

A V O 

* AVOUÉ,  subst.  mascol.' Homme 
dé  Loi  établi  auprès  des  Tribunaux 
pour  représenter  les  Parties  plaidan- 
tes : c’est  le  même  ministère  que  celui 
des  Procureurs. 

B 

BAR 

* BARRE,  s.  f.  Sépnration  pratiquée 
dana  une  salle  d'assemblée,  où  ae  pla- 
cent les  personnes  qui,  n’étant  point 
membre*  de  cette  assemblée  , ont  ob- 
tenu d’elle  la  permission  d’être  enten- 
due» , rtc.  , 

* BARRIERES,  subst.  fém.  pt.  On 
appelle  Barrières  , les  Bureaux  placés 
aux  frontières,  pour  la  perception  dea 
droits  établis  sur  les  marchandises  et 
antre»  denrées  qui  y entrent  011  qui 
en  sortent , ou  sur  les  grande»  routes  * 
pour  la  levée  de  la  taxe  affectée  à leur 
entretien. 

B R E 

BREVET  D’INVENTION,  s.  m*», 
Voytq  Patente  nationale. 

BRU 

* BRÛLEMENT-  s.  m-  L'action  de 
btitlcr.  Le  brûlement  de»  a*sig:uite. 
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B U R 

BRUMAIRE,  subit,  russe.  Second 
»oia  d 'Automne  de  U nouvelle  année 
Françoise. 

BUL 

BULLETIN  DES  LOIS.  s.  ro.  Ca- 
hier des  Lois  de  la  République  Fran- 
çoise et  Arrêtés  y relatifs , imprimés 
et  publiés  officiellement. 

BULLETIN  DÉCADAIRE,  sub.  01. 
Cahier  historique  et*  instructif des  af- 
faires générales  de  la  République , pu- 
blié par  décade. 

B U R 

BUREAU  CENTRAL,  s.  m.  Bureau 
établi  dans  lés  Communes  divisées  en 
plusieurs  Municipalités,  pour  les  objets 
logés  indivisibles  par  le  Corps  legis- 
latil  : il  est  composé  de  trois  Membres 
nommes  par  PAiianinistration  dcDopar- 
temror.  et  confirmés  par  le  Poavoir 
exécutif.  ( C.  de  i7(>5.  ) 

BUREAU  DE  PAIX  ou  DE  CON- 
CILIATION.  s.  ni.  Sorte  de  Tribunal 
•oui  avoit  été  érablî  par  la  Constitution 
de  179»  , pour  accorder  ainiablement 
les  Parties  dont  lo  Juge  de  Paix  n’a- 
voit  pas  le  droit  de  juger  le  * itèrent. 
La  Constitution  de  ito5  a établi  de 
môme  des  espèces  de  Tribunaux  con- 
dliatoires.  V oyt\  JuoB  ni  Paix. 

BUREAUCRATIE,  s.  f.  Pouvoir, 
influence  des  Chefs  et  Commis  de  Bu- 
reau dans  l’Administration. 

BUREAUCRATIQUE^,  des  a g. 

•e  dit  de  l'influence  des  Bureaux  dans 
une  Administration  , et  aussi  d’un  Ré- 
gime o 11  se  multiplient  aans  nécessité 
les  Bureaux. 

C 

C A N 

* CANTON,  subst.  tnase.  Chacun 
des  arrondisRftnens  en  quoi  un  Dépar- 
tement est  immédiatement  distribué. 
( C.  de  1795.  ) Fojr.  MusicirALiTÉ. 

CAR 

CARMAGNOLE,  snb.  fémin.  Nom 
donne  d'abord  a une  espère  d’air  et  de 
danse,  ensuite  à une  forme  particu- 
lière de  vêtement  ; puis  sus  soldats  na- 
tionaux qui  le  portaient,  ou  qui  than- 
toient  dis  carmagnoles  ; enfin  à cer- 
tains rapports  laits  au  sein  do  la  Con- 
vention nationale,  et  que  l’Auteurnora- 
moit  ainsi. 

CARTE  DE  SÛRETÉ,  s.  f.  Carte 
donnée  par  les  Agena  de  Commun  en  aux 
Citoyen  » reconnus  pour  tels  dans  le  lieu 
de  leur  domicile  , et  nui  contient  l’âne 
et  le  signalement  de  Tind.vidu  qui  en 
est  muni. 

CAS 

* CASSATION.  Kejrtf  Ta  taux  ai. 

i>i.  Cassation. 

CEN 

CENTIARE,  sub.  mas.  Mesure  de 
superficie  pour  les  terreins,  qui  est  la 


' CEIÎ 

centième  partie  de  l'are  , et  qtû  équi- 
vaut au  inétrc  carré. 

CENTIGRAMME,  a.  mas.  Mesure 
de  pesanteur  ou  poida , qui  est  la  cen- 
tième partie  du  gramme , et  la  dixième 
partie  du  liécigrumme  ; elle  équivaut 
a-  peu-près  a 1 p de  grain. 

CENTIME,  sub.  mas.  Monnoie  qui 
est  la  centième  partie  du  franc , et 
la  dixième  partie  d'un  décime.  Elle 
répond  à un  cinquième  de  sou  on  a 
quatre  cinquièmes  de  fiard  , ou  enfin , 
a a deniers  ^[10  : ainsi  une  pièce  de 
cinq  centimes  vaut  un  sou.  La  pièce 
d'un  centime  est  de  cuivre  ; elle  pèse 
deux  grammes. 

CENTIMETRE,  a.  m.  Mesure  de 
longueur  qui  est  In  centième  partie  du 
mètre  , et  la  dixième  partie  d’un  dé- 
t imètre.  Elle  remplace  le  pouce , et 
vaut  a-peu-prés  4 lignes  i|a. 

CENTRA  LISàTFüN.  s.  fém.  Caw- 
tu  a lis  atiox  dis  pouvoirs.  Réunion 
de  l'autorité  dans  un  petit  nombre  de 
mains. 

CENTRALISER,  verb.  au.  Réunir 
dans  un  centre  commun. 

CsxixALisa,  às.  participe» 

C H A 

CHARTE  CONSTITUTIONNEL- 
LE. s.  f.  Titre  de  la  Constitution  qu'un 
Peuple  s’est  donnée . et  en  vertu  de  la- 
quelle il  eat  régi.  Voyt\  Acta  coks- 

TITUTIOS&IL. 

C I T 

* CITOYEN,  ENNE.  subst.  Nom 
commun  à tous  les  François  et  autres 
individus  des  nations  libres,  qui  jouis- 
sent des  droits  de  Citoyen.  C’en,  rela- 
tivement aux  femmes,  une  simple  qua- 
lification. 

CIV 

* CIVIQUE,  adj.  des  a g.  Qui  con- 
cerne les  Citoyens.  Voy.  Iascaiftior 

CIVIQUE. 

CIVISME,  s.  m.  Zèle  qui  anime  le 
Citoyen  , et  qui  seunanifeste  dans  son 
empressement  à remplir  tous  les  de- 
voirs attaches  à cette  qualité. 

. C L A 

■Bassement,  s.  m.  État  de  ce 
qi^Vst  classé.  Classement  det  matière s. 

CLASSIFICATION,  a.  1.  Distribu- 
tion en  classes  et  suivant  un  cettaitr 
ordre.  La  classification  de»  Loi ». 

C L U 

CLUB.  *.  m.  ( On  pron.  Clob.  ) Mot 
emprunté  de  l’Anglois  , pour  signifier 
In  réunion,  les  n&M-uihlcr»  de  plusieurs 
personnes,  à certains  jour»  fixes,  pour 
.s'entrett'nirdesailiilr&v  publiques.  Voy. 

Sociétés  rom r.AIRKS. 

CLUB1STE.  sub.  des  a g.  Celui  ou 
celle  qui  est  membre  d'un  Club. 

C O C 

COCARDE  NATIONALE,  sub.  f. 
Signe  de  trois  couleurs  , rouge , bleu 
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et  blanc,  que  tout  François,  et  Io« 
temmes  même  , portent  à leur  coitïure 
depuis  la  Révolution. 

COM 

* COMITÉ,  J.  m.  Comité  révolution- 
naire. Comité  dt  Bienfaisance. 

commissaire-auditeur  des 

GUERRES,  a.  ma».  Officier  qni  étoit 
chargé  , spécialement  , de  poursuivre 
auprès  de  la  Cour  martiale , la  puni- 
tion des  délits  militaires  commis  dans 
son  arrondissement.  ( C.  de  1791-  ) 

Commissaires  de  la  comptabilité 
nationale.  sub.  nias.  plur.  Officiers 
au  nombre  de  cinq  , élus  par  le  Corps 
législatif  aux  mémos  époques,  et  selon 
les  mômes  formes  et  conditions  que  le* 
Commissaires  de  la  Trésorerie  , dont 
ils  sont  chargés  de  vérifier  c-t  d'arrêter 
les  comptes-  (C.  de  1795*) 

Commissaire  du  Direc- 
toire ixicoTiv.  s.  m.  Agent 
duGouvcrnement , chargé  de  sur  vei lier 
et  d’assurer  l'exécution  des  Lois  dans 
les  Administrations , tant  départemen- 
tales que  municipales,  et  dans  les  Txi- 
hhnaux-  Ces  Commissaires  sont  à la 
nomination  du  Directoire  exécutif,  et 
destituâmes  par  lui.  ( C.  tle  179 5.  ) 

* Commissaires  de  Police,  s.  m. 
Officiers  charges  de  la  port  on  de  Po* 
lice  administrative  et  judiciaire  , qui 
leur  est  attribuée  par  les  Lois. 

Commissaire  du  Roi.  s.  m.  Officier 
de  Justice  qui,  sons  la  C.  de  1791  , 
étoit  nommé  par  le  Roi  pour  exercer 
en  son  nom,  auprès  des  Tiibunaux, 
le  Ministère  public. 

Commissaires  db  la  TrésorrriiI 
9 atioiv ale.  sub.  mas.  plur.  Officiers 
chargés  de  surveiller  U reiettc  des 
deniers  nationaux , d’ordonner  le»  yiou- 
vemens  de  fonds,  etc.  Ils  sont  au 
nombre  de  cinq , et  élus  par  le  Con- 
seil des  Anciens . sur  une  liste  triple 
présentée  par  celui  des  Cinq -Cents. 
La  durée  de  leurs  fonctions  est  do 
cinq  ans;  l'un  d'eux  est  renouvelé  tons 
les  ans , et  peut  toujours  être  réélu. 
( C.  de  1795.) 

* COMMUNE,  subst.  fém.  Chacun 

des  srronduseinens  dont  un  canton  est 
composé.  • 

COMPLÉMENTAIRES  ( Joo.t.  ) 
subst.  marc.  plur.  Les  cinq  jours  ajou- 
tés aux  douze  mois  de  l'année  Répu- 
blicaine , pour  compléter  le»  305  jouis 
de  l'année  solaire.  # - 

C O N 

CONSCRIPTION  MILITAIRE.  9. 
f.  Inscription  par  classes,  de  Citoyens 
François,  pour  le  service  militaire. 

CONSCRIT,  s.  et  Adj.  Sujet  à la  cons* 
cription  militaire.  Le t déjenstnrs  cont- 
enu. Le»  contenu  de  toutes  le»  classes. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS.  *. 
m.  Section  du  Corps  législatif,  fixée 
à ce  nombre  , à laquelle  appartient 
exclusivement  In  proposition  des  Lois, 
qui  se  nomme  Rteoluticn. 

CONSEIL  DES  ANCIENS.  Autre 
section  du  môme  Corps  législatif,  com- 
posée de  aôo Membres,  et  i laquelle  il 
appartient  exclusivement  d'approuver 
£ e o e e a * 


le 


COR 

et  qui  y exerça  tous  les  pouvoir*  ju«- 
quVn  octobre  IWÎ. 

CONVENTIONNEL.  «ubst.  ma*c. 
Membre  de  l'iliMibU*  nationale  , 
tonnée  en  France  sou*  le  nom  de  Con- 
vention , en  179». 

COR 

CORDF.LIERS.  s.  m.  pl.  Nom  de* 
Membres  d’une  Société  populaire  qui 
s' étoit  établie  aux  ci-devant  Curdeliera 
de  Paris. 

CORPS  ADMINISTRATIFS.  *ub. 
inasc.  plur.  Assemblées  chargée*  de 
l' Administration.  La  C.  de  1791  avoit 
établi  des  Administrations  de  Dépar- 
tement et  des  Administrations  de  Dis- 
trict : chacun  de  ces  Corps  étoit  divisé 
en  Conseil  et  en  Directoire.  Depuis  la 
C.  de  1795  , il  n’y  a plus  d'Adminis- 
tratûin  de  District  ; on  lui  a substitué 
l'Administration  municipale  de  Canton. 
Celle  de  chaque  Département  porte  le 
nom  il* Administration  Centrale.  Voyez 
ce  mot. 

CORPS  LÉGISLATIF,  s.  m.  Nom 
donné  a l'Assemblée  nationale,  comme 
exerçant  le  pouvoir  oue  ta  Nation  lui 
a délégué  ue  Taire  des  Lois.  Lea  C. 
de  1791  et  1793 , l'avoient  composé 
d'une  Chambre  unique , formée  de  y.\5 
Membres,  laquelle  étoit  déclarée  in- 
divisible et  permanente,  et  devoit  se 
renouveler  en  totalité  , de  deux  en 
deux  ans.  Par  celle  de  1795  , le  Corps  1 
legislatif  est  comjiosé  de  7^0  niera-  , 
lires  , divises  en  deux  Conseils  , l'un 
oppelé  des  Cinq-Ccnts  , et  l’autre,  «les 
Anciens  : il  se  renouvelle  par  Liera 
d'année  en  année 

» CORRECTIONNEL , ELLE.  ad). 
Peine  correctionnelle.  Délit  sujet  à ta 
peine  correctionnelle.  V oy.  Trucs  al. 

C O S 

* COSTUME,  s ubst.  maseuî.  Ha- 
billement , signes  distinctifs  «les  dif- 
fère ns  Pouvoirs,  que  portent  les  Fonc- 
tionnaires public*  dans  l’exercice  de 
leurs  fonctions.  , 

COU 

COUR  MARTIALE,  a.  f.  Tribunal 
militaire  , qui  étoit  établi  pour  am^< 
qurr  les  Lois  penales  sur  les  rntd^^B 
délits  militaires,  après  que  les  SBcs 
«voient  prononce  sur  le  fait.  (.  C.  de 


CRIME  DE  LÉZE-  NATION.  *. 
mas.  Ciime  qui  offense  In  nation,  et 
qui  sous  la  C.  de  1791  , «levait  être 
jugé  par  la  haute  Cour  nationale. 

D 


DEC 

jour*,  qni  dans  la  nouvelle  division  de 
I’. innée  Françoise,  comprend  le  tier» 
d'un  mois. 

DÉCADI.  ni.  Dixième  jour  de  !n 
décade  dans  l’année  Républicaine. 

DÉCAGII AMME.  >.  m.  M.iurc  <J« 
pesanteur  égalu  u dix  grammes,  et  qui 
équivaut  à-peu  près  a a gros  44  grains. 

DÉCALITRE,  s.  mas.  Mesure  de 
capacité  égale  à dix  litres.  Ponr  lea 
liquides,  elle  remplace  le  setter  on  la 
veut  , et  vaut  environ  10  pintes  i|s; 
pour  les  matières  sèches  , le  décalitre 
remplace  le  Boisseau  de  t6  litrons  , et 
vaut  à-peu-près  ta  litrons  i|a. 

DÉCAMÈTRE,  sub.  masc.  Mesure 
de  longueur  égale  à «lix  mètres  : elle 
remplace  la  Chaîne  d'arpentage,  et  vaut 
5 toises  9 pouces  S lignes. 

DÉCIGRAMME.  a.  masc.  Mesure 
de  pesanteur  qui  est  la  dixième  partie 
du  gramme  , et  qni  vaut  dix  cent** 
grammes  ; elle  équivaut  à-pen-près  à 
a grains. 

DÉCILITRE,  sub.  mas.  Mesure  de 
capacité  qui  est  la  dixième  iiartie  du 
litre.  Elle  remplace  , pour  les  liquides  , 
le  Poisson  , dont  elle  vaut  environ  le* 
quatrc-ciiiquièute»;  pour  le*  matière* 
sèches  , le  décilitre  vaut,  à-peu- piè* 
un  huitième  de  litron. 

DÉCIME.  ».  11».  Monnoic  qui  est  la 
dixième  partie  du  Iranc,  et  qui  vaut 
I dix  centimes  : elle  répond  à deux  tout. 
DÉCIMÈTRE,  subst.  mas.  Mesure 
de  longueur  qui  est  la  dixième  par- 
tie du  mètre  , et  qui  vaut  dix  centimè- 
tres : elle  vaut  a-peu-pres  3 pouces  & 
lignes  i|3.  . 

DECIoTÈRE.  a.  m.  Dixième  partie 
du  store.  Le  Decistèr*  est  a peu  prèa 
égal  a la  Solive  , dont  on  faisoit  usage 
dans  le  toisé  des  buis. 

* DECRET,  s.  mas.  Acte  du  Corps 
législatif,  qui,  par  un  «les  articles  de 
I»  C.  de  1791 , ne  pouvoit  être  con- 
sidéré comme  Loi  , si  le  Roi  ne  l'a» 
voit  revêtu  de  sa  sanction.  Sou»  celle 
de  179.3,  le  Décret  aillerait  des  Lois  , 
proprement  dites,  en  ce  que  l’objet 
en  étoit  u'un  itiférêî  moins  graml  ou 
moins  général.  I.n  C.  «le  179.S  donne 
le  même  nom  a «liverset  decisions, 
soit  du  Conseil  «les  Anciens,  soit  même 
du  Corps  législatif,  notamment  à celle 
qui  auroil  pour  objet  une  déclaration 
«c  guerre. 

* DECRETER,  v.  a.  Faire  fm  Dé- 
cret. L'Assemblée  nationale,  après  avoir 
oui  le  rapport  de  son  Comité  de*  f inan- 
ces , décrite  , a décrété.  . . etc. 

DEF 

* DÉFENSEUR  OFFICIEUX. sub. 
masculin.  Celui  qui  fait  tuprès  des 
Tribunaux  criminels  , l'ollice  de  dé- 
fendre les  accusés. 

n E M> 
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ou  de  rejeter  les  résolution*  du  Conseil 
des  C'iiq-Ccnti.  ( C.  de  179.5.  ) 

CoSSEIL  flÉXKI  AL  DR  LA  CoM- 
Siukb.  sub.  mas.  On  appelait  ainsi  la 
réunion  drs  Officiers  municipaux  et 
des  Notables  d’une  Commune.  ( C.  de 
*7V-) 

Conseil  dr  Damutsmivt.  s.  m. 
C'é'olt  la  réunion  des  Membres  d'nne 
AdminLtr  <ti  n de  Département  , au 
nombre  de  28.  ( C.  «le  179».  J 

Conseil  dr  District,  sut),  mate. 
On  noinmoit  ainsi  la  réunion  «le*  Mem- 
bres d'une  Administration  de  District, 
au  nombre  de  huit.  ( C.  de  1791 . ^ 
Conseil  de  Justice,  s.  ni.  Tnbnnat 
qui  étoit  établi  «laus  tes  Ports  et  sur 
chaque  vaisseju  pour  infliger,  d’après 
la  déclaration  d’un  Juri  miiitajrc  , aux 
Offieirrsct  soldat»  de  l’équipage,  1rs 
peines  prononcées'  pur  le  Code  pénal 
«le  la  Marine.  (C.  de  179»*) 

Covssiî.  Ma  n ti  cl.  a.  m.  Tribunal 
qui  , dans  le»  Torts  et  sur  les  vais- 
seaux , jugroit  les  Officiers  généraux 
de  la  Al  arme.  ( C.  de  1791.) 

Conseil  Ml  * ici  val.  subst.  masc. 
Réunion  des  deux  tiers  des  OilicTers 
municipaux  , dans  les  Municipalités 
composées  de  plu*  de  trois  Membres. 

( C . «le  1701.  ) 

CONSTITUANT,  s.  mas.  Membre 
de  la  première  Assemblée  nationale  , 
appelée  Constituante  , à cause  de  la 
Constitution  qu'elle  donna  à la  France  1 
en  1791. 

CONSTITUTION  CIVILE 
DU  C L E R G É.  s.  f.  Organisation 
du  Clergé  François,  décrétée  par  l’ As- 
semblée Constituante,  le  12  juillet 
>790  Chaque  Département  for  moi  t un 
•col  Diocèse,  et  le  sombre  des  Evé- 
ucs  , tous  élus  par  les  Assemblées 
lecÇoralcs  re»|K?ctivcs , étoit  par  con- 
séquent réduit  .i  83.  Dans  ce  nombre 
il  y avoir  dix  Métropolitains , de  cha- 
cun desquels  dépenduient  a-peu-pres 
Luit  Suftrugans. 

CONSTITUTIONNALITÉ,  «ub.  f. 
Qualité  «le  ce  qui  est  constitutionnel. 

CONSTITUTIONNEL,  sub.  ma*. 
Partisan  de  la  Con*  tira  rien,  et  plus  spé- 
cialement «le  la  Constitution  de  1791. 

* CONSTITUTIONNEL  , ELLE. 
A«lj  Conforme  4 1% Constitution  oc  la 
République.  Décret  constitutionnel.  Loi 
constitutionnelle.  Charte  constitutionnelle. 

CONSTITUTIONNELLEMENT, 
adv.  C-  «fwmémept  1 la  C«Mt*tiiurion. 

CONTRE  - REVOLUTION,  s.  f. 
Set  or  «le  dévolution  en  sens  contraire 
de  la  première , et  rétablissement  des 
choses  dans  leur  état  précédent. 

COM  TH  K-R  ÉVOLUTION- 
N À I R E.  sub.  masc.  Ennemi  «le  la 
Révolution,  qui  travaille  à la  renver- 
#*r  , etc.  On  a dit  atwi  adjectivement , 
Projet  , action  , discours  contre-révolu - 
tionnaire. 

CONVENTION  NATIONALE,  a. 
f.  Assemblée  des  Représentons  «l’une 
Nation,  pour  se  donner  une  Cons- 
titution ou  pour  la  changer , la  modi- 
fier , rtc. 

Dans  nne  acception  plus  particu- 
lière , cette  expression  désigne  l’As- 
semblée nationale  qui  se  forma  rn 
Fiance  au  mois  «le  Septembre  1792  t 


DEC 

DÉCADAIRE.  aJj.  «les  2 gnn.  Qui 
appartient  a la  dcmde  «fan*  Tannée 
Républicaine.  Fête  décadaire.  Jours  dé- 
cad  u ht  s.  Bulletin  décadaire. 

DECADE,  sub.  foui.  E pace  «le  dix 


* DÉMOCRATE.  ».  m.  On  «ppi-üe 
ainsi  aujourd'hui  , par  opposition  a 
Aristoirate . celui  qui  sVst  dévoué  a 
lu  ca«ise  de  la  Révolution. 

* DÉMOCRATIE,  sub.  f.  Il  se  «lit 
aujourd'hui  dans  le  sens  d'opinion  , 
(L'attachement  à la  Révolution,,  a la. 


Diqitiz 


DEP 

cause  populaire.  La  Démocratie  a vain- 
cu Fsî.  istocratic. 

DEMORALISER . verb.  act.  R nuire 
immoral.  Le»  J act  Uhu  , tes  mauvaise» 
Lois  démoralisent  le  F tupi*. 


* DÉPARTEMENT,  b.  mas.  Divi- 
sion principale  du  territoire  de  la  hé* 
publique  sous  le  rapport  administratif. 
La  Constitution  de  1791  avoit  subdiri- 
«o  les  Département  en  District»;  celle 
«le  1 ti/5  les  a distribués  imuicuiatement 
en  Canton». 

l)sfA«iEjtisT,  se  prend  aussi  pour 
l'Assemblée  administrative  , l'Admi* 
nistration  centrale  de  chaque  Section 
principale  de  la  France,  composée  de 
Cantons.  11  se  dit  aussi  du  lieu  où  les 
Membres  de  cette  Administration  tien* 
nent  leurs  séances. 

DÉFOPULAHISER.  v.  actif.  Faire 
perdre  1 *a  1 lection  ou  peuple. 

» UÉPOHTATION.  ».  1.  Ce  mot, 
qui  signifioit , cliex  les  anciens  Ro- 
mains , un  bannissement  dans  un  lieu 
déterminé  5 a été  pris  quelquefois  en 
F rance  dans  la  mérite  acception  , et 
quelquefois  pour  le  simple  bannme- 
ment  hors  du  territoire  François,  sans 
désignation  de  lien.  . 

DEPORTER,  verb.  act.  Bannir  hors 
«lu  territoire  François.  Voje\  Dcpor- 
Ta-fio». 

On  a dit  aussi  substantivement , Un 
Déporté. 

* DÉPUTÉ,  sub.  m,  se  dit  au,our- 
«l’bui  plus  particulièrement  de  celui  nue 
les  Corps  électoraux  ont  élu  Membre 
de  l'Assemblée  nationale. 

* DEPUTER,  r.  a.  Députer  à P As- 
semblée nat  onale. 


D I S 

On  a «lit  dans  un  style  barbare  , Dé- 
verser des  hommes  dans  la  société. 


* DIRECTEUR,  subs.  m.  L’on  des 
cinq  Membres  du  Directoire  executif. 

DIRECTEUR  DU  JURI  DAC- 
CUSA'l  ION.  sub.  inasc.  C’est  , dans 
l'arrondissement  de  chaque  Tribunal 
correctionnel , le  Président  de  ce  môme 
Tribunal.  Kojrcf  Tais  ta  aux  cokrbc* 
tioirili. 

DIRECTOIRE,  s.  m.  Section  d'un 
Corps  administratif,  qui  élnit  chargée 
de  laire  exécuter  les  arrêtés  et  délibé- 
rations de  l'Assemblée  générale.  ( C. 

deD(ÜECTGuÆ 'e^CÉCUTIF.  i.  m. 
Conseil  de  cinq  Membres  auquel  la  C. 
de  17^5  a délégué  le  pouvoir  exécutif 
suprême.  Ces  Membres  iont  nommés 
par  le  Conseil  des  Anciens  , sur  une 
fi'te  décuple  , formée  par  celui  des 
Cinq-Cents.  Le  Directoire  est  renou- 
velé partiellement  chaque  année  par 
l'élection  d’un  nouveau  Membre,  et 
celui  qai  sort  ne  peut  être  réélu  qu'a- 
prés  un  intervalle  de  cinq  ans. 


Djèplts,  participe. 


* DÉSEMPARER,  v.  act.  et  neat. 
Abandonner  le  lieu  o'assemhlée.  Déci- 
der une  question  sans  dei  emparer  ^ Ne  le- 
ver la  séance  que  lorsque  cette  ques- 
tion est  terminée.  L‘assemllie  n‘a  point 
désemparé  ia  salie  de  s-  s séances. 

DESORGANISATES  R.  s.  in.  Celui 
qui  désorganise. 

Oit  dit  aussi  adjectivement , Esprit  t 
système  d<so'gar.i*ateur. 

* DÉSORGANISER,  verb.  net.  Dé- 
truire l'organisation  d'un  corps  politi- 
que , d’une  société,  etc.  Il  se  dit  aussi 
«tans  la  sens  «le  troubler  l'ordre. 


* DÉTENTION,  s.  f.  Emprisonne- 
ment. La  4 étemion  proprement  dite , 
est  une  de*  peines  déclarées  afliicti- 
ves  par  le  nouveau  Code  des  Délits  et 
«les  Peines  , et  qui  ne  peuvent  être 
prononcées  que  pjr  les  Tribunaux  cri-  ■ 
minois.  Feint  de  détention,  JYiaLon  de 
détention, 

D F.  V' 

* DÉVERSER,  v.  art* Jeter  , ré- 
pandre. Il  ne  s’emploie  qu’au  figuré. 
Dévener  U mépris . Dé'  erser  V opprobre  . 

L infamie.  , 


DISSIDENCE,  snb.  f.  Scission.  La 
Dissidence  des  Anglo-Américains. 

* DISTRICT,  subsv.  inasc.  Section 
de  la  France  dans  la  division  qui  en  fut 
laite  par  la  Coastit.  de  1791  ! cha- 
que Département  ctoit  partage  eu  un 
certain  nombre  de  Districts.  Voyc\ 
Dira  Rl’lIltRT. 


DIVORCER.  v.  u.  Faire  divorce. 
Divorcé  , Éc.  participe. 

Il  se  prend  aussi  substantivement. 
Un  Divorcé  > uns  Divorcée. 


DUODI.  s.  mas.  Second  jour  de  la 
décade  dans  l'anncc  Républicaine. 


ÉCHARPE  MUNICIPALE.  *.  fém. 
Large  lutnde  d’étolfe  blanche,  rouge 
et  bleue,  que  les  Ot liciers  municipaux 
{HMieni  lorsqu'ils  sont  en  fonction. 


ÉCOLES  CENTRALES,  s.  f.  plur. 
F.iolea  pour  le  s**coiul  degré  u’instruc- 
lion  publique.  L'enscigncuirnt , c>mhé 
.»  dix  Proie  Meurs , y,  est  divisé  r*  trois 
sections-  Il  y n «ne  École  centrale  par 
«haqne  Département. 

. LCOLE  NORMALE,  subs.  f.  École 
nu  des  Citoyens  déjà  instruits  danj  le» 
Sciences  utiles  , dévoient  se  tonner  a 
l’art  de  l’eivM'ipticmetit.  Les  élèves  de 
la  première  Ecole  normale  établie  a 
Paris  dévoient  , apres  la  durée  ilu 
cours , se  retirer  ù.uji  leurs  Districts 


ECO  7<Sgr 

respectifs,  et  y ouvrir,  dans  trois  chefs- 
lieux  de  Cantons  désignés  par  l'Admi- 
nistration , des  Écoles  normales  partira - 
\ Hères  j pour  l’instruction  des  Citoyen* 
et  des  Citoyennes  qui  auroient  voulu  se 
vouer  à renseignement  public.  Ccc  éta- 
blissement , créé  par  decret  <lu  9 bru- 
maire , an  3 , ( 3o  octobre  1794 , ) fut 
supprimé  le  7 floréal  de  la  même  an- 
née , ( 36  avril  »7d5-  ) 

ECOLE  POLYTECHNIQUE.  a.  f. 
École  destinée  à former  des  élèves 
pour  l’Artillerie,  le  Génie  militaire  et 
les  autres  branches  du  service  public. 
Nul  ne  peut  être  admis  aux  Écules  , 
• pénalement  affectées  à ces  diverses 
branches,  qu’il  n’ait  passé  par  l’École 
po’ y technique.  Voye\  Ecoles  db  taa* 
VtCB  public. 

ÉCOLES  PRIMAIRES.  8.  f.  pl.  Éco- 
les établies  dans  chaque  Canton  pour  y 
recevoir  le  premier  degré  d'instruction 
publique.  On  y enseigne  à lire,  à écrire, 
a calculer,  et  les  élemens  de  la  Morale 
Républicaine. 

ECOLES  DE  SERVICE  PUBLIC, 
sub.  fém.  pl.  Ecoles  relatives  aux  dif- 
férentes professions . uniquement  con- 
sacrées au  service  public,  et  qui  exigent 
«les  counoissancrs  particulières  dans  les 
Sciences  et  les  Arts.  Cea  Écoles  sont 
au  nombre  de  neuf;  École  polytechni- 
que; d’Artillerie  ; des  Ingénieurs  ini- 
h taire»  ; des  Ponts  et  Chaussées  ; des 
Mines  ; des  Géographes  ; des  Ingé- 
nieurs de  vaisseaux  ; de  Navigation  ; 
de.  Marine. 

ÉCOLES  SPÉCIALES,  subit.  fém. 
plur.  Écoles  destinées  a perfectionner 
et  compléter  l’enseignement  public  , 
dont  elles  sont  le  troisième  et  dernier 


» ÉGALITÉ,  s.  f.  Égalité  de  droits. 
Elle  Consiste  en  ce  que*  ia  Loi  est  U 
même  pour  tous,  soit  qu’elle  protège, 
•oit  qu’elle  punisse. 


» ÉLECTEUR.  ».  m.  Membre  d'une 
Assemblée  électorale. 


* ÉMIGRÉ  , ÉE.snl».  le  dit  parfï- 
cuhèrcmrnt  des  François  qui , sans  y 
être  autorisés  , sont  sortis  de  France 
depuis  la  Révolution  , et  qui  n'y  sont 

Cas  rentras  dans  le  délai  accordé  par 
1 Loi.  Etre  poité  sur  la  Lite  des  Emi- 
grés La  Cor.»titutiv:Asnnit  a perpétuité 
tes  Émigrés*  à peine  de  mort. 


* ENRAGÉ,  sub.  11».  Qui  professe 
des  principes  uJtrarévohitionuâircs,  ou 
qui  agit  d’après  ces  principes. 


ÈRE  FRANÇOISE,  subit,  fém.  Ere 
qui  fomuieuu!  au  aa  septembre  1790  ; 
jour  de  la  fondation  de  la  Réyubli» 
que  Françoise. 
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F 

FAN 

FANATISER.  vcibe  aciif.  Rendre 
fanatique. 

FED 

FÉDÉRA  LISER.  verlv  actif.  Faire 
od opter  le  système  du  Gouvernemenl 

RdénHf' 

FEDERALISME.  subit.  ma».  Sys- 
tème , doctrine  du  Gouvernement  ié- 
dérntif. 

FÉDÉRALISTE.  ».  m.  Partisau  du 
Gouvernement  fédératif. 

* FÉDÉRATIF , IVE.  ad|.  Gouver- 
nement JédératiJ  , Celui  d’un  Et  >t  com- 
pose de  plusieurs  autres , unis  entre 
eux  par  une  Alliante  générale  , soumis 
en  certain»  cas  a des  délibération»  com- 
munes, mais  dont  ch  cun  est  régi  p»r 
•es  lavis  particulière.»  : tel  etoit  celui  de 
la  Suisse , etc. 

On  uit  aussi , Etat  jédératif , Répu- 
blique fédérative. 

* FEDERATION,  aub  f.  Promesae 
réciproque  que  ae  font  plusieurs  per- 
sonnes île  défendre  mutuellement  leurs 
intérêt»  , leurs  droit»  , etc. 

Oit  appelle  aussi  Fédération  l’assem- 
blée tenue  et  la  cérémonie  observée 
pour  cet  ob^et.  La  Fédération  du  14 
Juillet  1790. 

FÉDÉRÉ. s.  m. Celui  qui  participe, 
qui  assiste  h nue  iéderauon. 

FEU 

FEUJLLANS.  sub.  m.  pl.  Nom  des 
Membres  il’une  Société  q ui  s’avsembloit 
aux  ci-devant  Fc  uit  U us  de  Paris. 

F L O 

FLORÉAL,  subsr.  msscul.  Second 
mois  de  Printemps  de  la  nouvelle 
année  Françoise. 

F O N 

FONCTIONNAIRE  PUBLIC,  sub. 
tn.  Celui  qui  exerce  dan»  un  État  une 
ou  plusieurs  ionctinus  publiques. 

FOU 

* FOURNÉE,  s.  f.  Nom  donné  aux 
charretées  d’inuiviilus  condamnes  pur 
le  Tribunal  révolutionnaire  è subir  le 
supplice  de  la  gidPotinc. 

F R A 

* FRANC,  aiibst.  mas.  Unité  des 
vnonnoiea  dans  la  nouvelle  division 
Républicaine.  Le  franc  remplace  lu 
Livre  tournois  , et  il  a à-peu-près  la 
même  valeur  qu’avoit  celle-ci  dans 
l’écu  de  six  livres.  Il  en  (litière  en  ce 
que  ce  n’rst  pas  seulement  une  mon- 
uoic  de  compte  , mais  une  pièce  effec- 
tive d’argent,  a neuf  dixièmes  de  tin  , 
«lu  poids  de  cinq  grammes  ou  d’en- 
firon  cjj_  grains. 

FRANCIADE.  s.  lémin.  Période  de 


g A n. 

quatre  sut,  au  bout  de  Uqnellé  dans 
ta  nouvelle  ère  Républicaine , il  faut 
ordinairement  ajouter  un  jour  a l'année 
commune  , pour  maintenir  la  coïnci- 
dence de  l'année  civile  avec  les  tnou- 
vcmens  célestes. 

FRI 

FRIMAIRE.  ».  m.  Troisième  mois 
d'Automne  de  l'année  Républicaine. 

F R U 

FRUCTIDOR,  subsr.  masc.  Troi- 
sième moi»  d’Élé  de  la  nouvelle  année 
Françoise. 

G 

G A R 

Garde  national.  ».  m.  Soldat 

de  la  Garde  nationale. 

Gcrok  mitions cb.  s.  fem.  Nom 
donné  en  France  à la  force  armée.  Elle 
se  divise  en  Garde  nationale  sédentaire 
et  Garde  natunaU  en  activité.  La  pre- 
mière est  composée  «le  tons  les  Ci- 
toyens et  fils  de  Citoyens  en  état  de 

Porter  les  arme»  ; la  seconde  forme 
armée  de  terre  et  de  mer.  ( Const. 

lkG^îfenSAIKE.  a.  mas.  Homme  mis 
en  garnison  chez  les  contribuables  en 
retard. 

GEN 

GENDARME  NATIONAL,  s.  m. 
Nom  des  Cavaliers  qui  remplacent  U 
ci  devant  Maréchaussée  en  France. 

GENDARMERIE  NATIONALE, 
s.  t.  Corps  militaire  appelé  ci-devant 
Maréchaussée. 

G E R 

GERMINAL,  suhst,  masc.  Premier 
mois  de  Printemps  de  la  nouvelle  an- 
née Françoise. 

G O U 

GOUVERNANT,  s.  m.  Celui  qui 
gouverne.  Il  ne  s’emploie  guère  qu’au 
pluriel.  Les  Gouvernant  et  les  Gou- 
vernés. 

GOUVERNEMENT  RÉVOLU- 
TIONNAIH  H.  8.  mas.  Forme  de  Gou- 
vernement qui , ayant  pour  objet  d'as- 
surer la  marche  de  la  Révolution  et  de 
la  conduire  à son  tenue  , n'etoit  établi 
sur  aucune  Irasc  constitutionnelle  , et 
avoit  pour  principes  les  Loi»  de  cir- 
constance» , décrétées  par  la  Conven- 
tion nationale. 

G R A 

GRADE  ou  DEGRÉ  DÉCIMAL 
DU  MERIDIEN,  suhst.  mnscul.  Nom 
donné  à la  centième  partir  du  quart 
du  Méridien  , dont  la  longueur  a servi 
de  base  à la  nouvelle  division  «les 
poids  et  mesures.  Le  Grade  contient 
too.ooo  mètre»  ou  SijVj\  toises  1 pied 
2 pouces  2_  lignes  ifb- 


H A U 

GRAMME,  subit,  mtic-  Unité  des 
mesures  do  pesanteur  on  poids  dans 
le  nouveau  système.  Le  gramme  est  lo 
poids  absolu  d’un  volume  d'eau  pure  , 
égal  au  cube  «le  la  centième  partie  du 
inétre , et  à la  température  de  la  glaça 
fondante  : il  vaut  ù-pru-près  nj  grains  \ 
le  gros  répond  en  décimales  le  3 .fiai  S 
grammes. 

GRAND  - JUGE -MILITAIRE,  s. 
msscul.  Commissaire -ordonnateur  des 
guerres  , qui  dan»  chaque  arrondis- 
sement militaire  presidoit  U Cour  mar- 
tiale. ( C.  de  1791. ) 

GUI 

GUILLOTINE,  s-  mas.  Instrument 
de  supplice  , inventé  ou  perfectionné 
par  un  Médecin  nommé  Guillvtin  , 
pour  t.ancher  U tète  par  une  opéra- 
tion entièrement  mécanique. 

GUILLOTINE,  subat.  masc.  Celui 
qui  est  mort  par  1«  supplice  de  lu 
guillotine. 

GUILLOTINER.  ▼.  acr.  Trancher 
la  tête  au  raoven  de  la  guillotine. 

Guillotiné  , ms.  participe. 

H 

H À U 

HAUT-JURÉ,  subit,  matent.  Juré 
qui,  par  la  C.  de  1791  , fsisoit  par- 
tie «le  la  Haute-Cour  nationale.  Il  y 
a également  des  Hauts-Jurés  dans  la 
Haute -Cour  de  Justice,  établie  par 
U C.  de  170 5. 

HAUTE - COUR  - DE  - JUSTICE, 
tub.  féiu.  Tribunal  établi  pour  juger 
les  accusations  admise»  par  le  Corps 
legislatif,  soit  contre  ses  propres  Mem- 
bres , soit  contre  ceux  du  Directoire 
exécutif  Elle  est  composée  de  cinq 
Juges  et  de  deux  Accusateurs  natio- 
naux , tirés  du  Tribunal  de  cassation, 
et  de  Hauts- Jures  nommés  par  les  As- 
semblées électorales  des  Département. 
( C.  de  1795.  ) 

HauTx-Coua-NATiojraLB.  s.  fém. 
Tribunal  qui  avoit  été  établi  par  la  C# 
de  1791 , pour  juger  les  crimes  de  lèsc- 
nation. 

H E C 

HECTARE,  subat.  masc.  Mesure  de 
superficie  pour  le»  terreins  , égale  à 
cent  are»  : elle  remplace  V Arpent , et 
vaut  environ  «jeux  arpens,  c.  mpoiés 
chacun  «le  io<>  perclus  carrée»  de  22 
pied»  «le  côté. 

HECTOGRAMME,  a.  ma».  Mesure 
«le  pe»aureur  égalé  à ma  grammes  : 
elle  remplace  le  Quarteron  , et  équi- 
vaut ii -peu -prés  a 3 orce.»  a gros. 

HECTOLITRE,  sub.  mas.  Mesure 
«le  capacité  égale  à ifio  litre».  Pour  les 
liqniile»,  elle  remplace  ta  Feuillette  , 
et  cont  ent  environ  mfi  pinte»  : pour 
les  matière»  sèche» , l'hectolitre  rem- 
place la  Mine,  et  vaut  a-peu-ptès 
trois  minots. , 

HECTOMETRE,  s.  masc.  Mesure 
de  longueur  égale  à 100  métros  * elle 
équivaut  s - peu  - près  à toises  y 
pied»  pouces  2 lignes. 
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I N S 

H O M 

. HOMME  DE  LOI.  sub.  m.  Légiste 
instruit  dans  la  Jurisprudence  nou— 
velle  , et  qui  défend  les  causes  des  Ci- 
toyens devant  les  Tribunaux.  Les  Hom- 
me* de  Loi  ont  remplacé  les  Avocats . 


I M M 

* IMMORAL,  ALE.  ndject.  Sans 
moralité.  Oui  est  sans  mœurs  et  sans 
principes.  Homme  immoral.  Action  im- 
morale. 

* IMMORALITÉ,  subs.  fcm.  I>é- 
faut  de  moralité. 

INC 

INCIVIQUE,  adj.  des  a genres.  Pé- 
chant par  dcta utile  civisme.  Conduite 
incivique. 

. INCIVISME,  sub.  masc.  Défaut  de 
civisme  ; scntimens  et  conduite  oppo- 
sés a ceux  d’un  bon  Citoyen. 

INCON3TJTUTIONN  ALITÉ,  s.  f. 

Oualiic  de  ce  qui  est  contraire  à 1 
Commun  on. 

INCONSTITUTIONNEL , ELLE, 
adj,  Contraire  a la  Constitution. 

I N D * 

* INDEMNITÉ,  s.  f.  Traitement 
annuel  de  chacun  des  .Membres  «lu 
Corps  législatif  et  «le  ceux  du  Direc- 
toire. I/indemnité  «les  premiers  est  , 
dans  l’un  et  l’autre  Conseil , fixée  a la 
valeur  «*c  3ooo  niyriagrai  urnes  de  fro- 
nient,  ( 6i3  quintaux  3a  livres.)  Celle 
des  seconds,  est  de  5o,ooo  Oiyriagram- 
mes  de  froment  ou  10.233  quintaux. 

( C.  de  ,79i.  ) 

ISS  . 


INSCRIPTION  CIVIQUE.  fém. 

Inscription  sur  les.  registres  de  la  Mu- 
nicipalité, qui  étoit  exigée  «le  tout  ha- 
bitant d’une  Commune  âgé  de  ai  ans  , 
pour  prêter  le  serment  civique , et  se 
soumettre  au  service  de  la  Garde  na- 
tionale. ( Const.  de  1791.)  La  C.  de 
1795  exige  de  même  l’inscription  »ur 
le  registre  civique  du  Canton  * de  tout 
Citoyen  âgé  de  ai  ans  ; mais  elle  ne 
fait  aucune  mention  de  la  prestation 
du  serment  civique. 

INSERMENTÉ,  adj.  mas.  Qui  n’a 
point  prêté  «le  serment.  On  a désigné 
spécialement  par  cette  dénomination 
lea  Ecclésiastiques  oui  n’avoiem  point 
prêté  Je  serment  de  la  constitution 
civile  du  Clergé,  ou  celui  de  la  liberté 
et  de  1 égalité. 


J U G 

INSTITUT  NATIONAL 
DES  SCIENCES,  ET  DES 
ARTS,  subst.  masc.  Établissement 
littéraire  fixé  à Paris  , pour  s’y  oc- 
cuper à perfectionner  tes  Sciences  et 
Ips  Arts.  Il  est  composé  de  iW  Mem- 
bres résidant  et  d’un  pareil  nombre 
d1  Associés.  Cet  établissement , destiné 
à remplacer  les  anciennes  Académies , 
est  divisé  en  trois  classes  , dont  cha- 
cune est  subdivisée  en  plusieurs  sec- 
tions. 

S’INSURGER,  v.  pron.  Se  soulever 
contre.  Il  se  dit  d’un  Peuple  qui  se 
soulève  contre  le  Gouvernement. 

. * INSURRECTION,  sub.  fém.  Ac- 
tion de  s'insurger.  L’usage  de  ce  mot , 
borné  d’abord  a la  Pologne,  s’est  étendu 
depuis  anx  Colonies  Angloisca,  et  suc- 
cessivement ii  la  Franr«*  , etc.  Insur- 
rection générale.  Insurrection  partielle. 

INSU  RR  ACTION*  EL»  ELLE.  adj. 
Qui  tientde  1 insurrection.  Mouvement 
ins  urr tisonne  l. 

I N V 

* INVIOLABILITÉ,  s.  fém.  Droit, 
prérogative  d’une  personne  publique, 
qui  consiste  .1  11e  pouvoir  être  arrêtée, 
mise  en  jugement , etc.  pour  les  laits 
relatifs  u ses  fonctions. 

* INVIOLABLE-  adj.  des  a genres. 
Celui  qui  jouit  du  droit  d'inviolabilité. 


J A C 

JACOBINS,  subst.  ma»,  plur.  Nom 
donné  d’abord  aux  membres  «le  In  pre- 
mière Société  populaire  , établie  eu 
1-89  , dans  l’ancien  courent  des  Jaco- 
bins à Paris.  On  l’a  depuis  étendu  à 
toutes  les  aurres  Sociétés  semblables 
affiliées  avec  la  première,  et  même 
aux  individus  qui,  sans  être  membres 
de  ces  Sociétés  , en  professoient  les 
principes. 

J U G 

! * JUGE.  sub.  mas.  Magistrat  ïns- 

tinic  par  le  Peuple  pour  appliquer  la 
Loi.  Les.  Jugea  sont  élua  à temps  , et  il « 
aont  destituai  Us  pour  cause  de  forfaiture. 

JUGE  DE  PAIX.  s.  mas.  officier 
de  Justice  et  de  Police,  élu  par  les 
i Assemblées  primaires  pour  connoitre  , 
dans  un  arrondissement  détermine,  de 

divers  objets,  «les  uns  en  dernier  res- 
sorr , et  des  antre»  à U charge  de 
I appel.  Les  aflâirea  dont  le  jugement 
n appartient  ni  aux  Juges  de  Paix,  ni 
aux  Tribunaux  de  Commerce,  sont, 
avant  d’aller  au  Tribun  il  ciril , por 
fées  immédiatement  devant  le  Juge 
de  Paix  et  ses  Assesseurs,  pour  la 
conciliation  des  Parties.  Les  Juges  de 


J U R 77 1 

Paix  sont  nommes  pour  denx  ans,  et 
peuvent  toujours  être  téélus.  ( Co mi. 
ue  tyxjS.  ) ' 

J U R 

• * ,“1>'  mi”-  Commission  de 

simples  Citoyens  connus  et  domicilies 
appelé,  pour  constater  l'existence  d'un 
dcl.it  «énoncé  , et  examiner  si  celui 
qiu  en  est  prévenu  en  est  vériublc- 

m n n é n sent*  Jur  i\ 

On  donne  principalement  le  nom  de 
“ chacun  des  Membres  qui  com- 

posent  le  Juré  soi.  d'.ccusatim  “«it 

dénuement.  T„.„  Cu»,,n  actif  t’s, 
ptU  a la  fonction  ite  Juré.  J P 

de  ne"/.  ™-  J"i  formé 

de  gens  de  guerre,  dont  le  jugement 

desott  necessatrement  précéder  ce  «à 

d » jmtT  ( C-  'le 

J URL  ^ ni.  Nom  Ane  loi  s qu’on 

annèTéeT'Tîv"''"'*1'’  f^mn»*saion 

appelée  Juré.  On  écrit  aussi  Jury. 

Joai  u AccusaTioir.  sub.  mas.  Juri 
qui  déclare  si  l’accusation  doit  être 
admise  ou  rejetée.  Il  y a dans  rba- 
que  Département  , autant  de  Jnris 
d accusation  que  de  Tribunaux  cor- 
rectiotiDcls. 

Jcat  d'ixstroctiox.  subst.  maso. 

oTIT'a  1"  ?°.rabfc.l,c  «rois  nommés 
par  les  Administrations  dé.Ddparte- 
ment  pour  .nrretller  les  diverse,  bran- 
cbes  oc  I tustruclioD  publique.  Il  peut 
y avoir  dans  chaque  département  ius- 
qu  a six  de  cca  Juri*.  1 

Joat  de  Juüixisr.  a.  mas.  Juri 
qui  prononce  sur  l’existence  dn  délit 
et  sur  la  part  qu’y  a eue  l’accusé.  Il  . 
a liant  chaque  Département  un  seul 
Juri  de  Jugement,  composé  de  douxe 
Jurés  au  moins.  ( C.  de  1 7<J5.  ) 

Jnsi  sttiiTAt*,.  subst.  masc.  Le 
meme  pour  la  marine  , que  le  Ju, 4 
nuUtair.  pour  les  troupes  de  terre. 

I Unit,  de  1791#  ) 


K 

K IL 

KILOGRAMME,  s.  m.  Mesore  ,1e 
pesanteur  égale  à 1000  grammes,  et  qui 

Jli'  r-  <t  «roi 

RILOLIThE.  subst.  masc.  Mesure 
de  capacité  égile  à 1000  litre».  Pour 
lea  liquides,  elle  remplace  le  Ton- 
ncau  de  mer  t et  vaut  environ  ^ pièces 
1 , , : Pour  *e*  niiliérea  sèche*  * 

iç  kilolitrc  remplace  Je  Aluid  t et  con- 
tient u-peu-prés  ù seticra  et  7 bois- 
seaux. *- 

aub.  masc.  Mesure 
itinéraire  égale  à joco  inéire*  : elle 
remplace  le  Quan  de  lieue  , et  vaut 

ligne#!  * Préi  ^ ^ P°UCe*  * 
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TOME  SECOND 


LAN 

* Lanterne,  «.b.  r.’m,  sorte  de 

supplice  que  le  Peuple  , au  rommen- 
cement  de  la  Révolution  , lit  souffrir  à 
quelque*  hommes  qu'on  lui  déaigtioit 
comme  >m  ennemis  et  comme  traître. 
Il  consistent  à les  suspendre  à la  corde 
qui  servait  aux  lanterne».  Corulimntr 
a la  lanternt.  Mettre  à la  lanterne.  On 
rrioit , si  la  lanterne  , quon  le  mette  à 
la  lanterne. 

* LANTERNER.  ▼.  o.  Faire  subir 
le  supplice  de  la  lanterne. 

L E G 

* LÉGISLATURE.  s fém.  Période 
île  temps  que  le  Corps  législatif  d'un 
Eut  demeure  assemblé  depuis  son  ins- 
tallation , jusqu'à  l'expiration  des  pou- 
voirs de  »e«  Membres  et  leur  rempla- 
cement. Il  se  dit  aussi  du  Corps  legis- 
latif lui -même  en  activité. 

L E V 

LEVÉE  EN  MASSE.  Voj.  Mass*. 
h l B 

» LIBERTÉ,  a.  fem.  En  terme*  de 
Droit,  Faculté  de  faire  ce  qui  ne  nuit 
pas  aux  droits  d'autrui  , et  d*êrre  gou- 
verné par  des  Lois  consenties  , éma- 
nées de  la  volonté  générale  ou  de  scs 
Représenta™». 

LIBERTICIDE.  ndj.  des  a g.  Des- 
tructif de  la  liberté.  Opinion  , complot 
liberticide. 

L I S 

LISTE  CIVILE,  sub.  fém.  Somme 
allouée  annuellement  par  le  Parle- 
ment d’Angleterre  au  Roi  pour  l’en- 
tretien de  sa  Maison.  En  France  , l'As- 
semblée  de  1790  en  «voit  fixé  une  do 
vj  millions  pour  le  même  objet. 

L I T 

LITRE,  s.  ma*.  Unité  des  mesures 
de  rapacité  dans  le  nouveau  système, 
tant  pour  les  liquide*  que  pour  les  ma- 
tières sèches.  Sa  contenance  est  celle 
du  cube  de  ta  dixiéme  partie  du  mètre. 

Le  litre  pour  les  liquides  remplace 
la  Pinte,  et  vaut  à -peu  près  une  pinte 
et  1 1 20e  1 pour  les  matières  scelles  il 
remplace  le  Litron,  et  équivaut  envi- 
ron .1  un  litron  et  un  quart.  La  pinte 
répond  en  décimales  à o,«/5ia  de  litre  , 
et  le  litron  a 0,7937. 

LOI 

* LOI.  f.  C'est  la  règle  de*  acte» 
et  de»  convention»  d’un  Peuple,  éma- 
née de  l'Auto;  ité  légitime.  ( Const . de 


MAN 


MES 


«7<>5.  ) Le»  résolut  ions  du  Conseil  des 
Cinq- Cents  adoptées  par  celui  des  An- 
ciens, sont  des  Lois.  Voyez  DùsiT. 

lV'r  la  Const.  de  >79-!.  le*  projeta 
arrêtés  par  le  Corps  I*  gislatif , ne  dé- 
voient acquérir  defini  tminent  le  ca- 
ractère de  Loi , que  lonqu'uyani  été 
envoyés  a toutes  les  Communes,  le  di- 
xième des  Assemblé*  • primaires  n 'au- 
rait pas  réclamé  dans  les  quarante 
jours  qui  eussent  suivi  cet  envoi. 

M 


MAR 

* MARAIS.  ».  m.  Nom  donné  par 
les  membre*  de  la  Montagne  , dan*  la 
Convention  narionsfb  , à ceux  qui  oc- 
cupoient  le  ba*  des  gradins  où  lia  sié- 
genii  nt.  Kotq  M»st*OU. 

MARTIALE  ( Loi  ).  a.  f.  Loi  qui  or- 
donnoit  l’emploi  de  la  force  militaire, 
dans  certains  cas  où  l'action  de»  Iota 
de  L Justice  ordinaire  ctoit  jugée  trop 
lente  ou  insuffisante. 

MAS 


M A J 

* MAJORITÉ,  sub.  f.  Nombre  ex- 
cédent la  moitié  des  votes.  Avoir  la 
majorité  des  voix  , une  grande  majorité , 
c'est  en  avoir  beaucoup  au -deaaus  de 
la  moitié.  S'il  s’agit  de  la  majorité  de* 
voix  de  tous  les  votan»  d'une  assem- 
blée , c'est  la  majorité  absolue  : s'il 
n'agit  de  la  plu»  forte  pluralité  des  suf- 
frages , c’est  la  majorité  ou  pluralité 
relative. 

Il  se  dit  aussi  des  Citoyens  etut-mé- 
ir.es.  La  majorité  des  votons.  • 

M A I 


* MASSE  ( EN  ).  phr.  ad*.  Collec- 
tivement . Tous  ensemble.  Il  s'est  dit 
principalement  en  Révolution.  Aller  , 
se  porter  en  masse.  L'assembUe  s'est  por- 
tée en  masse.  Levée  en  masse  des  Citoyens, 
et  par  extension , des  habitons  d'un  P a je» 

MAX 

MAXTMJEA.  v.  act.  Soumettre  au 

maximum. 

* MAXIMUM,  s.  ma».  Nom  donné 
au  taux  qu’on  ne  pouvoit  excéder  t 
d'une  denrée  ou  marchandise  dont  la 
prix  avoit  été  fixé.  Loi  du  Alaximum  » 
Relative  à cette  taxation. 


MAISON  COMMUNE,  s.  f.  Nom 
donné  depuis  U Révolution  Françoise, 
à ce  qu  on  appelait  auparavant  Maison 
ou  Hôtel- de-  Pille. 

Mai  tou  d'aurct.  s.  f.  Lieu  d'ar- 
restation. 

Maison  dk  uktentiok.  suintant, 
fém.  Lieu  b gaiement  et  publiquement 
désigné  pour  y tenir  renier  tuée*  les 
pérennes  dont  la  Loi  a ordonné  la 
détention. 

MAN 

* MANDAT,  s.  m.  Ordre.  Maniat 
d'amener , injonction  à une  personne 
de  comparoirre  devant  un  Juge,  etc. 
avec  ordre  de  l’y  amener.  Mandat  d'ar- 
rêt , ordre  d'arrére:  quelqu'un  et  de  le 
traduire  dans  la  maison  d'arrêt* 

MANDAT  TERRITORIAL,  s.  m. 
Billet  d'Etat  qui  desoit  remplacer  les 
Assignats  et  les  Rescriptions  , et  qui 
avoit  la  même  hypothèque. La  création 
de  ce  papier,  décrétée  en  1795,  n’a 
jamuii  été  effectuée  t il  n'a  existé  nne 
des  Promesses  de  mandat , auxquelles 
le  Corps  législatif  avoit  attribué  I* 
même  v.deur  et  donné  le  mètre  cour* 
forcé.  Ce  cours  forcé  fur  supprimé  le  18 
pluviôse  an  5,  (6  bvrier  17/7,)  par 
une  résolution  du  Consril  des  Cmq- 
cents , approuvée  deux  jours  après  par 
celui  des  Anciens. 


MES 

* MESSAGE,  sub.  mate.  Demanda 
faite  ou  communication  donnée  offi- 
ciellement et  par  écrit , par  le  Corps 
législatif  au  Directoire  exécutif,  ou 
réciproquement.  ( C.  de  «79S.  ) 

En  Angleterre , Lettre  que  le  Roi 
écrit  en  son  nom  au  Parlement , et 

Su’il  lui  fait  porter  par  un  de  s ci 
linivtrrs. 

MESSAGER  D’ETAT,  «ub.  mate. 
Officier  établi  pour  let  communica- 
tion* réciproque*  entre  le  Corps  légis- 
latif et  le  Directoire  exécutif.  Lea 
deux  Conseil»  et  le  Directoire  ont  cha- 
cun quatre  de  ces  ^ffM^erra,  nommé» 
et  deariluablea  par  ces  Pouvoir». 

MESSIDOR,  suhat.  masc.  Premier 
mot!  d’Eté  de  U nouvelle  année  Fran- 


MÈTRE.*,  m.  Unité  principale  de» 

mesures  républicaine*,  l e mètre  est 

égal  à la  dix -millionième  partie  de 
l'arc  du  méridien  terrestre  . comprit 
entre  le  pôle  boréal  et  l'équateur  , 
ce  qui  équivaut  a -peu-pièa  à troi* 
pied*  11  ligne*  et  demie. 

•MIL 

MILT  IGRAMME.  s.  mas.  Mesure 
de  pesanteur  qui  est  la  millième  partie 
du 
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MON 

du  gramme , et  qui  équivaut  environ 
à un  cinquantième  tic  grain. 

MILLIMETRE,  s.  mai.  Mesure  de 
longueur  qui  est  la  millième  partie  du 
mètre  : elle  remplace  la  Ligne  t et 
vaut  à-peu-près  une  demi-ligne. 

M I N 

* MINISTRE,  sub.  mat.  Principal 
agent  de  l'execution  dea  Lois  , tous 
l'autorité  et  la  aurveillance  du  Direc- 
toire exécutif.  Par  la  C.  de  1795 , le 
nombre  des  Ministres  est  de  six  au 
moins  , et  de  huit  au  plus.  Ils  sont  à 
la  nomination  du  Directoire,  qui  les 
réroque  lorsqu'il  le  juge  convenable. 

* MINORITÉ.  sub».  fém.  Nombre 
inférieur  à la  moitié  dea  votes,  l/ne 
grande  minorité  de  voix  » c'est  en  avoir 
trèa-peu. 

Il  se  dit  aussi  des  membres  même 
de  l’assemblée.  La  minorité  des  votons. 

M I T 

MITRAILLADES,  sub.  f.  pl.  Nou- 
veau genre  de  supplice  , imaginé  sous 
le  Gouvernement  révolutionnaire,  mis 
principalement  en  usage  dans  1a  Com- 
mune de  Lyon.  Des  canons  chargés  à 
mitraille  tiroient  sur  des  Citoyens  liés 
et  garrottés  ; et  ceux  qu'ils  ne  fai- 
aoient  que  blesser,  étoient  assassinés 
à coups  de  sabre. 

M O D 

MODÉRANTISME.  »nb».  m.  Doc- 
trine , opinion  des  Modérés  , en  Ré- 
volution. 

* MODÉRÉ,  sub.  mas.  Terme  pour 
désigner  ceux  qui  , en  Révolution  , 
proiessoient  des  principes  modérés. 

MON 

MONARCHIEN.  s.  m.  Partisan  de 
la  Monarchie  constitutionnelle , c'est-  , 
à-dire,  de  celle  qui  faisoit  partie  de 
La  C.  de  1791* 

MONARCHISTE,  s.  mas.  Partisan 
de  la  Monarchie.  Ce  mot , employé 
d'abord  par  Raynal  , a été  depuis 
adopté  par  beaucoup  d'autres. 

» MONTAGNARD,  a.  m.  Membre 
siégeant  à 1a  Montagne  dans  la  Con- 
vention nationale. 

* MONTAGNE,  s.  f.  Nom  donné 
an  groupe  de  Membres  qui , dans  la 
Convention  nationale,  se  réunissoient 
anr  les  gradins  les  plus  élevés  de  la 
salle  , et  qui  professoient  les  opinions 
et  se  déclaraient  pour  les  mesure»  les 
plus  révolution u aires.  Le  parti  oppo- 
sé fut,  par  la  raison  contraire,  appelé 
U Marais  et  la  F laine. 

M O R 

* MORALITÉ,  sub.  fém.  Caractère 
moral  d'une  personne  ; ses  moours  , 
ses  principes , etc. 

MOT 

* MOTION,  sob.  fém.  Proposition 
frite  dan-  une  assemblée  pour  y frire 

Tome  IJ, 


N I V 

| décider  quelque  chose.  Motion  IndJ- 
I tente  , Incendiaire  , inconstitutionnelle. 

MOTIONNER,  v.  neut.  Faire  une 
motion. 

MOTIONNEÜR.  a.  mas.  Celui  qui 
frit  des  motions. 

M ü N 

MUNICIPALISER.  r.  *ct.  Intro- 
duire le  régime,  l'Administration  mu- 
nicipale. Municjpaliicr  une  .Ville  j une 
Province  , un  État. 

* MUNICIPALITÉ,  s.  fém.  Nom 
collectif,  qui  désignoit  d'abord  toute 
Commune  qui  élisoit  un  Corpa  d'O  fi- 
ciers  appelés  MunUipaux.  Par  la  Cons- 
titution de  l'an  3 , choque  Commune 
élit  un  Agent  et  un  Adjoint.  Ces  Of- 
ficiers de  Communes , reunis  an  chef- 
lieu  de  Canton  , sous  la  présidence 
d'un  Citoyen  élu  par  l’Assemblée  pri- 
maire , forment  la  Municipalité.  II 
n'y  a plus  que  des  Municipalités  de 
Canton. 

On  appelle  aussi  Municipalité  , le 
lieu  où  s'assemblent  les  Oificicrs  Mu- 
nicipaux. 

M Y R 

MYRIARE.  s.  m.  Mesure  nour  les 
terrains  égale  à 10,000  ares  : elle  équi- 
vaut à-peu-près  à 196  arpens  , composés 
chacun  de  100  perches  carrées  de  aa 
pied»  de  côté. 

MYIIIàGRAMME.  s.  mas.  Mesure 
de  pesanteur  égale  à 10,000  grammes  : 
elle  pèse  environ  ao  livres  1 |a. 

MYRIÀMETRK.  s.  masc.  Mesure 
itinéraire  égale  à 10,000  mètre#  : elle 
remplace  une  JPotft  , et  vaut  à -peu 
près  5,  i3a  toises , c’est-à-dire , environ 
a lieues. 

N 

n e a 
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soit  dans  le  Conseil  général , «oi e -n 
l’information  des  procès  criminels.  (C. 


NOYADES,  sub.  fém.  pluriel.  Atro- 
cité» exercées  en  divees  endroits  , et 
principalement  à Nantes,  snr  des  mal- 
heureux que  l’on  conduirait  dans  de»  ba 
teaux  .1  soupape  au  milieu  de  la  rivière 
où  on  les  submergeoit. 

O 

O C T 

OCTIDf.  s.  mas.  Huitième  jour  de 
la  décade  dans  la  nouvelle  division  de 
l'année  Françoise. 

ORD 

ORDRE  DU  JOUR.  •.  n»:  Ordre 
du  travail  dont  une  Assemblée  déli- 
bérante doit  s'occuper  dans  le  four  ou 
tel  jour.  Passer  à tordre  du  jour  sur  une 
proposition  t etc.  Ne  pas  la  mettre  en 
délibération. 

O R G 

* ORGANISER,  t.  uct.  Régler  la 
mouvement  intérieur  d'un  Corps  poli- 
tique, d’une  Administration,  etc. 

P 

PAN 

PANTHÉON  FRANÇOIS,  s.  mas. 
Monument  national  desuné  à recevoir 
le»  cendres  des  Grands  hommes  , en 
France  ; à l’instar  du  Panthéon  Ro- 
main , le  temple  de  tous  les  Dieux  , 
ou  plutôt  des  Héros  dé. fiés. 

PAT 


* NEUTRALISATION,  sub.  fém. 
Traité  provisoire  de  neutralité.  ( C . 
de  1706.  ) 

^ N I V 


* NIVELER,  v.  n.  Mettre  de  ni- 
veau , égaliser.  Ce  mot  étoit  employé 
lors  de  la  Révolution  d'Angleterre , sous 
Cromwel , par  des  fanatique»  qui  von- 
loient  mettre  de  niveau , égaliser  toutes 
les  fortunes,  et  se  partager  les  terres. 

* NIVELEUR.  sub.  111.  Ce  mot  fut 
mis  en  usage  dans  la  Révolution  Fran- 
çoise , pour  désigner  cette  espèce  de 
fanatiques  qui  montraient  les  mêmes 
opinions  eue  ceux  d’Angleterre. 

NIVÔSE,  sub.  mas.  JPremicr  mois 
d’hiver  de  la  nouvelle  année  Françoise. 


NON 


» PATENTE,  s.  f.  Espèce  de  brevet 
que  toute  personne  qui  veut  faire  un 
commerce  ou  exercer  une  industrie 
quelconque  , est  tenue  d'acheter  d» 
Gouvernement. 

PaTBKTS  wATionar.».  s.  f.  Brevet 
accordé  aux  inventeurs , aux  auteurs 
de  nouvelles  découvertes  , pour  leur 
en  assurer  la  propriété  et  l'exercicc 
exclusif,  pendant  un  certain  temps. 

On  l’appelle  ausai,  Brevet  d’invention, 
( C . de  1791-  ) 

PER 


* PERMANENCE.  ..  f.  Étal  d'an. 
1 ..emblée  , etc.  qui  e.t  constamment 
m activité  , en  fonction. 

» PERMANENT,  ENTE.  adj.  Qux 
■st  en  état  de  permanence. 


NONIDI.  §.  m.  Neuvième  jour  de 
la  décade  dans  la  nouvelle  division  de 
l’année  Républicaine. 

N O T 

* NOTABLES,  s.  m.  pl.  Citoyens 
choisis  poux  représenter  une  Commune, 


PET 

* PÉTITION,  sub.  fém.  Demande 
s dressée  à une  Autorité  publique.  La 
droit  de  Pétition  appartient  à tont  in- 
dividu , et  ne  peut  être  délégué  î en 
conséquence  il  ne  pouvoit  être  exercé 
tn  nom  collectif , par  aucun  corps  ni 

* F f f f f 


Digitized  by  Goo' 


774  POU 

réunion  de  Citoyens.  ( Const.  de  1791 
et  175p.  ) La  Cunst.  de  1795  permet 
des  pétitions  collectives  aux  Autorités 
constituées,  mais  seulement  pour  des 
objet*  propres  à leur  attribution. 

* PETITIONNAIRE.  s.  m.  Celui 
qui  présente  une  pétition. 

PHI 

PHILOSOPHISME m.  se  .Ht,  en 

mauvaise  p rt , d'une  doctrine  de  taux 
Philosophes  qui , sous  prétexte  de  s'af- 
franchir des  préjugés  re^us  , bravent 
et  rejettent  les  meilleure?  opinions  , 
et  les  principes  les  plus  généralement 
adoptés. 

PHILOSOPHISTE.  sul<s.  m.  Celui 
qui  brave  et  rejette  ces  opinions  et  ces 
principes. 

P L A 

PLAINE,  r.  fém.  Nom  donné  clans 
)■  Convention  nationale  nu  groupe  op- 
posé à celui  qui  sîégeoit  h la  Monta- 
Pnc  t ainsi  qu’a  la  place  qu’il  occupoit. 
y oy.  MoaT AGITE. 

PLU 

* PLURALITÉ. ..  f.  Majorité  rela- 
tire  des  suff  rages.  Pluralité  des  voix. 

PLUVIOSE,  substant.  mascul.  Se- 
cond mois  d’hiver  de  la  nouvelle  an- 
née Républicaine. 

P O L 

POLICE  CORRECTIONNELLE. 
Partie  de  la  Police  judiciaire  , exercée 
relativement  aux  délits  sujets  à la  peine 
4 orrectioiinclle.  Voy.  Trust -a  aux  Cor- 
atXTioaafiis. 

POP 

POPULARISER  (se),  v.  pron.  Se 
concilier  l’aH'ccfion  du  Peuple. 

POU  1 

POUVOIR  EXÉCUTIF.  ».  m.  Par 
la  Const.  de  1791  , le  Pouvoir  exécutif 
suprême  fut  déclaré  résider  exclusi- 
vement dans  lu  main  du  Roi.  Celle  «le  ( 
3793  en  chargcoit  un  Conseil  exécutif , 
composé  de  sf  Membres  choisis  par 
le  Corps  législatif,  sur  une  liste  formée 
dans  les  Départemeus.  La  Constitu- 
tion de  1795  l’a  delegué  à un  Direc- 
toire de  cinq  Membres  , nommés  éga- 
lement par  le  Corps  législatif. 

P R A 

PRAIRIAL,  sub.  musc.  Troisième 
mois  de  Printemps  de  la  nouvelle  an- 
née Françoise. 

PRE 

PRÉCISER,  v.  a.  Fixer,  détermi- 
ner. P réciter  aux  Autorité t Ut  bornes  de 
leurs  attributions . 

PRÉHENSION,  auhst.  f.  Action  «le 
l’Autorité  publique,  consistant  à met- 
tre à sa  disposition  une  denrée  on  mar- 
chandise taxée.  Droit  de  préhension,  j 


P R O 

P R I 

PRrMEDI.  s.  m.  Premier  jour  de  la 
’ décade  dans  la  nouvelle  division  de 
l’annce  Framoise. 

* PRIORITE,  subst.  f.  Préférence 
qu'obtient  un  discours  , un  avis  , etc. 
notre  entendu  ou  discuté  avant  un 
autre. 

P R O 

* PROCLAMATION.  ».  f.  Publica- 
tion d’une  Loi.  Acte  par  lequel  on  pu- 
blie unr  Loi , pour  lu  faire  exécuter  , 
ou  en  rappeler  l’exécution  , si  elle  est 
oubliée  ou  méconnue. 

PROCURATEURS  (graitds)  DE 
LA  NATION,  s.  ra.  pl.  Membres  du 
Corps  legislatif,  au  nombre  «le  deux , 
qui  étoient  charges  de  faite  au  nom  de 
la  nation  , uupiès  de  la  haute  Cour 
nationale  , la  poursuite  d'une  accusa- 
tion formée  p.> r lui.  ( C.  de  1791-) 

* PROCUREUR,  sub.  m.  Officier 
qui  rcpre&eutoit  auprès  d'une  Muni- 
cipalité ou  d'un  Corps  administratif , 
les  hubitans  du  ressort  «le  1* Adminis- 
tration ; il  doit  chargé  de  veiller  j leurs 
intérêts , etc.  Il  y avoit  dans  chaque 
Département  un  Procureur  général-syn- 
dic ; dan»  chaque  District  un  Piocu- 
reur  - syndic  j rt  dans  chaque  Munici- 
]»alite  un  Procureur  de  la  Commune.  ( C. 
«le  1791.  ) 

* PROPAGANDE,  sub.  f.  Espèce 
«l’a ssoci.it ion , ayant  pour  but  de  Pro- 
pager les  principes  et  les  tuouveiueus 
révolutionnaires. 

PROPAGAN  DISTE.  s.  m.  Membre 
de  celte  association. 

P R U 

* PRUD'HOMME,  sub.  mas.  N«»ra 
donné  aux  Assesseurs  du  Juge  de  paix. 
( C.  de  1791.  ) 

Q 

Q U A 

QUARTIDI.  s.  ra.  Quatrième  jour 
de  la  detade  dans  la  nouvelle  division 
de  l’anucu  Françoise. 

QUE 

QUESTION  PRÉALABLE,  snbsr. 
fém.  Question  de  savoir  ai  une  autre 
question  déjà  proposée  sera  débattue. 
Invoquer  la  question  préalable  sur  une 
motion  , Demander  qu'on  examine  si 
elle  sera  discutée  ou  non. 

Q U I 

* QUIÉTISME,  sub.  m.  On  a ap- 
pelé ainsi  l'etat  «le  repos  de  ceux  qui 
ne  vouloicnt  prendre  aucune  part  à la 
Révolution. 

* QUIETISTE.  sub.  des  a g.  Celui 
ou  celle  qui  ne  prenoit  aucun  parti, 
et  attendoit  en  repos  les  événement!. 

OU1NTIDJ.  s.  m.  Cinquième  jour 
de  la  «leutde  dans  la  nouvelle  division 
de  l'année  Républicaine. 


REV 

R 

R A D 

» RADIATION,  sub.  f.  Action  <!• 
rayer,  d’elfaccr  un  nom  mis  sur  une 
liste  publique.  Cet  Émigré  poursuit  sa 
radiation  , a fait  une  demande  en  radia- 
tion j attend  sa  radiation. 

RAP 

* RAPPORTER,  v.  act.  En  terme® 
«le  Législature  , Retirer  , révoquer  , 
un tiu!lrr.  Rapporter  une  Loi,  un  Arrête , 
pour  dire.  Retirer,  révoquer  ou  Hu- 
milier une  Loi,  un  Anété. 

llxtroAT*  , fr.  participe. 

R E F 

* RÉFRACTAIRE,  sub.  mas.  Nous 
donné  indistinctement  à tous  les  Prê- 
tres, ionctio  mut  1res  publics, qui  «voient 
refusé  ou  néglige  de  prêter  le  ser- 
ment relatif  a la  Constitution  civile  du 
Clergé,  serment  que  la  Loi  n'exigeoit 
que  de  ceux  - là  seuls  qui  voulurent 
continuer  a exercer  ces  mêmes  loue- 
rions publiques.  On  les  a depuis  ap- 
pelés jvec  plus  de  justesse  , Prêtre a 
insermentés. 

RE  G 

RÉGULARISER,  verb.  act.  Rendra 
régulier  , donner  de  la  régularité  a. . . 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 

R E Q 

* RÉQUISITION,  ».  f.  ,>st  dit, 
en  Révolution , pour  L’action  de  re- 
quérir, soit  les  choses,  suit  les  per- 
sonnes. Denrées  , marchandises  misit  cm 
réquisition , Requises  par  l'Autorité  pu- 

! blique  au  prix  «lu  maximum.  Jeunes 
gens  de  la  réquisition , Requis  pour  ser- 
vir à l’armée  de  terre. 

REQUISITIONNAIS!!,  sub.  Sujet 
k ta  réquisition  , en  parlant  des  jeune® 
gens  requis  pour  le  service  militaire. 

R E S 

* RESCRIPTION.  sub.  fém.  Billet 
«l'État  substitué  en  1795,  à ceux  nom- 
més Assignats,  et  dont  l’hypothèque 
etoit  également  établie  sur  les  domai- 
nes nationaux. 

* RÉSOLUTION,  s.  f.  Proposition 
adoptée  par  le  Conseil  des  Cinq-Cents. 

REV 

RÉVISION.  ( Assxmblke  di)  sub. 
fém.  La  C.  de  1791  avoit  établi  «les 
Assemblées  de  révision  des  décrets  cons- 
titutionnels , qui  ne  pouv«iient  avoir 
lieu  que  de  huit  ans  en  huit  ans,  et 
U première  fois  «in'après  douze  ans. 
Celle  de  1793  établit  egalement,  pour 
le  même  objet , des  Assemblées  de  ré- 
vision , dont  la  prop«»ritiqn  émanée  du 
Conseil  des  Anciens  et  ratifiée  par  relui 
«les  Cinq-Cents,  doit,  dans  un  espace 
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S E P 

«le  neuf  années , avoir  été  faite  i tr«ïs 
é|KKjuç8  éloignées  l’une  tic  l’autre  tle 
trois  années  uu  moins. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  s.  m.  Ami 
Je  ta  révolution. 

Révolu  Tluxir  aire.  adjectif  des  a 
gen.  Qui  appartient  à la  révolution , 
qui  est  conforme  aux  principes  tle  la 
résolution  , qui  est  propre  a en  accé- 
lérer les  progrès  , etc.  Maures  révo- 
lutionnaires, Gouvernement  révolution- 
naire. 

RÉVOLUTIONNER,  v.  act.  Met- 
tre en  état  de  révolution;  introduire 
les  principes  révolutionnaires  dans... 
Révolutionner  un  Ltat. 

HiTOiVTiuxii,  se.  participe. 

S 

SAN 

SANS-CULOTTE,  sub.  mas.  Nom 
donné  d’abord  à la  classe  la  plus  indi- 
gente du  peuple,  et  dont  on  a voulu 
taire  ensuite  un  titre  honorable. 

SANS-CULOTTERIK.  a.  1.  Classe 
«le  « eux  auxquels  ou  donnoit  le  noui 
tle  Sons- culotte. 

SANS-CLLOTTIDES.  s.  f.  plur. 
Nom  qu'ont  porté  pendant  quelque 
temps  les  cinq  jours  complémentaires, 
ajoutés  aux  doux®  mois  qui  tonnent  la 
nouvelle  année  Républicaine. 

SCR 

* SCRUTATEUR,  sub.  mas.  Celui 
«pii  est  nommé  dans  une  Assemblée 
primaire  ou  électorale  pour  faire  le  dé- 
pouillement «.es  sera ti us. 

SEC 

* SECRÉTAIRE,  «ubi.  ra.  Offickr 
attaché  à une  Autorité  publique,  pour 
en  rédiger  les  actes  , et  en  tenu  la 
correspondance.  Ou  dit  : Le  Secrétaire- 
Greffier  d'une  Municipalité  , le  Secré- 
taire-Greffier d'un  Tribunal , etc. 

* SECTION,  sub.  témin.  Arrondis- 
je  ment  dans  une  Commune.  Voy. Tai- 

tl'.UL  ClVil.. 

SEP 

SEPTEMBR ISADE.  subst.  f.  Nom 
donné  à un  massacre  general  qui  eut 
lieu  dans  les  Prisons  à Paris  , les  a et 
3 Septembre  17^3. 

SEPTEMBRISEUR . sub.  m.  Nom 
donné  à ceux  qni  firent  ces  massacres  , 
et  par  extension  , a ceux  qui  furent 
soupçonnes  de  les  avoir  appr>  uvés.  On 
nommoit  proprement  ces  derniers  Sep- 
tembristes. 

SEPTEMBR ISER.  v.  a.  Massacrer. 
Un  tel  septembrisoit  aux  Carmes  ; et 
passivement , Uns  telle  fut  septembrisét 
à la  Force. 

SepTEMtarié  , i,E.  participe. 

SFPTIL)!.  subst.  mascul.  Septième 
jour  de  la  décade  dans  l’année  Répu- 
blicaine. 


sou 

SES 

* SESSION,  subst.  fémin.  Temps 
pendant  lequel  uu  Corps  délibérant 
est  assemblé. 

S E X 

SF.XTIDI.  s.  m.  Sixième  jour  de  la 
décade  dans  l’année  Républicaine. 

*■  SEXTILE,  adjectif.  Une  année 
est  sextile  , lorsqu’elle  est  de  366 
jours  ; alors  il  y a un  sixième  jour 
complémentaire. 

SOC 

SOCIÉTÉS  POPULAIRES,  subst. 
féminin  plur.  Reunions  de  Citoyens 
pour  s'occuper  de  questions  politiques  ; 
elles  avoient  leur  organisation  propre , 
un  President , des  Secrétaires  , des 
conditions  «l'admission  et  d’éligibili- 
té , etc.  La  Constitution  de  1790  a dé- 
claré inconstitutionnelles  les  associa- 
tions «le  celle  nature. 

SOU 

» SOUMISSIONNAIRE,  s.  m.  Ce- 
lui qui  a fait  sj  soumission  pour  l’ac- 
quisition d'un  bien  national  , ou  pour 
un  marché. 

* SOUMISSIONNER,  r.  art.  Faire 
sa  soumission  pour  l'acquisition  d’un 
bien  national.  Soumissionner  uns  mai- 
son, etc. 

SÔcMiisioaxx  , kh.  partûipc.  Do- 
maine srumiiiionné  , Four  l’.icqubirion 
duquel  il  y a eu  des  soumissions  fuites. 

* SOUVERAIN,  sub.  collectif.  En 
qui  réside  la  Souveraineté.  L' universa- 
lité des  Citoyens  est  le  Souverain. 

* SOUVERAINETE. sub.  fém.  Su- 
prématie; pouvoir  de  faire  des  Lois, 
et  d’en  assurer  l’exécution.  Cette  Puis- 
sance est  une  , indivisible  , inaliéna- 
ble et  imprescriptible.  Elle  appartient 
foute  entière  au  Peuple , qui  l’exerce 
par  lui -même,  ou  par  ses  Représen- 
tant. k Athènes  , le  Peuple  en  corps 
faisait  le»  Lois  , et  en  confiait  l’exécu- 
tion à des  Magistrats.  En  France  , le 
Peuple  délègue  chaque  anuée  ses  pou- 
voirs | etc. 

STE 

STÈRE,  s.  mas.  Unité  des  mesures 
destinées  dans  le  nouveau  système  aux 
bois  de  chauffage.  Le  Mire  est  égal  au 
mètre  cube^  il  remplace  la  Foie  , et  il 
en  est  à-p«*u-près  la  moitié.  La  corde 
répond  en  décimales  à 3,tt35  stàecs. 

S U P 

SUPPLÉANT,  s.  m.  Celui  qui  est 
nommé  pour  suppléer  un  Fonction- 
naire dans  l’exercice  de  scs  fonctions. 

SUS 

SUSPECT,  subst.  et  adj.  mas.  Qui 
étoit  suspecte  d’étre  ennemi  011  indif- 
férent en  Révolution.  Classe  dts  sus- 
pects. Réputé  suspect. 
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T 

TA  B 

TABLEAU  CIVIQUE,  a.  m.  Ta- 
bleau sur  lequel  éioieut  inscrits  tous 
les  Citoyens  «l’un  Canton  ou  d’une  Sec- 
tion , qui  avoient  atteint  Pige  de  21 
ans , et  qui  avoient  prêté  le  serinent 
civique.  ( Const.  «le  1791.  ) Kpyq  Iss- 
cairrio»  civique. 

TER 

TERRORISME,  subst.  mate.  Sys- 
tème , régime  «le  la  terreur.  Fe/éf 
Terroriste. 

TERRORISTE,  a*  masc.  Agent  ou 
partisan  du  régime  «le  la  Terreur  qui 
a» oit  beu  par  l’abus  des  mesures  réva» 
lulioimoirc*. 

TIIE 

THERMIDOR,  snbstant.  masculin. 
Second  mois  d’Eté  de  la  nouvelle  an- 
née Républicaine. 

T R A 

* TRAVAILLER,  r.  a.  Travailler 
des  troupes  , exciter  parmi  elle*  le 
mécontentement  , y fomenter  l’esprit 
d’insubordination  et  d’imiisciplme  , 
chercher  à les  attirer  dans  une  fac- 
tion , etc.  On  a dit,  Travailler  le  peu- 
ple * «fana  un  sens  analogue. 

THE 

TRÉSORERIE  NATION ALE. «nb. 
fém.  Lieu  où  sont  versées  les  sommes 
qui  proviennent  des  revenus  nationaux, 
et  d’où  sont  tirées  celles  employées  au 
service  et  aux  dépenses  de  i’Eiât. 

T R I 

TRIBUNAL  DE  CASSATION,  a. 
masc.  Tribunal  établi  pour  prononcer 
sur  1rs  demandes  en  cassation  ou  en 
renvoi  d’un  Tribunal  a un  autre.  Il 
n’y  en  a qu’un  pour  toute  la  Répu- 
blique , compose  de  Juges  nommés 
successivement  et  alterna  rivement  par 
les  Assemblées  électorales  , et  dont 
le  nombre  ne  peut  excéder  les  trois 

uarts  du  nombre  des  Départemens.  Ce 

ribuna!  est  renouvelé  par  cinquième 
tous  les  ans , et  ses  membres  peuvent 
toujours  être  réélus.  Chaque  Juge  a 
un  Suppléant , et  il  y a près  du  Tri- 
bunal un  Commissaire  et  des  Subs- 
tituts nommés  et  destituables  par  le 
Directoire  exécutif.  ( C.  de  1795.) 

Tbisuval  civil,  s.  mas.  Tribunal 
établi  dans  chaque  Département  pour 
juger  le»  affaires  qui  n’ont  pu  être  con- 
ciliées devant  le  Juge  de  Paix,  etc. 
Il  est  composé  de  20  Juges  au  moins, 
élus  par  l’assemblée  ' électorale  pour 
l’espace  de  cinq  annéc»,rt  qui  peuvent 
toujours  être  réélus  ; d’un  Commis- 
saire et  d’un  Substitut  , nommés  et 
destituables  par  le  Directoire  exécu- 
tif t et  d'un  Greffier.  Le  Tribunal  civil 
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»e  divise  en  Sections , dont  chacune  ne 
peut  juger  a ii- dessous  du  nombre  de 
cinq  Jugea.  ( C.  de  i;»^.  ) 

TmuVAUx  db  Commerce,  anbst. 
rnascui.  plur.  Tribunaux  particuliers 
établis  pour  juger  les  contestât  ions 
relatives  au  commerce  de  terre  ou  de 
mer  : ils  ne  peuvent  juger  en  dernier 
ressort  au-delà  de  la  valeur  de  .'kx> 
tnyriftgramrae*  ( 102  quintaux  2a  liv.) 
de  froment*  ( C.  de  179.5.  ) 

Tribus*  vx  correct xujrs ei.s.  sub. 
mascul.  plur.  Tribunaux  établis  dans 
chaque  Département  au  nombre  de 
trois  au  moins  et  de  six  su  plus , pour 
le  jugement  des  délits  dout  la  peine 
n’est  ni  afflictive  ni  infamante.  Chaciiu 
d’eux  est  composé  d’un  President , de 
deux  Juges  de  Paix  ou  Assesseurs  , 
d’un  Commissaire  du  Pouvoir  exécu- 
tif, nommé  et  destituable  par  le  Di- 
rectoire , et  d’un  GiefKer.  Le  Prési- 
dent , qui  est  en  mémc-tenips  Directeur 
du  Jun  d’accusation,  est  pris  tous  les 
six  mois  et  par  tour  parmi  les  Mem- 
bres du  Tribunal  cinl  du  Départe- 
ment. ( C.  de  179.5.  ) 

Tribcxai.  criminel,  stibst.  raasc. 
Tribunal  établi  dans  chaque  Dépar- 
tement, pour,  d’après  la  déclaration 
du  Juri  de  jugement  , appliquer  les 
peines  prononcées  par  la  Loi  contre  les 
délits  qui  emportent  peine  afflictive 
ou  infamante.  Il  est  composé  d'un  Pré- 
sident , d’un  Accusateur  public , de 
quatre  Jugrs , pris  tour-i-tour  et  pour 
six  mois  dans  le  Tribunal  civil , du 
Commissaire  du  Pouvoir  exécutif  pré* 
)e  même  Tribunal  ou  de  son  Substitut 
et  d’un  Greffier.  Le  Président,  l’Ac- 
cusateur public  et  le  Greffier , sont 
nommés  par  l’Assemblée  électorale. 
(C.  de  1795.) 

Tribunal  »e  famille.  ».  m.  Tri- 
bunal qui  étoit  établi  pour  prononcer 
sur  lea  contestations  élevées  entre 
mari  et  femme  , père  et  fils , grand- 
père  et  petit-fils  9 frères  et  sœurs,  on- 
cles et  neveux , etc.  Ce  Tribunal  domes- 
tique devoit  être  composé  de  huit  pa- 
rens  les  plus  proches  ou  de  six  au 
moins:  à défaut  de  parens  on  y iup- 
pléoit  par  dca  amis  ou  voisins.  L’ar- 
rété  de  famille  , lorsqu'il  ordonnoit 
la  détention  d’un  enfant  Agé  de  moins 
de  ai  ans  , ne  pouroit  être  exécuté 


F 


U R G 

qu’a  prés  avoir  été  ratifié  par  le  Pré- 
sident du  Tribunal  de  District.  ( Corut . 

à* 179») 

Tribunal  de  Police  municifa- 
lb.  subst.  mas.  Tribunal  créé  par  la 
Constitution  de  1791  , et  qui  étoit 
chargé  de  prononcer  sur  les  infrac- 
tions aux  lois  et  réglemens  de  police. 
Il  étoit  composé  de  trois  Membres 
que  les  Officiers  municipaux  eboisis- 
soient  parmi  eux  , de  cinq  dans  les 
vilica  de  60,000  âmes  ou  au  - dessus , 
et  de  neuf  à Paris. 

Tribunal  de  Paix.  a.  m.  Tribunal 
composé  d’un  Juge  de  Paix  et  de  deux 
Assesseurs  , pris  dans  la  Commune  où 
se  tiennent  tes  séances.  Vojt\  Juok 
de  Paix. 

Tribunal  révolution naibe.  sub. 
mas.  Tribunal  établi  pour  juger  ceux 
qui  étoient  regardés  comme  ennemis 
de  la  révolution. 

* TRICOLORE,  adj.  mas.  et  fém. 
Mot  qui , dans  son  acception  générale , 
signifie,  Qui  est  de  trois  couleur t;  et 
dans  une  acception  plus  particulière , 
Rouge  * bleu  et  blanc  , couleurs  natio- 
nales adoptées  par  les  François.  On 
écrit  aussi  , conformément  à l 'étymo- 
logie f Tricoter , indéclinable.  Pavil- 
lon tricoter.  Rubans  tricolor. 

TRJD1.  s.  m.  Troisième  jour  de  la 
décade  dans  la  nouvelle  année  Répu- 
blicaine. 

T Y R 

TYRANN I C I DE . s.  mas.  Celui  qui 
lue  en  tyran. 

On  a dit  aussi  adjectivement , Doc- 
trine t projet  tgrannUUe. 

U 

U L T 

ULTRA  - RÉVOLUTIONNAIRE, 
•ub.  mas.  Celui  qui  va  au-delà  du  but 
de  la  révolution. 

On  a dit  aussi  adjectivem.  Mesures 
ultra-révolutionnaires . 

ü R G 

* URGENCE,  sub.  fém.  Nécessité 
pressante  de  prendre  une  résolution , 


VET 

de  prononcer  sans  délai  sur  une  ma- 
tière : Urgence  une  proposition  J acte  # 
décret  d“ urgence . . _ 

* URGENT , TE.  adj.  Qui  est  dans 
le  cas  de  l’urgence.  Résolution  urgente . 

U T l 

UTILISER,  t.  act.  Rendre  utîîé» 


V 


VAN 

VANDALISME.  mil.  Syttimn , 
régime  destructif  de»  Science»  et  de» 
Art»,  PM  allusion  aux  Kanda/t*. 

VEN 

VENDÉMIAIRE.  *ub«t.  ma*.  Tre- 
mier  mois  d’Automne  de  l’annee  ne- 

'"  ventôse,  subit.  ma»c.  Troisième 
moi*  d1 hiver  de  1*  nouvelle  année 
Françoise. 

VET 

» VÉTO.  aub.  m*«.  pri»  du  latin. 
Formule  qu'etnployuient  A Rome  le* 
Tribun»  du  peuple  , lor.qu  >U  » °P- 
posoient  aux  arrêts  du  Sénat  et  a tout 
acte  des  autres  Magistrats.  Avant  que 
la  France  se  lût  constituée  en  Répu- 
blique. il  yevoit,  relativement  aux 
Décrets  du  Corps  législatif  , un  droit 
de  Vito  non  absolu  , mais  suspensif  » 
qui  étoit  exercé  par  le  Roi.  ( Contt.  de 
1791.  ) 

9 VIS 

VISITES  DOMICILIAIRES,  a.  f.  pl. 
Perquisition  de  la  force  armée,  con- 
duite par  un  Magistrat , cbex  les  Ci- 
toyen*. Ces  visites  ne  peuvent  avoir 
Uen  qu'en  vertu  d’une  Loi. 

V O C 


VOCIFÉRATIONS.  ».  f.  pl.  Parole* 
accompagnées  de  clamenrs  , proférées 
dans  une  assemblée. 

VOCIFERER,  v.  n.  Parler  «yeccU» 
meurs  dans  une  assemblée. 


( 


11*  n v Supplément. 
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